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CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


0NNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GRJECORUM, 


QUI AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1545) PRO LATINIS, 
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JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIDUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIDUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES ΟΕ TRIBUS NOVISSIMIS SJECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
JNDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS NOMENTI SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIDUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPIIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 
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DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, $TATI» 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRAESERTIM 
DUOBUS INDICIBUS INMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, ovo CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISYE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISOUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

ΙΝ QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCHIPTUR E 
SACIUE, EX QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM 
BUORUM LOCIS SINGULOS S$INGULORUM LIDRORUM $. SCRIPTURA VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CJETERISQUE OMNIDUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CIARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTJE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA YOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PIUESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CIIRONOLOCICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS 116 ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIDUS ET MSS. AD OMNES ATATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM» 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PAIRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIA GRJECAE 
. BARNADBA AD PIIOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothece Cleri universe, 
SIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS FDITORR. 


PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESLE, ΙΝ DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRJECO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PIUMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS YOLUMINIBUS MOLE SUA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PBIOR GRUECUM TEXTUM UNA CUM. VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM IIANC YERSIONEM 
TANTUM EMIIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA YOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OxNINO APPARUERAT. UNUNQUODQUE. VOLUMEN GIUECO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : LTROBIQUE VERO, UT PRETI IILJUS BENEFICIO FRUATUR EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRECAM SIVE LATINAM, 926 YOLUMINIBUS PRO AMPLiORI EDITIONE ET 279 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JEQUADUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GR,ECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GILECO LATINE. VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO SEX FRANCIS ODTINEDIT. IST.E CONDITIONES SERILBUS PATROLOGI.E NONDUM EXCUSIS APPLICANTUB. 





PATROLOGILE GR/EC.E TOMUS LIX. 
5. JOANNES CHRYSOSTOMUS. 


— ÁÉÉÁBE 
EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE POlIITAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NUMINATAXM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 





LIN OU 
g 
AVIS IMFORTANT. ec 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le mond&, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradiétions plus ou moins fortes et. n-mbreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvalent guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantét on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'is allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 20 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événemenls qu'aucune prudence 
himaine ne saurait prévoir ni empécher. ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes iun-4*. Le passé paralt un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont éié conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet enirainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrentt se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient ma] corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour ]a plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catho'!icisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bieo 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, 1a correction et l'impression; en efTet, les chefs-d ceuvre 
m?me n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

I] est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typ^graphie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte εἰ de T héologie furent tirés avec la correction insuflisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi dran ceriain nombre d'autres volumes , appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécapiques ort 
cédé Ie travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à ]a correction, il est 
de fail! qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-i 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissors pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en confcrer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

l'aos les Ateliers: Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs b'anchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
hout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, rnais en col.ationnant avec la premiére. On fait la méme cliose en tierce, en colla- - 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. (es collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échoppé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cínq lectures entiéres contrólées l'une par lautre, ei en dehors de la préparati. n 
ci-dessus mentionnée. vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureié du texte se trouvaut immohilisée, on fait, avec ]a copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, 0n se livre à une nouvelle révision, et le tirage n';rrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il ἃ Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en. plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coóüte-t-clle autant: que la composition. tandis qu'ailleurs 
e.le ne coüte que le dixieme | Aus:i enfin, bicn que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue ΡΥ 
lan! de frais οἱ de soins, fait-elle que la p'upart dcs Editions des Ateliers Catlioliques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célébres Dénédictius Mabiilon et Montfaucon et des célebres Jeésuites Petau et Sirmond. Que v'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nó!res qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'iuvraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
pont correcteurs de profession, li«aient, non ce que portsient les. épreuves, m:is ce qui devait s'v. trouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Dénédictius, comme les Jéssiites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de ]a raultiplicitó des fautes, pendant que les Ateliers. Catholique», 
dont le prepre est surtout de ressusciter la "l'rzditicn, n'opérent le plus souvent que sur d«s imprimés. 

Le ἢ. P. De Buch, Jésuite Dollandiste de Biruxelles, neus zcrivait, il y a quelque tc mps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute daus notre Putrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie ἃ l'Unt- 
versité de Wurzhourg, et M. lKteissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également! sarprendre une seule (aute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patroloqie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de. philosophie chrétienne, mis. au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur iypograplique, cnt été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le C: ergé se trouvent de bons latinistes et de bons he lénis!es, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur p:omettons une prime de 25 centimes 
pa^ ch que faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout d.ins les grecs. . . 

M algré cc qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable. se livre depuis plus d'un an, et 
est re-olu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiere et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi eliacun de ses volumes, au für et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniére, les Publications des Ateliers Cutholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correc'ion, n'auront de rivales, sous ce dde dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COLP ἃ des travaux sí gigantesques et d'un prix si exorbitant ? 1] faut 
ce:tes éIre b.en pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surieut 1 rsque l'Europe savante proclame que jamais vo'umes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bill.ctéque universelle du clergc. Xe présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
ὃ l'avenir porteront cette note En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, i] ne faudra j rendre que ceux qui porteropt en (δια l'a:is ici tracé. Nous ne rece nnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal] ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
immcehbilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point éastique pasdu tout, il íntroduit la perfection, 
car on a tronvé le moyen de 1o corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des 6recs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 

No s avons 8 consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébrapler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
)c Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des céclarations des 
files de Brvxelles, les Bollandistes , le Sturez et le Spicilége de Paris. Jusqu'iii, on n'avait su réimprimer que ces 
Οὐ ταν e5 de courte haleine. Les in-4?, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
crainte de se nover dans ces ahblmnes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sod» notre impul-ton. d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire génórale, etc., ete. Ma!heureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont san« autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avoir été faite par des avc ugles, 
80;t Qu'on n'en ait pes senti 18 gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mai« patience! unc reproduction 
có:Tecte surgira bientót, ne [81.660 qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 
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APXIEIIIZKOIOY KOQNZTANTINOYIIOAEQS, 


TOY XPYZOZTOMOY, 


TÀ EYPIZKOMENA IIANT À. 


S. P. NV. JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 


OPERA OMNIA QUAE EXSTANT, 


VEL Οὐ EJUS NOMINE CIRCUMFERUNTUR, 


ΑΒ WSS. CODICES GALLICOS, VATICANOS, ANGLICOS GERMANICOSQUE ; NECNON AD 8AVILIANAM ET FRONTONIANAM 
EDITIONES CASTIGATA, INNUMERIS AUCTA ; NOVA INTERPRETATIONE UBI OPUS ERAT, PBJEFATIONIBUS, MONITIS, 
NOTIS, YARI!!sS LECTIONIBUS ILLUSTRATA ; NOVA SANCTI DOCTORIS VITA, APPENDICIBUS  ONOMASTICO ET COPIO- 
$1$851MIS INDICIBUS LOCUPLETATA ; 


OPERA ET STUDIO D. BERN. DE MONTFAUCON, MONACHI BENEDICTINI E CONGR. S. MAURI. 


EDITIO NOVISSIMA, IIS OMNIBUS ILLUSTRATA QU.E RECENTIUS TUM ROM.E, TUM OXONII, 
TUM ALIBI, A DIVERSIS IN LUCKM PRIMUM EDITA SUNT, 
VEL JAM EDITA, AD MANUSCRIPTORUM DILIGENTIOREM CRISIM REVOCATA SUNT, 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHECAE CLERI UNIVERSE, 
SIVE 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC/E RAMOS EDITORE. 


———— MÁual EDO 


TOMUS OCTAVUS. 
—— ÉD. Ὁ «c MM 


VENEUNT 18 voLuuINA 160 FRANCIS GALLICIS. , , , 
v. . ^o? ^5 ε SUE » “δ τ 25.595 : / 
EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, ' 


IN VIA DICTA D'AMEOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNG VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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SAECULUM V. ANNUS 407. 
ELENCHUS 


OPERUM QUE IN HOC TOMO ΕΙΣ CONTINENTUR. 


Homilie LXXXVIIT in Joannem. col. e5 
Spuria. 485 


MONITUM. 


Forsitan miraberis, Lector benevole, quod, dum in omnibus tum prxcedentibus tum subsecuturis S. Joan- 
nem Clirysostomum SS. Patribus versio Latina ad textum Graecum columna ad columnam accedit, in hacce 
nostra ejusdem S. Doctoris editione, pagina Latina juxta Graecam paginam tantum ponatur. lI:ec causa fuit 
et quidem unica, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Patrum Ecclesie Gracie tradi- 
tionem contexere, jam quindecim abhinc annis seorsim edideramus Latine tantum S. J. Chrysostomi opera, 
literisque mandaveramus immobilibus. Res cum ita se haberent, et nec in manu esset litteras immobiles 
movere, neque in animo hujusce editionis mere Latinze novem delere volumina quie jam integre tvpis 
immobilibus mandata erant et pluris quam sexaginta millibus constiterant francis, hunc feliciter inveni- 
mus modum, non tamen sine opera et impensa, hac aptandi huic editioni nove, quz sic lingua tum Graeca 
tum Latina ditata evadit. 
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AD HOMILIAS XE 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ^. 
IN JOAÀNNEM. 
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Ad homilias in Evangelium Joannis tandem devenimus, ubi novum prorsus concionandi 
rilum, insolitam deprehendimus disserendi rationem. Stylum sane eumdem cernimus, dictio- 
nem prorsus similem ; eumdemque statim agnoscimus dicendi artificem Chrysostomum : in 
ordine autem et argumenti ratione magna sese offert diversitas. In ceeteris namque in Scri- 
pturam sacram Commentariis , maximeque in Homiliis in Mattheum, postquam singulorum 
versuum literam explanavit, occasione ex serie sumpta, ad morum informationem spectan 
tia multa interserit ; atque in fine concionis longissimam moralem adhortationem adjicit, qua 
et procerum et popularium vilia insectatur, atque ad virtutem adeundam stimulos addit. In 
bisce autem in Joannem Homiliis alio concionandi genere procedit. Passim namque postquam 
singulos versus attulit, illosque maxime quos Catholicis heretici quidam objicere solebant, 
auditores suos adversus illorum argumenta et sophismata munit roboratque ; atque ut sta— 
tim deprehenditur, iis qui contra hostes hujusmodi sepe manus conserebant, arma ministrat. 
Hic scopus oratoris precipuus, eo nervos omnes contendit, ut Christianum militem, qui pas- 
sim contra hgreticos decertabat, ad illorum depellenda tela instituat. 

Hac porro non in omnibus homiliis occurrunt, sed in iis tantum ubi ea Joannis loca ex- 
plicantur, que vel ad &qualitatem consubstantialitatemque Patris et Filii probandam apta 
sunt, vel qua ab hereticis ad illam impugnandam usurpabantur. Ubi vero de divinitate de- 
que consubstantialitate Filii non agitur, literam ille paucis plerumque explanat. Moralem 
quoque disciplinam inter concionandum rarius attingit, concionemque brevissima adhorta- 
tione morali claudit; ita ut he in Joannem conciones, dimidia fere sui parte minores ut plu- 
rimum sint Homiliis in Matthieum. | 

Hiac certe jam mulUe exsurgunt questioges : quinam nempe sint heretici, qui Chrysostomi 
auditores telis ex Joannis Evangelio desumptis impetebant ; cur illos Chrysostomus non no- 
minet : ex qua familia orti hi heretici essent ; quibus maxime argumentis objectiones luci- 
fugarum confutandas esse doceat. Hiec porro omnia expendere non pigebit, postquam de 
numero Homiliarum in Joannem, de urbe in qua hec concionatus est, de concionis hora, de- 
que aliis nonnullis quedam praemiserimus. 


$1. 1. De numero Homiliarum in Joannem. 2. Qua in urbe hasce homilias habuerit Chry- 
sostomus, Antiochiene, an Constantinopoli. 


1. Homilis in Joannem apud Savilium octoginta octo feruntur, apud Morellum autem octo-. 
inta septem tantum , quandoquidem Morellus primam procmii tantum loco ponit, nequo 

m Homiliam primam inscribit , quia videlicet nihil de Evangelio Joannis in hac concione 
explicatur, estque tantum quasi preludium ad explicationem ejusdem Evangelii. Verum ut 
ut res est , hoc proemium non minus concio et homilia est , quam ceeter& sequentes concio- 
nes. Nam hic populum alloquitur, ad virtutem hortatur, a vitiis arcet, omniaque concionantis 
implet officia. Quamobrem jure illam Savilius inscripsit Homiliam primam : quem sequi vi- 
sum est. Verum quia Morelli Editio, que a multis annis omnium maaibus teritur, ut pluri- 
mum a scriptoribus affertur in medium, iique secundum Morellianam Editionem homilias 
Dumerant; eamque , exempli causa, vigesimam nonam inscribunt, que secundum Savilium 
el sccundum veram numerandi rationem trigesima est, in summa pagina utrumque nume- 
rum sic attulimus : Homilia trigesima al. vigesima nona, et ita quoque in aliis. 

Hanc porro numerandi varietatem non esse recentem suadet Facundus Hermianensis, qui 
libro 3, c. 3, p. 115, sexagesimam sextam dicit eam que vere sexagesima septima est. γε. 
rum altera etiam numerandi ratio , que vera utique est, apud alios in usu fuisse compro—- 
batur. Ephrzmius enim Antiochenus undecimam numerat eam qui jam undecima est. 
Hancque numerandi rationem sequuntur Codices Graeci manuscripli , quos hactenus vi— 

re licuit. ' 

2. Altera exsurg:t questio, an videlicet Antiochi , an Constantinopoli hasce homilias 
Chrysostomus habuerit. Utra in urbe tot conciones habite sint, in ipsis concionibus nusquam 
deprehendere potuimus. Nam si qua essent unde conjecturam ducere possemus , ex perpe- 
luis nempe velitationibus adversus eos qui parem paterne potestatem in Filio esse negabant, 
qui consubstantialitatem oppugnabant , adversus Ánomceos nempe, quos ubique insectatur, 
id perinde Constantinopoli, atque Antiochie observatur. In utraque cnim cívitate contra 
Ánomaos nominatim concionatus est Chrysostomus , in utraque magno numero Anomas 


ParsOL. Ga. LIX. E 


1 2 | PR;EFATIO. 8 


erant, qui cum pop vlaribus Calliolicis ssepe de religione concertabant. Nihil igitur inde 
circa urbem ebi hab'it;p sunt Tue xonciones expiscari possumus : nullumque aliud ea de 1e 
ex ipsis homiliis ind) cis póssómüs mutuari. Verum ex Homilia septima in Epistolam pri- 
mam ad Corinthios-t.. £0,:/*. 53, nostree Editionis, discimus Homilias hasce in Joannem ante il- 
Ias in Ernistetaurad €'orinthios habitas fuisse. Cum autem head Corinthios Homiliz Antiuchieg 
habitee fuerint, hit S'uo loco probabitur, hinc sane consequitur has etiam in Joannem concio- 


. més Antiochiie dictz.s fuisse. Locus porro ille Homilia scptima ad Corinthios sic habet : Na 


. τἀ δαὶ Neque me movistis, neque Patrem meum (Joan. 8, 19). Quomodo ergo supradixit, Etimc 


*. Ὁ nostis, et nostis uyide sim (Id.7,28) ? Sed quis sit modus hujus lectionis, et quis illius, jam dictum 


est in Evangeliis, et ne idem frequentius versemus, eo lectores mittimus. Mittit scilicet ad Ho- 
milias suas in Evangelium Joannis, ad Homiliam nimirum quinquagesimam, ubi heec verba 
c. 7, v. 28, col. 219, explicans, Et me scitis, et unde sim scitis, ostendit illa optime conciliari 
cum aliis ejusdern Evangelii c. 8, 19, ubi ait Judeos nec se nosse , nec Patrem suum nosse. 
Certum itaque indubitatumque est Chrysostomum has homilias Antiochi habuisse antequam 
Homilias in primam et secundam ad Corinthios haberet , qua: item Antiochie habite fuere, 
ul suo loco probabimus. 


$ 1L 1. Quo tempore has habuerit homilias. 9. Cur illucescente aurora, hec conciomatus sit. 
ὃ. Quod genus auditorum concionibus interfuerit. 


1. Jam diximus in Praefatione ad Homilias in Mattheum, non potuisse Chrysostomum annis 
iribus prioribus queis presbyter concionatus est, Homilias in Matth. ad populum habere, 
quia videlicel his tribus annis 386 , 887, 388 , tot homilias tam longas dixit, ut alias addere 
vix potuisse videatur. Certe , ut in Vita Chrysostomi pluribus dicetur, vix credatur quot 
quantasque hisce tribus prioribus sacerdotii sui annis conciones dixerit; Panegyricas festo— 
rum et Sanctorum per annum, alias in Scripture libros, cseterasque variis de rebus. Itaque 
ut Homilias in Mattheum post annum 388 habitas, hac de causa statuimus, multo magis 
hiasce, quse secundum Homilias in Matthaeum dictze fuisse videntur, post annum illum dictas 
inferemus. Annum vero ipsum assignare quo has homilias ceperit, non humane videtur 
facultatis. Certum utique est illas ab anno 389 ad annum 398, quo ineunte ad sedem Con- 
stantinopolitanam evectus est, habitas fuisse; sed annum ipsum, vel etiam annos aliquot 
statuere (non enim uno eodemque anno ho 88 homilie habite videntur), hoc opus, hic la— 
hor est. Videamus tamen an possimus aliquid ulterius circa rem illam expiseari. Cum has 
precesserint Homili? in Mattheum, quae nonaginta numero habentur, et post annuum 388 
liabite putantur; nec videantur ille in Matthzeuin nonaginta homili: uno compleri potuisse 
auno , illis pzobabiliter assignamus annos 389 ct 390. Hasce vero in Joannem post annum 
390 habitas congruenter statuimus , ab hoe anno scilicet ad annum 395, vcl 395. Non enim 
possumus totum illud spatium assignare quod intercurrit usque ad annum 398 , quo inci- 
piente episcopus Constantinopolitanus electus est. Quia post Homilias in Joannem , com- 

ertum nobis est, illum conciones alias ingchti numero Antiochis habuisse, Homilias nempe 
in Epistolas ad Corinthios , quarum prima ἀρ, secunda 30 concionibus, iisque longioribus 
absolvitur ; inque ceteras Pauli Epistolas non paucas Antiochie, postquam has in Joannem 
peroraverat, concionatus est, ut pluribus suo loco probabitur. Non possumus ergo in ulti— 
mos presbyteratus ejus annos has in Joannem Homilias conjicere; sed tempus ipsis probabi- 
liter consignamus ab anno 390 ad annum 991, vel 395. Hac sic constituta serie, omnia qua- 
drare videntur. 

Neque anno uno potuit hasce omnes 88 conciones absolvere si quinto quoque die tantum 
singulas habuerit homilias, ut ipse innuit paulo ante finem Homilis prima, ubi talia fatur: 
col. 97 : Nec mihi quis dicat , breve tempus inter hanc et sequentem concionem esse. Licet enim, - 
ton solum dierum quinque spatio, sed etiam uno temporis momento vitam totam mutare. Si 
quinto quoque die tantum concionatus sit, hasce 88 conciones anno uno absolvisse non po- 
Lait. Sed si quinto quoque dic tantum concionabatur, ut ait ille, quomodo illud quadrare 
»ossit ad id quod dicit initio Homilice 95, col. 157, Neque enim quotidie, sed bis tantum in 
hiebdomada, idque per brevem diei partem, ut laborem levemus , vos concioni adesse ct attendere 
hortamur. 8i bis in hebdomade, non certe tantum quinto quoque die, sed frequentius con- 
cionatus est. Verum hac conciliari poterunt, si dicatur illum modo rarius , modo frequentius 
esse concionalum. 

2. Sed singulare prorsus est id quod habet Chrysostomus circa horam dici qua has concio- 
nes habebat. Homilia quippe 31, col. 182, ita loquitur : δὲ vero mulier Samaritana tantum 
adhibet studium , ut quid utile ediscat , et Christo assidet , etiamsi illum non noscat : quam nos 
teniam consequemur, qui ipsum novimus, γι non secus puteum, non in deserto stamus , non 
in meridie, non adusti solaribus radiis ; sed sub aurora, sub hoc tecto umbra fruimur et sua— 
titer agimus, neque patienter audimus quidpiam, sed desidia torpemus? 

ltaque sub aurora, id est, matutinis horis illucescente aurora hos sermones habuit ; c«c- 
teras utique conciones non primo diluculo habere solebat : sed in hisce Joannis Evangelium 
explicantibus homiliis multa przeter morein fleri deprehendimus. Primo, quod longe brcevio- 
res e:eteris omnibus sint. Secundo, quod illucescente aurora habite; tertio, quod adhorta- 
tiones morales contra consuetudinem brevissime sint. Quarto, quod preecipuus scopus vi- 
deatur esse, in plerisque saltem homiliis, ut auditeres contra haereticos , Joannis Evangelio 
sbutentes, ad pugnam iustruat. Etenim cum primain homiliam quasi proemtum emisisset , 
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tn secunda vero externorum philosophorum primipilarcs exagitassct : in tertia demum 
col. 39, propositum suum aperit his verbis : Tempus autem est ut ad rem propositam venia— 
mus , te vos defessi hec certamina adeatis. Certamina quippe nobis prostant contra veritatis 
hostes; contra eos qui nihil non machinantur , ut Filii Dei gloriam, imo potius suam dejiciant : 
illa quippe semper manet ut est, etc. Ubi vides illum auditores suos ad certamina contra hxv- 
relicos adeunda acuere , ipsisque arma ministrare. Illud autem fere observes per totum Ho- 
miliarum in Joannem decursum, in concionibus saltem illis, Evangelii loca explanantibus , 
que vel Cbristum Patri equalem et consubstantialem probant, vel ab hereticis coutra 
illam consubstantialitatem et :equalitatem detorta usurpabantur. Illi quippe haeretici, quia 
ex Joaunis verbis validissime impeti solebant, ex ejusdem et ipsis verbis sententiam ct im— 
pietatem suam tueri conabantur. Quia vero tunc hzretici illi Catholicis admixti maguo nu- 
mero erant, frequenterque cum obviis ex Joannis Evangelist verbis disputabant , necesse 
putavit Chrysostomus auditores suos ad talia certamina suscipienda instituere , ut ait ipse 
in loco jam allato, et passim in sequentibus concionibus repetit. 

3. Sed cur illucescente aurora has conciones habuit, cur tam breves, cur moralem disci- 
plinam, quam cum tanta ubertate in aliis concionibus frequentat, hic parcius attingit? 
Quantum auguror conjectura, ne ceterarum homiliarum cursum, quas assidue per totum 
annum habebat, ef cui intcererant Catholici omnes cujusvis etatis , sexus atque conditionis ; 
nc illas, inquam, interpellaret : hasce preterea illucescente aurora, non universo populo 
dicebat, sed iis tantum viris ac mulieribus, qui ferventiores essent, quique ingenio vale— 
rent, possentque in quotidianis cum hereticis velitationibus , lucifugarum argumenta ex 
Evangelio Joannis ut plurimum petita, Chrysostomi monitis instituti, confutare. Sancto 
igitur doctori , cui in dicendi ubertate vix parem in omnibus retro seculis deprehendas , duo 
precipue munia imcumbebant : primum, ut totum Catholicorum cotum contra vitia que- 
«qne institueret, id quod ille strenue exsequebatur , dum frequenter per annum ac bis sepe 
iu eadem hebdomada moralem omnem disciplinam cum mira facundia versabat ; secundun:, 
ui Catholicos inter innumeras hzereticorum catervas versantes , qui heeretici in familiaribus 
colloquiis veram fidem ex Evangelio maxime Joannis impetebant; ut Catholicos , inquam, 
illos contra adversarios suos armis instrueret. Quia vero non omnes omnino Catholici, ut 
diximus, viri atque mulieres, cujusvis &etatis atque conditionis, ad hanc capessenda:n pu— 
£nam idonei esse valebant, non omnes fortasse hisce matutinis concionibus intererant, scd 
ii tantum viri ac mulieres , qui ingenio valebant, poterantque tela sibi a Chrysostomo sub- 
ministratfa in hzreticorum capita contorquere. Hi ferventiores czteris seorsim erant insti— 
tuendi ; argumenta quippe passim allata vulgi captum superabant. Haec vero illucescente 
aurora concionabatur , ni fallor, quod aliud diei tempus reservaret ad majores illas concio- 
nes , queis ad vitia propulsanda, et virlutem omnem inculcandam uberiorem dabat operam. 
in concionibus autem matutinis disciplinam illam moralem parcius attingebat, quia preci- 
puus ipsi scopus erat arma suis contra hereticos suppeditare. In his porro matutinis con- 
cionibus etiam mulieres admittebantur , ille que possent in familiaribus colloquiis oblatas 
ab haereticis difficultates depellere. Nam in hisce in Joannis Evangelium Homiliis mulieres 
aliquando, etsi rarius , alloquitur 8. doctor. Jam vero ad cetera transeamus. 


$ IIl. 1. Horctici qui in hisce concionibus impugnantur. Anomai erant. 2. Unde orti Anomai . 
illorum historia compendio affertur. 3. Quis illorum status esset quo tempore hac conciona- 
batur Chrysostomus. 


1. Non est multa perquisitione opus ul depreheadatur quinam sint. heretici illi, qui cx 
Joannis Evangeliste diclis tela mutuabantur ut Catholicos impeterent, etiam in familiari- 
bus colloquiis : qui magno numero cum essent et cum popularibus admixti, quotidianas 
cxcitabant velitationes; ita ut sanctus doctor, et san: doctrinze, ct auditorum saluti pro— 
spiciens, cogeretur illos instituere ad ipsa tela in caput hereticorum contorquenda. Hi certe 
haeretici, Anommi sunt, quibuscum tamdiu concertavit Chrysostomus , et quidem toto tem- 
pore quo concionandi officio functus est, sive Antiochi: presbyter, sive Constantinopoli 
episcopus cum esset. Antiochiz certe anno primo quo cepit concionari , certamen iniit con- 
tra hereticos istos passim cum Catholicis intermixtos, atque in concionibus duodecim, 
Anomaos egregie confulavit, ipsorum tela depulit, validissimaque argumenta adversus 
iilos subministravit. Illas porro duodecim homilias, quarum plerzque in priscis Editis hinc 
cl inde sparsa erant, in Édito nostro una collectas habes, incipiuntque Tomo 1, col. 701. 
Neque modo in illis duodecim orationibus sive homiliis hzereticos illos confutavit sanctus 
doctor , sed etiam in aliis ubicumque sese occasio offerebat. 

Verum, quod observatu sane dignum fuerit, non statim ineunte primo presbyteratus sui 
anno Ànomoos impetiit; sed ut ipse in prima concione testificatur, jam pridem destinatam 
contra Anomaos pugnam tardius, eodem licet anno, suscepit, quod multos Anomeorum vide— 
ret concionibus adesse suis, ac cum voluptate aures sibi prebere. Quamobrem, ne prodam 
abigeret, ait ille, utque ipsorum animos irretiret, linguam ab hujusmodi certaminibus coer— 
cebat. Demum  hortantibus illis ipsis Anomaeis, in arenam descendit ; Anomaorumque er- 
rores impetere orsus est, amico tamen animo, non ut adversarios feriret , sed ut acentes 
erigeret. Verisimile autem est Anomeos tunc temporis miliores fuissc, quia Catholici prin- 

ipes Valentinianus II et Theodosius tunc imperium moderabantur; nec poterant haeret ci 
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n ea libertate et petulantia uti, qua pridem sub Constantio, et postea sub Valente usi 
uerant. 

Amico licet animo Chrysostomus Anomoeos confutaret, illos tamen acriter insectabatur : 
et quidem jure ac merito. Dicebant enim illi se omnem scientiam accepisse, quodque magis 
mireris, se ita Deum nosse, ut se ipse noverat. Cum porro se tanta instructos scientia ridi- 
cule putarent, nihil mirum si Dei substantiam audacter scrutarentur, totque circa illam 
questiones moverent, atque obviis quibusque Catholicis etiam in foro objicerent. Si quis 
porro ipsos de tanta audacia redargueret, reponebant illi , An ignoras id quod colis? T. 1, 
col.742. Heec vero perpetuo et ad aures omnium decantabant : Filium non esse Patri consub- 
stantialem, esse rem factam. non habere parem Petri judicandi potestatem, non posse Patri 
equalem esse, qui Patrem precaretur. Addebant etiam Filium non esse Patri ὅμοιον, similem, 
indeque ἀνόμοιοι, Anomoi, quasi dicas dissimiles, appellati sunt. Hos perpetuo in homiliis 
tam Antiochenis quam Constantinopolitanis insectatur Chrysostomus, etiam in concionibus 
illis quarum argumentum nihil affine videbatur habere cum Anomoeorum heresi. Cum enim 
hi heretici omnino dicaces et pugnaces essent, ac perpetuo cum Catholicis velitarentur, 
nullam Chrysostomus occasionem omittebat tam procaces homines confutandi. 

Verum licet passim et ubique in Chrysostomi homiliarum decursu Anomeorum argu- 
menta adferantur et confutentur : nusquam tantam armamentarii lucifugarum illorum co- 
piam deprehendimus , quantam in his in Joannis Evangelium Homiliis; quoniam videlicet 
illi ex hoc maxime Evangelio, secundum suam mentem , et omnigenam, ut ipsi dicebant, 
scientiam explicalo, argumenta sua mutuabantur. Qus eorum argumenta, sallem preeci- 
pua quaedam, cum responsionibus Chrysostomi non pigebit referre, postquam de illius he- 
reseos ortu, et progressu ad hoc usque, quo de nunc agitur, tempus compendio retulerimus. 
1d quod lectori non displiciturum speramus ; nam quos tam frequenter videmus a Chryso- 
stomo exagitari, ab ortu et Jientis cognoscere, nemo inutile fore dixerit. 

9. Arius circa annum exsecrandam heresim in Ecclesiam Dei invexit, discipulos 
multos habuit, turbasque innumeras dedit, queis omnes pene orbis Ecclesie exagitate sunt. 
Arii autem et Arianorum precipua capita et verba heec erant: Deum non fuisse semper 
Patrem ; Filium non semper fuisse, sed fuisse tempus cum non esset ; non fuisse antequain 
nasceretur, in tempore factum esse et ex nihilo ; non proprium esse natura Patris ; creatu- 
ram esse perfectam , sed non ut aliam ex creaturis ; non esse verum Deum, sed participa- 
tione Deum; non esse seternum, sed ante tempora et ssecula creatum ; Filium non perfecte 
nosse nec perfecte videre Patrem. Eo etiam impietatis procedebant, ut, dicerent, Filium non 
esse unicum οἱ verum Verbum, sed solo nomine Verbum, solo nomine Sapientiam , gratia 
Filium , initium creaturarum ; Verbum natura mutabile esse , multaque esse Verba. Imo 
dicebat ipse Arius aliud esse Verbum quod in Deo est, et aliud de quo ait Joannes, Zn prin- 
cipio erat Verbum. In hac enim impim doctrina non omnes sibi constabant, sed alius alia 
plerumque contraria dictitabat, imo ut error vix consistere potest, iidem ipsi non sibi 
semper consentiebant, 

Dicebant etiam inter cos multi, Filium non esse Patri similem. Circa hanc vero sententiam 
Arianorum facta sunt divortia. Alii enim omnem omnino similitudinem excludebant ; alii 
similitudinem etiam in substantia admittchant; hi vero peculiarem quasi sectam constituc- 
runt, qui ὁμοούσιον sive consubstantialem Filium esse negabant, sed ὁμοιοούσιον, similem substan- 
tia, admittebant, cumque a perfectis Arianis in aliquo deficerent, Semiariani sunt appellati. 
Hi porro etiam sunt inter se divisi. Alii namque dicebant, Filium substantia similem esse 
Patri, similitudine imperfecta qualis posset esse creature ad Creatorem, imaginis ad typum. 
Imaginem nempe et similitudinem illam extra Deum, a Deo factam esse dicebant , et Dei 
substantie similem esse, quatenus potest res extra Deum creata, Creatoris substanlis esse 
similis. Hi vero nomine tantum tenus ab Arianis perfectis differcbant. Non enim poterant 
Ariani negare qui Evangelium admittebant , aliquam similitudinem imperfectam esse posse 
inter ereaturas ct Creatorem : quandoquidem in Evangelio habetur, Ut sitis similes Patris 
cestri, etc. 

Ex Semiarianis vero alii, quorum antesignanus erat Basilius Ancyranus, τὸ ὁμοιοούσιον, nempe 
similitudinem substantia, longe alio modo interpretabantur. Omnimodam quippe similitu- 
dinem substantie» in Patre atque Filio admittebant : τὸ ὁμοούσιον vero, sive consubstantialitatem 
Patris et Filii rejiciebant ; et quidem multis de causis quas recenset et confutat Athanasius 
libro de Synodis, p. 765, et in eodem libro, p. 57, ait, ideo illam vocem, ὁμοούσιον, ab his de 

uibus loquimur Semiarianis rejici, quia in concilio Antiocheno , ubi Paulus Samosatenus 
damnatus fuit, proscripta fuerat ; etsi non eo sensu quo postea in Nicena synodo et admissa 
et promulgata, et in fidei confessione posita fuit. Nam quod in Antiochena synodo τὸ ὁμοούσιον» 
non absolute damnatum fuerit, liquet ex verbis Dionysii Alexandrini , qui Antiochene sy- 
nodo interfuerat et subscripserat. Accusatus enim apud Dionysium Romanum Pontificem , 
quod voce ὁμοούσιον non uteretur in concionibus suis, respondit ille se hujusmodi vocem οἱ 
admittere, el ut omnino catholicam habere. Ab illa autem tunc abstinebat , quia sibi cum 
Sabellianis res erat. Nec vero pluribus descripta habes in Athanasii libro de sententia Dio- 
nysii : ubi ille ipsa Dionysii verba refert, exscripta ex ejusdem epistola. Attamen hi mitio- 
res Semiariani τὲ ὁμοούσιον rejiciebant, illique voci τὸ ὁμειοούσιον substituebant. Verum in ea ex- 
plicanda voce ita procedebant, ut a vera Catholicorum sententia nihil differrent, licet in 
verbis ipsis pugnarent. Inter substan'iam enim Patris et Filii perfectam similitudinem sta- 
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tucbant , et Filium Patri qualem profitebanthr licet porro illud ἐμειοούτιον impietatem prse 
se ferat : nam si similis substantia Patri sit Filius, si vere Deus, ut illi confitebantur, alte 
rius et diverse substantie fuerit : idem enim ipsum numquam simile sibi dici possit. Si vero 
diverss substantize sint Pater et Filius, si Pater Deus, et Filius quoque Deus ; ergo duo dii 
erunt; nam substantia Dei Deus ipse est. Sic Filius Patri substantia similis, erit Deus Deo 
similis ; ergo duo dii. Verum hanc consequentiam nou admittebant hi, de quibus loqui- 
mur, Semiariani, licet ea aperte ex vOCe ὁμοιοούσιον sequi videatur. Hi certe etsi ad catholicam 
sententiam accederent, male tamen hanc indueebant vocem, et culpandi etiam erant quod 
vOCem ἐμοούσιον in sacra Nicena synodo inductam non admitterent. Attamen magnum Titud 
Ecclesise lumen Athanasius hos non vult quasi adversarios haberi. Libro namque de Syno- 
dis, p. 755, ita habel : Viros autem qui alia quidem omnia Nicea scripta recipiunt, de solo 
autem consubsiantialis vocabulo ambigunt, non ut. inimicos spectari par est. Neque enim υὑεἰ-- 
ut Ariomanitas cut Patrum adversarios homines aggredimur , sed. disputamus veluti [atre 
cum fratribus , qui cadem qua nos sunt sententia, solo nomine in controcersiam adducto. 
Cum enim pifcium ii ex substantia Patris, et non ez alia substantia esse Filium, nec crea—- 


turam cel opificium illum esse, sed genuinam naturalemque prolem, et ab eterno una cum Patre 
Verbum ct Sapientiam exsistere , non longe absunt a recipienda consubstantialis eoce. Talis 
est Basilius Ancyre, qui de fide scripsit. Nam si similis tantum dicatur secundum substantiam, 
id non idem prorsus significat atque illud, ex substantia, quo verbo magis, ut ipsi dixere, Pa- 
tris germanum Filium ipsum esse significatur , etc. Ex his vides hos Semiarianos vocibus 
tantum a Catholicis dissensisse, re autem ejusdem sententie fuisse. Unde videtur Athanasius 
sperare illos tandem ad catholicam non modo sentiendi, sed etiam loquendi rationem acces- 
suros esse, cum ait, ipsos non longe abessearecipienda Consubstantialis voce. Et vere illi, ut 
quidem videlur, postea Catholicis adjuncti sunt : non diu enim loquendbformulas ab illis 
usurpatas videmus in medium afferri. Ut vero hi Semiariani re ipsa cum Gatholicis con- 
sentiebartt, ita quoque alii Semiariani, qui Filium rem factam esse nec coreternum Patri di- 
cebant, etsi illum ὁμοιοούσιον, id est, Patris substantia similem dicerent , vel parum, vel nihil 
differebant ab Arianis et ab iis qui ἀνόμοιον, id est, dissimilem Patri Filium asserebant ; qua—- 
propter hi etiam Semiariani non diu ab Arianis et ab Anomais segregati mansisse viden- 
tur, et sic demum fere omnes, uti quidem existimo, Anomeorum nomine sunt appellati. 

Anomei vero illi eodem suborti lempore Aetium auctorem habuisse perhibentur, Aetium, 
inquam, illum, qui impietatis causa affieus (69v) cognominatus est. Jam porro illi tempore 
Athanasii turbas dare coeperunt, dicebantque Filium Patri omnino dissimilem, que here- 
sis, cum Arii et Arianorum erroribus omnino consentiebat. Cum enim Filium rem factam et 
creatam Ariani dicerent, hinc sane sequebatur tantam esse Patrem inter et Filium dissimi- 
Jitudinem, quanta est Creatorem inter et rem creatam. Cum porro inter creatorem et rem 
creatam immensa sit dissimilitudo , certe eamdem esse inter Patrem et Filium sequeba— 
tur. Ανόμοιον itaque seu dissimilem €hristum dicebant, hincque illi Anomai sunt appellati. 
Initio autem inter Anomoos et Arianos dissensiones subortz:? sunt ; non omnes paria dice- 
bant, et aliquando, licet re ipsa paria sentirent, verbis tamen digladiabantur ; sub hiec au- 
tem Anomeai sensim invaluere et Orientem pene totum occuparunt. Certe quo tempore 
Chrysostomus concionari cepit, nempe anno 386, plena Anomeis Antiochia erat: quapro- 
pter eo ipso anno Homilias illas de Incomprehensibili, cepit, ipsosque egregie confutavit illo 
el sequentibus annis; una namque serie duodecim homilias dedimus Tomo primo, queis 
Anomeorum argumenta depellit Chrysostomus. 

3. Preeter autem Arianam totam hieresim quam ipsi amplectebantur et tuebantur, alia etiam 
addiderant amentiz? plena,que passimillis exprobrat sanctus doctor. Dicebant itaque illiut jam 
monuimus se omnem scientiam accepisse : se Deum perinde nosse, atque se ipse noverat; 
qua insania 41:8 major esse poterat! Nec modo in orationibus illis, quas speciatim con— 
tra Anonm;cos habuit, illos exagitat Chrysostomus; sed etiam. passim in aliis homiliis Ano- 
mcos spe in medium adducit et confutat, et quidem aliquando, ut 'T. 3, col. 81, pre- 
sentes. Nam eorum plerique concionibus ejus intererant , ut jam diximus. Nec modo An- 
liochis , sed etiam Constantinopoli multos reperit Anomoos , quos etiam passim aggressus 
cst. Hi enim catholice plebi admixti quotidie velitabantur cum obviis quibusque. Hzc pre- 
cipua cura fuit Chrysostomo cum Antiochie , tum Constantinopoli. Sed quia in hac postre- 
ma civitate , ubi episcopus concionabatur , gravissimis aliis curis negotiisque distentus fuit, 
impetitus a multis , ac bis in exsilium actus, non potuit tantam istic quantam Antiochie 
propulsandis Anomais adhibere curam. Etsi vero , uti jam diximus , passim in homiliis suis 
conira Anomoos agat, licet eos raro suo nomine Anomcos appellet: numquam illorum ar- 
rumenta ita speciatim affert ac refellit, ut hic in Homiliis in Joannem. Quamobrem hic 
saltem precipua recensere animus est : lengius enim excurrere oporteret, si omnia 
afferremus. 


IV. Anomei ex Arianis orti; cur ex Evangelio Joannis argumenta mutuentur. Illorum 
argumenta ex illo ipso Evangelio confutantur. 


Ex Arianis orti Anomai, hac nota ct tessera ab illis distingui videbantur, quod dicerent 
sc omnimodam scientiam adeptos esse ; se perinde Deum nosse ut Deus ipsos noverat, at- 
que ctiam , ut Deus se ipsum noverat: quod insanum simul et impium erat. Hac se (αἴζοι 
scicntia putantes, Catholicos ubique confidenter aggrediebantur. Quowiam vero ex Vxaweg 


45 PiLEFATIO. t6 


Jio Joannis maxime ipsi coufutari solebant, indeque tela mutuabantur Catholici, ut illos 
depellerent ac profligarent , ideo illi ex eodem Evangelio multa detorquebant, ut tela adver- 
sum se missa declinarent. Mordebat impios quod his Joannis Theologi dictis ipsorum sen- 
tentia everteretur, Deus erat Verbum; et, Ego et Pater unum sumus ; et, .Ego in Patre , et 
Pater in me est ; et, Ut omnes honorent Filium sicut honorant Patrem; et, Sicut novit me 
Pater, et ego nosco Patrem; et, Qui videt me, videt et Patrem; et, Si cognovissetis me, Pa- 
trem utique cognovissetis ( J'oan. 1, 1 ; 10, 30, 38; 5,23; 10, 15 ; 15, 9 et 7. ct similibus aliis, 
queis se unum substantia cum Patre, ipsi eequalem, et verum Deum declarabat. Ut erzo 
ab his sese tuerentur, ex ipsis primis Evangelii Joannis verbis tela mutuari conabantur. 
Dicebant autem , illud , /n principio erat Verbum , non aeternitatem Filii significare , quan- 
doquidem de rebus creatis etiam dicitur , 7n principio fccit Deus celum et terram. Ergo , in- 
quiebant , illud , In principio , incassum affertur ad Filii &eternitatem comprobandam. Huic 
sophismati pluribus occurrit Chrvsostomus , ad auditorum captum accommodatis; brevita- 
tis vero gratia ea solum afferimus qus opportuniora sunt ad hoc inutile telum depellen- 
dum. His explicandis, In principio erat Verbum, non procul testimonia petenda sunt ; sed 
ex iis que sequuntur paucissima addenda : Et Verbum erat apud Deum ; et Deus erat Ver- 
6um. lllud , Erat apud Deum , significat , In Deo. Quidquid autem in Deo est, eternum uti- 
que est. Quod autem in Deo Verbum sit ipse Filius dicit, Ego in Patre, et Pater in me est. 
Ego in Patre , ct vicissim Pater in me, quo dicto paritas οἱ cequalitas, ac proinde seternitas 
Filii clarissime demonstratur. . 

Illud itaque, Apud Deum, In Deo significat. Quod vero, In principio dicatur, ne hinc ta- 
men initium exsistendi, aut principium temporis vel durationis Verbo adscribas. Non enim 
hinc potest , quisquis san; mentis fuerit , tale principium Filio Dei tribuere. Illud enim, 7n 
principio erat, non in principio factum fuisse Verbuin significare potest. Neque eriim id 
verba ipsa sonant , et alioquin Deus numquam potuit esse sine Verbo, id quod magis ex voce 
Greca λόγος deprehenditur; significat enim et Verbum et rationem. Sine ratione autem ct 
Verbo Deum numquam fuisse certissimum est : idque evidenter asseritur per illud quod se- 
quitur : Hoc erat a principio apud Deum, atque hinc consequitur Verbum seu Filium ster- 
num esse sicut et Patrem. H»c porro qui:e jam diximus non ex homilia tertia modo , scd 
etiam ex aliis Chrysostomi homiliis excerpta sunt. ἣ 

Homilia vero quarta aliam Anomoeorum objectionem depellit Chrysostomus, qua qui- 
dem objectio inde petitur, quod in hisce Grecis Evangelii Joannis verbis, E» ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγες, 
γαὶ ὁ Λόγος ἦ» πρὸς τὸν Θεὸν, x«l Θεὸς ἦν ὁ Λόγος, Grticuluseo» ante vocem ew» adhibeatur, ubi de Deo 
Patre loquitur, καὶ ὁ Aóyo; ἦν πρὸς τὸν Θεόν : ubi vero de Filio agitur οἱ de Verbo, articulus non 
ponatur ante vocem Θεό; : Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Hinc vero sic argutabantur illi : Vox Θεός cum ar- 
ticulo aliquam habet vim qua significatur, illum ipsum esse Deum, id est, verum Deum, 
quod de Patre legitur. Sine articulo autem , ut de Filio dicitur, non parem viin liabet. Hinc 
significatur , aiebant, non eodem modo Patrem , eodemque Filium esse Deum : Pater cnim 
natura Deus ct so:us verus Deus est , Filius autem per adoptionem tantum Deus, nec verus 
Deus. Hoc a principio inter precipua Árianorum argumenta computabatur, hoc item Ano- 
mci perpetuo venditabant. At talem objectionem non hic modo, sed in aliis etiam opusculis 
strenue refellit οἱ confutat Chrysostomus, ita ut ne mutire quidem contra liceat, nisi sum- 
mam impudentiam profitentibus. Ostendit enim in multis Scriptura sacre locis Deum Pa- 
trem sine articulo poni, οἱ vicissim Deum Filium cum articulo, unde statim talis argu- 
menti futilitas comprobatur. Brevitatis porro causa locis hujusmodi  referendis 
supersedemus. 

omilia vero quinta, col. 53, eosdem hereticos impetit , qui puncto interjecto hanc clau- 
sulam vitiabant, Et sine ipso factum est nihil quod factum est. llli vero post vocem nihil 
punctum adjicientes, totam sententiam adulterabant , dum ita interpunctionem ponerent : 
Et sine ipso factum est nihil. Quod factum est in ipso vita erat. Quam absurde ita legatur, 
et quot quantaque ex hujusmodi lectione absona sequantur pluribus ostendit Chrysostomus. 
Bed ἂν iis, quia longiora sunt, referendis abstinebimus ; ipsam homiliam adeat studio—- 
sus lector. 

Neque solos Anomaoos aggreditur ; verum etíam , neque raro , Paulum Samosatenum , Sa- 

bellianos , Marvionistas et Manicheeos , necnon eos qui dicebant Filium specie tantum car- 
nein assumpsisse; id est, incarnationem esse phantasiam atque figmentum, neque vere 
umquam Filium incarnátum fuisse; sed incarnationis speciem tantum pre se tulisse. Quie 
hieresis primis Feclesiie seculis suborta , Chrysostomi evo adhuc vigebat, ut ipse testifica- 
tur Homil. undecima, col. 79. 
. Contra antiquiores hereticos auditorcs suos non raro munit et armat Chrysoslomus, uia 
Horum familie adhuc evo suo supererant et cuin Catholicis frequenter conílictabantur. Nc- 
que cum illis modo, sed etiam cum gentilibus, qui adhuc magno numero supererant, pugnan- 
dum Catholicis erat. Ideo ad hujusmodi certamina illos instituit Homil. 17, col. 119 et scq. 
Non solum ex gentilibus popularibus multi obvios Christianos adoriebantur; sed etiam phi- 
losophi quidam gentilium libres scribebant adversus religionem Christianam , quorum duos 
commemorat sanctus doctor col. 113 et scq. 

Verum quamvis ct gentiles et illas haereses non raro commemoret et carpat , Anomais 
confutandis maximam adhibet operam , inodo illorum objectiones depellens et arma mini- 
*Arans autoribus, modo illorum arrogantiam ct insaniam traducens,ut Homil. 16, col. 106 " 


" PRJEFATIO. ι 4 m 


Joannes se indignum ait. qui solvat corrigiam calceamenti. Inimici autem ceritatis in tan(an: 
prorumpunt insaniam , ut dicant se osse lum. ut tpsese novit. Qwa omcnltia quid deterius? 
ua arrogantia quid furiosius? ) 

He igitur quotidiane velitationes que passim oriebantur inter populares, contra Ano—: 
meos maxime erant , qui et numero longe plures , et ad hec adeunda certamina acriores in— 
surgebant, ac quse Christus ut homo humilius loquebatur detorquere solebant, ut ejus di- 
vinitatem minuerent, et illum Patre longe minorem esse probarent. Sic Homil. 30, col. 172 
bunc locum : Qui de celo «enit, super omnes est. Et quod vidit et audivit, hoc testificatur : 
et testimonium ejus nemo accipit ; hunc, inquam, locum contorquebant lucifuge, ut ilum 
Patre minorem esse arguerent. Verum hec et similia dicta, inquit Chrysostomus, Christus 
ut homo profert, qualia sunt etiam istee, Sicut audio, judico ; et, Que axdivi a. Patre mco, 
loquor; et, Que vidimus loquimur (Joan. 5. 30. et 8.26. et 3.11). Nam Christum ut hominem: 
«epe loquutum esse certissimum est; sepissime eliam ut Deum et Patri equalem multe 
dixisse non minus certum; ut cum dicit, Ego et Pater unum sumus, et, Ego in Patre, et 
Pa:er in. me; et, Ut omnes honorent. Filium, sicut honorant. Patrem; et, Sicut novit me 
Pater, et ego nosco Patrem; et, Qui videt me, videt et Patrem; et, Si cognovissetis me, Pa. 
trem meum utique cognovissetis (Joan. 10. 80. εἰ 10. 88. et 15.9. et 15.7) Alibi quoque se 
et Patri eequalem et Deum exhibet. 

]nde vero erat quod Judai illum arguerent, in illum insurgerent, imo illum occidere vel- 
lent : Non solum quia sabbatum solvebat, sed et quia Patrem suum dicebut Deum, equalem s» 
(aciens Deo. ( Vid. homil. 38, col. 215.) Hic vero respondebant heretici, non Christum se 

sequalem fecisse; sed id Judaeos suspicatos fuisse. Contra vero Chrysostomus , im 
caput bzreticorum tela contorquet , ipsosque ita depellit , ut nullam subterl iendi ansam. 
relinquat. lta vero arguit. Fatebantur Anomai Jud&os putavisse Christum se Deo &qualem. 
facere : neque negare poterant Christum multa dixisse que hanc omnino inducerent.opi- 
nionem ; verbi gratia illud, Ego et Pater unum sumus: el, Ego in Patre, et Pater.in me ; 
el, Qui cidet me, videt et Patrem : multaque similia, que supra attulimus. His etiam. 
quamplurima addi possent, quibus et Judei et quicumque alii, qui Christum audiebant , 
necessario putarent ipsum se et Deo Patri equalem, et vere Deuni exhibere. Si ergo non 
Patri equalis, non vere Deus fuisset : an poterat ille, quem ipsi Anomai pium, sanctum 
εἰ justum profitebantur, Judaeos in tali opinione relinquere, quod videlicet ille, se et Deo 
Patri qualem, et Deum diceret? Annon illos a tali opinione removisset, dixissetque, se 
pec Patri equalem, nec vere Deum esse ? Non poterat certe, nisi fraudulentus εἰ deceptor: 
esset, quod nefas dictu, a tali declaratione abstinere. llle vero contra in iisdem semper. 
insistit, οἱ suam cum Patre equalitatem novis dictis confirmat.. .:.: 

Verum tamen est Christum dictis illis, qus ipsius divinitatem, eequalitatem cum Patre, 
et consubstantialitatem probant, humilia multa admiscere, tum quia ut homo sepe 
loquebatur, et mortalibus omnibus sese modestie humilitatisque exemplar exhibebat; 
tum etiam id quod innuit siepe Chrysostomus, ut Judaeos protervos homines, sibi infensos, 
qui occasionem captabant illum accusandi , et hanc de divinitate et consubstantialitate 
Christi doctrinam non ferebant, sensim reduceret, atque ad meliorem frugem. revocaret. 
Neque tamen uspiam aliquam ex illis sententiis que ejus cum Patre e&qualitatem et- con- 
substantialitatem demonstrabant retractavit, quales suntille; Ego et Pater unum sumus ;. 
et, Ego in Patre, εἰ Pater in. me est ; eL, Ut omnes honorent Filium sicut honorant Patrem ; 
et, Sicut. novit me Pater ,et ego nosco Patrem ; et, Qui videt me, videt εἰ Patrem ; ct, 
Si cognovissetis me, Patrem meum utique cognovissetis ; imo etsi humilia interdum mi- 
»ceat, alia identidem adjungit qui vere Deum esse et Patri consubstantialem confirment. 
Quamobrem multa cautione opus est, ne quis in offendicula incurrat, neve ruat in pre- 
cipitia. Nam utrinque precipitia sensui suo confidenibus, nec Ecclesie Dei hazrentibus, 
objici probavit eventus. Sabellius enim Christi dicta attendens, queis se Patri equalem ct 
consubstantialem indicabat, ex male intellecta consubstanüalitate distinctionem  perso- 
sarum sustulit, atque unum eumdemque esse Patrem, et Filium et Spiritum sanctum dixit; 
Arius autem ex humilibus Ghristi dictis, in contrariam deflexit impietatem cum aliam Patris, 
aliam Filii substantiam dixit, hancque minorem illa. Sic semper iis qui Ecclesie ancoram 
non tenent, naufragium timendum est. 

Hac salis sunto : si enim omnia annotata loca que impii illi Anomai ex Joannis Evan- 
gelio ad suam haeresim tuendam excerpebant adferremus, longius excurreret oratio. Si ea 
qua affert Chrysostomus ad hujusmodi depellenda tela recenseremus , nullus dicendi 
finis essct. Unum est in quo fortasse non frustra desudaret industria, in referendis scilicet, 
asserendis atque illustrandis iis locis, que ad divinitatem Christi, equalitatem cum Patre, 
consubstantialitatem asserendam ac demonstrandam idonea in Evangelio Joannis depre- 
benduutur. lllud vero Chrysostomus non indiligenter exsequutus est in hoc commentario; 
sed id longe plenius et ardentius prsestitit in duodecim illis Homiliis contra. Anomeaos, quas 
in primo Tomo editas habes. Ubi ipsis Anomois plerumque presentibus et audientibus, ul 
ipse ail, imo utin arenam contra se descenderet hortantibus, ut videas col. 406 et seq., hane 
ille pugnam agressus est, ubi non solum ejus eloquentia elucet, sed etiam vis argumentorum. 
Ibi ille tam validis responsionibus tela et objectiones hasveticorum depellit, ut parem vix 
deprehendas athletam, οἱ jure fatearis istasadversus Anomoos orationes inter preesteutis- 

sima Chrysostomi opera annumerandas esse. 


"5 PA.EFATIO. ιὃ 


Jio Joannis maxime ipsi coufutari solebant, indeque tela mutuabantur Catholici, ut illos 
depellerent ac profligarent , ideo illi ex eodem Evangelio multa detorquebant, ut tela adver- 
sum se missa declinarent. Mordebat impios quod his Joannis Theologi dictis ipsorum sen- 
tentia everteretur, Deus erat Verbum; et, Ego et Pater unum sumus ; et, Ego in Patre , et 
Pater in me est ; et, Ut omnes honorent Filium sicut honorant Patrem; et, Sicut novit me 
Pater , et ego nosco Patrem ; et, Qui videt me, videt et Patrem; et, Sí cognovissetis me, Pa- 
trem utique cogmovissetis ( Joan. 1,1; 10, 30, 38; 5, 23; 10, 15 ; 15, 9 et 7), ct similibus aliis, 
queis 66 unum substantia cum Patre, ipsi qualem, et verum Deum declarabat. Ut erzo 
ab his sese tuerentur, ex ipsis primis Evangelii Joannis verbis tela mutuari conabantur. 
Dicebant autem , illud , /n rrincipio erat Verbum , non aeternitatem Filii significare , quan- 
doquidem de rebus creatis etiam dicitur , In principio fccit Deus celum et terram. Ergo , in- 
quiebant, illud , In principio , incassum affertur ad Filii &eternitatem comprobandam. Huic 
sophismati pluribus occurrit Chrvsostomus , ad auditorum captum accommodatis; brevita- 
tis vero gratia ea solum afferimus qua opportuniora sunt ad hoc inutile telum depellen- 
dum. His explicandis, /n principio erat Verbum, non procul testimonia petenda sunt ; sed 
ex iis quie sequuntur paucissima addenda : ἐ Verbum erat apud Deum ; et Deus erat Ver- 
bum. Mlud , Erat apud Deum , significat , In Deo. Quidquid autem in Deo est, eternum uti- 

ue est. Quod autem in Deo Verbum sit ipse Filius dicit, Ego in Patre, et Pater in me est. 

go in Patre, ct vicissim Pater in me, quo dicto paritas οἱ e&qualitas, ac proinde seternitas 
Filii clarissime demonstratur. , 

Illud itaque, Apud Deum, In Deo significat. Quod vero, In principio dicatur, ne hinc ta- 
men initium exsistendi, aut principium temporis vel durationis Verbo adscribas. Non enim 
hinc potest , quisquis sane mentis fuerit, tale principium Filio Dei tribuere. Iliud enim, /n 
principio erat, non in principio factum fuisse Verbuim significare potest. Neque eriim id 
verba ipsa sonant , et alioquin Deus numquam potuit esse sine Verbo, id quod magis ex voce 
Greca λόγος deprehenditur; significat enim et Verbum et rationem. Sine ratione autem ct 
Verbo Deum numquam fuisse certissimum est : idque evidenter asseritur per illud quod 86-- 
quitur : Hoc erat a principio apud Deum, atque hinc consequitur Verbum seu Filium seter- 
num esse sicut et Patrem. H»c porro que jam diximus non ex homilia tertia modo, scd 
etiam ex aliis Chrysostomi homiliis excerpta sunt. ἣ 

Homilia vero quarta aliam Anomeorum objectionem depellit Chrysostomus, quia qui- 
dem objectio inde petitur, quod in hisce Grecis Evangelii Joannis verbis, E» ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγες, 
γαὶ ὁ Adjos ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, x«l Θεὸς ἦν ὁ Λόγος, articuluseo» ante vocem ew» adhibeatur, ubi de Deo 
Patre loquitur, καὶ ὁ Aóyo; ἦν πρὸς τὸν Θεόν : ubi vero de Filio agitur et de Verbo, articulus non 
ponatur ante vocem 6:4; : Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Hinc vero sic argutabantur illi : Vox e«; cum ar- 
ticulo aliquam habet vim qua significatur, illum ipsum esse Deum, id est, verum Deum, 
quod de Patre legitur. Sine articulo autem, ut de Filio dicitur, non parem vim habet. Hinc 
significatur , aicbant, non eodem modo Patrem , eodemque Filium esse Deum : Pater cnim 
natura Deus οἱ 50:05 verus Deus est , Filius autem per adoptionem tantuni Deus, nec verus 
Deus. Hoc a principio inter precipua Arianorum argumenta computabatur , hoc item Ano- 
mci perpetuo venditabant. Αἱ talem objectionem non hic modo, sed in aliis etiam opusculis 
strenue refellit et confutat Chrysostomus, ita ut ne mutire quidem contra liceat, nisi sum- 
mam impudentiam profitentibus. Ostendit enim in multis Scriptura sacro locis Deum Pa- 
trem sine articulo poni, et vicissim Deum Filium cum articulo, unde statim talis argu- 
menti futilitas comprobatur. Brevitatis porro causa locis hujusmodi  referendis 
supersedemus. | 

omilià vero quinta, col. 53, eosdem hereticos impetit , qui puncto interjecto hanc clau- 
sulam vitiabant, Et sine ipso factum est nihil quod factum est. llli vero post vocem nihil 
punctum adjicientes, totam sententiam adulterabant , dum ita interpunctionem ponerent : 
Et sine ipso factum est nihil. Quod factum est in ipso vila erat. Quam absurde ita legatur, 
et quot quantaque ex hujusmodi lectione absona sequantur pluribus ostendit Chrysostomus. 
Bed db lis, quia longiora sunt, referendis abstinebimus ; ipsam homiliam adeat studio— 
sus ieclor. 

Neque solos ÀAnomoos aggreditur ; verum etiam, neque raro, Paulum Samosatenum , 8.-- 

bellianos , Marvcionistas et Manicheos , necnon eos qui dicebant Filium specie tantum car- 
nem assumpsisse; id est, incarnationem esse phantasiam atque figmentum, neque vere 
umquam Filium incarnátum fuissc; sed incarnationis speciem tantum pre se tulisse. Quie 
hiresis primis Ecclesise seculis suborta , Chrysostomi δυὸ adhuc vigebat, ut ipse testifica- 
tur Homil. undecima, col. 79. 
. Contra antiquiores hereticos auditores suos non raro munit et armat Chrysosiomus s uia 
illorum familia adhuc revo suo supererant et cum Catholicis frequenter conllictabantur. Ne- 
(que cum illis modo, sed etiam cum gentilibus, qui adhuc magno numero supercrant, pugnan- 
dum Catholicis erat. Ideo ad hujusmodi certarmnina illos instituit Homil. 17, col. 112 el scq. 
Non solum ex gentilibus popularibus multi obvios Christianos adoriebantur ; sed etiam phi- 
losophi quidam gentilium libres scribebant adversus religionem Christianam , quorum duos 
commemorat sanctus doctor col. 113 et 564. 

Verum quamvis ct gentiles et illas haereses non raro commemoret et carpat , Anomais 
confutandis maximam adhibet operam , inodo illurum objectiones depellens et arma mini- 
sans auditoribus, modo illorum arrogantiam ct insaniam traducens,ut Homil. 16, col. 106 : 


" PRAEFATIO, ι 4 m 


Joannes se indignum ait. qui solvat corrigiam calceamenti. Inimici autem ceritatis in tantan: 
prorumpunt insaniam , ut dicant se «osse slum ut ipsese novit. Qwa omentia quid deterius? 
μα arrogantia quid furiosius? ] ) 

Hz igitur quotidians velitetiones quie passim oriebantur inter populares, contra Ano— 
meos maxime erant , qui οἱ numero longe plures , et ad hec adeunda certamina acriores in— 
surgebant , ac quie Christus ut homo humilius loquebatur detorquere solebant, ut ejus di- 
vibitatem minuerent, et illum Patre longe minorem esse probarent. Sic Homil. 30, col. 172, 
bunc locum : Qui de celo eenit, super omnes est. Et quod vidit et audivit, hoc testificatur ; 
εἰ testimonium ejus nemo accipit; hunc, inquam, locum contorquebant lucifuge, ut illum 
l'atre minorem esse arguerent. Verum hac et similia dicta, inquit Chrysostomus, Christus 
ut homo profert, qualia sunt etiam istse, Sicut audio, judico ; et, Que audivi a Patre meo, 
loquor; et, Que eidimus loquimur (Joan. 5. 30. et 8.26. et 3.11). Nam Christum ut hominem: 
sepe loquutum esse certissimum est; sepissime eliam ut Deum et Patri equalem multe 
dixisse nou minus certum; ut cum dicit, Ego et Pater unum sumus, et, Ego in Patre, et 
Pa:er in. me; et, Ut omnes honorent Filium, sicut honorant Patrem; et, Sicut novit me 
Pater, et ego nosco Patrem; et, Qui videt me, videt et Patrem; et, Si cognovissetis me, Pa. 
trem meum ulique cognovissetis (Joan. 10. 80. εἰ 10. 88. et 15.9. e£ 15.7). Alibi quoque se- 
εἰ Patri &equalem et Deum exhibet. 

Inde vero erat quod Judzi illum arguerent, in illum insurgerent, imo illum occidere vel- 
lent : Non solum quia sabbatum solvebat, sed et quia Patrem suum dicebut Deum, equalem se 
(acien Deo. ( Vid. homil. 38, col. 215.) Hic vero respondebant heretici, non Christum se 

o equalem fecisse; sed id Judaeos suspicatos fuisse. Contra vero Chrysostomus , in- 
caput haereticorum tela contorquet , ipsosque ita depellit , ut nullam subterfugiendi ansam- 
relinquat. Ita vero arguit. Fatebantur Anomoai Jud&os putavisse Christum se Deo e&equalem. 
facere : neque negare poterant Christum multa dixisse que hanc omnino inducerent.opi- 
nionem ; verbi gratia illud, Ego et Pater unum sumus: et, Ego in Patre, et Pater.in me ; 
el, Qui. videt me, videt et Patrem : multaque similia, que supra attulimus. His etiam- 
quamplurima addi possent, quibus et Judei et quicumque alii, qui Christum audiebant , 
necessario putarent ipsum se et Deo Patri equalem, et vere Deuni exhibere. Si ergo non. 
Patri squalis, non vere Deus fuissel : an poterat ille, quem ipsi Anomai pium, sancfum : 
el justum profitebantur, Judaos in tali opinione relinquere, quod videlicet ille, se et Deo. 
Patri zequalem, et Deum diceret? Annon illos a tali opinione removisset, dixissetque, se 
nec Patri equalem, nec vere Deum esse ? Non poterat certe, nisi fraudulentus et deceptor: 
esset, quod nefas dictu, a tali declaratione abstinere. Ille vero contra in iisdem semper. 
insistit, οἱ suam cum Patre aequalitatem novis dictis confirmat.- ο΄ .: 

Verum tamen est Christum dictis illis, 4 ipsius divinitatem, equalitatem cum Patre, 
εἰ consubstantialitatem probant, humilia multa admiscere, tum quia ut homo sepe 
loquebatur, et mortalibus omnibus sese modestime humilitatisque exemplar exhibebat; 
tum etiam id quod innuit sepe Chrysostomus, ut Judsos protervos homines, sibi infensos, 
qui occasionem captabant illum accusandi , et hanc de divinitate et consubstantialitate 
Christi doctrinam non ferebant, sensim reduceret, atquc ad meliorem frugem revocaret. 
Neque tamen uspiam aliquam ex illis sententiis que ejus cum Patre tequalitatem et- con- 
substantialitatem demonstrabant retractavit, quales suntille; Ego et Pater unum sumus ;. 
el, Ego in Patre, εἰ Pater in. me est ; et, Ut omnes honorent Filium sicut honorant Patrem ; 
et, Sicut novit me Pater ,et 600 nosco Patrem ; et, Qui videt me, videt εἰ Patrem ; ct, 
Si cognovissetis me, Patrem meum utique cognovissetis ; imo etsi humilia interdum mi- 
:ceat, alia identidem adjungit quie vere Deum esse et Patri consubstantialem confirment. 
Quamobrem multa cautione opus est, ne quis in offendicula incurrat, neve ruat in pre- 
cipitia. Nam utrinque precipitia sensui suo confidenlibus, nec Ecclesie Dei herentibus, 
objici probavit eventus. Sabellius enim Christi dicta attendens, queis se Patri equalem ct 
consubstantialem indicabat, ex male intellecta. consubstanüalitate distinctionem perso- 
narum sustulit, atque unum eumdemque esse Patrem, et Filium et Spiritum sanctum dixil; 
Arius autem ex humilibus Ghristi dictis, in contrariam deflexit impietatem cum aliam Patris, 
aliam Filii substantiam dixit, hancque minorem illa. Sic semper iis qui Ecclesie ancoram 
non tenent, naufragium timendum est. 

Hec salis sunto : si enim omnia annotata loca que impii illi Anomai ex Joannis Evan- 
gelio ad suam haeresim tuendam excerpebant adferremus, longius excurreret oratio. Si ea 
qua affert Chrysostomus ad hujusmodi depellenda tela recenseremus , nullus dicendi 
finis essct. Unum est in quo fortasse non frustra desudaret industria, in referendis scilicet, 
asserendis atque illustrandis iis locis, que ad divinitatem Christi, equalitatem cum Patre, 
consubstantialitatem asserendam ac demonstrandam idonea in Evangelio Joannis depre- 
benduutur. lllud vero Chrysostomus non indiligenter exsequutus est in hoc commentario; 
sed id longe plenius et ardentius prestitit in duodecim illis Homiliis contra Anomeos, quas 
in primo Tomo editas habes. Ubi ipsis Anomois plerumque preesentibus et audientibus, υἱ 
hee ait, imo utin arenam contra se descenderet hortantibus, ut videas col. 406 et seq., hane 
ille pugnam agressus est, ubi non solum ejus eloquentia elucet, sed etiam vis argumentorum. 
Ibi ille tam validis responsionibus tela et objectioges haelicorum depellit, ut parem vix 
deprchendas atliletam, οἱ jure fatearis istasadversus Anomaeos orationes inter presstautis- 

sima Chrysostomi opera annumerandas esse. 
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Jio Joannis maxime ipsi confutari solebant, indeque tela mutuabantur Catholíci, ut illos 
depellerent ac profligarent , ideo illi ex eodem Evangelio multa detorquebant, ut tela adver- 
sum se missa declinarent. Mordebat impios quod his Joannis Theologi dictis ipsorum sen- 
tentia everteretar, Deus erat Verbum; et, Ego et Pater unum sumus ; et, Ego in Patre , et 
Pater in me est ; et, Ut omnes honorent Filium sicut honorant Patrem; et, Sicut novit me 
Pater , et ego nosco Patrem ; et, Qui videt me, videt et Patrem; et, Si cognovissetis me, Pa- 
trem utique cognovissetis ( Joan. 1, 1; 10, 30, 38; 5,23; 10, 15 ; 1, 9 εἰ 7), ct similibus aliis, 
queis se unum substantia cum Patre, ipsi eequalem, et verum Deum declarabat. Ut erzo 
ab his sese tuerentur, ex ipsis primis Evangelii Joannis verbis tela mutuari conabantur. 
Dicebant autem , illud , /n principio erat Verbum , non aeternitatem Filii significare , quan- 
doquidem de rebus creatis eliam dicitur , In principio fecit Deus. c&lum et terram. Ergo , in- 
quiebant, illud , /n principio , incassum affertur ad Filii &ternitatem comprobandam. Huic 
sophismati pluribus occurrit Chrvsostomus , ad auditorum captum accommodatis; brevita- 
tis vero gratia ea solum afferimus que opportuniora sunt ad hoc inutile telum depellen- 
dum. His explicandis, /n principio erat Verbum, non procul testimonia petenda sunt ; sed 
ex iis qui sequuntur paucissima addenda : Et Verbum erat apud Deum ; et Deus erat Ver- 
óum. lllud, Erat apud Deum , significat , In Deo. Quidquid autem in Deo est , ternum uti- 
que est. Quod autem in Deo Verbum sit ipse Filius dicit, Ego in Patre, et Pater in me est. 
Ego in Patre, et vicissim Pater in me, quo dicto paritas ct e&qualitas, ac proinde seternitas 
Filii clarissime demonstratur. . 

Illud itaque, Apud Deum, In Deo significat. Quod vero, In principio dicatur, ne hinc ta- 
men initium exsistendi, aut principium temporis vel durationis Verbo adscribas. Non enin 
hinc potest , quisquis sane mentis fuerit , tale principium Filio Dei tribuere. lllud enim, /n 
principio erat, non in principio factum fuisse Verbuim significare potest. Neque enim id 
verba ipsa sonant , et alioquin Deus numquam potuit esse sine Verbo, id quod magis ex voce 
Greca λόγος deprehenditur; significat enim et Verbum et rationem. Sine ratione autem οἱ 
Verbo Deum numquam fuisse certissimum est : idque evidenter asseritur per illud quod 56-- 
quitur : Hoc erat a principio apud Deum, atque hinc consequitur Verbum seu Filium eter- 
num esse sicut et Patrem. Hec porro qui»? jam diximus non ex homilia tertia modo , scd 
etiam ex aliis Chrysostomi homiliis excerpta sunt. 

Homilia vero quarta aliam Anomeorum objectionem depellit Chrysostomus , qua qui- 
dem objectio inde petitur, quod in hisce Grecis Evangelii Joannis verbis, ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγες, 
γαὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, xxi Θεὸς ἦν ὁ Λόγος, articuluseo» ante vocem Θιόν adhibeatur, ubi de Deo 
Patre loquitur, καὶ ὁ Λόγος 3» πρὸς τὸν Θεόν : ubi vero de Filio agitur et de Verbo, articulus non 
ponatur ante vocem 6:4; : Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Atc. Hinc vero sic argutabantur illi : Vox Θεός cum ar- 
ticulo aliquam habet vim qua sfgnificatur, illum ipsum esse Deum, id est, verum Deum, 
quod de Patre legitur. Sine articulo autem, ut de Filio dicitur, non parem vim habet. Hinc 
significatur , aicbant, non eodem modo Patrem , eodemque Filium esse Deum : Pater cnim 
natura Deus ct so:us verus Deus est , Filius autem per adoptionem tantuni Deus, nec verus 
Deus. Hoc a principio inter precipua Arianorum argumenta computabatur, hoc item Ano- 
mci perpetuo venditabant. At talem objectionem non hic modo, sed in aliis etiam opusculis 
strenüe refellit et confutat Chrysostomus, ita ut ne mutire quidem contra liceat, nisi sum- 
mam impudentiam profitentibus. Ostendit enim in multis Scripturae sacre locis Deum Pa- 
trem sine articulo poni, et vicissim Deum Filium cum articulo, unde statim talis argu- 
menti futilitas comprobatur. Brevitatis porro causa locis hujusmodi  referendis 
supersedemus. | 

omilia vero quinta, col. 53, eosdem hereticos impelit , qui puncto interjecto hanc clau- 
sulam vitiabant, Et sine ipso factum est nihil quod faclum est. lli vero post vocem nihil 
punctum adjicientes, totam sententiam adulterabant , dum ita interpunctionem ponerent : 
Et sine ipso factum est nihil. Quod factum est in ipso vila erat. Quam absurde ita legatur, 
et quot quantaque ex hujusmodi lectione absona sequantur pluribus ostendit Chrysostomus. 
Bed ub iis, quia longiora sunt, referendis abstinebimus ; ipsam homiliam adeat studio— 
sus lector. 

Neque solos Anomoaos aggreditur ; verum eliam , neque raro , Paulum Samosatenum , Sa- 

bellianos , Marcionistas et Manicheeos , necnon eos qui dicebant Filium specie tantum car- 
nem assumpsisse; id est, incarnationem esse phantasiam atque figmentum, neque vere 
umquam Filium incarnátum fuisse; sed incarnationis speciem tantum pre se tulisse. Quie 
heresis primis Feclesise seculis suborta , Chrysostomi evo adhuc vigebat , ut ipse testifica- 
tur Homil. undecima, col. 79. 
. Contra antiquiores heerelicos auditorcs suos non raro munit et armat Chrysostomus uia 
illorum familia adhuc evo suo supererant et cum Catholicis frequenter conllictabantur. Nc- 
i uc cum illis modo, sed etiam cum gentilibus, qui adhuc magno numero supererant, pugnan- 
dum Catholicis erat. ldeo ad hujusmodi certarnina illos instituit Homil. 17, col. 112 et scq. 
Non solum ex gentilibus popularibus multi obvios Christianos adoriebantur; sed etiam phi- 
losophi quidam gentilium libres scribebant adversus religionem Christianam , quorum duos 
commemorat sanctus doctor col. 113 et seq. 

Verum quamvis ct gentiles et illas haereses non raro commemoret et carpat , Anomais 
confutandis maximam adhibet operam , inodo illorum objectiones depellens et arma mini- 
&Irans autoribus, modo illorum arrogantiam ct insaniam traducens,ut Homil. 16, col. 106 " 
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Joannes se indignum ait qui solvat corrigiam calceamenti. Inimici autem ceritatis in tan(an: 
prorumpunt insaníam , ut dicant se osse Ulum ut ipsese novit. Qwa omcnlia quid deterius? 
jua arrogantia quid furiosius? ] ᾿ 

Hz igitur quotidianse velitationes que passim oriebantur inter populares, contra Ano—: 
meos maxime erant , qui et numero longe plures , et ad heec ad eunda certamina acriores in— 
surgebant , ac que Christus ut homo humilius loquebatur detorquere solebant, ut ejus di- 
vipilatem minuerent, et illum Patre longe minorem esse probarent. Sic Homil. 30, col. 172, 
bunc locum : Qui de celo enit, super omnes est. Et quod vidit et audivit, hoc testificatur ; 
εἰ testimonium ejus nemo accipit; hunc, inquam, locum contorquebant lucifuge, ut illum 
l'atre minorem esse arguerent. Verum hzc et similia dicta, inquit Chrysostomus, Christus 
ut bomo profert, qualia sunt etiam iste, Sicut audio, judico ; et, Que audivi a Patre meo. 
loquor; et, Que cidimus loquimur (Joan. 5. 30. et 8.26. et 3.11). Nam Christum ut hominem: 
sepe loquutum esse certissimum est; sepissime etiam ut Deum et Patri equalem multe 
dixisse non minus certum; ut cum dicit, Ego et Pater unum sumus, et, Ego in Patre, et 
Pa:er in. me; et, Ut omnes honorent. Filium, sicut honorant Patrem; et, Sicut novit me 
Pater, et ego nosco Patrem; et, Qui videt me, videt et Patrem; et, Si cognovissetis me, Pa: 
irem meum utique cognovissetis (Joan. 10. 80. et 10. 88. et 15.9. et 15.77) Alibi quoque se 
et Patri eequalem et Deum exhibet. 

Inde vero erat quod Judzi illum arguerent, in illum insurgerent, im;o illum occidere vel- 
lent : Non solum quia sabbatum solvebat, sed et quia Patrem suum dicebut Deum, aequalem se. 
(pciene Deo. ( Vid. homil. 38, col. 215.) Hic vero respondebant heretici, non Christum se 

o equalem fecisse; sed id Judaeos suspicatos fuisse. Contra vero Chrysostomus , im 
caput hereticorum tela contorquet , ipsosque ita depellit , ut nullam subterfugiendi ansam. 
relinquat. lta vero arguit. Fatebantur Anomai Jude&os putavisse Christum se Deo equalem. 
facere : neque negare poterant Christum multa dixisse que hanc omnino inducerent:opi-- 
nionem ; verbi gratia illud, Ego et Pater unum sumus: et, Ego in Patre, et Pater.in me ;. 
el, Qui videt me, videt et Patrem : multaque similia, que supra attulimus. His etiam: 
quamplurima addi possent, quibus et Judei et quicumque alii, qui Christum audiebant , 
necessario pularent ipsum se et Deo Patri &qualem, et vere Deuni exhibere. Si ergo non 
Patri equalis, non vere Deus fuisset : an poterat ille, quem ipsi Anomoi pium, sanctum : 
εἰ justum profitebantur, Judaeos in tali opinione relinquere, quod videlicet ille, se et Deo 
Patri zqualem, et Deum diceret? Annon illos a tali opinione removisset, dixissetque, se 
nec Patri e&equalem, nec vere Deum esse ? Non poterat certe, nisi fraudulentus et deceptor: 
esset, quod nefas dictu, a tali declaratione abstinere. llle vero contra in iisdem semper. 
insislit, et suam cum Patre equalitatem novis dictis confirmat.- .:.- 

Verum tamen est Cbristum dictis illis, que ipsius divinitatem, equalitatem cum Patre, . 
εἰ consubstanüialitatem probant, humilia multa admiscere, tum quia ut homo stepe 
loquebatur, et mortalibus omnibus sese modestie humilitatisque exemplar exhibebat; 
tum etiam id quod innuit sepe Chrysostomus, ut Judeos protervos homines, sibi infensos, 
qui occasionem captabant illum accusandi , et banc de divinitate et consubstantialitate 
Christi doctrinam non ferebant, sensim reduceret, atque ad meliorem frugem revocaret. 
Neque tamen uspiam aliquam ex illis sententiis que ejus cum Patre eequalitatem et- con- 
substantialitatem demonstrabant retractavit, quales suntille; Ego et Pater unum sumus ;. 
et, Ego in Patre, et Pater in. me est ; et, Ut omnes honorent Filium sicut. honorant Patrem ; 
et, Sicut novit me Pater ,et ego nosco Patrem ; et, Qui videt me, videt εἰ Patrem ; ct, 
Si cognovissetis me, Patrem meum utique cognovissetis ; imo etsi humilia interdum mi- 
:ceat, alia identidem adjungit quie vere Deum esse et Patri consubstantialem confirment. 
Quamobrem multa cautione opus est, ne quis in offendicula incurrat, neve ruat in pre- 
cipitia. Nam utrinque precipitia sensui suo confidenüibus, nec Ecclesie Dei herenlibus, 
objici probavit eventus. Sabellius enim Christi dicta attendens, queis se Patri &qualem ct 
consubstantialem indicabat, ex male intellecta, consubstantialitate distinctionem perso- 
narum sustulit, atque unum eumdemque esse Patrem, et Filium et Spiritum sanctum dixit; 
Arius autem ex humilibus Ghristi dictis, in contrariam deflexit impietatem cum aliam Patris, 
aliam Filii substantiam dixit, hancque minorem illa. Sic semper iis qui Ecclesicte ancoram 
non tenent, naufragium timendum est. 

Hec salis sunto : si enim omnia annotata loca que impii illi Anomci ex Joannis Evan- 
gelio ad suam haresim tuendam excerpebant adferremus, longius excurreret oratio. Si ea 
quia affert Chrysostomus ad hujusmodi depellenda tela recenseremus , nullus dicendi 
finis essct. Unum est in quo fortasse non frustra desudaret industria, in referendis scilicet, 
asscerendis atque illustrandis iis locis, qus ad divinitatem Christi, equalitatem cum Patre, 
consubstantialitatem asserendam ac demonstrandam idonea in Evangelio Joannis depre- 
benduntur. lllud vero Chrysostomus non indiligenter exsequutus est in hoc commentario; 
sed id longe plenius et ardentius prestitit in duodecim illis Homiliis contra Anomoeos, quas 
in primo Tomo editas habes. Ubi ipsis Anomceis plerumque presentibus et audientibus, ul 
ipse ait, imo utin arenam contra se descenderet hortantibus, ut videas col. 406 et seq., hane 
ille pugnam agressus est, ubi non solum ejus eloquentia elucet, sed etiam vis argumentorum. 
Ibi ille tam validis responsionibus tela et objectiones hereticorum depellit, ut parem vix 
deprehendas athletam, οἱ jure fatearis istasadversus Anomeos orationes inter presstautts- 
sima Chrysostomi opera annumeraudas esse. 
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$ V. 1. Homilias Chrysostomi in. Joannem. quanti fecerit Suidas. 2. Loca ejus ἃ Concilio 
Chalcedonensi, Theodoreto, Ephremio Antiocheno apud Photium, et Facundo Hermianen:si 
aliata. 3. Cur mulieris adultere historiam pretermiserit Chrysostomus. 


1. Inter egregia Chrysostomi opera, qute ceteris ejus scriptis preecellere putabantur, 
Homilias ejus in Joannem enumerat Suidas, dum ait : Hic multa scripsisse fertur : inter 
ejus opera pracellunt libri de Sacerdotio, sublimitate, dictione et elegantia , tominumque 
forma. Cum illis concertant Commentarii in Psalmos Davidis, Annotationes in Evangelium 
Joannis, Commentaria item in Mattheum, Marcum et Lucam, etc. Ita Suidas, ita fortassis 
alii Suidee tempore. Verum non cadem fuisse videtur et nostro et superiori evo multorum 
opinio qui hec Commentaria non inter ea Chrysostomi opera accensent, in quibus expedita 
ct profluente verborum copia utitur. Et vere non ad hasce conciones respicere potuit ipse 
Suidas cum dixit : Lingua ejus Nili Catadupa dicendi copia superabat. Nemo umquam tantis 
eloquentia εἰ ubertatis divitiis exornatus fuit : solus itaque aureum divinumque nomen sine 
labe sortitus est. Nam in hisce in Joannem concionibus longe alia, quam in caeteris, usus 
est concionandi ratione. Hic brevius et pressius res enuntiat, quia illi alius scopus erat, 
ut videlicet circa Evangelium Joannis, quod in ore omnium etiamque hereticorum ferc— 
batur, auditores suos institueret, et ad propulsanda adversariorum tela compararet. 

2. Ab aliis quoque scriptoribus cum laude memorantur hec in Joannis Evangelium 
Commentaria, a Concilio nempe Chalcedonensi, a Theodoreto, ab Ephremio Antiocheno 
apud Photium, eta Facundo Hermianensi in loco quem jam supra memoravimus. 

Concilium Chalcedonense, Tom. & Conc., p. 830 : S. 2. Chrysostomi in. Joannem. Quid 
enim adjicit? Et habitavit in nobis : ac δὲ diceret, Nihil absurdum suspiceris ex hac voce, 
Factum est ; nequeenim mutationem dicit immutabilis nature. Quem locum habes Homilia 
undecima, col. 80. 

Theodoretus, Dial. 1, T. &, p. 32, locum Chrysostomi hunc affert : Itaque cum audieris 
Verbum caro factum est, ne turberis neque decidas : neque enim substantia decidit in carnem. 
Hunc quoque locum habes in Homilia undecima, col. 79. 

Ephremius Antiochenus apud Photium in Bibliotheca, cod. 929, p. 805 : Joannes Chry- 
sostomus Evangelium Joannis explicans in. undecima Homilia testificatur dicens : Unitate ct 
conjunctione Deus Verbum et caro unum sunt sine ulla confusione vel substantiarum 
sublatione. Hunc vero locum habes, col. 80. Hic etiam vides recte Ephremium hanc 
homiliam undecimam numerare , ut in Manuscriptis, et apud Savilium atque in nostra 
Editione numeratur. In Morelliana autem et aliis Editionibus decima fertur. 

3. Jam vero quaratur, cur Joannes Chysostomus in hisce commentariis seu concionibus 
historiam mulieris adultert pretermiserit, quee historia initium capitis octavi Joannis ad 
usque versum duodecimum complectitur. Chrysostomus vero homilia $2, col. 289 ubi caput 
ὃ explanare incipit, omissa hac mulieris adulteri historia, ab his ejusdem capitis yerbis 
orditur, Ego sum lux mundi, qu& in duodecimo ejusdem capitis versu feruntur. Cur 
igitur hac omissa historia ad ulteriora pergit ? Certum est hanc historiam in nonnullis 
exemplaribus desideratam fuisse, qua de re videndi sunt critici qui de Joannis Evangelio 
pertractarunt, et nominatim Sixtus Senensis in Bibliotheca ad Joannem Evangelistam. lib. 
6, annotatione CXCVIII. Unde quidam hanc primam octavi capitis partem excludendam 
esse temere censuerant, aliis omnibus eam retinendam esse jure pronuntiantibus. Verum 
queritur, ut jam dixi, cur Chrysostomus in Concione 92 illam pretermiserit. Illud certe 
ideo fecerit, vel quod hec historia in ejus exemplari non ferretur, vel quod e re non 
fore putaverit, genti adulteriis nimium dedite, ut ex ejus concionibus arguitur, hanc hi- 
storiam exponere ; vel alia nobis ignota de causa. An porro in exemplari Chrysostomi hec 
historia fuerit necne, non possumus ex ejus scriptis expiscari. Etenim non memini me 
uspiam in Chrysostomi scriptis hanc historiam vel legere vel memoratam videre. Nam 
quod in Morelli Editione Homilia 60, quee nunc est 61, p.. 389, B, in Latina interpretatione 
lerlur : Quod autem hac et non discendi gratia interrogent, non hic tantum, sed multis in 
locis perspicuum est, ut cum rogarunt an. liceret censum dari Casari, et an. lapidanda esset 
adultera ; et. cum de ea qua septem viros habuisse deprehensa erat, percontati sunt, illud certo 
vitio veteris interpretis irrepsit. Illa quippe verba, et an repudianda esset adultera, hiec 
Greca pessime exprimunt, x«i ὅτε περὶ ἀρέσεως γυναικὸς διελέγοντο, 455 sic habentur in Editione 
Morelliana, atque in aliis omnibus Exemplaribus tum editis, tum manuscriptis, et sic haud 
dubie reddenda sunt, et cum de repudianda uxore disserebant. Itaque nullam hactenus hujus 
historia: notam apud Chrysostomum deprehendimus. Unde fortasse suspicio nascatur hanc 
historiam in Exemplaribus Antiocbenis non fuisse : quod nihil ad ejus minuendam auctori- 
tatem conferret, Nam ea 1n loto Occidente, in Africa, 1n Ecclesia Alexandrina (a), que se- 
cunda in orbe Christiano erat, atque etiam in tota Gr.ecia, p&acis exceptis locis, legebatur. 
Unde auctor Synopseos, qu& inter Athanasii opera circumfertur, illam historiam in Evan- 
gelio Joannis haberi confirmat his verbis: de hoc ipsissimo agens loco : Hic agitur de 
muliere qua de adulterio accusabatur. Opinor itaque hanc bistoriam ab Exemplaribus An- 
tiochenis abfuisse : non enim video cur, si lecta fuisset, Chrysostomus illam data opera 
pretermitteret. Hec satis sunto. 


(e) Eam tamen omittit Cvrillus ipsc Alexandrinus Eoir. 





MONITUM 


AD LEGTOREM ERUDITUM 


CIRCA UNDECIM HOMILIAS CHRYSOSTOMI NONDUM EDITAS, 


QUARUM AIIOITPAPA NUPER MIHI TRANSMISSA SUNT. 


Homiliz ille undecim numero ex Codice Vaticano prodeunt, qui Codex non ita pridem ex monte Atho, 
ut aiunt, in Bibliothecam Vaticanam translatus est. In isto autem monte variis monasteriis septem biblio- 
thecas Manuscriptorum Grzcorum haberi post Joannem Comnenum, qui illas inviserat, diximus in fine 

bize Grece, p. 438, 475. Neque fugit nostros qui Romz degunt, et hisce rebus advigilant, R. P. 
D. Petrum Maloet Con tonis nostrae Procuratorem Generalem et D. Josephum Avril ejus socium, 
Codicem istum ἀνέχδοτα Chrysostomi opera complectentem in Bibliothecam Vaticanam allatum esse. Nec 
mora catalogum bomiliarum. quz in illo continentur, additis cujusque homilie principiis, mihi transmit- 
tunt. Inter illas antem homilias undecim reperi, quz» nusquam vel cuse vel memorate fuerant, quzque vel 
ex ipsis titulis aliquid boni subindicarent. Royavi statim mihi exscriptse transmitlerentur. Non ünpigre 
autem illi rei manum et operam adinoverunt, et omnes illas mibi transcriptas misere. 

Sunt autem omnes illz sine dubio genuinz : neque ullam fore puto circa γνησιότητα sententiarum diver- 
sitatem. Omnes Constantinopoli babitze sunt. Quodque mihi pergratum perque jucundum fuit, non parum 
ad historiam illius temporis illustrandam conferre possunt. Singularum autem hic notam dare operz pre- 
tium esse duxi, quia non possumus illas in Tomis sequentibus nono, decimo, vel undecimo publici juris 
facere ; non licet eniin Homilias ia Novum Testamentum jam coeptas dividere, nt hasce conciones insera- 
mus. Quapropter ||. ad duodecimum Tomum transmittendz sunt, interimque illarum notitiam dabimus, ut 
si quid eruditi viri circa illas nobis subsidii conferre possint, qua de re agatur sciant. Ad h:ec vero, cum 
in nonnullis earum hiatus occurrant, quis scit an ezdem in aliis fortasse Codicibus habeantur, ubi omni- 
bes suis partibus absolutze erunt? Harum itaque titulos, inilia el argumenta accipe. 


Ὁμιλία λεχθεῖσα àv τῷ μαρτυρίῳ τῷ ἐπὶ τῇ παλαιᾷ Πέτρα, ὀλίγων συλλεγέντων διὰ τὸν χειμῶνα, εἰς τὸ 
δεῖν συνεχῶς συνάγεσθαι, xal μὴ ἀπαγορεύειν τὴν σωτηρίαν ἐν ἀμαρτήμασιν ὄντας, ἀλλὰ μετάνοιαν ἐπιδεί- 
χνυσθαι. Homilia habita in martyrio sive ecclesia veteris Petre, paucis ob hiemem convenientibus : quod 
t assidue conventibus interesse : et quod non sit desperandum de salute, sed penitentia agenda sit. 
]nitium : Tl τοῦτο; τὴν πόλιν ἅπασαν παρεῖναι δέον σήμερον, οὐδὲ τὸ πολλοστὸν ἡμῖν ἀπήντησε τοῦ συλ- 


λόγου μέρος. . ua lu o uoiníl ana 
Est autem contra avaros; agitur de terre motu haud ita pridem, sive ante triginta circiter dies habito, 


qui multis damna intulerat. Auditores ut semel in hebdomada adsint hortatur. Non esse desperandum. (llic 
agtem uno avulso folio hiatus adest.) De Elia multa; de Paulo quoque plurima. - 


it. 


Τοῦ ἐν ἁγίοις π. ἡ. Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστόμου. Τίς βασιλίδος μέσων νυχτῶν εἰς μεγάλην ἐχχλητίαν 
προσελθούσης, χἀχεῖθεν τὰ λείψανα τῶν μαρτύρων ἀραμένης, xal προπεμψαμένης διὰ πάσης τῆς ἀγορᾶς 
ἕω; Δρυπίας τοῦ μαρτυρίου, ἀπέχοντος 0' σημεῖα τῆς πόλεως. Ἐλέχθη ἐν τῷ μεγάλῳ μαρτυρίῳ ἡ παάρουσα 
ὁμιλία, παρούσης αὐτῆς, xal τῆς πόλεως πάσης, xal τῶν ἀρχόντων. S. Patris nostri Joannis. Chrysostomi. 
Cum Imperatriz media nocte ad magnam ecclesiam accessit, indeque Martyrum Heliquias assumpsit, ac per 
lotum forum comitata est usque ad mariyrvium in. Drypia, qu& ab urbe distat novem milliariis. Dicta [uit 
homilia in magno martyrio, presente Imperatrice totoque populo et magistratibus. 

Initium : Τί εἴπω καὶ τί λαλήσω; Σχιρτῶ xal μαίνομαι μανίαν σωφροσύνης βελτίονα * πέτομαι xal 
pezvo. 

in base homilia, qua multis illustrabitur notis, Cbrvsostomus tantae celebritatis ketitiam effert. llic 
aderant omnes omnium ordinum viri mulieresque, monachi, virgines, senes et juniores. Ipsa Imperatrix 
pedes incedens arcam semper vel superpositum pannum tangebat. Hinc maris brachium seu Bosporus tra- 
pciendus fuit, ut ad martyrium seu ecclesiam in quam deferebantur Reliquis iretur. Multis Augustam 
praconiis celebrat, et plurima intermiscet ad ritus et mores illius temporis spectantia. 


Tov αὐτοῦ. Tfj ἐπιούσῃ ἢ παραγενομένου τοῦ βασιλέως ἐν τῷ lt τοῦ ἀποστόλου χαὶ μάρτυρος 
Θωμᾶ τοῦ M, νου ἣν μη δὲ υπία, χαὶ ἀναχωρήσαντος πρὸ τὴν Ba tus. Ἐλέχθη ἡ ὁμιλία μετὰ τὴν 
ἀναχώρησιν τὴν ἐχείνου πρὸς τὸ πλῆθο,. Ejusdem. Cum sequenti die venisset Imperator ad martyrium apo- 
stoli et martyris Thoma situm in. Drypiu, cumque ante concionem recessisset. ost discessum ejus babita est 
komilia ad muliitudinem opuli. - 

[nitium : Ἑὐλυγητὸς ὁ δ: $, ἡλίκα: τῶν μαρτύρων αἱ δυνάμεις. Χθὲς ἡμῖν τὴν πόλιν ὁλόκληρον μετὰ τῆς 
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ῥασιλίδος ᾿ σήμερον τὸν βασιλέα μετὰ τοῦ στρατοπέδου. Postquam Imperatrix precedenti nocte, ut vidimus, 
teliquias comitata ad martyrium seu ecclesiam venerat : insequenti die Imperator venit cum exercitu, 
id est, cum armatorum et satellitum manu. Laudat porro Imperatoris Arcadii pietatem, nec Imperatoris 
modo, sed etiam satellitum et militum ipsum comitantium : atque in concione ad populum habita, multa 
de resurrectione futura loquitur. 


IV. 


Ὁμιλία λεχθεῖσα παραινετιχὴ ἐν τῷ ναῷ τῆς ἁγίας ᾿Αναστασίας πρὸς τοὺς ἀπολειφθέντας, xai ἀπόδειξις 
περὶ τῶν ἀγώνων καὶ ἄθλων τοῦ μακαρίου καὶ δικαίου Ἰώδ. Homilia hortatoria habita in templo beate 
Anastasie, ad eos qui a concione ab[uerant, et demonstratio de certaminibus et pugnis beati el justi Jobi. 

Initium : "Oau ἐλάττους τῶν εἰωθότων οἱ συνελθόντες, τοσούτῳ καὶ ἡμεῖς μείζονε χρησόμεθα τῇ mpo- 
θυμίᾳ. Ipse titulus satis indicat quid in hac homilia contineatur. 


| y. 

Tou αὑτοῦ ὁμιλία λεχθεῖσα ἐν τῷ vai τῆς ἁγίας Εἰρήνης, ὑπέρ τε σπουδῆς τῶν παρόντων, xat ῥᾳθυμίας 
τῶν ἀπολειφθέντων. Περὶ τοῦ ψάλλειν, καὶ περὶ τοῦ μηδὲν εἶναι χώλυμα γυναιξὶ τὴν φύσιν πρὸς τοὺς τῆς 
ἀρετῆς δρόμους. Ejusdem homilia habita in templo sancte Irenes, de studio eorum qui aderant, et de ignavia 
eorum qui aberant a concione. De psalinis canendis, et quod mulieres nihil sexus impediat quominus virtutis 
cursum suscipiant. 


Initium : Ὡς ἡδίστη ἡ τῶν Γραφῶν ἀνάγνωσις, xaX λειμῶνος παντὸς ἡδίων, καὶ παραδείσον. Titulus 
concionis argumentum satis affert. 


VI. 
ὋὉμιλία ῥηθεῖσα ἐν τοῖς ἀποστόλοις tv τῇ ἡμέρᾳ Θεοδοσίον βασιλέως, πρὸς τοὺς χαλοῦντας ἑαυτοὺς Καθα- 


ροὺς, ἑτέρων f! ἐπισχόπων εἰρηχότων. Homilia habita in ecclesia Apostolorum, in die Theodosii Imperatoris, 
adversus eos qui sese Catharos sive mundos vocant. Habita postquam duo jam episcopi concionati essent. 

Initium : Καλὴ τῶν εἰρηκότων ἡ ξυνωρὶς, τοῦ μὲν διὰ τῶν βοῶν τὴν κιδωτὸν ἕλχοντος, τοῦ δὲ τὰς ἀπαρχὰς 
τῶν λόγων ἀνατιθέντος. Érat quzedam constituta dies ad celebrandam memoriam Theodosii Magni Impera- 
toris, cujus laudes preedicat initio concionis Chrysostomus. 1n medio autem hiatus est, proh dolor, duobus 
excisis manuscripti foliis. Deinde contra hzereticos illos agit qui se Catharos seu mundos appellabant. Sepe 
eveniebat ut, antequam Chrysostomus homiliam suam haberet ad populum, alius episcopus concionaretuc. 
Hic vero duo episcopi concionem Chrysostomi przvenerant. 


Vil. 


Ὁμιλία λεχθεῖσα ἐν τῷ ναῷ τῆς ἁγίας ᾿Αναστασίας. lHlomilia habita in templo sancte Anastasie. 

Initium : Βραχὺς μὲν τῶν παρόντων ὁ σύλλογος, μέγας δὲ ὁ πόθος * διόπερ οὐδὲ ὁ σύλλογος βραχύς. In hoc 
autem argumento per totam concionem insistit, non tam spectandam esse auditorum multitudinem, quan 
illorum fervorem, amorem, discendi desiderium. 





SANCTI PATRIS NOSTRI 


JOANNIS CHRYSOSTOMI 
OPERA OMNIA. 


arvumpmpsgusepto 


COMMENTARIUS 


In sanciun Joannem Apostolum εἰ Evangelistam (a). 





llOMILIA PRIMA. 
1. Laus evangelii doannis; ipsius Joanuis encomium; — lium certaminum spectatores, si quando strenutia 
giitiam illius evangelium intelligere possint. — Agona- — quempiam athleta jam coronatum accedere conpe- 


(n) Commentarius. ii Joannem collatus fuit cum Codici-— 370, 409, 500, 706, 950, 2691 : Coislin. 72, qut Codex »«cri- 
bus teg. 1816, 1820, 1916, 1917, 1918, 1959. 1932; Colbert. — ptus fuit anno 1072. Manuscripti porro et savil.— haa: urf- 
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Ὁμιλία λεχθεῖσα ἐν τῇ Exx)naia τῇ ἐπὶ Παῦλον, Γότθων ἀναγνόντων, χαὶ npsafiutépoo Γότθου προσομι. 
λήσαντο; (forte προομιλήσαντος). Homilia habita in ecclesia Pauli, Gotthis legentibus, postquam (οί 
presbyter concionalus fuerat. 

Initium : ᾿Εδουλόμτν παρεῖναι Ἕλληνας τήμερον, ὥστε τῶν ἀνεγνωσμένων ἀκοῦσαι καὶ μαθεῖν πόση τοῦ 
σταυρωθέντος ἡ ἰσχύς. Comparat doctrinam. Graecorum ἰἀοϊοϊαίγάτγυιη, etiamque philosophorum , quos 
acriter mordet, cum doctrina Christi. Dicitque illam etiam apud Grecos ipsos pene interiisse, dum doctrina 
Christi viget etiam apud barbaras et longe remotas nationes; occasione scilicet Gotthorum in ecclesia 
legentium et concionantium. 


IX. 


To? αὑτοῦ, περὶ τοῦ μὴ δεῖν εἰς ἱπποδρομίας, μηδὲ εἰς θέατρα ἀναδα!ΐνΞ.». Καὶ λυπήσας αὐτοὺς, εἶτα τῇ 
συνάξει τῇ μετ᾽ ἐχείνην τὴν χυριαχὴν, παραχωρήσας εἰπεῖν ἐπισχόπῳ ἀπὸ Γαλατία: ἀφιγμένῳ, καὶ σιγήσας 
καὶ ἐν τούτῳ λυπήσας, ταύτην εἴρηχς τὴν ὁμιλίαν ἐν τῇ μεγάλῃ ἐχχλησίᾳ εἰς τὸ, Ὁ Πατήρ μου ἕως ἄρτι 
ἐργάξεται, χἀγὼ ἐργάζομαι. Ejusdem. quod accedere non oporieat ad. Circenses ludos, neque ad theatra. 
Cumque illos maerore affecisset (in precedenti videlicet concione), deindeque in sequenti concione, qua pest 
illam Dominicam habita (mit, locum concionan-li cessisset episcopo qui ex Galatia venerat. ipseque tacuisset, 
a'que in hoc etiam dolore affecisset, hanc in magna Ecclesia habuit homiliam in illud : Pater meus usque 
modo operatur, et ego operor. 

Initium : Σφόδρα χαθηψάμην ὑμῶν πρῴην περὶ θεάτρων xal ἱπποδοομίας διαλεχθείς " διὰ τοῦτο χαίρω xat 
εὐφραίΐίνομαι χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν φωνήν. Qui in titulo feruntur hic pluribus explicat, ostenditque quam 
necesse sit aliquando auditores acrius incessere. 


X. 


"Outatz ζηθεῖσα ἐν τῇ ἐχχλησέλ τῇ ἐπὶ τοῦ ἀποστόλον, ἑπισχέπου ὀλίγα προσομιλήσαντος (forte προῦμι- 
ἦσαντος), εἰς τό" Ὁ d θε a πολὺς, ol δὲ ἐργάται ὀλίγοι. Homilia habita in ecclesia Apostoli, posi- 
qu im episcopus quidam concionem prius habuerat, in illud : Messis quidem multa, operarii autem pauci. 

Initium : Εἴδετε τὸν γέροντα xal νέον, γέροντα μὲν τῷ σώματι, νέον δὲ τῷ φρονήματι. Εἴδετε πολιὰν 
ἀχμάζξουσαν, χαὶ γῆρας. Videtur episcopum illum qui prius concionatus fnerat senem admodum fuisse. 
Hineque sumpto argumento ait ChrTsostomus secus haberi in militia Christiana, quam in seculari. In bac 
enim senes milites non ultra sunt ad militiam apti, iu Christiana vero contra. 


XI. 


Τοῦ αὐτοῦ ὁμιλία λεχθεῖσα, ἑτέρου προειρηχότο; σφόδρα πρεσδύτου * περὶ Ἐλεαζάρου xal ἑπτὰ παίδων. 
Ejasdem homilia habita postquam alius Concionatus fuerat, qui admodum senex erat : be Eleazaro el septem 


Initium : Ὡς ὡραία ἡ πνευματιχὴ ἐλαία αὕτη, τῶν χλάδων αὑτῆς γεγηρχχότων ὥριμον ἡμῖν fiveyxs τὸν 
καρπόν. À senectute concionaloris orsus, ad Eleazarum et tres pueros veuit. 





TOY EN ATIOIXZ ΠΑΤΡῸΣ HMON 


IOANNOY TOY X PYZOXZTOMOY 


TA EYPIXKOMENA ΠΑΝΤΑ. 


YIIOMNHMA 


Elc τὸν ἅγιον Ἰωάνγην τὸν "Aaccto.lors xal Εἰαγγειλιστήν, 


OMIAIA A'. 


— 


2. Οἱ τῶν ἀγώνων τῶν ἔξωθεν θεαταὶ ὅταν τινὰ γενναῖον σιν ἅπαντες ὥστε ἰδεῖν αὐτοῦ τὰ παλαίσματα, καὶ τὴν 
& ητῖ,ν χαὶ στεφανίτην ποθὲν ἤχοντα μάθωσι, συντρέχου- τέχνην xal τὴν ἰσχὺν ἅπασαν xal ἴδοις ἂν ὁλόχληρον 0:a- 
* Sav. in I Εὐαγγελ Cod. Rec. 706. ΡΟΝ μυριάδων πολλῶν, πάντας &xel καὶ τοὺς τοῦ σώμ τος 
ev. lextu '"[oav. τὸν Εὐαγγελιστήν. . Rey. 2 o». KR i2 maueci j "Au" 
leen 1949), Ἰωάν. τὸν Εὐαγγελιστὴν καὶ ϑεο) όγον. Montf... καὶ τοὺς τῆς διανοίας συντείγοντας» ὑφθαλμοὺξ, tots 
du ee Ἅτιστ., sine articulo. Epi. » Unus hubet τεΐνοντας . 
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μηδὲν αὐτοὺς τῶν γινομένων παραδραμεῖν. Καὶ μουσιχὸς 
δὲ εἴ τις θαυμαστὸς ἐπιδημήσειε, πάλιν ὁμοίως οἱ αὐτοὶ e 
δὴ οὗτοι πληροῦσι τὸ θέατρον, καὶ πάντα ἀφέντες τὰ ἐν 
χερσὶν, ἀναγχαῖα πολλάκις ὄντα χαὶ χατεπείγοντα, ἀνα- 
θάντες κάθηνται, μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς b τῶν ᾧδῶν 
xai τῶν χρουμάτων ἀχούοντες, καὶ τὴν ἀμφοτέρων βα- 
σανίζοντες συμφωνίαν. Καὶ ταῦτα μὲν οἱ πολλοί. Οἱ δὲ 
ῥντοριχῶν ἔμπειροι λόγων, xaX αὐτοὶ πάλιν ἐπὶ τῶν 
σοφιστῶν τὸ αὐτὸ τοῦτο πράττουσιν. Ἔστι γὰρ χαὶ [3] 
τούτοις θέατρα, χαὶ ἀχροαταὶ, καὶ xpótore, xat ψόφος, 
χαὶ βάσανος τῶν λεγομένων ἐσχάτη. Εἰ δὲ ῥητοριχῶν 
αὐλητιχῶν τε xal ἀθλητιχῶν ἀνδρῶν, τῶν μὲν θεαταὶ, 
τῶν δὲ ὁμοῦ θεωρηταὶ xal ἀχρηαταὶ μετὰ τοσαύτης 
γάθηνται τῆς προθυμίας " πόσην ἡμῖν xal σπουδὴν d xal 
προθυμίαν ἂν εἴητε δίκαιοι παρασχεῖν, οὐχ αὐλητιχοῦ 
τινος, οὐδὲ σοφιστιχοῦ νῦν εἰς ἀγῶνα χαθιέντο;, ἀλλ’ 
ἀνδρὸς ἀπὸ τῶν οὐρανῶν φθεγγομένον, χαὶ 6 βροντῆς 
λαμπροτέραν ἀφιέντος φωνήν; Πᾶσαν γὰρ τὴν olxou- 
μένην ἐπέσχε, xal χατέλαδε, χαὶ ἐνέπλησε τῇ βοῇ, οὗ 
τῷ μέγα ἀναχραγεῖν, ἀλλὰ τῷ μετὰ τῆς θείας χάριτος 
κινῆσαι τὴν γλῶτταν. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, ὅτι οὕτω 
μεγάλη o03a ἡ Boh, οὐχ ἔστι τραχεῖά τις, οὐδὲ ἀηδὴς, 
ἀλλὰ πάσης μουσιχῆς ἁρμονίας ἡδίων xaX ποθεινοτέρα, 
xa θέλξαι ἐπισταμένη πλέον " xaX πρὸς τούτοις ἅπασιν 
ἁγιωτάτη xal φριχωδεστάτη ἴ, xal τοσούτων γέμουσα 
ἀποῤῥήτων, xai τοσαῦτα χομίζουσα ἀγαθὰ, ἃ τοὺς μετὰ 
ἀχριδείας χαὶ προθυμίας λαδόντας χαὶ διαφυλάττοντας, 
οὐχ Évt λοιπὸν ἀνθρώπους εἶναι, οὐδὲ ἐπὶ τῆς γῆς μένειν, 
ἀλλ᾽ ἀνωτέρω πάντων ἑστάναι τῶν βιωτιχῶν, xal πρὸς 
τὴν ἀγγελιχὴν μεθαρμοσαμένους λῆξιν, καθάπερ τὸν 
οὐρανὸν, οὕτω τὴν γῆν οἰχεῖν. Ὃ γὰρ τῆς βροντῆς υἱὸς, 
ὁ ἀγαπητὸς τοῦ Χριστοῦ, ὁ στῦλος τῶν χατὰ τὴν olxou- 
μένην Ἐχχλησιῶν, ὁ τὰς χλεῖς ἔχων τοῦ οὐρανοῦ, ὁ τὸ 
ποτήριον τοῦ Χριστοῦ πιὼν, xal τὸ βάπτισμα βαπτισθεὶς, 
ὁ χαταχλιθεὶς ἐπὶ τὸ στῆθος τὸ Δεσποτιχὸν μετὰ παῤ- 
ὁτνσίας πολλῇς, οὗτος ἡμῖν εἰσέρχεται νῦν" οὗ δρᾶμα 
ὑποχρινόμενος, οὐδὲ προτωπείῳ χρύπτων τὴν χεφαλὴν 
(ob γὰρ τοιαῦτα ἐρεῖ), οὐδὲ ἐπ᾽ ὀχρίδαντος ἀναδαίνων, 
οὐδὲ ὀρχήστραν τῷ ποδὶ χαταχρούων, οὐδὲ ἐσθῆτι χεχο- 
σμημένος χρυσῇ " ἀλλ᾽ εἰσέρχεται στολὴν ἔχων ἀμήχανον 
ἔχουσαν χάλλος. Τὸν γὰρ Χριστὸν ἐνδεδυμένος ἡμῖν φα- 
νεῖται, τοὺς πόδας ὑποδεδεμένος τοὺς ὡραίους ἐν &vot- 
μασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης, τὴν ζώνην οὐ περὶ 
τὸ στῆθο; ἔχων, ἀλλὰ περὶ τὴν ὀσφύν * οὐχ ἀπὸ δέρματος 
φοινιχοῦ, οὐδὲ ἄνωθεν ἡλειμμένην χρυσῷ C, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς 
ἀληθεία; ἐξυφασμένην xal σνγχειμένην αὐτῆς. Οὗτος 
ἡμῖν φανεῖται νῦν, οὐχ ὑπόχρισιν ἔχων " οὐδὲ γὰρ ὑπό- 
κρισι; παρ᾽ αὐτῷ, οὐδὲ πλάσμα xal μῦθος" ἀλλὰ γυμνῇ 
τῇ κεφαλή γυμνὴν ἀπαγγέλλει τὴν ἀλήθειαν " οὐχ ἕτερος 
μὲν ὧν, ἕτερα δὲ περὶ αὑτοῦ τοὺς ἀχούοντας πείθων τῷ 
σχήματι, τῷ βλέμματι, τῇ φωνῇ - οὐχ ὀργάνων δ πρὸς 
τὴν ἀπαγγελίαν δεόμενος, οἷον χιθάρας f| λύρας, ἢ τινος 
τῶν τοιούτων ἑτέρου * ἀλλὰ πάντα τῇ γλώττῃ ἐργάζεται, 
παντὺς μὲν χιθαριστοῦ, πάσης δὲ μουσιχῆς ἡδίω xal 
χρησιμωτέραν φωνὴν ἀφιείς. Ἔστι δὲ αὑτῷ προσχήνιον 
μὲν, ὁ οὐρανὸς ἅπας " θέατρον δὲ, ἡ οἰχουμένη * θεαταὶ 

a D 
posts Sav. δἰ mss. (ne omues. Morel. ὁμοίως αὐτοί. Paulo 

» Cod. 106 addit καί. 

ἃ Sic mss et Sav. Mor. xai σπουδήν om. 
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δὲ xaX ἀχροαταὶ, πάντες ἄγγελοι, xaX ἀνθρώπων ὅϑοιπε 
ἄγγελοι τυγχάνουσιν ὄντες, f| xaX γενέσθαι ἐπιθυμοῦσιν 
Οὗτοι γὰρ μόνοι [5] ταύτης ἀκριδῶς ἐπαχοῦσαι δύναινι 
ἂν τῆς ἁρμονίας, καὶ ἐπὶ Β τῶν ἔργων αὐτὴν ἐπιδεῖξε 
4θαι, xal ἀχροατὰς εἶναι, οἵους εἶναι χρῆ. Ὡς ev 
ἄλλοι πάντες, χαθάπερ τὰ παιδία τὰ μιχρὰ, ἀχούουσ 
μὲν, οὐχ ἴσασι δὲ ἅπερ ἀχούουσιν, ἀλλὰ περὶ πλαχοῦνται 
ἑπτόηνται χαὶ ἀθύρματα παιδιχά" οὕτω δὴ καὶ οὗτα 
γελῶντες, τρυφῶντες, χαὶ πλούτῳ, καὶ δυναστείᾳ, xal 
τῇ γαστρὶ ζῶντες, ἀχούουσι μὲν ἔσθ᾽ ὅτε τῶν εἰρη- 
μένων, μέγα δὲ οὐδὲν οὐδὲ ὑψηλὸν ἐπὶ τῶν ἔργων ἐν- 
δείχνυνται, τῷ χαθάπαξ τῇ πλινθείᾳ xal τῷ πηλῷ 
προσηλοῦν ἑαυτούς. Τούτῳ τῷ ἀποστόλῳ αἱ ἄνωθεν δυ- 
νάμεις παρεστήχασιν, ἐχπληττόμεναι τὸ χάλλος αὑτοῦ 
τῆς Ψυχῆς xai τὴν σύνεσιν, xai τὴν ὥραν τῆς ἀρετῆς, 
6v ἧς xat αὐτὸν h* ἐπεσπάσατο τὸν Χριστὸν, καὶ τὴν 
πνευματιχὴν εἴληφε χάριν. Καθάπερ γάρ τινα λύραν 
εὐάρμοστον χαὶ λιθοχόλλητον χρυσοῦς ἔχουσαν φθόγγους, 
οὕτω τὴν αὐτοῦ παρασχευάσας ψυχὴν, ἔδωχε δι᾽ αὐτῆς 
μέγα τι xal ὑψηλὸν ἐνηχῆσαι τῷ Πνεύματι. 

β΄. Ὡς οὖν οὐχέτι τοῦ ἁλιέως, οὐδὲ τοῦ υἱοῦ Ζεδεδαίου, 
ἀλλὰ τοῦ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ εἰδότος, τοῦ Πνεύματος λέγω, 
ταύτην ἀναχρονομένον τὴν λύραν, οὕτως ἀχούωμεν. Οὐ- 
δὲν γὰρ ἀνθρώπινον ἡμῖν ἐρεῖ, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἀδύσσων 
τῶν πνευματιχῶν, ἅπερ ἂν εἴπῃ, ἀπὸ τῶν ἀποῤῥήτων 
ἐχείνων, ἃ μηδὲ ἄγγελοι πρὶν ἣ γενέσθαι i ἤδεισαν' Μεθ᾿ 
ἡμῶν γὰρ δὴ xaX οὗτοι διὰ τῆς Ἰωάννου φωνῆς, καὶ &' 
ἡμῶν ἔμαθον ἅπερ ἔγνωμεν. Καὶ τοῦτο ἐδήλωσεν ἀπό- 
στολος ἕτερος, εἰπών * "Iva γγωρισθῇ νῦν ταῖς ἀρχαῖς 
καὶ ταῖς ἐξουσίαις διὰ τῆς ExxJAnc(ac ἡ ποιλυποίκι- 
Joc σοφία τοῦ Θεοῦ. Εἰ τοίνυν καὶ ἀρχαὶ καὶ ἐξουσίαι 
καὶ τὰ Χερουδὶμ xai τὰ Σεραφὶμ διὰ τῆς Ἐχκχλησίας 
ἔμαθον ταῦτα, εὔδηλον ὅτι xal αὗται μετὰ πολλῆς τῆς 
σφοδρότητος περὶ ταύτην ἐσπούδασαν τὴν ἀχρόασιν. Καὶ 
γὰρ χαὶ τούτῳ τετιμήμεθα οὐ μιχρῶς, τῷ μεθ᾽ ἡμῶν 
τοὺς ἀγγέλους μαθεῖν ἅπερ ἡγνόουν " τὸ δὲ χαὶ δι᾿ ἡμῶν), 
οὕπω τέως φημί. Πολλὴν οὖν παρέχωμεν χαὶ ἡμεῖς τὴν 
σιγὴν μετὰ τῆς εὐχοσμίας, μὴ σήμερον μόνον, μηδὲ κατὰ 
τὴν ἡμέραν ἐν f] ἀχούομεν, ἀλλὰ διὰ παντὸς τοῦ βίου " 
ἐπειδὴ καὶ διὰ παντὸς ἀχούειν αὐτοῦ χαλόν. El γὰρ τὰ 
ἐν βασιλείοις γινόμενα ποθοῦμεν εἰδέναι" οἷον, τί εἶπε, 
τί πεποίηχε, τί βουλεύεται περὶ τῶν ἀρχομένων ὁ βασι- 
λεύων, καίτοι γε πολλάκις οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς ὄντα " πολλῷ 
μᾶλλον ἅπερ ὁ Θεὸς εἶπε ποθεινὸν ἀχοῦσαι, χαὶ μάλιστα 
ὅταν ἡμῖν ἅπαντα διαφέρῃ. Ταῦτα δὲ ἅπαντα μετὰ 
ἀχριδείας ἡμῖν οὗτος ἐρεῖ, φίλος αὐτοῦ τοῦ βασιλεύοντος 
ὧν μᾶλλον δὲ xal αὑτὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ λαλοῦντα, καὶ 
παρ᾽ αὐτοῦ πάντα ἀχούων, & παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχεῖνος " 
᾿Ὑμᾶς γὰρ εἴρηχα φίλους, φησὶν, ὅτι πάντα, ἃ ἤχουσα 
παρὰ τοῦ Πατρός μου, ἐγνώρισα ὑμῖν. Ὥσπερ οὖν εἴ 
τινα ἄνωθεν Ex τῆς χορυφῆῇς τοῦ οὐρανοῦ [4] διαχύψαντα 
ἀθρόον εἴδομεν, xal ἐπαγγελλόμενον τὰ ἐχεῖ μετὰ ἀχρι- 
θείας ἐρεῖν, πάντες ἂν ἐπεδράμομεν᾽ οὕτω καὶ νῦν δια- 
“εθῶμεν !. Ἐχεῖθεν γὰρ ἡμῖν ὁ ἀνὴρ οὗτος διαλέγεται. 
Οὐ γάρ ἐστιν ix τοῦ χόσμου τούτου, χαθὡς φησι xal 
αὐτὸς ὁ Χριστός" Ὑμεῖς οὐχ ἐστὲ &x toU χόσμου 

δ Alii ἀπό. Ibidem post ἐπιδείξασθαι hac, καὶ ἀχροατὰς εἷ- 
vat, οἵους εἶναι χρή, desunt in Sav. et ín quibusdam mss. 
Paulo most mss. plurimi tà μικρὰ περὶ πλαχοῦντας, omissis in- 
terpositis. Paulo post quidam ἑπτόηται, non male. 

δ Sic quidam mss, melius. Editi αὐτός. 

i Mor. πρὶν ἣ τοῦτον γενέσθαι. 

ἡ Quidam δι᾽ ἡμᾶς. Ibid. post οὕπω τέως φημί Mor. et qui- 
dam alii addunt τίνων 9) ποίων ὄντων ἡμῶν, qua desunt iu Sa- 
vil. et in caeteris mss. 

k Unus &rxvtx ἡμῖν διαζέρειν μάθωμεν, 

| Sic Sav. et mss. Mor. é0ouo 


e IN JOANNEM LHOMIL. 1. 26 


riant, Omnes accurrunt, ut cjus pugnas, artem, robur 
spectare possint ; bincque videas innumerorum lioni- 
mem thezirum, qui in 68 re et mentis et corporis 
eculis toti incumbunt , ut nihil ad spectaculum perti- 
mens se praterire possit. Tum si quis eximius musi- 
ens adveniaverit, bi omnes similiter theatrum implent, 
missisque omnibus qux prz manibus babent, elsi ea 
sempe mecessaris sint e! urgentia , conscenso theatro 
ecdent, stadioseque cantum et instrumentorum sonum 
excipiestes, de utrorumque concentu disputant. [τὰ 
quidem multi. Qui autem in rhetoricis periti sunt, id- 
ἰδοῦσα erga sophistas (a) przstant. Nam apud istos 
quoque tbeatra sunt εἰ auditores, plausus, strepitus , 
et dictorum examen exquisitum. Quod si rhetorum , 
übicinum athletarumque seu spectatores, seu audito- 
res simal εἰ spectatores, cum tanta sedent attentione : 
quantam stadii, quantum diligenti vos adhibere par 
αἱ, cum jam non tibicen , non sophista , scd vir de 
«οἷο tonitru elariorem emittens vocem ! , ad specta- 
celusa vos exocet? Totum quippe orbem hoc clamore 
eccupavit, comprehendit; implevit, non clamoris ni2- 
guitudine, sed lingua ex divinze grati: motu loquente. 
Qeodque mirum est, tantus ille clamor', non asper 
est, non iasuavis, sed omni musica harmonia jucun- 
(er et desiderabilior captandique majorem vim 
labens : przeterea sanctissimus est , et admodum tre- 
mendus , tot arcanis plenus , tot boua conferens , ut 
mi diligenter illum excipiunt atque couservant , non 
μαι homines siat, non jam in terra maneant ; sed su- 
με excularia omnia et cum angelis sortem habentes, 
terram quasi ezlum incolant. Etenim ille tonitrui fl- 
Bus (Marc. 5. 17), Christo dilectus, columna omnium 
quz ia orbe sunt Ecclesiarum, qui cxli claves habet, 
qui de calice Christi bibit, et ejus baptismo baptiza- 
tas est , qui cum magna fiducia supra pectus Domini 
yecubust, hie jam nos convenit; non fabulam acturus, 
men personatus accedit (neque euim talia loquuturus 
esi), noa ia suggestum ascendit, non orchestram pe- 
de percutit, non aurea indutus est veste; sed ingredi- 
tar cum singularis pulchritudinis ainictu. Christo enim 
indatus conspicitur (Gal. δ. 27), pedes speciosos cal- 
ceatos habens in przparatione evangelii pacis (Rom. 
40. 15) ; zoaa non pectus, sed lumbos praeciuctus , 
nen ex purparea pelle, neque superne auro orna!a , 
sed ipsa veritate contexta et concinpata. Talis nuuc 
nobis offertur sine larva : nulla enim apud ipsum si- 
mulatio, nulla fictio vel fabula; sed nudo capite , nu. 
dam nuntiat veritatem. Neque cum reipsa alius sit , 
sh» ez habita, oculis, voce auditoribus suadebit; ncc 
iasuwmenatis ad bxc nuntianda opus liabet , non ci- 
ibara , aea lyra , non alio quovis hujusceniodi ; sed 
emaia per linguam operatur , et quavis cithara vel 
mayica suaviorem utiliorenque vocem emittit, Est 
mam Commentarii em, inter homilias, et quidem jore 
merito, recensentes, Litoli instar babent : ὅμιλ. α΄; Morel. 
vero, in superscriotionem effert : προοίμιον. 

(a) isun dicebantur rhetores, artium magistri, s2- 


pieotes, ; 118 autem ipsa vox aliquando in malam 
partem accipitur, pco iis qui simulatis ratiocinlis veritatem 
Ü 


* Unvs habet, voce clariorem emittens vocem. 


illi proscenium, cxlum totum ; theatrum, orbis ; spe- 
etatores οἱ auditores , omnes angeli, et ex hominibus 
quotquot angeli sunt, aut fieri cupiunt. Hi namque 
soli possunt hanc harmoniam accurate auribus per- 
cipere, et operibus exhibere, atque auditores, quales 
oportet , esse *. Alii vero omnes, ccu infautes, [au- 
diunt quidem, nec tamen audita intelligunt, sed] pla- 
centis puerilibusque ludis inteuti sunt : ita, bi quoque 
risui, deliciis, opibus , potentiz dediti, ventrique vi- 
ventes, dicta quidem interdum audiunt; sed nibil ma- 
gnum vel sublime operibus exhibent , quod se semel 
lateritio operi et luto dediderint. Huic apostolo ad- 
stant superu:z virtutes, illius animz pulchritudinem, 
prudentiam virtutisque speciem mirantes , per quam 
ipsum Christum attraxit, et spiritualem accepit gra- 
tiam. Etenim ceu lyram quanidam speciosam lapillis 
aureisque fidibus ornatam , sic animam componens 
suam , id effecit ut magnum et excelsum quidpiam 
Spiritu sonaret. 

2. Joannis sublimitos. Quomodo evangelium ejus s 
audiendum. — Itaque non ut piscatoris, nec ut filii 
Zcbedzi, sed ut ejus qui profunda Dei novit, Spiritum 


. dico hanc Ivram pulsanteim, sic audiamus. Nihil en*m 


humanum dicet, sed quidquid loquetur ex spirituali- 
bus abyssis haustum est, ex arcanis illis, qux ne an- 
geli quidem, antequam illa flerent, noverant. Nam et 
ipsi uobiscum per Joannis vocem, et per nos didice- 
runt ea qu: nos novimus. Et hoc quoque significavit 
alius apostolus his verbis : Ut innotescat nunc princi- 
palibus εἰ potestatibus per. Ecclesiam multiformis sa- 
pientia Dei (Ephes. 5. 10). Si ergo principatus , pote- 
states, Cherubim et Seraphim li:ec per Ecclesiam di- 
dicerunt , palam est illus magna cum attentione lic 
edidicisse, Certe non parvo hiuc honore afficimur, 
quod angeli ea nobiscum audiant, qu:ze ignorabant : 
quod autem etiam per nos, nondum dicam quomodo. 
Multum ergo adhibeamus cum modestia silentium , 
non hodie tantum, aut eo dumtaxat quo audimus die, 
sed per totam vitam; quia illum omni tempore audi- 
re fructuosum est. Nam si ea quz in regia geruntur , 
scire optamus; nempe quid Imperator faciat, quid de 
subditis consulat , etiamsi saepe id nihil ad nos atii- 
neat : multo magis qu:* Deus dixit audire optandum 
est : cum maxüne illa omnia ad nos spectent. H:vc 
porro cuncta accurate ille nobis enarrabit, quod re- 
gis amicus sit, imo quod regem in se loquentem lia- 
beat omniaque ab illo audiat, quz illea Patre accipit : 
nam ait, Vos dizi amicos , quia omnia qua audivi a 
Patre meo, nota feci vobis (Joan. 45. 45). Quemadmo- 
dum igitur , si quem e summo czlo pronuin repente 
videremus, qui promitteret se nobis c:elestia accurate 
dicturum, omnes accurreremus : ita nunc quoque af- 
fecti simus. Ex czelo namque vir ille nos alloquitur : 
non enim est ex hoc mundo, ut etiam dicit ipse Chri- 
stus : Vos de hoc mundo non estis (Joan. 15. 19) ; et 
Paracletum in se loquentem babet , ubique prosen- 

t Haec, aique auditores , quales oportet , esse , desunt iu 
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tem, qui ita novit ea quie Dei sunt, ut anima hominis 
res Suas novit; Spiritum nempe sanctitatis , Spiritum 
rectum , qui dirigit et ducit in cxlum, qui novos dat 
oculos, qui id efficit ut futura tamquam praesentia vi- 
deamus , et in carne cxlestia intueamur. Per totam 
ergo vitam nos ei sedato οἱ tranquillo animo exhibea- 
fus : nemo ignavus, nemo somniculosus, vel maculis 
respersus hic maneat : sed in zelum nos transferamus, 
wbi evangelista lequitur iis qui istic con versantur. Si in 
4erra maneamus, binc nihil lucri referimus : Joannis 
juippe disciplina nihil attinet ad eos, qui a vita porcis 
digna non absistunt, quemadmodum nihil attinent ad 
eum res human. Tonitru quidem, inconditum emit- 
tens sonum, animos nostros perterrefacit ; Joannis 
autem vox neminem fidelium turbat, imo ex tumultu 
et perturbatione eximit, solisque dz*monibus terrori 
est, et dzemonum servis. Ut videamus ergo quo pacto 
illos terreat, et animo sileamus et ore, animo tamen 
maxime. Qu:enam utilitas, cum tacente ore, animus 
Aumultuatur? Arinz quietem quxro , quia animam 
audientem exopto. Nulla ergo nos «0mmoyveat pecu- 
niz cupiditas, nullus glorize amor, non irz tyrannis , 
non aliorum affectuum tumultus. Non potest enim non 
. purgatus auditus dictorum sublimitatem, ut par est , 
vel capere, vel arcanam et tremendam horumce 
mysteriorum rationem, c:eterasque virtutes omnes in 
his oraculis contentas accurate cognoscere. 8i onim 
tibia et cithara Indere nemo didicorit, nisi iis ani- 
mum adhibuerit, quomodo mysticas voces quis sedens 
audiat, si animus in segnitie degat ? 

9. Ideo Christus his nos verbis admonet : Nolite 
dare sancta canibus, neque projicialis margaritas ante 
porcos ( Matth. 1. 6). Margaritas lie verba vocavit, 
licet h:ec margaritis longe pretiosiora sint, quia hac 
materia nulla prestantior. ldeo horum sermouum 

. SUuavitatem melli comparare solet, non quod mel ipsam 
. fequare possit, sed quod nihil melle dulcius apud 
nog. 511. Nam quod et. gemmarum pretium, et mellis 
suavitatem longo intervallo superent, audi proplietam 
hic asscrentem his verbis : Desiderabilia super aurum 
et lapidem pretiosum multum, et dulciora super. mel 
et .(aeum ( Psal. 48. 11. 12); sed benc valentibus 
tantuin ; ideo subdidit, Etenim servus tuus custodit ea. 
Et alibi quoque , cum dulcia dixisset , addidit, Fau- 
cibus meis. Quam dulcia, inquit, faucibus meis eloquia 
tua ; οἱ excellentiam efferens addit, Super mel et fa- 
vin ori meo (sal. 118.105), quia sana mente przdi- 
tus erat. Ne itaque morbo affecti iiec adeamus, scd 
post. expurgatum animum, hunc cibum sumamus. 
ldeu naigque tot verbis pr::missis nondum ad lizcc 
devencram , ut singuli omni depulso morbo, ac si in 
celum intrarent , sic ira, euris, sollicitudinibus czte- 
risque animi affectibus vacui ingrederentur. Non 
. possumus cniu hinc quid magnum lucrari , nisi prius 
animam ita purgaverimus, Nec mihi quis dicat, breve 
tempus inter hanc ct sequentem concionem essc. 

[οἱ enim non solum dierum quinque spatio, sed 
etiam uno temporis momento vitam tolam mutare 

Quid, 14:055, latrone et homicida scelestius? annon 


extremum hoc improbitatis genus est * Attamen latro 
ille ad summum virtutis apicem statim pervenit, el in 
paradisum abiit, nec plurimis diebus, nec dimidio 
die opus habuit, sed brevi tantum momento. [taque 
licct repente mutari, ct aureum ex luteo effici. Cum 
enim neque virlus, neque vitium ex matura iusint, 
facilis est mutatio, omni necessitate libera. Si vo/ue- 
ritis et audieritis vie, inquit, bona (erre comedetis 
( 1sai. 4. 19). Viden' sola opus esse voluntate: vo- 
luntate, inquam , non vulgari illa que plurimorum 
est, sed diligenti. Scio quippe omues in exlum avo- 
lare velle; sed voluntas operibus exhibenda est. 
Siquidem mercator vult ditescere, neque voluntas in 
cogitatione lantum consistit ; sed navim parat, nautas 
cogit, gubernatorem accersit, ceterisque omnihus 
navim instruit, aurum mutuatur, pelagus trajicit, in 
peregrinam terram proficisciter, pericula multa subit, 
aliaque plurima patitur,.quc& norunt ii qui navigare 
solent. H3 nos oportet voluntatem exhibere. Naviga- 
mus et nos quoque, non ab alia in aliam terram, scd 
ἃ terra in cxlum. Nos ergo mente apparermus ad 
gubernationem, qui nos superne ducat, ac nautas 
obsequentes, firmamque navim nobis comparemus, uc 
calamitate quadam szculari vel moestitia demerga- 
mur, neve arrogantiz spiritu efferemur, sed leves et 
expediti simus. Si ita navim , gubernatorem et nautas 
pareimus, secundo vento navigabimus, Filiumque Dei, 
verum gubernatorem, ad nos attrahemus, qui non 
sinet scapliam nostram demergi : sed licet iunmeri 
spirent venti , ventos ille increpabit et. mare, et vice 
procellze tranquillitatem efficiet magnam. 

ἃ. Descriptio dispositionum qua ad evangelium au. 
diendum requiruntur. Theatrorum spectacula. (ugienda. 
Pactis cum Deo εἰ Ecclesiainitis standum. Attentas aures 
preebendum. — Sic comparati ad sequentem accedite 
concionem , si tamen cupiatis utile quidpiam audire , 
et in mente reponere. Nemo sit via, nemo pelra, 
nemo spinis repletus: Faciamus nos ipsos novales : 
sicque libent. animo seniina. jaciemus, si nempe ter- 
ram puram vidcans; siu eontra petrosam οἱ aspo- 
ram, ignoscite si nolimus frustra laborare : nam si 
8 serendo desistentes, ca»perimus spinas evellere , . 
tme. extreme dementim esset in lerram incultam 
semina jacere. Hujus coneionis auditorem, non licet 
mense demoniorum esse participem. Quod cnim 
consortium justitiam inter et iniquitatem ? Stas Joau- 
nis auditor, ac per illum ea qux Spiritus sunt ediscis : 
et postea abscedis meretrices auditurus, obsce..a 
loquentes , obsceeniora reproseutantes (a), et effe- 
minatos qui se mutuo alapis exdunt ? Quomodo po- 
teris probe ablui et purgari, in tanto cceno volutatus ? 
Quid opus est obseanitatem illam totam minutatim 
recensere? Omnia illie risus, omnia opprobrium, con- 
tumeliz, dicteria : omnia dissolutio, omnia pernicies. 
Ecce predico ct annuntio omnibus vobis: nemo 
eorum, qui hac mensa fruuntur, animam suam exi- 


(a) tiistrionum more in theatro reprzesentantes , ii qua 
turpia. theatralluA meretricum spectacula. sape invelitur 
Chir ysostomus. 
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τούτου" καὶ τὸν Παράχλητον ἔχει φθεγγόμενον ἐν ξαυτῷ 
τὸν πανταχοῦ παρόντα, τὸν οὕτως ἀχριδῶς εἰδότα τὰ 
τοῦ Θεοῦ, ὡς τὰ ἑαυτῆς οἶδεν ἡ τῶν ἀνθρώπων Ψυχῇ " τὸ 
llv:24a τῆς ἀγιωτύνης, τὸ Πνεῦμα τὸ εὐθὲς, τὸ ἦγεμο- 
ν:χὸν, τὸ χειραγωγοῦν εἰς τοὺς οὐρανοὺς, τὸ ποιοῦν 
ὀὁφβαλμοὺς ἑτέρους, τὸ παρασχευάζον τὰ μέλλοντα ὡς τὰ 
παρόντα ὁρᾶν, τὸ xai μετὰ σαρχὸς τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
χατοπτεύειν παρέχον. Πολλὴν τοίνυν παρέχωμεν τὴν 
isuyiav διὰ παντὸς αὐτῷ τοῦ βίον" μηδεὶς νωθὴς, μη,- 
és; ὑπνηλὸς, μηδεὶς ῥυπώδης ἐνταῦθα εἰσιὼν μενέτω * 
ἀλλὰ μεταστήσωμεν ἑαυτοὺς πρὸς τὸν οὐρανόν " ἐκεῖ γὰρ 
ταῦτα φθέγγεται τοῖς bxci πολιτευομένοις. Κἂν μείνω- 
μεν ἐπὶ τῆς γῆς, οὐδὲν χερδανοῦμεν ἐντεῦθεν μέγα. 
Οὐδὲν γὰρ πρὸς τοὺς o9 βουλομένους ἀπαλλαγῆναι τοῦ 
χοιρώδους βίου τὰ Ἰωάννου, ὥσπερ οὖν οὐδὲ πρὸς ἐχεῖ- 
vov τὰ ἐνταῦθα. Ἡ μὲν οὖν βροντὴ χαταπλήττει τὰς 
ἡμετέρας Ψυχὰς, ἄτημον ἔχουσα τὴν ἢχὴν " ἡ δὲ τούτου 
ςωνὴ θορυδεῖ μὲν οὐδένα τῶν πιστῶν, ἀλλὰ xal ἀνίησι 
θορύδου xaX ταραχῆς χαταπλήττει δὲ δαΐμονας μό- 
νοὺς χαὶ τοὺ; ἐχείνοις δουλεύοντας. "ἵν᾽ οὖν ἴδωμεν ὅπως 
αὐτοὺς καταπλέττη, πολλὴν παρέχωμεν τὴν σιγὴν χαὶ 
κὴν ἔξωθεν xal τὴν χατὰ διάνοιαν' χαὶ ταύτην μάλιστα. 
Tí γὰρ ὄφελος τοῦ στόματος ἐρεμοῦντας, ὅταν d ψυχὴ 
θορυδῆπται xal πολλὴν ἔχῃ τὴν ζάλην ; Ἐχείνην ἐγὼ C7- 
τῷ τὴν ἡσυχίαν, τὴν ἀπὸ διανοίας, τὴν ἀπὸ ψυχῆς" ἐπε!:- 
Ch xai τῆς ἀχοῆς ἐχείνης δέομαι. Μηδεμία τοίνυν ἐν- 
οχλεΐξτω χρη μάτων ἐπιθυμία, μηδὲ δέξης ἔρως, μὴ θυμοῦ 
τυραννὶ;, μὴ τῶν ἄλλων παθῶν ὁ λοιπὸς ὄχλος. Οὐ γὰρ 
ἔστι μὴ χαθαρθεῖσαν τὴν ἀχοὴν ἰδεῖν τῶν λεγομένων τὸ 
Uyoc, ὡς ἰδεῖν χρὶ, 4, οὐδὲ γνῶναι ὡς δεῖ τῶν μυστηρίων 
τούτων τὸ φριχτὸν χαὶ ἀπόῤῥητον, xai τὴν ἄλλην ἅπα- 
δαν ἀρετὴν τὴν ἐν τοῖς θείοις τούτοις χρησμοῖς. Εἰ γὰρ 
μέλος αὐλτιτιχὸν χαὶ χιθαρῳξδίαν οὐχ ἄν τις μάθοι χαλῶς, 
μὴ πάντη συντείνας τὸν νοῦν, πῶς μυστιχῶν φωνῶν χαθ- 
ἥμενος ἀχροατὴς ἐπαχοῦσαι δυνήσεται ῥᾳθυμούσῃ ψυχῇ ; 

τ΄. Διὰ τοῦτο xal Χριστὸς παρήνει, λέγων" Μὴ δῶτε τὰ 
ἅγια τοῖς κυσὶ, μηδὲ ῥίψητε τοὺς μαργαρίτας ἔμπρο- 
cürr τῶν χοίρων. Μαργαρίτας δὲ ταῦτα τὰ ῥήματα ἐχά- 
ε3ε, χαΐτοι πολλῷ τιμιώτερα τούτων ὄντα, ἐπε:δὴ ταύ- 
τῆς τῆς ὕλης οὐχ ἔστιν ἡμῖν ἑτέρα τιμιωτέρα. Διὰ τοῦτο 
χαὶ τὴν ἡδονὴν αὐτῶν μέλιτι πολλάχις παραδάλλειν εἴω- 
ftv, οὐχ ἐπειδὴ τοσοῦτον αὐτῆς τὸ μέτρον μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι 
ποῦ το. οὐδέν ἐστιν ἕτερον ἤδιον παρ᾽ ἡμῖν. Ἐπεὶ ὅτι γε 
χαὶ λίθων φύσιν τιμίων, χαὶ παντὸς μέλιτο; ἡδονὴν, χατὰ 
πολλὴν νιχᾷ τὴν ὑπερδολὴν, ἄχουσον τοῦ Προφήτου λέ- 
ὕοντος περὶ αὐτῶν, xai τὴν ὑπερδολὴν ταύτην δεικνύν- 
τας Ἐπιθυμητὰ γὰρ, φησὶν, ὑπὲρ χρυσίον xal Altjor 
εἰμιον XoJb b, καὶ γλυχύτερω ὑπὲρ μέ.ϊι xal κηρίον" 
ἀλλὰ τοῖς ὑγιαίνουσι" διὸ ἐπήγαγε, Kal γὰρ ὁ δοῖ.λὸς 
cov φυλάσσει αὐτά. Καὶ [5] ἀλλαχοῦ πάλιν, εἰπὼν αὐτὰ 
γλυχέα, προσέθηχε, Τῷ άρυγγί μου. Ὡς γλυκέα γὰρ, 
eno, τῷ (άρυγγί μου τὰ Adyid σου. Καὶ τὴν ὑπερ- 
Co^» πάλιν διατηρεῖ, vov: Ὑπὲρ né. καὶ κηρίον τῷ 
σεόματί μου" ἐπειδὴ σφόδρα Ovlatuz. Μὴ τοίνυν μηδὲ 
ἡμεῖς νοσοῦντες προσερχώμεθα τούτοις" ἀλλὰ θεραπεύ- 
σαντες τὴν ψυχὴν, οὕτω δεχώμεθα τὴν ἑστίασιν. Διὰ γὰρ 
$9770 τοσαῦτα προειπὼν, οὐδέπω χαθῆχα εἰς τὰς ῥήσεις 
ταῦτας, (va ἔχαστος πάντα ἀποθέμενο; ἀῤῥωστία: τρό- 
τοῦ, ὥσπερ εἰς αὑτὸν εἰσιὼν τὸν οὐρανὸν, οὕτως εἰσίῃ 
χαθαρὸς χαὶ θυμοῦ, χαὶ φροντίδο;, χαὶ ἀγωνίας Buos:- 
*i;, καὶ τῶν ἄλλων * ἀπηλλαγμένο; παθῶν". Οὐ (30 
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ἔστιν ἑτέρως χερδᾶναί τι μέγα ἐντεῦθεν, μὴ πρότερον 
οὕτως ἀναχαθάραντα τὴν ψυχήν. Καὶ μὴ μοι λεγέτω τις 
ὅτι βραχὺς ὁ χαιρὸς ὁ μεταξὺ τῆς συνάξεω: τῆς μελλού- 
σῆς. "E£fcott γὰρ οὐχὶ ἐν πέντε μόνον ἡμέραις, ἀλλὰ χαὶ 
ἐν μιᾷ ῥοπῇ μεταθέσθαι τὸν βίον ἅπαντα. Τί γὰρ, εἰπέ 
pot, λῃστοῦ χαὶ ἀνδροφόνου χεῖρον ; οὐχὶ τὸ ἔσχατόν 
τοῦτο τῆς χαχίας εἶδός ἔστιν; "AXX ὅμως εἰς τὸ ἄχρον 
τῆς ἀρετῆς εὐθέως ἔφθασε, χαὶ εἰς αὐτὸν ἐχώργοσς τὸν 
παράδεισον" οὐχ ἡμερῶν δεηθεὶς, οὐχ ἡμίσους ἡμέρας, 
ἀλλὰ βραχείας ῥοπῆς. Ὥστε ἔξεστιν ἄφνω μεταθέσθα:, 
χαὶ γενέσθαι χρύσεον ἀντὶ πηλίνου. Ἐξπειδὴ γὰρ οὐ φύ- 
σει d τὰ τῆς ἀρετῆς xal τῆς xaxía; ἐστὶν, εὔχολος fj 
μετάθεσις, πάσης ἀνάγχης ἀπηλλαγμένη. Ἑὰγ θέλητε 
καὶ εἰσακούσητέ μου, φησὶ, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς gá- 
γεσθε. Ὁρᾷς ὅτι βουλήσεως δεῖ μόνης ; βουλήσεως, οὐ 
τῆς χοινῆς μόνον ταύτης, τῆς τῶν πολλῶν, ἀλλὰ τῆς 
ἑσπουδασμένης. Ἐπεὶ ἅπαντας οἶδα εἰς τὸν οὐρανὸν θέ- 
λοντα; ἀναπτῆναι νῦν, ἀλλὰ διὰ τῶν ἔργων δεῖ τὴν θέ- 
λησιν ἐπιδείξασθαι. Καὶ γὰρ ὁ ἔμπορος; θέλει πλουτεῖν, 
ἀλλ᾽ o) μέχρι τῆς διανοίας τὸ θέλειν ἵστησιν, ἀλλὰ χαὶ 
πλοῖον χατασχευάζεται 5, xal συνάγει ναύτας, καὶ παρα- 
καλεῖ χυδερνήτην, xai τοῖς ἄλλοις ἅπασι χατασχευάζει 
«b πλοῖον, χαὶ χρυσίον δανείζεται, xal περᾷ πέλαγος, 
xal εἰς ξένην ἄπεισι γῆν, xaX χινδύνους ὑπομένει πολ- 
λοὺς. xai τὰ ἄλλα πάντα ἅπερ ἴσασιν οἱ τὴν θάλατταν 
πλέοντες. Οὕτω χαὶ ἡμᾶς δεῖ τὴν βούλησιν ἐπιδείξασθαι. 
Πλέομεν γὰρ καὶ ἡμεῖς πλοῦν, οὐ τὸν ἀπὸ γῆ: εἰς γῆν, 
ἀλλὰ τὸν ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανόν. Κατασχευάσωμεν οὖν τὸν 
λογισμὸν τὸν ἡμέτερον πρὸς χυδέρνησιν ἐπιτήδειον τὴν 
ἄνω φέρουσαν, xaX ναύτας αὑτῷ πειθηνίους, καὶ πλοῖον 
στερεὸν, ὥστε μῆτε περιστάσει xal ἀθυμίᾳ βαπτίζεσθαι 
βιωτιχῇ, μήτε ἀλαζονείας ἐπαίρεσθαι πνεύματι, ἀλλ᾽ εὖ - 
ζωνον εἶναι xal χοῦφον. "Av οὕτω μὲν τὸ πλοῖον, οὕτω δὲ 
τὸν χυδερνήτην xal τοὺς ναύτας παρασχευάσωμεν, ἐξ 
οὐρίων πλευσόμεθα, καὶ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν ἀληθῆ 
χυδερνήτην ἐπισπασόμεθα πρὸς ἑαυτούς" ὃς οὐχ ἀφήσει 
βαπτισθῆναι τὸ σχάφος ἡμῖν, ἀλλὰ x&v μυρίοι πν:ύσω- 
σιν f ἄνεμοι, καὶ tol; ἀνέμοις ἐπιτιμήσει, καὶ τῇ θαλάτο 
τι, χαὶ ἀντὶ σάλου πολλὴν ἐργάσεται τὴν γαλήνην. 

δ', [6] Κατασχευάσαντες τοίνυν ἑαυτοὺς οὕτως, τῇ ἔπι- 
οὐσῃ παραγένεσθς τῇ ἐχχλτσία, εἴ γε περισπούδαστον 
ὑμῖν τι τῶν χρητίμων ἀχοῦσαι xat ἐναποθέσθα: δ τὰ λε- 
γόμενα τῇ ψυχῇ. Μηδεὶς ὁδὸς ἔστω, μηδεὶς πέτρα, μυδεὶς 
ἀχανθῶν πεπληρωμένος. Ποιήσωμεν ἑχυτοὺς vegas 
οὕτω γὰρ χαὶ ἡμεῖς μετὰ προθυμίας τὰ σπέρματα χατα- 
ὀαλοῦμεν, ἐὰν ἴδωμεν τὴν γὴν χαθαράν᾽" ἐὰν δὲ λιθώδη 
xai τραχεῖαν, σύγγνωτε μὴ βουλομένοις εἰχῇ πονεῖσθαι" 
εἰ γὰρ τὸ σπείρειν ἀφέντες, ἀρξόμεθα τὰς ἀχάνθας ἐχ- 
κόπτειν, πάλιν ἐσχάτης ἀνοίας σπέρματα χαταδαλεῖν εἰς 
ἀνέργαστον γῆν. Τὸν ταύτης ἀπολαύοντα τῆς ἀχροάσεως, 
οὐ δεῖ τῆς δαιμονιχῖς μετέχειν τραπέζης. Τίς γὰρ xo:- 
νωνία δικαιοσύνῃ xal ἀνομίᾳ: Ἔστηχας ἀχούων Ἰωάν- 
vou, xal δι᾽ ἐχείνου τὰ τοῦ Πνεύματος μανθάνων, xal 
μετὰ ταῦτα ἀπέρχῃ πορνῶν ἀχουσόμενος γυναιχῶν, 
αἰσχρὰ φθεγγομένων, αἰσχρότερα ὑποχρινομένων, χαὶ 
μαλακῶν ῥαπιζομένων *s xal ῥαπιζόντων ἀλλήλους, 
IIo; δυνήσῃ χαλῶς χαθαρθῆναι, ἐγχαλινδούμενος βορ- 
65p:» τοσούτῳ; Τί γὰρ δεῖ χατὰ μέρος πᾶσαν καταλέγειν 
τὶν ἀσχημοσύνην thv αὐτόθι; Πάντα γὰρ ἐχεῖ γέλως, 

d Mss. duo οἱ «od. 706 οὐ φυσιχά. ldem paulo post iav γὰρ 
oom yr κατασχενάζει, b 

f Quidam πνέωσιν. 

€ Aii ἀποθέσθαι. Paulo pos ἀνὰ toes QUA SCR. e. 
anno 1072, ut i nota quadaro Cerot, mesyvux υροττὰς uas 
uaza. Edi ἑαυτοῖς ] 
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τὰντα αἰσχύνη, πάντα ὄνειδος, xaX λοιδορίαι xaY σχὼμ- 
ματα" πάντα ἔχλυσις, πάντα λύμη. Ἰδοὺ προλέγω xa 
παραγγέλλω πᾶσιν ὑμῖν μηδεὶς; τῶν ταύτης ἀπολαυόν- 
των τῆς τραπέζης, φθειρέτω τὴν ἑαυτοῦ Ψυχὴν τοῖς δη- 
λητηρίοις ἐχείνοις θεάμασι. Πομπὴ πάντα ἐστὶ τὰ ἐχεῖ 
λεγόμενα καὶ πραττόμενα σατανιχή. Ἴστε Cb οἱ μεμνη- 
μένοι, ποίας ἡμῖν ἔθεσθε συνθήχας" μᾶλλον δὲ ποίας 
ἔθεσθε τῷ Χριστῷ, ὅτε ὑμᾶς αὐτὸς ἐμυσταγώγει" τί 
πρὸς αὐτὸν εἴπατε, τί περὶ τῆς πομπῆς τῆς σατανιχῆς 
αὐτῷ διελέχθητε, πῶς μετὰ τοῦ σατανᾶ χαὶ τῶν ἀγγέ- 
λων αὐτοῦ, xal ταύτῃ τότε ἀπετάττεσθε, xal ὑπισχνεΐ- 
σθε, μηδὲ παραχύψειν ἐχεῖ ; Δέος οὖν οὐ μικρὸν, μὴ περὶ 
τὰς τοιαύτας ὑποσχέσεις ἀγνώμων τις γενόμενος, áv- 
ἀξιὸον ἑαυτὸν χαταστήσῃ * τῶν μυστηρίων τούτων. Οὐχ 
ὁρᾷς πῶς ἐν ταῖς βασιλιχαΐ; αὐλαῖς, οὐχ οἱ προσχεχροὺυ- 
κότες, ἀλλ᾽ οἱ τετιμημένοι χαλοῦνται μεθέξοντες τῆς 
γνώμης ἐχείνης, χαὶ εἰς τοὺς φίλους τάττονται τοὺς βα- 
σιλιχκούς ; Πρεσδευτὴς ἡμῖν ἦλθεν ἐξ οὐρανοῦ, παρ᾽ αὖ- 

* Aliqui καταστῆσαι. Infra τῆς γνώμης ἐχείνης. Recte conjícit 


Savilius legendum τῆς γνώμης ἐκείνον, nempe regis; sed 
omnia exemplaria ἐκείνης habent. ' 


τοῦ πεμφθεὶς τοῦ Θεοῦ, «tpi τινων ἀναγκαίων διαλεξέ- 
μένος" εἶτα ὑμεῖς ἀφέντες ἀχοῦσαι τί βούλεται καὶ εἴ 
διαπρεσδεύεται πρὸς ἡμᾶς, χάθησϑε μίμων ἀχούοντες. 
Καὶ πόσων οὐχ ἄξια ταῦτα χεραυνῶν, πόσων αχηπτῶν ; 
“Ὥσπερ γὰρ τραπέζης οὐ χρὴ μετέχειν δαιμονίων" οὔτως 
οὐδὲ ἀκροάσεως δαιμονίων, οὐδὲ μετὰ ῥυπαρᾶς τῆς ἐσθῇ 
το; εἰς τὴν λαμπρὰν τράπεζαν παραγενέσθαι τὴν τοσού- 
των γέμουσαν ἀγαθῶν, ἣν αὐτὸς παρεσχεύασεν ὁ Θεός. 
Τοσαύτη γὰρ αὐτῆς ἡ δύναμις, ὡς καὶ πρὸς τὸν οὐρανὸν 
αὑτὸν ἁθρόον ἡμᾶς ἐπᾶραι, μόνον ἐὰν σώφρονι διανοίᾳ 
προσέχωμεν. Οὐ γὰρ ἔστι τὸν συνεχῶς τοῖς θείοις ἐπ. 
ᾳδόμενον λόγοις b ἐπὶ τῆς παρούσης μεῖναι ταπεινότη- 
tO," ἀλλὰ ἀνάγχη πτερωθῆναι εὐθέως, χαὶ πρὸς αὐτὸν 
ἀναπτῆναι τὸν ἄνω [7] χῶρον, xaX τοῖς ἀπείροις ἐντυχεῖν 
τῶν ἀγαθῶν θησαυροῖς" ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυ- 
χεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίξ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα ἅμα τῷ 
παναγίῳ Πνεύματι, vov xa ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
b Quidam λογίοις, non male. 
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Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. 

α΄. El μὲν Ἰωάννης ἡμῖν ἔμελλε διαλέξεσθαι", χαὶ τὰ 
αὑτοῦ πρὸς ἡμᾶς ἐρεῖν, ávavy xatov fjv χαὶ γένος αὐτοῦ χαὶ 
πατρίδα εἰπεῖν xai ἀνατροφὴν. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ οὗτος, 
ἀλλ' ὁ Θεὸς δι' αὐτοῦ πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων φθέγγεται 
φύσιν, περιιτὸν εἶναί μοι δοχεῖ xal παρέλχον ταῦτα 
ἀναζητεῖν" μᾶλλον δὲ οὐδὲ οὕτω περιττὸν, ἀλλὰ χαὶ σφό- 
ὃρα ἀναγχαῖον. “Ὅταν γὰρ μάθῃς τίς ἦν, καὶ πόθεν, καὶ 
τίνων, xal ποταπὸς, εἶτα ἀχούσῃς αὐτοῦ τῆς φωνῆς καὶ 
τῆς φιλοσοφίας ἀπάσης᾽ τότε εἴσῃ χαλῶς, ὅτι οὐχ ἐχεί- 
νου ταῦτα ἦν, ἀλλὰ τῆς θείας δυνάμεως, τῆς χινούσης 
αὐτοῦ τὴν ψυχήν. Ποίας οὖν ἣν πατρίδος; Πατρίδος μὲν 
οὐξεμιᾶς b, χώμης δὲ εὐτελοῦς xal χώρας φαυλοτέρας, 
καὶ οὐδὲν φερούσης ἀγαθόν. Τὴν γὰρ Γαλιλαίαν διαδάλ- 
λουσι μὲν οἱ γραμματεῖς, λέγοντες ᾿Βρώτησον καὶ 
ἴδε, ὅει ἐκ τῆς Γαλιλαίας οὐχ ἐγήγερται προφήτης. 
Διαδάλλει δὲ xal ὁ ἀληθῶς Ἰσραηλίτη;, λέγων 'Ex 
Ναζαρὲς δύναταί τι ἀγαθὸν εἶγαι ; Καὶ ταύτης ὧν 
τῆς γῆς, οὐδὲ ἐπισήμου χωρίου τινὸς fiv. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐχ 
προσηγορίας γνωρίμου οὗτος ἐχεῖθεν fjv o, πατρὸς δὲ 
ἁλιέως πένητος" οὕτω πένητος, ὡς xai τοὺς παῖδας ἐπὶ 
τὴν αὐτὴν ἐργασίαν ἀγαγεῖν. “Ἴστε δὲ ἅπαντες, ὅτι οὐ- 
δεὶς χειροτέχνης αἱρήσεται τὸν υἱὸν ποιῆσαι τῆς τέχνης 
^ij; ἑαντοῦ χληρονόμον, πλὴν εἰ μὴ σφόδρα χαταναγχάζοι 
vavla* χαὶ μάλιστα, ὅταν εὐτελὴς ἡ τέχνη ἧ. ᾿Αλιέων δὲ 
οὐδὲν πενέστερον, οὐδὲ εὐτελέστερον, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἁμαθέστε - 
ρόν τι γένοιτ᾽ ἄν πλὴν ἀλλὰ xal ἐν αὐτοῖς τούτοις ol 
μὲν μείζους, ol δὲ ἐλάττους εἰσίν. Ὁ δὲ ἀπόστολος 
ἡμῖν οὗτος χἀνταῦθα τὴν ἐλάσσω τάξιν ἐπεῖχεν" οὐ 
γὰρ ἀπὸ τῆς θαλάσσης ἐθήρευεν, ἀλλ᾽ ἐν μιχρᾷ τινι 
λίμνῃ διέτριδε, xal περὶ ταύτην αὐτὸν στρεφόμενον 
μετὰ τοῦ πατρὸς xal Ἰαχώδου τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ. xal 
διεῤῥωγότα ῥάπτοντας d δίχτυα (ὃ χαὶ αὐτὸ τῆς ἐσχά- 
τῆς πενίας ἦν), οὕτως ἐχάλεσεν ὁ Χριστό;. Παιδείας δὲ 
ἕνεχεν τῆς ἔξωθεν, ἔστι μὲν χαὶ ἐχ τούτων μαθεῖν, ὅτι 
οὐδ᾽ ὁτιοῦν αὐτῷ μετῆν. "AJ δὲ xat ὁ Λουχᾶς μαρ- 
«υρεῖ * γράφων, ὅτι οὐ μόνον ἰδιώτης, ἀλλὰ xat ἀγράμ- 


* Sie Sav. et alii. Mor. ; .U . Alius et 
eod τὲ διαλέγεσθαι. Unus διαλέξαι. Alius 


b Notat Savilius, post. πατρίλος οὐδεμιᾶς subintelligendum 
κῶν ἐπισήμων. Melius legeretur πόλεως οὐδεμιᾶς, κώμης 
δε, ez nulla civitate, ex vico. Ver nullus coder r^ 

* Sav. οὗτος ἦν. Mor. οὗτος ἐκεῖθεν ἦν. Alius οὗτος ἐχεῖθεν, 
omisso ἦν. Unus et cod. 706 εἰ μὴ οὗτος ἐκεῖθεν' πατρός. 

4 Unus et cod. - μὴ 7o ἐκεῖθεν 
“ Moualf. μαρτυρεῖν. Km. 


ματος hv: εἰκότως. Ὃ γὰρ οὕτω πένης, xaX μέτε εἰς 
ἀγορὰς ἐμδάλλων, μήτε ἀξιοπίστοις ἐντυγχάνων ἀνδρά- 
σιν, ἀλλὰ τῇ ἀλείᾳ προσηλωμένος, εἴποτε δέ τινι καὶ συν- 
ἐγένετο, χαπήλοις ἰχθύων χαὶ μαγείροις ὁμιλῶν, τί τῶν 
θηρίων καὶ ἀλόγων» ἔμελλεν [8] ἄμεινον διαχεῖσϑαι ; πῶς 
δὲ οὐχὶ αὐτῶν μιμεῖσθαι τῶν ἰχθύων τὴν ἀφωνίαν ; Οὗτος 
δὴ οὖν ὁ ἀλιεὺς, ὁ περὶ λίμνας στρεφόμενος καὶ δίχτυα 
xai ἰχθῦς, ὁ ἀπὸ Βηθσαϊδὰ τῆς Γαλιλαίας, ὁ πατρὸς 
ἁλιέως πένητος, xal πένητος πενίαν f τὴν ἐσχάτην, ὁ 
ἰδιώτης ἰδιωτείαν χαὶ ταύτην τὴν ἐσχάτην, ὁ γράμματα 
ptite πρότερον μαθὼν, μὴτε ὕστερον μετὰ τὸ συγγενέ- 
σθαι τῷ Χριστῷ, ἴδωμεν τί φθέγγεται, χαὶ περὶ τίνων 
ἡμῖν διαλέγεται. "Apa περὶ τῶν ἐν ἀγροῖς ; περὶ τῶν ἐν 
ποταμοῖς ; περὶ συμδολαίων ἰχθύων ; ταῦτα γὰρ ἴσως 
παρὰ ἁλιέω; ἀχούσεσθαι προσδοχᾷ τι;. ᾿Αλλὰ μὴ δεί- 
σητε" τούτων μὲν γὰρ οὐδὲν ἀχουσόμεθα᾽ τὰ δὲ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖ;, xa & μηδεὶς μηδέπω ἔμαθε πρὸ τούτου. Οὕτω 
γὰρ ἡμῖν ὑψηλὰ δόγματα, xaX πολιτείαν ἀρίστην͵ xat 
φιλοσοφίαν ἤχει χομίζων, ὡς εἰχὸς τὸν ἀπ᾽ αὐτῶν φθεγ- 
γόμενον τῶν τοῦ Πνεύματος θησαυρῶν [ὡς ἀπ᾽ αὐτῶν 
ἄρτι παραγενόμενος τῶν οὐρανῶν * μᾶλλον δὲ οὐδὲ τοὺς 
ἔχεῖ πάντας εἰχὸς ἣν εἰδέναι, ὅπερ καὶ ἔφθην εἰπών ]- 
Ταῦτα οὖν ἁλιέως, εἰπέ μοι ; ῥήτορος δὲ ὅλως ; σοφιστοῦ 
δὲ ἢ φιλοσόφου ; παντὸς € δὲ τοῦ τὴν ἔξωθεν πεπαιδευ- 
μένου σοφίαν ; Οὐδαμῶ;. Οὐ γὰρ ἀνθρωπίνης ἁπλῶς 
ψυχῆς περὶ τῆς ἀχηράτου χαὶ μαχαρίας ἐχείνης φύσεως 
τοιαῦτα φιλοσοφεῖν, περὶ τῶν μετ᾽ ἐχείνην δυνάμεων, 
περὶ ἀθανασίας xal ζωῆς ἀπείρου, περὶ φύσεως σωμά- 
τῶν θνητῶν τε χαὶ ἀθανάτων ὕστερον ἐσομένων, περὶ 
χολάσεως, περὶ τοῦ μέλλοντος δικαστηρίου, περὶ τῶν 
ἐσομένων bh εὐθυνῶν, τῶν ἐν ῥήμασι, τῶν ἐν πράξεσι, 
τῶν ἐν λογισμοῖς χαὶ διανοίᾳ " χαὶ τί μὲν ἄνθρωπος, 
εἰδέναι i, τί δὲ xócpoc* xal τί μὲν ὁ ὄντως ἄνθρωπος, τί 
δὲ ὁ δοχῶν μὲν εἶναι, οὐχ ὧν ξέ " τί καχία, χαὶ τί ἀρετή. 

β΄. Τούτων γὰρ ἔνια ἐζήτησαν μὲν οἱ περὶ [Ἰλάτωνα xal 
Πυθαγόραν - τῶν γὰρ ἄλλων οὐδὲ ἁπλῶς μνημονεντέον 
ἡμῖν φιλοσόφων" οὕτω χαταγέλαστοι ἐντεῦθεν μεθ᾽ ὑπερ- 
δολῆς γεγόνασιν ἅπαντες. Οἱ δὲ τῶν ἄλλων θαυμασθέντες 
κλέον παρ᾽ αὐτοῖς, xai πιστευθέντες εἶναι χορνφαῖοι τῆς 
ἐπιστήμης ἐχείνης, οὗτοι μάλιστα τῶν ἄλλων εἰσίν" 


t Mss. non pauci ἁλιέως, πένης κένητος πενίαν. 
bebe Πάντως ipic suspicatur Savilius, sed «παντός optime 
. In τῶν ἐκείνην δυνάμεων. nterpres eg 
videtar μετ᾽ ἐχείνης, Ped omnes mss. usc! ἐκείνην bent^ 
Δ Sie Sav. ei multi mss. Morel. πραττομένωον. 
i Mor. et quidam ross. εἰδέναι. Sav. et aliit εἰπεῖν. 
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tjosis illis spectaculis corrumpat. llla quippe omnia 
dieta εἰ facia, pompa satanica sunt. Scitis autem 
quotquot initiati estis, qu:e pacta nobiscum inieritis ; 
imo qux cum Christo, quando ille ipse est qui vos 
initiat : quid illi dixeritis; quse de satanica pompa 
eum illo verba habueritis; quomodo ct satane et 
angelis ejus simul abrenuntiaveritis , promiseritisque 
vos ad illa non deflexuros esse? Timendum ergo 
admodum ne quis bis violatis promissionibus, sese 
his indigaum mysteriis effecerit. Annon vides quo- 
modo in regiis xdibus, non ii qui in aliquo offende- 
runt , sed qui in honore habentur, consilii participes 
advocentur, et inter amicos regis constituantur? 
Legatus nobis de cxlo venit, ab ipso Deo missus, 
de necessariis nos rebus alioquuturus. At vos nihil 
curantes audire quid velit, quidve loquatur, sedeiis 





mimos audientes. Et quot quantisque fulminibus h:ee 
digna non fnerint? Ut enim non licet participare 
mens: d:xemoniorum , sic nec illa d:&moniaca audire 
fas est, neque sordida veste ad lautam illam mensam 
tot bonis refertam accedere, quam apparavit ipsc. 
Deus. Tanta enim ejus vis est, ut repente nos ad 
czlum ipsum rapiat : si tamen vigili mente attenda- 
mus. Neque enim qui divinis sermonibus frequenter 
institutus est , in hoc vili statu manet : sed necessario 

statim evolat, et sublimem illum petit locum, immen- 
sisque potitur thesauris: quos utinam mnos omnes 
consequamur, gralia et benignitate Domini nostri 

Jesu Christi, per quem et cum quo Patri. gloria, 

unaque sancto Spiritui, nuuc et semper, et in szcula 

seculorum. Amen. 


HOMILIA 1I. 


Cav. A. v. 1. ]n principio erat Verbum. 

1. Si Joannes nos alloquuturus esset, et sua nar- 
raturus, e re foret, ejus genus , patriam et educatio- 
nem recensere. Quia vero non ipse, sed per illum 
Deus humanam alloquitur naturam, superfluum mihi 
videtur liec. disquirere; imo vero id non supervaca- 
neum fuerit, sed valde necessarium. Cum enim didi- 
ceris quis, unde, a quibus ortus , qualis vir fuerit , 
deindeque audieris ejus vocem philosophiamque to- 
tam, tunc probe scies hzc verba non ejus esse, sed 
divine viriutis, ejus animam moventis. Qua ergo 
foit patria ? Nulla quidem patria (a); sedex vico prodiit 
et regione abjecta, quie nihil alicujus pretii ferret. 
Calilzam enim contemnunt scribe cum aiunt : Juter- 
roge et vide, quod ez Galilea non surgit propheta 
( Joan. 7. 52 ). Nihili facit eam ille quaque vere 
hraelita dicens : Ez Naszaret potest aliquid boni esse 
(Joan. 1. 46 )? Neque igitur ex insigni quopiam ejus 
regionis loco erat. Sed neque nomen ejus ibi notum, 
patre piscatore paupere : quin ita paupere υἱ fillos 
eadem in arte exerceret. Scitis porro omnes, nullum 
artificem cupere filium sux artis heredem relinquere, 
sisi summa paupertate coactum ; maxime vero si ars 
εἰ vilis. Piscatoribus vero nibil pauperius, nihil 
abjectios ; imo nihil indoctius : attamen inter eos, alii 
majores, alii minores sunt. Apostolus vero inter mi- 
acres compatabatur : neque enim in mari piscabatur, 
sed in modico stagno : ibique versantem cum patre 
et Jaeobo fratre, quibuscum retia reficiebat ( quod 
erat extrem: paupertatis indicium ), Christus voca- 
vit. Hinc intelligitur quam expers fuerit exteruz 
discipline. Alioquin vero Lucas testificatur ipsum 
non modo idiotam , sed etiam illiteratum fuisse 
( Act. 4. 15) ; et jure quidem. Nam qui ita pauper 
erat, ut neque fotnm adiret, neque cum honestis 
rivibes versaretur, scd cum solis piscium eauponibus 

A) se Bolsium et Savil., post vocem patria, subintelli- 
est : nemo emm sine patria est. Melius 


bte textus iustauraretur, si voci patria substitucretur vox 
eéritate; tunc enim legereur, ex ila quidem ciritute, sed 
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et coquis , qua in re feris et brutis przferri potuerit ? 
quomodo non piscium inslar mutus fuerit ? Hic tameu 
piscator, qui circa stagna, retia et pisces versabatur, 
ex lletlisaida Galile», patre piscatore paupere, ex- 
trema inopia laborante, qui rudis erat et summe 
imperitus, qui literas nec ante, nec postquam Christo 
hesit, edidicit, videamus quid loquatur, et quibus 
de rebus edisserat. Num de agris, de flumiuibus, do 
piscium commercio? talia enim fortassis ex piscatore 
audire quis exspectet. Verum ne timeatis ; nihil 
quippe hujusmodi audiemus ; sed cavlestia tantum, et 
qua nemo hactenus edidicit, Tam sublimia enim 
dogmata, tam przclarum vitze institutum, tantamque 
philosophiam nobis afferet, quantam par 65 eum, 
qui ex thesauris Spiritus hausit ; (d) [tamquam modo 
ex calo descenderit; imo neque oinnes qui in cxlo 
erant h:xec scivisse verisimile est , ut jam dixi. ] Il.ec- 
cine, qumso , piscatoris erant ? an rhetoris ? au so- 
phiste vel philosophi? an cujuspiam externa illa 
imbuli sapientia ? Nequaquam. Neque enim human;e 
mentis prorsus est de immortali illa et beata natura 
ia philosophari, neque de potestatibus qui post 
illam sunt, vel de immortalitate et vita zeterna, vel 
de corporibus mortalibus, qu:e immortalia postea 
futura sunt, de supplicio, de futuro tribunali, de 
ralionibus exigendis operum, verborum, cogitatio- 
num ; scire quid sit homo, quid mundus; quid vere 
homo sit, quid illud quod videtur esse, cum tamen 
non sit ; quid nequitia, quid virtus. 

9. Philosophi externi cum Joanne comparati , quan- 
tuli sint pretii.—llorum quxdam Plato et Pythagoras 
rimati sunt : ezeteri namque philosophi noti memo- 
randi; ità nempe ridiculi omnes fuerunt, Qui vero 
apud illos admirandi et discipline principes haben- 
tur, hi maxime sunt : qui de republica et de legibus 
quadam scripsere, et tamen in omnibus plus quam 


(a) Qui uncinis clauduntur, deerant ip. Savil. et Moret. 
Sed ex uno Codice desumpta sunt, et lecta fueraut a Fran- 
cisco Aretino. Quod autem dicit Chrvsostonus, ea 4016 nar- 
rat Joonnes evangelista , nou omnibus angelis nota ante 
fuisso, jam dixeret sujwa in Prodamio. 
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pueri ridiculi habiti sunt : quod mulieres omnibus 
communes fecerint, vitam ipsam pessum dederint , 
et honorem connubii deturparint , aliaque hujusmodi 
ridicule statuerint ; et in his totum vitze tempus in- 
sumpserint. De anima vero doctrinam omnium tur- 
pissiman: statuerunt, dum animas liominum, muscas, 


culices , frutices fleri, Deumque ipsum animam esse . 


dicerent ; et alia qu:edam turpissima assererent. Nec 
ea solum de causa culpandi : sed el magnus est ipsis 
verborum Euripus. Quemadmodum enim in Euripo 
huc illuc jactati, sic numquam in iisdem perstiterunt, 
utpote qui ex incerta et fluxa mente loquerentur. Ve- 
rum non ita piscater liic, qui omnia certa pronuntiat, 
et quasi in petra stans, numquam titubat. Cum enim 
in ipsa adyta induci dignatus sit, et ipsum habeat Do- 
minum in sc loquentem, nihil humanum passus est ; 
4t illi haud secus quam ii qui ne per somnium qui- 
dem in regiam admissi sunt, sed iu. foro cum aliis 
permixtim hominibus versantur, dum ex propria 
mente de invisibilibus conjectarent , in summos er- 
rores inciderunt, de ineffabilibus disserere aggressi !, 
et quasi c:eci vel ebrii in ipso errore contra se mutuo 
Ímpegerunt : nec mutuo tantum alii contra alios , sed 
etiam secum de iisdem rebus semper pugnant. Atqui 
hic illiteratus , rudis , ex Bethsaida, Zebedzi filius ; 
elsi Grzci nominum asperitatem admodum rideanl , 
nihilo tamen minore, imo majore fiducia jam loquar : 
quanto enim magis barbara ipsis videtur natio illa, et 
ἃ Grieco instituto aliena, tanto splendidiora nostra 
videbuntur. Cum enim barbarus et indoctus ea lo- 
quatur, .que nullus hominum umquam noverat ; nec 
loquatur modo, sed etiam suadeat (quod si illud so- 
"uin esset, magnum foret miraculum ; nunc vero prz- 
ter hoc, etiam aliud majus suppeditetur argumentum 
quod ea-quz dicuntur divinitus inspirata sint, quia 
nempe auditoribus omnibus semper doctrinam suam 
persuaserint ) ; quis immanentem in eo virtutem non 
mirabitur? lllud enim, ut jam dixi, maximo signo 
est, ipsum non ex seipso doctrinam et leges proferre. 
Mic itaque barbarus evangelio suo universum com- 
prehendit orbem , corpore autem mediam tenuit 
Asiam , ubi olim philosophabantur omnes Grec di- 
sciplinze homines ; hincque d:emonibus est. formida- 
Tilis *, quod in hostium medio fulgeat, illorum cali- 
ginem exstinguat, daumonumque arceir diruat : anima 
autem in euin secessit locum, qui talia operanti com- 
peteret. Ac. Grecorum. quidem opiniones exstincta 
delet:eque. sunt ; liujus vero res quotidie spleudidio- 
res evadunt. Ex quo enim hic et reliqui piscatores 
fuerunt, Pythagors Platonisque disciplinz: , quz 
prius obtinere videbantur, silentio missze sunt, ac ne 
nomine quidem illos norunt plerique. Atqui Plato ty- 
rannos adiit accitus, ut aiunt, amicos babujt inultos, 
atque in Siciliam navigavit : Pythagoras vero inagnam 


Ἢ Hsec, de ineffubilibus disserere aqqressi, posuit in Mar- 
ine Savilius, licet in uot Mss. babeantur 
Legit imsisibilihus, pro, nefas. a: quorum unus 


3 hincque damonib ΜΕ . 
alia denk que cacmonibus est formidabilis, in $avil., et 


adiens Grzciam, przstgias induxit innumeras (a); nau 
quod cum bobus loqueretur (id enim de illo nar- 
ratur), non nisi magica arte prestari poterat. 
Hincque maxime palam est, quod is qui bruta sic al- 
loquebatur, nihil utilitatis hominibus przstaret , imo 
ipsis multum voceret. Certe aptior ad philosophiam 
erat hominum natura : attamen ille cum aquilis et 
bobus, ut aiunt, per przstigias loquebatur. Nou ille 
rationis expertem naturam rationalem effecit ; id 
quod homo non potest : sed prazestigiis stultos deci- 
piebat. Non utili doctrina homines instituebat ; sed 
docebat idem esse fabas edere et parentum capita 
devorare ; auditoribusque persuadebat , doctoris sui 
auimam , modo fruticem , modo puellam , modo pi- 
scem eflici. Annon jure illa exstincta penitus delcta- 
que sunt 7 Certe jure ac merito, ut ratio postulabat. 
At non sic illa quz ad rudem illum et illiteratum per- 
nent : verum Syri , Zgyptii , Indi, Pers, ZEthio- 
pes, innumer:eque aliz gentes, dogmata ab illo indu- 
cia in lingiam suam transferentes , barbari licet 
essent, philosophari didicerunt. 

9. Non ergo frustra dicebam , totum orbem thea- 
trum ipsi fuisse. Neque enim missis congeneribus , 
vanam brutis instituendis operam ponebat ; quod su- 
pervacaneum studium et ingens insipientia fuisset ; 
scd et hujus et aliorum expers vitiorum, id unum 
curabat, ut totus orbis utile quidpiam edisceret, quod 
posset illum a terra in czelum transferre. Ideoque non 
caligine et tenebris doctrinam suam involvit , ut illi, 
qui prave doctrine sux» obscuritatem ceu velum 
quodpiam.obtendebant ; sed hujus dogmata sunt ra- 
diis solaribus clariora : ideo omnibus per orbem 
hominibus patefacta sunt, Non enim quinque annos 
rum silentium accedentibus imperabat, ut ille ; nec sic 
docebat , ut insensibilibus lapidibus assideret; neque 
numeris omnia definiri fabulabatur : sed abjecta omni 
hujusmodi ingrata doctrina et pernicie satanica, tan- 
tam verbis admiscuit facilitatem, ut non modo viris et 
sapientibus , sed etiam mulierculis οἱ adolescentibus 
dicta omnia perspictia essent. llla enim vera et utilia 
audituris, esse confirmavit totum, quod postea sequu« 
tum est, tempus : nam totum ad se pertraxit orbem, 
et.ab omni aliena trageedia vitam nostram liberavit , 
postquam hac audita fuere. Quapropter quotquot hsec 
audimus auiniam effundere optamus potius , quam a 
dogmatibus ab illo traditis absistamus. Hinc ergo et 
omui ex parte liquet, nibil humanum ab ipso, sed.di- 
viua et c:elestia esse dogmata , qux a divina illa ani- 
ma ad nos pervenerunt. Neque enini verborum stre- 
pitum, non dictionis fucura, neque nominum verbo- 
rumque ornatum et compositionem superfluam vel 
inutilem videbimus (hxc quippe procul sunt ab omni 
philosophia) ; sed vim inviciam et divinam, et recto» 
rum dogmatum immensam virtutem , innumerabi- 


(a) De Platonis in Siciliam appulsu multi narraverunt. 


De Pythagore cum bobus et aquilis colloquio nusquam 
me legere memini ; nisi forte refüratur ad id quod ait Dio- 


genes Laertius in prin vitse ; anumam ejus 
n quas vellet arbores vel animantes commigrasse ; ceetera 
qz de a sequuntur , vide apud enem Laer- 
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οἵ « xai πολιτεῖας μὲν Bvgxsv xax νόμων συνθέντες τινὰ 
ἔγραξαν ὅμως δὲ ἐν ἅπασι παίδων αἰσχρότερον χατ- 
εγελάσθησαν. Τὰς τε γὰρ γυναῖχας χοινὰς ἅπασι ποιουν- 
«ες, καὶ τὸν βίον αὐτὸν ἀνατρέποντες, xal τὸ σεμνὸν 
διαφθείροντες τοῦ γάμου, καὶ ἕτερα τοιαῦτα καταγέ- 
λαστα νομοθετοῦντες, οὕτω πάντα τὸν βίον αὐτῶν ἀν- 
ἄλωσαν. Δογμάτων δὲ ἕνεχεν τῶν περὶ ψυχῆς, οὐδὲ ὑπερ- 
δολήν τινα χατέλιπον αἰσχύνης λοιπὸν, guía; b, χαὶ 
χώνωπας, xal θάμνους τὰς τῶν ἀνθρώπων λέγοντες γί- 
νεῖθαι ψυχᾶς, xat τὸν Θεὸν αὐτὸν ψυχὴν εἶναι φάσκον- 
τες. xat ἕτερα ἅττα τινὰ τοιαῦτα ἀσχη μονοῦντες. Καὶ οὐ 
τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ χατηγορίας ἄξιον " ἀλλὰ καὶ ὁ πολὺς 
αὐτῶν [9] τῶν λόγων εὕριπος. Καθάπερ γὰρ ἐν εὑρέπῳ 
τἕδε χἀχεῖσε περιφερόμενοι, οὕτω: οὐδέποτε ἐπὶ τῶν 
αὑτῶν ἐστήχεσαν, ἅτε ἀπὸ τῶν ἀδήλων xal ἐπισφαλῶν 
λογισμῶν πάντα φθεγγόμενοι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ ἁλιεὺς οὗτος 
οὕτως ἀλλ᾽ ἅπαντα μετὰ ἀσφαλείας φθέγγεται, xal 
ὥτπερ ἐπὶ πέτρας ἑἐστηχὼς, οὐδαμοῦ περιτρέπεται. 
Ἐν αὗτοξς Ὑὰρ τοῖς ἀδύτοις γενέσθαι χαταξιωθεὶς, χαὶ 
τὸν πάντων Δεσπότην ἐν ἑαυτῷ λαλοῦντα ἔχων, οὗ- 
δὲν ἀνθρώπινον ἔπασχεν ^ ἔχεῖνοι δὲ ὥσπερ οἱ τῶν μὲν 
βασυείων οὖδὲ ὄναρ ἐπιδῆναι χαταξιωθέντες, ἕξω δὲ 
ἐπ᾿ ἀγορᾶς μετὰ τῶν ἄλλων διατρίδοντες ἀνθρώπων, 
xal ἀπὸ τῆς δία; διανοίας χαταστοχαζόμενοι τῶν ἀορά- 
των, τὴν πολλὴν ἐπλανήθησαν πλόνην 5, περὶ τῶν ἀῤῥή- 
των διαλεχθῆναι θελήσαντες, χαὶ χαθάπερ τυφλοὶ χαὶ 
μεθύοντες, χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ πλάνῃ ἀλλήλοις προσέῤῥηξαν" 
oUx ἀλλήλοις ὃὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἑαυτοῖς, πολλαχοῦ xal 
περὶ τῶν αὐτῶν ἀεὶ μετατιθέμενοι. Ὁ δὲ ἀγράμματος 
οὗτος, ὁ ἰδιώτης. ὁ ἀπὸ Βηθσαϊδὰ, ὁ Ζεθεδαίου παῖς xàvd 
μυριάχις χαταγελῶσιν Ἕλληνες τῆς τῶν ὀνομάτων 
ἀγροιχίας, οὐδὲν ἧττον μετὰ πλείονος αὐτὰ τῆς παῤῥη- 
σίας ἐρῶ * ὅσῳ γὰρ ἂν τὸ ἔθνος αὑτοῖς βάρθαρον φαίνη- 
ται χαὶ τῆς Ἑλληνιχῆς ἀπέχον παιδεύσεως, τοσούτῳ 
λαμπρότερα τὰ ἡμέτερα φανεῖται. Ὅταν γὰρ ὁ βάρθαρος 
xci ἀμαθὴς τοιαῦτα φθέγγηται, ἃ μηδεὶς τῶν ἐπὶ γῆς 
ἀνθρώπων συνεῖδέ ποτε, χαὶ μὴ φθέγγηται μόνον, ἀλλὰ 
xai πείθῃ * χαίτοι ci χαὶ τοῦτο μόνον ἦν, μέγα τὸ θαῦμα 
$v* vov δὲ πρὸς τούτῳ xal ἕτερον τούτου μεῖζον παρέχῃ 
τεχμήριον, τοῦ θεόπνευστα εἶναι τὰ λεγόμενα, τὸ φοὺς 
ἀχούοντας πείθειν ἅπαντας διὰ τοῦ χρόνου παντὸς, τίς 
οὐ θαυμάπεται τὴν ἐνοιχοῦσαν αὐτῷ δύναμιν ; Καὶ γὰρ 
χαὶ τοῦτο μέγιστον, ὅπερ ἔφην, τεχμήριον τοῦ μηδὲν 
οἴχοθεν αὐτὸν νομοθετεῖν. Οὗτος δὴ οὖν ὁ Báp6apo;, τῇ 
μὲν τοῦ εὐαγγελίου γραφῇ * τὴν οἰχουμέντην κατέλαδεν 
ἅπασαν, τῷ ὃὲ σώματι μέσην χατέσχε τὴν ᾿Ασίαν, ἔνθα 
τὸ παλαιὸν ἐφιλοστόφουν οἱ τῆς Ἑλληνιχῆς συμμορίας 
ἅκαντες, χὰἀχεῖθεν τοῖς δαίμοσίν ἐστι φοδερὸς f, ἐν μέσῳ 
κῶν ἐχθρῶν διαλάμπων, xal τὸν ζόφον αὐτῶν σδεννὺς, 
χαὶ τὴν ἀχρόπολιν τῶν δαιμόνων χαταλύω" * τῇ δὲ ψυχῇ 
πρὸς τὸν χῶρον ἀνεχώρησεν ἐχεῖνον, τὸν ἁρμόττοντα 
τῷ τὰ τοιαῦτΖ ἐργασαμένῳ. Καὶ τὰ μὲν Ἑλλήνων ἔσδε- 
ὅται ἅπαντα xal ἠφάνισται, τὰ δὲ τούτου χαθ᾽ ἑχάστην 
λαμπρότερα γίνεται. Ἐξ ὅτου γὰρ χαὶ οὗτος χαὶ οἱ λοι- 
ταὶ ἁλιεῖς, ἐξ ἐχείνου τὰ μὲν Πυθαγόρον σεσίγηται xai 
τὰ Πλάτωνος, δοχοῦντα πρότερον χρατεῖν, καὶ οὐδὲ ἐξ 
ὀνόματο: αὑτοὺς ἴσασιν οἱ πολλοί" χαίτοι λάτω" xui 
τυράννοις συνεγένετο μεταχληθεὶς, ὥς φασι, καὶ πολλοὺς 
* (n Sav. texiu ot deest. Tbid. Mor. καὶ νόμων. Sav. et ms«. 
mult καὶ δογμάτων. Mox Savil. xal ἐν ἅπασι. Morel. ὅμως δὲ 
ἣν Mor. μύας. Sav. autem et codicum mss. maxima pars 
pac, qui vox asseri videtur per sequentem xal κώνωπας. 
€ Alit τὸν πολὺν... πλάνον. Ibidem ilia, περὶ τῶν ἀῤῥήτων 
διαλεχϑῆναι θελήσαντες, Savil. in margine posuit, licet ip 
aliquot mss. habeantur. quorum unus ἀοράτων pro ἀῤῥή- 
twv habet. Hxc porro legit Aretinus interpres. 
* Ser podus UN ἢ, unus εὐαγγελί 
f Sw: Mor. et quidaur enis Verba, | er e, 1n 
Sav. et alils desunt. Verum ab Aretino interprete lecta sunt. 


ἔσχεν ἑταίρους, xal εἰς Σιχελίαν ἔπλευτε Πυθαγόρας 
δὲ τὴν μεγίστην Ἑλλάδα χαταλαδὼν, xa* γοητείας χινῆ- 
σᾶς δ εἴδη μυρία. Τὸ γὰρ βουσὶ διαλέγεσθαι (xaX γὰρ 
xa τοῦτό φασιν αὐτὸν [10] πεποιηχέναι) οὐδὲν ἕτερον fj 
γοητείας ἣν. Καὶ δῆλον μάλιστα ixsiüsv: Ὁ γὰρ τοῖς 
ἀλόγοις οὕτω διαλεγόμενος, τὸ τῶν ἀνθρώπων οὑδὲν 
ὠφέλησε γένος, ἀλλὰ xaX τὰ μέγιστα ἔδλαψε. Καίτο: ve 
ἐπιτηδειοτέρα πρὸς φιλοσοφίας λόγον 1j φύσις ἡ τῶν ἀν- 
θρώπων ἣν * ἀλλ᾽ ὅμω: ἐχεῖνος ἀετοῖς μὲν χαὶ βουσὶ 8:- 
ἐλέγετο, χαθάπερ φασὶ, τοητεύων. Οὐδὲ γὰρ τὴν ἄλογον 
λογιχὴν ἐποίησε φύσιν (οὐδὲ γὰρ δυνατὸν ἀνθρώπῳ 
τοῦτο), ἀλλὰ μαγγανείαις τοὺς ἀνοήτους ἡ πάτα “ xat 
ἀνθρώπους ἀφεὶς διδάξαι τι τῶν χρησίμων, ἐπαίδευσεν 
ὅτι ἴσον ἣν χνάμους φαγεῖν καὶ τὰς τῶν γεννησαμένων" 
κεφαλάς" xai τοὺς συνόντας ἔπειθεν, ὅτι δὴ ἡ τοῦ διδα - 
σχάλου Ψυχὴ, ποτὲ μὲν θάμνος ἐγίνετο, ποτὲ δὲ χόργ, 
ποτὲ bb ἰχθύς. ἾΔρ᾽ οὐχ εἰκότως πάντα ἐσδέσθη Exclva, 
χαὶ ἠφανίσθη τπἔλεον ; Εἰχότως, χαὶ χατὰ λόγον. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
τὰ τοῦ ἰδιώτου χαὶ ἀγραμμάτου οὕτως ἀλλὰ χαὶ Σύροι, 
χαὶ Αἰγύπτιοι, χαὶ Ἰνδοὶ, χαὶ Πέρσα:, χαὶ Αἰθίοπες, χαὶ 
μυρία ἕτερα ἔθνη, εἰς τὴν αὐτῶν μεταδαλόντες γλῶτταν 
τὰ παρὰ τούτου δόγματα εἰσαχθέντα, ἔμαθον ἄνθρωποι 
8áp6apot φιλοσοφεῖν. 

γ΄. Οὐχ ἄρα μάτην ἔλεγον, ὅτι αὐτῷ θέατρον γέγονε πᾶδα 
3j οἰχουμένη * οὐ γὰρ δὴ τοὺς ὁμοφύλους ἀφεὶς περὶ τὰς Ἀ 
τῶν ἀλόγων ἐματαιοπόνε: φύσεις" ὃ περιττῆς φιλοτιμίας 
xai ἐσχάτης ἀνοίας ἣν" ἀλλὰ μετὰ τῶν ἄλλων xai τού- 
«ou χαθαρεύων τοῦ πάθους, ἕν μόνον ἐσπούδοσεν, ὅπως 
ἡ οἰχουμένη πᾶσα μάθοι τι τῶν χρησίμων xaX δυναμέ- 
νων αὐτὴν ἀπὸ τῆς γῆς μεταστῆσαι πρὸς τὸν οὐρανόν. 
Διὰ τοῦτο οὐδὲ ζόφῳ τινὶ χαὶ σχότῳ ἔχρυψεν ἑαυτοῦ τὴν 
διδασχαλίαν, καθάπερ ἐποίουν ἐχεῖνοι, τῶν ἔνδον ἔνα πο- 
χειμένων xaxov τὴν ἐν τῷ λέγειν ἀπάφειαν καθάπερ τι 
παραπέτασμα προδαλλόμενοι" ἀλλὰ τὰ τούτου δόγματα 
τῶν ἡλιχχῶν ἀχτίνων ἐστὶ φανερώτερα 1 * διὸ καὶ πᾶσι 
τοῖς χατὰ τὴν οἰχουμένην ἀνθρώποις ἀνήπλωται. Οὐ γὰρ 
πέντε ἔτη χελεύων τοὺς προσιόντας Gtydv, χαθάπερ 
ἐἔχεῖνος, οὐδὲ ὡς ἀναισθήτοις παραχαθῇσθαι λίθοις, οὔ - 
τως ἐδίδασχεν, οὐδὲ ἐν ἀριθμοῖς εἶναι τὸ πᾶν διοριξόμε- 
νος ἐμυθολόγει " ἀλλ᾽ ἀποῤῥίψας τὴν σατανιχὴν ταύτην 
ἀηδίαν ἅπασαν xaX λύμην, τοσλύτην τοῖς ῥήμασιν ἐγχατ- 
έἐμιξεν εὐχολίαν, ὡς μὴ μόνον ἀνδράσι xal συνετοῖς, 
ἀλλὰ χαὶ γυναιξὶ χαὶ νέοις ἅπαντα εἶναι τὰ λεγόμενα 
δῆλα. Ἐπίστευτε γὰρ αὑτὰ ἀληθῆ τε εἶναι i χαὶ χρήσιμα 
τοῖς ἀχουσομένοις ἄπασι᾽ καὶ μαρτυρεῖ πᾶς ὁ μετ᾽ ἐχεῖ- 
νον χρόνος. "Ὅλην τε γὰρ πρὸς ἑαυτὸν ἐφειλχύσατο τὴν 
οἰχουμένην, καὶ πάσης ἀλλοχότου τραγῳδίας τὸν ἡμέ- 
τερον ἀπήλλαξε Biov, μετὰ τὴν τῶν λόγων τούτων ἀχρόα- 
σιν k, Διά τοι τοῦτο τῆς ψυχῆς ἐλοίμεθα ἂν ἐχστῆναι 
p.320) οἱ ταῦτα ἀχούοντες, ἢ τῶν δογμάτων τῶν ὑπ᾽ 
ἐχείνου παραδοθέντων ἡμῖν. Καὶ ἐντεῦθεν τοίνυν xal 
πανταχόθεν δῆλον, ὅτι οὐδὲν ἀνθριύπινον τῶν τούτου. 
ἀλλὰ Oclá τε xaX οὐράν: ἔστι διδάγματα ἱ τὰ διὰ τῇς 
θεία: ταύτης [11] εἰς ἡμᾶς ἐλθόντα ψυχῆς. Οὐ γὰρ χτύπον 
ῥημάτων οὐδὲ λέξεως κόμπον, οὐδὲ ὀνομάτων χαὶ ῥημά- 
των χόσμον χαὶ συνθήχην ὀψόμεθα περιττὴν xax ávóvr,-- 
τον (πόῤῥω γὰρ ταῦτα φιλοσοφίας ἀπάτης), ἀλλ᾽ ἰσχὺν 
ἄμαχον χαὶ θείαν, xoa δογμάτων ὀρθῶν ἀμήχανον 
δύναμιν, xai μυρίων ἀγαθῶν χορηγίαν. Ἡ γὰρ κατὰ 
τὴν ἀπαγγελίαν περιεργία οὕτω περιττὴ ἣν xal σο- 
φιστῶν ἀξία, μᾶλλον δὲ οὐδὲ σοφιστῶν, ἀλλὰ μειρα- 
χίων ἀνοήτων, ὡς xal αὐτὸν τὸν παρ᾽ αὐτοῖς φιλό- 
δοφον εἰσαγαγεῖν τὸν διδάσχαλον τὸν αὑτοῦ σφόδρα 
ἐπαισχυνόμενον ταύτῃ τῇ τέχνῃ, xai λέγοντα «ot; 


δ Sav. et omnes penc mss. χινήσας. Mor. ἐπιδείξας. 

b Mor. περὶ τάς. Sav. πρὸς τάς. Mox. Sav. et mss. pene om- 
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διχασταῖς, ὅτι ἀχούσονται παρ᾽ αὐτοῦ ῥήματα ἁπλῶς 
xaY ὡς ἔτυχε 4 λεγόμενα, οὐ μέντοι χεκαλλιεπημένα 
λόγοις, οὐδὲ ῥήμασί τε καὶ ὀνόμασι χεχοσμημένα. 
Οὐδὲ γὰρ ἂν δήπου πρέποι, φησὶν, ὦ ἄνδρες, τῇδε τῇ 
ἡλικίᾳ, ὥσπερ μειρακίῳ πλάττοντι λόγους, εἰς ὑμᾶς 
αὐτὸν εἰσιέναι. Καὶ ὄρα τὸν πολὺν χαταγέλωτα. Ὃ γὰρ 
ὡς αἰσχρὸν χαὶ φιλοσοφίας ἀνάξιον χαὶ μειραχίων ἔργον 
ἐποίησεν αὐτὸν φεύγοντα, τοῦτο μάλιστα πάντων αὐτὸς 
ἐπετήδευσεν. Οὕτω πανταχοῦ φιλοτιμίας ἦσαν μόνης " 
καὶ Πλάτωνος οὐδὲν ἔστι θαυμάσαι, ἣ τοῦτο μόνον b. Καὶ 
χαθάπερ τῶν τάφων τοὺς ἔξωθεν χεχονιαμένους, ἂν 
ἀπαμφιάσῃς, ἰχῶρος, καὶ δυσωδίας, χαὶ διεφθορότων 
ὄψει γέμοντας ὀστῶν" οὕτω χαὶ τὰ τοῦ φιλοσόφου δό- 
γματα, ἂν «rg κατὰ τὴν λέξιν ἀπογυμνώσῃς ὥρας, πολ- 
λῆς ὄψει τῆς βδελυγμίας πεπληρωμένα, xoi μάλιστα 
ὅταν περὶ ψυχῆς φιλοσοφῇ, ἀμέτρως τιμῶν τε αὐτὴν xal 
βλασφημῶν. Τοῦτο γὰρ ἡ διαδολιχὴ παγὶς, μιδαμοῦ τὴν 
συμμετρίαν τηρεῖν, ἀλλὰ τοῖς ἐφ᾽ ἑχάτερα πλεονασμοῖς 


πρὸς δυσφημίαν ἐξάγειν τοὺς ἁλισχομένους αὐτῇ. Nov - 


μὲν γὰρ αὐτὴν τῆς τοῦ Θεοῦ φησιν οὐσίας εἶναι" νῦν δὲ 
αὐτὴν οὕτω; ἀμέτρως; xal ἀσεδῶς ἐπάρας, μεθ᾽ ἑτέρας 
χαθυδρίξει πάλιν ὑπερθολῆς, εἰς χοίρους xai ὄνους 
εἰσάγων, καὶ τὰ ἕτι τούτων ἀτιμότερα ζῶα. ᾿Αλλὰ τού- 
τῶν μὲν ἅλις " μᾶλλον δὲ xal ταῦτα πέρα τοῦ μέτρου. 
El μὲν γάρ τι χρήσιμον παρ᾽ αὐτῶν fv μαθεῖν, ἔδει χαὶ 
πλέον ἐνδιατρίδειν" εἰ δὲ ὅσον τὴν ἀσχημοσύνην αὐτῶν 
καὶ τὸν γέλωτα κατοπτεῦσαι, xal ταῦτα πλέον τοῦ δέον- 
τος εἴρηται παρ᾽ ἡμῶν. Διὰ ταῦτα € ἀφέντες τοὺς ἐχείνων 
μύθους. τῶν ἡμετέρων ἁψώμεθα δογμάτων, τῶν ἄνωθεν 
ἡμῖν χατενηνεγμένων διὰ τῆς γλώττης τούτου τοῦ ἀλιέως, 
τῶν μηδὲν ἐχόντων ἀνθρώπινον, Φέρε οὖν, αὐτὰς εἰς 
μέσην τὰς ῥήσεις ἀγάγωμεν, xol ὃ τὴν ἀρχὴν παρεχα- 
λέσαμεν ὥστε μετὰ ἀχριδείας προσέχειν τοῖς λεγομένοις, 
τοῦτο xa νῦν ὑπομνήσαντες d. Τί οὖν ἀρχόμενος ὁ εὐαγ- 
τελιστὴς οὗτος εὐθέως φησίν; Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, 
wl ὁ Λόγος ἦν πρὶς τὸν Θεό». Εἶδες παῤῥησίαν xai 
ἐξουσίαν ῥημάτων πολλήν; πῶς οὐδὲν ἀμφιθάλλων, οὐδὲ 
εἰκάζων, ἀλλὰ πάντα ἀποφαινόμενος φθέγγεται; Τοῦτο 
γάρ ἔστι διδασχάλου, τὸ μὴ περιφέρεσθαι ἐν οἷς ἂν λέγῃ. 
[12] El γὰρ ὁ τοῖς ἄλλοις καθηγησόμενος ἑτέρου δεγθή- 
σεται τοῦ στηρίξαι δυνησομένου μετὰ ἀσφαλείας αὐτὸν, 
90 τὴν τῶν διδασχάλων, ἀλλὰ τὴν τῶν μαθητῶν τάξιν 
ἐπέχειν ἂν εἴη δίχαιος. ΕἸ δὲ λέγοι τις, Καὶ τί δήποτε τὸ 
πρῶτον αἴτιον ἀφεὶς, εὐθέως ἡμῖν περὶ τοῦ δευτέρου 
διείλεκται; τὸ μὲν πρῶτον καὶ τὸ δεύτερον παραιτησό- 
μεθα λέγειν e * ἀριθμοῦ γὰρ τὸ Θεῖον ἀνώτερον καὶ χρό- 
νων ἀχολουθίας. Διὸ xal ταῦτα μὲν παρητησάμεθα᾽ 
Πατέρα δὲ ὁμολογοῦμεν ἐξ οὐδενὸς ὄντα, xal Υἱὸν ix 
Πατρὸς γεγεννημένον. ] 

8. Ναὶ, φησί" τί δήποτ᾽ οὖν τὸν Πατέρα ἀφεὶς περὶ 
ποῦ Υἱοῦ διαλέγεται ; Ὅτι ἐχεῖνης μὲν δῆλος ἄπασιν T, 
εἰ xai μὴ ὡς Πατὴρ, ἀλλ᾽ ὡς Θεός " ὁ δὲ Μονογενὴ: 
ἠγνοεῖτο. Διὸ εἰχότως τὴν περὶ τούτον γνῶσιν εὐθέως £x 
προοιμίων ἔσπευσεν ἐνθεῖναι τοῖς οὐχ εἰδόσιν αὑτόν" 
ἄλλως τε οὐδὲ τὸν Πατέρα ἐν τοῖς περὶ τούτων λόγοις 
ἀπεσιώπησε. Καὶ θέα μοι τὴν σύνεσιν τὴν πνευματιχῆν. 
Οἷδε τοὺς ἀνθρώπους τὸ πρεσδύτερον χαὶ τὸ πρὸ πάντων 
μάλιστα τιμῶντας χαὶ τιθεμένους Θεόν. Διὰ τοῦτο ἐντεῦ- 

9 Sav. e! mss. pene onines ἁπλῶς καὶ εἰχῇ. Mor. xap' αὐτοῦ 

ἁπλῶς xol ὡς ἔτυχε. 

b Hsc, καὶ Πλάτωνος... μόνον, que in Morel. et mss. pluri- 


mis leguntur. Sav. in marg. posuit. Legerat interpres. 
* Mor. διὸ δήπου. dii ; 


d Mor addit τοῖς εἰρημένοις π οσθήσομεν. 
e Hic Mor. adjicit οὐ γὰρ ἡμέτερα ταῦτα. Sav. lizc in mar- 
gine posuit. 


θεν πρῶτον ποιεῖται τὴν ἀρχὴν, xai προϊὼν χαὶ Θεόν 
φησιν εἶναι" καὶ οὐχ ὡς Πλάτων, τὸν μὲν νοῦν, τὸν δὲ 
Ψυχὴν λέγων εἶναι" ταῦτα γὰρ πόῤῥω τῆς θείας xot 
ἀχηράτου φύσεως. Οὐδὲ γὰρ ἔχει τι χοινὸν πρὸς ἡμᾶς, 
ἀλλὰ ἀναχεχώρηχε τῆς πρὸς τὴν χτίσιν χοινωνίας, τῇς 
χατ᾽ οὐσίαν λέγω, οὐ μὴν τῆς χατὰ τὴν σχέσιν. Διά τοι 
τοῦτο χαὶ Λόγον αὐτὸν ἐχάλεσεν. Ἐπειδὴ γὰρ μέλλει 
διδάσχειν, ὅτι οὗτος ὁ Λόγος μονογενὴς ἔστιν Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ, ἵνα μὴ παθητὴν ὑπολάθοι τις τὴν γέννησιν, mpo- 
λαδὼν τῇ τοῦ Λόγου προσηγορίᾳ, πᾶσαν ἀναιρεῖ ! τὴν 
πονηρὰν ὑποψίαν, τό τε ἐξ αὐτοῦ τὸν Υἱὸν εἶναι δηλῶν, 
xa τὸ ἀπαθῶς, Ὁρᾷς ὅτι, ὅπερ εἶπον, οὐδὲ τὸν Πατέρα 
ἐν τοῖς περὶ τοῦ Υἱοῦ λόγοις ἀπεσιώπησεν ; Εἰ δὲ οὐχ 
ἀρχεῖ ταῦτα τὰ ὑποδείγματα παραστῆσαι τὸ πᾶν, μὴ 
θαυμάσῃς. Περὶ Θεοῦ γὰρ ἡμῖν ὁ λόγος, ὃν οὔτε εἰπεῖν, 
οὔτε νοῆσαι xaz' ἀξίαν δυνατόν. Διὸ xal οὗτος οὐσίας 
μὲν οὐδαμοῦ τίθησιν ὄνομα * οὐδὲ γὰρ δυνατὸν εἰπεῖν 
αὐτὸ ὅ τι ποτέ ἐστι τὴν οὐσίαν ὁ Θεός * πανταχοῦ bb ἡμῖν 
αὐτὸν ἀπὸ τῶν ἐνεργειῶν δηλοῖ. Τὸν δὲ Λόγον τοῦτον 
ἴδοι τις ἂν μιχρὸν ὕστερον xal φῶς λεγόμενον, χαὶ τὸ 
φῶς πάλιν ὀνομαζόμενον ζωὴν δ. Οὐ ταύτης δὲ μόνον 
ἕνεχεν τῆς αἰτίας οὕτιυς ὠνόμασε αὑτόν" ἀλλὰ πρώτης 
μὲν ταύτης “ ξευτέρας δὲ, ἐπειδὴ τὰ τοῦ Πατρὸς ἡμῖν 
ἔμελλεν ἀπαγγέλλειν " Πάντα γὰρ. φησὶν, ὅσα ἤχουσα 
παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀγήγγειια ὑμῖν. Καλεῖ δὲ αὐτὸν 
καὶ ζωὴν καὶ φῶς τὸ γὰρ ἀπὸ τῆς γνώσεως φῶς ἡμῖν 
ἐχαρίσατο. καὶ τὴν ἐντεῦθεν ζωήν. Καὶ ὅλως οὐχ ἔστιν 
ὄνομα ἕν ἀρχοῦν, οὐδὲ δύο χαὶ τρία, οὐδὲ πλείω b διδάξαι 
τὰ «spi Θεοῦ" ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν διὰ πολλῶν γοῦν 
δυνηθῆναι xiv ἀμυδρῶς περιδράξασθαι τῶν προσ- 
ὄντων αὐτῷ. Οὐχ ἀπλῶς δὲ αὐτὸν Λόγον εἴργχεν, 
ἀλλὰ μετὰ τῆς τοῦ ἄρθρου προσθήχης, τῶν λοιπῶν αὖὺ- 
τὸν xol ταύτῃ χωρίζων. Ὁρᾷς ὡς οὐ μάτην ἔλεγον, ὅτι 
ἀπὸ τῶν οὐρανῶν φθέγγεται ἡμῖν ὁ εὐαγγελιστὴς [15] 
οὗτος ; Ὅρα γοῦν εὐθὺς Ex προοιμίων ποῦ τὴν ψυχὴν 
πτερώσας xal τὴν διάνοιαν ἀνήγαγε τῶν ἀχονόντων. 
Πάντων γὰρ τῶν αἰσθητῶν ἀνωτέρω στήσας αὑτὴν. πρὸ 
γῆς, πρὸ θαλάσσης, πρὸ οὐρανοῦ, καὶ ὑπὲρ τοὺς ἀγγέ- 
λους χειραγωγεῖ, καὶ ὑπεράνω τῶν Χερουθὶμ xal τῶν 
Σεραφὶμ, καὶ ὑπὲρ τοὺς θρόνους, καὶ ὑπὲρ τὰς ἀρχὰς. 
χαὶ ὑπὲρ τὰς ἐξουσίας, xai πάσης ἀπλῶς ἐπέχεινα χτί- 
σεως ὁδοιπορεῖν ἀναπείθει. Τί οὖν ; ἄρα πρὸς τοσοῦτον 
ἀναγαγὼν ὕψος, ἐνταῦθα γοῦν ἡμᾶς στῆσαι ἴσχυσεν ; 
Οὐδαμῶς * ἀλλ᾽ ὥσπερ εἴ τις τὸν ἑστῶτα παρ᾽ αἰγιαλὸν, 
xai βλέποντα πόλεις, xal ἀχτὰς, xal λιμένας, ἐπειδὰν 
εἰς μέσον ἀγάγῃ πελάγους, τῶν μὲν προτέρων ἀπέστη- 
σεν, οὗ μὴν ἔστησέ που τὸ ὄμμα αὐτῷ, ἀλλ᾽ εἰς ἄπειρον 
ἤγαγε θεωρίαν " οὕτω xoi ὁ εὐαγγελιστὴς πάσης ἡμᾶς 
ἀνωτέρω τῆς χτίσεως ἀγαγὼν, καὶ πρὸς τοὺς ἀνωτέρω 
ταύτης παραπέμψας αἰῶνας, μετέωρον τὸ ὕμμα ἀφίησιν, 
οὐ διδοὺς ἐπιλαθέσθαι τινὸς τέλους εἰς τὸ ἄνω, ἐπειδὴ 
μηδέ ἐστιν. ᾿Ανελθὼν γὰρ εἰς ἀρχὴν ὁ λόγος, ζητεῖ ποίαν 
ἀρχήν" εἶτα τὸ Ἦν εὑρίσχων, ἀεὶ φθάνων αὐτοῦ τὴν 
διάνοιαν, οὐχ ἔχει ποῦ στῆσαι τὴν λογισμὸν, ἀλλ᾽ ἀτενὲς 
ἐνορῶν καὶ μηδαμοῦ λῆξαι δυνάμενος, ἀποχαμὼν ὑπο- 
στρέφει πάλιν ἐπὶ τὰ χάτω. Τὸ γὰρ, Ἐν ἀρχῇ ἦν, οὐ- 
δὲν ἕτερόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἢ τοῦ εἶναι ἀεὶ δηλωτιχὸν, xal 
ἀπείρως εἶναι. Εἶδες φιλοσοφίαν ἀληθῆ καὶ δόγματα 
θεῖα, οὐχ οἷα τῶν Ἑλλήνων. χρόνους τιθέντων, χαὶ τοὺς 
μὲν πρεσδυτέρους, τοὺς δὲ νεωτέρους εἶναι λεγόντων 
θεούς ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοιοῦτον i παρ᾽ ἡμῖν. Εἰ γὰρ θεὸς 
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b Οὐδὲ πλείω deest in quibu«dam mss. 
i Alii οὐδὲν τούτων. 
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liemque bonorum largitionem. Nam in predicatione 
nimia verborum curiositas superflua esset, et sophi- 
stis digna ; imo non sophistis, sed pueris insipientibus ; 
ita ut apud eos ipse philosophus induceret magistrum 


suum quem sux artis pudebat, quique dicebat judici- 4 


bus ipsos audituros ab se esse verba sine artificio, et 
ut casus ferebat , prolata ; non exquisitis ornata di- 
etis, non. verbis et nominibus selectis fucata. Neque 
enim par est , inquiebat, o viri, hujus ztatis virum, 
adolescenüs proferre verba coram vobis judicibus. Ac 
vide quam sit illud ridiculum. Quam enim rem tam- 
quam turpem, philosophia indignam, adolescentium- 
que opus, magistrum suum fugere dixit, huic inaxime 
ipse operam dedit. [ta ubique ambitioni studebant illi ; 
(e) (nihilque preter hoc in Platone adiniratione di. 
gnum videtur.] Ac quemadmoduin si sepulcra exterius 
dealbata aperueris, sanie, foetore, corruptisque ossi- 
bus plena videbis : ita si philosophi dogmata dictio- 
Bis ornatu nudaveris, multa videbis abominatione 
plena ; maxime si de anima philosophetur, quam ni- 
mnio honore ad blasphemiam usque afficit. llic enim 
diabolicus laqueus est, mensuram nusquam servare , 
sed in utrumque extremorum illo captos per pravam 
doctrinam deducere. Nunc enim illam ex Dei sub- 
stantia esse dicit ; nunc illam prxter modum et im- 
pie elatam , per alteram hyperbolen deturpat, dum 
illam in porcos, asinos, inque viliora animantia indu- 
cit. Sed Πέρα satis sunto ; imo ultra modum de his 
disseruimus. Si quid enim utile ab illis edisci posset, 
pluribus iis insistere oportuisset ; sin vero tantum 
quantum ad eorum declarandam turpitudinem satis 
esset, dicendum oportuit, li:»c plus quam satis sunt. 
Quare missis illorum fabulis , jam nostra attingamus 
dogmata, quz nobis per hujusce piscatoris linguam 
de cxlo demissa sunt, qu:eque nihil habent huma- 
num. Age ergo , hzc dicta in medium afferamus , et 
ut initio hortati sumus, dictis esse attendendum, hoc 
punc iterum monemus. Quid ergo initio dicit evange- 
lista * 4. 1n principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Dewn. Vidistin' fiduciam et vim verborum ma- 
ximam ? quomodo nihil dubitans , nihil conjiciens, 
sed omnia affirmantis more loquatur? Hoc est enim 
doctoris , non vacillare in iis qux profert. Nam si is 
qui alios instituit , altero opus habeat, qui dicta sua 
confirmare possit, non doctorum , sed discipulorum 
ordinem jure obtineat. Si quis vero dixerit, Cur prima 
emissa causa, statim nobis de secunda disserit ? pri- 
mum et secundum hic dicere recusabimus : divinitas 
enim et numero et temporum consequentia superior 
est. ideoque his repudiatis, Patrem confitemur ex 
nnllo esse, Filiumque ex Patre natum. 

4. Cur Joannes, relicto Patre, de Filio disserat. 
Describuntur sapientia εἰ sublimitas evangeliste. — 
Recte, inqnies : verum cur relicto Patre, de Filio 
disserit? Quia ille cognitus omnibus erat, si non ut 
Pater, saltem ut Deus : Unigenitus vero ignorabatur. 
Ideoque jure a principio statim ejes notitiam indere 


(6) Quz uncinis clauduntur, Savil. in. margine posuit. 


festinat iis qui ipsum nom noverant. Alioquin vero 
Patrem in hoc sermone non tacuit. Ac vide mihi spi- 
ritualem prudentiam. Novit homines jam olim etante 
omnia Deum prx omnibus colere et asserere. Ideo 
inde yrincipium fecit, et progressus Deum esse di- 
cit. Non sicut Plato alterum mentem, alterum ani- 
mam esse dicit : [56 enim procul sunt a divina illa 
et immortali natura. Neque enim commune quidpiam 
nobiscum hahet, sed longe est a cominunicatione 
cum creaturis ; secundum substantiam dico, non 
secundum habitum. ldeo Verbum illum appellavit. 
Cum enim docturus esset hoc Verbum esse unigeni- 
tum Filium Dei, ne quis generationem passibilem 


suspicaretur, przmissa Verbi appellatione: omnem 


tollit malam suspicionem, dum et Filium ex ipso 
esse, et impassibiliter Filium esse declarat. Viden' 
quomode, ut jam dixi, cum de Filio loqueretur, Pa- 
trem non tacuit ? Quod si h:ec non satis sint ad totam 
rem declarandam, ne mireris. De Deo namque nobis 
est sermo, quem pro diguitate neque dicere, neque 
cogitare possumus. Ideo hic substantizte nomen nus- 
quam ponit ; quia nemo potest dicere quid Deus sit 
secundum substantiam : ubique autem illum nobis 
ex operibus demonstrat. Siquidem hoc Verbum vi- 
dere est postea lucem dictum, et lucem rursus ap- 
pellari vitam *. Neque hac solum de causa sic illum 
vocavit : sed hzc prima causa est secunda, quia qua: 
Patris erant nobis erat nuntiaturus; nam ait : Om- 
nia qu& audivi a Patre, annunitiavi vobis (Joan. 15. 
15). Vocat. autem illum et vitam et lucem : nam 
cognitionis lucem nobis dedit, et ex luce vitam. 1n 
summa non unum nomen, non duo, non tria, non 
plura satis sunt ad ea qux Deum spectant edocenda : 
sed optandum est, ut etiam per nulia vel obscure 
possimus ea quz ad Deum spectant complecti. Non 
autem simpliciter Verbum appellavit, sed cum arti- 
culi adjectione a reliquis ipsum distinxit. Viden' me 
non frustra dixisse hunc evangelista nobis de cxlo 
loqui? Auimadverte enim, quo sublimitatis statini, a 
principio auditorum mentem et animam evexerit. 
Postquam enim illam supra omnia qux? sub sensum 
cadunt, supra terram, mare, cxlum evexit, etiam 
supra Cherubim, Seraphim, Thronos, Principatus, 
Potestates, supra omnem denique creaturam ince- 
dere suasit. Quid igitur ? an postquam nos ad tan- 
tam sublimitatem deduxit, ibi nos sistere potuit ? 
Nequaquam ; sed perinde ac si quis stantem ad littus 
maris, ac respicientem urbes, oras, portus; post- 
quam in medium pelagus adduzerit, a prioribus qui- 
dem amovit, at aspectui ejus terminos non posuit , 
sed immensum ipsi spectaculum dedit : sic et evan. 
gelista postquam nos supra omnem creaturam in- 
duxit, οἱ ad superiora creaturis s:ecula misit, subli- 
mem oculum mentis relinquit, qui nullum finem in 
supernis attingere possit, eo quod nullus sit. Nam 
ubi ad principium ascendit ratio, qu:erit quid sit 
illud principium : deinde ubi illud, Erat, reperit, 


: worel. hunc locum sic habet....... ef lucem rursus 
appellari tam , et vitam vocari veruotem. ; 
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homines turbari necesse esset. Omnes enim idem 
navigamus pelagus, neque fieri potest , ut extra flu- 
ctus ei tempestates versemur. Quod si quidam extra 
tempestatem et furibundum mare degant, palam est 
tempestatem nou a negotiis oriri, sed a statu mentis 
nostre. Si hanc igitur ita comparemus, ut omnia 
facile ferat, nulli fluctus, nulla tempestas, sed tran- 
quillitns nobis semper aderit. Verum nescio quo 
pacto, cum nihil horum dicere in proposito haberem, 
in tantam admonitionem devenerim. Ignoscite, quxeso, 
longitudinem. Etenim vereor, et admodum vereor, 
ut lioc studium meum felicem exitum habeat ; nam 
si fisus essem, neutiquam vos his de rebus alloquutus 
essem. Satis certe sunt qux diximus, ut omnia vobis 
facilia reddantur. Tempus autem est ut ad rem pro- 
positam veniamus, ne vos defessi hxc certamina 
adeatis. Certamina quippe nobis prostant contra ve- 
ritatis hostes, contra eos qui nihil non agunt , ut 
Filii Dei gloriam, imo potius suam dejiciant. llla 
quippe semper manet ut est, nibil per maledicam 
lingaam imminuta : illi vero, dum eum, quem se 
adorare dicunt, prosternere student, vultum suum 
infamia replent, et animam supplicio addicunt. Quz- 
uan ergo dicuut illi, dum nos hzec proferimus ? Illud, 
In principio erat verbum , non :ternitatem simpliciter 
indicire : nam hoc de cxlo etiam et de terra dictum 
fuit. O impudentiam et impietatem ingentem ! De Deo 
te alloquor, et tu mihi terram et homines terra ortos 
affers in medium? Ergo quia Christus Filius Dei di- 
citur et Deus, et homo similiter fllius Dei οἱ deus 
predicatur ( nam Ego dixi, inquit, dii estis, et filii 
Exzcelsi omnes | Psal. 81. 6 ] ), cum Unigenito conten- 
des de filiatione, et dices ipsum nihil plus habere, 
quam tu habeas? Nequaquam, ait. Atqui illud ipsum 
agis, etsi non dicas. Quomodo? Quia dicis, te per 
gratiam adoptionem percepisse , ipsumque similiter : 
cum autem dicis ip:um non natura. filium esse , nihil 
aliud probas, quam per gratiam filium esse. Cxeterum 
videamus ea, qui nobis afferunt testimonia: 1n 
principio fecit Deus celum et terram. Terra autem erat 
invisibilis el incomposita (Gen. 4.1.2). Et, Erat homo 
ex Armathaim Sipha ( 4. Heg. 4.1). Hzc ipsis firma 
videntur. Et vere firma suut, sed ad demonstrandam 
doctrinze nostre veritatem : nam ad illorum blasphe- 
miam comprobandam omnium debilissima sunt. Quid 
enim, quirso, commune habet illud , Fecit, cuim illo, 
Erat? quid Deus cum homine? Cur ea. misces qu:e 
misceri non possunt? cur confundis ea quie divisa 
sunt, et qua sursum, deorsum ponis? [116 enim 
illad , Erat, non :eternitatem ostendit, si solum spe- 
ctetur; sed si addatur cum illis, Jn principio erat, et, 
Verbum erat. Quemadmodum ergo illud , Esse, cum 
de hornine dicitur, presens tautum. indicat tempus ; 
cum autem de Deo, :ternitatem demonstrat ; »ic et 
illud, Erat, de nostra dictum natura, preteritum 
tempus significat, ipsumque finitum; cum autem de 
Deo , :ternitatem indieat. Satis ergo erat ei , qui au» 
diret Terram, et llominem, uihil amplius de illis 
cogitare, quam natura creata conveniat. Nam quod 


factum est , quidquid tandem sit , in tempore vel gs. 
culo factum est : at Filius Dei , non temporibus tan 
tum , sed s:eculis omnibus superior est: nam illorem 
el creator et opifex est : dicitur enim, Per quem fecit 
et s&cula ( Hebr. 4. 2). Qui autem opifex. est, ante 
opificia haud dubie fuit. Quoniam vero quidam ita im» 
sensati sunt, ut postea majus quidpiam de sua digai- 
late suspicentur, illo verbo, Fecit, et illo, Homo erat, 
auditoris mentem pr:eoccupat, et omnem impuden- 
Liam exscindit. Nam que facta sunt omnia, cselum, 
terra, tempore facta sunt, temporale principium ha- 
bent, eorumque nihil sine principio est, quia faeta 
sunt. Itaque eum audis ipsum fecisse terram, et ho- 
minem esse, superflue nugaris , et inutilia effutis *. 
Ego enim aliam lyperbolen afferre possum. Quxnam 
illa est ? Si de terra dictum esset , In principio terra 
erat ; et de homine, In principio erat homo, neque 
ita quid majus de illis suspicandum fore, quam ilia 
qua& nuuc cognoscimus. Nam pr:xmissa terrz et ho- 
minis appellatione, quidquid de illis dicatur, non 
potest animus majus quidpiam de illis imaginari, 
quam ea qux» scimus: ut contra, Verbum, etiamsi 
tenue quidpiam de illo dictum fuerit, non permittit 
tamen aliquid abjectum et vile de se existimari. 
Enimvero de terra sic postea dicitur : Terra autem 
erat invisibilis et incomposita ( Gen. 1. 2 ). Cum dixis- 
set enim ipsum fecisse terram, et ipsi proprium ter- 
minum posuisset, secure jam qu:e sequuntur enarrat ; 
guarus neminem ita stultum esse, ut illam sine priu- 
cipio et non factam esse suspicetur. Terrzx quippe 
nomen, et illud, Fecit, satis sunt ut vel adinodum 
$tulto suadeant , ipsani nec xternam , nec non factam 
esse, sed ex eorum numero qux in tempore condita 
sunt. 

9. Praterea autem illud , Erat, de terra et de ho- 
mine * dictum, non simpliciter exsistentiam signifl- 
cat ; sed de homine dictum, indicat ipsum ex tali esse 
loco; de terra autem, illam tali csse modo. Neque 
enim simpliciter dixit, Terra erat, et postea tacuit ; 
sed qualis post creationem esset addidit, nempe, 
I wisibilis erat et incomposita , adhuc aquis operta et 
admixta. Et de Elcana non dixit solum quod esset 
homo, sed adjecit unde esset, De Armathaim Sipha. 
De Verbo autem non sic. Et me pudet profecto hxc 
simul indagare. Si eniin repreheudimus eos qui circa 
bomiucs hoc agunt, quaudo multum est inter eos qui 
comparantur virtutis discrimen, licet illi ex una. ea- 
demque substantia sint : quando et circa naturam et 
circa alia infinitum est interstitium , quomodo nou 
extremz dementi:e fuerit has quistiones movere? 
Sed nobis ille propitius sit, quem ipsi blasphewits 
inpetunt. Hujusmodi namque dictorum adhibendo- 
rum necessitatem non nos induximus , sed illi nobis 
obtulere, qui salutem impuguant suam, 

Akternitas Filii probatur. — Quid ergo dico? lllud, 
Erat , de Verbo dictum, significare ipsum zternum 


! worel. habet , noli superflue nugari, te. inutilibus im-- 
plicans ratiunculis. 
3 Alii legunt, de c«lo, pro, de homtne. 


ἂς ' Ν et Ὁ 
ἔστιν, ὥσπερ οὖν καὶ ἔστιν, οὐδὲν πρὸ αὑτοῦ" εἰ Δη- 
μιουργὸς πάντων, πρῶτος αὐτός" εἰ Δεσπότης καὶ Κύ- 
ριος ἁπάντων, πάντα μετ᾽ αὐτὸν, xal χτίσματα xol 
αἰῶνες. Ἑδουλόμην καὶ εἰς ἀγῶνας χαθιέναι ἑτέρους" 
ἀλλ᾽ ἴσως ἀπέχαμεν ἡμῖν 4 ἡἧ διάνοια. Διὸ παραινέσας 
ἐχεῖνα, ἅπερ ἐστὶν ὑμῖν xat πρὸς τὴν τῶν εἰρημένων, 
χαὶ πρὸς τὴν τῶν λεχθησομένων ἀχρόασιν χρήσιμα, πά- 
λιν σιγήσομαι. Τίνα δὴ οὖν ταῦτά ἐστιν ; Οἶδα πολλοὺς 
ἰλιγγιάσαντας πρὸς τὸ τῶν λεχθέντων μῆχος. Τοῦτο δὲ 
γίνετα!, ὅταν ἡ ψυχὴ πολλοῖς φορτίοις βαρύνηται βιωτι- 
κοῖς. Καθάπερ γὰρ τὸ ὄμμα, ὅταν μὲν καθαρὸν T xal 
διαυγὲς, ὀξυδερχές τέ ἐστι, χαὶ οὐχ ἂν ἀποχάμοι ῥᾳδίως 
καὶ τὰ λεπτότατα σώματα χαταμανθάνον, ἐπειδὰν᾽ δὲ 
χυμοῦ τινος ἀπὸ τῆς χεφαλῆς ἐπιῤῥεύσαντος πονηροῦ, 
ἣ χάτωθεν λιγνύος καπνώδους ἀνενεχθείσης, πυχνή τις 
πρὸ τῆς χόρης γένηται νεφέλη, οὐδὲν οὐδὲ τῶν παχντέ- 
ρων σαφῶς ἀφίησι συνιδεῖν " οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς ψυχῆς 
υίνεσθαι πέφυχεν. Ὅταν μὲν γὰρ ἐχχεχαθαρμένη τυγ- 
χάνῃ, καὶ μηδὲν ἔχῃ πάθος ἐνοχλοῦν, ἀτενὲς ἐνορᾷ πρὸς 
ἅπερ ἐνορᾷν χρή" ὅταν δὲ πολλοῖς ἐπιθολωθεῖσα πάθεσιν, 
ἀπολέσῃ τὴν ἑαυτῆς b ἀρετὴν, πρὸς οὐδὲν τῶν ὑψηλῶν 
ἀρκχέσαι δύναται ῥᾳδίω:;, ἀλλὰ ἀποχάμνει ταχέως xal 
ἀναπίπτει, xal πρὸς ὕπνον ἀποχλίνασα xal ῥᾳθυμίαν, 
τὰ πρὸς ἀρετὴν xaX ζωὴν τὴν x ταύτης αὐτῇ διαφέροντα 
παραπέμπεται, καὶ οὗ προσίεται μετὰ προθυμίας πολλῆς. 
14] ε΄. "Ὅπερ (va μὴ καὶ ὑμεῖς πάθητε (οὐ γὰρ παύ- 
ὅομαι ταῦτα ἀεὶ παραινῶν), ἐπιῤῥώσατε ὑμῶν τὴν διά- 
γοιαν, ἵνα μὴ τὰ αὐτὰ ἀχούσητε, ἅπερ οἱ πιστοὶ τῶν 
Ἑ δραίων παρὰ Παύλου. Καὶ γὰρ ἐχείνοις πολὺν ἔφησε 
τὸν λόγον γεγενῆσθαι, χαὶ δυσερμήνευτον, οὐχ ἐπειδὴ 
φύσει τοιοῦτος ἦν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ, φησὶν, ὑμεῖς Νωθροὶ 
γεγόνατε ταῖς ἀχοαῖς. Ὁ γὰρ ἀσθενὴς xaX ἄῤῥωστος, 
xai ὑπὸ τῆς Bpayuloylag ὡς ὑπὸ μαχρηγορίας παρεν- 
οχλεῖσθαι πέφυχε, χαὶ τὰ σαφῆ xal τὰ εὐδιάλυτα δυσ- 
κατάληπτα εἶναι νομίζει. ᾿Αλλὰ μηδεὶς ἔστω ἐνταῦθα 
τοιοῦτος "ἀλλὰ πᾶσαν ἀπελάσας φροντίδα βιωτιχὴν, οὕτω 
τούτων ἀχονέτω τῶν δογμάτων. Ὅταν γὰρ ἐπιθυμία 
χρημάτων χατέχῃ τὸν ἀκροατὴν, οὐχ ἂν δύναιτο xa 
ἐπιθυμία χατασχεῖν ἀχροάσεως ὁμοίως, ἐπειδὴ μηδὲ 
ἀρκχεῖ πολλαῖς ἐπιθυμίαις μία τυγχάνουσα 1) ψυχὴ, ἀλλ᾽ 
ἡ ἑτέρα τῇ ἑτέρᾳ λυμαίνεται, χαὶ σχιζομένη ἀσθενεστέρα 
γίνεται, ἐπιχρατούσης τῆς ἑτέρας χαὶ τὸ πᾶν εἰς ἑαυτὴν 
δαπανώσης. Τοῦτο xal ἐπὶ παίδων συμόὄαίνειν εἴωθεν. 
Ὅταν μὲν γὰρ ἕνα τις ἔχῃ μόνον, μεθ᾽ ὑπερδολῇς ἀγαπᾷ 
τὸν ἕνα * ὅταν δὲ πολλῶν γένηται παίδων πατὴρ, xat τὰ 
τῆς διαθέσεως διαιρεθέντα ἀσθενέστερα γίνεται. Εἰ δὲ 
ξ,0α φυσιχὴ τυραννὶς καὶ δύναμις, xaX συγγενῆ τὰ φι- 
λούμενα, τοῦτο συμὄαίνει᾽ τί ἂν εἴποιμεν ἐπὶ τῆς χατὰ 
προαίρεσιν ἐπιθυμίας καὶ διαθέσεως, χαὶ μάλιστα ὅταν 
οἱ ἔρωτες οὗτοι ἀπ᾽ ἐναντίας ἀλλήλοις διαχέωνται; Ἕναν- 
τίον γὰρ χρη μάτων ἔρως ἔρωτι τοιαύτης ἀχροάσεως. Εἰς 
τὸν οὐρανὸν εἴσιμεν εἰσιόντες ἐνθάδε. Οὐ τῷ τόπῳ λέγω, 
ἀλλὰ τῇ διαθέσει" ἕνεστι γὰρ xal ἐπὶ γῆς ὄντα ἑστάναι 
ἐν οὐρανῷ, xa τὰ ἐχεῖ φαντάζεσθαι, xal τὰ ἐχεῖθεν 
ἀχούειν. Μηδεὶς οὖν τῷ οὐρανῷ τὰ τῆς γῆς ἐπεισαγέτω " 
μηδεὶς ἐνταῦθα ἑστὼς, τὰ χατὰ τὴν οἰχίαν μεριμνάτω. 
Τὴν γὰρ οἰχίαν καὶ τὴν ἀγορὰν ἔδει τὰ ἐντεῦθεν περι- 
φέρειν χέρδη χαὶ ἔχειν, οὐ ταύτην τοῖς ἐχ τῆς οἰχίας 
καὶ τῆς ἀγορᾶς φορτίοις βαρύνεσθαι. Διὰ ταῦτα εἴσιμεν 
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παρὰ τὸν τῆς διδασχαλίας θρόνον *, ἵνα ἐντεῦθε, τὸν 
ἔξωθεν ἀποῤῥυψώμεθα ῥύπον. "Ἂν δὲ μέλλωμεν καὶ τῇ 
μιχρᾷ ταύτῃ σχολῇ ἀπὸ τῶν ἔξω λεγομένων ἣ πραττομέ- 
νων λυμαίνεσθαι, βέλτιον μηδὲ εἰσελθεῖν τὴν ἀρχήν. 
Μηδεὶς τοιγαροῦν ἐν ἐχχλησίᾳ τὰ χατὰ τὴν οἰχίαν με- 
λετάτο;, ἀλλὰ xal ἐν olx(a τὰ χατὰ τὴν ἐχχλησίαν xt- 
νείτω. Πάντων ἡμῖν ἔστω ταῦτα τιμιώτερα. Τῆς γὰρ 
Ψυχῆς ταῦτά ἐστι, τοῦ σώματος δὲ ἐχεῖνα " μᾶλλον δὲ 
xal σώματι xai Ψυχῇ τὰ ἐνταῦθα λεγόμενα διαφέρει. 
Διὰ τοῦτο ταῦτα μὲν Éste) προηγούμενα ἔργα, πάρεργα 
δὲ ἅπαντα τὰ ἄλλα. Ταῦτα μὲν γὰρ καὶ τῆς μελλούσης 
χαὶ τῆς παρούσης ἐστὶ ζωῆς " ἐχεῖνα δὲ οὐδ᾽ ἑτέρας, ἐὰν 
μὴ κατὰ τὸν ὑπὲρ τούτων τεθέντα διοιχῆται νόμον. Οὐ, 
γὰρ δὴ μόνον τί μετὰ ταῦτα ἐσόμεθα, xal πῶς: τότε ζη- 
σόμεθα, ἐντεῦθεν ἔστι μαθεῖν μόνον, ἀλλὰ πῶς καὶ τὸν d 
παρόντα οἰχονομήσομεν βίον. Ἰατρεῖον γὰρ ὁ οἶχος οὗτος 
ἔστηχε * πνευματιχὸν, ἵνα ἅπερ ἂν λάδωμεν ἔξωθεν 
τραύματα, ἐντεῦθεν θεραπεύσωμεν * οὐχ ἵνα καὶ ἐντεῦ- 
θεν συλλέξαντες ἕπερα, οὕτως ἀπίωμεν. "Av γὰρ τοῦ 
Πνεύματος [15] ἡμῖν τοῦ ἁγίου διαλεγομένου μὴ mpos- 
ἐχωμεν, οὐ μόνον τὰ πρότερα f οὐχ ἀπολουσόμεθα, ἀλλὰ 
xai ἕτερα προσληψόμεθα. Προσέχωμεν τοίνυν τῷ βιδλίῳ 
μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς ἡμῖν ἀναχαλυπτομένῳ. Οὐδὲ 
γὰρ πολλῆς δεηπόμεθα λοιπὸν πραγματείας, ἂν τὰς ἀρχὰς 
xai ὑποθέσεις μετὰ ἀχριδείας μάθωμεν " ἀλλὰ μιχρὺν 
ἐν προοιμίοις πονέσαντες, δυνησόμεθα τοῦ λοιποῦ κατὰ 
τὸν Παῦλον χαὶ ἄλλους νουθετεῖν. Σφόδρα γάρ ἐστιν 
ὑψηλὸς ὁ᾿Απόστολος οὗτος, καὶ πόλλῶν γέμει δογμάτων, 
καὶ τούτοις ἐνδιατρίδει μᾶλλον f| ἑτέροις. Μὴ δὴ φπαρέβ- 
γως ἀχούωμεν. Διὰ τοῦτο γὰρ ἡμεῖς καὶ χατὰ μιχρὸν 
ἐξηγούμεθα, ὥστε ὑμῖν εὔληπτα πάντα γενέσθαι καὶ μὴ 
διαφυγεῖν τὴν μνήμην. Φοδηθῶμεν τοίνυν μήποτε γενώ- 
μεθα τῆς φωνῆς ἐχείνης ὑπεύθυνοι τῆς λεγούσης" El μὴ 
ἦλθον καὶ ἐλάλησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον. Τί 
γὰρ ἕξομεν τῶν οὐχ ἀκηχοότων πλέον, ὅταν xa μετὰ 
τὴν ἀχρόασιν μηδὲν οἴκαδε ἀπέλθωμεν ἔχοντες, ἀλλὰ 
θαυμάζοντες τὰ εἰρημένα μόνον ; Δότε τοίνυν ἡμῖν, εἰς 
ἀγαθὴν σπεῖραι γῆν" δότε, ἵνα ἡμᾶς. ἐπισπάσησθε μει- 
ζόνως. Καὶ εἴ τις ἀχάνθας ἔχει, τὸ πῦρ ἐπαφιέτω τοῦ 
Πνεύματος εἴ τις σχληρὰν καὶ ἀντίτυπον χαρδίαν, λι- 
παρὰν ποιείτω αὐτὴν xal ἁπαλὴν τῷ αὐτῷ χρώμενος 
mupl 5. Εἴ τις χατὰ τὰς ὁδοὺς ὑπὸ πάντων πατεῖται τῶν 
λογισμῶν, πρὸς τὰ ἐνδότερα εἰσίτω, χαὶ μὴ προχείσθω 
τοῖς βουλομένοις εἰς ἁρπαγὴν ἐπιέναι, ἵνα χομῶντα ὑμῶν 
ἴδωμεν τὰ λήϊα. Καὶ γὰρ ἂν οὕτως ἑαυτῶν ἐπιμελώμεθα, 
χαὶ μετὰ φιλοπονίας τῆς ἀχροάσεως ἐχώμεθα ταύτης 
τῆς πνευματιχῆς, εἰ xal μὴ ἀθρόον, ἀλλὰ κατὰ μιχρὸν 
πάντων γοῦν ἀπαλλαγησόμεθα τῶν βιωτιχῶν. Διὸ προσ- 
ἐχωμεν, ἵνα μὴ χαὶ περὶ ἡμῶν λέγηται, ὅτι’ ᾿Ασπίδος 
κω::ῷῆς τὰ ὦτα αὐτῶν, Τί θηρίου διενήνοχεν ὁ τοιοῦτος 
&xpoazf; εἰπέ μοι. Πῶς δὲ οὐκ ἂν εἴη παντὸς ἀλογώ- 
τερὸς ἀλόγου, ὁ Θεοῦ διαλεγομένου μὴ προσέχων ; Εἰ 
γὰρ *b εὐαρεστεῖν 1 τῷ Θεῷ, τοῦτό ἐστιν ἄνθρωπον εἷ- 
ναι" ὁ μηδὲ, ὅπως τοῦτο χατορθώσειεν, ἀχοῦσαι θέλων, 
οὐδὲν ἕτερον f| θηρίον ἐστίν. Ἐννόησον οὖν ὅσον ἂν εἴη 
χαχὸν, τοῦ Χριστοῦ θέλοντος ἡμᾶς ἐξ ἀνθρώπων ἐδαγ- 
γέλους ποιεῖν, αὐτοὺς ἐξ ἀνθρώπων εἰς θηρία μετα- 
ποιεῖν ). Τὸ γὰρ τῇ γαστοὶ δουλεύειν, χαὶ τῇ τῶν χρη- 
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μάτων ἐπιθυμίᾳ κατέχεσθαι, καὶ ὀργίζεσθαι xal δάκνειν 
xal λαχτίζειν, οὐκ ἀνθρώπων, ἀλλὰ θηρίων ἐστί. Καίτοι 
τὰ μὲν θηρία, ἕν ἕχαστον, ὡς εἰπεῖν, ἔχει πάθος, χαὶ 
τοῦτο χατὰ φύσιν - ὁ δὲ ἄνθρωπος ὁ τῶν λογισμῶν τὴν 
ἀρχὴν ἐχδαλὼν καὶ τῆς χατὰ Θεὸν πολιτείας ἀποῤῥαγεὶς, 
πᾶσιν ἑαυτὸν ἐπιτρέπει τοῖς πάθεσι" χαὶ οὐχ ἔτι θηρίον 
γίνεται μόνον, ἀλλὰ τέρας πολύμορφόν τι xaX ποιχίλον, 
χαὶ οὐδὲ τὴν ἀπὸ τῆς φύσεως συγγνώμην ἔχει. Προαι- 
ρέσεως γὰρ καὶ γνώμης ἡ κακία πᾶσα. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτό 
ποτε ταῦτα περὶ τῆς Ἐχχλησίας ὑποπτεῦσαι τοῦ Χρι- 





στοῦ" πεπείσμεθα γὰρ περὶ ὑμῶν [16] τὰ χρείττονα 
xai ἐχόμενα σωτηρίας. ᾿Αλλ᾽ ὅσῳ πεπείσμεθα, τοσούτῳ 
τῶν προφυλαχτιχῶν οὐδὲν ἧττον ἀποστησόμεθα λόγων * 
ἕνα πρὸς αὐτὴν ἀνελθόντες τὴν χορυφὴν τῶν ἀρετῶν, 
τύχωμεν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν * y γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ 
δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. ᾿Αμήν. 





UMIAIA Γ΄. 


Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. 

α΄. Προσοχῆς μὲν ἕνεχεν τῆς περὶ τὴν ἀχρόασιν, πε- 
ριττὸν λοιπὸν ὑμῖν παραινεῖν" οὕτω ταχέως τὴν παραί- 
γεσιν ἐπὶ τῶν ἔργων ἐδείξατε. Ἢ τε γὰρ συνδρομὴ, τό 
τε ἀτενὲς τῆς στάπεως, xal τὸ συνωθοῦντας ἀλλήλους 
τὸν ἐνδοτέρω τόπον ἐπείγεσθαι καταλαδεΐν, καὶ ὅθεν ἂν 
εὐσημοτέρα γένοιτο ὑμῖν ἡ παρ᾽ ἡμῶν φωνὴ, καὶ τὸ 
πιεζομένους μὴ θέλειν ἀναχωρεῖν, ἕως ἂν τὸ πνευματι- 
xbv τοῦτο διαλυθῇ θέατρον, xal οἱ κρότοι, xai οἱ θόρυ- 
6ot, xal πάντα ἁπλῶς τὰ τοιαῦτα, τεχμήριον ἃ τῇς ἐν 
τῇ φυχῇ θερμότητος ἂν εἴη καὶ τῆς φιληχοῖας ὑμῶν. Διὸ 
xa περιττὸν περὶ τούτου παρεγγυᾷν᾽ ἐχεῖνο μέντοι εἰ- 
πεῖν xal παραχαλέσαι ávayxatoy ἡμῖν, ὥστε μεῖναι ταύ- 
τὴν ἔχοντας τὴν σπουδὴν" xat μὴ μόνον ἐνταῦθα αὐτὴν 
ἐπιδείκνυσθαι, ἀλλὰ χαὶ οἴχοι γενομένους, τὸν ἄνδρα 
πρὸς τὴν γυναῖχα, τὸν πατέρα πρὸς τὸν παῖδα περὶ τού- 
τῶν διαλέγεσθαι" καὶ λέγειν μὲν τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ, ἀπαι- 
τεῖν δὲ τὰ παρ᾽ ἐχείνων, xal τὸν καλὸν τοῦτον εἰσφέρειν 
ἅπαντας ἔρανον. Μὴ γάρ μοι λεγέτω τις, ὅτι τὰ παιδία 
πρὸς ταῦτα ἡμῖν ἀπησχολῆσθαι οὐ χρή " ἐχρῆν μὲν γὰρ 
οὐ μόνον ἀπησχολῆσθαι, ἀλλὰ καὶ ἐν τούτοις μόνοις ἔχειν 
τὴν σπαυδῆν. Πλὴν ἀλλὰ διὰ τὴν ἀσθένειαν ὑμῶν οὐ λέγω 
τοῦτο, οὐδὲ αὐτὰ τῆς ἔξωθεν ἀπάγω σχολῆς b, ὥσπερ 
οὐδὲ ὑμᾶς τῶν πολιτικῶν ἀφέλχω πραγμάτων. ᾿Αλλ᾽ 
ἀπὸ τῶν ἑπτὰ τούτων ἡμερῶν μίαν ἀξιῶ τῷ χοινῷ πάν- 
τῶν ἡμῶν ἀναθεῖναι Δεσπότῃ. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, 
τοὺς μὲν οἰχέτας ἡμῖν χελεύειν ἅπαντα δουλεύειν τὸν 
χρόνον, ἡμᾶς δὲ μηδὲ τὴν ἐλάττω σχολὴν ἀπονέμειν τῷ 
Θεῷ, χαὶ ταῦτα τῆς δουλείας ἁπάσης ἐχείνῳ μὲν οὐδὲν 
προστιθείσης ιἀνενδεὲς γὰρ τὸ Ostov), εἰς τὸ συμφέρον δὲ 
περιισταμένης ἡμῖν; ᾿Αλλ᾽ εἰς θέατρα ὁ μὲν αὐτοὺς 
ἄγοντες, οὔτε μαθήματα, οὔτε ἄλλο τι τῶν τοιούτων προ- 
ὀάλλεσθε" ἂν δέ τι τῶν πνευματιχῶν χερδᾶναι δέοι xal 
συναγαγεῖν, ἀσχολίαν τὸ πρᾶγμα ὀνομάζετε. Καὶ πῶς οὐ 
πκαροξυνεῖτε τὸν Θεὸν, πᾶσι μὲν τοῖ; ἄλλοις σχολάζοντες 
καὶ χαιρὸν ἀπονέμοντες, τὸ δὲ τὰ αὐτοῦ μεταχειρίζειν, 
ὀχληρὸν xaX οὐχ εὔκαιρον εἶναι νομίζοντες τοῖς παισίν . 

Μὴ ταῦτα, μὴ, ἀδελφοί. Καὶ γὰρ αὕτη μάλιστα ἡ 
ἡλιχία τούτων δεῖται τῶν ἀκουσμάτων. ᾿Ἀπαλὴ γὰρ οὖσα, 
ταχέως [17] ἐναπατίθεται τὰ λεγόμενα, καθάπερ τινὸς 
σφραγῖδος τῆς ἀχροάσεως ἐν χηρῷ τῇ διανοίᾳ τῇ τούτων 
ἐντυπουμένης.Αλλω; τε xai ὁ βίος αὐτοῖς τότε ἀρχὴν 
ἔχει πρὸς χαχίαν ἀποχλῖναι f| ἀρετήν."Ἂν οὖν τις αὐτοὺς 
ἀπὶ αὐτῶν τῶν ἀρχῶν xat τῶν προθύρων d ἀπαγάγῃ μὲν 
τῆς πονηρίας, χειραγωγήσῃ δὲ πρὸς τὴν ἀρίστην ὀδὸν, 
ὥσπερ εἰς ἕξιν τινὰ χαὶ φύσιν αὐτοὺς καταστήσει λοιπόν " 
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xaY οὐδὲ ἑχόντες μεταδαλοῦνται ῥᾳδίως πρὸς τὸ χεῖρον, 
τῆς συνηθείας ταύτης ἑλχούσης αὐτοὺς πρὸς τὴν τῶν 
ἀγαθῶν ἐργασίαν. Οὕτως ἡμῖν τῶν γεγηραχότων αἰδεσι- 
μώτεροι γενήσονται, καὶ τοῖς πολιτιχηῖς χρησιμώτεροε 
πράγμασιν, ἐν νεότητι τὰ τῶν πρεσδυτέρων ἐπιδειχνύ- 
μενοι. Οὐ γὰρ ἔστιν, ὥσπερ ἔφθην εἰπὼν, τοιαύτης ἀπο- 
λαύοντας ἀχροάσεως, xal ἀποστόλῳ τοιούτῳ συγγινομέ- 
νους, μὴ μέγα τι καὶ γενναῖον ἀγαθὸν λαδόντας ἀπελθεῖν, 
χἂν ἀνὴρ, χἂν γυνὴ, xàv νέος ὁ ταύτης μετέχων τῆς 
τραπέζης f. Εἰ γὰρ τὰ θηρία τὰ παρ᾽ ἡμῖν λόγῳ * ῥυ- 
θμίζοντες ἡμεροῦμεν, πόσῳ μᾶλλον τῇ πνευματιχῇ 
ταύτῃ διδασχαλίᾳ τοὺς ἄνδρας τοῦτο ἐργασόμεθα, ὅταν 
χαὶ τοῦ φαρμάχου καὶ τοῦ θεραπευομένου πολὺ τὸ μέσον 
fj; 00e γὰρ ἡ ἐν ἡμῖν ἀγριότης τοσαύτη, ὅση ἡ ἐν ἐχεῖ- 
vot, * ἡ μὲν γὰρ φύσεως, ἡ δὲ προαιρέσεώς ἐστιν * οὗτα 
τῶν λόγων ἡ ἰσχὺς ἡ αὐτή. Ἐχείνη μὲν γὰρ ἀνθρωπίνης 
ἐστὶ διανοίας, αὕτη δὲ τῆς τοῦ Πνεύματος δυνάμεως 
xai τῆς χάριτος. Ὁ τοίνυν ἀπογινώσχων ἑαυτοῦ, τὰ Onpfa 
ἐννοείτω τὰ ἥμερα, καὶ οὐδέποτε τοῦτο πείσεται" συνεχῶς 
παρὰ τοῦτο ἴτω τὸ ἰατρεῖον, τῶν τοῦ Πνεύματος ἀχουέτω 
νόμων διὰ παντὸς τοῦ χαιροῦ, καὶ οἴχαδε ἀπελθὼν &To- 
γραφέτω τὰ ἀχουσθέντα τῇ διανοίᾳ * xaX οὕτως ἔσται kv 
ἐλπίσι χρησταῖς καὶ ἀσφαλείᾳ πολλῇ, τῇ πείρᾳ τῆς πρὸ- 
χοπῆς αἰσθανόμενος “Ὅταν γὰρ ὁ διάδολος ἴδῃ τοῦ Θεοῦ 
τὸν νόμον ἐγγῥαφέντα τῇ ψυχῇ. καὶ πλάκας αὑτοῦ γενο- 
μένην τὴν καρδίαν, οὐ προσελεύσεται λοιπόν. Ἔνθα γὰρ 
ἂν f) γράμματα βασιλιχὰ, οὐχ ἐν στήλῃ χαραγέντα χαλχῇ, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ θεοφιλοῦς διανοίας ἁγίῳ Πνεύματι τυπωθέντα, 
xaX πολλῆς ἀποστίλθοντα τῆς χάριτος, οὐδὲ ἀντιδλέψαε 
ἐχεῖνος δυνήσεται, ἀλλὰ πόῤῥωθεν ἡμῖν δώσει τὰ νῶτα. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτω φούθερὸν ἐχείνῳ χαὶ τοῖς παρ᾽ ἐχείνου 
ὑποτιθεμένοις f λογισμοῖς, ὡς διάνοια τὰ θεῖα μελετῶσα, 
χαὶ ψυχὴ ταύτῃ διαπαντὸς ἐγχειμένη τῇ πηγῇ. Τὴν γὰρ 
τοιαύτην o0 λυπῆσαί τι τῶν παρόντων δυνήσεται, χἂν 
ἀηδὲς fi, οὐ φυσῆσαι καὶ ἐπᾶραι, κἂν αἴσιον fj 5 - ἀλλ᾽ ἐν 
τοσούτῳ χειμῶνι χαὶ ζάλῃ γαλήνης ἀπολαύσεται πολλῆς. 

β΄. Οὐ γὰρ παρὰ τὴν τῶν πραγμάτων φύσιν ὁ θόρυδος 
ἡμῖν ἐγγίνεται, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἀσθένειαν τῆς διανοίας 
τῆς ἡμετέρας. Ἐπεὶ εἰ παρὰ τὰ συμδαίνοντα τοῦτο 
ἐπάσχομεν, πάντας ἀνθρώπους ταράττεσθαι ἔδει, Πάντες 
γὰρ τὴν αὐτὴν πλέομεν θάλατταν, xai χυμάτων xal 
ἅλμης ἐχτὸς εἶναι ἀμήχανον. Εἰ δέ εἰσιν, οἵ τοῦ [48] 
χειμῶνος ἑστήκασιν ἔξω χαὶ τῆς θαλάττης μαινομένης, 
εὔδηλον ὅτι τὸν χειμῶνα οὐ τὰ πράγματα ποιεὶ, ἀλλ᾽ f) 
χατάστασις τῆς διανοίας τῆς ἡμετέρας. "Ἂν οὖν αὐτὴν 
χατασχευάσωμεν οὕτως, ὡς πάντα φέρειν εὐχόλως, οὐχ 
ἔσται χειμὼν ἡμῖν, οὐδὲ χλυδώνιον, λευκῆς ἀεὶ τῆς γα- 
λήνης οὔσης. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ oiba πῶς προθέμενος μηδὲν 

e »r , T ^ 

f ro tento deed dn mss. plurimis, et a Savilio in 


margine positum fuit. 
δ Mor. χὰν ἐξαίσιον X. 
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UPsal, 57. 5). Qua in re, quzso, a fera differt hujus- 
modi auditor ? Quomodo nun sit irrationabili quovis 
irrationabilior, qui Deo loquente non attendit ? Nam 
si placere Deo, illud est homo esse : qui ut hoc adi- 
piscatur, audire non vult, nihil aliud quam fera esse 
dicatur. Cogita crgo quantum sil malum, cum Chri- 
stus nos velit ex hominibus angelis equales facere, 
si nos ex hominibus in feras transmutemus. Nam 
veniri servire, pecuniarum cupiditate teneri, irasci, 
mordere, calcitrare, non hominum, sed ferarum est. 
Atqui ferze singulze suum babent affectum, idque se- 
cundum naturau : at homo qui principium cogitatio- 
num, et vitam secundum Deum instituendam ahje- 
cit, omnibus sese animi morbis addicit; nec modo 


fera efficitur, sed et multiforme monstrum, neque 
secundum naturam veniam meretur. Nequitia quippe 
omnis ex arbitrio et voluntate est. Sed absit. ut hoc 
unquam de Ecclesia Christi suspicemur : de vobis 
enim meliora, quique ad salutem ducant, sentimus. 
Verum quanto magis hoc ita esse confidemus, tanto 
majorem cautelam in concionibus adhibere non ces- 
Sabimus; ut postquam ad ipsum virtutum culmen 
pervenerimus, nobis promissa bona consequamur : 
qux utinam adipiscamur, gratia ct benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi, per quem et cum quo Pa- 
tri gloria, simulque Spiritui sancto in szcula. szecu- 
lorum. Àmer. 


a t t ——————————————————————— 
HOMILIA II. 


In principio erat Verbum. 

4. Supervacaneum jam esset vos de attentione 
concioni adhibenda monere; tam cito nempe ad- 
monitionis fructum re et opere exhibuistis. Concur- 
sus enim, diligens attentio, prepropera cum impulsu 
festinatio ad interiorem occupandum locum, unde 
facilius vocem nostram audire possitis ; perseveran- 
tia, qua vel in angustia positi recedere non vultis, 


donec spirituale theatrum solutum fuerit ; plausus, 


strepitus, cxteraque similia, ct fervorem animi et 
intentam concioni mentem indicant. Quapropter su- 
perfluum esset hac de re monere ; sed illud dicere 
et monere oper:ze pretium fuerit, ut hoc animo esse 
perseveretis : nec modo hic idem studium exhibea- 
tis, sed etiaen domi vir uxorem, pater filium de his 
alloquantur ; sua hi dicant, et paria ab illis exigant, 
omnesque hoc iutuum pignus in medium afferant. 
Ne quis mihi dixerit, pueros in loc occupari nou 
oportere : opus esset enim non modo his incum- 
bere, sed hanc solam habere curam. Attamen intir- 
mitatis vestr:e causa id non dico, neque pueros ab 
externo illo studio avoco; ut neque vos a civilibus 
negotiis. Verum ex septem his diebus unum, rogo, 
communi Domino nostro consecretis. Annon absur- 
dum fuerit, si cum servos nostros obsequia sua nobis 
semper pr:estare jubeamus, nos ne minimum quidem 
otii nostri Dco addicamus ; przesertim cum hzec ser- 
vitus Deo nihil conferat (Deus enim nulla re eget) , 
sed ad nostram redundet utilitatem ἢ Verum cum ad 
theatra filios adducitis, neque disciplinas, neque aliud 
quidpiam obtenditis; si vero quidpiam spiritualis Iu- 
cri sit colligendum, vacationem illud esse dicitis. Et 
quomodo iram Dei non provocabitis, dum ceteris 
omnibus suo tempore operam dantes, divinis operam 
dare, molesiuin et importunum (iliis existimatis ? 
Juvenes quoinodo instituendi. Doctrine Joannis quanta 
vis. Mens que divina meditatur diabolo formidabile est. 
— Ne itla, ne ita, fratres mei, ag:4is. Etenim hzc 
maxime :ri2s ista eget disciplina : tencra enim cum 
sit, cito illa qux dicuntur, imbibit, doctrinaque ibi 
ceu sigillum in cera imprimitur. Alioquin autem hac 
primava aetate vel ad vitium vel ad virtutem declina- 


tur. Si quis igitur a principio et quasi a vestibulo 
illos a vitiis abduxerit, et ad optimam viam direxerit, 
ecu in quemdam habituin et reciam. vitz? rationem 
eos constituet: neque sponte sua facile ad malum 
declinabunt, consuetudine illos ad bona opera tra- 
hente. 1ta nobis vel ipsis senibus venerabiliores 
erunt , et urbanis negotiis gerendis aptiores, dum in 
juventute senilem xtatem expriment. Neque euim 
ficri potest, ut jam dixi , ut qui hujusmodi concione 
fruuntur , et tantum apostolum frequentant , non iu- 
genus quodpiam bonum secum referant; sive tandem 
vir, sive mulier, sive juvenis sit is qui hujus mensa 
particeps efficitur. Nam si feras verbo domitas cicu- 
ramus , quanto magis homines hac spirituali doctrina 
ad frugem deducemus , cuin. inter medicinam et eum 
qui curatur tantum sit diserimen ? Neque enim lanta 
nobis inest feritas, quanta belluis : nam hzc ex 
natura, illa ex arbitrio proficiscitur: neque verborum 
eadem vis est. llla enim ex humana mente prodit, 
hzc ex Spiritus virtute ct gratia. Si quis igitur de se 
desperet, mansuetas illas feras cogitet, et nunquam 
in desperationem incidet : spe hanc niedicamento- 
rum officinam adeat, divinas leges omni tempore 
audiat, el domum reversus, quis audivit, in mente 
describat : sicque in boua spe et securitate constitue- 
tur, et experientia profectum sentiet. Cum enim dia- 
bolus legem Dei in anima descriptam videbit, et ta- 
bulas esse cor illius, non accedet ulterius. Ubi enun 
liters: regie, non in xreo cippo sculpt», sed in 
religioso aniio a Spiritu sancto efformatz:e multa 
fulgent gratia, nec contra respicere ille poteri!, sed 
procul nobis terga vertet. Nihil! enim ita formidabile 
est et illi et cogitationibus ab illo immissis, ut mens 
que divina meditatur, et huie semper h:rret. fonti. 
Hanc nulla rerum. presentium. turbabit, quantumvis 
molesta sit, nulla inflabit et extollet, quantumvis 
prospera fuerit : sed in tanta procella et tempestato, 
tranquillitate inagna fruetur. 

Q9. Non turbamur nisi ex animi nostri infirmitate. Haw 
reticorum de Verbo sententia, — Neque enim ex rerum 
natura turbamur, sed ex animi nostri inlirmitate. 
Nam si ex rebus qua» 3€, ναδνχ νον , SOS 
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homines turbari necesse esset. Omnes enim idem 
navigamus pelagus, neque fieri potest , ut extra flu- 
clus ef tempestates versemur. Quod si quidam extra 
tempestatem et furibundum mare degant , palam est 
tempestatem non a negotiis oriri, sed a statu mentis 
nostre. Si hanc igitur ita comparemus, ut omnia 
facile ferat, nulli fluctus, nulla tempestas, sed tran- 
quillitns nobis semper aderit. Verum nescio quo 
pacto, cum nihil horum dicere in proposito haberem, 
in tantam admonitionem devenerim. Ignoscite, quxeso, 
longitudinem. Etenim vereor, et admodum vereor, 
ut hoc studium meum felicem exitum habeat ; nam 
si fisus essem, neutiquam vos his de rebus alloquutus 
essem. Satis certe sunt qux diximus, ut omuia vobis 
facilia reddantur. Tempus autem est ut ad rem pro- 
positam veniamus, ne vos defessi hxc certamina 
adeatis. Certamina quippe nobis prostant contra ve- 
ritatis hostes, contra eos qui nihil non aguut , ut 
Filii Dei gloriam, imo potius suam dejiciaut. llla 
quippe semper manet ut est, nihil per maledicam 
lingaam imminuta : illi vero, dum eum, quem se 
adorare dicunt, prosternere student, vultum suum 
iufamia replent, et animam supplicio addicunt. Qux- 
nam ergo dicunt illi, dum nos hzc proferimus ? lllud, 
In principio erat verbum , non :eternitatem simpliciter 
iudicire : nam hoc de clo etiain et de terra dictum 
fuit. 0 impudentiam et impietatem ingentem ! De Deo 
te alloquor, et tu mihi terram et homines terra ortos 
affers in medium? Ergo quia Christus Filius Dci di- 
citur et Deus, et homo similiter filius Dei et deus 
praedicatur ( nam £go dizi, inquit, dii estis, et filii 
Excelsi omnes | Psal. 81. 6 ] ), cum Unigenito conten- 
des de filiatione, et dices ipsum nihil plus habere, 
quam tu habeas? Nequaquam, ait. Atqui illud ipsum 
agis, etsi nou dicas. Quomodo? Quia dicis, te per 
gratiam adoptionem percepisse , ipsumque similiter : 
cum autem dicis ipsum non natura. filium esse , nihil 
aliud probas, quam per gratiam filium esse. Cxeterum 
videamus ea, qu nobis afferunt. testimonia: In 
principio. fecit Deus celum et terram. Terra autem eral 
invisibilis el incomposita (Gen. 1.1.2). Et, Erat homo 
ex Armathaim Sipha ( 4. Heg. 1.4 ). Hxc ipsis firma 
videntur. Et vere firma sunt, sed ad demonstrandam 
doctrinze nostre veritatem : nam ad illorum blasphe- 
miam comprobandam omnium debilissima sunt. Quid 
enim, 4080, commune habet illud , Fecit, cuin illo, 
Erat? quid Deus cum homine? Cur ea misces qu: 
misceri non possunt? cur confundis ea quie divisa 
sunt, et qu» sursum, deorsum ponis? Hic enim 
illad , Erat, non zxternitatem ostendit, si solum spe- 
eletur; sed si addatur cum illis, Jn principio erat, et, 
Verbum erat. Quemadmodum ergo illud , Esse, cum 
de hoinine dicitur, praesens tasitum indicat tempus ; 
cum autem de Deo, azternitatem demonstrat : »ic et 
illud, Erat, de nostra dictum natura, preteritum 
tempus significat , ipsumque finitum; cum autem de 
Deo , :zternitatem indieat. Satis ergo erat οἱ, qui au» 
diret Terram, et llominem, nihil amplius de illis 
- engilare, quam natura creata conveniat. Nam quod 


factum est , quidquid tandem sit , in tempore vel gs 
culo factum est : at. Filius Dei , non temporibus tan- 
tum , sed szeeulis omnibus superior est: nam illorum 
el creator et opifex est : dicitur enim, Per quem fecit 
et secula. ( Hebr. ἃ. 2). Qui autem opifex est, ante 
opificia haud dubie fuit. Quoniam vero quidam ita in- 
sensati sunt, ut postea majus quidpiam de sua digni - 
late suspicentur, illo verbo, Fecit, et illo, Homo erat, 
auditoris mentem pr:eoccupat, et omnem impuden- 
Uam exscindit. Nam quze facta sunt omnia, czelum ; 
terra, tempore facta sunt, temporale principium ha- 
bent, eorumque nihil sine principio est, quia facta 
sunt. Itaque cum audis ipsum fecisse terram, et ho- 
minem esse, superflue nugaris , et inutilia effutis !. 
Ego enim aliam hyperbolen afferre possum. Quxnam 
illa est ? Si de terra dictum esset , In principio terra 
erat ; οἱ de homine, In principio erat homo, neque 
ita quid majus de illis suspicandum fore, quam illa 
qui nunc cognoscimus. Nam praxmissa terrx et ho- 
minis appellatione, quidquid de illis dicatur, non 
potest animus majus quidpiam de illis imaginari, 
quam ea qux»? scimus : ut contra, Verbum, etiamsi 
tenue quidpiam de illo dictum fuerit, non perinittit 
tamen aliquid abjectum et vile de se existimari. 
Enimvero de terra sic postea dicitur : Terra autem 
erat invisibilis et incomposita ( Gen. 1. 2). Cum dixis- 
set enim ipsum fecisse terram, οἱ ipsi proprium ter- 
niinum posuisset, secure jam 40:8 sequuntur enarrat ; 
guarus neminem ita stultum esse, ut illam sine priu- 
cipio et non factam esse suspicetur. Terrz quippe 
nomen, et illud, Fecit, satis sunt ut vel adinodum 
stulto suadeant , ipsam nec zternam , nec non factam 
esse, sed ex eorum numero qux in tempore condita 
sunt. 

9. Praterea auteni illud, Erat, de terra et de ho- 
mine * dictum, non simpliciter exsistentiam signifl- 
cat ; sed de lhomiue dictum, indicat ipsum ex tali esse 
loco; de terra autem, illam tali csse modo. Neque 
enim simpliciter dixit, Terra erat, et postea tacuit ; 
sed qualis post creationem esset addidit, nempe, 
luvisibilis erat et incomposita , adhuc aquis operta et 
admixta. Et de Elcana non dixit solum quod esset 
homo, sed adjecit unde esset, De Armathaim Sipha. 
De Verbo autem non sic. Et me pudet profecto hac 
simul indagare. Si enim repreheudimus eos qui circa 
bomines hoc agunt, quando multum est inter eos qui 
comparantur virtutis discrimen, licet illi ex uua. ea- 
demque substantia sint : quando et circa naturam et 
circa alia infinitum est interstitium , quomodo non 
extremz: demeniiz fuerit has quzstiones movere? 
Sed nobis ille propitius sit, quem ipsi blasphewiis 
inipetunt.. Hujusmodi namque dictorum adhibendo- 
rum necessitatein non nos induximus , sed illi nobis 
obtulere, qui salutem impuguant suam, 

Ahternitas Filii probatur. — Quid ergo dico? lllud, 
Erat, de Verbo dictum , significare ipsum :zeternum 


1 worel. habet , noli superflue nugari, te. inutilibus im-. 
icans ratiunculis. . 
3 Alii legunt, de ccelo, pro, de homtne. 
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δώραχε τὸν Πατέρα" καὶ, Ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν 
Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. “Ὥσπερ ὁ Πατὴρ 
ἐγείρει τοὺς νεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω xal ὁ Υἱὸς, 
€bc θέλει, ζωοποιεῖ. Ὁ Πατήρ μου ἕως ἄρτι ἐργά- 
Grat, κἀγὼ ἐργάζομαι. Καθὼς γινώσχει ps ὁ Πατὴρ, 
máy γιγώσχω τὸν Πατέρα. Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἔν 
ἐσμεν. Καὶ πανταχοῦ τὸ ὥσπερ xal τὸ οὕτω τιθεὶς, 
καὶ τὸ ἕν εἶναι πρὸς τὴν Πατέρα, τὴν πρὸς αὐτὸν ἀπαρ- 
δλλαξῖαν δτλοζ a- τὴν δὲ αὐθεντίαν, χαὶ διὰ τούτων μὲν, 
καὶ 6c ἑτέρων δὲ πλειόνων ἐνδείκνυται " οἷον ὅταν λέγῃ" 
Σιώπα, πε; ρίμωσο" Θέλω, καθαρίσθητι" Σοὶ .έγω, τὸ 
δαιμόνιον τὸ χωρὸν xal ἄλαλον, ἔξε.θε ἀπ᾽ αὐτοῦ. 
Καὶ τὸ, Ἡχούσατε ὅτι [33] ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις, Οὐ 
Φονεύσεις - ἐγὼ δὲ A£yo ὑμῖν, ὅτι ὁ ὀργιζόμενος τῷ 
dioe αὐτοῦ εἰχῆ, ἔνοχος ἔσται. Καὶ ὅσα ἄλλα 
τοιαῦτα νομοθετεῖ xol θαυματουργεῖ, ἱκανὰ δεῖξαι αὐ- 
τοῦ τὴν ἐξουσίαν" μᾶλλον δὲ τὸ πολλοστὸν αὐτῶν μέρος 
ἱκανὸν τοὺς μὴ λίαν ἀναισθητοῦντας προσαγαγέσθαι b 
wai πεῖσαι. 
€. Ἄλλα Ὑὰρ δεινὸν ἢ χενοδοξία xa πρὸς τὰ λίαν 
φανερὰ ἀποτυφλῶσαι τὴν διάνοιαν τῶν ὑπ᾽ αὐτῆς ἀλι- 
σχομένων, xal τοῖς ὡμολογημένοις πεῖσα! φιλονειχεῖν " 
ξξέρους δὲ xal σφόδρα εἰδότας τἀληθὲς χαὶ πεπεισμέ- 
ἴου;, εἰς ὑπόχρισιν xal ἀντίστασιν ἀλείφει. Ταῦτα xal 
ἐξὶ τῶν Ἰουδαίων ἐγίνετο. Οὐ γὰρ δι᾽ ἄγνοιαν ἡρνοῦντο 
τὸν τοῶῦ Θεοῦ Υἱὸν, ἀλλ᾽ ἵνα τῆς παρὰ τῶν πολλῶν τύ- 
ges: τιμῆς. Καὶ γὰρ͵ ᾿Επίστευον slc αὐτὸν, φησὶν, 
ἄλλ᾽ ἐφοδοῦντο ἵνα μὴ ἀποσυνάγωγοι γένωνται, χαὶ τὴν 
πότῶν προέτειναν ν᾽ σωτηρίαν ἑτέροις. Οὐ γὰρ ἔστιν, 
€x ἔστι τὸν οὕτω σφοδρῶς τῇ παρούσῃ δουλεύοντα δόξῃ, 
τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ τυχεῖν. Διὸ καὶ ἐπετίμησεν αὐτοῖς, 
εἰκών“ Πῶς δύνασθε πιστεύειν, δόξαν παρὰ ἀν- 
θρώπων λαμθάνοντες, καὶ τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ μὴ 6- 
εοῦγτες; Méón γάρ τίς ἐστι βαθεῖα χσὶ διὸ δυσανάγωγον 
τὸν χειρωθέντα ποιεῖ τοῦτο τὸ πάθος. Αὕτη τῶν ἀλόν- 
ἴων τὴν ψυχὴν ἀπουχίσασα τῶν οὐρανῶν, τῇ γῇ προσ- 
Sel, χαὶ πρὸς τὸ φῶς ἀναδλέψαι τὸ ἀληθινὸν οὐχ ágln- 
et», ἀλλ᾽ ἐν τῷ βορδόρῳ διαπαυτὸς χαλινδεῖσθαι πείθει, 
πειασχευάζουσα δεσπότας αὐτοῖς οὕτω δυνατοὺς, ὡς 
χυρὶς ἐπιταγμάτων αὐτῶν χρατεῖν. Ὁ γὰρ τοῦτο νοσῶν 
τὸ νότημα,, xal μηδενὸς χελεύοντος, αὐτομάτως ποιεῖ 
ξίντα, ὅσαπερ ἂν οἴηται τέρπειν αὐτοῦ τοὺς χυρίους. 
Καὶ γὰρ ἐμάτια καλὰ περιτίθεται δι᾽ ἐχείνους, καὶ χαλ- 
λωκίζει τὴν ὄψιν, οὐχ ἑαυτῷ τοῦτο, ἀλλ᾽ ἑτέροις ἐπιτη- 
δεύων, xat ἀχολούθους περ'άγει κατὰ τὴν ἀγορὰν, ἵνα 
βουμάξζηται παρ᾽ ἑτέρων xal πάντα ἃ ποιεῖ τῆς τῶν 
ἄλλων ἕνεχεν ἀρεσχείας ὑπομένει μόνης. "Apa. γένοιτ' 
ἄν τι τούτου χαλεπώτερον πάθος ; Ἵνα ἕτερο: € θαυμά- 
φωστν αὐτὸν͵ χαταχρημνίζεται συνεχῶς. Ἰχανὰ μὲν 
οὖν καὶ τὰ εἰρημένα παρὰ τοῦ Χριστοῦ, δεῖξαι πᾶταν 
αὐτοῦ τὴν τυραννίδλ᾽ πλὴν xal ἐντεῦθεν ἔστιν αὐτὴ» 


᾿ Mor. διὰ τούτων δηλοῖ. εἶ Sav. διὰ (τούτων ν deest. ι 
ΑἸ μα "05$ ed ox ἡ κενοδοξία, quidam ἡ φι)αρχία, 
ard et cod. 706 ἡ φιλαργυρία. 
erte προέκιον, inquit Sav. Sed in omnibus exemplaribus 
kf προέτειναν, id. est prolenderunt, sive propinaruni; 
ique mutsndum. 
€ Sav. ἕνα ἕτεροι. Mor. ἵνα γὰρ ἕτεροι. Ibid. Sav. post συν- 
εγῶς 2ddil Βούλει iv αὐτοῦ τὴν τυραννίδα ; ἱκανά Sed hrec, 
Βούλει μαϑεῖ. αὐτοῦ τὴν τυραννίδα, qua in aliquot mss. legun- 
tur, inutilia videntur. 


συνιδεῖν, Εἰ γὰρ ἐθελήσεις ἐρωτῆσαί τινα τῶν πολιτευο»- 
μένων xai τὰ πολυτελῆ δαπανώντων δαπανήματα, τίνος 
ἕνεχεν τοτοῦτον χενοῦτι χρυσίον, xat τί βούλεται αὐτοῖς 
1| τοσαύτη δαπάνη, οὐδὲν ἕτερον ἀχούσῃ map' αὑτῶν, 
ἀλλ᾽ f τοῦ δήμου τὴν ἀρέσχειαν. Εἰ δὲ πάλιν ἔροιο τί 
δήποτε ὁ δύ μός ἐστιν, ἐροῦσι, Πρᾶγμα θορύδου γέμον 
xii ταραχῶδες, χαὶ ἐξ ἀνοίας τὸ πλέον συγχείμενον, 
ἀπλῶς φερόμενον, χατὰ τὰ τῆς θαλάττης χύματα, πολ- 
λάχις χαὶ ἐχ ποιχίλου καὶ μαχομένης συνιστάμενον 
γνώμης. Ὅταν οὖν τις τοιοῦτον ἔχῃ δετπότην, τίνος EAest- 
νότερος οὐχ [24] ἂν εἴη ; ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἀνθρώπους βιω- 
τιχοὺς περὶ ταῦτα ἑπτοῆσθαι, οὐχ οὕτω δεινόν" χαίπερ 
ὃν δεινόν" τὸ δὲ τοὺς τοῦ χόσμου λέγοντας ἀποπεπη- 
δηχέναι τὰ αὐτὰ νοσεῖν, μᾶλλον δὲ χαλεπώτερα, τοῦτο 
μάλιστά ἔστι τὸ δεινόν. "Exelvot; μὲν γὰρ μέχρι ypn- 
μάτων ἡ ζημία " ἐνταῦθα δὲ μέχρι ψυχῆς ὁ κίνδυνος. 
Ὅταν γὰρ διὰ δόξαν πίστιν ἀμείδωσιν ὀρθὴν, xai ἵνα 
αὐτοὶ δοξάζωνται, τὸν Θεὸν ἀτιμάζωσι, τίνα ὑπερύο- 
λὴν οὐχ ἂν ἔχοι βλαχείας d xai μανίας τὸ γινόμενον ; 
εἰπέ μοι. 

Τὰ μὲν οὖν ἄλλα πάθη, xàv πολλὴν τὴν βλάδην ἔχῃ, 
φέρει γοῦν τινα καὶ ἡδονὴν, εἰ χαὶ πρότχαιρον χαὶ βρα- 
yetav. Καὶ γὰρ ὁ φιλοχρήματος, xaX ὁ φίλοινος, xal ὁ 
φιλογύνης, ἔχουσί τινα μετὰ τῆς βλάδης xal ἡδονὴν, εἰ 
καὶ βραχεῖαν οἱ δὲ τοῦ πάθους αἰχμάλωτοι τούτου, δια- 
παντὸς χατάπιχρον ζῶσι βίον χαὶ ἡδονῆς ἀπεστερη μέ- 
νον. Οὐ γὰρ ἐπιτυγχάνουσιν οὗ σφόδρα ἐρῶσι, δόξης 
λέγω τῆς παρὰ τῶν πολλῶν ἀλλὰ δοχοῦσι μὲν ἀπο- 
λαύειν αὐτῆς, οὐχ ἀπολαύουσι δὲ, διὰ τὸ μηδὲ εἶναι 
δόξαν τὸ πρᾶγμα. Διὰ τοῦτο οὐδὲ δόξα, ἀλλὰ χενὸν δόξης 
πρᾶγμα εἴρηται τὸ πάθος " χενοδουξίαν δὲ αὐτὸ xal οἱ 
παλαιοὶ πάντες εἰχότως ἐχάλεσαν. Διάχενος γάρ ἔστιν, 
ἔνδον οὐδὲν ἔχουσα λαμπρὸν xal ἐπίδοξον. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ 
τὰ προσωπεῖα δοχεῖ μὲν εἶναι λαμπρὰ καὶ ἑπέραστα, 
χενὰ δὲ ἔνδον ἐστί διὸ χαὶ τῶν τωματιχῶν ὄψεων εὖ- 
πρεπέστερα * ὄντα, οὐδένα οὐδέποτε πρὸς τὸν ἔρωτα 
εἷλε τὸν αὐτῶν" οὕτω, μᾶλλον δὲ ἀθλιώτερον, xat ἡ παρὰ 
τῶν πολλῶν δόξα, τὸ δυσχαταγώνιστον τοῦτο χαὶ τυ- 
ραννιχὸν πάθος ἡμῖν ἐσχημάτισεν. "Oti γὰρ ἔχει μό- 
νην λαμπρὰν, τὰ δὲ ἔνδον αὐτῆς οὐχ ἔτι χενὰ μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ ἀτιμίας ἀνάμεστα, xaX ὠμῆς γέμει τῆς τυ- 
ραννίδος. 11όθεν οὖν τίχτεται τοῦτο τὸ πάθος, οὕτως 
ἄλογον ὃν, χαὶ ἡδονὴν οὐχ ἔχον, φησί; Πόθεν; Οὐχ 
ἑτέρωθεν, ἀλλ᾽ f| ἀπὸ ψυχῆς ταπεινῆς καὶ εὐτελοῦς. Οὐ 
γὰρ ἔστι τὸν ὑπὸ δόξης ἁλόντα, μέγα τι καὶ vsavuxby 
ἐννοῆσαι ταχέως " ἀλλ᾽ αἰσχρὸν αὐτὸν εἶναι Oct, καὶ εὖ- 
τελῇ, xal ἄτιμον, xal μιχρόν. Ὃ γὰρ bv ἀρετὴν μὲν 
μηδὲν ποιῶν, ἵνα δὲ ἀνδράσιν ἀρέσκῃ μηδενὸς ἀξίοις 
λόγου, καὶ πανταχοῦ τὴν ἐχείνων ψῆφον τιθέμενος τὴν 
ἐσφαλμένην καὶ πλανωμένην, πῶς ἂν ἄξιος εἴη τινός; 
Σχόπει δέ. Εἴ τις ἴ αὐτὸν ἔροιτο" Σὺ δὲ τί νομίζεις εἶναι 
τοὺς πολλούς ; εὔδηλον ὅτι ῥᾳθύμους xa ἡμελημένους 
ἐρεῖ, Τί δέ; ἕλοιο ἂν γενέσθαι xav' ἐχείνου: ; Εἴ τις 
αὐτὸν ἔροιτο πάλιν, οὐχ ἄν μοι δοχεῖ θελῆσαι γενέ- 
σθαι. Πῶς οὖν οὐχ ἔσχατος γέλω;. τὴν τούτων δό- 


d Mor. οὐχ ἕξοι βλαχείας. Alii non paucl ox ἄν ἔχοι B: a5: 
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ξαν θηρεύειν, ὧν οὐχ ἂν ἕλοιο γενέσθαι παραπλήσιός 
ποτε; 

ς΄. Εἰ δὲ λέγοις, ὅτι πολλοὶ καὶ συνεστηχότες τινές 
εἰσι, διὰ τοῦτο μάλιστα αὑτῶν καταφρονεῖν ἐχρῆν. Εἰ 
γὰρ χαθ᾽ ἑαυτοὺς ὄντες εἰσὶν εὐχκαταφρόνητοι, ὅταν [29] 
πολλοὶ γένωνται, μειζόνω; τοῦτο συμδήσεταί, Ἢ γὰρ 
τῶν χαθ᾽ ἕχαστον ἄνοια, συλλεγέντων ὁμοῦ, μείξων ὑπὲ 
τοῦ πλήθους αὐξηθεῖσα γίνεται. Διὸ xal xaÜ' ἕνα ἃ μὲν 
αὑτῶν εἰ λάδοι, ποτὲ ἄν τις χαὶ διορθώσειεν ᾿ ὁμοῦ δὲ 
ὄντα:, οὐχ ἂν δυνηθείη ῥᾳδίως, διὰ τὸ τὴν ἄνοιαν Emt- 
τείνεσθαι, καὶ δίχην θρεμμάτων ἄγεσθαι, καὶ πανταχοῦ 
ταῖς παρ᾽ ἀλλήλων ἕπεσθα: δόξαις. Ταύτης οὖν, εἰπέ 
μοι, τῆς παρὰ τῶν πολλῶν ἀντιποιήσεσθε δόξης ; Μὴ, 
δέομαι χαὶ ἀντιδολῶ. Τοῦτο γὰρ πάντα ἄνω xoi χάτω 
πεποίηχε" τοῦτο πλεονεξίαν Exexs, βασχανίαν, χατηγο- 
ρίαν, ἐπιδουλάς - τοῦτο τοὺς οὐδὲν ἠδιχημένους χατὰ 
τῶν οὐδὲν ἐδιχηχότων ὁπλίζει καὶ ἐχθηριοῖ, Καὶ οὔτε 
φιλίαν οἶδεν ὁ τούτῳ τῷ νοσήματι περιπεσὼν, οὐ συν- 
ηθείας μέμνηται, οὐκ αἰδεῖσθαι οὐδένα ὅλως ἐπίστα- 
ται" ἀλλὰ πάντα ἀπὺὴ τῆς ψυχῆς ῥίψας τὰ χαλὰ, πρὸς 
πάντας ἐχπεπολέμωται, ἄστατος, ἄστοργος (v. Καὶ τὸ 
μὲν τῆς ὀργῆς πάθος. εἰ xaX αὐτὸ τυραννικόν τί ἐστι 
χαὶ ἀφόρητον, ἀλλ᾽ οὐχ ἀεὶ διενοχλεῖν εἴωθεν, ἀλλ᾽ ὅταν 
ἔχῃ τοὺς παροξύνοντας μόνον" τὸ δὲ τῆς χενοδοξίας 
διαπαντὸς, χαὶ οὐκ ἔστι χαιρὸς, ὡς εἰπεῖν, ἐν ᾧ λῆξαι 
δυνήσεται, μὴ λογισμοῦ χωλύοντος αὐτὴν xaX χαταστέλ- 
λοντος, ἀλλ᾽ ἀεὶ πάρεστιν, οὐ μόνον ἀναπείθουσα ἀμαρ- 
τάνειν, ἀλλὰ χἂν τύχωμέν τι χατορθοῦντες, xal τοῦτο 
ἀφαρπάζουσα τῶν χειρῶν, ἔστι δὲ ὅτε οὐδὲ ἀφιεῖσα b 
τὴν ἀρχὴν κατορθῶσαι. Εἰ δὲ τὴν πλεονεξίαν ὁ Παῦλος 
εἰδωλολατρείαν χαλεῖ" τὴν ταύτης μητέρα xat ῥίζαν xoi 
πηγὴν, τὴν κενοδοξίαν λέγω, τί δίχαιον ὀνομάσαι; Οὐδὲ 
γὰρ προσηγορίαν τῆς χαχίας ἀξίαν ἔστιν εὑρεῖν. 

᾿Ανανήψωμεν τοίνυν, ἀγαπητοὶ, xal τὸ πονηρὸν ἀπὸο- 
δυσώμεθα τοῦτο ἱμάτιον, καὶ διαῤῥήξωμεν χαὶ ἀποτέ- 
μωμεν ^, xal γενώμεθά ποτε ἐλεύθεροι τὴν ἐλευθερίαν 
τὴν ἀληθῆ, xaX λάδωμεν αἴσθησιν τῆς εὐγενείας τῆς παρὰ 
«οὔ Θεοῦ δεδομένης ἡμῖν " χαταφρονήσωμεν τῆς τῶν 
πολλῶν δόξης. Οὐδὲν γὰρ οὕτω καταγέλαστον χαὶ ἄτι- 
μον, ὡς τοῦτο τὸ πάθος " οὐδὲν οὕτως αἰσχύνης γέμον 
xa πολλῆς ἀδοξίας. Καὶ τοῦτο πολλαχόθεν ἴδοι τις ἄν, 
ὅτι τὸ μὲν δόξης ἐρᾷν, ἀδοξία, δόξα δὲ δυτως, τὸ ταύτης 
ὑπερορᾷν, xat μηδένα αὐτῆς ποιεῖσθαι λόγον, ἀλλὰ πρὸς 


* Sav. διὸ xal ἕνα. Sed melius Mor. et mss. omnes xal 
καθ᾽ ἕνα. 
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τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν ἅπαντα xal λέγειν χαὶ ποιεῖν. Οὕτω. 
γὰρ δυνησόμεθα xoi μισθὸν λαδεῖν παρὰ τοῦ vk fub. 
τερα ὁρῶντος ἀχριθῶς, ὅταν αὐτῷ μόνῳ ἀρχώμεθα θεατέ, ! 
Τί γὰρ ἡμῖν καὶ ἑτέρων ὀφθαλμῶν 6e, τοῦ τιμᾷν pl 
ληντος ἃ ἡμᾶς δρῶντος ἀεὶ τὰ γινόμενα 'παρ' ἡμῶν; "ς΄ 
δὲ οὐχ ἄτοπον, τὸν μὲν οἰχέτην πάντα ὅσαπερ ἂν qul. 
εἰς ἀρέσχειαν τοῦ δεσπότου ποιεῖν, xal μηδὲν πλόδῃ. 
ἐπιζητεῖν τῆς θεωρίας τῆς τούτον, μηδὲ ἑτέρους ὀφθαλ» 
μοὺς ἐφέλχεσθαι πρὸς τὴν πρᾶξιν, χἂν μεγάλοι οἱ θυ» -: 
ροῦντες ὦσιν, ἀλλ᾽ ἕν μόνον σχοπεῖν ὅπως ὁ δεσπότης 
θεάσηται " ἡμᾶς δὲ τοιοῦτον ἔχοντας Κύριον, ἑτέρους 
ἐπιζητεῖν θεατὰς τοὺς ὠφελῆσαι μὲν οὐδὲν, βλάψαι δὲ 
£x τῆς θεωρίας δυναμένους, καὶ χενῶσαι πάντα τὸν ^ 
πόνον ἡμῖν; Μὴ, παραχαλῶ " ἀλλ᾽ ὅθεν ἔχομεν τοὺς gt- 
σθοὺς Aa6civ, [326] τοῦτον χαλῶμεν ἐπαινέτην τῶν qwe» 
μένων, τοῦτον θεατήν. Μηδὲν ἡμῖν xal ἀνθρωπίνοις 
ὀφθαλμοῖς ἔστω. El γὰρ ἐθέλοιμεν xaX ταύτης ἔπιτυ» 
χεῖν τῆς δόξης, τότε αὐτῆς ἐπιτευξόμεθα, ὅταν * τὴν 
παρὰ τοῦ Θεοῦ ζητῶμεν μόνην. Τοὺς γὰρ δοξάζογεάς 
με δοξάσω, φησί. Καὶ ὥσπερ χρημάτων τότε μάλιστα 
εὐποροῦμεν, ὅταν χκαταφρονῶμεν αὐτῶν, xdk τὸν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ ζητῶμεν πλοῦτον μόνον (Ζητεῖτε γὰρ, φησὶ, 
τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ ταῦτα πάντα προστε- 
θήσεται ὑμῖν)" οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς δόξης, ὅταν ἡμῖν λοι» 
πὸν ἀχίνδυνος 1j δόσις 3| { xal ἡ τῶν χρημάτων xaX ἡ 
τῆς δόξης, τότε αὐτὴν ἐπιδαψιλεύσεται ὁ Θεός. "Axlv- 
δυνος δὲ τότε ἐστὶν, ὅταν ἡμῶν μὴ χρατῇ, μηδὲ περι- 
γίνηται, μηδὲ ὡς δούλοις αὐτὴ ἐπιτάττῃ,, ἀλλ᾽ ὡς δὲ» 
σπόταις καὶ ὡς᾿ ἐλευθέροις παραγίνηται. Διὰ γὰρ τοῦτο 
οὐδὲ βούλεται αὑτῶν ἡμᾶς ἐρᾷν, ἵνα ph χρατώμεϑα 
παρ' αὐτῶν. Κἂν τοῦτο χατορθώσωμεν, δίδωσιν ἡμῖν 
αὐτὰ μετὰ πολλῆς τῆς δαψιλείας, Τί γὰρ Παύλον λαμ» 
πρότερον, εἶπέ μοι, τοῦ λέγοντος " Οὐ ζητοῦμεν παρὰ 
ἀνθρώπων δόξαν, οὔτε ἀφ᾽ ὑμῶν, οὔτε ἀπ᾿ ἄλλων; 
τί δὲ εὐπορώτερον τοῦ μηδὲν ἔχοντος, καὶ πάντα χαϊ» 
ἐχοντος; Ὅταν γὰρ, ὅπερ ἔφην, μὴ χρατώμεθα ὑπ᾽ db- 
τῶν, τότε αὐτῶν χρατήσομεν, τότε αὐτὰ ληψόμεθα. ΕἾ 
τοίνυν ἐπιθυμοῦμεν ἐπιτυχεῖν δόξης, φεύγωμεν δόξαν" 
οὕτω γὰρ δυνησόμεθα τοῦ Θεοῦ τοὺς νόμους &vocavteg, 
τυχεῖν xal τῶν ἐνταῦθα xol τῶν ἐπηγγελμένων ἀγθ» 
θῶν, χάριτι S τοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων» 
᾿Αμήν. 


4 Alii τοῦ τι θέλοντος. 
, Alli ὅτε. μᾶν 
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UMIAIA Δ'. 


Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὦ Λόγος ἣν πρὸς τὸν 
Θεόν. 


α΄. Τοῖς ἄοτι τῶν παίδων εἰσαγομένοις πρὸς τὰ μα- 
θήματα οὔτε πολλὰ ἐφεξῆς * ἐπιτιθέασιν οἱ διδάσχαλοι 
τὰ φορτία, οὔτε εἰσάπαξ τοῦτο ποιοῦσιν, ἀλλὰ xat Bpa- 
χέα, καὶ τὰ αὐτὰ πολλάχις ἐνηχοῦσιν αὐτοῖς, ὥστε αὐτῶν 
ῥᾳδίω; ἐντεθῆναι τῇ διανοίᾳ τὰ λεγόμενα, ἀλλὰ μὴ Ex 
προοιμίων δυσχεράναντας αὐτοὺς πρὸς τὸ πλῆθος xa τὸ 
τἧς μνήμης δυσχάθεχτον, ὀχνηροτέρους γενέσθαι περὶ 
τὴν συλλογὴν τῶν δοθέντων, νάοχης τινὸς αὐτοῖς ἀπὲ 
«ἧς δυσχολίας ἐγγινομένης. Τοῦτο δὴ xat αὐτὸς χατα- 
οχευάσαι βουλόμενος, καὶ τὸν πόνον ὑμῖν ποιῆσαι χοῦ- 
φον, χατὰ μιχρὸν ἀπολαμόάνων τὰ ἐν τῇ θείᾳ ταύτῃ 
τραπέζῃ, εἰς τὰς ὑμετέρας οὕτως ἐνίημι ψυχάς. Διὸ χαὶ 

9 Ἐγεξῆς deest in quibi.sdam mss. 


τῶν αὐτῶν ἄψομαι πάλιν ῥημάτων, οὐχ ὥστε τὰ αὐτὰ 
πάλιν εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ὥστε τὰ λείποντα προσθεῖναι μό- 
νον. Φέρε οὗν, τὸν λόγον ἐπὶ τὰ προοίμια πάλιν ἀγάγω» 
μεν. Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὃ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 
Θεόν. Τίνος ἕνεχεν, τῶν ἄλλων ἀπάντων εὐαγγελιστῶν 
ἀπὸ τῆς οἰχονομίας ἀρξαμένων ( καὶ γὰρ ὁ Ματθαϊός φῃσι, 
Bí6Aoc γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ υἱοῦ [27] Δαυΐδ" 
xaX ὁ Λουχᾶς τὰ κατὰ τὴν Μαρίαν ἡμῖν ἐν ἀρχῇ διηγεῖ- 
ται" xal ὁ Μάρχος δὲ ὁμοίως τοῖς αὐτοῖς ἐνδιατρίόει 
λόγοις, τὴν χατὰ τὸν Βαπτιστὴν ἱστορίαν ἐντεῦθεν ὑφαί- 
νων), ὁ Ἰωάννης τοῦτο μὲν Ev βραχεῖ xot μετὰ ταῦτα 
ἡνίξατο εἰπὼν, Καὶ ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετο" τὰ δὲ ἄλλα 
πάντα παραδραμὼν, τὴν σύλληψιν, τὸν τόχον, τὴν 
ἀνατροφὴν, τὴν αὔξησιν, εὐθέως περὶ τῆς ἀϊδίου γεννῆ- 
σεως ἡμῖν διηγεῖται; Τί ποτ᾽ οὖν ἐστι τὸ αἴτιον τούτων, 
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esso * nam ait, In principio erat Verbum ; consequena 
autem erat , ut apud aliquem essct. Cum enim mazi- 
me illud Dei sit proprium, ut sit :eternus et sine pr:n- 
cipio, hoc primo posuit. Deinde, ne quis audiens illu, 


In principio erat, etiam ingenitum diceret , statim - 


ipsi oecurrit , autcquam diceret quid erat , dicendo, 
Krut apud Deum. Et ne quis ipsum Verbum prolati- 
tium aut internum esse putaret (a), per articulum 
premissum (6), et per secundam additionem , hanc 
amovet suspicionem. Non enim dixit , In Deo erat , 
sed, Apud Deum, ejus nobis secundum liyposta-in 
&elernitatem declarans. Deinde illud clarius significa- 
vit adjiciens, Verbum istud fuisse Deui. Sed, in- 
quies, factum. Quid ergo obfuit quin diceret , In prin- 
cipio fecit Deus Verbum? Nam cum de terra loque- 
retur Moyses, non dixit, In principio erat terra , sed, 
Fecit (Gen. 1. 1) eam , et tunc fuit. Quid igitur pro- 
hibuit quominus Joannes ita diceret, In principio fe- 
cit Deus Verbum? Si enim ita dixit Moyses timens ne 
quis terram non factam diceret ; multo magis de Filio 
metuere oportebat Joannem, si creatus fuisset. Mun- 
dus enim cum sit visibilis, hoc ipso Conditorem prx- 
dicat (nom Coli, inquit, enarrant gloriam Dei [ Psal. 
18. 1] : Filius autem invisibilis est , et creaturam in- 
finito medio excedit. Si- itaque ubi neque verbo neque 
doctrina opus erat, ut disceremus munduni esse fa- 
ctum, tamen clare illud et ante omnia ponit propheta ; 
multo magis id de Filio Joannem dicere oportebat , 
si creatus fuisset. Etiam, dices : Sed Petrus id clare 
dixit et perspicue. Ubinam et quando? Cum Judxos 
alloquens dicerct : psum Dominum et Christum Deus 
fecit. Cur. ergo id quod sequitur non adjecisti , Hunc 
Jesum quem vos crucifixistis ( ct. 2. 56)? An ignoras 
ex dictis alia ad immortalem naturam, alia ad incar- 
nationem pertinere ? Si autem non ita se res liabet, 
sed omnia de deitate accipias, Deum passibilem iu- 
duces : si vero non passibilis, non factus utique cst. 
Nam si ex divina et ineffabili natura sanguis effluxe- 
rit, ei si vice caruis ipsa in cruce clavis transfixa 
el dissecia sit, ratione nixum est sophisma tuum. 
Quod si ne diabolus quidem ita. blasphemaverit , cur 
jnexpiabilem ignorantiam simulas, quali ne d:izmones 
quidem unquam usi sunt? Przterea hzc , Doniinus 
el Christus, non suut substanuz, sed dignitatis; alte- 
rum enim est potentie, alterum unctionis. Quid er 
go dixeris de Filio Dei? Nam si creatus sit, ut. vos 
dicitis , nullum hoc haberet locum. Non cnim prius 
factus est , et tunc Deus ipsum ordinavit ; neque ab- 
jectum babet principium , sed ex natura atque sub- 
stantia. Interrogatus enim num rex esset , Ego in hoc 
nalus aum (Joan. 18. 57) , inquit. Petrus autem quasi 


(a) miernum Verbum ἐνδιάδετον Δόγον, memorat Irenzeus 1.2, 
e. 13; verbum prolatitium , , appellat Theophilus 
Autiochenus, p. 104 ; et subinde bz voces ab hereticis 
maxime frequentaue, ideoque proscripte sunt. Erant qui 
dicerent l'atrem ante mundi creationem habuisse Verbum 
ἐνδιώθετον, internum : et quando mundum creavit , protulisse 
Verbum suum , et tunc fuisse , prolatitium. λέγον 
egegopuey καὶ ἰνδιάϑετον, terbum prolati el internum, prout 
in hominihus est, memorat Plutarchus , libro, quod Philo- 

us deheat maxime principes alloqui. 
b) Equidem illud , 7t principio erat P erbum, Greece sic 
ex tue, ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Αὐτός, 


de quodam qui ordinatus sit loquitur nam de qeco- 
nomia , sive de humanitate ipsi sermo est. 

4. Cur Petrus Judaeos. alloquens de Christo ut. de 
simplici homine multa sit locutus. Christus in quantum 
Filius Dei est, non creatus est. — Ecquid miraris, si 
Peirus id dicat? Nam Paulus Athenienses alloquens , 
virum ipsum tantum appellat dicens : 7n riro in quo 
&laiuit. fidem pr&bens omnibus , suscitans eum a. mor- 
tuis ( Act. 17, 51) : nihilque de forma Dei loquitur , 
neque Dco zqualem dicit, neque quod sit splendor 
glori: ejus; idque merito. Nondum enim tempus ha:c 
Jicendi venerat; sed satis adhuc erat, ut ipsum ho- 
minem esse Οἱ resurrexisse admittereut. Sic et ipse 
Christus fecit ; a quo edoctus Paulus , ita res dispen- 
Sabat. Non enim statim nobis deitatem suam revela- 
vit, scd prius proppeta οἱ Christus ! simplex homo 
putabatur ; deinde ct verbis οἱ operibus id quod vcre 
erat ostendit. Ideo Petrus in principio hoc utitur mo- 
do : nam hanc priorem * ad Jud;eos concionem habuit. ' 
Quia enim de divinitate ejus nihil hactenus ediscero 
potuerant, ideo de Christi humana natura verba facit, 
ut his exercitatus auditus, ad reliquam percipiendam 
doctrinam aptaretur. Quod si quis voluerit totam con- 
cionem altius repetere, id quod dico conspicuuim esse 
inveniet. Nam et virum illum vocat, deque passione, 
resurrectione, et generatione sccundum carnem plu- 
ribus agit. Paulus vero cum dicit, Qui (factus est ex 
semine David. secundum carnem ( Bom. 4. 5), nihil 
aliud nos docet , quam quod illud , Fecit, de ecouo- 
mia dictum sit; id quod ctiam nos confitemur. Verum 
filius tonitrui de ineffabili et ante srcula exsistentia 
nunc nos alloquitur. Ideo illo , Fecit, relicto , Erat, 
dixit. Oportebat enim , si creatum fuisset , id maxime 
definire. Si enim Paulus timuit ne quis ex insipien- 
tibus suspicaretur Filium Patre majorem fore, et Ge- 
nitorem sibi subjectum babiturum esse : nam idco 
Corinthiis scribens dicebat : Cum autem dicit , Subje- 
cia sunt , sine dubio prater eun qui. subjecit ei omnia 
( 4. Cor. 15. 36. 27) ; atqui quis suspicaretur Patrem 
cum omnibus suljectum fore Filio? et tanien si has 
absurdas suspiciones timuit et dicit, Preter eum qui 
subjecit ei omnia ; multo magis Joannem, si Filius Dei 
creatus fuisset , timere oportebat, ne quis ipsum in- 
creatum putaret, illudque prz: omnibus docere. Cum 
autem genitus sit, jure neque ipse, neque alius quis- 
piam, vel apostolus vel proplieta creatum ipsum fuisse 
dicit. Imo neque ipse Unigenitus id pr:etermisisset , 
si creatus vcre fuisset. Qui enim tam humilia sese de- 
wit'tendo loquitur, multo minus id tacuisset. Nain 
verisimilius puto ipsum quam haberet przestantiam . 
potius tacnisse , quam si non haberet id pretermi- 
sisse , nec siguificasse id se non habere. Illic consen- 
tanea tacendi causa erat, quod vellet docere homines 
bumilitatem , ideoque przstantiam suam obtegeret ; 
hie autem ne minimam quidem probabilem tacendi 
c4usam dicere possis. Cur enim si ereatus erat , se 


1! Juxta Savil. et Cod. 706, Icgerctur recte, bonus, pro, 
Christus. 
8 Vox, priorem, decst in quibusdam Mes. 
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sic ea in animos vestros immit'am. Ideoque ipsa ite- 
cum verba proponam , non ut idem repetam , sed ut 
addam omissa. Age ergo verba rursus ab initio adduca- 
mus : 1n principio erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum. Cur cum alii evangelistt& ab iucarnalione 
Christi orsi sunt ( nam. Matthzeus. sic orditur : Liber 
generationis Jesu Chrisii , Mlii David ; Lucas nobis ea 
quie Mariam spectant in principio enarrat. Marcus vero 
sunilia fere profert, ex Baptistze historia orsus), Joan- 
ues id paucis et post illa priura subindicavit his verbis, 
Et Verbum caro factum est ( Joan. 1. 14 ), ceterisque 
omnibus prztermissis, conceptione , partu, educatio- 
ue, iicreinento, actern:i statim generationem nobis 
enarrat ? Qu:enam horum causa sit, jam vobis dicam. 
Cum cateri evangelistze de iis quae carnem spectant 
ut plurimum verba fecissent, timendum erat, ne 
quipiam humi repeutes in hisce dogmatibus consiste- 
rent; quod εἰ Paulo Samosateusi contigit. Ex hac 
igitur abjecta opinione reducens eos qui lapsuri erant, 
et ad carlos erigens, jure ex superna zternaque ex- 
sistentia. narrandi principium ducit. Nam cum Mat- 
thzus ab Herode rege, Lucas a Tiberio Cesare, 
Marcus a baptismate Joannis varrationem coepissent : 
istis omnibus ille omissis, statim supra tempus et 
sxculuim omne conscendit, illucque auditorum men- 
tem quasi jaculatur, eum ait, Jn principio erat : neque 
consistendi locum relinquit , neque terminum poni:, 
ut illi, Herodem nempe , Tiberium et Joannem. Ad 
lxc, quod summopere mirandum , neque bic subli- 
miorem aggressus sermonem, ceconemiam sive in- 
carnationem neglexit ; neque, qui eam narraverunt , 
illius ante szecula exsistentiam tacuerunt ; idque jure 
merito. Unus quippe Spiritus erat qui onines movebat; 
ideoque magnum in narratione consensum exhibue- 
runt, Tu vero, dilecte, cum Verbum audis, ne feras 
eos qui dicunt ipsum opificium esse; neque eos qui 
putant ipsum simpliciter verbum esse. Multa nempe 
sunt Dei verba, qu: et angeli faciunt; sed nullum 
beriuoce verborum Deus est ; verum illa omnia sunt 
propheti;ze οἱ przcepto ( sic enim solet Scriptura vo- 
care leges Dei, praecepta οἱ prophetias : ideoque de 
angelis adjicit , Potentes virtute facientes verbum illius 
[ Psal. 102. 20] : lioc autem. Verbum substantia est 
in bypostasi, quie a Patre sine passione procedit. 
lllud enim , ut dixi, per Verbi appellationem sigui- 
ficavit. Quemadmodum igitur illud , In principio erat 
Verbum , acternitatem denotat : ita et illud, Hoc erat 
in principio apud Deum , coxternitatem nobis signifi- 
cat. Etenim ne audiens, In principio erat Verbum, 
ateruuim quidem existimares , sed Patrem aliquo vi. 
te interstitio seniorem , et majoris zvi crederes, 
neve principium Unigenito dares, adjecit, Erat ia 
principio apud Deum : ita 2ternus ut. Pater ; num- 
quam enim Verbo vacuus fuit; sed semper Deus 
apud Deum fuit in propria sibi hypostasi. Quomodo 
ergo, inquies , adjecit, Jn mundo erat (Joan. 1. 10), si 
cra! apud Deum ? Quia et apud Deum Deus erat, et in 
"wuudo erat : nullo quippe clauditur termino sive 
Paier, sive Filius... Nam si Muagnitudinis ejus non est 


finis , Εἰ sapientite ejus non. est numerus (Psal. 141. 
9, et 146. 5), liquet neque substantize illius esse initium 
temporale. Audisti, In principio fecit Deus catum αἱ 
terram ? Quid eogitas de hoc principio? Certe quod 
h:ec ante omnia visibilia facta sint. Sic et cum de 
Unigenito audis , In principio erat , ante intelligibilia 
omnía et ante. secula ipsum esse intelligas oportet, 
Quod si quis dixerit : Et quomodo fieri potest, wt 
Filius cum sit, non sit junior Patre? nam qui ex 
aliquo est, necessario posterior est illo ἃ quo est : 
respondebimus , hi:ec ex humanis cogitationibus pre- 
ficisci, οἱ eum qui hzc quzrit, absurdiora etiam que 
siturum esse; nec esse illa vel auribus percipienda, 
De Deo quippe nobis est sermo, non de hominwm 
natura, hujusmodi ratiociniorum eonsequentiz et 
necessitati subjecta. Verumtamen ad inffrmiores ro- 
borandos respondebimus, 

2. Dic ergo mili : Radius solis ez natmrane solis 
exsilit , an aliunde ἢ Necessario fatendum, nisi sensi- 
bus vacui simus, ex ejus natura prodire. Et tamen 
licet ex sole radius prodest, numquam dicemus ipsum 
esse solari natura posteriorem : quandoquidem num- 
quam sol sine radio visus est. Quod οἱ in his visibi- 
libus et sensibilibus quidpiam sit quod sit ex aliquo, 
neque posterius sit illo; cur id non credis de invisi» 
bili et ineffabili natura ? Certe hoc ipsum ita se babet, 
ut illam substantiam decet. Ideoque Paulus ( Hebr. 
1. δ) eo ipsum vocavit nomine, simul declarans et ex 
ipso et eozternum ipsi esse. Quid igitur? dic mibi, 
annon s$xeula omnia et spatium omne per ipsum (aeta 
sunt ? Hoc confiteatur necesse est is , qui mente es- 
ptus non sit. Ergo nibii medium est inter Filium et 
Patrem. Si nihil, ergo non posterior, sed costeraus 
est. Nam ante et post tempora significant. 1155 quippe 
voces uon possunt sine szculo vel tempore cogitari. 
Deus vero superior est temporibus et szculis. Quod 
si omnine dixeris Filio principium esse, cave me 
Patrein quoque sub principio eadem ratione censti- 
tuere cogaris; antiquiore quidem, sed tamen princ- 
pio. Dic euim mihi : Annon ternioum atque princi» 
pium Filio adscribems, atque ab illo principio alias 
prodiens, Patrem prius exsistere dicis? id certe 
manifestum. Dic ergo mihi quanto spatio praeexistt 
Pater ? Sive euim parvum, sive maguum dixeris spe» 
tíum , sub principio Patrem posuisti. Nam postquam 
mensuram spatii illius duxeris, sie dices vel parvum 
vel magnum esse : mensura vero duci non potest, 
nisi utrinque priucipium sit. Itaque atri, quantam 
in te fuit, principium dedisti : sicque secundum vos 
ne Pater quidem sine principio erit. Viden' verum 
esse id quod a Servatore dictum est, et dictum illud 
virtutis ejus ubique argumentum esse? Quodaam 
illud est? Qui non honorat Filium, non honorat Pa- 
trem (Joan. 5. 25). Novi multis b»c incomprehensi- 
bilia esse : ideoque ratiocinia bujusinodi movere $xpe 
cunctamur , quod vulgus illa assequi nequeat ; vel si 
assequatur, illa non firma et certa maueant. Ratieci- 
nia quippe hominum timida aunt , et fullaces cogitatio- 
nes eorum ( Sap. 9. 14 ). Libeuter autem adversario: 
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&opuxs τὸν Πατέρα" καὶ, Ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν 
Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. “Ὥσπερ ὁ Πατὴρ 
ἐγείρει τοὺς γεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς, 
cbc 0&A&t, ζωοποιδῖ. Ὁ Πατήρ μου ἕως ἄρτι ἐργά- 
(erat, κἀγὼ ἐργάζομαι. Καθὼς γινώσχει ue ὁ Πατὴρ, 
κἀγὼ γιγώσχω τὸν Πατέρα. Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἕν 
ἐσμεν, Καὶ πανταχοῦ τὸ ὥσπερ χαὶ τὸ οὕτω τιθεὶς, 
xai τὸ ἕν εἶναι πρὸς τὸν Πατέρα, τὴν πρὸς αὐτὸν ἀπαρ- 
αἀλλαξίαν δηλοῖ 4’ τὴν δὲ αὐθεντίαν, καὶ διὰ τούτων μὲν, 
xai δι᾽ ἑτέρων δὲ πλειόνων ἐνδείκνυται " οἷον ὅταν λέγῃ" 
Σιώπα, περίμωσο" Θέλω, καθαρίσθητι" Σοὶ .Ἰέγω, τὸ 
δαιμόνιον τὸ κωφὸν καὶ ἄλαλον, ξξε.1θε ἀπ' αὐτοῦ. 
Καὶ τὸ, Ἡχούσατε ὅτι [33] ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις, Οὐ 
φονεύσεις" ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν, ὅτι ὁ ὀργιζόμενος τῷ 
dóslpQ αὐτοῦ εἰχῆ, ἔνοχος ἔσται. Καὶ ὅσα ἄλλα 
τοιαῦτα νομοθετεῖ καὶ θαυματουργεῖ, ἱκανὰ δεῖξαι ab- 
τοῦ τὴν ἐξουσίαν " μᾶλλον δὲ τὸ πολλοστὸν αὐτῶν μέρος 
ἱκανὸν τοὺς μὴ λίαν ἀναισθητοῦντας προσαγαγέσθαι b 
χαὶ πεῖσαι. 

€. ᾿Αλλὰ γὰρ δεινὸν ἡ χενοδοξία xai πρὸς τὰ λίαν 
φανερὰ ἀποτυφλῶσαι τὴν διάνοιαν τῶν ὑπ᾽ αὐτῆς ἀλι- 
σχομένων, xal τοῖς ὡμολογημένοις πεῖσαι φιλονειχεῖν - 
ἑτέρους δὲ xai σφόδρα εἰδότας τἀληθὲς xol πεπεισμέ- 
νους, εἰς ὑπόχρισιν χαὶ ἀντίστασιν ἀλείφτι. Ταῦτα χαὶ 
ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων ἐγίνετο. Οὐ γὰρ δι᾽ ἄγνοιαν ἐρνοῦντο 
τὸν τοῦ Θεοῦ ΥἹὸν, ἀλλ᾽ ἵνα τῆς παρὰ τῶν πολλῶν τύ- 
χωσι τιμῆς. Καὶ γὰρ, ᾿Επίστευον εἰς αὐτὸν, φησὶν, 
ἀλλ᾽ ἐφοδοῦντο ἵνα μὴ ἀποσυνάγωγοι γένωνται, χαὶ τὴν 
αὐτῶν προέτειναν b* σωτηρίαν ἑτέροις. Οὐ γὰρ ἔστιν, 
οὐχ ἔστι τὸν οὕτω σφοδρῶς τῇ παρούσῃ δουλεύοντα δόξῃ, 
τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ τυχεῖν. Διὸ καὶ ἐπετίμησεν αὐτοῖς, 
εἰπών: Πῶς δύνασθε πιστεύειν, δόξαν παρὰ ἀν- 
θρώπων λἀλαμδάνοντες, καὶ τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ μὴ ζη»- 
τοῦγτες;; Μέθη γάρ τίς ἐστι βαθεῖα - xot διὸ δυσανάγωγον 
τὸν χειρωθέντα ποιεῖ τοῦτο τὸ πάθος. Αὔτη τῶν ἁλόν- 
τῶν τὴν ψυχὴν ἀποσυχίσασα τῶν οὐρανῶν, τῇ γῇ προσ- 
ἡλοῖ, χαὶ πρὸς τὸ φῶς ἀναδλέψαι τὸ ἀληθινὸν οὐχ ἀφίη- 
σιν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ βορδόρῳ διαπαντὸς χαλινδεῖσθαι πείθει, 
χατασχευάζουσα δεσπότας αὐτοῖς οὕτω δυνατοὺς, ὡς 
χωρὶς ἐπιταγμάτων αὐτῶν χρατεῖν. Ὁ γὰρ τοῦτο νοσῶν 
τὸ νόσημα, xai μηδενὸς χελεύοντος, αὐτομάτως ποιεῖ 
πάντα, ὅσαπερ ἂν οἴηται τέρπειν αὐτοῦ τοὺς χυρίους. 
Καὶ γὰρ ἱμάτια καλὰ περιτίθεται δι᾽ ἐχείνους, xoi χαλ- 
λωπίζει τὴν ὄψιν, οὐχ ἑαυτῷ τοῦτο, ἀλλ᾽ ἑτέροις ἐπιτη- 
δεύων, xai ἀχολούθους περ'άγει xavà τὴν ἀγορὰν, ἵνα 
θαυμάζξηται παρ᾽ ἑτέρων xal πάντα ἃ ποιεῖ τῆς τῶν 
ἄλλων ἕνεχεν ἀρεσχείας ὑπομένει μόνης. "Apa γένοιτ᾽ 
ἄν τι τούτου χαλεπώτερον πάθος ; "Iva ἕτερο: * θαυμά- 
σωσιν αὑτὸν, καταχρημνίζεται συνεχῶς. ἹἸχανὰ μὲν 
οὖν καὶ τὰ εἰρημένα παρὰ τοῦ Χριστοῦ, δεῖξαι πᾶσαν 
αὐτοῦ τὴν τυραννίδα " πλὴν xai ἐντεῦθεν ἔστιν αὐτὴ 


* Mor. διὰ τούτων δηλοῖ. In Sav. διὰ τούτων deest. 

b Alli προσάγεσθαι. Mox ἡ κενοδοξία, quidam ἡ φι)αρλία, 
nnus et cod. 106 ἡ φιλαργυρία. 

h* Forle προέκιον, inquit Sav. Sed τῷ omnibus exemplaribu: 
legitur προέτειναν, id. est. protenderunt, sive propinarual ; 
nihilque mutandum. 

€ Sav. ἵνα ἕτεροι. Mor. ἵνα γὰρ ἕτεροι. Ibid. Sav. post συν- 
22s addit Βούλει μαθεῖν αὐτοῦ τὴν τυραννίδα ; ἱκανά hrec, 

ὕλει μαθεῖν αὐτοῦ τὴν τυραννίδα, qua in aliquot mss. Jegun- 
tur, inutilia videntur. 


συνιδεῖν. Εἰ γὰρ ἐθελήσεις ἐρωτῆῇσαί τινα τῶν πολιτευο- 
μένων xai τὰ πολυτελῆ δαπανώντων δαπανήματα, τίνος 
ἕνεχεν τοτοῦτον χενοῦσι χρυσίον, χαὶ τί βούλεται αὐτοῖς 
ἡ τοσαύτη δαπάνη, οὐδὲν ἕτερον ἀχούσῃ παρ᾽ αὐτῶν, 
ἀλλ᾽ ἣ τοῦ δήμου τὴν ἀρέσχειαν. Εἰ δὲ πάλιν ἔροιο τί 
δήποτε ὁ δη,μός ἔστιν, ἐροῦσι, Πρᾶγμα θορύδου γέμον 
Χχχὶ ταραχῶδες, καὶ ἐξ ἀνοίας τὸ πλέον συγχείμενον, 
ἀπλῶς φερόμενον, χατὰ τὰ τῆς θαλάττης χύματα, πολ- 
λάχις xai Ex ποιχίλου xal μαχομένης συνιστάμενον 
γνώμης. Ὅταν οὖν τις τοιοῦτον ἔχῃ δεσπότην, τίνος ἐλεεῖ" 
νότερος οὐκ [24] ἂν εἴη ; ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἀνθρώπους βιω- 
τιχοὺς περὶ ταῦτα ἑἐπτοῆσθαι, οὐχ οὕτω δεινόν" χαίπερ 
ὃν δεινόν" τὸ δὲ τοὺς τοῦ χόσμου λέγοντας ἀποπεπη- 
δηχέναι τὰ αὐτὰ νοσεῖν, μᾶλλον δὲ χαλεπώτερα, τοῦτο 
μάλιστά ἐστι τὸ δεινόν. Ἐχείνοις μὲν γὰρ μέχρι χρὴ- 
μάτων d» ζημία" ἐνταῦθα δὲ μέχρι ψυχῆς ὁ κίνδυνος. 
Ὅταν γὰρ διὰ δόξαν πίστιν ἀμείδωσιν ὀρθὴν, χαὶ ἵνα 
αὐτοὶ δοξάζωνται, τὸν Θεὸν ἀτιμάζωσι, τίνα ὑπερὄο- 
λὴν οὐκ ἂν ἔχοι βλαχείας ἃ xai μανίας τὸ γινόμενον ; 
εἰπέ μοι. 

Τὰ μὲν οὖν ἄλλα πάθη, xàv πολλὴν τὴν βλάδην ἔχῃ, 
φέρει γοῦν τινα καὶ ἡδονὴν, εἰ χαὶ mpósxatpov xal βρα- 
yetav. Καὶ Ὑὰρ ὁ φιλοχρήματος, xa ὁ φίλοινος, xai ὁ 
φιλογύνης, ἔχουσί τινα μετὰ τῆς βλάδης “καὶ ἡδονὴν, εἰ 
xai βραχεῖαν οἱ δὲ τοῦ πάθους αἰχμάλωτοι τούτου, διᾶ- 
παντὸς χατάπιχρον ζῶσι βίον xal ἡδονῆς ἀπεστερημέ- 
νον. Οὐ γὰρ ἐπιτυγχάνουσιν οὗ σφόδρα ἐρῶσι, δόξης 
λέγω τῆς παρὰ τῶν πολλῶν ἀλλὰ δοχοῦσι μὲν ἀπο- 
λαύειν αὐτῇς, οὐχ ἀπολαύουσι δὲ, διὰ τὸ μηδὲ εἶναι 
δόξαν τὸ πρᾶγμα. Διὰ τοῦτο οὐδὲ δόξα, ἀλλὰ χενὸν δόξης 
πρᾶγμα εἴρηται τὸ πάθος χενοδοξίαν δὲ αὐτὸ xal οἱ 
παλαιοὶ πάντες εἰχότως ἐχάλεσαν. Διάχενος γάρ ἔστιν, 
ἔνδον οὐδὲν ἔχουσα λαμπρὸν xal ἐπίδοξον. ᾿Αλλ ὥσπερ 
τὰ προσωπεῖα δοχεῖ μὲν εἶναι λαμπρὰ xal ἑπέραστα, 
κενὰ δὲ ἕνδον ἐστί" διὸ xaX τῶν τωματικῶν ὄψεων εὐ- 
πρεπέστερα * ὄντα, οὐδένα οὐδέποτε πρὸς τὸν ἔρωτα 
εἷλε τὸν αὐτῶν“ οὕτω, μᾶλλον δὲ ἀθλιώτερον, xaX ἡ παρὰ 
τῶν πολλῶν δόξα, τὸ δυσχαταγώνιστον τοῦτο xol τυ- 
ραννιχὸν πάθος; ἡμῖν ἐσχημάτισεν. “ιν γὰρ ἔχει μό- 
νην λαμπρὰν, τὰ δὲ ἕνδον αὐτῆς οὐχ ἕτι χενὰ μόνον, 
ἀλλὰ xai ἀτιμίας ἀνάμεστα, xoi ὠμῆς γέμει τῆς τυ- 
ραννίδος. llóüsv οὖν τίχτεται τοῦτο τὸ πάθος, οὕτως 
ἄλογον ὄν, xa ἡδονὴν οὐχ ἔχον, φησί; Πόθεν; Οὐχ 
ἑτέρωθεν, ἀλλ᾽ f| ἀπὸ ψυχῆς ταπεινῆς χαὶ εὐτελοῦ;. Οὐ 
γὰρ ἔστι τὸν ὑπὸ δόξης ἁλόντα, μέγα τι vol viavixbv 
ἐννοῆσαι ταχέως * ἀλλ᾽ αἰσχρὸν αὐτὸν εἶναι δεὶ, χαὶ εὖ- 
τελῆ, xa ἄτιμον, xai μιχρόν. Ὁ γὰρ δι᾽ ἀρετὴν μὲν 
μηδὲν ποιῶν, ἵνα δὲ ἀνδράσιν ἀρέσχῃ μηδενὸς ἀξίοις 
λόγου, καὶ πανταχοῦ τὴν ἐχείνων ψῆφον τιθέμενος τὴν 
ἐσφαλμένην xol πλανωμένην, πῶς ἂν ἄξιος εἴη τινός; 
Σχόπει δέ. Εἴ τις f αὐτὸν ἔροιτο᾽ Σὺ δὲ τί νομίζεις εἶναι 
τοὺς πολλούς : εὔδηλον ὅτι ῥᾳθύμους xa ἡμελημένους 
ἐρεῖ, Ti δέ ἕλοιο ἂν γενέσθαι χατ᾽ ἐχείνους; Εἴ τις 
αὐτὸν ἔροιτο πάλιν, οὐχ ἄν μοι δοχεῖ θελῆσαι γενέ- 
σθαι. Πῶς οὖν οὐχ ἔσχατος γέλω;. τὴν τούτων δό» 
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yet, ἀλλ᾽, Er ἀρχῇ ἦν, qu0l; τοῦτο YXo ἐναντίον 
ἐχείνῳ᾽ xax μάλα εἰκότως. Θεὸς γὰρ οὔτε γίνεται, οὔτε 
ἔχει τι πρεσθύτερον δ΄ ἀλλὰ ταῦτα ᾿ΕἙλλήνων ῥήματα. 
Εἰπὲ δὴ μοι χἀχεῖνο" τὸν χτίστην τῶν ἔργων οὐχὶ 
ἀσυγχρίτως ὑπερέχειν εἴποις ἄν; Ὅταν οὖν αὑτοῖς ἡ 
ὅμοιον Tj τὸ ἐξ οὐχ ὄντων, ποῦ ἡ ἀσύγχριτος ὑπεροχή; 
(Tí δέ ἐστιν ὅλως τὸ, Ἐγὼ πρῶτος, καὶ ἐγὼ μετὰ 
ταῦτα, χαὶ, Εμπροσθέν μου obx ἐγένετο ἄλ.ος 
Θείς ; Εἰ γὰρ ὁ Υἷὸς μὴ εἴη τῆς αὑτῆς οὐσίας, ἕτερός 
ἐστι Θεός" xal εἰ μὴ συναΐδιος, ἔστι μετ᾽ αὑτόν" χαὶ εἰ 
ph ix τῆς οὐσίας προῆλθεν, εὔδηλον ὅτι ἐγένετο. Ei 
δὲ λέγοιεν, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν εἰδώλων ταῦτα 
εἰρῆσθαι, πῶς οὐ συγχωροῦσι πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν 
εἰδώλων λέγειν τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεόν ; El δὲ καὶ πρὸς 
ἀντιδιαστολὴν τῶν εἰδώλων εἴρηται τοῦτο, πὼς ἕρμη- 
νεύσεις τὴν ῥῆσιν ἅπασαν ; Mec! ἐμὲ γὰρ, φησὶν, οὐχ 
ἔστιν ἄλιιος Θεός. Οὐχ ἐχδάλλων τὸν Υϊὸν τοῦτό qu- 
σιν, ἀλλ᾽ ὅτι Θεὸς εἰδωλιχὸς μετ᾽ ἐμὲ οὐχ ἔστιν οὐχ ὅτι 
Υἱὸς οὐχ ἔστι. Ναὶ, φησί ς, Τί οὖν ; καὶ τὸ, "Εμπρο- 
σθέν μον οὐχ ἐγένετο ἄ.1.1ος Θεὸς, οὕτως bim 
ὅτι εἰδωλιχὸς μὲν οὐχ ἐγένετο, ἐγένετο δ᾽ οὖν ὅμως 
Υἱὸς ἔμπροσθεν αὐτοῦ; Καὶ ποῖος ἂν τοῦτο δαίμων 
εἴποι ; Οὐδὲ γὰρ αὐτὸν οἶμαι τὸν διάδολον τοῦτο ἐρεῖν. 
"Αλλως δὲ d, εἰ οὐχ ἔστι συναΐδιος τῷ Πατρὶ [50], 
πῶς ἄπειρον αὐτοῦ τὴν ζωὴν ἐρεῖς ; Et γὰρ ἀρχὴν 
ἄνωθεν ἔχει, χἂν ἀτελεύτητος f, ἄπειρος ὅμως. οὐχ 
ἔστι" τὸ γὰρ ἄπειρον ἑχατέρωθεν ἄπειρον εἶναι χρή. 
Ὅπερ οὖν xaX ὁ Παῦλος δηλῶν ἔλεγε" Μήτε ἀρχὴν 
ἡμερῶν, μήτε ζωῆς céAoc ἔχων, τό τε ἄναρχον χαὶ 
τελεύτητον δειχνὺς ταύτῃ. Ὥσπερ * γὰρ τοῦτο οὐχ 
ἔχει πέρας, οὕτως οὐδὲ ἐχ. ἵνο" οὔτε γὰρ ἐνταῦθα τέλος, 
οὔτε Exet ἀρχὴ. 
γ΄. Πῶς δὲ καὶ ζωὴ ὧν, ἣν ποτε ὅτε οὐχ ἦν ; Τὴν γὰρ 
ζωὴν ἀεί τε εἶναι, καὶ ἀνάρχως εἶναι καὶ ἀτελευτήτως 
πάντες ἂν ὁμολογήσαιεν, εἴπερ ὄντως εἴη ζωὴ. ὥσπερ 
οὖν χαὶ ἔστιν. Εἰ δὲ ἔστιν ὅτε οὐχ ἔστι͵ πῶς ἂν εἴη 
ζιυὴ τῶν ἄλλων, αὐτή ποτε οὐχ οὖσα ; Πῶς οὖν, φη- 
σὶν, ἀρχὴν ἔθηχεν ὁ Ἰωάννης εἰπὼν, Ἐν ἀρχῇ ἦν; 
Ἰῷ, "Ev ἀρχῇ. προσέσχες, καὶ τῷ, "Hr, εἰπέ μοι" 
xai τὸ, Ὁ Δόγος rjv, οὐχ ἐννοεῖς ; Τί δὲ, ὅταν περὶ 
τοῦ Πατρὸς ὁ Ιροφήτης λέγῃ" ᾿Απὸ τοῦ αἰῶνος, 
καὶ ἕως τοῦ αἰῶγος σὺ εἶ" ápa ὄρους αὐτῷ τιθεὶς 
οὕτω φησίν; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ τὸ ἀΐδιον δηλῶν. Οὕτω 
τοίνυν χαὶ ἐνταῦθα νόει. Οὐ γὰρ ὄρους τιθεὶς, τοῦτο 
εἴρηχεν. Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, ἀρχὴν ἔσχεν, ἀλλ᾽, Ἐν ἀρχῇ 
ἣν, διὰ τοῦ, "Hy, παραπέμπων σε ἐπὶ τὸ ἄναρχον 
ἐννοεῖν τὸν Υἱόν. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ, φησὶν, ὁ Πατὴρ μετὰ 
«ἧς τοῦ ἄρθρου προσθήχης εἴρηται, ὁ δὲ Υἱὸς χωρὶ; 
ταύτης. T£ οὖν, ὅταν ὁ Ἀπόστολος λέγῃ. Τοῦ peyd.lov 
Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" xa 
πάλιν, 'O ὧν ἐπὶ πάντων Θεός; ἰδοὺ γὰρ ἐνταῦθα 
χωρὶς τοῦ ἄρθρου τοῦ Υἱοῦ ἐμνημόνευσε. Ποιεῖ δὲ 
ποὔτο xal ἐπὶ τοῦ Ιατρός. Τοῖς γοῦν Φιλιππησίοις 
ἐπιστέλλων, οὕτω φησίν - Ὃς ἐν μορ:ῃ Θεοῦ ὑπάρ- 
χων, οὐκ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ" 
xai ᾿Ῥωμαίοις δὲ πάλιν Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ 
Θεοῦ Πατρὸς "or, καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
“Ἄλλως τε xal περιττὸν ἦν ἐνταῦθα αὐτὸ προστεθῆναι, 
ἄνω συνεχῶς προστεθὲν τῷ λόγῳ. Ὥσπερ γὰρ περὶ 
τοῦ Πατοὸς λέγων φησὶ, Πνεῦμα ὁ Θεός" καὶ οὐχ 
ἐπειδὴ τῷ {νεύματι τὸ ἄρθρον οὐ πρόσκειται, οὐχ 


* Mur. τί ἑαυτοῦ πρεσδύτερον; sed ἑαντοῦ deest in Savil. 
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ἀθετοῦμεν διὰ τοῦτο τὸ ἀσώματον tou θε40Ὁ οὕτω 
xai ἐνταῦθα, χἂν μὴ πρότχειται τῷ Yi τὸ ἄρθρον, 
οὐ διὰ τοῦτο ἥπτων Θεὸς ὁ Υἱός. Τί δήποτε ; Θεὸν γὰρ 
χαὶ Θεὸν εἰπὼν, οὐχ ἐμφαίνει τι μέσον ἡμῖν τῆς 
θεότητος ταύτης, ἀλλὰ καὶ τοὐναντίον. Προειπὼν γὰρ. 
kal Θεὸς ἦν ὁ Αόγος, ἵνα μὴ νομίσῃ τις ἐλάττονα 
εἶναι τὴν θεότητα τοῦ Υἱοῦ, εὐθέω; αὐτοῦ χαὶ τὰ 
γνωριστικὰ τῆς γνησίας τίθησι θεότητος, τό τε ἀΐδιον 
ἀναλαθών. Οὗτος γὰρ ἦν, qns, ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν 
θεόν" χαὶ τὸ δημιουργιχὸν προστιθείς" Πάντα γὰρ 
δι αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ 
&v, ὃ γέγονεν" ὃ μάλιστα xal ὁ Πατὴρ αὑτοῦ διὰ 
τῶν προφητῶν ἀπανταχοῦ τῆς οὐσίας τῆς αὐτοῦ γνω- 
ριστιχὸν εἶναί φησι. Καὶ συνεχῶς τοῦτο τῆς ἀποδεί- 
ξεως τὸ εἶδος [51] περιστρέφονσιν οἱ προφῆται καὶ 
οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ xal πρὸς τὴν τῶν εἰδώλων ἀγωνι- 
ζόμενοι δόξαν. Θεοὶ γὰρ, φησὶν, οἵ τὸν οὐρανὸν καὶ 
τὴ» γὴν οὐχ ἐποίησαν, ἀποιλέσθωσαν " καὶ πάλιν" 
Ἐγὼ τῇ χειρί μου ἐξέτεινα τὸν obparór " καὶ 
δεικνὺς θεότητος εἶναι δηλωτιχὸν, πανταχοῦ αὐτὸ 
τίθησιν. Αὐτὸς δὲ ὁ εὐαγγελιστὴς οὐδὲ τούτοις ἣρ- 
χέσθη τοῖς ῥήμασιν, ἀλλὰ καὶ ζωὴν αὐτὸν ἐχάλεσε 
xai φῶς. Εἰ τοίνυν ἀεὶ μετὰ τοῦ Πατρὸς fv, εἰ πάντα 
αὐτὸς ἐδημιούργησε, εἰ πάντα αὐτὸς παρήγαγε xol 
CuYxpovet f (τοῦτο γὰρ διὰ τῆς ζωῆς ἡνίξατο), εἰ 
πάντα φωτίζει " τίς οὕτως ἀνόητος, ὡς εἰπεῖν, τὸν 
οὐαγγελιστὴν διὰ τούτων ἑσπουδαχέναι ἐλάττωσιν 
θεότητος εἰσηγήσασθαι, δι᾽ ὧν μάλιστα ἰσότητα καὶ 
ἀπαραλλαξίαν ἐνδείξασθαι δυνατόν ἐστι: Μὴ δὴ 
συγχέωμεν τὴν χτίσιν μετὰ τοῦ χτίσαντος, ἕνα μὴ 
χαὶ ἡμεῖς ἀχούσωμεν, ὅτι Ἐσεδάσθησαν τῇ κείσει 
παρὰ τὸν κτίσαντα. El γὰρ xai περὶ οὐρανῶν λὲέ- 
Yottv τοῦτο εἰρῆσθαι, ἀλλ᾽ ὅμως ἐν τῷ περὶ τούτων 
λόγῳ παντελῶς ἀπεῖπε τὸ μὴ δεῖν χτίσει λατρεύειν, 
ὡς Ἑλληνιχὸν ὄν. 

δ΄. Μὴ τοίνυν ταύτῃ ὑποδάλωμεν δ αὐτοὺς τῇ ἀρᾷ. 
Διὰ τοῦτο ἦλθεν ὁ τοῦ Θεοῦ Υἱὸς, ἵνα ταύτης ἡμᾶς 
ἀπαλλάξῃ τῆς λατρείας " διὰ τοῦτο δούλου μορφὲν 
ἔλαδεν, ἵνα τῆς δουλείας ἐλευθερώσῃ ταύτης " διὰ 
τοῦτο ἐνεπτύσθη, διὰ τοῦτο ἐῤῥαπίσθη, διὰ τοῦτο 
θάνατον ὑπέμεινε τὸν ἐπονείδιστον. Μὴ δὴ ταῦτα 
πάντα ἀνόνητα ποιῶμεν, μηδὲ πάλιν ἐπὶ τὴν προτέ- 
pav ἐπανερχώμεθα ἀσέδειαν, μᾶλλον δὲ ἐπὶ πολλῷ 
χαλεπωτέραν. Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον τῇ χτίσει λατρεύειν, 
xal αὐτὸν τὸν Δημιουργὸν εἰς χτίσεω: χατάγειν 
εὐτέλειαν, τό γε εἰς ἡμᾶς ἦχον. Αὐτὸς γὰρ μένει 
τοιοῦτος ὧν οἷός ἐστι. Σὺ γὰρ ὁ αὐτὸς εἴ, φησὶ, καὶ 
τὰ ἔτη cov οὐχ ἐκλείψουσι. Δοξάζωμεν οὖν αὐτὸν, 
ὥσπερ παρελάδομεν παρὰ τῶν πατέρων δοξάζωμεν 
αὐτὸν͵ καὶ διὰ πίστεως χαὶ δι᾽ ἔργων. Οὐδὲν γὰρ ὄφε- 
λος ἡμῖν εἰς σωτηρίαν δογμάτων ὑγιῶν, διεφθαρμέ- 
νης ἡμῖν τῆς ζωῆς. Διὸ ῥυθμέσωμεν αὑτὴν πρὸς τὸ 
τῷ θεῷ δοχοῦν, αἰσχρότητος ἀπάσης, ἀδιχίας, πλε- 
ονεξίας πόῤῥω χαθισοτῶντες ἑαυτοὺς, ὡς ξένοι xai 
παρΞπίδη μοι, χαὶ τῶν ἐνταῦθα ἀλλότριοι. Κἂν χρὴ- 
ματά τις ἔχῃ πολλὰ xa χτήματα, οὕτως αὐτοῖς x:- 
χρίσθω, ὡς πάροιχος xal μιχρὸν ὕστερον αὐτῶν 
ἀποστησόμενος xal ἑχὼν καὶ ἄχων. Κἂν ἱδιχημένος 
τις T] παρά τινος, μὴ ἀθάνατα ὀργιζέτθω, μᾷλλον δὲ 
pro: πρόσχαιρα. Μιᾶς γὰρ ἡμῖν πλέον οὐχ ἔδωχεν ὁ 
᾿Απόστολος ἡμέρας τῇ ὀργῇ χαταχρήσασϑα:- Ὁ 
ἥλιος γὰρ, φησὶ, μὴ ἐπιδυέτω ἐπὶ τῷ παροργισμῷ 
ὑμῶν». Καὶ εἰχότως " ἀγαπητὸν γὰρ xal ἐν οὕτω βρα- 
χεῖ καιρῷ μηδὲν γενέσθαι ἀηδές. Εἰ δὲ χαὶ ἡ νὺξ xaza- 
λάθοι, δεινότερα γίνεται τὰ γεγενημένα, μυρίον πυ- 
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is qui yloriz: amore captus est, magnum aut genero- 
sum quidpiam facile cogitare ; sed necesse est ut tur- 
pis, vilis, inglorius et exiguus sit. Qui cnim pro vir- 
tute nihil, sed ut hominibus nullius pretii placeat, 
omnia facit, quique illorum sententiam erroneam et 
fallacem ubivis sequitur, quomodo gloria dignus esse 
possit? Animadverte autem. Si quis illum interroget : 
Quid tu vulgus esse arbitraris? ignavam liaud dubie 
et desidem multitudinem esse dicet. Quid vero? num 
il'is similis esse optaveris? 5i quis autem illum de- 
nuo sic percontetur, non puto ipsum se talem esse 
optaturum. Quomodo igitur non admodum ridiculum 
fuerit, illorum auram aucupari, quibus numquam si- 
milis csse velis? 

6. Sin dixeris multos esse et in unum coactos, ideo 
maxime contemnendi. Nam si singuli contemptu di- 
gni, p'urimi coacti longe magis despiciendi erunt. 
Multorum enim insipientia, coliecta mu'titudine, ma- 
gis augetur. Quapropter si singulos seorsim quis du- 
xerit *, emendare poterit; simul coactos non facile, 
eo quod insipientia sit major , et illi instar pecorum 
agantur, mutuamque sequantur sententiam. Talemne, 
quiso, multitudinis auram sectabimiui? Ne, quaso 
et obsccro. Id enim omnia sus deque vertit : id ava- 
ritiam peperit, invidiam, criminationes, insidias : il- 
lud eos qui nullam passi sunt injuriam , contra 
eos qui nullam intulerunt , armat. et. efferat. Qui 
l;oc laborat morbo, non ainicitiam novit, non consuc- 
lid nem, neminem prorsus reveretur; sed bonis om- 
nibus ex animo rejectis, cum omnibus bellum gerit, 
inconstans et. inhumanus. Ir: certe morbus, etsi 
tyrannicus sit et. intolerabilis, non semper exagitare 
solet, sed cum ab aliquibus irritatur : at vana gloria 
amor semper viget, nullum tempus, ut ita dicam, est 
quo desinere possit, nisi ratio illam cohibeat et com- 
primat, sed semper adest, non mode ad peccandum 
incitans, scd etiam si quid recte egerimus, e manibus 
preripiens : aliquando vero non sinit recte operari. 
Quod si Paulus (Ephes. 5. 5) avaritiam idolorum ser- 
vitutem vocet ; ejus inatrem , radicem οἱ fontem, 
vanam gloriam scilicet, quo nomine vocabinus ἢ 
Neque enim illud tautae nequitizde dignum inveniemus. 

Moralis exhortatio ad vanam gloriam fugiendam. 
Deum unum spectatorem laudatoremque querere opor- 
tet. — Resipiscamus igitur, dilecti , et lioc pernicio- 
&um exuamus vestimentum : ipsum discindamis et 
dissecemus, veraque libertate tandem liberi efflcia- 

1 Savil., legit , Quapropter si unum quis. ussumpseril ; 
nunus recte. 
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]n principio erat-Verbum, et Verbum erat apud 
Deum. 


4. Methodo quam in commentario usurpare destinat, 
exposita, Chrysostomus explicat cur. evangeliste alii ab 
incarnatione orsi sint , Joannes vero, secus ; deinde quid 
sit. Verbum exponit. — Traditis ad disciplinas pueris, 
nen gravia magistri statim imponunt onera, neque 
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mur, atque in. sensum nobis a Deo σοῃοαβδῶδ ποὺ] - 
tatis veniamus : multitudinis auram despiciamus. Ni 

hil enim magis hoc morbo ridiculum et indeeorum : 
nihil tanta turpitudine et infamia plenum. Hocque 
multis ex rationibus videre est : quod nempe gloriam 
concupiscere, ignominia; illam! autem despicere et 
nihil reputare, vere gloria sit; sed omnía ad Dei pla- 
citum et dicenda et agenda sunt. Sic enim poterimus 
mercedem accipere ab eo qui nostra accurate respi- 
cit, quando illo solo conteuti erimus spectatore. Quid 
enim nobis aliis oculis opus, cum is qui nobis hono- 
rem et prxmium largiturus est, gesta nostra semper 
videat? Quomodo non absurdum sil, servum quidem 
ad heri sui placitum omnia facere, nihilque aliud 
querere, quam ut ab ipso videatur, neque alios ad 
gesta sua oculos exquirere, quantuinvis magni sint 
alii spectatores, sed unum scopum habere ut ab bero 
$uo videatur ; nos autem talem habentes Dominum, 
alios quxrere spectatores, qui nos nihil juvare, sed 
aspiciendo nocere possunt, totumque laborem nostrum 
*-3ciu vacuum reddere ? Ne, quieso, id agamus : sed 
a quo mercedem accepturi sumus, eum gestorum 
laudatorem advocemus et spectatorem. Niliil nobis 
commune cum humanis oculis sit. Si enim hauc glo- 
rium assequi voluerimus, eam profecto consequemur, 
cum solam Dei qu:eremus gloriam. Nam glorificantes 
me glorificabo (1 Reg. 2. 50), inquit. Ac quemadmu- 
dum tunc maxime divitiis affluimus, cum illas sper- 
nimus, et a Deo tantum divitias quzrimus (nam ait, 
Querite regnum. Dei, εἰ hec omnia  adjicientur vobis 
[Matih. 6. 55]) ; sic et de gloria dicendum. Cum lar- 
gitio sive pecuniarum, sive glorize periculo vacat, tune 
illam Deus abundanter impertit, Tunc autem hzc 
sine periculo sunt, cum nobis non imperant, nec do- 
minantur ; nec nobis tamquam servis utuntur, sed ut 
heris et liberis adsunt. ldeo non vult nos illas amare, 
ne iis subjiciamur. Quod si assequamur, illas nobis 


eum abundantia multa largitur. Quid enim Paulo ela- 


rius, quxso, qui ait : Non querimus ab hominibus glo - 
riam, neque a vobis, neque ab aliis (4. Thess. 2. 6)! 
Quid locupletius illo qui nihil habet, et omnia possi. 
det? Cuin enim, nt dixi, non subjiciemur eis, tunc 
illas tenebimus, tunc accipiemus. Si itaque gloriam 
assequi cupiamus, gloriam fugiamus; sic enim pote - 
rimus, servatis Dci prz:ceptis, et przsentia et futura 
consequi bona, per gratiam Christi, quicum Patri 
gloria, unaque Spiriti sancto, in s:zecula seculorum. 
Amen. 
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HOMILIA IV. 


coufertim hoc faciunt , $ed paulatim , et eadem ipsis 
5:06 repetunt, ut ea facilius in mente imprimant , ne 
a principio deterriti multitudine eorum qu:e vix me- 
moria retinere valeat , segniores cvadaut ad ea qux» 
sibi tradita sunt colligenda , desidia tandem ex diffi- 
cultatibus parto. lluuc ego morem soquar, levenquo 
vobis laborem reddam : ac paulatim et per partes 
aecepuis iis, quae in hac. sacrà mensa proponuntur , 
3 


8f . 
prodeiit, cel ex odio. negantur. — Ne itaque hujus- 
iodi maledietiont ios sub;iciamus. Ideo venit Filius 
Dei, ut nos ab hioc cultu erueret ; ideo scrvi formam 
?ecvpit, nt nos ab illa servitute liberaret ; ideo sputis 
et colaphis delioncstatus, ideo mortem turpissimam 
passus est. Ne, quxso, lixcc omnia inutilia reddamus, 
neque rnrsam ad pristinam redeamus impielatem, 
imo in longe graviorem : non enim zquale cst crea- 
tiram colere, et ipsum Creatorem ad ercaturarum vili- 
tatemn, quanium . in nobis est, deprimere. Nam ipse 
manct qualis est, Tu autem. idem. ipse es, inquit, et 
omni tui non deficient. (Psal. 101. 98). Glorificemus 
irjuir eum, s cit accepimus a. patribus : glorificemus 
eum et fide et operibus , nihil enim nobis ad salutem 
j rosunt dogmata pia, si vita sit corrupta. Quamebrem 
illam concinnemus ad Dei placitum, omni turpitudine, 
injustitia, avaritia longe abacta, tamquam hospites 
el acvenie, et a przscentibus longe alieni. Si divitias 
quis multas l;3beat et przedia, sic iis utatur, ut pere- 
grinus qui paulo. post velit nolit discessurus est. Si 
«quis ab alio injuria kesus sit , ne jmmortaliter irascatur, 
imo ne aliquo quidem tempore : non plus enit uno 
die nohis ad iram concessit Apostolus : Sol, inquit, 
non occidat super iracumdiam vestram (Ephes. 4.96). 
Et jure quidem : optandum quippe est, et vix caveri 
potest, ut ne in tam modico spatio quid molestum 
accidat. Si autem nox nos apprehendat, res graviores 
evadunt, memoria ingentem nobis ignem colligente, 
nobisque per temporis spatium lxec acerlius scru- 
tantibus. Antequam ergo otiun  hujnsmodi occupe- 
mus, et. vehementiorem aceendamus. rogum , jubet 
malum praevertere, οἱ exstiuguerc. Vclhemens quippe 
est irc motus, omnique flamma acutius. Ideo celeri- 
tate multa nobis cst opus, et flammam praevertamus, 
nec sinamus assurgere. Hie quippe morbus midtorum 
causa malorum efficitur. Domos cnim totas cvertit, 
veteres solvit consnetidines, non. consolabiles tra- 
gandias brevi *empore ac. momento parit. Nam Jfo- 
mentum furoris ejus, ruina ejus (Eccli. 4. 92), inquit. 
Ne itaque. feram hanc sine freno sinamus, sed ca- 
mun ipsi undique fortissimum, futuri judicii metum, 
jnjiciamus. Cum te amicus l:serit, aut familiaris con- 
citaverit, cogita quanta erga Deum peccaveris, et 
perpende te si moderatius cum illo agas, mitius tibi 
judicium illud constituere. Nam ait, Dimitte, et dimit- 
tetur vobis (Lic. 6. 57); statimque morbus aufugiet. 
Ad li;ec consideres velim, num aliquando in furorem 
actus, te continueris ; et num aliquando etiam ab ira 
abreptus. fneris : utrorumque comparatione. tempo- 
rim, ad emendationem valde. juvaberia. Dic enim 
mili, quandonam teipsum laudasti, cum ab ira supc- 
ratus es, an cum superasti? Annon cum primum ac- 
cidit, nos vehementer incusamus, erubescimus, etiain 
pemine arguente, ac. multa nos et verborum et ge- 
^lorim. subit. poenitentia? cum antem. superamus, 
sudemus, ct quasi victores exsultamus? Victoria 
raim contra iram est, non cum par pari referimus 
(uec quippe extrema. clades. est), sed cum. cquo 
"—mo onmia. patimur οἱ audimus. lloc quippe est 
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superiorem esse, non mala iuferre, sed mala pati. 
Cum irasceris igitur, ne dicas: Prorsus obsistam 
cgo, prorsus irruam in illum : neque monentibus ut 
iram cohibeas dixeris ; Non patiar ut postquam ile 
mihi illuserit, impune abeat. Neque enim te unquam 
irridebit, nisi quando ad vindictam te contuleris : sín 
te quiescente irriserit, ut stultus id aget. Tu vero 
cum viceris, ne qu:eras gloriam a stultis, sed ea con- 
ten'us esto, quam a sapientibus assequeris. Imo vero 
cur tibi parvum illud ac vile theatrum hominum 
constituo? Ad Deum statim respice, et ipse te lauda- 
bit : quo laudante nemo debet ab hominibus gloriam 
querere. Hominum quippe laudes plerumque vel ez 
gratia prodeunt, vel ex odio negantur ; nihilque lucri 
afferunt: Dei vero judicium hac inzquabilitate vacat, 
multamque laudato affert utilitatem. Hane igitur lau- 
dem sequamur. 

9. Exiracundi imagine, quantum malnm sit ira pro- 
batur. Contra eos qui auperstitiose tempora. observant. 
— Visne discere quantum sit malum ira? Praesens 
esto dum alii rixantur in foro. Neque enim in teipso 
turpitodinem illam tam facile depreliendes, animo 
nempe tunc tenebris et ebrietate ohvoluto; sed cum 
ira vacuus es , tunc in aliis tua contemplare ; quando 
judicium taum corruptum non est. Vide mihi turbam 
circumfluentem, et iratos, ac si furerent, in medie 
turpiter agentes, Cum enim ira in pectore efferv.scit 
e! efferatur , os ignem spirat, oculi ignem emittunt , 
inflatur undique vultus, incomposite manus jactan- 
tur, ridicule pedes exsiliunt, et insultant litem diri- 
mere conantibus ; nihil irati differunt a furentibus , 
cum hzc oninia. nullo. przditi sensu peragunt ; ime 
ne ab asinis agrestibus, calcitrantes, mordentes. Sane 
vir iracundus modeste agere nescit. Deinde post tan- 
(um excitatum risum, nbi domum redierint, ad se 
reversi , dolore simul ac metu agitantur ; animo vol- 
ventes , quinam rix: presentes fuerint. l'ostquam 
cnim ceu furentes de spectantibus nihil cogitaverant, 
resipiscentes postea secum reputant, num amici, 
num inimici spectatores fuerint, Nam perinde utros- 
que metuunt ; illos, ut se improbantes majoremqoe 
inferentes pudorem ; hos, ut de sua turpitudine gau- 
dentes. Quod si ad plagas usque mutuas rixa pre- 
ruüperit, tum metus gravior, ne quid deterius verbe- 
rato accidat, ne stbsequens febris mortem inferat , 
vel tmior. euratu. difficilis in extremum pericnium 
conjiciat. Quid enim m:hi pugna opus crat? quid 
contumeliis et rixis? pereant et hzec et illa. Tuneque 
omnibus hisce fluxis rebus maledicunt , qux rixandi 
causa fuere. [nsipientiores vero et malignos d:emo- 
nas, et horam tempusque criminantur. Verum nou 
liora mala in causa cst; nulla quippe hora mala : 
neque h»c a maligno dxmone proficiscuntur, scd ex 
nequitia rixantium. ΠῚ namque et dicmonas aura- 
hunt, et sibi ipsis mala inferunt. Sed cor intnmescit, 
inquies , et a contumeliis mordetur? ld et ego novi ; 
ideoque miror cos qui malam hanc feram coercent. 
Sv eniin. velimus , possumus morbum depcellere. Cur 
enim cum principes viri nos costumel:a afficiupt , id 
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ἤδη 1b; ὑμᾶς ἐρῶ. Τῶν λοιπῶν εὐαγγελιστῶν τὸ πλέον 
kv τοῖς χἀτὰ σάρχα διατριψάντων λόγοις, δέος Ἦν τοῦ μὴ 
τινας διὰ τοῦτο χαμαιπετεῖς ὄντα; τούτοις ἐναπομεῖναι 
μόνοις τοῖς δόγμασιν ὃ χαὶ Παῦλος ἔπαθεν ὁ Σαμοσα- 
τούς. 'Ex ταύτης τοίνυν ἀνάγων " τῆ; χαμαιζτλίας τοὺς 
μέλλοντας ἐμπεσεῖσθαι, χαὶ εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνέλχων, 
εἰχότως ἄνωθεν xal ix τῆς ὑπάρξεως τῆς ἀϊδίου ποιεῖται 
τῆς διηγήσεως τὴν ἀρχήν. Τοῦ μὲν γὰρ Ματθαίου ἀπὸ 
Ἡρώδου τοῦ βασιλέως, τοῦ Λουχᾶ δὲ ἀπὸ Τιδερίου τοῦ 
Καίσαρος, τοῦ δὲ Μάρχου ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ᾿Ιωάν- 
νοῦ πρὸς τὴν διήγησιν εἰσδαλόντων, πάντα ταῦτα ἁφεὶς 
οὗτος b, ἀνωτέρω παντὸς ἄνεισι χρόνου τε xal αἰῶνος, 
ἐχοΐ τὴν διάνοιαν τῶν ἀκροατῶν ἀχοντίζων πρὸς τὸ, Ἂν 
ἀρχῇ ἦν, καὶ οὐκ ἀφιεὶς στῆναί που, οὐδὲ ὄρον τιθεὶ;, 
καθάπερ ἐχεῖνοι, τὸν Ἡρώδην καὶ τὸν Τιδέριον xat τὸν 
Ἰωάννην. Ὃ δὲ ἄξιον μετὰ τούτων 9 θαυμάσαι, ἐχεῖνο 
μάλιστα εἰπεῖν ἔστιν,ὅτ: οὔτε οὗτος πρὸς τὸν ὑψηλότερον 
ἑχυτὸν. λόγον ἀφιεὶ; τῆς οἰχονομίας ἠμέλησεν οὔτε 
ἐχεῖνοι τὴν περὶ ταύτης ἑσπουδαχότες διήγησιν, τὴν 
προαιώνιον ἐσίγησαν ὕπαρξιν" χαὶ μάλα εἰχότως. Ἔν 
γὰρ ἦν τὸ Πνεῦμα τὸ χινοῦν τὰς ἁπάντων ψυχάς “ διὸ 
xai πολλὴν περὶ τὴν ἀπαγγελίαν ἐπεδείξαντο τὴν ὁμό- 
νοιᾶν. Σὺ δὲ, ἀγαπητὲ, Λόγον ἀχούσας, μηδέποτε ἀνάσχῃ 
τῶν λεγόντων ἔργον αὐτὸν εἶναι, ἀλλὰ μηδὲ τῶν ἀπλῶς 
λόγον αὐτὸν εἶναι νομιζόντων. Πολλοὶ μὲν γὰρ οἱ τοῦ 
Θεοῦ λόγοι, οὗς καὶ ἄγγελοι ποιοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ἐχείνων 
τῶν λόγων Θεὸς, ἀλλ᾽ ἐχεΐῖνυι μὲν ἅπαντες προφητεῖαι χαὶ 
πρηστάγματα ἃ (οὕτω γὰρ ἔθος τῇ Γραφῇ χαλεῖν τοὺς 
νόμους τοῦ Θεοῦ, καὶ τὰ ἐπιτάγματα, χαὶ τὰς προφη- 
τεία; * διὸ xal ἐπάγει λέγων περὶ τῶν ἀγγέλων, Avracol 
ἰσχύϊ, ποιοῦντες τὸν «1όγον αὑτοῦ)" οὗτος δὲ ὁ Λόγος 
οὐσία τίς ἐστιν ἐνυπόστατος, ἐξ αὑτοῦ προελθοῦσα ἀπα- 
θῶς τοῦ Πατρός. Τοῦτο γὰρ, ὡς ἔφθην εἰπὼν, διὰ τῆς 
τοῦ Λόγου προσηγορίας ἐδέλωσεν. Ὥσπερ οὖν τὸ, Ἐν 
ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, τὸ ἀΐδιον δηλοῖ οὕτω τὸ, Οὗτος ἦν 
ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεὸν, τὸ συναΐδιον ἡμῖν £vigrviv. 
Ἵν γὰρ ut, ἀκούσας ὅτι "Er ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, ἀΐδιον 
μὲν νομίσῃς, πρεσδυτέραν δὲ διαστή aci τινι τοῦ Πατρὸς 
τὴν ζωὴν ὑποπτεύσῃ; xal αἰῶνι πλείονι, καὶ τῷ Movo- 
qivil δῷς ἀρχὴν, ἐπήγαγε τὸ, ὅτι Ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν 
Θεὸν ἦν, οὕτως ἀΐδιος, ὡς ὁ αὐτὸς ὁ Πατήρ᾽ οὐ γὰρ ἦν 
Épr. uo; οὐδέποτε τοῦ Λόγου, ἀλλ᾽ ἀεὶ Θεὸς πρὸς θεὸν ἦν, 
ἐν ὑποστάσει μέντο: ἰδίᾳ. Πῶς οὖν, φησὶν, εἶπεν, ὅτι" 
'Er τῷ χόσμῳ ἦν, εἴ γε πρὸς τὸν Θεὸν ἣν; Ὄτι xai 
[23] πρὸς τὸν Θεὸν ἦν “᾽, καὶ ἐν τῷ χόσμῳ fv. Οὐδαμοῦ 
“ὰρ περατοῦται, οὔτε ὁ Πατὴρ, οὔτε ὁ Υἱός. Ei γὰρ τῆς 
μεγαλωσύνης αὑτοῦ οὐκ ἔστι πέρας, Καὶ τῆς συν- 
σεως αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἀριθμός " οὐδὲ τῆς οὐσία; εὔδη- 
λον ὅτ: ἀρχὴ «t; χρονιχή. "Ἤχουσας, ὅτι Ἐν dpyii 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐραγὸν xal τὴν γὴν ; Τί νοεῖς 
ἀπὸ τῆς ἀρχῆς ταύτης; Εὔδηλον ὅτι τὸ πρὸ πάντων 
γενέσθαι αὐτὰ τῶν ὁρατῶν. Οὕτω καὶ περὶ τοῦ Μονογε- 
νοῦς ἀχούων, ὅτ: Ἔν ἀρχῇ ἦν, πρὸ πάντων αὐτὸν νόει 
τῶν vor,so)uy xaX πρὸ τῶν αἰώνων. El δὲ λέγοι τις " Καὶ 
πῶς ἐστιν, Υἱὸν ὄντα μὴ νεώτερον εἶναι τοῦ Πατρός ; 
τὸ γὰρ ἔχ τινος ὄν, ἀνάγχη πᾶσα ὕστερον εἶναι τοῦ ἐξ 
οὗ ἐστιν, ἐροῦμεν, ὅτ: μάλιστα μὲν ταῦτα λογισμῶν 


^ Alii. ix ταύτης οὖν ἀνάγων. 

e Ald ἀφεὶς αὑτὸς. , 

* Sav. μετὰ τοῦτο, Mor. μετὰ τούτων, Οἱ εἰς mss. mult. 

d Quidam καὶ πράγματα. 

« Mot. οὕτως ἀΐδιος δηλῶν ὡς. Sav. οὕτως ἀΐδιος ὡς. 

e* Montf. πρὸς τὸν Θεὸς ἦν (I. πρὸς τὸν Θεὸν Θεὸς vv), quod 
expressit iutorpres; No» Suy. et codd. 75 οἱ 706 secuti su- 
u.u» Dp. 


ἀνθρωπίνων ! ἐστί" χαὶ ὁ τοῦτο ζητῶν, xal ἕτερα τούτων 
ἀτοπώτερα ζητῆσε:" χαὶ οὐδὲ τῇ ἀχοΐ τὰ τοιαῦτα παρα- 
δέχεσθαι ἔδει. Περὶ Θεοῦ γὰρ νῦν ἡμῖν ὁ λόγος ἐστὶν, οὐ 
περὶ τῆς τῶν ἀνθρώπων φύσεως, ὑποχειμένης τῇ τῶν 
λογισμῶν τούτων ἀκολουθίᾳ τε χαὶ ἀνάγχῃ. Πλὴν ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ πληροφορίας τῶν ἀσθενεστέρων, xai πρὸ: ταῦτα 
ἐροῦμεν. ᾿ 

β΄. Εἰπὲ γάρ μοι, Τὸ ἀπαύγασμα τοῦ ἡλίου ἐξ αὐτῆς 
ἐχπηδᾷ τῆς τοῦ ἡλίου φύσεως, ἣ ἄλλοθέν ποθεν ; ᾿Ανάγχη 
πᾶσα ὁμολογῆσαι τὸν μὴ καὶ τὰς αἰσθέσεις πεπηρωμέ- 
νον, ὅτι ἐξ αὑτῆς. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xat ἐξ αὐτοῦ ὃν τοῦ ἡλίου 
τὸ ἀπαύγασμα, οὐχ ἄν xovs ὕστερον slvat φαίημεν τῆ; 
ἑλιαχῆς φύσεως, ἐπειδὴ μηδὲ χωρὶς ἁπκαυγάσματος ἔλιος 
ἐφάνη ποτέ. Εἰ δὲ ἐπὶ τῶν σωμάτων τούτων τῶν ὁρατῶν 
xai αἰσθητῶν, xai ἔχ τινὸς ὃν, xal οὐχ ὕστερον ἐξ οὗ 
ἐστιν ἐφάνη τι ὄν, τί ἀπιστεῖς ἐπὶ τῆς ἀοράτου xal ἀῤῥΐί- 
τοῦ φύσεως ; Τὸ αὐτὸ δὴ τοῦτό ἔστιν οὕτως, ὡς ἐχείνῃ 
πἶ οὐσίᾳ πρέπον Tv. Διὰ γάρ τοι τοῦτο xal ὁ Παῦλος 
αὐτὸν οὕτως ἐχάλεσε, xal τὸ ἐξ αὐτοῦ xai τὸ συναΐῖδιον 
παριστῶν. Τί δέ ; εἰπέ μοι, οὐχ οἱ αἰῶνες δι᾽ αὑτοῦ γεγό- 
νᾶσιν ἅπαντες xal διἀστημὰ ἅπαν; ᾿Ανάγχη πᾶσα ὁμο- 
λογῆσαι τὸν μὴ παραπαίοντα. Οὐχοῦν οὐδὲν μέπτον Yloo 
xai ἰατρός. Εἰ δὲ οὐδὲν, οὐχ ὕστερος, ἀλλὰ συναΐδιος. 
1.) γὰρ πρὸ, καὶ τὸ μετὰ, χρόνων εἰσὶν Évvoxat δηλωτι- 
xal. Χωρὶς γὰρ alvo; ἢ χρόνου οὐχ ἂν δυντθείη τις 
ταῦτα νοῆσαι τὰ ῥήματα, Χρόνων δὲ xai αἰώνων ἀνώτε- 
ρος ὁ Θεός. Εἰ δὲ ὅλως τοῦ γιοῦ φὴς ἀρχὴν χατειλυιφέναι, 
ὅρα μὴ xat τὸν Πατέρα ὑπὸ ἀρχὴν ἀναγχασθῇς ἀγαγεῖν 
χατὰ τοῦτον τὸν λόγον χαὶ τὸν λογισμὸν, πρεσθυτέραν 
μὲν, ἀρχὴν δὲ ὅμως. Εἰπὲ γάρ μοι, οὐχ ὄρον τινὰ xa 
ἀρχὴν προστιθεὶς δ τῷ Υἱῷ, xaX οὕτω προϊὼν ἀπ᾽ αὑττς 
ἐπὶ τὸ ἄνω, τὸν Πατέρα προεῖναι λέγεις ; Εὔδτλον ὅτ:. 
Εἰπὲ οὖν μοι, πόσον ὁ Πατὴρ προῦὐπάρχε: ; "Av τε γὰρ 
ὀλίγον, ἄν τε πολὺ διάστημα εἴπης, ὑπὸ τὴν ἀρχὴν τὸν 
Πατέρα ἤγαγες. Μετρῆσας γὰρ εὔδηλον ὅτι τὸ μέσον, 
οὕτως ὀλίγον ἐρεῖς ἣ πολὺ " μετρῆσαι δὲ οὐχ ἂν γένοιτο, 
ph ἑκατέρωθεν οὔσης [29] ἀρχῆς. Ὥστε χαὶ τῷ Πατρὶ 
δέδιυυχας ἀρχὴν, τό γε εἰς σὲ fjxov* χαὶ οὐχ ἔσται λοιπὸν 
οὐδὲ ὁ Πατὴρ ἄναρχος χαθ᾽ ὑμᾶς. Ὁρᾷς ὅτι τὸ παρὰ 
τοῦ Σωτῆρος λεχθὲν ἀληθές ἐστι. xal πανταχοῦ τὴν 
δύναμιν ἐνδείχνυται τὴν αὐτοὺ τὸ ῥῆμα ; ΠΙοΐον δὴ τοῦτο ; 
Ὁ ui, τιμῶν τὸν Υἱὸν, οὐ τιμᾷ cév Πατέρα. Καὶ οἶδα 
μὲν πολλοῖς ἀχατάληπτον ὃν τὸ λεχθέν διὸ πολλαχοῦ 
χαὶ τὰ ἀπὸ τῶν λογισμῶν ἀναδαλλόμεϑα χινεῖν, ὅτι οὔτε 
παραχολουθεῖν αὐτοῖς ὁ λοιπὸ; δύναιτ᾽ ἂν δῆμος οὔτε, 
εἰ παραχολουθήσειεν, ἔχει τι βέδα!ον xal ἀσφαλές. Λο- 
yicpol γὰρ ἀνθρώπων 8.1000, xal éxicya.leic αἱ 
ἐπίγοιι αὐτῶν. Ἡδέως δ᾽ à» xàxstvo ἐροίμην τοὺς b 
ἀντιλέγοντας ἡμῖν, τί ποτέ ἐστι τὸ παρὰ τῷ προφήτῃ 
λεγόμενον, τὸ, “Εμπροσθέν μου cóx ἐγένετο ἅλιος 
sóc, καὶ μετ᾽ ἐμὲ οὐκ ἔστιν; El Ὑὰρ υεώτεους 
τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, πῶς; φησι, Μετ᾿ ἐμὲ οὐχ ἔστιν»; 
"Apa οὖν ἀναιρήέσετε xal αὐτοῦ τοῦ Μονογενοῦς τὴν 
o33lav ; ᾿Ανάγχῃ γὰρ f, τοῦτο τολμᾷν, ὃ μίαν παρα- 
δέξασθαι τὴν θεότητα ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει |Ιατοὺς xat 
Υἱοῦ. Ποῦ δὲ ὅλως τὸ, Πάντα 0c αὐτοῦ ἐγένετο, ἀλν- 
θές ; Εἰ γάρ ἐστιν αἰὼν αὑτοῦ πρεσθύτερος, πῶς ἂν τὸ 
πρὸ αὐτοῦ, δι᾽ αὑτοῦ γεγενημένον εἴη; Ὁρᾶτε εἰς óov,v 
τόλμαν αὐτοὺς ἅπαξ παραχινηθείσης τῆς ἀληθείας ὁ 
λόγος ἐξήγαγε ; Διατί γὰρ οὐχ εἶπεν ὁ εὐαγγελιστὴς, oz. 
ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, χαθάπερ περὶ πάντων ὁ Παῦλος 
ἀποφαίνετα', λέγων οὕτως, Ὁ καιϊέσας τὰ μὴ ὄγτωῳ ὡς 
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ἐστιν, ὅτι xa vixd» οἰόμεθα, τὴν ἐσχάτην ἧτταν ἧτ- 
τώμενοι xal χείμενοι χάτω, xal μυρίας δεχόμενο! 
πληγὰς παρὰ τοῦ διαδόλου, χρατεῖν αὐτοῦ νομίζο- 
μεν. Διὸ, παραχαλῶ, μάθωμεν τίς τῆς νίκης ταύτης 
ὁ τρόπος, χαὶ τοῦτο μετίωμεν τοῦ τρόπου τὸ εἶδος. 
Tó γὰρ παθεῖν καχῶς, τοῦτό ἐστι τὸ στεφανοῦσθαι. 
Ei τοίνυν βουλόμεθα xa: ἡμεῖς ἀναῤῥτηθῆναι παρὰ 
ποῦ Θεοῦ, μὴ τὸν τῶν ἔξωθεν ἀγώνων, ἀλλὰ τὸν 
παρὰ τοῦ Θεοῦ νόμον φυλάττωμεν ἐν τοῖς παλαί- 


σματι τούτοις, χαὶ τὸ 8 πάντα φέρειν μετὰ μαχροθυ- 
αἰα:. Οὕτω γὰρ xal τῶν παλαιόντων περιγινώμεθα, 
χαὶ τῶν ἐνταῦθα, χαὶ τῶν ἐπηγγελμένων ἐπιτύχωμεν 
ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡ μῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xat μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ. 
ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν χαὶ ἀεὶ, 
xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 


* Sic Sovil. οἱ mss. quidam, Morel καὶ τῷ. 





OMIAIA E. 


Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο 
οὐδὲ ἕν ὃ γέγονεν. 

α΄. Μωῦσῆς μὲν ἀρχόμενος tfjg ἱστορίας καὶ τῆς 
συγγραφῆς τῆς ἐν τῇ Παλαιᾷ, περὶ τῶν αἰσθητῶν ἡμῖν 
διαλέγεται, καὶ ταῦτα ἀπαριθμεῖται διὰ πολλῶν * Ἔν 
ἀρχῇ YXo, φησὶν, ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν 
καὶ τὴν γῆν εἶτα ἐπάγει ὅτι xal φῶς ἐγένετο, 
καὶ δεύτερος οὐρανὸς, xai ἀστέρων φύσις, xal παν- 
τοδαπὰ γένη ζώων, xal τὰ ἄλλα πάντα, tva μὴ xa0' 
ἔχαατον ἐπεξιόντες παρέλχωμεν. Ὁ δὲ εὐαγγελιστὴς 
οὗτο;, ἅπαντα συντεμὼν, ἐν ῥήματι περιλαμὄάνει a 
ἐχεῖνά τε χαὶ τὰ ἐχείνων ἀνώτερα ^ εἰχότως, ἅτε χαὶ 
Ὑνώριμα ὄντα τοῖς ἀχούουσι, xal ἐπὶ μείζονα ἐπει- 
γόμενος ὑπόθεσιν, xal πᾶσαν τὴν πραγματείαν ἐν- 
στησάμενος, οὐ περὶ τῶν ἔργων, ἀλλὰ περὶ τοὺ Δη- 
μιουργοῦ καὶ πάντα παραγαγόντος " εἰπεῖν. Διά τοι 
τοῦτο ἐχεῖνος μὲν, χαίτοι γε τὸ ἔλαττον μέρος τῆς 
χτίσεως ἀπολαδὼν (οὐδὲν γὰρ ἡμῖν περὶ τῶν ἀορά- 
τῶν διελέχθη δυνάμεων), τούτοις ἐνδιατρίδει" οὗτος 
δὲ, ἅτε πρὸς αὐτὸν σπεύδων τὸν Π{ο:ητὴν ἀνελθεῖν, 
εἰχότως ἅπαντα παρατρέχει, xal ταῦτα xal τὰ 
ἐχείνῳ σεσιγημένα, ἑνὶ χαὶ βραχεῖ λόγῳ περιλᾶ- 
ὀὼν, τῷ, Πάντα δι᾽ αὑτοῦ ἐγένετο. Καὶ ἵνα μὴ vo- 
μίσῃς πάντα ἐχεῖνα λέγειν μόνον αὐτὸν τὰ καὶ [55] 
Μωῦσεϊ εἰρημένα, ἐπάγει, ὅτι Καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγέ- 
v&to οὐδὲ ὅγ' ὃ γέγονε" τουτέστι, τῶν γενητῶν χἂν 
ὁρατόν τι fj, χἂν νοητὸν, οὐδὲν χωρὶς τῆς τοῦ Υἱοῦ 
δυνάμεως εἰς τὸ εἶναι παρήχθη. Οὐ γὰρ δὴ τὴν τε- 
λείαν στιγμὴν τῷ, Οὐδὲ ἕν, ἐπιθήσομεν χατὰ τοὺς 
αἱρετιχούς. Ἐχεῖνοι γὰρ βουλόμενοι τὸ νεῦμα 
κτιστὸν εἰπεῖν, φασίν: Ὃ γέγογεν, ἐν αὐτῷ ζωὴ 
ἦν. ᾿Αλλ᾽ οὕτως ἀπερινόητον γίνεται τὸ λεγόμενον. 
Πρῶτον μὲν γὰρ οὐδὲ χαιρὸς ἣν ἐνταῦθα τοῦ Πνεύ- 
ματος ἐπιμνησθῆναι" εἰ δὲ xal ἐδούλετο, τίνος ἕνε- 
χεν οὕτως ἀσαφῶς αὑτὸ τέθειχΞ ; πόθεν γὰρ δῆλον, 
ὅτι περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦτο εἴρηται; Αλλως δὲ 
εὑρήσομεν χατὰ τὸν λόγον τοῦτον, οὐ τὸ Πνεῦμα, 
ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν Υἱὸν δι᾽ ἑαντοῦ γινόμενον. ᾿Αλλὰ 
διανάστητε, ὥστε μὴ διαφυγεῖν ὑμᾶς τὸ λεγόμενον" 
καὶ φέρε χατὰ τὸν ἐχείνων τέως ἀναγνῶμεν τρόπον" 
οὕτω γὰρ ἡμῖν φανερώτερον τὸ ἄτοπον ἔσται " Ὃ γέ- 
yorev, ἐν αὐτῷ ζωὴ ἦν. Τὸ Πνεῦμά φασιν εἰρῆσθαι 
τὴν ζωήν. ᾿Αλλ᾽ ἡ ζωὴ αὕτη xal φῶς εὑρίσχεται" 
ἐπάγει γὰρ, Καὶ ἡ ζωὴ ἦν τὸ ρῶς τῶν ἀγθρώπων. 
Οὐχοῦν κατ᾽ αὐτοὺς τὸ φῶς τῶν ἀνθρώπων ἐνταῦθα 
zb Πνεῦμα λέγει. Τί οὖν; Ὅταν ἐπάγῃ xal λέγῃ, ὅτι 
γένετο ἄνθρωπος παρὰ τοῦ Θεοῦ ἀπεστα.ϊ- 
μένος, ἵνα μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ φωτὸς, ἀνάγχη 
περὶ τοῦ Πνεύματος αὑτοὺς λέγειν χαὶ τοῦτο εἰρῇ- 
cÜa.. Ὃν τὰρ ἄνω Λόγον εἶπε, τοῦτον προϊὼν xal 


* Alii παραλαμύανει. 
b jc Sav, el mss. Mor. vero ποριαγαγόντος. 
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Θεὸν, xal ζωὴν, xal φῶς ὀνομάζει. Ζωὴ γὰρ ἦν, 
φησὶν, ὁ Λόγος οὗτος, xaX fj ζωὴ αὕτη φῶς ὧν. El 
τοίνυν ὁ Λόγος ἡ ζωὴ. ὁ δὲ Λόγος οὗτος xai ἡ ζωὴ 
σὰρξ ἐγένετο, 1j ζωὴ ἐγένετο σὰρξ, τουτέστιν, ὁ Λό- 
γὸς * χαϊαύτῃς ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν, ὡς Μονογενοῦς 
παρὰ Πατρός. "Av τοίνυν τὸ Πνεῦμα λέγωσιν ἐνταῦθα 
τὴν ζωὴν εἰρῇσθαι, ὅρα πόσα ἕψεται τὰ ἄτοπα. Ἔσται 
γὰρ αὐτὸ σαρχωθὲν, οὐχ ὁ Υἱός" ἔσται μονογενὴς Υἱὸς 
τὸ Πνεῦμα. Εἰ δὲ μὴ τοῦτο, εἰς ἕτερον πάλιν ἀτοπώ- 
τατον ποῦτο φεύγοντες ἐμπεσοῦνται οὕτως ἀναγινώ- 
σχόντες. Ei γὰρ δὴ ὁμολογήσαιεν, ὅτι περὶ τοῦ Υἱοῦ 
εἴρηται, xal μὴ στίξαιέν μηδὲ ἀναγνοῖεν ὥσπερ 
ἡμεῖς, αὐτὸν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὸν Υἱὸν γεγενῆσθαι &pou- 
σιν. Εἰ δὲ ἡ ζωὴ ὁ Λόγος, ὃ δὲ γέγονεν, ἐν αὐτῷ ζωὴ 
ἦν’ αὐτὸς ἐν αὐτῷ xal δι᾽ ἑαυτοῦ γέγονε χατὰ τὴν 
ἀνάγνωσιν ταύτην. Εἶτά τινα εἰπὼν ἐν τῷ μέσῳ 
ἐπήγαγε’ Kal ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐὑτοῦ, 
δόξαν ὡς Μονογεγοῦς παρὰ Πατιρός. "bou xai 
μονογενὴς €. Υἱὸς εὑρίσχεται χατὰ τὴν ἀνάγνωσιν 
τῶν ταῦτα λεγόντων τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Περὶ γὰραὐὺ- 
τοῦ πᾶσα αὑτῷ αὕτη ἡ διήγησις εἴρηται. Ὁρᾶτε ὅταν 
ἐχχυλισθῇ ὁ λόγος τῆς ἀληθείας, ποῦ παρατρέπεται, 
καὶ πόσα τίχτει τὰ ἄτοπα: Τί οὖν ; οὐχ ἔστι τὸ 
Πνεῦμα φῶς, φησί; "Ἔστι μὲν φῶς ἀλλ᾽ ἐνταῦθα 
οὐ περὶ τούτου εἴρηται" ἐπεὶ xal ὁ Θεὸς λέγεται 
Πνεῦμα, τουτέστιν, ἀσώματος " ἀλλ᾽ οὐ πάντω:, εἴ 
που Πνεῦμα εἴρηται, ὁ Θεὸς δηλοῦται. Καὶ τί θαυ- 
μάζεις, ei περὶ τοῦ Πατρὸς τοῦτό φαμεν ; Οὐδὲ γὰρ 
ἐπὶ τοῦ [56] Παραχλήτον τοῦτο εἴποιμεν ἄν “ὅτι εἴ που 
Πνεῦμα, πάντως ὁ llapáxinto; δηλοῦται" χαίτοι vs 
τοῦτο αὐτοῦ μάλιστα γνωριστιχόν ἐστιν ὄνομα" ἀλλ᾽ 
οὐ πάντως, εἴ που Πνεῦμα, ὁ Παράχλητος. Καὶ γὰρ 
χαὶ ὁ Χριστὸς Θεοῦ δύναμις χαὶ Θεοῦ σοφία λέγεται, 
ἀλλ᾽ οὐ πάντως, εἴ που Θεοῦ δύναμις xal σοφία, ὁ 
Χριστός d. Οὕτω δὴ χαὶ ἐνταῦθα, εἰ xal φωτίζει τὸ 
Πνεῦμα, ὅμως νῦν οὐ περὶ αὐτοῦ φησιν ὁ εὐαγγελι- 
στίς. ᾿Αλλ᾽ ὅταν αὐτοὺς. τούτων ἀποχλείσωμεν τῶν 
ἀτόπων, οἱ δὲ πάλιν πανταχοῦ σπουδάζοντες χατὰ 
τῆς ἀληθείας ἑστάναι, λέγουσιν, Ext τῆς αὐτῇ: 
ἀναγνώσεως ἐχόμενοι" "O γέγονεν, ἐν αὐτῷ ζωὴ 
ἦν. Τουτέστιν, ὅ γέγονε * ζωὴ ἦν. Τί οὖν; Καὶ τὰ 
Σοδομνηνῶν πάθη, xai ὁ χαταχλυσμὸς χαὶ ἡ γέεννα, 
xaX μυρία ὅσα τοιαῦτα ; ᾿Αλλὰ περὶ δημιουργίας ὁ 
λόγος ἡμῖν, φησί. Μάλιστα μὲν οὖν χἀχεῖνα δημιουρ- 
γίας ἐστίν. ᾿Αλλ ἵνα ἐχ περιουσίας τὸν λόγον αὐτῶν 
ἐλέγξωμεν, ἐρώμεθα αὐτούς - Τὸ ξύλον, εἰπέ μοι, 
ζωή ; καὶ à λίθος, ζωὴ, τὰ ἄψυχα ταῦτα xal ἀκίνητα ; 


* Alii ὁμοῦ καὶ μονογενής 

4 Mor. ὁ Υἱός. Sav. ὁ Χριστός. lbid. Sav οἱ mss. fere 
omnes tl xai φωτίζει. Mor. εἰ xai φὼς. 

* Sic Morel. Savil. zv, ὅτι ei τι ἐστὶν ὃ γέγονς lbid 
Mor. αὐχαῦν. Sav. τί οὖν. 
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non agimus? nonne quia timor, non minor quam 
ira, nos deterrci, nec vel a principio iram erumpere 
sinit? Cur porro servi a nobis mille contumeliis 
one13U , omnia taciti ferunt? nonne. quia et ipsi eo- 
dem vinculo ligantur? Tu vero ne solum Dei timo- 
rem cogites, sed etiam te tunc a Deo contumeliis 
alii , qui jubet te lacere, et omnia patienter feres. 
Dic te lacessenti : Quid faciam tibi ; alius mihi et 
mapnanm et linguam cohibet : eritque dictum illud , et 
tbi et ipsi philosophiz: materia. Nunc autem homi- 
nam gratia etiam in:olerabilia ferimus , et iis qui nos 
bcessunt spe dicimus : Ille me lacessivit , non tu : 
Deo autem ne parem quidem reverentiam exhibebi- 
mus? Ecqua nobis erit venia? Anime nostr: dicamus: 
Dens nos nunc lacessit, qui manus nostras cohibet : nc 
insiliamus , nec minore Deum quam homines obse- 
quentia prosequamur. Ad hoc verbum exhorruistis ? 
Sed som lantum ad verba, sed. etiam ad opus vos ! 
exhorresccre cupio. Jussit Dcus nos colaplis casos , 


8. Ali babent, κοε, loco, ros. 
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non modo ferre, sed etiam ad pejus quidpiam patien-. 
dum nos offerre. Nos autem cum tanta violentia ob- 
sistimus, ut. non modó nos ad male patiendum uon 
offcramus, sed etiam nos ulciscamur ; imo sepe 
priores manus inferamus, nosque vinci putemus, 
nisi paribus afficiamus. Nam illud gravius est quo 
hos vincere cxistimemus, quando extrema clade afli- 
cimur, ct humi prostrati jacemus ; ae mille acceptis 
a diabolo vulncrihus, de illo victoriam reportasse 
credamus. Quamobrem, rogo, discamus quis sit liujus 
victoris modus, et hanc morum speciem adeamus. 
Siquidem male pati, idipsum est quod coronari. Si 
ergo voluimus nos a Deo victores proclamari , in his 
certaminibus ne legem sxcularium agonum servc- 
mus, scd legem a Deo pro his certaminibus positam, 
uL omnia aequo animo feramus. Ita enim οἱ adversa- 
rios et presentia emnía superabimus, et promissa 
consequemur bona, gratia et benignitate Domini 
noslri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri, si- 
mulque Spiritui sancto, gloria, imperium, honor, 
punc et semper, et iu secula saeculorum. Amen. 








HOMILIA V. 


Car. 1. v. 5. Omnia per ipsum facta sunt , et sinc ipso 
[actum est nihil quod factum est. 


f. Moyses historiam Veteris Testamenti a sensili- 
bes nobis orditur, et ea pluribus enumerat : nam 
ait, In principio fecit Deus celum et terram (Gen. 1.1): 
deinde adjicit lucem factam , secundum cxlum (a) , 
stellarum maturam , onnigena animalium genera , ne 
singula prosequentes longiores simus. llic autein 
evangelista uno verbo complectitur omnia , et illa 
nempe et illis superiora. Et jure certe, quio illa au- 
ditoribus nota sunt, eL ipse ad przstantius argumen - 
tura properat, ac totum opus aggreditur, non deope- 
ribus, sed de Opilice et Creatore dicturus. Ideo 
Moyses quidem , etsi minorem creationis partem ag- 
grediatur ( nihil enim nobis de invisibilibus potesta - 
libus narravit ) , in illis versatur : hic vero , qui ad 
ipsum Creatorem ascendere festinat, jurc omnia 
prztercurrit, et hzc qux ille dixit, et ea qui ipse 
tacui, paucis complecüitur , Omniu per ipsum facta 
sint. Ne vero putes ipsum ea tantum memorare quie 
Moyses narravit, subjungit, Ei sine ipso fuctum est 
nihil quod facium : hoc est, Ex rebus factis, sive sub 
aspectum , sive sub intellectum tantum cadant , nihil 
sine Filii virtute productum est. Neque enim pun- 
“(πὶ apponemus post illud, Nihil, ut hzeretici (aeiunt. 
lli enim cum velint Spiritum creatum esse, ita le- 
gunt : Quod (actum est, in ipso vita erat. At sic hcc 
uullo modo intelligi poterunt. Primo eniin hic uon 
epportuna Spiritus mentio esset : quod si tandem id 
voluisset, cur tam obscure loquutus essct ? unde enim 
constat hoc de Spiritu dictum esse? Alioquin. autem 
secundum hanc seriem comperienius , non Spiritum , 
sed ipsam Filium per seipsum faetum esse. Verum 


(2) ld. cst, ürmiamentum. 


attendite, ne vos lioc dictum effugiat ; et age. interim 
ad illorum morem legamus : hoc. pacto. enim mani- 
festior erit absurditas : Quod factum est , in ipso vita 
erat. Vitam hic Spiritum significare dicunt. Sed vita 
etiam lux appellata hic occurrit; subjicit enim , Ft 
vita erat lux hominum. Secundum illos ergo lucem 
hominum hic Spiritum dicit. Quid igitur? Cum sub- 
dit, Fuit homo missus a Deo, ul testimonium perhiberet 
de lumine, necesse est ut dicant, hoc etiam de Spi- 
ritu proferri. Eum enim quem supra Verbum dixit, 
in sequentibus Deum, vitain, et lucem nominat. Vita 
erat, inquit, hoc Verbum , et lime ipsa vita lux crat. 
Si itique Verbum vita erat ; Verbum autem , quod 
est vita * , caro factum est : vita caro facta est, hoc 
est, Verbum ; et ejus gloriam vidimus , quasi Uuige- 
uiti a Patre. Si ergo dicont Spiritum hic vitam vocari, 
vide quanta absurda sequantur. Spiritus enim incar- 
natus fuerit, non Filius : Spiritus, erit. unigenitus 
Filius. Si non ita res fuerit, dum hoc effugient, in 
aliud longe absurdius incident ita legentes. Nam si 
conliteantur illud de Filio dictum esse, neque inter- 
pungant, nec legant ut nos legimus , ipsum Filium a 
seipso factum esse dicant oportet. Si enim Verbum 
vita erat; si quod factum est, in ipso vita craL: ip» 
sum in seipso et per seipsum factum cst secundum 
hanc lectionetn. Deinde quibusdam interpositis adji- 
cit : Et vidimus gloriam ejus , gloriam quasi l/nigeniti 
a Putre. Ecce secundum illorum qui ita loquuntur 
lectionem Spiritus sanctus , unigenitus esse Filius de- 
prehenditur. De illo enim hzc omnis narratio insti- 
tuitur. Videtisne, quando a veritate sermo aberrat, in 
qui precipitia abeat ; et quot absurda pariat ? Quid 
' Juxta Boisium hzec , quod esi. vila , delendazsunt. Hang 


vero immutatioueim, ad nullius exemplaris dem, inducere 
aggreditur. 
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igitur * Spiritus, inquies, non est lux? Est quidem 
lux, verum hic non de illo agitur : quandoquidem et 
Deus Spiritus, hoc est, incorporeus ; sed non ubicum- 
que Spiritus dicitur, Deum esse declaratur. Bt quid 
miraris, si id de Patre dicamus? Neque enim dec Pa. 
racleto quoque id dixerimus, quod ubicumque Spi- 
ritus dicitur, id de Paracleto intelligatur : qnamvis 
hoc nomen ipsi maxime competat : attamen ubi Spi- 
ritus legitur, non semper Paracletus cst intelligendus. 
Nam et Cliristus Dei virtus et Dei sapientia vocatur ; 
at non semper ubi Dei virtus et Dc! sapientis dicitur, 
Christus ! indicatur. Sic et hoc loco, licet Spiritus 
illuminet , nou tamen de ipso nunc loquitur evange- 
lista. Attamen his exclusis ahsurdis ratiociniis, illi, 
«qui semper veritati repugnant, dicere non desistus : 
Quod factum est, in ipso vita erat (v. 34) ; id cst, Qued 
factum est vita erat. Quid igitur? an Sodomorum 
supplicium, diluvium, gehenna ct mille res hujus- 
modi vita erant ? Sed de creatione nobis eit sermo, 
inquiunt. Certe illa quoque ad crcationem pertinent. 
Verum ut aliunde etiam illorum sententiam validius 
eoufutemus , interrogabimus illos : Num quaeso, 
lignum vita est ? num lapis, inanima ᾿ς et immo- 
bilia? δὴ homo omnino vita est? Ecquis hoc dixe- 
vit * Non enim ipsa vita homo , sed vit:» capax homo 
est, 

2. Vide rursum hic ahsurditatem : nam hane se- 
quemur dicendi seriem , ut hinc corum insipientiam 
discamus. Sic nihil usquam illi dicunt quod Spiritui 
competere possit. Postquam cnim inde exciderunt , 
hominibus illa adscribunt, que de Spiritu digne dicta 
fuisse putabant. Caterum jam lectionem examinemus. 
Crcatura nunc vita dieitnr; ergo lux ctiam est : deque 
illa testificaturus venit Joannes. Cur ergo non ct ipse 
lux est? Nam Non erat ille lux, inquit. Atqui ex crea- 
turarum numero erat. Quomodo ergo non cst lux? 
quomodo In mundo erat, et mundus per ipsum | fuctus 
est? creaturane erat in creatura, οἱ creatura per crea- 
turam facta est? quomodo Af undus eum non cognovit ? 
an creatura creaturam non novit? Quotquot autem re- 
ceperunt eum , dedit eis potestatem filios Dei ficri. Sed 
sat risui datum est. [lac monstra verborum vobis de- 
inceps confu!anda relinquo, nc nos himc risum mo- 
vendi causa pra misisse videamur, tempusque frustra 
teramus. Nam si live de Spiritu non dicta sunt, ut jam 
demonstratum est, neque de creatura; οἱ camdemn 
tamen illi lectionem tucantur : illud omnium absur- 
dissimum sequetur, ut. diximus, quod Filius per sc- 
ipsum factus sit. Si enim lux vera Filius est; lux 
autem hic vita erat, vitaque in ipso facta est : ne- 
eessario illud consequitur secundum eorum lectionem. 
Ideo hac omissa, ad legitimam veniamus lectionem 
et. iuterpretationem. Quxnam illa est? Ut in. hzc 
verba , Quod (uctum. est, terminemus sententiam : 
deinde ab hoc dicto incipiamus, 4n ipso vita erat. Toc 
autem ille vult significare : Sine ipso factum est nihil 
quod factum est. Si quid, inquit, (actum est, sine ipso 


* 13 worcl. legitur, Filius. 
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factum non est. Viden' quomodo per breve hoc axdi- 
tamentum absurda omnia. qu: suboriri poterant eli- 
minavit? Per id enim quod intulit , Sine ipso factum 
est nihil, et per iliud additum, Quod [actum est, intel. 
lectualia simul comprehendit, Spiritumque subtraxit. 
Cum enim dixisset, Omnia per ipsum (acta sunt, el siue 
ipso faetum est nihil : ne quis diceret, Si omuia, ergo 
Spiritus per ipsum factus est, hoc additamento opus 
fui. Ego, inquit, si quid factum est, lioe per ipsum 
fsetum esse dixi; sive invisibile, sive iucorporeum, 
sive in clo! factum sit. Ideo non simpliciter omnia 
dixi ; sed si quid factum est : hoc est, qux facta sunt. 
Spiritus vero factus non est. Viden' aceuratam doctri- 
nam? Rerum sensilium creationem memeravit, quam 
antea Moyses doeuerat : deinde jam imbntos ad sub - 
limiora ducens, incorperea nempe et invisibilia, Spi- 
ritum sanctum ab omni creatura sejunxit. Sic et l'au- 
lus hac grada inspiratus dicebat : Quoniam in ipso 
ereata sunt omnia (Col. 1. 16). Hie vere rursum esm- 
dem accurationem observes velim. ldem namque 
Spiritus hanc quoque movebat animam. Me «quis enim 
rem factam quampiam a Dei creatione removeret, ce 
quod ipsa invisibilia essent ; neve his Paracletum ai- 
misceret, pretermissis scpsibilibus, qux ominibus 
nota erant, cxlestia enimerat his verbis : Sive throni, 
sive dominationes, sive principatus, sire potestates ( Ibid. ). 
lliud enim, Sive, singulis appositum , nihil alind no- 
bis significat, quam hec, Qawnia per ipsmn fecta sum, 
el sine ipso fact«m est nihil quod factum est. Quod. si 
illud, Per, diminutionem significare pates, audi pro- 
phetam dicentem : Jnitio tm, Douine, terram (nndash, 
et opera manewum. (warum sunt eceli ( Psal. 10}. 966 ). 
Quod de Patre. ut erentore. dietum est, id de Filio 
dicit : non dieturus, nisi creator, nec tantum tuini- 
ster existimatis essct. Quod si hic Per ipsun dicatur, 


mon alia de causa dicitur, quam ne quis Filium non 


genitum esse suspicetur. Quandoquidem quod secun- 
dum creationis dignitatem nihil minus habeat, quam 
Pater, andi ipsum dicen'em : Sicut Pater suscitat mor- 
luos εἰ vivificat, sic et Filius quos vult vivificat ( Joan. 
5. 291). Si itaque de Filio dicatur in Veteri Testa- 
mento, Initio tu, Domine, terram fundasti , manifesta 
est creationis dignitas : sin de Patre prophetam. id 
loquatum dixeris, Paulum autem Filio adscripsisse id 
quod de Patre dictum erat ; idipsum tamen s^quetur. 
Neque enim id Paulus Filio competere statuisset, nisi 
adinodum certus , parem esse dignitatem. Extreme 
uaimque audaci:e esset, ca qux incomparabili natuee 
competerent, minori et inferiori adscribere. 

9. Αἱ neque minor, neque inferior Patris substantia 
est Filins. Quapropter non lioc solum de Filio ausus 
est Paulus diccre, scd ctiam alia similia. Nam illud , 
Fx quo, quod tu solins Patris dignitati adscribis , ill 
de Filio dicit his verhis : Ex quo totum corpus, per 
nexus et conjunctiones subministramm et coustruetum, 
crescit in augmentum Dei (Coloss. 2. 19). Neque hoc 
solo contentus est, sed ct aliunde vobis obstruzit ora, 


! Alii habent, sivc in homintéus. 
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p; ἀπὸ τῆς μνήμης ἡμῖν συλλεγομένου, xaX χατὰ 
σχολὴν πιχρότερον ἡμῶν ἐξεταζόντων αὑτά. Πρὶν 
οὖν τῆς ὀλεθρίας ταύτης ἐπιλαθέσθαι σχολῆς. χαὶ 
σφοδροτέραν ἀνάψαι τὴν πυρὰν, χελεύει προχᾶτα- 
λαμθάνειν xal σδεννύναι τὸ δεινόν. Ὀξὺ γὰρ τὸ πά- 
Co; £a: τῆς ὀργῷς. xal φλογὸς ἀπάτης ὀξύτερον. Διὸ 
πολλοῦ δεῖ τοῦ τάχους ἡμῖν εἰς τὸ προκαταλαδεῖν τὴν 
φλόγα |32], xat μὴ συγχωρῆσαι πρὸς ὕψος &p0Tiva:. 
Καὶ γὰρ πολλῶν οὕτως αἴτιον γίν:ται χαχῶν τὸ νόσημα 
τοῦτο. Οἰχίας γοῦν ὁλοχλέρηυς ἀνέτρεψε, καὶ συντθείας 
ἀρχαίας διέλυσε, xai τραγωδίας ἀπαραμυθήτους 5 
εἰργάσατο ἐν βραχεῖ xat ἀχαοιαέῳ χρόνῳ. Ἢ γὰρ ῥοπὴ 
τοῦ θυμοῦ αὐτοῦ, πεῶσις αὐτῷ, qral. Μὴ τοίνυν 
ἀχαλίνωτον ἐῶμεν τὸ θηρίον, ἀλλὰ χημὸν αὑτῷ πάν- 
«otv σφοδρὸν, τοῦ δικαστη ρέου τοῦ μέλλοντος τὸν φό- 
θον, ἐμδάλλωμεν. Ὅταν σε λυπήσῃ φίλος ἢ χαὶ παρ- 
οξύνῃ τις τῶν οἰκείων, ἐννόησον τὰ ἡμαρτημένα σοι εἰς 
Θεὸν, χαὶ ὅτι τῇ πρὸς ἐχεῖνον ἐπιειχείᾳ πραότερον 
σαυτῷ χαθιστᾷς τὸ διχαστέριον ἐχεῖνο" "Agare γὰρ, 
φησὶ, χαὶ ἀξεθήσεται ὑμῖν" χαὶ ταχέως δραπετεύ- 
ci τὸ πάθος Πρὸς τούτοις χἀχεῖνο σχόπησον, εἴ- 
ποτε εἰς ἀγριότητα ἐξενεχθεὶς ἐχράτησας σαυτοῦ, 
καὶ εἴποτε παρεσύρης ὑπὸ τοῦ πάθους, χαὶ ἀμφοτέ- 
ρους παράδαλε τοὺς χαιροὺς, xal ἐντεῦθεν πολλὴν 
λήψῃ διάρθωσιν. Elzk γάρ μοι" πότε σαυτὸν ἑπήνε- 
σας, ἡνίχα ἡττήθης, ἣ ὅτε ἐχράττσας ; Οὐχὶ τότε 
σφοδρῶς μὲν b ἐγχαλοῦμεν ἑαυτοῖς xai αἰσχυ- 
νόμεθα, χαὶ μηδενὸς ἐλέγχοντος ἡμᾶς, xai πολὺ 
τὸ τῆς μετανοίας ἡμῖν ἐπεισέρχεται χαὶ ῥημάτων 
ἕνιχεν xal πραγμάτων; ὅταν δὲ περιγενώμεθα, 
χαὶ τρυφῶμεν xai γανρούμεθα, ὡς νενιχηχότες ;. 
Νίκη γὰρ ἐπὶ τῆς ὀργῆς. οὐ. τὸ τοῖς ἴσοις ἀμύ- 
υᾶσθαι (ἐσχάτη γὰρ αὕτη ἧττά ἐστιν), ἀλλὰ τὸ 
πράω; ἐνεγχεῖν παθόντα χαχῶς xai ἀχρύσαντα. 
Ζοῦτο γάρ ἔστι τὸ πλέον σχεῖν, οὐ τὸ ποιῆσαι, ἀλλὰ 
τὸ παθεῖν χαχῶς. Μὴ τοίνυν λέγε ὀργιζάμενος, Πάν- 
τως ἀνταναιρῶ χἀγὼ, πάντως ἐπεξελεύσομαι" μηδὲ 
πρὺς τοὺς παραινοῦντας νιχᾷν ἀντίτεινε λέγευν, Οὐχ 
ἀνέξομαι, ἵνα μου χαταγελάσας ὁ διῖνα ἀπέλθῃ. Οὐ 
γὰρ δὴ ποτέ σὸν χαταγελάσεται, ἀλλ᾽ ὅταν ἐπεξέλ- 
One * εἰ δὲ xol τότε χαταγελάσεται, ὡς ἀνόητος 
touto πείσεται. Σὺ δὲ μὴ ζήτει νιχῶν τὴν παρὰ τῶν. 
ἀνοήτων δόξαν, ἀλλ' ἀποχρῶσαν νόμιξε αὑτὴν ἔχειν 
παρὰ € τῶν νοῦν ἐχόντων. ᾿Αλλὰ γὰρ τί σοι μιχρὸν 
χαὶ ταπεινὸν χαθίζω θέατρον, ἐξ ἀνθρώπων αὐτὸ 
συντιθείς; Πρὸς τὸν Θεὸν εὐθέως; ἀνάδλεψον, χἀχεῖ- 
νός σε ἐπαχινέδεται, Τὸν δὲ παρ᾽ ἐχείνου θαυμαζό- 
pivow οὐ δεῖ παρὰ τῶν ἀνθρώπων τιμὲν ἐπιζητεῖν, 
Ἡ μὲν γὰρ xai πρὸς γάριν πολλάχις, xai πρὸς 
ἀπέχθειαν ἑτέρων γίνεται, xaX χέρδος ἤνεγχεν οὐδέν - 
ἡ δὲ παρὰ τοῦ Θεοῦ d ψῆφος ταύτης ἀπήλλαχται τῆς 
ἀνωμαλίας, χαὶ πολλὴν φέρει τῷ θαυμαξαμένῳ τὴν 
ὠφέλειαν. Τοῦτον οὖν τὸν ἔπαινον διώχωμεν, 

£ . Βούλει μαθεῖν πόσον τὸ ὀργίζεσθαι χαχόν ; Παρά- 
ατηθι μαχομένοις ἐν ἀγορᾷ ἑτέροις. Ἐν γὰρ σαυτῷ 
τὴν ἀσχημοσύνην οὐ δυνήσῃ ῥᾳδίω: ἰδεῖν, ἐσχοτω- 
μένῳ καὶ μεθύοντι τῷ λογισμῷ " ἀλλ᾽ ὅταν χαθαρεύ- 
af; τοῦ πάθους, τότε ἐν ἄλλοις θεώρει τὰ σὰ, τῆς 
χρίσεως σοι μὴ διεφθαρμένης. Θέα δέ μοι τοὺς 
πᾶριῤῥέοντας [52] ὄχλους, τοὺς θυμουμένους *, xa- 
θάπερ μαινομένους εἰς τὸ μέσον ἀσχημονοῦντας. 


* Sic Savil. et omues pene mss. Morel. ἀμυθήτους 

» Morel. σφοδρῶς καί. 

* Sic Mor. Sav. αὐτὴν παρά. Paulo post [Jem αὐτῷ συν- 
tif εἰς. Sav. αὐτή. 

4. Sav, ἡ δὶ τοῦ Θεοῦ. 

* Sie Sav. ct mss Mor. vero. διςφϑαρμένης" ὄψει γὰρ τοὺς 
θυμου μένους. 


Ὅταν γὰρ περὶ τὸ 317500; 5 θυμὸς ζέσας 0,113511 ται 
xal ἀγριαίνῃ. πὺρ πνέει τὸ στόμα, πῦρ ἀφιᾶσιν οἱ 
ὀφθαλμοὶ, οἰδεῖ πάντοθεν ἡ ὅψι;, ἀτάχτως αἱ χεῖρες 
ἐχτείνονται, χαταγελάστως; πηδῶσιν οἱ πόδες val 
ξνάλλονται τοῖς χατέχουσι, καὶ μαινομένων οὐδὲν 
διεστήχασι πρὸς ταῦτα πάντα ἀναισθητοῦντες, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τῶν ἀγρίων ὄνων, λακτίζοντες, δάχνοντες. 
"Ὄντως ἀνὴρ θυμώδης οὐκ εὐσχήμων. Εἶτα, μετὰ 
τὸν πολὺν γέλωτα τοῦτον, ἀναχωρήσαντες οἴχαδε, 
χαὶ πρὸς ἑαυτοὺς ἐπανελθόντες, μείζονα ἔχουσι τὴν 
ὀδύνην χαὶ πολὺ τὸ δέος, ἐννοοῦντες ἄρα tive; ol 
παρόντες ἧσαν ἡνίχα ὠργίζοντο. Καθάπερ γὰρ oi 
παραπαίοντες τοὺς παρόντας ἀγνοοῦντες, ὅταν σω- 
φρονήσωσι, τότε ταῦτα λογίζονται, "Apa μὴ φίλοι, 
ἄρα μὴ πολέμιοι xai ἐχθροὶ οἱ θεασάμενοι; καὶ γὰρ 
ὁμοίως ὑπὲρ ἀμφοτέρων δεδοίχασι τῶν μὲν, ὡς 
καταγνωσομένων χαὶ μείζονα. ποιησόντων τὴν αἰσχύ- 
νὴν * τῶν δὲ, ὡς ἐφησθησομένων. "Av δὲ χαὶ πληγὰς; 
κείναντες τύχωσιν f ἀλλήλοις, χαλεπώτερον τὸ δέος, 
οἷον μὴ τι τῶν χαλεπωτάτων συμθαίη περὶ τὸν πα- 
θόντα, ἣ πυρετὸς ἀχολουθήσας ἐπενέγχοι θάνατον, 
ἣ οἴδημα ἀναστὰν δυσίατον εἰς τὸν περὶ τῶν ἐσχάτων 
χασταστήσῃ χίνδυνον. Καὶ, τί γάρ μοι μάχης ἔδει; 
κἰδὲ ὕδρεων xal φιλονεικίας - ἀπόλοιτο τὰ xal τά. 
Καὶ πᾶσι χαταρῶνκαι τοῖς πράγμασι λοιπὸν cut; 
ἐπικήροις τούτοις, xal παρασχοῦσιν. αὑταῖς τὴν ἀρ» 
χῆν. OL δὲ ἀλογώτεροι xal δαίμονας πονηροὺς χαὶ. 
ὥραν αἰτιῶνται: χακὴν τῶν γεγενημένων, ᾿Αλλ᾽ οὐχ, 
ἔστιν ὥρας xaxtic * οὐδὲ váp.kavtv ὥρα χαχή ποτε’- 
οὐδὲ, δαίμονος ταῦτα πονηροῦ, ἀλλὰ. τῇς πονηρίας: 
τῶν ἑαλωχότων, Οὗτοι γὰρ. χαὶ τοὺς δαίμονα; ἐπι- 
σπῶνται, xai πάντα, ἑαντοῖς ἐπάγουσε τὰ δεινά. ᾿Αλλ᾽ 
οἰδαίνει, φησὶν, ἡ χαρδία, καὶ ταῖς ὕδρεσι δάχνεται ; 
Οἶδα χἀγώ * διὰ γὰρ τοῦτο τοὺς χρατοῦντας τοῦ δει- 
νοῦ τούτον θγρίου θαυμάζω. "Av γὰρ θέλωμεν, ὃυ- 
νατὸν διακρούσασθαι τὸ πάθος. Διατί γὰρ, ἀρχόντων 
ἡμᾶς ὑδριζόντων, τοῦτο μὴ πάσχομεν; ἄρ᾽ οὐχ ε 5v: 
φόδος ἀντίῤῥοπος ἔστηχε τοῦ πάθους, ἡμᾶς ἔχδει- 
ματῶν, xai οὐδὲ φῦναι τὴν ἀρχὴν. συγχωρῶν : Διὰ 
τί δὲ καὶ οἱ οἰκέται παρ᾽ ἡμῶν ὑδριζόμενοι μυρία, 
σιγῇ πάντα φέρουσιν : ἄρ᾽ oby ὅτι χαὺ αὐτοὶ τὸν. αὐ- 
τὸν αὐτοῖς ἐπιχείμενον ἔχουσι-δεσμόν ; Σὺ δὲ μὴ μό- 
vov ἐννοήσῃς τὸν παρὰ τοῦ Θεοῦ φόθδον, ἀλλ᾽ ὅτι σε 
xai αὑτὸς ὁ Θεὸς ὑδρίξει τότε, ὁ χελεύων αιγᾷν, χαὺ 
πάντα οἴσεις πράως. Καὶ εἰπὲ πρὸς τὸν ἐπιόντα ^ TE. 
σοι πάθω ; ἄλλος uoo χατέχει καὶ τὴν δεξιὰν καὶ τὴν 
γλῶτταν xa γενήσεται χαὶ σοὶ χἀχείνῳ φιλοσο- 
φίας ὑπόθεσις τὸ ῥῇμα. Nov δὲ ἀνθρώπων μὲν ἕνεχεν 
xai τὰ ἀφόρητα φέρομεν, xai πρὸς τοὺς ὑδριχότας 
λέγομεν πολλάχις " Ὁ δεῖνά με ὕδρισεν, οὐ σὐ-" ἐπὶ 
δὲ τοῦ Θεοῦ οὐδὲ ταύτην ἔξομεν τὴν εὐλάδειαν. Καὶ 
ποία ἡμῖν ἔσται συγγνώμη ; Εἴπωμεν καὶ πρὸ; τὴν 
ἡμετέραν ψυχήν" Ὃ Θεὸς fud ; ὑδρίξει νῦν, ὁ χατέχων 
[54] ἡμῶν τὰς χεῖρας * μὴ σχιρτῶμεν, μηδὲ ἔστω ὁ 
Θεὸ; ἀνθρώπων ἀτιμότερος ἡμῖν, ἙἘφρίξατε πρὸς τὸ 
ῥῆμα; ᾿Αλλ᾽ οὐχὶ πρὸς τὰ ῥήματα βούλομαι μόνον, 
ἀλλὰ xal πρὸς τὴν πρᾶξιν φρίττειν ὑμᾶς b. Ἐχέ- 
Ἅευσε γὰρ ὁ Θεὸς ῥαπιζομένους μὴ μόνον φέρειν, 
ἀλλὰ καὶ παρέχειν ἑαυτοὺς πρὸς τὸ χεῖρό: τι παθεῖν. 
Ἡμεῖς δὲ μετὰ τοσαύτης σφοδρότητος ἑναντιού- 
μεθα, ὡς μὴ μόνον μὴ παρέχειν ἑαυτοὺς εἰς τὰ 
χαχῶς παθεῖν, ἀλλὰ xai ἀμύνασθαι, πολλάχις δὲ val 
ἄρχειν χειρῶν ἀδίκων, καὶ ἐλαττοῦσθαι νομίζειν, ἂν 
μὴ πράξωμεν τὰ αὐτά. Καὶ γὰρ τὸ δεινὸν τοῦτό 

f Quidam ἐντύχωσιν. . 
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γὰρ τούτων οἱ λοιποὶ διελέχθησαν εὐαγγελισταΐ), 
ἐπάγει μετὰ ταῦτα λέγων ^ "Ey τῷ xóc po ἦν, καὶ ὁ 
κόσμος δι αὑτυῦ ἐγένετο" ἀλλ᾽ οὐ τὸ Πνεῦμα" 
οἷδὲ γὰρ τῶν γενητῶν τοῦτο, ἀλλὰ τῶν ὑπὲρ τὴν 
χτίσιν ἄπασαν. ᾿Αλλὰ τέως ἐχώμεθα τῶν Ezn;. Εἰπὼν 
γὰρ περὶ τῆς δημιουργίας ὁ Ἰωάννης, οἷον, ὅτι Πάντα 
δι᾿ αὑτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ 
ἔν ὃ γέγονεν " ἐπάγει xal τὸν περὶ τῇ; προνοίας 
λόγον, Ἕν αὐτῷ ζωὴ ἦν, λέγων. Καὶ γχο ἵνα μη- 
δεὶς ἀπιστήσῃ, πῶς τὰ τοσαῦτα χαὶ τηλιχαῦτα OU 
αὑτοῦ γέγονεν, ἐπήγαγεν, ὅτι Ἐν αὑτῷ ζωὴ ἦν. 
Ναθάπερ οὖν * ἐπὶ τῆς πτγῆς τῆς τιχτούσης ἀδύσ- 
σους, ὅσον ἂν ἀφέλῃ:, οὐδὲν ἡλάττωσας τὴν πηγήν " 
οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς; ἐνεργείας τοῦ Μονογενοῦς, ὅσα ἂν 
πιστεύσῃς παρῆχθαι δι᾽ αὐτῆ: xal πεποιῆσθαι, οὐ- 
δὲν ἐλάττων αὕτη γέγονε" μᾶλλον δὲ, ἵν᾽ οἰχειοτέρῳ 
χρήσωμαι παραδείγματι, τὸ τοῦ φωτὸς ἐρῶ, 5 xal 
αὑτὸς ἐπήγαγεν εὐθέως, εἰπών Καὶ ἡ ζωὴ ἦν τὸ 
φῶς. Ὥσπερ οὖν τὸ φῶς, ὅτας ἂν φωτίσῃ μυριάδας, 
οὐδὲν εἰς τὴν οἰχείαν ἐλαττοῦται λαμπρότητα " οὕτω 
χαὶ ὁ Θεὸς, χαὶ πρὸ τοῦ ἐργάσασθαι, χαὶ μετὰ τὸ 
ποιΐσαι, ὁμοίως ἀνελλιπὴς μένει, μηδὲν ἐλαττούμε- 
νος, μηὸξ ἀτονῶν ἐχ τῆς δημιουργίας tro πολλῆς " 
ἀλλὰ xiv μυρίους δέῃ [39] γενέσθαι χόσμους τοιού- 
τους, χἂν ἀπείρους, ὁ αὐτὸς μένει πᾶσιν ἀρχῶν, οὐ 
πρὸς τὸ παραγαγεῖν αὑτοὺς μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸ 
συγχρατῆσαι μετὰ τὴν δημιουργίαν αὐτούς. Τὸ vào 
tf ζωῆς ὄνομα ἐνταῦθα οὐ τῆς δημιουργίας uóvov 
ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ τῆς προνοίας τῆς xatà τὴν διαμονήν. 
Καὶ τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως δὲ λόγον προχατα- 
Θάλλεται ἡμῖν, xaX τῶν θαυμαστῶν τούτων εὐαγγε- 
λίων ἄρχεται. Τῆς γὰρ ζωῆς παραγενομένης πρὸς 
ἡμᾶς, λέλυται τοῦ θανάτου τὸ χράτος, γαὶ τοῦ φωτὸς 
λάμψαντος ἡμῖν, οὐχ ἔτι τὸ σχότος ἐστὶν, ἀλλὰ μένει 
ξ'απαντὸς ἐν ἡμῖν τὸ ζῇν, καὶ θάνατος αὐτοῦ περι- 
γενέσθαι οὐ δύναται. “Ὥστε ὃ περὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηται, 
xal περὶ τούτον χυρίως ἂν λεχθεΐῃ, ὅτι "Ev. αὐτῷ 
ζῶμεν, xal χιγούμεθα, καὶ ἑσμέν. Ὃ χαὶ Παῦλος 
δηλῶν ἔλεγεν ^ Ὅτι ἐν αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα, καὶ 
τὰ πάντα ἐν αὑτῷ συνέστηχε. Διὸ xaX ῥίξα xai 
ὑεμέλιος εἴρηται... 

Ὅταν δὲ ἀχούσῃς, ὅτι Ev αὑτῷ ζωὴ ἦν, μὴ σύν- 
θετὸν ὑπολάδῃς" χαὶ γὰρ προϊὼν χαὶ περὶ τοῦ Πα- 
^pós φησιν" Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν ἑαυτῷ, 
οὕτως ἔδωχε xal τῷ Υἱῷ ζωὴν ἔχει». "AXX ὥσπερ 


55v Πατέρα οὐχ ἂν εἴποις διὰ τοῦτο συγχεῖσθαι, οὕτω 


μηδὲ τὸν Υἱόν. Καὶ γὰρ χαὶ ἀλλαχοῦ φησιν, ὅτι Φῶς 
ἐστιν ὁ Θεός" καὶ πάλιν b, ὅτι Φῶς οἰχεῖ ἀπρόσιτον». 
Ταῦτα δὲ πάντα εἴρηται, οὐχ ἵνα σύνθεσιν ὑπολάδω- 
μεν, ἀλλ᾽ ἵνα χατὰ μικρὸν ἀναχθῶμεν e πρὸς τὸ τῶν 
δογμάτων ὕψος. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἂν εὐχόλως ἐνόησέ 
τις τῶν πολλῶν, πῶς ἐστιν αὐτοῦ ἐνυπόστατος ἡ ζωὴ, 
πρότερον μὲν ἐχεῖνο εἶπε τὸ ταπεινότερον, ἔπειτα δὲ 
παιδευθέντας πρὸς τὸ ὑψηλότερον ἄγει. Ὃ γὰρ εἰπὼν, 
Att "ECwxev αὑτῷ ζωὴν ἔχειν, οὗτος πάλιν φησὶν, 
Ἐγώ εἶμε ἡ ζωή xaX πάλιν, ᾿Εγώ εἶμι τὸ φῶς. Καὶ 
πποταπὸν, εἰπξῈ μοι, τοῦτο τὸ φῶς ; Οὐ τοιοῦτον al- 
σθητὸν, ἀλλὰ νοητὸν, τὴν ψυχὴν φωτίζον αὐτήν. 
Ἐπειδὴ γὰρ μέλλει λέγειν ὁ Χριστὸς, ὅτι Οὐδεὶς 
δύναται ἐλθεῖν πρός με, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ἑλκύσῃ 
αὐτὸν, διὰ ποῦτο προλαδὼν ἐνταῦθα ὁ εὐαγγελιστὴς 
ἔφησεν, ὅτι αὑτός ἔστιν ὁ φωτίζων, ἴα κἂν περὶ τοῦ 
}!ατρὺς ἀχούσῃς τι τοιοῦτον, μὴ τοῦ Πατρὸς εἶναι 


* Sic Mor. Sav. καθάπερ γάρ. Mox Morel. ἁ έλγε. Savil 
ὑφελῃς. bSic Mor. Sav. xat ἀλλαγοῦ,  * Sic or. el coc. 
$09. Savi]. et cod. 705 ἐναχϑῶυεν, 


λέγῃς αὐτὸ μόνου, ἀλλὰ xaX τοῦ Υἱοῦ. Πώντα γὰρ, 
φησὶν, ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ μου, ἐμά ἐστι. Πρῶτον 
μὲν οὖν περὶ τῆς δημιουργίας ἡ μᾶς ἐδίδαξεν * ἔπειτα 
λέγει χαὶ τὰ κατὰ ψυχὴν ἀγαθὰ, ἅπερ παρέσχεν ἡμὶν 
ἐλθὼν, χαὶ δι᾽ ἑνὸς ῥήματος ἡνίξχτο αὐτὰ ὁ εὐαγγε- 
λιστὴς, εἰπὸν Ναὶ ἡ ζωὴ ἦν τὸ φῶς τῶν ἀνθρώ- 
σων.. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἧν τὸ φῶ; τῶν Ἰουδαίων, ἀλλὰ 
χαθόλου 4, Τῶν ἀνθρώπων. Οὐδὲ γὰρ Ἰουδαῖοι μόνον, 
ἀλλὰ xal Ἕλληνες πρὸς ταύτην ἦλθον τὴν γνῶσιν, 
xal χοινὸν ἅπασι προὔχειτο τοῦτο τὸ φῶς. Τίνος δὲ 
ἕνεχεν οὐχὶ χαὶ τοὺς ἀγγέλους πρησέθηχεν, ἀλλὰ Τῶν 
ἀνθρώπων, εἶπεν; Ὅτι νῦν αὐτῷ περὶ τῆς φύσεως 
καύτης ὁ λόγος ἐστὶ, xal τούτοις ἦλθεν εὐαγγελιζό- 
μενος τὰ ἀγαθά. Kal τὸ φῶς ἐν τῇ σκοτίᾳ φαίνει. 
Σχοτίαν χαὶ τὸν θάνατον χαὶ τὴν πλάνην φησί. Τὸ 
μὲν γὰρ φῶς τοῦτο τὸ αἰσθητὸν οὐχ ἐν τῇ σχοτί 
φαίνει, ἀλλ᾽ ἐχείνης χωρίς 6. Τὸ δὲ χήρυγμα μεταξὺ 
[40] τῆς πλάνης χρατούσης ἔλαμψε, χἀχείνην ἐφά- 
vias. Καὶ ἐν τῷ θανάτῳ γενόμενος αὐτὸς, οὕτως αὖ- 
τοῦ περιεγένετο, ὡς χαὶ τοὺς ἤδη προχατεχομένους 
ἀναγαγεῖν. Ἐπεὶ οὖν οὔτε ὁ θάνατος αὑτοῦ περιεγέ- 
νετο, οὔτε ἡ πλάνη, ἀλλ᾽ ἔστι φαιδρὸν πανταχοῦ, χαὶ 
λάμπει μετὰ τῆς οἰχείας ἰσχύος " διὰ τοῦτό φησι [Καὶ 
ἡ Cxotía αὑτὸ οὐ xatéAa66. Καὶ γάρ ἐστιν áxaza- 
γιώνιστον, οὐχ ἐμφιλοχωροῦν ταῖς μὴ ςωτισθῖ,ν-: 
βουλομέναις Ψυχαῖς. 

6. Εἰ δὲ μὴ πάντας εἷλε, μή σε τοῦτο θορυδείτω" 
οὐδὲ γὰρ ἀνάγχῃ χαὶ βίᾳ, ἀλλὰ βουλήσει χαὶ γνώμῃ 
προσάγεται ἡμᾶς ὁ Θεός, Μὴ δὴ τὰς θύρας ἀποχλεί- 
σῆς τῷ φωτὶ τούτῳ, καὶ πολλῆς ἀπολαύσῃ τῆς τρυ- 
efc. Παραγίνεται δὲ τοῦτο τὸ φῶς διὰ πίστεως, xot 
παραγενόμενον χαταλάμπει λοιπὸν μετὰ πολλῆς nz 
δαψιλείας τὸν ὑποδεξάμενον " xàv βίον αὑτῷ παρέχῃ: 
χαθαρὸν, μένει διηνεχῶς ἑἐνοιχῶν ἔνδον" 'O γὰρ ἀγα- 
πῶν με, τὰς értoAdc μου τηρήσει, καὶ ἐ.ἰευσόμεθα 
ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ πρὸς αὑτὸν, φησὶ, xal μονὴν 
σταρ᾽ αὐτῷ ποιησόμεθα. Ὥσπερ οὖν ἡλιαχῆῇς ἀχτῖνος 
ἀπολαύειν ὡς; χρὴ οὐχ ἕνι, μὴ διανοίγοντα τοὺς 
ὀφθαλμούς " οὕτως οὐδὲ ταύτης μετασχεῖν τῆς Xau- 
πρότητος δαψιλῶς, μὴ σφόδρα ἀναπετάσαντα τὸ τῖς 
Ψυχῆς ὄμμα, xaX ὀξυδερχὲς αὐτὸ πάντοθεν χατα- 
σαχενάσαντα. Πῶς δὲ γίνεται τοῦτο; Ὅταν πάντων 
ἐχχαθάρωμεν τῶν παθῶν τὴν ψυχήν. Ἢ γὰρ ἁμαρτία 
σχότος ἐστὶ, χαὶ σχότος βαθύ " καὶ δῆλον ἐχ τοῦ ἀσυν- 
εἰδότως χαὶ λανθανόντως πράσσειν αὑτήν. Πᾶς γὰρ 
ὁ τὰ φαῦα πράσσων, μισεῖ τὸ φῶς, xal οὐχ 
ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς " καὶ, Τὰ χρυφρῇ γινόμενα, 
αἰσχρόν ἐστι καὶ JAéyew. Καθάπεο οὖν ἐν σχότῳ, 
οὐ φίλον, οὐχ ἐχθρόν τις οἶδεν, ἀλλὰ πάσας ἀγνοεῖ 
τῶν πραγμάτων τὰς φύσεις " οὕτω xax ἐν τῇ ἀμαρ- 
tía. Καὶ γὰρ ὁ πλεονεχτῇσαι βουλόμενος, οὐ διαιρεῖ 
τὸν φίλον ἀπὸ τοῦ πολεμίου f * xal ὁ βασχαίνων, xal 
τὸν σφόδρα χειωμένον ὡς ἐχθρὸν ὁρᾷ" xaX ὁ Exi- 
δουλεύων ὁμοίως πρὸς πάντας ἐχπεπολέμωτα:, χαὶ 
ἁπλῶς ἅπας ὁ τὴν ἁμαρτίαν ποιῶν, τῶν μεθυόντων 
οὐδὲν διενήνοχε χαὶ μαινομένων, πρὸς τὸ τῶν πρα- 
μάτων μὴ ἐπιγνῶναι τὴν φύσιν. Καὶ χαθάπερ ἕν 
νυχτὶ, xai ξύλον, xai μόλυθδον δ, xat σίδηρον, xat 
ἄργυρον, xaX γρυσὸν, χαὶ λίθον τίμιον, πάντα ὁμοίως 
ὁρῶμεν, τοῦ διαχρίνοντος αὐτὰ φιυτὸς οὐ παρόντος" 
οὕτω xal ὁ βίον ἀχάθαρτον ἔχων, οὐχ οἷδε τῇς σωφρο- 
σύνης τὴν ἀρετὴν, οὐ τῆς φιλοσοφίας τὸ χάλλος, Ἐν 


4 Καθόλου deest in quibusdam inss. qui habent infra 
ἅπασι προὔχειται. 5 Sic duo ms«., recte, ut. videtur. 
Editi. et alii mss. ἀλλ᾽ exeivou χωρίς. f Alii τὸν φίλον τοῦ 
volto. 6 Mor. et quidam mrs μόλνδδον. devil. el 
alii μόγιδδον utrutnque dicitur. 
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non agimus? nonne quia timor, non minor quam 
ira, nos deterret, ncc vel a principio iram erumpere 
sinit? Cur porro servi a nobis mille contumeliis 
onetati , omnia taciti ferunt? nonne quia et ipsi eo- 
dem viuculo ligantur? Tu vero ne solum Dei timo- 
rem cogites, sed etiam te tunc. a Deu contumeliis 
aflici , qui jubet. te tacere, et omnia patienter feres. 
Dic te lacessenti : Quid faciam tibi ; alius mihi et 
manum et linguam cohibet : eritque dictum illud , et 
tibi et ipsi philosophiz:: materia. Nunc autem homi- 
num gratia etiam iniolerabilia ferimus , et iis qui nos 
lacessunt sepe dicimus : Ille me lacessivit , non tu : 
Deo autem ne parem quidem reverentiam exlibebi- 
mus? Ecqua nobis erit venia ? Animo nostr: dicamus: 
Deus nos nuuc lacessit, qui inanus nostras cohibet : nc 
insiliamus, nec minore Deum quam liomines obse- 
quentia prosequamur. Ad hoc verbum exhorruistis ? 
Sed non tantum ad verba, sed etiam ad opus vos! 
exhorrescere cupio. Jussit Deus nos colapbis casos , 


! Alii babent, nos, loco, vos. 
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non modo ferre, sed etiam ad pejus quidpiam patien-. 
dum nos offerre. Nos autem cum tanta violentia oli- 
sistiius, 1 non modo nos ad wale patiendum uon 
offrramus, sed etiam nos ulciscamur ; imo spe 
priores manus inferamus, nosque vinci putenits , 
nisi paribus afficiamus. Nam illud gravius est quod 
hos vinccre existimemus, quando extrema clade afti- 
cimur, αἱ humi prostrati jacemus ; ae mille acceptis 
a diabolo vulncribus, de illo victoriam reportasse 
credamus. Quamobrem, rogo, discamus quis sit liujus 
victoris modus, et hanc. morum speciem adeamus. 
Siquidem male pait, idipsum est quod coronari. Si 
ergo volumus nos a Deo victores proclatmari , in his 
certaminibus ne legem sxrceularium agonum servc- 
mus, 804 legem a Deo pro his certaminibus positam, 
ut omnia zquo animo feramus. Ita enim et. adversa- 
ΕΪΟΒ ct pr:zsentia omnia superabimus, et promissa 
consequemur bona, gratia et benignitate Domini 
nostri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri , si- 
mulque Spiritui sancto, gloria, imperium, honor, 
uunc et semper, et in szecula saeculorum. Amen. 
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HOMILIA V. 


zr. l. v. $. Omnia per ipsum facta sunt , et sinc ipso 
[actum est nihil quod factum est. 


1. Moyses historiam Veteris Testamenti a seusili- 
bus nobis orditur, et ea pluribus enumerat : nam 
ait, In principio fecit Deus celum et terram (Gen. 1.1): 
deinde adjicit lucem factam , secundum cxlum (a) , 
stellarum naturam , omnigena animalium genera , ne 
singula prosequentes longiores simus. llic autcm 
evangelista uno verbo complectitur omnia, et illa 
nempe et illis superiora. Et jure certe, quio illa au- 
ditoribus nota sunt, el ipse ad przestantius argumen- 
ium properat, ac totum opus aggreditur, non de ope- 
vibus, sed de Opifice et Creatore dicturus. Ideo 
Moyses quidem , etsi minorem creationis partem ag- 
grediatur ( nihil enim nobis de invisibilibus potesta - 
libus narravit ) , in illis versatur : hic vero, qui ad 
ipsum Creatorem ascendere festinat, jure omnia 
pritercurrit, οἱ hzc quz. ille dixit, et ea qui ipsc 
tacuit, paucis complectitur , Omniu per. ipsum facta 
sun. Ne vero putes ipsum ea tantum memorare qu;e 
Moyses narravit, subjungit, E! sine ipso (uctum | est 
niliil quod factum : hoc cst, Ex rebus factis, sive sub 
aspectum , sive sub iniellectum tantum cadant , nibil 
sine Filii virtute productum est. Neque enim pun- 
ctum apponemus post illud, Nihil, ut li:eretici faciunt. 
llli enim cum velint Spiritum creatum esse, ita le- 
gunt : Quod factum est, in ipso vila «rat. AL sic lizcc 
nullo medo intelligi poterunt. Primo enim hic non 
opportuna Spiritus mentio esset : quod si tandem id 
voluisset, cur tam obscure loquutus essct ? unde enim 
constat hoc de Spiritu dietum esse? Alioquin. autem 
secundum hanc seriem comperienmus , non Spiritum , 
sed ipsum Filium per seipsum facium esse. Verum 


(^) ld. est, firniamentum. 


attendite, ne vos lioc dictum effugiat ; et age. interim 
ad illorum morem legamus : hoc pacto enim mani- 
[estior erit alisurditas : Quod factum est , in ipso vita 
erat. Vitam hic Spiritum siguificare dicunt. Sed vita 
ctiam lux appellata hic occurvit; subjicit cuim, Ft 
via eral lux hominum. Secundum illos ergo lucem 
hominum hic Spiritum dicit. Quid igitur? Cum sub- 
dit, Fuit liomo missus a Deo, ul testimonium perhiberet 
de lumine, necesse est. ut dicant, hoc etiam de Spi- 
ritu proferri. Eum enim quem supra Verbum dixit, 
in sequentibus Deum, vitamin, et lucem nominat. Vita 
erat, inquit, hoc Verbum , et lime ipsa vita lux crat. 
Si itque Verbum vita erat ; Verbum autem , quod 
est vita ! , caro factum est : vita caro facta est, hoc 
est, Verbum ; et ejus gloriam vidimus , quasi Unigc- 
niti a Patre. Si ergo dicant Spiritum bic vitam vocari, 
vide quanta absurda sequantur. Spiritus enim incar- 
natus fuerit, non Filius : Spiritus, erit. unigenitus 
Filius. Si non ita res fuerit, dum hoc effugient, in 
aliud longe absurdius incident ita legentes. Nam si 
confiteantur illud de Filio dictum esse, neque inter- 
pungant, nec legant ut nos legimus, ipsum Filium a 
seipso facium cesse dicant oportet. Si enim Verbum 
vita erat ; si quod factum est , in ipso vita crat : ips 
sum in seipso et per seipsum factum cst secundum 
hanc lectionem, Deinde quibusdam interpositis adji- 
cit : Et vidimus gloriam ejus , gloriam quasi lI nigeniti 
a Putre. Ecce secundum illorum qui ita loquuntur 
lectionem Spiritus sanctus , unigenitus esse Filius de- 
prelienditur. De illo enim hzc omnis narratio insti- 
tuitur. Videtisnec, quando a veritate sermo aberrat, in 
41:5 precipitia abeat ; et quot absurda pariat ? Quid 


' juxta Boisium hzc , quod esi. vita , delendazsunt. Hang 
vero immutationem, ad nullius exemplaris idem, inducere 
aggreditur. 
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S4fam est, quod inconsiderate οἱ sine arbitris a4. 
mittatur, Nam. Omnis qui male agit , odit lucem, et 
uon venil ad lucem (Joan. 9. 90) ; et, Qua in. occulto 
fiunt, turpe est et dicere (Ephes. 5. 19). Sicut enim in 
ienebris nec amicum nec inimicum agnoscimus re- 
riinque omnium naluram ignoramus, sic et in peccato 
accidit. Nam qui avaritize studet, non distinguit ami- 
cum ab inimico : invidusque necessitudine sibi jun- 
eli nt. inimicum babet ; ac qui insidiatur, contra 
omnes bellum gerit : uno verbo, quisquis peccato ob- 
noxius est, nihil differt ab ebriis ei furentibus, neque 
rerum naturam novit. Ac quemadmodum noctu li- 
guum, plumbum, ferrum, argentum, aurum, lapidem 
pretiosum, omniaque pari modo cernimus, cum lux 
ad hiec discernenda non adsit : sic qui vita impurus 
est, temperantiz virtutem non novit, neque philoso- 
pli pulchritudinem. In tenebris euim, ut jam dixi, 
ne lapides quidem pretiosi pulchritudinem. suaw ex- 
hibent, non naturz su:e vitio, sed spectantium iguo- 
rantia. Neque hoc unum nobis damnum iu peccato 
degentibus accidit ; sed et iu perpetuo meiu versamur : 
ac quemadmodum ii qui per uoctem illunem iter 
agunt, semper tremunt, licet nemo adsit qui metum 
iucutiat : sic ii qui peccatis dediti sunt, fidere neque- 
unt, etiamsi nullus adsit. qui redarguat ; sed omnia 
formidant et suspecta habent, conscientia stimulante !, 
omuiaque ipsis terrore et formidine plena sunt, omnia 
:nxii circumspiciunt. Tam molestam ergo vilam fugia- 
mus. N:un post angorem hujusmodi, mors sequetur, 
mors immortalis : illic enim nullus supplicii finis erit ; 
hic vero ab insanientibus nihil differunt ii, qui res sibi 
fingunt, qux ne quidein exsistunt. Videntur enim sibi 
divites esse, cum non sint; se deliciari putant, et 
nulia delicia : uec prius fallaciam ut par esset sen- 
tiunt, quam ab liac insauia liberentur, et donec som- 
num exculiant. Ideoque ut sobrii simus et vigilemus 
Paulus omnibus praecipit : et idipsum quoque Chri- 
stus. Qui sobrius est et vigilat, si a peccato capiatur, 
cito ipsum excutit : qui vero dormit aut. insauit, ne 
* Alii, mordente. 





quidem senti! quomodo a peccato teneatur. Nc Itaque 
dormiamus. Neque enim uoctis tempus est, sed diei. 
ltaque Sicut in die honeste ambulemus (Rom. 15. 15). 
Nihil enim peccato turpius. Minus est malum, sceun - 
dum turpitudinis rationem, nudos, quam peccatis 
et sceleribus onustos obambulare. lllud enim | non 
tantum crimen essct: sepe namque ex paupertate 
oritur : peccatore autem nihil turpius, nihil contem- 
ptu dignius. Cagitemus ergo eos, qui rapinae et usur:e 
causa in judicium raptantur, quam turpes, qun ri- 
diculi videantur, ut qui omnia impudenter, fallaciter 
et cum violentia egerint. Nos autem ita miseri infe- 
licesque sumus, ut dum pallium negligenter. vcl 
transverse positum geslare non patimur ; uno idipsum 
in alio emendamus; cum autem et nos οἱ proximi 
nostri inverso capite ambulemus, id ne quidem seutia- 
inus. Quid enim, quzeso, turpius viro, qui meretricem 
adit? quid contumelioso, quid maledico, quid invio 
risu dignins? qui fleri potest ut h:vc non tam turpia 
liabeantur, quam nudos ambulare? A. consuetudine 
tantum. lllud enim nemo unquam sponte sua passus 
est, hoc vero oinnes confidenter audent. Certe si quis 
angelorum ccetum adiret, in quo nihil unquam hujus- 
modi gestum est, statim. videret quam ridicula res 
esset, Ecquid. angeloram catum memoro * Nam in 
imperatoriis apud nos zdibus, si quis inducta mere- 
trice utatur, vel si ebrietate capiatur, vel turpe aliud 
quidpiam admittat, extremas dat poenas. Quod si in 
iinperatoriis zsdibus talia audere nou licet ; multo ma- 


gis, ubique priesente. universorum lege, omniaque 


circumspiciente, si. similia aggrediamur , extremum 
luenius supplicium. Quapropter rogo, multam in. hac 
vita quietem οἱ modestiam, multam  wunditiem 
exhibeamus. Regem «quippe habemus, qui nostr. 
omnia perpetuo intuetur. Ut. itaque semper lux. illa 
nos illuminet, hunc uobis radium attrabamus. lta 
enim et praesentibus et futuris fruemur bonis, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Cliristi, per quei 
et cum quo Patri gloria , unaque Spiritui. sancto, iu 
secula sziculorum. Anien. 


HOMILIA VI. 


6. Fuit homo missus a Deo, cui nomcn erat Joannes. 

Joannis Daptiste missio. Explicatur illud, Fuit homo 
missus ἃ Deo. Cur et quomodo Christus testimonium 
accipiat ab homine, Doctrina nihil prodest sine bonis 
operibus.—]n exordio de Deo Verlo qu:e przecipua et 
wiagis necessoria erant loquutus evangelista , ordiue 
procedens, ad Verbi preconem sibi cognominem 
Joannem postea venit. Tu vera cuim audis ipsum a 
Deo missum fuisse, niliil humanum ab eo dici putes. 
Non enim sua , sed mittentis se dicta profert. Ideoque 
angelus appellatus est : angeli vero sive nuntii offi- 
cium est, niliil ex se dicere. lllud autein, Fuit, non 
hic ad exsistentiam transitum significat , scd missio- 
nem ipsam. Nom illud, Fuit missus a Deo, idipsum 
ext quod, Missus est a Deo. Quomodo igitur illud , 
Qui cum in forma Dei essct ( Philipp. 9. 6), dicunt 


non intelligi de zqualitate Filii cum Patre, eo quod 
articulus nou apponatur ? Ecce eniin liic quoque unul- 
lus adest articulus. An igitur hic de Patre non est 
sermo? Quid ergo diceuius de propheta qui ait : Ecce 
ego mitto angelum meum ante faciem tuam, qui prepa- 
rabit viam tuam (Mal. 5. 4 )? lllud meum et tuum , 
duas personas siguificat : 7. Hic venit in testimonium, 
u! testimonium perhiberet de lumine. Quid hoc, dicet 
fortasse quispiam, servus de domino testiwonium 
perhibet? Cum ergo non modo illum servi testimouio 
perhiberi videbis, sed etiam ad servum venire, ac 
cum Jud:eis ab illo baptizari, annon magis obstupesces 
οἱ dubitabis? Sed non oportet turbari vel commoveri, 
at potius ejus ineffabilem benignitatem mirari. Si 
vero quis dubius in perturbatione maneat, id illi di- 
cet , quod Joanui : Sine modo : sic enim decet nos «m» 
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ἀλλ᾽ 6 ἄνθρωπος ὅλον ζωὴ ; Καὶ τίς àv «κοὔτο εἴποι ; 
05 γὰρ αὐτοζωὴ ὁ ἄνθρωπος, ἀλλὰ ζωῆς δεχτιχός. 
β΄. "Opa δὲ πάλιν χἀνταῦθα τὸ Kzorov: χατὰ γὰρ τὴν 
α᾽ τὴν ἀκολουθίαν xal ἐνταῦθα τὸν λόγον πράξομεν, 
ὥστε μαθεῖν τὴν ἄνοιαν ἃ αὐτῶν χἀντεῦϑεν. θὕτω 
γὰρ οὐδαμῶς οὐδὲν ἁρμόττοντα λέγουσι τῷ {Πνεύματι. 
Ὅταν γὰρ ἐχπέσωτσιν ὀχεῖθεν, ἀνθρώποις αὐτὰ πε 
ριάπτουσιν, ἃ τοῦ Πνεύματος ἐνόμισαν ἀξίως elpr,- 
σθαι. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ οὕτω: αὐτὴν ἐξετάσωμεν τὴν 
ἀνάγνωσιν. Ζωὴ dj χτίσις λέγεται νῦν οὐχοὺ"» xal 
φῶς ἡ αὐτῇ᾽ καὶ περὶ αὐτῆς ἦλθε μαρτυρήσω» ὁ 
Ἰωάννης. Διὰ τί οὖν μὴ καὶ αὐτός ἐστι φῶς ; Οὐκ ἦν 
(àp éxsivoc τὸ φῶς, φησί. Καίτοι χαὶ αὐτὸς τῆς 
κτίσεως fjv. Πῶς οὖν οὐχ ἔστιν οὗτος φῶ; b; πῶς 
δὲ "Ev τῷ χόσμῳ ἣν, καὶ ὁ χόσμος Ov αὐτοῦ 
ἐγένετο; ἡ κτίσις ἐν τῇ χτίσει ἦν, xal ἢ χτίσις διὰ 
τῆς χτίσεως γέγονε : πῶς δὲ Καὶ ὁ κόσμος αὐτὸν 
οὐκ ἔγγω ; τὴν χτίσιν ἡ χτίσις οὐχ ἔγνω ; Ὅσοι δὲ 
ἔλαθον αὐτὸν, ἔδωκεν αὑτοῖς ἐξουσίαν τέκνα 
Θεοῦ γενέσθαι. ᾿Αλλ ἅλις τοῦ γέλωτος. Ὑμῖν γὰρ 
ἀφίημι λοιπὸν ἐπεξελθεῖν τῇ τῶν λόγον τούτων τε- 
ρατείᾳ, ἵνα μὴ αὐτοὶ τοῦτο δόξωμεν προῃρῆσθαι, τὸ 
γελωτοποιεῖν ἀπλῶς, xaX τὸν χρόνον εἰχῇ παραναλώ- 
σωμεν. Εἰ γὰρ μὴἦτε περὶ τοῦ Πνεύματος ταῦτα εἴ- 
ρῆται (ὥσπερ οὖν οὐδὲ εἴρηται, xat; ἀποδέδεικται), 
μὴτε περὶ τῆς χτίσεως, ἔχοιντο δὲ ἔτι τῆς αὐτῆς 
ἀναγνώσεως" τὸ πάντων ἀτοπώτερον * ἐχεῖνο ἔψε- 
ται, ὅπερ ἔμπροσθεν εἰρέχημεν, τὸ τὸν Υἱὸν δι᾽ 
ἑαυτοῦ γεγενῆσθαι. [57] Εἰ γὰρ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν 
ὁ Υἱός ἐστι, τὸ δὲ φῶς τοῦτο ζωὴ fiv, ἡ δὲ ζωὴ γέγο- 
νεν ἐν αὐτῷ ’ ἀνάγχη πᾶσα τοῦτο συνενεχθῇναι κατὰ 
τὴν ἐχείνων ἀνάγνωσιν. Διὸ ταύτην ἀφέντες, ἐπὶ τὴν 
νενομισμένην ἔλθωμεν ἀνάγνωτίν τε vol ἐξήγησιν. 
Τίς 66 ἐστιν αὔτη : Τὸ μέχρι τοῦ, Ὃ γέγονεν, ἀνα- 
παῦσαι τὸν λόγον" εἶτα ἀπὸ τῖς ἑξῆς λέξεω; ἄρξα- 
σθαι τῆς λεγούσης, "Ev αὐτῷ ζωὴ ἦν. Ὃ γὰρ λέ- 
γε, τοιοῦτόν ἐστι d *. Χωρὶς αὐτοῦ γέγονεν οὐδὲ 
ἕν ὃ γέγονεν. ἘΠῚ τι γέγονε τῶν γενητῶν, φησὶν, 
οὐχ ἐγένετο χωρὶς αὑτοῦ. 'Opd; πῶς τῇ βραχείᾳ 
ταύτῃ πρησθέχῃ πάντα διωρθώτατο τὰ ὑφορμοῦντα 
ἄτοπα. Τῷ * γὰρ ἐπαγαγεῖν, ὅτι Χωρὶς αὑτοῦ ἐγέ- 
vero οὐδὲ ἕν, xaX προσθεῖναι, Ὃ γέγονε, τά ^s 
νοῆτὰ περιέλαδςε, χαὶ τὸ Πνεῦμα ὑπεξεῖλεν. Ἔ πειδὴ 
γὰρ εἶπεν, ὅτι Πάντα δι᾽ αὑτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς 
αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν" ἵνα μὴ τις εἴπῃ Οὐχοῦν 
εἰ πάντα δι᾿ αὑτοῦ, xal τὸ Πνεῦμα γέγονε, τῆς T:po3- 
θήέχης ἐδεήθη ταύτης. Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, εἴ τι γενν,- 
τὸν ἐστι, τοῦτο εἶπον δι᾿ αὐτοῦ γεγενῆσθαι, χᾶἂν 
ἀόρατον ἧ, χἂν ἀσώματον, χἂν ἐν τοῖς οὐρανοῖς f. 
Διὰ τοῦτο οὐχ ἀπλῶς εἶπον πάντα, ἀλλ᾽ εἴ τι γέ- 
γονε, τουτέστι, τὰ γενητά. Τὸ δὲ Πνεῦμα οὐ γενη- 
«ὄν. Εἶδες διδασχαλίαν ἐχριδωμένην;; ᾿Ανέμντσε 
τῆς δ᾽ μιουργίας τῶν αἰσθητῶν προλαδὼν γὰρ αὑτὰ 
Μωῦτῃς ἐδέδαξεν - εἶτα ἐχεῖθεν προχόψαντας, ἐπὶ τὰ 
ὑγηλότερα ἀγαγὼν, τὰ ἀσώματα λέγω xa τὰ ἀόρατα, 
ὑπιξεῖλε τῆς χτίσεως ἀπάσης τὴ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
Οὕτω χαὶ Παῦλος; ἀπὸ τῆς χάριτος ταύτης ἐμπνεό- 
μενος ἔλεγεν" "Ori ἐν αὑτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα. Καὶ 
ὅρα πάλιν χαὶ ἐνταῦθα τὴν αὐτὴν ἀχρίδειαν. Τὸ γὰρ 


^ Alii xai θέα μοι τὴν ἄνοιαν. Paulo post existimat Dei- 
sius legendum οὐξζὲν » Sed ἁρμόττοντα in omnibus 
e*empisribus legitur, et bene habet 

b Sic Sav. Οὗτος ín Mor. desideratur 

* Nie Sav. et mss. Mor. τὸ πάντων ἀτοπώτατον. 

d SNatvil. τοῦτό ἐστι. 

4 "ἰδ mss. phrrrimi, et, ex. eoniectura, Sav. Editi τό. 

f A ii cv τοῖς ἀυνηπώποι:. 


αὑτὸ Πνεῦμα ταύτην ἐχίνε: τὴν ψυχήν. "Iva γὰρ μῆτε 
ὑπεξέλῃ τις τῶν γενητῶν τι τῆ; τοῦ Θεοῦ δημιουρ- 
γς, διὰ τὸ ἀόρατα αὐτὰ εἶναι " μήτε τούτοις ἐγχα- 
ταμίξῃ τὸν Παράχλητον, παραδραμὼν xot αὐτὸ- τὰ 
αἰσθητὰ xol πᾶσι γνώριμα, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀπ- 
ἀριθμεῖται λέγων᾽ Εἴτε θρόνοι, εἴτε κυριότητες, εἴτε 
ἀρχαὶ, εἴτε ἐξουσίαι. Τὸ γὰρ, Εἴτε, ἐφ᾽ ἑχάστου 
χείμενον, οὐδὲν ἄλλο ἡμῖν ἐμφαίνει, fj, τοῦτο, τὸ, 
Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο 
οὐδὲ ἕν, ὃ γέγονεν, El δὲ «5, Διὰ, νομίζεις ἐλαττώ- 
σεως εἶναι, ἄχουσον αὑτοῦ λέγοντος * Σὺ καταρχὴς, 
Κύριε, τὴν γὴν ἐθεμελίωσας, καὶ ἔργα tà χειρῶν 
σου εἰσὶν οἱ οὐρανοί" ὃ περὶ τοῦ Πατρὸς ὡς 
δημιουργοῦ εἴρηται, τοῦτο περὶ τοῦ Υἱοῦ λέγων" 
οὐχ ἂν εἰπὼν, εἰ μὴ ὡς περὶ δημιουργοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ 
ὑπουργοῦντός τινι τὴν δόξαν εἶχε. Εἰ δὲ ἐνταῦθα τὸ. 
Δι᾿ αὐτοῦ, εἴρηται, δι᾿ οὐδὲν ἕτερον τέθειται, ἀλλ᾽ 
ἵνα μὴ ἀγέννητον ὑποπτεύσῃ τις τὸν Υἱόν. Ἐπεὶ ὅτι 
χατὰ τὸ τῆς δημιουργίας ἀξίωμα οὐδὲν ἔλαττον ἔχει 
τοῦ Πατρὸς, ἄχουσον αὐτοῦ λέγοντος * Ὥσπερ ὃ Πα- 
τὴρ ἐγείρει τοὺς νεχροὺς καὶ ξωοποιεῖ 8* οὕτω καὶ 
ὁ Yiéc otc θέλει ζωοποιδῖ. Εἰ μὲν οὖν περὶ τοῦ ΥἹοῦ 
χαὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ τὸ, Καταρχὰς σὺ, Κύριε, τὴν Tür 
ἐθεμελίωσας, εἴρηται, σαφὲς τὸ τῆς δημιουργίας 
ἀξίωμα" εἰ δὲ περὶ τοῦ Πατρὸς τοῦτο τὸν Προφήτην 
εἰρηκέναι λέγεις, τὸν δὲ Παῦλον τῷ Υἱῷ προτνενεμτ,- 
χέναι τὸ περὶ ἐχείνου λεχθὲν, xax οὕτω τὸ αὐτὸ γίνε- 
ται πάλιν, Οὐδὲ γὰρ ἂν καὶ τῷ Υἱῷ πρέπειν αὑτὸ ὁ 
Παῦλος ἐνομοθέτησεν, εἰ μὴ σφόδρα ἐθάῤῥει, oz: τὰ 
τῆς ἀξίας ὁμότιμα ἣν. Καὶ γὰρ ἣν τόλμης ἐσχάτης, 
τὰ τῇ [98] ἀσυγχρίτῳ πρέποντα φύσει, ἐπὶ τὴν ἐλάττω 
xai ἀποδέουσαν ἐχείνης ἀγαγεῖν. 

γ΄. ᾿Αλλ' οὔτε ἐλάττων ἐστὶν, οὔτε ἀποδέε: τῆς τοῦ Πα- 
τρὺς οὐσίας ὁ Υἱός. Διόπερ οὐ ταῦτα μόνον ἐθάῤῥταεν 
εἰπεῖν ὁ Παῦλος περὶ αὐτοῦ, ἀλλὰ χαὶ ἕτερα τοιαῦτα. 
Τὸ γὰρ, Ἐξὶ οὗ, ῥῆμα, ὅπερ ὡς ἄξιόν τινα Β μόνου 
τοῦ Πατρὺς ἀπονέμεις χλῆρον, xai περὶ τοῦ Υἱοῦ qn- 
σιν, οὕτω λέγων᾽ Ἐξ οὗ πᾶν τὸ σῶμα διὰ τῶν 
ágov καὶ συνδέσμων ἐπιχορηγούμεγον καὶ συμ- 
διδαζλμενον αὔξει εἰς ein αὔξησι»" τοῦ Θεοῦ. Kai 
οὐκ ἀρχεῖται τούτῳ μόνῳ, ἀλλὰ xol ἑτέρωθεν ὑμῖν 
ἀποφράττει τὰ στόματα, τὸ, Δι᾿ οὗ, τοῦτο ὅπερ ἐλατ- 
τώσεως εἶναι λέγεις, τῷ Πατρὶ προσνέμων. Πιστὸς 
γὰρ ὁ Θεὸς, φησὶ, δι' οὗ ἐχι1ήθητε εἰς κοινωνίαν 
τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ" xal Páuv, Διὰ τοῦ θελήματος 
αὐτοῦ" καὶ ἀλλαχοῦ, Ὅτι ἐξ αὐτοῦ, καὶ δι αὐτοῦ. 
καὶ εἰς αὐτὸν τὰ πάντα. “Ὥπτε οὐ τῷ 1 Υἱῷ μόνῳ 
τὸ, Ἔξ οὗ, ἀλλὰ χαὶ τῷ Πνεύματι προσνενέμτται. 
Καὶ γὰρ τῷ Ἰωσὴφ ὁ ἄγγελος ἔλεγε" Μὴ φςοδηθῇῃς 
παρα.1αδεῖν Μαριὰμ τὴν» γυναῖχά σου" τὸ γὰρ ἐν' 
αὑτῇ γεννηθὲν, ἐκ Πνρεύματός ἐστιν ἁγίου" ὥσπερ 
οὖν xa τὸ, 'Ev dp, τοῦ Πνεύματος ὄν, οὐχ ἀπαξιοῖ 
καὶ τῷ Θεῷ προσνέμειν ὁ Προφήτης, οὕτω λέγων" 
Ἐν τῷ Θεῷ ποιήσομεν δύναμιν. Καὶ ὃ Παῦλο:, 
Δεύμενος. φησὶν͵ εἴ πως ἤδη ποτὲ δὐοδωθήσομει 
év τῷ θελήματι τοῦ Θεοῦ ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς. Καὶ 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ δὲ πάλιν τοῦτο τίθησι λέγων Ἔν» 
Χριστῷ Ἰησοῦ. Καὶ ὅλω; πολλάχις xal συνεχέστερον 
εὕροιμεν ἂν μεθισταμένας ταύτας τὰς λέξεις " ταῦτα 
δὲ οὐχ ἂν συνέδη μὴ πανταχοῦ τῆς αὑτῖς οὐσία; 
ὑποχειμένης. "Iva δὲ τὸ, Πάντα δι᾽ αἰτοῦ ἐγένετο, 
μὴ περὶ τῶν σημείων ὑποπτεύσῃ: νῦν λέγεσθαι (περὶ 
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σωθῆτε" ὡτανεὶ ἔλεγεν “Ὅτι μὲν Θεός εἰμι, xal Θεοῦ 
γνήσιος Υἱὸς, χαὶ τῆς οὐσίας ἐχείνης τῆς ἀχηράτου 
[45] καὶ μαχαρίας, | καὶ] οὐδενὸς δέομαι τοῦ μαρτυρή- 
συντος. Κἂν γὰρ μηδεὶς ἐθέλῃ τοῦτο ποιεῖν, οὐδὲν ἐγὼ 
παρὰ τοῦτο εἰς τὴν φύσιν ἐλάττωμαι τὴν ἐμήν. 
Ἐπειδὴ ὃὲ τῆς σιυτηρία:; μο! μέλει τῆς τῶν πολλῶν, 
πούτου χάριν εἰς τοῦτο χατέθην ταπεινότητος, ὡς χαὶ 
ἀνθρώπῳ τὴν μαρτυρίαν ἐπιτρέψαι τὴν ἐμήν. Διὰ 
γὰρ τὺ χαμαίξηλον χαὶ ἀσθενὲς τῶν ᾿Ιουδαίων, οὕτως 
εὐληπτοτέρα αὐτοῖ; χαὶ εὐχολωτέρχ ἔμελλεν ἡ εἰς 
αὐτὸν γίνεσθαι πίστις. Ὥσπερ οὖν σάρχα περιεδά- 
λετο, ἵνχλ μὴ γυμνῇ τῇ θεότητι προσδαλὼν, ἅπαντας 
ἀπολέσῃ οὕτω xal χήρυχα ἄνθρωπον ἐξέπεμψεν, ἵνα 
τῆς συγγενοῦς ἀχούοντες φωνῇς, εὐχολώτερον οἱ τότε 
ἀχούοντε:; προτέρχωνται. Ἐπεὶ ὅτι γε τῆς ἐχείνου 
οὐδὲν ἐδεῖτο μαρτυρία;, ἤοχει δεῖξαι μόνον ἑαυτὸν 
ὅστις ἣν γυμνῇ τῇ οὐσίχ, xat χαταπλήξασθαι πάντας. 
᾿Αλλὰ τοῦτο οὐχ ἐποίησε, Ov ὅπερ ἔφθην εἰπών" 
πάντας γὰρ ἂν ᾿φάνισε, μηδενὸς δυναμένου τὴν ἀπρό- 
σιτον ἐχείνην τοῦ φωτὸς TpocÓohnv ἐνεγχεῖν. Διὰ 
τοῦτο χαὶ cáoxa, χαθάπερ ἔφθην εἰπὼν, ὑπέδν, χαὶ 
ἑνὶ τῶν ἡμετέρων ὁμοδούλων ἐγχειρίξει τὴν μαρτυ- 
ρίαν" ἐπειδὴ πάντα πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων ἐπρα- 
Ὑματεύσατο σωτηρίαν, οὐ πρὸς; τὴν ἀξίαν μόνον τὴν 
ἑαυτοῦ, ἀλλὰ xai πρὸς τὸ εὐπαράδεχτον xaX ὠφέλι- 
pov τοῖς ἀχούουσιν ὁρῶν. Ὅπερ οὖν xal αὐτὸς αἰνιτ- 
πὄμενος ἔλεγεν" Ταῦτα .1έγω δι᾿ ὑμᾶς, ἵνα σωθῆτε. 
Ναὶ ὁ εὐαγγελιστὴς δὲ τὰ αὑτὰ τῷ Δεσπότῃ φθεγγό- 
μενος, μετὰ τὸ εἰπεῖν, "Iva μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ 
φωτὸς, ἐπήγαγεν, "Iva πάντες πιστεύσωσι Ót ab- 
τοῦ, μονονουχὶ λέγων" Μὴ νομίσῃς ὅτι διὰ τοῦτο uac- 
τυρήσων ἦλθεν ὁ Βαπτιστὴ; Ἰωάννης, ἵνα τι τῷ As- 
σπότῃ προσθῇ εἰς ἀξιοπιοτία; λόγον " οὐ διὰ τοῦτο, 
ἀλλ᾽ ἵνα οἱ ὁμόφυλοι πιστεύσωσι δ'᾽ αὐτοῦ. “Ὅτι γὰρ 
ταύτην προανελεῖν τὴν ὑποψίαν σπεύδων τοῦτο εἴ- 
pnxs 5, χαὶ ἐχ τῶν μετὰ ταῦτα δῆλον " ἐπήγαγε vào, 
Οὐχ ἦν ἐχεῖνος, λέγων, τὸ φῶς. El δὲ μὴ πρὸς τὴν 
ὑπόνοιαν ταύτην ἱστάμενος ἐπανέλαδε τοῦτο, παρεῖλ- 
X&v ἁπλῶ; τὸ λεγόμενον, xai ταυτολογία μᾶλλον, ἣ 
σαφήνεια διδασχαλίας ἣν. Εἰπὼν γὰρ, 6v: ἀπεστάλη, 
* Alii τοῦτο ἐπήγαγε. 








"Ira μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ ρωτὸς, 5l πάλιν λέγει, 
Οὐχ ἦν éxsiroc τὸ φῶς; Οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ μάτην" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὡς τὰ πολλὰ παρ᾽ ἡμῖν μείζων ὁ μαρτυ- 
ρῶν τοῦ μαρτυρουμένον, xat ἀξιοπιστότερος πολλάχ:ς 
εἶναι δοχεῖ᾽ ἵνα μή τις χαὶ ἐπὶ τοῦ Ἰωάννου τοῦτο 
ὑποπτεύσῃ, ix προοιμίων εὐθέως τὴν πονηρὰν ταύ- 
τὴν ὑποψίαν ἀναιρεῖ, καὶ πρόῤῥιζον αὑτὴν ἀνασπάσας, 
δείχνυσι τίς μὲν οὗτος ὁ μαρτυρῶν, τίς δὲ ἐχεῖνος ὁ 
μαρτυρούμενος, χαὶ ὅσον τὸ μέσον τοῦ τε μαρτυρου» 
μένου xai τοῦ μαρτυροῦντός ἐστι, Καὶ τοῦτο ποιήσας, 
χαὶ δείξας αὐτοῦ τὴν ἀτύγχριτον ὑ περοχὴν, οὕτω μετὰ 
àbsia; λοιπὸν χαὶ τῷ λειπομένῳ ἐπεξέρχεται λόγῳ" 
xa εἴ τι τῶν ἀτόπων Tv ταῖς τῶν ἀνοητοτέρων ὑτο,- 
μοῦν διανοίαις, τοῦτο Ex μέσου μετὰ ἀχριδείας ἄρας, 
οὕτως ἅπασι b μετ᾽ εὐχολίας λοιπὸν xal ἀχωλύτιυς 
κὸν τῆς διδασχαλίας ἐφεξῆς ἐνίησι λόγον. Εὐξώμεθα 
δὴ λοιπὸν μετὰ τῆς τῶν νοημάτων τούτων ἀποχαλύ- 
ψεως, καὶ τῆς τῶν δηγμάτων ὀρθότητος, xat Biov ἡ αἷν 
[44] γενέσθαι χαθαρὸν xaX πολιτείαν λαμπράν. Ἐπει- 
δὴ τούτων ὄφελος οὐδὲν, ἔργων μὴ παρόντω"» ἡμῖν 
ἀγαθὼν. Κἂν γὰρ ἅπασαν τὴν πίστιν ἔχωμεν xal τὴν 
τῶν Γραφῶν χατανόησιν, τῆς δὲ ἀπὸ τοῦ βίου προ- 
στασία; ὥμεν ἔρημοι καὶ γυμνοὶ, οὐδὲν τὸ χωλύον εἰς 
τὸ τῆς γεέννη: ἀπενεχθῆναι πῦρ, xal εἰς ἄπειρον ὑπὸ 
τῆς ἀσθέστου χαταναΐεαθαι φλογός. Ὥσπερ γὰρ ol τὰ 
ἀγαθὰ πράξαντες, ἀναστήσονται εἰς ζωὴν αἰώνιον " 
οὕτως οἱ τὰ ἐναντία τετολμηχότες, εἰς αἰώνιον χόλα- 
σιν καὶ πέρας οὐδέποτε ἔχουσαν. Διὸ πᾶσαν ἐπιδει- 
ξώμεθα σπουδὴν, ὥστε μὴ τὸ γενόμενον ἡμῖν ἀπὸ τῆς 
ὀρθῆς πίστεως χέρδος διαφθεῖραι τῇ τῶν ἔργων φαυ- 
λότητι, ἀλλὰ χαὶ ἐντεῦθεν εὐδοχιμήσαντες μετὰ παῤ- 
ῥησίας ἰδεῖν τὸν Χριστόν. Ταύτης γὰρ ἴσον οὐδὲν τῆ: 
μαχαριότητος εἴη ποτ᾽ ἄν c. Γένοιτο δὲ πάντας ἐπι- 
τυχόντας τῶν εἰρημένων, εἰς δόξαν Θεοῦ πάντα πράτ- 
«ztv, ᾧ ἡ δόξα ἄμα τῷ μονογενεῖ Υἱῷ καὶ τῷ Πνεύ- 
ματι τῷ ἁγίῳ, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

" Mor: οὕτως ἅπασιν ἐπέξεισι. Sed ἐπέξεισι deest in. Sa- 
vil. e i . . t 
λέγων, Sav οἱ mss. t lurimi ἐφεξῆς vines ων: "Alli vé- 
vot? ἄν. Ibid. Morel. πάντας ἀξίως βιοῦντας τῶν εἰρημένων. 
Sav. πάντας ἐπιτυχόντας τῶν εἰρημένων. Pro υἱεδαυθ 
lectione stant mss. plurimi. 
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"Hr. τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα dr0po- 
σον ἐρχόμενον δὶς τὸν κόσμον. 

α΄. Διὰ τοῦτο, ὦ πολυπόθητα τέχνα, χατὰ μέρος 
ὑμᾶς τοῖς ἀπὸ τῶν Γραφῶν ἑστιῶμεν νοήμασι, χαὶ οὐκ 
ἀθρόον πάντα ἐχχέομεν, ἵνα ῥῃδία τῶν ἀεὶ χαταδαλ- 
λομένων ὑμῖν fj φυλαχὴ γένηται. Καὶ vào ἐπὶ τῆ; 
οἰχ)δομίας, ὁ μὲν μηδέπω τῶν προτέρων λίθων σφιγ- 
έντων ἑτέρου; ἐπιθεὶς, σαθρὸν ἅπαντα xal εὐχατά- 
ὕλητον ὑφαίνε! τὸν τοῖχον" ὁ δὲ ἀναμένων πρότερον 
παγῆναι τὸν χάλιχα, xal οὕτω τὸ λεῖπον κατὰ μιχρὸν 
ἐπιτιθεὶς, μετὰ ἀσφαλείας ἅπασαν ἀπαρτίζει τὴν 
οἰχίαν, οὐχ ὁλιγοχρόνιόν τινα, οὐδὲ εὐδιάλυτον, ἀλλὰ 
Bs6alav χατασχευάζων αὐτήν. 'Γούτους xai ἡμεῖς μι- 
μώμεθα τοὺς οἰχοδόμους, χαὶ χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 
τὰς ὑμετέρας οἰχοδομῶμεν 86 ψυχάς. [45] Καὶ γὰρ à:- 
δοίχαμεν, μήποτε τῆς προτέρας χαταδολῇς νεοπαγοῦ; 
ὑπαρχούτης, ἡ τῶν δευτέρων ἐπιθήκη θεωρημάτων 
xai τοῦ; προτέροις λυμήνηται, τῆς διανοίας οὐχ ἀρ- 
xojsn; ἅπαντα ὁμλοῦ κατασχεῖν. Τί τοίνυν ἐστὶ τὸ 
σήμερον ἡμῖν ἀναγνωσθέν; " Hr. τὸ φῶς τὸ ἀληθι- 
vér, ὃ σωτίζει πάντα ἄνϑρωπον" ἐρχόμενον εἰς τὸν 


* Sie mss. quidam, Savil. οἱ Mor. ἱμμούμεθα... olxoZo- 
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κόσμον. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω περὶ τοῦ Ἰωάννου διαλε- 
υόμενος ἔλεγεν, ὅτι ἦλθεν, Ira μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ 
φωτὸς, χαὶ ὅτι νῦν ἀπεστάλη" ἵνα μὴ τις ταῦτα b 
ἀχούων, διὰ τὴν τοῦ μαρτυροῦντος πρόσφατον παρου- 
σίαν, χαὶ περὶ τοῦ μαρτυρουμένου τοιαύτην τινὰ 
ὑπόνοιαν λάδῃ, ἀνήγαγε τὴν διάνοιαν, xal πρὸς τὴν 
ἐπέχεινα πάσης ἀρχῆς παρέπεμψεν ὕπαρξιν, τὴν 
οὐδαμοὺ λήγουσαν οὐδὲ ἱσταμένην. Καὶ πῶς ἕνι τοῦτο, 
φησὶν, Υἱὸν ὄντα ἔχειν e; Περὶ Θεοῦ διαλεγόμεθα, 
χαὶ τὸ πῶς ἐρωτᾷς : χαὶ οὐ δέδοιχα:, οὐδὲ φρίττεις; 
Εἶτα ἂν μέν σς ἔρηταί τις" Πῶς δὲ ἡμῶν ἀτελεύτττον 
ἕξουσιν αἱ ψυχαὶ τὴν ζονὴν xai τὰ σώματα μετὰ 
ταῦτα ; χαταγελάσῃ τῇς πεύσεως, ὡς οὐχ ἂν ἀνθρω- 
πίννης διανοίας ὃν τὰ τοιαῦτα ζηπεῖν, ἀλλὰ δεῖν πι- 
στεύειν μόνον καὶ μὴ περιεργάζεσθαι τὸ εἰρημένον, 
ἀρχοῦσαν ἔχοντα ἀπόδειξιν τοῦ λεχθέντος τὴν δύνα μιν 
τοῦ εἰρηχότος " ἂν δὲ τὸν ψυχὰς xat σώματα ἐρταπά- 
μενον, xal τῆς xzlo:t; ἀπάσης ἀσυγχρίτως ὑπερέχον- 
τα, ἄναρχον εἶναι φῶμεν, τὸν τρόπον ἡμᾶς ἀπαιτή.- 
σεις; Καὶ τίς ἂν ταῦτα χαθεστηχυίας εἶνα: caím 


b Sav. αὐτά, * QuiJam ἃ ov ὄντα ἔχειν viov. Paulo 
post Sav. cum codd. 70$ el 106, φρίττεις; ἀ}}᾽ dv. Mor. 
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eum illud, Per quem, quod minorem significare dicis, 
l'atri adscribit. Fidelis euim Deus, iuquit, per quem 
vocati estis in socictatem Filii ejus (V Cor. 1. 9); et 
rursum, Per voluntatem ejus ( Ephes. 4. 4) ; et alibi , 
Quoniam ex ipso, el per ipsum, et in ipsum omnia 
(Itom. 41. 56). Iique non uni Filio illud, Ex quo, Sed 
etiam Spiritui tribuitur. Etenim Josepho angelus di- 
celat : Ne timeas accipere Mariam conjugem tuam : 
quod. enim in eu natum est, ex Spiritu sancto est (Mutth. 
1. 20). Quemadinodum et illud, I4 quo, quod Spir tus 
es, non recusat propheta Deo tribuere, dum ait : Ju 
Dveo f(uciemus virtutem (Psal. 59. 14). Et Paulus , Ob- 
secrans , ait, si quomodo tandem aliquando prosperum 
iler habeam in voluntate Dei veniendi ad vos (Rom. 1. 
10) : et iterum id de Christo dicit, 7n Christo Jeu. 
Mujuscemodi certc. verha indiscriminatim | accepta 
frequenter reperiemus : quod minime fieret, nisi ubi- 
que cadem substantia esset. Ne autem illud , Omnia 
per ipsum facta sunt, de signis putes nunc esse dictum : 
de iis enim reliqui evangeliste verba fecerunt; post 
liec subdit : Jn mundo erat, et mundus per ipsum factus 
est : non autem Spiritus, qui non cx numero op:ficio- 
ruin est, sed supra oinnes omnino creaturas. Verum 
jam reliqua prosequamur. Cum de creatione loquens 
Joannes dixisset : Omnia per ipsum {ποία sunt, et aine 
ipso fuctum est nihil quod factum est; de providentia 
sermonem adjicit his verbis, In ipso rita erat. Ne quis 
euim incredulus dubitaret, quomodo tot tantaque per 
ipsum facta. siut, sulidit : 1n ipso vita erat. Queii- 
admodum si ex fonte abyssos emiltente aquam hau- 
seris, quantumcumque haurias fontem nihil minues : 
ita de Unigeniti vi operandi putandum, quautaeumque 
per ipsam facta credideris , numquam illa minuitur ; 
imo vero uL magis proprio utar exemplo , nempe lu- 
cis, de qua ille mox adjicit , Et vita erat lux. Quetn- 
admodum ergo lux, quantacumque hominum nillia 
illuminet , nihil splendoris amittit : sic quoque Deus 
ct antequam operetur et post emissa opera, perinde 
ἡ σον manet, nec imninuitur, neque ex. operatione 
mulla fatigatur; sed etiamsi mille mundos sitniles 
cceare oporteret, etiamsi infinitos, illis omnibus suf- 
fiecret, nec creandis modo, sed etiam post creatio- 
nem servandis. Vite quippe nomen hic non ad crea- 
tionem solum pertinel , sed et ad provileutiam , qua 
re$ creatae servantur οἱ permanent, Etiaunque resur- 
rcctiouis doctrinam jam nobis fundare incipit, ct ab 
admirandis hisce evangeliis orditur. Vita namqne 
ad nos adveniente, solutum est imnortis imperium, lu- 
ceque nos illuminante , tcuebr:e non ultra manent ; 
sed mauet semper in nobis vita, et mors ei dominari 
non potest. Itaque quod de Patre dictum est, de hoc 
quoque proprie dicatur, Ju ipso vivimus, movemur, el 
sumus. ( Act. 17. 28) : id quod etiam Paulus declarat 
his verbis : Quoniam in ipso creqta sunt omuia, et om- 
nia in ipso constant ( Col. 1. 16). Quaprupter et radix 
dicitur et fundamentum. 

Pater non compositus , Filius item non compositus 
est. —— uim autem audis, Jn ipso vita erat, ne compo- 
£itum suspiceris : nam postea de Patre dicit : Sicut 


Pater habet vitam in semetipso, sic dedit et Filio habere 
vitam (Joan. 5. 96). Scd sicut Patrem non ideo com- 
positum dixeris, sic nec Filium dicas. Etenim alibi 
quoque dicit, Luz est Deus (A. Joan. 4. 5); et rursus, 
Lucem habitat inaccessibilem (1 Tim. 6. 19). Itve 
porro oinnia dieta sunt, non ut compositionem suspi- 
cenimr, Sed ut. paulatim ad doctrinz? culmen eveha- 
mur Cum enim non facile ἃ vulgo intelligi possit, qua 
ratione vita in ipso exsistat, primo id quod humilius 
est dicit; eruditos vero postea altius erigit. Qui enim 
dixit, Dedit ei vitam habere, is ipse ait : Ego sum vita; 
et rursus, 1790 sum lux (Joan. 5. 26. 14. 6. εἰ 8. 19). 
Et qualis, quiso, hizec lux est? Non sensilis, sed spi- 
ritualis , quz illuminat an'mam. Quia enim Christus 
dicturus erat, Nemo potest. venire ad me, nisi Pater 
traxerit eum (Ibid. 6. 44), ideo proveniens cvangeli- 
sta dixit ipsum esse qui illuminat ; ut si de Patre quid 
simile audias, ne id solius Patris, sed Filii quoque 
csse profitearis : nam Omnia, inquit, quecumque ha- 
bet Pater meus, mea sunt (lbid. 46. 45). Primo igitur 
creationein nos. docuit : deiude animze bona quas ve- 
niens nobis largitus est, uno verbo subindicavit evau- 
gelista dicens : Et vita erat [ux hominum. Nec dixit, 
Erat lux Judzorum, sed, Universorum hominum. 
Neque euim Judei tantum, sed etiam gentiles ad hane 
cognitionem devenerunt , et b:ec lux comninis orm- 
nibus proposita erat. Cur autem non angelos addidit, 
sed howines solum dixit? Quia nunc ipsi de humana 
natura sermo est; et honiuibus bona uuntiaturus 
venit. 5. Et luz in tenebris lucet. Tenebras hic vocat 
mortem et errorein. Il:c quippe lux sensilis non in 
tenebris lucet, sed sine tenebris est, Przedicatio au- 
tem inter eum, qui omnia occupaverat, crrorem efful. 
sit, eumque sustulit. Et in ipsam mortem veniens 
ipse, sic illam superavit , ut eus qui morte jam deti- 
nebantur, erueret. Quoniam igitur neque mors, neque 
error lucem illam superarunt; sed est ubique splen- 
dida, et propria vi fulget : ideo ait, Et tenebra eam 
non comprehenderunt. Est enim. inexpugnabilis , nec 
libenter in animis habitat, qui nolunt illuminari. 

4. Lumen celeste non. illwninat nisi virtute et bona 
voluntate instructos. Peccautor quasi in ebrietate el tene- 
bris versatur, omnia (uta timens. Satius est nudum quam 
peccatis onustum ambulare. — Quod si non omnes ce- 
perit, ne iJ te conturbet : non enim ex necessitate 
aut vi, sed ex voluntate et. arbitrio ad nos accedit 
Deus. Ne luci huic ostium claudas, et multa voluptate 
frucris. Iec porro lux per fidem accedit, et eum. 86 - 
mel advenit, excipientem se. admodum illuminat : et 
si puram exlhibeas vitam, perpetuo intus. manehit : 
nam Qui diligit »e, mandata mea servabit, et. venic- 
mus ad eum ego εἰ Pater meus, εἰ mansionem apud 
eum. faciemus (Joan. 14. 95). Quemadmodum enim 
non potest quis r.dio solari probe frui, nisi ocules 
aperiat : ita neque hu;us splendoris abunde consors 
esse, nisi anime oculos aperiat, corumque aciem un- 
dique paret. Quomodo autem id fleri possit ? Si ani- 
mum oinni vitio purgemus. Peccatum enim tenebro- 
sum cst, densaque caligine offusum; idque inde 
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exsistentiam transmisit, qua: nullum habitura finem 
est. Et quomodo possunt hiec 6550, iuquies, cum sil 
Filius ' ? De Deo loquimur, et tu interrogas quomodo ? 
neque times vel horrescis? Ad hzc, si quis quxerat a 
te, quomodo animz et corpora immortali vita fruitura 
sint, interrogationem illam ridebis, quasi non sit hu- 
manz mentis quzrere, sed credere tantum oporteat ; 
neque dictum illud scrutari , cujus sufficiens sit de- 
monstratio dicentis potentia ; sin autem illum qui et 
animas et corpora creavit, et nulla comparatione 
creaturam universam exsuperal , sine principio esse 
dicamus, tu interrogabis quomodo id factum sit? Ec- 
quis sane mentis liec esse dixerit? quis bene valen- 
tis animi et ratiocinii ? Audistis illud, Erat luz vera. 
Quid frustra contendis , ut infinitam illam vitam ra- 
tiocinio assequaris, qux? non potest attingi ? quid qua:- 
ris ea qu:xe exquiri nequeunt ? cur incompreheusibilia 
scrutaris? cur examinas ca qux examini non subja- 
ceut ? Solarium radiorum perquire radicem; non po- 
teris assequi, neque tamen indignaris, neque :cegre 
fers imbecillitatem tuam. Cur ergo in majoribus au- 
dax es et temerarius ? Joannes (ilius tonitrui, qui spi- 
ritnali tuba canit, ubi illud , Erat, a Spiritu audivit, 
nihil ultra quzsivit : eL tu non pari gratia donatus, 
qui ex infirmis ratiociniis tuis loqueris , cognitionis 
illius terminum Lranscendere conaris? Ideoque non 
parem ei, quam ille habuit, notitiam unquam asse- 
queris. Hujusmodi namque est diaboli calliditas ; eos 
qui illi obsequuntur, extra terminos a Deu nobis po- 
sitos transfert, quasi longe ulteriora attingere possi- 
mus : postquam atitem hac spe inesca:os a divina gra- 
tia extrusit, tunc demum non modo nihil ultra addit ; 
quomodo eniin id faceret , diabolus cum sit ? sed nec 
sinit ut ad priora, in queis tuto versabamur, redea- 
mus ; verum cireum quaque agi errantes , qui nus- 
quam consistere possimus. Sic prinun parentem ex 
paradiso excidere curavit. Cnm enim illum spe tma- 
joris scienti: et houoris inflasset , etiam illum ab iis 
quibus tranquille fruebatur ejecit. Non modo enim 
non factus est a-qualis Deo, ut ipsi pollicebatur, sed 
sub mortis tyrannidem detrusit ; nec solum a ligni 
esu nihil accepit, sed etiam ex illa quam habebat 
scientia non paruni amisit , idque spe majoris adipi- 
scendz:. Nam tunc primum de nüditate erubescere 
coepit, cum antea omni pudore et rubore superior 
fuisset. lllud ctiam quod se nudum esse adverteret, 
quod vestibus exinde egeret, illud , inquam, et alia 
plurima tristia acciderunt. Quod ne nobis quoque con- 
tingat, Deo obtemperemus, ejus praecepta observe- 
nius, et nihil ulterius curiose perquiramus ; ut ne ex 
nobis concessis excidamus bonis, quod et illis accidit. 
Dum enim vite principio carentis principium per- 
quirunt, etiam illa quz habere poterant amiserunt. 
Neque enim id quod quzrebant invenerunt ; non eniin 
poterant ; atque a sana circa Unigenitum fide excide- 
runt. ΑἹ nos ne transferamus terminos antiquos, quos 
posuerunt patres nostri, et ubique Spiritus sancti le- 
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gibus cedamus : et eum audimus, Erat [uz vera, nihil 
ulterius inquiramus : neque enim ultra possumus per- 
tingere. Nam si Deus ut homo genuisset, necessario 
interstitii quidpiam fuisset genitorem inter et geni- 
tum ; sed quia ineffabili modo et ut Deum decet ge- 
nuit, abstine ab his vocibus, ante et post : liec quippe 
temporum nomina sunt : Filius vero etiam sxculorum 
omnium conditor est. 

2. Vera de Patre et de Filio doctrina. Sabbelliano- 
rum εἰ Marcellianorum | insunia,  Peccala quomodo 
abluantur.— Ergo non pater, aies, sed frater est. Quz 
necessitas, qux:so ? Nam si Patremet Filium ex alia 
οἱ diversa radice ortos diceremus , hxc jure dicere 
posses : sin hanc vitamus impietatem, diciiusque 
Patrem sine principio esse, nec genitum fuisse; Fi- 
lium vero sine principio quidem esse, sed genitum 
ἃ Patre , qux» necessitas ex hac cogitatione , impium 
illum inferre sermonem? Nulla sane. Etenim splen- 
dor est ; splendor autem simul intelligitur cum na- 
tura illa, cujus est splendor. !deo enim Paulus illum 
sic vocavit, ut niliil medium suspicareris inter Pa- 
trem et Filium : id enim hoc nomine significatur. 
Post hoc exemplum , eam qux linc apud insanos 
suboriri poterat absurditatem corrigit. Ne, inquit, 
quoniam splendorem audisti, ipsum propria lypo- 
διαὶ privari putes. Nam impium hoc esset, et Sabel- 
lianorum Marcellianorumque insania. Nos autem non 
ila sentimus, sed ipsum in propria sibi hypostasi 
esse dicimus : ideo postquam illum splendorem ap- 
pellaverat, intulit, Εἰ character substantie illius , 
( Hebr. 4. $), ut propriam. hypostasin signilicaret , 
ostenderetque ipsum ex eadem esse substantia, cujus 
character est. Neque enim satis est verbum unum , 
ut jam dixi , ad illa de Deo dogmata hominibus si- 
gnificanda : sed optandum ut multis simul allatis, cx 
singulis quod conveniat seligamus. Ita enim poterimus 
digue gloriam Dei celebrare ; digne scilicet secundum 
facultatem nostram. Si quis enim de illa digne se 
loqui posse putet, atque asseveret se ita Deum nosse, 
ut ipse se novit, is maxime Deum ignorat. πὸ cum 
sciamus , diligenter retineamus ea qux tradidere no- 
bis ii qui ab initio ipsis oculis viderunt, et miuistri 
fuere Verbi, neque ultra curiose scrutemur. Duo 
namque damna hoc morbo laborantes invadent : 
quod temere laborent illa quz»rendo, qux invenire 
nequeunt ; et quod Deum in iram provocent, dum b 
ipso positos terminos evertere conantur. Quod quan- 
topere iram Dei concitet, non opus est vobis dicere, 
cum id omnes sciatis. Quamobrem missa illoruin ar- 
rogantia , Dei verba cuin tremore audiamus , ut. ille 
perpetuo nos tueatur : naim ait, Ad quem respician 
nisi ad mansuctum el humilem , ei quietum , et tremen- 
tem verba mea (sai. 66. 2)? Hac igitur missa curio- 
sitate, conteramus corda, peccata lugeamus, wt 
Christus jussit , de sceleribus nostris compungamur, 
ac diligenter animo repetamus ea qu: hactenus. a4- 
misimus delicta ; studeamus illa ounino abluere. Ac 
lianc quippe rem multas Deus nobis aperuit vias. Die 
ἐμ prior , inquit , iniquitates (uas , ut justificeris ( Isai. 
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γὰρ σχότῳ, χαθάπερ ἔφθη» εἰπὼν, χἂν λίθοι χέωνται 


τίμιοι, τὸ χάλλο; οὐχ ἐμφαίνουσιν, οὐ παρὰ τὴν oi-. 


χείαν φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἄγνοιαν τῶν ὁρώντων. 
Οὐ τοῦτο δὲ μόνον ἡμῖν τὸ δεινὸν τοῖς ἐν ἁμαρτίαις 
οὖσι συμδαΐνει, ἀλλ᾽ ὅτι xat φόδω συζῶμεν δ:ηνεχεῖ" 
ταὶ χαθάπερ οἱ διὰ νυχτὸς; ἀσελήνου βαδίζοντε: τρέ- 
pouct, χἂν μηδεὶς ὁ φοδὼν παρῇ " οὕτω χαὶ οἱ τὴν 
ἀμαρτίαν ἐργαζόμενοι, θαῤόεϊν οὐκ ἔχουσι, xÀv μη - 
δεὶς ὁ ἐλέγχων ἧ, ἀλλὰ πάντα δεδοίχασι, xai ὑπὸ- 
πτεύουσιν, ὑπὸ τοῦ συνειδότος χεντούμενο: ἃ, χαὶ 
πάντα αὐτοῖς δέους χαὶ ἀγωνίας ἐστὶ μεστὰ, πάντα 
περιδλέπονται, πάντα [41] φοδοῦνται. Φύγωμεν τοί- 
νυν τὴν οὕτως; ὀδυνηρὰν ζωήν. Καὶ γὰρ μετὰ τὴν 
ὀδύνην ταύτην θάνατος ἕψεται, θάνατος ἀθάνατος" 
οὐδὲ γάρ ἐστι τῆς ἐχεῖ χολάσεως τέλος * xal ἐνταῦθα 
6$ τῶν παραπα:όντων οὐδὲν διενηνόχασιν οἱ πράγματα 
ὀνειροπολοῦντες οὖχ ὑφεστῶτα. Καὶ γὰρ δοχυῦσι πλου- 
τεῖν οὗ πλουτοῦντες, καὶ νομίζουσι τρυφᾷν οὐ τρυ- 
φῶντες, χαὶ οὐ πρότερον αἰσθάνονται τῆς ἀπάτης ὡς 
χρὴ ταύτης, ἕως ἂν τῇ; μανίας ἀπαλλαγῶσιν, ἕως ἂν 
τὸν ὕπνον ἀποτινάξωνται. Διὸ νήφειν xax ἐγρηγορέναι 
πᾶσιν ὁ Παῦλος παραχελεύεται" καὶ ὁ Χριστὸ; τὰ 
αὐτὰ πάλιν. Ὁ νήτων xal ἐγρηγορὼς, χἂν ὑπὸ τῆς 
ἀμαρτία; ἁλῷ, ταχέως αὐτὴν ἀποχρούεται' ὁ δὲ χαθεύ- 
δων xal ἐξεστηχὼς, οὐχ αἰσθάνεται πῶς ὑπ᾽ αὐτῆς 
κατέχεται. Μὴ τοίνυν χαθεύδωμεν. Οὐ γὰρ νυχτὸς ὁ 
χαιρὸς;, ἀλλ᾽ ἡμέρας. Ὥς ἐν ἡμέρᾳ τοίνυν εὐσχη- 
μόνως περιπατήσωμεν. Οὐδὲν γὰρ ἁμαρτίας ἀσχη- 
μονέστερον. "ἔλαττον χαχὸν εἰς ἀσχημοσύντς λόγον, 
γυμνοὺς, ἣ ἁμαρτάνοντας ἣ πλημμελοῦντας περιέρ- 
χεσθαι. Ἐχεῖνο μὲν γὰρ οὐ τοσοῦτον ἔγχλημα᾽ πολ- 
λάχ:ς γὰρ xat ἀπὸ πενίας γένοιτ᾽ ἄν" τοῦ δὲ ἀμαρτὰ- 
vovto; οὐδὲν αἰσχρότερον xal ἀτιμότερον. Ἐννοήσω- 
μὲν οὖν τοὺς εἰς δικαστήριον ἀπιόντα; ἁρπαγῆς Xvsxa 
* Κεντούμενοι, sic Sav et Mor. Alii δακνόμενοι. 





xai πλεονεξίας, πῶς αἰσχροὶ x3X χαταγέλαστο! cal- 
νονται, παντα ἀναισχυντοῦντες, ψευδόμενοι χαὶ ἰτα- 
μενόμενοι. Ἡμεῖς δὲ οὕτως ἐσμὲν ἐλεεινοὶ xal τα- 
λαίπωροι, ὡς ἱμάτιον μὲν μὴ ἂν ὑπομεῖναι ἀπλῶς 
περιδαλέσθαι χαὶ διεστραμμένως, ἀλλὰ xàv ἕτερον 
ἴδωμεν τοῦτο πάσχοντα, διορθούμεθα * πάντων δὲ xai 
ἡμῶν xai τῶν πλησίον γατὰ χεφαλῇ; περιπατούντων, 
μηδὲ ἐπαισθάνεσθαι. Τί γὰρ αἰσχρότερον, εἰπέ μοι, 
ἀνδρὸς πρὸς γυναῖχα πόρνην εἰσιόντος ; τί δὲ ὑδρι- 
στοῦ, τί δὲ λοιδόρου χαὶ βασχάνου χαταγελαστότερον 
γένοιτ᾽ ἄν; πόθεν οὖν οὐ δοχεῖ ταῦτα οὕτως εἶναι 
αἰσχρὰ, ὡς τὸ γυμνοὺς περιπατεῖν ; ᾿Απὸ τῆς συν- 
ηθείας μόνης b. Τοῦτο μὲν γὰρ οὐδεὶς οὐδέποτε ἐχὼν 
ἔπαθεν ἐχεῖνο δὲ ἅπασιν ἀεὶ τολμᾶται μετὰ ἀδείας. 
Ἐπεὶ εἴ τις εἰς ἀγγέλων πλῆθος ἦλθε, παρ᾽ οἷς οὐδὲν 
οὐδέποτε τοιοῦτον ἐγένετο, εἶδεν ἂν τότε 6 ἀχριδῶς 
τὸν πολὺν γέλωτα. Καὶ τί λέγω πλῆθος ἀγγέλων ; Ἐν 
γὰρ τοῖς βασιλείοις αὐτοῖς τοῖς παρ᾽ ἡμῖν, εἴ τις ἂν 
πόρνην εἰσαγαγὼν χρῷτο αὑτῇ, ἢ μέθῃ olvou χατα- 
Gyt0s!n, ἧ ἄλλο τι τοιοῦτον ἀσχημονήσειε, τὴν ἐσχά- 
τὴν δίδωσι δίχην. Εἰ δὲ ἐν βασιλείοις οὐχ ἀνεχτὸν τὰ 
τοιαῦτα τολμᾶν, πολλῷ μᾶλλον, τοῦ πανταχοῦ βασι- 
λέως παρόντος χαὶ τὰ γινόμενα θεωμένου, ἂν τοιαῦτα 
τολμῶμεν, τὴν ἐσχάτην ὑποστησόμεθα χόλασιν. Διὸ, 
παραχαλῶ, πολλὴν ἐν τῷ βίῳ τὴν ἡσυχίαν ἐπιδειξὼ- 
μεθα, πολλὴν τὴν χαθαρότητα Καὶ γὰρ ἔχομεν βα- 
cda πάντα ὁρῶντα διηνεχῶς τὰ ἡμέτερα. Ἵν᾽ οὖν 
ἡμᾶς ἀεὶ τοῦτο δαψιλῶς φωτίζῃ τὸ φῶς, ἐπισπασὼ- 
μεθα ταύτην τὴν ἀχτῖνα. Οὕτω γὰρ καὶ τῶν ἐνταῦθα 
χαὶ τῶν μελλόντων ἀπολαύσομεν ἀγαθῶν, yáptzt xal 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 6i οὗ 
xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

b Alii συνηθείας ταύτης. “ Mor. εἶδεν ἂν τότε. Sav. εἶδεν 
ἄν αὐτου. 


[42] OMIAIA ζ΄’. 


Ἐγένετο évüpoxoc ἀπεσταϊμένος παρὰ Θεοῦ 
' ὅγομα αὑτῷ Ἰωάννη c ρὰ ᾿ 
Διαλεχθεὶς περὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου τὰ ^ χατεπείγοντα 

ἐν προοιμίοις ἡμῖν, ὁδῷ καὶ τάξει προδαίνων, χαὶ ἐπὶ 

τὸν τοῦ Αόγου χήρυχα τὸν ὁμώνυμον αὐτοῦ τὸν Ἰωάν- 
νην ἔρχεται λοιπόν. Σὺ δὲ ἀχούων, ὅτι παρὰ Θεοῦ 
ἀπεστάλη, μηδὲν λοιπὸν ἀνθρώπινον εἶνα! νόμιζε τῶν 
λεγομένων παρ᾽ ἐχείνου. Οὐ γὰρ τὰ αὐτοῦ, ἀλλὰ τὰ 
τοῦ πέμψαντος ἅπαντα φθέγγεται. Διὸ xal ἄγγελος 
προσηγόρενται Ῥ ἀγγέλου δὲ ἀρετὴ, τὸ μηδὲν ἴδιον 
εἰπεῖν Ἰὸ δὲ, Ἐγένετο, ἐνταῦθα οὐ τῆς εἰς τὸ εἶναι 
παρόδου δηλωτιχὸν, ἀλλὰ τῆς ἀποστολῆς ἐστιν αὐτῆς. 

Τὸ γὰρ, Ἐγένετο ἀπεσταωαϊμένος παρὰ Θεοῦ, ἀντὶ 

τοῦ, ἀπεστάλη παρὰ Θεοῦ. Πῶς οὖν τὸ, "Ev μορφῇ 

Θεοῦ ὑπάρχων, οὗ περὶ τῆς πρὸς τὸν Πατέρα ἀπαο- 

αλλαξίας εἰρῆσθαί φασι διὰ qb μὴ προσχεῖσθαι τὸ 

ἄοθρον; Ἰδοὺ γὰρ καὶ ἐνταῦθα οὐδαμοῦ τὸ ἄρθρον 
πρόσχειται. " Ap' οὖν οὐ περὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηται: Τί 
οὖν ἐροῦμεν τῷ Προφήτη λέγοντι, ὅτι Ἰδοὺ ἐγὼ ἀπο- 
στέλλω τὸν drreAór. μου πρὸ προσώπου cov, ὃς 
κιτασχευάσει τὴν ὁδόν σου; Τὸ μὲν ὁμοῦ καὶ cov, 
δύο προσώπων ἐστὶ δηλωτικόν. Οὗτος ἡ.1θεν εἰς μαρ- 
τυρίαν, Tru μαρευρήσῃ περὶ τοῦ φωτός. Τί τοῦτο; 

ὁ δοῦλος τῷ δεσπότῃ μαρτυρεῖ, ἴσως εἴποι τις ἄν; Ὅταν 

οὖν μὴ μόνον ὑπὸ τοῦ δούλου μαρτυρούμενον αὐτὸν, 
^ Navil. $c ἰπείρι!, Πειρὶ τοὺ 0:52 Λόγου διαλεχϑεὶς τά. 

b Aliqui προνγορινται. 


ἀλλὰ xai παραγινόμενον ἴδῃς πρὸς αὐτὸν, χαὶ μετὰ 
Ἰουδαίων βαπτιζόμενον ὑπ᾽ αὐτοῦ * ἄρ᾽ οὐ μᾶλλον 
ἐχσοτήσῃ χαὶ διαπορήσεις , ᾿Αλλ᾽ οὐ χρὴ ταράττεσθαι 
οὐδὲ θορυδιῖσθαι, ἀλλ᾽ ἐχπλήττεσθαι τὴν ἄφατον 
ἀγαθότητα. "Av δὲ ἐπιμένῃ τις ἔτι ἱλιγγιῶν xal θο- 
ρῥυδούμενος, ἐρεῖ xal πρὸς αὐτὸν τοῦτο, ὃ χαὶ πρὸς 
Ἰωάννην εἶπεν" "Apsc ἄρτι" οὕτω γὰρ πρέπον 
ἐσεὶν ἡμῖν πκιηρῶσαι πάσαν δικαιοσύνην. Ei δὲ 
καὶ ἐπὶ πλεῖον ταραχθείη, πάλιν ἐρεῖ ἃ πρὸς τοὺς "lou- 
δαίους ἔφησε xaX πρὸς αὐτὸν, ὅτι * Παρὰ ἀνθρώπον 
τὴν μαρτυρίαν οὐ «ἰαμδάνω. Ei τοίνυν μὴ δεῖται τῆς 
μαρτυρίας ταύτης, τίνος ἕνεχεν ἀπεστάλη παρὰ Θεοῦ 
ὁ’ Ἰωάννης ; Οὐχ ὡς αὑτοῦ δεομένου μαρτυρίας (τοῦτο 
γὰρ “ἧς ἐσχάτης βλασφημίας ἐστὶν), ἀλλὰ διατί ; Αὑ- 
t5; ὁ Ἰωάννης διδάσχει λέγων * Ἵνα πάντες d χι- 
στεύσωσι δι’ αὐτοῦ. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Χριστὸς εἰπὼν, 
ὅτι Παρὰ ἀνθρώπου τὴν μαρευρίαν o0 Aup6árw, 
ἵνα μὴ δόξῃ παρὰ τοῖς ἀνοήτοις ἑαυτῷ περιπέπτειν " 
νῦν μὲν λέγων. "A.Lloc ἐστὶν ὁ μαρτυρῶν περὶ ἐμοῦ" 
καὶ olóa ὅτι ἀληυϑής ἐστιν ἡ μαρτυρία αὑεοῦ " τὸν 
γὰρ Ἰωάννην ἐδήλον * vov δὲ λέγων, Παρὰ ἀνθρώπον 
τὴν μαρτυρίαν οὗ «᾿αμξάνω͵ ἐπήγαγε τὴν λύσιν 
ταγέως, εἰπών" Ἀ.1.1ὰ ταῦτα Aéyo OU ὑμᾶς, tva 
* Sic Mor. Alii et Sav. ταραχϑείη τις, λέγω ἅ πρὸς τοὺς 
Ἰουξαίους ἔφνσε, καὶ πρὸς σὲ οὐγ ἄτι. Sed «a ΧΕ SRRSWS- 
sum GA. NW AY. ASA ἀπῆν C Weeeees, ESSEN ὃς 
πὼν, "Vx TORNSTR 


Ci S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCBIEP. CONSTANTINOP. 62 


σωθῆτε" ὡπτανεὶ ἔλεγεν "Ὅτι μὲν Θεός εἰμι, xat Θεοῦ 
γνήσιος Υἱὸς, χαὶ τῆς οὐσίας ἐχείνης τῆς ἀχηράτου 
[45] xa* μαχαρίας, [καὶ] οὐδενὸς δέομαι τοῦ μαρτυρή- 
συντος. Κἂν γὰρ μηδεὶς ἐθέλῃ τοῦτο ποιεῖν, οὐδὲν ἐγὼ 
παρὰ τοῦτο εἰς τὴν φύσιν ἐλάττωμαι τὴν ἐμήν. 
Ἐπειδὴ δὲ τῆς σιυτηρίας μοι μέλει τῆς τῶν πολλῶν, 
κούτου χάριν εἰς τοῦτο χατέθην ταπεινότητος, ὡς Xa) 
ἀνθρώπῳ τὴν μαρτυρίαν ἐπιτρέψαι τὴν ἐμήν. Διὰ 
γὰρ τὺ χαμαίξηλον χαὶ ἀσθενὲς τῶν Ἰουδαίων, οὕτως 
εὐληπτοτέρα αὐτοῖς; χαὶ εὐχολωτέρχ ἔμελλεν ἡ εἰς 
αὐτὸν γίνεσθαι: πίστι;, “Ὥσπερ οὖν σάρχα περιεδά.- 
λετο, ἵνχ μὴ γυμνῇ τῇ θεότητι προσδαλὼν, ἅπαντας 
ἀπολέσῃ * οὕτω xal χήρυχα ἄνθρωπον ἐξέπεμψεν, ἵνα 
τῆς συγγενοῦς ἀχούοντες φωνῆς, εὐχολώτερον cl τότε 
ἀχούοντε- προτέρχωνται. Ἐπεὶ ὅτι γε τῆς ἐχείνου 
οὐδὲν ἐδεῖτο μαρτυρία:, ἤρχει δεῖξαι μόνον ἑαυτὸν 
ὅστις ἦν γυμνῇ τῇ οὐσίχ, xat χαταπλήξασθαι πάντας. 
᾿Αλλὰ τοῦτο οὐχ ἐποίησε, δι᾽ ὅπερ ἔφθην εἱἰπών᾽ 
πάντας γὰρ ἂν ᾿φάνισε, μηδενὸς δυναμένου τὴν ἀπρό- 
σιτον ἐχείνην τοῦ φωτὸς προσθολὴν ἐνεγχεῖν. Διὰ 
τοῦτο χαὶ σάοχα, χαθάπερ ἔφθην εἰπὼν, ὑπέδυ, χαὶ 
ἑνὶ τῶν ἡμετέρων ὁμοδούλων ἐγχειρίζει τὴν μαρτυ- 
ρίαν" ἐπειδὴ πάντα πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων ἐπρα- 
γὙματεύσατο σωτηρίαν, οὐ πρὸ; τὴν ἀξίαν μόνον τὴν 
ἑαυτοῦ, ἀλλὰ xal πρὸς τὸ εὐπαράδεχτον xal ὠφέλι- 
μὸν τοῖς ἀχούουσιν ὁρῶν. "Ὅπερ οὖν xaX αὐτὸς αἰνιτ- 
πόμενος ἔλεγεν" Ταῦτα .1έγω δι ὑμᾶς, ἵνα σωθῆτε. 
Καὶ ὁ εὐαγγελιστὴς δὲ τὰ αὐτὰ τῷ Δεσπότῃ φθεγγό- 
μενος, μετὰ τὸ εἰπεῖν, "Ira μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ 
φωτὸς, ἐπήγαγεν, "Ira πάντες πιστεύσωσι δι᾽ ab- 
τοῦ, μονονουχὶ λέγων" Μὴ νομίσῃς ὅτι διὰ τοῦτο υΔρ- 
τυρήσων ἦλθεν ὁ Βαπτιστῆ; Ἰωάννης, ἵνα τι τῷ As- 
σπότῃ προσθῇ εἰς ἀξιοπιοτία; λόγον οὐ διὰ τοῦτο, 
ἀλλ᾽ ἵνα οἱ ὁμόφυλοι πιστεύσωσι 07 αὐτοῦ. "Oz: γὰρ 
ταύτην προανελεῖν τὴν ὑποψίαν σπεύδων τοῦτο tl. 
ρηχξ 5, xaX ἐχ τῶν μετὰ ταῦτα δῆλον ᾿ ἐπήγαγε vào, 
Οὐχ ἦν» ἐχεῖνος, λέγων, tó φῶς. El δὲ μὴ πρὸς τὴν 
ὑπόνοιαν ταύτην ἱστάμενος ἐπανέλαδε τοῦτο, παρεῖλ- 
χὲν ἁπλῶς τὸ λεγόμενον, χαὶ ταυτολογία μᾶλλον, ἣ 
σαφήνεια διδασχαλία: fiv. Εἰπὼν γὰρ, 6v: ἀπεστάλη, 
* Alii τοῦτο ἐπήγαγε. 





"Ira μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ φωτὸς, 5l πάλιν λέγει, 
Οὐχ ἣν éxsiroc τὸ φῶς; Οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ μάτην" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὡς τὰ πολλὰ παρ᾽ ἡμῖν μείζων ὁ μαρτυ- 
ρὼν τοῦ μαρτυρουμένου, xat ἀξιοπιστότερος πολλάχις 
εἶναι Doxet- ἵνα μή τις xol ἐπὶ τοῦ Ἰωάννου τοῦτο΄ 
ὑποπτεύσῃ, ἐχ προοιμίων εὐθέως τὴν πονηρὰν ταύ- 
τὴν ὑποψίαν ἀναιρεῖ, χαὶ πρόῤῥιζον αὑτὴν ἀνασπάσας, 
δείχνυσι τίς μὲν οὗτος ὁ μαρτυρῶν, τίς δὲ ἐχεῖνος ὁ 
μαρτυρούμενος, χαὶ ὅσον τὸ μέσον τοῦ τε μαρτυρου- 
μένου xai τοῦ μαρτυροῦντός ἐστι, Καὶ τοῦτο ποιήσας, 
xa δείξας αὑτοῦ τὴν ἀτύγχριτον ὑ περοχῆν, οὕτω μετὰ 
ἀδεία; λοιπὸν χαὶ τῷ λειπομέτῳ ἐπεξέρχεται λόγῳ" 
χαὶ εἴ τι τῶν ἀτόπων ἣν ταῖς τῶν ἀνοητοτέρων ὑτορ- 
μοῦν διανοίαις, τοῦτο &x μέσου μετὰ ἀχριθδείας ἄρας, 
οὕτως ἅπασι b μετ᾽ εὐχολίας λοιπὸν xal ἀχωλύτως 
τὸν τῆς διδασχαλίας ἐφεξῆς ἐνίησι λόγον. Εὐξώμεθα 
δὴ λοιπὸν μετὰ τῆς τῶν vor μάτων τούτων ἀποχαλύ- 
Git, καὶ τῆς τῶν δογμάτων ὀρθότητος, xal βίον ἡμῖν 
[44] γενέσθαι χαθαρὸν xal πολιτείαν λαμπράν. Ἔπει- 
δὴ τούτων ὄφελος οὐδὲν, ἔργων μὴ παρόντων ἡμῖν 
ἀγαθῶν. Κἂν γὰρ ἅπασαν τὴν πίστιν ἔχωμεν xa τὴν 
τῶν Γραφῶν χατανόησιν, τῆς δὲ ἀπὸ τοῦ βίου προ- 
στασία; ὦμεν ἔρημοι καὶ γυμνοὶ, οὐδὲν τὸ χωλύον εἰς 
τὸ τῆς γεέννης: ἀπενεχθῆναι πῦρ, xal εἰς ἄπειρον ὑπὸ 
τῆς ἀσδέστου χατανκαίεσθαι φλογός. Ὥσπερ γὰρ οἱ τὰ 
ἀγαθὰ πράξαντες, ἀναστήσονται εἰς ζωὴν αἰώνιον " 
οὕτως οἱ τὰ ἐναντία τετολμηχότες, εἰς αἰώνιον χόλα- 
σιν χαὶ πέρας οὐδέποτε ἔχουσαν. Διὸ πᾶσαν ἐπιδει- 
ξώμεθα σπουδὴν, ὥστε μὴ τὸ γενόμενον ἡμῖν ἀπὸ τῆς 
ὀρθῆς πίστεως χέρδος διαφθεῖραι τῇ τῶν ἔργων φαυ- 
λότητι, ἀλλὰ καὶ ἐντεῦθεν εὐδοχιμήσαντες μετὰ παῤ- 
ῥησίας ἰδεῖν τὸν Χριστόν. Ταύτης γὰρ ἴσον οὐδὲν τῆς 
μαχαριότητος εἴη ποτ᾽ ἄν c. Γένοιτο δὲ πάντας ἐπι- 
τυχόντας τῶν εἰρημένων, εἰς δόξαν Θεοῦ πάντα πράτ- 
«ztv, (p ἡ δόξα ἄμα τῷ μονογενεῖ Υἱῷ καὶ τῷ Πνεύ- 
ματι τῷ ἀγίῳ, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apf,v. 

b Mor. οὕτως ἅπασιν ἐπέξεισι. Sed ἐπέξεισι deest ip. Sa- 
vil. et in piurimis mss. Paulo post Mor. ἐφεξῆς περαίνει 
λέγων, Sav.et mss. plurimi ἐφεξῆς ἐνίησι λέγων. - * Alli γέ- 
vot? ἄν. Ibid. Morel. πάντας ἀξίως βιοῦντας τῶν εἰρημένων. 
Sav. πάντας ἐπιτυχόντας τῶν εἰρημένων. Pro utraoue 
lectione stant mss. plurimi. 


-- 





OMIAIA Z'. 


"Hy. τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα áv0po- 
σον ἐρχόμενον sic τὸν κόσμον. 

α΄. Διὰ τοῦτο, ὦ πολυπόθητα τέχνα, χατὰ μέρος 
ὑμᾶς τοῖς ἀπὸ τῶν Γραρῶν ἑστιῶμεν νοήμασι, xal οὐχ 
ἀθρόον πάντα ἐχχέομεν, ἵνα ῥῃδία τῶν ἀεὶ χαταβαλ- 
λομένων ὑμῖν ἢ φυλαχὴ γένηται, Kot vào ἐπὶ τῆ; 
οἰχηδομίας, ὁ μὲν μνδέπω τῶν προτέρων λέθων σφιγ- 
γέντων ἑτέρου; ἐπιθεὶς, σαθρὸν ἅπαντα χαὶ εὐχατά- 
θλητον ὑφαίνε: τὸν τοῖχον" ὁ δὲ ἀναμένων πρότερον 
παγῆναι τὸν χάλιχα, χαὶ οὕτω τὸ λεῖπον χατὰ μιχρὸν 
ἐπιτιθεὶς, μετὰ ἀσφαλείας ἅπαταν ἀπαρτίζει τὴν 
οἰχίαν, οὐκ ὀλιγοχρόνιόν τινα, οὐδὲ εὐδιάλυτον, ἀλλὰ 
Bs6alav χατασχευάξων αὐτήν. Τούτους xa ἡμεῖς μ'- 
μώμεθα τοὺς οἰχοδόμους, χαὶ χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 
τὰς ὑμετέρας οἰχοδομῶμεν 8 ψυχάς. [45] Καὶ γὰρ ὃ:- 
δοίχαμεν, μήποτε τῆς προτέρας χαταθολῇς νεοπαγοῦ; 
ὑπαρχούτης, ἡ τῶν δευτέρων ἐπιθήχη θεωρημάτων 
xai τοῦ; προτέροις λυμήνηται, τῆς διανοίας οὐχ ἀρ- 
χούσης ἅπαντα ὁμοῦ χατασχεῖν. Τί τοίνυν ἐστὶ τὸ 
ciu:pos ful» ἀναγνωσθέν; "Hr τὸ φῶς τὸ ἀληθι- 
vor, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον" ἐρχόμενον εἰς τὸν 


* Sic mss. quidam, Savil. οἱ Mor. μιμούμεϑα... οἴχοδο- 
vo 7ty. 


κόσμον. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω περὶ τοῦ Ἰωάννου διαλε- 
γόμενος ἔλεγεν, ὅτι ἦλθεν, Ira μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ 
φωτὸς, καὶ ὅτι νῦν ἀπεστάλη" ἵνα μή τις ταῦτα b 
ἀχούων, διὰ τὴν τοῦ μαρτυροῦντος πρόσφατον παρου- 
σίαν, xal περὶ τοῦ μαρτυρονμένου τοιαύτην τινὰ 
ὑπόνοιαν λάθῃ, ἀνήγαγε τὴν διάνοιαν, xal πρὸς τὴν 
ἐπέχεινα πάσης ἀρχῆς παρέπεμψεν ὕπαρξιν, τὴν 
οὐδαμοὺ λήγουσαν οὐδὲ ἱσταμένην. Καὶ πῶς ἕνι τοῦτο, 
φητὶν, Υἱὸν ὄντα ἔχειν e; Περὶ Θεοῦ διαλεγόμεθα, 
χαὶ τὸ πῶς ἐρωτᾷς ; χαὶ οὐ δέδοιχα:, οὐδὲ φρίττεις ; 
Εἶτα ἂν μέν σε ἔρηταί τις" Πῶς δὲ ἡμῶν ἀτελεύτττον 
ἔξουσιν αἱ ψυχαὶ τὴν ζωὴν καὶ τὰ σώματα μετὰ 
καῦτα; χαταγελάσῃ τῆς πεύσεως, ὡς οὐχ ἂν ἄνθρω- 
πίνης διανοίας ὃν τὰ τοιαῦτα ζητεῖν, ἀλλὰ δεῖν πι- 
στεύειν μόνον χαὶ μὴ περιεργάζεσθαι τὸ εἰρημένον, 
ἀρχοῦσαν ἔχοντα ἀπόδειξιν τοῦ λεχθέντος τὴν δύναμιν 
τοῦ εἰρηχότος * ἂν δὲ τὸν ψυχὰς xat σώματα ἐρτασά- 
βενον, xal τῆς χτίσεω; ἁπάσης ἀσυγχρίτιυς ὑπερέχην- 
τα, ἄναρχον εἶναι φῶμεν, τὸν τρόπον ἡμᾶς ἁπαιτή- 
σεις; Καὶ τίς ἂν ταῦτα χαθεστηχυίας εἶνα: φαίη 


b Sav. αὐτά, « Quidam ἄνθρωπον ὄντα ἔχειν viov. Paulo 


post Sav. cum codd. 705 el 100, φρίττεις; ἀλλ᾽ ἄν, Mor. 
φρίττεις; εἶτα ἂν 


el IN JOANNEM HOMIL. VI. 


plere omnem justitiam ( Matth. 5. 43). Quod si. magis 
adhue turbetur, dicet illi rursum id quod Judzxis di- 
cebat, Non ab homine testimonium accipio (Joan. 5. 
54). Si ergo hoc testimonio non eget, cur Joannes 
missus est ἃ Deo? Non quod ejus testimonio egeret 
( id enim dicere, extrem:e impietatis esset) , sed cur 
tandem ? Illud ipse Joannes docet, cum ait : Ut omnes 
crederent per illum *. lpse vero Christus cum dixisset , 
Non ab homine testimonium accipio, ne apud insipien- 
tiores sibi ipsi repugnare videretur; cum nunc di- 
cat : Alius est qui testimonium perhibet de me : et scio quia 
verum est testimonium ejus (Joan. 5. 53), de Joanne lo- 
quens ; nunc vero, Non ab homine testimonium accipio, 
solutionem mox adjicit dicens : Sed hec dico propter 
vos, ut. salvi sitis; ac si diceret : Deus sum, et Dei 
verus Filius, ex substantia illa immortali et beata, 
nulliusque testimonio egeo. Etsi enim nemo id testifi- 
cari vellet, in nullo secundum naturam minor essein. 
Quia vero multorum salus mihi curz est, ideo in hanc 
ine demisi humilitatem, ut homini testimonium de me 
ferendum committerem. Nam perspecta Judeorum 
imbecillitate , sic facilior fides in eum futura videba- 
tur. Sicut igitur carnem induit, ne cum nuda divini- 
tale congressus , omnes perderet ; sic et. preconem 
misit hominem, ut congenerem sibi vocem audientes, 
facilius ii qui tunc audiebant accederent. Nam quod 
non illius testimonio opus haberet, hoc solum modo 
ostendi poterat, si nempe se nuda substantia exhi- 
buisset, omnesque in stuporem conjecisset. Verum 
id non fecit , quoniam , ut jamjain dixi, omnes perdi- 
disset , quod nemo posset inaccessam illam lucis vim 
ferre. ldeo carnem induit, et testimonium de se fe- 
rendi officium uni conservorum nostrorum tradit , 
quia omnia ad salutem hominum operatus est ; neque 
δι: dignitati tantum , sed etiam auditorum captui et 
utilitati consuluit : quod et ipse subindicans dicebat : 
Hac dico propter vos, ut salvemini. Et evangelista, 
qui ea ipsa , quz Dominus, loquitur, postquam dixe- 
rat, Ui testimonium perhiberet de lumine , subjunxit , 
Ut omnes crederent. per eum ; ac si diceret : Ne putes 


Ἢ [p aliis legitur : Sed cur Joannes addit, « Ut. omnes 
crederent per illum ? » 
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ideo tesüificaturum venisse Joannem Baptistam , ut 
aliquid fidei verbis Domini adderet : non. propterea 
venit, sed ut contribules sui per ipsum crederent. 
Quod autem ad eam tollendam suspicionem hzc di- 
xerit, ex sequentibus constat : addit eriim : 8. Non erat 
ille lux. Nisi enim hujus abigendz suspicionis gratia 
hzc dixisset, superfluum hoc esset, et magis repe- 
titio quam explicatio doctrine. Cum dixisset enim, 
Missus est. Ut testimonium perhiberet de lumine , cur 
iterum dicit, Non erat ille [ux ? Non frustra nec sinc 
causa : sed quia frequenter apud nos major cst is qui 
te«tificatur, quam ille de quo testimonium fertur, 
fideque dignior plerumque videtur esse : ne quis de 
Joanne id suspicaretur, statim a principio hanc ma- 
lam suspicionem tollit, eaque radicitus evulsa, osten- 
dit quis sit is qui testificatur, et quis ille de quo te- 
stimonium fertur, et quantum sit inter utrumque 
discrimen. Ac postquam hoc fecit, ostenditque illius 
incomparabilem excellentiam, fidenter jam cztera 
prosequitur : et si quid absurdi insipientiorum ani- 
mos subiret, hoc diligenter sublato, facile deinceps 
et sine obice doctrinze verbum immittit. Precemur 
itaque, ut cum tantarum revelatione rerum, cumque 
sana rectaque doctrina vitam quoque puram sanctam- 
que ducamus. Doctrina quippe nihi] nobis prodest sine 
bonis operibus. Licet enim fidem integram Scriptura- 
rumque intelligentiam teneamus, si bonz vitze patro- 
cinio nudi οἱ vacui simus, nihil impediet quominus 
in gehenns ignem dejiciamur, et in infinitum inex- 
stinguibili flamma comburamur. Sicut enim iii qui 
bona egerunt, resurgent in vitam zeternam; sic illi 
qui contraria ausi sunt, in eternum et nunquam fineni 
habiturum supplicium. Quamobrem omne adhibeamus 
studium, ut ne lucrum nobis ex recta fide partum, 
operum pravitate labefactemus; sed cum hic pie vixe- 
rimus, Christum cum fiducia videamus, cui beatitu- 
dini par niliil unquam fuerit. Utinam nos supra dicta 
consequuii ἢ, ad gloriam Dei omnia faciamus, cui 
gloria una cum unigenito Filio et Spiritu sancto, in 
szcula szeculorum. Amen. 


4. Alii: Utinam nos. vslam supra dictis conso . 
tes. Pro utraque lectione stant Mss. plurimi. nami agen 
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9. Erat lux vera, qua illuminat omnem hominem ve- 
nientem in hunc mundum. 


4. Methodum disserendi a se usurpatam asserit Chry- 
sostomus. Incomprehensibilia Dei non scrutanda. — 
ldeo , dilecti-simi filii, vos minutatim et per partes 
Scripturarum doctrina pascimus, neque gimul omnia 
clfundimus , ut facilior vobis sit emissi verbi custo- 
dia. Nam in zedificiis, qui antequam priores lapides 
conjuncti sint , alios superimponit , non firmum , sed 
facile ruiturum struit parietem ; qui autem exspectat 
donec calce firmentur, et sic paulatim czetera adjicit, 
tutam, firmam diuque duraturam domum excitat. Hos 
aedium siricetores et nos imitemur, eodemque modo 
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vestras zedificemus animas *. Timemus enim, ne re- 
cens cum sit prior structura, secund:e addita specu- 
lationes, priores pessumdent, cum mens nequeat om- 
nia simul continere. Quid igitur hodie lectum cst, 
Erat lux vera que illuminat omnem hominem venientem 
in hunc mundum. Qui cnim supra de Joanne disse- 
rens, dicebat eum venisse, Ut lestimonium perhiberet 
de lumine, et nunc missum esse ; ne quis hxc au- 
diens, ob nuperum tes?ificantis adventum, de eo cui 
testimonium ferebatur aliquam suspicionem admitte- 
ret, mentes erexit, et ad omni principio superiorem 


! Sic Mss. quidam recte. Savil. autem et Morel. , injta- 
mur.... edificamus, legunt ; quz ad seriem Clirysostomt 
non tam bcne quadrare videntur. 
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patri, necnon et avo ejus, et visus οἱ loquutus est , 
iisque multa et inagna se daturum est pollicitus, 4118 
eliam exsequutus est. Quomodo ergo , inquies , ipse 
dixit, Multi prophete voluerunt videre qua videtis , el 
uon viderunt , et audire que auditis, et non audierunt 
( Luc. 10. 24)? Annou fuerunt ejus cognitionis par- 
ticipes * Fuerunt certe : idque ex lioc loco, unde pu- 
tant quidam ipsos hac cognitione privatos , demon- 
strare tentabo. Multi enim, inquit, voluerunt videre 
qua videtis. Itaque viderunt eum ad homines! ventu- 
rum esse, et ea dispeusaturum que vere dispensavit. 
Neque enim, nisi novissent, videre concupivissent. 
Neino enim eorum , quorum notitiam non habet, de- 
siderio capi potest. Itaque cognoverunt Filium Dei, 
et venturum eum ad homines esse noveruut, Qui- 
nam ergo sunt quz? nescierunt , οἱ quzenam qua non 
audierunt? ILvc qui nunc vos videtis et auditis. 
Quod si illi et voceu ejus audierunt, et viderunt eum, 


at non in carne, neque ita cum hominibus versan- : 


tem, neque tam libere cum ipsis loquentem. lloc 
igitur ct ipse siguificans non sirapliciter dixit, Cuyie- 
runt videre me; sed quid? Que vos videiis; ueque 
audire me; sed quid? Que vos auditis. ltaque licet 
ejus in carne adventum non viderint, futurum tamen 
esse noverunt, quem videre cupiebant ; in eumque 
credebant , licet illum in carne non vidissent. Cum 
Itaque nos gentiles accusaverint dicentes : Quid priori 
illo tempore faciebat Christus, cum nondum humano 
generi prospiceret? et cur extremo tempore venit ut 
nosirz saluti provideret, postquam tanto tempore 
nos neglexerat? respondebimus , ipsum etiam ante 
adventum illum in mundo fuisse, de operibus ab se 
edendis prius cogitasse, atquc illis omnibus cogni- 
tuin fuisse , qui hac cognitione digni erant. Quod si 
quia non omnibus tunc notus fuit, sed probis tantum 
et virlute yrzditis, ideo dicitis illum incoguitumn 
fuisse , eadem ratione ipsum nunc quoque non ado- 
rari ah hominibus dixeritis , quia etiam nunc non 
omnes ipsum noverunt. Sed quemadmodum in przx- 
senti nemo, quia a multis ignoratur, ipsum a multis co- 
gnosci negaverit : sic neque dubitandum est ipsum su- 
perioribus illis temporibus, a multis, imo etiam probis 
illis et admirandis viris omnibus cognitum fuisse. 

2. Quod si quis dixerit , Cur non omnes tunc ipsi 
adh:eserunt, neque omnes ipsum coluerunt , sed soli 
justi ? sciscitabor et ego, Cur etiam uunc non omnes 
ipsum noverunt? Ecquid de Cliristo loquor ? Nam Pa- 
trem quoque ejus cur non omnes et tunc et hodie 
noverunt? Verum alii omnia temere ferri dicunt ; 
alii diemenibus universi providentiam tribuunt : sunt 
etiam alii , qui prxter huuc Deum , alium sibi com- 
miniscuntur : ex iis quidam adversariam Deo potesta- 
tem esse blasphemant, et leges ejus maligui daemonis 
esse putant, Quid igitur? num ideo dicemus Deum 
non esse, quia quidam hoc dicunt ? num et. ipsum 
malum esse copfitebimur, quia quidam id impie pro- 
fitentur ? Apage stultitiam extremamque deinentiam. 


! Savi. legit, de calis, pro, ad homines. 4 
alterum dicatur, alterum Subintelligitut. t ex duobus ai 


Nam si ex furentium judicio dogmata statueremus , 
nihil obesset quominus et ipsi furore gravissimo du- 
ceremur. Certe nemo solem natura sua oculis perni- 
ciosum esse dixerit, quia nonnulli oculis laborant ; 
sed lucidus dicitur ex eorum qui sanos oculos liabent 
judicio : mel quoque nemo ainarum diserit , quia in- 
firmis quibusdam tale videtur esse; et Deum tamen ex 
infirmorum opinione vel non esse , vel malum esse , 
vel modo providere, modo non providere, quidam 
pronuntiabunt ? Ecquis illos sana; mentis esse dicat? 
quis non furiosos et extrema dementia captos dixc- 
rit? Mundus eum non cognovit , inquies. Sed ii qui- 
bus dignus non erat mundus , ipsum noverunt. Cum 
autem memorat eos qui ipsum non noverunt, car- 
ptim ignoranti: causam indieat. Neque enim simpli- 
citer dixit, Nemo ipsum novit ; sed, Mundus eum 
non cognovit ; id est, ii homines qui mundo tantam 
hzrent, et ea qua mundi sunt sapiunt. Sic euim 
solet Christus ipsos appellare, ut cum dicit, Pater 
sancte, εἰ mundus te non cognovit (Joan. 47. 95). Non 
igitur Filium tantum, sed etiam Patrem ejus niun- 
dus ignoravit , ut dicebamus. Nihil enim ita menteni 
turbat, ut rebus priesentibus iuhiare. llzec cum scia- 
tis , a mundo vos segregate, el a carnalibus rebus 
abscedite , quantum lieri poterit : neque enim in re 
nullius pretii hinc damnum oritur , sed in capite bo- 
norum. Neque enim potest homo, qui przsentis :evi 
rebus admodum hieret , exlestia recte percipere : sed 
pecesse est eum , qui his addictus est, ab illis exci- 
dere : Non potestis enim, inquit, Deo servire et. ma- 
mone (Luc. 16, 15); ut uni hxreamus , alterum 
odisse oportct. liec ipsa rerum experientia. clamat. 
Qui euim. pecuniarum concupiscentiam derident, ii 
maxime sunt qui Deum ut decel amant ; quemadmo- 
dum et qui a principio illas mirantur , ii przsertim 
sunt qui Deum rem'ssius diligunt. Anima enim divi- 
tiarum amore semel capta , non facile ahsistet ab iis 
agendis , qu:xe Deum ad iram provocant, utpote qua 
alteri serviat. domino , qui in otunibus contra Dei 
rnandata. przecipiat. 

Quantum discrimen inter servos Christi et servos ma- 
mone. — Vigilate itaque οἱ expergiscimini , ac cogi- 
tantes cujusnam domini sinus. servi , ejus tantum- 
modo regnum diligamus ; lugeamus οἱ przterita 
deploremus tempora, quibus mamonz servivimus : 
abjiciamus semel jugum ejus grave et intolerabile , 
et jugum Christi leve et suave cum perseverantia 
feramus ; qui nihil tale praecipit , quale mamona. 
llic enim jubet nos omnibus inimicos esse ; contra 
vero Christus , omnes amplecti et amare. lile nos 
luto et lateribus affigens, hoc est auro, ne noctu 
quidem sinit nos vel paululum respirare; hic a 
superflua illa et insana. cura nos liberat ; sed jubet 
thesauros in c:elo parare : non ex injuria aliis illata 
sed ex propria justitia. Ille post multos sudores no- 
stros ei miscrias non poterit adesse nobis , cum ex- 
tremo supplicio puniemur , et ob leges ejus servatas 
mala patieinur ; imo flammam accerdet ; liic si prz- 
cipiat poculum aquz frigid:e dare, nc hujus quidem 
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Quy; ; τίς δὲ ὑγιαΐνοντος * λογισμοῦ ; "Hxousas, ὅτι 
"Hy τὸ φῶς τὸ ἀληθινόν. Τί φιλονειχεῖς εἰχῇ xal 
μάτην ὑπεραχοντίσαι τῷ λογισμῷ τὴν ἄπειρον ταύτην 
ζωήν; Οὐδὲ γὰρ οἷόν τε. Τί ζητεῖς τὰ ἀξήτητα ; τί 
περιεργάζῃ τὰ ἀχατάληπτα ; τί ἐρευνᾷς b. τὰ ἀνεξ- 
ερεύνητα; Κατανόητον τῶν ἡλιαχῶν ἀκτίνων τὴν ῥίζαν 
αὑτὴν " ἀλλ᾽ οὐ δυνήσῃ, xal ὅμως οὐχ ἀγαναχτεῖς, 
οὐδὲ δυσχεραίνεις ἐπὶ τῇ ἀσθενείᾳ. Πῶς οὖν ἐν τοῖς 
μείζοσι τολμηρὸς γέγονας xal προπετής; 'O τῆς 
βροντῆς υἱὸς Ἰωάννης, ὁ ἀπὸ τῆς σάλπιγγος ἠχῶν τῆς 
πνευματιχῆς, τὸ, Ὧν, ἀχούσας παρὰ € τοῦ Πνεύμα- 
τος, οὐδὲν ἐπεζήτησε πλέον" σὺ δὲ ὁ τῆς χάριτος 
& λοιρὼν τῆς ἐχείνου, xal ὁ ἀπὸ τῶν δειλῶν φθεγγό- 
μενος λογισμῶν, ὑπερόῆναι τὸ μέτρον τῆς ἐχείνον 
γνώσεως φιλονειχεῖς ; Διὰ τοῦτο τοιγαροῦν οὐδὲ πρὸς 
τὸ μέτρον τῆς ἐχείνου γνώσεως ἀφιχέσθαι d δυνήσῃ. 
Τοιαύτη γὰρ ἡ τοῦ διαθόλου μεθοδεία . ἐξάγει μὲν 
τῶν παρὰ τοῦ Θεοῦ δοθέντων ὅρων ἡμῖν τοὺς πειθο- 
μένους αὐτῷ, ὡς ἐπὶ πολλῷ μείζοσιν * ὅταν δὲ ταῖς 
ἐλπίσι ταύται: δελεάσας ἐχδάλῃ τῆς τοῦ Θεοῦ χάρι- 
τος, τότε λοιπὸν οὐ μόνον οὐδὲν πλέον προσδίδωσι, 
(πῶς γὰρ διάδολος ὧν ;), ἀλλ᾽ οὐδὲ εἰς τὰ πρότερα, 
ἔνθα ἀσφαλῶς xal βεδαίως διετρίδομεν, ἀφίησιν 
ἐπανελθεῖν, ἀλλὰ πανταχοῦ περιάγει πλανωμένους, 
χαὶ οὐχ ἔχοντας οὐδαμοῦ στῆναι. Οὕτω xal τὸν πρω- 
“όπλαστον Ex τῆς τοῦ παραδείσου διαγωγῆς ἐποίησεν 
ἀχπεσεῖν. Προσδοχίᾳ γὰρ μείζονος γνώσεως xal τιμῆς 
φυσήσας αὐτὸν, καὶ τῶν τότε ὑπαρχόντων αὐτῷ μετὰ 
ἀδείας ἐξέδαλεν. Οὐ γὰρ μόνον ἰσόθεος οὐ γέγονε, 
χαθὼς ὑπισχνεῖτο αὐτῷ, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὴν τοῦ θανάτου 
τυραννίδα ἐξέπεσεν 9, οὐ μόνον οὐδὲν πλέον ἀπὸ τῆς 
τοῦ ξύ)ου βρώσεως προσλαδὼν, ἀλλὰ xal τῆς γνώσεως 
ἧς εἶχεν οὐ μικρὸν ἀπολέσας, ἐλπίδι πλείονος γνώσεως. 
Τότε γὰρ f αἰσχύνεσθαι xal χαταδύεσθαι ἐπὶ τῇ γυ- 
μνότητι, τότε αὐτῷ προσεγένετο, πρὸ τῆς ἀπάτης 
ἀνωτέρω ταύτης ὄντι τῆς αἰσχύνης. Αὐτό τε γὰρ 
τὸ ὁρᾷν ἑαυτὸν γυμνὸν ὄντα, χαὶ δεῖσθαι λοιπὸν «T4 
ἀπὸ τῶν ἱματίων πεοιδολῆς, χαὶ ἕτερα αὐτῷ πλείονα 
ἐντεῦθεν ἐφύη πάθη τότε. “Ὅπερ ἵνα μὴ χαὶ ἡμεῖς 
πάθωμεν, πειθώμεθα τῷ Θεῷ, χαὶ μένωμεν ἐν οἷς 
αὐτὸς ἡμῖν προσέταξε, χαὶ μηδὲν περαιτέρω πολυ- 
πραγμονῶμεν, ἵνα μὴ καὶ τῶν ἤδη δοθέντων ἡμῖν 
ἐχπέσωμεν ἀγαθῶν, χαθάπερ χαὶ οὗτοι πεπόνθασι. 
Τῆς γὰρ ἀνάρχου ζωῆς ἀρχὴν ἐπιζητοῦντες εὑρεῖν, 
[46] xal ἅπερ ἐδύναντο ἔχειν ἀπώλεσαν. Οὔτε γὰρ τὸ 
ζητούμενον εὗρον (οὐδὲ γάρ ἔστι δυνατόν), καὶ τῆς 
ὑγιοῦς περὶ τοῦ Μονογενοῦς ἐξέπεσον πίστεως. ᾿Αλλ᾽ 
ἡμεῖς μὴ μεταίρωμεν ὅρια αἰώνια, & ἔθεντο οἱ πατέ- 
pss ἡμῶν, ἀλλ᾽ εἴχωμεν πανταχοῦ τοῖς τοῦ Πνεύματος 
νόμοις, xal ἀχούοντες ὅτι, "Hr. τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, 
μηδὲν πλέον ἐπιζητῶμεν εὑρεῖν * οὐδὲ γὰρ ἕνι ταύτην 
ὑπερδῆναι τὴν ῥῆσιν. Εἰ μὲν γὰρ ὡς ἄνθρωπο; 
ἐγέννα, ἀνάγχη μέσον εἶναί τι τοῦ γεννῶντος xal τοῦ 
γεννωμένου᾽ ἐπειδὴ δὲ ἀῤῥήτως xal ὡς Θεῷ πρέπον 
ἐστὶ, τοῦ πρὸ xal τοῦ μετὰ ἀναχώρει" τῶν χρόνων 
γὰρ ταῦτα ὀνόματα * ὁ δὲ Υἱὸς xat τῶν αἰώνων πάν- 
των ἐστὶ ποιητής. 

β΄. Οὐχοῦν οὐ πατὴρ, φησὶν, ἀλλ᾽ ἀδελφός. Ποία 
ἀνάγκη, εἰπέ μοι; El μὲν γὰρ xa τὸν Πατέρα xoi τὸν 
Υἱὸν ἐξ ἑτέρας ἐλέγομεν εἶναι ῥίζης, καλῶς ἂν ταῦτα 
Lonc τότε. Εἰ δὲ ταύτην μὲν φεύγομεν τὴν ἀσέδε:αν, 


8 Sic Mor. et mss. omnes Savil. ἢ ὑγιαίνοντος. Ρ Sic 
Morei. Sav. τί ἰχνεύεις. * Sic Mor, Sav. ὁ τὴν σάλπιγγα 
ἔχων τὴν πνευματιχὴν. τὸ € ἦν » ἀχούσας d δὲς Sas. 
More!, διὰ τοῦτο αὐτοῦ οὐδὲ πρὸς τὸ μέτρον ἀφ. * Sic Mo- 
rel. Sav. et codd. 705 et 106 κατέπεσεν. ! Sic Sav. Mor. 
ἐλπίδι πλείονος γνώσεως τοῦτο παθών. "O tt γάρ. 


λέγομεν δὲ τὸν μὲν Πατέρα πρὸς τὸ δ ἄναρχον elvat, 
μηδὲ γεγεννῆσθαι " τὸν δὲ Υἱὸν ἄναρχον εἶναι, γεγεν- 
νημένον δὲ Ex τοῦ Πατρός " ποία ἀνάγχη Ex τῆς ἐννοίας 
ταύτης τὸν ἀσεδῇ λόγον ἐχεῖνον ἐπεισελθεῖν ; Οὐδε- 
μία. ᾿Απαύγασμα γάρ ἕστι" τὸ δὲ ἀπαύγασμα συν- 
ἐπινοεῖται τῇ φύσει, ἧς ἐστιν ἀπαύγασμα. Διὰ γὰρ 
τοῦτο xal ὁ Παῦλος τοῦτον οὕτως ἐχάλεσεν, ἵνα μηδὲν 
μέσον ὑποπτεύσῃς Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ. Τοῦτο μὲν οὖν 
τούτου δηλωτιχόν᾽ τὸ δὲ ἐφεξῆς τοῦ ὑποδείγματος, 
τὴν ὑφορμῶσαν bh τοῖς ἀνοήτοις ἀτοπίαν διορθοῦται. 
Μὴ γὰρ, ἐπειδὴ ἀπαύγασμα, φησὶν, ἤχουσας, τῆς 
ἰδίας αὐτὸν ἀπεστερῆσθαι νομίσῃς ὑποστάσεως. ᾿Ασε- 
δὲς γὰρ τοῦτο, xal τῆς τῶν Σαδελλιανῶν xa τῶν 
ἀπὸ Μαρχέλλου μανίας. Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ 
χαὶ ἐν ἰδίᾳ αὐτὸν ὑποστάσει εἶναί φαμεν. Διὰ τοῦτο 
εἰπὼν αὐτὸν ἀπαύγασμα, ἐπήγαγεν, ὅτι Καὶ χαρα- 
xtüp ἔστι τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, ἵνα τὴν ἰδίαν 
ὑπόστασιν δηλώσῃ xal τῆς αὐτῆς ὄντα αὑτὸν οὐσίας, 
ἧς ἐστι χαὶ χαραχτέρ. Οὐ γὰρ ἀρκεῖ μιᾷ λέξει, χαθά- 
περ ἔφθην εἰπὼν, τὰ περὶ Θεοῦ παραστῆσαι δόγματα 
τοῖς ἀνθρώποις * ἀλλὰ ἀγαπητὸν, ἂν πολλὰ συμφορή - 
σαντες, ἐξ Exáatou τὸ πρέπον ἐπιλεξώμεθα. Οὕτω 
γὰρ δυνησόμεθα τῆς ἀξίας ἐφιχέσθαι δοξολογίας " 
ἀξίας δὲ λέγω, χατὰ τὴν ἡμετέραν δύναμιν. El γάρ 
τις πρὸς αὐτὴν τὴν ὄντως ἀξίαν εἰπεῖν δύνασθαι νο- 
μίξοι, χαὶ φιλονειχοίη, λέγων οὕτως εἰδέναι τὸν Θεὸν 
ὡς αὑτὸς οἷδεν ἑαυτὸν, οὗτος μάλιστά ἐστιν ὁ τὸν Θεὸν 
ἀγνοῶν. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, μένωμεν κατέχοντες μετὰ 
ἀσφαλείας ἃ παρέδοσαν ἐμὶν οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς αὑτόπται 
xai ὑπηρέται γενόμενοι tuo. Λόγου, καὶ μηδὲν περαι- 
τέρω περιεργαζώμεθα. Δύο γὰρ τοῖς ταύτην νοσοῦσι 
τὴν νόσον περιέσται τὰ δεινά" τό τε εἰχῆῇ ταλαιπωρεῖ- 
σθαι, ζητοῦντας ἅπερ εὑρεῖν οὐ δυνατόν" τό τε trapo- 
ξύναι τὸν Θεὸν, τοὺς παρ᾽ αὐτοῦ τεθέντας ὄρους ἀνα- 
τρέπειν ἐπιχειροῦντας. "Oonv δὲ τοῦτο χινεῖ τὴν 
ὀργὴν, οὐδὲν δεῖ παρ' ἡμῶν μαθεῖν, πάντας εἰδότας 
ὑμᾶς. Διὸ τῆς ἀπονοίας αὐτῶν ἀφέμενοι, τρέμωμεν 
αὐτοῦ τοὺς λόγους, ἵνα [47] διηνεχῶς ἡμᾶς τειχίζῃ" 
'Ezl τίνα γὰρ ἐπιδλέψω, φησὶν, ἀ.1.1" ἣ ἐπὶ τὸν 
πρᾶον καὶ ταπεινόν, καὶ ἡσύχιον, καὶ τρέμοντά 
μου τοὺς λόγους ; ᾿Αφέντες τοίνυν τὴν ὀλεθρίαν 
ταύτην πολυπραγμοσύνην. συντρίψωμεν τὰς χαρδίας, 
πενθήσωμεν τὰ ἡμαρτημένα ἡμῖν, χαθὼς προσέταξεν 
ὁ Χριστὸς, χατανυγῶμεν ἐπὶ τοῖς πλημμεληθεῖσιν 
ἡμῖν, ἀναλογισώμεθα μετὰ ἀχριδείας τὰ χατὰ τὸν 
ἔμπροσθεν ἡμῖν ἅπαντα τολμηθέντα χρόνον, σπουδά- 
σωμεν αὐτὰ ἀποτρίψασθαι παντοδαπῶς, Πολλὰς γὰρ 
£l; τοῦτο ὁ Θεὸς ἀνέψξεν ἡμῖν ὁδούς. Λόγε γὰρ σὺ, 
φησὶ, πρῶτος, tác ἀμσρτίας σου, ἵνα δικαιωθῇς " 
xaX πάλιν, Εἶπα 1, Τὴν ἀνομίαν μον ἐξαγορεύσω 
χατ' ἐμοῦ, καὶ σὺ ἀφῆκας τὴν ἀσέθδειαν τῆς καρ- 
δίας μου. Οὐδὲ γὰρ μιχρὸν ἡμῖν συντελεῖ πρὸς τὸ 
μειῶσαι τῶν ἀμαρτημάτων τὸ μέγεθος ἡ συνεχὴς αὐ- 
τῶν χατηγορία χαὶ μνήμη. “Ἔστι χαὶ ἑτέρα ταύτης 
ἐνεργεστέρα ὁδὸς, τὸ μηδενὶ τῶν εἰς ἡμᾶς ἡμαρτηχό- 
των μνησιχαχεῖν, τὸ πᾶσι τοῖς εἰς ἡμᾶς πλημμελη- 
θεῖσι συγχωρεῖν τὰ πλημμελήματα. Βούλει χαὶ τρίτην 
μαθεῖν "Axoucov τοῦ Δανιὴλ λέγοντος" Διὸ τὰς 
ἁμαρτίας cov ἐν ἐλδημοσύναις λύτρωσαι, καὶ τὰς 
ἀνομίας cov ἐν οἰκτιρμοῖς πενήτων. "East δὲ χαὶ 
ἑτέρα μετὰ ταύτης, d τῶν εὐχῶν συνέχεια, xol τὸ 
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patri , necnon et avo ejus, et. visus et loquutus est , 
iisque multa et magna se daturum est pollicitus, quae 
etiam exsequutus est. Quomodo ergo , inquies , ipse 
dixit, Multi prophete voluerunt videre que videtis , el 
non viderunt , et audire qug auditis, et non audierunt 
( Luc. 10. 24)? Annon fuerunt ejus cognitionis par- 
ticipes ? Fuerunt certe : idque ex lioc loco, unde pu- 
tant qnidain ipsos hac cognitione privatos , demon- 
strare tentabo. Multi enim, inquit, voluerunt videre 
qua videtis. Itaque viderunt eum ad homines! ventu- 
rum esse, et ea dispensaturum qu: vere dispensavit. 
Neque enim, nisi novissent, videre concupivissent. 
Neino enim eorum , quorum notitiam non habet, de- 
siderio capi potest. [taque cognoverunt Filium Dei , 
et veuturuui eum ad homines esse noverunt, Qus- 
nam ergo sunt qux? nescierunt , et quzenam quae non 
audierunt? Ilic qu: nunc vos videtis et auditis. 
Quod si illi et voceu ejus audierunt, et viderunt eum, 


at non in carne, neque ita cum hominibus versan- - 


tem, neque lam libere cum ipsis loquentem. Πὺς 
igitur ct ipse significans non sirapliciter dixit, Cupie- 
runt videre me; sed quid? Que vos videtis; neque 
audire me; sed quid? Que vos auditis. Itaque. licet 
ejus in carne adventuin non viderint, futurum tamen 
esse noverunt, quem videre cupiebant ; in eumque 
credebant , licet illum in carne non vidissent. Cum 
itaque nos gentiles accusaverint dicentes : Quid priori 
illo tempore faciebat Christus, cum nondum humano 
generi prospiceret? et cur extremo tempore venit ut 
nostra saluti provideret, postquam tanto tempore 
nos neglexerat? respondebimus , ipsuni etiam ante 
adventurn illum in mundo fuisse, de operibus ab se 
edendis prius cogitasse , atque illis omnibus cogni- 
tuin fuisse, qui hac cognitione digni erant. Quod si 
quia non omuibus tunc notus fuit, sed probis tantum 
et virtute przditis, ideo dicitis illum incoguitum 
fuisse , eadem ratione ipsum nunc quoque non ado- 
rari ab hominibus dixeritis , quia etiam nunc non 
omnes ipsum noveruut. Sed quemadmodum in przx- 
senti nemo, quia a multis ignoratur, ipsum a multis co- 
gnosci negaverit : sic neque dubitandum est ipsum su- 
perioribus illis temporibus, a multis, imo etiam probis 
illis et admirandis viris omnibus cognitum fuisse. 

2. Quod si quis dixerit , Cur non omnes tunc ipsi 
adhzserunt, neque omnes ipsum coluerunt , sed soli 
justi ? sciscitabor et ego, Cur etiam nunc non omnes 
ipsum noverunt? Ecquid de Christo loquor ? Nam Pa- 
trem quoque ejus cur nou omaes et tunc et hodie 
noverunt? Verum alii omuia temere ferri dicunt ; 
alii diemonibus universi providentiam tribuunt : sunt 
eiiam alii , qui prxter huuc Deum , alium sibi com- 
miniscuntur : ex iis quidam adversariam Deo potesta- 
tem esse blasphemant, et leges ejus maligni daemonis 
esse putant, Quid igitur? num ideo dicemus Deum 
non esse, quia quidam hoc dicunt ? num et. ipsum 
malum esse coufitebimur, quia quidam id impie pro- 
fitentur ? Apage stultitiam extremamque deinentiam. 
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Nam si ex furentium judicio dogmata statnieremus , 
nihil obesset quominus et ipsi furore gravissimo da- 
ceremur. Certe nemo solem natura sua oculis perni- 
ciosum esse dixerit, quia nonnulli oculis laborant ; 
sed lucidus dicitur ex eorum qui sauos oculos liabent 
judicio : mel quoque nemo amarum dixerit , quia in- 
firmis quibusdam tale videtur esse; et Deum tanien ex 
infirmorum opinione vel non esse , vel malum esse , 
vel modo providere , modo non providere , quidam 
pronuntiabunt * Ecquis illos sanz inentis esse dicat? 
quis non furiosos et extrema dementia captos dixe- 
rit? Mundus eum non cognovit , inquies. Sed ii qui- 
bus dignus non erat mundus , ipsum noverunt. Cum 
autem memorat eos qui ipsum non noverunt, car- 
ptim iguoranti»e causam indicat. Neque enim simpli- 
citer dixit, Nemo ipsum novit; sed, Mundus eum 
non cognovit ; id est, ii homines qui mundo tantum 
hzerent, et ea quà mundi sunt sapiunt. Sic euim 
solet Christus ipsos appellare, ut cum dicit, Pater 
sancte, et mundus te non cognovit (Joan. 47. 25). Non 
igitur Filium tantum, sed etiam Patrem ejus mun- 
dus ignoravit , ut dicebamus. Nihil enim ita mentent 
turbat, ut rebus prxsentibus iuhiare. llzec cum scia- 
lis , ἃ mundo vos segregate, et a carnalibus rebus 
abscedite , quautum lieri poterit : neque enim in re 
nullius preüi hiuc damnum oritur , scd in capite bo- 
norum. Neque enim potest homo, qui pr:esentis :evi 
rebus admodum hieret , exlestia recte percipere : sed 
pecesse est eum, qui his addictus est, ab illis exci- 
dere : Non polestis enim, inquit, Deo servire et. ma- 
mone (Luc. 16, 15); ut uni hxreamus, alterum 
odisse oportct. IHl:ec ipsa rerum expevientia. claniat. 
Qui enim pecuniarum concupiscentiam derident, ii 
maxime sunt qui Deum ut decet amant ; quemadmo- 
dum et qui a principio illas mirantur , ii praesertim 
sunt qui Deum remissius diligunt. Anima enim divi- 
tiarum amore semel capta , non facile absistet ab iis 
agendis , qux€ Deum ad iram provocant, utpote quae 
alteri serviat domino, qui in omnibus contra Dei 
mandata. pr:ecipiat. 

Quantum discrimen inter servos Christi οἱ servos ma- 
mong. — Vigilate itaque et expergiscimini , ac cogi- 
tantes. cujusnam domini simus. servi , ejus tantum- 
modo regnum diligamus ; lugeamus et przterita 
deploremus tempora, quibus mamonz servivimus : 
abjiciamus semel jugum ejus grave et intelerabilc , 
et jugum Christi leve et suave cum perseverantia 
feramus ; qui nihil tale praecipit , quale mamona. 
llic euim jubet nos omnibus inimicos esse; contra 
vero Christus , omnes amplecti et amare. lile nos 
luto et lateribus affigens, hoc est auro, ne noctu 
quidem sinit nos vel paululum respirare; hic a 
superflua illa et insana. cura nos liberat ; sed jubet 
thesauros in c:elo parare : non ex injuria aliis illata , 
sed ex propria justitia. Ille post multos sudores no- 
8lros et riscrias non poterit adesse nobis , cum ex- 
tremo supplicio puniemur , et ob leges ejus servatas 
mala patiemur ; imo flammam accendet ; hic si pra- 
cipiat poculum aqua frigid:e dare, πὸ liujus quidem 
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45. 26)? et rursus, Dixi!, Confüuebor adversum 
me injusiitiam meam Domino , el tu remisisti impie- 
latem cordis mei ( Psal. 31. 5). Neque enim parum 
nobis confert ad minuendam peccatorum molem 
frequens eorum memoria et accusatio. Est et alia 
efficacior via, si nemini eorum , qui in nos pec- 
earunt, succenseamus ; si omnibus iis, qui iu nos 
deliquerunt, delicta condonemus. Vis et tertiam edi- 
scere viam? Audi Danielem dicentem : (Quamobrem 
peccala (ua eleemosynis redime, et iniquilates tuas mise- 
ricordia erga pauperes ( Dan. 4. 24). Est et alia, 
"exppe orationum frequentia, et in precibus ad Deum 
emissis perseverantia. Affert etiam nobis consolatio- 
nem non inodicam et remissionem peccatorum jeju- 
nium, quando cum benignitate erga alios conjun- 
ctum est, atque. ir». Dei velementiam exstinguit. 


5 Vox, dixi, deest in Savil. 
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Ignem enim flammantem aqua exwinguet, et elee- 
mosynis peccata purgantur ( Eccli. ὅ. $0 ). In bis ergo 
viis omnibus gradiamur. Si enim in iis semper ver- 
semur, si iniis omne studium insumamus, non modo 
praeterita peccata abluemus, sed etiam in futuro ma- 
xima lucrabimur. Neque enim diabolo locum offere- 
mus nos invadendi, neque in segnitiem vel in perni- 
ciosam curiositatem incidemus. Per hzc enim atque 
alia, insanas illas quzstiones, noxiasque disputa- 
tjones inducit, quod otiosos desidesque videat, et 
nullam vitz? probze curam gerentes. At nos hunc. illi 
aditum obstruamus, vigilemus, sobrii simus, ut post- 
quam hoc brevi tempore modicum laboraverimus, 
immortalibus per infinita szecula fruamur bonis , gra- 
tia et benignitate Domini nostri Jesu Christi , per 
quem et cum quo Patri, et una Spiritui sanctio glo- 
ria , in szccula szculorum. Amen. 


HOMILIA VIII. 


Erat luz vera , qu& illuminat omnem hominem 
venientem in hunc mundum. 

1. Christus verus Deus est. Ipse , cum sit luz. vera, 
cur non omnes illuminet. Pauli Samosateni insania. 
]nanis glorie tyrannis. Mundus qui Christum non. co- 
gncvit , quis. Prophete quomodo Christum noverunt. 
— Nihil enim prohibet, quominus hodie eadem verba 
expendamus, quia nuper dogmatum expositio impe- 
dimento fuit, quominus omnia quz lecta fuerant 
explicaremus. Ubi sunt igitur illi, qui dicunt ipsum 
verum Deum non esse ? Hic enim lux vera appella- 
tur ; alibi vero ipsa veritas, ipsa vita. Verum illud , 
rum eo pervenerimus, apertius indagabimus : in prae» 
senti autem necesse est id interim caritati vestra 
recensere. Si illuminat omnem homiuein. venientem 
in hunc mundum , quomodo tot homines non illumi- 
nati mauent ? Non enim omnes Christi cultum agno- 
scunt. Quomodo ergo illuminat oinnem hominem? 
Quantum in ip:o est. Si qui vero sponte sua mentis 
oculos claudentes, hujus lucis radios percipere no- 
lint, non ex natura lucis evenit quod in tenebris 
maneant , sed ex nequitia eorum qui sponte se hoc 
privant munere. Gratia quippe in omnes effusa. est ; 
non Judaum , non. Grecum , non barbarum, non 
Scytham, non liberum, non servum, non virum, non 
mulierem, non senem , non juvenem aversatur ; sed 
omnes simihter admittit , et cum pari vocat honore. 
Qui vero nolunt hoc frui dono , hanc sibi ipsis czci- 
tatem imputent oportet. Cum enim aditu omnibus 
patente, et a nemine intercluso, quidam ex voluntaria 
nequitia extra manent, ii δυο tantum vitio pereunt. Zn 
mundo erat : a non tamquam mundo cozxtaneus-; ab- 
sit. Ideo intulit, Et mundus per ipsum factus est (Joan. 
4. 10) : per hiec rursum te inducit ad illam Unigeniti 
aute szecula exsistentiam. Nam qui audivit hunc uni- 
versum mundurn illius esse opus, etiamsi sensu prorsus 
careat, etiamsi inimicus et adversarius gloriz Dei sit, 
attamen velit nolit, conditorem ante opiflcia fuisse 
confiteri cogetur. Quamobrem mirari semper subit 


Pauli Samosateni insaniam , quomodo tam manifest: 
veritati obsistere potucrit, seseque sponte przecipitem 
dederit. Neque enim ex ignorantia, sed rei admodum 
gnarus erravit, non secus ac Judzi. Quemadmodum 
enim illi, ut hominibus assentarentur, sanam prodi- 
dere fidein, gnari ipsum Unigenitum Dei esse, prin- 
cipum vero metu id non confitentes, ne ex synagoga 
ejicerentur : ita et illum in mulieris cujuspiam gra- 
tiam, salutem suam inquiunt prodidisse («). Gravis 
enim , gravis certe est inanis glorie tyrannis, qum 
possit etiam sapientium oculos exczcare, nisi vigi- 
lent. Nam si munera id possunt, multo magis bic 
affectus longe violentior. Idcirco Judais dicebat 
Christus : Quomodo potestis credere, qui gloriam ab 
hominibus accipitis , et gloriam , que a solo Deo est , 
non quaritis ( Joan. 5. 44) * 10. Et mundus. eum non 
cognovit. Hic mundum vocat inultitudinem corru- 
ptam et terrenis rebus inhiantem , turbam , vulgus, 
insipientem populum. Nam Dei amici et admirabiles 
viri omnes ipsum , etiam ante incarnationem , nove- 
rant. De patriarcha quippe nominatim dicit Christus : 
Abraham pater vester exsultavit, ut videret diem meum: 
et vidit, e! gavisus est (Joan. 8. 56). De Davide au- 
tem Jud:eos confutans : Quomodo ergo David in Spi- 
ritu tocal eum Dominum, dicens : Dixit Dominus Do- 
mino meo , Sede a dextris meis ( Matth. 92. 45. 44)? 
Ac szpe illis obsistens , Moysem memorat. De reli- 
quis vero prophetis apostolus. Omnesenim propbetas 
a Samuele illum cognovisse , et adventum ejus diu 
ante prznuntiasse dicit Petrus his verbis : Et omnes 
prophete a Samuele et deinceps qui loquuti sunt, an 

nuntiaverunt dies istos ( Ací. 5. 24). Jacobo autem et 


NR. Quod dicit Chrysostomus , Paulum Samosatenum in 
cujusdam gratiam , salutem suam prodidisse , de 

penibía Palmyrenorum regina pm debet z Paulum 
Samosatenum aliquamdiu protexit. Quod icit, Paulum 
in mulieris illius gratiam, et contra quam ipse ipee sentiebat he- 
resim illam isse, nescio an alius dixerit. In- 
ter Miaantem dicebat t raulus lus Samo Filium iu Patre 
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"Arep ἵνα μὴ xay ἡμεῖς πάθωμεν, σχορπίσωμεν, [52] 
δῶμεν τοῖς πένησιν, ἀπαλλάξωμεν τὴν ψυχὴν χαὶ τῶν 
ἔνταῦθα φροντίδων τῶν βλαδερῶν, xal τῆς ἐχεΐ διὰ 
ταῦτα χειμένης ἡμῖν τιμωρίας. ᾿Αποθώμεθα διχαιο- 
αύνην ἐν οὐρανοῖς, ἀντὶ χρημάτων τῶν ἐπὶ γῆς συλ- 
λέξωμεν θησαυροὺς ἀναλώτους, θησαυροὺς δυναμένους 
συναποδημῆσαι πρὸς τὸν οὐρανὸν ἡμῖν " δυναμένους 
ἡμῖν κινδυνεύουσι παραστῆναι, χαὶ ποιῆσαι τὸν χρι- 








τὴν ἵλεων τότε " ὃν γένοιτο πάντας ἡμᾶς εὐμενῆ -αὶἰ 
νῦν xal xav' ἐχείνην τὴν ἡμέραν σχόντας, ἀπολαῦσαι 
μετὰ πολλῆς παῤῥησίας τῶν ἡτοιμασμένων ἀγαθῶν 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς, τοῖς ὡς χρὴ ἀγαπῶσιν αὐτόν" χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἢ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
xai ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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OMIAIA Θ΄. 


Εἰς τὰ ἴδια 34406, xal ol ἴδιοι αὑτὸν οὐ zapéAa6ov. 

α΄. Ἂν τῶν προτέρων διαμνημονεύητε νοημάτων, 
μετὰ πλείονος προθυμίας καὶ τὰ ἑξῆς ἐποιχοδομήσο: 
μεν, ὡς ἐπὶ χέρδει τοῦτο ποιοῦντ:ς μεγάλῳ. Οὕτω γὰρ 
ὑμῖν τε εὐμαθέστερος ἔστα! ὁ λόγος, τῶν ἤδη λεχθέν- 
των μεμνημένοις. xaX ἡμεῖς b οὐ πολλοῦ δεησόμεθα 
πόνον, δυναμένων ὑμῶν διὰ τῆς πολλῆς φιλομαθείας 
ὀξύτερον τοῖς λοιποῖς ἐνορᾷν. Ὁ μὲν γὰρ ἀεὶ τὰ δι- 
δόμενα ἀπολλὺς, ἀεὶ δεήσεται τοῦ διδάξοντος, χαὶ 
οὐδέποτε εἴσεται οὐδέν" ὁ δὲ ἅπερ ἂν λάδῃ φυλάττων, 
za οὕτω τὰ λοιπὰ προσλαμόάνων, ταχέως ἀντὶ μα- 
θητοῦ διδάσχαλος ἔσται, xal οὐχ ἑαυτῷ μόνον ς, ἀλλὰ 
χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι χρήσιμος. Ὅπερ μάλιστα ταύ- 
τὴν ἔσεσθαι προσδοχῶ τὴν ἐχχλησίαν, ἀπὸ τῆς πολ- 
λῆς ταύτης τεχμαιρόμενος φιληχοῖας. ΦέρΞ οὖν ὡς 
ἐν ἀσφαλεῖ θηταυρουφυλαχίῳ ταῖ; ὑμετέραις ψυχαῖς 
τὸ ἀργύριον τοῦ Κυρίου παρχαχαταθώμεθα, xal τὰ 
σήμερον ἡμῖν προτεϑέντα ἀναπτύξωμεν, ὡς ἂν ἡ τοῦ 
Πνεύματος παρέχῃ χάρις. Εἶπεν, ὅτι Ὃ κόσμος αὐ- 
τὸν οὐχ ἔγνω, περὶ τῶν ἄνω χρόνων λέγων. Κάτεισι 
λοιπὸν τῷ λόγῳ χαὶ πρὸς τοὺς τοῦ χηρύγματος χρό- 
νους, xal φησιν" Elc τὰ ἴδια ἥ.1θε, xal οἱ ἴδιοι αὖὑ- 
τὸν οὐ περιέλαθδον " ἰδίους Ἰουδαίους λέγων νῦν, ὡς 
λαὸν περιούσιον, ἣ χαὶ πάντας δὲ τοὺς ἀνθρώπους ὡς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγενη μένους. Καὶ χαθάπερ ἀνωτέρω δια- 
πορῶν ἐπὶ τῇ ἀνοίᾳ τῶν πολλῶν, καὶ ὑπὲρ τῆς κοινῆς 
αἰσχυνόμενος φύσεως ἔλεγεν, ὅτι ὁ χόσμος δι' αὐτοῦ 
γενόμενος, τὸν δημιουργὸν οὐχ ἐγνώρισεν * οὕτω xal 
ἐνταῦθα πάλιν, ἐπὶ τῇ τῶν Ἰουδαίων xai τῇ τῶν 
πολλῶν δυσανασχετῶν ἀγνωμοτύνῃ, πληχτιχώτερον 
πἰθησι τὴν χατηγορίαν, λέγων, ὅτι Οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐ 
παρέλαδον, καὶ ταῦτα αὐτὸν ἐλθόντα πρὸς αὐτούς. 
Καὶ οὐχ οὗτος uóvovd, ἀλλὰ xal οἱ προφῆται θαυμά- 
φόντες ἕλεγον τὸ αὐτὸ δὴ τοῦτο χαὶ Παῦλος δὲ ὕστε- 
ρον ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ἐχπληττόμενος. Καὶ οἱ μὲν προ- 
φῆται οὕτως [55] ἐδύων, Ex προσώπου τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντες" Λαὸς, ὃν οὐχ ἔγνων, ἐδούλευσέ μοι, εἰς 
ἀκοὴν otíov ὑπήκουσέ μευ" υἱοὶ ἀλιότριοι ἐψεύ- 
cavcó με, υἱοὶ d-AAccpioi éxaAau)0ncar, καὶ ἐχώ- 
JAarav ἀπὸ τῶν τρίδων αὑτῶν. Καὶ πάλιν Οἷς οὐχ 
ἀνηγγέη περὶ αὐτοῦ, ὄψονται, καὶ οἵ οὐχ ἀκη- 
χκόασι, συγήσουσι" xal, Εὑρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ (n- 
τοῦσιν" ἐμρανὴς ἐγενόμην τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶ- 
σι. Παῦλος δὲ Ρωμαίοις ἐπιστέλλων ἔλεγε" Τί οὗν; 
ὃ ἐπεζήτει Ἱσραὴ.1, τοῦτο obx ἐπέτυχεν" ἡ δὲ 
ἐκλογὴ ἐπέτυχε. Καὶ πάλιν" Τί οὖν ἐροῦμεν ; Ὅτι 
ἔθνη τὰ μὴ διώκοντα δικαιοσύνην, xacéafs δι- 
»αιοσύνην" Ἰσραὴ.1 δὲ διώκων νόμον διχαιοσύ- 
γῆς, εἰς vépgor δικαιοσύνης οὐχ ἔφθασε. Καὶ γάρ 
ἐστιν ὄντως ἐχπλήξεως ἄξιον, πῶς οἱ μὲν tv ταῖς 
προφητιχαῖς ἀνατραφέντες βίδλοις, «ax τοῦ Μωῦσέως 
xa0' ἑχάστην ἀχούοντες τὴν ἡμέραν, μυρία περὶ τῆς 
τοῦ Χριστοῦ λέγοντος παρουσίας, χαὶ τῶν λοιπῶν 

a Mor. et mss. quidam ἐποιχονομήσομεν. Sav, et longe 
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μετὰ ταῦτα προφητῶν. ἕτι τε αὐτὸν τὸν Χριστὸν θεώ- 
μενοι, χαθ᾽ ἑκάστην αὐτοῖς θαυματουργοῦντα, xal 
μόνοις αὐτοῖς ὁμιλοῦντα *, χαὶ μήτε τοῖς μαθηταῖς 
συγχωροῦντα τέως εἰς ὁδὸν ἐθνῶν ἀπελθεῖν ἣ εἰς πό- 
λιν Σαμαρειτῶν εἰσελθεῖν, μήτε αὐτὸν τοῦτο ποιοῦντα, 
ἀλλ᾽ ἄνω χαὶ χάτω λέγοντα, πρὸς τὰ πρόδατα ἀπ- 
εἐστάλθαι τὰ ἀπολωλότα οἴχου 'Iopat* ὅμως xa τῶν 
σημείων ἀπολαύοντες, xal τῶν προφητῶν χαθ᾽ ἣμέ- 
ραν ἀχούοντες f, χαὶ αὐτὸν συνεχῶς αὑτοὺς ἀναμι- 
μνήσχοντα ἔχοντες. οὕτω καθάπαξ ἐπήρωσαν ἑαυτοὺς 
xai ἐχώφωδσανξ, ὡς μηδενὶ τούτων ἐναχθῆναι πρὸς 
τὴν τοῦ Χριστοῦ πίστιν ἰσχῦσαι. 

O! δὲ ἐξ ἐθνῶν τούτων μὲν οὐδενὸς ἀπολαύσαντες, 
οὔτε θείων ποτὲ λογίων ἀχούσαντες, οὐδὲ ὅσον ὄναρ 
εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἀεὶ τοῖς τῶν παραπαιόντων ἐνστρεφόμε- 
vot μύθοις (τοῦτο γὰρ f) τῶν ἔξωθεν φιλοσοφία), xat 
ποιητῶν b λήρους ἀνελίττοντες, xaX ξύλοις xaX λίθοις 
προσηλωμένοι, χαὶ οὔτε δογμάτων οὔτε πολιτείας 
ἕνεχεν εἰδότες τι χρηστὸν χαὶ ὑγιὲς ( χαὶ γὰρ ὁ βίος; 
αὑτοῖς τῶν δογμάτων ἀχαθαρτότερος ἣν xaX ἐναγέστε- 
ρυςὶ. Πῶς δὲ o0x; ἜἜδμελλον τοὺς θεοὺς αὐτῶν πάσῃ 
χαχίᾳ χαίροντας ὁρῶντες, xal δι᾿ αἰσχρῶν μὲν ῥημά- 
των, δι᾽ αἱσχρητόρων δὲ θεραπευομένους πραγμάτων, 
xai τοῦτο νομίξοντα: 1 ἑορτὴν xal τιμὴν " ἔτι γε μὴν 
xai δι᾽ ὁκαθάρτων φόνων χαὶ παιδοχτονιῶν τιμωμέ - 
γους, χἀχείνους εἰς ταῦτα ζηλοῦντες )' ἀλλ᾽ ὅμως Κα 
χαὶ πρὸς αὐτὸν τὸν πυθμένα τῆς χαχίας χαταπεσόν- 
τες, ἐξχίονης ὥσπερ Ex τινος μηχανῆς ἄνωθεν ἡμῖν 
χαὶ ἀπ᾿ αὐττ΄ς τῶν οὐρανῶν τῆς χορυ Ὁ; ἀνεφάνη aav 
διαλάμποντες. Πὼς οὖν τοῦτο γέγονε, xai πόθεν: 
"Axoucovy Παύλου λέγοντος. Καὶ γὰρ ὁ μαχάριος ἐχεῖ- 
νὸς ταῦτα ἀχριθῶς ζητῶν, οὐχ ἀπέστη ἕως οὗ τὴ» 
αἰτίαν εὗρε, καὶ tot; ἄλλοις ταύτην ἐδήλωσεν Rzaa:. 
Τίς οὖν ἐστιν αὕτη ᾿, καὶ [54] πόθεν ἡ τοσαύτη πώρω- 
σις αὑτοῖς : ΓΑχουτον αὑτοῦ τοῦ τὴν οἰχονομίαν ταῦύ- 
τὴν ἐμπιστευθέντος ταῦτα λέγοντος. Τί οὖν οὗτος λέ- 
Yet , τὴν διαπόρησιν τῶν πολλῶν λύων ταύτην ; 
Αγγοοῦγτες, Qni, τὴν τοῦ Θεοῦ δικαιοσύνην. 
καὶ ζητοῦγτες τὴν ἰδίαν δικαιοσύνην στῆσαι. τῇ 
δικαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν. Διὸ ταῦτα 
ἔπαθον !, Καὶ πάλιν τὸ αὐτὸ τοῦτο ἑτέρως ἑρμηνεύων, 
φησί" Τί οὖν ἐροῦμεν; Ὅτι ἔθνη τὰ μὴ διώκονται 
δικαιοσύνην, κατέλαδε διχαιοσύνην, δικαισύνη» 
δὲ τὴν ἐκ πίστεως" ᾿Ισραὴ.1 δὲδιώχων νέμον δικαιο- 
σύνης, εἰς νόμον δικαιοσύνης οὐχ ἔφθασεν. Εἰπφκαὶ 
διατί; Ὅτι οὐκ ἐκ πίστεως" προσέκοψαν γὰρτῷ λίθῳ 
τοῦ προσκόμματος. “Ὃδὲ λέγει, τοιοῦτόν ἔστιν - 'Ἄπι- 
στία τούτων γέγονεν αὑτοῖς αἰτία τῶν χαχῶν" ταύτην 

* Sav. αὐτοῖς σχολάζοντα. f Sic Mor.; Sav. xol μὲν 
xai τῶν σημείων xal τῶν προφητῶν ἀχούοντες. Mss. 
quoque varíant, 56. sine ullasensusdivetsitte. ΒΑ]. ἐχω- 

ὦθησαν, et mox ἀναχθῆναι. Ibidem post πίστιν Mor. ad.:it 
cyvcat, quod a Savil. οἱ ἃ muss. plurimis abest. b Savil, 
xai ποιητῶν. Mor, xai ποιηταί. ! Sav. et codd. 105, 706 
ἐναγέστερος᾽ xai μάλα εἰχότως. Ol γὰρ τοὺς θεοὺς, x. c. 7. 
Legebatur in Montf. πῶς δὲ οὐχ ἔμελλον, τοὺς θεοὺς, x. t. 7. 
Eor. 1 Mss. quidam νομίζοντες.  k Sav. cum cudd. 705 
706 τιμ.. πῶς οὐχ ἔμελλον ταῦτα ζηλοῦν ; ἀλλ᾽ ὅμως. Σὲ Sa- 
vil. in marg. διὰ ταῦτα οὐχοῦν ἔπαθον. 


ΟἿ IN JOANNEM HOMIL. ΥἹΠ. 5]. VII. 68 


Οὐδεὶς γὰρ ὧν μηδὲ ἕννοιχν ἔχει, τούτων λαθεῖν ἐπι- 
θυμίαν δυνήσεται. Ὥστε ἤδεσαν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, 
xai ὅτι ἥξει εἰς ἀνθρώπους. Τίνα οὖν ἐστιν ἅπερ οὐχ 
ἥδεσαν, χαὶ τίνα ἅπερ οὐχ fixoucav; Ταῦτα ἃ νῦν 
ὑμεῖς βλέπετε xal ἀχούετε. El δὲ χαὶ φωνῆς Ἦχου- 
σαν, xal εἶδον αὐτὸν ἐχεῖνοι, ἀλλ᾽ οὐχ * ἐν σαρχὶ, 
οὐδὲ οὕτω τοῖς ἀνθρώποις συναναστρεφόμενον, οὐδὲ 
μετὰ τοσαύτης αὐτοῖς ὁμιλοῦντα τῆς ἀδείας. Τοῦτο 
γοῦν xat αὐτὸς δηλῶν. οὐχ ἀπλῶς εἶπεν - Ἐπεθύμησαν 
ἰδεῖν ἐμέ " ἀλλὰ tC; "A ὑμεῖς βιλέπετα" οὐδὲ, ᾿Αχοῦσαι 
ἐμοῦ ἀλλὰ τί; *A ὑμεῖς ἀχούετε. Ὥστε εἰ χαὶ μὴ 
τὴν ἔνσαρχον αὐτοῦ mapouclav ἐθεάσαντο, ἀλλ᾽ ὅμως 
ἤδεσαν αὐτὴν ἐσομέντν, ἧς xat ἐπεθύμουν * χαὶ ἐπί- 
στενὸν εἰς αὑτὸν, καὶ μὴ ἑωραχότες αὐτὸν ἐν capx!. 
Ὅταν οὖν ἐγχαλῶσιν ἡμῖν [50] Ἕλληνες ταῦτα λέ- 
γοντες᾽ Τί δὲ τὸν ἔμπροσθεν ἑποίει χρόνον ὁ Χριστὸς, 
τὸ τῶν ἀνθρώπων οὐχ ἐπισχοπούμενος γένος : xal τί 
δήποτε ἐν ἐσχάτῳ τῆς ἡμετέρας ἦλθεν ἀντιληψόμε- 
νος σωτηρίας, τοσοῦτον ἀμελήσας χρόνον ἡμῶν: 
ἐροῦμεν, ὅτι καὶ πρὸ τούτου ἐν τῷ χόσμῳ ἦν, καὶ 
προενόει τῶν ἔργων αὐτοῦ, xal γνώριμος τοῖς ἀξίοις 
ἅπασιν fjv. Εἰ δὲ διὰ τὸ μὴ πάντας αὐτὸν τότε ἐπ- 
εγνωχέναι, ἀλλὰ παρὰ τῶν γενναίων αὐτὸν χαὶ ἐναρέ- 
των ἐχείνων μόνων b ἐγνῶσθαι, φαίητε μὴ γνωρί- 
ζεσθαι" χατὰ τοῦτο οὐδὲ νῦν ὁμολογήσετε προσχυνεῖ- 
σθαι αὑτὸν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, ἐπειδὴ μηδὲ νῦν 
ἅπαντες αὐτὸν ἴσασιν. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐπὶ τοῦ παρόντος 
οὐδεὶς ἂν διὰ τοὺς ἀγνοοῦντας αὐτὸν τοῖς εἰδόσι 
διαπιστήσειεν᾽ οὕτως οὐδὲ ὑπὲρ τῶν ἔμπροσθεν χρό- 
νων ἀμφισόητεῖν χρὴ, ὅτι πολλοῖς, μᾶλλον δὲ πᾶσιν 
ἔγνωστο τοῖς γενναίοις χαὶ θαυμασίοις ἀνδράσιν 
ἐχείνοις. 

B'. Εἰ δὲ λέγοι τις" Καὶ τένος ἕνεχεν μὴ πάντες 
προσεῖχον αὐτῷ, μηδὲ πάντες αὐτὸν ἐθεράπευον τότε, 
ἀλλὰ μόνοι οἱ δίχαιο: ; ἐρήσομαι χἀγὼ, τίνος ἕνεχεν 
μηδὲ νῦν ἅπαντες αὐτὸ, ἴσασι; Καὶ τί λέγω περὶ 
τοῦ Χριστοῦ; Τὸν γὰρ Πατέρα τὸν τούτου, διατί μὴ 
πάντες, μὴτε τότε, μήτε νῦν ἔγνωσαν ἀλλ᾽ οἱ μὲν 
αὑτομάτως ἅπαντα φέρεσθαι λέγουσιν, οἱ 6t δαιμο- 
νίοις τὴν τοῦ παντὸς ἐπιτρέπουσι ποόνοιαν᾽ εἰσὶ δὲ 
οἱ καὶ ἕτερον παρὰ τοῦτον ἀναπλάττουσι θεόν" τινὲς 
6x ajvov χαὶ τὴν ἀντιχειμένην εἶναι βλασφημοῦσιν 
αὐτοῦ δύναμιν *, xal τοὺς νόμους αὐτοῦ, πονηροῦ 
τινὺς δαίμονος εἶναι νομίζουσι ; Τί οὖν ; παρὰ τοῦτο 
οὔτε Θεὸν αὐτὸν φήσομεν εἶναι, ἐπειδή τινές εἰσιν οἱ 
τοῦτο λέγοντες, xat πονηρὸν αὐτὸν ὁμολογήσομεν 
εἶναι; χαὶ γὰρ χαὶ τοῦτό εἰσιν οἱ βλασφημοῦντες 
αὑτόν. ΓΛπαγε τῆς παραφροσύνης xai τῆς ἐσχάτης 
παραπληξίας. Εἰ γὰρ μέλλοιμεν ἀπὸ τῆς τῶν μαινο- 
μένων χρίσεως χαραχτηρίζειν τὰ δόγματα, οὐδὲν χω- 
λύει μαίνεσθαι καὶ αὐτοὺ: μανίαν χαλεπωτάτην. 
Εἶτα, ἥλιον μὲν οὐδεὶς λυμαντιχὸν ὀφθαλμῶν εἶναι 
φήσει διὰ τοὺς νοσοῦντας τὰς ὄψεις, ἀλλὰ φωτιστιχὸν, 
ἀπὸ τῶν ὑγιαινόντων λαμδάνων τὰς χρίσεις " xat τὸ 
μέλ, δὲ οὐδεὶς πικρὸν προσερεῖ, ἐπειδὴ τοῦτο τῇ al- 
σθήσει τῶν ἀῤδώστων δοχεῖ τὸν δὲ Θεὸν ἀπὸ τῆς 
τῶν ἀσθενούντων ὑπολήψεως, f| μὴ εἶναι, ἢ ποντ ρὸν 
εἶναι, ἢ ποτὲ μὲν προνοεῖν, ποτὲ δὲ μηδὲ ὅλως; τοῦτο 
ποιεῖν ψηφιοῦνταί τινες; Καὶ τίς ἂν τοὺς τοιοὕτους 
ὑγιαίνειν φήσειεν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐξεστηκέναι xal παρα- 
παίειν, καὶ μαίνεσθαι τὴν ἐσχάτην μανίαν; Ὃ xó- 
σμος αὑτὸν οὐχ ἔγνω. φησίν. ᾿Αλλ᾽ ὧν ὁ κόσμος 
οὐκ ty ἄξιος, οὗτος αὐτὸν ἔγνωσαν. Εἰπὼν δὲ xoi 
τοὺς μὴ γνόντας αὐτὸν, iv βραχεῖ χαὶ τὴν αἰτίαν 


8 Alii xai ἀχούετε. Καὶ γὰρ φωνῆς ἤκουσαν, καὶ εἶδον αὖ 
τὰν, ἀλλ᾽ οὐκ. b Mur. ἐκείνων μόνον. * Sic Sav, Mor. αὖ- 
τὸν δύναμιν, 


«ἧς ἀγνοίας ἔθηχεν. Οὐ γὰρ ἁπλῶ; εἶπεν, ὅτι οὐδεὶς 
αὐτὸν ἕγνω, ἀλλ᾽ ὅτι 'O κόσμος αὐτὸν οὖν ἔγνω 
τουτέστιν, οἱ τῷ κόσμῳ μόνῳ προσηλωμένοι, xol τὰ 
τοῦ χόσμου φρονοῦντες ἄνθρωποι. Οὕτω γὰρ εἴωθε 
χαλεῖν αὑτοὺς καὶ ὁ Χριστὸς, ὡς ὅταν λέγῃ Πάτερ 
ἅγιε, καὶ ὁ κόσμος σὲ οὐκ ἔγνω. Οὐκ ἄρα αὐτὸν 
μόνον, ἀλλὰ xat τὸν Πατέρα αὐτοῦ ὁ χόσμος ἠγνόησε, 
[51] χαθάπερ ἐλέγομεν. Οὐδὲν γχρ οὕτω θολοῖ διά- 
νοιαν, ὡς τὸ προστετηχέναι τοῖς παροῦσι. Ταῦτ᾽ οὖν 
εἰδότες, ἀποστήσατε ἑαυτοὺς τοῦ χόσμον, χαὶ τῶν 
σαρχιχῶν ἀποῤῥήξατε πραγμάτων, καθόσον οἷόν τε. 
Οὐδὲ γὰρ ἐν τοῖς τυχοῦσιν ὑμῖν ἀπὸ τούτων ἡ ζημία 
γίνεται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ χεφαλαίῳ τῶν ἀγαθῶν. Οὐ γὰρ 
ἔστιν ἄνθρωπον τῶν χατὰ τὸν παρόντα βίον ἀντεχό- 
μενον πραγμάτων σφοδρῶς δυνηθῆναι ἐπιλαθέσθαι 
τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς γνησίως d: ἀλλὰ ἀνάγχη τὸν 
περὶ ταῦτα ἑσπουδαχότα ἐκείνων ἐχπεσεῖν. Οὐ δύ- 
γασθε γὰρ, φησὶ, Θεῷ δου.1εύειν xal μαμωγᾷ' 
ἀνάγχη γὰρ ἑνὸς ἔχεσθαϊ, χαὶ τὸν ἕτερον μισεῖν. Καὶ 
ταῦτα xal αὐτὴ τῶν πραγμάτων fj πεῖρα βοᾷ. Οἱ 
γοῦν τῆς τῶν χρημάτων ἐπιθυμίας χαταγελάσαντες, 
οὗτοι μάλιστά εἰσιν οἱ τὸν Θεὸν ἀγαπῶντες ὡς χρῆ᾽ 
ὥσπερ οὖν οἱ τὴν ἀρχὴν ἐχείνην θαυμάζοντες, οὗτοι 
μάλιστα πάντων εἰσὶν οἱ ἀμδλυτέραν * τὴν περὶ a5- 
τὸν ἀγάπην ἔχοντες. Ῥυχὴ γὰρ καθάπαξ ὑπὸ φιλο- 
χρηματίας ἁλοῦσα, οὐ ῥᾳδίως οὐδὲ εὐχόλως παραι- 
τήσεται χαὶ πρᾶξαι χαὶ εἰπεῖν τι τῶν παροξυνόντων 
τὸν Θεὸν, ἅτε χαὶ ἑτέρου γενομένη δεσπότου δούλη, 
xai πάντα ἀπεναντίας ἐπιτάττοντο; τῷ Θεῷ. 
᾿Ανανήψατε τοίνυν ποτὲ xal διεγέρθητε, καὶ ἐννοή - 
σαντὲς τίνος ἐσμὲν οἰχέται, τὴν τούτου βασιλείαν 
ἀγαπήσωμεν μόνην" χλχύσωμεν, θρηνήσωμεν ὑπὲρ 
τῶν ἔμπροσθεν χρόνων, ὧν ἐδουλεύσαμεν τῷ μαμωνᾷ" 
ῥὀίψωμεν αὐτοῦ καθάπαξ τὸν ζυγὸν, τὸν ἀφόρττον καὶ 
τὸν βαρὺν, χαὶ μένωμεν φέροντες τὸν τοῦ Χριστοῦ, 
τὸν γοῦφον xai ῥᾷστον ᾿ οὐδὲν γὰω ἐπιτάττει τοιοῦ- 
τὸν ἡμῖν οἷον ὁ μαμωνᾶς. Οὗτο; μὲν γὰρ ἐχθροὺς 
χελεύει πᾶσι γίνεσθαι" ὁ δὲ Χριστὸς τοὐναντίον, 
ἅπαντας ἀσπάζεσθαι χαὶ φιλεῖν. Ἔχεϊῖνο: τῷ πηλῷ 
χαὶ τῇ πλινθείᾳ προσηλώσας (τοῦτο γάρ ἔστιν ὁ ypu- 
σὸς ), οὐδὲ τὸς νύχτας ἀφίησιν ἀναπνεῦσαι μιχρόν" 
οὗτος τῆς μὲν περιττῆς ταύτης xal ἀνοήτου φροντίδος 
ἀπαλλάττει, χελεύει δὲ συνάγειν τοὺς θησανροὺς ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς, οὐχ Ex τῆς εἰς ἑτέρους ἀδιχίας, ἀλλ᾽ 
Ex τῆς οἰκείας διχαιοσύνης. Ἐχεῖνος μετὰ τοὺς πολ- 
λοὺς ἱδρῶτας xal τὰς ταλαιπωρίας οὔτε δύναται πα- 
ραστῆναι χολαζομένοις ἡ piv ἐχεῖ xal χαχῶς πάσχουσι 
διὰ τοὺς αὐτοῦ νόμους, καὶ ἐπιτείνει δ τὴν φλόγα" 
οὗτος δὲ x&v ποτήριον ἡμῖν ἐπιτάξῃ δοῦνα: ψυχροῦ, 
οὐδὲ τούτου τὸν μισθὸν χαὶ τὴν ἀμοιδὴν ἀφίγσιν ἡμᾶς 
ἀπολέσαι ποτὲ, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς ἀντιδίδωσι τῆς 5a- 
drag. Πῶς οὖν οὐχ ἐσχάτης ἀνοίας, τῆς οὕτω 
προσηνοῦς δεσποτείας xal τοσούτων γεμούσης ἀγαθῶν 
ἀμελοῦντας, ἀχαρίστῳ xal ἀγνώμονι δουλεύειν τυ- 
ράννῳ, xal οὐδὲν οὔτε ἐνταῦθα, οὔτε ἐχεῖ δυναμένῳ 
τοὺς πειθομένους αὐτῷ xai προσέχοντας bh ὠφελεῖν ; 
Καὶ οὐ τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ δεινὸν, οὐδὲ αὔτη ἡ ζημία 
μόνον, ὅτι οὐχ ἀμύνει χολαζομένοις " ἀλλ᾽ ὅτι πρὸ; 
τούτῳ χαὶ μυρίοις περιδάλλει χαχοῖς, ὅπερ ἔφθην 
εἰπὼν, τοὺς πειθομένους αὐτῷ. Τοὺ; γὰρ πλείονας 
τῶν ἐχεῖ χολαζομένων, ἀπὸ ταύτης ἴδοι τις ἂν χολα- 
ζομένους τῆ; αἰτίας, ὅτι χρῆματιν ἐδούλευσαν xal τὸ 
χρυσίον ᾿γάπησαν, xal τοῖς δεομένοις οὐχ ἐπήρκχκεσαν. 


d Sic Savil. et tass. δον. τεσ τς. SENSN S 
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ἽΛπερ ἵνα μὴ καὶ ἡμεῖς πάθωμεν, σχορπίσωμεν, [52] 
δῶμεν τοῖς πένησιν, ἀπαλλάξωμεν τὴν ψυχὴν καὶ τῶν 
ἐνταῦθα φροντίδων τῶν βλαδερῶν, χαὶ τῆς ἐχεῖ διὰ 
ταῦτα χειμένης ἡμῖν τιμωρίας. ᾿Αποθώμεθα διχαιο- 
σύνην ἐν οὐρανοῖς, ἀντὶ χρημάτων τῶν ἐπὶ γῆς συλ- 
λέξωμεν θησαυροὺς ἀναλώτους, θησαυροὺς δυναμένους 
συναποδημῆσαι πρὸς τὸν οὐρανὸν ἡμῖν " δυναμένους 
ἡμῖν χινδυνεύουσι παραστῆναι, χαὶ ποιῆσαι τὸν χρι- 








τὴν Ἄξων τότε * ὃν γένοιτο πάντας ἡ"ἄς εὐμενῆ :xai 
νῦν xal xav' ἐχείνην τὴν ἡμέραν σχόντας, ἀπολαῦσαι 
μετὰ πολλῆς παῤῥησίας τῶν ἡτοιμασμένων ἀγαθῶν 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. τοῖς ὡς χρὴ ἀγαπῶσιν αὐτόν" χάριτι 
xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν 
xai ἀεὶ, xa εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





OMIAIA Θ΄. 


Εἰς τὰ ἴδια 34406, καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐ παρέϊλαθδον. 

α΄. Ἂν τῶν προτέρων διαμνημονεύητε νοημάτων, 
μετὰ πλείονος προθυμίας xal τὰ ἑξῆς ἐποιχοδομῇ σο- 
μεν, ὡς ἐπὶ χέρδει τοῦτο ποιοῦντες μεγάλῳ. Οὕτω γὰρ 
ὑμῖν τε εὐμαθέστερος ἔσται ὁ λόγος, τῶν ἤδη λεχθέν- 
των μεμνημένοις. xaX ἡμεῖς b οὐ πολλοῦ δεησόμεθα 
πόνου, δυναμένων ὑμῶν διὰ τῆς πολλῆς φιλομαθείας 
ὀξύτερον τοῖς λοιποῖς ἐνορᾷν. Ὃ μὲν γὰρ ἀεὶ τὰ δι- 
δόμενα ἀπολλὺς, ἀεὶ δεήσεται τοῦ διδάξοντος, χαὶ 
οὐδέποτε εἴσεται οὐδέν ὁ δὲ ἅπερ ἂν λάδῃ φυλάττων, 
χαὶ οὕτω τὰ λοιπὰ προσλαμόάνων, ταχέως ἀντὶ μα- 
θητοῦ διδάσχαλος ἔσται, χαὶ οὐχ ἑαυτῷ μόνον ες, ἀλλὰ 
χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι χρήσιμος. Ὅπερ μάλιστα ταύ- 
τὴν ἔσεσθαι προσδοχῶ τὴν ἐχχλησίαν, ἀπὸ τῆς πολ- 
λῆς ταύτης τεχμαιρόμενος φιληχοῖας. ΦέρΞ οὖν ὡς 
ἐν ἀσφαλεῖ θηταυροφυλαχίῳ ταῖς ὑμετέραις ψυχαῖς 
τὸ ἀργύριον τοῦ Κυρίου παραχαταθώμεθα, xal τὰ 
σήμερον ἡμῖν προτεθέντα ἀναπτύξωμεν, ὡς ἂν ἡ τοῦ 
Πνεύματος παρέχῃ χάρις. Εἶπεν, ὅτι :᾽Ὃ κόσμος αὐ- 
τὸν οὐχ ἔγνω, περὶ τῶν ἄνω χρόνων λέγων. Κάτε:σι 
λοιπὸν τῷ λόγῳ καὶ πρὸς τοὺς τοῦ χηρύγματος χρό- 
νους, xal φησιν" Εἰς τὰ ἴδια ἤ.1θε, καὶ οἱ ἴδιοι αὖ- 
τὸν οὐ περιέλαθδον " ἰδίους Ἰουδαίους λέγων νῦν, ὡς 
λαὸν περιούσιον, f| xal πάντας δὲ τοὺς ἀνθρώπους ὡς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγενη μένους. Καὶ χαθάπερ ἀνωτέρω δια- 
πορῶν ἐπὶ τῇ ἀνοίᾳ τῶν πολλῶν, xal ὑπὲρ τῆς χοινῆῇῆς 
αἰσχυνόμενος φύσεως ἔλεγεν, ὅτι ὁ χόσμος δι' αὐτοῦ 
γενόμενος, τὸν δημιγυργὸν οὐχ ἐγνώρισεν - οὕτω xal 
ἐνταῦθα πάλιν, ἐπὶ τῇ τῶν Ἰουδαίων καὶ τῇ τῶν 
πολλῶν δυσανασχετῶν ἀγνωμοτύνῃ, πληχτιχώτερον 
πκίθησι τὴν χατηγορίαν, λέγων, ὅτι Οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐ 
παρέλαδον, καὶ ταῦτα αὐτὸν ἐλθόντα πρὸς αὐτούς. 
Καὶ οὐχ οὗτο: uóvovd, ἀλλὰ xat οἱ προφῆται θαυμά- 
νόντες ἔλεγον τὸ αὐτὸ δὴ τοῦτο" xal Παῦλος δὲ ὕστε- 
ρον ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ἐκπληττόμενος. Καὶ οἱ μὲν προ- 
φῆται οὕτως [59] ἐδήων, ἐχ προσώπου τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντες" Λαὸς, ὃν οὐχ ἔγνων, ἐδούλευσέ μοι, εἰς 
ἀκοὴν otíov ὑπήκουσέ μευ" υἱοὶ ἀλιλότριοι ἐψεύ.- 
cavtó με, υἱοὶ ἀλλότριοι ἐπωλαιώθησαν», καὶ ἐχώ- 
Javar ἀπὸ τῶν τρίδων αὑτῶν. Καὶ πάλιν" Οἷς οὐκ 
ἀνηγγέλη περὶ αὐτοῦ, ὄψονται, καὶ οἵ οὐκ ἀκη- 
κόασι, συγήσουσι" xat, Εὑρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ ζη- 
τοῦσιν" ἐμφανὴς ἐγενόμην τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶ- 
σι. Παῦλος δὲ Ρωμαίοις ἐπιστέλλων ἔλεγε" Τί οὗν; 
ὃ ἐπεζήτει Ἰσραὴ.1, τοῦτο οὐκ ἐπέτυχεν" ἡ δὲ 
ἐκλογὴ ἐπέτυχε. Καὶ πάλιν" Τί οὖν ἐροῦμεν ; "Oti 
ἔθνη τὰ μὴ διώχοντα δικαιοσύνην, xacéAats δι- 
“αἰοσύνην" "opa δὲ διώχων νόμον δικαιοσύ- 
γῆς, εἰς γμον δικαιοσύνης οὐχ Fz0acs. Καὶ γάρ 
ἐστιν ὄντως ἐχπλήξεως ἄξιον, πῶς οἱ μὲν ἐν ταῖς 
προφητιχαῖς ἀνατραφέντες βίδλοις, χαὶ τοῦ Μωῦσέως 
xa0' ἑκάστην ἀχούοντες τὴν ἡμέραν, μυρία περὶ τῆς 
τοῦ Χριστοῦ λέγοντος παρουσίας, xal τῶν λοιπῶν 
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μετὰ ταῦτα προφητῶν. ἔτι τε αὑτὸν τὸν Χριστὸν θεώ - 
μενοι, xa0' ἑκάστην αὐτοῖς θαυματουργοῦντα, xal 
μόνοις αὐτοῖς ὁμιλοῦντα *, xaY μήτε τοῖς μαθηταῖς 
συγχωροῦντα τέως εἰς ὁδὸν ἐθνῶν ἀπελθεῖν f] εἰς πό- 
λιν Σαμαρειτῶν εἰσελθεῖν, μὴτε αὐτὸν τοῦτο ποιοῦντα, 
ἀλλ᾽ ἄνω xal χάτω λέγοντα, πρὸς τὰ πρόδατα üm- 
εἐστάλθαι τὰ ἀπολωλότα οἴχον Ἰσραήλ ὅμως χαὶ τῶν 
σημείων ἀπολαύοντες, xal τῶν προφητῶν χαθ᾽ ἡμέ- 
ραν ἀχούοντες f, χαὶ αὐτὸν συνεχῶς αὐτοὺς ἀναμι- 
μνήσχοντα ἔχοντες. οὕτιυ χαθάπαξ ἐπήρωσαν ἑαυτοὺς 
xai ἐχώφωσανξ, ὡς μηδενὶ τούτων ἐναχθῆναι πρὸς 
τὴν τοῦ Χριστοῦ πίστιν ἰσχῦσαι. 

Οἱ δὲ ἐξ ἐθνῶν τούτων μὲν οὐδενὸς ἀπολαύσαντες, 
οὔτε θείων ποτὲ λογίων ἀχούσαντες, οὐδὲ ὅσον ὄναρ 
εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἀεὶ τοῖς τῶν παραπαιόντων ἐνστρεφόμε - 
νοι μύθοις (τοῦτο γὰρ f) τῶν ἔξωθεν φιλοσοφία), xal 
ποιητῶν ἢ λήρους ἀνελίττοντες, χαὶ ξύλοις χαὶ λίθοις 
προσηλωμένοι, χαὶ οὔτε δογμάτων οὔτε πολιτείας 
ἕνεχεν εἰδότες τι χρηστὸν χαὶ ὑγιὲς ( xaX γὰρ ὁ Bio; 
αὐτοῖς τῶν δογμάτων ἀχαθαρτότερος ἣν xal ἐναγέστε- 
ρυςἷ. Πῶς δὲ οὔκ; "ἔμελλον τοὺς θεοὺς αὐτῶν πάσῃ 
χαχίᾳ χαίροντας ὁρῶντες, χαὶ 6v αἰσχρῶν μὲν ῥτμά- 
των, δι᾽ αἱασχρητόρων δὲ θεραπευομένους πραγμάτων, 
xa τοῦτο νομίξοντα- ἑορτὴν χαὶ τιμὴν " ἔτι γε μὴν 
καὶ δι᾽ ἀχαθάρτων φόνων χαὶ παιδοχτονιῶν τιμωμέ - 
γους, χἀχείνους εἰς ταῦτα ζηλοῦντες )* ἀλλ᾽ ὅμως Κα 
καὶ «phe αὐτὸν τὸν πυθμένα τῆς χαχίας κατσπεσόν- 
τες, ἐξχίοντς ὥσπερ ἔχ τινος μηχανὴς ἄνωθεν ἡμῖν 
χαὶ ἀπ᾿ αὐττ΄ς τῶν οὐρανῶν τῆς X0puzf,; ἀνεφάνη σαν 
διαλάμποντες. Πὼς οὖν τοῦτο γέγονε, xal πόθεν : 
ἤλχουσον Παύλου λέγοντος. Καὶ γὰρ ὁ μαχάριος ἐχεῖ- 
νος ταῦτα ἀχριδῶς ζητῶν, οὐχ ἀπέστη ἕως οὗ τὴν 
αἰτίαν εὗρε, xa tot; ἄλλοις ταύτην ἐδήλωσεν &raa:. 
Τίς οὖν ἐστιν αὕτη; xat [54] πόθεν ἡ τοσαύτη πώρω- 
σις αὐτοῖς ; ΓΑχουτον αὐτοῦ τοῦ τὴν οἰχονομίαν ταῦ- 
τὴν ἐμπιστευθέντος ταῦτα λέγοντος. Τὶ οὖν οὗτος λέ- 
γει, τὴν διαπόρησιν τῶν πολλῶν λύων ταύττν : 
ἉΑγγοοῦντες, φηπὶ, τὴν τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνην", 
xal ζητοῦγτες τὴν ἰδίαν δικαιοσύνην στῆσαι. τῇ 
δικαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν. Διὸ ταῦτα 
ἔπαθον !, Καὶ πάλιν τὸ αὐτὸ τοῦτο ἑτέρως ἑρμτηνεΐων, 
φησί" Τί οὖν ἐροῦμεν ; "Ori ἔθνη τὰ μὴ διώκοντει 
δικαιοσύνην, κατέλαδε διχαιοσύνην, δικαισύνη» 
δὲ τὴν ἐκ πίστεως" Ἰσραὴ.1 δὲ διώκων γέμον 8ixaic- 
σύνης, εἰς γόμον δικαιοσύνης οὐχ ἔφθασεν. Εἰπόκαὶ 
διατί; Ὅτι οὐχ ἐκ πίστεως" προσέκοψαν γὰρτῷ λίθῳ 
τοῦ προσκόμματος. Ὃδὲ λέγει, τοιοῦτόν ἔστιν - '᾽Απι- 
στία τούτων γέγονεν αὑτοῖς altia τῶν χαχῶν- ταύτην 

€ Sav. αὐτοῖς σχολάζοντα. f Sic Mor.; Sav. xai μὲν 
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ὥθησαν, et mox ἀναχθῆναι. Ibidem post πίστιν Mor. adiit 
cyvcat, quod a Savil. οἱ ἃ mss. plurimis abest, ἃ Savil, 
ποιητῶν. Mor, xai ποιηταί. ! Sav. οἱ codd. 105, 706 
Écttpoc xai μάλα εἰχότως. Ol γὰρ τοὺς θεοὺς, x. τ. δ. 
Legebatur in Montf. πῶς δὲ οὐχ ἔμελλον, τοὺς θεοὺς, x. t... 
Eo. | Mss. quidam νομίζοντες. Καὶ Sav. cum cudd. 105, 
706 τιμ., πῶς οὐκ ἔμελλον ταῦτα ζηλοῦν; ἀλλ᾽ ὅμως. i Sa 
vil. in marg. διὰ ταῦτα οὐχοῦν ἔπαθον. 
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facti mercedem amitti sinet , sed large nos przemio 
donabit. Annou extremz dementis fuerit , tam pla- 
cida et tot boris referta servitute neglecta , ingrato 
wrvire tyranno , qui neque hic, neque illic potest 
eos qui sibi obsequentes sunt juvare ? Neque id so- 
lun mali et damui est, quod supplicio traditos non 
eruat ; sed. quod , ut dixi, sequaces suos innumeris 
obruat malis. Plurimos enim ex iis qui ibi crucian- 
tur, videre est. ideo supplicio traditos , quod pecu- 
mis servierint et aurum amarint , egenisque non ero- 
giriat. Quz: πα nos quoque patiamur, dispergamus , 
demus pauperibus, animam nostram eruamus et a 


noxiis hujus vitz: curis, et a supplicio illie nobis 
parato : deponamus justitiam in calis : loco terrena- 
rum opum colligamus thesauros qui absumi nequeaut, 
thesauros qui possint nobiscum in czlum pervenire, 
qui possint nobis periclitantibus patrocinari et judi. 
cem reddere propitium ; quem utinam et. nunc et iu 
illa die propitium habentes , cum libertate bonis illis 
in czelo paratis iis qui recte diligunt eum , fruamur : 


gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi , 


quicum Patri gloria unaque sancto Spiritu', unuc. et 
semper , el in &ecula seculorum. Amen. 


HOMILIA IX. 


41. In propria venil, el sui eum non receperunt. 

4. Si priorum reminiscamini , quze sequuntur cum 
majori alacritate adjiciemus , utpote qui magnum 
impendere luerum videamus. ]ta enim vobis captu 
facilior sefmo erit, si jam dictorum memineritis ; 
nobisque non multo opus erit labore, cum vos ex 
discendi cupiditate acutius c:tera dispicietis. Qui 
enim ea quz tradita sunt semper amittit , doctore 
semper egebit, nec umquam sciet quidpiam ; qui au- 
tem accepta custodit , et reliqua superaddit , cito ex 
discipulo magister erit, ncc sibi solum, sed aliis 
qaoque utilis. liujusmodi spero fore hanc concionem, 
Mque ei tanto vestro. audiendi studio auguror. Age 
ergo, in vestris animis, quasi in tutissimo thesauro, 
argentum. Domini deponamus , el qu:e nobis hodie 
proposita sunt, quantum nobis Spiritus gratia sup- 
peditabit, explicemus. Dixerat , Mundus eum non co- 
q1etit, de antiquioribus illis temporibus loquens. 
Descendit deinde ad tempus pr:edicationis , et ait : 
In propria venit , et sui eum non receperunt. Suos bic 
Judzos vocat, ut populum peculiarem, vel etiam om- 
ses homines tamquam ab ipso creatos. Ac quemad- 
modum supra de multorum amentia stupens , et de 
communi uatura erubescens dicebat, mundum ab illo 
conditum , creatorem suum non cognovisse : sic et 
hoc loco Judzeorum aliorumque multorum ingratuin 
animum zegre ferens , in graviorem prorumpit accu- 
saüonem , dicens : Sui eum non receperunt , etsi 
ipse ad illos venerit. Neque ipse solum , sed etiam 
prophete idipsum mirabundi dixerunt : necnon Pau- 
lus his de rebus obstupesceus. Et prophete quidem 
ex persona Christi clamantes dixerunt : Populus, 
q«em non cognovi , servivit mihi : in auditu auris obe- 
divit mihi. Filii alieni mentiti sunt mihi ; filii alieni in- 
reterati. sunt , εἰ claudicaverunt a. semitis suis (Psal. 
17. 45. 46). Et rursum : Quibus non est narratum de 
eo , ridebunt : et qui non audierunt , intelligent (15ai. 
52. 15) ; et, Jucentus sum a non querentibus me : pa- 
lam apparui iis qui me non interrogabant (lbid. 66. 1). 
Paulus autem ad Romanos scribens dicebat : Quid 
ergo ? quod quaerebat lsrael , hoc non est consequutus : 
tlecho autem consequula est (Rom. 13. 7). Et iterum : 
(uid ergo dicemus ? Quod gentes, que non sectaban- 
tur justitiam, apprchenderunt. justitiam : Jerael vero 


secando legem justitie , in legem justitie non pervenit 
(Rom. 9. 50). Res est euim admiratione digna, quo- 
modo ii qui in. propheticis libris educati sunt , qui- 
que quotidie audiunt Moysen innumera de Chrisii 
adventu loquentem , necnon sequentium temporuri 
prophetas , atque ipsum Christum quotidie miracula 
patrantem , cumque ipsis solis versantem , necdum 
permittentem discipulis ut in viam gentium abirent , 
aut iu civitatem Samaritanorum ingrederentur, quod 
neque ipse faciebat , sed frequenter dicebat se missum 
esse ad oves qua perierant demus Israel ; attamen illi 
post tot signa in gratiam sui edita, cum prophetas quo- 
(1616 audirent, ipsumque Christum assidue monentem, 
usque adeo czcos atque surdos se pristiterint , ut 
nullo eorum ad fidem in Christum induci potucriut. 

Externa philosophia quam absurda et turyis. — Gen- 
tiles autem nihil horum consequuti , divina oracula 
ne in somuis quidem audieraut ; sed in fabulis insa - 
nientium versati ( sic enin voco externam illam phi- 
losophiam ) et poetarum deliramenta tractantes , li- 
gnis et lapidibus addicti erant , nec vel in doctrina 
vel in moruin disciplina quidpiam sanum vcelutile no- 
verant ; vita quippe illorum impurior quam doctrina 
scelestiorque erat. Quid autem aliud sperandum erat, 
cum deos suos viderent nullis non flagitiis gaudentes, 
atque obsceenis verbis , obsceenioribusque rebus cul- 
tos : [80 pro festis diebus et pro honore habentes : 
ad hxc etiam nefandis cxedibus , puerorumque ma- 
ctationibus honoratos, qua in re deos ipsi suos imita- 
bantur. Attamen in ipsum nequitize profundum lapsi, 
repente quasi per quamdam machinam sublimes acti, 
ex ipso c:elorum vertice sublimes nobis apparueruiu!. 
ld vero quomodo et unde evenit ? Audi Paulum nar- 
rantem., Beatus quippe ille , dum hzc diligenter in- 
quireret, non cessavit donec causam invenisset , ut 
omnibus aperiret. Quaxnanm illa est , et unde tanta 
c:ecitas ipsis obvenerat ? Audi illum cui lioc ministc- 
rium creditum fuerat. Quid ergo dicit , ut dubitatio- 
nem multorum solvat ? Jgnorantes justitiam Dei , et 
quarentes propriam justitiam statuere, justitie Dei non 
sunl subjecti (IRom.10. 5). Propterea ergoid passisunt. 
Ac rursus idipsum aliter explicans dicit : Quid ergo 
dicemus ? Quod. gentes qua non sectabantur justitiam , 
apprehenderunt justitiam : justitiam. autem qua ex fide 


" S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 73 


est. lérael vero sectando legem justitic, in legem justitice 
non pervenit. Dic qua de causa ἢ Quia non ez fide : im- 
pegerunt enim in lapidem offensionis (Rom. 9. 50-52); 
loc est, incredulitas illis causa malorum fuit : hanc 
vero peperit arrogantia. Quia enim antea plus quain 
gentiles babentes , quod nempe legem accepissent , 
Deum nossent , et alia quie Paulus memorat , post 
Christi adventum. gentiles viderunt per fidem cum 
pari secum honore vocatos , ac post fidem nihi] plus 
habere eum qui ex circunicisione esset , quam eum 
qui ex gentibus accessissel : ex superbia in invidiam 
delapsi sunt , atque ineffabilem illam imniensamque 


Domini benignitatem non tulerunt : quod non aliunde 


processit, quam ex arrogantia, nequitia et odio. 

2. Quid enim, omnium stultissimi , illa in alios ef- 
fusa providentia vobis damni affert? num bona vestra 
ex aliorum consortio minuebantur ? Verum caca 
profecto malitia est , quz» quid deceat percipere ne- 
quit, Exulcerati ergo quod in eadem libertate cousor- 
tes haberent, iu se gladium impuleruut , seque a di- 
vina benignitate ejeceruut ; et jure quidem. Nam ait: 
Amice , non facio tibi injuriam : volo autem et his dare 
sicut et tibi ( Math. 20. 15. 14). Imo ne quidem hac 
responsione digui sunt. llle namque etsi egre ferebat, 
poterat tamen dici totius labores , zerumnas , o'stum 
et sudorem proferre : hi vero quid dicere possint ? 
Nibil quidem tale ; sed desidiam , intemperantiam et 
aille vitia , qu:xe propliet:e omnes incusautes illis per- 
petuo objiciebant : per qui vitia illi perinde atque 
gentiles Deum offenderent. ld quod declaraus Paulus 
dicehat : Non enim est distinctio Judzi atque Gracci : 
omnes enim peccaverunt , et egent gloria Dei. justificati 
gratis per gratiam ipsius (lom. 5. 22 21). Hoc vero 
caput totum utiliter et 3dmodum prudenter in episto- 
Ja illa pertractat. Superius autem illos majori sup- 
. elicio dignos ostendit : Quicumque enim in lege pecca- 
verunt, per. legem judicabuntur (Rom. ἃ. 12) : id est , 
gravius ; quia preter. naturam legem quoque accu- 
santem habebunt. Neque hinc tantum, sed et quod in 
causa fuerint cur gentes Deum blasphemarent : No- 
men euim meum, inquit , per vos blasphematur in gen- 
tibus (1sai. 59. 5. Rom. 2.21). Cum igitur hoc maxi- 
tne morderet illos ; etenim credentibus quoque ex 
circumcisione res stupenda videbatur esse ; quamob- 
rein. Petrum. incusabant C:esarea ad se redeuntem , 
quod ad viros preputium habentes ingressus esset, 
ct cum illis comedisset : et postquam Dei acono- 
miam intellexerant , adhuc iirabantur quo pacto 
donum sancti Spiritus in gentes effusum esset ; ex stu- 
pore significantes se numquam rem tam inopinatam ex- 
Fpectavisse.Quia ergo sciebat illos hoc potissimum argre 
ferre, nihil non agit ut eorum tumorem deprimat , et 
ar'ogantia inflatos dejiciat. Et vide quomodo id agat. 

Juderi carpuntur a. Paulo mazime ob suam arrogan- 
tiam. Superbia omnes virtules reddit inutiles. — Post- 
quam de gentilibus dispulaverat , ostendveratque illos 
nullam prorsus defensionem habere, nullamque spem 
salutis , acriterque illos incusaverat de perversitate 
doctrinz deque vitz impuritate; ad JuJ:os serno- 


nem transfert ; ac recensitis iis omuibus qu:e pre« 
pheta de illis dixerat , quod scelesti essent , dolosi ' 
callidi , quod omues inutiles facti , ac nullus in iis 
esset qui Deum requireret, sed omnes declinassent , 
el similia , subdidit : Scimus autem quoniam quecum- 
que lez loquitur , iis qui in lege sunt loquitur ; ut omne 
0s obsiruatur, et subditus fiat omnis mundus Deo. Om- 
nes enim peccaverunt, et egent gloria Dei ( Rom. 3. 48. 
et 25). Quid ergo te effers, Jud:e ? cur altum sapis ? 
Nam os quoque tuum obstructum est , et confidentia 
tua sublata , ac cum uuiverso mundo tu factus es 
subditus , et perinde atque alii opus habes ut gratis 
justificeris. Oportebat certe etiamsi probe vixisses , 
et fiduciam multam apud Deum habuisses, illis non 
invidere , qui per benignitatem Dei misericordiam et 
salutem consequuturi erant. Nam extremz nequitize 
est, aliorum bora inique ferre , cum maxime sine 
ullo tuo detrimeuto id futurum est. Si enim aliorum 
salus bona tua pessumdaret , jure doluisses ; etiam- 
$i id non accedat iis qui philosophari didicerunt. Si 
autem alterius supplicium niercedem tuam non auget, 
neque illius felicitas ipsam minuit, cur tu doles quod 
alius gratis salute donetur ? Oportebat igitur , ut 
dixi, etiamsi te probe ges-isses , non morderi de sa- 
lute in gentes cífusa : cum autem iisdem obnoxius 
peccatis sis , Dominumque offenderis , aliorum bona 
agre fers, et altum sapis , quasi solus debeas gratiz 
consors esse, non invidi:e solum el arrogantiz , sed 
eliam tante dementize causa omnium gravissimis 
dignus fueris suppliciis : omnium quippe malorum 
radicem superbiam in te inseruisti. ldeo sapiens 
quispiam dicebat : Principium peccati superbia (Eccli. 
10. 15) ; hoc est , radix , fons , mater. Sic per eam 
primus homo a beato illo statu dejectus est ; sic dia- 
bolus qui illum decepit, ab illa dignitatis sublimitate 
excidit. Quare cum nosset scelestus ille hujus peccati 
naturam posse ex ipsis czxlis dejicere, hanc ingressus 
viam est, cum Adamum ex tanto. honore deturbare 
curavit. Cum enim illum spe zqualitatis cum Deo 
adipiscendz inflatum reddidisset , sic illum dejecit, 
et in profundum inferni przcipitavit. Nihil enim iia a 
Dei benignitate avertit , et gebeun: ignis supplicio 
tradit, ut superbiz tyrannis. Hac nos occuponte, tota 
vita nostra impura efficitur, etiamsi castitatein , vir- 
ginitatem , jejunium , precationem , eleemosynam , 
czlerasque virtules exerceamus Imnmundus , inquit, 
apud Dominum omnis superbus ( Prov. 46. 6 ). Hunc 
ergo animi tumorem comprimamus ; hunc fastum de 
medio tollamus , si mundi velimus essc, et ab co, 
quod diabolo paratum est , supplicio liberari. Nam 
quod arrogans eodem quo diabolus sit supplicio pu- 
niendus, audi Paulum dicentem : Non neopltytum, ne 
in superbiam elatus , in judicium incidat etin laqueum 
diaboli ( 4. Tim. 5. ὃ). Quid est judicium ? In eam- 
dem, inquit, damnationeni, in idem supplicium. Quo- 
inodo igitur hoc malum effugeris ? Si tecum reputes 
naturam tuam, si peccatorum multitudinem , si ma- 
gnitudicem  cruciatuum : si. eogitaveris quam fluxa 
sint ea quz in hoc mundo splendida videntur essc , 
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δὲ Exexsv. ἡ ἀπόνοια. Ἐπειδὴ γὰρ πρὸ τούτου πλέον 
ἔχοντες ᾿Ελλήνων, τῷ τὸν νόμον εἰλτφέναι xal Θεὸν 
εἰδέναι, χαὶ τὰ ἄλλα ἅπερ ὁ Παῦλός φησι μετὰ τὴν 
τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν εἶδον ἀπὸ τῆς πίστεως μετὰ 
τῆς αὐτῆς ὁμοτιμίας χαλουμένους γἀχείνους χαὶ αὖ- 
τοὺς, καὶ οὐδὲν πλέον ἔχοντα τὸν ἐχ περιτομῆς τοῦ 
ἐξ ἐθνῶν μετὰ τὴν πίστιν" ἐδήχθησαν ὑπὸ ἀπονοίας 
εἰς βασχανίαν ἐλθόντες, xal τὴν τοῦ Δεσπότου φιλαν- 
θρωπίαν τὴν ἄφατον xat ὑπερδάλλουσαν οὐχ ἤνεγ- 
χαν. Τοῦτο δὲ αὐτοῖς ἑτέρωθεν μὲν οὐδαμόθεν, ἐξ 
ἀλαζονείας δὲ χαὶ πονηρίας χαὶ μισανθρωπίας γέγονε. 

β΄. Τί γὰρ, ὦ πάντων ὑμεῖς ἀνοητότεροι, χατεδλά- 
πτεσθε ix τῆς εἰς ἑτέρους γινομένης χηδεμονίας ; 
πὼς δὲ * τὰ ὑμέτερα ἐλαττοῦτο ἀγαθὰ, τῷ χοινω- 
vous ἑτέρους ἔχειν τῶν αὐτῶν; ᾿Αλλὰ τυφλὸν ὄντως ἣ 
πονηρία, χαὶ τῶν δεόντων οὐδὲν δύναται συνιδεῖν 
ταχέως. Δηχθέντες τοίνυν τῷ χοινωνοὺς μέλλειν ἔχειν 
τῆς αὐτῆς παῤῥησίας, xa0' ἑαυτῶν τὸ ξίφος ὥθησαν, 
τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ἐχθαλόντες ἑαυτούς " xal 
μάλα εἰχότως. Ἑταῖρε γὰρ, φησὶν, οὖὐχ ἀδικῶ c8* 
θέλω δὲ καὶ τούτοις δοῦναι ὥσπερ καὶ σοί. Μᾶλλον 
δὲ οὐδὲ τούτων ἄξιοι τῶν λόγων οὗτοι. Ἐχεῖνος μὲν 
γὰρ εἰ χαὶ ἐδυσχέραινεν, ἀλλ᾽ ὅλως ἔχων εἰπεῖν ἡμέ- 
pac ὁλοχλήρου πόνους, xal ταλαιπωρίας xal θάλπη b 
χαὶ ἱδρῶτας οὗτοι δὲ τί ἔχοιεν ἂν εἰπεῖν ; Τοιοῦτον 
μὲν οὐδέν" ῥᾳθυμίαν δὲ xai ἀσωτίαν, χαὶ τὰ μυρία 
χαχὰ͵ ἃ διαπαυτὸς κατηγοροῦντες αὐτῶν διετέλουν ol 
προφῆται πάντες, δι᾽ ἃ χαὶ αὐτοὶ ὁμοίως τοῖς ἔθνεσι 
προσχεχρούχεσαν τῷ Θεῷ. Καὶ τοῦτο ὁ Παῦλος δη- 
λῶν ἔλεγεν Οὐ γάρ ἐστι διαστο.λὴ Ἰουδαίου τε xal 
Ἕλληνος" πάντες γὰρ ἥμαρτον, καὶ ὑστεροῦνται 
τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, δικαιούμεγοι δωρεὰν τῇ αὖ- 
τοῦ χάριτι. Καὶ τοῦτο μὲν ἅπαν τὸ χεφάλαιο" χρη- 
σίμως καὶ σφόδρα συνετῶς xat' ἐχείνην γυμνάζει τὴν 
ἐπιστολήν. ᾿Ανωτέρω δὲ xaX μείζονος δείχνυσι xo- 
λάσεως ἀξίους εἶναι. Ὅσοι γὰρ ἐν γόμῳ ἥμαρτον, 
διὰ νόμου κριθήσονται, φησί τουτέστι, χαλεπώτε- 
ρον, μετὰ τῆς φύσεως xai τὸν νόμον χατήγορον ἔχον- 
τες. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον, ἀλλὰ τῷ παρὰ τοῖς ἔθνεσι τοῦ 
τὸν Θεὸν βλασφημεῖσθαι γεγενῆσθαι αἴτιοι " Τὸ γὰρ 
ὅνομά μου, φησὶ, δι’ ὑμὰς βλασφημεῖται ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν. Ἐπεὶ οὖν τοῦτο μάλιστα ἣν τὸ δάκχνον αὖ - 
τούς * χαὶ γὰρ χαὶ [55] τοῖς πεπιστευχόσιν Ex περιτο- 
μῆς παράδοξον τὸ πρᾶγμα εἶναι ἐδόχει" διὸ xal ἐνεχά- 
λουν τῷ Πέτρῳ πρὸς αὐτοὺς ἀπὸ Καισαρείας ἐπανελ- 
θόντι, ὅτι πρὸς ἄνδρας ἀχροθυστίαν ἔχοντας εἰσῆλθε, 
καὶ συνέφαγεν αὐτοῖς" χοὶ μετὰ τὸ μαθεῖν τὴν οἰχο- 
νομίαν τὴν τοῦ Θεοῦ, πάλιν xal οὕτως * ἐθαύμαζον, 
πῶς χαὶ εἰς τὰ ἔθνη ἡ δωρεὰ τοῦ ἀγίου ἸΪνεύματος 
ἐχχέχυται, τῷ ἐχπλήττεσθαι ἐνδειχνύμενοι, ὡς οὐχ 
ἄν ποτε τοῦτο προσεδόχησαν τὸ παράδοξον " ἐπεὶ οὖν 
ἤδει ὅτι μάλιστα αὐτῶν τοῦτο χαθήπτετο, πάντα ποιεῖ 
ὅπως αὐτῶν τὸν τῦφον χενώσῃ, xaX τὴν ἀλαζονείαν 
ἐχλύσῃ σφόδρα οἱδοῦσαν. Kat ὄρα πῶς τοῦτο ποιεῖ" 
Διαλεχθεὶς d περὶ τῶν ᾿Ελληνιχῶν, xaX δείξας αὑτοὺς 
οὐδεμίαν ἔχοντας οὐδαμόθεν ἀπολογίαν, οὐδὲ ἐλπίδα 
σωτηρίας, χατηγορήσας τε ἀχριδῶς xal τῆς τῶν 
δογμάτων αὐτῶν διαστροφῆς, χαὶ τῆς περὶ τὸν βίον 
ἀχαθαρπίας, μετατίθησιν ἐπὶ τοὺς Ἰουξαίους τὸν λό- 
yov" xal τὰ * ἀπὸ τοῦ Προφήτου χαταλέξας ἅπαντα 
δι᾽ ὧν ἔλεγεν ἐχεῖνος, ὅτι μιαροί τινες ἔσαν xal δο- 

* Sic Mor. et mss. Savil. τί δέ. In mss. plurimis ἀλλά 
sequens deest, b Sic Mor. et mss. quidam. Alli. plures 
ηάλπος. Sav. so'us huju« vocis loco χαύσωνας. 5 Sic Mor. 
Sav. ὅτι xai οὕτως. d Sav. et cudd. 709, 706 χαθήπτετο, 
ὅρα πῶς αὐτῶν τὸν τῦφον ἐχένωσε, xal τὴν ἀλαζονείαν ἐξέλυσε 
σς οἱδοῦσαν. Διαλεχθεὶς Tip; ibidem pro ᾿Ελληνιλῶν, 


Boislus legendum suspicatu ἥνων, * Morel. εἶτα τά. 
bavi). xai τά, 


λεροὶ xa ὕπουλοι, xal πάντες ἅμα ἢχρειώθησαν. xal 
οὐδεὶς ἐν αὐτοῖς ἐχξζητεῖ τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽ ἐξέχλιναν 
πάντες, χαὶ 022 τοιαῦτα, ἐπήγαγεν Οἵδαμεν δὲ ὅτι 
ὅσω Ó νόμος «έγει, τοῖς ἐν τῷ νόμῳ Aadei, tra 
παν στόμα φραγῇ. καὶ ὑπόδικος γένηται πᾶς ὁ 
χόσμος τῷ Θεῷ. Πάντες γὰρ ἥμαρτον, καὶ ὑστε- 
ροῦγνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. Τί οὖν ἑπαίρεις σαυ- 
τὸν, ὦ Ἰουδαῖε; τί μέγα φρονεῖς ; Καὶ γὰρ χαὶ τὸ 
σὸν ἐμπέφραχται στόμα, χαὶ ἡ σὴ παῤῥησία ἀνήρηται, 
χαὶ μετὰ τοῦ χόσμου παντὸς χαὶ σὺ γέγονας Ómó- 
διχος, χαὶ ὁμοίως τοῖς ἄλλοις ἐν χρείᾳ χαθέστηχας 
τοῦ δωρεὰν διχαιωθῆναι. Ἐχρῆν μὲν οὖν μηδὲ εἰ 
χατωρθωχὼς ἧς, xa παῤῥησίαν πολλὴν εἶχες πρὸς 
τὸν Θεὸν, μηδὲ οὕτω τοῖς μέλλουσιν ἐλεεῖσθα: χαὶ 
σώξεσθαι διὰ φιλανθρωπίαν φθονεῖν. Πονηρίας γὰρ 
τοῦτο ἐσχάτης, ἐπὶ τοῖς ἑτέρων τήχεσθαι ἀγαθοῖς, 
xal μάλιστα ὅτε μηδὲ μετὰ τῆς σῆς τοῦτο ἔμελλε 
γίνεσθαι ζημίας. Εἰ μὲν Xo fj τῶν ἄλλων σωτηρία 
τοῖς σοῖς ἐλυμαίνετο χαλοῖς, λόγον ἂν εἶχε τὸ ἀλγεῖν" 
καίτοι γε οὐδὲ τοῦτο χατὰ τὸν ! μεμαθηχότα φιλοσο- 
φεῖν. Εἰ δὲ μήτε χολαζομένου θατέρου πλεονάζει σοι 
τὰ τῶν μισθῶν, μῆτε. εὖ πάσχοντος ἐλαττοῦται, τίνος 
ἕνεχεν σὺ χόπτεις σαυτὸν ὑπὲρ ὧν ἕτερος σώζεται 
δωρεάν; Ἐχρῆν μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην δ, μηδὲ εἰ τῶν 
εὐδοχιμηχότων ἧς, ἐπὶ τῇ χατὰ χάριν εἰς τὰ ἔθνη 
γινομένῃ δάχνεσθαι σωτηρίᾳ" ὅταν δὲ τῶν αὐτῶν 
ὑπεύθυνος ὧν τῷ Δεσπότῃ, xal προσχεχρουχὼς xat 
αὑτὸς, δυσχεραίνῃς ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις ἀγαθοῖς, xat 
μέγα φρονῇς ὡς αὐτὸς ὀφείλων μόνος τῆς χάριτος 
μετατ εἶν, οὐ βασχανίας μόνον καὶ ἀπονοίας, ἀλλὰ 
χαὶ τῆς ἐσχάτης ἀνοίας, χαὶ πάντων τῶν χαλεπω- 
τάτων ἂν εἴης ὑπεύθυνος βασανιστηρίων" [56] τὴν γὰρ 
τῶν χαχῶν ῥίξαν ἁπάντων ἐν σεαυτῷ χατεφύτευσας 
τὴν ὑπερηφανίαν. Διὸ xal τις σοφὸς ἔλεγεν - ᾿Αρχὴ 
ἁμαρτίας ὑπερηφανία" τουτέστι, ῥίζα χαὶ πηγὴ 
xai μήτγρ. Οὕτω xai ὁ πρωτόπλαστος ἐξέπεσς τῆς 
[56] μακαρίας ἐχείνης διαγωγῆς" οὕτω xal ὁ τοῦτον 
ἀπατέσας διάδολος ἀπ᾽ ἐχείνου χατηνέχθη τοῦ τῆς 
ἀξίας ὕψους. Ὅθεν εἰδὼς ὁ μιαρὸς τῆς ἀμαρτίας 
ταύτης τὴν φύσιν ἱχανὴν οὖσαν xaX ἐξ αὑτῶν xaza- 
δαλεῖν τῶν οὐρανῶν, ταύτην ἦλθε τὴν ὁδὸν, ὅτε τὸν 
᾿Αδὰμ ἀπὸ τῆς τοσαύτης χατενεγχεῖν ἐσπούδασε 
τιμῆς. Tj γὰρ ἐπαγγελίᾳ τῆς lsoüista; φυσῆσας αὖ- 
τὸν, οὕτω χατέῤῥτξε xal χατέδαλεν εἰς αὐτὰ τοῦ 
ᾷδου τὰ βάραθρα. Οὐδὲν γὰρ οὕτω τῆς τοῦ Θεοῦ 
φιλανθρωπίας ἀλλοτριοῖ, xal τῷ τῆς γεέννης παρα- 
δίδωσι πυρὶ, ὡς ἡ τῆς ὑπερηφανίας τυραννίς. Ταύ- 
τῆς Ὑχ0 ἡμῖν παρούσης, ἅπας ἡμῶν ὁ βίος ἀκάθαρ- 
τος γίνεται, xXv σωφροσύνην, xàv παρθενίαν, xàv 
νηστείαν, χἂν εὐχὰς, κἂν ἐλεημοσύνην, χἂν ὁτιοῦν 
ἐπιτελῶμεν. 'A«dJaptoc γὰρ, φησὶ, παρὰ Κυρίῳ 
πᾶς ὑψημοχάρδιος. Καταστέλλωμεν οὖν τοῦτο τὸ 
φύσημα τῆς ψυχῆς, xal τὸν ὄγχον τοῦτον ἀναχόπτω- 
μεν, εἴ γε ἐθέλοιμεν εἶναι χαθαροὶ, χαὶ τῆς τῷ δια- 
δόλῳ χειμένης ἀπηλλάχθαι χολάσεως. Ὅτι γὰρ τὸν 
ἀλαξόνα τὰ αὐτὰ ἐχείνῳ παθεῖν ἀνάγχη, ἄχουσον to» 
Παύλου λέγοντος" Μὴ veógvror, ἵνα μὴ τυφωθεὶς, 
εἰς κρῖμα ἐμπέσῃ καὶ παγίδα τοῦ διαδόλου. Ti 
ἐστι χρῖμα ; Εἰς τὴν αὐτὴν, qna, καταδίκην, εἰς 
τὴν αὐτὴν κόλασιν. Πῶς οὖν ἄν τις ἐχφύγοι τοῦτο τὸ 
δεινὸν, φησίν ; ΕΓ γε ἀναλογίσαιτο 1 τὴν ἔαντον qu- 
σιν, xal τῶν ἀμαρτη μάτων τὸ πλῆθος, xal τῶν ἐχεῖ 
βασανιστηρίων τὸ μέγεθος, καὶ τῶν ἐνταῦθα δοχουν- 
: rel. et cod. 106 «qà« τῶν. && vex- 
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15 5. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARLCIHHIELP. CONSTANTINOP. 1, 
ἀρχήν. Ὃ δὲ Θεὸς ὁ τῶν ταπεινῶν, ὁ χρηστὸς xal : 
ἐπιειχὴς, αὑτὸς xal ὑμῖν χαὶ ἡμἷῖν παράσχοι xapóiay , 
συντετριμμένην καὶ τεταπεινωμένην. Οὕτω γὰρ δυ- , 
νησόμεθα χαὶ τὰ ἄλλα μετ᾽ εὐχολίας κατορθοῦν, εἰς , 
δόξαν τοῦ Κυρίον ἡμῶν "Insoo Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xai 


τῶν λαμπρῶν τὸ πρότχαιρον οὐδὲν χόρτου διαφέρον, 
xat τῶν ἑαρινῶν ἀνθέων μᾶλλον μαραινόνμενον. "Av 
τούτους συνεχῶς παρ᾽ ἑαυτοῖς χινῶμεν τοὺς λογι- 
ασμοὺς, χαὶ τοὺς τὰ μέγιστα χατωρθωχότα: ἐπὶ μυνὴ- 
μὴς ἔχωμεν, οὐ ῥᾳδίως ὁ διάδολος * ἐπᾶραι δυνὴσε- 


ται, χἂν μυρία φιλονειχῇ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὑποσχελίσα: τὴν 
* Savil. et cold. citt. οὐκ ἄν ἡμᾶς ὁ διάδ. 





μεθ' οὗ δόξα τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. ΄ 





OMIATA T. 


Eic τὰ ἴδια "106, xal ol ἴδιοι αὐτὸν οὐ παρ- 
£Au6ov. 

a Φιλάνθρωπος ὧν ὁ θεὸ;, ἀγαπητὲ ἃ, xal εὐεργε- 
τιχὺς, πάντα ποιεῖ xal πραγματεύεται, ὥστε ἡμᾶς 
κατ᾽ ἀρετὴν λάμπειν ^ χαὶ βουλόμενος ἡμᾶς εὐδοχί- 
μονς εἶναι, καὶ τοῦτο, βίᾳ μὲν οὐδένα οὐδὲ ἀνάγχῃ, 
πειθοῖ ὃς xax τῷ ποιεῖν εὖ τοὺς βουλομένους ἅπαντας 
ἕλχει, xal πρὴὺς ἑαυτὸν ἐπισπᾶται. Διὰ τοῦτο ἐλθόντα 
αὐτὸν οἱ μὲν ἔλαθον, οἱ δὲ οὐχ ἐδέξαντο. Οὐδένα γὰρ 
[57] βούλεται ἄχοντα οὐδὲ ἡναγχασμένον ἔχειν olx£- 
πῆν, ἀλλ᾽ ἐχόντας ἅπαντας xai προαιρουμένους, xai 
χάριν αὑτῷ τῆς δουλείας εἰδότας, Ανθρωποι μὲν γὰρ, 
ἅτε ἐν χρείᾳ χαθεστῶτες τῆς τῶν οἰχετῶν διαχονίας, 
xai μὴ ϑουγομένους αὐτοὺς ν τῷ τῆς δεσποτείας 
χατέχουσι νόμῳ" ὁ δὲ Θεὸς, ἀνενδεὴς ὧν, χαὶ μη- 
δενὸς τῶν ἡμετέρων tv χρείχ χαθεστηχὼς, τῆς δὲ 
ἡμετέρας ἔνεχεν σωτηρίας μόνον ἅπαντα πράττων, 
ἡμᾶς αὐτοὺς ποιεῖ τούτον χυρίους" xai διὰ τοῦτο 
τῶν μὴ βουλομένων οὐδενὶ βίαν ἐπιτίθησιν οὐδὲ 
ἀνάγχην. Πρὸς γὰρ τὸ συμφέρον ἡμῖν ὁρᾷ μόνον. 
Τὸ γὰρ ἄκοντας πρὸς ταύτην ἕλχεσθαι τὴν δουλείαν, 
ἴσον τῷ μηδὲ ὅλως δουλεύειν ἐστί. Τί οὖν χολάζει, 
φησὶ, τοὺς οὐκ ἐθέλοντας ὑπαχούειν ὁ αὐτῷ ; τί ὃὲ 
xai γέενναν ἡ πείλησε τοῖς οὐχ ἀχούουσι τῶν ἐπιτα- 
Ὑμάτων αὑτοῦ; Ὅτι xal μὴ πειθομένων ἡμῶν σφό- 
ὃρα κήδεται, λίαν ὧν ἀγαθὸς, καὶ ἀποπηδώντων xal 
φευγόντων οὐχ ἀφίσταται" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ d τὴν προτέραν 
τῆς εὐεργεσίας ὁδὸν ἀπωσάμεθα, ἐλθεῖν μὴ βουλη- 
θέντες τὴν διὰ τῆς πειθοῦς καὶ τοῦ παθεῖν εὖ, τὴν 
ἑτέραν ἐπεισήγαγε e, τὴν διὰ τῆς χολάσεω; xa τῶν 
τιμωριῶν, πιχροτάτην μὲν οὖσαν, ἀναγχαίαν δὲ ὅμως. 
Ὅταν γὰρ ἡ προτέρα ἀτιμάξτται, ἀναγχαία τῖς 
δευτέρας ἡ ἐπεισαγωγή. Ἐπεὶ καὶ οἱ νολοθέται πολ- 
λὰς καὶ χαλεπὰς χατὰ τῶν ἡμαρτηχότων τιθέασι 
τιμωρίας, καὶ ὅμιης αὑτοὺς οὐχ ἀποστρεφόμεθα διὰ 
ταῦτα, ἀλλὰ χαὶ μᾶλλον τιμῶμεν τῶν χολάσεων χάριν, 
χαὶ ὅτι μηδενὸς δεόμενοι τῶν παρ᾽ ἡμῶν, πολλάκις δὲ 
οὐδὲ εἰδότες τίνες ποτὲ ἔσονται οἱ μέλλοντες τῆς διὰ 
τῶν γραμμάτων | αὐτῶν ἀπολαύσεσθαι βοηθείας, 
ὅμως ἐφρόντισαν τῆς χατὰ τὸν βίον τὸν ἡμέτερον 
εὐταξίας, τιμῶντες μὲν τοὺς ἐν ἀρετῇ ζῶντας, εἴρ- 
γόντες δὲ διὰ τῶν τιμωριῶν τοὺς ἀχολάστους, χαὶ τῇ 
τῶν λοιπῶν ἡσυχίᾳ λυμαινομένους δ. Εἰ δὲ τούτους 
θαυμάζομεν χαὶ φιλοῦμεν, οὐ πολλῷ μᾶλλον τὸν 
Θεὸν ἐχπλήττεσθαι διῖ xai ἀγαπᾷν τῆς τοσαύτης 
ἕνεχεν χηδεμονίας ; Καὶ γὰρ ἄπειρον τὸ μέσον ἐστὶ 
τῆς τε ἐχείνιων καὶ τῆς τούτου προνοίας τῆς εἰς ἡμᾶς. 
᾿Αφατός τε ὄντως xai ὑπερδολὴν πᾶταν νιχῶν 6 
πλοῦτος ὃ τῆς χρηστήτητος αὐτοῦ. Σχόπει δέ" Εἰς 
τὰ ἴδια ἡ,ῖθεν, οὐ τῆς αὑτοῦ γρείας Évzxev (ἀνενδεὲς 
γὰρ, ὅπερ ἔφην, τὸ Θεῖον), ἀλλὰ τῆς τῶν ἰδίων ἕνεχεν 

* ἀγαπητοί in αν ἡ “τού , 
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γ"} ὀκολάστους, Ὡς τῇ τῶν λοιπῶν καταστάσει λυμαινόμενος. 
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εὐεργεσίας. Καὶ οὐδὲ οὕτως αὑτὸν οἱ ἴδιοι εἷς τὰ. 
αὑτοῦ παραγενόμενον ἐπ᾽ ὠφελείᾳ τῇ αὑτῶν παρ- 
ἐλαῦον, ἀλλὰ xaX διεχρούσαντο" χαὶ οὐ τοῦτο μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ ἔξω τοῦ ἀμπελῶνος ἐχθαλόντε; ἀπέχτειναν, 
KaY οὐδὲ οὕτω τῆς μετανοίας αὐτοὺς ἀπέχλεισεν, 
ἀλλ᾽ ἔδωκεν, εἰ βουληθεῖεν μετὰ τὴν τοσαύτην mapa- 
νομίαν πάντα ἀπολούσασθαι τὰ πλημμεληθέντα, διὰ 
τῆς εἰς αὑτὸν πίστεως, καὶ τοῖς οὐδὲν τοιοῦτον elp- 
γασμένοις, ἀλλὰ μάλιστα πάντων αὐτῷ qr; ἐξ- 
ἐσιυθῆναι. Καὶ ὅτι οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ ψυχαγωγίας ἕνεχεν 
ταῦτα φθέγγομαι, λαμπρὰν ὑπὲρ τούτων ἀφίησι τὴν 
φωνὴν τὰ χατὰ τὸν μαχάριον Παῦλον ἅπαντα. Οὗτος 
γὰρ τὸν Χριστὸν διώχων μετὰ τὸν σταυρὸν, καὶ τὸν. 
[58] ἐχείνου μάρτυρα Στέφανον ταῖς πολλαῖς βαλὼν 
χερσὶν i, ἐπειδὴ μετενόησε xal χατέγνω τῶν πρότερον 
ἁμαρτηθέντων αὐτῷ, καὶ τῷ διωχθέντι προσέδραμεν, 
εἰς τοὺς φίλους αὑτὸν ) εὐθέως xal τὰ πρωτεῖα ἔχοντας 
κατέλεξξΞ, χήρυχα χαὶ διδάσχαλον τῆς οἰχουμένης ἀπά- 
σὴς ἀποφῆνας αὐτὸν, τὸν βλάσφημον, τὸν διώχτην, 
τὸν ὑδριστήν' χαθὼς xal αὑτὸς, ἀγαλλόμενος ἐπὶ «ῇ 
ποῦ Θεοῦ φιλανθρωπίᾳ, ταῦτα ἀνεχήύρυττε, χαὶ οὐχ 
ἠσχύνετο, ἀλλὰ χαὶ ὥσπερ ἐν στήλῃ τοῖς γράμμασι 
τὰ πρότερον αὐτῷ τολμηθέντα χαταθέμενος, ἅπασιν 
ἐπεδείχνυ, βέλτιον εἶναι νομίζων τὸν πρότερον αὐτοῦ 
παρὰ πάντων στηλιτεύεσθαι Κὶ βίον ἐπὶ τὸ φανῆναι τὸ 
μέγεθος τῆς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς, ἣ συσχιάσαι τὴν ἄφα- 
τὸν αὐτοῦ xai ἀνεχδιήγητον φιλανθρωπίαν, ὀχνοῦντα 
τὴν οἰχείαν ἅπασιν ἐχπομπεῦσαι πλάνην. Διὰ τοῦτο 
ἄνω χαὶ χάτω στρέφει τὰς διώξεις, τὰς ἐπιδουλὰς, 
τοὺς πολέμους τοὺς χατὰ τῆς Ἐχχλησίας" νῦν μὲν 
λέγων, Οὐχ εἰμὶ ἱκανὸς χκαμεῖσθαι ἀπόστολος, 
διότι ἐδίωξα τὴν "ExxAnc(av τοῦ Θεοῦ" vov δὲ, 
Ὅτι ἤλθεν "Incovc ἁμαρτωλοὺς σῶσαι, ὧν πρῶ- 
cóc εἰμι ἐγώ" καὶ πάλιν, Ἡχούσατε τὴν ἐμὴν 
ἀναστροφήν ποτε ἐν τῷ Ιουδαϊσμῷ, ὅτι xat" 
ὑπερδοιὴν ἐδίωκον τὴν 'ExxAncíav τοῦ Θεοῦ, 
xal ἐπόρθουν αὐτήν». 

β'. Καθάπερ γάρ τινὰ ταύτην ἁμοιδὴν ἀποδιδοὺς τῷ 
Χριστῷ τῆς εἰς αὐτὸν μαχροθυμίας, τὸ δεῖξαι τίνα ὄν- 
τα, xal πῶς ἐχθρὸν xal πολέμιον ἔσωσεν " οὕτω μετὰ 
πολλῆς τῆς παῤῥησίας χηρύττει τὴν μάχην, ἣν másg 
προθυμίᾳ παρὰ τὴν ἀρχὴν ἐμαχήσατο τῷ Χριστῷ. 
Μετὰ δὲ τούτου xai τοῖς ἀπεγνωχόσιν ἑαυτῶν χρηστὰς 
ὑποτείνει τὰς ἐλπίδας. Καὶ γὰρ καὶ τὸν Χριστὸν διὰ 
τοῦτό φησι προσίεσθαι αὐτὸν, ἵνα ἐν αὐτῷ πρώτῳ a ἐν- 
δείξηται τὴν πᾶσαν μαχροθυμίαν, xat τὸν ὑπερδάλ.-- 
λοντα πλοῦτον τῆς χρηστότητος αὐτοῦ, πρὸς ὑποτύ- 
πωσιν τῶν μελλόντων πιστεύειν ἐπ᾽ αὐτῷ εἰς ζωὴν 
αἰώνιον. Καὶ γὰρ fiv ἁπάσης αὐτοῖς συγγνώμης μεί- 
ζονα τολμηθέντα ᾿ ἅπερ οὖν xal ὁ εὐαγγελιστὴς ἐμ- 
φαίνων ἕλεγεν * Εἷς τὰ ἴδια 1466, καὶ οἱ ἴδιοι αὑτὸν 
οὗ xapéAa6or. Πόθεν ἦλθεν ὁ πάντα πληρῶν, χαὶ παν- 
ταχοῦ παρών; ποῖον χενώσας τόπον τῆς αὑτοῦ map- 
ουσίας, ὁ πάντα τῇ χειρὶ συνέχων xal διαχρατῶν ; 
Τόπον μὲν οὐδένα ἤμειψεν (πῶς γάρ); τῇ δὲ πρὸς 
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et unus στίζεσθαι, alius στυηρίζεσθαι, alius μαστίζεσθαι. Sa- 


v. στηλιτεύισναι. Y Morel. πρώτ SaxM. προτοι. 


5 IN JOANNEM IIOMIL.. X. 


quaeque facilius marcescunt, quam verni flores. Si 
lias frequenter cogitationes animo versemis , si me- 
moria repetamus eos qui in virtute maxime [lorue- 
runt , non facile diabolus nos efferre poterit , quan- 
tumvis contendat , neque inire viam quà nos &up- 
plantet. Deus autem humilium, benignus ille et man- 


al. IX. A 


suetus, et vobis et nobis cor contritum et humiliatum 
tribuat. Sic enim poterimus. cwtera quoque facite 
prestare, ad gloriam Domini nostri Jesu Christi, per 
quem et cum quo Patri unaque Spiritui. sancto glo- 
ria, in s:ecula s:eculorum. Amen. 


HOMILIA X. 


In propria venit, el sui eum non receperunt. 

4. Deus nos ad virtutem impellit, illesa nostra ἰἷ- 
bertate. Bonus probatur, etiam cum supplicia minatur. 
Quam generosa Salvatoris caritas. — Deus, utpote 
clemens et benelicus, dilecte *, nihil non agit et ope- 
ratur, ut nos virtute splendidi simus; quod nos velit 
acceptos probatosque esse ; idque non vi aut neces- 
Silate, sed suasione et beneficiis suis volentes om- 
ues allicit et ad se trahit. Quamobrem venientem 
illum alii receperunt, alii secus. Nullum enim vult 
invitum vel necessitate coactum servum habere ; sed 
omnes libenter et ex voluniatis proposito venire, ac 
de tali servitute gratiam ipsi habere. llomines enim 
servorum ministerio opus habentes, ipsos * vel invi- 
tos servitutis legi subjiciunt : Deus autem cum nullo 
indigeat, nullique necessitati, qua homines premun- 
tur, sit subjectus, nostre salutis causa tantum om- 
nia facit, liocque nostro arbitrio et voluntat permit- 
tit : ideoque nolentibus nullam vim aut necessitatem 
infert. Ad nostram enim solum spectat utilitatem. 
Nam invitos ad hauc trahi necessitatem, idem esset 
ace nullo modo servire. Cur ergo, inquies, punit eos 
qui nolunt ipsi obsequi ? et cur gehennam commina- 
tus est iis, qui ejus przecepta non audiunt? Quia etiam 
nobis non obtemperantibus, magnam nostri curam 
yerit, utpote bonus; imo nobis resilientibus et fu- 
gientibus, non abscedit. Quia igitur priorem illam 
beneficii viam adire noluimus, nec suasioni benefi- 
riisque cessimus : alteram induxit per supplicia et 
cruciatus; 41:8 acerbissima quidem est, sed tamen 
necessaria. Priore namque contempta, secunda ne- 
cessario. inducitur. Nam et legum latores magnas 
gravesque contra peccantes constituunt poenas : ne- 
que tamen ideo illos aversamur, imo magis honora- 
mus constituti supplicii causa, et quod nulla nostra 
re indigentes, imo s:epe nescii quinam legum suarum 
ope juvandi sint, attamen bono vitz? nostr: et rei- 
publice ordini advigilirunt, virtute praeditos honore 
afficientes, improbos autem et protervos, qui reli- 
quorum quietem turbant, per aupplicia coercentes. 
Quod si hos adiniramur et diligimus, nonne multo 
magis Deus ob tantam hominum curam et admirandus 
et amandus est? Immensum quippe discrimen est in- 
ter illorum et Dei erga nos providentiam : ineffabiles 
profecto et supra mentem oinnem sunt divitiz boni- 
tatis illius. Hic animum adhibe. /n propria venit, non 
necessitatis su:xe causa. ( Deus quippe, ut dixi, nullo 
indiget ), sed ad beneflcia suis przstanda. Sed neque 


! Savit. in margine habet, dilecti. 
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sic illi qui sui erant, in propria pro ipsorum utilitate 
venientem, receperunt eum : imo repulerunt : neque 
hoc satis ipsis fuit, sed extra viueam ejectum occide- 
runt ( Matth. 91. 59). Neque tamen sic ipsos ἃ peni- 
tentia exclusit, sed concessit illis ut, si post. tantum 
facinus scelera sua abluere vellent per fidem iu. ip- 
sum, iis qui ni'il tale admisissent, imo amicissimis 
sibi pares forent. Quod autem non gratis vel animi 
causa id dicain, liec clara voce testificantur illa om- 
nia qu: beato f"aulo contigerunt : qui postquam Chri- 
stum post ejus mortem persequutns fuerat, ejusque 
martyrem Stephanum multorum inanibus lapida- 
verat (a), quia penitentiam egit, et errata priora 
damnavit, atque ad eum quem persequutus fuerat 
protinus accessit, statiin inter amicos, et quidem pri- 
marios adlectus est a Christo qui ipsum pr:conem 
totiusque orbis doctorem constituit ; qui prius bla- 
sphemus, persequutor et contumeliosus fuerat: ut et 
)pse de Dei benignitate exsultans, sine ruborc testi- 
ficatus est. Imo et ipse priora facinora sua in scriptis 
Suis quasi in cippo exarata, omnibus declaravit : mc- 
lius putans fore, si prior vita sua apud omnes tra- 
duceretur, ut divini doni magnitudo effulgeret, quam 
si ipse, nc errata sua omnibus declararet, ineffabilem 
Dei benignitatem obtegeret. Propterea, persequutio- 
nes, insidias, bella contra Ecclesiam excitata saepe 
sepius commemorat, modo dicens : Non sum dignus 
vocari apostolus, quia persequutus sum Ecclesiam Dei 
(4. Cor. 15. 9) ; modo autem, Venit Jesus peccatores 
salvos facere, quorum primus ego sum (4. Tim.1. 15); 
ac rursum, Audistis conservationem meam aliquando 
in judaismo, quoniam supra modum persequcbar Ec- 
clesiam Dei, et ezpugnabam illam (Gal. 4. 45). 

2. Velut euim quamdam vicem Christo reddens 
ob patientiam quam secum exhibuerat, ut ostendc- 
ret qualem, et quomodo hostem et inimicum salute 
donasset : sic libere bellum illud przedicat, quo Chri- 
stum in principio ardenter impugnabat. llinc autem 
desperantibus spem bonam indit. Nam ait ideo Chri-- 
stum se resipiscentem admisisse, ut in se primo 
ostenderet ominem patientiam, et immensas bonita - 
tis sus divitias, in exemplum corum qui postea in 
ipsum credituri erant in vitam zternam. Graviora 
quippe ab ipsis admissa fuerant , quam qu: veniam 
mererentur ; quze declarans evangelista dicebat : Im 
propria venit, et sui eum non receperunt. Unde veuit 
is qui omnia implet, qui ubique przssens est? quem 
locum reliquit, qui omnia manu tenet et continet ? 


(a) Paulus multorum mauibus Stephanum lapklaverat, 
4um eorum vestimenta servaret, 
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Locum quidem nullum reliquit, (quomodo posset 
enim?) suo autem ad nos descensu id fecit. Quia 
enim in mundo cum esset, non videbatur adesse , 
quod nondum cognoscerelur ; postea vero seipsum 
ostendit, cum nostram induere carnem dignatus esl: 
hanc manifestationem et descensum, adventum ap- 
pellat. Mirum est discipulum non erubescere de ima- 
gistri contumelia, sed eam ipsam contumeliam fiden- 
ter literis mandare. ld vero non parum demonstrat 
quam amans veritatis esset. Alioquin autem is, quem 
pudel conviciantium, non pudet ejus, qui conviciis 
oneratus est. Hic quippe hac ratione clarior fuit, qui 
post contumeliam contumeliosorum providentiam 
gessit : illi vero ingrati et scelesti apud omnes visi 
sunt, qui eum, qui tot bona allaturus venerat, quasi 
inimicum et hostem expulerunt. Neque illud nocu- 
menti tantum acceperunt, sed etiam quod ea non 
obtinuerint, 40:8 consequuti sunt ii qui ipsum ac- 
ceperunt. Quxmnam hi consequuti sunt ? 12. Quot- 
quot autem receperunt eum ,. dedil eis potestatem [ilios 
Dei fieri, inquit. Cur non narras nobis, o beate, eo- 
rum supplicium, qui non receperunt illum ; sed eos 
dicis suos fuisse, et. in propria venientem non rece- 
* pise; et quid hae de causa passuri, quodque sup- 
plicium subituri sint non adjecisti ? Atqui magis illos 
ita terruisses, et per comminationem illam, arro- 
gants duritiem. emollivisses. Cur ergo id tacuisti ? 
Ecquod, inquiet, majus hoc supplicio fuerit, quando 
potestate ipsis data ut filii Dei fierent, ipsi fleri no- 
luere, sed tanta 86 nobilitate, tanto se honore sua 
sponte privarunt? Verum non hoc tantum supplicio 
alficientur, quod hoc bonum non acceperint ; sed eos 
etiam inexstinguibilis ignis excipiet, id quod postea 
clarius aperuit. Interim vero ineffabilia bona enarrat, 
queis donandi sunt illi qui eum receperunt ; idque 
brevi profert his ipsis verbis : Quotquot autem rece- 
perunt eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri. Sive 
servi sive liheri, sive Greci sive barbari, vel Scy- 
Is, sive insipieutes sive sapientes, sive viri sive 
mulieres, sive pueri sive seniores, sive nobiles sive 
ignobiles, sive divites sive pauperes, sive principes 
sive privati, inquit, eodem oinnes dignantur honorc. 
Fides enim et Spiritus gratia, conditionum humana- 
rum inzqualitatem tollens, in unam omnes redigit 
formam, et uno regio charactere notat. Quid huic 
benignitati par fuerit? Rex quidem ex codem quo 
nos luto formatus, conservos suos qui eamdem na- 
turam participant, ac ΒΡ 06 inelioribus prieditos mo- 
ribus, non dignatur in exercitum regium adscribere, 
si servi quidem illi fucrint ; unigenitus autem Dci 
Filius publicanos non dedignuatur, magos, servos, 
omniumque ignobilissimos * , multos etiam corpore 
inutilos, vel magna affectos labe, in filiorum numce- 
yum adscribere. Tanta est fidei in Christum virtus ; 
«nta grati:e magnitudo. Ac quemadmodum ignis 
natura, si metallorum terram attigerit, illam cito 
eurum reddit ; sic, imo longe magis, baptisma, quos 
ahluit, aureos ex luteis reddit, Spiritu ignis instar 
! Savil. addit, ef patperrimos. 


illo tempore in animas nostras incidente, et lutea 
assumpta imagine, cxlestem novam et splendidam 
imaginem, quasi ex conflatura splendentem refe- 
rente. Et cur non dixit, Fecit illos filios Dci ; sed, 
Dedit illis potestatem filios Dei fieri 7 Ut ostendere 
multa nobis opus esse diligentia, ut adoptionis inta- 
ginem in baptisinate nobis impressam, immaeulatam 
semper et intactam servenus ; simulque declarare, 
lianc potestatem a nemine nobis auferri posse, nis 
prius ipsi illam uobis abstulerimus. Si enim ii qui ab 
hominibus auctoritatem quamdam acceperunt, tan- 
tum jllam fere servant, quantum qui dederunt ; 
multo magis nos qui a Deo hunc consequuti sumus 
honorem, si nihil hac indignum potestate fecerimas, 
oninium potentissimi erimus, eo quod omnium ma- 
ximus optimusque sit is, qui nos hoc honore di- 
gnatus est. Simul autem vult declarare, gratiam non 
in quemlibet temere infundi, sed in eos qui volun- 
tatis propositum et diligentiam adhibent : in horum 
enim potes'ate situm est ut filii Dei fiant. Nisi 
cnim voluerint, donum non advenit, nec operatur 
quidpiaim. 

9. Ubique igitur necessitatem tollit et voluntatis 
arbitrium effert; id quod nunc dixit. In his enim ar- 
canis, aliud Dei est, nempe dare gratiam ; aliud ho- 
minis, scilicet fidem exhibere. In. subsequenti vero 
tempore multa opus est diligentia. Non enim sufficit 
ad puritatis custodiam baptizari solum et credere ; 
sed si velimus semper lzto munere frui, illo dignam 
oportet exhibere vitam. Hoc autem voluit Dens in 
nostra situm esse potestate. Ut mystica enim genera- 
tione nascamur, et peccata ante admissa abluamus, 
id per baptismum efficitur; ut vero deiuceps puri 
maneamus, et nullam ultra admittamus maculam, id 
in nostra situm est potestate ac diligentia. Idcirco et 
generationis modum memorat, et facta. cum carnali 
partu comparatione, ejus excellentiam demonstrat 
his verbis : 45. Qui non ex sanguinibus, meque ex 
voluntate. carnis, neque ex voluntute viri, sed ex 
Deo nati sunt. Woc autem fecit, ut prioris par- 
tus ex sanguinibus et ex voluntate carnis vilita- 
tem edocti, ac secundi qui per gratiam fit subli- 
mitate. nobilitateque percepta, hinc magnam hujus 
et generantis douo dignam opinionem concipiamnus, 
multamque postea diligentiam exhibeamus. Maguo- 
pere enim timendum est, ne hac pulchra fxedata 
stola, ob ignaviam et scelera nostra ex thalamo eji- 
ciamur : perinde atque quinque ille virgines fatuz ; 
ut etiam ille non habens vestem nuptialem, Nam et 
ille ex convivis erat, invitatusque fuerat : quia vero 
post vocationem et tantum honorem, se invitantem 
contumelia affecit, audi quas peenas dederit, quam 
Juctuosas et lacrymis dignas. Ad tam splendidam enis 
et tam lautam mensam admissus, non solum convivio 
excluditur, sed οἱ ligatis manibus et pedibus in tene- 
bras exteriores mittitur, ubi perpetuus est fletus et 
stridor dentium. Ne itaquc, dilecti, fidem ad salutem 
nohis satis esse exisüimemus. Nisi enim vitam puram 
exhibuerimus, sed vestibus kaz beata indignis voca- 
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ἡμᾶς χαταξάσει τοῦτο elpyáaazo. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῷ 
χότμῳ ὧν, οὐχ ἐδόχει παρεῖναι, τῷ μέπω γνωρίξε- 
σθαι, ὕστερον δὲ ἑαυτὸν ἐφανέρωτε, τὴν ἡμετέραν 
ὑποδῦναι σάρχα χαταξιώσας, τὴν φανέρωσιν ταύτην 
xai τὴν χατάδασιν, παρουσίαν χαλεῖ, Θαυμάσαι ἄξιον 
τὸν μαθητὴν μὴ αἰτχυνόμενον * ἐπὶ τῇ τοῦ διδασχάλου 
ἀτιμίᾳ, ἀλλὰ χαὶ μετὰ παῤῥησίας τὴν εἰς αὐτὸν γε- 
Ὑενη μένην ἀναγράφοντα ὕδριν. Καὶ τοῦτο δὲ οὐ μιχρὸν 
τοῦ φιλαλήθους αὐτοῦ τρόπου τεχμήριον. [59] Καὶ ἄλ-- 
λως 0x τὸν αἰσχυνόμενον ὑπὲρ τῶν ὑδριχότων οὐχ ὑπὲρ 
τοῦ παροινηθέντος αἰσχύνεσθαι χρή. Οὗτος μὲν γὰρ 
ταύτῃ μᾶλλον ἔλαμψε, χαὶ μετὰ τὴν ὕδριν, τοσαύτην 
τῶν ὑδρικότων ποιούμενος πρόνοιαν" ἐχεῖνοι δὲ ἀγνώ- 
μονες χαὶ μιαροὶ παρὰ πᾶσιν ἐφάνησαν b, τὸν ἐπὶ το- 
σούτοις παραγενόμενον ἀγαθοῖς, ὡς ἐχθοὺν ἀπωσάμε- 
vot χαὶ πολέμιον. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον ἐδλάδησαν, ἀλλὰ 
καὶ τῷ μὴ τυχεῖν ὧν ἔτυχον οἱ λαθόντες ς αὐτόν. Τί- 
γος δὲ ἔτυχον οὗτοι; Ὅσοι δὲ ἔλαθον αὐτὸν, ἔδωκεν 
αὑτοῖς ἐξουσίαν τέχγω Θεοῦ γενέσθαι, φησί. TC οὖν 
οὐ λέγεις ἡμῖν, ὦ μαχάριε, καὶ τὴν τῶν μὴ δεξαμέ- 
νων αὐτὸν κόλασιν, ἀλλ᾽ ὅτι μὲν ἴδιοι ἧσαν, καὶ εἰς τὰ 
ἴδια παραγενόμενον οὐ παρέλαθον, εἶπες " τί δὲ ἀντὶ 
τούτου πείσουται, xal ποίαν ὑποστήσονται χύλασιν, 
τοῦτο οὐχέτι προσέθηχας ; καίτοι μειζόνως ἂν αὐτοὺς 
οὕτως: ἐφόδησας, xal τὸ σχληρὸν τῆς ἀπονοίας ἐμά- 
λαξας διὰ τῆς ἀπειλῆς. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀπεσιώπη- 
σας : Καὶ τίς ταύτης, φησὶ, τῆς χολάσεως ἑτέρα μ εἰ- 
(tv ἄν ποτε γένοιτο, ὅταν προχειμένης ἐξουσίας αὐτοῖς; 
τέχνα Θεοῦ γενέσθαι, μὴ γίνωνται, ἀλλ᾽ ἑχόντες Eav- 
100; τῆς τοσαύτης ἀποστερῶσιν d εὐγενείας τε xai τι- 
pc; Πλὴν ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐνταῦθα μόνον αὑτοῖς τὰ τῆς 
τιμωρίας στήσεται, μέχρι τοῦ μηδὲν λαδεῖν ἀγαθόν " 
ἀλλὰ xai τὸ ἄσδεστον αὐτοὺς διαδέξεται πῦρ, ὃ xol 
προϊὼν σαφέστερον ἀπεχάλυψε. Τέως δὲ λέγει τὰ ἀπόῤ- 
ῥητα ἀγαθὰ τῶν εἰληφότων αὑτὸν, καὶ ἐν βραχεῖ παρ- 
ἰστησιν αὐτοῖς ῥήμασι e, λέγων οὕτως" Ὅσοι δὲ EAa- 
€ov αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέκνα Θεοῦ γε- 
ψέσθαι. KAv δοῦλοι, χἂν ἐλεύθεροι, xÀv Ἕλληνες, χἂν 
βάρδαροι, κἂν Σχύθαι, κἂν ἄσοφοι, χἂν σοφοὶ, xiv 
γυναῖχες, xàv ἄνδρες, xàv παιδία, χἂν πρεσθῦται, 
x&v ἄτιμοι, χἂν ἔντιμοι, χᾶν πλούσιοι, xàv πένητες, 
χἂν ἄρχοντες, χἂν ἰδιῶται, φησὶ, πάντες τῆς αὐτῆς 
ἠξίωνται τιμῆς. Ἡ γὰρ πίστις καὶ ἡ τοῦ Πνεύματος 
χάρις, τὴν ἐχ τῶν χοσμιχῶν ἀξιωμάτων ἀνωμαλίαν 
περιελοῦσα f , εἰς μίαν ἅπαντας ἔπλασς μορφὴν, χαὶ εἰς 
ἕνα ἀπετύπωσε χαραχτῆρα τὸν βασιλιχόν. Τί ταύτης 
ἂν γένοιτο τῆς φιλανθρωπίας ἴσον; Βασιλεὺς μὲν ὁ ix 
τοῦ αὐτοῦ διηρτισμένος ἡμῖν πηλοῦ, τοὺς ὁμοδούλους 
χαὶ τῆς αὑτῆς αὐτῷ χοινωνοῦντας φύσεως, πολλάχις 
6k καὶ τὸν τρόπον ἀμείνους ὄντας, οὐχ ἀξιοῖ χατα- 
λέγειν εἰς τὸ στρατόπεδον τὸ βασιλιχὸν, ἂν δοῦλοι τύ- 
χωσιν ὄντες * ὁ δὲ μονογενὴς τοῦ θεοῦ Παΐς, οὐχ ἀπ- 
ηξίωσε xal τελώνας, xai μάγους, xai δούλους, xal 
τοὺς πάντων ἀτιμοτέρους 8, πολλοὺς δὲ xal τὰ σώ- 
ματα ἀναπήρους, xaX μυρίαν ἔχοντας λώδην, εἰς τὸν 
τῶν τέχνων καταλέξαι χορόν. Τοσαύτη τῆς εἰς αὑτὸν 
πίστεως ἡ ἰσχύς * τοσαύτη τῆς χάριτος ἡ ὑπερόολὴ. 
Καὶ χαθάπερ ἡ τοῦ πυρὸ; φύσις τῇ τῶν μετάλλων 
ὁμιλήσασα γῇ, χρυσὸν αὐτὸν b ἀπὸ γῆς εὐθέως ἐποίη- 
σεν" οὕτω 65, καὶ πολλῷ μᾶλλον ἀντὶ πηλίνων χρυ- 


8 Savil. et mss. plurimi θαυμάσαι δ’ ἄν τις τοῦ μαθητοῦ 
μὴ αἰσχννομένον᾽ οἱ infra o. b Savil.'et cod. 
09 νησαν. * Savil.Aay£avovte c. d Savil. ἀποστερή- 
σωσιν. Morel. ἀποστεροῦσι. Mss. melius ἀποστερῶσι. e Na- 
vil. αὐτὰ τὰ ῥήματα. minus recte. f Sav. ix «v κοσμικῶν 
ἀνωμαλίαν περιαιροῦσα. δ xai πενεστέρους addunt Savil. 
et codd. ὃ Savil. et dicti codd. τ0ὅ, 706 χρνσὸν αὐτήν. 
Mor. αὐτόν. 


σοῦς τὸ βάπτιτμα ἐργάζεται τοὺς λελουμένους, [60] τοῦ 
{Πνεύματος πυρὸς δίχην xa*' ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν εἰς τὰς 
ἡμετέρας ἐμπεσόντος ψυχάς" χαὶ τὴν μὲν εἰχόνα τοῦ 
χοϊκοῦ χαταχαίοντος, τὴν δὲ εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου veo- 
παγὴ xal λαμπρὰν, xal ὡς ἀπὸ χωνευτηρίου στἔλ- 
ὕουταν ἀναφέροντος. Καὶ τί δήποτε οὐχ εἶπεν, ὅτι 
ἐποίησεν αὐτοὺς τέχνα Θεοῦ, ἀλλ᾽, Ἕδωχεν αὑτοῖς 
ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ γεγέσθαι ; Δειχνὺς ὅτι πολλῆς 
δεῖ τῆς σπουδῆς, ὥστε τὴν ἐν τῷ βαπτίσματι τῆς νίοθε- 
σίας ἡμῖν ἐντυπωθεῖσαν εἰχόνα, ἀχηλίδωτον δι᾽ ὅλου 
διατηρῆσαι xal ἀνέπαφον᾽ ἅμα δὲ xal ἐμφαίνων, ὅτι 
πὴν ἐξουσίαν ταύτην οὐδεὶς ἡμᾶς ἀφελέσθαι δυνήσε- 
ται, ἂν μὴ προλαθόντες ἑαυτοὺς ἀφελώμεθα. Εἰ γὰρ 
οἱ παρὰ ἀνθρώπων χῦρος τινῶν πραγμάτων λαδόντες, 
τοσαύτην ἔχουσι τὴν ἰσχὺν, ὅτην σχεδὸν οἱ δεδωχότες 
αὐτοί" πολλῷ μᾶλλον οἱ παρὰ τοῦ Θεοῦ ταύτης τυ- 
χόντες τῆς τιμῆς, ἂν μηδὲν τῆς ἐξουσίας ταύτης 
ἀνάξιον πράξωμεν, πάντων ἐσόμεθα δυνατώτεροι, διὰ 
τὸ xal πάντων εἶναι μείζω τε καὶ ἀγαθώτερον τὸν 
ταύτην ἡμῖν ἐγχειρίσαντα τὴν τιμὴν. Ἅμα δὲ xot ἐν- 
δείξασθαι βούλεται, ὅτε οὐχ ἀπλῶς οὐδὙ ἡ χάρις Enst- 
σιν, ἀλλὰ τοῖς βουλομένοις καὶ £azoubaxósv xol γὰρ 
xax ἐν τῇ ἐξουσίᾳ χεῖται τῇ τούτων, τὸ γενέσθαι τέχνα. 
Ἂν γὰρ μὴ ἕλωνται αὐτοῦ πρότερον, οὐχ ἔπεισιν ἡ 
δωρεὰ, οὐδὲ ἐργάζεταί τι. 

γ΄. Πανταχοῦ τοίνυν τὸ μὲν χκατηναγχασμένον Ex6a.- 
λὼν, τὸ δὲ αὐθαίρετον καὶ αὑτεξούσιον δειχνύς" τοῦτο 
χαὶ νῦν εἴρηχε. Καὶ γὰρ ἐν αὐτοῖς τούτοις τοῖς ἀποῤ- 
ῥίτοις 1 τὸ μέν ἐστι τοῦ Θεοῦ, τὸ δοῦναι τὴν χάριν᾽ 
τὸ δὲ τοῦ ἀνθρώπου, τὸ παρασχεῖν τὴν πίστιν. Καὶ ἐν 
τῷ μετὰ ταῦτα δὲ χρόνῳ, πολλῆς δεῖ λοιπὸν τῆς σπου- 
δῆς. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ πρὸς τὴν τῆς χαθαρότητος ἡμῖν 
φυλαχὴν, τὸ βαπτισθῆναι χαὶ πιστεῦσαι μόνον " ἀλλὰ 
δεῖ, εἰ μέλλοιμεν ταύτης διαπαντὸς ἀπολαύσεσθαι τῇς 
φαιδρότητος. ἄξιον αὐτῆς παρέχεσθαι βίον. Τοῦτο ὃς 
ἐφ᾽ ἡμῖν ἐποίησεν ὁ Θεός. Τὸ μὲν γὰρ γεννηθῆναι τῇν 
μυστικὴν γέννησιν, xa πάντων ἐχχαθαρθῆναι τῶν 
πρότερον ἡμαρτημένων ἡμῖν, ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος 
y(vexat* τὸ δὲ μεῖναι εἰς τὸ ἑξῆς καθαροὺς, xal ur- 
δεμίαν μετὰ ταῦτα δέξασθαι χηλῖδα πάλιν, τῆς fips- 
τέρας ἐστὶν ἐξουσίας τε χαὶ σπουδῆς. Διά τοι τοῦτο χαὶ 
τοῦ τρόπου τῆς γεννήσεως ἡμᾶς ἀνέμνησε, χαὶ ἀπὸ 
συγχρίσεως τῶν σαρχιχῶν ὠδίνων τὴν ὑπεροχὴν ἔδει - 
ξεν εἰπών" Of οὐχ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐκ θελήματος 
σαρκὸς, οὐδὲ ἐκ θελήματος ἀνδρὸς, ἀ.11᾽ ἐκ Θεοῦ 
ἐγενγήθησαν. Τοῦτο δὲ ἐποίησεν, ἵνα τὸ εὐτελὲς xol 
ταπεινὸν τοῦ προτέρου τόχου χαταμαθόντες, τοῦ δι᾽ 
αἱμάτων xal θελήματος σαρχὸς, xai τὸ ὑψηλὸν xal 
εὐγενὲς τοῦ δευτέρου τοῦ διὰ τῆς χάριτος ἐπιγνόντες, 
μεγάλην τινὰ χἀντεῦθεν περὶ αὐτοῦ λάδωμεν ἔννοιαν, 
χαὶ τῆς τοῦ γεγεννηχότος ἀξίαν δωρεᾶς, χαὶ πολλὴν 
μετὰ ταῦτα ἐπιδειξώμεθα σπουδήν. Δέος γὰρ οὐ μι- 
χρὸν, μήποτε τὴν καλὴν ταύτην μολύναντες στολὴν, 
τῇ μετὰ ταῦτα ῥᾳθυμίᾳ xal τοῖς πλημμελήμασιν 
ἐχδόληθῶμεν τῆς παστάδος xal τοῦ νυμφῶνος, κατὰ 
τὰς πέντε παρθένους ἐχείνας τὰς μωρὰς, ἣ χατὰ τὸν 
οὐκ ἔχοντα ἔνδυμσ. γάμον. Καὶ γὰρ xáxtlvog τῶν δαι- 
τυμόνων ἦν ἐχλήθη γὰρ καὶ αὐτός " ἀλλ' ἐπειδὴ μετὰ 
τὴν χλῆσιν καὶ τὴν τοσαύτην τιμὴν ἐξύδρισεν εἰς τὸν 
χεχληχότα, ἄχουσον οἵαν δίδωσι δίχην, πῶς ἐλεεινὴν, 
καὶ πολλῶν ἀξίαν δαχρύονν. Παραγενόμενος yàp ἐπὶ 
[61] τὸ τῆς λαμπρᾶς ἐχείνης τραπέζης μετασχεῖν, οὐ 
μόνον εἴργεται τῆς εὐωχίας, ἀλλὰ καὶ τὰς χεῖρας δεθεὶς 
xai τοὺς πόδας ὁμοίως, εἰς τὸ σχότος ἄγεται τὸ ἐξώ- 
τερον, τὸν αἰώνιον καὶ ἄπειρον ὁλοφυρμὸν, xoi tv 
βρυγμὸν τῶν ὀδόντων ὁποστισδννος Non xsleeas Ju 
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7509, μηδὲ ἡμεῖς νομίζωμεν * &pxe?v ἡμῖν πρὸς σω- 
τηρίαν τὴν πίστιν. Ἂν γὰρ μὴ βίον ἐπιδειξώμεθα 
χαθαρὸν, ἀλλ᾽ ἀνάξια τῆς μαχαρίας χλήσεως ταύτης 
ἱμάτια ἀμφιασάμενοι παραγενώμεθα, οὐδὲν χωλύε:!: 
xci ἡμᾶς παθεῖν τὰ αὐτὰ, ἅπερ ἐχεῖνος ὁ δείλαιο-. 
Καὶ γὰρ ἄτοπον, αὐτὸν μὲν, Θεὸν ὄντα χαὶ βασιλέα, 
ἀνθρώπου: εὐτελεῖς, καὶ ἀγύρτας, xai μηδενὸς ἀξίους 
ὄντας μὴ ἐπαισχύνεσθαι b, ἀλλὰ τοὺς ἀπὸ τῇς τριόδου 
πρὸς τὴν τράπεζαν ἄγειν ἐχείνην" ἡμᾶς δὲ τοσαύτην 
ἀναισθησίαν ἐπιδείχνυσθαι, ὡς μηδὲ τῇ τοσαύτῃ τιμῇ 
γενέσθαι βελτίους, ἀλλὰ xal μετὰ τὴν χλῆσιν ἐπὶ τῆς 
αὐτῆς μένειν χακίας, εἰς τὴν ἄφατον τοῦ χεχληχότος 
ἐμπαροινοῦντας φιλανθρωπίαν. Οὐδὲ γὰρ διὰ τοῦτο 
ἡμᾶς ἐπὶ τὴν πνευματιχὴν ταύτην χαὶ φριχτὴν τῶν 
μυστηρίων ἐχάλεσε χοινωνίαν, ἵνα μετὰ τῆς προτέρας 
εἰσερχώμεθα χαχίας, ἀλλ᾽ ἵνα ἀποδυσάμενοι τὴν al- 
σχρότητα, μεταμφιασώμεθα ἃ τοὺς ἐν τοῖς βασιλείοις 
ἑστιωμένους ἡμφιάσθαι χρή. Εἰ δὲ μὴ βουλοίμεθα ἄξια 
τῆς χλήσεως πρᾶξαι ἐχείνης, οὐχ ἔστι 5 τοῦτο παρὰ 
τὸν τετιμηχότα, ἀλλὰ παρ᾽ ἡμᾶς. Οὐδὲ γὰρ ἐχεῖνος 
ἡμᾶς ἐκδάλλει τοῦ θαυμαστοῦ τῶν δαιτυμόνων χοροῦ, 
ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἑαντούς. Ὃ μὲν γὰρ τὸ ἑαυτοῦ πᾶν Ἦνυσε. 

* Sic Morel. Savil. ἡμεῖς ἀρχεῖν fy. π. σ. τ. m. ἐλπίζω- 
μεν. bSavil. ἀξίους μὴ ἐπ. “ Sic Mor. Savil. οὐχ ἔτι. 


Καὶ γὰρ τοὺς γάμους ἐποίησε, χαὶ τὴν τράπεζαν 

παρεσχεύασε, χαὶ τοὺς χαλέσαντας ἔπεμψε, χαὶ πα- 
ραγενομένους ἐδέξατο, χαὶ τὴν ἄλλην ἅπασαν τετί- 
μηχε τιμήν᾽ ἡμεῖς δὲ xal εἰς αὐτὸν, καὶ εἰς τοὺς 
παρόντας, xat εἰς τὸν γάμον ὑδρίπαντες διὰ τῶν ῥυ- 
παρῶν ἱματίων, τουτέστι, τῶν ἀχαθάρτων πράξεων, 
εἰχότως ἐχδαλλόμεθα λοιπόν. Ταύτῃ yxp καὶ τὸν γάμον 
τιμῶν, xal τοὺς χεχλημένους, ἀπελαύνει τοὺς ἱταμοὺς 
xai τοὺς ἀναισχύντους ἐχείνους. Εἰ γὰρ εἴασε τοὺς 
ἐχεῖνο ἡμφιεσμένους τὸ ἱμάτιον, αὐτὸς ἂν ἔδοξε xai 
τοὺς ἄλλους ὑδρίζειν. ᾿Αλλὰ μηδένα γένοιτο τοιούτου 
πειραθῆναι τοῦ χεχληχότος, μήτε ἡμῶν, μήτε ἑτέρων 
τινῶν. Διὰ γὰρ τοῦτο, πρὶν ἣ γενέσθαι ταῦτα πάντα, 
ἀναγέγραπται" ἵνα ἐν τῇ τῶν γραμμάτων ἀπειλῇ σω- 
φρονισθέντες, μὴ συγχωρήσωμεν εἰς ἔργον ἐλθεῖν τὴν 
ἀτιμέαν xat τὴν χόλασιν ταύτην, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ῥημά- 
των αὐτὴν στήσωμεν μόνον, xal μετὰ λαμπρᾶς ἔχα- 
στος στολῆς εἰς τὴν χλῆσιν ἐχείνην παραγενώμεθα" ἧς 
ἀπολαῦσαι γένοιτο πάντας ἡμᾶς, χάριτι χαὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ d 
τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος. τιμὴ, 
νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


d Lectionem Savil. οἱ Cod. 705 expressit interpres, 
nempe, δι᾽ οὗ xal μεθ᾽ οὗ. 





[62] OMIAIA 1A". 


Kal ὁ Λόγος σὰρξ e xal ἐσκήνωσεν ἐν 
iv. 


a. Μίαν ὑμᾶς ἅπαντας αἰτῆσαι βούλομαι χάριν, πρὶν 
ἃ τῶν εὐαγγελιχῶν ἄψασθαι ῥημάτων ἀλλὰ μὴ ἀνα- 
νξύσητε πρὸς τὴν αἴτησιν. Οὔτε γὰρ βαρύ τι xal ἐπ- 
αχϑὲς αἰτῶ, οὔτ᾽ ἐμοὶ τῷ λαμόδάνοντι μόνον χρήσιμον 
ἔσται τὸ διδόμενον, ἀλλὰ xal ὑμῖν τοῖς παρέχουσι" 
xai τάχα πολλῷ πλέον ὑμῖν. Τί ποτ᾽ οὖν ἔστιν ὅπερ 
αἱτοῦμαι ὑμᾶς ; Κατὰ μίαν Xa66átov, ἣ καὶ χατὰ 
Xá66avov, τὴν μέλλουσαν ἐν ὑμῖν ἀναγνωσθήσεσθαι 
τῶν Εὐαγγελίων περιχοπὴν. ταύτην πρὸ τούτων τῶν 
ἡμερῶν μετὰ χεῖρας λαμδάνων ἕχαστος οἴχοι χαθ- 
ἐμενος ἀναγινωσχέτω συνεχῶς, xat πολλάχις περισχο- 
“ππίτω μετὰ ἀχριθείας τὰ ἐγχείμενα, καὶ βασανιζέτω 
ταῦτα χαλῶς ᾿ xa τί μὲν σαφὲς, τί δὲ ἄδτλον «, ση- 
μειηύσθω" τί δὲ αὐτῶν ἐναντίον εἶναι δοχοῦν, οὐχ ὃν δέ" 
χαὶ πάντα ἁπλῶς διαχωδωνίσαντες, οὕτως ἀπαντᾶτε 
πρὸς τὴν ἀκρόασιν, Οὐ γὰρ μιχρὸν ἀπὸ τῇς τοιαύτης 
σπουδῆς καὶ ὑμῖν χαὶ ἡμῖν ἔσται τὸ χέρδος. "Hielo μὲν 
γὰρ οὐ πολλοῦ δεησόμεθα πόνον πρὸς τὸ σαφῇ ποιῇ- 
σαι τῶν λεγομένων τὴν δύναμιν, τῆς διανοίας ὑμῖν 
ἤδη προοιχειωθείσης τῇ τῶν ῥημάτων γνώσει " ὑμεῖς 
δὲ ὀξύτεροι χαὶ διορατιχώτεροι τούτῳ τῷ τρόπῳ γε- 
νήσεσθε, οὐ πρὸς τὴν ἀχρόασιν μόνον, οὐδὲ πρὸς τὴν 
μάθησιν, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸ διδάξαι ἑτέρους. Ἐπεὶ ὥς 
γε νῦν οἱ πολλοὶ τῶν ἐνταῦθα παραγινομένων ἀχούου- 
σιν, ὁμοῦ πάντα ἀναγχαζόμενοι μαθεῖν τά τε ῥήματα, 
τά τε παρ᾽ ἡμῶν εἰς αὐτὰ λεγόμενα, οὐδ᾽ ἂν εἰ ἐνιαυ- 
τὸν ὅλον τοῦτο ποιοῦντες διατελοίημεν, μέγα τι χαρ- 
πώσονται χέρδος. Πῶς γὰρ, ὅταν ἐχ παρέργου χαὶ 
ἐνταῦθα μόνον xatà τὸν βραχὺν τοῦτον τοῖς λεγομένοις 
σχολάζωσι καιρόν; Εἰ δέ τινες πράγματα αἱτιῶνται" 
χαὶ φροντίδας, χαὶ πολλὴν τὴν τε τῶν πολιτιχῶν χαὶ 
τῶν ἰδιωτικῶν ἀσχολίαν : πρῶτον μὲν αὐτὸ τοῦτο 
ἔγχλημα οὐ μιχρὸν, τὸ χυχλοῦσθαι τοσούτων πραγμά- 
των πλήθει, χαὶ τοῖς βιωτιχοῖς οὕτω προσηλῶσθαι 
διαπαντὸς, ὡς μηδὲ μιχρὰν εἰς τὰ πάντων àvaqxató- 


* Quidam τί δὲ εὔδηλον, Ibidem Morel. addit σημειούσθω, 
pergitque «τί δὲ avtov ἐναντίον. Ibidem διακωδωνίσαντες, 
requenter tractantes, insonantes, ex tintinnabuli tinnita 
des.mta metaphora. Hiec vox non insolens est apud scri- 
pteres, 5 Sa1i], et cod, 705 alsvavro. 


τερα ἄγειν σχολήν. "Ἔπειτα ὅτι σχήψις ταῦτα xal πρό- 
φᾶσις, χατηγορήσαιεν ἂν αὐτῶν xaX φίλων σννουσίαε, 
χαὶ αἱ ἐν τοῖς θεάτροις διατριδαὶ, xal τὰ συνέδρια, 
ἅπερ θέας ἕνεχεν τῆς τῶν ἵππων ἀμίλλης ποιοῦνται, 
ἐν αἷς πολλάχις ἡμέρας ἀνήλωσαν ὁλοχλήρους [καὶ 
φίλοις συνεγένεσθε ἐπιπολὺ ], xat οὐδαμοῦ τὴν τῶν 
πραγμάτων ἀσχολίαν ἡτιάσατό τις ἐν τούτοις αὐτῶν. 
Εἶτα ἐν μὲν τοῖς εὐτελέσιν ἀπροφάσιστοι πανταχοῦ, 
xaX σχολὴν ἄγειν βαθεῖαν δύνασθε εἰ δὲ τοῖς τοῦ Θεοῦ 

ἐοι προσέχειν, τοσοῦτον ὑμῖν ταῦτα περιττότερα χαὶ 
ἀτιμότερα πάντων εἶναι δοχεῖ, ὡς μηδὲ μικρὰν € oit- 
σθαι [05] δεῖν ἀπονέμειν αὐτοῖς σχολήν. Καὶ πῶς ἄξιον 
οὕτω διαχειμένους ἀναπνεῖν, f| τὸν ἥλιον τοῦτον ὁρᾷν; 
Ἔστι xai ἑτέρα πρόφασις τοῖς οὕτω ῥᾳθύμοις ἀλο- 
γωτάτη, τὸ μὴ κεχτῆσθαι μηδὲ ἔχειν βιδλία. Καὶ 
πρὸς μὲν τοὺς πλουτοῦντας, γέλως ὑπὲρ ταύτης ἡμᾶς 
ἀποτείνεσθαι τῆς προφάσεως ᾿ ἐπειδὴ δὲ τῶν πενεστέ- 
ρων πολλοὺς οἶμαι καταχεχρῆσθαι αὐτῇ συνεχῶς, 
ἐχεῖνο ἂν ἡδέω; ἐροίμην αὐτοὺς, εἰ μὴ πάντα τὰ τῆς 
τέχνης ὄργανα, ἧς ἕχαστός ἐστι δημιουργὸς, πλήρη 
xai ὁλόχληρα ἔχει, xÀv μυρία χωλύῃ πενία. Πῶς οὖν 
οὐχ ἄτοπον, ἐχεῖ μὲν μὴ αἰτιᾶσθαι πενίαν, ἀλλὰ πάντα 
πράττειν πρὸς τὸ μηδὲν γενέσθαι ἐμπόδιον μηδαμό- 
θεν" μέλλοντας δὲ τοσαύτην ὠφέλειαν καρποῦσθαι, 
ἀσχολίαν ἀποδύρεσθαι χαὶ πενίαν ; Πλὴν ἀλλὰ χαὶ εἴ 
τινες οὕτω πένητες εἶεν, ἕνεστιν ἐχ τῆς συνεχοῦς ἐν- 
ταῦθα γινομένης ἀναγνώσεως μηδὲν ἀγνοεῖν τῶν ἐγ- 
κειμένων ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς. Εἰ δὲ ἀδύνατον ὑμῖν 
τοῦτο εἶναι δοχεῖ, εἰχότως τοῦτο δοχεῖ. Οὐδὲ γὰρ μετὰ 
πολλῆς πολλοὶ παραγίνονται τῆς προθυμίας τῶν λε- 
γομένων ἀχροασόμενοι, ἀλλὰ αὐτὸ τοῦτο μόνον ἀφ- 
οσιωσάμενοι πρὸς τὴν ἡμέραν ἀ, εὐθέως ὑποστρέφουσιν 
οἴκαδε. Εἰ δέ τινες καὶ ἐνδιατρίψαιεν, τῶν ἀναχωρη- 
σάντων οὐδὲν ἄμεινον διάχεινται, τῷ σώματι μόνον 
ἐνταῦθα παρόντες ἡμῖν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ ἐπιπλέον ταῖς 
αἰτίαις ὑμᾶς βαρύνωμεν 9, χαὶ ἐν ταῖς μέμψεσι τὸν 
χαιρὸν ἀναλώσωμεν ἅπαντα, ἴωμεν ἐπὶ τὰ τοῦ Εὐαγ- 
γελίου ῥήματα" ὥρα γὰρ λοιπὸν εἰς τὰ προχείμενα 


* Morel. δοχεῖ ὅτι οὐδὲ μιχραί. ἀ Sic Morel. Savil, so- 
lus πρὸς ἡμᾶς. 5 Morel. ταῖς ait. βαρ. Savil. ταῖς al«. 
ὑμῶν βαρ Üinnes pene mss. ὑμᾶς habent. 
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tione induti accesscrimtis, nihil impediet quominus 
eaden ipsa patiamur, qus miser ille passus est. Ab- 
surdum euim est, dum ille, qui Deus et Rex est, lio- 
mines viles et nullius pretii vocare non. erubescit, 
sed e trivio illos ad mensam sum invitat, nos tan- 
tam ignaviam exhibere, ut ne quidem post tantum 
lhenorem meliores evadanius, sed et post vocationem 
in eadein nequitia perseveremus, inedfabilemque vo- 
curtis benignitatem pessumdemus. Non euim nos ad 
spiritualem hanc et. horrendam niysteriorum partici- 
pationem vocavit, ut cum priore Requit'a iugredia- 
mun, ved ut abjecta illa turpitudiue, iis vestibus in- 
daamur, qua: ad regium vocatos convivium deceant. 
Sin nolimus digna tali vocatione prasstare, id non ei 
«(ui nos sic honoravit, sed nobis unputandum. Non 
enim ille nos ex admirando illo convivarum cliero 
ejicit, sed nos ipsos ejicimus. Hle quod »uum «ταὶ 
priestitit : nuptias fecit, mensam paravit, qui voca- 
vent misit, vemientes excepit, et nulio won lionore 





aMfecit : nos. autem ipsum, convivàs, nuptias, sordi- 
darum vestium, hoc est, pravorum o,erum, 'éontu- 
melia afficientes, jure demum "«jictinur. floc enim 
pacto, οἱ üuptias et invitatos lionorans, petulatics et 
impudentes illos ojicit. Nam si hujusniodi veste indu- 
tos relinqueret, alios videretur coitumelih afficere, 
Verum faxit Deus, ut nemo vel nostrum vel aliorum 
lem experiatur vocationem. ldeo hiec autequam 
fierent literis mandata suht, ut Scriptur:e minis ad 
bonam frugem. reducti, numqüam in tantam ignomi- 
niam, in tantumque supplicium tucidzmus, sed vcrbo 
tantum tenus hiec experiamur ; ac splendida singuli 
veste induti, ad locum, quo vocati sümüs, proficisca- 
mur; que nos omnes. frui contingat, gratia. οἱ beni- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi, per quem ct cum 
quo Patri simul et Spiritui sancto gloria, honor, im- 
perium, iunc Οἱ semper, et in. szecula. s:cculorum. 
Auen. 


HOMILIA XI. 


14. Et Verbum caro (actum est, et habiavit in nobis. 

1. Locum Evangelii explicandum ante explicationcim 
legere horldtur ; quorumdam. socordia in. audienda 
Scriptura arguit ; deinde explicare illud, Verhum caro 
ictum est, agareditur. — Unam a vobis gratiam pe- 
Cun, antequam ad verba venian evangelica ; sed rego 
ne postulatum negetis. Neque enim grave quidpiam vel 
ouerosutn requiro, neque accipienti mihi solui utile 
crit, sed et pribeutibus vobis ; imo forte vobis longe 
etilus. Quid igitar a vobis postulo? Ut una sabbato- 
vem (a), vel in ipse sabbato, illam cvaugetiorum 
partein qu;e vobis in concione legenda est prz mani- 
bus singuli accipientes, domi sedcutes frequenter 
Irgatis, ac dicta sepe éploretis et. exauinetis : ac 
quid clarum, quid. obscurum sit aunotetis; quid. in 
verbis pugnare videatur, licet. non. [ugnet : sicqire 
oumibus frequenter expensis, ad concionem acceda- 
(is. Neque enim modicum cx tali studio et nobis et 
wibis lucri accedet. Nobis enn. non. multo. opus 
etit labore ad. vini sententiarum vobis explanandam, 
tiente j:xun vobis ad dictorum i.0titiàaim assueta : vós 
mem. acutiores et perspicacióres hoc modo eflicie- 
tini, non modo ut audiatis οἱ discatis, sed etiam 
w( exteros doceatis. Siquidein. Hlo quo nuuc. agitis 
wedo, multi prisenüanm : verba. Scripturae simul et 
explicationes nostras ediscere coacti, ne quidem si 
a.num incgrum his itisumamus, magnum quidpiam 
lucri referent. Quomodo possent. enim, eum obiter 
lantum et brevi tempore dictis attendant? Quod. si 
qui negotia prieteiedant et sollicitudines, 8i multam 
in publicis privatisque rebus operam ; primo quidem 
uon levis culpa liac est, sesc tanta negotiorum turba 
ehiuere, et saecularibus rebus. ità. semper. affizi, ut 
ne minimum quidem studii impendatur iis quie nia- 

(1 Vlad, ena sabbatorum (xaxa μίαν σαδήατων). potest 
ein(care, prima hebdomada die, uw alibi, una sabbq- 


lori (pix σαγόάτων) primam hebdomade. si: nificat, 
eitun. apud Chrysostemum. 


PaTROL. GR. LIN. 


xime necessaria suut. Deinde quód five. sint obten- 
tus et simulationes, arguunt colloquia cum amicis , 
lheatroruin fréquei: aliones, cCónsessus ad equorum 
certantiün spectacüla, in quibus sepe dies integros 
cousumunt, neque tamen in his negotiorum niolea 
ünquam obtenditur. In vilibus igitur hujusmodi re- 
bus nullam ebtenditis occupationem : si autem. die 
vinis rebus sit incumbendum , h.vc adco vobis su- 
perüua ct nullius pretii videntür esse, ut ne miui- 
mum quidem studium in lüs adhibendum esse 
ducatis. An imerentür qui sic affecti. sunt. vel 1c- 
spirare, vel lunc. solem àspiccre? Est ct alia tatn 
igna:is hominibus ineptissana excusatio, librorttm 
sc.licet inópia. Ac divitibus quidem ridiculum ésset 
ca de re verba facere : verum qu'a mult.s patiperes 
h:& frequenter excusatioue uti puto, hoc ab illis 
placide seiscílari velim, annon singuli arlis sue, 
quam exercent, instrumenta saua et integra habeant , 
εἴ οἱ extrema ínopia premantur.. Quomodo ergo non 
absurdüm füerit, illie paupertatem non obtendere, 
ac nihil non agere ad omnes removeudos obices ; uli 
autem tania decerpenda est utilitas, occupationes et 
inopiam deflere? Cxterum si qui ita pauperes essent, 
posseut ex assidua hic fieri solita lectione, nihil e 
iis qun εἰν. Seripturz continent. ignorare, Quod 
si id impossibile vobis videatur esse, non immerito 
videlur. Multi enim non. magnam lectioni attenfio- 
nem adhibent, sed lectione. perfuictorie audita, sta» 
tin domum se recipiunt. Quod si qui manserint, ii 
non meliore sunt conditione, quam qui recesserunt, 
corpore solum prasentes. Sed ne amplius querimo- 
niis vos Gredio afliciamus, neve in reprchensionibus 
totum tempus teramus, Evangelii verba aggrediamur : 
tempus enint e-t ut reir propositam attingamus. Sed 
animum adhibete, ne quid vos dictorum effugiat. Μὲ 
verbum caro [actum est, et. habitacit in nobis. Post- 
quam dixerat il'os qui emm receperunt, ex l'eo »200$ 
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et Dei filios esse, ineffabilis hujus honoris causam 
affert, hanc nempe, quod Verbum caro factum sit, 
et Dominus. servi formam acceperit. Filius enim ho- 
minis effectus est, cum verus Dei'Filius «sset, ut 
homines Dci filios efliceret. Sublime namque cum 
humili versans, nibil iu gloria sua l:editur, iud vero 
ex multa erigit humilitate: quod et in Christo fa- 
ctum est. Naturam quippe suam tali descensu non 
minuit ; nosque qui in ignominis'et in"tenebris sem- 
per versabamur, ad gloriam erexit ineffabilem. Sic 
et rex cum pauperem et mendicum àlloquitur^eum 
studio et benevolentia, ' nihil tetrpe facit, itum vero 
apud omnes illustrem ac splendidum reddit. Quod 
si in illa adventitia prorsns hominum diguitate lio- 
noratiorem cum viliori consuetudo nihil Ledit; 
multo minus immortalem ac beatam fllam substan- 
tiam, qux uihil adventitium habet, nihil quod mado 
adsit, medo absit, sed omuia bona iminota ct ad fi- 
nem usque manentia. Itaque cum audieris, Verbum 
caro factum est, ne turberis, ne concidas. Neque 
enim substantia decidit in carnem (impium enim 
esset id vel cogitare ), sed manens quod erat, sic 
formam servi accepit. 

$. Cur autem illo verbo, Factum est, usus est * Ut 
lizereticorum ora. obstrueret (a). Quia enim. suiit qui 
dicant, ea quz incarnationem spectarent, plantasiam 
et figmentum esse, ut. eorum blasphemiam de medio 
tollere przvertercet, illud verbum, Factum cst, posuit : 
non ut. mutationem substantiz, absit, scd ut verc 
carnis assuinptionem declararet. Quemadimodum enim 
cum dicit, Christus nos liberavit de maledicto legis, 
factus pro nobis maledictum (Gul. 5. 15), non siguifi- 
vat substantiam suam a gloria abscedentem, in ma- 
ledictum versam essc (illud eniin ne diemones qui- 
dem, noque vel stultissiii et amentes. cogitaverint.; 
tantam nempe sapit. illud cum impietate conjunctam 
stultitiam) : non igitur hoc dicit, sed ipsum accepto 
illo, quod contra nes erat, mafedicto, non sinere nus 
amplius maledietos esse : sic et hoc loco dicit ipsuin 
carnem factum esse, non mutata in carnem substan- 
lia, sed post acceptam carnem illa intacta manente. 
Quod si dixerint, Deum ut qui omuia possit, iu car- 
nem decidere potuisse : respondebimus illis, eum 
omnia posse donec manet Deus ; sed si matatioucm 
adiniscrit, imo mutationem in pejus, quomodo Deus 
fuerit? Nam mutari, longe cst ab immortali illa na. 
tura. Quapropter prepheta dicebat : Ounes aicul vesii- 
mentum vetlerascent, et. sicul. opertorium mutabis eos, 
et mutabuutur, Tu autem idem ipse es, et anni tui. non 
deficient (Psal. 101. 97). 1156 quippe substantia emni 
mulalione superior est. Neque aliud. quidpiam illo 
melius est, ut proficiende. possit ad Hlud pervenire. 


(a) Uic illos ins»ctatur hxreticos, qui putareuL simula- 
ἴλη) esse [ncarnationem; nem simulationo et. opiuioue 
Liitum in carie advenisse Verbum effutientes, Saec sci- 
licet, quae vox. initio nascentis^Ecclesize ἃ noxatoriists in- 
ducta fuit, ut. videas apud Ignatium Epistola ad Trallia- 
108, itemque Εἰ δὶ. ad Smyrn:ros. Ian 2ute.n vocem 1- 
Une conversam habes apad. [renzeum, uhi 3oxze« pilatire 
exprimitur libro 1, et sequentibus. Subiadeque alii Ss. Pa- 
tres liauc liaresim commerorarunt. 
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-Quid dico melius? Nihil ei par est, vel tantillum ad 
iHum accedit, Sequitur ergo ipsum in pejus mutainm 
€sse si mutatus sit. Hoc autem non potest Deus esse. 
Sed blasphemia in caput corum, qui h:zec proferunt, 
vertatur. Quod enim illud, Factum est, ideo dictum 
tit, ut ne plirantasiam esse suspiceris, animadverte cx 
jis 4:8 sequuntur, quemode et diclum illud et. pra- 
vam hanc suspicionem expurget. Subdit enin, Et 
iabitavit in nobis, ἃς si diceret : Nihil absurdum su. 
spiceris ex hoc dicto, Factum est. Non enim immuta- 
bilis naturx: mutationem, sed hobitationem dixi. 
Mabitatio autem non idipsum est quod habitaculum, 
sed aliud. Aliud enim in alio habitat ; alias enim non 
esset habitatio : nibil enim in seipso habitat. Aliud 
vero dixi secundum substantiam. Nam unitate et con- 
junctione Deus Verbum et caro unum sunt : sine ulla 
confusione, vel substantiarum ablatione, sed per uuio- 
nem ineffabilem inexplicabilemque. Quomodo autem 
id fiat ne quaras; factum est enim ut ipse novit. 
Quednam ergo fuit habitaculum, in quo habitavit? 
Audi prophetam dicentem : Suscitabo taberuueulum 
Duvid, quod cecidit (Amos. 9. 14). Vcrc namque ceci- 
dit, cecidit natura nostra. casu incurabili, et poteuti 
illa manu sola cgebat. Neque enim poterat alio medo 
re.urgere, nisi is qui in principio illam efforinaverat, 
15i manum porrexisset, ct superne illam reformassad 
per aquie. regenerationem et Spiritus. Et vide. mili 
horrendum et arcanum mysterium. Semper libitat iu 
hoc tabernaculo : carnem quippe nostram  ind.it, 
non ut postea. relinqueret, sed illam semper sceum 
hbiturus Nisi enim lioc esset, non illam regio solie 
dignatus esset, ncque ipsam ferens adoraretur ab omi 
celesti exercitu, ab angelis, arcbangelis, tlironis, 
dominationibus, principatibus , potestitibus. Quis 
sermo, 41:8 mens, timtum illum honorem generi no- 
stro cóllatum, supernataralém illum ct horrendum 
explicare poterit? Quis angelus? quis archangelus ? 
Nullus usquam vel in cxlo vel in terra. Talia quippe 
suiit Dei opera, tanta tamque supernaturalia ejus he- 
neficia, nt non niodo humanam linguam, sed €t ange- 
licam. virlutem superet eorum accurata narratio, 
Quamobrem nos concionem hanc silentio claudemus, 
cum vos monuerimus, ut benefactori tanto vicem 
rependatis, cujus rei lucrum totum nobis postea re- 
pendetur. Vicem aatem rependimts, si maguam anie 
ποδί euram habeamus. Nain et hoc. benignitatis 
illius opus est, ut cum nullo nostrum cgeat, sibi 
viceni rependi dicat, cum nos antmam nostram non 
negliginus. Quamobrem extreme amentiz csset, οἱ 
innumeris dignum suppliciis, tantum consequutos ho- 
norein, non ca qua» penes nos sunt referre, cum ma- 
xime tota rei utilitas in. nos redundet, et innumera 
nobis in hujus rei mercedem reposita bona sint. l'ro 
his vero omnibus gloriam referamus benignissimo 
Dco, non verbis tantum, sed multo magis operibus, 
ut futura. consequamur bona : quie. utinam. omnes 
adipiscamur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, per quem et cum qno Patri gloria, simulque 
Spiritui sancto, in szcula seculorum. Amen. 
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γιθεῖναι τὸν λόγον. ᾿λλλὰ διανάττητε, ὥττε μηδὲν 
ὑμᾶς τῶν λεγομένων παρελθεῖν. Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο, φησὶ, καὶ ἐσχήγωσεν ἐν ἡμῖν. Εἰπὼν ὅτι 
ἐς Θεοῦ ἐγεννέθησαν οἱ λαδόντες αὐτὸν, xal τέχνα 
£00 γεγόνασι, τῆς ἀφάτου ταύτης τιμῆς τίθησι τὴν 
αἰτίαν χαὶ τὸν ὑπόθεσιν. Αὕτη δέ ἐδτι, τὸ γενέσθαι 
cápxa τὸν Αὄγον, χαὶ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ἀναλα- 
δεῖν τὸν Δεσπότην. Ἐγένετο γὰρ Υἱὸς ἀνθρώπου, 
Θεοῦ γνήστος ὧν libe. ἵνα τοὺς τῶν ἀνθρώτπιν υἱοὺς 
πέχνα ποιήσῃ Θεοῦ. Τὸ γὰρ ὑψηλὺν τῷ ταπεινῷ προσ- 
Ὁρελοῦν, αὑτὸ μὲν οὐδὲν εἰς τὴν οἰκείαν παραδλάξκτε- 
και δόξαν" ἐχεῖνο δὲ ἀπὸ τῆς πολλῆς ἀνίστησι ταπει- 
νότητος. Ὅπερ οὖν xai ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ γέγονε. Τὴν 
ἴε γὰρ ἰδίαν φύσιν οὐδὲν ἀπὸ ταύτης ἡλάττωτε τῆς 
καταθάσεως 8, ἡμᾶς τε τοὺς διαπαντὸς ἐν ἀδοξ 
καθημένου; χαὶ σχύτῳ, πρὸς δόξαν ἄφατον ἀνήγαγεν. 
Οὕτω fou xài βασιλεὺς πτωχῷ καὶ πένητι διαλεγὸ- 
μενος μετὰ σπουδῆς xai εὐνοίας, ἑαυτὸν μὲν οὐδὲν 
ἔσχυνεν, ἔχεῖνον δὲ παρὰ πᾶσι περίόλεπτον ἑποίν, σεν 
εἶναι xal λαμπρόν. El δὲ ἐπὶ τῆς ἐπεισάχτου τῶν 
ἀνθρώπων ἀξίας οὐδὲν τὸν ἐντιμότερον ἡ πρὸς τὸν 
εὐτελέστερον ὁμιλία παρέδλαψε, πολχῷ μᾶλλον it 
«ἧς ἀχηράτου xal μαχαρίας ἐχείνης οὐσίας, τὰς 
ἐπείσαχτον μὲν ἐχούσης οὐδὲν, οὐδὲ γινόμενον χαὶ 
πογινόμενον, πάντα δὲ χεχτημένγης b ἀχίνγτα καὶ 
πεπηγότα εἰς τέλος τὰ ἀγαθά. "Ὥστε ὅταν ἀχούσῃς, 
ὅτι Ὃ .10γος σὰρξ ἐγέγετο, μὴ θορυθηθῆῇς, μηδὲ 
κατα πέσῃ. Οὐδὲ γὰρ ἡ οὐσία μετέπεσεν εἰς σάρχα 
(τοῦτο γὰρ ὄντως ἁἀσεθές ἐστι xat [04] ἐννοῆσαι 5), 
ἀλλὰ μένουσα ζ.1ἐὲρ ἐστὶν, οὕτω τοῦ δούλου τὴν μορ- 
φὴν ἀνέλαθε. 
β΄. Τίνος οὖν ἕνεχεν τῷ ᾿Εγένετο χέχρχται ῥήματι; 
Τὰ τῶν αἱρ:τιχῶν ἐμφράττων στόματα. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἰσὶν οἱ λέγοντες, ὅτι φαντασία τις ἣν xol ὑπόχρισις 
καὶ ὑπόνοια τὰ τῆς οἰκονομίας ἅπαντα, ἄνωθεν αὑτῶν 
προαναι: ρῶν τὴν βλασφημίαν, τὸ "Epyéreco τέθεικεν 
οὐ μεταθολὴν οὐπτίας, ἄπαγε, ἀλλὰ capxb; ἀληθινῖς 
ἀνάληψιν παραστῖσαι βουλόμενος. "Ὥσπερ γὰρ ὅταν 
λένῃ, Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγώρασεν" ἐκ τῆς χατάρας 
τοῦ γάμου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν xatdpa, οὐ τοῦτό 
φησι, ὅτι ἡ οὐσία αὐτοῦ, τῇς οἰχεέα; ἀποστᾶπα δόξῃ; 
εἰς χατάρλν οὐσιώθη " τοῦτο γὰρ οὐδ᾽ ἂν δαίμονες ἐν- 
νούήταιεν, οὔτε οἱ σφόδρα ávór, τοι xaX τῶν κατὰ φύσιν 
ἀπεστερτ μένοι φρενῶν" τοσαύτην ἔχει d μετὰ τῆς 
ἀσεθεΐας καὶ τὴν παράν:ιαν" οὐ δὴ τοῦτο φὖν λέγει, 
ἄλλ᾽ ὅτι τὴν καθ᾽ ἡμῶν κατάραν δεξάμενος, οὐχ ἀφίν- 
ctv ἡμᾶς ἐπαράτους εἶναι λοιπόν " οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα 
σάρχα, φησὶν, αὑτὸν γενέσηλι, οὐ μεταθαλόντα εἰς 
σάρχα τὴν οὐσίαν, ἀλλ᾽ ἀναλαθόντα αὐτὴν, ἀνεπάφον 
μενούση; ἐχείντις. E1 6E λέγοιεν, ὅτι Θεὸς ὧν ἅπαντα 
δύναται, 403:£ xal εἰς σάρκα μεταπεσεῖν ἐδύνατο" 
ἐχεῖνο πρὸς αὐτοὺς ἐροῦμεν, ὅτι πάντα δύναται, ἕως 
ἂν μένῃ Θεὺς ὧν * εἰ OE μεταθολὴν ἐδέξατο, καὶ μετα- 
695v ἐπὶ τὸ χεῖρον, πῶ; ἂν εἴη Θεός ; Τὸ γὰρ μετα- 
θάλλεσθαι, πόῤῥω τῇ: ἀκτράτον φύσεως ἐχείνης. Διὸ 
καὶ ὁ Προφήτης ἔλεγε" Πάντες ὡς ἱμάτιον" παιλαιω- 
θήσονται, καὶ ὡσεὶ περιδύλζαιον ἐ.1ἰξεῖις αὑτοὺς, 
καὶ d AAaqucorca. Σὺ δὲ ὁαὐτὸς el, καὶ τὰ ἔτησου 
o0x ἐκιείψουςι. Πάτης γὰρ ἀνωτέρα * μεταθολῆς ἢ 
οὐσία αὕτη. Οὖτε γὰρ χρεῖττόν τί ἐστιν αὐτοῦ, ὥστε 
προχήψαντα αὐτὸν ἐπὶ τοῦτο ἐλθεῖν, Τί λέγω χρεῖττον; 


4 Sic Morel. οἱ mss. Savil. σντχαταύάσεως. ΡΒ »ἰςε Mo- 
tel. Sav. πάντα δὲ ἐχούσνς. “ Sav τοῦτο γὰρ τῆς ἀσεδείας 
ἐστὶν ἐννοῆσαι, nostrum. in margine. — 4 Morel. et codd. 
^us, 706 ἔχει. Savi. ἔχον. « ἀνωτέρω quidam. — f Savil. 
( t codd. cill. χρεΐττον; ἀλλ᾽ οὐδὲ ἴσον, οὐδὲ μιχρὸν ἐγγύς. 
ε χοῦν. Morel. χρεῖττον; οὐδὲν ἴσον, οὐδὲ μιχρὴν (ovv αὐτῷ" 
9e .X0'. v. 


Οὐδὲν ἴσον, οὐδὲ μιχρὺν ἐγγύς. Οὐχοῦν T λεΐπεται τὴν 
ἐπὶ τὸ χεῖρον αὐτὸν δέξασθαι μεταβολὴν, εἴ γε μετα- 
Θάλ[λ]οιτο. Τοῦτο δὲ οὐχ ἂν εἴη Θεός ᾿Αλλ᾽ ἡ βλασφτ.- 
pía τραπείη εἰς τὴν τῶν ταῦτα λεγόντων χεραλέν. 
Ὅτι γὰρ διὰ τοῦτο μόνον εἴρτται τὸ, Ἐγένετο, ἵνα 
μὴ φαντασίαν ὑπολάθῃ:, σχόπει Ui τῶν ἑξῆς, πῶς 
ἐχκαθαίρει τὸν λόγον, xaX τὴν ὑπόνοιαν ἀνατρέπει τὴν 
πονηράν. Ἐπήγαγε γάρ' Καὶ ἐσχήνμωσεν ὅ ἐν ἡμῖν" 
διονονουχὶ λέγων, μηδὲν ἄτοπον ὑποπτεύσῃς ἀπὸ τοῦ, 
ἐγένετο. Οὐ γὰρ τροπὴν sutoy τῆς ἀτρέπτου φύσεως 
ἐχείνης, ἀλλὰ σχήνωσιν χαὶ χατοίχησιν. Τὸ δὲ σχγηνοῦν, 
οὗ ταὑτὸν ἂν εἴη τῇ σχηνῇ, ἀλλ᾽ ἕτερον. Ἕτερον γὰρ 
ἐν ἑτέρῳ σχηνοῖ * ἐπεὶ οὐδ᾽ ἂν εἴη φχήνωσι;" οὐδὲν γὰρ 
ἐν ἑαυτῷ χατοικεΐῖ. "Ἕτερον δὲ εἶπον κατὰ τὴν οὐσίαν. 
[65] Tfj γὰρ ἑνώσει καὶ τῇ συναφείᾳ ἕν ἐστιν ὁ Θεὸς 
Λόγος χαλὴ σὰρξ, οὗ συγχύσεως γενομένης, οὐδὲ &oav:- 
σμοὺ τῶν οὐσιῶν ἀλλ᾽ ἑνώσεως ἀῤῥῆτον τινὸ; καὶ ἀφρά- 
στου. Τὸ ὃὲ ὅπως, μὴ ὃ ζήτει" ἐγένεςο γὰρ ὡς οἷδεν 
αὐτός. Τίς οὖν ἐστιν ἣ σχηνὴ ἣν κατεσκένωσεν; "Axou- 
σον τοῦ Προφέτον λέγοντος" Αγ αστήσω τὴν σχηγὴν 
A eO τὴν πεπτωχιυῖα». ᾿εποώχει γὰρ bvouc, πεπτώ- 
χει πτῶμα ἀνίατον ἣ φύσις 1; ἡμεςέρα, val τῆς χρα- 
καιᾶς ἐχείνης ἐδεῖτο μόνῃ; χειρός. Οὐδὲ γὰρ ἣν ἑτέρως 
ἀναστῆναι αὐτὴν, μὴ τοῦ τὴν ἀρχὴν διαπλάπαντος αὐτῇ 
χεῖρα ὁρέξαντος, καὶ διατυπώσαντος ἄνωθεν τῇ δι' 
ὕδατος: ἀναγεννήσει καὶ Πνεύματο:, Καὶ θέα μο: τὸ 
φριχτὸν xaX &zóhórsov τοῦ μνστηρίου " Διαπαντὸς 
χατοιχεῖ τὴν σκηνὴν ἱ τὴν γὰρ σάρκα τὸν ἡμετέραν 
περιεδάλετο, οὐχ ὡς; πάλιν αὐτὴν ἀφήσων, ἀλλ᾽ ὡς 
διαπαντὸς ἔξων μεθ᾽ ἑαυτοῦ. Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ τοῦτο 
ἦν, xal τοῦ θρόνου χατηξίωσεν αὐτὴν τοῦ βασιλιχοῦ, 
καὶ φορῶν αὐτὸν προσεκυνεῖτο ὑπὸ πάσης «nc ἄνω 
στρατιᾶ;, ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, θρόνων, xuptotf,- 
των, ἐρχῶν, ἐξουσεῶν. Ποῖος λόγος, ποία διάνοια τὴν 
«οσαύτην τιμὴν τὴν εἰς τὸ γένος γεγενημένην τὸ ἐμέ- 
τερον, τὴν ὄντως ὑκερφνὴ xal φριχτὴν πχραστῇσαι 
δυνήσεται ; τίς ἄγγελος ; τίς ἀρχάγγελος ; Οὐδεὶς 
οὐδαμοῦ, οὗ τῶν ἐν οὐρανῷ, οὐ τῶν ἐπὶ γῇ; Τοιαῦτα 
γὰρ τοῦ Θεοῦ τὰ χατορθώύματα, καὶ οὕτω μεγάλαι 
xaX ὑπερφνεῖς αἱ εὐεργεσίαι αὐτοῦ, ὡς μὴ μόνον ἀν- 
θρωπίνην γλῶτταν, ἀλλὰ xax ἀγγελιχὴν δύναμιν ὑπερ- 
δαίνει. αὐτῶν τὴν ἀκριθῇ διήγησιν. Διὸ καὶ ἡ μεῖς εἰς 
διγὴν vo; τὸν λόγον χαταχλείσρμεν, τοσοῦτον ὑμῖν 
πο:ρεγγνήσαντες, ἀμείψασθαι τὸν τηλιχοῦτον ἡμῶν 
εὐεργέτην ἀμοιδαῖς, αἵ πάλιν sl; ἡμᾶ; τὸ χέρδος; 
φᾳεριστήσουσιν i. ἅπαν. Αὗται δέ εἰσι, τὸ τῆς ψυχῆς 
ἡμᾶς μετὰ ἀκριδείας ἐπιμελεῖσθαι τῆς ἡμετέρας. 
Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο τῆς αὑτοῦ φιλανθρωπίας ἔργον, τὸ 
μηδενὸς ἐν χρείᾳ τῶν ἡμετέρων χαθεστηχότα αὑτὸν 
λέγειν χομίζεσθαι τὰς ἀμοιδὰς, ὅταν ἡμεῖς tf. ψυ- 
χῆς ἐπιμελώμεθα τῆς ἑαυτῶν. Διὸ καὶ ἐσχάτης ἀνοίας 
xai μυρίων χολάσεων ἄξιον, τὸ τοσαύτης ἀπολελαυ- 
κότας τιμῆς. μτδὲ τὰ χατὰ δύναμιν εἰσενεγχεῖν " xal 
ταῦτα, τῆς ἐχ τούτων ὠφελείας εἰς ἡμᾶς περιερχο- 
μέντς πάλιν, καὶ μυρίων ἐπὶ τούτοις χειμένων ἡμῖν 
ἀγαθῶν. Ὑπὲρ δὴ τούτων ἀπάντων δόξαν ἀναπέμ- 
ψωμεν τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ, μὴ διὰ τῶν ῥημάτων 
μόνον, ἀλλὰ πολλῷ μᾶλλον διὰ τῶν πραγμάτων, ἵνα 
χαὶ τῶν μετὰ ταῦτα τύχωμεν ἀγαθῶν ὧν γένοιτο 
πάντας ἡ λᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλανγρωπίλ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. δι᾽ οὗ xai μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς aic- 
vag τῶν αἰώνων. "Antv. 


£4ta Morel. Savil. et codd. eX. ὦ τὰν Ax C. ἼΩΝ, 
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[06] OMIAIA HX, 


Καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὑτοῦ. δόξαν ὡς Moro- 
qerobc παρὰ Πιιτρὸς, πλήρης χάριτος καὶ ἀ.ἴη- 
θείας. 

α'. Τάχα πέρα τοῦ δέουτος ἐφάνημεν ὑμῖν ἐπαχθεῖς 
xai φορτιχοὶ πρώτν, πληχτιχωτέρῳ χρησάμενοι τῷ 
λόγῳ, xaX μαχρὰν χατὰ τῆς τῶν πολλῶν ῥᾳθυμίας 
ἀποτείναντες τὴν κατηγορίαν. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν αὑτὸ τοῦτο 
λυπῆσαι προελόμενοι μόνον ὑμᾶς κταῦτα ἐπράττομεν, 
εἰχότως ἂν ἕχαστος ἐδυσχέραινεν " εἰ δὲ πρὸς τ 
συμφέρον ὑμῶν βλέποντες, τὴν ἐν τοῖς λόγοις χάριν 
παρείδο"κεν, εἰ xat μὴ ἀποδέξασθαι βούλεσθε τῆς προ- 
μηθείας ἡμᾶς. ἀλλὰ συγγνῶναι τῆς τοσαύτης ἂν sins 
δίχαιοι φιλοστοργίας. Καὶ γὰρ χαὶ σφόδρα δεδοίχα- 
psv, μήποτε σπουδαζόντων ν μὲν ἡμῶν, ὑμῶν δὲ οὐχ 
ἐθελόντων τὴν αὑτὴν ἐπιδείξασθαι περὶ τὴν ἀχρόασιν 
φιλοπονίαν, αἱ τῶν μελλόντων εὐθῦναι χαλεπώτερα: 
γένωνται. Διὸ συνεχῶς ἀναγχαζόμεθα διεγείρειν τε 
ὑμᾶς καὶ ἀφυπνίζειν, ὥστε μηδὲν τῶν λεγομένων 
παραῤῥνῆναι. Οὕτω γὰρ ὑμῖν μετὰ πολλῆς παῤῥησίας 
νῦν τε ἐξέσται βιῶναι, xaX xav! ἐχείνην τὴν ἡμέραν 
παραστῆναι τῷ βήματι νοῦ Χριστοῦ, Ἐπεὶ οὖν ἰχα.- 
νῶς ὑμῶν χαθηψάμεθα πρώην, φέρε τήμερον ἐχ 
προοιμίων εἰς αὐτὰς τὰς ῥήσεις ἐμξάλωμεν. Καὶ 
ἐθεασάμεθα γὰρ, φησὶ, τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξιν» 
ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρός. Εϊπὼν ὅτι 8:60 τέχνα 
γεγόναμεν, xal δείξας οὐκ ἄλλως ἣ τῷ τὸν Λόγον * 
δάρχα γενέσθαι, πάλιν αὑτοῦ τούτου λέγει χαὶ ἕτερον 
x£pbo;. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν 
«ὑτοῦ, 6c£ar ὡς Movoyerovc παρὰ Πατρός" οὐχ 
ἂν θεασάμενοι, εἰ μὴ διὰ τοῦ συντρόφου σώματος 
ἡμῖν ὥφθη. Ei γὰρ Μωῦσέως τῆς αὐτῆς ἡμῖν μετ- 
ἔχοντος φύσεω: οὐχ ὑπέμειναν ol xat! ἐχεῖνον τὸν 
καιρὸν d τὸ πρότωπον μόνον δοξασθὲν ἰδεῖν, ἀλλὰ xal 
προχαλύμματος ἐδέησε τῷ διχαίῳ τοῦ δυναμένου τὸ 
τῆς δόξης ἄχρατον συσχιάσαι, xai ἥμερον xol προῦ- 
ἡνῇ, τοῦ Προφήτου τὴν ὄψιν αὐτοῖς δεῖξαι e* πὼς ὑΞό 
«412 γυμνὴν, οὖσαν ἀπρόσιτον χαὶ αὑταῖς ταῖς ἄνω 
δυνάμεσιν, ἐν λεῖς οἱ πήλινοι xal γηγενεῖς ἡδυνέθν μεν 
ἂν ἐνεγχεῖν; Διὰ τοῦτο ἐσκήνωσεν Ev ἡμῖν, ἵνα καὶ 
προσελθεῖν αὐτῷ xal διαλεχθῆναι xal συναναστρα- 
φῆναι δυυνθῶμεν μετὰ ἀδείας πολλῆς. 

Tt 0i ἔστι τὰ, Δόξαν" ὡς Moroyerovcc παρὰ Ia- 
τρίς ; Ἐπειδὴ πολλοὶ xal τῶν προφητῶν ἐδοξά:θη- 
σαν, οἷον αὐτὸς οὗτο; ὁ Μωῦτῆς, ὁ Ἠλίας, ὁ Ἐλισ- 
σαΐος " ὁ μὲν ὑπὸ πυρίνου χυχλούμενος ἄρματο:, ὁ ok 
οὕτω; ἀναλαμθανόμενος !* χαὶ μετ᾽ αὐτοὺς ὁ Δαν:ἣλ, 
χαὶ οἱ παῖδες οἱ τρεῖς, xat ἕτεροι δὲ πολλοὶ, 630t xal 
θαύματα ἐπεδείξαντο, ἐδοξάσθησαν" xal ἄγγελο: ók 
παρὰ ἀνθρώποις φανέντες, καὶ τὸ τῆς οἰχΞείας φύ- 
σεως [67] ἀπαστράπτον φῶς παρανοίξαντες τοῖς ópo- 
cty* οὐχ ἄγγελοι 0b μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ Χερονδὶ 
μετὰ πολλῆς 00707 τῷ Προφήτῃ vn; δόξη:, xai τὰ 
Σεραφὶμ. ὁμοίως *. πάντων δὴ τούτων ἡμᾶς ἀπάγων 
ὁ εὐαγγελιστῆς, xal τῆς χτίσεως χαὶ τῆς τῶν ὁμο- 
δούλων λαμπρότητο; ἀπανιστὰς τὴν διάνοιαν. ποὺς 
αὑτὴν ἡμᾶς τῶν ἀγαθῶν ἴστησι τὴν χορυφήν. Οὐ γὰρ 
προφήτου €, φησὶν, οὐδὲ ἀγγέλου, οὐδὲ ἀργαγγέλου, 
υὐδὲ τῶν ἀνωτέρω δυνάμεων, οὐχ ἄλλης τινὸς χτιστῖ: 
φύσεως, εἴ γέ τίς ἐστι χαὶ ἑτέρα, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ Δ:- 
" Mor. εἰς ὑμᾶς, bid In Sav. et ín aliis εἰς desiderstur, 
€ ^ai. "t codd. 705, 706 ἐείξας toe. τρόπον τῷ τὸν Νόμον 
4 Mor. χατ᾽ ἐχεῖνό γε καιροῦ. « Mur. xai τὸ ὁμήχανον τῆς 
ἑαυτοῦ ὄψεως δννατὸν αντοῖς θεῖναι. Savilium sequimur. 
“ Jd esi, comununi morte translatus. € Mor. ὕλων 

fauce πλουψήν' μονονουχὶ )έγων, Οὐ προφήτον. Savillo 


σπότου, αὑτοῦ τοῦ Βασιλέως, αὐτοῦ τοῦ γντ σίου Mo- 
νηγενοῦς Παιδὸς, αὑτοῦ τοῦ πάντων ἡμῶν Κυρίου τὴν 
δόξαν ἐθεασάμεθα. Τὸ δὲ Ὡς, ἐνταῦθα, οὐχ ὁμλο:ὦ- 
σξώς ἐστιν, οὐδὲ παραξολῆῇς, ἀλλὰ βεθαιώσεως xai 
ἀναμφισθδητῆτον διορισμοῦ " ὡσανεὶ ἔλεγεν * Ἔθ:ασά- 
μεθα δόξαν, οἵαν ἔπρεπε χαὶ εἰχὸς ἔχειν μονογενῇ 
χαὶ γνήσιον Υἱὸν ὄντα τοῦ πάντων βασιλέως Θεοῦ. 
Καὶ τοῖς πολλοῖς ὃὲ ἔθος " οὐ γὰρ παραιτήσομαι xal 
ἀπὸ τῆς χοινῆφς συνηθείας τὸν λόγον πιστώσασθαι. 
Οὐδὲ γὰρ πρὸς κάλλος ἐμῖν ὀνομάτοινν, οὐδὲ πρὶς 
ἁρμονίαν συνθήχης προόχειται νῦν εἰπεῖν, ἀλλὰ πρὸς 
τὴν ὑμετέραν ὠφέλειαν μόνον" ὅθεν οὐδὲν χωλύε: xal 
ἀπὸ τῆς τῶν πολλῶν συνηθείας αὐτὸ βεδαιῶσαι. Τὶς 
δέ ἐστιν ἡ συνέθεια τῶν πολλῶν ; Βασιλέα πολλάχ'ς 
σφόδρα χεχοσμημένον ὁρῶντές τινες, xal τιμίο:; 
ἁπαστράπτοντα λίθοις πάντοθεν, ἐπειδὰν πρός τινὰς 
διηγῶνται τὸ χάλλο; ἐκεῖνο, τὸν xóspov, τὴν δόξα", 
λέγουσι μὲν ὅσαπερ ἂν δυν; θῶτι, τῆς ἀλευργίξζος τὸ 
ἄνθος, τῶν λίθων τὸ μέγεθος, τὴν λευχότττα τῶν 
ἡμιόνων, τὸν περὶ τὸ ξ:ῦγος χρυσὸν, τὴν στρωμνὴν 
παοιστῶντε; τὴν στίλθουσαν». Ἔπειδὰν δὲ xal ταῦτα 
x3) ἕτερα πρὸς τουύτοι: χαταλέξαντες. μὴ δυνηθῶσι" 
ἅπασαν τῷ Aóvtp παραστῖσαι τὴν λαμπρότητα, εὑ- 
ὑξως τοῦτο ἐπάτουσι" Τί δεῖ τὰ πολλὰ λέγειν; ἅπαξ 
ὡς Ba30.62; διὰ τοῦ, ὡς, οὐ τὸ βασιλέως ὅμοιον εἶναι 
δεῖξαι ϑυυλόμενοι τοῦτον περὶ οὗ πάντα λέγουσιν, 
ἀλλὰ τὸ αὑτὸν θατιλδα γυΐ σὸν εἶναι. Οὕτω τοίνυν 
xaX ὁ εὐαγγελιστὴς πὸ, Ὡς, τέθειχε, τὸ παρνλλαγμέ- 
yos τῆς δόξης χαὶ ὑπερέχον ἀτυγχρίτως παραστῆσαι 
θέλων. Οἱ μὲν γὰρ ἅλλοι πάντες, χαὶ ἄγγελοι, xol 
ἀρχάγγελοι, χαὶ προφῆται, προπσταττόμενο' 3 πάντα 
ἐποίουν" αὐτὸς δὲ μετ᾽ ἐξουσία: βασιλεῖ χαὶ δεσπότῃ 
πρεπούσης " ὅπερ οὖν xal οἱ ὅχλοι: ἐθαύμαξον, ὅτε 
ἐδίδασχεν αὐτοὺς ὡς ἐξουσίαν ἔχων. 

β΄. Ἑφάνησαν μὲν οὖν, 67:20 εἴπον, χαὶ ἅ.γελο: μετὰ 
δόξης πολλῆς ἐπὶ τῆς γῆς " οἷον ἐπὶ τοῦ Δανιὴλ, ἐπὶ 
«οὔ Δαυΐδ, ἐπὶ τοῦ Μωῦσέω;" ἀλλ᾽ ὡς δοῦλοι χαὶ δ: - 
σπότην ἔχοχτες, οὕτω πάντα ἔπραττον" αὐτὸς δὲ ὡς 
δεσπότης xal πάντων χρατῶν, xai ταῦτα μετ᾽ εὖτ:- 
4693 σχήματος χαὶ ταπϑξινοὺ qavsi;* ἀλλ᾽ ὅμως xol 
οὕτως ἡ χτίσι; τὸν Δεσπότην ἐπέγνω τὸν tavi. 
Πῶς i1; ᾿Αστὴρ μὲν 7ὰχρ ἀπ᾽ οὐρανοῦ μάγου: χαλῶν 
προ:χυνέσοντα; αὐτόν * ἀγγέλιυν ὃξ ὕχλος πολὺς παὺ» 
π“αχοῦ Χχεχυμένος τὸν Δεσπότην περιεπόντων, xal 
ἀνυμνηύντων αὑτόν xal ἕτεροι δὲ ἐξαπίνης ἀνεφύγντο 
χήουχες, xaV πάντες ἀλλέχοις ἀπαντῶντες 5, sov rvs- 
λίζοντο τὸ ἀπόῤῥητον τοῦτο μυστήριον, τοὺς μὲν ποι. 
μένας οἱ ἄγγελοι, τοὺς δὲ τῆς πόλεως οἱ ποιμένες " 
xai [68] τὴν μὲν Μαρίαν xaX τὴν Ἐλισάδετ, ὁ Va- 
δριὴλ, τοὺς δὲ εἰς τὸ ἱερὸν παραγινομένους ἡ "Avva 
μετὰ τοῦ Συμεών. Οὐχ ἄνδρες ὃξ xat γυναῖχε; μόνον 
ὑπὸ «fj; ἡδονῇ: ἐπτεριυθη ταν, ἀλλὰ xal τὸ μηδέκπιω 
ϑρέφος εἰς φῶς ἐξελθὸν, ὁ τῆς ἐρέμου πολίτη;, λέγω, 
xai τούτου ὁμώνυμος τοῦ εὐαγγελιστοῦ, ἐσχέρττ, σεν, 
ἐν τῇ νηδύϊ τῆς μητρὺς ὧν Ext, χαὶ πάντες μετέωροι 
ταῖς ἐλπίσι πρὸς τὰ μέλλοντα ἧσαν. Καὶ ταῦτα μὲν 
παρὰ τὸν xóxov εὐθέως * ὅτε δὲ ἐπὶ πλέον ἑαντὸν ἐξ- 
ἐφηὴνε, πάλιν ἕτερα θαύματα τῶν προτέριον ἐφαίνετο 
μείζονα. Οὐχ ἕτι γὰρ àatt,p xal οὐρανὸς, οὐδὲ ἄγγελοι 
xai ἀρχάζγελο:, οὐδὲ l'a6pth. xai Miyatá, ἀλλ᾽ αὐτὸ; 


* Savil. et codd. 705 τὴν στρωμνὴν τὴν ἁπαλὴν κιὶ στῇ - 
ἔουσαν (ἀποστίλδουσαν cod. 10ὅ). Mor. τὴν καθέδραν παρ. 
i Codd. 105, 706, ταῦτα. | Hox; deest in Savil. Mo« 
Morel. ἀγγέλων δὲ δῆμοι οὐράνιοι φαινόμενοι ἐπὶ γῆς τῷ Or- 
σπότῃ διαχονούντων καὶ ἀνυμνούντων. Savil:us οἱ mss. ut 
supra hab Di. & Mur, συννότις Sav. ἀπαντῶντες. 
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HOMILIA XII. 


Et vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a 
Patre, plenum gratie et veritatis. 

4. Forte plus quam par erat vobis nuper onerosi 
et molesti fuimus, acriori usi sermone, et longa con- 
tra multorum desidiam oratione habita. Verum si id 
mordendi solum causa fecissemus, jure nobis singuli 
succenserent ; si vero utilitatem vestram spectantes, 
auditorum gratiam inire non curavimus, etiamsi illam 
profectus vestri curam, quam gessimus, acceptam ha- 
bere nolitis, amori saltem nostro veniam concedatis 
oportet. Admodum enim timemas, ne nobis cum studio 


multo concionantibus, vobis autem dictis attendere 


negligentibus, graviores vobis rationes reddend:e sint. 
Ideo cogor vos frequenter excitare et expergefaccre, 
ne dictorum quidpiam inutiliter effluat. Hoc enim pacto 
licebit vobis fidenter et hic vivere, et in illo die ante 
tribunal Cliristi adstare. Quia igitur vos nuj:er satis 
perstrinximus, age bodie statim ipsa verba propoua- 
mus. Et vidimus, inquit, gloriam ejus, gloriamguasi Uni- 
geuiti a Patre. l'osiquam dixerat nos filios Dei effectos. 
esse, el ostenderat non alio modo. id evenisse, quam 
quod Verbum caro factum esset, alind hinc emolumen - 
tim provenisse di. it. Quodnam illud est? Vidimus glo- 
riam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Patre : won utique 
visuri, nisi per socium sibi corpus nobis apparuisset. 
Nom si Moysis naturze. nostrae hominis vultum ferre 
non poteraut illius temporis homines, quod gloria 
illusiraretur, sed. velo opus habuit. vir. justus, quod 
gloriam illam ingeutem obumbraret, ac mitem blan- 
dámque prophet:e faciem ostenderet * : quomodo nu- 
dam divinitatem, ipsis supernis virtutibus inaccessam, 
nos lutei ct terreni ferre 1 otuissemus ? ldeo habitavit 
in nobis, ut ipsum adire, alloqui, cuin ipso versari 
licere possemus. 

Gloria quasi Uuigeniti quid .sit. Imperatorum orna- 


Ius el cultus. — Quid autem sibi vult. illud, Gloriam . 


quasi Unigeniti α Patre? Quia. multi prophetarum 
gloria clari fucrunt, ut ipse Moyses, Elias, Eliszus; 
illd igueo curru vectus , bic receptus : et post illos 
laniel et tres pucri, aliique plurimi, quotquot mira- 
cula patrarunt, gloria splendidi fuere : angeli quo- 
que, qui hominibus apparuerunt, οἱ naturze. δι: ful- 
gorem bominibus exljbucrunt : neque. angeli. solnm, 
sed etiam. Cherubini.et Seraphini cum gloria magna 


prophetas apparuere : ab. hisce porro omnibus nos . 


avertens evangelista, atque ἃ creaturarum conservo- 
rumque nostrorum. splendore mentem adducens no- 
stram, iu ipso nos bonorum culmiue constituit. Non 
enim prophetz, non angrli, non archangeli, non su- 


pernarum virtujum, non alterius create. natura, si. 


qua sit alia; sed ipsius Domini, ipsius Regis, ipsius 
vere unigeniti Filii, omnium nostrum Domiui gloriam 


vidimus. lllud. autein, Quasi, non similitudinis cst, 


! Tn. worel. Bezitur, et-auod in ipsies aspectm. erat. in 
khiul il, toleribil redd re " v 


neque parabole, sed coufirmationis et dcefluitionis 
nulli dubio obnoxizx ; ac si diceret : Vidimus gloriat, 
qualem decebat habere unigenitum et germanum Fi- 
lium Dei, universorum ftegis. ld in more est pluri- 
mis ; neque enim recusabo a communi consuetudine 
id asserere. Etenim non ad verborum speciem, neque 
ad seriei ornatum loqui in proposito habemus, sed ad 
vestram solum utilitatem; quapropter nihil officit, 
quominus a communi consuetudine id confirmetur. 
Quienam est illa multorum consuetudo? Quidam regem 
ornatissimum videntes, et pretiosis undique fulgentem 
lapidibus, siquando illam pulchritudinem, illum orna- 
tum, gloriom illam aliis enarrare velint, pro modo 
sua depingunt, purpura florem, genimarum magni- 
tiidinem, mularum alborem, jugum aureum, strati 
fulgorem : postea vero lis aliisque multis receusitis, 
cum non possunt totam splendorem verbis reprz- 
sentare, eontinuo addunt : Quid multis opus est? uno 
verbo. dicau, quasi rex : perque. il'ud, quasi, non 
regt similem deeoriberc volunt, sed ipsum vere re- 
gem. Sie igitur evangelista illud, (Quasi, posuit nt in- 
comparabilem illam et przoellentem gloriain exhibe- 
ret. Alii quippe onines, angeli, arehangeh, proplictze, 
jussi omnia faciebant : ipse vero eum potestate. quie 
regem et dominum deceret : id quod etiam turb:x mi. 
rabantur, quod doceret tàmquam. potestatem habens. 

9. Diecrimen inter Christum et angeles in terra aliquan- 
do conversatos. Circumatantice adventus ejus. Jpsius jyoten- 
tia, iu ordine physico, morali, supernaturali. — Appa- 
ruerunk itaque, ut dixi, angeli in. terra. cum gl ria 
mula, ut Danieli, Davidi, Moysi; sed ut servi ci 
domino obeequentcs omnia faciebant : ipse ver» ut 
dominus.et omnium imperator, etsi sub vili forma et 
liabitu apparuerit : attamen sie quoque ereatura Do- 
minum suum agnovit. Quomodo? Stella de exelo magos 
vocarit, ipsum adoraturos ; angclerum certus magnus 
undique effusus Domino suo ministrabant, ipsumque 
hymnis celebrabant 5; et:alii repente prxcenes iugur- 
gebant, omnesque simul sibi invicem occurrentes, 
arcanum hoc mysterium nuntiabant, pastoribus an- 
geli, civibus pastores ; Gabriel Mari.e et Elisabeth»; 
iis qui in templo erant Anua et Simeon. Nec viri ut- 
licresque solum kretitia magna sunt affeeti, sed etiam 
puerulus nondum ex vulva egressus, ille, inquani, 
deserti cultes, evangelista: cognominis, exsultavit in 
utero matris : omnesque spe ad futurum partum in- 
hiabant. Et hzc quidem eirca partus tempus; quando 
autem seipsum magis exhibuit, rursus alia miracula 
prioribus majora splenduerunt. Non ultra enim stella 
et celum, non angeli et archangeli, non Gabriel οἱ 
Micliael ; sed ipse Pater superne et ex clo pradica- 
bat illum, et cum l'atre Paracletus advolans ad illum 
cum vOC^, manensque Supra ipsum. Vere propterca 
dixit: Vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a 


* Τὰ Morel. legitur, (urbe cecus GIQEMCHNA NI VETE 
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Patre. Neque propter illa solui, scd propter ea etiam 
qus sequuta sunt, Nen ultra euim pastores tantum, 
vel vidue, vel senes nobis illum annuntiant; sed 
etiam ipsa rerum natura? tuba clarius. clama:s, οἱ 
tam alia voce, ut ejus sonus statio. hugiusque perve- 
nerit. Pervenit enim, inquit, usque in Syriam fama 
ejus (Math. ἃ. 24), qux ipsum omnibus revelavit : 
omaiaundique clamabapt, regem c:xelorum δά νοι 8550. 
Nam demones undique fugiebant. et resiliebant, dia- 
l'olus. obvolutus reeedcbat, ipsa mors repulsa interim, 
vostea penitus abolita cst : omne infirmitatis genus 
solutum est; monumenta mortes emittebaut, insanos 
«monia relinquebant, morbi infirmos descrebant ; 
videreque erat res stupendas ct mirabiles, quae jure 
prophete desiderabant videre, ct non viderunt. Vi- 
dere erat formatos oculos, et illud tain optabile, 
cujus omnes spectatores esse cupiebant, quomodo 
Adamum de terra formasset Deus, id brevi et in prze- 
$iantiore corporis parle ostendentem Christum ; 
membra insnper paralysi soluta et dissoluta, jam re- 
slilutv et czeteris eopulata, manus emortuas motu 
gaudentes, pedes solutos repenJe exsilientes, aures 
obstructas jam apertas, et linguàyn. magno souitu lo- 
quentem, qua prius inuta. erat. Quemadmodum enim 
optimus archjtectus, domum vetustae labantem : sie 
Mile humanam naturam restituil, partes fractas re- 
sirsit, disjunctas et di:solutas copulavit, penitus 
lapsas erexit. Quid dixerimus de animze reformatioue, 
«orporeis curationibus longe prosiantiore? Magua 


res certo est corporis valetudo, sed multo major 


gnimz; tantoque. major, quanto. anima praestantior 
est corpore : neque liae tantum ratione, scd quia 
eorporum natura, quocunwue ilam velit Creator 
agere, sequilur, nec resistit; anima vero qui sui 
arbitrii est, οἱ in actibus libertatem habet, non in 
emnibus obtemperat Deo, si quidein nolit. llam euim 
invitam non vul Deus per vim ct necessitatem, pul« 
chram et virtute przditam. reddere : quandoquidem 
illu virtus non esset ; sed illi volenti el lubenti sua- 
dendum, ut talis efficiatur : id quod longe difficilius 
est quam illa alia curatio. ld. tamen fecit ille, aique 
ncquitia geuus omne depulsim est. Ác sicut corpora 
bene curata non ad valetudinem modo, sed ad su- 
yremum sanitatis statum reduxit : sic et animas, non 
niodo. ab extrema nequitia eripuit, sed ad ipsum vir- 
wtis culmen erexit. Publicanus factus cs aposto- 
[us ; persequator, blasphemus et copntumeliosus,nrbis 
pridicator fuit : magi, Jud:corum doctores; latro, 
j aradisi civis ; meretrix, fide magua refulsit; Chaua- 
u.ea et Samaritana mulieres, quarum postrema niere- 
nix erat; ex his, iuquam, mulieribus altcra prexqica- 
Konein. apud contribules suos suscepit, totamque 
rivitaem quasi sagena captain ad Christum adduxit; 
«I:era autem fide ct assiduitate id effecit, ut. da mou 
malignus ex filize sux anima pelleretur. Alii quoque 
lcnge bis pejores jn. discipulorum numerum statim 
admittebantur. Oninia simul transinutabantur, corpo- 


! Sevil. legit, ipsa rerum tox. 


ram aegritudines, morbi animarum, quie ad sanitate; 
perfecetamque virtutem reduccebantur. Nec duo tantura 
homines, aut tres, aut quxque, vel decem, vel vi- 
ginti, vel centum solummodo, sod integrze civitates 
el gentes. facillime transmutabantur. Qais vero pr:e- 
ceptoriun sapientiam, caxlestium legum. virtutem , 
angelice  vike ordinem digue descripserit? Tale - 
quippe induxit vite genus, tales nobis constituit le- 
ges, talem morum formam, ut qui iis utuntur, angeli 
statim. efficiantur, οἱ quautum  bonitni licet, Deo 
similes, etsi omnium hominum ncequissimi fucrint. 

9. 1n cuibus visa sit gloria Cliristi quasi gloria Unige- 
niti a lutre.. Divinitatem Christi potestas ejus predict. 
Glozia Christi in. celis quanta ; ad illa fruendum vo- 
cati sumus, — Παῖς itaque omnia miracula. colligens 
evangelista, quie jn. corporibus, qux in animis, quie 
in elementis; necnon pr;ecepta, dona illa arcana 
ipsis celis sublimiora, leges, vit:e. institutum, obse- 
quentin, futurorum promissiones, cjusque crucia- 
uus, hane mirabilem et sublimi doctrina plenam 
cmisit vocem : Vidimus. glorium. | ejus, gloriam quasi 
Unigeniti α Patre, plenum. gratie οἱ veritatis, Nou 
cuim propter miracula tantum ipsum miramur, sed 
etiam propter cruciatus ; ut cum affixus fuit cruci, 
flagellatus, alapis czesus, consputus, et cum in inaxil- 
lis plagas accepit ab iis quos beneficiis affccerat. At 
cnim in his quoque qui» ignominiosa videntur, idem 
ipsum dietum apposite proferatur, quandoquidem ct 
ipse rem illam, gluriam appellavit. Non enitn provi- 
denti: tautum ct caritatis illa. erant, scd ctim. im- 
mense potestatis. Tunc eni: οἱ mors destrucbatur, 
ct maledictio solvebatur, d:irmones confundebentur, 
deque ipsis triumphabatur, ct chirographum peccato- 
rum cruci affigebatur. Deinde, quia lee miracula in- 
visibiliter patrabantur , quxdam visibiliter peraeta 
sunt, que demonstrarent ipsum esse unigenitum 
Filium Dei, totiusque natura: Domiunug. Nam cum 
beatum corpus adhuc in cruce penderet , sol radios 
&vertil, terra tremuit οἱ tenebris oppleta cst, sepulera 
aperta , terrx: sojum concussum est, mortuorum in- 
pumera multitudo exsiliit, et in civitatem ingressa 
est : ac dum monumenti. ipsius lapides loculis aptati 
manerent, et signacula starent, surrexit mortuus ille 
«qui cruci elavis affixus fuerat, ac virtute quadam ma- 
gna repletos undecim discipulos misit omuibus per 
orhem hominibus, communcs natur:e totius medicos 
futures, qui vitam liominum emendarent, cilestium- 
que deginatum votitiun. ubique disseminarent , d:v- 
iionum tyrannidem solverent , magnaque οἱ arcana 
bona lionines docerent : auima ininortalitaten nob;s 
priedicarept , corporisque vitam :eteruam ,. przeniia 
mentem exsuperantia οἱ nunquam finem. babitura. 
l.c sccum reputans beatus ille , et alia plura , que 
ipse quidem noverat, sed scribere noluit, quad. ca 
mundus non caperet (nam omuia, inquit, Si scribantur 
per singula, nec ipsum arbitror mundum capere eos qui 
scribendi sunt libros (Joan. 91. 95] ) : hvc , inquam, 
omnia cogilaus exclamavit : Vidimus. gloriam: ejus, 
glorium quesi Unigeniti a l'uire , plenum gratiae et ve- 
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χυτὸν ἄνωδεν ἀπὸ τῶν οὐρανῶν ἔχήρουττεν ὁ lazo, 
καὶ μετά τοῦ Πατρὸς ὁ Παράχλητος, ἐφιπτάμενος 
17:9 μετὰ τῆς φωνῆς. xai μένων ἐπ᾽ αὐτόν. “ὑντως 
δ: ταῦτα ἔλεγεν: Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, 
δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρός. Οὐ διὰ ταῦτα 
ἕξ μόνον, ἀλλὰ xai διὰ τὰ μετὰ ταῦτα τοῦτό φησιν. 
Οὐχ ἔτι γὰρ ποιμένες μόνον, οὐδὲ χῆραι γυναΐχες, 
Οὐδὲ ἄνδρες πρεσόῦται ἡμᾶς εὐαγγελίζονται, ἀλλὰ 
χαὶ αὐτὴ τὧ2ῶν πραγμάτων 1) φύσις 5, πάσης σάλπιγγος 
ἀχμξοότερον βοῶσα, xat οὕτω γεγωνὸς, ὦ: xai ἐν- 
*19)1 2275; εὐθέως ἀχουσθῆναι τὸν ἦχον. ᾿Απῆλθε 
γ20. 97,3», εἰς τὴν Συρίαν ἡ ἀχοὴ αὐτοῦ, χαὶ πᾶσιν 
αὐτὸν ἀπεχάλυτιτε" xai πάντα πάντοθεν i6óa, ὅτι 
ῥαξιλεὺς τῶν οὐρανῶν παραγέγονεν. Οἵ τε γὰρ δαί- 
μονες πάντοθεν ἔΞευγον xai ἀπεπίδων, ὃ τε διάθολα: 
ἐγχαλυφάμενο; ὑπεχώρει, αὐτός τε ὁ θάνατος ὑπεξ- 
l3:ato τέως, χαὶ μετὰ ταῦτα τέλεον ἠφανίζετο" χαὶ 
Ti. ἀῤῥωστίας εἶδος ἔλύετο, χαὶ τοὺς μὲν νεχροὺς᾿ 
ἔξει τὰ μνήματα, τοὺς δὲ μεμηνότα; οἱ δαίμονες, 
τοὺς Uk ἀῤῥνυπξτοὺς αἱ νόσοι * χαὶ ἣν ἰδεῖν πράγματα 
περάξοξα χαὶ θαυμαστὰ, χαὶ ἅπερ sixótw; ἐπεθύμη- 
σαν πρυφῆται ἰδεῖν, χαὶ οὐχ εἶδον. "Hy γὰρ ἰδεῖ" 
ὁτϑαλμαὺ; 6:azàla-topiseu;, xo τὸ ποθεινὸν ξχεῖνο, 
& πάντες ἐπεθύμησαν ἅν ἰδεῖν, πῶς τὸν ᾿Αλ ἀπὸ 
τῆς τῆς ἔπλαπεν ὁ Θεὺς, τοῦτο ἐν βραχεῖ πᾶτιν ἔπι- 
ἀξιχυύντα, χαὶ ἐν» τῷ βελτίονι- τοῦ σώματος ufost* τά 
τε παρδλξαυμένα χαὶ διῳχισμένα συγχολλώμενα μέ- 
4f, X3! ἀλλήλοις συναρμοττόμενα, χεῖρας νεχρὰς 
χιυιξας, τόϊπας παραλελυμένους ἀθρόον ἁλλομὲέ- 
vjo;, (0:2. β:ξυσμένα ἀναπεταννύμενα, xal γλῶτταν 
ἐγοῦταν αξγα, xtv πρότερον ἀφωνίᾳ δεδεμένην. Καθά- 
περ τά τις τεχνίτης ἄριπτοξ, οἰχίαν ὑπὸ χρόνου 
210pefó:izay ἀναλαδὼν, τὴν χοινὴν τότε τῶν ἀνθρώ- 
τον φύπιν, οὕτω ταύτης τά τε ἀποχ)ασθέντα ἀνεπλή- 
ρωδε μέρη. τά τε διεστῶτα xal διαλελυμένα σὺν- 
ἐστιγξς, xai τὰ τέλεον πεπτωχότα ἀνέστησε. Τί ἄν 
τις εἴποι τῆς Ψυχῆς τὴν διάπλασιν, πολλῷ θαυμα- 
στοτέραν -ἴς bv τοῖς σώμασιν οὖσαν ; Μέγα μὲν γὰβ 
χαὶ ἡ τὸ» σωμάτων ὑγεία, πολλῷ 6k μεῖζον ἡ τῶν 
ψυχῶν, καὶ τοσούτῳ μεῖζον, ὅσῳ Ψυχὴ σώματος 
ἄμεινον € * οὗ ταύτῃ δὲ μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι ἡ μὲν τῶν. 
GwAá-) φύσις, ἧπεο ἂν αὑτὴν ὁ Δημιουργὸς ἄγειν 


MAREA, ταύτῃ ἕπεται, xal τὸ ἀντιπέπτον οὐδέν fd 


€ ψυχὴ κυρία ἑαυτῆς γενομένη, xai τῶν πραχτέων 
τὴν ἐξουτίαν ἔχουσα, οὐ. πάντα, ày μὴ βούληται, 
Ξείϑεται τῷ Θεῷ. Ἄχουσαν d- γὰρ. αὐτὴν χαὶ Bla που 
[09] χαττναγχασμένην, οὐ βούλετας ποιΐσαι χαλὴν 
xii ξυάρετον, ἐπειδέπερ μηδὲ ἔστι τοῦτο ἀρετή ἀλλὰ 
Iph βουλομέντν xai ἐχοῦσαν πεῖσαι. γενέσθαι τοιαύ- 
ν᾿ θεν χαλεπώτερον τοῦτό ἐστιν ἐχείνης t7; 
lazpzía;. 'AAA' ὅμως χαὶ τοῦτο χατωρθοῦτο, xal πᾶν 
ἐδς χαχίας ἠλαύνετο. Καὶ ὥσπερ τὰ σώματα. τὰ 
βιραπευόμενα, οὐ πρὸς ὑγίειαν μόνον, ἀλλὰ xal πρὸς 
ἐὐεξὲαν th» ἀνωτάτω μετεῤῥύθμιξεν" οὕτω xal τὰς 
τὐχᾶς, οὐ τῆς χαχίας τῆς ἐσχάτης ἀπήλλαξε μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ πρὺς αὐτὴν τῆς ἀρετῆς τὴν χορυφὴν ἤγαγε’ 
Xi ὁ τελώντς ἀπίστολος ἐγίνετο, xai ὁ διώχτης xal 
βάσι:τημος χαὶ ὑῤριστὴς, χῆρυξ τῆς οἰχουμένης ἀπ- 
ἐδείχντο“ καὶ μάγοι, διδάσχαλοι Ἰουζαίων ἐγίνοντο" 
ταὶ ἀτστὴς, παραδείσου πολίτης ἀνεφαίνετο" xai 


pur, πολλῇ τῇ πίστει διέλαμπε" xal Χαναναία xal 


Σαμαρεῖτι; γυνῇ, Exípa πόρνη χαὶ αὐτὴ, fj μὲν τὸ 
εἰρυωγμα τῶν ὁμοφύλων. ἀνεδέξατο, χαὶ πόλιν ὁλό- 
τ 33710203190, οὕτω προτήγαγεδ τῷ Χριστῷ " 

* Morel. $, φύσις. Say. καὶ φωνή, 5. 82γ, et codd. 703, 


WW. αν: χώρξησεν, ὅ τε (ἄνατος ὑπ τότε, xal. 9 Alii B&scivoov. 
4 Kor. ἀχουσον, Pua.0. 0 Mor. ἐξήγαγε. Savit. προσ γ:γε. 
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ἡ δὲ τῇ πίστει καὶ τῇ προσεδρείᾳ δαίμονα πονηρὰν 
ἀπελαθῆναι τῆς τοῦ θυγατρίου Ψυχῆς παρεσχεύασε. 
Καὶ ἕτεροι δὲ πολλῷ τούτων χρβίρους εἰς τὴν τῶν 
μαθητῶν εὐθέως χατελέγοντο τάξιν. Καὶ πάντα 
ἀθρόον μετεσχηματίζετο, τῶν σωμάτων τὰ πάθη, τῶν 
ψυχῶν τὰ νοσήματα, xai πρὸς ὑγείαν xaX τὴν ἀχρι- 
ἔεστάτην ἀρετὴν μετεπλάττοντο, xal τούτων, οὐ δύο 
χαὶ τρεῖς ἄνθρωποι, οὐδὲ πέντε, χαὶ δέχα, χαὶ εἴχοσι 
xai ἑχατὸν μόνον, ἀλλὰ πόλεις ὀλόχλγηροι xa ἔθνη 
μετὰ πολλῆς τῆς εὐχοχίας μετεῤῥυθμίζοντο. Τί ἄν 
τις εἴποι τῶν προσταγμάτων τὴν φιλοσοφίαν, τῶν 
οὐρανίων νόμων τὴν ἀρετὴν, τῆς ἀγγελιχῆς πολιτείας 
τὴν εὐταξίαν ; Τοιοῦτον γὰρ ἡμῖν εἰσηγέσατο βίον, 
ποιρύτους ἡμῖν ( ἔθηχε νόμους, τοιαύτην χατεστήσατο 
πολιτείαν, ὡς τοὺς τούτοις χρωμένους ἀγγέλους εὑ- 
θέω; γίνεσθαι, xal ὁμοίους Θεῷ xatk δύναμιν τὴν 
ἡμετέραν, χἂν ἀπάντων ἀνθρώπων χαχίου; τύχωσιν δ 
ὄυτες. 
γ΄. Ταῦτα οὖν ἄπαντα συναγαγὼν ὁ εὐαγγελιστὴς 
τὰ θαύματα, τὰ ἐν σώμασι, τὰ ἐν Ψυχαΐς, τὰ ἐν τοῖς 
στοιχείοις. τὰ προστάγματα, τὰ δῶρα τὰ ἀπόῤῥητα 
ἐχεῖνα, χαὶ τῶν οὐρανῶν ὑψηλότερα, τοὺς νόμους, τὴν 
πολιτείαν, τὴν πειθὼ, τὰς μελλούσας ὑποσχέσεις, τὰ 
παθήματα αὐτοῦ, τὴν θαυμαστὴν ταύτην χαὶ ὑψτλῶν 
γέμουσαν δογμάτων ἀφῖχε φωνὴν λέγων "FO0sacá- 
{εθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μογογεεοῦς παρὰ 
Πατρὶς, πιιήρη " χάριτος καὶ ἀ1ηθείας. Οὐ γὰρ διὰ 
τὰ θαύματα μόνον αὑτὸν θαυμάζομεν, ἀλλὰ χαὶ διὰ 
τὰ παθήματα " οἷον, ἐπειδὴ προσηλώθη τῷ σταυρῷ 
xai ἐμαστιγώθη, ἐπειδὴ ἐῤῥαπίσθη, ἐπειδὴ ἐνεπτῦ- 
σῦγ, ἐπειδὴ ἔλαθεν ἐπὶ χόδῥης πληγὰς παρὰ τῶν εὑ- 
εργετηθέντων αὐτῶν. Καὶ γὰρ xai ἐπὶ τούτοις αὐτοῖς 
τοῖς δοχοῦσιν ἐπονειδίστοις εἶναι, τὸ αὑτὸ ῥῆμα πάλιν 
ἄξιον ἐπιφθέγξασθαι, ἐπεὶ xal αὐτὸς δάξαν τὺ πρᾶγμα 
ἐχάλεαεν. Οὐ γὰρ δὴ μόνον χηδεμονίας xai ἀγάπτς 
Ty τὰ γινόμενα, ἀλλὰ xaX δυνάμεως ἀφάτον. Τότε vào 
[10] καὶ θάνατος ἠφανίζετο, xal χατάρα ἐλύετο, xal 
δαίμονες χατῃσχύνοντο xal ἐδειγματίζοντο θριαμ- 
θευόμενο., xai τὸ χειρόγραφον τῶν ἁμαρτιῶν τῷ 
ταυρῷ προσηλοῦτο. Εἶτα ἐπειδὴ ταῦτα ἀοράτως 
ἐθαυματουργεῖτο, ἐγένετό τινα xal ὁρατῶ:, δειχνύντα 
ὅτ: ὄντως μονογενὴς ἦν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, χαὶ τῆς χτί- 
σεως πάτῃς Δεσπότης. "Ett γὰρ τοῦ paxapiou σὠμα- 
τος xpspapévou, ἀπέστρεφε μὲν ὁ ἥλιος τὰς ἀχτῖνας, 
Ex) ονεῖτο δὲ ἡ γῆ χαὶ ἐσχοτίζετο πᾶσα, xal τάφοι μὲν 
ἀνεῤῥήγνυντο, xaX τὸ ἔδαφος ἐτινάσσετο, xal νεχρῶν 
ὄτμος ἄπειρος ἐξεπήδα, xal εἰ; τὴν πόλιν εἰσήξι" 
τῶν. ὃξ τοῦ μνήματος αὐτοῦ λίθων ἡρμοσμένων τῇ 
θέχῃ, ἔτι xa) τῶν σῃμάντρων ἐπιχειμένων, ἀνίστατο 
ὁ νεχρὺς ὁ σταυρωθεὶς, ὁ προσηλωθεὶς, xal τῆς δυνά- 
μεως τῆς πολλῇ; | τότε τοὺς ἔνδεχα μαθητὰς ἐμπλή - 
σας, ἔπεμπε τοῖς χατὰ τὴν οἰχουμένην ἀνθρώποις, 
ἰατροὺς χοινοὺς τῆς φύσεως ἐσομένους ἀπάσης, xal 
τὸν βίον ὀρθώσοντας, τὴν τῶν οὐρανίων δογμάτων 
γνῶσιν. πανταχοῦ διασπεροῦντας Υἵις, τὴν δὲ τῶν 
δα: μόνων λύσοντας τυραννίδα, xai τὰ μεγάλα xal 
ἀπόῤῥητα διδάξοντας ἀγαθὰ, xal εὐαγγελιουμένους 
ἡμῖν ψυχῇς. ἀθανασίαν, καὶ σώματος ζωὴν αἰώνιον. 
τὰ χαὶ νοῦν ὑπερδαίνοντα ἔπαῦλα, xat μηδέποτε ἕξον- 
ca τέλο:. Ταῦτα οὖν xai τὰ τούτιυν πλείονα ἐννοήσαξ 
ὁ μαχάριος οὗτος, ἃ ἤδει μὲν αὐτὸς, γράψαι δὲ οὐχ 
ἠνέσχετο. διὰ τὸ μὴ χωρεῖν τὸν χύσμον᾽" πάντα γὰρ 
"Av γράφηται καθ' &r i, οὐδὲ αὑτὸν οἵμωι τὸν κό- 
, il. s. ov cod. 706 τοιούτους 
ror AES E Rav. τογώσαν, Mor, vopepes ὃ ΝᾺ gne 
i Sic Savil. et codd. "05, "106, Mor. ἀνίδτατο ἃ wer. 
Ἔπειτα πάλιν δυνγ »εὡς τινος ἄνα μῶν καὶ Vus. V ANA S 
τις a^ 
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σμον χωρῆσαι τὰ ipagcpeca Bi Ma: 
ἅπαντα λογισάμενος, ἀνεθότοιν, ὅτι Ἐθεασάμεθα, 
τὴν δόξαν αὑτοῦ, δόξα: ὡς Μορογεγοῦς περὰ 
Πατρὸς, φ.1λι[ρὴ χάριτος χαὶ à. ᾿ἰηθείας. Τοὺς δὴ οὖν͵ 
τι τούτων 5 μὲν θεαμάτων, τοιούτων δὲ χαταξιωθέντας 
ἀκουσμάτων, τοσαύτης ὃὲ ἀπολαύσαντας δωρεᾶ:, xal 
ῥίον ἄξιον τῶν δογμάτων ἐπιδείχνυσθαι χρὴ, ὦ ὥστε xat. 

τῶν ἐχεῖσε ἀπολαῦσαι χαλῷν. Διὰ τοῦτυ γὰρ χαὶ παρ: 
εγένετο ὁ Κύριο; ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς, C ἵνα μὴ μόνον͵ 
τὴν ἐνταῦθα Gto ἴδωμεν αὐποῦ, ἀλλὰ xal τὴν μέλ- 
λουσᾶν. Διὰ τοῦτο ἔλεγξ᾽ Θέ lo, Tra ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, 
x«l οὗτοι ὦσι», Tra, θεωρῶσι τὴ» δόξαν τὴν ἐμήν. 
Εἰ δὲ αὕτη JN δόξα οὕτω γέγονε λαμπρὶ καὶ περι- 
φανὴς, τί ἄν τις εἴποι περὶ ἐχείνης ; Οὐ γὰρ iv γῇ 
φανεῖται φθαρτῇ, οὐδὲ ἐν ἐπιχήροις σώμασιν ὄντων 
ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἐν ἀχηράτῳ χαὶ ἀγήρω τῇ χτίσει, xal 
"nn τοααύτης τῆς λαμπ τρότητος, μεθ᾽ ὅσης οὐδὲ λόγῳ 
παραστῇ σχι δυνατόν. "D μαχάριοι b xal τρισμαχάριο: 
χαὶ τοῦτο πολλάχες, οἱ τῆς δόξης χαταξιούμενοι ἐχεί- 
νης γενέσθα: θεαταί! Περὶ ταύτης ὁ Προφήτης qnt 
'AoÜ tc ὁ dc£6iic, Tra μὴ ἴδῃ τὴν δόξαν Kvpicv. 
LM ἡμῶν μηδένα γένοιτο, ἀρθῆνα:, μιηῦς ἀθέατον 
αὐτῆς γενέσθαι ποτέ. Ei (à? uh μξλλοιμεν ἀπολαύ- 
σετῦαι ταύτης. εὔχαιρον χαὶ παρ᾿ ἡιλῶν εἰπεῖν" Καὶ αλὸν 
ἦν ἡμῖν, εἰ μὴ ἐγεννήθημεν. Τί γὰρ ζῶμεν: τὶ ἀνα- 
πνέομεν ; τί δὲ ἐσμὲν, ἂν τῆς θεωρίας ἀποτύχωμεν 
ἐχείνης; ἂν τὸν Δεσπότην [71] τὸν ἡμέτερον press 
tut συγχυγρή τῇ θεάσασθα: - τες Εἰ γὰρ οἱ τὸ φὼς 
-ὸ ἡλισχὺν μὴ θεώμενοι, παντὸς θανάτου πιχροτέραν, 
ὑπομένουσι ζωΐν" τί παθεῖν εἰχὺς ταὺς τοῦ φωτὸς 


* Morel. τοιούτων. Savil. iu lestu τῳρύτων, in marg. 
τοσούτων. b Sic Sav. et alii, Mor. ὡς μαχάριοι. Supra. τῆς 
«ute λαμπρότητος in Savii. et codd. citt. omissum. Jufra 
Morel. περὶ ταύτης βοῶν ὁ mpog 
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pivot, ἐχχαθάρωμεν ἡμῶν 


ἀποστερηθέντας ἐχείνου ; Ἔνταυθα μὲν γὰρ ἕν τούτῳ 
μόνον ἡ ζημία, ἐκεῖ δὲ οὐ μέχρ! τούτου μόνον᾽ χαίτοι 
xai εἰ τοῦτο μόνον ἣν τὸ δεινὸν, οὐδὲ οὕτιυς ἴσον τὸ 
τῆς χολάσεως ἦν, ἀλλὰ τοσούτῳ χαλεπώτερον, ócovy ὁ 
ἥλιο; ἐκεῖνος τούτου χρείττων ἀσυγχρίτως ἐστί" voy 
& xai ἐτ Épav ἔστι προσδοχῖσαι τιμωρίαν. Τὸν γὰρ 
ἐχεῖνο τὸ φῶς οὐχ ὁρῶντα, οὐκ εἰς τὸ σχότος δεῖ ἀπ- 
ἐνεχθῆναι μόνον, ἀλλὰ xal χαίεσθαι διὰ παντὸς, xol 
κἔχεσθαι, xal βρύχειν τοὺς ὀδόντας, χαὶ μυρία ἕτερα 
πάσχειν δεινά. Μὴ δὴ περιίζωμεν ἑαυτοὺς, διὰ τῆς 
βραχείας ταύτης ὀλιγωρίας xaX ἀνέσεως εἰς αἰώνιον 
ἐμπίπτοντας χόλασιν, ἀλλὰ v pr.ropf, σωμεν, νήψωσ"εν, 
πάντα πράξωμεν καὶ πραγματεμτώμεθᾳ, ὥστ: ἐχείνης 
«ust» τῆς ἀπολαύσεως, χαὶ πόῤῥω γενέσθαι τοῦ ποτα- 
μοῦ τοῦ πυρὸς τοῦ συρημένου μετὰ πολλαῦ ῥοίξου πρὸ 
τοῦ Pf, ματος τ τοῦ φριχτοῦ. Τὸν γὰρ ἅπαξ ἐμπεσόντα t 
Ex:t. χρὴ μένειν δὰ παντὸς, χαὶ ὁ τῆς χολάσξως ἐξχι- 
ρτ, “όμενος οὐδεὶς, οὐ πατὴρ, οὐ μήτηρ, οὖχ ἀδελςός. 
Καὶ ταῦτα αὑτοὶ οἱ προφῆται βοῶσιν, ὁ μὲν λέγων, 
᾿Ἀδειῖρὸς οὐ. ἀυτροῦται, λυτρώσεται ὥνθρωπος ; 
ὁ 65 Ἰ:ζεχιὴλ χαὶ τούτου τι πλέον ἐδήλωσεν εἰπὼν" 
'*ür στῇ Νῶε xal Ἰὼδ xal Δαρνιὴϊ, τοὺς υἱοὺς 
αὑτῶν καὶ τὰς θυγατέρας οὐ μὴ ἐξέλωνται. Μία 
γὰρ προστασία μόνη, fj διὰ τῶν ἔργων ἐστὶν ἐχεΐ, χαὶ 
τὸν ταύτης ἀπεστερτμένον, ἑτέρωθεν σωθῆναι οὐχ 
E^. Ταῦτα οὖν διγνεχῶς στρέφοντες χαὶ ἀνχλογιζό- 
τὸν βίον, xai λαμπρὸὺν 
ποιίσωμεν, ὥστε μετὰ παῤῥτσίας ἰδεῖν τὸν Κύριον 
xai τῶν ἐπηγγελμένων τυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι xai 
φ'λανθρωπία τοῦ Κυρίου ἐμῶν "Inaoo Χριστοῦ, δι᾿ οὗ 
χα. u:U' οὖ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν χαὶ ἀεὶ, xax εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aut 


ς Unis ἐχπεσόντα. 





OMIAIA IT". 


Todo: e μαρευρεῖ ( περὶ αὑτοῦ. xal xe&xpaye A£qox- 
« Οὗτος qr ὃν εἶπον, ὁ ἐπίσω μου ἐρχόμενος, 
f j apocUér μου 1ÉTor&v, ὅτι πρῶτός μου ἦν.» 
α". Ἄρα μὴ, εἰς κενὸν τρέ χομεν xai χοπιῶμεν; ; μὴ 


χατὰ πετρῶν σπείρρμεν; ἄρα μὴ παρὰ τὴν ὁδὸν xai 


τὰς ἀκάνθας ἡμῖν λανθάνει τὰ σπέρματα πίπτοντα ; 
᾿λγωνιῷ vip σφόδρα xai δέδαλιχα, μὴ ἀνόνητος ἡμῖν 1) 
“ — γένηται" χαὶ 29:0, οὐδὲ 8. μέλλων αὐτὸς εἰς 
τὸν τοῦ χόπου τούτου παραδλάῃτεαθαι μισθόν" αὐ 
1X0 οἷα τῶν YT, πόνων, τοιαῦτα xal τὰ τῶν διδα σχόν- 
ey ἐστὶν. Ὃ μὲν γὰρ γεωργὸς μετὰ τοὺς ἐνιαυ- 
σίους b Roads μόχθους, χαὶ τὴν ταλαιπωρίαν ἐχείτ 
νὴν, χαὶ τοὺς : -Q0522, ἂν μηδὲν ἐξενέγχῃ τῶν πόνων 
[12] ἄδιον ἢ, (nap οὐδενὸς ἑτέρου δυνέσε ται € τῶν 
πόνων, τινὰ παραμυθίαν εὑρεῖν " ἀλλ᾽ ὑποστρέφει 
Wiz αἰσχύνης xai χατηρείᾳς ch cni ἅλω, πρὸς 

τὴν οἰχίαν, χαὶ τὴν Y»valxa xai τὰ παιδία, οὐδένα 
ἔχων ἀπ᾿ ταιτῆσαι τῆς φιλοπονία; τῆς μαχρᾶ: τὴν ἀντί- 
ἤοτιν. Ἐπὶ δὲ ἡμῶν οὐδὲν τοιοῦτον ἔσται, ἀλλὰ xàv 
ἡ 4 γεωργουμένη γῆ μηδένα ἐξενέγχῃ χαρπὸν, ἡμῶν 
ἅπαντα ἐπιδειξα μένων πόνον. ὁ xal ταύτης xat ἡμῶν 
Κύριος οὐ περιότεται χεναῖς ἡμᾶς: ἀπερχομένρυς ἐλτί- 
σι), ἀλλὰ δώσει τὰς à 10164; "Lxacroc γὰρ, φησὶ, 

τὸν» ἴδιον" μισθὸν ἀήψεται χατὼ τὸν ἴδιον χόπον, 

οὐ χατὰ τὸ τῶν πραγμάτων &£)0;. Καὶ ὅτ: οὕτως 
ἔχε', ἄχου:" Κι σὺ, φησὶ ἐν. υἱὲ ἀν θρώποι;, διαμάρ- 
720& τῷ λαῷ τούτῳ, ἐὰν ἄρα ἀχούσωσι», ἐὰγ ἄρα 
συνῶσι. Καὶ διὰ τοῦ lejsxdà δὲ τοῦτο μαθεῖν 


* Morel. οὐδέν, rectins, nec aliter habent. codd. 705, 
706. E», b Savil. ἐνιαυσιαίους. Mor. ei mss. plurimi 
Réckiddidun € Mor. δύναται. Savíl. οἱ mss. δυνήσεται. 

K2v γάρ ἡ. 


ἐστιν 4" ἐὰν ὁ σχοπὸὺς γὰρ προεΐκῃ, τί μὲν φυγεῖν 
κἰ δὲ ἐλέσθαι δέοι, τὴν ψυχὴν ἐξείλετο τὴν ἑαυτοῦ, 
xà» ὁ προσέχων μηδεὶς P. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal ἰσχυρὰν 
παραμνθίαν ταύτην ἔχοντες, xai ὑπὲρ, τῇς εἰς ἡμᾶς 
ἀμοιθῦς. θαῤῥοῦντες, ὅταν ὑμῶν τὸ ἔργον ἴδωμεν ph 
ποοχόπτον, οὐδὲν ἄμεινον ξχείνων διαχείμεθα τῶν 
γεωργῶν τῶν στεναζόντω» χαὶ θρηνούντων, τῶν ἐγ- 
χαλυπτομένων xal αἰσχυνομένων. Τοῦτο γὰρ διδα - 
σχάλυ συμπάῤεια, τοῦτο χτδεμονία πατρός. "Ei 
χαὶ Mugs, ἐξὼν αὐτῷ ἴ τὴς ἀγνωμοσύνης ἀπαλλα. 
ἦναι! τῆς Ἰουδαῖχτς, xal λαμπροτέραν ἀρχὴν ἔθνου ; 
ἑτέρου λαδεῖν χαὶ πολλῷ μείζονος" Ἕασον γάρ με, 
φητὶ, xal ἐξαιείψω αὐτοὺς, καὶ ποιήσω σε εἰς 
Eüroc μέγα ἣ τοῦτο" ἐπειδὴ ἄγιος ἣν χαὶ Θεοῦ δοὺ- 
λης. xat σφόδρα φίλος δ γνήσιος χαὶ γενναῖος, οὐδὲ 
ἀχοῦσαι ταύτην dvíogsto τὴν φωνὴν. ἀλλ᾽ εἴλετο 
μᾶλλον ἀπολέσθαι μετὰ τῶν ἅπαξ χλτρωθέντων αὖὺ- 
τῷ, ἣ χωρὶς ἐχείνων διασώζεσθαι, χαὶ ἐν ἀξιώματι 
εἶναι μείζονι. Τοιαῦτον εἶναι χρὴ τὸν προεστῶτα ᾧν- 
χῷν. πὶ γὰρ ἄτοπον παῖδας μὸν ἔχοντά τινα φαύ- 
λους μὴ ἐθελῆσαι ἑτέρων χληθῆναι «atípa, ἀλλὰ 
τῶν παρ᾽ αὐταῦ. φύντων᾽ μαθητὰς δὲ ἐγχειρισθέντας 
ἑτέρους ἐξ ἑτέρων ἀμείθειν ἀεὶ, xxY vov μὲν τούτων, 
αὐθις δὲ ἐχείνων, χαὶ μετὰ τούτων b πάλιν ἄλλων 
πριστασίαν ἡμᾶς; ἀρπάξειν, πρὸς οὐδένα οἰχείως 
διακειμένους. ᾿Αλλὰ περὶ ὑμῶν μὴ γένοιτο ταῦτα 
ὑποπτευσαΐ ποτε. {π-ποίθαμεν γὰρ, ὅτι μᾶλλον περι» 
σεύετΞ ἐν τῇ πίστει τῇ εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοὺν 


* Savil. xat ὁ Ἰεζεχιὴλ δέ φησιν. f Αὐτῷ deest in Sav. 
8 Sic Sav. et mss. Mor. x«i σφόδρα δοῦλος. B Savil. μετὰ 
τοῦτο, Mor. melius nt puto, user& τούτων. Hes est leeisim, 
-- Pra aliis plucet lectio codd 195 (West τὸ τους. Enrr. 
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r.tatis. Qui crgo tol spectaculis, hujusswodi doctrina, 
iz M0 muncre dignati sunt, vitam dogmatibus dignam 
exhibeaut oportet , ut illis fruantur bonis. Idco nam- 
qce advenit Doniinus no-ter Jcsus Christus, Bon. so- 
lgm at hic ejus gloriam. sed ctiam ut futuram videa- 
mes. Propterea dixit : Volo ut. ubi sum ego , et ipsi 
siu, ut videant gloriam meam. (Joan. 17. 34). Quod si 
bee gloria tam splendida , tain conspicua fuit , quid 
de ilh dixerimus? Nop enim in terra corruptioni 
ebsoxia videbitur , nou. nobis in fluxo corpore ma- 
nenlibus ; sed in iminortali οἱ perpetna creatura , οἱ 
eum tanto spleudore, ut nullo possit explicari sermo- 
ne. O beaü , ter bcati , svpiusque beati , qui glorie 
illias spectatores esse dignabuntur !. De hac propheta 
dicit : Tolbtur impius, pe videat gloriam Domini 
(Iss. 96. 10. in Greeco). Sed absit, ut aljquis nostrum 
tollatur , nc ülam umquam videat. Nisi enim illam 
congequuturi essemus , opportune a polis diceretur : 
Bonum crai nobis, si nali non fuissemus. Nam cur 
vivimus , cur respiramus? quid sumus , si illo.prive- 
mur a:pcciu? si Dominum nostrum nemo concedat 
mnquam videre? Nam 51 qui solarem lucem non vi- 
dent, morte miseriorem vitam degunt ; quid eos per- 
peti credas , qui tali luce privantur? Hic. enim da- 
τοῦτο in boc uno constat, illic vero non item : quamvis 
ὦ illud sotum adesset mali , non par cruciatus esset , 
sed ianto gravior, quanto sol ille lioc nostro pr:xstan- 


tior est: verum aliud quoque supplicium exspectuidum 
est. Nam is qui lucem illam non apicit, non in tene- 
bras abduceudus tantum est, sed perpetuo comburen- 
dus, ita ut tabescat, dentibus strideat , innumerisque 
9liis tormentis excrucietur Ne itaque salutem nostram 
ità contemnamus , ut per revissiini temporis ncgli- 
gcutitum, atque. desidiam, in. ternum. conjiciamur 
sippliciun ;; sed vigilemus , sobrii simus , nihil non 
agamus et opepemur, ut illis fruamur bonis , ac pro- 
eul simus. ab iilo fluvio igneo, «qui eum multo fragore 
fluet aute tribunal horrendum. Qui semcl illo incid:»- 
rt, ibi perpetuo mancat oportet, nomo erit qui a 
supplicio eripiat, non pater, non mater, nou. frater. 
lloc propheta: clamant ; alius. dicit : Frater non redi- 
mit, redimet homo ( Psal. 48. 8.)?. Ezechiel. vero quid- 
piam amplius effert his verbis : Si steterit Noe et Job 
et Dauiel , filios suos el filias nom eripient. (Ezech. 14. 
14 εἰ 16). Unum enim ibi tantuti juvat, nompe ope- 
rum patrocinium, quo qui carucrit, alio modo servari. 
non poterit. [vc itaque perpetuo versautes et nobie- 
cum reputantes , vitam expurgemus , et couspicuam 
reddamus , ut cum fiducia videamus Dominum , ct. 
promissi consequamur bona, gratia e$ beuignitate 
Domini nostri Jesu Christi, per quem et cum quo 
Patri gloria, una cum sancto Spiritu, nunc et semper, 
el in. secula sceeulurum. Amen. 


HOMILIA XIM. 


415. Joannes testimonium perhibet de ipso, εἰ clanat 
dicens : Hic erat quem dixi : Qui post me venturua 
est, ante me (actus est, quia prior me erat. 

4. Doctor. ex auditorum segnitie premium non auittit. 
Pastor spiritualis quomodo herere debeat animabus sibi 
commissis. Audientes stimulat. Chrysostomus. — Num- 
quid frustra. cnrrimus, et frustra laboramus? num 
snpra petras semen jacimus? num sccus viam vel in. 
ter spinas jacta semina latent? Anxius sum οἱ timeo, 
me iuutibs nobis agricultura sit; etjaunsi nullum in 
hujusce laboris mercede detrimentum passurus sim : 
non enim eadem conditione, qua agricole , sunt verbi 
doctores. Agricola enim post annuos Sape labores , 
post tantam miseriam οἱ sudores, si terra nihil labo- 
ribus illis dignum tulerit, à nemine alio poterit con- 
solationcm accipere; sed cum tristitia et pudore. ab 
area domum revertetur ad uxorem ct filios , atque ἃ 
Bemine diuturui laboris mercedem repctere poterit. 
Nebis autem nihil bujusmodi accidet; sed ctiamsi 
εἶ terra nullum fructum tulerit, si lahorem nos 
omnem exhibuerimus , ille et terr;:w et cultoris Domi- 
aus non sinet nos cum vana spe recedere, sed merce- 
dem tribuet. Unusquisque enim, inquit, propriam mer- 
cedem acciyiet secundum proprium laborem (1. Cor. 5. 
8). non secundus rei finem. Et quod ita res se habeat, 
3:uli : Et tu, inquit, Fili hominis, testificare populo 
huie , si forte audiant, εἰ forte intelligant (Ezech. 2. 5. 
5). Et per Ezechielem (Cap. 5. 19) id ediscere licet : 
δὶ speculator prxdixerit, quid fugerc, quid cligere 


oporteat , animam suam liberavit, quamvis nemo at- 
tendat. Attamen licet hanc firmam consolationem ha- 
heus , licet de retributione fidamus , quando vos 
niil opere proficere videmus , nihilo melius affici- 
mur, quam agricole, quj geuupt οἱ lacrymantur, ac 
pudore ruborcque afficiuntur. Hoc doctoris miscricor- 
dia , lioc patris cura est. Etenim Moyses cum ab iun- 
grata Judacorum gente liberari possc, splendidiusque 
ac niulto majus in aliam gentem imperium obtinere : 
nam ait Deus, Dimitte me, et delebo eos , (aciamque te 
iu gentem hac majorem ( Exod. 52. 10) ; quia sanctus 
erat et Dei servus, quia vere amicus et probus ἦν lianc 
vocem ne auditu quidem tulit; sed perire maluit cum 
gente sibi semel credita, quam sipe illa servari, et ad 
majorem dignitatem assumi. Talem oportet eum 6.50, 
cui animarum commissa cura est. Absurdum eui es: 
set, dum pravorum filiorum pater nog vult alios, quain 
ab se genitos , filios suos dici , commissos discipulos 
semper mutare , ac nunc hos, nunc alios , posteaque 
novos adscribere , atque erga nullos amicitia benevo- 
lentiaque affici. Verum absit ut talia de vobis umquam 
suspicemur. Confidimus enim vos magis abundare in 
lide in Dominum nostrum Jesum Christum, et in 
caritate mutua erga omnes (2. Cor. 8. 7 ). U:ve vero 
dicimus ut studium vestrum ougeamus , et vil:e pro- 
bitatem in dies accrescere curemus. Sic enin ad ver- 
borum borumce profundum mente pertingere poteri- 


t In Ncrel. legitur, quia vere servus et probus. 
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tis, si nulla nequitke lippitudo oculos mentis vestis 
obscuret, ejusque perspicacit.tem obturbet. Qvid 
l;itur nobis hodie propouitur ? Joannes testimonium 
perhibet de ipso, εἰ clamat dicens : Hic erat quem dizi: 
- Qui post me venit, anle me factus est, quia prior me 
erat. Sepe hie evangelista Joannem ultro citroque 
versat, ejusque testimonium circimfert, ld vero non 
να causa, sed admodum prüdeater. prestat. Quia 
cuim Judxi virum supra modum mirabantur (7 am et 
Josephus ex ejus nece bellum orum narrat, illiusque 
neck incteopoleos. excidium. adscribit (a) , ae. lb»ngo 
sermone liu:les ejus prosequitur), ut Jud:eos pudere 
suffundat, Prodromi testimonium.illis (requenter com- 
memorat. Et alii quidem evangelistie , ficta. veteruim 
prophetarum mentione, ad singula.gesta eo.remittunt 
auditorem : ac. quando natus est dicunt : Hoc autem 
totum factum. est., ut. impleretur. quod. dictum est per. 
Isaiam prophetam dicentem : Ecce Virgo in utero habe- 
bit, et pariet filium (Matth. ἃ .29, 45. Isai. 7. 14). Et 
cum insidiis appeteretur , ct. ita diligenter undique 
perquireretur , ut. immatura. etiam :rtas ab llerode 
jugularetur, Jeremiam ilum olim prophetam in me- 
dium adducunt dicentem : Voz in Rama audita est, 
lamentatio, ploratus et ululatus multus, Rachel plorane. 
filios suos (Jer. 51. 15) ; et cum ex /Egypto rediret , 
Oseam proferunt. sic loquentem , Ex "Egypto vocati 
filiu | meum. ( Osee 11. 1) : et ubique ad liunc fa- 
ciunt inodum. Hie vero , utpote qui, sublimius quam. 
alii lo juatur,, c'arius atque recentius proferens testi- 
monium , non mortuos tantum , sed οἱ viventem , qui 
eum ct prxssentem ostenderat et baptizaverat, iy me- 
dium frequegter. adducit ; non quo Dominum servi 
testimonio fide dignum comprobaret , sed ut audito- 
rum iufirmitati, se attemperaret. Sient enim nisi for- 
mam sceryi. accepisset , non, acceptus. admissusque 
fuissel : sic nisi servi voce couservorum aures assuc- 
fecisset , maxima pars Judieorjm , sermoni non ob. 
lemperasset. 
9$. Cur et quomodo Jbannes Daptista Christum pra- 
dicet. — Ad hiec aliud apparabatur magnum ct mira-. 
bile. Quia enim, qui de seipso magaum quidpiam 
effert, suspectus est, οἱ auditorum plurinos smpe 
offendit ; ideo alius de illo tcstificaturus accedit. Alio- 
quin autem , quia solet multitudo ad familiarem sibi 
et innatam vocem accurrere, utpote quam melius no- 
verint : ideo vox de cxlo semel aut bis audita cst ,. 
vox vero Joanuis frequentissime. Nam qui populi 
imbecillitatem superabant , et ἃ sensilibus omnibus. 
exempti erant, quique supernam vocem audire pote- 
rant, non admodum opus habebant limana ; quippe 
jii huic omnino obtemperabant, ct ab illa ducebantur. 
Qui vero adhuc circa. iufima versabantur, et multa 


(a) Quod hic dicit. Cirysostomus, Joscj.hum Jeroso 

rum. excidium Joauuis Ba,tiste neci adscribere, non oin- 
"ino consonat cum iis qu:e narrat Josephus 1. 18, c. 6, 
uhi dicit, totum Herodis exercitum caesum fuisse ab Areta 
Arabi Pelra: rege: et hanc ebdlem, nonautem excidium 
Jerosolymorum, Joannis Baptistzs neci adscribit. Non de- 
“πὶ autem inter viros doctos qui hunc Joscj.hi de Joaune 
HaptiMa locum suspectum habeant. sed luec fusius per- 
sc.[ui nou est prosentis iustituti. 


terrenarim rerum caligine obtegebantur , fiac hutri- 
liore egebatt voce. Sic ergo Joannes , quia sensilibus 
se undique exuit, magistris hominibus * opus nou ha- 
buit, sed ex cxlo ernditus est. Nam ait, Qui misit me 
baptizare in. aqua , ille mihi dixit : Super quem vide- 
ris Spiritum Dei d:scendentem , hic est. Jud:i vero 
adhnc infintes qui ad altitudinem illam attingere 
nondum poterant , hominem. habebant magistrum , 
non sua eis, sed evlestia annuntiantem. Quid ergo 
lic loquitur ? 7 pse testimonium perhibet de co, et clumat 
dicens. Quid sibi vult illud, Clamat ? Cum fiducia, cum 
libertate , oni abjecta formidine przedicat. Quid tc- 
statur et clamat? Hic erat, inquit, quem dixi, qui post 
me venit, ante me factus est, quia prior me erat. Obscu- 
rum est testimonium , et adhuc valde liumile ac dc- 
missum. Non enim dixit , llic est Fiiius Dei unigeni- 
uis * : scd quid? Hic erat quem dixi , qui post venit , 
ante ime factus est, quia mior me erat. Quemadmodum 
enim avicularum matres pullos suos non statim nec 
uuo die volandi artem totam edocent , sed primo ex 
nido educunt tantum, deinde a volatu requiescere si- 
nunt, post ad volatum exercent, dieque postera multo 
majus volandi exercitium addunt, sicque paulatim ac 
sensim ad congruentem altitudinem cducunt : ita 
beatus Joannes non statim ad sublimia Judixos dedu- 
xit ; sed paululum e terra educit et volare docet, cuim 
ait , Christum se meliorem esse. Neque enim parum 
interim illud erat, quod auditores credere possent 
illum, qui nondum visus fuerat , nec miracula cdide- 
rat, esse majorein Joanne, tam mirabili et illustri viro, 
ad quem omnes accurrelant , queniue ange'um esse 
putabant, Interim vero id auditorum animis suadere 
conabatur , eum, de quo testimonium perhibebatur , 
perhibente majorem csse, co qui jam venerat eui 
qui venturus erat, conspicuo et illustri euin qui non- 
dum apparucrat esse przstantiorem. Vide quam pru- 
denter- testimonium proferat. Non preseutem modo 
ostendit, sed antequam appareat pr:edicat. lllud enim, 
llic est. quem dixi, id significat , quemadinodujn οἱ 
Mattl:eus. ait : Omnibus qui. ad se venicbast dice- 
bat : Ego. quidem baptizo vos in aqua : qui autem post 
me venit, fortior me est, cujus ego non sum dignus sol- 
vere corrigiam calceamenti ( Matth. 5. 11 ). Cur er, o 
antequam appareret, ita loquutus est? Ut acceptum. 
esset apparentis testimonium, jam auditorum animis 
ad hoc apparatis.per Joannis sermoucin ; neve Christi 
vile indumentum officeret ipsi.*. Nam nisi aliquid de 
Christo audissent antequam illum viderent, nisi testi- 
monium illud magnum et mirabile de illo accepissent, 
habitus humilitas statim dictorum magnitudini obsti- 
tisset. Christus euim tam trivio et vulgari habitu in- 
cedebat , ut et Samoritanz: mulieres, et meretriccs , 
et publicani cum magia libertate ac fiducia ad illum 
accederent ipsumque alloquerentur. 


! Savil. habet, magistris aliis. 
* [dem, post. sec verba, Dei unigenitus, ad Jit, verus 


s. 

8. Quidam habent... officeret ipsi , sed ut jesset timozens 
nb hominum. auünis arcere. ln textu, Savil. «t ues. pluci- 
tuos sequimur, 
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X2tz:bu, χεὶ τῇ ἀγάπῃ τῇ εἰς ἀλλήλους χαὶ el; záv- 
*a;. Ταῦτᾳ δὲ λέγομεν βουλόμενοι τὴν σπουδὴν ἐπι- 
v10tvat τὴν ὑμετέραν, χαὶ ἐπὶ μεῖζον ἐπιδοθῆναι τῆς 
πολιτείας ὑμῶὸν τὴν ἀρΞξτήν. Οὕτω γὰρ xal τῶν xgo- 
χειμένων ἡμῖν λόγων εἰς αὐτὸ τὸ βλύος χαταθεῖναι 
δυνήτεσθε τὰ νοήματα, ἂν μηδεμία ποντρίας λήμη 
^d, ὀφθαλμοῖς ἐπισχοτῇ τῆς διανοίας, χαὶ τὸ διορα- 
«τιπὸν αὑτῇ; * χαὶ ὀξὺ συγταρά:σῃ. Τί ποτ᾽ οὖν ἐστε 
τὸ προχεΐκενον ἡμῖν σήμερον; Ἰωώ νης μαρτυρεῖ 
περὶ αὑτοῦ, xal xéxpays ἰόγων" Οὗτος ἦν ὃν el- 
πον, ὁ éxig vu μου ἐρχόμενος, ἔμπροσθέν μου γέ- 
perer, ὅτε πρῶτός μου. ἦν. Πολύς ἔστιν οὗτος ὁ 
εὐαγγελιστὶς ἄνω xai χάτω τὸν Ἰωάννην στρέφων, 
x15 τὰν uap-upíav [15]͵ αὐτοῦ. πολλαχοῦ περιφέρων. 
liz:i δὲ οὐχ ἀπλῶς τοῦτο, ἀλλὰ xa σφόδρα συν- 
τῶς. Ἐπειδὴ γὰρ πολὺ τὸ θαῦμα εἶχον τοῦ ἀνδρὸς 
σούτου πάντες οἱ Ἰουδαῖοι (χαὶ γὰρ xat ὁ Ἰώσηπος 
τῇ τούτου τελευτῇ τὸν πόλεμον λογίζεται, δι᾽ αὐτόν 
τε δείχυσι unb πόλιν εἶναι τὴν ποτε μητρόπολιν 
w)53v, χαὶ μαχροὺς συνείρει b περὶ αὑτοῦ λόγους 
ἐγχωμέων)" àz αὐτοῦ τοίνυν τοὺς Ἰουδαίους ἐντρέ- 
va: βουλόμενο;, συνεχῶς αὐτοὺς ἀναυνιμνήσχει τῆς 
τοῦ Προ- δρόμου μαρτυρίας. Καὶ οἱ. μὲν ἄλλοι εὐαγ- 
γελιταὶ τῶν παλαιοτέρων μέμνηνται προφητῶν, xal 
χαθ᾿ ἔχαστου τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ « γινομένων ἐχεῖ. παρα-. 
Tiu96921 τὸν ἀχροατὴν, χαὶ ὅταν τίχτηται, λέγοντες: 
Ἰοῖτο δὲ διῖον γέγονεν, tra. πιϊιηρωθὴ τὸ ῥηθὲν 


διὰ llicafcv. τοῦ προ: ήτου .ἰέγοντος" Ἰδοὺ ἡ παρ-. 


ἀένος ἐν γαστρὶ, ἕξει, καὶ τέξεται υἱόν" xaX ὅταγ 
ἐπεθουλεύη ταις, xal πανταχόθεν οὕτω: ἀχριύως ἀνα- 
exa ὡς χαὶ τὴν ἄῳρον ἐλιχίαν σφάττεσθσι ὑ πὸ 
'ilgeirr), τὸν Ἴξρε μίαν εἰς μέσον πόῤῥωθεν ἄγειν λέ- 
πὸ Φωγὴ ἐν» aya ἠχούσθῃη, θρῆνος καὶ 
χλαυθμὸς, xal ἐδυρμὸς xoc, ᾿Ραχὴ.ἴ xAalovca 
τὰ τέχνα αὑτῆς " xaY τοῦ Ὧστξ μεμνημένοι d, ὅταν 
ἐξ Αἰγύπτου πάλιν àvi6al»o, ᾿Εξ Αἰγύπτου, λέ- 
ve 2 χαὶ αὐτὸν, ἐχάλλεσα τὸν" viór μου" καὶ xav- 
ταχοῦ τοῦτο ποιοῦσιν. Οὗτος δὲ τρανοτέραν τὴν gap: 
τυρίαν ἐργαξόμενο; καὶ νελρωτέραν, ἅτε xal μ:γα- 
λγγω όττρον τῶν ἄλλων φθεγξάμενος, οὐ τοὺς ἀπελ- 
ϑόντας, οὐδὲ τοὺς τετελτυτηχότας μόνον, ἀλλὰ xai 
τὸν ζῶωτα χαὶ παραγενόμενον ὑποξδείξαντα xal βα- 
ττίξαυτα αὐτὸν, τοῦτον εἰ; μέσον ἄγει συνεχῶς" οὐ 
14, Ἀξαπότοην ἀπὸ τοῦ δούλου 6 ποιῆσα: ἀξιόπιστον 
62:200, ἀλλὰ τῇ τῶν ἀχροατῶν ἀσθενείᾳ συγχατα- 
6xiwov. Ὥσπερ γὰρ εἰ μὴ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν 
ἔλαθεν, οὐχ ἂν εὐπαράδεχτος γέγονεν" οὕτως εἰ μὴ 
πὸ ταῦ δούλου φωνῇ τὰς ἀχοὰς τῶν ὁμοδούλων ποο- 
tr2471324, αὖὐχ ἂν oi qz πολλοὶ τῶν Ἰουδαίων τὸν 
λόγον ἐδέξαντο. 

β΄. Πρὸς δὲ τούτω χαὶ ἔτερου χατεσχευάξετο μένα τι 
xi: θαυματτόν. Ἐπειδὴ, γὰρ τὸ αὐτόν τινὰ περὶ ἑαυ- 
το) μέγᾳ τι λέγειν, ὕποπτον ποιεῖ τὴν μαρτυρίαν, 
χαὶ προπίτταται πολλοῖς τῶν ἀχουόντων πολλάχις, 
ἔτερος περὶ αὑτοῦ παραγίνεται μαρτηρήσων. Χωρὶς 
δὲ τούτων, χαὶ ὅτι εἰώθχσί πῶς οἱ πολλοὶ πρὸς τὴν 
σουτθβιστέραν χαὶ σύντροφον αὐτοῖς ἐπιτρέχειν μᾶλ- 
49) gerit), ἅτε αὑτὴν μᾶλλον τῶν ἄλλων ἐπιγινώ- 
ἔχοντες διὰ δὴ τοῦτο ἡ μὲν ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ γέγο- 
vy ἅπαξ d δίς, ἡ 6b τοῦ Ἰωάννου πολλάχ:ς χαὶ συν- 
. * Cod. 106 αὑτοῖς, i. e. ὀφθαλμοῖς διανοίας, codem seusu. 
δες. b Quidam mss. μαχροὺς αἵρει. 5. Sav. ἐπ᾽ αὐτοῦ. 

or. ἐπ’ αὐτῷ. lufra Mor. minus recle ἐπιθουλεύηται, xai 
Kivrg tà αὐτοῦ ὄντως ἀνεζήτει, ὡς καὶ περὶ τῆς ἀώρου ἡλιχίας 
τῆς σφαττομένης. Iuferius Savil. et cud. 703 εἰς μέσον ἀγον- 
τος τὸν λέγοντα. d Mur. καὶ τὸν Ἰ)σνιὲ παριστάντες, quod 
€u:n accusativo mox sequente, λέγοντα xzi αὐτέν, coagrue- 


ret. Ενιτ. * Si: mss. et Saiil., Morel. οὐ τὸν Δεσπότη" 
QD, inxvse, dz) τοῦ δγύον. 





εχῶς.. OL μὲν γὰρ ἀναθεδηχότες f τοῦ λαοῦ τὴ» 
ἀσθένειαν, xal τῶν αἰσθητῶν ἁπάντων ἀπαλλαγέν- 
τὸς, χαὶ τῆς ἄνωθεν ἀχούειν ἱδύναντο φωνῆς, xal 
οὐ σφόδρα τῇς ἀνθρωπίνης ἐδέοντο, ἅτε ἐχείνῃ πάντα 
πειθόμενοι χαὶ ὑπ᾽ αὐτῆς ἤγοντο δ’ οἱ δὲ ἔτι χάτω 
στρεφόμενοι χαὶ πολλοῖς προχαλύμμασι συγχεχαλυ 
μένοι, τῆς ταπεινοτέρας ταύτης ἐδέοντο. [14] Οὕτω 
γοῦν xaX ὁ Ἰωάννης, ἐπειδὴ πάντοθεν ἑαυτὸν ἐνύ- 
μνωσε τῶν αἰσθητῶν, ox ἐδεῖτο διδασχάλων ἀνθρώ- 
πων b, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν φυρανῶν ἑἐπαιδεύετο. Ὁ γὰρ 
πέμψας μὲ βαπτίζειν, φηαὶν, ἐτ' ὕδατι, ἐχεῖνός 
μοι εἶπεν" Ἐφ᾿ ór ἂν ἴδῃς τὸ Πτεῖμα τοῦ Θεοῦ 
xataCa ror, οὗτός ἐστιν». Οἱ δὲ ἔτι παῖδες Ἰουδαῖο;, 
xai πρὸς τὸ ὕψος ixst.o μτδέπω φθάσαι δυνάμενοι, 
ἄνθρωπον εἶχον διδάτχαλον, οὐ τὰ ἑαυτοῦ αὐτοῖς λέ- 
γόντα, ἀλλὰ τὰ ἄνωθεν ἀπαγγέλλοντα. Τί οὖν οὗτό; 
φησιν; Αὐτὸς μαρτυρεῖ περὶ αὑτοῦ, xal xéxpays 
έγων. 'T( ἐστι τὸ, Κέχραγε; Μετὰ πο ὀῥηαίας, φησὶ, 
μετὰ ἐλευθερίας, χωρὶς ὑποστολῖς ἀπάτης àvaxa- 
ρύττει. Καὶ τί ἀναχηρύττει; τί δὲ μαρτυρεῖ χαὶ χέ- 
χραγεν; Οὗτος ἦν, φησὶν, δ» εἶπον, ὁ ὀπίσω μον 
ἐρχόμενος, ἔμπροσθέν μου γέγονεν, ὅτε πρῶτός 
“που ἦν. Συνεσχιασμένη dj μαρτυρία, χαὶ ἔτι πολὺ 
τὸ ταπεινὸν ἔχουσα. Οὐ γὰρ εἶπεν, Οὗτός ἐστιν 6 Υὺς 
τοῦ Θεοῦ ὁ μονογενής 1" ἀλλὰ τί; Οὗτος ἦν Ov: εἶπον, 
ὁ ὀπίσω μον ἐρχόμενος, ἔμπροσθέν μου γέγογεν. 
ἔτι πί ὥτός μου ἦν. Καθάπερ γὰρ αἱ μητέρες τῶν. 
ἀρνίθων i τοὺς νεοττοὺς οὐχ εὐθέως οὐδὲ ἐν ἡμέρῃ 
Διὰ τὴν πτῆσιν ἐχδιδάσχουσιν ὅπασαν, ἀλλὰ νῦν μὲν 
τοσοῦτοι ἐξάγουσιν ὅσον ἔξω γενέσθαι τῆς χσλιᾶ-, 
νῦν δὲ αὐτοὺς ἀναπαύπατα' πρῶτον, προσδιβάξουσι k 
τῇ πτήσει πάλιν, χαὶ τῇ μετὰ ταύτην ἡμέρᾳ ἑτέραν 
πολλῷ πλείονα προστιθέασι, xal οὕτως ἠρέμα καὶ 
κατὰ μιχρὼὸν 11 τὸ poat, xov ἄγουσιν ὕψος" τὸν αὐτὸν 
τρόπον xai ὁ μαχάριυς Ἰῳάννης οὐχ εὐθέως ἐπὶ τὰ 
ὑγηλὰ τοὺς Ἰουδχίου; ἤγαγεν, ἀλλὰ τέως μιχρὺν τῇ; 
γῆ; ἀναπτῆναι ἐδίδαξεν, εἰπὼν, ὅτι αὑτοῦ χρείττων 
ἣν ὁ Χριστός. Οὐδὲ γὰρ οὐδὲ τοῦτο μιχρὸν ἣν τέως, 
τὸ τοὺς ἀχούοντας τοῦ οὕτω θαυμασίου, τοῦ Ἰωάννου 
λέγω, χαὶ περιφανοῦς, χαὶ πρὸς 0v ἅπαντε; ἔτρεχον, 
xai ὃν ἄγγελον ἐνόμιζον εἶναι, τὸν οὐδέπω φανέντα 
οὐδὲ θιυματυυργήσαντα, δυνηθῆναι πιστεῦσαι | 
χρείττονα εἶναι. Τέως οὖν τοῦτο κατορθῶσαι ἐσποί»- 
δαξεν ἐν ταῖς τῶν ἀχροατῶν διανοίαις, ὅτ: τοῦ μαρ- 
τυροῦντος ὁ μαρτυρούμενο; μείζων, τοῦ παραγενο- 
μένου πρώτου ὁ μιτὰ ταῦτα ἐλθὼν, τοῦ δέλου xal 
περιφυνοῦς; ὁ μηδέπω φανείς, Καὶ ὅρα πῶς συνετῶς 
εἰσάγει τὴν μαρτυρίαν. Οὐ γὰρ φανέντα μόνον ἐπ:- 
δείχνυσιν, ἀλλὰ χαὶ πρὶν ἣ φανῆναι ἀναχηρύττει. Τὸ 
γὰρ, Οὗτός ἐστιν" Or εἶπον, τοῦτο διλοῦντός ἐστιν’ 
ὥσπερ οὖν χαὶ Ματθαῖος λέγει, ὅτι πάντων ἐρχομέ- 
vov zphg αὐτὸν ἔλεγεν: Ἐγὼ μὲν ὑμᾶς βωπείζω 
ἐν" ὕδατι" ὁ δὲ ὀπίσω μου ἐρχόμενος, ἰσχυρότερός 
μου ἐστὶν», οὗ οὐχ εἰμὶ ἱκαγὸς Avcat τὸν ἱμάντα 
τοῦ ὑποδήματος. Τίνος οὖν ἕνεχεν χαὶ πρὸ τοῦ 
φανῆναι τοῦτο ἐποίησεν ; "Iva εὐπαράδεχτο; ἡ μαρ- 
τρία γένηται φανέντος, τῆς διανοία; ἤδη τῶν ἀχου- 
σάντων προχατασχεθείσῃς τοῖς περὶ αὐτοῦ λεχθεῖσ', 
xaX μνδὲν τῆς εὐτελοῦς: περιδολῆς λυμαινομένης 
αὐτῇ πὶ, Εἰ μὲν γὰρ μηδὲν μηδ᾽ ὅλως: ἀχούσαντες 
ἔ οἷς Sav. οἱ ecdd. 705, 706; alii οἱ ipse interp., ὑπερ- 
αναδεθηκότες. δ Sav. et mss. ἐδέοντο, ἀλλ᾽ ἐκείνῃ πάντα 
ἐπείθοντο, xai ὑπ᾽ ἐχείνης ἤγοντο, x. τ. 3. Mor.totuin locum 
sic habet : ἐδέοντο, ἅτε ἐκείνῃ πάντα πειθόμενοι᾽ οἱ δὲ ἕτι 
χότω στρεφόμενοι, καὶ πολλῶν ἄλλων διὰ τὸ χαμαὶ κεῖσθαι 
ἔχρῃζαν. b Sav. οἱ codd. 705, 706 διὸχσχάλων ἑτέρω". 
E Cod !. 705, 706 addunt ὁ γνήσιος παῖς.  j Mor. ἐπὶ τῶν 
ὀρνίθων, minus recte. k Savil. πρῶτον προστιθέασι. lt 
pauio post. πλέονα συνάπτουσι. Morel. ;cctio c mmedi. r 
videlur. Utraquo mss. fulcitur.— 1 Sav, δυνηθῆναι πεῖσαι. 
Mor. δυνηθῆναι πιστεῦσαι. Mss. alii hauc, alii illam elferuut 


lectionem. ἢ Sav. οἱ mss. plurimos sequimur. Quid:in 
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εἶδον τὸν Χριττὸν αὐτὸν, xai uoo μετὰ τῇς θέας xot 
τὸν τῶν λόγων μαρτυρίαν ἐδέξαντο τὴν οὕτω θαυμα- 
στὴν χαὶ μεγάλην, εὐθέως ἂν τὸ τοῦ σχήματος; εὖτε- 
A*g προσέστη τῷ μεγέθει τῶν λεγομένων. [75] Οὕτω 
Y*p εὐτελὲς περιέχειτο σχῆμα xal χοινὸν ἅπασιν 
ὁ Χριστὸς, ὡς καὶ Σαμαρείτιδας γυναῖχας, χαὶ πόρ- 
vas, xal τελώνλς μετὰ πολλῆς tt. ἀδείας θαῤῥεῖν 
αὐτῷ προσιέναι χαὶ διαλέγεσθαι. 

y'. Ὅπερ οὖν ἔφην, εἰ ὁμοῦ καὶ τῶν ῥημάτων τούτων 
ἔχουσαν, xat αὑτὸν &üsácavzo, xàv χατεγέλασαν τῆς 
μαρτυρίας τοῦ Ἰωάννου. Νὺν δὲ πρὶν 1] φανῆναι τὸν 
Χριστὸν πολλάχις ἀχούοντες, χαὶ ἐδρεθιζόμενοι τοῖς 
λεγομένου: περὶ αὑτοῦ, τοὐναντίον ἔπασχον, οὐ τὴν 
τῶν ὁτ μάτων διδασχαλίαν ἀπὸ τῆς ὄύγεω; τοῦ μαρτυ- 
ρηθέντος ἐχδάλλοντες, ἀλλὰ ἀπὸ te πίστεως τῶν ἔδη 
λεχθέντων χαὶ αὐτὸν λαμπρότερον εἶναι νομίζοντες. 
T5 δὲ, Ὀπίσω μου ἐρχόμενος, ὁ μετ᾽ ἐμὲ χηρύσ- 
ὅσων, οὐχ ἡ μετ᾽ ἐμὲ γενόμενός ἐστι, Τοῦτο γοῦν καὶ 
ὁ Ματθαῖος αἱνέττεται λέγων, Ὀπίσω μου ἔρχεται 
drüp' οὐ περὶ τῖ'ς Ex Μαρίας γεννήσεως; αὑτοῦ λέ- 
γων, ἀλλὰ περὶ τῇς παρουσίας τῆς κατὰ τὸ χῆρυγμα. 
ΕἸ γὰρ περὶ τῆς γεννήσεως ἔλεγεν, οὐχ ἄν εἶπεν, 
Ἔρχεται, ἀλλ᾽, Mz γεγεννη μένος γὰρ ἣν ὅτε ταῦτα 
ἐλένετο Τί οὖν, ἐττι τὸ, Ἔμπροσθέν μου γέγονε; 
Λαμπρότερος. ἐντιμότερος, Μὴ γὰρ, ἐπειδὴ πρῶτος 
ἦλθον χηρύττων ἐγὼ, ἀπὸ. τούτου μείζονα ἐχείνου με 
εἶναι νομίσητε πολὺ γὰρ ἐλάττων ἐγὼ, xal τοσοηῦ- 
τον ἐλάττων, ὡς μηδὲ εἰς δούλου τάξιν ἄξιος εἶναι 
καταλέγεσθαι. Τοῦτο γάριἐστ' 55, Ἕ ιπροσθέν μου 
γέγονεμ᾽ cip ἑτέρως παραδηλὼν ὁ Ματθαῖος, ἔλε- 
γεν: Οὐκ εἰμὶ ἱκαγὸς λῦσαι τὸν" ἱμάγτωα τοῦ ὑπο- 
δήματος αὐτοῦ. "Ὅτι δὲ οὐδὲ τὸ, “Εμπροσθέν μου 
γέγονε, «tp. τῆς sl; τὸ εἶνλ! παρόδου. εἴργτα!, διὰ 
τῆς ἐπαγωγῆς δηλόν. ἔστιν. Εἰ γὰρ τοῦτο ἐξούλετω 
εἰπεῖν, περιττὸν τὸ ἐπαγόμενον ἣν x5, Ὅτι xpotce 
μου ἦν. Τίς γὰρ οὕτως ἡλίθιος χαὶ ἀνόττο;, ὡς 
ἀγνοῖσαις ὅτι ὁ ἔμπροσθεν αὑτοῦ γενόμενο;, πρῶτος 
αὑτοῦ ἣν; El γὰρ περὶ ὑπάρξεω; τῆς προαιωνίου, 
οὐδὲν ἕτερόν ἐστι τὸ λε όμεναν, ἀλλ᾽ T, ὅτι 'O ὀπίσω 
μὸν ἐρχόμεγας, ξζιπροσθέν μου γέγονεν. "AXI; 
6b xai ἀπερινόντον τὸ τοιρῦτον, xal ἡ αἰτία cixiy 
προσέῤῥιπιαι. Τοὐναντίον γὰρ, εἰ τοῦτο ἐθδούλετο 
δηλῶσαι, ἐχρὴν εἰπεῖν, ὅτι Ὁ ὀπίσω. μου ἐοχόμενο-, 
ἀρῶτό: pou Tv, ἐπειδὴ xal ἔμπροσθέν you γέγονε. 
Too μὲν. γὰρ πρῶτον εἶναι εἰχότως ἄν τις ταύτην 
δοίη νὴν αἰτίαν τὴν τοῦ. γενέσθαι ** τοῦ δὲ πρῶτον 
γενέσθαι, οὐχ ἔτι τὸ πρῶτον εἶναι αἴτιον. Ὃ δὲ ἡμεῖς 
λέγομεν σφόδρα ἂν ἔχαι λόγον. Ἴστε γὰρ δή που τοῦτο 
πάντες, ὅτι οὐ τὰ δηλα, ἀλλὰ τὰ ἄδγλα, ἀεὶ αἰτιαλο- 
as δεῖται. Εἰ ὃς περὶ οὐσιώπξως ὁ λόγος ἦν, οὐχ 
ἣν ἄδηλον, ὅτι πρῶτον γενόμενον πρῶτον ἔδει εἶναι" 
ἐπειδὴ δὲ περὶ τιμῆς διαλέγεται, εἰχότως τὴν δοχοῦ- 
σαν ἀπορίαν εἶναι λύει. Καὶ γὰρ εἰχὸς ἣν πολλοὺς 
ἀπορεῖν, πόθεν χαὶ ix ποίας προφάπεως ὁ ὕστερον. 
ἐργόμενος ἔμπροσθεν γέγονε" τουτέστιν, ἐντιμότερρς 
ἐφάνη. Ταύτης [70] τοίνυν τῆς ζητήσεως τίθησιν 
εὐθέως τὴν αἰτίαν" ἡ δὲ αἰτία, τὸ πρῶτον εἶνα: αὐ- 
“ὦν. Θὺδὰ γὰρ ἔχ τινος, φησὶ, προχοπῖς πρῶτόν με 
ὄντα ὀπίσω ῥίψας Éumpo30:y γέγονεν, ἀλλὰ Πρῶτός 
μου ἣν», εἰ xal ὕστερος παραγίνεται. 

Καὶ πῶς, φησὶν, εἰ περὶ af ἐχφάνσεως τῆς εἰς 
ἀνθρώπους ἦν, xa τῆς μελλούσης ἕψεσθαι παρ᾽ αὐτῶν 
ζόξης ὁ λόγος, τὸ μηδέπω τέλας εἰληφὸς ὡς fn γεγενη- 
μένην "ἔχει; οὐ γὰρ εἶπε, Γενέσεται, ἀλλὰ, DP éyorer. 
ὑτι ἔθος τοῦτο τοῖς προφητεύουσιν ἄνωθέν ἐστιν. ὡς 
περὶ γεγενημένων πολλαχοῦ περὶ τῶν μελλόντων 


* Sir Mor guid » πρῶ ofafim. In. Sax 
VesuptL quid m mss. τὸ πρῶτον γενέηϑα: |n. Sav. harc 
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διαλέγεσθα!, 'O γοῦν Ἡταῖας περὶ τῆς σ αῦς αὐὖ- 
τοῦ λέγων, οὐχ εἶπεν, Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἀχθή- 
σεται, ὅπερ ἣν μέλλοντος" ἀλλ᾽, Ὡς πρόξατον ἐπὶ 
σξαγὴν ἤχθη καίτοι οὐδέπω σαρχωθεὶς ὧν, ἀλλ᾽ 
ὅμιυς τὸ ἐσόμενον ὁ Προφήτης ὡς γεγενημένον λέγε:. 
Καὶ ὁ Δαυῖϊδ τὸν σταυρὸν δηλῶν, οὐχ εἶπεν, Ὁρύξουσι 
χεῖράς pou xal πόδας" ἀλλ᾽, Ὥρυξαν χεῖράς μου 
καὶ πόδας" xa, Διεμερίσων το τὰ ἱμάτιά μου, καὶ 
ἐσὶ τὸν ἱματισμόν μου ἔθαιϊον κιϊὴρον. Καὶ περὶ 
κοῦ προδότου διαλεγόμενος τοῦ μτδέπω γεννηθέντος, 
οὕτω πώς φησιν" Ὁ ἐσθίων» ἄρτους μου, &peyddv- 
rer ἐπ᾽ ἐμὲ πτερνισμόν. 'Ouoloz καὶ περὶ τῶν 
ἐν τῷ σταυρῷ γενομένων λέγει: Ἔδωχαν sic τὸ 
βρῶμα μου yoAqr, καὶ εἰς τὴν δίψαν μου ἐπότι- 
citi. με ὄξος. 

δ΄. Βούλεσθε xai τὸ ἑξῆς ἐπαγάγωμεν, f] χαὶ ταῦτα 
ἀπόχρη ; Ἔγωγε οἶμαι. Εἰ γὰρ xz μὴ χατὰ πλάτος 
ὃ ωρύξαμεν τὸ χωρίον, ὅμως γ᾽ οὖν xaxà ς βάθος 
δι:σχάψαμεν" οὐχ ἐλάττονα δὲ χαὶ τοῦτο Exslyou πό- 
vov ἔχει" χαὶ δεδοίχαμεν μὴ κατατείναντες ὑμᾶς ἀμέ- 
τοὺς, ποιήσωμεν ἀναπεσεῖν. Διὸ τέλος ἐπιθῶμεν τῷ 
45 ᾧ τὸ προσῆχον. Ποῖον δέ ἐστ' τὸ προσῖχου ; Ao. 
ξολογία f; πρέπουσα τῷ Θεῷ" πρέπει δὲ οὐχ ἡ διὰ 
τῶν ῥημάτων μόνον, ἀλλὰ πολλῷ μᾶλλον fj διὰ τῶν 
πιαγμάτων. Aajnbdro γὰρ ὑμῶν τὸ φῶς, φησὶν, 
ἕμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ἵνα ἴδωσιν ὑμῶν τὰ 
xu ϊὰ ἔργα, καὶ δοξάσωσι τὸν Ilacéj a ὑμῶν τὸν 
ὁ» τοῖς οὐρανοῖς. Καὶ γὰρ οὐδὲν φωτεινότερον τῆς 
ἀρίστης πολιτείας, ἀγαπητέ. Τοῦτο δηλῶν xal τίς 
φησι τῶν σοφῶν Αἱ δὲ ὁδοὶ τῶν δικαίων ὁμοίως 
φωτὶ Ἰάμπουσι. Λάμπουσ! δὲ οὐχ αὐτοῖς μόνον τοῖς 
τὸ φῶς ἀνάπτουσι διὰ τῶν ἔργων, xal ὁδηγοῦσι πρὸς 
τὴν ὀρθὴν ὁδὸν, ἀλλὰ χαὶ zotz πλτισίον οὖσιν ἐχΞένων. 
Ἐχχέωμεν d τοίνυν τὸ ἔλαιον ταῖς λαμπάτι ταύταις, 
Gt: μετεωρότερον γενέσθαι τὸ πῦρ, ὥστε πλούσιον 
φανῆναι τὸ φῶς. Τὸ γὰρ ἕλαιον τοῦτο οὐ νῦν μόνον 
πολλὴν ἔχει τὴν ἰσχύν’ ἀλλ᾽ ὅτε xaX αἱ θυσία: fivOouv, 
παρΞξυδοχίμτ σε πολλῷ τῷ τρόπῳ τὴν ἐχείνων δύνα μιν" 
“Ε.1εον" γὰρ. φησὶ, θέλω xal ob θυσίαν xa μᾶλα 
εἰχότως. 'Exeivo μὲν γὰρ ἄψυχον τὸ θυσιαστήριον, 
τοῦτο δὲ ἔμψυχον " χἀχεῖ μὲν τὸ ἐπιχείμενον ἅπαν 
τοῦ. πυρὸς γίνεται δαπάνη. xa: τελευτᾷ εἰς χόνιν, xat 
διαχεῖται εἰς τέφραν, καὶ εἰς τὴν τοῦ [77] ἀέρος ἃ 
χαπυὸς ἀναλύεται φύσιν" ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον" 
ἀλλ᾽ ἑτέρους φέρει τοὺς καρπούς. Καὶ ταῦτα ὁ [[αὔ- 
λος ἐδήλωσε λέγων (τῆς γὰρ φιλοπτωχίας τῶν Κοριν» 
θίων τοὺς θησαυροὺς διηγούμενος, οὕτως ξγρα εν)" 
Ὅτι ἡ διαχονία τῆς «“1ειτουργίας ταύτης οὐ μιό- 
vcr ἐστὶ spocavazAnpovcoa τὰ ὑστϑορήματα τῶν 
ἁγίων, ἀ.1.1ὰ xal περισσεύουσα διὰ ποιλιλῶν εὑ- 
χιριστιῶν τῷ Θεῷ " χαὶ πάλιν, Δοξάξζοντες τὸν 
Θεὸν ἐπὶ τῇ ὑποταγῇ τῆς ὁμοι.λογίας ὑμῶν εἰς 
τὸ Εὐαγγέλιον", xal ἀπιιότητι τῆς. κοινωνίας τῆς 
eic αὑτοὺς καὶ εἰς πάντας, καὶ τῇ αὐτῶν δεή- 
σει. ὑπὲρ ὑμῶν ἐπιποθούντων ὑμᾶς. 'Opd; εἰς 
εὐχαριστίαν ἀναλνομένην αὐτὴν, xa αἵνον τοῦ Θεοῦ, 
xaY συνεχεῖς εὐχὰς τῶν εὖ παθόντων, xai θερμο- 
τέρα» ἀγάπτν; Θύωμεν τοίνυν, ἀγαπττο, θύω- 
μεν εἰς; ταῦτα τὰ θυσιαστήρια χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν. 
Λύτη γὰρ καὶ εὐχῆς χαϊ νηστείας xal πολλῶν ἑτέρων 
ἐστὶ μείζων ἡ θυσία" μόνον ἂν ix διχαίου χέρδους 
χαὶ πόνων τοιούτων, χαὶ πάσης 1) χαθαρὰ. πλεονεξίας 
καὶ ἁρπαγῆς xai βίας. Τοιαύτα; γὰρ προσίεται προσ- 
φορὰς ὁ Θεὸς e, τὰς ἑτέρα; xal ἀπουτρέφεται xai 

b S;c Mor., Sav. ἐπῆρεν. δία. ὁμοίως deest in Sav. 
€ Sav. τὸ χωρίον " ἀλλα κατά ἀ Alii ἐγγέωμεν. l'aulo 
poa or. μετεωρότερον. Savil. ὑψηλότερον. ὁ Mor. ψόνον 
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$. Ct ergo dixi, si hzc verba simul audissent et 
ipsum vidisscnt, Joannis testimonium irrisissent. Cum 
vero ante Christi adventum id svpe audissent , ct ex 
dictis videndi cupidiue concitati essent, contrarium 
accidit : peque viso illo de quo testimonium perhihi- 
tum fuerat , ejus doctrinam abjecerunt, sed ex fide 
quum ex dictis conccperant , ipsum clariorem puta- 
runt. lllud! autcm, Qui post me venturus est, hoc est , 
przdiawurus, non, futurus. Hoc enim Matthxus 
queque significat cum ait, Post me venit vir; nou de 
ejes ex Maria generatione loqueus, sed de adveutu ad 
przicandum. Nam sí de gencratione loquutus 6686], 
non dixisset de przsenii, sed de przterito ; jam e.im 
mates erat Cbri-tus , cum h:rc Joannes diceret Quid 
2wtem significat illud, Ante me factus. est? Clarior 
mempe ac splendidior. Nam quod prior praedicans 
vegerim ego, nc me idco majorem esse putetis : longe 
wümor ego sum , εἰ usque adeo minor, ut ne quidem 
dibus serves censeri. dignus sim. Id enim significat 
illud , Ante me fectus est : quod alio declarat modo 
Maub:rus his vcrbis, Non sum dignus solvere corri- 
giam calceumenti ejas. Quod vero illud, Ante nme fa- 
ctus es!, non intelligatur de Christi ortu, ex hoc addi- 
tamento patet. Nam si id dicere voluisset, superfluui 
faisset id quod additur, Quia prior me erat. Quis enim 
ita stalims et insipiens est ul ignoret, eum qui ame se 
factes fuerit se priorem esse ? Quod si id de illa quie 
ame srcala est exsistentia intelligatur, uihil aliud si- 
gni&eat dictum illud, nisi hoc, Qui post me veuit, unte 
me factus est. Alioquin autem hoc inconsiderate dictum 
esset, et causa temere projecta fuisset. Nam si hoc 
sigai&care voluisset , contrario modo res enuntianda 
erat, Qui post me venit, prior me crat, quia ante me 
Betus est. Nam quod quidam prior sit, jure quis banc 
dwam dederit, quod prior factus 511" : quod vcro 
prier factus sit, non id in causa est quod sit prior. 
Quod vero nos dcimns, firma ratione uititur. Scitis 
quippe omnes, non manifestoram, sed. obscurorum 
c1esam esse semper afferend&m. Quod si de essentia 
sermo esset, non esset obscurum, eum qui prior fa- 
etus sit, priorem csse oportere ; quia autem de liorore 
ésscrit, jure eam quz videbatur inessc difficultatem 
selvit. Nam verisimile est, multos in dubium vocatu- 
res ese, cur et qua de causa is qui posterior advenit, 
prior sit; id est, honorabilior visus sit, Hujus ergo 
quzstionis statim causam et solutionem affert, Quia 
prier me erat. Neque enim , inquit, quodam pro'ectu 
amcins, mc priore reirorsam abjecto, prior ipse factis 
cst ; sed Prior me erat, etsi posterior adveniat. 
Prophet& [utura wt jam [acta sepe nuntiant. — ἘΠ 
quomodo , inquies, si de conspicuo ejus adventu, 
deque gloria ipsum exceptura sermo est, id quod 
nendum fünem acceperat ut jam factum dicit? uon 
eaim dicit, Fiet; sed, Factus est. Quia id jam olim 
prophetis in more fuit, qui de futuris rebus quasi jam 
factis loquuntur. Nam Isaias de nece illius loqu: ns, 
πο dizit, Tamquam ovis ad occisionem ducetur, 
quod futurum er.t ; sed, Tamquam ovis ad occisionem 


! Me, quod prior [actus sil , desunt in Savil. 


duclus. est. (αἱ. 55. 7), Atqui nondum incarnatus 
erat ; sed id quod futurum erat, proplicta quasi faetum 
narrat. Et David crucem significans , non dixit : Fo- 
dient manus meas et pedes mcos; scd, Foderuut 
manus meas et pedes eos; ct, Diviserunt sibi testi- 
menta mea, et super vestem meam miserunt sortem (Psal. 
21. 17. εἰ 19). Et de proditore verba faciens, qui 
nondum natus erat, sic ait : Qui edebat pancs nreos, 
meagnificavit saper me supplantationem (Psal. 40. 40). 
Similiter et de iis απ in cruce contigerunt loquens 
dicit : Dederunt in escam meam fel, et in siti mea pota- 
verunt me aceto (Psal. 68. 22). 

4 Conclusio : vita bona, gratiarum actio, caritus, 
commendantur. Dona. ex rapina. improbantur. — Vul- 
tisne alia inducamus , an hc vobis sunt satis? Eyo 
sane arbitror. Nam si non latius locum exploravinius, 
sane profundius scrutati sumus : nec minor hac in re, 
quam in illa, labor est; veremurque ne si vos in his 
sine modo detineamus, fastidium ingeneremus. Quam- 
ubrem, uti par. est, fincm dicendi faciamus. Quis 
porro finis est congruentior? Si debita Dco gloria re- 
feratur; non verbis tantum, sed multo magis operi- 
bus. Luceat, inquit, Tux vestra cotam hominibus , nt 
videant opera vestra bona, et glorificent Putrem vestrum 
qui in ccelis est (Matth. 5. 10). Nihil enim spleudidius , 
dilecte, optimo vite instituto. 1foc sapiens ille dv- 
clarat : Vie autem justorum wt [ux splendet (Prov. 4. 
18). Splendent certe non iis modo qui per opera 
lumen accendunt, ct ad rectam ducunt viam, sed et 
vicinis corum. lufundamus ergo oleum liisce lampa- 
dibus, ut sublimior sit ignis, et lux apparcat locuple- 
tior. lloc euim oleum noti nunc tantum magnam vun 
habct, sed cum οὐδ sacrificia. flurereut, mirum in 
modum virtutem. illorum. robavit : nam ait : feum 
enim volo el won sacrificium (a) (Usee 6. 6. Mutth. 
9. 15). Et merito quidem. !Hlud. enim. altare inami- 
matum erat, hoc vero animatum est : et illie quidem 
quidquid itnpositum est, igne consumitur, in cinerem 
abit, atque effuuditur , dissulutisque funus in aeris 
naturam transit : hic vero nibil simile ; sed alios fert 
fructus. Hiec Paulus declaravit; cum enim Corinthio- 
rum, qui pauperum studiosi erant, thesauros enar- 
raret, hxc scripsit : Quoniam ministerium hujus officii 
non solum supplet ca que desunt sanctis , eed etiam 
abundat per multas gratiarum actiones D.o (2. Cor. 9. 
12); ac rursum, Glorificantes Deum in obedientia con - 
[essionis vestrae in evangelio, et simplicitate communi- 
culionis vestre in. illos, εἰ in omnes, et in. ipsorum 
obsecraione pro vobis , desidcrantium vos (lbid. v. 15. 
et 44). Viden' illum in gratiarum actionem desinere, 


(a) In Grzeco textu legitur, Daov.... καὶ οὐ δυσίαν, DitiSéricor- 
diam.... et non sacrificium. Ex similitudine vocum Dae ini- 
sericordiam, et Da«» oleum, quie Chrysostomi tempore eo- 
dem modo j.ronuntiabautur, faetum , ut qua dam exemy la- 
ria Gr:eca hie oa» li3berent, et fortassis in priscis Chryso- 
stomi exemj larihus 02«» hic legebatur. Certe liquet hoc 
loco oleum intellizi, et banc lectionem hic Chrysostomus 
adhibuit, qui altera alibi utitur, ubi de misericordia agi- 
tur, ut ad stagivium 1. 1, Tom. 1, col. 457, et alibi; sed quia 
hic ἴλαιον oleum ad sevieur suam aptabatur, hiauc 2 
est lectionem. In Hebriec antem. legitur TED *2, 
quia mise  icordíam volui. 
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et in Dei laudem ; in frequentes corum precationes , 
qui beneficia acceperunt, in ferventiorem caritatem ? 
Sacrificemus ergo, dilecti , sacrificemus quotidie in 
hisce aris. lloc quippe sacrificium , et precibus οἱ je- 
junio et multis aliis przstautius est; dum ex justo 
lucro, ex justis Jaboribes procedat, et omuis sit 
expers avaritiz, rapinz, violenti. Tales enim obla- 
tiones admittit Deus; ceteras autem aversatur et 
edit. Ncque cnim vult ex aliorum calamititibus ho- 
nerari. Impurum namque profanumque est buju-modi 
sacrificium, Deumque potius irritaverit, quam placa- 
verit, Quapropter omni studio cnitendum est, ne 
cultus nomine, quem honorare volumus, probro affi- 
ciamus. Si enim Cain, qui ea quz inferioris conditionis 
erant obtulit, ncc quempiam l;cserat, extremas dedit 
ieenas ; cum quid ex rapina et avaritia obtulerimus , 
anion graviora patiemur ? Ideo namque Deus hujas 


) ! ]n Morel. legitur : Tales cnim solum oblutiones adnüitit 
Xcus. 


przcepti rationem , nobis declaravit, ut misercamur, 
not wt conservos torqueamus ; qui autem aliena rapit 
ct alteri dat, is non misericordiam exercuit, sed l:esit, 
et extremam operatus iniquitatem est. Ut ergo lajris 
numquam oleum pariat, sic nec crudelitas lumaui- 
tatem. Cuin. enim talis sit radix, numquam id elec- 
mosyua fuerit. Quamobrem obsecro ne co solum 
sSpecleinus ut eleemosynam erogenius, sed. etiam τῇ 
ne ex rapina largiamur. Nam esto Unus qui precetur , 
alter qui imprecetur ; utrius vocem audiet Dominus (Ec- 
cli. 54. 29)? Si nos sic diligenter iustituamus, per Dei 
gratiam poterimus multam benignitatem , misericor- 
d'am el veniam omuium , qux. hoc diuturno tempore 
admisimus, peccatorum consequi, ac fluvium igueum 
effugere ; ἃ quo ercpti, utinam nos onines ad regnum 
c€xlorum ascendamus !, gratia et misericordia Domiui 
nostri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri gloria, 
simul ct sancto Spiritui, in s:ecula szcolorum. Amen. 


* Juxta Morel. legendum essct, ttinam nos in celeri 
thalamo recumbamus. 





HOMILIA XIV. 


160. Εἰ de plenitudine ejus nos omnes accepimus , et 
gratiam pro gratia. 


4. Nuper dicebamus Joannem , ut. dubitationem 
eorum solveret, qui apad se quisituri erant, cur 
Christus qui posterior ad prisdicandum venit, prior 
et splendidior illo fucrit, hoc addidisse, Quia prior me 
erat. Et lic utia causa est : sed subdit aliam de qua 
nuuc agitur *. Quxnam illa est? De plenitudine, in- 
quit, ejus nos omnes accepimus et gratiam pre gratia ; 
et post liec iterum aliam. Quom illam ? Quia lex per 
Moysem data est , gratia. el veritas per Jesum Christum 
[acta est. Et quid est, inquies , illud, Ez pleviudine 
ejus nos omncs accepimas? Naim 60 interim. sermo 
refcreidus est. Non habet, inquit, doni erogandi con- 
sorte , sed ipse fons, ipse radix est bonoruiu om- 
nium, ipsa vita , ipsa lux , ipsa veritas, qui bonorum 
divitias non in sc retinct, sed iu alios omnes cffundit; 
et postquam effudit, plenus reinanet, nibil minus ha- 
hens postquam aliis elargitus est, sed seiiperscaturiens 
et aliis bona impertiens, in eadem manet perfection. 
Quod autem cgo fero particeps boni, ab alio accepi, et 
exigua pars totius est , ct quasi stilla abysso ineffabili 
et pelago. iminen-0. comparata : imo ne hoc quidein 
exemplum  jyotest. satis explicare id quod. recensere 
conamur. Etenim si stillam ex pelago haurias, co 
ipso. pelagus miinuisti, etiamsi imminutio i!la visu 
non percipiatur. De fonte autem isto id dici nequit ; 
scd quantumcumque liauseris, manet tamen nihil im- 
minutus. Quare alio exemplo utendum : quod tamen 
infirmum est , ncc potest rem quzesitam demonstrare ; 
sed inagis quin. primum ad propositam nos adducit 
sententiam. Supponamus csse. igneum. fontem : ex 
quo fonte mille, bis mille, ter mille, et longe plures 
lucerna accenduntur : annon zque plenus ignis ma- 


* Savil. liahet , sed. non ea contentus , subdit. aliam de 
qua monec agitur. 


nct , postquam tot aliis vim suam mdidit * Id ncinini 
non ftiotum 651. Quod si in. corporibus divisibilibus, 
qui perademptionem minuuntur, quidpiam simile rc- 
peritur, quod postquam aliis qua: sua erant indidit, 
Rihil tamen minuitur, multo magis in incorporea et 
immortali ila potentia hoc continget. Nam si cum id 
quod participatur est substantia et corpus, ct dividi» 
tur, et non dividitur : mulio magis cum de vi agendi 
serio est, deque vi agendi incorporex subs:antiz, 
exploratum est id evenire. 

lllud , De plenitudine ejus accepimus , conunenta - 
tur. — ldeo Joannes dicebat , De plenitudine ejus nos 
omues accepimus ; et testimouium suum Daptist;t (ese 
Umonio counectit. Nam illud, De plenitudine ejus nos 
omnes accepimus , noun przecursoris , scd discipuli di- 
cium cst. lloc autem vy signi(icare: Ne putetis nos, 
qui multo tempore cum illo versati sumus, et ejusdem 
mensas consortes fuimus, cx gratia aliqua. testimo- 
nium ferre. Nam Joannes , qui illum antea uon vide- 
rat , nec cum illo versatus fuerat , scd cum baptiza- 
ret tantuin, ipso cum c:eteris conspecto, inde omuia 
accipiens, exclamav.t, Prior ise erat. Nos δι! οί om- 
nes, duo.lcciin, trecenti , quingenti, ler mille, quin- 
quies mille , multze Jud:corum mvriades, om:iiis pleni- 
tudo fidelium, qui tunc fuere, qui nnuc, qui futuri 
sunt, de pleuitudine ejus accepimus. Quid. autem 
acecpimus? Grati:un pro gratia. Quam pro qua ? Pr» 
veteri novam. Sicut enim erat justitia et justitia, Se- 
cundum justitiam, inquit, que in lege est, faciue irrepre- 
heusibilis (Philipp. 5. 6) ; item fides ct fides est : Ex 
fide in fidem (Rom. 1. 17); adop'io quoque et ado- 
ptio: Quorum adoptio (Ibid. 9. 4), inquit; gloria 
quoque dup:ex : δὶ enim quod. eracuatur per gloriam 
est, multe magis quod munet in gloria (2. Gor. 5. 1M; «t 
lex duplex : nam ait, Lex. spiritus vite liberavit me 
(Hom. 8. 2) ; et cultus duplex, Quorum scrvitus, seu 
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μι3εῖ. Οὐδὲ γὰρ βούλεται ἐξ ἀλλοτρίων τιμᾶσθαι 
συμφορῶν. ᾿Αχάδαρτος γὰρ χαὶ βέδηλος ἡ τοιαύτη 
διτία, xal παρηξύνειεν ἂν μᾶλλον, f) ἐξιλεώσεις * τὸν 
Θ.όν. Διὸ πάσῃ δεῖ χεχρ΄, θαι σπουδῇ, ὥστε μὴ ἐν 
τάξει θεραπείας τὸν τιμώμενον ἐξυδρέξειν. Εἰ γὰρ τὰ 
δευτερεῖα προσενεγκὼν ὁ Κάϊν, xal ταῦτα οὐδὲ ἴδι- 
xnxüx ἕτερον, ἔζωχε δίχτν τὴν ἐσχάτην, ὅταν καὶ ἐξ 
ἀρταγὴς xai πλεονεξία: προτφέρωμέν τι, πῶς οὐ 
πειπόμεθα χαλεπώτερα; Διὰ γὰρ τοῦτο xal τὸ εἶδος 
«ς ἐντολῆς ταύτης ὑπέδειξεν ἡμῖν ὁ Θεὸς, ἵνα ἐλεῶ- 
pr», οὐχ ἵνα χολάζωμεν τοὺς ὁμοδούλους. Ὁ ὃ τὰ 
ἐπέρων λαμδάνων, καὶ ἑτέρῳ διδοὺς, οὐκ ἠλέησεν, 
ἀλλ᾽ ἐτιμεσρήσατο, χαὶ {δίχησεν ἀδιχίαν τὴν ἐσχάτην. 
Ὥσπερ οὖν ἔλαιον οὐχ ἂν τέχοι λίθος, οὕτως οὐδὲ 
ἀπένεια ςιλαυθρωπίαν. Ὅταν γὰρ τοιαύτην Eyr, cl- 
& Sie ὧν -. Mor. ἐξι)εώσαιτο, 


ζαν, οὖχ ἔτι ἔλεη μοτύνη τὸ τοιοῦτόν ἐστι. Διὸ πορα- 
χαλὼ μὴ πρὸς τοῦτο ὁρᾷν μόνον, ὅπως παρέχωμεν 
τοῖς; δεομένοις, ἀλλὰ xal ὅπως μὴ ἐχ τῆς τῶν ἑτέρων 
ἀρπαγῆς. Εἷς γὰρ εὐχόμενο;, καὶ εἷς χαταρώμενο;ς, 
τίνο; φωνῖς ἀχούσεται ὁ Δεσπότης ; "Av οὕτως Éao- 
τοὺς μετὰ ἀχριθείας ἄγωμεν, δυνησόμεθα τῇ τοῦ Θεοῦ 
χάριτι πολλῆς φιλανθρωπίας xat ἐλέους χαὶ συγγνώ- 
pne τυχεῖν ἐφ᾽ οἷς ἡμάρτομεν πάντα τὸν μαχρὸν τοῦ- 
τὸν χρόνον, xai τὸν τοῦ πυρὸς ποταμὸν ἐχφυγεῖν' οὗ 
γένοιτο πάντα; ἡμᾶς ἀπαλλαγέντας, εἰς τὴν τῶν οὐρα- 
γῶν ἀνελθεῖν βασιλείαν b, χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 6v οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἡ δόξα, ἄμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς alo “ 
να; τῶν αἰώνων. ᾿λμήν. 

b Sic Sav. et mss. et ita Jegit interpres; Morel. el; τὸν 
κῶν o9pxvov ἀναχλιθῆναι νυμφῶνα. 





[18] OMIATA 1’. 


Καὶ ἐχ τοῦ πληρώματος αὑτοῦ ἡμεῖς πάντες éAá- 
6oper, xal χάριν ἀ»τὶ χάριτος. 

e". Πρώην ἐλέγομεν ὅτι Ἰωάννης τὴν ἀπορίαν λύων 
τῶν μελλόντων πρὸς ἑαυτοὺς ζητεῖν, πόθεν ὁ Χριστὸς 
ὕστερον ἐπὶ τὸ χύρυγμα ἐλθὼν, πρῶτος αὑτοῦ γέγονε 
xi: λαμπρότερος, ἐπήγαγε τὸ, Ὅτι πρῶτός μου ἦν. 
Καὶ μί2 μὲν αὕτη αἰτία“ τίθτσι δὲ χαὶ δευτέραν πά- 
μὲν fy υὺν φησι. Ti; δέ ἐστιν " αὕτη; "Ex τοῦ πιϊη- 
ἐώματες αὐτοῦ ἡμεῖς, orna, πάντες ἐἰάθεμεν, xal 
ydp ἀντὶ χάριτος. Καὶ μετὰ τούτων λέγει πάλιν 
x3: ἄλλην. Ποίαν δὲ ταύτην ; Ὅτι ὁ νόμος διὰ Μωῦ- 
ςέως ἐδόθη, ἡ χάρις xal ἡ ἀλήθεια διὰ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ἐγένετο. Καὶ τί ποτέ ἔστι, φησὶ, τὸ, "Ex 
τοῦ πιηρώματος αἰτοῦ ἡμεῖς πάντες ἐϊάδομενς 
Ἐπὶ γὰρ τοῦτο τέω; ἀκτέον τὸν λόγον. Οὐ μεθεχτὴν, 
τοῖν, ἔχει τὴν ζωρεὰν, ἀλλ᾽ αὐτοπηγὴ χαὶ αὐτόριζα 
ἐπὶ ξάντων τῶν χαλῶν, αὑτοζωὴ, χαὶ αὐτοφῶ;:, xal 
αὐτηαλήθεια" οὐχ ἐν ἑαυτῷ συνέχων τῶν ἀγαθῶν τὸν 
πλοῦτον, ἀλλὰ χαὶ εἰς τοὺς ἄλλους ἅπαντα: ὑπερθλύ- 
(uv αὑτὸν, χαὶ μετὰ τὸ ὑπερδλύσαι μένων πλύργ τ᾽ 
ἐν οὐδενὶ γὰρ ἐλαττούμενος ἐκ τῦς 
χορτγίας. ἀλλ᾽ ἀεὶ πηγάζων xal πᾶσι τούτων μετα- 
bro. τῶν καλῶν, ἐπὶ τῆς αὐτῆς μένει τελειότητος. 
Ὃ & ἐγὼ φέρω, μεθεχτόν τέ ἐστι ( παρ᾽ ἑτέρου γὰρ 
Lat» αὐτὸ}, χαὶ μιχϑόν τι τοῦ παντὸ;, χαὶ οἱονεὶ 
ςταγὼν εὐτελὴς» πρὺς ἄθυσσον ἄφατον χαὶ πέλαγο; 
ἄπειρυν" μᾶλλον δὲ οὐδὲ τοῦτο τὸ παράδειγμα πλρα- 
2:171. δύναται ὅπερ ἐπιχειροῦμεν εἰπεῖν, Σταγόνα 
μὲν γὰρ ἀπὸ πελάγους ἂν ἐξέλῃς, αὐτῷ τούτῳ τὸ πέ- 
ᾶγος Ἰλάττωξας, εἰ xal ἀφανὴς ἡ ἐλάττωσις. "Ez: 
δὲ τῆ: πτγῆς ἐχείνης οὐχ ἔστι τοῦτο εἰπεῖν ἀλλ᾽ ὅσον 
ἄν τις ἀρύπηται, μένει μηδὲν ἐλαττουμένη. Διὸ χρὴ 
μάλιστα ἐφ᾽ ἕτερον ὑπόδειγμα ἐλθεῖν" ἀσθενὶ μὲν 
qào αὑτὸ χαὶ οὐ δυνάμενον ὅπερ ζητοῦμεν παραστῆ- 
62:, μᾶλλον ΟΣ τοῦ προτέρου χειραγωγοῦν ἡμᾶς πρὸς 
*kv ἔννοιαν τὴν προχειμένην ἡμῖν νῦν. Ὑποθώμεϑα 
γὰρ εἶναι πυρὸς πηγὴν. εἶτα ἀπὸ τῆς πηγῖς ἐχείνης 
μυρίους ἀνάπτεσθαι λύχνηυς, xal δὶ; τοσούτου;, xal 
τρὶς, καὶ πολλάχις" ἄρα οὐχ ἐπὶ τῆς αὐτῆ; μένει 
Ξλυρότητος: τὸ πὺρ xai μετὰ τὸ μεταδοῦνα! τοτού- 
τας τῆς ἐνεργείας τῆς αὐτοῦ; Παυτί που δῆλόν ἐστιν. 


* Savil. et mss. plurinii οὐχ ἀρχεσθεὶς ὃὲ ἐχείνῃ, τίθησι 
δευτέραν πάλιν, ἣν νῦν φησι. Τίς δέ ἐστιν. Mor. τ. ὃ. x. 
δευτέζαν, οὐκ ἀρκεσύεὶς éxtivr, — b Sic ms« plurimi ct 
$avil. σταγὼν εὐτεής. Morel. et alii σταγὼν ὀλίγη. 


εἰς ἑτέρους. 


ἘΠ δὲ ἐπὶ τῶν σωμάτων, τῶν μεροιστῶν, τῶν ἐλαττου- 
μένων ὑπὸ τῆς ἀφαιρέσεως, εὑρέθη τι τοιοῦτον ὅ xal 
μετὰ τὸ παρασχεῖν ἑτέροις τὰ παρ᾽ ἑαντοῦ οὐδὲν 
παραθδλάπτεται, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς ἀσωμάτου 
xai ἀχηράτου δυνάμεως ἐχείνης τοῦτο συμδύσεται. 
Εἰ γὰρ ἔνθα οὐσία ἐστὶ τὸ μεταλαμδανόμενον χαὶ 
σῶμα, xai μερίζεται, χαὶ οὐ μερίξεται, πολλῷ μᾶλ- 
λον ὅταν περὶ ἐνεργείας ὁ λόγος T, xax ἐνεργεία; τῆς 
ἐξ ἀσωμάτου οὐσίας, οὐδὲν εἰχὸς τοιοῦτον παθεῖν. 
Διὰ τοῦτο xai Ἰωάννης ἔλεγεν, "Ex τοῦ πι.1ηρώ- 
ματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες &Aá6oyuer: καὶ [19] 
συνεΐρει ὁ τὴν αὑτοῦ μαρτυρίαν τῇ τοῦ Βαπτιστοῦ. 1ὸ 
YXp, Ἐκ τοῦ πιιηρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες 
£ld6ojt£r, οὐ τοῦ προδρόμου ἐστὶ ῥῆμα, ἀλλὰ τοῦ 
μαθπτοῦ. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι Μὴ νομίσητε, 
φησὶν, ὅτι ἡμεῖς οἱ συγγενόμενοι πολὺν αὐτῷ χρό.ο», 
καὶ ἁλῶν, xai τραπέζης χοινωνήσαντες, χάριτι uaz- 
τυροῦμεν. Καὶ γὰρ χαὶ Ἰωάννης, ὁ μηδὲ εἰδὼς αὐτὶν 
πρὸ τούτου, ὁ μηδὲ συγγενόμενος, ἀλλὰ τοσοῦτον μό 
νον ὅτε ἐδάπτιζε, μετὰ τῶν ἄλλων αὐτὸν θεασάμενο:, 
ἑδόα" Πρῶτις μου ἦν" Exsifiev πάντα λαθὼν ἃ - y χὶ 
ἡμεῖς 05 πάντες οἱ δώδεχα, οἱ τριαχόσιοι, οἱ πεντο. 
γχόσιοι, οἱ τρισχίλιοι, οἱ πενταχισχίλιοι, αἱ πολλαὶ τ΄ v 
Ἰουδαίων μυριάδες, ἅπαν τὸ πλήρωμα πῶν πιστῶν, 
χαὶ τῶν τότε, xal τῶν νῦν, χαὶ τῶν αὖθις ἐσομένων, 
Ex τοῦ πληρώματος αὑτοῦ ἐλάθομεν. Τί δὲ ἐλάδομεν: 
Χάριν ἀντὶ χάριτος, φῃτῖν. ᾿Αντὶ ποίας ποίαν ; ᾿Αντὶ 
τῆς Παλαιᾶς τὴν Καινήν. Ὥτπερ γὰρ ἣν διχαιοσύντ, 
xai διχαιοσύνη" Κατὰ δικαιοσύνη» γὰρ, φησὶ, τὴν 
Er γόμῳ yerópevoc ἄμειμιπτος" χαὶ πίστις, xaX πίστ'-" 
"Ex πίστεως Ὑὰρ εἰς πίστιν" xaX υἱοθεσία, χαὶ vio0:- 
σία. Ὧν ἡ υἱοθεσία, qrol- χχὶ δόξα, xaX δόξχ' Ei 
"ὼρ τὸ καταργούμενον διὰ δόξης, ποιϊλῷ pallor 
τὸ μένον ἐν δόξῃ χαὶ νόμος, χαὶ νόμος" Ὁ γόμος, 
γὰρ, φησὶ, cov Πνεύματος τῆς ζωῆς 9AevOEpucé 
416" χαὶ λατρεία, xaX λατρεία" Ὧν ἡ ἰατρεία, φησί" 
xax πάλιν, Πνεύματι Θεῷ 9 λατρεύοντες" xai δια- 
θήχη, χαὶ διαθήχη᾽ Διαθήσομαι γὰρ ὑμῖν διαθήκῃ " 
καινὴν», οὐ κατὰ τὴν διαθήχην ἣν διεθέμην voi - 
πατράσιν ὑμῶγ' xai ἀγιασμὸς, xal ἁγιασμός καὶ 
βάπτισμα, καὶ βάπτισμα’ χαὶ θυςία, xal θυσία" χαὶ 


€ Σινρίρει. [n editis συναΐρει. Sed suspicatus. est Savil. 
legendum esso. συνείρει, atque ita legitur in antiquissimo 
codice ms. d Sic Nav. Mur. vero ἐγεῖθεν xai οὗτος πάντως 
λαθών. * Alii {νεύματι O2. 
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ναὺς, χαὶ ναὸς * καὶ περιτομῇ, val περιτομή οὕτω 
xai χάρις, καὶ χάρις. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν ὡ; τύποι, 
ταῦτα δὶ ὡς ἀλήθεια, ὁμωνυμίαν τινὰ, ἀλλ᾽ οὐχὶ συν- 
ωνυμίλν φυλάττοντα " ἐπεὶ καὶ ἐν τοῖς τύποι; xat iy 
«αἷς εἰκόσι, xal ὁ ἐπὶ τῶν χρωμάτων τῶν λευχὼν a 
διὰ τοῦ μέλανος χρώματος ἐγχαραττόμενος, ἄνθρω- 
πὸς λέγεται, καὶ ὁ δεξάμενος τὴν τῶν χρωμάτων 
ἀλήθειαν" xal ἐπὶ τῶν ἀνδριάντων, ὃ τε χρυσους. 
ὃ τε πήλινος, ἀνδριὰς προσηγόρευται " ἀλλὰ τὸ μὲν 
ὦ; τύπο;, τὸ δὲ ὡς ἀλήθει. | 


θ᾽. Μὴ τοίνυν ὡς ἀπ᾽ τῆς τῶν ὀνομάτων χοινωνίας, 
ταὐτότητα πραγμάτων νομίσῃς. ἀλλὰ μηδὲ ἀλλοτρίω- 
σιν. Ei μὲν γὰρ τύπος ἣν, οὐκ ἣν ἀλλότρια χῆς λη- 
θείας" ei ὃΣ σχιὰν ἐφύλαττεν, Σλάττω τῆς ἀληθείας 
ἧν. Τί οὖν τὸ μέτον τούτων ἁπάντων ; Βούλεσθε ἐπ- 
ἐξέλθωμεν, £v ἣ δύο τῶν τἰρημένων προχειρισάμενοι; 
Οὕτω γὰρ καὶ τὰ ἄλλα ἕσται ὑμῖν δῆλα" καὶ ὀψόμεθα 
πάντες ὡὧ; ἐκεῖνα μὲν παίδων ἣν διδάγματα, ταῦτα 
δὲ γενναίων καὶ μεγάλων ἀνδρῶν᾽ χαὶ τὰ μὲν ὡς &v- 
θρώποις, τὰ δὲ ὡς ἀγγέλοις νενομοθέτητο. Πόθεν οὖν 
ποιησόμεθα ὃ τὴν ἀρχὴν : Βούλεσθε ἀπὸ τῆς υἱοθεσίας 
αὐτῆς Τί δὴ οὖν τὸ μέσον ταύτης χἀχείνης; ἔχείντ, 
ῥήματος ἦν τιμή᾽ ἐνταῦθα δὲ χαὶ τὸ πρᾶγμα ἕπετα:. 
Καὶ περὶ μὲν ἐκείνης φησίν Ἐγὼ εἶπα, Θεοί ἐστε, 
καὶ υἱοὶ Ὑψίστου πάντες" περὶ δὲ ταύτης, ὅτι Ἔχ 
Θευῦ ἐγεννήθησαν. Πῶς [80] χαὶ τίνι τρόπῳ ; Διὰ 
λουτροῦ καλιγγενεσίας, καὶ ἀναχαινώσεως Πνεύμα- 
το; ἁγίων. Κἀχεῖνοι μὲν μετὰ τὴν τῶν νίων mpo3- 
. ηγορίαν, ἔτι πνεῦμα δουλείας εἶχον" δηῦλοι γὰρ μέ- 
γίντες, οὕτω; ἐτιμῶντο τῇ χλήσει ταύτῃ" ἡμεῖς δὲ 
ἐλεύλεροι γενόμενοι, τότε οὐχ ὀνόματι, ἀλλὰ πράγματι 
τὴν τιμὴν ἐδεξάμεθα. Καὶ τοῦτῊ Παῦλος; διλῶν ἕλε- 
γεν" σὺ γὰρ ἐϊάδετε πειεῦμα δουλείας πά.1»" εἰς 
σόξον. ἃ 1.1) ἐλάδετε πνεῦμα υἱοθεσίας, àv ᾧ xpá- 
ὥομεν, 'AC6á ὁ Πατήρ. Ysvorfüéveso γὰρ ἄνωθεν, χεὶ 
ὡς ἂν εἴποι τις ἀναστοιχειωθέντες, οὕτως ἐχλήθη μεν 
υἱοί. Καὶ τῆς ἀγιωσύνης τὸν τρόπον εἴ τις χαταμμάθο:, 
τίς μὲν οὗτος, τίς ὃξ ἐχεῖνος, πολλὴν ὄψεται πάλιν 
χἀνιαῦθα τὴν διαφοράν. Ἐχεῖνο: μὲν γὰρ ἡνίκα μὴ 
εἰδιυλολάτρουν, μηδὲ ἐπόρνενον, μηδὲ ἐμοίχενον, τοῦ- 
τὸ ἐχαλοῦντο τὸ ὄνομα ἡμεῖς δὲ, οὐχ ἐν τῇ τούτων 
ἀπογῇ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν τῇ * τῶν μειζόνων χτήσει 
γὠωόμεῦα ἅγιοι. Καὶ πρῶτον μὲν ἀπ' αὐτῆς τοῦ 
Πνεύματο; τῆς ἐπιφοιτήσεως, ταύτης τυγχάνομεν 
τῆς δωρεᾶς" ἔπειτα δὲ καὶ ix πολιτείας, πολλῷ μεί- 
ζονος τῆς Ἰουδαϊχῆς. Καὶ ὅτι οὐ κόμπος τὰ ῥήματα, 
ἄχουτον ἐχείνοις μὲν t5 φησιν’ Οὐ ςοιδάσεσθε, οὐ 
περικαθαριεῖτε τὰ céxva ὑμῶν, ὅτι λαὸς ἅγιός 
ἐστε. "Ὥστε παρ᾽ ἐχείνοις τοῦτο f; ἀγιωσύνη, τὸ τῶν 
εἰδωλιχῶν ἀπηλλάχθαι νόνλων" παρὰ ók ἡμῖν οὐχ οὔ- 
τως, ἀλλ᾽, "Ira ἢ ἁγία, φησὶ, τι σώματι καὶ πν'εύ- 
ματι. Eipivnv διώκετε καὶ τὸν ἀχιωσιμὸν, οὗ χω- 
flc οὐδεὶς ὄγ'εται εὐ» Κύριον" xa3, Ἑπιτειοῦντες 
duoc ir ἐν φόδῳ 8800. 02 γὰρ ἀρχεῖ τὸ, ἅγιος, 
ὄνομα, ἐπὶ πάντων ὧν ἂν λέγηται: τὴν αὐτὴν ἔννοιαν 
παραστῆσαι" ἐπεὶ χαὶ ὁ Θεὸς ἅγιος λέγεται, ἀλλ᾽ οὐχ 
ὡς ἡμεῖς. Ὅτε γοῦν ἤχουσς τὴν φωνὴν ταύτην παρὰ 
πὧν Σεραφὶμ φερομένην ὁ Προφήτης d, ὅρα τί φησιν" 


8 Sic Mor. Sav, ὁ διὰ τῶν γραμμάτων τῶν λευχῶν ἐπὶ τοῦ 

., el sic mss. puri; uDus tamen habet πραγμάτων τῶν 
uxo. b Alii ct Savil. πόθεν οὖν δεῖ ποιήσασθαι. Utrovis 
ir.odo legas, idipsum est. 9 Sav. et mss. plurimi &xoy$, 
&)) ἐν «ὃ. Ut nos, ita Mor. et alii, etiam recte. d 3avil, 
el mew. fere omnes τῶν Ltoaplu φερομένην ὁ mp. (alii 
ἀδουένην.) Mox post ἐγώ Mor. ΟἹ mss. pauci ad lunt ὅτι 
zaiav;v.vypas, sed liac desunt iti Sav, et iti niss. plurimis, 


Οἵμοι cd.lac ἐγὼ, ὅτι ἄνθρωπος ὧν xai ἀκάθαρτιε 
46i. ἔχων», ἐν μέσῳ λαοῦ ἀχάθειρρτα χεί.Ἰη Éyoy- 
rcc ἐγὼ οἰχῶ. Καίτοι xal ἅγιος xai χαθαρὸς ἦν " 
ἀλλὰ πρὸς τὴν ἁγιωσύνην ἡμεῖς τὴν ἄνω χρινόμενε:, 
ἀχάθαρτοί ἐσμεν. ΓΑγιοι xal οἱ ἄγγελοι, ἅγιοι οἱ 
ἀρχάγγελοι, χαὶ αὐτὰ τὰ Σεραφὶμ xai Χερουδέ"" 
ἀλλὰ χαὶ ταύτης τῆς ἁγιωσύνης ἑτέρα πάλιν διαφορὰ 
χαὶ πρὸς ἡμᾶς xaX πρὸ; τὰς ὑπερεχούσας δυνάμεις “. 
Ἔντν χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἐπεξελθεῖν, ἀλλ᾽ ὁρῶ 
τὸν λόγον εἰς μῆχος πολὺ ἐχτεινόμενον" διὸ Κεραιτέρω 
παυσάμενοι προελθεῖν, ὑμῖν ἀφήσομεν τὰ λειπόμενα 
μεταχειρίσα:ι. Ἔξεστι γὰρ xaX ὑμῖν χατ᾽ οἶκον ταῦτα 
συλλέγονσι συνιδεῖν τὴν διαφορὰν, xai τοῖς λοιποῖς 
ὁμοίως ἐπεξιέναι. Δίδου γὰρ, φησὶ, cogo ἀ:»ορμὴν, 
xal cozorepcc ἔσται. Ἢ μὲν γὰρ ἀρχὴ παρ᾽ ἡμῶν, 
τὸ δὲ τέλος ἔσται παρ᾽ ὑμῶν. "HIptv ὃὲ àvavxzio, 
πάλιν ἄψασθαι τῇς ἀχηλου ίατι 


Εἰπὼν, Ἐκ τοῦ πιηρώματος αὑτοῦ ἡμεῖς πὰν- 
τες ἐλάδομεν, ἐπήγαγε, Καὶ χάρι-" ἀντὶ χάριτος" 
δειχνὺς ὅτι χάριτι xal Ἰονδαζοι ἐσώζοντο. 09 γὰρ διὰ 
τὸ πολυπληθεῖν ὑμᾶς, croYv, ἀλλὰ διὰ τοὺς πατέρας 
ὑμᾶς ἐξελεξάμην. Εἰ τοίνυν οὐκ ἐξ οἰχεί:ων χατορθω- 
μάτων [81] ἐξελέγτησαν παρὰ Θεοῦ, δῆλον ὅτι χάριτι 
ταύτης ἔτυχον τῆς τιμῆς. Καὶ ἡμεῖς 65 χάριτι πάντες 
ἐσώθη μεν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίως. Οὐ γὰρ ἐπὶ τοῖς αὑτοῖς, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ πολλῷ μείζοσι χαὶ ὑψηλοτέροις. Οὐ τοῖνυν 
τοιαύτη παρ᾽ ! ἡμῖν γάρις. Οὐδὲ γὰρ δὴ μόνον Xpao- 
τημάτων συγχώρησις ἡμῖν ἐδόθη (ἐπεὶ χατὰ τοῦτ᾽ 
χοινωνοῦμεν ἐχείνοις “ πάντες γὰρ ἴγμαρτον), ἀλλὰ xol 
διχαιοσύνη, xai ἀγιασμὸς, xax νἰοθεσία, καὶ Πνεύμά- 
τος χάρις ταιδροτέρα δ πολλῷ xaX δάψ'ιλεστέρα. A: 
ταύτης τῆς χάριτο; ἐγενόμεθα τῷ Θεῷ ποθεινοὶ, οὐχ 
ἔτι μόνον ὡς δοῦλοι, ἀλλὰ xaX ὡς υἷοὶ xal ὡς φίλο.. 
Διὰ τοῦτό φησι, Χάριν drtl χάριτος. Καὶ γὰρ τὰ 
τοῦ νόμου χαὶ αὐτὰ χάριτος fv, χαὶ αὐτὸ τὸ γενέσθ λι 
ἡμᾶς h $$ οὐκ ὄντων. Οὐ γὰρ χατορθωμάτων προῦ τ- 
τργμένων ταύτην ἐλάθομεν τὴν ἀμοιδήν,͵ (πῶς γὰρ c 
μυηδὲ ὄντες ") ἀλλὰ Θεοῦ πανταχόθεν τῆς εὐεργεσίας 
χατάργοντο:. Οὐ τὸ γενέσθαι δὲ μόνον ἐξ οὐχ ὄντων, 
ἀλλὰ καὶ x5 γενομένους εὐθέως μαθεῖν τά τε πραχτέα, 
xai τὰ μὴ πρακτέα, χαὶ τοῦτον £y τῇ φύσει λαδεῖν τὸν 
νόμον, xai τὸ τοῦ συνειδότος χριτήριον ἀδέκαστον 
ἡμῖν παραχαταθέσθαι τὸν ποιήσαντα, χάριτος ἣν ue 
Υίστης xaX φιλανθρωπίας ἀφάτου. Καὶ τὸ τὴν νόμον 
δὲ τοῦτον διαφθαρέντα ἀναχτήδαδθαι διὰ τοῦ γρά. 
πτοῦ, χάριτος ἣν. Τὸ μὲν γὰρ ἑπόμενον Tv, τοὺς τῆν 
ἅπαξ δοθεῖσαν ἐντολὴν παραχαράττοντὰς, χολάζεσθαι 
xai τιμωρεῖσθαι’ τὸ δὲ γενόμενον οὐ τοῦτο Tv, ἀλ᾽ὰ 
πάλιν διόρίωσις, χαὶ συγγνώμη οὐχ ὀφειλομένη. ἀλλ᾽ 
ἀτὸ ἐλέου καὶ χάριτος διδομένη, "Ort vip χάριτος ἣν 
χαὶ ἐλέου, ἄχουσον tí φησιν ὁ Aavió- Ποιῶν" éAene - 
cór«c ὁ Kópioc, καὶ κρῖμα πῶσι τοῖς ἀδιχουμέ- 
νοις. Ἐγγνώρισε τὰς ὁδι ὑς αὐτοῦ τῷ Μωδσεῖ, τοῖς 
υἱοῖς Ἰσραὴ. τὰ θεϊήματα αὐτοῦ. Καὶ κάλιν" 
Χρηστὸς καὶ εὐθὴς ὁ Κύριος" διὰ cobto vegutis- 
rive àv ἐδῷ ἁμαρτάνοντας, 


* Sic Sav. Mor. veto ἀγιωσύνης μείζων ἡ τοῦ Θεοῦ καὶ 
διαφέρονσα, ὥσπερ καὶ πρὸς ἡμᾶς, οὕτω xai πρὸς τὰς ὑπὲθ 
ἡμᾶς δυνάμεις. Alij οὐ γὰρ τοῦτο παρ΄. δ Morel. czo- 
δρυτέρα, NN el codd. 705, /06 φαιδροτέρα b Savil. ot 

! 


dicli Codd, γονέσηαι ἄνθρωπον. 
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cultus ; et rursum, Spiritu Deo servientes *( Philip. S. 5); 
duplex quoque testamentui : Disponam vobis tcsta- 
mentum novum, non secundum testamentum quod. dis- 
posui cum patribus vestris. (Jer. 51. 51); duplex 
quoque sanctiticatio, duplex baptisma, duplex sa- 
crificium , duplex templum, duplex circumcisio ; sic 
et duplex gratia. Sed illa quidem ceu figura sunt ; 
h:c ut veritas : quz. homonyma quidem, sed non 
synonyma sunt, Nam in typis el imaginibus qui co- 
lore albo et nigro pingitur, honio vocatur, ut et verus 
liomo nativo colure instructus : in statuis quoque au- 
pea perinde atque figlina, statua dicitur; sed illa 
typus sunt , hac veritas. 

9. [nter velera et nora discrimen. — Ne igitur ex 
nominum consortio , res easdem , sed neque diversas 
esse putes. Nam si typus crat, non erat alienus à 
veritate ; si umbram servabat , minor erat veritate. 
Quid ergo discriminis est iuter hxc omnia? Vultis 
unum aut duo ex dictis tractemus? Sic extera vobis ma- 
nifesta erunt : videbimu:que illa puerorum pr:cepta, 
hiec virorum fortium fuisse; illa quasi hominibus, hzc 
quasi angelis constituta. Unde igitur ordiemur? Vul- 
tis ab ipsa adoptione ordiamur ? Quid discriminis in- 
ter l.anc et illam est? llla nomine tenus erat; hac re 
ipsa. De illa dicitur, Ego dixi , Dii estis, et filii Aliis- 
simi omnes (Psal. 81. 6). De hac autem, Ez Deo nati 
sunt. Quomodo et qua. ratione? Per lavacrum rege- 
nerationis el renovalionis Spiritus sancti. Et illi quidem 
postquam filii appellati suut, spiritum servitutis adhuc 
liabebant : naim servi cum essent, liac appellat one 
ornabantur ; nos autem liberi tunc effecti, non no- 
mine, $cd re honorem accepimus. Et hoc Paulus di- 
celat : Non enim accepistis spiritum servitutis iterum 
in timore , sed accepistis Spiritum adoptionis filiorum, 
in quo clamamus, Abba Pater (Rom. 8. 15). Generati 
hanque superne, οἱ ut ita dicam, reformati, sic 
vocati sumus filii. Sanctitatis vero modum si quis 
didicerit , quis hic, quis ille, multam hic quoque dif- 
ferentiam videbit. Illi namque quando idola non cole- 
bant, cum nec fornicabantur, ncc moechabantur, hoc 
vocabantur nomine: nos autem non abstinendo ab 
illis rebus tantum , sed et majora possídendo sancti 
efficimur. Et primo quidem ex ipso Spiritus illapsu 
hoc consequimur denum : deinde ex vita longe 
prastantiore quam Judaica, Et ne ex jactantia dicta 
putes, audi quid illis dicat : Nolite lustrure, meque 
purificare filios vestros, quia populus sanclus estis 
(Deut. 48. 10). Itaque apud illos hzc sanctitas erat , 
ab idolorum legibus abstinere; apud nos vero non 
ita, sed, Ut sit sancta, inquit, corpore el spiritu (1. Cor. 
7. $54 ). Pacem  persequimini et. sanctificationem , sine 
qua nemo videbit. Dominum (Hebr. 19. 414) ; et, Per- 
ficicntes sanctificationem in timore Dei (9. Cor. 7. 1). 
Nou euin hoc nomen , sanctus , in omnibus, de qui- 
bus dicitur, eamdem habet significationem. Nam 
Deus sanctus. dicitur, sed non sicut nos. Cum enim 
propheta hanc vocent a Seraphinis audi.it , attende 


,5 Juxta alios legendum esset, Spiritui Dei sertieutes. 
PaTROL. Gn. LIN. 


quid dixerit : [lei mihi, miser ego, quia homo cum sim, 
impura labia hubeo , et in medio populi impura. [ubia 
habentis ego habito (Isai. 6. 5), Etsi ille et sanctus ct 
purus esset. Verum si nostram cum superna illa 
sanctitatem comparemus, impuri sumus. Sarcti sunt 
angeli, sancti sunt archangeli, et Cherubim atque Se- 
raphim ; sed hujus sanctitatis alia rursum differentia 
est intcr nos videlicet et superiores illas potestates *, 
Possem c:zetera omnia persequi, sed video orationem 
longius progressam ; quapropter ulteriore — missa 
perquisitione, vobis c:tera exploranda relnque- 
mus. Vobis enim licet domi hzc colligendo, differen- 
tiam interuoscere, et reliqua similiter indagare. Da 
sayienti, inquit, occasionem , et. sapientior erit (Prov. 
9. 9). Initium namque a nobis est, fiuis erit a vobis. 
Opera pretium auterm est scriem persequi. 

Gratiam pro gratia quid significet. — Cum dixisset, 
De plenitudine autem ejus. nos omnes accepimus, suh- 
didit, Et gratiam pro gratia : ostendens Jud:eos quoque 
per gratiam salvos fuisse. Non enim quod multipli- 
cati sitis, sed propter patres vestros elegi vos. Si 
ergo non ex propriis meritis a Deo electi sunt, palam 
eos per gratiam hunc esse consequutos honorem. Ft 
nos quoque gratia salvi facti sumus : sed non simili 
modo. Neque enim iisdem in rebus, sed in. multo 
majoribus et sublimioribus. Non itaque talis est apud 
nos gratia. Neque enim peccatorum tantum venia 
nobis collata est ; liujus namque cum illis consortes 
Sumus : omnes enim peccaverunt; eed datur etiam 
justitia , sanctificatio , adoptio, Spiritus gratia longe 
splendidior et uberior. Pcr hanc gratiam Deo cari 
facti sumus, non ultra ut servi tantum , scd etiam ut 
filii et amici. Ideo inquit, Gratiam pro gratia. Eten 
legalia quoque ex gratia erant, necnon quod ex nililo 
facti simus : non enim ex przcedentibus meritis lianc 
remunerationem accepimus : quomodo enim, cum 
nonessemus? sed Deus semper beneficiis nos przevenit, 
Non modocum nos ex uililo produxit, sed etiam cum 
creatis dat ut quze agenda, qu:e non agenda sunt sciamus 
et hanc in natura legem nanciscamur : et quod. nobis 
conscientize tribunal incorruptum indiderit, id gratia 
maxime et ineffabilis benignitatis fuit. Quod item 
hanc legem jam corruptam , per scriptam legem rc- 
stauraverit, id gratize erat. Nam consentaneum erat , 
ut qui semel datam legem adulterassent, supplicio et 
ultioni traderentur. Non hoc autem factum est; scd 
coucessa est emendatio, el venia non debita, sed per 
misericordiam el gratiam data. Quod euim id ex gra- 
tia et misericordia prodierit, audi Davidem dicentem : 
Faciens wisericordias Domiuus ,. et judicium omuibus 
injuriam patientibus. Notas fecit vias suas Moysi, filiis 
Israel voluntates suas ( Psal. 102. 6. et 7 ). Et iterum: 
Dulcis. et rectus. Dominus ; propter hoc legem dabit 
deliuquentibus in via ( Ibid. δὶ. 8 ). 


1 Post illud, miser ego, Morel. et Mss. pauci addunt, ma- 
aime compunctus ; hacc desunt in sail. et in Mss. (da 
rimis. 

* Juxta Morel., legendum esset , sed sanctitas. Dei tiuw 
sanctitati nostre ium sanctitati potestatum, qued sMpru uoi 
sunt, prestat et dissimilis est. 
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9. Misericordia igitur et. miserationum et gratie 
opus illud est, legem accipere. Ideo cum disisset , 
Gratiam pro gratia, vehementius !* magnitudini dono- 
rum insistens subjungit : 17. Lex per Moysem data 
est, grutia εἰ veritas per Jesum Christum facta. est. 
Videte quam placide ac paulatim uno verbo et Joan- 
nes Daptista et discipulus ad supremam auditores 
cognitionem evelant, postquam eos in humilioribus 
exercitarunt ? llle namque postquam secum contulerat 
eut, qui sine comparatione omnes excedit , sic ejus 
postea excellentiam ostendit. dicens : (Qui ante me 
factus: 65; deindc subdens illud, Prior me erat : hic 
vero multo majus prxstitit, minus tamen quam Uni- 
gcniti dignitas postularet. Non enim Joanni , sed ei, 
qui inajori quam Joannes apud Jud:eos crat admira- 
tioni, Moysi nempc, ipsum comparat dicens, Lex per 
Moysem data est, gratia et veritas per Jesum Christum 
facta est. EX vide prudentiam. Non personarum, sed 
rerum disquisitionem facit. Nam cuim rcs ipse longe 
majores demonstrarentur, necessario ingrati illi scn- 
tentiam et opinionem de Christo excipere debebant. 
Cum cnim ojera ipsa, quie nullam habeant vel gratiz 
vel odi suspicionem , testificantur, cerium etiam 
impudentibus przbent indicium. Nam qualia illa au- 
ctores cdiderunt , talia manent et conspicua sunt : 
quamobrem omni suspicione et exceptione majus est 
illorum testimonium. Animadverte autem quam mo- 
destam faciat comparationem etiam apud infirmiores. 
Non eniin excellentiam illam verbis extollit, sed nudis 
nominibus differentiam ostendit, dum gratiam et 
veritatem, legi, et lianc vocem, Facta est, huic, Data 
est , opponit. Multum aulem cst iuter utramque dis- 
crimen. Nam illud, Data est, ministri erat, qui ab alio 
aoceptum dedit quibus jussus erat ; illud vero , acta 
:€8( , gratia οἱ veritas, Regis est qui cum potestate 
peccata omnia dimittit, et donum przparat suum. 
Quamobrem dicebat, Dimittuntur tibi peccata ( Marc. 
2. 9) ; et rursum, Ut autem sciatis quia potestatem habet 
Filius hominis in terra dimittendi peccata, ait. para- 
lytico: Surgens tole lectum tuum, et vade in domum tuam 
(lbid. v. 10. et 41 ). Viden' quomodo gratia per cum 
fiat? Veritatem quoque vide. Gratiam igitur , et hzec 
et quie ad latronem spectant, et baptismatis donum, 
et Spiritus gratia per ipsum data? ostenduat ; necnon 
alia plurima : veritatem autem manifestius intelli- 
gemus, si flguras didicerimus. Nam qux in Novo Te- 
stmnento dispensanda. erant , figura prius ut figurae 
üescripserant; Christus autem veniens consummavit. 
T'aucis ergo figuras illas videamus. Neque enim omuia 
Bla meceuscre praesentis est temporis ; ἃ paucis quie 
nunc proferam cetera intelligetis. Vultis ab ipsa pas- 
sione incipiamus? Quid ait figura : Accipite agnum 
per domos, οἱ immolate, ct facite ut. precepit. et 
statuit. Dominus ( Exod. 19. 5). Christus veró. nou 
$ic; neque enim przcipit hoc agere : sed ipse. sese 
oblationem et hostiam Patri offert. 

* Alias legitur, clarigs. jro, veliemcntius. 


* sic Savil., el plurimi Mss.; Morel. vero habet , et fitio- 
rum adoptio nobis per Spi itin da:a. 


4. Vide quo pacto figura per Moysein data sit, ve- 
ritas autem per Jesum Christum facta. sit. Et rursum 
in monte Sina, cum Amalecitze coutra lHlebrzos pu. 
gnam committerent, manus Moysis ab Aarone et Or 
utrinque extensz sustinebantur ; Christus autem Ipse 
per sese manus extensas tenuit in cruce. Viden' quo- 
modo figura data, veritas autem facta sit? Rursus lex 
dicebat, Maledictus omuis. qui non. manet in. iia que 
scripta sunt in libro hoc (Deut. 97, 96); gratia vero 
quid dicit? Venite ad me omnes qui laboratis et onerati 
estis, et ego reficiam vos (Math. 11. 98); et Paulus, 
Christus nos redemit de maledicto legis, [actus pro motis 
maledictum (Gal. 5. 15). Quia igitur tanta. fruimur 
gratia et veritate, obsecro ne propter doni maguitu- 
dinem scgniores evadamus. Quanto majori enün di- 
gnati sumus honore, tanto majorem virtutein exhibere 
tenemur. Nam qui parvis acceptis beneficiis parva re» 
tulerit, non usque adeo culpandus est: qui vero ad 
supremum honoris culmen ascendit, posteaque vilia 
exiguaque rependit, longe majori erit supjlicio di- 
gnus. Sed absit, ne de vobis talia umquam suspice- 
mur. Confidimus enim in Domino, vos animas vestras 
versus cxlum ceu alis quibusdam extulisse, et a terra 
abstraxissc, ac dum in mundo versamini, mundana 
non tractare. Attamen licet tali instructi fiducia, non 
cessamus vos frequenter de iisdem ipsis monere. Nam 
el in externis illis ceriaminibus non prostratos, non 
supinos jacentes, sed strenuos, currentes, hortantur 
spectatores omues. Illos enim semel a victoria exclu- 
80$, qui nulio possint hortatu moti surgere, ne vane 
laborent, sinunt decussos jacere : hic autem non de 
vobis modo qui vigilatis, sed etiam de iis qui collapsi 
sunt, est aliquid sperandum, si rcsipiscere velint. 
Quamobrem nihil non agimus, rogantes, hortautes, 
exprobrantes, increpautes, laudantes, ut vestram sa- 
lutem operemur. Ne itaque frequentiorem ad probam 
vitam liortationem zgre feratis. Non cnim ita loqui- 
mur ut vos in desidize crimen vocemus. sed bona spe 
fulti monemus, Neque ad vos solum, scd ad nos etiam 
spectant et liec et quie postea. dicentur : etenini nos 
quoque hac egenus doctrina. Etiamsi enim a nobis 
dicantur, niliil tamen vetat quominus hic nos etiam 
attingant, Sermo namque peccatis obnoxium corri- 
git; probum vero ac scelere vacuum ab co longius 
adducit. Neque enim nosa peccatis puri sumus. Com- 
munis est medicina, remedia omnibus prostaut ; sed 
curatio non communis est, licet usus singulorum ar- 
bitrio permittatur. Quapropter is qui ut par est rc- 
medio utitur, valetudinem recuperat ; qui vulneri re- 
medium non admovet, malum auget, et ad deterio- 
rein finem vergit. Ne itaque medicinam xgre feramus; 
ino potius gaudcamus, si doctrinz modus acerbum 
inferat dolo: ein : naim suavissimum postea nobis fru- 
cium afferet, Nibil ad hoc non agamus, ut a plagis et 
vulneribus, qux peccati dentes anim infligunt, .li- 
beri, ad zeruam vitam  proficiscamur ; ^ut. Cliristi 
conspeciu digni, nc ultricibus immanibusque potesta- 
tibus illo die tradamur, sed illis qu: nos ad celorum 
hereditatem iuducaut, quie preparata iis est qui dili- 
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y. Ἑλεη μοσύνης οὖν ἄρα xaX οἰκτιρμῶν χαὶ χάριτος 

t$) τὸν νόμον λαθεῖν. Διὰ τοῦτο εἰκὼν, Χάριν» ἀντὶ 

χάριτος, ἔτε θερμότερον * ἐπαγιονιζόβενος τῷ μεγέ- 
6: τῶν δεδομένων, ἐπάγει λέγων. Ὁ νόμος διὰ 
Νωϊσέως ἐδόθη, ἡ χάρις καὶ ἡ ἀλήθεια διὰ "In- 
σοῦ Χρισεοῦ ἐγένετο. Εἴΐδετε πῶς ἐρέμα χαὶ xax 
μιχρὺν ἑνὶ ῥήματι, ὅ τε Βαπτιστὴς Ἰωάννης, 9 τε 
μεθττὴς πρὸς τὴν ὑψηλοτάτην τοὺς áxpoatàg ἐν- 
ἄγωσι γνῶτιν, πρότερου τοῖς ταπεινοτέροις ἐγγυμνά- 
φενες: "Exsivo; μὲ) vio «p»; ἐσυτὸν συγχρίνας 

τὸν ἀσυγχρίτως b ἁπάντων ὑπερέχοντα, οὕτως αὐτοῦ 
μετὰ ταῦτα δείχνυσι τὴν ὑπεροχὴν λέγων, Ὅς ἔμ- 
αροσθέν μου γέγονεν" εἶτα ἐπάγων τὸ, Πρῶτός μου 
ἦν οὗτος δὲ ἐχεῖνου μὲν πολλῷ μεῖζον ἐποίησε, τῆς 
& ἀξίας τῆς τοῦ Ἀϊονογενοῦς ἔλαττον. Οὐ γὰρ πρῤὸς 
Ἰωάννην, ἀλλὰ πρὸς τὸν ἐχείνου μᾶλλον θασμαξζόμε- 
vo» ἀαρὰ Ἰουδαΐοις ποιεῖται τὴν σύγχρισιν, τὸν [82] 
Messiam λέγιο᾽ Ὁ vópoc γὰρ, oro, διὰ Motoéuc 
ἐδό}η. ἡ χάρις καὶ ἡ ἀ1ήθεια διὰ ᾿Ι]Ιησοῦ Χριστοῦ 
ἐγτένειο. Ἐπὶ θὲχ τὴν δύνεσιν’ Οὐ τοῦ προσώπου 
“παεῖται τὴν ἐξέτασιν, ἀλλὰ τῶν πραγμάτων. Τούτων 

γὰρ ἀποδειχθέντων πολλῷ μειζόνων c, ἐξ ἀνάγχης 

xài τοὺ; ἀγνώμονας εἰχὺς ἣν παραδέξχοθαι τὴν ψῆ- 
q^" xal τὴν ὑπόνοιαν περὶ τοῦ Χριστοῦ. Ὅταν γὰρ 
τὰ πράγματα μαρτυρῆ, τὰ μηδεμίαν ἔχοντα ὑποψίαν 
&; ἃ πρὸ; χάριν Tiv^e, ὃ xal πρὸς ἀπέχθειαν τοῦτο 
«ἀιοῦντα. ἀναμφισδήτητον xai vot; ἀγνώμοσι τὴν ψῇ- 
qo» καῤίστησιν. Οἷα γὰρ ἂν αὐτὰ διαθῶσιν οἱ ποὶή- 
σαντες, τοιαῦτα μένει φαινόμενα" διὸ μάλιστα πάν- 
των ἀνύποπτος ἡ παρὰ τούτων ἐστὶ μαρτυρία. "Opa 
& xai πῶς ἀνεπαχθῆῇ ποιεῖται τὴν Χαῤάθεσιν καὶ 
£zpà τοὺς ἀσθενεστέροις. Οὐ γὰρ χατασχευάζει τῷ 


λόγω τὴν ὑπεροχὴν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ὀνόμάτων γυμνῶν 


τὴν διαφορὰν παραδεΐχνυσι, χάριν χαὶ ἀλήθειαν ἀντι - 
Us νόμῳ, xat τὸ, Ἐγένετο, τῷ, ᾿Εδόθη. Πολὺ δὲ 
τὸ μέσον ἑκατέρων. Τὸ μὲν γὰρ διαχονουμένου ἦν τὸ, 
Ἐδόθη, λαβόντος παρ᾽ ἑτέρου καὶ δόντος οἷς προτ- 
εἰάγη δοῦναι τὸ Bb, Ἐγένετο, ἡ χάρις χαὶ ἡ ἀλέθεια, 
μεξὰ ἐξουσίας πάντα ἀφιέντος τὰ ἀμαρτή- 

pata, xal αὐτοῦ χατασχευάζοντος τὴν δωρεάν. Διὸ 
ἔλεγεν’ Ἁ;::ἐωνταί σου αἱ ἁμαρείαι" xaX πάλιν "Ira 
δὲ εἰδῆτε ὅτι ἐξουσίαν ἔχει ὁ Υἱὸς τοῦ ἀν" ρώπου 
égiérat ἐπὶ τῆς γῆς ἁμαρτίας, AMéret τῷ aupa- 
λυτιχῷ- Ἐγερθεὶς ἄρον τὴν κιλίγην σου, xal ὕπ- 
dys eic τὸν οἶκόν σου. Ὁρᾷς πῶς ἡ χάρις γίνεται δι' 
αὑτοῦ ; Σχόπει δὲ xal τὴν ἀλήθειαν. Τὴν μὲν οὖν χά- 
βιν, χαὶ ταῦτα xai τὰ χατὰ τὸν λῃστὴν, καὶ ἢ τοῦ 
βαπτίσματος δωρεὰ, χαὶ ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις ἡ 6v 
αὐνυῦ διδομένη δείκνυσι *, χαὶ ἕτερα πολλά᾽ τὴν δὲ 
ἀλέθειαν σαφεστέραν εἰσόμεθα, ἂν τοὺς τύπους 
χαιαμάγωμεν. Τὰς γὰρ μελλούσας ἐπιτελεῖσθαι f ἐν 
«ἢ Καινῇ oixovoulag προλαδόντες προδιέγραψαν οἱ 
τύπος ὡς τύποι’ ἐλθὼν δὲ ἐπετέλεσεν αὐτὴν ὁ Xp:- 
στός, Ἴδωμεν τοίνυν xai τοὺς τύπους ἐν ὀλίγοις" οὐδὲ 
γὰρ ἅΞαντα δι:λθεῖν τὰ τῶν τύπων τοῦ νῦν χαιροῦ 5* 
ἀτ᾽ ὧν δὲ παραθήσομαί τινα μαθόντες, καὶ τὰ λοιπὰ 
εἴσεπῦς. Βούλεσθε οὖν ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ πάθους ápsrus- 

6a; Τί οὖν φησιν ὁ εὐπος ; Λάδετε ἀρνίον χατ᾽ οἱ- 

χίαν, xai θύσατε, xai ποιΐσατε ὡς προσέταξΞ xol 

ἐνομοθέτησεν. 'O ὃὲ Χριστὸς οὐχ οὕτως᾽ o) Yào 

προττάττει τοῦτο γενέσθαι" ἀλλ᾽ αὐτὸς a 
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* Codd. 705, 706, σαφέστερον. ΝΆΠὶΙ ἀσύγχριτὸον. "Cod. 
105 et Savil. μείζονα. d Quidam ἔγοντα αἰτίαν, ὡς. * ic 
Sav et plurimi niss, Morel xai ἡ διὰ τοῦ ΠΠνεύματος υἱοδεσία 
ἡμῖν διδομένη ξΣείχνυυσιν. — f Allict Savi). μελλούσας τελεῖσθαι, 
$ AMi οἱ Savil. τοῦ παρόντος xa:pos7..Quidam ibidem ἀπὸ 
τῶν à ἥων δὲ τὸ πᾶν μαθόντε;, τοὺ; λοιποὺς elocotg. 
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ταὶ, θυσίαν ἑαυτὸν xaX πρησοορὰν τῷ Πάτρὶ προσ- 
ενεγχών. 

0. Ὅρα πῶς ὁ μὲν τύπος ἐδόθη διὰ Μωϑσέως, ἡ δὲ 
ἀλήθεια ἐγένετο διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ πάλιν ἐν τῷ 
ὄρει Σινᾷ ἐῶν ᾿λμαληχιτῶν πολεμούντων "E6palotz, 
αἱ χεῖρες ἢ μὲν ἐστηρίζοντο τοῦ Μωύσέως, αἱρόμεναι 


ὑπὸ ᾿Δαρὼν xal "fip ἑχατέρωθεν ἑστώτων" ὁ δὲ Χρι-. 


στὸς παραγενόμενος, αὐτὸς OU ἑαυτοῦ τὰς χεῖρας τεΐ- 
νας εἶχεν ! ἐν τῷ σταυρῷ. Εἶδες πῶς ὁ μὲν τύὐπὸς 
ἐδίδοτο, ἡ δὲ ἀλήθτια ἐγίνετο; Πάλιν ὁ νόμος ἔλεγεν * 
᾿Επιχάτάρατος πᾶς ὃς οὐκ ἐμμένει ἐν &üct τοῖς 
γεγρωμμέγνοις ἐν τῷ Bi6AU τούτῳ" ἡ δὲ χάρις τί qnot; 
Δεῦτε [82] πρός jte, πάντες οἱ χοπιῶγτες καὶ z&- 
φορτισμέγοι, κἀγὼ ἀγαπαύσω ὑμᾶς" κἀὶ ὁ Παῦλος, 
Χριστὸς ἡμὰς ἐξηγόρασεν ἐκ τῆς κατάρας τοῦ γό- 
μοῦ, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρά. Ἐπεὶ οὖν τοσαύ“ 
της ἀκολελαύχαμεν χάριτος καὶ ἀληθείας. παραχαλῶ, 
μὴ διὰ τὸ μέγεθος τῆς δωρεᾶς γενώμεθα ῥᾳθυμότερόι. 
"Ὅσῳ γὰρ μείζονος ἠξιώθημεν τιμῆς. τοσούξῳ xa 
πλείονός ἐσμεν ἀρετῆς ὀφειλέται. Ὃ μὲν γὰρ μιχρὰ 
εὐεργετηθεὶς, χἂν μίιχρὰ ἐπιδείξητάι, οὐ τοσἀύτηῆς i 
χαταγνώσειυς ἄξιός ἐστιν’ ὁ 65 m po; τὴν ἀνωτάτω χό- 
ρυφὴν τῆ: τιμῆς ἀναδὰς, εἶτα χαγμλαίζηλα καὶ τα πεῖνὰ 
ἐπιδειχνύμενος, πολλῷ μείξονος ἔσται χολάσεως ἄξ᾽ οι 
᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο περὶ ὑμῶν τοιαῦξα ὑποπτεῦσαί 
ποτε. Πεποίθαμεν γὰρ ἐν Κυρίῳ, ὅτι πρὸς τὸν οὐρά. 
νὸν τὰς ψυχὰς ὑμῶν ἐκτερώσατε, κἀὶ τῆς γῆς ἅπαν- 
ἐστητε, xal ἐν τῷ χόσμῳ ὄντες, δὺ τὰ τοῦ χόσμου 
μεταπειρΐξεσθε. ᾿Αλλ᾽ ὅμω; xol πεπεισμένοι, οὗ 
παυόμεθα συνεχῶς τὰ αὑτὰ παρακαλοῦντες. Ἐπεὶ 
xaX ἕν τοῖς ἔξωθεν ἀγῶσιν, οὐ τοὺς ἀναπεπτωχότας, 
οὐδὲ τοὺς ὑπτίους χειμένους. ἀλλὰ τοὺς ἐνεργοῦντα ξ, 
τοὺς ἕτι τρέχοντας ἅπαντες προτρέπονται οἱ θεαταί. 
Ἐπ᾿ ἐκείνων μὲν γὰρ ὡς ἀνόνητα πονοῦντες k, χαὶ 
o0 δυνάμενοι διὰ τῶν καρακλέσεων ἄὐτοὺς ἀναστῇ - 
σαι, ἀποῤῥαγέντας καθάπαξ τῆς νίχης, οὕτω παϑου- 
ται χαταγινώσχουτετ" ἐνταῦθα δὲ οὐχ ἐφ᾽ ὑμῶν μόνον 
τῶν νηφόντων, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν ἀνλπεσόντων. εἰ 
βουλτθεῖεν μεταδαλέσθαι, ἔστε τι προσδοχῆσα!: ypn- 
στόν. Διὸ xal πάντα πράττομεν, παραχαλοῦντες, Óvst- 
δίζοντες, προτρέποντες, ἐπαινοῦντεξ, tace τὴν ὑμε- 
«ἐῤαν πραγματεύσασθαι σωτηρίαν. Μὴ τοίνυν τῇ συν- 
ἐχεῖ τῇ περὶ τῆ: πολιτείας δυσχεράνητε παραινέσει. 
Οὐ γὰρ ῥᾳθυμίαν κατεγνωχότων ἐστι τὰ λεγόμενα, 
ἀλλὰ χρηστὰς σφόδρα ἐλπίδας ἐχόντων περὶ ὑμῶν. 
Οὐ πρὸς ὑμᾶς δὲ μόνον, ἀλλὰ xal πρὸς ἡμᾶς τοὺς: 
λέγονξας ταῦτα εἴρηται xài εἰρήέδεται" χαὶ γὰρ xol 
αὐτὸὶ τῆς αὐτῆς δεύμεθα διδασχαλίας. El γὰρ xol 
παρ᾽ ἡμῶν λέγεται, ἀλλὰ καὶ πρὸς ἡμᾶς οὐδὲν χωλύει 
ταῦτα λέγεσθαι. Τὸν ἰιὲν γὰρ εὑρὼν ὑπεύθυνον ὄντα, 
ὁ λόγος διωρθώσατο, τὸν ὃὲ ἐχτὸς χαὶ ἀπτλλαγμένων, 
ὡς ποῤῥωτάτω, πάλιν ἀπήγαγεν. Οὐδὲ γὰρ αὑτοὶ 
τῶν ἁμαρτημάτων ἐσμὲν χαθαροί. "H τε οὖν ἰατρεία 
κοινὴ, τά τε q&pudxa ἅπασι πρόχειται" ἡ δὲ θερα- 
πεία λοιπὸν οὗ χοινὴ, ἀλλὰ παρὰ τὴν τῶν χρωμένων 
προαίρεσιν γίνεται. Διὸ xol ὁ μὲν δεόντως μεταχει- 
ρίαας ! τὸ φάρμακον, ἀπώνατό τι τῆς θεραπείας" ὁ δὲ 
μὴ ἐπιθεὶς τῷ τραύματι, μεῖζον εἰργάσατο τὸ xaxbv, 
χαὶ εἰς τὴν χαλεπωτάτην χατέστρεψε τελευτήν, Μὴ 
τοίνυν ἀλγῶμεν ἱἰατρενόμενο:, ἀλλὰ πολλῷ μᾶλλον 
χαίρωμεν, χἂν πικρὰς φέρῃ τὰς ὀδύνας τῆς διδασχα- 
Mac ἡ μεθοξεία᾽ πολὺ γὰρ ἥδιστον ἡμῖν ὕστερον ἐπι- 
δείξεται τὸν καρπόν. Πάντα 09v εἰς τοῦτο πῤάττω- 
μὲν, ὅπως καθαροὶ τρανμάτων xal πληγῶν, ἄς οἱ 
τῆς ἁμαρτίας ὁδόντες ἐντιθέασι τῇ ψυχῇ. εἰς τὶν 
αἰῶνα ἀπάρωμεν ἐχεῖνον, ἵνα ἄξιοι τῇς ὄγέως γενέ- 

b Savil. τῶν ᾿Αμαληκπιτῶν ἐπιστρατενόντων, αἵ γεῖρες. 
| Sav. et codd. 705, 706, ἐνέτεινεν ἐν τῷ σταυρῷ, ἰ Savil, 
οὐ τῆς αὑτῆς, PL mox ἀνωτέρω. ^ AW BUE πουσλς, 
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μενοι τοῦ Χριστοῦ, μὴ ταῖς τιμωρητιχαῖς καὶ ἀποτός- 
pow; δυνάμεσι κατὰ τὴν ἡμέραν παραδοθῶμεν [84] 
ἐχείνην, ἀλλὰ ταῖς δυναμέναις πρὸς τὴν χληρονομίαν 
εἰσαγαγεῖν ἡμᾶς τῶν οὐρανῶν, τὴν ἡτοιμασμένην τοῖς 
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ἀγαπῶσιν αὐτόν’ ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς; ἐπιτυχεῖν. 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴηπου 
Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος; εἰς τοὺς αἰῶνας: 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. | 





OMIAIA IE'. 


0 s^v οὐδεὶς éopaxs xoots * ὁ govoveriic Υἱὸς, δ᾽ 


ὧν εἰς τὸν κόλπον tov Πατρ 

σατο. 

α' Τῶν ὀνομάτων χαὶ τῶν ῥημάτων τῶν ἐν ταῖς Γρα- 
φαῖς κειμένων, οὐχ ἀπλῶς ἡμᾶς ὁ Θεὸς ἐπαχούειν 
βούλεται, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς συνέσεως. Διὰ τοῦτο 
ὁ μὲν μαχάριος Δαυΐδ πολλαχοῦ τῶν Ψαλμῶν προ- 
ἔγραφε τῶν ἑαυτοῦ τὸ, Elc σύγεσιν, καὶ ἔλεγεν " 


, éx&tvoc ἐξηγή- 


AzoxdAvyor τοὺς ὀφθαλμούς μου. xal καταγοή- 


σω τὰ θαυμάσια ἐκ τοῦ γόμου σου. Μετὰ δὲ τοῦτον 
xat ὁ τούτου παῖς ὑποτιθεὶς δείχνυσιν, ὅτι δεῖ χαθάπερ 
ἀργύριον ἐχξζητεῖν τὴν σοφίαν" μᾶλλον 65 ὑπὲρ χρυ- 
elov αὑτὴν ἐμπορεύεσθαι. Καὶ ὁ Κύριος δὲ τοῖς 'Iou- 
δαίοις παραινῶν τὰς Γραφὰς ἐρευνᾷν, ἐπὶ πλέον ἡμᾶς 
εἰς ζήτησιν ἐνάγει. Οὐχ ἂν γὰρ οὕτως εἶπεν, εἴ γε 
αὐτόθεν * xal ix πρώτης αὑτὰ; χαταλαθεῖν δυνατὸν 
ὧν τῆς ἀναγνώσ:ως. Τὸ γὰρ ἐν μέσῳ χείμενον, xal 
πρόχειρον, οὐδείς ποτ᾽ ἂν ἐρευνήσαιτο, ἀλλὰ τὸ συν- 
εὐχιαοσμένον, xaX μετὰ πολλῆς εὑρισχόμενον τῆς ζητή- 
σεως. Διὰ τοῦτο χαὶ θησαυρὸν χεχρυμμένον αὐτὰς 
εἶναί φησι, πρὸς τὴν ζήτησιν ἡμᾶς διεγείρων. Ταῦτα 
δὲ ἡμῖν εἴρηται, ἵνα μὴ ἁπλῶς μηδὲ ὡς ἔτυχε προῖ- 
δάλλωμεν τοῖς τῶν Γραφῶν ῥήμασιν, ἀλλὰ μετὰ ἀχρι- 
6ilag; πολλῆς. El μὲν γὰρ ἀνεξετάστως τις ἐπαχού- 
σειε τῶν λεγομένων b ἐν αὑταῖς, χαὶ δέξαιτο πάντα 
οὕτως ὡς εἴρηται κατὰ τὸ γράμμα, πολλὰ τὰ ἄτοπα 
ὑποπτεύσει περὶ τοῦ θεοῦ, Καὶ γὰρ xaX ἄνθρωπον 
αὐτὸν εἶναι, xaX ἀπὴ χαλχοῦ συνεστάναι, xat ὀργίλον, 
χαὶ θυμώδη, καὶ πολλὰ ἔτι τούτων χείρονα περὶ αὐτοῦ 
δέξεται δόγματα. Εἰ δὲ τὸν νοῦν τὸν ἐν τῷ βάθει χεί- 
ptvov * χαταμάθοι, πάσῃς ταύτης ἀπαλλαγήσεται 
τῆς ἀτοπίας. Ἐπεὶ xal τὸ νῦν προκείμενον ἡμῖν ἀνά- 
νωσμα χόλπον φησὶ τὸν Θεὸν ἔχειν, ὅπερ σωμάτων 
ἐστὶν ἴδιον. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶ; οὕτω μέμηνεν, ὥστε οὦμα 
ὑποπτεῦσαι τὸν ἀσώματον εἶναι. Ἵν᾽ οὖν ἀξίως c1; 
πνευματιχῆς ἐννοίας τὸ πᾶν ἐχλάδωμεν, φέρε ἄνωθεν 
τὸ χωρίον διερευνησώμεθα. Θεὺν οὐδεὶς ἑώρακε 
πώποτε. 'Ex ποίας ἐπὶ τοῦτο ἦλθεν ἀχολονθίωας ὁ 
δὐαγγελιστίς ; Δείξας πολλὴν τῶν τοῦ Χριστοῦ δω- 
piv τὴν ὑπερδολὴν, ὡς εἶναι τὸ μέσον ἄπειρον τού- 
των τε xal τῶν διὰ Mobséo; οἰχονομηθέντων, θέλει 
λοιπὸν xa αἰτίαν εὔλογον τῆ: διαφορᾶς εἰπεῖν. ᾿Εχεϊ- 
νος μὲν γὰρ ὑπηρέτης ὧν, ταπεινοτέρων γέγονε πρα- 
«μάτων διάχονος * οὗτος δὲ Δεσπότης, καὶ βασιλεὺς, 
καὶ βασιλέως Υἱὸς ὧν, τὰ πολλῷ μείζονα ἡμῖν [85] 
ἐχόμισι, συνὼν ἀξὶ τῷ Πατρὶ, καὶ ὁρῶν αὑτὸν διηνε- 
κῶ;. Διὸ xal οὕτως ἐπήγαγε λέγων Θεὸν 4 οὐδεὶς 
4ópaxe πώποτε. Τί οὖν ἐροῦμεν τῷ μεγαλοφωνοτάτῳ 
Ἢσαϊλ λέγοντι " Εἶδον τὸν Κύριον καθήμενον ἐκὶ 
, θρόκου byrmJov καὶ ἐπηρμένου; τί δὲ τῷ Ἰωάννῃ 
προσμαρτυροῦντι € αὐτῷ ὅτι ταῦτα εἶπεν, ὅτε εἶδε 
τὴν δόξαν αὑτοῦ ; τί δὲ τῷ Ἰεζεχιήλ: χαὶ γὰρ καὶ 
αὐτὸς ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ χλθήμενον αὐτὸν ὁρᾷ " τί δὲ 
καὶ τῷ Δανιήλ; val γὰρ xat οὗτός φησιν 'O Πα- 
Aaicc τῶν" ἡμερῶν ἐκάθητο " τί δὲ χαὶ αὐτῷ τῷ Μωῦ- 
σεΐ λέγοντι " Δδῖξόν μοι τὴν δόξαν σου ὅπως γνω- 
στῶς ἴδω σε; 'U δὲ Ἱαχὼδ xal ἀπὸ τούτου τὴν 


* Quidam ὅτι δεῖ καὶ καθάπερ θησαυρὸν ἐξερευνᾷν. Οὐχ ἂν 
εἶπεν, Ἐρευνᾶτε. Ely: αὐτόθεν. b Mr ἐμφερομένων, 
Sav. τῶν λεγομένων. “ Alli τῶν ἐν τῷ βάθει κειμένων. 
4 Sav. δεηνιχὼς, Διὰ τοῦτο Days, Θεόν. levissimum est 

«ὁὐνώδω.  * Syll, καὶ τῷ Ἰωάννῃ δὲ μαρτυδοῦντι. 


προσηγορίαν ἔλαδεν, Ἰσραὴλ ἐπιχληθείς" Ἰσραὴλ γὰρ 
ὁ τὸν Θεὸν ὁρῶν ἐστι. Καὶ ἕτεροι δὲ αὐτὸν ἑωράχασι. 

Πῶς οὖν ὁ Ἰωάννης εἶπε, Θεὸν οὐδεὶς bopaxa πώ- 
ποτα; Δηλῶν ὅτι πάντα ἐχεῖνα συγχαταδόσεως fy, 
oüx αὐτῆς τῆς οὐσίας γυμνῆς ὄψις. Εἰ γὰρ αὐτὴν 
ἑώρων τὴν φύσιν, οὐχ ἂν διαφόρως αὐτὴν ἐθεάσαντο. 
᾿Απλῇ γάρ τις καὶ ἀσχημάτιστος αὕτη, xol ἀσύνϑε- 
τῆς, καὶ ἀπερίγραπτος, οὐ χάθηται, οὐδὲ ἕστηχεν, 
οὐδὲ περιπατεῖ. Ταῦτα γὰρ πάντα σωμάτων. Πῶς δέ 
ἐστιν, αὐτὸς οἷδε μόνος. Καὶ τοῦτο διὰ προφήτου 
τινὸς ὁ Θεὸς xat Πατὴρ ἐμφαίνων f. ἔλεγεν" ᾿Εγὼ 
épác &:c, φησὶν, ἐπλήθυνα, καὶ ἐν χερσὶ προρητῶν 
ὡμοιώθην." τουτέστι, Συγχατέδην, οὐ τοῦτο ὅπερ 
ἤμην ἐφάνην. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμε)λεν αὐτοῦ ὁ Υἱὸς δι᾿ 
ἀληθινῆς σαρχὸς φανήσεσθαι ἡμῖν, ἄνωθεν αὐτοὺς 
προεγύμναζεν ὁρᾷν τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίαν, ὡς αὐτοῖς 
δυνατὸν ἦν ἰδεῖν. Ἐπεὶ αὐτὸ ὅπερ ἐστὶν ὁ Θεὸς, οὐ 
μόνον προφῆται, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄγγελοι εἶδον, οὔτε ἀρχάγ- 
γελοι * ἀλλ᾽ ἐὰν ἐρωτήσῃς αὐτοὺς, ἀχούσῃ περὶ μὲν 
τῆς οὐσίας οὐδὲν ἀποχρινομένους, Δόξα δὲ ἐν ὑγί- 
στοις, μόνον ἄδοντας, τῷ Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 
ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία δ. Κἂν παρὰ τῶν Χερουδὶμ, 
ἣ τῶν Σεραφὶμ ἐπιθυμήσῃς τι μαθεῖν, τὸ μυστικὸν 
τοῦ ἁγιασμοῦ μέλος ἀχούσῃ, xal δῖᾳ Πι1λήρης ὁ οὐ- 
ραγὸς, καὶ ἡ γῆ τῆς δόξης αὐτοῦ. "Av τὰς ἀνωτέρω 
δυνάμεις ἐξετάσῃς, οὐδὲν ἄλλο εὑρήσεις, f| ὅτι ἕν Ep- 
γον αὐταῖς ἐστι, τὸ αἰνεῖν τὸν Θεόν" Αἰγεῖτε γὰρ αὖ- 
τὸν, φησὶ, πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ. Μένος οὗ» 
αὐτὸν ἐρὰ ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἢ γὰρ 
χτιστὴ φύσις ἅπασα πῶς καὶ ἰδεῖν δυνήσεται τὸν 
ἄχτιστον b ; Εἰ γὰρ ἀπλῶς τῆς ὁποιασοῦν ἀσωμάτου 
δυνάμεως, χαΐτοι γε γενητῆς οὔσης, οὐ δυνάμεθα 
δέξασθαι θεωρίαν σαφῇ i, καὶ τοῦτο πολλάχις ἐπὶ 
τῶν ἀγγέλων ἐδείχθη * πολλῷ μᾶλλον τῆς χαὶ ἀσωμά- 
του xal ἀγενήτου οὐσίας. Διὰ τοῦτο xaX ὁ Παῦλός i 
φησιν, Ὃν εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων οὐδὲ ἰδεῖν 00- 
ψαται. ἿΔρ᾽ οὖν τῷ Πατρὶ μόνῳ τὸ ἐξαίρετον 1095 
πρόσεστι, τῷ δὲ Υἱῷ οὐχέτι; Ἄπαγε" ἀλλὰ καὶ τῷ 
Υἱῷ. Ὅτι δὲ xa* αὑτῷ, ἄχουε Παύλου τοῦτο δηλοῦντο:, 
χαὶ λέγοντος k* "Oc ἐσειν εἰκὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ do- 
ράτου. Ὁ δὲ τοῦ ἀοράτου εἰχὼν ὧν, xa αὐτὸς [86] 
ἀόρατος " ἐπεὶ οὐχ ἂν εἴη εἰχών. El δὲ ἀλλαχοῦ φησι, 
Θεὸς ἐφανερώθη ἐν capxl, μὴ θαυμάσῃς * ὅτι ἡ 
φανέρωσις διὰ τῆς σαρχὺς, οὐ μὴν χατὰ τὴν οὐσίαν 
γέγονεν. Ἐπεὶ ὅτι xal αὐτὸς ἀόρατος οὐ μόνον &v- 
θρώποις, ἀλλὰ xal ταῖς ἄνω δυνάμεσ', δείχνυσιν ὁ 
1αὗλος. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι ᾿Ερανερώθη ἐν» σαρχὶ, ἐπ- 
ἔγαγεν, ὅτι Ὥ:»θη ἀγγένιοις. 

β΄. “Ὥστε καὶ τοῖς ἀγγέλοις τότε ὥφθη, ὅτε σάρχα 
περιεδάλετο" πρὸ τούτου δὲ οὐχ ἑώρων αὐτὸν οὕτως, 
ἐπειδὴ χαὶ αὐτοῖς ἀόρατος t οὐσία fiv. Καὶ πῶς, φη- 
oiv, ὁ Χριστὸς εἶπε, Μὴ κατα:φρονήσητε ἑνὸς τῶν 
μικρῶν τούτωγν᾽ «ἰέγω γὰρ ὑμῖν, ὅτι οἱ ἄγγε.ῖοι 
αὐτῶν διαπαντὸς βλέπουσι τὸ πρόσωπον τοῦ 
Ilazpóc μου τοῦ ἐν οὐρανοῖς ; Τί (áp; καὶ πρόσωπον 

f Alii οἱ Savil. προφήτον τινὸς ἔλεγεν ἐμφαίνων. Eadem 


€ Alii οἱ Savil. δόξαν δὲ ἐν ὑψίστοις 
. καὶ εὐδοχίαν. B Aii 
δὲ χτιστῆς φύσεως ὅν, πῶς καί 
h i τ]. οὐσίας. Οὕτως αὐτὸ b S 

€. ᾿Ακονε τοίνυν αὐτοῦ τὰ πρότερα εἰρηκότος εἰ 
ia sequentibus quoque verbo (enus variant. frt 
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gunt. illum : quam utinam nos omnes consequa- 
mur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chri- 


sti, cui gloria et imperium in sxcula seculorum. 


Amen. 





HOMILIA XV. 


18. Deum nemo vidit umquam : Unigenitus Filius, qui 
est in sinu Patris, ipse enarravit. 

4. Non ea est Dei voluntas, ut sacr Scripture 

semina lantum et verba audiamus, sed ut cum multa 
prsdeatia intelligamus. Ideo beatus David plerumque 
sic Psalmos suos inscripsit , /n intellectum , et dice- 
itt : Hevela oculos meos, et considerabo mirabilia de 
' lege taa (Poal. 118. 18). Post ipsum filius ejus docet, 
sapientiam quasi argentum exquirendam esse ; imo 
piusquam auram comparandam ( Prov. 16. 16). Do- 
minus vero Judzros hortatur , ut serutentur. Scriptu- 
ras, ad majoremque nos inducit perquisitionem. Ne- 
que enim sic loquutus fuisset, si statim ἃ prima 
leetiene hec intellisi possent. Quod cnim in medio 
petitum staüen percipitur, nemo scrutatus fuerit ; sed 
id tantum quod obscurum est et multo eget examine. 
bdeco thessarum absconditum Scripturas esse dicit, ut 
ad iaquisitionem nos excitet. Hxc autem ideo dixi- 
mes, ut ne obiter et perfunctorie Scripturz verba 
aggrediamur, sed cum accuratione multa. Si quispiam 
enum sine examine ejus dicta audiat, et omnia secun- 
dumlitieram accipiat, absurda multa de Deo suspica- 
bitar. Nam illum hominem esse, et :neum, iracun- 
dum, foribundum putabit, et his deteriora de illo 
dogro3ta excipiet. Si vero profundam ejus mentem 
edidicerit, absurdis hujusmodi opinionibus liber erit. 
Nam in bac proposita lectione Deus dicitur sinum ha- 
bere, quod est corporibus proprium. At nemo ita 
stultus est, ut incorporeum corpus esse putet. Ut ila- 
que omnia spirituali sensu percipiamus , age altius 
bunc locum exploremus. Deum nemo vidit umquam. Ex 
402 illud consequentia evangelista dicit? Postquam 
estenderat tantam | illam donorum Christi magnitudi- 
aem, et quam immenso hzc discrimine illa qux a 
Moyse dispensata fuerant superarent, vult. demum 
eonseataneam differentie causam aperire. llle enim 
servus cum esset, bumiliorum rerum minister fuit ; 
bic vero Dominus, rex, regis Filius, longe majora 
nobis attulit, qui cum patre semper est et videt eum 
perpetuo. Propterea hzc intulit, Deum nemo vidit um- 
quam. Quid ergo dicemus vocalissimo lsaize dicenti : 
Vidi Dominum sedentem super solium excelsum et eleva- 
tum ( Isai. 6. 1 )? quid Joanni testificanti ipsum hxc 
dixisse, quando vidit gloriam ejus? quid Ezechieli ? 
sam etipse super Cherubim sedentem illum vidit : 
quid Danieli, qui et ipse dicit, Antiquus dierum sedit 
(Dan. 7. 9) ? quid et ipsi Moysi dicenti, Ostende mihi 
gioriam (uam, ul manifeste videam te (Exod. 55. 15)? 
Jacob vero hinc appellationem accepit, Israel voca- 
tus : Israel enim, videns Deum, signi(icat. Alii quo- 
que ipsum viderunt. 

Deus secundum nudam substantiam a nemine visus 
etl. — Quid ergo Joannes ait, Deum nemo vidit um- 
quam? Ut ostenderet illa omnia atteinperationcm 


quamdam esse, non nud: substantizx visionem. Nam 
si ipsam naturam vidissent, non diverso vidisseut 
modo. Simplex enim illa est, sine figura, sine com- 
positione, incireumscripta ; non sedet, non stat, ncn 
ambulat. Hxc quippe omuia ad corpora pertinent. 
Quomodo autem sit, ipse solus novit. Et hoc pee 
prophetam quemdam ipse Deus et Pater declaravit. 
Ego, inquit, visiones multiplicavi, et in maribus pro- 
phetarum assimilatus sum ( Osee 12. 10 ) ; id est, Me 
attemperavi, neque id quod eram apparui. Quia enim: 
Filius ejus in vera carne nobis adventurus erat , jam 
olim illos exercitabat, ut Dei substantiam viderent ,. 
quantum videre poterant. Nam id quod Deus est, non 
modo prophete, sed nec angeli nec archangeli vi- 
dent : sed si interroges illos, nihil de substantia re- 
spondentes audies, sed tantum canentes, Gloria in ex- 
celsis Deo et in terru pax, in hominibus bona voluntos 
(Luc. 2. 14). Sia Cherubinis et Seraphinis aliquid 
ediscere velis, mysticum sanctificationis melos au- 
dies, et, Pleni sunt celi εἰ terra gloria ejus ( Isai. 6. 
$9). Si supernas virtutes perconteris, nihil aliud com- 
peries, nisi totum illis opus esse Deum laudare : 
Laudate, inquit, eum, omnes virtutes ejus ( Psal. 148. 
2). Solus ergo Filius ipsum videt, itemque Spiritus 
sanctus. Creata quippe natura quomodo increatum 
videre possit ? Nam si incorpoream quamlibet virtu- 
tem, etsi ea creata sit, clare conspicere nequimus, 
et hoc sxpe in angelis ostensum est, multo minus 
incorpoream et non factam naturam videre potcri- 
mus. Ideo Paulus quoque ait : Quem nemo hominum 
vidit, neque videre potest (1. Tim. 6. 16). Soline igitur 
Patri hoe praecipuum competit, non autem Filio ? 
Apage: etiam Filio inest. Quod et illi insit, audi 
Paulum decharantem : Qui est. imago Dei. invisibilis 
( Coloss. 4. 15 ). Qui autem invisibilis imago est , et 
ipse invisibilis est; alias non esset imago. Quod si 
alibi dicat : Deus mani[estatus est in carne (1. Tim. 5. 
16) ; ne mireris : nam mauifestatio per carnem, non 
secundum essentiam facta est. Siquidem ipsum invi- 
sibilem esse, non modo hominibus, sed etiam super- 
nis virtutibus, ostendit Paulus. Cum dizisset enim, 
Manifestatus est in carne, subdidit, Visus est angelis. 
9. Haque tunc angelis visus est, cum carnem in- 
duit : antea autem ipsum non ita videbant, siquidein 
substantia ipsis invisibilis erat. Et quomodo, inquies, 
dicit Christus, Ne contemnatis unum ex his pus.llis : 
dico en/m vobis, quod angeli eorum semper v.dent [α- 
ciem Patris mei , qui in celis est (Matth. 18. 40)! Quid 
enim ? num facienr liabet Deus, et in caelis circum- 
scribitur? Verum nemo ita insaniat, υἱ hzec dicat. 
Quid ergo nunc dicitur? Quemadmodum cum ait : 
Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt(Matih. 
5. 8); de illa quze secundum mentem est visione lo- 
quitur, nobis possibili, et de cogitatione Deum rospi- 
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ciente : sic ct de angelis dioendum est, ipsos per 
puram et vigilem naturam suam nihil aliud, quam 
Deum, semper imaginari. Idco ipse quoque ait, Nemo 
nori! patrem, nisi Filius (Matth. 14. 27). Quid igitur? 
onmnesue ip ignorantia sumus? Absit : sed ncmo sic 
novit, ut Filius. Ut igitur multi ! pro captu suo ipsum 
viderunt, substantiam vero nemo vidit; sic et nunc 
emnes Deum novimus, substantiam vero cjus quie 
sit nemo novit, nisi is qui ex, ipso natus est. Cogni- 
tionem enim hic dicit certam visionem et compre- 
heusionem, talemque qualem Pater de Filio habet. 
Sicut eyim cognoscit me Pater, inquit, et ego cognosco 
Datrem (Joan. 10. 15), 

Christus quod in sinu Patris ait, accurate Patrem no- 
vit. — Quapropter vide cum quanta securitate * lo- 
quatur evaugelista. Cum dixisset enim, Deum nemo 
eidit umquam, non addidit, Filius qui vidit, narravit ; 
sed aliquid aliud amplius, quam videre, posuit, cum 
dixit, Qui et in sinu Patris : multo enim amplius quam 
videre, est essc in sinu Patris. Nam qui sotum videt, 
nop accuratam omnino rei vis» cognitionem habet : 
qui autem in sinn versatur, nihil ignoraverit. Ne ergo 
audjeus, Nemo novit Patrem , nisi. Filius, dicas, Si 
amplius quam alii novi&, qt yon novit quantus sit ; 
ideo evangelista dicit ipsum in sinu Patris. versari ; 
ipseque Christus se tantum illum nosse dicit, quan- 
wm Pater Filium. Contradicentem ergo interroga : 
cognoscitne Pater Filium? Respoudebit, Etiam, nisi 
insaniat. Deinde interrogare pergamus : Áccuraiane 
visione et coguitione ipsum novit et videt, ac quidnam 
sit plane cognoscit? lllud etiam fatebitur. llinc col- 
lige accuratam Filii de Patre ceguitionem. Ipse nam- 
que dixit, Sicut novit me Pater, ila εἰ ego cognosco 
Patrem ; et alibi, Deum nemo vidit, nisi qui est ex Deo 
(Joan, 10. 15. et 6. 46). Idco, ut dixi, evangelista 
Sinum commemorat, omnia hoc uno. verbo nobis de- 
elarans, quod multa sit substanti: cognatio et uni- 
tas; quod ompino par sit utrinque cognito, quod 
par potestas. Non enim aliquem alterius substantie 
Pater in sinu babuerit : neque ille auderet, si servus 
et ex aliorum numero esset, in sinu Patris versari : 
hoc enüm veri filii tantum cst, qui inulta fiducia cum 
patre utatur, nihilque minus quam ille habcat. Vis 
:eternitatem cjus discere? Audi quz dicat Moyses de 
Patre. Cum enim interrogoret , quid, quxrentibus 
JEgyptiis, quis ipsum misisset, responsurus ipse essel, 
jussus est dicere, Qui. est, misit me (Exod. ὅ. 14). 
lllud autem, Qui est, ipsum semper esse significat, 
atque etiam sine principio, vere et proprie esse. Hoc 
significat etiam illud , In principio erat, ipsumque 
s:mper esse indicat. Iloo igitur dicto bic usus est 
Joanncs, ostendens Filium sine principio et ab zeterno 
in sinu Patris esse, Ne itaque oh nominis consortium 
putares illum ex eorum nuncro esse qui per gratiam 
filii sunt, adest articulus qui distinguat illum ab iis 
qui per g'atiom sunt. filii. Quod si lioc tibi non sit 
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satis, et si adhuc versus terram pronus incedis, máa- 
gis proprium audi nomen, Unigenitus. Sin adhuc ha-.— 
mum respicis, non dubitabo humanuin de Deo pro- 
ferre verbum, nempe sinum; tantum ne quidpiam 
lunmile suspiceris, Vidisiin' benignitatem ct providen- 
tiam Domini ? Indiguas sibi voces adscribit ! Deus, ut 
vel sic videas, ac magnum quid et sublime cogües ; 
ct tu humi repis? Dic enim mibi cur sinus hic ge- 
moratür, quod crassum et caruale nomen est? an vt 
Deum esse corpus suspicemur ? Absit, inquies. Cur 
ergo? Nam si per lioc verbum nec verus Filius esse 
probatut, nec Deum incorporeum esse sLatuitur, 
frustra jactatur lioc djetum nullius usus. Cpr ergo di- 
ctum est? neque enim ab lac quaestione desistam. 
Annon palam est ideo prolatum esse, ut non aliud 
ex illo percipiamus, quam quod ille sit vere Unige- 
nitus, quod co:'ternus Patri ? J/le enarravit, inquit. 
Quid enarravit? Deum nemo vidit. umquam. Unus est 
Deus, Sed hoc ct reliqui prophetz, οἱ Moyses fre- 
quenlissime clamat : Dominus Deus tuus ,| Dominus 
unus egt (Deut. 6. 4) ; et Isaias, Ante me non esi fa- 
cius alius Deus, et pogt me non est (Isai. 45. 10). 

9. Que, quomodo εἰ quos docuerit Filius Dei. Cari- 
las commendatur. Christiani unum corpus sunt, quod 
est maximum amicitie vinculum. — Quid ergo aliud 
ἃ Filio didicimus, utpote. qui sit in sinu Patris ? quid 
ab Unigenito ? Primo quod hzc siut ex ejus opera- 
tione : deinde, nos longe. clariorem accepisse doctri- 
nam, et cognoscere quod Spiritus sit Deus, et quod 
qui adorant eum, in spiritu et veritate adorare de- 
beant : itsuperque illud ipsum, impossibile esse 
Deum videre, et neminem ipsum cognoscere, nisi 
Filium ( Joan. 4. 25) : et quod sit Pater veri Unige- 
niti ; eL quiccumque alia de illo enarrata sunt. Hiud 
autem ,  Euarravit, clariorem et apertiorem effert 
doctrinam , quam nou Jud:ris modo , scd etiam toti 
orbi tradidit et complevit. Proplietis certe ne Judzri 
qudem omnes attendebant ; Unigenito autem Dei 
totus. orbis cessit et credidit. Enarratio itaque hie 
doctrin: evidentiam significat : ideoque et Verbum 
dicitur, et magni consilii Angelus. Quoniam igitur et 
majore et perfectiore doctrina. diguati sumas, Dee 
non ultra per prophetas, sed per proprium Filium 
nobis extremis hisce diebus loquente, vitx» institu- 
tum longe melius, et tanto honore dignum exhibea- 
mus. Absurdum cnim esset, si cum ipse tantum de- 
scenderit, ut non ulira per servos suos nos alloqui 
velit , sed per. seipsum : nos nihil amplius quam illi 
priores exhiberemus. ΠΗ Moysein, nos Moysis Domi- 
num doctorem habemus. Tauti ergo honoris dignam 
philosophiam proferamus , nihilque habeamus cum 
terra commune. ldeo namque ille de czelis nobis do- 
ctrinam attulit, ut eo cogitattonem nostram transferret, 
et pro virili nostra imitatores Doctoris nostri simus. 
Et quomodo possumus , inquies, imitatores Christi 
esse 7 SI omnia ad communem utilitatem faciamus 
nec quie nostra sunt quaeramus, Nam et Christus 
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ὁ Θεὸς ἔχει, xa iv οὐρανοῖ; π:Εριγέγζραπτα!; ᾿Δλλ᾽ 
οὐχ ἄντις οὕτω μαυξίη, ὥστε ταῦτα εἰπεῖν. Τί ποτ᾽ 
οὖν ἐστι τὸ λεγόμενον; “Ὥσπερ ὅταν λέγῃ" Δαχάριοι οἱ 
xajapcl τῇ χαρδίᾳ, ὅτε αὑτοὶ τὸν Θεὺν ὄψονται" 
τὴν χατὰ διάνοιαν ὄψιν φησὶ, τὴν ἡμῖν δυνατὴν, xai 
τὴν ἔννοιαν τὴν πεοὶ Θεοῦ - οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν ἀγγέλων 
εἰπεῖν ἐστιν B, ὅτι διὰ τὴν χαθαρὰν αὐτῶν xai ἄγρυ- 
ἘᾺΝ φύσιν οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἣ τὸν Θεὸν ἀεὶ φαντά- 
vt. Διὰ τοῦτο xai αὐτὸς πάλιν φησὶν, Οὐδεὶς 
γιγώσχει τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱός. Τί οὖν ; πάντες 
ἐν área ἐσμὲν: Mh γένοιτο" ἀλλ᾽ οὕτως οὐδεὶς 
eky ὡ; ὁ Υἱός. “Ὥσπερ οὖν εἶδον αὐτὸν οἱ πολλοὶ b 
χατὰ τὴν ἐγχωροῦσαν αὐτοῖς ὄψιν, τὴν δὲ οὐσίαν 
est; ἐθεάσατο" οὕτω χαὶ νῦν ἴσμεν πάντες μὲν τὸν 
θεὸν, τὸν ὃὲ οὐσίαν οὐδεὶς οἷδεν ὅ τί ποτέ ἐστιν, εἰ 
μὴ μόνος ὁ γεννηθεὶς ξξ αὐτοῦ. Γνῶσιν γὰρ ἐνταῦθα 
τὴν ἀχρτδῃ λέγει θεωρίαν τε χαὶ χατάληψιν, xai τοῦ- 
αὐτὴ» ὅστν ὁ Πατὴρ ἔχει περὶ τοῦ Παιδός. Καθὼς 
τὸρ γινώσκει με ὁ Πατὴρ, χἀγὼ γιγώσχω τὸν Πα- 
τέρα. 
δῷ χαὶ ὁ ἘΣ τγελιστῇς 602 μεῦ᾽ ὅτης φθέγγεται τῆς 
περιουξξᾷς c. Εἰπὼν γὰρ, ὅτ: Θεὺ» οὐδεὶς ἑώρακε 
πώποζε, οὐχ εἶπεν, ὅτι ὁ Υἱὸς ἰδὼν ἐξηγήσατο, ἀλλ᾽ 
ἕτερόν τι πλέον τοῦ ἰδεῖν ἔθηχεν, εἰπὼν, ὅτι Ὁ ὧν 
ἐν τῷ χύξιτῳ cav Πατρός. Τοῦ γὰρ ἰδεῖν τὸ xaX ἐν 
τῷ χόλπῳ ἐνδιαιτᾶσθαι πολλῷ πλέον ἐστίν. Ὁ μὲν 
Tip ἁπλῶς ὁρῶν, οὐ πάντως; ἀχριθῇ τοῦ φαινομένου 
τὰν γνῶσιν ἔχει * ὁ δὲ τοῖς χόλποις ἐνδιατρίδων, οὐδὲν 
ἀγνηήσειέ ποτε. ᾿Αχούων οὖν, ὅτι Οὐδεὶς γιγώσχει 
τὸν Παεέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, ἵνα μὴ λέγης 4, ὅτι εἰ 
πλέον ἁπάντων οἷδε τὸν Πατέρα, ἀλλ᾽ οὐχ ὅσος ἐστὶν 
οὐδ: διὰ τοῦτο 6 τε Εὐαγγελιστὴς ἐν τῷ χόλπῳ αὑτὸν 
διαιτᾶσθαι τοῦ Πατρὸς λέγει, αὐτός τε ὁ Χριστὸς 
τοτοῦτον αὑτὸν εἰδέναι φησὶν, ὅσον ὁ Πατὴρ τὸν ΥἹόν. 
Ἕρώτησον οὖν τὸν ἀντιλέγοντα * ἾΑρά γε, εἶπὶ, γινώ- 
exit τὸν Y:b» ὁ Πατήρ; Καὶ ἐρεῖ πάντως, ἂν μὴ 
μαίντται, ὅτι Ναί. Μετὰ τοῦτο χἀχεῖνο ἐρώμεθα e 
πάλιν αὐτόν * Τί δὲ, ἀχριδῇ τινα ὄρασιν χαὶ γνῶσιν 
αὐτὸν ὁρᾷ καὶ γινώσχει, xal τοῦτο ὅπερ ἐστὶν οἷδε 
φετὼς Καὶ πάντως χαὶ τοῦτο ἐρεῖ. ᾿Απὸ γοῦν τού- 
t» λοιπὸν συνάγαγε τὴν àxpt6r, τοῦ Υἱοῦ περὶ τοῦ 
Πατρὸς κατάληψιν. Αὐτὸς γὰρ εἶπεν, ὅτι Ὡς γιγώ- 
Czts με ὁ Παεὶρ, οὕτω xal ἐγὼ [87] αὐτὸν γιγώ- 
Cx ^ καὶ ἀλλαχοῦ, Οὐχ ὅτι Θεόν τις ἑώραχεν, εἰ 
μὴ ὁ ὧν ἐκ τοῦ Θεοῦ. Διὰ τοῦτο, ὅπερ ἔφην, χαὶ ὁ 
Εὐαυγγελιστὴς τοῦ χόλπου μέμνηται, πάντα διὰ τοῦ 
ἑνὸς ῥήματος τούτου ἡμῖν ἐμφαίνων, ὅτι πολλὴ τῆς 
οὐτίας ἢ συγγένε:α χαὶ dj ἐνότης f, ὅτι ἀπαράλλαχτος 
ἡ γνῶσις, ὅτι ἴση ἡ ἐξουσία. Οὐ γὰρ τὸν ἑτερούσιον 
b» τοῖς κόλποις ἂν ἔσχεν ὁ Πατήρ" ἀλλ᾽ οὐδὲ ἃ) 
αὐτὸς ἐτόλμησε, δοῦλος ὧν χαὶ τῶν πολλῶν εἷς, ἐν τῷ 
χόλτ στρέφεσθαι δ τοῦ Δεσπότου" τοῦτο γὰρ υἱοῦ 
γυη ξίου μόνον χαὶ πολλῇ τῇ παῤῥησίᾳ πρὸς τὸν γε- 
γευντ χώτα χρωμένου, xal οὐδὲν ἔλαττον ἔχοντος. Βού- 
λε: χαὶ τὸ ἀΐδιον μαθεῖν ; “Ἄχουσον τί φησιν ὁ Μωῦ- 
εἴς περὶ τοῦ Πατρός. Ἐρωτήσας γὰρ, εἰ ἐρωτηθείη 
t1pX τῶν Αἰγυπτίων, τί; ὁ ἀπεσταλχὼς αὑτὸν εἴη, 
*i ποτε Ch xal ἀκοχρίνηται πρὸς αὐτοὺς, χελεύεται 


9 Sav. ἐπὶ τῶν ἀγγέλων ἐχληπτέον. b Sic Savil. Morel. 
€ προφῆται. * Sic Savil. et mss. Mor. τῆς ἀχριδείας. 
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ὃς, μηδαμῶς λέγῃς. € Alii ἐροῦμεν. Ἡ συγγένεια χαὶ 
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conira quam Chrysostom'is subinfert : οὐ γὰρ τὸν ἑτερούσιον 
ἐν τοῖς γολποις àv ἔσχεν ὁ ΠΠατήρ. 8 V'orei. et urs. p uritni 
€:2:;:ofou. Sari. rpézeatar. 
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εἰπεῖν, ὅτι 'O ὧν " ἀπέσταιϊκέ qe. Τὸ δὲ, Ὁ ὧν, τοῦ 
ἀεὶ εἶναι σημαντιχόν ἐστι, καὶ τοῦ ἀνάρχως εἶναι, καὶ 
τοῦ ὄντως εἶναι χαὶ χυρίως. Τοῦτο χαὶ τὸ, 'Ev ἀρχῇ 
ἦν, ἐμφαίνει, τοῦ ἀεὶ εἶναι δηλιυτιχὸν ὄν. Τούτῳ δὴ 
οὖν ἐνταῦθα χέχρηται τῷ ῥητῷ ὁ Ἰωάννης, δεικνὺς 
ὅτι ἀνάρχως χαὶ ἀϊδίως ἐν τῷ χόλπῳ τοῦ Πατρός 
ἐστιν ὁ Υἱός. "Iva τοίνυν μὴ i διὰ τὴν τοῦ ὀνόματος 
χοινωνίαν ἕνα τινὰ τῶν χάριτι γενομένων υἱῶν εἶναι 
νομίσῃ; αὐτὸν, πρῶτον μὲν πρόσχειται τὸ ἄρθρον 
διαιροῦν αὐτὸν τῶν χατὰ χάριν. Εἰ δὲ μὴ τοῦτο ἀρχεΐ 
σοι, ἀλλ᾽ ἕτι χάτω χύπτεις, τούτου χυριώτερον ἄχονε 
ὄνομα τὸ, Μονγογενής. El δὲ χαὶ μετὰ τοῦτο πάλιν 
χάτω βλέπεις, οὐ παραιτήσομαί πως χαὶ ἀνθρωπίνην 
τινὰ ῥῆσιν εἰπεῖν περὶ τοῦ Θεοῦ, τὴν τοῦ χόλπου 
λέγω, μόνον ἵνα μηδὲν ὑποπτεύσῃς ταπεινόν. Εἶδες 
φιλανθρωπίαν xai χηδεμονίαν Δεσπότου ; ᾿Ανάξια 
ῥήματα περιτίθησιν ἑαυτῷ ὁ Θεὸς, ἵνα x3v i οὕτω 
διαδλέψης, xaX μέγα τι xaX ὑψηλὸν ἐννοήσῃς " xaX σὺ. 
χάτω μένεις ; Εἰπὲ γάρ μοι" τίνος ἕνεχεν ὁ χόλπος 
ἐνταῦθα παρεΐληπται, τὸ παχὺ τοῦτο ὄνομα χαὶ σαρ- 
χιχόν ἵνα σῶμα τὸν Θεὸν ὑποπτεύσωμεν ; "Anas, 
οὐδαμῶς, φησί, Τίνος οὖν ἕνεχεν εἴρηται; EC γὰρ 
pfe ἡ γνησιότης τοῦ Υἱοῦ παρίσταται διὰ τούτου, 
μὴτε τὸ μὴ σῶμα εἶναι τὸν Θεὸν, περιττῶς προσέῤ- 
ῥιπται τὸ ῥητὸν, οὐδεμίαν χρεία" πληροῦν. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν εἴρηται ; οὐ γὰρ ἀποστήσομαΐ σου τοῦτο πυν- 
θανάμενος. Οὐχ εὔδηλον ὅτι οὐδὲν ἕτερον f| ἵνα μὴ 
ὑπολάδωμεν δι᾽ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ f| τὸ γνήσιον τοῦ Μονο- 
γενοῦς, xal τὸ, συναΐδιον τῷ Πατρί ; 'Exsiroc ἐξηγή- 
σατο, φησί. Τί ἐξηγήσατο ; Ὅτ: Θεὸ» οὐδεὶς ἑώραχε 
πώποτε" ὅτι εἷς ἐστιν ὁ Θεός. ᾿Αλλὰ τοῦτο uly.xal 
οἱ λοιποὶ προφῆται, χαὶ Μωῦσῆς ἄνω χαὶ χάτω βοᾷ’ 
Κύριος ὁ Θεός σου, Κύριος εἷς ἐστι" xaX ὁ Ἡσαΐας" 
"“Εμπροσθέν μου οὐχ épérsto dAAoc Θεὸς, καὶ 
[6c ἐμὲ οὐχ ἔστιν. 

γ᾽ Τί οὖν πλέον ἐμάθομεν Κ παρὰ τοῦ Υἱοῦ ὡς ἐν τοῖς 
χόλποις ὄντος τοῖς πατριχοῖς ; τί παρὰ τοῦ Μονογε- 
νοῦς; Ὅτι πρῶτον μὲν χαὶ αὐτὰ ταῦτα τῆς ἐνεργείας 
[88] ἐστὶ τῆς ἐχείνου " ἔπειτα, πολλῷ τρανοτέραν 
ἐδεξάμεθα τὴν διδασχαλίαν, χαὶ ἔγνωμεν ὅτι πνεῦμα 
ὁ Θεὸς, καὶ τοὺς προσχυνοῦντας αὐτὸν, ἐ) πνεύματε 
xai ἀληθείᾳ δεῖ προτχυνεῖν" xal ἔτι αὐτὰ τοῦτο, ὅτι 
Θεὸν ἰδεῖν ἀδύνατον, xal ὅτι οὐδεὶς αὐτὸν γινώσκξβι, 
εἰ μὴ ὁ Υἱός" καὶ ὅτι ὁ Πατήρ ἐστι γνησίου Μονογε- 
νοῦ: " χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα περὶ αὑτοῦ διελέχθη. Τὸ δὲ, 
Ἐξηγήσατο, τὴν τρανοτέραν χαὶ σαφεστέραν δεί- 
χνυσι διδασχσλίαν, ἣν οὐ πρὸς Ἰουδαίους μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ πρὸς ἅπασαν ἐποιΐσατο τὴν οἰχουμένην xal χατ- 
ὠρθωσς. Τοῖς μὲν οὖν προφήταις οὐδὲ ᾿Ιουδαῖοι πάν- 
τες προσεῖχον" τῷ δὲ Μονογενεῖ τοῦ Θεοῦ πᾶσα 1 
οἰχουμένη xal εἶξε χαὶ ἐπείσθη. Ἧ τοίνυν ἐξήγησις 
ἐνταῦθα τὸ σαφέστερον τῆς διδασχαλίας δηλοῖ " διὸ 
xaX Λόγος λέγεται, xat Μεγάλης βουλῆς ἄγχελος. Ἐπεὶ 
οὖν xai μείζονος χαὶ τελειοτέρας χφτηξιώθημεν τῆς 
διδασχαλίας, οὐχ ἔτι διὰ προφητῶν, ἀλλὰ διὰ τοῦ 
Υἱοῦ λαλήσαντος ἡμῖν τοῦ Θεηῦ ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν 
ἡμερῶν τούτων, πολλῷ μείζονα χαὶ ἀξίαν πολιτείαν 
ἐπιδειξώμεθα τῆς τιμῆς. Καὶ γὰρ ἄτοπον, αὐτὸν μὲν 
χαταδῆναι τοσοῦτον, ὡς μηχέτι διὰ ἐῶν δούλων ἡμῖν 
ἐθέλειν διαλέγεσθαι, ἀλλὰ δι᾽ ἑαυτοῦ " fud; δὲ τῶν 
πρυτέρων μηδὲν ἐπιδείξασθαι πλέον. Ἐχεῖνοι μὲν οὖν 
λιωῦσέα, ἡμεῖς δὲ τὸν Muwüséo; Δεσπότην διδάσχα- 


t Alii et Sail. εἴη, τί κελεύεται ἀποχρίνασθαι αὐτοῖς. 
ἤχουπσεν᾽ εἰπὲ ὅτι « Ὁ ὧν. ν 1 Savil. ἵνα γὰ μή. j Ahi 
et Morel. περιτιθέναι ἑαυτῷ δέχεται, ἵνα xàv. Aiii et 
M. rel. οὐκ ἔστιν ἔτι" ἡμεῖς δὲ wot τι π)έον ἐψάθομεν" νὸν 
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λον ἔχομεν. Οὐχοῦν ταύτης τῆς * τιμῆς ἀξίαν quo- 
αὐφίαν ἐπιδειξώμεθα, xat μηδὲν ἔχωμεν κοινὸν πρὸς 
τὴν γῆν. Διὰ γὰρ τοῦτο ἡμῖν ἄνωθεν Ex τῶν οὐρανῶν 
ξιδασχαλίαν ἐχάμισεν, ἵνα ἐχεῖ μεταστήσῃ τὴν διά- 
νοίαν, ἵνα μιμηταὶ τοῦ διδασχάλου γενώμεθα χατὰ 
* δύναμιν τὴν ἡμετέραν. Καὶ κῶς, φησὶν, ἔστι μιμη- 
τὰς b γενέαθαι τοῦ Χριστοῦ, εἰς τὸ χοινωφελὲς ἅπαν- 
τα πραγματευομέναυς, καὶ μὴ τὰ ἑαυτῶν ζηταῦντας. 
Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς, φησὶν, οὐχ ἑαυτῷ ἤρεσεν, ἀ.1.λὰ 
ψαθὼς γέγραπται " Οἱ ὀνειδισμοὶ τῶν ὀνειδιζόντων 
es ἑπόπεσον ἐπ᾽ ἐμέ. Μηδεὶς τοιγαροῦν τὸ δαυτοῦ 
ζητείτω. Οὕτω γάρ τις τὸ ἑαυτοῦ ζητεῖ, ἂν τὸ τοῦ 
πλησίον σχοπῇ " xal γὰρ τὰ ἐχείνων ἡμέτερα. Σῶμά 
ἐσμὲν ὃν, καὶ ἀ.1.λήλων μέρη καὶ μέλη. Νὴ τοίνυν 
ὡς ξιεσπασμένοι διαχεώμεθα, μηδὲ λεγέτω τις" Ὁ 
δεῖνά μοι φίλος οὐχ ἔστιν, οὐδὲ συγγενὴς, οὐδὲ γεῖ- 
των, οὐδὲ ἔχω τι χοινὸν πρὸς αὐτόν * πῶς προσελεύ- 
σομαι ; πῶς διαλέξομαι ; Εἰ γὰρ καὶ μὴ συγγενὴς, 
μηδὲ φίλος ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἄνθρωπός ἐστι, τῆς αὐτῆς σοὶ 
μετέχων φύσεως, τὸν αὐτὸν ἔχων Δεσπότην, ὁμόδου- 
λος χαὶ ὁμόσχηνος * ἐν γὰρ τῷ αὑτῷ γέγονε κόσμῳ. 
Εἰ δὲ καὶ τῆς πίστεως μετέχει τῆς αὐτῆς, ἰδού σοι 
xai μέλος γέγονε. Ποία γὰρ φιλία τοσαύτην ἕνωσιν 
ἐργάσασθαι δύνᾳ:τ᾽ ἂν, ὅσην τῆς πίστεως d συγγέ- 
νεια ; Οὐ γὰρ ὅσην φίλους πρὸς φίλους ἐπιδείχνυσθαι 
χρὴ τὴν ἐγγύτητα, χαὶ τοσαύτην ἡμᾶς ἔχειν δεῖ τὴν 
πρὸς ἀλλήλους οἰχείωσιν᾽" ἀλλ᾽ ὅσην μέλος πρὸς μέ- 
λος. Τούτου γὰρ τοῦ τρόπου τῆς φιλίας xai χοινωνίας e 
ἄλλην μείζονα οἰκείωσιν οὖχ ἄν τις εὕροι ποτέ. Ὧσ- 
περ οὖν οὐχ ἂν δύναιο λέγειν [89]" Πόθεν μο: οἰχειόν 
τῆς xal ἐγγύτης πρὸ; αὐτόν ; καταγέλαστον γὰρ 
τοῦτο" οὕτως οὐδὲ περὶ τοῦ ἀδελφοῦ δυνήσῃ τοῦτο 
εἰπεῖν. Οἱ γὰρ πάγτες εἰς ἕν σῶμα ἐδαπτίσθημεν, 


* Al. οἱ Sav. ἔχομεν. Ταύτης οὖν τῆς. ὃ Alii ἡμετέραν. 
Me; δέ ἐστι yip. “ Alli φιλίας καὶ κηδεμονίας. ni 
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φησί. Διατί εἰς ἕν σῶμα ; Ὥστε μὴ διεσπάσθαι, ἀλλὰ 
τῇ πρὸς ἀλλήλους συνόδῳ χαὶ φιλίᾳ σώματος ἑνὸς 
ἀχολουθίαν διατηρεῖν. Μὴ δὴ χαταφρονήσωμεν ἃ ἀλ- 
λήλων, ἵνα μὴ ἑαυτῶν ὑπερίδωμεν. Οὐδεὶς γάρ ποτε 
τὴν ἑαυτοῦ σάρκα ἐμίσησε, φησὶν, ἀλλ᾽ ἐχτρέφει 
χαὶ θάλπει αὐτήν. Διὰ τοῦτο οἰχίαν μίαν τοῦτον ἡμῖν 
τὸν χόσμον ἔδωχεν ὁ Θεὸς, πάντα ἑξίσον διένειμεν, 
ἕνα ἀνῆψε πᾶσιν ἥλιον, ἕνα ἐξέτεινεν ὄροφον, τὸν οὐ - 
ρανὸν, μίαν ἀνῆχε τράπεζαν, τὴν γῆν. Ἔδωκε χαὶ 
ἑτέραν ταύτης πολλῷ μείζονα τράπεζαν, ἀλλὰ χαὶ 
ταύτην μίαν " ἴσασιν οἱ συμμύσται τὸ λεγόμενον " ἕνα 
τρόπον γεννήσεως ἅπασιν ἐχαρίσατο τὸν πνευματιχό ike 
pla πᾶσι πατρὶς, dj ἐν τοῖς οὐρανοῖς " ix τοῦ πυτη- 
ρίου τοῦ αὐτοῦ πάντες πίνομεν. Οὐ τῷ μὲν πλουτοῦντι 
πλέον χαὶ τιμιώτερον, τῷ πένητι δὲ εὐτελέστερον xal 
ἔλαττον &yap!saco, ἀλλὰ πάντας ἐξίφης ἐχάλετε * τὰ 
σαρκιχὰ ὁμοτίμως, τὰ πνευματιχὰ ὁμοίως παρέσχε. 
Πόθεν οὖν ἡ ἀνωμαλία πολλὴ χατὰ τὸν βίον; 'Ex τῆς 
τῶν πλουτούντων πλεονεξίας τε χαὶ ἀλαζονείας. ᾿Αλλὰ 
μὴ, ἀδελφοὶ, μηχέτι ταῦτα γενέσθω, μηδὲ τῶν χαθ- 
ολιχῶν χαὶ ἀναγχαιοτέρων εἰς τὸ αὐτὸ συναγόντων 
ἡμᾶς , ἀπὸ τῶν γηΐνων χαὶ εὐτελῶν * διαιρώμεθα, 

ούτον λέγω, xal πενίας, xal συγγενείας σωματι- 
χῆς, χαὶ ἔχθρας xai φιλίας. Ταῦτα γὰρ πάντα σχιὰ, 
χαὶ σχιᾶς εὐτελέστερα, τοῖς τὸν σύνδεσμον ἔχουσι τῆς 
ἀγάπης ἄνωθεν. Τοῦτον οὖν φυλάττωμεν ἀῤῥαγῇ, xal 
οὐδὲν ἐπεισελθεῖν δυνήσεται τῶν πνευμάτων τῶν πο- 
νηρῶν f xai διαιρούντων τὴν τοσαύτην ἕνωσιν " ἧς 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ ob xa 
μεθ᾽ οὐ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

d Savil. et alii διατηρεῖν. Μὴ δὴ καταφρονῶμεν, x. τ. ). 
Mor, οὐχοῦν οὕτω χηδώμεθα τῶν πλησίον, ὡς ἔχαστος ἡμῶν 
τὴν ἑαντοῦ μὴ ὑπερορῶν σάρκα. Οὐδείς. « Mor. γηΐνων, καὶ 
μεριχῶν. Savil. γηΐνων καὶ εὐτελῶν. ἰ Sic Sav. et Mor. 
Alii. τῶν παθημάτων τῶγ πονηρῶν, καὶ διαιρούντων τῆς ποὸς 
αὐτὸν ἑνώσεως. 





OMIAIA IG*. 


Αὕτη γάρ ἐστι» ἡ μαρτυρία τοῦ Ἰωάννου, ὅτε 
ἀπέστειλαν πρὸς αὑτὸν οἱ Ἰουδαῖοι ἐξ 'Ispoco- 
εἮἴύμων ἱερεῖς καὶ Λευΐτας, ἵνα ἐρωτήσωσιν ab- 
τόν Σὺ τίς εἷ; 

a'. Δεινὸν ἡ βασχανία, ἀγαπητὲ, δεινὸν χαὶ ὀλέθριον 
τοῖς βασχαίνουσιν, οὗ τοῖς βασχαινομένοι;. Πρώτους 
γὰρ αὐτοὺς λυμαίνεται χαὶ διαφθείρει, χαθάπερ ἰός 
τις θανατηφόρης ἐγχαθήμενος αὑτῶν ταῖς ψυχαῖς. Εἰ 
δέ ποὺ χαὶ τοὺς φθονουμένους παραδλάψειε, μιχρὰν 
xaX οὐδενὰ; ἀξίαν βλάθδην, χαὶ μεῖζον τῆς ζημίας τὸ 
χέρδο; ἔχουσαν. Καὶ οὐχ ἐπὶ τῆς βασχανίας [90] μό- 
νον, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀπάντων, οὐχ ὁ παθὼν 
χαχῶς, ἀλλ᾽ ὁ δράσας χαχῶς, οὗτός ἐστιν ὁ τὴν βλά- 
65» δεξάμενος. Οὐδὲ γὰρ ἂν, εἰ μὴ τοῦτο ἦν, ἀδιχεῖ- 
σθαι μᾶλλον ἣ ἀδιχεῖν προσέταξεν ὁ Παῦλος τοῖς μα- 
θηταῖς, Διατί οὐχὶ μᾶλλον ἀδικεῖσθε ; λέγων " διὰ 
τί οὐχὶ μᾶ.1.1:ον» ἀποστερεῖσθε ; Οἷδε γὰρ ἀχριδὼς 
οὐ τῷ πάσχοντι χαχῶς, ἀλλὰ τῷ ποιοῦντι χαχῶς, τὸν 
ὄλεθρον ἑπόμενον πανταχοῦ. Ταῦτα δή μοι πάντα διὰ 
τὴν βασχανίαν εἴρηται τὴν Ἰουδαϊχήν. Οἱ γὰρ ἀπὸ 
τῶν πόλεων ἐχχυθέντες πρὸς τὸν Ἰωάννην, χαὶ τῶν 
ἁμαρτημάτων χαταγνόντες τῶν οἰχείων, χαὶ βαπτι- 
σάμενοι, αὐτοὶ μετὰ τὸ βάπτισμα χαθάπερ ἔχ τινος 
μεταμελείας πέμπουσιν ἐρωτῶντες αὐτόν " Σὺ τίς εἶ; 

Ὄντως γεννήματα ἐχιδνὼν χαὶ ὄφεις, xa εἴ τι τού- 
των χαλεπώτερον. Γενεὰ πονηρὰ χαὶ μοιχαλὶς χαὶ 
διεστραμμένη, μετὰ τὸ βαπτίτασπθαι, τότε τὸν βαπτι- 
στὴν περιεργάζῃ χαὶ πολυπραγμονεῖς; Καὶ τί ταύτης 
τῆς ἀλογίας ἁλογώτερον γένοιτ᾽ ἄν; Πῶς ἐξήειτε: πῶς 

4 Mor. πῶς ἐξείητε, male. Savil. πῶ iv tt. ' 
/D$8. πῶς idees AT πῶς ἐξηγεῖσθε. ὡς ἐξητε, Quram 


ἐξωμολογεῖσθε τὰ ἀμαρτήματα ; πῶς ἐπετρέχετε τῷ 
βαπτίζοντι ; πῶς αὐτὸν ἡρωτᾶτε περὶ τῶν πραχτέων ; 
Ταῦτα γὰρ ὑμῖν ἅπαντα ἁλόγως ἐπράττετο, τὴν ἀρ- 
χὴν xai τὴν ὑπόθεσιν ἀγνοφῦσιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων 
εἶπεν, οὐδὲ ἐνεχάλεσεν ὁ μαχάριο; Ἰωάννης, οὐδὲ 
ὠνείδισεν, ἀλλὰ μετὰ ἐπιεικείας ἀπάση; ἀποχρίνεται 
πρὸς αὐτούς. Τίνος ὃὲ ἕνεχεν» τοῦτο ἐποίει, ἐχεῖνο 
μαθεῖν ἄξιον, ὥστε πᾶσιν αὐτῶν χατάδηλον τὴν χα- 
χουργίαν γενέσθαι xaX φανεράν" Πολλάχις πρὸς Ἰου- 
δαίους ἐμαρτύρησεν ὁ Ἰωάννης τῷ Χριστῷ, χαὶ ὅτε 
ἐδάπτιζεν αὐτοὺς, συνεχῶς αὐτοῦ πρὸς τοὺς παρόντας 
ἐμέμνητο, xal ἔλεγεν" Ἐγὼ μὸν ὑμᾶς βαπείζω ἐν 
ὕδατι" ὁ δὲ ὀπίσω μου ἐρχόμενος, ἰσχυρότερός 
μου ἐστίν" αὑτὸς ὑμᾶς βαπείσει ἐν Πνεύματι 
dyí καὶ πυρί. Ἔπαθον οὖν τι ς πρὸς αὐτὸν ἀνθρώ- 
πινον πάθος, Εἰς γὰρ τὴν τοῦ χόσμου δόξαν ἔπτον- 
μένοι, χαὶ τὰ χατὰ πρόσωπον βλέποντες, ἀνάξιον εἷ- 
ναι ἐνόμιζον ὑποτάσσεσθαι αὑτὸν τῷ Χριστῷ. Τὸν μὲν 
γὰρ Ἰωάννην πολλὰ τὰ δειχνύντα λαμπρὸν ἦν" καὶ 
πρῶτον, τὸ γένος ἐπίσημον χαὶ περιφανές" ἀρχιερέως 
γὰρ ἣν υἱός " ἔπειτα ἡ δίαιτα xaX ἡ σχληραγωγία, f 
τῶν ἀνθρωπίνων ὑπεροψία πάντων" xal γὰρ ἐσθῆτος, 
xai τραπέζης, xat οἰχίας, xa τροφῆς δὲ αὑτῆς ὑπερ- 
ἰδὼν, χατὰ τὴν ἔρημον τὸν ἔμπροσθεν διέτριδε χρό- 
νον. Ἐπὶ δὲ τοῦ Χριστοῦ πᾶν τοὐναντίον ἦν" τό τε 
γὰρ γένος εὐτελές - ὃ καὶ πολλάκις αὐτὸ προὔφερον 
λέγοντες" Οὐχ οὗτός ἐστιν ὁ τοῦ τέχτυγος υἱός; 


» Savil, τίνος οὖν ἕνεκεν. Ihid. Savil ἐκεῖνο μαθεῖν ὄξον 
Mor. dnt. “ Savil. Exo τις 
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nou sibi ipsi plac, sed. sicut scriptum est. Opprobria 
erprobrantiwm tibi ceciderunt super me ( Rom. 15.3. 
Ps«l. 68.10). Nemo igitur quod suum est querat (4. Cor. 
19. 94). Sic enim quis quod suam est quzrit, si quod 
posimam spectat , respiciat. Nam quz proximi sunt, 
aestra sunt. Corpus unum sumus, aller alterius mem- 
bes et paries ( Rom. 19. 5). Ne igitur ita affecti si- 
mes ac si segregali essemus : ne quis dixerit, lllo 
mihi amitus non est, non cognalus, non vicinus, ne- 
que quid commune cum illo habeo : quomodo acce- 
dam ? quid dicam? Etiamsi enim nen cognatus, 
etiamsi non amicus sil, at homo est ejusdem naturz, 
camdem ba»bens Dominum, conservus, contubernalis : 
ia eedem quippe mundo est. Quod si eamdem fl. 
dem babeat, ecce membrum cst tuum. Qus amici- 
t3 tantam conjunctionem eflicere potest, quantam 
$dei cngnatie ? Neque enim tanta solum propinquitas 
ier mes exhibenda, quanta est amici ad amicum ; 
wd quanta mesabri ad membrum.lloc quippe amici - 


liz et necessitudiais ' genere nuilam majus reperias. . 


Quemadmodum nec dicere possis, Unde mihi fami- 
liaritas et necessitudo cum illo ; id enim ridiculum 
est : sic nee de (ratre hoc dicere possis. Omnes enim, 
imqui, im xummm corpus baptizati sumus ( 4. Cor. 19. 
15). Cur ia unum corpus ? Ut non segregemur, sed 
Εἰ ex mulus necessitudine et amicitia unius corporis 
cendilionem servemus. Ne ergo proximum despicia- 
mes, ut ne nos ipsos contemnamus *. Neno, inquit, 
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carnem sxom odio habet ( Ephes. 5. 29), sed nutrit 
et fovet. ideo domum unam hunc munduni dedit no» 
bis Deus, omuia ex xquo distribuit, unum accendit 
omnibus solem, unum tectum extendit, celum, unam 
paravit mensam, terram. Dedit quoque alteram men- 
sam , Lac longe majorem, sed hanc unam, ut sciunt 
mysteriorum consortes ; unum spiritualem gencera- 
tionis modum omnibus largitus est : una est omnibus 
patria in exlis: ex eodem calice omnes bibimus.. 
Nibil diviti plus aut. pretiosius, nihil pauperi vilius 
vel minus datur : sed omnes ex equo vocavit, et car- 
nalia et spiritualia :qualiter tradidit. Unde ergo tanta 
in vita inzequalitas ? Ex divitum avaritia et arrogau- 
tia. Sed ne, quzso, fratres, ita in posterum agatur, 
communibus et magis necessariis nos una copulau- 
tibus , ne a terrenis et vilibus rebus distrahamur, a 
divitiis, inquam, οἱ paupertate, a cognatione cor- 
porea, ab odio et amicitia. Hiec quippe omnia umbra 
sunt, et unibra abjectiora iis, qui superna caritate 
colligantur. lloc vinculum infractum servemus : ni- 
hilque ex malignis spiritibus * surrepere poterit. 
quod hanc unitatem dividat : quam nos omnes asse- 
qui contingat, gratia et. benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, per quem et cum quo Patri gloria, una 
cum sancto Spiritu, nunc ct semper, et in srcula sz- 
culorum. AÀmen. 


! Alii habent, passionibus, pro, spiritibus. 





HOMILIA XVI. 


19. lloc enim est testimonium Joannis, quando mise- 
runt ed eum Judei ex Jerosolymis sacerdotes εἰ Levi- 
ias, ut interrogarenl eum : Tw quis es? 

4. Grave quidpiam invidia est, dilecte , grave, in- 
quxm, et perniciosum iuvidis, non iis quibus invide- 
tar. Ipsis enim prioribus nocet, ipsos priores corrum- 
pi, tamquam virus mortiferum eorum animos occu- 
pans. Si autem in quopiam lzedat eos quibus iüvide- 
tur , leve et nullius momenti damnum cst , quod da- 
mos majus lucrum referat. Neque in invidia solum , 
sed etiam in exteris oninibus vitiis, non qui malo 
af&eitur, sed qui afficit, is damnum accipit. Nisi enim 
res se ita haberet , non przcepisset discipulis Paulus 
injuriam accipere, potius quam inferre, cum dicit, Cur 
neu polius injuriam accipitis? cur non magis [raudem 
patimini (1. Cor. 6. 7)? Accurate quippe noverat, non 
sala accipient, sed mala inferenti perniciem ubique 
paratam esse. Hxc porro omnia propter Judzorunm 
lvorem dieta nobis sunt. Nam qui ex urbibus ad 
Joannem confluxerant, et peccata sua damnantes ba- 
Ριϊχδιὶ fuerant, iidem ipsi quasi penitentia ducti, 
millant qui interrogent eum , Τα quis es? Vere geni- 
mina viperarum , serpentes, et si quid his gravius. 
Generatio mala , adultera οἱ perversa, postquam ba- 
ptizata es, de Daptista inquiris et curiose scrutaris? 


Ecquid hac stultitia stultius fuerit? Quomodo exiistis 
ad cum? quomodo peccata confessi estis? quomodo 
accurristis ad baptizantem, quomodo interrogastis 
quid ageudum essct? Hzc quippe omnia a vobis in- 
considerate facta sunt, qui nec principium , nec qua 
de re ageretur, intelligeretis. Sed nihil horum dixit 
vel exprobravit beatus Joannes , verum omni cum 
mansuetudine respondit. Cur autem ita se gesserit, 
cognitu dignum est , ut eorum nequitia omnibus ma- 
nifesta esset. S»pe Joannes apud Judaos Christo 
testimonium perhibuit, et cum baptizaret eos, frc- 
quenter Christum. commemorabat dicebatque : £go 
quidem vos baptiso in aqua : qui autem post me venit, 
fortior me est. Ipse vos baptizabit in. Spiritu sancto et 
igne (Matth. 5. 11). llli igitur circa Joannem aliquid 
humanum passi sunt. Mundi namque gloriam spe- 
ctautes, et ea solum qu: ob oculos erant respicientes, 
Joanne indignum putabant, si Christo inferior esset, 
Multa namque Joannem commendabant ; primo splen- 
dor generis; erat enim principis sacerdotum fi- 
lius (a) ; deinde vitze asperitas, humanarum omnium 
rerum contemptus : vestitum siquidem, mensam, do- 


(d) Non defuere alii qui dicerent Zachariam Joannis 
Baptisue petrem fuisse sacerdotum principein : quod ta- 
men in Evangelio Luce non dicitur, irpo contrarium sua- 
detur. 
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mun, ipsum. cibum parvipendens, in deserto autea 
versatus fucrat. Christus contra , vili genere natus 
erat, id quod ipsi szepe his verbis objiciebant : Nonne 
hic est (ubri filius? nonne mater ejus dicitur Maria, et 
[ratres ejus. Jacobus et Joses ( Matth. 15. 55)? Ac quie 
videbatur ejus esse patria ita vituperabilis erat, ut 
ctiam Nathanacl diceret : Ex. Nazarel potest aliquid 
boni esse ? Ad hzc, vite genus communis , vestimenta 
vulgaria. Neque enim zona pellicea cingebatur, 
ueque ex pilis paratum vestimentum habuit, neque 
melle οἱ locustis vescebatur ; sed vulgari victus ge- 
nere usus, ctiam improborum hominum ac pu- 
blicanorum conviviis intererat, ut illos attzalierct. 
Qued. non. intelligentes. Judaei, ipsi exprobrabaut , 
ut οἱ ipse ait : Venit Filius hominis manducans 
εἰ bibens, el. dicunt : Ecce homo vorax et potator 
rini, publicanorum et. peccatorum amicus ( Matth. 44. 
19). Cum ergo frequenter. Joannes ab se Judzxos ad 
Christum mitteret, qui videbatur illis Joanne inferior 
esso ; cum pudefacti et :gre ferentes mallent Joan- 
nem habere doctorem , id tamen. aperte dicere ausi 
non sunt ; sed mittunt ad illum, sperantes se per adu- 
kitionem posse illum allicere, ut se confiteretur Chri- 
eun, Non iufimz sortis homines mittunt, ut ad 
Clif&tum , cum vellent eum capere 1n sermone ; ser- 
vos enim miserunt, deiude llerodianos ejusdemque 
farinze. homines : hic autem sacerdotes οἱ Levitas; 
ec quoslibet sacerdotes , sed ab Jerosolymis , id est, 
honorabiliores (neque enim sine causa liec significa- 
vic evangelista) : et mittunt, ut interrogarent, Tw quis 
es? Natales quippe ejus ita conspicui erant, ut om- 
nes dicerent : Quis putas. puer iste erit (Luc. 4. 60)? 
ei per omnia montana hzc divulgabantur. Rursum- 
que cum venit ad Jordanem, omaes civitates advo- 
laruut, et ex. Jerusalem. omnique Judxa Joannem 
adibant ut baptizareutur. Hi itaque nunc interro- 
gant, non quod ignorent ( quomodo enin ignorarent 
cum qui tot modis manifestus erat? ), sed ut cum ad 
id, quod supra dixi, inducerent, 

2. Audi ergo quomodo beatus hic ad interrogan- 
tium mentem, non ad ipsam interrogationem respon- 
deat. Dicentibus enim, Tu quises? non respondit sta- 
tim id quod recte respondendum erat, Ego vox claman- 
lis in deserto (Joan. 4. 25), sed quid? Id quod illi εὐ - 
spicabantur amovit, Nam interrogatus, Tu quis es? 
inquit, 20. Confessus est, et non negavit ; el confessus 
esi, quia non sum ego Christus. Et vide evangeliste 
sap'enti am. Ter idipsum dicit, ut et Baptiste virtu- 
tein , et nequitiam insaniamque illorum demonstret. 
Lucas vero dicit, quod cum turlxe suspicarentur illum 
esse Christum , ipse hauc amoverit suspicionem !, 
lloc frugi servi officium est, non modo Domini sui 
gloriam non abripere, sed etiam oblatam a multitu- 
dine depellere. Verum turbz ex simplicitate et igno- 
rantia in hanc venere suspicionem : hi autem malo, 

,* Sic Savil. et Mss. ; in Morel. autem sic legitur : ;dem 
videre esi apud. Lucam, qui inducit Jootinem dicentem üs 


q«i imer se agitabant si [orte esset Christus, « Venit qui for- 


lior me est, » αἱ per ca que. respondet, hanc suspicionem 
amorcntem. 
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ul dixi, animo interrogabant eum, speraztes se adu- 
latione id quod optabant consequuturos esse. Νὲ 
enim lioc sperassent , non statim ad aliam venisscni 
interrogationem, sed indignati quod ad propositum 
non respondisset , dixissent : Num lioc suspicati. $u« 
mus? num hoc percontatum venimus ? Sed quasi ca- 
pti ac depreliensi ad aliam veuiunt interrogationem : 
21. Quid ergo? Elias es tu? Et respondit, Non. sum. 
Nam et hunc venturum esse sperabant, ut et Christus 
ait. Nam interrogautibus discipulis : Quomodo erge 
scribe dicunt, quod oporteat Eliam primum venire? 
ipse respondit : Elias quidem veniet, et restituet omnia 
(Matth. 17.10 ). Deinde interrogant : Propheta es tu? 
Et respondit , Non. Et tamen propheta erat. Cur ergo 
id negat? Rursus interrogantium mentem respicit. 
Sperabant enim prophetam quemdam eximium ventu- 
rum esse, quod Moyses dixisset : Prophetam vobis sus- 
citabit Dominus Deus ex fratribus vestris, sicut me : 
ipsum audite (Deut. 18. 15). llic autem crat Christus. 
lJeo non dicunt, Propheta cs tu? (a) [cx numero pro- . 
phetarum ; sed cum articulo : Proplieta ille es tu], 
qui a Moyse prznuntiatus cst ? Idcirco negavit ille, 
non se prophetam esse, sed illum prophetam. 99. 
Dixerunt ergo εἰ : (uis. es? ut responsum demus. tis 
qui miserunt. nos. Quid dicis de teipso ? Viden" illcs 
quidem instautes et iuterrogautes, neque desistentes; 
illtm vero moderate prius rcmotis falsis suspicioni- 
bus, veram sententiam statuentem. Nam ait : 25. Ege 
vor clamantis in deserto; parate viam Domini, sicut 
dixit Isaias propheta. Quia enim magnum οἱ excelsum 
quidpiam de Christo loquutus est, illorum se opinioni 
attemperans, ad prophetam statini confugit, hiuc ver- 
bis suis fidem concilians. 24. Et qui missi fuerant, in- 
quit, eráni ex Pharisgis : 25. et. interrogaverunt. eum, 
et. dixerunt ei : Quid ergo baptizas, si tu non es Chri- 
sius, neque Elias, neque propheta? Viden' me ncn 
temere dixisse, ipsos eo inducere illum voluisse ? Et 
initio quidem id non dicebant, nc ab omnibus depre- 
lieuderentur. Deinde quia dixit, Von. sum Christus, 
rursum illi ut ea quz intus machinabantur obtege- 
reut, ad Eliam veniunt, et ad prophetam. Ut vero 
dixit, se neutrum eorum esse, dubii demum et posita 
larva, aperte dolosam suam mentem detegunt dicen- 
les : Quid ergo baptizas, si tu non es Christus ? Deiude 
rursum obscure loquentes, alios addunt, Eliam nempe 
et prophetam. Quia enim adulatione ipsum supplan- 
tare non potuerant, sperarunt se accusatione posse 
illum cogere ad id de se confitendum, quod verum 
non essct : at non potuerunt. Ὁ amentiam ! o arro- 
gantiam εἰ intempestivam curiositatem ! Missi estis 
ui disceretis ab eo, quis et unde essct ipse; num- 
quid leges ipsi prescribetis? lloc enim cogentium 
erat , ut se Christum esse con(iteretur, Attamen ne- 
que nunc iudignatur, neque ut par esse videbatur ali- 
quid profert simile : An vos mihi przcipitis, lcgem- 
que statuitis? verum multam rursum modestism 
exhibet. Nam ait : 26. Ego quidem baptiso in aqua : 


(«) Qu:e. wncinis clauduntur , lapsu tyjographico deside- 
rantur in Morel. 
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οὐχ ἡ μήτηρ αὑτοῦ .έγεται Μαριὰμ, xal ol ἀδε.1- 
φεὶ αὑτοῦ ᾿Ιάχωδος καὶ ᾿Ιωσῆς ; Καὶ ἣ δοχοῦσα 
δὲ αὐτῷ πατρὶς εἶναι τοσοῦτον ἐπονείδιστος ἦν, ὡς 
κὶ τὸν Ναθαναὴλ λέγειν. 'Ex Natapét δύναταί τι 
d av. εἴναι; Καὶ dj δίαιτα δὲ χοινὴ, χαὶ τὰ ἱμάτια 
δὲ οὐδὲν πλέον τῶν πολλῶν ἔχοντα. Οὐ γὰρ περιέχειτο 
ζώνην δερματίνην, οὐδὲ ἀπὸ τριχῶν τὸ ἔνδυμα εἶχεν, 
οὐδὲ μέλι χαὶ ἀκρίδας ἤσθιεν ἀλλὰ πᾶσιν [91] ὁμοίως 
διητᾶτο, xaX συμποσίοις παρεγίνετο πονγρῶν ἀνθρώ- 
πων, Xa τελωνῶν, ὥστε αὐτοὺς ἐπισπᾶτθα!, Ὅπερ οὐ 
συνιέντες οἱ Ἰουδαῖοι, xal διὰ ταῦτα αὐτῷ ὠνείδιζον, 
καθὼς xal αὐτός φησιν" "H.l0ev. ὁ Υἱὸς τοῦ dr0po- 
που ἐσθίων καὶ πίνων, καὶ 1έγουσιν" Ἰδοὺ ἄν- 
θρωπος φάγος καὶ οἰνοπότης, τειωνῶν φί(ῖος καὶ 
ἐμαρτωϊῶν. Ἐπεὶ οὖν συνεχῶς ὁ Ἰωάννης ἀφ᾽ ixo- 
«οὔ πρὸς ἔχεῖνον αὐτοὺς παρέπεμπϑ τὸν δοχοῦυτα παρ᾽ 
αὐτοῖς εὐτελέστερον elvat, αἰσχυνόμενοι χαὶ δυσχεραί- 
νοντες, καὶ βουλόμενοι τοῦτον μᾶλλον ἔχειν διδάσχα- 
λον, φανερῶς μὲν τοῦτο οὐχ ἐτόλμησαν εἰπεῖν, πέμ- 
πουσι 6$ πρὸς αὐτὸν προσδοχῶντες διὰ τῆς χολαχείας 
αὐτὸν ἐπισπάτασθαι εἰς τὸ ἑχυτὸν ὁμολογῆσα: Χρι- 
στόν. Οὐ τοίνυν τινὰς εὐχαταφρονήτου; πέμπουσιν 
ὡς ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ * ἐχεῖνον μὸν γὰρ βουλόμενοι χα- 
τασχεῖν, ὑπηρέτας: ἀπέστειλαν, xat Ἡρωδιανοὺς; 
πάλιν xai τοιούτου: τινάς ἐνταῦθα δὲ ἱερεῖς, xaX 
Λευῖτας  χαὶ οὐχ ἁπλῶς ἱερεῖ;, ἀλλὰ τοὺς ἐξ "Iepo- 
σολύμων,, τουτέστι, τοὺς ἐντιλοτέρους ( οὐδὲ γὰρ 
ἁπλῶς ταῦτα ἐπεσημίνατο ὁ Εὐχγγελιστή:)" xal 
πέμπουτιν, ἵνα ἐρωτέσιυσι, Σὺ τίς εἶ; Καὶ μὴν f 
γέννητ'ς αὐτοῦ πᾶσα χατάδηλος ἦν, ὡς χαὶ λέγειν 
ἅπαντας Τί ἄρα τὸ παιδίον τοῦτο ἕσταωι; χαὶ εἷς 
Un» τὴν ὀρεινὴν ὁ λόγος ἐξῆλθεν οὗτος. Καὶ ὅτε παρ- 
εὐένετο πάλιν ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, πᾶσαχι αἱ πόήλεις ἀν- 
ἐπτεριυῦησαν, xax ἐξ Ἱεροσολύμων xal ἐχ πάτης τῆς 
Ἰουδαίας ἐπορεύοντο βαπτισθῆναι πρὸς αὐτόν, Οὗτοι 
τοιγαρὴον ἐρωτῶσι νῦν, οὐχ ὡς ἀγνοοῦντος (wq 
γὰρ, τὸν τοσούτοις τόποις γενόμενο. 020v; ), ἀλλὰ 
βουλόνλενοι εἰς τοῦτο, ὅπερ εἴπον, αὐτὸν ἐναγαγεῖν. 
B." Axousov γοῦν πῶς καὶ ὁ μσχάριος οὗτος πρὸς τὴν 
διάνοιαν μεθ" ἧ: ἡρώτων, οὐ πρὸς τὴν ἐρώτησιν αὖ- 
τὴν ἀπεχρίνατο. Εἰπόντων γὰρ, Σὺ τίς εἶ; οὐχ εἶπεν 
εὐθέως ὅπερ ἐξ εὐθείας ἦν εἰπεῖν - Ἐγὼ pori] Soor- 
toc ἐν τῇ ἐρήμῳ" ἀλλὰ τί; Ὅπεο ὑπώπτευον Exsl- 
νοι, τοῦτο ἀνεῖλεν. Ἐρωτηθεὶς γὰρ, φησὶ, Τίς εἴ; 
ὁμιο.ἰόγησε, καὶ οὖκ ἠρνήσωτο" καὶ ὡμιο.ϊόγησεν, 
ὅτι ᾿Εγὼ οὐκ εἰμὶ ὃ Χριστός. Καὶ ὄρα σοφίαν ε- 
αὐγελιστοῦ. Τρίτον τὸ αὐτὸ λέγει, χαὶ τὴν ἀρετὴν τοῦ 
ἰδ χπτιστοῦ δηλῶν, xai τὴν πουτρίαν καὶ τὴν ἄνοιαν 
τὴν ξχείνων. Καὶ ὁ Λουχᾶ; δέ φητιν, ὅτι τῶν ὄχλων 
ὑποπτευόντων αὐτὸν εἶναι τὸν Χριστὸν, πάλιν ἀναιρεῖ 
45,» ὑπόοιλνα, Τοῦτο οἰχέτου εὐγνώμονος, μὴ μόνον 
μὴ ἀρπάξζειν δόξαν δεσποτιχὴν, ἀλλὰ xa διαχροῦ:- 
σθα: διδηιλέντν παρὰ τῶν πολλῶν. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν ὄχλοι 
ἐξ ἀφελείας xal ἀγνοίας ἐπὶ ταύτην ἦλθον τὴν ὑπο- 
ψίαν" οὗτοι δὲ ἀπὸ ποντρᾶς γνώμης, καὶ ἧς εἶπον, 
ἐρώπων αὐτὸν, προσδοχῶντες, ὅπερ ἔφην, ἀπὸ τῆς 
χολαχείας αὐτὸν ἐπισπᾶσθαι εἰς ὅπερ ἐσπούδαζον. El 
155 μὴ τοῦτο προσεδόχων, οὐχ ἂν εὐγέως ἐφ᾽ ἑτέραν 
ἦλθον ἐρώτησιν, ἀλλ᾽ ἢγανάχτησαν ἂν ὡς ἀπάδοντα 
ἀποχριναμένου, xal οὐ πρὸς τὴν πεῦσιν, καὶ εἶπον 
ἄν" Μὴ γὰρ τοῦτο ὑπωπτεύταμεν; μὴ γὰρ τοῦτο πα- 
ραγεγόναμεν ionsóuzvot; ᾿Αλλ᾽ ὡς ἀλόντες xai xa- 


.* Sic Savil. et mss. Morel. ἐχείνων. Τὸ αὐτὸ xai παρὰ 
τῷ Aouxd ἔστιν ἰδεῖν τὸν Ἰωάννην λέγοντα πρὸς τοὺς 
ξιχλογιζομένους περὶ αὐτοῦ μήποτε αὐτὸς εἴη ὁ Χριστὸς. ὅτι 
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τάφωροι γενόμενοι, ἐφ᾽ ἕτερον ἔρχονται, xaX λέγουσι" 
Τί οὗν; [93] "Huc εἶ σύ ; Καὶ .1έγει" Οὐκ εἰμί. 
Καὶ γὰρ xai τοῦτον προσεδόχων ἕξειν, χαθὼς χαὶ ὁ 
Χριστός φησιν. Ἑρομένων γὰρ τῶν μαθητῶν" Πῶς 
οὗν οἱ γραμματεῖς Aéyovcur, ὅτι Hay δεῖ ἐ.1- 
θεῖν πρῶτον"; αὑτὸς ἔλεγεν" Ἤ Δίας μὲν ἔρχεται, 
καὶ ἀποχαταστήσει «ἄντα. Εἶτα ἐρωτῶσιν" Ὃ 
προφήτης εἶ σύ; Καὶ ἀπεχρίθη, Οὔ. Καὶ μὴν προ- 
φήτης ἦν. Τίνος οὖν ἔνεχεν ἀρνεῖται; Πάλιν πρὸς 
τὴν διάνοιαν βλέπων τῶν ἐρωτώντων. Προσεδόχων 
γάρ τινὰ προφήτην ἐξαίρετον ἥξειν, διὰ τὸ λέγειν 
Mobocia: Προφήτην ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ 
Θεὸς ἐχ cor ἀδειϊρῶν ὑμῶν, ὡς ἐμέ" αὑτοῦ ἀχοί- 
σεσθε. Οὗτος δὲ ἣν ὁ Χριστός. Διά το: τοῦτο οὐ λέ- 
γουσι, Προφήτης εἷ σύ; ἕνα τῶν πολλῶν αἰνιττόμε- 
vot * ἀλλὰ μετὰ τοῦ. ἄρθρον, Ὁ προφήτης εἶ σύ; ἐχεῖ- 
νο;, φησὶν c, ὁ παρὰ Μωῦϊσέως προαναχηρυχθείς. Δ:ὰ 
δὴ τοῦτο xa οὗτος ἐρνήσατο, οὐ τὸ προφήτης εἶναι, 
ἀλλὰ τὸ, ἐχεῖνος ὁ ποηφήτης. Εἶπον οὖν αὑτῷ Τίς 
ΕἾ; ἵνα ἀπόχρισιν δῶμεν τοῖς πέμψασιν ἡμῆς. 
Τί Aéyeic περὶ σεαυτοῦ; Ὁρᾷς τοὺς μὲν σφοδρότε- 
po» ἐπιχειμένους xaX ἐπείγοντας ἃ χαὶ ἐρωτῶντας 
πάλιν, χαὶ οὐκ ἀφισταμένους '" τὸν δὲ μετ᾽ ἐπιειχείας 
“πρότερον τὰς οὐχ οὔσας ὑπονηίας ἀναιροῦντα, καὶ τότε 
τὴν οὖσαν τιένια ; ᾿Εγὼ γὰρ, φησὶ, curi] βοῶντος 
ἂν τῇ ἐρήμῳ" Εὐϑύγνατε τὴν ὁδὸν Κυρίου, καθὼς 
εἶπεν ᾿Πσαΐας ὁ προφήτης. Ἐπειδὴ γὰρ μέγα τι 
xai ὑψηλὸν ἐφθέγξατα περὶ τοῦ Χριστοῦ, ὡς πρὸς τὴν 
ἐχείνων ὑπόνοιαν, ἐπὶ τὸν Προφήτην εὐθέως χατέφυ- 
γεν, ἀξιόπιστον xaX ἐντεῦθεν τὸν λόγον ποιῶν. Kal 
οἱ ἀπεστωϊλμέγοι ἦσαν ἐχ τῶν Φαρισαίων. φησί" 
καὶ ἐπηρώτησων αὐτὸν, xal εἶπον αὑτῷ" Τί οὖν 
βαπείζεις, εἰ σὺ οὐκ εἷ ὁ Χριστὸς, οὔτε TlA(ac, 
οὔτε ὁ προφήτης ; Ὁρᾷς ὡς οὐ μάτνν ἔλεγον, ὅτι 
εἰς τοῦτο αὐτὸν ἐναγαγεῖν ἡθούλοντο; Καὶ ἐξ ἀρχῶς 
μὲν αὑτὸ οὐχ ἔλεγον, ἵνα μὴ χατάφωροι γένωνται 
ἅπασιν. Εἶτα ἐπειδὴ εἶπεν, Οὐχ εἰμὶ ὁ Χριστὸς, 
πάλι» ἔχιῖνοι συσχιάσαι βουλόμενοι, ἅπερ ἔνδον ἐτύ- 
p£oci, ἐπὶ τὸν ἹΠλίαν ἔρχονται χαὶ τὸν προφήτην. Ὡς 
δὲ ἔφυ 5 μηδὶ ἐχείνων τις εἶναι, ἀπορούμενοι λοιπὸν, 
γαὶ τὸ προτωπεῖον ῥίψαντες, γυμνῇ τῇ χεφαλῇ τὴν 
δυγερχν αὑτῶν ἐμφαίνουσι γνώμην, λέγοντες " Τί οὖν 
βαπτίζεις, εἰ σὺ obx εἶ ὁ Χριστός; Εἶτα πάλιν 
συσχιάται βουλόμενοι, χαὶ τοὺς ἄλλους προστιθέασι e, 
τὸν Ἡλίαν λέγω xay τὸν προφήτην. Ἐπειδὴ γὰρ κχολα- 
χείᾳ οὐχ ἴσχυσαν ὑποσχελίσαι, EvxAf ματι προσεδόχη- 
σαν αὐτὸν δύνασθαι ἀναγχάζειν f ὅπερ οὐχ ἦν εἰπεῖν" 
ἀλλ᾽ οὐκ ἴσχυσαν. Ὦ τῆς ἀνοίας ὦ τῆς ἀλαζονείας 
xai τῆς ἀχαίρου περιεργίας  ἀπεστάλητε μαθησόμε- 
vot παρ᾽ αὑτοῦ τίς εἴη xai πόθεν, οὐχὶ xal νόμους 
αὐτῷ θήσετε; Τοῦτο γὰρ πάλιν ἀναγχαξόντων ἦν 
ὁμοληγῆσαι ἑαυτὸν Χριστόν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ νῦν ἀγα- 
ναχτεῖ, οὐδὲ λέγει τι τοιοῦτον πρὸς αὐτοὺς οἷον εἰχός " 
ὑμεῖς ἐμοὶ διατάττεσθϑε xal νομοθετεῖτε ; ἀλλὰ πολλὴν 
πάλιν τὴν ἐπιείχειαν [95] ἐπιδείχνυται. Ἐγὼ μὲν yàp, 
φησὶ, βαπτείζω ἐν ὕδατι" μέσος δὲ ὑμῶν ἔστηχεν, 
ἕν ὑμεῖς οὐχ οἵδατε. Οὗτός ἐστιν ὁ ὀπίσω μον 
ἐρχόμενος, ὃς ἔμπροσθέν μου γέγονεν, οὗ οὐκ sl- 
[0 ἄξιος Tra ἰύσω τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδήματος. 


b Quidum ἐρωτωμένων. “ ΕἸ σύ!... ἐκεῖνός φησιν. ln- 
termedia desiderantur in. Moe, 4 Δὰ c. Vestes. 
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Y. TU πρὸς ταῦτα λοιπὸν ἂν ἔχοιεν εἰπεῖν οἱ Ἰουδαῖοι; 
᾿Απαραίτητος γὰρ χἀντεῦθεν ἡ χατ' αὐτῶν χατηγορία, 
ἀπύγγνωστος ἡ χατάχρισις * αὐτοὶ χαθ᾽ ἑαυτῶν τὴν 
ψῆφον ἐξήνεγχαν. Πῶς xai τίνι τρόπῳ; ᾿Αξιόπιστον 
ἡγήσαντο εἶναι τὸν Ἰωάννην, xaX οὕτως ἀληθῆ, ὡς μὴ 
μόνον ἑτέροις μαρτυροῦντα *, ἀλλὰ xal αὐτῷ περὶ 
ἑαυτοῦ λέγοντι πιστεῦσαι. Οὐδὲ γὰρ ἂν, εἰ μὴ οὕτω 
διέχειντο, ἔπεμψαν ἂν εἰσόμενοι παρ᾽ αὐτοῦ τὰ περὶ 
ἑαυτοῦ. Ἴστε γὰρ ὅτι μόνοις ἐχείνοις μάλιστα περὶ 
ἑαυτῶν λέγουσι πιστεύομεν, o0; ἂν ἁπάντων ἀληθε- 
στέρους εἶναι νομίζωμεν. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ 
ἀποφράττον αὑτῶν τὰ στόματα, ἀλλὰ χαὶ dj γνώμη 
μεθ᾽ ἧς πρὸς αὑτὸν παρέδαλον. Καὶ γὰρ μετὰ πολλῆς 
ἐξῆλθον τῆς προθυμίας πρὸς αὐτὸν, εἰ χαὶ ὕστε pov μετ- 
εὐάλοντο. "Antp ἀμφότερα δηλῶν ὁ Χριστὸς ἔλεγεν" 
Ἐχεῖγος ἦν ὁ AUzrvoc ὁ καιόμενος " καὶ ὑμεῖς ἦθε- 
.1ήσατε πρὸς ὥραν ἀγα.1.Δλιασθῆναι ἐν τῷ φωτὶ αὖ- 
τοῦ. Καὶ ἡ ἀπόχοισις δὲ αὐτοῦ πάλιν ἀξιοπιστότερον 
αὑτὸν ἐποίει. Ὁ γὰρ μὴ ζητῶν τὴν δόξαν τὴν ἑαυ- 
tov, φησὶν, ἀληθής ἐστιν, καὶ ἀδικία ἐν αὑτῷ οὐκ 
ἔστι». Οὗτος δὲ οὐχ ἐζήτησεν, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἕτερον αὐτοὺς 
παραπέμπει. Καὶ οἱ ἀποσταλέντες δὲ, τῶν ἀξιοπίστων 
παρ᾽ αὑτοῖς χαὶ τὰ πρωτεῖα ἐχόντων, ὥστε μτδαμόθεν 
αὐτοῖς εἶναι χαταφυγὴν, μηδὲ παραίτησιν εἰς τὴν 
ἀπιστίαν, ἣν ἠπίστησαν τῷ Χριστῷ. Τίνος γὰρ ἕνεχεν 
οὐχ ἐδέξασθε τὰ εἰρημένα περὶ αὐτοῦ παρὰ Ἰωάννου; 
ἡμεῖς ἀπεστάλχατε τοὺς τὰ πρωτεῖα ἔχοντας" ὑμεῖς 
ἡ ρωτήσατε δι᾽ αὐτῶν" ὑμεῖς ἠχούσατε ἅπερ ἀπεχρί- 
νατὸ ὁ Βαπτιστής. Πᾶσαν ἐχεῖνοι περιεργίαν ἐπεδεί- 
ξαντο, πάντα ἠρεύνησαν, καὶ οὃς ὑπωπτεύετε πάντας 
εἶπον " xai ὅμως μετὰ παῤῥησίας πολλῆς ὡμολόγησε 
μὴ εἶναι μήτε ὁ Χριστὸς, μήτε Ἠλίας, μήτε ὁ προ- 
φήτης. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἔστη, ἀλλὰ χαὶ ἐδίδαξε τίς 
εἴη, καὶ διελέχθη καὶ περὶ τῆς τοῦ οἰχείου βαπτίσμα- 
τος; φύσεως, ὅτι μιχρὸν χαὶ εὐτελὲς, χαὶ ὕδατο: πλέον 
ἔχον οὐδὲν, δεικνὺς τὴν ὑπεροχὴν τοῦ βαπτίσματος, τοῦ 
παρὰ τοῦ Χριστοῦ διδημένου. Παρήγαγε δὲ καὶ b 
"Maatav τὸν προφήτην μαρτυροῦντα ἄνωθεν χαὶ πρὸ 
πολλοῦ τοῦ χρόνου " χαὶ τὸν μὲν Κύριον καλοῦντα, τὸν 
δὲ διάχονον αὐτοῦ χαὶ ὑπηρέτην ὀνομάζοντα. Τί λοι- 
πὺν ἔδει, οὐχὶ πιστεῦσαι τῷ μαρτυρηθέντι, xat προσ- 
κυνῆσαι, χαὶ ὁμολογῆσαι Θεόν ; Ὅτι γὰρ οὐχὶ χολαχείας 
Tv fj μαρτυρία, ἀλλ᾽ ἀληθείας, ἐδείχνυ μὲν καὶ ὁ 
τρόπος xai ἢ φιλοσοφία τοῦ μαρτυρήσαντος. Δῆλον δὲ 
χἀχεῖθεν τοῦτο, ὅτι οὐδεὶς τὸν πλησίον ἑαυτοῦ προ- 
τίθησιν *, οὐδὲ ἐξὸν αὐτῷ χαρίσασθαι τιμὴν, ἑτέρῳ 
ταύτης παραχωρεῖν ἐθέλοι, χαὶ ταῦτα τοσαύτης οὔσης. 
[34] Ὥστε οὐχ ἂν οὐδὲ Ἰωάννης μὴ Θεῷ ὄντι τῷ Χρι- 
στῷ ταύτης ἂν ἐξέστη τῆς μαρτυρίας. Εἰ γὰρ καὶ àg' 
ἑαυτοῦ ταύτην ὡς μείζονα οὖσαν τῆς οἰχείας φύσεως 
διεχρούσατο, ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἑτέρᾳ φύσει πάλιν αὐτὴν 
ἀνέθηχε ταπεινοτέρᾳ. Μέσος δὲ ὑμῶν ἕστηκεν, ὃν 
ὑμεῖς οὐχ οἴδατε. Τοῦτο εἶπεν, ὅτι εἰχὸς vd αὐτὸν 
xai ἀναμεμίχθαι τῷ λαῷ ὡς ἕνα τῶν πολλῶν, ἅτε 
πανταχοῦ τὸ ἄτυφον xal ἀχόμπαστον διδάσχοντα. Εἴ- 
δησιν δὲ ἐνταῦθα, γνῶσίν φησι τὴν ἀχριδῇ " οἷον, τίς 
ἐστι, χαὶ πόθεν. Τὸ δὲ, 'Oxicc μου ἐρχόμενος, συν» 
εχῶς τίθησι, μονονουχὶ λέγων" μὴ νομίσητε τὸ πᾶν 
ἐν τῷ ἐμῷ χεῖσθαι βαπτίσματι. Οὐχ ἂν, εἰ τοῦτο τέ- 
λειον fjv, ἕτερος ἂν ἦλθε μετ᾽ ἐμὲ παρέξων ἕτερον" 
ἀλλὰ παρασχευὴ τοῦτό ἐστιν ἐχείνου χαὶ προοδοποίη- 
σις. Τὰ δὲ ἡμέτερα σχιὰ χαὶ εἰχών * ἄλλον χρὴ τὸν 
τὴν ἀλήθειαν ἐπιθήσοντα παραγενέσθαι. Ὥστε αὐτὸ 
τὸ ὀπίσω μου ἐλθεῖν, τοῦτο μάλιστα αὐτοῦ δείχνυσι 


Recte suspicatur Savilius legendum wu. b 
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πὸ ἀξίωμα. El γὰρ τοῦτο ἣν τέλειον, οὖχ ἂν δευτέρου 


ἐζητεῖτο τόπος.“ Εμπροσθέν μου TéTors * τουτέστιν, 
ἐντιμότερος, λαμπρότερος. Εἶτα ἵνα μὴ νομίσωσιν ἀπὸ 
συγχρίσεως εἶναι τὴν ὑπεροχὴν, τὸ ἀσύγχριτον παρᾶ- 
στῆσαι θέλων, ἐπήγαγεν 5 ' Οὗ οὐκ εἰμὶ ἱκαγὸς λῦσαι 
τὸν ἱμάντα" τουτέστιν, οὐχ ἁπλῶς ἔμπροσθεν γέγονεν, 
ἀλλ᾽ οὕτως ὡς ἐμὲ μηδὲ ἐν τοῖς ἐσχάτοις τῶν τούτου 
διαχόνων ἀριθμηθῆνα: ἄξιον εἶναι " τὸ γὰρ ὑπόδημα 
λῦσαι, τῆς ἐσχάτης διαχονίας ἐστὶ πρᾶγμα. El δὲ 
Ἰωάννης οὐχ ἄξιος τὸν ἱμάντα λῦσαι, Ἰωάννης, οὗ 
μείζων οὐδεὶς ἐν γεννητοῖς γυναιχῶν γέγονε, ποῦ τά- 
ξομεν ἡμεῖς ἑαυτούς; ΕἸ ὁ τῆς οἰχουμένης ἀντίῤῥο- 
πος, μᾶλλον δὲ μείξων (Οὐκ ἦν γὰρ αὐτῶν, φησὶν, 
ἄξιος ὁ κόσμος) f, οὐδὲ ἐν τοῖς ἐσχάτοι; τῶν διαχονὴη- 
σαμένων ἑαυτὸν χαταλέγεσθαί φησιν ἄξιον εἶναι" «f 
ἐροῦμεν ἡμεῖς οἱ μυρίων γέμοντες χαχῶν, οἱ τοσοῦτον 
ἀποδέοντες τῆς ἀρετῆς τοῦ Ἰωάννου, ὅσον ἡ γῆ τοῦ 
οὐρανοῦ ; 

δ’. Οὗτος μὲν οὖν οὐδὲ τὸ λῦσαι τὸν ἱμάντα τοῦ ὑ ποδῆ- 
ματος ἄξιον εἶναι ἑαυτὸν λέγει. Οἱ δὲ τῆς ἀληθείας 
ἐχθροὶ τοσαύτην ἐμάνησαν μανίαν, ὡς χαὶ τοῦ εἰδέναι 
αὐτὸν, ὡς αὐτὸς οἷδεν ἑαυτὸν, ἀξίους εἶναι λέγειν 
ἑαυτούςδ, Τί ταύτης τῆς παραπληξίας χεῖρον; εἰ 
ταύτης τῆς ἀλαζονείας μανιχώτερον ; Καλῶς τις ἔλεγε 
σοφὸς, ὅτι Ἀρχὴ ὑπερηρανίας, τὸ μὴ εἰδέναι τὸν 
Κύριον. Οὐκ àv χατηνέχθη xal διάθδολος γέγονεν ὁ 
διάδολος, οὐχ ὧν διάδολος πρότερον, εἰ μὴ τοῦτο τὸ 
νόσημα ἐνόσησε. Τοῦτο αὐτὸν τῆς παῤῥησίας ἐξέδαλεν 
ἐχείνης, τοῦτο εἰς τὴν γέενναν ἔπεμψε, τοῦτο τῶν 
καχῶν αἴτιον αὐτῷ πάντων ἐγένετο. ᾿Ἰχανὸν γὰρ xol 
xa0' ἑαυτὸ διαφθεῖραι πᾶσαν ἀρετὴν ψυχῆς, xdv 
ἐλεημοσύνην εὕρῃ, κἂν εὐχὴν, κἂν νηστείαν, xdv 
ὁτιοῦν. Τὸ γὰρ iy n.lór ἐν ἀγθρώποις, ἀκάθαρτον, 
φησὶ, παρὰ Κυρίῳ. 

Οὐχ ἄρα πορνεία μόνον, οὐδὲ μοιχεία μολύνειν εἴωθε 
τοὺς χρωμένους αὐτῇ, ἀλλὰ xai ὑπερηφανία, xel 
πολλῷ πλέον ἐχείνων. Διατί; Ὅτι πορνεία μὲν, εἰ καὶ 
ἀπτύγγνωστον χαχὸν, ἀλλ᾽ ὅμως ἔχει τις τὴν ἐπιθυμίαν 
εἰπεῖν" ἀλαζονεία δὲ οὐδὲ αἰτίαν ἂν εὗροι τινὰ, [95] 
οὐδὲ οἱανδήποτε πρόφασιν, δι᾽ ἣν ἂν τύχοι σχιᾶς γοῦν 
σνγγνώμης᾽ ἀλλ᾽ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν αὕτη, ἣ διαστροφὴ 
Ψυχῆς χαὶ νόσος χαλεπωτάτη, οὐδαμόθεν ἄλλοθεν 
τιχτομένη, f| ἐξ ἀνοίας. Οὐδὲν γὰρ ἀνοητότερον ἀλᾶ- 
ζόνος ἀνθρώπον, χἂν πλοῦτον f) περιδεδλημένος, xiv 
πολλὴν χεχτημένος τὴν ἔξωθεν σοφίαν, xàv ἐν ÓOuva- 
στείᾳ χαθεστὼς, χἂν ἅπαντα τὰ ἐν ἀνθρώποις εἶναι 
δοχοῦντα ζηλωτὰ περιφέρων. Εἰ γὰρ ὁ ἐπὶ τοῖς ὄντως 
χαλοῖς ἀλαζονενόμενος, ἄθλιος xai ταλαίπωρος, xal 
πάντων ἐχείνων τὸν μισθὸν ἀπόλλυσιν" ὁ ἐν τοῖς μηδὲν 
οὖσιν ἐπαιρόμενος, χαὶ διὰ τὴν σκιὰν xal τὸ ἄνθος 
τοῦ χόρτου (τοῦτο γάρ ἐστιν ἡ παροῦσα δόξα) φυσῶν 
ἑαυτὸν, πῶς οὐχ ἂν εἴη πάντων χαταγελαστότερος, 
«αὐτὸν ποιῶν, ὅπερ ἄντις ποιήσειε πτωχὸς xal πένης, 
πάντα μὲν τὸν χρόνον λιμῷ τηχόμενος, εἰ δὲ συμδαίη 
ποτὲ μίαν νύχτα χρηστὸν ὄναρ ἰδεῖν, διὰ τοῦτο γαυ- 
ρούμενος ; "Ais xal ταλαίπωρε, τῆς ψυχῆς σοι διᾶ- 
φθειρομένης χαλεπωτάτῃ νόσῳ, χαὶ τὴν ἐσχάτην 
πενόμενος πενίαν, μέγα φρονεῖς, ὅτι χρνσοῦ τάλαντα 
ἔχεις τόσα xal τόσα; ὅτι πλῆθος ἀνδραπόδων ; ᾿Αλλὰ 
ταῦτα οὐ aá. Καὶ εἰ μὴ πείθῃ τοῖς ἐμοῖς ῥήμασιν, 
ἀπὸ τῆς πείρας τῶν προλαδόντων μάνθανε. Ἐὰν δὲ 
οὕτω μεθύῃς, ὡς μήτε ἐχ τῶν ἑτέροις συμδαινόντων 
ταῦτα παιδεύεσθαι, μιχρὸν ἀνάμεινον, xal εἴσῃ διὰ 
τῶν εἰς σὲ συμδαινομένων ὅτι σοι τούτων ὄφελος οὐ» 

* Savil. hv... παραστῆσαι 26 » φησίν. 

t Morel. iter ors γὰρ περὶ ὧν βου ρον Pentium ὁ 
Παῦλός φησιν, Ὧν οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. ὅ Morel ἐαν- 
τὸν ἀπαυθαδιαζομένονς αὑτοὺς λέγειν, 


medius auiem vestrum stat, quem. vos nescitis. 27. Hic 
est qui post me venturus est, qui ante me (actus est, cw- 
jus non sum digmus ut solvam corrigiam calceamenti. 
€. Jaderos testimonium Joannis B. postulantes, suam 
Ipsi eccusationeim postularwnt. — Quid his opponere 
possunt Judi * Contra hanc accusationem ne mutire 
quidem possunt, damnatio nulla venia averti potest , 
és centra seipsos sententiam tulerunt. Quomodo 
εἰ quà ralione ? Fide dignum putabant esse Joannem, 
et ita veracem, ut non modo cum de aliis, sed etiam 
cum de seipso testificaretur, credendus esset. Neque 
eaim, nisi ea fuissent op'nione, misissent qui interro- 
pres illum de seipso. Scitis enim nos illis tantum 
de seipsis loquentibus credere, quos omnium veracis- 
sunos esse pu:amus. Neque illud tantum | ipsoruin 
obsirmit ora, sed animus quoque quo illum adorti 
sanat. Com vehementi namque studio ipsum adierunt, 
lieet postea mutati sint. Qux ambo significans Chri- 
sius ditebat - lile erat [ucerna ardens ,. ei vos voluistis 
ed horam ezsultare in. ejus luce (Joan. 5. δῦ ). Et 
respon-jo ejus Bdem ipsi conciliabat majorem. Qui 
eum non φατέ! gloriam suam , inquil, eerax es!, et in- 
justitia im illo non est ( lbid. 7. 18). llic vero non 
quzsivit, sed ad alium ipsos misit. Et qui missi fue- 
rau ex BJe dignioribus apud ipsos et ex primariis 
viris eraat, ut nulla ipsis superesset excusatio aut ve- 
aia quod Christo non credideriut. Cur enim non ob- 
temperastis iis quae Joannes de illo dicebat? Vos mi- 
sisi$ primores vestros, vos ipsorum opera interro- 
(uiis! vos audistis quid Baptista responderit. Omne 
stadium, omnem diligentiam illi adhibuerunt, omnia 
ecrutati sunt, omnesque protulerunt quos suspicaba- 
mini: et tamen ille cum libertate magna confessus 
est, se nec Christum, nec Eliam, nec prophetam il- 
lam esse. Neque hoc contentus, quis ipse esset do- 
cuit, et de baptismatis sui natura disseruit, quod 
nempe exiguum et vile esset, et prater aquam nihil 
amplius baberet , ostendens przcelleutiam baptisma- 
tis 3 Christo dati. Protulit quoque Isaiam prophetam 
dim antea testi&icantem, illum Dominum, hunc scr- 
vum et ministrum vocantem. Quid demum supererat ? 
anaon ot credcrent ei de quo testimonium ferebatur, 
Wu adorarent eum, et confiterentur Deum ? Quod. su- 
tem testimonium non ex adulatione, sed ex veritate 
procederet, id οἱ mores et philosophia testificautis 
esteadcbant. Inde vero palam id erat, quod nemo 
preximum sibi praeferat, neque si possit honorem sibi 
coaciliare, alteri illum cedat, cum maxime tantus 
esset bonor. Itaque Joannes, nisi Christus fuisset 
Deus, numquam hoc testimonium protulisset. Nam 
si bunc bonorem, utpote naturam suam longe exsu- 
peramtem, ab se repulit : certe non alii natura infe- 
peri illum tribuisset. Medius auem vestrum sal, 
quem ee nescitis. Hoe dixit, quia ille, ut par erat, 
quasi unus e turba populo admiscebatar, utpote qui 
wbique et fastus et pompa contemptum edoceret. 
Cognmitionem autem hic dicit perfectam noiitiam, 
Bespe quis esset , unde: venisset. lllud vero, Post 
me PeníuTES ἐδ, Sz pe posuit , ac si diceret : Ne pu- 
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tetis totum in baptismate mco perfici. Si lioc perle- 
ctum esset, non alius post me veniret, alterum a:la- 
turus ; sed hocad illud est preparatio quzdam. 
Nostra sunt umbra et imago; alium venire oportet, 
qui veritatem afferat. Itaque illud, Post me veniet, 
ejus dignitatem maxime ostendit. Nam si hoe perfe- 
etum esset, non secundum quereretur, Ante me fa- 
cius est; hoc cst , me honorabilior et clarior est. 
Deinde ne putarent przecellentiam ex comparatione 
indicari, ut nullam esse comparationem declaret , 
adjicit : Cujus non sum dignus solvere corrigiam ; hoc 
est , Non solum ante me factus est , sed ita res est, 
ut ne quidem inter ultimos ejus famulos computari 
merear; calceamentum quippe solvere, extremum 
ministerium est. Quod si Joannes non est dignus 
qui corrigiam solvat, Joaunes quo nullus major inter 
natos mulierum ( Luc. 7. 98. Matth. 11. 41) : quo 
nos ipsi loco ponemus ? Si isqui orbi :equalis, imo illo 
major erat * ( Quorum, inquit, dignus non erat mun- 
dus [ Hebr. 11. 58]), se indignum esse ait qui inter 
ultitnos ejus ministros computetur : quid nos dice- 
mus, qui malis innumeris onusti sumus, qui tantum 
distamus ἃ Joannis virtute , quantum terra distat 
a czelo ἢ 

4. Ilic ergo se indignum esse ait qui solvat corri- 
giam calceamenti. Inimici autem veritatis in tantam 
prorumpunt insaniam , ut dicant se nosse illum , ut 
ipse sc novit. Qua amentia quid deterius ? qua arro- 
gantia quid furiosius ? Bene dixit sapiens quidam : 
Principium superbie non nosse Dominum (Eccli. 10. 
14 ). Non dejectus nec diabolus effectus fuisset dia- 
bolus ille, qui ante diabolus non erat, nisi hoc. mor- 
bo captus fuisset. Hoc illum a pristina fiducia dejecit, 
hoc in geheunam demisit, hoc ipsi caput omnium 
malorum fuit. Hoc quippe vitium omnem animi vir- 
tutem libefactat, elecmosyram nempe, orationem, 
jejunium, quidvis aliud. Excelsum in hominibus, iu- 
quit, impurum est apud Dominum. 

Superbia omni vitio pejor. Homo arrogans acriter 
redarguitur. —Nou foruicatio igitur , non adulterium 
tantum hominem polluit, sed etiaut et multo magis 
superbia. Quare? Quoniam fornicatio licet venia In- 
digna sit, potest. tamen quis concupiscentiam prz- 
tendere : arrogantia vero nullam habet causam, nor 
obtentum , quo vel veni» umbram mereatur : sed 
nihil aliud est quam mentis eversio , morbus gravis- 
simus ex una insipientia ortus. Nihil enim insipien- 
tius arrogante homine , etsi opulentissimus sit, elsi 
externa illa sapientia admodum instructus, quantum. 
vis potens, etiamsi ea omnia quz hominibus expe- 
tenda videntur obtineat. Nam si is qui de veris bonis 
superbit, infelix ac miscr, omnium illorum mercedem 
amittat ; qui de iis 48 nibil sunt extollitur, qui ex 
umbra et. (ueni flore, id euim est inanis gloria , sese 
inflat, quomodo non omnium maxime ridiculus sit , 
cum idipsum agat quod pauper e mendicus , qui 

1 que intra parentheses includuntur, aliter habentur in 
Morel. 


, uempe : Paulus. enim, (6 jv:tis loquens , dic it, 
« Quorum dignus non erat muidus. » 
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semper famclicas , si semel letum somnium noctu 
viderit , ideo glorietur ? Infelix et miser , dum anima 
tua gravissimo mozbe corrumpitur, extrema pauper- 
tate laborans, altam sapis, quod tot talenta auri 
habeas, quot servorum turbam ! Verum hzec non tua 
sunt. Si mihi non credis, aliorum divitum experientia 
id edisge. Sin ita ebrius es, ut hujusmodi exemplis 
non instituaris , paululum exspecta , et experimento 
tuo edisces, nihil hinc tibi utilitatis accedere, quando 
animam efflans, nec hore nec momenti unius domi- 
nus , hxc invitus praesentibus reliuques , iisque spe 
quibus nolles. Multis enim nec de iis disponere per- 
missum fuit, sed repente migrarunt, dum iis frui 
optarent, nec concessum illis est, sed abstracti , ac 
per vim abducti , aliis, quibus minime volebant, ea 
rel:querunt. Quod ne nobis accidat, hiuc jam , dum 
per valetudinein licet, mittamus in civitatem nostram. 
lllo enim tantum modo his frui poterimus, alias mi- 
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nime : sic in tutissimum locum rcecondemus. Nihil 
enim, nibil utique potést ea istinc auferre, noa 
mors , non testamenta, non hereditatum successio, 
non sycopliantix: vel insidiz ; sed qui binc abscedit 
multa secum ferens, iis perpetuo fruetur. Quis ergo 
sic miser est, qui nolit cum pecuniis suis aeternum 
deliciari? Transferamus ergo divitias nostras, illie 
deponamus. Non nobis opus erit asinis, camelis, 
curribus, non navibus ad hxc transvchenda : hae 
difficultate nos eripuit Deus; sed opus tantum habe- 
mus pauperibus , claudis , cxcis, infirmis. llis talis 
comportatio demaudata est : hi pecunias transmittuat 
in czelum ; hi talium possessores opum in a:ternorum 
hereditatem bonorum perducuut ; quam nos omues 
assequi contingal gratia οἱ beuiguitate Domini nostri 
Jesu Christi, per quem ct cum quo Patri gloria, 
una cum Spiritu sancto, nuic et semper , et ín 8:8. 
cula sxculorum. Amen. 


- —— —— —————— ἘΝ s * . 3 


HOMILIA XVII. 


98. Ilcc [acta sunt in Bethania* trans Jordanem , ubi 
erat Joannes baptizans. 29. Altera autem. die videt 
Jesum venientem ad se, et ait : Ecce agnus Dei , ecce 
qui tollit peccata mundi. 

4. Magnum bonum fiducia et loquendi libertas, 
omniaque Christi confessioni postponere; ita ma- 
gnum et mirabile, ut Filius Dei unigenitus talem ho- 
minem coram Patre przdicet : etsi non aqualis sit 
imerces. Tu enim confiteris in terra ; ille vero confi- 
tetur in czlis : tu hominibus przsentibus; ille coram 
Patre et angelis omnibus. Talis erat Joannes : non 
multitudinem, non gloriam , non aliud quidvis respi- 
ciebat; sed hzc omnia calcabat, et cuin ea qua par 
erat libertate qux Cliristi erant omnibus praedicabat. 
Ideo locum indicat evangelista, ut vocalissimi praeco. 
nis fiduciam ostenderet. Non domi, non in angulo, 
non in deserto *, scd ad Jordanem in medio mul- 
titudinis, presentibusque omuibus qui ab ipso bipti- 
zabantur ( aderant enim Jud:ri ), mirabilem illam de 
Christo przdicavit confessionem sublimibus, maguis 
arcanisque plenam dogmatibus , quod non esset ipse 
dignus qui corrigiam calceamenti cjus solveret. Quo- 
modo autem id agit? Ilis nempe verbis : πὸ in Be- 
thania facta sunt. Accuratiora autem exemplaria lia- 
bent, In. Bethabara. Nam Betliania non est trans 
Jordanem, neque in deserto, sed prope Jerosolyiam. 
Loca autem alia etiam de causa significat. Cuin 
enim res non antiquas, sed 41: paulo ante contige- 


. vant , narraturus esset , illos qui aderant et viderant 


| 
| 


diciorum testes advocat, exque lucis testimonium 
accipit. Cum enim flderet se nihil veritati addere, 
sed ea quz gesta fuerant vere et simpliciter enarrare, 
8 loco testimonium accipit, qui non levis, ut dixi, 


! Aliqui legunt, in. Bethubara : sic in accuratioribus 
exemplaribus legitur, inquit iufra Chrysostomus, qui ad- 
dit Bellianiam uoa traus Jordanem esse, sed prope Je- 
rogolyuiam. Quidam putant aliam hic Bethaniam memo- 
rari, dum sil traus Jordaneimn. 

* |ud, non in. dese t0, deest in 1 lurimis. 


fature erat veritatis demonstratio. Altera autem die 
vidit Joannes Jesum veuientem ad se, et ait : Ecceaqma 
Dei , qui tollit. peccata mundi. Disiribuerunt tenipora 
evangeliste : Matthzeus tempora quae Joannis Bapt- 
si vincula pracesscerunt breviter transcurrens, ad 
sequentia properat ; Joannes autem evangelista nom 
modo hzc non breviter pretercurrit, sed in his 
maxime immoratur. Ille, postquam venit Jesus e de- 
serto, intermediis omissis ; verbi gratia, qux Joannes 
loquutus est, qu:e. mittentes Judzi dixerunt ; ezete- 
risque missis omnibus, statim transiit ad carcerem ? 
Gum audisset, inquit, Jesus, quod traditus esses 
Joannes, secessit inde ( Matth. 14. 15). Joannes vere 
non sic, sed profectionem in desertum tacuit, utpote 
a Matthzeo. narratam; ea. vero qua post descensum 
ex nionte gesta sunt narravit, et multa prxetereaee 
rens adjicit : Nondum cnim missus. fuerat. Joannes in 
carcerem (Joan. 5. 24). Et cur, inquies , nune Jesus 
venit ad Joannem non semel, sed bis? Nam Matthaeus 
quidem necessario illum ad beptisma venisse dieit; 
id quod ostendens Jesus adjicit : Sic decet nos tmpteré 
omnem justitiam (Matth. 5. 45 ). Joannes vero iterum 
venisse illum dicit post baptisma ; id quod palam faelt 
his verbis : Ego vidi Spiritun  descenden'em. quasi 
columbam , et manentem super eum (Joan. 1. 32). Cue 
ergo venit ad Joannem? Non modo enim vcnit , sed δὲ 
illum adiit. Cum veniret , inquit, ad eun, vidit ewm. 
Cur ergo venit? Quia ille ipsum cum multus baptiza- 
vit, ita ut nemo suspicaretur ipsum eadem de causa, 
qua alil, ad Joannem accessisse , ut scilicet peccata 
confiteretur, et in poenitentiam abluervtur in flumine. 
Ideo accedit, dans Joanni locum, ut talem amoveret 
suspicionem. Nam cum dicit, Ecce agnus Dei , qud 
lollit peccatum mundi , totam illam depellit suspicio- 
nem. Qui enim ita purus est, ut aliorum peccata 
possit abluere, is , ut palam est, non ut peccata sua 
confiteatur accedit, scd ut admirando illi praconi 
occasionem pr:iebeat, ut sccunda repctitaque voce 
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δὲν, δὲς ψυχοῤῥαγῶν, χαὶ οὐδὲ ὥρας μιᾶς, μηδὲ ῥο- 
κῆς βραχείας κύριος ὧν, ἄχων εἰς τοὺς παρόντας αὑτὰ 
χαταλείψεις *, xal τούτους πολλάχις, οὖς οὐχ ἐθέλεις. 
Πολλοὶ γὰρ οὐδὲ ἐπισχῆψαι περὶ αὑτῶν συνεχωρή- 
Unoav, ἀλλ᾽ ἀπῆλθον ἀθρόον, βουλόμενοι μὲν αὐτῶν 
ἀπολαύειν, οὐ συγχωρούμενοι δὲ, ἀλλὰ ἑλχόμενοι, xal 
ἑτέροις αὑτῶν ἐξιστάμενοι, xal μετὰ βίας παραχω- 
ροῦντες οἷς οὐχ ἐδούλοντο. “Ὅπερ ἵνα μὴ πάθωμεν, 
ἐντεῦθεν ἤδη ἐῤῥωμένοι xaX ὑγιαίνοντες, διαπεμψὼώ- 
μξθα αὑτὰ πρὸ; τὴν πόλιν τὴν ἡ μ:τέραν. Οὕτω γὰρ 
αὑτῶν ἀπ' λαῦσαι δυνησόμεθα μόνον, ἑτέρως δὲ οὐδα- 
μῶς οὕτως εἰς ἄτυλον xal ἀσφαλῇ τόπον αὑτὰ ἀπο- 
θησόμεθα. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστιν οὐδὲν ἐχεῖ τῶν 
δυναμένων αὑτὰ ἀφελέσθαι" οὐχ ἔστι θάνατος, οὐχ 
εἰσὶν ἀληθεῖς διαθῆχαι, οὐχ εἰσὶ διάδοχοι χλέριωυν, οὗ 
συχοφαντίαι χαὶ ἐπιδουλαί- ἀλλὰ τὸν ἀπελθόντα ἐν- 
τεῦθεν πολλὰ ἐπιφερόμενον, διαπαντὸς ἔστιν αὐτὰ 
* Quidam αὑτὰ παραπέμπῃς. 
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χαρποῦσθαι. Τίς οὖν" οὕτως ἄθλιος, ὡς μὴ θελῆσαι 
τοῖς χρήματιν ἐντρυφᾷν τοῖς ἑαυτοῦ διόλου ; Μετα- 
χομίσωμεν τοίνυν ἡ λῶν τὸν πλοῦτον, χαὶ μεταθῶμεν 
ἐκεῖσε. Οὐχ ὄνων ἡμῖν δεήσει, xal χαμήλων, xa 
ὀχημάτων, οὐδὲ πλοίων πρὸς τὴν τοιαύτην μετάθεσιν" 
χαὶ γὰρ χαὶ ταύτης ἡμᾶς τῆς δνσχολίας ἀπήλλαξεν ὁ 
Θεός " ἀλλὰ πενήτων ἡμῖν δεῖ μόνον, τῶν χωλῶν, τῶν 
ἀναπέρων, τῶν ἀῤῥώστων. Αὐτοὶ τὴν τοιαύτην εἰσὶν 
ἐγχεχειρισμένοι μετάθεσιν " οὗτοι τὰ χρήματα παρα- 
πέμπουσιν εἰς τὸν οὐρανὸν, οὗτοι τοὺς τῶν τοιούτων 
χρημάτων χυρίους εἰς τὴν [90] τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν 
χλτρονομίαν εἰσάγουσιν * ἧς γένοιτο πάντα; ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, vov xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


b Οὖν dcest iu mss. p'urimis. 





OMIAIA 1Z'. 


Ταῦτα ἐγένετο ἐν Dn0üav(g * πέραν τοῦ Ἱορδάνου, 


ὅπου ἦν "Ioárvnc βιπείζων. Τῇ ἐπαύριον BAé- 

πει τὸν ᾿Ιησοῦν ἐρχόμενον πρὸς αὑτὸν, καὶ Aé- 

χει" €" Ig ὁ ἀμινὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν 
ὁμαρμείαν τοῦ χόσμου.» 

a'. Μέγα ἀγαθὸν παῤῥησία xaX τὸ ἐλευθεροστοιλεῖν, 
wat πάντα δεύτερλ τίθεσθαι τῆς ὁμολογίας τῆς εἰς τὸν 
Χριστόν οὕτω μέγα xal θαυμαστὸν, ὡς τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ τὸν μονογενῆ, τὸν τοιοῦτον ἀναχηρύττειν ἐπὶ 
τοῦ Πατρὸς, χαίτοι γε οὐχ ἴση ἡ ἀντίδοσις. Σὺ μὲν 
(Xp ὁμολοὶ εἴς ἐπὶ τῆς γῆς, αὐτὸς δὲ ὁμολογεῖ ἐν τοῖς b 
οὐρανοῖς " καὶ σὺ μὲν ἀνθρώπων παρόντων, αὑτὸς δὲ 
ἐπὶ τοῦ Πατρὸς χαὶ τῶν ἀγγέλων ἁπάντων. Τοιοῦτο; 
ὁ Ἰωάννης ἦν, οὐ πλῆθος, οὐ δόξαν, οὐκ ἄλλο οὐδὲν 
«y ἀνθρωπίνων ὑφορώμενος, ἀλλὰ ταῦτα πάντα χχτα- 
πατῶν, xal μετὰ τῆς προσηχούσγς ἐλευθερίας τὰ περὶ 
τοῦ Χριστοῦ πᾶσιν ἀναχηρύττων. Διὰ γὰρ τοῦτο xal 
τὸν τόπον ἐπισημαίνεται ὁ Εὐαγγελιστὴς, ἵνα τὴν 
παῤῥνίαν δείξῃ τοῦ μεγαλοφώνου χήρυχος. Οὗ γὰρ 
ἐν οἰκίᾳ, οὐδὲ ἐν γωνίξ, οὐδὲ ἐν ἐρημίᾳ e, ἀλλὰ τὸν 
Ἰορδάνην καταλαδὼν ἐν μέσῳ τῷ πλήθει, παρόντων 
ἀπάντων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ βαπτιζομένων (βαπτίζοντι 
γὰρ ἐπέστησαν οἱ Ἰουξαῖο!), τὴν θαυμαστὴν ἐχείνην 
ἀνεχέρυξιν ὁμολογίαν περὶ τοῦ Χριστοῦ, τὴν τῶν 
ὑψηλῶν χαὶ μεγάλων xal ἀποῤῥήτων γέμουσαν δογμά- 
των, xal ὡς οὐχ εἴη ἱκανὸς λῦσαι τὸν ἱμάντα τοῦ ὑπο- 
δήματος αὑτοῦ. Πῶς οὖν τοῦτο ποιεῖ; ἙἘπάγων xal 
λέγων" Ταῦτα ἐγένετο ἐν Βηθανίᾳ. Ὅπα δὲ τῶν 
ἀντιγράφων ἀχριδέστερον ἔχει, Ἐν δβηθαδαρᾷ, 
φησίν. Ἦ γὰρ Βηθανία οὐχὶ πέραν τοῦ Ἱορδάνον, 
οὐδὲ ἐπὶ τῆς ἐρήμου ἦν, ἀλλ᾽ ἐγγύς που τῶν "Ispo- 
σολύμων. Τοὺς δὲ τόπους καὶ δι᾽ ἑτέραν αἰτίαν ἐπι- 
σημαίνεται. Ἐπειδὴ γὰρ πράγματα οὐ παλαιὰ 0:- 
ηγεῖσθαι ἔμελλεν, ἀλλὰ πρὸ μιχροῦ συμδάντα τοῦ 
χρόνου, τοὺς παρόντα: χαὶ θεωμένου; μάρτυρας 
ποιεῖται τῶν λεγομένων, χαὶ ἀπόδειξιν χαὶ ἀπὸ τῶν 
τόπων παρέχεται. Θαῤῥών γὰρ ὅτι οὐδὲν παρ᾽ ἑαυτοῦ 
προσετίθει τοῖς λεγοιλένοις, ἀλλὰ τὰ ὄντα ἀπλῶς 
ὅπεντα μετὰ ἀληθείας ἐξηγεῖτο, τὴν ἀπὸ τῶν νόπων 
μαρτυρίαν παραλαμῦθάνει, ἀπόδειξιν, ὅπερ ἔφην, οὐ 
τὴν τυχοῦσαν τῆς ἀληθείας ἐσομένην. Τῇ ὁκαύριον 
βλέπει τὸν ᾿Ιησοῦν ἐρχόμενον πρὸς αὑτὸν, καὶ 
.12:4γει" Ἴδε ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν djup: 
tíar τοῦ χύσμου. διενείμαντο τοὺ; χαιροὺς οἱ «"αγ- 


3 Aliqui ἐν Βηβαδιρᾷ. b Savil. οὗτος δὲ ἐν τοῖς. * Οὐδὲ 
P 


ἐν ior q deest τὸ plurimis 


qs3ioxal * [97] xax 6 μὲν Ματθαῖος τοὺς πρὶν ἣ δεθῆναι 
τὸν Βαπτιστὴν Ἰωάννην χρόνου; ἐπιτεμὼν, ἐπείγεται 
πρὸς τοὺς ἑξῆς" ὁ δὲ εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης οὐ μό- 
vovd οὐχ ἐπιτέμνει, ἀλλὰ τούτοις μάλιστα xol ἐνδια- 
τρίδει. Κἀκεῖνος μὲν μετὰ τὸ ἐλθεῖν τὸν Ἰησοῦν ἁ πὸ 
τῆς ἐρήμου, τὰ μεταξὺ διωπήσας, οἷον ὅσα ὁ Ἰωάννης 
ἐφθέγξατο, ὅσα οἱ Ἰουδαῖοι ἀποστείλαντες ἔλεγον, χαὶ 
τὰ ἄλλα πάντα συντεμὼν, μετεπήδησεν εὐθέως ἐπὶ 
τὸ δεσμωτήριον. Αχούσας γὰρ, φησὶν, ὁ "IncoUc 
ὅτι παρεδόθη ᾿Ιωάννης, ἀνεχώρησεν ἐκεῖθεν. Ὁ 
δὴ Ἰωάννης οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τὴν μὲν εἰς τὴν ἔρημον 
ὁδὸν ἀπεσιώπησεν, ἅτε ὑπὸ τοῦ Ματθαίου λεχθεῖσαν' 
τὰ δὲ μετὰ τὴν χάθοδον τὴν ἀπὸ τοῦ ὄρους γενομένην 
διηγεῖται, καὶ πολλὰ διελθὼν, τότε ἐπάγει᾽ Οὔπω γὰρ 
ἦν βεδιημένος ὁ ᾿Ιωάγγης εἰς τὴν φυλακήν. Καὶ 
τίνος ἕνεχεν, φτσὶ, νῦν “παραγίνεται πρὸς αὑτὸν ὁ 
Ἰησοῦς, χαὶ οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ καὶ δεύτερον τοῦτο 
ποιεῖ; Ὁ μὲν γὰρ Ματθαῖος ἀναγχαίαν αὑτοῦ τὴν 
παρουσίαν γεγενῆσθαι λέγει διὰ t) βάπτισμα * διὸ 
τοῦτο δειχνὺς χαὶ ὁ Ἰησοῦς ἐπάγει xat λέγει, ὅτι 
Οὕτω πρέπον * ἐστὶ» ἡμῖν πληρῶσαι πᾶσαν δι- 
καιοσύνην. Ὁ δὲ Ἰωάννης xat πάλιν αὐτὸν παραγε- 
γονέναι δείχνυσι μετὰ τὸ βάπτισμα" xal τοῦτο ἐντεῦθεν 
ἐδήλωσεν λέγων᾽ ἐγὼ Τεθέωμαι f «à Πγεῦμα καῖα- 
δαῖνον ὡσεὶ περιστερὰν, καὶ μένον ἐπὶ αὑτόν. Τί- 
voz οὖν ἕνεχεν παραγίνεζαι πρὸς τὸν Ἰωάννην, Οὐδὲ 
γὰρ ἁπλῶς ἦλθεν, ἀλλὰ πρὸς αὐτὸν ἐπορεύετο. Ἔρχό- 
μιενον YXp, φησὶ, tpéc αὐτὸν, βλέπει αὐτόν. Tíivog 
οὖν Evsxev ἤρχετο; Ἐπειδὴ αὐτὸς αὐτὸν ἐδάπτισε μετὰ 
πολλῶν, ὥστε μηδένα ὑποπτεύειν ὅτι ἀπὴ τῆς αὐτῆς 
αἰτίας ἀφ᾽ ἧς καὶ οἱ ἄλλοι πρὸς τὸν Ἰωάννην ἠπεί- 
γετοῦ, οἷον ὡς ἁμαρτήματα ἐξομολογησόμενο:ς, xat εἰς 
μετάνο!αν λουσόμενος ἐν τῷ ποταμῷ. Διὰ τοῦτο napa- 
γίνεται, διδοὺς ἅμα καὶ τῷ Ἰωάννῃ ταύττνν πάλιν διορ- 
θώσασθαι τὴν ὑπόνοιαν. Καὶ yàp τῷ εἰπεῖν, "Iós ὁ 
ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ alpur τὴν ἁμαρτίαν τοὺ κόσμου, 
πᾶπαν ταύτην ἀναιρεῖ τὴν ὑποψίαν, Ὃ τοίνυν οὕτω Χα- 
θαρὸ; ὡς καὶ τὰ ἑτέρων ἀμαρτήματα ἀπολύεσθαι b 52- 
va30at, εὔδτλον ὅτι οὐχ ὥστε ἐξομολογήσασθαι ἅμα - 
τέματα παραγίνεται, ἀλλ᾽ ὥστε δοῦναι ἀφορμὴν ἐχείνῳ 
τῷ θαυμαστῷ χήρυχι, xat δευτέρῃ φωνὴ τοῖ; τὰ πρό- 


ἃ Sic Sav. et mss. plurimi. Mor vero οὗτος δὲ, οὐ μόνον. 
ὁ Savil. et codd, 703 et 706 γεγενὴή σθαί φησι διὰ τὸ pant 
aya. Ἐπάγει γὰρ ὁ Ἰησοῦς, ὃτι Οὕτω πρέπον. f Sal iv- 
«εῦθεν ἐδήλωσεν. "Fio Y&p. φησὶ, τεθζαμαι. Morel. δῆλον ἐρ- 
γάζεται. 8 ΑΝ Ἰωάννην ὀπήγετο, Β Quidam ἀπολεύ σθαι 
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τερα ἀχηχούσιν ἀχριξέστερον ἐνθεῖναι τὰ εἰρημένα, 
καὶ προσθεῖναι ἕτερα πάλιν. Τὸ δὲ, “1δε, εἴρηται, διὰ 
τὸ πολλοὺς πολλάχι; ἐπιζητεῖν αὐτὸν ἀπὸ τῶν elpr.- 
μένων καὶ ἀπὸ μαχροῦ τοῦ χρόνου. Διὰ τοῦτο παρ - 
ὄντα διίχνυσιν αὐτὸν οὗτο; χαὶ λέγει, 11δὲ᾿ δηλῶν 
ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ πάλαι ζητούμενος. Οὗτος ὁ ἀμνός. 
᾿Αμνὸν δὲ αὐτὸν χαλεῖ, τῆς προφητείας ἀναμιμνὴ- 
σχων Ἰουδαίους τῆς 'Hoatou χαὶ τῆς σχιᾶς τῆς χατὰ 
κὸν Μωῦσέα, ἵν᾽ ἀπὸ τοῦ τύπου μᾶλλον αὐτοὺς προσ- 
αγάγητα: πρὸς τὴν ἀλέθειαν. Ἐχεῖνος μὲν οὖν ὁ ἀμνὸς 
οὐδενὸς χαθάπαξ ἁμαρτίαν ἔλαδεν" οὗτος δὲ τῆς ol- 
κουμένης ἀπάσης. Κινδυνεύουσαν γὰρ αὐτὴν ἀπολέ- 
σθαι, ταχέως αὐτὴν ἀπήλλαξε τῆς ὀργῆς τοῦ Θεοῦ. 
Οὗτος ἦν περὶ οὗ εἶπον" Ὁ ὀπίσω μου ἐρχόμενος, 
ἔμπροσθέν μου γέγονεν. 

P'.[98] ᾿ορᾷς κἀνταῦθα πῶς τὸ ἔμπροσθεν ἑρμηνεύει; 
Εἰπιὼν γὰρ ἀμνὸν, καὶ ὅτι αἴρει τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χό- 
σμου, τότε φησὶν, ὅτι “Εμπροσθέν μου γέγονε, δηλῶν, 

τι τοῦτό ἐστι τὸ, “Εμπροσθεν, τὸ τὰς ἁμαρτία; λαθεῖν 
ποῦ χόσμον, τὸ βαπτίσαι ἐν {Πνεύματι ἁγίῳ. Ἡ μὲν 
γὰρ ἐμὴ παρουσία πλέον οὐδὲν εἶχε τοῦ χηῤῦξχι τὸν 
κοινὸν τῇς οἰχουμένης εὐεργέτην, καὶ τὸ τοῦ ὕδατος βά- 
πττίσμᾶ παρασχεῖν" ἡ δὲ τούτου, τὸ χαθᾶραι πάντας 
ἀνθρώπους καὶ χαρίσασθαι τοῦ Παραχλύτου τὴν ἐνέρ- 
γειαν. Οὗτος “Εμπροσθέν μου γέγονε" τουτέστιν, 
ἐδείχθη μου λαμπρότερος, Ὅτι πρῶτός μου ἦν. 
Αἰσχυνέσθωσαν οἱ Παύλου τοῦ Xa μοσατέω: τὴν μανίαν 
διαδεξάμενοι *, πρὸς οὕτω φανερὰν ἀλήθειαν ἀνθιστά- 
μενοι. Κἀγὼ οὐχ ἤδειν αὑτόν. Ὅρα πῶς ἀνύποπτον 
ἐνταῦθα τὴν μαρτυρίαν ἐργάζεται, δεικνὺς αὑτὴν οὐχ 
ἀνθρωπίνης οὖσαν φιλίας, ἀλλ᾽ ἐξ ἀποχαλύψεως θείας 
γεγενημένην. Οὐκ ἤδειν γὰρ αὐτὸν ἐγὼ, qra!. 
IIo; οὖν ἂν εἴη; ἀξιόπιστος μάρτυς ; πῶς δὲ ἂν χαὶ 
ἑτέρους διδάξαις αὐτὸς ἀγνοῶν : Οὐχ εἶπεν, Οὐχ οἷδα 
αὐτὸν, ἀλλ᾽, Οὐχ ἤδειν αὑτόν" ὥστε ταύτῃ μάλιστα 
ἀξιόπιστος ἂν γένοιτο. Πῶς γὰρ ἂν ἐχαῤίσατο τῷ 
ἀγνοουμένῳ ; ᾿Α.1. ἵνα ραγερωθῇ τῷ ᾿Ισραὴ.1, διὰ 
τοῦτο ἡ.10ο»" βαχπείζων ἐν ὕδατι. Οὐ τοίνυν» αὐτὸς 
βαπτίσματο; ἐδεῖτο, οὐδὲ ἄλλην τινὰ αἰτίαν εἶχεν ἐκεῖνο 
τὸ λουτρὸν, ἣ τὸ προοδοποιῆσαι τῇ εἰς Χριστὸν πίστει 
τοῖς λοιποῖς ἅπασιν. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἵνα χαθάρω τοὺς 
βαπτιζομένους, οὐδ᾽, Ἵνα ἀπαλλάξω ἁμαρτημάτων 
ἦλθον βαπτίζων, ἀλλ᾽, "Ira φανερωθῇ τῷ Ἰσραήμ.. 
Τίγὰρ, εἰπέ μοι, τοῦ βαπτίσματος χωρὶς οὐκ ἐνῆν χη - 
ρῦξαι, xal ἐπαγαγέσθαι τοὺς ὄχλους ; ᾿Αλλὰ ῥᾳδίως 
οὕτω; οὐδαμῶς b, Οὐδὲ γὰρ ἂν οὕτω συνέδραμον 
ἅπαντες, εἰ βαπτίσματος χωρὶς τὸ χήρυγμα ἐγένετο" 
«0x ἂν ἔμαθον τὴν ἀπὸ τῆς συγχρίσεως ὑπεροχήν. Τὸ 
γοῦν πλῆθος ἐξήρχετο, οὐχ ἀχουσόμενον ὧν ἔλεγεν " 
ἀλλὰ 1 , Βαπτίσασθαι ἐξομολογούμενοι τὰς ἁμαρτίας 
αὐτῶν. Παραγενόμενοι δὲ, ἐδιδάσχοντο τὰ περὶ τοῦ 
Χριστοῦ χαὶ τοῦ βαπτίσματος τὸ διάφορον *. Καίτοι 
τοῦ Ἰουδαϊχοῦ τοῦτο σεμνότερον ἦν, καὶ διὰ τοῦτο 
πάντες ἐπέτρεχον" ἀλλ᾽ ὅμως xal οὕτως ἀτελὲς ἦν, 
Πῶς οὖν σὺ ἔγνως αὐτόν. Διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος 
καθόδου, φησί). Ἵνα δὲ μή τις νομίσῃ πάλιν, ὅτι ἐν 
χρείᾳ χαθειστήχει τοῦ Πνεύματος, χαθάπερ ἡμεῖς, 
ἄχουσον πῶς χαὶ ταύτην ἀναιρεῖ τὴν ὑποψίαν, δειχνὺς 
ὅτι ἡ τοῦ Πνεύματος χάθοδος ὑπὲρ τοῦ χηρῦξαι τὸν 
Χριστὸν μόνον ἐγένετο. Εἰπὼν γὰρ, Κἀγὼ οὐκ ἤδειν 
αὑτὸν, ἐπήγαγεν - ᾽Α.11᾽ ὁ πέμψας ps βαπτίζειν ἐν 
ὕδατι, éxsiróc μοι εἶπεν" "Ep ὃν ἂν ἴδῃς τὸ 
Πνεῦμα xatataivoy, xal μένον ἐπ' αὐτὸν, ἐχεῖνοός 
ἔστω ὁ βαπτίζων ἐν Πνεύματι ἀγίῳ. Ὁρᾷς ὅτι τοῦτο 

* Savil. δεῖν .! . i 
ὃ Quidam Prio SE i. ilem mw. Eire: 
βαπτίσματος τὸ μέσον. ] 


A 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCIHEP. CONSTANTINOP. 


110 


ἔργον τοῦ Πνεύματος fv τὸ δεῖξαι τὸν Χριστόν ; ν 
μὲν χαὶ ἡ [99] τοῦ Ἰωάννου μαρτυρία ἀνύποπτος. 
Βουλόμενος δὲ αὐτὴν ἀξιοπιστοτέμαν ποιῆσαι, ἀνήγα- 
γεν αὐτὴν ἐπὶ τὸν Θεὸν χαὶ τὸ Πνεῦμα e ἅγιο". 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐμαρτύρησεν ὁ Ἰωάννης οὕτω μέγα τι 
καὶ θαυμαστὸν, xal ἱκανὸν τοὺς ἀχούοντας ἐχπλῆξαι 
πάντας, οἷον d ὅτι τῆς οἰχουμένης ἀπάσης τὰς &pap- 
τίας λαμδάνει μόνος αὐτὸς, χαὶ ὅτι πρὸς τοσοῦτον 
ἀρχεῖ λύτρον τῆς δωρεᾶς τὸ μέγεθος, χατασχευάξει 
λοιπὸν ταύτην τὴν ἀπόφασιν. 'H δὲ χατασχευὴ, ὅτε 
Υἱός ἔστι τοῦ Θεοῦ, xat ὅτι οὐχ ἐδεῖτο βαπτίσματος, 
χαὶ ὅτι ἔργον τῆς τοῦ Πνεύματος χαθόδου γέγονε, τὸ 
δῆλον αὐτὸν ποιῆσαι μόνον. Οὐ γὰρ fjv τῆς τοῦ Ἰωάν- 
νου δυνάμεως ἹΪνεῦμα διδόναι" καὶ δηλοῦσι τοῦτο ol 
βαπτιζόμενοι ὑπ᾽ αὐτοῦ λέγοντες" "AJ. οὐδὰ εἰ 
Πνεῦμα ἅγιον ἔστι»" ἠκούσαμεν. 


Οὐκ ἄρα τοῦ βαπτίσματος ἐδεῖτο ὁ Χριστὸς, οὗκ 
ἐχείνον, οὐχ ἑτέρου τινός " ἀλλὰ μᾶλλον ὁ τὸ βάπτισμα 
ἔχρῃζε τῆς δυνάμεως τοῦ Χριστοῦ. Τὸ γὰρ ἐλλεῖπον 
τοῦτο ἣν τὸ χεφάλαιον πάντων τῶν ἀγαθῶν, τὸ Πνεύ- 
ματος ἀξιωθῆναι τὸν βαπτιζόμενον. Ταύτην οὖν τὴν 
τοῦ Πνεύματος χορηγίαν προσέθηχε παραγενόμενος, 
Καὶ ἐμαρτύρησεν ὁ Ἰωάννης, Aéryov, ὅτι Τεθέαμας 
τὸ Πγεῦμα καταθαῖγον ὡσεὶ περιστερὰν, καὶ μένον 
ἐπ᾿ αὐτόν. Κἀγὼ οὐχ ἤδειν αὑτόν" ἀ.1. ὁ πέμψας 
μὲ βαπείξζειν ἐν ὕδατι, ἐχεῖγός μοι εἶπεν " 'Eg' ὃν 
ἂν ἴδῃς τὸ Πνεῦμα xacaCatvov, καὶ μένον ἐπ᾽ αὖ- 
τὸν, οὗτός ἐστιν ὁ βαπτίζων ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 
Κἀγὼ ἑώραχα καὶ μεμαρτύρηκα ὅτι οὗτός ἐστιν ὅ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Συνεχῶς δὲ τὸ, Οὐχ ἤδειν αὐτὲὰν, 
τίθησιν, οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ εἰχῇ, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ συγγενὴς 
αὐτοῦ ἣν χατὰ σάρχα. ᾿Ιδοὺ γὰρ, φησὶν, ᾿Ε.λισάδεε 
ἡ συγγενής ! cov καὶ αὐτὴ συνειληφυῖα υἱόν.» 
οὖν μὴ δόξῃ χαρίζεσθαι διὰ τὴν συγγένειαν, συνεχῶς 
φῇσι τὸ, Οὐχ fisv αὐτόν. Kal χατὰ λόγον δὲ τοῦτο 
συνέθαινε. Καὶ γὰρ τὸν ἅπαντα χρόνον ἐπὶ τῆς ἐρέμου 
διέτριδεν, ὧν τῆς πατρῴας olxla; ἐχτός. Πῶς οὖν, εἰ 
οὐκ fibt. αὐτὸν πρὸ τῆς τοῦ Πνεύματος χαθόδου, xal 
εἰ τότε πρῶτον αὑτὸν ἐγνώριτε, πρὸ τοῦ βαπτίσματος 
διεχώλυεν αὐτὸν λέγων, ᾿Εγὼ χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ 
βαπεισθήῆναι; Τοῦτο γὰρ τεχμέριον τοῦ σφόδρα αὖ- 
τὸν εἰδέναι ἦν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔμπροσθεν xal πρὸ πολλοῦ 
τοῦ χρόνου, χαὶ εἰχότως. Τὰ μὲν γἀρθαύματα, ὅσαπερ 
παιδὸς ὄντος ἐγένετο, οἷον τὰ περὶ τοὺς Μάγους, χαὶ 
τὰ ἄλλα ὅσα ποιαῦτα. πρὸ πολλοῦ συμδεδέχει «nU 
χρόνου, τοῦ Ἰωάννου σφόδρα χαὶ αὐτοῦ παιδὸς ὄντος" 
ἐν δὲ τῷ μεταξὺ πολλοῦ γενομένου τοῦ χρόνου, εἰχό- 
τως πᾶσι» ἄγνωστος ἐτύγχανεν δ. Ἐπεὶ εἰ γνώριμος 
ἦν, οὐχ ἂν εἶπεν, "Ira φανερωθῇ τῷ Ἰσραὴ.1, διὰ 
τοῦτο ἦλθον Baxtitur. 


Y'- Ἐτεῦθεν ἡμῖν λοιπὸν δῆλον, ὅτι xal τὰ σημεῖα 
ἐκεῖνα, ἃ παιδιχὰ εἶναί φασι τοῦ Χριστοῦ, ψευδῇ xol 
πλάσματά τινων ἐπεισαγόντων ἐστίν. Εἰ γὰρ ix πρώ- 
τῆς ἀρξάμενο; ἡλιχίας ἐθχυματούργει, οὐκ ἂν οὔτε 
Ἰωάννης αὐτὸν ἐ γνόη σεν, οὐδὲ τὸ λοιπὸν πλῆθος ἐδεήθη 
ἂν διδασχάλου τοῦ φανερώσοντος αὐτόν. Νῦν δὲ αὐτός 
[100] φησι, διὰ τοῦτο παραγεγονέναι, Ἵνα φανερωθῇ 
τῷ Ἰσραή.1" χαὶ διὰ τοῦτο ἔλεγε πάλιν, Ἐγὼ χρείαν 
ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι. Ὕ στερονδὲ ἅτε σαφέστε- 
pov μαθὼν, τοῖς ὄχλοις αὐτὸν ἐχήρυττε λέγων * Οὗτος 
ἣν ὃν εἶχον" Ὀπίσω μου ἔρχεται ἀνὴρ, ὃς Fuxpo- 
σθέν' μου γέγονεν, ὅτι χαὶ, Ὁ πέμψας με βαπείξειν 


4 Otov inquibusdam deest. * Mà22ov deest in quibusdam 
mss. Í ita Morel. Savi!. et codd. 705, 706 τίϑησι Τίνος 
ἕνεχεν καὶ διὰ τί; συγγενὴς αὐτοῦ ἦν. Καὶ ϑανὶ!. ἀγνωστος 
ἦν. bhAlii "lepaz?. Πῶς οὖν δ) εγεν᾽ "Evo. 
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qu:r prius dicia. fucrant in. audientium animis altius 
imprimerentur, aliaque rursum adjicerentur. lllua 
autem, Ecce, dictum est, quia multi βάθρα ex jam 
dictis et ἃ multo tempore qu:xerebant eum. Idcoque 
presentem illum ostendit ac dicit , Ecce ; ostendens 
illum ipsum esse qui jam olim qu:erebatur, Mic est 
agnus. Agnum autem vocat, in mentem Jud:xorum 
revocans prophetiam Isai: , necnon umbram illam 
Moysis tempore , ut per figuram illos magis ad ve- 
ritatem adduceret. Ille quidem agnus nullius pecca- 
tum accepit ; hic autem totius orbis terrarum pecca- 
ta. Periclitantem quippe mundum cito ab ira Dei 
eripuit. 20. Hic est de quo dizi , Qui post me venil , 
ante me [actus est. 

Q9. Viden' etiam hic quo pacto vocem illam, 
Ante, interpretatur ? Nam cum dixisset agnum, ct 
ipsum tollere peccatum mundi, tunc ait , Ante me fa- 
eq est ; ostendens illud, Ante, sic explicandum esse, 
quod tollat. peccata mundi, quod baptizet in Spiritu 
sancto. Adventus quippe meus nihil plus habuit quai 
quod communem orbis benefactorem przedicaverim , 
et quod baptismum aqux ministraverim ; hujus au- 
tem adventus opus illud est, purgare liomines omnes, 
Paracleti operationem largiri. Hic Ante me (actus est ; 
id est, me clarior apparuit, Quia prior me erat. Eru- 
bescant ii qui Pauli Samosateni insanum errorem 
susccperc (a), qui tam apertam oppugnant veritatem. 
51. Et ego nesciebam eum. Vide quo pacto omnem hoc 
testimonio auferat suspicionem, ostendens illud non 
ex humana gratia οἱ amicitis, sed ex divina revela- 
tione proficisci. Ego nesciebam eum, inquit. Quoinodo 
ergo fide dignus testis fueris * quomodo alios doce- 
bis, si ipsc ignores? Non dixit, Non novi illum, sed, 
Nesciebam eun ; ita. ut hinc. maxime fide dignus ap- 
pareat. Quo pacto enim in ejus gratiam, quem igno- 
rabat , loquutus fuerit? Sed ut manifestetur in Israel, 
ideu veni baptizans in aqua. Non ergo ille baptismate 
opus habebat; neque alia de causa lavacrum illud 
paratum fuerat, quam ut omnibus ad Christi fidem 
viam sterneret. Non enim dixit, Ut baptizatos puros 
reddam, neque, Baptzatum veni, ut a peccatis libe- 
rem ; sed, Ut manifestetur. in. lsrael. Quid enim, 
qu:zso *an sine baptismate non licebat przdicare et 
populum attrahere? Verum non id ita facile fleri po- 
terat !. Neque enim ita concurrissent omnes, si pri:- 
dicatio sine baptismate fuisset; nec comparatione 
facta ejus prxxeminentiam edidicissent. Siquidem mul- 
titudo exibat, non ut quze dicebat audiret : sed cur? 
Ut confitentes peccata baptizarentur. Advenientes 
autem qua ad Christum spectabant docebantur, nec- 
non baptismi differentiam. Hic enim erat Judaico 
praestantior; ideoque omnes accurrebant : attamen 
hic baptismus imperfectus erat. Quomodo igitur co- 
gnovisti eum? Per descensum Spiritus, inquit. No 
quis autem binc existimet, illum Spiritu eguisse, ut 
nos egemus, audi quomodo hanc quoque suspicionem 


(a) Dicebat Paulus samosatenus Filium nullam byposta- 
sin isse autequam ex Maria nasceretur. 

! [n quibusdam legitur, an sine baptismate... el pomt- 
lum tam fucile attrahere ? nequaquam. 
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amoveat, ostendens Spiritus descensum ad prxdican- 
dum Christum solummodo fuisse. Cum dixisset enim, 
Et ego non cognoscebam eum, subjunxit : Sed qui misit 
me baptizare in aqua, ille mihi dixit : Super quem vi- 
deris Spiritum descendentem, et. manentem super eum , 
ille est qui baptizat in. Spiritu. sancto. Viden' ad hoc 
venisse Spiritum sanctum, ut Christum ostenderet ? 
Erat quippe etiam Joannis testimonium suspicione 
vacuum. Ut autem illud fide dignius exhiberet , ad 
Dcum reduxit et ad Spiritum sauctum. Quia enim 
Joannes rem tantam, tam admirandam prz dicavit, 
qui posset Auditores omnes in stuporem conjicere ; 
nempe quod ipse solus orbis peccata omnia tolleret , 
et quod doni magnitudo ad tantam redemptionem suf- 
ficeret : hanc demum sententiam firmat. Confirma- 
tur sulem ex eo quod sit Filius Dei, quod non egeat 
baptismate, et quod ideo tantum Spiritus descendit , 
ut illum manifestaret. Non enim penes Joannem erat 
Spiritum dare, quod declarant ii qui ab ipso bapti- 
&mum acceperant, dicentes : Sed neque si Spiritus san- 
ctus est audivimus ( Act. 19. 4). 

Christus. baptismate Joannis non egebat, sed Chri- 
sto. Baptisma. (Quare Joannes DB. frequenter. dicat , 
nesciebam eum. — Non ergo baptismate Christus 
egebat, non illo, non alio; sed potius baptisma po- 
tentia Christi. Nam residuum caput erat omnium 
bonorum, ut scilicet baptizatus Spiritu sancto di- 
gnaretur. lloc Spiritus donum addidit ille cum adve- 
n:t. $2. Et testimonium perhibuit Joannes dicens : Vidi 
Spiritum descendentem sicut. columbam, et manentem 
super eum. 33. Εἰ Ego nesciebam eum : sed qui. misit 
me baptizare in aqua, ille mihi dixit : Super quem vi- 
deris Spiritum descendentem, et manentem. super. eum, 
hic est qui baptizat in Spiritusancto. 51. Et ego vidi, et 
testimonium perhibui, quia hic est Filius Dei. Frequen- 
ter hoc utitur dicto, Nesciebam eum; uec sinc causa , 
sed quia cognatus ejus crat ! sccundum carnem. Ecce 
Elisabet, inquit, cognata tua, el ipsa concepit filium 
( Luc. 1. 56). Ne videretur ergo cognationis gratia 
loqui, fecquenter dicit, Nesciebam eum. Ac vere ita 
res se habuit : nam toto vitae. tempore in deserto 
versabatur extra paternam domum. Cur ergo, si ante 
Spiritus descensum non noverat eum, et si illum 
tunc primum novit, ante baptismum prohibebat eum 
dicens, Ego a te debeo baptizari ( Mauh. 3. 34 )? Hoc 
euim signum erat Christum sibi probe notum fuissc. 
Verum non diu ante; et jure quidem. Nam miracula 
illa, qu:e dum puer esset Jesus facta sunt , nempe 
circa magos et similia, multo ante tempore conti- 
gerant, ipso quoque Joanne adhuc infante : per mul- 
tum autem illud quod abhinc intercessit tempus, 
omnibus crat ignotus. Nam si notus fuisset, non 
dicturus erat, Ut manifestetur in lsrael, ideo veni 
baptizare. 

3. [linc palam est signa illa que a Christo in 
pueritia facta feruntur, falsa et ἃ quibusdam con. 


1 Savil., et Codd. 705, 706, sic habent...... « Nescie- 
bem eum. » Qua de causa. et ^d quid 7 Cognatus. ejus 
" 
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ficta esse (a). Nam si ἃ puero miracula edidisset, 
Joannes noa illum ignoravisset, ncc reliqua mul- 
titudo opus habuisset doctore qui illum indicaret. 
Nunc autem ipse ait, se idco venisse, Ut manifestare- 
tur in Israel ; atque ideo rursum dicebat, Ego a te de- 
beo baplizari. Dcinde, utpote qui clarius edidicisset , 
turbis ipsum przdicavit dicens : Hic erat quem dizi : 
Post me venil vir qui ante me factus est; quoniam Qui 
misit me baptizare in aqua, ideoque me misit, Ut ma- 
vifestaretur in Israel, ipse illi ante descensum Spiri- 
tus ipsum revelavit. Quamobrem antequam adveniret 
dicebat : Post. me venil, qui ante me factus est. Non 
ergo noverat illum antequam veniret ad Jordanem, 
omnesque baptizaret : sed quando baptizandus erat, 
tunc illum cognovit : ipso Patre illum prophetz re- 
velante, et Spiritu ipsum dum baptizaretur ostendente 
Judzis, quorum causa Spiritus descendit. Etenim ne 
Joannis testimonium contemnerelar dicentis, Prior 
me erat, et, In Spiritu baptizat, et, Judicabit orbem 
( Joan. 4. 30. 33. εἰ 5. 17); Pater Filium praedicans, 
vocem emittit : Spiritus advenit, vocem in Christi 
caput pertrahens. Quia enim ille baptizabat, hic ba- 
piizabatur, ne quis ex praesentibus illud de Joanne 
dictum esse putaret, venit Spiritus qui hanc suspi- 
cionem amoveret. Itaque cum dicit, Nesciebam eum, 
de przterito id intelligendum est tempore, non autem 
de eo quod baptismo proximum erat. Nam quo pa- 
cto prohibuisset eum dicens, Egoa te debeo baptizari? 
quomodo tanta loquutus fuisset? Cur crgo, inquies, 
non crediderunt Judzi? neque enim solus Joannes 
Christum viderat in columbz specie. Quia etiamsi illi 
viderant, at res hujusmodi non corporeis tautum 
oculis opus babent, sed potius mentis, ne inanis 
phantasia esse putaretur. Nam si miracula edentem 
videntes, si manibus tangentem corpora cgrorum et 
mortuorum, et sic ad vitam et sanitatem reducentem, 
tanta livoris ebrietate capti erant, ut contraria iis 
quz videbantur proferrent : quomodo ex solo Spiri- 
tus adventu incredulitatem abjecissent ? Quidam vero 
4icunt, non omnes vidisse, sed Joannem tantum et 
eos qui melius affecti erant. Licet enim sensu przdi- 
tis oculis Spiritus specie columba descendens videri 
posset; non necesse tamen erat rem esse omnibus 
manifestam. Nam οἱ Zacharias multa sensibili specie 
vidit, pecnon Daniel et Ezechiel, ac sine ullo visio- 
nis consorte : Moyses quoque multa vidit, et qualia 
nullus alius viderat. Transfigurationis quoque in monte 
visione non omnes discipuli dignati sunt; imo ne re- 
surrectionem quidem omnes viderunt : id quod aperte 
declarat Lucas dicens, Ostendit seipsum Testibus a 
Deo praordinatis. Et ego vidi et. testimonium. perhibui, 
quia hic est Filius Dei ( Act. 40. 41). Ubi testimonium 
perhibuit, esse Filium Dei? Agnum quidem jpsum 
appellavit, et quod Spiritu baptizaturus esset dixit ; 
Filium autem Dei nusquam. Atqui post baptisma nihil 
ipsum dixisse scribunt czleri evangeliste : verum 
missis iis quz interea facta fuerant, miracula post 
eaptum Joannem ἃ Christo edita narrant, Unde con- 


(a) Quidam commigiscebantur Christum puerum míira- 
cula pausvisse. 
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jectare possumus et hzc et alja longe plura silentio 
missa fuisse; quod hic ipse evangelista in fine libri 
significavit. Tantom enim abfuit ut magnum aliquid 
de illo confingerent, ut etiam qu:e probrosa esse vi- 
debantur, omnes uno consensu accurate recenserent, 
nec quempiam illorum quid simile tacuisse reperias. 
Miracula vero alia aliis narrantibus omiserunt, alia 
simul omnes tacuerunt. Hzc autem non sine causa 
loquor, sed ad contundendam gentilium impuden- 
tiam. Hoc quippe satis est ad demonstrandum illorum 
veri studium, et probandum ipsos nihil ad gratiam 
dixisse. Hoc argumento et aliis muniti, poteritis cum 
illis congredi. Verum attendite : nam absurdum esset 
medicum tam strenue pro arte sua pugnare, corlarium 
item, textorem, cxterosque omnes artifices ; Chri- 
stianum vero, seque talem profitentem, ne verbum 
quidem posse ad suam tuendam fidem proferre. Atqui 
illa neglecta, pecuniz solummodo damnum referunt ; 
hiec vero si negligantur, ipsam nobis * animam po- 
rimunt. Attamen ita misere affecti sumus , ut illis 
totam curam impendamus; necessaria vero, qua 
nobis salutis causa sunt, ut nullius pretii contemna- 
mus. 

4. ld vero non sinit gentiles errorem suum ita fa- 
cile irridere. Cum enim ipsi mendacio nixi nihil non 
agant, ut dogmatum suorum turpitudinem obtegant , 
nos autem veritatis cultores ne os quidem aperire τὰς 
leamus , quomodo non inde dogmatis imbecillitatem 
arguant el damnent? quomodo non fallaciam stulti- 
iamque nostra esse suspicentur ἢ quomodo non bla- 
sphemabunt Christum ut planum et deceptorem, qui 
multorum stultitia ad fraudem usus sit? Hujusmodi 
vero blasphemi:x nos in causa sumus, qui noluerimus 
ediscendis pro tuenda religione argumentis advigilare; 
sed his contemptis velut superfluis, terrena solum 
curemus. Et quidem saltatoris, sut aurigze, aut eum 
feris pugnantis amore captus quispiam, nihil non πιὸ. 
vet, nihil non agit, ut in certaminibus non inferiores 
evadant ; illos admodum laudant, et adversus vitupe- 
rantes defensionem parant, adversariosque mille 
conviciis onerant : cum vero de Christianismo propu- 
gnando agitur, omnes caput inclinant, torpescunt, 
oscitant, 86 cum risu excepti recedunt. Quanta hre 
indignatione non digna fuerint , cum Christus a vobis 
saltatore inferior habetur? quandoquidem de illorum 
gestis mille paratis defensiones, licet ipsi omnium tur- 
pissimi sint ; ubi autem de Christi miraculis, qu: to- 
tum attraxerunt. orhem, agitur, ne cogitare quidem 
aut curare quidpiam videmini. Credimus in Patrem, 
et Filium et Spiritum sanctum, in resurrectionem 
corporum, in vitam zeternam. Si quis ergo Gra:cus in- 
terrogaverit, Quis est hic Pater? quis Filius? quis 
Spiritus sanctus? et quomodo vos, qui tres dicitis 
deos, nos accusatis quod deorum multiplicitatem ad- 
mittamus? quid dicetis? quid respondebitis ? quomodo 
hanc objectionem depelletis? Quid vero si, vobis ta- 
centibus, aliam moveant quiestionem : Qurenam est 
illa resurrectio? num in hoc corpore rcsurgemus ? 


! Alii, vobis. 
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ἐν ὅδατει, καὶ διὰ τοῦτο πέμψας, Ἴνα φανερωθῇ τῷ 
Ἱπεαὴ.ῖ, αὐτὸ; αὐτῷ καὶ πρὸ τῆς τοῦ Πνεύματος 
x1060o0) αὐτὸν ἀπεχάλυψε. Διὸ χαὶ πρὶν ἣ παραγε- 
νέσϑαι, ἔλεγεν Ὁπίσω μου ἔρχεται, ὃς ἔμπροσθέν" 
μου γέγονεν». O3 τοίνυν ἔδει αὐτὸν πρὸ τοῦ ἐλθεῖν 
ἐτὶ τὸν Ἰορδάνην καὶ πάντας βαπτίζειν, ἀλλ᾽ ὅτε 
ἔμελλε βα--τίξεσθαι, τότε αὐτὸν ἔγνω xal ταῦτα τοῦ 
llz:p); αὐτὸν ἀποχαλύψαντος τῷ Προφήτῃ, xal τοῦ 
Πνεύματος δείξαντος βαπτιζόμενον Ἰουδαίοις, δι᾽ οὗς 
x4 ἢ χάθοδο; τοῦ Πνεύματος γέγονεν. Ἵνα γὰρ 1 
Ἰωάνου μὴ χαταφρονηθῇ μαρτυρία λέγοντος, ὅτι 
Dpotóc μου ἦν. καὶ ὅτι Ἐν Πνεύματι βαπτίζει, 
κεὶ ὅτι Κρινεῖ τὴν οἰχουμένην, xai ὁ Πατὴρ φωνὴν 
ἐφίτσιν ἀναχτιρύττων τὸν Υἱὸν, χαὶ τὸ Πνεῦμα ἔπεισι, 
τὴν φωνὴν Ἑλκονὲ πὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ Χριστοῦ. Ἐπειδὴ 
γὰρ ὁ μὲν ἐσάπτιζεν, ὁ δὲ ἐδαπτίζετο, ἵνα μή τις τῶν 
παρόντων τερὶ Ἰωΐννου νομίσῃ λέγεσθαι τὸ εἰρημέ- 
vov, ἔρχεται τὸ Πνεῦμα διορθούμενον τὴν τοιαύτην 
ὑπόνοιδν. "Ὥστε ὅταν λέγῃ, Οὐχ ἥδειν αὐτὸν, τὸν 
ἔμπροξθεν λέγει χρόνον, o9 τὸν ἐγγὺς τοῦ βαπτίσμα- 
«ὃς. Ἐπεὶ τοὺς αὑτὸν ἐχώλυε λέγων. ᾿Εγὼ χρείαν 
ἔχω ὑπὸ cov βαπτισθῆναι; πῶς δὲ χαὶ τοιαῦτα 
πεοὶ αὐτοῦ ἔλεγε; Πῶς οὖν οὐχ ἐπίστευσαν Ἱουδαῖοι, 
φησίν; οὐδὲ γὰρ μόνος ᾿Ιωάννης εἶδε τὸ Πνεῦμι ἐν 
εἴδει περιστερᾶς. Ὅτι εἰ καὶ εἶδον, ἀλλὰ τὰ τοιαῦτα κ 
οὐχὶ τῶν τοῦ σώματος ὀφθαλμῶν δεῖται μόνον, ἀλλὰ 
πρὸ τούτων τῆς χατὰ διάνοιαν ὄψεως, ὥστε μὴ φαν- 
*aslzy περιττὴν τὸ πρᾶγμα νομίσαι. E! γοῦν 5 θαυ- 
μασργοῦντα ὁρῶντες, xal ἀπτόμενον ταῖς οἰχείαις 
χεραὶ τῶν νενοστ, κότων xal τῶν τεθντ χότων, xal οὔ- 
τως; αὐτοὺς πρὸς ζωὴν ἐπανάγοντα xal ὑγείαν, τοσ- 
«vov ἐμέθυον ὑττὸ τῆς βασχανίας, ὥστε ἐναντία 
9. ὁρωμένοις ἀποφαίνεσθαι πῶς ἂν ἀπὸ τῆς ἐπι- 
ξοιτήσεως τοῦ Πνεύματος μόνη; ἀπεχρούσαντο τὴν 
ἀξιτείαν: Tivk; δέ φασιν οὐδὲ πάντας αὐτοὺς τε- 
διᾶσθαι, ἀλλ᾽ ἃ μόνον Ἰωάννην xal τοὺς εὐγνωμο- 
νἐστερονδιαχειμένους. Εἰ γὰρ καὶ αἱσθν, τοῖς ὀφθαλμοῖς 
δυνατὸν &v ἰδεῖν ὡς ἐν εἴδει περιστερᾶς τὸ Πνεῦμα 
χατιόν - ἀλλ᾽ ὅμως οὗ διὰ τοῦτο πᾶσα áváyxr, πᾶσι 
πατάδελον εἶναι τὸ πρᾶγμα. Καὶ γὰρ xol Ζαχαρίας 
ἐν αἰσθττῷ εἶδε: πολλὰ τεθέαται καὶ AavihA xol 
Ἱεξεχιδλ, καὶ χοινωνὸν τῆς θέα; οὐδένα ἔσχον. χαὶ 
Μωῦτης δὲ πολλὰ οἶδε, χαὶ οἷα τῶν ἄλλων οὐδεὶς " 
χαὶ τῆς μεταμορφώσεως δὲ tnc ἐπὶ τοῦ ὄρους οὗ 
πάντες ξιώθτσαν € οἱ μαθηταί" ἀλλ᾽ οὐδὲ τίς χατὰ 
τὸν ἀνάστασιν ὄψεως ἐχοινώνησαν ἅπαντες " xai τοῦτο 
δητοῖ σαφῶς ὁ Λουχᾶς εἰπών" ὅτι ἔδειξεν ἑαυτὸν τοῖς 
Ἀξώρτυσι τοῖς τροκεχειροτονημένοις ὑπὸ tov Θεοῦ. 
Κἀγὼ ἑώρακα καὶ μεμαρεύρηκα, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ 
1491] Yióc τοῦ Θεοῦ. Καὶ ποῦ ἐμαρτύρηϑεν, ὅτ: οὗ- 
2i, ἔστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ; ᾿Αμνὸν μὲν γὰρ αὐτὸν 
ἐχάλετε, xai ὅτι Πνεύματι βαπτίζειν ἔμελλεν, εἶξεν" 
YU» δὲ Θεοῦ οὐδαμοῦ. Kabox γε μετὰ τὸ 2áz::222 
οὐδὲν αὐτὸν ἀναγράφουσιν εἰρηκότα οἱ ἄλλος εὐαττε- 
λιασταὶ, ἀλλὰ τὰ μεταξὺ σιωπέσαντες, τὰ μετὰ tm») 
σύλληιν Ἰωάννου γενόμενα τοῦ Χριστοῦ θχύχατα 
λέγουξιν. "Ag ὧν στυχάζεσθαι εἰκὸς, δτ:: xa: ταῦτ 
χαὶ πολλῷ ἕτερα πλείονα παραλέλει:ττλι x3: 7775 
εὐτὸς οὗτος ὁ εὐαγγελιστὴς πρὸς τῷ τῶε: τῆς τὸγ- 
γραφῇ; ἐδήλωσε. Τοσοῦτον τῶρ ἀτέξχουν τῶῦ zzz 
-: μέγα τιαρὶ αὑτοῦ, ὅτι τὰ μὲν δυχοῦντι ἔτ» εἰ2:2:1 
εἶναι χ,ἄντε: ὁμοζώνως 4 χαὶ πετὰ ἀχριδεξα: ἔδεχα, 
ἀπάπεις. x2i οὐχ ἂν εὗρες οὐδένα αὐτῶν £29a52:757:a 
e2y uv) τούτων» τῶν δὲ θαυμάτων τὰ nào 22 :: 


ovid " 
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t 
εἴασαν *, τὰ δὲ πάντες ἀπεσιώπησαν. Ταῦτα δὲ μοι 
οὐχ ἁπλῶς εἴρηται, ἀλλὰ πρὸς τὴν τῶν Ἕλλήνων 
ἀναισχυντίαν. 'Ixavóv γὰρ τοῦτο τοῦ φιλαλήθους αὖ- 
τῶν τρόπου δεῖγμα, χαὶ τοῦ μηδὲν πρὸς χάριν λέγειν. 
Καὶ δυνήσεσθε xai ταύτῃ μετὰ τῶν ἄλλων ὁπλίζεσθαι 
τῇ τῶν λόγων ὑποθέσει πρὸς αὐτούς. ᾿Αλλὰ προσέχετε " 

χαὶ γὰρ ἄτοπον τὸν μὲν ἰατρὸν μετὰ ἀχριθείας ὑπὲρ 
τῆς τέχνης ἀγωνίζεσθαι τῆς αὑτοῦ, χαὶ τὸν σχυτοτό- 
μον, χαὶ τὸν ὑφάντην, xal πάντας ἁπλῶς τοὺς τεχνί- 
τας" τὸν δὲ Χριστιανὸν εἶναι φάσχοντα, μὴ δύνασθαι 
λόγον ὑπὲρ τῆς οἰχείας παρασχεῖν πίστεως. Καίτοι 
ἐχεῖνα μὲν παροφθέντα, εἰς χρήματα τὴν ζημίαν 
fivevxe ταῦτα δὲ ἀμελούμενα, αὐτὴν ἡμῖν f διαφθεί- 
ρει τὴν ψυχήν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὕτως ἀθλίως διαχείμεθα, 
ὡς ἐχείνοις μὲν ἄπασαν ἀπονέμειν σπουδήν * τῶν δὲ 
ἀναγχαίων, χαὶ ἃ σωτηρίας ὑπόθεσις τῆς ἡμετέρας 

ἐστὶ, τούτων ὡς οὐδενὸς ἀξίων χαταφρονεῖν. 

δ’, Τοῦτο οὐχ ἀφίησι τοὺς Ἕλληνας τῇ οἰχείας : ταχέως 
χαταγελάσαι πλάνης. Ὅταν γὰρ αὐτοὶ μὲν τῷ ψεύδει 
συνιστάμενοι, πάντα πράττωσιν ὥστε συσχιάσαι τῶν 
δογμάτων τὴν αἰσχύνην, ἡμεῖς δὲ οἱ τῆς ἀλνιθείας 
θεραπευταὶ μηδὲ διᾶραι τὸ στόμα δυνώμεθα, πῶς οὐ 
πολλὴν τοῦ δόγματος χαταγνώσονται τὴν ἀσθένειαν ; 
πῶς οὐχ ἀπάτην χαὶ μωρίαν τὰ ἡμέτερα ὑποπτεύσου- 
σι; πῶς οὐ βλασφτ μήπουσι τὸν Χριστὸν ὡς εἴριυνα χαὶ 
ἀπατεῶνα, xal τῇ τῶν πολλῶν ἀνοίᾳ πρὸς τὴν ἀπά- 
τὴν ἀποχρησάμενον; Ταύτης δὲ ἡμεῖς αἴτιοι τῇς βλα- 
σφημίας, οὐκ ἐθέλοντες ἀγρυπνεῖν ἐν τοῖς ὑπὲρ εὐσε- 
6clac λόγοις, ἀλλὰ πάρεργα τιθέμενοι ταῦτα, χαὶ τὰ 
τῆς γῆς μεριμνῶντες. Καὶ ὀρχγν στοῦ μέν τις ἐρῶν xol 
ἡνιόχου χαὶ τοῦ τοῖς θηρίοις πυχτεύοντο:, πάντα χι- 
νεῖ χαὶ πραγματεύεται, ὥστε ἐν τοῖς ἀγῶσι τοῖς ὑπὲρ 
αὐτοῦ μὴ ἔλαττον ἔχων ἀπελθεῖν χαὶ μαχροὺς συυ- 
εἰρουσιν ἐπαίνους, πρὸς τοὺς χατγγοροῦντας αὑτῶν 
ἀπολογίαν συντιθέντες, xal μυρίοις βάλλοντες oxoa- 
μασι τοὺς ἐναντιουμένους " ὑπὲρ δὲ Χριστιανισμοῦ 
προχειμένων ὃ λόγων, πάντες κάτω νεύουσι, καὶ χνῶν- 
και, χαὶ χασμῶνται, xal χαταγελασθέντες ἀναχω- 
ροῦσι. [102] Καὶ πῶς οὖχ ἄξια ταῦτα μυρίας ὀργῖς, 
ὅταν ὁ Χριστὸς ἀτιμύτερος ὀρχηστοῦ φαίνηται παρ᾽ 
ὑμῖν; εἴ γε ὑπὲρ μὲν τῶν ἐχείνοις πεπραγμένων μ.- 
ρίας ἀπολογίας μεμελετήχατε, χαίτοι γε πάντων αἱ- 
σχροτέρων ὄντων᾽ ὑπὲρ δὲ τῶν τοῦ Χριστοῦ θαυμά- 
των, χαΐτοι γε τὴν οἰχουμένην ἐπισπασαμένων, οὐδὲ 
ἐννοῖ σαί τι χαὶ μεριμνῆσαι ἀνέχεσθε. Πιστεύομεν εἰς 
Πατέρα καὶ Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα" εἰς ἀνάστατι" 
σωμάτων, εἰς ζωὴν αἰώνιον. Δν τοίνυν ἔρηταί “ις 

μένων" Τίς ποτέ ἐστιν 05:0; ὁ Πατήρ; τίς δὲ ὁ 
ἰός; tig δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἄτγιον; ἢ πῶς καὶ ὑμεῖς 
see λέγοντες θεοὺ;, fpgiv ἐγχα)εῖ πολυϑεῖχ»; 
ἐρεῖτε: τί δὲ ἀτυχρικεῖσθε; πῶς ἀποχρούδεσθε n 
vk» τῶν Mirari. τὐὔτων; Τί δὲ, ἂν σιγώντων 
ῷ τρῶν πάλιν ἐπενέγχι͵ τὸ ἕτερον ζήτνμα, Τί δέ ἔστι" 
ὅλως ἀνάστασις, ἐρωτῶν: ἄρα Ὑὰρ ἐν τούτῳ τῷ σώ- 
“ματι πάλιν ἀνατετισύμεδα, ἄρα b» ἑτέριρ παρὰ τοῦτ»; 
χαὶ εἰ ἐν τούτῳ, τίς γρεία αὐτὸ xazax as, τί πρὸς 
-αῦτα ἐρεῖτε: Τί Uh, &v λέγη," Διατί vov, καὶ μῇ ἂν 
τος ἔμπροσϑεν παρεγέ: "t*5 pghees ὁ Χριστός ; v 
γλ ἔδοξε, αὐτῷ mque. τῶν ἀϑρύπων, ty, T 
Kor, &-r0a 257 tas za*ez pott; $ xax Aaa 
ἔτι 3, ποτ" τούτο: τύπτω τείσνα ἐξετάσε; uita 
τὰ ἀ,χνχαξον “αὐ τεξῖς ἔνπόματα τιθέντας, τὴς 
225211; á-57. 755, &77t. vf AX ág1s27l poA jii 
vagafaxya: Aga! Yap xa. τὰ ym *pu^ 

id , ^99 usi f Ad 
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-ἀποτινάξαι ὑμῶν τὸν ὕπνον. Τί οὖν; ἂν ταῦτα ἐξετά- 
«ζωσιν, ὑμεῖς δὲ μηδὲ τῶν ῥημάτων ὑπαχούειν δύ- 
νησθε * ἁπλῶς τούτων, ἄρα μιχρὰν ὑποστησόμεθα 
᾿δίχην, εἰπέ μοι, τοσαύτης πλάνης αἴτιοι γινόμενοι 
τοῖς ἐν τῷ σχότῳ χαθημένοις ; Ἐδουλόμην, εἴ γε 
σχολῆς ἀπελαύετε πολλῆς, εἰς μέσον ἁπάντων ὑμῶν 
«μιαροῦ τινος "EXAnvog φιλοσόφου βιδλίον χαθ᾽ ἡμῶν 
- εἰρημένον ἀγαγεῖν, ἑτέρου πάλιν πρεσδυτέρου b τού- 
“που, ἵν᾽ οὕτω γοῦν ὑμᾶς διανέστησα, xaX τῆς πολλῆς 
νωθείας ἀπήγαγον. El γὰρ ἐχεῖνοι μὲν, ὥστε xa0' 
ἡμῶν εἰπεῖν, τοσαῦτα ἡγρύπνησαν, τίνος ἂν εἴημεν 
συγγνώμης ἡμεῖς ἄξιοι, εἰ μηδὲ τὰς προσθολὰς τὰς 
xa0' ἡμῶν εἰσόμεθα ἀποχρούεσθαι; Τίνος δὲ ἕνεχεν 
καὶ παρήχθημεν; Οὐχ ἀχούεις τοῦ ᾿Αποστόλου λέγον- 
πος" Ἔτοιμοι γίνεσθε πρὸς ἀποιλογίαν παντὶ τῷ 
εἰτοῦντι ὑμᾶς Aóyor περὶ τῆς ἐν ὑμῖν ἐλπίδος ; 
Καὶ ὁ Παῦλος δὲ τὰ αὑτὰ € παραινεῖ λέγων Ὁ .16- 
Yec τοῦ Χριστοῦ ἐνοιχείτω ἐν ὑμῖν πλουσίως. 
᾿Αλλὰ τί φασι πρὸς ταῦτα οἱ χηφήνων ἀλογώτεροι ἃ ; 
* Nonnulli δυνήσεσθε. b Morel. καὶ ἕτερον πολὺ πρε- 
σδύτερον. Ibidem ἵν᾽ οὕτω γοῦν ὑμᾶς διανέστησα, καὶ τῆς 
πολλῆς νωθείας ἀπήγαγον. ln. hxc verba probe notat 
Savilius ἵνα bis hic contra grammatice rationem cum in- 
dicativo conjungi. Infra hiec verba, τίνος δὲ ἕνεχεν παρ- 
ἤχθημεν, non lecta fuisse videntur ab iüterprete. * Mo- 
r4. ἐλπίδος. ᾿Αλλαχοῦ δὲ ὁμοίως τὰ αὐτά, male. d Savil. 
et Morel. «cum codd. 705 et 100 χηφήνων ἀργότεροι. 
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Ψυχὴ εὐλογημένη πᾶσα ἁπλῇ " xoi, Ὁ πορευδμενος 
ἁπιῶς, πορεύεται πεποιθώς. Τοῦτο γὰρ πάντων 
αἴτιον τῶν χαχῶν, ὅτι οὐδὲ τὰς μαρτυρίας τῶν Γρα- 
φῶν πρὸς τὸ δέον ἐπίστανται παράγειν οἱ πολλοί. Οὐ 
γὰρ τὸν ἀνόητον ἐνταῦθα λέγει, οὐδὲ τὸν οὐδὲν εἰ- 
δότα, ἀλλὰ τὸν ἀπόνηρον, τὸν μὴ χαχοῦργον, τὸν συν- 
ετόν. Ἐπεὶ εἰ [105] τοῦτο fv, περιττὸν fjv ἀχούειν e, 
Γίνεσθε φρόνιμοι ὡς οἱ ὄφεις, καὶ ἀκέραιοι ὡς αἱ 
περιστεραί. ᾿Αλλὰ τί ταῦτα χρὴ λέγειν, εἰς οὐδὲν 
δέον ἀπαντῶντος τούτου τοῦ λόγου; Πρὸς γὰρ τοῖς 
εἰρημένοις, οὐδὲ τὰ ἄλλα ἡμῖν χατώρθωται, τὰ τοῦ 
βίου καὶ τῆς ζωῆς λέγω, ἀλλὰ πάντοθεν ἄθλιοι χαὶ 
χαταγέλαστοί ἐσμεν. χαὶ αἰτιᾶσθαι μὲν ἀλλήλους ἀεὶ 
πρόχειροι, διορθοῦσθαι δὲ ἐφ᾽ οἷς αἰτιώμεθα xaX ἐγχα- 
λούμεθα, ὀχνηροί. Διὸ παραχαλῶ ὑμᾶς, νῦν γοῦν ἡμῶν 
αὐτῶν γενομένους, μὴ μέχρι τῆς χατηγορίας ἵστασθαι 
μόνον" οὐ γὰρ ἀρχεῖ τοῦτο ἐξιλεώσασθαι τὸν Θεόν" 
ἀλλὰ καὶ ἀρίστην εἰς πάντα σπουδάσωμεν ἐπιδείξα- 
σθαι μεταδολὴν f, ἵνα εἰς δόξαν τοῦ Θεοῦ βιώσαντες, 
xaX αὐτοὶ τῆς μελλούσης ἀπολαύσωμεν δόξης" ἧ; γέ- 
νοιτὸ πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίξ 
^00 Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xaX τὸ 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

* Sic Morel. Savil. οἱ mss. εἰ τοῦτο ἦν, περιττὸν ἦν 


λέγειν, οἱ ita legit Frauc. Aretinus. 1 Codd. 705, 106 
ἀλλ᾽ ἀρίστην πάντοθεν ἐκιδείξασθε τὴν μεταῦ. 
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7g ξδκαύριον πάλιν δἰστήχει ὁ "Iodrrnc, xal ἐκ 
τῶν μαθητῶν αὑτοῦ δύο. ἐμδιλέψας τῷ 
"Incov περιπατοῦγτι, «έγει" « "16s ὁ ἀμνὸς τοῦ 
Θεοῦ. » Καὶ ἤχουσαν αὐτοῦ οἱ δύο μαθηταὶ .1α- 

' Aovrtoc, xal ἠχολούθησαν αὑτῷ. 
- α΄, Ῥάθυμόν πως ἢ ἀνθρωπίνη φύσις, xat ὀξύῤῥοπον 
πρὸς ἀπώλειαν, o9 παρὰ τὴν τῆς φύσεως χατα- 
σχευὴν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ix προαιρέσεως ῥᾳθυμίαν" 
διὸ πολλῆς δεῖται τῆς ὑπομνέσεως. Καὶ ὁ Παῦλος δὲ 
διὰ τοῦτο γράφων τοῖς Φιλιππησίοις ἔλεγε" Τὰ αὑτὰ 
γράφειν, ἐμοὶ μὲν οὐκ ὀχγηρὸν, ὑμῖν δὲ ἀσφακλές. 
Ἡ μὲν γὰρ γῇ τὰ σπέρματα παραλαθοῦσα ἅπαξ, εὑ- 
εϑέως ἀποδίδωσ: τοὺς χαρτωὺς, χαὶ οὐ δεῖται δευτέρα: 
xaca60l5;* ἐπὶ δὲ τῆς ψυχῆς τῆς ἡμετέρας οὐχ οὔ - 
κως, ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν πολλάκις σπείραντα xai πολλὴν 
ὀπιδειξάμενον ἐπιμέλειαν, ἅπαξ γοῦν δυνηθῆναι τὸν 
χαρπὸν &nola6sly. Πρῶτον μὲν γὰρ δυσχόλως ἐνιζά- 
νει τῇ διανοίᾳ τὰ λεγόμενα, διὰ τὸ πολλὴν μὲν ὑπο- 
κεῖσθαι τὴν σχληρότητα, μυρίαις δὲ συνέχεσθαι ταῖς 
«ἀχάνθαις, καὶ πολλοὺς εἶναι τοὺς ἐπιδουλεύοντας καὶ 
τὰ σπέρματα διαρπάζοντας. “Ἔπειτα ὅταν παγῇ xai 
ὀϊιζωθῇ, τῆς αὐτῆς πάλιν δεῖται σπουδῆς, ὥστε πρὸς 
ἀχμὴν ἐλθεῖν αὐτὰ, χαὶ ἐλθόντα μεῖναι ἀσινῇ, xal 
μηδὲν παραθδλαδῖνναι. παρὰ μηδενός. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν 
σπερμάτων, ὅταν ὁ στάχυς ἀπαρτισθῇ xai τὴν οἰχείαν 
ἰσχὺν ἀπολάδῃ, καὶ ἐρυσίδης xal αὐχμοῦ xai τῶν 
ἄλλων ἀπάντων εὐχόλω; χαταφρονεῖ᾽ ἐπὶ δὲ τῶν δο- 
Ὑμάτων οὐχ οὕτως, ἀλλὰ χαὶ μετὰ τὸ τελείως ἐργα- 
σθῆναι τὸ πᾶν, πολλάχις ἐπελθὼν χειμὼν εἷς xax χλυ- 
δώνιον, δυσχολίας προσθαλούσης, καὶ ἀνθρώπων ἀπα- 
τᾷν εἰδότων ἐπιδουλευσάντων, χαὶ ἑτέρων πειρασμῶν 
τοιχίλων ἐπενεχθέντων, ἐλυμήνατο, Ταῦτα δὲ ἡμῖν 
οὐχ ἁπλῶς εἴρηται, ἀλλ᾽ ἵνα ὅταν ἀχούσῃς τοῦ Ἰωάν- 
νου τὰ αὐτὰ [[04] φθεγγομένου, μὴ φλυαρίας κατα- 
γνῷς 8, μηδὲ περιττόν τινα εἶναι νομίσῃς χαὶ φορ- 
«txóv, Ἐδούλετο μὲν γὰρ ἅπαξ εἰπὼν ἀχουσῆῆναι " 
ἐπειδὴ δὲ οὐ πολλοὶ τοῖς λεγομένοις προτεῖχον ἐξ ἀρ- 


4 Morel μὴ ἀπειροχαλίαν αὑτοῦ καταγνῷς. 


χῆς διὰ τὸν πολὺν ὕπνον, καὶ δευτέρᾳ πάλιν αὑτοὺς 
ἀφυπνίζει φωνῇ. Σχόπει δέ" Εἶπεν, ὅτι Ὁ ὀπίσω 
μου ἐρχόμενος, ἔμπροσθέν μου γέγον᾽ xal ὅτι 
Οὐχ ἱκανός &axt λῦσαι τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδή- 
ματος αὐτοῦ" xaX, ὅτι Αὐτὸς βαπείζει ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ καὶ πυρί" χαὶ ὅτι τὸ Πνεῦμα τεθέαται χατα- 
Φαῖνον ὡσεὶ περιστερὰν, χαὶ μένον ἐπ᾽ αὐτόν" xal 
μεμαρτύρῃηχεν, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ * υὐδεὶς 
προσέσχεν οὐδὲ ἡρώτησεν, οὐδὲ εἶπε" Τί ταῦτα λέ- 
γεις ; καὶ ὑπὲρ τίνος ; xal διατί; Εἶπε πάλιν, "I06 d 
ἁμνὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κό- 
σμου. Οὐδὲ οὕτω καθήψατο τῆς ἀναισθησίας αὑτῶν. 
Διὰ τοῦτο λοιπὸν ἀναγχάζεται τὰ αὐτὰ λέγειν πάλιν, 
καθάπερ τινὰ σχληρὰν xat ἀνένδοτον vfjv τῇ νεώσει 
μαλάττων, xal τῷ λόγῳ οἷόν τινι ἀρότρῳ * πεπιλη- 
μένην ἀνεγείρων τὴν διάνοιαν, ὥστε εἰς τὸ βάθος τὰ 
σπέρματα χαταθαλεῖν. Διὰ δὴ τοῦτο οὐδὲ μαχρὸν ποιεῖ 
τὸν λόγον, ὅτι ἕν μόνον ἑσπούδαζε, προσαγαγεῖν αὖ - 
τοὺς xal χολλῇσαι τῷ Χριστῷ. Ἥδει γὰρ ὅτι τοῦτο 
χκαταδεξάμενοι xal πεισθέντες, οὐ δεήσονται τοῦ 
μαρτυρήσοντος αὐτῷ λοιπόν" ὅπερ οὖν xat γέγονεν. 
Ei γὰρ οἱ Σαμαρεῖται λέγουσι μετὰ τὴν ἀκρόασιν αὖ- 
τοῦ τῇ γυναιχὶ, Οὐχ ἔτι διὰ τὴν σὴν λαλιὰν xi- 
στεύομεν" abrol γὰρ οἴδαμεν ὅτι οὗεός ἐστιν ὁ 
Σωεὶρ τοῦ κόσμου, ὁ Χριστός " πολλῷ μᾶλλον οἱ 
μαθηταὶ τάχιον ἐχειρώθησαν ἂν, ὃ δὴ xal γέγονεν. 
Ἐλθόντες ὁ γὰρ xai ἀχούσαντες μίαν ἑσπέραν, οὐχ 
ἔτι πρὸς Ἰωάννην ὑπέστρεψαν, ἀλλ' οὕτως αὐτῷ προσ- 
ἡλώθησαν, ὥστε τὴν Ἰωάννον διαχονίαν ἀναδέξασθαι, 
xat αὐτοὶ χηρύττειν αὐτόν. Εὑρίσκχει γὰρ οὗτος, r.a, 
τὸν ἀδειϊρὸν τὸν ἴδιον Σίμωνα, καὶ Aérec αὐτῷ" 
Εὑρήκαμεν τὸν Μεσσίαν, ὅ ἐστε μεθερμηνευόμε- 
vor, ὁ Χριστός. Θέα δὲ μοι * χἀχεῖνο, πῶς, ὅτε μὲν 


LU Savil. et codd. 705, 706, Οὐχ ἱκανός εἰμι. 9 Savi. 
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ΕΣ 
num iu alio? si in hoc, qu: necessitas ut dissolva- 
tur? quid ad hzc respondebitis? quid vero si hoc ob- 
jiciat : Cur non superiori tempore advenit Christus? 
an nunc bumano generi providere visum illi est, et in 
przeterito omni tempore id neglexit? quid si alia plura 
examinet ἢ Neque enim expedit ut multas alias quz- 
stiones adjicientes, solutionem illarum taceamus, ne 
μας simplicioribus noceant. Nam qua diximus, sunt 
ad excutiendum somnum vestrum satis. Quid ergo si 
liec percontentur, vos autem ne audire quidem hzc 
verba possitis? an, quao, exiguum nos manel sup- 
plicium, qui sedentibus in tenebris tanta erroris causa 
simus? Vellem, si per otium vestrum liceret, exse- 
crandi cujusdam Graci philosophi librum contra nos 
scriptum huc afferre, necnon alterius longe antiquio- 
ris, ut sic vos excitarem, et tantam vestram seghi- 
tiem excuterem. Nam si illi, ut nos impugnarent, ita 
advigilarunt , qua erimus digni venia , si illata contra 
nos tela propulsare nesciamus? Qua de causa pro- 
ducti sumus? Non audis apostolum dicentem : Parati 
eslole ad defensionem omni vobis rationem exposcenti 
ejus qua in vobis est spei (1. Pet. 5. 15). Paulus quo- 
que eadem utitur admonitione: Verbum Christi inhabi- 
tet in vobis abundanter ( €ol. $. 16). Sed quid ad hzc 
dicunt homines fucis insipientiores "7 Benedicta omnis 
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Aus 
anima simplex; et, Qui ambulat simpliciter, ambulat 
confidenter ( Prov. 10. 9). Hoc quippe est omnium 
causa malorum, quod Scripturarum testimoniis op- 
portune uti multi nesciant. Neque enim hic insipien- 
tem intelligit, neque iguarum qui nihil scíat, sed eum 
qui nec improbus, nec versutus sit, sed prüdens. Nam 
si res ita esset *, frustra diceretur : Estote prudentes 
sicul serpentes, et simplices sicut columba ( Matth. 10. 
16). Sed quid lisc ultra persequamur, ad nihil pro- 
futura? Preter ea enim qu:e jam dicta eunt, al. 
quoque ad mores et vitz institutum speclantia male . 
geruntur a nobis. Verum undique niiseri , undique ri« . 
diculi sumus ; ac semper parati ad alios coarguendos, . 
segnes sumus ad ea corrigenda qux in nobis redar- 
guuntur. Quamobrem, obsecro, nobis tandem atten- 
dentes, ne in reprehensione gradum sistamus. Neque.. 
enim hoe est ad Deum placandum 5318; sed etiam . 
optimam in omnibus mutationem exlibere studea, 

mus, ut ad gloriam Dei vitam agentes, et ipsi futura- 
gloria fruamur ; quam nos omnes assequi contingat , 

gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi , cui 

gloria et imperium in sxcula szculorum. Amen. 


TOS et 706 secuti, legunt Segniores, pro, insipientiores. 
! Morel., habet, nisi res ila se haberel. Savil. autem et 
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$5. Altera die iterum stabat Joannes, et ex. discipulis 
ejus duo. 50. Et respiciens Jesum ambulantem, dicit : 

Ecce agnus Dei. 51. Et audierunt eum. duo discipuli 

loquentem , et sequuti sunt Jesum. 

4. Propter segnitiem nature humana eadem moni- 
ta sepius repetenda sunt. Cur Joannes. Bapt. eadem 
ipsa multoties loquatur. — Segnis plane est huma- 
na natura, et ad perniciem prona, non ex ipsa 
naturz conditione, sed ex voluntatis ignavia : qua- 
propter multa opus habet monitione. Ideo Paulus 
Philippensibus scribens dicebat : Eadem scribere, 
mihi quidem non grave, tobis autem tutum ( Philipp. 5. 
4). Nam terra quidem semel suscepto semine, statim 
fructus profert , neque altera eget satione : in anima 
autem nostra non ita res se habet ; sed optabile cst 
ut postquam frequenter jactum est semen , el post 
maguam exhibitam diligentiam , semel saltem possit 
fructum excipere. Primo quidem qux dicuntur non 
facile imprimontur in animum , quod multa substrata 
sit durities, innumeris spiois obstruatur anima, 
multosque insidiatores habeat qui semen abripiant. 
Deinde postquam infixum semen radices egerit , ea- 
dem est opus diligentia , ut ad vigorem perveniant 
semina , illesaque maneant , neque l:edantur ab ali- 
quo. In seminibus enim cum spica perfecta virtutem 
suam accepit, sestum cseterasque pestes contemnit : 
in dogmatibus vero non sic ; sed postquam totum 
opus impensum est , superveniens hiems ἃς teinpe- 
3tas, difficultate preoccupante, et fraudulentis homi- 


nibus insidiantibus, ingruentibus variis tentationibus, 
totum labefactatur. Hxc porro non sine causa a na- 
bis dicta sunt ; sed ut dum audis Joannem eadem 
ipsa repetentem , ne quasi nugacem damnes , neque 
inanem onerosumve existimes. Voluisset quippe se- 
mel loquutus audiri : quia vero non multi erant qui 
dictis statim attendcrent ob sompolentiam , repetita 
voce illos expergefacit. Jam hic attende.: dixit , Qui 
post me venit, ante me factus est ; et, Non sum dignus 
solvere corrigiam calceamenti ejus ; et, 1pse vos bapti- 
zabit in. Spiritu sancto et igni (Matth, ὅ. 11), quodque 
viderit Spiritum descendentem sicut columbam , et 
manentem super eum ; et testificatus est quod ipse 
esset Filius Dei : nemo attendit , nemo interrogavit 
vel dixit, Cur lj:ec loqyeris, qua de causa et rationc ? 
Dixit rursum , Ecce agnus. Dei , qui tollit peccatiu 
mundi. Neque sic illorum ignaviam tetigit. Ideo ea- 
dem ipsa repetere cogitur , ac si terram quamdam 
asperam et duram renovatione emoljiret , et verbo 
quasi aratro subaciam mentem. excitaret, ut profunde 
semina jaceret. Ideo non longo utitur sermone , quia 
unum tantum curabat , ut illos cum Christo conjun- 
geret. Sciebat enim illos, si hoc semel suscepissent 
et obtemperassent, non ultra testimonio opus babitus 
ros : ut etiam evenit. Nam si Samaritani , postquam 
illum audierant., mulieri dicunt : Non jam propter 
tuam loquelam. credimus : ipsi enim nouimus, quia hie 
est Salvator mundi Christus (Joan. 4, 42); multo.citius 
discipulj capti fuissent , ut revera capti sunt. Cum 


enim accessissent , et una tantum vespera audivis- 
sent, non ultra ad Joannem reversi sunt , sed ita illi 
h:eserunt, ut Joannis etiam ministerium acciperent , 
ipsumque prxdicarent. Juvenit , inquit, hic fratrem 
suum Simonem, et dicit ei:(a) [1nvenimus Messiam, quod 
est interpretatum Christus (Joan. 4. 41).] Hoc vero mihi 
consideres velim, quomodo, cum diceret, Qui post me 
venit, ante me factus est ; et, Nou sum dignus solvere 
corrigiam calceamenti ejus , neminem ceperit ; cum 
autem de economia loquutus est , et in liumiliorem 
sermonem descendit, tuuc sequuti sunt. discipuli *. 
Neque illud tantum considerandum esit ; sed etiam 
quod non tam multi alliciantur, quando quid magnum 
ei sublime de Deo dicitur , quam ubi clementiz et 
benignitatis verba , quze ad auditorum salutem spe- 
ctent, proferuntur. Audierunt enim quod tolleret pec- 
catum mundi, et statim accurrerunt. Nam δὶ scelera 
abluendasunt, inquiunt, Cur cunctamur ? adest qui sine 
labore nos liberet ; quomodo non extremz: dementiz 
fucrit, donum in aliud tempus rejicere? Audiant cate- 
chumeni, qui usque ad exiremum balitum salutem 
suam remittunt (b). Rursum stetit Joannes, inquit, et 
diiit : Ecce agnus Dei. Nihil Christus loquitur ; sed 
omnia ille. Sio sponsus solet ; nibil ipse sponsx dicit, 
sed adest silens : alii illum indicant, sponsamque ipsi 
tradunt : illa comparet , neque sponsus illam per se 
accipit, sed alio tradente. Postquam vero illam tra- 
ditam acceperit, ita erga illam afficitur , ut non ultra 
pronuborum recordetur. Id circa Christum evenit. 
Venit in sponsam ducturus Ecclesiam ; nihil ipse 
dixit, sed adfuit tantum : Joannes autem amicus ejus 
sponse dexteram ipsi tradidit , verbis illi hominum 
animas concilians : quos acceptos ille ita affecit, ut 
non ultra ad eum qui tradiderat reverterentur. 

2. Verbum erga humanam naturam aicut. sponsus 
erga sponsam 86 gessit. Joannes solus presentem 
Chrislum praedicavit, Virtus. sacrificii. Christi semper 
operatur. Joannis B. sobrietas. Maximum de Chri- 
sto testimonium opera ejus. — Neque lioc tantum, sed 
etiam aliud hic est observandum. Quemadmodum in 
puptiis non sponsum adit puella , sed ille ad ipsam 
festinat, etiamsi filius regis sit, etiamsi illa sit vilio- 
ris conditionis , imo si ancillam ducturus sit : ita et 
bic contigit. Hominum natura non ascendit in czlum, 
sed ipse ad vilem illam et contemptu dignam descen- 
dit : postque celebratas nuptias, non sivit illam hic 
ultra remanere, sed abductam in paternam domum 
duxit. Cur Joannes non seorsim discipulos accipit, 
ut de hisce rebus ipsos alloquatur, et sic illos Christo 
tradat, verum palam pr:sentibus omnibus dicit, 
Ecce agnus Dei? Ne videretur illud de industria 
faetum essc. Nam si illo seorsim hortante ad Chri- 
stüm abiissent, ut gratiam Joanni habentes, cito 
fortasse resiliissent : nunc. autem ex communi do- 
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ctrina ad Christum sequendum inducti, firmi persti- 
terunt. discipuli, utpote qui non in gratiam magistri 
sequuti essent, sed propriz utilitatis causa. Prophetze 
utiqae et apostoli omnes absentem illum pradica- 
runt ; illi ante adventum, hi post assumptionem ejus: 
hic vero solus presentem przdicat ; idcoque illum 
amicum sponsi dicit, quia nupuis ipse solus adfuit. 
Etenim ipse omnia fecit et perfecit : ipse rei prinei- 
pium dedit, ΕἸ respiciens Jesum. ambulantem disit, 
Kcce agnus Dei ; ostendens se non voce tantum , sed 
et oculis testificari. Mirabatur quippe Christum gau- 
dens et exsultans. Neque statim hortatur , sed iate- 
rim presentem miratur tantum et obstupescit; de- 
numque quod allatum venerat ostendit, itemque 
purgationis modum. Agnus quippe hec smbo decla- 
rat. Neque dixit, Qui sublaturus est, vel, Qui sustulit, 
sed , Qui tollit. peccata mundi ; utpote qui id semper 
faciat. Neque enim tunc solum sustulit cum passus 
est, sed ex illo ad hoc usque tempus tollit peccata, 
non semper crucifixus ( unum enim pro peccatis ob- 
tulit sacrificium ), sed semper hoc uno sacrificio 
purificat. Quemadmodum igitur Verbum excellentiam 
ostendit , et Filius praestantiam qua aliis antecellit : 
sic agnus, et Christus , et propheta, lux vera , pastor 
bonus, et quzeeumque de illo dicuntur cum articuli 
additamento, multam prse se ferunt distinctionem. 
Nam multi erant agui, prophetze, christi, fllii; sed ab 
illis omnibus longe distat ipse. Neque articulo tantum 
id confirmavit, sed etiam additamento Uuigeniti. Nibil 
enim ipsi commune cum creatura est. Quod si eui 
extra tempus dictum videatur, hora nempe decima 
(nam hoc tempore , Hora erat quasi decima , inquit ), 
hic certe nihi longe aberrare vidctur. Nam apud 
multos quidem eorum qui carni serviunt , post sum- 
ptum prandium non videtur opportunum esse tempus 
ad res serias tractandas, quod ciborum mole cor 
obruatur : ubi autem vir erat qui ne communi qui- 
dem cibo utereiur., quique eliam vespere lta sobrius 
et levis erat, ut nos sumus matutinis horis, imo longe 
magis (apud nos enim &epe vespertini cibi reliquias 
in imagine versantur; ille vero nulla rc hujusmodi 
naviculam gravabat): jure vesperi de rebus hisce 
loquebatur. Ad ha:c vero in deserto sedes habebat et 
prope Jordanem, quo omnes cum tremore magno 
ad baptismum properabant, parum secularia tuuc 
curantes : quandoquidem cum Christo per triduum 
jejuni perseverarunt. Hoc enim przconis strenui, et 
accurati agricoles opus est, non ante discedere, quam 
videat insitum verbum radices ponere. Cur autem 
non totam peragravit Judzam, ut illum praedicaret, 
ed secus flumen stetit, exspectans eum, ut sdvenien- 
tem ostenderet ?* Quia illud per opera fleri volebat : 
ld vero interim curabat , ut illum notum faceret , ac 
quibusdam suaderet, ut aeternam vitam audirent. 
Majus sutem ipsi relinquit testimonium, per opera 
confirmandum ; quemadmodum ipse dicit: Ego non 
ab homine accipio testimonium : opera enim que dedit 
mihi Pater, hac sunt que testificantur de me ( Joan. 5. 
δὲ εἰ 55). Vide quam efficacius illud esset. Quia 


1:5 
ἔαγεν, Ὁ ὀπίσω μου ἐρχόμενος, ἔμπροσθέν μουν 
«ἔγονε, καὶ. ὅτι Οὐχ εἰμὶ ἱκανὸς ἰῦσαι τὸν ἱμάντα 
τοῦ ὑποδήματος αὐτοῦ, οὐδένα εἷλεν" ὅτε δὲ περὶ τῆς 
οἰκονομίας διελέχθη, xat ἐπὶ τὸ ταπεινότερον τὸν λό- 
q?» ἔγαγε 5, τότε ἡκολούθησαν οἱ μαθηταί. Οὐ τοῦτο 
δὲ μόνον ἔστι χατιδεῖν, ἀλλ᾽ ὅτι xal οὐχ οὕτως ol 
v») προσάγονται, ὅταν τι μέγα xal ὑψηλὸν περὶ 
Θιοῦ λέγηται, ὡς ὅταν χρηστὸν xal φιλάνθρωπον xal 
εἰς τὸν τῶν ἀχουόντων ἀνθρώπων σωτηρίαν ἧχον. 
ἬἭκωσεν γοῦν ὅτι αἴρει τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου, 
χεὶ εὐθέως ἐπέδραμον. Εἰ γὰρ ἔστιν ἀπολούσασθαι 
τὸ ἐγκλήματα, clivo; ἕνεχεν, φησὶν, ἀναδαλλόμεθα ; 
κάρεστιν ὁ χωρὶς πόνων ἐλευθερώσων ἡμᾶς" πῶς οὖν 
οὖχ ἐσχάτης ἀνοίας ὑπερτίθεσθαι τὴν δωρεάν ; ᾿Αχουέ- 
τωσαν οἱ κατηχούμενοι, καὶ πρὸς ἐσχάτας ἀναπνοὰς 
τὴν οἰκείαν ἀναδαλλόμενοι σωτηρίαν. Πάλιν εἰστήχει, 
φιοὶν, ὁ Ἰωάνντς καὶ λέγει" 1δε ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ. 
Οὐδὲν ὁ Χριστὸς διαλέγεται, ἀλλὰ πάντα ἐκεῖνος. 
Q5 οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ νυμφίου γίνεται. Οὐχ αὐτός 
τι λένει πρὸς τὴν vougnv τέως, ἀλλὰ πάρεστι μὲν 
σιγῆ, ἕτεροι δὲ αὐτὸν δηλοῦσι καὶ τὴν νύμφην, ἔγχει- 
ρέζουσι δὲ ἕτεροι αὕτη δὲ φαίνεται μόνον, xai οὐχ 
ἀν᾽ ἐχυτοῦ ταύτην ἄπεισι λαδὼν, ἀλλ᾽ ἑτέρου παρα- 
δύντο; αὐτήν. Ὅταν δὲ λάδῃ παραδοθεῖσαν, οὕτως 
αὐτὴν δι ατίθησιν, ὡς μηχέτι μεμνῆσθαι τῶν χατεγ- 
τυηπάνστων. Τοῦτο xai ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ γέγονεν. Ἦλ- 
δεν ἀρμοσύμενος τὴν Ἐχχλησίαν * οὐδὲν αὐτὸς εἶπεν, 
dixi παρεγένετο μόνον᾽ ὁ δὲ φίλος αὐτοῦ ὁ Ἰωάννης 
τίν δεξιὰν ἐνέθηχε τῆς νύμφης, διὰ τῶν λόγων ἐγχει- 
pisa; αὐτῷ τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων. Λαδὼν αὐτὸς 
kATbw, οὔτως αὑτοὺς διέθηχεν, ὡς μηχέτι πρὸς τὸν 
ἐγχειρίξαντα ἀπελθεῖν. | 
δ΄.Οὐ τοῦτο δὲ μόνον Ρ, ἀλλὰ καὶ ἕτερον ἔστιν ἐνταῦθα 
Ξερατηρῆσαι. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν γάμων οὐχ ἡ 
χόρη πρὸς τὸν νυμφίον ἄπεισιν, ἀλλ᾽ οὗτος πρὸς αὐτὴν 
ἐκείγεται, xdv βασιλέως νἱὸς 7, κἂν εὐτελῆ τινα xal 
ἀξεῤῥιμμένην, κἂν θεραπαινίδα χατεγγυήσασθαι 
pDÀ " οὕτω καὶ ἐνταῦθα coviór e. Οὐκ εἰς τὸν οὐρα- 
viv ἀνῖλθε τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις, ἀλλ᾽ αὐτὸς πρὸς 
τὴν εὐχαταφρόνητον ταύτην xal εὐτελῆ παραγέγονε " 
xai γενομένων τῶν γάμων d, οὐχ εἴασεν ἐνταῦθα μέ- 
νεῖν αὐτὴν λοιπὸν, ἀλλὰ παραλαδὼν, πρὸς τὸν οἶχον 
ἀνέγαγε τὸν πατριχόν. Τί δήποτε δὲ οὐ xaz' ἰδίαν 
λαμβάνει τοὺς μαθητὰς τοὺς ἑαυτοῦ, xai περὶ τούτων 
αὑτοῖς διαλέγεται ὁ Ἰωάννης, χαὶ οὕτως αὐτοὺς δίδωσι 
e τῷ Χριστῷ, ἀλλὰ δημοσίᾳ μετὰ πάντων αὐτοῖς 
φησιν" Ἴδε ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ; ἵνα μὴ δόξῃ cv- 
sxzufc εἶναι τὸ ἔριον. Εἰ μὲν γὰρ παρ᾽ αὐτοῦ xav 
ἰδίαν παρακληθέντες ἀπήεσαν, xai ὡς χάριν αὐτῷ 
περέχοντις, ταχέως ἂν ἴσως xa ἀπεπήδησαν " νῦν δὲ 
ἐχ τῆς xot γενομένης διδασχαλία; χαταδεξάμενοι 
τὴν ἀχολούθησιν, βέβαιοι λοιπὸν ἔμενον μαθηταὶ, ὡς 
οὐ διὰ τὴν εἰς τὸν διδάσχαλον χάριν ἀχολουθήσαντες, 
ἀλλ᾽ εἰλιχρινῶ; xal πρὸς τὸ χέρδος ὁρῶντες τὸ ἑαυ- 
τῶν. Οἱ μὲν οὖν προφῆται xai οἱ ἀπόστολοι πάντες 
ἀπόντα αὑτὸν ἐχήρυττον * οἱ μὲν πρὸ τῆς χατὰ σάρχα 
Ξαρουπίας, οἱ δὲ μετὰ τὴν ἀνάληψιν οὗτος δὲ μόνος 
παρόντα. Διὸ χαὶ φίλον αὐτὸν τοῦ νυμφίου φησὶν, 
ἐπειξῇ xal ἐν τοῖς γάμοις μόνος αὑτὸς παρεγένετο. 


* Morel. ἄγαγε, Savil. et codd. 705, 706 χατήγαγε. 
lVwfra iidem &viixov ubi ἧκον. 5 Morel.uóvov αὐτοῦ. * Sa- 


vil. γέγονεν. Morel. evvéón, quod idipsum est. 4 Aiii 
τὰν € Savil. πορχϑίδωσι cuin σσΡο laudatis 
eodd. 
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Καὶ γὰρ αὐτὸ; πάντα ἐποίησε xai ἀπετέλεσεν. αὐτὸς 
τῷ πράγματι τὴν ἀρχὴν παρέσχε. Καὶ ἐμθιλέψας τῷ 
Ἱησοῦ περιπατοῦγντι, 2έγει" "δὲ ὁ duvóc τοῦ 
Θεοῦ. Τοῦτο εἶπε, δειχνὺς ὅτι οὐ τῇ φωνῇ μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐμαρτύρει" xal γὰρ ἐθαύ- 
pase τὸν Χριστὸν χαίρων χαὶ ἀγαλλόμενος. Καὶ οὐ 
ποιεῖ ( τὸν λόγον παρχχλητιχὸν τέως, ἀλλὰ θαυμάζει 
μόνον καὶ ἐχπλήττεται τὸν παρόντα " χαὶ τὴν δωρεὰν 
δὲ αὐτοῖς πᾶσιν ἐφ᾽ ἦν παρεγένετο δηλοῖ, xai τὸν 
τρόπον τοῦ χαθαρμοῦ. Ὁ γὰρ ἀμνὸς ἀμφότερα ταῦτα 
ἐμφαίνει. Καὶ οὐκ εἶπεν, Ὁ ληψόμενος, ἢ Ὁ ἄρας" 
ἀλλ᾽, αἴρων τὰς ἁμαρτίας τοῦ κόσμου, ὡς 8 ἀεὶ 
τοῦτο ποιοῦντος αὐτοῦ. Οὐ γὰρ τότε μόνον ἔλαδεν ὅτε 
ἔπαθεν, ἀλλ᾽ ἐξ ἐχείνου μέχρι τοῦ παρόντος αἴρει τὰς 
ἁμαρτίας, [106 οὐχ ἀεὶ σταυρούμενος (μίαν γὰρ ὑπὲρ 
ἀμαρτιῶν προσήνεγχε θυσίαν), ἀλλ᾽ ἀεὶ χαθαίρων 
διὰ τῆς μιᾶς ἐχείνης. Ὥσπερ οὖν ἡμῖν ὁ Λόγος τὸ 
ἑξαίρετον δείχνυσι, χαὶ ὁ Υἱὸς τὸ ἐξηλλαγμένον πρὸς 
τοὺς ἄλλους ἐμφαίνει * οὕτω xal ὁ ἀμνὸς, χαὶ ὁ Χρι- 
στὸς, xat ὁ προφήτης. καὶ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, χαὶ ὁ 
ποιμὴν ὁ χαλὸς, καὶ ὅσα ἂν ἐπ᾽ αὐτοὺ λέγηται μετὰ 
τῆς b τοῦ ἄρθρου προσθήχης, πολὺ δείχνυσι τὸ δι- 
ὡρισμένον. Καὶ γὰρ ἀμνοὶ fjoav πολλοὶ, χαὶ προφῆται, 
xai χριστοὶ, xal υἱοί " ἀλλὰ πάντων ἐχείνων αὐτὸν 
ἀφίστησι πολλῷ τῷ μέσῳ. Καὶ οὐδὲ τῷ ἄρθρῳ τούτῳ 
ἠσφαλίσατο μόνον, ἀλλὰ καὶ τῇ τοῦ Μονογενοῦς προσ- 
θήχῃ. Οὐδὲν γὰρ αὐτῷ χοινὸν πρὸς τὴν χτίσιν. Εἰ 
δέ τινε παρὰ χαιρὸν εἶναι δοχεῖ, τὸ (opa δεχάτῃ ταῦτα 
λέγεσθαι (xal γὰρ οὗτος ὁ xa:pbg τότε τῆς ἡμέρας 
ἣν: Ὥρα γὰρ ἦν ὡς δεχάτη, φησὶν), ἐσφάλθαι σφό- 
ὃρα ὁ τοιοῦτός μοι δοχεῖ. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν πολλῶν 
xat τῇ σαρχὶ δουλευόντων, εἰχότως ὁ μετὰ τὴν ἑστία- 
σιν χαιρὸς οὐχ ἔστε σφόδρα ἐπιτήδειος πρός τι τῶν 
ἀναγχαίων, διὰ τὸ τὴν καρδίαν τοῖς σιτίοις βαρύνε- 
σθαι " ἔνθα δὲ ἀνὴρ ἦν οὐδὲ τῆς χοινῆς μετέχων τρο- 
φῇς, ἀλλὰ καὶ τὴν ἑσπέραν μετὰ τοσαύτης διάγων 
νήψεως, μεθ᾽ ὅσης ἡμεῖς ὑπὸ τὴν ἕω, μᾶλλον δὲ χαὶ 
μετὰ πολλῷ πλείονος (ἐπὶ μὲν γὰρ ἡμῦν πολλάχις 
τῆς ἑσπερινῆς τροφῆς λείψανα ἐναπολειφθέντα, φαν- 
τάζει τὴν ψυχὴν, ἐχεῖνος δὲ οὐδενὶ ! τούτων τὸ πλοῖον 
ἑδάρυνεν) * εἰχότως χαὶ δείλης ὀψίας περὶ τοιούτων 
ἐφθέγγετο. "ἔπειτα χαὶ ἐν ἐρήμῳ διέτριδε παρὰ τὸν 
Ἰορδάνην, ἔνθα πάντες μετὰ πολλοῦ τοῦ τρόμου πρὸς 
τὸ βάπτισμα ἀπήντων, τῶν βιωτιχῶν βραχὺ φροντί- 
ἕξοντες τότε’ ἐπεὶ xal τῷ Χριστῷ τρεῖς ἡμέρας προσ- 
εχαρτέρησαν, xal ἧσαν ἄσιτοι. Τοῦτο γὰρ σφοδροῦ 
χήρυχος χαὶ ἐπιμελοὺς γεωργοῦ, μὴ πρότερον ἀπο- 


στῆναι, ἕως ἂν ἴδῃ χατασχεθέντα ) τὸν φυτενθέντα 


λόγον. Τί δήποτε δὲ οὐ περιῆλθε πανταχοῦ τῆς Ἶου- 
δαίας χηρύσσων αὐτὸν, ἀλλ᾽ εἰστήχει παρὰ τὸν πο- 
ταμὸν, περιμένων ἐλθεῖν αὐτὸν xal δεῖξαι παραγενό- 
μενον ; Ὅτι διὰ τῶν ἔργων ἐχεῖνο γενέσθαι ἐδούλετο᾽ 
τὸ δὲ σπουδαζόμενον, γνώριμον τέως ποιῆται μόνον, 
χαὶ πεῖταί τινας ἀχοῦσαι τῆς αἰωνίου ζωῆς. Τὴν δὲ 
μείζονα αὐτῷ χαταλιμπάνει μαρτυρίαν τὴν διὰ τών 
ἔργων, καθάπερ xoi αὐτός φησιν: ᾿Εγὼ οὐ παρὰ 
ἀνθρώπου «αμδάνω τὴν μαρτυρίαν" τὰ γὰρ ἔργα 
ἃ ἔδωχέ μοι ὁ Πατὴρ, ταῦτά ἐστι τὰ μαρτυροῦντα 
περὶ ἐμοῦ. Ὅρα γοῦν πῶς τοῦτο ἐνεργέστερον ἦν. 
Ἐπειδὴ γὰρ μικρὸν ἐνέθαλε σπινθῆρα, ἀθρόως t πυρὰ 
πρὸς τὸ ὕψος ἤρετο. Οἱ γὰρ πρὸ τούτου μηδὲ προσ- 
ἔχοντες τοῖς λεγομένοις, ὕστερον λέγουσι" Πάντα ὅσα 
εἶπεν ἸΙωάγγης, ἀ.ηθὴ ἐστιν. 


f Morel. χαὶ οὐδὲ ποιεῖ. Savi. καὶ οὖ ποιῖι. * Quas 
ὡσανεῖ. b Savil et eod, 09 διὰ te. Yote. &TA cubus. 
]n Savi'.et mss. ἐπί deest. ) Sk oreV Sa υυτασγδυα. 
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Y." AXtog δὲ xax * el περινοστῶν ταῦτα E) erev, ἔδοξεν 
ἂν Ex σπουδῆς τινος ἀνθρωπίνης γίνεσθαι τὰ γινόμενα, 
χαὶ ὑποψίας ἣγ μεστὸν τὸ χήρυγμα. Kal b ἤκουσαν 
οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ ol δύο, καὶ ἠκοιούθησαν αὑτῷ. 
Καίτοι γε χαὶ ἕτεροι ἦσαν αὐτῷ μαθηταὶ, ἀλλ᾽ ἐχεῖ- 
vet οὐ μόνον οὐχ ἠχολούθησαν, ἀλλὰ χαὶ ζτλοτύπως 
[107] πρὸς αὐτὸν διετέθησαν 'Pa66l γὰρ, φησὶν, 
ὃς ἦν μετὰ σοῦ πέραν τοῦ 'lopBárov, ᾧ σὺ μεμαρ- 
εύρηχας, ἴδε οὗτος βαπτίζει, καὶ πάντες ἔρχονται 
πρὸς αὐτόν, Καὶ πάλιν οὗτο! φαίνονται € ἐγχαλοῦν- 
«ες " Διατί ἡμεῖς νηστεύομεν, καὶ οἱ μαθηταί cov 
οὐ γηστεύουσιν; ᾿Αλλ' οἱ τῶν ἄλλων βελτίους οὐδὲν 
τοιοῦτον ἔπαθον, ἀλλ᾽ ὁμοῦ v2 ἤχουσαν xaX ἠχολοῦ - 
θησαν. Ἠχολούθησαν δὲ, οὐχ ὡς τοῦ διδασχάλου xata- 
φρονήσαντες, ἀλλ᾽ ὡς αὐτῷ μάλιστα πεισθέντες, xal 
δεῖγμα μέγιστον τοῦ χρίσει λογισμῶν ὀρθῇ τοῦτο 
ποιξῖν ἐξενεγχόντες. Οὐδὲ γὰρ παραχληθέντες αὐτὸ 
ἐποίησαν, ὅπερ ὕποπτον fv, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ προεῖπε 
μόνον τὸ μέλλον, ὅτι βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ, ἢχο- 
λούθησαν αὐτῷ. Οὐ τοίνυν ἀπέστησαν τοῦ διδασχάλον, 
ἀλλ᾽ ἐδουλήθησαν μαθεῖν, τί πλέον φέρει τοῦ Ἰωάν- 
νου. Καὶ ὅρα τὴν σπουδὴν μετὰ αἰδοῦς γινομένην, 
()ὐδὲ γὰρ εὐθέως προσελθόντες ἐπηρώτησαν τὸν "In- 
σοῦν ὑπὲρ ἀναγχαίων χαὶ μεγίστων πραγμάτων, οὐδὲ 
δημοσίᾳ παρόντων ἁπάντων ἁπλῶς χαὶ ὡς ἔτυχεν, 
ἀλλ᾽ ἰδίᾳ διαλεχθῆναι αὐτῷ ἐσπούδαζον. “Ἤδεισαν γὰρ 
οὐ ταπεινοφροσύνης, ἀλλ’ ἀληθείας ὄντα τοῦ διδα- 
σχάλου τὰ ῥήματα. "Hy ᾿Ανγδρέας, φησὶν, ὁ ἀδε.1:»ὁς 
Σίμωνος Πέτρου, εἷς ἐκ τῶν δύο τῶν ἀκουσάντων 
᾿Ιωάγγου, καὶ áxoAov0ncártor αὐτῷ. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν χαὶ τὸ τοῦ ἑτέρου οὐχ ἐγνώρισεν ὄνομα ; Τινές 
φασι διὰ τὸ αὐτὸν εἶναι τὸν γράφοντα τὸν ἠχολουθη- 
κότα " τινὲς δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ὅτι ἐχεῖνος οὐχὶ τῶν 
ἐπισήμων Tiv. Οὐδὲν οὖν πλέον τῶν ἀναγχαίων λέγειν 
ἐχρῆν. Τί γὰρ ὄφελος ἐχ τοῦ μαθεῖν ἐχείνου τὴν 
προσηγορίαν, ἐπεὶ οὐδὲ τῶν ἑδδομέκοντα δύο λέγει 
τὰ ὀνόματα ; Τοῦτο χαὶ παρὰ Παύλῳ ἔστιν ἰξεῖν d - 
Συνεπέμγαμεν γὰρ αὐτῷ, φησὶ, ccv dóedgóy ἐν 
σποι1λοὶς xoAAáxte σπουδαῖον ὄντα, οὗ ὁ ἔπαιγος 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. Τοῦ δὲ 'Avópiou μέμνηται xai 
δι᾿ ἑτέραν αἰτίαν. Ποίαν δὴ ταύτην ; Ἵνα, ὅταν ἀχού- 
enc ὅτι Σίμων ἀχούσας μετ᾽ αὐτοῦ, Δεῦτε ὀπίσω 
μου, καὶ ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων, οὐ διῆπό- 
pros πρὸς τὴν παράδοξον ταύτην ὑπόσχεσιν, μάθῃς 
ὅτι τὰς ἀρχὰς τῆς πίστεως ὁ ἀδελφὸς ἤδη προχατεδάλς 
4:109. Zrpagsic δὲ ὁ Ἰησοῦς καὶ ἰδὼν αὐτοὺς 
áxoAovÜovrrac, .16γεε αὐτοῖς" Τί ζητεῖτε; Ἐν- 
τεῦθεν παιδευόμεθα, ὅτι οὐ φθάνει τὰς βουλήσεις 
ἡμῶν ὁ Θεὸς ταῖς δωρεαῖς " ἀλλ᾽ ὅταν ἡμεῖς ἀρξώ- 
μεθα, ὅταν τὸ θέλειν παράσχωμεν, τότε χαὶ αὐτὸς 
πολλὰς δίδωσιν ἡμῖν τῆς σωτηρίας τὰς ἀφορμάς. Τί 
ξητεῖτε ; Τί τοῦτο; ὁ εἰδὼς τὰς χαρδίας f τῶν ἀνθρώ- 
fv, ὁ τοῖς λογισμοῖς ἡμῶν ἐμθατεύων, οὗτος ἐρωτᾷ ; 
'AMM οὐχ ἴγα μάθῃ (πῶς γάρ ;), ἀλλ᾽ ἵνα διὰ τῆς 
ἐρωτήσεως μᾶλλον αὐτοὺς οἰχειώσηται, καὶ πλείονος 
μεταδῷ τῆς παῤῥησίας, xal δείξῃ τῆς ἀχροάσεως 
ὄντας ἀξίους, Εἰχὸς γὰρ ἣν ἐρυθριᾷν καὶ δεδοιχέναι, 
ἅτε ἀγνῶτας ὄντας, χαὶ τοιαῦτα περὶ αὐτοῦ τοῦ 
διδασχάλου μαρτυροῦντος ἀχηχοότας, Ταῦτ᾽ οὖν 
ἅπαντα λύων, τὴν αἰδὼ, τὸν [108] φόδον, ἐρωτᾷ, καὶ 
οὐχ εἴασε σιγῇ μέχρι τῆς οἰχίας ἐλθεῖν - χαίτοι τὸ 


a Codd. 705, 706 καὶ πρὸς τούτοις. P Savil. ὑποψίας elvat 
keoxov τὸ χήρυγμα. Καί, Morel. xal ὑποψίας ἦν μετὰ τὸ 
αήρνγμα λοιπόν. € Savil. et cod. 70" πάλιν φαίνοντα:. 
3orel. πάλιν οὗτοι αὐτοὶ λέγουσιν. ἃ Savil. οἱ codd. 105, 
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αὑτὸ ἂν ἐγένετο, xa el μὴ perros. Παρέμειναν γὰρ 
ἂν ἀχολουθοῦντες αὐτῷ, καὶ κατὰ πόδας βαδίζοντες 
ἐπέστησαν τῇ οἰχίᾳ. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐρωτᾷ; Τοῦτο - 
ὅπερ εἶπον χατασχευάζων, χαταπραὔνων τε αὑτοῖς 
τὸν λογισμὸν ἐρυθριῶντα, ἔτι xal ἀγωνιῶντα, xal 
παρέχων θαῤῥεῖν, Οὐ διὰ τῆς ἀχολουθήσεως δὲ μόνον 
τὸν πόθον, ἀλλὰ xal διὰ τῆς ἐρωτήσεως ἐφανέρωσαν. 
Οὐδὲ γὰρ οὐδέπω μαθόντες παρ᾽ αὑτοῦ, οὐδὲ ἀχούσαν» 
τες, διδάσχαλον αὐτὸν χαλοῦσιν, εἰς τοὺς μαθητὰς 
εἰσωθοῦντες ἑαυτοὺς, καὶ τὴν αἰτίαν δειχνύντες, δι᾽ 
ἣν ἠχολούθουν, ὥς τι τῶν χρησίμων ἀχουσόμενοι. 
Θέα δέ μοι χαὶ τὴν σύνεσιν. Οὐχ εἶπον " Δίδαξον ἡμᾶς 
περὶ δογμάτων ἣ τινος ἑτέρου τῶν ἀναγχαίων " ἀλλὰ 
τί; Ποῦ μένεις ; Μετὰ γὰρ ἡσυχίας, ὅπερ ἔμπροσθεν 


«ἔφην, xa εἰπεῖν τι πρὸς αὐτὸν, xa ἀκοῦσαί τι παρ᾽ 


αὐτοῦ, χαὶ μαθεῖν ἤθελον. Διόπερ οὐδὲ ἀνεδάλοντο, 
οὐδὲ εἶπον! "HEousv πάντως αὔριον, χαὶ ἀχουσόμεθα 
διαλεγομένου cou δημοσίᾳ * ἀλλὰ τὴν πολλὴν σπουδῶν 
ἣν εἶχον περὶ τὴν ἀχρόατιν ἐπιδείχνυνται, τῷ μηδὲ 
ὑπὸ τῆς ὥρας ἀποτραπῆναι. Καὶ γὰρ ἔτυχε λοιπὸν 
πρὸς δυσμὰς ὁ ἥλιος Gv. "Opa γὰρ ἦν ὡς δεκάξῃ, 
φησί. Διὰ τοῦτο xal ὁ Χριστὸς οὐ λέγει τὰ σημεῖα 
τῆς οἰχίας, οὐδὲ τὸν τόπον, ἀλλ᾽ ἐπισπᾶται πλέον 
αὑτοὺς πρὸς τὴν ἀχολούθησιν, δειχνὺς ὅτι αὐτοὺς 
ἀπεδέξατο. Καὶ διὰ τοῦτο οὐδὲ αὐτὸς τοιοῦτόν τι 
εἶπεν * ἄχαιρόν ἐστιν εἰς οἰχίαν νῦν ὑμᾶς εἰσελθεῖν, 
ἀχούσεσθε αὔριον εἴ τι βούλεσθε, ἀναχωρήσατε 
οἴκαδε νῦν" ἀλλ’ Κὶ ὡς πρὸς φίλους xai πολὺν αὐτῷ 
συγγεγονότας χρόνον, οὕτω διαλέγεται. Πῶς οὖν 
ἀλλαχοῦ φησιν 'O δὲ Yióc τοῦ ἀνθρώπου 
οὐκ ἔχει ποῦ τὴν κε; αλὴν x. Arg h* ἐνταῦθα δὲ λέγεε, 
Ἔρχεσθε καὶ ἴδετε ποῦ μένω ; Ὅτι τὸ, Οὐκ ἔχοι 
ποῦ τὴν χεραλὴν xA vm, δηλωτιχόν ἐστι τοῦ μηδὲ 
ἴδιον χαταγώγιον χεχτῆσθαι, οὐχ ὅτι ἐν οἰκίᾳ ob καϑ- 
ἔμενε" xal γὰρ xai ἡ παραδολὴ τοῦτο βούλεται, 
Ὅτι μὲν οὖν παρ᾽ αὐτῷ ἔμειναν τὴν ἡμέραν ἐκείνην, 
εἶπεν ὁ Εὐαγγελιστής " τίνος δὲ ἕνεχεν, οὐχ ἔτι προσ. 
ἐθηχεν, ὡς δήλου τῆς αἰτίας οὔσης. Οὐδὲ γὰρ ἑτέρου 
τινὸς ἕνεχεν οὔτε αὐτῷ ἠχολούθησαν, οὔτε ὁ Χριστὸς 
αὐτοὺς ἐπεσπάσατο, ἀλλ᾽ 3) διὰ τὴν διδασχαλίαν" ἧς 
οὕτω δαψιλῶς xai προθύμως ἀπέλαυσαν, χαὶ ἐν 
νυχτὶ μιᾷ, ὡς εὐθέως θατέρους xal ἐφ᾽ ἑτέρων θή- 
pav i ἐλθεῖν. 

δ΄. Οὐχοῦν xal ἡμεῖς ἐντεῦθεν διδαχθῶμεν πάντα 
πάρεργα τίθεσθαι τῆς θείας ἀχροάσεως, xal μηδένα 
καιρὸν ἄχαιρον εἶναι νομίζειν, ἀλλὰ xàv εἰς οἰχίαν 
ἀλλοτρίαν ἀπελθεῖν δέῃ, κἂν γνώριμον ἀνδράσι γενέ- 
σθαι μεγάλοις ἀγνῶτα ὄντα, χἂν ἀωρὶ τῆς ἡμέρας, 
χἂν οἰῳδήποτε χαιρῷ, μηδέποτε ταύτης ἀμελεῖν «ἧς 
ἐμπορίας. Τροφὴ μὲν οὖν καὶ λουτρὰ καὶ δεῖπνα, xat 
τὰ ἄλλα τὰ βιωτιχὰ, χαιρὸν ἐχέτω τὸν ὡρισμένον" 
διδασχαλία δὲ περὶ φιλοσοφίας «ἧς ἄνω, μηδεμίαν 
ἀφωρισμένην ὥραν ἐχέτω, ἀλλ᾽ ἅπας αὐτῆς ἔστω ὃ 
χαιρός. Εὐκαίρως γὰρ, φησὶν, ἀχαίρως δλογξον, 
ἐπιτίμησον, παραχάλεσον. Καὶ ὁ Προφήτης δέ 
qno, [109] ᾿Εν cpi νόμῳ αὐτοῦ p 
ἡμέρας καὶ vvxcóc* χαὶ τοῖς Ἰουδαίοις δὲ ὁ Μωῦ- 
σῆς δια παντὸς τοῦτο ποιεῖν ἐχέλευε, Τὰ μὲν γὰρ βιω- 
τιχὰ, βαλανεῖα λέγω χαὶ δεῖπνα, εἰ xal ἀναγχαῖα, 
ὅμως συνεχῶς γινόμενα τὸ σῶμα ἐξίτηλον ἐργάζεται" 
1j δὲ τῆς Ψυχῇς διδασχαλία, ὅσῳπερ ἂν ἐπιτείνηταε, 
τοσούτῳ τὴν δεχομένην ἰσχυροτέραν ποιεῖ ψυχήν. 
Νῦν δὲ λήροις μὲν xai φλναρίαις ἀνονήτοις πάντα 
καιρὸν ἀφορίζομεν, χαὶ k «by ὑπὸ τὴν ἕω, χαὶ τὸν 


& Savil. οἴκαδε vuv ἀλλ᾽, Morel. οἴκαδε τέως: ἀλλ᾽. 


200 τοῦτο καὶ Πῆαῦλος ἐποίησε. Morel. τοῦτο καὶ παρὲ 


7 J Δ Alii sve, atl χλίναι. 1 Savil. . Morel. θύραν. 
Jap ἔστιν ἰδεῖν, e Morc], προχαταθαλὼν ἦν. Í Savil. nl 


ἡ Savil. καὶ à προφῆττις δὲ erew, ὅτι ἐν 1s, Sexws Morel. 
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enim parvam injecerat scintillam, repente flamma in 
altum erupit. Nam qui prius Joannis verbis non at- 
teüderant, demum dicunt : Ümnia que Joannes dizit, 
vera sunt (Joan. 10. 42). 

5. Álioquin autem si cireumeundo ista dixisset, 
lix:c humano studio peracta "isa fuissent, ac pradi- 
caíio deinceps in suspicionem venisset. Et audierunt 
exm duo discipuli ejus, et sequuti sunt eum. Atqui alii 
quoque erant Joannis discipuli, verum illi non modo 
non sequuti suut , sed etiam ipsi invidebant : dice- 
bant enim , Rabbi, qui erat tecum trans. Jordanem, 
cui tu testimonium perhibuisti, ecce hic baptizut, et om- 
nes veniunt ad eum (Joan 3. 26). Ac rursum iidem 
ipsi incusantes dieunt : Quare nos jejunanns, et disci- 
puli. tui non jejunant (Matth. 9. 44)? Vcrum qui aliis 
erant meliores, non ita affecti erant, sed statim atque 
audierunt, scquuti sunt. Sequuti sunt autem, non quod 
pristinum doctorem spernerent, sed quod ipsi maxime 
obtemperarent; et argumentuin erat maximum illos ex 
recte mentis ratiocinio id egisse. Non eniin hortatu ad 
id 3dducti sunt, quod suspiciosum fuisset; sed quia tau- 
tum przdixerat ipsum e:se baptizaturum in Spiritu 
sancto, sequuti sunt eum. Non ergo magistrum reli- 
querunt, sed ediscere volucrunt quid amplius ille 
ferret, quam Joannes. Et animadverte verecundam 
diligentiam. Non enim statim accedentes Jesum inter- 
rogarunt de necessariis magnisque rebus : neque pa- 
lam omnibus prxsentibus, et perfunctorie : sed seor- 
sim ipsum alloqui studuerunt. Sciebant enim doctoris 
sui verba non ex modestia , sed ex veritate pro(isci- 
sci. 40. Erat autem Andreas fruter Simonis Petri , 
unus ex duobus qui audierant a Joanne, el sequuti 
sunt eum. Cur ergo alterius nomen non profert ? Qui- 
dam dicunt eum qui boc scripsit. ipsum esse qui se- 
quutus est ; a*ii contra, quia ille non ex conspicuis 
erat, nihil preter. necessaria sibi dicendum esse pu- 
tassc. Quid enim utilitatis ex indicato nomine, 
quando neque septuaginta duo discipulorum nomina 
proferuntur? ld quod etiam apud Paulum observes 
dicentem : Misimus cum | illo fratrem in. multis sepe 
studiosum, cujus laus est in. evangelio ( $ Cor. 8. 18). 
Andre: autem meminit ob aliam causam. Quaxnam 
illa ? Ut cum audieris, Simonem ubi cum illo audis- 
eet, Venite post me, et (aciam vos piscatores hominum 
( Matth. 4. 19), non dubitasse de tam inexspectata 
promissione, discas fratrem ejus jam ante fldei fun- 
damenta jecisse. 98. Conversus autem Jesus, et videns 
eos sequentes, dicit eis : (uid quaritis? Hinc docemur 
Deum donis non pravenire voluntates nostras; sed 
ubi nos incepimus, cum voluntatem praemisimus, 
tunc plurimas ille nobis dat salutis occasiones (a). 
Quid queritis? Quid hoc est? qui novit corda homi- 
nun, cui cogitationes nostra patent, bic interrogat? 
Sed nw ut discat, (quomodo enim id dici possit?) 
scd ut per iuterrogationem illos sibi magis conciliet, 
majoremque indat fiduciam, illosque colloquio dignos 


(2) Hzc cum quadam exceptione intelligenda sunt. 
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ostendat. Verisimile enim est illos, utpote ignotos, 
erubuisse et formidasse, qui talia de magistro audis- 
sent. Hzc itaque omnia abigens, verecundiam nempe 
et metum ,jinterrogat illos; ncc sinit cum silentio 
domurn pervenire. Etiamsi vero non interrogasset , 
perstitissent ipsum sequendo, et in domum usque 
cum illo pervenissent. Cur ergo interrogat? Ut id 
quod dixi effccerct, ut erubescentes illus hze-itane 
tesque firmaret, ac. fiduciam inderet. Neque tautum 
sequendo, sed etiam per interrogationem illam desi- 
derium suum exhibuerunt. Cum enim nihil ab illo 
edidicissent vel audissent, magistrum tamen vocant, 
sese discipulis annumcrartes, et cur sequantur osten- 
dentes, ut nempe utilia audirent. Animadverte, quxeso, 
illorum prudentiam. Non dixerunt, Doctrina aut re 
quapiam necessaria nos imbue : sed quid dicunt? Ubi 
manes ? Nam quiete, ut jam dixi, ipsum alloqui , au- 
dire et discere cupiebant. Ideo nec differunt, nec di- 
cunt, Die crastino veniemus, et te publice loquentem 
audiemus : sed magnum audiendi studium prz se 
ferunt, quod nc quidem instante hora recedant ! ; 
nam 50] ad occasum vergebat : Etat quippe hora cir- 
citer decima, inquit. Ideo Christus domuin non docet, 
non locum, sed ut sequantur magis allicit, ostendens 
se illos in suos accepisse. Ideoque non quid simile 
dicit : Iutempestivum esset vos nunc domum ingredi, 
audietis cras quod voletis, nunc domum abite; sed 
quasi amicos ex diuturna consuetudine ipses alloqui» 
tur. Cur ergo alibi dicit ; Filius hominis non habet ubi 
caput reclinet (Luc 9. 58); hic vero, 59. Venite, et vi- 
dete ubi maueam ? Quoniamillud, Non habet ubi caput 
reclinet, significat illum proprium sibi diversorium 
non habuisse, non quod in domo quapiam non ma- 
neret : id enim parabola significat. Evangelista porro 
dicit, ipsos die illa cum eo mansisse : cur autem ila 
factum sit, non addidit, quod manifesta res esset. 
Neque enim alia de causa sequuti sunt eum, vel 
Chiristus accivit eos, quam ut doctrinam acciperent : 
quam tam copiose et cum tanto studio una nocte per- 
ceperunt, u& mox uterque ad alios advccandos pro- 
peraret *. 

&. Doctring Christi omnia postponenda. Cibi απὶ 
qui sint. Contra. theatra. — Hinc nos quoque disca- 
mus omnia diviuz doctrine postponere , nullumque 
tempus non opportunum zastiinare ; sed etsi iu alie- 
nam domum ingredi oporteat , etiamsi ignotum Lie- 
mines proceres ignotos adire, etiamsi intempestive 
et quovis tempore , numquam hoc commercium esse 
negligenduin. Cibus ergo , balnea , ccn: , aliaque ad 
vitam pertinentia , suum tempus habeant : doctrina 
vero superna philosophix: nullam habeat delinitam 
lorain , scd omne tempus ipsi proprium esto. Üppor- 


! Hic multa addit Fr. Aretinus, qe in nullo exemplari 
Gr:eco habeutur : vertit enim : Ne horam quidem dimitten- 
tes. [ Et animadverie imi ardorem. O me dem Ta 
rum sapientiam, o diligentiam , o in magistrum fidem 
enim iam sol, etc. Quz? veroclauduntur uncinis nusquam ex- 
stant in Grzecis editis et manuscriptis. 

3 jmita Morel. legendum esset, ad aliorum januam pro- 
peraret. 
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Εἶδες πῶς ὅσα iv βραχεῖ ἔμαθεν, ἔδειξεν ἐντεῦθεν ; 
Καὶ γὰρ xal τὴν τοῦ διδασχάλου ἰσχὺν παρίστησι πεί- 
σαντος αὑτοὺς 8, xal τὴν αὐτῶν προθυμίαν ἄνωθεν 
xai ἐξ ἀρχῆς ταῦτα μεριμνώντων. Τοῦτο γὰρ τὸ 
(fua ψυχῆς ἐστιν ὠδινούσης τὴν παρουσίαν αὐτοῦ, 
xai προσδοχώσης τὴν ἄφιξιν ἄνωθεν, χαὶ περιχαροῦς 
γεγενημένης μετὰ τὸ φανῆναι b τὸ προσδοχώμενον, 
χαὶ ἐπειγομένης ἑτέροις μεταδοῦναι τῶν εὐαγγελίων. 
Τοῦτο ἀδελφιχῆς εὐνοίας, τοῦτο φιλίας συγγενιχῆς, 
τοῦτο εἰλιχρινοῦς διαθέσεως, ἐν τοῖς πνευματικοῖς 
σπουδάζειν χεῖρα ὀρέγειν ἀλλήλοις. "Axougov δὲ xal 
τούτου μετὰ τῆς τοῦ ἄρθρου προσθήχῃης λέγοντος. 
Οὐ γὰρ εἶπε, Μεσσίαν, ἀλλὰ, τὸν Μεσσίαν " οὕτως 
ἕνα τινὰ Χριστὸν προσεδόχων, οὐδὲν χοινὸν πρὸς τοὺς 
ἄλλους ἔχοντα. Θέα δέ μοι 6 καὶ ἐξ αὐτῆς τῆς ἀρχῆς 
τὴν εὐπειθῇ χαὶ εὐήνιον τοῦ Πέτρου διάνοιαν. Εὐθέο;ς 
γὰρ ἐπέδραμε μηδὲν μελλήσας. "Hyaye γὰρ αὐτὸν, 
φητὶ, πρὸς τὸν ᾿Ιησοῖν. ᾿Αλλὰ μηδεὶς εὐχολίαν 
αὐτοῦ χαταγινωσχέτω, εἰ μὴ πολλὰ ζητήσας οὕτω 
τὸν λόγον ἐδέξατο. Elxbg γὰρ καὶ τὸν ἀδελφὸν ἀχρι- 
ῥέστερον εἰρηχέναι αὐτῷ ταῦτα, xal διὰ μαχρῶν " 
ἀλλ᾽ οἱ εὐαγγελισταὶ πανταχοῦ πολλὰ ἐπιτέμνουσι 
βραχυλογίας ἐπιμελούμενοι. Ἄλλως δὲ, οὐδὲ εἴρηται 
ὅτι ἐπίστευσεν ἀπλῶς, ἀλλ᾽ ὅτι Ἤγαγεν αὐτὸν πρὸς 
τὸν 'Incovr , ἐχείνῳ λοιπὸν παραδώσων, ὥστε τὸ 
πᾶν παρ᾽ ἐχείνου μαθεῖν " xai γὰρ καὶ ὁ ἕτερος 
μαθητὴς συνῆν xal συνεβάλετο πρὸς ταῦτα. Εἰ δὲ 
ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης εἰπὼν, ὅτι 'Apvóg ἐστι, xai ὅτι 
[112] ἐν Πνεύματι βακτίζει, τὴν σαφεστέραν περὶ 
τούτον διδασχαλίαν ἐπέτρεψε παρ᾽ ἐχείνου μαθεῖν" 
πολλῷ μᾶλλον ᾿Ανδρέας ἂν τοῦτο ἑποίησεν, αὐτὸς 
μὲν οὐχ ἡγούμενος πρὸς τὰν ἐξήγησιν πᾶσαν t&ap- 
xziv, εἰς δὲ αὐτὴν τοῦ φωτὸς ἕλχων τὴν πηγὴν μετὰ 
τοσαύτης σπουδῆς καὶ χαρᾶς, ὡς μηδὲ τὸ τυχὸν ἀνα- 
θαλέςθαι καὶ μελλῆσαι ἐχεῖνον. Καὶ ég6Aerac αὐτῷ, 
φησὶν, ὁ ᾿Ιησοῦς Aéyec* Σὺ εἶ Σίμων ὁ υἱὸς Ἰωνᾷ" 
σὺ κιιηθήσῃ Κηρᾶς. ὃ ἑρμηνεύεται Πέτρος. "Ap- 
χεται λοιπὸν ἐνταῦθα ἀποχαλύπτειν τὰ τῆς θεότητος, 
χαὶ χατὰ μιχρὸν αὐτὴν παρανοίγειν ἀπὸ τῶν προῤ- 
ῥήσεων. Οὕτω xal ἐπὶ τοῦ Ναθαναὴλ ἐποίησε, xai 
ἐπὶ τῆς γνναιχὸς τῆς Σαμαρείτιδος. 

β΄. Τῶν γὰρ σημείων οὐχ ἧττον αἱ προφητεῖαι προσ- 
ἀγονται, xal τὸ ἀχόμπαστον ἔχουσι. Τὰ μὲν γὰρ θαύ- 
pata χἂν διαδληθεΐη παρὰ τοῖς ἀνοήτοις (Ἐ» BesA- 
ζεδοὺ.1 γὰρ, φησὶν, ἐχδά,.λ.1ει τὰ δωιμόνια), περὶ δὲ 
τῆς προφητείας οὐδὲν τοιοῦτον ἐλέχθη ποτέ. Ἐπὶ μὲν 
οὖν τοῦ Σίμωνος xai τοῦ Ναθαναὴλ τούτῳ τῆς διδα- 
σχαλίας τῷ τρόπῳ χέχρηται. ἐπὶ δὲ ᾿Ανδρέον xal 
Φιλίππου τοῦτο οὐχ ἐποίησε. Τί δήποτε ; Ὅτι ἐχεῖνοι 
μὲν εἶχον τὴν μαρτυρίαν Ἰωάννον, o0 μιχρὰν παρα- 
σχευὴν᾽ ὁ δὲ Φίλιππος τοὺς παρόντας ὀρῶν, ἀξιόπι- 
στον τεχμήριον ἐλάμδανε πίστεως. Σὺ εἶ Σίμων ὁ 
υἱὸς "wra, σὺ κιληθήσῃ Kngac, ὃ ἑρμηνεύεται Πέ- 
tpoc. 'Anb τοῦ παρόντος χαὶ τὸ μέλλον πιστοῦται. Ὁ 
γὰρ τὸν Πατέρα εἰπὼν, δῆλον ὅτι χαὶ τὸ μέλλον 
προύδει" καὶ μετ᾽ ἐγχωμίου ἡ πρόῤῥησις. Τοῦτο δὲ 
οὗ χολαχεύοντος Tfjv, ἀλλὰ τὸ μέλλον προλέγοντος " 
xai δῆλον ἐχεῖθεν. Σχόπει γοῦν ἐπὶ τῆς Σαμαρεί- 
τις, πῶς μετὰ σφοδρῶν ἐλέγχων ποιεῖται ἃ τὴν 
πρόῤῥησιν. Πέντε γὰρ, φησὶν, ἄνδρας ἔσχες " xal 
γὺν ὃν ἔχεις, οὐκ ἔσει σου ἀνήρ. Οὕτω xal ὁ Πατὴρ 
αὐτοῦ πολὺν περὶ προφητείας ποιεῖται λόγον, πρὸς τὴν 
τῶν εἰδώλων δόξαν ἑστάμενος, ᾿Απαγγειλάτωσαν γὰρ 

. 


8 Savil. potes, ἔδειξε xal τὴν τοῦ διδασχάλον σοφίαν 
πείσαντος. ἧς. ^. b Savil. μετὰ τὸ συμδῆναι. * Morel, 
δέ μοι, ἀγαπητέ. d Ms. plurimi μετὰ σπουδῆς ἐλέγχων 
ποιεῖ, l'aulo ante ἄχουσον γοῦν Sail. et codd. 705, 108. 
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ὑμῖν cl μέλλει ἐφ᾽ ὑμᾶς ἔρχεσθαι" καὶ πάλιν" Asie 
γεια καὶ ἔσωσα, καὶ οὐκ ἦν ἐν ὑμῖν ἀ.11όεριος" καὶ 
δι᾽ ὅλης τοῦτο τῆς προφητείας εἰς μέσον ἄγει. Τοῦτο 
γὰρ μάλιστα ἔργον Θεοῦ, ὅπερ οὐδὲ μιμήσασθαι δύ- 
vatvt' ἂν οἱ δαίμονες, χἂν σφόδρα φιλονειχῶσιν. Ἐπὶ 
μὲν γὰρ τῶν θαυμάτων xal φαντασία γένοιτο ἄν" τὰ 
δὲ τὰ μέλλοντα προειπεῖν μετὰ ἀχριδείας, τῆς ἀχὴ» 
ράτου φύσεως ἐχείνης μόνης ἐστίν. Εἰ δέ που καὶ δαί- 
μόνες τοῦτο πεποιήχασιν, ἀλλ᾽ ἀπατῶντες τοὺς &von- 
τοτέρους " ὅθεν xal εὐφώρατα αὐτῶν πανταχοῦ τὰ 
μαντεῖα. Ὁ δὲνπμέτρος οὐδὲν πρὸς ταῦτα ἀποχρίνεται" 
οὐδέπω γὰρ οὐδὲν ἤδει σαφῶς, ἀλλὰ τέως ἐμάνθα- 
νεν. "Opa δὲ οὐδὲ ὁλόχλῃηρον τὴν πρόῤῥησιν χειμένην. 
Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἐγώ σε μετονομάσω Πέτρον, καὶ οἶχο- 
δομήσω μου τὴν Ἐχχλησίαν ἐπὶ τῇ πέτρᾳ ταύτῃ, ἀλλὰ, 
Σὺ κληθήσῃ Κηφᾶς. Ἐκεῖνο γὰρ αὐθεντίας ἣν xai 
ἐξουσίας μείζονος. Ὁ δὲ Χριστὸς οὐχ εὐθέως οὐδὲ ἐξ 
ἀρχῆς τὰ τῆς ἐξουσίας ἐπιδείχνυται πάντα, ἀλλὰ τέως 
ταπεινότερον φθέγγεται. "Ὅτε γοῦν ἔδωχε τῆς αὐτοῦ 
[143] θεότητος ἀπόδειξιν, λοιπὸν αὐθεντιχώτερον 
αὐτὸ τίθησι, λέγων * Μαχάριος él, Σίμων, ὅτι ὁ Πα- 
τήρ μου áxsxdAvyé σοι" xaX πάλιν Κἀγώ cos 
A£qu * σὺ εἶ Πέτρος *, καὶ ἐπὶ τῇ πέτρᾳ ταύτῃ ol- 
κοδομήσω μου τὴν '"ExxAnciar. Τοῦτον μὲν οὖν 
οὕτως ὠνόμασε" τοὺς δὲ περὶ Ἰάχωδον, vloug 
βροντῆς. Τίνος o9 ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖ; Δειχνὺς ὅτι 
αὐτός ἐστιν ὁ χαὶ τὴν Παλαιὰν δεδωχὼς, xoi τὰ 
ὀνόματα μεταῤῥυθμίζων, ὁ τὸν ᾿Αὔραμ, ᾿Αδραὰμ χα- 
λέσας, χαὶ τὴν Σάραν Σάῤῥαν" γαὶ τὸν Ἰαχὼδ ᾿Ισραὴλ. 
Πολλοῖς μὲν χαὶ ἐχ γενετῆς τὰ ὀνόματα ἔθηχεν, ὡς 
τῷ Ἰσαὰχ, ὡς τῷ Σαμψὼν, ὡς τοῖς ἐν τῷ Ἡσαΐᾳ 
καὶ Ὦσηέ τοῖς δὲ μετὰ τὴν παρὰ τῶν γονέων προσ- 
ηγορίαν, ὡς τοῖς τε εἰρημένοις, xal τῷ Ἰησοῦ τοῦ 
Νανή. Ἔθος δὲ καὶ τοῦτο τοῖς παλαιοῖς ἦν, ἀπὸ τῶν — 
πραγμάτων τὰ ὀνόματα τίθεσθαι, ὅπερ δήπου ἴ χαὶ 
Ἡλίας πεποίηχε. Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς γίνεται, ἀλλ᾽ 
ἵνα τὴν προσηγορίαν ἔχωσιν ὑπόμνημα τῆς εὐερ- 
γεσίας τοῦ Θεοῦ, ἵνα μνήμη διηνεχὴς τῆς διὰ τῶν 
ὀνομάτων προφητείας ἐνηχῆται τοῖς ἀχούουσιν. Οὕτω 
xai τὸν Ἰωάννην ἄνωθεν ἐκάλεσεν. Οἷς μὲν γὰρ 
ἔμελλεν ἐχ πρώτης ἡλιχίας ἡ ἀρετὴ διαλάμπειν, 
ἐχεῖθεν τὰ ὀνόματα ἐλάμδανον " τοῖς δὲ μετὰ ταῦτα 
μέλλουσιν ἐπιδιδόναι, μετὰ ταῦτα καὶ ἡ προσηγορία 
τίθετο. 

γ΄. ᾿Αλλὰ τότε μὲν διάφορα ἔχαστος ἐλάμδανεν ὄνό- 
ματα vuv δὲ ἕν πάντες ἔχομεν, τὸ πάντων μεῖζον 
ἐχεῖνο, τὸ Χριστιανοὶ προσαγορεύεσθαι δ, χαὶ υἱοὶ 
τοῦ Θεοῦ, xal φίλοι xol σῶμα. Ἱχανὴ γὰρ αὕτη ἢ 
προσηγορία πασῶν μᾶλλον ἐχείνων ἡμᾶς διαναστῇ- 
σαι, xai ποιῆσαι προθυμοτέρους b πρὸς τὴν τῆς ἀρε-» 
τῆς ἐργασίαν. Μὴ τοίνυν ἀνάξια πράττωμεν τῆς χατὰ 
τὴν προσηγορίαν τιμῆς, ἐννοήσαντες τὴν ὑπερθδολὴν 
τῆς ἀξίας οἵ τοῦ à Χριστοῦ χαλούμεθα. Οὕτω γὰβ 
ἡμᾶ; Παῦλος ὠνόμασεν. Ἐννοήσωμεν xa αἱδεσθῶ- 
μεν τῆς προσηγορίας τὸ μέγεθος. Εἰ γὰρ στρατηγοῦ 
τινος ἐπισήμου, ἣ χαὶ ἄλλως λαμπροῦ τινος εἶναι 
λεγόμενός τις, μέγα φρονεῖ τοῦ δεῖνος ἀχούων ἣ τοῦ 
δεῖνος, xaX ἀξίωμα τὸ ὄνομα νομίζει μέγα, xat πάτα, 
ποιεῖ ὥστε μὴ διὰ τῇς οἱχείας ῥᾳθυμίας βλασφημίαν 
τῷ ᾧ ἐστιν ἐπώνυμος προστρίψασθαι" ἡμεῖς οὐ 
στρατηγοῦ, οὐδὲ ἄρχοντός τινὸς τῶν ἐπὶ γῆς, οὐχ 
ἀγγέλου, οὐδὲ ἀρχαγγέλου, οὐδὲ τῶν Σεραφὶμ, ἀλλ᾽ 
αὐτοῦ τοῦ τούτων βασιλέως χαλούμενοι ἀπὸ τῆς 
προσηγορίας, οὐχὶ χαὶ τὴν Ψυχὴν αὐτὴν προησόμεθα, 

4 Al , . " . ἐσὺ x 
Κηφᾶς ὃ ἐρνηνούνται Προς. T Quidam iae obe. ὦ faVil 
ix., xp. προσαγορενόμενοι. b Savil. et cod. 706 σφοδρη- 
τέρους. i Quidam ἐννόησον γοῦν ὑπερδολὴν τιμᾷς, οἱ τοῦ 


421 N 

ideo apud iflum mansisse *? ld nuper a nobis ostensum 
est : licetque etiam ex iis qu:x& hodie lecta sunt id 
ediscere. Animadverte enim quid hic fratri suo dixe- 
vit : [Invenimus Messiam, quod interpretatum | est Chri- 
stis. Viden' quo pacto quz brevi tempore didicerat , 
hínc ostendat ? Nam et Magistri virtutem declarat, qui 
hoc ipsis suaserit, et ipsorum studium diligentiamque, 
qui τὸ jam a principio curarent. Hoc quippe verbum 
est anims adventum ejus summe desiderantis et de 
ex lo venturum exspectantis , gaudioque exsultantis , 
postquam spparuit, atque festinantis tantam rem 
eseteris nuntiare. lloc fraterne erat benevolentis , 
amic:e cognationis , sinceri affectus, in spiritualibus 
manum mutuo porrigere. Audi autem illum cum ar- 
ticuli additione loquentem. Non enim siinpliciter di- 
xit, Messiam , sed, Messiam illum. Sic quemdam 
Christum exspectabant, qui nihil commune cum aliis 
haberet. Animadverte autem , vcl 8 principio , morl- 
gerum facilemque Petri animum. Statim nihilque mo- 
ratus aceurrit. Adduxit. eun, inquit, ad Jesum. Sed 
nemo facilitatem ejus damnet , quod sine multo exa- 
mine verbum acceperit. Verisimile enim est fratrem 
hxc ipsi accurate et pluribus narrasse ; verum evan- 
gelistz ubique mulia compendio narrant , brevitati 
studentes. Alioquin autem, non dicit eum statim cre- 
didisse; sed , Adduxit eum ad Jesum , ipsi traditurus 
eum , ut omnia ab illo edisceret : nam alins quoque 
discipulus asdcrat, et ad hxc concurrebat. Quod si 
Joannes Baptista cum dixit, Agnus est, et in Spiritu 
baptizat , clariorem hac de re doctrinam a Christo 
excipiendam reliquit : mnlto magis Andreas id effecit, 
qui non ad totum explicandum sufficere ceusebatur , 
sed ad ipsum lucis fontem deduxit fratrem, iia festi- 
mum et gaudentem, ut ne tantillum quidem cunctare- 
tur. 45. Intuitus awem eum Jesus dixit : Tu es Simon 
filius Jonm , tu vocaberis Cephas , quod. interpretatur 
Petrus. llic jam incipit divinitatem suam sensim re- 
velare ex przedictionibus. Sic etiam cum Nathanacle 
fecit, et cum Samaritana muliere. 

ἃ, Prophetiz quippe non minus quam signa mo- 
vent, nec fastum prz se ferunt. Nam miracula ab 
insipientibus saltem traducuntur (Jn Beelzebub, di- 
cebant, ejicit. daemonia [ Matth. 14. 14] ): de pro- 
phctia nihil umquam tale dictum est. ln Simone igitur 
et in Natbanaele boc docirins usus est modo: ia 
Andrea autem et Philippo non idipsum fecit. Quare? 
Quia illi testimonium Joannis babuerant non modi- 
eam praparationem : Philippus vero cum adstantes 
videret, fide dignum aeceyit ad fidem ainpleetandam 
indicium. Tw es Simon filius Jone, tu vocaberis Ce- 
phas, quod interpretatur. Petrus. ÀA przesenti futurum 
credibile reddit. Nam qui patrem ejus memoravit, 
sine dubio futurum previdebat : przedictio autem cum 
Jewde conjuncta est. Hoc porro non adulantis erat, 
seed [futurum pradicentis; idque inde palam est. 
Auimadverte autem quam vehementer Samaritanam, 
preteria revelans, reprebendat. Quinque viros ha- 


! [n worel. legitur..... quid eis Chrisius, ut eun 
repente sequerentur illique herrerent ἢ 
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buisti, inquit, et is quem nimc. habes, non vir tuus est 
(Joan. 4. 18). Sic et Pater cjus multa de prophetia 
verba facit eontra idolorum cultum. Annuntient qua 
vobis ventura sunt ; et rursum, Annuntiavi et. salvos 
feci, εἰ mon erat in vobis alienus ( Isai. 47. 15. et 43. 
14); et in tota prophetia hoc ipsum tractat. Hoc enim 
maxime opus Dei est, quod non possint daemones imi- 
tari, etiamsi admodum contendant. Nam in miraculis 
potest quzedam species decipere : futura vero accnu- 
rate przdicere, unius immortalis naturz est. Quod 
si id daemones aliquando fecerint, insipientes falleudo 
fecerunt : unde οἱ vaticinia eorum semper falsa de- 
prebenduntur. Petrus vero nihil ad bxc respondet 
nondum enim quidpiam clare noverat, sed interim 
ediscebat : neque pradictionem illam clare videbat. 
Neque enlm dixit, Ego te cognominabo Petrum, et 
super hanc petram zedificabo Ecclesiam meam : sed, 
Tu vocaberis Cephas. lllud enim auctoritatis οἱ pote- 
statis majoris erat. Christus vero non statim et ab 
inltio totam potestatem exhibet suam, sed interim 
humilius loquitur. Postquam autem divinitatem suam 
demonstravit, cum majore agit auctoritate dicens: 
Beatus es. Simon, quia Pater. meus revelavit tibi; et 
rursum : Et ego dico tibi, Tu es Petrus, et super hanc 
petram adificabo Ecclesiam meam* (Matth. 16. 11. 18). 
Hunc ergo sic vocavit, Jacobum autem et fratrem, 
filios tonitrui. Quare? ut ostendat se eumdem ipsum 
esse qui et Vetus Testamentum dedit, οἱ nomina 
mulavit, qui Abram Abraham vocavit, Saram Sar- 
ram, Jacob l;raelem. Multis etiam ab ortu nomina 
imposuit, ut Is3aco, Samsoni, et aliis ab Isaia ct Osee 
memoratis ; quibusdam etiam cam quam a parentibus 
acceperant appellationem mutavit, ut supra dictis et 
Jesu filio Nave. Nam id in more crat apud veteres, 
ut ex rebus nomina imponerent, quod et Elias fecit. 
ld vero non sine causa, sed ut ipsum nomen beneficii 
divini monimentum esset, et memoria perpetua per 
expressam nominibus prophetiam auditorum animis 
insideret : sic Joannem a principio vocavit. Nain qui 
ἃ pucro virtute clari futuri erant, inde nomina sumc- 
bant: ii$ vero qui postea clari futuri erant, postea 
nomen imponebatur. 

ὅ, Christiani nomen quam venerandum. Agendi ratio 
lanto nomine digna commendatur. Pecunias auget. qui 


^ pauperibus distribuit. — Sed tunc diversa singuli no- 


mina accipiebant ; nunc autem unum omnes labe- 
mus, illis omnibus majus, quando Christiani appella- 
mur οἱ fllii Dei, et amici et corpus unum. llla quippe 
appellatio plus quam ali? omnes nos excitat, diligen- 
tioresque ad virtutem exercendam efficit, Ne ergo 
indigua faciamus tanti nominis honore, cogitautes 
dignitatis excellentiam, qua Christi ncmine vocamur. 


Sic euim nos Paulus appellavit. Cogitemus reverca- 


murque nominis magnitudinem. Si enim, qui ducis 
cujuspiam insignis , vel conspicui viri essc dicitur, 
aluimm sapit cum se illius vel illius esse dicitur, no- 
menque illud magno sibi ducit esse honori, totisque 


1 Alii. habent... « Tw es Simon, tu vocaberis Cephas, 
quod est interpretatum Petrus». 
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viribus nititur, ne per ignaviam suam tanto nomini 
notam infami:x inurat ; nos qui non a duce vel prin- 
cipe terreno, non ab angelo, vel archangelo, vcl Se- 
rapliuo, sed ab eorum Rege nomen sortiti sumus, 
annon snimam quoque nostram potius exponemus, 
ut ne is qui nos hoc honore affecit, contumelia affi- 
ciatur * Annon imperatorios ordines nostis, scutato- 
- rum, bastatorum, qui Imperatorem stipant, quanto 
nempe fruantur lionore? [ta et nos, qui longe pro- 
pinquiores Regi nostro sumus, et tauto propinquio- 
res, quanto propinquius est corpus capiti, nibil non 
acturi sumus, ut Christum imitemur. Quid ergo ait 
Christus? Vulpes foveas habent, et volucres celi ni- 
dos, Filius autem hominis non habet ubi caput suum 
reclinet (Luc. 9. 58). Hoc si ἃ vobis exigamus, forte 
grave et onerosum niultis videbitur : quapropter tam 
accuratam imitationem non exposcam, ut infirmitati 
vestrz: parcam. Rogo autem ne pecuniis nimis hae- 
realis ; sed ut ego ob inlirmitatem vestram (antam a 
vobis virtutem non exigo : sic et vos multo magis a 
nequitia recedatis. Non accuso eos qui domos habent, 
agros, pecunias, servos; sed volo ut licite et. cum 
decore illa possideatis '. Quid est, cum decore? Ut 
domini, non servi illorum sitis, ut ea possideatis, 
non illa vos poseideant ; iis utamini, non abutamini. 
Opes ideo sic vocantur, ut iis in opera necessaria 
utamur, non ut illas custodiamus. Hoc quippe servi 
est, illud heri. Custodire, servi est ; impendere, heri 
et potestatem habentis. Non ideo accepisti, ut in ter- 


! Alii legunt, illis x4amini, pro, illa possideatis. 
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rom defodias, sed ut distribuas. Si vellet Deus ut 
ille servarentur, non hominibus dedisset, sed ia 
terra occulta dimisisset. Quia autem vult illae im- 
pendi, ideo permisit ut illas haberemus, ut illas me 
tuo communicaremus. Sin apud nos retineamus, noa 
ultra domini illarum sumus. Si autem illas augere 
velis, ideoque scrvas : illa profecto optima erit 
agendi ratio, si dispergas et undique distriboas. Nul- 
lus enim proventus sine sumptu, nullz divitize sing 
expensa : id quod in rebus szcularibus videre cst. 
Sic mercator, sic agricola facit; bic semina, ille pe- 
cunias spargit: ille navigat et pecunias impendit, 
hic per totum laborat annum, serit, excolit. Hic ag- 
tein nullo eorum est opus; non apparanda navis est, 
non jungendi boves sunt, non aranda terra, non aeris 
intemperies observanda, non grando timenda. Nom 
hic fluctus sunt, non scopuli. llec navigatio, hze 
sementis, hoc uno opus habet, ut facultates dispcre 
gantur; czlera vero omnia ogricola ille curabit , de 
quo ait Christus : Pater meus agricola est. Quomodo 
absurdum non fuerit, ubi sine labore omnia sumere 
possumus, supinos et oscitantes manere ; ubi vero 
multi sudores, labores, sollicitudines, et. postea $pes 
incerta, ibi omnem diligentiam adhibere? Ne quzeso, 
ne cum de salute nostra agitur, tantopere desipia- 
mus; sed onerosiora illa mittentes, ad faciliora et 
uüiliora curramus, ut et fetura consequamur bona, 
gratia et misericordia Domini nostri Jesu Christi, qui 
cum Patri gloria, una cum Spiritu sancto, nuuc et 
semper, et in secula szcculorum. Amen. 





HOMILIA XX. 


4&5. In crastinum voluit exire in Galileam, et invenil 
Philippum, et dicit ei: Sequere me, 44. Erat autem 
Philippus a Bethaaida civitate Andrea εἰ Petri. 


4. Sollicite quzerenti aliquid superest (a), ut in pro- 
verbio fertur (Prov. 14. 25). Christus vcro aliquid 
magis subindicavit dicens, Qui querit invenit (Matth. 
7. 8). Unde mirari subit cur Philippus Christum se- 
quutus sit. Andreas quippe venit, cum audisset a Joan- 
ne, Petrus vero, cum audisset ab Andrea : hic autem 
curh nibil ab alio didicisset, tantum dicente Christo, 
Sequere me, obtemperavit statim, nec recessit, sed et 
preedicator aliis fuit. Accurrens enim ad Nathanaelem, 
ait: Quem scripsit. Moyses in lege et prophete, inveni- 
98 (Joan. 1. 45). Viden' quam vigiloret, et quam fre- 
quenter Moysis scripta meditaretur, atque ezspectaret 
Christi adventum? Nam illud, Invenimus, ejus est qui 
semper qusrit. 1n crastinum exivit Jesus in Galileam. 


(d) Proverbsum illud sic Grzece legitut, suc τῷ μερμνῶννι 
ἑνεστὶ τι πιριττόν. ν δὲ ad verbum explices, signilicant, 
Omni curanti, vel, accurate qusrenti ;liquid superfiuum 
est. Sed boc sensu nou ita consonat cum sequeutibus. Nam 
juquit Chrysostomus : Cbristus aliquid amplius subindicat 
cum dicit, Qui querit inecnit. Quayropter melius intelligi- 
tur proverbium, boc pacto, Omoi sollicite quzrenu aliquid 
superest querendum, vel aliquid deest. Ceterum iu Hebraico 


ὙΠΟ nv: in omni labore erit emolumentum ; 
vel ut in Vulgata legitur, in omni opere erit abundantia. 


Antequam enim ipsi ullus bzreret, neminem vorat, 
ld vero non sine causa fecit, sed summa sapientia 
atque prudentia. Nam si nemine sponte accedente 
ipsos ille attraxisset, fortasse postea resiliissent : ubi 
autem illud ultro delegerunt, firmi postea mansere. 
Philippum autem vocat sibi magis notum, otpote qui 
in Galilea natus et educatus esset. Assumptie ergo 
discipulis, ad reliquorum venatum proficiscitur, 86 
Philippum et Natlhanaelem attrahit. De hoe autem 
non tam mirabile fuit, quia Jesu fams per totam Sy- 
riam pervolaverat; sed mirum erat qued Petrus et Ja» 
tobus et Philippus sequati sint, hon modo quod ante 
signa erediderint, sed etiam quod ex Gaiilza essent, 
unde nec propheta prodibat, neque aliquid boni αχί» 
bat : rustica quippe gens erat, agrestis, aspera. Verum 
inde Christus potentiam ostendit suam, dum ex terra 
nullum ferente fructum, selectam discipulorum par- 
tem eduxit. Verisimile igitur est Philippum, quod P. 
trum vidisset et Joannem audisset, sequutum esse; 
credibile quoque est Ghristi vocem aliquid in illo ope- 
ratam esse : noverat enim Christus quinam idonci ἔμ» 
turi essent. Evangelista autem hze omnia carptim 
euarrat. Quod Christus venturus esset, boc ille scie- 
bat : quod vero bic esset Christus ignorabat, id quod 
ipsum vel a Petro vel a Joanne audivisse puto. Joatt- 
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ὥστε μὴ ὑδρίσαι «τὸν τιμήσαντα. Οὐχ ἴστε τὰ 
τάγματα τὰ βασιλιχὰ τῶν ἀσπιδηφόρων χαὶ λογχο- 
τόρων τὰ περὶ ὁ τὸν βασιλέα, πόσης ἀπολαύει τιμῆς; 
θὕτω καὶ ἡμεῖς ἐγγὺς αὐτοῦ γενέσθαι χαταξιωθέν- 
«ες xal πολλῷ πλησιαίτερον b, xal τοσούτῳ ἐγγύτε- 
ρον τῶν εἰρημένων, ὅσῳ τὸ σῶμα τῇ χεφαλῇ μᾶλλον 
τοὐτων πλησίον ἐστὶ, πάντα πράττωμεν δι᾽ ὧν τὸν 
Χριστὸν μιμησόμεθα. Τί οὖν φησιν ὁ Χριστός; Αἱ 
ἀλώπεχες φωϊϊεοὺς ἔχουσι, xal τὰ πετεινὰ τοῦ 
εἰρανοῦ κατασκηνώσεις" ὁ δὲ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώ- 
zov oóx [114] ἔχει ποῦ τὴν κεφαλὴν xAivm. 
Τοῦτο μὲν οὖν ἂν ἀπαιτήσωμεν παρ᾽ ὑμῶν, φορτιχὸν 
ἴσως xal ἐπαχθὲς εἶναι δόξει τοῖς πολλοῖς " διὸ τὴν 
piv ἀχρίδειαν ταύτην ἀφίημι, διὰ τὴν ὑμετέραν 
ἐσθένειαν, ἀξιῶ δὲ μὴ προσηλῶσθαι τοῖς χρήμασιν, 
ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐγὼ τῇ΄ς ὑπερδολῆς ἀφτίσταμαι τῆς χατὰ 
εἶν ἀρετὴν διὰ τὴν ἀσθένειαν τὴν τῶν πολλῶν, οὕτω 
κεὶ ὑμᾶς τῆς κατὰ τὴν χαχίαν ἀποστῆναι, xal πολλῷ 
αὐὲον. Οὐχ ἐγχαλῶ τοῖς οἰχίας ἔχουσι, xat ἀγροὺς, 
x- Ἰρῆματα, xai ἀνδράποδα * ἀλλὰ μετὰ ἀσφαλείας 
«αὐτα χεκτίσσθαι * βούλομαι χαὶ μετὰ τοῦ πρέπον- 
τος. Τί δὲ ἐστι, μετὰ τοῦ πρέποντος ; Ἐν τάξει δεσπο- 
τῶν, χαὶ μὴ δούλων, ὥστε χρατεῖν αὐτῶν, χαὶ μὴ 
χρατεῖσθ:ι ὑπ᾽ αὐτῶν͵ ὥστε χεχρῆσθαι αὐτοῖς, καὶ μὴ 
παραχεχρῆσθαι. Χρήματα διὰ τοῦτο εἴρηται, ἵνα 
αὑτοῖς εἰς τὰς ἀναγχαίας χρώμεθα διαχονίας, οὐχ ἵνα 
φυλάττωμεν “ τοῦτο γὰρ οἰχέτον, δεσπότου δὲ ἐχεῖνο" 
ἔφύλον. τὸ τηρεῖν, τὸ δὲ ἀναλίσχειν, χυρίου xal πολ- 
Hy ἔχοντος τὴν ἑξουσίαν. Οὐ διὰ τοῦτο ἔλαθες, ἵνα 
αὐτὰ καταχώστ,ς. ἀλλ᾽ ἵνα αὐτὰ διανείμῃς. EL δὲ 
ἐδυύλετο αὐτὰ ὁ Θεὸς φυλάττεσθαι, οὐχ ἂν αὐτὰ ἀν- 
Épuzot; ἔδωχεν, ἀλλ᾽ εἴασεν ἂν ἐν τῇ γῇ κείμενα 


5 Savil. τὰ περί. Morel. τῶν περί. b Savil. et codd. 
5, 106 πλησιέστερον. “ Alii τούτοις χεχρῆσθαι. 


[115] OMIAIA Κ΄. 


Tg ἐπαύριον ἠθέλησεν ἐξελθεῖν εἰς τὴν F'aAi- 
Jaiav, καὶ εὑρίσχει Φίλιππον, καὶ Aéreu αὐτῷ" 
'Axo.lovOst μοι. Ἦν δὲ ὁ Φίλιππος ἀπὸ Bn0- 
σαΐδα, &x τῆς πόλεως 'Avópéov xal Πέτρου. 


e. Παντὶ τῶ μεριμνῶντι ἔγεστι τι περισσὸν, ὁ 
Ξκεροιμιώδης λόγος qnot. Ὁ) δὲ Χριστὸς xal τι πλέον 
εἰπών. 0 ζητῶν * εὑρίσκει. Ὅθεν καὶ ἔπεισί 

μοι" λοιπὸν θαυμάζειν, πόθεν ὁ Φίλιππος ἐκολού- 


ϑησε τῷ Χριστῷ. Ὁ μὲν γὰρ ᾿Ανδρέας ἀχούσας παρὰ 


Ἰωάννου, καὶ ὁ Πέτρος παρὰ ᾿Ανδρέου " οὗτος δὲ - 


παρ᾽ οὐδενὸς οὐδὲν μαθὼν, 1) τοῦτο μόνον εἰπόντος 
«οὔ Χριστοῦ πρὸς αὐτὸν, ᾿Αχο.λούθει μοι, ἐπείσθη τε 
εὐθέως καὶ οὐκ ἀνεχώρησεν, ἀλλὰ xal χήρυξ ἑτέ- 
poc γίνεται. Δραμὼν γὰρ ἐπὶ τὸν Ναθαναὴλ, "Or 
ἔγραψε, φησὶ, Μωυσῆς ἐν τῷ νόμῳ, καὶ οἱ προ- 
φῆται, εὑρήχαμεν. Ὁρᾷς πῶς μεμεριμνημένην 
διάνοιαν εἶχε, χαὶ συνεχῶς ἐμελέτα τὰ Μωῦσέωυς, xal 
προπεδόχα τὴν παρουσίαν: Καὶ γὰρ τὸ, Εὑρήχαμεν, 
ζπτούντων πώς ἐστιν ἀεί. Τῇ ἐπαύριον ἐξη,ῖθεν ὁ 
Ἰησοῦς elc τὴν Γαλιλαίαν. Πρὶν ἣ γὰρ αὐτῷ 
τινα χολληθῆναι, οὐδένα χαλεῖ, loti δὲ αὐτὸ 
οὐχ ἀπλῶς, ἀλλὰ κατὰ τὴν αὐτοῦ σοφίαν xal 
σύνεσιν. Εἰ μὲν γὰρ, μηδενὸς αὐτομάτου προσελ- 
ϑύντος, αὐτὸς ᾿ αὐτοὺ; ἐφειλχύσατο, xdv ἀπ- 
ἐπέδησαν ἴσως * νῦν δὲ ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἑλόμενοι τοῦτο, 
ῥέδαιοι λοιπὸν ἔμενον. Τὸν δὲ Φίλιππον χαλεῖ, μᾶλ- 
λον αὑτῷ γνώριμον ὄντα ἅτε γὰρ ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ 


* ΑἹ φησί. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ, ὅτι 'O ζητῶν. P SavÜ. 
et eodd. 705, 706 ὅθεν οὐδὲ ἔπεισί μοι. Morel. autem εἰ 
plurumi mss. ὅθεν καὶ ἔπεισι, recte, ut ex serie liquet. 
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μένειν. Ἐπειδὴ δὲ βούλεται αὐτὰ δαπανᾶσθαι, διὰ 
τοῦτο αὐτὰ ἡμᾶς εἴασεν ἔχειν, ἵνα ἀλλήλοις μεταδῶ- 
μεν. "Av δὲ παρ᾽ ἑαυτοῖς χατέχωμεν, οὐχ ἔτι δεσπό- 
ται τούτων ἐσμέν. El δὲ βούλει αὐτὰ πλείω ποιῇσαι, 
χαὶ διὰ τοῦτο χατέχεις, χαὶ ἐνταῦθα αὕτη πασῶν 
ἀρίστη μέθοδος, τὸ σχορπίσαι xa πανταχοῦ διανεῖΐ- 
μαι. Οὐδὲ γὰρ ἕνι γενέσθαι πρόσοδον δαπάνης χωρὶς, 
οὐδὲ πλοῦτον ἄνευ ἀναλωμάτων. Τοῦτο χαὶ ἐν τοῖς 
βιωτιχοῖς γινόμενον ἴδοι τις ἄν. Οὕτως ὁ ἕμπορος, 
οὕτω: ὁ γεωργὸς, ὁ μὲν τὰ σπέρματα, ὁ δὲ τὰ χρῆ- 
ματα ἐχθάλλοντες" χαὶ γὰρ θάλασσαν ὁ μὲν πλεῖ τοῦ 
σχορπίσαι d τὰ ἑαυτοῦ, ὁ δὲ ἐνιαυτὸν ὁλόχληρον μο- 
χϑεῖ, τὰ σπέρματα χαταδάλλων χαὶ θεραπεύων. 
*Evxavu0a δὲ οὐδενὸς δεῖ τούτων, οὐ χατασχευάσαι 
πλοῖον, οὐ ζεῦξαι βοῦς καὶ ἀρόσαι γῆν, οὐχ ἀνωμα- 
λίαν ἀέρων μεριμνᾷν, οὐ χαλάζης χαταθολὴν qo6n- 
θῆναι" οὐχ ἕνι χύματα ἐνταῦθα, οὐδὲ σχόπελος " οὗ- 
τὸς ὁ πλοῦς xai οὗτος ὁ σπόρος ἑνὸς δεῖται μόνου, 
ποῦ ῥῖψαι τὰ ὄντα" τὰ δὲ λοιπὰ ἅπαντα Ó γεωργὸς 
ἐχεῖνος ποιήσει, περὶ οὗ φησιν ὁ Χριστός: Ὁ Πατήρ 
μου ὁ γεωργός ἐστι. Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, ἔνθα μὲν 
ἔστιν ἀπονητὶ πάντα λαδεῖν, ὕπτιον εἶναι xal ῥθυ- 
μον ἕνθα δὲ πολλοὶ μὲν ἱδρῶτες, πολλοὶ € δὲ μόχθοι 
χαὶ φροντίδες, χαὶ μετὰ ταῦτα τὸ τῶν ἐλπίδων ἄδηλον, 
πᾶσαν ἐπιδείχνυσθαι προθυμίαν; Μὴ. mapaxalu, 
ph μέχρι τοσούτου ἀνοῃταίνωμεν πρὸς τὴν οἰχείαν 
σωτηρίαν, ἀλλὰ τὰ φορτιχώτερα ἀφέντες, πρὸς τὰ 
ῥᾷστα xal χερδαλεώτερα τρέχωμεν, ἵνα xal τῶν 
μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ 
τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ 
ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 


d Ὥστε σχορπ. Savil. el codd. citt., eodem sensu. 
* Sic Savil. Morel. πλείους. 
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γεννηθεὶς xal τραφεὶς, μᾶλλον αὐτὸν ἐπεγίνωσχε. Àa.- 
ὀὼν τοίνυν τοὺς μαθητὰς, ἔρχεται λοιπὸν ἐπὶ τὴν 
ἄγραν τῶν λοιπῶν, χαὶ τὲν Φίλιππον xat τὸν Ναθα- 
van) ἐπισπᾶται. AX) ἐπὶ μὲν τούτου οὐχ ἣν οὕτω 
θαυμαστὸν, ὅτι xaX ἡ ἀχοὴ τοῦ ᾿Ιησοῦ ἀπεληλύθει εἰς; 
τὴν Συρίαν ἅπασαν" τὸ δὲ θαυμαστὸν, τὸ τῶν περὶ 
Πέτρον * xat Ἰάχωδον xai Φίλιππον fjv, οὐχ ὅτι μόνον 
πρὸ τῶν σημείων ἐπείσθησαν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐχ τῆς 
Γαλιλαίας ὄντες, ὅθεν οὐδὲ προφήτης ἐγείρεται, οὐδὲ 
δύναταί τι ἀγαθὸν εἶναι. ᾿Αγροικότερον γάρ πως καὶ 
ἀγριώτερον καὶ παχύτερον οὗτοι διέχειντο. 'O δὲ 
Χριστὸς χἀντεῦθεν αὐτοῦ τὴν ἰσχὺν ἐνέφηνεν, ἀπὸ τῆς ἃ 
οὐδένα φερούσης χαρπὸν γῆς τοὺς τῶν μαϑητῶν ἐχ- 
κρίτους ἐχλέγων. Εἰχὸς μὲν οὖν τὸν Φίλιππον xal 
τοὺς περὶ Πέτρον ἰδόντα, xai παρὰ τοῦ Ἰωάννον &xn- 
χοότα, ἀχολουθῆσαι' εἰχὸς δὲ xai τὴν φωνὴν τοῦ 
Χριστοῦ ἐργάσασθαί τι ἐν αὐτῷ. Οἷδε γὰρ τοὺς μέλ- 
λοντας ἔσεσθαι ἐπιτηδείους. Ὁ δὲ εὐαγγελιστὴς ἅπαν- 
τὰ ἐπιτέμνεται ταῦτα. Ὅτι μὲν οὖν ὁ Χριστὸς ἔμελ- 
λεν ἥξειν, ἠπίστατο" ὅτι δὲ οὗτος ὁ Χριστὸς ἣν [116] 
ἠγνόει" ὅπερ αὐτὸν ἣ παρὰ Πέτρον, fj παρὰ Ἰωάννον 
ἀχηχοέναι φημί. Λέγει δὲ καὶ τὴν χώμην αὐτοῦ ὁ 
Ἰωάννης, ἵνα μάθης ὅτι τὰ ἀσθενῆ τοῦ xóapov ἐξ- 
ελέξατο ὁ Θεός. Εὐρίσκει Φίλιππος τὸν Na0araiM, 
καὶ Aéyet αὐτῷ" "Or ἔγραψε Μωῦσῆς ἐν τῷ νόμῳ 
καὶ οἱ προφῆτα;, εὑρήκαμεν, Ἰησοῦν τὸν υἱὸν 
Ἰωσὴφ τὸν ἀπὸ Ναζαρέτ. Λέγει δὲ ταῦτα ἀξιόπιστον 
ποιῶν «b χήρυνυσ. «ἴ γε ἀπὸ Μωῦσέως ἐστὶ xal τῶν 
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προφητῶν, xal δυσωτῶν τὸν ἀχροατὴν ἐντεῦθεν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Ναθαναὴλ ἀχριθὴς ἣν, xal πάντα 
διεσχεμμένος μετὰ ἀληθείας, ὡς χαὶ ὁ Χριστὸς ἐμαρ- 
τύρησε, καὶ τὸ ἔργον ἔδειξεν, εἰχότως αὐτὸν ἐπὶ τὸν 
Μωῦσέα καὶ τοὺς προφήτας παρέπεμψεν, ἵνα οὕτω 
καραδέξηται τὸν χηρνττόμενον. Ei δὲ υἱὸν Ἰωσὴφ 
αὐτὸν λέγει, μὴ θορυδηθῇς * Ext γὰρ τούτου παῖς 
ἐνομίζετο εἶναι. Καὶ πόθεν δῆλον, ὦ Φίλιππε, ὅτι 
οὗτος ἐχεῖνός ἐστι; τί λέγεις ἡμῖν τεχμήριον ; Οὐ 
γὰρ ἀρκεῖ μόνον τὸ ἀποφήνασθαι. Ποῖον σημεῖον 
εἶδες ; ποῖον θαῦμα ; Οὐχ ἔστιν ἀχένδυνον πιστεύειν 
ἀπλῶς ὑπὲρ τοιούτων πραγμάτων. IIolav οὖν ἔχεις 
ἀπόδειξιν; Τὴν αὐτὴν τῷ ᾿Ανδρέᾳ, φησί, Καὶ γὰρ 
ἐχεῖνος παραστῆσαι τὸν πλοῦτον ὃν εὗρεν οὐχ ἔχων, 
οὐδὲ διὰ ῥημάτων ἐπιδείξασθαι δυνάμενος τὸν θηταυ- 
ρὸν, ἄγει πρὸς τὸν εὑρεθέντα τὸν ἀδελφόν. Οὕτω δὴ 
xaX οὗτος, πῶς μὲν αὐτός ἐστιν ἐχεῖνο: ὁ Χριστὸς, 
χαὶ πῶς αὐτὸν οἱ προφῆται προανεχήρυξαν, οὐκ εἷ- 
πεν 'ἕλχει δὲ αὐτὸν πρὸς τὸν Ἰησοῦν, οὐχ ἀποστη- 
σόμενον λοιπὸν εἰδὼς, ἂν τῶν ῥημάτων γεύσηται xai 
τῆς διδασκαλίας ἐχείνου. Kal εἶπεν αὑτῷ Ναθα- 
va): Ἔκ Ναζαρὲτ δύναταί τι ἀγαθὸν εἶναι ; Λέγει 
αὐτῷ Φίλιππος" "Epxov καὶ ἴδε. Εἶδεν ὁ ᾿Ιησοῦς 
τὸν Ναθαναὴ.1 ἐρχόμενον πρὸς αὑτὸν, καὶ Aéret 
περὶ αὐτοῦ" Ἴδε ἀληθῶς "IopanAitnc. ἐν d δόλος 
οὐκ ἔστιν. Ἐπειδὴ εἶπεν 4, "Ex. Ναζαρὲτ δύναταί 
τι ἀγαθὸν εἶναι, ἐπαινεῖ χαὶ θαυμάζει τὸν ἄνθρω- 
πον. Καὶ μὴν ἐγχληθῆναι αὐτὸν ἐχρῆν. Οὐδαμῶς. 
Οὐδὲ γὰρ ἀπιστοῦντος ἣν τὰ ῥήματα, οὐδὲ ἐγχλημά- 
των ἄξια, ἀλλ᾽ ἐπαίνων. Πῶς xat τίνι τρόπῳ ; Ὅτι 
Φιλίππου μᾶλλον οὗτος ἐσχεμμένος ἣν τὰ προφητιχά. 
Καὶ γὰρ ἦν ἀχούσας b ἀπὸ τῶν Γραφῶν, ὅτι ἀπὸ 
Βηθλεὲμ δεῖ τὸν Χριστὸν ἐλθεῖν, χαὶ ἀπὸ τῆς χώμης 
ἐν f| ἣν Δαυῖδ. Τοῦτο γοῦν xat παρὰ Ἱουδαίοις ἐκρά- 
κει, xal ὁ προφήτης ἄνωθεν ἐχήρυττε λέγων Kal 
σὺ, Bn0Asiy, οὐδαμῶς &Aaxlotn εἶ ἐν τοῖς ἡγεμό- 
σιν Ἰούδα" ix σοῦ γὰρ ἐξελεύσεται ἡγούμενος, 
ὅστις ποιμανεῖ τὸν Aaór μου τὸν Ἰσραή.. Ἐπεὶ 
οὖν ἤχουσεν, ὅτι ἐκ Ναζαρὲτ, ἐθορυδήθη xoi διηπό- 
ρησεν, οὐχ εὑρίσχων συμθαίνουσαν τοῦ Φιλίππου τὴν 
ἐπαγγελίαν τῇ προφητιχῇ προῤῥήσει. Θέα δὲ αὐτοῦ 
xa ἐν τῇ διαπορήσει; τὴν σύνεσιν xal ἐπιείχειαν. Οὐ 
γὰρ εἶπεν εὐθέως" "A mad; με, ὦ Φίλιππε, xal ψεύδῃ" 
οὐ πείθομαι, οὐ παραγίνομαι" ἔμαθον ἀπὸ τῶν προ- 
φητῶν, ὅτι ἀπὸ Βηθλεὲμ τὸν Χριστὸν ἐλθεῖν δεῖ" σὺ 
δὲ λέγεις, ἀπὸ Ναζαρέτ" οὐ τοίνυν οὗτος ἑἐχεῖνός 
ἐστιν. ᾿Αλλ' οὐδὲν τούτων εἶπεν" ἀλλὰ τί ; Παραγένε- 
ται xal οὗτο;, τῷ μὲν μὴ χαταδέξασθαι ἐκ Ναζαρὲτ 
αὑτὸν εἶναι, τὴν ἀχρίδειαν τὴν περὶ τὰς Γραφὰ; δη- 
λῶν, καὶ τὸ τῶν τρόπων ἀνεξαπάτητον : [147] τῷ δὲ μὴ 
διαπτύσαι τὸν ἀπαγγεΐλαντα, τὸν πολὺν πόθον, ὃν εἶχε 
περὶ τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν, ἐμφαίνων. Ἐνενόησε 
γὰρ, ὅτι εἰχὸς ἣν Φίλιππον περὶ τὸν τόπον ἐσφάλθαι. 

β΄. θέα δέ μοι χαὶ τὴν παραίτησιν, πῶς ἐπιειχῇ 
“«εποίηται, xal ἐν ἐρωτήσεως τάξει c. Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, 
Οὐδὲν ἀγαθὸν ἡ Γαλιλαία φέρει" ἀλλὰ πῶς ; Ἔχ Na- 
ζαρὲτ δύναταί τι ἀγαθὸν εἶναι; Σρόδρα δὲ ἣν χαὶ ὁ 
Φίλιππος συνετός. Οὐ γὰρ ὡς ἀπορηθεὶς ἀγαναχτεῖ 
καὶ δυσχεραίνει, ἀλλ᾽ ἐπιμένει τὸν d. ἄνδρα βουλόμε- 
νος ἀγαγεῖν, xat ἐχ προοιμίων τὴν ἀποστόλῳ προσ- 
ἤχονσαν εὐτονίαν ἡμῖν ἐνδειχνύμενος. Διὰ ταῦτα καὶ 
ὁ Χριστός φησιν "Ie ἀληθῶς Ἰσραηλίτης, ἐν ᾧ 
δόλος οὐκ ἔστι». “Ὥστε ἕνι καὶ ψευδὴς Ἰσραηλίτης. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ οὗτος τοιοῦτος * ἀδέχαστος γὰρ αὑτοῦ, φη- 
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Gl, ἡ xplatz* οὐδὲν πρὸς χάριν, ob0b πρὸς ἀπέχθειαν 
φθέγγεται. Καίτοι Ἰουδαῖοι ἐπερωττθέντες, ποῦ ὅ 
Χριστὸς γεννᾶται, εἶπον ὅτι ἐν Βηθλεὲμ, χαὶ τὴν 
μαρτυρίαν παρήγαγον λέγοντες " Καὶ σὺ, Βηθ,λεὲμ, 
οὐδαμῶς ἐλαχίστη εἶ ἐν τοῖς ἡγεμόσιν ᾿ἸΙούδα. 
᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν πρὶν ἰδεῖν ἐμαρτύρουν ταῦτα" ἐπειδὴ 
δὲ εἶδον, ὑπὸ τῆς βασχανίας τὴν μαρτυρίαν ἀπέχρυ- 
vay λέγοντες" Τοῦτον δὲ οὐκ οἴδαμεν πόθεν ἐστίν. 
Ὃ δὲ Ναθαναὴλ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἣν ἐξ ἀρχῆς περὶ 
αὐτοῦ γνώμην εἶχε, ταύτην ἔμεινε διατηρῶν, ὅτι οὐχ 
ἔστιν Ex. Ναζαρέτ. Πῶς οὖν αὐτὸν Ναζωραῖον οἱ προ- 
φῆται χαλοῦσιν ; "Amb τῆς ἀνατροφῆς xa τῆς ἐχεῖ 
διαγωγῆς. Τὸ μὲν οὖν εἰπεῖν, Οὐχ εἰμὶ ἐχ Ναζαρὲτ, 
χαθὼς ἀπήγγειλέ σοι Φίλιππος, ἀλλ᾽ ἐχ Βηθλεὲμ, 
παρίησιν, ὥστε μὴ εὐθέως ἀμφισδητήσιμον ποιῆσαι 
τὸν λόγον" χωρὶς δὲ τούτων, ὅτι, εἰ καὶ ἔπεισε, τοῦτο 
οὐκ ἂν ἱχανὸν τεχμήριον ἔδωχε τοῦ αὐτὸν εἶναι τὸν 
Χριστόν. Τί γὰρ ἐχώλυε xal μὴ ὄντα Χριστὸν ἀκὸ 
Βηθλεὲμ εἶναι κατὰ τοὺς ἄλλους τοὺς ἐχεῖ γεννηθέν- 
τας ; Τοῦτο μὲν οὖν παρίησιν" ὃ δὲ μάλιστα αὑτὸν 
δύναται ἐπαγαγέσθαι, τοῦτο ποιεῖ’ δείχνυ :: γὰρ &au- 
τὸν παρόντα διαλεγομένοις αὐτοῖς. Εἰπόντος οὖν ἐχεῖ» 
vov, Πόθεν μὲ γιγνώσκεις ; Aéyev Πρὸ τοῦ ce Φί- 
Auxxov φωνῆσαι, ὄντα ὑπὸ τὴν συχῆν εἶδόν σε. 
Ὅρα ἄνθρωπον εὐσταθῇ χαὶ βεδηχότα. Εἰπόντος γὰρ 
τοῦ Χριστοῦ" "Iós ἀληθῶς "IopanA(tnc, οὖκ ἐχανυ- 
νώθη τοῖς ἐπαίνοις, οὐχ ἐπέδραμε τοῖς ἐγχωμίοις, 
ἀλλ᾽ ἐπιμένει ζητῶν χαὶ ἀχριθέστερον διερευνώμενος, 
χαὶ βούλεταί τι σαφὲς μαθεῖν. Αὐτὸς μὲν οὖν ὡς 
ἄνθριυπος 6 ἐξήταζεν ἔτι ὁ δὲ Ἰησοὺς ὡς θεὸς 
ἀπεχρίνατο. Καὶ γὰρ εἶπεν, ὅτι ᾿Ανωθέν σε οἶδα" καὶ 
τῶν τρόπων αὐτοῦ τὴν ἐπιείχειαν, οὐχ ὡς ἄνθρωπος 
αὐτῷ παρηχολουθηχὼς, ἀλλ᾽ ἄνωθεν ὡς Θεὸς ἔγνω" 
xai, Νῦν εἶδόν σε ἐν τῇ συχῇ, ὅτε οὐδεὶς αὐτόθι παρῆν, 
ἀλλὰ μόνος Φίλιππος ἣν xal Ναθαναὴλ, καὶ xat' 
ἰδίαν ἅπαντα ταῦτα εἶπον. Διὰ δὴ τοῦτο εἴρηται, ὅτι 
᾿Ιδὼν αὑτὸν πόῤῥωθεν, εἴπεν" "Iós ἀληθῶς Ἰσραή» 
«λίτης" ἵνα μάθῃ f ὅτι πρὶν ἣ πλησιάσαι (118) τὸν 
Φίλιππον ταῦτα ἐφθέγγετο ὁ Χριστὸς, ὥστε μὰ 
ὕποπτον γενέσθαι τὴν μαρτυρίαν. Διὸ χαὶ τὸν χαιρὸν 
εἶπε, xal τὸν τόπον, xal τὸ δένδρον. El μὲν γὰρ 
εἶπε μόνον, Πρὺ τοῦ Φίλιππον ἐλθεῖν πρὸς σὲ, εἶδόν 
δε, xÀy ὑπωπτεύθη, ὡς αὑτὸς αὐτὸν ἀπεσταλχὼς, 
xai οὐδὲν μέγα λένων᾽ νῦν δὲ τῷ τὸν τόπον εἰπεῖν, 
xa0' ὃν διέτριόε φωνούμενο; παρὰ τοῦ Φιλίππου, 
καὶ τοῦ δένδρου τὴν προσηγορίαν, xai τῆς διαλέξεως 
«bv χαιρὸν, ἀναμφισδήτητον τὴν πρόῤῥησιν ἔδειξεν 
οὖσαν. Οὐ τὴν πρόῤῥησιν δὲ μόνον ἐδήλωσεν, ἀλλὰ 
xai ἑτέρως αὐτὸν ἐπαίδευσεν. Eig ὑπόμνηδιν γὰρ 
αὐτὺν ἤγαγε τῶν τότε λεχθέντων, οἷον, ὅτι "Ex. Ne- 
ζαρὲς δύναταί τι ἀγαθὸν εἶναι; ἐφ᾽ ᾧ καὶ μάλιστα 
μειζόνως αὑτὸν ἀπεδέξατο" xal ὅτι δ ταῦτα αὐτοῦ 
φθεγξαμένον, οὐ χατέγνω, ἀλλ᾽ ἐπήνεσε καὶ ἐθαύ- 
pact. Διὸ xat ix τούτον συνεῖδεν, ὅτι ὁ Χριστὸς ὄν» 
«ως ἐστὶν, ἀπό τε τῆς προῤῥήσεως, ἀπό τε toU τὴν 
Ὑνώμην ἐξετάσαι μετὰ ἀχριδείας αὐτοῦ" ὅπερ δειχνύν-. 
τος Tfjv, ὅτι χαὶ τὰ ἐν τῇ διανοίᾳ αὐτοῦ ἡ πίατατο * ἄλ- 
λως τε xaX ἃ τὸ χαθ᾽ ἑαυτοῦ δόξαντα λέγειν, μὴ μέμ- 
ψασθαι, ἀλλὰ xal ἐπαινέσαι. Ὅτι μὲν οὖν ἐφώνησεν 
αὐτὸν ὁ Φίλιππος, εἶπε' τί δὲ αὐτῷ διελέχθη, χαὶ τί 
οὗτος ἐχείνῳ, παρῆχεν, ἀφεὶς αὐτοῦ ἱ τῷ συνειδότι, 
χαὶ οὐ βουλόμενος αὑτὸν ἐπὶ πλέον ἐλέγχει)» 
e Morel. ὡς ἄνθρωπον. Savil. ὡς ἄνθρωπος. Paulo 
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aes porro vicum illius nominat; ut agnoscas Deum 
infirma mundi elegisse. 45. Invenit Philippus Na:ha- 
saei, et dicit illi : Quem scripsit Moyses in lege et pro- 
phe, invenimus, Jesum filium Joseph α Nazaret. lec 
dicit ut fidem przedicationi conciliaret, ex Moyse nem- 
pe et prophetis, utque auditorem inde venerabundum 
redderet. Quia enim Nathanael peritus erat, et veri- 
biis studiosus sectator, ut etiam Christus testificotus 
est, ipsaque res comprobavit, jure illum ad Moysen et 
prophetas misit, ut sic predicatum illum susciperet. 
Si autem illum filium Joseph appellat, ne turberis : 
adhuc enim Josephi filius esse existimabatur. Etunde 
constat, Philippe, hunc esse quem dicis? quod signum 
das nobis? Non sufficit enim ita pronuntiare. Quod 
signum vidisti? quod miraculum? Non sine periculo 
tans rebus temere fides habetur. Quod ergo bobes 
argumentum? ldem ipsum, inquit, quod Andreas. 
Tam ἴε cam thesaurum quem repererat enuntiare 
aon valeret, neque verbis declarare, fratrem quem 
reperit ille adducit. Sic et iste, quomodo ille sit Chri- 
stus, et quomodo illum prophete prznuntiarint, non 
dicit ; sed ducit illum ad Jesum, sciens illum non ultra 
discessurum esse, si illius verba doctrinamque gusta- 
ret. 6. Εἰ dizit ei Nathanael : A Nazaret potest ali- 
quid boni exire? Dicit ei Philippus : Veni, et vide. 4. 
Vidit Jesus Nathanael venientem ad se, et dicit de eo : 
Ecce vere Israelita, in quo. dolus non est. Quod dixis- 
set, A Nazaret potest aliquid boni exire? ideo hominem 
laudat et miratur. Atqui incusandus potius erat. Mi- 
sime. Neque enim verba non credentis erant, neque 
eriminatione digna, sed laude. Quomodo et qua ra- 
tione? Quia hic magis quam Philippus in propheticis 
versatas erat. Audierat enim ex Scripturis Christum 
ex Bethlehem oriturum esse, et ex vico in quo fuerat 
David. Ea itaque fama apud Jud:eos obtinebat, et pro- 
pheia olim przdicaverat his verbis : Et tu Bethlehem 
sequaquam minima es in principibus Juda: ez te enim 
eziet dux qui regat populum meum [Israel ( Mich. 5. 2, 
Matth. 9. 6. Joan. 7. 42). Cum audisset ergo a Naza- 
ret esse, turbatus est et dubitavit, quod Philippi vcr- 
ba eum prophetica przedictione non consonare vide- 
ret. Animadverte autem ejus in ipsa dubitatione pru- 
dentiam modestiamque. Non enim statim dixit, Me 
bilis, o Philippe, et mentiris : non credo, non adibo: 
3 propbetis didici Ghristum a Bethlehem venturum 
esse, et tu dicis, a Nazaret : ergo non is ipse est. Ve- 
ram nihil simile dixit; sed quid? Adit illum et ipse; 
ἃς dum non admittit eum a Nazaret esse, accuratum 
Seripturarum studium ostendit, et mores suos falla- 
ei non obnoxios; quod autem hxc nuntiantem non 
respuat, magnum Christi adventus desiderium exhi- 
bet. Cogitabat enim potuisse Philippum circa locum 
errare. 

3. Animadverte item, quam moderate fidem ipsi 
meget, et interroget. Neque enim dixit, Nihil boni 
fert Galilzea ; sed quomodo? A Nazaret potest aliquid 
boni esse? Philippus quoque admodum prudens erat. 
Neque enim contradicente illo, indignatur vel agre 
feri ; scd perstat tamen, ut virum ad Christum addu- 
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cat, et a principio apostolicam constantiam exhibet. 
Ideoque ait Christus : Ecce vere lsraelita, in quo dotus 
non est. ltaque potest Israelita mendax esse : sed non 
hie vir talis; ejus quippe judicium nullam habet per- 
Sonarum acceptionem ; nihil ad gratiam, nihil ad odium 
loquitur. Atqui Jud:ei quoque interrogati ubi Christus 
nasceretur, dixerunt, In Dethlehem, et hoc. testimo- 
nium protulerunt: Et tu Bethlehem, nequaquam mini- 
ma es in principibus Juda. Verum illi priusquam ipsum 
viderent, hzec testificabantur : ubi autem viderunt, 
pr: invidia testimonium occultarunt dicentes : IIunc 
autem ncscirnus unde sit (Joan. 9. 29). Natlianael vero 
non sic; sed quam a principio de illo opinionem ha- 
buit, hanc servavit, nempe illum a Nazaret non esse. 
Cur ergo illum Nazarenum prophetz vocant? Quod 
ibi educatus fuisset, et mansisset. Non dicit autem 
Christus, Non sum ex Nazaret, ut tibi Philippus nun- 
tiavit, sed ex Bethlehein, ne statim dubitationem in- 
jiceret. Ad hzc, etiamsi id persuasisset, non ido- 
neum tamen illud indicium erat, quod ipse Christus 
esset. Quid enim vetabat, eum qui in Bethlehem na- 
tus esset non esse Christum, ut tam multi illic nati? 
Hoc ergo mittit, quodque illum magis ad credendum 
trahere poterat, id agit, dum declarat se illorum cul- 
loquio presentem fuisse. Cum dixisset ergo ille: 48. 
Unde me nosti? respondit : Priusquam te Philippus vo- 
caret, cum esses sub ficu, vidi te. Vide mihi liominem 
constantem et firmum. Cum dixisset enim Christus, 
Ecce vere Israelita, uon laudibus emollitus est, non 
encomiis raptus, sed perstat inquirens et accuratius 
explorans, vultque clarum quidpiam ediscere. lpse 
igitur ut homo adhuc perquirit, Jesus autem ut Deus 
respondet, Jam te ante vidi; morum quippe cjus 
sequitatem, non ut homo qui ipsum sequutus esset, sed 
jam olim ut Deus noverat : et, Nunc vidi te sub ficu, 
cum nullus ibi adesset, nisi Philippus et Nathanacl, 
qui seorsim ibi hec loquebantur. kleo dictum est: 
Videns illum a longe, dizit : Ecce vere lsraelita : ut 
edisceret*, etiam antequam Philippus adventaret, haec 
loquutum Christum esse, ne suspectum testimonium 
haberet. Ideoque et tempus dixit et locum, et arho- 
rem. Nam si tantum dixisset, Antequam. Philippus 
veniret, te videram, res suspecta fuisset, quasi ipse 
misisset Philippum, nibilque magni diceret ; nunc au- 
tem, et quod locum dicat in quo loquebatur cum Phi- 
lippo, et quod arboris speciem, et quod colloquii tem- 
pus, nihil dubii circa rem prenuntiatam relinquit. 
Neque hinc tantum, scd alio quoque modo ipsum eru- 
dit, dum memorat ea qux dixerant, nempe, 4 Naza- 
ret polest aliquid boni esse? quo illum sibi maxime 
conciliavit ; οἱ quod illum ita loquentem non impro- 
baverit, sed laudaverit, miratusque fuerit. Unde hinc 
eiiam vere Christum illum esse cognovit, tum a pro- 
phetia, tum quod ejus sententiam accurate explora- 
ret, quo ostendebat se illa etiam qux in mente erart 
intelligere: ad hzc etiam quod ea qua ipse apud se 
loquutus erat, non argueret, imo laudaret. Quod a 


* Savil. legendum putat, ut cdisceres ; sed ediscere! me 
lius quadrat ad seriem, ΜΝ 
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Phílippo vocatus fuisset, id dixit; ca vero quie mutuo 
loquuti. fuerant missa fecit, ejus conscientix relin- 
quens, quod nollet eum amplius arguere. 

3. Exemplo Nathanael cognitione Christi exsullandum 
est. Übsequium illi praestandum est cui creditur. Non 
verbis sed operibus amor exhibetur. — Quid igitur? an 
solum cum Philippus vocavit, eum vidit? annon etiam 
antea insomni illo oculo viderat? Viderat sane; id- 
que nemo diffiteatur : sed hic illud tantum quod opus 
erat dicendum fuit. Quid ergo ille? Quia signum non 
dubium pr:escienti:s ejus acceperat, ad confessionem 
venit, el per cunctationem priorem, accurationem 
suam ostendens, et postea per consensum probitatem 
suam exhibens. Nam respondit , inquit , et ait, 49. 
Jlubbi, tu es Filius Dei , tu es Hex Israel. Viden' ani- 
inam gaudio exsultantem, et verbis Jesum amplexan- 
iem? Tu es, inquit, ille exspectatus et desideratus. 
Viden' stupentem, mirantem, exsultantem, salientem 
pre voluptate? Ita nos quoque gaudere oportet, qui- 
bus Filii Dei cognitio data est; gaudere, inquam, 
non mente tantum , sed rebus ipsis gaudium efferre. 
Quid autem gaudentium est? Obtemperare ei quem 
nosti. Credentium autem est, ea facere , quie ipse 
velit. Nam si ea facturi sumus, qux ipsum ad iram 
provocent , undenam ostendemus nos gaudere? Cum 


quis domi amicum excipit , non videtis quomodo cum . 


gnudio omuia faciat, undique cireumcursans , nulli 
rei parcens , etiamsi opus sit facultates omnes pro- 
fundere; idque ut amico placeat? Quod si vocanti 
non obtemperaret, ueque ad ejus placitum omnia fa- 
ceret, etiamsi millies diceret se de ipsius adventu 
l:etari, non utique fides ei ab hospite laberetur ; et 
inerito sane. lllud enim operibus exhibendum esset. 
Itaque. quia Christus ad nos venit, ostendamus nos 
gaudere, nihilque quod ad iracundiam provocare 
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possit faciamus ; ornemus domum illam in quam ad- 
venit : hoc gaudentium est : apponamus in prandium 
id quod ipsi maxime placet : hoc exsultantium est, 
Quodnam vero prandium illud est? Ipse ait : Meus 
cibus esi, ul faciam voluntatem ejus qui misit me (Joan. 
4. 54). Pascamus ipsum esurientem , potum demus 
sitienti ; si vel aquam frigidam dederis , accipiet : te 
quippe amat ; amici vero dona , quantumvis exigua , 
amico magna videntur esse. Tu vero solum ue seguis 
esto ; etiamsi duos obolos deposueris, nou aversabi- 
tur, sed tamquam magnas opes accipiet. Cum enim 
nullo indigeat, neque hzc ipsi necessaria sint, jure 
non munerum magnitudinem, sed dantis proposi- 
tum spectat. Tantum ostende te adventantem ipsum 
amare, te ea de causa nihil non agere, te de pre- 
sentia ejus gaudere. Vide quomodo ille erga te sit 
affectus. Propter te advenit , animam pro te posuit : 
et post tanta beneficia ne rogare quidem te recusat. 
Pro Christo enim, inquit, legatione fungimur, tamquam 
Deo obsecrante per nos (2. Cor. 5. 20) Ecquis ita fu- 
riosus est, ut dominum suum non amet? Illuc et ego 
dico , scioque nostrum singulos non aliter verbo sal- 
tem et mente sensuros esse. Sed non verb's tantum , 
sed etiam operibua vult is qui amatur amorem exhi- 
beri. Nam si ita quidem loquamur, neque przs!emus 
id quod amantes solent, ridicula sane res est, uom 
apud Deum tantum , sed etiam apud homines. Quo- 
niam igitur verbis tantum conflteri, et rebus contra- 
ria przsstare , non inutile modo , sed etiam pernicio- 
sum esl; rogo, confessionem per opera exlibeanus, 
ut ipse nos confiteatur illo die, quando apud Patrein 
quinam digni sint confitebitur : in Christo Jesu Do- 
mino nostro, per quem et cum quo Patri gloria , si- 
mulque sancto Spiritui, nunc et semper , et iu szecula 
Sxculorum. Amen. 





HOMILIA XXI. 


49. Respondit Nathanael , et dicit ei : Rabbi, tu es Fi- 
lius Dei, tu es Rex ]srael. 50. Respondil Jesus , et 
dixit ei : Quia dizi tibi, Vidi te sub ficu, credis? Ma. 
jora his videbis. 

4. Multa nobis cura opus est , dilecti, multisque 
vigiliis, ut. sacrarum Scripturarum profundum inspi- 
cere possimus. Neque enim supini vel dormitantes 
possumus cjus sensa percipere, sed opus est accurato 
examine, assiduisque precibus, ut vel tantillum pos- 
simus in sacra illa mysteria penetrare. Ecce namque 
hodie non levis nobis quzstio proponitur, sed qux 
multa egeat diligentia, multa perquisitione. Cum 
Natlianael dicit, Tu es Filius Dei ; respondet Chri- 
sius, Quia dixi tibi, Vidi te sub ficu , credis? Majora 
his videbis. Quid quzritur circa praemissa verba? Cur 
Peirus post tanta iniracula * , post tantam susceptam 
doctrinam, sic confessus, Tu es Filius Dei , beatus 
pradicatur, utpote cui Pater li»c revelaverit ; Na- 


! [n Morel. liic sic effertur locus.... « videbis». Multi hoc 
Christi responsum audientes, ancipites. herent. dicentes : 
Quid ergo? retrus, post tanta miracula, etc. 


tlianael vero qui ante signa , ante doctrinam , idem 
ipsum est loquutus, nihil tale audivit, sed quasi nihil 
tantum dixisset, quantum opus erat, ad majora mitti- 
tur? Quid igitur in causa est ἢ Quia eadem quidem 
verba loquuti sunt Petrus οἱ Nauianael, nec tamen 
eodem uterque sensu. Sed Petrus quidem confessus 
est eum Filium Dei, ut verum Deum, Nathanael vero 
simplicem hominem. Et undenam id nobis liquet? ἘΣ 
sequentibus. Postquam dixit enim, Tw es Filius Dei, 
addidit, tu es Rex Israel. Filius autem Dei, noa 
lsraelis tantum , sed etiam orbis totius lex. est. Ne- 
que inde solum id palam est, sed eliam ex sequenti- 
bus. Petro namque nihil ultra adjecit Christus, scd 
quasi fides ejus perfecta esset, Ecclesiam dieit se 
super confessionem ejus zdificaturum esse. Hic vero 
nihil hujusmodi, imo contrarium observes. Quasi 
enim confessio illa potiore sui parte deficeret , reli- 
qua subdidit. Quid enim ait? 51. Amen , amen dico 
vobis : amodo videbitis celum apertum , e angelos Dei 
ascendentes. ei descendentes super. Filium hominis. Vi- 
den' quomodo illum paulatim de terra erigat, et eo 
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Y. Τί ὧν ; πρὶν ἢ τὸν Φίλιππον φωνῆσαι εἶδεν αὐτὸν 
πόνον, οὐχὶ δὲ xai πρὸ τούτου ἑώρα τῷ ἀχοιμήτῳ 
ὄμματι; Ἑώρα, καὶ οὐδεὶς ἂν ἀντείποι" ἀλλὰ τέως 
τοῦτο τὸ χατεπεῖγον ἣν εἰπεῖν. Τί οὖν ἐχεῖνος: 'Emst- 
Gb ex f otov ἀναμφισδήτητον ἔλαθε τῆς προγνώσεως, 
ἦλθεν ἐπὶ τὴν ὁμολογέαν, χαὶ τῇ ἀναδολῇ τῇ προτέρᾳ 
τὴν ἀχρίδειχν δηλῶν, χαὶ τῇ μετὰ ταῦτα συγχατα- 
θέσει τὴν εὐγνωμοσύνην. ᾿Απεχρίθη γὰρ, φησὶ, xal 
λέγει αὑτῷ Ῥωζξδί, σὺ εἴ ὁ Υἱὸς cov Θεοῦ" σὺ εἶ 
6 βασιϊεὺς τοῦ ᾿Ισραή.1" Εἰδες ψυχὴν περιχαρῇ 
τερμένην ἀθρόον, xai τοῖς ῥήμασι περιπτυσσομένην 
τὸν 155039v ; Σὺ εἶ, φησὶν, ὁ προσδοχώμενος, ἐχεῖνος 
ὁ ππτούμενος. ΕἘΠδες ἐχπληττόμενον, θαυμάζοντα, 
σχιστωντζ, πηδῶντα ὑπὸ τῆς ἡδονῆς: Οὕτω καὶ ἡμᾶς 
χαίρειν δεῖ, χαταξιωθέντας μαθεῖν τοῦ Θεοῦ τὸν Υἱόν" 
yaipzw δὲ, οὗ χατὰ διάνοιαν μόνον, ἀλλὰ xaX ἐπὶ τῶν 
τραγιάτων αὑτῶν τοῦτο δειχνύναι. Τί δὲ τῶν γαιρόν- 
τῶν ἐστί, Πείθεσθαι τῷ γνωρισθέντι, Πειθομένων δέ 
ἔστι, τὸ ποιεῖν ἅπερ ἂν ἐχεῖνος βούληται. Ἐπεὶ εἰ 
βξλλοιμεν τὰ παροξύνοντα αὐτὸν πράττειν, πόθεν δη- 
λώσοιεν ὅτι χαίρομεν ; Οὐχ ὁρᾶτε καὶ ἐν οἰχίαι; ὅταν 
ft τῶν ὑποδέχηται «cov. ποθουμένων, πῶς μετὰ χα- 
fX; πάντα πράττει πανταχοῦ περιτρέχων, καὶ εἰ δέοι 
πάντα si 5v: προέαθα:, μηδενὸς φειδόμενος, ὥστε 
ἀρέσαι τῷ παρχγενομένῳ ; Εἰ δὲ xaXov τις μὴ ὑπ- 
8x2201 9, χαὶ τὰ ἀναπαύοντα αὐτὸν μὴ πράττοι, χἂν 
goptáx:; λέγη τῇ παρουσία χαίρειν, οὐχ ἂν πιστευθείη 
[119] ποτὲ παρὰ τοῦ ξενιζομένον, διχαίως. Ἐπὶ γὰρ 
Ξῶν ἔργων τοῦτο ἐπιδειχνύναι χρή. Οὐχοῦν ἐπεὶ xal 
ὁ Χριστὸς πρὸς ἡμᾶς Ἦλθε, δείξωμεν ὅτι χαίρομεν, 
χαὶ μηδὲν τῶν παροξυνόντων αὐτὸν πράττωμεν' χαλ- 
λωξίσωμεν τὴν οἰκίαν εἰς fj» παρεγένετο' τοῦτο γὰρ 
χερόντων᾽ παραθῶμεν ἄριστον ὃ βούλεται φαγεῖν" 
* Sie omnes editi οἱ mss. Sed legendum omnino vide- 
iet εἰ δὲ καλοῦντι μὴ ὑπαχούοι. 
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τοῦτο γὰρ ἀγαλλομένων. Ποῖον δέ ἐστι τοῦτο τὸ ἄ.’- 
στον ; Αὐτός φησιν’ ἙἘμὸν» βρῶμα ἐστιν, Tra xou. 
τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός μὲ. Θρέψυνμεν αὐτὼν 
πεινῶντα' ποτίσωμεν διψῶντα" χἂν ψυχροῦ δῷς ποτῆ- 
ριον, δέχεται" φιλεῖ γάρ σε τὰ ὃὲ παρὰ τῶν φιλου- 
μένων, χἂν μιχρὰ τυγχάνῃ, μεγάλα τῷ ποθοῦντι φαΐ-: 
νετα:. Μόνον σὺ μὴ χατοχνήσῃς᾽ x&v ὀδολοὺς δύο xa- 
ταθάλῃς, οὐχ ἀποστρέφεται, ἀλλ᾽ ὡς πολὺν δέχεται 
πλοῦτον. Ἐπειδὴ γὰρ ἀνενδεής ἔστι, xal οὐ χρείας 
ἕγεχεν ταῦτα λαμθάνει, εἰχότως οὐχ ἐν τῷ μέτρῳ τῶν 
διδομένων, ἀλλ᾽ ἐν τῇ προαιρέσει τοῦ παρέχοντος τὸ 
πᾶν ὁρίζεται. Μόνον δεῖξον ὅτι φιλεῖς παραγενόμενο» 
αὐτὸν͵ ὅτι σπουδάζεις ἄπαντα ὑπὲρ τούτου, ὅτι χαίρεις 
ἐπὶ τῇ παρουσίᾳ. "Opa αὐτὸς πῶς πρὸς σὲ διάκειται. 
ἾΠλθε διὰ σὲ, τὴν ψυχὴν ἔθηχεν ὑπὲρ σοῦ" χαὶ μετὰ 
ταῦτα πάντα οὐδὲ ἱκετεύειν σε παραιτεῖται. Ὑπὲρ 
Χριστοῦ γὰρ πρεσδεύομεν, φησὶν, ὡς τοῦ Θεοῦ 
zapaxadovrceoc δι ἡμῶν. Καὶ τίς οὕτω μαινόμενος, 
φησὶν, ὡς μὴ φιλεῖν τὸν δεσπότην τὸν ἑαυτοῦ ; Τοῦτο 
xaY ἐγὼ λέγω, xai oióa μὲν ὅτι Éxacto; ἡμῶν οὐχ 
ἂν ἀρνηθείη τοῦτο τοῖς ῥήμασι xaX τῇ διανοίᾳ. ᾿Αλλ᾽ 
οὐκ ἀπὸ τῶν ῥημάτων μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τῶν 
πραγμάτων δείχνυσθαι βούλεται ὁ φιλούμενος τοῦ- 
το. "Ày γὰρ λέγωμεν τοῦτο, μὴ ποιῶμεν δὲ τὰ τῶν 
ποθούντων, γέλως τοῦτό ἐστιν, οὐχ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ ὃὲ 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων. Ἐπεὶ οὖν τὸ 
διὰ τῶν λόγων μόνον ὁμολογεῖν, διὰ δὲ τῶν ἔργων 
ἐναντιοῦσθαι, οὐχὶ ἀνόνητον μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπιῦλα - 
6i; ἡμῖν, παραχαλῶ, τὴν διὰ τῶν ἔργων ὁμολογίαν 
προσθῶμεν, ἵνα χαὶ τῆς παρ᾽ αὐτοῦ τύχωμεν. ὁμολη- 
γίας χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ὅταν ἐπὶ τοῦ Πατρὸς 
ὁμολογῇ τοὺς ἀξίους ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, δι᾽ οὗ xai μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξχ, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνα; 
τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν. 





-- 
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᾿Αζεχγίθη Na6arvatj, καὶ Aéyet αὐτῷ" « "Pa661, 
cb εἶ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. σὺ εἶ ὁ βασι.Ἰεὺς τοῦ Ic- 
gan.» ᾿Απεχρίθη ὁ ᾿Ιησοῦς καὶ εἶπεν αὐτῷ" 
« Ὅτι εἶπόν cot, Εἶδόν σε ὑποχάτω τῆς συχῆς, 
πιστεύεις ; Ἠείζω τούτων ὄψει. » 
α΄. Πολλτς ἡμῖν, ἀγαπητοὶ, δεῖ τῆς μερίμνης, πολλῆς 
τῆ; ἀγρυπνίας, ὥστε δυνηθῆναι τὸ βάθος χατοπτεῦσαι 
τῶν θείων Γραφῶν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς, οὐδὲ χαθεύδοντας 
lw τὸ βούλημα * αὑτῶν εὑρεῖν, ἀλλὰ δεῖ μὲν ἐρΞύνης 
&xp:6o9;, δεῖ δὲ xaX εὐχῆς ἐχτενοῦς, ἵνα δυνηθῶμεν 
[120] μιχρόν τι διαθλέγαι πρὸς τὰ ἄδυτα τῶν θείων 
λογίων. Ἰδοὺ γὰρ καὶ τήμερον οὐ μιχρὸν ἡμῖν ζήτημα 
πρόχξιται, ἀλλὰ καὶ πολλῆς δεόμενον τῆς σπουδῆς 
χαὶ tA; ἐρεύνης. Εἰπόντος vip τοῦ Ναθαναὴλ, Σὺ 
εἶ ὁ ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ Χριστός φησιν" Ὅτι εἶπόν 
Cot, Εἶδον σε ὑποχάτω τῆς συκῆς, πιστεύεις ; 
Μείζνα τούτων ὄψει. Τί ποτ᾽ οὖν ἕν τοῖς εἰρη μένοις 
ἐστὶ τὸ ζητούμενον ; Ὅτι Πέτρος b μὲν μετὰ τοσαῦτα 
λύματα xai διδασχαλίαν τοιαύτην ὁμολογήσας, ὅτι 
Σὺ γιὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, μαχαρίξεται, ὡς παρὰ τοῦ Πα- 
τρὸς τ») ἀποχάλυψιν δεξάμενος * ὁ ὃὲ Ναθαναὴλ καὶ 
zph τῶν σημείων, xat πρὸ τῆς διδασχαλίας τὸ αὐτὸ 
τοῦτο tlz3uv , οὐδὲν τοιοῦτον ἤχουσεν, ἀλλὰ χαὶ ὡς 
οὐδὲν εἰρηχὼς τοσγῦτον, ὅσον ἐχρὴν εἰπεῖν, ἐπὶ μείξω 
πιοιάγεται €. Τί ποτ᾽ οὖν τὸ αἴτιον ; "Ott τὰ μὲν 
ὀήέματα τὰ αὐτὰ ἐφθέγξατο χαὶ ὁ Πέτρος xai ὁ Να- 
θεντλ, οὗ μετὰ τῆς αὐτῆς δὲ διανοίας ἑκάτερος, ἀλλ᾽ 
* Savil. τὸ θέλημα, Morel. τὸ βούλημα. Pb Sic Savil. et 
mss. p urimi. Morel. ὄψει. Πολλοὶ ἀναγινωσχόντων τὸ ῥη- 
τον τοῦ διαπηροῦντές φασι, Τί δήποτε Πέτρος. “ Morel. 
Ἐρκέγεται, ' 
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ὁ μὲν Πέτρος ὡμολόγησεν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ὡς Θεὸ" 
ἀληθῆ, 6 δὲ ἄνθρωπον ψιλόν. Καὶ πόθεν δῆλον τοῦτο 
ἡμῖν; 'Ex τῶν ἀ μετὰ ταῦτα εἰρημένων. Εἰπὼν γὰρ, 
Σὺ εἶ ὁ Υίὸς τοῦ Θεοῦ, ἐπήγαγε" Σὺ εἶ ὁ βασι.εὺς 
τοῦ Ἰσραή.1. Ὃ δὲ τοῦ Θεοῦ Υἱὸς οὐ τοῦ Ἰσραΐλ 
ἐστι βασιλεὺς μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῆς οἰχουμένης ἀπά - 
σης. Οὐχ ἀπὸ τούτου δὲ μόνον τοῦτο δῆλον, ἀλλὰ χαὶ 
ἐχ τῶν ἑξῆς. Τῷ μὲν γὰρ Πέτρῳ οὐδὲν ὕστερον mpos- 
ἐθηχεν ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὡς ἀπηρτισμένης αὐτῷ τῆς 
πίστεως, τὴν ᾿Ἐχχλησίαν ἔφη ιν ἐπὶ τὴν ὁμολογίαν 
οἰκοδομήσειν τὴν ἐχείνου. νταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον 
ἐποίησεν, ἀλλὰ καὶ τὸ ἐναντίον. Ὡς γὰρ πολλοῦ τινος 
xaX τοῦ βελτίονος μέρους τῇ ὁμολογίλ λείποντος, τὰ 
λοιπὰ προσέθηχε. Τί γάρ φησιν; Agir, ἀμὴν .1é;o 
ὑμῖν" ἀπάρτι ὄψεσθε τὸ» οὐρανόν ἀγεφγότα, xai 
τοὺς ἀγγέϊους τοῦ Θεοῦ ἀνωδαίγοντας καὶ xata- 
δαίγοντας ἐπὶ τὰν Υἱὸν τοῦ ἀγθρώποι". ᾿Ορᾷς πῶς: 
αὐτὸν ἀπὸ τῆς γῆς ἀνάγει χατὰ μιχρὸν, xai moti 
μηχέτι φαντάξεσθαι ἄνθρωπον ἁπλῶς ; Ὧ γὰρ ἄγγε- 
Àot διαχονοῦσι, xai ἐφ᾽ ὃν ἄγγελο: ἀναθαίνουσι xci 
χαταθαίνουσι, πῶς ἂν οὗτος ἄνθρωπος εἴη ; Διὰ τοῦτο 
εἶπε, Μείζονα τούτων ὄψει" χαὶ δειχνὺς αὐτὸ, ἐπ - 
ἦγαγε τὴν τῶν ἀγγέλων διακονίαν. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦ - 
τόν ἐστι' Μέγα 001, φησὶν, ὦ Ναθαναὴλ, ἔδοξεν 
εἶναι τοῦτο, xal διὰ τοῦτό με βασιλέα τοῦ Ἰσραὴλ 
ὡμολόγησας * τί οὖν ἐρεῖς, ὅταν ἴδης τοὺς ἀγγέλου; 
ἐπ᾿ ἐμὲ ἀναθαίνοντας χαὶ χαταδαίνοντας ; διὰ τούτων 
πείθων, xaX τῶν ἀγγέλων αὐτὸν ὁμολογῆσαι Δεσπότην. 

d οἷς Savil. el omnes fece ross. Mocel. veto wa ὅτι 
τοῦτο ἀλ)νυδὲς, Pr)e. ἐκ τῶν. 
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Ὡς γὰρ ἐπὶ υἱὸν βατιλέως γνέσιον, οὕτως ἀνήεσαν 
xat χατήξεσαν οἱ διάχονο! οἱ βασιλιχοὶ, τοῦτο μὲν παρὰ 
τὸν χαιρὺν τοῦ σταυροῦ, τοῦτο δὲ παρὰ τὸν χαιρὸν 
τῆς ἀναστάσεως χαὶ τῆς ἀναλήψεως, χαὶ πρὸ τούτον 
δὲ, ὅτε προσῆλθον χαὶ διηχόνουν αὐτῷ, ὅτε εὐηγγελί- 
ζοντο αὐτοῦ τὸν τόχον, ὅτε ἐδόων᾽ Δόξα ἐν ὑψίστοις 
Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη ὅτε πρὸς τὴν Μαριὰμ 
ἦλθον, ὅτε πρὸς τὸν Ἰωτέφ. “Ὅπερ δὲ ἐπὶ πολλῶν 
ἐποίησε, τοῦτο xal νῦν ποιεῖ. Δύο λέγει προῤῥήσεις, 
χαὶ τῆς μὲν ἤδη τὸν ἔλεγχον δίδωσι, τὴν δὲ μέλλουσαν 
ἀπὸ τῆς παρούσης βεθαιοῖ. Καὶ γὰρ τῶν λεχϑέντων 
τὰ μὲν τὴν ἀπόδειξιν ἔλαθεν, οἷόν ἐστι, Πρὸ τοῦ Φί- 
Jutszov φωγησαί σε, [121] ὑπὸ τὴν συχὴν * εἶδόν 
σε" τὰ δὲ ἐχδήσεσθαι ἔμελλε, χαὶ ix μέρους ἐξέδη, 
ἡ τῶν ἀγγέλων χατάθασις χαὶ ἀνάθδασις, ἡ ἐπὶ τοῦ 
σταυροῦ, fj ἐπὶ τῆς ἀναστάσεως, xal τῆς ἀναλήψεως" 
ὃ χαὶ αὐτὸ διὰ τῶν εἰρημένων ἀξιόπιστον ποιεῖ χαὶ 
πρὸ τῆς ἐχδάσεως. Ὃ γὰρ ἐπὶ τοῖς παρελθοῦσιν αὖ- 
τοῦ τὴν δύναμιν γνοὺς, xal περὶ τῶν μελλόντων 
ἀχούων, εὐχολώτερον χαταδέχοιτο ἂν χαὶ ταύτην τὴν 
πρόῤῥησιν. Τί οὖν ὁ Ναθαναήλ; Οὐδὲν πρὸς τοῦτο 
ἀποχρίνεται. Διὸ χαὶ ὁ Χριστὸς μέχρι τούτου τὸν λό- 
yov ἔστησε τὸν πρὸς αὐτὸν, συγχωρῶν χατ᾽ ἰδίαν 
ἀναλογίσαπθαι τὰ λεχθέντα, χαὶ οὐ βουλόμενος πάντα 
ἁδρήως ἐχχέειν, ἀλλὰ χαταδαλὼν εἰς εὔφορον γὴν τὰ 
σπέρματα, ἀφίησιν αὐτὴν ἐπὶ σχολῆς βλαστῆσαι λοι- 
πύν. Ὅπερ xal ἀλλαχοῦ δειχνὺφ᾽ ἔλεγεν - Ὁμοία 
éctlv ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀγθρώπῳ σπείροντι 
καλὸν σπέρμα. Καὶ ἐν τῷ καθεύδειν αὐτὸν, ἐπέρ- 
χεται ὁ ἐχθρὸς, καὶ σπείρει ζζάνια ἀνὰ μέσον τοῦ 
σίτου. 'Er τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ γάμος ἐγένετο ἐν 
kavà τῆς DlaActeac. Καὶ ἐκιήθη ὁ Ἰησοῦς εἰς 
τοὺς γάμους. "Hv δὲ καὶ ἡ μήτηρ τοῦ Ἰησοῦ 
ἐκεῖ, καὶ ol ἀδε.1.»οἱ αὐτοῦ. Εἶπον xai φθάσας, ὅτι 
ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ μᾶλλον γνώριμος ἣν " διὸ xa χαλοῦτιν 
αὐτὸν εἰς τὸν γάμον, καὶ παραγίνεται. Οὐδὲ γὰρ πρὸς 
«ἣν ἀξίαν ἑώρα τὴν ἐχυτοῦ, ἀλλὰ πρὸς τὴν εὐεργε- 
σίαν τὴν ἡμετέραν. Ὁ γὰρ μὴ ἀπαξιώσας δούλου 
μορφὴν λαθεῖν, πολλῷ μᾶλλον οὐχ ἂν ἐπηξίωσεν εἰς 
γάμον ἐλθεῖν δούλων" ὁ τελώναις xal ἁμαρτωλοῖς 
συναναπεσῶν, πολλῷ μᾶλλον οὐχ ἂν παρῃτήσατο τοῖς 
ἐν τῷ γάμ"» παροῦσι συγχαταχλίνεσθαι. Οὐ μὴν οἱ 
χαλέσαυτες τὴν προσήχουσαν περὶ αὐτοῦ κρίσιν εἶχον, 
οὐδ᾽ ὡς μέγαν τινὰ ἐχάλουν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς ὡς; τῶν πολ- 
λῶν ἕνα χαὶ ὡς γνώριμον. Καὶ τοῦτο ἠνίξατο ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς εἰπών "Hy δὲ ἡ μήτηρ τοῦ Ἰησοῦ ἐχεῖ, 
xal οἱ ἀδειϊφοὶ αὐτοῦ. “Ὥσπερ οὖν ἐχείνην καὶ τοὺς 
ἀδελφοὺς ἐχάλεσαν, ἐχάλεσαν χαὶ τὸν Ἰησοῦν. Καὶ 
ὑστερήσαντος ofrov, .1έγει ἡ μήτηρ αὐτοῦ" Olvor 
οὐκ ἔχονσι». ἔλξιον ἐνταῦθα ζητῆσαι, πόθεν ἐπῆλθε 
τἢ μητρὶ μέγα τι φαντασθῆναι περὶ τοῦ παιδός. Οὐδὲ 
γὰρ σημεῖον ἦν τι πεποιηχώς. Ταύτην yàp, φησὶν, 
ἀρχὴ» ἐποίησε τῶν σημείων» ὁ Ἰησοῦς ἐν Κωρᾷ 
τῆς Γα.ιϊιΔαίας. 

β΄. Εἰ δὲ λέγοι τις, μὴ εἶναι τοῦτο τεχμήριον ἱκανὸν 
τοῦ ταύτην ἀρχὴν εἶναι τῶν σημείων, διὰ τὸ ἀπλῶς 
προσχεῖσθαι, Ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, ὡς ἐγχω- 
βοῦν πρῶτον ἐχεῖ γεγενῆσθαι, μὴ μέντοι πάντως b 
xai πρῶτον ( εἰχὸς γὰρ αὐτὸν ἀλλαχοῦ πεποιηχέναι 
ἕτερα) " ἔχεῖνο πρὸς αὐτὸν ἐροῦμεν, ὃ καὶ ἔμπροσθεν 
εἴπομεν. Ποῖον δὴ τοῦτο ; Ὅπερ Ἰωάννης φησίν" 
γὼ δὲ οὐκ δειν αὐτόν" d 1.1" tva φανερωθῇ τῷ 
᾿Ισρωὶ ἴ, διὰ τοῦτο ἥῖἴθον βαπείζων. Ei δὲ χατὰ 
τῇ, πρώτην ἡνυκίχν ἐθαυματοηύργει, οὐχ ἂν ἐδεΐθη- 


“ΜΠ σε τῇ συχῇ. Mox Savil, οἱ codd. 705, 106 στανροῦ 
! τῆς ὄν. b Morc). solus πάντων, male ᾿ ei 
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σαν Ἱσραηλῖται ἑτέρον τοῦ φανερώσοντος αὐτόν. Ὁ 
γὰρ εἰς ἄνδρας ἐλθὼν, xaX οὕτως ἀπὸ τῶν ϑσυμάτων 
οὐ τοῖς ἐν Ἰονδαίᾳ γνωρισθεὶς μόνον, ἀλλὰ xal τοῖς 
ἐν Συρίᾳ καὶ περαιτέρω, χαὶ ταῦτα ἐν τρισὶν ἕτεσι 
μόνον ταῦτα πεποιηχὼς, μᾶλλον δὲ οὐδὲ τῶν τριῶν 
τούτων δεηθεὶς εἰς τὸ δεῖξαι ἑαυτόν" εὐθέως γὰρ χαὶ 
ix τῆς πρώτης [122] πανταχοῦ ἡ ἀχοὴ αὑτοῦ ἀπὴλ- 
θεν ὁ τοίνυν ἐν βραχεῖ καιρῷ οὕτω διὰ τοῦ πλήθους 
τῶν θαυμάτων ἐχλάμψας, ὥστε αὐτοῦ τὸ ὄνομα χατά- 
δηλον γενέσθαι πᾶσι" πολλῷ μᾶλλον εἰ παῖς ὧν ix 
πρώτης ἡλιχίας ἐθαυματούργει, ἐπὶ τοσοῦτον χρόνον 
οὐχ ἔμελλε λήσεσθαι. Τά τε γὰρ γινόμενα παραδοξό- 
τερα ἂν ἔδοξεν εἶναι, ἅτε παρὰ μειραχίου γινόμενα, 
ὅ τε χρόνος διπλασίων χαὶ τριπλασίων χαὶ πολλῷ 
πλείων ἦν ἄν. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐδὲν ἐποίησε παῖς ὧν - 
ἀλλ᾽ ἕν τοῦτο μόνον ἐμαρτύρησεν ὁ Aouxd;, ὅτι ἐχα- 
θέζετο δωδεχαετὴς ὧν τῶν διδασχάλων ἀχροώμενος, 
καὶ διὰ τῆς ἐρωτήσεως ἐδόχει θαυμαστὸς εἶναι xal 
ὄλλως δὲ εἰχότως xal χατὰ λόγον οὐκ ἤρξατο τῶν ση.- 
μείων ἐχ πρώτης ἡλιχίας εὐθέως. Ἐνόμισαν γὰρ ἂν 
φαντασίαν c εἶναι τὸ πρᾶγμα. Εἰ γὰρ ἐν ἡλικίᾳ γε- 
νομένου πολλοὶ τοῦτο ὑπώπτευσαν, πολλῷ μᾶλλον, 
ἐὰν μειράχιον ὧν κομιδῇ ἐθαυματούργει, καὶ θᾶττον 
δὲ χαὶ πρὸ τοῦ προσήχοντος χαιροῦ ἐπὶ τὸν σταυρὸν 
ὥρμησαν ἂν, τῇ βασχανίᾳ τηχόμενοι " xal αὑτὰ τὰ 
τῆς οἰχονομίας δ᾽ ἂν ἠπιστήθη πράγματα. Πόθεν οὖν 
ἐπῆλθε τῇ μητρὶ μέγα τι φαντασθῆναι περὶ αὐτοῦ ; 
φησίν. ᾿Αποχαλύπτεσθαι λοιπὸν ἤρχετο, χαὶ ἐξ Ἰωάν- 
νου χατάδηλος ἦν, xaX ἀπὸ τῶν πρὸς τοὺ; υαθητὰς 
εἰρημένων αὐτῷ * χαὶ πρὸ τούτων δὲ ἀπάντων, αὐτὴ 
ἡ σύλληψις, xal τὰ μετὰ τὴν γέννησιν 4 γενόμενα 
πάντα, μεγίστην αὐτῇ περὶ τοῦ παιδὸς ἐνέθηχε τὴν 
ὑπόνοιαν. Ἤχουσε γὰρ, φησὶ, πάντα τὰ περὶ τοῦ 
παιδός͵ Καὶ συνετήρει ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτῆς. Τίνος 
οὖν ἕνεχεν, φησὶν, οὐ πρὸ τούτον ταῦτα ἔλεγεν; Ὅτι, 
ὅπερ ἔφην, τότε λοιπὸν ἀρχὴν τοῦ φανεροῦσθαι ἐλάμ- 
θανε. Πρὸ μὲν γὰρ τούτου ὡς τῶν πολλῶν εἷς ὧν, οὕτω 
διῆγεν" ὅθεν οὐδὲ ἐθάῤῥει τοιοῦτόν τι πρὸς αὐτὸν ἡ 
μήτηρ εἰπεῖν. ᾿Επειδὴ δὲ ἤχουσεν, ὅτι Ἰωάννης 5: 
αὐτὸν ἦλθε, καὶ ὅτι αὐτῷ ἐμαρτύρησεν ἅπερ ἐμαρ- 
τύρησε, χαὶ ὅτι μαθητὰς ἔσχε, τότε λοιπὸν θαῤῥοῦσα 
παραχαλεῖ, xat ὑστερήσαντος οἴνου, λέγει" Olvor οὐκ 
ἔχουσιν. Ἐδούλετο γὰρ χαὶ ἐχείνοις χαταθέσθαι χά- 
pw, καὶ ἑαυτὴν λαμπροτέραν ποιῇσαι διὰ τοῦ παιδός. 
Καὶ τάχα τι καὶ ἀνθρώπινον ἔπασχε, χαθάπερ χαὶ οἱ 
ἀδ:λφοὶ αὐτοῦ, λέγοντες, Δεῖξον σεαυτὸν τῷ κόσμῳ, 
βουλόμενοι τὴν ἀπὸ τῶν θαυμάτων δόξαν χαρπώσα- 
σθλι, Διὰ τοῦτο xal αὐτὸς σφοδρότερον ἀπεχρίνατο, 
λέγων * Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, γύναι; Οὔπω ἤχει ἡ ὥρα 
μου. Ἑπεὶ ὅτι σφόδρα ἡδεῖτο τὴν τεχοῦσαν, ἄχουσον 
τοῦ Λουχᾶ διηγουμένου πῶς ὑποτεταγμένος τοῖς γο- 
νεῦσιν ἦν, xa αὐτοῦ δὲ τούτου τοῦ εὐαγγελιστοῦ δει- 
χνύντο;, πῶς αὐτῆς προενόησε xal παρ᾽ αὐτὸν τοῦ 
σταυροῦ τὸν χαιρόν. Ἔνθα μὲν γὰρ ἂν μηδὲν ἐμπο- 
δίζωσι, μηδὲ παρεγχόπτωσί τι τῶν χατὰ Θεὸν πρα- 
γμάτων οἱ γονεῖς, ἀναγχαῖον εἴχειν xal ὀτρειλόμενον, 
καὶ τὸ μὴ τοῦτο ποιεῖν, χίνδυνος μέγας ὅταν δὲ ἀχαί- 
ρως τι ζητῶσι xal ἐγχόπτωσί τι * τῶν πνευμχτιχῶν, 
οὐχ ἀσταλὲς πείθεσθαι. Διὸ xat ἐνταῦθα οὕτως ἀπ- 
ἐχρίνατο, χαὶ ἀλλαχοῦ πάλιν" Τίς ἐστιν ἡ μήτηρ 
μον, καὶ τίνες εἰσὶν οἱ dóeAgoí μου; Οὐδέπω γὰρ 
ἂν [125] ἐχρῆν περὶ αὐτοῦ δόξαν εἶχον " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 

* Morel. γὰρ φαντασίαν. ἃ Savil. et mss, plurimi καὶ 
τὰ περὶ τὴν σύλληψιν. Morel. et cod. 706 xai τὰ μετὰ τὴν vévv. 
Mox post τὴν ὑπόνοιαν, Savil. et mss. ut edidimus. Morel. 
vero touto «al ὁ Λουχᾶς ἡμῖν δείχνυσι λέγων, "Il δὲ Μαριὰμ 
σννετήρει, elc. Cod. 06 καθὼς καὶ ὁ Λουχᾶς φησί Πάντα 


περὶ t. m. ῥήματα ἡ Map. σννετ., οἷς, 9 Ita alij et Savil.; 
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écduat, me ipsum tamquain sinplicem homiuem 
effingat 3 [s enim cui angeli serviunt, super quem au- 
geli ascendunt et descendunt, quo pacto hono 
fuerit ἢ Ideo dixit, Majora his videbis ; quod explicans, 
angelorum ministerium attulit; ac si diceret : Ma- 
gnum tibi boc videtur, o Nathanael, ideoque me ut 
israelis. Regem confessus es : quid ergo dices cum 
videris angelos super me ascendentes et descenden- 
ves? bis illi suadens, ut se angelorum etiam Dominum 
conlieatur. Nam quasi ad genuinum Regis filium, 
ὡς descendebant εἰ ascendebant. miuistri regii , hoc 
modo tempore crucis, illo autem in resurrectione et 
aseensione , imo antea, quando accesserunt , el mi- 
pistrabapnt ei, quando ipsius natales praedicabant , 
quando clamabant , Gloria in excelsis Deo , el in terra 
paz (Luc. 2. 14) : quando ad Mariam venerunt , 
quando ad Josephum. Quod sxpe fecerat, nunc fa- 
ei. Duo przdicit, et alterius indicium dat , alterum 
ex hoc confirmat futurum. Ex supra diclis alia jani 
demonsirata fuerant, quale illud erat. ante Philippi 
voc.t;onem, Vidi te sub ficu ; alia eventura erant, et 
ex parte evenerant , angelorum nempe descensus et 
ascensus ; in cruce, in resurrectione, in ascensione : 
cui rei ex przdictis fidem facit, etiam ante eventum. 
Nam qui jam in preteritis ejus virtutem agnovit , 
futura si audiat, facilius accipiet. Quid ergo Natha- 
nel ? Nihil ad lioc respondit. Ideo Christus hic finem 
dicendi facit, sinens illum dicla secum reputare, nec 
volens omnia statim effundere , sed jacto in bonam 
terram semine , sinit eam fructus per otium proferre. 
Jd quod alibi sic declarabat : Simile est regnum calo- 
rum homini, qui seminavit bonum semen. Cum autem 
dormiret, venit inimicus ejus , et superseminavit zizania 
in medio tritici (Math. 13. 24. 25). (Cap. 2) 1. Die tertia 
wuptie (acta sunt in Cana Galilew. 2. Et vocatus est Jesus 
ad nuptias. Erat autem mater Jesu ibi, et fratres ejus. 
Jam dixi cum in Galilea notiorem fuisse ; quare vo- 
cant eum ad nuptias, ipseque adest. Non enim ad di- 
gnitatlem suam respiciebat, scd erat ad beneficium 
nobis inferendum paratus. Nam qui non dedignatus 
esi formam servi accipere, multo minus dedignabitur 
ad nuptias servorum venire ; qui cum publicanis et 
peccatoribus versabatur, multo minus recusabit cum 
invitatis ad nuptias recumbere. Qui vocaverant, non 
congruentem de illo opinionem habebant, neque ul 
magnum quempiam virum invitabant, sed ut popula- 
rem et sibi notum. Et hoc subindicavit evangelista 
dicens : Erat autem. maler. Jesu. ibi, οἱ fratres. ejus. 
Quemadmo.lum illam et fratres ejus, ità et. Jesu 
vocaverant. 5. Et deficiente vino dicit mater ejus ad 
eum : Vinum non habent, Mic jure queratur : Unde 
matri in meniem subiit quid magnum de fllio opinari: 
nullum enim adhuc signum fecerat : uam 1106 fecit, 
iequit, initium signorum Jesus inCana Galilec (v. 11). 
9. Chrisius non in primava cate miracula patravit ; 
trium annorum spatio miraculis celcbratus. est. Quo- 
modo Maria filii etium pueri divinitatem suspicari po- 
(nerit. Quando parentibus obsequendum.—Auod si quis 
éixefit , non idoneum hoc essc argumcutum , quod 
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illud sit initium signorum , eo qued additu.: sit ,..Ja 
Cana Gulilecg ; quasi hoc primum ibi factum sit , nec 
timen absolute primum ; verisimile quippe est illum 
alibi alia fecisse : respondebimus ei id quod jam pri- 
mo diximus. Quodnam illud est ? Id quodait Joannes: 
Ego autem nesciebam eum ; sed ut manifestetur. iu 
Israel , propterea veni ego inaqua baptizans. Nam si 
in prim:eva aetate miracula edidisset , non opus ha- 
buissent Israelitz altero , qui ipsum indicaret. Qui 
enim cum vir factus esset , ita ex miraculis celebra- 
tus est, non in Jud:ea tantum, sed etiam in Syria et 
ulira ; idque. trium tantum annorum spatio : imo ne 
tribus quidem annis ad famam opus habuit ; scd 
quam primum fama ejus ubique pervagata est : qui 
ergo tam brevi spatio tcmporis ob iniracu!oruin mul- 
titudinem ita claruit , ut nomen ejus omnibus notum 
esset ; multo magis si adhuc puer miracula edidi-scl, 
non poluissel tanto tempore latere : majori quippe 
admirationi fuissent miracula a puero facta, cum ma- 
xime tempus et duplex et triplex, imio amplius fuerit. 
Veruin nihil aliud puer fecit , nisi id tantum quod 
Lucas (Cap. 2.46) enarrat, duodennem ipsum scdisse 
in medio doctorum audientem, et interrogatione 
sua admirandum visum fuisse. Alioquin autem jure 
ac merito non cepit in puerili ::tate miracula edere. 
Putassent enim rem illam vere phantasma essc. Naim 
si de illo jam viro id multi suspicaü sunt, multo ma - 
gis id credidissent, si admodum juvenis signa fecissct: 
et invidia permoti ipsum citius οἱ ante constituluni 
tempus in crucem egissent : atque ita res ad oecono- 
miam spectantes credite non fuissent. Quomodo 
igitur matri in mentem subiit, inquies, magnum quid 
de illo existimare ἢ Manifestari jam camperat , et ex 
Joannis te-timonio, οἱ ex iis qu:& discipulis ipse dixe- 
rat : ante hiec autem omnia , ipsa conceptio , et qui 
in natali ejus gesta sunt !', magnam matri circa filiuin 
existimationem indebant. Audivit enim , inquit, om- 
nia de puero, Et conservabal in corde suo* (Luc. 2. 51). 
Sed cur, inquies , hon id antea dixit ? Quia, ut dixi, 
tunc ccpit in publicum prodire. Anteliacenim tam- 
quam unus e vulgo versabatur : quapropter non aude- 
bat mater tale quidpiam ipsi dicere. Ubi autem audivit 
Joannem propter ipsum venisse , ac de illo tale testi- 
monium perlibuisse , discipulos ipsum habere , tunc 
demum cum fiducia rogat illum et deficiente vino 
dicit, Vinum non habent, Volebat. enim et illos be- 
neficio devincire , seque splendidiurem per filium 
reddere. Et forte humanum quidpiam passa est, ut et 
fratres ejus qui dicebant : Ostende. teipsum. mundo 
(Joan. 7. 4) , quod. vellent ex miraculis sibi gloriam 
comparare. ldeo sic illi asperius respondit : 4. Quid 
mihi et tibi est, mulier ἢ Nondum venit hora mea. Nam 
quod admodum matrem vencraretur , audi Lucam - 
narrantem quam subditus esset parentibus , necnon 
evangelistam dicentem quantam illius curam in cruco - 


! Savil. et Nss. plurimi babent,.... conceptio, el qua circa 
conceptionem gesta sunt. . 

* Hunc locum sic effert Morel. : Hoc ípse nos docet Lt- 
cas, dicens : « Maria autem consereabat omnia. verba harc 
in corde suo. » 
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habuerit. Ubi enim parentes rem divinam non impe- 
diunt neque prohibent, cedendum ipsis est ; et si se- 
cus fiat, periculum magnum est : cum autem a nobis 
intempestive quhlpiam postulant , nobisque ofliciunt 
in spiritualibus , non tutum est ipsis obscqui. Ideo- 
que lic ita respondet , et alibi rursum : Quae est ma- 
ter mea, et qui sunt fratres mei (Marc. 5. 55)? Nondum 
enim eam quam par erat de ipso opinionetn habebant; 
sed quia ipsum pepererat , matrum more putabat se 
ili posse omnia pr:zcipere , qu:e illum ut Dominum 
colere ct adorare debuisset : ideo tunc ita respondit. 
Cogites velim, quid illud erat , cireumstante populo , 
totaque turba ipsum intentis animis audiente , do- 
ctrinamque percipiente, illam iu medium accedentem 
a concione ipsum abducere, ut seorsim alloqueretur : 
non domum ingredi, sed foras ipsum solum educcre. 
Idcirco dicebat ille, Que est mater mea , et qui sunt 
[ratres mei ? non matrem contumelia afliciens, absit ; 
sed ipsi optime consulens , nec sinens eam vile quid- 
piam et abjectum de sc existimare. Nam si aliorum 
curam gercbat , nihilque non agebat ut congruentem 
de se opinionem illis ingereret , multo magis erga 
matrem id agebat. Quia enim verisinile cest, cum talia 
audisset a filio , noluisse tamen obtemperare, sed 
primas sibi semper vindicasse partes, utpote matrem, 
ideo sic ille respondit. Neque enim illam ab humili 
opiniene ad sublimiorem sententiam erexisset, si sem- 
per exspectasset illa, se ab ipso tamquam a filio ho- 
norandam, neque ipsum ut Dominum habituram esse. 
Hac ergo de causa sic tunc loquebatur : Quid mihi et 
tibi est, mulier ? Alia quoque causa non minus neces- 
saria afferri potest. Quzenam illa ? Ne gesta miracula 
in suspicionem venirent : ab indigentibus enim , non 
a matre fogandus erat. Quare? Quia illa qux» co- 
gnatorum prceibus impetrantur, licet. inagna, non 
ita grata sunt przsentibus ut plurimum : cum autem 
indigentes ipsi supplicaut, tunc miraculum suspicione 
vacat , pur: laudes sunt , magna utilitas. 

9. Cur et quu mente Christus. matrem suam increpa- 
eerit ; nunquam illam repellere intendit. Improbo nihil 
prosunt cognati probi. Cognati Christi Desposyni ap- 
pellati.—Etenim si quis optimus medicus in z2grorum 
complurium domos ingressus , ab xgrolis vel adstan- 
tibus nihil audiat , sed a matre tantum rogetur , hinc 
suspectus et molestus xgris erit , ac neque cegri, ne- 
que adstantes magnum quidpiam ab illo exspectabunt. 
Ideo tunc increpavit dicens, Quid mihi et tibi est, mu- 
lier ? monens illam ne simile quidpiam in posterum 
ageret. Curz namque illi erat maternus honor, mul. 
toqae magis illius salus, et multis prxstanda benefi- 
eia, pro quibus carnem induerat. πὸ itaque verba 
non erant arroganter matrem alloquentis, sed dispen- 
sationis, qua οἱ illam institueret , et miracula cum 
dignitate fieri provideret. Nam quod magno illam in 
lionore haberet , vel hoc ipsum , ut cztera taceam , 
quod illam increpare videatur, probare potest, indi- 
gnatioque ipsa magnam pr:e se fert reverentiam. 
Quonam autem pacto , in sequenti concione dicemus. 
ως itaque cogitais , cum audieris mulierem quam- 
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dam dicentem, Beatus venter qui le portavit , et ubera 
que suzisti (Luc. 14. 27) , illumque respondentem , 
Quinimmo beati qui faciunt voluntatem Patris mei (Ibid. 
v. 28); eadem sententia h:ec dicta esse existimato. 
Non enim matrem repellentis responsio est , sed de- 
clarantis, nihil ipsi profuturum fuisse partum , nisi 
admodum proba fidelisque fuisset. Si porro Mari:e 
nihil proderat quod Christum genuisset, nisi virtute 
interiore przedita fuisset, multo minus nobis proderit 
probitatis cexpertibus, si patrem, si fratrem, si filium 
probum et virtute przditum habeamus , si nos ejus 
viriute procul fuerimus : ait quippe David : Frater 
non redimit , redimet homo ( Psal. 48. 8 )? hi nullo 
quippe alio , nisi bonis operibus , post Dei gratiam 
spes salutis habenda. Nam si partus ad id profuturus 
Virgini erat , profuturum quoque Judiris erat , quod: 
Christi secundum carnen cognati essent, profuturum. 
itein. civitati in qua natus erat , profuturuin etiam 
fratribus. Atqui dum fratres illius sui curam non ge- 
rerent , nihil a cognationis dignitate juvabantur , sed 
«um reliquo mundo damnati erant : tunc. vero admi- 
rationi habiti sunt, cum per propriam virtutem efful- 
serunt. Urbs autem et excisa et combusta est , nihil 
hinc mutuata subsidii : cognati vero illi sccundum 
carnem , c:xsi misere perierunt , nihil ex cognationo 
ad salutem lucrati , quia virtutis patroeinio destituti 
erant. Omnium autem prastantissimi claruerunt apo« 
stoli , quia verum et expetendum cognationis ejus 
modum subierunt per obedientiam. llinc cdiscimus , 
lide nobis opus csse, et vita proba virtuteque fulgento, 
Id enim tantum nobis salutem parare poterit. Certe 
cognati ejus multo tempore admirationi fueruut ubi- 
que , et Desposyni appellati (a) ; attamen ne nomina 
quidem illorum scimus ; apostolorum autem et no- 
mina et vita ubique celebrantur. Ne itaque de gcneris 
pobilitate * allum sapiamus ; scd etiamsi avos et aba- 
vos innumeros claros et illustres proferre possimus , 
illorum nos virtutem superare conemur , gnari nobis 
in futuro judicio ex aliorum virtute nihil lucri fore , 
imo id nobis gravius judicium pariturum esse. Nam 
probis orti patribus , dommique exemplum liabentcs , 
ne sic quidem doctores imitamur. H:c nunc dico , 
quia gentiles multos video , cum illos ad fidem et 
Christianismum amplectendum cohoriamur, ad co- 
gnatos et avos suos confugere ac dicere , Omnes co- 
gnati, familiares et contuberniles mei, fideles Chri- 
stiani sunt. Quid hoc ad te, miser et infelix ? Hoc in 
perniciem tuam vertitur, quod nec contubernales vc- 
verearis , uLad virtutem curras. Rursus alii quidam 
fideles utique, sed ignavi , ad virtutem incitati , id- 
ipsum ebtendunt : Pater meus, avus, proavus , pii ac 
virtute przxditi fuerunt. Sed lioc ipsum te maxime 
damnabit , quod a talibus ortus , genere tuo indigna 
perpetres. Audi quid propheta Jud:is dicat : Servivit 
Israel in muliere , et in muliere servatus est ( Osee. 12. 
12); et Christus, Abraham pater vester exsultavit ut ti- 


(a) Cognatos Christi, Desposynos ( Δεσποσύνους, sive 
lminicos appellatos fuisse refert Eusebius ex Africano: 
Mist. Eccl. p. 26 editionis Valesii. 

! Morel. habet, de cognatione, pro, de generis nobilitate. 
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ὥδινεν αὐτὸν, ἠξίου χατὰ τὴν λοιπὴν τῶν μητέρων 
συνήθειαν, οὕτως ἅπαντα ἐπιτάττειν αὐτῷ, δέον ὡς 
Δεσπότην σέδειν χαὶ προσχυνεῖν. Διὰ τοῦτο οὖν τότε 
οὕτως ἀπεχρίνατο. Ἐννόησον γὰρ οἷον ἣν παντὸς τοῦ 
λαοῦ xai τοῦ δήμου περιεστῶτος αὐτὸν, καὶ τοῦ πλή- 
θους τῆς ἀχροάσεως ἐχχρεμαμένου, xa τῆς διδασχα- 
λίας προτεθείσης 5, ἐχείνην παρελθοῦσαν μέσην, 
àzavavsiv μὲν αὐτὸν τῆς παραινέσεως, ἰδίᾳ δὲ διαλέ- 
γεσθα:, μτδὸξ ἔνδον ἀνέχεσθαι ἐλθεῖν, ἀλλ᾽ ἕλχειν αὖ- 
τὸν ἕξω μόνον πρὸς ἑαυτὴν. Διὰ τοῦτο ἔλεγε, Τίς 
écrir ἡ μήτηρ μου xal οἱ dóeAgol pov ; οὐχ ὑδρί- 
(wv τὴν γεγενντχυῖαν" ἄπαγε᾽ ἀλλ᾽ ὠφελῶν τὰ μέ- 
γιστα, χαὶ οὐχ ἀτιεὶς ταπεινὰ περὶ αὐτοῦ φρονεῖν. Εἰ 
γὰρ τῶν ἄλλων ἐχήδετο, xal πάντα ἔπραττεν ὥστε 
ἐνθεῖναι αὐτοῖς τὴν προσήχουσαν περὶ αὐτοῦ δόξαν, 
πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ μητρός. Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὸς ἣν xai 
ἀχούσασαν παρὰ τοῦ παιδὸς μὴ βούλεσθαι μηδὲ 
οὕτω b πεισθῆναι, ἀλλ᾽ ἀξιοῦν ἑαυτὴν πανταχοῦ τῶν 
πρωτείων, ἅτε μητέρα οὖσαν διὰ τοῦτο οὕτως ἀπ- 
ἐχρίνατο πρὸς τοὺς εἰπόντας. Οὐδὲ γὰρ ἂν ἑτέρως 
αὐτὰὴν ἀνέγαγεν ἀπὸ τῆς ταπεινώσεως ταύτης πρὸς 
τὸ Wyo; ἐχεῖνο, εἰ προσεδόχα ὡς παρὰ παιδὸς ἀεὶ 
τιμηθήσεσθλι, ἀλλὰ μὴ ὡς Δεσπότην ἕξειν αὑτόν. 
Καὶ ἐνταῦθα μὲν οὖν ταύττς ἕνεχεν τῆς προφάσεως 
ἔλεγε" Tí ἐμοὶ καὶ σοὶ, ὦ γύναι; Καὶ bU ἑτέραν δὲ 
ἀναγχαίαν αἰτίαν οὐχ ἧττον. Ποίαν δὲ ταύτην; Ὥστε 
μὴ ὑποπτευθῆνα: τὰ γινόμενα θαύματα. Παρὰ γὰρ 
τῶν δεομένων παραχληθῆναι ἐχρῆν, παρὰ τὴς 
μειτρός. Τί δέποτε ; Ὃτι τὰ μὲν ix τῆς τῶν οἰχείων 
ταυρακλή σεως γινόμενα, xà» μεγάλα ἧ. προπίσταται 
τοῖς ὁρῶσι πολλάχις" ὅταν δὲ οἱ χρείαν ἔχοντες, οὗτο: 
δέωνται, ἀνύποπτον τὸ θαῦμα γίνεται, xal χαθαρὸς 
ὁ ἔπζινο;, xai πολλὴ ἡ ὠφέλεια. 

Y. Καὶ γὰρ ἰατρὸς εἴ τις ἄριστος, εἰς οἰκίαν xa- 
νόντων πολλῶν εἰσελθὼν, παρὰ μὲν τῶν ἀῤῥωστούν- 
των μηδὲν ἀχούοι pmbb τῶν προσηχόντων ἐχείνοις, 
ὑπὸ δὲ τῆς οἰχείας μητρὸς παραχαλοῖτο μόνης, ὕπ- 
οπτός τε παρὰ toi: χάμνονσιν ἔσται xal ἐπαχθὴς c, 
xai οὔτε τῶν χειμένων, οὔτε τῶν παρεστώτων αὐτοῖς 
oifsctal τις αὐτὸν μέγα τι χαὶ γενναῖον ἐπιδείξα- 
σθαι δύνασθαι. Διὸ xal τότε ἐπετίμησε, λέγων " Τί 
ἐμοὶ xal col, γύναι; παιδεύων αὐτὴν εἰς τὸ μέλλον 
μηχέτι τὰ τοιαῦτα ποιεῖν, Ἔμελε γὰρ αὐτῷ xai τῆς 
εἰς τὴν μητέρα τιμῆς, πολλῷ δὲ πλέον τῆς σωτηρίας 
τῆς κατὰ ψυχὴν, xai τῆς τῶν πολλῶν εὐεργεσίας, δι᾽ 
ἄν χαὶ τὴν σάρχα ὑπέδυ. Οὐ τοίνυν ἀπαυθαδιαζομένου 
πρὸς τὴν μητέρα ταῦτα τὰ ῥήματα ἦν, ἀλλ᾽ οἶχονο- 
pias πολλῆς ῥυθμιζούσης αὐτὴν τε ἐχείνην, καὶ τὰ 
θαύματα μετὰ τῆς προσηχούσης γενέσθαι παρασχευα- 
ζούπης ἀξίας. Ἐπεὶ ὅτι σφόδρα αὑτὴν ἐτίμα, xol 
χωρὶς τῶν ἄλλων αὐτὸ τοῦτο τὸ δοχοῦν ἐπιτιμητιχῶς 
εἰρησθαι, μάλιστα ἱχανὸν ἐμφῆναι. Τῷ γὰρ δυσχερᾶ- 
ναι ἔδειξεν ὅτι σφόδρα [124] αὐτὴν δυσωπεῖται. Πῶς 
& xa τίνι τρόπῳ, τῇ ἑξῆς τοῦτο ἐροῦμεν. Ταῦτα 
οὖν ἐννοῶν, xal ὅταν ἀχούσῃς γυναιχός τινος λεγού- 
enc ἐ- Muxapía ἡ χοιζία ἡ βαστάσασά σε, καὶ 
μαστοὶ οὖς ἐθήϊασας" εἶτα αὐτοῦ ἀποχρινομέ- 
vou* Μενοῦν γε μαχάριοι οἱ «ποιοῦντες τὸ 0éAn- 
pa τοῦ Πατρός μου" ἀπὸ τῆς αὑτῆς γνώμης χἀ- 
κεῖνα εἰρῆσθαι νόμιζε τὰ ῥήματα. Οὐ γὰρ ἀπωθου - 
μένου τὴν μητέρα ἡ ἀπόχρισις ἦν, ἀλλὰ δεικνύντος 
ὅτι οὐξὲν αὐτὴν ὁ τόχος ὥνησεν àv, εἰ μὴ σφόδρα ἣν 


* Alii διδασκαλίας προελθούσης. Mox Savil. et codd. 705, 
706 xai μηδὲ ἔνδον. 5 Savil. οἱ alii μὴ βούλεσθαι εὐχόλως. 
Morel. μὴ βούλεσθαι μηδὲ οὕτω. “ Morel. xai φορτιχὸς, 

d 


ς. Mox Savil. ἡγήσεται pro οἰήσεται. Infra. idem 


καὶ ἐ 
cum cocd. citt. τοιχῦτα sine τά, d Alii )αλούσης. 
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ἀγαθὴ xai πιστή. El 6b τὴν Μαρίαν οὐδὲν ὠφελεξ 
χωρὶς τῆς χατὰ ψυχὴν ἀρετῆς, τὸ γεννηθῆναι mao 
αὑτῆς τὸν Χριστόν" πολλῷ μᾶλλον. ἡμᾶς κἂν πατέρα͵ 
xày ἀδελφὸν, xàv παῖδα ἔχωμεν ἐνάρετον xal γεὺν- 
valo)», αὐτοὶ 65 πόῤῥω ὦμεν τῆς ἀρετῆς τῆς ἐχείνου, 
οὐδὲν τοῦτο ὠφελῆσαι δυνήσεται. ᾿Αδε.1:»ὁς γὰρ, 
φησὶν ὁ Δαυῖδ, οὐ υτροῦται, «1υτρώσεται ἄγθρω- 
πος; Ἕν οὐδενὶ γὰρ ἑτέρῳ, ἀλλ᾽ ἐν μόνοις τοῖς οἱ- 
χείοις χατορθώμασι μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν τὰς ἐλ- 
πίδας τῆς σωτηρίας ἔχειν δεξ. Ἐπεὶ εἰ τοῦτο ἔμελ- 
λεν ὠφελήσειω χαθ᾽ ἑχυτὸ τὴν παρθένον, ὠφέλησε" * 
ἂν xaX Ἰουδαίους ( συγγενὴς γὰρ fv αὐτῶν xozi 
σάρχα ὁ Χριστὸς), ὠφέλησεν ἂν χαὶ τὴν πόλιν ἐν f] 
ἐτέχθη, ὠφέλησεν ἂν χαὶ τοὺς ἀδελφούς. Nov δὲ xat 
οἱ ἀδελφοὶ, ἕως μὲν ἑαυτῶν ἠμέλουν, οὐδὲν αὐτοὺς τὸ 
τῆς συγγενείας ἀξίωμα ὠφέλει, ἀλλὰ μετὰ τοῦ λοι- 
ποῦ χατεγινώσχοντο χόσμου᾽ τότε δὲ ἐθαυμάσθησαν, 
ὅτε ἀπὸ τῆς οἰχείας ἔλαμψαν ἀρετῆς. ᾿Αλλ᾽ fj πόλις 
xai ἕπεσε xal ἐνεπρήσθη, μηδὲν ἀπὸ τούτου χερδᾶ- 
vaga: χατεσφάγησαν δὲ καὶ ἀπώλοντο σφόδρα &Xeet- 
νῶς χαὶ οἱ χατὰ σάρχα συγγενεῖς, οὐδὲν ἀπὸ τῆς 
πρὸς αὐτὸν συγγενείας εἰς τὸ σωθῆνα: χερδάναντες, 
ἐπειδὴ τὴν ἀπὸ τῆς ἀρετῆς προστασίαν οὐχ εἶχον. 
Πάντων δὲ μείζους ἀνεφάνησαν οἱ ἀπόστολο!, ἐπειξὴ 
τὸν ἀληθινὸν χαὶ ζηλωτὸν τρόπον τῆς πρὸς αὐτὸν 
οἰχειῴσεως μετῆλθον, τὸν διὰ τῆς ὑπαχοῆς. Κἀντεῦ- 
θεν οὖν μανθάνομεν, ὅτι πίστεως ἡμῖν πανταχοῦ 
χρεία, xal βίου λάμποντος xai φαιδροῦ. Τοῦτο γὰρ 
ἡμᾶς μόνον διασῶσαι δυνήσεται. Ἐπειδὴ xal μέχρι 
πολλοῦ οἱ συγγενεῖς αὐτοῦ ἐθαυμάζοντο πανταχοῦ, 
οἱ χαὶ Δεσπόσυνοι ἐλέγοντο' ἀλλ᾽ ὅμως αὑτῶν μὲν 
οὐδὲ τὰ ὀνόματα ἴσμεν, τῶν δὲ ἀποστόλων χαὶ ὁ βίος 
καὶ τὰ ὀνόματα ἄδεται πανταχοῦ. Μὴ τοίνυν μέγα 
φρονῶμεν ἐπὶ εὐγενείᾳ f τῇ κατὰ σάρχα, ἀλλὰ κἂν 
μυρίους ἔχωμεν προγόνους θαυμαστοὺς, αὐτοὶ σπου- 
δάσωμεν ὑπερδαλέσθαι τὰς ἐχείνων ἀρετὰς, εἰδότες 
ὅτι οὐδὲν ἀπὸ τῆς ἑτέρων σπουδῆς εἰς τὴν μέλλου- 
σαν χερδανοῦμεν χρίσιν, ἀλλὰ χαὶ τοῦτο χρῖμα ἔσται 
σφοδρότερον. ᾿Αγαθῶν γὰρ ὄντες πατέρων, xal oixo- 
θεν ἔχοντες τὸ ὑπόδειγμα, οὐδὲ οὕτω μιμούμεθα 
τοὺς διδασχάλους. Ταῦτα 6i λέγω νῦν, ἐπειδὴ ὁρῶ 
Ἕλληνας πολλοὺς, ὅταν ἐπὶ τὴν πίστιν αὑτοὺς ἄγω- 
μεν, xai παραχαλῶμεν γενέσθαι Χριστιανοὺς, ἐπὶ 
τοὺς συγγενεῖς χαὶ τοὺς προγόνους χαταφεύγοντας 
xaX τὴν οἰκίαν, καὶ λέγοντας Πάντες oi προσήχοντές 
μοι καὶ ἐπιτήδειοι xal συνοιχοῦντες, πιστοὶ Χριστια- 
νοὶ τυγχάνουσι. Τί οὖν τοῦτο πρὸς σὲ, ἄθλιΞ χαὶ τα- 
λαίπωρε; [125] Τοῦτο γάρ σε μάλιστα ἀπολεῖ, ὅτι 
οὐδὲ τὸ πλῆθο: τῶν συνοιχούντων αἰδεσθεὶς πρὸς 
τὴν ἀλήθειαν ἔδραμες. Πάλιν ἄλλοι τινὲς, πιστοὶ μὲν 
ὄντες, βίου δὲ ἡμελημένω:; δ τυγχάνοντε:, παραχα- 
λούμενοι πρὸς ἀρετὴν, τὸ αὐτὸ δὴ τοῦτο προθάλλον- 
ται λέγοντες: Ὃ πατὴρ ὁ ἐμὸς, χαὶ ὁ πάππος, χαὶ ὁ 
ἐπίπαππος σφόδρα εὐσεθδεῖς xal σπουδαῖοι ἐτύγγανον 
ὄντες. ᾿Αλλὰ τοῦτο δή σε χαταχρινεῖ b. μάλιστα, ὅτι 
τοιούτων ὧν ἔγγονος, ἀνάξια τῆς οἰκείας ἔπραξας 
ῥίζης. "Axoucoy γὰρ ὁ Προφήτης τί φησι πρὸς τοὺς 
Ἰουδαίους Ἐδούϊλευσεν Ἰσραὴ.1 ἐν γυναικὶ, καὶ 
ἐν γυναικὶ ἐφυλάξατο" xoi πάλιν ὁ Χριστὸς, 
᾿Ἀδρωὰμ ὁ πατὴρ ὑμῶν ἠγαλλιάσατο ἵνα ἴδῃ 
τὴν ἡμέραν τὴν ἐμήν" καὶ εἶδε, καὶ ἐχάρη. Καὶ 
πανταχοῦ τὰ τῶν προγόνων χατορθώματα οὐ μόνον 
ἀντ᾽ ἐγχωμίων, ἀλλὰ xal ἀντὶ μείζονος αὐτοῖς προτ- 


c Quidam mss. cum Morel. xa5' ἑχυτὸ τὴν παρθένον ὧφξ- 
xtv. Jn Savil. οἱ aliis τὴν παρήένον deest. ἴ Sie Savil. 
Morel. ἐπὶ τῇ συγγενείᾳ. 8 Ἡμελημένον Savil. el codd. 
703, 106. h Quidam mss. ὄντες "Louxo ὯΝ 6x HESSHQNSSV 
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φέρουσι * τῆς χατηγορίας. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, xal 
ἡμεῖς ἅπαντα πράττωμεν, ὥστε διὰ τῶν οἰχείων ἔρ- 
γων σωθῆναι δυνηθῆναι, ἵνα μὴ μάτην ἑαυτοὺς ταῖς 
εἰς ἑτέρους ἀπατήσαντες ἐλπίσι, τότε μάθωμεν ὅτι 
μάτην ἠἡπατήθημεν, ὅτε τῆς γνώσεως ἡμῖν ταύτης 


* Alíi προφέρουσι. 
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ὄφελος οὐδέν. "Ev γὰρ τῷ dÓn, φησὶ, εἰς éCopo.lo- 
γήσεταί σοι; Οὐχοῦν ἐνταῦθα μετανοήσωμεν, ὥστε 
τῶν αἰωνίων τυχεῖν ἀγαθῶν, ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα 
xal τὸ χράτος, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶ» 
νας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





OMIAIA ΚΒ΄. 


Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, γύναι; Οὕὔπω ἥχει ἡ ὥρα μου. 
α΄. Ἔχει μέν τινα πόνον τὸ λέγειν’ χαὶ τοῦτο ὁ 
Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν᾽ Οἱ καλῶς προεστῶτες πρε- 
σδύτεροι, διπλῆς τιμῆς ἀξιούσθωσαν' μάλιστα 
οἱ χοπιῶντες ἐν Aóq xal διδασκαλίᾳ. ᾿Αλλὰ τὸν 
μὲν πόνον τοῦτον ὑμεῖς χύριοι καὶ χοῦφον ποιῆσαι 
χαὶ βαρύν. "Av μὲν γὰρ ἀποπτύητε τὰ λεγόμενα, ἣ 
μὴ ἀποπτύητε μὲν, ἐν δὲ τοῖς ἔργοις μὴ δειχνύητε, 
βαρὺς ὁ κόπος ἡμῖν ἔσται διὰ τὸ * πονεῖν εἰχῇ xal 
μάτην’ ἂν δὲ προσέχητε, χαὶ τὴν διὰ τῶν ἔργων ἐπί- 
δειξιν παρέχητε, οὐδὲ αἴσθησιν ληψόμεθα τῶν ἱδρώ- 
πων ὁ γὰρ ἀπὸ τῶν πόνων τιχτόμενος χαρπὸς οὐχ 
ἀφήσει φαίνεσθαι τοῦ πόνου τὸ σφοδρόν. Ὥστε εἰ 
βούλεσθε ἡμῖν τὴν προθυμίαν διεγεῖραι, χαὶ μὴ 
αθέσαι b, μηδὲ ἀσθενεστέραν ποιῆσα!, δείξατε ἡμῖν, 
παραχαλῶ, τὸν χαρπὸν, ἵνα χομῶντα ὁρῶντες τὰ 
λήϊα, καὶ ἡμεῖς ταῖς τῆς εὐθηνίας ἐλπίσι τρεφόμενοι, 
xaX τὸν πλοῦτον ἡ μῶν € ἀναλογιζόμενοι, μὴ ναρχῶμεν 
ἐμπορενόμενοι τὴν χαλὴν ταύτην πραγματείαν. Οὐδὲ 
γὰρ μιχρὸν ἡμῖν χαὶ τήμερον πρόχειται ζήτημα. Τῆς 
γὰρ μητρὸς τοῦ Ἰησοῦ εἰπούσης, ὅτι Olvov οὐχ 
ἔχουσιν, ὁ Χριστός φησι, Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, γύναι; 
οὕπω ἤχει ἡ ὥρα pov: καὶ τοῦτο εἰπὼν, ἔπραξεν ἃ 
ὅπερ εἶπεν ἡ μήτηρ. Τοῦτο δὲ τοῦ προτέρου οὐχ ἔλατ- 
τόν ἐστιν εἰς [120] ζητήσεως λόγον. Αὐτὸν οὖν τοῦ- 
πον παρακαλέσαντες τὸν τὸ θαῦμα ἐργασάμενον, 
οὕτως ἔλθωμεν ἐπὶ τὴν λύσιν 6. Οὐ γὰρ ἐνταῦθα 
coUto μόνον εἴρηται. ἀλλὰ xal προϊὼν ὁ αὐτὸς φαί- 
vetat εὐαγγελιστὴς λέγων’ Οὐχ ἠδύναντο αὐτὸν πιά- 
σαι, Ὅτι οὔπω ἥκει ἡ ὥρα αὐτοῦ" xaX πάλιν" Οὺ- 
δεὶς ἐπέδαλεν ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς χεῖρας, ὅτι οὕπω 
ἐληλύθει ἡ ὥρα αὑτοῦ" καὶ πόλιν' ᾿Ελήυθεν ἡ 
ὥρα" δόξασόν σου τὸν γΥίόν. Ταῦτα πάντα àv 
ὅλου τοῦ Εὐαγγελίου εἰρημένα f ἐνταῦθα συνήγαγον, 
ἵνα πᾶτι μίαν ἐπαγάγω τὴν λύσιν. Τίς ποτ᾽ οὖν 
ἐστι τῶν λεγομένων dj λύσις ; Οὐχ ἀνάγχῃ καιρῶν 
ὁ Χριστὸς ὑποχείμενος, οὐδὲ ὥρας παρατηρήσει, ἕλε- 
γεν, Οὔπω ἧχει ἡ ὥρα μου" (πῶς γὰρ ὁ τῶν xat- 
μῶν ποιητὴς, xal τῶν χρόνων xal τῶν αἰώνων δη- 
μιουργός ) ἀλλὰ διὰ τῶν οὕτως εἰρημένων τοῦτο 
δηλῶσαι € βούλεται, ὅτ: πάντα μετὰ καιροῦ τοῦ προσ- 
ἔχοντος ἐργάζετα!, οὐχ ὁμοῦ πάντα ποιῶν b* ἐπεὶ 
σὐγχυσίς «t; ἔμελλεν ἔσεσθαι xal ἀταξία ἕντεῦθεν, 
εἰ μὴ τοῖς προσήχουσι καιροῖς ἔχαστον ἐδημιούργει, 
ἀλλ᾽ ὁμοῦ πάντα ἔφυρε, καὶ γέννησιν, χαὶ ἀνάστασιν, 
χαὶ χρίσιν. Σχόπει 62: "Ἔδει γενέσθαι τὴν χτίσιν, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὁμοῦ πᾶσαν᾽ χαὶ τὸν ἄνθρωπον δὲ μετὰ τῆς γυ- 
ναιχὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ τούτους ὁμοῦ. "ἔδει θανάτῳ xasa 
διχασθῆναι τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, χαὶ τὴν ἀνάστα- 
σιν γενέσθαι, ἀλλὰ πολὺ τὸ μέσον ἑχατέρων. Ἐχρῆν 
δοθῆναι τὸν νόμον, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοῦ xaX τὴν χάριν, ἀλλ᾽ 
8 Savil. διὰ τό. Morel. τῷ. b Morel. βούλεσθε τὴν 
ἐνοῦσαν ἡμῖν προθυμίαν μὴ σδέσαι' “ Savil. ὑμῶν. d Sic 
ΨΥ. Morel. variat. eSavil. οὕτω κατίωμεν εἷς λύσιν. 
l'auto post Savil. ἀλλὰ χαὶ ἀ)λαχοῦ. Φησὶ γὰρ ὁ εὐαγγελι- 
στὴς ὅτι οὐχ ἠδύναντο. ἴ Savil. τὸν Υἱόν. Τί οὖν ἐστι τὸ 
εἰρ. Hic longe variant Savi!. et Morel., sed iu verbis tan- 
tum. δ Savil. ἀλλὰ τί ποτέ ἐστιν ὅπερ stato; τοῦτο Or,- 
λῶσαι, b Morel. ταῦτα ποιῶν. Paulo post Savil. ἀταξία 
yreotar, et mos xaipe:z πάντα, 


Exacta χαιροῖς τοῖς προσήχουσιν οἰχονομεῖσθαι. 00 
τοίνυν ὁ Χριστὸς ὑπέχειτο τῇ τῶν χαιρῶν 1 ἀνάγχῃ, 
ὃς χαὶ τοῖς χαιροῖς μάλιστα τάξιν ἐπέθηχεν. ἐπεὶ 
χαὶ ποιητὴς αὐτῶν ἔστιν. ᾿Αλλ Ἰωάννης ἐνταῦθα τὸ, 
Οὕπω ἦχει ἡ ὥρα μου, εἰσάγει τὸν Χριστὸν λέ- 
γοντα, δειχνὺς ὅτι οὔπω δῆλος ἣν τοῖς πολλοῖς, xal 
ὅτι οὐδὲ τῶν μαθητῶν τὸν χορὸν πάντα εἶχεν, ἀλλ᾽ 
᾿Ανδρέας αὐτῷ ἡχολούθει xaX μετ᾽ αὐτοῦ Φίλιππος, 
ἄλλος δὲ οὐδείς i* μᾶλλον δὲ οὐδὲ οὗτοι πάντες ὡς 
ἐχρῆν αὐτὸν ἐγίγνωσχον, οὐδὲ f) μήτηρ, οὐδὲ οἱ ἀδελ» 
qol. Μετὰ γὰρ τὰ πο)λλὰ θαύματα τοῦτο περὶ τῶν 
ἀδελφῶν ἔφησεν ὁ εὐαγγελιστὴς, ὅτι Οὐδὲ οἱ ἀδε.1- 
qol αὐτοῦ ἐπίστευον slc αὐτόν. ᾿Αλλ' οὐδὲ οἱ ἐν 
τῷ γάμῳ αὐτὸν ἔδεισαν’ ἦ γὰρ ἂν αὐτοὶ προσῆλθον 
χαὶ παρεχάλεσαν, ἐν χρείᾳ χαταστάντες. Διὰ τοῦτό 
φησιν Οὕπωκ ἤχει ἡ ὥρα μου. Οὐδέπω γνώριμός 
εἰμι τοῖς παροῦσιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἴσασιν ὅτι ὑστέρησεν ὁ 
οἶνος. "Eaqgov αὑτοὺς αἰσθέσθαι τοῦτο πρῶτον. Οὐδὲ 
γὰρ παρὰ σοῦ ταῦτά με ἀχούειν ἐχρῆν. Mfitrp γὰρ 
εἶ, xal τὸ θαῦμα ὕποπτον ποιεῖς. Ἐχρῆν δὲ τοὺς 
δεομένους προσελθεῖν, xaX δεηθῆναι, οὐχ ἐπειδὴ τού» 
του χρήζω, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτοὶ τὸ γινόμενον μετὰ πολλῆς 
δέξωνται τῆς συγκαταθέσεως. Ὁ μὲν γὰρ εἰδὼς ὅτι 
ἐν χρείᾳ χαθέστηχεν, ἐπειδὰν τύχῃ ὥνπερ αἰτεῖ !, 
πολλὴν ἔχει τὴν χάριν" ὁ δὲ τῆς χρείας μὴ λαδὼν 
αἴσθησιν, οὐδὲ τῆς [127] εὐεργεσίας σαφῆ va τρα- 
νὴν αἴσθησιν λήψεται. Καὶ τίνος, φησὶν, ἕνεχεν εἰπὼν, 
Οὕὔπω ἥκει ἡ ὥρα μου, χαὶ παραιτησάμενος, Enpa- 
ξεν ὅπερ εἶπεν ἡ μήτηρ; Μάλιστα μὲν, ὥστε xal 
τοῖς ἀντιλέγουσι, χαὶ ὥρᾳ αὐτὸν ὑποχεῖσθαι νομίζου- 
σιν, ἱκανὴν γενέσθαι ἀπόδειξιν τοῦ μὴ ὑποχεῖσθαι 
αὐτὸν ὥρ. Εἰ γὰρ ὑπέχειτο, πῶς ἂν τῆς προσηχού- 
σης ὥρας μὴ παραγενομένης ἔπραξεν ἂν ὅπερ ἕπρα» 
ξεν: "Ἔπειτα δὲ χαὶ τιμῶν τὴν μητέρα, ἵνα μὴ δια- 
παντὸς ἀντιλέγειν αὐτῇ δόξῃ, ἵνα μὴ ἀσθενείας λάθῃ 
δόξαν͵ ἵνα μὴ αἰσχύνῃ τὴν τεχοῦσαν, παρόντων τοσού- 
των χαὶ γὰρ προσήγαγεν αὐτῷ τοὺς διαχόνους. 
Ἐπεὶ καὶ τῇ Χαναναία λέγων, Οὐχ ἔστι xaAóv. Ja- 
δεῖν τὸν ἄρτον τῶν τέκγων, καὶ δοῦναι τοῖς κυ- 
γαρίοις, ἔδωχε μετὰ τὸ εἰπεῖν, τὴν προσεδρεία" αὖ- 
τῆς αἰδεσθείς. Καίτοι γε μετ᾽ ἐχείνου m. xal τοῦτο 
εἶπεν, ὅτι Οὐχ ἀπεστάλην, εἰ μὴ elc τὰ πρόδατα 
τὰ ἀποιιωϊότα οἴκου Ἰσραή.1" ἀλλ᾽ ὅμως καὶ ταῦτα 
εἰπὼν, ἐθεράπευσε τὸ θυγάτριον τῆς γυναιχός. 

β΄. Ἐντεῦθεν μανθάνομεν, ὅτι x&v ἀνάξιοι μεν, 
πολλάχις τῇ προσεδρείᾳ ποιοῦμεν ἀξίους ἑαυτοὺς τοῦ 
λαβεῖν. Διὰ τοῦτο xa ἣ μήτηρ xal παρέμενε, xal 
σοςῶς ^ τοὺς διακόνους προσῆγεν, ὥστε παρὰ πλειό- 
νων γενέσθαι τὴν αἴτησιν. Διὰ τοῦτο χαὶ προσέθηχε 
τὸ, Ὅ τι ἂν «έγῃ ὑμῖν, ποιήσατε. "Hec γὰρ ὅτι 
οὐχ ἀσθενείας ἡ παραίτησις ἦν, ἀλλὰ τοῦ ἀχομπά- 
στου, χαὶ τοῦ μὴ δόξαι ἁπλῶς ἐπιῤῥίπτειν ἑαυτὸν 

1 Hic multa deerant in Mor. quse ex Savil. supplentur 
Paulo post Sav. ἀνάγχῃ, ἀλλὰ τοῖς xatpoig (αὐτὸς) 
τάξιν. Et mox αὐτῶν αὐτός ἐστιν. Διὸ xal ἐντα θά φησιν. 
j Morel. uet! αὐτοῦ... δὲ οὐδαμῶς οὐδὲ εἷς, — k Morel. 


χαταστάντες. Ὃ οὖν λέγει διὰ τοῦ, Οὔπω. 1 Savil. τύγῃ τῆς 
βοηθείας. [ia Morel. Sav. ἔδωχε τὸν ἄρτον... μετ᾽ $x&.- 


vo. " Σηφῶς Morel. σχφῶς Savil. 


ys 
deret diem meum ; εἰ vidit, εἰ gavisus est (Joan. 8. 56). 
Et gbique. virtutem avorum non ad laudem , sed ad 
majorem accusationem proferunt. Hzc cum sciamus 
εἴ 30$, nihil non agamus, ut per propria opera salu- 
tem consequi possimus , ne frustra in aliorum gestis 
spem habentes , tunc discamus nos deceptos fuisse , 
eun nobis hzc notitia nihil proderit. Nam In inferno, 


IN JOANNEM HOMIL. XXII. ai. XXI. 


LET! 
inquit, quis confitebitur tibi (Psal. 6. 6)? Hic ergo pee- 
nitentam agamus , ut zerna consequamur bona , 
qua nos omnes nancisci contingat, gratia et benigni- 
tate Domini nostri Jesu Christi, per quem et cum 
quo Patri gloria et imperium, simulque Spiritui 
sancto, in secula szeculorum. Amen. 





HOMILIA XXII. 


(uid mihi et tibi mulier? Nondum venit hora mea. 


4. Est quidam in concionando labor, quod Paulus 
bis verbis testatur : Qui bene prasunt presbyteri, du- 
póci honore digni habeantur : mazime qui laborant ín 
ντῦο et doctrina (4. Tim. 5.17). At penes vos est hunc 
hborem vel levem vel gravem reddere. Nam si dicta 
respaatis, vel non respuentes, operibus non exhibue- 
riis, gravis nobis labor erit, quod frustra laboremus; 
sim auendatis, et audita exsequamini, sudoris hujus 
ne sensum quidem percipiemus : fructus enim labore 
portus non sinet laborem gravem videri. Itaque si 
vultis studiam nostrum excilare, non exstinguere vel 
misuere, fructum, qu:eso, exhibete nobis, ut letas 
segetes videntes, spe rci bene gerenda fulti et divitias 
aestras * computantes, nc torpeamus in hac tam fau- 
st3 negoiatjione, Neque enim parva nobis hodie pro- 
pesitur quzestio. Matre namque Jesu dicente, Vinum 
am hebent ; cum respondisset Christus, Quid mihi et 
tli est, mulier ? Nondum venit hora mea ; cum id, in- 
quem, respondisset, quod volebat mater effecit. Hxc 
se minor priore questio est. lllo igitur invocato qui 
bet miraculum operatus est, sic ad solutionem pro- 
presos. Non hic solum autem hoc dictum occurrit ; 
ie namque evangelista in sequentibus dicit, Non po- 
teerunt eum appreliendere, Quia nondum venerat hora 
qus (Joan. 8. 20): et iterum, Nemo misit in illum 
mens, quia nondum venerat hora ejus (Ibid. 1. 50) : 
3 rursum, Venit hora : glorifica Filium tuum (Ibid. 
VI. 43). Hzc omnia per totum Evangelium dicta hic 
collegi, ut unam omnibus solutionem afferam. Quz- 
nam est illa solutio? Non temporum necessitati sub- 
eius erat Christus, neque horas observans dicebat, 
Μοιάκπι venit hora mea : (an id observaret temporum 
Opifex, annorum et szculorum Creator ? ) verum per 
kze dicta hoc vult significare*, sc omnia congruenti 
tempore operari, nec simul facere ne hinc rerum 
erdo turbaretur, si non opportuno tempore singula 
ederet, sed omnia simul misceret, generationem, re- 
iurrectionem, judicium. Hie animum adhibe : opor- 
liit ereaturam facere, sed non omnem simul; homni- 
aem et mulierem, sed non una ambos. Oportuit morte 
dàmnari bumanum genus, et resurrectionem fleri ; 
sd multum inter utrumque intervallum erat. Opor- 
wit dari legem, sed non simul gratiam : veruni sin- 
£:la suis temporibus dispensanda. Non suberat ergo 
Christus temporum necessitati, ut qui temporibus 
! savil. legit, testras ; minus recte. 


* rost verba inter parentheses inclusa, sic habet Savil., 
std quid est quod subindicarit ? hoc vult significare. 


suum ordinem assignavissct, eorum nempe creator, 
Sed Joannes liie Chrisutm dicentem inducit, Nondum 
venit hora mea, ostendens ipsum nondum uotum fuisse 
multis, neque totum discipulorum chorum habuisse - 
scd Andreas eum sequebatur cum Philippo, nullusque 
alius ! : imo vero neque hi omnes ipsum uti par erat . 
cognoscebant, neque mater ipsa, neque fratres. Nam 
post multa edita. miracula de fratribus dicit evange- 
lista, Neque fratres ejus credebant in eum (Joan. 7... 
v. 9). Sed neque illi qui nuptiis aderant, ipsum no- 
verant : alioquin enim accessissent, el in necessitate 
rogassent illum. Ideo ait, Nondum venit hora mea. 
Nondum notus sum prasentibus, sed neque sciunt 
illi vinum deficere. Sine, donec id sentiant. Neque 
enim hzc me a te audire oportuit. Mater quippe es, 
et miraculum reddis suspectum. Oportebat illos in- 
digentes accedere et precari; non quod ea re opus 
habeam, sed ut ipsi cum magno consensu niraculum 
gestum acciperent. Nam qui se in necessitate consti» 
tutum novit, cum petita * consequitur, magnam ha- 
bet gratiam; qui vero necessitatem nondum advertit, 
nequc beneficii clare sensum recipiet. Et cur, inquies, 
postquam dixerat, Nondum venit hora mea, et recusa- 
verat, id quod mater dixerat effecit ? Ut contradiceu- 
tibus, et putantibus ipsum hora subjectum esse, 
demonstraretur ipsum non esse lior» et tempori sub- 
ditum. Nam si subditus horze fuisset, quomodo con- 
gruente nondum adveniente hora id opus peregisset ἢ 
Ad hac in matris honorem id fecit, ne omnino ipsi 
repugnare videretur, ne ex imbecillitate id facere 
videretur, ne tanto adstante ccetu. matrem. pudoro 
afficeret : nam ministros ipsi obtulerat. Siquidem 
postquam Chananz:e dixerat, Non est bonum sumere 
panem filiorum, et dare canibus (Matth. 45. 26), dcdit 
làmen postea, ejus assiduitate permotus. Atqui etiam 
diserat, Non sum missus nisi ad oves que perierunt 
domus Israel (lbid. v. 24); postquam tamen hzc di- 
xerat, filiam ejus liberavit. 

2. llis discimus, nos etsi indignos, assiduitate 1a- 
men nos siepe dignos reddere qui accipiamus. Idcirco 
mater et exspectavit, et sapienter ministros admovit, 
ι ἃ pluribus rogaretur. 1deo addidit : 5. Quodcum- 
que dixerit vobis facite. Noverat enim ipsum non ex 
imbecillitate renuisse, sed quod fastum fugeret, nol- 
letque se ad miraculum patrandum statim projicere ; 
ideoque ministros adduxit. 6. Erant autem | ibi lapi- 
deg hydrie sex posite secundum  purificationem Ju- 


! Jn Morcl. legitur, et non alius, ne unus quidcm. 
* sail. legit, «vailium, pro, petita. 
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daorum, capientes singulee metretas binas vel ternas. 1. 
Dixit eis Jesus : [Implete hydrias aqua. Et impleverunt 
eas usque ad summum. Non sine causa dixit, Secun- 
dum purificationem Judeorum ; sed ne quis fortassis 
infidelium suspicari posset faece intus remanente, 
infusa deinde et admixta aqua vinum tenuissimum 
evasisse ; ideo ait, Secundum purificationem Judao- 
rtm, ostendens in vasis illis numquam servatum 
fuisse vinum. Nam cum Palzstina aqu:e penuria la- 
boret, rarique sint ibi fontes et aquarum scaturigines, 
semper hydrias aqua implebant, ne si quando im- 
mundi fierent, ad flumina currere cogerentur, sed ad 
manum sese purgandi modum haberent. Cur autem 
signum non edidit antequam ille implerentur, quod 
longe inirabilius füisset? Aliud enini est subjectam 
materiam in aliam qualitatem mutare, aliud ipsam 
substantiam antea non exsistentem creare ; hoc enim 
longe mirabilius est. Sed res non ita credibilis multis 
visa fuisset. Idecoqne miraculorum magnitudinem 80 pe 
libenter minuit, ut facilius illa credantur. Et cur, in- 
quies, non ipse aquam produxit, ut tunc in vinum 
converteret, scd id ministros facere jussit? Eadem 
rursum de causa, et ut ipsos, qui hauserant, rei te- 
stes haberet, nec id prwstigias esse putaretur. Nam 
si qui ausi essent id impudenter negare, poterant mi- 
nistri dicere, Nos aquam hausimus. Ad hzc vero do- 
gmata contra Ecclesiam suborta evertit. Quia enim 
quidam alium esse mundi creatorem dicunt, opera- 
que visibilia non ejus esse, sed alterius dei ipsi con- 
trarii ; ut eorum insaniam reprimat, ita multa mira- 
cula edit ex subjectis substantiis. Nam si creator 
ipsi contrarius esset, non alienis uteretur ad polen- 
liam suam demonstrandam. Nunc igitur ostendens, 
se eumdem ipsum esse, qui aquam in vineis mutat, el 
pluviam per radicem in vinum convertit, id quod in 
ipsa planta longiori tempore facit, id repente in nu- 
ptiis operatus est. Postquam autein. implessent hy- 
drias, ait : 8. Haurite nunc, οἱ ferte architriclino. Et 
tulerunt. 9. Ut autem gustavit. architriclinus aquam 
vinum factam, et. nesciebat unde esset ; ministri autem 
sciebant, qui hauserant aquam : vocat. sponsum archi- 
friclinus, 10. et dicit ei : Omnis homo primum bonum 
vinum ponit, οἱ cum incbriati fuerint, tunc id quod de- 
terius est. Tu servasii bonum vinum usque adhuc. Mic 
rursum quidam cavillantur dicentes, ebriosorum cae- 
tuin fuisse, liebetem gustantium sensum, qui rem non 
possent capere, nec judicium ferre, ita ut nescirent 
au vinum an aqua id esset : nam quod ebrii essent, 
ipse architrielinus declaravit. Ridiculum plane illud 
est : verum loanc illorum suspicionem jam sustulit 
evangelista. Non enim convivas ait de re illa senten- 
Uam tulisse, sed architriclinum, qui sobrius adhuc 
nihil gustaverat. Scitis quippe omnes, quibus convi- 
viorum cura committitur essc omnium maxime so- 
hrios, unam lianc curam habentes, ut cum recto or- 
dinc omuia disponantur. Ideoque scusum illum vigil«m 
ct sobrium ad rei geste testiinonium evocavit. Non 
cnim dixit, lufundite convivis vinum, sed, Ferte ar- 
chitticlino. Ut autem gustavit architriclinus aquam viuum 
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factam, et nesciebat unde esset ; ministri autem sci. bant : 
vocal sponsum architriclinus. Cur non ministros allo- 
quitur? sic enim. miraculum revelatum esset. Quia 
ne ipse quidem Jesus quod factuni fuerat revelavit, 
sed sensim paulatimque volcbat vim miraculorum in 
notitiam venire. Si vero tunc declaratum fuisset, non 
fides habenda erat ministris narrantibus; sed insa- 
nire putali fuissent, cum homini, qui opinione multo. 
rum e vulgo erat, talia adscriberent. Ipsi quidem 
experientia rem clare noverant ; neque poterant suis 
manibus fidem negare; non tamen idonei erant ut 
aliis (idem facerent. Ideo non omnibus revelavit; sed 
ei qui maxime posset id perspicere, clariorem rel 
nolitiam in posterum reservans. Nam post alia con- 
spicua signa, hoc etiam credibile futurum erat. 
Quando enim filium reguli postea curavit, per ea qu:e 
tunc dicit evangelista indicat hoc ctiam manifestius 
fuisse. Ideo enim maxime regulus ipsum vocavit, 
quia signi istius gnarus erat, ut dixi. Quod declarans 
Joannes dicebat : Venit Jesus in Cana Galilec, ubi 
fecit aquam vinum : neque modo vinum, sed vinum- 
optimum. 

9. Talia sunt. Christi miracula, qu:e res naturales 
presiantia longe superent. Sic et in aliis quoque, 
quando membrum distortum restituit, sanioribus va- 
lidius effecit. Quod ergo vinum, et vinum optinua 
illud esset, non modo ininistri, sed et arcbitriclinus 
et sponsus testificaluri erant ; quod autem a Christo 
factum esset, qui aquam hauserant. lta ut. etsi tune 
miraculum non revelatum fuisset, non ad finem usque 
sileri posset : sic multa necessariaque pramitteban- 
tur in futurum tempus testimonia. Quod enim aquam 
vinum fecisset, ministros testes habuit : quod bonum 
vinum esset, architriclinum et sponsum. Verisimile 
autem est sponsum aliquid ad haec. respondisse : ve- 
rum evangelista ad magis necessaria properans, lioc 
tantum recensito signo, c:etera prx:xtermisit. Necessa« 
rium quippe erat ul scirelur ipsum aquami in vinum 
mutavisse; quid vero arclitriclino sponsus respone 
derit, referre necessarium non putavit. Multa quippe 
Signa primum obscuriora, progressu temporis clariora 
ficia sunt, iis accurate narrantibus qui a principio 
viderant. Tunc igitur vinum ex aqua fecit Jesus; 
tunc et nunc voluntates molles et dissolutas in melius 
matare non desinit. Sunt enim, sunt, inquam, hoini- 
nes, qui nihil ab aqua differunt; ita sunt frigidi, 
molles et numquam consistentes. Illos autem qui sic 
affecti sunt ad Dominum adducamus, ut illorum vo- 
luntatem in vini conditionem mutet, ut non ultra 
diffluant, sed solidiores sint, ac cum sibi tum aliis 
lxtiti:e causa evadant. 

lerrena omnia fluxa sunt , et numquam consistuut. 
Mensa frugalis valetudinis est mater. — Quinam vero 
sunt. illi frigidi, nisi ii qui fluxis hujus vite rebus 
inlierent, qui muudi delicias non derident , qui glo- 
riain et potentiam amant ? IIxc quippe omnia fluxa, 
numquam consistunt , quz» in praeceps semper et 
cum impetu feruntur. Nam qui hodie dives, cras 
pauper est : qui hodie cum precone, baltco , curru 
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o» θαύματι" διὸ xal τοὺς διαχόνους προσῆγεν 8. 
Ἧσαν δὲ £éxsei ὑδρίαε «ἴἰθιναι κείμεναι ££. κατὰ 
cr καθαρισμὸν τῶν ᾿Ιουδαίων, χωροῦσαι ἀγὰ 
μερητὰς δύο ἢ τρεῖς. Λέγει αὐτοῖς ὁ "Incovc 
᾿ἐμπλήσατε tác ὁδρίας ὕδατος. Καὶ ἐνέπἫλησαν 
ἕως ἄγω. Οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, Κατὰ τὸν καθαρισμὸν 
τῶν Ἰουδαίων, ἀλλ᾽ ἵνα yf) τινες τῶν ἀπίστων ὕπο- 
«-εὐσωσῖν, ὅτι τρυγὸς ἔνδον ἀπομεινάσης, εἶτα τοῦ 
ὑδστος ἐπιδληθέντος xai χραθέντος, οἶνος λεπτότα- 
τὸς γέγονε. Διὰ τοῦτό φησι, Κατὰ τὸν καθαρισμὸν 
rw Ἰουδαίων, δειχνὺς ὅτι οὐδέποτε ἐχεῖνα olvou 
vivow δοχεῖα τὰ σχεύη. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνυδρός ἔστιν 
i Πχλα! πτῖνη, xaY οὐχ ὧν πολλαχοῦ χρήνας xa πη- 
rà; εὑρίσχειν, ἐπλήρουν ἀεὶ τὰς ὑδρίας ὕδατος, 
ὅπε uh τρέχειν εἷς ποταμοὺς, εἴποτε ἀχάθαρτοι γέ- 
vrrzo. ἀλλ᾽ ἐγγύθεν ἔχειν τοῦ χαθαρσίου τὸν τρόπον. 
Ki τὶ δέποτε πρὶν ἢ γεμίσαι οὐχ ἐποίησε τὸ ση- 
μεἶνν, ὃ πολλῷ θαυμαστότερον ἣν ; Ἕτερον γάρ ἐστιν 
ὅλην ὑποχειμένην εἰς ποιότητα μεταθδαλεῖν, xa αὖ- 
“ἦν τὴν οὐτίαν ἐξ οὐχ ὄντων ποιῆσαι" θαυμαστότερον 
Viv τὰρ ἐκχεῖνο. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως ἂν ἔδοξεν εἶναι 
ξιΣτὸν τοῖς πολλοῖς. Διχ τοῦτο γοὺν πολλάχις τῶν 
βχυμάτων περιχόπτει τὸ μέγεθος ἐχὼν, ὥστε εὑπα- 
ῥάδεχτον μᾶλλον γενέσθαι. Καὶ cxívo; ἕνεχεν, φησὶν, 
οὐχ τὸ ὕδωρ αὐτὸς παρήγαγε. xal τότε τὸν οἶνον 
Lev, ἀλλὰ vol; διαχόνοις ἐχέλευσε ; Διὰ τὴν αὐτὴν 
£iuy αἰτίαν, xai ἵνα αὑτοὺς μάρτυρας ἔχῃ τοῦ γινο- 
piu τοὺς ἀντλήσαντας, xai ὅτι οὐδεμία φαντασία 
ἐν τὸ τελούμενον. Ei γὰρ ἔμελλόν τινες ἀναισχυν- 
tiw ἠδύναντο πρὸς αὐτοὺς λέγειν οἱ διαχονησάμε- 
v "Hyusi; τὸ ὕδωρ ἡντλήσαμεν. Πρὸς δὲ τοῖς εἰρη μέ- 
νος χαὶ τὰ χατὰ [128] τῆς Ἐχχλησία: ἀναφυόμενα 
δίγματα ἀνατρέπει. Ἐπειδὴ γὰρ εἰσί τινες οἵ τοῦ 
xpo, δημιουργὸν ἕτερον εἶναί φασι, καὶ οὐχ αὐτοῦ 
' ἐρ;: τὰ ὁρώμενα, ἀλλ᾽ ἑτέρου τινὸ; ἐνσντίον θεοῦ " 
x31 τούτων ἐπιστομίζων τὴν μανίαν, οὕτω τὰ πλείονα 
τοιςῖ b τῶν θαυμάτων £x τῶν ὑποχειμένων οὐσιῶν. 
E τὰρ ἐναντίος ὁ δημιουργὸς ἣν αὐτῷ, οὐχ ἂν τοῖς 
(apto, ἐχρήσατο πρὸς τὴν τῆς οἰχείας δυνάμεως 
ἰξβειξιν. Nov μέντοι δειχνὺς, ὅτ' αὐτός Eavty ὁ ἐν 
f; ἀμπέλοις τὸ ὕδωρ μεταδάλλ)ων, καὶ τὸν ὑετὸν 
δὶ τῆς ῥίζης εἰς οἶνον τρέπων, ὅπερ ἐν τῷ φυτῷ διὰ 
κωλοῦ χρόνου γίνεται, τοῦτο ἀθρόον ἐν τῷ γάμῳ 
tgrásavo. Ἐπειδὴ δὲ ἐγέμισαν τὰς ὑδρίας, φησίν" 
Ἁγιλήσατε νῦν, καὶ φέρετε τῷ ἀρχιτριχλίνῳ. 
Καὶ ἤνεγχαν. Ὡς δὲ ἐγεύσατο ὁ ἀρχιτρίκιιινγος 
τὶ up οἷνον γεγενημένον», καὶ οὐκ ἤδει πόθεν 
ἐστὶν (οἱ δὲ διώχονοι ἤδεισαν οἱ ἠγτιϊηκότες τὸ 
ὑδωρ)ὴ, ρωνεῖ τὸν νυμ;ρίον ὁ ἀρχιτρίχιλιγος, καὶ 
έγει avr: Πὰς ἄνθρωπος πρῶτον τὸν καλὸν 
elror τίθησι, xal ὅτων μεθυσθῶσι, τότε τὸν 
ἐϊάσσω. Σὺ τετήρηχας τὸν xaAov olrov ἕως ἄρτι. 
Βζδιν ἐνταῦθά τινες ἐπισχώπτουσι € λέγοντες" Οὕτω 
αεϑυόντων ἀνθρώπων ὁ σύλλογος ἦν, xat ἡ αἴσθησις 
τῶν χρινγόντων διεφθαρμένη, καὶ οὐχ ἱκανὴ ἀντιλαδέ- 
€)1. τῶν γινομένων, οὐδὲ χρῖναι τοῖς πραττομένοις, 
&; ατὸξ εἰδέναι πότερον ὕδωρ ἣ οἶνος τὸ γινόμενον 
tv ὅτι γὰρ ἐμέθυον, αὐτὸς ὁ ἀρχιτρίκλινο: ἔδειξε δι᾽ 
e εἶπεν. Μάλιστα μὲν xal τοῦτο veXolov: πλὴν ἀλλὰ 
xii ταύττιν αὐτῶν ἐξέχοψε τὴν ὑποψίαν ὁ εὐαγγελι- 
«τὸς, Οὐ γὰρ τοὺς δαιτυμόνας εἶναί φησι τοὺς ψη- 
φιφομένους περὶ τοῦ γενομένου, ἀλλὰ τὸν ἀρχιτρί- 
1:y9y τὸν νῆφοντα χαὶ οὐδενὸς οὐδέπω γεγευμένον. 
* Morel. διὸ καὶ τὴν ὑπαχοὴν ἀναβδάλλεται. b Morel. 
1v. Savil. ποιεῖται. omnes mss. ποιεῖ habent. 
Viletorque Savil. ποιεῖται posuisse, quia apud alios scri- 
Mores longe usitatior est hxec forma passiva in activosensu 
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Ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο πάντες, ὅτι μάλιστα πάντων 
ol τὴν διαχονίαν τῶν τοιούτων ἐμπεπιστευμένοι δεί- 
πνων, οὗτοι μάλιστά εἶσιν οἱ νήφοντες, ἕν ἔργον ἔχον- 
τες, τὸ ἐν χόσμῳ χαὶ ἐν τάξει πάντα διατιθέναι. Διὰ 
τοῦτο τὴν νήφουσαν αἴσθησιν ταύτην εἰς μαρτυρία" 
τῶν γινομένων ἑχάλεσεν. Οὐ γὰρ εἵπεν, Οἰνοχοῆ- 
σατε d τοῖς ἀναχειμένοις, ἀλλὰ, Φέρεταε τῷ ἀρχι- 
τρικλίγῳ. Ὡς δὲ ἐγεύσατο ὁ ἀρχιτρίκιινος τὸ 
ὕδωρ olrov γεγενημένον, καὶ οὐκ fs πόθεν 
ἐστὶν (οἱ δὲ διάκονοι ἤδεισαν), φωνεῖ τὸν γυμ- 
φίον ὁ ἀρχιτρίχιῖλινος. Καὶ τίνος ἕνεχεν μὴ τοὺς 
διαχόνους ἐφώνησεν; οὕτω γὰρ ἂν xal τὸ θαῦμα ἐξ- 
εχαλύφθη. “Ὅτι οὐδὲ αὐτὸς ὁ Ἰησοῦς ἐξεχάλυπτε τὸ 
γεγονὸς, ἀλλ᾽ ρέμα xal χατὰ μιχρὸν ἐθδούλετο γνω- 
ρισθῆναι e τῶν σημείων τὴν δύναμιν. Εἰ μὲν οὖν τότε 
ἠλέγχθη, οὐκ ἂν διηγούμενοι οἱ διάχονοι ταῦτα ἂν 
ἐπιστεύθησαν * ἀλλ᾽ ἔδοξαν ἂν μαίνεσθαι, ἀνθρώπῳ 
Ψιλῷ τοῖς πολλοῖς εἶναι δοχοῦντι τότε τοιαῦτα μαρ- 
τυροῦντες. Αὐτοὶ μὲν γὰρ χαὶ διὰ τῆς πείρας τὸ σα- 
φὲς ἔγνωσαν" οὐ γὰρ δὴ ταῖς ἑαυτῶν χερσὶν ἔμελλον 
ἀπιστεῖν. [199] ἑτέρους δὲ πιστοῦσθαι οὐχ ἧσαν 
ἰχανοί. Διὰ τοῦτο οὐδὲ αὐτὸς ἐξεχάλυψεν ἅπασιν, 
ἀλλὰ τῷ μάλιστα συνιδεῖν τὸ γεγονὸς δυναμένῳ, τὴν 
σαφεστέραν αὑτοῦ γνῶσιν τῷ μέλλοντι χρόνῳ τηρῶν. 
Μετὰ γὰρ τὴν τῶν λοιπῶν σημείων ἐπίδειξιν, χαὶ 
τοῦτο ἔμελλεν εἶναι πιστόν. Ὅτε γοῦν τοῦ βασιλιχοῦ 
τὸν υἱὸν ὕστερον θεραπεύει, δι᾽ ὧν Exst λέγει, δεί- 
χνυσιν ὁ εὐαγγελιστὴς ὅτι χαὶ τοῦτο σαφέστερον γέ- 
γόνε. Διὰ γὰρ τοῦτο μάλιστα αὐτὸν ἐχάλεσεν ἐχεΐ- 
νος, ἐπειδὴ τὸ σημεῖον ἐγνωχὼς ἦν, ὥσπερ ἔφην. Ὃ 
xai δηλῶν f Ἰωάννης ἔλεγεν: "H.10ev ὁ ᾿Ιησοὺῦς εἰς 
τὴν Kara τῆς Γαλιλαίας, ὅπου ἐποίησε τὸ ὕδωρ 
oirov* οὐχ ἁπλῶς δὲ οἶνον, ἀλλ᾽ οἶνον χάλλιστον. 
γ΄. Τοιαῦτα γὰρ τοῦ Χριστοῦ τὰ θαύματα, πολλῷ τῶν 
διὰ φύσεως τελουμένων ὡραιότερα γίνεται χαὶ βελ- 
τίω. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων, ὅτε μέλος διώρθον 
σώματος γωλεῦον, τῶν ὑγιαινόντων ἐδείχνυ τοῦτο 
ἄμεινον. Ὅτι μὲν οὖν οἶνος, καὶ οἶνος κάλλιστος ἣν ὁ 
γεγενημένος, οὐχ οἱ διάχονοι μόνοι, ἀλλχ καὶ ὁ νυμ- 
φίος xal ὁ ἀρχιτρίχλινος μαρτυρεῖν ἔμελλον" ὅτι δὲ 
ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ γεγενημένος, οἱ τὸ ὕδωρ ἀντλήσαν- 
τῆς. Ὥστε εἰ χαὶ μὴ τότε ἐξεχαλύφθη τὸ θαῦμα, ἀλλ᾽ 
ὅμως εἰς τέγος σιγηθῆναι οὐχ εἶχεν" οὕτω πολλὰς καὶ 
ἀναγκαίας αὐτῷ πρὸς τὸ μέλλον προαπέθετο μαρτυ- 
ρίας. Τοῦ μὲν γὰρ τὸ ὕδωρ οἶνον ποιῆσαι τοὺς δια- 
χόνους μάρτυρας εἶχε τοῦ δὲ χαλὸν γενέσθαι τὸν 
οἶνον, τὸν ἀρχιτρίχλινον xaX τὸν νυμφίον. Εἰχὸς μὲν 
οὖν τὸν νυμφίον ἀποχρίνασθαί τι πρὸς ταῦτα, xat εἰ- 
mil: πλὴν ἀλλ᾽ ὁ εὐαγγελιστὴς ἐπειγόμενος πρὸς τὰ 
ἀναγχαιότερα τῶν πραγμάτων, ἁψάμενος τοῦ σημείου 
τούτου μόνον, παρέδραμε τὰ λοιπά. Τὸ γὰρ ἀναγκαῖον 
ἦν μαθεῖν, ὅτι οἶνον τὸ ὕδωρ ἐποίησς, καὶ οἶνον χαλόν * 
τί ὃΣ πρὸς τὸν ἀρχιτρίχλινον εἶπεν ὁ νυμφίος, οὐχ ἔτι 
ἀναγκαῖον ἐνόμισεν εἶναι προτθεῖνα!. Πηυλλὰ γὰρ τῶν 
σημείων πρότερον ὄντα ἀμυδρότερα. τοῦ χρόνου προ- 
Ἰόντος σαφέστερα γέγονεν, ὑπὸ τῶν ἐξ ἀρχῆς εἰδότων 
αὐτὰ ἀχριδέστερον ἀγγελθέντα δ. Τότε μὲν οὖν οἶνον ἐξ 
ὕδατος ἐποίησεν ὁ Ἰησοῦς" καὶ τότε δὲ xal νῦν προᾶι - 
ρέσεις χαύνας χαὶ διαῤῥεούσας μεταθάλλων οὐ παύε- 
ται. Εἰσὶ γὰρ,εἰσὶν ἄνθρωποι οὐδὲν ὕδατος διαφέροντες, 
οὕτω Ψυχροὶ xaX χαῦνοι καὶ οὐδέποτε ἑστηχότες. Τοὺς 
δὴ οὕτω διαχειμένους προσάγωμεν τῷ Κυρίῳ, ὦστε αὖ- 
τῶν" τὴν προχίρεσιν εἰς τὴν τοῦ οἴνου μεταθεῖναι ἕξιν, 
ὥστε μηχέτι διαῤῥεῖν, ἀλλ᾽ ἔχειν τὸ ἐπεστυμμένον, xat 
εὐφροσύνης χαὶ ἑαυτοῖς καὶ ἑτέροις γίνεσθαι αἰτίους. 
Τίνες δ᾽ ἂν εἶεν οὗτοι οἱ ψυχροὶ, f| οἱ τοῖς ῥέουσι 
d Morel. οἰνοχοῆσαι. 59 Savll. γνωσθῆναι. f Savil. υἱὸν 
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τοῦ παρόντος βίου προσέχοντες πράγμασιν, οἱ μὴ 
χαταγελῶντες τῆς ἐνταῦθα τρυφῆς, οἱ δόξης χαὶ δυ- 
va-telac ἐρασταί; Ταῦτα γὰρ πάντα ῥεύματά ἐστιν, 
ἱστάμενα μὲν οὐδαμοῦ, χατὰ δὲ πρανοῦς ἀεὶ φερόμενα 
μετὰ πολλῆς τῆς ῥύμης. Καὶ γὰρ ὁ σήμερον πλούσιος, 
αὔριον πένης " ὁ σήμερον μετὰ χήρυχος χαὶ ζώνης 
xai ὀχήματος χαὶ πολλῶν τῶν ῥαδδούχων φαινόμε- 
νος, πολλάχις τῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ τὸ δεσμωτήριον (xev, 
ἑτέρῳ xaX ἄχων τῆς φαντασίας παραχωρήσας ἐχεί- 
νης. 'O τρυφῶν πάλιν xal διασπώμενος *, ἐπειδὰν 
διαῤῥήξῃ τὴν ἑαυτοῦ γαστέρα, [150] μέχρι μιᾶς 
ἡμέρας οὐ δύναται τὴν ἐχ τούτων ἐγγενομένην αὐτῷ 
χορηγίαν χατασχεῖν, ἀλλὰ, διαπνευσθείσης ἐχείνης, 
ἀναγκάζεται πάλιν ἕτερα ἐπεμδάλλειν, οὐδὲν διαφέ- 
pov χειμάῤῥου. Καθάπερ γὰρ ἐχεῖ τοῦ προτέρου ῥεύ- 
pato; προχωροῦντος, Eve px. ἐπέρχεται πάλιν" οὕτω 
δὴ xal ἐνταῦθα, τῆς προτέρας ἐξισταμέντς τροφῆς, 
ἑτέρας ἡμῖν δεῖ πάλιν. Καὶ τοιαύτη τῶν βιωτιχῶν ἡ 
φύσις, τὸ μηδέποτε ἑστάναι λαχοῦσα, ἀλλ᾽ ἀεὶ ῥεῖν 
xai παρασύρεσθαι. Ἐπὶ δὲ τῆς τρυφῆς, οὐ τοῦτο 
μόνον ἐστὶ τὸ παραῤῥεῖν καὶ παρατρέχειν, ἀλλὰ xal 
πολλὰ ἡμῖν ἕτερα παρέχει πράγματα. Ἐν τῷ γὰρ 
παριέναι μετὰ ῥύμης τό τε ἰσχυρὸν ἀποξύει τοῦ σώ- 
ματος, τό τε ἀνδρεῖον παρασύρε: τῆς ψυχῆς " χαὶ οὐχ 
οὕτω τὰ σφοδρὰ τῶν ποταμίων ῥευμάτων τὰς ὄχθας 
εἴωθε διατρώγειν, χαὶ ποιεῖν ὑφιζάνειν, ὡς τρυφὴ xal 
σπατάλη τὰ τῆς ὑγείας ἡμῶν ἐρείσματα πάντα ὑπο- 
σύρει ῥᾳδίως. Κἂν ἔλθῃς εἰς ἰατρεῖον, καὶ προσελθὼν 
ἐρωτήσῃς, πάσας σχεδὸν τῶν ν᾿ση μάτων τὰς αἰτία; 
ἐχεῖθεν εὑρήσεις οὔσας. 'H μὲν γὰρ εὐτέλεια xa ἡ 
λιτὴ τράπεζα, ὑγεία; μήτι ἐστίν. Ai τοῦτο xal 
ἰατρῶν παῖδες οὕτως αὐτὴν ὠνόμαπαν, τό γε μὴ xo- 
ῥένννσθαι, ὑγείαν χαλέσαντες "᾿Αχορίη γὰρ τροφῆς, 
ὑγιδίη" τό τε ἐνδεῶς ἐστιᾶσθαι, μητέρα ὑγείας εἰπόν- 
τες. Εἰ δὲ ἡ ἔνδεια μήτηρ ὑγείας, εὔδηλον ὅτι ἡ πλη- 
σμονὴ μήττρ νόσου xal ἀῤῥωστίας ἐστὶ, καὶ τίχτει 


.* Boisius in notis Savilíi suspicatur legendum καὶ περὶ 
εὐωχίας xal πότονς διασπώμενος. Superfluus sane conatus. 
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πάθη xat αὐτῶν ὑπερδαίνοντα τῶν ἰατρῶν τὴν τέχνην. 
Καὶ γὰρ ποδαλγίαι, xal καρηδαρίαι, καὶ ἀμδλυωπίαι, 
χαὶ χειραλγίαι, χαὶ τρόμοι, καὶ παρέσεις, χαὶ ἴχτε- 
ρος, xaX πυρετοὶ μαχροὶ καὶ φλογώξεις, καὶ ἕτερα 
τούτων πολλῷ πλείονα (οὐ γὰρ καιρὸς πάντα ἐπιέναι), 
οὐχ ἀπὸ ἐνδείας χαὶ φιλοσόφου διαίτης, ἀλλ᾽ ἐξ ἀδη- 
φαγίας xal πλησμονῆς τίκτεσθαι πέφυχεν. Εἰ δὲ βού- 
λει καὶ τῆς ψυχῆ; τὰς νόσους ἰδεῖν τὰς ἐντεῦθεν quo- 
μένας, ὄψει ὅτι πλεονεξίαι, βλαχεῖα!, μελαγχολίαι, 
νωϑθεῖαι, ἀσέλγειαι, ἁμαθία πᾶσα ἐντεῦθεν ἔχει τὴν 
ἀρχὴν. "Ὅνων γὰρ οὐδὲν ἄμεινον ἀπὸ τῶν τοιούτων 
τραπεζῶν αἱ τρυφῶσαι γίνονται ψυχαὶ, ὑπὸ τοιούτων b 
διασπώμεναι θτρίων. Εἴπω χαὶ λύπας ὅσας ἔχουσι 
xa ἀνδίας οἱ προσεδρεύοντες τῇ τρυφῇ ; ᾿Αλλὰ πάσας 
μὲν ἐπελθεῖν οὐ δυνατόν" ἑνὶ δὲ χαὶ τούτῳ χεφαλαίῳ 
τὸ πᾶν ποιύσιυ φανερόν. Τῆς γὰρ τραπέζης, ταύτης 
δὲ λέγω τῆς πολυτελοῦς, μεθ᾽ ἡδονῇ: οὐδέποτε ἀπο- 
γεύονται. Ἡ μὲν γὰρ ἔνδεια, ὥσπερ ὑγείας, οὕτω xal 
ἡδονῆς μήτηρ ἐστίν" fj πλησμονὴ δὲ, ὥσπερ νόσων, 
οὕτω xal ἀνδίας ἐστὶ πηγὴ χαὶ ῥίζα. Ἔνθα γὰρ ἂν ἧ 
χόρος, ἐπιθυμίαν εἶναι οὐχ ἔστιν * ἐπιθυμίας δὲ οὐχ 
οὔσης, πῶς ἂν εἴη ποτὲ ἡδονή; Διὰ τοῦτο οὐ μόνον 
συνετωτέρους xal ὑγιεινοτέρους τοὺς πενομένους τῶν 
πλουσίων εὕροιμεν ἂν, ἀλλὰ xal πλείονα χαρπουμέ-- 
νους τὴν εὐφροσύνην. "Anzp πάντα ἐννοήσαντες, qU- 
γωμεν μέθην τε χαὶ τρυφὴν, μὴ τὴν ἐν τραπέζαις 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἄλλην ἅπασαν τὴν ἐν πράγμασι 
βιωτιχοῖς * xaX ἀντ᾽ ἐχείνης ἀνταλλαξώμεθα τὴν ἀπὸ 
τῶν πνευματιχῶν ἡδονὴν, χαὶ χατὰ τὸν Προφήτην 
χατατρυφήσωμεν τοῦ Κυρίου ( Κατατρύφησον γὰρ 
τοῦ Κυρίου ς, φησὶ, καὶ δῴη σοι τὰ αἰτήματα τῆς 
καρδίας σου)" ἵνα χαὶ τῶν ἐνταῦθα xal τῶν μελ- 
λόντων[151} ἀπολαύσωμεν ἀγαθῶν, χάριτι xa φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 6v οὗ καὶ 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Ap. 


b Morel. ὑπὸ τοσούτων. “ Alii γὰρ τούτον. 
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Ζαύτην ἐποίησε τὴν ἀρχὴν τῶν σημείων ὁ Ἰησοῦς 
ἐν Karq τῆς Γαλιιαίας. 

o^. Πολὺς ὁ διάθολος ἔγχειται χαὶ σφοδρὸς, πάντοθεν 
πολιορχῶν τὴν σωτηρίαν τὴν ἡμετέραν. Acl τοίνυν 
ἐγρηγορέναι χαὶ νήφειν, xaX πανταχόθεν ἐπιτειχίζειν 
αὐτοὺ τὴν ἔφοδον. Κἂν γὰρ μιχρᾶς ἐπιλάδηταί τινο; 
ἀφορμῆς, εὐρεῖαν ἑαντῷ κχατασχευάζει λοιπὸν τὴν 
εἴσοδον, χαὶ ὅλην εἰσάγει κατὰ μιχρὺν τὴν ἑαντοῦ 
δύναμιν. Εἰ τοίνυν λόγος τις ἡμῖν ἔστι τῆς σωτηρίας 
τῆς ἡμετέρας. μηδὲ ἐν τοῖς μιχροῖς αὐτῷ συγχωρῶ- 
μὲν ἡμῖν ἐπιέναι, ἵνα ἀπὸ τούτων τὰ μεγάλα mpo- 
ἀναστείλωμεν. Καὶ γὰρ ἐσχάτης ἀνοίας ἂν εἴη, ἐχεῖ- 
vov μὲν τοσαύτην ἐπιδείχνυσθαι σπουδὴν, ὥστε τὴν 
ἡμετέραν ἀπολλύναι ψυχὴν" ἡμᾶς ὃὲ ὑπὲρ τῆς ἡμῶν 
αὐτῶν σωτηρίας prob τὸ ἴσον ἄγειν b. μέτρον. Ταῦτά 
μοι οὐχ ἀπλῶς εἴρηται, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ δέδοιχα, μήποτε 
ἐν μέσῳ τῷ σηχῷ xaX νῦν ὁ λύχος οὗτος ἑστήχῃ “ μὴ 
καθορώμενος ἡμῖν, καὶ θηριάλωτον Ex τούτου γένηται 
πρόδαπον, ῥᾳθυμίᾳ χαὶ ἐπιδουλῇ πονηρᾷ ἀπούουχο- 
λιθὲν τῆς ἀγέλης xal τῆς ἀχροάσεως. Εἰ μὲν γὰρ ἣν 
αἰσθητὰ τὰ τραύματα, ἣ χαὶ τὸ σῶμα τὰ: πληγὰς 
ἐλάνθανεν, οὐχ ἣν ἔργον διαγνῶνα. τὰς τοιαύτας ἐπι- 
δουλάς. Ἐπειδὴ δὲ ἀόρατος fj ψυχὴ. καὶ αὐτὴ τὰ ἕλχη 
δέχεται, πολλῆς ἡμῖν δεῖ τῆς ἀγρυπνίας, ὥστε ἔχαστον 
* [ta Savil. et mss. Morel. ἀπολέσαι, b Morel. εἰσαγαγεῖν. 

* Morel. ἔστητε. Savil. εἰστήχει. Sed suspicatur legendum 


ἐστήχῳ, el hiec vera lectio quam liabet codex unus optima 
£ul:x, Duo autem alii ἑστήκει, meugose 


ἑαυτὸν δοχιμάξειν. Οὐδεὶς yàp οἷδε τὰ τοῦ ἀνθρώ- 
που, ὡς τὸ πγεῦμω τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ. Ὁ 
μὲν γὰρ λόγος ἅπασι διαλέγεται, χαὶ χοινὸν πρόχειται 
φάρμαχον τοῖς δεομένοις" ἑνὸς δὲ ἑχάστου τῶν ἀχροω- 
μένων λαθεῖν ἔστι τὸ ἐπιτήδειον τῷ νοσήματι. Οὐχ 
οἶδα ἐγὼ τοὺς ἀῤῥωστοῦντας, οὐχ οἷδα τοὺς ὑγιαένον- 
τας. Διὰ τοῦτο πάντα λόγον xtv) καὶ πᾶσιν € ἐπιτή- 
δειον πάθεσι, νῦν μὲν πλεονεξίας χατηγορῶν, αὖθις 
δὲ τρυφῆς, πάλιν ἀσελγείας χαθαπτόμενος, εἶτα ἐλεη- 
μοσύνης συντιθεὶς ἔπαινον χαὶ παράχλησιν᾽ εἶτα τῶν 
ἄλλων ἑχάστου χατορθωμάτων. Δέδοιχα γὰρ μῆ ποτε 
περὶ ἕν τῶν λόγων ἡμῖν ἀσχολουμένων, λάθω θερα- 
πεύων πάθος ἕτερον, ἄλλα χαμνόντων ὑμῶν. “Ὥστε 
εἰ μὲν εἷς ἣν ἐνταῦθα ὁ συλλεγόμενος, οὐχ ἂν οὕτω 
σφόδρα ἀναγχαῖον εἶναι ἐνόμισα πολυειδῇ τὸν λόγον ᾿ 
ποιῆσαι. Ἐπειδὴ δὲ ἐν πλήθει τοσούτῳ πολλὰ εἶναι 
xaX πάθη cle, οὐχ ἀπειχότως ποιχίλλομεν τὴν διδα- 
σχαλίαν " πάντως γὰρ εὑρήσει τὴν ἑαυτοῦ χρείαν ὁ 
λόγος ἅπασιν ἑφαπλούμενος. Διά τοι τοῦτο xa ἡ 
Γραφὴ πολυειδῆς τίς ἐστι, περὶ μυρίων ἡμῖν διαλεγο» 
μένη [152] πραγμάτων, ἐπειδὴ χοινῇ τῇ φύσει διαλέ- 
γεται τῶν ἀνθρώπων. Ἐν δὲ πλήθει τοσούτῳ πάντα 
ἀνάγχη τὰ πάθη τῆς ψυχῆς εἶναι, εἰ χαὶ μὴ πάντα ἐν 
πᾶσι. Τούτων τοίνυν ἑαυτοὺς ἐχχαθάραντες, οὕτω 
τῶν θείων λόγων ἀχούσωμεν, χαὶ μετὰ συντεταμένης 


* Sic mss, Morel. xiv πᾶσιν ἀνθρώποις ὁμοίως ἁρμόζοντα; 
vo πᾶσιν. 
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multisque lictoribus se cffert , saepe sequenti die car- 
eri mancipatur, aliique invilus hunc fastun relin- 
quit. Qui delica!is cibis deditus est , postquam ven- 
trem erapula disrupit, ne uno quidem die potest in 
edem 3bondantia permanere ; sed illa in. vaporem 
versa , cogitur. alia congerere , nihilque differt a tor- 
reste. Nam quemadmodum ibi priore recedente flu- 
ete, ali rursus instant, sic el nos alio post alium 
cbe indigemus. Ilujusmodi est rerum hujus. sculi 
sstera ; numquam stant, sed semper fluunt. et. ira- 
beatur. Deliciz: vero ciborum non modo fluunt ct 
wavrcurrunt, sed mulia nobis alia negotia ingerunt. 
Den eniin cum impetu difflaunt , tum robur corpo- 
fi, tum animze virtutem abstraliunt : neque ita vio- 
lg, fluminum fluctus ripas excedere solent , ut ci- 
berem deliciz valetudinis fundamenta secum sub- 
"δὶ. Si medicum adcas οἱ perconteris , omnem 
mwierem causam hinc prodire disces. Nam tenuis 
αὶ hs weasa , valetudinis mater est. Ideo medici 
sit iam vocarent. Non satiari id valetudinem vo- 
(Δεῖ : Cibi enim parcitas , sanitas; frugalis mensa , 
maier valetudinis, inquiunt. Quod si frugalitas mater 
αἱ valetBdinis , plane satietas mater est morbi et 
inirmitstis : paritque zgritudines ipsam medicorum 
wem ssperantes ; pedum , capitis , oculorum , ma- 
seem morbos , tremores , paralvsin , icteron , febres 
émmrass et ardentes, alique longe plura, qux 
memeere non vacat: hic uon ex. indigentia , nec 
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ex philosophico victu , scd ex satietate et crapula 
generantur. Quod si velis hinc ortos anim: morbos 
explorare , deprelendes inde nasci avaritiam , mol- 
litiem , atram bilem , pigritiam , libidinem , omnem- 
que ignorantiam. llis gaudentes mensis anima ncn 
asinis meliores evadunt, qua a talibus feris discez- 
pautur.. Nec taccebo et fastidia quibus obnoxii sunt. ii 
qui se huic addixcre inorbo, qu: omnia recensere 
non possumus : unum quod est caput omnium decla- 
rabo. Lauta mensa , de qua loquimur , numquam illi 
cum voluptate fruuntur. Frugalitas quippe ut valetu- 
diuis , ita et voluptatis mater est ; satietas vero, ut 
morborum , ita. fastidii fons est et radix, Nam ubi 
salietas est , ibi concupiscentia csse ncquit : ubi vero 
concupiscentia non est , quomodo voluptas esse pos- 
sit? ldeo non modo prudentiores ct valentiores di- 
vitibus pauperes videmus , sed majori letitia fruen- 
tes. Qu: omuia cogitantes ebrietatem  deliciasque 
fugiamus ; non mens:e tantum delicias , sed οἱ alias 
omnes, qua in rebus seularibus haberi possunt ; 
earumque loco spiritualem nanciscemur voluptatem , 
et delectabimur in Domino secundum prophetam , 
qui dicit : Delectare in Domino , et det. tibi petitiones 
cordis tui ( Psal. 56. 4) ; ut el presentibus et futuris 
fruamur bouis , gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi , per quem et cum quo Patri gloria , si- 
mulque sancto Spiritui, in secula saeculorum. Amen. 
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41. Hoc fecit initium. signorum Jesus. in Cana. 
Galilea. 


1. Xebementer instat diabolus, et saluti nostra undi- 
«e insidiatar. Vigilandum itaque, et undique ipsi 
alites intercludendus est. Nam si vel parvam inve- 
wri occasionem, latum sibi postea apparabit ingres- 
em, et vim suam totam paulatim inducet. Si itaque 
mimis nostr: aliqu:m rationem habeamus, ne in 
parvis quidem rebus ipsum accedere sinamus, ut per 
δες majoribus occurramus. Nam extremz insipientize 
emet, si dum tantam ille diligentiam adhibet, ut ani- 
mem perdat nostram, nos pro salute nostra non pa- 
πῷ adbibeamns sollicitudinem. Hzc ἃ me non sine 
&xwa dicia sant, sed quia timeo ne in media caula 
seat ilie lupus adstcet occultus, ovemque rapiat, qu:e 
se vel ex segnitie vel dolo malo a grege auditorum 
semeverit. Nam vulnera si sub sensum caderent, aut 
s eerpus plagas acciperet, non opus essct insidias 
bzsce tantnm przcavere. Quia vero invisibilis anima 
ett, ipsaque vulncribus confoditur, multa nobis opus 
αἱ vigilantia, ut unusquisque sese exploret. Nenio 
euim novit ea que eunt hominis , ut spiritus hominis qui 
ia ipso est (1. Cor. 2. 11). Oratio enim ad omnes per- 
vadit, et commune omnibus offert remedium : sed ad 
singulos auditores pertinet illa accipere, qua» morbo 
sw depellendo sunt congruentia. /Egros non novi, 
Bet bene valentes. Ideo dc rebus omnibus loquor, ea 


qui animi morbis singulis competant! : modo de 
avaritia, inox de mensa deliciis, hinc libidinem ag- 
gredior : postea vero eleemosvnam laudo, ad illun- 
que erogandam hortor, hinc bonorum operum alia 
genera. Timco cnim ne dum uni. morbo curando in- 
cumbo, alii remedium afferam, dum vos aliis :xgritu- 
dinibus laboratis *. Si unus tantum hic ade set, non 
necessarium duccrei multiplicem babere sermonem. 
Quia vero in tanta multitudine multos esse morbos 
verisimile est, non sine causa doctrinam varianius : 
sernio quippe in onines effusus, suarm certe utilitatem 
habebit. Ideoque Scriptura ipsa varia est, ac de sex- 
centis rebus edisserit, quia ad communem hominum 
naturam sermonem dirigit. In tanta vero multitudine 
necesse est omnes animi morbos reperiri, licet non 
omncs in cunctis adsint. llis itaque nos expurgantes, 
divina verba qua: hodie lecta sunt intentis admodum 
animis ὃ audiamus. Quxnam illa sunt ? Hoc fecit ini- 
tium. signorum Jesus in Cana. Galilee. Dixi nuper 
quosdam non hoc initium esse putare. Quid enim, in- 


! [ta Mss. Savil. habet,.... loquor, et omnibus animi mor- 
bis curationem affero. Morel..... loquor, onmibus hominibus 
sernionem acconmodans. . 

* [nterpretatio Latina Francisci Aretini sic hahet : Timeo 
enim nequando wuni nobis morbo vacantibus, alii, quo mugis 
laboret, medicinam non. adlibeam. Texuis Graecus quein 
ille lcgit, ab illo differt quem nos adhibninius, ut patet. 

3 Juxta *avil. legendum essot, contrila. mente, loco, tV 
tenis adimodwn animis. Sed ες Jectio contra omuium Mes. 
fkdem jugnat. 
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quiunt, si dicatur id de Cana Galilzez tantum? nam 
H oc initium, inquit, fecit in Cana. Ego vero hac de re 
non curiosius edisseram ; sed dico ipsum post ba- 
ptisma signa edere coepisse ; ante baptisma vero nul- 
Ium fecisse, jam declaravimus. Sive autem hoc, sive 
aliud post baptisma primum signum fuerit, disquirere 
non opere pretium esse existimo. Et manifestavit 
gloriam suam. Quo modo et qua ratione ? Neque enim 
mulüi rei gesta attendebant, sed ministri tantum, 
arckitriclinus et sponsus. Quomodo ergo mauifesta- 
vit gloriain suam? Quantum in ipso erat. Quod si non 
tunc, certe postea omnes miraculum audituri eraut : 
nam ad lioc usque tempus celebratur, nec latet. Quod 
autem illo die non omnes id noverint, ex sequentibus 
palam est. Postquam enim dixerat, Manifestavit glo- 
riam suam, subdidit : Et crediderunt in eum discipuli 
ejus, qui prius mirabantur. Viden' tunc maxime ne- 
cessarium fuisse ut miracula ederentur, cum probi 
homines, qui dictis attendebant, aderant? Hi enim 
et facilius credituri erant, etgesta accurate observa- 
turi. Et quomodo notus fuisset siue miraculis? Certe 
satis erant doctrina, et prophetia cum miraculo con- 
juncta, ut. ea in auditorum animos insinuarent, ut 
jam assueti, gestis rebus cum affectu attenderent. 
Ideo alibi sepe dicunt evangelistze, ipsum non edidisse 
signa, propter hominum illorum perversitatem. 12. 
Et post hac descendit in Capernaum ipse et mater. ejus, 
el fratres, et discipuli ejus : et ibi manserunt non mul- 
tis diebus. Cur cum matre Capernoum | venit ? Neque 
enim ibi ullum fecit miraculum ; neque urbis istius 
iucol:e probe erga illum affecti erant : sed admodum 
corrupti. llludque Christus significavit dicens : Et tu 
Capernaum nsque ad celum | elata , usque ad infernum 
deprimeris (Luc. 10, 15). Cur ergoillo se confert? Ut 
mihi quidem videtur, quia paulo post iturus erat Je- 
rosolymam, ideo tunc abiit, ne matrem et fratres 
ubique secum traheret. Abiens igitur illicque in ma- 
tris honorem paulum commoratus, iterum miracula 
aggreditur, cum illam ibi reliquisset. Ideo dicit ipsum 
non paucis elapsis diebus (Joan. 2. 15), venisse Jeroso- 
]ymam. Paucis ergo ante Pascha diebus baptizatus est. 
Et Jerosolymz quid agit? Rem magnas auctoritatis. 
Nam negotiatores illos, nunimularios, eos qui columbas 
vendebant et boves et oves, ideoque illic versabantur, 
cjccit. 

2. Alius autem evangelista (Matth. 21. 15. e! al.) nar- 
rat ejicientem illum dixisse, Nolite facere domum 
Patris mei speluncam latronum ; hic vero dicit, 16. 
Domum negotiationis : non contraria loquentes, sed de- 
monstrantes ipsum id bis fecisse, et hiec non eodein 
gesta tempore fuisse, sed el nunc initio praedicationis, 
atque cliara cuin ad passionem pervenisset. Quapro- 
pter vehementioribus usus verbis, speluncam vocavit : 
non item nunc initio, sed moderatiore increpatione 
utitur : unde verisimile sit idipsum bis fecisse. Et 
cur, inquies, id Christus et cum tanta veliementia fe- 
cit, quanta nusquam agere deprehenditur, et lixzec cum 
coutumeliis et conviciis affectus , Samaritanus et 
diinoniacus ab illis vocaretur ? Neque enim vcrbis 
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contentus, cum flagello etiam illos expulit. Jud:ei, cum 
aliis beneficium confertur, accusant et efferuntur; 
quando autení par esse videbatur illos exasperori 
castigatos, non ita aspere agunt. Neque enim inore- 
parunt, aut contumelia affecerunt, sed quid dixerunt? 
18. Quod signum ostendis nobis, quia talia facis? Vi- 
den' livorem ingentem, et quomodo aliis illata benc- 
ficia indignius ferrent? Aliquando igitur templum ab 
illis speluncam latronum factum esse dicebat, osten- 
dens illa qu: vendebantur, furto paria fuisse, atque 
ex rapina et avaritia prodire, ipsosque ex aliorum 
calamitate ditescere; aliquando autem domum nego- 
tiationis dicit, impudentem negotiationem significans. 
Sed cur lioc fecit? Quia futurum erat. ut in. sabbato 
curaret, et multa hujusmodi faceret, qua ipsi puta- 
bant transgressionem esse legis; ne videretur Dco 
adversarius esse, qui contra Patrem id faciendo in- 
surgeret, jam hine illorum hujusmodi suspicionem 
corrigit. Nam qui pro templi honore tantam cstende- 
rat indignationem, templi Domino, qui in ipso colcba- 
tur, non adversaturus erat, Satis erant superiores anni 
quibus secundum legem vixerat, ut probaretur ejus 
erga legislatorem reverentia, ipsumque non legi ad- 
versaturum esse. Quia autem illi anui in oblivionem 
venturi erant, quia omnibus noti non erant, eo quod 
in paupere domo enutritus fuisset, omnibus prasen- 
tibus, utpote die festo appropinquante, id facit, nee 
sine periculo. Neque solum enim ejecit, sed et. men- 
sas evertit, argentum effudit, ut illi secum reputarent, 
eum qui ob decorem domus sese in pericula conjice- 
ret: Dominum domus non despicere. Si enim id si- 
mulate tantum fecisset, hortari solum oportuisset : 
nam se in pericula conjicere, audax facinus erat. Ne- 
que enim leve illud erat 5656 forensium furori ob- 
jicere, et brutorum hominum, mercatorum videlicet, 
turbam contumeliis oncrare et adversum se exaspe- 
rare; id non simulantis erat, sed pro domus decore 
pericula omnia adeuntis. Quaniobrem non gestis so- 
lum, sed etiam dictis ostendit suam cum P'atre con- 
cordiam : non dixit enim, Domum sanctam, sed Do- 
mum Patris mei. Ecce Patrem vocat, nec indignantur: 
putabant enim ipsum simpliciter loqui. Sed quia 
deinde clarius loquutus est, ut suam cum Patre zequa- 
litatem declararet, tunc in. furorem acti sunt. Quid 
igitur illi? Quod signum nobis ostendis, inquiunt, quia 
hec facis? O. summam amentiam! Quo signo opis 
erat, ut ἃ male faciendo desinerent , ct domum ἃ 
tonta turpitudine liberarent? ille tantus pro dono Dei 
zelus, nonne maximum virtutis signum erat? Probi 
autem viri hinc agniti sunt : nam 17. Recordati sunt 
discipuli ejus tunc, quia scriptum est, Zelus domus twee 
comedit me. At non illi prophetize meminerunt, sed 
dicebant, Quod signum ostendis nobis? de turpi amisso 
lucro dolentes, sperantesque se sic posse illum ab- 
ducere, ad miraculum patrandum cvocant, ut factum 
ejus coarguant. [60 signum non dat illis. lmo cum 
prius accessissent signum petentes, hoc respondit : 
Generatio prava εἰ adultera signum. quarit, et signum 
non dabitur ei, nisi signum Jong (Matth. 16. 4). Sed 
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διανοίας 8, xal τῶν σήμερον ἡμῖν ἀναγνωσθέντων 
ἀχούσωμεν. Τίνα δὲ ταῦτά ἐστι: Ταύτην ἐποίησε, 
gnat, τὴν ἀρχὴν τῶν σημείων ὁ ᾿Πισοῦς ἐν Καγᾷ 
τῆς Γαλιλαίας. Εἶπον xai πρώην ὅτι τινὲς οὐχ 
ἀρχὴν ταύτην εἶναί φασι. Τί γὰρ, φησὶν, εἰ πρόσ- 
χεῖται ἐν Κανᾷ τίς Γαλιλαίας; Τὴν γὰρ ἀρχὴν, 
ςτσὶ, ταύτην ἐποίησεν ἐν Κανᾷ. Ἐγὼ b δὲ ὑπὲρ 
τούτων μὲν οὐδὲν ἂν ἀχριθολογηπαίμην ἀλλ᾽ ὅτι 
μέντοι μετὰ τὸ βάπτισμα τῶν σημείων ἤρξατο, xal 
πρὸ τοῦ βαπτίτματος οὐδὲν ἐθαυματούργησε, xal 
ἔμπροσθεν ἐδηλώσαμεν. Εἴτε δὲ τοῦτο, εἴτε ἕτερον 
«πρῶτον Gr, μεῖον ἐγένετο τῶν μετὰ τὸ βάπτισμα γενο- 
μένων, οὐ σφόδρα διισχυρίζεσθαι ἀναγκαῖον εἶναί μοι 
δοχεὶ. Καὶ éparépucs τὴν δόξαν αὑτοῦ. ἸΙῶς xat 
t£ivt τρόπῳ Οὐδὲ γὰρ πολλοὶ προσεῖχον τῷ γινομένῳ, 
ἀλλ᾽ οἱ διάχονοι, xat ὁ ἀρχιτρίχλινος, xaX ὁ νυμφίος. 
Πῶς οὖν ἐφανέρωσε τὴν δόξαν αὐτοῦ ; Τό γε αὐτοῦ 
pípo;. Εἰ δὲ χαὶ μὴ τότε, ἀλλ᾽ ὕστερον ἔμελλον τὸ 
ϑχῦμα ἀχούσεσθαι ἅπαντες " μέχρι γὰρ τοῦ νῦν ἄδε- 
ται, χαὶ οὐ διέλαθεν. “Ὅτι γὰρ ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 
οὗ πάντες ἔδεσαν, ἀπὸ τῶν ἐπαγομένων δῆλον. Εἰπὼν 
γὰρ, Egarépecs τὴν δόξαν αὐτοῦ, ἐπήγαγε " Καὶ 
ἐπίστευσαν εἰς αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, οἱ χαὶ 
πρὸ τούτου θαυμάζοντες αὑτόν. Ὁρᾷς * ὅτι τὰ ση- 
pita τότε μάλιχτα ἀναγχαῖον ἣν ποιεῖν, ὅτε οἱ εὐγνώ - 
μονες xal προσέχοντες τοῖς γινομένοις σαφῶς παρ- 
132»; Οὗτοι γὰρ ἔμελλον χαὶ πιστεύειν εὐχολώτερον, 
xal μετὰ ἀχριδείας προσέχειν τοῖς γινομένοις. Καὶ 
κῶς ἂν ἐγένετο γνώριμος τῶν σημείων χωρίς ; "Oct 
χαὶ διδασχαλία ἱχανὴ χαὶ προφητεία xal τὸ θαῦμα 
ἐνθεῖναι ταῖς τῶν ἀχουόντων ψυχαῖς, ὥστε μετὰ δια- 
θέσεως προσέχειν τοῖς γινομένοις, τῆς Ψυχῇς προοι- 
κειωμένης ἤδη. Διά τοι τοῦτο πολλαχοῦ xal ἀλλαχοῦ 
φασιν οἱ εὐαγγελισταὶ, μὴ πεπο!ηχέναι σημεῖον αὐ- 
τὸν, διὰ τὸ τῶν ἀνθρώπων σχαιὸν τῶν΄ἐχεῖ διατρ:- 
ἐόντων. Καὶ μετὰ ταῦτα κατέδη eic Καπερναοὺμ 
αὑτὸς καὶ ἡ μήτηρ αὐτοῦ, καὶ οἱ ἀδε.1:»οἱ καὶ οἱ 
μαθηταὶ αὐτοῦ" καὶ ἧσαν ἐκεῖ οὐ xoAAác ἡμέρας. 
Τίνος οὖν ἕνεχεν παραγίνεται μετὰ τῆς μητρὸς εἰς 
Καπερναγύμ; Οὔτε γὰρ θαῦμα οὐδὲν εἰργάσατο αὐ- 
πόϑι, οὔτε οἱ τὴν πόλιν οἰχοῦντες ἐχείνην τῶν ὑγιῶς 
«αρὸς αὐτὸν ἐχόντων ἦσαν, ἀλλὰ χαὶ τῶν σφόδρα δι- 
ερθαρμένων. Καὶ τοῦτο ἐδήλωσεν ὁ Χριστὸς εἰπών" 
Kal σὺ, Καπερναοὺμ, ἡ ἕως τοῦ οὐρανοῦ ὑψωθεῖσα, 
twc ἄδου χαταδιδασθήσῃ. Τίνος οὖν ἕνεχεν παρα- 
γίνεται Ἐμοὶ δοχεῖ, ἐπειδὴ μικρὸν ὕστερον ἔμελλεν 
ἀν:έναι εἷς τὰ Ἱεροσόλυμα, διὰ τοῦτο τότε ἀπελθεῖν, 
ὧστε μὴ πανταχοῦ τοὺς ἀδελφοὺς ἐπισύρεσθαι xal 
τὴν μητέρα. ᾿Απελθὼν γοῦν xaX ὀλίγον διατρίψας χρό- 
νον διὰ τὴν εἰς τὴν μητέρα τιμὴν, οὕτω πάλιν ἐπι- 
λαμθάνεται τῶν θαυμάτων, ἀποχαταστήσας τὴν γε- 
γεννηχυῖαν. [195] Διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι οὐ μετὰ 
κολλὰς ἡμέρας ἀνέθη sl; Ἱεροσόλυμα: Πρὸ ὀλίγων 
ἄνα ἐμερῶν τοῦ Πάσχα ἐδαπτίσατο. ᾿Ανελθὼν δὲ εἰς 
τὰ ᾿Ιεροσόλυμα τί ποιεῖ, Πρᾶγμα πολλῆς αὐθεντίας 
γέμον. Τοὺς γὰρ χαπήλους ἐχείνους, τοὺς τραπεζίτα-", 
«οὑς τὰς περιστερὰς πωλοῦντας xal βόας xai πρό- 
Caza, xaX διὰ τοῦτο ἐχεῖ διατρίόοντας, ἐξέθαλε. 

β΄. Καὶ ἕτερος μὲν εὐαγγελιατῆς φησιν,ὅτι ἐχθάλλων 
ἔλεγεν" Μὴ ποιεῖτε τὸν οἶχον τοῦ Πατρός μου σπήλαιον 
ληστῶν * οὗτος δέ φησιν, Οἶκον ἐμπορίου, οὐκ &yav- 
tt); ἀλλήλοις λέγοντες, ἀλλὰ δειχνύντες ὅτι Ex δευτέ- 

^ Morel. οὕτω τοῖς θείοις λόγοις προσδάλλωμεν, xal οὕτω 
μετὰ συντεταμένης σφόδρα τῆς διανοίας. Savilium sequimur, 
qui tamen συντετριμμένης pro συντεταμένης posuit. — ^ Sic 
Sau. et iss. Morel. cum cod. 706 τί γὰρ ἄτοπον 
πρυσχεῖσίαι ἐν K,... xal μὴ ἀρχὴν εἶναι ταύτην τῶν τοῦ "Ín- 
σοῦ συμείων᾽ ἐγώ. “ Morel. ὥστε οἱ xal πρὸ τούτον θαυμά - 
vo es ἐπίστευσαν. "Ogg; 
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pou touto ἐποίησε, καὶ ὅτι οὗ χατὰ τὸν αὐτὸν xatplv 
ἀμφότερα γέγονεν, ἀλλὰ νῦν μὲν ἐν προοιμίοις, νῦν 
δὲ πρὸς αὐτὸ τὸ πάθος ἐλθὼν, τοῦτο ποιεῖ. Διὸ χαὶ 
σφοδρότερον τοῖς λόγοις χρησάμενος, σπήλαιον ἐχά- i 
λεσεν ἐνταῦθα᾽ ἐν δὲ ἀρχῇ τῶν σημείων d οὐχ οὕτως, 
ἀλλ᾽ ὑφειμένῃ μᾶλλον τῇ ἐπιτιμήσει χέχρηται" ὅθεν 
εἰχὸς δεύτερον τοῦτο πεποιηχέναι. Καὶ τίνος ἕνεχεν, 
φησὶν, αὐτὸ τοῦτο πεποίηχεν ὁ Χριστὸς, χαὶ τοσαύτῃ 
σφοδρότητι χέχρηται * xaz' αὐτῶν, ὅπερ οὐδαμοῦ φαί- 
νεται ποιῶν, xal ταῦτα ὑδριζόμενος, λοιδορούμενος, 
xaX Σαμαρεΐτης xo δαιμονῶν χληθεὶς παρ᾽ αὐτῶν ; 
Οὐδὲ γὰρ ἢρχέσθη τοῖς λόγοις μόνον, ἀλλὰ xa φρα- 
γέλλιον λαδὼν, οὕτως αὐτοὺς ἐξέδαλεν. Οἱ δὲ Ἰουδαῖοι 
ἑτέρων μὲν εὐεργετουμένων, ἐγχαλοῦσι xal ἀγριαΐ- 
voucty * ὅτε δὲ εἰχὸς ἣν ἐχθηριωθῃναι ἐπιτιμωμένους, 
οὐ τοιούτῳ χέχρηνται πρὸς αὐτὸν τρόπῳ. Οὐ γὰρ ἐπ- 
ετίμησαν, οὐδὲ ὕδρισαν" ἀλλὰ τί φασι f; Τί σημεῖον" 
δειχγύεις ἡμῖν, ὅτι ταῦτα ποιεῖς; Ορᾷς βασχανίος 
ὑπερθδολὴν, καὶ πῶς αἱ τῶν ἄλλων εὐεργεσίαι μᾶλλον 
αὐτοὺς παρώξυναν ; Ποτὲ μὲν οὖν σπήλαιον λῃστῶν 
τὸν ναὺν ὑπ᾽ αὐτῶν ἔλεγε γενέσθαι, δεικνὺς ὅτι τὰ 
πωλούμενα ἀπὸ χλοπῆς ἦν, xal ἁρπαγῆς xai πλεο-᾿ 
νεξίας, xa Ex τῶν ἀλλοτρίων ἐπλούτουν συμφορῶν’ 
ποτὲ δὲ οἶχον ἐμπορίου, τὰς ἀναισχύντους αὐτῶν 
χαπηλείας ἐνδειχνύμενος. ᾿Λλλὰ τίνος ἕνεχεν τοῦτο 
πεποίηχεν ; Ἐπειδὴ ἔμελλεν ἐν Σχδθάτῳ θεραπεύειν, 
χαὶ πολλὰ τοιαῦτα ποιεῖν, ἃ ἐδόχει παρ᾽ αὐτοῖς δ τοῦ 
νόμου παράδασις εἶναι " ἵνα μὴ δόξῃ ὡς ἀντίθεό; τις 
χαὶ ἐξ ἐναντίας ἥχων τῷ Πατρὶ ταῦτα ποιεῖν, ἐντεῦθεν 
τῆς τοιαύτης ὑπονοίας αὐτῶν ποιεῖται τὴν διόρθωσιν. 
Οὐ γὰρ ἂν ὁ τοσοῦτον ζῆλον ἐπιδειξάμενος ὑπὲρ τοῦ 
οἴχου, τῷ τοῦ οἴχου Δεσπότῃ xai ἐν αὐτῷ θεράπευο- 
μένῳ ἔμελλεν ἐναντιοῦσθαι. Ἦν μὲν οὖν ἱχανὰ καὶ τὰ 
πρότερα ἔτη, ἐν οἷς κατὰ τὸν νόμον &6lo, δεῖξαι τὴν 
πρὸς τὸν νομοθέτην αἰδὼ, xal ὅτι οὐχ ἀντινομοθετῶν 
ἦλθεν" ἐπειδὴ ὃὲ εἰχὸς ἦν ἐχεῖνα λέθῃ παραδοθῆναι 
τῷ χρόνῳ b, ἅτε οὐ πᾶσιν ὄντα γνώριμα, διὰ τὸ ἐν 
οἰχίᾳ τρέφεσθαι πτωχῇ καὶ εὐτελεῖ, παρόντων πάντων 
λοιπὸν (καὶ γχρ πολλοὶ παρῆσαν, ἅτε ἑορτῆς πλησίον 
οὔσητ), τοῦτο ποιεῖ, καὶ παραχεχινδυνευμένως 1. Οὐδὲ 
γὰρ ἁπλῶς ἐξέθδαλεν, ἀλλὰ καὶ τὰς τραπέζας ἀνέτρε- 
qe, [154] χαὶ τὸ ἀργύριον ἐξέχεε, διδοὺς αὐτοῖς ἐχ τού- 
των λογίσασθαι, ὅτι οὐκ ἂν ὁ εἰς χινδύνους ῥίπτων 
ἑαυτὸν ὑπὲρ τῆς εὐχοσμίας τοῦ olxou, τοῦ Δεσπότου ) 
τοῦ οἴχου χατεφρόνησεν ἄν" El γὰρ ὑποχρινόμενος 
ταῦτα ἑποίει, παραινέσαι ἐχρῆν μόνον * τὸ δὲ xaX εἰς 
χινδύνους χαταστῆναι, πάνυ τολμηρόν. Οὐδὲ γὰρ τὸ 
τυχὸν fjv k, καὶ θυμῷ τοσούτῳ ἀγοραίων ἑαυτὸν ἐχδοῦ- 
vat, xat δῆμον πολλῆς γέμοντα ἀλογίας χαπήλων ἀν- 
θρώπων καθ᾽ ἑαυτοῦ παροξύναι ὑδρίζοντα, ζημιοῦν- 
τα οὐχ ὑποχρινομένον ἦν, ἀλλὰ πάντα αἱρουμένου 
πάθη, ὑπὲρ τῆς εὐχοσμίας τοῦ οἴχου. Διὰ τοῦτο οὐδὲ 
δι᾿ ὧν ποιεῖ μόνον, ἀλλὰ καὶ δι᾿ ὧν λέγει, δείχννυσι τὴν 
πρὸς αὐτὸν συμφωνίαν * οὐδὲ γὰρ εἶπε, Τὸν οἶχον τὸν 
ἅγιον, ἀλλὰ, Τὸν οἶκον τοῦ Πατρός μου. ᾿Ιδοὺ καὶ 
Πατέρα xaàet. χαὶ οὐκ ὀργίζονται" ᾧοντο γὰρ ἁπλῶς 
αὐτὸν λέγειν. Ἐπειδὴ δὲ προϊὼν τρανότερον ἐφθέγγετο, 
ὡς ἐκείνην παραστῆσαι τὴν διάνοιαν τὴν τῆς ἰσότητος, 
τότε ἀγριαίνουσιν. Τί οὖν ἐχεῖνοι; Τί σημεῖον δει- 
κγύεις ἡμῖν, φησὶν, ὅτι ταῦτα ποιεῖς ;Ὦ τῆς ἐσχάτης 
4 Savil. ἐχάλεσεν λῃστῶν. ᾿Ἔνταῦθα δὲ ἐν ἀρχῇ τῶν σ. 
Sic quoque cod. 705, omisso tamen λῃστῶν. — e Accessit 
χέχρηται e Sav. et codd. 705, 706. Epi. f Savil. et 
Morel. τί φησι. Mss. plurimi τί φασι, melius. 8 Sic p:o 
αὐτῶν rescriptum lisdem auctoribus. Epur. h Sic iidem, 
melius quam Montf., τῷ τρόπῳ. Epor. ἰ Sic Savil. et 
codd. 705, 106. Morel. παρακινδυνευομένως. .) Sic Savil. 
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μανίας ! Σημείου γὰρ χρεία fjv, ὥστε τὰ χαχῶς vtvó- 
μενα παῦσαι, xal τὸν οἶχον ἀπαλλάξαι τοσαύτης al- 
σχύνης; τὸ δὲ ζῆλον τοιοῦτον λαδεῖν ὑπὲρ τοῦ οἴχου 
τοῦ Θεοῦ, οὐ μέγιστον σημεῖον ἀρετῆς fv; Οἱ γοῦν 
εὐγνώμονες xat ἐντεῦθεν ἐδείχνυντο. Καὶ γὰρ ἐμνή- 
σθησαν οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ τότε, φησὶν, ὅτι ἔστι 
γεγραμμένον" Ὃ ζῆλος τοῦ olxov cov xaregá- 
γησέ us. 'AXY οὐχ ἐχεῖνοι τῆς προφητείας ἐμνή- 
σθησαν, ἀλλὰ, Τί σημεῖον δεικνύεις ἡμῖν ; ἔλεγον, 
ἅμα μὲν ὑπὲρ τῆς αἰσχροχερδείας τῆς ἑαυτῶν ἀλ- 
γοῦντες ἐχχοπτομένης, xal προσδοχῶντες ταύτῃ Xu- 
λύειν αὐτὸν, xal ἐχχαλέσασθαι εἰς θαῦμα βουλόμ:- 
vot, xal ἐπισχῖψαι τοῖς γινομένοις. Διὰ τοῦτο οὐδὲ 
δίδωσιν αὐτοῖς σημεῖον. Ἐπεὶ καὶ πρότερον προσελ- 
θοῦσι χαὶ αἰτοῦσι, τὸ αὐτὸ ἀπεχρίνατο᾽ Dleveà πο- 
γηρὰ xal uo.xa Alc σημεῖον ἐπιζητεῖ, καὶ σημεῖον 
οὐ δοθήσεται αὐτῇ, εἰ μὴ τὸ σημεῖον "Iova. ᾿Αλλὰ 
τότε μὲν σαφέστερον, νυνὶ δὲ αἰνιγματωδέστερον. 
Ἰοιεῖ δὲ τοῦτο διὰ τὴν ἐσχάτην αὐτῶν ἀναισθησίαν. 
Οὐ γὰρ ἂν ὁ μὴ αἰτοῦντας προλαμθάνων b xai σημεῖα 
διδοὺς, οὗτος αἰτοῦντας ἂν ἀπεστράφη, εἰ μὴ τὴν διά- 
νοιαν αὐτῶν εἶδε πονηρὰν οὖσαν καὶ δολερὰν, xal 
ὕπουλον αὐτῶν τὴν προαίρεσιν. Αὐτὸ γὰρ εὐθέως τὸ 
ἐρώτημα ἐννόησον ὅστς χαχίας μεστὸν ἦν. Δέον γὰρ 
αὐτὸν ἀποδέξασθαι τῆς σπουδῆς xal τοῦ ζήλου, δέον 
ἐχπλαγῆναι, ὅτι τοσαύτην τοῦ οἴχου ποιεῖται πρόνοιαν, 
οἱ δὲ ἐγχαλοῦσι, καπηλεύειν ἐξεῖναι λέγοντες, λύειν 
δὲ τὴν χαπηλείαν οὐχ ἐξὸν εἶναι, ἂν μὴ σημεῖόν τι 
ἐπιδείξηται. Τί οὖν ὁ Χριστός ; Λύσατε τὸν γαὸν 
τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. Πολλὰ 
τοιαῦτα φθέγγεται, τοῖς μὲν τότε ἀχούουσιν οὐχ ὄντα 
δῇλα, τοῖς δὲ μετὰ ταῦτα, ἐσόμενα. Τίνος δὲ ἕνεχεν 
τοῦτο ποιεῖ ; ἵνα δειχθῇ προειδὼς ἄνωθεν τὰ μετὰ 
ταῦτα, ὅταν ἐξέλθῃ xal τῆς προῤῥήσεως τὸ τέλος " ὃ 
6b xal ἐπὶ τῆς προφητείας ταύτης γέγονεν. Ὅτε γὰρ, 
φησὶν, ἠγέρθη ἐκ γεχρῶν, τότε ἐμνήσθησαν οἱ 
μωθηταὶ αὐτοῦ ὅτι τοῦτο ÉAeye* καὶ ἐπίστευσαν 
τῇ Γραφῇ, καὶ τῷ Aóyq ᾧ εἶπεν ὁ Ἰησοῦς. [135] 
Ὅτε δὲ ἐλέγετο. οἱ μὲν ἢποροῦντο τί ποτ᾽ ἂν εἴη τὸ 
εἰρημένον, οἱ δὲ ἀμφέδαλλον, λέγοντες ᾿ Τεσσαρά- 
κοντα καὶ ξξ ἔτεσιν ῳᾧχοδομήθη ὁ ναὸς οὗτος, καὶ σὺ 
ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερεῖς αὐτόν; Τεσσαράχοντα δὲ 
καὶ 8£ ἔτη ἔλεγον, τὴν ὑστέραν οἰχοδομὴν δηλοῦντες" 
ἡ γὰρ προτέρα εἰς εἴχοσιν ἐτῶν ἀπηρτίσθη c χρόνον. 

γ΄. Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐχ ἔλυσε τὸ αἴνιγμα, xat εἶπεν, 
ὅτι Ub περὶ τοῦ ναοῦ λέγω τούτου, ἀλλὰ περὶ τῆς 
σαρχὸς τῆς ἐμῆς, ἀλλ᾽ ὁ μὲν εὐαγγελιστὴς ὕστερον 
γράφων τὸ Εὐαγγέλιον, ἑρμηνεύει τὸ εἰρημένον, αὖ - 
«ὃς δὲ ἐσίγησε τότε ; Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐσίγησεν ; Ὅτι 
οὐχ ἂν τὸν λόγον ἐδέξαντο. Εἰ γὰρ μηδὲ οἱ μαθηταὶ 
ἱχανοί πως συνιέναι τὸ λεχθὲν ἦσαν, πολλῷ μᾶλλον 
οἱ ὄχλοι. Ὅτε γὰρ, φησὶν, ἀνέστη ὁ Ἰησοῦς ἐκ τῶν 
γεχρῶν, τότε ἐμνήσθησαν καὶ ἐπίστευσαν τῷ 
Aóy« xal τῇ Γραφῇ. Δύο γὰρ ἣν αὐτοῖς τὰ προῖστά- 
μενα d τέως * ἕν μὲν τὸ τῆς ἀναστάσεως, ἕτερον δὲ 
τὸ τούτου μεῖζον, εἰ Θεὸς ἣν ὁ ἕνδον οἰχῶν " ἅπερ 
ἀμφότερα ἡνίξατο εἰπών" AUcarcs τὸν vaóy τοῦτον, 
καὶ év τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν" ὅπερ χαὶ ὁ 
Π}αῦλος οὐ μιχρὸν εἶναι σημεῖόν φησι θεότητος, οὕτω 
λέγων" Τρῦ ὀρισθέντος ΥἹοῦ Θεοῦ ἐν δυνάμει χατὰ 
Πνεύμα ἁγιωσύνης ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ. Διατί δὲ χαὶ ἐχεῖ χαὶ ἐνταῦθα τοῦτο 
δίδωϑι σημεῖον, xal πανταχοῦ, νῦν μὲν λέγων, Ὅταν 

* "Apa δὲ xal ixx. αὐτόν Savil. ; καὶ ixx. αὐτόν cod. 705 
ἣ xal éxx. αὐτόν cod. 706, qui paulo ante ἅμα δὲ καὶ προσ. 


ξοκῶντες. bQuidam προσλαμβάνων. Mox. Savil. et codd. 
ὭΣ 708 αὐτῶν post ὕπουλον omittunt, « Quidam é- 
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ὑψωθῶ, καὶ, Ὅταν ὑψώσητε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρὼ- 
που, τότε γνώσεσθε ὅτι ἐγώ εἶμι" νῦν δὲ, Οὐ δοθὴ» 
σεται ὑμῖν σημδῖον, δὶ μὴ τὸ σημεῖον Ἰωγα" xal 
ἐνταῦθα πάλιν" "Ev τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν; 
"Ott τοῦτο μάλιστα ἦν τὸ δειχνύον αὐτὸν οὐχ ὄντα 
ἄνθρωπον ψιλὸν, τὸ δυνηθῆνα!: κατὰ τοῦ θανάτου στῆ - 
σαι τρόπαιον, τὸ τὴν τυραννίδα αὐτοῦ τὴν μαχρὰν, 
χαὶ τὸν χαλεπὸν χαταλῦσαι πόλεμον οὕτω ταχέως. Διὰ 
τοῦτό φησι, Τότε εἴσεσθε. 7ότε" πότε ; "Ὅταν ἀνα- 
στὰς ἐπισπάσωμαι τὴν οἰχουμένην, τότε εἴσεσθε, ὅτι 
χαὶ ταῦτα ὡς Θεὸς χαὶ Θεοῦ Υἱὸς γνήσιος ἐποίουν, 
ἐχδιχῶν τὴν εἰς τὸν Πατέρα ὕδριν. Τί δήποτε Cb οὐχ 
εἶπε xai ποίων σημείων χρεία πρὸς τὸ παῦσαι τὸ γι- 
νόμενον χαχῶς, ἀλλ᾽ ἐπηγγείλατο δώσειν σημεῖον ; 
"Ost ἐχείνῳ μὲν ἂν αὐτοὺς πλέον παρώξυνε, ταύτῃ δὲ 
μᾶλλον χατέπληξεν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲν πρὸς τοῦτο εἷ- 
πον * xaX γὰρ ἔδοξεν αὐτοῖς ἄπιστον λέγειν, χαὶ οὐδὲ 
ἐρωτῆσαι ἢνείχοντο, ἀλλ᾽ ὡς ἀδύνατον ὃν παρέδραμον. 
Εἰ δὲ νοῦν clyov, εἰ χαὶ τότε ἄπιστον ἔδοξεν αὐτοῖς 
εἶναι, ὅτε τὰ πολλὰ ἐποίησε σημεῖα, τότε ἂν προσελ- 
θόντες ἠρώτησαν, τότε ἂν ἠξίωσαν τὴν ἀπορίαν αὖ- 
τοῖς λυθῆναι " ἀλλ᾽ ἀνόητοι ὄντες, τοῖς μὲν οὐδ᾽ ὅλως 
προσεῖχον τῶν λεγομένων, τὰ δὲ μετὰ πονηρᾶς fjxouov 
διανοίας. Διὸ xal ὁ Χριστὸς αἰνιγματωδῶς πρὸς αὖ- 
“οὺς ἐφθέγγετο. 

᾿Αλλὰ τὸ ζητούμενον ἐκεῖνό ἐστι" Πῶς οἱ μαθηταὶ 
οὐχ ἤδεισανο, ὅτι δεῖ αὐτὸν Ex τῶν νεχρῶν ἀναστῆ- 
ναι; Ὅτι οὕπω τῆς τοῦ Πνεύματος ἦσαν καταξιωθέν- 
τες χάριτος. Διὸ συνεχῶς τοὺς περὶ ἀναστάσεως [156] 
ἀχούοντες λόγους, οὐδὲν συνίεσαν, ἀλλὰ διελογίζοντο 
χαθ᾽ ἑαυτοὺς, τί ποτε τοῦτό ἐστι. Καὶ γὰρ πολὺ ξένον 
xai παράδοξον fjv τὸ λεγόμενον, τὸ ἑαυτόν τινα δύνα- 
σθαι ἀνιστᾷν, χαὶ ἀνιστᾷν οὕτως. Διὰ τοῦτο xat Πέ- 
τρος ἐπετιμήθη, ἐπειδὴ οὐδὲν εἰδὼς περὶ ἀναστά- 
σεως, ἔλεγεν * "]11εώς σοι. Καὶ οὐδὲ ὁ Χριστὸς πρὸ 
τοῦ πράγματος αὐτοῖς ἀπεχάλυψε τοῦτο σαφῶς, ἵνα 
μὴ σχανδαλισθῶσιν ἐν ἀρχῇ διαπιστοῦντες τῷ λεγο- 
μένῳ διὰ τὸ πολὺ παράδοξον, καὶ μηδέπω σαφῶς αὖ- 
τὸν εἰδέναι ὅστις ἐστίν. Τοῖς μὲν γὰρ διὰ τῶν πρα- 
γὙμάτων βοωμένοις οὐδεὶς ἂν διαπιστήσειε" τοῖς δὲ 
διὰ τῶν λόγων λεγομένοις εἰκὸς ἣν τινὰς διαπιστεῖν. 
Διὰ τοῦτο ἐχ πρώτης εἴασε συγχεχαλυμμένον εἶναι 
τὸν λόγον. Ὅτε δὲ διὰ τῆς πείρας πρὸς τὴν ἀλήθειαν 
ἤγαγε τὰ εἰρημένα, τότε λοιπὸν ἔδωχε xal τῶν ῥη- 
μάτων τὴν σύνεσιν, καὶ τοσαύτην τοῦ Πνεύματος τὴν 
χάριν, ὥστε ἀθρόον πάντα ἀπολαθεῖν. 'Exstvoc γὰρ, 
φησὶν, ἀναμγήσει ὑμᾶς πάντα. Οἱ γὰρ χαὶ τὴν πρὲς 
αὐτὸν αἰδὼ ἐν μιᾷ μόνον ἐχδαλόντες ἑσπέρᾳ, καὶ φυ- 
γόντες, χαὶ οὐδὲ ἰδεῖν αὐτὸν φάσχοντες, σχολῇ γ᾽ ἂν 
τῶν ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ γενομένων τε χαὶ λεχθέντων 
ἐμνημόνευσαν, εἰ μὴ πολλῆς ἀπήλαυσαν τῆς τοῦ 
Πνεύματος χάριτος. Καὶ εἰ παρὰ τοῦ Πυεύματος, 
φησὶν, ἀχούσεσθαι ἔμελλον, τίς χρεία ἣν συγγίνεσθαι 
αὐτοὺς τῷ Χριστῷ, μέλλοντας μὴ χατέχειν τὰ λεγό. 
μενα; Ὅτι οὐχ ἐδίδασχε τὸ Πνεῦμα, ἀλλ᾽ ἀνεμέμνη- 
σχὲν ἃ προλαδὼν ὁ Χριστὸς εἶπεν. Οὐ μιχρὸν δὲ εἰς 
τὴν δόξαν συντελεῖ τοῦ Χριστοῦ τὸ παραπεμφθῆναι 
εἰς τὴν μνήμην τῶν f λεχθέντων αὐτοῖς. Παρὰ μὲν οὖν 
τὴν ἀρχὴν τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος ἐγένετο τὸ ἐπιπτῇ- 
vat τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν οὕτω δαψιλῆ xal πολ- 
λήν ὕστερον δὲ τῆς ἑαυτῶν ἀρετῆς, τὸ κατασχεῖν 
τὴν δωρεάν. Βίον γὰρ ἐπεδείξαντο λαμπρὸν, χαὶ πολ- 
λὴν τὴν συφίαν, χαὶ μεγάλους τοὺς πόνους, χαὶ χατ- 
ἐγέλασαν μὲν τῆς παρούσης ζωῆς, οὐδὲν δὲ ἡγήσαντο 
τὰ ἀνθρώπινα, ἀλλὰ ἀνώτεροι πάντων ἐγένοντο, χαὶ 
χαθάπερ τινὲς ἀετοὶ χοῦφοι ὑψηλὰ πετώμενοι, διὰ 
τῶν ἔργων πρὸς αὐτὸν ἀφεΐλχοντο δ τὸν οὐρανὸν, xal 
διὰ τούτων ἔσχον τοῦ Πνεύματος τὴν χάριν ἄφατον. 
Τούτους τοίνυν xai ἡμεῖς μιμησώμεθα, xat μὴ σδέ- 

* Morel. οὐκ εἶχον εἰδέναι. f Α τῷ μνήμῃ τῶν. Paulo post. 
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tune ctarius ; nüie autem magis zeniginatice. lllud 
awem agit ob extremam illorum insaniam. Neque 
enim ille qui non petentes praeveniebat οἱ signa da- 
bst, petentes repulisset, nisi illos prava et dolosa 
mente fuisse scivisset. Nam vel ipsa interrogatio 
quanta nequitia plena esset , consideres velim. Cum 
enim oportuisset ejus studium ac zelum approbare, 
stque obstupescere, quod talem domus curam gere- 
rel ; illi accusant, ac vendere sibi licere contenduat, 
neque licere sibi a vendendo desistere, nisi ipsi si- 
gnum ostendat. Quid ergo Christus? 19. Solvite tem- 
plum &oc, et. in tribus diebus excitabo illud. Multa hu- 
jssmodi loquitur, qux» audientibus sint obscura, sed 
pest. futuris clara. Cur hoe ἢ Ut cum rei przedicte 
δμὶ5 adveniret, probaretur ipsum jam olim id prz- 
scivis-e; quod in hac prophetia accidit. Nam ait : 
93. Cum resurrexisset a mortuis, recordati sunt discipuli 
ejus quia hoc dicebat : εἰ crediderunt Scripture et ser- 
moni quem dizit Jesus. Cum lic dicerentur, alii du- 
bitabant quandonarm id eventurum esset, alii couten- 
debant dicentes : 20. Quadraginta sex annis. edifica- 
tum est Lemplum hoc, ei tu in tribus diebus excitabis 
Miud ? Quadraginta sex annis dicentes, postremam 
templi constructionem significant ; prior enim viginti 
annis absoluta fuit. 

$. Cur ergo znigma illud non solvit , neque dixit : 
Nen de hoc templo loquor, sed de carne mea; verum 
evangelista, diu postea scribens evangelium , dictum 
illad explicavit , ille vero tacuit? Quare? Quia verbis 
eius Bidem non habuissent. Si enim ne quidem disci- 
pui poterant tunc intelligere , multo minus turba. 
Cam surrexisset, inquit, Jesus a mortuis, tunc recordati 
επί, εἰ credideruni sermoni et Scripture. Duo enim 
ipsis tunc proponebantur, resurrectio , et, quod ma- 
jus erat, num Deus esset is qui intus habitabat ; qux 
ambo subindicavit dicens : Solvite templum hoc , et in 
tribus dicbus excitabo illud : quod Paulus dicit non 
parvum esse divinitatis signum, his verbis : Qui pre- 
destinatus est. Filius Dei in virtute secundum Spiritum 
sanctificationis , ex resurrectione inoriuorum Jesu Chri- 
sti ( Bom. 1. 4). Cur et illic et bic et ubique hioc si- 
gnom dat, modo dicens, Cum exaltatus fuero ; et, Cum 
exaltaveritis Filium hominis , tunc cognoscelis quia ego 
sum (Joan. 12. 39. εἰ 8. 28) ; modo autem, Et signum 
sen dabitur vobis, nisi signum Jone (Matth. 19. 59 ); 
sque bic rursum , In tribus diebus. excitabo illud? 
Quia hoc maxime argumento ostendebatur ipsum non 
ewe porum hominem , quod possel adversus mortem 
tropzum erigere, ac diuturnam illius tyrannidem 
éifficileque bellum illud tam cito solvere. lJeo ait, 
Tunc scietis. Tunc, quandonam? Cum postquam resur- 
rexero, attraham. totum orbem, tunc sciclis me ut 
Deum et verum Dci Filium id fecisse, ad ulciscendam 
Patri illatam contumeliam. Cur autem non dicit, qui- 
ius opus esset signis, ad male facium tollendum, sed 
se signum daturum esse pollicitus est? Quia sic illos 
magis irritasset; hoc autem modo magis exterruit. 
ÀÁttamen niliil ad hoc responderunt : videbatur enim 
diis incredibile quidpiam dicere , nec ultra intérro- 
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gare valuerunt ; et quasi res fleri non posset, missum 
illam fecerunt. Quod si mente valuissent , etiamsi il- 
lud incredibile videretur esse, postquam inulta signa 
fecerat, tunc interrogassent illum , tunc precati fuis- 
sent ut illorum dubitationem solveret ; sed insani cu n 
essent, aliis dictis ne minimum quidem attenderant : 
alia vero cum mala mente audiebant. Ideoque Chri- 
sius cnigmatice ipsis loquebatur. 

Cur Christus non nisi &nigmatice discipulis desua [utura 
resurrectione locutus fuerit. Apostolorum virtus quanta. 
Eleemosyna commendatur. — Sed quod jam queritur," 
hoc est , cur discipuli non noverint ipsum a mortuis 
resurrecturum esse? Quia nondum Spiritus gratia di- 
gnati fuerant. Quapropter de resurrectione frequeu- 
ter audientes , nihil intelligebant : sed cogitabant in- 
Ua se quid lioc esset. Nam stupendum et inexspecta- 
tum erat, quod dicebatur, quod nempe quispiam sese 
posset resuscitare, atque illo modo resuscitare. Ideo 
Petrus increpatus fuit, quod cum niliil nosset de re- 
surrectione , diceret : Propitius esto tibi ( Matth. 16. 
22). Neque Christus ante rem ipsam hoc illis revela- 
vit, ne illis offendiculo esset , qui initio vix fidem ha- 
bebant iis quze dicebantur, quod ea admodum inexspe- 
ciata essent, neque clare scirent quis esset Jesus. lis 
enim qui operibus ipsis clare comprobantur, nemo 
fidem negaverit; illis vero qux» verbis solum profe- 
rebantur, verisimile erat quosdam fidem esse negatu- 
ros. Idcirco sinebat initio rem occultam manere. Cum 
aulem experimento dicta sua vera comprobabat, tunc 
verborum dabat intelligentiam, tantamque Spiritus 
graliam, ut confestim omnia acciperent. {{|{6 enim, iu- 
quit , vobis commemorabit omnia, Nam qui conceptain 
de illo reverentiam, una vespera deposuerunt, ac fu- 
gerunt, qui se dicebant non nosse illum, vix omnium 
quà multo tempore facta dictaque fucrant , recordati 
fuissent, nisi magnam consequuti fuissent Spiritus 
gratiam. Si vero , inquies, a Spiritu audituri erant , 
quid opus erat illos cum Christo versari, non intelle- 
cturos ea quz dicebantur? Quoiiiam Spiritus non do- 
cuit, sed in memoriam revocavit ea qux& Cliristus 
dixerat. Non parum autem ad gloriam Christi coufe- 
rebat, quod Spiritus mitteretur ad renovand:n dicto- 
rum suorum memoriam. Jnitio quidem ex Dei bene- 
ficio fuit, quod Spiritus gratia involaret, ita copiosa 
et ampla; deinde eoruni virtutis fuit, quod donum 
tantum retinerent. Vitam quippe sanclitate conspi- 
cuam ducebant, multamque sapientiam exlibebant , 
laboresque magnos : vitam pra:ssentem contemnebant, 
humana nihili pendebant, sed superiores omnibus 
fuere ; ac sicut aquila leves in altum volantes, operi- 
bus ad ipsum czelum pertingebant, perque opera in- 
gentem Spiritus gratiam obtinebant. Hos itaque nos 
quoquc imitemur : ne exstinguamus lampades nostras, 
sed lucidas per eleemosynam reddamus. Hujusce ignis 
lumen ita servatur. Colligamus igitur oleum in vasig, 
dum vivimus. Neque enim post discessum hunc no- 
strum possumus illud emere, nec aliunde accipere, 
nisi pcr manus pauperum. Illud, inquam, hinc abunde 
colligamus, si velimus cum sponso ingredi : sin mi- 
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nus , extra thalamum necessario raanebimus. Impos- 
sibile enim , impossibile , inquaim, est, etiamsi mille 
hona edamus opera, sine eleemosyna ad regni limina 
iigredi. Ideo illam admodum liberaliter exhibeamus, 
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εἰ 
ut πο δ 0.8 fruamur bonis , qu.e utinam nos oin- 
nes consequamur, gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, cui gloria et imperium ubique, nuuc et 
semper, et in secula seculorum. Amen. 


— "n Er — ————— ——————————————Ó——— 
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93. Cum autem esset Jerosolymis in Pascha in die festo , 
multi crediderunt in eum. 

4. Tuncex hominibus illis alii quidem in errore 
perstabant, alii veritatem amplexabantur ; verum ex 
his nonnulli brevi tantum retinebant illam, et ab ea 
demum excidebant. Hos Christus subindicavit, quando 
ipsos seminibus comparavit, qus mon profundas 
mitterent radices , sed eas in superficie terrz pone- 
rent, quos cito perire dixit. Hos quoque hic comme- 
morat evangelista cum ait : Cum autem esset Jerosoly- 
mis in Pascha in die festo, multi. crediderunt in. eum, 
videntes ejus signa qu faciebat. 9&. Ipse autem Jesus 
non se credebat eis. Firmiores erant discipuli, qui non 
signis tantum , sed etiam doctrina permoti accesse- 
runt, Crassiores quippe signa pertrahebant, ratione 
preditos propbetize et. doctrina. Quotquot igitur per 
doctrinam capti sunt, hi signorum sequacibus firmio- 
res erant ; quos et Christus beatos prodicabat his 
verhis : Beati qui non viderunt, et crediderunt ( Joan. 
90. 99 ). Quod autem illi non veri essent. discipuli, 
probat id quod subjungitur : /pse Jesus non se crede- 
bat eis. Quare? Quia omnia * noverat, 25. et quia opus 
non erat ut quis testimonium perhiberet de homine , ipse 
enim sciebat quid esset in homine. ld est, verba non cu- 
rabat, qui in ipsa corda penetrat et mentes; et cum 
fervorem illorum temporaneum esse sciret , non fide- 
bat eis ut perfectis discipulis : non omnia ipsis do- 
gmata tradebat, quasi fidem firmiter essent amplexi. 
Nosse autem ea quz in corde hominum sunt , illius 
tantum est, Qui finzit sigillatim corda ( Psal. 52. 15), 
nempe solius Dei. Nam Tu, inquit, cognoscis corda 
solus ( 5. Reg. 8. 59 ). Non egebat testibus, ut eas 
quas formaverat mentes cognosceret; ideoque tem- 
poranez ipsorum fidei non confidebat.Homines quippe, 
qui neque przsentia neque futura norunt, s:epe do- 
lose accedentibus et paulo post recessuris omnia sine 
ullo metu dicunt et tradunt. Christus vero non item; 
nam arcana eorum omnia probe sciebat. Tales nunc 
sunt multi, qui fidelium quidem nomeu habent , sed 
versatiles et inconstantes sunt. Ideo Christus non se 
credit eis, sed plurima ipsis occultat. Ut enim nos 
non amicis quibuslibet, sed veris fidimus; ita et 
eus *. Audi itaque quid Christus discipulis dicat : 
Non jam dico ves servos : vos enim amici mei estis. 
Unde, et quare ? Quia omnia, que audivi a Patre meo, 
ποία feci vobis ( Joan. 15. 14). Idcirco neque Judsis 
signa petentibus dabat, quia illi tentantes petebant. 
Annon ut olim, sie nunc quoque signa petere tentan- 
tium est ? Nam sunt hodieque qui quserunt ac dicunt, 
Cur non etiam nunc signa flant? Si fidelis es ut esse 


* Alli liabent, omnes, loco, omia. 
* Ali, la ei Christi! ! 


debes, si amas Christum ut amare par est, non opus 
habes signis : hzc enim infidelibus dantur. Cur Ju- 
diis, inquies, non data sunt? Data certe sunt : si 
quando vero petentes non acceperint, illud idco fa- 
ctum est, quod non ut ab infidelitate liberarentur bxc 
petiissent, sed ut sese magis in nequitia confirmarent. 
(Cap. δ) 1. Et erat homo ex Phariseis Nicodemus no- 
mine, princeps Judaeorum : 2. hic venit ad Jesum nocte. 
Hic et in medio Evangelio Christum defendere vide- 
tur ; ait enim : Lex nostra neminem judicat, nisi prius 
audiat ab eo (Joan. 7. 51). Adversus liunc Judzi iudi- 
gnabantur dicentes : Interroga et. vide quia propheta 
ex Galilea non surrexit ( Ibid. v. 52 ). Post crucem 
etiam magnam pro Doininici corporis sepultura curam 
adhibuit. Venit, inquit, Nicodemus, qui venerat ad 
Dominum nocte, ferens. mixturam unguenti et aloes 
quasi libras centum (Joan. 19. 59). Hic jam nunc bene 
affectus erat erga Christum, ncc tamen quantum par 
erat, neque eo quo oportebat animo, sed adhuc Ju- 
daica imbecillitate detinebatur. [460 noctu venit, quia 
interdiu id facere formidabat. Sed benignus Deus eum 
neque repulit, neque redarguit, ncc doctrina sua pri- 
vavit : verum cum mansuetudine magna ipsum allo- 
quitur, sublimiaque ipsi dogmata aperit ; »nigmatice 
quidem , aperitque tamen. Multo magis enim venia 
dignus ille erat, quam ii qui maligne idipsum agebaut. 
llli enim omni $unt excusatione indigni ; hic vero im- 
probandus quidem erat, sed non tantopere. Cur ergo 
evangelista nihil tale de illo dixit ? Dixit quidem alibi, 
ex principibus multos in illum credidisse ( Joan. 12. 
48) ; sed propter Judzos non illum coufessos esse, ne 
extra synagogam ejicerentur. Hic vero omnia ista per 
illum nocta aditum subindicavit. Quid ergo ait? 
Rabbi, scimus quod a Deo venisti magister : nemo enim 
potest facere hec signa que tu facis, nisi. fuerit Deus 
cum eo. 

9. Adhuc Nicodemus humi repit, adhuc humanam 
de Christo sententiam babet, et de illo quasi de pro- 
pheta loquitur, nibil altum ex signis conjectans. 
Scimus, inquit, quod a Deo venisti magister. Cur 
ergo noctu et clam venis ad eum qui divina loquitur, 
quia a Deo venit? cur non cum fiducia loqueris ? 
Verum hoc non dixit Jesus !, neque redarguit illum : 
Calamum enim conquassatum non con(ringet, inquit, et 
lignum fumigams non. exstinguet. (Isai. 42. 6. Matth. 
49. 90 ). ldem quoque rursum, Non contendet , iu- 
quit, neque clamabit ( Matih. 19. 19) ; ac rursum, 
Non veni ut judicem mundum; eed ut salvum. faciam 
mundum (Joan. 19. 47). Nemo potest hec signa face- 
re , qua iu facis ,nisi (uerit Deus cum co. Adhuc ille 


5 Ja savil. legitur, ni/ril horum dixit Jesus. 
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Cuu£y τὰς λαμλπάδας, ἀλλὰ διατηρήσωμεν φαιδρὰς « 
δι᾿ ἐλετιμοσύνης. Τούτου τοῦ πυρὸς τὸ φέγγος οὕτω 
διαχρατεῖται. Συνάξωμεν τοίνυν εἰς ἀγγεῖα τὸ ἕλαιον, 
ἕως ἐνταῦθά ἐσμεν. Οὐδὲ γὰρ ἔστι τοῦτο πρίασθαι 
ἀπελθόντας b ἔχεῖ, οὐδὲ ἀλλαχόθεν αὐτὸ λαθεῖν, ἀλλ᾽ 
ἣ διὰ τῆς τῶν πενήτων χειρός. Συλλέξωμεν τοίνυν 
ἐντεῦθεν ἤδη μετὰ πολλῆς τῆς δαψιλείας, εἴ γε βου- 
λόμεθα μετὰ τοῦ νυμφίου εἰσελθεῖν - εἰ δὲ μὴ, ἕξω 

* SicSav. εἰ mss. Mor. φαιδρῶς. b Mss. quidam ἀπελθόντα. 
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μένειν τοῦ νυμφῶνος áváxn. ᾿Αμήχανον γὰρ, ἀμὴ- 
χανον, xàv μυρία χατορθώσωμεν ἀγαθὰ, τῆς ἐλεημο- 
σύνης χωρὶς ἐπιδῆναι τῶν τῆς βασιλείας προθύρων. 
Διὸ μετὰ πολλῆς ταύτην ἐπιδειξώμεθα [157] τῆς 
δαψιλείας, ὥστε ἀπολαῦσαι τῶν ἀποῤῥήτων ἀγαθῶν, 
ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλ- 
ανθρωπίχ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
xai τὸ χράτος πάντοτε, xal νῦν xai ἀεὶ, xal εἷς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apgf,v. 





ΟΜΙΛΔΙΑ KA'. 


Ὡς δὲ ἦν ἐν τοῖς ᾿Ιεροσοιλύμοις ἐν τῷ Πάσχα ἐν 
τῇ ἑορτῇ, xo. lol ἐπίστευσαν εἰς abcóv. 

a'. Τῶν ἀνθρώπων τῶν τότε ol μὲν τῇ πλάνῃ προσεῖ- 
yov, oi δὲ τῆς ἀληθείας ἀντείχοντο" ἀλλὰ χαὶ τούτων 
ἕνιοι πρὸς ὀλίγον αὐτῆς ἀντιλαμθανόμενοι, πάλιν αὖ- 
τῆς ἐξέπιπτον. Τούτους xal ὁ Χριστὸς αἰνιττόμενος, 
σπέρμασι παρέδαλε τοῖς οὐ κατὰ βάθους χειμένοις, 
ἀλλὰ τὰς ῥίζας ὑπὲρ τῆς ἐπιφανείας vr γῆς ἔχου- 
διν. οὺς xal ταχέως ἀπολεῖσθαι ἔφη. Τούτους καὶ ὁ 
εὐαγγελιστὴς ἐνταῦθα ἡμῖν ἐδήλωσεν, οὕτω λέγων, 
ὅτι Ὡς ἦν ἐν τοῖς ᾿Ιεροσοιλύμοις ἐν τῷ Πάσχα ἐν 
τῇ ἑορτῇ, πο.1.1οὶ ἐπίστευσαν εἰς αὐτὸν, θεωροῦν- 
tec αὑτοῦ τὰ σημεῖα, ἃ ἐποίει. Αὐτὸς δὲ ὁ Ἰησοῦς 
οὐκ ἐπίστευεν ἑαυτὸν αὐτοῖς. Ἔχεϊνοι γὰρ ἀχρι- 
ὄέστεροι ἦσαν οἱ μαθηταὶ, ὅσοι μὴ ἀπὸ σημείων 
προπήεσαν μόνον, ἀλλὰ xal ἀπὸ τῆς διδασχαλίας. 
Τοὺς μὲν γὰρ παχυτέρους τὰ σημεῖα ἐφείλχετο, τοὺς 
&k λογιχωτέρους αἱ προφητεῖαι χαὶ αἱ διδασχαλίαι. 
Ὅσοι γοῦν ἀπὸ διδασχαλίας χατεσχέθησαν, οὗτοι τῶν 
ἀπὸ σημείων ἧσαν βεδαιότεροι" οὗς χαὶ ὁ Χριστὸς 
ἐμαχάριξζε λέγων, Μακάριοι οἱ μὴ ἰδόντες, καὶ 
πιστεύσαντες. Ὅτι δὲ οὐ τῶν γνησίων ἧσαν οὗτοι, 
διίχνυσι χαὶ ἡ ἐπαγωγή Αὐτὸς γὰρ, φησὶν, ὁ "In- 
σοῦς οὐχ ἐπίστευεν ἑαυτὸν αὐτοῖς. Διατί; Διὰ τὸ 
γινώσκειν xárca*, καὶ ὅτι οὐ χρείαν εἶχεν, tva 
τις μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ ἀνθρώπου" αὐτὸς γὰρ 
ἐγίνωσκε τί ἦν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦ- 
τὸν ἐστιν Οὐ προσεῖχε τοῖς ἔξωθεν ῥήμασι, ταῖς χαρ- 
δίαις ἐμδατεύων αὑταῖς, xat πρὸς τὴν διάνοιαν εἰσ- 
ὧν" xa τὴν πρόσχαιρον αὐτῶν θερμότητα εἰδὼς 
σαφῶς, οὐχ ἐθάῤῥει» αὐτοῖς ὡς μαθηταῖ; ἀπηρτι- 
μένοις. οὐχ ἐνεχεέριζε πάντα τὰ δόγματα αὑτοῖς ὡς 
fon βεδαίως πιστοῖς γενομένοις. Τὸ δὲ τὰ ἐν τῇ χαρ- 
la τῶν ἀνθρώπων εἰδέναι, τοῦ πλάσαντος κατὰ μό- 
vig τὰς χαρδίας ἐστὶ Θεοῦ“. Σὺ γὰρ, φησὶν, éxl- 
στασαε χαρδίας μονώτατος. Οὐχ ἐδεῖτο τοίνυν μαρ- 
τύρων ὥστε τῶν οἰκείων πλασμάτων μαθεῖν τὴν διά- 
votav ὅθεν οὐδὲ ἀπὸ τῆς προσχαίρου πίστεως αὐτοῖς d 
ἰϑάῤῥει. Ανθρωποι μὲν γὰρ οὔτε τὰ παρόντα, οὔτε 
«ἃ μέλλοντα εἰδότες, πολλάχις καὶ τοῖς δολερὼς 
προσιοῦσι, xal τοῖς μιχρὸν ὕστερον ἀποστησομένοις, 
ἅπαντα χωρίς τινος ὑποστολῆς xal λέγουσι xal ἐγ- 
χειρίζουσιν " ὁ δὲ Χριστὸς οὐχ οὕτως. Ἔδει γὰρ αὐτῶγ 
τὰ ἀπόῤῥητα πάντα σαφῶς. Τοιοῦτοι πολλοὶ χαὶ γὺῦν 
εἰσι, τὸ μὲν τῆς πίστεως ὄνομα [128] ἔχοντες, εὐρί- 
κιστοι δὲ xat εὐάγωγοι. Διὰ τοῦτο οὐδὲ vuv ὁ Χριστὸς 9 
ἑαυτὸν ἐμπιστεύει, ἀλλὰ τὰ πλείονα ἀποχρύπτεται. 
Καθάπερ γὰρ ἡμεῖς οὐ τοῖς ἀπλῶς φίλοις, ἀλλὰ τοῖς 
γνησίοις θαῤῥοῦμεν " οὕτω καὶ ὁ Θεός f ."Axoucov γοῦν 
τί φησι τοῖς μαθηταῖς ὁ Χριστός" Οὐχ ἔτι ὑμᾶς 
έγω δούλους ὑμεῖς γὰρ φίλοι μου ἐστέ. Πόθεν, 
xaX διατὶ: "Ott πάντα, ὅσα ἤχουσα παρὰ τοῦ 
Πατρὸς. ἀπεκάλυψα ὑμῖν. Διὰ τοῦτο οὐδὲ τοῖς Ἴου- 

a Alii πάντας. Cod. 706 τὰ πάντα. b Morel. ἐθάῤῥησεν. 


€ Quidam ἐστὶ μόνον Θεοῦ. Alii paulum variant. ὁ Morel. 
ep. . Morel. vov αὐτὸς ὁ Χριστός.  Altixat ὁ Χριστός. 


δαίοις τὰ σημεῖα ἐδίδου αἰτοῦσιν, ὅτι πειράζοντες 
ἔἄτουν. "Apa οὖν τὸ σημεῖα αἰτεῖν, πειραζόντων ἐστὶ 
χαὶ τότε xat νῦν Καὶ γὰρ xal νῦν εἰσιν οἱ ζητοῦν- 
τες xaX λέγοντες" Διατί μὴ χαὶ νῦν σημεῖα γίνεται ; 
El γὰρ πιστὸς cl, ὡς εἶναι χρὴ, xai φιλεῖς τὸν Χρι- 
στὴν, ὡς φιλεῖν δεῖ, οὐ χρείαν ἔχεις σημείων" ταῦτα 
γὰρ τοῖς ἀπίστοις δίδοται. Πῶς οὖν Ἰουδαίοις οὐχ 
£660), φησί; Μάλιστα μὲν ἐδόθη" εἰ δὲ ἔστιν ὅπου 
xai αἰτοῦντες οὐχ ἔλαθον, ἐπειδὴ οὐχ ὑπὲρ τοῦ t1; 
ἀπιστίας ἀπαλλαγῆναι ταῦτα ἥτουν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ 
μᾶλλον αὐτῶν βεδαιῶσαι τὴν πονηρίαν. Καὶ ἦν ἄν- 
θρωπος ἐκ τῶν Φαρισαίων, Νικόδημος ὄνομα αὐ- 
τῷ, ἄρχων τῶν Ἰουδαίων " οὗτος 7405 πρὸς αὖ- 
τὸν γυκτός. Οὗτος χαὶ ἐν μέσῳ τῷ Εὐαγγελίῳ φαί- 
νεται τὸν ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ ποιούμενος λόγον" λέγει 
γάρ" Ὁ νόμος ἡμῶν οὐδέγα κρίνει, ἐὰν μὴ πρό- 
τερον ἀκούσῃ. Πρὸς τοῦτον xai Ἰουδαῖοι δυσχεραί- 
νουσι λέγοντες" Ἐρώτησον καὶ ἴδε ὅτι προφήτης 
ἐχ τῆς Γαλιλαίας οὐχ ἐγήγερται. Καὶ μετὰ τὸν 
σταυρὸν δὲ πολλὴν τὴν ἐπιμέλειαν τῆς ταφῆς τοῦ 
Δεσποτιχοῦ σώματος menolnzac." HA08 γὰρ, φησὶ, xal 
Νικόδημος ὁ ἐ-θὼν πρὸς τὸν Κύριον νυχτὸς, φέ- 
ρων μίγμα μύρου καὶ ἀ.όης ὡς Aítpac ἑκατόν. 
Καὶ νῦν δὲ διέχειτο μὲν περὶ τὸν Χριστὸν, οὐχ ὡς 
ἐχρῆν δὲ, οὔτε μετὰ διανοίας τῆς προστχούσης, ἀλλ᾽ 
ἕτι ὑπὸ τῆς Ἰουδαϊχῆς χατείχετο ἀσθενείας. Διὰ τοῦτο 
xai νυχτὸς ἦλθες, δεδοιχὼς ἐν ἡμέρᾳ τοῦτο ποιῆσαι, 
᾿᾽Λλλ᾽ ὁ φιλάνθρωπος Θεὸς οὐδὲ οὕτως αὐτὸν ἀπώσατο, 
οὐδὲ διήλεγξεν, οὐδὲ τῆς αὐτοῦ διδασχαλίας ἀπεστέ - 
ρησεν, ἀλλὰ xal μετὰ πολλῆς αὐτῷ τῆς ἐπιειχείας 
διαλέγεται, καὶ δόγματα αὐτῷ παρανοίγει τὰ σφόδρα 
ὑψηλὰ, αἰνιγματωδῶς μὲν, παρανοίγει δὲ ὅμως, 
Πολλῷ γὰρ μᾶλλον οὗτος συγγνώμης ἄξιος ἣν τῶν διὰ 
πονηρίαν τοῦτο ποιούντων. ᾿Εχεῖνοι μὲν γὰρ πάσης 
εἰσὶν ἀπολογίας ἐχτός" οὗτος δὲ xat αὐτὸς χαταγνώσεως 
μὲν ὑπεύθυνος fjv, οὐ μὴν τοσαύτης. Πῶς οὖν ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς οὐδὲν τοιοῦτον εἶπε περὶ αὐτοῦ; Εἶπε μὲν οὖν 
ἀλλαχοῦ, ὅτι χαὶ ἐχ τῶν ἀρχόντων πολλοὶ ἐπίστευσαν 
εἰς αὐτόν διὰ δὲ τοὺς Ἰουδαίους οὐχ ὡμολόγουν, ἵνα 
μὴ ἀποσυνάγωγοι γένωνται" ἐντρῦθα 6k τὸ πᾶν διὰ 
τῆς κατὰ τὴν νύχτα παρουσίας ἡνίξατο. Τί οὖν οὗτός 
φησι; Ῥαδδὶ, οἵδαμεν ὅτι ἀπὸ Θεοῦ ἐ.1ήλυθας δι- 
δάσκαιϊος " οὐδεὶς γὰρ ταῦτα τὰ σημεῖα δύναται 
ποιῆσαι, ἃ οὗ ποιεῖς, ἐὰν μὴ ἢ ὁ Θεὸς μετ᾽ αὐτοῦ. 

β΄. Ἔτι χάτω στρέφεται ὁ Νιχόδημος, ἔτι ἀνθρωπίνην 
ἔχει περὶ αὐτοῦ διάνοιαν, καὶ ὡς περὶ προφήτου δια- 
λέγεται, οὐδὲν μέγα ἀπὸ τῶν σημείων φανταζόμενος. 
Οἴδωμεν, φησὶν, ὅτε ἀπὸ Θεοῦ ἐλήλυθας διδάσκα- 
Aoc. Τί οὖν νυχτὸς ἔρχῃ xai λανθάνων πρὸς τὸν τὰ 
τοῦ [139] Θεοῦ λέγοντα ; πρὸς τὸν ἐχεῖθεν ἧχοντα ; τί 
μὴ μετὰ παῤῥησίας διαλέγῃ ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο εἶπεν δ 
ὁ Ἰησοῦς, οὐδὲ διήλεγξεν αὐτόν. KdJagor γὰρ συν- 
τετριμμένον οὗ κατεάξει. φησὶν, καὶ Alvor tvgu- 
μενον οὐ σδέσει. Καὶ αὐτὸς πάλιν, Οὐκ ἀρίσει, 


8 Savil. οἱ codd 105, 706 οὐδὲν τούτων εἶπεν. 
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φησὶν, οὐδὲ χράξει" xa πάλιν, Οὐκ ἦλθον ἵνα 
κρίγω τὸν κόσμον, ἀ.1. ἵνα σώσω τὸν κόσμον. 
Οὐδεὶς δύναται ταῦτα τὰ ση μεῖα ποιδῖν, ἐὰν μὴ 
jj ὁ Θεὸς pec! αὐτοῦ. Ἐχεῖνος μέντοι ἔτι χατὰ τοὺς 
αἱρετιχοὺς φθέγγεται, ἐνεργούμενον αὐτὸν χαὶ τῆς 
ἑτέρων βοηθείας δεόμενον ταῦτα πράττειν, ἅπερ 
ἕπραττε, λέγων. Τί οὖν ὁ Χριστός ; "Opa συγχαταθά- 
ecu, ὑπερδολήν * οὐχ εἶπε μὲν, ὅτι Οὐδὲν δέομαι τῆς 
ἑτέρων βοηθείας, ἀλλὰ, Μετ᾿ ἐξουσίας πάντα πράττω * 
καὶ γὰρ Υἱός εἰμι γνήσιος τοῦ Θεοῦ, χαὶ τῆς αὐτῆς 
τῷ γεγεννηχότι δυνάμεως * παρῃτήσατο δὲ τέως διὰ 
τὸ πρόσαντες εἶναι τῷ ἀχούοντι. Ὅπερ γὰρ ἀεὶ λέγω, 
τοῦτο xal νῦν ἐρῶ, ὅτι τὸ σπουδαζόμενον fjv τῷ Χρι- 
στῷ οὐχ οὕτω τέως τὴν ἀξίαν ἐχχαλύψαι τὴν ἑαυτοῦ, 
ὡς τὸ πεῖσαι ὅτι οὐδὲν ἐξ ἐναντίας ἕπραττε τῷ Πα- 
τρί. Διὰ τοῦτο ἐν μὲν τοῖς ῥήμασι πολλαχοῦ μετριά- 
ζων φαίνεται, ἐν δὲ τοῖς πράγμασιν οὐχ οὔτω ποιῶν. 
Ὅταν γὰρ θαυματουργῇ. μετ᾽ ἐξουσίας πάντα ποιεῖ, 
λέγων" 8éAo, χκαθαρίσθητι. Τα.ιθὰ «, ἀνάστηθι. 
“Ἔκχτεινον τὴν xsipa.'Agéurcal σοι αἱ ἁμαρτίαι. 
Σιώπα, περίμωσο.Αρον τὸν κράδδατόν cov, καὶ 
ὕπαγε sic τὸν ol«ór σου. Σοὶ .ἰέγω, τὸ πονηρὸν 
δαιμόνιον, ἔξελθε ἀπ᾿ αὐτοῦ. Γενηθήτω σοι ὡς 
ϑέλεις. Ἂν τις ὑμῖν εἴπῃ τι, ἐρεῖτε, τι 'O Κύριος 
αὑτοῦ χρείαν ἔχει. Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ὃν τῷ 
παραδείσῳ. Ἡχούσατε ὅτι ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις, 
Οὐ φονεύσεις " ἐγὼ δὲ «1έγω ὑμῖν, ὅτι ὁ ὀργιζόμε- 
γος τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ εἰκῆ, ἔνοχος ἔσται τῇ κρί- 
σει. Δεῦτε ὀπίσω μου, καὶ ποιήσω ὑμᾶς ἀλιεῖς 
ἀνθρώπων. Καὶ πανταχοῦ πολλὴν ὁρῶμεν τὴν αὖθεν- 
τίαν αὐτοῦ οὖσαν. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς πράγμασιν οὐδεὶς 
ἂν ἐπελάδετο τῶν γινομένων. Πῶ; γάρ; Εἰ μὲν γὰρ 
ph ἐξήει τὰ λεγόμενα, μηδὲ τέλος ἐλάμδανεν οἷον 
ἐχέλενεν, εἶχεν ἄν τις εἰπεῖν ἐχείνων, ὅτι ἀπονοίας 
ἣν τὰ ἐπιτάγματα " ἐπειδὴ δὲ ἐξέθαινε, καὶ ἄχοντας 
αὐτοὺς ἐπεστόμιζεν 1) τοῦ τέλους τῶν γινομένων ἀλή- 
θεια. Ἐπὶ δὲ τῶν λόγων ἠδύναντο πολλάχι;, κατὰ τὴν 
αὐτῶν ἀναισχυντίαν, ἀπόνοιαν ἐπισχήπτειν αὐτῷ. 

Ὃ xai b ἐπὶ τοῦ Νιχοδήμου νῦν, φανερῶς μὲν οὐδὲν 
ὑψηλὸν φθέγγεται, αἰνιγματωδῶς δὲ αὐτὸν ἀνάγει τῆς 


ταπεινότητος, διδάσχων ὅτι αὐτάρχης αὐτός ἐστιν" 


ἑαυτῷ εἰς τὴν τῶν θαυμάτων ἐπίδειξιν. Τέλειον γὰρ 
αὐτὸν ἐγέννησεν ὁ Πατὴρ, xat αὐταρχοῦντα ἑαντῷ, 
καὶ οὐδὲν ἀτελὲς ἔχοντα. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν δὲ πῶς αὐτὸ 
τοῦτο κατασχευάζει" Εἶπεν ἐχεῖνος - 'Pa661, οἵδαμεν 
ὅτι ἀπὸ Θεοῦ ἐλήλυθας διδάσχαμῖος, καὶ ὅτι οὐδεὶς 
δύναται ποιεῖν ἃ σὺ ποιεῖς, ἐὰν μὴ ἢ ὁ Θεὸς usc 
αὑτοῦ. Ἕ νόμισε μεγάλα τινὰ εἰρηχέναι, ταῦτα εἰρη- 
χὼς περὶ τοῦ Χριστοῦ. Τί οὖν ὁ Χριστός ; Δεικνὺς ὅτι 
οὐδὲ τῶν προθύρων τῆς προσηχούσης γνώσεως Un£Ón, 
οὐδὲ ἐν τοῖς προπυλαίοις ἔστη, ἀλλ᾽ ἔξω που τῆς βα- 
σιλείας πλανᾶται Ee, xai αὐτὸς, καὶ ὅστις ἂν ἕτερος 
ταῦτα λέγῃ, [140] xat οὐδέπω * πρὴς τὴν ἀληθῆ παρ- 
ἐχυψε γνῶσιν, ὁ ταύτην περὶ τοῦ Μονογενοὺς ἔχων 
τὴν ϑθξαν" τί φησιν; Ἀμὴν, ἀμὴν Aéro σοι, ἐὰν 
μή τις γεννηθῇ ἄνωθεν, o0 δύναται ἰδεῖν τὴν βα- 
σιλείαν τοῦ Θεοῦ" τουτέστιν, 'E&v σὺ μὴ γεννηθῇς 
ἄνωθεν, xaX τὴν τῶν δογμάτων παραλάδῃ:; ἀχρίδειαν, 
ἔξω που πλανᾶσαι, χαὶ πόῤῥω τῆς βασιλείας εἶ τῶν 
οὐρανῶν. ᾿Αλλ οὕτω μὲν σαφῶς οὔ φησιν " ἵνα δὲ 
ἀνεπαχθέστερον ποιήσῃ τὸν λόγον, οὐ πρὸς αὐτὸν 
“ἀπυτείνεται φανερῶς, ἀλλ᾽ ἀορίστως λέγει" Ἐὰν μή 
τις γεγγηθῇ " μονονουχὶ λέγων, ὅτι Κἂν σὺ, xdv 
ὁπτισοῦν ἕτερος f, τοιαῦτα περὶ ἐμοῦ δοξάζων, ἕξω 

* Alii Ταδιθά. Mox Morel. ἀφέωνταί σοι. Savil. ἀφέωνταί 
cov. b Omnino legendum videtur διὸ xal. Atque ila legit 
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που τῆς βασιλείας ἐστίν" ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο βουλόμενος 
χατασχευάσαι ταῦτα ἔλεγε, xaX ἀνάρμοστος πρὸς τὰ 
εἰρημένα 14) ἀπόχρισις ἦν. Ἰουδαῖοι μὲν οὖν εἰ ταῦτα 
ἤχουσαν, χαταγελάσαντες ἀνεχώρησαν ἄν " οὗτος δὲ 
xai ἐν τούτῳ τὸ φιλομαθὲς d δείχνυσι. Διὰ τοῦτο γὰρ 
xaX ἀσαφῶς πολλαχοῦ φθέγγεται ὁ Χριστὸς, πρὸς τὴν 
ἐῤώτησιν τοὺς ἀχούοντας διαναστῆσαι βουλόμενος, xal 
προσεχτιχωτέρους ἐργάσασθαι. Τὸ μὲν γὰρ σαφῶς 
λεχθὲν, πολλάχις καὶ παρατρέχει τὸν ἀκροατήν " τὸ δὲ 
ἀσαφὲς περιεργότερον αὐτὸν ποιεῖ χαὶ σπουδαῖον. "O 
δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" "Eàv μὴ γεννηθῇς ἄνωθεν, 
ἐὰν μὴ μετάσχῃς Πνεύματος τοῦ διὰ λουτροῦ παλιγ- 
γενεσίας, οὐ δύνασαι περὶ ἐμοῦ δόξαν λαδεῖν τὴν προῦ- 
ἥχουσαν. Αὕτη γὰρ οὐ πνευματιχὴ dj δόξα, ἀλλὰ 
Ψυχιχή 9. ᾿Αλλ᾽ οὕτω μὲν οὐκ εἶπε παραιτούμενος 
αὑτὸν πλήξαι, τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ συνεισενεγχόντα xal 
ὅσον ἐγχωρεῖ φθεγξάμενον, ἀνάγει δὲ ἀνυπόπτως ἐπὶ 
τὴν μείζονα γνῶσιν αὐτὸν, λέγων * ᾽Εὰν μή τις γεν» 
γηθῇ ἄνωθεν. Τὸ "Ἄνωθεν ἐνταῦθα, οἱ μὲν Ex τοῦ οὐ- 
ρανοῦ φασιν, οἱ δὲ ἐξ ἀρχῆς. Τὸν γὰρ μὴ οὕτω γεννη- 
θέντα, οὐ δυνατὸν ἰδεῖν, φησὶ, τὴν βασιλείσιν τοῦ Θεοῦ" 
ἑαυτὸν ἐνταῦθα δειχνὺς, xal δηλῶν ὅτι οὐ τοῦτό ἔστι 
τὸ ὁρώμενον μόνον, ἀλλ᾽ ἑτέρων ἡμῖν ὀφθαλμῶν δεῖ, 
ὥστε ἰδεῖν τὸν Χριστόν. Ταῦτα ἀχούσας ὁ Νιχέδημος, 
φησίν " Πῶς δύναται ἄγθρωπος γεννηθῆναι γέρων 
ὥν; 'Ῥαθθὶ αὑτὸν χαλεῖς, xaX ἀπὸ Θεοῦ ἐληλυθέναι 
λέγεις, χαὶ οὐ δέχῃ τὰ λεγόμενα, ἀλλὰ τὴν πολλοὺς 
θορύδους ἐπεισάγουσαν λέξιν φθέγγῃ πρὸς τὸν διδά- 
σχαλον ; Τὸ γὰρ, Πῶς, τοῦτο, τῶν οὐ σφόδρα πιστενόν- 
των ἐστὶν ἐπαπόρησις, τῶν ἀπὸ γῆς ὄντων ἔτι. "Enel 
χαὶ 4j Σάῤῥα διὰ τοῦτο ἐγέλασεν, ἐπειδὴ τὸ Πῶς 
εἶπε χαὶ ἄλλοι πολλοὶ τοῦτο ζητήσαντες, τῆς πίστεως 
ἐξέπεσον. 
γ΄. Οὕτω χαὶ αἱρετιχοὶ μένουσιν ἐπὶ τῆς αἱρέσεως, 
ταύτην πολλαχοῦ τὴν λέξιν ἐπιζητοῦντες" οἱ μὲν λέγον- 
τες, I6; ἐσαρχώθη; ol δὲ λέγοντες, Πῶς ἐγεννήθη ; καὶ 
τῇ τῶν οἰχείων λογισμῶν ἀσθενείᾳ τὴν ἄπειοον ἐχείνην 
ὑποθάλλοντες οὐσίαν. ἽΛπερ οὖν εἰδότας φεύγειν χρὴ 
τὴν ἄκαιρον ταύτην πολυπραγμοσύνην. Οὔτε γὰρ τὸ 
Il; εἴσονται χαὶ οἱ ταῦτα ζητοῦντες, xal πίστεως 
ἐχπεσοῦνται τῆς ὀρθῇς. Διὰ τοῦτο xal οὗτος διαπο- 
ρῶν f, [141] τὸν τρόπον ἐπιξητεῖ (xaX γὰρ συνῆχεν 
ὅτι xaX πρὸς αὐτὸν λέγεται τὸ λεγόμενον), xai θορυ- 
θεῖται, καὶ ἰλιγγιᾷ, χαὶ ἐν ἀπηχανίᾳ ἐστὶν, ἐλθὼν 
μὲν ὡς εἰς ἄνθρωπον, ἀχούων δὲ μείζονα ἣ παρὰ 
ἀνθρώπον, καὶ ἃ μηδεὶς ἤχουσε πώποτε" xal διαν- 
ἰσταται μὲν πρὸς τὸ ὕψος τῶν λεγομένων τέως, σχο- 
τοῦται δὲ, χαὶ οὐχ ἴσταται, πανταχοῦ περιφερόμενος 
χαὶ συνεχῶς ἐχπίπτων τῆς πίστεως. Διὸ xal ἐπιμένει 
χατασχευάζων τὸ ἀδύνατον, ὥστε εἰς σαφεστέραν αὖ- 
τὸν ἐκχαλέσασθαι διδασχαλίαν. Μὴ δύναται γὰρ, φη- 
σὶν, ἄνθρωπος εἰς τὴν xoay τῆς μητρὸς αὑτοῦ 
δεύτερον εἰσε.θεῖν καὶ γεννηθῆναι; Ὁρᾶτε κῶς, 
ὅταν τοῖς οἰχείοις λογισμοῖς ἐπιτρέψῃ τις τὰ πνευ- 
ματιχὰ, καὶ χαταγέλαστα φθέγγεται, καὶ ληρεῖν δοκεῖ 
xai μεθύειν, ὅταν περιεργάζηται παρὰ τὸ τῷ Θεῷ 
δοχοῦν τὰ εἰρημένα, χαὶ μὴ δέχηται τὴν τῆς πίστεως 
συγχατάθεσιν ; "Ἤχουσε γεννήσεως πνευματιχῆς, xal 
οὐχ ἐνόησε πνευματιχὴν, ἀλλ' εἰς τὴν ταπεινότητσ 
τῆς σαρχὸς χαθείλχυσε τὸ εἰρημένον, xat μέγα δόγμσο 
οὕτω xal ὑψηλὸν τῆς φυσιχῆῇς ἀχολουθίας ἐξήρτησεν. 
Διὰ τοῦτο ληρωδίας πλάττει λοιπὸν, καὶ ἀπορίας xa- 
ταγελάστους. Διὸ χαὶ ὁ Ἰ]αῦλος Devev, ὅτι Ψυχικὸς 
ἄνθρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος. Πλὴν ἀλ)ὰ 
χαὶ ἐν τούτῳ τὴν αἰδὼ τὴν ἐν τῷ Χριστῷ φυλάττει. 
ἃ Sic Savil. et mss. θιυ την. Morel. et alii λαληϑές. 


* Suspicatur Saviliu« Jegendum οὐ ψνχικὴ 4 , 
πνευματική. Ego nihil mutandum ce;sco.. f Alli &* ἀπορίας 


us 
sscundum bareticoruimn sententiam loquitur, qui di- 
ci , ab alio moveri , οἱ aliorum ope indigere , ut hoc 
faciat. Quid ergo Christus? Vide indulgentie illius 
wegnitudinem. Non dixit, Aliorum auxilio non egeo, 
sed cum potestate omnia facio : nam verus sum Dei 
Filius, et eamdsm quam Genitor potestatem habeo : 
imerim vero id efferre noluit, ut audienti sese ac- 
eom modaret. Nam quod semper dico , hoc nunc re- 
petam , id Christum interim studuisse , non ut digni- 
tem suam revelaret, sed ut persuaderet se nihil 
extra Patris voluntatem facere. Ideoque in verbis 
&zpe moderatus deprehenditur , in rebus non item. 
Cum enim miracula edit , cum potestate omnia facit 
dicens : Volo, mundare. Talitha , surge (Marc. 4. 41. 
e 5. 44). Extende manum. Dimittuntur. tibi peccata 
(Matth. 12. 15. εἰ 9. 5). Tace, obmutesce. Tolle gra- 
betum. tuum, εἰ vade in domum tuam ( Marc. 4. 29. et 
9. 41). Tibi dico, malum demonium, Exi ab ipso (Marc. 
&. 8). Fiat tibi sicut vis ( Matth. 15. 28). Si quis vobis 
dixerit aliquid , dicite quia Dominus his opus habet. 
( Marc. 11. 5). Hodie mecum eris in paradiso ( Luc. 
93. 43 ^. Audistis quia dictum est antiquis , Non occi- 
des : ego autem dico vobis , quia qui irascitur fratri suo 
temere, reus erit judicio (Matih. 15. 21. 22). Venite post 
we, et faciam vos piscatores hominum (Matth. ἃ. 19). 
Ubique certe magnam videmus ejus auctoritatem. In 
webus enim nemo ea qua facta sunt reprehendere 
pessit. Quomodo possit ? Nam si ea qux ille dicebat 
nen effecium et finem consequuta essent, potuissel 
quis dicere precepta illa ex arrogantia prodiisse : 
quia vero eveniebaut , rei veritas illos vel invitos ad 
silentium compellebat. In verbis autem , impudentes 
cum essent , poterant illum ut arrogantem carpere. 
Cur Christus &uigmatice Nicodemo loquatur ; ipsius 
serboram explanatio.—1lta nunc Nicodemum alloquens, 
mihil sublime aperte dicit, sed per snigmata ipsum 
ab hemili sententia deducit, ostendens se sibi ipsi 
suíüicere ad miracula patranda. Perfectum enim il- 
tom Pater genuit, sibique ipsi sufficientem, et nihil 
imperfectam habentem. Sed videamus quo pacto 
boc ille confirmet. Dixit ille : Rabbi , scimus quia a 
Deo venisti magister, et quod nemo potest facere que tu 
μεῖς, nisi [uerit Deus cum eo. Existimavit se magna 
qurpiam de Christo dixisse. Quid ergo Christus ? 
Osendens ilum ne ad limina quidem ver: cogni- 
&onis 2Ccessisse , nec vel in vestibulo esse, sed extra 
regiam aberrare, et eum et alium quemvis hzc d:cen- 
tem , necdum ad veram appropinquasse notitiam, qui 
talem de Unigenito opinionem haberet : quid ait? 3. 
Amen, amen dico tibi, nisi quis natus (uerit desuper, non 
potest videre regnum Dci ; hoc est, Nisi tu natus fue- 
ris desuper, et accuratam d»gmatum cognitionem ac- 
etperis, foris aberras, et procul es a regno czlorum. 
Yerum id non clare dicit; et ut iminus onerosum id 
qeod dicebatur essel, non ipsum aperte alloquitur, 
d indeterminate dicit, Nisi quis natus fueril ; ac si 
éiceret : Sive tu, sive quivis alius hec de me sen- 
it, ἦν extra regnum est. Nisi enim hzc illa mente 
dixisset, responsio non ad propositum esset IIoc si 
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Judzi audiissent, deridentes discessuri erant. llic au- 
tem discendi studium prz se tulit. Ideo enim obscure 
sepe loquitur Christus, ut auditores et ad inter- 
rogandum promplüiores, et ad operandum expedi- 
tiores reddat. Nam quod clare dicitur, auditorem δα μα 
fugit ; quod autem obscurum est, attentiorem studio- 
sioremque reddit. Hoc autem significat : Nisi natus 
fueris desuper, nisi per lavacrum regenerationis Spi- 
ritum acceperis, non potes ad rectam de me opinio- 
nem pervenire. Hxc tua opinio non spiritualis, sed 
animalis est *. Non tamen his verbis usus est, ne il- 
lum pro facultate sua loquentem terreret ; sed ad 
majorem illum cognitionem sine suspicione erigit, 
cum dicit, Nisi quis renatus fuerit desuper. lllud De- 
super, quidam, de calo, dicunt significare ; alii vere 
a principio. Is enim qui non sic natus fcerit, inquit, 
non potest videre regnum Dei ; seipsum significans , 
et ostendens id non esse quod solum videtur, sed aliis 
opus esse oculis, ut Christus videatur. His auditis Ni- 
codemus ait : 4. Quomodo poteet homo nasci, cum sit 
senex? labbi eum appellas, et a Deo venisse dicis, 
nec ejus verba admittis, dictumque profers magistro, 
quod possit magnam afferre perturbationem ἢ Illud 
enim, Quomodo , non admodum credentium dubita- 
tionem effert, sed eorum qui adbuc terrenis hirent. 
Nam Sara ideo risit, quia, quomodo, dixit : aliique 
multi hac interrogatione usi, a fide exciderunt. 

9. In rebus divinis non nimiam curiositatem adhibenidam 
esse,exemplo Nicodemi comprobatur.—Sic et h:eretici in 
sua perstant lixresi, pari modo interrogantes ; dicunt 
euim alii, Quomodo incarnatus est? alii, Quomodo na - 
tus? cogitaionumque suarum inflrmitati immensam il- 
Jam subjiciunt substantiam. Qu:e cum sciamus, intei - 
pestivam illam curiositatem vitare oportet. Neque enim 
quomodo hzc facta sint scient umquam ii qui hasce 
movent quaestiones, et a recta fide excident. Ideo Nico- 
demus dum dubius modum querit ( intellexit enim ea 
quie Christus dicebat ad se spectare ), turbatur, cali- 
gine repletus hzeret, utpote qui se hominem adiisse 
putet, et majora audiat quam quz ad hominem per- 
tinere possint, quique nemo umquam audierit : 
mentem quidem erigit ad dictorum sublimitatem, sed 
obtenebratur, nec consistere potest : undique circum 
fertur, et frequenter ex fide excidit. Ideoque persistit 
impossibilia tentans , ut Jesum ad clariorem doctri- 
nam evocet. Numguid. potest, inquit, omo in venirem 
matris sug iterato íniroire el nasci? Animadverite , 
quando quis propriis cogitationibus spiritualia permit- 
tit, quomodo ridicula proferat; ac delirare videatur 
ut ebrius, quando pr:eter Dei placitum, dicta curiosius 
scrutatur, neque fidei assensum przbet ? Audivit ge- 
nerationem , nee intellexit eam spiritualem esse ; sed 
in carnis vilitatem dietum pertraxit, tantumque tam 
sublime dogma ad naturalem rerum seriem deduxit. 
Ideo nugas et ridiculas questiones jam eomminiscitur. 
Idcirco Paulus dicebat : Animalis homo non pekcipil 
ea qu& sunt. Spiritus (1. Cor. 2. 14). Verumtanien 


* suspicatur Savilius legardum, non aninulis cet, $ed. &pi- 
ritualis. Ego nihi! mutandum censeo. 
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hic etiam Nicodeinus reverentiam erga Christum 50. 
vat. Neque enim dictum irrisit, sed impossibile esse 
putans siluit. Duo namque dubitationem afferre pote- 
rant , generatio talis, et regnum. Nondum enim regni 
norpen apud Judaeos auditum fuerat, neque generatio 
liujusmodi. Sed interim in priori consistit, quod ejus 
meutem maxime exagitabat. 

Divina ratiocinio non scrutanda. Pravi mores mentem 
obscurant. Divitiarum damna; bona eleemosyne. — 
liec cum sciamus, ne ratiocinio divina serutemur, 
neque ad naturalem rerum seriem illa referamus, 
vei naturali necessitati subjiciamus ; sed pie omnia 
cogitemus, credentes Scripture dictis. Nam curiosus 
indagator nihil lucratur, ac prztterquam quod id quod 
quzrit non inveniet, extremas etiam dabit poenas. 
Audis Patrem genuisse : id quod audisti crede ; quo- 
modo autem , ne quzras , neque ideo generationem 
abneges : hoc enim extrem improbitatis esset. Nam 
si Nicodemus audita gencratione , non illa ineffabili , 
sed hac generatione secundum gratiam; quia nihil 
magnum de illa cogitavit, sed humana tantum et 
terrena commentus est, in dubium et caliginem ccn- 
jectus est : qui Àremendam illam generationem , quie 
el rationem et mentem omnem exsuperal, curiose 
scrutantur et explorant , quanto supplicio digni fue- 
rint? Nihil enim tantas parit tenebras, quantas bu- 
mana ratio, qu:e terrena semper loquitur , neque su- 
pernam illuminationem admittit. Luteas quippe versat 
et terrenas cogitationes. ldeo supernis nobis fluentis 
est opus, ut luto deposito, quidquid in mente purum 
est sursum feratur , et cum divinis dogmatibus com- 
misceatur. lllud vero tunc contingit, cum et animam 
probam et rectam vitam exhibemus. Potest enim, 
potest utique non ex intempestiva modo curiositate , 
Sed etiam ex morum pravitate mens nostra obscurari. 
Idcirco Paulus Corinthiis dicebat : Lac vobis potum 
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dedi , non escam. Nondum enim poteratis; sed ne nunc 
quidem  polestis : adhuc enim carnales. estis. Cum sii 
inler vos zelus et contentio, nonne carnales estis (1. Cor. 
9. 2. 5)? Iu Epistola quoque ad llebrzos et alibi 
$&rpe apud Paulum hzc dicitur esse pravorum do- 
gmatuni causa. Anima enim aflectibus dedita non potest 
quid magnuin aut generosum intueri ; sed ceu quadam 
lippitudine perturbata , densissimis tenebris subjecta 
est. Expurgemus itaque nosmetipsos, illuminemus 
luce * cognitionis, ne semen in spinas jaciamus. Quaze- 
nam hzc sit spinarum copia nosUs, etsi nos taceamus. 
Sxpe namque Christum audistis prxssentis vite solli- 
citudiuem, divitiarumque fallaciam spinarum nomine 
vocantem ; et jure quidem. Quemadmodum enim illz 
infructuosz sunt, ita et diviti; ut ille tangentes se 
lacerant, sic et lixec vitia animam : ac quemadmodum 
spine igne facile absumuntur, et odios: agricolis 
sunt, ita et res mundan:e : ac sicut in spinis fer:, 
viperz, scorpii occultantur, ita et in divitiarum faila- 
cia. Verum immittamus Spiritus ignem, ut ct spiuas 
consuinamus , et feras fugemus, ut purum parenus 
agricole arvum; deinde vero spiritualibus ipsum ri- 
gemus alveis. Plantemus olivam fructiferam, mitissi- 
mam arborem semperque vireutem , illuminantem, 
nutrientein, valetudini aptam. l1:ec omnia in se babet 
eleemosyna, qu:e quasi sigillum est ipsam possidenti- 
bus. Hanc arborem ne mors quidem ipsa arefacit : 
Sed stat illa semper mentem illuminans, ncrvos anim 
fovens, vires integras servans, robustioremque reddit 
animam. Si perpetuo illam habeamus, poterimus cum 
iJucia Sponsum videre, et in thalamum intrare ; quein 
nos omnes assequi cont!ingal gratia el beniguitate 
Domini nostri Jesu. Christi, quicum Patri gloria si- 
mulque Spiritui sancto, nunc et semper, et in sxcula 
Szculoru.n. Amen. 


! Unus habet, ílluminatione, yro, luce. 
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5. Respondit Jesus : Amen dico tibi : Nisi quis natus 
[uerit ex aqua εἰ Spiritu , non potest introire in re- 
gnum Dei. 


4. Pueruli quotidie magistros adeuntes, doctrinam 
accipiunt et recitant, et numquam hoc agendi (inem 
faciunt, imo nonnumquam noctibus dies adjiciunt , 
idque pro fluxis rebus facere a vobis coguntur. Nos 
?utem non ἃ vobis, qui in perfeetiore ztate estis, l;oc 
requirimus, quod vos a filiis vestris exigitis. Neque 
cnim quotidie, sed bis tantum ín hebdomada (a), idque 
per brevem diei partem , ut laborem levemus , vos 
concioni adesse et attendere hortamur. 1deo paulatim 
vobis Scripturarum dicta decerpimus , ut ea facilius 
capere, et in mentis vestrae. receptaculis. deponcre 
valeatis, atque in memoria retinere, ut possitis ca 
aliis referre. Nisi fortasse quispiam sudmodum somni- 
culosus sit ct ignavus pueruloque lebetior. Dictorum 
itaque seriem arripiamus ; Nicodemo namque in hu- 


(4) Chrysostomus bis in hebdomade concionabatur. 


miliora decidente, et Christi dictum ad terrenam ge- 
nerationem deprimente , ac dicente impossibile esse 
senem denuo nasci , Christus generationis illius mo- 
dum clarius explicat, qui difficile quidem intelligere- 
tur ab eo, qui aniinali niodo interrogasset, possetque 
tamen ab hac abjecta cogitatione interrogantem eri- 
gere. Quid enim dicit? Amen dico tibi, nisi quis natus 
[uerit ex aqua εἰ Spiritu , non potest intrare iu regnum 
Dei; id est : Tu quidem hoc impossibile esse dicis : 
ego vero admodum possibile dico; ut etiam necessa- 
rium sit, οἱ sine illo nemo salvus esse possit. Neccs- 
saria enim, nobis admodum facilia fecit Deus. Nam 
terrena. quidem generatio, secundum carnem, ex 
pulvere est : quapropter a celestibus illa. intercludi- 
tur : quid enim habet terra cum cxlo commune ? llla 
vero ex Spiritu facile nobis c:lestes illos fornices 
aperit. Audite quotquot nondum illuminati estis :. 
exhorrescite, gemite : tremenda quippe est commina- 
tio, terribilis sententia; Non potest, inquit, qui non 
natus. cst ex aqua. et Spiritu , intrare in regnum. e&lo- 


ιι: 
οὐ γὰρ ἔσκωψε τὸ λεχθὲν, ἀλλ᾽ ἀδύνατον εἶναι νομί- 
ζων. ἐσίγησεν. Δύο γὰρ ἦν τὰ ἄπορα, f, τε γέννησις ἡ 
τοιαύτη, fj τε βασιλεία. Οὔτε γὰρ βασιλείας ὄνομα 
ἀχούσθη παρὰ Ἰουδαίοις ποτὲ, οὔτε γεννήσεως τοιαύ- 
της. ᾿Αλλὰ τέως περὶ τὸ πρότερον ἵσταται, ὃ μάλιστα 
αὑτοῦ τὴν διάνοιαν χατέσεισε. 

Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες μὴ λογιτμῷ τὰ περὶ Θεοῦ ζητῶ- 
μεν, ἰτὸὲε ὑπὸ τὴν ἀχολουθίαν τὴν παρ᾽ ἡμῖν ἄγωμεν 
τὰ ἐχεῖθεν, μηδὲ ἀνάγχῃ φύσεως ὑποδάλλωμεν * ἀλλ᾽ 
εὐσεδῶς: πάντα νοῶμεν, πιστεύοντες ὡς εἶπον αἱ 
Γραφαί. Ὃ γὰρ περίεργος * χαὶ πολυπράγμων χερ- 
δαίνει μὲν οὐδὲν, πρὸς δὲ τῷ τὸ ζητούμενον μὴ εὑρεῖν 
zgi δίχην δώσει τὴν ἐσχάτην. "Hxoucag ὅτι ἐγέννη- 
δεν" πίστευσον ὅπερ fixoucag * τὸ δὲ πῶς, μὴ ζήτει" 
ετδὲ διὰ τοῦτο ἀνέλῃς τὴν γέννησιν. ᾿Αγνωμοσύνης 
Tip ταῦτα ἐσχάτης. Εἰ γὰρ οὗτος ἀχούσας γέννητιν, 
οὐκ ἐχείνην τὴν ἀπόῤῥητον, ἀλλὰ ταύτην τὴν χατὰ 
χάριν, ἐπειδὴ μηδὲν μέγα περὶ αὐτῆς ὑπώπτευσεν, 
ἀλλὰ ἀνθρώπινα xal γεώδη, διὰ τοῦτο ἐσχοτώθη xat 
ἐπόρτ σεν οἱ τὴν φριχωδεστάτην ἐχείνην χαὶ πάντα 
ὀκερδαίνουσαν χαὶ λόγον xal νοῦν περιεργαζόμενοι 
καὶ πολυπραγμονοῦντες, πόσης ἂν εἶεν ἄξιοι τιμω- 
ρίας: Οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖ σχοτόδινον b, ὡς ἀνθρώ- 
πινος λογισμὸς, ἀπὸ τῆς γῆς πάντα φθεγγόμενος, xal 
gh ἀνεχόμενος φωτίζεσθαι ἄνωθεν. Πολλὴν γὰρ ἔχει 
τὴν Ἑλὺν τὸ γεῶδες τῶν λογισμῶν. Διὰ τοῦτο τῶν 
ἄνωδεν ἡμῖν ναμάτων χρεία, ἵνα τῆς ἰλύος ὑφιζανού- 
65, ὅσον αὐτοῦ χαθαρὸν, τοῦτο ἄνω φέρηται xal τοῖς 
ἐχεῖσε διδάγμασιν ἀναμιγνύηται. Γίνεται δὲ τοῦτο, 
ὅταν καὶ [142] ψυχὴν εὐγνώμονα καὶ ὀρθὸν ἐπιδειξώ. 
εεθα βίον. Ἔστι γὰρ, ἔστι xol ἀπὸ τρόπων διεφθαρ- 
εἶνων, οὐχ ἀπὸ πολυπραγμοσύνης μόνον ἀκαίρου, 
σχοτωθῆναι τὴν διάνοιαν. Διὸ χαὶ ὁ Παῦλος Κοριν- 
Sor; ἔλεγεν " Γά.α ὑμᾶς ἐπότισα, οὐ βρῶμα. Οὔπω 
τὰρ ἠδύνασθε, ἀ.1. οὐδὲ ἔτι γῦν δύνασθε" ἔτι 
γὰρ σαρκικοί ἐστε. Ὅπου τὰρ ἐν ὑμῖν ζῆλος χαὶ 
ἔρεις καὶ διχοστασίαι, οὐχὶ σαρκιχοί ἐστε; Καὶ ἐν 
τῇ πρὸς Ἑόραίους δὲ, καὶ πολλαχοῦ τῶν πονηρῶν 


* Quidam πολύεργος. b Ita Savil. Morel. σκοτόδεινον. 
Alii σκότος δεινόν, oislus legendum putat σχοτοδινιᾷν. 
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δογμάτων ταύτην ἴδοι τις ἂν τὸν Παῦλον τὴν αἰτίαν 
εἶναι λέγοντα" τὴν γὰρ ἐμπαθῆ ψυχὴν οὐ δύνασθαι 
μέγα τι γενναῖον ἰδεῖν, ἀλλ᾽ ὥσπερ ὑπό τινος λήμης 
θολουμένην, ἀμδλυωπίαν ὑπομένειν τὴν χαλεπωτάτην. 
Ἐκχχαθάρωμεν οὖν ἑαυτοὺς, φωτίσωμεν φῶς γνώ- 
σεως ^, μὴ σπείρωμεν ἐπ᾽ ἀχάνθαις. Τί δὲ τὸ τῶν 
ἀχανθῶν πλῆθος, ἔστε, xàv ἡμεῖς μὴ λέγωμεν. Καὶ 
γὰρ πολλάχις ἠχούσατε τοῦ Χριότοῦ, τὴν μέριμναν 
*09 παρόντος βίου χαὶ τὴν ἀπάτην τοῦ πλούτον τῷ d 
τῶν ἀχανθῶν χαλοῦντος ὀνόματι" xal εἰχότως. Καθά- 
περ γὰρ ἐκεῖναι ἄχαρποι, οὕτω xal ταῦτα" καθάπερ 
ἐχεῖναι τοὺς ἁπτομένους σπαράττουσιν, οὕτω καὶ 
ταῦτα τὰ πάθη * χαὶ ὥσπερ εὐάλωτοι τῷ πυρὶ, xal 
μισηταὶ τῷ γεωργοῦντι αἱ ἄχανθαι, οὕτω χαὶ τὰ τοῦ 
χόσμου πράγματα᾽ καὶ ὥσπερ ἐν ταῖς ἀχάνθαις θηρία 
κρύπτονται, καὶ ἔχεις καὶ σχορπίοι, οὕτω xai ἐν τῇ 
ἀπάτῃ τοῦ πλούτου. ᾿Αλλ᾽ ἐπαφῶμεν τὸ πῦρ * τοῦ 
Πνεύματος, ἵνα καὶ τὰς ἀχάνθας δαπανήσωμεν, xal 
τὰ θηρία φυγαδεύσωμεν, ἵνα χαθαρὰν παράσχωμεν 
τῷ γεωργῷ τὴν ἄρουραν, xal μετὰ τὸ καθᾶραι τοῖς 
πνευματιχοῖς αὐτὴν ἀρδεύδωμεν νάμασι. Φυτεύσωμεν 
τὴν κατάχαρπον ἐλαίαν, τὸ ἡμερώτατον φυτὸν, τὸ 
ἀειθαλὲς, τὸ φωτιστιχὸν, τὸ θρεπτιχὸν, τὸ ὑγιεία; 
ποιητιχόν. Ταῦτα πάντα d ἐλεημοσύνη ἔχει, ὡς 
σφραγὶς οὖσα μετὰ τῶν χεχτημένων αὐτήν. Τοῦτο 
οὐδὲ θάνατος ἐπελθὼν ξηραίνει τὸ φυτὸν, ἀλλ᾽ ἔστηχεν 
ἀεὶ φωτίζον f τὴν διάνοιαν, τρέφον τὰ νεῦρα τῆς ψυ- 
χῆς, τὴν ἰσχὺν δυνατωτέραν ἐργαζόμενον. "Àv ταύ- 
τὴν ἔχωμεν διηνεχῶς, δυνησόμεθα μετὰ παῤῥησίας 
χαὶ τὸν νυμφίον ἰδεῖν, καὶ εἰς τὸν νυμφῶνα εἰσελθεῖν’ 
οὗ γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ 
τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ 
ἀεὶ, χαὶ elg τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* Unus habet φωτίσωμεν φωτισμὸν γνώσεως. Savilius 
conjicit φωτίσωμεν φωτὶ vv. d Morel. male τοῦ πλού- 
του τοῦ.  * Quidam τῷ πυρί. Infra ex Savil.et codd. 
105, 106, accessit xal τὰ θηρία φυγαδεύσωμεν. ἴ Hoc par- 
ticipium et duo sequentia, τρέφον. ἐργαζόμενον. in mascu- 
lino usurpat Monif., neutrum e Savil. et codd. 709, 706, 
restituimus. EpiT. 





OMIAIA ΚΕ΄. 


[123] ᾿Απεχρίθη ὁ ᾿Ιησοῦς ᾿Αμὴν Aéro σοι" ᾽Εὰν 
μή τις γεννηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύματος, ob 
δύναται slc&l0civ slc τὴν βασιλείαν τοῦ eov. 
«΄. Τὰ παιδία τὰ μικρὰ καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν εἰς 

διδασκάλους φοιτῶντα, xat δέχεται τὰ μαθήματα xal 

ἀξοδίξωσι, καὶ οὐδέποτε παύεται ταύτης τῆς xvÍ- 
ezex; 4" ὀλλ᾽ ἔστιν ὅτε καὶ τὰς νύχτας προστίθησι ταῖς 
ἀχμέραις, καὶ ταῦτα ὑπὲρ ἐπιχήρων xal προσχαίρων 
πραγμάτων παρ᾽ ὑμῶν ἀναγχάξεται ποιεῖν, "AX οὐχ 
μᾶς τοὺς ἐν ἡλικίᾳ γενομένους ἡμεῖς τοσοῦτον 
ἀπαιτοῦμεν πόνον, ὅσον ὑμεῖς τοὺς παῖδας τοὺς ὑμε- 
típouz. Οὐ γὰρ χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν, ἀλλὰ δύο μόνον 
«ἧς ἐδδομάδος ἡμέρας παραχαλοῦμεν προσέχειν τοῖς 
λεγομένοις πρὸς βραχὺ τῆς ἡμέρας μέρος, ὥστε χοῦ- 
eov ὑμῖν γενέσθαι τὸν πόνον. Διὰ τοῦτο xal κατὰ 
μιχρὸν διαξαίνομεν ὑμῖν τὰ ἐν ταῖς Γραφαῖς χείμενα b, 
be μετ᾽ εὐχολίας ἐξῇ λαδεῖν ὑμῖν αὐτὰ, xal τοῖς 
««μιείοις ἐναποθέσθαι τῆς διανοίας, xal οὕτω πάντα 
δὰ μνήμης ποιεῖσθαι σπουδάζειν, ὡς δύνασθαι xai 
ἐξαγγέλλειν αὐτὰ μετὰ ἀχριδείας ὑμᾶς * πλὴν εἰ μὴ 
τις σφόδρα ὑπνηλὸς εἴη καὶ νωθῆς, xai παιδίου μι- 
χροῦ ῥαθυμότερος. ᾿Αλλὰ φέρε πάλιν ἀψώμεθα τῆς 
ἀχολουθία; τῶν ἔμπροσθεν εἰρημένων, χαὶ ἴδωμεν πῶς 
τοῦ Νιχοδήμον καταπεσόντος, χαὶ πρὸς τὴν ἐνταῦθα 
&9ic Savit. οἱ alii. Morel, τῆς κτίσεως, male. Ibidem 


πιο προστιθέασι. Ibidem Savil. et alii omittunt πραγμά- 
τῶν παρ᾽ ὑγῶν. P Morel. xe(qivo,, Savil. εἰρημένα. 


γέννησιν ἕλχοντος τὸ εἰρημένον, καὶ λέγοντος, ἀδύ- 
νατον εἶναι γέροντα γεννηθῆναι ἄνωθεν, ὁ Χριστὸς 
σαφέστερον ^ ἀποχαλύπτει τῆς γεννήσεως τὸν τρόπον, 
ἔχοντα μὲν xal οὕτω δυσχολίαν τῷ ψυχιχῶς ἐρωτῶντι, 
δυνάμενον δὲ ὅμως ἀπὸ τῆς ταπεινότητος ἀναγαγεῖν 
«Uv ἀχούοντα. Τί γάρ φησιν; Ἀμὴν» Aéro σοι" ᾿Εὰν 
μή τις γεγγηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύματος. οὗ 
δύγαται εἰσε.λθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. 
Ὃ δὲ διὰ τούτου δηλοῖ, τοῦτό ἐστι * Σὺ μὲν ἀδύνατον 
αὐτὸ φὴς εἶναι " ἐγὼ δὲ οὕτως αὐτὸ σφόδρα δυνατὸν 
εἶναι λέγω, ὡς καὶ ἀναγκαῖον εἶναι, καὶ μηδὲ δυνατὸν 
ἄλλως σωθῆναι. Τὰ γὰρ ἀναγχαῖα, σφόδρα ἢ μῖν εὔχολα 
πεποίηχεν ἃ ὁ Θεός. Ἡ μὲν γὰρ γηΐνη γέννησις ἡ 
κατὰ σάρχα ἀπὸ τοῦ χοός ἐστι * διὸ xal ἀποτετείχισται 
τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς αὐτῇ * τί γὰρ κοινὸν τῇ γῇ πρὸς 
τὸν οὐρανόν; ἐκείνη δὲ ix Πνεύματος οὖσα, ῥᾳδίως 
ἡμῖν τὰς ἀψῖδας ἀναπετάννυσι τὰς ἄνω. ᾿Αχούσατε 
ὅσοι τοῦ φωτίσματός ἐστε ἐχτός " φρίξατε, στενάξατε" 
φοδερὰ γὰρ tj ἀπειλὴ, φοδερὰ ἡ ἀπόφασις. Οὐχ ἔστι, 
φησὶ, τὸν μὴ γεννηθέντα ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύματος, 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Διότι τὸ 
κοῦ θανάτου φορεῖ ἔνδυμα, τὸ τῆς χατάρας, τὸ τῆς 
φθορᾶς" οὐδέπω τὸ Δεσποτιχὸν ἔλαδε σύμδολον" ξένος 

c Savil. et codd. 105, 706 ἐχώμεδα τοίνυν τῆς ἀχολουθίας -. 


ὶ ων. Τοῦ γὰρ Νικοδήμου χαταπεσόντος... ὅρα πῶς πάλιν 
ri δαφέστερον... Morellium sequimur. 4 Shil. 


σφόδρα καὶ εὔχολα ἐποίησεν. 
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ἐστὶ xa ἀλλότριος * οὐκ ἔχε: τὸ σύνθημα τὸ βασιλι- 
xóv. 'Eàv μή τις, φησὶ, γεγγηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ 
Πνεύματος, οὐ δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασι- 
Aslay τῶν οὐρανῶν. ᾿Αλλ ὁ Νιχόδημος [144] οὐδὲ 
οὕτω συνῆχεν. Οὐδὲν γὰρ χεῖρον τοῦ τοῖς λογισμοῖς 
τὰ πνευματιχὰ ἐπιτρέπειν. Τοῦτο χαὶ τοῦτον οὐχ 
ἀφῆκεν ὑψηλόν τι xat μέγα φαντασθῆναι. Διὰ τοῦτο 
καὶ ἡμεῖς πιστοὶ χαλούμεθα, ἵνα τῶν λογισμῶν τὴν 
ἀσθένειαν ἀφέντες τὴν χάτω, πρὸς τὸ ὕψος τῆς πί- 
ὅτεως ἀναδῶμεν, καὶ τὰ πλείονα τῶν ἀγαθῶν τῶν 
ἡμετέρων τῇ διδασχαλίᾳ ταύτῃ * ἐπιτρέψωμεν * ὅπερ 
εἰ xaV Νιχόδημος ἐποίησεν, οὐχ ἂν αὐτῷ τὸ πρᾶγμα 
ἀδύνατον εἶναι ἐνομίσθη. Τί οὖν ὁ Χριστό; ; ᾿Απάγων 
αὐτὸν τῆς ἐννοίας ταύτης τῆς χαμαὶ συρομένης, χαὶ 
δειχνὺς ὅτι οὗ περὶ ταύτης διαλέγεται τῆς γεννήσεως, 
λέγει τὸ, ᾿Εὰν μή τις γενγηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύ- 
ματος, οὗ δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν. Ταῦτα δὲ ἐφθέγγετο, τῷ φόδῳ τῆς 
ἀπειλῆς ἐπισπάσασθαι πρὸς τὴν πίστιν αὐτὸν βουλό- 
μένος, xai πεῖσαι τὸ πρᾶγμα μὴ νομίζειν εἶναι àb5- 
νᾶτον, καὶ τῆς περὶ τὴν σαρχιχὴν γέννησιν φαντασίας 
ἀποστῆσαι σπουδάζων. Ἑτέραν λέγω γέννησιν, φησὶν, 
ὦ Νιχόδημε * τί τὸν λόγον ἕλχεις πρὸς τὴν γῆν ; τί τῇ 
τῆς φύσεως ἀνάγχῃ τὸ πρᾶγμα ὑποδάλλεις ; ᾿Ανώ- 
περός ἔστι τῶν τοιούτων ὠδίνων οὗτος ὁ τόχος, οὐδὲν 
ἔχει χοινὸν πρὸς ὑμᾶς γέννησις μὲν γὰρ καὶ αὕτη 
λέγεται, ἀλλὰ τῷ ὀνόματι κοινωνεῖ, τῷ δὲ πράγματι 
διέστηχεν. ᾿Απόστησον σαυτὸν τῆς χοινῆς συνηθείας" 
ἑτέραν εἰσάγω λοχείαν εἰς τὸν χόσμον" ἄλλως βού- 
λομαι γεννᾶσθαι τοὺς ἀνθρώπους * ξένον ἦλθον χομί- 
ζων δημιουργίας τρόπον. Ἕπλασα ἀπὸ γῆς xal ὕδα- 
τος " οὐχ ἐγένετο χρήσιμον τὸ πλασθὲν, ἀλλὰ δι- 
εττράφῃη τὸ σχεῦος. Οὐχ ἕτι λοιπὸν ἀπὸ γῆς xat ὕδατος 
πλάσαι βούλομαι, ἀλλ᾽ ἐξ ὕδατος χαὶ Πνεύματος. Εἰ 
δὲ τις ἐρωτᾷ, Πῶς ἀπὸ ὕδατος ; ἐρωτῶ χἀγὼ, Πώς 
ἀπὸ γῆς ; πῶς γὰρ ὁ πηλὸς εἰς διάφορα μέρη χατεμε- 
ρίσθη ; πῶς τὸ μὲν ὑποχείμενον μονοειδὲς (γῇ γὰρ 
qv μόνῃ), τὰ δὲ ἐξ αὑτῆς γενόμενα ποιχίλα xal παν- 
τοδαπά; Πόθεν ὁστᾶ, χαὶ νεῦρα, καὶ ἀρτηρίαι, καὶ 
φλέδες ; πόθεν ὑμένες, χαὶ ἀγγεῖα ὁὀργανιχὰ, xaX χόν- 
6po:, καὶ χιτῶνες, ἧπαρ, xaX σπλὴν, χαὶ καρδία ; πό- 
θεν δέρμα, χαὶ αἷμα, καὶ φλέγμα, xal χολή ; πόθεν 
αἱ τοσαῦται ἐνέργειαι ; πόθεν χρώματα ποιχίλα; ταῦτα 
γὰρ οὐ γῆς, οὐδὲ πηλοῦ. Πῶς ἡ γῆ δεχομένη σπέρ- 
pasa βλαστάνει, ἡ δὲ σὰρξ δεχομένη σπέρματα afjrsc; 
πῶς ἡ γῆ τρέφει τὰ βαλλόμενα, ἡ δὲ τὰρξ τρέφεται 
ὑπὸ τούτων, οὐ τρέφει ταῦτα ; Οἷον ἡ γῆ fj δεχομένη 
ὕδωρ, οἶνον ποιεῖ * ἡ σὰρξ δεχομένη πολλάχις οἶνον, 
εἰς ὕδωρ μετέδαλε. Πόθεν οὖν δῆλον ὅτι ἀπὸ τῆς γῆς 
ταῦτα b, τῆς γῆς ἐναντίως ἐχούσης πρὸς τὸ σῶμα, 
χατὰ τὰ εἰρημένα ; Λογισμῷ μὲν εὑρεῖν οὐ δύναμα:, 
πίστει δὲ δέχομαι μόνῃ. Εἰ τοίνυν τὰ καθ᾽ ἡμέραν 
γινόμενα χαὶ ψηλαφώμενα πίστεως δεῖται, πολλῷ 
μᾶλλον τὰ ἀποῤῥητότερα τούτων χαὶ πνευματιχώτερα. 
Καθάπερ γὰρ ἡ γῆ ἡ ἄψυχος, ἡ ἀχίνητος, ἐνεδυνα- 
μώθη τῷ θελήματι τοῦ Θεοῦ, xal τοσαῦτα ἐξ αὐτῆς τὰ 
θαύματα γέγονεν * οὕτω xat τοῦ Πνεύματος τῷ ὕδατι 
παρόντος, τὰ παράδοξα ταῦτα xat λογισμὸν ὑπερδαί- 
νοντα εὐχόλως πάντα γίνεται. 

β΄. Μὴ τοίνυν, ἐπειδὴ e μὴ ὁρᾷς αὐτὰ, ἀπίστει " ἐπεὶ 
[145], οὐδὲ τὴν ψυχὴν ópd;, καὶ ὅμως πιστεύεις 
ἔχειν ψυχὴν, χαὶ ἄλλο ψυχὴν εἶναί τι παρὰ τὸ σῶμα. 
᾿Αλλ᾽ ὁ Χριστὸς οὐχ ἀπὸ τούτου τοῦ παραδείγματος 
αὐτὸν ἐνήγεν, ἀλλ' ἑτέρου. Τοῦτο μὲν γὰρ, εἰ xai 
ἀσώματόν ἐστιν, ἡ ψυχὴ λέγω, διὰ τοῦτο οὐ παρήγα- 


9 Savil. τῇ ξιδασκαλίᾳ ταύτης. 
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γεν αὐτὸ, ἐπειδὴ ἔτι παχύτερον Exclvoc διέχειτο, Ti- 
θησι δὲ ἕτερον ὑπόδειγμα, ὃ μὴτε χοινωνίαν τινὰ 
πρὸς τὴν τῶν σωμάτων ἔχει παχύτητα, μήτε εἰς τὴν 
τῶν ἀτωμάτων ἀνέδη φύσιν ὅπερ ἐστὶν ἡ τοῦ ἀνέ- 
μου φορά. Καὶ πρῶτον ἀπὸ τοῦ ὕδατος ἄρχεται, τοῦ 
λεπτοτέρου μὲν τῆς γῆς, παχυτέρου δὲ τοῦ ἀνέμον. 
“Ὥσπερ γὰρ ἐν ἀρχῇ ὑπέκειτο στοιχεῖον ἡ γῆ, τὸ δὲ 
πᾶν τοῦ διαπλάττοντος ἦν" οὕτω xal νῦν ὑπόχειται 
μὲν στοιχεῖον τὸ ὕδωρ, τὸ δὲ πᾶν τῆς τοῦ Πνεύματός 
ἔστι χάριτος ^ xal τότε μὲν Εἰς ψυχὴν ζῶσαν ἐγέ- 
vero ὁ ἄγθρωπος, νῦν δὲ εἰς Πνεῦμα ζωοποιοῦν. 
Πολὺ δὲ τὸ μέσον ἑκατέρων. Ἢ μὲν γὰρ ψυχὴ οὐχ 
ἑτέρῳ παρέχει τὸ ζῇν, τὸ ὃὲ Πνεῦμα οὐ χαθ᾽ ἑαυτὸ 
ζῇ μόνον, ἀλλὰ γαὶ ἑτέροις παρέχει τοῦτο. Οὕτω γοῦν 
xal νεχροὺς ἀνέστησαν οἱ ἀπόστολοι. Καὶ τότε μὲν 
τῆς χτίσεως γενομένης, ὁ ἄνθρωπος ὕστερον πλάττε- 
ται" νῦν δὲ τοὐναντίον * πρὸ γὰρ τῆς χαινῆς χτίσεως 
ὁ ἄνθρωπος ὁ νέος δημιουργεῖται. Καὶ γὰρ πρῶτο; 
οὗτος γεννᾶται, xal τότε ὁ χόσμος μετασχη ματίζεται. 
Καὶ χαθάπερ ἐξ ἀρχῆς ὁλόχληρον ἔπλασεν, οὕτω xol 
νῦν ὁλόχληρον αὐτὸν δημιουργεῖ. Καὶ τότε μέν φησι, 
Ποιήσωμεν αὐτῷ βοηθόν ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον. 
Ὁ γὰρ τὴν τοῦ Πνεύματος λαδὼν χάριν, τίνος δεῆ- 
σεται βοηθοῦ ἑτέρου ; ὁ εἰς τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ 
τελῶν, ποίαν ἔχει λοιπὸν συμμαχίας χρείαν; Τότε 
xat εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον, νῦν αὐτῷ 
τῷ Θεῷ ἥνωσε" τότε ἰχθύων ἄρχειν xaX θηρίων ἐχέ- 
λευσε, νῦν ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν τὴν ἀπαρχὴν ἡμῶν 
ἀνήγαγεν * τότε παράδεισον ἔδωχε τὴν δίαιταν, νῦν 
δὲ τὸν οὐρανὸν ἡμῖν ἀνέῳξε" τότε ἐπλάσθη τῇ Extr 
ἡμέρχ, ἐπειδὴ ἔμελλε xal συντελεῖσθαι ὁ αἰών " νῦν 
δὲ τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ χαὶ ἐν προοιμίοις, ὅτε χαὶ τὸ φῶς. 
Ἐξ ὧν πάντων δῆλον, ὅτι ἑτέρας d ζωΐς ἀμείνονος τὰ 
τελούμενα ἧν, xal καταστάσεως πέρας οὐχ ἐχούσῃ:. 
Ἧ μὲν οὖν προτέρα πλάσις ἀπὸ γῆς, f) τοῦ ᾿Αδὰμ, 
χαὶ ἀπὸ πλευρᾶς fj μετ᾽ ἐχείνην, fj τῆς γυναιχὸς, xal 
ἀπὸ σπέρματος ἡ μετ᾽ αὐτὴν, ἡ τοῦ “Αὔελ" ἀλλ᾽ 
ὅμως οὐδεμιᾶς ἐφιχέσθαι δυνάμεθα τούτων, οὐδὲ ra- 
ραστῆσαι λόγῳ τὰ γενόμενα, χαίτοι παχύτατα ὄντα. 
Πῶς οὖν περὶ τῆς νοητῆς τῆς διὰ τοὺ βαπτίσματος 
γεννήσεως δυνησόμεθα δοῦναι εὐθύνας τῆς πολλῷ 
τούτων ὑψηλοτέρας, χαὶ λογισμοὺς ἀπαιτεῖσθαι * τῆς 
θαυμαστῆς καὶ παραδόξου ταύτης λοχείας ; ἐπεὶ χαὶ 
ἄγγελοι τῇ γεννήσει ταύτῃ παρεστήχασι γινομένῃ. 
Εἰπεῖν δὲ τὸν τρόπον οὐχ ἂν ἔχοι τις τῆς θαυμαστῆς 
ἐχείνης ! γεννήσεως τῆς διὰ τοῦ βαπτίσματος. Καὶ 
παρεστίχασι τελοῦντες μὲν οὐδὲν, μόνον ὁρῶντες δὲ 
τὰ γινόμενα. Πατὴρ xal Υἱὸς xoi ἅγιον Πνεῦμα 
πάντα [146] ἐργάζεται. Πειθώμεθα τοίνυν τῇ ἀποφά- 
cst τοῦ Θεοῦ ὄψεως γάρ ἐστιν αὐτὴ πιστοτέρα. Ἢ 
μὲν γὰρ ὄψις πολλαχοῦ xaX σφάλλεται " ἐχείνην δὲ 
ἀμήχανον διαπεσεῖν. Πειθώμεθα τοίνυν αὐτῇ. 'H γὰρ 
τὰ μὴ ὄντα παραγαγοῦσα, ἀξιόπιστος ἂν εἴη χαὶ περὶ 
τῆς φύσεως αὑτῶν διαλεγομένη. Τί οὖν αὕτη φησίν : 
Ὅστι γέννησίς ἐστι τὸ τελούμενον. El δέ τίς aot λέγοι, 
Πὼς ; ἐπιστόμισον αὐτὸν τῇ ἀποφάσει τοῦ Χριστοῦ, 
ἥπερ ἐστὶ μεγίστη xat σαφὴς ἀπόδειξις. Εἰ δέ τις 
ἐρωτῴη δ, τίνος ἕνεχεν τὸ ὕδωρ παρείληπται ; ἀντ- 
ερωτήσωμεν xal ἡμεῖς" Τίνος δὲ ἕνεχεν ἡ γῇ παρὰ τὴν 
ἀρχὴν εἰς τὴν τοῦ ἀνθρώπου διάπλασιν παρήγετο:; 
Ὅτι γὰρ χαὶ τῆς γῆς χωρὶς ποιῆσαι ἄνθρωπον αὑτῷ 
δυνατὸν ἦν, παντί που δῆλον. Μηδὲν τοίνυν περιεβ- 


4 Morel. ὅτι ἀπαρχὴ ἑτέρας. 9 Ita Savil. et niss. Morel. 
ὄντα. El δὲ πρὸς ταῦτα λέγειν ἀδύνατον, πῶς περὶ τῆς νοητῆς 
χαὶ πολὺ τούτων ὑψηλοτέρας γεννήσεως οὐχ τώτερον 
ἔσται τὸ λέγειν" μᾶλλον δὲ πῶς οὐ περιττὸν λόγον ἀπαιγεῖσθαι. 
ΓΑΙ me. et Savil. οὐκ ἀν ἔχοιεν τῆς θαυμαστῆς ταύτης. 
Paulo post Ἰϊατὰὴρ vào, ΥἹὸς καὶ ἅγιον Πνεῦμα παντα ἐργά- 
ὕεται. δ Sic atii δὲ Savi. Morel. ἐπεὶ τὸν ἐρωτῶντα. 


119 


rust. Quia mortis indumentum gestat, nenipe tualedi- 
ctionis et corrupiionis : nondum Doninicum accepit 
symbolum ; peregrinus est et alienus; non liabet re- 
gium signum. Nisi quis natus fuerit , inquit, ex aqua 
et Spiritu , non potest introire in regnum celorum. 
Verum Nicodemus neque sic intellexit. Nihil enim 
deterius, quam humanis ratiociniis spiritualia per- 
mittere. Hoc impedivit, quominus ille sublime quid- 
piam et magnum cogitaret. ldeo nos fideles vocamur, 
at humanarum rationum imbecillitate contempta, ad 
Bdei sublimitatem ascendamus , et bonorum nostro- 
rim summam hujusmodi doctrine committamus : 
quod si fecisset Nicodemus , res non illi impossibilis 
visa fuisset. Quid ergo Christus? Ut illum abducat ab 
bac cogitatione humi repente, et ostendat se non de 
hac generatione loqui, ait: Nisi quis natus fuerit ex 
aqua et Spiritu, non potest introire in regnum celorum. 
Sic autem loquutus est, ut per hanc comminrationem 
ipsum ad fidem pertraheret, suadcretque ipsi ne rem 
esse impossibilem existimaret, atque illum a carnalis 
generatiouis cogitatione abstraheret. De alia , inquit, 
loquor generatione, o Nicodeme; cur scrmonem ad 
terram detralis? cur nature necessitati rem illam 
subjicis? Ilic partus vulgari illo superior est, ucc qu:d 
cummune nobiscum habet. Hac quoque geueratio 
vocatur, sed nomine tantum communis, re differt. 
Abscede a vulgari more : alium induco partum in 
mundum : alio modo gigni hoinines volo : novum 
procreationis modum affero. Formavi ex terra οἱ 
aqua ; non utile figmentum fuit, sed vas deterius fa- 
etum est. Non ultra ex terra et aqua efformare 
volo, sed ex aqua et Spiritu. Quod si quis interro- 
get, quomodo ex aqua? interrogabo et ego illum, 
Quomodo ex terra? quomodo lutum varias in partes 
distributum est ? quomodo unius speciei erat illud 
quod subjectum est? Terra tantum erat ; qu:e autem 
ex illa facta sunt, divers: sunt speciei. Unde ossa, 
nervi, arteriz, veux ? unde membrana, vasa organica, 
cartilagines, tunic:, hepar, splen, cor? unde pellis, 
sauguis , pituita, bilis? unde tot operationes ? unde 
varii colores? h:vc. enim non ex terra vel luto profi- 
ciscuntur. Quomodo terra accepto semiue germinat , 
caro autem hzc accepta corrumpit? quomodo terra 
jacta semina nutrit, caro autein ab illis nutritur, non 
iila nutrit? Exempli causa, terra aquam excipiens, 
vinum fecit; caro siepe vinum accipiens, in aquam 
convertit. Unde ergo liquet lirc ex terra esse, cum 
terra contrariam exhibeat operaüonem , ut dixi? ld 
ratiocinio assequi nequeo; sola fide accipio. Si ergo 
illa qux quotidic fiunt et tanguntur, fide opus habent : 
multo magis illa adinodum arcana el spiritualia. Quem- 
sdmodum enim terra inanimata, immota, Deo sic 
voleute virtutem accepit, ut tain. mirabilia ex illa 
prodirent : ita ex Spiritu et aqua simul hzc mirabilia 
et rationem superantia omuia facile parantur. 

2. Quomodo Nicodemum instituerit Christus. Discri- 
men inter primam hominis creationem et secundam que 
ft per Spiritum sanctum. Vita alia multo melior exspecta- 
tur. Daptismi sublimitas. Cur aqua ad illuminationem 
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necessaria. — Ne itaque quoniam illa non vides, fidem 
neges. Nam nec animam vides, et tamen credis ani- 
mam esse, et diversam a corpore. Verum Christus 
non hoc exemplo Nicodemum instituit , sed alio. IIoc 
enim , nempe anima , cum incorporeum sit , ideo non 
iu medium adduxit, quia ille adhuc rudior erat. Aliud 
ergo exemplum ponit, quod cum corporum crassitu- 
dine communionem quidem nullam habeat , neque in 
incorpoream ascendit naturam ; id est, veutorum im- 
petum. Et primum ab aqua orditur, qux tenuior est 
quam terra, crassior quam ventus. Quemadmodum 
enim a principio elementum terra subjecta est, totum 
autem opificis fuit : sic eL nunc aqua elementum sub- 
jicitur : totum autem est ex Spiritus gratia : et tunc 
quidem Factus est homo in animam viventem ( Gen. 2. 
7 ); nunc vero in Spiritum vivificantem. Multum au- 
tem est inter utrumque discrimen : anima enim vitm 
alteri non dat; Spiritus vero non per se tantum vivit, 
scd et aliis vitam przbet. Sic mortuos suscitarunt 
apostoli. Et olim quidem po:t creationem homo de- 
mum foriatur ; nunc vero contra ante novam creatio- 
nem novus homo creatur. Nam hic prior generatur, 
deinde mundus. transformatur. Et ut ἃ principio to- 
tum formavit, sic et nunc totum ipsum creat. Et tune 
quidem ait: Faciamus ei adjutorium ( Ibid. v. 18); 
hic vero nihil simile. Nam qui Spiritus gratiam acce- 
pit, quo altero egcbit adjutore ? qui iu corpore Cliri- 
sti consistit , qua deiude egebit ope * Tuuc ad imagi- 
nem Dei fecit hominem, nunc ipsi Deo conjunxit : 
tunc jussit illum imperare piscibus et bestiis, nunc 
supra c:elos primitias nostras assumpsit : tunc paradi- 
sum habitandum dedit , nunc cxlum nobis aperuit : 
tunc formatus homo est die sexta, quia conmplendum 
erat sxculum ; nunc prima die et ab initio, et cum 
luce. Ex quibus omnibus liquet, ea qua perficiebautur 
ad aliam meliorem vitai pertinere, et ad statum num- 
quam terminandum. Prima itaque formatio Ad:e ter- 
rena est, et post banc ex Ade latere, inulieris, et post 
illam ex semine, Abelis. Attamen nullam explorare 
possumus, nec sermone describere, etsi illa crassiora 
sint. Quomodo ergo spiritualis per baptismum gene- 
rationis qux longe sublimior est , rationem dare po- 
terimus ? quo. pacto stupendi partus ratio a nobis ex- 
petatur ! ? nain et angeli huic generationi adfuere. At 
vero modum explicare mirabilis illius per baptismum 
generationis, nenio potuerit. Adfueruut illi, nihil 
eficientes, sed ea qux flebant solum videntes. Pater, 
Filius et Spiritus sanctus omnia operatur (a) . Obtein- 
peremus ergo Dei sententize, quze est ipso visu certior. 
Nam visus spe fallitur : illa falli nequit. Obtemperz- 
mus itaque ipsi. Nom qui illa quie non erant pro- 
duxit, de eorum natura loquens fidem meretur. (Quid 
igitur illa dicit? Id quod efficitur esse generationein. 


! Morel. sic effer hunc locum...... Crassiora sint. Qttod 
si de illis disserere sit impossibile. quomodo ergo de spiri- 
tuali generatione, qua his est mvlto sublimior, disserere non 
erit impossibilius ? Quomodo etiam non supervacaneum ἃ 
nobis rationem postulare ? 

(a) Ad tria δυμὶ osita singulari verbo ulitur ; uL notal 
Savilivs , quo scilicet unitas substantise declaratur. 


451 
4juod si tibi quispiam dixerit, Quomodo ? ex Christi 
sententia os ejus obstrue, quze magna claraque est 
demonstratio. Si quis vero interrogaverit, cur aqua 
assumalur; vicissim interrogemus et nos , cur terra 
ab initio ad hominis formationem producta sit, Nam 
quod sine terra posset hominem formare, nemini 
non conspicuum est. Ne itaque curiosius inquiras. 
Quod enim necessaria sit aqua hinc ediscas : cum ali- 
quando Spiritus ante aquam descendisset , non hic 
stetit apostolus, sed ut ostendat hanc necessariam 
nec superfluam esse, vide quid dicat : Numquid aquam 
quis prohibere potest , ut non baptizentur hi, qui Spiri- 
tum sanctum acceperunt sicut et nos ( Áct. 10. &7)? Quid 
ergo opus est aqua? Hoc Jam dicam ut occultum my- 
sterium vobis aperiam. Sunt quidem hac de re arcani 
quidam alii sermones ; interim autem vobis ex multis 
uium dicam. Quis ille est? Divina celebrantur in hoc 
symbolo : sepultura, mortificatio , resurrectio , vita, 
et h:ec siinul fiunt omnia. [n aqua enim tamquam in 
sepulcro caput iimmergentibus nobis, vetus homo se- 
pelitur ac demergitur totus : deinde nobis emergen- 
tibus, novus exsurgit. Ut enim nobis facile est im- 
iergi et postea emergere : sic Deo facile est veterein 
sepelire hominem, et novum inducere. Ter hoc fit, 
ut discas virtutein Patris et Filii et Spiritus sancti 
l:ec omnia implere. Quod autem h:ec non per con- 
jecturam dicta sint , audi Paulum : Consepulti sumus 
cum illo per baptismum in mortem ( Coloss. 2. 19.) ; ac 
rursum, Vetus homo noster simul crucifixus est ( Rom. 
6. 6); et iterum , Complantati facti sumus similitudini 
mortis ejus (1 bid.v. 5). Non modo autem baptisina crux 
dicitur, sed crux quoque baptisma. Baptismo quo ego 
baptizer, vos baptizabimini (Marc. 10. 59) ; ac rursum, 
Baptismo habeo baptizari, quem vos nescitis ( Luc. 19. 
50). Quemadmodum enim nos facile baptizamur et 
emergimus, sic et ille mortuus cum voluit, resurrexit ; 
imo longe facilius, etiamsi triduo per mysterium et 
d'conomiam manserit. 

9. Bapiizatos ut digne baptisino agant, nondum ba- 
ptízatos «ut quam primum baptizentur hortatur. Cute- 
chumeni fidelibus extranei sunt. Daptismum usque ad 
mortem differentes redarguuntur. Commendatur. elee- 
mosyna. — Talibus ergo dignati mysteriis, vitam 
tanto dono dignam exhibeamus, optimum institutum. 
Qui vero nondum his dignati estis, omnia facite ut 
lis dignemini, ut unum corpus efficiamur, ut simus 
fratres. Quamdiu enim sie separamur, etsi pater 
quis fuerit, etsi fllius, etsi frater, quivis tandem 
(uerit, nondum vere cognatus est, cum a superna 
cognatione sit abstractus. Qu.e enim utilitas ex lutei 
generis conjunctione, cum spiritualiter non sumus 
conjuneti ? quod lucrum terrens af(nitatis, cum in 
celis sumus extranei? Exiraneus quippe est cate- 
chumenus fideli. Neque eniin idem ipsum caput ha- 
bet, non eumdem patrem, nou eamdem civitatem, 
hon escam, non indumentum, non mensam, sed om- 
nia segregata. Etenim huic oinnia in terra, illi om- 
nia in cxlo : huic Cliristus rex est, illi peccatum et 
diabolus : huic Christds deliciz, illi corruptio. In- 
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dumentum quoque illi vermium opera , huic angelo- 
rum Dominus : civitas huic celum, illi terra. Cum 
ergo nihil commune habeamus, in quo, quxso, corn- 
municabimus? Sed eodem partu, ex eadem vulva 
prodimus? Verum neque hoc sufficit ad genuinam 
coguationem, Studeamus igitur, ut supernz civitatis 
cives simus. Quousque in exsilio manemus, cum 
oporteret veterem repetere patriam ? Neque enim de 
re nullius pretii periculum est. Sed si accidat, quod 
Dcus avertat, inexspectata morte non initiatos hinc 
abripi, etiam si mille bonis instructi simus, nihil 
aliud nos excipiet, quam gehenna et vermis venena- 
tus, Ignis inexstinguibilis, vincula insolubilia. Verum 
absit ut quispiam auditorum supplicium illud expe- 
riatur. Quod vitabimus, si sacris mysteriis dignati, 
aurum, argentum et lapides pretiosos pro funda- 
mento ponamus. Sic enim poterimus illo abeuntes , 
divites apparere, quando non hic pecunias relique- 
rimus, sed ad tutos illos thesauros transmiserimus 
per manus pauperum ; quando Christo mutuum de- 
derimus. Multa debemus illic, non pecunias, sed 
peccata. Mutuo igitur illi pecunias demus, ut impe- 
tremus remissionem peccatorum. lpse enim est qui 
judicat. Ne despiciamus illum hic esurientem, ut et 
ipse nos ibi eutriat. Hic induamus ipsum, ul non 
relinquat nos nudos patrocinio suo. Si hic illi potum 
dederimus, non dicemus cum divite : Mitte Lazarum, 
ut intingat extremum digiti sui in aqua, ul re[frigere. 
linguam nostram. adustam. (Luc. 16. 24). Si hic eum 
domi accipiamus, illic multas nobis parabit mansio- 
nes. Si invisamus eum in carcere detentum, ipse 
quoque nos ἃ vinculis liberabit. Si illum hospitem 
exceperimus, non despiciet nos, qui peregrini et ho- 
spites sumus in regno c:vlorum, sed supernz civita- 
tis consortes reddet. Si infirmum illum invisamus, 
cito nos ille liberabit ab infirmitatibus nostris. Ut 
ergo qui magna pro parvis donis accipiunus, wal- 
tem illa exigua demus, ut maxima mercemur. Dum 
adhuc tempus est, seminemus, ut metamus. Cum 
enim hiems advenerit, cum mare non ultra naviga- 
bile erit, tunc non penes nose erit negotiari. Sed 
quando erit hiems? Cum advenerit dies ille nia- 
gnus et conspicuus. Tunc enim.non hoc mare ma- 
gnum et spatiosum navigabimus : mari namque 
priesens vita similis est. Nunc serendi tempus est, 
tunc metendi et lucrandi. Si quis sementis tempore 
scmina non jecerit, si tempore messis serat inuti. 
liter, sane ridiculus erit. Si serendi sit tempus, non 
jam colligendum, sed screndum est. Di:pergamus 
igitur ut colligamus; ne jam colligere satagamus , 
ne messem perdamus. Nam hoc tempus, ut dixi, 
ad serendum evocat, et ad crogandum, non ad col- 
ligendum et recondendum. Ne itaque opportunitatem 
amittamus, sed ubertim semen jaciamus, nec rei 
familiari ullo modo parcamus, ut eam cum magno 
recipiamus fcenore, gratia et benignitate Domini no- 
stri Jesu Christi, quicum Patri gloria, unaque Spiri- 
tui sancto, in sz:cula sseculorum, Amen. 
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γάζου. Ὅτι yàp ἀναγχαία καὶ ἀπαραίτητος ἡ τοῦ 
ὕξατος χρεία, οὕτως ἂν μάθοις. Tou Πνεύματός ποτε 
. χκαταπτάντος πρὸ τοῦ ὕδατος, οὐχ ἔστη μέχρις ἐχεί- 
vou ὁ ᾿Απόστολος, ἀλλ᾽ ὡς ἀνχγχαίου xal τούτου xai 
οὐ περισσοῦ, ὅρα τί φησι" Μήτι τὸ ὕδωρ δύναταί 
τις κωιϊῦσαι, τοῦ μὴ βαπεισθῆγαι τούτους, otti- 
»£c τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ξιλαδον ὡς καὶ ἡμεῖς; Τίς 
οὖν ἐστιν ἡ τοῦ ὕδατος χρεία; Καὶ ταύτην ἤδη λοιπὸν 
ἐρῶ, τὸ μυστήριον ἐχχαλύπτων * ὑμῖν τὸ ἀποχεχρυμ- 
μένον. Εἰσὶ μὲν γάρ τινες καὶ ἕτεροι ἀπόῤῥητοι λόγοι 
«τοῦ πράγματος, τέως δὲ ἐχ τῶν πολλῶν ὑμῖν ἐγὼ 
ἕνα ἐρῶ. Τίς οὖν οὗτός ἐστι ; Θεῖα τελεῖται ἐν αὐτῷ 
σύμθολα, τάφος xai νέχρωσις, xai ἀνάστασις xat ζωὴ, 
χαὶ ταῦτα ὁμοῦ γίνεται πάντα. Καθάπερ γὰρ, ἕν τινι 
τάφῳ, τῷ ὕδατι χαταδυόντων ἡμῶν τὰς χεφαλὰς, ὁ 
“παλαιὸς ἄνθρωπος θάπτεται, καὶ, καταδὺς χάτω, χρύ- 
πτεται ὅλος χαθάπαξ᾽ εἶτα ἀνανευόντων b ἡμῶν, ὁ 
χαινὸς ἄνεισι πάλιν. “Ὥσπερ γὰρ εὔχολον ἡμῖν 
βαπτίσασθαι xal ἀνανεῦσαι, οὕτως εὔχολον τῷ Θεῷ 
θάψαι τὸν ἄνθρωπον τὸν παλαιὸν, χαὶ ἀναδεῖξαι τὸν 
νέον. Τρίτον δὲ τοῦτο γίνεται, ἵνα μάθῃς, ὅτι δύναμις 
Πατρὸς xai Υἱοῦ καὶ Πνεύματος ἁγίου ἅπαντα ταῦτα 
πληροῖ. Καὶ ὅτι οὐ στοχασμὸς τὸ εἰρημένον, ἄχου- 
σον Παύλου λέγοντος * Συγετάφημεν αὐτῷ διὰ τοῦ 
βαπείσματος εἰς τὸν θάνατον " χαὶ πάλιν, Ὁ πα- 
.«Σαεὸς ἡμῶν ἄνθρωπος συγεσταυρώθη" xaX πάλιν, 
Σύμφρυτοι γεγόναμεν τῷ ὁμοιώμάτι τοῦ θαγάτου 
αὐτοῦ. Οὐ μόνον δὲ τὸ βάπτισμα σταυρὸς Xéyeca:, 
ἀλλὰ χαὶ ὁ σταυρὸς βάπτισμα. Τὸ γὰρ βάπτισμα, ὃ 
ἐγὼ βαπτίζομαι, φησὶ, βαπτισθήσεσθε" xal πάλιν, 
Βάπεισμα ἔχω βαπτισθῆναι, ὃ ὑμεῖς οὐκ οἵδατε. 
Καθάπερ γὰρ ἡμεῖς εὐχόλως βαπτιζόμεθα xal ἀνα- 
γεύομεν * οὕτω xal αὐτὸς εὐχόλως ἀποθχνὼν, ὅτε ᾿θέ- 
λησεν, ἀνέστη μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ ῥᾷον, cl χαὶ τὰς 
«pel; ἡμέρας διὰ μυστηρίου τινὸς οἰχονομίαν ἀνέμενε. 

Υ΄. Τηλικούτων οὖν μυστηρίων χαταξιωθέντες, βίον 
ἐπιδειξώμεθα ἄξιον τῆς δωρεᾶς, πολιτείαν ἀρίστην. 
Οἱ δὲ μηδέπω τούτων χαταξιωθέντες, πάντα πράττετε 
ὥστε χαταξιωθῆναι, ἵνα γενώμεθα σῶμα ἕν, ἵνα ὦμεν 
ἀδελφοί, Ἕως μὲν γὰρ ἂν χατὰ τοῦτο διεστήχωμεν, 
χἂν πατήρ τις 1, χἂν ἀδελφὸς, xàv ὁστισοῦν [147], 
οὐδέπω συγγενής ἐστι γνήσιος, τῆς ἄνωθεν συγγενείας 
διεσπασμένος. Τί γὰρ ὄφελος ἀπὸ τοῦ πηλίνου γένους 
συνῆφθα:, ὅταν ἀπὸ τοῦ πνευματιχοῦ μὴ συνημμένοι 
ὥμεν ; ποῖον δὲ χέρδος τῆς ἐν τῇ γῇ ἀγχιστείας, 
ὅταν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀλλότριοι ὦμεν ; ᾿Αλλότριο: γὰρ 
ὁ χατηχούμενος τοῦ πιστοῦ. Οὐ γὰρ ἔχει χεφαλὴν τὴν 
αὐτὴν, οὐχ ἔχει πατέρα τὸν αὐτὸν, οὐχ ἔχει πόλιν 
τὴν αὐτὴν, οὐ τροφὴν, οὐχ ἔνδυμα, οὐ τράπεζαν, οὐχ 
οἰκίαν, ἀλλὰ πάντα ἐξηλλαγμένα. Καὶ γὰρ πάντα ἐπὶ 
γῆς τούτῳ, τὰ πάντα ἐν οὐρανοῖς ἐχείνῳ * * βασιλεὺς 
τούτῳ ὁ Χριστὸς, ἐχείνῳ δὲ ἡ ἁμαρτία xai ὁ διάθδο- 
Aog: τρυφὴ τούτῳ μὲν ὁ Χριστὸς, ἐχείνῳ δὲ ἡ σηπο- 
μένη χαὶ φθειρομένη. Καὶ ἔνδυμα πάλιν, τούτῳ μὲν 
τὰ σητῶν ἔργα, ἐχείνῳ δὲ ὁ τῶν ἀγγέλων Δεσπότης" 
πόλις τούτῳ “ὲν ὁ οὐρανὸς, ἐχείνῳ δὲ d) γῆ. Ὅταν 
οὖν μηδὲν ἔχωμεν χοινὸν, χατὰ τί χοινωνήσομεν, 


* Savil. ὑμῖν ἐχκαλύπτων x. τ. 3. Morel. ἐχχαλύπτων 
ὑμῖν ὡς ἕνεστιν ἄνωθεν. — b Savil. θάπτεται κάτω, καὶ xata- 
ποντίζεται εἰς τέλος ἅπας" εἶτα, ἀναν. Morellium sequimur. 
* Hiec relativa, τούτῳ οἱ ἐχείνῳ, nunc ad πιστόν, nunc ad 
κατηχούμενον referuntur, conira rigidam legem linguse. 
Verum id fortasse librariorum incuriz adscribatur. Mox 
pro τρυφή Savil. et codd. 705, 106 τροφή. Infra ex iisdem 
anieuli d anle ἀγγέλων, οὐρα)γός el ἀχριθεστάτην uccesse- 
runt. Eptr. 
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εἰπέ μοι; ᾿Αλλὰ τὰς αὐτὸς ἐλύσαμεν ὠδῖνας, xal ix 
μιᾶς προήλθομεν γαστρός; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοῦτο πρὸς 
συγγένειαν τὴν ἀχριδεστάτην. Σπουδάσωμεν τοίνυν 
τῆς ἄνω πόλεως γενέσθαι πολῖται. Μέχρι τίνος ἐπὶ 
τῆς ὑπερορίας μένομεν ; δέον τὴν ἀρχαίαν πατρίδα 
&nola6cly* Οὐδὲ γὰρ περὶ τῶν τυχόντων ὁ χίνδυνος, 
᾿Αλλ᾽ εἰ γένοιτο, ὃ μὴ γένοιτο, ἀπροσδοκήτου τῆς 
τελευτῆς ἐπελθούσης, ἀμνήτους ἐντεῦθεν 'ἀπελθεῖν, 
χἂν μυρία ἔχωμεν ἀγαθὰ, οὐδὲν ἡμᾶς ἕτερον διαδέ- 
ξεται d, f| γέεννα xaX σχώληξ ἰοδόλος, xaX πῦρ ἄσδε- 
στον, χαὶ δεσμὰ ἄλυτα. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτό τινα τῶν 
ταῦτα ἀχονόντων ἐχείνης πειραθῆναι τῆς χολάσεως. 
Τοῦτο δὲ ἔσται, ἂν τῶν ἁγίων χαταξιωθέντες μυστη- 
ρίων, χρυσὸν καὶ ἄργυρον xai λίθους τιμίους olxobo- 
μήσωμεν ἐπὶ τὸν θεμέλιον. Οὕτω γὰρ δυνησόμεθα 
ἀπελθόντες ἐχεῖ φανῆναι πλούσιοι, ὅταν μὴ ἐνταῦθα 
χρήματα χαταλείψωμεν, ἀλλὰ μεταγομίσωμεν πρὸς 
τοὺς ἀσύλους θησαυροὺς διὰ τῶν χειρῶν τῶν πενή- 
των᾽ ὅταν δανείσωμεν τῷ Χριστῷ. Πολλὰ ὀφείλομεν 
ἐχεῖ, οὐ χρήματα,. ἀλλ᾽ ἁμαρτήματα. Δανείσωμεν 
τοίνυν αὑτῷ χρήματα " ἵνα λάδωμεν ἀμαρτημάτων 
συγχώρησιν" αὐτὸς γάρ toti ὁ δικάξων. Μὴ περι- 
ἰδωμεν αὐτὸν ἐνταῦθα πεινῶντα, ἵνα χαὶ αὐτὸς ἐχεῖ 
ἡμᾶς διαθρέψη. Ἐνταῦθα ἐνδύσωμεν αὐτὸν, ἵνα μὴ 
ἀφῇ ἡμᾶς γυμνοὺς τῆς ἀσφαλείας τῆς παρ᾽ αὐτοῦ. 
'E&v ἐνταῦθα αὐτὸν ποτίσωμεν, οὐχ ἐροῦμεν χατὰ 
τὸν πλούσιον, Πέμψον Λάζαρον, ἵνα ἄχρῳ τῷ δα- 
κτύλῳ ἐπιστάξῃ τῇ γλώσσῃ ἡμῶν ἀποτηγανιζο- 
μένῃ. "Eàv ἐνταῦθα εἰς τὰς οἰχίας ἡμῶν αὐτὸν δεξώ- 
μεθα 9, ἐχεῖ πολλὰς παρασχευάσει μονὰς ἡμῖν. Ἐὰν 
ἀπέλθωμεν πρὸς αὐτὸν ἐν φυλαχῇ ὄντα, χαὶ αὐτὸς 
ἡμᾶς ἀπαλλάξει τῶν δεσμῶν. Ἑὰν ξένον ὄντα συν- 
ἀγάγωμεν, οὐ περιόψεται ξένους ἡμᾶ: ὄντας τῆς βα- 
σιλείας τῶν οὐρανῶν, ἀλλὰ μεταδώζτει ἡμῖν τῆς πό- 
λεως τῆς ἄνω. Ἐὰν ἀσθενῆ ὄντα ἐπισχεψώμεθα, 
ταχέως ἐλευθερώσει ἡμᾶς xal αὐτὸς τῶν ἀτθενειῶν 
ἡμῶν. Ὥς οὖν μεγάλα λαμθάνοντες χαὶ μιχρὰ διδόν- 
τες, χἂν τὰ μικρὰ δῶμεν [148]. ἵνα ἐμπορευσώμεθα 
τὰ μεγάλα. Ὡς ἔτι χαιρὸς, σπείρωμεν, ἵνα ἀμήσω- 
μεν. Ὅταν ὁ χειμὼν χαταλάδῃ, ὅταν ἣ θάλασσα οὐχ 
ἔτι πλέηται, οὐχ ἕτι χύριοι τῆς ἐμπορίας f ἐσμέν. 
Πότε δὲ ἔσται ὁ χειμών; Ὅταν 4 ἡμέρα ἐπισταίη ἡ 
μεγάλη, τότε ἐχείνη χαὶ ἐπιφανής. Τότε γὰρ οὐχ ἔτι 
πλευσόμεθα τὴν θάλασσαν ταύτην τὴν μεγάλην χαὶ 
εὐρύχωρον" ταύτῃ γὰρ ὁ παρὼν ἔοιχε βίος. Νῦν ὁ 
τοῦ σπεῖραι χαιρὸς, τότε ὁ τοῦ ἀμᾶσθαι xal χερδαί- 
γεῖν. Ἐάν τις ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ σπόρου μὴ χαταθάλῃ 
σπέρματα, ἐν ἀμήτῳ σπείρων, πρὸς τῷ μηδὲν ἀνύειν 
καὶ χαταγέλαστος ἔσται. Εἰ δὲ σπόρου ἐστὶν ὁ παρὼν 
χαιρὺς, οὐ τοῦ συλλέγειν, ἀλλὰ τοῦ σχορπίζειν χαιρὸς 
ἂν εἴη λοιπόν δ. Σχορπίσωμεν τοίνυν, ἵνα τυναγά- 
γῶμεν μὴ βουληθῶμεν συναγαγεῖν νῦν, ἵνα μὴ τὸν 
ἀμητὸν ἀπολέσωμεν. Οὗτος γὰρ, ὅπερ ἔφην, ὁ χαιρὸς 
ἐπὶ τὸ σπείρειν χαλεῖ, xat δαπανᾷν xai ἀναλίσχειν, 
οὐχ ἐπὶ τὸ συλλέγειν χαὶ ἀποτίθεσθαι. Μὴ τοίνυν 
προδῶμεν τὴν εὐκαιρίαν, ἀλλὰ δαψιλῆ τὸν σπόρον 
καταδάλωμεν, καὶ μηδενὸς φεισώμεθα τῶν ἔνδον, 
ἵνα μετὰ πολλῆς αὐτὰ ἀπολάδωμεν τῆς ἀντιδόσεως, 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν, 


4 Sic Morel. Sail. λήψεται. « 84:1}. ὑποδεξώμεθα. 
f Τῆς ἐμπορίας ταύτης Savil. et codd. 705, 706 Mox cod. 
705 πιστὸ pro ἐπισταΐη. δ Quidam σκορπίζειν ὁ καιρός 
ἐστιν οὗτος. 
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4juod si tibi quispiam dixerit, Quomodo ? ex Christi 
sententia os ejus obstrue, quze magna claraque est 
demonstratio. Si quis vero interrogaverit , cur aqua 
assumatur; vicissim interrogemus et nos , cur terra 
ab iuitio ad hominis formationem producta sit. Nam 
quod sine terra posset hominem formare, nemini 
non conspicuum est. Ne itaque curiosius inquiras. 
Quod enim necessaria sit aqua liinc ediscas : cum ali- 
quando Spiritus ante aquam descendisset , non hic 
stetit apostolus, sed ut ostendat hanc necessariam 
nec superfluam esse, vide qnid dicat : Numquid aquam 
quis prohibere potest , ut non baplisentur hi, qui Spiri- 
tum sanctum acceperunt sicul et nos ( Act. 10. 47)? Quid 
ergo opus est aqua? Hoc jam dicam ut occultum my- 
sterium vobis aperiam. Sunt quidem hac de re arcani 
quidam alii sermones ; interim autem vobis ex multis 
uuum dicam. Quis ille est? Divina celebrantur in hoc 
symbolo : sepultura, mortificatio , resurrectio , vita, 
et h:ec simul fiunt omnia. [n 8408 enim tamquam in 
sepulcro caput immergentibus nobis, vetus homo se- 
pelitur ac demergitur totus : deinde nobis emergen- 
tibus, novus exsurgit. Ut enim nobis facile est im- 
mergi et postea emergere : sic Deo facile est veterem 
sepelire lioiinem, et novum inducere. Ter hoc fit, 
ut discas virtutem Patris et Filii et Spiritus sancti 
liec omnia implere. Quod autem hxc non per con- 
jecturam dicta sint , audi Paulum : Consepulti sumus 
cum illo per baptismum in mortem ( Coloss. 2. 19.) ; ac 
rursum, Vetus homo noster simul crucifixus est ( Rom. 
6. 6); et iterum , Complantati facti sumus similitudini 
mortis ejus (1 bid.v. 5). Non modo autem baptisina crux 
dicitur, sed crux quoque baptisma. Baptismo quo ego 
baptizer, vos baptizabimini (Marc. 40. 59) ; ac rursum, 
Baptismo habeo baptizari, quem vos nescitis ( Luc. 19. 
50). Quemadmodum enim nos facile baptizamur et 
emergimus, sic et ille mortuus cum voltit, resurrexit ; 
imo longe facilius, etiamsi triduo per mysterium et 
d'cononiiam manserit. 

9. Baptizatos ut digne baptisino agant, nondum ba- 
ptízatos ut quam primum baptizentur horlatur. Cate- 
chumeni fidelibus extranei sunt. Baptismum usque ad 
mortem differentes redarguuntur. Commendatur. elee- 
mosyna. — Talibus ergo dignati mysteriis, vitam 
tanto dono dignam exhibeamus, optimum institutum. 
Qui vero nondum his dignati estis, omnia facite ut 
lis dignemini, ut unum corpus efficiamur, ut simus 
fratres. Quamdiu enim sic separamur, etsi pater 
quis fuerit, etsi filius, etsi frater, quivis tandem 
fuerit, nondum vere cognatus est, cum a superna 
cognatione sit abstractus. Qu.e enim utilitas ex lutei 
generis conjunctione, cum spiritualiter non sumus 
conjuncti ? quod lucrum terrens afínitatis, cum in 
celis sumus extranei? Exiraneus quippe est cate- 
chumenus fideli. Neque enim idem ipsum caput ha- 
bet, non eumdem patrem, nou eamdem civitatem, 
non escam, non indumentum, non mensam, scd om- 
nia segregata. Etenim huic omnia in terra, illi om- 
nia in cxlo : huic Christus rex est, illi peccatum et 
diabolus ; huic Christds delicia, illi corruptio. In- 
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dumentum quoque illi vermium opera , huie augelo- 
ruin Dominus : civitas huic ezlum, illi terra. Cum 
ergo nihil commune habeamus, in quo, 4.480, com- 
municabimus? Sed eodem partu, ex eadem vulva 
prodimus? Verum neque hoc sufficit ad genuinam 
cognationem. Studeamus igitur, ut supernz civitatis 
cives simus. Quousque in exsilio manemus, cum 
oporteret veterem repetere patriam ? Neque enim de 
re nullius pretii periculum est. Sed si accidat, quod 
Dcus avertat, inexspectata morte non initiatos hinc 
abripi, etiam si mille bonis instructi simus, nihil 
aliud nos excipiet, quam gehenna et vermis venena- 
tus, Ignis inexstinguibilis, viucula insolubilia. Verum 
absit ut quispiam auditorum supplicium illud expe- 
riatur. Quod vitabimus, si sacris mysteriis dignati,, 
aurum, argentum et lapides pretiosos pro funda- 
mento ponamus. Sic enim poterimus illo abeuntes , 
divites apparere, quando non hic pecunias reliquc- 
rimus, sed ad totos illos tlhiesauros transmiserimus 
per manus pauperum ; quando Christo mutuum de- 
derimus. Multa debemus illic, non pecunias, sed 
peccata. Mutuo igitur illi pecunias demus, ut impe- 
tremus remissionem peccatorum. Ipse enim est qui 
judicat. Ne despiciamus illum hic esurientem, ut et 
ipse nos ibi putriat. Hic induamus ipsum, ut non 
relinquat nos nudos patrocinio suo. Si hic illi potum 
dederimus, non dicemus cum divite : Mitte Lasarunt, 
ut intingat extremum digiti sui in aqua, ul re(rigere. 
lingtam nostram. adustam. (Luc. 16. 24). Si hic eum 
domi accipiamus, illic multas nobis parabit mansio- 
nes. Si invisamus eum in carcere detentum, ipse 
quoque nos ἃ vinculis liberabit, Si illum hospitem 
exceperimus, non despiciet nos, qui peregrini et ho- 
spites sumus in regno c:vlorum, sed supernz civita- 
tis consortes reddet. Si infirmum illum invisamus, 
cito nos ille liberabit ab infirmitatibus nostris. Ut 
ergo qui magna pro parvis donis accipiamus, wal. 
tem illa exigua demus, ut maxima mercemur. Dum 
adhuc tempus est, seminemus, ut metamus. Cum 
enim hiems advenerit, cum mare non ultra naviga- 
bile erit, tunc non penes nos erit negotiari. Sed 
quando erit hiems? Cum advenerit dies ille nia- 
gnus et conspicuus. Tunc enim.non hoc mare ma- 
gnum et spatiosum navigabimus : mari namque 
priesens vita similis est. Nunc serendi tempus est, 
tunc metendi et lucrandi. Si quis sementis tempore 
semina non jecerit, si tempore messis serat inuti. 
liter, sane ridiculus erit. Si serendi sit tempus, non 
jam colligendum, sed screndum est. Di:pergamus 
igitue ut colligamus; ne jam colligere satagamus , 
ne messem perdamus. Nam hoc tempus, ut dixi, 
ad serendum evocat, et ad crogandum, non ad col- 
ligendum et recondendum. Ne itaque opportunitatem 
amittamus, sed ubertim semen jaciamus, nec rei 
familiari ullo modo parcamus, ut eam cum magno 
recipiamus feenore, gratia et benignitate Domini no- 
stri Jesu Christi, quicum Patri gloria, unaque Spiri- 
tuí sancto, in secula sseculorum. Amen. 
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γάζου. "Ott γὰρ ἀναγχαία xa ἀπαραίτητος ἡ τοῦ 
ἴξατος χρεία, οὕτως ἂν μάθοις. Τοῦ Πνεύματός ποτε 
. καταπτάντος πρὸ τοῦ ὕδατος, οὐχ ἔστη μέχρις ἐχεί- 
you ὁ ᾿Απόστολος, ἀλλ᾽ ὡς ἀνλγχαίου xal τούτον xal 
οὐ περισσοῦ, ὅρα τί φησι’ Μήτι τὸ ὕδωρ δύναταί 
τις κωιϊῦσαι, τοῦ μὴ βαπτισθῆναι τούτους, otti- 
v&c τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔλλαδον ὡς καὶ ἡμεῖς; Τίς 
οὖν ἐστιν ἡ τοῦ ὕδατος χρεία; Καὶ ταύτην ἤδη λοιπὸν 
Eoo, τὸ μυστήριον ἐχχαλύπτων 8 ὑμῖν τὸ ároxtxpuu- 
μένον. Εἰσὶ μὲν γάρ τινες καὶ ἕτεροι ἀπόῤῥητοι λόγοι 
τοῦ πράγματος, τέως ὃὲ ἐκ τῶν πολλῶν ὑμῖν ἐγὼ 
ἕνα ἐρῶ. Τίς οὖν οὗτός ἐστι ; Θεῖα τελεῖται ἐν αὐτῷ 
σύμθολα, τάφος xai νέχρωσις, χαὶ ἀνάστασις xax ζωὴ, 
xai ταῦτα ὁμοῦ γίνεται πάντα. Καθάπερ γὰρ, ἕν τινι 
tá, τῷ ὕδατι χαταδυόντων ἡμῶν τὰς χεφαλὰς, ὁ 
παλαιὸς ἄνθρωπος θάπτεται, καὶ, χαταδὺς χάτω, χρύ- 
πτεται ὅλος χαθάπαξ᾽ εἶτα ἀνανενόντων b ἡμῶν, ὁ 
καινὸς ἄνεισι πάλιν. Ὥσπερ γὰρ εὔχολον ἡμῖν 
βαπτίσασθαι xal ἀνανεῦσαι, οὕτως εὔχολον τῷ Θεῷ 
θάψαι τὸν ἄνθρωπον τὸν παλαιὸν, χαὶ ἀναδεῖξαι τὸν 
νέον. Τρίτον δὲ τοῦτο γίνεται, ἵνα μάθῃς, ὅτι δύναμις 
Πατρὸς xai Υἱοῦ χαὶ Πνεύματος ἁγίου ἅπαντα ταῦτα 
πληροῖ. Καὶ ὅτι οὐ στοχασμὸς τὸ εἰρημένον, ἄχου- 
σον Παύλον λέγοντος - Συγετάφημεν αὐτῷ διὰ τοῦ 
βαπτίσματος εἰς τὸν θάνατον " χαὶ πάλιν, Ὁ πα- 
Jaióc ἡμῶν ἄγθρωπος συνεσταυρώθη" xaX πάλιν, 
Σύμφυτοι γεγόναμεν τῷ ὁμοιώμάει τοῦ θαγάτου 
αὐτοῦ. Οὐ μόνον δὲ τὸ βάπτισμα σταυρὸς λέγετα!:, 
ἀλλὰ χαὶ ὁ σταυρὸς βάπτισμα, Τὸ γὰρ βάπτισμα, ὃ 
ἐγὼ βαπτίζομαι, φησὶ, βαπτισθήσεσθε" χαὶ πάλιν, 
Βάπτισμα ἔχω βαπτεισθῆγαι, ὃ ὑμεῖς οὐχ οἴδατε. 
Καθάπερ γὰρ ἡμεῖς εὐχόλως βαπτιζόμεθα xai ἀνα- 
νεύομεν * οὕτω χαὶ αὐτὸς εὐχόλως ἀποθχνὼν, ὅτε ἢθέ- 
λησεν, ἀνέστη μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ ῥᾷον, cl xat τὰς 
«pel; ἡμέρας διὰ μυστηρίον τινὸς οἰχονομίαν ἀνέμενε. 

γ΄. Τηλιχούτων οὖν μυστηρίων καταξιωθέντες, βίον 
ἐπιδειξώμεθα ἄξιον τῆς δωρεᾶς, πολιτείαν ἀρίστην. 
Οἱ δὲ μηδέπω τούτων χαταξιωθέντες, πάντα πράττετε 
ὥστε χαταξιωθῆναι, ἵνα γενώμεθα σῶμα ἕν, ἵνα ὦμεν 
ἀδελφοί, Ἕως μὲν γὰρ ἂν χατὰ τοῦτο διεστήχωμεν, 
χᾶἂν πατήρ τις ἧ, χἂν ἀδελφὸς, xàv ὁστισοῦν [147], 
οὐδέπω συγγενής ἐστι γνήσιος, τῆς ἄνωθεν συγγενείας 
διεσπασμένος. Τί γὰρ ὄφελος ἀπὸ τοῦ πηλίνου γένους 
συνῆφθαι, ὅταν ἀπὸ τοῦ πνευματιχοῦ μὴ συνημμένοι 
ὧμεν ; ποῖον δὲ χέρδος τῆς ἐν τῇ γῇ ἀγχιστείας, 
ὅταν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀλλότριοι ὦμεν ; ᾿Αλλότριο: γὰρ 
ὁ χατηχούμενος τοῦ πιστοῦ. Οὐ γὰρ ἔχει χεφαλὴν τὴν 
αὐτὴν, οὐχ ἔχει πατέρα τὸν αὐτὸν, οὐχ ἔχει πόλιν 
τὴν αὐτὴν, οὐ τροφὴν, οὐχ ἔνδυμα, οὐ τράπεζαν, οὐχ 
οἰχίαν, ἀλλὰ πάντα ἐξηλλαγμένα. Καὶ γὰρ πάντα ἐπὶ 
γῆς τούτῳ, τὰ πάντα ἐν οὐρανοῖς ἐχείνῳ “ “ βασιλεὺς 
«ούτῳ ὁ Χριστὸς, ἐχείνῳ δὲ ἡ ἁμαρτία χαὶ ὁ διάδο- 
λος " τρυφὴ τούτῳ μὲν ὁ Χριστὸς, ἐχεένῳ δὲ f) σηπο- 
μένη καὶ φθειρομένη. Καὶ Evbupa πάλιν, τούτῳ μὲν 
τὰ σητῶν ἔργα, ἐχείνῳ δὲ ὁ τῶν ἀγγέλων Δεσπότης" 
πόλις τούτῳ μὲν ὁ οὐρανὸς, ἐχείνῳ δὲ ἡ γῆ. “Ὅταν 
οὖν μηδὲν ἔχωμεν χοινὸν, χατὰ τί χοινωνήσομεν, 


8 Savil. ὑμῖν ἐχκαλύπτων x. τ. λ. Morel. ἐχχαλύπτων 
ὑμῖν ὡς ἔνεστιν ἄνωθεν. ,» Savil. θάπτεται κάτω, καὶ κατα- 
ποντίζεται εἷς τέλος ἅπας" εἶτα, ἀναν. Morelliumsequiimnur. 
* Hiec relativa, τούτῳ οἱ ἐχείνῳ, nunc ad πιστόν, nunc ad 
κατηχούμενον referuntur, contra rigidam legem linguse. 
Verum id fortasse librariorum íncuriz adscribatur. Mox 
pro τρυφή Savil. et codd. 705, 106 τροφή. Infra ex iisdem 
anicud s anle ἀγγέλων, οὐρανός el ἀκριδεστάτην uccesse- 
runt. Eptr. 
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εἰπέ μοι; ᾿Αλλὰ τὰς αὐτὸς ἑλύσαμεν ὠδῖνας, xal ix 
μιᾶς προήλθομεν γαστρός ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοῦτο πρὸς 
συγγένειαν τὴν ἀχριδεστάτην. Σπουδάσωμεν τοίνυν 
τῆς ἄνω πόλεως γενέσθαι πολῖται. Μέχρι τίνος ἐπὶ 
τῆς ὑπερορίας μένομεν; δέον τὴν ἀρχαίαν πατρίδα 
ἀπολαδεῖν" Οὐδὲ γὰρ περὶ τῶν τυχόντων ὁ χίνδυνος, 
'AXX εἰ γένοιτο, ὃ μὴ γένοιτο, ἀπροσδοχήτον τῆς 
τελευτῆς ἐπελθούσης, ἀμνήτους ἐντεῦθεν ἀπελθεῖν, 
γὰν μυρία ἔχωμεν ἀγαθὰ, οὐδὲν ἡμᾶς ἕτερον διαδέ- 
ξεται d, f| γέεννα χαὶ σχώληξ ἰοδόλος, xal πῦρ ἄσδε- 
στον, χαὶ δεσμὰ ἄλντα. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτό τινα τῶν 
ταῦτα ἀχουόντων ἐχείνης πειραθῆναι τῆς χολάσεως. 
Τοῦτο δὲ ἕσται, ἂν τῶν ἀγίων καταξιωθέντες μυστη- 
ρίων, χρυσὸν xat ἄργυρον xa λίθους τιμίους olxobo- 
μήσωμεν ἐπὶ τὸν θεμέλιον. Οὕτω γὰρ δυνησόμεθα 
ἀπελθόντες ἐχεῖ φανῆναι πλούσιοι, ὅταν μὴ ἐνταῦθα 
χρήματα χαταλείψωμεν, ἀλλὰ μεταχομίσωμεν πρὸς 
τοὺς ἀσύλους θησαυροὺς διὰ τῶν χειρῶν τῶν πενή- 
των᾽ ὅταν δανείσωμεν τῷ Χριστῷ. Πολλὰ ὀφείλομεν 
ἐχεῖ, οὐ χρήματα,. ἀλλ᾽ ἀμαρτήματα. Δανείσωμεν 
τοίνυν αὐτῷ χρήματα * ἵνα λάδωμεν ἁμαρτημάτων 
συγχώρησιν" αὐτὸς γάρ ἔστιν ὁ διχάξων. Μὴ περι- 
ἰδωμὲν αὐτὸν ἐνταῦθα πεινῶντα, ἵνα χαὶ αὐτὸς ἐχεῖ 
ἡμᾶς διαθρέψηῃ. Ἐνταῦθα ἐνδύσωμεν αὐτὸν, ἵνα μὴ 
ἀφῇ ἡμᾶς γυμνοὺς τῆς ἀσφαλείας τῆς παρ᾽ αὐτοῦ. 
Ἐλν ἐνταῦθα αὐτὸν ποτίσωμεν, οὐχ ἐροῦμεν χατὰ 
τὸν πλούσιον, Πέμψον Λάζαρον, Tra ἄχρῳ τῷ δα- 
κτύλῳ ἐπιστάξῃ τῇ γλώσσῃ ἡμῶν ἀποτηγαν ζο- 
μένῃ. Ἐὰν ἐνταῦθα εἰς τὰς οἰχίας ἡμῶν αὐτὸν δεξώ- 
μεθα 9, ἐχεῖ πολλὰς παρασχενάσει μονὰς ἡμῖν. Ἐὰν 
ἀπέλθωμεν πρὸς αὐτὸν ἐν φυλαχῇ ὄντα, χαὶ αὐτὸς 
ἡμᾶς ἀπαλλάξει τῶν δεσμῶν. Ἐὰν ξένον ὄντα συν- 
ἀγάγωμεν, οὐ περιόψεται ξένους ἡμᾶς ὄντας τῆς βα- 
σιλείας τῶν οὐρανῶν, ἀλλὰ μεταδώσει ἡμῖν τῆς πό- 
λεως τῆς ἄνω. Ἐμὰν ἀσθενῆ ὄντα ἐπισχεψώμεθα, 
ταχέως ἐλευθερώσει ἡμᾶς χαὶ αὐτὸς τῶν ἀσθενειῶν 
ἡμῶν, Ὡς οὖν μεγάλα λαμθάνοντες χαὶ μιχρὰ διδόν- 
τες, χἂν τὰ μιχρὰ δῶμεν [148]. ἵνα ἐμπορευσώμεθα 
τὰ μεγάλα. Ὡς ἔτι χαιρὸς, σπείρωμεν, ἵνα ἀμήσω- 
μεν. Ὅταν ὁ χειμὼν καταλάδῃ, ὅταν dj θάλασσα οὐχ 
ἔτι πλέηται, οὐχ Ézt χύριοε τῆς ἐμπορίας f ἐσμέν. 
Πότε ὃὲ ἔσται ὁ χειμών; Ὅταν ἡ ἡμέρα ἐπισταίη ἡ 
μεγάλη, τότε ἐχείνη xaX ἐπιφανής. Τότε γὰρ οὐχ ἔτι 
πλευσόμεθα τὴν θάλασσαν ταύτην τὴν μεγάλην χαὶ 
εὐρύχωρον " ταύτῃ γὰρ ὁ παρὼν ἔοιχε βίος. Νῦν ὁ 
τοῦ σπεῖραι χαιρὸς, τότε ὁ τοῦ ἀμᾶσθαι xal χερδαί- 
νεῖν. 'Eáv τις ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ σπόρον μὴ χαταδάλῃ 
σπέρματα, ἐν ἀμήτῳ σπείρων, πρὸς τῷ μηδὲν ἀνύειν 
xai χαταγέλαστος ἔσται. El δὲ σπόρου ἐστὶν ὁ παρὼν 
χαιρὺς, οὐ τοῦ συλλέγειν, ἀλλὰ τοῦ σχορπίζειν χαιρὸς 
ἂν εἴη λοιπόν δ. Σχορπίσωμεν τοίνυν, ἵνα τυναγά- 
γώμεν᾽ μὴ βουληθῶμεν συναγαγεῖν νῦν, ἵνα μὴ τὸν 
ἀμητὸν ἀπολέσωμεν. Οὗτος γὰρ, ὅπερ ἔφην, ὁ χαιρὸς 
ἐπὶ τὸ σπείρειν χαλεῖ, xai δαπανᾷν χαὶ ἀναλίσχειν, 
οὐχ ἐπὶ τὸ συλλέγειν χαὶ ἀποτίθεσθαι. Μὴ τοίνυν 
προδῶμεν τὴν εὐχαιρίαν, ἀλλὰ δαψιλῆ τὸν σπόρον 
χαταδάλωμεν, καὶ μηδενὸς φεισώμεθα τῶν ἔνδον, 
ἵνα μετὰ πολλῆς αὐτὰ ἀπολάδωμεν τῆς ἀντιδόσεως, 
χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


4 Sic Morel. ϑανὶ!. λήψεται. € Sacil.. ὑποδεξώμεθα. 


f Τῆς ἐμπορίας ταύτης Savil. et codd. 703, 708. Mox cod 
705 pro ἐπισταΐη. S Quidáàm oxo^ fe 
ἔστιν οὗτος. 
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OMIAIA K7. 


Τὸ γεγεννημένον éx τῆς capxóc, σάρξ ἐστι" xal 
τὸ γεγεγγημένον ἐκ τοῦ Πνεύματος, πνεῦμά 
στιν. 
α΄. Μεγάλων ἡμᾶς μνοστηρίων χατηξίωσεν ὁ μονογε- 

vie Υἱὸς τοῦ Θεοῦ" μεγάλων, καὶ οἵων ἡμεῖς οὐχ ἣμεν 

ἄξιοι, ἀλλ᾽ οἵων αὐτῷ παρέχειν πρέπον Tiv. "Av μὲν 
γὰρ τὴν ἀξίαν τὴν ἡμετέραν λογίσηταί τις, οὐ μόνον 
τῆς δωρεᾶς ἦμεν ἀνάξιοι, ἀλλὰ xal χολάσεως ὑπεύθυ- 
vot xa τιμωρίας. Ἐπειδὴ δὲ οὐ πρὸς τοῦτο εἶδεν, οὐ 
μόνον χολάσεως ἀπήλλαξεν, ἀλλὰ καὶ ζωὴν ἐχαρίσατο 
πολλῷ τῆς προτέρας λαμπροτέραν *, εἰς ἄλλον ἡμᾶς 
εἰσήγαγε χότμον, ἑτέραν ἐδημιούργησε xziow: Εἴ 
tic γὰρ ἐν Χριστῷ καινὴ κτίσις, φησί. Ποία χαινὴ 
χτίσις; ΓΛχουσον αὑτοῦ λέγοντος Ἐὰν μή τις TEY- 
4ηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύματος, οὗ δύναται sic- 
εἰθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. Παράδεισον 
ἐπιστεύθημεν, χαὶ οὐδὲ τῆς ἐν αὐτῷ διαγωγῆς ἐφάνη- 
μεν ἄξιοι Ῥ, xal εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἡμᾶς ἀνήγαγεν. 

Ἐν τοῖς πρώτοις οὐχ εὑρέθημεν πιστοὶ, xaX μείζονα 

ἐνεχείρισεν: ἑνὸς ἀποσχέσθαι ξύλου οὐχ ἰσχύσαμεν, 

xai τὴν ἄνω παρέσχε τρυφήν ἐν παραδείσῳ οὐχ 
ἐχαρτερήσαμεν, xal τοὺς οὐρανοὺς ἡμῖν ἀνεπέτασεν. 

Εἰχότως; ἔλεγεν ὁ Παῦλος" Ὧ βάθος πιλούτου καὶ 

σοφίας καὶ γνώσεως Θεοῦ. Οὐχ ἔτι μήτηρ, οὐχ Ext 

ὠδῖνες, οὔτε ὕπνοι, καὶ συνουσίαι xaX περιπλοχαὶ σω- 

μάτων" ἄνω λοιπὸν ὑφαίνεται τῆς ὑμετέρας φύσεως 7, 

κατασχευὴ, ἀπὸ Πνεύματος ἁγίου xai ὕδατος. Τὸ δὲ 

[149] ὕδωρ παρείληπται, τόχος τῷ τιχτομένῳ γινό- 

μενον. Ὅπερ γάρ ἐστιν ἡ μήτρα τῷ ἐμδρύῳ, τοῦτο 

τῷ πιστῷ τὸ ὕδωρ᾽ ἐν γὰρ τῷ ὕδατι διαπλάττεται 
xai μορφοῦται. Τὸ μὲν γὰρ πρῶτον ἐλέγετο" 'EC- 
αγαγέτω τὰ ὕδατα ἑρπετὰ ψυχῶν ζωσῶν᾽ ἐξ οὗ δὲ 
ἐπέδη τῶν "lopbávou * ῥείθρων ὁ Δεσπότης, οὐχ ἔτι 
ἑρπετὰ ψυχῶν ζωσῶν, ἀλλὰ ψυχὰς λογιχὰς χαὶ πνευ- 
ματοφόρους τὸ ὕδωρ ἀναδίδωσι. Καὶ Ó περὶ τοῦ ἡλίου 
εἴρηται, ὅτι Ὡς γυμφίος ἐκπορευόμενος éx παστοῦ 
αὐτοῦ, τοῦτο περὶ τῶν πιστῶν χαιρὸς ἂν εἴη μᾶλλον 
εἰπεῖν. Πολλῷ γὰρ φαιδροτέρας ἀφιᾶσι 4 τὰς ἀχτῖ- 
νας ἐχείνου. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἐν τῇ μήτρᾳ διαπλαττόμε- 
vov, χρόνου δεῖται" ἐν τῷ ὕδατι δὲ οὐχ οὕτω:, ἀλλ᾽ ἐν 

μιᾷ ῥοπῇ πάντα γίνεται. Ἔνθα μὲν γὰρ ἐπίχηρος ἡ 

ζωὴ καὶ ἀπὸ σωματιχῆς φθορᾶς ἔχει τὴν ἀρχὴν, 

βραδύνει τὸ τιχτόμενον, (τοιαύτη, γὰρ τῶν σωμάτων ἡ 

φύσις" χρόνῳ προσλαμθάνει τὸ τέλειον)" ἐπὶ δὲ τῶν 

πνευματιχῶν οὐχ οὕτω. Τί δήποτε; “Ὅτι τέλεια ἐξ 

ἀρχῆς χατασχενάζεται τὰ γινόμενα. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ 

Νιχόδημος ἀχούων ταῦτα συνεχῶς ἐταράττετο, ὄρα 

πῶς αὐτῷ παρανοίγει τὸ ἀπόῤῥητον τοῦ μυστηρίου 

«τούτου, καὶ σαφὲς ἐργάζεται τὸ ἀσαφὲς ἐχείνῳ τέως, 

Τὸ γεγεννημένον, λέγων, ἐχ τῆς σαρκὸς, σάρξ 

ἐστι" τὸ δὲ γεγεγγημένον ἐκ τοῦ Πγεύματος, 

πγεῦμά ἐστιν. ᾿Απάγει τῶν αἰσθητῶν αὐτὸν ἀπάν- 
των, χαὶ οὐχ ἀφίησι τοῖς ὀφθαλμοῖς τούτοις περι- 
ἐργάσασθαι τὴν μυτταγωγίαν. Οὐ γὰρ περὶ σαρχὸς 
διαλεγόμεθα, φησὶν, ἀλλὰ περὶ Πνεύματος, ὦ Nixó- 
δημε. Τέως αὐτὸν τῷ λόγῳ τούτῳ πρὸς τὸ ἄνω παρ- 
ἔπεμψε. Μηδὲν τοίνυν τῶν αἰσθητῶν ἐπιζήτει' τὸ γὰρ 
Πνεῦμα οὐχ ἂν φανείη τοῖς ὀφθαλμοῖς τούτοις" μηδὲ 
νόμιξε, ὅτι σάρχα τίχτει τὸ Πνεῦμλ. 
Πῶς οὖν, ἴσως εἴποι ἄν τίς, ἡ τοῦ Κυρίου σὰρξ 
ἐτέχθη; Οὐχ ἀπὸ Πνεύματο; μόνον, ἀλλὰ xal ἀπὸ 
* Morel. τιμιωτέραν. Savil. ΐ 
γ06 τῆς γῆς tendon. Καὶ οὐδὲ ταῦ trata B dg AE 
V'ro ἐφάνημεν alii γεγόναμεν. * Sic Morel. et quídam alii. 


Savil. τῶν Ἰορδανείων. d Sjc unus codex rccie : et 
legendum suspicabatur feavilius. Ediu ἀφίησι. sic 


σαρχός. Διὸ xai τοῦτο δηλῶν ὁ Παῦλος ἔλεγε" Γενό- 
μενος 5 ἐκ γυναιχὸς, γεγόμεγος ὑπὸ νόμον. Τὸ 
μὲν γὰρ Πνεῦμα αὐτὸν διέπλασεν οὕτω:, οὐ μὴν ἐξ 
οὐχ ὄντων' ἐπεὶ τί ἔδει τῆς μήτρας : ἀλλ᾽ Ex τῆς 
σαρχὸς τῆς παρθενιχῆς᾽ τὸ δὲ, πῶς, οὐ δύναμαι ἕρμη- 
νεύειν. Τοῦτο δὲ γέγονεν. ἵνα μὴ τις ἀλλότριον τῆς 
ἡμετέρας εἶναι νομίσῃ φύσεως τὸ τιχτόμενον. Εἰ γὰο 
τούτου γενομένου εἰσί τινες οἵ διαπιστοῦσι τῇ τοιαύτῃ 
γεννήσει, εἰ μὴ τῆς σαρχὸς ἐχοινώνησε τῆς παάρθενι- 
xii, ποῦ οὐχ ἂν ἐξέπεσαν ἀσεδείας οὗτοι: Τὸ γεγεν- 
γημένον ἐχ τοῦ Πνεύματος, πνεῦμά ἐστιν. ᾿Ὀρᾷς 
Πνεύματος ἀξίαν : Τὸ γὰρ τοῦ Θεοῦ ἔργον φαίνεται 
ποιοῦν. ᾿Ανωτέρω μὲν οὖν ἔλεγεν f, ὅτι "Ex τοῦ Θεοῦ 
ἐγεγνήθησαν" ἐνταῦθα δὲ, 5v τὸ Πνεῦμα αὐτοὺς 
γεννᾷ. T^ γεγεννημένον, φησὶν, ἐκ τοῦ Πνεύματος, 
αγεῦμά ἐστιν. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν’ Ὁ veveve 
νημένος Ex τοῦ Πνεύματος, πνευματιχός ἐστι. l'évvr,- 
σιν γὰρ ἐνταῦθα οὐ τὴν xac' οὐσίαν λέγει, ἀλλὰ τὴν 
χατὰ τιμὴν χαὶ χάριν. Εἰ τοίνυν χαὶ ὁ Υἱὸς οὕτω γε- 
γέννηται, τί πλέον ἕξει τῶν ἀνθρώπων τῶν οὕτω γε- 
γεννημένων ; πῶς δὲ μονογενής ἐστι; Καὶ γὰρ καὶ 
ἐγὼ Ex Θεοῦ γεγέννημαι, ἀλλ᾽ οὐκ Ex τῆς οὐσίας ab- 
τοῦ. Εἰ τοίνυν μηδὲ αὐτὸς ἐχ τῆς οὐσίας, τί χατὰ 
τοῦτο [150] διενήνοχεν ἡμῶν ; Εὐρεθέσεται ὃΣ ἄρα 
χαὶ τοῦ Πνεύματος οὕτως ἐλάττων. Ἡ γὰρ τοιαύτη 
γέννησις ix τῆς τοῦ Πνεύματος γίνεται χάριτος. ἿΔρ᾽ 
οὖν ἵνα μένῃ Υἱὸς, τῆς παρὰ τοῦ Πνεύματος δεῖται 
βοηθείας : Καὶ τί ταῦτα Ἰουδαϊκῶν διέστηχε δογμά- 
των; Εἰπὼν τοίνυν ὁ Χριστὸς, ὅτι ὁ γεγεννημένος ἐχ 
τοῦ Πνεύματος, πνεῦμά ἐστιο᾽ ἐπειδὴ θορυδούμενον 
πάλιν εἶδεν, ἐπὶ αἰσθητὸν παράδειγμα ἄγει τὸν λόγον. 
Μὴ θαυμάσῃς γὰρ, φησὶν, ὅτι εἶπόν σοι, ὅτι δεῖ 
ὑμᾶς γεγγηθῆγαι ἄγωθεν. Τὸ πνεῦμα ὅπου θέλει 
πνέει. Τῷ γὰρ εἰπεῖν, Μὴ θαυμάσῃς, δείχνυσιν αὖ- 
τοῦ τὸν θόρυθον τῆς ψυχῆς, xal ἐπὶ τὸ λεπτότερον 
αὐτὸν ἄγει τῶν σωμάτων. Τῶν μὲν γὰρ σαρχιχῶν 
ἀπήγαγεν εἰπὼν, Τὸ γεγεγγημένον éx τοῦ Πγνεύ- 
ματος, πνεῦμά ἐστιν. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἤδει τί ποτε 
ἐστὶν ὅ φησιν, Τὸ γεγεννημένον ἐχ τοῦ Πνεύματος, 
πνεῦμά ἐστιν, λοιπὸν αὑτὸν πρὸς ἑτέραν μεταφέρει: 
εἰχόνα, οὔτε δ εἷς τὴν τῶν σωμάτων ἄγων παχύτητα, 
οὔτε περὶ ἀσωμάτιυν καθαρῶς διαλεγόμενος ιοὐδὲ γὰρ 
ἐδύνατο ἀχούων χωρεῖν 5 ἐχεῖνος), ἀλλ᾽ εὑρών τι μέ- 
cov σιματός τε xai ἀσωμάτου, τὴν τοῦ ἀνέμου ςο- 
ρὰν, ἐντεῦθεν αὐτὸν ἀνάγει. Περὶ γὰρ αὐτοῦ φησὶν, 
ὅτι Τὴν φωνὴν αὑτοῦ ἀκούεις, ἀ.1.1᾽ οὐκ οἷδας 
αόθεν ἔρχεται, xal ποῦ ὑπάγει. Εἰ δὲ λέγει , 
"Ὅπον θέλει πνεῖ, οὐχ ὡς προαίρεσίν τινα τοῦ ἀνέμου 
ἔχοντος λέγει τοῦτο, ἀλλὰ τὴν ἀπὸ φύσεως φορὰν τὴν 
ἀχιύλυτον χαὶ μετ᾽ ἐξουσίας γινομένην δηλῶν. Οἷδε 
γὰρ ἡ Γραφὴ καὶ περὶ τῶν ἀψύχων οὕτω διαλέγεσθαι, 
ὡς ὅταν λέγῃ Τῇ γὰρ ματαιότητι ἡ κτίσις ὑπετά- 
yn οὐχ ἑκοῦσα. Τὸ οὖν, Ὅπου θέλει πνεῖ, τὸ 
ἀχάθεχτόν ἐστι διλοῦντος, χαὶ ὅτι διαχεῖται παντα- 
χοῦ, καὶ ὁ χωλύων οὐδεὶς τῇδε χἀχεῖσε φέρεσθαι" 
ἀλλὰ μετὰ 1 πολλῆς τῆς ἐξουσίας σχεδάννυται, xal 

οὐδεὶς ὁ ἰσχύων παρατρέψαι τὴν ῥύμην αὐτοῦ. 
β΄. Καὶ τὴν φωνὴν αὐτοῦ ἀχούεις" τουτέστ', τὸν 
πάταγον, τὸν χτύπον᾽ ἀ.1.1᾽ οὐχ οἷδας πόθεν ἔρχεται, 
καὶ ποῦ ὑπάγει. Οὕτως ἐστὶ πᾶς ὁ γεγεγνημένος 
ἐχ τοῦ Πνεύματος. Ἐνταῦθά ἐστι τὸ συμπέρασμα 

9 d f t. γᾶ 
babent dryer εἰκὼν δὲ ὅτι. ἐστιν, y οὐτὸν ἐπὶ τὰ qur 
otepa, οὔτε. P Alius ἀκούων πολὺ Z σαι. 1 Sa- 
τα 


ματι 
vil, ἂν δὲ λέγῃ. suspicatur vero legendum ὅταν δὲ λέγῃ. Mo- 
rel. εἰ δὲ λόγει bene. 1 Morel. καὶ γὰρ μιτά. τ 
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HOMILIA XXVI. 


6 Quod natum est ex carne, caro est; et. quod natum 
est ex Syiritu, spirilus est. 


4. Magnis nos mysteriis dignatus est. unigenitus 
Fiius Dei ; magnis, et quibus digni non eramus, 
sed qux decebat illum dare. Nam si merita nostra 
quis reputct, nou solum dono cramus indigni, sed 
supplicio et ultioni obnoxii. Sed id non respiciens 
ille, non modo nos a supplicio liberavit, sel vitam 
largitus est priori longe clariorem; in alium nos mun- 
dum induxit, aliam condidit creaturam : Si qua enim 
in Christo nova creatura (2. Cor. 5. 17), inquit. Quse 
nova creatura? Audi ipsum : Nisi quis natus fuerit ex 
aqua εἰ Spiritu, non poterit intrare in regnum Dei. Pa. 
radisus nobis concreditus fuit ! , ncque digni fuimus 
qui illic versaremur, et in clum nos extulit. In prio- 
ribus fidcles non fucramus, et majora tamen tradidit : 
non potuimus ab uno abstincre ligno, ct supernas 
prxbuit delicias : in paradiso non perseveravimus, 
et cxelos nobis aperuit. Jure dixit Paulus : Ο altitudo 
divitiarum sapientie et scientie Dei ( Rom. 11. 53) ! 
Non ultra mater, non ultra partus , non somni , non 
concubitus et amplexus : sursum tandem nature no- 
strz? texitur opificium ex Spiritu et aqua. Aqua autem 
assumpta est , partus genito facta. Quod est. matrix 
eimbryoni, lioc est aqua lideli : in aquo enim fingitur 
et formatur. Primum dicebatur : Producant aque re- 
pile anima viventis (Gen. 1. 20) ; ex quo autem Jorda- 
uis fluenta ingressus est Dotninus, non amplius rc- 
plilia animarum viventium, sed animas rationales 
Spiritum sanctum ferentes aqua producit. Ac quod 
de sole dictum est, Tamquam sponsus procedens de 
thalamo suo (Psal. 18. 6); id de fidclibus jam dici 
possit, qui splendidiores quam sol emittunt radios. 
Sed quod in vulva formatur , tempore opus habet; 
in aqua vero non sic, scd uno temporis momento 
fiunt omnia. Ubi enim fluxa vita ex corporea corru- 
ptione principium habet, moras trahit id quod paritur 
( talis quippe est corporum natura : tempore illa per- 
fcctionem acquirunt) : spiritualia vero non sic. Sed 
quid? A principio perfecta sunt. Verum quia N:eode- 
mus hzc frequenter audiens turbabatur, vide quo: 
modo ipsi mysterii arcanum aperiat, et. clarum red- 
dat id quod obscurum antca erat, cum ait : Quod na- 
(um esl ex carne, caro est ; et quod natum est ex Spiriti, 
spiritus. est. Ipsum abducit a rebus omnibus sub sen- 
sum cadentibus, neque sinit corporeis eculis myste- 
ria seruiari. Non de carne, inquit, disserimus, sed 
de spiritu, o Nicodeme. luterim eum ad superna 
transmittit. Nihil ergo sensile quaxras : nam Spiritus 
his oculis non percipitur : neque putes quod carnem 


Spiritus pariat. " 


Christi caro quomodo nata. Explicatio illius, Quod 
uatum est ex spiritu, spiritus est, et illius, Spiritus ubi 


' Quidam (Codices habent : E possessione lerrg exci- 
dimus. 


vult spirat.— Quomodo ergo, dixerit forte quispiam, 
Domini, caro uata est? Non a Spiritu t:ntum, sed 
eliam a carne; quod Paulus his verbis significat : 
Factum ex muliere, factum sub lege (Gal. 4. 4). Spiri- 
tus enim illam sic formavit, non ex nihilo : nam quid 
opus fuisset vulva? sed ex virginea carne : quomodo 
autem, non possum explicare. lllud porro factum est, 
ne quis alienum ἃ natura nostra partum illum existi- 
maret. Nam si re sic gesta , sunt tamen quidam qui 
talem non creduut generationem ; nisi virginalis car- 
nis particeps fuissct, quo non prorupissent impieta- 
tis? Quod natum est ex Spiritu, spiritus est. Viden' 
Spiritus dignitatem? Nam Dei opus ille efficit. Supra 
dicebat, Ex Deo nati sunt ; hic vcro dixit ipsos a Spi- 
ritu gigni : Quod natum est ex Spiritu, spiritus est ; id 
est, Qui natus est ex Spiriti, spiritualis est. Genera- 
tionem quippe hic non secundum substantiam dicit, 
sed secundum honorcm et gratiam. Si ergo filius sic 
natus est, quid amplius habebit quam czteri homi- 
nes, qui ita mati sunt? quomodo Unigenitus est? 
Nam et ego ex Deo natus sum, sed non ex ejus sub- 
stantia. Si ergo neque ipse ex ejus substantia, in 
quo differt a nobis? Sic quoque Spiritu minor invc- 
nietur. Nam liujusmodi generatio fit ex Spirius gra- 
tio. Num ergo ut Filius maneat, Spiritus auxilio opus 
babet ? Ecquid hacc a Judaica decetrina differunt? Cum 
dixisset ergo Cliristus, Qui natus est. ex Spiritu, spi- 
ritus est; quod turbatum illum adhuc cerucret, ad 
sensibile exemplum progreditur. 7. Ne mireris, in- 
quit, quia dixi tibi, Oportet nos nasci denuo. 8. Spiri- 
tus ubi vult spirat. Cum dicit, Ne mireris, ejus animi 
perturbationem significat, et ad subtiliorem corpo- 
rum rationem deducit. Nam 3 carnalibus ipsum ab- 
duxerat bis verbis, Quod natum est ex Spiritu, spiritus 
esl. Quia vero non intelligebat ille quid lioc. esset, 
rursus illum ad aliain transfert imaginem , neque ad 
corporum crassitudinem adducens, neque de incor- 
poreis omnino loquens (neque enim poterat id ille 
intelligere) ; sed medium aliquid corporeum inter et 
incorporeum invenit, venti nempe impetum; indc- 
quc illum instituit. De vento namque dicit : Vocem 
ejus audis ; sed nescis unde venial, aut quo vadat. Cum 
dicit, Ubi vult spirat, non significat ventum arbitrio 
8uo ferri; sed naturalem ejus impeium et vim sine 
impedimento latam. Sulet. enim Scriptura etiam de 
inanimatis ita loqui, ut cum d;cit : Vanitati creatura 
subjecta est non volens (Rom. 8. 20). lllud | igitur, Ubi 
vult spirat, non posse illum retincri signilicat, et 
ubique diffundi, neminemque illum impedire, quomi- 
nus huc illuc feratur; sed magna vi effundi, nemine 
impetum coercere valente. 

9. Et vocem ejus audis ; s:repitum nempe et sonum : 
sed nescis unde veniat, aut quo vadat. Sic est omnia qui 
natus est ez Spiritu. Hxc conclusio est. Si hujus 
venti . inquit, quem sensu , nempe auditu et tactu , 
percipls , impetum explicare non poles, nec viam 
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ejus nosti ; cur. divini Spiritus operationem curiose 
exploras, qui venti vim non intelligis, e!si sonum aut- 
dias? lllud enim , Ubi vult spirat, de Paracleti pote- 
state dietum est, el sic explicandum : Si ventum nemo 
cohibet, sed quo vult ille fertur, multo magis Spiritus 
operationem nec naturx leges quzlibet, nec corpore:e 
generationis termini , nec qu:evis alia hujusmodi po- 
. terunt cohiberc. Quod autern de vento dicatur illud, Vo- 
cem ejus audis,inde perspicuum est. Neque enim infideli, 
qui non nosset operationem Spiritus dixisset , Vocem 
ejus audis. Quemadmodum igitur ventus non apparet, 
eliamsi sonum emittat : sic nec spiritualis generatio 
oculis corporeis perspicitur. Atqui ventus est corpus, 
licet tenuissimum : nam quod sensui subjicitur, cor- 
pus est. Si ergo non zegre fers quod corpus non videas, 
neque jdeo ipsum esse diffiteris; cur de spiritu au- 
diens turbaris , et tot rationes exigis, cum tamen id 
circa corpus non agas ? Quid ergo Nicodemus ? Adhuc 
in Judaica vilitate manet, cum tam mauifestum exem- 
plum acceperit. Cui adhuc cum dubio dicenti, 9. Quo- 
modo possunt hac fieri? vehementius dicit Christus, 10. 
Tu es magister in 15rael, et hac ignoras ? Vide quomodo 
nusquam eum de malitia, sed de stoliditate potius ! 
nc simplicitate accusat. Ecquid habet commune dixe- 
rit quispiam, hzc generatio cuim Judaicis rebus? Sed 
quid , queso , non commune? Etenim primi hominis 
formatio, necnon mulieris ex latere educts, item 
steriles, et ea qux per aquas perfecta sunt , in fonte 
videlicet, unde Eliszus ferrum eduxit; ea qux in 
mari Rubro, quod trajecerunt Judi; ea qua in. pi- 
sina, quam angelus agitabat, et que ad Neeman Sy- 
rura spectant, qui in Jordane mundatus est : hzc 
inquam omnia generationem et purgationem futuram, 
quasi in figura prasnuntiabant ; necnon prophetarum 
dicta hunc nascendi modum subindicabant , exempli 
causa: Annuntiabitur Domino generatio ventura , et 
annuntiabunt justitiam. ejus populo qui nascetur, quem 
fecit Dominus (Psal. 21. 54) ; et illud, Renovabitur «t 
aquile juventus tua (Psal. 102. 5); item, lH luminare 
Jerusalem : ecce Rex tuus venit (Isai. 60. 1) : et, Beati 
quorum remissa sunt iniquitates (Psal. 51. 1). Ei Isaac 
quoque figura crat hujus generationis. Dic enim , o 
Nicodeme , quomodo natus ille est? an lege nature? 
Nequaquam : ergo quidam medius inter hanc et illam 
generationem modus erat , illa enim ex concubitu est, 
liic vero non ex sanguinibus natus est. Ego vero de- 
monstrabo , non hanc modo generationem, sed et il- 
lam ex Virgine, hisce modis prznuntiatam fuisse. 
Quia enim nemo facile crediturus erat virginem pa- 
cere, steriles primum, deinde non modo steriles, sed 
eliam anus pepererunt : quamvis longe mirabilius sit, 
ex costa mulierem fleri ; verum quia illud antiquissi- 
mum erat, alius pariendi novus modus sequutus est , 
nempe sterilium, qui virginalis partus fidem ante- 
cessit. Hzc ergo Nicodemo in memoriam revocans 
dicebat : Tu es magister in Israel , εἰ hac. ignoras? 
Quod scimus loquimur, εἰ quod vidimus testamur, et 
testimonium nostrum nemo accipit. Tec subjunxit , et 


* Alii legunt, tantem, pro, potius, 
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aliunde rursum dicto fidem faciens, et illius * imbe- 
cillitati se attemperans. 

9. Quid vero significat illud, 11. Quod scimus ἰο- 
quimur, et quod vidimus testamur? Quia cum visus 
plus quam alii sensus nobis fidem faciat, et cum 
persuadere voluinus, ita loquamur , Non auditu per- 
cepimus, sed ipsis oculis vidimus. Ideo Christus hu- 
mano more ipsum alloquitur, hincque dictis fidem 
facit. Quodque res ita sit, quod nihil aliud declarare 
velit, neque visum sensibilem intelligat , hinc palam 
est. Postquam enim dixerat, Quod natum est ex carne, 
caro est; et quod natum est ex. Spiritu, spiritus est ; 
subjunxit, Quod scimus loquimur, et quod vidimus te- 
stamur. lloc autem nondum factum fuerat. Cur ergo 
dicit, Quod vidimus? Annon manifestum cst ipsum 
loqui de accurata cognitione, quz? non errare possit ? 
Et testimonium nostrum nemo accipit. lllud ergo, Quod 
scimus, vel de se et de Patre dicit, vel de se ipso 
solum. lllud vero, Nemo accipit, non xgre ferentis 
nunc est, sed rem gestam narrantis, Non enim dixit : 
Quid vobis insensibilius sit, qui ea qux a nobis ita 
accurate annuntiantur non admittitis? sed rebus et 
verbis nullam non mansuetudinem exhibens, nihil 
ita loquitur; sed miti serinone quod futurum erat 
predicit, nos hinc quoque ad summam instituens 
mansuetudinem , ut cum quosdam alloquiimur , nec 
ipsis suademus , ne id indigne feramus. Nam qui in- 
dignatur, nihil perficere solet, sed magis a fide ha- 
beuda avertit. Ideo oportet ab ira abstinere : illud 
vero quod dicimus fide dignum reddere, abstinendo, 
non ab ira modo, sed etiam a clamorc. Materia enim 
ir clamor. Impediamus igitur equum, ut dejiciamus 
equitem ; ir: pennas cxdamus, ne malum accrescat. 
Acutus enim morbus est ira, qui possit animas no- 
stras decipere, Ideo illi aditus undique intercluden- 
dus est. Nam absurdum essel feras mansuefacere 
posse, menlem vero nostram efferatam despicere. 
Ignis vehemens est ira , qui omnia absumit : nam el 
corpus corrumpit et animam labefactat , atque inju- 
cundum visuque turpem hominem reddit. Certe si 
iratus seipsum intueri posset , nou altera indigeret 
admonitione. Nihil enim insuavius irato vultu. Ebrie- 
tas quxdam ira est, imo ebrietate deterior, el dz- 
mone miserabilior. Verum si curemus ne in clamo- 
rem erumpamus, optimam philosophize viam invenie- 
mus. Ideo Paulus non iram modo, sed etiam clamo- 
rem vitare jubet : Omnis ira et clamor tollatur a vobis 
(Ephes. ἃ. 51). Obtemperemus* ergo huic omnis phi- 
losoplize magistro : et cum contra servos nostros ira- 
scimur, peccata nostra cogitemus, el eorum nos man- 
suctudinis pudeat. Cum eniin tu conviciis oneras, ille 
vero silens convicia tolerat ; tu te turpiter geris, ille 
philosophatur : id proadmonitione habeas. Etsi naimn- 
que servus, homo tamen est, anima preditus immor- 
tali, iisdemque a communi Domino honoratus donis. 
Quod si par nobis in majoribus et spiritualibus , hu- 

* yorel. habet, illorum, peo, illius. 


* nus babet : /deo Paulus.... clamorem suppressit. Ob- 
temperemus, ctc., omissig interpositis. NEM 
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ἅπαν. El γὰρ τούτου, φησὶ, τοῦ πνεύματος, οὗ τὴν 
αἴσθησιν δέχῃ τῇ ἀχοῇ xal τῇ ἀφῇ, τὴν ὁρμὴν ἑρμη- 
νεῦσαι οὐχ οἶδας, οὐὃδ τὴν ὁδόν. πῶς τὴν ἀπὸ τοῦ 
θείου Πνεύματος ἐνέργειαν περιεργάζῃ, τὴν τοῦ ἀνέ- 
pou οὖκ ἐπιστάμενος, χαΐτοι φωνὴν ἀχούων ; Τὸ τοί- 
vov, “που « θέλει πνεῖ, xa πρὸς παράστασιν τῆς 
τοῦ Παραχλήτου εἴρττα: ἐξουσίας. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦ- 
«όν ἐστιν" Εἰ γὰρ τοῦτο οὐδεὶς χατέχει, ἀλλ᾽ ὅπου θέ- 
λει φέρεται" πολλῷ μᾶλλον τὴν xov Πνεύματος ἐνέρ- 
γεῖαν οὐ φύσεως δυνήσονται νόμοι χατασχεῖν, οὐχ 
ὅροι σωματιχῆς γεννήσεως, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων 
οὐδέν. Ὅτι δὲ περὶ ἀνέμου εἴρηται τὸ Τὴν φωνὴν 
αὐεοῦ ἀκούεις, ὅὄτλον ἐχεῖθεν. Οὐ γὰρ ἂν ἀπίστῳ 
διαλεγόμενος, χαὶ οὐχ εἰδότι τοῦ Πνεύματος τὴν ἐν- 
ἔργειαν εἶπε, Τὴν φωνὴν» αὐτοῦ ἀχούεις. Ὥσπερ 
οὖν ὁ ἄνεμος o0 φαίνεται, χαίτοι γε φωνὴν διδούς" οὔ- 
“ὡς οὐδὲ f) τοῦ πνευματιχοῦ φαένεται γέννησις ὀφθαλ- 
poi; σώματος, xalzot γε σῶμα ὁ ἄνεμος, ei xaX [151] 
λεπτότατον τὸ γὰρ αἰσθήσει ὑποδαλλόμενον, σῶμα. 
El τοίνυν τὸ σῶμα οὐχ ἀσχάλλεις ὅτι μὴ ὁρᾷς, οὐδὲ 
ἀπιστεῖς διὰ τοῦτο, τί δήποτε περὶ τοῦ Πνεύματος 
ἀχούων ἱλιγγιᾷς, χαὶ τοσαύτας ἀπαιτεῖς εὐθύνας, ἐπὶ 
Goto. τοῦτο οὐ ποιῶν ; Τί οὖν ὁ Νιχόδημος ; "Est 
ἐπὶ τῆς ἹἸουδαϊχῇς εὐτελείας μένει, xal ταῦτα παρα- 
δείγματος οὕτω σαφῶς λεχθέντος αὐτῷ. Ὧ xai ἀπο- 
ρητικῶ; πάλιν εἰπόντι, Πῶς δύναται ταῦτα γενέ- 
σθαι; λοιπὼν πληχτιχώτερον πρὸς αὐτὸν ὁ Χρι- 
ew διαλέγεται, Σὺ εἰ ὁ 6i0doxadoc, λέγων, τοῦ 
Ἰσραὴ.1, καὶ ταῦτα οὐ γιγρώσχκεις ; "Opa πῶς οὐδα- 
μοῦ πονηρίαν χατηγορεῖ τοῦ ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ εὐήθειαν 
xai ἀφέλειαν μᾶλλον». Καὶ τέ χοινὸν αὕτη πρὸς 
τὰ Ἰουδαῖχα ἣ γέννησις ἔχει; εἴποι τις ἄν. TE γὰρ 
οὗ χοινὸν, εἰπέ μοι; Ὅ τε γὰρ πρῶτος γενόμενος ἄν- 
θρωπος, f| τε ἀπὸ τῆς πλευρᾶς γενομένη γυνὴ, καὶ αἱ 
στεῖραι, xaX τὰ διὰ τῶν ὑδάτων ἐπιτελεσθέντα, λέγω 
δὲ τὰ χατὰ τὴν πηγὴν ἐξ ἧς ὁ Ἔλισσαϊος τὸ σιδήριον 
ἐμετεώρισε, τὰ χατὰ τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν ἣν δι- 
ἐόησαν οἱ Ἰουδαῖοι, τὰ χατὰ τὴν χολυμδήθραν ἣν ὁ 
ἄγγελος ἐχίνει, τὰ χατὰ τὸν Σύρον Νεεμὰν τὸν ἐν τῷ 
Ἰορδάνῃ χαθαρθέντα" ταῦτα πάντα τὴν γέννησιν xai 
τὸν καθαρμὸν τὸν μέλλοντα ἔσεσθαι, ὡς ἐν τύπῳ προ- 
ανετώνει. Καὶ τὰ παρὰ τῶν προφητῶν εἰρημένα c 
τοῦτον αἰνίττεται τῆς γεννήσεως τὸν τρόπον" οἷον τὸ 
Ἁναγγε.λήσεται τῷ Κυρίῳ γενεὰ ἡ ἐρχομένη, καὶ 
ἀναγγειϊοῦσι τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ «λαῷ τῷ τε- 
χθησομέγῳ, ὃν ἐποίησεν ὁ Κύριος" τὸ Ἀγαχαινι» 
σθήσεται ὡς ἀετοῦ ἡ νεότης σου" τὸ Φωτίζου TTe- 
ρουσαλήμ' ἰδοὺ ὁ βασιιεύς σου ἔρχεται" τὸ Μα- 
πέριοι ὧν ἀφέθησαν αἱ ἀνομίαι. Καὶ ὁ Ἰσαὰχ δὲ 
τύπος ἦν τῆς γεννήσεως ταύτης. Ein γὰρ, ὦ Νιχό- 
δημε, πῶς ἐχεῖνος ἐτέχθη ; ἄρα νόμῳ φύσεως ; Οὐδα- 
μῶς. Οὕτω μέσος ὁ τρόπος ταύτης χἀχείνης τῆς γεν- 
νήσεως οὗτος ἦν’ ἐχείνης μὲν, ὅτι Ex συνουσίας" ταύ- 
τῆς δὲ, ὅτι οὐχ ἐξ αἱμάτων ἐτέχθη. Ἐγὼ δὲ δείχνυμι 
ὅτι οὐ ταύτην μόνον τὴν γέννησιν, ἀλλὰ χαὶ τὴν ix 
παρθένου προανεφώνουν οὗτοι ol τρόποι. Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐχ ἄν τις ῥᾳδίως ἐπίστευσεν ὅτι παρθένος τίχτει, 
etslpat προέλαδον, εἶτα οὐ στεῖραι μόνον, ἀλλὰ καὶ 
γεγηραχυΐαι. Καίτοι τῆς στείρας πολὺ θαυμαστότερον 
4b ἀπὸ πλευρᾶς γενέσθαι γυναῖχα' ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐχεῖνο 
ἀρχαῖον ἣν χαὶ παλαιὸν, πάλιν ἄλλος γίνεται τρόπος 
νέος χαὶ πρόσφατος, ὁ τῶν στειρῶν, προυδοποιῶν τῇ 
πίστει τῆς παρθενικῆς ὠδῖνος. Τούτων οὖν αὐτὸν ἀνα- 
μεμνήσχων, ἔλεγε" Σὺ εἶ ὁ διδάσκαλος τοῦ "Topah, 
xal ταῦτα οὐ γιγνώσκεις ; Ὃ οἴδαμεν, λαλοῦμεν, 
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xal ὃ ἑωράχαμεν, μαρτυγοῦμεν, xal τὴν paptv- 
ρίαν ἡμῶν οὐδεὶς Aaj6drei. Ταῦτα ἐπήγαγε, xat 
ἑτέρωθεν πάλιν ἀξιόπιστον τὸν λόγον ποιῶν, χαὶ πρὸς 
τὴν ἀσθένειαν τὴν ἐχείνου 4 συγχαταδαίνων τῇ λέξει. 

Υ΄. Τί δέ ἔστιν ὅ φησιν. Ὃ οἵδαμεν, λαλοῦμεν, καὶ 
ὃ ἑωράκαμεν, μαρτυροῦμεν; Ἐπειδὶ; xai παρ᾽ ἡμῖν 
$ ὄψις ἐστὶ τῶν ἄλλων αἰσθήσεων πιστοτέρα, xiv 
βουληθῶμέν τινα πιστώσασθαι, οὕτω λέγομεν, [152] 
ὅτι τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν ἑωράχαμεν, οὐχ ἐξ ἀχοῖς 
οἴδαμεν" διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς ἀνθρωπινώτερον 
πρὸς αὑτὸν διαλέγεται, τὸν λόγον χἀντεῦθεν πιατού- 
μενος. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστι, καὶ οὐδὲν ἄλλο παραστῆ- 
σαι βούλεται, οὐδὲ ὄψιν αἰσθητὴν ἐμφαίνει, δῆλον 
ἐχεῖθεν. Εἰπὼν γὰρ, Τὸ γεγεννημένον ἐκ τῆς σαρ- 
κὸς, σάρξ ἐστι xal, Τὸ γεγενγημέγον ἐκ τοῦ Πνεύ. 
ματος, πνεῦμά ἐστιν, ἐπήγαγεν: Ὃ οἴδαμεν, Ja- 
JoUpev, καὶ ὃ ἑωράχαμεν, μαρτυροῦμεν. Τοῦτο δὲ 
οὐδέπω γεγεννημένον ἦν. Πῶς οὖν λέγει, Ὃ éopd- 
χαμεν; Οὐχ εὔδηλον ὅτι λέγει περὶ τῆς ἀχριδοῦς 
γνώσεως, χαὶ οὐχ ἄλλως ἐχούσης ; Καὶ τὴν μαρτυρίαν 
ἡμῶν οὐδεὶς λαμδάνει. Τὸ μὲν οὖν, Ὃ οἴδαμεν ε, 
ἧτοι περὶ ἑαυτοῦ χαὶ τοῦ Πατρός φησιν, ἣ περὶ ἑαυ- 
τοῦ μόνου" τὸ δὲ, Οὐδεὶς Aap6drst, οὐ busyspalvov- 
*óg ἔστι τὸ ῥῆμα νῦν, ἀλλὰ τὸ γινόμενον ἀπαγγέλλον- 
τος. Οὐ γὰρ εἶπε" Τί δὲ ὑμῶν ἀναισθητότερον γένοιτ᾽ 
ἂν, ol τὰ παρ᾽ ἡμῶν οὕτως ἀχριδῶ; ἀπαγγελθέντα 
οὐ προσίεσϑε ; ἀλλὰ xaX διὰ τῶν ἔργων xaX διὰ τῶν 
ῥημάτων πᾶσαν ἐπιείχειαν ἐνδειχνύμενος, τούτων μὲν 
οὐδὲν ἐφθέγξατο, πράως δὲ χαὶ ἡμέρως τὸ συμδησό- 
βενον προανεφώνησεν, ἐντεῦθεν εἰς πᾶσαν xal ἡμᾶς 
ἐνάγων πραότητα, χαὶ παιδεύων ἡμᾶς, ὅταν πρός τι- 
νας διαλεγώμεθα, χαὶ μὴ πείθωμεν, μὴ δυσχεραίνειν, 
μηδὲ ἐχθηριοῦσθαι. Οὐ γὰρ ἔστιν ἀνύσαι τὸν f χαλε- 
καίνοντα, ἀλλὰ χαὶ ἀπειθέστερον ἐργάσασθαι μᾶλλον. 
Διὰ τοῦτο χρὴ τῆς μὲν ὀργῆς ἀπέχεσθαι, πάντοθεν 
δὲ ἀξιόπιστον ποιεῖν τὸν λόγον, οὐ τῷ μὴ ὀργίζεσθαι 


μόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ μηδὲ χράζειν. Ὕλη γὰρ ὀργῆς 1j 


χραυγῆ. Συμποδίσιυμεν τοίνυν τὸν ἵππον, ἵνα χατα- 
στρέψωμεν τὸν ἀναδάτην' περιχόψωμεν τὰ πτερὰ τοῦ 
θυμοῦ, xa οὐχ ἔτι πρὸς ὕψος ἀρθήσεται τὸ χαχόν. 
Ὀξὺ γὰρ ἡ ὀργὴ πάθος, ὀξὺ, xaX δεινὸν χλέψαι τὰς 
ἡμετέρας ψυχάς. Διὰ τοῦτο χρὴ πάντοθεν ἀποφράτ-" 
τεῖν αὐτῷ τὴν εἴσοδον. Kal γὰρ ἄτοπον θηρία μὲν 
δύνασθαι ἡμεροῦν, τὴν δὲ ἡμετέραν διάνοιαν ἀγριαί- 
νουσαν περιορᾷν. Πῦρ ἐστι σφοδρὴν ὁ θυμὸς πάντα 
διατρώγων᾽ xal γὰρ χαὶ σῶμα λυμαίνεται, καὶ ψυχὴν 
διαφθείρει, xol ἀηδῆ χατασχευάζει xaX αἰσχρὸν ἰδεῖν" 
χαὶ εἰ τὸν ὀργιζόμενον ἣν δυνατὸν ἑαυτῷ δῆλον εἶναι 
χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς ὀργῆς, οὐχ ἂν ἑτέρας ἐδεήθη 
παραινέσεως. Οὐδὲν γὰρ ἀτερπέστερην ὄψεως ὀργιζο- 
μένης. Μέθη τις ἐστὶν ἡ ὀργὴ, μᾶλλον δὲ μέθης χα- 
λεπωτέρα, xai δαίμονος ἐλεεινοτέρα. "AXI ἂν μελε- 
τήσωμεν μὴ χράζειν, ἀρίστην ὁδὸν φιλοσοφία; topf.- 
δομεν. Διὰ τοῦτο ὁ Παῦλος μετὰ τῆς ὀργῆς καὶ τὴν 
χραυγὴν ἀναιρεῖν γράφει, λέγων’ Πᾶσα ὀργὴ καὶ 
κραυγὴ ἀρθήτω dg ὑμῶν. Οὐχοῦν πειθώμεθα τῷ 8 
πάσης φιλοσοφίας διδασχάλῳ" καὶ ὅταν ὀργιξώμεθα 
πρὸς τοὺς οἰχέτας, τὰ ἁμαρτήματα τὰ ἑαυτῶν ἐν- 
νοῶμεν, καὶ τὴν ἐπιείχειαν αἰσχυνώμεθα τὴν ἐχείνων. 
Ὅταν γὰρ σὺ ὑδρίζῃς. ἐχεῖνος δὲ σιγῇ φέρῃ τὴν 
ὕδριν, καὶ σὺ μὲν ἀσχημονῇς, ἐχεῖνος δὲ φιλοσοφῇ, 
τοῦτο ἀντὶ πάστς δέχου νουθετίας. El γὰρ καὶ οἰχέτης 
ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἄνθρωπος [1585] καὶ ψυχὴν ἔχων ἀθάνα- 
. . λέξει. Διὰ to Ó 
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τον, Xa τοῖς αὐτοῦ; παρὰ * τοῦ χοινοῦ Δεσπότου τι- 
μηθεὶς δώροις. El δὲ ὁ ἐν τοῖς μείζοσι χαὶ πνευματι- 
χωτέροις ὁμότιμος ἡμῖν ὧν, δι᾽ ἀνθρωπίνην τινὰ εὖ- 
τελή χαὶ μιχρὰν ὑπεροχὴν οὕτω πράως φέρει τὰ παρ᾽ 
ἡμῶν, τίνος ἂν εἴημεν συγγνώμης ἄξιοι ἣ ποίας ἀπο- 
λογίας ἡμεῖς, οἱ διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον μὴ δυνάμε- 
vot φιλοσοφεῖν, μᾶλλον δὲ οὐ βουλόμενοι, ὥσπερ ἐχεῖ- 
νος διὰ τὸν ἡμέτερον ; Ταῦτα οὖν ἅπαντα λογιζόμε- 
* Morel. xal τοῖς παρά. 
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vot, xal τὰ ἀμαρτήματα ἡμῶν ἐννοοῦντες, xai τὸ 
χοινὸν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, μελετῶμεν ἠρέμα 
πανταχοῦ φθέγγεσθαι, ἵνα ταπεινοὶ τῇ χαρδίᾳ γενό- 
μένοι, ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν ἀνάπαυσιν εὕρωμεν, τήν τε 
παροῦσαν, τὴν τε μέλλουσαν' ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἀγίῳ 
Πνεύματι, vov xai ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώ- 
νων. ᾿Αμήν. 





OMIAIA KZ. 


El τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν, xal οὗ πιστεύετε, πῶς, 
ἐὰν εἴπω ὑμῖν τὰ ἐπουράνια, πιστεύσετε; Οὑδεὶς 
dra6£6nxsv εἰς τὸν οὐραγὸν, εἰ μὴ ὁ àx τοῦ οὐ" 
ρανοῦ xata6ác, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ὧν ἐν 


tQ obpavq. 

α'. Ὃ πολλάχις εἶπον, τοῦτο xol νῦν ἐρῶ, xal οὐ παύ- 
σομαι λέγων. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Ὅτι μέλλων ὁ Ἰησοῦς 
ὑψηλῶν ἅπτεσθαι δογμάτων, διὰ τὴν τῶν &xovóvtoy 
ἀσθένειαν ἑαυτὸν χατέχει πολλάχις, χαὶ οὐ συνεχῶς 
τοῖς ἀξίοις τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ λόγοις ἐνδιατρίθει, 
ἀλλὰ μᾶλλον τοῖς συγχατάδασιν ἔχουσι. Τὸ μὲν γὰρ 
ὑψηλὸν χαὶ μέγα, xat ἅπαξ λεχθὲν, ἱχανὸν παραστῆ- 
σαι τὴν ἀξίαν ἐχείνην, χαθόσον " ἣμῖν ἀχοῦσαι δυνα- 
τόν " τὰ δὲ ταπεινότερα χαὶ ἐγγὺς τῆς τῶν ἀχροωμέ- 
νων διανοίας, εἰ μὴ διηνεχῶς ἐλέγετο, οὐ ταχέως 
χατέσχε τὰ ὑψηλὰ τὸν χαμαίζηλον ἀχροατήν. Διὰ δὴ 
τοῦτό ἐστι xal τὰ πλείονα ταπεινότερα τῶν ὑψηλῶν 
εἰρημένα παρ᾽ αὑτοῦ. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ τοῦτο ἑτέραν τινὰ 
ἐργάσηται βλάδην πάλιν, κατέχον χάτω τὸν μαθητὴν, 
οὐχ ἁπλῶς τὰ χαταδεέστερα τίθησιν, ἂν μὴ πρότερον 
εἴπῃ xat τὴν αἰτίαν δι᾽ ἣν ταῦτα λέγει ὃ δὴ b xal 
ἐνταῦθα πεποίηχεν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπε περὶ τοῦ βα- 
πτίσματος ἅπερ εἶπε, xai τῆ: χατὰ χάριν γεννήσεως 
τἧς ἐν τῇ γῇ γινομένης, βουλόμενος χαὶ εἰς τὴν γέν- 
vna χαθεῖναι τὴν ἑαυτοῦ τὴν ἀπόῤῥητον ἐχείνην xal 
ἄφραστον, τέως; διαδαστάζξει, xal οὐ χαθίησιν * εἶτα 
καὶ τὴν αἰτίαν c λέγει, δι᾽ ἣν οὐ χαθίησι. Τίς δέ 
ἐστιν αὕτη ; Ἡ παχύτης xatd ἀσθένεια τῶν ἀχουόν- 
των. Καὶ ταύτην αἰνιττόμενος ἃ ἐπήγαγε λέγων El 
τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν, καὶ οὐ πιστεύετε, πῶς, ἐὰν 
εἴπω ὑμῖν τὰ ἐπουράνια, πιστεύσετε; Ὥστε ὅπο"- 
περ ἂν εἴπῃ μέτριόν τι χαὶ ταπεινὸν, τῇ τῶν ἀχουόν- 
τιὺν ἀσθενείς λογιστέον αὐ-ό. Τὰ δὲ ἐπίγεια ἐνταῦθα 
τιυὶς μὲν περὶ τοῦ ἀνέμου φασὶν εἰρῆσθαι" τουτέστιν, 
εἰ xaX ὑπόδειγμα ἀπὸ τῶν ἐπιγείων ἔδωκα, xaX οὐδὲ 
οὕτως ἐπείσθητε, [154] πῶς δυνήσεσθε τὰ ὑψηλότερα 
μαθεῖν ; Εἰ δὲ τὸ βάπτισμα ἐπίγειον ἐνταῦθα λέγοι, 
μὴ θαυμάσῃς. Ἢ γὰρ διὰ τὸ ἐν τῇ γῇ τελεῖσθαι, ἣ 
πρὸς σύγχρισιν τῆς ἑαυτοῦ γεννήσεως: τῆς φριχωδε- 
στάτης ἐχείνης ὀνομάζων οὕτως αὐτὸ χαλεῖ, Εἰ γὰρ 
καὶ ἐπουράνιος αὕτη ἡ γέννησις, ἀλλὰ πρὸς ἐχείνην 
παραδαλλομένη τὴν ἀληθῇ, xai ἐχ τῆς τοῦ Πατρὸς 
οὐσία; οὖσαν, ἐπίγειός ἐστι. Καὶ χαλῶς οὐχ εἶπεν, 
Οὐχὶ νοεῖτε, ἀλλ᾽, Οὐ πιστεύετε. “Ὅταν μὲν γὰρ πρὸς 
ἐχεῖνά τις δυσχολαίνῃ, ἃ διὰ τοῦ νοῦ λαθεῖν ἔστι, xat 
μὴ ῥᾳδίω; καταδέχηται͵ εἰχότως ἂν ἄνοιαν ἐγχαλοῖτο᾽ 
ὅταν δὲ ταῦτα μὴ δέχηται, ἃ λογισμῷ μὲν οὐχ ἔστι 
λαδεῖν, πίστει δὲ μόνῃ, οὐχ ἔτι ἀνοίας, ἀλλ᾽ ἀπιστίας 
ἐστὶ τὸ ἔγχλημα. ᾿Απάγων οὖν αὐτὸν τοῦ μὴ ζητεῖν 
λογισμοῖς τὸ λεχθὲν, σφοδρότερον αὐτοῦ χαθιχνεῖται, 
ἀπιστίαν ἐγγαλῶν. ΕἸ δὲ τὴν ἡμετέραν πίστει χρὴ 
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δέχεσθαι γέννησιν, τίνος ἂν εἶεν ἄξιοι οἱ τὴν τοῦ Μο- 
νογενοῦς λογισμοῖς περιεργαζόμενοι ; ᾿Αλλ᾽ ἴσως εἴποι 
«ἰς ἂν, xal τίνος ἕνεχεν ἐλέγετο ταῦτα, εἰ μὴ ἔμελλον 
πιστεύειν οἱ ἀχούοντες ; "Oct εἰ xal ἐχεῖνοι μὴ ἐπί- 
στευον, ἀλλ᾽ οἱ μετ᾽ αὐτοὺς ἔμελλον αὐτὰ δέχεσθαι 
χαὶ χερδαίνειν. Καθιχνούμενος τοίνυν αὐτοῦ σφοδρό- 
vaa, δείχνυσι λοιπὸν ὅτι οὐ ταῦτα οἷδε μόνον, ἀλλὰ 
xai ἕτερα πολλῷ πλείω τούτων xal μείζω “Ὅθεν xat 
τοῦτο διὰ τῆς ἐπαγωγῆς ἐδήλωσεν, οὕτως εἰπών * Kal 
οὑδεὶς dva6é6nxsv εἰς τὸν οὐρανὸν, ei μὴ ὁ ἐχ 
τοῦ οὐρανοῦ καταθδὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ὧν 
ἐν τῷ οὐρανῷ. Καὶ ποία αὕτη ἡ ἀκολουθία, φησί; 
Μεγίστη μὲν οὖν, xai * σφόδρα τοῖς ἔμπροσθεν συν- 
ἀδονσα. Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνος εἶπεν, ὅτι Οἴδαμεν ὅτε 
ἀπὸ Θεοῦ ἐ.1ήλυθας διδάσκα.λος, τοῦτο αὐτὸ διορ- 
θοῦται, μονονουχὶ λέγων “ μὴ νομίσῃς με οὕτιυς εἶναι 
διδάσχαλον ὡς τοὺς πολλοὺς τῶν προφητῶν ἀπὸ γῆς 
ὄντας. Ἐξ οὐρανοῦ γὰρ πάρειμι νῦν. Τῶν μὲν γὰρ f 
προφητῶν οὐδεὶς ἀναδέδηχεν Exst * ἐγὼ δὲ ἐχεξ δια- 
τρίδω. Εἶδες πῶς χαὶ τὸ σφόδρα δοχοῦν ὑψηλὸν εἶναι, 
σφόδρα ἀνάξιον αὑτοῦ τῆς μεγαλωσύνης ἐστίν ; Οὐ 
γὰρ ἐν οὐρανῷ μόνον ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ πανταχοῦ, χαὶ 
πάντα πληροῖ. 'AXX ἔτι πρὸς τὴν ἀσθένειαν τοῦ 
ἀχροατοῦ διαλέγεται, χατὰ μιχρὸν αὐτὸν ἀνάγειν 
βουλόμενος. Yibv δὲ ἀνθρώπου ἐνταῦθα οὐ τὴν σάρκα 
ἐχάλεσεν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἐλάττονος οὐσίας ὅλον ἑαυτὸν, 
ἵν᾿ οὕτως εἴπω, ὠνόμασε νῦν. Καὶ Ὑὰρ τοῦτο ἔθος 
αὐτῷ, πολλάχις μὲν ἀπὸ τῆς θεότητος, πολλάχις δὲ 
ἀπὸ τῆς ἀνθρωπότητος τὸ πᾶν χαλεῖν. Καὶ καθὼς 
Μωῦσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, φησὶν, οὕτως 
ὑψωθῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. Πάλιν χαὶ 
τοῦτο δοχεῖ ἀπηρτῆσθαι τῶν ἔμπροσθεν, πολλὴν δὲ 
χαὶ αὐτὸ τὴν συνάφειαν ἔχει. Εἰπὼν γὰρ τὴν μεγίστην 
εἰς ἀνθρώπους γεγεννημένην εὐεργεσίαν διὰ τοῦ 8α- 
πτίσματος, ἐπάγει χαὶ τὴν ταύτης αἰτίαν, καὶ ἐχείνης 
οὐχ ἐλάττονα, τὴν διὰ τοῦ σταυροῦ. “Ὥσπερ οὖν καὶ δ 
Παῦλος Κορινθίοις διλλεγόμενος, vasta; ὁμοῦ τίθησι 
τὰς εὐεργεσίας, οὕτιυ λέγων * Μὴ Παῦλος ἐσταυρώθη 
ὑπὲρ ὑμῶν, ἣ εἰς τὸ ὄνομα Παύλου [155] ἐδακπτί- 
σθητε; Μάλιστα γὰρ πάντων τὰ δύο ταῦτα τὴν ἄφα- 
τὸν αὐτοῦ δείχνυσιν ἀγάπην, ὅτι τε ὑπὲρ ἐχθρῶν 
ἔπαθε, χαὶ ὅτι ἀποθανὼν ὑπὲρ ἐχθρῶν, διὰ τοῦ βα- 
πτίσματο; ὁλόχληρον τῶν ἁμαρτημάτων τὴν συγχώ- 
ρῆσιν ἐδωρήσατο. 

β΄. Τίνος δὲ ἕνεχεν οὐχ εἶπε σαφῶς, ὅτι μέλλω σταυ- 
ροῦσθαι, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν παλαιὸν παρέπεμψε τύπον τοὺς 
ἀχροατάς , Πρῶτον μὲν, ἵνα μάθωσιν b. ὅτι συγγενῖ͵ 
τὰ παλαιὰ τοῖς χαινοῖς, χαὶ οὐχ ἀλλότρια τούτων 
ἐχεῖνα * ἔπειτα ἵνα γνῷς, ὅτι οὐχ ἄχων ἐπὶ τὸ πάθος 
ἤρχετο" χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις ἵνα μάθῃς, ὅτι οὔτε 
αὑτῷ τις ἀπὸ τοῦ πράγματος γίνεται βλάδη, καὶ 
πολλοῖς ἐντεῦθεν τίχτεται σωτηρία. "Iva γὰρ μὴ τις 
λέγῃ, καὶ πῶς ἕνι εἰς τὸν σταυρωθέντα πιστεύσαντας 
σωθῆναι, ὅταν καὶ αὐτὸς ὑπὸ θανάτου χατεσχτι μένος 
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manz cujusdam et vilis prerogativ:e gratia convicia 
nostra ita mansuete ferat : qua venia , et qua defen- 
sione digui erimus, qui divino metu non possumus , 
imo nolumus , ut ille nostro, philosophari ? Hzec ita- 
que omnia nobiscum reputantes , ac peccata nostra 
naturzque consortium cogitantes , mansuete ubique 
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loqui studeamus, ut humiles corde effecti , animabus 
nostris requiem inveniamus et przesentem et futuram ; 
quam utinam omnes assequamur, gratia el benigni- 
tate Domini nostri Jesu Christi , quicum Patri gloria 
unaque Spiritui sancto, nunc et semper , οἱ in gxcula 
Sxculorum. Amen. 


—————— MM TUUM ———————————————— 


HOMILIA XXVII. 


19. Si terrena dixi vobis , εἰ nou creditis, quomodo, si 
direro vobis celestia , credetis? 15. Nemo ascendit 
in clum, nisi qui de celo descendit, Filius homini, 
qui est in celo. 

4. Christus auditorum imbecillitati se atemperabat, 


quomodo et qua mente. Unigeniti generatio non ratione 
inquirenda. Versus quos explicat inter se coherere et 


guadrare demonstrat Chrysostomus. — Quod. spe 
dixi , hoc et nunc dicam, nec finem dicendi faciam. 
Quid hoc est ? Loquuturus Jesus de subJimibus, au- 


ditorum sxpe imbccillitati sese attemperat, neque 
asguitudine sua dignis utitur verbis , sed demissio- 
ribus. Nam sublime magnumque dictum semel pro- 


latun, illam posset dignitatem declarare, quantum 


scilicet audire nos possumus : humiliora vero , qux 


auditorum mentem attingere possunt, nisi frequenter 
dicerentur, sublimia cum essent, humi repentem 


auditorem non attigissent. [deo longe plura humilia 
dixit, quam sublimia. Sed ne hoc aliud damnum im- 
portaret, et humi discipulum retineret, inferiora illa 
non dieit , nisi causam illa dicendi afferat: quod hic 
eliam fecit. Cum euim dixisset de baptismate , e£ 
de illa quz in terra fit secundum gratiam genera- 


tione, volens de generatione illa sua arcana Pet 
ineffabili loqui, intermittit tamen , et qua de causa 
intermittat ipse dcclarat. Quzenam illa eausa est? 


Auditorum crassities et imbecillitas, quam mox sub- 


indicavit his verbis : Si terrena dixi vobis, el non cre- 
diis, quomodo, si dixero vobis celestia, eredetis ὃ 
Itaque ubi modestum quid et humile dicit, id audito- 
rum irmbecillitati adscribendum est, Terrestria vero 
bic quidam putant ventum significare, ac si diceret: 
Si exemplum ex terrenis dedi , ncc tamen obtempe- 
rasis, quomodo poteritis sublimiora discere? Si 
porro hic baptisma terrenum appellet , ne imireris. 
Ant enim illud ita vocat quod in terris conferatur ; 
aut ita vocat, ipsum comparando cum tremenda illa 
sua generatione. Nam etsi h:xec generatio c:elestis sit, 
εἶ tamen comparetur cum illa ex Patris substantia 
generatione , terrena dici potest. Ac jure non dixit, 
Non intelligitis, sed, Non creditis. Si quis enim ea 


credere et. admittere nolit, quz mente percipi pos- 


cunt, is jure stultitiae aceusetur ; $i quis vero illa nou 
admittat, quz non mente, sed fide percipiuntur, is non 
jam suiltitiz., sed incredulitatis causa arguitur. Ut ergo 
illum abducat, ne ratiociniis dictum percipere quzrat, 
veliementius in illum invehitur, dc incredulitate accu- 
sans. Si vero nostram illam generationem flde admit- 
tere oporteat, quo non digni sunt supplicio, qui Unige- 
niti generationem ratione inquirunt? Sed forte dixerit 
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quispiam, Cur hxc dicta suut, si auditorcs non cre- . 
dituri erant ? Quia etsi illi non credituri erant , at 
credituri certe futuri homines, et hinc utilitatem per- 
cepturi. Yehementius ergo in illum inveliens , ostcp- 
dit demum , se non modo illa nosse, sed etiam alia 
longe plura et majora ; quod per sequentia ostendit 
dicens : Nemo in celum ascendit, nisi qui de celo ae- 
scendit, Filius hominis , qui est in celo. Et quxnam , 
inquies , hxc consequentia ? Maxima certe, et admo- 
dum cum supradictis consonans. Quia enim ille dixe- 
rat : Scimus quia α Deo venisti magister , hoc ipsum 
ille corrigit, ac si dicat : Ne putes me ita magistruin 
esse ut multi prophete , qui de terra erant. Ex cxlo 
namque venio. Prophetarum quippe nullus eo asccn- 
dit ; ego illic babito. Viden' quomodo illud etiam 
quod admodum sublime videtur esse , ejus magnitu- 
dine indignissimum sit ? Nou tantum enim in clo 
est, sed etiam ubique, et omnia implet. Verum adhuc 
pro auditoris imbecillitate loquitur, ut paulatim illum 
erigat. Filium autem hominis hic non carnem voca- 
vit, sed a minori substantia se totum , ut ita dicam, 
nomipavit. Solet enim sspe a divinitate, sspe ab 
humanitate , se totum vocare. 14. Et sicut. Moses 
exaltavit serpentem in deserto , ita exaltari oportet Fi- 
lium hominis. Hoc rursum videtur a superioribus alie- 
num ; sed cum illis maxime consentit. Cum dixisset 
enim maximum per baptisma collatum hominibus 
esse beneficium , addit bujus causam , neque illam 
minorem , scilicet per crucem. Quemadmodum εἰ 
Paulus Corinthios alloquens , hzc simul jungit bene- 
Ποία his verbis: Numquid Paulus crucifizus est pro 
vobis ? aut in nomine Pauli baptizati estis (Cor. 1. 15) ? 
Hac enim duo maxime ineffabilem ejus amorem os- 
tendunt ; quod pro inimicis passus sit , et quod pro 
inimicis mortuus , per baptismum integram peccato 
rum veniam largitus sit. 

9. Cur autem non clare dixit se crucifigendum 
esse, sed ad velerem figuram auditores remisit? Pri- 
mum ut discerent ! velerum cum novis cognationem, 
scirentque hxc illis aliena non esse ; deinde ut in- 
telligas , ipsum non invitum ad mortem venisse ; ad 
liec autem. ut disceres , nullum ipsi ab illa re da- 
mnum importari, et hinc multis ipsum salutem parere. 
Ne quis eniin diceret , Et quomodo fieri potest , ut 
qui in crucifixum credunt , salutem consequantur , 
cum et ipse ἃ morte correptus fuerit? ad veterem 
nos historiam ducit. Nam si imaginem sneam 86Γ- 
pentis respicientes Judzi , mortem vitabant ; mulio 
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15.9 
magis ii qui in. crucifixum credunt ,. prestantiore 
(ruentur beneficio. Non euim propter crucifixi imbe- 
cillitatem , neque quod Judzi superiores fuerint , ita 
facium est : sed quia Deus dilexit mundum, idco ani- 
matum. ejus templum crucifigitur. 15. Ut omnis qui 
credit. in illum non pereat , sed habeat vitam aeternam. 
Viden' crucis causam , et salutem inde partam? vi^ 
den' figurze cum veritate consonantiam ? Illic mortem 
effugere Jud:ei , sed temporaneam ; hic aternam fi- 
deles. Illic suspensus serpeus serpentum morsus cu- 
rabat: hic crucifixus Jesus a spirituali dracone infli- 
etas plagas curabat. illic qui oculis corporeis videbat, 
curabatur ; hic qui mentis oculis videt, peccata omnia 
deponit. Illic :es pendebat ad modum serpentis figu- 
ratum ; hic corpus 'Dominicum a Spiritu formatum. 
Illic serpens mordebat, et serpens curabat ; hic mors 
perdidit, et mors servavit, Sed qui interimebat ser- 
yeus , venenum habebat ; qui vero servabat, veneno 
vacuus erat, Idipsum jam videre est. Nam mors qux 
iuterimebat, peccatum habebat, ut venenum serpens : 
l'omini autem mors ab omni peccato immunis erat , 
ut ::neus serpens a veneno vacuus. Peccatum enim , 
inquit, non fecit, nec inventus est. dolus in ore. ejus 
(1. Pet. 2. 22). Hoc ergo est quod significavit Paulus : 
Exspolians principatus et potestates , traduxit. confi- 
denter , palam triumphans. illos in. semetipso (Coloss. 
9. 15). Quemadmodum enim athleta strenuus, cum 
&ullimem actum adversarium prosternit , clariorem 
refert. victoriam : sic οἱ Christus toto spectante orbe, 
ndversarias potestates dejecit; et cis qui in solitudine 
vulnerati fuerant curvatis , ab omnibis feris ipsos in 
cruce suspensus liberavit. Verum uon dixit, Suspendi 
oportet, scd, Exaltari. Quod enim dictu tolerabilius 
esse videbatur in audientis gratiam , lioc proxime ad 
figuram (4) accedens posuit. 

Dei amor erga homines quantus. sil. ex. incarna- 
tione .61 passione probatur. (Quare morte sua. subindi- 
cala , slatim se auctorem. vite pre dixerit. Christus. — 
16. Sic enim Deus dilexit mundum , ut Filium suum 
unigenitum daret , ut omnis, qui credit in ipsum, non 
pereat, sed habeat vitam eternam. lloc cst: Ne mireris 
quod ego exaltaudus sim, ut vos salutem consequa - 
mini. Nam hoc ita Patri visum est ; οἱ sic ille vos 
dilexit, ut pro servis Filium daret , ct pro ingratis ser- 
vis. Atqui neque pro ainico quispiam id agat : Vix enim 
pro justo quis moriatur (Bom 5 7). Sed ille longiore 
usus sermone est, quia fidelibus verba faciebat : hic 
autem brevius Cliristus, quia Nicodemum alloqueba- 

dur ; sed eum majore emplasi : quie in singulis dictis 
observatur. Illis enim verbis, Sic dilexit , et , Deus 
! undum , ingens amor significatur. Multum quippe, 
imo immensum erat discrimen. Nam immortalis et 
sine principio, magnitudo infinita , ex terra et cinere 
lermatos, iunumerás onusios peccatis , qui semper se 
olfendebant, ingratos; hos, inquam, dilexit. Et. qux 
postea sequuntur. perinde vehementia sunt ; addit 
euim : Ut Filium suum unigenitum daret ; non ser- 


(a) Nonnisi figurate dicitur Christus exaltari, cum iR eruce 
tuspenditur. δ ᾿ 
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vum, non angelum, non archangelum ait. Atqui nemo 
unquam vel circa filium tantum studium adhibuit , 
quantum Deus circa ingratos servos. Passionem ita- 
que non omnino aperte , sed obscure praedicit; emo- 
]umentum autem ex passione futurum clare dicit : 
Ut omnis qui credit in eum , non pereat , sed habeat vi- 
lam eternam. Quia. dixerat ipsum exaltatum iri , et 
mortem subindicaverat , ne verba isth:;ec moerorem 
parereut auditori , et de ipso humanum  quidpiain 
suspicaretur, putaretque mortem ipsi fincm exsis- 
tendi futuram esse, vide quo pacto id attemperet , 
cuni dicit datuni esse Dei Filium, ν 85. causam , imo 
vite ;eternc. ls. vero qui per mortem suam vitam 
aliis daturus. erat, in morte non diu mansurus erat. 
Namsi iji qui in crucifixum credunt, non pereunt , 
multo minus peribit ille crucifixus. Qui enim perni- 
£iem .ab aliis aufert, mul:o magis ipse a pernicie 


liber erit : qui aliis vitam impertit , multo niagis sibi 


impertiet. Viden' ubique opus esse fide ἢ Nam cru- 
cem vile fontem esse dicit. ld ratiocinium non facile 
admittat : cujus rei testes nüuc sunt gentiles , qui id 
videntes cum risu excipiunt : fides vero que ratiocini 
inibecillititem superat, hoc facile admittit et retinet. 
Unde autem. !antopere Deus. mundum ^ dilexit ? Non 
aliunde, quam ex sola benignitate sua. 

9. E beneficiis a Christo in homines collatis, eleemo- 
synam et caritatem commendat, eosque redarguit. qui 
pauperibus neglectis luxui serveiunt. —1i pudorem ergo 
vertamur ob tautam caritatem : erubescamus de bc- 
nignitatis excessu. Ipse eniin ut nos. servaret , ne 
unigenito quidem Filio suo pepercit; nos pecuniis 
parcimus in nostram peruiciem. ]pse uuigeunitum 
Filium pro nobis dedit ; nos ne argentum quidem in 
ejus gratiam despicimus , imo nec in nostram utili- 
tatem. Et quanam bac venia digna sunt ? Si liomi- 
nem videamus pericula et mortem pro nobis subire , 
ipsum omnibus anteponimus,, ct. in. intimis amicis 
annumeramus, nostra omnia ipsi tradimus , et ea 
ipsius esse inagis quam nostra dicimus ; neque sic 
putamus dignam rependere vicem. Erga Christum 
vero neque hunc grati animi modum servamus. llle 
animam pro nobis posuit , el propter nos pretiosum 
sanguinem effudü , nos, inquam , qui nec boni ncc 
grati eramus ; nos vero ne in nosuram quidem utili- 
tatem pecunias effundimus ; sed eun qui pro nobis 
mortuus est , et nudum οἱ peregrinum despicimus. 
Ecquis nos a futuro supplicio eximet ? Nam si non 
Deus nos, $ed nos ipsi puniremus, annon contra nos 
calculum ferremus ? Annon nos ipsos ad gehenna 
ignem condemnaremus , quod eum , qui animam pro 
nobis posuit , fame tabescentem coptempserimus ? 
Kt quid pecunias memoro ? Si enira mille haberemus 
animas, aunon illas omnes pro illo ponere oportuit? 
Etiamsi ne sic quoque quid bencficio tanto dignum 
fecissemus. Nam qui prior beneficium ponit, mani- 
festum proe se fert bonitatis indicium : qui autem be- 
neficio afficitur , quidquid tandem dederit , debitum 
reddit, non gratiam init; maxime vero cum ille prior 
beneficus inimicis dona confert , et is qui rependit , 
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j; ἐπὶ τὴν παλαιὰν ἡμᾶς ἱστορίαν ἄγει. Εἰ γὰρ πρὸς 
εἰχόνα χαλχῇ» ὄφεως ἰδόντες Ἰουδαῖοι διέφυγον θά- 
vatoy^ πολλῷ μᾶλλον οἱ εἰς τὸν ἐσταυρωμένον πι- 
στεύοντες, εἰχότως xal πολλῷ μείζονος ἀπολαύσονται 
τῆς εὐεργεσίας. Οὐ γὰρ διὰ τὴν ἀσθένειαν τοῦ σταν - 
ρουμένου, οὐδὲ διὰ τὸ περιγενέσθαι Ἰουδαίους τοῦτο 
γίνεται, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ "Hyrázncev ὁ θεὸς τὸν κόσμον, 
διὰ τοῦτο ὁ ἔμψυχος αὐτοῦ ναὸς σταυροῦται. Ἵνα 
«ἂς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν, μὴ ἀπόιἴηται, ἀ.1.1) ἔχῃ 
ζωὴ» αἰώνιον. Ὁρᾷ: τὴν τοῦ σταυροῦ αἰτίαν, xal 
τὴν ἐξ αὐτοῦ σωτηρίαν; ὁρᾷς τοῦ τύπου πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν τὴν συγγένειαν; Ἐχεῖ θάνατον διέφυγον ἃ 
Ἰουδαῖοι, ἀλλὰ τὸν πρόσχαιρον " ἐνταῦθα τὸν αἰώνιον 
οἱ πιστεύοντες. "Excel δήγματα ὄφεων ἰᾶτο ὁ χρεμά- 
μενο: ὄφις, ἐνταῦθα τοῦ νοητοῦ δράχογτος ἐθεράπευσε 
τὰς πληγὰς ὁ σταυρωθεὶς Ἰησοῦς " ἐχεΐξ ὁ τοῖς ὀφθαλ- 
μοῖς τούτοις βλέπων ἐθεραπεύετο, ἐνταῦθα ὁ τοῖς τῆς 
διχνοίας ὀφθαλμοῖς ὁρῶν, πάντα ἀποτίθεται τὰ &pap- 
τήματα ἐχεῖ χαλχὸς τὸ κρεμάμενον ἣν εἰς σχῆμα 
ὄφξως διατυπωθεὶς, ἐνταῦθα σῶμα δεσποτιχὸν ὑπὸ 
Πνεύματος χατασχευασθέν. "Ὄφις ἔδαχνεν ἐχεῖ, xai 
bz: ἰᾶτο" οὕτω xai ἐνταῦθα θάνατος ἀπώλεσε, xol 
ῥάνατος ἔσωσεν. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ἀπολλὺς ὄφις, Uv εἶχεν" 
ὁ ὃὲ σώζων, ἰοῦ χαθαρὸς ἦν. Καὶ ἐντχῦθα τὸ αὐτὸ 
πάλιν ὁ μὲν γὰρ ἀπολλὺς θάνατο; ἁμαρτίαν εἶχεν, 
ὥτπερ τὸν ἰὸν ὁ ὄδρις " ὁ δὲ τοῦ Δεσπότου, ἁμαρτίας 
πάτης ἀπήλλαχτο, ὥσπερ οὖν ὁ χαλχοὺς ὄφις, ἰοῦ. 
Αμαρτίαν γὰρ, φησὶν, οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ 60Aorc 
εὑρέθη ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ. Καὶ τοῦτό ἐστιγ, ὅ 
φησι Παῦλος ᾿Απεχδυσάμεγος τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς 
ἐξουσίας, ἐδειγμάτισεν ἐν παῤῥησίᾳ θριαμδεύσας 
αὑτοὺς ἐν αὐτῷ. Καθάπερ γάρ τις ἀθλητὴς γενναῖος, 
ὅταν ἐπὶ μετεώρου τὸν ἀνταγωνιστὴν ἄρας χαὶ χαταῤ- 
ῥάξας, λαμπροτέραν ἀποφαίνῃ b τὴν vlxny * οὕτω χαὶ 
ὁ Χριστὸς, τῆς οἰκουμένης ἀπάσης ὁρώσης, τὰς ἀντι- 
χειμένας δυνάμεις χατέδαλε, xal τοὺς ἐπὶ τῆς ἐρη- 
μίας πληττομένους lasápevo;, πάντων τῶν θηρίων 
ἀπήλλαξε χρεμασθεὶς ἐπὶ τοῦ σταυροῦ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
cic €, χρεμασθῆναι δεῖ, ἀλλ᾽, ᾿Υψωθῆναι. "Ὅπερ 
γὰρ εὐφημότερον εἶναι ἐδόχει διὰ τὸν ἀχροώμενον, 
[156] καὶ ἐγγὺς τοῦ τύπου, τοῦτο τέθειχεν. 

Οὕτω γὰρ ἡγάπησεγ ὁ Θεὸς τὸν χόσμον, ὅξι 
té» Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ 
πσιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, ἀ.1.1. ἔχῃ ζωὴν 
αἰώνιο». Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἔστι " Μὴ θαυμάσης 
ὅτι ἐγὼ μέλλω ὑψοῦσθαι, ἵνα σωθῆτε ὑμεῖς. Καὶ γάρ 
χαὶ τῷ Πατρὶ τοῦτο δοχεῖ, καὶ αὐτὸς οὕτω; ὑμᾶς 
ἡ γάπησεν, ὡς ὑπὲρ τῶν δούλων δοῦγχι τὸν Yi5v, xal 
δούλων ἀγνωμόνων. Κσίτοι οὐχ ἄν τις οὐδὲ ono φί- 
λου τοῦτο ποιήσειεν, ἃ [οὐδὲ ὑπὲρ διχαίου ταχέως, 
ὅπερ χα! ὁ Παῦλος δηλῶν ἔλεγε] Μόιιις γὰρ ὑπὲρ 
δικαίου τις ἀποθανεῖται. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν πλατύ- 
τερον, ἐπειδὴ πρὸς πιστοὺς διελέγετο" ἐνταῦθα δὲ 
συ εφταλμένωυ: μὲν ὁ Χριστὸς, ἐπειδὴ πρὸς Νιχόδη- 
μον $v ὁ λόγος, ἐμφαντιχώτερον e δέ. Καὶ γὰρ ἐχάστη 
λέξις πολλὴν ἔχει τὴν ἔμφασιν. Τῷ τε γὰρ εἰπεῖν, 
Οὕτως ἠγάπησε, xai τῷ, Ὁ Θεὸς τὸν κόσμον, 
τολλὴν δείχνυσι τῆς ἀγάπης τὴν ἐπίτασιν. Πολὺ γὰρ 
:b μέσον xal ἄπειρον ἦν. 'O γὰρ ἀθάνατος, ὁ ἄναρ- 
χος, ἢ μεγαλωσύνη ἡ ἀπέραντος, τοὺς ἀπὸ γῆς xal 
σποδοῦ, τοὺς μυρίων γέμοντας ἀμαρτημάτων, τοὺς 
6:X παντὺ; προτχεχροηυχότας τοῦ ypóvou, τοὺς ἀγνώ- 
μογα;, τούτους ἡγάπησς. Καὶ τὰ μετὰ ταῦτα δὲ πάλιν 

* Quidam ἔφυγον b Savil. ὁποφαίνει, minus recte : 
nam apud Chrysostomum ὅταν subjunctivum semper re- 
quirit. “ Morel. σταυροῦ. Kai διὰ τί οὐκ εἶπε. d Quse 
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* Quidam ἐμφατικώτερον. 
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[δὺ 
ὁμοίως ἐμφαντιχὰ, ἅπερ Exfy(2ys λέγων Ὅτι τὸν 
Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν * οὗ δοῦλον, οὐχ 
ἄγγελον, οὐχ ἀρχάγγελόν φησι. Καΐτοι γε οὐδ᾽ ἂν f 
περὶ παῖδά τις τοσαύτην ἐπεδείξατο σπουδὴν, ὅσην 
περὶ τοὺς οἰχέτας τοὺς ἀγνώμονας ὁ Θεός, Τὸ μὲν οὖν 
πάθος οὐ σφόδρα γυμνῶς 8 τίθησιν, ἀλλὰ συνεσχια- 
σμένως * τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ πάθους χέρδος, σαφῶς xe: 
ἀναχεχαλυμμένως, λέγων οὕτως" "Iva πᾶς ὁ πι- 
στεύων εἰς αὐτὸν, μὴ ἀπόληται, à ἔχῃ ζωὴν 
αἰώγιον. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, ᾿Ὑψωθῆναι δεῖ, xa τὸν 
θάνατον ἡνίξατο, ἵνα μὴ χατηφῆς ὁ ἀχροατὴς ἀπὸ 
τούτων γένηται τῶν ῥημάτων, ἀνθρώπινόν τι περὶ 
αὑτοῦ ἃ ὑποπτεύων, καὶ τὸν θάνατον αὑτοῦ νομίζων 
ἀνυπαρξίαν εἶναι, σχόπει πῶς αὐτὸ διορθοῦτᾳ:, Υἱόν 
«€ Θεοῦ λέγων εἶνα: τὸν διδόμενον, xaX ζωῆς αἴτιον 
εἶναι, χαὶ ζωῆς αἰωνίου. Οὐχ ἂν δὲ ὁ τοῖς ἄλλοις ζωὴν 
παρέχων διὰ τοῦ θανάτου, αὐτὸς ἔμελλεν εἶναι ἐν τῷ 
θαγάτῳ διηγεχῶς. Ei γὰρ οἱ πιστεύοντες εἰς τὸν 
ἐσταυρωμένον οὐχ ἀπόλλυνται, πολλῷ μᾶλλον αὑτὸς 
σταυρωθεὶς οὐκ ἀπολεῖται. Ὃ γὰρ τῶν ἄλλων τὴν 
ἀπώλειαν ἀναιρῶν, πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς ταύτης ἀπήλ- 
λαχται" ὁ τοῖς ἄλλοις παρέχων ζωὴν, πολλῷ μᾶλλον 
ἑαυτῷ πηγάζει ζωήν. Ὁρᾷς ὅτι πανταχοῦ πίστεως 
χρεία; Τὸν γὰρ σταυρὸν πηγὴν ζωῆς εἶναί φησιν, ὃ 
λογισμὸς μὲν οὐχ ἂν ῥᾳδίως παραδέξαιτο * xal μαρ- 
τυροῦσιν ἕτι xal νῦν Ἕλληνες καταγελῶντες ^ d δὲ 
τὴν τῶν λογισμῶν ἀσθένειαν ὑπερθαίνουσα πίστις, 
ῥαδίως ἂν αὐτὸ χαὶ δέξαιτο χαὶ χατάσχοι. Πόθεν δὲ 
οὕτως ! ἡγάπησεν ὁ Θεὸς τὸν χόσμον ; ΓΑλλοθεν μὲν 
οὐδαμόθεν, ἐξ ἀγαθότητος δὲ μόνης. 

Υ΄. Ἐντραπῶμεν τοίνυν αὐτοῦ τὴν ἀγάπην: αἰσχυγ- 
θῶμεν [157] τῆς φιλανθρῳπίας τὴν ὑπερδολήν. Αὐὖ- 
τὸς μὲν γὰρ οὐδὲ τοῦ Μονογενοῦς ἐφείσατο δι᾽ ἡμᾶς" 
ἡμεῖς δὲ χαὶ χρημάτων φε:δόμεθα χαθ᾽ ἑχυτῶν. Αὐτὸς 
xaX τὸν γνήσιον Υἱὸν ἔξδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν ἡμεῖς δὲ 
οὐδὲ ἀργυρίου χαταφρονοῦμεν ὑπὲρ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ὑπὲρ ἡμῶν. Καὶ πῶς ἂν εἴη ταῦτα συγγνώμης ἄξια ; 
Κἂν μὲν ἄνθρωπον ἴδωμεν χινδύνους χαὶ θανάτους 
ὑπὲρ ἡμῶν καταδεξάμενον, πάντων προτίθεμεν, καὶ 
ἐν τοῖς πρώτοις ἀριθμοῦμεν τῶν φίλων, χαὶ πάντα 
αὐτῷ τὰ ἡμέτερα ἐγχειρίζομεν, καὶ αὐτοῦ μᾶλλον i| 
ἡμέτερα εἶναί φαμεν" καὶ οὐδὲ οὕτως ἡγούμεβα ἀντί- 
δοσιν ἀξίαν αὐτῷ διδόναι. Ἐπὶ δὲ τοῦ Χριστοῦ οὐδὲ 
τοῦτο τὸ μέτρον τῆς εὐγνωμοσύνης φυλάττομεν * ἀλλ᾽ 
ἐχεῖνος μὲν τὴν ψυχὴν ἔθηχεν ὑπὲρ ἡμῶν, xai τὸ 
αἷμα τὸ τίμιον ἐξέχεε δι᾽ ἡμᾶς, τοὺς οὐχ εὔνους οὐδὲ 
ἀγαθοὺς γεγενημένους ἡμεῖς δὲ οὐδὲ χρήματα yéo- 
μὲν OU ἑαυτοὺς, ἀλλὰ περιορῶμεν αὐτὸν γυμνὸν xat 
ξένον ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντα. Καὶ τίς ἡμᾶς τῆς μελ.- 
λούστς ἐξαιρήσεται χολάσεως;; Εἰ γὰρ μὴ ὁ Θεὸς, 
ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἑαυτοὺς ἐκολάζομεν, ἄρα οὐχ ἂν χαθ᾽ iav- 
τῶν τὴν Φῆφον ἐξηνέγχαμεν; ἄρα οὐχ ἂν τὸ τῆς 
γεέννης ἑαυτοὺς χατεδιχάσαμεν ) πῦρ, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
τὴν ψυχὴν θέντα λιμῷ τηχόμενον περιόρωντες; Καὶ 
τί λέγω χρήματα; Εἰ γὰρ μυρίᾳς εἴχομεν Ψυχὰ:. 
οὐχ ἀπάσας ὑπὲρ αὐτρῦ θεῖγαι ἐχρῆν ; Kalxot γε οὐδὲ 
οὕτως ἄξιόν τι τῆς εὐεργεσίας ἐποιήσαμεν ἄν. Ὁ μὲν 
γὰρ πρώτῳς εὐεργετῶν, φανερὰν ἐπιδείχνυται τὴν 
χρηστότητα ’ ὁ δὲ εὐεργετηθεὶς, ὅ τι ἂν ἀντιδῷ, 
ὀφρειλὴν ἀποδίδωσιν, οὐ χάριν κατατίθεται " χαὶ μά- 
λιστα ὅταν ὁ χατάρξας ἐχθροὺς εὐεργετῶν εἴη, xal ὁ 
ἀντιδιδοὺς xax εἰς εὐεργέτην κατατιθῆται τὰ γινόμενα, 
xai αὐτὸς αὑτῶν ἀπολαύῃ k πάλιγ. ᾿Αλλ᾽ ἡμᾶς οὐδὲ 

: 92i. S i ὑδ᾽ Savil. οἱ codd. 
Fon. t AT ob ovdtpa eos Pau: io post Savil. iu textu 
χέρδος σαφέστερον ἐπάγει. b Alius ἀνθρωπινώτερον περὶ qU- 
τόν. i Morel. κατάσχοι. Ταῦτα ἀκούοντες ὅτι οὕτως. ͵ Mo- 
rel. éautoi  xacs. Savil. et cod 106, Y wi Stn. TA 
xai εἰς εὖ. χατατίθεται τὰ διδόνενα... Sm ex. 
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ταῦτα ἐφέλχεται o ἀλλ᾽ οὕτως ἐσμὲν ἀγνώμονες, ὡς: 
οἰχέταις μὲν χαὶ ἡμιόνοις xal ἵπποις περιδέραια 
χρυαᾶ περιτιθέναι, τὸν δὲ Δεσπότην γυμνὸν περιϊόντα, 
xai θύρας Ex θυρῶν &psí6ovta, καὶ ἀεὶ πρὸς tat; 
ἐξόδοις ἱστάμενον xal χεῖρας ἐχτείνοντα περιορᾷν, 
πολλάχις δὲ xal ἀπηνεῖ βλέπειν αὐτὸν ὀφθαλμῷ " καΐ- 
τοι γε xai τοῦτο αὐτὸ δι᾽ ἡμᾶς ὑπομένει. Ἡδέως γὰρ 
πεινᾷ, ἵνα σὺ τραφῆῇς᾽ ναὶ γυμνὸς περίεισιν, ἵνα σοι 
παράσχῃ τοῦ τῆς ἀφθαρσίας ἐνδύματος τὴν ὑπόθεσιν. 
᾿Αλλ᾽ οὐδὲ οὕτω προΐεσθ: τῶν ὑμετέρων οὐδέν " ἀλλὰ 
᾿ τῶν ἱματίων τὰ μέν ἐστι σητόδρωτα, τὰ 65 ἄχθος τῷ 
χιδωτίῳ, χαὶ περιττὴ φροντὶς τοῖς χεχτῃ μένοις " ὁ 
δὲ χαὶ ταῦτα χαὶ τὰ ἄλλα πάντα δεδωχὼς, γυμνὸς 
περίεισιν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐν τῷ χιδωτίῳ αὐτὰ ἀποτίθεσθε, 
ἀλλ᾽ αὐτοὶ περιδεόλν μένοι χαλλωπίζεσθε ; Εἰπὲ, τί τὸ 
πλέον ὑμῖν ἀπὸ τούτων ; Ἵνα τὸ τῶν ἀγοραίων ἴδῃ 
πλῆθος ópd;; Καὶ τί τοῦτο ; Οὐ γὰρ τὸν περιχείμε- 
νόν σε ταῦτα θαυμάσονται, ἀλλὰ τὸν τοῖς δεομένοις 
παρέχοντα. "Ὥστε εἰ βούλει θαυμάζεσθαι, ἑτέρους πε- 
ριθάλλων, μᾶλλον μνρίων ἀπολαύσῃ κρότων. Τότε σε 
χαὶ ὁ Θεὸς ἐπαινέσεται μετὰ τῶν ἀνθριυπων. Νυνὶ δὲ 
ἑπαινέσεται μὲν οὐδεὶς, φθονήσουσι δὲ ἅπαντες, τὸ 
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μὲν σῶμα χοσμούμενον ὁρῶντες, τὴν δὲ ψυχὴν ἧμελτ.- 
μένην ἔχοντα. [158] Οὗτος χαὶ γυναιξὶ πόρναις πρόσ- 
εστιν ὁ χύσμος" πολλάχις δὲ καὶ πολυτελέστερα xal 
φαιδρότερα παρ᾽ ἐχείναις τὰ ἱμάτια " ὁ δὲ τῆς ψυχῆς 
κόσμος παρὰ τοῖς ἐν ἀρετῇ ζῶσι μόνον ἐστί, Ταῦτα 
συνεχῶς λέγω, χαὶ λέγων οὐ παύσομαι, οὐ πενήτων 
οὕτω χηδόμενος, ὡς τῶν ὑμετέρων ψυχῶν. "Exsivo:c 
μὲν γὰρ, χἂν μὴ παρ᾽ ἡμῶν, ἀλλ᾽ ὅμως ἑτέρωθεν 
ἕσται τις παραμυθία * xàv μὴ γένηται παραμυθία, 
ἀλλὰ λιμῷ διαφθαρῶσιν, οὐδὲν μέγα τὸ τῆς ζημίας 
αὐτοῖς. Τί γὰρ ἔδλαψε τὸν Λάξαρον fj πενία xal τὸ 
λιμῷ τήχεσθαι; "Ypdg δὲ οὐδεὶς ἐξαιρήσεται τῆς 
γεέννης, ἂν μὴ τῆς παρὰ τῶν πενήτων * τύχητε βοη- 
θείας. ᾿Αλλ᾽ ἐροῦμεν τὰ αὐτὰ τῷ πλουσίῳ, τῷ διηνε- 
χῶς μὲν τηγανιζομένῳ, παραμυθίας δὲ μηδεμιᾶς 
«υγχάνοντι. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο, μηδένα ταῦτα ἀχοῦσαί 

τε τὰ ῥήματα, ἀλλ᾽ εἰς τοὺς κόλπους ᾿Αδραὰμ 
ἀπ:λθεῖν ^ χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, 6v οὗ xaX μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ fj, δόξα, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, el; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 
᾿Αμήῆν. 


* Quidam πεινώντων. 


OMIAIA ΚΗ’, 


Di γὰρ ἀπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν Ylór αὑτοῦ, ἵνα 
κρίγῃ τὸν χόσμον, ἀ.1.1 ἵνα σώσῃ τὸν κόσμον. 
α΄. Πολλοὶ τῶν ῥᾳθυμοτέρων εἰς ἁμαρτημάτων μέ- 

γεθος καὶ ὀλιγωρίας ὑπερδολὴν τῇ τοῦ Θεοῦ χεχρημέ- 

vot φιλανθρωπίχ, ταῦτα φθέγγονται τὰ ῥήματα Οὐχ 
ἔστι γέεννα, οὐχ ἔστι χόλασις, πάντα ὁ Θεὸς ἀφίησιν 
ἡμῖν τὰ ἀμαρτέματα. Οὔσπερ ἐπιστομίζων σοφός τις 
ἀνὴρ * φησι Μὴ εἵπῃς, Ὁ οἰκτιρμὸς αὑτοῦ πο- 

Abc, τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν μου ἐξιάσεται" ὅτι 

ἔϊλεος xal ὀργὴ παρ᾽ αὑτῷ, καὶ ἐπὶ ἁμαρτωκοὺς 

καταπαύσει ὁ θυμὸς αὑτοῦ" καὶ πάλιν, Κατὰ τὸ 
πολὺ ἔλεος αὐτοῦ, ποιϊῖὺς καὶ ὁ ξιεγχος αὑτοῦ. 

Καὶ ποῦ, q7,0t, τὰ τῇ : φιλαυθρωπίας, εἰ τὰ χατ᾽ ἀξίαν 

ἀποληψόμεθα τῶν ἀμαρτημάτων ; "Utt μὲν τὰ xat 

ἀξίαν ἀποληψόμεθα, ἄχους χαὶ τοῦ Προφήτου xai τοῦ 

Παύλου λέγοντος " τοῦ μὲν, ὅτι Σὺ ἀποδώσεις ἑκά- 

στῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ" τοῦ δὲ, Ὃς ἀποδώσει 

ἑἐχάστῳ κατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. "Oct δὲ xa οὕτω 
πολλὴ ἡ φιλανγρωπία τοῦ Θεοῦ, χαὶ τοῦτο ἐντεῦθεν 
δῆλον. Εἰς γὰρ δύο ζωῆς αἰῶνας τὰ ἡμέτερα διελὼν 

ὁ Θεὸς τούτου, τὸν παρόντα xal τὸν μέλλοντα βίον, 

xai τὸν μὲν ἐν ἀγώνων τάξει, τὸν δὲ ἐν χύρχ στεφά- 

γῶν ποιήσας εἶναι, πολλὴν χἀντεῦθεν τὴν φιλανθρω- 
j πίαν ἐπεδείξατο. Πῶς χαὶ τίνι τρόπῳ ; Ὅτι πράξαν- 
τας πολλὰ χαὶ χαλεπὰ ἁμαρτήματα, χαὶ οὐ διαλιπόν- 
πας ἀπὸ νεότητος εἰς ἔσχατον γῆρας μυρίοις τὴν 

Ψυχῆν καταῤῥυπχίνειν ἑαυτῶν καχοῖ; b, οὐδενὸς τού- 

των ἀπήτησεν εὐθύνας ἡμᾶς τῶν ἁμαρτημάτων, 

ἀλλ᾽ ἔδωκεν αὐτῶν ἄφεσιν διὰ λουτροῦ παλιγγενεσία-, 
xai διχαιοσύνην [159] xat ἀγιασμὸν ἐχαρίσχτο. Τί 
οὖν, φησὶν, ἂν ix πρώτης ἡλικίας μυστηρίων xaz- 
αξιωθείς τις μετὰ ταῦτα μυρία ἀμάρτῃ ; Ὃ τοιοῦτος 
λοιπὸν μείζονος χολάσεως ἄξιος. Τῶν γὰρ αὐτῶν 
ἁμαρτημάτων οὐ τὰς αὑτὰς τίννυμεν δίχας, ἀλλὰ 
πολλῷ χαλεπωτέρας, ὅταν μετὰ μυσταγωγίαν πλημ- 

ἐβλήσωμεν. Καὶ δηλοῖ Παῦλος οὕτω λέγων’ ᾿Αθετή- 
σας τις νόμον Μωϊσέως, χωρὶς οἰχτιρμῶν ἐπὶ δυσὶ 
καὶ τρισὶ μάρευσιν ἀποθνήσκει" πόσῳ δοκδῖτε χεί- 
ῥονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
καταπατήσας, καὶ τὸ αἷμα τῆς διαθήχης κοινὸν 

ἡγησάμενος, xal τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος &r- 


* Aliqui σοφιστὴς ἀνήρ. b Alli ὅτι ἐπράξαμεν πολλὰ... 
ic) e9 διελίπομεν... καταῤῥυπαίνοντες κακοῖς. 


υδρίσας; Μείξονος οὖν ἔσται χολάσεως ἄξιος ὁ τοιοῦ- 
τος ". 

Πλὴν ἀλλὰ xaX τούτῳ μετανοίας ἀνέωξε θύρας, xat 
πολλοῖς τρόποι: ἔδωχεν ἀπονίψασθαι τὰ πεπλημμελη- 
μένα, ἂν ἐθέλῃ. 'Evvónaov οὖν ἡλίκα ταῦτα φιλαν- 
θρωπίας δείγματα, τὸ καὶ χάριτι ἀφεῖναι, xaX μετὰ 
τὴν χάριν τὸν ἁμαρτόντα καὶ ἄξιον ὄντα χολάπτεως 
μὴ χολάζειν, ἀλλὰ διδόναι xa:pby xal προθεσμίαν 
ἀπολογίας αὐτῷ. Διὰ ταῦτα πάντα ὁ Χριστὸς πρὸς 
τὸν Νιχόδημον ἔλεγεν " Οὐχ ἀπέστειιϊεν ὁ Θεὸς τὸν 
Υἱὸν αὐτοῦ, ἵνα κρίνῃ τὸν χόσμον, ἀἃ.1.) ἵνα 
σώσῃ τὸν χόσμον. Δύο γάρ εἶσιν αἱ τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίαι" ἡ ἤδη γεγενημένη, χαὶ ἡ μέλλονσα- οὐκ 
ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς δὲ αἱ δύο, ἀλλ᾽ ἡ μὲν προτέρα Ὑέγο- 
νεν, οὐχ ἵνα ἐξετάσῃ τὰ πεπραγμένα ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἵνα 
ἀφῇ ἡ δὲ δευτέρα, oby ἵνα ἀφῇ, ἀλλ᾽ ἵνα ἐξετάσῃ. 
Διὰ τοῦτο περὶ μὲν τῆς προτέρας φησίν" Οὐκ TA0ov 
lva χρίγω τὸν χόσμον, dAA ἵγωα σώσω τὸν xo- 
σμον" περὶ δὲ τῆς δευτέρα;, Ὅταν δὲ ξλθῃ ὁ Yióc 
ἂν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὶς αὐτοῦ, στήσει τὰ μὲν 
πρόδωτα ἐχ δεξιῶν, xal τὰ ἐρίφια ἐξ εὐωνύμων. 
Καὶ ἀπε.λεύσονται οἱ μὲν εἰς ζωὴ», οἱ δὲ εἰς χό- 
JAacur αἰώνιον. Καίτοι γε χαὶ ἡ προ:ἐρα παρουσία 
χρίσεως ἦν χατὰ τὸν τοῦ διχαίου λόγον. Διατί; "Ott 
πρὸ τῆς αὐτοῦ παρουσίας νόμος ἣν φυσιχὸς, xai προ- 
φῆται, xal γραπτὸς πάλιν νόμος, xat διδασχαλία, xat 
μυρίαι ἐπαγγελίαι, καὶ σημείων ἐπιδείξεις, χαὶ χο- 
λάσεις xal τιμωρίαι, χαὶ πολλὰ ἕτερα τὰ διορθοῦν 
δυνάμενα χαὶ 5 ἀχόλουθον ἦν τούτων πάντων ἀπαι- 
τῆσαι εὐθύνας " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ φιλάνθρωπός ἐστιν, οὐ 
ποιεῖται ἐξέτασιν, ἀλλὰ συγχώρησιν τέω;. Ἐπε:ὶ εἰ 
τοῦτο ἐποίησεν, ἅπαντες ἂν ἀθρόον ἀνηρπάσθησαν" 
Πάντες γὰρ ἥμαρτον, φησὶν, καὶ ὑστεροῦνται τῆς 
δόξης τοῦ Θεοῦ. Εἶδες φιλανθρωπίας ἄφατον ὑπερ- 
θολήν; Ὁ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, οὐ κρίνεται" ó 
δὲ μὴ πιστεύων, ἤδη κέχριται. Καὶ μὴν εἰ μὴ διὰ 
τοῦτο ἦλθεν, ἵνα χρίνῃ τὸν χόσμον, πῶς ὁ ph πι- 
στεύων ἤδη χέχριται, εἰ μηδέπω πάρεστι τῆς χρί- 
σεως ὁ καιρός ; Ἢ τοῦτο οὖν φησιν, ὅτι αὐτὸ τὸ ἀπι- 
στεῖν ἀμετανόντα, χόλατίς ἐστι" τὸ γὰρ ἐχτὸς εἶναι 

€ Morel. A e petivc χολασϑήσεται μετὰ τὴν xápw 


Qv. ἐθέλῃ. Ταῦτ᾽ οὖν ἐννόησον ἡλίκα qu. 
* Alii ἕτερα τὰ διορδοῦντα ἦν. Καί. T 


οἵ 


Benefactori suo dopa retribuit , quibus etiam donis 
ipse quoque fruitur. Verum his non movemur, usque 
adev ingrati, ut servis, mulis, equis operimenta aurea 
circeumponainus ; Dominuin vero nostrum, nudum er- 
rantem , ostiatim meudicantem , in compitis stantem 
et manus extendentem despiciamus, imo sxepe torvis 
intueamur oculis : etiamsi propter nos hisce malis se 
subjiciat. Libenter enim esurit, ut tu nutriaris ; nudus 
circumit, ut tibi incorruptionis vestem conferat. 
Nihil tamen vos erogalis : sed vestimenta vestra alia 
a tineis roduntur, alia , in arca recondita , superflu:e 
curs possidentibus sunt : dum is qui et hzc et alia 
emnia largitus est, nudus obambulat. Verum hxc 
non in arca reconditis, sed his magnifice induimini ? 
Quid, quxso , hinc vobis plus accedit ? Ut forensium 
turba vos suspiciat ? Ecquid hoc? Non enim his in- 
dutum admirantur, sed cum qui egenis largitur. Ita- 
que si velis admirationi esse , alios indue , εἰ sic 
mille plausibus excipieris. Tunc te Deus cum homi- 
nibus laudabit. Contra verosi secus agas , nemo te 
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laudabit, sed omnes tibi invidebunt , dum videbunt 
corpus ornatum, animam vero neglectam. IIujusmodi 
ornatum meretrices sectantur , quxe spe majori et 
opulentiori cultu gaudent; ornatus autem anima 
penes virtutis studiosos tantum habetur. Hxc fre- 
quenter dico, nec finem dicendi faciam , non paupe- 
res taninm curans , quantum animas vestras. Illis 
enim efsi non a nobis, aliunde tamen quxdam erit 
consolatio ; si nulla adsit, et fame pereant, non 
magnum hoc damnum ipsis. Quid nocuit Lazaro pau. 
pertas et. fames? Sed vos nihil a gehenna eripiet , 
nisi pauperum ope juvemini. Sed eadem ipsa dice- 
mus qui dives ille perpetuo traditus igni, omnis 
consolationis experti. Verum absit , ut quis illa un- 
quim verba audiat; faxit Deus ut omnes in sinu 
Abralw recipiantur , gratia οἱ benignitate Domini 
nostri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri glo- 
ria, unaque sancto Spiritui, in sxculà s»culorum. 
Amen. 





HOMILIA XXVIII. 


47. Non enim misit Deus. Filium suum in mundum, 
u! judicet mundum, sed ut salvum faciat mundum. 
1. Multi ex segnioribus, ad peccata multiplicanda 

εἰ negügentiam augendam divina abutentes clemen- 

tia, ita loquuntur : Nulla est gebenua, nullum suppli- 
ciuin, oinnia Deus. peccata. remittit. Quorum 0s sic 
obstruit sapiens. quidam : Ne dicas, Miseratio ejus 
smagna, multitudinis peccatorum meorum miserebitur : 
quia misericordia el ira apud ipsum, el super pececto- 
res ardebit (uror ejus. ( Eccli. 5. 6); et rursum , Ut 
munita misericordia ejus, et multa redargutio ejus (Eccli. 

16. 15). Et ubi, inquies, benignitas ejus, si secundum 

peccatorum nostrorum merita accepturi sumus ? Quod 

sccundum merita accepturi simus, audi prophetam 
ct Pauluin dicentem ; illum quidem, Tu reddes unicui- 
que secundum opera sua (Psal. 61. 43) ; hunc autem, 

Qwi reddet unicuique secundum opus suum (Rom. 9. 6). 

Quod autem nihilominus magna sit Dei clementia, 

vel binc palam est, quod cum in vitas duas nostra 

Deus diviserit, aliam certaminum, aliam coronarum, 

exuitam b:c in re quoque benignitatem exbhibuerit. 

Quomodo ? Quia postquam innumera peccata admisi- 

mus, nec cessavimus a juventute ad extremam usque 

senectutem sceleribus animam nostram inquinare, 
nullas eorum panas repetat, sed per lavacrum rege- 
nerationis veniam concedat , imo justitiam et sancti- 

ficationem elargiatur. Quid ergo, inquies, si quis a 

prima zetate. mysteriis dignatus, post hzc in mille 

peceata incidat ? Hic certe majori obnoxius est sup- 
plicio. Eorumdem enim peccatorum non pares sub- 
imus paenas, sed longe graviores, si postquam initiati 

»umus, in scelera ruimns. Id significat Paulus his 

verbis : lrritam faciens quis legem Mosis, sine ulla mi- 

seratione duobus vel (ribus. testibus moritur : quanto 

maqis putatis deteriora mereri supplicia qui Filium Dei 
conculcaverit, οἱ sanguinem. testamenti. pollutum. du- 


xerit, el gratie Spiritus contumeliam fecerit (Hebr. 10 
93. 299)? Ergo majori ille dignus erit supplicio ". 
Christi clementia, Duo Christi adventus. — Verum- 
tamen huic paenitenti:e portas aperuit, ac multos ab- 
luendi peccata modos subministravit, si ille voluerit. - 
Cogites velim quanta sint h:ec clementize argumenta, 
quod pcr gratiam remiserit, et quod post gratiam 
peccatorem supplicii dignum nen puniat , sed emen. 
dationis spatium eoncedat. Propterea ait Christus 
Nicodemo : Non misit Deus Filium suum in mundum, 
ul judicet mundum , sed ul salvet mundum. Duo cnim. 
sunt Christi adventus; qui jain. fuit , et qui futurus 
est : sed non iisdem de causis ambo ; sed prior fuit , 
non ut facinora nostra examinet, sed ut dimittat ; 
secundus erit, non ut dimittat, sed ut examinet. [deo 
de priore quidem dicit : Non seni ut judicem mundum, 
sed ut salvem mundum ; de secundo autem, Cum vene- 
rit Filius in gloria Patris sui, statuel. oves quidem a 
dextris, hedos autem a sinistris (Matth. 35. 51. 58). Et 
abibunt alii quidem in vitam , alii in supplicium semyi- 
ternum (1bid. v. 46). Atqui prior ctiam adventus ju- 
dicii erat secundum justitie rationein. Quare ? Quia 
ante adventum ejus lex erat vaturalis, proplietze , 
rursumque lex scripta, doctrina, mille promissiones, 
sig.a, supplicia, et alia multa, qui: possent emen- 
dare; quorum ratio omnino exigenda erat , sed quia 
clemens est, non examen, sed veniam exhibct. Si 
enim perquisitionem fecisset, omnes plane de medio 
sublati fujssent : Omnes enim peccaverunt , inquit , et 
egent gloria Dei ( Rom. 5. 25). Vides summam cle- 
mentiam ? 18. Qui credit in Filium, non judicatur : qui 
aulem non credit, jam judicatus est. Atqui si tunc non 
venit ut judicaret mundum, quomodo qui non credit, 
jam judicntus est, si nondum adest judicii tempus ! 
Vel hoc dicit, quia ipsa incredulitas sine penitentia 
pec τνν habet, Ergo severius punietur qui post grati«m 
CC 4L. 
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süpplicium est ; nam extra lucem esse per se magnum 
est supplicium : vel. futura. praeuuntiat. Quemadmo- 
dum enim homicida, lícet sententia judicis damnatus 
uou Sit, ipsa rei natura jam damnatus est : sic ef in- 
credulus. Quandoquidem Ádam qua die de ligno có- 
inedit, inortuüs est : illa quippe sententia erat : Qua- 
cunique die comederitis de ligno , moriemini ( Gen. 9. 

17). Atqui vivebat. Quomodo igitur mortuus erat ? Ex 
sententia, et ex ipsa rei natura. Nam qui se supplicio 
obnoxium reddidit, sub supplicio est; etiamsi non 
reipsa, sed ex senteutia. Ne quis enim audicus, Non 
teni ut judicem mundum, Se putet impune posse pee- 
care, bincque ncgligentior evadat, hanc quoque tollii 
ignaviam, dicens, Jam judicatus est. Quia eniin judi. 
eium futurum nondum venerat, supplicii timorem ad- 
inovet , et punitionem jam ostendit : id quod multe 
est benignitatis , non modo Filium dare , sed etiam 
supplicii tempus differre , ut possint peccantes et in- 
creduli peccata sua abluere. Qui credit in Filium, non 
judicatur. Qui. credit, non qui curiose inquirit ; qui 
credit, non qui multum scrutatur. Quid ergo, si im- 
pura ejus vita sit, et gesta non bona? Illos utique non 
eere fideles esse Paulus ait : Confitentur se nosse Deum, 
factis autem negant (Tit. 1. 16). Cicterum hic decla- 
rat, ipsos non hac de re judicari ; sed ob facinora 
graviori ulitone puniendos csse : infidelitatis vero 
causa, eo quod crediderint, non puniri. 

9. Viden' quomodo cum a terribilibus orsus esset , 
it eadem rursus desinat ? Initio quippe dicebat : Nisi 
quis ualus fuerit ex aqua οἱ Spiritu, non intrabit in re- 
juni Dei ; hic vero rursum, Qui non credit in Filium, 
jam judicatus. est; id est, Ne putes moras peccatis 
obnoxium juvare, nisi resipuerit. Nam qui non credi- 
derit , nihil differet ab eis qui jai judicati sunt et 
puuiuntur. 19. Hoc est autein judicium, quia luz venit 
in mundum, et dilexerunt hominés magis tenebras quam 
licem ? lioc est, Ideo puniuntür, quia lenebras relite 
quere ct ad lucem accurrere noluerunt. llis verbis 
omuern ab illis aufert excusationem. Nam si rationes 
el poenas expeliturus venissem , inquit , dicefe posS- 
sént : ldeo resiluimus. Sed veni ut illos ἃ tenebris 
eriperem , et luci adimoverem. Quis ergo misereatur 
cjus, qui a tenebris ad lucem venire recusat * Cum 
enim nülla de te nos incasare possint , inquit , sed 
mille beneficils sint affecti, a nobis resiliunt. Ilac de 
re quoque illos alibi ateusahs dicebat, Odio habueruit 
sie gralis ; eL rursum, Si non tenissem et loquutus fuis- 
acm eis , peccatum rion haberent ( Joan. 15. 25. 24). 
Qui enim expers lücis in tenebris sedet, fortasse ve- 
ülam impetret ; qui vero post lucis adventum in tene- 
hris residet , perversx et pervicacis voluntatis argu- 
mentum pre se fert. Deinde quia id quód dictum 
lucrat multis incredibile videbatur (nemo cnin tene- 
bras luci przetulerit), causam ponit cur sic »ffecti es- 
&ent. Quinam. hiec. est? Erant. enin ; inquit , corum 
mala opera. 20. Omuis autem. qui. male fucit , odit [u- 
cci , et non. venit ad. lucem , ut. non arguantur opera 
F)us. 

Praet mores maxime homines a Christianisino. «ver- 
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tunt. Nullus paganus vera virtute pra:ditus. Philosophi 
genliles inanis glorie causa virtutem exercebant. — Certe 
non ad judicandum vel ad iaquirendum venit ; sed ut 
veniam Οἱ remissionem peccatorum daret, et salutem 
per fidem largirctur. Cur ergo fugerunt! ? Nam si ju- 
dicaturus in tribunali sedisset , »liquem excusatiohis 
colorem liabuissent. Qui enim malorum sibi conscius 
est , judicem fugere solet : veniam autem conceden- 
teni peccatores omnes adeunt. Si ergo condonaturus 
venit, hos maxime accurrére par crat, qui multorum 
sibi conscii erant peccatorüín : quod etiam multi fe- 
cerunt, Nam οἱ püblicani &t peccdtorces venientes , 
cuin Jesu accumhebant. Quid ergo sibi €ult illud? De 
illis loquitur qui ih nequitia omnino permanere de- 
creverunt. Ipse nainque ideo venit , ut priora peccata 
dimitteret , et ad futurà cavenda confirmaret. Quia 
vero quidam sunt ita molles et dissoluti ad virtutis 
sustinendos labores , ut ad e£tremum usque {π᾿} τυ 
velint in peccatis persistére, et numquam ab illis abs- 
cedere , illos hic incessere videiuf. Quia enim Chri- 
stianisimus cum recta doctrina probam vitam expetit, 
ad nos venire formidant, inquit, quia nolunt vitam 
rectam exhibere. Nam eum qui in gentilium errore 
vitam ducit nemo reprehenderit : qui enim tales colit 
deos , festos dies perínde turpes οἱ ridiculos , atquo 
dii ipsi sunt, celebrat, ac digna dogmatilius exhibet 
opera; qui vero Deuni colunt, si segniter vivant , a 
nemine non rcprehenduntur et accusanutur : tant 
admirationi eliam apud inimicos suos est veritas. 
Vide ergo quam accurate loquatur. Noá cnitu dicit , 
qui prava operatur, nou venit ad lucem ; sed, Qui in 
malis perseverat ; id est, (jui vult semper iu peccati 
cdno volutari, non vult se legibus meis subjicere ; 
sed extra manens libere fornicatur, c:eteraque omnia 
prohibita exsequitur. Huc enim se conferens , quasi 
fur in luce, statim manifestus redditur. Ideoque im- 
perium fügit meum. Certe multos gentilium dicentes 
audimus , se ideo non posse ad fidem nostram acce- 
dere, quod non possent ab cbrictate, fornicatione, 
c:eterisque hujusmodi vitiis abstinere. Quid ergo? in 
quies : annon sunt Cliristiahi non melioftis frugis, 
annon et gentiles philosophice viventes? Christianos 
esse qui mala perpetrent, ego quoque novi : num au- 
tem. geuüiles sint qui probam ducant vitam , id noa 
perinde notum mibi. Ne niilii illos ohjieias qui ex na- 
tura sua niodesti ornatique sunt : lioc enim virtus noh 
est; sed illos afferas , qui affectibus vehementer ΓΤ 
liuntur, οἱ tamen philosophantur. At certe non possis. 
Nam si regni proniissio, gehenn:: comminatio, et alia 
hujusmodi vix homiries in virtutis exercitio retineul : 
longe difficilius illam exercebunt qui nili! corum crc- 
dunt. Quod si quidam virtutem simulent, id glorie 
causa faciunt ; qui autem vanz glori: «ausa virtutem 
exercent, ubi latere poterunt, non a pravis cupiditas 
tibus abstinebunt. Verum ne contentiosi videamur, 
concedamus apud gentiles esse quosdam «qui recte 
vivant : nihil enim hoc dictis nostris officit. Nam 


! Motel., fugerunt igstur ad perniciem suam. 
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τοῦ φωτὸς, xai xav' αὐτὸ μεγίστην ἔχει τὴν τιμω- 
izv* ἢ τὸ μέλλον προαναφωνεῖ. Καθάπερ γὰρ ὁ φο- 
vsoey), χἂν μὴ τῇ Ψήφῳ τοῦ χρίνοντος χαταδιχασθῇ, 
τῇ ww2 πράγματος χαταδεδίχασται s φύσει, οὕτω [160] 
xii ὁ ἄπιστο;. Ἐπεὶ xoi ὁ ᾿Αδὰμ 5| ἡμέρᾳ ἔφαγεν 
ἀπὸ τοῦ ξύλου, ἀπέθανεν. Οὕτω γὰρ xal ἡ ἀπόφασις 
-χεν" " H ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπὸ τοῦ CUJov, φησὶν, 
«ποϑαγεῖσθε. Καΐτοι γε ἔζη. Πῶς οὖν ἀπέθανε ; Τῇ 
ἀποφάσξι χαὶ τῇ τοῦ πράγματος φύσει. Ὁ γὰρ ὑπεύ- 
θυνον ἑαυτὸν τῇ χολάσει ποιήσας, ὑπὸ τὴν τιμωρίαν 
ἐστὶ, xAv μὴ τῷ πράγματι τέως, ἀλλὰ τῇ Ψήφῳ. "Iva 
γὰρ μὴ ἀχούσας τις, ὅτι Οὐχ ἤ1ϊθον iva κρίνω τὸν 
κέσμον, ἀτιμωρν πὶ νομίσῃ ἁμαρτάνειν, καὶ ῥᾳθυ- 
μότερος γένηται, xal ταύτην ἀποτειχίξει τὴν ὀλιγω- 
ρίαν b, λέγων, Ἤδη κέχριται. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλεν 
ἣ χρίσις, χαὶ οὕπω παρῆν, ἐγγὺς ἄγει τὸν φόθον τῆς 
«ἰμωρέας, καὶ δείχνυσιν ἤδη τὴν χόλασιν. Καὶ τοῦτο 
& αὑτὸ πολλτς φιλανθρωπίας ἐστὶ, τὸ μὴ μόνον δοῦ- 
ναι τὸν Yibív, ἀλλὰ χαὶ τὸν τῆς χρίσεως ἀναθάλλε- 
σθαι“ χαιρὺὴν, ἵνα γένηται ἐξουσία τοῖς ἡμαρτηχόσι χαὶ 
τὰς ἀπιστοῦσιν ζἀπονίψασθαι τὰ πεπλημμελημένα. Ὁ 
πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, οὐ κρίγεται" ὁ πιστεύων, 
οὐχ ὁ περιεργαζόμενος ὁ πιστεύων, οὐχ ὁ πολυπρα- 
Ὑμονῶν. Τί οὖν, ἂν ἀκάθαρτον βίον ἔχῃ καὶ πράξεις 
οὐχ ἀγαθὲ; Μάλιστα μὲν τοὺς τοιούτους οὐδὲ γνη- 
σίωος εἴωαι πιστοὺς ὁ Παῦλός φησι" Θεὸν γὰρ ὄὁμο- 
ἱογοῦσιν εἰδέναι, τοῖς δὲ ἔργοις ἀρνοῦνται. Πλὴν 
ἔνταυθα ἐχεῖνό φησιν, ὅτι d. xaz' αὐτὸ τοῦτο οὐ χρί- 
νεται, ἀλλὰ τῶν μὲν ἔργων χαλεπωτέραν δώσει δί- 
xr", ἀπιστίας δὲ ἕνεχα οὐ χολάζεται διὰ τὸ πιστεῦ- 
51: ἅπαξ. 

p. Ὁρᾷς πῶς ἀπὸ φοδερῶν ἀρξάμενος, εἰς αὐτὰ δὴ 
ταῦτα πάλιν κατέληξεν; ᾿Αρχόμενος μὲν γὰρ ἔλεγεν, 
τὰν μή τις γενγγηθῃ ἐξ ὕδατος καὶ Πγεύματος, 
εὖ μὴ εἰσέλθῃ εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ" ἐν- 
ταῦθα δὲ πάλιν, ὅτι Ὁ μὴ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, 
ἤδη χέχριξαι τουτέστι, μὴ νομίσῃς τὴν ἀναθολὴν 
ὠφελεῖν tt τὸν ὑπ.ύθυνον ἤδη γεγενημένον, ἐὰν μὴ 

ταδάληται. Τῶν vào ἤδη χαταδιχασθέντων xal χο- 
λαςομένων οὐδὲν ἄμεινον διαχείσεται ὁ μὴ πιστεύσλς. 
Αὕτη δέ ἐστιν ἡ χρίσις, ὅτι ἦ.1θε τὸ φῶς εἰς τὸν 
«cc ior, καὶ ἠγάπησαν οἱ ἄνθρωποι μᾶ.11ον τὸ 
σκότος ἣ τὸ φῶς. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι " Διὰ 
τοῦτο χολάξονται, ὅτι σχότος ἀφεῖναι xal φωτὶ προσ- 
ὄραμεῖν οὐχ ἐδουλήθησαν. ᾿Ενταῦθα λο:πὸν χαὶ ἀπο- 
"ηγέας αὐτοὺς ἀποστερεῖ πάσης. Εἰ μὲν γὰρ ἦλθον 
χηλάξζων, φησὶ, xaX ἀπαιτῶν εὐθύνα: τῶν πεπραγμέ- 
wur), εἶχον εἰπεῖν ὅτι διὰ τοῦτο ἀπεπηδήσαμεν. Νῦν 
ὃξ ἧλθον ἀπαλλάξαι σχότους, xal πρὸς φῶς ἀγαγεῖν, 
Ti; οὖν τὸν μὴ βουλόμενον ἀπὸ σχότους φωτὶ mpos- 
εληξζ) ἐλεήσειεν ἄν; Οὐδὲν γὰρ ἔχοντες ἡμῖν ἐγχα- 
ἀξ), ἀλλὰ μυρία εὐεργετούμενοι, φησὶν, ἀποπηδῶσιν 


ἡ κῶν, Τοῦτο xaY ἀλλαχοῦ ἐγχαλῶ. αὐτοῖς ἔλεγεν,. 


Ἐπ σησάν με δωρεάν" καὶ, πάλιν, Εἰ μὴ ἥχθον καὶ 
ἐπάϊησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον. Ὃ μὲν γὰρ 
£v ἀπουσίᾳ φωτὸς ἐν σχότε: χαθήμενος, ἴσως ἂν συγ- 
γνώμην σχοίη" ὁ δὲ μετὰ τὴν παρουσίαν αὐτῷ τῷ 
Gx 7. προτεδρεύων, διεστραμμένης γνώμης xa φι- 
λονείχου τεχμήριον ἐπιφέρει χαθ᾽ ἑαυτοῦ. Εἶτα ἐπειδὴ 
ξδόχτι τὸ εἰρη μένον ἄπιστον εἶναι τοῖς πολλοῖς (οὐδεὶς 
γὰρ àv σκότος πρητιμήσειε φωτὸς), τίθησι [161] καὶ 
τὴν αἰτίαν ἀφ᾽ ἧς τοῦτο ἔπαθον. Τίς οὖν ἐστιν αὕτη : 
"Hv γὰρ αὐτῶν, φησὶ, πονηρὰ τὰ ἔργα. Πᾶς δὲ ὃ 
τὰ zavAa πράσσων, μισεῖ τὸ φῶς, καὶ οὐκ ἔρχε- 
ται πρὸς τὸ φῶς, ira μὴ φαγερωθῇ αὐτοῦ * τὰ 

2 Quidam δεδίχασται. b Aliqui ταύτην ἐπιστρέφει τὴν ὁλ. 


€ Morel. ἀναύαλέσθαι, ἱ Mor. ἐκεῖν. παριστᾷ ὅτι. € Alii 
τνα μὴ ἐλεγχθῇ αὐτοῦ. 
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ἔργα. Καὶ μὴν οὐ κρίνων οὐδὲ ἐξετάζων ἦλθεν, ἀλλὰ 
συγχωρῶν χαὶ ἀφιεὶς τὰ πλημμεληθέντα, χαὶ ἀπὸ 
πίστεως σωτηρίαν διδούς. Πῶς οὖν ἔφυγον f ; Εἰ μὲν 
γὰρ εἰς δικαστήριον ἐλθὼν ἐχάθισεν, εἶχέ τινα λόγον 
τὸ εἰρημένον’ ὁ γὰρ πονηρὰ συνειδὼς ἕξαυτῷ, τὸν 
δικάζοντα φεύγειν εἴωθε τῷ δὲ συγχωροῦντι χαὶ 
προστρέχουσιν οἱ πεπλημμεληχότες. Εἰ τοίνυν συγχὼ- 
ρῶν ἦλθε, τούτους μάλιστα προσδραμεῖν εἰχὸς Tv, 
τοὺς πολλὰ συνειδότας ἑαυτοῖς ἀμαρτήματα" ὅπερ 
οὖν xai ἐπὶ πολλῶν γέγονε. Καὶ γὰρ χαὶ τελῶναι xat 
ἁμαρτωλοὶ ἐλθόντες, συνανέχειντο τῷ Ἰησοῦ, Τί οὖν 
ἐστι τὸ λεγόμενον; Περὶ τῶν αἱρουμένων διαπαντὸς 
ἐν χαχίᾳ μένειν ταῦτα λέγει. Αὐτὸς μὲν γὰρ διὰ τοῦτο 
ἴλθεν, (yx τὰ μὲν πρότερα ἀφῇ ἁμαρτήματα, πρὸς 
δὲ τὰ μέλλοντα ἀσφαλίσηται. Ἐπειδὴ δὲ τινές εἰσιν 
οὕτω χαῦνοι xal διαλελυμένοι πρὺς τοὺς τῆς ἀρετῆς S 
πόνους, ὡς εἰς ἐσχάτας ἀναπνοὰς βούλεσθαι προσ- 
εδρεύειν τῇ πονηρίᾳ, xal μηδέποτε αὐτῆς ἀφίοστα- 
αθαι, τούτους ἐπισχώπτων ἐνταῦθα δηλοῖ. Ἐπειδὴ 
γὰρ ὁ Χριστιανισμὸς χαὶ τὸ τῆς Β τῶν δογμάτων Óp- 
θότητος xaY πολιτείαν ὑγιαίνουσαν ἀπαιτεῖ, δεδοίχασι, 
qnoi, μεταθέσθαι mob; ἡμᾶ:, ἐπειδὴ μὴ βούλονται 
βίον ὀρθὸν ἐπιδείξασθαι. Τὸν μὲν γὰρ ἐν Ἑλληνισμῷ 
ζῶντα οὐδεὶς ἂν διελέγξειεν. Ὃ γὰρ θεοὺς τοιούτους 
ἔχων, xaY ἑορτὰς ὁμοίω: xut; θεοῖς αἰσχρὰς xai xa- 
ταγελάστους, ἄξια τῶν δογμάτων xal τὰ ἔργα ἕπι- 
δείχνυται" οἱ δὲ τοῦ Θεοῦ, ῥᾳθύμως ζῶντες, ἅπαντας 
εὐθύνοντας ἔχουσι χαὶ χατηγόρους " τοσοῦτον xal 
παρὰ τοῖς ἐχθροῖς τῆς ἀληθείας ἐστὶ τὸ θαῦμα. "Opa 
τοίνυν πῶς μετὰ ἀχριδείας τίθησιν ὅ φησιν. Οὐ γὰρ 
εἶπεν, ὁ φαῦλα πράξας οὐχ ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς " 
ἀλλ᾽, ὁ πράσσων ἀεὶ, τοντέστιν, ὁ ἀεὶ βουλόμενος 
ἐγχαλινδεῖσθα! 1 τῷ τῆς ἁμαρτίας βορδόρῳ, οὐ βού- 
λεται τοῖς νόμοις ἑαυτὸν ὑποδάλλειν τοῖς ἐμοῖς, ἀλλ᾽ 
ἔξω μένων πορνεύει μετὰ ἀδείας, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα 
πράττει τὰ κεχωλυμένα. Ἐνταῦθα γὰρ ἐλθὼν, ὡς 
ἐν φωτὶ χλέπτης, κατάδηλος γίνεται. Διὰ ταῦτα τὴν 
ἀρχὴν φεύγει τὴν ἐμήν. Πολλῶν γοῦν ἔστιν ἀχοῦσαι 
χαὶ νῦν Ἑλλήνων λεγόντων, διὰ τοῦτο μὴ δύνασθαι 
πρὸς τὴν πίστιν τὴν ἡμετέραν προσελθεῖν, διὰ τὸ μὴ 
δύνασθαι μέθης, xai πορνείας, xal τῶν τοιούτων 
ἀφίστασθαι πλημμελημάτων. Τί οὖν ; φησίν" οὐχ 
εἰσὶ, xal Χριστιανοὶ τὰ φαῦλα πράσσοντες, χαὶ "EM 
ληνες ἐν φ'λοσοφίᾳ ζῶντες ; Χριστιανοὶ μὲν ὅτι φαῦλα 
πράσσοντές εἰσιν, οἶδα χἀγώ᾽ εἰ δὲ καὶ “Ἕλληνες ὁρ- 
θῶς βιοῦντες, τοῦτο οὐχ ἔτι οἶδα σαφῶς. Μὴ γάρ μοι 
τοὺς ἀπὸ φύσεως εἴπῃς ἐπιεικεῖς xal χοσμίους " οὗ 
[162] γάρ ἐστι τοῦτο ἀρετή " ἀλλ᾽ εἰπὲ τὸν πολλὴν ἀπὸ 
τῶν παθῶν ὑπομένοντα βίαν χαὶ φιλοσοφοῦντα. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἂν ἔχοις. Εἰ γὰρ βασιλείας ἐπαγγελία, χαὶ γεέννης 
ἀπειλὴ, xal ἄλλη διδασχαλία τοσαύτη ), μόλις χατ- 
ἐχουσι τοὺς ἀνθρώπους ἐν ἀρετῇ " σχολῇ γ᾽ ἂν οἱ περὶ 
μηδενὸς πεπεισμένοι τούτων μετέλθοιεν ἀρετήν. Ei 
δὲ τινες xai ὑποχρίνονται, δόξης ἕνεχεν τοῦτο ποιοῦ- 
σιν" ὁ δὲ δόξης ἕνεχα τοῦτο ποιῶν, ὅταν ἐξῇ λαθεῖν, 
οὐ φείσεται τοὺ χρήσασθαι ταῖς ἐπιθυμίαις ταὶς πο» 
ντραῖς. Πλὴν ἀλλ᾽ ἵνα μὴ δόξωμέν τισιν εἰναι qué- 
vauxot, συγχωρήσωμεν ὀρθῶς βιοῦντας εἶναι ἐν Ελ- 
λησιν᾽ οὐδέποτε γὰρ τοῦτο ἐναντιοῦται τῷ λόγῳ. Τὸ 
γὰρ ἐπὶ πολὺ συμθαῖνον εἶπεν, οὐ τὸ σπανιάχις γι- 
νόμενον. 

f Morel. οὐκοῦν ἐπὶ xaxà τῷ ἑαυτῶν ἔφυγον. 5. Morel. 


Uc ὑπὲρ τῆς ὀρετῆς. ^ Morel. ὁ χριστιανὸς μετὰ τὸ τῆς. 
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In soleinnitatibus iu. civitatem ascendebat, ut in me- 
dio doctrinam illis proponeret, utque ex miraculis 
utilitatem. caperent. Peractis autem diebus festis, in 
Jordanem spe veniebat , quia illo multi concurre- 
bant. Hla enim qu:e magis frequentabantur loca sem- 
per petebat; non ostentationis causa vel ambitionis, 
sed ut pluribus prodesset. Atqui sub h:ec. dicit evan- 
gelista, non Je-um !, sed discipulos ejus baptizasse ; 
unde palam est. hoc etiam in loco ita intelligi, ipsos 
nempe solos baptizavisse. Et cur, inquies, non bapti- 
zabat? Jam prius dixerat Joannes : /pse vos baptizabit 
in Spiritu, sancto ct igni. Spiritum vero nondum dede- 
rat. Jure ergo rion baptizabat ; sed discipuli tantum, 
quod vellent plurimos ad salutarein. doctrinam attra- 
lere. Et quare, discipulis Jesu baptizantibus, Joanines 
baptizare non destitit, donec in carcerem traderetur? 
Nam cum dicitur, Erat Joannes baptizans in /Enon; 
ailjiciturque, 24: Nondum missus fuerat in carcerem, 
significat utique illum non hactenus destitisse. Et 
cur ad illud usque tempus baptizavit ? nam d;guiores 
Jesu discipulos declarasset, si illis incipientibus, ipse 
destitisset. Cur ergo baptizahat ? Ne discipul: s suas 
in majorem invidiam et contentionem conjiceret. Nam 
si sepe clamando, primasque Christo concedendo, 
seseque minorem pradicando non persuasit illis ut 
ad eun; accederent : sj hoc. etiam adjecisset, longe 
contentiosiores iilos reddidisset, Idco Christus tunc 
maxime pr:edicare coepit, cum de medio sublatus est 
Joanncs. Puto autem idco citius Joannem morte sub- 
latum fuisse, ut totius multitudinis animi ad Chri- 
sium converlerentur , reque amplius circa anbos 
scindereutur, Praeterea dum bapüzabat Joanues, non 
linem faciebat monendi οἱ magna de Jesu przedican- 
di Baptizabat vero tantum in cum qui post se ven- 
turus erat, ut in eum crederent. Qui igitur lioc prz- 
dicabat, quomodo discipulorum Christi pr:estan'iam 
demonsirasset, si a baptisinate destitisset? Nam ὁ 
contrario visum fuisset, ipsum ex invidia vel ira ces- 
sare : persistendo autem, hec firiiora declarabat. 
Non enini sibi gloriam comparabat, sed auditores ad 
Christum mittebat, nec miuus quam discipuli ad cam 
rem pr:estabat ; iino plus quam iili. Nam quanto mi- 
nus suspectum erat ejus testimonium, tanto. majore 
quam ipsi fama valebat apud omnes. IIoc evangelista 
subindicans dicebat : Exibant εἰ baptisabautur ab eo 
omnis Judea el regio circa Jordanem (Matth. 5. 5). 
Discipulis baptizaitibus, non cessabant multi ad Jo- 
aunem accurerre. Quod si quis percontetur, quid plus 
liabuerit discipuforum, quam Joanuis baptisma ? di- 
cemus, nihil. Nam utrumque baptisma Spiritus gratia 
vacuum erat, et una utriusque baptizandi causa erat, 
ut baptizatos ad Christum pertraherent. Ne enim cir- 
cuimcursantes colligerent eos qui credituri erant, ut 
Simonem frater, Nathanaclem Philippus adduxerunt, 
baptizare constituerunt, ut per baptismum omnes 


* [n libello Quzstionum in Joaunem, inquit. Savilius, ita 
legitur hic locus pluribus verbis : quamvis Evangelista hic 
dicat de Christo , quod baptizaret , lioc dicit, nou christum 
per se buptizare significans, sed magistro trübucns disci- 
p torum munus, Eteuim sub fuec licit non Jesum , ew. 
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sine labore pertraherent, et futurz fidei viam pararent. 
Quod autem hzc bapti-mata alterum altero nihil plus 
haberent sequentia indicant. Quxnam illa? 23. Facta 
est, inquit, questio ex discipulis Joannis cum Judeo 
de purificatione. luvidebant quippe semper discipult 
Joannis Chris:i discipulis, imo ipsi Curisto; ct cum 
videreut. illos baptizare, eos qui. baptizabantur 410 - 
qui coeperunt, quasi baptisma suum quid plus habe- 
ret, quam baptisma discipulorum Christi : atque ex 
baptizatis. aliquem. adorti, id illi persuadere conati 
Sunt, nec potuerunt. Quod autem illi, non autem Ju- 
d:eus ille, quaestionem moverint , audi quomodo id 
evangelista subindicet. Non enim dixit, Judzum ali- 
quem ab illis quasivisse, sed ex Joaunis discipulis 
quastionem motam fuisse cum Judico quodam de pu- 
rificatione. 

2. Consideres autem velim evangelist:e leuitateir. 
Non enim in adversum inveliitur , sed. pro facultate 
culpam minuit, quxstionemque fuisse tautummodo 
dicit. Nam quod ex invidia illi loquuti sint, sequentia 
indicant, qu:v ctiam ille moderate narravit ; naim ait : 
26. Venerunt ad Joanuem et dixerunt ei : Bubbi, qui erat 
lecum trans Jordanem , cui tu testimonium perltibuisti , 
ecce hic baptizat, εἰ omnes veniunt ad eum; id est , 
Quem tu. baptizasti ; nam illud , Cui tu testimonium 
perhibuisti, hoc indicat , ae si dicerent, Quem clarunr 
el conspicuum effecisti, hacc quie tu facis audet aggre- 
di. Non dixerunt, Quem tu baptizasti : nam coacti 
fuissent vocem illam supernau: commemorare, necnon 
Spiritus sancti descensum : sed quid dicunt? Qui erat 
tecum trans Jordanem , cui tu testimonium perhibuisti : 
id est, Qui in discipulorum ordine erat, qui nibil plus 
liabebat quam nos, is se abs tec segregans, baptizat. 
Non hoc autem solum modo putibant ae illum conci- 
tare posse, sed quod etiam sua jam minus clara et con- 
Spicua forent : Omnes enim veniunt ad eum, inquiunt. 
Unde palam est eos nec Jud:um, quicum disputavc- 
rant, ad suam sententiam adduxisse. {886 porro di- 
cebant , quod adhuc imperfectiores, nec prorsus amn- 
bitione vacui essent. Quid ergo Joannes? Nec ipse 
illos vchementer arguit, ne se relicto aliud quidpiam 
mali aggrederentur ; sed quid dicit? 27. Nemo potest 
accipere quidquam, nisi (uerit ei datum de c&lo. Quod 
si huinilius loquatur de Christo, ne mireris ; nou po- 
terat. tali affectu prxoccupatos statim omnia docerc. 
Sed vult interim illos terrere, ipsisque ostendere , 
ipsos non alii quam Deo ipsi adversari, dum illum 
impugnarent ; quod ipsum dicebat Gamaliel : Non 
poteritis dissolvere illud , nequando ei Deo repuguure 
reperiamini ! (Act. 5. 59). Moc et ipse subobscure ad- 
struit. Cum enim dicit, Nemo potest accipere , nisi 
fuerit ei. datum de callo ; vihil aliud significat , quam 
ipsos impossibilia aggredi , hincque Deo adversarios 
deprehendi. Quid igitur? Theudas nonne a seipso ac- 
ceperat? Acceperat quidem, sed statim prostratus 
periit : res auteni. Cliristi uon. sic. flinc cos etiaun 
sci3im consolatur, ostendens non hominem , sed 
Deuin csse qui ipsos gloria superaret. Quapropter si 
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qsod spe contingit, uon quod raro accidit, hic iutel- 
igeodum. 
j 9. Vide etiam quo pacti aliunde quoque illis om- 
aem excusationis modum auferat, cum dicit; lucem in 
mundum venisse. Num, inquit, illam quiesierunt ἢ 
'som isborarunt ut assequerentur? Ipsa lux ad illos 
vehit, ncque sic tamen accurrerunt. Quia vero ob. 
lendere possunt , Christianos esse quosdam qui male 
virant, respondebimus, hic non agi de iis qui Cliri- 
sani nati sunt, quique a majoribus piam accepere 
religione: ; etsi saepe illi et prava vita a vera dociri- 
a3 decussi fuerint. Verum non de iis puto nuuc ser- 
monem hzberi , sed de iis gentilium vel Judxorum, 
qui debereut ad rectam converti fidem. Ostendit enini 
neminem corum qui in errore deguut , velle ad fidem 
accedere , nisi pris recte vitx: normam sibi prascri- 
pserit; neminemque in incrédulitate mansurum , ni:i 
prius decreverit i» pravitate persistére. Ne mihi di- 
Xeris catum Hlum esse, nec furari : non enim in his 
t:wtum . consistit virtus. Qux cnim utilitas, si hzec 
quidem observet, sed vanz gloriz sil cupidus ; vel 
amicorum gratia in errore máncat? lloc enim non est 
recte vivere. Nam glorix servus non minus peccat , 
quam fornicator ; imo longe plura et graviora admit- 
tit. Vcrum indica mibi quemdam apud gentiles ab om- 
mibus vitiis peccatisque liberum. Numquam possis. 
qui ma£ime apud illos claruerunt, qui et pecu- 
Bias et gule delicias contempserunt, ut aiunt , ii 
imaxime omnium glorio servierunt ; quod sane om- 
nium est causa malorum. Sicet Judzi in nequitia pet- 
stiterunt. Quare illos arguens dicebat : Quomodo po- 


testis credere, qui gloriam ab hominibus accipitis (Joan. - 


5. 44)? Et cur Nathanaeli , cui veritatein praedicabat, 
de his loquutus nou est, nec longiori est usus ser- 
mone ? Quia is non cum illo studio venerat. Hic enim 
istud sibi faciendum constituerat , et quod alii quieti , 
Lic audieudx doctrine tempus adhibuit. [lle vero 
alio suadente accessit : nec tamen illum prseteriit ; 
ipsum eniin sic alloquitur; Amodo videbitis celos aper- 
tos , et angelos Dei ascendentes e: descendentes ( Joan. 
4. 51). lluic autem nihil horum dixit ; sed de incar- 
nalione ei de vita aterna ipsum alloquitur , diverso 
modo singulis pro affectu cujusque loquens. llli qui - 
dem , quia prophetas callebat ; neque ita segnis erat, 
hzc audivisse satis erat : liuic vero, quia quadam 
adhuc formidine detinebatur , nou totum statim rc- 


velavit ; sed mentem ejus ezcitavit, ut metu metum 
escluderet , cum dixit eum qui non crederet ,. judi- 
cari, el non credere a prava concupiscentia profi- 
cisei. Quia enim hominum gloriam magni faciebat , 
el pluris quam supplicium ( Multi enim, inquit, ex 
principibus crediderunt in. eum, sed propter. Judevos 
tion confitebantur (Joan. 5. &4) , hiuc illum perstrin- 
git, ostenditque, non posse eum qui in se non cre- 
deret, alia de causa non credere, quam quod vita 
impurus esset. Et in sequentibus ait : Ego sum lux; 
lc dutem ait, Venil. lux in. mundum (Joan. 8. 12 ). 
In principio eniin obscurius, deinde clarius loqueba- 
tur. Attamen liomo. ille multitudinis fama detincba- 
Iur ; quapropter non ca qua par erat utebatur libe: tate. 

Vana gloria fugienda ; virtutis. fructum. tollit. — 
Fugiamus ergo inanem gloriam; lic enim vitio 
tun omnium vehementissimum est. [linc avaritia 
et amor pecuniarum oriuntur, biuc odia , bella, lites. 
Nam qui plura concupiscit, nusquam consistere po- 
terit. Nulla autem alia de causa catteta amat, quam 
quod vanam gloriam amet. Cur enim , qu:eso , eunu- 
cliorum agmen, gregem servorum ,; cür tantuin fa- 
stum multi exhibent ? Non alia causa ; nisi ut multos 
habeant inopportune maguificenti:te testes. Si lianc 
ergo rescindamus, cun capite ctiam membra nequitize 
tollemus , nihilque prohibebit , quominus terram 
quasi celum. incolamus. Neque enim ad nequit 
tantiim quos capit. impellit, sed et virtuti se subdolo 
admiscet ; et cum a virtute nos decutere non potest , 
in ipsa illa virtute magnum detrimentum importat , 
dum labores tolerare cogit , et laborum fructu privat. 
Nam qui ad vanam gloriam respicit, sive jejunium, 
sive Grationem, sive eleemosynam exerceat , omnem 
amittit mercedem. Quo damno quid miserabilius fue- 
rit? quando nempe quis se frustra macerat, ridicu- 
lusque evadit, et a superna gloria excidit. Neque enim 
potest qui utrainque desiderat , utramque consequi. 
Possumus tamen utramque consequi , si non utram- 
que gloriam concupiscamus , sed cxlestem tantum ; 
qui vero utramque amat , non utramque adipisci po- 
lest. Quamobrem si velimus gloriam adipisci , fugia- 
mus humanam gloriam et eam quie a solo Deo est 
desideremus ; et sic utraque potiemur. Utinam vero 
hac fruamur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi ; per quem et cum quo Patri gloria unaque 
sancto Spiritui , in secula seculorum. Amen. 
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93. Venit autem in Judeam terram ipse et discipuli 
ejus, et illic demorabatur cum eis, et baptizabat. 

1. Nihil veritate clarius, nihil mendacio infirmius. 
Cur Christus non baptizavit, sed discipuli, — Nihil ve- 
ritate clarius, nibii fortius, ut mendacio nihil infir- 
mius, etiamsi innumeris se tegat operinientis. Nam 
facile deprehenditur, et facile diffluit. Veritas contra 
nuda prostat omnibus, qui volunt ejus pulchritudi- 
sem intueri; non vult latere, non periculum timet, 
on insidias, non gloriam multitudinis ambit, nulli 


bumanarum rerum subjacet ; sed omuibus superior, 
multas excipit insidias, manet autem invicta, eosque 
qui ad se confugiunt, quasi tutissimo muro munitos 
servat, idque ex potenti: sux magnitudine ; et oc- 
cultos insultus evertit, sua vero palam omnibus pro» 
ponit : quod et Christus Pilato his verbis significavit t 
Ego palam loquutus sum mundo, el in occulto loquutus 
sum nihil (Joan. 18. 20). Quod tunc dixit Jesus. hoc 
nunc fecit. Post vc, inquit, venil in Judaam terram 
ipse et discipuli ejus, et illic demorabatur, et baptisabat 
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In solemnitatibus in civitatem ascendebat, ut in me- 
dio doctrinam illis proponere!, utque ex miraculis 
utilitatem. caperent. Peractis autem diebus festis, in 
Jordanem sepe'venicbat, quia illo multi concurre- 
bant. Hla enim qu:e magis frequentabantur loca sem- 
per petebat; non ostentationis causa vel ambitionis, 
sed ut pluribus prodesset. Atqui sub h;ec. dicit evan- 
gelista, non Je-um *, sed discipulos ejus baptizasse ; 
unde palam est. hoc etiam in loco ita intelligi, ipsos 
nempe solos baptizavisse. Et cur, inquies, non bapti- 
zabat? Jam prius dixerat Joannes : /pse vos baptizabit 
in Spiritu sancto εἰ igni. Spiritum vero nondum dede- 
rat. Jure ergo rion baptizabat; sed discipuli tantum, 
quod vellent plurimos ad salutarem doctrinaw attra- 
lere. Et quarc, discipulis Jesu baptizantibus, Joanies 
baptizare non destitit, donec in carcerem traderetur? 
Nam cum dicitur, Erat Joannes baptizans in /Enon; 
adjiciturque, 24: Nondum missus fuerat in carcerem, 
Significat utique illum non hactenus destitisse. Et 
cur ad illud usque tempus baptizavit ? nam digniores 
Jesu discipulos declarasset, si illis incipientibus, ipse 
desiitisset. Cur ergo baptizahat? Ne discipules suos 
in majorem invidiam et contentiouem conjiceret. Nam 
si spe elamando, primasque Christo concedendo, 
seseque minorem pradicando non persuasit illis ut 
ad eun; accederent : si hoc. etiam adjecisset, longe 
contentiosiores iilos reddidisset. Ideo Cliristus tunc 
maxime pr:edicare coepit, cum de medio sublatus est 
Joannes. Puto autem ideo citius Joannem morte sub- 
latum fuisse, ut totius multitudinis animi ad Chri- 
stum convertereutur , reque amplius circa ambos 
scindereutur, Praterea dum baptizabat Joaunes, non 
linem faciebat monendi οἱ magna de Jesu przdican- 
di Baptizabat vero tantum in cuim qui post se vcu- 
turus erat, ut in eum crederent. Qui igitur hoc prze- 
dicabat, quomodo discipulorum Christi pr:estantiam 
demonstrasset, si a baptismate destitisset? Nam ὁ 
contrario visum fuisset, ipsum ex invidia vel ira ces- 
sare : persisteudo autem, hiec firiiora declarabat. 
Non enim sibi gloriam comparabat, sed auditores ad 
Christum mittebat, nec minus quam discipuli ad eam 
rem prastabat ; imo plus quam illi, Nam quanto mi- 
nus suspectuin erat ejus testimonium, tanto majore 
quan ipsi fama valebat apud omnes. Hoc evangelista 
subindicans dicebat : Exibant εἰ baptisabantur ab eo 
omnis Judea et regio circa Jordanem (Matth. 5. 5). 
Discipulis baptizautibus, non cessabant multi ad Jo- 
annem accurerre. Quod si quis percontetur, quid plus 
habuerit discipulorum, quam Joannis baptisma ? di- 
cemus, niliil. Nam utrumque baptisma Spiritus gratia 
vacuum erat, et una utriusque baptizandi causa crat, 
ut baptizatos ad Christum pertralicrent. Ne enim cir- 
, cumcursautes colligerent eos qui credituri eraut, ut 
Simonem frater, Natlianaclem Philippus adduxerunt, 
baptizare constituerunt, ut per baptismum omues 


ἡ fu libello Quzstionum in Joannem, inquit. Savilius, ita 
legitur hic locus pluribus verbis : quamcis Evangelista hic 
dicat de Christo , quod baptisaret , hoc dicit, nou Christum 
per δὲ baptizare. significans, sed magistro tribucns disci- 
p "lorum munus, Etenim sub fec licit non Jesum , οἷς. 
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sinelabore pertraherent, et futurz fidei viam pararent. 
Quod autem hzc bapti-mata alterum altero nihil plus 
habereut sequentia indicant. Quienam illa? 25. Facta 
est, inquit, questio ex discipulis Joannis cum Judo 
de purificatione. lnvidebant quippe semper discipuli 
Joannis Chris:i discipulis, imo ipsi Curisto ; ct cum 
videreut. illos baptizare, eos qui baptizabantur allo- 
qui coeperunt, quasi baptisma. suum quid plus hiabe- 
ret, quam baptisma discipulorum Christi : atque ex 
baptizatis aliquem adorti, id. illi persuadere conati 
Sunt, nec potuerunt. Quod autem illi, non autem Ju- 
dius ille, quaestionem  moverint , audi quomodo id 
evangelista subindicet. Non enim dixit, Judzum ali- 
quem ab illis quasivisse, sed ex Joaunis discipulis 
quxstionem motam fuisse cum δα 50 quodam de pu- 
rificatione. 

2. Cousideres autem velim evangeliste lenitatenr. 
Non euim in adversum invehitur, sed. pro facultate 
culpam minuit, quxstionenique fuisse tautummodo 
dicit. Nam quod ex invidia illi loquuti sint, sequentia 
indicant, qu:v etiam ille moderate narravit ; nain ait : 
26. Venerunt ad Joanuem et dixerunt ei : Rubbi, qui crat 
lecum trans Jordanem , cui tu testimonium perlibuisti , 
ecce hic baptizat, εἰ omnes veuiunt ad. eum; id est, 
Quem tu baptizasti ; nam illud, Cui (u testimonium 
perhibuisti, hoc indicat , ac si dicereut, Quem clarum 
et conspicuum effecisti, lice quie tu facis audet aggre- 
di. Non dixerunt, Quem tu baptizasti : nam coacti 
fuissent vocem illam supernam commemorare, necnon 
Spiritus sancti descensum : sed quid dicunt? (Jui erat 
lecum (rans Jordanem , cui tu testimonium perhibuisti : 
id est, Qui in discipulorum ordine erat, qui nihil plus 
habebat quam nos, is se abs te segregans , baptizat. 
Non hoc autem solum modo put:baut ae illum conci- 
(nre posse, sed quod etiain sua jam miuus clara et con- 
spicua forent : Uumnes enim veniunt ad eum, inquiunt. 
Unde palam est eos nec Jud:cum, quicum disputavc- 
rant , ad suain sententiam adduxisse. IIzc porro di- 
cebant , quod adhuc imperfectiores, nec prorsus aimn- 
bitione vacui essent. Quid ergo Joannes? Nec ipsc 
illos vehementer arguit, ne se relicto aliud quidpiam 
mali aggrederentur ; sed quid dicit ? 27. Nemo potest 
accipere quidquam, nisi fuerit ei datum de celo. Quod 
si humilius loquatur de Cliristo, ne mireris ; non po- 
terat. tali affectu przeoccupatos statim omnia docere. 
Sed vult interim illos terrere, ipsisque ostendere , 
ipsos non alii quam Deo ipsi adversari, dum illum 
impugnarent; quod ipsum dicebat Gamaliel : Non 
poteritis dissolvere illud , nequando et Deo repugnare 
reperiamini * (Act. 5. 59). lloc et ipse subobscure ad- 
struit. Cum enim dicit, Nemo potest accipere , nisi 
fuerit ei datum de celo ; nihil aliud significat , quam 
ipsos impossibilia aggredi , hincque Deo adversarios 
deprehendi. Quid igitur? Theudas nonne a seipso ac- 
ceperat? Acceperat quidem, sed statim. prostratus 
periit : res autem. Christi non sic. llinc eos ctiaut 
scisim consolatur, ostendens non lominem , sed 
Deum. esse qui ipsos gloria superaret. Quapropter si 
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ünlar γὴν αὐτὸς xal ci μαθηταὶ αὐτοῦ, καὶ ἐχεὶ 
ξωώτοιίδε, καὶ ἐδάπτιζεν. Ἐν μὲν γὰρ ταῖς ἑορταῖς 
εἰ, τῆν πόλεν dvfet, ὥστε ἐν μέσοις αὐτοῖς προτ'θέ- 
»n τὰ δήγματα, xai τὴν ἀπὸ τῶν θαυμάτων ὠφέ- 
ἀξιᾶν "μετὰ Ob τὸ λυθῆναι τὰς ἑορτὰς, bs τὸν Clop- 
νην πολλάχις foysto, ἐπειδὴ xal ἐνταῦθα πολλοὶ 
τυνέτρεχον. Τοὺς ὃΣ πολυοχλοῦντας ἀεὶ χατελάμδανε 
τὐτους, οὐχ ἐπιδειχνύμενος οὐδὲ φιλοτιμούμενος, 
ἀλλὰ πλείοσι τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ παρέχειν ὠφέλειαν 
ει ζάζωυ. Καίτοι προζών φησιν ὁ Εὐχγγελιστὴς, 
t Τησοὺς οὐχ ἐδάπτιζεν, ἀλλ᾽ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ" 
υἷεν ὅτιλαον, ὅτι xal ἐνταῦθα τοῦτο λέγει, ὅτι αὐτοὶ 
:ξάπτιζον μόνοι. Καὶ τίνος ἕνεχεν, φησὶν, οὐχ ἐθά- 
Ξτιζεν ; Προλαδὼν Ἰωάννης εἶπεν, ὅτι Αὐτὸς ὑμᾶς 
ῥαπτίςει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ, καὶ πυρί" Πνεῦμα δὲ 
ἕξω ἦν δεξωχώς. Εἰχότως οὖν οὐχ ἐδάπτιζεν * οἱ δὲ 
λθτταὶ τοῦτο ἔπραττον, βουλόμενοι πολλοὺς πρὸσ- 
ἄγειν τῇ σιυτηριώδει διδασχαλία. Καὶ τί δήποτε, τῶν 
καθττῶν τοῦ Ἰησοῦ βαπτιζόντων, οὐχ ἐπαύσατο 
Ἰωάνντς τοῦτο ποιῶν, ἄλλχ μεμένηχε xai αὐτὸς 
farcílto), xat μέχρι τῆς εἰς τὸ δεσμωτήριον εἶτ- 
αωΐῆς τοῦτο ἔπραττε; Τὸ γὰρ εἰπεῖ), "IIi- δὲ καὶ 
Ἰωάγνης βαπείζων» £r Λἰνών [165] καὶ ἐπαγαγεῖν, 
ὁξπω γὰρ ἦν βεδιϊιημένος εἷς τὴν φυ.ωκὴν, δὴ- 
λοῦντος ἦν, ὅτι ἕως τότε οὐχ ἐπαύσατο τοῦτο ποιῶν. 
Καὶ τίνος; φτοὶν, Évexsy b ἕως τότε ἐδάπτιζε ; xal- 
τοι γε σεμνοτέρους ἂν ἀπέφηνε τοὺς μαθητὰ; τοῦ 
Ἵτποῦ, εἴ γε ἐχείνων ἀρξαμένων αὐτὸς ἐπαύπατο. 
Τίνος οὖν Évexev ἐδάπτιζεν ; Ἵνα μὴ τοὺ: ἑαυτοῦ μα- 
ὑπτὰς εἰς πλείονα ζῆλον ἐμθάλῃ. χαὶ φιλονειχοτέρους 
ἐργάτηται. Εἰ γὰρ μυριάχις βοῶν, καὶ τῶν πρωτείων 
& τῷ Χριστῷ παραχωρῶν, xal τοσοῦτον ἑαυτὸν 
ἑκαττῶν, οὐχ ἔπεισεν αὐτοὺς αὐτῷ προσδραμεῖν" εἰ 
χαὶ τοῦτο προπέθηχε, πολλῷ φιλονειχοτέρους ἂν ἐποί- 
τῖξΞ. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς τότε μάλιστα ἤοξατο 
χγρύττειν, ὅτε ἐχποδὼν ὁ Ἰωάννης ἐγένετο. Οἶμαι 
ἐξ xat διὰ τοῦτο συγχωρηθῆνα! τὴν τελευτὴν Ἰωάν- 
vc) xat ταχίστην αὑτῷ γενέσθαι, ὥστε πᾶταν τοῦ 
πλήθους τὴν διάθεσιν ἐπὶ τὸν Χριστὸν μετελθεῖν, 
χαὶ τηχέτ' ταῖς περὶ ἀμφοτέρων ἑαυτοὺς σχίζεσθαι 
γαύμαις. Χωρὶς ξὲ τούτων, χαὶ ἐν τῷ βαπέΐζειν οὐχ 
i-2$552:0 συνεχῶς παραινῶν, χαὶ μεγάλα χαὶ σεμνὰ 
£::x905; τὰ τοῦ Ἰησοῦ. Ἐδάπτιξζε δι᾿ οὐδὲν Ézepow, ἣ 
«αὐγὴν εἰς τὸν ἐρχόμενον μετ᾽ αὐτὸν, ἵνα πιστεύσωσιν, 
Ὃ τοΐξνον τοῦτο € χηρύττων, πῶς ἂν σεμνοὺς ἀπέφηνξ 
-οὺς μαθητὰς τοῦ Χριστοῦ; Παυσάμενος γὰρ, τοὐ- 
«avzío) ἂν ἔδοξε ζήλῳ f) ὀργῇ τοῦτο ποιεῖν" τῷ δὲ d 
ἐπιμεῖνα: χηρύττων, ἰσχυρότερα ταῦτα ἀπέφηνε. Οὐ 
ῷ ξαυτῷ τὴν δόξαν ἐχτᾶτο, ἀλλὰ τῷ Χριστῷ 
πγρέπεμπΞἜ τοὺς ἀχροωμένους, χαὶ οὐχ ἧττον τῶν 
parco" αὑτῷ συνέπραττεν, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ μᾶλλον, 
ὑπ χαὶ ἀνύποπτο: αὑτοῦ ἡ μαρτυρία ἣν, χαὶ πολλῷ 
μειΐζονα δόξαν παρὰ πᾶτιν εἶχεν ἐχείνων. “Ὅπερ οὖν 
xi: ὁ ΕὐχγγΞλιστὴς αἰνιττόμενος ἔλεγεν, ὅτι ᾽Εξήρ- 
χοντο, καὶ ἐθαπτίζοντο πρὸς αὐτὸν πᾶσα ἡ "Iov- 
ξαία καὶ ἡ περίχωρος τοῦ opódrov. KaY τῶν 
τηητῶν ὃὲ βαπτιζόντων, οὐ διέλιπον πολλοὶ πρὸς 
αὐτῶν τρέχοντες. El δέ τις ἐξετάζοι, καὶ τί πλέον εἶχε 
τὸ τῶν μαθητῶν βάπτισμα “, τοῦ Ἰωάννον ; ipoo- 
μὲν, ὅτε οὐδέν. Ἑχάτερα γὰρ ὁμοίως τῆς £x τοῦ 


* Savil. in hunc locum : fn libello Quaestionum in Joan- 
sen ita legitur hic locus pluribus verbis : εἰ δὲ xoi λέγει ὁ 
εὐαγγελιστὴς ἐνταῦθα περὶ τοῦ Χριστοῦ, ὅτι ἐδάπτιζεν, οὐχ ὡς 
7716) βαπτίζωηντος τοῦτὸ φησιν, ἀλ)ὰ τὸ τῶν μαθητῶν ἔργον 
εἰς τὸν διδάσχαλον ἀνήγαγε᾽ xal γὰρ προϊών φῆσιν. b Savil. 
tees, οὖν ἕνεκεν. * Morel. τοῦτο, Savil. ταῦτα. d Unus 
τῷ δέ. Sic legendum putat Savilius. Edili τὸ δέ, e Qui- 
dum τὸ τῶν μαθητῶν τοῦ Χριστοῦ βάπτισμα, 


Πνεύματος χάριτος ἅμοιρα Tv, χαὶ αἰτία μία ἀμφο- 
τέροις ἣν τοῦ βαπτίζειν, τὸ τῷ Χριστῷ προσάγειν 
τοὺς βαπτιζοιλένους. Ἵνα vXp μὴ ἀεὶ περ'τρέχοντες 
οὕτω συνάγωσ! τοὺς ὀφείλοντας π'στεύειν, ὅπερ ἐπὶ 
τοὺ Σίμωνος ὁ ἀδελφὸς ἐποίησε, xal ἐτὶ τοῦ Ναθυ- 
ναὴλ ὁ Φίλιππος, τὸ βα κτίσαι ἐνεστήσαντο. ὥστε 0; 
αὑτοῦ ἅπαντας ἐπάγεαθα: ἀπονητὶ, xaX τῇ μελλούτη 
προοδηποιεῖν πίστει. Ὅτ: δὲ οὐδὲν πλέὸν εἶχεν ἀλλή - 
λων τὰ βαπτίσματα, τὰ ἐχόμενα δηλοῖ. [Iota δὴ 
ταῦτα ; ᾿Εγέγνετο, φησὶ, ζίτησις ἐκ τῶν μαθητῶν 
᾿Ιωάγγου μετὰ ᾿Ιουδαίου ! περὶ καθαρισμοῦ. Zr,- 
λοτύπως γὰρ ἔχοντες ἀεὶ πρὸς τοὺς τοῦ Χριστοῦ μα- 
θητὰς οἱ μαθηταὶ Ἰωάννου, καὶ πρὸς αὐτὸν δὲ τὸν Χρι.- 
στὸν, ἐπειδὴ εἶδον αὑτοὺς βαπτίζοντας, ἤρξαντο διαλέ- 
γεσθαι πρὸς τοὺς βαπτιζομένους, ὡς τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς 
βαπτίσματος πλέον τι τοῦ τῶν μαθητῶν τοῦ Χριστοῦ 
ἔχοντος. Καὶ λαθόντες ἕνα τῶν βαπτισθέντων, ἐπ- 
εἐχείρουν τοῦτον [106] πείθειν, ἀλλ᾽ οὐχ ἔπειθον. "Ὅτι 
γὰρ αὐτοὶοἱ ἐπιδραμόντες εἰσὶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἔχεῖνος ἐζήτυ.- 
σεν, ἄχουσον πῶς τοῦτὸ ὁ Εὐαγγελιστῆ; ἣνίξατο. Οὐ 
γὰρ εἶπεν, ὅτι ᾿Ιουδαῖός τις μετ΄ αὐτῶν ἐζήτησεν, 
ἀλλ᾽ ὅτι ζήτησις ix. τῶν μαθητῶν Ἰωάννου ἐγένετο 
μετὰ Ἰουδαίου τινὸς περὶ χαθαριόμοῦ. 

β΄. Sxónzt δέ μοι xal τὸ ἀνεπαχθὲς τοῦ Εὐαγγελισ- 
τοῦ O2 γὰρ χαταφοριχῶς ἐχρήσατο τῷ λόγῳ * ἀλλ᾽ ὅση 
δύναμις, παραμυθεῖται τὸ ἔγχλημσα, ζήτησιν γενέ- 
σθα: ἁπλῶς λέγων ἐπεὶ ὅτι γε ἀπὸ ζηλοτυπίας ἐλέ- 
Ys:o τὰ λεγόμενα, τὰ ἑξῆς δηλοῖ, ἃ χαὶ αὐτὰ ἀ"- 
επαχθῶς τέθειχεν. "HAOorv γὰρ, φησὶ, πρὸς cór 
Ἰωάννην, καὶ εἶπον αὐτῷ" 'Pa660, ὃς ἦν μετὰ 
σοῦ πέραν τοῦ Ἰορδάνου, ᾧ σὺ μεμαρτύρηκας, 
ἴδε οὗτος βαϊπείζει, καὶ πάντες ἔρχονται πρὸς ab- 
τόν" τουτέστιν, ὃν ἐδάπτισας σύ. Τοῦτο γὰρ αἰνίτ- 
τόντα! λέγοντες, Ὧσὺ μεμαρεύρηκας * οἷον, ὃν σὺ 
λαμπρὸν ἔδειξας, καὶ περίόλεπτον ἐποίησας, τὸ αὐτά 
σοὶ τολμᾷ, ᾿Αλλ' οὐχ εἶπον, ὃν σὺ ἐδάπτισας " T] γὰρ 
ἂν ἠναγχάσθησαν χαὶ τῆς φωνῇς ἀναμνῆσαι τῆς 
ἄνωθεν χατενεχθείσης, χαὶ τῆς τοῦ Πνεύματος ἐπι- 
φοιτήσεως " ἀλλὰ τί E; Ὃς ἦν μετὰ σοῦ πέραν τοῦ 
Ιορδάνου, ᾧ σὺ μεμαρτύρηκας" τουτέστιν, ὃς 
μαθητοῦ τάξιν ἐπεῖχεν, ὃς ἡμῶν πλέον εἶχεν οὐδὲν, 
οὗτος ἑχυτὸν ἀποσχίσας βαπτίξει. Οὐ τούτῳ δὲ μό- 
γον ᾧοντο παραχνίζειν αὐτὸν, ἀλλὰ xal τῷ τὰ αὖ- 
τῶν παρευδοκιμεῖσθαι λοιπόν" Πάντες γὰρ, φησὶν, 
ἔρχονται πρὸς αὐτόν. “Ὅθεν δῆλον, ὅτι οὔτε τοῦ 'lou- 
δαίου περιεγένοντο, μεθ᾽ οὗ τὴν ζήτησιν ἔσχον. 
Ταῦτα δὲ ἔλεγον, ἀτελέστερον ἕτι διαχείμενοι, xol 
οὐδέπω φιλοτιμίας ὄντες χαθαροί. Τί οὖν ὁ Ἰωάννης ;" 
Οὐδὲ αὐτὸς αὑτοῖς σφοδρῶς ἐπιτιμᾷ, δεδοιχὼς μὴ 
χαὶ αὐτοῦ πάλιν ἀποσχισθέντες ἕτερόν τι χαχὸν ἐρ- 
γάτωντα!" ἀλλὰ τί φησι h ; Οὐδεὶς δύναται ἀνθρώ- 
πων αμθάγειν οὐδὲν, ἐὰν μὴ ἢ δεδομένον αὑτῷ 
ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. Εἰ δὲ ταπεινότερον φθέγγετα: περὶ 
τοῦ Χριστοῦ, μὴ θαυμάσῃς " οὐ γὰρ ἣν τοιούτῳ πάθει 
προχατειλημμένους ἀθρόον καὶ ἐχ προοιμίων διδάξαι 
τὸ πᾶν" ἀλλὰ θέλει τέως αὐτοὺς καταπλῆξαι χαὶ 
φηοθῆσαι, xal δεῖξαι ὅτι οὐχ ἑτέρῳ, ἀλλ᾽ ἣ τῷ Θεῷ 
πολεμοῦσιν, αὐτῷ πολεμοῦντε;. “Ὅπερ οὖν καὶ ὁ 
Γαμαλιὴλ ἔλεγεν Οὐ δύγασθε καταιῖῦσαι αὐτὸ, 
μήπυτε xal θεομάχοι εὑρεθῆτε κ" 10310 χαὶ αὐτὺς 
λανθανόντως ἐνταῦθα χατασχενάζει. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, 
Οὐδεὶς δύναται Aap6drew, ἐὰν μὴ 1] δεδομένον 
αὐτῷ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, ἐντεῦθεν οὐδὲν ἄλλο δη- 

f Met& Ἰουδαίου. LZ: iti Bib:ici habent μετὰ Ἰουδαίων, et 
Vulgata, cim Juduis. Sud. μετὰ Ἰουδαίον in aliis quoque 
exemplaribus fertur. € Quidam ἀλλ᾽ ὅτι. ^ Morel. ἐργά- 


σονται ὑφειλένος a nt; )K ys. d Murel. εὑρεθῶμεν j Οὐ» 
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ληῦντό; ἔστιν, ἣ ὅτι xal ἀδυνάτοις ἐπιχειροῦσι, xal 
ὅτι θεομάχοι ἐντεῦθεν πάλιν εὑρίσχονται. Τί οὖν ; ol 
περὶ Θευδᾶν οὐχ ἔλαδον ἀφ᾽ ἑαντῶν ; Ἕλαθον, ἀλλ᾽ 
εὐθέως διελύθησαν xal ἀπώλοντο * τὰ δὲ τοῦ Χριστοῦ 
o9 τοιαῦτα. Ἐντεῦθεν αὐτοὺς xal παραμυθεῖται ἠρέ- 
μα, δειχνὺς ὅτι οὐχ ἄνθρωπος, ἀλλὰ Θεός ἐστιν ὁ 
παρευδοχιμῶν αὐτούς. "Oüsv εἰ xal λαμπρὰ τὰ 
ἐχείνου, καὶ πάντες πρὸς αὑτὸν ἔρχονται, θαυμάζειν 
οὐ χρὴ" [167] τοιαῦτα γὰρ τὰ θεῖα, καὶ Θεός ἔστιν 
ὁ ταῦτα χατασχευάζων" οὐδὲ γὰρ τοσαῦτα ἴσχυσέ 
ποτε ^. Τὰ μὲν οὖν ἀνθρώπινα ἅπαντα, εὐφώρατα 
xai σαθρὰ, καὶ χαταῤῥεῖ ταχέως xai ἀπόλλυται" 
ταῦτα δὲ οὐ τοιαῦτα οὐχ ἄρα ἀνθρώπινα. Καὶ ὅρα 
πῶς ὅτε εἶπον, Ὧ σὺ μεμαρτύρηχας., τότε χαὶ 
τοῦτο ὃ ᾧοντο προδαλέσθαι εἰς τὴν τοῦ Χριστοῦ χαθ- 
αἰρεσιν, εἰς αὐτοὺς αὑτὸ περιέτρεψεν. Καὶ γὰρ πρό- 
τερον δείξας ὅτι οὐ πχρὰ τῆς αὐτοῦ μαρτυρίας τὸ 
λάμψαι αὐτῷ γέγονε, μετὰ ταῦτα ἐντεῦθεν αὑτοὺς 
ἐπιστομίζει, Οὐ δύναται, λέγων, ἄνθρωπος ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ λαμδάγνειν οὐδὲ ἕν, ἐὰν μὴ ἡ δεδομένον 
αὐτῷ éx τοῦ οὐρανοῦ. Τί ἔστι τοῦτο; El. ὅλως 
ἔχετθε " τῆς ἐμῆς μαρτυρίας, φησὶ, καὶ ἀληθῆ ταύ- 
τὴν ἡγεῖσθε, μάθετε ὅτι διὰ ταύτην μάλιστα οὐχ £t 
ἐχείνον, ἀλλ᾽ ἐκεῖνον ἐμοῦ προτιμᾷν ἐχρῆν. Τί γὰρ 
ἐμαρτύρησα; Ὑμᾶς καλῶ τούτου μάρτυρας. Διὸ xal 
ἐπάγει * Αὐτοὶ ὑμεῖς μοι μαρτυρεῖτε, ὅτι εἶπον, 
ὅτι Obx εἰμὶ ἐγὼ Χριστὸς, ἀ.1.. ἀπεσταιϊμένος 
εἰμὶ ἔμπροσθεν ἐκείγου. El τοίνυν ἐχόμενοι τῆς 
ἐμῆς μαρτυρίας ἑαῦτα προτείνεσθέ μοι λέγοντες d, 
Ὧ σὺ μεμαρτύρηκας, οὐ μόνον οὐδὲν ἡλάττωται ἐχ 
τοῦ τὴν ἐμὴν δέξασθαι μαρτυρίαν, ἀλλὰ πλεονεχτεῖ 
μάλιστα ἐχ τούτου * ἄλλως τε οὐδὲ ἐμὴ ἡ μαρτυρία, 
ἀλλὰ τοῦ θεοῦ Tv. Ὥστε εἰ ἀξιόπιστος ὑμῖν εἶναι 
δοχῶ, μετὰ τῶν ἄλλων xal τοῦτο εἶπον, ὅτι 'Am- 
εσταλμένος εἰμὶ ἔμπροσθεν ἐχείνου. 'θρᾷς πῶς δεί- 
xvust χατὰ μιχρὸν θείαν τὴν φωνὴν οὖσαν ; Ὃ γὰρ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστι  Διάχονός εἶμι, xal τὰ τοῦ πέμ- 
ψαντος λέγιυ, οὐχ ἀνθρωπίνῃ χάριτι χολαχεύων a0» 
τὸν, ἀλλὰ τῷ Πατρὶ αὐτοῦ τῷ πέμψαντί με διαχο- 
νούμενος. Οὐχ ἄρα ἐχαρισάμην τὴν μαρτυρίαν, ἀλλ᾽ 
ὅπερ ἀπεστάλην εἰπεῖν, εἶπον. Μὴ τοίνυν διὰ τοῦτο 
νομίσητε μέγαν εἶνα: ἐμέ. Τοῦτο γὰρ ἐχεῖνον δείχνυσι 
μέγαν. Ὁ γὰρ Κύριος τῶν πραγμάτων ἐχεῖνός ἔστιν. 
Ὃ καὶ δηλῶν πάλιν ἐπάγει χαὶ λέγει" Ὃ ἔχων τὴν 
γύμφην, γυμφίες ἐστίν" ὁ δὲ glAoc τοῦ νυμφίου 
ὁ ἑστηκὼς καὶ ἀκούων αὑτοῦ, χαρᾷ χαίρει διὰ τὴν 
φωνὴν τοῦ γυμφίου. Καὶ πῶς ὁ εἰπὼν, Οὐκ εἰμὶ 
ἄξιος λῦσαι αὐτοῦ τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδήματος, 
φίλον αὐτοῦ νῦν φησιν ἑαυτὸν εἶναι; Οὐχ ἑπαίρων 
τὸ χαθ᾽ ἐχυτὸν, οὐδὲ χομπάζων ταῦτα λέγει, ἀλλὰ 
δεῖξαι βουλόμενος, ὅτι xal αὐτὸς τοῦτο μάλιστα 
σπεύδει, καὶ οὔτε ἄχοντος αὐτοῦ οὐδὲ λυπουμένου 
ταῦτα γίνεται, ἀλλ᾽ ἐπιθυμοῦντος xal σπουδάζοντος, 
xai ὅτι ταῦτά ἐστιν ὑπὲρ ὧν μάλιστα πάντα ἔπρατ- 
tzy* ἃ xal σφόδρα συνετῶς διὰ τῆς τοῦ φίλου t 
προσηγορίας ἐδήλωσεν. Οὐ γὰρ οὕτως οἱ διάχονοι 
τοῦ νυμφίου. ὡς οἱ φίλοι χαίρουσι χαὶ εὐφραίνονται 
ἕν τοῖς τοιούτοις. Οὐ τοίνυν τὸ ὁμότιμον’ ἄπαγε" 
ἀλλὰ τὸ πολὺ τῆς ἡδονῆς παραστῆσαι βουλόμενος, 
ἅμα δὲ χαὶ συγχαταθαίνων αὐτῶν τῇ ἀσθενείᾳ, φίλον 
ἑαυτὸν λέγει εἶναι. Ἐπεὶ xat τὴν διαχονίαν ἡνίξατο τῷ 
εἰπεῖν, ὅτι ᾿Απεσταλμένος εἰμὶ ἔμπροσθεν ἐχείνου. 
[168] Διὰ δὴ ταῦτα xai τὸ vou leu αὐτοὺς δάχνεσθαι 
κοῖς γινομένοις, φίλον ἑαυτὸν ἐχάλεσε τοῦ νυμφίου, 
ἐξιχγὺς ὅτι οὐ μόνον οὐ δάχνεται, ἀλλὰ xai σφόδρα 

4 Savil. οὐ ἄνθρωπος ἴσχνσε τοιαῦτά vore. — b Savil. 
οὐρανοῦ, Εἰ b roc (eabs, € Savil. ἐχρῆν... uáptupa«. 
Αὐτοὶ γὰρ Óysic μοι. Morel. totum lucum sic habet, ἐχρῆν. 
"Ox. δὲ οὐ νῦν ταῦτα λέγω, ὑμᾶς ἔχω τούτον μάρτνρας, διὸ 
xai ἐπάγει" Αὐτοὶ ὑμεῖς μοι μαρτυρεῖτε. d Savil. ἔχεσθε .. 
ταύτην γὰρ προδάλλεσθε νῦν, λέγοντες. 6. Alii ἔπραττεν. Καὶ 
ταῦτα πάντα διὰ τῆς τοῦ τίλου. f Savi!. et Bosius conj. 
δαχνεσΊαι αὐτόν. 
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χαΐρει. "I5xzi τοίνυν τοῦτο παρεγενόμην ἀνύσαι. τοσ- 
οὗτον 8 ἀπέχιυ τοῦ ἀλγῆσαι τοῖς πραττομένοις, ὅτι 
τότε μάλιστα ἂν ἤλγησα, εἰ μὴ τοῦτο ἐγένετο. Εἰ 
μὴ γὰρ προσῆλθεν ἡ νύμφη τῷ νυμφίῳ, τότε ἂν EÓf,- 
χθὴν " ἀλλ᾽ οὐχὶ νῦν, φησὶν, ὅταν τὰ ἡμέτερα ἦνυ- 
σται. Καὶ γὰρ τῶν ἐχείνου προχοπτόντων, ἡμεῖς 
ispsv οἱ εὐδοκιμοῦντες " ὃ γὰρ ἐθουλόμεθα, γέγονε, 
χαὶ ἐπιγινώσχει τὸν νυμφίον ἡ νύμφη. Καὶ ὑμεῖς δὲ 
μαρτυρεῖτε αὐτοὶ λέγοντες, ὅτι Πάντες ἔρχονται 
πρὸς αὑτόν. Τοῦτο γὰρ χαὶ ἐσπούδαζον, χαὶ διὰ τοῦ - 
τὸ πάντα ἔπραττον. Ὅθεν xal τοῦτο νῦν ἐχθεῦτ χὺς 
ὁρῶν, χαίρω χαὶ ἀγάλλομαι xal σχιρτῶ. 

γ΄. Τί δέ ἐστιν, Ὁ ἐστηχὼς xal ἁχούων αὑτοῦ, 
χαρᾷ χαίρει διὰ τὴν φωνὴν τοῦ νυμφίου; ᾿Απὸ 
τὴς παραθολῆς τὸν λόγον μετήγαγεν ἐπὶ τὸ προχεί- 
μενον. Ἐπειδὴ γὰρ νυμφίου χαὶ νύμφης ἐμυημό- 
νευσε, δείχνυσιν, ἣ νυμφαγωγία πῶς γίνετα:, ὅτι 
διὰ φωνῆς χαὶ διδασχαλίας. Οὕτω γὰρ χαὶ 1) ἘἜχχλη- 
σία ἁρμόζεται τῷ Θεῷ. Διὸ xal [Παὐλος ἔλεγεν" Ἢ 
«ἰστις ἐξ ἀχοῆς, ἡ δὲ ἀχοὴ διὰ ῥήματος Θεοῦ. Διὰ 
ταύτην οὐχοῦν ἐγὼ χαίρω τὴν φωνήν. Καὶ τὸ Ὃ 
ἑστηχῶς δὲ, οὐχ ἁπλῶς τέθειχεν, ἀλλὰ δηλῶν ὅτι τὰ 
αὐτοῦ πέπαυται, χαὶ ὅτι αὐτὸν λοιπὸν ἑστάναι χοὴ 
xaX ἀχούειν, ἐχείνῳ παραδόντα τὴν νύμφην" xal ὅτι 
λειτουργός ἐστι xat διάχονος, xaX τὰ τῆς χοηστῆς ἐλπέ- 
δος αὐτῷ xal τῆς εὐφροσύνη; ἐξῆλθεν εἰς ἔργον. Διὸ 
xal ἐπάγει τοῦτο δειχνύς. Αὕτη οὖν ἡ ἐμὴ χωρὰ 
σεπιλήρωται" τουτέστιν, Ἦνυσται παρ᾽ ἐμοῦ τὸ ἔρ- 
γον, ὃ γενέσθαι ἔδει, χαὶ πλέον οὐδὲν δυνάμεθα ἐργά- 
σασθαι λοιπόν. Εἶτα οὐχὶ τὴν παροῦσαν μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τὴν μέλλουσαν τοῦ πάθους αὔξησιν γίνεσθαι χω- 
λύων, χαὶ περὶ τῶν μελλόντιυν ἀποφαίνεται λέγων, 
ἀπὸ κῶν εἰρημένων τε xal γεγενημένων ἤδη xaX ταῦτα 
πιστούμενος" διὸ ἐπάγει λέγων b, Ἐχεῖγον δεῖ 
αὐξάνειν, ἐμὲ δὲ ἐλαττοῦσθαι" τουτέστι, τὰ μὲν 
ἡμέτερα ἔστη, χαὶ ἐπαύσατο λοιπὸν, αὐξάνει δὲ τὰ 
ἐχείνου. Τοῦτο οὖν ὃ δεδοίκατε, οὐχὶ νῦν ἔσται μόνον, 
ἀλλὰ καὶ πολλῷ μᾶλλον προῖόν. Τοῦτο γάρ ἐστιν Ó 
μάλιστα λαμπρὰ ξέϊχνυσι τὰ ἡμέτερα. Διὰ τοῦτο δὴ 
χαὶ ἦλθον, καὶ χαίρω ὅτι τὰ αὑτοῦ πολλὴν EXa6s τὴν 
ἐπίδοσιν, χαὶ γέγονε ταῦτα δι᾿ ἅπερ πάντα τὰ παρ᾽ 
ἡμῶν ἐγένετο. Εἶδες πῶς ἠρέμα xai μετὰ πολλῆς 
τῆς σοφίας τό τε πάθος αὐτῶν κατεπράῦνε, χαὶ τὴν 
βασχανίαν ἔσόεσε, xal ἀδυνάτοις ἐπιχειροῦντας ἔδει- 
ξεν, ᾧ μάλιστα παύεται χαχία;: Διὰ τοῦτο γὰρ xai 
ᾧχονομήθη, ἔτι ζῶντος αὐτοῦ xal βαπτίζοντο;, ταῦτα 
γενέσθαι, ἵνα αὐτὸν μάρτυρα τῆς ὑπεροχῆς ἔχωσι, 
χαὶ μηδεμίαν, εἰ μὴ πείθοιντο, ἀπολογίαν ἔχειν. Οὐδὲ 
γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐπὶ τὸ ταῦτα εἰπεῖν ἦλθεν, οὔτε ἐτέ- 
ρων ἐρωτησάντων" αὐτοὶ γὰρ ἦσαν xal οἱ πυθόμε- 
νοι i xai οἱ ἀχούσαντες. Οὐδὲ γὰρ οὕτως ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
λέγοντι ἐπείθοντο, ὡς αὐτοχατάχκριτον τὴν [169] ψῆφον 
εἶχον, μετὰ τὴν ἐρώτησιν ἀχούοντες ἀποχρινομένου " 
ὥσπερ οὖν xa Ἰουδαῖοι xat διὰ τοῦτο μάλιστα δὴ, τὸ 
οἴχοθεν ἀποστεῖλαι πρὸς αὐτὸν, χαὶ ἀχοῦσαι ἅπερ 
ἤχουσαν, χαὶ μὴ πεισθῆναι, πάσης ἑαυτοὺς ἀπολο- 
γίας ἐξέθαλον. Τί τοίνυν ἐντεῦθεν παιδευόμεθα ; Ὅτι 
πάντων αἴτιον τῶν χαχῶν ἡ χενοδυξία Κ. Τοῦτο γὰρ 
αὑτοὺς ἐπὶ τὴν ζηλοτυπίαν ἤγαγε" τοῦτο πάλιν αὺ- 
τοὺ: ἁἱχρὸν λωφήσαντας διήγειρε" διὸ χαὶ προπελ- 
θόντες τῷ Ἰησοῦ λέγουσι Διωτί οἱ μαθηταί σου οὗ 
γηστεύουνσι.; Φύγωμεν τοίνυν, ἀγαπητοὶ, τὸ πάθος. 
Ἂν γὰρ τοῦτο φύγωμεν, τῆς γεέννης ἀπαλλαγησόμεθα. 
Τοῦτο γὰρ μάλιστα αὐτοῖς ἀνάπτει τὸ πῦρ᾽ οὕτω παν- 

δ Morel. ἀνύσαι, xai τοσοῦτον. Savil. τοῦτο γὰρ ἦλθον 
ἀνύσαι, φυσὶ, xxi τοσοῦτον ἀπ. b Morel. εἶτα οὐχ ἀφ᾽ ὧν 
εἶπε τὴν παροῦσαν τοῦ πάθους: αὔξησιν καθαιρῶν, ἀλλὰ καὶ 
τὴν μέλλουσαν λίνεσθαι φθάνων, δι᾽ ὧν ὠδίνει εἰπεῖν, ἄρχεται 
περὶ τῶν μελλόντων, καὶ ἀποφαίνεται, ἀπὸ τῶν εἰργυμένων τε 
χαὶ γεγενημένων ἤδη χαὶ ταῦτα πιστούμενος. οὕτως ἐπάγων, 
xai λέγων. Sav. et mss. brevius et clarius ut supra. — i Sic 


Sav. Legebatur πειθούμενοι. Eptr.. 1 Savil. μάλιστα, διὰ τὸ 
οἴκοθεν. — k Sic Morel Savi. ἢ δυξομαν:χ. 


τ: 
splendsdz res ἐμα εἰοξωὶ, δὲ emanes dum sduremi , 
sen mirssóem cc, bujesmod: enim «ast res divi- 
απ: εἰ Dems eme qu size appararet : alias emem 
sen tcetem imraluissent ^. Humans quippe f cile de- 
prebendunatur, et iasa sunt, (10 diflisunt εἰ pereunt ; 
kre θεῖο nom Hem; meque gitur imumana sab ΕΔ 
“ποὐκαλόνετιε quomodo cum diccremi, Cui tm Lestimo- 
mm peridbesszi , patareziqoc iled sd Christem degi- 
Gendum conducere, boc iptum in 10: convertat. Nam 
prios com esicadiset, non ex lesiumemie sue Chri- 
sium ciarem evasisse , b:uc pestca ipses reprimit di- 
cems : Non polest boue a seipso accipere quidesam, misi 
ipm detwm [neru de caris. Quid boc esi? S4 mem 
prersas iestuponrum accipis, εἰ verem patabs, vel 
ex co dicic, non me, sed ilum peuerem habem- 
dum esse. Quid ea:m te-iifcatus som ? Yos evoco rei 
wsies. Heo addit : 28. [pei ves unii Lestimomurm per- 
dnbetis, qnod direrim. Non sxm ego Christus, sed mussus 
sum exte Lixm. i ergo mco hrreaies test.suoaio, harc 
mühi objkiüs dicemics , Cad iezirmomzmm perkibensti : 
soa modo non ibe imminctes fei ex testimogio mace, 
sed ex ijo plurimum am-etur : aloquia autem mom 
meum, sed Dei erai testimozium. (Qusmobrem si de 
digmus vobis videar e-se , boc ctiam inier alia malta 
dixi, me missum feisse anie ilem. Vidca' quomodo 
peslum osiemdal vocem illam esse divimam ? Hec 
exum ταὶ &gri&care : Mimisier smm, εἰ ca loquer 
qur ad miticpiem mc speciami : noa bamasam amca- 
por grauam , sed Pairis ejas qui mae misit mimisie- 
yum exhibeo. N:e ergo ad gratiam tesu&cates sum, 


esi ; id quod rursum significat his addstis verbis : 29. 
Qui habct sponsam, spousus csi : amicus amiem spoust, 
qui sis εἰ ἀπέ! eum , gaudio gandet propter vocem 
spousi. Quare qui ait, Non sum diguns, ut solam cjus 
ceriguem calcommeati, se amicum cjus menc du ? 
Noa wt existi εἰ lamdet se, hzc dw; sed wt 
esiendai jd sc moxime cmrare, meque se imvio vel 
polesie hac fcri , sed sdmodum capeente et promo- 
vente, εἰ hac de caus3 se omna fecisse ; quod adme- 
11} servi sponsi, ut amici gaudeat, aique bis in rebus 
krtaeter. Roa ergo se hosere zqualem dicit , abet ; 
sed si qoudaü sui mognstedinem declaret, saáque ut se 
corem in&rmitaii altemperet, amicum se dacit. Mim- 
serum quippe subiadicicit , cum. dixit, se missam 
faisse ante illum. idcirco quod putaret illes hzc zgre 
ferre *, se amicum spousi duci esse , estendens ee 
aoa medo nen ζῆτε [erre , sed sdmodum gaudere. 
Quia igitur hoc perfecturus advesi , t323tum abest ut 
de gestis doleom , ut maximo merrore af&cerer , si 
som &eremi, Si spons3 ad spoasum men accederet, 
tonc éuierem ; noa vero nunc , cam nesira completa 
sunt, Nam cum res ejes recie precedent , tonc. 205 


* ja :as d. ur. —.q-qd:iiíg : 
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prespere agumes; quia 4608 volebamus evesst , εἰ 
sponsa speasum srnescC Εἰ ves ipii boc testifeage- 
m Cum dicus, Üwmmes veniat od exm. Hoc enim τα. 
rahasm , et ea de cusa. oma fcc. Quare eum ied 
pam evenisse videum , gaudeo et ex-alto. 

8. Ecclesia quomodo sponsa Christi fat. Joannes 
βαρέα de Christo testimonium sspéens et incipctabile. 
Vane glorie deuma ; quomodo sit [(»gcnda — (wd vero 
saga:ficat illed , Qui stet et audit. cum, gandio gandet 
propter vocem. sponsi? Ex parabela ad rem peoposi- 
tama sermonem traesteli:. (vis enim sponsum et spca- 
Sam memorivi, estendi quomodo spcnsaha &ant : 
per vocem nempe aique doctrinam : its enim Ecclesia 
écspoeedeter Deo. Idewco Paules dicebat - Fides ex 
endun, anditus entem per verbum Dci (Rom. 10. 17). 
Hac ego voce gsudeo. lilad vero , Qui stct . poa spe 
causa posuit, sed ut estenderet, res suas ces-avisse , 
et sibi μκο s:andum et asdicndum ese, ac sponso 
tradendam esse spossam : seque miniirum ct servum 
esse, bouam spe 5u3:» aique lztitim m opos jam 
exusse. ideo sic pergi: Hec ergo gaudium meum 
imple*um est; id est, Perfectum est opus meum, nibil 
wlra quod &cames hibemews. Deimde nem prrsens 


: de futuris promenint ea que cx dictis et ex factis 


con&rmat bis verbis : 50. lH um oportct crescere, mec 
eniem missi : hoc cst, Nestra cessaverunt : quz vero 
ili; swa! aegeatmr. lec itoque quod Gmetis , nou 
modo manc aderit, sed majes etiam in dies Set. [led 
cnim maxime est quod res mostros splesdidiores 
estendst. [deo veni, et gondeo de tanto rerum ad Chri- 
sium perünenGam incremento, εἰ quad ea evenerit, 
quorum graba nostra praecesserunt. Viden' quam pis- 
cde, quum sapienter illorum ulcas cmolhberi*, Bivorem 
exsumserit, ipsesque unpessiula aggredi demonstra- 
verit? qua re maxime solet nequitia. sedari. Idecaque 
provisum est, ut illo adbuc vivente et bsptzamie bxc 
ferent, ut illam Getz magaitadenis testem haberent, 
et nullam excassticacm, si nona ebtemperarent. Neque 
esum a seipso ad id dicendum impoul-us est , nou alus 
secucusnibes ( udem enim erant sodienies et imterro- 
gnamtes) : neque ex se loquenti ita credid s-ent, ut ipsis 
percontantibus se confatantew. respendenatis seaten- 
Amm exceperual ; quem3deodum εἰ jodzi , maxime 
eb id, quod ad illum mürremt, takbesque smdistis 
men credederumt , emaem sibi venum przeiderunt. 
Quid igitur binc doceasur ἢ Omnsum anilsrem camam 
esse vanam gloriam. lis esum ipses im. Evorem con- 
κεῖ : πε illes concitavit , οἱ Jesum sdirent ae dice- 
rest : Quare discipuli t; non jejunamt (Matth. 9. 14)! 
Hec ergo viuum, dslecti, fugisenus. δὲ hoc feramus , 
3 gehenma hberabimar. Hoc enim εἰδ maxime igaem 
incendit : hoc ubique deminstum exercet suum, adque 


exbibua* Nam qui divühs vale dixerant, mendi 
fastum οδπὶ ἐπ abjecerzmt . εἰ bumandgn consmetads- 


"n 
pem, cui violentas corporum cupiditates superaverant: 
lij spe 8 vana gloria capti omnia perdiderunt. llujus 
vitii causa, qui multum laboraverat , ab eo qui uihil 
laboris, scd multa peccata admiserat , Pharis:eus ἃ 
publicano victus est. At hoc accusare vitium nullo 
labore possumus ( omnes enim eumdem ipsum cal- 
culum ferunt ) ; quod qu:ritur autem est, quomodo 
ipsum superare possimus. Quomodo ergo profligabi- 
inus? Si gloriam glori: opponamus. Ut enini terrenas 
divitias contemnimus, quando ad alias respicimus 
divitias, et hane vitam despicimus , cum cogitamus 
aliam hac longe meliorem ; sic et gloriam hujus mundi 
respuere poterimus , eum aliam longe hac clariorem 
spectabimus , qu:eque vere gloria est. Nam hzc , de 
qua loquimur, vana iuanisque est, nec nisi nomen re 
vacuum labet ; illa autem caelestis vera est, quie non 
liomines, scd angelos, archangelos, et archangelorum 
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Dominum, imo etiam homines ipsos laudatores liabet. 
Si ad illud theatrum respexeris, si coronas illas didi- 
ceris, si ad illos plausus te transtuleris : terrena num- 
quam te detinebunt, non magia prx»sentia reputabis, 
non absentia qu:xeres. In hac jjuippe regia nemo satel- 
litum regiorum , non curans diadema gcs!antis et in 
solio sedentis gratiam , graculorum voces imitatur , 
muscarum et culicum volantium stridorem : nihil 
epim meliores iis sunt hominum laudes. Cognita ita- 
que humanarum rerum ὁ vilitate, omnia in tutissimos 
conferamus thesauros, el manentem perennemque 
gloriam quaramus : quam utinam nos omnes consc- 
quamur , gratia et benignitate Domiui nostri Jesu 
Christi , per quein et cum quo Patri gloria , unaque 
sancto Spiritui, nunc et semper et in sacula s:eula- 
rum. Ame. 
! Morcl. legit, l'ominum, pro, humanarum rerum. 





HOMILIA XXX. 


$1. Qui de sursum venit, super omnes est : qui est de 
terra, de terra est , et de terra loquitur. 

4. Grave quiddam est glorix: amor, grave et malis 

multis refertum : spina est qux difficile avellitur , 

fera qux mansuefieri nequit, multis capitibus in- 


structa, in eos ipsos quí se nutriunt armata. Sicut" 


enim vermis ligna a quibus gignitur corrodit , et ru- 
bigo ferrum ex quo nascitur consumit, et lanam 
tinex . ita inanis gloria altricem suam animam per- 
dit. [60 multa nobis opus est diligentia, ut vitium 
hoc tollamus. Vide ergo quanta decantet Joannes 
discipulis suis lioc morbo laborantibus, ac vix eos 
sedare potest. Nam post priora illa his etiam illos de- 
mulcet sermonibus : Qui de sursum venit, super omnes 
est : qui est de terra , de terra est, et de terra loquitur. 
Quia, inquit, testimonium meum ubique circumfertis, 
et me fide digni:simum przdicatis; illud sciatis 
oportet, non licere eum qui de cxlo venit, fide 
dignum reddi ab eo qui in terra habitat. Illud autem, 
Supra omnes est, quid significat? Eum nullo egere, 
sibi sufficere, et sine comparatione omnium maxi- 
muni esse. Se vero de terra. esse et loqui dicit, non 
quod ex propria mente loqueretur, sed ut. Cbristus 
ait : Si terrena dixi vobis, el non. creditis (Joan. 3. 
42). Baptisma sic appellat, non quod terrenum esset; 
sed quia illud cum ineffabili generatione sua compa- 
rabat ; sic et hoc loco se de terra loqui dixit Joannes, 
suam cum Chrisü doctrina comparando. Nihil enim 
aliud significat illud, De terra loquitur , quam quod 
sua exigua, humilia et vilia sint, si cum Christi 
maguitudine comparentur , ac terrenze natura quasi 
similia sint. Apud illum enim Omnes thesauri sapien- 
tice reconduntur (Col. 2. 5). Quod autem de humanis 


: ratiociniis non loquatur, hinc palam est. Qui est. ex 


terra, ex lerra est. Atqui non crat totus de terra, sed 
precipus cxlestia erant ; animam quippe habebat, 
et spiritus particeps erat, qux» non sunt dc terra. 
Quomodo ergo se de terra essc dicit ? Nihil aliud 
lis significatur quam , Parvus sum et nullius pre- 


Hii, utpote qui humi repam et in terra natus sim , 
Christus autcm ad nos de celo venit. Cum per lix»c 
omnia eorum morbum restinxissct , cum majore fi- 
ducia de Cliristo loquitur. Antea cnim superfluum 
fuisset verba profundere, cum h:ec in mente augi- 
torum locum invenire non possenj : postquam au- 
tem spinas evulsit, jam coufideuter semina jacere 
incipit his verbis : Qui de ca'lo venit, super omncs cs! ; 
92. et quod vidit el audivit, hoc testiflcatur, el testimo- 
nium ejus nemo accipit. Magnum quid et sublime de 
ipso loquutus , rursus ad humiliora pergit : nam il- 
lud , Quod audivit et vidit, humanius dictum est. Ne- 
que enim ex visu vel auditu illa qu:e sciebat accepc- 
rat ; sed in natura totum habebat, qui perfectus cx 
sinu paterno exierat, nec egebat doctore : nam ait, 


"Sicut novit me Pater, ita et ego cognosco Patrem. 


Quid ergo significat illud, Quod audivit, loquitur, et 
quod vidit, testatur ? Quia per hos scnsus nos omnia 
discimus accurate , ct fide digni magistri habemur, 
circa ea qu:e vel visu vel auditu percepimus , utpote 
qui nec fingamus, nec falsa dicamus. [ἃ adstrucre 
volens Joannes dixit, Que audivit et. vidit, ut osten- 
dat nili] in illo mendacii, sed omnia vera esse. Sic 
ct nos szpe curiose perquirimus, Tune audisti, tune 
vidisti ? si id affirmetur, tunc certum testimonium 
liabetur.Sic et ipse cum dicit, Sicut audio, judico (Joan. 
b. $0), οἱ, Que audivi a Patre mco, loquor, ct, Qua 
vidimus , loquimur ( Id. 8. 96. et 5. 11}, ct similia 
alia loquitur, non ita dicit, ut discamus illum ea 
accepisse qui dicit ( id enim putare cxtremz de- 
mentia esset ); sed ne quid ex dicii: ejus in suspi- 
cionem vocaretur ab impudentibus Jud;vis. Quia cnim 
nondum eam quam par erat. de illo opinionem hbabe- 
bant, frequenter ad Patrom confugit, liincque verbis 
suis fidem facit. 

2. Et quid miraris si ad Patrem confugiat, cum et 
ad prophetas et ad Scripturas s:»pe rceurrat ? ut 
quando dicit, Jle sunt que testimonium perhibent de 
me (lbid, b. 59). Num ergo prophetis illum mino- 


ES 


ταλοῦ τὴν ἀρχὴν ἐξέτεινε τὴν ἑαυτοῦ, xai ἡλικίαν 
T33av xai ἀξίαν χατέχει τυραυνιχῶς. Τοῦτο τὰς 
Ἐχχλη σίας ἄνω xai χάτω πεποίηχε, τοῦτο xa τοῖς 
πολιτιχοῖς λυμαίνεται πράγμασι, τοῦτο χαὶ οἰχίας ὁλο- 
xXf,pou; ἀνέτρεψε, xal πόλεις, xal δήμους xai ἔθνη. 
|: a: τέ θαυμάζεις, ὅπου γε xal εἰς τὴν ἔρημον ἐξῆλ- 
Cz, χαὶ πολλὴν αὐτοῦ χἀχεῖ τὴν δύναμιν ἐπεδείξατο; 
Οἱ γὰρ πολλὰ χρήμασι χαίρειν εἰπόντες, χαὶ τῇ τοῦ 
χότμου φαντασίᾳ πάσῃ. χαὶ μηδενὶ συγγινόμενηι, xal 
τῆς τυραννιχωτέρας τῶν σωμάτων χρατοῦντες ἐπιθυ- 
pias. οὗτοι πολλάχις, ἀλόντες ὑπὸ χενοδοξίας, πάντα 
ἀπιώλεσαν. Διὰ τοῦτο τὸ πάθος ὁ πολλὰ χαμὼν τοῦ 
μηδὲν χαμόντος, ἀλλὰ μυρία ἁμαρτόντος, ὁ Φαρι- 
cato; τοῦ Τελώνου, διὰ τοῦτο τὸ νόσημα, ἧττον ἔχων 
ἄπτλθεν. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν χατηγορεῖν τοῦ πάθους, οὐδὲν 
ἔργον ἐστὶ, (πάντες γὰρ τὰ αὑτὰ ψηφίζονται), τὸ δὲ 
ζτιτούμενον, ὅπως αὐτοῦ περιγενώμεθα. [ὥς οὖν αὐ- 
τοῦ περιγενώμεθα; "Av ἀντιστήσωμεν δόξαν δόξῃ. 
ὭὯππερ γὰρ τοῦ τῆς γῆ; πλούτου χαταφρονοῦμεν, ὅταν 
πρὸς ἕτερον ἴδωμεν πλοῦτον, xal τῆς ζωῆς ταύτης 
ὑπερορῶμεν, ὅταν ἐννοήσωμεν τὴν πολλῷ ταύτης ἀμεί- 
vto * οὕτω xal δόξαν τὴν ἐνταῦθα διαπτύσαι δυνησό- 
μεθα, ὅταν τὴν ταύτης ἐννοήσωμεν μαχρῷ σεμνο- 
πέραν, τὴν ὄντως δόξαν. Ἧ μὲν γὰρ χενή τις ἐστὶ xal 








Ὃ ἄνωθεν ἐρχόμενος, ἐπάνω πάντων» ἐστίν" ὁ ὧν 
éx τῆς γῆς, ἐκ τῆς γῆς ἐστι, καὶ ἐκ τῆς γῆς Aadet. 

α΄. Δεινὸν ὁ τῆς δόξης ἔρως, δεινὸν xal πολ)ῶν γέ- 
μὸν χαχῶν' ἄχανθά τίς ἐστι δυσαπόσπαστος *, xo θγ- 
píov ἀτίθασσον, χαὶ πολυχέφαλον, χατὰ τῶν τρεφόντων 
αὑτὸ ὁπλιζόμενον. Καθάπερ γὰρ ὁ σχώληξ τὰ ξύλα ἀφ᾽ 
ὧν τίχτεται διατρώγει, χαὶ ὁ ἰὸς τὸν σίδηρον ὅθεν 
πρόεισι δαπανᾷ, καὶ οἱ σῆτες τὰ ἔρια " οὕτω χαὶ ἡ 
κενοδοξία τὴν τρέφουσαν αὐτὴν ἀπόλλυσι ψυχήν. Διὸ 
πολλῆς ἡμῖν δεῖ τῆς σπουδῆς, ὥστε ἀφανίσαι τὸ πά- 
θος. Ὅρα γοῦν xaX ἐντχῦθα ὅσχ ἐπάδει τοῖς μαθηταῖς 
τοῦτο πάσχουσιν ὁ Ἰωάννης, xal μόλις αὐτοὺς χατα- 
πραῦνει. Μετὰ γὰρ τῶν ἔμπροσθεν εἰρημένων", xat 
ἑτέροις αὐτοὺς ἐπαντλεῖ λόγοις, Ποίοις δὴ; τούτοις; 
. Ὁ ἄγωθεν ἐρχόμεγας, λέγων, ἐπάνω πάντων ἐστίν" 
ὁ ἐχ τῆς γῆς ὧν, ἐκ τῆς γῆς ἐστι, καὶ ἐκ zc γῆς 
«ἰαιϊεῖ. "Emir, φησὶ, τὴν ἐμὴν ἄνω χαὶ χάτω περι- 
στρέφετε b μαρτυρίαν, xal ταύτῃ με ἀξιοπιστότερον 
εἶναί φατε, ἐχεῖνο ὑμᾶς ἀναγχαῖον εἰδέναι, ὡς οὐχ 
Évt τὸν ix τῶν οὐρανῶν ἐρχόμενον, ἀξιόπιστον ἀπὸ 
τοῦ τὴν γῆν οἰχοῦντος γενέσθαι. 1ὸ δὲ, Ἐπάνω zár- 
των, τί ποτέ ἔστι, καὶ τίς βούλεται διλοῦν; Τοῦτό 
ἔστι. Δείχνυσι γὰρ διὰ τούτου, ὅτι οὐδενὸς δεῖται, ἀλλ᾽ 
ἀρχῶν ἐστιν αὐτὸς ἑαυτῷ, xal ὅτι πάντων μείζων 
ἀσυγχρίτως. 'Ex τῆς γῆς δὲ ὄντα xal λαλοῦντα ἑαυ- 
^v λέγει, οὐχ ὅτι ἐξ οἰχεία: διανοίας ἐφθέγγετο, ἀλλ᾽ 
ὥτπερ ὁ Χριστὸς εἶπεν " Ei τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν, 
xal οὗ πιστεύετε" τὸ βάπτισμα οὕτω χαλῶν, οὐχ 
ἐπειδὴ ἐπίγειον ἦν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρὸς τὴν ἀπόῤῥητον 
αὑτοῦ γέννησιν παρέθδαλλε τὸ εἰρημένον" οὕτω χαὶ 
ἐνταῦθα ἐχ τῆς γῆς λαλεῖν ἑχυτὸν ὁ Ἰωάννης εἶπε, 
πρὸς τὴν τοῦ Χριστοῦ διδασχαλίαν τὰ αὐτοῦ παρα- 
Θάλλων. Οὐδὲν γὰρ ἄλλο δηλοῖ τὸ "Ex τῆς γῆς λαλεῖν, 
δ ὅτι μιχρὰ xal ταπεινὰ χαὶ εὐτελῇ τοῖς ἐχείνου παρα- 
δαλλόμενα τὰ ἐμὰ, xai τοιαῦτα, οἷα ebxb; γηΐνην 
δέξασθαι φύσιν. Παρὰ γὰρ ἐχείνῳ Πάντες οἱ θησαυ- 
(ol τῆς σοφίας ἀπόχρυφοι. τι δὲ οὐ περὶ λογι- 
σμῶν ἀνθρωπίνων λέγει, ὄὅζλον ἐχεῖθεν. Ὁ ἐκ τῆς γῆς 
ὧν, φησὶν, éx τῆς γῆς ἐστι. Καίτοι γε οὐχ Ex τῆς 
γῆς ἣν αὐτῷ τὸ πᾶν, ἀλλὰ τὰ χυριώτερα obpávta: xat 
γὰρ ψυχὴν εἶχε, xaV πνεύματος μετεῖχεν οὐχ ἐκ τῆς 
γῆς. Πὼς οὖν ἀπὸ τῆς γῆς αὐτὸς εἶναι λέγει ; Οὐδὲν 
* Morel. δυσαπόστατος, Savil. δυσαπόσπαστοςς. b Κάτω 
στρέφετε Savil. * Morel. πάντων 6 τι ποτέ ἐστι, καὶ τί. Sa- 
Vil. πάντων, τί ἐστι; καὶ τί βούλεται ἡμὶν ἐνδείξασθαι ἡ λέξις; 


ὅτι οὐδενὸς δεῖται. 
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ματαία, ὄνομα Eyouse πράγματος ἔρημον ἐκείνη δὲ 
ἀληθῃς, ἡ ἀπὸ τῶν οὐρανῶν, o0x ἀνθρώπους, ἀλλ᾽ ἀγ- 
γέλους καὶ ἀρχαγγέλου;, xai τὸν τῶν ἀρχαγγέλιων a 
δεσπότην, μᾶλλον δὲ μετ᾽ αὐτοῦ xal τοὺς ἀνθρώπους 
ἐπαινέτας ἔχουσα. Ἂν πρὸς ἐχεῖνο τὸ θέατρον ἴδῃς, ἂν 
τοὺς ἐχεῖ μάθῃς στεφάνους, ἂν πρὸς τὸν ἐχεῖθεν κρό- 
τὸν σεαυτὸν μεταθῇς, οὐδέποτέ σε δυνήσεται τὰ ἐν- 
ταῦθα χατασχεῖν, οὐδὲ γινόμενα ἡγήσῃ μεγάλα, οὐδὲ 
ἀπόντα ζητήσεις. Καὶ γὰρ ἐν xol; βασιλείοις τούτοις 
οὐδεὶς τῶν τῷ βασιλεῖ παρεστηχότων δορυφόρων, 
&zslg ἀρέσαι τῷ τὸ διάδημα ἔχοντι xaX ἐ πὶ τοῦ θρό- 
vou χαθημένῳ, χολοιῶν περιεργάζεται φωνὰς, ἣ μυιῶν 
xai χωνώτων περιιπταμένων χαὶ βομθούγτων θόρυ- 
6ov* οὐδὲν γὰρ τούτων ἄμεινον αἱ τῶν ἀνθρώπων co- 
φημίαι διάχεινται. Εἰδότες τοίνυν τῶν ἀνθρωπίνων v 
τὴν εὐτέλειαν, πάντα εἰς τοὺς ἀσύλους συναγάγωμιν 
θησαυροὺς, καὶ τὴν μένουσαν χαὶ ἀκίνητον δόξαν ξπι- 
ξητῶμεν᾽" ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
δι᾽ οὗ xai μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς ἀτελευτήτους 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


* Sic Savil. Morel. ἀγγέλων.  Μαγο]. τῶν ἀνθρώπων. 
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ἄλλο ἐντεῦθεν αἰνίττεται, ἣ ὅτι ἃ Μιχρὸς ἐγὼ xai 
οὐδενὸς ἄξιος λόγου, ἅτε χαμαὶ ἐρχόμενος χαὶ ἐν τῇ γῇ 
τεχθείς ὁ δὲ Χριστὸς ἄνωθεν ἡμῖν ἀφῖχται. Διὰ δὴ 
τούτων τάντων σθέτας τὸ πάθος πρῶτον, τότε λοιπὴν 
μετὰ πλείονος τῆς παῤῥησίας φθέγγεται! περὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ. IIph. μὲν γὰρ τούτου περιττὸν ἦν ῥήματα προῖε- 
σθα!:, μηδέποτε χώραν ἕν τῇ διανοίᾳ τῶν ἀχροωμέ- 
νων ἔχειν δυνάμενα * ἐπειδὴ δὲ τὰς ἀχάνθας ἀνέσπα- 
σεν, [171 | ἄρχεται μετὰ ἀδείας λοιπὸν χαταθάλλειν ὁ τὰ 
σπέρματα, λέγων" Ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ ἴ ἐρχόμενος, 
ἐπάνω πάντων ἐστί" xal ὃ éopaxs καὶ ἤχουσε, 
τοῦτο μαρτυρεῖ, καὶ τὴ» μαρτυρίαν αὑτοῦ οὐδεὶς 
ιἰαμδάγει. Μέγα τι χαὶ ὑψηλὸν εἰπὼν περὶ αὐτοῦ, 
πάλιν ἐπὶ τὸ ταπεινότερον τὸν λόγον ἄγει. Τὸ γὰρ, 
Ὃ ἤχουσε καὶ éópaxev, ἀνθρωπινώτερον εἴρηται. 
Οὐ γὰρ ἀπὸ τοῦ παραλαθδεῖν ὄψει, οὐδ᾽ ἀπὸ τοὺ ἀχοῦ- 
σα! ἤδει ἃ ἤδει" ἀλλ᾽ ἐν τῇ φύσει τὸ πᾶν εἶχε, τέλειος 
ἐχ τῶν πατριχῶν προελθὼν χόλπων, xat οὐ δεόμενο; 
τοῦ διδάσχοντος. Καθὼς γὰρ, qnot, γιγώσκει μὲ ὁ 
Πατὴρ, οὕτω χἀγὼ γινώσχω τὸν Πατέρα. Τί οὖν 
ἔστιν, Ὃ ἤκουσε, «1α.1εῖ, καὶ ὃ ἑώρακε, μαρτυρεῖ; 
Ἐπειδὴ διὰ τῶν αἰσθήσεων τούτων ἡμεῖς πάντα μαν- 
θάνομεν ἀχριδῶς, καὶ ἀξιόπιστοι δοχοῦμεν εἶναι διδά- 
σχαλοι, ὑπὲρ ὧν ἣ ὕψει παραλάδωμεν, ἣ ἀχοῇ δεξώ- 
μεθα, ἅτε οὐ πλαττόμενοι, οὐδὲ ψευδῇ λέγοντες " τοῦτο 
xaX ἐνταῦθα χατασχευάσαι βουλόμενος ὁ Ἰωάννης 
εἶπε τὸ, "A ἤχκουσς καὶ éopaxe* τουτέστιν, οὐδὲν δ 
τῶν παρ᾽ αὑτοῦ ψεῦδός ἐστιν, ἀλλὰ πάντα ἀληθῇ .Οὗτον 
δήπου καὶ ἡμεῖς περιεργαζόμενοι πολλάκις ἐρωτῶμεν" 
σὺ ἤχουσας; σὺ εἶδες ; χἂν δειχθῇ τοῦτο, ἀναμφίδολος 
ἡ μαρτυρία. Καὶ αὐτὸς δὲ ὅταν λέγη, Καθὼς ἀκχοίω, 
κρίνω, καὶ, "Α ἤκουσα παρὰ τοῦ Πατρός pov, Aado, 
xai Ὃ ἑωράχωμεν, «αλοῦμεν, καὶ ὅσα ἂν ἕτερα 
τοιαῦτα φθέγγηται, οὐχ ἵνα μάθωμεν ὅτι διδασχόμενος 
λέγει ἃ λέγει (τοῦτο γὰρ τῆς ἐσχάτης ἀνοίας ἐστὶ 
νομίζειν) * ἀλλ᾽ ἵνα μηδὲν τῶν λεγομένων ὑποπτενῇ - 
ται παρὰ τῶν ἀναισχύντων Ἰουδαίων. Ἐπειξὴ Y20 
οὐδέπω τὴν προσέχουσαν περὶ αὐτοῦ δόξαν εἶχον, 
συνεχῶς ἐπὶ τὸν Πατέρα χαταφεύγει, ἐχεῖθεν ἀξιά- 
T1210. ποιῶν τὰ λεγόμενα. 

β΄. Καὶ τί θαυμάζξεις εἰ ἐπὶ τὸν Πατέρα καταφεύγει, 

avi ὑδὲν ἄλλο φησὶν, 

" S Savi Noli. ρᾷς δὲ οὐδὲ Juri MAN. 
λει. f Savil. ὁ ἄνωθεν. Morel. ὁ àx τοῦ οὐρανοῦ. Mox ilem 
variat tantillum in verbis tantim..— $ Sic Savit, MoteV. V 
λῶν ὡς οὐδέν. Mox Νὰ τω τῶν. 
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ὅπου γε αὐτὸς πολλάχις xal ἐπὶ τοὺς πογφήῆτας γαὶ 
ἐπὶ τὰς Γραφὰς ἔρχεται; ὡς ὅταν λέγη, Ἐχεῖναί εἰ- 
σιν αἱ μαρτυροῦσεαι περὶ ἐμοῦ. "Ap! οὖν χαὶ τῶν 
προφητῶν ἐλάττονα αὐτὸν εἶναι φήσομεν, ἐπειδὴ τὰς 
ἐχεῖθεν ἕλχει μαρτυρίας; "Araye. Διὰ γὰρ τὴν τῶν 
ἀχουόντων ἀσθένειαν οὕτω μεθοδεύει τὸν λόγον, xai 
παρὰ ποῦ Πατρὸς ἀχτχοώς φησι λαλεῖν ἅπερ ἐλάλει, 
οὐχ ὡς διδχσχάλου δεόμενο;, ἀλλ᾽ ἵνα ἐχεῖνοι πιστεύ- 
σωσι μηδὲν εἶναι ψεῦδος τῶν λεγομένων. Ὃ δὲ λέγει 
Ἰωάννης, τοιοῦτόν ἐστιν Ἐγὼ δέομαι ἀχοῦσαι τῶν 
παρ᾽ ἐχείνου. ΓΆνωθεν γὰρ ἔρχεται, τὰ ἐχεῖθεν ἀπαγ- 
γέλλων, ἃ μόνος αὐτὸς οἷδε σαφῶς" τὸ γὰρ, Εώριικε 
καὶ ἤχουσε, τοῦτό ἔστι δηλοῦντος. Καὶ τὴν μαρτυ- 
ρίωψν αὐτοῦ οὐδεὶς ἰαμξάγει. 

Καίτοι χαὶ μαθητὰς εἶχε, καὶ πολλοὶ προσεῖχον τοῖς 
λεγομένοι:. Πῶς οὖν φησιν, ὅτι οὐδείς ; Τοῦτο ἀντὶ 
τοῦ, ὀλίγοι, εἴρν, ται νῦν " ἐπειδὴ εἰ μηδένα ἔλεγε, πῶς 
ἐπήγαγεν, Ὁ «αξζὼν» αὐτοῦ τὴν μαρτυρίαν». e zpá- 
queev. ὅτι ὁ Θεὸς ἀ.ηθῆς ἐστιν; ᾿᾽Ἔνταῦθα xal τῶν 
ἰδίων χαθάπτεται μαθητῶν, ὡς οὐ σφόδρα μελλόντων 
αὐτῷ πιστεύειν τέως. Ὅτι γὰρ οὐδὲ μετὰ ταῦτα ἐπί- 
ατουταν χὑτῷ τὰ ῥήματα, δῆλον χαὶ ἐχ τῶν μετέπειτα ἃ 
λεχθέντων. Διὰ τοῦτο γὰρ αὐτοὺς [172] καὶ δεσμω»- 
«fp:ov οἰχῶν ἐχεῖθεν ἔπεμψε πρὸς αὐτὸν, ἵνα αὐτῷ 
συνδήσῃ μᾶλλον. Οἱ δὲ χαὶ τότε μόλις ἐπίστευον, ὅπερ 
δὴ χαὶ ὁ Χρ'στὸς αἰνιττόμενος εἶπε’ Καὶ μακάριος 
6^ ἐὰν μὴ σχαγδαλισθῇ ἐν ἐμοί. Av οὐδὲν τοίνυν 
ἕτερον εἶπε, Καὶ τὴν} μαρτυρίαν αὐτοῦ οὐδεὶς Aag- 
δάγνει, f| τοὺς μαθητὰς ἀσφαλιζόμενος τοὺς ἑαυτοῦ, 
xai μονονουχὶ λέγων" μὴ ἐπειδὴ μέλλουσιν αὐτῷ ὁλί- 
γοι τέως πιστεύειν, διὰ τοῦτο ψευδῇ νομίσητε € εἶναι 
τὰ λεγόμενα " "A γὰρ éopaxs, μαρτυρεῖ, or, 3l. Ταῦτα 
ὃὲ λέγει ἅμα χαὶ τῆς Ἰουδαϊχῆς χαθαπτόμενυς ἀναι- 
σθησίας. “Ὅπερ οὖν χαὶ ὁ Εὐαγγελιστὴς ἀρχόμενος d 
ἐπετίμησεν αὐτοῖς, οὕτω λέγων, ὅτι Εἰς τὰ ἴδια ἦλθε, 
καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐ xapéAa60r. Τοῦτο δὲ οὖχ αὐτοῦ 
ἔγχλημα, ἀλλὰ τῶν μὴ δεξαμένων χατηγορία. Ὁ .1α- 
δὼν αὐτοῦ τὴν μαρτυρίαν ἐσφράγισεν, ὅτι ὁ Θεὶς 
ἀιϊηθής ἐστι». Ἔνταῦθα αὐτοὺς χαὶ φούεϊ᾽ δείχνυσι 
γὰρ, ὅτι ὁ μὴ τούτῳ πιστεύων, οὐχ αὐτῷ μόνον, ἀλλὰ 
xaX τῷ Πατρὶ ἀπιστεΐζ, Διὸ χαὶ ἐπάγει - Ὃν γὰρ ἀπ- 
ἐστειεν ὁ Θεὸς, τὰ ῥήματα τοῦ Θεοῦ .1α.1εἴ. Ἐπεὶ 
οὖν τὰ ἐχείνου φθέγγεται ὅ τε πιστεύων, ὅτε ἀπιστῶν, 
ἐχείνῳ καὶ πιστεύει χαὶ ἀπιστεῖ. Τὸ δὲ "Eczpdyicer, 
ἔδειξέν ἐστίν, Οὕτως εἰπὼν χαὶ ἔτι αὔξων τὸν 460v, 
προστίθησιν * "Ori * ὁ Θεὸς ἀιϊηθής ἐστι" δειχνὺς, 
ὡς ἂν ἄλλως τις ἀπιστήσειε τούτῳ, εἰ μὴ ψεῦδος xaza- 
Ὑνοίη τοῦ πέμψαντος αὑτὸν Θεοῦ. Ἐπεὶ τοίνυν οὐδὲν 
ἐχτὸ; τῶν τοῦ Πατρὸς λέγει, ἀλλὰ πάντα τὰ ἐχείνου, 
ὁ παραχούων τούτου, τοῦ πέμψαντος παρήχουσεν, 
Ὁρᾷς πῶς αὐτοὺς xa. διὰ τούτων χαταπλήττει; Τέως 
γὰρ οὐδὲν μέγα ἐνόμιζον εἶναι παραχοῦσαι τοῦ Χρι- 
στοῦ. Διὰ τοῦτο τηλιχοῦτον χίνδυνον ἐπεχρέμασε τοῖς 
ἀπίστοις, (va μάθωσιν, ὅτι αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ παρα- 
χούουσιν οἱ τοῦ Χριστοῦ παραχούοντες. Εἶτα xai ἐπ- 
ἐξέρχεται τῷ λόγῳ τούτῳ, πρὸς τὸ ταπεινὸν τῆς δια- 
νοίας ! αὑτῶν καταδαίνων xal λέγων " Οὐ γὰρ ἐκ μέ- 
τρου δίδωσιν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα. Πάλιν, ὅπερ ἔφην, 
ἐπὶ τὸ ταπεινότερον ἄγει τὸν λόγον, ποιχίλλων αὐτὸν 
χαὶ εὐπαράδεχτον ποιῶν τοῖς ἀχούουσι τότε. Οὐ γὰρ 
ἣν ἄλλως ἐπᾶραι χαὶ αὐξῆσαι τὸν φόδον. Εἰ μὲν γάρ 
τι περὶ αὐτοῦ εἶπε μέγα καὶ ὑψτλὸν, οὐχ ἂν ἐπίστευ- 

8 Alii ἐκ τῶν μετὰ ταῦτα. Mox Morel. διὰ τοῦτο οὖν ἐχεῖ- 
νος. b Ἐμοί. hail διὰ τοῦτο καὶ vov ἔλεγε. καὶ τήν, sic Sa- 
vil. Paulo Morel. μονονουχὶ ἀπο) οὐμενος. € Savil. 
voutov,te. Morel. νομίσαι Ibid. Saril, à αρ ἑώρακε λαλεῖ. 
Ταντα δέ. 4 Morel. ὥσπερ οὖν καὶ τοῦ ἐν lov. ἀρχό- 


ἀρχ 
(voc. " Savil. τὸν φόδον. ςγσὶν ὅτι. f Savil. πρὸς 
Iegov τῇς ἀσ' εὐξίας. voor ᾧ deli 
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σαν, ἀλλὰ xai κατεφρόνησαν ἄν. Διὰ τοῦτο ἐπὶ τὸν 
Πατέρα ἀνάγει τὸ πᾶν, πάλιν ὡς περὶ ἀνθρώπου τοῦ 
Χριστοῦ τέως διαλεγόμενος. Τί δέ ἔστιν ὃ φησιν, Οὐχ 
ἐκ μέτρου δίδωσιν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα; Θέλει δεῖξαι, 
ὅτι πάντες ἡμεῖς μέτρῳ τὴν τοῦ Πνεύματος ἐνέργε!αν 
ἐλάδομεν * Πνεῦμα γὰρ ἐνταῦθα τὴν ἐνέργειαν 
λέγει “ αὕτη γάρ ἐστιν ἡ μεριζομένη" οὗτος δὲ ἀμέ- 
τρῆτον ἔχει χαὶ ὁλόχληρον πᾶσαν τὴν ξνέργειαν. Εἰ δὲ 
ἡ ἐνέργεια αὐτοῦ ἀμέτρητος, πολλῷ μᾶλλον ἡ οὐσία 
Ὁρᾷς καὶ τὸ Πνεῖμα ἄπειρον; Ὃ τοίνυν πᾶσαν τοῦ 
Πνεύματος δεξάμενος τὴν ἐνέργειαν, ὁ τὰ τοῦ Θεοῦ 
εἰδὼς, ὁ λέγων, Ὃ ἠχούσρμεν, «ἰα.1οῦμεν, καὶ ὃ 
ἑωράκαμεν, μαρτυροῦμεν, πῶς ἂν εἴη δίχαιος ὑπο- 
πιεύεσθαι; Οὐδὲν γάρ φησιν, ὃ μὴ τοῦ Θεοὺ ἔστιν, 
οὐδὲ ὃ μὴ τοῦ Πνεόματός ἐστι. Καὶ τέως περὶ τοῦ 
Θεοῦ Λόγου οὐδὲν φθέγγεται, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ Πατρὸς 
[175] καὶ τοῦ Πνεύματος ἀξιόπιστον ποιξῖται τὴν δι- 
δασχαλίαν, “Ὅτι μὲν γὰρ Θεός ἐστιν, ἤδεσαν, xaY ὅτι 
Ἰϊνεῦμά ἐστιν, ἠπίσταντο, εἰ xal μὴ τὴν προσί͵ χρυ - 
cay περὶ αὐτοῦ δόξαν εἶχον " ὅτι μέντοι Υἱός ἔστιν, 
οὐκ ἤδεσαν. Διὰ τοῦτο ἀεὶ ἐπὶ τὸν Πατέρα χαὶ ἐπὶ τὸ 
Πνεῦμα καταφεύγει, ἐχεῖθεν πιστούμενος τὰ λεγό- 
μενα. Ἐπεὶ ἐάν τις ταύτην ἀνελὼν τὴν αἰτίαν xa" 
ἑαυτὸν ἐξετάσῃ τὸν λόγον, σφόδρα ἀποδέει τῆς ἀξίας 
τοῦ Χριστοῦ. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο ἀξιόπιστος αὐτοῖς, 
ἐπειδὴ τὴν τοῦ Πνεύματος ἐνέργειαν ἔχει" οὐ γὰρ 
«ἧς ἔχεῖθεν δεῖται βοηθείας, ἀλλ᾽ αὐτός ἐστιν ἀρχῶν 
ἑαυτῷ. Tín; δὲ πρὸς τὴν ὑπόνοιαν τῶν ἀτελεστέρων 
φθέγγεται, ἀπὸ τῶν ταπεινῶν χατὰ pixphv αὐτοὺς 
ἀναγαγεῖν βουλόμενος. Ταῦτα δὲ λέγω, (va μὴ ἁπλῶς 
τὰ ἐν ταῖς Γραφαῖς χείμενα παρατρέχωμεν, ἀλλὰ 
χαὶ τὸν σχοπὸν τοῦ λέγοντος, χαὶ τὴν ἀσθένειαν τῶν 
ἀγροοατῶν, xaX πολλὰ ἕτεῤᾳ τὰ ἐν αὑταῖς χαταμαν- 
θάνωμεν. Οὐ γὰρ πάντα ὡς βούλονται οἱ διδάσχαλοι 
φθέγγονται, ἀλλὰ τὰ πολλὰ ὡς ἡ ἕξις τῶν ἀσθενούν- 
πων ἀπαιτεῖ. Διὸ xal Παῦλος λέγει" Οὐκ ἠδυνήθην 
ὑμῖν 1αᾳα.λῆσαι ὡς πγευματικοῖς, ἀ.1.1} ὡς σαρχι- 
κοῖς. l'àAa ὑμᾶς ἐπότισα, οὐ βρῶμα. Ἐῤδουλόμην 
μὲν γὰρ, φησὶν, ὡς πνευματιχοῖς λαλῆσαι, οὐχ t9u- ^ 
νάμην δέ. Πῶς ; Οὐχ ἐπειδὴ αὐτὸς ἀδυνάτως εἶχεν. 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐχεῖνοι οὐχ ἠδύναντο οὕτως ἀκοῦσαι. 
θΘύτω χαὶ Ἰωάννης ἐδούλετο μεγάλα τινὰ διδάξαι τοὺς 
μαθητὰς, ἀλλ᾽ οὐδέπω δέξασθαι ἡ᾿νείχοντο ἐχεΐνοι᾽ διὰ 
τοῦτο τοῖς ταπεινοτέροις ἐνδιατρίδει μάλιστα. 

Υ΄. Χρὴ τοίνυν διερευνᾶσθαι μετὰ ἀχριδείας πάντα. 
Καὶ γὰρ ὅπλα ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν Γραφῶν πνευματιχά. 
᾿Αλλ᾽ ἂν μὴ εἰδῶμεν ἁρμόσαι τὰ ὅπλα, xaX χαθοπλί- 
σαι χαλῶς τοὺς μαθητὰς, αὐτὰ μὲν ἔχει τὴν οἰχείαν 
ἰσχὺν, τοὺς δεχομένους δὲ οὐδὲν ὠφελῆσαι δύναται. 
Θῶμεν γὰρ εἶναι θώραχα ἰσχυρὸν, xal χράνος χαὶ 
ἀσπίδα, xal δόον" εἶτα λαδέτω τις ταῦτα τὰ ὅπλα, 
xai τὸν μὲν θώραχα περιτιθέτω τοῖς ποσὶ, τὸ δὲ χρά 
νος, ἀντὶ τῆς χεφαλῆῇς, τῇ ὄψει, χαὶ τὴν ἀσπίδα μὴ 
πρὸ τοῦ στήθου: προδαλλέσθω, ἀλλὰ φιλονειχείτω πε- 
ριαρτῆσαι τοῖς ποσίν. ἄρα δυνήσεταί τι τῶν ὅπλων 
ἀπόνασθαι δ τούτων, ἀλλ᾽ οὐχὶ xoi βλαθδήσεται; 
Havz( που δῆλον. ᾿Αλλ᾽ οὐ παρὰ τὴν ἀσθένειαν τῶν 
ὅπλων, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἀπειρίαν τοῦ οὐχ εἰδότος a5- 
τοῖς χρήσασθαι χαλῶς. Οὔτω xal ἐπὶ τῶν Γραφῶν" 
ἂν τὴν τάξιν αὑτῶν συγχέωμεν, τὴν μὲν olxelav αὗται 
δύναμιν ἕξουσι χαὶ οὕτως, ἡμᾶς 55 οὐδὲν ὠφελήσουσι, 
Ταῦτα ἀεὶ χαὶ ἰδίᾳ χαὶ δημοσίᾳ διαλεγόμενος ὑμῖν, 
οὐδὲν ἀνύω πλέον" xal γὰρ τοῖς βιωτιχυῖς πάντα τὸν 
χρόνον προτηλωμένου: ὑμᾶς ὁρῶ, τῶν πνευματιχῶν 
οὐδὲ ὄναρ μετέχοντες hb. Διὰ τοῦτο xal ὁ βίος ἡμίν 
ἡμέληται, καὶ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἀγωνιζόμενοι, οὐ 

8 Sic Savit. Morel. ἀποτείνασθαι. 
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rem esse dicimus , quia iude testimonia mutuatur ἢ 
Absit. Sed propter auditorum infirmitatem sic sermo- 
nem temperat, et ex Patre audita se narrare dicit, 
non quasi doctore egeat, sed ut illi credant, nihil a 
se falsum dici. Quod autem dicit Joannes, sic intcl- 
lige : Mibi opas est audire ab illo. Nam de czlo ve- 
mit, et czlestia nuntiat , quz solus ipse clare novit ; 
nam illud, A«divit et vidit, hoc significat. Et testimo- 
mium ejus nemo accipit. 

Jeannis discipuli Christo non crediderant. — Atqui 
discipulos habuit et multi dictis ejus attendebant ; 
eur ergo dicit, Nemo accipit ? Hoc est, Pauci acci- 
piunt. Nam si neminem dixisset , cur subjunxisset : 
35. Qui accepit ejus testimonium, signavit quia Deus 
veraz est ἢ llic discipulos suos perstringit , ac si non 
maoltum ei credituri essent. Quod enim neque postea 
ipsi crediderint, palam est ex sequentibus. ldcirco 
illos in carcere inclusus misit ad eum , ut ipsos ma- 
gi^ ipsi connecteret. llli vero tunc etiam vix credi- 
derunt , quod subindicans Christus dixit, Beatus qui 
non (uerit scandalizatus in me ( Math. 11. 6 ). Nulla 
igitur alia de causa dicit, Et testimonium ejus nemo 
accipit, quam ut discipulos suos erudiat, ac si dice- 
ret : Ne putetis quia pauci credituri sunt, ideo falsa 
ila esse qux dicuntur. Nam Que vidit, testalur, in- 
quit. H:ec porro dicit, ut simul Judzorum ignaviam 
perstringat ; ut in principio Evangelii ipsos coarguit 
bis verbis : In propria venit, el sui eum non recepe- 
runt. Hoc autem non venientis, sed non recipientium 
peccaunn est. Qui accepil ejus testimonium, obsignavit 
quia Deus verax est. Hic illos exterret, cum ostendit 
eum qui Christo non credit, non modo non ipsi, sed 
neque Patri credere ; quamobrem adjicit : ὅδ. Quem 
enim. misit Deus, verba Dei loquitur. Quia crgo verba 
ejus loquitur, et. credens illi credit, et. incredulus 
illi non credit. Illud autem, Obsignavit, id est, Os- 
tendit. Postquam hzc dixit et timorem auxit, adji- 
eit : Quia Deus verax est ; significans, neminem posse 
illi non credere, nisi mendacii arguat Deum qui mi- 
sit ipsum. Quoniam igitur nibil extra ea qus sunt 
Patris dicit Cristus, sed omuia illius sunt ; qui ip- 
sum non audit, mittentem Patrem non audit. Viden' 
quomodo ipsos per hxc etiam percellat ? Hactenus 
enim nihil grave putabant esse Christum non audire. 
ideo tantum periculum incredulis impendere osten- 
dit, ut discant Christum non audire idipsum esse 
quod Deum non audire. Deinde prosequitur, imbe- 
cillitati mentis eoruin se attemperans, his verbis : 
Non enim ad mensuram dat Deus Spiritu*a. Rursus, 
ut dixi, bumiliori modo loquitur, sic varians ad faci» 
liorem auditorum captum ; non enim poterat aliter 
metum augere. Nam si quid de ipso magnum et sub- 


lime dixisset, non credidissent, sed id nibili fecis- - 


sent. Ideo ad Patrem totum refert, de Christo interim 
quasi de homine loquens. Quid vero significat illud : 
Non ad mensuram dat Deus Spiritum ? Nos omnes, 
Sit, ad mensuram Spiritus operationem accepimus ; 
per Spiritum enim hic operationem intelligit : haec 
quippe ea est que disiribuitur : hic vero totam 
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illam sine mensura habet operationem. Si autem 
operatio ejus immensa est multo magis ejus substan- 
tia. Viden' Spiritum etiam immensum essc? Qui ergo 
totam Spiritus operationem accepit ; qui ea, quie 
sunt Dei, novit; qui dicit . Quod audivimus loqui- 
mur, ef quod vidimus testamur ; quomodo possit su- 
spectus haberi? Nihil enim dicit quod non sit Dx, 
nihil quod non sit Spiritus. Atque interim nihil de 
Deo Verbo loquitur, sed ex Patre et ex Spiritu doctri- 
nz suz fidem conciliat, Quod Deus esset noverant, 
quod Spiritus esset sciebant, elsi non congruentem 
de illo opinionem haberent : quod autem Filius esset 
nesciebant. ldeo semper ad Patrem et ad Spiritum 
confogit , ut dictis fidem conciliet. Nam si quis hac 
sublata causa, sermonem per se consideret, longe 
abest a dignitate Christi. Non enim ideo fide dignus 
ipsis erat, quod Spiritus operationem haberet : quip- 
pe qui.non egeat auxilio illius, sed sibi ipse sufficiat. 
Interim vero secundum simpliciorum opinionem lo- 
quitur, ut ab humilioribus paulatim illos erigat. Hacc 
autem dico , ut ne obiter Scripturz dicta pretercur- 
ramus, sed et dicentis scopum et auditorum imbecil 
litatem aliaque multa exploranda esse discamus. 
Doctores enim non omnia ut vellent ipsi proferunt, 
sed pleraque ad auditorum captum infirmitatemque 
temperant. Ideo Paulus ait : Non potui vobis loqui 
quasi spiritualibus, sed quasi carnalibus. Lac vobis po- 
tum dedi, non cibum (1. Cor. 5. 4. 9). Volebam, inquit, 
vobis ut spiritualibus loqui, nec potui. Quare ? Non 
quod ille non posset, sed quia illi non poterant sie 
audirc. Sic et Joannes volebat magna quzdam docere 
discipulos, sed id illi nondum capere poterant. Ideo 
in humilioribus maxime versatur. 

9. Diligenter igitur omnia sunt. exploranda. Nam 
Scripturz dieta spiritualia arma sunt. Verum si ea 
adaptare et discipulos probe armare nesciamus, ipsa 
quidem suam vim habent , scd armatis inutilia sunt. 
Supponamus esse firmum tlioracem, galeam, clypeum 
et hastam : deinde arma illa quis accipiat, et thoracem 
pedibus ; galeam non capiti, sed oculis; clypeum non 
pectori, sed pedibus adaptet : an poterit his arinis ju- 
vari? annon potius iis ledetur? lllud certe liquidum 
est. Hoc vero non ex armorum imbecillitate , sed ex 
imperitia utentis provenit. [ta et in Scripturis, si illa- 
rum ordinem confundamus , illa semper sua erunt 
vi instructze : nos vero nihil juvabunt. Hzc vobis pu- 
blice et privatim repetens, nihil proficio : nam szcu- 
laribus vos semper rebus addictos conspicio , dum 
spiritualia nihil penditis. Ideo et vitam negligimus , 
et cum pro veritate certamus, non magna vi instructi 
sumus, sed ridiculi evadimus, tum apud gentiles, tum 
apud Judzos et apud haereticos. Quod sí in aliis quo- 
que rebus pari negligentia uteremini , ne sic quidem 
vobis esset. ignoscendum. Verum in szcularjbus ne- 
gotiis quisque vestrum est gladio acutior, tam qui ar- 
tes exercent, quam qui res civiles tractant. In neces- 
sariis vero et spiritualibus , ignavi prorsus sumus , 
levia rebus seriis pr:vferentes. Qux autem ceteris 
omnibus anteferenda eraut, hzc ne levia quidem 
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censere dignamur. Àn nescitis hzec non priscis tantum 
hominibus scripta esse, sed etiam nobis !? Non audis 
Paulum dicentem : Hec ad nostram doctrinam scripta 
suut, ad quos. fines seculorum devenerunt (4. Cor. 10. 
41) : «t. per. patientiam εἰ consolationem. Scriptura- 
rum spem habeamus (Rem. 45. 4) : Scio equidem me 
frustra loqui, sed finem dicendi non faciam. Hoc 
enim faciendo apud Deum excusatus ero, ctiam si 
nullus audiat. Certe qui attentis loquitur, consolatio- 
nem ex auditorum obsequentia accipit : qui autem 
ΒΌΡΟ concionans non auditur, nec tamen concionari 


! Quidam habent, tobís, pro, nobis. 
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cessat, majori premio dignus erit, quia secun/um 
Dei placitum , auscultante nemine , officium implet 
suum. Attamen licet nobis major merces ob socor- 
diam vestram paretur, malumus hauc minui, et salu- 
tis vestre spem esse majorem : profectum enim 
vestrum mercedis loco habemus. Et hzc nunc dici- 
mus , non ut molesti et onerosi vobis simus, sed ut 
dolorem nostrum de segnitie vestra conceptum exhi- 
beamus : qua utinam nos omnes liberati, spiritualium 
rerum studio h:reamus, et czelestia bona consequa- 
mur, gratia et beniguitate Domini nostri Jesu Christi, 
quicum Patri gloria unaque Spiritui sancto, in szecula 
szculorum. Amen, 
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ὅδ. Pater diligit Filium, el omnia dedit in manu ejus. 
$6. Qui credit ín Filium, habet vitam eternam : qui 
autem incredulus est Filio, non videbit vitam, sed ira 

Dei manet super eum. 

4. Magnum attemperationis et indulgentiz lucrum 
ja omnibus rebus experimur. Sic artes perfecimus, 
non repente omnia a magistris discentes; sic urbes 
construximus, sensim et paulatim :edificantes; sic 
vitam sustentamus. Nec mireris si hic modus in hujus 
vitz rebus tantam vim habeat, quando in spirituali- 
bus quoque hoc prudens temperamentum ita valet. 

Sic ab idololatria potuere Judaei eripi, sensim re- 
. ducli ; qui a principio nihil sublime audierunt, neque 
quantum ad doginata, neque quantum ad vit insti- 
tutum, Sic etiam post Christi adventum, quando 
subliniorum dogmatum tempus erat, omnes addu- 


cebant apostoli, nihil sublime a principio loquentes. ' 


Sic et Christus multis a principio verba faciebat. Sic 
Joannes nunc fecit de illo quasi de mirabili quopiam 
liomine loquens, sublimiaque obscurius interserens. 
Initio namque dicebat : Non potest homo a seipso ac- 
cipere quidquam. Deinde postquam aliquid magnum 
adjecit, Qui de celo venit, supra omnes est ; rursus ad 
liumilia descendit, prztter. alia multa dicens : Non 
enim ex mensura dat. Dcus Spiritum ; postea rursus, 
Pater diligit Filium, et omnia dedit ín manu ejus. 
Inde cum intelligeret, metum supplicii magnam uti- 
litatem parere, multosque non tam promissis quam 
comminationibus moveri, hic tandem claudit sermo- 
nem ct ait : Qui credit in Filium habet vitam eternam: 
qui vero non credil Filio, non videbit vitam, sed ira 
Dei manet super eum. Rursum hic ad Patrem sup- 
plici sermonem refert. Non enim dixit, Ira Filii, 
eliamsi ille sit judex; sed Patrem memoravit, ut 
mogis terreret. Num ergo sufficjt, inquies, in Filium 
credere, ut vita zeterna liabeatur? Nequaquam. Audi 
Christum hoc ipsum declarantem his verbis, Non 
omnis qui dicit mihi, Domine, Domine, intrabit in re- 
gnum celorum (Matth. "7. 21) ; et blasphemia in Spi- 
ritum sufficit ut in gehennam quis detrudatur. 

Fides sine vita bona nihil prodest. lllud, ira ma- 
net super eum, panam eternam designat. — Et quid 
dico de parte dogmatis? Nam et si quis recte credat 
in Patrem et Filium et Spiritum sanctum, si recte non 


vivat, nihil ipsi fides proderit ad salutem. Ergo quando 
dicit, Hec est enim. vita eterna, ut cognoscant te. s0- 
lum. verum Deum (Joan. 17. 5), ne putemus id nebis 
ad salutem satis esse. Opus namque nobis est et vitze 
et morum instituto probo!. Et si hic dixerit, Qui 
credit in. Filium, habet vitam eternam ; verum se- 
quentia vehementius protulit. Neque enim ex bonis 
tantum, sed etiam ex contrariis sermonem contexit ; 
et vide quo pacto. Infert enim, Qui non credit Filio, 
non videbit vitam, sed ira Dei manuel super eum. Atia- 
men non hinc inferimus, solam fidem ad salutem esse 
satis ; quod probatur ex dictis evangelicis frequenti- 
bus, bonam vitam spectantibus. Ideo non dixit, Hac 
sola est vita :eterna, neque, Is qui solummodo credit 
in Filium, habet vitam zxternam ; sed in utroque vi- 
tam esse significat. Certe si vita proba non sequatur, 
magnum sequetur supplicium. Neque dixit, Manet 
eum, sed, Manel super eum; declarans numquam ab 
eo discessuram iram esse. Ne putares enim illud, 
Non videbit vitam, mortem temporaneam indicare ; 
sed crederes perpetuum esse supplicium, hoc dictum 
posuit, ut ostenderet illam perpetuo manere et in- 
sidere. lllud autem fecit, ut per hx»c omnia verba 
ipsos ad Christum impelleret. Quapropter non ad 
illos privatim monita dirigit, sed in communi, et ut 
maxime ipsos allicere poterat. Non enim dixit, Si 
credatis, Sí non credatis ; sed in communi loquitur, 
ut quz dicuntur nulli sint suspicioni obnoxia : idque 
fecit vehementius, quam Christus. Nam Christus. di- 
cit, Qui non credit, jam judicatus esi ; hic autem, Non 
videbit vitam, sed ira Dei manet. super eum; ei jure 
quidem. Neque enim idem est aliquem de seipso lo- 
qui, et alterum de illo. Nam Christum putassent ex 
ambitione et fastu s:epe talia loqui: Joaunes vero haec 
carebat suspicione. Quod si postea Christus vehe- 
mentiore usus est. sermone, id tunc fecit, quando de 
ipso magnam habebant opinionem. (Cap. 4) 1. Ut ergo 
cognovil Jesus, quia audierunt. Pharisei, quod Jesus 
plures. discipulos facit, et baptisat , quam Joannes (3. 
quamquam Jesus non bapiisaret, sed discipuli ejus ), 5. 
secessit ex Judega, el venit in Galileam. Ipse quidem 
non bapüzat, sed nuntii cum vellent majorem illi 
invidiam conflare, ita referebant. Cur, inquies, seces- 


! Savil, legit, morum instituto purissimo. 
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Tae£inEiyauire τῆν Hp. Rak καταγέλαστοι γινόμεθα, 
xs. τ ELarmn, καὶ cupi Ἰουδαίοις, xul παρὰ mips- 
———EI. Wn: τὶ τιὺν χα ἕν τοῖς ἄλλοις ἀμελοῦντες, τὴν 
mock. xu:dbwcnu ἐπθυμίαν ἐπεδείχνυσθε, ἣν μὲν 
wk wirna. irxmanvix. ὅξτον τὸ γινόμενον. Νυνὶ δὲ ἐν 
μὰν τᾶς SuascuamEI Ἐκαστος ξίσους ἐστὶ τομτερος, 
wm: WE τὰς -ίγνας μετιόντες͵ καὶ οἱ τὰ πολιτικὰ 
—mücameax. 4! πρεῖμπτα ἐν δὲ τοῖς ἀυαγχαΐοις 
mmi —UpEIAGOÉI, ταξντων ἐσμὲν ῥαθυμύτεροι *. τοῖς 
p» παρέσται, ὡς Ἔρτοις χεχρημένοι, ἃ δὲ πάντων 
σαν τιακεύτε μα -ίθεσθα: ἐχρτιν, ταῦτα οὐδὲ πάρ- 
ἀρ πα εἶτα: νομίζοντες UH οὐκ ἴστε ὅτι οὐ διά τοὺς 
müccmu, iebmurmu. μόνον ἐγράφη τὰ γραφέντα, ἀλλὰ 
χα ὃς ἐμᾶς &; Οὐκ ἀκούξις τοῦ Παύλου λέγοντος, 
t-— Heres δὲ sic vovósci&r ἡμῶν ἐγράξῃ, sic οὖς 
τὰ τη rue αἰώνων mrÜnrrwCavc ἵνα διὰ τῆς 
ἐξωμονῆς καὶ rnc Xam ήσεως rar Γραξὸν τὴν 
&£Axihm ἔχωμεν; Kx: oHm μὲν εἰκ λέγων πλὸὼν ob 
5 Sr Sail Nerel ἀϑυμύτεροι. Quidam alii ὑπτιώτεροι. 
5 Qnidam δι᾽ ὑμᾶς. 
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-ταύσομαι λέγων. Τοῦτο ποιὼν 


Θεὼ, χἂν μηδεὶς 6 ἀχούων ἧ. Ὃ μὲν Tàp τοῖς προς 
ἔχουσι λέγων, ἔχει παραμυϑίαν τοῦ λέγειν τὴν πειθὼ 
τῶν ἀκροωμένων" ὁ δὲ συνεχῶς λέγων, καὶ μὴ ἀκουό- 
ἄενος, εἶτα οὐ παυόμενος τοῦ λέγειν͵ πλείονο- ἂν 
shy τιμῆς ἄξιος, διὰ τὸ τῷ Θεῷ δοκοῦν. καὶ μηδενὸς 
προσέχοντας τὸ αὐτοῦ πᾶν πλῃρῶν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως εἰ 
καὶ ἡμῖν ὁ μεσθὸς μείζων ἐκ τῆς ὑμετέρας παρα- 
κοῖς. ὅμοις ἐπιθυμοῦμεν τοῦτον ἐλαττωθῖιναι μᾶλλον, 
καὶ τὴν ὑμετέραν αὐξηϑῆναι σωτηρίαν, μισθὸν μέγαν 
τὴν ὑμετέραν εὐδοκίμησιν εἶναι νομίζοντες. Καὶ 
ταῦτα λέγομεν νῦν, οὐχ ἵνα ἐπαχθὴ καὶ βαρὺν ποιή- 
δωμεν τὸν λόγον, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ἀλγιϊδόνα ὑμῖν ἐπιδεί- 
ξωμεν *, ἣν ἔχομεν διὰ τὴν ὁμετέραν ῥᾳθυμίαν ἧς 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀπαλλαγέντας τῆς t pam 
xt ἔχεσθαι σπουδῆς, καὶ τῶν οὐρανίων ἀγαθῶν 
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τῶ ζωὴν ἀ 11 ἡ óprh τοῦ Beo? μένει ἐπ αὑτόν. 
«΄. δολ! τὸ; συγκαταδάπξευς τὸ κέρδος ἐν ἅπασι δεῖ- 
zwJzE: Ἔρδγμαπιν. Οὕτω τὰς τέχνας χατιυρϑώπαμεν, 
«ὧκ ἀθρόον --αρὰ τωνδιδαπκάλων πάντα v 
vira ξέλει:ς ἐδειμάκεθα, ἐρέμα καὶ κατὰ μικρὸν! αὺ- 
ἂς συνιστῶντες οὕτω τὴν ζωὴν διπκρατοῦμεν τὴν 
&nr-ipzv.K2: pt θαυμάσῃς εἰ ἐπὶ τῶν Bugztxtuv τὸ 
Ξρξ μα τοταῦτην ἔχει: τὴν ἰσγὺν, ὅπου γε καὶ ἐν τοῖς 
Ξιευματικοῖς πολλὺν ἄν τὶς εὖροι ταύτης τῆς σοφίας 
οὖξαν τὴν " δύναμιν. ᾿θὕτω τὰρ xai ἠδυνήθησαν ἀπαλ- 
A-ETTVA: τῆς εἰδευλολατρεξας ρυυδαξοι, t ρέμα καὶ χατὰ 
gzxpiv ἐνχγόμενο:, καὶ μηδὲν ἐξ ἀρχῆς ὑψτιλὸν &xo2ov- 
TES, pi δογμάτων, uit πολιτείας ἕνεχεν. Θὕτω 
μετὰ τὴν ποῦ Χριστοῦ παρουπίαν, ὅτε χαὶ ὑψηλοτέ- 
ρισν δυγμάτων ὁ xps ἣν, ἄταντας προσήγοντο οἱ 
&zó3zo40:, οὐδὲν ix πρώττε ὑφτῦν φϑεγγόμενοι. 
Οὕτω xz: ὃ ζριστὸς τος “πλείοσι διελέγετο παρὰ τὴν 
[175] ἀρχίν. Οὕτω * xai ωΐνντς Ezwizst νῦν, ὡς 
Ξερὶ ἀνθρώπου δ'αλεγόμενός τινος θαυμαστοῦ, χαὶ τὰ 
ὗτλὰ τυνεσκιαπμένως πλρεντιθεὶς. ᾿Αρχόμενος τοῦν 
οὕτως ἔλενεν" Ov δύναται ἄγϑρωαες dz ἑπυτοῦ 
-ἰαμδάνειν οὐδέν. Εἶτ ὑγτηλὸν τι συνάψας xal εἰτοὼν, 
Ὃ ἐκτοῖ οὐραγοῖ' ἐρχόμενος, ἐπάτω πάντων ἐστὶ, 
πάλιν εἰς τὰ ταπεινὰ τὸν λόγον χατάγει, λέγων ἄλλα 
“τ TRA, χαὶ ὅτι, Οὐ γὰρ ἐχ μέτρευ δίδωσιν c Θεὸς 
τὸ Πνεῦμα εἶτα » ἐπάγει. λέτιυν. Ὃ Πατὴρ ἀγαπᾷ 
τὸν Υἱὸν, xal πάντα δέδωχεν ἐν τῇ χειρὶ avtov. 
Eta χαὶ εἰδὼς ἃ πὸ τοῦ λόγου τῆς χολάσεως γινομένην 
τὴν ὄνησιν «, x3l οὐχ οὕτω τῇ τῶν χρηστῶν ἔπαγγε- 
iig τοὺς πολλοὺς ἐπαγομένους, ὡς τῇ τῶν φοδερῶν 
ἀπειλῇ, ἐνταῦθα χαταχλεῖει τὸν λόγον λοιπὸν, χαὶ 92- 
stv* Ὁ πιστεύων εἰς τὸν γιὸν, ἔχει ζωὴν αἱών ον " 
€ δὲ ἀπειθῶν τῷ Υἱῷ, οὖκ ὄψεται τὴν ζωὴν, d A.U 
ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ μένει ἐπ᾿ αὑτὸν. Πάἅλ}"ν χἀνταῦθα 4 
ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀνάγει τὸν τῇς χολάσεως: λόγον. Οὐ 
Yip εἶπεν, ἡ ὀργὴ τοῦ Υἱοῦ, χαΐτοι γε αὑτάς ἐστιν ὁ 
xptzh;^ ἀλλὰ τὸν Πατὲρτ αὑτοῖς ἐ πέσττσε, μᾶλλον 
φυδτ σα: βουλόμενος. "Apa οὖν ἀρχεῖ τὸ πιστεῦσαι εἰς 
τὸν YUm, τσὶ, πρὺς τὸ ζωὴν ἔχειν αξώνιον ; Οὐδα- 
pex. Καὶ ἄχουξ τοῦ Χριστοῦ τοῦτο δειχνύντος xd. 
λέγοντος " Ov xac ὁ JAé£ywr μοι. Κύριε. Κύγιε, εἰς. 
ε.ἱεύςεται εἰς τῆν Zac uleiav τῶν οὐρανῶν - xa i, 


8 Savil. Σιαλενόμενος παρὰ τὸν py, two" οὕτω. 
b [ta alii εἰ Savil. Morel. nz? &. * Mavil. εἶτα καὶ ei- 
$ac RO). LP. κολάσεω- οὔσαιν τὴν wn. Morel. ἔσσιτα 


πο) λὴν εἰδὼς ἀπό. ἃ Sic Savil. More! ^oi; κῶς καντα δα. 


εἰς τὸ ἤνευμα δὲ βλασφημία ἀρχεὶ χαὶ μόνγ͵ εἰς γέεν- 
ναν ἐμδαλεῖν. 

Καὶ τί λέγω περὶ μέρους δόγματος ; Κἂν γὰρ εἰς 
τὸν Πατέρα τις χαὶ τὸν ΥἹὼν ὀρθῶς πιστεύσῃ, καὶ εἰς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, βίον δὲ μὴ ἔχῃ ὀρθὸν, οὐδὲν αὐτῷ 
κέρδος τῆς πίστεως * εἰς σωττιρίαν. Οὐκοῦν καὶ ὅταν 
λέγη, Αὕτη Tdp ἐστ ἡ elerioc ζωὴ, ἵνα το» 
σκωσὶ C£ τὸν μόνον ἀηϑισὸν Θεὸν, μὴ νομίδωμεν 
ἀρχεῖν ἡ μὲν εἰς σωτηρίαν τὸ λεγόμενον. Δεῖ γὰρ ἐμὴν 
xxi βίου καὶ πολιτεία; ἀκριδεστάτῃς ἴ " ἐπεὶ xal 
ἔνταυθα siprxsv, Ὁ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν. ἔχει 
ζωὴν «iewxor * ἀλλὰ τὸ τούτον ἑξῆς τέθεικε σφοξρό- 
περον. OUlk γὰρ ἀπὸ τῶν χρηστῶν μόνον, ἀλλὰ καὶ 
ἀπὸ τῶν ἐναντέων τὸν λόγον ὑφεένει. Καὶ ὄρεα κῶς €. 
Ἐπξέγεγε γάρ Ὁ δὲ ἀπειθὼν τῷ Ye, οὐχ ὄψετα' 
τὴν ζωὴν, ἃ. ἡ ἀργὴ τοῦ Θεοῦ μένει ἐπ᾿ αὐτόν. 
"AXX ὅμως οὐδὲ ἐντεῦθέν φῶμεν ἀρχεῖν τὴν πίδτιν 
εἰς σωτηρίαν μόντν. Kat δείχνυσι τὰ περὶ βέψυ πολ. 
ἀαχοὺ τῶν Εὐαγγελίων εἰρη μένα. Διὰ ci τοῦτο οὐκ 
εἶπεν, αὖττι, δέ ἐστιν ἡ αἰώνιος Σωὲδ μόνῃ οὐδὲ, à 
πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν μόνον ἔχει αἰώνιον quiv^ ἀλλ᾽ 
ivixati pu τοῦτο ἐμφαίνει, » ὅτι ἔχει ζωὸν τὸ πρᾶγμα. 
Ἂν μέντοι τὰ τί ς πολιτείας ph ἀκολουθῇ, πολλὴ 
ἕψεται d κόλασις. 'Ka οὐχ εἶπε, Μένει αὐτὸν, ἀλλ᾽ 
Ἐπ᾿ αὐτὸν, δηλῶν ὅτι οὐδέποτε ἀπ᾿ αὐτοῦ ἀποατὶ . 
σεται. Ἵνα γὰρ ph νομίσῃς θάνατον εἶναι πρόσκαιρον 
τὸ Οὐχ ὄψεται ζωὴν. ἀλλὰ πιατεύδῃς ὅτι ὀτηνεκὲς 
ἡ χόλασις, τοῦτο τέθεικε τὸ ῥῆμα, δεικνὺς ὅτι bel 
vtt αὐτῷ διτνεχῶς. Ἐποίησε ὃὲ τοῦτο, διὰ τούτων 
αὑτοὺς τῶν ῥημάτων ὠθῶν πρὸς τὸν X ριστόν. Διόπερ 
1476] οὐδὲ ἰδὲς πρὸς αὐτοὺς τὴν παραίνεσιν ἐ ποιή - 
5ατο, ἀλλὰ χαθολιχὴν, χαὶ ὡς ἂν μάλιστα αὐτοὺς 
ἐπαγαγέσθαι ἐδύνατο. Οὐ γὰρ εἶπεν, ἐὰν πιαστεύπητε͵ 
xai, ἐὰν μὴ πιστεύσητε " ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ κοινοῦ προάγει 
τὸν λόγον, ὥστε ἀνύποπτα γενέσθαι τὰ λεγόμενκ᾽ καὶ 
σφοδρότερον ἣ ὁ Χριστὸς τοῦτο πεποίηκεν. Ὃ μὲν 
τὰρ Χριστὸς εἶπεν, ὅτι Ὁ νὴ πιστεύων ἤδη πέκρι- 
και" οὖτος Ck. Οὐκ δῥεται τὴν ζωὴν, d ἢ. 9 ὀργὴ 
τοῦ Θεοῦ μένει ἐπ᾿ αὑτόν" xai μάλα εἰχότως. O2 
γὰρ ὁμοίως ὧν αὐτόν τινα περὶ ἑαυτοῦ λέγειν, χαὶ 
[ix Ξερὶ αὐτοῦ. Τὸν μὲν γὰρ Χριστὸν ἐνόμιδαν ἂν 
φιλαυτίας ἕνεχεν ταῦτα πολλάχις φθέγγεσθαι χαὶ 
χομπάζειν ὁ δὲ Ἰωάννης ταύτη: ἀπέλλαχτο τς 
ὑπονίας. Εἰ δὲ μετὰ ταῦτλ χαὶ ὁ Χριστὸς σφοδροτέρῳ 
κί ρηται λόγῳ, ἀλλ᾽ ὅτε μεγάλην τὴν περὶ 22:252 δὸ» 


* Morel. οὐδὲν αὑτῷ πλέον ἀπὸ τῆς πίστεως ἔσται. f Sa- 
vil. ναὐχριστάτης. € Savil. τὸν λό συντίϑησιν οὕτω. 
hb Savil τοῦτο t2r20v. Mox idem pg, ἔκητξαι. 


"1 
ξαν ἔσχον λοιπόν. Ὡς οὖν Eyre ὁ Ἰησοῦς, ὅτι 
ἤκουσαν οἱ Φαρισαῖοι, ὅτι Ἰησοῦς xAelorac μα- 
θητὰς ποιεῖ καὶ βαπτίζει ἣ Ἰωάνγης (καίτοι T8 
αὐτὸς ὁ Ἰησοῦς oix ἐδάπειζεν, ἀ.1.λ) οἱ μαθηταὶ 
εὐτοῦ), ἀνεχώρησεν ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας, καὶ ἤ.1θεν' 
εἰς τὴν Γαλιμδαίαν. Αὐτὸς μὲν οὖν οὐχ ἐδάπτιζεν, 
οἱ δὲ ἀπαγγέλλοντες, βουλόμενοι διεγεῖραι τοὺς ἀχούον- 
τᾶς εἰς φθόνον, οὕτως ἀπήγγελλον. Τί δήποτε οὖν, 
φησὶν, ἀνεχώρει 4; Οὐ δειλίας Evexsv, ἀλλ᾽ ἐχχόπτων 
αὑτῶν τὴν βασχανίαν, καὶ παραμυθούμενος τὸν φθό- 
yov. Δυνατὸς μὲν γὰρ fjv καὶ ἐπελθόντας ἐπισχεῖν, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἑἐδούλετο συνεχῶς τοῦτο ποιεῖν, ὥστε μὴ 
ἀπιστεῖσθαι τῆς σαρχὸς τὴν οἰκονομίαν. Εἰ γὰρ συν- 
εχῶς χρατούμενος διέφευγε, τοῦτο ἂν ὑπωπτεύθη 
παρὰ πολλοῖς. Διά τοι τοῦτο τὰ πολλὰ ἀνθρωπινώτε- 
pov ᾧχονόμει. Ὥσπερ γὰρ ἐδούλετο πιστευθῆναι ὅτι 
Θεὸς ἦν, οὕτως ὅτι Θεὸς ὧν, σάρχα ἑφόρει. Διὰ τοῦτο 
καὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν πρὸς τὸν μαθητὴν ἔλεγε" 
VWnAdgncor καὶ ἴδε, ὅτι πνεῦμα σάρκα καὶ ὀστέα 
οὖκ ἔχει. Διὰ τοῦτο χαὶ Πέτρῳ ἐπετίμησεν, εἰπόντι" 
"Asoc σοι, οὐ μὴ ἔσται τοῦτο. Οὕτω σφόδρα αὐτῷ 
τὸ πρᾶγμα περισπούδαστον Tv. 

β. Ἐπεὶ χαὶ τῶν τῆς Ἐχχλησίας δογμάτων o0 μιχρὸν 
τοῦτο τὸ μέρος ἐστὶ, καὶ τῆς P ὑπὲρ ἡμῶν σωτηρίας 
τὸ χεφάλαιον τοῦτο, χαὶ δι᾽ οὗ πάντα γεγένηται xal 
χατώρθωται. Οὕτω γὰρ καὶ θάνατος ἐλύθῃ, xal&pap- 
τία ἀνῃρέθη, καὶ χατάρα ἣφανίσθη, χαὶ τὰ μυρία 
εἰσῆλθεν εἰς τὸν βίον ἡμῶν ἀγαθά. Διὸ μάλιστα ἐδού- 
)eto πιστεύεσθαι τὴν οἰχονομίαν, τὴν ῥίζαν xal πη- 
γὴν ἡμῖν τῶν μυρίων γενομένην ἀγαθῶν. Οἰχονομῶν 
δὲ τὰ ἀνθρώπινα, οὔτε τὰ θεῖα συσχιάζεσθοαι ἡφίει. 

᾿Αναχωρήσας γοῦν, πάλιν τῶν αὐτῶν εἴχετο ὧν xal 
πρότερον. Οὐ γὰρ ἁπλῶς ἐπὶ τὴν Γαλιλαίαν ἀπὴρ- 
γετο, ἀλλὰ μεγάλα τινὰ χατασχευάζων πράγματα τὰ 
κατὰ τοὺς Σαμαρείτας " καὶ οὐχ ἁπλῶς € οἰχονομῶν 
αὐτὰ, ἀλλὰ μετὰ τῆς προσήκούσης αὐτῷ σοφίας, xat 
“κοῦ μηδεμίαν χαταλιπεῖν Ἰουδαίοις μηδὲ ἀναισχύντου 
Ac ἀπολογίας πρόφασιν. Ὅπερ χαὶ ὁ Εὐαγγελιστὴς 
αἰνιττόμενο: ἐπήγαγεν, Ἔδει δὲ αὐτὸν διέρχεσθαι 
διὰ τῆς Σαμαρείας, δειχνὺς ὁδοῦ πάρεργον αὐτὸν 
τοῦτο ποιούμενον. Οὕτω xal οἱ ἀπόστολοι ἐποίουν. 
Καθάπερ [177] γὰρ ἐχεῖνοι διωχόμενοι ὑπὸ Ἰουδαίων, 
πότε ἐπὶ τὰ ἔθνη ἤρχοντο" οὕτω χαὶ ὁ Χριστὸς, ὅτε 
αὐτὸν ἀπήλασαν, τότε χαὶ ἐχείνων ἥπτετο, ὡς xal 
ἐπὶ τῆς Συροφοινιχίσσης ἐποίησε γυναιχός. Τοῦτο δὲ 
γένετο, ὥστε πᾶσαν ἐχχοπῆναι Ἰουδαίοις ἀπολογίαν, 
καὶ ἵνα μὴ ἐξῇ αὐταῖς λέγειν, ὅτι χαταλιπὼν ἡμᾶς 
πρὸς τοὺς ἀχροδύστους ἀπῆλθε, Διὰ τοῦτο xat οἱ μα- 
ϑηταὶ ἀπολογούμενοι ἔλεγον" Ὑμῖν ἦν ἀναγχαῖον 
apocor .1αζηθῆναι τὸν .16γον τοῦ Θεοῦ "ἐπειδὴ δὲ 
ἀναξίους xplveve ἑαυτοὺς, ἰδοὺ στρερόμεθα εἰς 
τὰ ἔθνη καὶ αὐτὸς πάλιν, Οὐκ ἥνλθον sl μὴ εἰς τὰ 
σπρόδατα τὰ ἀπολωλότα olxov ᾿Ἰσραή.1“ καὶ πάλιν, 
Οὐχ ἔστι καλὸν λαδεῖν τὸν ἄρτον τῶν τέκνων, καὶ 
δοῦναι τοῖς κυγαρίοις. Ἐπειδὴ δὲ αὐτὸν ἀπήλασαν, 
θύραν τοῖς ἔθνεσιν ᾿ἀνέῳξαν. Καὶ οὐδὲ οὕτω προηγου- 
μένως ἐπ᾽ ἐχείνους ἔρχεται, ἀλλὰ παριών. llapuov 
τοίνυν, Ὧ.1θεν εἰς d πόλιν τῆς Σαμορείας λεγομένην 
Συχὰρ, πιησίον τοῦ χωρίου, οὗ ἔδωχεν ᾿Ιαχὼξ 
Ἰωσὴφ τῷ υἱῷ αὑτοῦ" ἦν δὲ ἐκεῖ πηγὴ τοῦ Ἰωχώδ. 
Τίνος ἕνεχεν ἀχριδολογεῖται ὁ Εὐαγγελιστὴς περὶ τοῦ 
τόπου ; Ἵνα ὅταν ἀχούσῃς τῆς γυναιχὸς λαλούσης, 
Ἱαχὼδ ὁ πατὴρ ἡμῶν ἔδωκεν ἡμῖν τὴν πηγὴν 


* Savil. τίνος οὖν ἕνεχεν ἄνεγ. κ Morel. πκτεται 
εᾶλλον δὲ τῆς. ς Morel. μᾶλλον δὲ οὐχ ee Morel! 

à ιών. ως ούλετο αἰνιξάμενος πάλιν εται 
λέγων “Ἔρχεται οὖν ὁ Ἰησοῦς εἷς. ἀκ 
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ταύτην, μὴ ξενισθῇς. Ὁ γὰρ τόπος ἐχεῖνος ἣν ἔνθα 
ὑπὲρ τῆς Δείνας οἱ περὶ τὸν Acut χαὶ Συμεὼν ἀγα- 
ναχτοῦντες, τὸν χαλεπὸν ἐχεῖνον εἰργάσαντο φόνον, 

"AGtov δὲ εἰπεῖν χαὶ πόθεν οἱ Σαμαρεῖται συνέστη- 
σαν. Καὶ γὰρ ὁ τόπος οὗτος ἅπας Σαμάρεια χαλεῖ- 
ται. Πόθεν οὖν τὴν προσηγορίαν ἔλαθον ; Σομὸρ τὸ 
ὄρος ἐλέγετο ἀπὸ τοῦ χτησαμένου, χαθάπερ xat 
Ἡσαῖας φησί Καὶ ἡ κεφρα.λὴ Σομόρων, 'Egpatgu: 
ἀλλ᾽ οἱ χατοιχοῦντες οὐ Σαμαρεῖται, ἀλλ᾽ Ἰσραηλῖ- 
ται ἐλέγοντο. Χρόνου δὲ προϊόντος, προσέκρουσαν τῷ 
sp: καὶ βασιλεύσαντος Φαχεὲ, ἀνελθὼν Θεγλὰθ 
Φαλασὰρ, πόλεις τε εἷλε πολλὰς, χαὶ ἐπέθετο τῷ 
'HAd, καὶ ἀνελὼν αὐτὸν, Ὠσηὲ τὴν βασιλείαν ἔδω- 
χεν. Ἐπὶ τοῦτον ἐλθὼν ὁ Σαλμανασὰρ, εἷλε πόλεις 
ἑτέρας *, χαὶ ὑποφόρους ἐποίησε χαὶ ὑποτελεῖς. ᾿Αλλ᾽ 
οὗτος τὸ μὲν πρῶτον εἶξεν ὕστερον δὲ ἀπέστη τῆς 
ἀρχῆς, καὶ πρὸς τὴν τῶν Αἰθιόπων χατέφυγε συμ- 
μαχίαν. "Ἔγνω τοῦτο ὁ ᾿Ασσύριος, χαὶ ἐπιστρατεύσας, 
xai ἀνελὼν αὑτοὺς, οὐχ ἔτι τὸ ἔθνος ἐχεῖ μένειν 
ἀφίησι, διὰ τὰς τοιαύτας τῆς ἀποστάσεω: ὑποψίας " 
ἀλλὰ τούτους μὲν εἰς Βαδυλῶνα ἤγαγε xoi Μήδους, 
ἐχεῖθεν δὲ ἔθνη ἐχ διαφόρων τόπων ἀγαγὼν, χατῴχι- 
σεν kv τῇ Σαμαρείᾳ, ὥστε λοιπὸν ἀσφαλῇ αὐτῷ τὰν 
ἀρχὴν εἶναι, τῶν olxelov ἐχόντων τὸν τόπον. Τούτων 
δὲ γενομένων, βουλόμενος ὁ Θεὸς δεῖξαι τὴν αὐτοῦ 
δύναμιν, χαὶ ὡς οὐ 6v ἀσθένειαν ἐξέδωχεν Ἰουδαίους, 
ἀλλὰ 5 ἁμαρτίας τῶν ἐχδοθέντων, ἐπαφίησι λέοντας 
τοῖς βαρβάροις * οἴτινες ἐλυμαίνοντο τὸ ἔθνος ἅπα". 
᾿Απηγγέλη ταῦτα τῷ βασιλεῖ, καὶ πέμπει ἱερέα τινὰ 
τὸν παραδώσοντα αὐτοῖς τοὺς τοῦ Θεοῦ νόμους. ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως οὐδὲ οὕτως ἐξ ὁλοχλήρου τῆς ἀσεδείας [178] 
ἀπέστησαν, ἀλλ᾽ ἐξ ἡμισείας, Χρόνου δὲ προϊόντος f, 
πάλιν τῶν μὲν εἰδώλων ἀπεπήδησαν, ἔσεόον δὲ τὸν 
Θεύν. Τῶν οὖν πραγμάτων ἐν τούτοις ὄντων, ἐπανελ- 
θόντες Ἰουδαῖοι λοιπὸν, ζηλοτύπως πρὸς αὐτοὺς cl- 
yov ἅτε πρὸς ἀλλοφύλους xal πολεμίους, οἵ xal ἀτὸ 
τοῦ ὄρους Σαμαρείτας αὐτοὺς ἐχάλουν. Ἰουδαίοις δὰ 
οὐ μικρὰ δ xal ἐντεῦθεν ἦν πρὸς αὐτοὺς ἡ φιλονειχία. 
Οὐδὲ γὰρ ταῖς Γραφαῖς πάσ:ις ἐχέχρηντο, ἀλλὰ τὰ 
Μωῦσέως μόνα δεχόμενοι, τῶν προφητῶν οὐ πολὺν 
ἐποιοῦντο λόγον. Ἐφιλονείχουν μέντοι εἰς τὴν εὐγέ- 
νειαν εἰσωθεῖν ἑαυτοὺς τὴν "louSaixhv, χαὶ ἐφιλοτι- 
μοῦντο ἐπὶ τῷ ᾿Αὐραὰμ,, xal πρόγονον αὐτὸν ἐπεγρά- 
qovto, ἅτε ἀπὸ τῆς Χαλδαίας ὄντα " xai τὸν Ἰαχὼδ 
δὲ πατέρα ἐχάλουν, ἅτε ἐχείνου ὄντα ἀπόγονον * οἱ δὲ 
Ἰουδαῖοι μετὰ πάντων χαὶ τούτους ἐδδελύσσοντο. 
Ὅθεν χαὶ τῷ Χριστῷ ταῦτα ὠνείδιζον λέγοντες " Σα- 
μαρείτης εἷ σὺ, καὶ δαιμόνιον ἔχεις" χαὶ ἐπὶ τοῦ 
χαταδάντος ἀπὸ ᾿ἱερουσαλὴμ εἰς Ἱεριχὼ, ταύτης 
ἕνεχεν τῆς ὑποθέσεως ὁ Χριστὸς Σαμαρείτην εἰσάγει, 
τὸν ἔλεον εἰς αὐτὸν πεποιηχότα, τὸν εὐτελῆ, τὸν εὑ- 
καταφρόνητον, τὸν βδελυχτὸν παρ᾽ αὐτοῖς " xal ἐπὶ 
τῶν δέχα λεπρῶν, ἀλλογενῇ τὸν ἕνα φησὶ διὰ τοῦτο 
(Σάμαρείτης γὰρ Tv): xai αὐτὸς δὲ τοῖς μαθηταῖς 
οὕτω λέγων ἐχέλευσεν᾽ Εἰς ὁδὺν ἐθγῶν μὴ ἀπέλθητε, 
καὶ εἰς πόλιν Σαμαρειτῶν μὴ εἰσέλθητε. 

γ΄. Οὐ τῆς ἱστορίας δὲ ἕνεχεν μόνης τοῦ τόπου μόνον 
ἀνέμνησεν ἡμᾶς τοῦ Ἰαχὼδ ὁ Εὐαγγελιστὴς, ἀλλὰ xai 
ὑπὲρ τοῦ δεῖξαι τὴν ἀποδολὴν τὴν Ἰουδαϊχὴν πάλαι 
γεγενημένην. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν προγόνων αὐτῶν τοὺς 
τόπους ἀντ᾽ αὐτῶν χατέσχον ἐχεῖνοι. "A yàp οἱ πρό- 
γόνοι αὐτῶν εἶχον, οὐχ ὄντα αὐτῶν, ταῦτα διὰ τὴν 
ῥᾳθυμίαν αὐτῶν xal παρανομίαν, ὄντα αὐτῶν, ἀπ- 
ὦλεσαν οὗτοι. Οὕτως οὐδὲν b χέρδος, προγόνων slvat 

* Morel. πόλεις μυρίας, καὶ ὑποφόρους ἐποίησε καὶ ὑποτελεῖς. 
f Morel. καὶ γὰρ καὶ χρόνον προϊόντος. — $Savil. ἐκάλουν" xal 
οὗ μικρά. b Quidam habent ὄντως οὐδέν. l'aulo post unus 
codex, isque eptims noue, habel tva πλέον πεῖραν, quie vera 
videtur esse lectio. Altera enim tva λεόντων πεῖραν λάδωσι 


ferri nequit. — Imohacest verissima lectio, quam restitui- 
mus. Res narratur Ὺ Beg. χγη, 35sqq. Eorr. [ τὰ. 
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sit? Non quod timeret, sed ut invidi:e causam pra- 
scinderet, et livorem mitigaret. Poterat enim se ag- 
gredientes cohibere, sed nolebat illud frequentius 
agere, ne incarnationis fidem de medio tolleret. Nam 
si sepe deprehensus aufugisset, in eam apud multos 
suspicionem venisset. Ideo multa humano more fa- 
ciebat. Ut enim credi voluit, se Deum esse, ita et 
carnem gestasse. Ideo post resurrectionem discipulo 
dicebat : Palpa εἰ vide, quia spiritus carnem et ossa non 
kabet (Luc. 94. 59). klcirco Petrum increpavit dicen- 
tein, Propitius esto tibi, non. erit tibi hoc (Matth. 16. 
22). Tantum ea de re sollicitus fuit. 

9. Nam non modica hzc est inter Ecclesize dogma- 
ta portio, imo salutis nostrae caput , per quod omnia 
facta consummataque sunt. Sic mors soluta, pecca- 
tum sublatum, maledictum abrogatum , innumera ín 
vitam nostram inducta bona sunt. ldeo maxime 
economiam credi volebat , qux radix et fons nobis 
innumerorum fuerat bonorum, Dum autem humana 
dispensabat, non sinebat divina obscurari. Cum re- 
cessisset ergo, ea ipsa, qua prius, tractare pergebat. 
Neque enim sine causa in Galilaeam abierat, sed ma- 
gna parans apud Samaritanos negotia ; nec utcumque 
jlla dispensans, sed quanta par ipsi erat sapientia, ut 
nullam: Judzis vel impudentis excusationis ansam re» 
linquerct : quod subindicans evangelista subjunxit, 4. 
Oporicbat autem illum transire per Samariam , ut os- 
tenderet ipsum hoc quasi obiter fecisse. Sic et apo- 
stoli agebant. Nam sicut illi, Judzis persequentibus, 
ad gentes veniebant : ita et Christus, quando ipsum 
pellebaut, tunc gentes adibat, ut in Syrophoenissa fe- 
cit. ll:xc porro sic gesta sunt, utomnis defensio Judaeis 
tolleretur, nec dicere possent. Nobis relictis ad incir- 
cumcisos profectus est. Quapropter discipuli, ut sese 
purgarent, dicebant : Vobis oportebat primum loqui 
verbum Dei : quia vero indignos vos judicatis, ecce con- 
vertimur ad. gentes ( Act. 15. 46 ); et ipse rursum, 
Non veni nisi ad oves que perierunt domus Israel 
( Matth. 15. 24. ) οἱ rursum , Non est bonum acci- 
pere panem filiorum , et dare canibus ( Ibid. v. 96 ). 
Cum autem illum repulerunt, tunc januam gentibus 
aperuerunt. Neque tamen sic ad illos precipue venie- 
bat, sed transcundo tantum. Transiens igitur, 5. Ve- 
nil ' in civitatem Samarie , qua dicitur Sychar, prope 
locum, quem dedit Jacob Joseph filio suo. 6. Erat au- 
tem illic fons Jacob. Cur evangelista de loco sic accu- 
rate loquitur ? Ut cum audieris mulierem dicentem , 
Jacob pater noster dedit nobis hunc puteum , ne stu- 
pcas. Nam locus ille erat, ubi pro Dina indignantes 
Levi et Symeon , gravem illam cxdem patrarunt. 

Samaritanorum origo.— Non abs re autem fucrit, un- 
de originem habuerint Samaritani narrare. Nam tota 
illa regio Samaria vocatur. Unde ergo sic appellati 
sunt ? Somor mons ille nominabatur 8 quodam qui 
illum possederat, ut dicit lsajas, Et caput Somoron 
Ephraim ( Isai. 7. 9 ) ; sed qui illum incolebant non 
Samaritani, sed Israelitz:e vocabantur. In decursu ve- 


! In Morel. legitur: «transeundo tantum. Sic cons:fio su 
patefacto, pergit dicens : Venit, etc. 
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ro temporis Deum of;enderunt ; et Phacee regnante , 
ascendens Thejlath Phalasar, multas cepit urbes, 
Elam adortus occidit, et Osem regnum tradidit. 
Hunc aggressus Salmanasar aliast cepit urbes, et tri - 
butarias fecit (4. Reg. 47). Verum Osee primo quidem 
cessit, deinde vcro rebellavit, et ad /Ethiopum, auxi- 
liam confugit. Ke cognita, Assyrius exercitum admo: 
vit, et capta civitate , gentem illam non ibi amplius 
habitare permisit, ne ilerum deficerent ; sed his Ba- 
bylonem et in Mediam translatis, gentes alias variis 
ex locis eductas in Samariam habitatum misit, ut 
firmum suum his in locis imperium postea esset , re- 
gione fidis incolis tradita. His ita gestis, Deus ut po- 
tentiam suam ostenderet, quodque non ob imbeoilli- 
tatem Judzos tradidisset, sed' propter incolarum 
peccata, leones in barbaros immisit, qui totam gen- 
tem devastabant. Hzc regi nuntiantur ; ille mittit sa- 
cerdotem quemdam, qui Dei leges ipsis traderet. At-. 
tamen ne sic quidem omnino ab impietate destiterunt. 
sed partim tantum. Insequenti autenf tempore, ido- 
lorum abjecto cultu, Deum coluerunt. Cum hoc in 
slatu res essent, reversi δυ δὶ, hos ut alienigenas et 
hostes aversabantur , quos a monte Samaritanos vo- 
cabant. Judzis vero non hinc parva cum ipsis orie- 
batur contentio, quod non totas Scripturas reciperent, 
sed Moysis tantum libros; nec prophetas multum 
curarent. Samarit:e vero Judaicam nobilitatem ambie- 
bant, genusque suum ad Abraliam quasi progenito- 
rem referebant, utpote qui ex Chaldza essent, et Ja- 
cob patrem suum vocabant, utpote Abral:e nepotem: 
Judzi vero cum c:eteris omnibus ipsos quoque abo- 
minabantur. Unde et Cbristo exprobrabant his ver- 
bis: Samaritanus es tu , et daumonium habes ( Joan. 8. 
48 ). Et in historia ejus qui descenderat ab Jerusa- 
lem in Jericho, illa ipsa de causa Christus Samarita- 
num inducit, Qui fecit misericordiam in illo ( Luc. 
40. 57 ), vilem nempe personam, despectam et apud 
illos abominabilem. Et ex decem leprosis unum alie- 
nigenam vocat, quia Samaritanus erat: atque ipse 
discipulis loquens dicebat : In viam gentium ne abieri- 
tis, el in civitatem Samaritanorum ne intraveritis (Matth. 
10. 5). 

$. Non ut historiam texeret tantum, evangelista. Ja- 
cobum memoravit, sed ut Judzos jamdiu expulsos 
ostenderet. Siquidem progenitorum temporibus jam. 
hec olim sua loca occupabant illi. Quee enim loca 
progenitores sui, non olim sua, occupabant, hzc. ob 
ignaviam et nequitiam hi suam amiserant. Sic nihil 
prodest a bonis progenitoribus oriri, si nepotes dege- 
nerent. Barbari enim, leonum tantum saevitiam ex- 
perti, ad Judaicum statim cultum redierunt ; Judxi 
vero tot »rumnis castigati, ne ita quidem resipuerunt. 


saxcentas, pro, alias. 
1 yv legit, » Dr x Elülone e i» etre 
itur Ephra Somoron, Ef capul E 
Wiper ἈΝ ας in Vulgala. Quie vero mox memoriter nar- 
s de Theglath Phalassare, de occiso Ela, de 


red i j : hzec 
rege /fihiopum quem ponit pro rege tiorum : , 
inquam, omnia nop acouraLe dicta suptL; sed ky sese ment 
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Illuc itaque Christus venit, mollem et lascivam vitam 
semper abigens, laboriosam vero et arctam inducens. 
Non enim subjugalibus usus est, sed ita assidue iter 
agit, ut defatigetur. Hoc ubique docet, ut sibi quisque 
operetur, nec quarat superflua, nec multis egeat. Ita 
porro vult nos a supervacaneis alienos esse, ut etiam 
multa necessaria amputaret. ldeo dicebat : Vulpes 
foveas habent, et volucres celi nidos ; Filius autem ho- 
minis non habet ubi caput recliuet. ( Matth. 8. 30). 
Quocirca in imontibus szpe versatur et in desertis, 
non interdiu tantum, sed etiam noctu. Hoc etiam 
David prznuntians dicebat, De torrente in via bibet 
( Psal. 109. 7) , ut ejus expeditam vitze rationem de- 
monstraret. idipsum hic Joannes indicat : Jesus ergo 
fatigatus ex itinere, sedebat sic super fontem. Hora erat 
quasi sexta. 1. Venit mulier de Samaria haurire aquam. 
Dicit ei Jesus : Da mihi bibere. 8. Discipuli autem ejus 
abieraut. in. forum, ut cibos emerent. Hinc ejus patien- 
tiam in carpendo itinere, et ciborum neglectum disci- 
mus, et quam obiter huic rei det operam ; sic disci- 
puli quoque res suas tractare didicerunt. Non enim 
viatica secum sumebant : quod alter indicat evange- 
lista ( Matth. 16. 11), cum de fermento Phariseorum 
ipsis loqueretur, quod illi dictum putabant, quia pa- 
nes non sumpserant. Et cum esurientes inducit , et 
spicas vellentes ut ederent; ac cum dicit eum, quod 
esuriret, ad (icum venisse : nihil aliud his nos docet, 
quam ventrem esse parvi pendendum, nec illum tan- 
topere curandum esse. Coasidera hic quoque illos ni- 
hil attulisse, neque tamen ideo statim a principio diei 
hanc rem curare, sed cum hora prandii advenit, 
escas emptum ire. Nos vero contra stalim atque a 
lecto surreximus, ante omnia hzxc curamus, coquos 
" ei caupones accersimus, idque magno cum studio 
agimus : et post hzec alia curamus, hzc semper car- 
nalia spiritualibus anteponentes, et qux perfunctorie 
(ractanda erant, quasi necessaria exsequentes. Ideo 
omnia propostere aguntur. Contra omnino agere 
oportuit, spiritualium magnam habere rationem ; qui- 
bus perfectis, hec attingere par fuit. 

Christus exemplo docet fastum esse calcandum. — 
Miuc porro non laborum tolerantia modo in Christo 
observanda, sed etiam quantum esset a fastu alie- 
nus ; non tantum quod fatigatus esset, quod sederet 
seeus viam ; sed etiam quod solus relictus esset, et 
discipnli ejus discessissent. Atqui poterat, si voluis- 
set, aut non omnes misisse, aut profectis illis alios 
habere ministros; sed noluit. Etenim discipulos sic 
assuefaciebat ad fastum omnem calcandum. Et quid 
mirum, dixerit forte quispiam, si moderati erant, 
cum piscatores essent, aut tentoriorum opifices ἢ Erant 
equidem ": verum statim ad celum evolarunt, et regi- 
bus clariores evaserunt, familiares nempe facti uui- 
versi orbis Domini, et admirandi mugistri assecl». 
Scitis autem eos qui ex humiliore gradu ad dignita- 
tes perveniunt, facilius in arrogantiam efferri, utpote 
qui antea honoris expertes essent. In hac igitur illos 


* Hac, erant equidem, ἃ Montefalconio nen lecta sunt. 
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humilitate continens, docuit eos ut per omnia modesti 
et humiles essent, ac numquam ministris egerent. 
Ipse autem, inquit, Fatigatus ex itinere, sedebat sic ad 
fontem. Vidcn' sedisse illum laboris et astus causa, 
ad discipulos exspectandos? Norat quippe quid esset 
Samaritanis eventurum. Non tamen illa prcipue de 
causa venerat; neque, etiamsi ea de causa non venis- 
set. repellenda muliercula illa erat, qux se adeo 
discendi cupidam exhibuit. Judei enim ipsurn ad se 
venientem repellebant ; gentiles contra alio profici- 
scentem ad se trahebant. lili invidebant, hi credebaut ; 
Illi indignabautur, hi mirabantur et adorabant. Quid 
ergo? oportebatne tot hominum salutem despicere , 
et tam studiosum affectum dimittere? Hoc certe in- 
dignum illius benignitate : ideoque hzc omnia cum 
sapientia sibi congruente dispensat. Sedebat, corpus 
recreabat, et juxta fontem refrigerabat. Eratque 
tunc meridies, quod evangelista declarat his ver- 
bis, Hora erat quasi. sexta , et sedebat sic. Quid cst 
illud, Sic? Non in solio, non in pulvinari, sed 
simpliciter humi. Venit mulier ex Samaria haurire 
aquam. 

4. Colloquium Christi cum muliere Samaritana evolvi- 
tur; utriusque agendi ratio commentatur.—Vide quomodo 
declaret mulierem propier aliud egressam esse ex 
civitate , ubique impudentem Judzorum pervicaciam 
reprimens , ne quis diceret ipsum transgredi prz- 
ceptum suum, cum vetaret in civitatem ingredi Sa- 
maritanorum, qui ipse cum Samaritanis loqueretur. 
deo, Discipuli ejus in civitatem cibos empturi abieraut, 
inquit evangelista, multas inducens colloquii cuin 
muliere causas. Quid ergo mulier ? Cum audisset , 
Da mihi bibere , admodum prudenter Christum inter- 
rogandi occasionem captans inquit : 9. Quomodo tu*, 
Judeus cum sis , bibere a me poscis, qum sum mulier 
Samaritana ? Non enim coutuntur Judei Samaritanis. 
Et unde illum Judzeum esse novit ? Ex habitu forte, 
aut ex sermone. Tu vero animadverte quam perspi- 
cax mulier esset. Nam si cavendum erat, Christo 
potius cautione opus erat, quam ipsi. Non enim 
dixit, Non coutuntur Samaritani Judaeis ; sed, Judi 
Samaritanos non admiltunt. AUamen mulier, etsi a 
culpa immunis, quia putabat alium in culpam inci- 
dere, non tacuit, sed correxit id quod contra legem 
fieri putabat. Sed posset quispiam quzrere, cur Jesus 
ab illa potum petierit, id lege non permittente? Si 
quis enim dixerit, quod pravideret non daturam 
esse : ideo minus petere oportuit. Quid ergo d:cen- 
dum ? Indifferens jam fuisse talesobservationes abro- 
gare. Nam qui alios ad transgrediendum inducebat , 
multo magis illas transgredi debebat. Non enim quod 
iugreditur, inquit, coinquinat hominem , sed quod 
egreditur ( Mauh. 15. 11 ). Nou parva autem Judao- 
rum accusatio est illud cum muliere colloquium : 
quia illi $zpe et verbis οἱ gestis allecti , non obtem- 
perabant. {πὸ autem vide quam cito levi interro- 

! Iun aliis sic effertur hic locus : Qidd ergo mulier quam 
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χρτ, στῶν, ὅταν μὴ τοιοῦτοι τύχωσιν οἱ ἐξ ἐχείνων ὅὄν- 
τες. Οἱ μὲν γὰρ βάρδαροι, ἵνα λεόντων πεῖραν λάβωσι 
μόνον, πρὸς τὴν Ἰουδαϊχὴν εὐσέθειαν ἐπανῆλθον εὐ- 
θέως “ ἐκεῖνοι δὲ τοσαύτας ὑπομένοντες τιμωρίας, 
οὐδὲ οὕτως ἐσωφρονίσθησαν. Ἐνταῦθα τοίνυν ὁ Χρι- 
στὸ; παρεγένετο, τὸν μὲν βάναυσον χαὶ ὑγρὸν ἐχδάλ-- 
λων βίον ἀεὶ, τὸν δὲ ἐπίπονον εἰσάγων χαὶ συνεσταλ- 
μένον. Οὐ γὰρ ὑποζυγίοις γέχρηται, ἀλλ᾽ οὕτω βα- 
δίζει συντόνω:, ὡς χαὶ χοπιᾶσαι ἐχ τῆς ὁδοιπορίας. 
Kai τοῦτο πανταχοῦ παιδεύει, τὸ αὐτουργὸν εἶναι 
χαὶ ἀπέριττον, χαὶ τὸ μὴ πολλῶν δεῖσθαι. Οὕτω γὰρ 
βούλεται τῶν περιττῶν ἀλλοτρίους ἡμᾶς εἶναι, ὡς 
χαὶ αὐτῶν τῶν ἀναγχαίων πολλὰ περιχόπτειν. Διὰ 
τοῦτο ἔλεγεν: Αἱ dAózexec φωμεοὺς ἔχουσι, καὶ 
τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ κατασχηγώσεις " d δὲ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου οὐκ ἔχει ποῦ τὴν κεφαλὴν 
κιλίνῃ. Διὰ τοῦτο xal ἐν τοῖς ὄρεσι τὰ πλείονα διᾶα- 
τρίδει, οὐχ ἐν ἡμέρᾳ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν νυχτὶ, xal 
ἃ) ταῖς ἐρήμοις. Τοῦτο χαὶ ὁ Δαυῖδ ἀναχηρύττων 
ἔλεγεν, Ἐκ χειμάῤῥου ἐν ὁδῷ πίδεαι, τὸ εὐσταλὲς 
αὑτοῦ τοῦ βίου δηλῶν. Τοῦτο xai Ἰωάννης ἐνταῦθα 
δείκνυσιν. Ὁ οὗν ^ ᾿Ιησοῦς κεχοπιαχὼς ἐκ τῆς 
ὁδοιπορίας, [119] ἐχάθητο οὕτως ἐπὶ τῇ πηγῇ. 
Ὥρα ἦν ὡσεὶ ἔκτη. Ἔρχεται γυγὴ ἐκ τῆς Σαμα- 
ἐείας ἀντιῆσαι ὕδωρ. Λέγει αὐτῇ ὁ Ἰησοῦς" 
Δός μοι πιεῖν. Οἱ δὲ μαθηταὶ αὐτοῦ ἀπῆλθον εἰς 
τὴν ἀγορὰν, ἵνα τροφὰς ἀγοράσωσιν. Ἐντεῦθεν 
μανθάνομεν καὶ τὸ περὶ τὰς ὁδοιπορίας εὔτονον αὐτοῦ, 
xai τὸ περὶ τὰς τροφὰς ἢμελη μένον, xal πῶς παρέρ- 
qos τῷ πράγματι χέχρηται. Οὕτω γοῦν χαὶ οἱ μα- 
θη ταὶ ἐπαιδεύθησαν τὰ xa0' ἑαυτοὺς διατίθεσθαι. Οὐ 
γὰρ ἐπήγοντο ἐφόδια. Καὶ δηλοῖ τοῦτο ἕτερος εὐαγ- 
γελιστὴς λέγων, ἡνέχα περὶ τῆς ζύμης τῶν Φαρισαίων 
αὐτοῖς διελέγετο, ὅτι ἐχεῖνοι ἐνόμιζον ὅτι ἄρτους οὐχ 
ἑδάσταζον. Καὶ ὅταν πεινῶντας εἰσάγῃ, καὶ τίλλον- 
sa; τῶν ἀσταχύων b, xal ἐσθίοντας, xaX ὅταν λέγῃ 
αὑτὸν ἐπὶ τὴν συχῆν διὰ τὴν πεῖναν ἐληλυθέναι, οὐ- 
Cv ἄλλο ἣ τοῦτο διὰ πάντων ἡμᾶς παιδεύει, τὸ xaca- 
φρονεῖν γαστρὸς, xaX μὴ περισπούδαστον τὴν αὐτῆς 
νομίζειν εἶναι λειτουργίαν. Σχόπει γοῦν αὐτοὺς xal 
ἐνταῦθα, οὔτε ἐπιφερομένους τι, οὔτε ἐπειδὴ μὴ 
ἐδάσταζον, Ex προοιμίων xaX εὐθὺς τῆς ἡμέρας τού- 
του φροντίζοντας, ἀλλὰ χατὰ τὸν χαιρὸν, καθ᾽ ὃν ἅπαν- 
τες ἀριττοποιοῦνται, τροφὰς ἀγοράζοντας. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἡ κλεῖς, οἵ εὐθέως * ἀπὸ χλίνης διανιστάμενοι πρὸ τῶν 
ἄλλω" τοῦτο σχοπούμεθα, μαγείρους χαὶ τραπεῖο- 
“ποιοὺς χαλοῦντες, xal μετὰ πολλῆς ταῦτα ἐπισχή- 
πτοντες τῆς σπουδῆς, xai μετ᾽ ἐχεῖνα τῶν ἄλλων οὔ- 
τως ἀπτόμενοι, τὰ βιωτιχὰ πρὸ τῶν πνευματικῶν 
σπουδαῖα ποιούμενοι, xal ἃ πάρεργον ἔχειν ἐχρῆν, 
ὡς ávayxaia τιμῶντες. Διὰ τοῦτο πάντα ἄνω χαὶ 
χάτω γίνεται. Τοὐναντίον γὰρ byofjv ἀπάντων τῶν 
πνευματιχῶν πολὺν ποιησαμένους λόγον, μετὰ τὸ 
πληρῶσαι ἐχεῖνα, τότε ἅπτεσθαι τούτων. 
υὐ τὸ ἐπίπονον δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἄτυφον ἐντεῦ- 
θεν δείκνυται, οὐ τῷ χοπιᾶσα:, οὐδὲ τῷ καθίσαι ἐπὶ 
«ἧς ὁδοῦ μόνον, ἀλλὰ xol τῷ χαταλειφθῆναι μόνον 
xal τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ ἀπελθεῖν d. Καίτοι γε ἐξὴν 
εἶ γε ἐδούλετο, ἣ μὴ πάντας ἐχπέμψαι, ἣ ἀπελθόν- 
των ἐχείνων, ἑτέρους διακόνους ἔχειν ἀλλ᾽ οὐχ T0é- 
ncs: xai γὰρ τοὺς μαθητὰς οὕτως εἴθισε πάντα 
τῦφον χαταπατεῖν. Καὶ τί μέγα, φησὶν, εἰ ἐμετρία- 
ζον, ἴσως εἴποι τις ἄν, ἁλιεῖς ὄντες xal σχηνοποιοί; 
ι᾿Αλιεῖς μὲν ἦσαν καὶ σχηνοποιοὶ,) ἀλλ᾽ ἀθρόον εἰς * 
4 Morel. ἐνταῦθα δεικνὺς λέγει᾽ Ὁ οὖν. b Savil. στα- 
ferocia Saar. "d Sal. αὐτοῦ χωρισθῆκαν᾽ 
“ Ba eA, ἄθρδον δὲ εἰ ς. Uncis inclusa e codd. 709, 
106 et Sav adjecta sunt. Epir. 
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αὐτὴν ἀνέδησαν τοῦ οὐρανοῦ τὴν χορυφῆν, καὶ Táv- 
των ἐγένοντο βασιλέων σεμνότεροι, ὁμιληταὶ γενέσθαι 
χαταξιωθέντες τοῦ τῆς οἰχουμένης Δεσπότον, καὶ 
παραχολουθῆῇσαι τῷ θαυμαζομένῳ πάντοθεν. Ἴστε δὲ 
χἀχεῖνο, ὅτι μάλιστα οἱ ἐχ ταπεινῶν ὄντες, ὅταν 
ἀξιωμάτων ποτὲ λάδωνται, εὐχολώτερον αἴρονται 
πρὸς ἀπόνοιαν, ἅτε ἀπειροχάλως ἔχοντες πρὸς τὴν 
τοσαύτην τιμήν. Κατέχων οὖν αὐτοὺς ἐπὶ τῆς αὐτῆς 
ταπεινοφροσύνης, ἐπαίδενεν αὐτοὺς διὰ "πάντων συν- 
εστάλθαι. xal μηδαμοῦ δεῖσθαι τῶν διαχονησομένων. 
Αὐτὸς δὲ Κεχοπιακὼς éx τῆς ὁδοιπορίας, φησὶν, 
ἐκάθητο οὕτως ἐπὶ τῇ πηγῇ. Ὁρᾷς ὅτι διὰ τὸν 
κόπον ἡ χαθέδρα γέγονε, διὰ τὸ χαῦμα, διὰ τὸ περι- 
μεῖναι τοὺς μαθητάς; ἴδει μὲν γὰρ συμδησόμενον 
τὸ χατὰ τοὺς Σαμαρείτας. Οὐχ ἐπὶ τοῦτο δὲ ἦλθε 
προηγουμένως o) μὴν ἐπειδὴ διὰ τοῦτο οὐχ [180] 
ἦλθς, παραγενόμενον τὸ γύναιον ἀπώσασθαι ἐχρῆν, 
οὕτω πολλὴν φιλομάθειαν ἐπιδειχνύμενον. Οἱ μὲν γὰρ 
Ἰουδαῖοι xat πρὸς αὐτοὺς ἐρχόμενον ἀπήλαυνον, οἱ 
δὲ ἐξ ἐθνῶν χαὶ ἀλλαχοῦ βαδίζοντα πρὸς ἑαυτοὺς 
&TAxov* χαὶ οἱ μὲν ἐφθόνουν, οἱ δὲ ἐπίστευον" ἐχεῖνοι 
ἠγανάκτουν, οὗτοι ἐθαύμαζον χαὶ προσεχύνουν. Τί 
οὖν ; ἔδει τοσούτων σωτηρίαν ὑπεριδεῖν, xal προθυ- 
μίαν οὕτω γενναίαν ἀφεῖναι; Τοῦτο μὲν οὖν ἀνάξιον 
Ἦν αὐτοῦ τῆς φιλανθρωπίας" διόπερ μετὰ τῆς προσ- 
ηχούσης αὐτῷ σοφίας πάντα τὰ παρόντα οἰχονομεῖ. 
Ἐχάθητο μὲν γάρ, ἀναπαύων τὸ σῶμα, καὶ παρὰ τὴν 
πηγὴν f ἀναψύχων αὐτό. Αὐτὸ γὰρ ἦν τῆς ἡμέρα: τὸ 
μεσαίτατον, ὅπερ χαὶ ὁ Εὐαγγνελιστὴς ἐδήλωσεν εἰ- 
πὼν, Ὥρα ἦν ὡσεὶ ἔχτη" καὶ ἐχάθητο οὕτως. Τί 
δέ ἔστιν, Οὕτως; Οὐχ ἐπὶ θρόνον, φησὶν, οὐχ ἐπὶ 
προσχεφαλαίου, ἀλλ᾽ ἁπλῶς χαὶ ὡς ἔτυχεν ἐπ᾽ ἐδάφοις, 
Ἔρχεται γυνὴ ἐκ τῆς Σαμαρείας ἀντλῆσαι ὕδωρ. 

δ'. Ὅρα πῶς χαὶ τὴν γυναῖχα δι᾽ ἄλλο δείχνυσιν 
ἐξελθοῦσαν, πανταχοῦ τὴν ἀναίσχυντον τῶν Ἰουδαίων 
ἐπιστομίζων ἀντιλογίαν, χαὶ ἵνα μή τις λέγῃ ὅτι 
ἐναντιοῦται ἑαυτοῦ τῷ προστάγματι, εἰς μὲν πόλιν 
χελεύων μὴ εἰσιέναι Σαμαρειτῶν, Σαμαρείταις δὲ 
διαλεγόμενος. Διὸ xa τὸ, ᾿Απε.1η1ύθεισων οἱ μαθη- 
ταὶ αὐτοῦ εἰς τὴν πόλιν, ἵνα τροφὰς ἀγοράσωσι, 
τέθειχεν ὁ Εὐαγγελιστὴς, πολλὰς εἰσάγων αἰτίας τῆς 
πρὸς αὑτὴν διλλέξεως. Τί οὖν dj γυνή ; ᾿Αχούσασα, 
Δός μοι πιεῖν, σφόδρα συνετῶς εἰς χατασχευὴν 
ἐρωτήσεως τὸν παρὰ τοῦ Χριστοῦ λόγον λαμθάνει, 
xal λέγει" Πῶς σὺ Ἰουδαῖος ὧν, αἰτεῖς xap' 
ἐμοῦ πιεῖν οὔσης γυναικὸς Σαμαρείτιδος ; Οὐ 
γὰρ συγχρῶνται ᾿Ιουδαῖοι Σαμαρείταις. Καὶ πόθεν 
αὐτὸν Ἰουδαῖον ἐνόμιζεν εἶναι; ᾿Απὸ τοῦ σχήματος 
ἴσως, καὶ ἀπὸ τῆς διαλέξεως. Σὺ δέ μοι σχόπει πῶς 
διεσχεμμένον τὸ γύναιον fjv. Εἰ γὰρ ἐχρῆν φυλάξα- 
σθαι, τὸν Ἰτσοῦν ἐχρῆν, οὐχ ἐχείνην. 0» γὰρ εἵπεν, 
ὅτι Σαμαρεῖται τοῖς Ἰουδαίοις οὐ συγχρῶνται, ἀλλ᾽, 
Ἰουδαῖοι Σαμαρείτας οὐ προσίενται. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἢ 
γυνὴ καίτοι χατηγορίας ἀπηλλαγμένη, ἐπειδὴ ἐνόμι- 
σεν ἕτερον αὐτῇ ἀντιπίπτειν, οὐδὲ οὕτως ἐσίγησεν͵ 
ἀλλ᾽ ὡς οἴεται διορθοῦται τὸ μὴ χατὰ νόμον γινόμε- 
νον. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνο ἄν τις διαπορήσειε, πῶς ὁ Ἰησοῦς 
ἐζήτησε παρ᾽ αὐτῆς πιεῖν, τοῦ νόμου οὐχ ἐπιτρέ- 
ποντος ; Εἰ γὰρ λέγοι τις, ὅτι τῷ προειδέναι μὴ δώ- 
coucav, δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο οὐδὲ αἰτῆσαι ἐχρῆν. 
Τί οὖν ἔστιν εἰπεῖν: Ὅτι ἀδιάφορον αὐτῷ λοιπὸν ἣν 
τὰς τοιαύτας ἐχόάλλειν παρατηρήσεις. Ὁ γὰρ τοὺς 
ἄλλους ἐνάγων εἰς τὸ λύειν, πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς 
αὐτὰς ἂν παρέδραμεν. Οὐ γὰρ τὸ εἰσπορευόμενον, 
φησὶ, χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ τὸ ἐχ πορευόμενον. 
Οὐ μιχρὰ δὲ χατηγορία γένοιτ᾽ ἂν τῶν Ἰουδαίων ἡ 
πρὸς b τὴν γυναῖχα διάλεξις, διότι ἐχεῖνοι μὲν πολ- 

f Savil. τῷ me Ibid. ἀναψύχων αὐτό. Αὐτὸ γὰρ ἦν τῆς. 

M 


Velit leg! Savil. γάρ, deleto αὐτό. : AA T irn. 
θεῖσα ὕδωρ παρὰ τοῦ Xp.; Δός μοι γὰρ, φησὶ, 
ἔλεγε π ὑτῆν, τί οὖν ἐκείνῃ ; πῶς. * Quidam περί T.m 


alii διάλεξις᾽ ἐχείνους μὲν γὰρ π. ἐπεσπάσατο. 


λάχις bmtom vto, xai διὰ ῥημάτων [181] xal διὰ 
πραγμάτων, καὶ οὐχ ἣἢνείχοντο᾽ αὕτη δὲ, ópa πῶς 
κατέχεται ἀπὸ ψιλῆς ἐρωτήσεως 6. Αὐτὸς μὲν γὰρ 
οὐχ ἐνεστήσατο τέως ταύτην τὴν πραγματείαν, οὐδὲ 
«hv ὁδόν" εἰ δέ τινες παρεγένοντο, οὐχ ἑχώλυε. Καὶ 
γὰρ τοῖς μαθηταῖς ἁπλῶς ἔλεγεν, εἰς πόλιν Σαμα- 
ρειτῶν μὴ εἰσελθεῖν, οὐχὶ χαὶ προσιόντας διαχρούε- 
σθαι" σφόδρα γὰρ ἀνάξιον ἣν αὐτοῦ τῆς φιλανθρω- 
πίας. Διὰ δὴ τοῦτο xal ἀποχρίνεται τῇ γυναιχὶ, χαί 
φησιν Εἰ ἤδεις τὴ» δωρεὰν τοῦ Θεοῦ, καὶ τίς 
ἐστιν ὁ .1έγων σοι, Δός μοι πιεῖν. σὺ ἂν ἤτησας 
αὐτὸν, καὶ ἔδωχεν ἄν σοι ὕδωρ ζῶν. Ἰοότερον 
δείκνυσιν ἀξίαν οὖσαν ἀχοῦσαι, xal μὴ παροφθῇναι" 
xai τότε ἑαυτὸν ἐχχαλύπτει. Καὶ γὰρ ἔμελλεν εὖ- 
θέως μαθοῦσα ὅστις ἐστὶν, ὑπαχούσεσθαι χαὶ προσ- 
ἐξειν αὐτῷ " ὅπερ περὶ Ἰουδαίων οὐχ ἄν τις οἴποι. 
Καὶ γὰρ μαθόντες, ἤτησαν αὐτὸν οὐδὲν, οὐδὲ ἐπεθύ - 
μησάν τι μαθεῖν τῶν χρησίμων, ἀλλὰ xal ὕόδριζον 
χαὶ ἀπήλαυνον. Ἡ δὲ γυνὴ ταῦτα ἀχούσασα, Opa 
πῶς ἐπιειχῶς ἀποχρίνεται" Κύριε, οὔτε ἄντιϊημα 
ἔχεις, καὶ τὸ φρέαρ ἐστὶ βαθύ" πόθεν οὖν ἔχεις 
τὸ ὕδωρ τὸ ζῶν; Τέως αὐτὴν τῆς ὑπονοίας τῆς τα- 
πεινῆς ἀνέστησε, xal τοῦ νομίζειν ἕνα τῶν πολλῶν 
εἶναι. Οὐ γὰρ ἁπλῶς ἐνταῦθα χαλεῖ Κύριον, ἀλλὰ 
πολλὴν ἀπονέμουσα τὴν τιμήν. Ὅτι γὰρ τιμῶσα 
ταῦτα ἔλεγεν, ἀπὸ τῶν ἑξής εἰρημένων δῆλον. Οὐ 
γὰρ κατεγέλασεν, οὐδὲ ἐχωμῴδησεν, ἀλλὰ διηπόρει b 
τέως. Εἰ δὲ μὴ εὐθέως τὸ πᾶν ἐνενόησε, μὴ θαυμά- 
σης οὐδὲ γὰρ ὁ Νιχόδημος. Τί γὰρ ἐκεῖνός φησι: 
Πῶς δύναται ταῦτα γενγέσθει; χαὶ πάλιν: Πῶς 
δύγαται ἄνθρωπος γεγγηθῆναι γέρων ὧν" xo 
πάλιν: Μὴ δύναται εἰς τὴν κοιλίαν τῆς μητρὸς 
αὐτοῦ δεύτερον εἰσε.ϊθεῖν καὶ γεγγηθήναι; Αὕτη 
δὲ αἰδεσιμώτερον' Κύριε, οὔτε ἄντιἫλημα ἔχεις, xal 
τὸ φρέαρ ἐστὶ βαθύ" πόθεν οὖν ἔχεις τὸ ὕδωρ τὸ 
ζῶν ; Ἄλλο πρὸς αὐτὴν ἔλεγεν, ἄλλο δὲ ὑπώπτενεν 
ἐχείνη, οὐδὲν πλέον ἀχούουσα τῶν ῥημάτων, οὐδὲ 
ἐννοῆσαι τέως τι ὑψηλὸν δυναμένη, χαίτοι γε ἐνῆν 
εἰπεῖν προπετῶς φθεγγομένην, ὅτι εἰ εἶχες τὸ ὕδωρ 
τὸ ζῶν, οὐχ ἂν ἧτησας παρ᾽ ἐμοῦ, ἀλλὰ σαυτῷ παρ- 
ἐσχες ἂν προτέρῳ’ νῦν δὲ χομπάζεις. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν 
«ούτων εἶπεν, ἀλλὰ μετ᾽ ἐπιεικείας ἀποχρίνεται πολ 
λῆς, xai ἐν ἀρχῇ καὶ μετὰ ταῦτα. Καὶ γὰρ ἐν ἀρχῇ 
φησι’ Πῶς σὺ ᾿Ιουδαῖος ὧν αἰτεῖς παρ' ἐμοῦ 
σιεῖν; KaX οὐχ εἶπεν, ἅτε πρὸς ἀλλόφυλον, xaX ἐχθρὸν 
διαλεγομένη" Μή μοι γένοιτό σοι μεταδοῦναι ἀνθρώ- 
πῳ πολεμίῳ xal τοῦ ἔθνους ἡμῶν ἡλλοτριωμένῳ. 
Καὶ μετὰ ταῦτα πάλιν ἀχούσασα μεγάλα λέγοντο:, 
ἐφ᾽ ᾧ μάλιστα δάχνονται οἱ ἐχθροὶ, οὐ χατεγέλασεν, 
οὐδὲ διέσυρεν' ἀλλὰ τί φησι; Μὴ σὺ μείζων εἶ τοῦ 
“«ατρὸς ἡμῶν Ἰωκὼδ, ὃς ἔδωκεν ἡμῖν τὸ φρέαρ 
τοῦτο, καὶ αὑτὸς δξ αὐτοῦ Exi, καὶ οἱ υἱοὶ αὖ- 
τοῦ, καὶ τὰ θρέμματα αὐτοῦ; Ὁρᾷς πῶς εἰσωθεῖ 
ἐχυτὴν εἰς τὴν εὐγένειαν τὴν Ἰουδαϊχήν; Ὃ δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστιν’ Ἐχεῖνος τούτῳ ἐχέχρητο τῷ ὕδατι, 
καὶ πλέον ἔσχεν οὐδὲν δοῦναι. Ταῦτα δὲ ἔλεγε, δει- 
χνῦσα πῶς Ex [182] πρώτης ἀποχρίσεως ἐδέξατο νόη- 
μα μέγα xoi ὑψηλόν. Τὸ γὰρ, Αὐτὸς ἔπιεν ἀπ' 
αὑτοῦ, καὶ οἱ υἱοὶ αὑτοῦ, καὶ τὰ θρέμματα ab- 
- τοῦ, οὐδὲν ἄλλο αἰνιττομένης ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἣ ὅτι ἔσχε 
μὲν ἔννοιαν μείζονος ὕδατος, οὐχ εὕρισχε δὲ αὐτὸ, 
οὐδὲ ἤδει σαφῶ; *. Ἵνα δὲ xal σαφέστερον εἴπω, ὃ 
βούλεται εἰπεῖν͵ τοῦτό ἐστιν Οὐχ ἔχεις εἰπεῖν, φησὶν, 
ὅτι Ἰαχὼδ μὲν ἡμῖν ταύτην ἔδωχε τὴν πηγὴν, ἐτέ- 
pz δὲ αὐτὸς ἐχρήσατο" xal γὰρ αὑτὸς xa οἱ υἱοὶ 
αὐτοῦ ἀπ᾽ αὐτῆς ἔπιον, οὐχ ἂν πιόντες, εἴ γε βελ- 
τίονα εἶχεν ἑτέραν. "Amb ταύτης μὲν οὖν οὐδὲ αὐτὸς 
δυνήσῃ δοῦναι, ἑτέραν δὲ βέλτίονα οὐχ ἔστι ss ἔχειν, 
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εἰ μὴ καὶ τοῦ Ἰαχὼδ ὁμολογεῖς μείζονα εἶναι σαυτόν. 
Πόθεν οὖν ἔχεις τὸ ὕδωρ ὃ ἐπαγγέλλῃ δώσειν ἡμῖν" 
᾿Αλλ᾽ οὐχὶ Ἰουδαῖοι οὕτω προσηνῶς αὑτῷ διαλέγον- 
ται, χαίτοι χαὶ αὐτοῖς περὶ τῆς abcr; ὑποθέσεως δι- 
ελέχθη, τοῦ τοιούτου μνημονεύσας ὕδατος " ἀλλ᾽ οὐδὲν 
ἐχέρδαναν. Ὅτε δὲ τοῦ ᾿Αδραὰμ ἐμνημόνευσε, xai 
λίθοις βάλλειν αὐτὸν ἐπεχείρουν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ dj γυνὴ 
τοῦτον αὐτῷ τὸν τρόπον προσφέρεται, ἀλλὰ μετὰ 
πολλῆς τῆς ἐπιειχείας ἐν μέσῳ καύματι, xal ἐν ἡμέ- 
pa μέσῃ, xai λέγει xal ἀχούει πάντα μετὰ μαχρο- 
θυμίας πολλῆς, xal οὐδὲν ἐννοεῖ τι τοιοῦτον οἷον εἰ- 
χὸς Ἰουδαίους εἰπεῖν, ὅτι Μαίνεται χαὶ ἐξέστηχεν 
οὗτος, προσέδησέ us πηγῇ xaX φρέατι, παρέχων μὲν 
οὐδὲν, φυσῶν δὲ τοῖς ῥήμασιν ἀλλὰ χαρτερεῖ xol 
προσεδρεύει, ἕως ἂν εὕρῃ τὸ ζητούμενον. 

ε'. Εἰ δὲ γυνὴ Σαμαρεῖτις τοσαύτην ποιεῖται σπου- 
δὴν ὑπὲρ τοῦ μαθεῖν τι χρήσιμον, χαὶ παραμένει τῷ 
Χριστῷ, xaltot γε ἀγνοοῦσα αὐτόν" τίνος ἡμεῖς τευ- 
ξόμεθα συγγνώμης, ol xat εἰδότες ἃ αὐτὸν, χαὶ μήτε 
ὄντες παρὰ φρέαρ, μήτε ἐν ἐρημίᾳ, μήτε ἐν ἡμέρᾳ 
μέσῃ, μὴῆτε ἀχτῖνος χαιούσης " ἀλλ᾽ ὑπὸ τὴν ἕω xal 
ὑπὸ τοιοῦτον ὄροφον σχιᾶς ἀπολαύοντες χαὶ εὐψυχίας, 
χαὶ μὴ καρτεροῦντες ἀχοῦσαί τι τῶν λεγομένων, ἀλλ᾽ 
&roxvaloyteg ὁ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐχείνη τοιαύτη, ἀλλ᾽ οὕτω 
χατέχεται τοῖς λεγομένοις, ὡς καὶ ἑτέρους χαλέσαι. 
Ἰουδαῖοι δὲ οὐ μόνον οὐχ ἐχάλουν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 
βουλομένους προσελθεῖν  ἐχώλυον xai ἐνεπόδιζον" 
διὸ χαὶ ἔλεγον Μή τις x τῶν ἀρχόντων àxlotev- 
σεν &lc αὐτόν; Ἀ.1.1᾽ ὄχλος οὗτος ὁ μὴ γινώσχων 
τὸν γόμον, ἐπικατάρατοί εἶσι. Μιμησώμεθα τοῖ- 
vuv τὴν Σαμαρεῖτιν " διαλεχθῶμεν τῷ Χριστῷ. Kat 
γὰρ xai νῦν μέσος ἡμῶν ἔστηχε, xal διὰ τῶν πρὸ- 
φητῶν xal διὰ τῶν μαθητῶν ἡμῖν φθεγγόμενος. 
᾿Αχούσωμεν οὖν καὶ πεισθῶμεν. Μέχρι τίνος ζῶμεν 
εἰκῇ xai μάτην; Tó γὰρ μὴ τὰ δοχοῦντα τῷ Θεῷ 
ποιεῖν, εἰχῇ ζῇν ἐστι’ μᾶλλον δὲ οὐχ cix? μόνον, 
ἀλλὰ xal ἐπὶ χαχῷ. “Ὅταν γὰρ τὸν δοθέντα ἡμῖν 
χρόνον ἀναλώσωμεν εἰς οὐδὲν δέον, ἀπελενσόμεθα 
δίχην δώσοντες τὴν ἐσχάτην τῆς ἀχαίρου δαπάνης. 
Οὐ γὰρ δήπον ὁ μὲν χρήματα ἐμπορεύσασθαι λαδὼν, 
εἶτα χαταφαγὼν, λόγον ἀπαιτηθήσεται [185] παρὰ 
τοῦ πιστεύσαντος" ὁ δὲ ζωὴν τοιαύτην δαπανήσας 
μάτην, οὐ δώσει δίχην. Οὐ διὰ τοῦτο ἡμᾶς ὁ Θεὸς 
ἤγαγεν εἰς τὸν παρόντα βίον, χαὶ ψυχὴν ἐνέπνευσεν, 
ἵνα τῷ παρόντι χρησώμεθα μόνον δ, ἀλλ᾽ ἵνα πάντα 
πρὸς τὴν μέλλουσαν πραγματευσώμεθα ζωήν. Τὰ 
γὰρ ἄλογα μόνα τῷ παρόντι χρήσιμα Bip: ἡμεῖς 
δὲ διὰ τοῦτο ψυχὴν ἀθάνατον ἔχομεν, ἵνα πρὸς τὴν 
ἐχείνης τῆς ζωῆς παρασχευὴν πάντα πράξωμεν. 
Ἵππων μὲν γὰρ, καὶ ὄνων, χαὶ βοῶν, χαὶ τῶν ἄλλων 
τῶν τοιούτων βοσχημάτων ἂν ἐρωτήσῃ τις τὴν χρείαν, 
οὐδεμίαν ἄλλην ἐροῦμεν, ἀλλὰ τὴν ἐν τῷ παρόντι βίῳ 
διαχονίαν. Περὶ δὲ ἡμῶν οὐχ ἔστι τοῦτο εἰπεῖν, ἀλλ᾽ 
1| βελτίων κατάστασις, ἡ μετὰ τὴν ἐντεῦθέν ἐστιν 
ἀποδημίαν" χαὶ δεῖ πάντα ποιεῖν, ἵνα ἐχεῖ λάμψω- 
μεν, ἵνα μετὰ ἀγγέλων χορεύσωμεν, ἵνα τῷ βασιλεῖ 
παραστήχωμεν διαπαντὸς ἐν τοῖς αἰῶσι τοῖς ἀπεράν- 
τοῖς b. Διὰ τοῦτο γὰρ xal ἀθάνατος γέγονεν ἡ ψυχὴ, 
χαὶ τὸ σῶμα δὲ ἔσται ἀθάνατον, ἵνα τῶν ἀτελευτή- 
των ἀπολαύσωμεν ἀγαθῶν. "Ay δὲ τῇ γῇ προσηλω- 
μένος ἧς τῶν οὐρανίων προχειμένων, ἐννόησον ὅση 
γίνεται ὕδρις εἰς τὸν δωρούμενον. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ 
τὰ ἄνω σοι προτείνει" σὺ δὲ οὐ πολὺν αὐτῶν ποιού- 
μενος λόγον, τὴν γῆν ἀνταλλάσσῃ. Διὰ ταῦτα καὶ 
γέενναν ἠπείλησεν, ἅτε χαταφρονούμενος, ἵνα μά- 
θῃς ἐντεῦθεν, ὅσων σαυτὸν ἀποστερεῖς χαλῶν. ᾿Αλλὰ 


d Quidam ἰδόντες. * Quidam ἀποχνοῦντες. Γ Alii εἰς- 
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gatione capiatur. Jesus vero hac in re, lac in vía 
5 nudum instabat : sed eos qui accederent non impe- 
dicbat. Discipulis namque simpliciter dixit, ne in 
civitatem Samaritanorum intrarent, non tamen ut 
sccedentes illos repellerent : res enim illius benigni- 
tate admodum indigna fuisset. Ideoque mulieri sic 
respondet : 10. Si scires donum Dei, εἰ quis est qui 
tbi dicit , Da mihi bibere : tu forsitan petisses αὖ eo, 
et dedisset tibi aquam vivam, Prius indicat eam esse 
dignam quae audiatur , nec rejiciatur ; ac deinde quis 
ipse sit revelat. Nam mox auditura quis esset, ipsi 
ebtemperatura erat ; quod de Judzis nemo dixerit, 
Nam eum didicissent, nihil ab ipso petierunt, nec 
quidpiam utile ediscere cupierunt ; imo illum contu- 
meliis onerabant et pellebant. His auditis mulier, 
vide quam modeste respondeat : 11. Domine, neque 
in quo haxrias habes, et puteus altus est ; unde ergo 
habes aquam vivam ? Jam illam a viliore opinione re- 
traxit, ita ut non ultra crederet. illum vulgarem 
quempiam esse hominem. Non modo enim illum Do- 
minum vocat, sed honorifice loquitur. Nam quod 
bonoris causa sic loqueretur, ex sequentibus liquet. 
Noe enim irrisit, non traduxit illum, sed interim 
$ibdubitabat. Quod si non statim rem totam intel- 
lesit, ne mireris : neque enim Nicodemus intellexe- 
rat. Nam quid ille dicit? Quomodo possunt hec fieri ἢ 
et rursum, Quomodo potest homo nasci cum sil senex? 
et iterum, Numquid polest in uterum matris sue ite- 
rato introire et nasci ? ll:ec autem verecundius Domine, 
aeque in quo haurias habes , et puteus altus. est; unde 
ergo. habes aquam vivam? Aliud Christus dicebat, 
alied illa suspicabatur, nihil aliud quam verba au- 
diens, neque adhuc sublime quidpiam intelligere va- 
lebat. Atqui petulantius respondere potuisset, Si 
baberes aquam vivam , non peteres a me, sed tibi 
prius praberes : jam vero te jactas. Verum nihil 
borum dixit ; sed modeste loquitur et in principio et 
ie sequentibus. Nam in principio ait : Quomodo tu, 
Juderus cum sis , bibere a me poscis ? Neque dixit , ἃς 
si alienigenarà et inimicum alloqueretur : Absit ul 
tibi przbeam homini inimicoet a gente nostra alieno. 
Deinde cum magna loquentem audiret, qua solent 
inimicos maxime mordere, non irrisit, non cachin- 
ais excepit illum ; séd quid dicit? 19. Numquid tu 
mejor es paire nostro Jucob , qui dedit nobis puteum 
hune , et ipse ex eo bibit , et filii ejus , et pecora? Vi- 
den' quo pacto se in Judaicam nobilitatem ingerat ? 
Boc auiem vult significare : Ille hac usus est aqua, 
nibil ultra quod daret habuit. His porro declarat se 
ex prima responsione magnum et sublime quidpiam 
intellexisse. Nam cum oit , Ipse bibit, el filii ejus , el 
pecora, nihil aliud subindicat, quam se in mente 
babere aliam prastantiorem aquam , quam nec repe» 
riret , nec clare nosset. Ut autem quid illa intelligat 
clarius exprimam : Non potes dicere , inquit , Jaco- 
bum bunc nobis dedisse funtem , sed alio usum 
fuisse ; nam et ipse ct filii ejus ex hac bibebant aqua, 
non bibituri si aliam meliorem habuissent. Ex hac 
igi:ur nec tu poteris dare; aliaun vero meliorein. ha- 
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bere non potes , nisi te Jacobo majorem profitearis. 
Unde igitur quam te daturum polliceris aquam ba- 
bere possis? At Judzi non tam miti cum illo sermone 
utuntur, cum eadein de re loqueretur, ejusdem aque 
mentione facta : sed nihil hinc lucri consequuti 
sunt. Quando autem Abrah:e meminit, ipsum lapi- 
dibus impetere conati sunt. Verum non ita mu'ier 
cum illo agit ; sed cum mansuetudine in tanto sstu , 
in meridie, omnia patienter admodum et dicit et au- 
dit, et nihil eorum cogitat qux Judzi verisimiliter 
dixissent, ipsum nempe insanum et mente captum 
esse , qui se deluderet circa fontem et puteum, nec 
quidquam przstaret, sed jactabundus loqueretur. 
illa Vero perseveranter auscultat, dum quod quzrit 
inveniat. 

5. Si vero mulier Samaritana tantum adhibet stu- 
dium, ut quid utile ediscat, et Christo assidet, et:amsi 
illum non noscat; quam nos veniam consequemur, 
qui ipsum novimus, qui non secus puteum, non in 
deserto stamus, non in meridie, non adusti solaribug 
radiis ; sed sub aurora, eub hoc tecto umbra fruimur 
et suaviter agimus, neque patienter audimus quidpiam, 
sed desidia torpemus ? Non sic illa ; sed ita dictis at- 
tendit, ut etiam alios advocet. Jud:ei vero non modo 
non advocabant, sed etiam eos qui accedere vellent 
impediebant; quamobrem dicebant : Num aliquis ex 
principibus credit in eum? Sed turba hec que non movit 
legem, maledicti sunt (Joan. 7. 48. 49). Imitemur ergo 
Samaritanam : colloquamur cum Christo. Nam nuuc 
eliam in medio nostrum stat, per prophe:as, per 
discipulos nos alloquens. Audiamus ergo et obtenipe- 
remus. Usquequo frustra et inutiliter vivemus? Nam 
illa agere qux: Deo non placent, illud est inutiliter 
vivere; imo non tantum inutiliter, sed in damnum. 
Cum enim nobis datum tempus inutiliter prorsus im- 
pendimus, binc migrabimus extremas daturi poeuas 
inutiliter consumpti temporis. Cum is qui pecunias ad 
ncgotiandum recepit, et eas insumpsit et devoravit, 
rationem ei qui sibi credidit daturus sit : is certe qui 
lianc vitam inutiliter impendit, non erit a supplicio 
liber. Non ideo nos Deus in hauc vitam protulit, ani- 
mamque dedit, ut prxsenti tantum fruamur vita, sed 
ut pro futurh vita negotiemur. Bruta przsenti tantum 
vite usui sunt; nos autem ideo immortalem habemus 
animam, ut ad illam nobis parandam vitam nibil non 
agamus. Si quis sciscitelur quis usus sil equorum, 
asinorum, boum, aliorumque hujusmodi pecorum , 
nullum alium dicemus quam ministerium in przsenti 
vila przsstitum. De nobis vero non item; sed melior 
status est post discessum ex hac vita : nihilque non 
agendum est, ut ibi clariores simus et cum angelis 
choreas agamus, ut Regi adstemus perpetuo et in 
$:ecula infinita. Ideo namque immortalis est anima, et 
corpus immortale erit, ut perpetuis fruamur bonis. 
Si vero cxlis tibi propositis, terre inh:ereas, cogita 
quantam dateri contumeliam | inferas. ]lle superna 
bi offert : tu vero non magna illius habita ratione, 
terram antcponis. Ideo gehennam comminatur, utpote 
contemptus. ut hinc discas quantis te prives bonis. 
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Sed absit ut illud supplicium experiamur; verum po- 


tius Deo placentes, verna consequamur bona, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, quicum 








gue— 


45. Respondit Jesus et dixil ei : Omnis qui bibit ex hac 
aqua, sitiet iterum : 14. qui autem biberit ex aqua , 
quam ego dabo ei, non sitiet iu. dlernu.n : sed aqua 
quam ego dabo ci, fiet in eo. fons aqua salientis in 
vitam cternam. 

4. Spiritus sanctus modo ignis modo aqua a Scriptu- 
ra appellatus. Prudentia Christi Samaritanam docentis ; 
Samaritane sinceritas ; ipsa Nicodemo sapientior. — 
Spiritus gratiam Scriptura modoignem, modo aquai 
appellat, non substantiz, sed opera'ioni indicand:e 
liec apta nomina esse demonstrans. Non eniin ex di- 
versis substantiis constat Spiritus, cum invisibilis et 
unius generis sit. Alterum certe Joannes significat, 
cum dicit : Jpse vos baptisabit in Spiritu sancto et igne 
( Matth. 5. 11) ; alterum. vero. Christus, Flumina de 
ventre ejus fluent aque vive. Hoc autem dixit de Spi- 
ritu, quem accepluri erant (Joan. 1. 58. $9). lia et mu- 
licrem alloquens, Spiritum vocat aquam : Qui biberit 
ex aquu, quam ego dabo ei, non sitiet in aleruum; sic 
Spiritum vocat ignem , ut vim fervoremque gratix , 
el peccatorum perniciem significet ; aquam, ut purifi- 
cationem refrigeriumque per illam excipientibus ani- 
inis partum indicet. Et jure quidem. Nam tamquam 
hortum, fructiferis 8emperque virentibus arboribus 
comantem, sic studio-am animàm exornat, neque 
maeroris , neque satanicarum iusidiarum sensuin ca- 
pere sinit , quippe quie ignita maligni tela facile ex- 
stinguat. Tu vero mihi Christi sapientiam consideres 
velim, quam leuiter mulierculam erigat. Neque enim 
a principio dixit illi, Si scires quis est qui dicit tibi, 
Da mihi bibere : sed postquam occasionem illi praz— 
buerat, ut se Jud:um vocaret et accusaret, criimina- 
tionem depellens hoc dicit. Cum vero dixisset, Si 
scires quis est. qui dicit tibi, Da mihi bibere, forsitan 
peliisses ab eo, et magnis proinissionibus eo induxisset 
illam ut patriarchae mentionem faceret , sic mulieri 
oculos meutis aperuit. Deinde illa repunente, Num- 
quid (y major es palre nostro Jacob ? uon dixit, Etiam, 
major sum : nam visus fuisset id se jactando dicere , 
cuim nulla adhuc esset rci demonstratio : per ea au- 
tem qu: dicit, ad illud prparat. Non enim simplici- 
ter dicit , Dabo tibi aquam; sed postquam de Jacob 
acuit, quod suum erat extulit, a natura doni perso- 
narum differentiam per munerum discrimen decla- 
Fans, necnon suam supra patriarcham excellentiam. 
Si wiraris, inquit, quod ille banc aquam dederit, si 
louge meliorem tibi dedero, quid dices? Jam prius 
ene confessa es me Jacobo majorem esse , cum sci- 
scitando dixisti, Numquid tu major es patre nostro Ja- 
€ob, qui meliorem promittas aquam ? si illam accepe- 
ris aquam, tunc me plane iajorem confiteberis. 
Viden' mulieris judicium sine ulla acceptione , quae 
ex rebus ipsis el de patriarcha et de Cliristo fert scn- 
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P'atri gloria, unaque Spiritui sancto, in s:ecula siecu- 
lorum. Amen. 


——— —  - πἰρ- πἰὐπ πο απαπεοα παν. 
— τή πἰὐππεπαρυσισιυπασ σσπισπ EDU. 


tentiam ? Verum non ita Jud:i : cum viderent enim 
illum da:menia ejicientem, diemoniacum ipsum voca- 
bant, nedum patriarcha majorem dicerent. Mulier 
vero non Sic, sed iude fert sententiam, unde Chri:tus 
volebat; ex ipsa nempe operum deinonstrationc. 
Nani et ipse quoque. inde fert judicium , dicens : Si 
non f«cio opera Patris mei, nolite mihi credere : si au- 
tem facio, etsi mihi non creditis, operibus credite (Joan. 
10. 57). Sic et mulier ad fidem adducitur. Quapropter 
cum audisset , Nunquid major es patre nostro Jacob ? 
omisso Jacobo , de aqua loquitur his verbis, Onnis 
qui bibet ex hac aqua, sitiel iterum, et comparationem, 
missa accusatione, ex przcellentia facit. Non dicit 
euim, {1π|| aqua. nihil est , omniaque despicienda ; 
sed illud profert, quad ipsa natura testatur : Omnis 
qui bibit ex hac aqua , sitiet. iterum ; qui autem biberit 
ex aqua, quam ego dabo ei, non sitiet in eternum. Jam 
audierat aquam vivam mulier, sed non iatellexerat. 
Quia enim aqua viva dicitur, qux perennis est et 
scmper scaturit, non praecisa scaturigine, de hac iu- 
telligendum mulier putabat. Ideo clarius id illi deiu- 
ceps aperit, οἱ ex comparatione ejus excellentiam 
demonstrans ita pergit : Qui biberit ex aqua, quam ege 
dabo ei, non sitiet in eternum ; sic, ut dixi, excellen- 
tiam ostendens, necnon ex sequentibus : horum 
quippe nihil habet vulgaris aqua. Quid vero sequitui? 
F'iet in eo fons aque salientis in vitam eternam. Sicut 
enim qui fontem intus habet, numquam sitiet : sic 
nec ille qui hanc aquam habuerit. Stitimque mulier 
credidit, multo sapientior Nicodemo; nec modo sa- 
pientior, sed et fortior. Ille nainque multis auditis 
hujusmodi, nec alium quempiam advocavit, neque 
ipse fiduciam habuit : hec vero apostolico fuugitur 
officio, omnibus annuntians , omnes ad Jesum advo- 
caus, totamque civitatem ad illum pertrahens. lile 
audito Christo, dixit, Quomodo possunt hec fieri (Joan. 
$9. 9)? ac cum Christus clarum exemplum venti at- 
tulisset , neque ita sermonem admisit. Sccus autem 
mulier : scd primo dubitabat, deinde vero non tanta 
adhibita cautela, sed quasi latam sententiam dicta 
excipiens, ad rem accipiendam statim fertur. Quia 
enim Jesus dixerat, Fict in eo fons aqua salientis ia 
vitam clernam ; statim ait mulier, 15. Da mihi hane 
aquam, ut non sitiam, neque veniam huc haurire. 

9. Viden' quomodo paulatim ad dogmatum culmen 
deducatur? Primo putavit illum transgressorem 
quempiam Jud:um esse; deinde quia hanc ille cri- 
minationem depulit (non decebat enim eum qui illam 
edocturus erat, suspectum esse), cum audisset aquam 
vivam, putavit de sensili aqua hoc dici. Demum cura 
audisset ea quae dicebantur, esse spiritualia, credidit 
quidem posse illam aquam pcllere sitim, nec tamen 
quid illa csset sciebat, sed adhuc dubitabat : putabat 


133 


μὴ γένοιτο πεῖραν λαθεῖν τῆς χολάσεως ἐχείνης, 


ἀλλ᾽ εὐαρεστήσαντας ἡμᾶς τῷ Χριστῷ, τῶν αἰωνίων 
ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Ko- 


IN JOANNEM HOMIL. XXXII. al. XXXI. 


184 


ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμήν. ᾿ 


————————————————————————————ÀÀ——Àná 
OMIAIA AP', 


Azsxpión Ἰησοῦς xal εἶπεν αὐτῇ" Πᾶς ὁ πίνων 
éx τοῦ ὕδατος τούτου, διψήσει xdAm- ὃς δ᾽ ἂν 
πίῃ éx τοῦ ὕδατος οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, οὐ μὴ 
διψήσει εἰς τὸν alora: ἀ.1.1ὰ τὸ ὕδωρ, ὃ δώσω 
αὑτῷ, γενήσεται ἐν αὑτῷ πηγὴ ὕδατος, ἀ.1.1ο- 
μέγη 5 εἰς ζωὴν αἰώνιον. 

a'. Τοῦ Πνεύματος τὴν χάριν ἡ Γραφὴ ποτὲ μὲν πῦρ, 
πὲ δὲ ὕδωρ χαλεῖ, δειχνῦσα ὅτι οὐχ οὐσίας ἐστὶ 
πζῦτα παραστατιχὰ τὰ ὀνόματα, ἀλλ᾽ ἐνεργείας. 
Οὐδὲ γὰρ Ex διαφόρων συνέστηχεν οὐσιῶν τὸ Πνεῦμα, 

&ozxtóv τε xai μονοειδὲς ὄν. Τὸ μὲν οὖν ὁ Ἰωάννης 

€) t, οὕτῳ λέγων’ Αὐτὸς ὑμᾶς βαπτίσει ἐν Ilveo- 
ματι ἀγέῳ καὶ πυρί" τὸ δὲ ὁ Χριστὸς b, Ποταμοὶ ἐκ 
τῆς κοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος. 

Τοῦτο δὲ εἶπε περὶ τοῦ Πνεύματος, φησὶν, οὗ 

lpe.L1cy- «ἰωμέάνειν. Οὕτω χαὶ τῇ γυναιχὶ διαλεγό- 

prox, ὕδωρ καλεῖ τὸ Πνεῦμα’ "Oc γὰρ ἂν πίῃ ἀπὸ 
τοῦ ὕδατος, o5 ἐγὼ δώσω αὑτῷ, οὐ [184] μὴ δι- 
ἡήσει εἷς τὸν αἰῶνα. Οὕτω δὲ τὸ Πνεῦμα χαλεῖ, 
ki μὲν τῆς τοῦ πυρὸς προσηγορίας, τὸ διεγηγερμέ- 

ν» χαὶ θερμὸν τῆς χάριτος, xat δαπανητιχὸν ἁμαρ- 

τ λάτων αἰνιττόμενος" διὰ δὲ τῆς τοῦ ὕδατος, τόν 

τὶ χαθαρμὴὸν τὸν ἐξ αὐτοῦ, xal τὴν πολλὴν παραψυ- 

τ ταῖς ὑποδεχομέναις αὐτὸ διανοίαις ἐμτῆναι d. 

Ὡχότως. Ὥσπερ γάρ τινα παράδεισον παντοίοις δέν- 

ἔρος χομώῶντα χαρποφόροις τε xai ἀειθαλέσιν, οὕτω 

τῆν πρόϑυμον χατασχευάζει ψυχὴν, οὔτε ἀθυμίας, 

dx σαατανιχῆς συγχωροῦσα ἐπιδουλῆς αἰσθέσθαι, ἅτε 

σδεννῦσα τοῦ Πονηροῦ πάντα τὰ πεπυρω- 
pb βέλη. Σὺ δέ μοι σχόπει τοῦ Χριστοῦ τὴν co- 

gv, κῶς δρέμα ἀνάγει ὁ τὸ γύναιον. Οὐ γὰρ ix 

τρώτης εἶπεν" ΕἸ ἤδεις τίς ἦν ὁ έγων σοι, Δός μοι 

mury- ἀλλ᾽ ὅτε αὐτῇ ἀφορμὴν παρέσχεν Ἰουδαῖον αὖ- 
ὧν χαλέσαι, xaX ὑπὸ ἔγχλημα ἤγαγεν, ἀποχρουό- 
ptu τὴν χατηγορίαν, τότε τοῦτο λέγει. Εἰπὼν δὲ, 

E eic τίς ἦν ὁ “λέγων σοι, Δός μοι πιεῖν, σὺ 

ἂν ἔτησας αὐτόν" καὶ ἀναγχάσας τῷ μεγάλα ἐπαγ- 

πᾶασθαι μνησθῆναι τοῦ πατριάρχου, οὕτω δίδωσι 
δεόλέψαι τῇ γυναιχί. Εἶτα ἀντεπαγαγούσης ἐχείνης, 

li σὺ μείζων εἶ τοῦ πατρὸς ἡμῶν Ιαχώδ; οὐχ 

ἕξεν, Ναὶ, μείζων εἰμί ἔδοξε γὰρ ἂν χομπάζειν 

μένον, τῆς ἀποδείξεως μηδέπω φαινομένης" δι᾽ ὧν δὲ 
ἀἐγεὶ, τοῦτο κατασχευάζει. Καὶ γὰρ οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, 
δώσω dot ὕδωρ᾽ ἀλλὰ πρότερον ἀνελὼν τὸ τοῦ Ἰαχὼδ, 

"kr ἱπκαΐρει τὸ ἑαυτοῦ, ἀπὸ τῆς τῶν διδομένων φύ- 

Wc, τὸ μέσον τῶν προσώπων, ὅσον xal τὸ διάφο- 

γον τῶν διδόντων f, παραστῆσαι βουλόμενος, xat τὴν 

ὑπεροχὴν πρὸς τὸν πατριάρχην. Εἰ γὰρ θαυμά- 

Ux. AA INA ὅτι τοῦτο ἔδωχε τὸ ὕδωρ, ἂν 

ww) τούτου βέλτιον δῶ σοι, τί ἐρεῖς ; Προλαδοῦσα 

μείζονα ὡμολόγησας εἶναί με τοῦ Ἰαχὼδ, τῷ ἀνθ- 
υυενεγχεῖν xai εἰπεῖν, Μὴ μείζων εἶ σὺ τοῦ Tax, 
in ἐξκαγγέλλῃ βέλτιον ὕδωρ διδόναι ; ἂν λάδῃς ἐχεῖνο 

* ὕδωρ, πάντως ὁμολογήσεις μείζονα εἶναί με. 
Wpjc χρίσιν ἀδέχαστον τῆς γυναιχὸς, ἀπὸ τῶν πρα- 

Ἰρῖξων 5 ψηφιζομένης χαὶ τῷ πατριάρχῃ καὶ τῷ 
8 Sevil. οἱ eodd. 705, 106 ἀλλομένου. b Alii καὶ ὁ 

imbewrc οὕτω λέγει ὅτι.... ὁ δὲ Χριστός.  * Morel. διαλε- 

νος τὸ αὐτὸ λέγει vuv "Oc δ᾽ &v. Paulo post idem αἰῶνα. 
*i δήποτε οὕτω τὸ Πνεῦμα εἶπε .. ὥστε τὸ διεγ... αἰνίξα- 
« ἅ Ἐμφαίνων Savil. οἱ codd. 705, 706. “ ΘΑ}. 


yeu. Supra idem et codd. citt. αἰσϑέσθαι, ἀλλὰ σβέννυσι. 
l'quizam τῶν διδι cuv. 8 Savil. ἀπὸ τὼν γενομένων. 


Χριστῷ ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ Ἰουδαῖοι οὕτως" ἀλλὰ xal δαίμο- 
νᾶς ὁρῶντες ἐχδάλλοντα αὐτὸν, οὐ μόνον τοῦ πατρι- 
&pyou οὐχ ἔλεγον μείζονα, ἀλλὰ xaX δαιμονῶντα ἐκά- 
λουν. 'H δὲ γυνὴ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἐντεῦθεν φέρει τὴν 
ψῆφον, ὅθεν ὁ Χριστὸς βούλεται, ἀπὸ τῆς τῶν ἔργων 
ἀποδείξεως. Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸς ἐντεῦθεν διχάζεται, 
οὕτω λέγων᾽ Εἰ μὴ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός μου, 
μὴ πιστεύσατέ μοι εἰ δὲ ποιῶ, κἂν ἐμοὶ μὴ πι- 
στεύητε, τοῖς ἔργοις Ξιστεύσατε. Οὔτω χαὶ ἡ γυνὴ 
τῇ πίστει προσάγεται. Διὰ τοῦτο χαὶ αὐτὸς ἀχούσας, 
Μὴ μείζων εἶ τοῦ πατρὸς ἡμῶν "Iaxo6; τὸν Ἰαχὼδ 
ἀφεὶς, περὶ τοῦ ὕδατος διαλέγεται λέγων" Πᾶς ὁ πί-- 
γὼν éx τοῦ ὕδατος τούτου, διψήσει πάλιν" xai 
τὴν σύγχρισιν οὐχ ἀπὸ κατηγορίας, ἀλλ᾽ ἐξ ὑπεροχῆς 
ποιεῖται. Οὐ γὰρ λέγει, ὅτι τὸ ὕδωρ τοῦτο οὐδέν ἐστιν, 
οὐδ' ὅτι εὐτελὲς χαὶ εὐχαταφρόνητον" ἀλλ᾽ ὅπερ χαὶ 
ἡ φύσις μαρτυρεῖ, τοῦτο τίθησι " Πᾶς ὁ πίνων ἐκ τοῦ 
ὕδατος τούτου, διψήσει πάλιν" ὃς δ' ἂν πίῃ ix 
τοῦ ὕδατος, οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, οὐ μὴ διψήσει εἰς 
[185] τὸν αἰῶνα. "Ἤκουσεν ὕδωρ ζῶν ἡ γυνὴ πρὸ 
τούτου, ἀλλ᾽ οὐχ ἐνόησεν. Ἐπειδὴ γὰρ xa ὕδωρ 
ζῶν τὸ ἀένναον καὶ διαπαντὸς ἃ ἀναδλύζον λέγεται, 
τῶν χρουνῶν οὐ διαχοπτομένων, τοῦτο ἐνόμισεν ἡ 
γυνὴ λέγεσθαι. Διὰ δὴ τοῦτο σαφέστερον αὐτῇ λοιπὸν 
ὃ ἔλεγε χαθιστὰς, καὶ ἀπὸ συγχρίσεως τὴν ὑπεροχὴν 
ποιούμενος. ἐπήγαγε λέγων" Ὃς δ᾽ ἂν πίῃ ἐκ τοῦ 
ὕδατος, οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, οὐ μὴ διψήσει εἰς τὸν 
αἰῶνα!" διὰ τούτου, ὥσπερ ἔφην, δειχνὺς τὴν ὑπεροχὴν, 
xai διὰ τῶν ἑξῆς εἰρημένων" τούτων γὰρ οὐδὲν ἔχει 
τὸ αἰσθητὸν ὕδωρ. Τίνα δέ ἐστι τὰ ἑξῆς ; Γενήσεται 
ἐν αὐτῷ πηγὴ ὕδατος ἀ.λλομένου εἰς ζωὴν αἱἰώ- 
viov. "Ὥσπερ γὰρ ὁ πηγὴν ἕνδον ἔχων ἀποχειμένην, 
οὐχ ἂν ἁλοίη δίψῃ ποτέ" οὕτως οὐδὲ ὁ τὸ ὕδωρ τοῦτο 
ἔχων. Καὶ ἐπίστευσεν εὐθέως ἡ γυνὴ, πολὺ τοῦ Νιχο- 
δήμου συνετωτέρα φανεῖσα " οὗ συνετωτέρα δὲ μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ ἀνδρειοτέρα. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ μυρίων τοιού- 
των ἀχούων, οὔτε ἄλλον τινὰ ἐπὶ τοῦτο ἐχάλεσεν, οὔτε 
αὐτὸς ἐπαῤῥησιάσατο" αὕτη δὲ ἀποστολιχὰ ἐπιδεί- 
Ἀνυται πράγματα. πάντας εὐαγγελιζομένη καὶ χα- 
λοῦσα πρὸς τὸν Ἰησοῦν, xai πόλιν ὁλόχληρον ἕλχουσα 
ἔξω πρὸς αὐτόν. Κἀχεῖνος μὲν ἀχούσας, ἔλεγε" Πῶς 
δύναται ταῦτα γενέσθαι; καὶ τοῦ Χριστοῦ θέντος 
παράδειγμα σαφὲς τὸ τοῦ ἀνέμον, οὐδὲ οὕτω τὸν λό. 
yov κατεδέξατο" ἡ γυνὴ δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τὸ μὲν 
πρῶτον ἡ πόρει, ὕστερον δὲ οὐ μετὰ χατασχενῆς δε- 
ξαμένη τὸν λόγον, ἀλλ᾽ ἐν ἀποφάσεως τάξει, ἐπὶ τὴν 
λῆψιν εὐθέως ἐπείγεται. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ὁ Χριστός" 
Πενήσεται ἐν αὐτῷ πηγὴ ὕδατος d.AAopérov εἰς 
ζωὴν αἰώνιον" εὐθέως φησὶν ἡ γυνὴ" Δός μοι τοῦτο τὸ 
ὕδωρ, ἵνα μὴ διψῶ, μηδὲ ἔρχωμαι ἐνθάδε drc.lsiv. 

β΄. Ὁρᾷς πῶς χατὰ μιχρὸν πρὸς τὸ τῶν ! δογμάτων 
ὕψος ἀνάγεται; Πρῶτον ἐνόμισεν αὐτὸν παράνομον 
εἶναί τινα Ἰουδαῖον * εἶτα ἐπειδὴ ταύττν ἀπεχρούσατο 
τὴν χατηγορίαν (ἔδει γὰρ μὴ εἶναι τὸ πρόσωπον 
ὕποπτον τὸ μέλλον τοιαῦτα αὐτὴν κατηχεῖν), ἀχού- 
σασα ὕδωρ ζῶν, ἐνόμισε περὶ αἰσθητοῦ τοῦτο λέγε- 
σθαι. Ὕστερον δὲ μαϑοῦσα ὅτι πνευματιχὰ ἦν τὰ 
λεγόμενα, ἐπίστευσεν μὲν ὅτι δύναται τὸ ὕδωρ ἀναι- 
ρεῖν τοῦ δίψους τὴν χρείαν, οὕπω δὲ τί ποτε «οὔτά 


b Alli xxi ἀένναον τὸ διαπαντός. 1 Savi!. χατὰ μικρὸν εἷς 
τὸ τῶν. 
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ἐστιν ἤδει, ἀλλ᾽ ἔτι διηπόρει, ἀνωτέρω μὲν τῶν ai- 
σϑητῶν εἶναι νομίζουσα, τὸ δὲ σαφὲς οὐχ ἐπισταμένη. 
Ἐνταῦθα δὲ ἀχριθέστερον μὲν διαδλέψασα, οὐ μὴν τὸ 
πᾶν κατιδοῦσα (Δὸς γάρ μοι, φησὶ, τοῦτο τὸ ὕδωρ, 
ἴα μὴ διψῶ, μηδὲ ἔρχωμαι ἐνθάδε dvcAsiv), τέως 
προετίμησεν αὐτὸν τοῦ Ἰαχώδ. Οὐ δέομαι γὰρ ταύ- 
τῆς τῆς πηγῆς, ἐὰν λάδω παρὰ σοῦ τὸ ὕδωρ ἐχεῖνο. 


Ὁρᾷς πῶς αὐτὸν προτίθησι τοῦ πατριάρχου ; Τοῦτο. 


Ψυχῆς εὐγνώμονος. “Ἔδειξεν ἡλίχην εἶχε περὶ τοῦ 
Ἰακχὼδ δόξαν - εἶδε τὸν βελτίονα, xai οὐ χατεσχέθη 
τῇ προλήψει. Οὔτε οὖν εὔχολος ἡ γυνὴ (οὐ γὰρ ἁπλῶς 
χατεδέξατο [186] τὰ λεγόμενα" πῶς γὰρ ἡ μετὰ τοσαύ - 
τῆς ἀχριδείας ἐχκζητήσασα * Ὁ), οὔτε ἀπειθὴς καὶ φι- 
λόνειχος. Καὶ τοῦτο ἔδειξεν ἀβτὸ τῆς αἰτήσεως. Καίτοι 
x2 Ἰουδαίοις εἶπέ ποτε’ "Oc ἂν φάγῃ ἐκ τῆς σαρ- 
xóc μου, οὗ μὴ πεινάσει" καὶ ὁ πιστεύων εἷς ἐμὲ, 
οὐ μὴ διψήσει xóxote. ᾿Αλλ᾽ o0 μόνον οὐκ ἐπίστευ - 
cav, ἀλλὰ xal ἐσχανδαλίσθησαν. Ἡ γυνὴ δὲ οὐδὲν 
τοιοῦτον ἔπαθεν, ἀλλὰ καὶ παραμένει καὶ αἰτεῖ. Ἰου- 
δαίοις μὲν οὖν ἔλεγεν, Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ 
διψήσει" τῇ δὲ γυναιχὶ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ παχύτε- 
pov, Ὁ πίνων ἐκ τοῦ ὕδατος τούτου, οὐ μὴ δι- 
φήσει. Ἐπαγγελία γὰρ Tv πνευματιχῶν, xal οὐχ 


ὁρωμένων πραγμάτων». Διὰ τοῦτο ἑπάρας αὐτῆς τὸν ^ 


νοῦν ταῖς ὑποσχέσεσιν, ἔτι τοῖς αἰσθητοῖς ἐνδιατρίδει 
ῥήμασι, διὰ τὸ μηδέπω δύνασθαι χωρῆσαι τῶν πνευ- 
ματιχῶν τὴν ἀχρίδειαν. Εἰ γὰρ εἶπεν, ὅτι Ἐὰν πι- 
στεύσῃς εἰς ἐμὲ, οὗ μὴ διψήσεις, οὐχ ἂν ἐνόησε τὸ 
εἰρημένον, οὐχ εἰδυΐα τίς ποτέ ἐστιν ὁ διαλεγόμενος, 
οὐδὲ περὶ ποίου δίψους ἔλεγεν. Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐχὶ 
xai ἐπὶ Ἰουδαίων τοῦτο ἐποίησεν ; "Ott ἐχεῖνοι μὲν 
πολλὰ σημεῖα ἑωραχότες ἦσαν " αὕτη δὲ σημεῖον μὲν 
εἶδεν οὐδὲν, τῶν δὲ ῥημάτων ἤχουσε πρῶτον. Διὰ 
κοῦτο λοιπὸν διὰ προςητείας ἀποχαλύπτει τὴν δύνα- 
μιν τὴν ἑαυτοῦ, καὶ οὐχ εὐθέως ἐπάγει τὸν ἔλεγχον " 
ἀλλὰ τί φησιν; Ὕπαγε, porncóv cov τὸν ἄνδρα, 
καὶ ἐλθὲ ὧδε. Ἢ δέ φησιν" Οὐχ ἔχω ἄνδρα. Λέγει 
αὐτῇ ὁ Ἰησοῦς" Καλῶς εἶπες, ὅτι Avópa οὖκχ ἔχω" 
πέντε γὰρ óvópac ἔσχες, καὶ vor ὃν ἔχεις, obx 
ἔστι σου ἀνήρ. Τοῦτο ἀληθὲς εἴρηκας. Λέγει 
αὑτῷ ἡ γυνὴ, Κύριε, θεωρῶ ὅτι προφήτης εἶ σύ. 

Βαθαὶ, πόση τῆς γυναιχὸς ἡ φιλοσοφία ! πῶς πράως 
τὸν ἔλεγχον δέχεται! Πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλε, φησί; 
Διατί, εἰπέ μοι" οὐχὶ χαὶ Ἰουδαίους ἤλεγξε πολλάχις, 
καὶ τούτου μείζονα ; Οὐ γάρ ἔστιν ἴσον τὰ ἐν διανοίᾳ 
ἀπόῤῥητα εἰς μέσον ἀγαγεῖν, καὶ πρᾶγμα γινόμενον 
λάθρᾳ χατάδηλον ποιεῖν. Τὸ μὲν γὰρ Θεοῦ μόνον ἑστὶ, 
xaX οὐδεὶς ἕτερος οἶδεν, εἰ μὴ ὁ ἐν διανοίᾳ e ἔχων " τὰ 
δὲ, οἱ χοινωνοῦντες ἐπίστανται ἅπαντες. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
ἐλεγχθέντες οὐ φέρουσι πράως " ἀλλ᾽ εἰπόντος, Τί us 
ζητεῖτε ἀποχτεῖίναι; οὐ μόνον οὐ θαυμάζουσιν ὡς ἡ 
γυνὴ, ἀλλὰ xai λοιδοροῦσι 4 καὶ ὑδρίζουσι. Κὶ αίτοι γε 
ἐχεῖνοι μὲν χαὶ ἀπὸ ἄλλων σημείων εἶχον τὴν ἀπόδει- 
ξιν, αὕτη 6k τοῦτο μόνον fjv ἀχηχουῖα " ἀλλ᾽ ὅμως οὐ 
μόνον oóx ἐθαύμασαν, ἀλλὰ xal ὕδρισαν λέγοντες, Δαι- 
μόνγιον ἔχεις. τίς σε ζητεῖ ἀποχτεῖγαι; Αὕτη δὲ οὐ 
μόνον οὐχ ὑδρίζει, ἀλλὰ χαὶ θαυμάζει καὶ ἐχπλῆττε- 
tat, xai προφήτην εἶναι ὑπονοεῖ" χαίτοι μειζόνως ἂν 
ὁ ἔλεγχος οὗτος τῆς γυναιχὸς ἥψατο, ἣ ἐχείνων ἐχεῖ- 
νος. Τοῦτο μὲν γὰρ ταύτης μόνης ἁμάρτημα ἦν, 
ἐχεῖνο δὲ χοινόν. Οὐχ οὕτω δὲ ἐπὶ τοῖς χοινοῖς, ὡς ἐπὶ 
τοῖς ἰδίοις δαχνόμεθα. Κἀχεῖνοι μὲν μέγα ᾧοντό τι 
χατορθοῦν, ἂν τὸν Χριστὸν ἀνέλωσι᾽ τὸ δὲ τῆς γυναι- 
χὺς ὡμολόγητο παρὰ πᾶσι πονηρὸν εἶναι " ἀλλ᾽ ὅμως 
οὐχ ἐδυπσχέρανεν ἡ γυνὴ, ἀλλ᾽ ἐξεπλάγη καὶ ἐθαύμα- 
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ζεν. Καὶ ἐπὶ τοῦ Ναθαναὴλ δὲ τὸ αὐτὸ τοῦτο ἐποίησεν 
ὁ Χριστός. OD γὰρ προηγουμένως τὸν προφητείαν 
[187] εἰσήγαγεν, οὐδὲ εἵπεν, Εἶδόν σε ὑπὸ τὴν» 
συκῆν" ἀλλ᾽ ὅτε ἐχεῖνος εἶπε, Πόθεν ue γινώσκεις, 
τότε τοῦτο ἐπήγαγεν. Ἐδούλετο γὰρ xal τῶν προῤ - 
ῥήσεων χαὶ τῶν θαυμάτων τὰς ἀρχὰς παρ᾽ αὐτῶν 
λαμθάνειν τῶν προσιόντων αὐτῷ, ὥστε χαὶ οἰχειοῦ- 
σθαι τοῖς γινομένοις μᾶλλον αὐτοὺς, χαὶ τὴν τοῦ χε- 
νοδοξεῖν διαφυγεῖν ὑπόνοιαν. Τοῦτο δὴ χαὶ ἐνταῦθα 
ποιεῖ. Τὸ μὲν γὰρ προηγουμένως ἐλέγξαι. ὅτι Αγδρα 
οὐχ ἔχεις, ἐδόχει φορτιχὸν εἶναι xal περιττόν" τὸ δὲ 
παρ᾽ αὐτῆς λαδόντα τὴν αἰτίαν, πάντα ταῦτα διορ- 
θοῦν, καὶ σφόδρα ἀχόλουθον fiv, καὶ τὴν ἀχούουσαν 
πραοτέραν εἰργάζετο. Καὶ ποία ἀχολουθία, φησὶ, τὸ 
εἰπεῖν, Ὕπαγε, φώνησον τὸν ἄγδρα σου; Περὶ 
δωρεᾶς ἣν ὁ λόγος καὶ χάριτος ὑπερθαινούσης τὴν 
ἀνθρωπίνην φύσιν. Ἐπέκχειτο ἡ γυνὴ ζητοῦσα λαθεῖν, 
χαὶ λέγει" Φώγησόν cov τὸν ἄνδρα" ὡσανεὶ ν- 
δειχνύμενος 9 ὅτι χἀχεῖνον δεῖ χοινωνήσαι τούτων. Ἡ 
δὲ σπεύδουσα λαθεῖν f, χαὶ χρύπτουσα τὸ αἰσχρὸν τοῦ 
πράγματος, χαὶ οἱἰομένη πρὸς ἄνθρωπον διαλέγεσθαι, 
φησὶν, Οὐκ ἔχω ἄνδρα. Ταῦτα ἀχούσας ὁ Χριστὸς, 
εὐχαίρως λοιπὸν ἐπάγει τὸν ἔλεγχον, ἀμφότερα μετὰ 
ἀχριθείας λέγων. Τούς τε γὰρ προτέρους ἠρίθμησεν 
ἅπαντας, xal τὸν νῦν χρυπτόμενον ἤλεγξε. Τί οὖν ἡ 
γυνή ; Οὐχ ἐδυσχέρανεν, οὐδὲ ἀφεῖσα ἔφυγεν, οὐδὲ 
ὕδριν τὸ πρᾶγμα ἑνόμισεν εἶναι" ἀλλὰ θαυμάζει 
μᾶλλον αὑτὸν xal προσχαρτερεῖ πλέον ᾿ Θεωρῶ γὰρ, 
φηδὶν, ὅτι προφήτης εἷ σύ. Καὶ σχόπει αὐτῆς; τὴν 
σύνεσιν " Οὐδὲ ἐνταῦθα εὐθέως ἐπέδραμεν, ἀλλ᾽ ἕτι 
περισχοπεῖται χαὶ θαυμάζει. Τὸ γὰρ, Θεωρῶ, τοῦτό 
ἐστι, Φαίνῃ μοι προφήτης εἶναι. Εἶτα ἐπειδὴ τοῦτο 
ὑπώπτευσεν, οὐδὲν βιωτιχὸν αὐτὸν ἐρωτᾷ, οὐ περὶ 
σώματος ὑγιείας, οὐ περὶ χρημάτων, οὐ περὶ πλού- 
του, ἀλλὰ περὶ δογμάτων εὐθέως. Τί γάρ φησιν ; Οἱ 
πατέρες ἡμῶν ὃν τῷ ὄρει τούτῳ προσεκύνησαν" 
τοὺς περὶ τὸν ᾿Αὐραὰμ λέγουσα" χαὶ γὰρ Exel φασι τὸν 
υἱὸν ἀνηνέχθαι" Καὶ πῶς ὑμεῖς Aéyece , ὅτι ἐν "fepo- 
σολύμοις ἐστὶν ὁ τόπος, ὅπου χρὴ προσχυγεῖν; 

γ΄. Εἶδες πῶς ὑψηλοτέρα τῇ διανοίᾳ γέγονεν; Ἢ γὰρ 
ὑπὲρ τοῦ δ μὴ σχύλλεσθαι διὰ τὸ διψῇν μεριμνῶσα, 
χαὶ ὑπὲρ δογμάτων ἐρωτᾷ λοιπόν. Τί οὖν ὁ Χριστός ; 
Θὺχ ἕλυσε τὸ ζήτημα b (οὐ γὰρ τοῦτο ἣν αὐτῷ περι- 
σπούδαστον, πρὸς τὰ λεγόμενα ἁπλῶς ἀποχρίνεσθαι " 
παρέλχον γὰρ fv), ἀλλὰ ἄγει τὴν γυναῖχα πάλιν ἐπὶ 
τὸ μεῖζον ὕψος " χαὶ οὐ πρότερον αὐτῇ περὶ τούτων 
διαλέγεται, ἕως ὡμολόγησεν ὅτι προφήτης ἐστὶν, ὥστε 
καὶ μετὰ πολλῆς τῆς πληροφορίας ἀχοῦσαι λοιπὸν τῶν 
λεγομένων. Ἡ γὰρ τοῦτο πεισθεῖσα, οὐχ ἔτι λοιπὸν 
περὶ τῶν ῥηθησομένων ἀμφιδάλλειν εἶχεν. Αἰσχυν- 
θῶμεν τοίνυν χαὶ ἐρυθριάσωμεν λοιπόν. Γυνὴ πέντε 
ἄνδρας ἐσχηχυῖα, καὶ Σαμαρεῖτις οὖσα, τοσαύτην 
περὶ δογμάτων ποιεῖται σπουδὴν, χαὶ οὐχ ὁ χαιρὸς 
τῆς ἡμέρας, οὐ τὸ ἐφ᾽ ἕτερόν τι παρὰγενέσθαι, οὐχ 
ἄλλο οὐδὲν αὑτὴν ἀπήγαγε τῆς περὶ τὰ τοιαῦτα ζητή- 
σεως" ἡμεῖς δὲ οὐ μόνον περὶ δογμάτων οὐ ζητοῦμεν, 
ἀλλὰ wal περὶ πάντων ἁπλῶς, xal ὡς ἔτυχε διαχεί- 
μεθα. [188] Διὰ τοῦτο τὰ πάντα ἡμέληται. Τίς γὰρ 
ὑμῶν, εἰπέ μοι, ἐν οἰχίᾳ γενόμενος, πυχείον ἰ ἔλαδε 
χριστιανικὸν μετὰ χεῖρας, χαὶ τὰ ἐγχείμενα ἐπῆλθε, 
xai ἠρεύνησε τὴν Γραφήν ; Οὐδεὶς ἂν ἔχοι ταῦτα cl- 
πεῖν ἀλλὰ πεττοὺς μὲν xat κύδους παρὰ τοῖς πλείο- 


e Morel. τὸν ἄνδρα ὡσανεὶ ἐνδεικν. Alii aliad habeat, 
f Morel. λαθεῖν. δ Savil. περὶ τοῦ. à Alli τὸ ζητούμενον. 
| ΠΙνκτία apud veteres libros esse compactos probavimus 
apud Atlianasium p 124, et in Palseogr. Greca p. 25, ubi 
rem exemplis confirmamus, ac prxserlim in Coil. aes. 
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eerte bre sublimiora esse, quam ut sensu. percipi 
pessent ; sed non prorsus id quid essef noverat. 
Nene certe melius videbat, neque tamen totum per- 
epiebas : nam ait, Da mihi hanc aquam , ut non si- 
Bem, meque veniam huc haurire. Jam illum Jacobo 
praeferebat. Non hoc fonte opus habeo, si ἃ te aquam 
ibm accipiam. Viden' quomodo illum patriarclie 
aateponat? lloc probi animi indicium est. Ostendit 
«wm de Jacobo opinionem haberet : vidit. Jacobo 
meliorem, neque prima illa opinione retenta fuit. Non 
erge facile mulier credidit , neque temere dicta re- 
cepit, quae tanta accuratione quazsivit; neque etiam 
immerigera vel contentiosa fuit. Idque ex petitione 
me demonsiravit. Atqui Jud:is dixit Chris:us : Qui 
comederit de carne mea, non esuriet ; el qui credit in 
me, non sitiet umquam ( Joan. 6. 55 ) ; sed non modo 
mem crediderunt, sed etiam scandalizati sunt. Hec 
awBer contra exspectat οἱ petit. Judzis ille dicebat , 
Qui credit in me non sitiet ; mulieri vero non ita , sed 
mdiere modo, Qui biberit ex hac aqua, non sitiet. Pro- 
mimis namque erat spiritualium rerum, non visibi- 
lem *. ideo mulicris animum pollicitationibus eri- 
gue, adhuc sensibilibus immoratur , quod illa non- 
émm posset spiritualia accurate comprehendere. Nain 
8 dixissct, Si credideris in me, non sities; illa non 
inellexisset , cum non noseet quis esset ille se al- 
lqaens, nec de qua siti ageretur. Cur autem non ita 
Iuiszis loquutus est? Quia illi multa sigua viderant, 
lb vero nullum; sed verba primum audierat. ldeo 
pr prophetiam deinceps vim suam ostendit, nec sta- 
Gm arguit illam; sed quid dicit? 16. Vade, voca vi- 
sum twm, et veni huc. 17. llla vero dicit, Virum non 
inben. Dicit ei Jesus , Bene dixisti, Virum non habeo : 
f. quinque enim viros habuisti , et nunc quem habes, 
asa est tuus vir. Hoc vere dixisti. 19. Dicit ei mulier, 
Bomine, video quia propheta es tu. 

Semaritane philosophia male fidei Jud&orum opponi- 
ἂν —Papor, quanta mulieris philosophia ! quam man- 
δεῖ reprehensionem admittit ! Cur, inquies, non ad- 
misisset? nonne szpe Jud»os acrius redarguit ? Non 
enim paris virtutisest mentis secreta in medium addu- 
eme, et rem clam peractum revelare. lllud enim Dei 
tatem est, cum nemo novit, nisi isquiid in mente ha- 
ist; alterum vero saltem familiaribus notum est. Atta- 
ium Judai se reprehensos esse indigue ferunt. Sed illo 
diente, Quid me quaeritis interficere (Joan. 7. 90)? non 
Ido non admirantur, ut mulierilla, sed etiam convi- 
dis et contumeliis afficiunt, etiamsi aliorum signorum 
mgmaemta baberent : hec. autem lioc unum tantum 
awdlerst. Auamen illi non modo non mirati sunt, 
39d etiam probro affecerunt dicentes, Demonium ha- 
bu, quis te querit. interficere? Hxc vero non modo 

j Βα cenviciatur, sed miratur et obstupescit, prophe- 
""mnque opimatur esse ; etsi acrius lianc repreliendat, 
Jmm iios. Hoc enim peccatum unius ipsius erat; 
πὰ vero omnibus commune. Non autem ita morderi 
Blemus de communibus delictis, ut de propriis. Et 
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illi quidem magnum quidpiam se perficere putabaut, 
8i Christum interficerent : mulieris vero facinus ma- 
lum esse apud omnes in confesso erat. Atfunen non 
segre tulit mulier, sed obstupuit mirataque est. Eodem 
quoque modo cum Nathanaele Christus se gessit. Non 
primum prophetiam induxit, neque dixit, Vidi te sub 
ficu; sed cum ille dixisset, Unde me nosti (Joan. 4. 
48)! id respondit. Volebat enim miracula et proplie- 
tias ab illis incipere, qui ad ipsum accedebant, ut et 
magis illos sibi conciliaret, et vanze. glori: suspicio- 
nem effugeret. Hoc ipsum hic agit. Existimabat enim 
molecstuin et superfluum fore, si eam statim accusaret 
dicendo, Virum non habes. lllud vero corrigere po-t 
acceptam ab easdem ipsa occasionetn, certe consenta- 
neum erat, et audientem mansuetiorem reddebat. Et 
quinam illa consequentia, inquies, dicere, Vade, 
voca virum tuum? De dono agebatur et de gratia hu- 
manam natoram superante. lnstabat mulier flagitans, 
et dixit ei, Voca virum tuum; subindicans illum quo- 
que horum participem esse debere !. Illa accip:eudi 
cupida*, suam celat turpitudinem, seque homincm 
alloqui putans ait, Non habeo virum. Hinc occasionem 
captaus Christus opportune iilam reprehendit, utrum- 
que accurate explicans : nain. priores omnes nume- 
ravit, et hunc occultum revelavit. Quid ergo mulier ? 
Non zgre tulit, non illo relicto fugit, non id contu- 
meliam esse putavit; sed magis admiratur, magis - 
perseverat : nam ait, Video quia propheta es iu. Ejus 
vero prudentiam perpende. Non statim accurrit, sed 
adhuc considerat et miratur. lilud enim, Video, id 
est, Videris mihi propheta esse. Dcinde quia hoc 
suspicata erat, nihil terrenum interrogat, non de va- 
letudine corporis rogat, non de opibus, non de divi- 
tiis, sed de dogmatibus statim. Quid enim dicit? 90. 
Patres nostri in. monte hoc adoraverunt, Abraham s$i- 
gnificaus, quem (filium eo adduxisse diccbant: Et 
quomodo vos dicitis quia Jerosolymis est locus ubi ado- 
rare oportei ? 

9. E Samarilane studio fervorem audientium excitat. 
Lectio divinorum librorum commenda!wr. Libri aurci; 
litteris.— VXiden' quam mente sublimior evaserit ? Nam 
illa cui de sedanda siti cura erat, jam de dogmatibus 
interrogat. Quid ergo Christus? Non solvit qu:estio- 
nem (non enim hoc curabat, ut ad omnia accurate 
responderet; id quippe supervacaueum fuisset), sed 
rursus mulierem ad majorem sublimitatem ducit ; 
nec prius illa tractat, quam mulier confessa esset 
ipsum esse prophetam, ut majorem postea dictis fidem 
haberet. Qux enim hoc crederet, non ultra de dictis 
dubitatura erat. Pudeat ergo nos, et erubescamus. 
Mulier qux quinque viros habuerat, Samaritana, tan«- 
tum doctrinz addiscend:e studium babet, nec hora diei, 
nec aliud quodvis officium vel negotiuin illam ab hujus- 
modi quasestione abducit : nos autem non modo de do- 
gmatibus non interrogamus, sed in omnibus socordes 
ignavique sumus. Ideo omnia negliguntur. Quis ve- 


! Qu:e sequuntur post illud, roca virum tin, alii abter 
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strum, quiso, domi christianum librum arripit, dicta 
examinat, aut Scripturam scrutatur? Nemo sane; 
sed talos et cubos apud plerosque inveniemus, libros 
uusquam, vel apud paucos certe. Hi vero perinde 
affecti sunt, atque li qui non habent, qui ligatos vel 
prorsus in scriniis depositos servant, omneque stu- 
dium ponunt in membranarum tenuitate, aut in lite- 
rarum pulchritudine, neglecta lectione. Neque enim 
ad utilitatem quampiam illos acquirunt, sed ut opu- 
lentiam suam ambitiose ostentent : tantus est inanis 
gloriz fastus. Neminem audio id ambire ut libros 
intelligat ; sed potius se libros habere jactant aureis 
literis scriptos. Et quid, quaeso, hinc lucri provenit? 
Non enim propterea dat: nobis sunt Scripturz, ut 
illas iu libris tantum habeamus ; sed ut in cordibus 
insculpamus. Certe hxc librorum possessio Judaica 
ambitionis est, cum videlicet precepta literis solum 
'mandarntur. Nobis utique non ab initio sic lex data 
fuit, sed in tabulis cordis carnalibus. H:c vero dico, 
non quod libros comparare prohibeam, imo id laudo, 
et ut flat exopto; sed velim eorum et dicta ita et 
sensa in animis nostris versari, ut ii scriptorum in- 
telligentia purgentur. Nam si domum, ubi Evange- 
lium est, adire non audet diabolus; multo minus ad 
animam evangelicis imbutam sententiis accedere aut 
d:x:mon aut peccatum audebit. Sanctifica igitur ani- 
mam tuam, sanctifica corpus : hxc semper in corde 
et in lingua verses. Nam si turpia verba inquinant, et 
dsemones evocant; palam certe est lectionem spiri- 
tualem sanctiflcare et spirituslem gratiam attrahere. 
Scripturze divina sunt cantica. Cantemus ergo intra nos 
ipsos, ac morbis anim: h:xec remedia adhibcamus. Si 
sciremus enim ea qu: leguntur, magno illa studio au- 
diremus. ΠΟ semper dico, nec finem dicendi faciam. 
Annon absurdum fuerit, sidum homines in foro seden- 
tes, aurigarum et saltatorum nomina, genus, urbes, in- 
dustriam, imo equorum virtutem aut vitia narrant : 
illi qui hue conveniunt, eorum quz bic aguntur nihil 
sciant, imo ipsum librorum numerum ignorent ? Si 
cuim voluptatis causa illa percipias, ostendam tibi 
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hine majorem decerpi voluptatem. (Juid enim, qu:eso, 
suavius? quid mirabilius? an hominem cum homine 
luctantem cernere, an hominem cum diabolo pugnan- 
tem, et corpus cum incorporea potestate congrediens 
et superans? Has pugnas contemplemur; has, inquam, 
quas imitari decorum utileque est, quas qui imitan- 
tur, coronam accipiunt : non autem illas, quarum 
studium ignominiam parit imitantibus. Illam enim pu- 
gnam cum d::monibus aspicies, si aspexeris; banc cum 
angelis et angelorum ! Domino. Dic enim mihi, si lice- 
ret tibi cum principibusac regibus sedentem spectaculis 
frui, annon illud valde honorificum putares ? Hic vero 
cum Rege angelorum videns diabolum ἃ dorso eor- 
reptum, reluctantem*ac vincere frustra conantem, 
annon curris ad lioc spectaculum ? Et. quoinodo, in- 
quies, possunt hzc fleri? Si librum pra manibus 
habeas. In illo namque videbis, et fossas, et longa 
curricula, et captandi ansas, et justi artificium. Hzc 
si spectacula intueare, disces certandi modum, et 
dxmonas superabis. llla vero spectacula daamonum 
sunt celebritates, non hominum theatra *. Nam si in 
idolorum templum non licet ingredi, multo minus 
licet in satanicam celebritatem. T1: dicere et agitare 
non desinam, donec vos mutatos videro. Nam hxc 
dicere, Mihi quidem non pigrum, inquit, vobis autem 
tutum. est (Philipp. 5. 1). Ne igitur adinonitionem 
;egre feratis. Nam si graviter ferendum, mihi potius 
esset qui non audior, quam vobis qui semper auditis, 
numquam autem obtemperatis. Sed absit ut semper 
vos accusare cogar; faxit Deus ut hac turpitudine 
liberati, spirituali spectaculo *dignemini, ct futura 
gloria fruamini : gratia οἱ benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, quicum Patri gloria, unaquc Spiritui 
sancto, in sxcula seculorum. Amen. 


! Savil habet , cum angelis εἰ archangelis et angelorum 


Domino. 

* [n Morel. legitur...... videns diabolum ex oraculis di- 
vinis pudore suffusum, reluctantem. . . 

3 Hic addit Savil. ? taque, obsecro vos, a satanicis absti- 
nete celebritatibus. . ΝΞ 

* Morel. habet, eeternis bonis , pro, spirituali spectaculo. 
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91. Dicit ei Jesus: Mulier, crede mihi, quia venit hora, 
quando neque in monte hoc, neque Jerosolymis ado- 
rabitis Patrem. 43. Vos adoratis quod. nescitis : 
wos adoramus quod scimus, quia salus ex Ju- 
deis est. 

4. Fidei necessitas. lllud , Crede mihi , mulier...... 
adorabitis Patrem, commentatur. Cultus Samaritano- 
rin. Judeorum super. Samaritanos prestantia. Christi 
ín testamentum vetus suffragium. — Ubique flde nobis 
opus est, dilecti, fide, bonorum matre, salutis medi- 
cina, sine qua. nullam magnarum rerum doctrinam 
percipere possumus ; sed perinde atque illi qui sine 
navi mare trajicere conantur, tantillum possunt ma- 
nibus pedibusque natare, sed ulterius progressi, cito 
a fluctibus demerguntur; sic et qui propriis utuntur 
ratiocinis, autequam didiceriut, naufragium faciunt : 


quemadmodum et Paulus ait, Qui circa fidem nau(ra- 
garunt. Quod ne nos quoque patiamur, sacram tenea- 
mus ancoram, per quam Christus Samaritanam nunc 
ducit. Nam cum illa diceret, Quomodo vos dicitis quia 
in Jerosolymis est. locus, in quo oportet adorare? re- 
spondit Cliristus : Crede mihi, mulier, quia venit hora, 
quando neque in Jerosolymis, neque in monte hoc ado- 
rubitis Patrem. Maximum huic dogma revelavit, quod 
nec Nicodemo, nec Naihanaeli dixit. Hzc sua Judaicis 
prestantiora esse contendit, et patrum auctoriiat 

firmare nititur : Christus vero nibil ad hoc respondit. 
Snpervacaneum enim tunc fuisset ostendere, cur pa- 
tres in monte, cur. Judzi in Jerosolymis adorarent. 
idco illud tacuit; et sublata de utriusque loci prze- 
stantia quxstione, ejus animam erigit, ostendens ne- 
que Judzos neque patres posse magnum quidpiam 
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εἰν εὑρήσομεν ὄντας, βιθλία δὲ οὐδαμοῦ, ἀλλὰ xa^ 
καρ᾽ ὀλίγοις. Καὶ οὗτοι δὲ τοῖς οὐχ ἔχουσιν ὁμοίως 
διάχεινται, δήσαντες αὐτὰ xal ἀποθέμενοι διαπαντὸς 
kv χιδωτίοις * χαὶ ἡ πᾶσα αὐτοῖς σπουδὴ περὶ τὴν τῶν 
μένων λεπτότητα, xal τὸ τῶν γραμμάτων χάλλος, 
οὗ περὶ τὴν ἀνάγνωσιν. Οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ ὠφελείας χαὶ 
πέρδους τὴν χτῆσιν αὐτῶν πεποίηνται, ἀλλὰ πλούτου 
χαὶ φιλοτιμίας ἐπίδειξιν ποιούμενοι, περὶ ταῦτα 
ἑσπουδάχασιν" τοσαύτη τῆς χενοδοξίας ἡ ὑπερδολή. 
Οὐδενὸ; γὰρ ἀχούω φιλοτιμουμένον, ὅτι οἷδε τὰ Eyxel- 
μενα, ἀλλ᾽ ὅτι χρυσοῖς ἔχει γράμμασιν ἐγγεγραμμέ- 
wv. Καὶ τί τὸ χέρδος ; εἰπέ μοι. Οὐ γὰρ διὰ ταῦτα 
ἐδόθησαν al Γραφαὶ, ἵνα ἐν βιδλίοις αὐτὰς ἔχωμεν 
μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα xai ἐν χαρδίαις αὑτὰς ἐγχολάψωμεν. 
Ὡς αὕτη γε ἡ χτῇσις Ἰουδαϊχῃς ἐστι φολιτιμίας, τὸ 
ἐν τοῖς γράμμασι χατατίθε:θαι μόνον τὰς ἐντολάς " 
ἡμῖν δὲ οὐδὲ τὴν ἀρχὴν οὕτως ὁ νόμος b ἐδόθη, ἀλλ᾽ 
ἐν πλαξὶ χαρδίας σαρχίναις. Καὶ ταῦτα λέγω, οὐ χω- 
Ἰύων βιδλία χεχτῆσθαι, ἀλλὰ χαὶ παραινῶ τοῦτο xal 
eyébpa εὔχομαι " βούλομαι δὲ ἐξ ἐχείνων xal τὰ γράμ- 
ξατα xai τὰ νοήματα εἰς τὴν διάνοιαν περιφέρεσθαι 
ti» ἡμετέραν, ἵνα οὕτω χαθαίρηται δεχομένη τὴν 
9» γραμμάτων νόησιν *. Εἰ γὰρ ἐν οἰχίᾳ, ἔνθα ἂν 
Βδαγγέλιον ἢ χείμενον, οὐ τολμήσει προσελθεῖν ὁ διά- 
ὔδος, πολλῷ μᾶλλον ψυχῆς νοήματα τοιαῦτα περι- 
φερούσης οὐχ ἄψεταί ποτε, οὐδὲ ἐπιδήσεται δαίμων, 
ἃ ἁμαρτίαις ἃ φύσις. ᾿Αγίασον τοίνυν τὴν ψυχήν σου, 
ἐγχγίασόν σου τὸ σῶμα, ἀεὶ ταῦτα ἐπὶ τῇς χαρδίας xal 
ἐπὶ τῆς γλώσσης ἔχων. Εἰ γὰρ fj αἰσχρολογία καταῤ- 
fuot, καὶ δαίμονας χαλεῖ, εὔδηλον ὅτι ἡ πνευματιχὴ 
ἐνάγνωσις ἁγιάζει, καὶ τὴν τοῦ Πνεύματος ἐπισπᾶται 
χέριν. Θεῖαί εἰσιν ἐπῳδαὶ τὰ γράμματα .. Ἑπάδωμεν 
wiyuy ἑαυτοῖς, xaX τοῖς ἐν τῇ ψυχῇ πάθεσιν τὰ ἀπ᾽ 
ἐχείνων φάρμακα χατασχευάζωμεν. "Av γὰρ εἰδῶμεν 
«ἶνα ἐστὶ τὰ ἀναγινωσχόμενα, μετὰ πολλῆῇῆς ταῦτα 
ἀχουσόμεθα τῆς προθυμίας. Ταῦτα ἀεὶ λέγω, χαὶ λέ- 
τὰν οὗ παύσομαι. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, τοὺς μὲν ἐπὶ 
τῆς ἀγορᾶς χαθημένους, xai ἡνιόχων xal ὀρχηστῶν 
καὶ ὀνόματα, χαὶ γένη, χαὶ πόλεις, χαὶ ἐνεργείας 
λέγειν τρόπους, καὶ αὐτῶν δὲ τῶν ἵππων χαὶ ἀρετὴν 
κὰ χαχίαν μετὰ ἀχριδείας ἀπαγγέλλειν" τοὺς δὲ ἐν- 
1290a ἀπαντῶντας μηδὲν τῶν ὧδε γινομένων εἰδέναι, 

5 Forte leg. ἀλλ᾽ ἢ, nisi. Εριτ. b Alii οὗτος ὁ νόμος. 

Al cé πραγμάτων ὑπόθεσιν. d Savil. οὐχ ἁμαρτίας. 
« Morel. τὰ πράγματα. Mox idem post φάρ addit 


, qua vox deest in Savil., sed hic non 
Ispervacanea videtur. 
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ἀλλὰ xal αὑτῶν τῶν βίδλω"» τὸν ἀριθμὸν ἀγνοεῖν : Εἰ 
γὰρ ἡδονῆς ἕνεχεν ἐχεῖνα διώχεις, πλείονα ταύτην 
ἐνταῦθα οὖσαν ἐπιδείξω. Τί γὰρ ἥδιον, εἰπέ μοι, τί 
δὲ θαυμαστότερον, ἄνθρωπον ἀνθρώπῳ παλαίοντα 
ἰδεῖν, f| ἄνθρωπον διαθόλῳ πυχτεύοντα, χαὶ σῶμα 
ἀσωμάτῳ δυνάμει συμπλεχόμενον, χαὶ νιχῶντα f; 
Ταύτας θεωρῶμεν τὰς πάλας ταύτας γὰρ xal μιμῆ- 
σασθαι [189] εὐπρεπὲς καὶ λυσιτελὲς, xal μιμουμέ- 
you; στεφανωθῆναι ἕνι δ ἀλλὰ μὴ ἐχείνας, ὧν ὁ ζῆλος 
αἰσχύνην φέρΞ: τῷ μιμουμένῳ. Ἐχείνην μὲν γὰρ μετὰ 
δαιμόνων θεωρεῖς τὴν πάλην, ἂν ἄρα θεωρῇς ταύτην 
δὲ μετὰ ἀγγέλων χαὶ τοῦ τῶν ἀγγέλων Δεσπότου. Εἰπὲ 
γάρ μοι" εἴ γέ σοι ἐξὴν μετὰ ἀρχόντων ἣ βασιλέων 
χαθήμενον θεωρεῖν χαὶ ἀπολαύειν τῆς θεωρίας, οὐ 
μεγίστην ἡγοῦ τιμὴν εἶναι τοῦτο; Ἐνταῦθα δὲ μετὰ 
«οὔ βασιλέως τῶν ἀγγέλων θεωρῶν, xaX ὁρῶν Ex μέ- 
σων χατεχόμενον τῶν νώτων τὸν διάθδολον, καὶ πολλὰ h 
μὲν φιλονεικοῦντα περιγενέσθαι, ἰσχύοντα δὲ οὐδὲν, 
οὐ τρέχεις εἰς τοιαύτην θεωρίαν; Καὶ πῶς ἕνι τοῦτο 
γενέσθαι ; φησίν. "Av τὸ βιδλίον μετὰ χεῖρας ἔχεις. 
"Udzt γὰρ ἐν αὐτῷ καὶ τὰ σχάμματα, xat τοὺς μα- 
χροὺς διαύλους, xal τὰς λαβὰς τὰ; ἐχείνου, xal τοῦ 
διχαίου τὴν τέχνην. Ταῦτα δὲ θεωρῶν, εἴσῃ xat αὖ- 
τὸς οὕτω παλαίειν, καὶ ἀπαλλαγήσῃ δαιμόνων. Δαι- 
μόνων γὰρ πανηγύρεις, οὐχ ἀνθρώπων θέατρα, τὰ 
ἔξω τελούμενα. i El γὰρ ἕν εἰδωλείῳ οὐ θέμις elotévat, 
πολλῷ μᾶλλον εἰς ἑορτὴν σατανιχήν. Ταῦτα λέγων 
xai διενοχλῶν οὐ παύσομαι, ἕως ἂν τὴν ἐπιστροφὴν 
ἴδω. Ταῦτα γὰρ λέγειν, ἐμοὶ μὲν οὐχ 1 ὀχνηρὸν, φη- 
σὶν, ὑμῖν δὲ ἀσφαλές. Μὴ δὴ βαρύνεσθε τὴν παραίνε - 
σιν. Εἰ γὰρ βαρύνεσθαι ἔδει, ἐμὲ ἔδει τὸν πολλάχις 
λέγοντα xal οὐχ ἀχουόμενον k, οὐχ ἡμᾶς τοὺς ἀεὶ 
μὲν ἀχούοντας, ἀεὶ δὲ παραχούοντας. ᾿Αλλὰ μὴ γέ- 
votzo διαπαντὸς ταῦτα ὑμᾶς ἐγχαλεῖσθαι, ἀλλὰ ἀπαλ- 
λαγέντας ταύτης τῆς αἰσχύνης, χαταξιωθῆναι τῆς 
πνευματιχῇς θεωρίας, καὶ τῆς μελλούσης δόξη; ἀπο- 
λαῦσαι, χάριτι ! xal φιλανθεωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 

f Additur in codd. 706 et Savil. τὸν ἀπὸ τοῦ σοῦ γένους 
ὄντα. ὅδ Morel. ταύτας γὰρ xal... στεφανωθῆναι ἔδει. Navil. 
ταύτας ἃς xai... στεφανωθῆναι ἕνι. Β Morel. θεωρῶν κατ- 
αισχυνόμενον τὸν διαύολον διὰ τῶν θείων λογίων, καὶ πολλά. 
i Savil. et codd. 705, 706 sddunt διὸ, παρακαλῶ, τῶν σα- 
τανιχῶν &néyeoCe (vel ἀπέχεσθαι) πανηγύρεων. ἱ Ali. 
ταῦτα λέγων οὐ παύσομαι συνεχῶς διοχλῶν, ἕως ἂν γένηταί 
τι πλέον. ᾿Εμοὶ μὲ) γὰρ οὐχ. k Morel. παραχονόμενον. 
1 Morel. χαταξιωθῆναι τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, χάδιτι. 





OMIAIA AT'*. 

αὑτῇ ὁ ᾿Ιησοῦς" Γύναι, πίστεῦσόν μοι, ὅτε ραν, δι᾿ ἧς xai τὴν Σαμαρεῖτιν ὁ Χριστὸς ἐπάγε- 
«ται ὥρα, ὅτε οὔτε ἐν τῷ ὄρει τούτῳ, οὔτε ἐν ται νῦν. Εἰπούτης γὰρ ἐχείνης, Πῶς ὑμεῖς Aéyers 
ολύμοις pi dd dui L4 9 Πατρί. ἵμεῖς ὅχι ἐν τοῖς ᾿Ιεροσολύμοις ἐστὶν ὁ τόπος, ἐν ᾧ δεῖ 

vvsite ὃ οὐχ οἴδατε" ἡμεῖς προσκυγοῦμεν, "7r: ὁ Χριστὸς ἔλεγεν: Ill y 
; ροσκυγεῖν; ριστὸς ἔλεγεν’ Πίστευσόν μιοι, 
δ᾿ οῖδαμεν, ὅτι ἡ σωτηρία ἐκ τῶν ᾿Ιουδαίων ἐστίν. γύναι, ὅτι ἔρχεται ὥρα, ὅτε οὔτε ἐν Ἱεροσοιλύ- 

«΄. Πανταχοῦ πίστεως ἡμῖν δεῖ, ἀγαπητοὶ, πίστεως, 


μοις, οὔτε ἐν τῷ ὄρει τούτῳ προσκυνήσετε τῷ 
| we μητρὸς τῶν ἀγαθῶν, τοῦ τῆς σωτηρίας φαρμά- 
Z-B-* xal ταύτης ἄνευ οὐδὲν ἔστι ^ χατασχεῖν τῶν 
φετάλων δογμάτων. ᾿Αλλ᾽ ἐοίχασι τοῖς πέλαγο: νηὸς 
χωρὶς ἐπιχειροῦσι διαπερᾷν, οἱ μέχρι μὲν ὀλίγον 
πχύμενοι διαρχοῦσι χερσὶν ὁμοῦ xal ποσὶ χρώ- 
www, περαιτέρω δὲ προελθόντες, ταχέως ὑπὸ τῶν 
bgázwv βαπτίζονται " οὕτω [190] xaY οἱ τοῖς oi- 
Bac χρώμενοι λογισμοῖς, πρὶν ἢ τι μαθεῖν, νχυ- 
γῶν ὑπομένουσιν: χαθὼς xai ὁ Παῦλός φησιν, 
Ereac περὶ τὴν πίστιν ἐναυάγησάν. Ὅπερ ta 
Axel ἡμεῖ; πάθωμεν, τὴν ἱερὰν κατέχωμεν ἄγχυ- 


5 Seil. ἕνι. Paulo post idem ἐπιχειροῦσι ξιαδξαλεῖν. 


Πατρί. Πολὺ μέγα αὐτῇ δόγμα ἀπεχάλυψε. καὶ ὅπερ 
οὐδὲ Νιχοδήμῳ, οὐδὲ τῷ Ναθαναὴλ εἶπεν. Αὕτη μὲν 
οὖν ἐσπούδαζε σεμνότερα δεῖξαι τὰ αὐτῆς τῶν 'lou- 
δαϊκῶν, xai τοῦτο ἀπὸ τῶν πατέρων ἐσοφίξετα" ὅ. δὲ 
Χριστὸς οὐ πρὸς ταύτην ἀπήντησε τὴν ἐρώτησιν, Παρ- 
ἕλκον γὰρ τέως ἦν τοῦτο εἰπεῖν xal δεῖξαι, διατί: μὲν 
οἱ πατέρες ἐν τῷ ὄρει, διατί δὲ οἱ Ἰουδαῖοι. ἐν "Iepo- 
σολύμοις προσεχύνουν. Διὸ τοῦτο μὲν ἀπεσιώπησεν" 
ἀμφοτέρων δὲ τῶν τύπων τὰ mpso6eta ἀνελὼν, διαν- 
ἰστησιν αὐτῆς τὴν Ψυχὴν, δεικνὺς ὅτι οὐδὲ Ἰουδαῖοι 
οὐδὲ αὑτοὶ ξχουσί τι μέγα πρὸς τὸ μέλλον δωρεῖσθαι" 
χαὶ τότε τὴν διαφορὰν εἰσάγει. Πλὴν καὶ οὕτω σεμνο- 
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τέρου; τοὺς Ἰουδχίους ἀπέφηνεν, οὐ τόπον «ÓTOu προ- 
τιμῶν, ἀλλὰ ἀπὸ τῇς διανοίας ἐχείνης τὴν προεδρείαν 
ιἰδοὺς, ὡσανεὶ ἔλεγεν" Τόπου μὲν ἕνεχεν, οὐδὲν δεῖ 
λοιπὸν φιλονειχεῖν. Ἰουδαῖοι μέντοι τῷ τρόπῳ τὸ 
πλέον τῶν Σαμαρειτῶν Ésyov: Ὑμεῖς μὲν γὰρ, qnot, 
προσκυνεῖτε ὃ ovx οἵδατε: ἡμεῖς δὲ προσκχυνοῦ- 
μὲν ὃ οἴδαμεν. Πῶς οὖν oüx ἤδεσαν οἱ Σαμαρεῖται ὃ 
προσεχύνουν ; Ὅτι τοπιχὸν xal μεριχὸν Θεὸν ἑνόμι- 
ζον εἶναι 4" οὕτω γοῦν αὐτὸν χαὶ ἐθεράπενον᾽ οὕτω 
χαὶ Πέρσαις πέμψαντες ἀπήγγειλαν, ὅτι Ὁ τοῦ τόπου 
τούτον Θεὸς ἡμῖν ἀγαναχτεῖ, οὐδὲν πλέον περὶ αὐτοῦ 
κατὰ τοῦτο τῶν εἰδώλων φανταζόμενοι. Διόπερ ἔμενον 
καὶ δαίμονας χαὶ αὐτὸν θεραπεύοντες, καὶ τὰ ἅμιχτα 
μιγνύντες. 'loubalot δὲ ταύτης ἧσαν ἀπηλλαγμένοι 
τῆς ὑπονοίας, xai τῆς οἰχουμένης αὐτὸν ἔδεσαν εἷ- 
vai b Θεὸν, εἰ xol μὴ πάντες. Διὰ τοῦτό φησιν, 
Ὑμεῖς προσκυνεῖτε ὃ οὐχ οἴδατε" ἡμεῖς δὲ προσ- 
κυνοῦμεν ὃ οἵδαμεν. Μὴ θαυμάσῃς δὲ ὅτι μετὰ Ἴου- 
δαίων ἑαυτὸν ἀριθμεῖ * πρὸς γὰρ τὴν ὑπόνοιαν τῇς 
γυναιχὸς διαλέγεται, ὡς προφήτης ὧν Ἰουδαίων “. 
Atb xal τὸ, Προσκυγοῦμεν, τέθειχεν. Ὅτι γὰρ τῶν 
προσχυνουμένων ἐστὶ, παντί που δῆλον. Τὸ μὲν γὰρ 
προσχυνεῖν͵ τῆς χτίσεως, τὸ δὲ προσχυνεῖσθαι, τοῦ 
τῆ; χτίσεως Δεσπότον. ᾿Αλλὰ τέως ὡς Ἰουδαῖος δια- 
λέγεται. Τὸ οὖν, Ἡμεῖς, ἐνταῦθα, Ἡμεῖς οἱ Ἰουδαῖοι, 
φησίν. Ἑπάρας τοίνυν τὰ Ἰονδαϊχὰ, πάλιν ἀξιόπι» 
στον ἑαυτὸν ποιεῖ, χαὶ πείθει μᾶλλον τοῖς ὑπ᾽ αὑτοῦ 
λεγομένοις προσέχειν, ἀνύποπτον ποιῶν τὸν λόγον, 
χαὶ δειχνὺς ὅτι οὐ τῇ πρὸς τὸ ὁμόφυλον συγγενείᾳ τὰ 
ἐχείνων ἑπαίρει. Ὁ γὰρ περὶ τοῦ τόπου ταῦτα àmo- 
φηνάμενος, ἐφ' ᾧ μάλιστα ηΐἴχουν Ἰουδαῖοι xal 
πλεονεχτεῖν πάντων ἐνόμιζον, καὶ τὰ σεμνὰ τούτων 
χαθελὼν, εὔδτλον ὅτι οὐδὲ χατὰ ταῦτα πρὸς χάριν τι- 
νὸς ἔλεγεν, ἀλλὰ μετὰ ἀληθείας χαὶ προῤῥητιχῇ δυ- 
νάμει. "Enst οὖν τῶν τοιούτων λογισμῶν τέως d ἀπ- 
ἔστησεν εἰπὼν, [191] Πίστευσόν μοι, γύναι, xax τὰ 
ignc, ἐκάγει, Ὅτι ἡ σωτηρία éx τῶν Ἰουδαίων 
ἐστίν. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν’ f) ὅτι τὰ ἀγαθὰ τῇ 
οἰχουμένῃ ἐχεῖθεν γέγονε (τὸ γὰρ εἰδέναι Θεὸν xal τὸ 
χαταγινώσχειν εἰδώλων, ἐχεῖθεν τὴν ἀρχὴν ἔσχεν" 
χαὶ τὰ ἄλλα πάντα δόγματα, xal παρ᾽ ὑμῖν δὲ αὐτὸ 
τὸ τῆς προοχυνήσεως, εἰ χαὶ μὴ ὀρθῶς, ἀπὸ γοῦν τῶν 
Ἰουδαίων τὴν ἀρχὴν ἔλαδε)" σωτηρίαν οὖν f] ταῦτα ἧ 
τὴν ἑαυτοῦ παρουσίαν χαλεῖ’ μᾶλλον δὲ οὐχ ἄν τις 
ἁμάρτοι ἀμφότερα ταῦτα σωτηρίαν χαλῶν, ἣν εἶπεν 
ix τῶν Ἰουδαίων εἶναι. “Ὅπερ xat ὁ Παῦλος αἰνιττό- 
μενος ἔλεγεν Ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ σάρχα, ὁ 
ὧν ἐπὶ πάντων Θεός. Ὁρᾷς πῶς συγχροτεῖ τὴν Πα- 
λαιὰν, καὶ ῥίζαν δείχνυσι τῶν ἀγαθῶν, xaX διὰ πάν- 
τῶν οὐχ ἐναντίον ὅὑτα τῷ νόμῳ, εἴγε ἐχ τῶν Ἰου- 
δαίων τὴν ὑπόθεσιν εἶναι πάντων τὼν ἀγαθῶν φησιν; 
"AAA. ἔρχεται ὥρα, καὶ vov ἐστιν, ὅτε οἱ ἀ.ληθινοὶ 
προσκχυνηταὶ προσχυνγήσουσι τῷ Πατρί. Πλεον- 
ἐχτοῦμεν μὲν ὑμῶν, ὦ γύναι, φησὶ, τῷ τρόπῳ τῆς 
προσχυνήσεως" πλὴν ἀλλὰ xa οὗτος τέλος ἕξει λοι- 
“τόν. Οὐ γὰρ τὰ τῶν τόπων ἀμειφθήσεται μόνον. ἀλλὰ 
xai τὰ τοῦ τρόπηυ τῆς λατρείας, xal ταῦτα ἐπὶ θύ- 
pats ἔστηχεν" “Ερχεται γὰρ ὥρα, καὶ νῦν ἐστι». 
β΄. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ προφῆται πρὸ μαχρῶν ἔλεγον 
χρόνων ἅπερ ἔλεγον, τοῦτο ἀναιρῶν ἐνταῦθα εἶπε, Καὶ 
vvv ἐστι. Μὴ νομίσῃς, φησὶ, ταύτην τοιαύτην εἶναι 
τὴν προφητείαν, ὡς μετὰ πολὺν γενήσεσθαι χρόνον. 
Τὰ γὰρ πράγματα ἐφέστηχεν ἤδη, καὶ ἐπὶ θύραις 
ἐστὶν, Ὅτε οἱ ἀ.ϊηθινοὶ προσχυνηταὶ προσκυνή- 
σουσι τῷ Πατρὶ ἐν πγεύματι καὶ ἀληθείᾳ. Εἰπὼν 
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ἀληθινοὺς, συνεξέδαλε € Σαμαρείταις Ἰουδαίους. El 
γὰρ xaX ἐχείνων ἀμείνους οὗτοι, ἀλλὰ τῶν μελλόντων 
ἐλάττους πολλῷ, xat τοσοῦτον, ὅσον ἀληθείας τύπος. 
Λέγει δὲ περὶ τῆς Ἐχχλησίας, ὅτι ἡ ἀληθὴς προσχύ- 
νησις xat Θεῷ πρέπουσα αὕτη ἐστίν. Καὶ γὰρ ὁ Πα- 
κὴρ τοιούτους ζητεῖ τοὺς προσκυνοῦντας αὑτόν. 
Οὐχοῦν εἰ τοιούτους ! πάλαι ἐζήτει, οὐ βουλόμενος 
ἐχείνοι: συνεχώργτσε τὸν τρόπον, ἀλλὰ συγχαταθαί- 
νων, χαὶ διὰ τοῦτο, ἵνα χαὶ τούτους εἰσαγάγῃ. Τίνες 
οὖν εἰσιν οἱ ἀληθινοὶ προσχυνηταί: Οἱ μήτε xóm 
περιχλείοντες τὴν λατρείαν, xaX Θεὸν ἐν πνεύματι 
θεραπεύοντες χαθὼς xai ὁ Παῦλός φησιν Ὧ .1α- 
τρεύω ἐν τῷ πνεύματί μου, ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦ 
Υἱοῦ αὐτοῦ" καὶ πάλιν, Πυρωκα.ϊὼῶ ὑμᾶς παραστῆ»- 
σαι τὰ σώματα ὑμῶν θυσίων ζῶσαν, εὐάρεστον 
τῷ Θεῷ, τὴν .ογιχὴν «λατρείαν ὑμῶν. Ὅταν δὲ εἴ- 
πῇ, Πγεῦμα ὁ Θεὸς, οὐδὲν ἄλλο δηλοῖ, ἣ τὸ ἀσώμα- 
τον. Δεῖ τοῖνυν τοῦ ἀσωμάτον καὶ τὴν λατρείαν τοιαύ- 
τὴν εἶναι, xal διὰ τοῦ ἐν ἡμῖν ἀσωμάτου προσφέ- 
ρεσθαι" τουτέστιν, διὰ τῆς ψυχῆς xal τῆς τοῦ νοῦ 
καθαρότητος. Διό φησι Καὶ τοὺς προσκυνοῦντας 
αὐτὸν, ἐν πνεύματι xal ἀ.ηθείᾳ δεῖ προσχυγεῖν. 
Ἐπειδὴ γὰρ xaX ἐχεῖνοι xaX οἱ Ἰουδαῖοι τῆς μὲν ψυχῆς 
ἠμέλουν, πολλὴν δὲ περὶ τὸ σῶμα δ σπουδὴν ἐποιοῦν- 
το, χαθαίροντες αὐτὸ παντοδαπῶς" φησὶν ὅτι οὐ τῇ 
τοῦ σώματος χαθαρότητι, ἀλλὰ τῷ ἐν ἡμῖν ἀσωμάτῳ, 
[193] τοντέστι τῷ νῷ, ὁ ἀσώματος θεραπεύεται. Μὴ 
τοίνυν πρόδατα θύετε χαὶ μόσχους, ἀλλ᾽ ὅλον σαυτὸν 
ἀνάθες τῷ Θεῷ χαὶ ὁλοχαύτωσον" τοῦτο γάρ ἐστ: θυ- 
σίαν ζῶσαν παραστῆσαι. Ἐν γὰρ ἀληθείᾳ δεῖ προ» 
xuvelv* ὡς τά γε πρότερα τύπος Tv, ἡ περιτομὴ, τὰ 
ὁλοχαυτώματα, τὰ θύματα, τὰ θυμιάματα" νυνὶ δὲ 
οὐχέτι, ἀλλ᾽ ἀλήθεια τὸ πᾶν. Οὐ γὰρ σάρχα, ἀλλὰ 
πονηροὺς δεῖ περιγόπτειν λογισμοὺς, xal ctaupouv 
ἑαυτὸν, xal τὰς ἀλόγους ἀναιρεῖν ἐπιθυμίας χαὶ χατα- 
σφάττειν. Ἰλιγγίασεν ἡ γυνὴ πρὸς τὰ λεχθέντα, xal 
ἀπηγόρευσε πρὸς τὸ ὕψος τῶν εἰρημένων, xal xa- 
μοῦσα ἄχουσον τί erat: Οἷδα ὅτι ἔρχεται Μεσσίας 
ὁ λεγόμενος Χριστός" ὅταν ἔλθῃ ἐκεῖνος, dvarre- 
δεῖ ἡμῖν πάντα. Λέγει αὑτῇ ὁ ᾿Ιησοῦς" Ἐγώ εἶμε 
ὁ .α.ῶν σοι. Καὶ πόθεν Σαμαρείταις τὸ προσδοχᾷν 
τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν, τὸν Μωῦσέα δεξάμενοι 
μόνον; Ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν Μωύσέως γραμμάτων. Καὶ 
γὰρ ἐν ἀρχῇ τὸν Υἱὸν ἀπεχάλυψε. Τὸ γὰρ, Ποιήσω- 
μεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα καὶ xa0' ὁμοίωσιν» ἡμε- 


᾿τέραν, πρὸς τὸν Υἱὸν εἴρητο" καὶ τῷ 'A6paàg ἐν τῇ 


σχηνῇ οὗτός ἐστιν ὁ διαλεγόμενος" xat ὁ Ἰαχὼδ περὶ 
αὐτοῦ προφητεύων ἔλεγεν" Οὐχ éxAs( yeu ἄρχων ἐξ 
Ἰούδα, οὐδ ἡγυύμενος éx τῶν μηρῶν αὑτοῦ, ἕως 
ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀπόχδιται, καὶ αὐτὸς προσδοχία ἐθνῶν. 
Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Μωῦσῆς φησι Προφήτην ὑμῖν ἀνα- 
στήσει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν dósAzir ὑμῶν, ὡς 
ἐμέ" αὑτοῦ ἀκούσεσθε" Καὶ τὰ χατὰ τὸν ὄφιν. xo 
τὰ χατὰ τὴν ῥάδδον τὴν Μωῦσέως, xal τὰ χατὰ τὸν 
Ἰσαὰχ xa τὸ πρόδατον, xai πολλὰ ἕτερα ἐνῆν βου- 
λομένοις ἐχλέγειν τὴν παρουσίαν αὑτοῦ ἀναχηρύτ- 
τοντα. Καὶ τί δήποτε, φησὶν, οὐχ ἀπὸ τούτων ἐνῆγε 
τὴν γυναῖχα ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ τῷ μὲν Νιχοδήμῳ τὸν 
ὄφιν εἰς μέσον ἤγαγε, καὶ τῷ Ναθαναὴλ προφητείας 
ἀνέμνησε, ταύτῃ δὲ οὐδὲν τοιοῦτον εἶπεν ; Τίνος οὖν 
ἕνεχεν χαὶ διατί; Ὅτι ἐχεῖνοι μὲν ἄνδρες ἧσαν, καὶ 
ἐν τούτοις ἐστρέφοντο' αὕτη δὲ γυνὴ πενιχρὰ, xal 
ἀμαθὴς xal Γραφῶν ἄπειρος. Διὰ τοῦτο αὐτῇ οὐχ 
ἀπὸ τούτων διαλέγεται, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ ὕδατος χαὶ τῆς 
προῤῥήσεως αὐτὴν ἐπισπᾶται, xal διὰ τούτων εἰς 


e Alii εἰπὼν, ἀληθείᾳ οὐ συνεξέδαλε. ἴ Morel. τούτους. 
E Morel. περὶ τοῦ σώματος. 


in futuro prxstare ; et tunc differentiam inducit. Ve- 
rumtamen przstantiores Jud:zeos significat, non locum 
leco anteponens, sed illa solum ratione Jid»is primas 
cencedens, ac si diceret : Nihil de loco jam disputan- 
dum. in cultus quidem modo Judzi prxferendi erant 
Samaritanis : Vos, inquit, adoratis quod nescitis : nos 
adoramus quod scimus. Quomodo ergo nesciebant 
Samaritani quid adorarent ἢ Quia Deum loco cireum- 
stribi, imo quasi dividi posse putabant. Sic igitur 
illum colebant ; sic Persis nuntiarunt, istius loci 
deum sibi iratum esse, nihil de eo amplius quam de 
idolo rati. Quapropter perseverabant et illum et de- 
monas colere, ea qux misceri non poterant confun- 
dentes. Judai vero hac opinione liberi erant, ipsuni 
que putabant esse orbis Deum; etiamsi id non omnes 
crederent. Propterea dicit : Vos adoratis quod nescitis : 
ues adoramus quod scimus. Ne mireris autem quod se 
Judzis annumeret : nam secundum mulieris opinio- 
mem loquitur, quasi propheta Judzorum; ideoque 
illud, Adorames, posuit. Quod eniin adoretur nemini 
s08 Dotuimn est ; adorare enim creaturx est, adorari 
vero, creaturarum Domini. Verum interim ille ut 
judzus loquitur. lllud ergo, Nos, id est, Nos Judzi. 
judaica igitur extollens, se fide dignum przbet, et 
dictis suis fidem conciliat, suspicionem amovens, 
ostendensque se non cognationis gratia illa extollere. 
Qui enim circa locum talem profert sententiam, de 
quo loco Judzi maxime gloriabantur, ac se cxteris 
przferendos censebant, dum hanc illis praestantiam 
aueri, palam est eum jam non ^d gratiam cujuspiam 
loqui, sed ex veritate οἱ ex vi prophetica. Quia igi- 
ter a tali existimatione abduxit dicens, Crede mihi, 
mulier, etc., adjicit, Quia salus a Judeis est ; hoc est, 
vel guod hinc orbi bona collata sint (nam Dei cognitio 
idolorumque reprobatio hine ortum habuit, necnon et 
alia omnia dogmata, et vester cultus licet non rectus 
sit ; 3 Judzis enim ortum habuit) : vel hzc ergo, vel 
sd ventum suum salutem vocat. Imo vero non abe»- 
raverit quispiamsi dicat hz:ec ambo salutem esse, eam 
seilicet quam ex Jud:eis esse dicit. Quod Paulus sub- 
indicans dicebat, Ex quibus Christus secundum car- 
mem, qui est. super omnia Deus (Rom. 9. 5). Viden' 
quomodo Velus predicet Testamentum , 3c bonorum 
radicem esse declaret, et se nullo modo contrarium 
esse legi? siquidem ex Judzis bonorum causam om- 
nium esse dicit. 25. Sed venit hora, e! nunc est, quando 
seri adoratores adorabunt Patrem. Vobis przstantiores 
sumus, o mulier, inquit, in adorandi modo : verum 
bie cultus deinceps finem habebit. Non enim locus 
tantum, sed etiam modus colendi mutabitur : et hic 
ad januam sunt. Venit enim hora, et nunc est. 

9. Quare Christus addiderit, et nunc est ; Veri adora- 
tores qui εἰ τί. Quid sibivelit istud, in spiritu et veritate. 
Christus in libris Moysis sepe predictus pre figuratusque 
est. Prostat Judeis mulier Samaritana. — Quia enim 
prophete multo ante tempore loquuti sunt, id hoc 
loco tollens dicit, Et nunc est. Ne putes, inquit, hanc 
prophetiam post multum tempus implendaw esse: 
res enim instat, et in januis est, Quando veri. adora- 
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tores adorabunt Patrem in spiritu et esritate. Cum dixit 
veros, cum Samaritanis Jud:eos repulit; etiamsi enha 
illisint his meliores, venturis tamen longe sunt infe - 
riores, et quantum veritas figura melior est. De Ec - 
clesia vero loquitur, quia vera Deoque consentanea 
adoratio illa ipsa est. Nam Pater tales querit adorato- 
res. Ergo si tales quzerebat, non ex voluntate propria 
illis olim talem concessit modum, sedex indulgentia, 
ut hos etiam introduceret. Quinam ergo snpt veri 
adoratores ? Qui cultum non loco circumscribunt, ac 
Deum in spiritu colunt; sicut et Paulus ait: Cui 
servio in spiritu meo, in evangelio Filii ejus (Rom. 4.9) ; 
et ilerum, Obsecro vos «t exhibeatis corpora westra 
hostiam viventem, Deo placentem, rationabile obsequium 
vestrum (Ibid. 12. 1). Cum autem dicit, 94. Spiritus 
est Deus, nibil aliud quam incorporeum  signilicat. 
Oportet igitur incorporei cultum etiam talem esse, et 
per id quod incorporeum in nobis est offerri; id est, 
per animam el per mentis puritatem. Idcirco ait * Et 
adoratores ejus, in spiritu. et veritate oportet. adorare. 
Cum enim et illi et Jud»i animam negligerent, mul- 
tamque corporis curam gererent, ipsumque omni- 
mode purgarent, dicit non corporis puritate, sed illo 
quod incorporeum in nobis est, scilicet. mente, in- 
corporeum esse colendum. Ne itaque oves et vitulos, 
sed teipsum offer Deo in holocaustum : hoc est enim 
hostiam viventem exhibere, In veritate uamque ado- 
rare oportet. Ut. priora typus eraut, nempe circum- 
cisio, holocausta, sacrificia, incensum ; nunc certe 
non item ; sed omnia veritas. Non enim caro circum- 
cidenda, sed malign:x cogitationes, ac seipsum cru- 
ciflgere oportet, absurdasque concupiscentias tollere 
et immolare. 1:66 mulieri obscura visa sunt : dicto- 
rum sublimitatem non assequuta illa, et hxrens, audi 
quid dicat : 25. Scio quia venit. Messias qui dicitur 
Christus : cum venerit ille, annuntiabit nobis omnia, 2i. 
Dicit ei Jesus : Egosum qui loquor tecum. Et unde Chri- 
sti adventum exspectabant Samaritani, qui solum 
Moysem recipiebant? Ex ipsis Moysis scriptis. Nam 
in principio Filium revelavit. lllud enim: Faciamus 
hominem ad imaginem et. similitudinem nostram (Gen. 
1. 26), ad Filium dictum fuerat ; et Abrahamo in ta- 
bernaculo Filius loquitur; et Jacob de illo prophie- 
tice przdicit : Non deficiel princeps deJuda, nec dux 
de femoribus ejus, donec veniat is cui repositum est, et 
ipse exspeclatio gentium. (Gen. 49. 10). Ipse quoque 
Moyses ait : Prophetam vobis suscitabit Dominus Deus, 
de fratribus vestris sicut me; ipsum audietis (Dew. 48. 
45). Item quse de serpente, de virga Moysis , de lsaac 
ei de ove, multaque alia, quis colligere possit, qu:e 
adventum ilius predicebant. Et cur, inquies, his 
Christus non usus est ut mulieri suaderet, sed Nico-. 
demo serpentem protulit, Nathanaeli prophetias cgm- 
memoravit ; huic vero nihil simile dixit * Cur et qua 
de causa? Quia illi viri erant, qui in his versabantur 
rebus; hac vero mulier inops, rudis, Scripturarum 
expers. Ideoque non illa mulierem alloquens adhibet ; 
sed ex aqua exque prophetia illam attrahit, ac pet 
illa Christum in memoriam revocat, ac seipsum de- 
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mum revelat. Que si initio non quzrenti mulieri 
dixisset, visus fuisset ei delirare et futilia loqui. Nune 
autem paulatim illi memoriam revocans, oportune 
sese revelat. Et quidem Jud:zis szepe dicentibus, Us- 
quequo animam mostram tollis? Dic nobis si tu es 
Christus (Joan. 10. 24) : his non clare respondit ; 
huic vero manifeste dixit se Christum esse : nam me- 
lius affecta mulier erat, quam Judzi. llli enim non ad 
discendum qu:zrebant , sed ut ipsum semper traduce- 
rent. Nam si discere voluissent, satis fuisset doctrina 
verborum, Scripiurarum, signorum. llla vero simplici 
mente et sincero affectu loquebatur, ut palam est ex 
jis quze postea fecit, Nam audivit et credidit, et alios 
ad credenduin induxit, in omnibusque videre est mu- 
lieris diligentiam et fidem. 27. Et continuo venerunt 
discipuli ejus. Tempestive advenerunt , cum doctrina 
jam perfecte tradita esset. ΕἸ mirabantur quod cum 
muliere loqueretur. Nemo tamen dizit, Quid queris? 
aut, Quid loqueris cum ea ? 

5. Quid mirabantur? Facilitatem, humilitatem tan- 
tam ; quod tam conspicuus cum esset, eo se demit- 
tere dignaretur, ut mulierem inopem, Samaritanam 
alloqueretur. Attamen licet stupefacti, causam non 
quassierunt ; ita nempe instituti erant , ut discipulo- 
rum semper ordinem tenerent : ita ipsum timebant ac 
reverebantur. Etiamsi enim nondum dignam ejus 
existimationem haberent, at quasgj admirandum 
quemdam virum ipsum suspiciehant observabantque. 
Attamen szepe audentiores viai sunt, ut cum Joannes 
supra pectus ejus recubuit; et cum accesserunt ad 
eum dicentes, Quis major est in regno celorum ( Matth. 
48. 4)? cum filii Zebedzei. rogant ut alter a dextris, 
aller a sinistris sedeat (Marc. 10. 35. 57 ). Cur ergo 
hic non interrogarunt? Quia tunc cum de rebus 
suis ageretur, necessario sciscitabantur; hic autem 
res nihil ad eos pertinebat. Joannes autem multo 
post tempore hoc facere solebat, quando Christi erga 
se dilectione fretus, magis fidebat : Hic enim erat, 
inquit, quem diligebat Jesus (Joan. 19. 26 ). Quid 
huic beatitudini par? Verum non hic gradum sista- 
mus, dilecti, ut apostolum beatum przdicemus; sed 
nihil non agamus ut in beatorum numero accensea- 
mur ; imitemur evangelistam, et videamus quid causze 
fuerit, quod tantam sibi Christi. dilectionem attrahe- 
ret. Quxnam causa fuit? Patrem reliquit et navieu- 
Jam et rete, et Jesum sequutus est. Verum hoc illi 
commune cum fratre suo erat, itemque cum Petro 
et Andrea, et cum caeteris apostolis. Quid ergo exi- 
mium habuit, quod tantam ipsi dilectionem concilia- 
ret ?llle de seipso nihil hujusmodi dixit, nisi solum 
quod diligeretur; causam vero cur diligeretur mode- 
ste tacuit. Quod enim eximie a Christo diligeretur 
omnibus palam erat : attamen non observamus ipsuni 
alloquentem, ac seorsim sciscitantem, ul fecit sepe 
Petrus, ut Philippus, ut Judas, ut Thomas ; nisi tan- 
tum semel in gratiam coapostoli sui rogantis sc. Nam 
innuente apostolorum coryplizo, tunc necessario in- 
terrogavit; hi enim mutuo se amore diligebant. Sic 
i^ templum simul ascendisse, simul concionatos esse 
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narratur. Atqui Petrus tamen ardentius sepe et mo- 
vetur el loquitur : ac demum Christum dicentem 
audit : Paá-e, amas me plus his (Joan. 91. 45)? 
Qui vero plus czteris diligebat, procul dubio dilige- 
batur. Verum alterum ex amore erga Jesum, aiterum 
ex amore Jesu erga illum palam erat. Quid ergo illi 
hunc eximium amorem conciliavit ? Videtur mihi ille 
modestiam et mansuetudinem magnam exhibuisse : 
quapropter sxpe non ita libere et fidenter agere de- 


"prehenditur. Hzc quanta sit virtus, ex Moyse argui- 


tur : nam hac illum talem et tantum effecit. 
Humilitas fundamentum virtutum. Divitiarum vanitas. 
Eleemosyna commendatur. — Nihil par humilitati 
est. ldeo hinc beatitudines Christus incepit ( Matth. 
5. 9). Nam quasi edificii maximi fundamentum ja- 
cturus, humilitatem primam posuit Nemo quippe 
potest absque illa salutem consequi ; sed etiamsi quis 
jejunaverit, etiamsi precatus sit eleemosynamquo 
erogarit, si id superbe faciat, liec omnia abotinanda 
sunt ; ut contra si adsit liumilitas, omnia optabilia 
amabiliaque sunt et cum securitate exercentur. Mo- 
deste igitur agamus, dilecti, modeste agamus : certe 
facilis hzec virtus est, si vigilemus. Quid tandcm illud 
est , mi liomo, quod te in arrogantiam extollit ? an- 
non vides nature vilitatem? voluntatem ad lapsum 
pronam? Cogita mortem tuam, peccatorum multitu- 
dinem. Verum fortassis ob multa przeclare gesta al- 
tum sapis? Hoc ipso omnia amittes. Quapropter non 
tam peccator, quam virtutis sectator modestive ope- 
ram dare debet. Quare? Quia ille ex conscientia ad id 
cogitur ; hic vero, nisi admodum vigilet, cito ceu a 
vento quopiam abripitur et evanescit, sicut Pharis:zus 
ille. Sed pauperibus erogas? Verum non tua, sed ea 
qua Domini sunt, quie sunt conservis communia. 
Ideoque humiliter sentiendum, dum in contribulium 
calamitatibus, quz tibi instent przvides, et naturz 
tuz conditionem in aliis ediscis. Fortasse nos talibus 
orti sumus progenitoribus. Quod si diviti: ad nos 
transiere, illas haud dubie relinquemus. Quid vero 
sunt diviti ? Umbra inanis, fumus evanescens flos 
foeni, imo flore sunt viliores. Cur de feeno altum sa- 


-— pis? Nonne et furibus, et mollibus, et meretricibus 


et sepulcrorum effossoribus divitize accedunt? ldeone 
intumescis quod tales opum consortes habeas ? Sed 
honoris cupidus es? Verum nihil ad honorem oppor- 
tunius eleemosyna. Nam honores ex divitiis et poten- 
tia parti, coacti sunt et odiosi ; hi vero ex arbitrio οἱ 
conscientia honorantium prodeunt, quos ne ii qui- 
dem qui honorant de medio tollere possunt. Quod 
si homines tantam erga eleemosynam erogantes re- 
verentiam habent, et omnia ipsis hona apprecantur : 
cogita quantam a benigno Deo mercedem accepturi 
sint, quam retributionem. Has ergo quxramus divi- 
tias semper manentes, numquam fugientes ; ut et in 
hac vita magni, et in illa conspicui simus, atque 
verna consequamur bona ; gratía et benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi , quicum Patri gloria, unaque 


Spiritui sancto, nunc ot semper et in szcnla s:eculo- 
rum. Ámon. 


49] 
μνήμην ἄγει τοῦ Χριστοῦ, χαὶ ἐχχαλύπτει λοιπὸν 
ἑαυτόν" ὅπερ &v εἰ παρὰ τὴν ἀρχὴν μὴ ζητησάσῃ τῇ 
γυναιχὶ εἶπεν, ἔδοξεν ἂν αὐτῇ ληρεῖν, xa εἰχῇ φθέγ- 
ζεσθαι. Νὺν δὲ χατὰ μιχρὸν αὐτὴν ἐπὶ τὴν μνήμην 
ἄνων 4, εὐχαίρως ἑαυτὸν ἀπεχάλυψε. Καὶ τοῖς μὲν 
Ἰουδαίοις συνεχῶς λέγουσιν, "Ecc πότε τὴν ψυχὴν 
ἡμῶν alpsic ; εἰπὲ ἡμῖν, εἰ σὺ εἶ ὁ Χριστός" τού- 
τοῖς μὲν b οὐχ ἀπεχρίνατο σαφῶς, ταύτῃ δὲ εἶπε φα- 
νερῶς αὐτὸς εἶναι. Εὐγνωμονεστέρα γὰρ ἣν ἡ γυνὴ 
τῶν Ἰουδαίων. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ οὐχ ὑπὲρ τοῦ μαθεῖν 
ἐζήτουν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ χωμῳδεῖν αὐτὸν ἀεί. El γὰρ 
ἐδούλοντο μαθεῖν, ἰχανὴ xai ἡ διὰ τῶν ῥημάτων, xal 
ἡ διὰ τῶν Γραφῶν, χαὶ ἡ διὰ τῶν σημείων διδασχα- 
Ata fv. Αὕτη δὲ ἐξ ἀδεχάστου γνώμης καὶ ἁπλῆς δια- 
νοίας ἐφθέγγετο ἅπερ ἐφθέγγετο" χαὶ δῆλον ἐχ τῶν 
μετὰ ταῦτα ὑπ᾽ αὐτῆς γενομένων. Καὶ γὰρ ἤχουσε 
καὶ ἐπίστευσε, χαὶ ἄλλους ἐπὶ τοῦτο ἐσαγήνευσεν᾽ 
καὶ πανταχοῦ τῆς γυναιχὸς ἔστιν ἰδεῖν τὸ ἠχριδωμέ- 
vov [195] xai τὸ πιστόν. Καὶ ἐπὶ τούτῳ ἤ.1θον οἱ 
μαθηταὶ αὐτοῦ. Σφόδρα εἰς χαιρὸν ἀπήντησαν, τῆς 
διδασκαλίας ἁπαρτισθείσης. Καὶ ἐθαύμαζον ὅτι μετὰ 
γυναικὸς ἐ14.1εἐι. Οὐδεὶς μέντοι εἶπε, Τί ζητεῖς; 
ἣ. T4 AaAs!c μετ᾽ αὐτῆς; 
Y- Τί δὲ ἐθαύμαζον ; Τὸ ἄτυφον, τὸ ταπεινὸν μεθ᾽ 
ὑπερόολῆς, ὅτε οὕτω περίόλεπτος ὧν, ἠνείχετο μετὰ 
τοσαύτης ταπεινοφροσύνης γυναιχὶ διαλέγεσθαι πενι- 
χρᾷ xai Σαμαρείτιδι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xai ἐχπλαγέντες 
οὐκ ἢρώτησαν τὴν αἰτίαν" οὕτως ἦσαν πεπαιδευμένοι 
tbv τῶν μαθητῶν τάξιν διατηρεῖν, οὕτως αὐτὸν ἐδε- 
δηέχεισαν χαὶ ἡδοῦντο. Εἰ γὰρ καὶ μηδέπω τὴν ἀξίαν 
περὶ αὑτοῦ δόξαν εἶχον, ἀλλ᾽ ὅμως ὡς θαυμαστῷ τινι 
προσεῖχον, χαὶ πολλὴν αὐτῷ ἀπένεμον τὴν αἰδώ. Καί- 
τοι γε πολλαχοῦ φαίνονται πολλὰ παῤῥησιαζόμενοι" 
οἷον, ὅταν ὁ Ἰωάννης ἐπιπίπτῃ αὐτοῦ τῷ στήθει" 
ὅταν αὐτῷ προσιόντες λέγωσι, Tíc μείζων ἐστὶν ἐν 
tg βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν ; ὅταν οἱ υἱοὶ Ζεδεδαίου 
παραχαλῶσιν, ἵνα εἷς ἐχ δεξιῶν καὶ εἷς ἐξ εὐωνύμων 
χαϑίσῃ. Τίνος οὖν &vexev ἐνταῦθα οὐχ ἡρώτησαν ; Ὅτι 
ἐκεῖνα μὲν πάντα ὡς εἰς αὐτοὺς ἀνήχοντα ἀνάγχην 
εἶχον ἐξετάζειν" ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν αὐτοῖς τοσοῦτον δι- 
ἔφερε τὸ γιγνόμενον. Καὶ Ἰωάννης δὲ μετὰ πολὺν 
χρόνον τοῦτο ἐποίησε πρὸς αὐτῷ τῷ τέλεε, ὅτε πλείο- 
νος ἀπήλαυσε παῤῥησίας, καὶ ἐθάῤῥει τῇ ἀγάπῃ τοῦ 
Χριστοῦ. Οὗτος γὰρ ἦν, φησὶν, ὃν ἡγάπα ὁ "In- 
σοῦς. Τί τούτου τοῦ μαχαρισμοῦ γένοιτ᾽ ἂν ἴσον ; 
᾿Αλλὰ μὴ μέχρι τούτου στῶμεν, ἀγαπητοὶ, τοῦ μα- 
ταρίζειν τὸν ᾿Απόστολον, ἀλλ᾽ ὥστε xal τῶν μαχα- 
ριζομένων γενέσθαι, πάντα πράττωμεν, χαὶ μιμησώ- 
μεθα τὸν εὐαγγελιστὴν, καὶ ἴδωμεν τίνα fjv. ἃ τὴν 
ἀγάπην ἐποίησε τὴν τοσαύτην *. Τίνα οὖν ἦν ταῦτα ; 
'᾿λφῆκχε πατέρα, χαὶ πλοῖον, καὶ δίχτνον, xai ἠχολού- 
θησε τῷ Ἰησοῦ, ᾿Αλλὰ τοῦτο χοινὸν αὐτῷ xal πρὸς 
τὸν ἀδελφὸν fiv, χαὶ πρὸς Πέτρον καὶ ᾿Ανδρέαν, xat 
κρὸς ποὺς ἄλλους τῶν ἀποστόλων. Τί δὴ οὖν τὸ ἑξαί- 
gevov ἦν, ὃ πολλὴν τὴν ἀγάπην ἐποίησεν ; Αὐτὸς μὲν 
Ἰὰδ περὶ ἑαυτοῦ οὐδὲν τοιοῦτόν φησιν, ἀλλ᾽ $ ὅτι 
ἐναπάᾶτο μόνον" τὰ δὲ χατορθώματα αὐτοῦ, δ' ἃ ἣγα- 
κᾶτο, ἀπεσιώπησε μετριάζων. Ὅτι γὰρ αὐτὸν ἐξ- 
eípsvóv τινα ἀγάπην ἠγάπησε, παντί που δῆλον qv 
ἀλλ᾽ ὅμῳς οὐδὲ διαλεγόμενος, οὐδὲ ἐρωτῶν φαίνεται 
xmv ἰδέαν αὐτὸν͵ χαθὼς Πέτρος πολλάχις, χαθὼς 
90:xxoc. καθὼς Ἰούδας xa: Bupd; ἀλλ᾽ ὅτε τῷ 
αυναπκοστόλῳ χαρίσασθαι xal ὑπαχοῦσαι ἠθέλησε, 
“ὅτε μόνον d. "Ὅτε γὰρ ὁ χορυφαῖος αὑτὸν ἠνάγχασε 


τῶν ἀτοοστόλων νεύσας, τότε ἡρώτησεν᾽ πολλὴν γὰρ᾽ 


* WNorel. ἀγαγών. b Morel τοῦτο μέν. * Morel. τὴν περὶ 
αὐτὸν toguxotnv. Mox ali 4xo)o029s:. d Alii τοῦτο μόνον. 


IN JOANNEM 1IOMIL. XXXIII. al. XXXII. 


192 


οὗτοι πρὸς ἀλλήλους εἶχον ἀγάπην. Οὕτω γοῦν xaY 
ἐπὶ τὸ ἱερὸν ὁμοῦ φαίνονται ἀναδαίνοντες xal xoi 
δημηγοροῦντες. Καίτοι γε ὁ Πέτρος θερμότερον πολ- 
λαχοῦ * xal χινεῖτα!: xaX φθέγγεται᾽ χαὶ πρὸς τῷ τέ- 
λει δὲ ἀχούει τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" Πέτρε, φιλεῖς 
μδ πιλέον τούτων; Ὃ δὲ πλέον τούτων ἀγαπῶν, εὔ- 
δηλον ὅτι χαὶ ἡγαπᾶτο. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἐχ τοῦ ἀγα- 
πᾷν τὸν Ἰησοῦν, ἐχεῖνο δὲ ἐκ τοῦ ἀγαπᾶσθαι παρὰ 
τοῦ Ἰησοῦ δῆλον ἐγένετο. Τί οὖν ἐστιν, ὃ τὴν [194] 
ἐξαίρετον ἀγάπην ἐποίησεν; Ἐμοὶ δοχεῖ πολλὴν τὸν 
ἄνδρα ἐπιείχειαν ἐπιδείχνυσθαι xaX πραότητα διό- 
περ οὐδὲ παῤῥησιαζόμενος πολλαχοῦ φαίνεται. Τοῦτο 
δὲ ἡλίκον ἐστὶν, xal ἀπὸ τοῦ Μωῦσέως δῆλον. Καὶ γὰρ 
ἐχεῖνον τοσοῦτον χαὶ τηλιχοῦτον τοῦτο εἰργάσατο. 
Οὐδὲν γὰρ ταπεινοφροσύνης ἴσον. Διὰ τοῦτο τῶν 
μαχαρισμῶν ἐντεῦθεν ἤρξατο ὁ Χριστός. “Ὥσπερ γάρ 
τινα θεμέλιον χαὶ χρηπῖδα μεγίστης οἰχοδομῇς χατα- 
θάλλεσθαι f μέλλων, οὕτω τὴν ταπεινοφροσύνην πρώ- 
τὴν ἔθηχεν. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν ταύτης σωθῆναι 
χωρίς᾽ ἀλλὰ x&v νηστεύῃ τις, x&v εὔχηται, xàv ἐλεη- 
μοσύνην ποιῇ μετὰ ἀπονοίας. βδελυχτὰ πάντα δ, ταύ- 
τῆς μὴ παρούσης " ὥσπερ οὖν ποθεινὰ xal ἑπέραστα, 
παρούσης, χαὶ μετὰ ἀσφαλείας πάντα γίνεται. Με- 
τριάζωμεν τοίνυν, ἀγαπητοὶ, μετριάζωμεν. Καὶ γὰρ 
σφόδρα ῥᾷάδιον τὸ χατόρθωμα, ἐὰν νήῆφωμεν. Τί γὰρ 
ὅλως ἐστὶ τὸ πρὸς ἀπόνοιάν δε ἑἐπαῖρον, ἄνθρωπε ; 
Οὐχ ὁρᾷς τὸ τῆς φύσεως εὐτελές ; τῆς προαιρέσεως 
τὸ εὐόλισθον ; ᾿Ἐννόησον σαυτοῦ τὴν τελευτήν’ ἐννόη- 
σὸν τῶν ἁμαρτημάτων τὸ πλῆθος. ᾿Αλλ᾽ ἴσιυς πολλὰ 
χατορθῶν μέγα φρονεῖς ; Αὐτῷ μὲν οὖν τούτῳ πάν- 
τα Ὁ ἀπολεῖς. Διόπερ οὐχ οὕτω τὸν ἁμαρτάνοντα, ὡς 
τὸν χατορθοῦντα σπουδάζειν χρὴ μετριάζειν. Τί δή- 
ποτε ; Ὅτι ὁ μὲν ἔχει τὴν ἀνάγχην τοῦ συνειδότος" ὁ 
δὲ ἂν μὴ σφόδρα νήφῃ, ταχέως, ὥσπερ ὑπό τινος 
πνεύματος ἀναῤῥιπισθεὶς, αἴρεταί τε καὶ ἀφανίζεται 
χαθάπερ ὁ Φαρισαΐος. ᾿Αλλὰ πένησι παρέχεις ; ᾿Αλλ’ 
οὐ τὰ σὰ, ἀλλὰ τὰ τοῦ Δεσπότου, τὰ χοινὰ τῶν ὁμο- 
δούλων. Καὶ διὰ τοῦτο μάλιστα ταπεινοῦσθαι χρὴ. ἐν 
ταῖς τῶν ὁμογενῶν συμφοραῖς τὰ ἑαυτοῦ προορῶντα, 
e xai τὴν οἰχείαν φύσιν ἐν ἐχεένοις μανθάνοντα. Ἴσως 
xai ἡμεῖς τοιούτων fiev προγόνων. El δὲ μετέστη 
πρὸς ἡμᾶς ὁ πλοῦτος, ἀλλ᾽ εἰκὸς à αὐτὸν xat χαταλι- 
πεῖν πάλιν ἡμᾶς. Τί δὲ ὅλως xal ὁ πλοῦτός ἐστιν ; 
Σχιὰ ἀδρανὴς, χαπνὸς διαλυόμενος, ἄνθος χόρτου, 
μᾶλλον δὲ καὶ ἄνθους εὐτελέστερος. Τί οὖν ἐπὶ χόρτῳ 
μέγα φρονεῖς ; Οὐχὶ xaX λῃσταῖς παραγίνεται πλοῦ- 
τος, xal μαλαχοῖς, καὶ πόρναις, xat τυμδωρύχοις ; 
Τοῦτο οὖν σε ἐπαίρει, ὅτι τοιούτους ἔχεις χοινωνοὺς 
τοῦ χτῆματος ; ᾿Αλλὰ τιμῆς ἐρᾷς ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν εἰς c:- 
μῆς λόγον ἐλεημοσύνης ἐπιτηδειότερον. Ἔχεϊναι μὲν 
γὰρ κατηναγχασμέναι εἰσὶν καὶ μετὰ μίσους, αἱ τι- 
pa αἱ τοῦ πλούτου xal τῆς δυναστείας, αὗται δὲ Ex 
προαιρέσεως xal ἀπὸ συνειδότος τῶν τιμώντων. Διό- 
περ οὐδὲ ἐχδάλλειν αὐτὰς δύνανταί ποτε οἱ τιμῶντες. 
Εἰ δὲ ἄνθρωποι τοσαύτην τῆς ἐλεημοσύνης ἀπονέμουσι 
τὴν αἰδὼ, χαὶ πάντα αὐτοῖς συνεύχονται τὰ ἀγαθὰ, 
ἐννόησον πηλίχην παρὰ τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ λήψον- 
ται τὴν ἀντίδοσιν, οἷαν τὴν ἀμοιδήν. Τοῦτον τοίνυν 
ζητῶμεν τὸν πλοῦτον, τὸν ἀεὶ μένοντα, καὶ μηδέποτε. 
δραπετεύοντα" ἵνα χαὶ ἐνταῦθα μεγάλοι xal &xel γε- 
νόμενοι λαμπροὶ, τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, 
χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν alu. 
νων. ᾿Αμήν. 


* Morel. πανταχοῦ. f Alii μεγίστην οἰκοδομῆς xata6a- 
λέσθαι. δ Savil. βδελυκτὰ ταῦτα. Β Alii φρονεῖς σεέαντω. 
Τούτῳ uiv, τούτῳ κάντα. Paulo post Morel. ἁμαρτάνοντα, 
Savil, ἁμαρτόντα. 1 ᾽Αλλ᾽ εἰκός ut pimrimum  signilicat, 
sed fortassis, hic vero sed haud dubie. 
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[195] OMIAIA ΛΔ΄. 


'Agnxev οὗν τὴν ὑδρίαν αὑτῆς ἡ γυνὴ, καὶ ἀπ- 

ἤσθεν εἰς τὴν πόλιν, καὶ «λέγει τοῖς ἀνθρώποις" 

« Δεῦτε, ἴδετε ἄγθρωπον, ὃς εἶπέ μοι πάντα 

ὅσα ἐποίησα" μήτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός ; » 

α΄. Πολλῆς ἡμῖν θερμότητος δεῖ καὶ σπουδῆς διεγη- 
γερμένης" ταύτης γὰρ ἄνευ οὐχ ἕνεστι " τυχεῖν τῶν ἐπ- 
ἡγγελμένων ἡμῖν ἀγαθῶν. Καὶ τοῦτο δεικνὺς ὁ Χριστός 
φησι, νῦν μέν’ "Edv μή τις ἄρῃ τὸν σταυρὸν αὖ- 
τοῦ καὶ ἀχοιουθήσῃ μοι, οὐκ ἔστι μου ἄξιος" νῦν 
δὲ, Πῦρ ἤ,1θον βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ τί ἤθελον 
δὶ ἤδη ἀνήφθη ; δι' ἀμφοτέρων τούτων τὸν διαχαῇ 
xai πεπυρωμένον μαθητὴν καὶ πρὸς πάντα χίνδυνον 
παρεσχευασμένον ἡμῖν παραστῆσαι βουλόμενος. Τοι- 
αὐτὴ τις ἦν xol αὔτη ἣ γυνή. θὕτω γὰρ ὑπὸ τῶν 
εἰρημένων ἀνήφθη, ὡς χαὶ τὴν ὑδρίαν ἀφεῖναι, xal 
πὴν χρείαν δι᾿ ἣν παρεγένετο, xaX δραμοῦσαν εἰς τὴν 
πόλιν, πάντα τὸν δῆμον ἑλχύσαι πρὸς τὸν Ἰησοῦν. 
Δεῦτϑ γὰρ, φησὶ, καὶ ἴδετε ἄνθρωπον, ὃς εἶπέ μοι 
πάντα ὅσα ἐποίησα. Σχόπει σπουδὴν χαὶ σύνεσιν" 
Ἦλθεν ὑδρεύσασθαι" xal ἐπειδὴ τῆς ἀληθινῆς πηγῆς 
ἐπέτυχε, κατεφρόνησε λοιπὸν τῆς αἰσθητῆς, διδάσχουσα 
ἡμᾶς, εἰ χαὶ διὰ μιχροῦ παραδείγματος, ἀλλ᾽ ὅμως 
ἐν τῇ τῶν πνευματικῶν ἀχροάσει πάντων ὑπερορᾷν 
τῶν βιωτιχῶν, xal μηδένα λόγον αὐτῶν ποιεῖσθαι b. 
Κατὰ γὰρ τὴν ἰδίαν δύναμιν, ὅπερ οἱ ἀπόστολοι ἐποίη- 
σαν, καὶ αὕτη πεποίηχε μειζόνως. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ 
οἱ χληθέντες ἀφῆχαν τὰ δίχτνα" αὕτη δὲ αὐτομάτως, 
οὐδενὸς παραγγείλαντος, ἀφίησι τὴν ὑδρίαν xal εὐαγ- 
Ὑελιστῶν ἔργον ποιεῖ ὑπὸ τῆς χαρᾶς * ἀναπτερωθεΐσα. 
Καὶ οὐχ ἕνα χαλεῖ xai δεύτερον, χαθάπερ ᾿Ανδρέας 
xaX Φίλιππος, ἀλλὰ πόλιν ὁλόχληρον ἀναστῆσασα xal 
δῆμον τοσοῦτον, οὕτω πρὸς αὐτὸν ἤγαγε d. Kat σκόπει 
πῶς συνετῶς λέγει. Οὐ γὰρ εἶπε, Δεῦτε, ἴδετε τὸν 
Χριστὸν, ἀλλὰ καὶ αὑτὴ μετὰ συγχαταδάσεως, μεθ᾽ 
ἧς καὶ ὁ Χριστὸς αὐτὴν ἐσαγήνευσεν, ἐπισπᾶται τοὺς 


ἄνδρας. Δεῦτε γὰρ, ἴδετε ἄγθρωπον, φησὶν, ὃς εἶπέ - 


μοι πάντα ὅσα ἑποίησω. KaX οὐχ ἡσχύνθη εἰπεῖν, 
ὅτι Εἶπέ μοι πάντα ὅσα ἐποίησα. Καίτοι γε ἑνὴν 
εἰκκεῖν ἑτέρως" Δεῦτε, ἴδετε προφητεύοντα" ἀλλ᾽ ὅταν 
πυρωθῇ Ψυχὴ τῷ πυρὶ τῷ θείῳ, πρὸς οὐδὲν τῶν ἐν 
τῇ γῇ λοιπὸν ὁρᾷ, οὐ πρὸς δόξαν, οὐ πρὸς αἰσχύνην, 
ἀλλ᾽ ἑνός ἐστι μόνου, τῆς χατεχούσης αὐτὴν φλογός. 
Μήτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός; "Opa πάλιν σοφίαν 
πολλὴν γυναιχός. Οὔτε ἀπεφήνατο σαφῶς, οὔτε 
ἐσίγησεν. 'E600):10 γὰρ οὐχ ix τῆς οἰχείας ἀπο- 
φάσεως εἰσάγειν αὐτοὺς, ἀλλ' Ex τῆς ἀχροάσεως τῆς 
ἐχείνου τῆς ψήφου ταύτης ποιῆσαι χοινωνούς" ὃ μᾶλ- 
λον εὐπαράδεχτον ἐποίει τὸν λόγον. Καίτοι οὐ πάντα 


αὑτῆς τὸν βίον ἐξήγγειλεν, [196] ἀλλὰ ἀπὸ τῶν εἰρη-. 


μένων χαὶ περὶ τῶν ἄλλων ἐπέπειστο. Καὶ οὐχ εἶπε, 
Δεῦτε, πιστεύσατε, ἀλλὰ, Δεῦτε, ἴδετε. ὃ τούτου χυυ- 
φότερον ἦν, xaX μᾶλλον αὑτοὺς ἐφείλχετο. Εἶδες 
τῆς γυναιχὸς τὴν σοφίαν ; "Hóct γὰρ, ἤδει σαφῶς, 
ὅτι γευσάμενοι μόνον τῆς πηγῆς ἐχείνης, τὰ αὐτὰ 
πείσονται ἅπερ xal αὑτή. Καίτοι γε εἴ τις τῶν ἄλλων 
Tiv τῶν παχντέριυν, καὶ συνεσχίασεν ἂν τὸν ἔλεγχον " 
αὔτη δὲ ἐχπομπεύει τὸν ἑαυτῆς βίον χαὶ εἷς μέσον 
προτίθησιν, ὥστε πάντας ἐπισπάσασθαι xal ἑλεῖν. 
Ἐν δὲ τῷ μεταξὺ ἠρώτων αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὖ- 
τοῦ, Aéyorrec" Ῥαδδὶ, oárye. Τὸ, ᾿Πρώτων, ἐν- 
ταῦθα Παρεχάλουν ἐστὶ, τῇ ἐγχωρίῳ αὐτῶν φωνῇ. 


rel Morel οὐδέν ἐστι. " Al αὐτῶν ἔχειν. l'aulo post Mo- 
V. πεποίηχε μειζόνως. In Savil. μειζόνως in margine Pont- 

Wr. * lta recte Savil. Morel. ὑπὲ ἄριτος. d l. 

ἠγάγετο. e Morel ee Kars ocho, 0 τῆς teres ore 


Ὁρῶντες γὰρ αὐτὸν χεχμηχότα ὑπὸ τῆς ὁδοιπορίας 
καὶ τῆς ἐπιχειμένης φλογὸς, παρεχάλουν αὐτόν. Οὐ 
γὰρ fjv προπετείας τὸ δεῖσθαι ὑπὲρ σιτίων, ἀλλὰ φι- 
λοστοργίας τῆς περὶ τὸν διδάσκαλον, Τί οὖν ὁ Χριστός ; 
Ἐγὼ βρῶσιν ἔχω φαγεῖν, ἣν ὑμεῖς οὐχ οἴδατε. 
Ἔλεγον οὖν πρὸς ἀλλήλους" Μή τις ἤνεγκεν 
αὐτῷ φαγεῖν; Τί τοίνυν θαυμάζεις εἰ ἡ γυνὴ, ὕδωρ 
ἀχούσασα, ἔτι ὕδωρ ἐφαντάζετο, ὅπου γε χαὶ οἱ μα- 
θηταὶ ἔτι ταῦτα πάσχονσι, xal οὐδὲν οὔπω πνευματι- 
χὸν νοοῦσιν, ἀλλὰ ἀποροῦσι μὲν, πάλιν δὲ τὴν αἰδὼ 
τὴν συνήθη χαὶ τὴν τιμὴν τῷ διδασχάλῳ νέμουσι, 
πρὸς ἀλλήλους μὲν διαλεγόμενοι, αὐτῷ δὲ meum οὐ 
τολμῶντες προσαγαγεῖν ; Τοῦτο καὶ ἀλλαχοῦ ποιοῦσιν, 
ἐπιθυμοῦντες μὲν ἐρωτῆσαι, οὐχ ἐρωτῶντες δέ. Τί 
οὖν ὁ Χριστός ; ᾿Εμὸν βρῶμά ἐστι, φησὶν, ἵνα ποιῶ 
τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός ps, καὶ τελειώσω αὐτοῦ 
τὸ ἔργον. Τὴν τῶν ἀνθρώπων σωτηρίαν ἐνταῦθα 
βρῶσιν ἐχάλεσε, δειχνὺς ὅσην ἐπιθυμίαν ἔχει τῆς 
ἡμετέρας προνοίας. “Ὥσπερ γὰρ ἡμῖν ποθεινὸν τὸ 
ἐσθίειν, οὕτως αὑτῷ τὸ σωθῆναι ἡμᾶς. "Axous δὲ πῶς 
πανταχοῦ οὐχ ἐκ τοῦ προχείρου πάντα ἀποχαλύπτει, 
ἀλλὰ πρῶτον εἰς ἀπορίαν ἐμθδάλλει τὸν ἀχροατὴν, tva 
ἀρξάμενος ζητεῖν τί τὸ λεγόμενον f, εἶτα ἀπορῶν xal 
κάμνων, μετὰ πλείονος ὑποδέξηται προθυμίας φανὲν 
τὸ ζητούμενον, χαὶ μᾶλλον διαναστῇ πρὸς τὴν ἀχρόα- 
σιν. Διατί γὰρ μὴ εὐθέως εἶπε, Ἐμὸν βρῶμά ἐστιν, 
iva ποιήσω τὸ θέλημα τοῦ Πατρός μου ; καίτοι 
οὐδὲ τοῦτο σαφὲς ἦν, ἀλλὰ τοῦ προτέρον σαφέστερον" 
ἀλλὰ τί; ᾿Εγὼ, φησὶ, βρῶσιν ἔχω φαγεῖν, ἣν ὑμεῖς 
οὐχ οἵδατε. Πρότερον γὰρ αὐτοὺς, ὅπερ ἔφην, τῇ 
διαπορήῆσει προσεκτιχυυτέρους ἐργάσασθαι βούλεται, 
xaX ἐθίσαι χαὶ διὰ τοιούτων αἰνιγμάτων ἀχούειν τὰ 
λεγόμενα. Τί δὲ ἔστι τὸ θέλημα τοῦ Πατρός ; Λέγει 
λοιπὸν αὐτὸ xat ἑρμηνεύει Οὐχ ὑμεῖς Aéyecse ὅτι 
ἔτι τετράμηγόν ἐστι, xal ὁ θερισμὸς ἔρχεται; 
᾿Ιδοὺ Aéro ὑμῖν, ἐπάρατε εοὺς ὀφθαϊμοὺς ὑμῶν, 
καὶ θεάσασθε τὰς χώρας, ὅτι Aevxal εἰσι πρὸς 
θερισμόν. 

β΄. Ἰδοὺ πάλιν τοῖς συντρόφοις ὀνόμασιν ἀνάγει πρὸς 
τὴν τῶν μεγίστων θεωρίαν αὐτούς. Καὶ γὰρ, Βρῶμα, 
εἰπὼν, οὐδὲν ἕτερον ἐδήλωσεν, f) τὴν τῶν μελλόντων 
παραγίνεσθαι σωτηρίαν ἀνθρώπων καὶ f) χώρα δὲ 
xai ὁ θερισμὸς τὸ αὐτὸ δηλοῖ, τὸ πλῆθος τῶν ψυχῶν 
τῶν ἑτοίμων πρὸς τὴν ὑποδοχὴν τοῦ χηρύγματος. 
ὈὈρφθαλμοὺς δὲ ἐνταῦθα λέγει, καὶ τοὺς τῆς διανοίας, 
καὶ τοὺς τοῦ σώματος" καὶ γὰρ ἑώρων λοιπὸν τὸ πλη- 
0o; ἐρχόμενον τῶν Σαμαρειτῶν’ τὴν δὲ τῆς προαιρέ- 
σεως [197] αὐτῶν ἑτοιμότητα, τὰς χώρας τὰς λευχαι- 
νομένας φησίν. Ὥσπερ γὰρ οἱ ἀστάχυες 8 ἐπειδὰν 
λευχανθῶσι, πρὸς ἅμητόν εἰσιν ἕτοιμοι’ οὕτω xal 
οὗτοι νῦν, φησὶ, πρὸς σωτηρίαν εἰσὶν παρεσχενασμέ- 
νοι χαὶ εὐτρεπεῖς. Καὶ διατί μὴ εἶπε σαφῶς, ὅτι 
ἔρχονται πιστεῦσαι οἱ ἄνθρωποι, χαὶ ἕτοιμοί εἶσι 
πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ λόγον, χατηχηθέντες μὲν παρὰ 
τῶν προφητῶν, χαὶ τὸν χαρπὸν λοιπὸν ἀποδιδόντες, 
ἀλλὰ χώραν χαὶ θερισμὸν ἐκάλεσε ; τέ βούλονται αὑτῷ 
αὗται αἱ τροπαί; Οὐ γὰρ ἐνταῦθα μόνον, ἀλλὰ xal 
ἐν παντὶ τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦτο ποιεῖ" χαὶ οἱ προφῆται 
δὲ τῷ αὐτῷ χέχρηνται τρόπῳ, μεταφοριχῶς πολλὰ 
λέγοντες. Τί δήποτ᾽ οὖν τὸ αἴτιον ; οὐ γὰρ ἁπλῶς 
ταῦτα τοῦ Πνεύματος ἢ χάρις ἐνομοθέτησεν" ἀλλὰ 


f Ssvil. ζητεῖν τὸ λεγόμενον. 8 Savil. στάχνες. 
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HOMILIA XXXIV. 


2S. Reliquit ergo hydriam suam mwulier, et abiit in ci- 
vitatem, et dixit hominibus : 99. Venite, videte homi- 
nem, qui dizit mili quecumque feci : numquid ipse 
est Christus ? 

1. Ferverem audientium. excitat Chrysostomus cum 
terbis Christi , tum exemplo mulieris Samaritanee cujus 
etiam humilitatem laudat. Christus quam de salute ho- 
minum sellicitus, quam in inculcanda doctrina prudens ! 
-— Multo nos fervore oportet, multo excitari studio; 
alioquin promissa bona consequi non poterimus. Quod 
signilicans Christus modo quidem ait : Si quis non 


accipit crucem suam, et sequitur me, non est me dignus. 
( Mauh. 10. 58) ; modo autem, Ignem veni mittere in. 


terram , et quid volo nisi ut accendatur ( Luc. 12. 49)? 


Utroque dicto, ferventem incensumque discipulum. 


nobis, et ad omnia subeunda pericula paratum signi- 
ficat. Talis erat et hzc mulier: ita enim verbis 


Christi incensa est, ut relicta hydria et aqua, cujus. 


gratia eo concesseral, el in urbem accurrens, univer- 
sum populum ad Jesum traheret. Venite, inquit, et. 
tidete hominem, qui dixit mihi omnia quecumque feci. 
Vide studium, vide prudentiam. Venerat ut aquam. 
hauriret, et cum verum fontem invenisset, fontem 
sub sensum cadentem despexit, ut nos doceret, etsi 
exiguo exemplo, spirituali doctrinze intentos szcula- 
ria contemnere oporterc, nullamque quantum in no- 
bis est, illorum rationem habere. Quod et apostoli 
fecerunt, ipsa quoque, imo ferventius prostitit. llli 
namque vocali, retia dimiserunt ; hac vero sponte 
δι, nullo przcipiente, relinquit hydriam et evange- 
lisarura officio fungitur, gaudio ipsi alas addente; 
neque unum aut alterum, ut Andreas et Philippus ; 
sed universam commovet civitatem, et tantum popu- 
lum ad Christum adducit. Et vide quam prudenter 
loquatur. Non dixit, Venite, videte Christum; sed 
cum eadem altemperatione qua Christus ipsam ce- 
perat, illos allicit. Venite, inquit, videte hominem, qui 
dixit mihi omnia queciunque feci. Nec puduit illam di- 
cere, Dixit milii omnia quecumque (ect; elsi dicere 
potuisset, Venite, videle prophetam : verum cum 
anima divino igne succensa cst, nihil ultra terrenum 
respicit, non famam, non infamiam; sed flamma 
tantum ardore movetur. Numquid ipse esi Christus? 
Animadverle iterum magnam mulieris sapientiam. 
Neque penitus affirmat, neque reticet. Volebat enim 
non ex opinione sua illos inducere ; sed illo audito, 
ipsos su:e sententize consortes habere, unde res ma- 
gis probabilis evasura erat. Atqui non totam vitam 
suat ipsi Christus declaraverat ; sed ex dictis caete- 
rorum quoque Rolitiam ipsutu babere credidit. Nec 
dixit, Venite, credite; sed, Venile, videte, quod sane 
levius erat, et magis ipsos allicere poterat. Vidisti 
mulieris sapientiam ? Sciebat enim οἱ plane sciebat, 
illo degustato fonte, idipsum illis eventurum esse 
quod sibi evenerat. Atqui alius crassioris ingenii, 
criminationem sibi factam obscurius dixisset ; illa 
vero vitam suam declarat ei in medium adducit , ut 
omnes attraleret. caperetque, 31. Inierea. rogabant 


eum discipuli ejus, dicentes : Rabbi, mauduca. lMlud , 
Rogabant, idiomate suo hic significat, IHortabantur. 
Videntes enim eum ex itinere et zstn defatigatuin , 
hortabantur eum. Non enim ex petulantia , sed ex 
amore doctoris ad cibum sumendum pellebant. Quid 
ergo Christus ? 52. Ego cibum habeo manducare, quem 
vos nescilis : ὅδ. Dicebant ergo ad; invicem : Numquid 
aliquis aitulit ei manducare ? Quid ergo miraris si inu- 
lier aquam audiens, vere aequam esse arbitrabatur, 
quando discipuli pari sunt modo affecti, nihilque 
spirituale intelligunt ; sed dubitant, dum doctori re- 
verentiam et honorem pro more exhibent, ac mutue 
eolloquuntur, nec audent ab illo sciscitari Ὁ Hoc etiam 
alibi faciunt, dum interrogare cupientes, abstinent 
tamen. Quid ergo Christus? $4. Meus cibus est, wt fa- 
ciam. voluntatem ejus qui misit me , et perficiam opus 
ejus. llominum salutem bic cibum vocat, ostendens 
cum quauta cura nobis provideat. Ut enim nos cibum, 
ita ille nostram salutem desiderat. Audi vero quo pa- 
olo non ubique omnia cito revelet, sed primo audito- 
rem in dubitationem conjiciat, ut postquam qu:zrere 
incepit quid.sit illud quod dicitur, cum dubitando 
laborat, libentius id quod quarehat expositum acci- 
piat, et ad audiendum magis excitetur. Cur ergo non 
statim dixit, Meus cibus est ut faciam voluntatem Patris 
mei : quod etsi non omnino celorum, tamen clarius 
illo erat, quod jain dixerat ; sed quid? Ego cibum ha- 
beo manducare, quem vos nescitis. Primo igitur, ut 
dixi, ex dubitatione attentiores illos reddit, atque 
assuefacit, ut etiam per znigmata, dicta intelligaut. 
Quid autem sit voluntas Patris, deinceps explicat. 
05. Nonne vos dicitis , quod adhuc qualuor menses 
sunt, et messis venit? Ecce dico vobis, Levate ocu- 
los vestros , et. videte regiones, quia alba sunt jam ad 
messem. 

4, En rursum familiaribus verbis illos ad sublimium 
rerum contemplationem erigit. Nam cum Cibum dixit, 
Dihil aliud quam futuram hominum salutem declora- 
vit; ager rursum et messis hoc ipsum significant, 
animarum nempe multitudiuem ad praxdícantes exci- 
piendos paratam. Oculos autem hic dicit et mentis et 
corporis : nam videbant Samaritanorum turbam ve- 
nientem : illorum vero promptam vc:untatem regio - 
nes albas appellat. Quemadmodum enim spice, cum 
alb: sunt, jam ad messem sumi parata : sic et isti 
ad salutem jam sunt parati et idonei. Et cur non 
clare dixit, illos ad credendum accedere, et paratos 
ad verbum suscipiendum esse, a prophetis jam insii- 
tutos, et fructum reddituros; sed regionem et mes- 
sem ipsos appellavit? quid sibi volunt hz figura ? 
Neque enim hic tantum, scd etiam per totum evan- 
gelium id agit : et prophete quoque eo ipso utuntur 
more, et metaphorice inulta dicunt. Quanam erg» 
de causa ? Neque enim temere Spiritus gratia sic iu- 
stituit, Sed cur tandem? Duabus de causis : priino, 
ut major dictorum emphliasis esset, et ea in conspectu 
ponerentur. Mens enim imaginem rebus consonam 
assequuta, magis excitatur, ac res quasi depictas vi- 
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dens, ab illis magis abripitur. Hzxec prior est causa : 
sccundo, ut narratio sit suavior, et dictorum memo- 
ria magis perseveret. Neque enim ita sententia acci- 
pitur, neque ita àauadet auditoribus multis, ut narra- 
tio per res ipsas, quarum experimentum habemus. 
Quod in parabola sapientissime tractatum videre est. 
90. Εἰ qui metit, mercedem accipit, el fructum colligit 
in vitam eternam, Nam terrenz hujus messis fructus, 
non ad zlernam, sed ad teinporaneam vitam juvat ; 
spiritualis vero messis fructus, ad immortalein vitam. 
Viden' quomodo verba quidem sensibilia sint, sensus 
vero spirituales, atque ipsa verba a czlestibus ter- 
rena distinguant ? Quod enim de aqua dixit, postquam 
ejus proprietatem indicaverat, Qui bibit ex hac aqua, 
non sitic ; id ipsum hic facit, cum ait hunc fructum 
colligi in vitam zternam : ut et qui seminat et qui 
metit simul gaudeant. Quis est qui seminat, quis est 
qui metit ? Prophet:ze semen jecere, nec ipsi messuere, 
sed apostoli. Neque tamen ideo illi a voluptate et 
mercede laborum privati sunt ; sed nobiscum lxtan- 
tur et gaudent, etiamsi non nobiscum metant : nequc 
enim messis opus idem est ac sementis. Übi igitur 
minor est labor, et major voluptas, ad hoc vos ser- 
vavi, non ad sementem, ubi multum laboratur. In 
me-se namque amplus est. proventus, labor vero non 
tantus, sed multa facilitas. Hic autem vult significare, 
prophetarum voluntatem eam esse, ut homines ad 
me accedant; boc ct lex apparavit. Ideo seminarunt, 
ut hunc. fructiin. parerent. Ostendit quoque se ini- 
sisse illos, ac multam inter veterem et novam legetn 
esse affinitatem, simulque omnia per hauc parabolam 
eflicit. Meminit autem proverbii cujusdam, quod in 
multorum ore ferebatur. 57. In hoc enim, inquit, 
est verbum verum : quia alius est qui seminal, alius est 
qui metit. Hxc autem dicebant multi, Num alii labo. 
res ferrent, alii fructus decerperent? dicitque : Hic 
sermo jam verus est : prophet:e quidem laborarunt, 
vos autem laborum ipsorum fructum decerpitis, Non 
dixit, mercedem : neque enim ill; sine mercede tan- 
tum suscepere laborem ; sed, fructum. Hoc et Dauiel 
fecit (a); ipse namque proverbium hoc commemorat : 
Exiit ab iniquis scelus (1. Reg. 24. 14). David quoque 


a) In sequentia usque ad ideo jam prius Savilius hzec 
nola) : Heec verba, ioquit, olent glossema : quod si retinenda 
gunt, ut ea retinet ulerque Codex nosler, pro Daniel legen- 
d'un est David, οἱ pro David forte legendum rel Daniel vel 
Jeremias ; sed nescto. Hactenus Savilius. Sed haec non esse 
glossema probant omnes Mss. nostri, tum etiam Saviliani , 
qui hzc similiter habent, et omnino quadrant ad seriem. 

uam enim dixerat, Laborarunt enim prophcta, ad 
exempla mox venit, et primo Danielem commemorat ; imo 
potius Davidem: nam hic Danielem puto mendose pro Da- 
vide positum a librariis. siquidem proverbiura illud, exiit 
ab iniquis scelus, ab uno Davide prolatum reperio, 1 Reg. 
9i, 16 . ubi Saulem alloquens, et de insidiis contra se 
Structis conquerens, Deique justitiam appellans dicit, Ut in 
veteri fertur. proverbio, Ex iniquis egredietur scelus. Itaque 
hoc nonnisi de Davide dici potuit. Pergit autem : David 
quoque flendo hujus. proverbii meminit. Ut Danielem pro 
Davide supra positum puto, ita hic David pro Daniele po- 
situs fuerit; nam postquam per tros hebdomadas fleverat 
et jejunaverat Daniel, hzc post alia multa audivit, el ini- 
que agent iniqui, cap. 12, 10 : id quod in illud supra alla- 
Uim proverbium recidit, Ex iniquis egredielur scelus. Ve- 
fum contra Mouuscriptorum omnium auctoritatem uihil 
mutare ausi sumus. 
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flendo hujus proverbii meminit. ldeo jam prius di. 
Xerat : Ut et qui seminat simul. gaudeat, el qui metit. 
Quia enim dicturus erat alium seminaturum, alium 
messurum esse, ne quis, ut dixi, putaret prophetas 
mercede privari sua, novum quidpiam et inexspecta- 
tum dicit; quod in rebus sensilibus non accidat, 
sed in spiritualibus eximium sit. ]n sensilibus 
enim si contingat alium serere , alium mete- 
ré, non una gaudent, sed dolet is qui semina- 
vit, utpote qui alteri laboraverit ; gaudent vero ii 
tantum qui metunt. Hic autem non ila; sed qui 
non metint ea quo seminaruut, una cum metentibus 
gaudent ; unde palam est eos mercedis esse consor- 
tes. 98. Ego misi vos metere quod vos non laborastis : 
alii laborarunt, et vos in laborem eorum intrasiis. lMoc 
pacto illos melius hortatur. Quia enim laboriosum 
videbatur esse totum orbem peragrare et pra:dicare, 
rem esse facilem ostendit. Nam hoc laboriosum, hoc 
multi sudoris erat, semina jacere, et animam non 
initiatam ad Dei cognitionem deducere. Cur autem 
hxc loquitur? Ut cum mitteret eos ad przdicandum, 
non turbarentur , quasi ad rem laboriosam missi. 
Prophetarum quippe munus longe magis laboriosum 
erat, ut res ipsa testificatur ; vos ad facilia venistis. 
Sicut enim in messe facile fructus colligitur, et brevi 
tempore area manipulis impletur, nec tempora ex- 
spectantur, non hiems, non ver, non imber: ita et 
nunc fit ; ut ipsa opera clamant. Dum hzc ille dice- 
ret, exierunt. Samaritani, et confertim collecins est 
fructus ; ideo dicebat : Levate oculos vestros, et videte 
regiones, quia albe sunt. Hiec dixit, et res ipsa visi 
est, sermonem opera sequuta sunt, Nam 39. Ez civi- 
tate illa multi crediderunt in eum Samaritanorum pro- 
pler verbum mulieris testimonium perhibentis, Quia di. 
zit mihi omnia quecumque feci. Videbant enim. eain 


.non ad gratiam laudasse illum, qui peccata sua coar- 


guisset ; neque ut gratiam cujuspiam sibi conciliaret, 
vitia sua omnibus patefacere. 

ὅ. Hanc ergo mulierem et nos imitemur, et in pec- 
catis nostris vulgandis ne vereamur homines ; sed 
Deum ut par est timeamus, qui e! nunc facinora no- 
stra videt, et tunc puniturus cst eos qui nunc ponni- 
tentiam non agunt. Αἱ nos contra eum, qui nos ju- 
dicaturus est, non timemus; eos aulem, qui nobis 
nocere ncqueunt, formidamns, tremimusque ne apud 
illos infamia laboremus. Idcirco in quo timemus, iu 
eo poenas dabimus. Nam qui solum ne hominibus 
turpis videatur cavet, neque erubescit Deo videute 
nefarium quidpiam patrare, si uon penitentiam agat, 
in illa die non ante unum aut duos, sed orbe toto 
vidente traducetur. Nam quod ad bona et mala opcra 
spectanda magnus ibi consessus sit, parabola ovium 
et hoedorum te doceat, necnon beatus Paulus, qui di- 
cit : Omnes enim nos manifestari oportet ante tribunal 
Christi, ut referat. unusquisque propria corporis proul 
gesserit, sive bonum, sive malum (1. Cor. 5. 10); et 
rursus, Qui manifestabit abscondita tenebrarum ( Ibid. 
4. δ). Comnmisisti aliquod peccatum, aut cogitasti il- 
lud, et hominibus occultas? At Deo uon occultas. E4 
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«ἶνος Évexev, xal διατί; Δυοῖν ἕνεχεν προφάσεων ^ * 
μιᾶς μὲν, ὥστε ἐμφαντιχώτξρον γενέσθαι τὸν λόγον, 
xai μᾶλλον ὑπ᾽ ὄψιν ἄγειν τὰ λεγόμενα. 'H γὰρ 
διάνοια, τῆς συντρόφου τῶν πραγμάτων εἰχόνος ἐπι- 
λαδομένη, διανίσταται μᾶλλον, καὶ ὥσπερ ἐν γραφῇ 
τὰ πράγματα ὁρῶσα, χατέχεται μειζόνως. Ἑνὸς 
μὲν οὖν ἕνεχα τούτου’ δευτέρου δὲ, ὥστε xal γλυ- 
καίνεσθαι τὴν διήγησιν, χαὶ μονιμωτέραν εἶναι τῶν 
λεγομένων τὴν μνήμην. Οὐ γὰρ οὕτως ἀπόφασις 
χειροῦται χαὶ ἐνάγει τὸν ἀχροατὴν τὸν πολὺν, ὡς ἡ διὰ 
τῶν πραγμάτων διήγησις, xat ἡ ὑπογραφὴ πείρας b. 
Ὃ διὰ τῆς παραδολῆς ἔστι μετὰ πολλῆς γινόμενον 
ἰδεῖν τῆς σοφίας. Καὶ ὁ θερίζων, μισθὸν λαμθάνει, 
καὶ συνάγει καρπὸν εἰς ζωὴν αἰώνιον. Ὁ μὲν γὰρ 
«οὐ ἀμήτου τούτου χαρπὸς, οὐχ εἰς αἰώνιον ζωὴν, 
ἀλλ᾽ εἰς τὴν πρόσχαιρον ταύτην προχωρεῖ" ὁ 55 mvev- 
ματιχὺς, εἰς τὴν ἀγήρω χαὶ ἀθάνατον. Ὁρᾷς πῶς 
αἰσθητὰ μὲν τὰ ῥήματα, πνευματιχὰ δὲ τὰ νοήματα, 
xai δι᾽ αὑτῶν τῶν λέξεων διαιρεῖ τὰ γήϊνα ἀπὸ τῶν 
οὐρανίων ; Ὅπερ γὰρ ἐπὶ τοῦ ὕδατος διαλεγόμενος 
ἐποίησε, τὸ ἰδιάξον αὑτοῦ θεὶς, ὅτι Ὁ πίνων τὸ 
ὕδωρ τοῦτο οὗ μὴ διψήσει, τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα ποιεῖ, 
τὸ εἰς ζωὴν αἰώνιον λέγων τὸν χαρπὸν συνάγεσθαι τοῦ- 
tov: "Iva καὶ ὁ σπείρων ὁμοῦ χαίρῃ,, xal ὁ θερίζων. 
Τίς £511» ὁ σπείρων, xat τίς ὁ θερίζων; Οἱ προ- 
φῆταί εἰσιν οἱ σπείραντες" ἀλλ᾽ οὐχ αὐτοὶ ἐθέρισαν, 
ἀλλ᾽ οἱ ἀπόστολοι. Οὐ μὴν διὰ τοῦτο ἀπεστέρηνται 
τῆς ἡδονῆς χαὶ τῆς ἀμοιδῆς τῶν πόνων, ἀλλὰ συνήδον- 
«Gt xai χαίρουσι σὺν ἡμῖν, εἰ καὶ μὴ σὺν ἡμῖν θερέ- 
ζουσιν. Οὐδὲ γὰρ ὁ ἁμητὸς ἔργον τοῦ σπόρου. “Ἔνθα 
οὖν ἐλάττων ἐστὶ μὲν ἡ πόνος, μείζων δὲ ἡ ἡδονὴ, 
ἐνταῦθα ὑμᾶς ἐτήρησα, οὐχ ἐν τῷ σπόρῳ. Πολλὴ γὰρ 
ixst ἡ ταλαιπωρία χαὶ ὁ πόνος. ᾽ν γὰρ τῷ ἀμητῷ 
ἡ μὲν πρόσοδος πολλὴ, πόνος δὲ οὐ τοσοῦτος, ἀλλὰ 
xai πολλὴ ἡ εὐχολία. Ἑνταῦθα δὲ βούλεται χατα- 
σχευάσαι διὰ τούτων, ὅτι Καὶ προφητῶν θέλημα 
κοὔὐτό ἔστι, τὸ ἐμοὶ τοὺς ἀνθρώπους προσελθεῖν, 
Τοῦτο xal ὁ νόμος χατεσχεύαζεν. Διὰ τοῦτο xal 
ἔσπειραν, ἵνα τοῦτον * τέχωσι τὸν χαρπόν. Aclxvuat 
δὲ ὅτ: χἀχείνους αὐτὸς ἀπέστειλε, χαὶ ὅτι πολλὴ 1) 
συγγένεια τῇ Καινῇ πρὸς τὴν Παλαιὰν, καὶ πάντα 
ὁμοῦ διὰ τῆς παραθολῇς ταύτης χατασχευάζει. Mé- 
μνηται δὲ xal λόγου παροιμιώδου; περιφερομένου 
[198] παρὰ πολλῶν. 'Ev γὰρ τούτῳ, φησὶν, ὁ .16γος 
ἐστὶν ὁ ἀϊηθὴς, ὅτι ἄ.1.1ος ἐστὶν ὁ σπείρων, καὶ 
ἄλιος ὁ ϑερίζων. Ταῦτα δὲ ἔλεγον οἱ πολλοὶ, εἴποτε 
ἄλλοι μὲν τοὺς πόνους ὑπέστησαν, ἄλλοι δὲ τοὺς χαρ- 
ποὺς ἐδρέποντο᾽ xal λέγει, ὅτι οὗτος ὁ λόγος ἐνταῦθα 
μάλιστα τὴν ἀλήθειαν ἔχει. Ἐπόνησαν μὲν γὰρ οἱ 
προφῆται, ὑμεῖς δὲ τοὺς χαρποὺς τοὺς Ex τῶν ἐχεί- 
νων πόνων ἀμᾶσθε. Καὶ οὐχ εἶπε, τοὺς μισθούς" οὐδὲ 
γὰρ ἐχεΐνοις ἄμισθο: ὁ πολὺς ἐχεῖνος πόνος " ἀλλὰ, 
ποὺς χαρπούς. Τοῦτο xal Δανιὴλ ἐποίησε. Καὶ γὰρ 
xat αὐτὸς παροιμίας μέμνηται λεγούσης" ᾽Εξη1θεν 
ἐξ ἀνόμων zAnppéAcia. Καὶ ὁ Aavtó ἐν τῷ θρηνεῖν 
μέμνηται τοιαύτης παροιμίας. Διὰ τοῦτο προλαδὼν 
εἶπε, "Iva καὶ ὁ σπείρων ὁμοῦ χαίρῃ καὶ ὁ θερί- 
ζω», Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε λέγειν ὅτι ἄλλο; ἔτπειρε, 
χαὶ ἄλλος θερίζει, ἵνα μὴ τις, ὅπερ ἔφην, ἀπεστε- 
ρῆσθαι τοὺς προφήτας νομίσῃ τοῦ μισθοῦ, ξένον τι 
λέγει xa παράδοξον, xat τοῖς αἰσθητοῖς οὐ συμδαῖνον, 
ἀλλὰ τῶν πνευματιχῶν ἐξαίρετον ὄν. Ἐν μὲν γὰρ 
τοῖς πράγμασι τοῖς αἰσθητοῖς ἑὰν συμδῇ ἕτερον σπεῖ- 
ρᾶι xaX ἕτερον θερίσαι, οὐχ ὁμοῦ χαίρονσιν, ἀλλὰ 


* Morel. δυοῖν θάτερον ngos. b Morel. ὑπογρχφὴ πεῖρα. 
4 Quidam mss. ἵνα τούτῳ. 
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ἀλγοῦσιν ol σπείραντες, ἅτε ἑτέροις χαμόντες, yal- 
ῥουσι δὲ οἱ θερέξζοντες μόνοι. Ἐνταῦθα δὲ οὐχ οὕτως, 
ἀλλὰ χαὶ ol μὴ θερίζοντες ἅπερ ἔσπειραν, ὁμοίως 
τοῖς ἀμῶσι χαίρουσιν" ὅθεν δῆλον, ὅτι χαὶ αὐτοὶ 
χοινωνοῦσι τῶν μισθῶν. ᾿Εγὼ ἀπέστεια ὑμᾶς θερί- 
ζειν ὃ οὐχ ὑμεῖς xexozidxace: ἄ.1.1.οι κεκοπιάκασι, 
καὶ ὑμεῖς sic τὸν κόπον αὐτῶν εἰσε.ληλύθατε. 
Ταύτῃ προτρέπει μᾶλλον αὐτούς. Ἐπειδὴ γὰρ ἐδόχει 
ἐπίπονον εἶναι τὸ πρᾶγμα τὸ τὴν οἰχουμένην περιςλθεῖν 
χαὶ χηρῦξαι, δείχνυσιν ὅτι χαὶ ῥᾷσ"όν ἐστ' d. Τὸ γὰρ 
σφόδρα ἐπίπονον ἐχεῖνο fjv, ὃ πολλοῦ καμάτου ἐδεῖτο, 
τὸ χαταθαλεῖν τὰ σπέρματα, καὶ ψυχὴν ἀμύητον 
ἐναγαγεῖν εἰς θεογνωσίαν. Τίνος δὲ ἕνεχεν ταῦτα 
φθέγγεται ; "Iva ὅταν αὐτοὺς ἀποστείλῃ εἰς τὸ χηρῦ- 
ξαι, μὴ θορυδηθῶσιν, ὡς εἰς πρᾶγμα ἐπίπονον 


. πεμπόμενοι. Τὸ γὰρ ἐπιπονώτερον τῶν προφητῶν 


ἦν, φησὶ, χαὶ μαρτυρεῖ τὸ ἔργον τῷ λόγῳ, ὅτι ὑμεῖς 
ἐπὶ τὰ εὔκολα ἤλθετε. “Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ θερισμοὺ 
μετ᾽ εὐχολίας μὲν ὁ χαρπὸς συνάγεται, χαὶ ἐν μιᾷ 
ῥοπῇ ἡ ἅλως πληροῦται τῶν δραγμάτων, οὐχ ἀνα- 
μενόντων * τὰς τῶν χαιρῶν τροπὰς, xat χειμῶνα xat 
ἔαρ χαὶ ὅμόρον" οὕτω xal νῦν γίγεται" xal τὰ ἔργα 
βοᾷ. Μεταξὺ οὖν λέγοντος αὐτοῦ ταῦτα, ἐξήεσαν οἱ 
Σαμαρεῖται, xai συνήγετο ἀθρόον ὁ χαρπός. Διὰ τοῦτο 
εἶπεν" Ἄρατε τοὺς ὀρθωλμοὺς ὑμῶν, καὶ βλέπετε 
τὰς χώρας, ὅτι Aevxal εἰσιν. Εἶπε ταῦτα, xai τὸ 
ἔργον ἐφάνη, χαὶ τὰ ῥήματα ἐχ τῶν πραγμάτων 
ἑωρᾶτο. [199] 'Ex γὰρ τῆς πόλεως ἐχείγης xoAAol, 
φησὶν, ἐπίστευσαν εἰς αὐτὸν τῶν Σαμαρειτῶν διὰ 
τὸν .16γον τῆς γυναιχὸς, μαρτυρούσης, ὅτι Εἶπέ 
μοι πάντα ὅσα ἐποίησα. Συνεώρων γὰρ ὅτι οὐχ 
ἂν ἐθαύμασε f πρὸς χάριν ἡ γυνὴ τὸν διελέγξαντα 
αὐτῆς τὰ πλημμελήματα, οὐδ᾽ ἂν ὑπὲρ τοῦ χαρίσασθαι 
ἑτέρῳ τὸν ἑαυτῆς ἐξεπόμπευσε βίον. 

γ΄. Μιμησώμεθα δὴ τὴν γυναῖχα xaX ἡμεῖς, xaX ἐπὶ 
τοῖς οἰχείοις ἁμαρτήμασι μὴ αἰσχυνώμεθα ἀνθρώ- 
πους, ἀλλὰ φοδώμεθα ὡς χρὴ θεὸν τὸν χαὶ νῦν ὁρῶν- 
τα τὸ γινόμενον, καὶ τότε χολάζοντα τοὺς μὴ μεῖτχ- 
νοήσαντας νῦν" ὡς νῦν γε τοὐναντίον ποιοῦμεν. Τὸν 
μὲν γὰρ μέλλοντα χρίνειν, οὐ δεδοίχαμεν’ τοὺς δὲ οὐ - 
δὲν ἡμᾶς παραδλάπτοντας, τούτους φρίττομεν, xai 
τὴν παρ᾽ αὐτῶν αἰσχύνην τρέμομεν. Διὰ τοῦτο ἐν ᾧ 
δεδοίχαμεν, ἐν τούτῳ τὴν τιμωρίαν δίδομεν. 'O γὰρ 
αἰσχύνην ἀνθρώπων ὑφορώμενος νῦν μόνον, Θεοῦ δὲ 
ὁρῶντος μὴ αἰσχυνόμενος πρᾶξαί τι ἄτοπον, μὴ θέ- 
λων μετανοῆσαι xal μεταδαλέσθαι, ἐν ἐχείνῃ τῇ 
ἡμέρᾳ obx ἐνώπιον ἑνὸς xal δευτέρον, ἀλλὰ τῆς cl- 
χουμένης ἁπάσης ὁρώσης παραδειγματίζεται. Ὅτι 
γὰρ καὶ τῶν ἀγαθῶν πράξεων, χαὶ τῶν οὗ τοιούτων 
μέγα θέατρον ἐκεῖ κάθηται, ἡ τῶν προθάτων xal τῶν 
ἐρίφων παραδολὴ παιδενέτω σε, καὶ ὁ μαχάριος Παῦ- 
λος, λέγων" Ael γὰρ ἡμᾶς, φησὶ, παραστῆναι ἔμπροσ- 
θε» τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κομίσηται 
&xactoc τὰ διὰ τοῦ σώματος ὅσα ἔπραξεν. εἴτα 
ἀγαθὸν, εἴτε καχόν" καὶ πάλιν, Ὃς φανερώσει τὰ 
κρυπτὰ τοῦ σκότους. "Ἔπραξάς τι πονηρὸν, i| ἐν- 
ενόησας, καὶ κρύπτεις ἄνθρωπον; ᾿Αλλὰ τὸν Θεὸν οὐ 
χρύπτεις. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων σοι μέλει" οἱ δὲ ὄφθαλ- 
μοὶ τῶν ἀνθρώπων, τοῦτό σοι φόθος. Ouxouv ἐν. 
νόησον ὅτι οὐδὲ ἀνθρώπους λαθεῖν δυνήσῃ χατὰ τὴν 
ἡμέραν ἐχείνην. Πάντα γὰρ ὡς ἐν εἰχόνι τότε στήσε- 
ται χατ' ὀφθαλμοὺς ἡμῶν, ὡς αὐτοχατάχριτον Exactov 
γενέσθαι. Καὶ τοῦτο δῆλον χαὶ ἀπὸ τοῦ πλουσίου. Καὶ 
γὰρ καὶ τὸν ὑπεροφθέντα πένητα, τὸν Λάζαρον λέγω, 


d Alii ῥᾷόν ἐστι. e Quidam οὐκ ἀναμενόντων, et sic Savil. 
At nx ἀναμένων. — f Ssepe vidimus 6 ξεῖν 
l'awres essc luudare, laudibus cium admiratione celebrare 
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«pb ὀφθαλμῶν εἶδεν ἑστῶτα ὁ πλούσιος, xal ὃν πολ- 
λάχις ἐδδελύξατο δάχτυλον, τοῦτον παραχαλεῖ παρα- 
μυθίαν αὐτῷ γενέσθαι τότε. Παραχαλῶ τοίνυν, χἂν 
μηδεὶς ἴδῃ τὰ ἡμέτερα, ἔχαστον ἡμῶν εἰς τὸ ἑαυτοῦ 
συνειδὸς εἰσελθεῖν, καὶ χαθίσαι ἑαυτῷ διχαστὴν τὸν 
λογισμὸν, καὶ εἰς μέσον ἄγειν τὰ πεπλημμελημένα" 
χαὶ εἰ μὴ βούλοιτο ἐχπομπευθῆναι ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ 
φοθερᾷ, ἐπιτιθέτω τὰ φάρμαχα τῆς μετανοίας, xal 
ἰασάσθω τὰ τραύματα 5. ἼἝξεστι γὰρ, ἔξεστι μυρίων 
γέμουτα τραυμάτων, ἀπελθεῖν ὑγιαίνοντα. ᾿Εὰν γὰρ 
ἀφῆτε. φησὶν, dzéurcou ὑμῶν αἱ ἁμαρτίαι" ἐὰν δὲ 
μὴ ἀφῆτε, οὐκ dzéorcat. 

“Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ βαπτίσματι χαταχωννύμενα τὰ 
ἁμαρτήματα οὐχ ἔτι φαίνεται" οὕτω χαὶ ταῦτα ἀφα- 
νισθήσεται, ἐὰν θελήσωμεν μετανοῆσαι. Ἔστι δὲ 
μετάνοια τὸ μηκέτι τὰ αὐτὰ ποιεῖν b... Ὁ γὰρ τοῖς 
αὐτοῖς ἐπιχειρῶν, ἔοιχε τῷ κυνὶ τῷ πρὸς τὸν 
ἴδιον ἔμετον ἐπανιόντι, καὶ τῷ χατὰ τὴν παροιμίαν 
εἰς πῦρ ξαένοντι [200] xax εἰς τετρημένον ἀντλοῦντι 
πίθον. Δεῖ τοίνυν ἀφίστασθαι χαὶ τῇ πράξει xat τῇ 
γνώμῃ τῶν τολμηθέντων, καὶ ἀποστάντας φάρμαχα 
ἐπιθεῖναι τοῖς τραύψασι τὰ ἐναντία τῶν ἁμαρτημά- 
των. Οἷόν τι λέγω Ἥρπασας καὶ ἐπλεονέχτησας ; 
᾿Απόστηθι τῆς ἁρπαγῆς, καὶ ἐπίθες ἐλεημοσύνην τῷ 
τραύματι. Ἐξ πόρνευσας :- ᾿Απόστηθι τῆς πορνείας, 
καὶ ἐπίθες ἁγνείαν τῷ ἕλχει. Καχῶς εἶπες τὸν ἀδελ- 
φὸν χαὶ ἔδλαψας; Παῦσαι χακηγορῶν 5, xai ἐπίθες 
φιλοφροσύνην. Καὶ χαθ᾽ Éxactov οὕτω ποιῶμεν τῶν 
πεπλημμελη μένων ἡμῖν, καὶ μὴ ἁπλῶς παρατρέχω- 
μὲν τὰ ἁμαρτέματα' ἐφέστηχε γὰρ λοιπὸν, ἐφέστηχεν 
ὁ τῶν εὐθυνῶν χαιρός. Διὸ καὶ ὁ Παύλος ἔλεγεν" Ὁ 
δύριος ἐγγὺς, μηδὲν μεριμνᾶτε. ᾿Αλλ᾽ ἡμῖν τάχα 
τοὐναντίον ἔστιν ἐπιλέγειν. Ὁ Κύριος ἐγγὺς, με- 
ριμνᾶτε, Ἑχεῖνοι μὲν γὰρ χαλῶς ἤχουον, Μηδὲν 
μεριμνᾶτε, ἐν θλίψει χαὶ πόνοις xat ἀγῶσιν ὄντες" 
οἱ δὲ ἐν ἁρπαγαὶς ζῶντες χαὶ ἐν τρυτῇ, οἱ χαλεπὰς 
εὐθύνας μέλλοντες διδόναι, οὐ τοῦτο, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο ἂν 
ἀχούσαιεν εἰχότως᾽ Ὁ Κύριος ἐγγὺς, μεριμνᾶτε. Οὐδὲ 
γὰρ πολὺς λείπεται τῆς συντελείας ὁ χρόνος, ἀλλὰ 
πρὸς τὸ τέλος λοιπὸν ὁ χόσμος ἐπείγεται. Τοῦτο οἱ 
πόλεμοι δηλοῦσι, τοῦτο αἱ θλίψεις, τοῦτο οἱ σεισμοὶ, 


* Savil. et codd. 705, 106 : Βούλοιτο τότε ἐχπ. ἐν ἐκείνῃ 
Ag. τ. φ., ἰασάσθω ἤδη τὰ 1p. , ἐπιτιθέτω τὰ φ. τ μ. 
b Quidam habent ταῦτα ποιεῖν. Paulo post Savi!. ἐπαν- 
ἐόντι" δεῖ τοίνυν ἀφίστασθαι, et sic quiJam mss. Alii vero 
nec pauciores et. Morelius, ut edidimus. € Savil. χατ- 
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τοῦτο ἡ ἀγάπν ψυγεῖσα. Καθάπερ γὰρ σῶμα ψυχοῤ- 
ῥαγοῦν, καὶ ἐγγὺς ὃν τῆς τελευτῆς, μυρίας ἐπισπᾶ- 
ται καχώσεις᾽ xal οἰχίας μελλούσης γαταπίπτειν, 
πολλὰ προπίπτειν εἴωθε καὶ ἀπὸ τῆς ὁροφῆς καὶ ἀπὸ 
τῶν τοίχων" οὕτω χαὶ τῆς οἰχουμένης ἐγγὺς καὶ ἐπὶ 
θύραις ἔστηχεν ἡ συντέλεια, χαὶ διὰ τοῦτο τὰ μυρία 
διέσπαρται πανταχοῦ xaxá, Ei γὰρ τότε ὁ Κύριος ἐγ- 
γὺς, πολλῷ μᾶλλον νῦν ἐγγύς. Εἰ πρὸ τετραχοσίων d 
ἑτῶν ὅτε ταῦτα ἐλέγετο, xat πλήρωμα τῶν χρόνων τὸν 
χαιρὸν ἐκεῖνον ὁ Παῦλος ἐχάλει, πολλῷ μᾶλλον τὸν 
παρόντα. ᾿Αλλ᾽ ἴσως δι᾽ αὐτὸ τοῦτο ἀπιστοῦσέ τινες. 
Καὶ μὴν διὰ τοῦτο πιστεύειν χρὴ μᾶλλον. Πόθεν γὰρ 
οἶδας, ἄνθρωπε, ὅτι οὐχ ἐγγὺς τὸ τέλος, καὶ μετὰ 
βραχὺν χρόνον ἀπαντήσεται τὰ εἰρημένα ; Ὥσπερ γὰρ 
τοῦ ἐνιαυτοῦ τέλος, οὐ τὴν ἐσχάτην ἡμέραν λέγομεν 
εἶναι, ἀλλὰ καὶ τὸν ἔσχατον μῆνα, καίτοι γε τριά- 
χοντα ἡμέρας ἔχοντα " οὕτω xal τῶν τοσούτων ἑτῶν 
χἂν τετραχόσια ἔτη τέλος εἴπω, οὐχ ἁμαρτήσομαι. 
Ὥστε ἔχτοτε προανεφώνει τὸ τέλος. Συστείλωμεν οὖν 
ἑαυτοὺς, ἐντρυφήσωμεν τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ. Καὶ γὰρ 
ἐν ἀδείᾳ διατριθόντων ἡμῶν, οὐ σφόδρα μεριμνώντων 
οὐδὲ προσδοχώντων, ἐπιστήσεται ἀθρόον ἡ παρουσία. 
Καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ Χριστὸς ἔλεγεν᾽ Ὥσπερ γὰρ ἐν 
ταῖς ἡμέραις τοῦ Νῶς, καὶ ἐν ταῖς ἡμέραις τοῦ 
Αὼς, οὕτως ἔσται καὶ ἐν τῇ συντελείᾳ τοῦ alovoc 
τούτου. Τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν " “Ὅταν δὲ 
«λέγωσιν, εἰρήνη καὶ ἀσφάλεια, τότε αἱφρνίδιος 
αὐτοῖς ἐφίσταται δλεθρος, καὶ ὥσπερ ἡ ὠδὶν τῇ 
ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ. Τί ἐστιν, Ἡ ὠδὶν τῇ ἐν γαστρὶ 
ἐχούσῃ; Πολλάκις αἱ κύουσαι γυναΐχες παίζουσαι fj 
ἀριστοποιοῦσαι, ἣ ἐν βαλανείῳ, ἣ ἐν ἀγορᾷ διάγου- 
σαι, οὐδὲν τῶν μελλόντων προορώμεναι, ὑπὸ τῆς 
ὀδύνης κατεσχέθησαν ἀθρόον. Ἐπεὶ οὖν τοιαῦτα xai 
τὰ ἡμέτερα, ὥμεν ἀεὶ παρεσχευασμένοι. [201] Οὐ γὰρ 
ἀεὶ ταῦτα ἀχουσόμεθα" οὐχ ἀεὶ τούτων ἐξουσίαν 
ἕξομεν. ᾿Εν γὰρ τῷ ᾷδῃ, φησὶ, τίς ἐξομοιλογήσε- 
ταί σοι; Οὐχοῦν ἐνταῦθα μετανοήσωμεν, ἵνα οὕτως 
Du τὸν Θεὸν ἔχωμεν κατὰ τὴν μέλλουσαν ἡμέραν, 
καὶ πολλῆς ἀπολαῦσαι δυνηθῶμεν συγγνώμης" ἧς 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν-. 

ἃ Sic Morel., Savil. τριακοσίων, et sic duo manuscripti. 


At plures τετραχοσίων habent. Mox Savil. et codd. nostri 
πλήρωμα sine xat. 





OMIAIA AE'. 


Ὡς οὗ» ἡ,1θον πρὸς αὐτὸν ol Σαμαρεῖται, ἠρώτων 
αὑτὸν μεῖναι παρ᾽ αὑτοῖς. Καὶ ἔμειγεν éxei δύο 
ἡμέρας. Καὶ noli zAelovc ἐπίστευσων εἰς 
αὐτὸν διὰ τὸν .lÓyor αὐτοῦ" τῇ τε γυναιχὶ ξ.1ε- 
γον, ὅτι Οὐχ ἔτι διὰ τὴ» σὴν .1α.1τὼν πιστεύο- 
«£r * αὐτοὶ γὰρ ἀχηχόωμεν, καὶ οἵδαμεν, ὅτι 
οὗτός ἐστιν" ἀϊηθῶς ὁ Σωτὴρ τοῦ κόσμου ὁ 
Χριστός. Kal μετὰ δύο ἡμέρας ἐξῆ,1θεν ἐκεῖθεν, 
καὶ ἀπη.ῖθεν slc τὴν l'aActalar. 
α΄. Οὐδὲν φθόνου καὶ βασχανίας χεῖρον, οὐδὲν χενοδο- 

ξίας χαλεπώτερον" αὕτη τὰ μυρία εἴωθε διαφθείρειν 5 

ἀγαθά, Οἱ οὖν Ἰουδαῖοι πλείονα τῶν Σαμαρειτῶν 

Ὑνῶσιν ἔχοντες, xal τοῖς προφήταις συντραφέντες, 

ὕστεροι τούτων ἐφάνησαν ἐντεῦθεν. Οὗτοι μὲν γὰρ 

καὶ ἀπὸ τῇς μαρτυρίας ἐπίστευσαν τῆς γυναιχὸς, xai 


σημεῖον ἰδόντες οὐδὲν, ἐξῆλθον παραχαλοῦντες τὸν 


οἱ δὲ Ἰουδαῖοι χαὶ 


* Morel. τὰ μύρια διέφϑφιρεν. b. Morel. τὸν Χριστὸν εἶνα 


δ., αὐποϊ;. 


Χριστὸν μεῖναι παρ᾽ αὐτοῖς b: 


«αὶ 


θαύματα θεασάμενοι, οὐ μόνον οὐ χατεῖχον αὑτὸν παρ᾽ 
ἑαυτοῖς, ἀλλὰ xal ἀπήλαυνον, xal πάντα ἔπραττον, 
ὥστε xal τῆς χώρας αὐτὸν ἐχδαλεῖν, καίτοι γε αὕτη 
ἡ παρουσία δι ἐχείνους ἐγεγόνει. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν 
ἀπήλαυνον, οὗτοι δὲ καὶ μεῖναι ἠξίουν παρ᾽ ἑαυτοῖς. 
Τούτους οὖν οὐχ ἐχρῆν πρησίεσθαι παραχαλοῦντας, 
εἰπέ μοι, καὶ δεομένονς, ἀλλὰ τοῖς μὲν ἐπιθουλεύουσι 
xal διαχρονομένηις προπεδρεύειν, τοῖς δὲ ἀγαπῶσι 
χαὶ βουλομένοις αὐτὸν χατέχειν, μὴ διδόναι ἑαυτόν ; 
'AXX οὐχ ἦν τοῦτο ἄξιον τῆς αὐτοῦ χηδεμονίας, Διὰ 
τοῦτο xal ἐδέξατο *, xaY ἔμεινε παρ᾽ αὑτοῖς ἡμέρας 
δύο. Αὐτοὶ μὲν γὰρ ἑθούλοντο διηνεχῶς αὐτὸν χατ- 
ἐχειν (τοῦτο γὰρ ἐδήλωσεν ὁ εὐαγγελιστὴς εἰπὼν, ὅτι 
Hpotor αὑτὸν μεῖναι παρ᾽ αὑτοῖς )}." αὐτὸ; δὲ οὐκ 
ἠνείχετο, ἀλλ᾽ ἡμέρας δύο μόνον ἔμεινεν, xal ἐν ταύ- 
ταις πολλῷ πλείους ἐπίστευσαν εἰς αὑτόν. Καίτοι γε 
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tamen nihil curas ; oculos autem hominum formidas. 
Cogita ergo te non homines latere posse in die illo. 
Oinnia enim quasi in imagine tunc stabunt ante ocu- 
los nostros, ut unusquisque contra se ferat senten- 
tiam ; quod ex divite palam est. Etenim pauperem 
illum quem despexerat, Lazarum dico, ob oculos 
st2utem dives vidit, et quem cum horrore depulerat 
digitum jam rogat sibi solatio esse. Rogo igitur, etsi 
nemo nostra videat, singuli in suam conscientiam 
ingrediantur, et judicem sibi rationem constituant, 
peccata in medium agant. Et nisi velint ea in die illa 
terribili promulgari, poenitenti:s? remedia apponant, 
ac vulnera sanent. Potest enim, potest quisque, etsi 
mille plagis onustus, sanus abire. Nam Si dimiseritis, 
inquit, peccata dimittentur vobis ; si non dimiseritis, non 
dimittentur (Matth. 6. 14. 15). 

Panitentía vera que. Quemadmodum in baptismate 
abluta peccata non amplius apparent : ita et hzc de- 
Vbuntur, si penitentiam agamus. In hoc autem pee- 
witentia sita est, ne eadem ipsa patrentur : Nam qui 
ad peccata reverlitur, similis est cani ad vomitum suum 
redeunti (2. Pet, 2. 21. 22) ; (a) [necnon ei qui secun- 
dum proverbium ignem verberat, et in pertuso dolio 
haurit.] Oportet ergo et re e animo a sceleribus abs- 
tinere, atque contraria peccatis singulis remedia ap- 
ponere. Exempli causa, rapuisti, et avarus fuisti? A 
rapina abstine, et eleemosyn:x remedium vulneri ad- 
move. Fornicatus es? A fornicatione absiste, et vul» 
neri castitatem apjone. Fratris tui famam verbo l:e- 
sisti, ipsique nocuisti ? À maledictis abstine, et carie 
tatis remedium appone. lta per singula faciamus, 
neque peccata transcurramus. Nam instat demum, 
instat certe rationis reddenda» tempus, Ideo Paulus 
dicebat : Dominus prope est ; nihil solliciti sitis 
(Philipp. 4. 5. 6). Sed nobis forte contra dicendum 
est, Dominus prope est, solliciti estote. Illi namque 
tunc. pulchre audiebant, Nihil solliciti sitis, qui in 
zrumnis, laboribus, certaminibus degebant. Qui au- 
tem in rapinis versantur, in voluptate, qui graves 
reddituri sunt rationes, non hoc, sed illud merito 
audierint, Dominus prope est: solliciti estote. Non 


(a) Qux wucinis clauduntur, desunt in Savil. et quibusdam 
Nss. aliis. 
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enim longe a consummatione absumus (a), sed ad [- 
nem jam mundus vergit. Hoc prenuntiant bella , 
srumna, terre motus, hoc exstincta caritas. Sicut 
enim corpus exspirans et morti proximum niille do- 
loribus afficitur, et ruitura domus multa pr:emittit 
qu ex tecto et ex parietibus decidunt : sic consum- 
matio orbis jam prope et pro foribus est : ideo mala 
undi.ue ipsum invadunt. Nam si tunc Dominus prope 
erat, multo magis nunc prope est. Si aute quadria- 
gentos ! annos cum hic dicerentur, tempus illud 
plenitudinem temporum Paulus vocabat, multo ima- 
gis presens tempus ita vocandum. At fortassis ideo 
quidam non credunt. Atqui ideo magis credeudum. 
Unde nosti, mi homo, flnem et supra dicta non prope 
esse ? Certe ut anni finem non diem ultimum dicimus 
esse, sed etiam ultimum mensem, et si triginta die- 
rum Sit : ita si tot annorum quadringentesimum esse 
finem dixerimus, non aberrabinus. Itaque jan tunc 
ille finem prxnuntiavit. Coerceamus igitur nos ipsos : 
lztemur in timore Dei. Etenim nobis cum liceatia 
versantibus, non valde eurantibus, non exspectanti- 
bus, repente aderit Dei adventus : quod signilicans 
Christus dicebat : Sicut enim factum. est in. diebus 
Noe, et in diebus Lot, sic erit in consummatione seculi 
hujus (Matth. 24. 57). Hoc. et Paulus sic declarat : 
Cum dixerint, Pax et securitas, tunc repentinus eis su- 
perveniet. interitus, sicut dolor in utero habentis (1. 
Thess. 5. 5). Quid est Dolor in utero habentis ? Spe 
praegnantes mulieres, dum ludunt, prandent, in bal- 
neo, in foro sunt, de futuro nihil cogitantes, repen- 
tinis invaduntur doloribus. Cum ergo ejusdem condi- 
tionis res nostr: sint, simus semper parati. Non enim 
semper hxc audiemus, non semper lianc potestatem 
habebimus. In inferno, inquit, quis confitebitur tibi 
(Psal. 6. S)? Hic itaque penitentiam agamus, ut 
sic Deum propitium habeamus, ac plenam delicto- 
rum veniam consequamur : quam utinam otn! es 
impetremus, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria et imperium in s&zcula sxculorum. 
Àmen. 


! Savil. habet, trecentos, et sic duo Mss. At plures lia- 
bent, quadringentos. 
(a) Putabat Chrysostomus non longe esse finem mundi. 
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40. Cum venissent ergo ad illum Samaritani , rogave- 
runt eum ut ibi maneret. Et mansit ibi dwos dies. 41. 
Et multo plures crediderunt in eum. propter. sermo- 
nem ejus ; 42. et mulieri dicebant : (Quia jam non 
propter ixam loquelam credimus : ipsi enim audivimus 
el scimus, quia hic est vere Salvator mundi Christus, 
45. Et post dies duos excessit inde , et abiit. iu. Guli- 
lean. 

1. Samaritanorum Judeorumque erga Clristum agen- 
di rationes comparantur : laudantur priores, redar juun- 
ier Judei. Nibil invidia et livore pejus, nihil inaui 
gloria deterius : hzc innumera corrumpere solet bo- 


na. Judzi ergo cum majorem quam Samaritani co- 
gnitionem haberent, et cum prophetis educati es- 
sent , illis tamen hinc inferiores fuerunt. Samaritani 
testimonio mulieris fidem habuere, nulloque viso 
signo exeunt rogaturi Christum ut secum maneret ; 
Judsi vero, etiam visis miraculis, non modo non 
illum apud se retinuerunt , sed etiam ipsum expulc- 
ruut , uiliilque non egerunt ut ipsum e regione sua 
climinarent. Etiamsi illorum gratia venisset, illum 
nihilominus ejecerunt ; bi contra ut apud se manere 
rogarunt. Num ergo ad hos rogantes non accedens 
duin fuit, sed illis, qui sibi bene affecti crant, rc. 
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lictis , apud insidiatores et adversarios manere opor- 
tiit? At non fuisset illud ejus providentia dignum. 
Ideo morein gessit et mansit apud eos duobus diebus. 
Ipsi quidem voluissent illum perpetuo retinere: illud 
enim indicat evangelista his verbis : Rogaverunt eum 
ut ibi maneret ; ipse vero noluit, sed duos tantum dies 
cum illis mansit, et illo temporis spatio longe plures 
crediderunt in eum. Atqui non verisimile erat, illos 
esse credituros , tum quod nullum signum vidissent, 
tum quod Jud:xos odio haberent. Attamen quia di- 
ciorum illius veritatem juste zstimarunt, his nihil 
officientibus , sublimiora de illo cogitarunt, quam 
que possent hujusinodi obicibus impediri , ac certa- 
tim illum magis ac magis admirabantur. Nam Mulieri 
dicebant : Non jam propter tuam loquelam ei credimus : 
ipsi enim audivimus et scimus , quia hic est vere Sal- 
vator mundi Christus. Discipuli (a) magistram illam 
superarunt. lli namque Judzeos jure accusare pos- 
sunt, et quod crediderint et quod eum acceperint. 
lili quorum gratia totum hoc opus susceperat, s:pe 
ipsum lapidaveruut ; hi vero non accedentem ad se 
traxerunt : illi visis signis pertinaces manent, hi sine 
siynis magnam erga illum fidem exhibent, et ea de 
causa gloriantur, quod sine signis crediderint; illi 
vero finem non faciunt tentandi et signa. qu:rendi. 
lta semper probe affecta anima opus est : quam si 
veritas adeat, facile occupabit ; si non occupet, id 
non ex veritatis infirmitate, sed ex ejus pervicacia 
oritur. Nam et sol puros oculos facile illuminat ; sin 
minus , oculorum culpa, non solis imbecillitas est. 
Audi igitur quid hi dicunt, Scimus quia hic est. vere 
Salvator mundi Christus. Viden' quam cito noverunt, 
ipsum orbem terrarum attracturum esse et ad com- 
munem operandam salutem venisse; quodque non 
in solis Jud:is ejus providentia cireumcludenda , sed 
verbum ejus ubique disseminandum foret ? At Judzi 
non item ; imo dum qurcerent justitiam suam  sta- 
tuere , justitiz: Dei non subjecti fucrunt. Hi vero fa- 
icutur omues in culpa esse , illud apostolicum prz se 
lerentes : Omnes peccaverunt , εἰ egent. gloria Dei, 
justi ficuti gratis per gratiam ipsius ( Rom. 10. 5. ).Cum 
dicunt enim ipsum esse Salvatorem mundi, osten- 
dunt inmuudum periisse; et non modo Salvatorem 
esse, sed et in rebus maximis. Venerunt enim multi 
ut homines salvos facerent, prophet», augeli; sed 
verus Salvator hic est, iuquit, qui veram praebet sa- 
lutem , non solum autem temporaneam. lloc sincerz 
fidei argumentum est. Utrinque enim mjrabiles sunt, 
et quod crediderint , et quod sine signis crediderint ; 
quos et Christus beatos przedicat his verbis : Beati 
qui non viderunt , el crediderunt ( Rom. ὅ. 95. 14); 
et quod etiam sincere crediderint. Cum enim audi- 
rent mulierem dubie loquentem, Numquid ipse est 
Crisis? non dixerunt , Nos quoque dubitamus , ne- 
que ita existimamus, sed, Scimus; neque hoc tan- 
tuin , sed ctiam, ic est vere Salvator mundi. Neque 
enim Cliristum ut unum e vulgo confitebantur , sed 


(a) Hanc vocem de samaritanis intellige. 
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verc Salvatorem dicebant. Atqui quem ab illo serva- 
tum viderant? Verba tantum audierant, et tamen 
ea ipsa proferunt quz dixissent, si vidissent multa 
magnaque miracula. Et cur evangelistz non referunt 
ea qu: dixit, quzeque mirabilia erant? Ut discas 
ipsos multa ex magnis rebus praetermittere; sed ey 
eventu totum demonstraverunt. Verbis enim suis 
totum populum, universamque civitatem convertit. 
Ubi autem auditores non obtemperant, tunc quie 
Christus dixerit referre coguntur, ne auditorum 
ignaviam in concionantem quis referat. Post duos 
autem dies exiit inde, et abiit in. Galilgam. 44. 1pse 
enim Christus testimonium perhibuit , quia propheta. in 
patria sua. honorem non habet. Cur hoc adjicitur? 
Quia in Capernaum non abiit , sed in Galil:eam, et 
inde in Caua. Ne quaras enim , cur non apud suos , 
sed apud Samaritanos maneat , causam affert, quod 
nempe ipsum non audirent. [460 igitur non eo se 
contulit, ne gravius judicium subirent. 

2. Puto enim hic patriam suam intelligi Caper- 
naum : quod autem ibi nullo cum honore exceptus 
Bit , audi ipsum dicentem : Et ἐμ, Capernaum , que 
usque ad clum exaltata es, usque αὐ infernim de- 
scendes ( Luc. 10. 15 ). Patriam vero sum vocat se- 
cundum cconomiz rationem, quia diutius ibi versa- 
tus fuerat. Quid ergo? inquies, annon iultos vide- 
mus, qui apud populares suos admirationi habentur ἢ 
Videmus utique; sed per ea quz raro contingunt 
non est sententia ferenda. Quod si quidam in patria 
ua lionorem sunt consequuti, multo magis in aliena : 
consuetudo namque contemptum parere solet. 45. 
Cum ergo venisset in Galileam , exceperunt eum | Guli- 
lei, cum vidissent omnia qua fecerat Jerosolymis in 
die [esto : ipsi enim venerant ad diem festum, Videw' 
quomodo ii qui male audiebant , ipsi maxime Chliri- 
stum adeant? Nam hic quidem evangelista dicit : Ex 
Nazaret potest aliquid boni esse ( Joan. 4. 41} Ἷ alius 
autem , Scrulare et vide, quia propheta a Galilea von 
surgit. ( Joan. 7. 52) : quod in contumeliam ip-ius 
dicebant. Multi namque putabant ipsum ex Nazaret 
esse : atque ei tamquam Samaritano exprohrabawut. 
Samaritanus es, aiebant, et. daemonium habes. Sed 
ecce , inquit, Samaritani et Galilei credunt ad 
ignominiam Judzorum ; imo Samaritani Galil:eis 
meliores deprehenduntur : illi enim ex mulieris 50. 
lum testimouio ipsum acceperunt; hi vero, post- 
quam signa ab illo facta viderant. 46. Venit ergo 
Jesus iterum in Cana Galilec , ubi fecit aquam. vinum. 
Miraculum in memoriam revocat, ad majorem Sa- 
maritanorum laudem. Hi namque post signa et 
Jerosolymis et apud se edita, ipsum susceperunt : 
Samaritani vero ex doctrina tantum. lstuc venisse 
narrat; qua de causa venerit nom adjicit. In Ga- 
lilzam enim propter Judaorum invidiam venit; 
sed cur in Caua ? Primum vocatus ed nuptias illo 
concesseral ; sed nunc quare ? Milii quidem venisse 
videtur ut fidem patrati miraculi przseutia sua fir- 
maret, utique non vocatus accedens, mogis illos al- 
liceret, cum relicta patria , illos suis anteferret. Erat 
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τούτους οὐχ εἰχὸς Tv πιστεῦσαι, τῷ τε σημεῖον μηδὲν 
ἑωραχέναι, χαὶ τῷ ἀπεχθῶς πρὸς Ἰουδαίους ἔχειν " 
ἀλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ τοῖς λεγομένοις μετὰ ἀληθείας ἐδί- 
καΐον, οὐ προσέστη τοῦτο αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ὑψηλοτέραν 
τῶν χωλυμάτων ÉAa6oy ἔννοιαν, χαὶ ἐφιλοτιμοῦντο 
ἐπὶ τὸ [203] μειζόνω; θαυμάζειν αὐτόν ^ Τῇ γὰρ 
γυναιχὶ, φησὶν, ξ.16γον" Οὐκέτι διὰ τὴν σὴν «.α.λιὰν 
πιστεύομεν αὐτῷ - αὑτοὶ γὰρ ἡμεῖς ἠχούσαμεν 
καὶ οἴδαμεν, ὅτι οὗτός ἐστιν ἀληθῶς ὁ Σωτὴρ τοῦ 
κόσμου ὁ Χριστός. Οἱ μαθηταὶ τὸν διδάσχαλον ὑπερ- 
τχόντισαν. Οὗτοι γὰρ xai τῶν Ἰουδαίων χατηγορή- 
σαιεν ἂν διχαίως xal τῷ πιστεῦσαι xat τῷ δέξασθαι. 
Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ ὑπὲρ ὧν πᾶσαν τὴν πραγματείαν 
συνεστήσατο 4, συνεχῶς αὐτὸν ἐλίθαζον - οὗτοι δὲ 
οὐδὲ πρὸς αὐτοὺς ὁρμώμενον εἴλχυσαν πρὸς ἑαυτούς. 
Καὶ οἱ μὲν μετὰ σημείων ἀδιόρθωτοι μένουσιν " οὗτοι 
δὲ χωρὶς σημείων πολλὴν περὶ αὐτὸν τὴν πίστιν ἐπ- 
εδείξαντο, καὶ τούτῳ αὐτῷ φιλοτιμοῦνται, τῷ χωρὶς 
ατμείων πιστεῦσαι " ἐχεῖνοι δὲ οὐ παύονται xal ση- 
pua ζητοῦντες b xal πειράζοντες. Οὕτως εὐγνώ- 
povos ψυχῆς πανταχοῦ χρεία. Κἂν ἐπιλάδηται τοιαύ- 
τῆς ἡ ἀλήθεια, χοατεῖ ῥᾳδίως * x&v μὴ χρατήσῃ, οὐ 
παρὰ τὴν αὐτῆς ἀσθένειαν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ταύτης 
ἀγνωμοσύνην τοῦτο γίνεται. Ἐπεὶ ς χαὶ ὁ ἥλιος ὅταν 
λάδῃ χαθαροὺς ὀφθαλμοὺς, φωτίζει ῥᾳδίως " ἂν δὲ μὴ 
φωτίσῃ, τῆς ἐχείνων ἀῤῥωστίας τὸ ἀμάρτημα, οὐ τῆς 
ἀσθενείας τούτου. "Axoucov γοῦν οὗτοι τί λέγουσιν. 
Οἴδαμεν, φησὶν, ὅτι οὗτός ἐστιν ἀληθῶς ὁ Σωτὴρ 
τοῦ χέσμου ὁ Χριστός. Ὁρᾷς πῶς εὐθέως ἐνόησαν 
ὅτι τὴν οἰχουμένην ἐπισπάσασθαι ἤμελλεν, xal ἐπὶ 
διορθώσει τῆς χοινῆς ἦλθε σωτηρίας, ὅτι οὐχ ἐν 
Ἰουδαίοις ἤμελλεν ἀποχλείειν αὐτοῦ τὴν πρόνοιαν, 
ἀλλὰ πανταχοῦ σπείρειν αὐτοῦ τὸν λόγον : ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
Ἰουδαῖοι οὕτως * ἀλλὰ ζητοῦντες τὴν ἰδίαν δικαιοσύ- 
vr,» στῆσα:, τῇ διχαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν. 
Οὗτοι δὲ ὁμολογοῦσιν ἅπαντας ἐν ἐπιτιμίοις εἶναι, 
Exzlvo τὸ ἀποστολιχὸν δηλοῦντες, ὅτι Πάντες ἥμαρ- 
τον xal ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, δικαιού- 
μενοι δωρεὰν τῇ αὑτοῦ χάριτι. Εἰπόντες γὰρ ὅτι 
Σωτήρ ἔστι τοῦ χόσμου, ἔδειξαν ὅτι τοῦ ἀπολωλότος * 
χαὶ οὐχ ἁπλῶς Σωτὴρ, ἀλλ᾽ ἐν σφόδρα μεγάλοις. 
Ηλθον μὲν γὰρ πολλοὶ σῶσαι, καὶ προφῆται xot 
ἄγγελοι" ἀλλ᾽ ὁ ἀληθινὸς Σωτὴρ οὗτός ἐστι, φησὶ, ὁ 
τὴν ἀληθῇ σωτηρίαν παρέχων, οὐ τὴν πρόσχαιρον 
μόνον. Τοῦτο πίστεως εἰλιχρινοῦς. Καὶ γάρ εἶσιν 
ἀμφοτέρωθεν θαυμαστοὶ, χαὶ ὅτι ἐπίστευσαν, χαὶ ὅτι 
χωρὶς σημείων * οὗς xal ὁ Χριστὸς μαχαρίζει Mov: 
Μαχάριοι οἱ μὴ ἰδόντες καὶ πιστεύσαντες " xol 
ὅτι εἰλιχρινῶς τοῦτο. Καίτοι τῆς γυναιχὸς ἀμφιδόλως 
λεγούτη: ἀχούσαντες, Μήτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός; 
οὐχ εἶπον χαὶ αὐτο, ὅτι Καὶ ἡμεῖς ὑποπτεύομεν, οὐδ᾽ 
ὅτι Νομίξολεν d, ἀλλ᾽ ὅτι οἴδαμεν " καὶ 00y ἁπλῶς, 
ἀλλ᾽ ὅτι Οὗτός ἐστιν ἀληθῶς τοῦ κόσμου ὁ Σωτήρ. 
Οὐ γὰρ ὡς ἕνα τῶν πολλῶν τὸν Χριστὸν ὡμολόγουν, 
ἀλλὶ τὸν ὄντως Σωτῆρα. Καίτοι τίνα εἶδον σωθέντα ; 
Τῶν ῥημάτων ἤχουσαν μόνον, χαὶ εἶπον ἅπερ ἂν, εἰ 
χα! θαύματα ἐθεάσαντο πολλὰ xal μεγάλα, εἶπον. Καὶ 
τίνος ἕνεχεν ταῦτα οὐ λέγουσιν ἡμῖν οἱ εὐαγγελισταὶ 
τὰ ῥήματα, xai ὅτι θαυμαστῶς διελέχθη ; Ἵνα μάθῃς 
ὅτι πολλὰχ τῶν μεγάλων παρατρέχουσιν, ἀπὸ δὲ τοῦ 
τέλους τὸ πᾶν ἐδήλωσαν. Ἕπεισε γὰρ δῆμον [205] 
ὁλόχληρον xaX πόλιν ὅλην διὰ τῶν εἰρτ, μένων. Ἔνθα 
δὲ μὴ πείθουται, τότε ἀνα χάζονται λέγειν τὰ εἰρη - 


* Morel. et codd. ssepe laudati ἐνεστήσατο. Savil. συν- 
ἐστήσατο, etl mox Morel. αὐτούς, Savil. αὐτόν. b Savil. 
αἰτόντες. “ Morel τίνεται, ἔγουν τῆς ψυχῆς, ἐπεί, ἃ Sic 
Morel. Sav. οὐξ᾽ ὅτν ὑπονυοῦμεν, 
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μένα, ἵνα μὴ ἀπὸ τῆς &Yveopocüvre τῶν ἀχουόντων 
χαταψηφίζξηταί τις τοῦ δημηγοροῦντος. Καὶ μετὰ δύο 
ἡμέρας &£nA0sv. ἐκεῖθεν, καὶ ἀπῆ1θεν εἰς τὴν Γα» 
Actalav. Αὐτὸς γὰρ ὁ Χριστὸς ἐμαρτύρησεν, ὅτι 
προφήτης ἐν τῇ ἰδίᾳ πατρίδι τιμὴν οὐκ ἔχει. 
Διατί τοῦτο πρόσχειται ; "Utt εἰς Καπερναοὺμ οὐχ 
ἀπῆλθεν, ἀλλ᾽ εἰς τὴν Γαλιλαίαν, χἀχεῖθεν εἰς τὴν 
Κανᾶ. Ἵνα γὰρ μὴ ἐξετάσῃς, διατέ παρὰ μὲν τοῖς 
αὐτοῦ οὐχ ἔμεινε, παρὰ δὲ τοῖς Σαμαρείταις ἔμεινε, 
τίθησι τὴν αἰτίαν, λέγων, ὅτι οὐ προσέσχον αὐτῷ. 
Διὰ τοῦτο οὐχ ἀπῆλθεν ἐχεῖ, ὥστε μὴ μεῖζον αὐτοῖς 

γενέσθαι τὸ χρῖμα. 
β΄. Καὶ γὰρ πατρίδα αὐτὸν ἐνταῦθα ἡγοῦμαι λέγειν 
τὴν Καπερναούμ. Ὅτι δὲ οὐχ ἀπήλαυσεν ἐχεῖ τιμῆς, 
ἄχουσον αὑτοῦ λέγοντος - Καὶ σὺ, Καπερναοὺμ, fi 
δως τοῦ οὐραγοῦ ὑψώθης, ἕως ἄδου xata6i6a- 
σθήσῃ. Πατρίδα δὲ ἰδίαν χαλεῖ, τὸν τῆς οἰχονομίας 
δηλῶν λόγον, xat τούτῳ τὸ πλέον ἐνδιατρίδων. Τί οὖν - 
οὐχ ὁρῶμεν, φησὶ, xal παρὰ τοῖς οἰχείοις πολλοὺς 
θαυμαζομένους ; Μάλιστα μὲν οὐχ ἀπὸ τῶν σπανιζόν- 
των τὰ τοιαῦτα δεῖ ψηφίζεσθαι. Εἰ δέ τινες ἐν τῇ 
αὑτῶν ἐτιμῶντο, πολλῷ μᾶλλον ἐν τῇ ἀλλοτρίᾳ " ἡ 
γὰρ συνήθεια εὐχαταφρονήτους ποιεῖν εἴωθεν. Ὡς 
δὲ ἡ.1θεν εἰς τὴν Γαλιλαίαν, ἐδέξαντο αὐτὸν οἱ 
Γα.λιλαῖοι, πάντα ἑωραχότες, ὅσα ἐποίησεν ἐν 
Ἱεροσοιλύμοις ἐν τῇ ἑορτῇ" καὶ γὰρ 91400r εἰς τὴν 
ἑορτήν. Ὁρᾷς ὅτι οἱ χαχιζόμενοι, οὗτοι μάλιστα αὐτῷ 
προσιόντες εὑρίσχονται ; Ὃ μὲν γὰρ ἔλεγεν, ᾿Εκ 
Ναζαρὲτ δύναταί τε ἀγαθὸν slvai ; ἄλλος δὲ, ᾿Ερώ- 
τησον καὶ ἴδε, ὅτι éx τῆς Γαλιλαίας προφήτης 
οὐκ ἐγήγερται. Ταῦτα δὲ xal αὐτὸν ὑδρίζοντες ἔλε- 
γον, ἐπειδὴ ἐχ Ναζαρὲτ ἐδόχει τοῖς πολλοῖς εἶναι " 
χαὶ τὸ Σαμαρείτην δὲ εἶναι ὠνείδιζον. Σαμαρείτης 
γὰρ εἶ, καὶ δαιμόνιον ἔχεις, φησίν. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ καὶ 
Σαμαρεῖται χαὶ Γαλιλαῖοι, φησὶ, πιστεύουσιν εἰς 
αἰσχύνην τῶν Ἰουδαίων. Εὑρίσχονται δὲ χαὶ Γαλι- 
λαίων οἱ Σαμαρεῖται βελτίους. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ ἀπὸ 
τῶν τῆς γυναιχὸς ἐδέξαντο ῥημάτων * οὗτοι δὲ ἑωρα- 
κότες τὰ σημεῖα ἃ ἐποίησεν. "HAOsv οὖν ὁ ᾿]ησοῦς 
záJur. εἰς τὴν Kara τῆς l'aAidalac, ὅπου ἐποίησε 
τὸ ὕδωρ οἶνον. ᾿Αναμιμνήσχει τοῦ θαύματος τὸν 
ἀχροατὴν, τὸ ἐγχώμιον τῶν Σαμαρειτῶν ἐπαίρων. 
Οὗτοι μὲν γὰρ xal ἀπὸ τῶν ἐν Ἱεροσολύμοις xal ἀπὸ 
τῶν ἐχεῖ γενομένων σημείων αὐτὸν ἐδέξαντο" οἱ Σα- 
μαρεῖται δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἀπὸ διδασχαλίας μόνης. 
Ὅτι μὲν οὖν ἦλθεν ἐχεῖ, εἶπε " τὴν δὲ αἰτίαν οὐ προσ- 
£0vxe, δι᾽ ἣν ἦλθεν. Εἰς μὲν γὰρ τὴν ]᾽ αλιλαίαν διὰ 
τὸν φθόνον τὸν Ἰουδαϊχὸν παρεγένετο᾽ εἰς δὲ Κανᾶ 
τίνος Évexev; Παρὰ μὲν γὰρ τὴν ἀρχὴν χαλούμενος 
εἰς γάμον νῦν δὲ τίνος ἕνεχεν, xal διατί; Ἐμοὶ δοχεΐ 
τὴν ἀπὸ τοῦ θαύματος πίστιν ἐγγινομένην ἰσχυροτέ- 
ραν ποιῶν διὰ τῆς παρουσίας, xil μᾶλλον αὑτοὺς 
ἐφελχόμενος τῷ αὐτόχλητος παραγενέσθαι, χαὶ τὴν 
μὲν ἰδίαν ἀφεῖναι πατρίδα, προτιμῆσαι δὲ ἐχείνους. 
* Hy. δέ τις βασιλικὸς, οὗ ὁ υἱὸς ἠσθένει ἐν Καπερ- 
γαούμ. Οὗτος ἀχούσας [304], ὅτε Ἰησοῦς ἥκει 
ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας εἰς τὴν Γαλιλαίαν, A06 πρὸς 
αὐτὸν, καὶ ἠρώτα ἵνα ἔλθῃ, καὶ ἰάσηται αὐτοῦ 
τὸν viór - ἤτοι τοῦ γένους ὧν τοῦ βασιλιχοῦ, fj ἀξίω- 
μά τι ἀργῆς ἕτερον οὕτω χαλούμενον ἔχων. Τινὲς 
μὲν οὖν τοῦτον ἐκεῖνον εἶναι νομίζουσι τὸν παρὰ τῷ 
Ματθαίῳ * δείκνυται δὲ ἕτερος ὧν παρ᾽ ἐχεῖνον, οὐχ 
ἀπὸ τοῦ ἀξιώματος δὲ μόνον, ἀλλὰ xal ἀπὸ τῆς mi- 
στεως. Ἐκεῖνος μὲν γὰρ xai βουλόμενον τὸν Χοιστὸν 
ἐλθεῖν, ἀξιοῖ μένειν οὗτος δὲ καὶ μηδὲν τοιοῦτον 
ἐπανγελλόμενον, εἰς τὴν οἰκίαν ἕλχει. Κἀχεῖνος μέν 
^^v εἰμὶ ἄξιος fra. μου ὑπὸ τὴν στέτην 
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εἰσέιλθῃς " οὗτος δὲ xal ἐπείγει e, Κατάθηθι, λέγων, 
πρὶν ἀποθανεῖν τὸν υἱόν μου. Κἀχεῖ μὲν ἀπὸ τοῦ 
ὅρους καταδὰς εἰς Καπερναοὺμ εἰσήει" ἐνταῦθα δὲ 
ἀπὸ Σαμαρείας, xai οὐχ εἰς Καπερναοὺμ, ἀλλ᾽ εἰς 
Κανᾶ ἐλθόντος παρεγένετο οὗτος. Κἀχείνου μὲν ὁ 
παῖς παρέσει χατέχειτο" ὁ δὲ τούτου υἱὸς πυρετῷ. 
Καὶ ἐλθὼν ἠρώτα ἵνα ἰάσηται αὐτοῦ τὸν υἱόν " 
fiue AAs γὰρ ἀποθνήσκειν. Τί οὖν ὁ Χριστός ; Ἐὰν 
μὴ σημεῖα καὶ τέρατα ἴδητε, οὐ μὴ πιστεύσητε. 
Καὶ μὴν τοῦτο πίστεως ἧν, xat τὸ ἐλθεῖν xal τὸ πα- 
ραχαλέπαι " xal μετὰ ταῦτα δὲ αὐτὸ μαρτυρεῖ ὁ 
εὐαγγελιστὴς λέγων, ὅτι εἰπόντος τοῦ Ἰησοῦ, Πο- 
ρεύου, ὁ υἱός σου ζῇ, ἐπίστευσε τῷ «1όγῳ αὐτοῦ, 
καὶ ἐπορεύετο. Τί οὖν ἐστιν 5 φησιν ἐνταῦθα ; Ἤτοι 
ποὺς Σαμαρείτας θαυμάζων ἔλεγε ταῦτα, ὅτι σημείων 
χωρὶς ἐπίστευσαν" ἣ τῆς δοχούσης αὐτοῦ πόλεως 
εἶναι καθαπτόμενος τῆς Καπερναοὺμ, ὅθεν οὗτος ἧν. 
Ἐπεὶ xal ἕτερός τις ἐν τῷ Λουχᾷ λέγων, Πιστεύω, 
Κύριε, βοήθει μου τῇ ἀπιστίᾳ, ἔλεγε πάλιν. "Doce 
εἰ xat οὗτος ἐπίστευσεν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁλοκχλήρως, οὐδὲ 
ὑγιῶς. αὶ τοῦτο δηλοῖ ἃ Ex τοῦ πυνθάνεσθαι ποίᾳ 
ὥρᾳ ἀφῆχεν αὐτὸν ὁ πυρετός. Ἐδούλετο γὰρ μαθεῖν, 
εἴτε αὐτομάτως, εἴτε ἐκ τῆς ἐπιταγῆς τοῦ Χριστοῦ 
τοῦτο γέγονεν. Ὡς οὖν ἔγνω ὅτι χθὲς ὥρων ἐδδό- 
[m*, ἐπίστευσε καὶ αὐτὸς xal ἡ οἰκία αὐτοῦ δ.1η. 
Ὁρᾷς ὅτι τότ: ἐπίστευσεν, ὅτε οἱ παῖδες εἶπον, οὐχ 
ὅτε ὁ Χριστός; Τὴν διάνοιαν τοίνυν ἐλέγχει αὐτοῦ, 
μεθ᾽ ἧς προσελθὼν, ταῦτα ἔλεγεν" οὕτω γὰρ μᾶλλον 
χαὶ εἰς πίστιν αὐτὸν ἐφείλχετο * πρὸ γὰρ τοῦ σημείου 
οὐ σφόδρα ἣν πεπιστευχώς. Εἰ δὲ xal ἣλθε xal παρ- 
ἐχάλεσε, θαυμαστὸν οὐδέν. Εἰώθασι γὰρ οἱ πατέρες 
ὑπὸ πολλῆς φιλίας b οὐ μόνον οἷς θαῤῥοῦσιν ἰατροῖς 
προσιέναι, ἀλλὰ χαὶ οἷς μὴ θαῤῥοῦσι διαλέγεσθαι, 
μηδὲν ὅλως παραλιπεῖν βουλόμενοι. Ἐπεὶ ὅτι x παρ- 
ἔργου πρησῆλθεν, ὅτε ἦλθεν εἰς τὴν Γαλιλαίαν, τότε 
αὐτὸν εἶδεν * ὡς εἴ γε ἣν στόδρα αὐτῷ πεπιστευχὼς, 
οὐχ ἂν ὥχνησε, τοῦ παιδὸς μέλλοντος τελευτᾶν, εἰς 
τὴν Ἰουδαίαν ἐλθεῖν. Εὲ δὲ ἐδεδοίχει, οὐδὲ τοῦτο 
ἀνεχτόν. "Opa γοῦν xal αὐτὰ τὰ ῥήματα πῶς ἐμφαί- 
vét τὴν ἀσθένειαν τοῦ ἀνδρός. Δέον γὰρ εἰ xal μὴ 
πρότερον, ἀλλ’ ὅμως μετὰ τὸ τὴν διάνοιαν ἐλέγξαι, 
μέγα τι φαντασθῆναι περὶ αὐτοῦ, ἄκουσον πῶς ἔτι 
χαμαὶ σύρεται. Κατάδηθι γὰρ, φησὶ, πρὶν ἣ ἀποθα- 
»eiv τὸ παιδίον μου" ὡς οὐ δυναμένου μετὰ τὸν 
θάνατον αὑτὸν ἀναστῇσαι, xai ὡς οὐχ εἰδότος ofa τὰ 
' «00 παιδίου πράγματα ἔστηχες [205]. Διὰ τοῦτο αὐτὸν 
ἐλέγχει καὶ τοῦ συνειδότος χαθάπτει 5 * δειχνὺς ὅτι 
τὰ στ μεῖα προηγουμένως τῆς ψυχῆς ἕνεχεν ἐγένετο. 
Ἐνταῦθα γὰρ οὐχ ἧττον τοῦ παιδὸς τὸν πατέρα ἀσθε- 
νοῦντα περὶ τὴν διάνοιαν θεραπεύει, πείθων ἡμᾶς μὴ 
ἀπὸ σημείων, ἀλλὰ ἀπὸ διδασκαλίας προσέχειν αὐτῷ. 
Τὰ σημεῖα γὰρ o) τοῖς πιστοῖς, ἀλλὰ τοῖς ἀπίστοις 
καὶ παχυτέροις. 

Υ᾽ Τότε μὲν οὖν ὑπὸ τοῦ πάθους οὐ σφόδρα προσεῖχε 
τοῖς λεγομένοις, ἣ μόνοις τοῖς περὶ τοῦ παιδός 4. Ὕστε- 
ρον δὲ ἤμελλε τὸ λεχθὲν ἀναλαμθάνειν, xal τὰ μέγιστα 
ἐντεῦθεν χερδαίνειν ὃ δὴ xal γέγονεν. Τί δήποτε δὲ 
ἐπὶ μὲν τοῦ ἑχατοντάρχου αὐτεπάγγελτος ὑπέσχετο 
παραγίνεσθαι * ἐνταῦθα δὲ οὐδὲ καλούμενος ἄπεισιν - 

τι ἐχεῖ μὲν ἡ πίστις ἀπήρτιστο. Διὸ xal ὑπέσχετο 
ἀπιέναι, ἵνα μάθωμεν τοῦ ἀνδρὸς τὴν εὐγνωμοσύνην" 


Alii καὶ ἐπάγει. Supra Savil. et codd. 705, 106 ἐπαγ- 
εἰλάμενον. Infra iidem παρέσει χατείχετο. " Savil. δῆλον. 
ox alii ea ἑόδόμη. ὃ Morel. φιλ (aq. “ Μαύ- 

άπτεται Savil. et dicli codd., recte. Paulp ante lid. ἐν οἷς 
*a v0» X. 4 Morel λεγομένοις, περὶ τοῦ παιδὸς δὲ τοῖς ytvo- 
MÉvO:$ vote. 
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ἐνταῦθα δὲ ὅτι οὗτος ἀτελῆς ἦν. Ἐπεὶ οὖν ἄνω xaY 
χάτω ἤπειγεν αὐτὸν λέγων, Κατάδηθι. καὶ οὔπω ἔδει 
σαφῶς ὅτι xal ἀπὼν δύναται θεραπεῦσαι, δείχνυσιν 
ὅτι χαὶ τοῦτο δυνατὸν αὐτῷ, ἵν᾽ ὅπερ οἴχοθεν ὁ Exa- 
τόνταρχος ἔσχε, τοῦτο οὗτος ἐχ τοῦ μὴ παραγενέσθαι 
τὸν Ἰησοῦν μάθῃ. “Ὅταν οὖν εἵπη, ᾿Εὰν μὴ σημεῖα 
καὶ τέρατα ἴδητε, οὐ μὴ πιστεύσητε, τοῦτο λέγει" 
ὅτι τὴν προσήχουσαν πίστιν οὐδέπω ἔχετε, ἀλλ᾽ Ext 
ὡς περὶ προφῆτου * διάχεισθε. Ἐχκχαλύπτων οὖν ἑαυ- 
τὸν, χαὶ δειχνὺς ὅτι χαὶ χωρὶς σημείων ἔδει πιστευ- 
θῆναι αὐτὸν, ἔλεγεν ἅπερ χαὶ τῷ Φιλίππῳ φησίν" 
Πιστεύεις ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν 
ἐμοί; El δὲ μὴ, διὰ τὰ ἔργα πιστεύδτέ μοι. Ἤδη 
δὲ αὐτοῦ καταδαίνοντος, ἀπήντησαν οἱ δοῦ,1οι 
αὐτοῦ Aérortec, ὅτι Ὁ παῖς cov ζ. "Exvr0üdreco 
οὖν παρ' αὐτῶν τὴν ὥραν ἐν T κομψότερον 
ἔσχεν. Καὶ εἶπον αὑτῷ, ὅτι Χθὲς ὥραν ἑδδόμην 
ἀφῆχεν αὑτὸν ὁ πυρετός. "Erro οὖν ὁ πατὴρ 
ὅτι ἐκείνῃ τῇ ὥρᾳ, ἐν d$ εἶπεν αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς, 
ὅτε Ὁ παῖς σου ζῃ. Καὶ ἐπίστευσεν αὐτὸς, καὶ ἡ 
olxía αὐτοῦ ÓAn. Ὁρᾷς πῶς τὸ θαῦμα δῆλον ἐγένε- 
το; Οὐ γὰρ ἀπλῶς, οὐδὲ ὡς ἔτυχεν, ἀπνλλάγη τοῦ 
χινδύνου, ἀλλὰ ἁθρόον, ὡς φαίνεσθαι μηχέτι φύσεως 
ἀχολουθίαν εἶναι τὸ γινόμενον, ἀλλὰ τῆς ἐνεργείας 
τοῦ Χριστοῦ. Ιἰρὸς γὰρ αὐτὰς ἐλθὼν τοῦ θανάτου τὰς 
πύλας, ὡς καὶ ὁ πατὴρ ἐδήλωσεν εἰπὼν, Κατάδηθι 
πρὶν ἀποθανεῖν" τὸ παιδίον, ἀθρόον ἀπηλλάγη τῆς 
νόσου" ὅπερ οὖν χαὶ τοὺς οἰχέτα; διανέστησεν f. 
Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ ἴσως οὐχ ὡς εὐαγγελιζόμενοι μό- 
νον, ἀλλὰ xal ὡς περιττὴν λοιπὸν τοῦ Ἰησοῦ τὴν παρ- 
ουσίαν εἶναι νομίσαντες, ἀπήντησαν" xal γὰρ ἤδεσαν 
αὐτὸν Excel παραγενόμενον * ὅθεν xal xaz' αὐτὴν αὐτῷ 
τὴν ὁδὸν περιέτυχον. 'O δὲ ἄνθρωπος, ἀνεθεὶς τοῦ 
q660v, λοιπὸν πρὸς τὴν πίστιν διέχυψε, θέλων δεῖξαι 
ὅτι τῆς ὁδοῦ αὑτοῦ τὸ ἔργον γέγονε, χαὶ φιλοτιμεῖται 
λοιπὸν ὥστε μὴ δόξαι εἰχῇ διεγηγέρθαι" ὅθεν μετὰ 
ἀχριδείας πάντα ἐμάνθανεν. Καὶ ἐπίστευσεν αὐτὺς, 
καὶ ἡ οἰκία αὐτοῦ διη. Καὶ γὰρ ἣν ἀναμφισδήτητος 
ἡ μαρτυρία λοιπόν. Οἱ γὰρ μὴ παρόντες, μηδὲ ἀχού - 
σαντες τοῦ Χριστοῦ διαλεγομέναυ, μηδὲ τὸν χα! ρὸν ci- 
δότες, οὗτοι παρὰ τοῦ δεσπότου μαθόντες, ὅτι οὗτος ἦν 
ὁ χαιρὸς, [2060] ἀναμφισδήτητον ἔσχον τὴν ἀπόδειξιν 
τῆς αὑτοῦ δυνάμεως" διὰ τοῦτο χαὶ αὐτοὶ ἐπίστευσαν. 
Τί τοίνυν ἀπὸ τούτων παιδενόμεθα ; Μὴ θαύματα 
περιμένειν, μηδὲ ἐνέχυρα ζητεῖν τῆς τοῦ Θεοῦ δυνά- 
μεως. Ὁρῶ γὰρ καὶ νῦν πολλοὺς τότε εὐλαδεστέρους 
γινομένους, ὅταν ἣ τοῦ παιδὸς χαχουμένον, ἣ γυναι- 
χὸς ἀῤῥωστούσης, παραμυθίας τινὸς ἀπολαύσωσι. 
Χρὴ δὲ xal μὴ τυγχάνοντας παραμένειν ὁμοίως εὖὕ- 
χαριστοῦντας, δοξάζοντας. Τοῦτο γὰρ οἰχετῶν εὐγνω- 
μόνων ἐστί" τοῦτο στεῤῥῶν τε xa φιλούντων δ, ὡς᾿ 
χρὴ, τὸν Δεσπότην, μὴ μόνον ἀνιεμένους, ἀλλὰ xal 
μαστιζομένους προστρέχειν αὑτῷ. Καὶ γὰρ χαὶ ταῦτα 
τῆς τοῦ Θεοῦ χηδεμονίας ἔργα. Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Κύ- 
ptoc, παιδεύει" μαστιγοῖ δὲ πάντα υἱὸν, «not, ὃν 
παραδέχεται. Ὅταν δὲ ἐν ἀνέσει τις αὐτὸν θεραπεύῃ 
μόνον, οὐ πολλῇ : ἐπιδείχνυται ἀγάπης σημεῖα, οὐδὲ 
χαθαρῶς φιλεῖ τὸν Χριστόν. Καὶ τί λέγω ὑγίειαν χαὶ 
χρημάτων ἀφθονίαν, ἣ πενίαν f| νόσον; Κἂν γὰρ 
γέενναν ἀχούσῃς, χἂν ἕτερον χαλεπὸν, οὐδὲ οὕτως᾽ 
ἀφίστασθαι χρὴ τῆς περὶ τὸν Δεσπότην εὐφημίας " 
ἀλλὰ πάντα πάσχειν χαὶ φέρειν ὑπὲρ τῆς εἰς αὐτὸν 
ἀγάπης. Τοῦτο γὰρ xai οἰχετῶν εὐγνωμόνων «καὶ 
ψυχῆς ἀχλινοὺς " xat ὁ τοῦτον διαχείμενος τὸν τρόπον, 


e Περὶ προφήτον, melius dicatur περὶ προφήτην. f Alii 
διέστησεν. 8 Savii. τοῦτο στεργόντων xai φι)ούντωγ» 
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axiem quidem regulus, cujus lius infermabarur Caper- 
esum. 47. Hic cum endisset quia Jesus adorearet a 
Judea in Galileum , venit ad eum , et rogcbat exm εἴ 
descenderet , et sanaret klium ejus ; sive. ex genere 
regio cum esset, vel ex quadam digniae regules 
appellaretur. Quidam petant humc ip:mme esse qui 
memoraiwr ἃ Mattbzo ; sed alius esse prebotar non 
eX dignilate modo, sed etiam ex &de. lile namque 
Christum ire voleatem, ne eat rogat ; huc. nec sese 
eBierentem, dorum trabit. Tlle dicit, Vom sum eiguus 
ul ietres sub tectum meum ; bic urgel dicens, Descemde 
priusquam morietur flus meus ( Matth. 8. 8 ). lille 
de monte descendens Capermaom vers; hie vere 
3 Samaria, non in Caperuaum, sed in Casa veniena- 
em adit. Hlius puer paralysi laborabat, hvjus filius 
fehri. £t veniens rogabat ewm ut sanaret fium cjus : 
incipicbet enim mori. Quid ergo Christus? 48. Nisi 
sges εἰ prodigia rideritis , mon creditis. Atqui quod 
wmiet et rogaret , id fides erat ; et postea boc ip- 
sum testi&catur cvaugelista dicens : Cam Jesus di- 
z5set, Vede, filius (uus tiril, credidit. sermoni ejus, 
εἰ ibat. Quid ergo sibi vot hic * Vel boc Samarita- 
205, qui sine signis crediderunt, admirans dixit, vel 
e3m, qux su1 videbatur esse, civitatem, Caperuaura 
mesupe. perstringit. Siquidem cum alius apad Locam 
(«) diceret, Credo, Domine, adjuva | increduliiatem 
meam ( Marc. 9. 25), iisdem usus est verbis. Itaque 
heet hic. crediderit, non tamen plene et integre : 
quod declarat cum sciscitatur, qua bora reliquit eom 
febris. Volebat enim dicere, num sponie sua, num 
e1 Christi prx:cepto febris abscessisset. Lt rero cogno- 
tit quia heri hora septima, credidit ipse et domus ejus 
tola. Videu' illum eredidi-se, servis nontiantibus, 
non Christo loquente ? Mentem ergo ejus, 468 vene- 
rat, arguit : ita enim magis illum ad &dem induce- 
hat : ante signum enim non admodum credebat. 
Quod si et venerit et rogaverit, nibil mirum. Solent 
euim patres ardenti amore ducti , uon solum eos, 
quibus Gdupt, medicos adire, verum etiam eos qui- 
bus nou ita fidunt , ne quidpiam przteriisse videan- 
tur. Siquidem oblata solum occasione accessit quando 
venit ille in Galilaeam : qui si admodum illi credi- 
disset , filio in extremis laborante, non neglexisset 
ir, Jedzzam venire. Quod si ümebat, neque illud ex- 
cusaudum erat. Consideres velim, vel ipsa verba 
quanam demonstrent viri infirmitatem. Cum opor- 
tuisset enim , si non prius , saltem post reprehensam 
animi sui sententiam, magnum quidpiam de Christo 
eogitare , audi quomodo adhuc humi serpat. 49. De- 
scende, inquit, priusquam moriaiur filius meus, quasi 
noon posset mortuum suscitare , et quasi non nosset 
quo siatu puer essel. ideo illum coarguit, et con- 
scientiam perstringit , ostendens signa animze causa 
maxime edi. Hic enim non minus patrem animo la- 
borantem eurat, quam filium ; ut nobis *uadeat, non 
l4m Signis, quam doctrin:ze ejus attendendum esse. 
(a) Sic omnia exemplaria habent. Sed memoria labitur 
Chrysostomus 


' : nam baec non apad Lucam, sed apud Mar- 
Cui ieyumutur. 
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3. 
Sepma quppe son Gdeibes , sed iafdelibus et eras- 
sseribes parata sunt, 

$. Tavc ille mer-tus sos maltem dictis 3tende- 
bat, nià us qur 3d Siem spectbamt Pea vera 
Mia im maemiem revocitures er3t, atque hic ma- 
£g»um comsequa!asres lucrum : qued εἰ evesit,. Cor 
setem Cheistes cesturiom se ultre ebtnlit iturum : 
bic ames ne rogatus quidem ? Qui ibi &des perfe- 
ets erat. Ideo se iturum obtalit, ut viri probitatem 
edisceremwes : at regules adbec imperíectus erat. 
Quia ergo admodom instabat dicens, Descendre , nec- 
dw scebat ipswm vel 3bsentem posse. samare ; id 
se posse ostendit ; οἱ quam per se cniurio notitiam 
habebat, eam regulus non accedente Jesu acquireret. 
Com itaque dicil, Nisi signa et prodigia videritis, non 
creditis , hoc significat, coagruenü δός nondum ia- 
strucli estis ; sed 3dhue me ut propbetam babetis, 
Quis ergo ipse sit revelans, et ostendens etiam sine 
miraculis sibi credendum esse, eadem ip:a qux Phi- 
lippo dixit : Noa credis quia ego in Patre , et Pater 
im me es! ἢ Etsi miki non vultis credere, cperibus cre- 
dite ( Joen. 1&. 10). Jam autem eo. descendente, servi 
occurrerumt ei dicenies , quia flius ejus viveret. 59. 
Interrogebat ergo horam ab eis, in qua melius habuerit. 
Et dixerunt ei, Quia heri. hora septima reliquit cum 
[chris. 55. Cognorit ergo poter, quia illa hora erat, in 
qua dixil ei Jesus, quod filius ejus viveret. Et credidit ipse, 
et domus ejus toia. Viden' quo pacto miraculum evol- 
gatum sit ? Neque vulgari modo a perieulo liberatus 
est, sed coufestim , ita ut liqueat rem non ex natu- 
rali serie, sed ex Christi operatione faciam esse. 
Nam cum ad ipsa mortis limina pervenisset, ut de- 
claravit pater his verbis, Descesde, priusquam moria- 
tur fliws meus, subito ex morbo erepuss est : que 
res etiam servos excitavit. Servi enim fortasse non 
ut nuntiatori tantum, sed ut superfluum Christi ad- 
ventum poLntes, obviam venerunt. Sciebsnt enim 
ipsum jam illuc adventare : unde eodem itinere illum 
convenerunt. Regulus autem, posito timore , ad fi- 
dem accedit , ut ostendat ex. ipsius profectione hoc 
opus sequutum esse, ac demum id diligenter agit, 
ut ne videatur ipsum frustra profectum esse ; quare 
accurate omnia sciscitatur. Et credidit ipse, et do- 
mus ejus (ota. Nam nulli prorsus dubio obnoxium 
erat testimonium. Qui enim neque adfuerant, neque 
Christum audierant, neque tempus noverant, ubi ab 
liero suo didicerunt, idem ipsum esse tempus, cer- 
tissimam habuere Cliristi potentiz demonstrationem ; 
ideo et ipsi crediderunt. 

Deus cum in prosperis (um in adversis diligendus est : 
nihil nos ab isia dilectione avertere debet.—Qui crgo 
per hac docemur ? Ne miracula exspectemus, ncve 
divinz potentie pignora quazramus. llic namque 
mulios video , qui cum vel filio vel uxore zgrotaute, 
aliquid solatii accepere , majorein erga Deum picta- 
tem exhibuerunt. Etiamsi vero non exaudiamur, in 
gratiarum actione ct laude perseverare par est. Hoc 
quippe üdelium servorum est, hoc diligentium et 
Dominuin ui par c$t amantium, ut non modo in tran- 
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quillitate, sed etiam in zerumnis ad illum accurrant. 
ΠῚ τς quippe sunt Dei providentizx opera : Quem enim 
diligit Dominus, castigat : flagellat autem. omnem fi- 
lium , quem suscipit ( Hebr. 142. 6). Qui autem illum 
in tranquillitate solum colit, nou tanti anioris signa 
exhibet, neque pure Christum amat. Ecquid de va- 
letudine, de opibus loquor, quid de paupertate et 
morbo ? Licet enim gehennam, licet aliud quidpiam 
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gravissimum audieris ; neque sic a Deo laudibus ce- 
lebraudo absistendum ; sed omnia pro cjus dilectione 
ferenda. Hoc fidelis servi, hoc constantis animi est. 
Qui hoc affectus modo est, et prxsentia facile susti- 
nebit, ei futura consequetur. bona, et multa apud 
Deum fiducia fruetur, quam nes omnes asscqui con- 
tingat, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chri- 
sti, cui gloria in szecula sz:eculorum. Amen. 





HOMILIA XXXVI. 


5&. Hoc iterum secundum signum fecit Jesus, cum ve- 
nisset a Judaa in Galilcam. (Cap. 5) 4. Post hac 
erat dies festus Judeorum, et ascendit Jesus Jero- 
solymam. 

4. Nihil in sacris Scripturis leviter pretereundum. 
Piscina probatica comparatur cum Baptismo cujus. fi- 
gura erat. Monita moralia dissertationi interseruntur. 
— Quemadmodum in auri metallis quivis hac in re 
peritus ne minimam quidem venam neglexerit, ut- 
pote cum hinc magn:e possint hauriri diviti : sic et 
in divinis Scripturis ne quidem iota unum vel unum 
apicem sine damno przmiercurras ; sed omnia sunt 
exploranda. Nam a Spiritu sancto liec omnia prolata 
sunt , nihilque ibi supervacaneum. Hic vero consi- 
dera quid dicat evangeJ:sta : Hoc iterum secundum 
signum fecit Jesus, cum venisset a Judaea in Galileam. 
Neque enim Secundum sine causa addidit ; sed adliuc 
Samaritanorum miraculum celebrat, osteudens hos ne 
post alterum quidem signum ad eam sublimitatem 
devenisse, ad quam devenerant ii qui nihil viderant. 
Post heec erat festum Judeorum. Quod festum ? Pen- 
tecostes, ut mihi videlur. Et ascendit Jesus Jerosoly- 
mam. Frequenter in solemnitatibus versabatur in 
civitate, tum ut videretur cum illis festum agere, 
tuin ut simplicem multitudinem attralieret. In illis 
enim maxime diebus * ii qui simpliciore erant animo 
concurrebant. 4. Est autem. Jerosolymis | Probatica 
piscina, que cognominatur Hebraice Bethsaida, quin- 
que porticus habens. 1n his jacebat multitudo magna 
languentium, cecorum, claudorum, aridorum, exspe- 
ctantium. aque molum. Quis hic curationis modus ? 
quale mysterium subindicatur ? Neque enim sine 
causa limc scripta sunt ; sed futura nobis quasi in 
figura et imagine describit ; ne si res stipenda, inex- 
spectata accideret, auditorum multorum fidem ali- 
quatenus labefactaret. Quaenam igitur hzc descri- 
ptio? Futurum baptisma dandum erat, plenum 
virtute el gratia maxima, baptisma quod peccata om- 
nia ablueret, quod ex mortuis vivos redderet. Hxc 
ergo ut in imagine depinguntur in piscina et in aliis 
multis. Et primo quidem aquam dedit, qu: corpo- 
rum macrnias ablueret, sordesque non veras, sed tales 
existimatas ; ex funere nempe, ex lepra, οἱ similes : 
multaque videre est eadem de causa in veteri legc 
per aquam mundata. Sed ad propositum jam redea- 
mus. Primo itaque, ut diximus, corporum maculas, 
ceinde Variasinfirmitates per aquam solvi curat. Ut 


* Morel. legit , Mazime enim fn festivitatihus. 


enim nos DeuS ad baptismi gratiam * propius redu- 
ceret, non jam maculas solum, sed et morbos sanat. 
Imagines enim qu:& propius ad veritaten: accedunt, 
et in baptismate el in passione et in aliis magis cou- 
spicuze sunt, quam vetustiores. Quemadmodum enim 
qui prope regem sunt satellites , remotioribus sunt 
honoratiores : ita et in figuris factum est. Et augelus 
descendens turbabat aquam , et sanandi vim indebat 
ipsi, ut discerent Judzi, angelorum Dominum multo 
magis posse anim: n:orbos omnes curare. Sed quem- 
admodum hic aquarum natura non simpliciter curabat; 
alioquin enim seniper id faceret ; sed angeli opera- 
lione * id fiebat : sic in nobis non aqua simplicit.r 
operatur, sed postquam Spiritus gratiam acceperit , 
tunc omnia solvit peccata. Circa hanc piscinam Ja- 
cebat multitudo magna. infirmorum, cecorum, clau- 
dorum , aridorum , aque molum exzspectantium. Sed 
tinc. infirmitas impedimento erat, quominus is qui 
vellet sanaretur : nunc autem unusquisque potestatem 
accedendi habet. Non enim angelus est qui aquam 
moveL, sed angelorum Dominus omnia efficit. Nec 
dicere possumus, Dum ego accedo, alius ante mc 
descendit. Sed si totus orbis venerit, gratia non 
consumitur, neque vis vel operatio deficit, sed sem- 
per eadem manet. Ac quemadmodum solares radii 
quotidie illuminant, nec absumuntur, neque quod 
multis subininistrentur, lucis quidpiam amittunt : sic, 
imo multo minus Spiritus operatio minuitur a mul- 
titudine accipientium. Hoc autem factum est, ut qui 
discerent in aqua curandos esse corporis morbos, et 
hae in re diu exercitati essent, facilius crederent 
eliam morbos animi posse curari. Cur porro missis 
czleris omnibus Jesus ad eum, qui triginta octo an- 
nos zgrotabat, venit ? cur interrogat, Vis sanus fieri ἢ 
Non ut id disceret ; illud enim supervacaneum fuis- 
set ; sed ut hujus perseverantiam ostenderet , et ut 
sciremus ideo ipsum, cxteris omissis , hunc adiisse. 
Quid ergo infirmus ? Respondit ei . Domine, homi- 
nem non habeo ὃ, ut cum turbata fucrit aqua, mittat 
me in piscinam : dum venio enim ego , alius ante me 
descendit. Ideo interrogavit, Vis sanus fieri ? ut lice 
ediscamus. Neque dixit, Vis ut te sanem ? nondum 
enim tanta de ipso habebatur opinio ; sed, Vis sanus 
feri ? Stupenda prorsus est paralytici perseverantia : 
per triginta et octo annos, dun speraret singulia an- 
dem, pro, gratiam. 

* [n Morel. legitur, sed angeli descensu. 


3 Savil. sic babet : Quid ergo ille ? Etiam, inquil, Domi- 
n(; sed hominem non habeo. 


! Savil. habet, 
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καὶ τὰ παρόντα διοίσει ῥᾳδίως, xal τῶν μελλόντων 
ἐπιτεύξεται ἀγαθῶν. xal πολλῆς ἀπολαύσετα: παρὰ 


3 Quidam παρὰ τοῦ Θεοῦ. 
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τῷ Θεῷ a παῤῥησίας " ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυ- 
χεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 
σοῦ Χριστοῦ, (p ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


OA AR — CN 
OMIAIA AG". 


Τοῦτο πάλιν δεύτερον σημεῖον ἐποίησεν ὁ "In- 
covc, ἐλθὼν éx τῆς Ιουδαίας εἰς τὴν Γαλι- 
Jaiíav. Μετὰ ταῦτα ἦν δορτὴ τῶν "Iovóalor, 
καὶ ἀνέδη ὁ Ἰησοὺς εἰς Ἱεροσόλυμα. 

a'. Καθάπερ ἐν τοῖς μετάλλοις τοῦ χρυσίου οὐδὲ τὴν 
βραχυτάτην φλέδα παριδεῖν ἄν τις ἀνάσχοιτο τῶν 
περὶ ταῦτα δεινῶν, ἅτε πολὺν ἐργαζομένην πλοῦτον " 
οὕτω χαὶ ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς ἰῶτα ἕν ἣ μίαν χε- 
paíav οὐχ ἀτήμιον παραδραμεῖν" ἀλλὰ πάντα ὃι- 
ἐοευνᾶτθαι χρή. Πνεύματι γὰρ ἁγίῳ πάντα εἴρηται, 
καὶ οὐδὲν παρέλχον ἐν αὐταῖς. Σχόπει γοῦν xal ἐν- 
καῦθα τί φησιν ὁ εὐαγγελιστῆς " Τοῦτο πάλιν δεύ- 
τερον éxoínc& σημεῖον ὁ Ἰησοῦς, ἐλθὼν ἐκ τῆς 
Ἰουδαίας εἰς τὴν Γαλιλαίαν. Οὐδὲ γὰρ τὸ, Δεύτερον, 
ἁπλῶς προσέθηχεν, ἀλλ᾽ ἔτι τὸ θαῦμα τῶν Σαμαρει- 
τῶν ἐπαίρει, δειχνὺς ὅτι, xal δευτέρου σημείου γενο- 
μένου, οὐδέπω πρὸς τὸ ὕψος ἐχείνων ἔφθασαν οὗτοι 
οἱ τεθεαμένοι τῶν οὐδὲν ἑωραχότων. Μετὰ ταῦτα 
ἣν ἑορτὴ τῶν Ιουδαίων. Ποία ἑορτὴ; Ἐμοὶ δοχεῖΐ, 
ἡ τῆς Πεντηχοστῆς. [207] Καὶ ἀγέδη ὁ ᾿Ιησοῦς εἰς 
“Ἱεροσόλυμα. Συνεχῶς ἐν ταῖς ἑορταῖς ἐπιχωριάζει 
τῇ πόλει" τοῦτο piv, ἵνα δόξῃ μετ᾽ αὐτῶν ἑορτάζειν, 
τοῦτο δὲ, ἵνα τὸ πλῆθος ἐπισπάσηται τὸ ἄδολον. Μά- 
λιστα γὰρ ἐν ταῖς ἡμέραις ταύταις ol b ἀφελέστερον 
διακείμενοι συνέτρεχον.“Εστι δὲ ὃν τοῖς ᾿Ἰεροσο.ῖ1ύ- 
pow προδατιχὴ κοιυμδήθρα, ἐπιλεγομένη 'E6pat- 


ct) Βηθεσδὰ, πέντε στοὰς ἔχουσα. Ev ταύταις 


κατέχειτο ποιϊὺ πιῆθος τῶν ἀσθενούντων *, χω- 
λῶν, τυ; Aor, ξηρῶν, ἐχδεχομένων τὴν τοῦ ὕδα- 
toc κίνησιν. Τίς ὁ τῆς θεραπείας τρόπος οὗτος ; 
«olov ἡμῖν μυστήριον αἰνίττεται: Οὐ γὰρ ἀπλῶς 
οὐδὲ εἰχῆῇ ταῦτα ἀναγέγραπται, ἀλλὰ τὰ μέλλοντα 
ἡμῖν ὡς ἐν εἰχόνι χαὶ τύπῳ ὑπογράφει, ὥττε μὴ τὸ 
σφόδρα παράδοξον, ἀπροσδόχητον παραγενόμενον, 
λυμήνασθαι παρὰ τοῖς πολλοῖς τῇ τῆς πίστεως δυνά- 
μειά͵͵ Τί οὖν ἐστιν ὃ ὑπογράφει; "Ἔμελλε βάπτισμα 
δίδοσθαι, πολλὴν δύναμιν ἔχον xat δωρεὰν μεγίστην, 
βάπτισμα πάσας ἀμαρτίας χαθαΐρον, χαὶ ἀντὶ νεκρῶν 
ζῶντας ποιοῦν. Καθάπερ οὖν ἐν εἰχόν: προγράφεται 
καῦτα τῇ χολυμόήθρᾳ xal ἑτέροις πλείοσι. Καὶ πρὼ- 
tow μὲν δέδωχεν ὕδωρ, χαθαΐρον σωμάτων χηλΐῖδας, 
xa μολυσμοὺς οὐχ ὄντας, ἀλλὰ δοχοῦντας εἶναι, οἷον 
«οὺς ἀπὸ χηδείας, τοὺς ἀπὸ λέπρας, τοὺς ἀπὸ τοιού- 
τῶν ἑτέρων " xal πολλὰ ἄν τις ἴδοι δι᾽ ὕδατος γεγο- 
νότα ἐπὶ τῖ΄ς Παλαιᾶς, ταντὴῆς ἕνεχεν τῆς προφάσεως. 
Πλὴν ἀλλὰ πρὸς τὸ χατεπεῖγον ἴωμεν νῦν. Πρῶτον 
μὲν οὖν, ὡς ἔφθην εἰπὼν, μολυσμοὺς σωμάτων, 
ἔπειια δὲ xal ἀῤῥωστήματα διάφορα δι᾽ ὕδατος ποιεῖ 
λύεηθαι. Βουλόμενος γὰρ ἡμᾶς ὁ θεὸς ἐγγύτερον 
ἀγαγεῖν τῆς τοῦ βαπτίσματος δωρεᾶς *, οὐχ ἔτι μο- 
λυσμοὺς ὁ πλῶς μόνον, ἀλλὰ χαὶ νόσους ἰᾶται. Αἱ γὰρ 
ἐγγύτεραι τῆς ἀληθείας εἰχόνες, καὶ ἐπὶ τοῦ βαπτί- 
σματος, xal ἐπὶ τοῦ πάθους, xal ἐπὶ τῷ) ἄλλων, 
τρανότεραι τῶν ἀρχαιοτέρων ἧσαν f. Καθάπερ γὰρ οἱ 


iv. Ibidem Morel. 
ὥστε πάντα Bu... ταῦτα εἴρηται. orel. ἐν ταῖς ἑορταῖς 
οἱ. *Sa il. omittit τῶν ἀσθενούντων. 4 Alii 2 Morel. 
προυπογράφει, ὡς ἂν μὴ τὸ... λυμήνηται... τῇ τῶν &xovóvtov 
j . P'egavil. βαπτίσματος κιστίως. f Morel. ἐπὶ τῶν 
ἄλλων μᾶλλον τῶν ἀρχετύπων χειραγωγεῖν δύνανται. Mox 
Θ2υ}}. τῶν ἕμποοσθεν. 
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* ΤΠΙαραδραμεῖν quidam habeut ὅρα 


τοῦ βασιλέως ἐγγὺς τῶν πόῤῥωθέν εἶσι λαμπρότεροι 
δορυφόρων * οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τῶν τύπων ἐγίνετο. Καὶ 
ἄγγελος χαταδαίνων ἑτάραττε τὸ ὕδωρ, xal ἰἱαματι- 
χὴν ἐνετίθει δύναμιν, ἵνα μάθωσιν Ἰουδαῖοι, ὅτι 
πολλῷ μᾶλλον ὁ τῶν ἀγγέλων Δεσπότης πάντα τὰ 
νοσήματα τῆς ψυχῆς ἰᾶσθαι δύναται. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ 
ἐνταῦθα οὐχ ἀπλῶς ἰᾶτο τῶν ὑδάτων ἡ φύσις (f γὰρ 
ἂν διαπαντὸς τοῦτο ἐγίνετο) " ἀλλ' ἐπὶ τῇ τοῦ ἀγγέλου 
ἐνεργείᾳ δ" οὕτω xal ἐφ᾽ ἡμῶν οὐχ ἀπλῶς τὸ ὕδωρ 
ἐργάζεται, ἀλλ᾽ ὅταν τὴν τοῦ Πνεύματος δέξηται χά- 
ριν, τότε ἅπαντα λύει τὰ ἁμαρτήματα. Περὶ ταύτην 
τὴν χολυμθήθραν Κατέχειτο πλῆθος ποὺ τῶν 
ἀσθενούντων, tvpAor, yoAov, ξηρῶν, ἐκδεχομέ- 
vor τὴν " τοῦ ὕδατος κίνησιν. ᾿Αλλὰ τότε μὲν fj 


ἀσθένεια χώλυμα τῷ βουλομένῳ θεραπευθῆναι ἐγίνε- 


το" νῦν δὲ χύριος ἕχαστός ἐστι προσελθεῖν. Οὐ γὰρ 
ἄγγελός ἔστιν ὁ ταράσσων, ἀλλὰ ὁ τῶν ἀγγέλων Δε- 
σπότης ὁ τὸ πᾶν ἐργαζόμενος. Kat οὐχ ἔστιν εἰπεῖν " 
[Nov τὸν χάμνοντα ἄνθρωπον οὐχ ἔχω" οὐχ ἔστιν 
εἰπεῖν i] ^. Ἐν i ἔρχομαι κατελθεῖν, ἄλλος πρὸ ἐμοῦ 
χαταθαίνει. ᾿Αλλὰ xàw ἡ οἰχουμένη πᾶσα ἔλθῃ, ἡ 
χάρις οὐχ [308] ἀναλίσχεται, οὐδὲ ἡ ἐνέργεια δαπα- 
νᾶται, ἀλλ᾽ ὁμοία μένει, καὶ τοιαύτη, οἷα xa πρὸ 
τούτου. Καὶ καθάπερ αἱ ἡλιαχαὶ ἀχτῖνες καθ᾽ ἐχάστην 
φωτίζουσι τὴν ἡμέραν, καὶ οὐ δαπανῶνται, οὐδὲ ἀπὸ 
τῆς πολλῆς χορηγίας ἔλαττον αὐταῖς γίνεται τὸ φῶς " 
οὕτω xal πολλῷ μᾶλλον fj τοῦ Πνεύματος ἐνέργεια 
οὐδὲν ἐλαττοῦται παρὰ τὸ πλῆθος ) τῶν ἀπολανόντων 
αὐτῆς. Τοῦτο δὲ ἐγίνετο, ἵνα οἱ μαθόντες ὅτι ἐν ὕδατι 
γοσήματα σώματος ἕνι θεραπεῦσαι, xal τούτῳ πολὺν 
ἐγγυμνασθέντες χρόνον, ῥᾳδίως πιστεύσωσιν, ὅτι χαὶ 
νοσήματα ψυχῆς ἰᾶσθαι δύναται. Καὶ τί δήποτε πάν- 
τας ἀφεὶς ὁ Ἰτσοῦς, ἐπὶ τὸν τριαχονταοχτὼ ἕτη 
ἔχοντα ἦλθε; τί δὲ xal ἐρωτᾷ, Θέ.λεις ὑγιὴς veré- 
σθαι; Οὐχ ἵνα μάθῃ (τοῦτο γὰρ παρέλχον ἣν), ἀλλ᾽ 
ἵνα δείξῃ τοῦ τοιούτου τὴν χαρτερίαν, καὶ ἵνα γνῶμεν 
ὅτι διὰ τοῦτο τοὺς ἄλλους ἀφεὶς, ἐπὶ τοῦτον ἦλθε. Τί 
οὖν ὁ ἀσθενῶν; ᾿Απεχρίθη αὑτῷ καὶ Aéyeu, Κύριε, 
ἄγθρωπον οὐκ ἔχωϊ, Iva, ὅταν ταραχθῇ τὸ ὕδωρ, 
βάλλῃ με εἰς τὴν κολυμδήθραν᾽ ἐν qp δὲ ἔρχομαι 
ἐγὼ, dAAoc πρὸ ἐμοῦ χαταθαίγνει. Διὰ τοῦτο ἣρώ- 
τησε, Θέ.λεις ὑγιὴς γενέσθαι ; ἵνα ταῦτα μάθωμεν. 
Καὶ οὐχ εἶπεν αὐτῷ, Θέλεις σε θεραπεύσω; οὐδὲν γὰρ 
οὐδέπω μέγα ἐφαντάζετο περὶ αὐτοῦ * ἀλλὰ, Θέ.1εις 
ὑγιὴς γενέσθαι; "Ἔχπληκτος ἡ χαρτερία τοῦ παρα- 
λύτου " ἔτη τριαχονταοχτὼ ἔχων, xal xa0' ἕκαστον 
ἐνιαυτὸν ἀπαλλαγήσεσθαι τοῦ νοσήματος προσδοχῶν, 
προσήδρευέ τε καὶ οὐχ ἀφίστατο. Εἰ γὰρ μὴ τὰ παρ- 
ελθόντα, τὰ γοῦν μέλλοντα οὐχ ἱκανὰ ἣν αὐτὸν, εἰ μὴ 
χαρτεριχὸς ἦν, ἀπαγαγεῖν τοῦ τόπου ; Ἑννόησον δέ 
μοι, πῶς εἰχὸς ὧν ἐχεῖ καὶ τοὺς λοιποὺς τοὺς χάμνον- 
τας νήφειν. Οὐδὲ γὰρ δῆλος ἣν ὁ χαιρὸς xa0' ὃν ἔτι» 


Β Morel. τοῦ ov καταθάσει. b Alii ξηρῶν, ἀναμές 
νοντες τήν. i Verba uncis inclusa e Savil. οἱ εὐ}. 705,706 
accesserunt. Epir.. i Quidam παρὰ τοῦ πλήθους. P Savil. 
et dicti codd. Τί οὖν ἐκεῖνος; Noi, Κύριε, φησὶ, ἃ 

δὲ οὐκ ἔχω. 
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quillitate, sed etiam in zrumnis ad illum accurrant. 
ll:ec quippe sunt Dei provideniizx opera : Quem enim 
diligit Dominus, castigat : flagellat autem. omnem fi- 
lium , quem suscipit ( Hebr. 42. 6). Qui autem illum 
in tranquillitate solum colit, nou Lanti anioris signa 
exhibet, neque pure Cliristum amat. Ecquid de va- 
letudine, de opibus loquor, quid de pauyeriate εἰ 
morbo ? Licet enim gehennam, licet aliud quidpiam 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


?01 
gravissimum audieris ; neque sic a Deo laudibus ce- 
lebrando absistendum ; sed omnia pro ejus dilectione 
ferenda. Hoc fidelis servi, hoe constantis animi est. 
Qui hoc affectus modo est, et prx:sentia facile susti- 
nehit, et futura consequetur. bona, οἱ multa apud 
Deum fiducia fruetur, quam nos omnes assequi con- 
tingat, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chri- 
sli, cui gloria in secula seculorum. Amen. 





HOMILIA XXXVI. 


54. Hoc iterum secundum signum fecit Jesus, cum ve- 
nisset a Judaea in Galil&am. (Cap. 5) 4. Post hec 
erat dies festus Judeorum, et ascendit Jesus Jero- 
solymam. 

4. Nihil in sacris Scripturis leviter pretereundum. 
Piscina probatica comparatur cum Baptismo cujus. fi- 
gura erat. Monita moralia dissertationi interseruntur. 
— Quemadmodum in auri metallis quivis hac in re 
peritus ne minimam quidem venam neglexerit, ut- 
pote cum hinc magn:e possint hauriri diviti:e : sic et 
in divinis Scripturis ne quidem iota unum vel unum 
apicem sine damno prztercurras ; sed omnia sunt 
exploranda. Nam a Spiritu sancto liec omnia prolata 
sunt, nihilque ibi supervacaneum. Hic vero consi- 
dera quid dicat evangelista : Hoc iterum secundum 
signum fecit Jesus, cum venisset a Judea in Galileam. 
Neque enim Secundum sine causa addidit ; sed adliuc 
Samaritanorum miraculum celebrat, osteudens hos ne 
post alterum quidem signum ad eam sublimitatem 
devenisse, ad quam devenerant ii qui nihil viderant. 
Post hec erat festum Judeorum. Quod festum ἢ Pen- 
tecostes, ut mihi videlur. Et ascendit Jesus Jerosoly- 
mam. Frequenter in solemnitatibus versabatur in 
civitate, tum ut videretur cum illis festum agere, 
tun ut simplicem multitudinem attraheret. [n illis 
enim maxime diebus * ii qui simpliciore erant animo 
concurrebaut. 9. Est. autem. Jerosolymis | Probatica 
piscina, que cognominatur Hebraice Bethsaida, quin- 
que porticus habens. 1n his jacebat multitudo magna 
languentium, cecorum, claudorum, aridorum, exspe- 
clantiun aque motum. Quis hic curationis modus ? 
quale mysterium subindicatur ? Neque enim sine 
causa liecscripia sunt ; sed futura nobis quasi in 
figura et imagiue describit ; ne si res stupenda, inex- 
spectata accideret, auditorum multorum fidem ali- 
quatenus labefactaret. Quaenam igitur hxc descri- 
ptio ?* Futurum baptisma danduin erat, plenum 
virtute et gratia maxima, baptisma quod peccata om- 
nia ablueret, quod ex mortuis vivos redderet. Hxc 
ergo ut in imagine depinguntur in piscina et in aliis 
multis. δι primo quidem aquam dedit, que corpo- 
rum macrnias ablueret, sordesque non veras, sed tales 
existimatas ; ex funere nempe, ex lepra, ct similes : 
multaque videre est cadem de causa in veteri lege 
per aquam mundata. Sed ad propositum jam redea- 
mus. Primo itaque, ut diximus, corporum maculas, 
deinde variasinfirmitates per aquam solvi curat. Ut 


* Morel. legit , Maxime enim tn festivitatihus. 


enim nos Deu$ ad baptismi gratiam * propius redu- 
ceret, non jam maculas solum, sed et morbos sanat. 
Imagiues enim qu:e propius ad veritatem accedunt, 
et in baptismate et in passione et in aliis magis cou- 
spicusz sunt, quam vetustiores. Quemadmodum enim 
qui prope regem sunt satellites , remotioribus sunt 
honoratiores : ita et in figuris factum est. Et augelus 
descendens turbabat aquam , et sanandi vim indebat 
ipsi, ut discerent Judaei, angelorum Dominum multo 
magis posse animi n:orbos omnes curare. Sed quem- 
admodum hic aquarum natura non simpliciter curabat; 
alioquin enim semper id faceret ; sed angeli opera- 
lione * id fiebat : sic in nobis non aqua simplicitr 
operatur, sed postquam Spiritus gratiam acceperit , 
tunc omnia solvit peccata. Circa hanc piscinam Ja- 
cebat multitudo magna. infirmorum, cecorum, clau- 
dorum, aridorum , ague motum exspectantium. Sed 
tonc. iufirmitas impedimento erat, quominus is qui 
vellet sanaretur : nunc autem unusquisque potestatem 
accedendi habet. Non enim angelus est qui aquam 
movet, sed angelorum Dominus omnia efficit. Nec 
dicere possumus, Dum ego accedo, alius ante mc 
descendit. Sed si totus orbis venerit, gratia non 
consumitur, neque vis vel operatio deficit, sed sem- 
per eadem manet. Ac quemadinodum solares radii 
quotidie illuminant, nec absumuntur, neque quod 
multis submiunistrentur, lucis quidpiam amittunt : sic, 
imo multo minus Spiritus operatio minuitur a mul- 
titudine accipientium. Hoc autem faclum est, ut qui 
discerent in aqua curandos esse corporis morbos, et 
hac in re diu exercitati essent, facilius crederent 
eiiam morbos animi posse curari. Cur porro missis 
czteris omnibus Jesus ad eum, qui triginta octo an- 
nos zgrotabat, venit? cur interrogat, Vis sanus fieri ? 
Non ut id disceret ; illud enim supervacaneum fuis- 
set ; sed ut hujus perseverantiam ostenderet , et ut 
sciremus ideo ipsum, c:eteris omissis , hunc adiisse. 
Quid ergo infirmus ? Respondit ei . Domine, homi- 
nem non habeo ?, ut cum turbata. fuerit aqua, mittat 
me in piscinam : dum venio enim ego , alius anie me 
descendit. Ideo interrogavit, Vis sanus fieri ? ut h:ee 
ediscamus. Neque dixit, Vis ut te sanem ? noudum 
enim tanta de ipso habebatur opinio ; sed, Vis sanus 
feri ? Stupenda prorsus est paralytici perseverantia : 
per triginta et octo annos, dum speraret singnlia an- 
! Savil. habet, fidem, pro, gratiam. 
* |n Morcl. legitur, sed angeli descensu. 


3 Savil. sic babet : Quid ergo ille ? Etiam, inquil, Doni- 
n(; sed hominem non habeo. 
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nis ab sgritudine liberari, mansit, nec discessit. 
Etiamsi enim non prazterita, annon futura poterant 
illum a loco abducere , nisi patientissimus fuisset 7 
Cosita enim eum quanta cura csteri zgri vigilarent. 
Neque enun tempus quo agitanda erat aqua , notum 
erat ; sed claudi, et witili observare poterant ; 
€rci vero quomodo vidissent, nisi fortasse ex motu 
didicissent. 
9. Erubescamus ergo, erubescamus, dilecti, et 
lugeamus de nostra tanta seguitie. llle triginta octo 
s0nis perseveravit, nec quod volebat acceperat, neque 
tamen discessit : neque ex negligentia sua non conse- 
quatus est; sed aliis impedientibus vimque passus ; 
neque tamen propterea animum despondit : nos vero 
si decem diebus perseveremus pro rc aliqua precan- 
Ves, nec impetremus, deinde torpemus in eodem ad- 
bibendo studio. Et qui bominibus tam diuturno tem- 
pere beremus, militantes, in arumuis versantes , 
servilia ministeria exercentes, et in fiue sxpe ab illa 
spe concidimus ; apud Dominum nostrum *, ubi longe 
majer merces sequitur , quam sint ipsi labores : nam 
Spes, inquit , non confundit (Rom. 5. 5); cum eo, quo 
par esset studio perseverare non sustinemus. Et quan- 
te non supplicio liec d'gna fuerint ? Nam etiamsi nihil 


aecepturi essemus , vel hoc ipsum quod frequenter : 


alloqueremur eum , annon bonis innumeris zquipa- 
randum esset? Sed precatio laboriosa et assidua es*e 
debet? Eequid in virtute non laboriosum est? Vel 
hoc ipsum, inquies, valde anxium reddit, quod nequi- 
tix voluptas , virtutem labor comitetur ; multosque 
arbitror idipsum quisrere. Quaenam igitur hujus rei 
eausa est ?? Initio dedit nobis Deus vitain sollicitudi- 
ne laboribusque vacuam : dono abusi sumus ; atque 
ex inertia lanto eversi bono , paradisum ainisimus. 
Ideo laboriosam hominibus vitam reddidit , et apud 
bumanum genus hoc fere modo sese purgat : Delicias 
a principio dedi vobis ; sed ex lenitate mea deteriores 
evasistis : ideo laboribus vos sudoribusque addixi *. 
Cum autem ue ille quidem labor vos cohiberet, legem 
rursus dedit precepta multa complectentem ; ceu cui- 
dam indoimito equo fienum et compedes, ut ejus im- 
perum coerceat ; sic faciunt equorum douitores. Ideo 
vita laboriosa instituta est, quia otium nos corrumpere 
“εἰ. Natura quippe nostra desidiam non fert, sed 
(acile ad vitia deflectit. Ponamus enim temperanti , 
ut nec alias virlutes exercenti, nulluin esse laborem ; 
sed dormientibus omnia optime cedere : quo pac!o 
hac utemur indulgentia? noune ad arrogantiam et 
superbiam ? 

Quare nequitiam voluptas, virtutem labor comitetur ; 
labor est attributum virtutis constitutivum. Desidiee ma- 
lum. Nequitia voluptas brevis; virtutis immortale gau- 

* Post bzec verba, nisi potientissimus fuisset, in sua inter- 
pretatione adjicit Fr. Aretinus : Quoniam incredibile δ: αἱ 
reliquos eegrotos priorem illum ingredi dimissuros. sed in 
nullis Grecis exemplaribus heec exprimuntur. 

* Morel. habet, misericordem, pro, nostrum. 

3 yorel. hunc locum sic efferL.... virtutem labor conite- 
tur. V'erum solutionem. accipe : illam enim, vestra curita- 
ts gratis, munc dabé nus. Quenam igitur causa est ἢ 


* Morel. babet..... evasistis. tage quod restabut feci : 
cirriamdedi vos lobori.us et sudori 


PaTRnorL. Gg. LIX. 


IN JOANNEM 1IOMIL. XXXVI. al. XXXV. 


400 


dium. — Sed cur, inquies, tanta voluptas nequitiam , 
tantus labor et sudor virtutem comitatur? Ecqua 
tibi gratia habenda esset , et cujus rei mercedem ac- 
(íperes, nisi laboriosa virtus esset? Multos enim 
indicare possim, qui natura sua mulierum horrent 
consuetudincm , ipsarumque colloquia ceu rem exse- 
crandam devitant : hosne, qu:xso, castos appellabi- 
mus, aut coronabimus celebrabimusque? Minime. 
Castitas enim est temperantia et. pugna ad voluptates 
&uperandas. In bellis porro , ubi vehementiora sunt 
certamina , ibi tropea splendidiora : secus vero, 
quando nemo resistit. Sunt multi natura socordes : 
husne iansuetos dicemus ? Minime. Idcirco Christus 
wibus propositis eunuchorum generibus , duos inco- 
rouatos 1elinquit, unum in regnum inducit (Matth. 
19. 12). Sed, inquies, quid opus est malitia ? Hoc et 
ego dico. Ecquis ergo nequitizte opifex? Quid aliud 
quam ignavia qux ex voluntate proficiscitur? At , in- 
quies, bonos tantum esse oporteret. Ecquid bono 
proprium , an continentem esse et vigilare , an dor- 
mire et stertere? Et cur, inquies , non ita statutum 
est , ut sine labore recte operaremur? Digna verba 
pecoribus atque iis qui ventrem deum arbitrantur. 
Ut discas enim hiec verba inertium esse , responde 
mihi. Ponamus esse regem et duceni, rege vero dor- 
miente et ebrietati operam dante, ducem magno la- 
bore trop:ea erexisse : cui victoriam imputares? uter 
pro re gesta voluptatis fructum decerpat ? Viden' anj- 
mut circa illa magis affectum esse, qux» cum labore 
peperit? ideo ille virtuti labores admiscuit , ut ani- 
maim virtuti assuefaceret, Idcirco virtutem miramur , 
licet illam non secteniur ; ucquitiam vero, elsi suavis- 
simam , daninamus. Quod si dixeris : Cur non potius 
eos miramur qui natura boni suut, quai eos qui vo- 
luntate? quia justum est laborantem non laboranti 
anteferre. Et quare , inquis , nunc laboramus? Quia 
non laborantes, moderate non egimus. Imo vero si 
quis rem accuratius exploret , alio modo nos desidia 
perdere solet, multumque laboris inferre. Et si placet, 
includamus hominem , solum alamus , ventrisque vo- 
luptate obruamus , nec ambulare , nec aliquod opus 
exercere sinamnus ; sed mepsa fruatur, lecto, perpe- 
tuisque deliciis : quid hac vita miserabilius fuerit * 
At aliud est operari , inquies , aliud laborare : pote- 
ratque initio homo operari sine labore. Annon pote- 
rat? Imo poterat ; et ita Deus volebat, sed tu non 
passus es. Statuit enim te ut paradisum coleres, opus 
tibi injunxit, sed laborem non admiscuit. Neque enim 
si initio laborasset bomo , hoe illi in poenam postea 
statuisset. Potest enim quis simul et operari et non 
laborare, quemadinodum angeli. Quod enim operen- 
tir audi : Potentes virtute, facientes verbum illius ( Psal. 
403. 90 ). Nunc certe minores vires gravem efliciunt 
laborem ; tunc. vero secus res se habebat. Nam qui 
ingressus est in requiem suam, Hequievil, inquit , «b 
operibus suis ( Hebr. 4. 4 ), sicul et ἃ suis Deus. Non 
desidiam hie significat, sed laborem non fuisse. Nam 
Deus etiam nunc operatur, ut Christus dicit : Pater 
mcus usque modo operatur, el ego operor (Joan. 5. 47). 
13 
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Quapropter rogo, depulsa omui desidia, virtutem se- 
ctemur. Nequiti:& enim voluptas brevis est , dolor 
vero perpetuus : virtutis contra imniortale gaudium , 
temporaneus labor. ας ante coronas secitorein 
suum crigit, speque alit ; illa coutra ante supplicium 
cruciat, conscientiam torquet ex gestorum memoria , 
omniaque suspecta reddit. Atqui hxc quot laboribus, 
quot sudoribus deteriora sunt? Quod si his depulsis 
voluptas tantum adesset , quid illa vilius? Statim at- 
que apparet, avolat, marcescit, fugit autequam com- 
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prehendatur : etsi corporis , etsi mensa, etsi divitia- 
rum voluptatem dixeris, non cessat illa quotidie 


" genescere. Cum autem liis etiam addatur supplicium 


et cruciatus, quid illis miserabilius qui ipsam se- 
ctantur? Προ cum sciamus, omuia pro virtute susti 
neamus; sic enim vera voloptate fruemur , gratia οἱ 
henignitate Domini nostri Jesu Christi , quicum Patri 
gloria, unaque sancto Spiritui , in secula s:eculornm. 
Aen. 


HOMILIA XXXVII. 
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6. Dicit ei Jesus : Vis sanus ficri ? T. Respondit ei lan- 


guidus : Etiam , Domine; sed hominem non habeo, 
ut cum tuibata fuerit aqua, millat me in piscinam. 


4. Scriptura sacra omnium medicinarum thesaurus. 
l'uralytici ad piscinam jacentis patientia, modestia, sa- 
natio mirabilis, Alius paralyticus hic , alius ille de quo 
agitur apud Mattheum. Christus quantum accurate mi- 
raculorum suorum fidem adstrueret. — Magnum Scri- 
pturarum sacrarum lucrum, utilitas immensa, ut de- 
clarat Paulus his verbis : Quecumque scripta sunt, ad 
nostram doctrinam scripta sunt , ad. quos fines seculo- 
rum devenerunt ? ut. per patientiam εἰ consolationem 
Scripturarum spem habeamus (Rom. 15. 4). Omnium 
enim medicinarum tliesaurus divine Scripturz sunt ; 
ita ut si arregantiam exstinguere opus sit, si concupi- 
scentiam sedare, si pecuniarum amorem calcare , si 
dolorem despicere, si animum strenuum statuere, si 
patientiam firmare : hinc ansam magnam quis nan- 
ciscatur, Quis enim vel ex iis qui cuin paupertate diu 
concertarunt, vel gravi morbo detenti sunt, hac lecta 
clausula non magna afficiatur consolatione ? Ilic quip- 
pe triginta octo annis paralyticus , singulisque annis 
alios videns valetudinem adeptos, sc autem morbo 
detentum , non concidit, neque animum despondit : 
etsi pricteritorum maeror, et futurorum exspectatio 
oni adempta spe, possent illum torquere. Audl ergo 
quid dicat, et rem tragicam ediscc. Cum eniin dixis- 
set Christus : Vis sanus fieri? respondit : Etiam, .Do- 
mine; sed hominem non habeo , ut cum turbata fuerit 
aqua, mittat me in piscinam. Quid his verbis miserius ? 
quid ipsis rebus cilamitosius? Viden' animum longo 
tempore confectum ἢ viden" compressam et sedatam 
iracundiam? Neque enin. blasphemum quidpiam 10- 
quutus est, qualia in &erumnis a multis dici audimus ; 
uon maledixit diei sux ; non indigne tulit interroga- 
tionem , neque dixil : Ut nos traduceres et irrideres 
venisti, dum interrogas , num velim sanus fleri ; sed 
mansuete et modeste admodum respondit, Etiam, Do- 
mine. Etiamsi non nosset quis ille esset qui ipsum 
interrogabat, ignoraretque se ab illo sanandum fore ; 
attamen leniter omnia narrat, nec quidpiam postulat, 
ut ii qui medicum alloquuntur, sed morbi sui tantum 
ralionem explicat. Exspectabat fortasse id subsidii 
alfaturum ipsi Clristum esse, ut in aquan conjiceret, 
et hísce verbis volehat ipsum ad eam rem allicere. 


Quid ergo Chri«tus ? (* Ostendeus se verbo omni 
posse,] 8. Surge, inquit, tolle grabbatum tuum, et am- 
bula. Quidam putaut hunc eumdem ipsum esse qui 
apud Matthzeum jacet. At non est , ut pluribus argu- 
mentis demonstratur. Primo quod bic neminem lia- 
beret se eurantem , ille tero inultos qui se curarent 
atque gestarent : ideoque lic dicebat , Hominem non 
habeo. Deinde ex responsione liquet. Ille namque ni- 
hil loquitur, hic omuia ad se spectantia recenset. 
Tertio ex temporc. Ilic enim in festo et sabbato sa- 
natus est, ille in die alia. Locus quoque diversus c:t. 
Nam ille domi, hic ad pisciuam curatur. Modus quo- 
que curationis diversus est. Illic euim dicit, Fili, re- 
mittuntur tibi peccata (Matth. 9. 2) ; hic vero corpus 
primo sanat, posteaque animam curat. lllic remissio ; 
nam ait, Remiltuntur tibi peccata ; hic monitum et 
comminatio, ut sibi in posterum caveat. Noli amplius 
peccare , inquit , ne tibi aliquid deterius contingat. Ju - 
d:eorum quoque accusationes diversz sunt. Ilic rem 
in sabbato factam arguunt , illic eum blesphemiz ac- 
cusant. Tu vero mihi consideres ingentem Dei sapicn- 
tiam. Non enim statim ipsum suscitavit ; sed primum 
sciscitando sibi familiarem reddit, ut fidei viam paret : 
neque inodo suscitat et sanat ; sed etiam jubet lectu- 
lum tollere, ut miraculo fidein adderet, nec posset 
quispiam hzc speciem et fallaciam tantum esse su- 
spicari. Nisi euim membra firma robustaque essent 
faeta , non poterat lectum tollere. Hoc vero Christus 
spe facit, ut magis impudentium calumniatorum ora 
obstruat. Nam in panum miraculis , ne quis diceret , 
turbam tantam satiatam fuisse , remque illam esse 
phantasiam, curavit ille ut multe fragmentorum re- 
liquie superessent : leproso autem mundato dicit : 
Vade, ostende te sacerdoti (Matth. 8. 4) ; ut simul cu- 
rationis firmam fldem faceret, et eorum qui dice- 
bant, ipsum Dei przeceptis adversari , impudentiam 
compriineret. Idipsum fecit quando vinum in aquam 
convertit. Non modo enim vinum ostendit, sed archi- 
triclino mitti curavit, ut is qui nihil gestorum se nosse 
confitreretar, minime suspectum redderet testimo- 
nium. ldeo dixit evangelista : Nesciebat architricli- 
nus unde esset , sicque omnino certum testimonium 
declaravit. Et postquam mortuum suscitaverat, alil 
dicit : Date illi manducare (Lec. 8. 55), ut indubita- 
lum resurrectionis argumentum exhiberet. Quibus 


1 [n saril. desunt quz uncinis clauduntur. 
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χρημάτων " οὐ παύοντάι γὰρ χαθ᾽ ἡμέραν γηρῶσαι. 
Ὅταν δὲ xai χόλασις j| χαὶ τἱμωρία, τί γένοιτ᾽ ἂν 
ἀθλιώτερον τῶν ταύτην μετιόντων; Ταῦτα οὖν εἰδότες, 
ἅπαντα ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς ὑπομένωμεν. Οὕτω γὰρ καὶ 





[941] OMIAIA AZ. IT 


Λέγει αὑτῷ ὁ Ἰησοῦς" « Θέλεις ὑγιὴς γεγέσθαι; » 

᾿Απεχρίθη αὐτῷ ὁ ἀσθενῶν" « Ναὶ, Κύριε" ἄν- 

θρωπον δὲ οὐκ ἔχω, ἵνα, ὅταν ταραχθῇ τὸ ὕδωρ, 
βάϊλῃ με εἰς τὴν χκολυμδήθραν. » 


a'. Μέγα τῶν θείων Γραφῶν τὸ χέρδος, καὶ διαῤχὴς 
ἡ ἐξ αὑτῶν ὠφέλεια. Καὶ τοῦτο δειχνὺς ὁ Παῦλος ἔλε- 
τεν * Ὅσα γὰρ προεγράξη, εἰς νουθεσίαν * ἡμῶν 
προεγράφη, εἰς οὗς τὰ τέλη τῶν αἰώγων κατὴν- 
τησεν" ἵνα διὰ τῆς ὑπομονῆς καὶ τῆς παραχι1ή- 
σεως τῶν Γραφῶν τὴν ἐλπίδα ἔχωμεν. Παντοδα- 
πῶ γάρ ἐστι φαρμάχων θησαυρὸς τὰ θεῖα λόγια" 
ὥστε χἂν ἀπόνοιαν σθέσαι δέῃ, χἂν ἐπιθυμίαν χοιμί- 
cat, xly τὸν τῶν χρημάτων χαταπατῆσαι ἔρωτά, xàv 
ὀδύνην ὑπεριδεῖν, χἂν εὐθυμίαν ἐνθεῖναι, xat ὑπομο- 
γὴν χατασχευάσαι, πολλὴν ἐντεῦθεν ἄν τις εὕροι τὴν 
ἀφορμὴν. Τίς γὰρ ἣ τῶν πενίᾳ μαχρᾷ “παλαιόντων, ἣ 
τῶν νόσῳ χαλεπῇ κεχράτη μένων b, ἀναγνοὺς τὸ προ- 
κείμενον χωρίον, οὐ πολλὴν δέξεται τὴν παράχλησιν ; 
Τριάκοντα γὰρ xal ὀχτὼ ἔτη παράλυτος μένων ob- 
πος *, καὶ καθ᾽ ἕχαστον ἕτος ἑτέρους μὲν ἀπαλλαττο- 
μένους ὁρῶν, ἑαυτὸν δὲ κατεχόμενον τῷ νοσήματι, 
οὐδὲ οὕτως ἀνέπεσε xal ἀπέγνω * Χαΐτοι γε οὐ μόνον 
ἢ τῶν παρελθόντων ἀθυμία, ἀλλὰ xa ἡ τῶν μελλόν- 
τῶν ἀνελπιστία ἱχανὴ fjv αὐτὸν χατατεῖναι d. “Λχου- 
cov γοῦν ofá φησι, καὶ μάθε τῆς τραγῳδίας τὸ μέγε- 
θος. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ὁ Χριστὸς, Θέλεις ὑγιὴς 
γενέσθαι; Nai, Κύριε, ἀπεχρίθη' ἀ.1.1 ἄνθρωπον 
oix ἔχω, ἵνα, ὅταν ταραχθῇ τὸ ὕδωρ, βάλῃ μ εἰς 
tiv χολυμδήθραν. Τί τούτων τῶν ῥημάτων ἐλεεινό- 
τερον γένοιτ᾽ ἄν ; τί τῶν πραγμάτων περιπαθέστε- 
po» ; Εἶδες καρδίαν * συντετριμμένην ὑπὸ τῆς μαχρᾶς 
ἀῤῥωστίας; εἶδες πᾶσαν φλεγμονὴν χατεσταλμένην; 
Οὐδὲ γὰρ ἐφθέγξατό τι βλάσφημον, οἷα τοὺς πολλοὺς 
ἀχούομεν ἐν ταῖς περιστάτεσιν * οὐ χατηράσατο αὑτοῦ 
τὴν ἡμέραν, οὐχ ἐδυσχέρανε πρὸς τὴν ἐρώτησιν, οὐδὲ 
εἶπε" Διασῦραι ἡμᾶς παραγέγονας χαὶ χωμῳδῇσαί, 
ὅτι ἐρωτᾷς, εἰ θέλω ὑγιὴς γενέσθα: " ἀλλὰ πράως xal 
μετ᾽ ἐπιειχείας πολλῆς, Ναὶ, Kopie. Καίτοι γε οὐδὲ 
ἔδει τίς ποτε ἦν ὁ ἐρωτῶν, οὐδὲ ὅτι θεραπεύσειν aó- 
τὸν ἔμελλεν * ἀλλ᾽ ὅμως μετὰ ἐπιεικείας ἅπαντα 
δινγεῖται, χαὶ πλέον οὐδὲν ἀπαιτεῖ, ὡς πρὸς ἱατρὸν 
φθεγγόμενος, καὶ τὸ πάθος ἀπαγγεῖλαι μόνον βουλό- 
μενος. Προσεδόχησε γὰρ ἴσως εἰς τοῦτο χρησιμεύσειν 
αὐτῷ τὸν Χριστὸν, εἰς τὸ ἐμδαλεῖν εἰς τὸ ὕδωρ, xat 
διὰ τούτων αὐτὸν ἐπισπάσασθαι τῶν ῥημάτων βούλΞ:- 
ται. Τί οὖν ὁ Χριστός  Δειγνὺς ὅτι λόγῳ πάντα δύ- 
ναται ποιεῖν, Ἔγειραι, φησὶν, ὧρον ! τὸν xpá66acór 
σου, καὶ περιπάτει. Τινὲς μὲν οὖν οἴονται τοῦτον 
εἶναι τὸν ἐν τῷ Ματθαίῳ χείμενον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ Esto: 


* Morel. πρὸς νουθεσίαν. b Sail. χαλεπῇ προσυλωμένων. 
* Sail. παραλελυμένος οὗτος et paulo post ὁρῶν, αὑτὸν δὲ 
δεδεμένον. d Morel. χατασεῖσαι. 9 Morel εἶδες καρτερίαν. 
f Savil ὁ Χριστός; ᾿Εγερθεὶς ἄρον, intermedii« omiss:s. 
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τῆς ἀληϑρῦς. ἐδονῆς ἀπολαύσομεν, κάσιτι xal qu ἂν- 
θρωπίᾳ" τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα πῷ ἀγὼ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας τῶν αἰώνων. μην: 


* 0. 7. 
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[212] xai τοῦτο πολλαχόθεν δῆλόν ἐστι. Καὶ πρῶτον - 
μὲν ἀπὸ τῆς ἐρημίας τῶν προϊσταμένων. Ἐχεῖνος 
μένοι πολλοὺς εἶχε τοὺς ἐπιμελουμένους χαὶ φέρον- 
τας, οὗτος Ob οὐδένα" διὸ xal ἔλεγεν, Ανγθρωπον οὐκ 
ἔχω. "Ἔπειτα xa ix τῆς ἀποχρίσεως. Ὁ μὲν γὰρ 
οὐδὲν φθέγγεται οὗτος δὲ πάντα διηγεῖται τὰ xa 
ἑαυτόν. Καὶ τρίτον ἀπὸ τοῦ χαιροῦ χαὶ τοῦ χρόνου. 
Οὗτος μὲν γὰρ ἐν ἑορτῇ καὶ ἐν Σαδδάτῳ, ἐχεῖνος δὲ 
ἐν ἑτέρᾳ ἡμέρᾳ. Καὶ ὁ τόπος δὲ ἑκατέρων διάφορος. 
Ὅ μὲν γὰρ ἐν οἰχίᾳ θεραπεύεται, ὁ δὲ παρὰ τὴν κο- 
λυμδέθραν. Καὶ ὁ τρόπος δὲ τῆς θεραπείας ἔνηλλα - 
Ὑμένος. Ἐχεῖ μὲν γάρ φησι, Téxror, ἀφέωνταί cov 
al ἁμαρτίαι" ἐνταῦθα δὲ τὸ σῶμα πυσφίγγει 8 πρό- 
τερον, xai τότε τῆς ψυχῆς ἐπιμελεῖται, Κἀχεῖ μὲν 
ἄφεσις" Ἀφέωγται γάρ σου αἱ ἁμαρτίαι, φησῖν * 
ἐνταῦθα δὲ παραίνεσις χαὶ ἀπειλὴ πρὸς τὸ μέλλον 
αὐτὸν ἀσφαλιζομένη. Μηχέτι γὰρ, φησὶν, ἁμάρτανε, 
ἴγα μὴ χεῖρόν τι γένηται. Καὶ xà ἐγχλήματα δὲ τῶν 
Ἰουδαίων διάφορα. Ἔνταῦθα μὲν γὰρ τοῦ Σαδθάτου 
τὴν ἐργασίαν προφέρονσιν, ἐχεῖ δὲ βλασφημίαν ἐγ- 
καλοῦσιν αὑτῷ. Σὺ δέ μοι σχόπει τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας 
τὴν ὑπερθολὴν. Οὐ γὰρ εὐθέως αὐτὸν ἀνέστησεν, 
ἀλλὰ πρῶτον αὑτὸν οἰχειοῦται διὰ τῆς ἐρωτήσεως, τῇ 
μελλούσῃ προοδοποιῶν πίστει" χαὶ οὐχ ἀνίστησι μό- 
νον, ἀλλὰ χαὶ τὸ χλινίδιον ἄραι χελεύει, ὥστε χαὶ τὸ 
γινόμενον πιότώσασθαι θαῦμα, χαὶ μηδένα νομίσα' 
φαντασίαν εἶναι τὸ γεγενημένον ἢ ὑπόκρισιν. Οὐδὲ 
yàp ἂν, εἰ μὴ βεθαίως καὶ σφόδρα συνε πάγη τὰ μέλτ, 
τὴν κλίνην φέρειν ἠδύνατο. Ποιεῖ δὲ ταῦτα πολλάχις 
ὁ Χριστὸς, ἐχ περιουσίας τοὺς ἀναισχυντεῖν βουλομέ- 
vous ἐπιστομίζων. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἄρτων, ἵνα μη- 
δεὶς εἴπη, ὅτ: ἁπλῶς ἐχορέσθησαν, καὶ φαντασία ἣν 
τὸ γεγενημένον, παρασχευάε: λείψανα γενέσθαι τῶν 
ἄρτων πολλά" xai τῷ χαθαρθέντι δὲ λεπρῷ λέγει" 
Ὕπαγε, δεῖξον σεαυτὸν τῷ ἱερεῖ" 6100 τε τοῦ χα- 
θαρμοῦ παῤεχόμενος τὴν ἀπόδειξιν ἀχριθεστάτην, καὶ 
τῶν ἀντινομοθετεῖν αὐτὸν λεγόντων τῷ θεῷ τὰ ἀναί- 
σχυντα ἐμφράττων στόματα. Καὶ ἐπὶ τοῦ οἵνου δὲ 
ποῦτο ὁμοίως ἐποίησεν. Οὐ γὰρ ἀπλῶς ἔδειξε τὸν οἷ- 
νον, ἀλλὰ xal τῷ ἀρχ'τριχλίνῳ ἐνεχθῆναι παρεσχεύα- 
σεν, ὥστε τὸν οὐδὲν τῶν γεγενημένων εἰδότα ὁμολο- 
γοῦντα, ἀνύποπτον αὐτῷ παρασχεῖν τὴν μαρτυρίαν. 
Διάτοι τοῦτο καὶ ὁ εὐαγγελιστὴς εἶπεν, ὅτι οὐχ ἥδει 
ὁ ἀρχιτρίχλινος, πόθεν ἦν, τὸ ἀδέχαστον τῆς μαρτυ- 
plac ἐμφαίνων. Καὶ νεχρὸν ἀναστήσας ἀλλαχοῦ λέγει" 
Δότε αὐτῷ φαγεῖν, τῆς ἀχριδοῦς ἀναστάσεως τοῦτο 
παρεχόμενος σημεῖον * καὶ διὰ τούτων πάντων πείθων 
τοὺς ἀνοήτους, ὅτι οὐχ ἀπατεών τις Tiv, οὐδὲ qavta- 
διοχόπος, ἀλλὰ διὰ σωτηρίαν παρεγένετο τῆς Χοινῆς 
φύσεως τῶν ἀνθρώπων. 


€ Morel. συσφίγγει. Savil. ἔσφιγξε. . ἐπεμελεῖτο. 
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β΄. Τί δήποτε δὲ αὐτὸν οὐχ ἀπαιτεῖ πίστιν; ὡς ἐπὶ 
τῶν τυφλῶν ἐποίησε, λέγων" Πισχεύεζε͵ ὅει 4 δύνα- 
μαι τοῦτο ποιῆσαι; Ὅτι oU rey αὐτὸν ἔδει σαφῶς 
ὅστις fjv. Οὐ γὰρ πρὸιτῶν θαυμάτων, ἀλλὰ μετὰ τὰ 
θαύματα τοῦτο qa Vectg “πότῶν. Οἱ μὲν γὰρ ἐν ἑτέροις 
ἑωραχότες [315] αὐτοῦ τὴν δύναμεν, εἰχότιος τοῦτο 
ἤχομον “οἵ δὲ ᾿οὐδέπω μεμαθηχότες αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἀπὸ 


. τῶν δημεέϊων μέλλοντες εἴσεσθαι, μετὰ τὰ θαύματα 


SUV ἐφηαιτδῦνται τὴν πίστιν. Διὸ xal οὐ παρὰ τὴν ἀρχὴν 


E ᾿. "τῶν σημείων ὁ Ματθαΐος εἰσάγει τοῦτο τὸν Χριστὸν 


εἰρηχότα, ἀλλ᾽ ὅτε πολλοὺς ἐθεράπευσε, πρὸς μόνους 
τοὺς δύο τυφλούς. Σὺ δὲ χαὶ οὕτως ὄρα τοῦ παραλύ- 
του τὴν πίστιν. ᾿Αχκούσας γὰρ, ὅτι "Apor τὸν xpd6- 
δατόν σου, καὶ περιπάτει, οὐ κατεγέλασεν, οὐδὲ 
εἶπε, Τί ποτε τοῦτό ἐστιν ; ἄγγελος χατέρχεται xal 
ταράσσει τὸ ὕδωρ, xai ἕνα θεραπεύει μόνον" σὺ δὲ 


. ἄνθρωπος ὧν, ἀπὸ ἐπιτάγματος ψιλοῦ καὶ ῥήματος 


ἄλπισας μεῖζον ἀγγέλων δυνήσεσθαι; τῦφος ταῦτα 
xai ἀλαζονεία χαὶ γέλως. ᾿Αλλὰ τούτων οὐδὲν εἶπεν, 
οὐδὲ ἐνενόησεν * ἀλλ᾽ ἅμα τε ἤχουσε, xai ἡγέρθη * xal 
γενόμενος ὑγιὴς, οὐχ ἡἠπείθησε τῷ χελεύσαντι αὐτῷ" 
Ἕγειραι, ἄρον τὸν κράδδατόν σου, καὶ περιπάτει. 
Θαυμαστὸν μὲν οὖν xal τοῦτο" τὰ δὲ μετὰ ταῦτα 
πυλλῷ πλέον " μᾶλλον δὲ τὸ μὲν παρὰ τὴν ἀρχὴν un- 
δενὸς ἐνοχλοῦντος πεισθῆναι, οὖχ οὕτω θαυμαστὸν 
ποῦτο᾽ τὸ 6b μετὰ 6 ταῦτα μαινομένων "Tovbaluv, χαὶ 
κανταχόθεν ἐπιχειμένων χαὶ ἐγχαλούντων χαὶ πολιορ- 
χούντων αὐτὸν, χαὶ λεγόντων, Οὐχ ἔξεστί ἃ σοι ἄραι 
τὸν χράδδαετόν cov, μὴ μῶνον ὑπερορᾶν αὑτῶν τῆς 
μανίας, ἀλλὰ καὶ μετὰ πολλῆς τῆ; παῤῥησίας ἐν μέτῳ 
τῷ θεάτρῳ τὸν εὐεργέτην ἀναχηρύττειν, χαὶ τὴν 
ἀναίσχυντον ἐπιστομίζειν γλῶτταν, πολλῖς ἔγωγε 
ἀνδρείας εἶναι λέγω. Ἐπισυστάντων γὰρ Ἰουδαίων 
xaX λεγόντων ἐπιτιμητιχῶς xal μετὰ αὐθαδεία; αὐτῷ" 
Σάδδατόν ἐστιν», οὐκ ἔξεστί σοι ἦραι τὸν xpd66a- 
τόν σου ἄχουσον τέ φησιν’ Ὁ ποιήσας μὲ ὑγιῆ, 
ἐχεῖνός μοι εἶπεν, ρον τὸν xpá66acór cov, xal 
περιπάτει" μονονουχὶ τοῦτο λέγων * Ληρεῖτε xal πα- 
ραπαίετε, χελεύοντες τὸν ἀπὸ μαχρᾶς οὕτω χαὶ χα- 
λεπῆς με ἀπαλλάξαντα νόσου μὴ ἡγεῖσθαι διδάσχαλον, 
μηδὲ πάντα πείθεσθαι ἅπερ ἂν χελεύῃ. Καΐτοι γε εἰ 
χαχουργεῖν ἐδούλετο, ἐνῆν χαὶ ἑτέρως εἰπεῖν " οἷον, 
ὅτι Οὐχ ἐχὼν τοῦτο ποιῶ, ἀλλ᾽ ἑτέρου χελεύσαντος " 
εἰ δὲ ἔγχλημα τοῦτο, ἐγχαλεῖτε τῷ ἐπιτάξαντι, χαὶ 
ἀποτίθεμαι τὴν χλίνην * xai τὴν θεραπείαν δὲ ἔχρυ- 
dev ἄν. Καὶ γὰρ ἤδει σαφῶς οὐχ οὕτω δαχνομένους 
ἐπὶ τῇ τοῦ Σαδδάτου λύσει, ὡς ἐπὶ τῇ τῆς ἀῤῥωστίας 
διορθώτει. ᾿Αλλ᾽ οὔτε τοῦτο ἔχρυψεν, οὔτε ἐχεῖνα 
εἶπεν, οὐδὲ συγγνώμην ἤτησεν, ἀλλὰ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ 
τὴν εὐεργεσίαν ὡμολόγει καὶ ἀνεχήρυττε, Καὶ ὁ μὲν 
παράλυτος οὕτως " ἐχεΐῖνοι δὲ σχόπει πῶς χαχού Ογω:. 
Οὐ γὰρ εἶπον, Τίς ἐστιν ὁ ποιήσας σε ὑγιῇ ; ἀλλὰ 
τοῦτο μὲν ἐσίγησαν " ἄνω δὲ χαὶ χάτω τὴν δοχοῦσαν 
εἶναι παράδασιν εἰς μέδον ἦγον" Τίς ἐστιν ὁ εἰπών 
σοι, "Apor τὸν κράδδατόν σου καὶ περιπώτει; Ὃ 
δὲ τεθεραπευμένος, obx fis τίς ἐστιν. Ὁ yep 
Ἰησοῦς ἐξέχιδινεν *, 5x lov ὄντος ἐν τῷ τόπῳ. 


8 Sav. ι i e ? » , ὅς 
στεύεις és. Suidam ΒΕ. ὡς ἐπὶ τῶν ἄλλων ἐποίει λ΄ ἴων, Πι- 


ταῦ πολλῷ μεῖζον 
4 ουντος mmÓsvós πεισθῇ - 
μαστὸν τουτο΄ τὸ δὲ μετά. {πὸ in verbis 
tautum variant, sensus utrobique idem. ἃ Hic Savilium 
xequimur. Morellus multo plura. effert, ἐγχαλούντων, 6; 
àut τῆς ἐπαγωγῆς δείκνυσιν ὁ εὐαγγελιστὴς εἰπὼν, Ἣν δὲ 

10v ἐν ἐχεινῃ τῇ ἡμέρᾳ. Ἔλεγον οὖν Ἰουδαῖοι τῷ τεθϑε- 
paneunuéwe Y. v ἐστιν, οὐχ ἔξεστι. * Morel. dtéviuacy. 
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Καὶ τί δήποτε ἔχρυψεν ἑαυτὸν ὁ Χριστός; Πρῶτον 
μὲν, ἵνα ἀπόντος αὐτοῦ ἡ μαρτυρία ἀνύποπτος γένη- 
ται" ὃ γὰρ αἴσθησιν λαδὼν τῆ: [214] ὑγιείας, ἀξιό- 
πιστὸς ἦν τῆς εὐεργεσίας μάρτυς. "Ἔπειτα, ἵνα μὴ 
πλέον τούτων παρασχευάσῃ τὸν θυμὸν ἐχχαῆναι ( οἷδε 
γὰρ xaX ὄψις μόνη «ou φθονουμένον οὐ μιχρὸν τοῖς 
βασχαίνουσιν ἐνιέναι σπινθῆρα), διὰ τοῦτο ἀναχωρή- 
σας, ἀφίησιν αὐτὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ τὸ ἔργον ἀγωνίξεσθαι 
παρ᾽ αὐτοῖς, ὥστε μηχέτι αὐτὸν περὶ ἑαυτοῦ τι λέ- 
γειν, ἀλλὰ τοὺς τεθεραπευμένους, xal μετ᾽ ἐχείνων 
αὐτοὺς τοὺς ἐγχαλοῦντας. Καὶ γὰρ χαὶ οὗτοι τέως 
μαρτυροῦσι τῷ θαύματι. Οὐ γὰρ εἶπον, Διατί ταῦτα᾽ 
ἐχέλευσας γενέσθαι ἐν Σαδθάτῳ ; ἀλλὰ, Διατί ταῦτα 
ποιεῖς ἐν Σαδδάτῳ; οὐχ ὑπὲρ τῆς παραδάσεως δυσχε- 
ραΐίνοντες, ἀλλὰ τῇ σωτηρίᾳ τοῦ παραλύτου φθονοῦν- 
τες. Καίτοι γε, ὅσον εἰς ἀνθρώπινον ἔργον, τοῦτο μᾶλ- 
λον ἔργον ἦν, ὅπερ ἐποίησεν ὁ παράλυτυς " ἐχεῖνο δὲ 
λόγος xai gra. Ἐνταῦθα μὲν οὖν ἑτέρως κελεύει 
λύειν τὸ Σάδθατον " ἀλλαχοῦ δὲ δι᾽ ἑαυτοῦ τοῦτο ἐργά- 
ζεται, φυρῶν πηλὸν χαὶ ἐπιχρίων ὀφθαλμούς. Ποιεῖ 
δὲ ταῦτα, οὐ παραδαίνων, ἀλλ᾽ ὑπερδαίνων τὸν νόμον. 
Καὶ ὑπὲρ μὲν τούτων, ὕστερον. Οὐδὲ γὰρ ὁμοίως 
πανταχοῦ περὶ τοῦ Σαδδάτου παρ᾽ αὐτῶν ἐγχαλού- 
μενος ἀπολογεῖται" χαὶ δεῖ τοῦτο παρατηρεῖν μετὰ 
ἀλριδείας. 

Y. Τέως δὲ ἴδωμεν ὅσον ἡ βασχανία χαχὸν, χαὶ 
πῶς τοὺς τῆς Ψυχῆς ὀφθαλμοὺς πηροῖ χατὰ τῆς τοῦ 
ἁλόντος σωτηρία:. Καθάπερ γὰρ οἱ μαινόμενοι χαθ᾽ 
ἑαντῶν πολλάχις ὠθοῦσι τὰ ξίφη " οὕτω xal οἱ βα- 
σχαίνοντες, πρὸς ἕν μόνον ὁρῶντες, τὴν λύμην f τοῦ 
φθονουμένου, τῆς οἰκείας ἀλογοῦσι σωτηρίας. Οὗτοι 
xai θηρίων χείρους. Ἐχεῖνα γὰρ f] τροφῆς δεόμενα, 
ἣ πρότερον ὑφ᾽ ἡμῶν παροξυνθέντα, ὁπλίζεται xa 
ἡμῶν " οὗτοε δὲ χαὶ εὐεργετηθέντες πολλάχις, τὰ τῶν 
ἀδιχούντων τοὺς εὐεργέτας διέθηχαν. θηρίων μὲν εὖν 
οὗτοι χαλεπώτερο:, δαιμόνων δὲ ἴσοι, τάχα δὲ χαὶ 
ἐχξίνων χείρους. 'Exelvot γὰρ πρὸς μὲν ἡμᾶς &sxov- 
δον ἔχουσιν ἔχθραν, τοῖς δὲ ὁμογενέσιν οὐχ ἐπιόου- 
λεύουσιν * ὅθεν τούτῳ xat τοὺς Ἰουδαίους ἐπεστόμιζεν 
ὁ Χριστὸς, ἡνίχα αὐτὸν ἐν Βεελζεδοὺλ ἔλεγον Ex642- 
ÀAew τὰ δαιμόνια, Οὗτοι δὲ οὔτε τὴν χοινωνέαν τῆς 
φύσεως ἠδέσθησαν, οὔτε ἑλυτῶν ἐφείσαντο. Πρὸ γὰρ 
τῶν φθονουμένων τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς χολάζουσι, θο- 
ρύθου παντὸς xal ἀθυμία; πληροῦντες αὐτὰς εἰχῇ 
xai μάτην. Τίνος γὰρ ἕνεχεν ἀλγεῖ;, ὦ ἄνθρωπε, τοῖς 
ποῦ πλησίον χαλαῖς ; ᾿Αλγεῖν ὄντως χρὴ ἡμᾶς ἐς᾿ οἷς 
πάσχομεν χαχοῖς, οὐκ ἐφ᾽ οἷς Esépeo; εὐδοκιμοῦντας 
ὁρῶμεν. Διὰ τοῦτο ἀπάσης ἀπεστέρηται συγγνώμης 
τουτὶ τὸ ἀμάρτημα. Ὃ μὲν vào πάρνος ἔχει τὴν ἐπι- 
θυμίαν εἰπεῖν, χαὶ ὁ χλέπτης τὴν πενίαν, χαὶ ὁ &v- 
δροφόνος τὸν θυμόν “ ψυχρὰς μὲ» xaX ἀλάγους, ὅμως 
δὲ Eyoust τινας προφάσεις εἰπεῖν. Σὺ δὲ ποίαν αἰτίαν 
ἐρεῖς, εἰπέ μοι; ΟΘὐδεμίαν οὐδαμόθεν, ἀλλ᾽ ἣ πονηρίαν 
ἐπιτεταμένην μόνην δ. Εἰ γὰρ ἐχθροὺς ἀγαπᾷν χε- 
λευόμεθα, ὅταν xal τοὺς; φιλοῦντας μισῶμεν ποίαν 
τίσομεν δίχην; Καὶ εἰ ὁ τοὺ; φιλοῦντας ἀγαπῶν, 
οὐδὲν ἄμεινον τῶν ἐθνιχῶν διαχείσεται᾽ ὁ τοῖς μηδὲν 
ἠδιχηχόσιν ἐπηρεάζων, [215] ποίαν ἔξει συγγνώμην; 
tiva ók παραμυθίαν; "Axoucov τοῦ Παύλον τί φησιν" 
'Eàv τὸ σῶμά μου 2apaóo ἵνα καυθήσωμαι, ἀγεὶ- 
πὴν δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὡςαλοῦμωι. “Ὅτι δὲ ὅπου 
φθόνος καὶ βασκανία. τὰ τῆς ἀγάκης ἀνήοηται, παντέ 
που δηλόν ἐστι. Τοῦτο τὸ πάθος καὶ πορνείας καὶ 
po! κείας χεῖρόν &azth. Τὸ μὲν γὰρ μέχρι τοῦ πράξαν- 


.. f. Morel. λύπην. δ 112 Savil. Morel. οὐξα ἄλλοθεν, 
ἀλλ ἢ ἀπὸ πονηρίας ἐπιτεταμένης μόνης. δ Mored. χεῖρον 
πολύ. 


emnibus νεῖ insigientardem sudes , 9e ὅκα ἔπεα 
vel przeatiginterem cae, scd ad conmumem benmum 
salutem venue. 

4 Cleistus usn fudom ταχεῖα ab ἐπ qui msummin 
ejus mon siderant. Pavedytics fuos αἱ jar1u amiumu. Ja- 
darum anprebitas. Cor Christos, sunto paraiytem, sta- 
sum reeesxesrü. — Sod cur ab eo ἄδειαν nen vogars, 
et a emeis* quibus dixit - Conde quad ἀπε psum 
[ecore (Matth. 9. 98)? Quia ilie nondam scácios quas 
ipse ense. Neque enum ante , scd post suracula ivc 
cere sehe. Mam ἃ qui ia ἐπϑεεὶς pesestxaces (pum 
viderant, jure hoc ankbchamt ; qui oco nendum dauh- 
eramt quas esaet, sed ex εἰν decendh exant , pam 
db» edita δὰ ἄδεια vocatur. dro Nantes sen :m- 
ue sgaerem οὐδε! Chrusnm bec dicramem ; sed 


mire, Todie * grabóetum tuum, αἱ amieda ; aem ᾿πτὶ- 
δῖ, age dizit, Qusd boc est * angelus descend et tur- 
ict χα, umen que !amtumm sema : Gu vero , boo 
cB 35, umo przcegpto plus quam sageciam ie prese 
sreras? hoc superba, hoc tatus est, rime ὄἄξυασιν. 
mum andevt, surrexit, et ssaus feu, unpapre pares 
péenti : Sarge, tolle grebbateum tuum, αἱ embude. Εθυὰ 
certe mirandum ἐπὶ ; ecd qux sequantur longe uura- 
hiers ; imo vero quod ditio nemiae eb-trepe:de eve 
diderit, mun ita mi a'dle est, ut com pestes fareatbars 
jukzis, andsqoe umtasdbes, accussntibass, ebusden- 
übus ac dicentsbas , Nou. licet. tii soliere grobbatem 
trum, non medo dierum assniam despeszit, «ed com 
magna Siducis in medeo the»stro bencGcam przdécavit, 
rleremque impedesmtam represmi ; i certe ferus 
anmmi exe déco. laestontbes enim Jodzrs, ac com 
convicio et arregsatia dicentibus : Sabbatum est; nou 
ἱερεῖ tibi tollere grebbasem tvum ; 30di quiÀ responden : 
44. Qui me sentem fecit, iile mibi dixit, T eMe grebbatem 
twm, et ambula ; t2321:9m Bos d'ceus, Deli et insani 
estis, dam jabetis me ilium 483 me 2 Gam eravi, Gan 
disturno morbe liberavit , non reputare asgistrum , 
nec jusé3 ejus omaia exsequi. Atqui sí malgne agere 
velsisset, psterat alio modo dicere : Non iebens boc 
(acijo , sed slio jubenie : si peccatum est, jabeniem 
accusate, et lectum deponam ; vel forte sanitatis be- 
nefcium occultasset. Nam probe sciehat ipsos nea ita 
de vinlste sabbato morderi , ut de »gro curato. Sed 
aeque boe occaltavit , nec illed dixit, nec veniam 
petiit ; sed splendida voce beneficium coafessas est et 
yerdicavit. 113 paralyteus. llli vero qnam improbe se 
gesserint, consideres velim, Non enim dixerunt, Quis 
te «anum fecit ἢ sed hec omis«o, cum strepitu magno 
wransgressionem il'am in medimm adducebant. 12. 
Q»is est. ille eui dizü tibi, Tolle grabbatum turm, εἰ 
vubula ἢ 15. 1s antem qui sanus fnerat effectus. nescie- 
Lat quis esset. Jesus autem declinavit a turba cons'ituta 
! $2vil. et guida wes-. rt ab cliis. Lectio Worelti, quam 
reimemus, a Warmcri, torum suetoritste firmsur. 


léquot 
* Morel. κἱε elert huac locua : Cum. andir.t. Christinm 
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sis. cust fide dupunn. Ad harc. me aunjareun ia ipsarum 
ms d ame accenderet ; ameexat onum vel onim 
sceau cactmwe. Meo sccrdums, sehquit quis vera 
apnd sc wactxsmdum : ia eA mh se de se diceret, 
scd a ust qui corsi ὅπεσταδ cum accerantibus je- 
quacstur. Nam ect δὲ quaque miracolo prxbent tet- 
sanam Gen cOnun dice, Cur bye jpususi Gori m 
sabiuse * end . Car zc facis in sse * nen tam- 
gressaomem indique ieventes, sed paraibetici valetadiné 
addestrs. Mages εὐ bmc. egens spectes, iind po 
tum, quad garabvticas fecit, erst vese epus ; Chrinans. 
αυδδκιϑυαυ  ἂδδοΕι were per πεῖραν sob dmnd,.com 
bhanm musret, ef «culos inet. Eod su cm facit, aen 
transerediens , scd «aperpgredoens lepesa. De his vero 
pelea. Xogse enn seque σῦν sede de -oleto 
sabbaée accuso4ms sese δα“ : jd qued accurzwe eb- 
servandum cest. 

$. Purdhe quatum mahem. Corites commendatur. 
— interun autem videam: quintam m3siusa sit imvi- 
dz: que pacto mentis ecales 3d pereiciem invidi ex - 
czcet. Quemadamedem enim feriens pisdium in se- 
MES 5zpt Comvertent, its queque invidi, unzm solum 
spectantes ilhas cui invilemt, pereiciem, contra saw. 
salutem bruto iapeta feruntar. Wi vel feris sant de- 
terisres. Nam ilie , vel quad cibo egesat , vel a nobis. 
uruxtr , comtra nes armastur; hi utem ctim pest. 
Feris sane hi deteriores sunt , d.cmenibus pares ; imo. 
ferte pejores diis. Bh namque adversum nos impla- 
nibus nen iasidisater ; ideoque binc Christus Jedzes. 
cenfetavit , cum dicerent ipsam in Beelzebub ejicere 
dzmonis. Hi vero ne naturz quidem sus conscertium. 
reverenter , neque sibi ipsis parcunt. Nam aute δαὶ - 
2m 58398 , quam eos quibes invideat, lxdunt , dum 
ilm frustra tumulte sc merrore replent. Car, mi ho- 
m2, de proximi bouis cruciaris ? Dolere oporteret de 
salus aostris, sen de proximi fclicitate. Quapropter 
boc peccatum venia prorsus privatur. Nam scertatoe 
potest concapiscentiam obtendere , fer paupertatem, 
boniicida iram ; excusationes quidem frigidas ct iasa- 
B3s, sed quz tamen p olerri queunt. Tu vero, queso, 
quam causam obtendes? Nullam omnino , nisi ingen- 
tem nequitiam, Nam si inimicos diligere jubemur , 
si amicos odio habeamus , quo noa. supplicio peuie- 
mur? Εἰ si is qui 3micos suos diligit, won melius 
quam gentes affectus est ; qui se nibil lzdeatibus wo- 
ce, quam est babiturus veniam, quam consolationem ? 
Audi Paulum dicentem : Si tredidero corpus mew ita 
ut ardonm , caritatem autem non habuero , nihil. mihi 
prodest (1. Cor. 45. 5). Quod autem ubi livor et in- 
vidia est, caritas prorsus sublata sit, nemini non 
notum est. Hioc vitium est fornicatione ct adulterio 
pejus. Nam illud in operante con:istit . invvli.e autem 


81} 
wrannis Ecclesias integras subvertit , οἱ totum orbem 
labefacetavit. H:ec. c:edis mater est : hac motus Cain 
fratrem occidit : illa concitante Jacobum Esaü , Jo- 
sephum [ratees , humanum genus diabolus aggressus 
est, At tu. non. interficis, sed czde longe graviora 
perpetras , dum precaris ut frater ignominia afficia- 
tur, dum laqueos ipsi tendis undique , dum pro vir- 
tte susceptos labores resolvis , cum zgre fers quod 
orbis Domino placeat. Non illum ergo, sed.eum quem 
ipse colit impugnas : illum contumelia afíicis , dum 
honorem tuum illius bonori anteponis : quodque gra- 
vissimum est, levem putas esse culpam, licet om- 
nium deterrima sit. Nam si des eleemosynam, si vi» 
giles, si jejunes, omnium sceleratissimus es, dum 
fratri invides. ld vel inde constat. Scortatus est quis- 
piam apud Corinthios; sed accusatus cito resipuit. 
Abeli Cain invidit ; et numquam emendatus est ; sed 
licet Deus ipsi frequenter hoc ulcus memoraret , ille 
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magis intumescebat, et ad cdem properabat : ita 
hoc vitium illo fortius est, neque facile curatur, nisi 
attendamus. Radicitus ergo ipsum evellamus, illud 
cogitantes, nos ut Deum offendimus , dum aliorum 
bonis invidemus , ita placemus ipsi , cum congratu- 
lamur , et ita consortes efficimur bonorum qu:e recte 
)peranti parata sunt. Ideo Paulus hortatur, Gaedeze 
cum gawdentibus, et flere cum flentibus ( Rom. 19.15); 
ut magnum utrinque lucrum reportemus. Cogitantes 
igitur, etsi non laboremus, si erga laborantem recte 
afficiamur, illius nos coronarum participes effici , 
livorem omnem cjiciamus, et caritatem in animis 
nostris inseramus; ut dum fratribus przclare agen- 
tibus plaudimus, et presentia et futura consequamur 
bona, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chri- 
sti, per quem et cum quo Patri gloria, unaque Spi- 

ritui sancto, nunc et semper , et in saecula. s;cculo- 

rum. Amen. 





HOMILIA XXXVIII. 


14. Postea invenit eum Jesus in. templo, εἰ dixit &i : 
Ecce sunus (factus es; jam noli peccare, me dete- 
rius aliquid tibi contingat. 

ἢ. Deus corpus castigat ob. anima peccata. Gehecnma: 
»upplicia «eterna sunt et justa. Qui jam pro peccatis 
plexi in eadem recidunt , majores dabunt penas. Morbi 
plurimi ex. peccato oriuntur. — Res gravis peccatum 
esl, res certe gravis et animx pernicies ; ita ut ex 
redundantia sepe etiam corpora lzedat. Quia enim ut 
plurimum :grotante aniina , nullo afficipur dolore ; 
si vero corpus tantillum laboret , omnera adhibemus 
operam ut ipsum ab infirmitate liberemus , eo quod 
illam sentiamus ; ideo Deus corpus castigat ob anim:e 
peccata , ui inferioris partis castigatione , superiori 
valetudinem pariat. Sic et apud Corinthios forni- 
ceatorem Paulus emendavit, per carnis interitum 
animx morbum cohibens. Nam invecta in corpus se- 
ctione , sic malum compressit : haud secus quam me- 
dicus optimus, qui cum hydropisin aut splenem inte- 
rioribus pharmacis non cedere videl , exterius urit. 
Sic erga paralyticum egit Christus. Ac vide quomo- 
do id declaret : Ecce sanus factus es ; jam noli pecca- 
re, ne deterius tibi aliquid contingat. Quid igitur inde 
discimus. Primum , ex peccato ipsi natum morbum ; 
secundo, vere credendam esse gchennam; tertio, 
diuturnum atque perpetuum esse supplicium. Übinain 
ergo sunt illi qui dicunt, llorzx unius spatio occidi , 
brevi tempore adulterium commisi , οἱ immortales 
dabo poenas? Ecce hic non tot peccavit quot plexus 
est annis, et in. diuturnitate poene totam fere ho- 
minis vitam absumpsit. Non enim ex tempore pec- 
cata metitur Deus, sed ex ipsa scelerum natura. Ad 
hac illud quoque considerandum, etsi graves prio- 
rui Scelerum peenas demus , si in eadem postea in- 
Cidamus , longe. graviora nos deinceps passuros ; ac 
jure merito. Is enim qui ne supplicio quidem melior 
efficitur, quasi stupidus demum et contemptor in 
majorem ducetur cruciatum. Semel enim lapsum dc- 


bebat supplicium cohibere et ad meliorem frugem 
reducere : quia vere post illatum supplicium non tem- 
perantior efficitur, sed eadem ipsa audet aggredi, 
jure dabit penas ad quas inferendas ipse provocavit. 
Si vero peccata hic repetita gravius puniuntur, 
quando bic nullas peccatorum poenas damus , annon 
magnopere timendum tremendumque nobis est , ut - 
pote intolerabilia passuris? Et eur , inquies , non om- 
nes sic puniuntur? Multos enim scelestos videmus 
pingui valetudine (ruentes, prosperaque íruentes 
fortuna. Verum ne fidamus, sed hujusmodi homines 
omnium maxime deploremus. Si enim bic nihil pa- 
tiantur , hoc illis viaticum est ad majus supplicium. 
Hoc Paulus his verbis significavit : Nunc autem cun 
judicamur, a Domino corripimur, ut non cum hoc 
mundo damnemur (1. Cor. 14. 22). Hic admonitio, 
illic supplicium. Quid igitur ? inquies; an morbi om- 
nes ex peccatis oriuntur? Non omnes , sed plurimi. 
Quidam euim ex segnitie ortum habent. Nam gula, 
ebrietas, segnities, hujusmodi morbos pariunt. Unum 
porro ubique observandum est, ut plagam. omnem 
cum gratiarum actione feramus. Propter peccata etiam 
inferuntur morbi : nam in libris Regum quemdan 
videmus ideo podagra laborantem (3. Reg. 15. 95). 
Veniunt etiam ul probatiores reddamur ; hinc Joho 
dicit Deus : Ne me putes aliter sic tecum egisse , nisi 
ut justus appareas ( Job. 40. 5)? Sed cur cum de lis 
paralyticis agitur , peccata in medium Christus ad- 
ducit ? Nam et illi cujus Mattlieus meminit ait ; Coa- 
fide, fili , remittuntur tibi peccata ; αἱ huic, Vide, sa- 
nus factus es , noli amplius peccare ( Matth. 9. 4). Scio 
quosdam hunc paralyticum criminari, quod Christum 
accusaverit , et ideo illa audisse dicunt. Quid ergo de 
paralytico illo dicemus, de quo Mattheus, qui eadem 
pene audivit? Nam illi quoque dixit, Remittuntur tibi 
peccata. Unde palam est eum non illa de causa hire 
audivisse : quod ex sequentibus clarius ediscere licet. 
Postea. cnim, inquit, insenit eum ín templo Jesus ; 


to; ἵσταται, tr; δὲ βασχανίας f τυραννὶς Ἐχχλησίας 
ὁλοχλήρους ἀνέτρεψε, xal τὴν οἰχουμένην ἅπασαν 
ἐλυμήνατο. Αὕτη φόνον μήτηρ ἐστίν * οὕτως ἀπέχτεινε 
τὸν ἀδελφὸν ὁ Κάϊν, οὕτω τὸν Ἰαχὼδ ὁ Ἡσαῦ, οὕτω 
τὸν Ἰωσὴφ ο ἀδελφοὶ, οὕτω τοὺς ἀνθρώπους ἅπαντας 
ὁ διάδολος. ᾿Αλλὰ σὺ νῦν οὐχ ἀναιρεῖς, ἀλλὰ πολλὰ 
τοῦ φόνου ποιεῖς χαλεπώτερα, εὐχόμενος τὸν ἀδελφὸν 
ἀσχτμονεῖν, πάγας πανταχόθεν τιθεὶς, ἐχλύων τοὺς 
ὑπὲρ ἀρετῆς πόνους, ἀλγῶν ὅτι τῷ τῆς οἰχουμένης 
ἀρέσχει Δεσπότῃ. Οὐχ ἐχείνῳ ἄρα, ἀλλὰ τῷ δι᾽ ἐχεί- 
γου θεραπευομένῳ πολεμεῖς, ἐχεῖνον ὑδρίζεις, τὴν 
σαυτοῦ τιμὴν τῆς ἐχείνου προτιθείς. Καὶ τὸ δὴ πάν- 
Twy χαλεπώτερον, ὅτι χαὶ ἀδιάφορον δοχεῖ τὸ ἁμάρ- 
Topaz εἶναι, καίτοι γε τῶν ἄλλων ἐστὶ χαλεπώτερον. 
K&v γὰρ &Aefjc, χἂν ἀγρυπνῇς, xàv νηστεύῃς, ἀπάν- 
τῶν ἐναγέστερος γέγονας φθονῶν τῷ ἀδελφῷ. Καὶ 
τοῦτο δῆλον ἐχεῖθεν: Ἐπόρνευσέ τις παρὰ Κορινθίοις 
κοτέ" ἀλλ᾽ ἐνεχλήθη χαὶ διωρθώθη ταχέως. Ἐφθό- 
vast τῷ “Αὖὔελ ὁ Κάϊν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐθεραπεύθν,, ἀλλὰ xat 
«93 Θεοῦ συνεχῶς ἐπάδοντος αὐτοῦ τῷ ἕλχει, μᾶλλον 

ὥδινε χαὶ ἐχυματοῦτο, xal πρὸς τὸν φόνον ἠπείγετο. 





IN JOANNEM ΠΟῪ], 


XXXVII al. XXXVII. 213 


Οὕτω τοῦτο ἐχείνου τοῦ πάθου; χαλεπώτερον, καὶ οὐχ 
εὐχόλως εἴχει τῇ θεραπείᾳ, ἐὰν μὴ προσέχωμεν. 
ἸΙρόῤῥιζον τοίνυν αὑτὸ πάντοθεν ἀνασπάσωμεν, ἐχεῖνο 
ἐννοοῦντες, ὅτι ὥσπερ προσχρούομεν τῷ Θεῷ, τηχό- 
μενοι τοῖς ἀλλοτρίοις χαλοῖς * οὕτως εὐδοχιμοῦμεν 
συγχαίροντες, χαὶ χοινωνοὺς ἑαυτοὺς ποιοῦμεν τῶν 
ἀποχειμένων τῷ χατορθοῦντι χαλῶν. Διὰ τοῦτο xal 
Παῦλος παραινεῖ, Χαίρειν Δα μετὰ χαιρόντων, καὶ 
xJAaisw μετὰ κιλαιόγτων, ἵνα ἑχατέρωθεν μέγα χαρ- 
πωσώμεθα χέρδος. Ἐννοήσαντες τοίνυν, ὅτι χᾶν μὴ 
πονῶμεν, τῷ πονοῦντι συνηδόμενοι, μερισταὶ γινό- 
μεθαιτῶν ἐχείνου στεφάνων, πᾶσαν ἐχδάλωμεν βα- 
σχανίαν, xal τὴν ἀγάπην ἐν ταῖς ἑαυτῶν φυτεύσωμεν 
ψυχαῖς, ἵνα συγχροτοῦντες b τοὺς εὐδοχιμοῦντας τῶν 
ἀδελφῶν, xat τῶν παρόντων καὶ τῶν μελλόντων ἐπ’:- 
τύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
píou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xat μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* Alii Παῦλος λέγει χαίρειν. |. b Quidam συγχρατοῦντες. 





[216] OMIAIA ΔΗ’. 


Msráà ταῦτα sbplo xa αὐτὸν ὁ Ἰησοὺς ἐν τῷ ἱερῷ, 
καὶ εἶπεν αὐτῷ" « δε ὑγιὴς γέγονας" μηκέτι 
ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν τί σοι γένηται. » 
α΄. Δεινὸν ἡ ἁμαρτία, δεινὸν χαὶ ψυχῇς λύμη ᾽ πολ- 

λάχις δὲ Ex περιουσίας χαὶ σωμάτων ἥψατο τὸ χαχὸν 

ὑπκερδλύσαν. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ πολλὰ τῆς μὲν ψυχῆς 
iui» χαμνούσης, ἀναλγήτως ἔχομεν " τὸ δὲ σῶμα 

xiv μιχρὰν δέξηται βλάδην, πᾶσαν ποιούμεθα σπου- 

δὴν, ὥστε ἐλευθερῶσαι τῆς ἀῤῥωστίας αὐτὸ, διὰ τὸ 

«ἧς ἀῤῥωστίας αἰσθάνεσθαι" διὰ τοῦτο χαὶ a ὁ Θεὸς 

τοῦτο χολάζει πολλάχις ὑπὲρ τῶν ἐχείνῃ πεπλημμε- 

Av μένων, ὥττε διὰ τῆς τοῦ ἐλάττονος μάστιγος γαὶ τὸ 

χρεῖττον τυχεῖν θεραπείας τινός. Οὕτω χαὶ παρὰ Κο- 

ρινθίοις τὸν πορνεύσαντα ὁ Παῦλος διώρθωσε, τῷ τῆς 
σαρχὸς ὀλέθρῳ τὸ τῆς ψυχῆς νόσημα ἐπισχών. Καὶ 
yàp τῷ σώματι τὴν τομὴν ἐπαγαγὼν, οὕτω κατ- 
ἐστειλε τὸ xaxóv: χαθάπερ τις ἰατρὸς ἄριστος, ὕδερον 

ἢ σπλῆνα, τοῖς ἔνδοθεν φαρμάχοις οὐχ εἴχοντα, xa- 

ταχαίων ἔξωθεν. Ἰοῦτο xal ὁ Χριστὸς ἐποίησεν ἐπὶ 

τοῦ παραλύτου. Καὶ ópa πῶς δηλῶν αὐτὸς ἔλεγεν * 

ee ὑγιὴς γέγονας" μηχέτι ἀμάρταγε, ἵνα μὴ xsi- 

ρόν τί σοι γένηται. Τί τοίνυν ἐντεῦθεν μανθάνομεν ; 

Πρῶτον μὲν, ὅτι αὐτῷ ἐξ ἁμαρτιῶν ἐτέχθη τὸ vóor μα" 

δεύτερον δὲ, ὅτι πιστὸς ὁ τῆς γεέννης λόγος " χαὶ τρί- 

τον, τὸ μαχρὰν εἶναι χαὶ ἄπειρον τὴν τιμωρίαν. Ποῦ 
τοένυν εἰσὶν οἱ λέγοντες, ὅτι Ἐν ὥρᾳ μιᾷ ἐφόνευσα, 
xai ἐν βραχείᾳ καιροῦ ῥοπῇ ἐμοίχευσα, xat ἀθάνατα 
χολάζομαι ; Ἰδοὺ γὰρ xal οὗτος οὐχ ἐν τοσούτοις 
ἥμαρτεν ἕτεσιν, ἐν ὅσοις καὶ ἐχολάζετο, xal ὀλόχλη- 
gov ὅμως ἀνθρώπου βίον ἀνάλωσεν ἐν τῷ μήχει τῆς 
τιμωρίας. Οὐδὲ γὰρ ἐν χρόνῳ τὰ ἁμαρτήματα χρίνε- 
ται, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ φύσει τῶν πεπλημμελημένων. 
Μετὰ τούτων χἀχεῖνο ἔστιν ἰδεῖν b, ὅτι, χᾶν γαλεπὴν 
δῶμεν δίχην ὑπὲρ τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων, εἶτα 
ws; αὑτοῖς περιπέσωμεν, χαλεπώτερα πολλῷ μᾶλλον 
πεισόμεθα πάλιν * χαὶ μάλα εἰχότως. Ὁ γὰρ μηδὲ τῇ 
τιμωρίᾳ γενόμενος βελτίων, ὡς ἀναίσθητος λοιπὸν χαὶ 
χαταφρονητὴς ἐπὶ μείζονα ἄγεται κόλασιν. "Hpxet 
μὲν γὰρ καὶ καθ᾽ ἑαυτὴν ἡ χόλασις συστεῖλαι, χαὶ 
ποιῆσαι σωφρονέστερον τὸν ὁλισθήσαντα ἅπαξ ἐπεὶ 
δὲ τῇ ἐπενεχθείσῃ τιμωρίᾳ μὴ σωφρονισθεὶς, τὰ αὐτὰ 
κάλιν τολμᾷ, εἰχότως ἄν τινα δίχην ὁ τοιοῦτος ὑφέξει, 
ταύτην αὑτὸς ἐφ᾽ ἑαυτὸν προχαλούμενος. Εἰ 0A xai 


8 Savil. αὑτό. Διὰ τοῦτο xat. Ibid. Morel. κολάζει υ ἄλλον 
b Mosel. ἔστι μαθεῖν. Savil. ἔστιν ἰδεῖν 


ἐνταῦθα τιμωρηθέντες *, πάλιν τοῖς αὑτοῖς περι- 
πίπτοντες, χαλεπώτερον χολαζόμεθα * ὅταν μηδ᾽ ὅλως 
ἁμαρτόντες τιμωρίαν ὑπόσχολμεν, πῶς οὐ σφόδρα χρὴ 
τοῦτο μάλιστα δεδοιχέναι χαὶ τρέμειν, ἅτε ἀνήχεστα 
μέλλοντας ὑπομένειν ; Καὶ τίνος ἕνεχεν, φησὶ, μὴ 
πάντες οὕτω χολάζονται ; Καὶ γὰρ πολλοὺς ὁρῶμεν, 
[217] τῶν φαύλων εὐσωματοῦντας xal σφριγῶντας, 
καὶ πολλῆς ἀπολαύοντας εὐημερίας. ᾿Αλλὰ μὴ θαῤ- 
ῥῶμεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τούτοις μάλιστα πάντων αὐτοὺς δα - 
χρύωμεν. Τὸ γὰρ μηδὲν αὐτοὺς ἐνταῦθα παθεῖν, ἐ-- 
ὁδιον γίνεται μείξονος τῆς ἐχεῖ τιμωρίας. Καὶ τοῦτο 
δηλῶν ὁ Παῦλος ἔλεγε" Νῦν δὲ κριγόμενοι ὑπὸ Kv- 
plov, παιδευόμεθα, ira μὴ σὺν τῷ κόσμῳ καταχρι- 
θῶμεν. Τὰ μὲν γὰρ ἐνταῦθα, νουθεσίας " τὰ δὲ ἐχεῖ, 
τιμωρίας ἐστί. Τί οὖν ; πάντα, φησὶ, τὰ νοσήματα ἐξ 
ἁμαρτημάτων; Οὐ πάντα μὲν, ἀλλὰ τὰ πλείονα" ἔνια 
ὃς xal &vh ῥᾳθυμίας γίγνεται. Καὶ γὰρ καὶ γαστρι- 
μαργία καὶ μέθη καὶ ἀργία τὰ τοιαῦτα τίχτουσι πάθτ,. 
Δεῖ δὲ πανταχοῦ διατηρεῖν ἕν μόνον, ὥστε εὐχαρίστως 
φέρειν πᾶσαν πληγήν. Γίγνεται δὲ xat δι᾽ ἁμαρτί,- 
ματα, ὥσπερ xa ἐν ταῖς Βασιλείαις ὁρῶμέν τινα 
ποδαλγίᾳ χατασχεθέντα διὰ τοῦτο. Γίγνεται δὲ d. xai 
δι᾿ εὐδυχίμησιν, ὥσπερ τῷ Ἰώδ φησιν ὁ Θεός" Μὴ 
ἄλλως σοι οἵει με κεχρηματικέναι, ἣ ἵνα áragaviic 
δίκαιος ; ᾿Αλλὰ τί δήποτε ἐπὶ τῶν παραλυτιχῶν τοὔ- 
των τὰς ἀμαρτίας εἰς μέσον φέρει ὁ Χριστός; Καὶ 
γὰρ καὶ ἐχείνῳ τῷ παρὰ τῷ Ματθαίῳ χειμένῳ λέγει" 
Θάρσει, τέχγον, ἀφέωνταί cov αἱ ἁμαρτίαι " xat 
τούτῳ, "Jós ὑγιὴς γέγονας, μηκέτι ἁμάρταγε. Καὶ 
οἶδα μὲν ὅτι τινὲς τὸν παράλυτον τοῦτον διαδάλλοντές 
φασιν αὐτὸν τοῦ Χριστοῦ γενέσθαι χατήγορον, xat διὰ 
τοῦτο ταῦτα ἀχνχοέναι. Τί οὖν περὶ ἐκείνου τοῦ παρὰ 
τῷ Ματθαίῳ τὰ αὑτὰ σχεδὸν ἀχούσαντος ἐροῦμεν ; 
Καὶ γὰρ xaX ἐχείνῳ εἶπεν ᾿Αφέωνταί cov αἱ dpgap- 
είαι. "Ὅθεν δῆλον ὅτι οὐδὲ οὗτος ταύτης ἕνεχεν τῆ; 
ὑποθέσεως ταῦτα ἤχουε. Καὶ τοῦτο χαὶ ἐχ τῶν 5 ἐπ- 
αγομένων σαφέστερον ἔστι μαθεῖν. Μετὰ ταῦτα γὰρ, 
φησὶν, εὑρίσχει αὑτὸν ἐν τῷ ἱερῷ ὁ Ἰησοῦφ᾽" ὅπερ 
μεγίστης εὐλαδείας σημεῖόν ἐστιν. Οὐ γὰρ ἐχώρησεν 
εἰς ἀγορὰς xai περιπάτους, οὐδὲ τρυφῇ xai ἀνέσει 
ἔδωχεν ἑαυτόν " ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἱερῷ Or ye καίτοι γε τοῦ- 
οὐτὴν μέλλων ὑπομένειν ἔφοδον, καὶ παρὰ πάντων 
ἐλχύνεσθαι ἐχεῖθεν f^ ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων ἔπεισεν αυ- 


€ Savil. εἰ δὲ δίκην δόντες, οἱ paulo post ὅταν uxo ὁ) ὡς 
τιμωρηθῶμεν ἁμαρτόντες. d Sail. γατασχεθέντα. Γώεται 
δέ. * Alii καὶ τοῦτο καὶ (vigo. tai τῶν δ Δι OR. 
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wrannis Ecclesias integras subvertit , et totum orbem 
labefactavit. H:cc. c:edis mater est : bac motus Cain 
fratrem occidit : illa concitante Jacobum Esaü , Jo- 
sephum fratees , humanum genus diabolus aggressus 
est, At tu. non. interficis, sed czde longe graviora 
perpetras , dum precaris ut frater ignominia afficia- 
tur, dum laqueos ipsi tendis undique , dum pro vir- 
tite susceptos labores resolvis , cum zgre fers quod 
orbis Domino placeat. Non illum ergo, sed.eum quem 
ipse colit impugnas : illum contumelia afficis , dum 
lionorem tuum illius bonori anteponis : quodque gra- 
vissimum est, levem putas esse culpam, licet om- 
nium delerrima sit. Nam si des eleemosynam, si vi- 
giles, si jejunes, omnium sceleratissimus es, dum 
fratri invides. ld vel inde constat. Scoriatus est quis- 
piam apud Corinthios; sed accusatus cito resipuit. 
Aheli Cain invidit ; οἱ numquam emendatus est ; sed 
licet Deus ipsi frequenter hoc ulcus memoraret , ille 
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magis intumescebat, et ad cxdem properabat : ita 
hoc vitium illo fortius est, neque facile curatur , nisi 
attendamus. Radicitus ergo ipsum evellamus, illud 
cogitante8, nos ut Deum offendinuus , dum aliorum 
bonis invidemus , ita placemus ipsi , cum congratu- 
]smur , et ita consortes efficimur bonorum qu:e recte 
»peranti parata sunt. Ideo Paulus hortatur, Gavde-e 
cum gawdentibus, et flere cum flentibus ( Rom. 19.15); 
ut magnum utrinque lucrum reportemus. Cogitantes 
igitur, etsi non laboremus, si erga laborantem recte 
afficiamur , illius nos coronarum participes effici , 
livorem omnem cjiciamus, et caritatem in animis 
nostris inseramus; ut dum fratribus praeclare agen- 
bus plaudimus, et presentia et futura consequamur 
boua , gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chri- 
sti, per qnem et cum quo Patri gloria , unaque Spi- 

ritui sancto, nunc et semper , et in sxcula. s:eculo- 
rum. Anien. 





HOMILIA XXXVIII. 


14. Postea invenit eum Jesus in. templo, et dixit ei : 
Ecce sunus (actus es; jam noli peccare, me dete- 
rius aliquid tibi contingat. 

4. Deus corpus. castigat ob. anime peccata. Geheuwa 
»npplicia «eterna sunt et justa. Qui jam pro peccatis 
plexi in eadem recidunt , majores dabunt penas. Morbi 
plurimi ex peccalo oriuntur. — Res gravis peccatum 
est , res certe gravis οἱ animx pernicies ; ita ut ex 
redundantia sepe etiam corpora Ixdat. Quia enim ut 
plurimum zgrotante anima , nullo afficimur dolore ; 
si vero corpus tantillum laboret , omnem adhibemus 
operam ut ipsum ab iufirmitate liberemus , co quod 
illam sentiamus ; ideo Deus corpus castigat ob anim:e 
peccata , ui iuferioris partis castigatione , superiori 
valetudinem pariat. Sic et apud. Coriuthios forni- 
eatorem Paulus emendavit, per carnis interitum 
anima morbum colibens. Nam invecta in corpus se- 
ctione , sic malum compressit : haud secus quam me- 
dicus optinius, qui cum hydropisin aut splenem inte- 
rioribus pharmacis non cedere videt , exterius urit. 
Sic erga paralyticum egit Christus. Ac vide quonio- 
do id declaret : Ecce sanus factus es ; jam noli pecca- 
re , ne deterius tibi aliquid contingat. Quid igitur inde 
discimus. Primum , ex peccato ipsi natum morbum ; 
secundo, vere credendam esse gchennam; tertio, 
diuturnuin atque perpetuum esse supplicium. Übinam 
ergo sunt illi qui dicunt, llorz unius spatio occidi , 
brevi tempore adulterium cormnmisi , et. immortales 
dabo poenas? Ecce hic non tot peccavit quot. plexus 
est annis , et in. diuturnitate poene totam fere ho- 
mini$ vitam absumpsit. Non enim ex tempore pec- 
cata metitur Deus , sed ex ipsa scelerum natura. Ad 
hac illud quoque considerandum, etsi graves prio- 
rum scelerum penas demus, si in eadem postea in- 
Cidamus , longe graviora nos deinceps passuros ; ac 
jure merito. ls enim qui ne supplicio quidem melior 
efficitur, quasi stupidus demum et contemptor in 
majorem ducetur cruciatum. Semel enim lapsum dc- 


bebat supplicium cohibere et ad meliorem frugem 
reducere : quia vere post illatum supplicium non tein- 
perantior efficitur, sed eadem ipsa audet aggredi, 
jure dabit poenas ad quas inferendas ipse provocavit. 
Si vero peccata hic repetita gravius puniuntur, 
quando hic nullas peccatorum peenas damus , annon 
magnopere timendum tremendumque nobis est , ut - 
pote intolerabilia passuris? Et eur , inquies , non om- 
nes sic puniuntur? Multos enim scelestos videmu: 
pingui valetudine íruentes, prosperaque Íruentes 
fortuna. Verum ne fidamus, sed hujusmodi homines 
omnium maxime deploremus. Si enim bic nihil pa- 
antur , hoc illis viaticum est ad majus supplicium. 
Hoc Paulus his verbis significavit : Nunc autem cun 
judicamur , a Domino corripimur , wu non cum hoc 
mundo damnemur (1. Cor. 11. 52). Hic admonitio , 
illic supplicium. Quid igitur ? inquies; an morbi om- 
nes ex peccatis oriuntur? Non omnes , sed plurimi. 
Quidam enim ex segnitie ortum habent. Nam gula , 
ebrietas, segnities, hujusmodi morbos pariunt. Unum 
porro ubique observandum est, ut plagam omncm 
cum gratiarum actione feramus. Propter peccata etiam 
inferuntur morbi : nam in libris Regum quemdam 
videmus ideo podagra laborantem (3. Reg. 15. 95). 
Veniunt etiam αἱ probatiores reddamur ; hinc Julo 
dicit Deus : Ne me putes aliter sic tecum egisse , nisi 
ut justus appareas ( Job. 40. 5)? Sed cur cum de liis 
paralyticis agitur , peccata in medium Christus ad- 
ducit? Nam et illi cujus Mattheus meminit ait : Con- 
fide, fili , remittuntur tibi peccata ; et huic, Vide, sa- 
nus (actus es, noli amplius peccare ( Matth. 9. 4). Scio 
quosdam hunc paralyticum criminari, quod Christum 
accusaverit , et ideo illa audisse dicunt. Quid ergo ἐς 
paralytico illo dicemus, de quo Mattheus, qui eadem 
pene audivit? Nam illi quoque dixit, Remittuntur tibi 
peccata. Unde palam est eum non illa de causa hc 
audivisse : quod ex sequentibus clarius ediscere licet. 
Postea cnim, inquit, invenit eum in templo Jesus : 


to; ἴσταται, τῆς C6 βασχανίας b τυραννὶς Ἐχχλησίας 
ὁλοχλήρους ἀνέτρεψε, xal τὴν οἰχουμένην ἅπασαν 
ἐλυμήνατο. Αὕτη φόνου μήτηρ ἐστίν * οὕτως ἀπέχτεινε 
τὸν ἀδελρὸν ὁ Κάϊν, οὕτω τὸν Ἰαχὼδ ὁ Ἡσαῦ, οὕτω 
τὸν Ἰωσὴφ oi ἀδελφοὶ, οὕτω τοὺς ἀνθρώπους ἅπαντας 
ὁ διάδολος. ᾿Αλλὰ σὺ νῦν οὐχ ἀναιρεῖς, ἀλλὰ πολλὰ 
τοῦ φόνου ποιεῖς χαλεπώτερα, εὐχόμενος τὸν ἀδελφὸν 
ἀσχημονεῖν, πάγας πανταχόθεν τιθεὶς, ἐχλύων τοὺς 
ὑπὲρ ἀρετῆς πόνους, ἀλγῶν ὅτι τῷ τῆς οἰχουμένης 
ἀρέσχει Δεσπότῃ. Οὐχ ἐχείνῳ ἄρα, ἀλλὰ τῷ δι᾽ Exel- 
you θεραπευομένῳ πολεμεῖς, ἐχεῖνον ὑδρίζεις, τὴν 
σαυτοῦ τιμὴν τῆς ἐχείνου προτιθείς. Καὶ τὸ δὴ πάν- 
τῶν χαλεπώτερον, ὅτι χαὶ ἀδιάφορον δοχεῖ τὸ ἀμάρ- 
τημα εἶναι, χαίτοι γε τῶν ἄλλων ἐστὶ χαλεπώτερον. 
Κἂν γὰρ ἐλεῇΐς, χἂν ἀγρυπνῇς, xdv νηστεύῃς, ἀπάν- 
τῶν ἐναγέστερος γέγονας φθονῶν τῷ ἀδελφῷ. Καὶ 
τοῦτο δῆλον ἐχεῖθεν’ Ἐπόρνευσέ τις παρὰ Κορινθίοις 
ποτέ" ἀλλ᾽ ἐνεχλήθη χαὶ διωρθώθη ταχέως. Ἐφθό- 
νησε τῷ ᾿Αὔελ ὁ Κάϊν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐθεραπεύθη, ἀλλὰ xal 
τοῦ Θεοῦ συνεχῶς ἑπάδοντος αὑτοῦ τῷ ἕλχει, μᾶλλον 
ὥδινε xal ἐχυματοῦτο, xal πρὸς τὸν φόνον ἢπείγετο. 
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Οὕτω τοῦτο ἐχείνου τοῦ πάθου ; χαλεπώτερον, xat οὐχ 
εὐκόλως εἴχει τῇ θεραπείᾳ, ἐὰν μὴ προσέχωμεν. 
ἸΙρόῤῥιζον τοίνυν αὐτὸ πάντοθεν ἀνασπάσωμεν, ἐχεῖνο 
ἐννοοῦντες, ὅτι ὥσπερ προσχρούομεν τῷ Θεῷ, «nxó- 
μενοι τοῖς ἀλλοτρίοις χαλοῖς " οὕτως εὐδοχιμοῦμεν 
συγχαίροντες, χαὶ χοινωνοὺς ἑαυτοὺς ποιοῦμεν τῶν 
ἀποχειμένων τῷ χατορθοῦντι χαλῶν. Διὰ τοῦτο xai 
Παῦλος παραινεῖ, Χαίρειν κα μετὰ χαιρόντων, καὶ 
κιϊαίειν μετὰ κιλαιόγτων, ἵνα ἑκατέρωθεν μέγα xap- 
πωσώμεθα χέρδος. Ἑννοήσαντες τοίνυν, ὅτι χᾶν μὴ 
πονῶμεν, τῷ πονοῦντι συνηδόμενοι, μερισταὶ γινό- 
μεθαιτῶν ἐχείνου στεφάνων, πᾶσαν ἐχδάλωμεν βα- 
σχανίαν, καὶ τὴν ἀγάπην ἐν ταῖς ἑαυτῶν φυτεύσωμεν 
ψυχαῖς, ἵνα συγκροτοῦντες b τοὺς εὐδοχιμοῦντας τῶν 
ἀδελφῶν, xal τῶν παρόντων xal τῶν μελλόντων ἐπ’:- 
τύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xai μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, vov xai ἀεὶ, 
xa εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 


* Alii Παῦλος λέγει χαίρειν. |. b Quidam συγχρατοῦντες. 
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Μετὰ ταῦτα εὑρίσχει αὐτὸν ὁ Ἰησοῦς ἐν τῷ ἱερῷ, 
καὶ εἶπεν αὐτῷ" « Ἴδε ὑγιὴς γέγονας" μηχέτι 
ἁμάρτανε, ἵγα μὴ χεῖρόν τί σοι γένηται. ν 
α’. Δεινὸν ἡ ἁμαρτία, δεινὸν χαὶ ψυχῇς λύμη πολ- 

λάχις δὲ Ex περιουσίας χαὶ σωμάτων ἥψατο τὸ χαχὸν 

ὑπερδλύσαν. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ πολλὰ τῆς μὲν ψυχῆς 
ἡμῖν χαμνούσης, ἀναλγήτως ἔχομεν " τὸ δὲ σῶμα 
χἂν μιχρὰν δέξηται βλάδην, πᾶσαν ποιούμεθα σπου- 
δὴν, ὥστε ἐλευθερῶσαι τῆς ἀῤῥωστίας αὐτὸ, διὰ τὸ 
τῆς ἀῤῥωστίας αἰσθάνεσθαι" διὰ τοῦτο xal à ὁ Θεὸς 
τοῦτο χολάζει πολλάχις ὑπὲρ τῶν ἐχείνῃ πεπλημμε- 
λημένων, ὥστε διὰ τῆς τοῦ ἐλάττονος μάστιγος χαὶ τὸ 
χρεῖττον τυχεῖν θεραπείας τινός. Οὕτω καὶ παρὰ Κο- 
ρινθίοις τὸν πορνεύσαντα ὁ Παῦλος διώρθωσε, τῷ τῆς 
σαρχὸς ὀλέθρῳ τὸ τῆς ψυχῆς νόσημα ἐπισχών. Καὶ 
γὰρ τῷ σώματι τὴν τομὴν ἐπαγαγὼν, οὕτω κατ- 
ἐστειλε τὸ xaxóv: χαθάπερ τις ἰατρὸς ἄριστος, ὕδερον 

ἣ σπλῆνα, τοῖς ἔνδοθεν φαρμάχοις οὐχ εἴχοντα, χα- 

ταχαίων ἔξωθεν. Ἰοῦτο xai ὁ Χριστὸς ἐποίησεν ἐπὶ 

τοῦ παραλύτου. Καὶ 6px πῶς δηλῶν αὐτὸς ἔλεγεν * 

δὲ ὑγιὴς Téyorac* μηχέτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ xsi- 

ρόν τί σοι γένηται. Τί τοίνυν ἐντεῦθεν μανθάνομεν ; 

Πρῶτον μὲν, ὅτι αὐτῷ ἐξ ἁμαρτιῶν ἐτέχθη τὸ vóar μα’ 

δεύτερον δὲ, ὅτι πιστὸς ὁ τῆς γεέννης λόγος * χαὶ τρί- 

τον, τὸ μαχρὰν εἶναι χαὶ ἄπειρον τὴν τιμωρίαν. Ποῦ 
τοίνυν εἰσὶν οἱ λέγοντες, ὅτι "Ev ὥρᾳ μιᾷ ἐφόνευσα, 
xai ἐν βραχείᾳ καιροῦ ῥοπῇ ἐμοίχευσα, xal ἀθάνατα 
χολάζομαι ; Ἰδοὺ γὰρ xal οὗτος οὐχ ἐν τοσούτοις 

Ἄμαρτεν ἕτεσιν, ἐν ὅσοις καὶ ἐχολάζετο, χαὶ ὀλόχλη- 

pov ὅμως ἀνθρώπου βίον ἀνάλωσεν ἐν τῷ μήχει τῆς 

τιιωρίας. Οὐδὲ γὰρ Ev χρόνῳ τὰ ἁμαρτήματα χρίνε- 
ται, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ φύσει τῶν πεπλημμελημένων. 

Μετὰ τούτων χἀχεῖνο ἔστιν ἰδεῖν b, ὅτι, χἂν χαλεπὴν 

δῶμεν δίχην ὑπὲρ τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων, εἶτα 

τοῖς αὑτοῖς περιπέσωμεν, χαλεπώτερα πολλῷ μᾶλλον 
πεισόμεθα πάλιν " χαὶ μάλα εἰχότως. Ὁ γὰρ μηδὲ τῇ 
τιμωρίσ. γενόμενος βελτίων, ὡς ἀναίσθητος λοιπὸν καὶ 
χαταφρονητὴς ἐπὶ μείζονα ἄγεται χόλασιν. Ἤρχει 
μὲν γὰρ xai xa0' ἑαυτὴν ἡ χόλασις συστεῖλαι, χαὶ 
ποιῆσαι σωφρονέστερον τὸν ὀλισθήσαντα ἅπαξ ἐπεὶ 
δὲ τῇ ἐπενεχθείσῃ τιμωυρίᾳ μὴ σωφρονισθεὶς, τὰ αὐτὰ 
πάλιν τολμᾷ, εἰκότως ἄν τινα δίχην ὁ τοιοῦτος ὑφέξει, 
ταύτην αὑτὸς ἐφ᾽ ἑαυτὸν προχαλούμενος. Εἰ δὰ xai 


8 Savil. αὐτό. Διὰ τοῦτο xat. Ibid. Morel. χολάζει μᾶλλον 
b Morel. ἔστι μαθεῖν. Savil. ἔστιν ἰδεῖν 


ἐνταῦθα τιμωρηθέντες e, πάλιν τοῖς αὐτοῖς περι- 
πίπτοντες, χαλεπώτερον χολαζόμεθα " ὅταν μηδ᾽ ὅλως 
ἁμαρτόντες τιμωρίαν ὑπόσχωμεν, πῶς οὐ στόδρα χρὴ 
τοῦτο μάλιστα δεδοιχέναι χαὶ τρέμειν, ἅτε ἀνήχεστα 
μέλλοντας ὑπομένειν ; Καὶ τίνος ἕνεχεν, φησὶ, μὴ 
πάντες οὕτω χολάζονται ; Καὶ γὰρ πολλοὺς ὁρῶμεν, 
[217] τῶν φαύλων εὐσωματοῦντας xal σφριγῶντας, 
χαὶ πολλῆς ἀπολαύοντας εὐημερίας. ᾿Αλλὰ μὴ θαῤ- 
ῥῶμεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τούτοις μάλιστα πάντων αὐτοὺς δα - 
χρύωμεν. Τὸ γὰρ μηδὲν αὐτοὺς ἐνταῦθα παθεῖν, ἐ-- 
ὁδιον γίνεται μείζονος τῆς &xel τιμωρίας. Καὶ τοῦτο 
δηλῶν ὁ Παῦλος ἔλεγε Νῦν δὲ κρινόμενοι ὑπὸ Κυ- 
ρίου, παιδευόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσμῳ καταχρι- 
θῶμεν. Τὰ μὲν γὰρ ἐνταῦθα, νουθεσίας " τὰ δὲ exei, 
τιμωρίας ἐστί. Τί οὖν ; πάντα, φησὶ, τὰ νοσήματα ἐξ 
ἁμαρτημάτων; Οὐ πάντα μὲν, ἀλλὰ τὰ πλείονα " ἔνια 
δὲ xal ἀπὸ ῥᾳθυμίας γίγνεται. Καὶ γὰρ xol γαστρι- 
μαργίᾳ καὶ μέθη χαὶ ἀργία τὰ τοιαῦτα τίχτουσι πάθγ,. 
Δεῖ δὲ πανταχοῦ διατηρεῖν ἕν μόνον, ὥστε εὐχαρίστως 
φέρειν πᾶσαν πληγήν. Γίγνεται δὲ καὶ δι ἁμαρτί - 
ματα, ὥσπερ χαὶ ἐν ταῖς Βασιλείαις ὁρῶμέν τινα 
ποδαλγίᾳ χατασχεθέντα διὰ τοῦτο. Γίγνεται δὲ d xai 
δι᾽ εὐδυχίμησιν, ὥσπερ τῷ Ἰώδ φησιν ὁ Θεός " Mij 
ἄλιλιως σοι οἴει i6 κεχρηματικέναι, ἣ ἵνα áragariic 
δίκαιος ; ᾿Αλλὰ τί δήποτε ἐπὶ τῶν παραλυτιχῶν τού- 
των τὰς ἁμαρτίας εἰς μέσον φέρει ὁ Χριστός; Καὶ 
γὰρ xat ἐχείνῳ τῷ παρὰ τῷ Ματθαίῳ χειμένῳ λέγει " 
Θάρσει, τέχγον, ἀφέωνταί cov αἱ ἁμαρτίαι " xat 
τούτῳ, "δὲ ὑγιὴς γέγονας, μηκέτι ἁμάρτανε. Καὶ 
οἶδα μὲν ὅτι τινὲς τὸν παράλυτον τοῦτον διαδάλλοντές 
φασιν αὐτὸν τοῦ Χριστοῦ γενέσθαι χατήγορον, xat διὰ 
τοῦτο ταῦτα ἀχηχοέναι. Τί οὖν περὶ ἐκείνου τοῦ παρὰ 
τῷ Ματθαίῳ τὰ αὑτὰ σχεδὸν ἀχούσαντος ἐροῦμεν ; 
Καὶ γὰρ χαὶ ἐκείνῳ εἶπεν" ᾿Αφέωγνταί cov αἱ dpap- 
τίαι. Ὅθεν δῆλον ὅτι οὐδὲ οὗτος ταύτης ἕνεχεν τῆ; 
ὑποθέσεως ταῦτα ἤχουε. Καὶ τοῦτο χαὶ ἔχ τὼν * ἐπ- 
αγομένων σαφέστερον ἔστι μαθεῖν. Μετὰ ταῦτα γὰρ, 
φησὶν, εὑρίσκει αὐτὸν ἐν τῷ ἱερῷ ὁ Ἰησοῦς" ὄπιρ 
μεγίστης εὐλαθείας σημεῖόν ἐστιν. Οὐ γὰρ ἐχώρησεν 
εἰς ἀγορὰς χαὶ περιπάτους, οὐδὲ τρυφῇ καὶ ἀνέσει 
ἔδωχεν ἑαυτόν ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἱερῷ διΐγε" καίτοι γε τοῦ- 
οὐτην μέλλων ὑπομένειν ἔφοδον, καὶ παρὰ πάντων 
ἐλαύνεσθαι ἐχεῖθεν f* ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων ἔπεισεν αὐ- 


€ Savil. εἰ δὲ δίχην δόντες, οἱ paulo post ὅταν μγδ' o) ux 
τι ὥμεν &paptóyrez. d Savil. χατασχεθέντα. Γίνεται 
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τὸν ἀποστῆναι τοῦ ἱεροῦ. £ópiv τοίνυν αὐτὸν ὁ Xp:- 
στὸς χαὶ μετὰ τὸ διαλεχθῆναι τοῖς Ἰουδαίοις, οὐδὲν 
τοιοῦτον ἠνίξατο. Εἰ δὲ τοῦτο ἐγχαλεῖν ἤθελεν, εἶπε" 
ἂν πρὸς αὑτόν " Πάλιν τοῖς αὐτοῖς ἐπιχειρεῖς, χαὶ οὔτε 
τῇ θεραπείᾳ γέγονας βελτίων ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων 
εἶπεν, ἀλλὰ πρὸς τὸ μέλλον αὐτὸν ἀσφαλίζεται μόνον. 

β΄. ΤΙ δήποτε οὖν χαὶ χωλοὺς καὶ χυλλοὺς θεραπεύ- 
σας, οὐδαμοῦ τούτων ἐμνημόνευσεν ; Ἐμοὶ δοχεῖ τού- 
τοις μὲν ἐξ ἁμαρτημάτων τὰ νοσήματα γενέσθα', 
τοῖς δὲ ἄλλοις ἐξ ἀσθενείας φυσιχῆς. El 6b μὴ τοῦτο, 
xaX τοῖς ἄλλοις διὰ τούτων καὶ τῶν πρὸς τούτοις εἰ- 
ρημένιον διελέχθη. Ἐπειδὴ γὰρ τῶν ἄλλων πάντων τὸ 
νόσημα τοῦτο χαλεπώτερον, διὰ τοῦ μείζονος χαὶ τὰ 
ἐλάττονα διορθοῦται. Ὥσπερ γὰρ θεραπεύσας τινὰ 
ἕτερον, παρήγγειλε δοῦναι δόξαν τῷ Θεῷ, οὐχ ἐχείνῳ 
μόνῳ ταῦτα παραινῶν, ἀλλὰ xal δι᾽ ἐχείνου πᾶσιν" 
οὕτω καὶ τούτοις διὰ τούτων πᾶσι xal τοῖςλοιποῖς πα p- 
αινεῖ xal συμδουλεύει ταῦτα, ἃ xaX πρὸς τούτους εἴ- 
ρηχε. [218] Πρὸς δὲ τούτοις, χἀχεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι 
πολλὴν ἐνεῖδεν αὑτοῦ τῇ ψυχῇ τὴν χαρτερίαν, καὶ ὡς 
δυναμένῳ τὸ παράγγελμα δέξασθαι παραινεῖ, τῇ τε 
εὐεργεαίᾳ καὶ τῷ φόδῳ τῶν μελλόντων χαχῶν xaz- 
ἐχὼν αὐτὸν ἐπὶ τῆς ὑγιείας. Καὶ ὅρα τὸ ἀχόμπαστον. 
Οὐ γὰρ εἶπεν, δε ὑγιῆ σε ἐποίησα, ἀλλ᾽, ᾿Υγιὴς γέ- 
γονας" μηκέτι ἁμάρτανε. Καὶ πάλιν οὐχ εἶπεν, Ἵνα 
μή as xoXáso , ἀλλ᾽, Ἵνα μὴ χεῖρόν τί σοι γένηται, 
ἀπροσώπως ἀμφότερα τιθεὶς, xal δειχνὺς χάριτος 
μᾶλλον οὖσαν τὴν ὑγίειαν, f, τῆς ἀξίας. Οὐ γὰρ ἐν- 
ἐφηνεν ὅτι τὴν ἀξίαν δοὺς ἀπηλλάγη δίχης 5, ἀλλ᾽ ὅτι 
φιλανθρωπίᾳ ἐσώζετο. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἧν, εἶπεν 
ἄν: ᾿Ιδοὺ δέδωχας τῶν ἡμαρτημένων δίχην ἰχανήν" 
ἀσφαλίζου λοιπόν. Νῦν δὲ οὐχ οὕτως εἶπεν, ἀλλὰ πῶς ; 
Ἴδε ὑγιὴς γέγονας " μηχέτι ἁμάρτανε. Ταῦτα xat 
ἡμῖν αὐτοῖς συνεχῶ; ἐπιλέγωμεν, xiv μὲν χολασθέν- 
τες ἀπαλλαγῶμεν, τοῦτο ἔχαστος πρὸς ἑαυτὸν λεγέτω" 
"ἰδὲ ὑγιὴς γόγογας " μηκέτι ἁμάρτανε. "Av δὲ μὴ 
δῶμεν δίχην, τοῖς αὑτοῖς ἐπιμένοντες, ἐχεῖνο τὸ ἀπο- 
στολιχὸν ἐπάδωμεν, ὅτι Τὸ χρηστὸν τοῦ Θεοῦ εἰς 
μετάνοιαν ἡμᾶς ἄγει" κατὰ δὲ τὴν σχιληρότητα 
xal ἀμεταγόητον ἡμῶν χαρδίαν θησαυρίζομεν ἑαυ- 
τοῖς ὀργήν». Οὐ τῷ σφίγξαι δὲ τὸ σῶμα μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ ἑτέρωθεν μέγα αὐτῷ παρέσχετο τῆς οἰχείας θεό- 
Ξητος σημεῖον. Τῷ γὰρ εἰπεῖν, Μηχέτι ἁμάρτανε, 
ἐδήλωσεν εἰδότα πάντα τὰ ἔμπροσθεν αὐτῷ γεγενη- 
μένα πλημμελήματα ὅθεν xai πρὸς τὰ μέλλοντα 
ἔμελλεν ἀξιόπιστο; εἶναι. ᾿Απη,1θεν οὖν ὁ ἄνθρωπος 
καὶ ἀπήγγει.:ε τοῖς "lovóatoic, ὅτι ᾿Ιησοῦς ἐστιν 
ὃ ποιήσας αὐτὸν ὑγιῆ. Καὶ ὅρα αὐτὸν πάλιν ἐπὶ τῆς 
αὑτῆς μένοντα εὐγνωμοσύνης. Οὐ γὰρ εἶπεν, ὅτι a5- 
τός ἐστιν ὁ εἰπὼν, " Apor τὸν xpd66acór σου. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἐχεῖνοι τὸ δοχοῦν ἔγχλημα τοῦτο b ἀεὶ προέφε- 
ρῶν, αὐτὸς τὴν ἀπολογίαν ἀεὶ προδάλλεται, πάλιν τὸν 
ἰατρὸν δῆλον ποιῶν, xai τοὺς ἄλλους ἐφελχύσασθαι 
σπεύδων xal οἰκειώσασθαι *. Οὐ γὰρ οὕτως ἀναίσθη- 
τος ἦν, ὡς μετὰ τοσαύτην εὐεργεσίαν xat παραίνεσιν 
προδοῦναι τὸν εὐεργέτην, καὶ χαχούργῳ διανοίᾳ τοῦτο 
εἰπεῖν. Εἰ γὰρ xai θηρίον fv, εἰ γὰρ ἀπάνθρωπός τις 
xaX λίθινος, ἱκανὴ xal ἡ εὐεργεσία xat ὁ φόδος αὐτὸν 
ἣν κατατχεῖν. Καὶ γὰρ ἕνανλον ἔχων τὴν ἀπειλὴν, 
ἔδεισεν ἂν μὴ χεῖρόν τι πάθῃ, μέγιστα λαδὼν τῆς τοῦ 
ἰατροῦ δυνάμεως δείγματα d * ἄλλως τε εἰ διαδάλλειν 
ἐθούλετο, τὴν ὑγίειαν σιγήσας, τὴν παράδασιν εἶπεν 
ἂν χαὶ χατηγόρησεν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι τοῦτο, οὐχ ἔστι" 
ἀλλὰ πολλῆς παῤῥησίας τὰ ῥήματα χαὶ εὐγνωλοσύ» 


* Codd. laudati et Savil. δίχην. 
busdam € διε “Ὶκεύδω 
νᾶ" 
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νης, xal ἀναχηρύττει τὸν εὐεργέτην οὐδὲν ἔλαττον τοῦ 
τυφλοῦ. Τί γὰρ ἐχεῖνός φησιν; Ἑ ποίησε πηλὸν. καὶ 
ἔχρισέ μου τοὺς ἐφθαιλμούς " οὕτω xaX οὗτος " Ἰη- 
coU; ἐστιν ὁ ποιήσας με ὑγιῆ. ᾿Εδίωχον οὖν αὑτὸν 
οἱ Ιουδαῖοι, xal ἐζήτουν αὐτὸν ἀποκτεῖναι, ὅτι 
ταῦτα ἐποίει ἐν Σαδέάτῳ. Τί οὖν ὁ Χριστός, Ὃ 
Πατήρ μου ἕως ἄρτι ἐργάζεαι, κἀγὼ ἐργάζομαι. 
Ὅτε μὲν γὰρ ὑπὲρ τῶν patr τῶν ἀπολογήσασθαι ἔδει, 
τὸν Δανῖδ τὸν ὁμόδουλον [219] αὐτῶν εἰς μέσον ἕ:»ε- 
psv, Οὐκ ἀνέγνωτε, λέγων, τί ἐποίησε Aavtó, ὅτε 
ἐπείνασεν αὐτός; "Occ δὲ περὶ ἑαντοῦ, ἐπὶ τὸν Πα- 
τέρα χατέφυγεν, ἑχατέρωθεν τὸ ὁμότιμον δειχνὺ:, τῷ 
τε Πατέρα εἰπεῖν ἰδιαζόντως, xai τῷ τὰ αὐτὰ πράτ- 
τειν ἐχείνῳ. Καὶ διατί μὴ εἶπε τὰ περὶ τὴν Ἰεριχὼ 
γενόμενα; ᾿Αναγαγεῖν αὐτοὺς ἐθέλησεν ἀπὸ τῆς γῆς, 
ἵνα μηχέτι ὡς ἀνθρώπῳ προσέχωσιν, ἀλλ᾽ ὡς Θεῷ 
xai νομοθετεῖν ὀφείλοντι. El δὲ μὴ γνήσιος ἣν Υἱὸς 
xa τῆς αὐτῆς οὐσίας, 1j ἀπολογία χατυγορίας μείξων 
ἐστίν. Οὐδὲ γὰρ εἴ τις ὕπαρχος νόμον βασιλιχὸν με- 
ταθεὶς, εἶτα ἐγχαλούμενος ἀπολογοῖτο οὕτω, xa λέγοι, 
ὅτι Καὶ γὰρ ὁ βασιλεὺς ἔλυσε, δυνήσεται διαφυγεῖν, 
ἀλλὰ καὶ μεῖζον τὸ ἔγχλημα οὕτως ἐργάσεται. ADAC 
ἐνταῦθα ἐπειδὴ ἴσα τὰ τὴς ἀξίας, διὰ τοῦτο xal τὰ τῆς 
ἀπολογίας ἀπύτισται μετὰ ἀσφαλείας ἀπάσγς. ᾿Αφ᾽ 
ὧν γὰρ, φησὶν, ἀπολύετε τὸν Θεὸν ἐγχλημάτων, ἀπὸ 
τῶν αὐτῶν xai ἐμέ. Διὰ τοῦτο xa προλαδὼν εἴρηχεν, 
Ὃ Πατήρ μου, ἵνα χαὶ ἄχοντας πείσῃ τὰ αὐτὰ αὑτῷ 
συγχωρεῖν, τὴν ἀχριδῇ γνησιότητα αἰδεσθέντας. Εἰ 
δὲ λέγοι τις" Καὶ ποῦ ὁ Πατὴρ ἐργάζεται, ἐν τῇ ἡμέρχ 
τῇ ἑδδόμῃ χαταπαύσας ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐ - 
τοῦ ; τὸν τρόπον μαθέτω χαθ᾽ ὃν ἐργάζεται. Τίς οὖν 
ὁ τρόπος τῆς ἐργασίας ; Προνοεῖ, συγχροτεῖ * τὰ γε- 
νόμενα πάντα. Ὁρῶν τοίνυν ἥλιον ἀνατέλλοντα, χαὶ 
σελήνην τρέχουσαν, xaX λίμνας, xal πιγὰς, xal πο- 
«αμοὺς, καὶ ὑετοὺς, χαὶ φύσεως δρόμον, τὸν ἐν xol; 
σπέρμασι, τὸν ἐν τοῖς σώμασι τοῖς ἡμετέροις καὶ τοῖς 
τῶν ἀλόγων, τὰ ἄλλα πάντα δι᾽ ὧν τόδε τὸ πᾶν συν- 
ἐστηχε, μάνθανε τὴν διηνεχῇ τοῦ Πατρὸς ἐργασίαν. 
AracéAAsc γὰρ, φησὶ, τὸν ἥλιον αὐτοῦ ἐπὶ πονη- 
ροὺς καὶ ἀγαθοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ δικαίους καὶ ἀδί- 
κους. Καὶ πάλιν" El δὲ τὸν χόρτον τοῦ ἀγροῦ c íj- 
μερον ὄντα καὶ αὔριον εἰς πῦρ BaAAóperor, οὕτως 
ὁ Θεὸς ἀμφιέννυσι" χαὶ περὶ τῶν πετεινῶν διαλεγό- 
μενο; πάλιν’ Ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος τρέφει αὐτά. 
γ΄. Ἐνταῦθα μὲν οὖν διὰ ῥημάτων τὸ πᾶν ἐποίτσεν 
ἐν Σαδόάτῳ, xai οὐδὲν πλέον προσέθηχεν, ἀλλ᾽ ἀπὲ 
τῶν ἐν τῷ ἱερῷ γινομένων, xal ἀφ᾽ ὧν αὐτοὶ πράτ- 
τουσι, λύει τὰ ἐγχλήματα" ἔνθα δὲ καὶ ἔργον γενέ- 
σθαι ἐχέλευσεν, οἷον τὸ τὴν χλίνην ἄραι, οὐδὲν μέγα 
πρὸς τὸ πρᾶγμα συντελοῦν, ἀλλ᾽ ἕν τοῦτο μόνον, δει- 
χνύων cat) τοῦ Σαδδάτου τὴν λύσιν, ἐπὶ τὸ μεῖζον 
ἀνάγει τὸν λόγον, μᾶλλον αὐτοὺς χαταπλῆξαι βουλό. 
μένος ἀπὸ τῆς τοῦ Πατρὸς ἀξίας, χαὶ ἀναγαγεῖν ἐπὶ 
τὸ ὑψηλότερον. Διὰ τοῦτο ὅταν περὶ Σαδδάτο" f) ὁ 
λόγος, οὔτε ὡς ἄνθρωπος μόνον ἀπολογεῖται, οὔτε 
ὡς Θεὸς μόνον, ἀλλὰ ποτὲ μὲν οὕτως, ποτὲ δὲ ixcl- 
νως. Ἡθούλετο γὰρ ἀμφότερα πιστεύεσθαι, χαὶ τῇς 
οἰχονολίας τὴν συγχατάθασιν, xal τῆς θεότητος τὸ 
ἀξίωμα. Διὰ τοῦτο νῦν ὡς Θεὸς ἀπολογεῖται. Εἰ γὰρ 
ἔμελλεν ἀπὸ τῶν ἀνθρωπίνων αὐτοῖ; ἀεὶ διαλέγεσθαι 
μόνον, ἔμεινεν ἂν ἐπὶ τῆς αὐτῆς ταπεινότητος. Διό- 
ερ ἵνα μὴ τοῦτο γένηται, τὸν Πατέρα εἰς μέπον 
ἄγει. Καίτοι χαὶ αὐτὴ [220] ἡ χτίσις ἐργάζεται tv 
Σαδθάτῳ. Καὶ γὰρ ὁ ἥλιος τρέχει, xai ποταμοὶ 
ῥέυυσι, καὶ πηγαὶ βρύουσι f, χαὶ γυναῖχες τίχτουσιν. 
* Συγαροτε:. Frustra suspicatur Savil. legendum συν κρα 


- 


tt. Sauvhi. θλύζουσι. 


quod sane pietatis signum erat. Non enim forum οἱ 
ambulacra petebat, neque cilo et desidize sc dedcbat, 
sed in templo degeliat : etiamsi illinc se ab omuibus 
pellendusm exspectaret , nihil ipsi suasit, ut a templo 
discederet. Cum ergo Christus illum invenisset post- 
quam eum Judzis loquntus fuerat, nihil hujusmodi 
subindicavit, Qyod si hac de re illum accusare vo- 
luisse , dixisset illi : Rursus in iisdem persistis , uec 
ex recuperata valetudine factus es melior? Verum 
nihil dicit. hujusmodi , sed in posterum cautiorem 
reddit. 

9. Cur autem cum claudos et mutilos curat, nibil 
hujusmodi loquitur ? Mihi quidem videtur his quidem 
morbum in peccatorum poenam venisse, aliis vero ex 
eerporea infirmitate. Ni-i hoc esset, alios quoque 
eadem de causa alloquutus fuisset. Cum enim hic 
worbus ezeterorum omnium sit gravissimus, per eum 
etinm minoribus remedium  prxiebet..— Sicut. enim 
cum alium quemdam  curavissel , prxcepit ei ut da- 

ret. gloriam Deo ; non illi soli hoc monitum dans, 
sed per illum omnibus : sic per hes etiam cirteros 
mnes hortatur , et liaec monita dat singulis. Ad liec 
hoc etiam addendum, ipsun nempe imagnam ejus per- 
severantiain vidisse ; ideoque illum mouet ut qui pos- 
sit inandatum servare , atque illum beneficio ct futu- 
rorum timore malorum in sana mente continet, Et 
vide quam sit alienus a fastu, Non enim dixit, Ecce 
sanum te feci ; sed, Sanus (acius es ; noli amplius pec- 
care. Neque dixit, Ne te puniam ; sed, Ne tibi aliquid 
deterius. contingat. |n neutro. personam memorat, 
ostenditque valetudinem ex gratia potius quam ex 
merito restitutam. Neque eniin. dixit illum ex merito 
evasisse poenas, sed ex benignitate scrvatum esse. 
Nisi enim ita res esset, dixisset, Ecce debitas pecca- 
lorum penas dedisti; cave tibi deinceps. Jam vero 
non ita dicit, sed quomodo? Ecce samws factus es; 
jam noli peccare. ldzec nobis ipsis frequenter dicamus, 
et si castigati evadamus, harc intra nos loquamur sin- 
guli : Ecce sanus factus es; jam noli peccare. Quod si 
in iisdem perseverantes, poenas non demus, illud 
apostolicum recitemus : Beniguitas Dei ad peeniten- 
tiam nos adducit : secundum duritiam autem et impeni- 
tens cor nostrum thesaurizamus nobis iram ( Rom, 2. 4. 
5). Neque firinando corpus dumtaxat, sed aliunde 
eliam magnum divinitatis sux signum ipsi przebuit. 
Cum enim dixit, Jam noli peccare , significat se pec- 
cala illa omnia nosse, quz ille ante fecerat ; unde in 
posterum fide dignus haberi debebat. 15. Abiit ergo ille 
homo, et nuntiavit Judaeis, quia J esus essel qui fecit eum 
sanum. Vide iterum ipsum grato animo esse perseve- 
rantem.. Non enim dixit : Ille est qui dixit mihi, Tolle 
grabbatum (tuum. Quia enim illi id quod culpandum 
videbatur semper objiciebant , ipse respousionem 
emper affert, ut medicum celebret , et alios alliciat 
et trahat. Non enim tain stupidus et ingratus erat, ul 
(ost tantum beneficium cum admonitione conjunctum, 
heueficum proderet, et. maligno animo sic loquere- 
tur. Nam. eisi fera ,etsi inbumanus et lapideus fuis- 
sct, et beneficium et metus ipsum peterant eehibere. 
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Ex comminatione quippe timebat ne qukl sibi dete- 
rius contingeret, cum maszima liaberet potestatís tanti 
medici argumenta. Alioquin si ealunniari voluime!, 
noB memorata sanitate, (irausgressionem tantum in- 
cusasset. ΑἹ contra ille magna cem. fiducia et grati 
snimi significitione beneficium celebrat, non minus 
quam circus ille, qui dicebat, arum fecit de sputo, et 
unxit oculos eos (Joan. 9. 6) ; ita οἱ hic : Jesus est 
qui fecit me sanum. 16. Propterea persequebantur Ju- 
dei Jesum et volebant. illum. interficere , quia hec fa- 
ciebat in sabbato. Quid ergo Christus ? 17. Pater meus 
usque modo operatur, et ego ogeror. Quando discipulos 
defendere oportebat, Davidem illoruu | couserv:un 
in medium offerebat : Non legistis, inquit, quid fecerit 
David, quando esuriebat ( Math. 18. 5)? Quando autem 
pro seipso loquitur, ad Patrem confugit , utrinque se 
Patri a/qualem significans , ct cum privatim Patrem 
nominat, et cum se eadem que Pater operari osten- 
dit. Et ear non. memorat ea. quie in Jericho facta 
sunt? Volebat illos a terra. abducere, ut non amplius 
ad illum tamquam hominem respicerent , sed tam- 
quam ad Deum et legislatorem. Nisi autem Dei Filius et 
ex e3dem substantia esset, defensio foret accusatione 
deterior. Si quis enim prefectus , qui reglam legem 
transgrederetur, accusatus respouderet ipsum regem 
illam trausgressum esse, non utique absolveretur ; 
imo inajori esset crimini obnoxius. Verum hic quo- 
niam par est dignitas , defensio legitima omnino cst. 
Eadem ratione. qua. Deum crimine liberatis, et me 
liberate. Ideo primum dicit, Pater meus ; ut vel invitis 
suadeat eadem sibi concedenda esse, si vcrum Filium 
revereantur. Quod si quis dixerit, et ubinam Pater 
operatur, qui septimo die requievit ab omnibus ope- 
ribus snis? is modum quo operatur. discat, Quis ille 
modus esi? Oyificiis suis providet, illaque fovet. Cum 
vides ergo solem orientem , lunz? cursum, stagna, 
fontes, fluvios , pluvias et naturae cursum, sive in sc- 
minibus, sive in nostris et brutorum corporibus, alia - 
que omnia per quz hoc universum consistit, disce 
perennem Patris operationem, Qui solem suum, in- 
quit, oriri facit snper malos. et bonos, εἰ pluit. super 
justos et injustos ( Matth. 5. 45). Et rursum, Si as- 
tem (enum agri quod hodie eet, εἰ cras in ignem mittitur, 
Dews sic vestit ( Mauh. 6. 50); et de volatilibus quo- 
que , Pater vester celestis pascit illa.( Ibid. υ. 26 ). 

9. Ilic ergo verbis totum perfecit in sabbato, nihil- 
que amplius addidit, sed ex iis qua in templo fiebant, 
atque ex ipsorum operibus, objects erimina solvit. 
! [Ubi vero operari praecipit, exempli causa, lectum tol - 
lere, rem sane non magni momenti, sed qu:e tamen sal 
hati solutionem clare significet, tunc altiora loquitur ni 
illos ex Patris dignitate percellat, et ad sublimiora du- 
cat. Quapropter] cum de sabbato agitur, neque ut homo 

* Totus locus uncinis clausus sic in iuterpretatione Are« 
tini effertur : δὲ vero operari praeciyit, cttm , verbi qratia, 
dict (οἷς quoad sensuum, quz sequuntur ipsa Aretini verba 
sunt), Tolle grabatum tuwumn : 4 non. grave quiddam esse 

ti praearicationem ostendat, alisora. loquitur, ut pae 
terna auctoritate. illos terrea, et ad sup-rnam trahat. con- 


templationem. Qua de causa , etc. Aretinus longe be: 
rem, ut videre est , lectionem secutus est. 
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tantuin, neque ut Deus tantum sese purgat ; sed modo 
liac, modo illa ratione. Volebat enim utrumque credi, 
et incarnationis humilitatem , et Deitatis dignitatem. 
Ideo nunc ut Deus 5666 purgat. Nam si humano sem- 
per more ipeos alloquutus fuisset, in eadem perstitis- 
sent humilitate, Quamobrem ne id ficret, Patrem in 
medium adducit. Atqui ipsze creaturce in sabbato ope- 
rantur. Sol cursum perficit , flumina manant , fontes 
scaturiunt , mulieres pariunt. Verum ut discas ipsum 
non ex numero creaturarum esse , non dixit, Etiam, 
operor : nam creatur: quoque operantur; sed quid? 
Etiam , operor : nam Pater meus operatur. 18. Pro- 
pterea ergo magis quamebant eum Judei inlerficere. in- 
quit, quia non solum solvebat. sabbatum, sed. quia et 
Patrem. suum. dicebat. Deum , qualem se faciens Deo. 
Neque verbis tantum id demonstravit, sed longe magis 
operibus. Cur ita ? Quia in verbis cavillari poterant , 
ac de fastu accusare ; cum autem rerum et operum 
veritatem, 40:5 potentiam przedicaret, cernebant, tunc 
nc hiscere quidem contra audcbant. 

Christum mqualem. esse. Patri. probatur ; objectioni 
respondetur. — Verum aiuut illi, qui nolunt hzc pia 
mente accipere, Non Christus se x qualem Deo fecil; 
sed hoc Jud:ei euspicabantur. Quamobrem hec dicta 
altius resumamus. Dic mihi , Christum Judi per- 
sequebantur, necue ? Persequebantur utique ; id ne- 
mini non notum. lilaue an alia. de causa ipsum per- 
sequebantur? lla eerte de causa, ut fatentur oinnes. 
&Sabbatum solvebat , necne f Solveliat, id nemo nega- 
verit. Deum Patrem suum dicebat, necne? Dice- 
hat utique. Ergo eadem serie extera subsequuntur. 
Sicut enim Patrem dicere Deum, solvere sabbatum, 
ac propter hoc magisque propter illud a Jud:vis 
persequutionem pati, non falsa opinio, sed veritas : 
ita seipsum ::qualem Deo facere, eadem mente de- 
clarabatur : quod ex supradictis manifestius est. lllud 
enim Pater meus operatur, et ego operor, idipsum est 
ac si se Deo :equalem faceret. Nullam. enim perhibet 
in his verbis differentiam. Neque enim dixit : llle 
operatur, et ego. subministro ; sed, Sicut ille opera- 
tur, ita et ego; magnamque osteudit :equalitatem. 
Quod si id non ille demonstrare voluisset , sed id Ju- 
xi frustra. suspicati essent : non sivisset illos h:ec 
(also exisuinare, sed emendavisset. Neque hoc evan- 
gelista siluisset , verum palam dixisset, sic Juda:os 
suspicalos fuisse, sed ipsum non se Deo cxqualem 
fecisse : ut alibi facit, cum videt rem alia mente di- 
ctam, alio sensu accipi ; ut cum Christus dicit, Sol- 
eite templum hoc, el in tribus diebus excitabo illud, de 
carne sua loquens. Verum Judzi id nou intelligentes, 
sed putantesillum de Judaico templo loqui, dicebant : 
Quadraginta sex annis edificatum est. templum hoc , et 
fn in tribus diebus excitabis illud ? Quia igitur aliud ipse 
dixerat, aliud illi suspicati fuerant , illeque de carne 
sua, hi de templo suo intelligebant; id indicans 
evangelista, imo illorum corrigens opinionem , sub- 
junxit : Ile autem dicebat de templo corporis sui. Waque 
δὶ hoc. loco Christus non se :equalem Patri fecisset, 
Jud;corsn. ccrte id opinantium. sententiam emenda- 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


418 
visset , dixissetque : δι οἰ putabant ipsum se Deo 
vqualem facere, ipse vero non de zqualitate. illa 
loquebatur. Neque enim hic solum evangelista id hoc 
loco facit, sed etiam alius evangelista alibi. Cum 
enim prxecepisset discipulis Jesus : Cavete a fermento 
Phariseorum et Sadduceorum ( Matth. 16. 6 ) : illi 
vero cogitarent, dicerentque, Panes non accepimus ; 
cum aliud ille diceret, fermentum doctrinam appcl- 
lans, aliud: illi intelligerent , de panibus dictum pu- 
tantes, illud corrigit, non jam evangelista, sed ipsc 
Christus sic loquens : Quomodo non intelligitis me non 
dixisse vobis a panibus cavere (Ibid. v. 14 ) * Mic vero 
nihi! simile. Atqui dicet aliquis, hoc ipsum de medio 
tollit Christus dum addit : Non potest Filius a seipso 
quidquam facere. 1mo contra , mi homo; non. enim 
tollit :equalitatem, sed firimat eam. dum liec. dicit, 
Verum diligenter attendite : neque enim de levi rc 
quaestio est. Nam illud, A semetipso, s&epe in Scriptura 
habetur, et de Christo et de Spiritu sancto dictum 
est ; visque dictionis est ediscenda, ne in gravissimos 
errores incidamus. Nam si illam excipias ut. statim 
effertur, vide quanta hinc absurditas censequatur. 
Neque enim dixit, se alia posse per semetipsum 
operari; alia secus ; sed geueratim dicit : 19 Nox 
potest , Filius a semetipso quidquam facere. 

4. luterrogabimus ergo contradicentem, | Nihilue 
potest ἃ semotipso facere Filius ἢ Si responderit, Ni-- 
hil ; reponemus : Atqui. imaximum bonorem. per 
semetipsum fecit, id quod Paulus clamat, Qui cum ἐπ 
forma Dei esset, non rapinem arbitratus esi. esse. se 
equalem Deo, sed semetipsum exinanivit, (ormam servi 
accipiens (Philipp. 2. 6). Et rursus ipsc Christus alibi : 
Potestatem habeo ponendi animam meam, el potesta- 
tem habco sumendi eam, et nemo tollii eam a. me : ego 
peno eam a meipso (Joan. 10. 18). Viden' et mortis 
et vit» potestatem habentem, qui tantam aconomiam 
a semetipso fecit. Ecquid dicam de Christo? Nos 
enim, quibus nihil vilius, multa a nobis ipsis facinus, 
a nobis ipsis nequitiam, a nubis ipsis virtutem deli- 
gimus. Quod si non a nobis ipsis, neque potestatem 
habeamus : neque, δὲ peccaverimus, in. gehennam 
incidemus, neque, si bona opera fecerimus, regnum 
cxlorum consequemur. Nihil aliud ergo cst illud, A 
semetipso non polest facere quidquam, quam quod nihil 
possit Patri contrarium facere, niliil alienum, | nihil 
peregrinuin, id quod maxitae zequalitatem et coucor- 
diam magnam ostendit, Et cur non dixit, Nihil con- 
trarium facit, sed, Non potest ? Ut hiuc rursum osten- 
dat amnnimodam :equalitatein. Non. enim imbecillita- 
tem, sed magnam ejus potentiam iudicat. Nam alibi 
quoque de Patre dicit Paulus : Ut per duas res immo- 
biles, in quibus impossibile est mentiri Deum (llebr. 6. 
18) ; et rursum : δὲ negavserimns, ille fidelis manet ; 
negare seipsum non potest (3. Tim. 3. 12). Wh, Jo- 
possibile est, nusquam imbecillitatem significat, sed 
potentiam, et potentiam ineffabilem. Hoc autem si- 
guificat : illa substantia res hujusmodi nullas adimit- 
tit. Ouemadmodum enim cum. dicimus, impossibile 
est Deum peccare, non imbecillitutem ipsi tribuimus, 
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Ἀλλ᾽ ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐ τῆς χτίσεώς ἐστιν, οὐχ εἶπε, 
Ναὶ, ἐργάζομαι ^ xal γὰρ ἡ χτίσις ἐργάζεται " ἀλλὰ 
τί Ναὶ, ἐργάζομαι, καὶ γὰρ ὁ Πατήρ μου ἐργάζε- 
και. Διὰ τοῦτο οὖν güAAov ἐζήτουν αὐτὸν οἱ 
"Ιουδαῖοι, φησὶν, ἀποκτεῖναι, ὅτε οὐ μόνον ÉAvs 
τὸ cá66acor, àAA' ὅτι καὶ Πατέρα ἴδιον ξ.1εγε τὸν 
Θεὸν, ἴσον ἑαυτὸν ποιῶν τῷ Θεῷ. Καὶ μὴν οὐχ 
ἐνέφηνε τοῦτο μόνον * οὐ γὰρ ἐν τοῖς ῥήμασι τοῦτο 
ἐδείχνυ μόνοις, ἀλλὰ πολλῷ μάλιστα ἐν τοῖς πρά- 
pactus. Τί δήποτε; Ὅτι τοῖς μὲν λόγοις εἶχον ἐπι- 
σκαήπτειν, καὶ ἀλαζονείαν ἐγχαλεῖν" τὴν δὲ τῶν πρα- 
μάτων ὁρῶντες ἀλήθειαν ἐχδαίνουσαν, xal ἐπὶ τῶν 
ἔργων ἀναχηρυττομένην τὴν δύναμιν, οὐδὲν ávzet- 
πεῖν ἐδύναντο λοιπόν. 

'AAXX οἱ μὴ βουλόμενοι μετ᾽ εὐγνωμοσύνης ταῦτα 


δέχεσθαι, φασὶν, ὅτι οὐχ ὁ Χριστὸς ἐποίει ἑαυτὸν ἴσον 


τῷ Θεῷ, ἀλλ᾽ οἱ Ἰουδαῖοι τοῦτο ὑπώπτευον. Οὐχοῦν 
ἄνωθεν φέρε τὰ εἰρημένα ἐπέλθωμεν. Εἰπὲ δή μοι, 
ἐδίωχον αὐτὸν οἱ Ἰυυδαῖοι, ἣ οὐχ ἐδίωχον; Παντί 
τοῦ δῆλον ὅτι ἐδίωχον. Καὶ διὰ τοῦτο ἐδίωχον, ἣ δι’ 
ἕτερόν τι; Καὶ τοῦτο συνομολογεῖται, ὅτι διὰ τοῦτο. 
"Eiuey οὖν τὸ σάδθατον, ἣ οὐχ ἔλνεν ; Οὐδὲ πρὸς 
τοῦτο ἔχοι τις ἂν ἀντειπεῖν. Πατέρα ἴδιον ἔλεγε τὸν 
Θεὸν, ἣ οὖν ἔλεγε; Καὶ τοῦτο ἀληθές. Οὐχοῦν καὶ 
τὰ ἑξῆς τῆς αὐτῆς ἀχολουθίας ἔχεται. "Ὥσπερ γὰρ 
τὸ Πατέρα λέγειν ἴδιον τὸν Θεὸν, χαὶ τὸ λύειν τὸ 
eá66acoy, xaX τὸ διώκεσθαι παρὰ τῶν Ἰουδαίων διά 
τε ἐχεῖνο, xal διὰ τοῦτο μᾶλλον, οὐχ ὑπονοίας ἦν 
ἑψευσμένης, ἀλλὰ πράγματος ἀληθοῦς " οὕτω xal τὸ 
ἴσην ἑαυτὸν ποιεῖν τῷ Θεῷ, τῆς αὑτῆς γνώμης ἀπό- 
φασις ἦν. Καὶ ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν ὃὲ εἰρημένων 
τοῦτο σαφέστερον ἔστιν ἰδεῖν. Τὸ γὰρ, Ὁ Πατήρ 
μου ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι, ἴσον ἐστὶν ἑαυτὸν 
δειχνύντος τῷ Θεῷ. Οὐ γὰρ δείχνυ b ἐν τούτοις o)- 
δεμίαν διαφοράν. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἐχεῖνος μὲν ἐργάζε- 
«at, ἐγὼ δὲ ὑπουργῶ" ἀλλ᾽, Ὥσπερ ἐκεῖνος ἐργάζεται, 
οὕτω xai ἐγώ. Καὶ ἰσότητα πολλὴν ἐπεδείξατο. Εἰ 
δὲ οὐχ αὐτὸς τοῦτο ἐδούλετο χατασχευάσαι, ἀλλ᾽ οἱ 
Ἱουδαῖοι τοῦτο μάτην ὑπώπτευον" οὐχ ἂν ἀφῆχεν 
αὐτῶν εἶναι τὴν διάνοιαν ἐσφαλμένην, ἀλλὰ xal διώρ- 
ϑωσεν ἂν τοῦτο ς, Καὶ ὁ εὐαγγελιστὴς δὲ οὐχ ἂν αὐτὸ 
παρεσιώπησεν, ἀλλ᾽ εἶπεν ἂν φανερῶς, ὅτι Ἰουδαῖοι 
μὲν οὕτως ὑπώπτευον, αὐτὸς δὲ οὐχ ἐποίει ἑαυτὸν 
ἴσον τῷ θεῷ ὥσπερ xxl ἀλλαχοῦ τὸ αὐτὸ τοῦτο 
ποιεῖ, ὅταν ἴὸῃ ἄλλως μὲν λεγόμενον, ἄλλως δὲ ὑπο- 
πτευόμενον τὸ λεχθέν * οἷον, Λύσατε τὸν vaór τοῦ- 
τον, ἔλεγεν ὁ Χριστὸς, καὶ ἐγὼ ἐν τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶ αὐτὸν, περὶ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ λέγων. ᾿Αλλ᾽ 
οἱ Ἰουδαῖοι τοῦτο μὴ συνιέντες, χαὶ νομίσαντες 
magi τοῦ Ἰουδαϊχοῦ ναοῦ λέγεσθαι, ᾿Εν τεσσαρά- 
κογτα καὶ ἕξ ἔτεσιν, ἔλεγον, ᾧκοδομήθη ὁ ναὸς οὖὗ- 
τος, καὶ σὺ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερεῖς αὐτόν ; 
Ἐπεὶ οὖν ἄλλο μὲν εἶπεν αὐτὸς, ἄλλο ὃὲ ὑπώπτευ- 
σαν ἐχεῖνοι (αὐτὸ: μὲν γὰρ περὶ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ 
ἔλεγεν, ἐχεῖνοι δὲ περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ ἑαυτῶν ἐνόμιζον 
τοῦτο εἰρῆσθαι), ἐπιτη λαινόμενος τοῦτο ὁ εὐαγγε- 
λιστὴς, μᾶλλον δὲ διορθούμενος αὐτῶν τὴν ὑπόνοιαν, 
ἐπήγαγε λέγων Ἑ κεῖνος δὲ 1321] ÉAsye περὶ τοῦ 
γαοῦ τοῦ σώματος αὐτοῦ. "Ὥστε εἰ χαὶ ἐνταῦθα ὁ 
μὲν Χριστὸς οὐχ ἐποίει ἑαυτὸν ἴσον, οὐδὲ ἐδουλετο 
τοῦτο παραοτῖναι, οἱ δὲ Ἰουδαῖοι τοῦτο ὑπώπτευσαν, 
διώρθωσεν ἂν χἀνταῦθα τὴν ὑπόνοιαν αὑτῶν, χαὶ 
εἶπεν Ἰουδαῖοι μὲν ἐνόμιζον ἑαυτὸν ἴσον ποιεῖν τῷ 
Θεῷ, ἐκεῖνος δὲ οὐ περὶ τῆς ἰσότητος ἔλεγε. Καὶ γὰρ 
a Savil. οἱ cod. 706 : Καὶ οὐκ εἶπε λέγων μόνον, 2) & καὶ 
πράττων οὐ... μόνοις, ἀλλὰ πυχνότερον d. v, v. b Savil. 
οὐδὲ yàp ἐδείχνν. Morel. οὐδὲ γὰρ ἔδωκεν. ? Savil. ὃν 
τοῦτο, Morel. τούτῳ. 
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οὐδὲ ἐνταῦθα μόνον οὗτος μόνος, ἀλλὰ. xal ἀλλαχοῦ 
πάλιν τὸ αὐτὸ τοῦτο φαίνεται ποιῶν xal ἕτερος εὐαγ- 
γελιστῆς. Ὅτε γὰρ παρήγγε'λε τοῖς μαθηταῖς λέ- 
γων" Προσέχετε ἀπὸ τῆς ζύμης τῶν Φαρισαίων 
καὶ Σαδδουχαίων, ἐχεῖνοι δὲ διελογίζοντο, λέγοντες, 
ὅτι ἄρτους οὐχ ἐλάδομεν" xa ἄλλο μὲν αὐτὸς εἶπε, 
ζύμη, τὴν διδασχαλίαν χαλῶν, ἄλλο δὲ ὑπώπτευσαν 
οἱ μαθηταὶ, περὶ ἄρτων εἰρῆσθαι νομίζοντες, δεορ- 
θοῦται αὐτὸ πάλιν, οὐχ ἔτι ὁ εὐαγγελιστὴς, ἀλλ᾽ αὖ- 
τὴς ὁ Χριστὸξ, οὕτω λέγων Πῶς οὐ γοεῖτε ὅτε 
προσέχειν οὐ περὶ d ἄρτων εἶπον ὑμῖν; Ἐνταῦθα 
δὲ οὐδὲν τοιοῦτον. Καὶ μὴν, φησὶν, αὐτὸ τοῦτο ἀναι- 
ρῶν, ἐπήγαγεν ὁ Χριστός: Οὐ δύναται ὁ Ylóc 
σοιεῖν áy' ἑαυτοῦ οὐδέν. Τοὐναντίον μὲν οὖν, ἄν- 
θρωπε, πεποίηχεν * οὐδὲ γὰρ ἀναιρῶν, ἀλλὰ χαὶ ἐπι- 
σφίγγων τὴν ἰσότητα τοῦτο λέγει. ᾿Αλλὰ ποοσέχετε 
μετὰ ἀχριδείας " οὐδὲ γὰρ τὸ τυχόν ἐστι τὸ ζητού- 
psvov. Τὸ γὰρ, 'Ag' ἑδαυτοῦ, τοῦτο πολλαχοῦ τῆς 
Γραφῆς κεῖται, καὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ xal ἐπὶ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ ἀγίου. Καὶ δεῖ μαθεῖν τῆς λέξεως τὴν δύναμιν, 
ἵνα μὴ τὰ μέγιστα ἁμαρτάνωμεν. Εἰ γὰρ αὑτὴν 
xa0' ἑαυτὴν οὕτως ἐχλάδοι τις, ὥσπερ ἐστὶ πρόχει- 
ρον ἐχλαδεῖν, σχόπησον ἡλίχον ἕψεται τὸ ἄτοπωην. 
Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, ὅτι τὰ μὲν δύναται ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ποιεῖν, 
τὰ δὲ οὐ δύναται, ἀλλὰ χαθόλου εἶπεν" Οὐ δύγαται 
ὁ Υἱὸς ποιεῖν ἀ:" ἑαυτοῦ οὐδέν. 

δ΄. Ἐρώμεθα τοίνυν τὸν ἀντιλέγοντα τούτοις" Οὐδὲν 
οὖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ δύναται ποιεῖν ὁ Υἱὸς, εἰπέ μοι; Κἂν 
εἴπῃ, ὅτι Οὐδὲν, ἐροῦμεν, ὅτι Καὶ μὴν τὸ μέγισταν 
τῶν ἀγαθῶν ἀφ᾽ ἑχυτοῦ πεποίηχε᾽ xal βοᾷ Παῦλος, 
λέγων" Ὅς ἐν μορρῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπα- 
γμὸν ἡγήσατο τὸ δἶναι 1ca Θεῷ, à AA. ἑαυτὸν 
ἐκένωσε. μορφὴν δούιϊου λαθών. Καὶ πάλιν αὐτὸς 
ὁ Χριστὸς ἀλλαχοῦ" 'ECovc(ar ἔχω θεῖναι τὴν ψυχὴν 
μου, καὶ ἐξουσίαν ἔχω λαδεῖν αὐτὴν, καὶ οὑδεὶς 
αἴρει αὐτὴν ἀπ' ἐμοῦ ἐγὼ τίθημι αὑτὴν ἀπ᾿ ἐμαυ- 
toU. Ὁρᾷς xat θανάτου xal ζωῆς ἐξουσίαν ἔχοντα, 
xaX τὴν τοσαύτην οἰχονομίαν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐργασάμε- 
yov ; Καὶ τί λέγω περὶ τοῦ Χριστοῦ ; Ἡμεῖς γὰρ, ὧν 
οὐδὲν εὐτελέστερον γένοιτ᾽ ἄν, πολλὰ ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
πράττομεν, χαὶ χαχίαν ἀφ᾽ ἑαυτῶν αἱρούμενοι, καὶ 
ἀρετὴν ἀφ᾽ ἐχυτῶν μετερχόμενοι. Εἰ δὲ μὴ ἀφ᾽ ἕἑαυ- 
τῶν, μηδὲ ἐξουσίαν ἔχοντες, οὔτ᾽ εἰς γέενναν ἀμαρ- 
τάνοντες ἐμπεσούμεθα, οὔτε βασιλείας κατορθοῦντες 
ἐπιτευξόμεθα. Οὐδὲν οὖν ἄλλο ἐστὶ τὸ, "Ag! ἑαυτοῦ 
οὐ δύναται ποιεῖν οὐδὲν, f| ὅτι οὐδὲν ἐναντίον τῷ 
Πατρὶ, οὐδὲν ἀλλότριον, οὐδὲν ξένον, ὃ μάλιστα τὴν 
ἰσότητα ἐνδειχνυμένου χαὶ τὴν πολλὴν συμφωνίαν 
ἐστί. Kal τίνος ἕνεχεν οὐχ εἶπεν, ὅτι οὐδὲν ἐναντίον 
ποιεῖ, ἀλλ᾽ ὅτι Οὐ δύναται; Ἵνα χἀντεῦθεν δείξῃ 
πάλιν τὸ ἀπαράλλαχτον xat τὴν ἀχρίδειαν τῆς ἰσότν͵- 
τος. Οὐ γὰρ ἀσθένειαν. αὐτοῦ χατηγορεῖ τὸ ῥῆμα, 
ἀλλὰ χαὶ πολλὴν αὐτοῦ τὴν δύναμιν [222] μαρτυρεῖ. 
Ἐπεὶ χαὶ ἀλλαχοῦ περὶ τοῦ Πατρός φησιν ὁ Παῦλος" 
"Ira διὰ δύο πραγμάτων ἀμεταθέτων, ἐν οἷς ἀδύ- 
γατον ψεύσασθαι 85ór " καὶ πάλιν, El ἀρνησό- 
μεθα, ἐκεῖνος πιστὸς μένει" ἀρνήσασθαι éavtóv 
οὐ δύναται. Καὶ οὐ δῆπου τοῦτο τὸ, ᾿Αδύνατον “, 
δηλωτιχὸν ἀσθενείας, ἀλλὰ δυνάμεώς ἐστι, χαὶ δυνά- 
μεω; ἀφάτου. Ὃ οὖν λέγει, τοῦτό ἐστι" Πάντων 
ἀνεπίδεκτος ἡ οὐσία ἐχείνη τῶν τοιούτων ἐστίν. 
“Ὥσπερ γὰρ ὅταν λέγωμεν καὶ ἡμεῖς, ἀδύνατον τὸν 
Θεὸν ἁμαρτεῖν, οὐκ ἀσθένειαν αὐτοῦ χατηγορηυμεέν, 
ἀλλὰ ἄῤῥητόν τινα δύναμιν αὑτοῦ μαρτυρουμξῆν" 

d Aliqui λέγων οὕπω νοεῖτε, οὐδὲ συνίετε ὅτι οὗ περί. 
* Alii τοῦτο τὸ. Οὐ δύναται Paulo post Savil. ὃ γὰρ λέγει 
τοιοῦτόν ἐστιν, ὅτι ἀνεπιδεχτος. 
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οὕτω δὴ χαὶ αὑτὸς ὅταν εἴπῃ, Οὐ δύναμαι ὁ π' 
ἐμαυτοῦ ποιεῖν οὐδὲν, τοῦτο λέγει, ὅτι ᾿Αδύνατον 
xal ἀνεγχώρητόν ἐστιν ἐμὲ ποιῆσαί τι ἐναντίον τῷ 
"Πατρί. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι τοῦτό ἐστι τὸ λεγόμενον, τὰ 
ἑξῇς ἐπελθόντες, ἴδωμεν τίσει ψηφίζεται ὁ Χριστός" 
πότερον τοῖς παρ᾽ ἡ μῶν λεχθεῖσιν, ἣ τοῖς παρ᾽ ὑμῖν 8, 
Σὺ μὲν γὰρ φὴς τὴν ἐξουσίαν ἀναιρεῖν τὸ ῥῆμα, καὶ 
τὴν προσήχουσαν αὐθεντίαν αὐτοῦ, καὶ τὴν δύναμιν 
ἀσθενῆ δειχνύναι" ἐγὼ δὲ λέγω ὅτι τὴν ἰσότητα, xal 
τὸ ἀπαράλλαχτον, xaX τὸ ὡσανεὶ ἐκ μιᾶς Ὑνώμης xal 
ἐξουσίας καὶ δυνάμεως γινόμενον ἐμφαίνει τοῦτο. 
Οὐκοῦν αὐτὸν ἐρώμεθα τὸν Χριστὸν, xal ἴδωμεν δι᾿ 
ὧν φησιν ἑξῆς, πότερον πρὸς τὴν σὴν ὑπόνοιαν, ἣ 
πρὸς τὴν ἡμετέραν ἑρμηνεύει τὰ εἰρημένα. Τί οὖν 
φῆσιν" "A γὰρ ἂν ὁ Πατὴρ ποιῇ, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς 
ὁμοίως ποιεῖ. Εἶδες πῶ; πρόῤῥιζον ἀνεῖλε τὸ ὑμέ- 
τερον, xai τὰ εἰρημένα παρ᾽ ἡμῶν ἐδεδαίωσεν ; El 
γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδὲν ποιεῖ, ἔσται οὐδὲ ὁ Πατὴρ ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ τι ποιῶν, εἴ γε ὁμοίως αὐτῷ πάντα ποιεῖ b. 
Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτό ἐστι, χαὶ ἕτερον ἄτοπον ἕψεται. 
Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, ὅτι ἃ εἶδε τὸν Πατέρα ποιοῦντα 
ἐποίησεν, ἀλλ᾽, Ἐὰν μή τι βλέπῃ cv Πατέρα 
ποιοῦντα, οὗ ποιεῖ, τῷ παντὶ παρατείνων χρόνῳ τὸν 
λόγον xai ἔσται χαθ᾽ ὑμᾶς ἀεὶ τὰ αὐτὰ μανθάνων. 
Εἶδες πῶ; τὸ μὲν νόημά ἐστιν ὑψηλὸν, ἡ δὲ τα πεινότης 
τοῦ ῥήματος xai τοὺς λίαν ἀναισχύντους xat μὴ βου- 
λομένους ἀναγχάζει φυγεῖν τὸ χαμαίζηλον καὶ σφό- 
δρα τῆς ἀξίας ἐκείνης ἀπᾷδον ; Τίς γὰρ οὕτως ἄθλιος 
χαὶ ταλαίπωρος, ὡς εἰπεῖν τὸν Υἱὸν xaü' ἐχάστην 
ἡμέραν μα θάνειν ἃ δεῖ ποιεῖν ; Πῶς δὲ ἔσται ἔχεῖνο 
ἁληθὲς, τὸ, Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς sl, καὶ τὰ ἔτη σου οὐχ 
ἐχλείψουσι; πῶς δὲ, Καὶ πάγτα 0 αὐτοῦ éTé- 
γετο, xal χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ὅν " εἴ γε τὰ 
μὲν ὁ Πατὴρ ποιεῖ, τὰ δὲ αὐτὸς ὁρῶν μιμεῖται; Ὁρᾷς 
ὅτι καὶ ix τῶν ἄνωθεν εἰρημένων, xal &x τῶν μετὰ 
ταῦτα λεχθέντων δείχνυται τῆς αὐθεντίας ἡ ἀπόδει- 
Etz ; Εἰ δὲ ταπεινότερον προάγει τῶν ῥημάτων ἕνια, 
ἡ θαυμάσῃς. Ἐπειδὴ γὰρ ἐδίωχον αὐτὸν, τὰ ὑψηλὰ 
ἀχούσαντες, xal ἀντίθεον εἶναι ἐνόμιζον, ὀλίγον καθ- 
υφεὶς διὰ τῶν ῥημάτων μόνων, πάλιν ἐπὶ τὰ ὑψη- 
λότερα ἀνάγει τὸν λόγον " εἶτα πάλιν ἐπὶ τὰ ταπεινὰ, 
ποιχίλλων αὐτοῦ τὴν διδασχαλίαν, ὥστε εὐπαράδε- 
x10) γενέσθαι καὶ [225] τοῖς ἀγνώμοσι. Σχόπει δέ" 
Εἰπὼν, Ὁ Πατήρ μου ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι" 
xai ἀποφήνας ἴσον ἑαυτὸν τῷ Θεῷ, πάλιν λέγει " Οὐ 
δύναται ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ποιεῖν ὁ Υἱὸς οὐδὲν, ἐὰν μή 
τι βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα. Εἶτα πάλιν ἐπὶ τὸ 
ὑψηλότερον * "A γὰρ ἂν ἐκεῖνος ποιῇ, ταῦτα xal ὁ 
Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ" πάλιν ἐπὶ τὸ ταπεινότερον" Ὁ 
Πατὴρ ἀγαπᾷ τὸν Υἱὸν, καὶ πάντα δείκνυσιν αὖ- 
τῷ, ἃ αὐτὸς ποιεῖ, καὶ μείζονα τούτων δείξει αὖ- 
τῷ ἔργα. Ἑΐδες ὅσον πάλιν τὸ ταπεινόν; Εἰχότως. Ὃ 
γὰρ ἔφθην εἰπὼν c, xal λέγων οὐ παύσομαι, τοῦτο xal 
νῦν ἐρῶ ὅτι ἡνίχα ἂν λέγη τι χαμαίζηλον χαὶ τα- 
πεινὸν, μεθ᾽ ὑπερύολῖις αὑτὸ τίθησιν, ἵνα xal τοὺς 
ἀγνώμονα; ἣ τῶν ῥημάτων εὑτέλεια πείσῃ per 
εὐσεθοῦς διανοίας δέξασθαι τὰ νοήματα. "Enc εἰ μὴ 
τοῦτό ἐστιν, ἐννόησον πῶς ἄτοπον τὸ εἰρημένον, ἀπ᾿ 
αὐτῶν τῶν ῥημάτων γυμνάζων. Ὅταν γὰρ εἴπῃ, Καὶ 
μείζονα τούτων δείξει αὐτῷ ἔργα, εὑρεθήσεται 
πολλὰ μηδέπω μαθών ὅπερ οὐδὲ περὶ ἀποστόλων 
ἔστιν εἰπεῖν. Τοῦ γὰρ Πνεύματος ἅπαξ λαθόντες τὴν 
χάριν, ἀθρόον πάντα xal ἤδεσαν xaX ἐδύναντο ἐχεῖ- 


* Suspicstur Savil. legendum παρ᾽ ὑμῶν. Et ita certe 
legendum videtur. Sed omnes ms«. παρ᾽ ὑμῖν habent. 
b Sic Savil.. Morel. ποιῶν, ἵνα τὸ ὁμοίως μένῃ. "Ent. 
* Morel. τακεινόν ; Ὥστε εἰχότως ὅπερ ἔφθην εἰπών. Savil. 
melius, quem sequimur, 
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νο΄. ἅπερ xal εἰδέναι αὐτοὺς xat δύνασθαι ἕδει. Οὗτος 
δὲ εὑρεθήσεται πολλὰ ὧν εἰδέναι ἐχρῆν, μηδέπω μα- 
θών. Καὶ τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν ἀτοπώτερον ; Τί οὖν 
ἐστι τὸ εἰρημένον, Ἐπειδὴ τὸν παράλυτον ἔσφιγξε, 
μέλλει δὲ χαὶ νεχρὸν ἐγείρειν, διὰ τοῦτο οὕτως εἶπε, 
μονονουχὶ τοῦτο λέγων “ Θαυμάζετε ὅτι παράλυτον 
ἔσφιγξα; μεῖζονα τούτων ὄψεσθε, ᾿Αλλ᾽ οὕτω μὲν οὐχ 
εἶπε, ταπεινότερον δέ πως διέξεισιν, ἵνα αὐτῶν πα- 
ραμυθήσηται d τὴν μανίαν.. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι τὸ, 
Δείξει, οὐ χυρίως εἴρηται, ἄχουσον τῶν ἑξῆς ὧν 
ἐπάγει πάλιν. Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς 
v&expobc καὶ ζωοποιδῖ, φησὶν, οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς οὖς 
064s. ζωοποιδῖ. Καίτοι τὸ, Οὐδὲν δύγαται áp 
ἑαυτοῦ ποιεῖν, τῷ, Obc 0£As., ἐναντίον ἐστίν. Εἰ 
γὰρ οὗς θέλεις, δύναται ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ποιεῖν (τὸ γὰρ 
ὑέλειν, ἐξουσίας)" εἰ δὲ οὐ δύναται &o' ἑαντοῦ οὐχ 
ἕτι 00; θέλει. Τὸ μὲν γὰρ, Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ἐγείρει, 
τἧς δυνάμξως δείχνυσι τὴν ἀπαραλλαξίαν᾽ «b 8k, ΟΘῦς 
θέλει, τῆς ἐξουσίας τὴν ἰσότητα. Ὁρᾷς ὅτι τὸ, Οὐ 
δύναται áp' ἑμυεοῦ ποιεῖν, οὐ τὴν ἐξουσίαν ἀναι- 
ροῦντός ἔστιν, ἀλλὰ τὸ ἀπαράλλαχτον enc δυνάμεως 
xaX τοῦ θελήματος ἐνδειχνυμένου ; Οὕτω καὶ τὸ, Δεί- 
ἔξει αὐτῷ, νόησον. Καὶ γὰρ xal ἀλλαχοῦ φησιν" 
Ἑγὼ ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. Καὶ 
πάλιν, δεικνὺς ὅτι οὐχ ἐνέργειαν δεχόμενος ποιεῖ, 
Ἐγώ εἰμι ἡ ἀνάστασις, φησὶ, καὶ ἡ ζωή. Εἶτα 
ἵνα μὴ λέγῃς, ὅτι νεχροὺς μὲν ἐγείρει οὗς θέλει, καὶ 
ζωοπο!εῖ, τὰ δὲ ἄλλα οὐχ οὕτω ποιεῖ, προλαδὼν πᾶσαν 


᾿ἀπέχλεισεν ἀντιλογίαν τοιαύτην, εἰπών" "A γὰρ ἂν 


éxsivoc ποιῇ, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως “ποιδῖ" δη- 
λῶν ὅτι xal πάντα ἃ ἐχεῖνος, xal οὕτω; ὡς ἐχεῖνος 
ποιεῖ" xiv νεχρῶν εἴπῃς ἀνάστασιν, χἂν σωμάτων 
διάπλασιν, xàv ἁμαρτημάτων ἄφεσιν, χἂν ἀλλοτιοῦν, 
ὁμοίως ἐργάζεται τῷ γεγεννηχότι. 

ε΄. AA)" οὐδενὶ τούτων προσέχουσιν οἱ τῆς ἑαυτῶν 
[3247] ἀμελοῦντες σωτηρία: τοσοῦτον καχὸν τὸ vpo- 
εὃρίας ἐρᾷν. Τοῦτο τὰς αἱρέσεις ἕτεχε, τοῦτο τὴν τῶν 
Ἑλλήνων ἐδεδαίωσεν ἀσέθειαν. Ὁ μὲν γὰρ Θεὸς τὰ 
ἀόρατα αὐτοῦ δούλετο διὰ τῆς χτίσεως τοῦ χόσμου 
νοηθῆναι τούτου " ἐχεῖνοι δὲ ταῦτα ἀφέντες, xal ἀπ- 
αξιώσαντες διὰ ταύτης ἐλθεῖν τῆς διδασχαλίας, ἑτέραν 
ἕτεμον ἑαυτοῖς ὁδόν" διὸ xaX τῆς οὔσης ἐξέπεπον. Διὰ 
τοῦτο xa Ἰουδαῖοι οὐχ ἐπίστευσαν, δόξαν παρ᾽ ἀλλή- 
λων λαμδάνοντες *, xat τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ δόξαν οὐ 
ζιτοῦντες. 

᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς, ἀγαπητοὶ, τοῦτο φεύγωμεν τὸ νόσημα 
μεθ᾽ ὑπερδολῆς xaX σπουδῆς ἀπάσης. Κἂν γὰρ μυρία 
κατορθώματα ἔχωμεν, πάντα ἱχανὴ διαλῦσαι τῆς 
x£vobobiaz 1j λύμη. Εἰ τοίνυν ἐπαίνων ἐρῶμεν, τοὺς 
παρὰ τῷ θεῷ ζητῶμεν ἐπαίνους. Ὁ μὲν γὰρ παρὰ 
τῶν ἀνθρώπων ἔπαινος, οἷο; ἂν T, ὁμοῦ τε ἐφάνη xol 
ἀπώλετο᾽ χἂν μὴ ἀπόλητσι, τὸ χέρδος οὐδὲν ἡμῖν 
fjveyxs, χαὶ ἀπὸ χρίσεως δὲ γίνεται διερθαρμένης 
πολλάχις. Τί γὰρ θαυμαστὸν ἣ παρὰ ἀνθρώπων ἔχει 
δόξα, ἧς xal ὀρχούμενοι ἀπολαύουσι νέοι, xal δι- 
εφθαρμέναι γυναῖχες, καὶ πλεονέχται χαὶ ἅρπαγες ; 
Ὃ δὲ παρὰ τοῦ Θεοῦ θαυμαζόμενος f οὗ μετὰ τούτων, 
ἀλλὰ μετὰ τῶν ἁγίων ἐχείνων θαυμάζεται, τῶν προ- 
φητῶν λέγω, τῶν ἀποστόλων, τῶν ἀγγελιχὸν ἐπιδειξα- 
μένων βίον. Εἰ δὲ τὸ περιάγειν ὄχλους, καὶ τὸ ἀπο- 
ὀλέπεσθαι ποθοῦμεν, ἐξετάσωμεν αὐτὸ καθ᾽ ἑαυτὸ, 
καὶ οὐδενὸς ἄξιον εὑρήσομεν ὄν. "Oto; δὲ, εἰ xal 
ὄχλων ἐρᾷς, ἐφέλχου τὸν δῆμον τῶν ἀγγέλων, xal 
Ὑίνον φοδερὸς δαίμοσι, xaX τῶν ἀνθρωπίνων οὐδένα 


8 Suspicater Savilius .egendum παρ᾽ 


4 Alii θεραπεύσῃ. 
Fn ivo vyátev prolaudare, usurpari 


ἀνθρώπων λαμδάνοντες. ί 
sspe diximus. 
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«ed ineffabilem. quamdam potentiam testificamur : 
sic etiam cum dicit ipse, Non possum a meipso facere 
quidquam, hoc sibi vult : Prorsus impossibile est ut 
Patri contrarium quidpiam faciam. Ut vero discas 
illud sic intelligendum esse, sequentia explorantes, 
videamus an nobiscum, an. vobiscum Christus con- 
sentiat. Tu dicis, dictum illud potentiam. auferre, 
necnon. auctoritatem ipsi competentem, ipsumque 
imbecillum comprobare : ego contra dico, lis de- 
monstrari aequalitatem, omnimodaui paritatem , οἱ 
emuia ex eadem voluntate et potentia fieri. Ipsum 
percontemur Christum, et per ea quie postea dicturus 
est videamns, an secundum tuam, an secundum no- 
stram opinionem dicta interpretetur. Quid ergo dicit? 
Quecwnque Pater fecerit, hec et Filius similiter facit. 
Viden' quomodo sententiam vestram radicitus evel- 
tat, nostramque confirmet ? Nam si a seipso nihil 
facit, peque Pater a seipso aliquid faciet, si qu:e- 
cunque facit Pater et ipse faciat. Nam si res nou ita 
esset, aliud absurdum sequeretur. Neque enim dixit, 
Que vidit Patrem facientem, [νας facit ; scd, Nisi vi- 
derit Patrem facientem, non facit, sermonem ad omi;e 
tempas extendens : secunduini vos auteni eadem sein - 
per discet. Viden' sentent: sublimitatem, et. verbi 
bumilitatem vel impudentiores ad illud invitos etiam 
cempellere, ut a vili sensu, qui a tanta dignitate 
allorret, fugiant? Quis enim adeo miser et infelix 
fnerit, ut dicat Filium quotidie illa ediscere, quie fa- 
cere operiet? Quomodo verum erit. illud : Tu autem 
idem ipse es, et auni tui non deficient (Psal. 401. 28)? 
quomodo, Omnia per ipsum facia sunt, et sine ipso 
fectum est nihil, si illa que Pater facit, lxec. ipse vi- 
dens imitatur? Vides quomodo et ex iis qure supra 
dicta sunt, et ex iis qux postea dicentur, ejus aucto- 
ritas demonstretur? Quod si humilius quzdam pro- 
ferat, ne mireris. Quia enim sublimioribus quibusdam 
auditis, persequebantur eum, el. Deo adversarium 
esse pulabaut, paulo demissius verborum tantuin. te- 
uus loquutus, ad sublimiora rursue evehitur, deiude 
2d humilia defleetit : sic doetrinam varians, ut faci- 
lius vel ab improbis admittatur. Animadverte, quaeso : 
postquam dixerat, Pater meus operatur, et ego operor, 
εἰ se Deo axqualem. ostenderat, rursus dicit : Non 
potest. Filius ὦ seipso facere quidquam. misi quod vide- 
r4 Patrem facientem. Deinde altius : Quecumque fe- 
cerit ille, hec εἰ Filius similter facit; rursumque 
homilius : 90. Pater diligit. Filium, et omnia demon- 
strat ei. qua ipse (acit : et majora kis demonstrabit. ei 
epera. Vidistiu tantam humilitatem? Jure quidem. 
Nam quod jam dixi, nee fimem dicendi faeiam, id nane 
repetam, Quando aliquid demissum dicit οἱ humile, 
id cum byperbule profert, ut vel improbis verborum 
vilitas suadeat, ut pia mente sensa percipiant. Nist 
enim hoc esset, cogita quam absurdum esset id quod 
dicitur, quod verba explerando percipies. Quando 
enim dieit, Mejora his. ostendet ei opera, invenietur 
multa nondum didicisse : quod ne de apestelis qui- 
dem dicendum. Nam cuin Spiritus gratiam accepis- 
sent, eonfcitim omnia. noverugt, omnia. potuerunt, 
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qme ipsos οἱ scire δὲ posse oportebat : hic autem 
multa scitu necessaria nondum didicisse deptehcen- 
detur : quo quid absurdius esse queat? Quid ergo 
sibi vult dietum illud? Quia paralytico sic curato, 
mortuum suscitaturus erat; idco sic loquutus est, ac 
si diceret : Miramini me paralyticum sanasse? his 
majora videbitis. Neque tamen ita loquutus est, sed 
humiliore usus est sermone, ut illorum furorem cojn- 
pesceret!. Ut vero diseas illud, Demonastrabit, nou 
proprie dictum esse, audi ea qus» sequuutur. 91. 
Sicul enim Pater suscitat mortuos el vivificat, sic et Fi- 
lius quos vult. visificat. Atqui illud, Nihil potest « 
semetipso facere, contrarium est illi dieto, Quos vul. 
Si enim quos vult vivificat, a semctipso aliquid facere 
potcst (velle enim potestatis est) : qud si non po- 
test a seipso, jam non quos vult vivificat. Illud enim, 
Sicut. Puter suscitat, $qualem probat virtutem ; illud- 
que, Quos vult, potestatis paritatem. Viden' illud, 
Non potest a. seipso facere, potestatem non tollere, 
Sed paren potentiam et. voluntatem significare? Sic 
intelligas illud, Demonstrabit ei. Etenim alibi dicit, 
Ego resuscitabo eum in novissime die (Joan. ὃ. 359). 
Ac rursum, ostendens se vim operandi non accepisse, 
Ego sum, inquit, resurrectio et vita (Joan. 11. 25). 
Deinde ne dicas ipsum quos. vult mortuos. suscitare 
et vivificare, sed alia nou perinde facere, ct hanc 
oljectionem depellere occupat bis verbis : Quactun- 
que ille fecerit, hec et Filius similiter fucit ; declarans 
se omuia qui ille facit similiter facere; mortus 
nempe suscitare, corpora formare, peccata remi:- 
iere, et quidvis aliud, perinde atque Pater operatur, 
facere. 

5. Verum his animum non adhibent ii qui suam 
negligunt salutem : tantum malum est, przcellentia: 
amor, Hoc h:ereses peperit, lioc gentilium impieta— 
tem firmavit. Deus quidem volebat invisibilia sua per 
mundi creationem intelligi : illà vero his omissis, et 
lianc dedignantes doctrinam, alteram sibi paravere 
viain ; quapropter a vera via aberrarunt. kleo Judi 
non eredideruut, glori:e lhmmani cupidi ; illam vero, 
qu: a Deo est, gloriam non querentes. 

Jnanis gloria fugienda. — Verum nos, dilecti, hunc 
morbwun emni studio οἱ diligentia fugiamus. Licet 
enim innumera probe gesserimus, hze omnia vans 
glorise pernicies labefactabit. Si ergo ad laudes resp'- 
ciamus, illas qu:eramus quz a Deo sont. Laus enin 
hominum, quealiseumque fuerit, statim atque apporet 
evanescit. Etsi autenf* non periret, nihil eerte lucri 
nobis afferret, οἱ ex corrupto spe jeadicio provenit. 
Quid euim tam admirabile humana gloria habeat, 
qua fruuntur et saitantes juvenes, et impudiee mui- 
lieres, et avari atque raptores? Qui autem a Den 
laudatur, non cmm hie, sed cum sanetis ilis admira- 
tiomi habetur, eum prophetis nempe et apostolis, qw 
angelicam duxere vitam. Quod si turbam eircum- 
dueere et suspici optamus, illud quid sit exploremns, 
ae nullius pretii esse deprehendemus. Uno verbo, si 


* Alli legunt, eurnret, pro, compesccret. 
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"ibam amas, angelorum multitudinem tihi attralre, 
et diemonibus terribilis esto, et sic hominum nullam 
habebis rationem ; sed. omnia. ctiam quie. splendida 
videntur, ita calcabis ut coenum atque lutum : et 
Uinc clare videbis nihil auimam ita deturpare, ut 
glori:e amorem. Non potcst enim, non potest utique 
vause glori: amator vitam cruciatu plenam non du- 
ccre! ; sicut etiam qui illam calcat, non potest. vitia 
multa non. conculcare. Nam qui. vanam gloria 51:5 
peravit, invidiam, pecuniarum amorem, c:terosque 
gravissimos morbos devicturus est. Et quomodo, in- 
quies, illam superabimus? Si aliam spectemus glo- 
riam; hoc est celestem, a qua nos hzc eiicere cona- 
tur. llla enim nos et in hac vita conspicuos efficit, 
et ad futuram vitam nobiscuni pergit, atque ab omni 
scrvitule carnali nos liberat. Carni misere nunc ser- 
vimus, terrze terrenisque rebus addicti. Sive in forum 
te conferas, sive domum intres, sive vias, stationes, 


! Juxta Savil. legendum est : Non. polest. enim.... vane 
gloria: amator vitam crucífixam ducere, quasi diceretur, εἷς 
tum chiiziunam. 
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diversoria frequentes, si navim conscendas, insulin 
adeas vel regias zdes, si judiciale forum vel senatum 
adeas, s:ecularium. ubique rerun sollicitudinem ob- 
servabis, singulosque his in rebus laborantes, abeun- 
tes, manentes, navigantes, »gricolas, eos qui in agro, 
eos qui in urbe habitant, uno verbo, omnes. Que 
nobis spes salutis erit, quando Dei terram incolentes, 
nihil ea qux» Dei suut curamus, sed cum jubeamur 
nic peregrini esse, peregrini in clo sumus, et mundi 
cives? Quid hac stupiditate deterius? Quotidie judi- 
cium et regnum audimus, et eos qui in. diebus No 
erant neenon Sodomitas imitunur, et experimento 
omnia ediscere volumus. Atqui ideo illa omnia scri- 
p!a sunt, ut si quis futura non credat, ex przeteritis 
claram accipiat futurorum notitiam. Hxc itaque co- 
gitantes, tam praeterita, quam futura, paulum ex 
hac servitute respireimus, et aliquam animz rationem 
habeamus, ut οἱ prasentia et futura consequamur 
bona, gratia ct benignitate Domini nostri Jesu Chri- 
sli, cui gloria et imperium in sxcula sxculorum. 
Amen. 


— —Á——— MÀ Ó— a 
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92, Pater meus non judicat quemquam, eed omne judi- 
cium dedit Filio, 95. ut omnes honorificent Filiun, 
ul honorificant Patrem. 

4. Judicium futurum timendum, Filius non factus, 
sed ab eterno genitus. Chris us quomodo el qua mente 
de se loquens humilia permisceat. sublimibus. — Multa 
uobis opus est in omnibus diligentia, dilecti; accura- 
tài quippe rationem dabimus et verborum et operum. 
Res enim nostrz:: non sunt. praesentis vitze limitibus 
circumscripta», scd alla nos exceptura est vitae con- 
ditio, tremendoque judicio sistemur. Omnes enim nos, 
inquit Paulus, manifestar oportet ante tribunal Christi, 
«t referat unusquisque, que per corpus egit, prout ges- 
sit, sive bonum, sive malum (2. Cor. 5. 10). Hoc tribu- 
nal semper cogitemus, et sic semper virtuti incume- 
bere poterimus. Nam sicut is qui illam diem ab aniio 
ejicit, quasi equus excusso freno in pracipitia ruit 
(Profunantur enim, inquit, vie ejus in omni tempore; 
et causam afferens ait, Auferuntur judicia tua a facie 
ejus | Psal. 9. 27]) : ita qui semper hoc timore tene- 
tur, temperanter incedet. Nam, Jlecordare, inquit, 
novissima (ua, ei in &lernum nou peccabis (Eccli. "T. 
40). Qui enim nune dimittit nobis peccata, is tunc ju- 
dex sedebit; qui mortuus est pro nobis, hic univer- 
sam uaturam judicans apparebit. Iterum enim, inquit, 
sine peccato videbitur. suscipientibus ipsum ad salutem 
(Hebr. 9. 28). Quamobrem hoc loco dicit : Pater meus 
non judicat quemquam, sed omne judicium dedit Filio, 


ut omnes honerificent Filium, ut honorificant Patrem. 


Ergone Patrem, inquies, illum dicemus? Absit. Ideo 
namque dicit ΕἸ ἢ, ut Filium manentem honore- 
mus sicut Patrem. Qui vero ipsum vocat Patrem, nou 
ultra Filium ut Patrem honorat, sed omnia miscet. 
Quia ergo beneficio affecti homines non ita ad offi- 
cium redeunt, ut. castigati; ideo terribitia dixit, ul 


metus saltem ad honorem sibi ferendum traheret ". 
Cum dicit, Omne, id est, punieudi et honorandi po- 
testatem liabet, atque utrumque pro lubito faciendi. 
lllud vero, Dedit, dictum est, ne ipsum non genitum 
esse suspiceris, neque putes duos esse l'atres : nam 
quidquid est Pater, est οἱ Filius *, genitus. οἱ Fillus 
manens. Ut vero discas illud, Dedit, idipsum siguifi- 
care quod, genuit, audi illud alio loco declaratum : 
Sicul Pater habet vitam in semetipso, ila dedit et Filio 
vitam habere in semetipso (v. 7). Quid ergo? priusne" 
ipsum genuit, ac deinde vitam dedit? Qui dat enim, 
cuidam exsisteuti dat. Ergone genitus erat sine vita? 
Verum hoc ne damones quidem suspicentur : mul- 
tam quippe habet insaniam cum impietate conjun- 
ctam. Quemadmodum ergo illud, Dedit vitam, idem 
est quod, Genuit ipsum vitam : sic, Dedit judicium, id 
est, Ipsum judicem genuit. Etenim ne audiens quod 
ipse Patrem causam habuerit, diversitatem substantia 
putes, honoremque minorem, ipse venit te judicatum, 
hinc zequalitatem * ostendens. Qui enim quos vult pu- 
niendi et honoraudi potestatem habet, eadem qux 
Pater potest. Nisi enim hoc esset, sed postea quam 
genitus fuerat honorem accepisset, quz» causa fuit ut 
ipse posterior honoraretur? quo pacto ita profecit, ut 
lianc dignitatem acciperet? Non erubescitis dum im- 
mortali nullumque augmentum accipienti naturz hu- 
mana et tam vilia adscribitls? Cur ergo, inquies, ita 
loquitur? Ut dicta facilius credantur, et ad sublimiora 
viam paret ; ideo utraque commiscet. Videautein quo- 
modo : uam e re fuerit h»c a principio observare. 
4 ; “ἢ 1 1 IIT 
p oc tiem dell Hi i 


saltem ad honorem sibi ferendum traheret. — . 
* Quidam legunt, nan quidquid est Patris , hoc et Fi!ii 


est. 
3 Alii legunt, nobilitate.i, pro, e'qualitatem. 
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to:Égm λόγον" ἀλλὰ πάντα οὕτω χαταπατήσεις τὰ 
λαμπρὰ, ὡς βόρδορον xal πηλόν χαὶ ὄψει τότε σα- 
ξὰς, ὅτι οὐδὲν οὕτω παρασχευάζε' ψυχὴν ἀσχημο- 
νξῖν, ὡς τὸ δόξης ἐρᾷν. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι τὸν 
«τὐττς ἐρῶντα μὴ ζῆσαι βίον ἐσταυρωμένον 8 * ὥσπερ 
οὖν οὐχ ἔπτι πατύσαντα ταύτην, μὴ τὰ πλείονα τῶν 
«100v χαταπαττσα'. Ὁ γὰρ ταύτης περιγενόμενος, 
xai -θόνου χαὶ φιλοχονματία:, xal πάντων περιέσται 
τῶν χαλεπῶν v03T, μάτων. Καὶ πῶς αὑτῆς περιεσόμεθα, 
gn3ív; Ἂν mph; τὴν ἄλλην ἴζωμεν δόξαν τὴν ἐχ τῶν 
οὐρχνῶν, ἧς ἐκόάλλειν ἡμᾶς αὕτη βιάξεται. ἙἘχείνη 
rip καὶ ἐνταῦθα ποιεῖ λαμπροὺς, xaY μεθ᾽ ἡ λῶν πρὸ: 
τὰν μέλλουσαν vao uel ζωὴν, xat πάσης ἡμᾶς 
ἀευθεροξ δουλείας aapxixti;, T μετὰ πολλῆς ἀθλιό- 
τχτο; δουλεύομεν νῦν, ὅλους ἑαυτοὺς τῇ γῇ χαὶ τοῖς 
usn. ἐχδόσπε: πράγμασι. Κἂν εἰς ἀγορὰν ἐμδάλ ἢξ, 
zi) εἰς οἰχίαν εἰσέλθῃς, χᾶν εἰς τὰς ὁδοὺς, χἂν εἰς 
10); s:10 μοὺς ν Χαν Eig τὰ χαταγώγια, χὰν εἷς τὰ 
πενδογεῖα, xiv εἰς πλοῖον, χἂν εἰς νῆσον, χἂν εἰς 
πὰ βατῶε:2. χἂν εἰς τὰ δικαστήρια, xiy εἰς βυυλευ- 
«ho:a. πανταχοῦ τῶν παρόντων xal τῶν βιωτιχῶν 


8 &3và. et codd. 705, 706 recte omittitur. Videsis 
Gdnolaticnrm inferpreiationi Latiud subjectum. E pir. 
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πραγμάτων ὄψει τὴν φροντίδα, xal ἕκαστον ὑπὶρ 
τούτων χοπτόμενον, τούς τε ἀπόντας τούς τε ἐπιόν- 
τας, τοὺς ἀποδημοῦντας τούς τε μένοντας, τοὺς 
πλέοντας, τοὺς γεωργοῦντας, τοὺς ἐν tol; ἀγρηῖς, 
τοὺς ἐν ταῖς πόλεσι, πάντας ἀπλῶς. "lí; οὖν ἡμῖν 
ἐλπὶς σωτηρίας ἔσται, ὅταν τὴν γῆν οἰχοῦντες τοῦ 
Θεοῦ, μὴ τὰ τοῦ [225] Θεοῦ φρονῶμεν, ἀλλὰ κελευ. 
σθέντ ὃς εἷναι ξένοι τῶν ἐνταῦθα, ξένοι τῶν οὐρανῶν 

ὦμεν, xal τῶν ἐνταῦθα πολῖται; Τί ταύτης τῆς ἀναι- 
σθησία; γεῖρον γένοιτ᾽ àv, ὅταν χαθ' ἐκάστη» ἡμέραν 
τὰ τῆς χρίσειυς, τὰ τῆς βασιλείας ἀχούοντε;, τοὺς 
ἐπὶ τοῦ Nos μιμώμεθα xal τοὺς ἐν Συζώμοις, τῇ 
πείρᾳ τῶν πραγμάτων μένοντες πάντα μαθεῖν, Kal- 
τοι γε 5:X τοῦτο πάντα ἐχεῖνχ γέγραπται, χα εἴ τι; 
τοῖς μέλλουσιν ἀπιστεῖ, àv τῶν FP γεγενημένων 
σαφῆ λάδῃ χαὶ περὶ τῶν μιλλόντων ch» ἀπόζειξιν, 
Ταῦτα οὖν ἐννοοῦντες, χαὶ τὰ παρελτλυθότα καὶ τὰ 


μέλλοντα, μικρὸν γοῦν ἀναπνεύσωμεν τῆς ,αλεπῇ: 
ταύτης δουλείας, xai τινὰ καὶ τῇς ψυχῖς ποιτσώ»- 


μεθα λόγον, ἵνα χαὶ τῶν πχαρό των χαὶ τῶν 1224) 
των ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι καὶ φιλανδρωπίζ 
το0 Νυρίου ἑλῶν d0,355 Χριστοῦ, (p f, £x καὶ τ᾿ 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶ ας τῶ; αἰώνων, “μέν. 





OMIAIA ΑΘ΄. 


Ὁ Πατήρ μευ οὗ κρίνει οὐδένα, à.Llà τὴν» κρίσιν 
aicavr δέδωκε τῷ Υἱῳ, ira πάντες τιμῶςι τὸν 
Yiév, χαθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. 
α΄. Πολλτς huiv δεῖ τῇς 37575; ἐν ἅππ2σιν, ἀγ1:-τ- 

$o.. Καὶ γὰρ λόγον δώτομεν, χαὶ εὐθύνας ὑφέξομεν 
&xp: Gc, x3i ῥτι μάτων xai: πραγμάτων. 02 γὰρ μέ- 
χρ τοῦ παρόντος τὰ ᾿τμέτερι ἔσττχευ ^, ἀλλὰ xal 
ἑτέρα τις ὦ μᾶς ξντεῦθεν ἔχξέξε-: 2: Se; χατάττατις, 
xz; & *x23-T, ρίῳ 7-1027:11,2541:51 vh. p. Δεῖ "ἀρ 
ἡμᾶς παραστῆναι ἔμπροσθεν τεῦ nasce τοῦ 

Χριστοῖ", gr, Παῦλος, ira κεμίσηται ἔκαστες τὰ 

διὰ τεῦ σώματος, πρὲς ἅ ἔπραξεν, εἶτε dz, 

εἶτε χακόν. Τοῦτο τοῖνων τὸ Φ:χλτι 9: σεν 
ἄξει, χαὶ οὕτω διὰ aw we χρέν» iini 
£:/2: ἐν ἀρετῇ. "zz:o vip ὁ τῖς Tog: ἔχθ2.: 
t$aipzxv ἐχξένην, καθάτπεξ IZ 
ἐΐζξα:. εἰς χρτιμνοὺς ipsa Βεξι,δετσται 717. 
q7,2:v», al dtd αὑτοῦ ἐν 3aGrti zaugro^ 2ω: χα: το» 
αἰτία» τιθεὶς, ἐπήγαγεν. ArrarGgseTaa τὰ ri 
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αὑτὸς ποιεῖ" xal μείζονα τούτων δείξει αὐτῷ. Εἶτα 
πάλιν ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον" Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐγεί- 
ρει τοὺς γεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς 
otc θέ.1δι ζωοποιεῖ. Καὶ μετὰ τοῦτο πάλιν ἐπὶ τὸ 
ταπεινὸν ὁμοῦ χαὶ ὑψηλόν * Οὐδὲ γὰρ ὁ Πατὴρ κρίνει 
οὐδένα, ἀ.11ὰ τὴν χρίσιν πᾶσαν ἔδωχε τῷ Υἱῷ. 
Εἶτα ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον - "Ira. πάντες τιμῶσι τὸν 
Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. Εἶδες πῶς τὸν 
λόγον ποιχέλλει, δι᾽ ὑψηλῶν τε [227] χαὶ ταπεινῶν 
αὐτὸν ὑφαίνων ὀνομάτων τε χαὶ ῥημάτων, ὥστε χαὶ 
τοῖς τότε γενέσθα’ εὐπαράδεχτον, χαὶ τοὺς μετὰ ταῦτα 
μηδὲν βλαδῆναι, ἀπὸ τῶν ὑψηλῶν καὶ περὶ τῶν ἐτέ- 
ῥων τὴν προσήκουσαν λαδόντας ἔννοιαν; Εἰ γὰρ μὴ 
«οὔὐτό ἐστι, μηδὲ συγχαταδάσεως ἕνεχεν εἴρηται τὰ 
εἰρημένα, vivo; ἕνεχεν τὰ ὑψηλὰ προσέκειτο; μὲν 
YÀp ὀφείλων μεγάλα * περὶ ἑαυτοῦ φθέγγεσθαι, ὅταν 
μιχρόν τι εἴπῃ xal ταπεινὸν, πρόφασιν εὐπρόσωπον 
ἔχει, οἰχονομίας τινὸς ἕνεχεν τοῦτο ποιῶν" ὁ δὲ εὑ- 
τελῇ λέγειν ὀφείλων περὶ ἑαυτοῦ, ἂν μέγα τι εἴπῃ, 
&lvo; ἕνεχεν τὰ ὑπερδαίνοντα αὐτοῦ τὴν φύσιν φθέγ- 
ἵεται b; Τοῦτο γὰρ οὐχ ἔτι οἰχονομίας τινὸς, ἀλλ᾽ 
ἐτχάτης ἀσεδείας ἐστίν. 

β΄. “Ὥστε ἡμεῖς μὲν δικαίαν xal τῷ Θεῷ πρέπουσαν 
αἰτίαν ἔχομεν εἰπεῖν τῶν ταπεινῶν ῥημάτων, τὴν συγ- 
χατάθασιν, χαὶ τὸ παιδεύειν μετριάζειν, χαὶ τὴν διὰ 
ταύτης ἡμῖν οἰχονομουμένην σωτηρίαν" ὃ xaX αὑτὸς 
δηλῶν ἀλλαχοῦ ἔλεγε" Ταῦτα δὲ Aéro, ἵνα ὑμεῖς 
σωθῆτε. Ἐπειδὴ γὰρ εἰς τὴν Ἰωάννου κατέφυγε 
μαρτυρίαν, τὴν ἑαυτοῦ ἀφεὶ; (ὅπερ ἀνάξιον αὐτοῦ 
τῆ; μεγαλωσύνης ἦν) τῆς εὐτελείας τῆς τοσαύτης 
τῶν ῥημάτων τιθεὶς τὴν αἰτίαν, εἶπε τὸ, Ταῦτα δὲ 
A£qu, ἵνα ὑμεῖς σωθῆτε. Ὑ μεῖς δὲ οἱ λέγοντες μὴ 
ἔχειν αὐτὸν τὴν αὐτὴν ἐξουσίαν χαὶ τὴν δύναμιν τῷ 
γεγεννηχότι, τί ἂν εἴπητε ὅταν ἀχούσητε αὐτοῦ φθεγ- 
γομένου, δι᾽ ὧν ἴσην δείχνυσι τὴν πρὸς τὸν Πατέρα 
καὶ δύναμιν xal ἐξουσίαν xat δόξαν ; Τίνος δὲ ἕνεχεν 
xai τὴν αὐτὴν τιμὴν ἀπαιτεῖ, σφόδρα χαταδεέστερος 
ὧν. ὥς φατε; Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἵσταται, οὕτως εἰ- 
“ὧν, ἀλλὰ xal ἐπάγει λέγων" Ὁ μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν, 
ob τιμᾷ τὸν Πατέρα τὸν πέμψαντα αὐτόν. Ὁρᾷς 
πῶς συμπέπλεχται ἡ τιμὴ τοῦ Υἱοῦ τῇ τιμῇ τοῦ 
Πατρός ; Καὶ τί τοῦτο, φησέ; Τοῦτο γὰρ καὶ ἐπὶ τῶν 
ἀποστόλων ἔστιν ἰδεῖν: Ὁ γὰρ δεχόμενος, φησὶν, 
ὑμᾶς, ἐμὲ δέχεται. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ μὲν, ἐπειδὴ τὰ τῶν 
δούλων οἰκειοῦται τῶν ἑαυτοῦ, διὰ τοῦτο οὕτως cl- 
πεν ἐνταῦθα δὲ, ἐπειδὴ μία ἐστὶν ἡ οὐσία xal ἡ δόξα. 
κΑλλως δὲ xal ἐπὶ τῶν ἀποστόλων οὐχ εἴρηται, ἵνα 
τιμῶσι. Καλῶς δὲ εἶπεν, Ὁ μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν, οὐ 
τιμᾷ τὸν Πατέρα. Καὶ γὰρ εἰ δύο βχσιλέων ὄντων ὁ 
εἷς ὑδρίζοιτο, συνυδρίζεται χαὶ ὁ ἕτερος, xal μά- 
λιστα ὅταν ὁ ὑδριζόμενος υἱς ἧ. Ὑδρίξεται μὲν γὰρ 
xai ὁπλίτου παροινηθέντος ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίως, ἀλλ᾽ ὡς 
διὰ μεσίτον. Ἔνταῦθα δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ὡς δι᾽ ἑαυ- 
τοῦ. Διὰ τοῦτο προλαδὼν εἶπεν, "Iva τιμῶσι τὸν 
Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα" ἵνα, ὅταν εἴπῃ, 
Ὃ μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν, οὐ τιμᾷ τὸν Πατέρα, τὴν 
αὐτὴν ἐννοήσῃς τιμήν. Οὐ γὰρ * ἁπλῶς, '0 μὴ τιμῶν, 
ἀλλ᾽, Ὁ μὴ τιμῶν οὕτως ὡς [438] εἶπον, φησὶν, οὐ 
tipa τὸν Πατέρα. Kol πῶς, φησὶ, τῆς αὐτῆς οὐσίας 
ὁ πέμπων καὶ ὁ πεμπόμενος; Πάλιν ἐπὶ τὰ ἀνθρώ- 
sva. καταφέρεις τὸν λόγον. xal οὐχ ἐννοεῖς ὅτι ταῦτα 
πάντα δι' οὐδὲν ἕτερον εἴρηται, ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ τὸν 
αἴτιον εἰδῶμεν, xat εἰς τὴν Σαδελλίον μὴ περιπέ- 


* Morel. μὲν γὰρ προσήκων αὐτῷ μεγ. » Savil. φθέγγε- 
«αι, Morel. φθέγγεσθαι ; et paulo post Savil. ἐσχάτης ἀσε- 
δείας, Morel. ἐσχάτης παρανοίας. Neutra lectio placet. Lí- 
benter sceriberemus ἀπονοίας, nisi obstaret omnium codd. 
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σωμεν νόσον, xaX τῶν Ἰουδαίων fj ἀσθένεια τοῦτον 
θεραπευθῇ τὸν τρόπον, ὥστε μὴ νομισθῆναι αὐτὸν 
ἀντίθεον εἶναι παρ᾽ αὐτοῖς d. Καὶ γὰρ ἔλεγον, Οὗτος 
οὐκ ἔστιν ἐκ τοῦ Θεοῦ" οὗτος ἀπὸ Θεοῦ οὐχ 
δλήίζυθε. Πρὸς δὲ τὸ τὴν ὑποψίαν ταύτην ἀνελεῖν, 
οὐχ οὕτω τὰ ὑψηλὰ, ὡς τὰ ταπεινὰ συνεδάλλετο. Διὰ 
τοῦτο συνεχῶς ἄνω xal χάτω ἔλεγεν ἀπεστάλθαι, οὐχ 
ἵνα ἐλάττωσίν τινα αὑτοῦ νομίσῃς εἶναι τὸ ῥῆμα, 
ἀλλ᾽ * ἵνα ἐμφράξῃ τὰ ἐχείνων στόματα. Διὰ τοῦτο 
xai χχαταφεύγει συνεχῶς ἐπὶ τὸν Πατέρα, τιθεὶς με- 
ταξὺ καὶ τὴν οἰχείαν αὐθεντίαν f. Εἴτε γὰρ πάντα 
πρὸ; τὴν ἀξίαν ἔλεγε τὴν ἑαυτοῦ, οὐχ ἂν ἐδέξαντο 
τὰ λεγόμενα ἐχεῖνοι, ὅπου γε καὶ ἀπὸ ὀλίγων τοιού- 
τῶν ῥημάτων ἐδίωξάν τε αὐτὸν καὶ ἐλίθασαν πολλάχις" 
εἴτε πρὸς Exelvouz ἀφορῶν πάντα ἐφθέγγετο ταπεινὰ, 
μετὰ ταῦτα πολλοὶ ἐδλάδησαν ἄν. Διόπερ ἀναμίγνυσι 
xai χιρνᾷ τὴν διδασκαλίαν, χαὶ διὰ τούτων, ὅπερ 
ἔφην, τῶν ταπεινῶν ἐμφράττων τὰ ἐχείνων στόματα, 
χαὶ διὰ τῶν πρὸς τὴν ἀξίαν λεχθέντων τὴν εὐτελῇ 
τῶν εἰρημένων ἀποχρονόμενος δ ἔννοιαν παρὰ tol; νοῦν 
ἔχονσι, χαὶ δειχνὺς οὐδὲν αὐτῷ προσήχουσαν ὅλως. 
Τὸ γὰρ πεμφθῆναι, μεταδάσεώς ἐστιν" ὁ δὲ Gel 
πανταχοῦ πάρεστι. Τίνος οὖν ἕνεχέν φησιν, ἀπεστάλ. 
θαι; Παχύτερα λέγει, τὴν πρὸς τὸν Β Πατέρα ὁμό- 
νοιαν δηλῶν " οὕτω γοῦν χαὶ τὰ ἑξῆς σχηματίζει ῥή- 
ματα, τοῦτο xavacxsuácat θέλων. Ἀμὴν γὰρ, ἁμὴν 
Jéyo ὑμῖν, φησὶν, ὅτι ὁ ἀχούων μου τοὺς «ἰόγους, 
καὶ πιστεύων τῷ πέμγψαντί με, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. 
Ὁρᾷς πῶς συνεχῶς τὸ αὐτὸ τίθησι, θεραπεύων Exel- 
νὴν τὴν ὑποψίαν, καὶ ἐντεῦθεν χαὶ διὰ τῶν ἑξῆς, xal 
φόδῳ καὶ εὐεργεσίας ἐπαγγελίᾳ τὴν πρὸς αὑτὸν φι- 
λονειχίαν χαταλύων, χἀνταῦθα πάλιν συγχαταδαίνων 
πολὺ τοῖς ῥήμασιν; Οὐδὲ γὰρ εἵἴπεν, Ὁ ἀχούων μου 
τοὺς λόγους, xal πιστεύων ἐμοί. Ἦ γὰρ ἂν τῦφον 
τὸ πρᾶγμα ἐνόμισαν εἶναι, χαὶ χόμπον ῥημάτων 
περιττόν. Ei γὰρ μετὰ τοσοῦτον χρόνον xoi μυρία 
θαύματα τοῦτο ὑπιύόπτευσαν, φθεγξαμένου αὐτοῦ 
οὕτω, πολλῷ μᾶλλον τότε. Διὸ χαὶ ἔλεγον αὐτῷ τότε" 
Ἀδραὰμ ἀπέθανε, καὶ οἱ προφῆται ἀπέθανον, καὶ 
πῶς σὺ Aéreic, 'Edv τις τὸν «16γὁν μου τηρήσῃ. 
&lc τὸν αἰῶνα οὐ μὴ γεύσεται θανάτου; “ἵν᾽ οὖν 
μὴ καὶ ἐνταῦθα ἐχθηριωθῶσιν, ὅρα τέ φησιν" Ὁ τὸν 
JAórov μου ἀχούων, xal πιστεύων τῷ πέμψαντίέ 
μὲ, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. Τοῦτο δὲ οὐ μιχρῶς εὐπα- 
ράδεχτον ἐποίει τὸν λόγον, τὸ μαθεῖν λέγω, ὅτι τῷ 
Πατρὶ πιστεύουσιν οἱ αὐτοῦ ἀχούοντες. Τοῦτο γὰρ 
δεξάμενοι μετὰ προθυμίας, χαὶ τὰ λοιπὰ ἔμελλον εὖ- 
χολύχτερα δέχεσθαι. Ὥστε xaX τῷ ταπεινόν τι εἰπεῖν 
τοῖς ὑψηλοῖς συνετέλει xaX προωδοποίει i, Εἰπὼν δὲ, 
Ἔχει ζωὴν αἰώνιον, πάγει" Kal εἰς κρίσιν οὐχ 
ἔρχεται, [339] ἀ1.1ὰ μεταδέδηχεν ἐκ τοῦ θανάτου 
&lc τὴν ζωήν " δύο τούτοις εὐπαράδεχτον ποιῶν τὸν 
λόγον, χαὶ τῷ τὸν Πατέρα εἶναι πιστευόμενον, καὶ 
τῷ πολλῶν à τολαύειν ἀγαθῶν τὸν πειθόμενον. Τὸ δὲ, 
Εἰς χρίσιν obx ἔρχεεαι, τοῦτό ἔστιν, οὐ χολάζεται. 
Θάνατον γὰρ οὐ τοῦτόν φησι τὸν ἐνταῦθα, ἀλλὰ τὸν 
αἰώνιον, ὥσπερ οὖν χαὶ ζωὴν ἐχείνην τὴν ἀθάνατον. 
Ἁμὴν, ἀμὴν Aéyo ὑμῖν, ἔρχεται ὥρα, xal νῦν 
ἔστιν, ὅτα οἱ vexpol ἀχούσουσι τῆς φωνῆς τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, καὶ οἱ ἀκούσαντες ζήσονται. 
Εἰπὼν τὰ ῥήματα, λέγει χαὶ τὴν διὰ τῶν ἔργων ἀπό- 


4 Morel. τὸν τρόπον. Καὶ ἐξ ἐσχάτης μοσύνης 
ζετο παρ᾽ aoro Savilius et Codices sequi- 
* Morel. αὑτοῦ διὰ τούτον ἐμφήνο. ἀλλ᾽. (βανί). 
εὐγένειαν. Καὶ Morel. διορθούμενος. orel. πάρεστι. Διά 
τοι τοῦτο καὶ χρήσασθαι οὐ παραιτεῖται ἐρᾳ λέξει, τὴν 
πρὸς τᾷ. Ari προωδοποίει. Οὗτος οὖν, φησὶν, 6 
ζωὴν αζώνιον, xai εἰς κρίσιν, 
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Dixit: Pater meus operatur, οἱ ego operor ; et his verbis 
qualitatem et. parem honorem ostendit : Et quere- 
bant eum interficere. Quid deinceps agit? Verba attem- 
perat, eumdem sensum retinens, dum ait : Non potest 
Filius a scipso facere quidquam. Deinde rursum ad su- 
blimia redit : Que enim ille fecerit, hac et Filius simi- 
liter facit. Post h»c rursus ad humilia descendit : Pa- 
ter enim diligit Filium, et omnia demonstrat ei qua- 
cumque facit ; et majora his demonstrabit ei. Hinc. rur- 
tum sublimiora dicit: Sicut enim Pater suscitat mor- 
ἔμκος et vivificat, sic εἰ Filius quos vnlt vivificat. Sub 
hzc iterum humilia simwul et sublimia attingit: Neque 
enim Pater judicat quemquam, sed omne judicium dedit 
Filio. Hinc ad sublimiora pergit : Ut omnes Rkonorifi- 
cent. Filium, ut honorificant Patrem. Viden' quomodo 
.Sermonem variet, dum sublimia verba et nomina hu- 
milibus admiscet, ut eta prxsentibus facilius admit- 
terenur, et a futuris nihil damni acciperetur, sed hi 
à soblimibus, de aliis quoque consentaneam opinio 
tem haberent? Nam si res non. ita se habeat, etsi 
verba non per attemperationem quamdam dicta sunt, 
cur sublimia admiscuit? Nam qui magna de se loqui 
debet, si humilius quidpiam protulerit, occasionem 
dat putandi sc per dispensationem quamdam hoc age- 
re: qui autem vilia de se loqui debet, si magnum 
quidpiam dixerit, cur ea loquitur quie suam naturam 
superant? Hoc enim non ex economia quadam, sed 
ex summa impietate (a) prodit. 

3. Cur Christus verbis utatur humilibus. Eadem 
ipsi Patrique potestas. — Itaque nos justam Deoque 
congruentem causam, cur nempe verbis utatur humi- 
libus, dicere possumus, nempe quod sese demittat, 
nosque doccat ul modeste agamus, sicque nosirze sa- 
luti provideat : quod et ipse alibi declarat his verbis : 
Alec awiem dico ut vos. salvi | sitis (v. 34). Quia enim 
ad Joannis testimonium confugit, suo omisso : quod 
maguitudine sua indignum erat; causam cur vilia 
verha protulerit, adjicit; nempe, Hec autem dico, ut 
tos salvi sitis. Vos autem qui dicitis ipsum non habere 
camdem quam Pater potestatem, quid dicetis cum au- 
dieritis illum dicentem, se parem habere poterne 
virtutem, potestatem, gloriam? Cur eumdem exigit 
honorem, si, ut vos dicitis, longe inferior est? Hiec 
enim dixisse non contentus, adjicit ; Qui non konori- 
ficat Filium, non honorificat Patrem, qui misit illum. 
Viden' quomodo honor. Filii eum honore Patris copu- 
letur? Et quid hoc? dicet aliquis. Id et in apostolis 
videmus : Qui vos suscipit, inquit, me suscipit. Sed il- 
lic scrvorum res ut sibi proprias tractat, et ideo sic 
loquitur; hic vero sic dicit, quia est una subsiantia, 
una gloria. Alioquin vero apostolis non dixit, ut ho- 
norilicent. E rc autem dixit, Qui non honorificat Fi- 
liun, non honorificat Patrem. Nam si ex duobus regi- 
bus alter contumelia afficiatur, in alterum etiam cadit 
contumelia, maximeque si is qui Leditur filius sit : 


ato Melius ee i Vique fumma, ie ipei Vix enim 
ci potest generatim endo extremas etatis 

εἰ is qui bumilia de se loqui debet, magna de se referat ἢ 
&cd sine Manuscripti autoritate nihi! mutamus. 
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ec 
imo etiam milite 1550, contumelia afficitur rex; ve- 
rum non codem modo, scd per intermedium aliquem. 
llic vero non similiter, sed per seipsum. Ideo diccre 
occupavit, Ut-lenorificent Filium, wt honorificant Pa- 
trem; ut cum dixerit, Qui non honorificat Filium, non 
honorificat Patrem, eumdem intelligas honorem. Nc- 
que enim simpliciter, Qui non honorifcat, scd, Qui 
non honorificat ui dixi, non honorificat Patrem. Ft 
quomodo, inquies, ejusdem substantiz sunt qui mit- 
lit et qui mittitur? Rursus ad bumana sermonem de- 
mit:is, pec cogitas hzc Omnia non alia de Causa dicta 
fuisse, nisi ut causam cognoscamus, ac ne in Sabollii 
morbum incidamus (a), et Judz»orum infirmitas hoc mo- 
do curetur, ut non Deo adversarius apud eos esse 
existimetur '. Nam dicebant, flic non est ex Deo ; hic 
& Deo non venjt. Üt;vero hanc. suspicionem auferret, 
non tam sublimia quam humilia adhibebat. Idcirco 
frequentissime.dicebat se missum fuisse, non ut hinc 


putares inferiorem dici, sed ut illorum ora obstrueret , 


Ideo, sspe ad Patrem confugit, suam .tamen auctori- 
latem interserens. Nam si. omnia secundum dignita . 
tem. suam dixisset, dicta, non admisissent illi : quan- 


doquidem vel ex paucis hisce verbis perscquebantur 


illum scpe, et lapidabant. Quod si ad illos respiciens 
semper humilia dixisset, multi postea hinc lxsi fuis- 
sent. Quapropter doctrinam miscet, per humilia, ut 
dixi, illis silentium imponens, et per ea qu:e dignita 


em exprimebant, vilem depelleus existimationem 


apud eos qui mente valerent, ut. ostenderet id: non 
sibi prorsus competerc. Nam missum esse, transla- 


tionem indicat : Deus autem ubique est. Cur ergo di- 


cit missum fuisse? Crassiori verbo utitur, dum suuu 
cum Patre consensum declarat: et sic sequentia ea- 


dem de causa temperat. 24. Amen, amen dico vobis, 


quia qui audit sermones meos, et credit ei qui misit me, 


habel vitam eternam. Viden' quam frequenter idipsum 


repetat, ut illam suspicionem tollat, ct hic et in ge- 
quentibus, metu et promissis a contentione remo- 
vens, atque hic rprsus ad humilia admodum descen- 
dat ? Neque enim dixit, Qui gudit sermones meos, et 
credit in me; nam id superbe dictum et verborum fa. 
stum pulassent. Etenim si post tantum temporis et 
tot patratis miraculis, cum sic ille loqueretur, hoc 
suspicati sunt; mulio mogis tunc id putaturi eraut. 
Ideoque dicebant illi : Abraltam mortuus est, et prophe- 


4e morlui sunt, et quomodo tu.dicis : Si quis sermonem 


meum servaverit, in clernum non gustabit. mortem 
(Joan. 8. 52)? Ne igitur hic quoque efferarentur, vi- 
de quid dicat: Qui verbum meum audit, el. cradit ei 
qui me misit, habel vitam eternam. Ilanc loquendi ra. 
tionem facile admittere poterant, cum discerept oos 
qui Jesum audirent Patri credere. Cum enim hoc 
libenter admitterent, catera facilius accepturi erant. 
ftaque cum humile quidpiam diceret, sublimioribus 
viam parabat. Postquam autem dicit, Habet vitam 


* Hunc locum sic effert Morel..... Judaorum infirmitas 
hoc modo curetur : apud illos enim, éxtrema insania (nbo- 
rantes, quasi Dei adversarius reputabatur. 

(a) tobellius putabat unam esse in Deo personam. 
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«iernam, subjungit : Et in. judicium. non venit, sed 
transiit a morte in vitam. llis duobus sibi fidem conci- 
liat, et quod Patri credendum diceret, et quod obse- 
quenti mulia bona polliceretur. lllud autem, In judi- 
cium non venit, id est, non punitur. Mortem autem 
non hanc, sed zternam dicit; ut et vitam dicit im- 
mortalem. 95. Amen, amen dico vobis, venit hora, et 
nunc est, cum. mortui. audient vocem Filii hominis, et 
qui awlierint, vivent. Operibus ipsis verba comprobat. 


Nam cun dixisset, Sicut Pater suscitat mortuos et vivi- - 


ficat, sic εἰ Filius quos vult vivificat, ne viderentur 
h:ec ex jactantia et fastu. dicta fuisse, ex operibus 
rem demonstrat, cum dicit, Venit hora. Deinde ne 
putes diu exspectandum esse, adjicit, Et nunc est, 
cum mortui audient vocem Filii Dei, et qui audicrint, 
vivent. Viden' hic auctoritatem et potentiam ineffa- 
bilem ? Quemadmodum enim in resurrectione, sic et 
nunc erit, inquit. Nam tunc audita imperantis voce, 
resurgemus ; 1n jussu Dei * , inquit, mortui resurgeut 
(1. Thess. 4. 16). Et unde, inquies, constat illud non 
ex fastu dictum esse? Ex eo quod additur, Et nunc 
est. Nam si futura tantum nuntlaret, hinc ipsis suspicio 
oria esset. Jam vero rei demonstrationem przbet. 
Me, inquit, vobiscum versante hoc eveniet, Neque 
enim, nisi potestatem habuisset, hoc promissurus 
erat, ne ridiculus omnibus esset. Deinde dicta sua 
explicat his verbis: 26. Sicut enim Pater habet v-tam in 
semetipso, sic dedit et Filio vitam habere in semetipso. 

5. Patris et Filii equalitas. Judicium, vitam, resurre- 
ctionem cur Christus sepe memoret. Paulus Samosatenus 
quomodo legat. Quis sit verus legendi modus. — Viden' 
quomodo :zqualitatem stabiliat , et hanc solam diffe- 
rentiam statuat, quod unus sit Pater , alter Filius? 
Nam vox illa, Dedit, hanc solum distinctionem indu- 
tit : c*tera vero omnia aequalia et paria esse osten- 
dit. Unde liquet eum cum eadem potestate et virtute 
emnía facere, qua Pater, nec aliunde vim illam mu- 
tatus. Ita enini vitam habet, ut Pater. Ideoque rur- 
sus adjicit id quud sequitur , ut ex hoc illud iutelli- 
gamus. Quid illud est? Et potestatem dedit ei judicium 
facere. Et cur. resurrectionem et judicium tam fre- 
quenter memorat? Sicut. enim. Pater. suscitat mortuos 
et visificut, sic et Filius quos ull vivificat; eL rursum, 
Neque Pater judica quemquam, sed omne judicium de. 
dit Filio ; iterunque, Sicut Pater habet vitam ín sc- 
metipso, ita dedit et Filio vitam habere in semetipso; ct, 
Qui audient vocem Filii Dei, vivent ; et hoc loco, Po- 
testatem ei dedit et judicium (acere. Cur ergo hxc frc- 
quentius versat, nempe judicium, vitam, resurrectio- 
nem? Quoaiam lizc maxime sunt quie vel obstinatum 
auditorem flectere possint. Qui euim credit se resur- 
recturum esse, et scelerum penas daturum ; etsi non 
aliud viderit signum, lioc accepto accurret haud. du- 
bie, ut propitium sibi judicem reddat. 27. Quia Fi- 
lius hominis est. 98. nolite hoc admirari. l'aulus Samo- 
sateius non sic lcgit ; sed quomodo? Dedit ei potestatem 
judicium (acere , quia Filius hominis est. Verum hoc 
ita lectum nullam habet consequutionem. Non eniin 


! Alii legunt : Jn jussu Dei, in notissima tuba. 
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ideo judicium accepit, quia homo est : alioquin quid im- 
pediret quominus omnes homines judices essent ? se 
quia ineffabilis illius substantize Filius est, ideo judex 
est. lta igitur legendum, Quia Filius hominis est, no- 
lite hoc admirari. Cum videretur auditoribus pugnan- 
tia loqui , et nihil aliud quam purum liominem esse 
illum putarent, verba autem supra hominem, imo $u- 
pra angelos essent, et solius Dei ; hanc solvens obje- 
ctionem subjunxit : Nolite mirari hoc , quia Filius 
hominis est : quia venit hora, in qua omnes, qui in mo- 
numentis sunt, audient vocem ejus; 29. et procedent qui 
bona fecerunt , iu resurrectionem vite : qui sero mala 
egerunt , in resurrectionem judicii. Et. cur non dixit , 
Nolite mirari, quia Filius hominis est? nam etiam Fi- 
lius Dei est; sed resurrectionem memoravit ? Jam 
illud supra posuerat, dicens : Audient vocem Κ᾽ 
Dei. Quod si hic illud tacuit, ne mireris. Nam cum 
opus dixerit quod Deo proprium erat, hinc inferen- 
dum auditoribus relinquit , ipsum esse et Deum et 
Dei Filium. Nam si id frequenter dixisset, illos ad re- 
pugnandum concitasset; ex miraculis vero comproba. 
tum minus odiosam doctrinam reddebat. Nam qui 
syllogismos nectunt , positis propositionibus qu:e rem 
probent, spe conclusionem non afferunt; sed benc- 
volentiorem hir.c sibi auditorem reddunt, et splen- 
didiorem referunt victoriam, dum adversarium ipsum 
cogunt sententiam ferre quam volunt : ita ut qui 
presentes sunt ipsam ideo statim amplectantur. Cum 
porro Lazari resurrectionem memoravit , judiciuin 
tacuit; non enim hac de causa suscitatus est Lazarus : 
cum autem de universali resurrectione, id adjecit, eos 
qui bona egerunt ituros in resurrectionem vitz ; qui 
vero mala , in resurrectionem judicii. Sic et Jo:nnes 
auditorem excitavit , judicium memorans, et dicens 
eum qui non credit in Filium , non visurum esse vi- 
tam , sed iram Dei mansuram esse super eum ( Joan. 
9. 36). Sic et Nicodemo dixit : Qwi credit in Filium , 
non judicatur : qui autem. non. credit , jam. judicatus 
est (Ibid. ὅ. 48). Sic et hoc loco et judicii et supplici: 
meminit, malis actibus deputati. Quia enim supra 
dixerat, Qui audit verba mea, εἰ credit ei qui me misit , 
non judicatur : ne quis putet hoc ad salutem satis csse, 
vita rationem addit, Qui bona egerunt, in resurrectio- 
nem vita ; qui mala, in resurrectionem judicii. Quoniam 
igitur dixerat totum orbem ipsi rationem redditurum 
esse, et omnes a voce ejus esse resurrecturos , ren 
certe novam , inexspectatam, et a multis nonduni 
creditain , ab iis etiam qui credidisse videntur, ne- 
dum a Judzis ; audi quo pacto. hzc proferat audito- 
rum ínfirmitati se attemperans. 50. Non possum cgo 
a meipso facere quidquam. Sicut audio, judico, et ju- 
dicium meum justum est , quia non quaro voluntatem 
meam, sed voluntatem ejus qui misit me. Atqui non par- 
vum jam dederat resurrectionis argumentum , cum 
par4lyticum. sanavit, Ideoque non ante de resurrc- 
ctione loquutus est, quam hoc fecisset, quod a resur- 
rectione non multum aberat : judicium vero post cu- 
ratuni corpus subindicavit his verbis : Ecce sanus fa- 
ctus es; jam noli peccare , ne d»terius tibi aliquid con- 
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δειξιν. Ἐε:δὶ, * vip ἔλεγεν, Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ἐγεί- 
ρει τοὺς vexpobc xal ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ ὁ Υἱὸς 
οἷς θέλει ζωοποιεῖ" ἵνα μὴ δόξῃ χόμπος εἶναι τὸ 
πρᾶγμα καὶ τῦφος, παρέχεται καὶ τὴν διὰ τῶν Ép- 
γἼων ἀπόδειξιν λέγων * Ἔρχεται ὥρα. Εἶτα ἵνα μὴ 
μαχρὸν ὑποπτεύσῃς χρόνον, ἐπάγει" Καὶ vov ἐστιν, 
ὅτε οἱ v£xpol ἀκούσουσι τῆς φωνῆς τοῦ Ylov τοῦ 
Θεοῦ. καὶ οἱ ἀχούσαντες ζήσονται. Εἶδες a20ev- 
«τἴαν ἐνταῦθα καὶ ἐξουσίαν ἄφατον; “Ὥσπερ γὰρ ἐν 
«ij ἀναστάσει, οὕτω xal νῦν ἔσται, φησί. Καὶ γὰρ 
«τὄότε φωνῆς ἀχούσαντες ἐπιταττούσης ἐγειρόμεθα " 
Ἐν χελεύσματειν γὰρ, φησὶ, Θεοῦ οἱ v£xpol ára- 
σεήσονται. Καὶ πόθεν δῆλον, ἴσως ἐρεῖ τις, ὅτι 02 
χόμπος τὰ εἰρημένα ; Ἐξ ὧν ἐπήγαγεν, ὅτι Καὶ viv 
ἔστω». Εἰ μὲν γὰρ εἰς τὸν μέλλοντα μόνον ἐπήγγελτο 
χρόνον, ἔμελλεν ὁ λόγης ὕποπτος εἶνα!: παρ᾽ αὐτοῖς. 
No δὲ παρέχει τὴν ἀπόδειξιν. Ἔμοῦ γὰρ, φησὶ, 
διατρίδοντος μεθ᾽ ὑμῶν, τοῦτο γενήσεται, Οὐχ ἂν δὲ 
gh δυνάμενος ἐπηγγείλατο κατὰ τὸν καιρὸν Excivov, 
ὥστε μὴ πλείονα γέλωτα ὀτλεῖν Ex τῆς ὑποτχέσεως. 
Kx καὶ λογιαμὸν ἐπάγει τῶν εἰρημένων ἀποδειχτι- 
zb», λέτων “Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν 
Φαυτῷ, οὕτως ἔδωχε xal τῷ Υἱῷ ζωὴν ἔχειν ἐν 
ὥσντῳ. 

y. Ὁρᾷς ταῖς τὸ ἀπαράλλαχτον, xal ἑνὶ μόνῳ τὴν 
διαφορὰν ἐμφαξνον, τῷ τὸν μὲν Πατέρα εἶνα!, τὸν δὲ 
YUv; Ἢ yàp, Ἔδωχε, λέξις, ταύτην εἰσάγει τὴν 
ξιχέρεσιν μόνην, τὰ δὲ ἄλλα πάντα ἴσα χαὶ ἀπα’- 
ἄλλεχτε δείχνυσιν. Ὅθεν δῆλον, ὅτι μετὰ τοταύτη:ς 
ἐξουτίς πάντα ποιεῖ xaX δυνάμεως, μεθ᾽ ὅσης ὁ Πα- 
πῆρ, χαὶ οὐχ ἑτέρωθεν δυναμούμενος. Θὕτω γὰρ ἔχε: 
ζωὴν, ὥσπερ ὁ Πατήρ. Διὰ δὴ τοῦτο xai τὸ ἐφεξτς 
εὐθέως ἐπέγαγε * πάλιν, ἵνα ἀπὸ τούτου χἀχεῖνο vot,- 
eus, Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ, Ἔδωχεν αὐτῷ ἐξουσίαν 
καὶ χρέσιν ποιεῖν. Καὶ τίνος ἔνεχεν ἀνάστασιν χαὶ 
χρῖσιν ἄνω xai χάτω στρέφει; Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ 
épeipse τοὺς νεχροὺς xal ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ ὁ 
Υἱὸς οὖς θέ.λει ζωοποιεῖ " xal πάλιν, Ὁ Πατὴρ 
κρίνει οὐδένα, ἀ.1.ὰ πᾶσαν τὴν κρίσι» δέδωχε 
τῷ Yi: xai πάλιν, Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν 
δαυεῷ, οὕτως ἔδωχε καὶ τῷ Υἱῷ ζωὴν ἔχειν ἐν 
ἑαυτῷ * χαὶ πάλιν, Ol ἀχούσαγντες τῆς φωνῆς τοῦ 
-Ylo» τοῦ Θεοῦ ζήσονται" xaX ἐνταῦθα δὴ πάλιν, 
"“Ἔδωχεν αὐτῷ ἐξουσίαν xal xpicw ποιεῖν ἃ. T:- 


voe οὖν ἕνεχεν ταῦτα στρέφει συνεχῶς, χρίσιν λέγω" 


καὶ ζωὴν xai ἀνάστασιν, Ὅτι ταῦτα μάλιστα πάν- 
ww ἐστὶ τὰ xat ἐπαγαγέσθαι δυνάμενα xax τὸν ἀνξ»- 
ley ἀχροατῆν. Ὁ γὰρ [230] πεισθεὶς ὅτι xax &va- 
στήτεται, χαὶ τούτι» δώσει τὰς εὐθύνας τῶν πεπλημ- 
μβελημένων᾽ εἰ χαὶ μτδὲν ἕτερον εἶδε σημεῖον, τοῦτο 
χαταδεξάμενος προσδραμεῖται πάντως, ἥμερον χα- 
ταυχευάζων ἑαυτῷ τὸν διχαστήν. Ὅτι Υἱὸς árüpo- 
Xov ἐστὶ, μὴ θαυμάζετε τοῦτο. ΠΙἊαὐλος μὲν ὁ Σα- 
μοτατεὺς ojy οὕτω φησὶν, ἀλλὰ πῶς; 'ECovciar 
ἔδωκεν αὑτῷ κρίσιν ποιεῖν, ὅτι Υἱὸς ἀνθρώπου 
ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ οὐδ: αέαν ἀχολουθέαν ἔχει τοῦτο οὕτω 
ἁεγόμενον. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο ἔλαθ: χρίτιν ὅτι d»- 
ρωτός ἐστιν, ( ἐπεὶ τί ἐχώλυε πάντας ἀνθρώπους 
ἕνει χριτάς ;) ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τῆς ἀῤῥήτου οὐσίας ἐχεί- 
γῆς ἐστὶν Υἱὸς, διὰ τοῦτό ἐστι χριτής. Οὕτω τοίνυν 
ἀναγνωστέον, Ὅτι Υἱὸς ἀνθρώπου ἐστὶ, μὴ θαυ- 
μάζετε τοῦτο. Ἐπειδὴ ἐδόχει τοῖς ἀχούουσι προῦ- 
l:236a: τὸ λεγόμενον, xai πλέον οὐδὲν ἐνόμιζον εἶνα: 
8 More . t$ . ΄ - 
ipee edges ges P 
men: καὶ ἐν σάλπιγι. Savio haremus. “ Savil. εὐδέως: 
Ἀλοσκειται, 4 Alii xai ἐνταῦδα 246 v0, Kot ἔων ε, 
9t ποιεῖν. ᾿ 
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ἢ Ψιλὸν ἄνθρωπον, τὰ ὃξ λεγόμενα μείζονα ἣ κατὰ 
ἄνθρωτον ἦν, μᾶλλον δὲ μείζονα ἣ χατὰ ἄγγελον, 
χαὶ Θεοῦ μόνου" ταύτην λύων τὴν ἀντίθεσιν, ἐπήγαγε" 
Mi θαυμάζετε, ὅτι Ylóc ἀγθρώπου ἐστίν" ὅτι 
ἔρχεται ὥρα, ἐν ἧ οἱ ἐν τοῖς μνημείοις ἀχσύσον- 
ται τῆς φωνῆς αὐτοῦ, καὶ ἐκπορεύσογνταε οἱ τὰ 
ἀγαθὰ ποιήσαγτες, εἰς ἀνάστασιν ζωῆς οἱ δὲ τὰ 
φαῦ.λα πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν κρίσεως. Καὶ 
τίνος Évexev οὐχ εἶπεν" Μὴ θαυμάζετε, ὅτ! Υἱὸς ἀν- 
θρώπου ἐστί; xal γὰρ xaX Υἱὸς Θεοῦ ἐστιν" ἀλλὰ 
τῆς ἀναστάτεως; ἐμνημόνευσεν ; ἼἜθηχε μὲν αὐτὸ 
ἀνωτέρω, λέγων, Ἁχούσουσι τῆς φωνῆς τοῦ Υἱοῦ 
Θεοῦ. Ei δὲ ἐνταῦθα ἀπεσιώκησε, μὴ θαυμάστ,:. 
Τὸ γὰρ ἔργον εἰπὼν, ὃ Θεοῦ ἴδιον ἦν, δίδωσι τοῖς 
&xpowpdvot; ἐξ αὐτοῦ συλλογίσασθαι λοιπὸν, ὅτι 
xai Θεὸς ἦν, xai Θεοῦ Παῖς. Παρ᾽ αὐτοῦ μὲν γὰρ 
λεγόμενον συνεχῶς προσέστη ἂν τότε ixelwotg " ἀπὸ 
δὲ τοῦ συλλογισμοῦ τῶν θαυμάτων δειχνύμενον ἀν- 
επαχθεστέραν τὴν διδασχαλίαν ἐποίει. Καὶ γὰρ oi 
τοὺς συλλογισμοὺς πλέχοντες, ὅταν τὰ μέρη θέντες, 
γενναίως ἀποδείξωσι τὸ ζητούμενον, οὖχ ἐπάγουσιν * 
αὐτοὶ τὸ συμπέρασμα πολλάχις, ἀλλ᾽ εὐγνωμονέστε- 
pov χατασχευάζοντες τὸν ἀχροατὴν, χαὶ τὴν vixrv 
λαμπροτέραν τοριοῦντες, αὑτὸν ἐχεῖνον tapasxsuá- 
(093: τὸν ἀντιλέγοντα τὴν ἀπόφασιν ἐξενεγχεῖν, 
ὧττε μᾶλλον αὐτοῖς Ψηφίσαπθα: τοὺς παρόντας, τῶν 
ἀντιδίχων τὴν ὑπὲρ αὐτῶν φερόντων ψῆφον. Τῆς μὲν 
οὖν χατὰ τὸν Λάζαρον μυνημοντύτας ἀναστάσεως, 
τὴν χρίσιν ἐσίγησεν" 0) γὰρ διὰ τοῦτο ἀνέστη Λά- 
Capog* τὴν δὲ χαθόλου εἰπὼν, καὶ τοῦτο προσέθτ- 
xtv, ὅτι Οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιήσαντες ἐχπορεύσογται 
εἰς ἀνάστασιν ζωῆς Οἱ δὲ τὰ cava πράξαντες, 
εἰς ἀγάστασιν κρίσεως. Οὕτω xat Ἰωάννης ἐπήγετο 
τὸν ἀχροατὴν, χρίσεοις μνησθεὶς, xat ὅτι Ὁ μὴ πι- 
στεύων εἰς τὸν Υἱὸν, οὐκ ὄψεται τὴν ζωῆν, ἀ.1.} 
ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ μέγει ἐπ' αὐτόν. Οὕτω καὶ αὐτὸς 
τὸν Νικόδημον“ Ὃ γὰρ πιστεύίων εἰς τὸν ΥἹὸν, 
ἔλεγε πρὸς αὐτὸν, οὗ χρίνγεται" ὁ δὲ μὴ πιστεύων, 
ἤδη κέχριται. Οὕτω καὶ ἐνταῦθα xai διχαστηρίο. 
xai χολάσεως μέμνηται τῇς ἐπὶ ταῖς πονηραῖς πρά- 
ξεσιν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ἀνωτέρω, ὅτε Ὁ ἀχούων 
μου τὸν Aóryov, xal πιστεύων τῷ πέμψαντί με, 
cb πρίνεται" (a. μὴ vopiar τις ὅτι τοῦτο &pxel πρὸς 
σωτηρίαν μόνον, xal τὰ ἐχ τοῦ βίου προσέθηχεν, 
εἰπὼν, ὅτι Οἱ τὰ ἀγαθὰ [321] ποιήσαντες, εἰς ἀγά- 
στασιν» ζωῆς" οἱ δὲ τὰ gavJa πράξαντες, εἰς 
ἀνάστασιν χρίσεως. Ἐπεὶ οὖν ἔφησεν αὐτῷ vi» 
οἰχουμένην ἅπασαν δώσειν λόγον, xxi πάντας ἀπὸ 
τῆς φωνῆς ἀναστήσεσθαι τῆς αὐτοῦ, πρᾶγμα χαινὸν 
χαὶ παράδοξον, χαὶ ἔτι χαὶ νῦν ἀπιστούμενον παρὰ 
πολλοῖς, καὶ τῶν δοχούντων πεπιστευχέναι, μήτι γε 
τότε παρὰ ἽἼουδαίοις ἄχουσον πῶς αὑτὸ χα-τασχε)ά- 
ζει, πάλιν τῇ ἀσθενείᾳ συγχαταδαίνων τῶν ἀχροω- 

* Οὐ δύναμαι ἐγὼ ποιεῖν ἀπ' ἐμαυτοῦ οὗ- 
δέν. Καθὼς ἀκούω, χρίνω, xol ἡ χρίσις ἡ ἐμὴ 
δικαία ἐστὶν, ἔτι οὐ ζητῶ τὸ θέϊημα τὸ ἐμὲδν, 
d.Lià τὸ θέλημν τοῦ πέμψαντός με. Καέτοι οὐ 
μιχρὰν τέως ἀναστάσεως ἦν δεδωχὼς ἀτοόδειξιν, τὸν 
παράλυτον σφίτξας. Διόπερ οὐδὲ πρότερον περι 
ἀναστάσεω; διελέχθη, ἕως ἑχεῖνο ἐποίησεν, ὃ τῆς 
ἀναστάσεως οὐ σφόδρα ἀποδέον $9. Καὶ τὴν χρίδιν ὃὲ 
ἐυίξατο τότε, μετὰ τὴν τοῦ σώματος σφίγξιν εἶταν, 
Ἴδε ὑχιὴς γέγονας“ μηκέτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν 
τί σοι γένηται" ἀλλ᾽ ὅμως καὶ τὴν Λαζάρου πρη- 
αναφωνεῖ, xai τὴν τῆς οἰκουμένης. Καὶ ἐπειδὴ δύο 
καύτας ἀναστάσεις προεῖπε, τῇ» τε του Ααζάρου τὴν" 
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αὐτίκα μάλα ἐχδησπομένην, χαὶ τὴν τῆς οἰχουμένης 
τὴν μαχροῖς ὕστερον ἐσομένην χρόνοις, ταύτην μὲν 
ἀπὸ τοῦ παραλύτου πιστοῦται καὶ τῆς ἐγγύτητος τοῦ 
χαιροῦ, λέγων, Ἔρχεται ὥρα, καὶ νῦν ἐστιν" ἐχείνην 
0, ἀλὸ τῇ; χατὰ τὸν Λάζαρον ἀναστάσεως, διὰ τῶν 
ἕδη γενομένων τὰ μηδέπω γενόμενα ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων. 
Καὶ τοῦτο πανταχοῦ ποιοῦντα αὐτὸν ἔσιιν ἰδεῖν, δύο 
τιθέντα προῤῥήσεις f| xal τρεῖς, καὶ τὰ ἐσόμενα ἀπὸ 
πῶν γενομένων ἀεὶ πιστούμενον. 

δ', ᾿Αλλ᾽ ὅμως τοσαῦτα xal εἰπὼν χαὶ ποιήσας, ἐπειδὴ 
πέως ἀσθενέστεροι ἦταν Δ, οὐχ ἀρχεῖται τούτοις, ἀλλὰ 
καὶ δι᾽ ὧν ἐπάγει ῥημάτων αὐτῶν καταστέλλει τὴν 
φιλονειχίαν b, λέγων" Οὐ δύναμαι ἐγὼ ποιεῖν ἀπ᾽ 
ἐμαυτοῦ οὐδέν. Καθὼς ἀχούω, κρίνω, καὶ ἡ κρίσις 
ἡ ἐμὴ διχαία &ctlr, ὅτι οὐ ζητῶ τὸ θέλημα τὸ 
ἐμὸν, ἀ.11λὰ τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός με. Ἐπειδὴ 
γὰρ ξένα τινὰ χαὶ παρηλλαγμένα παρὰ τοὺς προ- 
φήτας ἐδόχει λέγειν (ἐχεῖνοι μὲν γὰρ ἔλεγον, ὅτι ὁ 
Θεός ἐστιν ὁ χρίνων τὴν γῆν ἅπασαν, τουτέστι, τὸ 
ἀνθρώπινον γένος " xal τοῦτο ὁ Δαυϊδ πανταχοῦ ἀνα- 
κηρύττων ἔλεγε, Κριγεῖ λαοὺς ἐν εὐθύτητι" καὶ, 
"0 Θεὸς κριτὴς δίχωιος καὶ ἰσχυρὸς καὶ μαχρόθυ- 
ἐίος " xal οἱ προφῆται δὲ πάντες xai ὁ Μωῦσῆς " ὁ δὲ 
Χριστὸς ἔλεγεν, Ὃ Πατὴρ οὐ xplrei οὐδένα, ἀ.λ.1ὰ 
τὴν χρίσιν δέδωχε τῷ Υἱῷ " ἱκανὸν δὲ τοῦτο fv 
ϑορυδῆσαι τὸν ἀχούοντα τότε Ἰουδαῖον, χαὶ παρα- 
σχευάσαι πάλιν ἀντίθεον αὐτὸν ὑποπτεύειν), σφόδρα 
ἐνταῦθα συγκαταθαίνει τῷ λόγῳ, xal τοσοῦτον, ὅσον 
ἀπῆτει αὐτῶν ἡ ἀσθένεια, ὥστε τὴν ὀλεθρίαν ταύτην 
ὑποψίαν πρόῤῥιζον ἀνελεῖν, xal φησιν "᾿Εγὼ οὐ δύ- 
γτίμαι ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ ποιξῖν' οὐδέν" τουτέστιν, οὐδὲν 
ξένον, οὐδὲ παρτλλαγμένον, οὐδὲ ὃ μὴ βούλεται ὁ 
Πατὴρ, παρ᾽ ἐμοῦ γινόμενον ὄψεσθε, ἣ λεγόμενον 
ἀχούσεσθς. Καὶ πρότερον εἰπὼν, ὅτι Υἱὸς ἀνθριώπου 
ἐστὶν, χαὶ δείξας ὅτι ἄνθρωπον αὐτὸν τέως ὑπ- 
ὠπτενον, οὕτω καὶ ἐνταῦθα προστίθησιν. Ὥσπερ [252] 
οὖν € ἀνωτέρω εἰπὼν, Ὃ ἁκχηκόαμεν, «λαμοῦμεν, 
καὶ ὃ ἑωράκαμεν, μαρτυροῦμεν" καὶ ὁ Ἰωάννης, 
Ὅ δώραχε, μαρτυρεῖ, xal τὴν μαρτυρίαν αὐτοῦ 
οὐδεὶς λαμθάνδι" περὶ ἀχριθοὺς δὲ ἀμφότερα εἴρη- 
ται γνώσεως, οὐχ ἀπλῶς περὶ ἀχοῇζς χαὶ ὄψεως" 
οὕτω καὶ ἐνταῦθα ἀχοὴν εἰπὼν, οὐδὲν ἄλλο ἐμφαΐ- 
νει, ἢ ὅτι ἀδύνατον ἄλλο τι θελῆσαι αὐτὸν, ἣ 
ὅπερ ὁ Πατήρ. ᾿Αλλ' οὐχ εἶπεν οὕτω σαφῶς (οὐ 
γὰρ ἂν ἐδέξαντο ἐξ εὐθείας τέως οὕτως 4 ἀχούοντε :)" 
ἀλλὰ πῶς ; Συγχαδατιχῶς χαὶ ἀνθρωπίνως σφόδρα " 
Καθὼς ἀχούω, κρίνω. Πάλιν οὐ διδασχαλίαν λέγων 
ἐνταῦθα (οὐ γὰρ εἶπε, Καθὼς διδάσχομαι, ἀλλὰ, Κα- 
ϑὼς ἀχούω), ἀλλ᾽ οὐδὲ ὡς δεόμενος ἀκροάσεως ταῦτά 
φησιν (οὐ γὰρ μόνον τοῦ διδάσχεσθαι ἀνενδεὴς ἦν, 
ἀλλὰ χαὶ τοῦ δεῖσθαι ἀχούειν), τὴν δὲ ὁμόνοιαν δηλῶν 
χαὶ τὸ ἀπαράλλακτον τῆς ψήφου. "O δὲ λέγει, τοῦτό 
ἐστιν’ Οὕτω χρίνω, ὡς ἂν εἰ αὐτὸς ὁ Πατὴρ v6 χρί- 
νων. Εἶτα ἐπάγει, Καὶ οἶδα ὅτι ἡ χρίσις ἡ ἐμὴ δι- 
χκαία ἐστὶν, ὅτι οὐ ζητῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, d AAA 
τὸ θέληιια τοῦ πέμψωντός με. Τί λέγεις ; ἔχεις γὰρ 
θέλημα ἕτερον παρὰ τὸν Πατέρα ; Kal μὴν ἀλλαχοῦ 
εἶπας, Καθὼς ἐγὼ xal σὺ ἔν ἐσμδ»"" καὶ πάλιν, 
ἐπὶ θελήματος λέγων xal ὁμονοίας * Δὸς αὐτοῖς, ἵνα 
καὶ αὐτοὶ ἐν ἡμῖν ὃν ὦσε" τουτέστιν, ἐν τῇ περὶ 
ἡμῶν πίστει. Ὁρᾷς ὅτι τὰ μάλιστα δοχοῦντα εἶναι 
ταπεινὰ, ταῦτά ἐστιν ἅπερ ἔχει ἐγχεχρυμμένον τὸ 
ὑψηλὸν νόημα; Ὃ γὰρ αἰνίττεται, τοιοῦτόν ἐστιν " ὅτι 
οὐχ ἄλλο μὲν τοῦ Πατρὸς; τὸ θέλημα, ἄλλο δὲ τὸ αὖ- 


8 Mess! ἐπειδὴ xal οὕτω παχύτεροι ἦσαν, b Morel. 
: v», f Morel. ἐστὶ, διότι ἐχεῖνοι oy 
ὥπτενον, οὕτω τότε ταῦτα σιν. 
Tito melius, quem sequimur. 4 Morel. 
ως. 
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τοῦ" ἀλλ᾽ ὥτπερ μιᾶς διανοίας ὃν θέλτμα, οὕτως 
ἐμοῦ καὶ τοῦ Πατρός c. Καὶ μὴ θαυμάσῃς, εἰ τοσαύ- 
τὴν εἶπε συνάφειαν. Καὶ γὰρ ἐπὶ τοῦ Π]νεύματος 
κούτῳ χέχρηται τῷ ὑποδείγματι ὁ Παῦλος, λέγων " 
Τίς γὰρ οἷδεν ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου, el μὴ 
τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου, τὸ ἐν αὐτῷ ; Οὕτω xal τὰ 
tov Θεοῦ οὐδεὶς οἵδεν,, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα rov Θεοῦ. Οὐ- 
δὲν οὖν ἄλλο ἣ τοῦτό φησιν, ὅτι Οὐχ ἔστι μοι θέλημα ἔτε- 
ρον καὶ ἴδιον παρὰ τοῦ Πατρὸς f, ἀλλ᾽ εἴ τι ἐχεῖνος βού- 
λεται. τοῦτο χαὶ ἐγώ" xal εἴ τι ἐγὼ, τοῦτο χαὶ ἐχεῖ- 
vog. Ὥσπερ οὖν τῷ Πατρὶ οὐδεὶς ἂν ἐγχαλέσειε χρί- 
νοντι, οὕτως οὐδὲ ἐμοί " ἀπὸ γὰρ τῆς αὑτῆς γνώμης 
ἑχατέρα ἡ ψῆφος φέρεται. Εἰ δὲ ἀνθρωπινώτερον 
ταῦτα διαλέγεται, μὴ θαυμάσῃς. Λνθρωπὸν γὰρ 
αὑτὸν ἔτι ἐνόμιζον εἶναι ψιλόν. Διὸ χρὴ μάλιστα ἐν 
τοῖς τοιούτοις μὴ τὰ λεγόμενα ἐξετάζειν μόνον, ἀλλὰ 
xai τὴν ὑπόνοιαν τῶν ἀχροωμένων προστιθέναι, χαὶ 
οὕτω τῶν λεγομένων ἀχούειν, ὡς πρὸς ἐκείνην εἰρη- 
μένων ὑπόνοιαν" ἐπεὶ πολλὰ ἕψεται τὰ ἄτοπα. 

Σχόπει γάρ' Εἶπεν, Οὐ ζητῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμόν. 
Οὐχοῦν ἕτερόν ἐστι τὸ αὐτοῦ θέλημα, xal σφόδρα ἀπο- 
δέον" καὶ οὐδὲ ἁπλῶς ἀποδέον, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὠφέλιμον 
οὕτως. Ἐπεὶ εἰ σωτηριῶδες ἣν xal συμδαῖνον τῷ 
τοῦ Πατρὸς, τίνος ἕνεχεν αὐτὸ οὐ ζητεῖς ; “Ανθρωπο: 
μὲν γὰρ εἰχότως ἂν τοῦτο λέγοιεν, ὡς πολλὰ θελή- 
ματα Éyoviec παρὰ τὰ τῷ Θεῷ δοχοῦντα " σὺ δὲ τίνος 
ἕνεχεν τοῦτο φὴς, χατὰ πάντα ἑοιχὼς τῷ Πατρί; 
[255] Τοῦτο γὰρ οὐδὲ ἀνδρὸς ἣχριδωμένου καὶ ἔσταυ- 
ρωμένου εἴποι τις ἂν εἶναι τὸ ῥῆμα. Εἰ γὰρ ὁ Παυ- 
λος οὕτως ἑαυτὸν ἐχέρασε τῷ θελήματι τοῦ Θεοῦ, ὡς 
εἰπεῖν, Ζῶ δὲ οὐκ ἔτι ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χρι- 
Ctóc, πῶς Ó πάντων Δεσπότης εἶπεν ἂν, ὅτι Οὐ 
ζητῶ τὸ θέϊημα τὸ ἐμὸν, ἀ.1.λὰ τὸ θέλημα 
τοῦ πέμψαντός μ8, ὡς ἑτέρου ὄντος ἐχείνου ; 
Τί οὖν ἐστιν ὅ φησιν; Ὡς ἐπ᾽ ἀνθρώπου προῦ- 
ἀγει δ τὸν λόγον, xai πρὸς τὴν ὑπόνοιαν τῶν 
ἀχροωυμένων φθέγγεται. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπὸ τῶν ἔμπροσ- 
θεν ἀπέδειξε τὰ λεγόμενα, τὰ μὲν θεοπρεπῶς, τὰ δὲ 
ἀνθρωπίνως διαλεχθεὶς, πάλιν ὡς ἄνθρωπος χατα- 
σχευάζει τὰ αὐτὰ, xal λέγει, ὅτε Ἡ χρίσις ἡ ἐμὴ 
δικαία ἐστί. Καὶ πόθεν δῆλον; Ὅτι οὐ ζητῶ τὸ θέ- 
ἴημα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός με. 
"Ὥσπερ γὰρ ἐπ᾽ ἀνθρώπων ὁ φιλαυτίας ἀπηλλαγμέ- 
νος, οὐχ ἂν ἔχοι διχαίως ἐγχαλεῖσθα: ὡς; παρὰ τὸ 
δέον διχάσας " οὕτως οὐδὲ ἐμοὶ νῦν δυνήσεσθε ἐπιτι- 
μᾷν. Ὁ μὲν γὰρ θέλων τὰ ἑαυτοῦ στῆσαι, ἴσως ὑπο- 
πτευθείη ἂν παρὰ πολλῶν ταύτῃ παραφθείρειν τὸ 
δίχαιον ὁ δὲ μὴ τὰ ἑαυτοῦ σχοπῶν, τίνα ἂν ἔχοι πρό- 
qaot» τοῦ μὴ τὰ δίχαια ψηφίσασθαι; Τοῦτον τοίνυν 
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ἔλεγον μὴ ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ Πατρὸς, μηδὲ εἰς 
ἐχεῖνον τὴν δόξαν τῶν γινομένων ἀνέφερον, ἴσως ἄν 
τις ὑμῶν ὑπενόησεν, ὅτι βουλόμενος ἐμαυτὸν ποιῆσα!: 
λαμπρὸν, οὐ λέγω τὰ ὄντα εἰ δὲ ἑτέρῳ λογίζομαι xal 
ἀνατίθημι τὰ γινόμενα, τίνος ἕνεκεν, f) πόθεν ἂν 
ἔχοιτε ὑποπτεύειν τὰ λεγόμενα ; Ὁρᾷς οἱ τὸν à λόγον 
κατεθδίδασε, καὶ πόθεν τὴν χρίσιν τὴν ἑαυτοῦ διχαέαν 
εἶναι ἔφησεν, ὅθεν ἂν χαὶ τῶν πολλῶν εἷς ἀπολογού- 
μένος εἶπεν ; ὁρᾶς, ὃ πολλάκις εἶπον, πῶς διαλάμπει 
σατρῶς ; Τί δέ ἐστιν ὃ εἶπον ; "Ot ἡ ὑπερδολὴ τῆς τὰ- 

εἰνότητος τῶν λέξειυν, αὕτη μάλιστα πείθει τοὺς νοῦν 
ἔχοντας, μὴ ἐχ προχείρου δεχομένους τὰ λεγόμενα χα- 
ταπίπτειν, ἀλλὰ παρασχευάζειν μᾶλλον ἐπὶ τὸ ὕψος 
“ὧν νοτι μάτων ἐλθεῖν αὕτη xal τοὺς χαμαὶ συρομένους 
τότε μετὰ πολλῆς χατὰ μιχρὸν &viatnot τῆς εὐχολίας. 


* Hie longe variant exemplaría. Savil., quem sequimur, 
eum mss. consentit. Morel. vero sic habet, 9 γοῦν givit- 
τεται, τοῦτό ἐστι. Átixvuat γὰρ οὐχ ἄ)λο ὃν τοῦ [ϊατρὸς 
τὸ θέλημα παρὰ τὸ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ οὕτως ἕν εἶναι τὸ αὐτοῦ καὶ 
τοῦ Πατρὸς, ὡς εἰ xal μιὰς ἂν διανοίας ἕν 
3 & Sasil. προάγει. 
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tingat. Attamen οἱ Lazari οἱ orbis terrarum resur- 
rectionem przdicit. Et quia hasce duas resurrectio- 
ues przsdixit , Lazari quae mex futura erat , et orbis 
lerrarum diu postea futuram ; Lazari resurrectionem 
per paralyticum indicat, quamprimum futuram, Venit 
, hora et nune esl ; universalem autem ex Lazari resur- 
rectione, per ea qux facta fuerant, nondum gesta sub 
oculos adducens. Quod ipsum ubique facere videmus: 
dum duas vel tres predictiones proponit, et futura 
ez gestis credibilia reddit. 

4. Auamen his dictis atque gestis , quia illi imbe- 
cdliores * erant, hec non satis babuit, sed aliis 
quoque allatis illorum pertinaciam ? reprimit, dicens: 
Non psesum a meipso facere quidquam. Sicut audio, 
pudico, εἰ judicium meum justum est, quia non quaro 
voluntatem meam, sed voluntatem ejus qui misit. me. 
Quia enim aliena quzdam et ἃ prophetis diversa di- 
eere videbatur ( illi quippe dicebant Deum esse qui 
jndieal Verram omnem, hoc cst, genus humanum. Et 

hoc David ubique pradicat, Judicabit populos in equi- 
4aie [ Pss. 95. 10] ; et, Deus judex justus, fortis et 
petieus [ Psal. 1. 12]; similiterque omnes prophetze 
ei Moyses : Christus vero dicebat, Pater neninem jw- 
dicat , sed judicium dedit Filio; illud vero auditorem 
imkrem turbare poterat, inducereque ut Jesum 
Deo adversarium suspicaretur ) : hic adinodum sese 
dimillit, quantum scilicet imbecillitas corum postula- 
bat, at perniciosam hanc suspicionem radicitus avel- 
leret, 3que , Pgo nou possum a meipso [acere quid- 
quam ; id est , Nibil alienum, diversum, quod Pater 
seit, Δ me Detum videbitis , vel dictum audietis. Et 
on prius dixerit, Filius botninis est, quia illi eum 
perum hominem esse arbitrabantur, ideo illa adjecit. 
Ut ergo supra cum diceret, (Quod audivimus, loqui- 
mur, e! quod vidimus, testamur; et Joannes, Quod vi- 
dit , Mastatur, εἰ lestimonium ejus nemo accipit ; de certa 
lequtur cogmiene ad utrumque , non vero simplici- 
ler de auditu et de visa : ita et hic per auditum nihil 
abd sagsecat, quam non posse se aliud velle, quam 
quad val. Pater. Sed id non ita clare dixit ( neque 
cnum ferre potmusent si aperte dixisset ); verum quó 
pae? Adaedum demisso et bumano more : Sicu 
endus. padico. Nen de doctrina bic agitur ; neque enim 
dict, Suecut dacror, sed, Sicul audio : non quod au- 
dim egeat - nen mode noa doctrina, sed ne auditu 
quéerm udgehot ; sed concordiam indicat, et idem 
gene paluium, ac si diceret : [12 judico ac si Pater 
mee pulkrwet. Postea adjicit : Et novi quod judicium 
sumus uuum (396, quim mom quero toluniatem meam, 
anf sníuntatem ejus qui misit me. Quid dicis? habesne 
aherum quam Pater voluntatem? Atqui alibi dixisti : 
Surat ege et δὲ zac sumRS ; Cd rursum, de voluntate 
α εἰπε απ loquens : De εἰς ut et ipsi in nobis unum 
sme. sec exi, um Bde nostra. Viden' ea qux magis 
banus vhientur, sablissem sensum occultum habere? 
fast ^rgn uxbindie2t, hoc est : ostendit non aliam 
cue Pars eiumtMem , quam suam ; sed lta, inquit, 
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una est mea et Patris, ut unius animi voluntas. Una. 
est. Nec mireris sí tantam dicat conjunctionem. Nam. 
de spiritu quoque eodem Paulus exemplo utitur di- 
cens : Quis scit hominum que sunt. hominis , wisi Spi» 
ritus hominis qui in ipso est? lta et qum Dei sunt.neme 
novit, nisi Spiritus Dei (1. Cor. 2. 11). Nihil ergo aliud: 
quam hoc dicit : Non est mihi voluntas alia: et.pyo- 
pria quam quz Patris est : sed si quid ille vult, hec 
et ego volo; et si quid ego, hoc et ille, Quemadmedum 
ergo Patrem nemo reprehendet judicantem , δ: nee 
me : ex eadem quippe sententia uterque calculus-fer- 
tur. Quod si bze ille humsno more loquatur, ne-mi« 
reris : Bam illum hominem purum esse putabant; 
Quamobrem io similibus oportet non dicta solum, sed 
ct bominum opinionem perpendere, et respousionem 
quasi secundum illam opinionem datam accipere-: 
alioquin multa sequerentur absurda. 

In Christo dua voluuates , quomodo. — Animad- 
verte , qu:eso ; dixit, Non quaro volantatem meam. 

Ergo alia est ejus voluntas, et longe inferior; nec 
modo inferior, sed etiam non tam utilis. Nam si sa- 
lutaris esset , et si consonaret eum voluntate Patris, 
cur illam non quzris ? Homines quippe jure hoc ipsum 
dixerint, ut qui multas habeant voluntates praster Dei 
placitum. Tu vero qua de causa sic loqueris, qui per 
omnia Patri similis es? Hoc enim verbum nemo 
dixcrit esse viri aceurati, et qui crucifixus sit, Si 
namque Paulus ita se voluntati Dei copulat, ut dicat, 
Vivo autem jam non ego, visit vero in we Christus 
(Cal. 2. 20), quomodo omnium Dominus dixerit, 
Non quero voluntatem meam, sed. ejus qui misit (6, 
86 si alia sit. Quid ergo sibi vult? Quasi homo loquitur, 
el sccundum auditorum opinionem. Cum enim supe- 
rius alia ut Deus, alia ut homo dixisse demonstretur, 
rursus ut bomo bxc profert et ait, Judicium meum 

justum. est. Et unde hec liquet? Quia non. quero vo- 

[nntatem meam , sed voluntatem ejus qui misit me. Si- 
cut enim homo, qui ab affectu liber est, non potest 

juste accusari quod prater fas judicaverit : sic nec 
me jam poteritis reprehendere. Nam qui vult sua sta- 
bilire , jure fortassis in suspicionem veniat, quod hae 
de causa justitiam pessumdederit. Qui vero sua non 
respicit, qua de causa non juste calculum ferat? loe 
itaque ratiocinio quz» ad me spectant explorate. Nem 
si dicerem me non a Patre inissum esse, nec gesio- 
rum gloriam ad illum referrem, vestrum f(urtasse 

quispiam suspicaretur, me jactabundum vera non di- 
cere : si autem alteri e& quz facta sunt refero, cur 
dicta illa suspecta babeatis ἢ Viden' quo sermonem 
deduxerit, et unde judicium suum justum esse assc- 
rat ? Unde videlicet quivis e vulgo defensionem para- 
ret. Viden' quod s:epe dixi, quomodo clare resplen- 
deat? Quid illud est quod dixi? lllam tantam 
verborum humilitatem sanz mentis hominibus sua- 
dere, ne dicta statim ad infima deprimant, sed potius 
iu sub!imiorem sensum ducant ; imo qui jam humi 
repunt, hinc paulatiu ad altiora facile provebuntur. 

Moralis exhortatio ad prudentia simul et simplicitate 
tendum, Quando aliis peccata non dimittimus nobis ipsis 


951 
Εἰ δὲ μὴ ἀνάστασις ἦν, πῶς ἔμελλε πρωτότοχος ἔσε- 
σθαι, μηδενὸς αὐτῷ τῶν νεχρῶν ἑπομένου ; Εἰ μὴ 
ἀνάστασις v, ποῦ τοῦ Θεοῦ τὸ δίχαιον σωθήσεται, 
ποσούτων μὲν πονηρῶν εὐημερούντων, τοσούτων δὲ 
ἀγαθῶν θλιδομένων, χαὶ ἐν τῇ θλίψει τὸν βίον χατα- 
λυόντων ; Ποῦ γὰρ τὰ xav' ἀξίαν ἕχαστος ἀπολήψεται 
τούτων, εἴ γε ἀνάστασις μὴ ἔστιν; Οὐδεὶς τῶν ὀρθῶς 
βεδιωχότων τῇ ἀναστάσει διαπιστεῖ, ἀλλὰ χαθ᾽ ἐχά- 
στὴν εὔχονται τὴν ἡμέραν, τὴν ῥῆσιν ἐκείνην τὴν 
ἁγίαν λέγοντες " "EA0£cv ἡ βασιλεία cov. Τίνες οὖν 
εἶσιν οἱ τῇ ἀναστάσει διαπιστοῦντες ; Οἱ βεδήλους 
ἔχοντες τὰς ὁδοὺς καὶ ἀχάθαρτον τὸν βίον, χαθάπερ 
ὁ Προφήτης φησί" Bs6nAoUrcac αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἐν 
παντὶ xai " ἀνταναιρεῖται τὰ χρίματά σου ἀπὸ 
5 Savil. μηδενὸς ἐχ τῶν. 
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προσώπου αὐτοῦ. Οὐ γὰρ ἕστιν, οὐχ ἔστιν ἄνθρω- 
mov βίον ἔχειν καθαρὸν, ἀναστάσε! διαπιστοῦντα * ὡς 
οἵ γε μηδὲν συνειδότες ἑαυτοῖς πονηρὸν, χαὶ λέγουσι, 
χαὶ βούλονται, xai πιστεύουσιν ὥστε τὴν ἀνταπόδοσιν 
λαδεῖν. Μὴ τοίνυν αὑτὸν παροξύνωμεν, ἀλλ᾽ ἀχούωμεν 
αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι Φοθδήθητε τὸν δυνάμενον καὶ 
ψυχὴν καὶ σῶμα ἀποιλέσαι ἐν γεένγνῃ" ἵνα διὰ τοῦ 
φόδου γενώμεθα βελτίους, χαὶ τῆς ἀπωλείας ταύτης 
ἀπαλλαγέντες, χαταξιωθῶμεν τῆς βασιλείας τῶν οὐὖ- 
ρανῶν " ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
6v οὗ xai μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, σὺν τῷ προσχυ- 
νητῷ xai παναγίῳ καὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. ᾿Αμήν. 





1469] OMIAIA MG. 


'Eróyyvtor οὖν οἱ Ἰουδαῖοι περὶ αὑτοῦ, ὅτι &l- 
πεν, Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ κατα- 
δάς" xal ξ.1:ὲγον" Οὐχ οὗτός ἐστιν ὁ υἱὸς Ἰωσὴφ.» 
οὗ ἡμεῖς οἵδαμεν τὸν πατέρα καὶ τὴν μητέρα: 
Πῶς οὖν Aéyev ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταδεθηχέγαι ; 
α΄. Ὧν» ὁ θεὸς ἡ κοιλία, καὶ ἡ δόξαἐντῇ αἰσχύνῃ 

αὑτῶν, Ὑράφων Φιλιππησίοις ὁ Παῦλος περί τινων 

ἔλεγεν. Ὅτι δὲ χαὶ Ἰουδαῖοι τοιοῦτοι, δῆλον 4 μὲν xal 
ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν, δῆλον δὲ xal ἀφ᾽ ὧν τῷ Χριστῷ 
προσελθόντες διελέγοντο. "Ὅτε μὲν γὰρ ἄρτον ἔδωχεν 
αὑτοῖς, xal τὴν γαστέρα ἐνέπλησε, χαὶ προφήτην 
ἔλεγον εἶναι, χαὶ βασιλέα ποιῆσαι ἐζήτουν" ὅτε δὲ 
αὐτοὺς ἐδίδασχε περὶ τῆς πνευματιχῆῇς τροφῆς, περὶ 
ζωῆς αἰωνίου, ὅτε ἀπήγαγεν αὐτοὺς τῶν αἰσθητῶν, 
ὅτε περὶ ἀναστάσεως διελέγετο, χαὶ ὑψηλοτέραν 
ἐποίει τὴν γνώμην" ὅτε μᾶλιστα θαυμάζειν αὐτὸν 
ἐχρῆν, τότε γογγύζουσι καὶ ἀποπηδῶσι. Καὶ μὴν, εἰ 

οὗτός ἐστιν ὁ προφήτης, χαθὼς ἔφθησαν Ῥ εἰπόντες * 

Οὗτός ἐστι περὶ οὗ φησιν ὁ Μωῦσῆς. ὅτι Προ- 

φήτην ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν 

ἀδε.1;ῶν ὑμῶν ὡς &ué* αὐτοῦ ἀκούσεσθε" ἐχρὴν 
αὑτοὺς τούτου ἀχούειν λέγοντος, ὅτι "Ex τοῦ οὐρα» 
γοῦ xata666nxa. ᾿Αλλὰ οὐχ ἤχουον, ἀλλ᾽ ἐγόγγυζον. 

Ἕτι γὰρ αὐτὸν ἡδοῦντο διὰ τὸ νεαρὸν εἶναι τὸ τῶν 

ἄρτων στμεῖον. Διὰ τοῦτο φανερῶς μὲν οὐχ ἀντέλε- 

(09, τῷ δὲ γογγύζειν ἐνέφαινον ὡς ἡγανάχτουν, ὅτι 

μὴ ἔδωχεν αὑτοῖς τράπεζαν ἧνπερ ἐδούλοντο. Καὶ 

γογγύζοντες ἔλεγον" Οὐκ ἔστιν οὗτος ὁ υἱὸς Ἰω- 
cg ; Ὅθεν δῆλον, ὅτι οὐδὲ τὴν θαυμαστὴν αὐτοῦ xal 
παράδοξον οὐδέπω ἔδεισαν γέννησιν. Διὰ τοῦτο γοῦν 
υἱὸν Ἰωσὴφ ἔτι λέγουσιν αὐτόν. Καὶ οὐχ ἐπιτιμᾷ, 
οὐῶδ λέγει αὑτοῖς" Οὐχ εἰμὶ υἱὸς Ἰωσήφ" οὐχ ὅτι 
vibe Ἰωσὴφ ἦν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐδέπω ἐδύναντο τὸν 
θαυμαστὸν ἐχεῖνον ἀχοῦσαι τόχον. El δὲ τὸν χατὰ 
σάρχα οὐχ ἠδύναντο σαφῶς ἀχοῦσαι, πολλῷ μᾶλλον 
τὸν ἄῤῥητον τὸν ἄνω. Εἰ τὸ ταπεινὸν οὐχ ἀπεχάλυψε, 
πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖνα οὐχ ἂν ἐνεχείρησε. Καίτοι τοῦτο 
αὐτοὺς σφόδρα ἐσχανδάλιζε, τὸ ἐξ εὐτελοῦς εἶναι 
πατρὸς, xal τοῦ τυχόντος " ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἀπεχάλυ- 
γεν, ἵνα μὴ, ἕτερον σχάνδαλον ἀναιρῶν, ἕτερον ποιήσῃ. 

Ti οὖν αὐτὸς, γσογγυζόντων αὐτῶν, ἀποχρίνεται ; 

Οὐδεὶς δύναται &A0siv πρός με, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ὁ 

πέμψας μὲ ξιλκύσῃ αὐτόν. Τούτῳ * ἐπιπηδῶσι Μα- 

νιχαῖοι λέγοντες, ὅτι οὐδὲν ἐφ᾽ ἡμῖν χεῖται " ὅπερ 
μάλιστα βεθαιοῖ χυρίους ὄντας τῆς γνώμης. Εἰ γάρ 

τις ἔρχεται πρὸς αὑτὸν, φησὶ, τί δεῖ τῆς ἕλξεως ; Ὃ 

χαὶ αὐτὸ οὐ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἀναιρεῖ, ἀλλὰ μᾶλλον ἐμφαί- 
* Alli. ὁ ]αὖλος περὶ Ἰουδαίων διαλεγόμενος 


[ xat 
«οὔτ δῆλον. b Alii obser lbid. Morel. vicos Tip ἦν. 
4 Savil. τούτοις. 


νει ἡμᾶς βοηθεΐας δεομένους, ὅτι δεΐχνυσιν ἐνταῦθα, 
οὗ τὸν τυχόντα ἐρχόμενον, ἀλλὰ τὸν πολλῆς ἀπολαύον- 
τα [270] συμμαχίας. Εἶτα δείχνυσι χαὶ τὸν τρόπον 
καθ᾽ ὃν ἕλχει. Ἵνα γὰρ μὴ πάλιν αἰσθητόν τι περὶ 
τὸν Θεὸν ὑποπτεύσωσιν, ἐπήγαγεν Οὐχ ὅτι τὸν 
Θεύν τις éopaxer, δὶ μὴ ὁ ὧν παρὰ τοῦ Θεοῖ", 
οὗτος éopaxe τὸν Πατέρα. Πῶς οὖν ἕλχει, qnot ; 
Τοῦτο ὁ προφήτης ἄνωθεν ἔδειξε, προαναφωνῶν xol 
λέγων" "Ecovtcat πᾶντες διδαχτοὶ Θεοῦ. Εΐδες τῆς 
πίστεως τὸ ἀξίωμα: Καὶ πῶς οὐ παρὰ ἀνθρώπων 
οὗὖδὲ δι᾽ ἀνθρώπου. ἀλλὰ δι᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ προεῖπεν 
ὅτι μέλλουσι ἃ μανθάνειν ; Διὰ Ch τοῦτο xal τὸν λόγον 
ποιῶν ἀξιόπιστον, ἐπὶ τοὺς προφῆτας αὐτοὺς παρ- 
ἔπεμψεν. Καὶ εἰ εἴρηται, φησὶν, ὅτι "Eaovtat πάντες 
διδαχτοὶ Θεοῦ, πῶ; τινες οὐ πιστεύουσιν ; Ὅτι τὸ 
εἰρη μένον περὶ τῶν πλειόνων εἰρημένον ἐστίν, Ἄλλως 
δὲ xai χωρὶς τούτου €, οὐχ ἁπλῶς πάντας τὸ προφη- 
τιχὸν, ἀλλὰ πάντας δηλοῖ τοὺς βουλομένους. Διδά- 
σχαάλος; γὰρ προχάθηται πᾶσιν ἕτοιμος ὧν τὰ αὑτοῦ 
παρασχεῖν, εἰς πάντας ἐχχέων τὴν διδασχαλίαν τὴν 
ἑαυτοῦ. Kal ἐγὼ ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τῇ ἐσχάτῃ 
ἡμέρᾳ. Οὐ μιχρὸν ἐνταῦθα τοῦ Υἱοῦ τὸ ἀξίωμα, εἴ γε 
ὁ ΤἸΙατὴρ προσάγει, xaX οὗτος ἀνίστησιν" οὐχὶ διαι- 
ρούμενος πρὸ; τὸν Πατέρα τὰ ἔργα" πῶς γάρ; ἀλλὰ 
δειχνὺς τὸ ἰσότιμον T τῆς δυνάμεως. Ὥσπερ οὖν ἐκεῖ 
λέγων, Καὶ ὁ πέμψας μὲ Πατὴρ μαρτυρεῖ περὶ 
ἐμοῦ" εἶτα ἴνα τινὲς μὴ φωνὴν περιεργάζωνται 
παρέπεμψεν αὐτοὺς ταῖς Γραφαῖς " οὕτω καὶ ἐνταῦθα, 
μὴ τὸ αὐτὸ ὑποπτεύσωσι, παραπέμπει αὐτοὺς τοῖς 
προφήταις, τούτους συνεχῶς ἄνω χαὶ χάτω στρέφων, 
δεικνὺς ἑαυτὸν οὖχ ἐναντίον ὄντα τῷ Πατρί. Τί δὲ οἱ 
πρὸ τούτον, φησίν: οὐχὶ διδαχτοὶ ἦσαν ἄρα Θεοῦ ; τί 
οὖν ἐνταῦθα τὸ ἐξαίρετον ; Ὅτι τότε μὲν δι᾽ ἀνθρώ- 
πων ἐμάνθανον τὰ τοῦ Θεοῦ νῦν δὲ διὰ τοῦ μονογε- 
γοῦς ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, χαὶ διὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου. 
Εἶτα ἐπάγει" Οὐχ ὅτι τὰν Πατέρα τις &opaxev, εἰ 
μὴ ὁ ὧν ἐκ τοῦ Θεοῦ" οὐ κατὰ τὸν τῆς αἰτίας λόνον 
ἐνταῦθα τοῦτο λέγων, ἀλλὰ χατὰ τὸν τρόπον τῆς 02- 
σίας. Ἐπεὶ εἰ τοῦτο ἔλεγε, πάντες παρὰ τοῦ θεοῦ 
ἐσμέν ποῦ οὖν τὸ ἐξαίρετον τοῦ Υἱοῦ xal χεχωρι- 
σμένον ; Τίνος δὲ ἕνεχεν τρανότερον αὑτὸ οὐ τέθειχε, 
φησί; Διὰ τὴν ἐχείνων ἀσθένειαν. Εἰ γὰρ εἰπόντος, 
'Ex τοῦ οὐρανοῦ καταθέθδηχα, οὕτως ἐσχανδαλίσθη- 
σαν" τί οὐχ ἂν ἔπαθον, εἰ xai τοῦτο προσέθηχεν ; 
ΓΑρτον δὲ ζωῆς ἑαυτὸν καλεῖ, ὅτι τὴν ζωὴν ἡμῶν 
σνγχροτεῖ καὶ ταύτην χαὶ τὴν μέλλουσαν" διὸ xal 


dSavil. τοῦ Θεοῦ μῶλουσι. * Savil. πλειόνων εἶ t, καὶ 
χωρὶς τούτον, qua alii Codices sic continuant, Pk ixtiso 

λοῖ τὸ προφητιχὸν ὅτι πάντας φησὶ τούς. f Sic Morel. x 
quidam Mss, Savil. οἱ a'il τὸ ἰσοστάσιον. 


22; 
Ταῦτα οὖν ἅπαντα ἐννοοῦντες, παραχαλῶ, μὴ 
παρατρέχωμεν ἀπλῶς τὰ εἰρημένα, ἀλλὰ μετὰ ἀχρι- 
6:ia; ἐξετάζωμεν ἅπαντα, xai τὴν αἰτίαν τῶν λεγο- 
μένων πανταχοῦ σχοπῶμεν ἃ * μηδὲ νομίζωμεν ἀρχεῖν 
ἡμῖν εἰς ἀπολογίαν τὴν ἄγνοιαν χαὶ τὴν ἁπλότητα. 
Οὐ γὰρ ἀκχεραίους ἐχέλευσε μόνον εἶναι, ἀλλὰ xa 
φρονίμους. ᾿Ασχῶμεν τοίνυν μετὰ τῆς ἁπλότητος χαὶ 
πὴν φρόνησιν, xai ἐπὶ τῶν δογμάτων καὶ ἐπὶ τῶν τοῦ 
βέου κατορθωμάτων * xal διχάζωμεν ἑαντοῖς ἐνταῦθα, 
ἔνα μὴ σὺν τῷ χόσμῳ χαταχριθῶμεν τότε, xal τοιοῦ- 
τοι γινώμεθα περὶ τοὺς δούλους, οἷον βουλόμεθα περὶ 
ἡμᾶς γενέσθαι τὸν Δεσπότην ἡμῶν. "Agsc γὰρ ἡμῖν 
τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, ὡς καὶ ἡμεῖς ἀφίεμεν τοῖς 
ὁ; ει.λέταις ἡμῶν. Kal οἷδα μὲν, ὅτι οὐ φέρει πράως 
πληττομένη 1) ψυχή * ἀλλ᾽ ἐὰν ἐννοήσωμεν ὅτι οὐχὶ τῷ 
λελυπηκχότι, ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς χαριζόμεθα, ταχέως ἀφ- 
ἦσημεν τὸν ἰὸν τῆς ὀργῆς. Καὶ γὰρ ὁ τὰ ἑκατὸν δηνά- 
ρια [254] μὴ συγχωρήσας τῷ πεπλημμεληχότι, οὐ 
tbv ὁμόδηυλον ὶ᾿ δίχησεν, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν τοῖς μυρίοις τὰ» 
λάντοις ὑπεύθυνον ἐποίησεν, ὧν πρότερον τὴν ἄφεσιν 
ἔλαδεν. Ὅταν οὖν ἑτέροις μὴ ἀφῶμεν, ἑαυτοῖς οὐχ 
ἀφίεμεν. Μὴ τοίνυν τῷ Θεῷ λέγωμεν μόνον, Μὴ μνη- 
σθῇς τῶν ἁμαρτημάτων ἡ μῶν " ἀλλὰ χαὶ πρὸς ἑαυ- 
τοὺς ἔχαστοι λέγοντες, μὴ μνησθῶμεν τῶν ἁμαρτημά- 


των τῶν συνδούλων τῶν εἰς ἡμᾶς γεγενημένων. Καὶ. 


γὰρ σὺ πρότερον διχάζεις τοῖς σοῖς, χαὶ τότε ἕπεται 
ὁ Θεός * σὺ τὸν νόμον γράφεις τὸν περὶ ἀφέσεως xal 
τιμωρίας, καὶ τὴν περὶ τῶν τοιούτων ἐχφέρεις ψῆφον. 
Οὐχοῦν καὶ τοῦ μνησθέναι xal τοῦ μὴ μνησθῆναι τὸν 
Θεὸν σὺ χύριος εἶ, Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλος ἀφεῖναι 
χελεύει, ἐάν τις πρός τινα ἔχῃ μομφέν᾽ xal οὐχ 
ἁπλῶς ἀφεῖναι, ἀλλ᾽ ὥστε μηδὲ λείψανα μένειν. Ἐπεὶ 
χαὶ ὁ Χριστὸς οὗ μόνον οὐχ ἤνεγχεν εἰς μέσον ἡμῶν 
πὰ ἁμαρτήματα, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡμᾶς αὑτοὺς πεπλημμε- 
ληχότας ἀνέμνησεν, οὐδὲ εἶπε, Τὰ xai τὰ ἥμαρτες " 
ἀλλὰ xai ἀφῆχε καὶ ἐξέλειψε τὸ χειρόγραφον, μηδὲ 
λογισάμενος τὰ παραπτώματα, χαθὼς χαὶ τοῦτο Παῦ- 
Aog ἐδήλωσε. Τοῦτο δὴ ποιῶμεν xal ἡμεῖς, καὶ ἀπὸ 
«ἧς διανοίας ἐξαλείζφωμεν ἅπαντα. Κἂν μὲν ἀγαθόν τι 
γεγενημένον T] παρὰ τοῦ λελυπηχότος, τοῦτο λογι- 
σώμεθα μόνον" ἂν δὲ λυπηρὸν χαὶ ἐπαχθὲς, ἐχδάλω- 
μεν οὕτω xal ἐξαλείψωμεν, ὥστε μηδὲ ἴχνος ἐναπο- 
μένειν. Εἰ δὲ μηδὲν ἀγαθὸν ἡμῖν γέγονε παρὰ τούτου, 
πάλιν ὁ μισθὸς μείζων συγχωροῦσιν ἡμῖν, xal πλείων 
ἡ εὐδοχίμησις. “Αλλοι δι᾽ ἀγρυπνίας xaX χαμευνίας 
xai μυρίας ταλαιπωρίας ἐξαλείφουσι τὰ ἁμαρτήματα" 
co. διὰ τῆς εὐχολωτέρας ὁδοῦ, τοῦ ut μνησιχαχεῖν 
λέγω, πάντα ἔξεστιν ἀφανίσαι τὰ πλημμεληθέντα. 
Τί τοίνυν χατὰ σαυτοῦ τὸ ξίφος ὠθεῖς, ὡς οἱ μαινό- 
μενοι xal παραπαίοντες, xal τῆς μελλούσης σεαυτὸν 
ἐχβάλλεις ζωῆς, δέον πάντα πράττειν, ὥστε αὐτῆς 
ἐπιτυχεῖν ; Εἰ γὰρ ἡ παροῦσα οὕτω ποθεινὴ, τί ἂν 
εἴποι τις περὶ ἐχείνης, ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη xaV λύπη 
xai στεναγμός ; "Exst δεῖσαι θάνατον οὐχ ἔστιν, οὐδὲ 
πέρας ἐχείνων ὑποπτεῦσαι τῶν ἀγαθῶν. Μαχάριοι xat 
τρισμαχάριοι χαὶ πολλάχις τοῦτο, οἱ τῆς μαχαρία;: ἐχεί- 
νης ἀπολαύοντες λήξεως * ὥσπερ οὖν ἄθλιοι καὶ τριό - 
ἄθλιοι καὶ μυριάχις τοῦτο, οὗ τῆς μαχαριότητος ἐχείνης 
ξαυτοὺς ἐχθάλλοντες. Καὶ τί ποτέ ἔστι, φησὶ, τὸ ποιοῦν 
ἡμᾶς ἀπολαῦσαι τῆς ζωῆς ἐχείνης ;" Axoucov αὐτοῦ τοῦ 
διχάζοντος, νεανίσχῳ τινὶ διαλεγομένου περὶ τούτων. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἠρώτησεν ἐχεῖνος, Τί ποιήσας ζωὴν 

* Morel. xai τὴν αἰτίαν... oxox. Alii paulum variant. 
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αἰώνιον κιηρογομήσω; εἰπὸν ὁ Χριστὸς αὐτῷ τὰς 
ἄλλας ἐντολὰς, χατέληξεν εἰς τὴν τοῦ πλησίον ἀγά- 
vv. Καὶ τάχα ἐρεῖ τις τῶν ἀχουόντων, χατὰ τὸν 
πλούσιον ἐχεῖνον, ὅτι Καὶ ἡμεῖς ταῦτα ἐφυλαξάμεθα᾽ 
οὐδὲ γὰρ ἐχλέψαμεν, οὐκ ἐφονεύσαμεν, οὐκ ἐμοιχεύ- 
σαμεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ δήπου χαὶ τοῦτο εἰπεῖν δυνήσῃ, ὅτι. 
ἠγάπησας τὸν πλνσίον, ὡς ἀγαπῆσαι ἔδει. Ἢ γὰρ 
ἐδάσχηνέ τις, ἣ ἐχαχηγόρησεν, [825] ἣ οὐχ ἤμυνεν 
ἀδιχουλένῳ, fj οὐ μετέδωχε τῶν ὄνιων, οὐδ᾽ ἠγά- 
πὴσε b, Nov δὲ οὐ τοῦτο μόνον ἐπέταξεν ὁ Χριστὸς, 
ἀλλὰ xal ἕτερον. Ποῖον δὴ τοῦτο; Πώλησόν σου τὰ 
ὑπάρχοντα, φησὶ, καὶ δὸς πτωχοῖς, καὶ δεῦρο 
ἀκχοιλούθει μοι" τὴν διὰ τῶν ἔργων μέμησιν λέγων 
ἀκολούθησιν. Τί τοίνυν ἐντεῦθεν μανθάνομεν ; Πρῶτον 
μὲν, ὅτι τὸν μὴ πάντα ἔχοντα ταῦτα οὐχ ἕνι τῶν 
πρωτείων ἐπιτυχεῖν τῶν ἐν τῇ λήξει ἐχείνῃ. Μετὰ 
γὰρ τὸ εἰπεῖν αὑτὸν, ὅτι Πάντα ἐποίησα, ὡς xata- 
λελειμμένου μεγάλου τινὸς εἰς τελείαν εὐδοχίμησιν, 
λέγει" Εἰ θέλεις τέλειος εἶναι, πώλησόν σου τὰ 
ὑπάρχοντα, καὶ δὸς πτωχοῖς, καὶ δεῦρο ἀκοιλούθεε 
μοι. Πρῶτον μὲν οὖν τοῦτο ἔστι μαθεῖν " δεύτερον δὲ, 
ὅτι xai αὐτὸν ἐχεῖνον διήλεγξεν εἰχῆ χομπάζοντα. 
Ὁ γὰρ ἐν περιουσίᾳ τοσαύτῃ ζῶν, xal τοὺς ἄλλους 
περιορῶν ἐν πενίᾳ, πῶς ἂν τὸν πλησίον ἢγάπησεν ; 
Οὐ τοίνυν οὐδὲ &xetyo ἀληθῶς εἶπεν. ᾿Αλλ᾽ ἡ μεῖς χἀ- 
χεῖνο χαὶ ταῦτα ποιῶμεν, χαὶ σπουδάζωμεν τὰ ὄντα 
χενῶσαι, xai τὸν οὐρανὸν πρίασθαι. Εἰ γὰρ ὑπὲρ 
ἀξιώματός τις βιωτιχοῦ ὅλην πολλάχις τὴν οὐσίαν 
ἐπέδωκεν, ἀξιώματος τοῦ μέλλοντος ἐνταῦθα μένειν. 
οὐδὲ πολὺν € παραμένοντος χρόνον (πολλοὶ γὰρ xat 
πρὸ πολλοῦ τῆς τελευτῆς ταύτην ἀπεδύσαντο τὴν 
ἀρχὴν, ἕτεροι δὲ διὰ ταύτην ἐζημιώθησαν xai τὴν 
ζωὴν αὐτὴν πολλάκις" ἀλλ᾽ ὅμως χαὶ ταῦτα εἰδότες, 
πάντα χενοῦσιν ὑπὲρ αὐτῆς) εἰ τοίνυν ὑπὲρ ταύτης 
τοσαῦτα ποιοῦσιν, ὑπὲρ τῆς μενούσης ἐχείνης, χαὶ 
ἀναφαιρέτου, τί γένοιτ᾽ ἂν ἡμῶν ἀθλιώτερον, μηδὲ 
ὀλίγα προϊεμένων, μηδὲ ταῦτα παρεχόντων ἃ καὶ 
μιχρὸν ὕστερον ὄντες ἐνταῦθα d ἀφήσομεν ; Ποίας οὖν 
καῦτα οὐχ ἂν εἴη μανίας, ἅπερ ἄχοντες ἀφαιρούμέθα, 
ταῦτα παρὸν ἐχόντας δοῦναι xat μεθ᾽ ἑαυτῶν λαθεῖν 
μὴ βουληθῆναι ; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἐπὶ θάνατόν τις ἤγετο, 
εἶτα προὔχειτο πάντα τὰ ὄντα προέμενον ἀπαλλαγῆ- 
ναι, xai χάριν ἂν τὸ πρᾶγμα ἐνομίσαμεν" νῦν δὲ 
παρὸν τὴν ἐπὶ γέενναν ἀγομένους ἀδὸν, τὰ ἡμίση 
δόντας ἐλευθερωθῆναι, αἱρούμεθα χαὶ χολάζεσθαι χαὶ 
χατέχειν εἰχῆ τὰ μὴ ἡμέτερα, ὥστε τὰ ἡμέτερα 
προέσθαι. Τίνα οὖν ἕξομεν ἀπολαγίαν ; ποίαν συγγνώ- 
μὴν, οὕτως εὐχάλου τετμημένης ἡμῖν. ὁδοῦ πρὸς ζωὴν, 
χατὰ χρημνῶν φερόμενοι, xax τὴν ἄκαρπον βαδίζον- 
τες ὁδὸν, xal τῶν ἐνταῦθα xat τῶν Exet πάντων ἑαυ- 
τοὺς ἀποστεροῦντες, παρὴν ἀμφότερα χαρπώσασθαι 
μετὰ ἀδείας ; ᾿Αλλ᾽ el xa μὴ πρότερον, χἂν νῦν γοῦν 
ἀνενέγχωμεν, καὶ ἡμῶν αὐτῶν γενόμενοι τὰ παρόντα 
διαθῶμεν εἰς δέον, ἵνα xal τὰ μέλλοντα μετ᾽ εὐχολίας 
λάθωμεν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Δμῆν. 


b Alii ἑκακηγόρησεν. Εἰ μὴ ἦμννεν ἀδιχουμένῳ, εἰ μὴ 
τέδωχε τῶν ἵδύτων, οὐκ ἠγάπησε. ^ Savil. et. codd. 
05, 706 τοῦ μέλλωυντος ἐνταυθα μένειν, καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα 
πολύν. Morel. τοῦ " μέλλοντος θα μένειν, οὐδὲ τῷ 
χεχτημένῳ πολύν. ἃ Legendum putat Savilius ἄχοντες iv- 
ταῦθα ; id mibi non omnino probatur ob ἄκοντες sequeius, 


[956] OMIAIA Μ΄. 


Ἐὰν ἐγὼ μαρτυρῶ * περὶ ἐμαυτοῦ, "| μαρευρία 
μου οὐκ ἔστιν ἀληθής. "Λλιλος ἐστὶν ὁ μαρτυ. 
* Morel. ἀπ’ ἐμαυτοῦ, οἱ mox ἐπ᾽ ἐμοὶ 


ρῶν περὶ ἐμοῦ, καὶ οἷδα ὅτι ἀ.ϊηθής ἐστιν ἡ 
μαρευρία αὑτοῦ. 
α'. Εἴ τις χώραν μεταλλιχὴν ἀνορύττειυν Extyetgel 
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«ἧς τέχνης ταύτης ἄπειρος ὧν, χρυσίον μὲν οὐχ ἐργά- 
σεται, πάντα δὲ ἀπλῶς χαὶ ὁμοῦ συγχέων, πόνον ἀν- 
ὄνητον ὑπομενεῖ xai ἐπιδλαδῆ. Οὕτω xal τῶν θείων 
Γραφῶν οἱ τὴν ἀκολουθίαν οὐχ εἰδότες, οὐδὲ τὰ ἰδιώ- 
ἐ ματα καὶ τοὺς νόμους αὐτῆς ἐξετάζοντες, ἀλλὰ ἁπλῶς 
καὶ ἑνὶ τρόπῳ πάντα ἐπιόντες, χρυσίον μετὰ γῆς φυ- 
'povteg, οὐδέποτε τὸν ἐναποχείμενον αὐτῇ θησαυρὸν 
εὑρήσουσι. Ταῦτα δὲ εἶπον νῦν, ἐπειδὴ τὸ προχείμενον 
ἡμῖν χωρίον ἔχει μὲν πολὺν τὸν χρυσὸν, οὗ μὴν χατά- 
ónàov, ἀλλὰ πολλῇ καταχεχωσμένον ἄνωθεν ἀσα- 
φείᾳ. Διὸ χρὴ διασχάπτοντας xai διαχαθαέροντας 
ἐπὶ τὰ γνήσια τῶν νοημάτων ἐλθεῖν. Τίς γὰρ οὐχ ἂν 
εὐθέως θορυδηθείη ἀκούων τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" Ἐὰν 
ἐγὼ μαρτυρῶ περί ἐμαυτοῦ, ἡ μαρτυρία μου οὐχ 
ἔστιν ἀληθής; Καὶ γὰρ πολλαχοῦ φαίνεται μαρτυρὴ- 
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Εἶπον, φησὶν, ὅτι “Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς vs- 
xpobc xal ζωοποιεῖ, οὕτω xal ὁ Υἱὸς οὗς θέ.1ει 
ζωοποιεῖ" εἶπον, ὅτι Ὃ Πατὴρ οὐδένα κρίγει, ἀ.1.1ὰ 
πᾶσαν τὴν κρίσιν δέδωχε τῷ Υἱῷ" εἶπον, ὅτι δεῖ 
τιμᾷν τὸν Υἱὸν, ὡς τὸν Πατέρα" εἶπον, ὅτι Ὁ μὴ 
τιμῶν τὸν Υἱὸν, οὐδὲ τὸν Πατέρα τιμᾷ " εἴπον, ὅτι 
Ὁ ἀκούων μου τοὺς «“1όγους, καὶ πιστεύων, οὐκ 
ὄψεται θάνατον ἴ, ἀ.11ὰ μεταδέθηκεν ἐκ τοῦ θανά- 
του &lc τὴν ζωήν" εἶπον, ὅτι ἡ φωνή μον τοὺς vz- 
χροὺς ἀναστήσει, τοὺς μὲν νῦν, τοὺς Ob μετὰ ταῦτα " 
εἶπον, ὅτι ἀπαιτήσω λόγον τῶν πεπλημμελημένων 
ἅπαντας " εἶπον, ὅτι διχαίως χρινῶ xal ἀμείψομαι 
τοὺς χατορθοῦντας. Ἐπεὶ οὖν ἅπαντα ταῦτα ἀπόφα- 
σις ἦν, xal τὰ μὲν λεγόμενα μεγάλα, ἀπόδειξις δὲ 
οὐχ ἣν οὐδέπω εἰρημένη σαφὴς ἐχείνοις, ἀλλ᾽ ἀμυ- 


σας ἑαυτῷ * τῇ γοῦν Σαμαρείτιδι διαλεγόμενος ἔλεγεν, ““γδροτέρα δ" πρότερον τὴν ἀντίθεσιν τίθησι, μέλλων 


᾿Εγώ εἰμι ὁ λαλῶν σοι" χαὶ τῷ τυφλῷ ὁμοίως, Ὁ 
JaAov μετὰ σοῦ, ἐκεῖνός ἔστι" xaX τοῖς Ἰουδαίοις 
᾿ ἐπιτιμῶν, ' Ypeic * λόγεέε, ὅτι Βιασφημεῖς, ὅτι εἷ- 
πον, Υἱὸς τοῦ Θεοῦ εἶμι. Καὶ ἑτέρωθι δὲ πολλαχοῦ 
-οὔτο ποιεῖ. ᾽ν οὖν ἅπαντα ταῦτα ψευδῆ 3, τίς ἡμῖν 
ἔσται σωτηρίας ἑλπίς ; Πόθεν δὲ τὴν ἀλήθειαν εὑρῆ- 
σομεν, ὅταν αὐτὴ ἡ ἀλήθεια λέγῃ, ὅτι Οὐχ ἔστιν ἡ 
μαρτυρία μου ἀ.1ηθής ; Οὐ τοῦτο δὲ δοχεῖ τὸ &vay- 
τίωμα εἶναι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἕτερον οὐχ ἔλαττον τού- 
του. Προϊὼν γάρ φησι" Καὶ ἐὰν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ 
ἐμαυτοῦ, ἡ μαρτυρία μου ἀπηθής P ἔστι. THoloy οὖν, 
εἰπέ μοι, δέξομαι ; ποῖον δὲ εἶναι νομίτω ψεῦδος ; Ei 
γὰρ οὕτως ἐχλάδοιμεν ἁπλῶς ὡς εἴρηται, μὴ πρόσ- 
ero) περιεργασάμενοι, μὴ αἰτίαν, μὴ ἄλλο τι τῶν 
τοιούτων οὐδὲν, ἀμφότερα ἕσται ψευδῆ. Εἰ γὰρ ἡ 
μαρτυρία αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ἀληθὴς, οὐδὲ τοῦτο αὐτὸ 
ἀληθές * οὐ τὸ δεύτερον μόνον, ἀλλὰ xai τὸ πρότερον. 
Τί οὖν ἐστι τὸ εἰρημένον ; Πολλῆς ἡμῖν δεῖ τῆς ἀγρυ- 
πνίας, μᾶλλον δὲ τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος, ἵνα μὴ τοῖς 
ῥήμασιν ἐναπομείνωμεν Ψιλοῖς. Οὕτω γὰρ xa οἱ al- 
ρετιχοὶ πλανῶνται, ὅτι μήτε τὸν σχοπὸν ἐξετάξουσι 
τοῦ λέγοντος, μήτε τὴν ἕξιν τῶν ἀχουόντων. "Av οὖν 
μὴ ταῦτα προσθῶμεν, χαὶ ἕτερα δὲ, οἷον χαιροὺς, xal 
τόπους, xai γνώμην ἀχροατοῦ, πολλὰ ἕψεται τὰ 
ἄτοπα. Τί οὖν ἐστι τὸ εἰρημένον « : “Ἔμελλον ὑποφέ- 
ρεῖν αὐτῷ οἱ Ἰουδαῖοι." ᾽Εὰν σὺ μαρτυρῇς περὶ 
σεαυτοῦ, ἡ μαρευρία cov οὐχ ἔστιν ἀ.ηθής. Διὰ 
κοῦτο ταῦτα προλαδὼν εἷπεν, ὡσανεὶ [957] ἕλεγε" 
Πάντως ἐρεῖτέ μοι, ott Σοι οὐ πιστεύομεν * οὐδεὶς γάρ 

Ὅτε ἑαυτῷ 4 μαρτυρῶν ἀξιόπιστός ἐστιν ἐν ἀνθρώ- 
ποις. Τὸ οὖν, Οὐχ ἔστιν ἀ.ἰηθὴς, οὐχ ἀπλῶς ἀνα- 
γνωστέον, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἐχείνων ὑπόνοιαν 5, οἷον, 
ὅτι Ὑμῖν οὐκ ἔστιν ἀληθής. Οὐ τοίνυν πρὸς τὴν ἀξίαν 
τὴν αὐτοῦ, ἀλλὰ πρὸς τὴν ὑπόνοιαν τὴν ἐχείνων ἐφθέγ- 
Ὑετο ταῦτα. Καὶ ὅταν μὲν λέγῃ, Ἡ μαρτυρία p.v 
οὐχ ἔστιν ἀ.ἰηθὴς, τὴν γνώμην ἐλέγχει τὴν ἐχείνων, 
χαὶ τὴν μέλλουσαν αὑτῷ παρ᾽ ἐχείνων ἀντίθεσιν ἐπ- 
άγεσθαι:. Ὅταν δὲ, ὅτι Κἂν ἐγὼ περὶ ἐμαυτοῦ μαρ- 
τιρῶ, ἀιἰηθής ἐστιν ἡ μαρευρία μου, αὑτὴν δείκνυσι 
^09 πράγματος τὴν φύσιν, ὅτι ὡς Θεὸν ἀξιόπιστον 
αὑτὸν ἔδε: νομίζειν xax περὶ ἑαυτοῦ λέγοντα. Ἐπε:δὴ 
Ὑὰρ εἶπεν ἀνάστασιν νεχρῶν xal χρίσιν, χαὶ ὅτι ὁ 
πιστεύων αὐτῷ οὐ χρίνεται, ἀλλ' εἰ; ζωὴν ἔρχεται, 
καὶ ὅτι χαθεδεῖτα! πάντας εὐθύνας ἀπαιτήσων, xat 
ὅτι τὴν αὐτὴν ἐξουσίαν ἔχοι τῷ Πατρὶ καὶ δύναμιν" 
μέλλων πάλιν ἅπαντα ταῦτα χατασχευάζειν xal ἐτέ- 
ρως, ἀναγχαίως τὴν ἀντίθεσιν αὐτῶν τέθειχε πρώτην. 

ἃ Sail. xai τοῖς ἸἾου e* Πὸ 1. 
ediderat οὐκ ἀληθή - Negatioueim eX puLEMDUS cula p 
"avil. οἱ codd. ὃ Morel. ἀτοπα. ᾿ἐδωμεν οὖν πρὸς τί ταῦτα 
elor: Π οὐδεὶς γὰρ ταχέως ἑαυτῷ. — e Morel. Δ): ἃ 
τίν i Ez: 


" 25 εἰς τὴ ἐχεων m. 


ἐπὶ τὴν χατασχενὴν τῶν εἰρημένων ὁρμᾷν, οὑτωσΐ 
πως λέγων, εἰ xaX μὴ τοῖς ῥήμασι τούτοις. ᾿Αλλ᾽ 
ἴσως ἐρεῖτε, Πάντα ταῦτα σὺ λέγεις, οὐχ εἶ δὲ ἀξιό- 
πιστος μάρτυς σαυτῷ μαρτυρῶν. Τούτῳ τοίνυν πρῶ- 
τὸν καταλύων αὐτῶν τὴν φιλονειχίαν, τῷ θεῖναι ὅπερ 
ἔμελλον ἐρεῖν, xaX δεῖξαι ὅτι οἶδεν αὐτῶν τὰ ἀπόῤῥητα 
τῆς διανοίας, καὶ ταύτην πρώτην ἀπόδειξιν τῆς αὐτοῦ 
δυνάμεως παρεχόμενος, ὕστερον μετὰ τὴν ἀντίθεσιν, 
xai ἑτέρας ἀποδείξεις παρέχεται σαφεῖς χαὶ ἀναν- 
τιῤῥήτους, τρεῖς παράγων μάρτυρας τῶν λεγομένων, 
τὰ ἔργα τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα, τοῦ Πατρὸς τὴν 
μαρτυρίαν, τοῦ Ἰωάννου τὸ χέρυγμα. Καὶ τίθησι 
προτέραν τὴν ἐλάττω, τὴν Ἰωάννου. Εἰπὼν γὰρ, 
"AAJoc ἐστὶν ὁ μαρτυρῶν περὶ ἐμοῦ, καὶ οἷδα ὅτε 
ἀ.1ηθής ἐστιν ἡ μαρτυρία αὐτοῦ, ἐπήγαγεν" Ὑμεῖς 
ἁπεστάλκχατε πρὸς Ἰωάννην», καὶ ἐμαρτύρησε τῇ 
ἀ.1τηθείᾳ. Καίτοι γε εἰ οὐκ ἔστιν ἀληθὴς ἡ μαρτυρία 
σον, πῶς λέγεις, ὅτι Οἴδα ὅτι ἀηθής ἐστιν ἡ μαρ- 
τυρία ᾿Ιωάγγου, xaX ὅτι Ἐμαρτύρησε τῇ ἀιϊηθείᾳ; 
[238] Ὅρᾷς πῶς σατὲς χἀντεῦθέν ἐστιν ὅτι τὸ, 'H 
μαρτυρία μου οὐχ ἔστιν ἀιηθὴς, πρὸς τὴν ἐχείνων 
ὑπόνοιαν εἴρηται ; 

β΄. Τί οὖν, εἰ ἐχεῖνος ἐμαρτύρησε χάριτι; φησίν. Ἵνα 
γὰρ μὴ τοῦτο λέγωσιν, ὅρα πῶς xaX ταύτην ἀνεῖλε τὴν 
ὑπόνοιαν. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἰωάννης ἐμαρτύρησέ μοι" 
ἀλλὰ πρότερον, Ὑμεῖς ἀπεστάλχατε πρὸς Ἰωάννην" 
οὐκ ἂν δὲ ἀπεστείλατε Β, εἰ μὴ ἀξιόπιστον ἡγεῖσθε. 
Καὶ τὸ δὴ μεῖζον" οὐ γὰρ ἔπεμψαν αὑτὸν περὶ τοῦ 
Χριστοῦ ἐρωτῶντες, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἑαυτοῦ " i [ὃν δὲ ἐν τοῖς 
ὑπὲρξαυτοῦ] ἀξιόπιστον εἶναι ἐνόμιζον, πολλῷ μᾶλλον 
ἐν τοῖς ὑπὲρ ἑτέρου. Πεφύχαμεν γὰρ, ὡς εἰπεῖν͵ ἅπαν- 
τες ἄνθρωποι, μὴ οὕτω πιστεύειν τοῖς περὶ ἑαυτῶν 
λέγουσιν, ὡς τοῖς περὶ ἄλλων. Τοῦτον δὲ οὕτως ἀξιό- 
πίστον εἶναι ἐνόμισαν, ὡς χαὶ ἐν τοῖς περὶ ἑαυτοῦ μὴ 
δεηθῆνα: μαρτυρίας ἑτέρας. Οἱ γὰρ ἀποσταλέντες οὐχ 
εἶπον, Τί λέγεις περὶ τοῦ Χριστοῦ ; ἀλλὰ, Σὺ τίς el; 
τί 1έγεις περὶ σεαυτοῦ ; Οὕτω μέγα τοῦ ἀνδρὸς τὸ 
θαῦμα εἶχον. Τοῦτο οὖν ὅλον ἡνέξατο, διὰ τοῦ εἰπεῖν, 
Ὑμεῖς àxectdAxate πρὸς ᾿Ιωάνγην. Διὰ τοῦτο xal 
ὁ εὐαγγελιστὴς, οὐχ ὅτι ἀπέστειλαν, εἶπε μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ περὶ τῶν ἀπεοταλμένων ἀχριδολογεῖται, ὅτι) 
ἦσαν χαὶ ἱερεῖς, καὶ ἐχ τῶν Φαρισαίων, οὐχ οἱ τυχόν- 
τες, οὐδὲ ἀπεῤῥιμμένοι, οὐδὲ οἷοι διαφθαρῆναι xax 
παραλογισθῆναι, ἀλλὰ μετὰ ἀχριθδείας ἰχανοὶ μαθεῖν 
τὰ παρ᾽ ixslvou λεγόμϑνα. ᾿Εγὼ δὲ παρὰ ἀνυρώπου 
τὴν μαρτυρίαν οὐ «αμδάνω. Τίνος οὖν ἕνεχεν τὴν 
Ἰωάννου παρήγαγες ; Καίτοι οὐδὲ ἡ ἐχεένου, &vOpuo- 


f Alius οὐκ ὄψεται κρίσιν. δ Morel. ἀμυδρὰ πάντη. Mox 
Morel. κατασχευὴν χωρεῖν τῶν εἰρημένων, CL ibidein Μυ- 
rel. uevovouyi σνλλογιζόμενος αὐτοὺς δι᾽ ὧν λέγει, εἰ 
χαὶ μή. b Morel ἀπεστάλκατε. | Verba inciusa. acces 
scruut c Sail. et codd... 2 Morel. à»piBo? oy: δηλῶν ὅτω 
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anum san efficiet, omnia tnmere misceliit, eritque ia- 
barejus inutilis, eno noxius. ha qui divinarum Scriptn- 
mum coMEQEENAMR SEE DGFrURL, DequE proprietaMes 
εἰ inges ey explesant «αὐ sunpliciter et ano modo 
emm percurrumt, aurum terra miscente», num- 
que repestum im iim idhesaurum invenient. Kee 
puro eunte dizi, quia is qui jam- propeniturIoens, mul- 
m» φυσι xerem habet non quidem censpieuum , 
sed elecurit2te umita obvelatum. Quinobrem oportet 
bbenis et. expurqxudo ad verum sensum pertingere. 
Quis emm cen statim urrbetur audiens Christum di- 
entem, Saepe testimonium perhibes de meipso , texii- 
amm zENE CTUM 29e mf? Vom wppe videmus 
dnm de sripue testimoniem perhibere; Samaritanz 
quippe disehat , Ego sum. qui loquor tecum ( Joan. 4. 
3$); G exe» enniliter, (ai loquitur tecum , ille est ; 
e πάπας mcrepans, Vos dicitis, Tu blasphemas, quiu 
dixi, Fin Bes sum | Joan. 9. 51. et 10. 16). Et alibi 
soe under 3$ ergo hec omnia meudaca cessent, 
que same eei spes silutís? Lade erzo veritatem 
Fepermus, eum ipsa veritas dicat, Testimonium 
sum myRS 28m e£? Venue hoe tantum contrarium 
valet. seul aliud quoque nen minus ; uam in sequen - 
hes 26 - Eis εἴα testimonium perhibes de mepso, 
lwuamemmuD mew serum ἐπὶ ( Joan. 8. 14). Utrum 
erge barum aeeigium? utrom faisum putabo? Nam si 
hae i2 3ecepevunms, auila [2413 gersonz, nuilla eaesz 
d ecríorum amiuum perquisitiege , utzaque falsa 
cunt. ὦ cou testimmnium ejns verum non est. ne- 
que bec qaum verum est, neque posterius, neque 
pum. Quid ergo sibi vult ? Mnita nebis opus est vigi- 
ben. ano peius Dei gratis, ne nnmis verbis insista- 
nes. be emum baretei errant, dum neque scopum 
ἄεεαδαᾳ wxne sudieniüum affictum explorant. Wisi 
cpe bue xhimamus. imo alia qnoque , ut tempera, 
lcs, auditerum animum ; mnita censequentur ab- 
seda. Quad ubi cult ergo di quad jam dietam est? 
Demri ezamt Bodzi - Sé ἧς (autimonimem perhibes de 
ἔαρ, au íamesiumS [uus ncm (M (erum. hleo hic 
Waecrmgae ac si diueret - Dicetis utique mihi, tibi son 
cedimus : seu enum qui st3tim de se testimonium 
ur inbeat, apad bumines credetur. lilud ergo , Non ^st 
uTMB, Βα Iure legendum , sed subinteiligendur 
ca secundum ilerem eginsonem, ac si diceret, Vobis 
sa tW :erum. Nen erge cunira. digmistem suom, 
wd contra dierum copimiunem sc lpquitur. 3e eum 
(ct, Tasmenum meum serum non es , illormm sen- 
όσα COaSQNS, BetnOO Objeclienem , quse ipsi 
cidturi erint. Cam vero dicit, Ei si eye Lestimenimm 
primes de meipss, serm exu lestimuninm mew, 
MGQB T€ s28M20D. Gale milit, quod seilicet ipsum, at- 
pue Deum , fle diquam credi operteret, etiom eum 
de seigan ve«neretur. Quia enim dixerat resarrectio- 
MA meciuaguas ec? putieium , εἰ quod qni credit in 
pum sen judcztur, sed ad vitam venit, et quod sc- 
ias emnimm rxienes expetitarus, εἰ quod eamdem 
laleat , quowe Paérr , petesptem es virtutem ; cum 
kac omnia ennfirmetares cxpt. alio modo hane eb- 
fxtemem βείξις δεῖ peius peni. Diüxi, inquit, 
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Sicut. Pater susciiat mortuos et vim(scat , sic εἰ Filius 
ques wulb vieificut ; dixi, Neque Pater judicat quem- 
quam. seu omne judicruns desit Filio ; dixi hanorandum 
esae Filium sieut Patrem ; dizi , (ui nom. homarificat 
Filium , neque. Patrem. howerificut ; dizi, (jui audit 
verbe meg et credit ea, non videbit nortem *, sed trans- 
iaius est e morte adi vitam; divi, vocem meanr mortuos 
su&cit3luram esse, et nune et postes ; dixi, me ratio-- 
mem ommium peceatorum repetiturum esse ; dixi, ne 
esae juste juliesturum, ae mercedem bene operanti- 
bus daturum. Quia ergo illa omnia preiata feerant, 
et magna quidem erant , needum tamen dita fuer:t 
borum clara demonstratio, sed obeeura plane ; primo 
quod obiiciebatur ponit, ad dictorum veram rationem 
venturus ; 26 si it loqueretur, etsi nom üsdem verbis. 
Sel fortasse dicetis : Kec omnia tn dicis, nec es fide 
dignus testis, qui tibi ipsi testimonium perhibeas. llac 
Maque ratione prime solvens illorum contentionem, 
quod 65 qua dicturi erant. proferret , ostenderet que 
se arcana eordis eorum nosse , et banc primam vir- 
unis sue demomstrationem exhibens, demum post 
objettienem prolatinr, alias. adfert demonstrationes 
claras et inespuguabiles ; tres adducens testes, opera 
86: Patris testimonium, et Joannis przdieatiouem. 
Prinumuue testimonimn ponit, εἰ quod minus erat, 
memee Jeanms. Cum enin dixisset, Aí/us eu qui texi- 
memum perkubet de me, et seio quim verum est testimm- 
nium ejus ; suldidit : 39. Vos misistis aud Josnmem, et 
tesümonnuoR. μον δὲ veritati. Atqui si non cst verum 
wesiimeanun luum, quomodo dies, Yerum est testi- 
monium Josnnis ; et, Testimonium perhibuit veritati ἢ 
Vien" quam ciarum vel imde sit, illad , Tadmoniem 
meum msn ext werwn, adversus eorum suspicionem 
die:um fuisse ἢ 

2. Joannis Baptister testimonii certitudo; ipsus Bei eret 
Quid “ὁ ile, inquies, Wwstimoniom ad gratiam perhi- 
bui? Ne hue dicerent , vide quomodo hanc amovit 
sammpiciokem. Num enim dixit, Joannes testimonium 
pesiibuit de me; sni prius, Vos misistis ed Joannem ; 
nec umisisseus ufeme, misi fe dignum» existimas- 
setis. Quodque majus est, nem miserunt interro- 
g»um ilum de Chriewe, sei de seipso; quem fide 
dignum putabant de seipso testhmnonium feremtom., 
mulio mins de alie loquentem. Solemus enim aus 
bomines nem perimle credere iis qui de se lequuntur, 
quam iis qui de aliis. [lune vero ita ver:cem puta- 
bant, at etiam de se loquens, alterius testimunio non 
egeret. Nam qui missi fuerant, non dixcrunt , Qui 
dicis de Christu ? sed, Ta quis ea? quid dicis da eipsa ? 
Tan mirabilem puiabast hominem. Hoc erzo totum 
subisdicavit, eum dixit, Vasa misistis ad Joannem. hiec 
evangelisia nom solum dieit, eos misisse, sed de mis- 
sis expresae dieit, fuisse »x sacerdotibus et ex Phart- 
saris, non 6 vulgo, mec qui currumpi vel decipi posent, 
sex qui ejus dieta accurate perciperent. 58. Ese en- 
Lem uon eb homine Lestimonium accipio. Car erzo Joag- 
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nis testimonium accipis? lilius certe testimonium, 
hominis non erat. Qui misit me, inquit, baptizare in 
aqua, ille mihi dixit. ltaque Joannis testimonium, Dei 
erat testimonium s ab illo enim didicerat ea qux di- 
cebat. Sed ne dicerent, Unde constat illum a Deo di- 
dicisse et hinc adversum starent, illorum ora vehe- 
wenter reprimit , et adhuc contra illorum opinionem 
edisserit. Neque enim verisimile erat multos hiec sci- 
visse, sed Joanni attendebant, ut ex se loquenti. Ideo 
ait : Ego ab homine testimonium non accipio. Si ab ho- 
mine testimonium non accepturus, neque illo usurus 
eras , cur ejus testimonium adduxisti ? Ne igitur hzc 
dicerent, audi quomodo tali objectioni occurrat. Cum 
dixisset enim, Ab homine testimonium non accipio ; 
subjunxit : Sed hec dico, ut vos salvi sitis. lloc est : 
Ego hujus testimonio humano non opus habebam, 
cum Deus sim; sed quia illum suspicitis et omnibus 
lide digniorem putatis ; et ad illum quidem ut ad pro- 
plictam accurrebatis (civitas enint ad Jordauem effun- 
debatur), mihi vero ne quidem miracula patranti cre- 
didistis : ideo lioc vobis testimonium commemoro. 
92. llle erat lucerna ardens et [ucens : vos autem volui- 
stis exsullare ad horam in luce ejus. Ne dicerent enim, 
Quid, si ille dixit, et nos non recepimus ? dicta rcce- 
pisse illos ostendit. Neque enim vulgares homines 
iiiserunt, sed saccrdotes et Phariszos,. Sic llominem 
wirabantur, uec poterant dictis ejus obsistere. Illud 
autem, Ad horam, uimiam illorum facilitatem indicat, 
quod scilicet cito ab illo resilieriut. 96. Ego autem 
habeo majus testimonium Joanne. Si velletis enim se- 
cundum veram rerum seriem fidem accipere, ab ope- 
r.bus vos magis induxissem. Quia vero nou vultis, ad 
Joannem vos duco; non quod ejus egeum testimonio; 
sed quia ideo omnia facio ut vobis salutem pariam. 
Testimonium enim inajus habeo quam Joannis: ab 
operibus, Verum non ad id specto solum, ut a fide 
diguis viris* apud vos commender; sed ut a vobis 
notis, qui apud vos mirabiles habeantur. Sic post- 
quam illos incesserat his verbis, Voluistis exsultare ad 
horam ín luce ejus, demoustraveratque illud eoruin 
studium temporaucutn ac minime firmum fuisse ; cum 
lucernam ipsum vocavit , ostendit ipsum a semctipso 
lucem non liabere, sed a grauia Spiritus. Necdum ta- 
men dixit in quo differret ab ipso , quod scilicet ipse 
80] justiti:: esset ; sed cum illud subindicasset tantum, 
in illos vehementer invehitur , ostenditque illos eo- 
dem animi proposito, quo illum contempserant , 
Chris'o credere noluisse. Nam Joannem Ad horam 
solum adinirati sunt: quod nisi fecissent, cito illos 
ad Jesum ducturus erat. Postquam igitur illos omni 
ex parte indignos venia ostenderat, addidit : Ego au- 
tem habeo testimonium majus Joanne. Quale? Operum. 
Opera enim, inquit, qua dedit mihi Pater, ul perfician 
ea, ipsa opera testimonium perhibent de me, quia Pater 
me misit. llic paralyticum sanatum et alios multos 
cominemorat. Verba quidem, dixisset forte quispiam 
eorum , lla imaguifica Joannes ad gratiam dixerit ; 
licet tamen hioc dicere non possent de Joanne ita phi- 
! Alii habent, ut à propinquis vestris. 
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losopliz studioso, quem adinirabantur : opcra autein, 
vel apud insanos, nulli erant suspicioni obnoxia. Idee 
alterum adduxit testimonium dicens : Opesa qua de- 
dit mihi Pater, ul perficiam ea, ipsa opera qua ego fa- 
cio testantur de me, quoniam misit me Pater. Hic accw- 
sationem de violato sabbato depellit. Quia enim dice- 
bant illi, Quomodo potest a Deo csse , qui sabbatum 
non custodit? ideo dixit, Que dedit mihi Pater. 
Etiamsi ille auctoritate sua ageret; sed ut validius 
probaret se Patri nihil contrarium facere , ideo quod 
longe minus erat posuit. 

9. Quare Christus hic ex operibus suis divinitatem mis- 
sionis sue tantum, nulla de sua divinitate mentione (acta, 
adstruat. Pater quomodo audiatur et videatur. (Quave 
Judaos Ghristus ad Scripturas remiserit, — EX cur, in- 
quies , non dixit, Opcra quz dedit mihi Pater, testi- 
flcantur me Patri aequalem esse? Cerie utrumque ex 
operibus edisci poterat, et ipsum nihil contrarium 
Patri facere, et ;iequalem genitori esse, id quod et 
alibi probat cum dicit : Si mihi non creditis, operibus 
meis credite , wl sciatis et credatis quia ego in Patre, et 
Pater in me est (Joan. 40. 58). Utrumque , inquam , 
testificatus esset, ct se xqualem esse Patri, et se nihil 
facere Patri contrarium. Cur ergo non sic loquutus. 
est, sed majore parte relicta, minorem posuit? Quia 
hoc primum erat, de quo erat quxstio. Nam etsi longe 
minus est credi ipsum a Deo venisse, quam credi Dco 
sequalem esse; illud enim prophete dixerant, hoc vero 
minime ; attamen ipse de minore parte magnam curam 
habet, gnarus si hoc admittatur !, illud ctiam facile 
admissum iri , et majore praetermissa , minorem me- 
moral , ut per hanc et illam reciperent. Hoc peracto 
rursum adjicit : 57. Qui misit me Pater, ipse testimo- 
nium perhibuit de me. Et ubi testimonium perhibuit 
de illo? In Jordane, cum dixit : Hic est Filius meus di- 
lectus : ipsum. audite. Verum hoc apparatu quodam 
egebat. Quod ad Joannem pertinebat, manifestum 
erat : ipsi namque miserant, neque id ncgare pote- 
rant. Signa quoque clara erant. [pei facta viderant , 
atque sanatum audierant, et crediderant, ac propterea 
illum accusabant. Restabat demum ut Patris testimo- 
nium afferretur, quod inducturus subdidit : Nec rocem 
ejus umquam audistis. Et quomodo Moyses dicit, Deus 
loquebatur, Moyses respondit (Exod. 19. 19). Quoniodo 
David, Linguam quam non noverat, audivit (Psal. 80, 6)? 
Rursum Moyses, Si est gens (2118, qu:e audivit vocem 
Dei? Neque speciem ejus vidistis (Deut. 4. 55). Atqui 
illum vidisse dicuntur Isaias, Jeremias, Ezechiel et alii 
plurimi. Quid ergo nunc sibi vult Christus? In philo- 
sophicam illos inducit disciplinam , paulatim osten- 
dens, in Deo nec vocem nec speciem esse, sed supe- 
riorem illum esse et sonis et figuris hujusmodi. Nam 
ut dicendo, Neque vocem ejus audistis , non signilcat, 
illum vocem emittere, nec audiri : sic cum dicit, Ne- 
que spcciem ejus vidistis, non dicit ipsum speciem lia- 
bere , nec tamen videri ; verum neutrum horum hae- 
bere Deum intelligit. Nec dicerent enim , Frustra t: 
jactas, Moysi tantum loquutus est Deus; dicebaut 
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vou μαρτυρία ἧν. Ὁ γὰρ πέμψας ue βαπείζειν ἐν 
ὕδατι, φησὶν, ἐχεῖγός μοι εἶπεν. Ὥστε χαὶ ἡ τοῦ 
Ἰωάννου μαρτυρία τοῦ Θεοῦ μαρτυρία ἣν" παρὰ γὰρ 
ἐχείνου μαθὼν ἔλεγεν ἅπερ ἔλεγεν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ λέ- 
γωσι, Πόθεν τοῦτο δῆλον, ὅτι παρὰ τοῦ Θεοῦ ἔμαθε : 
xai περὶ ταῦτα χαταγίνωνται, x τοῦ περιόντος αὖ- 
-οὺς ἐπιστομίζει, ἔτι πρὸς τὴν ὑπόνοιαν αὐτῶν διαλε- 
γόμενος. Οὐδὲ γὰρ ἦν εἰχὸς ταῦτα πολλοὺς εἰδέναι, 
ἀλλ᾽ ὡς οἴκοθεν λέγοντι, τέως προσεῖχον τῷ Ἰωάννῃ. 
Διὰ τοῦτό φησιν " Ἐγὼ παρὰ ἀνγθρώπον τὴν μαρτυ- 
ρίαν οὗ «ἰαμθάνω. Καὶ εἰ μὴ ἔμελλες παρὰ ἀνθρώπου 
τὴν μαρτυρίανλαμθάνειν, καὶ ἐντεῦθεν ἰσχυρίζεσθαι, 
πίνος ἕνεχεν παρῆγες αὐτοῦ τὴν μαρτυρίαν ; Ἵνα οὖν 
μὴ ταῦτα λέγωσιν, ἄχουσον πῶς χαὶ τὴν τοιαύτην 
ἀντίθεσιν τῇ ἐπαγωγῇ διωρθώσατο. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι 
Παρὰ ἀνθρώπου τὴν μαρτυρίαν οὐ αμδάνω, ἐπ- 
f£yayev* ᾿Α.1.1ὰ ταῦτα Aéyo, ἴνα ὑμεῖς σωθῆτε. Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν. Ἐγὼ μὲν οὐχ ἐδεόμην τῆς τούτου 
μαρτυρίας, θεὸς ὧν, τῆς ἀνθρωπίνης " ἐπειδὴ δὲ μᾶλ- 
λον αὑτῷ προσείχετε, xal πάντων ἀξιοπιστότερον 
ἡγεῖσθε, xax ἐχείνῳ μὲν ὡς προφήτῃ προσεδράμετε 
(χαὶ γὰρ ἡ πόλις ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην ἐξεχύθη), ἐμοὶ δὲ 
οὐδὲ θαυματουργοῦντι ἐπιστεύσατε" διὰ τοῦτο ὑμᾶς 
ἀναμιμνήσχωτῆς μαρτυρίας ἐχείνης. Ἐκεῖνος ἦν ὁ 
“Δύχνος ὁκαιόμενος, φησὶ, καὶ φαίνων" ὑμεῖς δὲ ἐθε- 
«ἰήσατε [259] πρὸς ὥραν ἀγα..λιασθῆγαι ἐν φωτὶ ab- 
τοῦ. "lva γὰρ μὴ λέγωσι, Τί οὖν, εἰ ἐχεῖνος μὲν εἶπεν, 
ἡ πεῖς δὲ οὐχ ἐδεξάμεθα; δείχνυσιν ὅτι χαὶ ἀπεδέξαντο τὰ 
εἰρη μένα. Καὶ γὰροὐὑδὲ τοὺς τυχόντας ἔπεμψαν, ἀλλ᾽ ἰΞ- 

εἷς xai Φαρισαίους. Οὕτω τὸν ἄνδρα ἐθαύμαζον, xat 
“οἷς λεγομένοις ἀντειπεῖν οὐχ εἶχον τότε. Τὸ δὲ, Πρὸς 
ὥραν, τὴν εὐχολίαν αὐτῶν δειχνύντος ἐστὶ, xai ὅτι 
ταχέως αὐτοῦ ἀπεπήδησαν. ᾿Εγὼ δὲ ἔχω τὴν μαρ- 
ευρίαν μείζονα τοῦ Ἰωάνγου. El μὲν γὰρ ἐθούλεσθε 
χατὰ τὴν ἀχολουθίαν τῶν πραγμάτων παραδέχεσθαι 
τἣν πίστιν, ἀπὸ τῶν ἔργων μᾶλλον ὑμᾶς ἂν ἐπηγα- 
γόμην. Ἐπειδὴ δὲ οὐ βούλεσθε, ἐπὶ τὸν Ἰωάννην 
ὑμᾶς ἄγω, οὐχ ὡς τῆς ἐχείνου δεόμενος μαρτυρίας, 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ τοῦτο πάντα ποιῶ, ὥστε ὑμᾶς σωθῆ- 
ναι. Ἔχω μὲν γὰρ μαρτυρίαν ᾿Ιωάγγου μείζονα, 
τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο σχοπῶ μόνον, 
ὅπως ἀπὸ τῶν ἀξιοπίστων εὐπαράδεχτος ὑμῖν γενοί- 
μην, ἀλλ᾽ ὅπως xal ἀπὸ τῶν ὑμῖν γνωρίμων *, xai 
παρ᾽ ὑμῶν θαυμαζομένων. Οὕτω χαθαψάμενος αὐτῶν 
τῷ εἰπεῖν, ὅτι Πρὸς ὥραν ἠθεζήσατε dyaAAua- 
σθῆναι ἐν τῷ φωτὶ αὐτοῦ, ἔτιτε πρόσκαιρον ἐχείνην 
δείξας τὴν σπουδὴν xal ἀδέδαιον, τῷ λύχνον αὐτὸν 
χαλέσαι, ἐνέφηνεν ὅτι οὐχ οἴχοθεν εἶχε τὸ φῶς, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τῆς τοῦ Πνεύματος χάριτος. Τὸ δὲ πρὸς ἀντιδια- 
στολὴν αὐτοῦ, τοῦτο οὐχ ἕτι τέθειχεν, ὅτι αὐτός ἐστιν 
ὁ ἥλιος τῆς δικαιοσύνης, ἀλλὰ τέως αἰνιξάμενος μόνον, 
καθήψατο» σφόδρα αὐτῶν, χαὶ δείχνυσιν, ὅτι ἀπὸ τῆς 
αὐτῆς γνώμης, ἀφ᾽ ἧς ἐχείνου χατεφρόνησαν, οὐδὲ 
τῷ Χριστῷ πιστεῦσαι ἐδυνήθησαν. Καὶ γὰρ τὸν θαυ- 
μαξόμενον παρ᾽ αὐτοῖς πρὸς ὥραν ἐθαύμασαν μόνον" 
ὡς εἰ μὴ τοῦτο ἐποίησαν, ταχέως ἂν αὐτοὺς πρὸς 
τὴν Ἰησοῦν ἐχειραγώγησε. Δείξας τοίνυν αὑτοὺς πάν- 
«oücev ἀναξίου; ὄντας συγγνώμης, ἐπήγαγε λέγων " 
"E ὦ δὲ ἔχω τὴν μαρτυρίαν μείζονα τοῦ ᾿Ιωάγγου. 
τοίαν δὴ ταύτην ; Τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων. Τὰ γὰρ ἔργε, 
φησὶν, d ἔδωχέ μοι ὁ Πατὴρ, ἵνα τελειώσω αὐτὰ, 
αὐτὰ tà ὄργα περὶ ἐμοῦ μαρτυρεῖ, δει ὁ Πατήρ us 
ἀπέστειλεν. Ἔνταῦθα τοῦ παραλυθέντος xai ὀρθω- 
θέντος ἀνέμννη σε, καὶ ἑτέρων πλειόνων * τὰ μὲν ῥή- 
ματα €, εἶπεν ἴσως ἄν τις αὐτῶν, χόμπον εἶναι καὶ 


* Alii ὑμῖν ἐγγυτέρων. b Morel. χαθιχνεῖται, 9 Morel. 
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φιλίας τῆς Ἰωάννου χάριν" χαίτοι οὐδὲ τοῦτο ἑνῆν 
αὑτοῖς εἰπεῖν περὶ Ἰωάννου, ἀνδρὸς μετὰ ἀχριδείας 
φιλοσοφεῖν εἰδότος, καὶ οὕτω παρ᾽ αὐτοῖς θαυμασθέν- 
τος" τὰ δὲ πράγματα οὐχ ἔτι οὐδὲ παρὰ τοῖς μαινο- 
μένοις σφόδρα ταύτην ἠδύνατο τὴν ὑπόνοιαν ἔχειν. 
Διὰ τοῦτο δευτέραν ταύτην ἐπήγαγε μαρτυρίαν, 
εἰπών " Τὰ ἔργα d ἔδωκέ μοι ὁ Πατὴρ ἵγα τε.Ἰδιώσω 
αὑτὰ, αὑτὰ τὰ ἔργα, ἃ ἐγὼ ποιῶ, μαρτυρεῖ περὶ 
ἐμοῦ, ὅτι ἀπέστει.16 με ὁ Πατήρ. Ἔνταῦθα καὶ πρὸς 
τὴν χατηγορίαν τῆς τοῦ σαδόάτου λύσεως ἵσταται. 


. Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγον ixetvov. Πῶς δύναται εἶναι ἀπὸ 


τοῦ Θεοῦ, ὅτι τὸ σάδδατον οὐ τηρεῖ; διὰ τοῦτο εἶπε d, 
"A ἔδωχέ μοι ὅ Πατήρ. Καῖτοι γε αὐθεντίᾳ ἐποίει" 
ἀλλὰ δειχνὺς μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας, δτι οὐδὲν 
ἑναντίον τῷ Πατρὶ πράττει, διὰ τοῦτο xal τὸ πολλῷ 
ἔλαττον τέθειχε. | 

Υ΄. Καὶ διατί, φησὶν, οὐκ εἶπεν, ὅτι Τὰ ἔργα, ἃ ἔδωχέ 
μοι ὁ Πατὴρ, μαρτυρεῖ ὅτι ἴσος εἰμὶ τοῦ Πατρός ; 
᾿Αμφότερα γὰρ fjv ἀπὸ τῶν ἔργων μαθεῖν, xal ὅτι 
οὐδὲν [940] ἐναντίον ποιεῖ, χαὶ ὅτι ἴσος ἐστὶ τοῦ 
γεγεννηχότος. "Ὅπερ ἀλλαχοῦ χατασχενάζων ἔλεγεν 5" 
Εἰ ἐμοὶ o0 πιστεύετε, τοῖς ἔργοις μου πιστεύετε, 
ira γγῶτε καὶ πιστεύσητε, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 
καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. ᾿Αμφότερα οὖν αὐτῷ ἐμαρτύ- 
ρει, xai ὅτι ἴσος ἦν τοῦ Πατρὸς, xai ὅτι οὐδὲν ἑναν- 
τίον ἔπραττεν ἐχείνῳ. Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐχ οὕτως 
εἶπεν, ἀλλὰ τὸ μεῖζον ἀφεὶς, τοῦτο τέθειχεν; Ὅτι τὸ 
σπουδαζόμενον τοῦτο πρῶτον ἦν. El γὰρ xal πολλῷ 
ἔλαττον τὸ πιστευθῆναι ὅτι παρὰ τοῦ Θεοῦ ἦλθε, τοῦ 
πιστευθῆναι ὅτι Θεός ἐστιν ἴσος αὐτῷ * ἐχεῖνο μὲν γὰρ 
χαὶ προφῆται εἶπον, τοῦτο δὲ οὐχέτι " ὅμως αὑτὸς 
ὑπὲρ τοῦ ἐλάττονος πολλὴν τίθεται σπουδὴν, εἰδὼς 
ὅτι τούτου δεχθέντος f χαὶ ἐχεῖνο γένοιτ᾽ ἂν λοιπὸν 
εὐπαράδεχτον. Καὶ τῆς μείζονος οὐδὲν μνημονεύσας 
μαρτυρίας, τὸ ἔλαττον αὐτῆς ἔργον τίθησι, ἵνα 5 διὰ 
τούτου χἀχείνην δέξωνται. Τοῦτο κατασχευάσας πά- 
λιν ἐπάγει Ὁ πέμψας με Πατὴρ, αὐτὸς μεμαρ- 
εύρηχε περὶ ἐμοῦ. Καὶ ποῦ μεμαρτύρηχε περὶ αὖ- 
τοῦ; Ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, Οὗτός ἐστι, λέγων, ὁ Υἱός 
μου ἀγαπητός ᾿ αὐτοῦ ἀκούετε. ᾿Αλλὰ xa τοῦτο 
κατασχευῆς ἐδεῖτο. Τὸ μὲν οὖν Ἰωάννου δῆλον ἦν" 
αὐτοὶ γὰρ ἀπέστειλαν, καὶ ἀρνήσασθαι οὐχ εἶχον. 
Καὶ τὸ ἐχ τῶν σημείων δὲ ὁμοίως. Εἶδον γὰρ γινόμενα, 
xa παρὰ τοῦ θεραπευθέντος ἤχουσαν, καὶ ἐπίστευ- 
σαν, ὅθεν χαὶ ἐνεχάλουν. Ἐλείπετο δὲ λοιπὸν τὸ περὶ 
τῆς τοῦ Πατρὸς μαρτυρίας ἀποδεῖξαι. Εἶτα μέλλων 
αὐτὸ χατασχευάζειν, ἐπήγαγεν. Οὔτε φωνὴν αὑτοῦ 
ἀκηκόατε πώποτε. Καὶ πῶς Μωῦσῆς λέγει, Ὁ 
Θεὸς ἐλάλει, Μωυσῆς δὲ ἀπεκρίνατο; πῶς δὲ ὃ 
Δαυῖδ φησι, Γιλῶσσαν ἣν οὐκ ἔγνω ἤχουσε; Καὶ 
πάλιν Μωῦσῇς, Εἰ ἔττιν ἔθνος τοιοῦτον, ὃ ἤχουσε 
φωνὴν Θεοῦ; Οὔτε εἶδος αὐτοῦ ἑωράκατε. Καΐτοι 
xai ἑωραχέναι αὐτὸν λέγονται xal "Hoata;, καὶ "Ieps- 
μίας, καὶ Ἰεζεχιὴλ, καὶ ἕτεροι πλείους. Τί οὖν ἐστιν 
6 φησιν ὁ Χριστὸς νῦν ; Εἰς φιλόσοφον αὐτοὺς ἐνάγει 
δόγμα, κατὰ μιχρὸν δειχνὺς, ὅτι οὔτε φωνὴ περὶ 
Θεὸν, οὔτε εἶδος, ἀλλ’ ἀνώτερος καὶ σχημάτων ἐστὶ 
xai φθόγγων τοιούτων, “Ὥσπερ γὰρ εἰπὼν, ὅτι Obra 
φωνὴν αὐτοῦ ἀληκχόατε, οὐ τοῦτο λέγει, ὅτι φιυνὴν 
μὲν προΐεται, οὐχ ἀχουστὴν δέ * οὕτως εἰπὼν, Οὔτε 
εἶδος αὐτοῦ ἑωράχατε, o) τοῦτο λέγει, ὅτι εἶδος 
μὲν ἔχει, οὐ θεατὸν δέ" ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲν τούτων περὶ 
Θεόν. Ἵνα γὰρ μὴ λέγωσιν, Εἰκῇ χομπάζεις. ^ Μωῦ- 
σεῖ λελάληχεν ὁ Θεὸς μόνῳ (τοῦτο γοῦν xai ἔλεγον" 

4 Morel. εἶπε xa! αὐτός. ὁ Morcl. 8 καὶ προϊὼν χα- 


τασχενάζει λέγων. f ΑἸ λεχθέντος. δ Morel. αὐτῆς λό- 
qo» ἀξιοῖ ἵνα. Β Savil. λέγωσιν 6: xou mate. 
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Ἡμεῖς οἵδαμεν ὅτι Mobcet AsAdAnxev. ὁ Θεὸς, 
τοῦτον δὲ οὐχ οἵδαμεν, πόθεν ἐστί) διὰ τοῦτο 
οὕτως εἶπε, δειχνὺ; ὅτι οὔτε φιυνὴ περὶ Θεὸν, οὔτε 
εἶδος. Καὶ τί λέγω ταῦτα ; φησίν. Οὐ μόνον οὔτε φω- 
νὴν αὐτοῦ οὐχ ἀχηχόατε, οὔτε εἶδος ἑωράχατε, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ ἐφ᾽ ᾧ μάλιστα αὐχεῖτε, xal ἐφ' ᾧ μάλιστα máv- 
τες ἐστὲ πεπληροφορημένοι, ὅτι τὰ προστάγματα 
αὐτοῦ ἐδέξασθε χαὶ χατέχετε, οὐδὲ τοῦτο ὑμῖν δυνατὸν 
εἰπεῖν. Διὸ χαὶ τοῦτο δηλῶν, ἐπήγαγεν o: Οὐδὲ τὸκ 
.«1όγον αὑτοῦ ἔχετε μένοντα ἐν ὑμῖν * τουτέστι, τὰς 
διαταγὰς, τὰ προστάγματα, τὸν νόμον, τοὺς προφή- 
τας [241]. ΕἸ γὰρ χαὶ ὁ Θεὸς αὐτὰ διετάξατο, ἀλλ᾽ 
ὅμως παρ᾽ ὑμῖν οὐχ ἔστιν, ἐπειδὴ μὴ πιστεύετέ μοι. 
El γὰρ ἄνω χαὶ χάτω τοῦτό φασιν αἱ Γραφαὶ, ὅτι 
ἐμοὶ χρὴ πιστεύειν, ὑμεῖς δὲ οὐ b πιστεύετε" εὔδηλον 
ὅτι xal ὁ λόγος αὐτοῦ ἀπέστη ἀφ᾽ ὑμῶν. Διὰ τοῦτο 
πάλιν ἐπήγαγεν. Ὅτι ór ἁπέστει.ϊεν ἐχεῖγος, τούτῳ 
ὑμεῖς οὐ πιστεύετε. Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσι, Πῶς οὖν, 
εἰ μὴ φωνὴν αὐτοῦ ἠχούσαμεν ἡμεῖς, σοὶ ἐμαρτύρησε ; 
λέγει" ᾿Ερευνᾶτε τὰς Γραφάς" ἐκεῖναι γάρ εἰσιν 
αἱ μαρτυροῦσαι περὶ ἐμοῦ" δειχνὺς ὅτι διὰ τούτων 
ἐμαρτύρησε. Καὶ γὰρ χαὶ ἐν τῷ Ἰορδάνῃ ἐμαρτύρησε, 
xai ἐν τῷ ὄρει. ᾿Αλλ᾽ οὐ φέρει εἰς μέσον τὴν φωνὴν 
ἐχείνην. “Ἴσως γὰρ ἂν xai ἠπιστήθη ἐντεῦθεν c. Τὴν 
μὲν γὰρ οὐδὲ ἤχουσαν, τὴν ἐν τῷ ὄρει " τὴν δὲ ἤχου- 
σαν μὲν, οὐ προσέσχον δέ. Διὰ τοῦτο παραπέμπει 
αὑτοὺς ταῖς Γραφαῖς, δειχνὺς ὅτι xal ἡ τοῦ Πατρὸς d 
μαρτυρία ἐχεῖθέν ἐστι πρότερον μέντοι τὰ παλαιὰ 
ἀνελὼν ἐφ᾽ οἷς ἐχόμπαζον, f| ὡς ἑωραχότες τὸν Θεὸν, 
ἣ ὡς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσαντες. Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὸς ἦν 
αὐτοῦ τῇ φωνῇ διαπιστεῖν, xai τὰ ἐν τῷ Σιναίῳ ὄρε: 
φαντάζεσθαι, διορθωτάμενος τὴν περὶ ἐχείνων ὑπό- 
νοιαν πρῶτον, xal δείξας συγχατάθδασιν ὄντα τὰ 
γεγενημένα, τότε αὐτοὺς ἐπὶ τὴν μαρτυρίαν παρ- 
ἐπεμῴε τῶν Γραφῶν. 

&. Καὶ ἡ μεῖς τοίνυν ὅταν πρὸς αἱρετιχοὺς μαχώμεθα 
καὶ χαθοπλιζώμεθα, ἐντεῦθεν xal ἰσχυριζώμεθα. 
Πᾶσα γὰρ Γραφὴ θεόπνευστος, qnoi, xal ὡφέ.1ι- 
μος πρὸς διδασχαλίαν, πρὸς BAsyyor, πρὸς ἐπ- 
ανόρθωσιν, πρὸς παιδείαν τὴν ἐν δικαιοσύνῃ, ἵνα 
ἄρτιος ἦ ὁ τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος πρὸς πᾶν ἔργον 
ἀγαθὸν ἀπηρτισμέγος. Οὐχ ἵνα τὰ μὲν ἔχῃ, τὰ δὲ 
μὴ ἔχῃ ὁ γὰρ τοιοῦτος οὐκ ἄρτιος. Τί γὰρ ὄφελος, 
εἰπέ μοι, ὅταν εὔχηται μὲν ἐχτενῶς, μὴ ἐλεῇ δὲ 
δαψιλῶς; ἧ ὅταν bs?) μὲν δαψιλῶς, πλεονεκτῶν δὲ 
καὶ βιαζόμενος ; ἣ ὅταν μὴ πλεονεχτῶν, μηδὲ βιαζό- 
μενος 5, πρὸς ἐπίδειξιν δὲ ἀνθρώπων χαὶ φιλοτιμίαν 
τῶν ὁρώντων ; ἣ ὅταν ἐλεῇ μὲν μετὰ πάσης ἀχριδείας 
καὶ πρὸς τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν, ἐπαίρηται δὲ αὐτῷ τούτῳ 
καὶ μέγα φρονῇ ; ἣ ὅταν ταπεινὸς μὲν ἧ καὶ νηστείαις 
προσέχων, φιλάργυρος δὲ xal ἐμποριχὸς xai τῇ γῇ 
προσηλωμένος, χαὶ τὴν μητέρα τῶν χαχῶν ἐπεισάγων 


* Savil. διὰ τοῦτο ἐπήγαγεν. b Morel. χάτω διδά.- 
σχουσιν al Γραφαὶ, ὥστε ἐμοὶ πιστεύειν, ὑμεῖς δὲ οὐ. 5 Alii 
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71 ψυχῇ, 'Plta γὰρ πάντων τῶν καχῶν ἐστιν ἡ gcl- 
aprupia. f. Φρίξωμεν τοίνυν τὰ πρᾶγμα, φύγωμεν 
τὴν ἁμαρτίαν. Τοῦτο τὴν οἰχουμένην ἀνάστατον 
ἐποίησε, τυῦτα πάντα συνέχεε, τοῦτο τῆς μαχαριωτά- 
τῆς δαυλείας ἡμᾶς ἀπάγει. τοῦ Χριστοῦ. Οὐχ ἔστε 
γὰρ, φησὶ, Θεῷ δου.λεύειγικαὶ μαμωνᾷ. 'Bt ἐναντίας 
γὰρ ἐπιτάττει τῷ Χριστῷ. Ὁ μὲν γὰρ λέγει, Δίδου 
τοῖς δεομένοις * ὁ δὲ, ἽΛλρπαζε τῶν δεομένων. Ὁ Xp:- 
στὸς λέγει, Καὶ τοῖς ἐπιδουλεύουσι χαὶ ἀδιχοῦσι Gu yt 
pst δ' οὗτος ἔμπαλιν, Κατασχεύμζε πάγας κατὰ τῶν 
οὐδὲν ἀδιχούντων. Ὁ Χριστὸς λέγει, Φιλάνθρωπος 
ἔσο χαὶ ἥμερος" οὗτος ἀπ᾽ [242] ἐναντίας, Ὡμὸς ἔσο 
καὶ ἀπηνὴ:, καὶ μηδὲν εἶναι νόμιζε δάχρυα πενήτων" 
ἵνα χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην αὐστηρὸν ἡμῖν χατα- 
σχευάσῃ τὸν διχαστήν. Τότε γὰρ ἡμῖν πάντα πρὸ τῶν 
ὀφθαλμῶν στήσεται P τὰ πεπραγμένα, καὶ οἱ ἡδιχη- 
μένοι χαὶ οἱ γυμνωθέντες παρ᾽ ἡμῶν, πᾶσαν ἀπολογίαν 
ἡμῖν ἐχχλείοντες. Εἰ γὰρ ὁ Λάζαρος ἀδιχηθεὶς μὲν 
οὐδὲν παρὰ τοῦ πλουσίου, μὴ ἀπολαύσας δὲ τῶν 
ἐχείνου, πιχρὸς ἔστηχε τότε χατήγορος, xaX οὐδεμιᾶς 
αὐτὸν ἀφῆχε τυχεῖν συγγνώμης " τίνος. ἀπολογίας, 
εἰπέ μοι, τεύξονται οἱ πρὸς τῷ μὴ ἐλεεῖν οἴχοθεν, 
χαὶ τὰ ἀλλότρια λαμδάνοντες, χαὶ τὰς τῶν ὀρφανῶν 
ἀνατρέποντες οἰχίας ; Εἰ οἱ μὴ θρέψαντες πεινῶντα. 
τὸν Χριστὸν, τοσοῦτον ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτῶν εἴλχυ- 
σαν πῦρ᾽ οἱ τὰ μηδὲν αὐτοῖς προσήχοντα ἀρπάζον- 
τες, χαὶ μυρίας πλέχοντες δίχας, xat τὰ πάντων ἀδί- 
xt); περιδαλλόμενοι, ποίας ἀπολαύσονται παραμυθίας ; 
Ἐχθάλωμεν τοίνυν τοῦτον τὸν ἔρωτα, Ἐχόδαλοῦμεν 
δὲ, ἂν ἐννοήσωμεν τοὺς πρὸ ἡμῶν ἀδιχήσαντας, τοὺς 
πλεονεχτήσαντας χαὶ ἀπελθόντας. Οὐχὶ τῶν μὲν χρη- 
μάτων αὐτῶν xal πόνων ἀπολαύουσιν i ἕτεροι, αὐτοὺ 
δὲ ἐν χολάσει xai τιμωρίᾳ χαὶ τοῖς ἀνηχέστοις elo 
χκαχοῖς: Πῶς οὖν οὐχ ἐσχάτης ταῦτα ἀνοίας, χόπτε-. 
σθαι xal ταλαιπωρεῖν, ἵνα xal ζῶντες τοῖς πάνοις 
κατατεινώμεθα, xal ἀπελθόντες τὰς ἀφορήτους ὑπο-. 
μένωμεν κολάσεις χαὶ τιμωρίας, δέον xai ἐνταῦθα 
τρυφᾷν (οὐδὲν γὰρ οὕτως ἡδονὴν ἐργάζεται, ὡς 
ἐλεημοσύνη, συνειδὸς χεχαθαρμένον), χαὶ ἀπελθόν- 
τας i ἐχεῖ, πάντων ἀπηλλάχθαι χαχῶν, xai μυρίων 
ἐπιτυγχάνειν ἀγαθῶν ; “Ὥσπερ γὰρ ἡ χαχία καὶ πρὸ; 
τῆς γεέννης τοὺς ἐνταῦθα αὐτὴν μετιόντας χολάζειν 
εἴωθεν * οὕτω χαὶ ἡ ἀρετὴ χαὶ πρὸ τῆς βασιλείας τοὺς 
ἐνταῦθα αὐτὴν ἐργαζαμένους παρασχενάζει τρυφᾷν, 
ἐλπίσι χρησταῖς καὶ ἡδονῇ διηνεχεῖ συζῇν ποιοῦσα. 
“ν᾽ οὖν ταύτης ἐπιτύχωμεν xal ἐνταῦθα καὶ κατὰ τὴν 
μέλλουσαν ζωὴν, ἐπιλαδώμεθᾳ τῶν ἀγαθῶν ἔργων. 
Οὕτω γὰρ xaX τῶν μελλόντων ἐπιτευξόμεθα στεφά- 
νων * ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ 
φιλανθρωπίξ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ 
οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι, νῦν xal ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 





"d y f Morel. ῥί Xo TX. X. t. εἶκεν ὁ Παῦλος τὴν φιλ- 
καὶ ἠπίστησαν αὐταῖς. "Quidam ἡ τοῦ πνεύματος. ὁ Ver- αργυρίαν. ΑΙ λέγει, Καὶ τοῖς ἀδικοῦσι σα. 
ba ἢ ὅταν μὴ πλεονεκτῶν, μηδὲ βιαζόμενος accesserunt 6 b Savil. ἥξει. 1 ΑΙ ἀπολαύσουσι. ' Savil. ὡς ἔλεημο- 
Sal. σύνης συνειδὸς, καὶ ἀπελθ. 

OMIAIA MA', 


'Epevráts τὰς l'pagác, ὅτι ὑμεῖς δοχεῖτε ἐν ab- 
ταῖς ζωὴν αἰώγιον ἔχειν" χκἀκεῖναί εἰσιν αἱ 
μαρτυροῦσαι περὶ ἐμοῦ" καὶ οὐ θέλετε ἐλθεῖν 
πρός με, ἵνα ζωὴν αἰώνιον ἔχητε. 


α΄. Πολὺν ποιώμεθα τῶν πνευματιχῶν, ἀγαπητοὶ, 
λόγον, μηδὲ ἀρχεῖν ἡμῖν νομίζωμεν πρὸς σωτηρίαν, 
τὸ χαὶ ὁπωσοῦν αὐτὰ μετιέναι. Εἰ γὰρ ἐν τοῖς βιωτι- 
xol; οὐδὲν μέγα ἀπόνασθαι δυνήτεταί τις, παρέργω; 
καὶ à- 7 χεχρη μένος" πολλῷ μᾶλλον ἐν 


τοῖς [243] πνευματιχοῖς τοῦτο συμθήσεται, ἐπειδὴ 
καὶ πλείονος ταῦτα δεῖται σπουδῆς. Διὰ τοῦτο xal ὁ 
Χριστὸς παραπέμπων τοὺς Ἰουδαίους ταῖς Γῥαφαΐς, 
οὐχ εἰς ἀπλῆν ἀνάγνωσιν, ἀλλ᾽ εἰς ἔρευναν ἀχριδῆ 
καὶ χατανενοημένην ε αὐτοὺς παρέπεμπεν. Οὐ γὰρ 
εἶπεν, ᾿Αναγινώσχετε τὰς Γραφάς " ἀλλ᾽, 'Epsvvats 
τὰς Γραφάς. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ περὶ αὐτοῦ λεγόμενα 
πολλῆς ἐδεῖτο τῆς ἐπιμελείας (συνεσχίαστο vào ἄνω» 
δ Morel. κατεϊν τη πένην. 
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enun, Nos scimus quia Moysi loquutus est Deus : liunc 
tero nescimus unde sit (Joan. 9. 39); ideo sic loquutus 
est , ostendens in Deo nec vocem mcc. speciem esse. 
Et quid boc dico? Non modo vocem ejus non audistis, 
nec speciem vidistis , sed id de quo maxime gloria- 
minui, dc quo maxime inílati estis omnes , quod man- 
data ejus acceperitis et habeatis ; ne illud quidem di- 
cere potestis. ldeo subjungit ::58.. Neque verbum ejus 
habetis in vobis manens ;- id est, mandata , precepta , 
legem , proplietas. Etiámsi enim Deus hxc prxcepe- 
rit, atamen hic apud vos non sunt, quia mihi non 
ereditis. Etsi enim passim el ubique dicant Scripturz, 
mibi esse credendum, vos tamen non creditis, palam- 
que est verbum ejus a vobis abscessisse. ldeo addit 
iterum : Quia ei quem misit ille vos non creditis. De- 
inde ne dicerent, Quomodo si vocem ejus non audivi- 
mus, εἰδὲ testimonium perhibuit ? ait ille : Scrutamini 
Scripturas ; ille euim sunt qua testimonium perhibeni de 
we (Joen. 5. 59); indicans per lias Deum testimonium 
perhibuisse. Nam et in Jordane ct in monte testimo- 
nium perhibuit. Sed illam vocem non fert in medium. 
Fortassis enim non creditus fuisset. Nam aliam vocem 
non audierant, nempe in monte; aliam vero audierant 
quidem , sed non attendcrant.. Idcirco mittit illos ad 
Scripturas , ostendens Patris! testimonium inde esse 
sumendum , sublatis prius antiquis in quibus gloria - 
bantur, vel quasi vidissent Deum, vel quasi vocem 
ejus audissent. Quia vero credibile erat ejus voci uon 
erediturus esse, eaque imaginaluros esse qui in 
moute Sina acciderunt, correcta prius ea qux sub- 
oriri poterat ea de re suspicione, et ostendens illa 
per demissionem quandam facta esse, ipsos ad Scri- 
pturarum testimonium mittit. 

4. Contra lgreticos e Scripturis pugnandum. Quas - 
dam tanium virtutes, aliis neglectis, exercere nou suffi- 
ril. Hominum avarorum injustorumque insania et sup- 
plicium futurum. — Et nos quoque quando contra 
bzereticos pugnamus et armamur , hinc nos instrua- 
mus, Ouinis enim Scriptura, iuquit, divinitus inspirata, 
ulilis est ad docendum, ad arguendum, ad corrigendum, 
ad instituendum in justitia. , ul perfectus sit Dei homo, 
ad omne opus bonum instructus (2. Tim. 5. 46. e£ 17 ). 
Non ut alia habeat, aliis careat : nam talis homo per- 
fectus non esset. Qu: utilitas, quxso, si assidue 
precetur, nec eleemosynam largiter eroget? vel si 
largiter erogel, sed rapax et violentus sit ? vel si id 
faciat ad osientationem et. vanam gloriam? vel. si 
erogci quidem accurate, et ad placitum Dei , scd 
inde sese cxtollat et allum sapiat? vel si humilis 


' Quidam: habent, Spirits, pro, Patris. 
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quidem sit οἱ jejuniis se exerceat , avarus. tamen et 
usurarius et terrenis addictus, matremque malorum 
omnium in animam suam inducat ? Avaritia namque 
radix omnium malorum est. IHauc formidemus, hoc 
fugiamus peccatum. Ilxc orbem terrarum subvertit, 
h:ec omnia. miscuit, lhi:ec a beatissinr Christi servi- 
lute nos abducit : Non potestis , inquit, Deo sereire el 
wnmonc, qui Christo contraria. precipit. Christus 
quippe dicit, Da indigentibus ; ille, Rape ab indigen- 
tibus. Christus dicit, Insidiantibus tibi, et Ixedentibus 
te da veniam : hic contra, Laqueos para adversus eos 
qui le nihil leserunt. Christus dicit, Benignus et 
mansuetus esto; hic e contrario, Crudelis esto et 
inhumanus, ct niliil esse existimato lacrymas paupe- 
rum ; ut in illa dieseverum nobis constituat judicem. 
Tunc enim nobis omnia , qux. fecimus, ante oculos 
versabuntur, Lesique illi et nndati a nobis omnem 
nobis defensionem intercludent. 5i enim Lazarus qui 
nihil 1»sus fuerat a divite, sed nullam ab eo opem 
acceperat, acerbus ejus accusator exstitit, nec permi- 
sit ut veniam ullam consequeretur : quam, queso, 


defensionem habebunt, qui aliena. rapiunt, nedum 
eleemosynam erogent, pupillorumque domos ever- 


tunt? Si illi qui Christum esurientem non nutrie- 


runt, tantum ignem in capul suum attraxerunt : qui 


aliena rapiunt, mille lites movent , omniumque bona 
sibi aUscribunt, qua consolatione fruentur ? Hanc ergo 


cupiditatem ejiciamus. Ejiciemus autem , si cogite- 
mus injustos homínes et avaros qui ante nos fuerunt 
et obierunt. Annon. alii corum pecuniis. et laboribus 


fruuntar, ipsi suppiicio , cruciatu et malis intolerabi- 
libus plectuntur ? Annou extremae. dementiz fuerit , 
in sollicitudine et zerumnis versari, ut et in bac vila 
laboribus atteramur, et. hinc migrantes intolerabili- 
bus torqueamur suppliciis atque laboribus, cwn 
oporteret et hic in deliciis vivere (nihil enim tantam 
voluptatem parit , quantam eleemosyna , conscientia 


. pura ! ), et defunctos ab omuibus erui malis, et innu- 


- 


mera consequi bona ? Sicut enim nequitia, etiain ante 
goliennam , eos qui illam exerccnt supplicio afficere 
solel : sic et virtus, etiam ante regnum , illam exer- 
ccutibus delicias parat, bona spe , perenni voluptate 
vitam afficiens. Ut hauc itaque et hic ct in futura vita 
consequamur, bouis incumbamus operibus, Sic enim 
et futuras adipiscemur coronas ; quas utinam conse- 
quamur omnes, gralia et. benignitate. Domini nostri 
Jesu Chrisii, per quem et cuin quo Patri gloria, -una- 
que Spiritui sancto, nunc et semper, et in δίδου! sz- 
culorum. Amen. 


1 Savil. loco illorum , quantam. eleemosyna , conscienl 
pura, legit, quautam eleemosyna eroguta: conscientia. 
————— 


ia 
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$9. Scrutamini Scripturas, quia vos pulatis in ipsis 
cilam elernam habere : el ille sunt qu& testimonium 
perhibent de me ; 40. et non vnltis venire ad me, ut 
vitam eternam habeatis. 
4. Besspirfiuales multi (aciende.: Scripturas non per- 
[unctcrie legendum, prasertim in locis. ad Christum 


pertinentibus. Christus pertinaciam. Juderorum redar- 
guit, mazimam adhibens prudentiam maxiniamque ar - 
gumentorum vim ; praedicit ipsos Anichristum receptu- 
ros.—9Maguam, dilecti, de spiritualibus rationem ha- 
Leamus, neque tamen uobis ad salutem satis essc 
putemus, si ca utcumque tractemus. Nain si in szcu- 


S3 
laribus rebus neino magnum quidpiam lucrari. de- 
prehenditur , si obiter et perfunctorie agat, multo 
magis in spiritualibus rebus id eveniet, quia hz ma- 
jori opus habent diligentia. Ideo Christus Judzos ad 
- Scripturas remittens, non ad simplicem lectionem, 
sed ad accuratam examen illos remittit. Neque enim 
dixit, Legite Scripturas ; sed , Scrutamini Scripturas. 
Quia ea , qu:e de ipso ibi dicuntur, multa opus ba- 
bent investigatione (sub umbra enim quadam occulta 
veteribus erant), ideo illos accurate fodere jubet, 
ut in profundo posita reperire possint. Neque enim 
in superficie vel in conspectu jacent , sed quasi the- 
saurus quispiam profunde admodum recondita sunt. 
Qui vero profunde posita qu:rit , nisi cum diligen- 
tía et labore quxrat, numquam quod quzrit inveniet. 
ideo postquam dixit, Scrutamini Scripturas, intulit, 
Quia vos putatis in. ipsis vitam eternam. habere. Non 
dixit, Habetis , sed Putatis habere, ostendens ipsos 
nihil magnum lucrari , dum putarent se ex sola le- 
cone sine fide posse salutem consequi. Ác si diceret, 
Aunou miramini Scripturas ? annon vitx fontes esse 
arbitramini ? His jam nitor et cgo. ΤῸ namque sunt 
408 testimonium perhibent de me, et non vultis ad 
me venire , ut vitam zeternam habeatis. Jureergo dice- 
bat, Vos putatis , quod nolleut ipsi obtemperare , sed 
de simplici lectione gloriarentur. Deinde ne ex nimia 
cura in van: gloriz suspicionem veniret , neve quod 
illorum fidem exigeret , putaretur qua» sua erant 
curare ( nam et Joaniis vocem, et Dei testimonium, et 
opera sua commemoraverat, vitamque promiserat ; 
illis omnibus usus, ut eos ad se alliceret): quia, inquam, 
credibile erat multos suspicaturos esse quod gloriam 
captaret , audi quid adjiciat : Δ, Gloriam ab homine 
son accipio ; hoc est, Illa non egeo. Non sum, inquit, 
talis naturze, ut hominum gloria opus habeam , Nam 
$i 501 a lucerna lucis additamentum non accipit , 
multo minus ego humana egelo gloria. Et cur h:cc 
dicis, si non egeas ? Ut vos salvi sitis. Illud vero su- 
pra dixerat, et bie subindicavit his verbis, Ut vitam 
habeatis. Affert et aliam causam. Quam? 492. Sed 
cognovi vos, quia dilectionem Dei non habetis in vobis. 
Quia s»pe, quasi Deum diligerent , persequebantur 
eum, quia :equalem se faciebat Deo, sciebatque ipsos 
non sibi credituros esse; ne quis diceret, Cur ita 
loqueris? Ut vos reprehendam, inquit, quia non 
propter dilectionem Dei me persequimini. Siquidem 
ipse mihi testimonium perhibet et per opera et per 
Scripturas. Sicut ego antehac cum putaretis me 
Dco adversarium esse, me expellebatis : ita nunc 
ex quo lc demonstravi , accurrere vos opor- 
tebat, si Deum diligeretis; sed non vere diligi- 
tis. ldeo hzc dixi, ut comprobarem vos fastu et 
jactantia duci, et invidiam vestram obtegere. Ne- 
que ex his tantum, sed ex futuris quoque hoc ad- 
struit; nam ait : 45. Ego veni in nomine Patris mei, 
el non recepistis me : &i alius venerit in nomine suo, 
illum recipietis. Viden' illum ubique dicere se ad hoc 
missum esse, et ex Patre judicium accepisse, nec quid 
posse a semetispso facere, ul omnem improbitatis 
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ansam resecet? Sed quemnam dicit in suo proprio 
nomine venturum esse? Antichristam hic subindi:- 
cat, eorumque nequitiam ineluctabili argumento 
demonstrat. Nam si tamquam Dei amatores me per- 
sequimini, multo magis Antichristum persequi opor- 
tuerit. llle naque nibil simile proferet, neque ἃ 
Patre se missum, neque ex ejus voluntate venire 
dicet : sed contra, ea tyrannice rapiet qua non ad se 
pertinent , seque deum universorum prof(itebitur, ut 
Paulus ait : Supra omnem qui dicitur Deus aut colitur, 
ostendens se Llamquam sit. Deus (3. Thess. 2. 4). Woc 
enim est in proprio nomine venire. Ego vero non sic, 
sed in. nomine Patris mei adveni. Vel hinc ostendi 
poterat ipsos non amare Deum , quod illum, qui se 
diceretab illo missum, non reciperent : jam vero ex 
contrario ostendit illorum impudentiam *,ex eo 
quod Antichristum recepturi essent. Cum enim euim, 
qui a Deo se missum dicebat, non reciperent ; eum- 
que qui Deum non noverat, sed jactabundus se uni- 
versorum deum dicebat , adoraturi essent : palam erat 
ex invidia et ex Dci odio persequutionem ortam essc. 
Ideo duas ponit dictorum causas, priorem nempe 
illam quz utilior erat, Ut salvi sitis , et Ut vitam ha- 
beatis. Quia vero ipsum irrisuri erant, veliementioren 
pouit, declarans, si audientes non obteinperent, pro 
more suo Deum ubique facturum esse. 

9. Paulus certe dc Autichristo loquens prophetice 
dicit : Miutet illis Deus operationem erroris, ut judicen- 
tur omnes qui non crediderunt veritati, sed consenserunt 
iniquitaii ( lbid. v. 10 et 41). Christus outem non d:- 
cit esse venturum ; sed , Si venerit , auditoribus se at. 
temperans , quia nondum completa erat tota illorum 
nequitia : ideoque illius adventus causam tacuit. Pau- 
lus vero intelligentibus aperte illam declaravit; ille 
namque est qui omnem ipsis aufert. excusationem. 
Deinde incredulitatis eorum causam his verbis aperit : 
44. Quomodo potestis vos credere , qui gloriam invicem 
accipitis , et gloriam que a solo Deo est non quarritis? 
hinc iterum ostendens eos non illa qux solius l'ei 
erant spectare , sed hoc obtentu effeetum suum velle 
tueri. Tantum enim aberat quin hzc ad Dci gloriam 
facerent; ut humanam sibi potius quam divinam op- 
tarent. Quomodo ergo tantum odii pro Dei gloria su- 
sciperent, quam usque adeo contemnebant, ut hu- 
manam ipsi anteferrent? Postquam autem dixerat 
ipsos dilectionem Dei non habere, et duplici ratione 
id probaverat , tum per ea qui in se facta, tum per 
ea qux in Antichristo futura erant, insuperque cla- 
rius demonstraverat, esse illos omni venia indignos : 
sic illos redarguit, Moysen accusatorem adducens : 
45. Nolite putare quod ego accusaturus sii vos apud 
Patrem : est qui accusat vos Moyses, in quo vos spe- 
rasiis. 46. Si enim crederetis Moysi, crederetis forsitan 
el mihi : de me enim ille scripsit. 47. Si autem illius 
literis non creditis, quomodo meis credetis verbis ? lloc 
est, Ante me ille contumelia afficitur in iis qu;e con - 
tra me facitis. Moysi enim magis fidem negastis, quam 


! Morel. liabet, invidiam, pmo, impudentkan. 
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θεν συμφερόντως tol; τότε), διὰ τοῦτο xal διασχά- 
πτεῖν αὐτοὺς μετὰ ἀχριδείας χελεύει νῦν, ἵνα τὰ ἐν 
τῷ βάθει χείμενα δυνηθῶσι εὑρεῖν. Οὐδὲ γὰρ ἐξ ἐπι- 
ταλῇς εἴρητο, οὐδὲ ὑπὲρ τὴν ἐπιφάνειαν ὁ ἔῤῥιπτο " 
ἀλλ᾽ ὥσπερ τις θησαυρὸς ἐν πολλῷ τῷ βάθει χατ- 
ἔκειτο. Ὃ δὲ τὰ χάτω χείμενα ζητῶν ἂν μὴ μετὰ 
ἀχριδείας ζητῇ χαὶ πόνου, οὐδέποτε δυνήσεται εὑρεῖν 
«ὁ ζητούμενον. Διά τοι τοῦτο xal εἰπὼν, ᾿Ερευνᾶτε 
τὰς Γραφὰς, ἐπήγαγεν " "Ori ὑμεῖς Ooxetce ἐν αὖ- 
ταῖς ζωὴν αἰώνιον ἔχειν. Οὐχ εἶπεν, Ἔχετε * ἀλλὰ, 
Δοχεῖτε, δειχνὺς ὅτι οὐδὲν ἐχαρποῦντο μέγα τι xal 
Ttvvaioy, ἀπὸ τῆς ἀναγνώσεως σωθήσεσθαι προσδο- 
χῶντες μόνης, πίστεως ἔρημοι ὄντες b. Ὃ τοίνυν 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν * Οὐχὶ θαυμάζετε τὰς l'pagá; ; 
οὐχὶ πάσης ζωΐς νομίζετε αἰτίας εἶναι: "Amb τούτων 
χαὶ αὐτὸς ἰσχυρίζομαι νῦν. Αὗται γάρ εἰσιν αἱ μαρ- 
τυροῦσαι περὶ ἐμοῦ, καὶ οὐ θέλετε ἐλθεῖν πρός με, 
ἵνα ζωὴν αἰώνιον ἔχητε. Εἰχότως τοίνυν ἔλεγεν, ὅτι 
Δοχεῖτε, διὰ τὸ μὴ βούλεσθα: αὐτοὺς πείθεσθαι, ἀλλ᾽ 
ἐτὰ τῇ ψιλῇ ἀναγνώσει μόνον αὐχεῖν. Εἶτα ἵνα μὴ ἐχ 
πολλῆς χτδεμονίας φιλοδοξίας λάδτ, παρ᾽ αὐτοῖς ὑπό- 
vouxv, xal διὰ €. τὸ βούλεσθαι πιστευθῆνα: παρ᾽ αὐτῶν 
τὸ ἑαυτοῦ σχοπεῖν νομίξτται (xat γὰρ τῆς Ἰωάννου 
φωνῆς ἀνέμνησε, καὶ τῆς μαρτυρίας τοῦ Θεοῦ, xal 
τῶν ἔργων τῶν αὑτοῦ, καὶ πάντα ἔλεγεν ὥστε αὐτοὺς 
ἐπισπάτασθαι, xal ζωὴν ἐπηγγείλατο) - ἐπεὶ οὖν 
πολλοὺς tixb; fjv ὑποπτεύειν ὅτι δόξης ἐρῶν ταῦτα 
ἔλεγεν, ἄχουσον τί ἐπάγει" Δόξαν “«ορὰ ἀνθρώπου 
οὗ Ἰαμδάνω - τουτέστιν, Οὐ δέομαι. Οὐχ ἔστι, φησιν, 
1j φύσι; ἡ ἐμὴ τοιαύτη, ὥστε δεῖσθαι τῆς παρὰ ἀνθρώ- 
πων δόξης. El γὰρ ἥλιος ἀπὸ d λυχνιαίου φωτὸς οὐχ 
ἂν λάδοι προσθήχην πολλῷ μᾶλλον ἐγὼ τῆς ἀνθρω- 
ivre ἀφέξω δεηθῆναι δόξης. Καὶ τίνος, φησὶν, ἕνε- 
x£» ταῦτα λέγεις, ἐὰν οὐ δέῃ ; Ἵνα ὑμεῖς σωθῆτε. 
᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἀνωτέρω εἴρηχεν - ἡνίξατο δὲ αὐτὸ 
καὶ ἐνταῦθα, εἰπὼν, "Ira ζωὴν ἔχητε. Τίθησι δὲ χαὶ 
ἑτέραν αἰτίαν. Ποίαν δὴ ταύτην; "AAA ἔγνωχα 
ὑμᾶς, ὅτι τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔχετε ér ἑαυ- 
τοῖς. Ἐπειδὴ πολλάχις, ὦ: 9 ónÜ0sv τὸν Θεὸν ἀγα- 
πῶῦντες, ἐδίωχον αὑτὸν, ὅτι ἴσον ἑαυτὸν ἐποίει τῷ 
Θεῷ, ἤδει δὲ ὅτι οὐχ ἔμελλον αὐτῷ πείθεσθαι " ἵνα μή 
τις εἴπῃ, Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα λέγεις ; τοῦτο εἶπεν, 
Ἵνα ἐλέγξω ὑμᾶς, ὅτι οὐ διὰ ἀγάπην τὴν τοῦ Θεοῦ 
Βε, φησὶ, διώχετε. Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸς μαρτυρεῖ μοι f 
xai διὰ τῶν ἔργων xai διὰ τῶν Γραφῶν. Ὥσπερ οὖν 
πρὸ τούτου νομίζοντες ἀντίθεον εἶναί με ἡλαύνετε " 
οὕτω [244] νῦν ἐξ οὗ ταῦτα ἀπέδειξα προσδραμεῖν 
ὑμᾶς ἔδει, εἴ γε ἢγαπᾶτε τὸν Θεόν" ἀλλ᾽ οὐχ ἀγαπᾶτε. 
Διὰ δὴ τοῦτο xal ταῦτα εἶπον, ἵνα δείξω ὑμᾶ:; περι-- 
«τὸν ἔχοντας τῦφον, xol χομπάζονταςξ εἰχῆ, χαὶ τὴν 
οἰχείαν βασχανίαν συσχιάζοντας δ. Οὐχ ἀπὸ τούτων 
δὲ μόνον, ἀλλὰ xoi ἀπὸ τῶν μελλόντων αὑτὰ χατα- 
σχενάζει. ᾿Εγὼ γὰρ ἦλθον, φησὶν. àr τῷ ὀνόματι 
τοῦ Πατρός μου, καὶ ovx ἐδέξασθέ με" ἐὰν ἄ.1- 
Joc ἔλθῃ ἐν τῷ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ, ἐκεῖνον λήψεσθε. 
Ὁρᾷς ὅτι ἄνω χαὶ χάτω διὰ τοῦτο λέγει ἀπεστάλθαι, 
χαὶ παρὰ τοῦ Πατρὸς εἰληέναι τὴν χρίσιν, xal 
οὐδὲν δύνασθαι ποιεῖν ἀφ' ἑαυτοῦ, ἵνα πᾶσαν 
ἐχχόψῃ πρόφασιν ἀγνωμοσύνης ; Τίνα δέ φησιν ἕξειν 
ἐν τῷ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ ; Τὸν ἀντίχριστον ἐνταῦθα 
αἰνίττεται, xal ἀναντίῤῥητον ἃ τῆς ἀγνωμοσύνης a5- 
τῶν τίθησιν ἀπόδειξιν. Εἰ γὰρ ὡς ἀγαπῶντες τὸν Θεόν 
8 Ali 6 . “ανείχε, bt . πί $ 9- 
es o αν peri. lai aae 
ἐχεῖνα ὥστε αὐτοὺς Era daga, πρὸς ἔχυτον ἐπηγγείλατο. 
4 Morel. ὑπό. mos alii ἀπέγω. « |n Morel. ὡς deext. 


f Savil. διώχετε, εἴπερ αὐτός u^. & Morel, 
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με διώχετε, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ ἀντιχρίστου τοῦτο 
γενέσθαι ἔδει i. Ἐχεῖνος γὰρ οὐδὲν τοιοῦτον ἐρεῖ, οὔτε 
ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ Πατρὸς, οὔτε κατὰ τὴν γνώμην 
fixstv τὴν ἐγείνου" ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν, τυραννιχῶς 
τὰ μηδὲν αὐτῷ προσήχοντα ἁρπάξων, xal τὸν ἐπὶ 
πάντων θεὸν ξαυτὸν εἶναι λέγων, χαθὼς xal Παῦλός 
φησιν’ Ἐπὶ πάντα «εγόμενον Θεὸν j| céCac qua, 
ἀποδεικνύντα ἑαυτὲν ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Θεός. Τοῦτο 
γάρ ἔστιν ἐν τῷ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ ἐλθεῖν. Ἐγὼ δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός μου παρα- 
γέγονα. "Ixavhy μὲν οὖν ἦν καὶ τοῦτο δεῖξαι αὑτοὺς οὐχ 
ἀγαπῶντας τὸν Θεὸν, ὅτι τὸν λέγοντα ἀπεστάλθαι παρ᾽ 
ἐχείνου οὐχ ἐδέχοντο" νῦν δὲ χαὶ tx τοῦ ἐναντίου δεί- 
xvu3ty αὐτῶν τὴν ἀναισχυντίαν ἱ, Ex τοῦ τὸν ἀντέχρι- 
στὸν μέλλειν δέχεσθαι. Ὅταν γὰρ τὸν μὲν ἀπ᾽ ἐχείνου 
λέγοντα ἀπεστάλθαι μὴ δέχωνται, τὸν δὲ μὴ εἰδότα 
ἐχεῖνον, χομπάζοντα δὲ xai λέγοντα ἑαυτὸν εἶνα: τὸν 
ἐπὶ πάντων θεὸν μέλλωσι προσχυνεῖν᾽ εὔδηλον ὅτι a- 
σχανίας ἡ δίωξις Tiv, καὶ τοῦ μισεῖν τὸν Θεόν. Διὰ δὴ 
τοῦτο δύο τίθησιν αἰτίας τῶν εἰρημένων, καὶ πρῶτον 
μὲν τὴν χρηστοτέραν, λέγωνΚ, Ἵνα σωθῆτε, καὶ, 
"Ira ζωὴν ἔχητε" ἐπειδὴ δὲ ἔμελλον αὐτὸν χλευάζειν, 
τίθησι xal τὴν πληχτιχωτέραν, δειχνὺς ὅτι χὰν μὴ, 
πείθωντα: οἱ ἀχούοντες, τὰ αὐτοῦ ὁ Θεὸς πανταχοῦ 
ποιεῖν εἴωθεν, 
7 β΄. Ὁ μὲν οὖν Παῦλος περὶ τοῦ ἀντιχρίστου διαλεγό- 
μενος, προφητιχῶς εἶπεν, ὅτι Πέμψει αὐτοῖς ὁ Θεὸς 
ἐνέργειαν πλάνης, ἵνα χριθῶσι πάντες ol μὴ πι- 
στεύσωντες τῇ ἀληθείᾳ, dAA εὐδοκήσαντες τῇ 
ἀδικίᾳ. 'O δὲ Χριστὸς οὐχ εἶπεν ὅτι ἔξει" ἀλλ᾽, Ec 
ἔλθῃ, φειδόμενο; τῶν ἀχουόντων. Ἐπειδὴ δὲ οὔπω 
πᾶσα ἀπηρτισμένη ἦν αὐτῶν ἡ ἀγνωμοσύνη, διὰ ὶ 
τοῦτο αὐτὸς μὲν τὴν αἰτίαν ἐσίγησεν αὐτοῦ τῆς παρ- 
ουσίας" ὁ δὲ Παῦλο; τοῖς δυναμένοι: συνιδεῖν μετὰ 
ἀχριδείας αὑτὴν ἡνίξατο. Καὶ γὰρ ἐχεῖνός ἐστιν ὁ 
πᾶσαν ἀπολογίαν αὑτοῖς ἀφαιρούμενος. Εἶτα χαὶ τὴν 
αἰτίαν τῆς ἀπιστίας αὐτῶν τίθησιν, ἐπάγων Hoc 
δύνασθε πιστεύειν, δόξαν τὴν παρὰ ἀ.1.1η ων» 
JapuCárortsc, καὶ τὴν δόξαν τὴν παρὰ τοῦ μόνου 
Θεοῦ οὗ ζητοῦντες ; xat ἐντεῦθεν [245]δειχνὺς πάλιν 
ὅτι οὐ τὰ τοῦ Θεοῦ ἑσχόπουν, ἀλλ' ἐν προσχήματι τοιοὐ- 
τῳ τὸ οἰχεῖον ἐδούλοντο πάθος ἐχδικεῖν. Καὶ γὰρ τοσ- 
οὔτον € ἀπεῖχον διὰ τὴν αὐτοῦ δόξαν ποιεῖν ταῦτα, ὅτ: 
αὐτοὶ τὴν ἀνθρωπίνην ἡροῦντο μᾶλλον $ τὴν ἐχείνου. 
Πῶς οὖν ἔμελλον οὗτοι ὑπὲρ αὐτῆς ἀναδέχεσθαι τοσαύ- 
τὴν ἀπέχθειαν, ἧς οὕτω χατεφρόνουν, ὥστε xal ἀν- 
θρωπίένην αὑτῆς προτιμᾷν ; Εἰπὼν δὲ ὅτι τὴν ἀγάπην 
τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔχουσι, καὶ ἀποδείξας τοῦτο διὰ τούτων 
ἐχατέρων, διά τε τῶν εἰς αὐτὸν γινομένων, καὶ διὰ 
τῶν εἰς τὸν ἀντέχριστον ἐσομένων, xai διελέγξας σα- 
φῶς ὅτι Ὁ πάσης εἰσὶν ἀπεστερημένοι σνγγνώμης, 09- 
τως αὐτοῖς ἐφίστησι xal τὸν Μωῦσέα χατήγορον ἐπ- 
ἀγων, καὶ λέγων’ Μὴ δοκεῖτε ὅτε ἐγὼ κατηγορήσω 
ὑμῶν πρὸς τὸν Πατέρα" ἔστιν ὁ κατηγορῶν ὑμῶν 
Μωῦσης, εἰς ὃν ὑμεῖς 1.1x(xace. El γὰρ ἐπιστεύετε 
Μωῦσεϊῖ, ἐπιστεύετε ür ἐμοί" περὶ ἐμοῦ γὰρ éxsiroc 
ἔγραψεν. Εἰ δὲ τοῖς éxelvow γράμμασιν οὐ zi- 
στεύετε, πῶς τοῖς ἐμοῖς ῥήμασι πιστεύετε; Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστι" Πρὸ ἐμοῦ ἐχεῖνός ἐστιν ὁ ὑδρι- 
σμένος ἐν τοῖς εἰς ἐμέ. Μωϑσεῖ γὰρ μᾶλλον ἠπιστή- 
σατε ἣ ἐμοί. "Opa πῶς πανταχόθεν πάσης αὐτοὺς 
ἐξέθαλεν ἀπολογίας. Θεὸν ἐλέγετε ἀγαπᾷν ἐν τῷ διώ-- 
χεῖν με, φησίν. ἔδειξα ὅτι μισοῦντες αὐτὸν τοῦτο 
i Mor. ἀντιχρίστον ποιεῖν ὑμᾶς τοῦτο δεῖ. : Morel. τὴν 
ίαν. * Morel. τὴν χρηστότητα λέγων, et paulo post 
λενάζειν, xal οὕτω τίθησι. 1 Savil. οὐδέπω vga... 
μοσύνη, διά. Morel. οὕπω πάντῃ... αὑτῶν ἡ ve 
πᾶσα. "Savil. καὶ τοσοῦτον. " Morel. ἐσομένων, 
διελέγξας στορῶς ὅτι. 
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uec terrenis legibns subdi pautntor. 1d Paulus qo. 
que declarat his verbis : Ne dicas in corde two, Quis 
ascendet in. calum? hoc est, Christum. deducere ; aut 
quis descendel iw abyssum? hoc est, Christum ex mor- 
iuis revocare (Hom. 10. 6. 7). Verba vitgaterne habes. 
jam hi resurrccticnem acceperant, et totam illatm 
sortem. Vide, queso, fratrum amantem, quomodo 
totius caeius causam agat : non dixit enim, Cognori, 
sed, Cognovimus : imo potius auimadverte quomodo 
ad ipsa Magistri veria accedat, non eadem quie Judi 
Joquens. llli enim dicebant, Hic est fllius Joseph ; hie 
autein, Tu es Christus Flius Dei vivi ; εἰ, Verba eite 
eerie hiubes. Forwe quia sepe ipsum dicentem au- 
dievat : Qui credit in me, habet vitam eterram. Demon- 
strat enim se dicta omnia retinere, cum ipsa verba 
usorpat. Quid ergo Cliristus ? Non laudavit, nec cele- 
bravit Petrum, quod tamen alibi fecit. Sed quid dicit * 
40. Nomne ego vos duodecim elegi, el ums ex vobis 
diabolus esi? Quia cnim ille dixerat, Et nos credidi- 
ws, excipit ex numero Judam. Alibi enim nihil de 
discipulis dixit : sed eum Christus dixisset, Vos autem 
quem me esse dicitia? respondit, Tu es Christus Filius 
Dei viventis ( Matth, 16. 15). Hic vero quia dixerat, 
Εἰ nos credidinrss, merito Judam exiit ex illo choro; 
id vero facit, jam diu ante proditoris perfidiam pro- 
pulsans. Guarus se nihil prolicere, quod in se erat 
fecit. 

&. Et intuere sapientiam : non. illum manifestum 
reddidit, neque latere omnino permisit ; tum ne im- 
pudentior pervicaciorque fleret; tum ne se latere 
putans, audaeius illud facinus adiret. Idcirco in se- 
quentibus apertius illum coarguit. Prius certe illum 
cum aliis connumeravit, cum dixit, Sunt quidam ex 
tobis qui non credunt , id quod declarat. evangelista : 
Sciebat enim ab initio qui essent non credentes, et quis 
traditurus esset ipsum. Quia vero ille persistebat, acrius 
arguit, Unus ex vobis diabolus est , communemque 
omnibus metum incutit , et iium obtegeret. Hic jure 
qu:eratur : Cur wihil discipuli nune dicunt, sub lizc 
autem dubitant , timent , $e mutuo respiciunt rogan- 
tes, Numquid ego sum, Domine ( Matth. 26. 22 )? Et 
Joanni Petrus. innuit, ut Magistrum percontetur quis 
sit proditor. Qua. ergo de cansa ἢ Nondum andierat 
Letrus, Vede post me, seiana.. Fdeo. non. timebat : 
postquam auteni increpatas est, et multo cum affectu 
Joquutts , non laudatus est , sed et satanas audivit ; 
liac percepta voce, Unas ex vobis tradet me , jure ti- 
muit. Akequin , non dicit minc, Ünts er vobis tradet 
ihe ; 56d, ἔνε ex sobis est diabolus. Quare non intel- 
ligeham quid diecretar , sed malitiam tantum repre- 
bendi putaliht. Cur autein dixi, Nome ego vos duo- 
decim elegi, & wm ex vobis diakolus. est? Toctrinain 
suam enr adalzrioné vacuam. indicans. Cum enim 
abscedenubus em nilius , ipsi sofí manerent , et Petri 
ore Christum couff'erentur ; ne patarent se ideo ip is 
adniaturum esse , hanc. amovet. suspiclonem ; ác si 
diecret : ΝΙΝ me cohibet quominus malos arguam : 
nc putetis me vobis, quia manetis, adulaturum esse ; 
aet quia nx. sequimini , improbos non reprehensu- 
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rtm. Narn quod inagis posset Magistrum flectere , id 
non me flectit. Qui manet , amoris sui dat indicium. 
Qui electus est a Magistro, ab insipientibus, ac si in- 
saniaL , repelletur. Attamen neque hoc me a repre- 
hendendo abducit. Hac de re ctiam nunc gentiles 
Christum accusant, sed frigide et stulte. Non enim 
necessitate aut vi Deus bonos facere solet, neque 
electio ejus est violenta, sed a suasione perficitur. 
Ut autem discas vocationem non vim inferre, per- 
pende quot vocati perierint. Unde palam est, in uo- 
stro sitam esse arbitrio vel salutem, vel perniciem 
nostram. 

ὃ. H:ec itaque audientes , instituamur ad caven- 
dum vigilandumque semper. Nar si ille qui in sancto 
illo choro censebatur , qui tantum consequutus erat 
donum, qui signa fccerat ( etenim cum aliis missus 
fuerat ad mortuos suscitandos leprososque iundan - 
dos), quia gravissimo avaritiz:: morbo captus est, Do- 
minum suum prodidit, nihilque illi profuere benefi- 
cia, dona, non consuetudo, non lotio pedum , uon 
mensa societas, non loculorum custodia ; imo lia:c 
illi aditus ad supplicium fuere : timeamus et nos , ne 
quando Judam per avaritiam ímitemur. Christum non 
prodis? Sed quando pauperem fame tabescentem, aut 
frigore enectum contemnis, eidem obnoxius es 
damnatioui, Et cum indigne mysteria participamus , 
eamdeimn in perniciem imus, quam qui Cliristum occi- 
derunt. Cum rapimus, cum egenos opprimimus, ma- 
ximam nobis ultionem attrahimus; ac jure merito. 
Usquequo enim rerum przsentium amor, inutilium et 
supervacuarum nos occupabit ? Divitia namque inter 
superflua et inutilia numerantur. Usquequo inanibus 
rebus affixi erimus? usquequo non respiciemus cx- 
los ? non vigilabimus, non in fastidium fluxarum ter- 
renarumque rerum veniemus? annon experimento 
illarum vilitatem ediscimus? Cogitemus divites illos 
qui ante nos fuerunt. Annon hec omuia somnium 
sunt? annon umbra et flos? annon unda prater- 
fluens ? annon verba et fabula? [lle dives fuit ; sed 
quo abierunt diviti: ? Perieruut, corrupta sunt ; scd 
peccata per divitias parta manent, et propter peccata 
supplicium. Imo vero etsi nec supplicium esset, nec 
regnum, contribules, congeneres et consortes reve- 
reri oporteret. Αἱ nunc canes alimus; multi etiam 
onagros, ursos, variasque feras (a) : hominem autem 
[Ame confectum negligimus, ac pluris facimus alie- 
num genus , quam nostrum. Annon pulchra res est , 
aies, splendidas a»des construere , multos servos ha- 
bere , aurea laqucaria jaceutes conspicere? Res cst 
supervacanea et inutilis. Sunt alia aedificia his mu:to 
splendidiora et honestiora : his ocules oblectare 
oper:? pretium fuerit : ac nemo est qui impediat. Vis 
tcetum. pniclerrimum intueri? Appetento vespera 
vide celum stellis ornatum. Sed non est tecunu 
mcum , iuquies. lino. magis tuum, quam illud aliud. 
Propter te namque [acium est , οἱ commune tibi e» 
cum fratribus tuis, lloc autem aliud non tuum est, 
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mihi. Vide quomodo illos undique omui interclu- 
dat defensione. Dum me persequeremini , Deum 
vos diligere diccbatis : ostendi vos hoc illius odio 
facere. Me accusatis quod sabbatum solvam et legem 
ansgrediar : de hac accusatione me purgavi. Affir- 
maus vos fidem erga Moysen profiteri per ea qux 
eontra me audetis : ostendo ego illud maxime esse 
mon credere Moysi. Tantum enim abest ut legi repu- 
gnem , vt is qui vos aceusaturus est nullus alius 511, 
quam is qui legem vobis dedit. Ut igitur de Scriptu- 
vis dicebat , In quibus putatis vilam clernam habere ; 
ita de Muyse ait : In quo vos sperastis, ex suis eos 
ermonibus capiens ubique. Et unde discemus , in- 
qient Judaei, Moysen accusaturum esse, ac te non id 
«ae jactitare? quid enim tibi cum Moyse commune? 
febbatum solvisti, quod jussit ille servandum : quo- 
raodo ergo ille nos accusaverit? Et quomodo proba- 
biter, inquies, nos in alium qui in suo notnine, veniat 
esae eredituros? Hzc quippe omnia nullo teste dicis. 
Atqui hze omnia ex superioribus probantur. Quando 
enim et operibus, ex Joannis voce, ex Patris testi- 
monio in confesso fuerit me a Deo venisse, palam 
cerie est Moysen ipsos accusaturum esse. Quid enim 
ille dixit? annon, quod si quis signa faciens venerit 
(Deut. 13.1), qui ad Deum ducat, futuraque vere pro- 
muntiet, ipsi credere oporteat? Annon Christus hec 
omnia fecit? Signa cum omni veritate edidit, omnes 
traxit ad Deum, predictiones ex rerum eventu asseruit. 
At onde probatur ipsos alteri credituros esse? Ex co 
quod Christum oderint. Nam qui eum, qui ex Dei vo- 
lentate venit , aversantur, Deo adversarium sine du- 
bio recipient. Quod si Moysen nunc proferat, licet 
dixerit, Ego ab homine testimonium non accipio : ne 
mireris : non enim ad Moysen, sed ad divinam Scri- 
puram illos remittit. Verum quia Scripturz: minorem 
illis terrorem affetebant, legislatorem ipsum accusa- 
torem inducens , majoreni illis metum incussit, et sin- 
guia eorum dicta confutat. Hic autem animum adhibe. 
Dicebant se ex Dei amore illum persequi; ostendit 
ile ipsos ex Dei odio id facere. Dicebant se Moysi 
κριοῦ, ille probat ipsos id agere, quod Moysi non 
crederent. Nam si legis studio tenebantur, oportuit 
illem recipere qui legem implebat : si Deum dilige- 
bant , illi credere par erat, qui ad Deum trahebat : si 
Moysi credebant , oportuit illum adorare quem ipse 
prenontiavit. Quod si iJ) priusquam mihi fides nega- 
tur, nihil mirum si ego ab illo pronuntiatus ἃ vobis 
ezpellor. Sicot ergo illos, qui Joannem mirábantur, 
ostendit ipsum Joanheth despicere ab iis qu:e contra se 
perpetrarant : sic eosdetti , cum se Moysi credere pu- 
test,ipsi non credere probat, atque omnia qu» pro se illi 
afferebenit, in capot ipsorum retorquet. Tantum abest, 
inquit, ut vos a lege retrahath, ut ipsum legislatorem 
contra vos tester advocem. Quod ergo Scripture id 
testificeatar dicit; uli atfterh testiflcentur non adje- 
dt: majorem illis timorem iucutere volens ut ipsos 
86 explorandum et interrogandum excitaret. Nam si 
πὴ rogatus dixisset, testimonium illi rcjecissent : 
jam vero si dietis attendissent , ante omnia oportebat 
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ab illo quxerere et ediscere. Ideo enim non demon- 
strationcs tantum, sed etiam sententias et minas fre- 
quentat, ut sic eos vel metu reducat. llli tamen silent. 
Talis enim res est malitia; quidquid dicatur vel fiat , 
non exsurgit, sed proprium virus servat. 

9. Dolus et nequitia fugienda. Virtutem vera sapicn- 
tia , nequitiam amentía comitatur. Inferentis. injuriam 
pejor conditio quam patientis. — (Quapropter par est 
omni expulsa animi nequitia , nullum nectere dolum. 
Ad praros enim , inquit , pravas vias nittit Deus (Prov. 
91. 8); et, Spiritus sanctus discipline effugiet dolun 
et auferet se a cogitationibus, qua sunt sine intellectu 
(Sap. 1. 5). Nihil enim ita stultos reddit, ut nequitia. 
Subdolus enim , improbus, ingratus ( 35 quippe sunt 
nequiliz: genera ), si. nihil lzesus offendatur, si dolos 
nectat, annon summa denienti:e indicia proferat? Ni- 
hilita prudentes reddit, ut virtus. Etenim gratos reddit, 
probos, benignos, mites, mansuetos, modestos : c:v- 
tera omnia bona [586 parere solet. Quid lioc modo 
affectis prudentius? Fons enim vere et radix pruden- 
ü:e virtus est, malitia vero ex amentia ortum habet. 
Arrogans cnim et iracundus deficiente prudentia his 
morbis capitur. Ideo propheta dicebat : Won est sani- 
tas in carne mea. Putrucrunt et corrupte sunt cicatrices 
mec a facie insipientie mem ( Psal. 51. 4. 6) ; osten- 
dens peccatum quodvis ex insipientia ortum habere : 
contra vero viriule przditum ac timentem Deum, 
omnium esse sapientissimum. Idcirco sapiens quidam 
dicit, Initium sapientie , timor Domini ( Prov. 1. 7 ). 
Si ergo timere Deum est sapientiam liabere ; malus 
non ita affectus , vere sapientia privatur : vera autem 
privatus sapientia, ofnnium est insipientissimus. Atqui 
plurimi improbos admirantur, ut qui possint lzdere 
ac nocere; non intelligentes ipsos omnium miserri- 
mos censendos esse, quod dum ceteros se l:dero 
putant, in seipsos gladium vertant : quod extreme 
dementiz est. Nam inscii seipsos confodiunt, et dum 
alteri se nocere putant, seipsos jugulant. Ideo Paulus 
gnarus nos, cum exteros percutere volumus, nosmet - 
jpsos interficere, dicebat : Quare non potius injuriam 
accipitis ? quare non magis fraudem patimini (4. Cor. 
6. 7)? Injuriam enim non accipit qui non infert, nec 
malo afficitur, qui malum non operatur : quamvis id 
mulüs z»nigma esse videatur qui philosophari nolunt. 
Hxc cam sciamus, noi 608 qui Exduntur, vel injuriam 
accipiant, séd illos qui injüriam inferunt, misetos prz- 
dicemus et déploremus. Hi enim maxime lLiduntur, 
qui Deo bellum inferunt, οἱ mille accusatorum ora ape. 
riunt, malaque fama in hac vita laborant: atque ingens 
in futuro sibi parant süpplicium : ut contra ii qui Lzesi 
injurias fortiter ferunt , Deum habent propitium, om- 
nesque se commiserantes, approbantes, laudantes. lli 
in hac vita admodum celebres erunt, qui magnum 
philosophi: exemplum. prz:beant, et in futura vita 
:eternis fruuntur bonis : qux» nos omnes assequi coin. 
tingat, gratia οἱ benignitate Domini nostri Jesu Chri- 
sti, quicum Patri et simul Spiritui sancto gloria, nunc 
et semper, et in szcufa saeculorum. Aimncn. 
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τούτων᾽ ἐπὶ τοῖς τοιούτοις eügpal»ti τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἀναγχαῖΐον" ὁ γὰρ χιυλύσων οὐδείς. Βούλει κάλλιττον 
ὄροφον ἰδεῖν; Ἑσπέρας χαταλαθούσης, ἴδε χατηστε- 
ρισμένον τὸν οὐρανόν. 'AXX' οὐχ ἔστιν ἔμος ὄροφος, 
φησί, Καὶ μὴν οὗτος μᾶλλον σὸς, ἢ ἐχεῖνος. Καὶ γὰρ 
διὰ σὲ γέγονε, καὶ χοινός σοι μετὰ τῶν ἀδελφῶν ἐστιν" 
οὗτος δὲ οὐ σὸς, ἀλλὰ τῶν μετὰ τὴν τελευτὴν χληρο- 
νομγύντων. Καὶ ὁ μὲν τὰ μέγιστα ὠφελῆσαι δυνήσε- 
ται, διὰ τοῦ χάλλους πρὸς τὸν Δημιουργὸν παραπέμ- 
vtov * οὗτος δὲ τὰ μέγιστά σε χαταύλάψει, χατήγορός 
σου μέγιστος ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως γινόμενος, 
ὅταν αὑτὸς μὲν χρυτῷ περιδεύλν μένος f, ὁ δὲ Χρι- 
στὸς μηδὲ ἀναγχαῖον ἔχιων ἱμάτιον. Μὴ δὴ τοσαύτην 
ἄνοιαν ὑπομένωμεν᾽ μηδὲ διώχωμεν τὰ φεύγοντα, 
καὶ φεύγωμεν τὰ μένοντα’ μηδὲ προξῶμεν ἡμῶν τὴν 
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σωτηρίαν, ἀλλ᾽ ἀντεχώμεθα τῆς μελλούσης E πίδος " 
οἱ μὲν γεγηραχότες, ἅτε εἰδότες φανερῶς, ὅτι ὀλίγος 
ἡμῖν ὑπολείπεται τῆς ζωῆς χρόνος " οἱ δὲ νέοι, ἅτε 
πεπεισμένοι σαφῶς, ὅτι οὐ πολὺ τὸ λειπόμενον. Ὡς 
γὰρ κλέπτης ἐν vvxtl, οὕτως ἡ ἡμέρα ἐχείνη Ep- 
χεται. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, χαὶ γυναῖχες ἄνδρας παρα- 
χαλῶμεν, xat ἄνδρες γυναῖχας νουθετῶμεν, χαὶ νεω- 
«&pou; xaX παρθένους διδάσχωμεν, καὶ πάντες ἀλλή - 
λους παιδεύωμεν, τῶν μὲν παρόντων ὑπερορᾷν, τῶν 
δὲ μελλόντων ἐφίεσθαι, ἵνα χαὶ τυχεῖν αὐτῶν δυνη- 
θῶμενα, χάριτι xat φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

4 Morel. τυχεῖν δυνηθῶμεν. 
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Kul περιεπάτει ὁ Ἰησοῦς μετὰ ταῦτα ἐν τῇ Γαιλι- 
λαίᾳ" οὐ γὰρ ἤθε.λεν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ περιπατεῖν, 
ὅτι ἐζήτουν αὐτὸν οἱ Ἰουδαῖοι áxoxtetra Ἦν δὲ 
ἐγγὺς ἡ ἑορτὴ τῶν Ἰουδαίων, ἡ Σχηνοπηγία. 
α.᾿ Οὐδὲν φθόνου χεῖρον καὶ βασκανίας" οὕτως ὁ θά- 

vatog εἰς τὸν κόσμον εἰσῆλθεν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶδεν ὁδιά- 

θολος τὸν ἄνθρωπον τιμώμενον, οὐχ ἐνεγχὼν τὴν εὖ- 
μερίαν, πάντα ἔπραττεν ὥστε αὐτὸν ἀνελεῖν. Καὶ 
πανταχοῦ τῆς ῥίζης ταύτης τοῦτον ἴδοι τις ἂν τὸν 
χαρπὸν γινόμενον. Οὕτω xat "A6z) ἐσφάγη, οὕτω xal 
ὁ &avtó ἔμελλεν, οὕτω xal ἄλλοι πολλοὶ τῶν διχαίων" 
ἐντεῦθεν χαὶ Ἰουδαῖοι χριστοχτόνοι γεγόνασι. Καὶ 
τοῦτο δηλῶν ὁ εὐαγγελιστὴς ἔλεγε" Μετὰ ταῦτα 
περιεπάτει ὁ Ἰησοῦς ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ" οὐ γὰρ 
εἶχεν ἐξουσίαγα ἐν τῇ Ιουδαίᾳ περιπατεῖν, ὅτι 
ἐζήτουν αὑτὸν οἱ Ιουδαῖοι ἀποχτεῖναι. Τί λέγεις, 
ὦ μαχάριε Ἰωάννη; Οὐχ εἶχεν ἐξουσίαν ὁ δυνηθεὶς 
πάντα ὅσα ἠθέλησεν ; ὁ εἰπὼν, Τίνα ζητεῖτε, χαὶ 
ῥίψας αὐτοὺς cl; τὰ ὀπίσω ; ὁ παρὼν χαὶ μὴ ópope- 
νος, οὗτος οὐχ εἶχεν ἐξουσίαν; Πῶς δὲ χαὶ ὕστερον 
εἰς μέσον αὐτῶν παρελθὼν, ἐν μέσῳ τῷ ἱερῷ, ἐν μέσῃ 
τῇ ἑορτῇ, συνόδου οὔσης, χαὶ τῶν φονώντων παρόν- 
των, διελέγετο ταῦτα, ἃ μᾶλλον αὑτοὺς παρώξυνε : 

Τοῦτο γοῦν xai ἐθαύμαζον λέγοντες, Οὐχ οὗτός 

ἐστιν ὃν ζητοῦσιν ἀποχτεῖναι; Καὶ 108 παῤῥησίᾳ 

.1ω.1εἴ, καὶ οὐδὲν αὑτῷ Aérvovci. Τίνα δὴ ἐστι ταῦτα 

τὰ αἰνίγματα ; “Λπαγε" οὐχ ἵνα αἰνίγματα λέγειν 

νομισθῇ, οὕτως εἶπεν, ἀλλ᾽ ἵνα δηλώσῃ ὅτι xol τὰ b 

cf; θεότητος ἐπεδείχνυτο, χαὶ τὰ τῆς ἀνθρωπότητος. 

Ὅταν μὲν γὰρ λέγῃ. ὅτι ᾿'Εξουσίαν οὐχ εἶχεν, ὡς 

πιρὶ ἀνθρώπου διαλέγεται, πολλὰ xal ἀνθρωπίνως 

πο'οὔντος * ὅταν δὲ λέγῃ, ὅτι ἐν μέσοις αὐτοῖς εἰστή- 
χει, χαὶ οὐ χατεῖχον αὐτὸν, τῆς θεότητος τὴν δύναμιν 
ἐνδείχνγυται δηλονότι. Καὶ γὰρ ἔφευγεν ὡς ἄνθρωπος, 
χαὶ ἐφαίνετο ὡς Θεός * ἀμφότερα ἀληθεύων. Τό τε γὰρ 
ἐν μέσοις ὄντα τοῖς ἐπιδουλεύουσι μὴ κατέχεσθαι, τὸ 
ἀχαταγώνιστον αὑτοῦ χαὶ ἄμαχον ἐδήλου " τό τε ὑπο- 
στέλλεσθαι, τὴν οἰχονομίαν ἐδεδαίου xal kvtstoUto, 
ἴα μήτε Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς ἔχῃ τι λέγειν, μήτε 

Μαρχίων, χαὶ οἱ τὰ ἐχείνων νοσοῦντες. Διὰ τοῦτου 

τοίνυν πάντιυν ἐμφράττει € τὰ στόματα. Μετὰ ταῦτα 

ἣν" ἡ ἑορτὴ τῶν Ἰουδαίων, ἡ Zxnroanría. Τὸ, 

Διετὰ ταῦτα, οὐδὲν ἄλλο δηλοῖ, f| ὅτι πολὺν μεταξὺ 

χρόνον ἐπιτεμὼν ὑπερεπήδησε. Καὶ τοῦτο δῆλον ixcl- 

θεν ὅτε γὰρ εἰς τὸ ὄρος ἐχάθητο, φησὶν, fjv ἡ ὁ ἑορτὴ 


ἐχεῖνό ἐστιν εἰπεῖν, ὅτι xai τά. 
ἐμφράττει. ἃ Morel. ὅτε 
ἔρος ἐδείχνυ, φησὶν, ἣν ἡ. 


τοῦ Πάσχα ἐνταῦθα δὲ τῇς Σχηνοπηγίας μέμνηται, 
xai ἐν τοῖς πέντε μησὶν οὐδὲν ἕτερον ἡμῖν διηγήσατο, 
οὔτε ἐδίδαξεν [232] ἡμᾶς ἄλλο τι͵ f| τὸ κατὰ τοὺς ἄρ- 
τους σημεῖον, xal τὴν πρὸς τοὺς φαγόντας γενομέντν 
δημηγορίαν " χαίτοι αὐτὸς οὐ διελίμπανε σημεῖα ποιῶν 
καὶ διαλεγόμενος, οὐχ ἐν ἡμέρᾳ, οὐχ ἐν ἑσπέρᾳ, πολλά- 
χις δὲ xal vuxtóc. Τοῖς γοῦν μαθηταῖς οὕτως ἐπέστη, ὡς 
πάντες φασὶν οἱ εὐαγγελισταὶ, Τί δέ ποτε οὖν παρέλιπον 
ἐχεῖνο; Ὅτι οὐχ ἐνῆν ἅπαντα χαταλέγειν. Αλλω: δὲ, χαὶ 
ταῦτα λέγειν ἑσπουδάχασιν, ὑπὲρ ὧν ἣ μέμψις ἣ ἀντι- 
λογία τις παρὰ τῶν Ἰουδαίων ἔμελλε παραχολουθεῖν e, 
Ἐχείνοις μὲν γὰρ πολλὰ ὅμοια fjv. Καὶ γὰρ ὅτι νοσοῦν- 
τας ἐθεράπευσε, χαὶ νεχροὺς ἤγειρε, χαὶ ὅτι ἐθαυμά- 
σθη. πολλάχις ἀνέγραψαν " ἔνθα δὲ ξένον ἔχουσι λέγειν 
τι, ἣ μέμψιν τινὰ δοχοῦσαν χατ᾽ αὐτοῦ φύεσθαι δινγεῖ- 
σθαι, ταῦτα τιθέασιν " οἷον δὴ xa τὸ νῦν ἐστιν. ὅτι οἱ 
ἀδελφοὶ αὑτοῦ ἡ πίστουν αὐτῷ xal γὰρ οὐ τὴν tv- 
χοῦσαν ἔχει διαδολὴν τὸ πρᾶγμα. Καὶ ἄξιον θαυμά- 
σαι τὸ φιλάληθες αὑτῶν ἦθος, πῶς οὐκ αἰσχύνονται 
λέγοντες ταῦτα, ἃ δοχεῖ τῷ διδασχάλῳ φέρειν αἰσχύ- 
νην, ἀλλὰ χαὶ ταῦτα μάλιστα τῶν ἄλλων ἑσπουδάχα. 
σιν ἀπαγγέλλειν. Καὶ νῦν γοῦν πολλὰ παραδραμὼν 
χαὶ σημεῖα xal θαύματα xal δημτγορίας, ἐπὶ τοῦτο 
εὐθέως ἐπεπήδησεν. Εἶπον γὰρ, φησὶ, πρὸς αὐτὸν 
οἱ ἀδειφοὶ αὐτοῦ - Μετάξηθι ἐντεῦθεν εἰς τὴν 
Ἰουδαίαν, ἵνα καὶ οἱ μαθηταί cov θεωρήσωσι τὰ 
Er. ya ἃ ποιεῖς. Οὐδεὶς γὰρ ἐν κρυπτῷ τι ποιεῖ, xul 
ζητεῖ αὐτὸς ἐν παῤῥησίᾳ slvai. Φανέρωσον σεαυ- 
τὸν τῷ κόσμῳ. Οὐδὲ γὰρ οἱ ἀδειῖροὶ αὐτοῦ ἐπί- 
στευον εἷς αὑτόν. Καὶ ποία, φησὶν, ἀπιστία ἐνταῦ- 
θα ; Παραχαλοῦσι γὰρ αὐτὸν θαυματουργῇῆσαι. Πολλὴ 
σφόδρα. ᾿ΑἈπιστίας γὰρ xaX τὰ f ῥήματα xaX ἡ θρα- 
σύτης, χαὶ fj ἄχαιρος παῤῥησία. Ἵβοντο γὰρ ἀπὸ τῆς 
συγγενείας ἐξεῖναι αὐτοῖς μετὰ παῤῥησίας διαλέγε- 
σθαι. Καὶ δοχεῖ μὲν ἡ ἀξίωσις δῆθεν φίλων εἶναι * 
πολλῆς δὲ πιχρίας δ ἦν τὰ λεγόμενα * ἐνταῦθα γὰρ 
αὑτῷ xa δειλίαν χαὶ φιλοδοξίαν ὀνειδίξουσι. Τὸ μὲν 
οὖν εἰπεῖν, Οὐδεὶς τι ἐν χρυπτῷ ποιεῖ, δειλίαν ἐγ- 
καλούντων ἐστὶν, ἅμα χαὶ ὑποπτευόντων τὰ γινόμενα 
ὑπ᾽ αὐτοῦ * τὸ δὲ ἐπαγαγεῖν, ὅτι Ζητεῖ ἐν παῤῥησίᾳ 
εἴγαι, φιλοδοξίας. 

β΄. Σὺ δέ μοι σχόπει τοῦ Χριστοῦ τὴν δύναμιν. ᾿Α πὸ 
γὰρ τούτων τῶν ταῦτα λεγόντων τὰ ῥήματα, ὁ πρῶ- 
τὸς τῶν Ἱεροτολύμων ἐπίσχοπος γέγονεν, ὁ μαχάριος 
Ἰάχωδος, περὶ οὗ xai Παῦλός φησιν" Ἕτερον δὲ 
τῶν ἀποστόλων οὐκ εἶδον, sl. μὴ Ἰάκωδον τὸν 
ἀδελφὸν τοῦ Κυρίου. Λέγεται δὲ καὶ ὁ Ἰούδας θαυ- 

Φ Savil. Ἰουδαίων παρηχολουθήχει. f Α}}} καὶ ποῖον ῥῆμα 
ἀπιστίας ἐφθέγξαντο παρακαλοῦντες αὑτὸν 


σαι. 
ἸΙολλῆς μὲν ἦν ἀπιστίας xal τά. 8 Alii πολλῆς δὲ πιχριας, 
Savil. et Morel. πονυγρίας. ' 
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που μαρτυρία ἣν. Ὁ γὰρ πέμψας με βαπτίζειν ἐν 
ὕδατι, φησὶν, éxstróc μοι εἶπεν. “Ὥστε xaX ἡ τοῦ 
Ἰωάννου μαρτυρία τοῦ Θεοῦ μαρτυρία ἣν παρὰ γὰρ 
ἐχείνου μαθὼν ἔλεγεν ἅπερ ἔλεγεν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ λέ- 
γωσι, Πόθεν τοῦτο δῆλον, ὅτι παρὰ τοῦ Θεοῦ ἔμαθε: 
xai περὶ ταῦτα χαταγίνωνται, kx τοῦ περιόντος αὖ- 
τοὺς ἐπιστομίζει, ἔτι πρὸς τὴν ὑπόνοιαν αὐτῶν διαλε- 
γόμενος. Οὐδὲ γὰρ ἦν εἰχὸς ταῦτα πολλοὺς εἰδέναι, 
ἀλλ᾽ ὡς οἴχοθεν λέγοντι, τέως προσεῖχον τῷ Ἰωάννῃ. 
Διὰ τοῦτό φησιν *. Ἐγὼ παρὰ ἀνθρώπον τὴν μαρτυ- 
ρέαν οὐ «ἰαμθάνω. Καὶ εἰ μὴ ἔμελλες παρὰ ἀνθρώπου 
τὴν μαρτυρίανλαμθάνειν, χαὶ ἐντεῦθεν ἰσχυρίζξεσθαι, 
τένος ἕνεχεν παρῆγες αὐτοῦ τὴν μαρτυρίαν ; Ἵνα οὖν 
μὴ ταῦτα λέγωσιν, ἄχουσον πῶς xal τὴν τοιαύτην 
ἀντίθεσιν τῇ ἐπαγωγῇ διωρθώσατο. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι 
Παρὰ ἀνθρώπου τὴν μαρτυρίαν οὐ 1αμδάνω, ἐπ- 
ἤγαγεν" ᾿Α.21:1ὰ ταῦτα Aéro, tva ὑμεῖς σωθῆτε. Ὃ δὲ 
λέγε:, τοιοῦτόν ἐστιν. Ἐγὼ μὲν οὐχ ἐδεόμην τῆς τούτου 
μαρτυρίας, Θεὸς ὧν, τῆς ἀνθρωπίνης * ἐπειδὴ δὲ μᾶλ- 
λον αὐτῷ προσείχετε, χαὶ πάντων ἀξιοπιστότερον 
ἡγεῖσθε, xai ἐχείνῳ μὲν ὡς προφήτῃ προσεδράμετε 
(χαὶ γὰρ ἡ πόλις ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην ἐξεχύθη), ἐμοὶ δὲ 
οὐδὲ θαυματουργοῦντι ἐπιστεύσατε" διὰ τοῦτο ὑμᾶς 
ἀναμιμνήσχω τῆς μαρτυρίας ἐχείνης. Ἑκεῖγος ἦν ὁ 
“ύχγος óxniópevoc, φησὶ, xal ςαίνων" ὑμεῖς δὲ ἐθε- 
«ζήσατε [259] πρὸς ὥραν ἀγα.1λιασθῆγαι ἐν φωτὶ αὖ- 
τοῦ. "lva γὰρ μὴ λέγωσι, Τί οὖν, εἰ ἐχεῖνος μὲν εἶπεν, 
ἡμεῖς δὲ οὐχ ἐδεξάμεθα: δείχνυσιν ὅτι χαὶ ἀπεδέξαντο τὰ 
εἰρημένα. Καὶ γὰροὺὑδὲ τοὺς τυχόντας ἔπεμψαν, ἀλλ᾽ ἐε- 
ρεῖς xai Φαρισαίους. Οὕτω τὸν ἄνδρα ἐθαύμαζον, χαὶ 
“οἷς λεγομένοις ἀντειπεῖν οὐχ εἶχον τότε. Τὸ δὲ, Πρὸς 
epar, τὴν εὐχολίαν αὐτῶν δειχνύντος ἐστὶ, xal ὅτι 
ταχέω: αὐτοῦ ἀπεπήδησαν. ᾿Εγὼ δὲ ἔχω τὴν μαρ- 
κυρίαν μείζονα τοῦ Ἰωάννου. El μὲν γὰρ ἐθούλεσθε 
χατὰ τὴν ἀχολουθίαν τῶν πραγμάτων παραδέχεσθαι 
τὴν πίστιν, ἀπὸ τῶν ἔργων μᾶλλον ὑμᾶς ἂν ἐπηγα- 
γόμην. Ἐπειδὴ δὲ οὐ βούλεσθε, ἐπὶ τὸν Ἰωάννην 
ὑμᾶς ἄγω, οὐχ ὡς τῆς ἐχείνου δεόμενος μαρτυρίας, 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ τοῦτο πάντα ποιῶ, ὥστε ὑμᾶς σωθῆ- 
vat. Ἔχω μὲν γὰρ μαρτυρίαν ᾿Ιωάγγου μείζονα, 
τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων. ᾿Αλλ' οὐ τοῦτο σχοπῶ μόνον, 
ὅπως ἀπὸ τῶν ἀξιοπίστων εὐπαράδεχτος ὑμῖν γενοί- 
μην, ἀλλ᾽ ὅπως xal ἀπὸ τῶν ὑμῖν γνωρίμων «, καὶ 
παρ' ὑμῶν θαυμαζομένων. Οὕτω καθαψάμενος αὐτῶν 
τῷ εἰπεῖν, ὅτι Πρὸς ὥραν ἠθελήσατε ἀγα,11ια- 
σθῆναι ἂν τῷ φωτὶ αὐτοῦ, ἕτιτε πρόσχαιρον ἐχείνην 
δείξας τὴν σπουδὴν καὶ ἀδέδαιον, τῷ λύχνον αὐτὸν 
χαλέσαι, ἐνέφηνεν ὅτι οὐχ οἴχοθεν εἶχε τὸ φῶς, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τῆς τοῦ Πνεύματος χάριτος. Τὸ δὲ πρὸς ἀντιδια- 
στολὴν αὐτοῦ, τοῦτο οὐχ ἕτι τέθειχεν, ὅτι αὐτός ἐστιν 
ὁ ἥλιος τῆς δικαιοσύνης, ἀλλὰ τέως αἰνιξάμενος μόνον, 
χαθήψατο» σφόδρα αὐτῶν, καὶ δείχνυσιν, ὅτι ἀπὸ τῆς 
αὑτῆς γνώμης, ἀφ᾽ ἧς ἐχείνου χατεφρόνησαν, οὐδὲ 
τῷ Χριστῷ πιστεῦσαι ἐδυνήθησαν. Καὶ γὰρ τὸν θαυ- 
μαξόμενον παρ᾽ αὑτοῖς πρὸς ὥραν ἐθαύμασαν μόνον" 
ὡς εἰ μὴ τοῦτο ἐποίησαν, ταχέως ἂν αὐτοὺς πρὸς 
τὴν Ἰησοῦν ἐχειραγώγησε. Δείξας τοίνυν αὐτοὺς πάν- 
«ey ἀναξίου; ὄντας συγγνώμης, ἐπήγαγε λέγων “ 
'E ὦ δὲ ἔχω τὴν μαρτυρίαν μείζονα τοῦ ᾿Ιωάγγου. 
Ποίαν δὴ ταύτην ; Τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων. Τὰ γὰρ ἔργα, 
qnot», d ἔδωχέ μοι ὁ Πατὴρ, ἵγα τελειώσω αὐτὰ, 
αὑτὰ tà Épya περὶ ἐμοῦ μαρτυρεῖ, ὅτι ὁ Πατήρ με 
ἀπέστειιιεν. Ἔντασθα τοῦ παραλυθέντος xai ὀρθω- 
ἡέντος ἀνέμνη σε, καὶ ἑτέρων πλειόνων " τὰ μὲν ῥή- 
ματα €, εἶπεν ἴσως ἄν τις αὐτῶν, κόμπον εἶναι καὶ 
* Alii ὑμῖν ἐγγυτέρων. » Morel. χαϑιχνεῖται, 4 Morel. 
τὶ ιόνων. Ἐπειδὴ λυ τὸ δήματα, 
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φιλίας τῆς Ἰωάννου χάριν" χαίτοι οὐδὲ τοῦτο àvr.v 
αὑτοῖς εἰπεῖν περὶ Ἰωάννου, ἀνδρὸς μετὰ ἀχριδείας 
φιλοσοφεῖν εἰδότος, καὶ οὕτω παρ᾽ αὐτοῖς θαυμασθέν- 
τος" τὰ δὲ πράγματα οὐχ ἔτι οὐδὲ παρὰ τοῖς μαινο- 
μένοις σφόδρα ταύτην ἠδύνατο τὴν ὑπόνοιαν ἔχειν. 
Διὰ τοῦτο δευτέραν ταύτην ἐπήγαγε μαρτυρίαν, 
εἰπών " Τὰ ἔργα d ἔδωκέ μοι ὁ Πατὴρ ἵγα τε.1διώσω 
αὐτὰ, αὑτὰ τὰ ἔργα, ἃ ἐγὼ ποιῶ, μαρτυρεῖ περὶ 
ἐμοῦ, ὅτι ἀπέστει.16 με ὁ Πατήρ. Ἔντανθα χαὶ πρὸς 
τὴν χατηγορίαν τῆς τοῦ σαδόάτου λύσεως ἵσταται. 


. Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγον ἐχεῖνοι" Πῶς δύναται εἶναι ἀπὸ 


τοῦ Θεοῦ, ὅτι τὸ σάδδατον οὐ τηρεῖ; διὰ τοῦτο εἶπε 4, 
"A ἔδωχέ μοι ὅ Πατήρ. Καίτοι γε αὐθεντίᾳ ἐποίει " 
ἀλλὰ δειχνὺς μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας, ὅτι οὐδὲν 
ἑναντίον τῷ Πατρὶ πράττει, διὰ τοῦτο xal τὸ πολλῷ 
ἔλαττον τέθειχε. 

Υ΄. Καὶ διατί, φησὶν, oüx εἶπεν, ὅτι Τὰ ἔργα, ἃ ἔδωχέ 
μοι ὁ Πατὴρ, μαρτυρεῖ ὅτι ἴσος εἰμὶ τοῦ Πατρός ; 
᾿Αμφότερα γὰρ ἦν ἀπὸ τῶν ἔργων μαθεῖν, xat ὅτι 
οὐδὲν [440] ἐναντίον ποιεῖ, χαὶ ὅτι ἴσος ἐστὶ τοῦ 
γεγεννηχότος. Ὅπερ ἀλλαχοῦ χατασχενάξων ἔλεγεν e 
Εἰ ἐμοὶ οὐ πιστεύετε, τοῖς ἔργοις μου πιστεύετε, 
ira γγῶτε καὶ πιστεύσητε, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 
καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. ᾿Αμφότερα οὖν αὑτῷ ἐμαρτύ- 
ρει, καὶ ὅτι ἴσος ἣν τοῦ Πατρὸς, xai ὅτι οὐδὲν ἐναν- 
τίον ἔπραττεν ἐχείνῳ. Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐχ οὕτως 
εἶπεν, ἀλλὰ τὸ μεῖζον ἀφεὶς, τοῦτο τέθειχεν; Ὅτι τὸ 
σπουδαζόμενον τοῦτο πρῶτον Tiv. El γὰρ xal πολλῷ 
ἔλαττον τὸ πιστευθῆναι ὅτι παρὰ τοῦ Θεοῦ ἦλθε, τοῦ 
πιστευθῆναι ὅτι Θεός ἐστιν ἴσος αὐτῷ * ἐχεῖνο μὲν γὰρ 
καὶ προφῆται εἶπον, τοῦτο δὲ οὐχέτι " ὅμως αὑτὸς 
ὑπὲρ τοῦ ἐλάττονος πολλὴν τίθεται σπουδὴν, εἰδὼς 
ὅτι τούτου δεχθέντος Í xal ἐχεῖνο γένοιτ᾽ ἂν λοιπὸν 
εὐπαράδεχτον. Καὶ τῆς μείζονος οὐδὲν μνημονεύσας 
μαρτυρίας, τὸ ἔλαττον αὐτῆς ἔργον τίθησι, ἵνα 5 διὰ 
τούτου χἀχείνην δέξωνται. Τοῦτο κατασχευάσας πά- 
λιν ἐπάγει" Ὃ πέμψας μὲ Πατὴρ, αὐτὸς μεμαρ- 
εύρηχε περὶ ἐμοῦ. Καὶ ποῦ μεμαρτύρηχε περὶ αὖ- 
τοῦ; Ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, Οὗτός ἐστι, λέγων, ὁ Υἱός 
μου ἀγαπητός " αὐτοῦ ἀχούετε. ᾿Αλλὰ καὶ τοῦτο 
χατασχευῆς ἐδεῖτο. Τὸ μὲν οὖν Ἰωάννου δῆλον ἦν " 
αὑτοὶ γὰρ ἀπέστειλαν, xal ἀρνήσασθαι οὐχ εἶχον. 
Καὶ τὸ ἐχ τῶν σημείων δὲ ὁμοίως. Εἶδον γὰρ γινόμενα, 
καὶ παρὰ τοῦ θεραπευθέντος ἤχουσαν, xat ἐπίστευ- 
σαν, ὅθεν xaX ἐνεχάλουν. Ἐλείπετο δὲ λοιπὸν τὸ περὶ 
τῆς τοῦ Πατρὸς μαρτυρίας ἀποδεῖξαι. Εἶτα μέλλων 
αὐτὸ χατασχευάζειν, ἐπήγαγεν. Οὔτε ρωνγὴν αὑτοῦ 
ἀκηκόατε πώποτε. Καὶ πῶς Μωῦσῆς λέγει, Ὁ 
Θεὸς ἐλάλει, Μωυσῆς δὲ ἀπεχρίνατο ; πῶς δὲ ὁ 
Δαυῖδ φησι, Γιλῶσσαν ἣν οὐκ ἔγνω ἤχουσε; Καὶ 
πάλιν Μωῦσῇς, El ἔττιν ἔθνος τοιοῦτον, Ó ἤχουσε 
φωνὴν Θεοῦ; Οὔτε εἶδος αὐτοῦ ἑωράκατε. Καίτοι 
χαὶ ἑωραχέναι αὑτὸν λέγονται xal "Haata;, καὶ Ἵερε- 
μίας, καὶ Ἰεζεκιὴλ, καὶ ἕτεροι πλείους. Τί οὖν ἐστιν 
ὅ φησιν ὁ Χριστὸς νῦν ; Εἰς φιλόσοφον αὑτοὺς ἐνάγει 
δόγμα, χατὰ μικρὸν δειχνὺς, ὅτι οὔτε φωνὴ περὶ 
Θεὸν, οὔτε εἶδος, ἀλλ’ ἀνώτερος καὶ σχημάτων ἐστὶ 
xai φθόγγων τοιούτων, Ὥσπερ γὰρ εἰπὼν, ὅτι Οὔτα 
φωγὴν αὐτοῦ dxnxóate, οὗ τοῦτο λέγει, ὅτι φωνὴν 
μὲν προΐεται, οὐχ ἀχουστὴν δέ * οὕτως εἰπὼν, Οὔτε 
εἶδος αὑτοῦ éwpdxare, οὗ τοῦτο λέγει, ὅτι εἶδος 
μὲν ἔχει, οὐ θεατὸν δέ ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲν τούτων περὶ 
Θεόν. Ἵνα γὰρ μὴ λέγωσιν, Εἰχῇ χομπάζεις. " Μωῦ- 
σεῖ λελάληχεν ὁ Θεὸς μόνῳ (τοῦτο γοῦν xat ἔλεγον" 

à Morel. εἶπε καὶ αὐτός. 4 Μοτοὶ. 8 καὶ προϊὼν χα- 


τασχευάζει λέγων. f ΑἸ λεχθέντος. 5 Morel. αὐτῆς λό- 
του ἀξιοῖ ἵνα. h Savil. λέγωσιν τι χομπάζεις. 
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laribus rebus neto magnum quidpiam lucrari. de- 
prehenditur , si obiter et perfunctorie agat, multo 
magis in spiritualibus rebus id eveniet, quia hae ma- 
jori opus habent diligentia. Ideo Christus Jud:zos ad 
. Scripturas remittens, non ad simplicem lectionem, 
sed ad accuratum examen illos remittit. Neque enim 
dixit, Legite Scripturas ; sed , Scrutamini Scripturas. 
Quia ea , que de ipso ibi dicuntur, multa opus ha- 
bent investigatione (sub umbra enim quadam occulta 
veteribus erant) , ideo illos accurate fodere jubet, 
ut in profundo posita reperire possint. Neque enim 
in superficie vel in conspectu jacent , sed quasi the- 
saurus quispiam profunde admodum recondita sunt. 
Qui vero profunde posita quxrit , nisi cum diligen- 
tia et labore quxrat, numquam quod quzrit inveniet. 
ideo postquam dixit, Scrutamini Scripturas, intulit, 
Quia vos putatis in. ipsis vitam eternam. habere. Non 
dixit, Habetis , sed Pultatis habere , ostendens ipsos 
nihil magnum lucrari , dum putarent se ex sola le- 
ctione sine fide posse salutem consequi. Ác si diceret, 
Aunon miramini Scripturas ? annon vitx fontes esse 
arbitramini? His jam nitor οἱ ego. 1: namque sunt 
qu: testimonium perhibent de me, et non vultis ad 
me venire , ut vitam zternam habeatis. Jureergo dice- 
bat, Vos putatis , quod nollent ipsi obtemperare , sed 
de simplici lectione gloriarentur. Deinde neex nimia 
cura in van: gloriz suspicionem veniret , neve quod 
illorum fidem exigeret , putaretur qua sua erant 
curare ( nam et Joanuis vocem, et Dei testimonium, et 
epera sua commemoraverat, vitamque promiserat ; 
illis omnibus usus, ut eos ad se alliceret): quia, inquam, 
credibile erat multos suspicaturos esse quod gloriam 
captaret , audi quid adjiciat : 44. Gloriam ab. homine 
son accipio ; hoc est, Illa non egeo. Non sum, inquit, 
talis naturzz, ut hominum gloria opus habeam , Nam 
$i 801 a lucerna lucis additamentum non accipit , 
multo minus ego humana egebo gloria. Et cur h:ec 
dicis, si non egeas ? Ut vos salvi sitis. lllud vero su- 
pra dixerat, et hic subindicavit his verbis, Ut vitam 
habeatis. Affert et alium causam. Quam? 49. Sed 
cognovi vos, quia dilectionem Dei non habetis in vobis. 
Quia sxpe, quasi Deum diligerent , persequebantur 
eum, quia :qualem se faciebat Deo, sciebatque ipsos 
non sibi credituros esse; ne quis diceret, Cur ita 
loqueris? Ut vos reprehendam, inquit, quia non 
propter dilectionem Dei me persequimini. Siquidem 
ipse mihi testimonium perhibet et per opera et per 
Scripturas. Sicut ego antehac cum putaretis me 
Dco adversarium esse, me expellebatis : ita. nunc 
ex quo hzc demonstravi , accurrere vos opor- 
tebat, si Deum diligeretis ; sed non vere diligi- 
tis. ldeo hec dixi, ut comprobarem vos fastu et 
jactantia duci, et invidiam vestram obtegere. Ne- 
que ex his tantum, sed ex futuris quoque hoc ad- 
struit; nam ait: 45. Ego veni in nomine Patris mei, 
et non recepistis me : εἰ alius venerit in. nomine suo, 
illum recipietis. Viden' illum ubique dicere se ad hoc 
missum esse, et ex Patre judicium accepisse, nec quid 
posse. a semetispso facere, ut omnem improbiiatis 
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ansam resecet? Sed quemnam dicit in suo proprio 
nomine venturum esse? Antichristum hic subindi- 
cat, eorumque nequitiam ineluctabili argumento 
demonstrat. Nam si tamquam Dei amatores me per- 
sequimini, multo magis Antichristum persequi opor- 
tuerit. llle namque nihil simile proferet, neque a 
Patre se missum, neque ex ejus voluntate venire 
dicei : sed contra, ea tyrannice rapiet qua non ad se 
pertinent , seque deum universorum pro(itebitur, ut 
Paulus ait ; Supra omnem qui dicitur Deus aut colitur, 
ostendens se tamquam sit Deus (ἃ. Thess. 9. 4). Hoc 
enim est in proprio nomine venire. Ego vero non sic, 
sed in. nomine Patris mei adveni. Vel hinc ostendi 
poterat ipsos non amare Deum , quod illum, qui se 
diceretab illo missum, non reciperent : jam vero ex 
contrario ostendit illorum impudentiam *,ex eo 
quod Antichristum recepturi essei. Cum euim euin, 
qui a Deo se missum dicebat, non reciperent ; eum- 
que qui Deum non noverat, sed jactabundus se uni- 
versorum deumdicebat, adoraturi essent : palam erat 
ex invidia et ex Dei odio persequutionem ortaut esse. 
]deo duas ponit dictorum causas, priorem nempe 
illam qux utilior erat, Ut salvi sitis , et Ut vitam ha- 
beatis. Quia vero ipsum irrisuri erant, vehementiorem 
ponit, declarans, si audientes non obteuiperent, pro 
more suo Deum ubique facturum esse. 

9. Paulus certe de Autichristo loqueus prophietice 
dicit : Mittet illis Deus operationem erroris, ut judiceu- 
tur omnes qui non crediderunt veritati, sed consenserunt 
iniquitati ( lbid. v. 10 et 11 ). Christus autem non d:- 
cit esse venturum ; sed , δὲ venerit , auditoribus se at. 
temperans , quia nondum completa erat tola illorum 
nequitia : ideoque illius adventus causam tacuit. Pau- 
lus vero intelligeutibus aperte illam declaravit; ille 
namque est qui omnem ipsis aufert excusationem. 
Deinde incredulitatis eorum causam his verbis aperit : 
44. Quomodo potestis vos credere , qui gloriam invicem 
accipitis , et gloriam qua a solo Deo est non quaritis? 
hinc iterum ostendens eos non illa qux solius f'ei 
erant spectare , sed hoc obtentu effeetum suum velle 
tueri. Tantum enim aberat quin hzc ad Dci gloriam 
facerent; ut humanam sibi potius quam divinam op- 
tarent. Quomodo ergo tantum odii pro Dei gloria su- 
sciperent, quam usque adeo contemnebant, πὶ [π|- 
manam ipsi anteferrent? Postquam autem dixerat 
ipsos dilectionem Dei non habere, et duplici ratione 
id probaverat, tum per ea qux in se facta, tum per 
ea qux in Antichristo futura erant, insuperque cla- 
rius demonstraverat, esse illos omni venia indignos : 
sic illos redarguit, Moysen accusatorem adducens : 
45. Nolite putare quod ego accusaturus sim vos apud 
Patrem : est qui accusat vos Moyses, in quo vos spe- 
rasiis. 46. Si enim crederetis Moysi, crederetis forsitan 
et mihi ? de me enim ille scripsit. 47. Si autem illius 
literis non creditis, quomodo meis credeiis verbis ? lloc 
est, Ante me ille contumelia afficitur in iis quie con- 
tra me facitis. Moysi enim magis fidem negastis, quam 
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θεν συμφερόντως τοῖς τότε), διὰ τοῦτο xal διασχά- 
πτεῖν αὐτοὺς μετὰ ἀχριδείας χελεύει νῦν, ἵνα τὰ ἐν 
τῷ βάθει χείμενα δυνηθῶσι εὑρεῖν. Οὐδὲ γὰρ ἐξ ἐπι- 
πυλῆς εἴρητο, οὐδὲ ὑπὲρ τὴν ἐπιφάνειαν 4 ἔῤῥιπτο " 
ἀλλ᾽ ὥσπερ τις θησαυρὸς ἐν πολλῷ τῷ βάθει χατ- 
ἔχειτο. Ὁ δὲ τὰ χάτω χείμενα ζητῶν ἂν μὴ μετὰ 
ἀχριδείας ζητῇ χαὶ πόνου, οὐδέποτε δυνήσεται εὑρεῖν 
45 ζητούμενον. Διά τοι τοῦτο xal εἰπὼν, ᾿Ερευνᾶτε 
τὰς Γραφὰς, ἐπήγαγεν " "Ort ὑμεῖς δοκεῖτε ἐν ab- 
ταῖς ζωὴν αἰώνιον ἔχειν. Οὐχ εἶπεν, Ἔχετε * ἀλλὰ. 
Δοχεῖτε, δειχνὺς ὅτι οὐδὲν ἑκαρποῦντο μέγα τι xal 
Ὑενναΐην, ἀπὸ τῆς ἀναγνώσεως σωθήσεσθαι προσδο- 
χῶντες μόνης, πίστεως ἔρημοι ὄντες b. Ὃ τοίνυν 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν * Οὐχὶ θαυμάζετε τὰς Γραφάς ; 
οὐχὶ πάσης ζιυῆς νομίζετε αἰτίας εἶναι; "Amb τούτων 
χαὶ αὐτὸς ἰσχυρίξζομαι νῦν. Αὗται γάρ εἶσιν αἱ μαρ- 
τυροῦσαι περὶ ἐμοῦ, χαὶ οὐ θέλετε ἐλθεῖν πρός με, 
ἵνα ζωὴν αἰώνιον ἔχητε. Εἰχότως τοίνυν ἔλεγεν, ὅτι 
Aoxeit&, διὰ τὸ μὴ βούλεσθα! αὐτοὺς πείθεσθαι, ἀλλ᾽ 
ἐτὸ τῇ Ψιλῇ ἀναγνώσει μόνον αὐχεῖν. Εἶτα ἵνα μὴ ἐχ 
πολλῆς χηδε μονίας φιλοδοξίας X6, παρ᾽ αὐτοῖς ὑπό- 
νοιᾶν, xat διὰ c. τὸ βούλεσθαι πιστευθῆνα: παρ᾽ αὐτῶν 
τὸ ἑαυτοῦ σχοπεῖν νομίζηται (xoi γὰρ τῆς Ἰωάννου 
φωνῆς ἀνέμνησε, xat τῆς μαρτυρίας τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
70v ἔργων τῶν αὐτοῦ, xai πάντα ἔλεγεν ὥστε αὐτοὺς 
ἐπισπάσασθαι, xal ζωὴν ἐπηγγείλατο) - ἐπεὶ οὖν 
πολλοὺς εἰχὸς fv ὑποπτεύειν ὅτι δόξης ἐρῶν ταῦτα 
ἔλεγεν, ἄχουσον τί ἐπάγει" Δόξαν παρὰ ἀγθρώπου 
οὗ αμδάνω " τουτέστιν, Οὐ δέομαι. Οὐχ ἔστι, φησὶν, 
3| φύσις ἡ ἐμὴ τοιαύτη, ὥστε δεῖσθαι τῆς παρὰ ἀνθρώ- 
xwv δόξης. El γὰρ ἥλιος ἀπὸ d λυχνιαίου φωτὸς οὐχ 
ἂν λάδοι προσθήχην πολλῷ μᾶλλον ἐγὼ τῆς ἀνθρω- 
πίνης ἀφέξω δεηθῆναι δόξης. Καὶ τίνος, φησὶν, ἕνε- 
χεν ταῦτα λέγεις, ἐὰν οὐ δέῃ ; "Ira. ὑμεῖς σωθῆτε. 
᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἀνωτέρω clonxev * ἡνίξατο δὲ αὐτὸ 
χαὶ ἐνταῦθα, εἰπὼν, "Ira ζωὴν ἔχητε. Τίθησι δὲ χαὶ 
ἑτέραν αἰτίαν. Ποίαν δὴ ταύτην; 'AAA' ἔγνωχα 
ὑμᾶς, ὅτι τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔχετε ἐν éav- 
τοῖς. Ἐπειδὴ πολλάχις, ὦ; * δῆθεν τὸν Θεὸν ἀγα- 
πώντες, ἐδίωχον αὑτὸν, ὅτι ἴσον ἑαυτὸν ἐποίει τῷ 
Θεῷ, ἤδει δὲ ὅτι οὐχ ἔμελλον αὐτῷ πείθεσθαι " ἵνα μή 
τις εἴπῃ, Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα λέγεις ; τοῦτο εἶπεν, 
Ἵνα ἐλέγξω ὑμᾶς, ὅτι οὐ διὰ ἀγάπην τὴν τοῦ Θεοῦ 
βε, φησὶ, διώχετε. Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸς μαρτυρεῖ μοι f 
χαὶ διὰ τῶν ἔργων χαὶ διὰ τῶν Γραφῶν. Ὥσπερ οὖν 
πρὸ τούτου νομίζοντες ἀντίθεον εἶναί με ἡλαύνετε " 
οὕτω [244] νῦν ἐξ οὗ ταῦτα ἀπέδειξα προσδραμεῖν 
ὑμᾶς ἔδει, εἴ γε ἡγαπᾶτε τὸν Θεόν" ἀλλ᾽ οὐχ ἀγαπᾶτε. 
Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ταῦτα εἶπον, ἵνα δείξω ὑμᾶ; περιτ- 
τὸν ἔχοντας τῦφον, χαὶ χομπάζοντας εἰχῇ, χαὶ τὴν 
οἰχείαν βασχανίαν συσχιάξοντας δ. Οὐχ ἀπὸ τούτων 
δὲ μόνον, ἀλλὰ xal ἀπὸ τῶν μελλόντων αὐτὰ χατα- 
σχευάζει, ᾿Εγὼ γὰρ jA00v, φησὶν, ἐν τῷ ὀνόματι 
τοῦ Πατρός μου, καὶ οὐχ ἐδέξασθέ [6 ἐὰν ἄ.1- 
Joc ξ4θῃ ἐν τῷ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ, ἐκεῖνον" λήψεσθε. 
Ὁρᾷς ὅτι ἄνω χαὶ χάτω διὰ τοῦτο λέγει ἀπεστάλθαι, 
χαὶ παρὰ τοῦ Πατρὸς εἰληφέναι τὴν χρίσιν, χαὶ 
οὐδὲν δύνασθαι ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, ἵνα πᾶσαν 
ἐχχόψῃ πρόφασιν ἀγνωμοσύνης ; Τίνα δέ φησιν ἥξειν 
ἐν τῷ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ ; Τὸν ἀντίχριστον ἐνταῦθα 
αἰνίττεται, καὶ ἀναντίῤῥητον Β τῆς ἀγνωμοσύνης αὖ- 
τῶν τίθησιν ἀπόδειξιν. Ei γὰρ ὡς ἀγαπῶντες τὸν Θεό" 
* Alii ὑπὲρ τῆς ἐπιφανείας. b Savil. πίστεως μὴ προσού - 
σις. * Morel. μηδὲ διά, et mox νομισθῇ᾽ et infra xal πάντα 
ἐχεῖνα ὥστε αὐτοὺς ἐπισπάσασθαι πρὸς ἑαυτὸν ἐπηγγείλατο. 
4 Morel. ὑπό. mox alii ἀπέχω. ὁ In Morel. ὡς deest. 
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με διώχετε, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ ἀντιχρίστου τοῦτο 
γενέσθαι ἔδει i, "Exelvoz γὰρ οὐδὲν τοιοῦτον ἐρεῖ, obte 
ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ Πατρὸς, οὔτε κατὰ τὴν γνώμην 
fixsty τὴν ἐγείνου" ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν, τυραννιχῶς 
τὰ μηδὲν αὐτῷ προσήχοντα ἁρπάζων, xai thv ἐπὶ 
πάντων 0sb, ξαυτὸν εἶναι λέγων, χαθὼς χαὶ Παῦλός 
φησιν’ Ἐπὶ πάντα «1εγόμενον Θεὸν ἣ σέδασμα, 
dzoógixvrürca ἑαυτὸν ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Θεός. Τοῦτο 
γάρ ἔστιν ἐν τῷ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ ἐξθεῖν. Ἐγὼ δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός μου παρα- 
γέγονα. Ἰχανὰν μὲν οὖν ἣν χαὶ τοῦτο δεῖξαι αὐτοὺς οὐχ 
ἀγαπῶντας τὸν Θεὸν, ὅτι τὸν λέγοντα ἀπεστάλθαι παρ᾽ 
ἐχείνου οὐχ ἐδέχοντο" νῦν δὲ χαὶ ἐχ τοῦ ἐναντίου δεί- 
χνυσιν αὐτῶν τὴν ἀναισχυντίαν 1, £x τοῦ τὸν ἀντίχρι- 
στὸν μέλλειν δέχεσθαι. Ὅταν γὰρ τὸν μὲν ἀπ᾽ ἐχείνου 
λέγοντα ἀπεστάλθαι μὴ δέχωνται, τὸν δὲ μὴ εἰδότα 
ἐχεῖνον, χομπάζοντα δὲ xal λέγοντα ἑαυτὸν εἶναι τὸν 
ἐπὶ πάντων θεὸν μέλλωσι προσχυνεῖν" εὔδηλον ὅτι βα- 
σχανίας ἡ δίωξις fjv, χαὶ τοῦ μισεῖν τὸν Θεόν. Διὰ δὴ 
τοῦτο δύο τίθησιν αἰτίας τῶν εἰρημένων, καὶ πρῶτον 
μὲν τὴν χρηστοτέραν, λέγων, "Ira σωθῆτε, καὶ, 
Ἵνα ζωὴν ἔχητε" ἐπειδὴ δὲ ἔμελλον αὐτὸν χλευάζειν, 
τίθησι xal τὴν πληχτιχωτέραν, δειχνὺς ὅτι x3v μὴ, 
πείθωντα: οἱ ἀχούοντες, τὰ αὐτοῦ ὁ Θεὸς πανταχοῦ 
ποιεῖν εἴωθεν, 
“β΄. Ὁ μὲν οὖν Παῦλος περὶ τοῦ ἀντιχρίστου διαλεγό- 
μενος, προφητιχῶς εἶπεν, ὅτι Πέμψει αὐτοῖς ὁ Θεὸς 
ἐνέργειαν πλάνης, ἵνα κριθῶσι πάντες οἱ μὴ πι- 
στεύσαγτες τῇ ἀληθείᾳ, ἀ.1.1: εὐδοκήσαντες τῇ 
ἀδιχίᾳ. Ὃ δὲ Χριστὸς οὐχ εἶπεν ὅτι ἥξει" ἀλλ᾽, Ἐὰν 
δλθῃ, φειδόμενο; τῶν ἀχουόντων. Ἐπειδὴ δὲ οὔπω 
πᾶσα ἀπηρτισμένη ἣν αὐτῶν ἡ ἀγνωμωσύνη, διὰ ὶ 
τοῦτο αὐτὸς μὲν τὴν αἰτίαν ἐσίγησεν αὐτοῦ τῆς παρ- 
ουσίας" ὁ δὲ Παῦλο; τοῖ; δυναμένοις συνιδεῖν μετὰ 
ἀκριδείας αὐτὴν ἡνίξατο. Καὶ γὰρ ἐχεῖνός ἐστιν ὁ 
πᾶσαν ἀπολογίαν αὑτοῖς ἀφαιρούμενος. Εἶτα xai τὴν 
αἰτίαν τῆς ἀπιστίας αὐτῶν τίθησιν, ἐπάγων Πῶς 
δύνασθε πιστεύειν, δόξαν τὴν πωρὰ ἀλλήλων» 
λαμδάνουντες, xal τὴν δόξαν τὴν παρὰ τοῦ μόνου 
Θεοῦ οὐ ζητοῦντες ; καὶ ἐντεῦθεν [945 Jósuxvug πάλιν 
τι οὐ τὰ τοῦ Θεοῦ ἐσχόπουν, ἀλλ' ἐν προσχήματι τοιού- 
τῳ τὸ οἰχεῖον ἐθούλοντο πάθος ἐχδιχεῖν. Καὶ γὰρ τοσ- 
οὔτον € ἀπεῖχον διὰ τὴν αὐτοῦ δόξαν ποιεῖν ταῦτα, ὅτ' 
αὐτοὶ τὴν ἀνθρωπίνην ἡἠροῦντο μᾶλλον f| τὴν ἐχείνου. 
Πῶς οὖν ἔμελλον οὗτοι ὑπὲρ αὐτῆς ἀναδέχεσθαι τοσαύ- 
τὴν ἀπέχθειαν, ἧς οὔτω χατεφρόνουν, ὥστε χαὶ ἀν- 
θρωπίνην αὑτῆς προτιμᾷν ; Εἰπὼν δὲ ὅτι τὴν ἀγάπην 
τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔχουσι, xal ἀποδείξας τοῦτο διὰ τούτων 
ἑχατέρων, διά τε τῶν εἰς αὐτὸν γινομένων, χαὶ διὰ 
τῶν εἰς τὸν ἀντίχριστον ἐσομένων, χαὶ διελέγξας σα- 
φῶς ὅτι ? πάσης εἰσὶν ἀπεστερημένοι συγγνώμης, οὕ- 
τως αὐτοῖς ἐφίστησι xal τὸν Μωῦσέα κατήγορον ἐπ- 
άγων, xal λέγων’ Μὴ δοκεῖτε ὅτε ἐγὼ κατηγορήσω 
ὑμῶν πρὸς τὸν Πατέρα" ἔστιν ὁ κατηγορῶν ὑμῶν 
Μωῦσηῆς, εἰς ὃν ὑμεῖς ἠιϊπίχατε. El yàp ἐπιστεύετε 
Μωῦσεϊ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί" περὶ ἐμοῦ γὰρ ἐκεῖγος 
ἔγραψεν. Εἰ δὲ τοῖς éxsivov γράμμασιν οὐ πι- 
στεύετε, πῶς τοῖς ἐμοῖς ῥήμασι πιστεύετε; Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστι" Πρὸ ἐμοῦ ἐχεῖνός ἐστιν ὁ ὑδρι- 
σμένος ἐν τοῖς εἰς ἐμέ. Μωῦσεϊ γὰρ μᾶλλον ἠπιστή- 
σατε ἣ ἐμοί. Ὅρα πῶς πανταχόθεν πάσης αὐτοὺς 
ἐξέδαλεν ἀπολογίας. Θεὸν ἐλέγετε ἀγαπᾷν ἐν τῷ διώ-- 
xetV με, φησίν: ἔδειξα ὅτι μισοῦντες αὐτὸν τοῦτο 
i Mor. ἀντι στου ποιεῖν ὗ τοῦτο δεῖ. 1 Morel τὴν 
Paeoóttes, καὶ οὕτω tine. 1 Savil, οὐδύπω πᾶσαν αὐτῶν 


μοσύνη, διά. Morel. οὕπω πάντῃ... αὐτῶν ἡ πονηρία 
maed, » Savil. xai τοσοῦτον, " Morel. ἐσομένων, ἔτι τε 


διελέγξας στορῶς ὅτι, 
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ποιεῖτε. Λέγετε λύειν με τὸ σάδόατον, xaX παραλύειν 
τὸν νόμον" ἀπεδυσάμην a καὶ ταύτην τὴν χατηγορίαν. 
Δεισχυρίζεσθς Μωῦσεῖ πιστεύειν δι᾽ ὧν xaz' ἐμοῦ τολ- 
μᾶτ:" δείχνυμι πάλιν ὅτι τοῦτο μὲν οὖν ἐστι μάλιστα 
μὴ πιστεύειν τῷ Μωῦτεϊ. Τοσούτῳ γὰρ δέω ἐξ évav- 
τίας ἔχειν τῷ νόμῳ, ὅτι οὐδὲ ἔστιν ἄλλος τις ὁ χατ- 
γγορήσων ὑμῶν, ἀλλ᾽ ἣ αὐτὸ; ὁ τὸν νόμον ὑμῖν δεδω- 
χώς. Ὥσπερ οὖν περὶ τῶν Γραφῶν ἔλεγεν" Ἔν αἷς 
δοχεῖτε ζωὴν αἰώνιον ἔχειν" οὕτω χαὶ περὶ Μωῦσέως 
φηξὶν, Εἰς ὃν ὑμεῖς ἠλπίχατξε, ἀπὸ τῶν οἰχεΐων αὑτοὺς 
χειρούμενᾳς πανταχοῦ. Καὶ πόθεν δῆλον, φησὶν, ὅτι 
κατηγορήσει Μωῦσῇς. χαὶ οὐ χομπάτεις ; τί γὰρ σοὶ 
καὶ Μωῦτσεϊΐ χοινόν; Τὸ σάδδατον ἔλυσας, ὅπερ ἐχεῖνος 
«ἐνομοθέτησε χρατεῖν" πῶς οὖν ἡμῶν ἐχεῖνος χατηγο- 
ιρήσεις; Πόθεν δὲ δῆλον ὅτι χαὶ εἰς ἄλλον b πιστεύσο- 
μεν τὸν ἰδίῳ ὀνόματι ἥξοντα ; Ταῦτα γὰρ πάντα ἀμάρ- 
τυρα λέγεις. Καὶ μὴν ἅπαντα ταῦτα ἄνωθεν ἔχει τὴν 
κατασχενήν. Ὅταν γὰρ ὁμολογηθῇ, ὅτι παρὰ τοῦ 
Θεοῦ ἦλθον ἀπὸ τῶν ἔργων, ἀπὸ τῆς φωνῆς Ἰωάννου, 
ἀπὸ τῆς μαρτυρίας τοῦ Πατρὺς, εὔδηλον ὅτι Μωῦσῆς 
αὑτῶν χατηγορήσει. Τί γὰρ ἐχεῖνος εἶπεν; ἄρ᾽ οὐχ 
ὅτι ἐὰν ἔλθῃ τις σημεῖα ποιῶν, χαὶ πρὸς τὸν Θεὸν ἄγων, 
καὶ τὰ μέλλοντα προλέγων μετὰ ἁληθείας, μετὰ πά. 
σὴς ὑπαχούειν αὐτῷ χρὴ τῆς πειθοῦς ; Ὁ τοίνυν Χρι- 
στὸς μὴ οὐ πάντα ταῦτα πεποίηχε; Καὶ γὰρ σημεῖα 
εἰργάσατο μετὰ ἀληθείας ἀπάσης, xoi πρὸς Θεὸν 
ἅπαντας εἶλχε, xat* ταῖς προῤῥήσεσι τὸ τέλος ἐπήγα- 
γεν. ᾿Αλλὰ πόθεν δῆλον ἔτι ἑτέρῳ πιστεύσουσιν; "Ex 
κοῦ τὸν Χριστὸν μισεῖν. Οἱ γὰρ τὸν μετὰ τῆς τοῦ Θεοῦ 
γνώμης ἧχοντα ἀποστρεφόμενοι, εὔδηλον ὅτι χαὶ τὸν 
ἀντίθεον δέξονται [246] Εἰδὲ Μωῦσέα νῦν προδάλλεται, 
χαΐτοι εἰπὼν, Ἐγὼ παρὰ ἀγθρώπου τὴν μαρτυρίαν 
οὗ λαμδάνω, μὴ θαυμάσῃς οὐδὲ γὰρ εἰς Μωῦσέα, 
ἀλλ᾽ εἰς τὰ τοῦ Θεοῦ γράμματα αὐτοὺς παραπέμπει. 
Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ αἱ Γραφαὶ ἔλαττον αὐτοὺς ἐφόδουν, 
εἰς τὸ πρόσωπον αὐτὸ περιάγει τὸν. λόγον, τὸν νομο- 
θέτην αὐτὸν αὐτοῖς ἐφιστὰς χατήγορον, καὶ πολὺ φρι- 
κωδέστερον οὕτω ἃ τὸ δέος ποιῶν, xal ἕχαστον τῶν παρ᾽ 
αὑτῶν λεγομένων ἐλέγχει. Σχόπει δέ" Ἔλεγον διὰ τὴν 
£i; τὸν Θεὸν ἀγάπην διώχειν αὐτόν δείχνυσιν ὅτι διὰ 
«b μισεῖν τὸν Θεὸν τοῦτο ποιοῦσιν. Ἔλεγον ἀἄντ- 
“ἐχεσθαι Μωῦσέως" δείχνυσιν ὅτι διὰ τὸ μὴ πιστεύειν 


Μωῦσεϊ ταῦτα. ἔπραττον. El γὰρ: τὸν νόμον ἐξήλουν,“ 


ἔδει δέξασθαι τὸν ἐχεῖνον πληροῦντα εἰ τὸν Θεὸν 
ἡγνάπων, ἔδει πεισθῆναι τῷ πρὸς ἐχεῖνον ἕλχοντι" εἰ 
Μιωῦσεϊ ἐπίστευον, ἔδει προσχυνῆῇσαι τὸν ὑπ᾽ ἐχείνου 
προφητευόμενον. El δὲ. ἐχεῖνος ἀπιστεῖται πρὸ ἐμοῦ, 
οὐδὲν ἀπειχὸς καὶ ἐμΣ τὸν ὑπ᾽ αὑτοῦ χηρυττόμενον 
ἐλαύνεσθαι παρ᾽ ὑμῶν. Ὥσπερ οὖν xal θαυμάζοντας 
Ἰωάννην ἔδειξε. χαταφρονοῦντας ᾿Ἰωάννου διὰ τῶν εἰς 
αὐτὸν γεγενημένων’ οὕτω νομίζοντα; πιστεύειν 
-Μωῦσεϊ δεέχνυσιν ἀπιατοῦντας, χαὶ ἀεὶ εἰς τὴν χεφα- 
λὴν αὐτῶν περιτρέπει πάντα, ἅπερ ἐνόμιζον ὑπὲρ 
ἑαυτῶν προδάλλεσθαι. Τοσοῦτον γὰρ ἀπέχω, φησὶν, 
ἀπαγαγεῖν ὑμᾶς τοῦ νόμου, ὅτι xal αὑτὸν χαλῶ χατ- 
fivopov ὑμῶν τὸν νομοθέτην. Ὅτι μὲν οὖν αἱ Γραφαὶ 
μαρτυροῦσιν, εἶπε’ ποῦ δὲ μαρτυροῦσιν, οὐχέτι προσ. 
£0v,x£, τὸν φόδον. μείζονα αὑτοῖς ἐνθεῖναι βουλόμενος, 
xa εἰς ἔρευναν παραπέμψαι, καὶ εἰς ἀνάγχην χκατα- 
στῆσαι ἐρωτήσεως. El μὲν γὰρ εἶπεν ἐχ τοῦ προχείρου, 
καὶ μηδὲ ἐρωτῶσιν αὐτοῖς, ἀπέδαλον ἂν τὴν μαρτυ- 
ρίαν" νυνὶ δὲ εἰ προσεῖχον τοῖς λεγομένοις, ἔδει πρὸ 
τῶν ἄλλων τοῦτο ἐρωτῆσαι * xat μαθεῖν παρ᾽ αὐτοῦ. 


* Morel. ποιεῖτε. Κατηγορεῖτε λύειν τὸν νόμον; ἀπεδ. 


Mox pro διισχυρίζεσθε, alli ὑπισχνεῖσθε. b Morel. εἰς 
ἐχεῖνον. * Morel. εἶλχεν ὥστε xai, ἀ Savil. κατήγορον 
καὶ ἐμφαντικώτερον οὕτω. € ΑΝ πρὸ τῶν ἄλλων xal σιγή- 


«avro, ζητῆσαι. ν 
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Διὰ γὰο τοῦτο xal ἐν sal; ἁποφάπεσ', xal ἐν ταῖς 
ἀπειλαῖς πλεονάζει μᾶλλον, οὐχ ἐν ταῖς ἀποδείξεσ! 
μόνον, ἵνα χἂν οὕτως αὑτοὺς ἐπαγάγηται τῷ φόδιῳ 
τῶν λεγομένων. Οἱ δὲ χαὶ οὕτω σιγῶσι. Τοιοῦτον γὰρ 
ἡ πονηρία ὅσα ἅν τις λέγῃ χαὶ mod], οὐ διανίστα - 
ται, ἀλλὰ μένει τὸν οἰχεῖον ἰὸν διατηροῦσα. 

γ΄. Διὸ χρὴ πᾶσαν χαχίαν ἀπὸ τῆς ψυχῆς ἐχδαλόντας͵ 
ὑτδένα πλέκειν μηδέποτε δόλον. Πρὸς γὰρ τοὺς oxo- 
Auwobc σκχο.λιὰς ὁδοὺς f ὁ Θεὸς, φησὶν, ἁποστέ,λ.1ει. 
Καὶ, Ἅγιον πγεῦμα σοφίας φεύξεται ÓdAov, καὶ 
ἀπαναστήσεται ἀπὸ 1ογισμῶν ἀσυνέτων. Οὐξὲν γὰρ 
οὕτω ποιεῖ μωροὺς, ὡς πονηρία. Ὅταν γὰρ ὕπουλος ἢ 
τις, ὅταν ἀγνώμων, ὅταν ἀχάριστος (ταῦτα δὲ τῆς πο- 


.vnelac τὰ εἴδη), ὅταν μηδὲν ἠδιχημένος λυπῇ. ὅταν 


πλέχῃ δόλους. πῶς οὐχ ἐσχάτης ἀνοίας ἐξοίσει δεῖγμα ; 
Οὐδὲν οὕτω ποιεῖ φρονίμους, ὡς ἀρετὴ. Καὶ γὰρ εὐχα- 
ρίστους καὶ εὐγνώμονας ἐργάζεται, φιλανθρώπους, 
ἡμέρους, πράους, ἐπιειχεῖς " τὰ ἄλλα ἅπαντα ἀγαθὰ 
αὕτη τίχτειν εἴωθε. 1. δὲ τοῦ οὕτω διαχειμένου συν- 
ετώτερον ; Πηγὴ γὰρ ὄντως xai ῥίζα δ φρονήσεις 
ἐστιν ἡ ἀρετὴ, ὥσπερ οὖν χαὶ πᾶσα πονηρία ἐξ (2AT] 
ἀνοίας ἔχει τὴν ἀρχῆν. Καὶ γὰρ ὁ ἀλαζὼν xaX ὁ ὀργί- 
λος ἐξ ἐνδείας φρονήσεως ὑπὸ τῶν παθῶν ἁλίσχεται. 
Διὰ τοῦτο xaX ὁ προφήτης ἔλεγε Οὐχ ἔστιν ἴασις ἐν 
τῇ σαρχί μον. Προσώζεσων καὶ ἐσάπησαν οἱ μώλω - 
&éc μου ἀπὸ προσώπου τηςἀφροσύνης nov: δειχνὺς 
ὅτι πᾶσα ὁμαρτία τὴν ἀρχὴν ἐξ ἀφροσύνης ἔχει" ὥσ- 
περ ὁ ἐνάρετος b xaX φόθον ἔχων Θεοῦ, πάντων ἐστὶ 


συνετώτερος. Διὸ καὶ σοφός τι; λέγει, '᾿Αρχὴ σοφίας, 


φόθδος Κυρίου. El τοίνυν τὸ φοδεῖσθαι τὸν Θεὸν, σο- 
φίαν ἐστὶν ἔχειν, ὁ 8b πονηρὸς τοῦτο οὐχ ἔχει, τῆς 5v- 
τως σοφίας ἐστέρηται" τῆς δὲ σοφίας ἐστερημένος τῆς 
ὄντως, πάντων ἐστὶν ἀνοητότερος. Καίτοι γε πολλοὶ 
τοὺς πονηροὺς θαυμάζουσιν, ὡς ἱκανοὺς ἧντας ἀδιχεῖν 
xaX βλάπτειν, οὐχ εἰδότες ὅτι μάλιστα πάντων αὐτοὺς 


παλανίζειν χρὴ, ὅτι νομίζοντες ἑτέρους βλάπτειν, xa0' 


ἑαυτῶν τὸ ξίφος ὠθοῦσιν ὅπερ ἀνοίας ἐστὶν ἐσχάτης, 
ἑαυτὸν πλήττοντα, μηδὲ αὐτὸ τοῦτο εἰδέναι, ἀλλ᾽ ἔτε - 
ρὸν δοχεῖν ἀδιχεῖν, ἐν τῷ χατασφάττειν ἑαυτόν. Διὰ 
τοῦτο χαὶ Παῦλος εἰδὼς, ὅτι ἐν τῷ πλήττειν ἑτέρους 
ἑαυτοὺς ἀναιροῦμεν, ἔλεγε" Διατί μὴ ua Aor ἀδικει- 
σθε; διατί μὴ μᾶ.1:1:ον ἁποστερεῖσθε; Τὸ γὰρ μὴ 
ἀδιχεῖσθαι ἐν τῷ μὴ ἀδιχεῖν χεῖται" ὥσπερ οὖν τὸ μὴ 
πάσχειν χκαχῶς ἐν τῷ μὴ ποιεῖν χαχῶς" xáv αἴνιγμα 
εἶναι δοχῇ τὸ λεγόμενον τοῖς πολλοῖς xal φιλοσοφεῖν 
οὐχ ἐθέλουσι. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, μὴ τοὺς ἀδιχουμέ- 
νους μηδὲ τοὺς ἐπηρεαζομένους, ἀλλὰ τοὺς ταῦτα 
ποιοῦντας ταλανίξωμεν καὶ δαχρύωμεν. Οὗτοι γάρ 


εἶσιν οἱ μάλιστα ἠδιχημένοι, ol τὸν Θεὸν ἑαυτοῖς ἐχπο- 


λεμοῦντες, χαὶ μυρίων κατηγόρων ἀνοίγοντες στόματα, 


. καὶ πονηρὰν xztopvot χατὰ τὸν παρόντα βίον ὑποψίαν, 


καὶ μεγάλην τὸν χατὰ τὸν μέλλοντα αἰῶνα ἐπισπώ- 
μενοι χόλασιν" ὡς οἵ γε ἀδιχούμενοι χαὶ πάντα φέ- 
ρύντες γενναίως, τόν τε Θεὸν ἔχουσιν ἵλεων, καὶ πάντας 
συναλγοῦντας αὑτοῖς, χαὶ ἐπαινοῦντας, χαὶ ἀποδεχο- 
μένους. Οἱ τοιοῦτοι χαὶ χατὰ τὸν παρόντα βίον πολλζς 
ἀπολαύσονται τῆς εὐφημίας, φιλοσοφίας μέγιστον 
παρεχόμενοι δεῖγμα, xal χατὰ «hv μέλλουσαν ζωὴν 
τῶν αἰωνίων μεθέξουσιν ἀγαθῶν * ὧν γένοιτο πάντα; 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
κῶν αἰώνων. 'Apfv. | 


f Morel. ὁ Θεὸς,. φησὶν, ἀποστέλλει, xai ὁ Σολομῶν, 
Πνεῦμα ἅγιον παιδείας. δ Savil. γὰρ καὶ ῥίζα. b Ald Ege. 
*O γὰρ ἐνάρετος. 
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sti quicum Pacri εἰ sames Spürin: samcie phar, ne: 
ei sUMQCE. 01 τ sFCHb smOsnc4ne. ἅτ. Ὁ. 
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HOMILIA XLII. 


Cap. δ. v. 4. Post fiec. abiit Jesus trans mare Gali- 
lae in partes Tiberiadis ; 2. el sequebatur eum mul- 
titudo. magna , quia videbant signa qua faciebat super 
iis qui infirmabantur. 5. Abiit ergo in montem Jesus, 
cl ibi sedebat cum discipulis suis. &. Erat.autem pro- 
zinum Pascha Judeorum. 

1. Cum improbis noxiisque viris ne versemur, di- 
lecti; sed quando virtutem nostram non lzdent , id 
curemus, ne eorum insidiis ac nequitixe locum demus. 
lta enim oinnis impetus frangitur. Ac quemadmodum 
jacula quando. in durum firmumque locum incidunt, 
magno impctu in.eos qui jaculantur resiliunt ; quando 
autem violenter immissa nihil durum et asperum re- 
periunt , cito sedantur et desinunt : ita feri audaces- 
que homines, cum repugnamus, magis exasperantur ; 
eum vero cedimus, illorum furorem cito sedamus. 
Idcirco Christus, cum audissent Pharis:i ipsum plu- 
res quam Joannem discipulos colligere, pluresque 
haptizare, venit in Galilaeam, ut invidiam illorum 
exslingueret, et furorem , quem ipsos ex ea re con- 
cepisse verisimile erat, per secessum sedavit. Cete- 
rum in Galilzeam reversus, non eadem adit loca : 
non enim in Cana venit, sed trans mare. Idcirco se- 
quebantur illum turbxe multz, cum viderent signa 
qui faciebat. Quis signa? cur illa non recenset? 
Quia hic evangelista magnam libri sui partem concio- 
nibus replevit. Vide namque quomodo per annum in- 
tegrum, imo in festo l'aschz non aliud miraculum 
memoret, quam paralyticum el filium reguli curatos. 
Neque enim omnia narrare voluit, id quod certe fieri 
non poterat; sed ex multjs magnisque pauca dixit. 
Et sequebatur, inquit, eum turba multa , quia videbant 
signa que faciebat. Non firma mente sequebantur : ad 
tantam enim doctrinam ex signis potius induceban- 
tur; quod crassioris erat animi. Signa enim , inquit , 
son fidelibus, sed incredulis (1. Cor. 414. 22). At non 
liujusmodi populus apud Matthaeum : sed audi quo- 
modo : Stupebant omnes de doctrina ejus, quia doce- 
but eos tamquam potestatem habens (Matth. Ἴ. 48. 99). 
Cur autem montem nunc adiit, et ibi sed«bat cum 
discipulis? Ob futurum signum. Quod autem disci- 
puli tantum ascenderint, illa populi non sequentis 
culpa est. Neque hac solum de causa montem petiit , 
τοῦ etiam ut nos doceret, tumultum οἱ turbam esse 
vitandam , atque idoneam philosophix esse solitudi- 
nein, Szrpe autem ipse solus montem ascendit, et 
pernoctat orans, ut nos doceat, eum qui ad Deum ac- 
cedit, omni tumultu vacuum esse, et tranquillum lo- 
«um quasrere debere. Erat autem proximum Pascha , 
dies festus Judegorum. Cur, inquies, non ascendit ad 
diem festum, sed cum omnes Jerosolymam perge- 
vent, ipse in Galilzam venit : neque ipse solus, sed 
cum discipulis, et inde in Capernaum? Paulatim le- 


gem solvit, ex Judzorum requitia occasionem ca- 


ptans. 5. Et cum sublevasset. oculos, vidit. turbam 
multam, llic ostendit. ipsum numquam sinc causa 


sedisse cum discipulis; sed fortassis ut accuratius 


ipsos alloqueretur ct doceret, eosque sibi devinciret : 
unde discimus quantam illorum providenuam gere- 
ret, quam se demitteret, ut se illis attemperaret. 
Sedebant vero simul, scse fortasse mutuo respicien- 
(05. Deinde respiciens videt multitudinem accedentem. 

Evangeliste conciliantur. — Caeteri evangelistae di - 
cunt discipulos accedentes rogasse et obsecrasse il- 
lum ne dimitteret eos jejunos ; hic vero Philippum 
inducit a Christo interrogatum. Utrumque mihi ve- 
rum videlur, sed non eodem ipso tempore gestum; 
sed aliud alterum pr:ecessisse, ita ut res divers 
narrentur. Cur ergo Philippum interrogat ? Sciebat 
qui discipuli plus doctrina egerent. Ilic enim est qui 
postea dicit : Ostende nobis Patrem, et sufficit. nobis 
(Joan. 14. 8). Ideo prius illum instituit. Nam si 
absque ullo apparatu signum editum fuisset, non 
tantum apparuisset miraculum : jam vero prius cu- 
rat ut penuriam confiteatur, ut hinc majus ipsi vidc- 
retur miraculum. Vide quid dicat ille : Unde nobis 
tot panes, ut manducent. hi? Sic in veteri lege Movsi 
dicebat, idque antequam miraculum patraret : Quid 
est in manü (ua ( Exod. 4. 29)? Quia cnim miracula 
qux repente accidunt, priorum nobis oblivionem in» 


ducere solent, primo illum confessione sua alligavit , 


ut non deinde stupore perculsus confess: rei memo- 
riam abjiccret, et hinc comparatione facta miraculi 
magnitudinem edisceret; quod hic etiam accidit. 
Interrogatus , ille respondet : 7. Ducentorum denario- 
rum panes non sufficiunt illis, μι unusquisque modicum 
quid accipiat. 6. Hoc autem dicebat tentans. illum : 
ipse enim sciebat quid esset. facturus. Quid sibi vult, 
Tentans illum? num ignorabat quid dicturus esset? 
Hoc dici nequit. 

2. Quaenam ergo est dicti sententia? Ex veteri 
legc possumus illam ediscere. Nam ibi quoque dici- 
tur : Post heec tentavit Deus Abraham, dicens : Tolle 
filium tuum unigenitum, quem diligis, ]saac (Gen. 43. 
1. 2). Neque enim id dixit, ut experiretur an obsequu- 
turus esset, necne; utpote qui omnia videat ante- 
quam fiant (Dan. 435. 42) : sed humano moreutrumque 
dictum est. Ut cum dicit, Scrulatur corda hominum 
(Rom. 8. 27), non ignorantiam , sed accuratam co- 
gnitionem indicat ; sic cum dicit, Tentavit, nihil aliud 
sibi vult, quam ipsum accurate novisse. Vel aliud 
dici possit, ipsum nempe probatiorem eum reddi- 
disse, dum et tunc Abrahamum, et nunc Philippum 
per interrogationem in majorem signi notitiam de- 
duxit. Quapropter evangelista, ne ex verbi simplici- 
tate quid absurdum suspicareris , addidit : ]pse enim 
eciebat quid esset facturus. Coterum illud maxime ob- 
servandum, quomodo cum prava suspicio adest, 
statim eam evangclista diligenter amoveat. Ut igitur 
hoc loco ne quid simile suspicarentur auditores, cor- 
rectionem banc addidit : 7 pse enim sciebat quid essel 
(acturus ; sic et ibi, cun ait : Judzei illum perseque* 
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OMIAIA 3I. 


Msrá ταῦτα ἀπὴθεν ὁ Ἰησοῦς πέραν τῆς θα- 
μλάσσης τῆς l'aAulaíac εἰς τὰ μέρη Τιδεριάδος " 
xal ἠχολούθει αὐτῷ 6yJoc ποιλὺς., ὅτι δώρων 
τὰ σημεῖα ἃ ἐποίει ἐπὶ τῶν ἀσθενούντων. 
Ἀπη.1σε δὲ slc ὄρος ὁ Ἰησοῦς, καὶ ἐχεῖ ἐκά- 
θητο μετὰ τῶν μαθητῶν abro». Ἦν δὲ ἐγγὺς 
τὸ πάσχα τῶν Ιουδαίων. 
α΄. Τοῖς δεινοῖς ἀνδράσι μὴ ὁμόσε γωρῶμεν, ἀγαπη- 

κοί ἀλλὰ μανθάνωμεν ^, ὅταν μτδὲν παρχόλάπτῃ 

«τὴν ἡμετέραν ἀρετὴν, διδόναι τόπον αὐτῶν ταῖς πο- 

γηραῖς ἑἐπιδουλαῖς. Οὕτω γὰρ παύεται πᾶσα θρασύ - 

τῆς. Καὶ [248] χαθάπερ τὰ ἀχόντια ὅταν εἰς ἐντετα- 
μένον b ἐμπέσῃ τι xal σχληρὸν καὶ ἀντιτυπὶς, μετὰ 

«πολλῆς τῆς ῥύμης ἑξαχοντίζεται ἐπὶ τοὺς ἀποστεί- 

λαντας πάλιν ὅταν δὲ τὸ ῥαγδαῖον τῆς ἀφέσεως μὴ 

ἔχῃ τὸ ἀντιπίπτον, ἐχλύεται ταχέως xal λήγει" οὕτω 
χαὶ ἐπὶ τῶν θρασυνομένων ἀνθρώπων, ὅταν μὲν αὖ- 
ποῖς ὁμόσε χωρῶμεν, ἀγριαίνουσι μᾶλλον" ὅταν δὲ 
εἴχειομεν xal παραχωρῶμεν, χαλῶμεν ῥᾳδίως πᾶσαν 
αὐτῶν τὴν μανίαν, Διὰ δὲ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς ἐπειδὴ 
ἔχουσεν, ὅτι ἤχουσαν οἱ Φαρισαῖοι ὅτι Ἰησοῦς πλείο- 
νας μαθητὰς ποιεῖ xal βαπτίζει ἣ Ἰωάννης, ἦλθεν 
εἰς τὴν Γαλιλαίαν, τὸν φθόνον αὐτῶν σόδεννὺς, καὶ 
τὸν θυμὸν, ὃν εἰχὸς ἣν ἀπὸ τούτων τεχθῆναι τῶν λό- 
γων, διὰ τῆς ἀναχωρήσεως χαταπραῦνων. Πλὴν εἰς 
τὴν Γαλιλαίαν πάλιν ἀπερχόμενος, οὐ τοῖς αὐτοῖς 
ἐπιθαίνει τόποις" οὐ γὰρ εἰς Κανᾶ ἦλθεν, ἀλλὰ πέ- 
ραν τῆς θαλάσσης. Διὸ xa ἠχολούθουν αὐτῷ ὄχλοι 

“πολλοὶ, θεωροῦντες αὐτοῦ τὰ σημεῖα ἃ ἑποίει. Ποῖα 

σημεῖα; διατί μὴ αὐτὰ λέγει €. χατ᾽ εἶδος ; Ὅτι τὸ 

πλέον τοῦ βιδλίου οὗτος μάλιστα ὁ εὐαγγελιστὴς ἐν 
τοῖς λόγοις χαὶ ταῖς δημηγορίαις χαταναλῶσαι ἑσπού- 
δασεν. "Opa γοῦν πῶς ἐν ἐνιαυτῷ ὁλοχλήρῳ, μᾶλλον 
δὲ πῶς χαὶ νῦν ἐν τῇ ἑορτῇ τοῦ πάσχα οὐδὲν πλέον 
ἡμᾶς ἐδίδαξε σημείων ἕνεχεν, ἣ ὅτι τὸν παράλυτον 
μόνον ἐθεράπευσε, χαὶ τὸν υἱὸν τοῦ βασιλιχοῦ. Οὐ 
Yàp τοῦτο ἑσπούδαξεν ὥστε ἅπαντα καταλέγειν, 
ἐπειδὴ μηδὲ δυνατὸν Ty ἀλλ᾽ ix πολλῶν xal μεγά- 
λων ὀλίγα. Kal ἠχοικούθει, φησὶν, αὐτῷ ὄχιῖος 
ποιὺς, ὅτι ἑώρων τὰ σημεῖα ἃ ἑποίει. Οὐ σφόδρα 
βεδαίας διανοίας ἣ ἀχολούθησις 4. Τοσαύτης γὰρ 
διδασχαλίας ἀπολαύσαντες, ἀπὸ τῶν σημείων ἐν- 
ἤγοντο μᾶλλον᾽ ὃ παχυτέρας γνώμης ἦν. Τὰ γὰρ ση- 
μεῖα, φησὶ, τοῖς ἀπίστοις, οὗ τοῖς πιστεύουσιν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐκεῖνος ὁ δῆμος ὁ παρὰ τῷ Ματθαίῳ οὔ- 
τως, ἀλλ᾽ ἄχουε πῶς 56. Ἐξεπιλήσσοντο πάγτες ἐπὶ 
τῇ διδαχῃ αὐτοῦ, φησὶν, ὅτι ἐδίδασκεν αὐτοὺς ὡς 
ἐξουσίαν ἔχων. Τί δήποτε δὲ τὸ bpoc χαταλαμδάνει 
vuv, xai ἐχεῖ χάθηται μετὰ τῶν μαθητῶν : Διὰ τὸ 
μέλλον ἔσεσθαι σημεῖον. Τὸ δὲ τοὺς μαθητὰς ἀναθῃ- 
vat μόνους, χατηγορία τοῦ πλήθους ἦν οὐχ ἀχολου- 
θήσαντος αὐτῷ. Οὐ τούτου δὲ ἕνεχεν μόνον τοῦτο 
ποιεῖ, τὸ ὄρος χαταλαμθδάνων, ἀλλὰ xal παιδεύων 
ἡμᾶς ἀεὶ διαναπαύεσθαι ἀπὸ τῶν θορύδων xai τῆς 
ἐν μέσῳ ταραχῆς’ ἐπιτήδειον γὰρ πρὸς φιλοσοφίαν 
ἐρημία. Πολλάχις ὃὲ xal μόνος αὐτὸς τὸ ὄρος χατα- 
λαμθάνει, χαὶ διανυχτερεύει χαὶ εὔχεται, διδάσχων 
ἡμᾶς ὅτι τὸν μάλιστα Θεῷ προσιόντα πάστς ἀπηλ- 
λάχθαι δεῖ ταραχἧς, xal xatobv καὶ τόπον θορύδου 

χαθαρὺν ἐπιζητεῖν. Kal ἣν ἐγγὺς τὸ Πάσχα, ἡ 

ἑορτὴ τῶν ᾿Ιουξαίων. Πῶς οὖν οὐχ àva6alvet εἰς 

τὴν ἑορτὴν, φησὶν, ἀλλὰ πάντων ἐπειγομένων εἰς τὰ 
Ἵεροσύλυμα, αὐτὸς εἰς τὴν Γαλιλαίαν ἔρχεται. xaX 

* Μογοὶ. ἀγλγ)ὰ ἀγαπῶμεν. b Alii εἰς διχτεταμένον. * Qui- 
dam habent λέγεις. ἃ Savil. οὐ σφόδρα φιλοσόφου Trou 
τὸ εἰρημένον. € Alii τῷ Ματθαίῳ τοιοῦτος. Ibid. Savil. 
ἀλλὰ πως. 


.-. - 


οὐχ αὐτὸς μόνος, ἀλλὰ χαὶ τοὺς μαῦττὰς ἄγων. χαὶ 
ἐχεῖθεν εἰς Καπερναούμ; 'Hofua λοιπὸν ὑπεξέ)υ: 
*bv νύμον, ἀφορμὴν λαμόάνων ἀπὸ τῆς Ἰουδαϊχῆς 
πονηρίας. Kal ἀναθδιλέψας τοῖς ὀφθαϊμοῖς, ἀρᾷ 
ὄχιον πολὺν. Ἑνταῦθα δείχνυσι»ν ὅτι οὐδέποτε 
ἁπλῶς ἐχάθητο μετὰ τῶν μαθττῶν, [349] ἀλλ᾽ ἴσως 
ἀχριδολογούμενός τι πρὸς αὑτοὺς xal δ'ιδάσχων f, 
χαὶ ἐπιστρέφων αὐτοὺς πρὸς ἑαυτὸν, οὗ μάλιστα xal 
ἐντεῦθεν τὴν χηδεμονίαν ἔστι μαθεῖν, xal τὸ ταπεῖ- 
νὸν χαὶ συγχαταθατιχὺν τὸ πρὸς ἐχείνους. Συνεχά- 
θηντο γὰρ αὐτῷ τάχα πρὸς ἀλλήλους ὁρῶντες. Εἶτα 
ἀναθδλέψας ὁρᾷ τὸν ὄχιλον παραγιόμεγον πρὸς 
αὐτόν. 

Oi. μὲν οὖν ἄλλοι εὐαγγελισταὶ τοὺς μαθητάς φασι 
προσελθόντας ἐρωτᾷν xal παραχαλεῖν, ὧττε μὴ ἀπο- 
λῦσαι αὐτοὺς νήστεις οὗτος δὲ εἰσάγει τὸν Φίλιππον 
ἐρωτηθῆναι παρὰ τοῦ Χριστοῦ. Καί μοι δοχεῖ ἀμφό- 
τερα εἶναι ἁληθῆ, οὐχ ἐπὶ τῶν αὐτῶν γενόμενα ὃὲ 
ὅμως € χαιρῶν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα τούτων εἶναι πρεσθύτε- 
ρα" ὥστε ἕτερα μὲν ἐχεῖνα λοιπὸν, ἕτερα δὲ ταῦτά 
ἐστι. Τίνος οὖν ἕνεχεν τὸν Φίλιππον ἐρωτᾷ ; "Host 
τῶν μαθητῶν τοὺς μάλιστα πλείονος δεομένους διδα- 
σχαλίας. Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ μετὰ ταῦτα λέγων" Δεῖ- 
ξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, xal ἀρκεῖ ἡμῖν. AtX τοῦτο 
ἄνωθεν αὐτὸν ἐῤῥύθμιξεν. Ei μὲν γὰρ ἁπλῶς τὸ ση- 
μεῖον ἐγένετο, οὐχ ἂν τοσοῦτον ἐφάνη τὸ θαῦμα’ νῦν 
δὲ πρότερον αὐτὸν ἀναγχάζει ὁμολογῆσαι τὴν οὖσαν 
σπάνιν, ἵνα γνοὺς ἐν τίσιν ἣν, ἀχριδέστερον οὕτω 
μάθῃ τοῦ μέλλοντος γίνεσθαι θαύματος τὸ μέγεθος. 
Καὶ ὅρα τί φησιν ἐχεῖνοςς Πόθεν ἡμῖν ἄρτοι τοσοῦ- — 
τοι, ἵνα φάγωσιν οὗτοι; Οὕτω χαὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ 
πρὸς τὸν Μωῦσέα ἔλεγεν. Οὐ γὰρ πρότερον τὸ 5η» 
μεῖον ἐποίησεν, ἕως ἂν αὐτὸν ἠρώτησε, Τί ποτὲ 
ἐστιν" &v. τὴ χειρί cov; Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παράδοξχ 
xaX ἀθρόον συμδαίνοντα, τῶν προτέρων ἡμᾶς εἰς λή- 
θην ἐμδαλεῖν εἴωθε, πρότερον αὐτὸν ἐν τῇ τοῦ παρ- 
ὄντος χατέδησεν ὁμολογίᾳ, ἵνα τῆς ἐχπλήξεως γενο- 
μένης, τὴν μνήμην τῶν ὁμολογηθέντων μὴ δυνηθῇ 
λοιπὸν ἐχδαλεῖν" εἶθ᾽ οὕτως ἀπὸ τῆς συγχρίσξως 
μάθῃ χαὶ τοῦ σημείου τὸ μέγεθος" ὃ δὴ καὶ ἐνταῦθα 
γίνεται. Καὶ ἐρωτηθεὶς ἀποχρίνεται λέγων" Avrxo- 
σίων δηναρίων ἄρτοι ovx ἀρχοῦσιν, ἵνα ἕκαστος 
βραχύ τι Ad6g. Τοῦτο δὲ ἔ.16γ6 πειράζων αὑτόν 5 
αὐτὸς γὰρ ᾧδει εἰ ÉueAAe ποιεῖν. Τί ἐστι, Πειρά- 
ζων αὑτόν; ἄρα γὰρ ᾿δγνόει τὸ μέλλον ὑπ᾽ αὐτοῦ 
ῥηθήσεσθαι; Οὐχ ἔστι τοῦτο εἰπεῖν. 

β΄. ᾿λλλὰ τίς ποτε τῆς λέξεως ἡ διάνοια ; ᾿Απὸ τῆς 
Παλαιᾶς δυνατὸν αὐτὴν καταμαθεῖν. Καὶ γὰρ χαὶ ἐχεῖ 
φησιν Καὶ ἐγέγετο μετὰ τὰ ῥήματα ταῦτα, xal 
ἐπείραζεν ὁ Θεὸς Αδραὰμ, καὶ εἶπεν, Λάδε τὸν 
υἱόν σον τὸν ἀγαπητὸν, ὃν ἡγάπησας, τὸν 
Ἰσαάκ. Οὐδὲ γὰρ ἐκεῖ τοῦτο λέγων φαίνεται, ὅτι ἀπὸ 
τῆ: πείρας ἀνέμενεν ἰδεῖν τὸ τέλος, εἴτε ὑπαχούσε- 
ται, εἴτε μή" (πῶς γὰρ ὁ τὰ πάντα εἰδὼς πρὶν γενέ- 
σεως b αὐτῶν;) ἀλλ᾽ ἀνθρωπίνως ἀμφότερα εἴρηται. 
Ὥσπερ γὰρ ὅταν λέγῃ, ὅτι Ἐρευγᾷ τὰς καρδίας 
τῶν ἀγθρώπων,, οὐκ ἀγνοία: τὴν ἔρευναν δείχνυσιν, 
ἀλλ᾽ ἀχριδοῦς εἰδήσεως" οὕτω δὴ χαὶ ὅταν λέγῃ ὅτι 
'Exsipactr, οὐδὲν ἄλλο φησὶν, ἀλλ᾽ ἣ ὅτι ἠπίστατο 
ἀχριθῶς. Κἂν ἕτερον δὲ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι δοχιμώτερον 
αὐτὸν εἰργάζετο, ὥσπερ οὖν τὸν ᾿Αθραὰμ τότε, οὕτω 
xaX τοῦτον δ'ὰ τῆς τοιαύτης ἐρωτήσεω: ἐνάγων νῦν 

f Savil. xai προσέχων. 8 Verba δὲ ὅμως, cum Savil. 


expungenda. ἔνιτ. 5 Savil. putat legendum πρὸ Ine 
σεως. Non advertit nempe in historia Susannz sic legi, 
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εἰς τὴ" ἀχριδῇ τοῦ σημείου γνῶσιν. Διὰ δὴ τοῦτο xal 
ὁ εὐαγγελιστὴς, ἵνα μὴ τῇ ἀσθενείᾳ τῆς λέξεως ἐν- 
απομείνας, ὑποπτεύσῃς τι [3950] ἄτοπον περὶ τῶν cl- 
ρημένων, ἐπήγαγεν. Αὐτὸς γὰρ ᾧδει εἰ ἔμε.1.1ς 
σποιεῖν. Πλὴν ἐχεῖνο παρατηρεῖν &vayxalov, πῶς, 
ὅταν ἢ ὑπόνοια πονηρὰ, εὐθὺς αὐτὴν ὁ εὐαγγελιστὴς 
μετὰ πολλῆς ἐπιδιορθοῦται 84 τῆς σπουδῆς. Ὥσπερ 
οὖν ἐνταῦθα, ἵνα μή τι τοιοῦτον ὑποπτεύσωσιν οἱ 
ἀχούοντες, προσέθηχε τὴν ἐπιδιόρθωσιν, εἰπών’ Αὐ- 
τὸς γὰρ ἤδει τί ἔμε.1.15 ποιεῖν" οὕτω xaX ἐχεὶ λέ- 
vuv, ὅτι ἐδίωχον αὐτὸν oi Ἰουδαῖοι, Οὐ μόνον ὅτι 
ὄζυε τὸ σάδδωτον, ἀ.1.1} ὅτι καὶ Πατέρα ἴδιον 
ἔλεγε τὸν Θεὸν, ἴσον ἑαυτὸν ποιῶν τῷ Θεῷ" εἰ 
μὴ ἀπόφασις ἣν αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ διὰ τῶν ἔργων 
βεδαιουμένη, προσέθηκεν ἂν χἀχεῖ τὴν ἐπιδιόρθωσιν 
ταύτην. Εἰ γὰρ ἐν οἷς αὐτὸς λέγει, ὑφορᾶται ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς, μή τις ὑποπτεύσῃ" πολλῷ μᾶλλον ἐν οἷς 
ἕτεροι περὶ αὐτοῦ τοῦτο ἔλεγον, ὑπείδετο ἂν, εἰ μὴ 
προφήχουσαν ἑώρα περὶ αὑτοῦ χρατοῦσαν ὑπόνοιαν. 
ἾΑλλ᾽ οὐχ ἐποίησεν’ ἤδει γὰρ αὐτοῦ τὴν γνώμην οὖ- 
σαν τοῦτο χαὶ ψῆφον ἀκίνητον. Διὰ τοῦτο εἰπὼν, "σον 
δαυτὸν ποιῶν τῷ Θεῷ, οὐχ ἐχρήσατο ἐπιδιορθώσει 
τινὶ τοιαύτῃ οὐ γὰρ ἐχείνων ἣν ὑπόνοια διεφθαρμένη 
τὸ λεγόμενον, ἀλλ᾽ ἀπόφασις αὐτοῦ κεχυρωμένη διὰ 
τῶν ἔργων. Ἐρωτηθέντος τοίνυν τοῦ Φιλέππου, Φη- 
σὶν ᾿Αγδρέας ὁ ἀδειφὸς Σίμωνος Πέτρου" Ἔστιν 
ὧδε παιδάριον ἔχον πέντε. ἄρτους χριθίνους, καὶ 
δύο ὀψάρια" ἀ.1.1ὰ ταῦτα τί ὁστιν εἰς τοσούτους; 
ὙΨηλότερος μὲν τοῦ Φιλίππον ὁ ᾿Ανδρέας, οὐ μὴν 
εἰς τὸ πᾶν ἔφθασε. Θΐμαι δὲ μηδὲ ἁπλῶς τοῦτο εἰ- 
πεῖν, ἀλλ᾽ ἀχηχοότα αὐτὸν τῶν προφητῶν P τὰ θαύ- 
ματα, χαὶ πῶς Ἑλισσαῖος ἐποίησε τὸ ἐπὶ τῶν ἄρτων 
σημεῖον. Διὰ δὴ τοῦτο ἀνέδη μὲν ἐπὶ τι ὕψος *, οὐκ 

ἴσχυσε δὲ πρὸς αὐτὴν φθάσαι τὴν χορυφήν. 
Μάθωμεν ἐντεῦθεν οἱ τῇ τρυφῇ προσέχοντες, τίνα 
ἐσιτοῦντο οἱ θαυμαστοὶ ἄνδρες ἐκεῖνοι xai μεγάλοι, 
xaX τῇ ποσότητι 4 τῶν ἐπιφερομένων xaX τῇ ποιότητι 
τὴν εὐτέλειαν αὐτῶν τῆς τραπέζης ἴδωμέν τε xal 
μιμησώμεθα. Τὰ γοῦν ἑξῆς τούτων πολλῆς ἀσθε- 
νείας. Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν, "Ἔχει πέντε ἄρτους κρι- 
Θίγους, ἐπήγαγεν" 'AAJà. ταῦτα τί ἐστιν εἰς το- 
σούτους ; Ἑνόμιζε γὰρ ὅτι ἀπὸ μὲν ἐλαττόνων ἐλάτ- 
πονα, ἀπὸ δὲ πλειόνων πλείονα ἔμελλε ποιεῖν ὁ θαυ- 
ματουργῶν᾽ ὅπερ οὐχ ἦν. Ὁμοίως γὰρ ἦν αὐτῷ εὕ- 
χόλον ἀπό τε πλειόνων, ἀπό τε ἐλαττόνων ποιῆσαι 
πηγάσαι τῶν ἄρτων τὴν φύσιν. 00 γὰρ ὕλης ἐδεῖτο 
τῆς ὑποχειμένης" ἀλλ᾽ ὥστε μὴ δόξαι τὴν χτίσιν ἀλι- 
λοτρίαν εἶναι τῆς αὐτοῦ σοφίας, ὡς οἱ μετὰ ταῦτα 
διαδάλλοντες οἱ τὰ Μαρχίωνος νοσήσαντες ἔλεγον, 
αὐτῇ τῇ χτίσει χέχρηται πρὸς τὴν ὑπόθεσιν τῶν θαυ- 
μάτων. Ἐπεὶ οὖν ἀπέγνωσαν ἀμφότεροι οἱ μαθηταὶ, 
πότε θαυματουργεῖ λοιπόν - οὕτω γὰρ μᾶλλον ἐχέρ- 
δαναν, πρότερον ὁμολογήσαντες τοῦ πράγματος τὴν 
δυσχολίαν, ἵνα ὅταν γένηται, μάθωσι τοῦ Θεοῦ τὴν 
- δύναμιν. Ἐπειδὴ γὰρ γίνεσθαι σημεῖον ἔμελλε τὸ 
xaX προφήταις χατορθωθὲν, εἰ καὶ μὴ ὁμοίως" ἔμελλε 
δὲ χαὶ εὐχαριστήσας αὐτὸ πρότερον ποιεῖν' ἵνα μὴ 
εἰς ἀσθενῆ τινα χαταπέσωσιν ὑπόνοιαν, ὅρα πῶς 
αὐτὸ χαὶ τῷ τρόπῳ διὰ [251] πάντων ἐπῆρε xal τὴν 
διαφορὰν ἔδειξεν. Οὔπω γὰρ τῶν ἄρτων φανέντων, 
τὸ θαῦμα ποιεῖ, ἵνα μάθῃς ὅτι τὰ μὴ ὄντα ὡς ὄντα 
αὑτῷ ὑφέστηχε, χαθάπερ ὁ Παῦλός φησιν’ 'O κα- 
δῶν tà μὴ ὄγτα ὡς ὄντω. ὃς ἑτοίμου γὰρ xai 
παρεσχευασμένης τῆς τραπέζης, ἐχέλευσεν αὑτοὺς 
* Alios ὕεται. b Alli οἶμαι γὰρ αὐτὸν εἶσε- 


Μίναι τῶν Tt * Quidam ἀνέδη μὲν περχιτέρω. Paulo 
wr. μάθομεν τοίνυν οἱ. d Savil. καὶ το ποσότητι 
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εὐθέως ἀναπεσεῖν. Οὕτω zal διὰ τούτου τὴν διάνοιαν 
τῶν μαθητῶν ἀνέστησεν. Ὅτι δὲ * val ἐκέρξαναν 
ἀπὸ τῆς ἐρωτήσεως, εὐθέως; ὑπήχουσαν, xal οὐχ 
ἐθορυδήθησαν, οὐδὲ εἶπον" τί ποτε τοῦτό ἐστι: πῶ; 
κελεύεις ἀναπεσεῖν, οὐδενὸς ἐν τῷ μέσῳ φαινομένου ; 
Οὕτω xa πρὸ τῆς ὄψεως τοῦ σημείου πιστεύειν fip- 
ξαντο f οἱ παρὰ τὴν ἀρχὴν τοσοῦτον ἀπιστήσαντες 
ὡς εἰπεῖν, Πόθεν ἀγοράσομεν ἄρτους ; ὅτι χαὶ μετὰ 
προθυμίας ἀνέχλιναν τοὺς ὄχλους. ᾿Αλλὰ τί δήποτε 
τὸν παραλυτιχὸν μέλλων ἀνορθοῦν οὐχ εὔχεται, οὐδὲ 
τὸν νεχρὸν ἐγείρων, οὐδὲ τὴν θάλατταν χαλινῶν" ἐν- 
παῦθα δὲ ἐπὶ τῶν ἄρτων τοῦτο ποιεῖ: Δειχνὺς ὅτι 
τοὺς τροφῆς ἀρχομένους εὐχαριστεῖν δεῖ τῷ Θεῷ. Καὶ 
ἄλλως δὲ, ἐπὶ τῶν ἐλαττόνων αὐτὸ μάλιατα ἐργάζε- 
ται, ἵνα μάθῃς ὅτι οὐ δεόμενος αὐτὸ ποιεῖ. Εἰ γὰρ 
δεόμενος, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν μειζόνων ἂν αὐτὸ 
ἐποέησεν. Ὁ δὲ ἐχεῖνα αὐθεντίᾳ πονήσας, εὔδηλον 
ὅτι xal ταῦτα συγχαταδατιχκῶς ἔπραττεν. 

{΄. Ἔτι τε χαὶ ὅτι ὄχλος πολὺς ἣν παρὼν δ, καὶ ἐχρὴν 
αὐτοὺς πεισθῆναι, ὅτι κατὰ γνώμην Θεοῦ παρεγέ- 
veto. Διὰ τοῦτο ὅταν μὲν μόνος ποιῇ τι σημεῖον, οὐ- 
δὲν τοιοῦτον ἐπιδείχνυται’ ὅταν δὲ ἐπὶ πολλῶν αὐτὸ 
ποιῇ, ὥστε πιστεῦσαι αὐτοὺς ὅτι οὐχ ἀντίθεός τίς 
ἐστιν, οὐδὲ ἐναντίος τῷ γεγεννηχότι, διὰ τῆς eoyapi- 
στία: ἀναιρεῖ τὴν ὑποψίαν. Καὶ ÉÓuxs τοῖς ἀνακει- 


“μένοις, καὶ ἐνεζιλήσθησαν. Εἶδες πόσον δούλον 


καὶ δεσπότου τὸ μέσον; Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ ἐκ μέτρου 
ἔχοντες τὴν χάριν, οὕτως ἐθαυματούργουν᾽ ὁ δὲ Θεὸς 
ἀπολελυμένῃ δυνάμδε ποιῶν, μετὰ πολλῆς ἅπαντα 
εἰργάζετο τῆς περιουσίας. Καὶ εἶπε τοῖς μαθηταῖς" 
Συναγάγετε τὰ περισσεύσαντω χλάσματα h. Uil 
δὲ συνήγαγον, καὶ ἐγέμισαν δώδεχα κοφίνους. 
Οὐχ ἐπίδειξις ἣν τοῦτο περιττὴ, ἀλλ᾽ ὥστε μὴ φαν- 
τασίαν νομισθῆναι τὸ πρᾶγμα" διὰ δὴ τοῦτο xal ἐξ 
ὑποχειμένης ὕλης δημιουργεῖ. Τίνος δὲ ἕνεχεν οὐ 
τοῖς ὄχλοις ἔδωχεν βαστάσαι, ἀλλὰ τοῖς; μαθηταῖς; 
Ὅτι μάλιστα τούτους παιδεῦσαι ἡδούλετρ τοὺς μέλ- 
λοντας εἶναι διδασχάλους τῆς αἰχουμένης. Τὸ μὲν γὰρ 
“πτλῆθος οὐδὲν μέγα ἔμελλε χαρπώσασθαι £x τῶν θαυ- 
μάτων τέως" εὐθέω; γοῦν ἐπελανθάνοντο αὐτοὶ, xal 
ἥτουν ἕτερον θαῦμα’ οὗτοι δὲ οὐ τὰ τυχόντα χερδαί- 
γεῖν ἔμελλον. "Hv δὲ χαὶ τῷ ᾿Ιούδᾳ κατάχριμα τὸ γι- 
vóp.zvoy οὐ τὸ τυχὸν, βαστάζοντι τὸν χότινον. Ὅτι δὲ 
τῆς αὑτῶν παιδεύσεως ἕνεχεν ταῦτα ἐγένετο, bx τοῦ 
εἰρημένου ὕστερον δῆλον, οὗπερ ἀνέμνησεν αὐτοὺς 
λέγων: Obxo γοεῖτα πόσους κοφίγους &Jáfere; 
Καὶ τὸ ἰσαρίθμους εἶναι τοῖς μαθηταῖς τοὺς χοφί- 
νους τῶν λειψάνων, τῆς αὐτῆς ἕνεχεν αἰτίας γέγονεν. 
Ὕστερον δὲ ἐπειδὴ ἐπαιδεύθησαν, οὐχ ἕτι τοσούτους, 
ἀλλὰ σπυρίδας ἑπτά. Ἐγὼ δὲ οὐ τὸ πλῆθος θαυμάζω 
τῶν γεγονότων ἄρτων [252] μόνον, ἀλλὰ μὴν μετὰ 
τοῦ πλήθους xal τὴν ἀχρίθειαν τοῦ περισσεύματος 1, 
ὅτι οὔτε πλεῖον οὔτε ἔλαττον ἐποίησε περισσευθῆναι, 
ἀλλὰ τοσοῦτον ὅσον ἐδούλετο, προειδὼς πόσα ἀναλώ- 
Goustv* ὅπερ ἀφάτον δυνάμεως fjv. Ἐπιστοῦτο uiv 
οὖν τὰ κλάσματα τὸ γεγονὸς, ἀμφότερα ἐμφαίνοντα, 
xai ὅτι οὐ φαντασία τις ἦν τὰ γεγενημένα, xal ὅτι 
ἐξ ἐχείνων ἦν ὧν ἐτράφησαν. Τὸ δὲ τῶν ἰχθύων, 
τότε μὲν ὑποχειμένων ἐγένετο" ὕστερον δὲ μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν, οὐκ ἔτι ἐξ ὕλης ὑποχειμένης. Τίνος ἕνε- 
xtv ; Ἵνα μάθῃς ὅτι xal νῦν τῇ ὕλῃ ἐχέχρητο, οὐ δι’ 
ἔνδειαν, οὐδὲ δεόμενος ὑποδάθρας, ἀλλ᾽ ὥστε τὰ τῶν 
αἱρετιχῶν ἐμφράξαι στόματα. Οἱ δὲ 6x.Aoc ÉAeyov 1, 
ὅει Οὗτός ἐσειν ἀληθῶς ὁ προφήτης. "D γαστρι- 

e Alii ὅτι γάρ. Morel. ὅτε δέ. f Alii τοῦ σημείον τῆς 
πίστεως ἤρξαντο, δ Savil. ἄλλως δὲ καὶ ὁ ὄχλος π. ἦν ὁ &. 
b Quidam habent περιουσίας. Καὶ lagsuct, φησὶ, χλάσ- 
ματα. | Alii τοῦ περισσεύσαντος. Morel. οἱ οὖν ἄν- 
θρωποι ἰδόντες τὸ σημεῖον, ἔλεγον. s 


21 
bantur, Non solum quia solvebat sabbatum , sed. eiiam 
quia Patrem suum dicebat Deum , qualem se faciens 
Deo : nisi ea esset ipsius Christi sententia operibus 


eonfirmata, addidisse et ibi: correctionem | illam. ' 


Nam si in verbis Jesu timet evangelista ne quis su- 
spicionem habeat , multo magis in iis qux de illo alii 
dicerent suspicatus fuisset, si non vidisset veram de 
illo opiniorem haberi. Sed nihil dixit, sciebat enim 
Christi sententiam et. immobile: decretum. Ideoque 
onm dixisset, ASquatem se faciens Deo, non vsus est 
illa correctione; non enim eorrupta illorum erat 
opinio, sed vera de illo sententia operibus confirmata. 
Cum ergo Philippum interrogasset, & Dicit Andreas 
frater Simonis Petri : 9. Est pucr unus hie, qui habet 
quinque penes hordeaceos, el duos pisces ; sed lec quid 
sunt. infer tantos? Sublimius cogitat Andreas. quam 
Philippus, neque tamen penitas rem intellexit. Puto 
autem illum non sine causa ita loqui ;- sed cwm au- 
disset prophetarum miracula, ut. Eliszi circa panes; 
liinc ascendit quidem ad quamdam sublimitatem, sed 
non ad culmen pervenit. 

Victus. (rugalitas commendatur. Marcionistarum er— 
ror. — Hinc discomus qui deliciis sumus dediti, quis 
cibus esset tam mirabilium virorum, quam tenuis, 
eujus generis, ipsosque in mensz frugalitate el. cog 
ditione imitemur. Sequentia multam declarant imlie- 
cillitatem, Nam postquam dixerat, Habet quinque pa- 
wes hordeaceos, addidit : Sed liec quid sunt inter tan- 
tos? Putabat enim miraculorum editorem ex paueio: 
ribus pauciora, ex plucibus plura facturum esse ; sed. 
non ita res se habebat. Nam perinde illi erat ex plu- 
ribus et ex paucioribus ingentem panum copiom pa- 
rere. Neque enim subjecta materia opus habobat; 
sed ne creatura videretur aliena esse ab ipsius sa- 
pientia, id quod perperam Mareionist:e dicebant, ipsa 
erealura ad miracula patranda usus est. Cum ergo 
ambo discipuli non sperarent, tunc miraculum edit : 
sic enim magis illi lucrati sunt , cum prius rei difüi- 
enltatem confessi essent, ut re peracta Dci virtetem 
nossent. Quia enim futurum signum erat, quod a 
prophetis editum fuerat, etiamsi non pari modo, et 
praemissa graliarum actione ipsum editurus eraot, ne 
imbecilli in suspieionem ineiderent; vide quomodo 
per omnia mentes erigat et differentiam ostendat. 
€um enim nondum panes apparerent, miraeglum edit ; 
ut intelligas ea qux non exsistunt , ut ea qua sunt, 
ipsi subdita esse, ut Paulus ait : Qui vecat ea gue non 
sunt ας δἰ essent (Hom. ἃ. 17). Ac si enim apparata 
mensa esset, jussit eos statim discumbere, sicque 
discipulorum mcntem erexit. Cam autem ex interro- 
gatione lucrati essent, statim parwerunt, nec turbati 
sunt, neque dixerunt : Quid hoc est? cur discumbere 
jubes, cum. nihil in medio appareat? Sic antequam 
signum viderent, credere ceeperunt, qui initio ita non 
credebant, ut dicerent, Unde ememus panes? Imo 
alacriter turbas discumbere jusserunt. Sed cur pa- 
valylicum sanaturus, mortuum suscilaturus, mare 
sedaturus , non precatur ; hic vero, cum de panibus 


agitur, id facit? Ut doceat, ante cibum gratias osse 
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Deo agendas. Alioquin autem in minimis id facere 
solet , ut discas illum non quod indigeat, ita facere. 
Si enim irdiguisset , potius id in majoribus fecisset. 
Qui vero. ilta eum auctoritate fecit, hx sese haud. 
ditbie demittendo percgit. 

$. Ad hxc vero turba magna aderat , cui persua- 
dendum erat, se secundum Dci voluntatem venisse. 
Quapropter quando solus signum quodpiam edit ,. 
nihil hujusmodi exhibet : quando autem multi prz- 
sentibus id agit ,.ut illis suadeat se non esse Deo ad- 
versarium , neque Patri contrarium, per gratiarum 
actionem illam suspicionem tollit. 41. Et dedit dis- 
cumbentibus, et'impleti sunt. Videu' differentiam inter 
servum et dominum ?' llli namque, ut qui ad mensu- 
ram gratiam haberent, sie miracula patrabant ; Deus 
aotem absoluta agens potestate ,. cum auctoritate 
omnia: operabatur. 18. Et dixit discipulis : Colligite 
fragmenta. Ὁ. 1{Π| vero collegerunt , et impleverunt 
duodecim cophinos. [80 non erat superflua ostenta- 
tio ; sed idco factum , ne przstigie viderentur csse ; 
ideoque ex subjecia materia creat. Cur non turbis 
gestanda dedit illa, sed discipulis? Quia hos maxime 
instituere volebat , qui futuri erant, doctores orbis. 
Multitudo namque nom magnum adhuc lucrum ex 
miraculis report&tura erat ; statim quippe sunt obliti, 
aliudque miraculum requisierunt : diseipuli vero nom 
parvam hinc utilitatem accepturi erant, Nec parva 
hinc damnatio Juda fuit, quod eophinum gestaret. 
Ouod autem illud ad eorum institutionem factum sit, 
liquet ex eo quod postremo dicitur, qued illis in mc- 
moriam revocaverit dicens : Nondum cogitatis quot 
cophinos accepistis ( Matih. 16. 9)? Eademque de 
eausa faetum est. ut cophini discipulis numero pares 
essent. Deinde vero quoniam instituli fuerant , non 
tot superfuerunt , sed sport: septem (/d. 15. 51). 
Ezo vero non modo miror panum copiam , sed cun 
copia fragmentorum numeri quoque accurationem , 
quod neque plus neque minus redundare curaverit , 
sed quantum voluit, quod prasciret quantum insu- 
mendam foret ; quod ineffabilis erat potestatis. Con- 
firmarunt itaque fragmenta utrumque miraculum ,.et 
probarunt rem non essc imaginariam , el ex iis quae 
comederant superfuisse. Piscium vero miraculum 
tunc ex subjectis piscibus factum est : post. resurrc- 
clionem vero, non ex subjeeta maleria. Quare? Ut 
discas ipsum. eliam nuuc materia usum fuisse ; nou 
quod illa ut fundamento egeret , sed ut hxreticorum 
era obstrueret. 

Judaei non tam ex evidentia miraculi quam e satu- 
rationis. gandio ad Christum: conversi. Dignitates sper- 
mendas docel Chrislus. — 14. Turba autem dicebant *, 
Quia hie est vere propheta. Q gulc aviditatem ! Innume- 
ra ediderat bis mirabiliora , et nusquam hoc confessi 
sunt, nisi cum essent exsaturati. Inde ergo liquet 
ipsos prophetàm quemdam eximium exspeclavisse. 
Nam illi dicebant , Tu es prophcta?*? hi vero , llic es 


* Morel. habet, turbae autem videntes signum dicebant. 
3 luem legit : Itaque illi dicebant ; « Nonae hic est pre. 
» 
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propheta. 15. Jesus autein , cum cognovissct quia ven- 
turi erant ut raperent eum , el facerent eum regem , se- 
cessit iterum in montem. Pap:e, quauta gulie tyrannis ! 
quanta. volubilitas. animi ! Non ultra legem vindi- 
cant , non. ultra violatum ! sabbatum curant, non 
τὰ Dei zelo moventur ,. sed repleto ventre. omnia 
ahjecerunt. Tum propheta apud illos erat, οἱ regem 
erant. coronaturi : Christus autem fugit. Quare ? Ut 
nos doceat spernendas esse dignitates , el ostendat 
se nulla ex terrenis rebus opus habere. Nam qui 
omnia vilia elegit, el matrem, οἱ domum , urbem, 
educationem, vestinenta, non ex terrenis conspicuus 
futurus erat. Nam czlestia clara magnaque erant , 
angeli , stella, Pater clamans , Spiritus testificans , 
proplietz: jam olim przdicantes : in terra autem vilia 
omnia erant, ut sic ejus potestas magis apparerct. 
Venit certe nos instituturus, ut contemnamus pra. 
sentia, neque adumiremur ea qu: in hac vita splen- 
dida videntur; sed ea omnia irrideamus, futuraque 


amemus. Nam qui prxsentia miratur , non mirabitur 


ea qux» in exlis sunt. ldeo dicebat Pilato : Regnum 
sneim non est. de hoc mundo (Joan. 18. 56); ne vide- 
retur liumano metu et potentia ad persuadendum 
uti. Cur ergo dicit proplieta : Ecce rez tuus. venit tibi 
mansuetus , sedens super subjugalem (Zach. 9. 9) ? Hic 
de regno loquitur celesti , non de terreno. [deo rur- 
sum dicebat : Gloriam ab homine non accipio. 

&. Gloria non fluza, sed immortalis amanda. Contra 
spectacula. — Discamus ergo, dilecti, humanos lho- 
nores spernere, non des:derare. Honore namque 
magno afficimur, cui comparatus humanus honor 
contumelia est , risus et comoedia ; ut et diviti: ter- 
renis illis comparat paupertas sunt , et vita hzc 
siue illa mors est (Sine*, inquit, mortuos sepelire 
mortuos suos [Matth, 8. 22]) : sic gloria hzec , si ad 
illam conferatur , pudor est et risus. Ne igitur hanc 
aucupeinur. Nam si ii qui daut illam umbra et som- 
niis sunt viliores, multo magis ipsa gloria : Gloria 
enim hominis tamquam flos (eni (Isai. 40. 6). Quid flore 
feeni vilius fuerit (1. Petr. 4. 94)? Sed etiamsi diuturna 
esset, quid hinc anima lucri ? Nihil ; imo admo- 
dum nocet , et servos efficit, emptitiis servis delerio- 
res, qui non uni domino , sed duobus , tribus , mil- 
libus, diversa mandantibus serviant. Quanto melius 
est liberum esse, quam servur : liberum quidem ab 
hominum servitute , servum imperanti Deo? Si vis 
tandem amare gloriam , ama, sed immortalem. Nam 
cjus el spectaculum splendidius est , et lucrum imna- 
jus. Hi te jubent dispendio tuo ipsis placere : Chri- 
8lus vero contra centuplum donorum tibi retribuit, et 
his vitam ztternam addit. Quid ergo melius, iu terra 
an in cxlis, hominibus an Deo admirationi esse ? 
damno an lucro tuo 3 coronari ad unam diem , an ad 


* Alii legunt, solutum, pro, violatim., 
9 égvil. legit, sinite. 
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iufinita szecula ? Da egenti , non tripudianti, ne cum 
pecuniis tuis animam illius perdas. Tu enim quod 
hzc studiose et. intempestive colas , perniciei illius 
auctor es. Si scirent enim illi, qui orchestre dant 
operam, ex arie nibil sibi fore lucri , jam pridem 
destilissent : cum autem te vident plaudentem, accur.- 
rentem, sumptus profundentem , tua exhaurientem , 
etiamsi nollent pergere , lucri cupidine tenentur. Si 
"scirent , neminem sua laudaturum esse, cito desi- 
sterent a laboribus , lucro cessante : cum vero rem 
admirationi multis esse vident , inescantur laudibus. 
Cessemus inutiliter impendere : discamus qua in re et 
quando impendere oporleat : ne utrinque Deutn ad 
iram provocemus, et congregando unde non licet , et 
dispergendo in qux» non oporteret. Qua vindicta non 
dignus es , cum pauperem prztercurrens meretrici 
largiris ? Etiamsi enim ex justis laboribus erogares , 
annon eulpa esset , nequitia mercedem dare , et pro . 
merita pona honorem impendere ? Cum vero spo- 
liatis pupillis, senibusque nudatis, lascivos alis, cogi- 
ta quis ignis tanto sceleri sit paratus. Audi quid 
dicat Paulus : Non tantum qui hac faciunt , sed qui 
laudant facientes (Hom. 1. 52). Fortasse acrius vos 
incessimus ; sed si nos non incessamus, supplicia 
manent eos qui numquam emendantur. Quid juvaret 
vos gratiose alloqui , reipsa supplicio propter opera 
affüiciendos ἢ Laudas saltantem , celebras , miraris ἢ 
Ergo illo factus es deterior. Illum paupertas excusare 
videlur, etiamsi non culpa sit immunis; tu vero 
etiam hac defensione cares. lllum si interrogem , 
Cur aliis relictis artibus, hanc impuram et exse- 
erandam gectaris? respondebit, Quia possum parvo 
labore multum lucrari. Te vero si interrogem , Cur 
lascivum miraris , qui ad multorum perniciem vitam 
ducit ? non poteris ad eamdem defensionem confu- 
gere , sed cogeris demisso vultu erubescere. Quod si 
nobis rationem exigentibus, ne mulire quidem potes; 
quaudo horrendum illud et inevitabile tribunal appa- 
rebit, ubi et cogitationum et actuum reddituri su- 
mus rationem , quoniodo stare poterimus ? quibus 
oculis judicem respiciemus ? "quid dieemus ? quam 
defensionem proferemus ? quai excusationem ap- 
tam , ineptam habebimus ? an nos id facere pro im- 
pensa, pro voluptate, pro aliorum pernicie, quos in 
illa arte perire cogimus ? Nihil certe poterimus di- 
cere ; sed necessario punieimur , supplicio numquam 
finiendo , numquam terminando. Quod ue accidat, 
liic jam summo studio caveanius , ut cuu bona spe 
hinc migrantes , ceterua bona consequamur : quic 
utinam omnes adipiscamur, gratia et benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi , per quein et cum quo Patri 
gloria , simulque Spiritui sancto , nunc et semper el 
in szcula sxculorum. Ámen. 
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μαργίας ὑπερθολῆ" μυρία τούτων εἰργάσατο θαυμα- 
στότερα, χαὶ οὐδαμοῦ τοῦτο ὡμολόγησαν, ἀλλ᾽ ὅτε 
ἐνεπλήσθησαν. "Apa ἐχ τούτου δῆλον, ὅτ' προφήτην 
τινὰ προσεδόχων ἐξαίρετον. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι ἔλεγον" 
Σὺ εἶ ὁ προφήτης ; xaX οὗτοι" Οὗτός ἐστιν ὁ 
προφήτης ἃ. Ὁ γοῦν Ἰησοῦς, γγοὺς ὅτι μέλ.1ου- 
civ. ἔρχεσθαι καὶ ἁρπιίζειν αὐτὸν, ira ποιήσωσιν 
αὐτὸν βασιεϊέα, ἀνεχώρησεν εἰς τὸ ὄρος. Βαθαὶ 
7631, τῆ,ς γαστριμαργίας ἡ τυραννίς ! πόση τῆς γνώ- 


pne ἡ εὐχολία! οὐχ ἔτι αὐτοῖς τῆς τοῦ ca66àtov 


παραδάσεως b μέλει" οὐχ ἔτι ζηλοῦσιν ὑπὲρ Θεοῦ, 
ἀλλὰ πάντα ἔῤῥιπτο, τῆς γαστρὸς αὐτοῖς ἐμπλησθεί- 
σης. Καὶ προφήτης ἣν παρ᾽ αὐτοῖς, xal βασιλέα χει- 
ρουτονεῖν ἔμελλον" ὁ δὲ Χριστὸς φεύγει. Τί δήποτε: 
Παιδεύων ἡμᾶς τῶν χοσμιχῶν χαταφρονεῖν ἀξιωμά- 
“ων, χαὶ δειχνὺς ὅτι οὐδενὸς δεῖται τῶν ἐπὶ γῆς. Ὁ 
Ὑὰρ πάντα εὐτελῇ ἐπιλεξάμενος *, xal μητέρα, xal 
eixíav, καὶ πόλιν, xai ἀνατροφὴν, xat ἱματίων στο- 
λὴν, οὐχ ἔμελλεν ὕστερον àzb τῶν ἐν τῇ γῇ φ. ίνε- 
σθαι. Τὰ μὲν γὰρ ἀπὸ τῶν οὐρανῶν, λαμπρά τε ἣν 
xaX μεγάλα, ἄγγελοί τε xal ἀστὴρ, χαὶ Πατὴρ βοῶν, 
xa Πνεῦμα μαρτυροῦν, καὶ προφῆται πόῤῥωθεν ἀνα- 
χηρύττοντες" τὰ δὲ ἐν τῇ γῇ πάντα εὐτελῆ, ἵνα xai 
οὕτω μειζόνως ἡ δύναμις φαίνητα!. Ἦλθε δὲ χαὶ παι- 
δεύων ἡμᾶ; καταφρονεῖν τῶν ἐνταῦθα, xaX μηδαμοῦ 
«Ξθηπέναι μηδὲ ἐχπλήττεσθαι τὰ τοῦ βίου λαμποὰ, 
ἀλλὰ καταγελᾷν ἁπάντων τούτων, χαὶ τῶν μελλόντων 
ἐρᾶν. 'O γὰρ τὰ ἐνταῦθα θαυμάζων, οὐ θαυμάσεται 
πὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Διὰ τοῦτο χαὶ τῷ Πιλάτῳ ἔλεγεν" 
Ἢ ἐμὴ βασιιϊεία οὐκ ἔστιν ἐντεῦθεν" ἵνα μὴ δόξῃ 
λοιπὸν ἀνθρωπίνῳ qó6u xaX δυναστείᾳ πρὸς τὸ πεί- 
θεῖν ἀποχεχρῆσθαι. Πῶς οὖν εἶπεν ὁ προφήτης᾽ 
Ἰδοὺ ὁ βασιλεύς σου ἔρχεταί σοι πραῦς, xal 
ἐπιξεδηχὼς ἐπὶ ὑποζύγιον ; Ὅτι βασιλείαν ἐχείνην 
λέγει, τὴν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ἀλλ᾽ οὐχὶ ταύτην. Διὰ 
δὴ τοῦτο πάλιν ἔλεγε: Δόξαν παρὰ ἀνθρώπου οὐ 
.ἰαμδάνω. 

δ. Μάθωμεν τοίνυν, ἀγαπητοὶ, τῆς τιμῆς τῆς παρὰ 
ἀνθρώποις χαταφρονεῖν χαὶ μὴ ἐφίεσθαι. Τετιμήμεθα 
τὰρ τιμὴν μεγίστην, χαὶ πρὸς ἣν αὔτη παραθαλλο- 
“μένη, ὕδρις χαὶ γέλως καὶ χωμῳδία ὄντως ἐστίν d * 
ὥσπερ οὖν καὶ ὁ πλοῦτος οὗτος πρὸς ἐχεῖνον πενία, 
[258] χαὶ fj ζωὴ αὕτη χωρὶς ἐχείνης νέχρωσις (Ἄρες, 
φησὶ, τοὺς νεχροὺς 5 θάψαι τοὺς ἑαυτῶν ve- 
χροὐς)" οὕτω χαὶ ἡ δόξα αὕτη πρὸς ἐχείνην αἰσχύνη 
xai γέλως ἐστέ, Μὴ τοίνυ» αὐτὴν διώχωμεν. El γὰρ 
ol παρέχοντες αὐτὴν σχιᾶς xal ὀνείρων εἰσὶν εὐτελέ- 
στεροι, πολλῷ μᾶλλον αὐτῇ ἡ δόξα" Δόξα γὰρ dv- 
θρώπου ὡς ἄνθος χόρτου. Τί δὲ ἄνθους χόρτου εὑ - 
τελέστερον γένοιτ᾽ ἄν ; Εἰ δὲ xal μόνιμος ἦν, τί τὴν 
ψυχὴν ὠφελῆσαι ἴσχυσεν ἄν ; Οὐδέν’ ἀλλὰ xal χατα- 
ὀλάπτει τὰ μέγιστα, δούλους ποιοῦσα, δούλους ἀργυρ- 
᾿ωνήτων χείρους, δούλους οὐχ ἐνὶ δεσπότῃ μόνον, 
ἀλλὰ xa δυσὶ xal τρισὶ χαὶ μυρίοις διάφορα ἐπιτάτ- 
πουσιν ὑπαχούοντας. Πόσῳ βέλτιον ἐλεύθερον εἶναι, 
ἣ δοῦλον, ἐλεύθερον μὲν τῆς τῶν ἀνθρώπων» δο»λείας, 
δοῦλον δὲ τῆς τοῦ Θεοῦ δεσποτείας ; “Ὅλως δὲ εἰ βού- 
Ait δόξης ἐρᾷν, ἔρα δόξης, ἀλλὰ τῆς ἀθανάτον. Καὶ 
γὰρ λαμφρότερον αὐτῆς τὸ θέατρον, xai μεῖζον τὸ 
χέρδος. Οὗτοι μὲν γάρ σε í χελεύουσι δαπανώμενον 
ἀρέσκειν αὐτοῖς ὁ 65 Χοιστὸς τοὐναντίον ἅπαν. Καὶ 
γὰρ ἑχατηνταπλασίονά σοι δίδωσι τῶν διδομένων 


ἃ ]ta Savil.; Morel. διὸ xal ἄλλως ἔλεγον’ μήτι οὗτός ἐστιν 
ὁ np. b Savil. παραλύσεως. “ Quidam ἐπιδειξάμενος. 
d Alii χωμῳδία εἶναι δοχεῖ. e Savil. ἄφετε γὰρ τοὺς ν:- 
χρούς. f Morel. μεῖζον τὸ κέρδος" πῶς; ὅτι t μέν σε, 
Rinus rccetc. 
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παρὰ σοῦ, χαὶ ζωὴν αξώνιον τούτοις προστίθησι. Τί 
τοίνυν βέλτιον, ἐν τῇ γῇ, ἣ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὑπὸ ἀν- 
θρώπων, ἣ ὑπὸ Θεοῦ θαυμάξεσθαι ; ἐπὶ ζημίᾳ, 1 
ἐπὶ χέρδει ; στεφανοῦσθαι πρὸς μίαν ἡμέραν, ἣ πρὸς 
ἀπείρους αἰῶνας ; Δὸς τῷ δεομένῳ, καὶ μὴ δῷς τῷ 
ὀρχουμένῳ, ἵνα μὴ μετὰ τῶν σῶν χρημάτων χαὶ τὴν 
Ψυχὴν ἀπολέσῃς τὴν ἐχείνου. Σὺ γὰρ αἵτιος εἶ τῇ; 
ἀπωλείας τῆς ἐχείνου διὰ τῆς ἀχαίρου φιλοτιμίας. 


. Εἰ γὰρ οἱ ἐπὶ τῆς ὀρχήστρας ἤδεσαν ὅτι τὸ ἐπιτή- 


δευμα αὑτοῖς ἀχερδὲς ἔμελλεν ἔσεσθαι, πάλαι ἂν 
ἐπαύσαντο ταῦτα ἐπιτηδεύοντες - ὅταν δέ σε xpo- 
τοῦντα, συντρέχοντα, ἀναλίσχοντα, ἅπαντα τὰ σαυτοῦ 
δαπανῶντα θεάσωντα:, χἂν μὴ βούλωνται τοῦτο pez- 
ἰέναι, τῇ τοῦ χέρδους ἐπιθυμίᾳ χατέχονται. Εἰ δὲ 
ἔγνωσαν, ὅτι οὐδεὶς ἂν ἐπαινέσειε τὰ ἐχείνων, ταχέως 
ἂν ἀπέστησαν τῶν πόνων διὰ τὸ ἀχερδές" ὅταν δὲ 
ἴδωσι τὸ πρᾶγμα παρὰ πολλῶν θαυμαζόμενον, γίνε- 
ται δέλεαρ αὐτοῖς ὁ τῶν ἄλλων Énatvoc. ᾿Αποστῶμεν 
τοίνυν τῆς ἀχερδοῦς δαπάνης" μάθωμεν ἐπὶ τίσιν 
ἀναλίσχειν καὶ πότε χρῇ. Μὴ δὴ ἀμφοτέρωθεν παρ - 
οξύνωμεν τὸν Θεὸν, χαὶ συνάγοντες ὅθεν οὐ χρὴ, χαὶ 
σχορπίζοντες εἰς ἅπερ. οὐ δεῖ. Ἠόσης γὰρ. οὐχ àv 
ἄξιον εἴη ὀργῆς, ὅταν τῇ πόρνῃ διδῷς, παρατρέψων 
τὸν πένητα ; Εἰ γὰρ χαὶ ἐχ διχαίων πόνων παοεῖχες, 
οὐχὶ ἔγχλημα ἦν τὸ πρᾶγμα, μισθὸν χαχίας παρέχειν, 
χαὶ ὑπὲρ ὧν χολάζειν ἐχρῆν, ὑπὲρ τούτων τιμᾷν; 
Ὅταν δὲ χαὶ ὀρφανοὺς ἀποδύων, χαὶ γήρας 5 ἀδι- 
χῶν, τρέφῃ: ἀσέλγειαν, ἐννόησον ἡλίχον τοῖς ταῦτα 
τολμῶσιν ἔσται τὸ πῦρ. "Αχούσον τί φησιν ὁ. ΠΠαὺ- 
Ào; Οὐ μύνον αὐτὰ ποιοῦσιν, ἀ.1λὰ καὶ συνξυδο- 
κοῦσι τοῖς πράσσουσι. Τάχα σφοδρῶς ὑμῶν xa3- 
ἡψάμεθα, ἀλλὰ xày ἡμεῖς μὴ καθαψώμεθα, αἱ διὰ 
τῶν πραγμάτων μένουσι τιμωρίαι τοὺς ἀδιόρθωτα 
ἁμαρτάνοντας. Τί οὖν ὄφελος ἐν τοῖς λόγοις χαρίζε- 
σθαι τοῖς διὰ τῶν ἔργων χολάζεσθαι μέλλουσι ; Συν- 
ευδοχεῖς τῷ ὀρχουμένῳ, ἐπαινεῖς xal θαυμάζεις - 
[254] Οὐχοῦν ἐχείνου γέγονας χείρων. Τῷ μὲν vip 
ἡ πενία συγγνώμην δίδωσιν, εἰ xat λόγον οὐκ ἔχου- 
σαν" σὺ δὲ xal ταύτης ἀπεστέρησαι τῆς ἀπολογίας. 
Κἀκεῖνον μὲν ἐὰν ἔρωμαι, τέ δήποτε τὰς ἄλλας 
τέχνας ἀφεὶς, ἐπὶ ταύτην ἦλθες τὴν ἐναγῆ χαὶ μι:α- 
páv ; ἐρεΐ, ὅτι ἔξεστιν ὀλίγα πονοῦντα, πολλὰ χαρ- 
ποῦσθαι. Σὲ δὲ ἐὰν b ἔρωμαι, τέ δήποτε θαυμάζεις 
τὸν ἐν ἀσελγείᾳ βιοῦντα χαὶ ἐπὶ λύμῃ ζῶντα πολλῶν: 
οὐκ ἔχεις ἐπὶ τὴν αὐτὴν πρόφασιν χαταφεύγειν, ἀλλὰ 
ἀνάγχη χάτω .-χύπτειν, καὶ αἰσχύνεσθαι xal ἐρ»»- 
θριᾷν. Εἰ δὲ παρ᾽ ἡμῶν εὐθύνας ἀπαιτούμενος οὐδὲν» 
ἂν σχοίης εἰπεῖν 1, ὅταν τὸ φοδερὸν ἐχεῖνο xal ἀπκαρ- 
αἴτητον παραγένηται διχαστήριον, ἔνθα τῶν. νοημά»- 
των, χαὶ πραγμάτων, χαὶ πάντων τίνομεν εὐθύνας, 
πῶς στησόμεθα; ποίοις ὀφθαλμοῖς τὸν: χριτὴν ὀψό- 
μεθα; τί ἐροῦμεν ; τί ἀπολογησόμεθα-: ποίαν εὖλο- 
γον, ποίαν ἄλογον προδαλούμεθα πρόφααιν; τὴν τῆς 
δαπάνης ; τὴν τῆς τέρψεως; ἧ τὴν τῆς ἑτέρων ἀπ- 
ωλείας, od; διὰ τῆς ἐχείνου τέχνης ἀπόλλυμεν ; Οὐχ 
ἔστιν οὐδὲν εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἀνάγχη χολάζεσθαι χόλασιν 
τέλος οὐχ ἔχουσαν, πέρας οὐχ ἐπισταμένην. Ὅπερ 
ἵνα μὴ γένηται, ἐντεῦθεν ἤδη πάντα φυλαξώμεθα, 
ἵνα μετὰ χρηστῆς ἐλπίδος ἀπελθόντες, τύχωμεν τῶν 
αἰωνίων ἀγαθῶν ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυ- 
χεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κνρίου ἡμῶν "In- 
σοῦ Χριστωῦ, δι᾽ οὗ xai μεθ' οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ: ἁγίῳ. Πνεύματι, νῦν xal. ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς; 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


8 Sic Sav. et cod. 105. Ediderat Mont, τήρας, Ἀ Mo- 
re.. σὺ δὲ ἐάν. LA di ἀν ἰσχύῃς εἰπεῖν. 
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OMIAIA ΜΓ’. 


Ὡς δὲ ὀψία ἐγένετο, κατέδησαν ol μαθηταὶ αὖ- 
τοῦ εἰς τὴν θάλασσαν. Kal ἀναδάντες εἰς τὸ 
σπιλοῖον, ἤρχοντο εἰς τὸ πέραν τῆς θαμάσσης 
elc Καπερναούμ. Καὶ σχοτία ἤδη éréreco, καὶ οὐκ 


ἐληλύθει πρὸς αὐτοὺς ὁ Ἰησοῦς. Ἤ τε θά.1ασ- 


ca, ἀγέμου μεγάλου πγέοντος, διηγείρετο. 


α΄. Οὐχὶ παρὼν τοῖς μαθηταῖς ὁ Χριστὸς σωματιχῶς 
μόνον, ἀλλὰ xal μαχρὰν γενόμενος τὸ συμφέρον ^ 
οἰχονομεῖ. Καὶ γὰρ εὔπορος ὧν xal εὐμήχανος, διὰ 
τῶν ἐναντίων πραγμάτων ἕν xal τὸ αὐτὸ χατασχευά- 
ζει. Ὅρα γοῦν xal ἐνταῦθα τί ποιεῖ. ᾿Αφίησι τοὺς 
μαθητὰς, καὶ ἀνέρχεται εἰς τὸ ὄρος, Οἱ δὲ τοῦ διδα- 
σχάλου ἀπολειφθέντες, ὡς ὀψία ἐγένετο, χατέῤησαν 
tl; τὴν θάλασσαν" xal μέχρι μὲν τῆς ἑσπέρας περι- 
ἐμενον αὐτὸν, ἧξειν προσδοχῶντες πρὸς αὐτούς. Γε- 
νομένης δὲ ἑσπέρας, οὐχ ἔτι ἀνέχονται μὴ ἐπιξζήτη- 
σιν b αὐτοῦ ἐλθεῖν " τοσοῦτος αὐτοὺς χατεῖχεν ἕρως. 
Οὐδὲ γὰρ εἴπον' Ἑσπέρα νῦν ἔστι, καὶ νὺξ χατέλαδε, 
ποῦ νῦν ἀπελευτόμεθα ; ἐπιχίνδυνος ὁ τόπος, ἐπι- 
σφαλὴς ὁ καιρός * ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ πόθου πυρούμενοι 6, 
ἐνέδησαν εἰς τὸ πλοῖον. Οὐ γὰρ ἁπλῶς ὁ εὐαγγελισ- 
τὴς καὶ τὸν [255] χαιρὸν ἐπισημαίνεται, ἀλλ᾽ ὥστε 
διὰ τούτον τὴν θερμὴν αὐτῶν ἀγάπην ἐμφῆναι. Τίνος 
οὖν ἕνεχεν ἀφίησιν αὐτοὺς χαὶ ἀναχωρεῖ ; μᾶλλον δὲ, 
τίνος Évzxev φαίνεται πάλιν μόνος ἐπὶ τῆς θαλάσσης 
βαδίζων ; Ἐχείνῳ μὲν διδάσχων αὑτοὺς πόσον ἐστὶν 
ἡ ἀπόλειψις, καὶ τὸν πόθον ἐργαζόμενος μείζονα" 
τούτῳ δὲ πάλιν τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν ἐνδειχνύμενος. 
Ὥσπερ γὰρ ἐν τῇ διδασχαλίᾳ οὐ μετὰ τοῦ ὄχλον 
πάντα ἤχουον, οὕτω xai ἐπὶ τῶν σημείων οὐ μετὰ 
κοῦ πλήθους πάντα ἑώρων. 'Eyprv γὰρ αὑτοὺς μέλ- 
λοντας ἐγχειρίζεσθαι τῆς οἰχουμένης τὴν προστα- 
αίαν, ἔχειν τι τῶν λοιπῶν πλέον. Καὶ ποῖα σημεῖα 
χαθ᾽ ἑαυτοὺς εἶδον; φησί. Τὴν μεταμόρφωσιν τὴν 
ἐπὶ τοῦ ὄρους, τοῦτο τὸ ἐπὶ τῆς θαλάσσης, τὰ μετὰ 
τὴν ἀνάστασιν πολλὰ χαὶ μεγάλα ὄντα. ᾿Εγὼ δὲ χαὶ 
ἕτερα στοχάζομαι ἀπὸ τούτων. Ἤρχοντο δὲ εἰς Κα- 
περναοὺμ, τὸ μὲν σαφὲς οὐχ εἰδότες, ἐχεΐ 6b προσδο- 
χῶντες, εὑρήσειν αὑτὸν, ἣ xal χατὰ μέσον τὸν 
πλοῦν. Τοῦτο γοῦν ὁ Ἰωάννης ἡνίξατο εἰπὼν, ὅτι 
σχοτία ἤδη ἐγεγόνει, καὶ οὐχ ἐληλύθει πρὸς αὐτοὺς 
ὁ Ἰησοῦς, ἢ τε θάλασσα μεγάλου ἀνέμου πνέοντος 
διηγείρετο. Τί οὖν ἐχεῖνοι; Ταράσσονται" πολλὰ δὲ 
ἣν τὰ τοῦτο ποιεῖν αὐτοὺς ἀναγχάζοντα, xaX πολλα- 
χόθεν" xal γὰρ χαὶ ἀπὸ τοῦ χαιροῦ" σχοτία γὰρ ἣν * 
χαὶ ἀπὸ τοῦ χειμῶνος" ἡ γὰρ θάλασσα διηγείρετο᾽ 
καὶ ἀπὸ τοῦ τόπου οὐ γὰρ ἦσαν ἐγγὺς τῆς γῆς, ἀλλ᾽ 
'EAnAaxócec ὡς σταδίους εἰχοσιπέντε" χαὶ ἀπὸ τοῦ 
παραδόξου τὸ τελευταῖον " Θεωροῦσι γὰρ αὐτὸν ἐπὶ 
τῆς θαιάσσης περιπατοῦντα" οἷς καὶ ταραχθεῖσι 
σφόδρα λέγει" Ἐγώ εἶμι; μὴ φοθεῖσθε. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν ἐφάνη ; Δειχνὺς ὅτι αὑτός ἐστιν ὁ τὸν χειμῶνα 
λύσων. Τοῦτο γὰρ ἐνέφηνεν ὁ εὐαγγελιστὴς ςἱπὼν 9, 
ὅτι ἬἭθε.1ον .ἰαδεῖν αὑτόν" καὶ εὐθέως τὸ πλοῖον 
ἐγγὺς τῆς γῆς ἐγένετο. Οὐ γὰρ μόνον ἀσφαλῆ, 
ἀλλὰ χαὶ ἐξ οὐρίων αὐτοῖς παρέσχε τὸν πλοῦν. Τῷ 
ὕχλῳ δὲ οὐχ ἐπέδειξεν ἑαντὸν ἐπὶ τῆς θαλάσσης περι- 
πατοῦντα μεῖζον γὰρ ἣ * κατὰ τὴν ἐχείνων ἀσθέ- 
νειᾶν τὸ σημεῖον ἣν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τοῖς μαθηταῖς ὥφθη 


* Morel. xai ἀφιστάμενος αὐτῶν τὸ συμ. b Lege dis- 
junctim. ἐπὶ ζήτησιν. Savil. habet οὐκ ἔτι ἠνείχοντο μὴ ζη- 
τεῖν τὸν διδασχαλον. Epor. δ᾽. Savil. χεντούμενοι. Mox 
idem τὸν χαιρὸν ἐδήλωσεν, ἀλλὰ διὰ τούτου... ἀγάπην ἐμ- 
poire. Τίνος οὖν ἕν. αὐτοὺς ἀφίησι, xal οὐ φαίνεται ; τίνος 

& ἕνεχεν o. π. d Morel. γὰρ ἐμφαίνεται τῷ τὸν εναγγε- 


712v εἰπεῖν, * Morel. διότι μεῖζον ἧ. 


ἐπὶ πολὺ τοῦτο ποιῶν, ἀλλὰ ἅμα τε ὥφθη, χαὶ ἀπ- 
ἔστη ἀπ αὐτῶν. Ἐμοὶ { δὲ xal τοῦτο δοχεῖ τὸ an- 
μεῖον ἕτερον εἶναι τοῦ παρὰ τῷ ΜΝατθαίῳ χειμένου 
Καὶ ὅτι ἕτερον, πολλαχόθεν δῆλον. Πολλάχις γὰρ τὰ 
αὑτὰ 5 ποιεῖ σημεῖα, ὥστε παρασχενάσαι μὴ μόνον 
σφόδρα ξενίζεσθαι τοὺς ὁρῶντας. ἀλλὰ χαὶ μετὰ πολ- 
λῇς αὐτὰ δέχεσθαι πίστεως. ᾿Εγώ εἶμι. μὴ φοθεῖ- 
σθε. Μετὰ τοῦ ῥήματος χαὶ τὴν δειλίαν ἐξέδαλεν 
ἀπὸ τῆς ἐχείνων ψυχῆς. ᾿Αλλαχοῦ δὲ οὐχ οὕτω ποιεῖ. 
Διὰ τοῦτο γοῦν xal ὁ Πέτρος ἔλεγε " Kopie, εἰ σὺ εἴ, 
κέλευσον μὲ πρὸς σὲ ἐλθεῖν. Πόθεν οὖν τότε μὲν 
οὐχ εὐθέως τοῦτο ἐδέξαντο, νῦν δὲ ἐπείσθησαν ; Ὅτι 
τότε μὲν Ext ὁ χειμὼν ἐπέμενε σαλεύων τὰ πλοῖον " 
νῦν δὲ μετὰ τῆς φωνῆς dj γαλήνη παρεγένετο * fj εἰ 
μὴ τοῦτο, τὸ πρότερον ἑχεΐνό ἐστιν ὅπερ ἔφθην εἰ- 
TV, ὅτι πολλάχις τὰ αὐτὰ ποιῶν σημεῖα, εὐπαρά.- 
δεχτα τῷ χρόνῳ τὰ δεύτερα ἀπὸ τῶν προτέρων εἰρ- 
γάζετο. Τίνος δὲ ἕνεχεν [256] οὐχ ἀνέδη εἰς τὸ 
κλοῖην ; Τὸ θαῦμα μεῖζον ἐργάσασθαι βουλόμενος, 
καὶ ἅμα τὴν θεότητα αὐτοῖς ἐχχαλύψαι τρανότερον b, 
καὶ δεῖξαι ὅτι τότε εὐχαριστήσας, οὐχὶ δεόμενος βοη- 
θείας τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἐχείνοις συγχαταδαίνων. 
Καὶ εἴασε μὲν γενέσθαι τὸν χειμῶνα, ἵνα ἀεὶ αὑτὸν 
ἐπιζητῶσιν * ἔπαυσε δὲ πάλιν εὐθέως 1, ἵνα τὴν δύ- 
ναμιν αὑτοῦ γνωρίσῃ" οὐχ ἐνέόδη δὲ εἰς τὸ πλοῖον, 
ἵνα τὸ θαῦμα μεῖζον ἐργάσηται. Τῇ ἐπαύριον ὁ 
6xAoc ὁ ἑστηχὼς ἰδὼν ὅτι ἄ.1.1ο πιλοιάριον οὐκ ἦν 
éx&i, εἰ μὴ ὃν elc ὃ ἀγέδησαν οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ, 
καὶ ὅτι ὁ ᾿Ιησοῦς οὐ συγεισῆ.ῖθεν ) " ἐνέδησαν xoi 
αὑτοὶ εἰς ἕτερα πλοιάρια, ἐλθόντα ἀπὸ Τιδεριάδος. 
Καὶ τίνος ἕνεχεν ἀχριδολογεῖται ὁ Ἰωάννης ; διατί 
γὰρ οὐχ εἵπεν, ὅτι Ol δὲ ὄχλοι τῇ ἑξῆς περάσαντες 
ἀπῆλθον k ; “Ετερόν τι ἡμᾶς βούλεται: διδάξαι. Ποῖον 
τοῦτο ; Ὅτι xa τοῖς ὄχλοις, εἰ xat μὴ οὕτω qavs- 
ρῶς, ἔδωχε γοῦν ὅμως λανθανόντως ὑπονοῆσαι τὸ 
γεγενημένον. Εἶδον γὰρ, φησὶν, ὅτι πιλοιόριον ἄ.1.1ο 
οὐκ ἦν ἐκεῖ, εἰ μὴ ὃν, καὶ ὅτι Ἰησοῦς οὐ συγειο- 
3406, xaX ἐμθάντες 1 εἰς τὰ ἐχ Τιδεριάδος πλοιά- 
ρια, Ἦλθον ζητοῦντος τὸν ᾿Ιησοῦν εἰς Kaxsp- 
ψαούμ. Τί γὰρ ἣν ἕτερον ὑποπτεῦσαι, ἀλλ᾽ ἣ ὅτι τὴν 
θάλασσαν πεζεύων παρεγένετο ; Οὐδὲ γὰρ ἕνι εἰπεῖν, 
ὅτι ἑτέρῳ πλοίῳ διέδη. "Ev γὰρ ἦν, φησὶν, εἰς ὅ 
ἐνέόησαν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ. 'AXX' ὅμως μετὰ θαῦμα 
τηλιχοῦτον ἐλθόντες, οὐχ ἠρώτησαν αὐτὸν πῶς διέδτ,, 
πῶς παρεγένετο, οὐδὲ ἐζήτησαν τὸ τοσοῦτον σημεῖον 
μαθεῖν - ἀλλὰ τί φασι ; 'ἹΡαδδὶ, πότε ὧδε γέγονας; 
Πλὴν εἰ μὴ τὸ Πότε τις ἐνταῦθα λέγοι ἀντὶ τοῦ Io; 
εἰρῆσθαι παρ᾽ αὐτῶν. 

β΄. "A&tov δὲ xat ἐντεῦθεν m συνιδεῖν τὴν εὔχολον αὖ- 
τῶν γνώμην, Οἱ γὰρ λέγοντες, Οὗτές ἐστιν ὁ προς: ἡ- 
τῆς, οἱ σπουδάζοντες ἁρπάσαι χαὶ ποιῆσαι βασιλέα, 
εὑρόντες αὐτὸν, οὐδὲν τοιοῦτον βουλεύονται, ἀλλὰ τὸ 
θαῦμα ἐχδαλόντες, ὡς ἔγωγε οἶμαι, οὐχ ἔτι λοιπὸ 
ὑπὲρ τῶν προτέρων θαυμάζουσι. Διὰ τοῦτο ἄρα 
ἐπεζήτουν, βουλόμενοι πάλιν τραπέζης ἀπολαύειν, 


f Savil. καὶ ὥρησε. Ἐμοί. f Morel. δᾶλον" iz 
πολλάχις tà αὐτά. Mox negatio μή accessit e Savil. Eprr. 
h Savil. γυμνότερον. Moreilum sequimur. — ! In Savil. πάλιν 
εὐθέως deest. .) Savil. et Morel. Scripturae. Yersum varie 
efferunt, Mss. vero cum neutro consentiunt, neque etiau 
Greca vulgaris editio; etsí verbis solum, non re dilfe- 
rant omnes. Visum est Morelli lectionem intactam re- 
lioquere. k Morel. ὁ Ἰωάννης; μᾶλλον δὲ διατί οὐχ εἶπεν... 
ἦλθον, |! Savil. οὐ συνχνέθη τοῖς υαϑνταῖς. 
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HOMILIA XLIIT. 


Cap. 6. v. 46. Üt autem sero factum est, descenderunt 
discipuli ejus ad mare. 11. Et cum ascendissent na- 
eem , venerunt trans mare in. Capernaum. ΕἸ tene- 
ére jam facta erant, et non venerat ad illos Jexus. 
48. Mare autem , vento magno flante , exsurgebat. 
4. Christus etiam absens suorum utilitati studet. Quee 

* signa discipuli soli viderint.—Non pr:»sens tantuni cor- 

poraliter discipulis Jesus, sed etiam absens et procul 

versans , eorum studet utilitati. Cum enim et potens 
sit et sagax, per contraria idem ipsum operatur. 

Animadverte namque quid hic agat. Relictis discipu- 

lis , ascendit in montem. llli vero, absente magistro, 

ut sero factum est, descenderunt ad mare ; et usque 
ad vesperam manserunt donec rediret. Adveniente 
vespera , non ulira se continere potuerunt , quia ip- 
sum qu:ererent : tanto ejus amore flagrabant. Non 
dicunt, Vespera jam est, nox adest, quo nunc ibi- 
mus? locus, hora periculo non vacant : sed desiderio 
incensi, navem conscendunt. Neque enim sine causa 
evangelista tempus indicat , sed ut hoc pacto ferven- 
lem illorum amorem declaret. Cur ergo dimissis illis 
abit ? imo cur solus rursum apparel supra mare am- 
bulans? Primo, ut doceret illos, quam grave esset 
solos relinqui, atque hinc desiderium augeretur : se- 
cundo , ut potentiam ostenderet suam. Quemadmo- 
dum enim non omnem doctrinam cum turba audie- 
bant, sic non omnia signa cum plebe videbant. Opor- 
tebat enim eos, quibus committendus orbis erat , 
aliquid amplius habere quam ceteros. Ecqua signa, 
inquies , soli viderunt? Transfigurationem in monte, 
hoc miraculum in mari , multa et miranda post re- 
surrectionem ; atque , ut arbitror, multa alia. Vene- 
runt autem Capernaum, non gnari quidem , sed spe- 
rantes se ipsum ibi reperturos esse vel inter navi- 
gandum. Hoc subindicavit Joannes , cum dixit jam 
vesperam fuisse, necdum venisse Jesum , el mare 
magno reflante vento intumuisse. Cur ergo turban- 
tur? multa certe erant qux illos perterrefacerent : 
tempus, tenebr:» namque erant; tempestas , mare 
namque intumuerat ; locus , non enim prope terram 
erant , sed , 49. Cum remigassent quasi stadia viginti 
quinque; tandem adest res inexspectata : Vident enim 
eum ambulantem super mare, iisque admodum per- 
turbatis dixit : 90. Ego sum , nolite timere. Cur ergo 
apparuit? Ut ostenderel se tempestatis sedandze au- 
ctorem. Hoc significat evangelista cum dicit : 21. Vo- 
luerunt accipere eum in navim ; et. stalim navis prope 
terram fuit. Non modo enim tutam , sed etiam secun- 
dam ipsis navigationem przebuit. Turbe autem non 
se ambulantem super mare conspiciendum dedit : 
nam majus signum erat, quam eorum imbecillitas 
ferret. Sed neque discipulis se ita diu videndum prz- 
buit : sed simul et visus est, et recessit. Videtur 
yorro mihi aliud ab eo signum esse , qued apud Mat- 
thz:eum narratur ; imo multa probant diversum esse. 
πίεται sape eadem signa faeit, ut ne insolita vi- 


derentur spectantibus, sed illa cum fide magna sus- 
ciperent. Ego sum, nolite timere. Verbo timorem ex 
eorum animo pellit : non ita alibi, cum Petrus di- 
cebat : Domine, si tu es, jube me venire ad te ( Matth, 
44. 28 ). Cur ergo tunc non statim hoc acceperunt , 
nunc autem crediderunt? Quoniam tunc tempestas 
perseverabat agitabatque navem ; nunc autem vox 
tranquillitatem peperit. Si res non ita sit, id certe 
erit quod supra dixi , illum s:pe eadem edere signa, 
ut ex prioribus secundo credibiliora sint. Cur autem 
non ascendit in navem ? Ut signum majus operaretur, 
simulque divinitatem suam clarius ostenderet , atque 
demonstraret , se cum gratias egit, non quod auxilio 
cgeret id fecisse, sed ut se illis attemperaret. Permi- 
sitque tempestatem excitari, ut se semper quzre- 
rent ; statimque sedavit , ut potentia sua cognosce- 
retur ; non ascendit autem in navim , ut majus mi- 
raculum faceret. 92. Altera autem die turba que stabat 
ibi , videns quia navicula alia non erat ibi , nisi una, in 
quam ascenderant discipuli ejus , et quia Jesus non in- 
troisset cum discipulis suis in navim : ascenderunt et 
ipsi in alias naviculas qux: venerant ex Tiberiade. 
Cur hec minutatim Joannes recenset ; imo cur non 
dixit, altera die turbas transfretantes abiisse ?* Aliud 
quidpiam nos vult docere. Quid illud ? Christum etsi 
non palam, clanculum tamen turbis id suspicandum 
reliquisse : nam ait : Vidil turba, quia navicula alia 
non eral ibi , nisi una ; et quod Jesus non ascendisset 
cum illis, et conscensis naviculis ex Tiberiade, 24. 
Venerunt. Capernaum querentes Jesum, Quid cnim 
aliud suspicandum relinquebatur , quam quod mare 
pedibus trajiciendo venisset? Non enim dici poterat 
ipsum in alia navi trajecisse : nam Una, inquit, 
erat in quam ingressi sunt discipuli ejus. Attamen 
post tantum miraculum non interrogarunt eum quo- 
modo trajecisset, nec de tanto miraculo inquisie- 
runt : sed quid dicunt ? 25. Rabbi, quando huc ve— 
nisti ? Nisi quis fortasse dicat bic Quando pomi pro 
quomodo. 

2. Oper pretium autem est lic perpendere volu- 
bilem illorum voluntatem. Nam qui dixerant, Hic 
est propheta ; qui studuerant illum rapere οἱ regem 
suum constituere , postquam illum invenerunt , nihil 
hujusmodi cogitant , sed abjecta miraculi memoria , 
ut puto, non illum ita ulterius mirantur. Et ideo 
foriassis illum perquirebant, ut cibo fruerentur, 
sicut antea. Mare Rubrum trajecerunt , Moyse duce, 
Judzi ; sed magna hic erat differenua. llle nainque 
precans ut servus omnia faciebat; hic vero cum 
omni potestate. Illic flante poto cessit aqua, ita ut 
per siccum transire potuerint; hic autem majus fuit 
miraculum. Aqua enim in sua manens nalura, sic 
Dominum dorso suo gestavit, dictum illud confir- 
mans : Ambulans supra mare tamquam supra pavimen- 
tum (Job 9. 8.) Jure autem in Capernaum ingres- 
surus , duram οἱ imrporigeram civitatem , miraculum 
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panum edidit ; ut non modo ex miraculis qux in ci- 
vitate , sed etiam ex iis qux extra civitatem fecerat, 
ejus civium immorigerum animum emolliret. Nam 
quod tantze turbze in civitatem illam adventarent cum 
lanto fervore, quem lapidem non emollivisset? At 
illi nihil hujusmodi passi sunt; sed cibum solum- 
modo corporeum cupiebant; ideoque a Jesu repre- 
henduntur. Hzcc cum sciamus, dilecti, gratias agamus 
Deo, non modo pro sensibilibus , sed multo magis 
pro spiritualibus donis. Sie euim et ille vult, et 
propter hzc illa quoque dat , sensibilibusque imper. 
fectiores allicit et przmonet , utpote qui hujus mundi 
rebus adliuc inliient. Verum si his acceptis, iui iisdem 
p rseverent, reprehenduntur οἱ inerepantur. Nam 
paralvtico illud primum dare voluit; sed qui prz- 
sentes erant, id non patiebautur. Cum enim dixisset, 
Περι tibi. peccata, dicebant : JJic blasphemat 
( Matth. 9. 2. 5). 

Quinam ἃ Deo yetenda sint. — Ne, quzso , simile 
quidpiam patiamur; spiritualium nobis polior sit 
ratio. Quare? Quia si spiritualia adsint, nihil damni 
cx corporalium privatione sequetur ; si. absint, quie 
nobis erit spes ? quie consolatio? Quapropter pro hiis 
semper Deum rogare oportet , et liec postulare. Π:ῸῸ 
petenda esse Cliristus docuit. Et si illam orationem 
excutiamus, nibil in illa carnale reperiemus , sed 
omnia spiritualia. lllud porro modicum seusile quod 
ibi petitur, ex modo spirituale efficitur. Nam uihil 
amplius petere quam panem supersubstantialem 
( Maith. 6. 14) , hoc est, quotidianum, spiritualis 
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et philosophici animi fuerit. Qux» vero prxcedunt 
considera : Sanctificetlur nomen tuum ; advenial re- 
gnum tuum ; fiat voluntas tua , sicut in. calo, et in 
terra. (Luc. 11. 5. Matth. 6. 9. 10). Deinde postquam 
illud sensibile posuit , hoc przeterito statim ad spiri- 
tualem doctrinam redit : Dimitte nobis debita nostra, 
sicut εἰ nos dimittimus debitoribus nostris ( Matth. 6. 
12). Non principatum , non divitias, non gloriam , 
non potentiam , sed omuia αὐ ad utilitatem anime 
confercbant , in oratione posuit : nihil terrenum, sed 
omuia czlestia. Si er;o jubemur abstinere ἃ przesen- 
tibus hujus vit:e rebus, quam miseri erimus, si illa 
petaunus a Deo, quz si habeamus, ille jussit abjicerc, 
UL nos à curis eximat; δἱ si qux ille petere jussit, 
nullo modo curemus, imo ne cupiamus quidem ? Illud 
certe est superflue loqui. Quapropter orando nihil per- 
ficimus. Quomodo ergo, inquies , improbi ditescunt ἢ 
quomodo iniqui , scelesti , raptores, sunt opulenti ἢ 
Non Deo prabente , absit. Et cur id Deus permitit ? 
Permisit et diviti, ut ad majus illum reservaret. sup- 
pliciumn. Audi quid dieatur. illi : Fili, accepisti bona 
(ua, εἰ Lazarus mala : uunc autem hic consolatur , tu 
vero crutiaris ( Luc. 16. 95). Ne autem et nos hanc 
voceni audiamus , qui in. deliciis frustra. vivimus οἱ 
peccata peccatis addiwus , veras divitias , accuratim 
plilosophíam sectemur, ut promissa consequaiur 
bona ; quorum utinam consortes simus, gratia et bo- 
nignitate Domini nostri Jesu Christi, per quem et 
cum quo Patri gloria , unaque sancto Spiritui, nunc 
el semper , et in szxcula szeculorum. Amen. 





HOMILIA XLIV. 


Cap. 6. v. 26. Respondit eis Jesus, et dixit : Àmen , 
amen dico vobis, querilis me, non quia vidistis signa, 
sed quia manducastis ex panibus, εἰ saturali estis. 
97. Operemini non cibum qui perit , sed qui perma- 
nel in vitam eternam. 

4. Clementia et lenitas non ubique utilis est, sed 
interdum magister acriore opus habet sermone. Nain 
cum ignavus crassiorque est discipulus, utendum 
stiinulo, qui tantam ignaviam pungat. Id hic et. alibi 
sxpe fecit Filius Dei. Accedentibus enim ad Jesum 
turbis, adulantibus , dicentibusque : ftabbi , quando 
huc venisti ἢ ut ostendat se honores contemnere lo- 
minum, et corum tantum salutem spectare , aspe- 
rius respondet , non ut corrigat modo; sed ut eorum 
mentem revelet et in medium referat. Quid enim ait? 
Amen , amen dico vobis, delinientis et afflirmantis mo- 
re, queritis me , non quia vidisiis signa, sed quia com- 
edistis de panibus, et saturati estis. Non ita vehe- 
menter, sed cum indulgentia agit. Non enim dixit : 
O lurcones , o voraces! tot miracula edidi , nec se- 
quuti me , nec prodigia admirati estis; sed modera- 
tius et clementius, Queritis me, non quia vidistis 
signa, sed quia comedistis de panibus, el saturati estis , 
non de przteritis solum, sed etiam de praesenti signo 
loquens ; ac si diceret : Non vos miraculum perculit, 
sed quia saturati estis , acceditis. Quod autera illud 


hon per conjecluram diceret, statim illi ostenderunt. 


Nam ideo rursum accesserunt , ut codem fruerentue 
bono. ldeo namque dicebant : Patres nostri comede- 
runt inanna in deserto (Joan. 6. 51). Rursus carnalem 
cibum expetunt, rem sane mulia repreliensione di- 
gnam. Verum ille non in repreheusione sistit gradum, 
sed doctrinam adjicit his verbis : Operemini non ci- 
bum qui peril, sed qui permanet in vitam «ternam , 
quem Filius hominis dat vobis. Ilunc enim Pater signa- 
vit Deus. ld est, Ne talem cibum , sed spiritualem 
curetis" Verum quia nonnulli, ut otiose vivant, hoc 
sermone abutuntur, ac si Christus opus mauuum sus- 
tulerit : opportune ipsis respondeatur ; totu quippe 
Christianismum calumniantur , et id efficiunt, ut ex 
desidia traducatur. Sed primo Paulus audiendus. 
Quid ille ait? Itecordamini Domini dicentis, Beatius 
est. dare quam. accipere ( Act. 20. ὅδ). Atqui unde 
det qui nibil babet? Quomodo ergo Martha dicit Jc- 
sus : Sollicita es et turbaris erga plurima : porro unum 
est necessarium ; Maria optimam partem elegit (Luc. 10. 
41. 42)? et rursus, Nolite solliciti esse de crastino 
( Matth. 6. 54)? Opera pretium fuerit ad lic omnia 
respondere, non modo ut pigros excitemus, si tamen 
velint ; sed etiam ne Scriptura divina secum pugnare 
videatur. Etenim alibi ait apostolus : Jtogamzs aatem 
tos ut abundelis , et operam detis ut quieti eitis, ct ne- 
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οἵα; xal πρότερον. MiíOnsaw piv οὖν τὴν ἐρυθρὰν 
θάλασσαν χαὶ Ἰουδαῖοι, Μωσέως ἡγουμένου, ἀλλὰ 
πολὺ τὸ μέτον ἐνταῦθα. Ὁ μὲν γὰρ εὐχόμενος xat 
ὡς δοῦλος πάντα εἰργάζετο * οὗτος δὲ, μετὰ ἐξου- 
σίας ἀπάσης. Κἀχεῖ μὲν, νότου τότε πνέοντος, εἶξε 
τὸ ὕδωρ, ὥστε ἐπὶ ξηρᾶς ποιῆσαι παρελθεῖν * ἐνταῦθα 
δὲ τὸ θαῦμα μεῖζον ἐγίνετο. Μένουσα γὰρ ἐπὶ τῆς 
οἱχείας φύσεως ἣ θάλασσα, οὕτως ἔφερε τὸν Δεσπό- 
τὴν ἐπὶ τῶν νώτων, μαρτυροῦσα ἐχείνῃ τῇ ῥήσει τῇ 
λεγούσῃ" 'O περιπατῶν ἐπὶ θαλάσσης ὡς ἐπὶ 
ἐδάφους. Εἰχότως δὲ μέλλων εἰς Καπερναοὺμ. ἐμθα- 
Aetv τὴν σχληρὰν xal ἀπειθή, τὸ σημεῖον τῶν ἄρτων 
εἰργάσατο" οὐ μόνον τοῖς ἐν αὐτῇ γινομένοις, ἀλλὰ 
xa «ol; ἔξω τῆς πόλεως θαυματουργουμένοις, μαλά- 
ξαι βουλόμενος τῶν ἐν αὐτῇ τὴν ἀπείθειαν. Τὸ γὰρ 
ὄχλους παραγενέσθαι τοσούτους εἰς [257] τὴν πόλιν 
ἐχείντν, πολλὴν τεθειμένους σπουδὴν, ποῖον οὐχ fy 
ixavbv μαλάξαι λίθον ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐκεῖνοι τοιοῦτον 
οὐδὲν ἔπαθον, ἀλλὰ πάλιν τροφῆς ἐπεθύμουν σωμα- 
«fj, * διὸ xal ὀνειδίζονται παρὰ τοῦ Ἰησοῦ, Ταῦτα 
οὖν εἰδότες, ἀγαπητοὶ, εὐχαριστῶμεν τῷ Θεῷ, καὶ 
τῶν αἰσθητῶν μὲν ἕνεχεν, πολλῷ δὲ μᾶλλον τῶν 
πνευματιχῶν. Οὕτω γὰρ xal αὐτὸς βούλεται, xal διὰ 
ταῦτα χαὶ ἐχεῖνα δίδωσι, τοὺς ἀτελεστέρους ἐνάγων 
«τούτοις xat προπαιδεύων, ἐπειδὴ πρὸς τὸν χόσμον ἔτι 
χεχήνασιν. ᾿Αλλ᾽ ὅταν αὐτὰ λαδόντες, ἐν αὐτοῖς ἑναπο- 
είνωσιν, ἐγχαλοῦνται xal ἐπιτιμῶνται. Ἐπεὶ χαὶ ἐπὶ 
τοῦ παραλυτιχοῦ πρῶτον ἔχεῖνο ἐδούλετο δοῦναι, ἀλλ᾽ 
03x ἡνείχοντο ol παρόντες. Εἰπόντος γὰρ, ὅτι 'Αφρέωγ- 
ταίσου αἱ ἁμαρτίαι, ἔλεγον" Οὗτος βιιωσφημεῖ. 
Μὴ δὴ, παραχαλῶ, τοιοῦτον πάθωμέν τι ἡμεῖς, ἀλλ᾽ 
ἐχείνων ἡμῖν πλείων στωλόγος. Διατί; Ὅτι τῶν πνευμα- 
τιχῶν παρόντων, οὐδεμία ἀπὸ τῇς τῶν σαρχιχῶν ἀπου- 
σίας γίνεται βλάδη" ἐχείνων δὲ οὐχ ὄντων, τίς ἕσται 
ἡμῖν λοιπὸν ἐλπίς ; τίς δὲ παραμυθία ; Διὸ χρὴ περὶ τού- 
τῶν ἀεὶ τὸν Θεὸν παραχαλεῖν, χαὶ ταῦτα αἰτεῖν. Τοιαῦτα 
γὰρ χαὶὀΧριστὸς ἡμᾶς εὔχεσθαι ἐδίδαξεν, Κἂν ἀνα πτύ- 
ξωμεὺν τὴν εὐχὴν ἐχείνην, οὐδὲν εὑρήσομεν ἐν αὐτῇ σαρ- 
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EAT.] 
4X9, ἀλλὰ πάντα τινευμλττιχά. Καὶ αὐτὸ ὃὲ τὸ αιχρὸν, 
ἐχεῖνο τὸ αἰσθητον, τῷ τρόπῳ γινόμενον πνευματις 
χόν. Τὸ γὰρ παραινεῖν μηδὲν πλέον ἐπιζητεῖν τοῦ 
ἄρτου τοῦ ἑἐπιουσίου, τουτέστι, τοῦ χαθημερινοῦ, 
πνευματιχῇῆς ἂν εἴη xai φιλοσόφου διανοίας. Τὰ δὲ 
πρὸ τούτου ὅρα" Αγιασθήτω τὸ ὄγομά cov: 
ἐλθέτω ἡ βασιλεία σου" γεγηθήτω τὸ θέιϊημιά 
σου, ὡς ἐν οὐρανῷ, καὶ ἐπὶ τῆς γῆς. Εἶτα εἰπὼν 
τὸ αἰσθητὸν ἐχεῖνο, ταχέως ἀπηλλάγη αὐτοῦ, χαὶ 
πάλιν ἐπὶ τὴν πνευματικὴν ἦλθε διδασχαλίαν, "Agec 
ἡμῖν τὰ ὀφειϊήματα ἡμῶγ, λέγων, ὡς καὶ ἡμεῖς 
ἀφίεμεν τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν. Οὐδαμοῦ ἀρχὴν, 
οὐδαμοῦ πλοῦτον, οὐδαμοῦ δόξαν, οὐδαμοῦ δυνα- 
στείαν, ἀλλὰ πάντα εἰς ψυχῆς ὠφέλειαν συντ:λοῦντα 
ἐνέθηχε τῇ εὐχῇ " οὐδὲν γήϊνον, ἀλχὰ πάντα οὐράνια. 
El τοίνυν χελευόμεθα ἀπέχεσθαι τῶν βιωτικῶν xat 
παρόντων, πῶς οὐχ ἂν εἴημεν ἄθλιοι xat ταλαίπωροι 
ταῦτα αἰτοῦντες παρὰ Θεοῦ, ἃ ἐχέλευσε xat ἔχοντας 
ἐχδάλλειν, φροντίδος ἀπαλλάττων ἡμᾶς, ὑπὲρ ὧν δὲ 
ἐπέταξε, μηδεμέαν τίθεσθαι σπουδήν" μᾶλλον δὲ 
μὴτε ἔχειν pte ἐπιθυμεῖν ; Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ 
βαττολογεῖν. Διὰ τοῦτο χαὶ εὐχόμενοι οὐχ ἀνύομεν. 
Πῶς οὖν οἱ πονηροὶ, φησὶ, πλουτοῦσι ; πῶς οἱ ἄδιχοι 
xai μιαροὶ, ἁρπάζοντες, πλεονεχτοῦντες ; Οὐ τοῦ 
Θεοῦ παρέχοντες, ἄπαγε. Καὶ πῶς ὁ Θεὸς συγχω- 
ρεῖ; Ὅτι xal τῷ πλουσίῳ τότε συνεχώρησε, μεί- 
ζονι τηρῶν αὐτὸν χολάσει. ΓἌχουσον οὖν xal τί φησι 
πρὸς αὑτόν - Τέχνον, áxéAa6ec τὰ ἀγαθά cov, καὶ 
Λάζαρος τὰ xaxá* xal vov οὗτος zapaxaJAsicat, 
σὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. Ἵν' οὖν μὴ xaX ἡμεῖς ταύτης ἀχού- 
σωμεν [258] τῆς φωνῆς, τρυφῶντες εἰχῇ καὶ 
μάτην, xal πολλὰ συνάγοντες ἑαυτοῖς ἁμαρτήματα, 
τὸν ἀληθῆ πλοῦτον ἑλώμεθα χαὶ τὴν ἀχριδή φιλοσο-» 
φίαν, ὥστε τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν " ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς μετασχεῖν, χάριτι χαὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ ποῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xai 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν xai ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν, 





OMIAIA MA'. 


'Axexplün αὐτοῖς ὁ ᾿Ιησοῦς. xal εἶπεν" « Ἀμὴν, 
ἀμὴν «1έγω ὑμῖν, ζητεῖτέ με, οὐχ ὅτι εἴδετε ση- 
μεῖα, ἀ.1.. ὅτι ἐφάγετε ἐκ τῶν ἄρτων, καὶ ἐχορ- 
τάσθητε. Ἐργάζεσθε μὴ τὴν βρῶσιν τὴν ἀπο.ῖ- 
Avpérny, dAAà τὴν βρῶσιν τὴν μέγουσαν εἰς 
ζωὴν aiortor. » 

α'. Τὸ προσηνὲς χαὶ λεῖον οὐ πανταχοῦ χρήσιμον, 
ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε xal τοῦ πληχτικωτέρονυ δεῖ τῷ διδα- 
σχάλῳ. Ὅταν γὰρ νωθὴς T ὁ μαθητὴς xal παχὺς, 
χέντρῳ χρῆσθαι πρὸ; αὐτὸν 8 λοιπὸν χρὴ, ὥστε τῆς 
πολλῆς κχαθιχέσθαι νωθείας. Τοῦτο χαὶ ὁ Υίὸς τοῦ 
Θεοῦ πεποίηχεν, ἀλλαχοῦ τε πολλαχοῦ, χαὶ ἐν τῷ 
παρόντι τόπῳ. ᾿Ελθόντων γὰρ τῶν ὄχλων χαὶ εὑρόν- 
«toy τὸν Ἰησοῦν, χαὶ χολαχευόντων αὐτὸν, xal λεγόν- 
των "Pa6€l, πότε ὧδε γέγονας; δειχυὺς ὅτι τῆς 
παρὰ ἀνθρώπων οὐχ ἐφίεται τιμῆς, ἀλλ᾽ ἕν μόνον ὁρᾷ, 
τὴν σωτηρίαν αὐτῶν, ἐπιπληχτικῶς αὐταῖς ἀποχρί- 
νεται" οὐ ταύτῃ μόνον διορθῶσαι βουλόμενος, ἀλλὰ 
χαὶ τῷ τὴν διάνοιαν αὐτῶν ἐχχαλύψαι χαὶ εἰς μέσον 
ἀγαγεῖν. Τί γάρ φησιν; Ἁμὴν, ἀμὴν Aéqoo ὑμῖν" 
μετὰ διορισμοῦ xai βεδαιώσεως" ζητεῖτέ με, οὐχ 
ὅτι εἴδετε σημεῖα, dAA'! ὅτι ἐράγετε ἐκ τῶν ἄρτων, 
xal ἐχορτάσθητε. Πλήττει μὲν τῷ λόγῳ καὶ ἐλέγχει, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἀποτόμως xaX σφόδρα, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς 
φειδοῦς τοῦτο ποιῶν. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ὦ λαίμαργοι 
χαὶ γαστρίδουλο:, τοσαῦτα ἐθαυματούργησα, καὶ οὐ- 
δα! λοῦ οὔτε ἐκχολουθήσατε, οὔτε ἐθαυμάτπατε τὰ γεγε- 
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νημένα " ἀλλὰ προσηνῶς οὕτω πω; xal ἡρέμα, Zn- 
τεῖτέ μδ, οὐχ ὅτι εἴδετε σημεῖα, ἀ.1.1 ὅτι égdyere 
ἐκ τῶν ἄρτων, καὶ ἐχορτάσθητε" οὐ περὶ τῶν 
παρελθόντων μόνον, ἀλλὰ καὶ περὶ τοῦ παρόντος ση- 
psiou ἐμφαίνων. Μονονουχὶ γὰρ τοῦτο λέγει, δι᾽ ὧν 
πρὸς αὐτοὺς ἀποτείνεται * Οὐ τὸ θαῦμα ὑμᾶς ἐξέπλυ- 
ξε b τὸ ἐπὶ τοῖς ἄρτοις, ἀλλὰ τὸ ἐμπλησθῆναι. Καὶ 
ὅτι οὐ χαταστοχαζόμενος αὐτῶν ἔλεγεν, εὐθέως ἔδει- 
ξαν ἐχεῖνοι. Καὶ γὰρ διὰ τοῦτο πάλιν ἦλθον, ὡς μέλ- 
λοντες τῶν αὐτῶν ἀπολαύσεσθαι. Διὰ τοῦτο xal ἔλε- 
γον" Οἱ πατέρες ἡμῶν ἔφαγον τὸ nárra ἐν τῇ 
ἐρήμῳ" πάλιν ἐπὶ τροφὴν αὐτὸν ἕλχοντες * σαρχι- 
χὴν, ὅπερ ἣν ἔγχλημα xaX χατηγορία μεγίστη. ᾿Αλλ᾽ 
αὐτὸς οὐχ ἵσταται μέχρι τῶν ἐλέγχων, ἀλλὰ xo δι- 
δασχαλίαν τούτοις προστίθησι, λέγων᾽ Ἐργάζεσθε 
μὴ τὴν βρῶσιν τὴν ἀπολλυμένην, ἀλλὰ τὴν βρῶ- 
σιν τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον, ἣν ὁ Ylóc 
τοῦ ἀνθρώπου δίδωσιν ὑμῖν. Τοῦτον [359] γὰρ ὁ 
Πατὴρ ἐσφράγισεν ὁ Θεός. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστι’ Μηδεὶς ὑμῖν ἔστω λόγος ταύτης τῆς τροφῆς, 
ἀλλ᾽ ἐχείνης τῆς πνευματιχῇς. ᾿Αλλ’ ἐπειδή τινες τῶν 
βουλομένων ἀργῶς τρέφεσθαι, ἀποχέχρηνται τούτῳ 
τῷ λόγῳ, ὡς τὴν ἐργασίαν ἐχχόπτοντος τοῦ Χριστοῦ, 
εὔχαιρον xai πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν. “σλον γὰρ, ὡς εἰ- 
πεῖν, διαδάλλουσι τὸν Χριστιανισμὸν, xat ἐπὶ ἀργίᾳ 
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χωμῳδεῖσθαι παρασχευάζουσι, Πρότερον δὲ εἰπεῖν 
ἀναγχαῖον τὸ τοῦ Παύλου. Τί δὲ ἐκεῖνός φησι; Μγη- 
μογεύετε τοῦ Κυρίου εἰρηχότος " Μαχάριόν ἐστι 
διδόναι μᾶ.1.λὸον ἢ αμδάνειν. Kalzoc πόθεν ἂν γέ- 
νοιτο διδόναι τῷ οὐχ ἔχοντι; Πῶς οὖν τῇ Μάρθᾳ ὁ 
Ἰησοῦς εἶπεν * Μεριμνᾷς καὶ τυρδάζῃ περὶ zxoA Ada, 
ἀγὸς δέ ἐστι χρεία " Μαρία δὲ τὴν ἀγαθὴν μερίδα 
ἐξελέξατο" καὶ πάλιν, Μὴ. μεριμνήσητε εἰς τὴν 
αὔριον. ᾿Αναγχαῖον γὰρ πάντα νῦν ταῦτα ἐπιλῦται 5, 
οὐχ ἵνα μόνον παύσωμεν αὐτοὺς ἀργοῦντας, εἰ βού- 


λοιντο, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ μάχην εἰσάγειν τινὰ δείξωμεν τὰ 


λόγια του Θεοῦ. Καὶ γὰρ xal ἀλλαχοῦ φῆσιν ὁ ᾿Από- 


στολος : Παραχαζλοῦμεν δὲ ὑμᾶς περισσεύειν καὶ 


φιλοτιμεῖσθαι, ἡσυχάζειν καὶ πράσσειν τὰ ἴδια, 
ira εὐσχημόνως περιπατὴτε πρὸς τοὺς ἔξω" καὶ 
πάλιν, Ὁ κλέπτων, μηχέτι xAgxtéto ^ μᾶ.1.1ο» δὲ 
xoziáco ἐργαζόμεγος ταῖς ἰδίαις χερσὶν, ἵνα ἔχῃ 
μεταδιδόγωι τῷ χρείαν ἔχογτι. Ἐνταῦθα γὰρ ὁ 
Παῦλος οὐδὲ ἀπλῶς ἐργάξεσθας ἐχέλευσεν, ἀλλ᾽ οὕτω 
μετὰ πόνου, ὡς; ἔχειν ἐντεῦθεν xal ἑτέρῳ μεταδιδόναι. 
Καὶ ἑτέρωθι πάλιν ὁ αὐτὸ; λέγει, Ταῖς χρείαις μου 
καὶ τοῖς οὖσι μετ᾽ ἐμοῦ ὑπηρέτησαν αἱ χεῖρες ab- 
ται. Καὶ Κορινθίοις δὲ ἐπιστέλλων ἔλεγε" Tic οὖν 
μοί ἐστιν ὁ μισθός ; Ἵνα εὐαγγελιζόμενος ἀδάπα- 
xov θήσω τὸ Εὐαγγέλιον. Καὶ ἐν τῇ πόλει δὲ ἐκείνη 
γενόμενος, Ἔμδγε πρὸς ᾿Αχύϊζαν καὶ Πρίσκι.λιῖαν, 
καὶ εἰργάζετο. Ἦσαν» γὰρ σχηνοποιοὶ τὴν τέχνη». 
᾿Αλλὰ ταῦτα τὴν μάχην δείχνυσι σφοδροτέραν χατὰ 
«ὸ ῥητόν. Οὐχοῦν ἀνάγχῃ λοιπὸν τὴν λύσιν ἐπαγαγεῖν. 

Ti οὖν ἂν εἴποιμεν πρὸς ταῦτα ; Ὅτι τὸ μὴ με- 
ριμνᾶν o2 τὸ μὴ ἐργάζεσθαί ἐστιν, ἀλλὰ τὸ μὴ προση- 
λῶσθα!: τοῖς βιωτιχοῖς πράγματι" τουτέστι, τὸ μὴ 
ποιεῖσθαι φροντίδα περὶ τῆς εἰς αὔριον ἀναπαύσεως, 
ἀλλὰ πάρεργον αὐτὴν εἶναι νομίζειν, “Ἔνεστι γὰρ 
χαὶ ἐργαζόμενον, μηδὲν εἰς τὴν αὔριον θησαυρίζειν, 
καὶ ἔνεστιν ἐργαζόμενον, μηδὲν μεριμνᾷν. Οὐ γὰρ 
ταὐτόν ἐστι μέριμνα καὶ ἐργασία. Οὐδὲ γὰρ ὡς τῷ 
ἔργῳ θαῤῥῶν ἐργάζεταί τι;, ἀλλ᾽ ἵνα μεταδῷ τῷ 
χρείαν ἔχοντι. Καὶ τὸ πρὸς Μάρθαν δὲ εἰρημένον ob 
περὶ ἔργου χαὶ ἐργασίας ἐστὶν, ἀλλὰ περὶ τοῦ δεῖν 
καιρὸν εἰδέναι, xai μὴ τὸν τῆς ἀχροάσεως χρόνον 
mb; τὰ σαρχιχώτερα ἀναλίσχειν. Οὐ τοίνυν εἰς ἀρ- 
γίαν αὐτὴν ἐμδάλλων, ταῦτα ἔλεγεν, ἀλλὰ προσηλῶν 
τῇ ἀχροάσει. Παρεγενόμην, φησὶν, διδάξων ὑμᾶς τὰ 
δέοντα " σὺ δὲ περὶ ἄριστον ἑσπούδαχας ; Ὑποδέξα- 
αθαί με βούλει, xal πολυτελῆ παρασχευάσαι τράπε- 
ζαν; Ἑτέραν παρασχεύασον ἑστίασιν, τὴν μετὰ προ- 
θυμίας ἀκρόασίν μοι παρεχομένη, xai τὸν τῆς ἀδελ- 
φῆς μιμουμένη πόθον. Οὔτε οὖν τὴν φιλοξενίαν χω- 
λύων ταῦτα ἔλεγεν ἄπαγε" πῶς γάρ ; ἀλλὰ τὸ μὴ 
δεῖν ἐν ἀκροάσεως χαιρῷ περὶ ἕτερα ἠσχολῆσθαι. Τὸ 
δὲ λέγειν, Μὴ ἐργάζεσθε τὴν βρῶσιν τὴν ἀπο.ῖ- 
Avupérnv, [260] οὐ τοῦτό ἐστιν αἰνιττομένον, ὥστε 
δεῖν ἀργεῖν " χαὶ γὰρ καὶ τοῦτο μάλιστα ἀπολλυμένη 
βρῶσίς ἐστι’ (Πᾶσαν γὰρ τὴν καχίαν ἐδίδαξεν ἡ 
ἀργία)" ἀλλ᾽ ὥστε ἐργάζεσθαι χαὶ μεταδιδόναι. Τοῦτο 
γὰρ οὐχ ἀπολλυμένη βρῶσίς ἐστι λοιπόν. Εἰ δέ τις 
ἀργῶν γαστρίζοιτο χαὶ τρυφῆς ἐπιμελοῖτο, οὗτος τὴν 
βρῶσιν ἐργάζεται τὴν ἀπολλυμένην " ὥσπερ εἴ τις 
ἐργαζόμενος τὸν Χριστὸν τρέφοι, xat ποτίζοι, χαὶ ἐν- 
δύοι, οὐδεὶς οὕτως ἀναίσθητος xai ἁμαθὴς b, ὡς 
εἰπεῖν, ἀπολλυμένην βρῶσιν ἐργάζεσθαι τὸν τοιοῦτον, 
δι᾿ ἣν τῆς βασιλείας ἡ ἐπαγγελία τῆς μελλούσης καὶ 
τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων. Αὕτη γὰρ μένει διηνεχῶς ἡ 
βρῶσις. “Ἄλλως δὲ, καὶ τότε δὲ ἐπειδὴ τῆς μὲν πί- 
στεως οὐδένα λόγον ἐποιοῦντο, οὐδὲ ἐσχόπουν μᾶ- 
θεῖν, τίς ὁ ταῦτα ἐργαζόμενος, καὶ ποίᾳ δυνάμει, ἕν 
δὲ μόνον &600Xovro, γαστρίζεσθαι μηδὲν ποιοῦντες, 
τὴν τοιαύτην τροφὴν εἰχότως βρῶσιν ἀπολλυμένην 
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ἐχάλεσεν. "Ἔθρεψα ὑμῶν τὰ σώματα͵ φησὶν, ἵνα ἁ πὸ 
τούτου τὴν ἑτέραν ἐπιζητήσητε τροφὴν, τὴν μένουσαν, 
τὴν τρέφουσαν ὑμῶν τὴν ψυχήν * ὑμεῖς δὲ πάλιν. ἐπὶ: 
τὴν γηΐνην τρέχετε. Διὰ τοῦτο οὐ συνίετε ὅτι οὐχ ἐπὶ 
ταύτην ὑμᾶς ἄγων τὴν ἀτελῆ, ἀλλ' ἐπ᾽ ἐκείνην τὴν có 
πρόπχαιρον. παρέχουσαν ζωὴν, ἀλλ᾽ αἰώνιον, τὴν οὐ 
σώμα, ἀλλὰ ψυχὴν. τρέφουσαν. Εἶτα ἐπειδὴ οὕτω μέγα. 
κερὶ ἑαυτοῦ ἐφθέγξατο, xat ἔφησεν αὐτὸς δώσειν αὐ- 
τὴν, ἵνα μὴ πάλιν αὐτοῖς προστῇ τὸ λεγόμενον, ἀξιό- 
πιστον" τὸν λόγον“ ποιῶν, ἐπὶ τὸν Πατέρα τὴν χορηγίαν 
αὑτῆς ἀνάγει. Εἰπὼν γὰρ, "Hr ὁ Υἱὸς κοῦ ἀνθρώπου 
δώσει ὑμῖν, ἐπήγαγε, Τοῦτον τὰρ ὁ Πατὴρ ἐσφρά- 
quo 6v. ὁ Θεός " τουτέστιν, ἐπὶ τούτῳ ἔπεμψε ταύτην. 
ὑμῖν κομίζοντα τὴν τροφήν. Δηλοῖ δὲ χαὶ ἑτέραν ἐρ- 
μηνείαν dj λέξις. Καὶ γὰρ καὶ ἀλλαχοῦ φησιν ὁ Χρι- 
στό: 'O ἀχούων μου τοὺς Aórovc, τοῦτον ἐσφρά- 
quer ὁ Πατὴρ, ὅτι ὁ Θεὸς ἀληθής ἐστι" τουτέστιν, 
ἀπέδειξεν ἀναντιῤῥήτως " ὃ δή μοι δοχεῖ χαὶ ἐνταῦθα 
ἡ λέξις αἰνίττεσθαι. Οὐδὲν γάρ ἐστιν ἄλλο τὸ, ᾿Εσφρά» 
γισεν ὁ Πατὴρ, ἀλλ᾽ ἣ ἀπέδειξεν, ἐξεχάλυψε διὰ τῆς 
αὑτοῦ μαρτυρίας. "Ἔδειξε μὲν γὰρ καὶ αὐτὸς ἑαυτόν" 
ἐπειδὴ δὲ πρὸς Ἰουδαίους διελέγετο, τὴν τοῦ Πατρὸς. 
μαοτυρίαν εἰς μέσον ἤγαγε. 

β΄. Μάθωμεν τοίνυν, ἀγαπητοὶ, ταῦτα αἰτεῖν «bv. 
Θεὸν, ἃ ἄξιόν ἐστι παρ᾽ αὐτοῦ αἰτεῖν. "Exstva piv. 
γὰρ, ὅπως ἂν τύχῃ, τὰ βιωτιχὰ λέγω, βλάδην οὐδε- 
μίαν φέρει. "Av τε γὰρ-πλουτήσωμεν, ἐνταῦθα μόνον. 
ἀπολαυσόμεθα τῆς τρυφῆς " ἄν τε εἰς πενίαν χαταπέ- 
αωμεν, οὐδὲν πεισόμεθα δεινόν, Οὔτε γὰρ τὰ λαμπρὰ 
τοῦ παρόντος βίου, οὔτε τὰ λυπηρὰ εἰς ἀθυμίας xat 
ἡδονῆς λόγον ἔχει τὴν- ἰσχὺν, ἀλλ᾽ ἑκάτερα εὐχατα-- 
φρόνητα, xai μετὰ πολλῆς παραῤῥεῖ τῆς ταχυτῆτος. 
Διὸ xal ὁδὸς χέχληται εἰχότως ἅτε παροδεύοντα, xal 
ἐπὶ πλεῖστον μένειν οὐ πεφυχότα" τὰ ὃὲ μέλλοντα. 
ἑχάτερα ἀθάνατα μένει, τά τε χολάσεως, τά τε τῆς 
βαοσιλείας. Ὑπὲρ ἐχείνων τοίνυν πολλὴν ποιώμεθα 
σπουδὴν, ὥστε τὰ μὲν φυγεῖν, τὰ δὲ ἑλέσθαι. Τί γὰρ. 
τῆς ἐνταῦθα. τρυφῆς ὄφελος ; Σήμερόν ἐστι, χαὶ a6- 
ριον [261] οὐχ ἔστι’ σήμερον ἄνθος λαμπρὸν, καὶ 
αὔριον χόνις σχεδαννυμένη * σήμερον πῦρ καιόμενον, 
χαὶ αὔριον τέφρα κατασδεννυμένη. ᾿Αλλ᾽ οὐ τὰ πνευ- 
ματιχὰ τοιαῦτα, ἀλλ᾽ ἀεὶ μένει λάμποντα, χαὶ ἀνθοῦν- 
τα, xai φαιδρότερα γινόμενα καθημέραν. Ὁ ᾿πλοῦτος. 
ἐχεῖνος οὐδέποτε ἀπόλλυται, οὐδέποτε μεθίσταται, 
οὐδέποτε λήγει, οὐδέποτε ἐπάγει φροντίδα χαὶ φθόνον 
xaX χατηγαρίαν, οὐ σῶμα ἐξόλλνυσιν, οὐ ψυχὴν δια- 
φθείρει, οὐ φθόνον ἔχει, οὐ βασχανίαν ἑἐπισωρεύει, 
ἅπερ ἅπαντα ταῦτα τῷ πλούτῳ πρόσεστιν. Ἡ δόξα: 
ἐχείνη οὐχ εἰς ἀπόνοιαν αἴρει, οὐ φλεγμαίνειν παρα- 
σχευάζει, οὐδέποτε παύεται, οὐδὲ ἀμαυροτέρα γἶνε- 
και. Ἡ ἄνεσις xa ἡ τρυφὴ ἐπὶ τοῖς οὐρανοῖς πάλιν 
μένει, καὶ αὕτη διηνεχὴς, ἀεὶ ἀχίνητος “οὖσα xal 
ἀθάνατος * οὐχ ἔστι γὰρ πέρας αὐτῆς xa τέλος εὑρεῖν: 
Ταύτην, παραχαλῶ, ποθήσωμεν τὴν ζωήν. Ἂν γὰρ 
“οθήσωμεν αὐτὴν, οὐδένα τῶν παρόντων ποιησόμεθα: 
λόγον, ἀλλὰ χαταφρονήσομεν τούτων ἀπάντων xal 
χαταγελασόμεθα, xàv εἷς βασιλιχὰς αὐλάς τις ἡμᾶς 
εἰσελθεῖν χελεύῃ, οὐχ αἱρησόμεθα ἐχείνην ἔχοντες 
τὴν ἐλπίδα" χαίτοι τούτου οὐδὲν μαχαριώτερον εἶναι 
δοχεῖ, ἀλλὰ τοῖς χατεχομένοις τῷ τῶν οὐρανῶν ἔρωτι 
καὶ τοῦτο μιχρὸν xal εὐτελὲς xai οὐδενὸς ἄξιον λό- 
γου. Πᾶν γὰρ ὃ τέλος ἔχει, οὐ σφόδρα περισπούδα- 
σνον" πᾶν ὃ παύεται, xal σήμερόν ἔστι, xat αὔριον 
οὐχ ἔστι, χἂν σφόδρα ἧ μέγα, σφόδρα μιχρὸν xai 
εὐχαταφρόνητον εἶναι δοχεῖ, Μὴ τοίνυν τῶν φευγόν- 
τῶν ἀντεχώμεθα, μηδὲ τῶν πκαραῤῥεόντων xal ἀπερ- 
χομένων, ἀλλὰ τῶν μενόντων χαὶ ἀχινήτων, ἵνα καὶ 
αὐτῶν δυνηθῶμεν ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xai μεθ᾽ 
τῷ Πατρὶ ἣ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ 
ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. μήν, 
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gotium vestrum agatis , el operemini manibus vestris, 
ut honeste ambuletis ad eos qui foris sunt (4. Thess. 4. 
40. 11); et rursum, Qui furabatur , jam non furetur : 
magis autem laboret operando manibus suis, ut habeat 
unde tribuat necessitatem patienti ( Ephes. 4. 98 ). Mic 
Paulus non simpliciter przcipit operari, sed cum 
tanto labore , ut subveniatur indigenti. Et alibi quo- 
-que ait, Necessitatibus meis, εἰ eorum qui mecum 
sunt , minisiraverunt manus iste (Act. 20. 54). Et Co- 
rinthiis dicebat : Que est ergo merces mea ? Ut evan- 
gelium praedicans , sine sumptu ponam evangelium 
(1. Cor. 9. 18). Et in civitatem illam veniens, Mau- 
sit apud Aquilam et Priscillam , εἰ operabatur. Erant 
.enim scenofactorie artis ( Áct. 48. 2). Hxc contra di- 
ctum illud pugnare maxime videntur : jam solutio 
referatur. 

Laborandum , sed sine sollicitudine. — Quid ergo 
respondebimus ? Non esse sollicitum non significat., 
a labore cessare; sed, hujus mundi rebus non hzx- 
rere , id est, non esse sollicitum de crastina quiete, 
sed illam curam supervacuam pulare. Potest enim 
qui operatur non in crastinum thesaurizare : potest 
qui laborat non sollicitus esse : non enim idipsum 
est cura et operatio. Non ut operi confidens quis 
operetur, sed ut del egenti. Quod autem ad Martham 
dicitur, non laborem οἱ operationem respicit : sed 
tempus considerandum esse statuit , neque concionis 
tempus circa carnalia expendendum esse. Non igitur 
liec dicit, ut in desidiam illam conjiciat, sed ut ad 
audiendum convertat. Veni , inquit; ut vos, necessa- 
ria doceam ; tu de prandio sollicita es? Me vis exci- 
pere, et lautam parare mensam? Alium para cibum, 
neis attende sermonibus , sororis desiderium imita- 
re. Non ergo hospitalitate cohibet; absit, id ne di- 
catur; sed docet doctrin:e tempore extera curanda 
non esse. Cum porro dicit, Operemini non cibum qui 
perit, non significat, in desidia essc vivendum : hic 
enim maxime cibus est. qui perit, ( Omnem quippe 
malitiam docuit desidia [ Eccli. 53. 29] ) ; sed indicat 
operandum ei ezogandum esse. Hic porro cibus nom 
perit. Si quis porro otiosus ventri et deliciis deditus 
sit, is operatur cibum qui perit; contra si quis cx 
labore suo cibum, potum, vestein Christo dederit, 
bunc nemo sanz. mentis dicat operari cibum qui pe- 
rit , cujus cibi causa promittitur regnum , promittun- 
tur illa boua. Hic cibus seternum manet. Tune quia 
illi nullam fidei rationem habuere, neque discere stu- 
duerunt quis hzec fecisset, qua potestate, sed id unum 
curabant ut nihil operando ventrem implerent; hoc 
alimentum jure vocavit cibum qui perit. Corpora 
vestra, inquit, enutrivi, ut hinc aliam quzreretis 
escam manentem , que animam vestram enutriret : 
vos autem rursum ad terrenam curritis. Ideo non 
intelligis me non ad iliam vos ducere imperfectam, 
sed ad illam non temporaneam , quz vitaui przebeat 
giernam , qux non corpus, sed animam alat. Deinde 
quia magnifice de se loquutus fuerat , cum diceret se 
daturum ; ne iterum hoc dicto offenderentur , ut ipsi 
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fidem faceret, donum ad Patrem refert. Cam dixis- 
set enim , Quem Filius hominis vobis dabit ; subdidit, 
Hunc enim Pater. signavit Deus : hoc est, Propterea 
misit qui hune vobis cibum ferret. Quod aliter potest 
explicari. Nam alibi quoque Christus dicit : Qui au- 
dil sermones meos , hunc signavit. Pater , quia. Deus 
veraz est ( Joan. 3. 53) ; hoc est , Manifeste ostendit ; 
id quod mihi et hic videtur subindicari, Nihil enim 
aliud est, Signavit Pater, quam ostendit , revelavit 
testimonio suo. Se enim ipse ostendit ; quia vero Ju- 
d:eos alloquebatur, Patris testimonium in medium 
adduxit. 

2. Α Deo que petere consentaneum est, peten- 
dum. Prosentium rerum vanitas. Futura immortalia 
sunt, sive supplicia, sive premia. — Discamus ita- 
que , dilecti, illa a Deo petere qux ab illo eonsenta- 
neum est petere. Sxcularia enim, quoquo modo 
accidant, nihil afferunt nocumenti. Nam , si ditabi- 
mur , hic tantum deliciis fruemur : si in paupertatem 
inciderimus , nihil molesti patiemur. Sive prospera, 
sive tristia accidant, vim nullam ad voluptatem vel 
tristitiam habent , sed utraque contemnenda , ut quie 
quam celerrime transeant. Ideo haec jure via vocan- 


. tur, quod pratereant, nec diu maneant. Futura vero! 


utraque immortalia sunt, tam supplicium, quam re- 
gnum. Circa hiec magnam geramus sollicitudinem, 
ut illa fugiamus , hc assequamur. Quid enim utili- 
tatis ex prasentibus deliciis ? Hodie sunt , cras avo- 
labunt : hodie flos sunt splendidus, cras erunt pulvis 
dispersus : hodie ignis accensus, cras cinis exstinctus. 
Spiritualia vero non hujusmodi sunt; sed semper 
clara et florida, atque in dies splendidiora evadunt. Di- 
viti: illa numquam pereunt, numquam transferuntur, 
vel cessant, numquam sollicitudinem, invidiam et ca- 
lumniam afferunt, non corpus perdunt, non auimam 
corrumpunt, non livorem vel invidiam attrahunt; qu:e 
omnia in hisce reperiuntur divitiis. Gloria illa non in 
arrogantiam extollit, non tumorem parit. numquam 
cessat , vel obscuratur. Quies atque delici:&e in cxlo 
perpetum manent, semper immote et immortales 
sine ullo fine vel termino. Hanc , obsecro , vitam de- 
sideremus. Si enim ipsam cupiamus, nullam przesen- 
tium rationem habebimus, sed hzc omnia sperne- 
mus ct deridebimus. Etiamsi quis nos in regiam 
evocet, quo nihil beatius existimatur, non annuemus, 
tali nempe fulti spe ; nam iis, qui cxelestium amore 
capti sunt, id vile et nullius pretii reputatur. Quid- 
quid enim (inem habet, non admodum expetendum 
est : quod cessat, et hodie est, et cras desinit, 
etiamsi maximum, perquam minimum et contemnen- 
dum videtur. Ne igitur ea quz fugiunt et dilabuntur, 
sed qux immota manent sectemur , ut illa consequi 
possimus , gratia et. benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, pcr quem οἱ cum quo Patri gloria , simulquo 
Spiritui sancto , nunc et semper , et in secula s2c:- 
lorum. Ameu. 


t Ala liabent : /deo vec α Dco via vocantur, via lata, via- 
que angusta et angoribus plena. Futura vero. 
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HOMILIA XLV. 


Cap. 6. v. 98. Dixerunt ergo ad. eum : Quid. facie- 
mus , ut operemur opera Dei? 29. Εἰ dizit eis Jesus : 
lloc est opus Dei, ut credatis in eum quem misit ille. 
50. Dixerunt ergo ci : Quod ergo tu facis signum, ul 
videamus et credamus tibi ? quid operaris? 

4. Gule pernicies. — Nibil gula deterius, nihil tur- 
pius. ll:»c obtusum et crassum ingenium, hxc carna- 
lein animam reddit, hzc exczecat, nec sinit respicere. 
Animadverte quomodo hzc Judzis acciderint. Cum 
enim συ! inhiantes, szecularia solum nihilque spiri- 
tuale cogitarent, multis illos Christus verbis excitat, 
acrimonia et indulgentia plenis. Neque tamen sic ex- 
citantur, sed adhuc humi jacent. Animum adhibe, 
quieso ; dixerat eis : Quaritis. me , non quia vidistis 
signa, sed quia manducastis ex panibus, et saturati eslis. 
incessit illos arguendo : ostendit qu:enam sil. esca 
quxrenda, cum ait, Operemini, non cibum qui peril : 
addit praemium his verbis, Sed qui permanet in vitam 
eternam : deinde eorum objectioni occurrit, dicendo 
se a Patre missum esse (a). Quid ergo illi ? Quasi ni- 
bil audissent, Quid ergo faciemus, inquiunt, ut opere- 
mur opera Dei? lzc porro dicebant, non ut discerent 
ct facerent, ut sequentia ostendunt ; sed nt rursus ad 
cibum prxbendum inducerent, et denuo saturarentur. 
Quid ergo Christus? Hoc est opus Dei, ut credatis in 
eum quem misit ille. Ad hacc illi : Quod signum facis, 
ut videamus εἰ credamus? 34. Patres nostri manduca- 
verunt manna. in. deserto. Nihil his insipientius, nihil 
stultius, Cum signum adhuc in oculis csset, ac si nul- 
lum factum esset, dicebant, Quod signum facis? neque 
ipsi optionem signi relinquunt ; Sed putant se ad ne- 
cessitatem illum reducturos esse, ut non aliud signum 
faceret, quam quod majorum suorum temporibus 
factum est. Ideo dicunt : Patres. nostri manducaverunt 
manna in deserto ; hoc modo se illum excitaturos 6556 
putantes, ut hujusmodi signum faceret, quod illos 
carnaliter alere possct. Cur enim non aliud ex prio- 
ribus signis commemorarunt : etsi multa tunc facta 
fuissent in ZEgvpto, in mari, in deserto; sed solum 
manna proferunt ? annon quia ventris tyrannide ad- 
modum tenebantur? Quomodo autem vos qui prophc- 
tam illum vocastis, qui regem ipsum constituere vo- 
luistis, quia signum videratis, nunc ac si nihil factum 
sit. ingrati et perfidi estis, et. signum petitis, parasi- 
torum et canum famelicorum vocem emittentes * nunc 
vobis manna admirationi est, cum anima vestra d«fi- 
cit ! ? Et adverte ironiam. Non dixerunt, Moyses lioc 
fecit signum, tu quid facis? ne illum concitarent ; sed 
bonorifice admodum compellant, cibum exspectan- 

(ὦ) Offendebantur Judzi quod putarent Christum ex se 
melipso et. ex auctoritate propria loqui : quod etiamsi ve- 
ttm esset, ut 525. ὃ dicit Chrysostomus , Christus tamen íl- 
lorum imbecillitati se attemperaus, cum nondum tempus 
ἃ sel. divinitatem suam nmnianifestandi, Se a Deo et atre 
uussimi dicebat , quod quidem verissimum erat ; sed tace- 
lat ülud, se non Patris modo, sed sua quoque auctoritate 


operari. Hoc ipsum non facil, cum se a laure míssum 
dicit, 


! savil. legil, mmc robis mznic. admiralioni est ? jam 
ΠΟΙ annua vestra de[icil. ' 


tes. Neque etiam dixerunt, Dcus hoc fecit tu vero 
quid facis? ne viderentur illum Deo exzquare; 
neque Moysem memorant, ne videantur humiliorem 
facere ; sed in medio id posuerunt, dicentes : Patres 
nostri manducaverunt. manna in deserto. Poterat. vero 
Christus dicere, Majus nunc miraculum edidi, quam 
Moyses, nec virga, nec precatione opus liabeo, sed 
omnia a meipso feci : quod si manna commemoratis, 
ecce panem vobis przbui. Verum non tunc. tempus 
erat ita loquendi, sed unum curabat, ut illos ad spi- 
riuidlem cibum deduceret. Et vide quam immensa 
cum prudentia respondeat : 22, Nom Moyses dedit vo- 
bis panem de celo, sed Pater meus dat vobis panem de 
celo verum. Cur non dixit, Non Moyses dedit, sed 
ego ; sed pro Moyse Deum, pro manna seipsum po- 
suit? Quia multa erat auditorum inibecillitas, ut ex 
sequentibus liquet. Etenim von illos his verbis cohi- 
buit, tametsi initio dixerat, Queritis me, non quia vi- 
distis signa, sed quia comedistis ex panibus : et saturati 
estis. Quia vero id quzrebant, in sequentibus quoque 
ipsos correxit, neque tamen illi destiterunt. Verum 
cum Samaritan: se aquam daturum polliceretur, Pa- 
trem non memoravit, sed ita loquutus est : δὲ scirce 
quis est qui dicit tibi, Da mihi bibere, tu (orsitan petisses 
ab eo, el dedisset tibi aquam vivam ; αἱ rursus, Aqua 
quam ego dabo; ncc remittit ad Patrem. Ilic vero 
Patrem memorat, ut discas quanta esset Samaritanze 
fides, quanta Judzorum imbecillitas. Nou ergo de 
erlo manua crat: quomodo igitur de cielo dicitur 
esse? Quemadmodum Volucres celi ( Psal. 8. 9), di- 
cit Scriptura; ac rursum, ΕἸ intonuit de celo Domi- 
nus ( Psul. 17. 14 ). Panem autem verum vocat illum, 
non quod falsum esset miraculum de manna, sed quo- 
niam hoc typus erat, non ipsa veritas. Cum vero 
Moy-is meminisset, non se illi prztulit ; nondum eniin 
ipsum Moysi anteferebant, imo Moysem adhuc majo- 
rem putabant. Ideo cum dixisset, Non Moyses dedit, 
non adjecit, Ego do, sed Patrem dare dicit. Tum illi, 
Da nolis panem lunc ad manducandum. Adhuc enini 
rem essc sensilem putabant, adhuc ventrem. implere 
exspectabaut : idcirco citius accurrerunt. Quid ergo 
Christus ? Illos paulatim erigens adjicit : 53. Panis 
Dei est qui descendit de celo, ct dat vitam mundo ; von 
Judxis tantum, sed universo orbi, inquit. Neque sin- 
pliciter cibum, sed vitam dicit alteram et diversam. 
Vitain. autem dicit, quia omnes mortui craut. llli 
vero adhuc terre. adhaerent ac dicunt : 54. Da. nobis 
hunc panem. Arguit autem illos quod quamdiu sensi- 
lem suspicahantur esse mensam, accurrerint; cum 
autem didicerunt mensam esse spiritualem, jam non 
accedarit ; dicitque : 59. Ego sum panis vite : qui venit 
ad me, non esuriel ; οἱ qui credit in me , non sitiet wm- 
quam. 36. Sed dixi vobis, quia et vidistis me, et non 
creditis mihi. 

9 Qua mente Christus suum testimonium a nemine 
accipi Judwis diceret. Panis vita quid sit. — Moc et 
Joannes superius dicere preverterat : Quod noit le- 
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Eizorobr πρὸς αὐτόν" « Τί ποιῶμεν tra ἐργαζώ- 
μεθα τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ ; ». Εἶπεν οὖν αὑτοῖ, ὁ 
Tncovc* « Τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ. tra 
πιστεύσητε εἰς ὃν ἀπέστειιϊεν ἐκεῖνος. 9 Εἶπον 
οὖν αὑτῷ « Τί οὖν ποιεῖς σημεῖον, tra ἴδωμεν 
xal πιστεύσωμέν σοι; Τί ἐργάζῃ; » 
α΄. Οὐδὲν γαστριμαργίας χεῖρον, οὐδὲν αἱσχρότε- 

^v. Τοῦτο παχεῖαν ποιεῖ διάνοιαν, τοῦτο σαρχιχὴν 

ποιεῖ ψυχὴν, τοῦτο πηροῖ, καὶ διαδλέπειν οὐχ ἀφίησιν, 

"Opa γοῦν xai ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων τοῦτο γινόμενον. 

Ἐπειδὴ γὰρ πρὸς γαστριμαργίαν χεχήνασι, χαὶ ὅλοι 

τῶν βιωτιχῶν ^ ἧσαν, χαὶ οὐδὲν ἐνενόουν πνευματι- 

xiv, μυρίοις αὐτοὺς λόγοις ἐνάγει ὁ Χριστὸς xal χέν- 

τρον ἔχουσι xai φειδώ χαὶ οὐδὲ οὕτως ἀνίστανται, 

ἀλλ᾽ Ext χάτω μένουσι κείμενοι. Σχόπει γάρ. Εἶπεν 
αὑτοῖς, Ζητεῖτέό με, οὐχ ὅτι εἴδετε σημεῖα, dAA ὅτι 
ἐφάγετε ἐκ τῶν ἄρτων, xal ἐχορτάσθητε. "Ἔπληξε 
διὰ τοῦ ἐλέγχου " ἔδειξεν [262] ὁποίαν δεῖ ζητεῖν τρο- 
qt,» εἰπών ᾿ ᾽᾿Εργάζεσθε μὴ τὴν βρῶσιν τὴν ἀποιῖ1- 
ἰυμένγην" ἔθηχεν αὐτοῖς τὸ ἔπαθλον, εἰπών Ἀ.1.1ὰ 
τὴ» μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώγιον" ἔπειτα τὸ προσ- 
ἱστάμενον αὑτοῖς " ἐθεράπευσεν, εἰπὼν ἀπὸ τοῦ Πα- 
τρὸς ἀπεστάλθαι. Τί οὖν ἐχεῖνοι ; “Ὥσπερ οὐδὲν ἀχη- 
σούτες, Τί οὖν ποιῶμεν, φασὶν, tra ἐργαζώμεθα τὰ 
ἔργα τοῦ Θεοῦ; Ταῦτα δὲ ἔλεγον, οὐχ ὥστε μαθεῖν 
χαὶ πρᾶξαι (καὶ δείχνυσι τὰ ἑξῆς), ἀλλὰ πάλιν αὐτὸν 
ἐπὶ τὴν τῆς τροφῆς χορηγίαν ἄγοντες, xal εἰς τὸ xo- 
ρέπαι αὐτοὺς προχαλέσαι ἐθέλοντες, Τί οὖν ὁ Χρι- 
στός; Τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ, ἵνα πιστεύ- 
Cnt£ εἰς ὃν ἀπέστειλεν ἐκεῖνος. Οἱ δὲ εἶπον" Τί 
σημεῖον ποιεῖς. tva ἴδωμεν καὶ πιστεύσωμεν; Οἱ 
πατέρες ἡμῶν ἔφαγον τὸ μάννα ἐν τῇ ἐρήμῳ. Οὐ- 
δὲν τούτων ἀναισθητότερον, οὐδὲν ἀλογώτερον. Τοῦ 
or μείου ὄντος ἐν ὀφθαλμοῖς αὑτῶν ἕτι b, ὡς οὐδενὸ- 
γεγονότο;, οὕτως ἔλεγον, Τί σημεῖον ποιεῖς; xai 
εἰπόντες, οὐδὲ αὐτῆς τῆς αἱρέσεως τοῦ σημείου χύ- 
pov ἀφιᾶσιν εἶναι, ἀλλ᾽ εἰ; ἀνάγχην αὐτὸν οἴονται 
μεθιστᾷν τοῦ μηδὲν ἕτερον ποιῆσαι, ἀλλ᾽ fj τοιοῦτον, 
οἷον ἐγένετο ἐπὶ τῶν ποογόνων. Διὸ δὴ καὶ λέγουσιν" 
Οἱ πατέρες ἡμῶν ἔφαγον τὸ μάννα ἐν τῇ ἐρήμῳ" 
διὰ τούτου νομέζοντες αὐτὸν ἐρεθίζειν, ὥστε τοιοῦτον 
ποιῆσαι σημεῖον, ὅπερ αὐτοὺς θρέψαι δύναται σαρχι- 
χῶς. Διατί γὰρ οὐδενὸς ἑτέρου τῶν προτέρων ση- 
μείων ἐμνημόνευσαν, καίτοι γε πολλῶν γενομένων 
τότε, xai κατ᾽ Αἴγυπτον xai χατὰ τὴν θάλατταν xal 
ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἀλλὰ τοῦ μάννα ; &p' οὐ διότι σφόδρα 


αὑτοῦ ἐπεθύμουν διὰ τὴν τῆς γαστρὸς τυραννίδα: “ 


Πῶς δὲ oi προφήτην αὐτὸν λέγοντες xai βασιλέα ἐπι- 
χειροῦντες ποιεῖν, ἐπειδὴ τὸ σημεῖον εἴδετε, νῦν ὡς 
οὐδενὸς γενυμένου ἀχάριστοι xal ἀγνώμονες γεγόνατε, 
vai σημεῖον αἰτεῖτε, παρασίτων χαὶ χυνῶν λιμωττόν- 
τῶν ῥήματα ἀφιέντες ; νῦν τὸ μάννα θαυμαστὸν ὑμῖν, 
ὅτε ἡ ψυχὴ ὑμῶν χατάξηρος *; Καὶ ὄρα εἰρωνείαν. 
Οὐχ εἶπον, ὅτι Μωῦσῇς τόδε ἐποίησε τὸ σημεῖον, σὺ 
«ποιεῖς ; νομίζοντες πλήττειν αὐτόν " ἀλλὰ τέω; αὐτῷ 
μετὰ πολλῆς διαλέγονται τῆς τιμῆς, προσδοχίᾳ τῆς 
τροφῆς. [Λλλως δὲ οὔτε τοῦτο λέγουσιν d, ὅτι ὁ Θεὸς 
πόδε ἐποίησε " Σὺ τί ποιεῖς ; ἵνα μὴ δόξωσιν αὐτὸν 
ἐξισοῦν τῷ Θεῷ * οὔτε Μωῦσέα παράγουσιν, ἵνα μὴ 
δόξωσιν αὐτὸν ταπεινοῦν " ἀλλὰ μέσον αὐτὸ τεθείχασι, 
λέγοντες " Οἱ πατέρες ἡμῶν ἔφαγον có μάγγα ἐν τῇ 


^ Morel. χεχηνότες ὅλοι τῶν * Τὸ προσιστάμενον 
αὐτοῖς, quod grave illis erat. Videsis notam interpretationi 
Latin:e subjectam. Epi. b Savil. ὄντος αὐτοῖς ἐν χερσὶν 
ἕξι. 6. savil. ὑωΐν ; οὐκέτι ἡ ψυχὴ ὑμῶν χατάξηρος. ἃ Savil. 
«ρυτῆς οὔτε οὖν τοῦτο λέγουσιν. 


ἐρήμῳ. Καὶ ἐνῆν μὲν εἰπεῖν, ὅτι Μωῦσέως μείξονα 
ἐθαυματούργησα νῦν, οὐ ῥάθδου δεηθεὶς, οὐχ εὐχῆς 
χρείαν ἐσχηχὼς, ἀλλὰ πάντα ποιήσας ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ " 
εἰ δὲ xal τοῦ μάννα μέμνησθε, ἰδοὺ xal ἄρτον opi 
παρέσχον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ fiv ὁ καιρὸς τούτων τῶν λόγων 
νῦν, ἀλλ᾽ ἐν ἦν τὸ σπουδαζόμενον, ἐπὶ τὴν πνευματι- 
χὴν αὐτοὺς ἀγαγεῖν τροφήν. Καὶ ὅρα τὴν ἄπειρον 
σύνεσιν, πῶς ἀποχρίνεται Οὐ Μωῦσῆς ἔδωκεν ὑμῖν 
τὸν ἄρτον ἐκ τοῦ οὐραγοῦ, dAA' ὁ Πατήρ μου δίδω- 
σιν ὑμῖν τὸν ἄρτον ἐκ τοῦ οὐρανοῦ τὸν áAnOiwóy., 
Τί δήποτε [265] οὖν οὐχ εἶπεν, Οὐχ ὁ Μωῦσῆς δέδωχεν, 
ἀλλ᾽ ἐγώ ἀλλ᾽ ἀντὶ μὲν Μωῦσέως τὸν Θεὸν, ἀντὶ δὲ τοῦ 
μάννα ἑαυτὸν τέθειχεν - Ὃτι πολλὴ ἣν τῶν ἀχουόντων 
ἡ ἀσθένεια" χαὶ δῆλον ἐχ τῶν ἑξῆς. Καὶ γὰρ xax οὕτως 
εἰρηκὼς, οὐδὲ οὕτως αὐτοὺς χατέσχε, χαίτοι γε ἀρχόμε- 
νος ἔλεγε, Ζητεῖτέ με, οὐχ ὅτι εἴδετε σημεῖα, àAA* 
ὅτι ἐράγετε ἐκ τῶν ἄρτων, καὶ ἐχορτάσθητε. Καὶδτι 
ταῦτα ζητοῦσι, χαὶ διὰ τῶν ἑξῆς αὐτοὺς διωρθώσατο, 
χαὶ οὐδὲ οὕτως ἀφίστανται, AX οὐχ ὅτε τῇ Σαμα- 
ρείτιδι ὑπισχνεῖτο δώσειν τὸ ὕδωρ, ἐμνημόνευσε τοῦ 
Πατρὸς, ἀλλ᾽ οὕτω πως εἶπεν Εἰ ἤδεις τίς ἐστιν ὁ 
«1έγων σοι, Δός μοι πιεῖν, σὺ ἂν fiencac αὐτὰν; 
καὶ ἔδωχεν ἄν σοι ὕδωρ ζῶν " xal πάλιν, Τὸ ὕδωρ 
ὃ ἐγὼ δώσω " χαὶ οὐ παραπέμπει πρὸς τὸν Πατέρα. 
Ἐνταῦθα δὲ τοῦ Πατρὸς μέμνηται, ἵνα μάθῃς πόση 
μὲν τῆς Σαμαρείτιδος ἡ πίστις, πόση δὲ τῶν Ἴου- 
δαίων ἡ ἀσθένεια. Οὐχ ἄρα ἐχ τοῦ οὐρανοῦ ἦν τὸ 
μάννα" πῶς οὖν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ λέγεται: Ὥσπερ 
Ilevewá τοῦ οὐραγοῦ, φησὶν 1j Γραφή " xai πάλιν, 
Καὶ ἑδρόντησεν ἐξ οὐραγοῦ ὁ Κύριος. ΓΆρτον δὲ 
ἀληθινὸν χαλεῖ ἐχεῖνον, οὐχ ἐπειδὴ ψευδὲς ἦν τὸ 
θαῦμα τὸ ἐπὶ τοῦ μάννα, ἀλλ᾽ ὅτι τύπος ἦν, οὐχ αὐτο- 
αλήθεια, Μνησθεὶς δὲ Μωῦσέως, οὐχ ἑαυτὸν ἀντέθη- 
xtv ἐχείνῳ" οὕπω γὰρ αὐτὸν προετίμων Μωῦσέως, 
ἀλλ᾽ ἔτι περὶ ἐχείνου μείζονα δόξαν εἶχον. Διὰ τοῦτο 
εἰπὼν, Οὐ Μωῦσῆς δέδωχεν, οὐχ ἐπήγαγεν, ὅτι 
Ἐγὼ δίδωμι, ἀλλ᾽ ἀντ᾽ αὐτοῦ τὸν Πατέρα φησὶ διδό- 
ναι. Οἱ δὲ ἀχούσαντες, λέγουσι πάλιν, Δὸς ἡμῖν τὸν 
ἄρτον τοῦτον φαγεῖν. Ἔτι γὰρ αἰσθητόν τι πρᾶγμα 
ἐνόμιζον εἶναι, ἔτι γαστρὸς ἀπολαύειν προσεδόχων" 
διὸ xa ταχέως προσέδραμον. Τί οὖν ὁ Χριστός - 'Avá- 
γωνο αὐτοὺς χατὰ μιχρὸν, ἐπάγει. Ὁ ἄρτος τοῦ 
Θεοῦ ἐστιν ὁ καταδαίγων ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ 
ζωὴν διδοὺς τῷ κόσμῳ οὐχ Ἰουδαίοις μόνην, ἀλλὰ 
xaX πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ, φησί, Διὸ xai οὐχ εἶπεν 
ἁπλῶς τροφὴν, ἀλλὰ ζωὴν ἑτέραν τινὰ χαὶ ἐνηλλα- 
Ὑμένην !, ὥστε δηλῶσαι, ἐπειδὴ ἅπαντες ἦσαν νε- 
νεχρωμένοι. Οἱ δὲ ἔτι χάτω νεύουσι xal λέγουσι" 
Δὸς ὑμῖν τὸν ἄρτον τοῦτον, Ἐλέγχων δὲ αὐτοὺς, 
ὅτι ἕως μὲν αἰσθητὴν ὑπώπτευον εἶναι τὴν τράπεζαν, 
ἐπέτρεχον᾽ ὅταν δὲ ἔμαθον, ὅτι πνευματιχὴ τί; ἐστιν, 
οὐχ Ext, λέγει πάλιν" Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος τῆς ζωῆς - 
ó ἐρχόμενος πρός με, οὐ μὴ πεινάσει" xal à πισ- 
τεύων δὶς ἐμὲ, οὐ μὴ διψήσει πώποτε. AAA εἶπον» 
ὑμῖν, ὅτι καὶ éopáxacé με, καὶ οὐ πιστεύετέ μοι. 
β΄. Οὕτω καὶ Ἰωάννης φθέγγεται ἄνωθεν προλαδὼν " 
Ὃ οἷδε AaAst, xal ὃ ἑώραχε μαρτυρεῖ, καὶ τὴν 
μαρτυρίαν αὐτοῦ οὐδεὶς «αμδάνει. Καὶ πάλιν ὁ’ 
Χριστής  Ὃ οἵδαμεν «1ωλοῦμεν, καὶ ὃ ἑωράχαμεν 
μαρτυροῦμεν, καὶ τὴν μαρτυρίαν ἡμῶν οὐ Aag - 
δώγετε Β. Τοῦτο δὲ ποιεῖ, προλαμδάνων αὐτοὺς, xal 


* Savil. ἐνάγων, Morel. ἀνάγων, melius, τῇ fallor. 
f Sic Morel. Savil. paulum variat in dictione. 8 Savil. 
μαρτυροῦμεν, xal οὐ πιστεύετέ μοι, et sic Με: . wow NASA. 
Aui cum Morel. et cum FvoseeWo eux cossev Sw. 
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δειχνὺς ὅτι οὗ ταράττει b πρᾶγμα αὐτὸν, οὐδὲ δό- 
ξης ἐφίεται, οὐδὲ ἀγνοεῖ τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας 
αὐτῶν, οὔτε τὰ παρόντα, οὔτε dà μέλλοντα. Ἐγώ 
εἰμι ὁ ἄρτος τῆς ζωῆς. Μέλλει λοιπὸν εἰς τὴν τῶν 
μυστηοίων ἐμβαλεῖν παράδοσιν. Καὶ πρῶτον περὶ 
τῆς θεότητος αὐτοῦ [264] διαλέγεται λέγων. ᾿Εγώ εἰμε 
ὁ ἄρτος τῆς ζωῆς. Οὐδὲ γὰρ περὶ τοῦ σώματος τοῦτο 
εἴρηται (περὶ γὰρ ἐχείνου πρὸς τῷ τέλει λέγει " Καὶ 
4 ἄρτος δὲ, ὃν ἐγὼ δώσω, ἡ σάρξ μου ἐστίν)" ἀλλὰ 
τέως περὶ τῆς θεότητος. Καὶ γὰρ ἐχείνη διὰ τὸν 
Θεὸν Λόγον ἄρτος ἐστίν" ὥσπερ οὖν χαὶ οὗτος ὁ ἄρ- 
τὸς διὰ τὸ ἐπιφοιτῶν αὐτῷ Πνεῦμα ἄρτος οὐράνιος 
γίνεται. Ἐνταῦθα δὲ οὐ χέχρηται μάρτυσι, καθάπερ 
ἐπὶ τῆς προτέρας δημηγορίας" εἶχε γὰρ αὐτὸ μαρ- 
tupouv τὸ ἔργον τῶν ἄρτων, χαὶ τόως ὑποχρινομέ- 
νους αὑτῷ πείθεσθαι. "Exet δὲ ἀντέλεγον χαὶ ἐνεχά- 
Aouv* διὰ τοῦτο ἐνταῦθα xal ἀποφαίνεται, Οἱ δὲ 
ἐπειδὴ προσεδόχων ἑστιάσεως ἀπολαύσεσθαι σαρκι- 
κῆς, μένουσι, χαὶ οὐ ταράττονται, ἕω; 4 ὅτε μετὰ 
ταῦτα ἀπέγνωσαν τῆς ἐλπίδος. Πλὴν οὐδὲ οὕτως ἐσί- 
γῆσεν ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ xal πολλὰ ἐντρεπτιχὰ λέγει, 
Οἱ 6b, ἡνίχα ἤσθιον, προφήτην αὐτὸν λέγοντες, ἐν- 
ταῦθα σχανδαλίζονται, χαὶ τοῦ τέχτονος χαλοῦσι 
υἱόν " ἀλλ᾽ οὐχ ὅτε τοὺς ἄρτους ἤσθιον, ἀλλ᾽, Οὗτός 
ἐστιν ὁ προφήτης, ἔλεγον, χαὶ ἤθελον αὐτὸν ποιῆ- 
σαι βασιλέα. "Ebóxouv μὲν οὖν ἀγαναχτεῖν, ἐπὶ τῷ 
λέγειν αὐτὸν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χαταδεθδηχέναι" τὸ δὲ 
ἀληθὲς, οὐ τοῦτο ἦν τὸ ποιοῦν τὴν ἀγανάχτησιν, ἀλλὰ 
τὸ μὴ προσδοχᾷν ἀπολαύσεσθαι τραπέζης σωματιχῇς. 
Ἐπεὶ εἰ ὄντως ἢγανάχτουν, ἐχρῆν ἐρωτᾷν καὶ πυν- 
θάνεσθαι, πῶς ἄρτος ζωῆς ἐστι, πῶς ἐχ τοῦ οὐρανοῦ 
χαταδέδηχε" νῦν δὲ τοῦτο μὲν οὐ ποιοῦσι, γογγύ- 
ζουσι δέ. Καὶ ὅτι οὐ τοῦτο αὑτοὺς ἐσχανδάλιζε, δῆλον 
ἐχεῖθεν. Εἰπόντος γὰρ ὅτι Πατήρ μου δίδωσιν 
ὑμῖν τὸν ἄρτον, οὐκ εἶπον, Παρακάλεσον (va δῷ" 
ἀλλὰ τί; Δὸς ἡμῖν τὸν ἄρτον. Καίτοι οὐχ εἶπεν, ὅτι 
᾿Εγὼ δίδωμι, ἀλλ᾽, ὅτι 'O Πατὴρ μου δίδωσιν. Ol 
ὃὲ ἐπιθυμίᾳ τῆς τροφῆς χαὶ αὐτὸν ἀξιόπιστον εἶναι 
ἐνόμισαν πρὸς τὴν χορηγίαν. Oi τοίνυν ἀξιόπιστον 
εἶναι νομίσαντες πρὸς τὸ δοῦνα:, πῶς ἔμελλον μετὰ 
ταῦτα σαχανδαλίζεσθαι, χαὶ ταῦτα ἀχούσαντες ὅτι Ὃ 
Πατὴρ δίδωσι; Τί οὖν ἔστι τὸ αἴτιον ; Ἐπε:δὴ fjxov- 
σαν ὅτι φαγεῖν οὐχ ἕνι, πάλιν ἠπίστησαν, xai προ- 
δάλλοντα: δῆθεν τῆς ἀπιστίας προχάλυμμα τὸ ὑψη- 
λὸν εἶναι τὸν λόγον. Διὰ τοῦτό φησι, Καὶ ἑωράκατᾷ 
4:5, καὶ οὐ πιστεύετε" τούτῳ μὲν τὰ σημεῖα αἰνιττό- 
μενος, τούτῳ δὲ τὴν ἀπὸ τῶν Γραφῶν μαρτυρίαν. 
Ἐχκεῖνγαι γάρ εἶσι, φησὶν, αἱ μαρτυροῦσαι περὶ 
ἐμοῦ" xat, Ὅτι ἦλθον ἐν τῷ ὀγόματι τοῦ Πατρός 
μου, καὶ οὐ ιαμδάνετέ με΄ xal, Πῶς δύνασθε πι- 
στεύειν, δόξαν παρὰ ἀ.1.1ήηλωγνν AapCdrortec; 
Πᾶν ὃ δίδωσί μοι ὁ Πατὴρ, πρὸς ἐμὲ ἥξει, καὶ 
τὸν ἐρχόμενον πρός με, οὐ μὴ ἐκδάλω ἔξω. "Opa 
πῶς πάντα ποιεῖ διὰ τοὺς σωζομένους. Διὰ δὴ τοῦτο 
xal ἐπήγαγεν, ἵνα μὴ δόξῃ περιεργάζεσθαι, xa εἰχῇ 
ταῦτα λέγειν. Τί δέ ἐστιν ὅ φησι; Πᾶν ὃ δίδωσί μοι 
ὁ Παεὴρ, πρὸς ἐμὲ ἥξει, καὶ ἀναστήσω αὐτὸν c τῇ 
ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. Τίνος δὲ ἔνεχεν καὶ τῆς χοινής ἀνα- 
στάσεως, ἧς xai ἀσεδεῖς μετέχουσιν, ὡς ἐξαιρέτον 

ρου μέμνηται τῶν πιστευόντων εἰς αὐτόν ; Ὅτι οὐχ 
ἀπλῶ; ἀναστάσεως μέμνητα:, ἀλλὰ τῆς τοιᾶσδε ἀνα- 
σφάσεως. Πρότερον γὰρ εἰπὼν, Οὐ μὴ ἐχδάλω ab- 
κὸν», xal, Οὐ μὴ ἀπολέσω ἐξ αὑτοῦ, τότε εἶπε τὴν 
[205] ἀνάστασιν. Ἐν γὰρ τῇ ἀναστάσει οἱ μὲν ἐχ- 


* Savil. σαρχικῆς. Διὰ τοῦτο οὐχ ἑταρά ᾽ 
; ἀράττοντο, ἕως. bSavil. 
παρὰ ἀνδρώπων, 9 Αὐτὸ Savil. Codd. 106 εἰ Dibl. 
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θάλλονται, ὡς ἔστι μαθεῖν £x τοῦ, Ἄρατε αὐτὸν, καὶ 
ἐχθάλετε αὐτὸν εἰς τὸ σχότος có é&ocepor " οἱ δὲ 
ἀπόλλυνται, ὡς xai αὐτὸ δείχνυται Ex τοῦ, Φοδη- 
0nte δὲ uaAAov τὸν δυγάμεγον καὶ ψυχὴν xal 
σῶμα ἐν γεέγγῃ ἀπολέσαι. Ὥστε τὸ, Ζωὴ» alo- 
γον δίδωμι, τοῦτο δηλοῖ ᾿Εχπορεύσονται γὰρ οἱ 
μὲν τὰ φαῦ.1α πράξαντες elc ἀνάστασιν χρίσεως, 
οἱ δὲ τὰ ἀγαθὰ, εἰς ἀνάστασιν ζωῆς. Ταύτην τοίνυν 
τὴν ἀνάστασιν ἐδήλωσεν ἐνταῦθα τὴν ἐπὶ τοῖς ἀγα- 
θοῖς. Τί δὲ βούλεται δεῖξαι διὰ τοῦ λέγειν, Πᾶν ὃ 
δίδωσί μοε ὁ Πατὴρ, πρὲς ἐμὲ ἥξει; Καθάπτεται 
τῆς ἀπιστίας αὐτῶν, χαὶ δείχνυσιν ὅτι ὁ μὴ πι- 
στεύων αὐτῷ, τὸ θέλημα παραθαίνει τοῦ ΠΙατρός. 
Καὶ οὕτω μὲν αὐτὸ γυμνῶς οὐ φησὶν, ὑφειμένως δέ" 
καὶ πανταχοῦ τοῦτο ποιοῦντα ὄψει αὐτὸν, θέλοντα 
δεῖξαι καὶ τῷ Πατρὶ προσχεχρουχότας τοὺς ἀπιττοῦν- 
τας, οὐχ αὐτῷ μόνῳ. Εἰ γὰρ θέλημα αὑτοῦ τοῦτό 
ἐστι, xal διὰ τοῦτο ἦλθεν, ἵνα σώσῃ πάντα τὸν χό- 
σμον *, ol μὴ πιστεύοντες, τὸ θέλημα αὐτοῦ παρα- 
δαίνουσιν. Ὅταν οὖν, φησὶν, ὁ Πατὴρ ὁδηγῇ τινα, 
σὺδέν ἔστι τὸ χωλύον αὐτὸν ἐλθεῖν πρός με. Τοῦτο χαὶ 
προϊὼν λέγει, Οὐδεὶς δύναται éAOsiv πρός ps, 
ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ἑλκύσῃ αὐτόν. Ὁ δὲ Παῦλος εἶπεν, 
ὅτε αὐτὸς παραδίδωσιν αὐτοὺς τῷ Πατρί" Ὅταν γὰρ 
περαδῷ τὴν βασιλείαν «o Θεῷ καὶ Πατρί. "Ὥσπερ 
οὖν χαὶ διδοὺς ὁ Πατὴρ, οὐχ ἀποστερῶν ἑαυτὸν πρό- 
τερον τοῦτο ποιεῖ οὕτω xal παραδιδοὺς ὁ Υἱὸς, οὐχ 
ἐχθάλλων ἑαυτὸν τοῦτο ποιεῖ. Λέγεται δὲ παραδιδό- 
ναι, ὅτι δι᾿ αὐτοῦ τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν. 

γ΄. Τὸ 6b, Δι οὗ, τοῦτο καὶ ἐπὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηται, 
ὥσπερ ὅταν λέγῃ" Av' οὗ ἐκι1ήθητε εἰς κοιγωγίαν 
τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ" τουτέστι, διὰ τοῦ θελήματος τοῦ 
Πατρός καὶ πάλιν, Μακάριος εἶ, Σίμων Βὰρ Ἰωγὰ, 
ὅτι σὰρξ καὶ αἷμα οὐκ áxexáAviyré σοι. Ὃ ὃὲ αἱ- 
νίττεται ἐνταῦθα, μονονουχὶ τοῦτό ἐστιν Οὐ τὸ τυ- 
χὺν πρᾶγμα f) πίστις ἡ εἰς ἐμὲ, ἀλλὰ τῆς ἄνωθεν 
δεῖται ῥοπῆς. Καὶ τοῦτο δι᾽ ὅλου χατασχευάζει τοῦ 
λόγον, δειχνὺς ὅτι ψυχῆς γενναίας τινὸς ὄντως xo 
«ἧς παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐφελχομένης f αὕτη δεῖται ἡ πί- 
στις. ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖ τίς " Εἰ πᾶν ὃ δίδωσιν ὁ Πατὴρ, 
ἔρχεται πρὸς σὲ, xat οὃς ἂν ἑλχύσῃ, xat οὐδεὶς δύνα - 
ται ἐλθεῖν πρὸς σὲ, ἐὰν μὴ fj δεδομένον αὑτῷ ἄνω- 
θεν, πάσης αἰτίας εἰσὶν χαὶ ἐγκλημάτων ἀπηλλα- 
γὙμένοι οἷς οὐ δίδωσιν ὁ Πατήρ. Λόγοι ταῦτα ψιλοὶ xal 
κρόφασις" Δεόμεθα γὰρ xaX τῆς οἴχοθεν προαιρέσεως" 
τὸ γὰρ διδάσχεσθαι, προαιρέσεώς ἐστι, xat τὸ πι- 
στεύειν. Ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν ἄλλο ἐμφαίνει διὰ τοῦ, 
Ὃ δίδωσί μοε ὁ Πατὴρ, ἀλλ᾽ ἣ ὅτι Οὐ τὸ τυχὸν 
πρᾶγμά ἔστι τὸ πιστεῦσα! εἰς ἐμὲ, οὐδὲ λογισμῶν 
ἀνθρωπίνων, ἀλλὰ xat τῆς ἄνωθεν ἀποχαλύψεως δεῖ, 
χαὶ ψυχῆς εὐγνωμόνως δεχομένης τὴν ἀποχάλυψιν. 
Καὶ τὸ, Ὁ ἐρχόμενος 08 πρός με, σωθήσεται, τοῦτο 
δηλοῖ" Ἐπιμελείας ἀπολαύσεται πολλῆς. Ὑπὲρ γὰρ 
τούτων xai παρεγενόμην, φησὶ, xal σάρχα ἀνέλαθον, 
xai τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὑπῆὖῆλθον. Εἶτα ἐπήγαγε, 
Κατέδην, οὐχ ἵνα τὸ ἐμὸν [266] θέλημα ποιῶ, ἀ.1.1ὰ 
τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός με. Τί λέγεις ; ἕτερον 
γὰρ τὸ σὸν δ, xai ἕτερον τὸ ἐχείνου; Ἵνα οὖν μὴ 
τοῦτό τις ὑποπτεύσῃ, τῇ ἐπαγωγῇ θεραπεύει αὐτὸ, 
λέγων Τοῦτο δέ ἐστι τὸ θέλημα τοῦ πέμψανεός 
pis, ἵνα πᾶς ὁ θεωρῶν τὸν Ylór, καὶ πιστεύων εἰς 
αὐτὸν, ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. Τοῦτο οὖν οὐκ ἔστι σὸν 
θέλημα ; Καὶ πῶς οὖν ἀλλαχοῦ λέγεις" Πῦρ ἤ.:θον 

d [ta Μυτεῖ.; Savil. ἐχδάλλονται * "Aparte, € Savil. τὸ. 
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δ Hec per interrogationem dicuntur : quapropter γάρ 
supervacaneum esse videtur, sed in ominibus habetut 
exemplaribus, 
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quityr, εἰ quod. sidit. lestificatur, εἰ testimonism ejus 
nemo accipit. Et rursus Christus : Quod scimus loqui- 
mur, εἰ quod vidimus testamur, et testimonium nostrum 
»on accipitis *. llludque agit, ut. przemoneat illos. et 
ostendat, se non illa re turbari, neque gloriam quie- 
rere, vel ignorare secreta mentis eorum, sive pra- 
sentia, sive futura. Ego sum panis vite. Jam in. my- 
steriorum traditionem venturus est. Et primo de 
divinitate sua disputat dicens, Ego swn panis vile. 
Neque enim hoc de corpore dictum est ( de illo in 
fine loquitur : Et panis quem eqo dabo, caro mea est ) ; 
sed adhuc de divinitate agit. Etenim ille propter 
Deum Verbum panis est, quemadmodum hic propter 
advenientem Spiritum panis calestis efficitur. lic 
porro non utitur testibus , ut in superiori concione : 


eo quod baberet t stimoniui panum, οἱ illi adhuc se 


credere simularent. Illic vero contradicebant , et ar- 
guebant ; ideoque hic sententiam profert. lili spe car- 
nalis cibi manent, neque turbantur , donec postea spe 
lapsi sunt. Verum neque sic etiam Christus tacuit, sed 
redarguit et increpat. llli vero qui, dum comedercnt, 
prophetam illum vocarant, hic jam offenduntur , et 
fabri filium vocant. Non sic. vero cum panes mandu- 
careut, sed dicebant, Hic est ille propheta, ipsumque 
regem constituere volebant. Indignari porro vide 
bantur, cum diceret se de cxlo descendisse ; sed non 
"ες vera erat indignationis causa, sed quod non ul- 
tra sperarent se mensa corporea fruituros esse. Nam 
si vere indignabantur, quzrendum erat quomodo pa- 
nis vite esset, quomodo de czelo descendisset : nuuc 
porro non id faciunt, sed murmurant. Quod autem 
non illa de causa offenderentur, binc palam est, quod 
dicente Jesu, Pater meus dat vobis panem, non dixe- 
rint, Roga, ut det ; sed quid? Da nobis panem. Atqui 
non dixerat, Ego do ; &ed, Pater meus dat. llli vero 
ex Cibi cupiditate, illum dare cibum posse arbitra- 
bantur. Qui vero ita credebant, quo paclo offendi 
debuerunt, cum dicentem audirent, Patrem esse qui 
daret? Quz igitur causa est? Cum audirent non ultra 
comed. ndum esse, jam non credunt, et incredulitatis 
causam obtendunt, quod sublimiora loqueretur. Ideo- 
que ait, Et vidistis me, el non creditis ; um sizna, tum 
Scripturarum testimonium subindicans. Alle enim sunt, 
inquit, que testimonium perhibent de me; et, Quod 
veni in nomine Patris mei, et non accipitis me; et, 
Quomodo potestis credere, qui ab invicem gloriam acci- 
pitis ? 57. Omne quod dat mihi Pater, ad me veniet, et 
eum qui venil ad me, non ejiciam foras. Vide quomodo 
nihil non agat ad hominum salutem? Ideo autem lioc 
addidit, ne curiosius agere, et temere loqui videre- 
tur. Quid autem dicit? Omne quod dat mihi Pater, ad 
me veniet, el resuscilabo cum in. novissimo die. Cur re- 
surrectionem, cujus et impii consortes erunt, coin- 
memorat ut donum credentibus in 86 concessum ? 
Quia non resurrectionem simpliciter, sed hane pecu- 
liariter resurrectionem intelligit; nam cnm prius 
dixisset, Non ejiciam eum, et, Non perdam de eo, 

t savil. habet... testomur, et non creditis mihi. Alii cum 
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(unc subdit resurrectionem. Nam ἴῃ resurrectione a'ii 
ejiciuntur, ut ait : Tollite ewn, et. mittite in tenebras 
exteriores ( Matth. 92. 15) : alii pereunt, ut his signi- 
ficatur, Timete potius eum, qui potest et animam et cor- 
pus perdere in gehennam ( Luc. 12. 5). Itaque illud, 
Vitam eternam do, hoc significat : Jbunt ii qui mala 
fecerunt in resurrectionem judicii ; qui autem bona ege- 
runt, in resurrectionem vite (Joan. 5. 29). Hanc re- 
surrectionem hicindicat, qu: est bonorum. Quid porro 
sibi vult cum ait ; Omne quod dal mihi Pater, ad me 
veniet? Illorum incredulitatem perstringit, ostendit- 
que eum qui non credit in ipsum, Patris voluntatem 
transgredi. Quod tamen ille non aperte dicit, sed 
subindicat : quod ubique facere deprehenditur, ut 
ostendat non se solum, sed Patrem etiam suum offen. 
dere eos qui non credunt. Nam si hec ejus voluntas 
est, et si ideo venit in mundum, ut salvum faceret 
universum orbem ὁ, qui non credunt, cjus volunta- 
tem transgrediuntur. Cum ergo Pater aliquem dirigit, 
inquit, nihil prohibet eum ad me venire. Deinde per- 
git, Nemo potesl venire ad me, nisi Pater traxerit eum. 
Paulus vero dixit, Ipse tradit eos Patri : Cum enim 
tradiderit regnum Deo et Patri ( 4. Cor. 15. 24). Quem- 
admodum ergo Pater eum dat, non se privat eo quod 
dat : sicet Filius cum tradidit , nullo sese fraudavit. 
Dicitur autem tradere, quia per eum accessum ha- 
buimus.' 

9. Fides in Christum gratia opus habet. — lllud 
vero, Per quem, de Patre quoque dicitur, ut hoc loco, 
Per quem vocati estis ín communicationem Filii ejus 
(1. Cor. 1. 9) ; id est, per voluntatem Patris ; ac 
rursum , Beatus es , Simon Bar Jona, quia coro et 
sanguis non. revelavit tibi (Matth. 16. 17). Hoc loco 
hzc fere subindicat : Fides in me non parva res est , 
sed superna gratia opus habet. Et hoc ubique statuit, 
ostendens generosam animam, a Deo attractam, opus 
habere fide. Sed dicet fortasse quispiam : Si omne 
quod dat Pater, venit ad te, si illi item quos ille 
trahit, et si nemo potest ad te venire, nisi ipsi datum 
fuerit desuper ; ii quibus non id dat Pater, omni 
sunt crimine liberi. Hzc verba sunt et obtentus. 
Nam nostra quoque opus est voluntate : doceri 
quippe et credere ex voluntate est. Hic vero nihil 
aliud declarat his verbis, Quod dat mihi Pater, quam, 
Non vulgaris res est in me credere, neque id ex hu- 
mano ratiocinio pendet, sed opus est superma re- 
velatione, ct pia anima qus revelationem reci- 
piat. Et illud, Qui venit ad me salvus erit, hoc 
sibi vult : Magna fruetur providentia. "ro his enim 
veni, et carnem servique formam accepi. Deindo 
subdit, 38. Descendi, now wt! [aciam voluntatem 
meam, sed voluntatem. ejus. qui misit. me. Quid di- 
cis? aliane est tua, alia illius? Ne quis ergo id 
suspicetur, hanc deinde amovet suspicionem, dicens : 
40. Hec est autem. voluntas ejus. qui misit me, ut om- 
nis qui videt Filium, ct credit in eum , habeat vitem 
eternam. Annon h:re est voluntas tua ? cur ergo alibi 
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dicis, Jgnem wen: millere in terram, et quid vole , wisi 
«t aecendatur (Luc. 19. 49)? Quod si tu hoc vis, pa- 
lam est unam esse voluntatem : nam slibi quoque 
dicit : Sicut Pater. suscitat. mortuos el vivificat , sic et 
Filius quos vult vivificat. Qux est ergo voluntas Pa- 
tris? annon ut ne pereat ex eis quisquam? Hoc el tu 
vis. Non est ergo alia b:ec , alia illa voluntas, Sic et 
alibi quoque sequalitatem cum Patre firmius statuit , 
cuin dicit: Ego et Pater veniemus , οἱ mansionem apud 
eum faciemus (Joan. 14. 25). lloc est : Non aliud 
facturus veni, quam iHud quod Pater vult; nec 
nliam. quam Patris voluntatem babeo. Omnia enim 
qux Patris sunt, mea sunt, et qu;e mea sunt , illius 
snnt (Jbid. 11. 10). Si igitur Patris et Filii communia 
omnia, jure ait: Non «4 faciam voluntatem meam. 
Verum hic non ita loquitur, sed illud ad finein re- 
mittit. Nam sublimia, ut dixi, adbuc celat , et velnt 
sub umbra tegit, ut ostendat , quod si dixisset , Hac 
est voluntas mca, contempsissent illi. Ait ergo se 
illius voluntati cooperari, ut magis illos terpeat, ac si 
diceret : Quid putatis ἢ an quod non credendo me ir- 
victis Patrem meum ad iracundiam concitatis. 
[lec est enim voluntas ejus qui misi! me, μὲ emne quod 
dedit mihi , non perdam ex eo. Hic ostendit se mon 
corum cultu indigere, neque ad usus vel honores 
δι.05. sed ad illorum salutem venisse ; quod etiam in 
superiore concione dixit , Gloriam ab hominibus non 
accipio ; et iterum , H«c dico , ul vos salvi sitis. Sem- 
per enim et ubique hoc ostendere satagit , se illorum 
salutis causa venisae. Dicit autem se Patri gloriam 
parare , ut nulli sit suspicioni obnoxius. Quod autem 
jdeo sic loquutus sit, in sequentibus ostendit : Qui 
toluntatem suam. querit, inquit, gloriam propriam 
quarit ; qui autem querit. gloriam ejus. qui misit. illum 
hic verax est, εἰ injustitia in ilo non est. H«e est au- 
tem voluntas Patris, ut omnis qui videt Filium, et credit 
in eum, habeat vitam elernam , et. ego resuscitabo eum 
in novissimo die (Joan. 7. 18). Cur. tam frequenter 
resurrectionem memorat ? Ne praesentibus solum in 
rebus Dei providentiam statuant : ut si hic bonis non 
fruantur, ne ideo segniores sint, sed futura spereut ; 
et si in prxsenti non puniantur, ne ipsum coutemnant, 
sed aliam exspectent vitam, 

4. Verum si ilii nihil lucrati sunt, nos lucrari stu- 
deamus, de resurrectione szpe loquentes. Si di- 
tescendi , rapiendi, aut pravum quid faciendi volun- 
tas subeat , statim diem illam cogitemus, et tribunal 
illud nobis describamus ; hzcque cogitatio efficacius, 
quam frenum quodlibet, animi nostri impetum coer- 
celit. Et aliis et nobis semper dicamus : lVesurrectio 
est, el terribilo tribunal nos manet. Si quempiam 
lztum et de przsentibus bonis tumentem videamus , 
idipsum dicamus , dcclarantes omnia bic esse man- 
sura ; sin alium dolentem zrumnisque pressum vi- 
deamus , idipsum illi reprz»sentemus, nempe lec 
tristia finem habitura esse ; sin supinum et effusum , 


idipsum illi accinamus , ipsum nempe scgnitiei suz . 


jxenss daturum. [fioe dictum plus quam inedicina 
quise vig animam aesiram eurabit. Est enim resurrec- 
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tio , et resurrectio in Januis est, non procul posita, 
Adhuc enim modicum , inquit Paulas, q«i venturus est 
veniet , el mon. tardabit (Hebr. 10. 57) ; et rursum , 
Omnes oportet nos. manifestar ante. tribtital "Christi 
(2. Cor. 5. 10); id est, et malos et bonos ; illos , ut 
cora omnibus ignominia afficiantar ; hos, ut coram 
otnibus splendidieres evadant. Quemadmodum enim 
judices hic males palam puniunt , bonos publice aí- 
ficiunt honore: sic et illic fiet; ita ut illis pudor 
majer, his gloria illustrior apparct. Hx»e itaque no- 
bis singulis diebus prascribamus. Hec si semper 
Tey$cmos, nulla rerum praesentium et fluxarum * i05 
occupare poterit. Nam qu: videntur temporanea, 
quat nen videntur sterna sunt. [I:c ergo frequenter 
nobis ipsig et mutao dicamus : Resurrectio est, οἱ 
judicium ; et eperum reddenda ratio. Quotquot pu- 
t^t esc fatum, hoc dicant, et mox hujus morbi tabe 
liberabuntur. Nam si resurrectio est et judicium, 
non est fatum , quantumvis ipsi contendant. Verum 
pudet me Christianos docere resurrectionem. Nam 
qui docendus est esse resurrectionem, nec persua- 
sum habet nullam esse necessitatem , nec res casu ac 
temere ferri, is certe non est Christianus. ldeo, 
quiso et obsecro , ab omuibus nos malis purgemus , 
nihilque non agamua ut consequamar veniam excu- 
sationemque in illo die. Sed forte dicet quispiam : 
Quaudonam consummatio, quando resurrectio erit ἢ 
quantum temporis effluxit, et nihil horum contigit ? 
Sed erit, credite. Nam ante diluvium hoc dicebant, 
et deridebant Noe : sed venit diluvium , et hos om- 
nes non credentes absorbuit, ille solus credens ser- 
vatus est. FA tempore Loti divinitus immissam illam 
plagam non exspectabant , donec ignes et immissa 
fulmina omnes consumpserunt. Neque tunc auteni, 
neque tempore Noe fuit aliquis futurorum index przr- 
vius ; sed omnibus convivantibus, ebrietati indulgen- 
tibus, intolerabilia illa mala irruerunt. Sic erit resur- 
rectio : nihil eam pranuntiabit, sed hominibus 
latantibus et rebus prosperis, superveniet, ]deo ait 
Paulus : Cum enim dicent pacem et securitatem , tuuc 
repentinus ipsis superveniet interitus : sicut et. dolor in 
utero habenti , et non. effugient (1. Thess. 5. 5). Iud 
antem ideo íta providit Deus, ut semper simus expe- 
diti ad cavendum nobís, nec vel in ipsa securitate 
fidamus. 

Probatur. et resurrectionem. et judicium esse. futura. 
— Quid dicis ? non exspectas resurrectionem et judi- 
cium ? hzc demones confitentur, et tu non. confite- 
ris * ?* Venisti huc, inquiunt, ante tempus torquere ncs 
(Matth. 8. 29). Qu! vero cruciatum. futuram dicunt, 
illi et judicium , et rationes reddendas, et supplicia 
norunt. Ne itaque Deum provocemus, dum stulta 
audemus, οἱ resurrectioni non credimus. Sicut eniin 
in aliis nobis principium fuit Christus , ita eL in boe 
quoque. Nam ideo primogenitus mortuorum dieitur 
(Col. 1. 18). Quod si resurrectio non essel, quomodo 
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βαλεῖν ἐπὶ τὴν γὴν", xal τί ἤθειϊιον, εἰ ἤδη ἀνή- 
φϑη; Ei ὃὲ χαὶ σὺ τοῦτο ὑέλεις, εὔδηλον ὅτι ἕν θέ- 
λημα" καὶ γὰρ χαὶ ἀλλαχοῦ φησιν" “Ὥσπερ ὃ ὁ Ha- 
τὴρ ἐγείρει τοὺς γεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω xal 
ὁ Υἱὸς οὖς 0£A& ζωοποιεῖ. Ti οὖν τὸ θέλημα τοῦ 
Πατρός; ἄρ᾽ οὐχ la μὴ ἀπόληται ἐξ αὐτῶν μηδὲ εἷς; 
Τοῦτο δὴ χαὶ αὐτὸς θέλεις. Οὐ τοίνυν ἕτερον μὲν 
bxzlvo, ἕτερον δὲ τοῦτο. Οὕτω xal ἀλλαχοῦ φαίνεται τὸ 
πρὸς τὸν Πατέρα ἴσον ἔτι βεδαιότερον παρ'ιστῶν τῷ 
λέγειν ^ ᾿Εγὼ xal ὁ Πατὴρ éAevcóps0a, καὶ μονὴν 
zap αὑτῷ ποιήσομεν. Ὃ οὖν λέγει, τοῦτό ἔστιν’ 
Οὐχ ἄλλο τι πράξων ἦλθον, ἣ τοῦτο ὅπερ xat ὁ Πα- 
*ho βούλεται οὐχ ἴδιόν τι ἐμὸν παρὰ τὸ τοῦ Πατρὸς 
ἔχων θῶμα" πάντα vào τὰ τοῦ Πατρὸς ἐμά ἔστι, 
xai τὰ ἐμὰ ἐχείνου. Εἰ τοίνυν χοινὰ τὰ τοῦ Πατρὸς 
xai τοῦ Υἱοῦ, εἰχότως φησίν’ Οὐχ ἵνα τὸ ἐμὸν θέ- 
«ζημα ποιῶ. ᾿Αλλ᾽ οὕτω μὲν ἐνταῦθα οὐχ εἶπεν, ἀλλὰ 
πρὸς; τῷ τέλει τοῦτο τηρεῖ. Τὰ γὰρ ὑγηλὰ, ὅπερ 
ἔφην, τέως ἐγχρύπτει, χαὶ συσχιάζει, xat βούλετα! 
δεῖξαι ὅτι εἰ εἶπεν, ὅτι Τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν τοῦτό 
ἔστι, χατεφρόνησαν ἄν. Λέγει τοίνυν, ὅτι Καὶ ἐγὼ 
ἐχείνῳ συμπράττω τῷ θελήματι, βουλόμενος αὐτοὺς 
μᾶλλον πλῆξαι, ὡσανεὶ ἔλεγε" Τὶ νομίζετε; ὅτι ἐμὲ 
παροργίζετε ἀπιστοῦντες Τὸν Πατέρα μὲν οὖν τὸν 
ἐμὸν παροξύόνετε" Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ θέλημα τοῦ 
πέμψαντός ue,lra πᾶν ὃ δέδωχέ μοι, μὴ ἀποιλέσω 
ἐξ αὐτοῦ. Δείχνυσιν ἐνταῦθα οὐχ αὐτὸν δεόμενον τῆς 
αὑτῶν θεραπείας, οὐδὲ δι᾽ οἰχείαν χρείαν παραγενό- 
μένον», ἀλλὰ διὰ τὴν ἐχείνων σωτηρίαν, οὐ διὰ τὴν 
παρ᾽ αὑτῶν τιμήν. "Ὅπερ χαὶ ἐν τῇ προτέρᾳ δημη- 
γορίᾳ φησὶν, ὅτι Δόξαν παρὰ ἀγθρώπων οὐ Jap- 
δάνω * xal πάλιν" Ταῦτα JAéqo, ἵνα ὑμεῖς σωθῆτε. 
"Avo γὰρ xa χάτω τοῦτο σπουδάζει δεῖξαι, ὅτι διὰ 
τὴν ἐχείνων σωτηρίαν παρεγένετο, Λέγει δὲ xal τῷ 
Πστρὶ δόξαν παρασχευάζειν, ὥστε ἀνύποπτος δόξαι. 
Καὶ ὅτι διὰ τοῦτο οὕτως εἶπε, διὰ τῶν ἑξῆς τοῦτο 
σαφέστερον ἀπεχάλυψεν. Ὁ γὰρ ζητῶν, φησὶ, τὸ 
üé£Anpa τὸ ἑαυτοῦ, τὴν δόξαν τὴν ἰδίαν ζητεῖ" 
ὁ δὲ ζητὼν τὴν δόξαν τοῦ πέμψαντος αὑτὸν. ἀ.1η- 
θής ἐστι, xal οὐχ ἔστιν ἀδικία ἐν αὐτῷ. Τοῦτο δέ 
ἐστι τὸ θέλημω τοῦ Πατρὸς, ἵνα πᾶς ὁ θεωρῶν τὸνγ' 
Υἱὸν, καὶ πιστεύων &lc αὑτὸν, ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον, 
καὶ ἀναστήσω αὑτὸν ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. Τὶ 6f- 
ποτε συνεχῶς ἄνω χαὶ χάτω στρέφει τὴν ἀνάστασιν; 
Ἵνα μὴ τοῖς παροῦσι πράγμασι χρίνωσι μόνον τὴν 
τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν" ἵνα xàv ἐνταῦθα μὴ ἀπολαύωσι, 
μὴ διὰ τοῦτο ὑπτιώτεροι γένωνται, ἀλλὰ τὰ μέλ- 
λοντα ἐλπίξωσι, xaX ἵνα μὴ διὰ τὸ μὴ χολάζεσθαι 
πρὸς τὸ παρὸν, αὑτοῦ χαταφρονῶσιν, ἀλλ᾽ ἑτέραν 
προσδοχῶσι ζωήν. 

δ. [207] ᾿᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ ἐχεῖνοι οὐδὲν ἑχέρδαναν, ἡμεῖς 
κερδᾶναι σπουδάσωμεν ἃ Ex τοῦ συνεχῶς περὶ ἀναστά- 
σξως διαλέγεσθαι. Κἂν πλεονεχτῆσαι βουληθῶμεν, 
xàv ἁρπάσαι, χἂν ἄτοπόν τι πρᾶξαι, εὐθέως τὴν ἡμέ- 
ραν ἐχείνην εἰς νοῦν λαμδάνωμεν, καὶ τὸ δικαστήριον 
ὑπογράφωμεν" xal παντὸς χαλινοῦ σφοδρότερον χαθ- 
ἐξει τὴν ὁρμὴν τὴν ἄτοπον ὁ λογισμὸς οὗτος. Καὶ 
λέγωμεν πρὸς ἄλλους 5 τε ἀεὶ xal πρὸ: ἑαυτού; * 
ἀνάστασις ἐστι, xat διχαστήριον ἡμᾶς μένει φοδερόν. 
KAv [δωμέν τινα γαυρούμενον, xat ἐπὶ τοῖς παροῦσιν 
ἀγαθοῖς φλεγμαίνοντα. τὸ αὐτὸ ἐπιλέγωμεν, bugal- 
vovt&; ὅτι πάντα ἐνταῦθα μένει’ χἂν ἕτερον ἀλγοῦντα 
ἴδωμεν xat ἀποδυσπετοῦντα, xaX πρὸς ἐχεῖνον τὸ αὑτὸ 
φθεγγώμεθα, δηλοῦντες ὅτι τέλος ἕξ:ι τὰ λυπτρά. 

* Sic Savil. Morel. vero πῶς δὲ xai ἐνταῦθα 
Ln, “Ὥσπερ. b Alii δι᾽ οἰκείαν διαχονίαν καραγ. 5 lidiom 
pro δεῖξαι Savil, Et niox idem εἶναι pro δόξαι. 4 AJfi Ap 
κιρδάνωμσν. * Quidam πρὸς 0025 0v. 
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Κἂν ῥχθυμοῦντα xal διαχεχυμένον, τὸ αὐτὸ πάλιν 
ἐπάδωμέν, δηλοῦντες ὅτι ἀνάγχη, τῆς ῥᾳθυμίας có- 
θύνας διδόναι. Ἱχανὸν τοῦτο τὸ ῥῆμα παντὸς φαρμά- 
χου μᾶλλον τὴν ἡμετέραν θεραπεῦσαι duyfv. Καὶ 
γάρ ἐστιν ἀνάστασις, χαὶ ἀνάστασις; ἐπὶ θύραις, οὐ 
μαχρὰ" οὐδὲ πόῤῥω. Ἔτι γὰρ μιχρὸν, φησὶ Παῦλος, 
ὁ ἐρχόμενοςἴ ἥξει, xal οὐ χρογιδῖ" καὶ πάλιν, 
Πάντας ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ 
βήματος τοῦ Χριστοῦ " τουτέστι, xal πονηροὺς χαὶ 
ἀγαθοὺς, ἵνα χἀχεῖνοι ἐπὶ πάντων αἰσχύνωνται, χαὶ 
οὗτοι πάλιν ἐπὶ πάντων λαμπρότεροι γένωνται. Καθά- 
περ γὰρ οἱ ἐνταῦθα διχάξοντες xal πονηροὺς χολά- 
ξουσι, xal ἀγαθοὺς τιμῶσι δημοσίᾳ " οὕτω δὴ καὶ 
ἐχεῖ γίνεται * ὥστε τοῖς μὲν τὴν αἰσχύνην μείξω, τοῖς 
ὃξ τὴν λαμπρότητα γενέσθαι περιφανεστέραν. Ταῦτα 
τοίγυν xaÜ' ἑκάστην ὑπογράφωμεν ἑαυτοῖς τὴν ἐμέ- 
ραν. Ταῦτα ἂν ἀεὶ στρέφωμεν, οὐδὲν ἡμᾶς τῶν mao- 
ὄντων χαὶ ἐπιχήρων κατασχεῖν δυνήσεται δ πραγμά- 
των. Τὰ γὰρ βιεπόμδενα, πρόσχαιρα" τὰ δὲ μὴ 
βιιεπόμενα, αἰώνια. Συνεχῶς τοίνυν καὶ πρὸς ἕαυ- 
τοὺς φθεγγώμεθα, χαὶ πρὸς ἀλλήλους Β΄ ᾿Ανάστασί: 
ἐστι, χαὶ χρίσις, xax εὐθῦναι τῶν πεπραγμένων. Καὶ 
ὅσοι νομίζουσιν εἱμαρμένην εἶναι, τοῦτο λεγέτωσαν, 
χαὶ εὐθέως; ἀπαλλαγήσονται τῆς σηπεδόνος τοῦ voat)- 
ματος. Εἰ γὰρ ἀνάστασίς ἔστι xaX χρίσις, οὐχ ἔστιν 
εἱμαρμένη, xxv μυρία φιλονειχῶσι xal ἀποπνίγων- 
ται. ᾿Αλλὰ γὰρ αἰσχύνομαι Χριστιανοὺς περὶ ἀναστά- 
σεως διδάσχων. Ὁ γὰρ δεόμενος μαθεῖν ὅτι ἔστιν 
ἀνάστασις, xal μὴ σφόδρα πεπειχὼς ἑαυτὸν, ὅτι οὐχ 
ἀνάγχῃ, χαὶ ἁπλῶς, χαὶ ὡς ἕτυχε, τὰ πράγματα φέ- 
pevat, οὐκ ἂν εἴη Χριστιανός. Διὰ τοῦτο, παραχαλῶ 
χαὶ δέομαι, πάντων τῶν πονηρῶν ἑαυτοὺς ἐχχαθάρω- 
pev, χαὶ πάντα πράξωμεν, ὥστε συγγνώμης τυχεῖν 
χαὶ ἀπολογίας χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην. ᾿Αλλ᾽ ἴσως 
ἐρεῖ τις " Καὶ πότε συντέλεια ; πότε δὲ ἀνάστασις 
ἔσται; ἰδοὺ πόσος γέγονε χρόνος, xaX οὐδὲν τοιοῦτον 
συνέδη ; ᾿Αλλ' ἔσται, πιστεύσατε. Καὶ γὰρ οἱ πρὸ τοῦ 
χαταχλυσμοῦ τοιαῦτα ἕλεγον, xai χατεγέλων τοῦ 
Νῶε" ἀλλ᾽ ἦλθεν ὁ χαταχλυσμὸς, xai παρέσυρε τού- 
τοὺς 1 μὲν ἅπαντας ἀπιστοῦντας, ἐχεῖνον δὲ διέσωσε 
μόνον τὸν πιστεύσαντα. Καὶ οἱ ἐπὶ τοῦ Αὧτ οὐ προσ- 
ἐδόχων τὴν θεήλατον πληγὴν ἐκείνην, ἕως οἱ πρηστῇ- 
psc ἐχεῖνοι, χαὶ χεραυνοὶ, χατενεχθέντες [268] ἅπαν- 
τας ἡφάνισαν. Καὶ οὔτε ἐπὶ τούτων, οὔτε ἐπὶ τῶν 
κατὰ τὸν Νῶς ἐγένετο προοίμιον τῶν μελλόντων συμ- 
610530at* ἀλλὰ τρυφώντων, μεθυόντων, ἕμπαροι- 
νούντων ἁπάντων, οὕτως ix:lva γέγονε τὰ ἀφόρητα. 
Οὕτω xai ἡ ἀνάστασις ἕσται, οὐ μετὰ πρηοιμίων τι- 
νῶν, ἀλλ᾽ ἐν μέσαις ὄντων ἡμῶν εὐημερίαις. Διὰ 
τοῦτο xai ὁ Παῦλός φησιν * Ὅταν δὲ .16γωσιν, εἰ- 
ρήνη καὶ ἀσφάλεια, τότε αἰφνίδιος αὐτοῖς ἐφ- 
ἰσταται διῖοθρος, ὥσπερ ἡ ὠδὶν τῇ ἐν γαστρὶ 
ἐχούσῃ, καὶ οὐ μὴ ἐκφύγωσι. Τοῦτο δὲ οὕτως ᾧχο- 
νόμησεν ὁ Θεὸς, ἵνα διὰ παντὸς ὦμεν ἐναγώνιοι, καὶ 
&v αὐτῇ τῇ ἀσφαλείᾳ μὴ θαῤῥῶμεν. 

Τί λέγεις ; οὐ προσδοχᾷς τὴν ἀνάστααιν ἔσεσυαι xai 
χρίσιν ; δαίμονες ὁμολογοῦσι ταῦτα, xat σὺ οὐχ ὁμο- 
λογεῖςὶ ; "HAOsc γὰρ. φησὶν, ὧδε πρὸ καιροῦ βα- 
σαγίσαι ἡμᾶς. Οἱ δὲ βάσανον ἔσεσθαι λέγοντες, xal 
χρίσιν ἴσασι, καὶ εὐθύνας, καὶ τιμωρίαφ. Μὴ τοίνυν 
παροξύνωμεν τὸν Θεὸν πρὸς τὸ φαῦλα τολμᾷν, xai 
ἀπιστοῦντες τῷ τῆς ἀναστάρεως λόγῳ. Ὥσπερ γὰρ ἐν 
τοῖς ἄλλοις ἦρξεν ἡμῶν ὁ Χῥιστὸς, οὕτω xal ἐν τούτῳ. 
Καὶ γὰρ πρωτότοχος διὰ τρῦτο λέγεται ἐκ τῶν νεχρῶν. 

f Savil. μικρὸν ὅσον ὁ Morel. Se. Mu 
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dicis, Jgnem wen: uillere in terram, et quid volo , «isi 
«t aecendatur (Luc. 18. 49)? Quod si tu hoc vis, pa- 
lam est unam esse voluntatem : nam slibi quoque 
dicit : Sicut Pater. suscitat. mortuos el vivifical , eic εἰ 
Filius quos vult. vivificat. Quse est ergo voluntas Pa- 
tris? annon ut ne pereat ex eis quisquam? Hoc et tu 
vis. Non est ergo alia bxc , alia illa voluntas. Sic et 
alibi quoque aequalitatem cum Patre firmius statuit, 
ciun dicit: Ego et Pater veniemus , οἱ muamsionem apud 
eum faciemus (Joan. 14. 25). lloc est : Non aliud 
facturus veni, quam iHud quod Pater vult; nec 
aliam. quam Patris voluntatem babeo. Omnia enim 
qux Patris sunt, mea sunt, et quie mea sunt , illius 
sunt (Jbid. 11. 10). Si igitur Patris et Filii communia 
omnia, jure ait: Non w faciam voluntatews meam. 
Verum hic non ita loquitur, sed illud ad finein re- 
mittit. Nam sublimía, ut dixi, adbuc celat , et velnt 
sub umbra tegit, ut ostendat , quod si dixisset, Hac 
est voluntas mca, contempeissent illi. Ait ergo se 
illius voluntati cooperari, ut magis illos terpeat, ac si 
diceret : Quid putatis ?* an quod non credendo me ir- 
vitetist Patrem meum ad iracundiam concitatis. 
[lec est enim voluntas ejus qui misit me, μὲ emne quod 
dedit mihi , non perdam ex eo. Hic ostendit se non 
corum cultu indigere, neque ad usus vel honores 
suos , sed ad illorum salutem venisse ; quod etiam in 
superiore concione dixit , Gloriam ab hominibus non 
accipio ; et iterum , H«c dico , ul vos salvi sitis. Sem- 
per enim et ubique hoc ostendere satagit , se illorum 
salutis causa venisae. Dicit autem se Patri gloriam 
parare, ut nulli sit suspicioni obnoxius. Quod autem 
jdeo sic loquutus sit, in sequentibus ostendit : Qui 
toluntatem suam. querit, inquit, gloriam propriam 
querit; qui autem querit. gloriam ejus. qui misit. illum 
hic veraz est, εἰ injustitia in ilo non est. Hee est au- 
tem voluntas Patris, ut omnis qui videt Filium, et credit 
in eum, habeat vitam clernam , et. ego resuscitabo eum 
in novissimo die (Joan. 7. 18). Cur tam frequenter 
resurrectionem memorat ? Ne prasentibus solum in 
rebus Dei providentiam statuant : ut si hic bonis non 
fruantur, ne ideo segniores sint, sed futura spereut ; 
et 8i in prxsenti non puniantur, ne ipsum contemnant, 
sed aliam exspectent vitam, 

4. Verum si ilii nihil lucrati sunt, nos lucrari stu- 
deamus, de resurrectione $zxpe loquentes. Si di- 
tescendi , rapiendi, aut pravum quid faciendi volun- 
tas subeat , statim diem illam cogitemus, et tribunal 
illud nobis describamus ; hzecque cogitatio efficaeius, 
quam frenum quodlibet, animi nostri impetum coer- 
cebit. Et aliis et nobis semper dicamus : lVesurrectio 
est, οἱ terribilc tribunal nos manet. Si quempiam 
lium et de przsentibus bonis tumentem videamus , 
idipsum dicamus , declarantes omnia liic esse man- 
sura ; sin alium dolentem zrumnisque pressum vi- 
deamus , idipsum illi reprz»sentemus, nempe liec 
tristia finem habitura esse ; sin supinum et effusum , 


Idipsum illi accinamus , ipsum nempe scgnitiei suz . 
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tio , et resurrectio in Januis est, non procul posita, 
Adhuc erim modicum , inquit Paulas, q«i venturus est 
veniet , et mon. tardabit (Hebr. 10. 37) ; et. rursum , 
Omnes opertet nos mauifestari. ante. tribtital "Christi 
(2. Cor. 5. 10); id est , et malos et bonos ; illos , ut 
eoram omnibus ignominia afficiantur ; hos, ut coram 
omnibus splendidieres evadant. Quemadmodum enim 
judices hic malos palam puniunt, bonos publice aí- 
ficiunt honore: sic et illic flet; ita ut illis pudor 
majer, his gloria illustrior apparest. Hxc itaque no- 
bis singulis diebus preseribamus. Haec sí semper 
Tevscmos, nulla rerum praesentium et flaxarum * i05 
occupare poterit. Nam qux videntar temporanea, 
quae nen videntur zterna sunt. [156 ergo frequenter 
nobis ipsis et mutao. dicamus : Resurrectio est, e 
judieium ; et eperum reddenda ratio. Quotquot pa- 
t^^ esae fatum, lioc dicant, et mox hujus morbi tabe 
jiberabuntur. Nam si resurrectio cst et judicium, 
non est fatum , quantumvis ipsi contendant. Verum 
pudet me Christianos docere resurrectionem. Nam 
qui docendus est esse resurrectionem, nec persua- 
sum habet nullam esse necessitateni , nec res casu ac 
temere ferri, is cerie non est Christianus. ldeo, 
quaso et obsecro , ab omuibus nos malis purgemus , 
nihilque non agamus ut consequamar veniam excu- 
sationemque in illo die. Sed furte dicet quispiam : 
Quaudonam consummatlo, quando resurrectio erit ἢ 
quantum temporis effluxit, et nihil horum contigit ? 
Sed erit, credite. Nam ante diluvium hoc diccbant, 
et deridebant Noc : sed venit diluvium , et hos om- 
nes non credentes absorbuit, ille solus credens ser- 
vatas est. FA tempore Loti divinitus immissam illani 
plagam non exspectabant, donec ignes et immissa 
fulmina omnes consumpserunt. Neque tunc autem, 
neque tempore Noe fuit aliquis futurorum index przr- 
vius ; sed omuibus convivantibus, ebrietati indulgen- 
tibus, intolerabilia illa mala irruerunt. Sic erit resur- 
rectio : nihil eam pranuntiabit, sed hominibus 
lztantibus et rebus prosperis , superveniet. ldeo ait 
Paulus : Cum enim dicent pacem et securitatem , tuuc 
repentinus ipsis superveniet interitus : sicut et. dolor in 
utero habenti , et non. effugient (1. Thess. 5. 5). TMud 
autem ideo íta providit Deus, ut semper simus expe- 
diti ad cavendum nobis, nee vel in ipsa securitate 
fidamus. 

Probatur. et resurrectionem et judicium esse. fulura. 
— Quid dicis ? non exspectas resurrectionem et judi- 
ciam * hzc d:emones eonfitentur, et tu non. conlite- 
ris * ?* Venisti huc, inquiunt , ante tempts torquere ncs 
(Matth. 8. 29). Qui. vero cruciatum futurum dicunt, 
illi et judicium , et rationes reddendas , et supplicia 
norunt. Ne itaque Deum provocemus, dum) stulta 
sudemus, οἱ resurrectioni non credimus. Sicut eniin 
in aliis nobis principium fuit Christos , ita οἱ in hoc 
quoque. Nam ideo primogenitus mortuorum dieitur 
(Col. 1. 18). Quod si resurrectio non essel, quomodo 
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BSaAgiv ἐπὶ τὴν γὴν, xal τί fiüe.lor, εἰ ἤδη ἀνή- 
φϑη; Εἰ δὲ χαὶ σὺ τοῦτο θέλεις, εὔδηλον ὅτι ἕν O£- 
Arnga* xal γὰρ xai ἀλλαχοῦ φησιν" “Ὥσπερ * ὁ IHa- 
τὴρ ἐγείρει τοὺς γεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ 
ὁ Υἱὸς οἷς 0£A& ζωοποιεῖ. Τί οὖν τὸ θέλημα τοῦ 
Πατρός; ἄρ' οὐχ ἴνα μὴ ἀπόληται ἐξ αὐτῶν μηδὲ εἷς; 
Τοῦτο δὴ χαὶ αὑτὸς θέλεις. Οὐ τοίνυν ἕτερον μὲν 
ἔχεῖνο, ἕτερον ὃὲ τοῦτο. Οὕτω χαὶ ἀλλαχοῦ φαίνεται τὸ 
πρὸς τὸν Πατέρα ἴσον ἔτι βεδαιότερον παρ'στῶν τῷ 
λέγειν 7. ᾿Εγὼ xal ὁ Πατὴρ ἐευσόμεθα, καὶ μονὴν» 
παρ᾽ αὑτῷ ποιήσομεν. Ὃ οὖν λέγει, τοῦτό ἐστιν" 
Οὐχ ἄλλο τι πράξων ἦλθον, ἢ τοῦτο ὅπερ xat ὁ Πα- 
τὴρ βούλεται" οὐχ ἴδιόν τι ἐμὸν παρὰ τὸ τοῦ Πατρὸς 
ἔχων OD npa πάντα vào τὰ τοῦ Πατρὸς ἐμά ἐστι, 
xai τὰ ἐμὰ ἐχείνου. Εἰ τοίνυν χοινὰ τὰ τοῦ Πχτοὺς 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ, εἰχότως φησίν’ Οὐχ Tra τὸ ἐμὸν θέ- 
ζημα ποιῶ. 'AXX οὕτω μὲν ἐνταῦθα οὐχ εἶπεν, ἀλλὰ 
πρὸς τῷ τέλει τοῦτο τηρεῖ, Τὰ γὰρ ὑψγηλὰ, ὅπερ 
ἔφην, τέως ἐγχρύπτει, χαὶ συσχιάζει, xat βούλετα! 
δεῖξα! ὅτι εἰ εἶπεν, ὅτι Τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν τοῦτό 
ἔστι, χατεφρόνησαν ἄν. Λέγει τοίνυν, ὅτι Καὶ ἐγὼ 
ἐχείνω συμπράττω τῷ θελήματι, βουλόμενος αὐτοὺς 
μᾶλλον πλῆξαι, ὡσανεὶ ἔλεγε" Τί νομίξετε; ὅτι ἐμὲ 
παροργίζετε ἀπιστοῦντες ; Τὸν Πατέρα μὲν οὖν τὸν 
ἐμὸν παροξόνετε᾽ Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ θέλημα τοῦ 
πέμψαντός us,lra zar ὃ δέδωχέ μοι, μὴ ἀπολέσω 
ἐξ αὐτοῦ. Δείχνυσιν ἐνταῦθα οὐχ αὐτὸν δεόμενον τῆς 
αὐτῶν θεραπείας, οὐδὲ δι᾽ οἰχείαν χρείαν παραγενό- 
μένον», ἀλλὰ διὰ τὴν ἐχείνων σωτηρίαν, οὐ διὰ τὴν 
παρ᾽ αὑτῶν τιμήν. “Ὅπερ χαὶ ἐν τῇ προτέρᾳ δημη- 
τορίᾳ φησὶν, ὅτι Δόξαν παρὰ ἀνθρώπων οὐ JAap- 
δάνω * χαὶ πάλιν" Ταῦτα .1έγω, ἵνα ὑμεῖς σωθῆτε. 
"Avto γὰρ xai χάτω τοῦτο σπουδάξει δεῖξαις, ὅτι διὰ 
τὴν ἐχείνων σωτηρίαν παρεγένετο, Λέγει δὲ xal τῷ 
Πστρὶ δόξαν παρασχευάζειν, ὥστε ἀνύποπτος δόξαι. 
Καὶ ὅτι διὰ τοῦτο οὕτως εἶπε, διὰ τῶν ἑξῆς τοῦτο 
σαφέστερον ἀπεχάλυψεν. Ὁ γὰρ ζητῶν, φησὶ, τὸ 
βέλημα τὸ ἑαυτοῦ, τὴν δόξαν τὴν ἰδίαν ζητεῖ" 
ὁ δὲ ζητῶν τὴν δόξαν τοῦ πέμψαντος αὑτὸν. ἀ.1η- 
θής ἐστι, xal οὐκ ἔστιν ἀδιχίω ἐν αὐτῷ. Τοῦτο δὲ 
ἐστι τὸ θέλημα τοῦ Πατρὸς, Tra πᾶς ὁ θεωρῶν τὸν 
Yiór, καὶ πιστεύων slc αὐτὸν, ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον, 
καὶ ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. Τί δή- 
ποτε συνεχῶς ἄνω χαὶ χάτω στρέφει τὴν ἀνάστασιν; 
Ἵνα μὴ τοῖς παροῦσι πράγμασι χρίνωσι μόνον τὴν 
τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν᾽ ἵνα xàv ἐνταῦθα μὴ ἀπολαύωσι, 
μὴ διὰ τοῦτο ὑπτιώτεροι γένωνται, ἀλλὰ τὰ μέλ- 
λοντα ἐλπίζωσι, xaX ἵνα μὴ διὰ τὸ μὴ χολάζετθαι 
πρὸς τὸ παρὸν, αὐτοῦ χαταφρονῶσιν, ἀλλ᾽ ἑτέραν 
“ροσδοχῶσι ζωήν. 

δ. [207] ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ ἐχεῖνοι οὐδὲν Ex£pbavav ἡμεῖς 
χερδᾶναι σπουδάσωμεν ἃ Ex τοῦ συνεχῶς περὶ ἀναστά- 
σξως διαλέγεσθαι. Κἂν πλεονεχτῆσαι βουληθῶμεν, 
χἂν ἀρπάσαι, χἂν ἄτοπόν τι πρᾶξαι, εὐθέους τὴν ἡμέ- 
pav ἐχείνην εἰς νοῦν λαμδάνωμεν, xal τὸ δικαστήριον 
ὑπογράφωμεν" xaX παντὸς χαλινοῦ σφοδρότερον χαθ- 
ἐξει τὴν ὁρμὴν τὴν ἄτοπον ὁ λογισμὸς οὗτος. Καὶ 
λέγωμεν πρὸς ἄλλους 5 τε ἀεὶ xai πρὸ: ἑαυτού:" 
ἀνάστασ!ς ἐστι, xat διχαστήριον ἡμᾶς μένει φοδερόν. 
Kàv ἴδωιμέν τινα γαυρούμενον, xai ἐπὶ τοῖς παροῦσιν 
ἀγαθοῖς φλεγμαίνοντα. τὸ αὑτὸ ἐπιλέγωμεν, ἐμφαί- 
vovt&; ὅτι πάντα ἐνταῦθα μένει" x&v ἕτερον ἀλγοῦντα 
ἴωμεν χαὶ ἀποδυσπετοῦντα, xal πρὸς ἐκεῖνον τὸ αὑτὸ 
φςθεγγώμεθα, δηλοῦντες ὅτι τέλος ἔξει τὰ λυπηρά. 

* Sie Savil. Morel. vero πῶς δὲ xoi ἐνταῦθα προέλεγε, 
Ln, “Ὥσπερ. ἢ Alii δι᾽ οἰκείαν διακονίαν καραγ. 9 δεῖσαι 


pro δεῖξαι Savil, Ft niox idem εἶναι pro δόξαι. 4 Alli ἡμεῖς 
κιρδάνωμσν. 6 Quidam πρὸς 30225 0v. 
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Κἂν ῥχθυμοῦντα xal διαχεχυμένον, τὸ αὐτὸ πάλιν 
ἐπάδωμεν, δηλοῦντες ὅτι ἀνάγχη, τῆς ῥᾳθυμίας εὐ- 
θύνας διδόναι. "Ixavbv τοῦτο τὸ ῥῆμα παντὸς φαρμά- 
xo9 μᾶλλον τὴν ἡμετέραν θεραπεῦσαι ψυχήν. Καὶ 
γάρ ἐστιν ἀνάστασις, χαὶ ἀνάστασις ἐπὶ θύραις, οὐ 
paxpk) οὐδὲ πόῤῥω. Ἔτι γὰρ μιχρὸν, φησὶ Παῦλος, 
ὁ ἐρχόμενος ἥξει, καὶ οὐ xypovisi* xa πάλιν, 
Πάντας ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ 
βήματος τοῦ Χριστοῦ * τουτέστι, xal πονηροὺς χαὶ 
ἀγαθοὺς, ἵνα χἀχεῖνοι ἐπὶ πάντων αἰσχύνωνται, χαὶ 
οὗτοι πάλιν ἐπὶ πάντων λαμπρότεροι γένωνται. Καθά- 
περ γὰρ οἱ ἐνταῦθα διχάξοντες xal πονηροὺς χολά - 
ξουσι, xal ἀγαθοὺς τιμῶσι δημοσίᾳ “ οὕτω δὴ χαὶ 
ἐχεῖ γίνεται * ὥστε τοῖς μὲν τὴν αἰσχύνην μείξω, τοῖς 
δὲ τὴν λαμπρότητα γενέσθαι περιφανεστέραν. Ταῦτα 
τοίνυν καθ᾽ ἑκάστην ὑπογράφωμεν ἑαυτοῖς τὴν ἡμέ- 
ραν. Ταῦτα ἂν ἀεὶ στρέφωμεν, οὐδὲν ἡμᾶς τῶν παρ- 
ὄντων xal ἐπιχέρων χατασχεῖν δυνήσεται δ πραγμά- 
των. Τὰ γὰρ βιεπόμενα, πρόσχαιρα" τὰ δὲ μὴ 
βιἱεπόμενα, αἰώνια. Συνεχῶς τοίνυν xa πρὸς ἕαυ- 
τοὺς φθεγγώμεθα, καὶ πρὸς ἀλλήλους Β΄ ᾿Ανάστασίς 
ἐστι, χαὶ χρίσις, χαὶ εὐθῦναι τῶν πεπραγμένων. Καὶ 
ὅσοι νομίζουσιν εἱμαρμένην εἶναι, τοῦτο λεγέτωσαν, 
χαὶ εὐθέως; ἀπαλλαγήσονται τῆς σὴ πεδόνος τοῦ νοσή - 
ματος. El γὰρ ἀνάστασίς ἔστι χαὶ χρίσις, οὐχ ἔστιν 
εἱμαρμένη, xXv μυρία φιλονειχῶσι xal ἀποπνίγων- 
ται. ᾿Αλλὰ γὰρ αἰσχύνομαι Χριστιανοὺς περὶ ἀναστά- 
σεως διδάσχων. Ὁ γὰρ δεόμενος μαθεῖν ὅτι ἔστιν 
ἀνάστασις, χαὶ μὴ σφόδρα πεπειχὼς ἑαυτὸν, ὅτι οὐχ 
ἀνάγχῃ, xai ἀπλῶς, xal ὡς ἔτυχε, τὰ πράγματα φέ- 
pevat, οὐχ ἂν εἴη Χριστιανός. Διὰ τοῦτο, παραχαλῶ 
χαὶ δέομαι, πάντων τῶν πονηρῶν ἑαυτοὺς ἐχχαθάρω- 
μεν, xal πάντα πράξωμεν, ὥστε συγγνώμης τυχεῖν 
xai ἀπολογίας χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην. ᾿Αλλ᾽ ἴσως 
ἐρεῖ τις " Καὶ πότε συντέλεια ; πότε δὲ ἀνάστασις 
ἔσται; ἰδοὺ πόσος Ὑέγονε χρόνος, xaX οὐδὲν τοιοῦτον 
συνέδη ; ᾿Αλλ᾽ ἔσται, πιστεύσατε. Ka γὰρ οἱ πρὸ τοῦ 
χαταχλυσμοῦ τοιαῦτα ἔλεγον, xai χατεγέλιυν τοῦ 
Νῶε" ἀλλ᾽ ἦλθεν ὁ χαταχλυσμὸς, καὶ παρέσυρβε τού- 
τουςὶ μὲν ἅπαντας ἀπιστοῦντας, ἐχεῖνον δὲ διέσωσς 
μόνον τὸν πιστεύσαντα. Καὶ οἱ ἐπὶ τοῦ Λὼτ οὐ προσ- 
εἐδόχων τὴν θεήλατον πληγὴν ἐχείνην, ἕως οἱ πρηστῇ- 
psc ἐχεῖνοι, χαὶ χεραυνοὶ, χατενεχθέντες [268] ἅπαν- 
τας ἡ φάνισαν. Καὶ οὔτε ἐπὶ τούτων, οὔτε ἐπὶ τῶν 
κατὰ τὸν Νῶς ἐγένετο προοίμιον τῶν μελλόντων συμ- 
ὀήσεσθαι" ἀλλὰ τρυφώντων, μεθυόντων, ἔμπαροι- 
νούντων ἁπάντων, οὕτως Ex:lva γέγονε τὰ ἀφόρητα. 
Οὕὔτω xai ἡ ἀνάστασις ἕσται, οὐ μετὰ πρηοιμίων τι- 
νῶν, ἀλλ᾽ ἐν μέσαις ὄντων ἡμῶν εὐημερίαις. Διὰ 
τοῦτο xai ὁ Παῦλός φησιν * Ὅταν δὲ Aéyucur, εἰ- 
ρήνη καὶ ἀσφάλεια, τότε αἰφνίδιος αὐτοῖς àg- 
ἰσταται διῖοθρος, ὥσπερ ἡ ὠδὶν τῇ ἐν γαστρὶ 
ἐχούσῃ, καὶ οὐ μὴ ἐκφύγωσι. Τοῦτο δὲ οὕτως ᾧχο- 
γόμησεν ὁ Θεὸς, ἵνα διὰ παντὸς ὦμεν ἐναγώνιοι, καὶ 
ἐν αὐτῇ τῇ ἀσφαλείᾳ μὴ θαῤῥῶμεν. 

Τί λέγεις ; οὐ προσδοχᾷς τὴν ἀνάστασιν ἔσεσυαι xai 
χρίσιν ; δαέμονες ὁμολογοῦσι ταῦτα, xal σὺ οὐχ ὁμο- 
Aoyelz) ; Π1θες γὰρ. φησὶν, ὧδε πρὸ καιροῦ βα- 
σαγίσαι ἡμᾶς. Οἱ δὲ βάσανον ἔσεσθαι λέγοντες, xal 
χρίσιν ἴσασι, xal εὐθύνας, καὶ τιμωρίαφ. Μὴ τοίνυν 
παροξύνωμεν τὸν Θεὸν πρὸς τὸ φαῦλα τολμᾷν, xal 
ἀπιστοῦντες τῷ τῆς ἀναστάσεως χόγῳ. Ὥσπερ γὰρ ἐν 
τοῖς ἄλλοι: ἦρξεν ἡμῶν ὁ Χῥιστὸς, οὕτω xal ἐν τούτῳ. 
Καὶ γὰρ πρωτότοχος διὰ τρῦτο λέγεται Ex τῶν νεχρῶὼν. 

ἱ . 8 [ta Morel. ϑονῇ. o5- 
bru pud ὅσον ὁ ds δάκνειν ὄνν. ἢ Savi wn, 
ἄλλους. 1 Alii καὶ χατέλαδε τούτους. ἃ Sax, ὯΔ 9v 
ἀνχισχυντεῖς. 
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Εἰ δὲ μὴ ἀνάστασις ἣν, πῶς ἔμελλε πρωτότοχος ἔσε- 
σθαι, μηδενὸς αὑτῷ τῶν νεχρῶν ἑπομένου ; Εἰ μὴ 
ἀνάστασις ἦν, ποῦ τοῦ Θεοῦ τὸ δίκαιον σωθήσεται, 
«οσούτων μὲν πονηρῶν εὐημερούντων, τοσούτων δὲ 
ἀγαθῶν θλιδομένων, xat ἐν τῇ θλίψει τὸν βίον κατα- 
λυόντων ; Ποῦ γὰρ τὰ χατ' ἀξίαν ἔχαστος ἀπολήψεται 
κούτων, εἴ γε ἀνάστασις μὴ ἔστιν; Οὐδεὶς τῶν ὀρθῶς 
βεδιωχότων τῇ ἀναστάσει διαπιστεῖ, ἀλλὰ καθ᾽ ἐχά- 
στὴν εὔχονται τὴν ἡμέραν, τὴν ῥῆσιν ἐχείνην τὴν 
ἁγίαν λέγοντες " "EA0éco ἡ βασιλεία σου. Τίνες οὖν 
εἰσιν οἱ τῇ ἀναστάσει διαπιστοῦντες ; Ol βεδήλους 
ἔχοντες τὰς ὁδοὺς καὶ ἀχάθαρτον τὸν βίον, χαθάπερ 
ὁ Προφήτης φησί " Bs6nAovrrat αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἐν 
παντὶ καιρῷ " ἀνταναιρεῖται τὰ χρίματά σου ἀπὸ 
* Savil. μηδενὸς ix τῶν. 
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προσώπου αὐτοῦ. Οὐ γὰρ ἕστιν, οὐχ ἔστιν ἄνθρω- 
Ttov βίον ἔχειν χαθαρὸν, ἀναστάσε: διαπιστοῦντα" ὡς 
of γε μηδὲν συνειδότες ἑαυτοῖς πονηρὸν, xaX λέγουσι, 
καὶ βοὔλονται, xal πιστεύουσιν ὥστε τὴν ἀνταπόδοσιν 
λαδεῖν. Μὴ τοίνυν αὐτὸν παροξύνωμεν, ἀλλ᾽ ἀχούωμεν 
αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι Φοδήθητε τὸν δυνάμενον καὶ 
ψυχὴν καὶ σῶμα ἀποιλέσαι ἐν γεέννῃ * ἵνα διὰ τοῦ 
φόδου γενώμεθα βελτίους, xal τῆς ἀπωλείας ταύτης 
ἀπαλλαγέντες, χαταξιωθῶμεν τῆς βασιλείας τῶν οὐὖ- 
ρανῶν " ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
xaX φιλανθρωπίᾳ τοῦ Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
δι᾽ οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, σὺν τῷ προσχυ- 
νητῷ καὶ παναγίῳ καὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, vov 
χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώ- 
yt. ᾿Αμῆν. 





[269] OMTAIA Mq. 


Ἐγόγγυζον οὖν οἱ Ἰουδαῖοι περὶ avtov, ὅτι εἶ» 
πεν, ᾿Εγώ εἰμι ὁ ἄρτος ὁ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ κατα- 
δάς" καὶ ÉAsyov: Οὐχ οὗτός ἐστιν ὃ υἱὸς Ἰωσὴφ» 
οὗ ἡμεῖς οἴδαμεν τὸν πατέρα καὶ τὴν μητέρα.; 
Πῶς οὖν .1όγει ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταδεδηκέγαι.; 
α΄. "Qv ὁ θεὸς ἡ κοιλία, καὶ ἡ δόξαὲν τῇ αἰσχύνῃ 

αὑτῶν, γράφων Φιλιππησίοις ὁ Παῦλος περί τινων 

ἔλεγεν. Ὅτι δὲ xal Ἰουδαῖοι τοιοῦτοι, δῆλον * μὲν xal 
ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν, δῆλον δὲ χαὶ ἀφ᾽ ὧν τῷ Χριστῷ 
προσελῦφυτες διελέγοντο. "Ὅτε μὲν γὰρ ἄρτον ἔδωχεν 
αὑτοῖς, xai τὴν γαστέρα ἐνέπλη τε, χαὶ προφήτην 
ἔλεγον εἶναι, xal βασιλέα ποιῖσσαι ἐζήτουν" ὅτε δὲ 
αὐτοὺς ἐδίδασχε περὶ τῆς πνευματιχῆς τροφῆς, περὶ 
ζωῆς αἰωνίου, ὅτε ἀπήγαγεν αὐτοὺς τῶν αἰσθητῶν, 
ὅτε περὶ ἀναστάσεως διελέγετο, xol ὑψηλοτέραν 
ἐποίει τὴν γνώμην ὅτε μᾶλιστα θαυμάζειν αὐτὸν 
ἐχρῆν, τότε γογγύζουσι xaX ἀποπηδῶσι. Καὶ μὴν, el 

οὗτός ἐστιν ὁ προφήτης, χαθὼς ἔφθησαν εἰπόντες * 

Οὗτός ἐστι περὶ οὗ φησιν ὁ Μωῦσῆς. ὅτι Ilpo- 

φήτην» ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὃ Θεὸς ἐκ τῶν 

dósAgor ὑμῶν ὡς ἐμέ" αὐτοῦ ἀκούσεσθε" ἐχρὴν 
αὐτοὺς τούτηυ ἀχούειν λέγοντος, ὅτι "Ex τοῦ οὐρα» 
τοὔ καταδέξηχα. ᾿Αλλὰ οὐχ ἤκουον, ἀλλ᾽ ἐγόγγυζον. 

"Etc γὰρ αὐτὸν ἡδοῦντο διὰ τὸ νεαρὸν εἶναι τὸ τῶν 

ἄρτων στμεῖον. Διὰ τοῦτο φανερῶς μὲν οὐχ ἀντέλε- 

409, τῷ δὲ γογγύζειν ἐνέφαινον ὡς Tiyaváx couv, ὅτι 

μὴ ἔδωχεν αὐτοῖς τράπεζαν ἧνπερ ἐδούλοντο. Καὶ 

γογγύζοντες ἔλεγον" Οὐκ ἔστιν οὗτος ὃ υἱὸς Ἰω- 

Cj; ; Ὅθεν δῆλον, ὅτι οὐδὲ τὴν θαυμαστὴν αὐτοῦ xal 

παράδοξον οὐδέπω ἤδειδαν γέννησιν. Διὰ τοῦτο γοῦν 

υἱὸν Ἰωσὴφ ἔτι λέγουσιν αὐτόν. Καὶ οὐχ ἐπιτιμᾷ, 
οὐῶδὲ λέγει αὐτοῖς" Οὐχ εἰμὶ υἱὸς Ἰωσήφ’ οὐχ ὅτι 
υἱὸς Ἰωσὴφ ἦν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐδέπω ἐδύναντο τὸν 
θαυμαστὸν ἐχεῖνον ἀχοῦσαι τόχον. El δὲ τὸν χατὰ 
σάρχα οὐχ ἠδύναντο σαφῶς ἀχοῦσαι, πολλῷ μᾶλλον 

“ὃν ἄῤῥητον τὸν ἄνω. Εἰ τὸ ταπεινὸν οὐχ ἀπεχάλυψε, 

πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖνα οὐχ ἂν ἐνεχείρησε. Καΐτοι τοῦτο 

αὑτοὺς στρόδρα ἐσχανδάλιζε, τὸ ἐξ εὐτελοῦς εἶναι 
πατρὸς, xal τοῦ τυχόντος * ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἀπεχάλυ- 
ψεν, ἵνα μὴ, ἕτερον σχάνδαλον ἀναιρῶν, ἕτερον ποιήσῃ. 

Ti οὖν αὐτὸς, γογγυζόντων αὐτῶν, ἀποχρίνεται : 

Οὐδεὶς δύναται ἐλθεῖν πρός pe, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ó 

πέμψας μὲ ξδξλκύσῃ αὐτόν. Τούτῳ * ἐπιπηδῶσι Μα- 

νιχαῖοι λέγοντες, ὅτι οὐδὲν ἐφ᾽ ἡμῖν χεῖται " ὅπερ 
μάλιστα βεόαιοξ χυρίους ὄντας τῆς γνώμης. Εἰ γάρ 

τιὸ ἔρχεται πρὸς αὑτὸν, φησὶ, τί δεῖ τῆς ἕλξεως ; Ὃ 

καὶ αὐτὸ οὐ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἀναιρεῖ, ἀλλὰ μᾶλλον ἐμφαί- 


᾿ 8 ΔΉ ὁ Παῦλος περὶ Ἰουδαίων διαλ καὶ 
ovr» δῆλον. b Alii fter Ibid. Mori eds Ὶ ἦν. 
Φ Savil. τούτοις. 


νει ἡμᾶς βοηθεΐας δεομένους, ὅτι δείχνυσιν ἐνταῦθα, 
οὗ τὸν τυχόντα ἐρχόμενον, ἀλλὰ τὸν πολλῆς ἀπολαύον- 
τα [210] συμμαχίας. Εἶτα δείχνυσι χαὶ τὸν τρόπον 
καθ᾽ ὃν ἕλχει. Ἵνα γὰρ μὴ πάλιν αἰσθητόν τι περὶ 
τὸν Θεὸν ὑποπτεύσωσιν, ἐπήγαγεν" Οὐχ ὅτι τὸν 
Θεύν τις ἑώραχεν, εἰ μὴ ὁ ὧν παρὰ τοῦ Θεοῖ', 
οὗτος éopaxe τὸν Πατέρα. Πῶς οὖν ἕλχει, φησῖ ; 
Τοῦτο ὁ προφήτης ἄνωθεν ἔδειξε, προαναφωνῶν xol 
λέγων" Ἕσονται πᾶντες διδαχτοὶ Θεοῦ. Ἐΐδες τῆς 
πίστεως τὸ ἀξίωμα; Καὶ πῶς οὐ παρὰ ἀνθρώπων 
οὖδὲ δι᾽ ἀνθρώπου. ἀλλὰ δι᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ προεῖπεν 
ὅτι μέλλουσι ἃ μανθάνειν ; Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ τὸν λόγον 
ποιῶν ἀξιόπιστον, ἐπὶ τοὺς προφῆτας αὐτοὺς παρ- 
ἔπεμψεν. Καὶ εἰ εἴρηται, φησὶν, ὅτι “ἔσονται πάντες 
διδαχτοὶ Θεοῦ, πῶς τίνες οὐ πιστεύουσιν : Ὅτι τὸ 
εἰρη μένον περὶ τῶν πλειόνων εἰρημένον ἐστίν, Ἄλλως 
δὲ χαὶ χωρὶς τούτου *, οὐχ ἁπλῶς πάντας τὸ προφη- 
τιχὸν, ἀλλὰ πάντας δηλοῖ τοὺς βουλομένους. Διδά- 
σχᾶλος γὰρ προχάθηται πᾶσιν ἕτοιμος ὧν τὰ αὑτοῦ 
παρασχεῖν, εἰς πάντας ἐχχέων τὴν διδασχαλίαν ctv 
ξαντοῦ. Καὶ ἐγὼ ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τῇ ἐσχάτῃ 
ἡμέρᾳ. Οὐ μιχρὸν ἐνταῦθα τοῦ Υἱοῦ τὸ ἀξίωμα, εἴ γε 
ὁ Πατὴρ προσάγει, καὶ οὗτος ἀνίστησιν" οὐχὶ διαι- 
ρούμενος πρὸ; τὸν Πατέρα τὰ ἔργα" πῶς γάρ ; ἀλλὰ 
δειχνὺς τὸ ἰσότιμον T τῆς δυνάμεως. Ὥσπερ οὖν ἐκεῖ 
λέγων, Καὶ ὃ πέμψας μὲ Πατὴρ μαρτυρεῖ περὶ 
ἐμοῦ" εἶτα ἴνα τινὲς μὴ φωνὴν περιεργάζωνται 
παρέπεμψεν αὐτοὺς ταῖς Γραφαῖς " οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, 
μὴ τὸ αὐτὸ ὑποπτεύσωσι, παραπέμπει αὐτοὺς τοῖς 
προφήταις, τούτους συνεχῶς ἄνω χαὶ χάτω στρέφων, 
δεικνὺς ἑαυτὸν οὐχ ἐναντίον ὄντα τῷ Πατρί. Τί δὲ ol 
πρὸ τούτου, φησίν: οὐχὶ διδαχτοὶ ἧσαν ἄρα Θεοῦ ; τί 
οὖν ἐνταῦθα τὸ ἐξαίρετον ; Ὅτι τότε μὲν δι᾽ ἀνθρώ- 
πων ἐμάνθανον τὰ τοῦ Θεοῦ" νῦν δὲ διὰ τοῦ μονογε- 
γοῦς ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, xai διὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀγίου. 
Εἶτα ἐπάγει" Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα τις ἑώρακεν, εἰ 
μὴ ὁ ὧν ἐκ τοῦ Θεοῦ" οὐ χατὰ τὸν τῆς αἰτίας λόνον 
ἐνταῦθα τοῦτο λέγων, ἀλλὰ χατὰ τὸν τρόπον τῇς οὐ- 
σίας. Ἐπεὶ εἰ τοῦτο ἔλεγε, πάντες παρὰ τοῦ Θεοῦ 
ἐσμέν" ποῦ οὖν τὸ ἐξαίρετον τοῦ Υἱοῦ καὶ χεχωρι- 
σμένον ; Τίνος δὲ ἕνεχεν τρανότερον αὐτὸ οὐ τέθειχε, 
φησί; Διὰ τὴν ἐχείνων ἀσθένειαν. Εἰ γὰρ εἰπόντος, 
'Ex τοῦ οὐρανοῦ xara666nxa, οὕτως ἐσχανδαλίσθη- 
σαν" tl οὐχ ἂν ἔπαθον, εἰ καὶ τοῦτο προσέθηχεν ; 
Ἄρτον δὲ ζωῆς ἑαυτὸν χαλεῖ, ὅτι τὴν ζωὴν ἡμῶν 
σνγχροτεῖ xal ταύτην xal τὴν μέλλουσαν" διὸ χαὶ 


dSavil. τοῦ Θεοῦ μέλλουσι. * Savil. πλειόνων € . καὶ 

epic τούτου, quas aiti Codices sic contínuant, δὲ ἐκεῖνο 

λοῖ τὸ προφητιχὸν ὅτι πάντας φησὶ τούς. f Sic Morel. οἱ 
quidam Mss. Savil. et a!ii τὸ ἰσοστάσιον. 
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primegenitus futurus esse, nuHo ex mortuis ipsum 
eequente ? Si resurrectio. non est, quomodo justitia 
Dei servabitur, cura tot improbi in prosperis, tot 
probi in arumnis vitam exigant? Ubinam horum 
singuli secundum merita accipient , si non sit resur- 
reciio? Nemo recte viventium resurrectionem non 
credit; sed probi quotidie diem illam optant , san- 
ctam illam vocem proferentes, Adveniat regnum tum 
(Matth. 6. 10). Quinam ergo sunt qui: resurrectio- 
nem non credunt? Qui im. viis inquinatis ambulant, 
εἰ impuram vitam ducunt, ut ait propheta : Inquinatae 
sunt vic illius in omni tempore : auferuntur judicia tua 
a (acie ejus (Psal 9. 26). Non est enim , nou est uti- 
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que homo vitam ducens puzam , qui non credat. rc- 
surrectioni : ac qui nullius sibi eenseij sunt. inali, 
dicunt, sperant, et credunt, retributionem se esse 
accepturos. Ne itaque Deum irritemus, sed audiamus 
eum dicentem ,. Timete eum qui potesl el autmam et 
corpus perdere in gehennam (Matth. 10. 98) ; ut metu 
mehores facti ,.et liac pernieie liberati regno czelo- 
rum digni habeamur : quod utinam omnes consequa- 
mur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, 
per quem et cum quo Patri gloria cum adorando, 
sanctissimo et vivifico ejus Spiritu, nunc et semper, 
et in infinita scccula seculorum. Amen. 


Um AH 


HOMILIA XLVI.. 


Car. 6. v. 41. Murmurabant ergo Judei de illo, quod 
dixisset, Ego sum panis , qui de celo descendit , 42. 
εἰ dicebant : Nonne hic est Jesus filius Joseph, cujus 
πος cognoscimus pairem δὲ matrem ? ()Juomodo ergo 
dicit se e c&lo descendisse ὃ 
ἢ. Quorum Deus venter. est , el. gloria in ignominia 

eorn (Philipp. 5. 19), inquit de quibusdam Paulus !, 

l'hilippensibus scribens. Quod autem hi Jud:ei essent, 
palam est a precedentibus, palam item est ab iis qu:e 

Christum adeuntes dicebant. Nan: cum panem ipsis 

dedit , ipsorumque ventres implevit , prophetam vo- 

cabant , et regem constituere volebant ; cum autem 
spiritualem cibum οἱ vitam zternam docuit, eum illos 

ἃ sensilibus abduxit , cum de resurrectione loquutus 

est, ipsorumque mentem erexit ; cum oportuissel 

illum maxime mirari, tunc murmurant et resiliunt. 

Atqui si.hic erat propheta , ut prius dixerant * : Ilic 

es! enim de quo dixit Moyses, Prophetam vobis suscita- 

Fit Dominus Deus de fratribus vestris , tamquam me: 

ipsum audite ( Deut. 18. 15 ) ; oportuit ipsum audire 

dicentem, De celo descendi. Verum non audiebant , 

$ed murmurabant. Adhuc enim ipsum reverebantur 

ob recens panum. miraculum. Lldeo mon manifeste 
coniradicebant; murmurando tamen indignationem 
pre seferebant, quia non qualem volebant ipsis 
mensam parabat. Εἰ murmurantes dicebant, Noune 
hic est filius Joseph ? Unde palamest ipsos mirabilem 
ejus generationem nondum novisse. ldcirco adhuc 
eum Josephi filium dicunt. Neque tamen.corripit eos, 
neque dicit ,, Non sum filius Josephi : non quod Jo- 
sephi filius esset ,. sed. quod nondum possent admi- 
rabilem illum partum audire. Quod si partum illum 
secundum earnem nondum polerant audire , multe. 
minus ineffabilem illum et supernun. Si quod 
humilius erat non revelavit, multo minus illa 
dixerit. Atqui hoc ipsos offendebat quod esset 
ex vili patre nalus : attamen non revelavit ,. ne 
aliud tollens offendiculum , aliud inferret. Sed quid 
illis murm.urantibus respondet ἢ 44. Nemo potest ve- 
nire ad me, nisi Pater, qui misit me , traxerit eum. llic 
tnsurgunt Maniehazi dicentes, nibil nos ex. nobis ipsis 


! Xlii habent, inquit, de Judaris loquens raulus. 
* Alii legunt, dixeratis, pro, di.ccrant. 


posse: quia id maxime probat ,. voluntatem nestram 
in nostra esse potestate. Sed si quis venit ad illum , 
inquit, quid opus habet ut trahatur ? Verum lioc no- 
strum non tollit arbitrium , sed potius declarat nos 
auxilio opus habere. Hic autem non agitur de quovis 
homine accedente , sed de illo qui multo fruitur au- 
xilio. Deinde modum ostendit quo trabit. Ne enim 
sensibile quidpiam de Deo suspicarentur , subjunxit : 
46. Non quia Deum vidit quisquam, nisi qui est a Deo, 
hic vidit Patrem. Quomodo trahit? inquit ille. lloc 
propheta jam olim declaravit his verbis , 45. Erunt 
omnes docibiles Dei. Xidistin' fidei dignitatem, et quo- 
modo non ab hominibus , nec per hominem. sed per 
Deum. ipsum illud edocendi sint ? Ideoque ut serino- 
ni suo faceret.fidem.,.ad prophetas ipsos remisit. Et 
si dictum est , inquit, ipsos fore docibiles Dei , cur 
aliqui non. credunt ? Quia illud de pluribus dictum 
est. Alioquin autem non omnes prorsus, sed omnes 
qui voluerint , per prophetam significantur. Magister 
euim omnibus proponitur, paratus ad sua tradenda., 
qui doctrinam suam omnibus effundit. Et ego resusci- 
tabo ewm in novissimo die.. Non. parva hoc in loco Fi- 
lii dignitas : siquidein Pater trahit , et hic resuscitat, 
non dividens Patris et Filii opera : quomodo enim 
posset ? sed ostendens potestatis zequalitatem. Nam ut 
illoloco, Et qui misit me Pater, testimonium perhibet de 
me, deinde ne quidam de voce curiosius inquirerent , 
remis:t. illos ad Scripturas : ita et hic remittit eos ad 
prophetas, lios subinde adducens, ut ostendat se non 
esse Patri contrarium. At, inquies, quid antehac fue- 


“ runt? annon docibiles Dei erant? quid hoc in loco exi- 


mium est ?* Quod tunc per homines res divinas disce- 
rent ; nunc autem per unigenitum Filium. Dei. et per 
Spiritum sanctum. Deinde infert : Non quod Patrem 
viderit quisquam , nisi is quia Deo esi. Non secundum 
caus rationem hic loquitur , sed secundum modum. 
substantizi. Nam si secundum. cause rationem dice- 
ret , omnes ἃ Deo sumus ; in. quo est pr:estantia et 
differentia Filii ? Et cur , inquies , non illud clarius 
expressit ? Ob illorum infirmitatem. Nam si cum di- 
xit , De celo descendi, ita scandalizati sunt; quid fu- 
turum erat , si illud addidisset ? Panem autem vita 
scipsum vocat, quia vitam nobis parit ei hanc et fu- 


951 
Εἰ δὲ μὴ ἀνάστασις Tv, πῶς ἔμελλε πρωτότοχος Éct- 
σθαι, μηδενὸς αὐτῷ τῶν Α νεχρῶν ἑπομένου ; Εἰ μὴ 
ἀνάπτααις ἦν, ποῦ τοῦ Θεοῦ τὸ δίχαιον σωθήσεται, 
«οσούτων μὲν πονηρῶν εὐημερούντων, τοσούτων δὲ 
ἀγαθῶν θλιδομένων, καὶ ἐν τῇ θλίψει τὸν βίον χατα- 
λυόντων ; Ποῦ γὰρ τὰ κατ᾽ ἀξίαν ἕχαστος ἀπολήψεται 
τούτων, εἴ γε ἀνάστασις μὴ ἔστιν ; Οὐδεὶς τῶν ὀρθῶς 
βεδιωχότων τῇ ἀναστάσει διαπιστεῖ, ἀλλὰ xaO" ἐχά- 
στὴν εὔχονται τὴν ἡμέραν, τὴν ῥῇσιν ἐχείνην τὴν 
ἁγίαν λέγοντες " "EA06co ἡ βασιλεία σου. Τίνες οὖν 
εἶσιν οἱ τῇ ἀναστάσει διαπιστοῦντες ; Ol βεδήλους 
ἔχοντες τὰς ὁδοὺς xal ἀχάθαρτον τὸν βίον, καθάπερ 
ὁ Προφήτης qnot Βεδηοῦγται αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἐν 
παντὶ καιρῷ " ἀνταναιρεῖται τὰ χρίματά σου ἀπὸ 
* Savil. μηδενὸς éx τῶν. 
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προσώπου αὐτοῦ. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν δ θρω- 
πον βίον ἔχειν καθαρὸν, ἀναστάσε! διαπιστοῦντα" ὡς 
ot γε μηδὲν συνειδότες ἑαυτοῖς πονηρὸν, xaX λέγουσι, 
xaX βοὔλονται, xal πιστεύουσιν ὥστε τὴν ἀνταπόδοσιν 
λαδεῖν. Μὴ τοίνυν αὐτὸν παροξύνωμεν, ἀλλ᾽ ἀχούωμεν 
αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι Φοδήθητε τὸν δυνάμενον καὶ 
ψυχὴν καὶ σῶμα ἀποιλέσαι ἐν γεέννῃ * ἵνα διὰ τοῦ 
φόδου γενώμεθα βελτίους, καὶ τῆς ἀπωλείας ταύτης 
ἀπαλλαγέντες, χαταξιωθῶμεν τῆς βασιλείας τῶν οὐ- 
pavov^ ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, σὺν τῷ προσχυ- 
νητῷ καὶ παναγίῳ καὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, vov 
καὶ ἀεὶ, xdi εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. ᾿Αμῆν. 





469] OMTAIA MG. 


'Eróyrvtov οὖν οἱ Ἰουδαῖοι περὶ αὑτοῦ, ὅτι &l- 
πεν, Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος ὁ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ κατα- 
δάς" καὶ EAsyov: Οὐχ οὗτός ἐστιν ὁ υἱὸς Ἰωσὴφ, 

| οὗ ἡμεῖς οἴδαμεν τὸν πατέρα καὶ τὴν umcépa-; 
Πῶς οὖν «1έγει ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταδεδηκέγαι ; 
α΄. Ὧν ὁ θεὸς ἡ κοιλία, xal ἡ 66£aér τῇ αἰσχύνῃ 

αὑτῶν, γράφων Φιλιππησίοις ὁ Παῦλος περί τινων 
ἔλεγεν. Ὅτι δὲ χαὶ Ἰουδαῖοι τοιοῦτοι, δῆλον * μὲν xal 
ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν, δῆλον δὲ xal ἀφ᾽ ὧν τῷ Χριστῷ 
προσελθόντες διελέγοντο. Ὅτε μὲν γὰρ ἄρτον ἔδωχεν 
αὐτοῖς, xai τὴν γαστέρα ἐνέπλησε, xai προφήτην 
ἔλεγον εἶναι, χαὶ βασιλέα ποιῆσαι ἐζήτουν" ὅτε δὲ 
αὐτοὺς ἐδίδασχε περὶ τῆς πνευματιχῇς τροφῆς, περὶ 
ζωῆς αἰωνίον, ὅτε ἀπήγαγεν αὑτοὺς τῶν αἰσθητῶν, 
ὅτε περὶ ἀναστάσεως διελέγετο, xol ὑψηλοτέραν 
ἐποίει τὴν γνώμην" ὅτε μᾶλιστα θαυμάζειν αὐτὸν 
ἐχρῆν, τότε γογγύζουσι καὶ ἀποπηδῶσι. Καὶ μὴν, εἰ 
οὗτός ἐστιν ὁ προφήτης, χαθὼς ἔφθησαν ἢ εἰπόντες" 

Οὗτός ἐστι περὶ οὗ φησιν ὁ Motoric, ὅτι Προ- 

φήτην» ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὃ Θεὸς ἐκ τῶν 

dósAzgor ὑμῶν ὡς ἐμέ" αὐτοῦ ἀκούσεσθε" ἐχρὴν 
αὐτοὺς τούτην" ἀκούειν λέγοντος, ὅτι "Ex τοῦ οὐρα» 
γοῦ καταθδέδηχα. ᾿Αλλὰ οὐχ ἤκουον, ἀλλ᾽ ἐγόγγυζον. 

Ἕτι γὰρ αὐτὸν ἡδοῦντο διὰ τὸ νεαρὸν εἶναι τὸ τῶν 

ἄρτων σημεῖον. Διὰ τοῦτο φανερῶς μὲν οὐκ ἀντέλε- 

409, τῷ δὲ γογγύζειν ἐνέφαινον ὡς ᾿γανάχτουν, ὅτι 

μὴ ἔδωχεν αὐτοῖς τράπεζαν ἧνπερ ἐδούλοντο. Καὶ 

γογγύζοντες ἔλεγον" Οὐκ ἔστιν οὗτος ὁ υἱὸς Ἰω- 
σήφ; Ὅθεν δῆλον, ὅτι οὐδὲ τὴν θαυμαστὴν αὐτοῦ xal 
παράδοξον οὐδέπω ἔδεισαν γέννησιν. Διὰ τοῦτο γοῦν 
υἱὸν Ἰωσὴφ ἔτι λέγουσιν αὐτόν. Καὶ οὐχ ἐπιτιμᾷ, 
οὐδὲ λέγει αὐτοῖς" Οὐχ εἰμὶ υἱὸς Ἰωσήφ’ οὐχ ὅτι 
vibe Ἰωσὴφ ἦν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐδέπω ἐδύναντο τὸν 
θαυμαστὸν ἐχεῖνον ἀχοῦσαι τόχον. El δὲ τὸν χατὰ 
gápxa οὐχ ᾿δύναντο σαφῶς ἀχοῦσαι, πολλῷ μᾶλλον 
τὸν ἄῤῥητον τὸν ἄνω. El τὸ ταπεινὸν οὐχ ἀπεχάλυψε, 
πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖνα οὐχ ἂν ἐνεχείρησε. Καίτοι τοῦτο 
αὑτοὺς σφόδρα ἐσχανδάλιζε, τὸ ἐξ εὐτελοῦς εἶναι 
πατρὸς, xal τοῦ τυχόντος * ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἀπεχάλυ- 
ψεν, ἵνα μὴ, ἕτερον σχάνδαλον ἀναιρῶν, ἕτερον ποιήσῃ. 

Ti οὖν αὐτὸς, γογγυζόντων αὐτῶν, ἀποχρίνεται: 

Οὐδεὶς δύναται ἐλθεῖν πρός pe, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ὃ 

πέμψας με δλχύσῃ αὐτόν. Τούτῳ * ἐπιπηδῶσι Μα- 

νιχαῖοι λέγοντες, ὅτι οὐδὲν ἐφ᾽ ἡμῖν χεῖται" ὅπερ 
μάλιστα βεδαιοῖ χυρίους ὄντας τῆς γνώμης. Εἰ γάρ 

t$ ἔρχεται πρὸς αὑτὸν, φησὶ, τί δεῖ τῆς ἔλξεως ; Ὃ 

xai αὐτὸ οὐ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἀναιρεῖ, ἀλλὰ μᾶλλον ἐμφαί- 
93 Alli. ὁ Παὖλος περὶ Ἰονδαίων διαλεγό , καὶ 


τοῦτο δῆλον. b Alii ἔφθνητε. Ibid. Morel. οὗτος ἦν. 
* Savil. τούτοις. 


νει ἡμᾶς βοηθεΐας δεομένους, ὅτι δεΐίχνυσιν ἐνταῦθα, 
οὗ τὸν τυχόντα ἐρχόμενον, ἀλλὰ τὸν πολλῆς ἀπολαύον- 
τα [310] συμμαχίας. Εἶτα δείχνυσι χαὶ τὸν τρόπον 
καθ᾽ ὃν ἕλχει, Ἵνα γὰρ μὴ πάλιν αἰσθητόν τι περὶ 
τὸν Θεὸν ὑποπτεύσωσιν, ἐπήγαγεν" Οὐχ ὅτι τὸν 
Θεύν τις ἑώρακεν, εἰ μὴ ὃ ὧν πσρὰ τοῦ Θεοῖ", 
οὗτος ἑώρακε τὸν Πατέρα. Ylog οὖν ἕλχει, qvot ; 
Τοῦτο ὁ προφήτης ἄνωθεν ἔδειξε, προαναφωνῶν xal 
λέγων ἝἜσονται πᾶγντες διδαχτοὶ Θεοῦ. Ἐΐδες τῆς 
πίστεως τὸ ἀξίωμα: Καὶ πῶς οὐ παρὰ ἀνθρώπων 
οὐδὲ δι᾽ ἀνθρώπου. ἀλλὰ δι᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ προεῖπεν 
ὅτι μέλλουσι ἃ μανθάνειν ; Διὰ δὴ τοῦτο xal τὸν λόγον 
ποιῶν ἀξιόπιστον, ἐπὶ τοὺς προφῆτας αὑτοὺς παρ- 
ἐπεμψεν. Καὶ εἰ εἴρηται, φησὶν, ὅτι “ἔσονται πάντες 
δίδαχτοὶ Θεοῦ, πῶ; τινες οὐ πιστεύονσιν ; Ὅτι τὸ 
εἰρημένον περὶ τῶν πλειόνων εἰρημένον ἐστίν, Αλλως 
δὲ χαὶ χωρὶς τούτου €, οὐχ ἁπλῶς πάντας τὸ m(oyn- 
τιχὸν, ἀλλὰ πάντας δηλοῖ τοὺς βουλομένους. Διδά- 
σχαλος γὰρ προχάθηται πᾶσιν ἕτοιμος ὧν τὰ αὑτοῦ 
παρασχεῖν, εἰς πάντας ἐχχέων τὴν διδασχαλίαν τὴν 
ξαυτοῦ. Καὶ ἐγὼ ἀγαστήσω αὑτὸν ἐν τῇ ἐσχάτῃ 
ἡμέρᾳ. Οὐ μιχρὸν ἐνταῦθα τοῦ Υἱοῦ τὸ ἀξίωμα, εἴ γε 
ὁ Tlachp προσάγει, καὶ οὗτος ἀνίστησιν " οὐχὶ διαι- 
ρούμενος πρὸς; τὸν Πατέρα τὰ ἔργα" πῶς γάρ ; ἀλλὰ 
δειχνὺς τὸ ἰσότιμον ἵ τῆς δυνάμεως. Ὥσπερ οὖν ἐκεῖ 
λέγων, Kal ὅ πέμψας με Πατὴρ μαρτυρεῖ περὶ 
ἐμοῦ" εἶτα ἵνα τινὲς μὴ φωνὴν περιεργάξωνται 
παρέπεμψεν αὐτοὺς ταῖς Γραφαῖς " οὕτω xat ἐνταῦθα, 
μὴ τὸ αὐτὸ ὑποπτεύσωσι, παραπέμπει αὐτοὺς τοῖς 
προφήταις, τούτους συνεχῶς ἄνω xal χάτω στρέφων, 
δεικνὺς ἑαυτὸν οὐχ ἐναντίον ὄντα τῷ Πατρί. Τί δὲ οἱ 
πρὸ τούτου, φησίν οὐχὶ διδαχτοὶ ἧσαν ἄρα Θεοῦ ; τί 
οὖν ἐνταῦθα τὸ ἐξαίρετον ; "Oct τότε μὲν δι᾽ ἀνθρώ- 
πων ἐμάνθανον τὰ τοῦ Θεοῦ" νῦν δὲ διὰ τοῦ μονογε- 
γοῦς ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, χαὶ διὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου. 
Εἶτα ἐπάγει" Οὐχ ὅτι τὸν Πωτέρα τις éópaxev, εἰ 
μὴ ὁ ὧν ἐχ τοῦ Θεοῦ" o0 κατὰ τὸν τῆς αἰτίας λόνον 
ἐνταῦθα τοῦτο λέγων, ἀλλὰ κατὰ τὸν τρόπον τῆς οὐ- 
σίας. Ἐπεὶ εἰ τοῦτο ἔλεγε, πάντες παρὰ τοῦ Θεοῦ 
ἐσμέν" ποῦ οὖν τὸ ἑξαίρετον τοῦ Υἱοῦ xai χεχωρι- 
σμένον ; Τίνος δὲ ἕνεχεν τρανότερον αὐτὸ οὐ τέθειχε, 
φησί; Διὰ τὴν ἐχείνων ἀσθένειαν. Εἰ γὰρ εἰπόντος, 
'Ex τοῦ οὐρανοῦ καταδέθδηχα, οὕτως ἐσχανδαλίσθη- 
σαν" τί οὐχ ἂν ἔπαθον, εἰ καὶ τοῦτο προσέθηχεν ; 
"Aptov δὲ ζωῆς ἑαυτὸν χαλεῖ, ὅτι τὴν ζωὴν ἡμῶν 
σνγχροτεῖ xal ταύτην xal τὴν μέλλουσαν" διὸ χαὶ 


d Savil. τοῦ Θεοῦ μέλλουσι. * Savil. πλειόνων εἴρηται, xal 
χωρὶς τούτου, quas alii Codices síc continuant, [dip 

λοῖ τὸ προφητικὸν ὅτι πάντας τισὶ τούς. f Sic Morel. οἱ 
quidam Mss, Savil. et a'ii τὸ ἰσοστάσιον. 
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primegenitus futurus esseb, nuHo ex mortuis ipsum 
seguente ? Si resurrectiu. non est, quomodo justitia 
Dei servabitur, cwm tot tmprobi in prosperis, tot 
probi in srumnis vitam exigant? Ubinam horum 
singuli secuudum merita accipient , si non sit. resur- 
rectio? Nemo recte viventium resurrectionem non 
credit; sed prohi quotidie diem illam oplant , san- 
ctam illam vocem proferentes, Ádveniat regnum tuum 
(Math. 6. 10). Quinam ergo sunt qui resurrectio- 
nem non credunt? Qui in. viis inquinatis ambulant , 
et inpuram vitam ducunt, ut ait propheta : Inquinatae 
sunt vie illius in omni tempore : auferuntur judicia tua 
a (acie ejus (Psal 9. 26). Non est enim , neu-est uti- 
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que homo vitam duceus puram, qui non credat. rc- 
surreclioni : ac qui nullius sibi eenseij sunt. mali, 
dicunt, sperant,.et credunt, retributionem se esse 
accepturos, Ne itaque Deum irritemus, sed audiamus 
eum dicentem ,. Timete eum qui potest el aximam e! 
corpus perdere in-gehennam (Matth, 10. 98) ; ut metu 
melores facti, et hac pernicie liberati regno czelo- 
rum digni habeamur : quod utinam omnes consequa- 
mur, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, 


per quem et cum. quo Patri gloria cum adorando, 


sanctissimo et vivifico ejus Spiritu, nunc et seniper, 
et in infinita s:ecula seculorum. Amen. 


NEED UIDI ED EUR ————————Ó DD BAPUBER BRUN 


HOMILIA XLVI.. 


Car. 6. v. 41. Murmurabant ergo Judaei de illo, quod 
dixisset, Ego sum panis , qui de celo descendit , 42. 
et dicebant : Nonne hic est Jesus filius Joseph, cujus 
πος cognoscimus palrem et matrem ? ()juomodo ergo 
dicit se e celo descendisse ? 

ἢ. Quorum Deus venter. est , et. gloria in ignominia 
eorum ( Philipp. 5. 19), inquit de quibusdam Paulus ', 
l'hilippensibus scribens. Quod autem hi Jud:ei essent, 
palam est a praecedentibus, palam item est abiis qu:xe 
Christum adeuntes dicebant. Nan: cum panem ipsis 
dedit , ipsorumque ventres implevit , prophetam vo- 
cabant, et regem constituere volebant ; cum autem 
spiritualem cibum et vitam zeternam docuit, eum illos 
ἃ sensilibus abduxit , cum de resurrectione loquutus 
est, ipsorumque mentem erexit ; cum oportuissel 
ilum maxime mirari, tunc murmurant et resiliunt. 
Atqui sihic erat propheta , ut prius dixerant * : Hic 
est enim de quo dixit Moyses, Prophetam vobis suscita- 
Fit Dominus Deus de [ratribus vestris , tamquam me: 
ipsum audite ( Deut. 48. 15 ) ; oportuit ipsum audire 
dicentem, De celo descendi. Verum non audiebant , 
sed murmurabant. Adhuc enim ipsum reverebantur 
ob recens panum. miraculum. 60 mon manifeste 
coniradicebant; murmurando tamen indignationem 
pre se ferebant, quia non qualem volebant ipsis 
mensam parabat.. Et murmurantes dicebant, Noune 
hic est filius Joseph ? Unde palamest ipsos mirabilem 
ejus generationem nondum novisse. ldcirco adhuc 
eum Josephi filium dicunt. Neque tamen.corripil eos, 
neque dicit, Non sunm filius Josephi : non quod Jo- 
sephi filius esset, sed. quod nondum possent admi- 
rabilem illum partum audire. Quod si partum illum 
secundum earnem nondum poterant audire , multe. 
minus ineffabilem illum et supernum. Si quod 
humilius crat non revelavit, multo minus illa 
dixerit. Atqui hoc ipsos offendebat quod esset 
ex vili patre natus : attamen. non revelavit ,. ne 
aliud tollens offendiculum , aliud inferret. Sed quid 
illis murm.urantibus respondet ? 44. Nemo potest ve- 
nire ad me, nisi Pater, qui misit me , traxerit eum. llic 
tnsurgunt Maniehzi dicentes, nibil nos ex. nobis ipsis 


1 Xlii habent, inquit, de Judaris loquens raulus. 
* Alii legunt, dixeratis, pro, di.ccrunt. 


posse: quia id maxime probat ,. voluntatem nestram 
in nosira esse potestate. Sed si quis venit ad illum ᾿ 
inquit, quid opus habet αἱ trahatur ? Verum hoc no- 
strum non tollit arbitrium , sed potius declarat nos 
auxilio opus habere. Hic autem non agitur de quovis 
homine accedente , sed de illo qui multo fruitur au- 
xilio. Deinde modum ostendit quo trahit. Ne enim 
sensibile quidpiam de Deo suspicarentur , subjunxit : 
46. Non quia Deum vidit quisquam, nisi qui est a Deo, 
hic vidit Patrem. Quomodo trahit? inquit ille. IIoc 
propheta jam olim declaravit his verbia , 45. Eruat 
omnes docibiles Dei. Vidistin' fidei dignitatem, et quo- 
modo nen ab bominibus , nec per hominem. sed per 
Deum. ipsum illud edocendi sint ᾽ Ideoque ut serino- 
ni suo faceret.fidem.,.ad prophetas ipsos remisit. Et 
si dictum est , inquit, ipsos fore docibiles Dei , cur 
aliqui non. credunt ἢ Quia illud de pluribus dictum 
est. Alioquin autem non omnes prorsus, sed omnes 
qui voluerint , per prophetam signuillcantur. Magister 
euim omnibus proponitur, paratus ad sua tradenda., 
qui doctrinam suam omnibus effundit. Et ego resusci - 
labo eum in novissimo die.. Non. parva hoc in loco Fi- 
lii dignitas : siquidein Pater trahit , et hic resuscitat, 
non dividens Patris et Filii opera : quomodo enim 
posset ? sed ostendens potestatis zequalitatem. Nam ut 
illoloco, Et qui misit me Pater, testimonium perhibet de 
me, deinde ne quidam de voce curiosius inquirerent , 
remis:t. illos ad Scripturas : ita et hic remittit eos ad 
prophetas, lios subinde adducens, ut osteudat se non 
esse Patri contrarium. At, inquies, quid antehac fue- 


- runt? annon docibiles Dei erant? quid hoc in loco exi- 


mium est ἢ Quod tunc per homines res divinas disce- 
reni; nunc autem per unigenitum Filium. Dei. et per 
Spiritum sanctum. Deinde infert : Nou quod Patrem 
viderit quisquam , nisi is quia Deo est. Non secundum 
cause rationem hic loquitur , sed secundum modum. 
substantize. Nam si secundum. cause rationem dice- 
ret , omnes a Deo sumus ; in. quo est przestantia et 
differentia Filii ? Et cur , inquies , non illud clarius 
expressit ? Ob illorum infirmitatem. Nam si cum di- 
xit , De celo descendi, ita. scandalizati sunt ; quid fu- 
turum erat , si illud addidisset ? Panem aulem vita 
scipsum vocat, quia vitam nobis parit ci hanc et fu- 
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panum edidit ; ut non modo ex miraculis quz in ci- 
vitate , sed eliam ex iis qux extra civitatem fecerat , 
ejus civium immorigerum animum emolliret. Nam 
quod tante turb:e in civitatem illam adventarent cum 
tanto fervore, quem lapidem non emollivisset ? At 
illi nihil hujusmodi passi sunt; sed cibum solum- 
modo corporeum cupiebant; ideoque ἃ Jesu repre- 
henduuntur. Ha:c cum sciamus, dilecti, gratias agamus 
Deo, non modo pro sensibilibus , sed multo magis 
pro spiritualibus donis. Sie euim et ille vult, et 
propter h:ec illa quoque dat , sensibilibusque imper: 
fectiores allicit ct przmonet, utpote qui hujus mundi 
rebus adhuc inbient. Verum si his acceptis, iu iisdem 
p rseverent, reprehenduntur et increpantur. Nam 
paralytieo illud primum dare voluit; sed qui prz- 
sentes erant, id non patiebantur. Cum enim dixisset, 
Πρ πα tibi. peccata, dicebant : Hic blasphemat 
( Matth. 9. 2. 5). 

Quenam a. Deo petenda sint. — Nc, quxso , simile 
quidpiam patiamur; spiritualium mobis potior sil 
ratio. Quare? Quia si spiritualia adsint , nihil. damni 
cx corporalium privatione sequetur ; si absint, quie 
nobis erit spes ? quie consolatio? Quapropter pro his 
semper Deum rogare oportet , et liec postulare. ll;ec 
petenda esse Christus docuit. Et si illam orationem 
excutiamus, nibil in illa caruale reperiemus , sed 
omuia spiritualia. lllud porro modicum sensile quod 
ibi petitur, ex modo spirituale efficitur. Nam nihil 
amplius pclere quam panem supersubstantialem 
( Maith. 6. 14) , hoc. cst, quotidianum, spiritualis 
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et philosophici animi fuerit. Qux» vero prxcedunt 
considera : Sanctificetur nomen tuum ; adveniat re- 
gnum tuum ; fiat voluntas tua , sicut in. celo, e ín 
terra (Luc. 11. 5. Matth. 6. 9. 10). Deinde postquam 
illud sensibile posuit , hoc przeterito statim ad spiri- 
tualem doctrinam redit : Dimitte nobis debita nostra , 
sicut el nos dimittimus debitoribus nostris. ( Matth. 6. 
12). Non principatum , non divitias, non gloriam, 
non potentiam , sed omnia qu: ad utilitatem anim: 
confercbant , in oratione posuit : nihil terrenum, sed 
omnia celestia. Si ergo jubemur abstinere a przesen- 
tibus hujus vitz rebus, quam miseri erimus, si illa 
pelauwus a Deo, quie si habeamus, ille jussit abjicere, 
ut nos a curis exiinat; et si qu:e ille petere jussit , 

nullo modo curemus, imo ne cupiamus quidem ? lllud 

certe est superflue loqui. Quapropter orando nihil per- 

ficimus. Quomodo ergo, inquies , improbi. ditescunt ? 

quomodo iniqui , scelesti , raptores, sunt opulenti ? 

Non Deo pracbente , absit. Et cur id Deus permitiit ? 

Permisit et diviti, ut ad majus illum reservaret. sup- 

plicium. Audi quid dieatur illi : Fili, accepisti bona 

μια, et Lazarus mala : uunc autem hic consolatur , iu 

vero cruciaris ( Luc. 16. 95). Ne autem et nos lianc 

voce audiamus , qui in. deliciis frustra vivimus ct 

peccata peccatis addimus , veras divitias , accurat;un 

philosopliiam sectemur , ut promissa consequamur 
bona ; quorum utinam consortes simus, gratia et bc- 
uignitate Domini nostri Jesu Christi, per quem et 
cum quo Patri gloria , unaque sancto Spiritui, nunc 
et semper , et in szcula szeculorum. Ainen. 
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Cap. 6. v. 26. Respondit eis Jesus, et dixit : Amen , 
amen dico vobis, queritis me, non quia vidistis signa, 
sed quia manducastis ex panibus, el saturati estis. 
97. Operemini non cibum qui perit , sed qui perma- 
uet in vilam &lernam. 

4. Clementia et lenitas non ubique utilis est, sed 
interdum magister acriore opus liabet sermone. Nain 
emm ignavus crassiorque est discipulus, utendum 
stimulo, qui tantam ignaviam pungat. Id hic et. alibi 
sxpe fecit Filius Dei. Accedentibus enim ad Jesum 
turbis, adulantibus , dicentibusque : Jtabbi , quando 
huc venisti? ut ostendat se lionores contemnere ho- 
minum, et corum tantum salutem $peclare , aspe- 
rius respondet , non ut corrigat modo; sed ut eorum 
mentem revelet et in medium referat. Quid enim ait? 
Amen , amen dico vobis, deflnientis et aflirmantis mo- 
re, queritis me , non quia vidistis signa, sed quia com- 
edistis de panibus, et saturati estis. Non ita vehe- 
menter, sed cum indulgentia agit. Non enim dixit : 
O lurcones , o voraces! tot miracula edidi, nec se- 
quuti me, nec prodigia admirati estis; sed modera- 
tius et clementius, Queritis me, non quia vidistis 
si3na, sed quia comedistis de panibus, et saturati estis , 
uon de przeteritis solum, sed etiam de prazeseuti signo 
loquens ; ac si diceret : Non vos miraculum perculit, 
$ed quia saturati estis , acceditis. Quod autem illud 


hon per conjecturam diceret, statim illi ostenderuut. 


Nam ideo rursum accesserunt, ut codem fruerentue 
bono. ldco namque dicebant : Patres nostri comede- 
runt inanna in deserto (Joan. 6. 91). Rursus carnalem 
cibum expetunt, rem sane multa reprehensione di- 
gnam. Verum ille non in repreheusione sistit gradum, 
sed doctrinam adjicit his verbis : Operemini non ci- 
bum qui perit, sed qui permanet in vitam cternam , 
quem Filius hominis dat vobis. Hunc enim Pater signa- 
vit Deus. Id est, Ne talem cibum , sed spiritualem 
curetis" Verum quia. nonnulli, ut otiose vivant, hoc 
sermorie abutuntur, ac si Christus opus manuum sus- 
tulerit : opportune ipsis respondeatur ; totum quippe 
Christianismum calumniantur , et id efficiunt, ut ex 
desidia traducatur. Sed primo Paulus audiendus. 
Quid ille ait? Itecordamini Domini dicentis, Beaiius 
est. dare quam accipere ( Act. 90. 55). Atqui unde 
det qui nihil habet? Quomodo ergo Marthae dicit 16- 
sus : Sollicita es et turbaris erga plurima : porro wnun 
est necessarium ; Maria optimam partem elegit (Luc. 10. 
41. 42)? et rursus, Nolite solliciti esse de crastino 
( Matth, 6. 54)? Operz pretium fuerit ad hec omnia 
respondere, non modo ut pigros excitemus, si tamen 
velint ; sed etiam ne Scriptura divina secum pugnare 
videatur. Etenim alibi ait apostolus : Rogamus antem 
tos ut abundetis , et operam detis wt quieti sitis, et ne- 
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οἵα: xal πρότερον. Διέθησαν piv οὖν τὴν ἐρυθρὰν 
θάλασσαν χαὶ Ἰουδαῖοι, Μωῦσέως ἡγουμένου, ἀλλὰ 
πολὺ τὸ μέτον ἐνταῦθα. Ὃ μὲν γὰρ εὐχόμενος χαὶ 
ὡς δοῦλος πάντα εἰργάζετο " οὗτος δὲ, μετὰ ἐξου- 
σίας ἀπάτης. Κἀχεῖ μὲν, νότου τότε πνέοντος, εἶξε 
τὸ ὕδωρ, ὥστε ἐπὶ ξηρᾶς ποιῆσαι παρελθεῖν " ἐνταῦθα 
δὲ τὸ θαῦμα μεῖζον ἐγίνετο. Μένουσα γὰρ ἐπὶ τῆς 
οἰχείας φύσεως 1j θάλασσα, οὕτως ἔφερε τὸν Δεσπό- 
τὴν ἐπὶ τῶν νώτων, μαρτυροῦσα ἐχείνῃ τῇ ῥήσει τῇ 
λεγούσῃ" ὋὉ περιπατῶν ἐπὶ θαλάσσης ὡς ἐπὶ 
ἐδάφους. Εἰχότως δὲ μέλλων εἰς Καπερναοὺμ ἐμθα- 
λεῖν τὴν σχληρὰν χαὶ ἀπειθῇ, τὸ σημεῖον τῶν ἄρτων 
εἰργάσατο" οὐ μόνον τοῖς ἐν αὐτῇ γινομένοις, ἀλλὰ 
χαὶ τοῖς ἔξω τῆς πόλεως θαυματουργουμένοις, μαλά- 
ξαι βουλόμενος τῶν ἐν αὐτῇ τὴν ἀπείθειαν. Τὸ γὰρ 
ὄχλους παραγενέσθαι τοσούτους εἰς [357] τὴν πόλιν 
ἐχείνην, πολλὴν τεθειμένους σπουδὴν, ποῖον οὐχ tv 
ἱκανὸν μαλάξαι λίθον ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐκεῖνοι τοιοῦτον 
οὐδὲν ἔπαθον, ἀλλὰ πάλιν τροφῆς ἐπεθύμουν σωμα- 
τικῆς * διὸ καὶ ὀνειδίζονται παρὰ τοῦ Ἰησοῦ, Ταῦτα 
οὖν εἰδότες, ἀγαπητοὶ, εὐχαριστῶμεν τῷ Θεῷ, χαὶ 
τῶν αἰσθητῶν μὲν ἕνεχεν, πολλῷ δὲ μᾶλλον τῶν 
πνευματιχῶν. Οὕτω γὰρ xal αὐτὸς βούλεται, καὶ διὰ 
ταῦτα χαὶ ἐχεῖνα δίδωσι, τοὺς ἀτελεστέρους ἐνάγων 
τούτοις χαὶ προπαιδεύων, ἐπειδὴ πρὸς τὸν χόσμον ἔτι 
χεχῆνασιν. ᾽Αλλ᾽ ὅταν αὑτὰ λαθόντες, ἐν αὐτοῖς ἑναπο- 
μείνωσιν, ἐγχαλοῦνται χαὶ ἐπιτιμῶνται, Ἐπεὶ χαὶ ἐπὶ 
τοῦ παραλυτιχοῦ πρῶτον ἐχεῖνο ἐδούλετο δοῦναι, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἠνείχοντο οἱ παρόντες. Εἰπόντος γὰρ, ὅτι 'Apéur- 
talcov αἱ ἁμαρτίαι, ἔλεγον" Οὗτος βιασφημεῖ. 
Μὴ δὴ, παραχαλῶ, τοιοῦτον πάθωμέν τι ἡμεῖς, ἀλλ᾽ 
ἐχείνων ἡμῖν πλείων ἑστωλόγος. Διατί, Ὅτι τῶν πνευμα- 
τιχῶν παρόντων, οὐδεμία ἀπὸ τῆς τῶν σαρχικῶν ἀπου- 
σίας γίνεται βλάδη" ἐχείνων δὲ οὐχ ὄντων, τίς ἔσται 
ἡμῖν λοιπὸν ἐλπίς ; τίς δὲ παραμυθία ; Διὸ χρὴ περὶ τού- 
των ἀεὶ τὸν Θεὸν παραχαλεῖν, καὶ ταῦτα αἰτεῖν. Τοιαῦτα 
γὰρ χαὶὀχΧριστὸς ἡμᾶς εὔχεσθαι ἐδίδαξεν. Κἂν ἀναπτύ- 
ξωμεν τὴ" εὐχὴν ἐχείνην, οὐδὲν εὑρήσομεν ἐν αὐτῇ σαρ- 
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xy, ἀλλὰ πάντα τινευμ:τιχά. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ μιχρδυ, 
ἐχεῖνο τὸ αἰσθητον, τῷ τρόπῳ γινόμενον πνευματι- 
χόν. Τὸ γὰρ παραινεῖν μηδὲν πλέον ἐπιζητεῖν τοῦ 
ἄρτου τοῦ ἑπιουσίου, τουτέστι, τοῦ χαθημερινοῦ, 
πνευματιχῆς ἂν εἴη xal φιλοσόφου διανοίας. Τὰ δὲ 
πρὸ τούτου ὅρα" Ἀγιασθήτω τὸ ὄνομά σου" 
ἐλθέτω ἡ βασιιζεία σου" γενηθήτω τὸ θέϊημά 
σου, ὡς ἐν οὐρανῷ, καὶ ἐπὶ τῆς γῆς. Εἶτα εἰπὼν 
τὸ αἰσθητὸν ἐχεῖνο, ταχέως ἀπηλλάγη αὐτοῦ, χαὶ 
πάλιν ἐπὶ τὴν πνευματιχὴν ὧἦλθε διδασχαλίαν, "Azec 
ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, λέγων, ὡς καὶ ἡμεῖς 
dpieuev τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν. Οὐδαμοὺῦ ἀρχὴν, 
οὐδαμοῦ πλοῦτον, οὐδαμοῦ δόξαν, οὐδαμοῦ δυνα- 
στείαν, ἀλλὰ πάντα εἰς ψυχῆς ὠφέλειαν συντ:λοῦντα 
ἐνέθηχε τῇ εὐχῇ * οὐδὲν γήϊνον, ἀλχὰ πάντα οὐράνια. 
Εἰ τοίνυν χελευόμεθα ἀπέχεσθαι τῶν βιωτικῶν xat 
παρόντων, πῶς οὐχ ἂν εἴημεν ἄθλιοι xat ταλαίπωροι 
ταῦτα αἰτοῦντες παρὰ Θεοῦ, ἃ ἐχέλευσε xal ἔχοντας 
ἐχδάλλειν, φροντίδος ἀπαλλάττων ἡμᾶς, ὑπὲρ ὧν δὲ 
ἐπέταξε, μηδεμίαν τίθεσθαι σπουδήν" μᾶλλον δὲ 
μὴτε ἔχειν μήτε ἐπιθυμεῖν ; Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ 
βαττολογεῖν. Διὰ τοῦτο χαὶ εὐχόμενοι οὐχ ἀνύομεν. 
Πῶς οὖν οἱ πονηροὶ, φησὶ, πλουτοῦσι ; πῶς οἱ ἄδιχοι 
καὶ μιαροὶ, ἁρπάζοντες, πλεονεχτοῦντες ; Οὐ τοῦ 
Θεοῦ παρέχοντες, ἄπαγε. Καὶ πῶς ὁ Θεὸς συγχὼ- 
ρεῖ; Ὅτι χαὶ τῷ πλουσίῳ τότε συνεχώρησε, μεί- 
ζονι τηρῶν αὐτὸν χολάσει. ΓΑχουσον οὖν xal τί φησι 
πρὸς αὐτόν * Téxvor, ἀπέλαδες τὰ ἀγαθά cov, καὶ 
Λάζαρος τὰ xaxá* xal viv οὗτος zapaxaAstcat, 
σὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. Ἵν᾽ οὖν μὴ xal ἡμεῖς ταύτης &xou- 
σωμεν [258] τῆς φωνῆς, τρυφῶντες εἰχῇ καὶ 
μάτην, καὶ πολλὰ συνάγοντες ἑαυτοῖς ἁμαρτήματα, 
τὸν ἀληθῆ πλοῦτον ἑλώμεθα xat τὴν ἀχριδῇ φιλοσο- 
φίαν, ὥστε τυχεῖν τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν * ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς μετασχεῖν, χάριτι χαὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ zai 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν xat ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν, 
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᾿ΑἈπεχρίθη αὐτοῖς ὁ ᾿Ιησοῦς. καὶ εἶπεν" « Agr, 
ἀμὴν Aéyo ὑμῖν, ζητεῖτέ με, οὐχ ὅτι εἴδετε ση- 
μεῖα, ἀ.1.1 ὅτι ἐράγετε ἐκ τῶν ἄρτων. καὶ ἐχορ- 
τάσθητε. Ἐργάζεσθε μὴ τὴν βρῶσιν τὴν ἀπο.ῖ- 
λτυμένην, ἀ.λ:ὰ τὴν βρῶσιν τὴν μένουσαν εἰς 
ζωὴν αἰώνιον. » 
α΄. Τὸ προσηνὲς xai λεῖον οὐ πανταχοῦ χρήσιμον, 
ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε χαὶ τοῦ πληχτιχωτέρου δεῖ τῷ διδα- 
σχάλῳ. Ὅταν γὰρ νωθὴς ἢ ὁ μαθητὴς xai παχὺς, 
χέντρῳ χρῆσθαι πρὸ; αὐτὸν * λοιπὸν χρὴ, ὥστε τῆς 
πολλῆς καθιχέσθαι νωθείας. Τοῦτο xai ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ πεποίηχεν, ἀλλαχοῦ τε πολλαχοῦ, χαὶ ἐν τῷ 
παρόντι τόπῳ. ᾿Ελθόντων γὰρ τῶν ὄχλων xal εὑρόν- 
τὼν τὸν Ἰησοῦν, xal χολαχευόντων αὑτὸν, χαὶ λεγόν- 
των" "Pa6€1, πότε ὧδε γέγονας ; δεικυὺς ὅτι τῆς 
παρὰ ἀνθρώπων οὐχ ἐφίεται τιμῆς, ἀλλ᾽ ἕν μόνον ὁρᾷ, 
τὴν σωτηρίαν αὑτῶν, ἐπιπληχτιχῶς αὑτοῖς ἀποχρί- 
νεται οὐ ταύτῃ μόνον διορθῶσαι βουλόμενος, ἀλλὰ 
χαὶ τῷ τὴν διάνοιαν αὐτῶν ἐχχαλύψαι χαὶ εἰς μέσον 
ἀγαγεῖν. Τί γάρ φησιν; ᾿Αμὴν, ἀμὴν «.1έγω ὑμῖν" 
μετὰ διορισμοῦ καὶ βεδαιώσεως" ζητεῖτέ με, οὐχ 
ὅτι εἴδετε σημεῖα, ἀ.1.1 ὅτι ἐφάγετε ἐκ τῶν ἄρτων, 
xal ἐχορτάσθητε. Πλήττει μὲν τῷ λόγῳ καὶ ἐλέγχει, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἀποτόμως xaX σφόδρα, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς 
φειδοῦς τοῦτο ποιῶν. Οὐ γὰρ εἶπεν, "d λαίμαργοι 
χαὶ γαστρίδουλο:, τοσαῦτα ἐθαυματούργησα, xaX οὐ- 
61102 οὔτΞ ἠχολουθήσατε, οὔτε ἐθαυμάτατε τὰ γεγε- 
* Savil. χέντρῳ διεγείρειν αὐτόν. 


νημένα " ἀλλὰ προσηνῶς οὕτω πω; καὶ ἡρέμα, Zn- 
τεῖτέ με, οὐχ ὅτι εἴδετε σημεῖα, ἀ.1.1) ὅτι ἐξ; άγετα 
éx τῶν ἄρτων, καὶ ἐχορτάσθητε" οὐ περὶ τῶν 
παρελθόντων μόνον, ἀλλὰ xal περὶ τοῦ παρόντος ση- 
μείου ἐμφαίνων. Μονονουχὶ γὰρ τοῦτο λέγει, δι᾽ ὧν 
πρὸς αὐτοὺς ἀποτείνεται * Οὐ τὸ θαῦμα ὑμᾶς ἐξέπλη- 
ξε Β τὸ ἐπὶ τοῖς ἄρτοις, ἀλλὰ τὸ ἐμπλησθῆναι. Καὶ 
ὅτι οὐ καταστοχαζόμενος αὐτῶν ἔλεγεν, εὐθέως ἔδει- 
ξαν ἐχεῖνοι. Καὶ γὰρ διὰ τοῦτο πάλιν ἦλθον, ὡς μέλ- 
λοντες τῶν αὑτῶν ἀπολαύσεσθαι. Διὰ τοῦτο χαὶ ἕλε- 
γον Οἱ πατέρες ἡμῶν ἔφαγον τὸ μάγγα ἐν τῇ 
ἐρήμῳ" πάλιν ἐπὶ τροφὴν αὐτὸν ἕλκοντες * σαρχι- 
χὴν, ὅπερ ἦν ἔγχλημα χαὶ χατηγορία μεγίστη. ᾿Αλλ᾽ 
αὐτὸς οὐχ ἵσταται μέχρι τῶν ἐλέγχων, ἀλλὰ xal δι- 
δασχαλίαν τούτοις προστίθησι, λέγων᾽ Ἐργάζεσθε 
μὴ τὴν βρῶσιν τὴν ἀπολλυμένην, ἀλλὰ τὴν Bpo- 
σιν τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον, ἣν ὁ Υἱὸς 
tov ἀνθρώπου δίδωσιν ὑμῖν. Τοῦτον [359] γὰρ ὁ 
Πατὴρ ἐσφράγισεν ὁ Θεός. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστι " Μηδεὶς ὑμῖν ἔστω λόγος ταύτης τῆς τροφῆς, 
ἀλλ᾽ ἐχείνης τῆς πνευματικῆς. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδή τινες τῶν 
βουλομένων ἀργῶς τρέφεσθαι, ἀποχέχρηνται τούτῳ 
τῷ λόγῳ, ὡς τὴν ἐργασίαν ἐχκόπτοντος τοῦ Χριστοῦ, 
εὔχαιρον καὶ πρὸς αὑτοὺς εἰπεῖν. “ὑλον γὰρ, ὡς cl- 
πεῖν, διαδάλλουσι τὸν Χριστιανισμὸν, καὶ ἐπὶ ἀργίᾳ 


b Savil. σημεῖον λέγων. Οὐ γὰρ τὸ θαυμα. ἐξ. φησί, * Sa- 
vil. Doct. 
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erant ipsum a Patre csse, merito humiliora audierunt, 
' ut crederent. Et hzc jam defensio promittitur pro iis 
qux postea humiliter dicturus est.Credideruntergo; non 
tamen quantum oportebat, sed utcumque, iu huniilitate 
verborum placide cousistentes. Quod enim noa pcr- 
feciam haberent fidem, monstrat evangelista in 
sequentibus , ubi ipsi contumeliam inferunt. Quod 
autem iidem ipsi essent , indicavit bis verbis : 31. 
Dicebat ergo Jesus ad eos qui crediderant ei Judecos : 
Si vos mauseritis in sermone meo; ostendens ipsos non- 
dum suscepisse doctrinam , sed dictis attendere tan- 
tum. Quapropter velicmentius loquitur. flic enim 
simpliciter dicebat, Qweretis me ; nunc vero addit, Ju 
peccatis vestris moriemini. Et quomodo id fiat ostendit, 
Quia cum 60 veneritis, non poteritis me rogarc. Π ας 
que loquor in mundo. His declarat se jam. éxiturum 
ad gentes. Cum vero non scirent ipsum de Patre prius 
loquutum esse , rursum de illo loquitur , et causam, 
cur humiliter loquutus sit, affert evangelista. 

5. Si sic crgo Scripturas accurate scrutari velimus, 
non perfunctorie , salutem consequi poterimus ; si 
assidue in illis versemur, et in vera doctrina et vitze 
probitate instituemur. Ac licet durus sit quispiam , 


immitis, mollis; licet precedenti tempore nihil luera- 


tus fuerit, nunc saltem proficiet , et aliquam , etsi 
non sentiat, utilitatem decerpet. Nam si unguentariam 
oflicinam quis adiens , si in illa moretur, vcl invitus 
suavem aliquem consequetur odorem ; multo magis 
qui ecclesiam frequentat. Ut enim ex desidia , negli- 
gentia : sic ex cperatione , animi ardor oritur. Etsi 
malis sis innumeris refertus, etsi impurus, noli hane 
vitare frequentiam. Quid vero, inquis, si audita non 
exsequar? Non parum lucri est, si te miserum pro- 
dicaveris; non inutilis hic timor est, non intempestiva 
formido : si solum ingemuoris, quod audita non exse- 
quaris , aliquando ad agendum te comparabis. Non 
potest enim. qui Deum alloquitur , ipsumque audit , 
uon aliquid lucri consequi. Statim enim nos colligi- 
mus manusque abluimus, cum librum accipere volu- 
mus. Videu' quanta vcl ante lectionem pietas ἢ Quod 
si diligenter pergammns, maguam carpemus utilitatem. 
Neque enim nisi anima pie affecta, manus abluemus : 
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et mulier, si non operta sit, statim velum assurnit, in . 
argumentum pietatis interioris ; vir, si operto sit ca- 
pite , nudat caput. Viden' quomodo externus. habitus 
internze sit pietatis indicium? Inde sedens ad audien 
dum, frequens ingemiscit, et przteritam vitam da- 
mnat. Seripturis ergo acimum adliibeamus, dilecti, et 
saltem cvangelia studiose tractemus, Statim enirn at- 
que librum aperueris , Christi nomen videbis , et di- 
centem illum audies ; Jesu autem Christi generatio 
sic erat. Cum esset desponsata mater ejus Maria Joscph, 
inventa est in utero habens de Spiritu sancto ( Matth. 4. 
18). Qui autem hzc audierit, statim virginitatis amo- 
re capietur, partum mirabitur , a terra migrabit. Nec 
pro modico habendum cst , si vol carpiim obiterque 
videris Spiritu sancto dignatam Virginem, οἱ angelum 
ipsam alloquentem. llzc adhuc in superficie sunt : 
sed si hiec speculando usque in fincm persevcres, sz- 
cularia stalim omnia respues, terrena omnia deride- 
bis : si dives sis, divitias nihil essc duces, ubi audies 
illam fabri uxorem in humili domo, matrem Domini 
fuisse; si pauper , de paupertate non erubesces , cum 
didiceris Creatorem mundi vilissimam casam non cru- 
buisse. Ilxc si cogites , non rapics, non avarus eris , 
non in aliena involabis; scd potius paupertatis amator - 
eris, divitiasque despicies : hinc mala omnia climiua- 
bis. Rursus cum videris Jesum in proscpio jacentem, 
non ultra curabis filio tuo ornatum aurcum circum- 
ponere , non lectum argento decoratum uxori parare. 
llis abjectis curis, jam non avaritize vel rapinz stude- 
bis. Multa alia hinc lucra sequuntur, qux nunc non 
possumus singulatim reccuscre ; sed scient ii qui cx- 
perimento didicerint. Quapropter rogo, libros bujus- 
modi vobis comparctis, librorum sensa. percipiatis , 
atque in mentibus vestris describatis. Judi namque, 
quia non animum adhibebant, jussi sunt libros mani- 
bus appendere : nos autem non in manibus, sed domi 
deponimus, cum oporteret in corde exararc. Sic euim 
abstersis vite sordibus, futura consequemur bona : 
qui utinam adipiscamur, gratia et benignitate Domi- 
ni nostri Jesu Christi , per quem οἱ cum quo Patri 
gloria , simulque Spiritui sancto, nunc οἱ semper, et 
in $:cula sx:eculorum. Amen. ν 


—————————|———————QÉ—'(— Á——'"— ΦΒΝΝΝΝΝΝΝΌΝΝΝΝΝΝΝΝ 
HOMILIA LIV. 


Cap. 8. v. 31. Dicebat ergo Jesus ad eos qui crediderunt 
ei Judaeos : Si vos manserilis in. sermone meo , vere 
discipuli mei eritis , 52. et cognoscetis veritatem , et 
veritas liberabit vos. 

4. Multa nobis patientia opus est, dilecti. Patien- 
tia autem tunc acquiritur, cum dogmata in corde ra- 
dices cgcrunt. Ut enim quercuni profundis instructam 
radicibus quxvis venti violentia non evellit : sic ani- 
maim divino confixam timore neno poterit evertere : 
clavis euin affisum 6556 amplius est, quam radica- 
uun esse. Id precabatur. propheta , Confige timore tuo 
carnes meas (Psal. 1018. 120). Sic ct tu confige et alli- 
ga , quasi clavo altius inipacto. Ut enim sic affecti vix 
capiautur, sic sccus compositi captu faciles , nullo 


negotio dejiciuntur. Quod tunc Judei passi sunt. Cun: 
audissent eni et credidissent , rursus eversi sunt, 
Cum ergo fidem illorum Christus firmiorem reddere 
vellet, nc ultra in sola superficie maneret , vehemen- 
tiorc sermone animum configit. Credentium enim erat 
reprehensioncs facile tolerare : illi vero statim excan- 
duerunt. Quomodo id agit? Primo hortatur : Si vos 
manseritis in sermone meo , vere discipuli mei eritis, εἰ 
veritas liberabit vos ; ac si diceret : Altam facturus sum 
incisionem; sed ne exagitemini. Imo vero his illorum 
superbiam repressit. Α quo, qnzso, liberabit? A pec- 
catis. Quid ergo arrogantes illi? 53. Semen Abrahe 
sunius , εἰ nemini. servivimus umquam. Statim animo 
deciderunt, quia terrenis inhiabant. llJud , δὲ mansc- 
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πληχτικώτερον εἶπεν. Ἐχεΐῖ μὲν γὰρ ám); εἶπεν, 
Ζητήσετέ μ᾽ νῦν δὲ μεῖζον ἃ προτέθηχεν, ὅτι "Ev 
tatc ἁμαρτίαις ὑμῶν ἀποθανεῖσθε. Καὶ τὸ πῶς δεῖ- 
χνυσιν, ὅτι οὐ δύνασθΞ ἐλθόντες ἐχεῖ, παραχαλέσαι 
με λοιπόν. Ταῦτα d Audo εἰς τὸν χόσμον. Διὰ τού- 
tuv ἐδήλωσε λοιπὸν ἐξερχόμενον αὐτὸν εἰς τὰ ἔθνη. 
Ἐπειδὴ δὲ αὐχ ἔγνωσαν λοιπὸν ὅτι τὸν Πατέρα αὑτοῖς 
λέγει ἔμπροφθεν, πάλιν φθέγγεται περὶ αὐτοῦ " xol 
τὴν αἰτίαν τῆς ταπεινότητος τῶν ῥημάτων τέθειχεν ὁ 
εὐαγγελιατής, 

γ΄. "Av οὕτω τοίνυν θέλωμεν τὰς Γραφὰς ἐρευνᾷν 
μετὰ ἀχριδείας χαὶ μὴ ἁπλῶς, δυνησόμεθα τῆς σω- 
τηρίας τῆς ἡμετέρας ἐπιτυχεῖν * ἂν διὰ παντὸς αὐταῖς 
ἐνδιατρίδωμεν, xal δογμάτων ὀρθότητα, χαὶ βίον 
εἰσόμεθα ἡχριδωμένον. Κἂν σφόδρα σχληρός τις εἴη, 
xal ἀπηνὴς, xai χαῦνος, χἂν μηδὲν χερδαίνῃ ἐν τοῖς 
ἄλλοις χρόνοις, τὸν χράνον γοῦν χαρπώσεται τοῦτον, 
χαὶ λήψεταί τινα ὠφέλειαν, εἰ χαὶ μὴ τοσαύτην, ὡς 
αἴσθησιν ἔχειν, ἀλλ᾽ ἅμως λήψεται. Εἰ γὰρ μυρεψεῖόν 
τις παριὼν xal προσχαθήμβνος ἐργαστηρίοις τοιού- 
τοῖς, καὶ ἄχων ἀναχρώννυται Ex τῆς εὐωδίας * πολλῷ 
μᾶλλον εἰς ἐχχλησίαν ἀπιών. Ὥσπερ γὰρ ἐξ ἀργίας 
ἀργία ξίχτεται" οὕτω χαὶ Ex τῆς ἐνεργείας προθυμία 
γεννᾶται. Κἂν μυρίων ἧς γέμων xax, xiv ἀχάθαρ- 
“ος, μὴ φύγη; τὴν ἐνταῦθα διατριδήν. Τί οὖν, φησὶν, 
ὅτι ἀχούων οὐ ποιῶ; Οὐ μιχρὸν τὸ χέρδος ταλανίξειν 
ἑαυτόν" οὐχ ἄχρηστος οὗτος à φόδος * οὐκ ἄχαιρον 
τοῦτο τὸ δέος. Ἑὰν στενάξῃς μόνον, ὅτι ἀχούων οὐ 
ποιῶ, πάντως χαὶ ἐπὶ τὸ ποιεῖν ἥξεις ποτέ. Οὐ γὰρ 
ἕνεστι τῷ Θεῷ διαλεγόμενον, καὶ ἀχούοντα Θεοῦ δια- 
λεγομένου, μὴ χερδαίνειν. Εὐθέω; γοῦν συστελλό- 
μεθα, καὶ τὰς χεῖρας νιπτόμεθα, ὅταν 8:δλίον βουλώ- 
μεθα λαθεῖν. Ὁρᾷς xaX πρὸ τῆς ἀναγνώτεως πόση 
εὐλάδεια ; "Av δὴ xai μετὰ ἀχριδείας ἐπέλθωμεν, 
πολλὴν χαρπωσόμεθα τὴν ὠφέλειαν. Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ 
ἐν εὐλαδείᾳ χαθέστη τὴν Ψυχὴν, τὰ; χεῖρας ἂν ἀπενι- 
ψάμεθα᾽ xal γυνὴ. χἂν ἀχαταχάλυπτο; ἧ, περιτίθε- 
ται εὐθέως τὸ φάρος, τῆς ἔνδοθεν εὐλαδείας τὸ δεῖγμα 
ἐνδειχνυμένη" xal ἀνὴρ, ἐὰν χαταχεχαλυμμένος ἧ, 
γυμνοῦ τὴν χεφαλήν. Ὁρᾷς πῶς κήρυξ γίνεται τῆς 
ἕνδον εὐλαδείας τὸ ἔξωθεν σχῆμα; Εἶτα xal εἰς 
ἀχρύασιν χαθίσας b, ἐστέναξς πολλάχι: χαὶ χατέγνω 

* Vox μεῖζον e Savil. accessit et eod. 706. Epir. b Sav. 
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τοῦ [314] βίου τοῦ παρόντος. Προσέχωμεν τοίνυν ταῖς 
Γραφαῖ,, ἀγαπητοί" καὶ εἰ μηδὲν ἕτερον, τὰ γοῦν 
εὐαγγέλια περισπούδαστα ἡμῖν γινέσθω, χαὶ ταῦτα 
μεταχειριζώμεθα. Εὐθέως γὰρ, ἀναπτύξας * τὸ βι- 
Θλίον, τοῦ Χριστοῦ τὸ ὄνομα ὄψει ἐγχείμενον, xol 
ἀχυύσῃ εὐθέως λέγοντος * Τοῦ δὲ 'Incov Χριστοῦ ἡ 
γέγγησις ἦν οὕτω. Μνηστευθείσ'ης γὰρ τῆς μη- 
τρὸς αὑτοῦ Μαρίας τῷ ᾿Ιωσὴφ, εὑρέθη &x γαστρὶ 
ἔχουσα ἐκ Πνεύματος ἀγίου. Ὃ δὲ ταῦτα ἀχούων, 
ἐπιθυμήσει παρθενίας εὐθέω;, θαυμάζεται τὸν τόχον, 
ἀπαλλαγήσεται τῆς γῆς. Οὐ μιχρὰ καὶ ταῦτα, ὅταν 
ἴδης καὶ Πνεύματος χαταξιουμένην τὴν παρθένον, xal 
ἄγγελον αὑτῇ διαλεγόμενον. Καὶ ταῦτα μὲν ἐξ ἕπι- 
πολῆς " εἰ δὲ ἐπιμείνῃς μέχρι τέλους ἐπιὼν, πάντα 
εὐθέως διαπτύσεις τὰ βιωτιχὰχ, πάντων χαταγελάτῃ 
τῶν ἐνταῦθα χἂν πλούσιος ἧς, οὐδὲν ἡγήσῃ τὸν πλοῦ- 
τον, ἀχούσας ὅτι τέχτονος οὖσα ἐκείνη xal ταπεινῆς 
oixía;. μήτηρ τοῦ Δεσπότου σοῦ γέγονε" χᾶν πένης 
ἧς, οὐχ ἐπαισχυνθήσῃ τὴν πενίαν, μαθὼν ὅτι τὴν 
εὐτελεττάτην οἰχίαν οὐκ ἐπῃσχύνθη ὁ τοῦ χόσμου 
Arn μιουργός. Ταῦτα ἐννοῶν, οὐχ ἁρπάσεις, οὐ πλεων- 
εχτήσεις, οὐ λήψῃ τὰ τῶν ἑτέρων σύ" ἀλλ᾽ ἐραστὴς 
ἔσῃ μᾶλλον πενίας, xal ὑπερόψει τὸν πλοῦτον. "Av δὲ 
τοῦτο γένηται, πάντα ἑξοριεῖς τὰ xaxá. Πάλιν ὅταν 
ἴδῃ; αὑτὸν ἐπὶ φάτνης χείμενον, οὐ σπουδάσεις τῷ 
παιδίῳ cog περιθεῖνα: χόσμον χρυσοῦν, οὐδὲ τῇ γυ- 
ναιχὶ ἀργυρένβδετον ποιῆσα: χλίνην. Ταῦτα δὲ μὴ 
σπουδάζων d, οὐδὲ τὰς Ex τούτων ἐργάσῃ πλεονεξίας 
xai ἀρπαγάς. Πολλὰ καὶ ἕτερα ἔστι κερδᾶναι, ἅπερ 
οὐχ ἕνεστι νῦν χατὰ μέρος λέγειν εἴσονται δὲ οἱ 
πεῖραν εἰληφότες. Διὸ παραχαλῶ καὶ χτᾶσθαι βιδλία, 
καὶ μετὰ τῶν βιδλίων τὰ νοήματα κατέχειν, xat ταῖς 
διανοίαις ἐγγράφειν. Οἱ μὲν γὰρ Ἰουδαῖοι, ἐπειδὴ οὐ 
προσεῖχον, τῶν χειρῶν ἐχελεύοντο τὰ βιδλία ἐξαρτᾷν" 
ἡμεῖς δὲ οὔτε ἐν χερσὶν, ἀλλ᾽ ἐν αἰχέχλ τίθεμεν, δέον 
ἐντυποῦν τῇ χαρδίᾳ. Οὕτω γὰρ τὸν παρόντα ἐχχαθαί- 
ροντες βίον, τευξόμεθα τῶν μελλόντων ἀγαθῶν " ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρῳ- 
πίχ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ καὶ μεθ" 
οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ὅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν xot 
zt, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


€ Sic Savil. et alii. Morel. vero γὰρ ἂν ἀναπτύξας, DOO 
male. ἃ Alii ταῦτα δὲ σπονδάζων 
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Ἔ.1εὲγεν οὖν ὁ Ἰησοῦς πρὸς τοὺς πεπιστευχότας 
αὐτῷ "Ιουδαίους" « Ἐὰν ὑμεῖς μείγητε ἐν τῷ 
λόγῳ c. ἐμῷ, ἀ.ἰηθῶς μαθηταί μού ἐστε, καὶ 
γγώσεσθε τὴν ἀλήθειαν, καὶ ἡ ἀλήθεια &AevOs- 
[908 ὑμᾶς. » 


a'. Πολλῆς ὑπομονῆς δεῖται τὰ ἡμέτερα, ἀγαπητοί. 
'H δὲ ὑπομονὴ γίνεται, ὅταν χατὰ βάθους ἐῤῥιζω- 
μίνα τὰ δύγματα fj. Καθάπερ γὰρ τὴν δρῦν τὴν εἰς 
τοὺς χάτω χόλπους ἀφιεῖσαν τὰς ῥίζας καὶ περισφιγ- 
γομένην μετὰ ἀχριδείας, οὐδεὶς ἄνεμος προσπεσὼν 
ἀνασπάσαι δυνήσεται" οὕτω δὴ xal τὴν Ψυχὴν τὴν 
χαθηλωμένην τῷ τοῦ Θεοῦ φόδῳ, οὐδεὶς περιτρέψαι 
δυνήσεται" τοῦ γὰρ ἐῤῥιζῶσθαι, τὸ χαθηλῶσθαι πλέον 
ἐστί. Τοῦτο γοῦν ὁ Προφήτης εὔχεται, λέγων" Καθή- 
ωσον ἐκ τοῦ gó6ov σου tác σάρχας μου. Οὕτω 
καὶ σὺ χαθήλωσον xai σύναψον, ὡσανεὶ ἥλῳ προσπε- 
περηονημένῳ. Ὥσπερ γὰρ οὗτοι: δυσάλωτοι, οὕτως οἱ 
ἐναντίοι εὐάλωτοι γίνονται χαὶ χαταῤῥιπτοῦνται ῥᾳ- 
δίω; * ὅπερ καὶ τότε ἔπασχον οἱ Ἰουδαῖοι. ᾿Αχού- 
αντες γὰρ xai πιστεύσαντες, πάλιν ἐξετράπησαν. 

* Morel. ὥσπερ, που rccte. 
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Βουλόμενος οὖν ἐμδαθῦναι τὴν πίστιν αὑτῶν ὁ Χρι- 
στὸ;, ὥττε μὴ ἐπιπολαίαν εἶναι, διασχάπτει τὴν ψυ- 
χὴν πληχτιχωτέροις λόγοις. Τῶν γὰρ πιστευόντων fy 
xai ἐλέγχων ἀνέχεσθαι" οἱ δὲ εὐθέως ἢγρίαινον. Πῶς 
δὲ τοῦτο ποιεῖ; Πρῶτον παραγγέλλει. Ἐὰν ὑμεῖς 
μείνητε ἐν τῷ Aóyp τῷ ἐμῷ, ὄντως μαθηταὶ μού 
ἐστε, καὶ ἡ ἀλήθεια ἐευθερώσει ὑμᾶς " μονονουχὶ 
λέγων, Μέλλω βαθεῖαν διδόναι τομὴν, ἀλλὰ μὴ σα- 
λεύεσθε. Μᾶλλον δὲ xai διὰ τούτων αὐτῶν τὸν τύφον 
αὑτῶν τῆς διανοίας χατέστειλε. Τίνος ἐλευθερώσει, 
εἰπὲ μοι; ᾿Αμαρτημάτων. Τί οὖν οἱ ἀλαζόνες ἐχεΐνοι; 
Σπέρμα ᾿Αδραὰάμ ἐσμεν, καὶ οὐδενὶ δεδου,ἰεύχαμεν' 
πώποτε. Κατέπετεν εὐθέως αὐτῶν ἡ διάνοια " τοῦτο 
ὃξ γέγονεν, ἀπὸ τοῦ πρὸς τὰ χοσμιχὰ ἑπτοῆσθαι. 
'Eàr μείνητε ἐν τῷ Aóy τῷ ἐμῷ,, δηλοῦντος ἣν τὰ 
ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτῶν, καὶ εἰδότος ὅτι ἐπίστευσαν μὲν, 
οὐχ ἔμειναν δέ. Καὶ μέγα ἐπαγγέλλεται, τὸ μαθητὰς 
αὐτοῦ ἐκείνους γενέσθαι. Ἐπειδὴ γάρ τινες ἀνεχὼ- 
ρησαν πρώην, αἰνιττόμενος αὐτούς φησιν, ᾽Εὰν 
μείνητε" ἐπεὶ χἀχεῖνοι ἤχουσαν xaX ἔτλοτολσον, i3 
ἀνεχώρησαν, Ἐπειδὴ οὐχ tasas, Πολλοὶ τὰρ τῶν" 
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͵εαϑητῶν αὑτοῦ àaqAQor εἰς cà ὀπίσω, xal οὖχ ἔτι 
[st αὑτοῦ παῤῥησίᾳ * περιεπάτουν. Γνώσεσθε 
τὴν ἀλήθειαν" κουτέστιν, Ἐμέ᾽ ᾿Εγὼ γάρ εἶμι ἡ 
ἀλήθεια. Τὰ μὲν Ἰουδαϊχὰ πάντα τύπος ἣν " τὴν δὲ 
ἀλήθειαν παρ᾽ ἐμοῦ εἴσεσθε, χαὶ ἐλευθερώσει ὑμᾶς 
τῶν ἁμαρτημάτων. Ὥσπερ γὰρ Ex:ivorz ἔλεγεν: Ἐν 
ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν ἀποθανεῖσθε" οὕτω χαὶ τού- 
τοῖς ἔλεγεν, ᾿Ε.ευθερώσει ὑμας. 

Καὶ οὐχ εἶπεν, ᾿Απαλλάξω ὑμᾶς δουλείας " ἀλλὰ 
“οὔτο αὐτοῖς εἴασΞ συνιδεῖν. Τί οὖν ἐχεῖνοι ; Σπέρμα 
Ἀδρωάμ ἐσμεν, καὶ οὐδενὶ δεδου.ϊδύκαμεν [510] 
πώποτε. Καίτοι εἰ ἐχρῆν ἀγαναχτῆσαι, ἐπὶ τῷ προ- 
τέρω εἰχὺς ἦν, τῷ εἰρηχέναι, 1 γώσεσθε τὴν á.li- 
θείαν, xal εἰπεῖν" Τί οὖν; νῦν τὴν ἀλήθειαν οὐχ 
ἴσμεν; ὁ νόμος οὖν ψεῦδος χαὶ fj γνῶσις ἡ ἡμετέρα; 
᾽λλ' οὐδενὸς τούτων αὐτοῖς ἔμελεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ xosutc- 
κοῖς πράγμασιν b ἀλγοῦσι, καὶ ταῦτα δουλείαν ὑπ- 
οπτεύσαντ:ς. Εἰσὶ γὰρ, εἰσὶ καὶ νῦν πολλοὶ ot ἐπὶ μὲν 
τοῖ; ἀδιαφόροις αἰσχύνονται, xal ἐπὶ τῇ δουλείᾳ 
ταύτῃ ἐπὶ δὲ τῇς δουλείας τῆς ἁμαρτίας οὐχέτι, χαὶ 
ἕλοιντο ἂν μυριάκις ἐχείνην χληθῆναι δοῦλοι τὴν 
δουλείαν, ἣ ταύτην ἅπαξ. Τοιοῦτοί τινες ἦσαν xà- 
χεῖνοι, xai οὐδὲ ἔδεσαν ἄλλην δουλείαν, xal φασι" 
Δούλους ἐχάλετας τοὺς ἀπὸ τοῦ γένου: τοῦ ᾿Αὔραλμ, 
τοὺς εὐγενεῖς ; o0, οὐχ ἐχρῆν διὰ τοῦτο καλέσαι δού- 
λους. Οὐδέποτε γὰρ, φησὶν, ἐδουλεύσαμεν. Τοιαῦτα 
qXp τῶν Ἰουδαίων τὰ αὐχήματα᾽ Σπέρμα ᾿Αδρωάμ 
ἐσμεν, TopanAital ἐσμεν. Οὐδαμοῦ τῶν οἰχείων 
χατορθωμάτων μέμνηνται. Διὰ τοῦτο πρὸς αὑτοὺς 
ἀνέχραγεν Ἰωάννης, λέγων" Μὴ δόξητε «ἰέγει», ὅτι 
πατέρα ἔχομεν τὸν "A6padp. Διχτί δὲ μὴ ἤλεγξεν 
αὐτοῦ; ὁ" Χριστός ; χαὶ γὰρ πολλάκις ἐδούλευσαν, χαὶ 
Αἰγυπτίοις, καὶ Βαδυλωνίοις, xal ἑτέροις πολλοῖς. 
Ὅτι οὐ πρὸς φιλοτιμίαν αὐτῷ τὰ λεγόμενα ἣν, ἀλλὰ 
πρὺς σωτηρίαν, χαὶ πρὸς εὐεργεαίαν, χαὶ πρὸς τοῦτο 
ἠπείγετο. Ἐπεὶ εἶπεν ἂν τὰ τετραχόσια ἔτη" εἶπεν 
ἂν τὰ ἐδδομήχοντα " εἶπεν ἂν τὰ ἐπὶ τῶν χριτῶν, τὰ 
ποτὲ μὲν εἴχοσι, ποτὲ δὲ δύο, ποτὲ ὃὲ ἐπτά εἶπεν 
ἃ», πῶς οὐδέποτε διέλιπον δουλεύοντες. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο 
ἐσπούδαζε δεῖξαι, δούλου; ἀνθρώπων γενομένους, 
ἀλλὰ τῆς ἀμαρτίας, ἥπερ ἐστὶ χαὶ χαλεπωτάτη δου- 
λεία, ἧς θεὸς μόνο; ἀπαλλάξαι δύναται. Τὸ γὰρ 
ἀφεῖναι ἁμαρτίας, οὐδενὸς ἑτέρον ἐστί" χαὶ τοῦτο xal 
αὐτοὶ ὡμολόγουν. "Ems οὖν τοῦτο ὡμολόγουν Θεοῦ 
ξρ'ον εἶναι, εἰς τοῦτο αὐτοὺς ἐνάγει, xal φησι’ Πᾶς 
ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, 6ovAóc ἔστι τῆς ἁμαρτίας, 
δεικνὺς ὅτι περὶ ταύττς λέγει τῆς ἐλευθερίας, τῆς 
ἀπὸ ταύτης τῆς δουλείας. Ὁ δὲ 6ov.loc ob μένει ἐν 
τῇ οἰκίᾳ" ὁ δὲ υἱὸς μένει εἰς τὸν αἰῶνα. Ἡρέμα 
xax ἐ)τεῦθεν τὰ τοῦ νόμου χαταδάλλει *, αἰνιττόμε- 
νο; τοὺ; προτέρους χοόνους. Ἵνα γὰρ μὴ ἀνατρέχωσι 

 χαὶ λέγωσι" θυσίας ἔχομεν ἃς ἐπέταξε Μωῦσῇ ;" 
᾿ἐχ:ῖναι ἡμᾶς ἀπαλλάξαι δύνανται" διὰ τοῦτο ταῦτα 
ἐπήγαγεν. Ἐπεὶ ποίαν ἀχολουθίαν εἶχε τὰ εἰρημένα ; 
Πάντες γὰρ ἥμαρτον καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης 
τοῦ Θεοῦ, δικαιούμενοι δωρεὰν τῇ αὑτοῦ χάριει d, 
χαὶ οἱ ἱερεῖς αὐτοί. Διὰ τοῦτο χαὶ Παῦλός φησι περὶ 
τοῦ ἱξωέως ὅτι 'OgslAec, φησὶ, προσφέρειν ὑπὲρ 
ἑαυτοῦ, καθὼς ὑπὲρ τοῦ «ἰαοῦ, ἐπεὶ καὶ αὑτὸς 
περίκειται ἀσθένειαν. Καὶ τοῦτο δηλοῦται διὰ τοῦ 
εἰπεῖν, Ὁ δοῦ.λος οὐ μένει ἐν τῇ οἰκίᾳ. Ἐνταῦθα 

* {{χῤῥησίᾳ deest in quibusdam mss. b Alii ἀλλ᾽ οὐδε- 
νὺς αὐτοῖς ἔμελεν ἐπὶ χοσμιχοῖς πράγμασι. [Infra xal ἐπὶ 
τῇ δουλείᾳ ταύτῃ ἐπὶ δὲ τῆς δουλείας τῆς ἁμαρτίας, eo- 
dem reyimine dicendum videbatur ἐπὶ δὲ τὸ δουλείᾳ τῆς. 
Sed omnia exemplaria ἐπὶ δὲ τῆς δουλείας habent. “ Sic 
unus codex, ique optimus, recte. Et ita legeudum confi- 


ct Boislus, Editi et 5111 codices καὶ διὰ τοῦ νόμου, male 
4 τὴ αὐτοῦ χάριτι decst in. quibusdam. 
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δὲ xal τὸ ὁμότιμον αὐτοῦ δείχνυσι τὸ πρὸς τὲν Tla- 
τέρα, καὶ τὸ διάφορον δούλου xal ἐλευθέρου * ἣ γὰρ 
παραθδολὴ τοῦτο βούλεται, τουτέστιν, οὐχ ἔχει ἔξου- 
σίαν ὁ δοῦλος" τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, Οὗ μένει. ' 
B. Διατί δὲ περὶ ἀμαρτημάτων διαλεγόμενο;, οἶχ'α: 
ἐμνημόνευσε: Δειχνὺς ὅτι ὥσπερ ἐπὶ οἰχία; ὁ δεσπό. 
«ης, [317] οὕτω πάντων αὐτὸς ἐξουσιάζει. Τὸ δὲ, Οὐ 
μένει, τοῦτό ἐστιν" Οὐχ ἔχει ἐξουσίαν χαρίζεσθαι, ἅτε 
μὴ ὧν οἰκοδεσπότης" ὁ δὲ υἱὸς οἰχοδετπότης ἐστί, Τοῦτο 
γάρ ἐστι, Μένει εἰς τὸν αἰῶνα, ἀπὸ μεταφορᾶς τῶν 
ἀνθρωπίνων, ἵνα μὴ λέγωσι, Σὺ τίς εἴ; Ἐμά ἔστι 
πάντα * Υἱὸς γάρ εἰμι, χαὶ ἐν τῇ οἰχίᾳ μένω τοῦ Tla- 
«05; * οἰχίαν τὴν ἐξουσίαν χαλῶν. Καὶ γὰρ xo ἀλ- 
λαχοὺ οἰχίαν χαλεῖ τοῦ Πατρὸς τὴν ἀρχήν" "Ev τῇ 
οἰκίᾳ τοῦ Πατρός μου μοναὶ πο.΄.λαί εἰσιν. Ἐπειδὴ 
γὰρ περὶ ἐλευθερίας χαὶ δουλείας ὁ λόγος, εἰχότως 
ταύτῃ χέχρηται τῇ μεταφορᾷ, λέγων ὅτι οὐχ εἶχον 
ἐξουσίαν ἐχεῖνοι ἀφιέναι. Ἐὰν οὖν ὁ Ylóc ópX 
ἐ ἰευθερώσῃ. Εἶδες τὸ ὁμοούσιον τὸ πρὸς τὸν Πατέρα, 
χαὶ πῶς δείχνυσι τὴν αὐτὴν ἔχοντα αὐτὸν ἐξουσίαν 
ἐχιίνῳ; Ἐὰν ὁ Yióc ὑμᾶς ἐλευθερώσῃ, οὐδεὶς ἂν 
«ιλέγει λοιπὸν, ἀλλὰ βεδαίαν ἔχετε τὴν ἐλευθερίαν. 
Θεὸς γὰρ ὁ διχαιῶν" τίς ὃ κατανρίγνων ; "Bvtaota 
δείχνυσι καὶ ἁμαρτίας ἑαυτὸν χαθαρὺν, καὶ τὴν μέ- 
χρι προπτηγορίας ἐλευθερίαν αἰνίττεται" ταύτην γὰρ 
xaX ἄνθρωποι διδόασιν, ἐχείνην Gk. μόνος ὁ Θεός. Καὶ 
διὰ τούτου πείθει αὐτοὺς μὴ αἰαχύνεσθαι ἐπὶ τῇ 
δουλείᾳ ταύτῃ, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῇ τῆ: ἁμαρτίας. Καὶ 
βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι el χαὶ δοῦλοι οὐκ ἦσαν, διὰ τοῦ 
ἐχείνην ἀποχρούσασῆαι 9 μᾶλλον γεγόνασι δοῦλοι, 
ἐπήγαγεν εὐθέω;, "Orcoc ἐλεύθεροι ἔσεσθε. Διὰ δὲ 
«ἧς ἐπαγωγῖς xai ἐμφαίνει, ὅτι αὕτη ἡ ἐλευθεῤία 
οὖχ ἀληθής. Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσιν, ὅτι ἁμαρτίαν οὐκ 
ἔχομεν (εἰχὸς γὰρ τοῦτο fiv εἰπεῖν), ὅρα πῶς αὐτοὺς 
εἰς τὴν χατηγορίαν ἐνέδαλε ταύτην. ᾿Αφεὶς γὰρ 
φάντα αὐτῶν ἐλέγξαι τὸν βίον, τοῦτο τὸ μετὰ χεῖρας, 
ὃ ἔτι πράττειν ἐδούλοντο, ἄγει εἰς μέσον, καί qratv 
Οἵἷδα ὅτι σπέρμα "A6paáp ἧστε" ἀ.1:1ὰ ζητεῖτέ pe 
ἀποχτεῖγαι. Ἡρέμα καὶ χατὰ μιχρὸν ἐχόάλλει τῆς 
συγγενείας αὐτοὺς ἐχείνης, παιδεύων μὴ μέγα opo 
γεῖν ἐπὶ τούτῳ. Ὥσπερ γὰρ ἐλευθερία χαὶ δουλεία 
ἀπὸ τῶν ἔργων, οὕτω χαὶ συγγένεια. Καὶ οὐχ εἶπεν 
εὐθέως, Οὐχ ἐστὲ τοῦ ᾿Αδραὰμ, οἱ ἀνδροφόνοι τοῦ 
διχαίον * ἀλλὰ xal συντρέχει τέως, xxl φησιν" Οἷδα 
ὅτι σπέρμα ᾿Αδραάμ ἐστε" ἀλλὰ οὐ τοῦτό f ἔστι τὸ 
ζητούμενον, xai λοιπὸν χαταφοριχωτέρᾳ χέχρηται 
τῇ δημηγορίᾳ ταύτῃ. Καὶ γὰρ ἔστιν ὡς τὰ πολλὰ 
παρατηρῆσαι, ὅτι μέλλων μέγα ἐργάξεσθαί τι, μετὰ 
τὸ ἐργάσασθαι, πλείονι χέχρηται τῇ παῤῥησίᾳ, ὡς 
τῆς μαρτυρίας τῆς ἀπὸ τῶν ἔργων ἐπιστομιζούσης 
αὐτούς. 'AAAA ζητεῖτέ ue ἀποχτεῖναι. Τί οὖν, εἰ 
διχαίως, φησίν ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο" διὸ xal τὴν αἰτίαν͵ 
«ἰθησιν, ὅτι Ὁ .16γος ὁ ἐμὸς ob χωρεῖ ἐν ὑμῖν." 
Πῶς οὖν φησιν, ὅτι ἐπίστενον εἰς αὐτόν ; ᾿Αλλ᾽ ὅπερ 
ἔφην, μετετίθεντο πάλιν. Διὸ xal σφόδρα αὐτῶν, 
χαθήψατο. Εἰ γὰρ τὴν συγγένειαν αὐχεῖτε kxs(vou,! 
xai τὸν βίον ἐπιδείξασθαι ypf. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ob 
χωρεῖτε τὸν λόγον, ἀλλ᾽, Οὐ χωρεῖ ὁ ἐμὸς «Ἰόγος ἐν 
ὑμῖν, τὸ ὑψηλὸν αὐτοῦ τῶν δογμάτων [518] ἐπιδειχνό- 
μενος. Καίτοι οὐδὲ ὑπὲρ τούτον ἀναιρεῖν ἐχρῆν, ἀλλὰ 
μᾶλλον τιμᾷν καὶ θεραπεύειν, ὥστε μαθεῖν. Τί οὖν, 
φησὶν, ἂν ἀπὸ σαυτοῦ ταῦτα λαλῇς ; Διὰ τοῦτο ἐπ- 
e [fle ipse codex optimus addit τὴν δουλείαν. Editi vero 
sie habcnt, xal βουλ. δεῖξαι ὅτι δοῦλοι... ἀποχρού 
Μᾶλλον δὲ δείχνυσιν ὄντα: δονλονς τῷ εἰπεῖν, “Ὄντως ἐλεύϑε- 
pot ἔσεσθε. Τοῦτο δὲ ἐμφαίνοντός ἐστιν ὅτι Unus babet καὶ 


βουλομένους δεΐξαι, quie lectio, mco quidcm judicio, non 
quadrat. f Morel. ἀλλὰ τοῦτο, malo. 


297 
ritis in sermone meo, est indicantis quid in corde ver- 
sarent , et scientis ipsos credidisse quidem , nou au- 
tem mansisse in fide. EL magnum quidpiam promit- 
tit, ipsos nempe discipulos ejus fore. Cum enim 
nonnulli nuper recessissent , ipsos subindicans dicit, 
Si manseritis : nam illi audierant, crediderant, et re- 
cesserant, quoniam non manserant. Multi enim discipu- 
lorum ejus abierunt reiro, et jam non cum illo palam * 
ambulabant (Joan. 6. 67). Cognoscetis veritatem ; hoc 
est , me; nam Ego sum verilas. Judaica quideni omnia 
Lypus erant ; veritatem autem ἃ me discelis, quae vos 
ἃ peccatis liberabit. Quemadmodum enim illis dice- 
lat, Jn peccatis vestris moriemini ; sic et his dixit, Li- 
berabit vos. 

Serrvitus peccati.—Non dixit , Liberabo vos a servi- 
tute, sed hoc illis intelligendum reliquit. Quid ergo 
ili? Semen Abralhe sumus, οἱ nemini servivimus um- 
quem. Atqui si indignandum fuisset, de priori utique 
oportuerat , cuin dixit, Cognoscctis veritatem , et di- 
cendum erat : Quid ergo? an veritatem ignoramus ? 
lex ergo et ποι nostre mendacia sunt? Verum 
h:ec non curabant, sed de terrenis tantum rebus do- 
lebant , et lizec servitutem esse suspicabantur. Sunt 
enim , sunt utique nunc etiam multi qui dc rebus in- 
differentibus et de hac servitute erubescant ; de scr- 
vitute peccati uon item : ac mallent millies illa ser- 
vitule servi vocari , quim hac semel. Tales illi erant, 
neque aliam noverant servitutem ; dicuntque : Servos 
vocasti eos qui ex genere Abrali:e sunt , nobiles illos? 
quos ideo non oportebat servos vocare. Numquam, in- 
quiunt, sercivimus. Talis Jud:worum fastus est. Semen 
Abrahee sumus , lsraelite sumus. Nusquam gesta sua 
commemorant, Ideo in eos clamabat Joannes, Nolite 
dicere, Patrem. habemus Abruham ( Math. ὅ. 9). Cur 


autem non. coarguit. illos Christus? siquidem spe | 


serviernnt. /Egyptiis, Bahyloniis, aliisque multis. 
Q'iia non ad contentionem, sed ad. salutein loquutus 
fucrat, οἱ ad beneficia przestanda , id illi curie erat. 
l'otuisset enim quadringentorum annorum servitu- 
tem afferre, hinc septuagiutà. annorum ; et qua sub 
judicibus, modo viginti , modo duorum, modo septem 
aunorum: potuisset dicere ipsos numquam serviendi 
linem fecisse. Yerum eos non hominum servos osten- 
cere voluit , scd peccati ; qua servitus est gravissima, 
a qua solus Deus liberare potest. Dinmittendi enim pec- 
cala potestatem nemo habet nisi Deus : idque illi 
contitebantur. Ideoque ad hoc illos inducit his verbis : 
91. Omnis qui (ucit peccalum, servus est peccati ; osten- 


dens se loqui de libertate ab hujusmodi servitute. - 


2.0. Sersus awtem nou manet in. domo ; filius autem 
manet in. aternum. Sensim hinc legem dejicit, priora 
tempora subindicans. Ne enim co recurrerent dicen- 
tes : Sacrificia. habemus qux? Moyses pr:ecepit, illa 
oos eruere poterunt, ideo hiec intulit. Alioquin quam 
[τὸ consequentiam haberent ? Omnes. enim peccave- 
runt, et egent gloria Dei, justificati gratis per gratiam 
ilius * (tom. 3. 25. 91), etiamque ipsi sacerdotes. Ideo 


* Vox, palam, iu quibusdam Mss. deest. 
* uec, pe. gratiam illius, desunt in quibusdam. 
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Paulus de sacerdote ait, Debet offerre pro seipso , ut pro 
populo, quoniam ipse circumdatus δεῖ infirmitate 
( Hebr. 5. 5. et 2) ; οἱ hoc significat dicendo : Servus 
nom manet in domo. lic autem et parem cum Patra 
honorem, et servia lihero differentiam significat : 
nam lioc sibi vult parabola ; id est, Non habet pote- 
statem servus ; quod indicatur per illud, Non manet. 

2. Cur autem cum de peccatis sermonem habet , 
domum memoravit ? Ut ostenderet sicut in domo ha- 
bet herus , sic se in omuia potestatem habere. [lud 
vero, Non manet, id est , non habet largiendi potesta- 
tem, quod non sit herus ; filius porro herus est : id 
enim siguificat illud, Manet in seculum , secundum 
humanarum rerum metaphoram : ne dicant, Tu quis 
es ? Mea sunt oinnia; Filius enim sum , ct in paterna 
domo maueo : domum vocat potestatem. Nam alibi 
quoque domum Patris vocat. principatum : In domo 
Putris mei mansiones multe sunt (Joan. 44. 9). Nam 
cum de libcriate et. de. servitute sit sermo, jure hac 
usus est metaphora, dicens illos non habuisse dimit- 
tendi potestatem. 36. Si ergo Filius vos liberaverit. 
Viden' eum Patri esse consubstantialem, et quomodo 
ostendat se parem habere potestatem ? Si vos Filius 
liberaverit, nemo contradicet amplius, sed firmam ha- 
bebitis libertatem. Nam Deus est qui justificat, quis est 
qui condemnet? llic à peccato se purum osteudit , 
illamque siguificat qu:e nomine tenus est libertatem, 
quam dant homines : illam. vero aliam, solus Dcus, 


- llinc illis suadet ne propter hanc servitutem erubc- 


Scant, sed propter peccati servitutem. Et ostendere 
volens ipsos , etsi servi non sint , quia illam respuc- 
runt. servitutem , magis lamen servos factos csse, 
slatim intulit, Vere liberi eritis; indeque declarat 
hauc non esse veram libertatem. Deinde ne dicerent 
se peccatum non habere (nam credibile erat hoc 
esse dicturos ) , vide quomode illos accuset. Oinissis 
c:teris in illorum vita reprobandis, hoc facinus, 
quod jam agitabant, in medium adducit : 57. Scio 
quia semen Abrahee estis , sed quavritis me. interficere. 
Sensim ejicit illos ab Abrah:e cognatione illa, docens 
ne altum illa de re saperent. Sicut enim libertas et 
servitus ab operibus pendent, ita et cognatio. Nec 
statim dixit, Non estis fllii Abrahz illius justi, vos 
homicidz ; sed cum illis adhuc cousonat dicitque , 
Scio quia semen Abralue estis; verum non hoc est 
quod quzritur : et jam asperius in illos invehitur. 
Etenim ut. plurimum observandum est, ipsum cum 
magnun quidpiam est operaturus, postquam id fece- 
rit, majore uti loquendi fiducia, utpote cum ipsa ope. 
ra contentiosos reprimant. Sed queritis me interficere, 
Quid, si juste? At non sic se res habet : quapropter 
causam ille affert, quia Serio meus non cayit in vo- 
bis. Quomodo ergo ait in ipsum credidisse? Verum, 
ut dixi, iterum mutati fuerant. ldeo vehementer in 
illos invehitur. Nam si de cognatione illa gloriamini, 
ut vita consonet oportet. Nec disit, Non capitis ver-—- 
bum; sed, Sermo meus non capit in vobis, dogmatum 
suorum sublimitatem d.clarans. Atqui non ideo in- 
tericere oportuit; imo potius honorare et colere? - 
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Ut discerent. Scd quid, si tu ἃ temetipso hxc loque- 
ns , ut hac. proveniat, ait : 58. Qua ego vidi apud 
latem meum, hec loquor : et vos qu audistis apud 
patrem vestrum , facitis. Ut cgo, inquit, et re et ver- 
bis ostendo Patrem, ita et vos re tantum. Non modo 
euim eamdem substantiam, sed eamdem quam Pater 
veritatem habeo. 39. Dicunt ei : Nos patrem habemus 
Abraham, Dicit eis Jesus : Si patrem haberetis Abraham, 
opera ejus [aceretis, 40. Nunc autem queritis me inter- 
ficere. Frequenter hic illorum sanguinarium animum 
exagitat, et Abrabhamum commemorat : idque , ut 
illos ab hac cognatione abducat , et superfluam illam 
jactantiam auferat, suadeatque ne illa in re spem sa- 
lutis habeant , neque in cognatione natura, sed in 
cognatione propositi. Hoc enim illos impediebat quo- 
minus ad Christum accederent, quod putarent cogna- 
tionem talem illis esse satis ad salutem. Quam veri- 
tatem dicit? Quod sit z2qualis Patri. ldeo enim 41:8 - 
rebaut fllum Judzi interficere, ut ait ille: Queritis 
me inter ficere, quia veritatem vobis loquutus sum, quam 
audivi α Patre meo. Ostendens hxc non esse Patri 
contraria, rursus ad illum confugit. 41. Dicunt ei : 
Nos ez fotnicalione non sumus nati ; unum Patrem ha- 
bemus, Deum. Quid dicitis? Vos Patrem habetis Deum, 
οἱ Christum incusatis hoc dicentem ? Viden' illum prz- 
cipuo quodam modo dixisse Deum esse Patrem suum? 

9. Quia igitur illos ex Abrah:e cognatione ejecit ; 
cum nihil habeant quod objiciant, aliud quidpiam 
majus audent ad Dcum se referentes. Sed hoc etiam 
honore illos dejicit dicens : 49. Si Deus pater vester 
esset, diligeretis utique me, quia ego ex Deo exivi, et ve- 
nio : neque a meipso veni, sed ille me misit. 45. Quare 
loquelam meam. mon. cognoscitis? Quia non poleis au- 
dire sermonem meum. 41. Vos ex patre diabolo estis, el 
desideria patris vestri vultis. facere. lle homicida erat 
eb inilio , el in veritate non stetit. Cum loquitur. menda- 
cium , ex propriis loquitur. Exclusit eos a cognatione 
Abrahz; et quia majora ausi sunt, tunc demum pla- 
gam infligit, cum dicit eos hon modo ex Abraham non 
esse, sed etiam ex diabolo esse, impudenti:x par vul- 
nas infligens ; neque id sinc testimonio , sed adhibita 
probatione. [nterficere enim, inquit, diabolicz est 
malitiz:.. Nec simpliciter opera dixit, sed Desideria ; 
ostendens et diabolum et Jud:eos c:xedibus essc debi- 
tos , idque invidit causa. Adamum enim occidit non 
alia quam invidi: causa. Hoc et nunc quoque subin- 
dicat. ΕἸ in veritate non stetit ; id est, in vit:e probi- 
tate. Quia enim illum frequenter incusabant quod non 
essct ex Deo , dicit hoc inde provenire. llle namque 
prior peperit mendacium , cum dixit : n quacumque 
die comederitis, aperientur oculi vestri (Gen. 5. 5). llle 
primus mendacio est usus. Illomines enim illo ut non 
sibi proprio utuntur, scd ut alieno; hic ut proprio. 
45. Ego autem quia veritatem dico , non creditis mihi. 
Qua consequentia arguit? Nulla oblata accusatione 
vultis me interficere. Quia enim inimici veritatis estis, 
kleo me persequimini : sin minus, peccatum. meum 
dicite. Ideo pergit : 46. Quis ex vobis arguet me dc 
peccato ? Hinc illi : Nos ex fornicatione nati non sumus. 
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Atqui mulii ex foriicatione uati erant, utpote illicitis 
coitibus assueti : verum non ideo arguit, sed in hoc 
instilil, Quia enim ostenderat illos non ex Deo, scd 
ex diabolo esse, ex bis omnibus procedit. Nam inter- 
ficere, diabolieum est, ut el mentiri , quod utrumque 
facitis. Ostendit vero ex amore probari quempiam ex 
Deo csse. Quare loquelam meam non cognoscitis? Cum 
enim semper dubitarent dicerentque : Quid est qucd 
dicit, Quo ego vado , vos non potestis venire? ideo ait : 
Non cognoscitis loquelam. meam, quia sermonem Dei 
son habetis. Idque accidit, qaia meus vestra humi re- 
pit, et quod mea longe sublimiora sint. Quid ergo si 
intelligere non poterant? Hic non posse, est nolle, 
Quia vos ita instituistis, ut abjecti sitis, quod nihil 
magnum cogitatis. Quia enim dicebant se ideo illum 
persequi, quod Dei cultui studerent; ideo ubique 
ostendere conatur, quod se persequi sit Deum odisse, 
contra vero se amare, sit, Deum nosse. Unum Patren 
habemus, Dewun. Hinc gloriaim aucupantur ab fionore, 
non ab operibus. Incredulitas ergo vestra probat non 
me alienum a Deo esse; sed vos Deum nonu nosse. In 
causa autem est quod mentiri, et diaboli opera faccre 
velitis. Illud autem ex abjecto animo proficiscitur, 
ut apostolus inquit : Cum enim sit inler vos zelus et 
conlentio , nonne carnales estis (1. Cor. 5. 5)? Quare 
autem non potestis? (Juia desideria palris vestri vultis 
[acere , id curatis et contenditis. 

Judaeorum opera Abrahae operibus contraria, — Vi- 
den" illud, Non potestis , siguificare quod non velint? 
Hoc Abraham non fecit. Sed quienam suut ejus opera? 
Mausuetudo , modestia , obsequium. Vos contra in- 
humani et crudeles estis. Unde autem moti sunt , ut 
ad Deum confugerent? Illos Abraliamo indignos osten- 
derat. Cum illud vitare vellent , in majus quidpiam 
ascenderunt. Cum enim cades illis exprobraret, quasi 
ad defens:onem dicunt se Dcum ulcisci. Ostendit ergo 
illud ipsum esse Deo adversantium. lllud autem, Exz- 
ivi, significat illum inde venisse. Exivi enim sub:ndi- 
cat ejus ad nos adventum. Quia autem verisimiliter 
dicturi erant, Aliena et nova loqueris , se a Deo ve- 
nisse dicit. ideo lic non auditis, iuquit, quia ex dia- 
bolo estis. Cur me vultis interficere? quid criminis 
offerre potestis Ὁ Si niliil , cur non creditis mihi ? Sic 
ergo cum ex mendacio et cde illos ex diabolo esse 
ostendissel , probat et ab Abrahamo et a Dco alienos 
esse ; tum quod odio haberent cum qui se nihil Lvse- 
rat, tum quod non audirent sermonem ejus. Deuon- 
strat autem ubique se non esse Deo adversarium, nc- 
que ideo illos sibi non credere, sed quod alieni essent 
ἃ Deo. Nam eum qui peccatuin uon fecit, qui dicil *c 
a Deo venire et ab ipso missum csse, qui veritatem 
loquebatur, et ita loquebatur , ut omnes ad se redar- 
guendum provocaret , neque tamen credebatur ; pa- 
lam erat ideo non credi , quod illi caruales essent. 
Noverat enim , noverat utique peccata animam abje- 
ctam reddere. Ideo , iuquit, Quoniam imbeciiles facti 
estis ad audiendum ( Hebr. 5. 11}. Quando enim ter- 
rena non polest quis contemuncre, quoinodo de czle- 
stib:s phil:sophari poterit? 
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f£yaysv "A ἐγὼ δώραχα παρὰ τῷ ]]ατρί μοι", ταῦτα 
JaAo* xul ὑμεῖς ἃ ἠκούσατε παρὰ τοῦ πιιτρὸς 
ὑμῶν, ποιεῖτε. Ὥτπερ, φτνσὶν, ἐγὼ χαὶ ἀπὸ τῶν 
ξημάτων, xal ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἐμφαίνω τὸν Πατέρχ, 
οὕτω χαὶ ὑμεῖς ἀπὸ τῶν πραγμάτων. Οὐ γὰρ τὴν αὖ- 
τὰν οὐσίαν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν αὐτὴν ἀλήθειαν ἔχω 
τῷ Πατρί. A£yoveoir αὑτῷ" Ἡμεῖς πατέρα ἔχομεν 
τὸν Ἁδραάμ. Λέγει αὑτοῖς ὅ Ἰησοῦς" Εἰ πατέρα 
ἔχετε τὸν» ᾿Αδραὰμ, τὰ ἔργα αὐτοῦ ἐποιεῖτεν, Nor 
δὲ ζητεῖτέ μὲ ἀποκτεῖναι. Συνεχὼς ἐνταῦθα τὴν φο- 
νιχὴν αὐτῶν στρέφει προαίρεσιν, xal τοῦ "A6paày. 
μέμνηται. Ποιεῖ δὲ τοῦτο, χαὶ ταύτης αὑτοὺς ἀπαγα- 
γεῖν βουλόμενος τῆ΄ς συγγενείας, χαὶ τὸ περιττὸν 
χαύχτμα ἐξελεῖν, χαὶ πεῖσαι μηχέτ' ἐν ἐχείνῳ τὰς 
ἐλπίδας τῆς σωτηρίας ἔχειν, umi ἐν τῇ χατὰ φύσιν 
συγγενείᾳ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ χατὰ προαίρξτιν. Τοῦτο γὰρ 
ἦν τὸ χωλύον αὐτοὺς προτελθεῖν τῷ Χριστῷ, τὸ vo- 
αἶζειν ἀρκεῖν αὐτοῖς τὴν συγγένειαν ἐχείνην εἰς σιω- 
τηρίαν. Ποίαν δὲ ἀλήθειαν λέγει; Ὅτι ἴσος ἐστὶ τῷ 
Πατρί. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐζήτουν αὐτὸν οἱ Ἰουδαῖοι ἀπο- 
χιεῖναι, xal φησι" Ζητεῖτέ με ἀποχτεῖγναι, ὅτι τὴν 
ἀλήθειαν ὑμῖν AeAdAnxa, ἣν ἤχουσωα παρὰ τοῦ 
Πατρός μου. Δειχνὺς, ὅτι οὐχ ἐναντία τῷ Πατρὶ 
ταῦτὰ ἔστ'. πάλιν ἐπ᾽ αὐτὸν χαταφεύγει. Αἐγουσιν 
α΄τῷ Ἡμεῖς ἐχ πορνείας οὐ γεγεγγήμεθα" &ra 
Πατέρα ἔχομεν, τὸ» Θεόν. Τί λέγεις; ὑμεῖ; Πατέρα 
«κὸν Θεὸν ἕχετΞ, χαὶ τῷ Χροιστῷ ἐγχαλεῖτε τοῦτο λέ- 
γοντι Ὁρᾷς ὅτι ἐξαιρέτως ἔλεγεν αὐτοῦ Πατέρα 
εἶναι τὸν Θεόν: 

γ΄. Ἐπειδὶ τοίνυν τῆς συγγενείας αὑτοὺς ἐξέθαλς 
τοῦ ᾿Αδραὰμ, οὐδὲν ἔχοντες εἰπεῖν, ἕτερόν τι μεῖζον 
τολμῶσιν εἰς τὸν Θεὸν ἀνατρέχοντες. ᾿Αλλὰ χαὶ ταύ- 
tns αὑτοὺς ἐχδάλλει τῆς τιμῆς, λέγων El ὁ Θεὸς 
πατὴρ ὑμῶν ἥν, ἠγωταᾶτε ἂν ἐμὲ, ὅτι ἐγὼ ἐκ τοῦ 
Θεοῦ ἐξη,1θον xal xo καὶ ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐχ ἐ.1ή- 
ἴυθα, ἀ.1.1) ἐχεῖγός με ἀπέστει.1ε. Διατί οὐχ οἵδατε 
τὴν AJa.Làr τὴν ἐμήν; Ὅτι οὗ δύνασθε ἀκούει» 
τὸν Aóyor τὸν ἐμόν. Ὕ εἴς ἐκ τοῦ πατρὸς ὑμῶν 
tov διαδόλου ἑστὲ, xal τὰς ἐπιθυμίας τοῦ πατρὸς 
ὑμῶν 0£lece ποιεῖν. Ἔχεῖγος ἀγθρωποχτόνος ἦν 
ἀπ᾽ ἀρχῆς. καὶ ἐν τῇ ἀιηθείᾳ οὐχ ἔστηχεν. Ὅταν 
JAaAQg τὸ ψεῦδος, ἐχ τῶν ἰδίων Jadei. ᾿Εξέθαλεν 
αὑτοὺς τῆς συγγενείας τοῦ ᾿Αδραάμ - xol ἐπειδὴ 
μείξονα b. ἐτόλμησαν, τότε λοιπὸν ἐπάγει τὴν πληγὴν, 
λέγων, ὅτι οὐ μόνον τοῦ 'Afipaiu. οὐχ εἰσὶν, ἀλλ᾽ ὅτι 
xai τοῦ ξιχθόλον εἰσὶν, ἀντίῤῥοπον τῆς ἀνχιτχυντίας 
διδοὺς τὴν τομὴν ^ χαὶ οὐδὲ ἀμάρτυρον αὐτὴν ἀφίη- 
σιν, ἀλλ᾽ ἐλέγχοις αὑτὴν χατασχευάζει. Τὸ γὰρ qo- 
νεύειν €, φησὶ, τῆς ἐχείνου χαχίας ἐστί. Καὶ οὐχ εἷ- 
Tt) ἁπλῶς, τὰ ἔργα, ἀλλὰ, Τὰς ἐπιθυμίας αὐτοῦ 
ποιεῖτε, δεικνὺς ὅτι σφοδρῶ; χἀχεῖνος χαὶ οὗτοι 
φόνων ἔχονται ἃ, καὶ ὅτι φθόνος ἦν ἡ αἰτία. Οὐδὲ γὰρ 
ἔχων τι τῷ ᾿Αδὰμ ἐγχαλεῖν, ἀλλ᾽ ἣ βασχαίνων μόνον, 
ἀνεῶλΞ. Τοῦτο οὖν καὶ ἐνταῦθα αἰνίττεται. Καὶ ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ οὐχ ἔστηκχεδ' τουτέστιν, [319] ἐν τῷ ὀρθῷ 
βίῳ. Ἐπειδὴ γὰρ συνεχῶς αὑτοῦ χατηγόρουν, ὅτι ἐχ 
20) Θεοῦ οὐχ ἔστι, λέγε: ὅτι καὶ τοῦτο ἐχεῖθέν ἐστιν. 
"Ex:ilyo; γὰρ ἕτεχε τὸ ψεῦδος; πρῶτος, λέγων" Ἧ ἂν 
ἡμέρᾳ φάγητε, διανοιχθήσονται ὑμῶν οἱ ὁφ- 
θα.ϊμοί. Καὶ αὐτὸς αὑτῷ πρῶτος ἐχρήσατο. “Ανθρω- 
ποι μὲν γὰρ οὐχ ὡς ἰδίῳ αὑτῷ χρῶνται, ἀλλ᾽ ὡς ἀλ- 
λωτρίῳ οὗτος δὲ ὡς ἰδίῳ. Ἐγὼ δὲ ὅτι ἀλήθειαν 
Jépyo, οὐ πιστεύετέ μοι. Ποία αὕτη ἀχολουθία ; 
ΟὐδὲΎὴν ἐγχαλοῦντες, ἀνελεῖν με θέλετε. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἐχθροί ἐστε τῆ; ἀληθείας, διὰ τοῦτό με διώχετε. 

& "Ezocitt ἄν Savil. b Quidam habent μεῖζον, * Alii 
€«.àv. 4 Alil οὗτοι govooct. ' 
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Ἐπεὶ εἰ μὴ διὰ τοῦτο, εἴπατε τὸ ἔγχλημα. Διὰ γὰρ 
τοῦτο ἐπήγαγε " Τίς ἐξ ὑμῶν ἐλέγξει με περὶ dpap- 
τίας ; Εἶτα ἐχεῖνοι" ἽΠμεἴῖς ἐκ πορνείας οὗ γεγεν- 
γήμεθα. Kal μὴν Ex πορνεία; ἐγεννήθησαν πολλοί " 
χαὶ γὰρ oj προσηχοηύτας ἐπιμιξίας ἐποιοῦντο “ ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τοῦτο ἐλέγχει, ἀλλὰ πρὸς ἔχεῖνο ἴσταται. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἔδειξεν οὐχ ὄντας Ex τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ Ex τοῦ διαόλου, 
ἐχ τούτων ἁπάντων (Χχαὶ γὰρ τὸ φονεύειν διαθολιχὸν, 
xa τὸ ψεύδεσθαι διαδολιχόν' ἅπερ ἀμφότερα ὑμεῖς ποι- 
εἴτε) δείχνυτιν ὅτι τὸ ἀγαπᾶν, τοῦτο σημεῖον τὸ ἐχτοῦ 
Θεοῦ εἶναι. Διατί οὐχ οἵδατε τὴν AaAuty τὴν ἐμήν; 
Ἐπειδὴ γὰρ ἀεὶ ἢπόρουν λέγοντες" Τί ἐστιν ὅτι έγει, 
Ὅπευ ἐγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς οὐ δύνασθε ἐι1θεῖν ; διὰ 
τοῦτό φησιν" Οὐχ οἵδατε τὴν ἐμὴν .1α.1ιὰν', ὅτι τὸν 
JAóyor τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔχετε. Τοῦτο δὲ ὑμῖν γίνεται 
διὰ τὸ χαμαίξηλον τῆς διανοίας, καὶ διὰ τὸ πολὺ μεί- 
ζονα εἶναι τὰ ἐμά. Τί οὖν, εἰ μὴ δύναιντο συνιδεῖν ; 
Ἐνταῦθα τὸ μὴ δύνασθαι, τὸ μὴ βούλεσθαί ἐστιν, ὅτε 
ταπεινοὺς ἑαυτοὺς εἶναι ἐπαιδεύσατε, ὅτι οὐδὲν μέγα 
φαντάξεσθῆε. Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγον διώχειν αὑτὸν ὡς 
ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ ζηλοῦντες, διὰ τοῦτο πανταχοῦ πειρᾶ- 
ταὶ δεῖξαι, ὅτι τὸ διώχειν αὑτὸν, τοῦτο μισούντων 
ἐστὶ τὸν Θεόν ' τοὐναντίον δὲ τὸ ἀγαπᾷν εἰδότων τὸν 
Θεὸν, φυησίν, "Eva Πατέρα ἔχομεν, τὸν Θεόν". ᾿Απὸ 
τούτων σεμνύνονται, ἀπὸ τιμῆς, οὐχ ἀπὸ χατορῆω»- 
μάτων. Οὐχ ἄρα τοῦ ἀλλότριόν με εἶναι, τὸ μὴ π'- 
στεύειν ὑμᾶς τεχμήριον * ἀλλὰ τοῦ ὑμᾶς μὴ εἰδέναι 
τὸν Θεὸν, ἡ ἀπιστία στιμεῖον. Τὸ δὲ αἴτιον, Ex τοὺ 
θέλειν ψεύδεσθαι xal τὰ τοῦ διαθόύλου ποιεῖν. Τοῦτο 
ὃξ ποιεῖ Ψυχῆς εὐτέλεια, χαθάπερ ὁ 'Amóotoló; 
φησιν Ὅπου γὰρ ἐν ὑμῖν ἔρις καὶ ζῆλος, οὐχὶ 
capxixol ἐστε ; Διατί δὲ οὐ δύνασθε ; "Ort τὰς ἐπι- 
θυμίας τοῦ πατρὸς ὑμῶν θέν ϊετα ποιεῖν,, σπουδά- 
ζετε, φιλονειχεῖτε. 

Ὁρᾷς ὅτι τὸ, Ob δύνασθε, τὸ μὴ θέλειν λέγει ; 
Ὅτι Ἁδραὰὶιμ τοῦτο οὐκ ἐποίησεν. ᾿Αλλὰ τίνα ἐστὶν 
αὑτοῦ τὰ ἔργα; Τὸ ἥμερον, τὸ ἐπιειχὲς, τὸ πειθήνιον. 
Ὑμεῖς ὃὲ ἐξ ἐναντίας ἵστασθε, ἀπηνεῖς ὄντες xal 
ὠμοί. Πόθεν ὃὲ αὐτοῖς ἐπῆλθεν ἐπὶ τὸν Θεὸν κατα- 
φυγεῖν; ᾿Αναξίους αὑτοὺς ἔδειξε τοῦ "A6paáu. Βου- 
λόμενοι οὖν τοῦτο διαφυγεῖν, ἐπὶ τὸ μεῖζον ἀνέδησαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὠνείδισε φόνον, ὥσπερ ἀπολογίαν τινὰ 
ποιούμενοι ὅτι τὸν Θεὸν ἐχδιχοῦσι, τοῦτο λέγουσι. 
Δείχνυσιν οὖν ὅτι τοῦτο αὐτὸ ἐναντιουμένων ἐστὶ τῷ 
Θεῷ. Τὸ δὲ, ᾿Εξὴη.1θον. δείχνυσιν αὑτὸν ἐχεῖθεν ὄντα. 
'E£ij Aor δὲ λέγει, τὴν πρὸς ἡμᾶς ἄφιξιν αἰνιττό- 
μενος. ᾿Επειδὴ δὲ εἰχὸς ἣν αὐτοὺς εἰπεῖν, ὅτι Ξένα τινὰ 
λέγεις xaX χαινὰ 6, [530] παρὰ τοῦ Θεοῦ φησιν ἥκειν. 
Εἰκότως οὖν οὐχ ἀχούετε αὐτῶν, φησὶν, ἐχ τοῦ δια - 
65.99 ὄντες. Τίνος γὰρ ἕν:χεν ἀναιρεῖτε;: sl ἔχοντες 
ἐγχαλέσα!:; El μὴ τοῦτό ἐστι, διατί οὐ πιστεύετέ μοι; 
Οὕτως οὖν αὐτοὺς ὄντα: ἐχ τοῦ διαδόλου ἀπὸ τοῦ 
ψεύδους xal τοῦ φόνου δείξας, ἔδειξΞ xal ἀλλοτρίους 
ὄντας τοῦ ᾿Αὐραὰμ xal τοῦ Θεοῦ, ἀπό τε τοῦ μισεῖν - 
τὸν οὐδὲν ἐδιχτ κότα, ἀπό τε τοῦ μὴ ἀχούειν τὸν λόγον 
αὐτοῦ. Καὶ δείχνυσιν ἄνυ καὶ χάτω, ὅτι οὔτε ἀντίθεος 
Tiv, οὔτε διὰ τοῦτο οὐχ ἐπίστευον, ἀλλ᾽ ὅτι ἀλλότριοι 
ἧσαν τοῦ Θεοῦ. Ὁ γὰρ ἁμαρτίαν μὴ πεποιγχὼς, ὁ 
λέγων ἑαυτὸν ἕκειν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἐχεῖθεν ἀπ. 
εἐστάλθαι, ὁ τὴν ἀλέθειαν λαλῶν, καὶ οὕτω τὴν ἀλὴ- 
θειαν λαλῶν, ὡς πάντας πρὸς ἔλεγχον προσχαλεῖσθαι, 
εἶτα μὴ πιστενόμενος, εὔδηλον ὅτι διὰ τὸ σαρχιχοὺς 
ἐχείνους εἶναι οὐ πιστεύεται. Οἷδε γὰρ, οἷδε ταπεινὴν 
Ψυχὴν ποιεῖν ἁμαρτήματα, Διὰ τοῦτό φησιν, Ἐπεὶ 
γωθροὶ γεγόνατε ταῖς ἀχοαῖς ὑμῶν. Ὅταν γὰρ 
τῶν ἐν τῇ γῇ καταφρονεῖν μὴ δύνηταί τις, πῶς ὑπὲρ 
τῶν ἐν οὐρανοῖς φιλοσοφήῆσει ποτέ; 

* Morel. xai χενά. lbidem quidam babent £xttv, αἱ Sa- 
vil. ; alii ἤχει, ut Morel. 
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δ. Διὰ τοῦτο, παραχαλῶ, πάντα πράττωμεν, ὥστε 
τὸν βίον ἡμῶν χατορθωθῆναι, ists χαθαρθῆναι τὴν 
διάνοιαν, ὥστε μηδὲν ἡμῖν ῥυπαρὸν γενέσθαι χώ- 
λυμα. Φωτίσατε γὰρ ἑαυτοῖς φῶς γνώσεως, xal μὴ 
σπείρητε ἐπ᾽ ἀχάνθαις. Ὁ γὰρ μὴ εἰδὼς ὅτι τὸ 
πλεονεχτεῖν xaxbv, πότε εἴσεται τὸ μεῖζον; ὁ μὴ 
ἀπεχόμενος τούτων, πότε ἐχείνων ἀνθέξεται ; Καλὸν 
τὸ ἁρπάζειν, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὰ ἀπολλύμενα, ἀλλὰ τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Βιασταὶ γὰρ, φησὶν, ἁρπά- 
ζουσιν αὑτήν. Οὐχ ἄρα μετὰ ῥᾳθυμίας ἔστιν ἐπιτυ- 
χεῖν αὐτῆς, ἀλλὰ μετὰ σπουδῆς. Τί δέ ἐστι, Βιασταί; 
Βίας χρεία πολλῆς (στενὴ γὰρ ἡ ὁδὸς), χαὶ νεανιχῆῇς 
δεῖ ψυχῆς καὶ γενναίας. Οἱ ἁρπάζοντες πάντας βού- 
λονται προλαδεῖν * πρὸς οὐδὲν ὁρῶσιν, οὐ πρὸς κατά- 
γνωσιν, οὐ πρὸς χατηγορίαν, o0 πρὸς τιμωρίαν" 
ἀλλ᾽ ἑνὸς γίνονται μόνου, τοῦ λαδεῖν ἅπερ βούλονται 
ἁρπάσαι, χαὶ πάντας τοὺς ἔμπροσθεν παρατρέχουσιν. 
᾿Δρπάφωμεν τοίνυν τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Οὐ 
Ὑὰρ ἔστιν ἐνταῦθα ἔγχλημα τὸ ἁρπάσαι, ἀλλ᾽ ἔπαι- 
νος * ἔγχλημα δὲ, τὸ μὴ ἁρπάσαι. ᾿Ενταῦθα οὐ τῆς 
ἑτέρου ζημίας ὁ ἡμέτερος γίνεται πλοῦτος. Σπουδά- 
σωμὲν οὖν αὑτὴν ἁρπάσαι" xàv ἐνοχλῇ θυμὸς, κἂν 
ἐνοχλῇ ἐπιθυμία, βιασώμεθα τὴν φύσιν * ἡμερώτεροι 
γενώμεθα * κάμωμεν ὀλίγον, ἵνα ἀναπαυσώμεθα δι- 
ἡνεχῶς. Μὴ ἁρπάσῃς χρυσὸν, ἀλλὰ &pzasov πλοῦτον, 
τὸν βόρδορον δειχνύντα τὸν χρυσόν. Εἰπξ γάρ μοι" 
εἰ πργύχειτο μόλνοδος xal χρυσὸς, τί ἂν ἕρπασας: 
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οὐκ εὔδηλον ὅτι τὸν χρυσόν ; Εἶτα ἔνθα piv ὁ ἁρπά- 
ζων χηλάζεται, τὸ μεῖζον τιμᾷς " ἔνθα δὲ ὁ ἀρπάζων 
τιμᾶται, προδίδως τὸ μεῖζον; Εἰ γὰρ ἀμφοτέρωθεν 
χόλασις ἦν, οὐχ ἂν ἐπὶ τοῦτο μᾶλλον ἦλθες ; Ἐνταῦθα 
δὲ οὐδὲν τοιοῦτόν ἔστιν, ἀλλὰ [541] xat μαχαρισμός. 
Καὶ πῶς ἔστιν ἁρπάσαι, φησὶ; 'Ρίψον τὰ ὄντα ἐν 
χεροῖν. Ἕως γὰρ ἂν αὐτὰ χατέχῃς 5, ἐχεῖνα ἁρπάσαι 


“οὐ δυνήσῃ. Ἐννόησον γάρ μοι ἄνδρα ἀργυρίου τὰς 


χεῖρας πεπληρωμένας ἔχοντα " μὴ δυνήσεται, ἕως ἄν 
χατέχῃ τοῦτο, ἁρπάσαι χρυσίον, ἐὰν μὴ ῥίψῃ αὐτὸ 
χαὶ εὔλυτος γένηται ; Τὸν γὰρ ἁρπάζοντα εὔζωνον 
εἶναι δεῖ, ὥστε μὴ χατασχεθῆναι. Καὶ γὰρ καὶ vov 
εἰσιν ἐναντίαι δυνάμεις χατατρέχουσαι ἡμῶν, ἵνα 
ἀφέλωνται. ᾿Αλλὰ φεύγωμεν αὐτὰς, φεύγωμεν, μη- 
δεμίαν ἐπισυρόμενοι λαδὴν ἔξωθεν. Διατέμωμεν τὰ 
σχοινία, γυμνοὶ γενώμεθα τῶν βιωτιχῶν. Τίς χρεία 
τῶν σηριχῶν ἱματίων ; μέχρι πότε τὸν γέλωτα τοῦ» 
τὸν ἀνελίττομεν: μέχρι πότε τὸ χρυσίον χατορύττο- 
μὲν ; Ἑδουλόμην παύσασθαι ταῦτα λέγων ἀεί " ἀλλ' 
ὑμεῖς οὐχ ἐᾶτε, ἀεί μοι παρέχοντες ἀφορμὰς xol 
ὑποθέσεις. ᾿Αλλὰ νῦν γοῦν ἀποστῶμεν, ἵνα χαὶ ἑτέρους 
διὰ τοῦ βίου παιδεύσαντες, τύχωμεν τῶν ἐπηγγελμέ» 
νων ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ 
δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
ἃ Alli γὰρ ἄν τὰ παρόντα κατέχῃς. 
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᾿Απεχρίθησαν οὖν ol ᾿Ιουδαῖοι xal εἶπον αὐτῷ * 
« Οὗ χκα.ϊῶς .6γομεν ἡμεῖς, ὅτι Σαμαρείτης sl 
σὺ, καὶ δαιμόνιον ἔχεις ; ν᾿Απεχρίθη ὁ Ἰησοῦς" 
« ᾿Εγὼ δαιμόνιον οὐχ ἔχω, ἀ.1.ὰ τιμῶ τὸν 
Πατέρα. » 

2. ᾿λναίσχυντον t χαχία xaX ἱταμὸν,͵ xa ὅταν xa- 
καδύεσθαι δέῃ, τότε μᾶλλον ἀγριοῦται * ὅπερ xaX ἐπὶ 
τῶν Ἰουδαίων γέγονε. Δέον γὰρ ἐπὶ τοῖς ῥηθεῖσι χα- 
τανυγῆναι, θαυμάσαντας τὴν παῤῥησίαν χαὶ τὴν τῶν 
εἰρημένων ἀχολουθίαν᾽ οἱ δὲ xaX ὑδρίζουσι, Σαμαρεί- 
τὴν χαλοῦντες xaX δαιμονῶντα λέγοντες, xal φασιν" 
Οὐχὶ καιῶς ἐ.1ἐγομεν, ὅτι Σαμαρείτης εἶ σὺ, xal 
δωιμόνιον ἔχεις ; Ὅταν γὰρ ὑψηλόν τι εἴπῃ, μανία 
τοῦτο δοχεῖ παρὰ τοῖς λίαν ἀναισθήτοις εἶναι. Καίτοι 
ys οὐδαμοῦ ὁ εὐαγγελιστὴς εἶπεν ἔμπροσθεν, ὅτι Σα- 
μαρείτην ἐχάλεσαν " ἀλλ' εἰχὸς ἐχ τῆς ῥήσεως ταύτης 
πολλάχις παρ᾽ αὐτῶν εἰρῆσθαι τοῦτο. Δαιμόνιον 
ἔχεις, φησί. Καίτοι τίς ὁ δαιμόνιον ἔχων ; ὁ τιμῶν 
τὸν Θεὸν, ἣ ὁ τὸν τιμῶντα ὑδρίζων ; Τί οὖν ὁ Χρι- 
στὸς, ἡ πραότης, f) ἐπιείχεια; ᾿Εγὼ δαιμόνιον οὐχ ἔχω, 
ἀ11ὰ τιμῶ τὸν Πατέρα τὸν πέμψαντά μὲ. Ἔνθα μὲν 
διδάξαι αὑτοὺς ἐχρὴν xaX τὸν πολὺν αὑτῶν χατα- 
σπάσαι τύφον, καὶ παιδεῦσαι μὴ μέγα φρονεῖν ἐπὶ τῷ 
'A6paàp, σφοδρὸ; ἣν ἔνθα δὲ ὑδριξόμενον αὐτὸν 
ἕδτι ἐνεγχεῖν, πολλῇ πραότητι χέχρηται. | 

Ὅτε μὲν γὰρ ἔλεγον, ὅτι Πατέρα τὸν Θεὸν ἔχομεν 
xai τὸν ᾿Αὐραὰμ, σφόδρα αὐτῶν χκαθήψατο᾽ ὅτε δὲ 
αὐτὸν δαιμονῶντα ἐχάλουν, ὑφειμένως τῷ λόγῳ χέ- 
χρῆται, παιδεύων ἡμᾶς, τὰ μὲν [234] εἰς τὸν Θεὸν 
ἐχδιχεῖν, τὰ δὲ εἰς ἡμᾶς παρορᾷν. ᾿Εγὼ οὐ ζητῶ 
τὴν δόξων τὴν ἐμήν. Ταῦτα εἶπον, φησὶ, δειχνὺς 
ὅτι οὐ προσῆχεν ὑμῖν τὸν Θεὸν χαλεῖν πατέρα, ἀν- 
δροφόνοις οὖσιν. Ὥστε τῇ τιμῇ τῇ πρὸ; ἐκεῖνον 
καῦτα ἐφθεγξάμην, xal δι᾽ ἑκεῖνον ταῦτα ἀχούω, 
xa δι' αὐτὸν ἀτιμάξετέ με. ᾿Αλλ᾽ οὐδέν μοι μέλει 
τῆς ὕδρεως ταύτης δ’ ἐχείνῳ γὰρ εὐθύνας ὀφεί- 


λετε τῶν λεχθέντων, δι᾿ ὃν ταῦτα ἀχούω νῦν. ᾿Ε͵ὼ " 


* Quidam «ἧς ὑδρίσεως ταύτης. 


οὗ ζητῶ τὴν δόξαν τὴν ἐμήν. Διὰ τοῦτο ἀφεὶς 
τὸ χολάζξειν ὑμᾶς, ἐπὶ παραίνεσιν τρέπομαι, xal 
συμδουλεύω ταῦτα ποιεῖν, ἐξ ὧν οὐ μόνον τὸν xó- 
λασιν διαφεύξεσθε, ἀλλὰ xol τῆς αἰωνίου ζιυῆς ἐπι- 
«κεὐύξεσθε. ᾿Αμὴν, ἁμὴν «1έγω ὑμῖν, ἐάν cíc μου 
τὸν «.16γον τηρήσῃ, οὐ μὴ θεωρήσει θάνατον εἰς 
τὸν αἰῶνα. Ἐνταῦθα οὐ τὴν πίστιν μόνην φησὶν, 
ἀλλὰ xa τὸν βίον τὸν χαθαρόν. Καὶ ἄνω μὲν ἔλεγε, 
Ζωὴν αἰώνιον ἔξει" ἐνταῦθα δὲ, φησὶ, θάνατον οὐ 
μὴ θεωρήσει" ἅμα δὲ χαὶ αἰνίττετα', ὅτι οὐδὲν δύ- 
νανται αὐτῷ ποιῆσαι. Εἰ γὰρ ὁ τὸν λόγον αὐτοῦ τῇ- 
ρῶν οὐχ ἀποθανεῖται, πολλῷ μᾶλλον αὑτός. Τοῦτο 
γοῦν συνειδότες xa αὐτοὶ, λέγουσι " Νῦν ἐγγώχαμεν 
ὅτι δαιμόνιον ἔχεις. ᾿Αθραὰμ ἀπέθανε, καὶ ol 200- 
φῆται ἀπέθανον" τουτέστιν, οἱ τὸν λόγον ἀχούδαν- 
πες τοῦ Θεοῦ ἀπέθανον᾽ xai οἱ τὸν δὸν ἀχούσαντες 
οὐχ ἀποθανοῦνται: Μὴ σὺ μείζων εἶ τοῦ πατρὸς 
ἡμῶν ἉἈδραάμ; Ὃ τῆς χενοδοξίας! πάλιν ἐπὶ τὴν 
συγγένειαν αὐτοῦ χαταφεύγουσι. Κ αΐτοι ἀχόλουθον 
ἦν εἰπεῖν" Μὴ σὺ μείζων εἶ τοῦ Θεοῦ ; ἣ οἱ ἀχού- 
σαντές σου, toU 'A6paáp; ᾿Αλλ᾽ οὐ λέγουσι τοῦτο, 
ἐπειδὴ xai τοῦ ᾿Αδραὰμ. ἐλάττονα αὐτὸν εἶναι ἐνόμιζον. 
Τὸ μὲν οὖν πρῶτον ἔδειξεν ἀνδροφόνους, χαὶ ταύτῃ 
αὑτοὺς ἀπήγαγε τῆς συγγενείας" ὡς δὲ ἐνέμειναν, 
ἑτέρως αὐτὸ μεθοδεύει πάλιν, δειχνὺς ὅτι ἀνόνητα 
πονοῦσι, xal περὶ μὲν τοῦ θανάτου οὐδὲν αὐτοῖς δι- 
ελέχθη, οὐδὲ ἀπεχάλυψεν, οὐδὲ εἶπε, ποῖον λέγει θάνα» 
τὸν * τέως δὲ πείθει, ὅτι τοῦ ᾿Αδραὰμ χρείττων ἐστὶν, 
ἵνα καὶ τούτῳ δυσωπήσῃ. Μάλιστα μὲν γὰρ εἰ xat ὁ 
τυχὼν, φησὶν, ἤμην, οὐχ ἔδει ἀποθανεῖν οὐδὲν ἀδι- 
χήσαντα * ὅταν δὲ xa τὴν ἀλήθειαν λέγω, xal μηδ:- 
μίαν ἁμαρτίαν ἔχω, καὶ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἀπεσταλμέ- 
νος ὦ, xai ᾿Αὐραὰμ ὦ χρείττων, πῶς οὐ μαίνεσθε 
καὶ ἀνόνητα πονεῖτε, ἐπιχειροῦντες ἀνελεῖν; Τί οὖν 
ἐκεῖνοι; Νῦν ἐγγώχαμεν ὅτι δαιμόνιον ἔχεις. 
᾽Λλλ᾽ oby dj Σαμαρεῖτις οὕτως " οὗ γὰρ εἶπεν αὐτῷ " 
Δα’ μόνιον ἔχεις " ἀλλὰ τοσοῦτον μόνον, Μὴ σὺ μεί- 
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μαστός τε γεγονέναι. Καΐτοι γε οὗτοι xai ἐν Kavd 
παρῆσαν, τοῦ οἴνου γενομένου " ἀλλ᾽ οὐδὲν ἀπώναντο 
τέως. Πόθεν οὖν αὐτοῖς ἡ τοσαύτη ἀπιστία ; ᾿Απὸ 
πκογηρᾶς γνώμης ἃ xai φθόνου * τὸ γὰρ συγγενὲς 
ὑπέρέχον εἴωθέ πως διαφθονεῖσθαι παρὰ τῶν οὐ 
τοιούτων. Τίνας δὲ ἐνταῦθα λέγουσι τοὺς μαθηΐάς ; 
Τὸν ὄχλον τὸν παρεπόμενον, οὐ τοὺς δώδεκα. Τί οὖν 
ὁ Χριστός; “Ὅρα πῶς προσηνῶς [285] ἀπεχρίνατο. 
Οὐ γὰρ εἶπεν * Ὑμεῖς δὲ τίνες ἐστὲ ταῦτα συμδου- 
λεύοντες καὶ διδάσχοντες ; ἀλλὰ τί - 'O χαιρὸς ὃ 
ἁμὸς οὕπω πάρεστιν. Ἐνταῦθά μοι δοχεῖ xaX ἕτε- 
ρόν τι αἰνίττεσθαι. Ἴσως γὰῤ αὐτὸν καὶ προδοῦναι 
ἐδουλεύοντο, βασκχαίνοντες, τοῖς Ἰουδαίοις. Διὸ xai 
ποῦτο ἐμφαίνων φησὶν, Ὁ καιρὸς ὁ ἐμὸς οὕπω πάρ- 
Ἔστι" τουτέστιν, ὁ τοῦ σταυροῦ χαὶ τοῦ θανάτου. Τί 
οὖν πρὸ καιροῦ κατεπείγετε ἀνελεῖν; Ὁ δὲ καιρὸς 
ὑμέτερος πάντοτε ἕτοιμός ἐστιν. Ὡσεὶ ἔλεγεν " 
Ὑμεῖς x1» ἀεὶ συνῆτε τοῖς Ἰουδαίοις, οὐχ ávatpt- 
σουσιν ὑμᾶς τὰ αὐτὰ ζηλοῦντας αὐτοῖς " ἐμὲ δὲ εὖ- 
ϑέως βουλήσονται ἀνελεῖν. Ὥστε ὑμῖν μὲν ἀεὶ xol 
καιρὸς συνεῖναι μὴ χινδυνεύουσιν" ἐμοὶ δὲ τότς και- 
Ῥὸς, ὅταν ὁ τοῦ σταυροῦ xaiph; ἐπιστῇ, ὅταν δέῃ 
ἀποθανεῖν. Καὶ γὰρ ὅτι τοῦτο λέγει, δῆλον διὰ τῆς 
ἐπαγωγῆς Ῥ’ Οὐ δύναται ὁ κόσμος μισεῖν ὑμᾶς. 
Πῶς γὰρ τοὺς tà αὐτὰ βουλομένους, καὶ ὑπὲρ τῶν 
αὐτῶν τρέχοντας: Ἐμὲ δὲ μισεῖ, ὅτι ἐλέγχω ab- 
κὸν, ὅτι ἀονηρὰ εἰσιν αὐτοῦ τὰ Épya, του- 
πέστιν, ὅτι Καθάπτομαι καὶ ἐλέγχω, διὰ τοῦτο μι- 
σοῦμαι. ᾿Απὸ τούτων παιδευώμεθα χρατεῖν ὀργῆς, 
καὶ μὴ ἀναξιοπαθεῖν, κἂν εὐτελεῖς ὥσιν οἱ συμόου- 
λεύοντες. Él γὰρ τοὺς οὐ πιστεύοντας ὁ Χριστὸς συμ- 
᾿ δουλεύοντας ἤνεγχε πράως, καὶ συμθονλεύοντας τὰ 
uh δέοντσ,, χαὶ συμδουλεύοντας τὰ οὐχ ἀπὸ προαιρέ- 
σεως ἀγαθῆς, τίνος ἡμεῖς τευξόμεθα συγγνώμης, γῇ 
xai σποδὸς ὄντες, xa πρὸς τοὺς συμθονλεύοντας, 
δυσχεραίνοντες, τἂν ὀλίγον εὐτελέστεροι οἱ τοῦτο 
ποιοῦντες ὥσιν, ἀνάξιον ἑχυτῶν ἡγούμενοι τοῦτο ; 
 χόπει γοῦν πῶς μετὰ πραότητος πάσης ἀποχρούεται 
τὴν χατηγορίαν. Εἰπόντων γὰρ ἐκείνων, Φηγέρωσον 
σεαυτὸν τῷ χόσμῳ,, αὐτός φησιν" Οὐ δύναται ὁ 
κόσμος ὑμᾶς μισεῖν, ἐμὲ δὲ ὁ κόσμος μισεῖ" 
ἀναιρῶν αὐτῶν τὴν χατηγορίαν. Τοσοῦτον γὰρ ἀπέχω, 
φησὶ, ζητεῖν τὴν παρὰ ἀνθρώπων δόξαν, ὅτι οὐ δια- 
λιμπάνω ἐλέγχων αὐτούς * καὶ ταῦτα εἰδὼς μῖσος ix 
τούτου τιχτόμενον, καὶ θάνατον χατασχευαζόμενον. 
Καὶ ποῦ ἤλεγξε, qno! ; Πότε γὰρ ἐπαύσατο τοῦτο 
ποιῶν ; οὐχὶ ἔλεγε᾽ Μὴ δοχεῖτε, ὅτι ἐγὼ χατηγο- 
ρήσω ὑμῶν *póc τὸν Πατέρα" ἔστιν ὁ κατηγορῶν 
ὑμῶν Μωῦσῆς" καὶ, Ἐγὼ ἔγνωχα ὑμᾶς, ὄει τὴν 
ἀγάλην toU Θεοῦ οὐκ ἔχετε" χαὶ, Πὼς δύνασθε 
σπεστεύειν, δόξαν παρὰ ἀνγυρώπων «αμδάνοντες, 
καὶ τὴν παρὰ τοῦ μόνου Θεοῦ οὐ ζητοῦντες ; Εἶδες 
κῶς ἔδειξε διὰ πάντων, ὅ:ι τὸ πρὸς αὐτὸν μῖσος 
ἐποίει ὁ ἔλεγχος ὁ πεπαῤῥησιασμένος, οὐχ fd τοῦ 
σαδόάτου λύσις: Τί δήποτε δὲ αὑτοὺς πέμπει εἰς 
τὴν ἑορτὴν, λέγων *. Ἁνάδητε εἰς τὴν δορτὴν, ἐγὼ 
οὐχ ἀναδαίνω ἄρτι ; Δεικνὺς ὅτι ταῦτα εἶπεν, οὐχὶ 
δεόμενος αὐτῶν, οὐδὲ χολαχεύεσθαι θέλων, ἀλλὰ ο 
συγχωρῶν τὰ Ἰουδαϊχκὰ ποιεῖν. Πῶς οὖν, φησὶν, 
ἀνέδη. εἰπὼν, θὺὐχ ἀναδαίνγω; Οὐκ εἶπεν χαθάπαξ, 
Οὐχ ἀναδαίνω - ἀλλὰ, Nor, εἶπεν, τουτέστι, μεθ᾽ 
ὑμῶν" Ὅτι ὁ καιρὸς ὁ ἐμὸς οὔπω πεκπιϊλήρωται. 
Καὶ μὴν τῷ μέλλοντι Πάσχα σταυροῦσθαι ἔμελλε. 
liés; οὖν οὐχ ἀνέδη καὶ αὐτός ; Εἰ γὰρ ἐπειδὴ ὁ και- 
ρὸς οὔπω παρῆν, διὰ τοῦτο οὐχ ἀνέδη, ἐχρῆν μηδὲ 
5. Alii b Savil. ; τ 
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[286] ὅλιυ; ἀναδῆναι. 'AXX οὐ διὰ τοῦτο ἀνέδαινεν, 
ἵνα πάθῃ, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτοὺς παιδεύσῃ. Τίνος δὲ ἕνεχεν 
λάθρᾳ; Καὶ γὰρ ἐδύνατο φανερῶς ἀνελθὼν ἐν τῷ 
μέσῳ τε εἶναι, καὶ χατέχειν αὐτῶν τὴν ὁρμὴν τὴν 
ἄταχτον, ὃ πολλάχις ἐποίησεν. "AAA! οὐχ ἐθούλετο 
συνεχῶς τοῦτο ποιεῖν. Εἰ γὰρ ἀνῆλθε φανερῶς, χαὶ 
πάλιν αὐτοὺς ἐπήρωσε, μειζόνω: ἂν τὴν ἑαυτοῦ θεό- 
τητα διαλάμπειν ἐποίει, Ó τέως οὐχ ἔδει, xal μᾶλλον 
αὐτὴν ἐξεχάλυπτεν d. Ἑπειδὴ ὃὲ ἐνόμιζον ἐχεῖνοι 
δειλίας εἶναι τὸ μένειν, δείκνυσιν αὑτὸς τοὐναντίον, 
xai θάρσους ὃν xal οἰκονομίας " καὶ ὅτι τὸν χαιρὸν 
προειδὼς χαθ᾽ ὅν πείσεται, ὅτε λοιπὸν ἐπιστῇ, τότε 
μάλιστα 4 βουλήσεται εἰς τὰ ᾿ἱεροσόλυμα ἀναδῆναι. 
Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ χαὶ τῷ μὲν εἰπεῖν, ᾿Αγάθητε ὑμεῖς, 
τοῦτο λέγειν - μὴ νομίσητς, ὅτι ἀναγχάζω ὑμᾶς σὺν 
ἐμοὶ μένειν μὴ βουλομένους " τῷ δὲ ἐπαγαγεῖν, O0xo 
πεπλήρωται ὁ καιρός nov , δῆλον ποιεῖν, ὅτι ἔδει 
καὶ σημεῖα γενέσθαι, χαὶ δημηγορίας λεχθῆναι, ὥστε 
καὶ ὄχλονς πιστεῦσαι πλείονας, χαὶ τοὺς μαθητὰς 
στεῤῥοτέρους γενέσθαι, τὴν παῤῥησίαν δρῶντας τοῦ 
διδασχάλον, xai ἅπερ ἔπαθε. 

Υ΄. Μάθωμεν τοίνυν αὐτοῦ ἀπὸ τῶν εἰρημένων τὴν 
ἐπιείχειαν, τὴν πραότητα" Μάθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὄει 
πρᾶός εἰμι xal ταπειγὸς τῇ καρδίᾳ " xaX πᾶσαν 
πιχρίαν ἐχδάλωμεν f. Κἂν ἐπαίρηταί τις χαθ᾽ ἡμῶν, 
ἡμεῖς ταπεινοὶ γινώμεθα * χἂν θρασύνηταί τις, θε- 
ραπεύσωμεν" x&v δάχνῃ xol χατεσθίῃ σχώπτων χαὶ 
χωμῳδῶν, ἡμεῖς μὴ νιχώμεθα, μὴ ἀμυνόμενοι ἑαν- 
τοῖς ἀνέλωμεν ἑαυτούς. Καὶ γὰρ θηρίον ἐστὶν ὁ θυ- 
phe, θηρίον ὀξὺ καὶ θερμόν. Ἡπάδωμεν τοίνυν ἑαν». 
τοῖς τὰς ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς ἐπῳδὰς, καὶ λέγωμεν, 
ὅτι Γῆ εἴ xal σποδός *. καὶ, Τί ὑπερηφανεύεται γῆ 
καὶ στοδός ; καὶ, ὅτι Ὁ ῥοπὴ τοῦ θυμοῦ αὐτοῦ, 
ατῶσις αὐτῷ" καὶ, ὅτι 'Avhp θυμώδης, οὐκ δὺ- 
σχήμων. Οὐδὲν γὰρ αἰσχρότερον ὄψεως θυμουμένης. 
οὐδὲν δυσειδέστερον. Εἰ 63 ὄψεως, πολλῷ μᾶλλον 
ψυχῆς. Καθάκερ γὰρ ἀνακυχωμένου βορθόρον 8 δυο- 
ωδία εἴωθε γίνεσθαι" οὕτω ψυχῆς ταραττομένης ὑπὸ 
θυμοῦ, πολλὴ ἔσται ἡ ἀσχημοσύνη καὶ ἀηδία. ᾿Αλλ᾽ 
οὗ φέρω, φησὶ, τὴν παρὰ τῶν ἐχθρῶν ὕόριν, Τίνος 
Évexev; εἰπέ. "Ay μὲν γὰρ ἀληθὴς ἧ, καὶ πρὸ ἐχείνου 
ὀφείλεις κατανύττεσθαι, χαὶ χάριν ἔχειν αὐτῷ τῶν 
ἐλέγχων * ἂν δὲ ψευδὴς, καταφρόνησον. Εἶπε πένη- 
τα ; Καταγέλασον. Εἶπε δυσγενῆ ἢ ἀνόητον ; Σέένα» 
ξον ὑπὲρ ἐχείνου λοιπόν. Ὁ γὰρ ciao τῷ ἀδειλφρῷ 
αὑτοῦ, Μωρὲ, ἔνοχος ἔσται elc τὴν γέενγαν τοῦ 
πυρός. Ὅταν οὖν ὑδρίσῃ, ἐννόησον τὴν χόλασιν ἣν 
χολάζεται, xal οὐ μόνον οὐχ ἕξεις ὀργὴν, ἀλλὰ xat 
δάχρυα ἀφήσεις. Οὐδὲ γὰρ πρὸς τὸν πυρέττοντά τις 
παροξύνεται, οὔτε πρὸς τὸν φλεγμαίνοντα, ἀλλ᾽ ἐλεεῖ 
πάντας τοὺς τοιούτους xai δαχρύει. Τοιοῦτον γάρ ἔστι 
ψυχὴ ὀργιζομένη. ᾿Αλλὰ, χἂν ἀμύνασθαι βούλῃ, cl- 
Y270v , xal χαιρίαν ἔδωχας αὑτῷ τὴν πληγήν. "Àv 
δὲ λοιδορίαν λοιδορίᾳ συνάψῃς, τὸ πὺρ ἀνῆψας. 
1337) "AXÀ' ἀσθένειαν καταγινώσχουσιν οἱ παρόντες, 
φησὶν, ἂν σιγήσωμεν. Οὐχ ἀσθένειαν χαταγνώσονται, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ φιλοσοφίᾳ θαυμάσονται, "Av. δὲ ὑόδρισθεὶς 
δηχθῇς, ὕδρισας " δηχθεὶς δὲ, ἀναγχάζεις ἀληθῆ vo- 
μίξεσθαι τὰ λεγόμενα. Διατί, εἰπέ μοι, ὁ πλούσιος 
γελᾷ ἀχούων πένης ; ἄρ᾽ οὐχ ὅτι μὴ σύνοιδεν ἑαυτῷ 
πενίαν ; Οὕτω xal ὑμεῖς, ἂν μᾶλλον γελάσωμεν ἐπὶ 
ταῖς ἃ ὕδρεσι, μεγίστην ἀπόδειξιν παρέξομεν τοῦ μὴ 


ἃ Alii μείζονα ἂν τῆς θεότητος ἐπεδείξατο τὰ cw 

καὶ μᾶλλον ἄν αὐτὴν ἀπεγύμνωσεν. Ἐπειδή. 5 Ali ^) movi 

σιν αὐτὸς κιὶ τὴν οἰκονομίαν ὁμοῦ καὶ τὸ θάρσος, ὅτι καὶ 
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illis pudorem inferret. Sane, inquit, etiainsi de vulgo 
essem, non oporteret innoxium morte mulctari-; cum 
autem veritatem dicam, nullumque admiserim pecca- 
tim, atque a Deo missus majorsim Abrahamo, annon 
furore pleni frustra laboratis, cum me tentatis inter- 
ficere ? Quid ergo illi ? Nunc cognoscimus quia damo- 
nium habes. Nt non ita Samaritana ; neque enim dixit 
illi; D::monium-habes ; sed tantum, Numquid tu ma- 
jor es patre nostro Jacob? lli quippe contumeliosi et 
arrogantes erant ; illa vero discendi cupida. Ideo du- 
bitavit, et debita cum modestia respondit, Dominum- 
que vocat illum. Qui enim longe majora pollicitus, et 
fide dignus erat, non contumelia afficiendus, imo ad- 
mirationi habendus erat : hi vero demoniacum illum 
appellant. Samaritane verba dubitantis eraut ; hzc 
autem incredulorum οἱ perversorum. Numquid tu 
major es patre nostro Abraham ( Joan. 4. 12) 7 ltaque 
hoc eum majorem facit, quam Abraliamum, Cum au- 
Aem illum exaltatum videritis, ipsum majorem :esse 
confitebimini. Ideo dicebat, Cum exaltateritis me, 
tunc cognoscelis quia ego sum, Et vide prudentiam. 
Primo, illis ἃ cognatione semotis, ostendit se ille 
majorem esse, ut. prophetis longe excellentior esse 
intelligeretur. Cum enim illum semper prophetam 
appellarent, ideo dicebat : Sermo meus non capit in 
tobis (v. 57). llic porro dicebat, se mortuos susci- 
tare ; hic vero, illum qui crederet, non visurum esse 
mortem : quod multo majus erat, quam non conce- 
dere ut ἃ morte retinerctur. ldeo magis exaspera- 
lantur. Quid ergo dicunt? Quem teipsum facis? Et 
hoc contumeliose ; Tu, inquiunt, te venditas. Ad h:ee 
Christus : 54. Si ego glorifico meipsum, gloria mea 
nihii est. 

2. Quid hic dicunt hzretici? Audivit, Numquid 
major es patre nostro Abraham ? nec ausus est respon- 
dere, Etiam ; sed obscure loquitur. Quid ergo ? ni- 
lhilne est gloria ejus? Apud illos nihil. Quemadmo- 
dum enim dicit, Testimonium meum non est verum , 
nempe secundum illorum opinionem : sic et hoc loco 
dicit, Est qui glorificat me. Et cur non dixit, Pater 
qui misit me? ut supra dixit, sed, Quem vos dicitis 
quia Deus vester. est, et non. novistis eum? Volebat 
ostendere ipsos non modo Patrem, sed etiam Dcum 
ignorare. Ego autem novi eum. Itaque cum dico, Novi 
eun, pon est jactantia; si dicerem me non nosse, 
mendacium esset; vos autem cum dicitis vos illum 
nosse, mendaces estis. Atque ut vos nosse falso di- 
citis, ita ego me non nosse falso dicerem. Si ego glo- 
rifico meipsum. Quia dicebant, Quem teipsum facis? 
respondet ille, Si ego meipsum facio, gloria mea nihil 
est. Ut ergo illum perfecte novi, sic vos ignoratis 
ipsum. Ut cum de Abrahamo ageretur, non totum 
abstulit, sed dixit, Scio quia semen Abrah:ze estis, ut 
hine majorem inferret accusationem ; sic et hoc loco 
non totum abstulit, sed quid? Quem vos dicitis. Illam 
concedens gloriam , majorem effecit criminationem. 
Quomodo autem illum ignoratis? Quia illum, qui 
omnia ad ejus gloriam facit et dicit, contumelia affi- 
citis, licet ab ipso missus sit. Verum hoc sine testi- 
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monio est, sed quod sequitur ad illud probandam usa 
veniet. 55. Et sermonem ejus servo. llic si quid contra 
habuissent, objicere poterant ; magnum quippe lioe 
erat indicium, ipsum a Deo missum fuisse. 56. Abra- 
lurm pater vester exsultavit ut videret diem meum ; et υἱ- 


dit, et gavisus est. Rursum probat illos ab Abrahamo 


alienos esse, quando de quibus ille gaudebat, ipsi do- 
leut. Diem autem crucis hic indicare puto, quam arie- 
tis et Igaaci sacrificio prafiguraverat. Quid ergo illi? 
91. Quadraginta *-annos. nondum habes, εἰ Abraham 
vidisti? Itaque quadraginta annos prope jam attige- 
rat Christus. Dixit cis : Priusquam Abraham fieret , 
ego sum. 59. Et acceperunt lapides, ul jacerent in eum. 
Viden' quomodo se Abrahamo majorem esse proha- 
verit? Qui enim gavisus est ut videret diem, et id 
optabile putavit, sine dubio id beneficio esse putavit, 
quod ille major esset. Nam cum Judai illum fabri ti- 
lium dicerent ( Matth. 15. 55) , neque amplius quid- 
quam de illo existimarent, paulatim eos ad sublimio- 
rem intelligentiam erigit. Cum ergo audicrumt se 
"Deum non nesse, id non &gre tulerunt; cum autem 


*wdierunt, Anteguam. Abrakam fieret, ego sum, ac & 
'eorum nobilitas degeneraret, exasperantur et lapides 


jaciumt. Vidit diem meum, et. gavisus. est. Ostendit se 
non invitum ad crucem venire : siquidem laudat eum 
qui de eruee gaudet, qux salus mundi erat. lili autem 
lapidabant : ita crant ad czdes parati, et sine ullo 
examine id ex se faciebant. 

In Ghristo voz, Sum, perpetuitatem significat. —Cw 
vero non dixit, Priusquam Abraham fieret, ego eram, 
sed, Ego sum? Sicut ipsius Pater illa usus est voce, 
Sum, sic et ille. Hxc quippe vox significat ipsum per- 
petuo esse, ab-omni liberum tempore; ideoque ipsis 
blasphemoa vox esse videbatur. Qui vero comparationem 
illam cum Abrahamo non ferebant, licet ílla non tanta 
essel ; si s:epe se Patri cozequasset, annon illam per- 
petuo impetiissent? Deinde fugit iterum liumane 
morc, et abscondit se, cum satis eos docuisset et swa 
implesset; exivit de templo, et secessit ad cxeci οὐ - 
rationem, opcribus fidem sibi concilians, quod mempe 
ante Abraham esset. Sed forte dicet quispiam : Cw 
illorum conatum non fregit? sic enim forte credidis- 
sent. Parályticum sanavit, nec crediderunt; mille 
signa fecit, et in ipsa passione supinos iWlos prostra- 
vit, illorum oculos obtenebrav, et non crediderunt ; 
€t quomode credidissent, si vim et'cenatam eerum 
solvisset? Animo quippe despcerato nihil pejus : sive 
signa viderit, sive predigia, in cadem perseverat im- 
pudentia. Nam P'liarao mille plagis acceptis, cum ca- 
stigaretur tantum, resipiscebat, et usque ad ultimum 
diem idem perstitit, illos quos dimiserat persequutus. 


Ideo Paulus sxpe dicit, Ne obduretur quis ex vobis 


fallacia peccati ( Hebr. 5. 8). Quemadmodum enim 
vires corporis * demum exslinguuntur, et omnem sen- 


! Sic omnes Mss. et Editi Chrysostomi, atque ita legitur, 
funt, in. quodam Barberino Codice. Sed aliorum feri 
Testamenti exem;.larium recepta lectio est , qtinquaginta. 
* Hic, inquit savil., inserendum conjicit doctissimus Boi- 
sius, morbis diuturnis exhaust? , et quidem aliquid bujus- 
modi desiderari clarum est. Verum reclamant omuía exene 
plaria, et sic posse stare textum arbitror. 
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Gu εἴ τοῦ κατρὸς ἡμῶν Ἱαχώδ; Οὗτοι μὲν γὰρ 
ἧσαν ὑδρισταὶ ἀλάστορες ’ ἐκείνη δὲ μαθεῖν ἑδούλετο. 
Διὸ xal ἠπόρηδε *, xai μετὰ τῆς προσηκούσης συμ- 
μετρίας ἀπεχρίνατο, xai Ἀύριον αὐτὸν χαλεῖ, Τὸν 
γὰρ πολλῷ μείζονα ἐπαγγελλάμενον, καὶ ἀξιόπιστον 
ὄντα, οὐχ ὑδρίζεσθαι ἔδει, ἀλλὰ καὶ θαυμάζεσθαι " 
οὗτοι δὲ δαιμονῶντα αὐτὸν λέγουσιν. Ἑκεῖνα μὲν 
yàp τὰ τῆς Σαμαρείτιδος ἀπορούσης ἣν" ταῦτα δὲ, 
ἀπιστούντων καὶ διεσεραμμένων. Μὴ σὺ μείζων εἶ 
εοῦ πατρὸς ἡμῶν ᾿Δδραάμ; [885] Ὥστε τοῦτο μεί- 
ζονα εἶναι ποιεῖ τοῦ ᾿λόραάμ. Ὅταν οὖν ὑψωθέντα * 
(nc, ὁμολογήσετε ὅτι μείζων ἐστί. Διὰ τοῦτο ἕλε- 
q:v, Ὅταν ὑψώσητέ με, τότε γνώσεσθε ὅτι ἐγώ 
εἶμι. Καὶ θέα σύνεσιν. Πρῶτον αὐτοὺς ἀποσχίσας τῆς 
συγγενείας, δείχνυσιν ἑαυτὸν ἐκείνου μείζονα ὄντα, 
(ya. kx πολλῆς τῆς ὑπεροχῷῦς μείζων θεωρηθῇ xat τῶν 
προφητῶν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀεὶ προφήτην ἔλεγον αὐτὸν, 
διὰ ταῦτα ἔλεγεν Ὁ Aópoc ὁ ἑμὸς οὐ χωρεῖ ἐν 
ὁμῖν. Ἐχεὶ μὲν οὖν ἔλεγεν, ὅτι ἐγείρει τοὺς νεχρούς" 
ἐνταῦθα δὲ, OU μὴ θεωρήσει θάνατον ὁ πιστεύων" 
ἃ πολλῷ μεῖζον ἦν τοῦ μὴ σνγχωρῆασσε χρατηθῆναι 
θανάτῳ διὸ μᾶλλον ἡγριαίνοντο. Τί οὖν ἐκεῖνοι: Τίνα 
σεαυτὸν ποιεῖς; Καὶ τοῦτο ὑδριστικῶς" Σὺ, φησὶ, 
χαρίξῃ σαυτῷ. Πρὸς τοῦτο οὖν ὁ Χριστός " ᾿Εὰν ἐγὼ 
δοξάζω ἐμαυτὸν, φησὶν, ἡ δόξα μου οὐδέν ἐστι. 
B'. Τί λέγουσιν ἐνταῦθα οἱ αἱρετικοί; "Hxouct, 
M) σὺ μείζων εἶ τοῦ xatpéc ἡμῶν Αδραάμς καὶ 
c5x ἐθάῤῥησεν εἰπεῖν αὐτοῖς, ὅτι ναὶ, ἀλλὰ συνεσκια- 
σμένως αὐτὸ ποιεῖ, Τί οὖν ; οὐδέν ἐστιν ἡ δόξα αὐ- 
«οὔ; Πρὸς ἐκείνους οὐδέν ἐστιν. “Ὥσπερ γὰρ λέγει, 
«1 μαρτυρία μου οὐχ ὄστιν ἀιϊηθὴς, πρὸς τὴν 
ἐχείνων ὑπόνοιαν" οὕτω χαὶ ἐνταῦθά φησιν" "Eorw 
ὁ δοξάζων μο. Καὶ διατί μὴ εἶπεν, Ὁ Πατὴρ ὁ πέμ- 
qe; με; ὡς ἄνω ἔλεγεν, ἀλλ᾽ * "Oy ὑμεῖς «έγετε ὅτι 
Θεὸς ὑμῶν ἐστι, καὶ οὐκ οἵδατε αὐτόν, "E690)s30 
γὰρ δεῖξα', ὅτι οὐ μόνον Πχτέρα αὑτὸν οὐχ ἴσασιν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ Θεΐῖν. ᾿Εγὼ δὲ οἷδα αὐτόν. Ὥστε οὐ τὸ 
λέγειν, ᾿Εγὼ olóa αὐεὸν, χόμπος ἐστίν ἀλλὰ τὸ 
εἰπεῖν μὴ εἰδέναι, ψεῦδος " ὑμεῖς δὲ λέγοντες εἰδέναι 
αὐτὸν, ψεύδεσθε. “Ὥσπερ οὖν ὑμεῖς εἰδέναι λέγοντες 
Φεύδεσθε οὕτως ἐγὼ, ἐὰν εἴπω μὴ εἰδέναι, 'ὰν 
ἀγὼ δοξάζω ἐμαυτόν. Ἐπειδὴ ἔλεγον, Τίνα ceav- 
τὸν σοιξῖς; φησίν" "Eày ἐγὼ ποιῶ, ἡ δόξα μου 
οὐδέν ἐστιν. Ὥσπερ οὖν ἐγὼ αὐτὸν οἶδα ἀχριδῶς, 
οὕτως αὐτὸν ἀγνοεῖτε ὑμεῖς. Καθάπερ οὖν ἐπὶ «oo 
᾿Αὐραὰμ οὐ τὸ κᾶν ἀνεΐλεν, ἀλλά φησιν, Οἷδα ὅτι 
σπέρμα 'A6paág ἔστε, ὥστε μείζονα ποιῆσαι τὴν 
κατηγορίαν" οὕτως ἐνεαῦθα οὐ τὸ xdv ἀνεῖλεν, ἀλλὰ 
«i; "Ur ὑμεῖς Aépers. Δοὺς τὴν διὰ τῶν ῥημάτων 
καύχησιν, μεῖζον ἐποίησε τὸ ἔγχλημα. Πῶς δὲ οὐχ 
οἴδατε αὑτόν: "Ὅτι τὸν πάντα ὑκὲρ αὐτοῦ xal λέ- 
γοντα χαὶ ποιοῦντα, ὥστε αὐτὸν δοξασθῆναι, ὑδρί- 
ζετε, καίτοι παρ᾽ ἐχείνον ἀποσταλέντα. ᾿Αλλὰ toute 
ἀμάρτυρον" ἄλλλ τὸ ἑξῆς κατασχευαστικύν. Καὶ 
rov Aóyor αὐτοῦ τηρῶ. Ἕνταῦθα δὲ ἃ εἴ γέ τι 
εἶχον, ἐδύναντο ἐλέγξαι" μεγίστη γὰρ ὧν ἀπόδειξις 
«τὸ παρ᾽ ἐχείνον ἀπεστάλθαι. Ἀδραὰμ ὁ παξὴρ ὑμῶν 


δ ΑΙ διγπόρησε. » Alii ἐξελθόντα. “ Conjupctionem 
ἀλλὰ e Savil. οἱ codd. 705, 706, sensu postulante, recepi- 
mus. Eois. 4 Μογοὶ ἐνταῦθα καί. Sail. melius ἐνταῦθα δέ. 
Pauto post 4.[} τοῦ παρ᾽ éxeivov. 
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ἡγαι λιάσατο, Tra. ἴδῃ τὴν ἡμέρων τὴν ἐμὴν, καὶ 
εἷὸς, καὶ ἐχάρη. Πάλιν δείκνυσιν αὐτοὺς ὄντας ἀλ- 
λοτρίους ἐκείνου, εἴ γε ἐφ᾽ οἷς ἐχεῖνος ἔχαιρεν, οὗτοι 
ἀλγοῦσι, Τὴν δὲ ἡμέραν ἐνταῦθά μοι δοκεῖ λέγειν τὴν 
«οὔ σταυροῦ, ἣν ἐν τῇ τοῦ χριοῦ προσφαρᾷ χαὶ τῇ 
τοῦ Ἰσαὰκ προδιετύπωφε. [524] Τί οὖν ἐκεῖνοι ; 
Φεσσαράχογτξα * ἔτη οὕπω ἔχεις καὶ "A6pady ἑώρα- 
xac; Ὥς ἐγτὺς τῶν τεσσαράχοντα ἐτῶν χοὐπὸν εἶνα: 
τὸν Χριστόν, Αέγει αὐτοῖς" Πρὶν ᾿Αξραὼμ γενέσθω, 
ἀφώ εἰμι. Καὶ ἔλαθον Jove, iva βάλωσιν» ἐκ' 
αὐτόν. Ὁρᾷς πῶς €) μείζονα εἶναι τοῦ 'Abpaày. 
χατεσχεύασεν;; Ὁ γὰρ χαρεὶς, ἵνα ἔδῃ τὴν ἡμέραν, 
καὶ περισπούδαστον αὐτὸ θέμενος, ἐὔδηχον ὅτι τὴν 
ἐπὶ εὐεργεσίᾳ γενομένην, καὶ ὡς μὲΐξονος. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἔλεγον" τοῦ téxtoroc υἱὸς, »αὶ οὐδὲν πλέον 
ἐφαντάζοντο, κατὰ μιχρὸν αὐτοὺς ἐνάγει πρὸς ὑψηλὴν 
διάνοιαν. Ὅτε μὲν οὖν ἤχουσαν, ὅτι θὺκ οἴδατε τὸν 
Θεὸν, οὐκ ἔλγησαν᾽ ὅτε δὲ ἤχουσαν, Πρὶν ᾿Δέραὰμ 
ἐρέσθαι, ἐγώ εἶμι, ὡς τῆς εὐγενείας αὐτῶν ταπει- 
νουμένης, ἠγρίαινον καὶ ἐχίθαξον. ΕἾδε cip ἡμέρα» 
εὴν ἐμὴν, «αἱ ἐχάρη. Δεῖκνυσιν ὅτι οὐχ ἄχων Ee 
τὸ πάθος Épystat, εἴ γς ἐπαινεῖ χὸν ἡσθέντα ἐπὶ τῷ 
σταυρῷ. Τοῦτο γὰρ σωτηρία τῆς οἰχουμένης Tv. Οἱ 
δὲ λίδους ξδαλλον΄ οὕτω πρὸς φόνους ἕτοιμοι ἦσαν, 
καὶ 6 ἑαυτῶν ταῦτα ἔπραττον, μηδὲν ἐξετάζοντες. 
διατί δὲ μὴ εἶπε, Πρὸ τοῦ ᾿λδραὰβι γενέσθαι, ἐγὼ 
ἤμην" ἀλλ Ἐγὼ εἶμι; Ὥδπερ ὁ Πατὴρ αὑτοῦ ταύτῃ 
χέχρηται τῇ λέξει €f, Εἰμὶ" οὕτω χαὶ αὐτός. Too 
διηνεχῶς γὰρ εἶναι δημαντικὴ αὕτη, παντὸς ἀπηλ- 
λαγμένη χρόνου" διὰ ζοῦτο καὶ βλάσφημον αὐτοῖς 
εἶναι δοχεῖ τὸ püpk. Εἰ δὲ κὴν pho ᾿λδραὰμ σύγ- 
κρίσιν Οὐχ ἤνεγξαν, χαίτοι Yr μικρὰν αὖσαν" εἰ 
δυνεχῶς ἑαυτὸν ἐξίσον τῷ Αάτρὶ, ἄρα ἂν διέλιπον 
αὐτὸν βάλλοντες ; Εἶτα φεύγει πάλιν ἀνθρωπίνως, 
καὶ κρύπτεται, ἱκανὴν διδασχαλίαν αὐτοῖς δοαραθέ- 
μενος καὶ τὰ αὐτοῦ πληρώσας, ἐξῆλθεν Ex τοῦ ἱεροῦ, 
καὶ ἀνεχώρηδεν ἐπὶ τὴν ἴασιν τοῦ τυφλοῦ, διὰ τῶν 
ἔργων πιστούμενος, ὅτι πρὸ τοῦ ᾿Αδραὰβ ἔδτιν. ᾿Αλλ᾽ 
ἴσως Epet τις" Τίνος ἕνεκεν οὐκ ἀξέλυδεν αὐτῶν τὴν 
δύναμιν; οὔτω γὰρ ἂν ἐπίσεενσαν. Παραλελυμένον 
ἐθεράπευσε, καὶ οὖκ ἐπίδτευσαν " ἄλλα βυρία εἰργά- 
σατο, καὶ ἐν αὐτῷ δὲ πάθει ἔῤῥιψεν αὐτοὺς ὑπτίους, 
καὶ ἐσχότωσεν αὐτῶν τὰς ὄψεις, καὶ οὐκ ἐπίστευσαν" 
καὶ πῶς ἂν ἐπέστευδαν, εἰ τὴν δύναμιν αὐτῶν ἐξ- 
ἔλυσε; Ψυχῆς γὰρ ! ἀπεγνωκυΐαξς χεῖρον οὐδέν" χἂν 
δημεῖα ἴδῃ. Ἀὰν τέρατα, μένει τὴν αὐτὴν ἀναισχυν- 
«(av ἔχονεα. Καὶ γὰρ ὃ Φαραὼ μυρίας δεχόμενος 
πληγὰς, ὅτε ἐκολάζετο μόνον, ἐσωφρονίξετο, xai 
μέχρι τῆς ἐσχάτης ἡμέρας τοιοῦτος ἔμεινε, διώχων 
obo ἀπέλυσε. Διὰ τοῦτο ἄνω χαὶ κάτω ὁ Παῦλός φησι" 
Μὴ σκληρυνθῇ τις ἐξ ὑμῶν ἀπάτῃ τῆς ἁμαρτίας. 
Καθάκερ γὰρ οἱ στῦλοι τοῦ σώματος € νεχροῦνται λοι- 
πὸν, καὶ οὐδεμίαν αἴσθησιν ἔχουσιν " οὕτω xal ψυχῆ, 
ὅταν κολλοῖς χατασχεθῇ πάθεαι. νεχροῦται πρὸς τὴν 
ἀρετὴν. Κἂν εἰτνοῦν προσενέγχῃς, οὗ λαμδάνει τοῦ 
πράγματος αἴαθησιν’ ἀλλὰ χὰν χόλασιν, χἂν ὁτιοῦν 
ἀπειλήσῃς, ἀνάλγητος μένει. 
, ; ils γηὰ . δ) εξ 
σόμονος H νεκροῦνται inserit ex νὰν Boisis, νόσοις 
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γ΄. Διὸ δὴ δέομαι, ἕως ἐλπίδας ἔχομεν σωτηρίας, 
[595] ἕως δυνάμεθα ἐπιτρέψαι, πάντα ποιεῖν. Οἱ γὰρ 
ἀπηλγηχότες, χαθάπερ τῶν χυδερνητῶν οἱ &mo- 
γνόντες τῇ πνεούσῃ τὸ σχάφος παραδιδόντες, οὐδὲν 
παρ᾽ ἑαυτῶν εἰσφόρουσι" * οὕτω καὶ οὗτοι πειρῶνται 
λοιπόν. Ὅ ts yàp βάσχανος εἰς ἕν ὁρᾷ μόνον, τὴν 
ἐπιθυμίαν πληρῶσαι τὴν ἑαυτοῦ" χἂν χολάζεσθαι 
μέλλῃ, χἂν ἀναιρεῖσθαι, ποῦ πάθους γίνεται μόνου" 
xaX ὁ ἀχόλαστος xat: ὁ φοχρήματος. Εἰ δὲ τῶν πα- 
ὑῶν τοσαύτη ἡ τυραννὶς, πολλῷ μᾶλλον τῆς ἀρετῆς. 
Ei 6v ἐχεῖνα θανάτου χαταφρονοῦμεν, πολλῷ. μᾶλλον 
διὰ ταύτην. El ἐχεῖνοι τῆς ψυχῆς καταφρονοῦσι -«-ἧς 
ἑαυτῶν, πολλῷ μᾶλλον ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς ἧμε- 
πέρας τοῦτο ποιεῖν χρή. Τίς γὰρ ἡμῖν ἔσται λόγος, 
ὅταν τῶν ἀπολλυμένων οὕτω σπουδαζόντων ὑπὲρ τῆς 
ἑχυτῶν ἀπωλείας, ἡμεῖς ὑπὲρ τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας 
μηδὲ τοσαύτην ἐπιδειξώμεθα σπουδὴν, ἀλλ᾽ ἀεὶ φθόνῳ 
τηχόμενοι διαμένωμεν ; Οὐδὲν γὰρ βασχανίας χεῖρον" 
ἵνα ἕτερον ἀπολέσῃ, xaX ἑαυτὸν προσαπολλύει. Βα- 
σχάνον ὀφθαλμὸ; ἐχτήχετα: λύπῃ, θανάτῳ συζῇ δι- 
ηνεχεῖ, πάντας ἐχθροὺς ἡγεῖται, τοὺς οὐδὲν ἡδεχηκχό- 
τας. ᾿Αλγεῖ ὅτι ὁ Θεὸς τιμᾶται, χαίρει ἐφ᾽ οἷς ὁ διά- 
6910; χαίρει. Ὁ δεῖνα τετίμηται παρὰ ἀνθρώποις ; 
'AXX' οὐχ ἔστιν αὕτη τιμὴ, μὴ βασχάνῃς. ᾿Αλλὰ παρὰ 
Θεῷ τετίμηται; Ζήλωσον xol γένου ὅμοιος. ἀλλ᾽ οὐ 
βούλει; Τὶ τοίνυν xal σαυτὸν προσαπολλύεις ; τί xal 
ὃ ἔχεις. ῥίπτεις; Οὐ δύνασαι γενέσθαι ἴσος ἐχείνῳ, 
οὐδὲ λαθεῖν τι χαλόν ; τί χαὶ “χαχὸν προσλαμθάνεις 
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δέον συνήδεσθαι, ἵνα κἂν χοἰνωνῇσαι τῶν πόνων μὴ 
δυνηθῇς, £x τοῦ συνήδεσθαι χερδάνῃς *. ᾿Αρχεῖ γὰρ 
πολλαχοῦ xai προαίρεσις μέγα ποιῆσαι ἀγαθόν, Ὃ - 
γοῦν Ἰεζεχιλ φησι διὰ τοῦτο τοὺς Μωαδίτας xoxá- 
ζεσθαι, διὰ τὸ ἐπιχαίρειν τοῖς Ἰσραηλίταις" xol ἄλ- 
λους τινὰς σώζεσθαι, ὅτι ἔστενον ἐπὶ τοῖς ἑτέρων 
χαχοῖς. El δὲ τοῖς στενάζουσιν ἐπὶ τοῖς ἑτέρων χαχοῖς 
ἐστί τις παραμυθία, πολλῷ μᾶλλον τοῖς ἡδομένοις 
ἐπὶ ταῖς ἑτέρων τιμαῖς. Ἐνεχάλει τοῖς Μωαδίταις, 
ὅτι ἐπέχαιρον τοῖς Ἰσραηλίταις᾽ χαίτοι γε ὁ Θεὸς 
ἐχόλαζεν' ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅταν αὐτὸς b χολάξῃ, ἐφήδεσθϑαι 
ἡμᾶς βούλεται τοῖς χολαζομένοις" οὐδὲ yàp αὐτὸς 
βούλεται αὑτοὺς χολάσαι. El 6k συναλγεῖν χρὴ xoXa- 
ξομένοις, πολλῷ μᾶλλον τιμωμένοις μὴ φθονεῖν. Οὕτω 
γοῦν οἱ περὶ Κορὲ χαὶ Δαθὰν ἀπώλοντο, τοὺς μὲν 
φθονουμένους λαμπροτέρους ποιήσαντες, ἑαυτοὺς δὲ 
χολάσει παραδόντες. Θηρίον γάρ ἐστιν ἰοδόλον ὁ φθό- 
νος, θηρίον ἀχάθαρτον, χαὶ χαχία προαιρέσεως, συγ- 
γνώμην οὐχ ἔχουσα, πονηρία ἀπολογία; ἀπεστερὴ» 
μένη, πάντων αἰτία χαὶ μήτηρ τῶν χαχῶν. Διὸ πρόρ- 
fiov αὐτὴν ἀνέλωμεν, ἵνα xal τῶν παρόντων χαχῶν 
ἀπαλλαγῶμεν, xal τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγα- 
θῶν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 
σοῦ “Χριστοῦ, δι’ οὗ xai μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα. ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
56v αἰώνων. 'Auf,v. 

8 Morel. χγερδαίνῃης. b Sic correctum e Savil. l.egebatur 
αὑτοῖς. LE». 
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Kal παράγων ὁ Ἰησοῦς εἶδεν ἄγθρωπον τυφλὸν 
ἐχ γενετῆς. Καὶ ἠρώτησαν αὑτὸν οἱ μαθηταὶ 
αὐτοῦ, λέγοντες" «'Ῥαδδὶ, τίς ἥμαρτεν, οὗτος, 
ἣ οἱ γονεῖς αὐτοῦ, ἵνα τυ; 1ὸς γεγγηθῃ; » 

a. Καὶ παράγων ὅ ᾿Ιησοῦς εἶδεν ἄνθρωπον 
τιφιλὸν ἐχ γενετῆς. Σφόδρα φιλάνθρωπος ὧν, καὶ τῆς 
ὠ μετέρας σωτηρίας κηδόμενος, xal τῶν ἀγνωμόνων τὰ 
στόματα ἐμφράξαι 060v, οὐδὲν τῶν εἰς αὐτὸν ἧχόν- 
των παραλιμπάνει, xàv μηδεὶς ὁ προσέχων fj. Τοῦτο 
γοῦν χαὶ ὁ Προφήτης εἰδὼς ἔλεγεν Ὅπως ἂν δικαιω- 
θῇς ἐν τοῖς «λόγοις σου, καὶ νικήσῃς ἐν τῷ xpl- 
vecdal σε. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα, ἐπειδὴ τὸ τῶν 
λέγων ὑψηλὸν οὐκ ἐδέξαντο, ἀλλὰ xal δαιμονῶντα 
ἐχάλεσαν, xal ἀνελεῖν ἐπεχείρουν, ἐξελθὼν Ex τοῦ 
Ἱεροῦ, θεραπεύει "τυφλὸν, τῇ τε ἀπουσίᾳ τὸν θυμὸν 
παραμυθούμενος, xol διὰ τῆς ἐργαπίας τοῦ σημείου 
τὸ σχληρὸν αὑτῶν xal ἀπηνὲ; χαταμαλάσσων, xal 
τὰ εἰρημένα πιστούμενος " xal ποιεῖ σημεῖον, οὗ τὸ 
πυχὺν, ἀλλὰ τότε πρῶτον συμῦάν. 'AxÓ γὰρ τοῦ 
αἰῶνος, φτσὶν, οὐκ ἠκούσθη, ὅτι ἤνοιξέ τις 
ὀφθαλμοὺς τυφλοῦ γεγεγγημέγου. Τυφλοὺ μὲν γὰρ 
ἴσως ἤνοιξέ τις γεγεννημένον δὲ͵, οὐχ ἔτι, Καὶ Ot 
ἐξελθὼν Ex τοῦ ἱεροῦ, ἐπὶ τὸ ἔργον ἦλθεν ἐπίτηδες, 
δῆλον ἐχεῖθεν" αὐτὸς γὰρ εἶδε τὸν τυφλὸν, οὐχ ὁ τυ- 
φλὸς αὐτῷ προσῆλθε καὶ οὕτω σπουδαίω; ἀνέθλεψεν, 
ὡς xai τοῖς μαθηταῖς αἴσθησιν παρααχεῖν. ᾿Απὸ τού- 
τον γοῦν xai ἐπὶ τὴν ἐρώτησιν ἦλθον. ᾿θρῶντες γὰρ 
εἰὐτὸν σπουδαίως προσέχοντα, ἐπυνθάνοντο λέγοντες " 
Tic ἥμαρτεν, οὗτος, ἣ οἱ γογεῖς αὐτοῦ; Ἔφαλ- 
μένη ἢ ἐρώτησις. Πῶς γὰρ ἂν ἥμαρτε, πρὶν ἣ γεννη- 
θῆνα! ; πῶς 05, τῶν γονέων ἁμαρτόντων, αὐτὸς ἂν Exo- 
λάσθη ; Πόθεν οὖν ἦλθον ἐπὶ τὴν ἐρώτησιν ταύτην ; Πρὸ 
πούτου τὸν παραλελυμένον θεραπεύων, ἔλεγεν" Ἰδοὺ 
ὑγαὶς γέγονας " μηχέτι ἁμάρταγε. Οὗτοι τοίνυν ἐν- 
νοήσαντες, ὅτι Exslvog δι᾽ ἁμαρτίας παρελύθη, λέ- 
(?23€ * "Eozo, ἐχεῖνος δι᾽ ἁμαρτήματα παρελύθη" 
περὶ τούτου δὲ τί ἃ ἂν εἴποις ; οὗτος ἥμαρτεν ; ᾿Αλλ᾽ 

* Alii περὶ τούτου τί. 


οὐχ ἔστιν εἰπεῖν " ἐκ γενετῆς γάρ ἐττι τυφλός, 
'AXA' οἱ γονεῖς αὐτοῦ ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ «00:0. Παῖς γὰρ 
ὑπὲρ πατρὸς οὐ δίδωσι δίχην. “Ὥσπερ οὖν παιδίον 
χαχούμενον ὁρῶντες λέγομεν " Τί ἄν τις εἴποι περὶ 
τούτον ; τί ἐποίησε τὸ παιδίον ; οὐχ ἐρωτῶντες, ἀλλὰ 
διαποροῦντες " σύτω δὴ χαὶ ob. μαθηταὶ οὐ τοσοῦτον 
ἐρωτῶντες τοῦτο ἔλεγον, ἀλλ᾽ ἀποροῦντες. Τί οὖν ὁ 
Χριστός; Οὔτε οὗτος ἥμαρτεν», οὔτε οἱ γογεῖς ab- 
τοῦ. Τοῦτο δὲ οὐχ ἁμαρτημάτων ἀπαλλάττων αὐτούς 
φῆσιν (οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπεν, Οὔτε οὗτος ἥμαρτεν, 
οὔτε οἱ γογεῖς αὑτοῦ ἀλλ᾽ ἐπήγαγεν * Ἵνα τυ;:ἱὸς 
yeyvnüg ῬῚ, ἀλλ᾽ ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 
Ἥμαρτε μὲν γὰρ χαὶ οὗτος, καὶ οἱ γονεῖς αὐτοῦ * 
ἀλλ᾽ οὐκ ἐντεῦθεν, φησὶν, ἡ πήρωσις. 

Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, οὐ τοῦτο ἐμφαίνων, ὅτι οὗτος μὲν 
οὐχ οὕτως, [537] ἄλλοι δέ τινες Ex τούτων ἐτυφλώ- 
θησαν τῶν αἰτιῶν, διὰ τὰς τῶν γονέων ἁμαρτίας. 
Οὐδὲ γὰρ ἕνι, ἁμαρτάνοντος ἑτέρου, χολάζεσθα: ἕτε- 
pov. Ἐπεὶ εἰ τοῦτο δώσομεν, χἀχεῖνο διυσομεν, ὅτι 
πρὸ γενέσεως ἥμαρτεν. Ὥσπερ οὖν εἰπὼν, ὅτι Οὔτε 
οὗτος ἥμαρτεν, οὗ τοῦτο λέγει, ὅτι ἕνι ἐχ γενετῆς 
ἀμαρτεῖν χαὶ χολασθῆναι " οὕτως εἰπὼν, Obcs οἱ 
γογεῖς αὐτοῦ, o0 τοῦτο εἶπεν, ὅτι ἕνι διὰ γονξας χὸ- 
λασθῆναι. Καὶ γὰρ διχ τοῦ Ἱεζεχεὴλ ταύτην ἀναιρεῖ 
τὴν ὑπόνοιαν * Ζῶ ἐγὼ, .1έὲγδι Κύριος, εἰ ἔσται ἡ 
παραδο.1ὴ αὕτη ἡ Aeyrouérn* Οἱ πατέρες ἔφαγον 
ὄμξαχα, καὶ οἱ ὀδόντες τῶν τέχγων ὡμοδίασαν-. 
Καὶ ὁ Μωῦσῆς δέ φησιν * Οὐχ ἀποθωγεῖται πατὴρ 
ὑπὲρ τέχγου. Καὶ περί τινος βασιλέως φηαὶν, ὅτι 
διὰ τοῦτο τοῦτο οὐχ ἐποίησε, φυλάττων τὸν Μωῦσέως 
νόμον. Εἰ δὲ λέγει τις, Tloz οὖν εἴργται, Ὁ ἀποδι- 
δοὺς ἁμαρτίας γονέων ἐπὶ τέκνα ἐπὶ τρίτην xal 
τετάρτην» γενεάν ; ἐκεῖνο ἂν εἴποιμεν, ὅτι οὐχ ἔστι 
χαθολιχὴ ἡ ἀπόφασις, ἀλλ᾽ ἐπέ τινων εἴρηται τῶν 
ἐξ Αἰγύπτου ἐξελθόντων. Ὃ δὲ λέγε:, τοιοῦτόν ἐστιν" 
Ἐπειδὴ οἱ ἐξ Αἰγύπτου ἐξελθόντες, μετὰ τὰ ev usla 
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sum amittunt : sic et aninia multis affectibus detenta, 
ad virtutem fit velut mortua. Quidquid ipsi obtuleris, 
niliil sentit ; sed sive supplicium, sive quidvis aliud 
commincris, sine sensu manet. 
9. Contra invidos ; invidus ut alium-perdat, ipse perit. 
-- Quamobrem , obsecro, donce spem salatis habe- 
mus, donec converti possumus, omuia faciamus. Nam 
qui sensu carent, tamquam gubernatores desperantes, 
navem ventis committunt, niliil ex se afferentes ; sic 
se denique isti gerunt. Invidus hoc unum spcctat, ut 
cupiditatem suam impleat : etsi supplicium et mor- 
tem sit subiturus, morbum animi curat solum ; ut el 
impudicus οἱ avarus. Si vere tanta sit morborum 
animi tyrannis, multo major virtutis vis esse debet. 
Si propter iilà mortem despicimus , propter hane 
multo magis despiciamus. Si suam illi animam sper- 
nunt, multo magis nobis pro salute omnia spernenda 
suut, Qua cnim nois ert excusatio, si cum illi qui 
pereunt, tantam perniciei sue dant operam, non pa- 
ret ncs pro salute nostra exhibeamus, scd semper 
invidia tabescomus? Nihil enim invidia pejus; ut 
alium perdat invidus, ipse perit. lnvidi oculus dolore. 
tabescit, in morte vivit perpetua, omnes arbitratur - 
sibi inimicos, qui etiam nihil se |:eserunt. Dolet quod. 
Deus honoretur, gaudet de quibus Lxtatur díabolus. 
Ille honoratur ab hominibus? Sed non est hic honor, 
ne invideas. Sed.a Deo honoratur? linitare illum. 





IN JOANNEM THOMIL. LV. al- AW. 


306 
Se4 non vis? Cur-ergo teipsum - perdi? cur. projicis 
id quod habes? Non potes illi par esse , nequo virtu 
tem assequi ? cur malitiam amplecteris ? Oporteret illi 
gratulari, ut si non possis laborum consors esse, sal- 
tem ex:congratulatione lucreris. S:epe. namque pro. 
positunr suffieit ad magnum przstandum opus. Ait 
quippe Ezecliiel ( Cap. 85. 45 ), ideo Moabitas puniri, 
quod de Israelitarum | malis. gauderent; aliosque 
salutem consequi, quod de aliorum nalis ingemisco - 
rent. Quod si aliquid boni et solatii 511 iis qui gemunt 
de aliorum malis, multo magis iis qui dc aliorum ho- 
noribus gaudent. Moabitas incusabat quod de Israeli- 
tarum malis gauderent : atqui Deus castigabat illos ; 
sed non vult nos gaudere de suppliciis ab 86 illatis : 
neque enim letatur. dum ulciscitur. Quod si condo: 
lendum est patientibus, multo magis oportet honora- 
lis nen invidere. Sic perierunt Core et Dathan, qui 
eos, quibus invidcbant, splendidiores reddiderunt, sc- 
seque ultioni tradiderunt. Fera quippe est venenosa 
invidia, fera impura ; malitia voluntaria, qu:e veniam 
non mereatur, nequitia qux? defendi nequit, omnium 
malorum causa et mater. Ideo illam radicitus. evella- 
lamus, ut et a prxsentibus malis liberemur, et futura 
consequamur bona, gratia et benignitate Domini no- 
stri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri gloria, 
simulque Spiritui sancto, nunc et scinper, et in. sze- 
cula seculorum. Amen. 





HOMILIA, LVI. 


CAP. 9. v. 1. Et prateriens Jesus vidit homiuem ca- 
cum a nativitate : 9. et interrogaverunt. eun discipuli 
ejus , dicentes : Rabbi , quis peccavit, hic, an parentes 
εἶνε, ul cecus nasceretur ? 

1. Et preteriens Jesus vidit heminem cecum a nati- 
ritate. llumanus cum sit, et nostr: salutis cupi- 
dus, ut improborum ora obstrueret, nihil omittit: 
eorum qux adhibere par erat; etsi nemo ei attende- 
rct. lloc videns propheta dicebat : Ut justificeris in 
s. rmonibus (uis, eb vincas cum judicaris (Psal. 50. 6); 
Ideo nune, quia verborum sublimitatem nom. capie- 
bant, sed etiàin dxinoniacum illum vocabant, atque 
inter ficere tentabant, e templo egressus, czcum sa- 
nat, ut et absentia sua illorum fururem sedaret , et 
signo facto duritiem illorum immanitatemque emolli- 
ret, ae fidem dictis conciliaret; signumque edit non 
vulgare , sed. quod tuno primum visum fuerat. A s«- 
culo, inquit, non est auditum, quod aperuerit quis ocnlos 
“πεῖ nati (Joan. 9. 52). Cxci enim oculos forte quis 
speruerit; ceci nati , non item. Ác quod egressus e 
ten;plo ad hoc dàta opera venerit , inde palam est , 
quod ipse cxcum viderit, excus vero ad ipsum non 
venerit. Et tàm diligenter illum intuitus est , ut id 
discipuli advcerterent, ct ad interrogandum induce- 
rentür. Videntes emm eum studiose conspicientem , 
interroga verunt eum : Quis peccavit, hic, aut parentes 
ejus ? Falso nixa interrogatio. (uomodo enim peccas- 
set antequam nasecretur? quomodo ob parentum pec- 
cotum) bic punitus essct? Quomodo crgo ad hane 


venerunt: interrogationem ? Antehac eum paralyticum 
sanavit, dixit : Ecce sanus. factus es; noli amplins 
peccare: ( Joan. ὅ. 19). Discipuli ergo considerantes 
illum propter peccatum in paralysin incidisse, dicunt : 
Esto, ille propter peccata in paralysin inciderit ; do 
hoc quid dixeris? num hic: peecavit? Verum id dici 
nequit : nam ἃ nativitate cxcus est, Num forte pa- 
rentes ejus? Neque loc dici potest : fllius enim pro 
patre non dat poenas. Ut. ergo pucrum morbo labo- 
rantem videntes dicimus : Quid de hoc dicendum, 
quid fecit lije puer? non rogando, sed dubitando ; 
sic díscipult-non tam interregando quam dubitando , 
id'dicebant. Quid ergo Christus ? 5, Neque hic pecca- 
vit, neque parentes ejus. Quod non dicit ,. t eos pror. 
sus peccatis liberos indicet ( neque enim simpliciter 
dixit, Neque hic peccavit , neque parentes ejus ; scd 
addidit : Ut caecus nasceretur ) (a), sed ut glorifico- 
tur Filius Dei. Peccavit namquo hic ct pareutes cjus: 
sed non inde cxcitas venit. 

Nemo de peecatis aliorum, ne de parentum quidem 
dat pensa. — 1xe porro dicit, non ut indicaret, non 
liunc quidem, sed alies bis de causis cacos fuisse 
nempe ob parentum iniqaitatem : neqno cnim licet , 
alio peceante , aliam castigare. Nam si lioc conceda- 
nus, illud etiam concedamus oportet, ipsum ante- 
quam na:ceretur peccavisse. Ut ergo cum dicit , Ne- 
que hic peccaeit, non intelligit ab orta. quempiam 


(a) πὸ Irec verha, nf eeus. nascereius — umm in 
Evangelio reperiuinta, 


nm 
peccare ct puniii : sic cum dicit, Negue parentes ejus, 
non deelarat quempiam de peecatis parentum paenas 
dare. Nam Ezeehielis ore hanc toit opinionem : 
Vivo ego , dicit Dominus , si erit lygc parabeln dicens: 
l'atres comederunt. vam acerbam , et dentes filiorum 
obstupuerun (Eaech.18. 3et 2). Moyses item ait : Non 
morietur pater pro filio (Deut, 44. 16). Et de quodam 
rcge dicit, quod propterea id non fecerit, servans lc- 
gcum Moysis (A. Heg. 14. 6). Quod si quis objecerit : 
Quoi.odo ergo. dicitur : (Qui reddit. peccata parentum 
i» filios usque ad lestiom εἰ quarlam. generationem 
(Deut. $. 9)? reponemus , sententiam nop esse upi- 
versalem; sed de quibusdam dici, qui ex Agvpto 
cxierant ; boc est, Quia ij qui ex Egypto exierant, 
post tot signa et prodigia pareptibus sujs pejorcs eva- 
serupt, qui (unen. parentes. nihil horum. viderant, 
e:dem ill) patientur, inquit, qus illi passi sunt, quia 
cadem scelera. perpetzarunt, Et quod res sic intelli- 
genda sit , probe eapiet, si quis locum exploret. Cur 
ergo c:xecus patus est ? Ut manifeslaretur , iiquit, gío- 
zin Dei. llinc rursus alia exsurgit quastia : Num ahis- 
que hujus punitione , non poterat. gloria Dei appa- 
rere ? Certe non dieitur non potuisse; poterat euim : 
scd uL in hoc etiam apparerct. Ergone , inquies , in- 
j'riam propter Dei gloriam accepit ἢ Quam , quosso , 
injuriam ? qui, si nunquam illum nasci voluisset ? Ego 
vero etiam ex cxcitate beneficium accepisse dico ; 
pam interioribus quoque vidi oculis. Quid juvant 
oculi Judros? Majus enim supplicium habuerunt , 
quod videndo c:zeci essent. Quid vero huic damni fuit 
ex cxcitate? Propter illam visum accepit. [taque ut 
wala bujus vite, mala non sunt; sic bena non sunt 
νομὴ» sed uium peccatum malum est , cxecitas vero 
uon mala. Qui autem ex Bibilo producit, potuit illum 
sie relinquere. Quidam vero dicunt banc particulam 
Mon esse causslem, sed ex evepiu dici ; ut quando 
dicit : δι» judiclum veni in. unc mundum , ut non ti- 
dentes. videant, el qui viden, ceci fiant (Joan. 9. 59). 
Non enim venit οἱ videntes cxci fierent. Et rursum 
Paulus : Nam guod notum est, Dei , manifestum esl in 
illis, ut sint inexcusabiles (tom. 1. 19). Etsi non idco 
pianifestaverit, τ excusatione privarentur, scd ut 
illam haberent. Et rursum alibi , Lex autem subintra- 
vit, τ abundaret. delictum ( Hom. 5. 20). Atqui non 
ideo subiutravit, sed ut cohiberetur peccatum. 

9. Viden' ubique adverbium ex eventu. poni? Ut 
enim arch:tectus optimus partem adium perfecit, 
partem. imperfectam reliquit , ut ex residuo apud ig- 
credulos de toto sese defendat : ita et Deus corpus 
nostrum conglutinat οἱ perfieit, tamquam domurm 
quamdam labaptem, eum manum aridam sanat, para- 
lytici membra firmat, claudos erigit, leprosos mundat, 
agros sanat, crura debilia confirmat, smortuos susci- 
t2t , clausos oculos aperit, non habenti oculos visum 
dat. Quis omuia infirmx naturz vitia dum corrigit , 
potestatein. ostendit suam. Cum dicil autem , Ut ma- 
nifestetur gloria Dei , de se, non de Paue loquitur. 
Jliius quippe gloria manifesta erat. Quia enim audie- 
rant, Deum , cum hominem formaret, accepisse li- 
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mun de terra ; ideo sic ille lutum formavit. Si enim 
dixisset : Ego sum qui accepi pulverem de terra , et 
lomiuem formavi, id auditoribus offensioni fuisset ; 
ubi vero id ipso opere osiendit, non repugnare potue- 
rugl. Accepto itaque pulvcre, quem cum sputo com- 
miseuit, sic occutam gloriam suam manifestam red. ! 
didit, Non parva enim gloria erat, quod creaturz 
Opifex putaretur. Ex boc euim cztera sequebantur : 
ex parte totum eredebatur. Majoris namque fides id 
quod minus erat coafirmabat. Creatarum cnim rerum 
omnium prastantissimus est homo, et membrorum 
pretiosissimum est oculus : idcirco non simpliciter . 
scd ille modo bic oculos crcavit. Etsi enim parvum 
sit membrum, est tamen maxime necessarium cor- 
pori : hoc Paulus declarat : ΕἸ si dixerit auris, Nou 
sum oculus , non sum de corpore : gum idco non est de 
corpore (A. Cor. 12. 16)? Omnia quippe que in nobis 
sunt, divinam potentiam demonstrant ; multo magis 
oculus, qui totum corpus gubernat, qui toti eorpori 
pulehritndinem indit, qui faciem ornat , qui lucerna 
est omuium membrorum. Nam quod sol est orbi , id 
oculus est corpori. Si solem exstinguas, omnia perdi- 
disti, omnia turbasti : si exstinguas oculos, pedes 
sunt inutiles, manus, item ipsa anima. Coguitio cnin 
his bibefactas abit : his namque Deum novimus. 
Invisibilia enim ipsius, a ereatura mundi, per ea que 
facta sunt, intellecta, conspiciuntur (Rom. 4. 20). Non 
ergo corpori solum lucerna est oculus, sed anim:e 
plus quam corpori. Quapropter ceu in regio quodam 
loco superne locatur, cxterisque superponitur sersi- 
bus. llunc itaque format. Deindc nc putes ipsum ma- 
teria opus babuisse ad agendum, et discas non luto 
opus tiabuisse initio (nam qui substantias inajores ex 
nihilo: produxit, multo magis hanc sinc prasvia ma- 
teria fecisset) : ut crgo discas illa non indiguisse, 
docens se Creatorem in priucipio fuisse, apposite 
luto dicit (v. 7) : Vade, lavare, ut intelligas me ad 
formandos oculos luto opus non habere , sed ut ma- 
nifestctur in ipso gloria mea. Quod enim de seipso 
loquatur cuim dicit, Ut manifestetur gloria Dei, inwu- 
lit, 4. Me opartet. facere opera ejus qui misit me; id 
651, Oportet me manifestare meipsum ; et ea facere, 
que demonstrare possint me eadem facere quic l^a- 
ter facit; non similia, sed eadem, quod majorem si- 
gnificat aequalitatem, diciturque de iis, qui ne vel 
tantillum inz:equales sunt. Quis ergo jam contradixe- 
ril, videns eum cadem posse qux: Pater potest? Nou 


* modo enim oculos formavit, nec solum aperuit, sed 


et visum largitus est, quod argumentum etiam est, 
ipsum animam quoque inspirasse. llla enim non ope- 
rante, oculus etsi sanus et integer fuerit, nihil um- 


quam viderit. Itaque anim: etiam operationem ' in- 


didit, ct membrum dedit omuibus instructum arteriis 
nervis, venis, sanguinc, ceterisque omuibus, ex qui- 
bus corpus nostrum constituitur. Me oportet operari 
dum dies est. Quid liec. sibi volunt ? et quam habent 
consequentia ? Multam. Hoc cniui vult s'gnificare : 


* Morel. legit, nobilitatem, pro, operationcim. 
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καὶ τὰ θαύματα τῶν προγόνων, γεγόνασι yelpos; 
-Ξῶν οὐδὲν τούτων θεασαμένων, τὰ αὐτὰ πείσονται, 
φησὶν, ἅπερ ἔπαθον ἐχεῖνοι, ἐπειδὴ τὰ αὐτὰ τετολ- 
μήχασι. Καὶ ὅτι περὶ ἐχείνων εἴρηται, τῷ τόπῳ τις 
ἐπιστήσας ἀχριδέστερον εἴσεται. Τίνος οὖν ἕνεχεν 
ιφκυφλὴς ἐγεννήθη; "Iva φαγερωθῇ ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ, 
φησίν. Ἰδοὺ πάλιν ἄπορον ἄλλο, εἰ χωρὶς τῆς τούτου 
χολάσεως οὐχ Evry φανῆναι τοῦ Θεοῦ τὴν δόξαν. 
Mális:a μὲν οὐ τοῦτο εἴρηται, ὅτι οὐχ ἐνῆν" 
ἐνῦν γάρ" ἀλλὰ xa ἐν τούτῳ ἵνα φανερωθῇ. Τί 
οὖν, φησίν; ἐδιχέθη διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ δάξαν. ; 
Ποίαν ἀδιχίαν ; εἰπέ μο:" εἰ γὰρ μηδὲ ὅλως παραγα-: 
γεῖν αὐτὸν ἐδούλετο, Ἐγὼ δὲ xai εὐηργετῆσθαι a5- 
τόν φημι ἀπὸ τῆς πηρώσεως. Τοὺς γὰρ ἔνδον àvEOAc- 
ψεν ὀφθαλμούς 4. Τί γὰρ ὄφελός ἔστι τοῖς Ἰουδαίοις 
τῶν ὀμμάτων ; Μείζονα γὰρ κόλασιν ἔσχον, πηρω- 
θέντες ἐν τῷ βλέπειν. Τί δὲ τούτῳ βλάῤος ἀπὸ τὴς 
πηρώσεως ; Διὰ γὰρ ταύτης ἀνέδλεψεν. "Ὥσπερ αὖν 
τὰ καχὰ οὐχ ἔστι καχὰ τὰ χατὰ τὸν καρόντα βίον᾽ o5; 
«ux οὐδὲ τὰ ἀγαθὰ ἀγαθά᾽ ἀλλ᾽ ἁμαρτία μόνη xaxbv, 
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πήρωσις δὲ οὐ xaxóv. Ὁ δὲ ἐχ vou μὴ ὄντος εἷς τὸ. 


εἶνλι παραγαγὼν, ἐξουσίαν εἷχε xal οὕτως αὐτὸν 
ἀφεῖναι. Φασὶ δέ τινες, ὅτι τοῦτο οὐἠδὲ αἰτιολογιχόν 
ἐστι τὸ ἐπίῤῥημα, ἀλλὰ τῆς ἐχδάσεως" οἷον à; ὅταν 
λέγῃ, Εἰς κρίμα ἐγὼ ἦ 1θον εἰς τὸν κόσμον τοῦτον, 


Ira οἱ μὴ βιέποντες βιλέψωσι, καὶ οἱ βλέποντες 


ευ;».1οἱ γένωνται. Καὶ μὴν οὐ διὰ τοῦτο ἦλθεν, ἵνα 
οἱ ὀλέποντες τυφλοὶ γένωνται. Καὶ πάλιν ὁ Παῦλος" 
Τὸ γὰρ γγωστὸν τοῦ. Θεοῦ φανερόν ἐσειν ὃν ab- 


τοῖς εἰς τὸ εἶναι αὐτοὺς ἀγαποιϊογήτους. Καίτοι. 


o9 διὰ τοῦτο αὐτοῖς ἔδειξεν, ἵνα ἀποστερηθῶσιν ἀπο-. 


λογίας, ἀλλ᾽ ἵνα τύχωσιν ἀπολογίας. Καὶ πάλιν ἀλλα- 


yox Νόμος δὲ παρειφῆ,1θεν.. ἵνα πΑλεογάσῃ τὸ. 


παράπτωμα. ζαιτοι οὐ διὰ τοῦτο παρεισῆλθεν, ἀλλ᾽ 
ἵνα χωλυθῇ ἡ ἁμαρτία. 

β΄. [348] Opi; πανταχοῦ τὸ ἐπίῤῥημα τῆς ἐχδάσεως, 
ὃν; Καθάπερ γάρ τις οἰχοδόμος ἄριστος, τῆς οἰκίας τὸ 
μὲν εἰργάσατο, τὸ δὲ ἀφῆχεν ἀτέλεστον, ὥπτε τοῖς 
ἀπιστοῦσι διὰ τοῦ λειψάνου xa περὶ τοῦ παντὸς ἀπο- 
λογήστασθαι οὕτω xa ὁ Θεὸς, καθάπερ οἰχίαν τινὰ 
σεπηθρωμένην, τὸ σῶμα. τὸ ἡμέτερον συγχολλᾷ xal 
ἀναπληροῖ, τὴν τε χεῖρα τὴν ξηρὰν θεραπεύων, τὰ 
παραλελυμένα μέλη σφίγγων, τοὺς χωλυὺς διορθού - 
μὲᾶνο;, τοὺς λεπροὺς χαθαίρων, τοὺς νοσοῦντας ἐγεί- 
ρων, τοὺ; τὰ. σχέλη πεπηρωμένους ἀρτίους ποιῶν, 
τοὺς νεχροὺς ἀπὸ θανάτου χαλῶν, μεμυχότας ὀφθαλ- 
μοὺς διανοίγων, οὐχ ὄντας ἐπιτιθείς. ἅπερ ἅπαντα 


- 


τῆς κατὰ φύσιν ἀσθενεία: ὄντα πηρώματα, εἶτα διορ-. 


θούμενος, ἐδείχγυ αὐτοῦ τὴν δύγαμιν. Εἰπὼν δὲ, Ἵνα 
φανερωθῇ ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ, περὶ ἑᾳυτοῦ φησιν, οὐ 


πεοὶ τοῦ ΠΠΙχτρός. Ἐχείνου γὰρ fj δόξα fv φανερά.. 


Ἐπειδὴ γὰρ ἤχουο», ὅτι τὸν ἄγθρωπον ὁ Θεὸ; ἐποίησε 
λαδὼν χοῦν ἀπὰ τῆς γῆς, διὰ τοῦτο οὕτω xal αὐτὸς 
ἔπλασε. Τὸ μὲν γὰρ εἰπεῖν, ὅτι Ἐγώ εἰμι ὁ λαθὼν 
X ὃν ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ πλάσας τὸν ἄνθρωπον, πρόσ- 
αὐτες ἐδόχει εἶναι τοῖς ἀχούουσι" διὰ δὲ τοῦ ἔργου 
«910 δ:ιχνύμενον, οὐχ Ext λοιπὸν προσίστατη. Διὸ δὴ 
x1ii αὐτὸς χοῦν λαδὼν.,. xal φύρων τῷ πεύσματι, 
οὔτω τὴν χεχρυμμένην αὐτοῦ δόξαν ἐφανέρωσεν. 
Οὐ μικρὰ γὰρ δύξα, τὺ δημιουργὸν αὐτὸν νομισθῆναι 
τῆς χτίσεως. ᾿Απὸ γὰρ τούτου xai τὰ ἄλλα συνεισ- 
ἤρχετο, ἀπὸ τοῦ μέρους χαὶ τὸ ὅλον ἐπιστοῦτο. Ἡ 
γχ0 περὶ τοῦ μείζονο; πίστις xal τὸ ἔλαττον k6c- 
Gaíov, Τῇς χτίσεως γὰρ ἁπάσης τιμιώτερον ἄνθρω- 
πο, χαὶ τῶν ἐν ἡμῖν μελῶν τιμιώτερος ὀφθαλμός. 


* Legendum putant Savilius et Boisius τοῖς... ὀφθαλμοῖς. 
$cd τοὺς o5) uoo, in €asu simili dici posse arbitror, e 
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Διὰ τοῦτο οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἐνείνῳ τῷ τρόπῳ τὰ ὅμ- 
ματα ἐδημιούργησεν. Εἰ γὰρ xal μιχρὸν τῷ μεγέθε. 
τὸ μέλος, ἀλλ᾽ ὅλου τοῦ σώματός ἔστιν ἀναγχαιό- 
τερον, Καὶ τοῦτο Παῦλος δηλῶν ἔλεγεν Ἐὰν εἴπῃ ἡ 
ἀκοὴ, ὅτι Οὐχ εἰμὶ ὀφθαλμὸς, οὐκ εἰμὶ ἐχ τοῦ 
σώματος ; οὐ διὰ τοῦτο b οὐχ ἔστιν Ex τοῦ copo- : 
τος ; Πάντα μὲν γὰρ τὰ ἐν ἡμῖν τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας 
ἐστὶν ἀπόδειξις " πολλῷ δὲ μᾶλλον ὀφθαλμός. Τοῦτο 
γοῦν τὸ πᾶν διαχνθερνᾷ σῶμα, τοῦτο τῷ παντὶ 
σώματι τὸ χάλλος ἐργάζεται, τοῦτο χοσμεῖ τὴν 
ὄψιν, τοῦτο λύχνος ἐστὶν ἁπάντων τῶν μελῶν. 
Ὅπερ γὰρ ἥλιος χατὰ τὴν οἰχουμένην, τοῦτο ὀφθαλ- 
ph; ἐν τῷ σώματι. "Ἂν σθέσῃς τὸν ἥλιον, πάντα 
ἀπώλεσας xai συνετάραξας" ἂν σδέσῃς τοὺς ὁφθαλ» 
μοὺς, xal πόδες ἄχρηστοι, χαὶ χεῖρες καὶ - ψυχῆ. 
Οἴχεται γὰρ ἢ γνῶσις, πηρωθέντων τούτων’ διὰ 
γὰρ τούτω» τὸν Θεὸν ἐγνώχαμεν. Τὰ γὰρ ἀόρατα 
αὑτοῦ, ἀπὸ χείσεως κόσμου, τοῖς ποιήμασι γοού- 
μενα κωθορᾶται. Οὐκ ἄρα τῷ σώματι λύχνος ὁ ὀφθαλ- 
pb; μόνον, ἀλλὰ xal πρὸ τοῦ σώματος τῇ Ψυχῇ. Δι- 
περ ὥσπερ ἕν τινι βασιλιχῷ χωρίῳ ἵδρυται, τὴν ἄνω 
λῆξιν € λαχὼν, xai τῶν ἄλλων αἰσθήσεων προχαθή- 
μενος. Τοῦταν οὖν διαπλάττει. Εἶτα, ἵνα μὴ νομίσῃς 
ὅτι ὕλη: δεῖται ὅταν ποιῇ, xaX ἵνα μάθῃς ὅτι οὐδὲ παρὰ 
τὴν ἀρχὴν πηλοῦ χρείαν εἶχεν (ὁ γὰρ ovx οὔσας οὐ- 
σίας: τὰς μείζου; παραγαγὼν, πολλῷ μᾶλλον ταύτην 
χωρὶς ὕλης ἐποίησεν)" ἵνα οὖν μάθῃς ὅτι οὐ χρείας 
ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ διδάσχων ἑαυτὸν εἶναι [522] 
δημιουργὸν τὸν ἐν ἀρχῇ. χρίσας τὸν πηλόν φησιν " 
"Απε.ῖθε, νίψωι" ἵνα εἰδῇς ὅτι οὐ πηλοῦ δέομαι πρὸς 
τὸ ποιῆσαι ὀφθαλμοὺς, ἀλλ’ ἵνα φανερωθῇ ἐν αὑτῷ ἡ 
δόξα ἡ ἐμὴ. Ὅτι γὰρ περὶ ἑαυτοῦ φησιν, εἰπὼν, 
"]ya gavepu61j ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ, ἐπήγαγεν " Ἐμὲ 
δεῖ ἐργάζεσθαι τὰ ἔργα τοῦ πέμψαγτός με" τουτ- 
ἐπτιν, Ἐμὲ δεῖ ςανερῶσαι ἐμαυτὸν, καὶ ποιῆσαι τὰ 
δηνάμεγά με δεῖξαι τὰ αὐτὰ τῷ Ilazgi ποιοῦντα, οὐ 
τοιαῦτα, ἀλλὰ τὰ αὐτὰ, ὃ μείζονό; ἐστιν ἀπαρχλλα- 
ξία;, καὶ ὅπερ ἐπὶ τῶν οὐδὲ χατὰ μιχρὸν διεστηχότων 
λέγεται, Τίς οὖν ἀντιδλέψει λοιπὸν, ὁρῶν αὐτὸν τὰ 
αὐτὰ δυνάμενον τῷ Πατρί; Οὐ γὰρ ἔπλασε μόνον 
ὀφθαλμοὺς, οὐδὲ ἀνέιμξεν, ἀλλὰ χαὶ τὸ ὁρᾷν ἐχαρίσατο" 
ὅπερ. τεχμήριόν ἔστι τοῦ xal ψυχὴν ἐμφυσῇσαι. 'Exct- 
vns γὰρ μὴ ἐνεργούσης, ὀφθαλμὸς xàv ἀπηρτισμένος 
ἧ, οὐχ ἂν ἴδοι ποτὲ οὐδέν. “Ὥστε χαὶ τὴν ἀπὸ τῆς 
Ψυχῆς ἐνέργειαν 4 ἐχαρίσατο, xai τὸ μέλος ἔδωχε 
πάντα ἔχον, χαὶ ἀρτηρίας, χαὶ νεῦρα, χαὶ φλέθας, 
xai αἷμα, xal τὰ ἄλλα πάντα, ἐξ ὧν σύγχειται ἡμῖν 
τὸ σῶμα. Ἐμὲ δεῖ ἐργάζεσθαι &oc ἡμέρα ἐστί. Τί 
καῦτα βούλεται τὰ ῥήματα; ποίαν δὲ ἀχολουθίαν ἔχει ; 
Πολλήν. "O γὰρ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν“ Ἕως ἡμέρα 
ἐστὶν, ἕως ἔξεστι τοῖς ἀνθρώποις πιστεύειν εἰς ἐμὲ, 
ἕως ὁ βίος οὗτος ἐνέστηχε, δεῖ με ἐργάζεσθαι. Ἔρχε- 
και γὺξ, τουτέστιν, ὁ μέλλων χαιρός" ὅτε οὐδεὶς 
δύνατα: ἐργάζεσθαι. Οὐχ εἶπεν, "Uxe ἐγὼ οὐ δύναμα: 
ἐργάζεσθαι" ἀλλ᾽ “Ὅτε οὐδεὶς δύναται ἐργάζεσθαι, 
τουτέστιν, ὅτε οὐχ ἔτι πίστις ἐστὶν, οὔτε πόνοι, οὔτε 
μετάνοια. Ὅτι γὰρ ἔργον τὴν πίστιν λέγει, λέγουσιν 
αὐτῷ * Τί ποιήσομεν, ἵνα ἐργασώμεθα τὰ ἔργα τοῦ. 
Θεοῦ; Λέγει" Τοῦτό ἔστι τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ, Tra. 
πιστεύσητε εἰς ὃν áxéccterAey ἐκεῖνος. Πῶς οὖν 
τοῖτο τὸ ἔργον οὐδεὶς δύναται ἐργάξεσθαι τότε ; Ὅτι 
οὔτε πίστις ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ ἐχόντες χαὶ ἄχοντες ὑπο 
αχούτονται. "Iva γὰρ μὴ τις εἴπῃ, ὅτι φιλοτιμούμενος; 
ποῦτο ποιεῖ, δείχνυσιν ὅτε φειδόμενος αὑτῶν πάντα 
ἐργάζεται, ἐνταῦθα μόνον ἐξουσίαν ἐχόντων πιστεύειν, 
b Savil. παρὰ τοῦτο. € Suspicatur Savilius legendum 
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xal μηχέτι δυναμένων ἐχεῖ xaproüo0aí τι. Διὰ τοῦτο 
ουδὲ πραπελθόντος τοῦ τυφλοῦ ἐποίησεν ὅπερ ἐποίησεν. 
Ὅτι μὲν γὰρ ἄξιος ἣν θεραπευθῆναι, xol εἰ ξόλεπεν, 
ἐπίστευσεν, ἂν χαὶ προσῆλθεν, χαὶ εἰ παρά τινος 
ἤχουσε παρόντα, οὐδ' ἂν οὕτως ἡ μέλησεν, Ex τῶν ἑξῆς 
δῆλον, ἐχ τῆς ἀνδρείας 5, Ex τῆς πίστεως αὐτῆς. Καὶ 
τὰρ ἣν εἰχὰς αὑτὸν ἐννοῆσαι χαὶ εἰπεῖν Τί ποτε τοῦτό 
ὄστι; πηλὸν ἐποίησε, xat ἐπέχρισέ μου τοὺς ὀφθαλμοὺς 
καὶ εἶπέ μοι, Ὕπαγε, νίψαι. Οὐχ ἠδύνατο θεραπεῦ- 
σαι, χαὶ τότε πέμψαι εἰς τὸ Σιλωάμ ; Πολλάχις ἐνι- 
ψάμην ἐχεῖ μετὰ ἑτέρων πολλῶν, καὶ οὐδενὸς ἀπήλαυσα, 
χρηστοῦ. Εἴ τινα δύναμιν εἶχε, παρὼν. ἂν ἐθεράπευ- 
σεν" ἅπερ. xal ὁ Νεεμὰν πρὸς τὸν ᾿Ελισσαΐον ἔλεγε. 
Καὶ γὰρ ἐκεῖνος χελευσθεὶς ἀπελθεῖν λούσασθαι εἰς 
τὸν Ἰορδάνην, ἠπίστει, χαὶ ταῦτα φήμης τοσαύτης 
οὔστς περὶ τοῦ "EXiscalou. ᾿Αλλ' οὐχ ὁ τυφλὸς ἠπί- 
σπησεν, οὐδὲ ἀντεῖπεν, οὐδὲ ἐλογίσατο πρὸς ἑαυτὸν, 
TU ποτε τοῦτό, ἔστι; πηλὸν ἐχρῆν ἐπιθεῖναι; τοῦτο 
πηρῶσαι μᾶλλόν [580] ἐστι" τίς οὕτῳ: ἀνέδλεψέ ποτε; 
Δλλ᾽ οὐδὲν τούτων ἐλογίσατο. Εἶδες πίστιν στε ῤῥὰν 
xai προθυμίαν; Ἔρχεται γύξ. Δείχνυσιν Ex τούτου, 
ὅτι χαὶ μετὰ τὸν σταυρὸν μέλλει προνοεῖν τῶν ἀσε- 
ον, καὶ ἐπάγεσθαι πολλούς. "Ett γὰρ ἡμέρα ἐστί. 
λιετὰ δὲ τοῦτο τέλεον αὐτοὺς ἀποσχίζει., Καὶ τοῦτο 
δηλῶν ἔλεγεν" Ὅταν ὦ ἐν τῷ κόσμῳ, φῶς εἶμι τοῦ 
κόσμου * ὃ χαὶ ἑτέροις ἔλεγε Πιστεύετε, ξως τὸ 
φῶς μεθ᾽ ὑμῶν ἐστι. 

γ΄. Τί δήποτε ὁ Παῦλος νύχτα μὲν τὸν παρόντα βίον 
ἐχάλεσεν, ἐχεῖνον δὲ ἡμέραν ; Οὐχ ἐναντιούμενο; τῷ 
Χριστῷ, ἀλλὰ τὰ αὑτὰ λέγων, εἰ xaX μὴ τοῖς ῥήμασιν, 
ἀλλὰ ταῖς ἐννοίαις. Καὶ γὰρ, φησὶν, 'H γὺξ προέχο- 
ψεν, ἡ δὲ ἡμέρα ἤγγιχε. Νύχτα γὰρ τὸν παρόντα 
καλεῖ χαιρὸν, διὰ τοὺς ἐν σχότῳ χαθημένους, f) διὰ 
τὸ παραλαδεῖν αὐτὴν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ " ὁ δὲ Χριστὸς 
νύχτα τὸ μέλλον χαλεῖ, διὰ τὸ τῶν ἁμαρτημάτων 
ἀνενέργητον. Ὃ δὲ Παῦλος νύχτα τὸν παρόντα βίον 
καλεῖ, διὰ τὸ ἐν σχότῳ εἶναι τοὺς ἐν χαχίᾳ διατρίδον- 
τας χαὶ ἀπιστίᾳ. Πιστοῖ; τοίνυν διαλεγόμενος ἔλεγεν" 
H νὺξ προέκοψεν, ἡ δὲ ἡμέρα ἤγγικεν, ὡς μελλόν- 
των ἀπολαύσεσθαι τοῦ φωτὸς ἐχείνου * χαὶ νύχτα τὸν 
παλαιὸν βίον καλεῖ. Ἀποθώμεθα γὰρ, φησὶ, τὰ ἔργα 
τοῦ σκότους. Ὁρᾷς ὅτι ἐχείνοις εἶναι νύχτα φησί: 
Διὸ λέγει “ Ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχημόκως περιπατήσω- 
μεν, ἵνα τοῦ φωτὰς ἀπολαύσωμεν ἐχείνου. Εἰ yàg 
τοῦτο οὕτω χαλὸν τὸ φῶς, ἐννόησον ἡλίχον ἕσται 
ἐχεῖνο. Ὅσον γὰρ τοῦ λυχν:αίου φωτὸς τὸ ἡλιαχὸν 
χρεΐττον, τοσοῦτον, χαὶ πολλῷ πλέον ἐχεῖνο βέλτιον 
κούτου. Καὶ τοῦτο δηλῶν ἔλεγεν, ὅτι Ὁ ἥλιος σχο- 
τισθήσεται, τουτέστι, διὰ τὴν περιουσίαν ἐχείνης 
τῆς μαρμαρυγῖς, οὔτε οὗτος φανεῖται. Εἰ δὲ νῦν ὑπὲρ 
τοῦ φωτεινὰς ἔχειν οἰχίας, χαὶ εὐαερεῖς, μυρία δα- 
πανῶμεν χρήματα, οἰχοδομοῦντες, ταλαιπωρούμενοι" 
ἐννόησον πῶς χρὴ χαὶ τὰ σώματα αὐτὰ δαπανᾶν, 
ὑπὲρ τοῦ λαμπρὰς ἡμῖν οἰχίας ἐν οὐρανοῖς οἰχοδομη- 
ύηναι, ἕνθα τὸ φῶς ἐχεῖνο τὸ ἀπόῤῥητον. Ἐνταῦθα 
μὲν γὰρ χαὶ μάχαι xai φιλονειχίαι περὶ ὄρων χαὶ 
τοίχων ἐχεῖ δὲ οὐδὲν τοιοῦτόν ἐστιν " οὐ φθόνος, οὐ 
Basxavlia* οὐδὲ φιλονειχήσει τις ἡμῖν περὶ ὀροθεσίων. 
Καὶ ταύτην μὲν ἀπολιπεῖν ἀνάγχη πάντως, ἐχείνη δὲ 

8 Morcl. ἀνδρίας, minus recte. 
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συμπαραμένει διηνεχῶς * xal ταύτην μὲν ἀνάγχη σα- 
θροῦσθαι τῷ χρόνῳ, χαὶ μυρίαις ὑποχεῖσθαι βλάθαις, 
ἐχείνην δὲ μένειν ἀγήρω διηνεχῶς * χαὶ ταύτην μὲν ὁ 
πένης οὐ. δύναται οἰχοδομεῖν, ἐχείνην δὲ ἔστι χαὶ διὰ 
δύο ὁδολῶν οἰκοδομῆσαι, χαθάπερ ἡ χήρα. Διὰ ταῦτα 
ἀποπνίγομαι, ὅτι, τοσούτων ἡμῖν προχει μένων ἀγαθῶν, 
ἀφθυμοῦμεν, ὀλιγωροῦμεν, xaX ὅπως μὲν ἐνταῦθα 
λαμπρὰς σχοίημεν οἰχίας, ἄπαντα πράττομεν" ὅπως 
δὲ ἐν τοῖς οὐρανοῖς χἂν μιχρὸν χτησώμεθα χαταγώ- 
γιον, οὐ μεριμνῶμεν, οὐ φροντίζομεν. Εἰπὲ γάρ μοι" 
ποὺ ἐδούλου οἰχίαν ἔχειν ἐνταῦθα ; ἄρα ἣ ἐν ἐρημίᾳ, 
ἣ ἐν μιᾷ τῶν πόλεων τῶν. μιχρῶν ; Οὐχ ἔγωγε οἶμαι : 
ἀλλ᾽ ἐν ταῖς βασιλιχωτάταις χαὶ μεγάλαις, ἔνθα πλείων 
ἡ ἐμπορία, ἔνθα μείξων ἡ περιφάνεια. Ἐγὼ δέ σε εἰς 
πόλιν ἄγω τοιαύτην, ἧς [291] τεχνίτης καὶ δημιουργὸς 
ὁθεός. Ἐχεΐ παραχαλῶ χτίζειν τε χαὶ οἰχοδομεῖν, δι᾽ 
ἐλαττόνων χρημάτων, δι᾽ ἐλάττονος πόνου b. Ἐχείνην 
τὴν οἰχίαν τῶν πενήτων οἰχοδομοῦσιν α χεῖρες, καὶ 
τοῦτο μάλιστά ἐστιν οἰχοδομή " ὡς τά γενὺν γινόμενα, 
ἐσχάτης ἀνοίας. Καὶ γὰρ εἴ τις σε εἰς Περσιχὴν ἤγαγε 
γῆν, ὀψόμενον τὰ ἐχεῖ, xaX ἐ πανήξοντα * εἶτα ἐχέλευ- 
σεν οἰχίας δείμασθαι " ἄρα οὐχ ἂν αὐτοῦ χατέγνως 
ἄνοιαν τὴν. ἐσχάτην, ὡς ἀχαίρως δαπανᾷν χελεύοντος ; 
Πῶς οὖν ἐπὶ τῆς γῆς τὸ αὐτὸ τοῦτο ποιεῖς, ἣν μιχρὸν 
ὕστερον ἁπολείψῃ ; ᾿Αλλὰ τοῖς παιδίοις καταλείψω, 
φησίν. ᾿Αλλὰ καὶ ἐχεῖνοι μιχρὸν ὕστερον χαταλεί- 
ψουσι μετὰ qá * πολλάχις δὲ xol πρὸ σοῦ * xal οἱ μετ᾽ 
ἐχείνους πάλιν. Καὶ γίνεταί σοι xat ἐνταῦθα τὸ πρᾶγμα 
ἀθυμίας ὑπόθεσις, ὅταν τοὺς χληρονόμους χατέχοντας 
μὴ ἴδῃς. Ἐχεῖ δὲ οὐδὲν τοιοῦτόν ἐστιν ὑποπτεῦσαι " 
ἀλλ᾽ ἀχίνητος fj χτῆσις μένει, xax σοὶ, xa τοῖς sat- 
δίοις χαὶ τοῖς ἐγγόνοις, ἂν τὴν αὐτὴν ὀρετὴν μιμή- 
σωνται. ᾿Εχείνης τῆς οἰκοδομῆς ὁ Χριστὸς ἐφάπτεται" 
ἐχείνην οἰχοδομοῦντα, οὐχ ἀνάγχη ἐπιμελητὰς ἐφιατᾷν, 
οὐδὲ φροντίζειν ", οὐδὲ μεριμνᾷν. Ὅταν γὰρ ὁ θεὸς 
τὸ ἔργον ἀναδέξηται, τίς χρεία φροντίδος ; Ἐχεῖνο; 
πάντα συνάγει, χαὶ ἀνίστησι τὴν οἰχίαν. Καὶ αὖ τοῦτο 
μόνον ἐστὶ τὰ θαυμαστὸν, ἀλλ' ὅτι οὕτως αὐτὴν οἶχο- 
δομεῖ, ὥς σοι ἀρεστόν ἐστιν' μᾶλλον δὲ χαὶ ὑπὲρ τὸ 
ἀρεστὸν, καὶ ὑπὲρ ὃ βούλει. Τεχνίτης γάρ ἔστιν ἄρ:- 
ατος, καὶ σφόδρα σον κήδεται τῶν συμφερόντων. Κἂν 
πένης ἧς, xat βονληθῇς οἰχοδομῆσαι τὴν οἰχίαν ταύ- 
τὴν, οὐ q£gst σοι φθόνον, οὐδὲ τίχτει σοι βασχανίαν. 
Οὐδεὶς γὰρ αὐτὴν ὁρᾷ € τῶν ἐπισταμένων φθηνεῖν, 
ἀλλ᾽ οἱ ἐπιστάμενοι χαίρειν ἄγγελοι τοῖς ἀγαθαῖς τοῖς 
σοῖς " οὐδεὶς αὐτὴν παρορίσαι δυνήσεται " οὐδεὶς γὰρ 
αὑτὴν παροιχεῖ τῶν τὰ τοιαῦτα νοσούντων. Γείΐτονας 
ἔχεις ἐχεῖ, τοὺς ἁγίους, τοὺς περὶ Παῦλον χαὶ Πέ- 
τρον, τοὺς πρυφῆτας ἅπαντας, τοὺς μάρτυρας, tiv 
δῆμον τῶν ἀγγέλων, τῶν ἀρχαγγέλων. Διὰ δὴ ταῦτα 
πάντα, τὰ ὄντα cl; τοὺς πένητας χενώσωμεν, fva 
ἐχείνων ἐπιτύχωμεν τῶν σχηνῶν ἃ * ὧν γένοιτο πάν. 
τας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾿ οὗ xaX μεθ' οὗ τῷ Πατρὶ 
ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, el; τοὺς αἰῶνα; τωι 
αἰώνων. 'Apfv. | 


b Δι᾽ ἐλάττονος πόνον, haec desunt in quibusdsm mss. 
* Verba οὐδὲ φροντίζειν e Savil. et codd. 705, 706 recep 
mu$. Evir. * Legendum putat Boisius in notis Savilianis 
αὐτὴ mapotvet. d Tov σχηνῶν dcest in quibusdam uiss. 


209 
Donec dies cst, donec possunt liomines in me cre- 
dere, duin vivo, operaudum mihi est. Venit nox, hoc 
esl futurum tempus, quando nemo polest operari. Non 
dixit, Quando ego operari non possum ; sed , Quandc 
nemo polest operari ; id cst, Quando non est amplius 
fides, non labores, non punitentia. Quod enim, fidem 
opus appellat , dicunt ei, Quid faciemus, ut operemur 
opera Dei? Respondet, 1106 est opus Dei, ul credatis 
in. eum quem ille misit. Quare ergo hoc opus nemo 
potest tunc operari ? Quia tunc fides non crit, sed ve- 
lint, nolint, omnes audient. Ne quis enin! diccret , 
illum ambitione motum loc facere, ostendit sc eorum 
gratia omnia facere, quippe qui hic solum habeant 
credendi facultatem, nec quidpiam ibi lucri consequi 
possint, Ideo nec accedentem cxcum curavit. Quod 
enim dignus esset qui curaretur : quodque si vidisset, 
credidisset accessissetque ; et si ab aliquo audisset 
presentem, non neglexisset, ex iis quie sequuta sunt 
palum est, ex fortitudine nempe et ex fide ejus. l'otc- 
ra enun sccum cogitare ac dicere : Quid hoc est ? 
lutam fecit, et lenivit oculos meos ; ct dixit mili, 
Vade, lavare. Annon poterat curare me, et tunc in 
Siloam mittere ? Scepe ibi me lavi cum aliis, nihilque 
mihi profuit. Si quam potestatem haberet, przsens 
me sanavisset. Quod etiain dicebat Naaman. Eliszo. 
Jussus enim lavare se in Jordane, nou credebat, cum 
tamen tanta esset. Elisei fama (4. teg. 5. 11). At 
excus non. fuit incredulus, nec contradixit, iiec se« 
cum rcputavit : Quid lioe est? an lutum imponere 
oportuit ? hoc potius ercum reddiderit : quis umquam 
sic visum recepit ? Sed nibil lorum ccgitavit. Vidi- 
stin* fidem et animum firmum? Venit nox. lliuc os- 
tendit, etiam post crucem se impiorum curam habi- 
turim esse, multosque attracturum. Ad/uc dies. est. 
Posthac vero illus penitus abscindet, quod ita de- 
clarat : 5. Quamdiu in. mundo sum, lur. sum mundi. 
Quod ctiam aliis dixit : Credite, denec [ux vobiscum 
esl (Joan. 12. 506). 

9. Cur ergo Paulus presentem vitam noctem vo- 
cavit, illam autem vitam diem ? Non contraria Christi 
verbis, sed eadem ipsa dicens mente, non litera, 
nempc, Noz praecessit, dies autem. appropinquavit 
(Rom. 15. 12). Noctem enim przsens tempus vocat, 
propter eos qui in tenebris sedent, vel comparando 
eam cum illa die : Christus vero noctem appellat fu- 
turum tempus, quod tunc a peccando cessetur. Pau- 
lus vero presentem vitam noctem appellat, quia ii 
qui in. nequitia et incredulitate vivunt, in tenebris 
sunt. Fideles igitur alloquens ait, Noz praecessit, dies 
autem appropinquavit, ntpote qui luce illa fruituri 
sint : noctem vero veterem vitam appellat. Abjicia- 
mus, inquit, opera tenebrarum (Ibid ). Viden' illum 
noctem ipsis esse dicere? Quare addit : Sicut in die 
honeste ambulerius, αἱ illa fruamur luce. Nam si lux 
"Ἐς tam pulchra est, cogita qualis erit illa. Quantum 
enim solaris radius est lucerne lumine splendidior, 
tanto, imo longe magis erit lux. illa hac pr:estantior. 
Et lioc. significabat his verbis, Sel obtenebrabitur ; id 
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est, ob vim splendoris illius non apparebit. Quod si 
nunc ut splendidas et bono aere (ruentes zdes lia- 
bexmus, infinitas opes expendimus mi:sere exa«ditt - 
cando : cogita quot. sint suheundi eorporci labores, 
ut splendidas zdes nobis in c:vls exstruamus, ubi lux 
illa ineffabilis. Ilic enin et pugna ct contentiones d e 
terminis et parietibus : ibi vero nihil simile, nulla 
invidia vel livor; nemo de terminis nobiscum con- 
tendet. ll:ec porro necessario relinquenda. domus 
est ; illa perpetuo manet : hxc tempore teritur, inni- 

merisque obnoxia est detrimentis; illa semper και: 

hanc pauper excitare nequit ; illa vel duobus obolis 
construitur, ut vidua illa construxit. ldeo pr:vfocor, 
quod tot nobis propositis bonis, ita scgnes desidesquo 
simus, nihilque non agamus, ut. hic conspicuis fiua- 
mur zdibus, dwin nihil curamus ut in cxlis vel mi- 
nimum paremus nobis diversorium. Die, quiso, ubi 
hic domum liabere. velles? in deserto, aut in aliquo. 
parvo oppidulo ? Nou puto : sed in magnis regiisque 
urbibus, ubi majus commercium, ubi splendor major 
cst. Ego in talem te duco civi:atem, cujus opifex ct 
auctor est Deus. Hic, quxso, construamus, hic exze- 

dificemus minore sumptu cet labore'. IIas :edes con- 

struunt manus pauperum, hoc optimum est:edificium; 

quie autem hic construimus, extrem:e sunt dementi»: 
argunentinn. Nam si quis te in Persidem ageret, vi- 
surum illam regionem et mox revcrsurum ; atque te 
illie juberet z«des cxstruere : anuoun Slultissmuta 
illum diceres, qui tibi iuanem sumpium snadcret? 
cur ergo in terra idipsum facis, unde brevi migratu- 
rus es? At, inquies, filiis relinquam, Verum illi quo- 
que te paulo post. sequuturi sunt; imo smpe tc prc- 
cedent, illorumque similiter posteri; hineque tib: 
niceroris causa, cum lieredes non tibi supercsse videas. 
Ibi vero nibil hujusinodi timendum, sed immota ma- 
net liereditas tibi, filiis, nepotibus, si camdem virtu. 
tem initabuntur. ΗΠ Δι Christus aedificat : quo opifice 
nullis curatoribus, nulla sollicitudine cst opus. Ubi 
euim Deus in se suspicil opus, quid ulira cu- 

randum? llle omnia colligit , et domum  excit:t. 

Neque id solum mirabile est; scd quod ita illam 
exstruat ut. optare, ino mclius quam optare pos- 
sis. Est enim artifex optimus, qui tibi utilissima 
curat. Si pauper sis, et banc construere domum velis, 
nullam invidiam, nullum tibi pariet livorem. Nemo 
enim invidus illam videt*, sed angeli tantum, qui de 
bonis tuis gaudent : nemo illius fines invadere pote- 
rit, quia hoc morbo laborantium nullus vicinus erit. 
Vicinos illic habebis sanctos, Paulum, Petrum, pro- 
phetas omnes, martyres, angelurum Εἰ archangelorum 
coetus. lis vero de causis facultates pauperibus effun- 


damus, ut illa tabernacula consequamur, quis nos 


omnes adipisci contingat, gratia et benignitate Domini 
nostri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri gloria, 
simulque Spiritui sancto, in szecula s:ceulorum. Amen. 


1 Haec, et labore, desunt in quibuslam Μ|56. 
* Legeudum , utat Boisius iu notis saviliauis , in illu Π- 


bitct, Voce, illam vidct. 
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HOMILIA LVII. 


Car. 9. v. 6. Ilec cum dixisset Jesus, exspuit. im 
terram, et fecit [utum ex sputo, et linivit lutum supcr 
oculos ceci, εἰ dixit : 7. Vede, lavare in. piscina 
Siloe. 

4. Scripture non per(unctorie legende. Cur Christus 
cecum sanaturus in. (terram exspuerit. Caci nati fides 
quanta, — Qui aliquam cx lectionibus utilitatem car- 
pere volunt, oe minimum quid.m preetercurrant. Idco. 
namque Scripturas scrutari jubemur, quia multa quz 
slatim facilia videntur, magnam habent latentem 
sententiz:: profunditatem. Vide namque quid in pr:e- 
senti pfbponatur, Hac cum dixisset, inquit, exspuil 

Án terram (v. 5. et 4). Cur hoc? Ut manifestetur glo- 

»ia Dei, et quod oporteat me facere opera ejus qui 

misit me. Neque enim sine causa hxc memoravit 

evangelista, addiditque ipsum exspuisse ; scd ut. de- 
clararet Jesum. operibus sermonem confirmare. Et 
cur non aqua usus cst, sed sputo ad lutum faciendum? 

Missurus illum erat in Siloc. Ne quid ergo fonti ad- 

scriberetur, sed disccres, ex ore ejus cxiisse virtutem, 

que efforinavit et aperuit oculos, exspuit in terram. 
lloc significans evangelista dicebat, Et [utum fecit ex 
sputo. Deinde ne putaretur opus ex terra procossisse,. 
kwvare jussit. Cur ergo non statim hoc fecit, sed in 
Sileam misit? Ut cxeci fidem discas, utque Judxorum 
pervicacitas. reprimeretur. Credibile enim est omnes 
vidisse illum abeuntem, illitumque lutum in oculis 
habentem. Res enim inexspectata omnium oculos ad: 
ipsum convertit ; tum qui viderunt, tum qui ignera- 
hant, ad rei exitum intenti erapt. Quia enim nonfacile 
creditu crat cx:cum visum recuperasse, per longam 
viasin multos parat:testes, et tam | insolite rei spectas 
tores; uL attentiores facti, jam non. passent dicere, 


Hic est, non est. hic. Ad hxc vero. vult illud osten-. 


dere, sc veteri legi. contrarium non osse, dum in 
Siloe mittit. Neque enim metuendum erat, ne facti 
gloria Siloe referretur. Multi namque istic oculos la-. 
verant, qui nihil inde boni sunt conscquuti. Hic enim 
virtus Christi omnia operatur : ideoque interpretae 
tionem hic adjicit evangelista. Cum dixisset enim, Ju 


Silve, adjicit, ITocest, Missus, utintelligasillic a Christo. 


curatum esse, ut Paulusait : Dibebant autem despirituali 
cousequente illos petra : petra autem erat Christus (A .Cor. 
10. 4). Ut ergo Christus erat spiritalis petra, ita etspiri- 
talis Siloe. Videtur autem mihi repentina illa aqua 
praesentia arcanum nobis significare mysterium. 
Quodnam illud ? Inexspectatum prater spem omnem 
ndventum. Sed vide mibi czci animum in omnibus 
obsequentem. Neque cnim dixit, Si lutum aut sputum 
mihi oculorum usum restituunt, quid opus est Siloe? 
si vero Siloe, quid opus est sputo? cur linivit, cur 
Javare jussit? Niliil horum vel cogitavit; sed unum in 
proposito habebat, ut jubenti obtemperaret : nihil 
ipsum retinuit, nihil offendit. Si quis vero dicat, Quo 
pacto luto deposito visum recepit ? nihil a nobis au- 
diet aliud, quam nos modum nescire. Et quid mirum 


Si ncsciamus, quando ne evangelista quidem sciebat, 
Reque eliam ipse qui sanatus fuit? Sed quid factum 
fuisset noverat, modum vero deprehendere non pote- 
rat. Illud vero interrogatus dicebat : Lutum imposuit 
oculis meis, et lavi, et video. ld autem quomodo factum 
si, dicere nequit, etiamsi millies interrogent, 8. 
ltaque. vicini, inquit, et qui viderant. eum prius, quia 
mendicus erat, dicebant : Nonne hic. est qui sedebat, 
et mendicabat? 9. Alii dicebant, Hic est. Rci insolen- 
&ia ad inerudelitatem ducebat eos, licet tam. multa 
provisa essent, qux ipsos ad credendum inducerent. 
Alii autem dicebant : Nonne hic est qui sedebat, εἰ 
tuendicabat ?- 

Dci benignitas erga. omnes cujusvis conditionis. — 
Papz, quanta Dei humanitas! Quousque. descendit 
dum cum tanta benevolentia mendicos curat, ct hinc . 
Judzis silentium impenit , quia. non claros , illustres 
ac principes viros, sed obscuros ctiam sua providentia 
dignabatur : nain ad omnium salutem venerat. Quod 
autem accidit in paralytico, hic quoque evenit. Ne- 
que enim ille quis se curasset norat, neque bic. Hoc 
autem accidit ob Christi discessum : qui eum curabat, 
semper secedere solebat, ut. circa signa. oimvis su- 
spicio tolleretur. Qui enim non noverant. quis esset , 
quomodo in cjus gratiam circa res gestas aliquid fin- 
xissent ? Neque enim hic czcus erro quispiam. erat , 
sed ad templi januas sedebat. Dubitantibus ergo eni 
nibus circa illum , quid dieit? Ego sum. Non puduit 
yristin:ze czecitatis, non formidavit populi furorem, 
neque veritus est sese ostendere , ut beneficum.prm- 
dicaret. 10. Dicunt ei, Quomodo aperii sunt tibi oculi? 
1t. Respondit.eis : Homo qui dicitur Jesus. Quid di- 
cis ? an liomo liec operatur? Sed nibil adhue de co 
magnum opinabatur. IJomo qui. dicitur Jesus *, fecit 
lutum et unzit; 

4. Ceci a Christo sanati veracitas. 1n. iis quac videri 
nequeunt, fide est opus. Vide quam verax sit. Non di- 
xit unde fecerit: quod cnim non viderat, non dicit. 
Neque enim viderat illum exspuisse in terram , sed 
quod unxisset,, scusu et cx tactu. percepcrat. Et dizi 
mihi , Vade , [avare in natatoria Siloe. lloc ex audit 
testillcabatur. Et unde Cliristi vocem noverat ?. Ex 
ejus ciim discipulis coloquio. {π᾿ omnia. narrat , 
allato ex operibus testimouio : modum dicere nequit. 
Quod si in iis quae sensu et tactu. percipiuntur, fide 
est opus ; multo magis in iis qux videri nequeunt. 
12. Dicunt ei, Ubi est ille? Respondit, Nescio. Id porro 
dicebant , Ubi est ille? occidendi animo. Vide autem 
bie quam sit Christus a fastu alienus, quomodo non 
aderat post restitutam sanitatem , non gloriam , uon 
populi plausum quixrebat. Vide autem quam veraci- 
ter ad omnia cecus respendeat. Qu;crebant ergo 
Cliristum, ut ad sacerdotes ducerent; cum autem 

* Vulgata Latina, qiia. mendicus erat. Iu Editis Graecis 


Evangelii legitur à« τυφλὸς ἦν, quia cecus erat. 
«c, Homo qui dicilur Jesus, desunt in quibuslam 
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Ταῦτα εἰπὼν ὁ Ἰησοῦς, ἔπτυσε χαμα), καὶ ἐποίησε 
σηκὸν £x τοῦ πτύσματος, καὶ ἐπέχρισε τὸν πη - 
ἰὸν ἐπὶ τοὺς ὀφθαϊϊμοὺς τοῦ τυ ἱοῦ, καὶ εἴ- 
zer * Ὕπαγε, νίψαι εἰς τὴν χολυμδήθραων τοῦ 
Σιεϊωάμ. 
α΄. Τοὺς μέλλοντάς τι παρὰ τῶν ἀναγινιυσχομένων 

χαρποῦσθαι, οὐδὲ τὸ μιχρὸν τῶν λεγθμένων παρας 

τρέχειν δεῖ. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐρευνᾶν τὰς ᾿᾿ραφὰς ἐχελεύ- 

cÓn pev, ἐπειδὴ δοχεῖ τὰ πολλὰ, καίτοι γε αὐτόθεν | 352] 

ὅντα εὔχολα, πολλὴν ἐν τῷ βάθει διάνοιαν ἔχειν ἀπο- 

πεχρυμμένην. Ὅρα γὰρ οἷόν ἐστι χαὶ τὸ παρόν. Ταῦτα, 
γὰρ εἰπὼν, φησὶν, ἔπτυσε χαμαί. Ποῖα ταῦτα: "Iva 
φανερωθῇ ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ, xai ὅτι Δεῖ με ἐργάζε- 

σθω τὰ ἔργα τοῦ πέμψαντός με. Οὐ γὰρ ἁπλῶς &v- 

ἐμνησὲεν ἡμᾶς τῶν εἰρη μένων ὁ εὐαγγελιστὴς, xal 

ἐπήγαγεν, ὅτι "Ezrvcer " ἀλλὰ δηλῶν ὅτι τὸν λόγον 
διὰ τῶν ἔργων ἑπιστῴπσατο. Καὶ διατί μὴ ὕδατι χέ- 
χρῆται, ἀλλὰ πτύσματι εἰς τὸν πηλόν ; “Ἔμελλεν αὖ- 
τὸν πέμπειν εἰς τὸν Σιλωάμ. “ἵν᾽ οὖν μηδὲν ἐπιγραφῇ 
τῇ πηγῇ, ἀλλὰ μάθῃς ὅτι ἡ ἐχ τοῦ στόματος ἐξελ- 
θοῦσα δύναμις αὐτὴ χαὶ διέπλασΞς χαὶ ἀνέῳξε τοὺς 
ὀφθαλμοὺς, Extuct χαμαί. Τοῦτο γοῦν xat ὁ εὐαγγε- 
λιστὴς ἐπισημηνάμενος ἔλεγε, Καὶ ἐποίησε znAóv 
ἀπὸ τοῦ πεύσμωτος. Εἶτα, ἵνα μὴ δόξῃ τῆς γῆς εἶναι 
τὸ χατόρθωμα, ἐχέλευσε vldja30a:. Τίνος οὖν ἕνεχεν 
οὐκ εὐθέως τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν Σιλωὰμ ἔπεμ- 
ψεν; ἵνα μάθης τοῦ τυφλοῦ τὴν πίστιν " χαὶ ἵνα ἐπι- 
στοιισθῇ τῶν Ἰουδαίων ἡ ἀγνωμοσύνη. Εἰχὸς γὰρ 
ἦν ἄπαντας ὁρᾷν αὐτὸν ἀπιόντα, τὸν πηλὸν ἔχοντα ἐπὶ 
ποὺς ὀφθαλμοὺς χεχρισμένον. Τῷ γὰρ παραδόξῳ πάν- 
τας ἂν ἐπέστρεψε πρὸς ἑαυτὸν, τούς τε εἰδότα; αὐτὸν, 
409€ τε ἀγνογῦντας, xal μετὰ ἀχριδείας ἂν αὐτῷ 
προσέσχον. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ εὔχολον τυφλὸν ἀναδλέ- 
ψαντα γνωρίσαι, πολλοὺς ποιεῖ γενέσθαι πρότερον 
μάρτυρας διὰ μαχρᾶς τῆς ὁδοῦ, καὶ ἀχριδεῖς θεατὰς α 
τῷ παραδόξῳ τῆς θέας, ἵνα προσεχτιχώτεροι γενό- 
μενοι μηχέτι δύνωνται λέγειν, Οὗτός ἔστιν, οὐχ ἔστιν 
οὗτος. Πρὸς δὲ τούτοις χἀχεῖνο βούλεται χατασχευάν 
ζειν, ὅτι οὐκ ἀλλότριός ἔστι τοῦ νόμου xai τῆς Πα- 
λαιᾶς, πέμπων εἰς τὸν Σιλωάμ. Οὐδὲ γὰρ ἐχεῖνο λοι- 
πὸν b ὑποπτεῦσαι ἦν, μὴ ὁ Σιλωὰμ λάδῃ τὴν δόξαν. 

Καὶ γὰρ πολλοὶ πολλάχις ἐχεῖ τοὺς ὀφθαλμοὺς &no- 

νεψάμενοι, οὐδενὸς ἀπήλαυταν τοιούτου. Κἀχεῖ γὰρ ἡ 

δύναμις ἦν τοῦ Χριστοῦ, ἡ πάντα ἐργαζομένη. Διὰ 

«ovo xai τὴν ἑρμηνείαν ἡμῖν προστίθησιν ὁ εὐαγγε- 

λιστής. Εἰπὼν γὰρ, Εἰς τὸν Σιλωὴμ, προσέθηχεν, Ὃ 

ἐστιν, ἀπεσταλμένος " ἵνα μάθῃς ὅτι χἀχεῖ ὁ Χρι- 

στὸς αὐτὸν ἐθεράπευσε, καθάπερ ὁ Παῦλός φησιν" 

"Exiwor γὰρ ἐκ πγευματικῆς ἀκοιλουθούσης πέ- 

τρας᾽ ἡ δὲ πέτρα ἦν ὁ Xpic ede. "Ὥσπερ αὖν πέτρα 

ἣν ὁ Χριστὸς πνευματιχὴ, οὕτω καὶ Σιλωὰμ ἦν πνευ- 
ματιχός. Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ χαὶ τὸ ἀθρόον τῆς τοῦ ὕδατος 
παρουσίας αἰνίττεσθαι μυστήριον ἡμῖν ἀπόῤῥητον. 

Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ ἀπροσδόχητον τῆς ἐπιφανείας χαὶ 

παρ᾽ ἐλπίδα πᾶταν. ᾿Αλλ᾽ ópa τοῦ τυφλοῦ τὴν γνώμην 

πρὸς πάντα ὑπαχούουσαν, Οὐδὲ γὰρ εἶπεν, El ὅλως ὁ 

πηλός ἔστιν, f] τὸ πτύσμα τὸ παρέχον τοὺς ὀφθαλ- 

μοὺς, τί μοι χρεί τοῦ Σιλωάμ ; εἰ δὲ χρΞία τοῦ Σι- 
woXpg, τίς χρεία τοῦ πηλοῦ; τίνος ἕνεχεν ἔχρισεν - 
vivos ἕνεχεν νίψασθαι ἐχέλευσεν; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων 
ἐλογίσατο * ἀλλὰ πρὸς ἐν παρεσχεύαστο μόνον, ἅπαντα 
πείθεσθαι τῷ χελεύοντι, xal οὐδὲν αὐτὸν τῶν γινομέ- 
νων ἐσχανδάλιζεν, Εἰ δὲ λέγοι τις ’ Πῶς οὖν ἀνέδλε- 


* Sie Savil. recte. Morel. vero xai ἀχριδεῖσθε αὖ- 
«ἔς, farperam. b Vox λοιπόν acoessit e Savil. et 
Cod. 106. ἔνιτ. 
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ψεν ἀποῦέμευος τὸν πηλόν; οὐδὲν ἄλλο ἀχούσεται 
παρ᾽ ἡμῶν ἣ ὅτι τὸν τρόπον οὐχ ἴσμεν. Καὶ τί 0ay- 
μαστὸν, εἰ ἡμεῖς οὐχ ἴσμεν; Οὐδὲ γὰρ ὁ εὐαγγελιστὴς 
ἐπίστατο, οὐδὲ αὑτὸς ὁ τεθεραπευμένος " [953] ἀλλὰ 
τὸ μὲν γεγενη μένον οἶδε. τὸν δὲ τρόπον χαταλαθεῖν 
οὐ δύναται. Τοῦτο δὲ χαὶ ἐρωτώμενος ἔλεγεν, ὅτι 
IInAór ἐπέθηχεν ἐπὶ τοὺς ὀφσθωλμούς μου, καὶ 
éd, καὶ βλέπω, Πῶς δὲ τοῦτο γέγονεν, οὐκ 
ἔχει λέγειν, x&v. μυριάκις ἐρωτήσωσιν. Οἱ εὖν γεί- 
tor&c, qno, xal οἱ θεωροῦντες αὐτὰν ὅτι προσαί- 
tnc ἣν, ÉEAeyoy* Οὐχ οὗτός ἐστιν» ὁ καθή,εγος 
xal προφαιτῶγ' ; Ἅ.λιλοι ἔλεγον" Οὗτός ἐστι. Τὸ 
γὰρ παράδοξον τοῦ γεγενημένου, xal εἰς ἀπιστίαν 
αὐτοὺς ἦγε." χαίτοι γε τοσούτων οἰχονομηθέντων ὥστε 
μὴ ἀπιστῆσαι. Οἱ δὲ ἔλεγον" Οὐχ οὗτός ἐστιν ὁ 
καθήμενος καὶ προσαιτῶν; ᾿ 

Βαθαὶ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ! ποῦ χατέδαι"ε, 
τοὺς προσαιτοῦντας μετὰ πολλῆς τῆς εὐνοίας θερα- 
πεύων, χἀντεῦθεν τοὺς Ἰουδαίους ἐπιστομίζων ! Ὅτι 
οὐ τοὺς λαμπροὺς, οὐδὲ τοὺς περιφανεῖς, οὐδὲ τοὺς 
ἄρχοντας, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἀσήμους τῆς αὐτῆς ἠξίου 
προνοίας. Καὶ γὰρ ἐπὶ σωτηρίᾳ πάντων ἀφῖχτο. Ὃ 
δὲ ἐπὶ τοῦ παραλυτιχοῦ γέγονε, τοῦτο χαὶ ἐπὶ τούτου 
γίνεται. Οὔτε γὰρ ἐχεῖνος ἤδει τίς ἐστιν ὁ θεραπεύ- 
σας αὐτὸν, οὔτε οὗτος. Ἐγίνετο δὲ τοῦτο διὰ τὴν ἀνα- 
χώρησιν τοῦ Χριστοῦ. ᾿Αγεχώρει δὲ ἀεὶ θεραπεύων ὁ 
Ἰησοῦς, ὥστε πᾶσαν ὑποψίαν περιαιρεθῆναι τῶν σι- 
μείων. Θὲ γὰρ μὴ εἰδότες αὐτὸν ὅστις ἐστὶ, πῶς ἂν 
ἐχαρίσαντο αὐτῷ χαὶ συγχατεσχεύασαν τὰ γεγενη- 
μένα; Οὐδὲ γὰρ τῶν περιιόντων fjv οὗτος, ἀλλὰ τῶν 
χαθημένων παρὰ τὰς θύρας τοῦ ἱεροῦ. ᾿Αμφισδητούν- 
τῶν δὲ πάντων περὶ αὐτοῦ, τί φησιν ἐχεῖνος; Ἐγώ 
εἶμι. Οὐχ ἡσχύνθη τὴν προτέραν πήρωτιν, οὐδὲ ἔδεισε 
τοῦ δήμου τὸν θυμὸν, οὐδὲ παρῃτήσατο δεῖξαι ἑαυτὸν, 
ἵνα χηρύξῃ τὸν εὐεργέτην. Λέγουσιν αὐτῷ" Πῶς 
ἀγνεῴφχθησάν cov ol óg0aAuol ; Λέγει αὐτοῖς ""Δν- 
θρωπος Aeryópg&roc Ἰησοῦς. Τί λέγεις; ἄνθρωττος 
τοιαῦτα ἐργάζεται; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν μέγα t£v; ἤδει περὶ 
αὐτοῦ, "AvÓpuzoc «1εγόμεγος ᾿Ιησοῦς - ἐποίησε 
&nAór xal ἐπόχρισεν. 

β'. "Opa πῶς ἀληθής ἐστιν. Οὐχ εἶπεν, πόθεν E ποίη τε" 
ὃ γὰρ οὐχ οἶδεν, οὐ λέγει. Οὐδὲ γὰρ εἶδεν ὅτι χαμαὶ 
ἔπτυσεν * ὅτι δὲ ἐπέχρισε, διὰ τῆς αἰσθήσεως ἐμάν- 
θανε xai τῆς ἀφῇς. Καὶ εἶπέ μοι, Ὕπαγε, νίψαι εἰς 
τὴν κοιλυμδήθρων τοῦ Σιλωάμ. Καὶ τοῦτο ἡ ἀχοὴ 
ἐμαρτύρησε. Καὶ πόθεν ἐπεγίνωσχεν αὐτοῦ τὴν φω- 
vfv; 'Amb τῆς διαλέξεως τῆς πρὸς τοὺς μαθητάς. 
Καὶ ταῦτα λέγων ἅπαντα, χαὶ τὴν διὰ τῶν ἔργων 
μαρτυρίαν λαδὼν, τὸν τρόπον εἰπεῖν οὐ δύναται. Εἰ 
δὲ ἐπὶ τῶν αἰσθητῶν xat ψηλαφωμένων πίστεως δεῖ, 
πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν ἀοράτων. Λέγουσιν αὐτῷ" 
Ποῦ ἔστιν ἐχεῖγος; Λέγει" Obx οἶδα. "Ἔλεγον δὲ 
τοῦτο, τὸ 8, Ποῦ ἔστιν ἐκεῖνος ; φονῶντες ἤδη xac 
αὑτοῦ. Θέα 65 τοῦ Χριστοῦ τὸ ἀχόμπαστον, πὼς οὐ 
καρὴν τοῖς θεραπευομένοις. Οὐ γὰρ δόξαν χαρπώ- 
σασθαι ἑἐδούλετο, οὐδὲ ὀχλαγωγεῖν, οὐδὲ ἐπιδείχνυ- 
aat," Opa πῶς ἅπαντα φιλαλήθως ἀποχρίνεται ὁ τυ- 
φλός. Ἐδούλοντο μὲν οὖν τὸν Χριστὸν εὑρεῖν, ὥστε 
αὑτὸν ἀγαγεῖν πρὸς τοὺς ἱερεῖς ^ ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἐπ- 
ἔτυχον, ἄγουσι τὸν τυφλὸν [534] πρὸς τοὺς Pap: 
σαίους, ὡς σφοδρότερον ἐρωτήσοντας. Διὰ γὰρ τοῦτο 
xai ὁ εὐαγγελιστὴς ἐπισημαίνεται ὅτι σάδθατον fjv, 
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tva τὴν πονηρὰν αὐτῶν γνώμην ἐνδείξηται, xal τὴν 
αἰτίαν, 67 ἣν ἐζήτουν, ὡς λαδὴν δῆθεν εὑρίσχοντες, 
xai δυνάμενοι τὸ θαῦμα διαδαλεῖν, διὰ τῆς δοχούσης 
εἶναι τοῦ νόμου παραδάσεως. Καὶ τοῦτο δῆλον ἐχ τοῦ 
εὐλέως ἰδόντας; αὐτὸν μηδὲν ἄλλο εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἣ, Πῶς 
ἀνέῳξέ σου τοὺς ὀφθαλμούς ; Καὶ ὅρα πῶς λέγου- 
σιν. Οὐ γὰρ εἶπον, Πῶς ἀνέδλεψας ; ἀλλὰ, Πῶς dv- 
ἑῳξέ cov τοὺς ὀφρθαϊϊμούς; διδόντες αὐτῷ πρόφα- 
σιν τοῦ διχθαλεῖν αὐτὸν ἐπὶ ἐργασίᾳ. Ὁ δὲ ὡς πρὸς 
ἀχτχοότας συντομώτερον φθέγγεται. Οὔτε γὰρ τὸ 
ὄνομα εἰπὼν, οὔτε, ὅτι Εἶπέ μοι, Ὕπαγε, γίψαι, εὑ- 
θέως φησί" Πη.ἰὸν ἐπέθηκεν ἐπὶ τοὺς ὀφθαϊμούς 
μου, καὶ ἐνιψάμην, καὶ βιέπω. Ὥς πολλῆς ἤδη 
γεγενημένης διαδολῇς, χἀχείνων εἰρηχότων, δε ὁ 
Ἰησοῦς οἷα ἐρχάζεται. ἐν σαθδάτῳ, πηλὸν χρίει. Σὺ 
δὲ μοι σχόπε:, πῶς o0 ταράττεται ὁ τυφλός. Ὅτε μὲν 
γὰρ ἐπ᾽ ἐχείνων ἔλεγεν ἀχινδύνως ἐρωτώμενος, οὐχ 
οὕτω μέγα ἦν τὸ τὴν ἀλήθειαν εἰπεῖν " τὸ δὲ θχυμα- 
στόν ἔστι νῦν, ὅτι xal ἐν πλείον; φόδῳ χαταστὰς, 
οὔτε ἀρνεῖται, οὔτε ἐναντία λέγει τοῖς προτέροις. Τί 
οὖν οἱ Φαρισαῖοι ; ἄλλο) δὲ xal οἱ ἄλλοι; ἼΠγαγον 
μὲν αὑτὸν ὦ; ἀρνησόμενον ᾿ τοὐναντίον δὲ ἔπαθον 
ὅπερ οὐκ ἐδούλοντο, xai ἀχριδέστερον ἔμαθον. Καὶ 
τοῦτο πανταχοῦ τῶν σημείων ὑπομένουσι" μᾶλλον δὲ 
ἐν τοῖς ἑξῆς τοῦτο σαφέστερον ἀποδείξομεν. Τί οὖν οἱ 
Φαρ!παῖοι; "E.leyóv. τιγες, οὐ πάντες, ἀλλ᾽ οἱ ἰτα- 
μώτεροι᾽ Οὗτος ὁ ἄγθρωπος οὐκ ἔστιν ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ, ὅτι τὸ σάδδατον» οὐ τηρεῖ᾽ &AAor ὃ.1εγ0», 
Πῶς δύναται ἄνθρωπος ἁμαρτωμνὺς τοιαῦτα ση- 
μεῖα ποιεῖν; Ὁρᾷς ὅτι ἀπὸ τῶν σημείων ἀνήγοντου; 
Οἱ γὰρ πρὸ τούτου πέμψαντες, ὥστε ἀγαγεῖν αὐτὸν, 
ἄχουσον τί λέγουσι νῦν, εἰ χαὶ μὴ πάντες. Καὶ γὰρ 
ἄρχοντες ὄντες ὑπὸ τῆς φιλοδοξίας εἰς ἀπιστῖχν ἕπι- 
πτον. Ὅμως δὲ καὶ τῶν ἀρχόντων ol πολλοὶ ἐπίστευ- 
σᾶν εἰς αὐτόν " οὐχ ὡμολόγουν δέ. Ὃ μὲν οὖν πολὺς 
λαὸς εὐχχταφρόνητος ἦν, ἅτε μηδὲ μέγα συντελῶν 
εἰς τὴν συναγωγὴν αὐτῶν * οἱ δὲ ἄρχοντες μᾶλλον 
περίθλεπτοι ὄντες, δυσχολώτερον ἐπαῤῥησιάζοντο, 
Τοὺς μὲν γὰρ φιλαρχία κατεῖχε, 100; δὲ δειλία χαὶ ὁ 
παρὰ τῶν πολλῶν φόδο;. Διὸ καὶ ἔλεγξ " Πῶς δύνα- 
σθε πιστεύειν, δύξαν παρὰ ἀνθρώπων «ἰαμδάγον- 
τες ; Καὶ αὐτοὶ μὲν φονεύειν ζητοῦντες ἀδίχως, τοῦ 
Θεοῦ ἔλεγον εἶναι" τὸν δὲ τυφλοὺς θεραπεύοντα οὗ 
δύνασθαι εἶνα! Ex τοῦ Θεοῦ, διὰ τὸ σάδθατον μὴ τη- 
ρεῖν. Πρὸς ταῦτα ἀντέθηχαν οὗτοι, ὅτι ἁμαρτωλὸς 
τοιαῦτα σημεῖα οὐ δύνατα: ποιεῖν. "Exstyot μὲν οὖν 
χαχούργω; τὸ γεγονὸς σιγῶντες, τὴν δοχοῦσαν εἶναι 
παράδασιν εἰς μέσον ἔφερον. Οὐ yàp ἔλεγον, ὅτι ἐν 
τῷ σαδβάτῳ θεραπεύει, ἀλλ᾽ ὅτι Τὸ σάδδατον οὗ τη- 
εεῖ" οὗτοι δὲ πάλιν ἀσθενῶς. Δέον γὰρ ἐπιδεῖξαι πῶς 
τὸ σάθθατον οὗ λύεται, ἀπὸ τῶν σημείων ἰσχυρίζον- 
ται μόνον" xai elxózo;. Ἔτι γὰρ ἄνθρωπον αὑτὸν 
ἐνόμιζον εἶναι. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἦν, χαὶ ἑτέρως εἷ- 
y^» ἀπολογήσασθαι, ὅτι τοῦ σαδθάτον χύριος ἧν, xal 
αὐτὸς [335] αὐτὸ πεποίηχεν᾽ ἀλλ᾽ οὐδέπω ταύτην εἷ- 
/^» τὴν γνώμην», Οὐδεὶς μέντοι αὐτῶν ἐτόλμα ἅπερ 
ἐῶ ὥλετο φανερῶς εἰπεῖν, οὐδὲ Ev. ἀποφάσει, ἀλλ᾽ ἐν 
ἀμλφισθητήσει, οἱ μὲν διὰ τὸ ἀπαῤῥησίαστον, οἱ δὲ 
διὰ φιλαρχίαν. Σχίσμα οὖν ἦν ἐν αὐτοῖς. Τοῦτο τὸ 
σχίσμα πρῶτον ἤρξατο ἐν τῷ λαῷ εἶτα ὕστερον χαὶ 
ἐν τοῖς ἄρχουσι. Καὶ οἱ μὲν ÉAeyor, ὅτι ᾿Αγαθός 
ἐστιν, d&.Lloc δὲ, Οὐχὶ, ἀ.1.1 ἀπατᾷ τὸν ὄχιλον. 
Ὃρᾷ; πῶς ἀσυνετώτεροι τῶν πολλῶν ol ἄρχοντες 
σχιτθέντες ὕστερον ; ᾿Αλλὰ μετὰ τὸ σχισθῆνα! πάλιν, 

* Savil. et Morel. ἀνήγοντο. Sed Savil. putat legendum 


bfy. Utraque lectio quadrat, 1 Suspicatur Savilius [6- 
Meudum τὴν γνῶσιν. Al γνώμην eliam hie apte adhibetur. 
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e20iy ἐπεδείξαντο γενναῖον, ὁρῶντες τοὺς Φαρισαίους 
ἐπιχειμέ ους. Ὡς εἴ γε τέλεον ἀπεσχίσθησαν, ταχέως 
ἂν τὴν ἀλήθειαν ἐπέγνωσαν. Ἔστι γὰρ, σχισθῆναι χα- 
λῶς. Διὸ xal αὐτὸς ἔλεγεν * Ovx ἡ.ἴθον βα.1εῖν' εἰ- 
ρήγην ἐπὶ τὴν γὴν, dAAà μάχαιραν. Ἕστι γὰρ 
καὶ χαχὴ ὁμόνοια, ἔστι χαὶ χαλὴ διαφωνία. Καὶ γὰρ 
οἱ τὸν πύργον οἰχοδομοῦντες, ὡμονόησαν ἐπὶ χαχῷ 
τῷ ἑαυτῶν" xal οἱ αὑτοὶ oco: πάλιν, ἄχοντες piv, 
ἐπὶ συμφέροντι ὃὲ ὅμως ἐσχίσθησαν. Καὶ οἱ περὶ 
Kopk δὲ χαχῶς ὡμονόησαν, διὰ τοῦτο χαλῶς ἐσχί- 
σθησαν καὶ Ἰούδα; ὡμονόησε μετὰ τῶν ἹἸουδαίων 
χαχῶς. Ἔστιν οὖν σχισθῆνα! χαλῶς, xat ἔστιν ὁμονοῦ- 
cat χαχῶς. Διὰ τοῦτό φησιν" ᾿Εὰν ὁ ὀφθαλμός σου 
σκχαγδα.λίζῃ c8, ἔκκοψον αὐτόν " ἐὰν ὁ ποῦς σου, 
ἔκτεμε αὐτόν. El δὲ ἀπὸ μέλου; ἀποσχίζεσθαι χρὴ 
χαχῶς συνημμένου, οὐ πολλῷ μᾶλλον ἀπὸ φίλων χα- 
χῶς ἠνωμένων ἡμῖν; Ὥστε οὐ πανταχοῦ ὁμόνοια 
χαλὸν, ὥσπερ οὖν οὐδὲ πανταχοῦ ἡ διάστασις xaxóv 
γ᾽ Ταῦτα λέγω, ἴνα φεύγωμεν πονηροὺς, xaX διώχω- 
psv ἀγαθούς. El γὰρ ἐν tol; μέλεσι τὸ σεστ πὸς xat 
ἀνιάτως ἔχον ἐχχόπτομεν, φοθούμενοι μὴ χαὶ τὸ λοι- 
πὸν τὴν αὐτὴν λύμην ὑποδέξηται σῶμα " χαὶ ποιοῦμεν 
τοῦτο, οὐχ ἐχείνου χαταφρονοῦντες, ἀλὰχ τὸ λο!:πὸν 
διαφυλάξαι βουλόμενοι * πόσῳ μᾶλλον ἐπὶ τῶν συνόν- 
τῶν ἡμῖν ἐπὶ χαχίχ τοῦτο πράττειν ἀναγχ:ῖον; EL 
μὲν γὰρ δυνάμεθα χἀχείνους διορθῶται, xal ajo: 
μὴ παραδλαθῆναι, πάντα ποιεῖν χρή " εἰ δὲ χἀχεῖνοι 
μένοιεν ἀδιόρθωτοι, xal ἡμᾶς παραδλάπτοιεν, ἐχχό- 
πτεῖν αὐτοὺς χαὶ ῥίπτειν ἀναγχαῖον. Πολλάκις γὰρ 
οὕτω χερδανοῦσι € μᾶλλον. Διὸ χαὶ Παῦλος οὕτω πας- 
ἦνει λέγων" Καὶ ἐξαρεῖτε τὸν πονηρὸν ἐξ ver 
αὑτῶν" xat," [ra ἐξαρθῇ ἐκ μέσου ὑμῶν ὁ τὸ ἔρ- 
ῸΝ τοῦτο ποιήσας. Δεινὸν γὰρ, δεινὸν συνουσία 
πουηρῶν. Οὐχ οὕτω ταχέως λοιμὺς ἅπτετα:, χαὺ ψώρα 
διαφθείρει τοὺς ἀναχρωννυμένους, τοὺς τῷ νοσέματε 
χατεχομένους, ὡς ἡ τῶν πονηρῶν. χαχία ἀνδρῶν, 
Φϑείρουσι Ὑὰχρ ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι κακαί. Καὶ ὁ 
προφήτης πάλιν, Ἐξόλθετε &« μέσου αὑτῶν, καὶ 
ápopicünce. Μηδεὶς τοίνυν φαῦλον ἐχέτω φίλον. Εἰ 
γὰρ υἱοὺς φαύλους ἔχοντες ἐχχηρύττομεν, xal οὐχ 
αἰδούμεθα τὴν φύσιν, οὐδὲ τοὺς catre νόμους, οὐξὲ 
τὴν iQ αὐτῆς ἀνάγχην" πολλῷ μᾶλλον τοὺς συνήθεις 
χαὶ γνωρίμους φεύγειν δεῖ, πονηροὺς ὄντα;. Κἂν 
γὰρ μηδεμίαν παρ᾽ αὐτῶν δεξώμεθα βλάδτν, τὴν γοῦν 
πονηρὰν δόξαν διαφυγεῖν οὐκ ἰσχύσομεν, Θὲ γὰρ ἔξω- 
θεν o9 τὸν βίον ἐρευνῶσιν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν συνόντων 
ἡμᾶς χρίνουσι, Ταῦτα xa [556] γυναιξὶ καὶ. παρθέ- 
νοις παρεγγυῶ. Προνοούμενοι γὰρ, φησὶ, κα.Ἰὰ, οὗ 
μόνον» ὁνώπκιον Κυρίου, ἀ.1.1ὰ xal ἐνώπιον ἀνθρώ- 
πων. Πάντα τοίνυν πράττωμεν, ὥστε μὴ σχανδαλι- 
σθῆναι τὸν πλησίον. Βίος γὰρ χἂν σφόδρα ὀρθὸς ἧ, 
σχάνδαλον ἑτέροις παρέχων, τὸ πᾶν ἀπιύλεσε. Καὶ 
πῶς ἕνι τὸν ὀρθὸν βίον σχχυδαλίσαι; Ὅταν ἡ συνου- 
σία τῶν οὐχ ὀρθῶν πονηρὰν αὐτῷ περ:θῇ δόξαν. 
Ἐπειδὰν γὰρ θαῤῥοῦντες ἑαυτοῖς συνῶμεν τοῖς m5- 
νηροῖς, χἂν αὐτοὶ μὴ βλαδῶμεν, ἑτέρους ἐσχανδαλίο! 
σαμὲῆν. Ταῦτα xal ἀνδράτι χαὶ γυνα:ξὶ λέγω χαὶ παρ- | 
θένοις, xataAtu Távoy αὐτῶν τῷ συνειδότι μετὰ ἀχρι- 
θείας εἰδέναι πόσα ἐντεῦθεν τίχτεται χαχά. Ἐγὼ μὲν 
γὰρ οὐδὲν ὑποπτεύω πονηρὸν, οὐδὲ ἄλλος τις ἴσως 
τῶν τελεξιοτέρων * ὁ δὲ ἀφελέστερος ἀδελφὸ; ἐπὶ τῇ σῇ 
παραδλάπτεται τελειότητι. Δεῖ δὲ xal τῆς ἀσθενείας 
τῆς ἐχείνου προνοεῖν. Κἂν οὗτος μὴ βλαθῇ, ἀλλ᾽ ὁ 
Ὕλλην παραθλάπτετας. Ὁ δὲ [Παῦλος ἐχέλευσεν ἀπ᾽. 
σχόπους εἶναι, χαὶ Ἰουδαίοις χαὶ λλησι, xal τὴ Ἐτ 
χλησίᾳ τοῦ Θεοῦ. Ἐγὼ πονηρὸν οὐδὲν ὑποπτεύω περὶ 
«ΑἸ χιρζαΐνουσι. 
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non invenirent, cxcum ducunt ad. Phariszeos, qui 
asperius interrogarent. Ideo nanque evangelista sab- 
batum fuisse dicit, ut pravum corum animum osten- 
deret , et quam calumni»ndi miraculum ansam cap- 
tarent, quod scilicet. Jegem trausgressus videretur. 
llincque palam est, quod ubi primum illum viderunt, 
nihi) aliud dixerint, quam, 15. Quomodo aperuit 
cculos tuos ? Et animadverte non dixisse illos , Quo- 
modo visum recepisti ; sed , Quomodo aperuit. oculos 
μος ? occasionem ipsi offerentes calumniandi ipsum 
eh epus editum. llle vero quasi non iguaris brevius 
loquitur : non nomen protulit, non ait , Dixit mihi , 
Vaae , lavare ; scd statira ait, Lutum imposuit. super 
oculos meos , οἱ lari , el video. Utpote cum jum illi 
n ultum calumniati essent dixissentque , Vide quanta 
Jesus operetur in sabbato ; lutum illinit. Tu vero per- 
pende quomodo non turbetur cecus. Nam ubi. pri- 
mum interrogatus sine pericu!'o respondit , non tam 
magna res erat veritatem profiteri : hoc vero mirum 
est, in majori constitutum metu, Ron negare, non 
contraria prioribus dicere. Quid ergo Pharismi? ime 
eliam alii? Adduxerunt eum tanquam negaturum. 
Contra vero evenit quam optabant ipsi , et accuratius 
rein didicerunt : id quod illis ubique circa. signa ac- 
cidit ; in sequentibus autem id. clarius ostendemus. 
Quid ergo Pharis:vi? Dixerunt. quidam (non omnes, 
sed petulantiores ) : 10. Hic homo non est a Deo, 
quia sabbatum non custodit. Alii dicebant , Quomodo 
potest homo peccator hec signa facere? Videu' illos a 
signis allectos ? Nam. qui miserant, ut adduccretur 
audi quid nuc dicant , etsi non omnes. Cum enim 
principes essent , ex glorize cupiditate iu incredulita- 
tem decilerunt. Attamen ex principibus multi eredi- 
derunt in eum , neque tamen confitebantur, Populus 
despectui erat , ut qui niliil magni conferret in syna- 
gogam. Principes autem difficilius se credere profi- 
te^antur , alli principatus amore, alii imnetu. czetero- 
rum detenti. Quare dicebat : Quomodo potestis. ere» 
dere , qui gloriam ab hominibus. accipitis ( Joan. 5. 
44)? Et ipsi quidem qui iujuste interficere conaban- 
tur , se Dei esse dicebant ; illum vero, qui cxcos 
curabat ; non posse ex Deo csse, quia sabbatum 
uon servabat. His opponcbant isti, non posse pecca- 
torem. talia. facere sigua. Illi versute tacito signo , 
quam transgressionem vocabant, in medium affere- 
bant. Non enim dicebant , In. sabbato curat ; sed , 
Sabbatum non custodit. li rursum ignave agunt. Cum 
enim oporluissct ostendere non vielari sabbatum , 
ex signis lantum arguunt; et jure quidem. Adliuc 
euim illum esse hominem putabant, Alioquin potc- 
rant illum alio modo defendere , quod nempe sabbati 
Dominus esset, qui illud statuisset : sed nondum hac 
erant sententia *. Nemo certe eorum audebat ea qua 
sentiebat aperte profiteri , sed dubitando proponebat, 
alii metu repressi erant, alii principatus amore. 
Schisina igitur erat inter illos. Quod rius fuit in. po- 
polo , deiade in principibus. Alii dicebaut , Donus est ; 


* suspicatur Savilius legendum, nondunt hanc hubebant 
c. guitiouem. Sed Jocus, ut est in textu, ferri | otest. 
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alii, Non, sed seducit turbam. (Joan. 7. 43. Vidcn, 
plebe imprudentiores principes discissus ? Sed pos- 
quam ita scissi sunt, nihil generosum  exbibuere , 
cum instare Phariszos viderent. Qui si penitus dis. 
cissi fuissent , statim veritatem cognituri erant. Po- 
test enim dissensio recta esse. Ideo ille dicebat, Non 
veni pacem mittere in terram, sed gludium ( Matth. 10. 
91). £st cnim etiam mala. concordia, et. discordia 
bona. Naim qui turrim zdifteabant, in damnum suum 
concordes erant; atque iidem ipsi, licet inviti, in 
commodum suuin divisi sunt. Corc autem cum sociis 
male consenserant ; ideo bene divisi sunt. Judas quo- 
que cum Jud:sis male consensit. Potest ergo bona 
di-cordia, et mala concordia csse. Idco ait, Si ocufits 
(uis scandalizal te , erue cum ; et si pes tuus , abscinde 
( Matth. 5. 29. et 18. 8). Si membrimi male. con- 
juvetum abscindendum , nonne multo magis ah aini- 
cis male conjunctis abscindi oportet ? Itaque. con- 
cordia non semper bona est , ut nec semper. discor- 
dia mala. 

5. IHlxc dico nt malos fugiamus, sequamur bonos. 
Nam si inembra putrida incurabi.ia exscindimus , we 
reliquam corpus perdant ; idque facimus , non qued 
mewbrum despiciamus, scd ut cztera scervemus : 
quanto magis lioc agendum circa eos qui male nobis 
juncti sunt ? Quod «i possimus illis emendatis, nihil 
damni accipere ; id omni €onatu tentandum : sin illi 
corrigi nequeant, nobisque noceant, exscindere et 
ahbjicere oportet. Hinc enim illi sape magis lucrabuu- 
tir. Unde Paulus sic hortatur : Auferte malum de me- 
dio vestrum (14 Cor. 8. 45), et , Ut tollatur. de medio 
vestrum qui hoc opus fecit ( 1bid. v. 2). Perniciosum 
enim , perniciosum utique est pravorum consortium. 
Non tam cito pestis grassatur, οἱ scabies corrumpit 
illa affectos, ut pravorum nequitia : nam Corrumptat 
bonos mores colloquia prava (1. Cor. 15. 55). Pro- 
pheta quoque, Egredimini de medio eorum , et segre- 
gamini ( Jer. 51. 45). Nemo itaque. improbo utatur 
amico. Nam si pravos filios exheredamus , neque na- 
turam reveremur, vel leges ejus , neque necessitudi- 
nem quamvis : mulio magis notos et familiares fugere 
oportet, si mali sint. Quamvis enim nullo liinc damno 
afficiamur , malam tainen faniam vitare non poteri- 
mus. Extranei namque non vitam exploraut, sed. ex 
sociis judicant. lec ipsa et nuptas et. virgines rogo. 
Providentes, inquit, bona , non. solum coram Domino 
sed etiam coram hominibus ( ltom. 12. 11}. Nihil ergo 
non agamus, ne proximo offendiculo simus. Vita 
enim , etsi rectissima , si offendiculo aliis sit, totum 
perdidit. Et quomodo polest recta vita offensioni 
cssc ? Cum malorum consortium malam parit famam. 
Cuin enim fidenter eum improbis versanur, etsi nibil 
nobis damni accidat , aliis offendiculo sumus. 1}: 6 
viris, mulieribus, virginibus dico, corum con. 
scientix exploranduum relinquens, quauta liuc ΟΥ1..}}. 
tur mala. Ego quidem nihil mali suspicor , neque 
alius fortasse perfectiorum ; sed simplicior frater in 
tua offenditur perfectione. Oportet autem illius con- 
sulerc imbecil'itati. Etiamsi hinc. ille non l:edatur , 
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sed gentilis offendctur. Jubet autem Paulus. οἷ of- 
feusione esse Judxis, et Graecis, αἱ Ecclesi Dei 
( 4. Cor. 40. δ). Ege nihil mali de virgine suspicor ; 
virginitatem quippe amo; Carit«s autem non. cogitet 
mabun ( 4. Cor. 15.) Hoc iustitutum vit» admodum 
diligo , neqne absurdum quid cogitare possum. Quo- 
modo id externis persuadebimus ? Oportet enim illo- 
rum etiam rationem habere. Sic itaque nostra dispo- 
namus , ne quis infidelium contra nos ansam repe- 
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rire possit. Sieut enim ii qui vitam rectam exhibent , 
Deo gloriam referunt : Ka qui secus agunt, in. causa 
suit cur blasphemetar. Verum absit et. ἐπὴν apud 
108 Sint ; sed ita luceant opera nostra ut. glerificetur 
Pater noster qui in eais est, et nos ejus gloria frua- 
wr: quam utinam nos emnes consequamur , gratia 
et benignitate Dewini nostri Jesu Chris , per quem 
et cam quo Patri gleria , unaque sancto Spiritui, iu 
ssecula seculorum. Amen. 

Vettia pra 





HOMILIA LVIII. 


Car. 9. v. 17. Dicunt ecco iterum 5 Τὰ quid dicis de 
illo, qui aperuit oculos tuos? llle autem dizit, Quia 
propheta est. 18. Non crediderunt ergo Judei. 


4. Scrijturze non simpliciter neque perfunctorie , 
sed quam diligentissime legend sunt, ne quid obicis 
oriatur. Etenim jsm quis merito quxstionem moveat, 
Quomodo, postquaur dixerunt, l/Ji «ou est a. Deo, 
quia sabbatum non servat , jam. dicunt ci, Tu quid di- 
cis de illo, qui aperuit oculos tuos? Non dixerunt, Τὰ 
quid dicis de illo, qui sabbatum eolvit? sed. cxcusa- 
lionem nuuc pro accusatione ponunt, Quid. ergo di- 
cendum ? Non iidem sunt qui dicebant, Hic ion est ex 
Deo; scd ii qui ab ipsis sententia disjuncti dicebant : 
llomo peccator non potest hec signa facere. Cum enim 
vellent ii o6 comprimere, ne Christum ipsi defendere 
viderentur, illum qui virtutis ejus experiinceutum ce- 
perat, in medium adducunt et interrogaut. Vide ergo 
pauperis sapientiant , qui prudenüus quam illi omnes 
loquutus est. Et primo quidem ait : Propheta est : 
neque formidavit perversum Jud:corum judicium, re- 
pugnantium dicentiutnque : Quomodo polest hic a Deo 
csse , qui eubbatwun non custodit ? scd dixit, Propheta 
est. Et non crediderunt Judei quod cecus. (uisset el vi- 
disset , donec vocaverunt. parentes ejus. Ànimadverte 
quot modis miraculum obiegere et abolere conentur. 
Verum ipsa veritatis natura iisdem ipsis firmatur, qui- 
bus ab insidiatoribus impetitur ; iisdem fulget, quibus 
obscurari tentatur. Nisi enim hzc facta essent , mie 
raculum apud multos suspectum cese poluisset : nuic 
vero ac si studiose veritatem indagarent, ita omnia 
faciuwit, neque aliter. fecissent, si pro Christo hac 
operati esscut. His tamen ipsum deprimcre tentabant, 
cuin dicerent, Quomodo aperuit oculos tuos? id est, 
Num quibusdam prastigiis? Nam alibi quoque cum 
nihil objiciendum haberent, modum curaudi calum- 
niari-corantur dicentes : Non ejicit demonia nisi in 
Beelaebub * (Matth. 12. 94)? Et hic etiam cum nihil op- 
pouendum habeant, ad tempus et sabbati solutionem 
confugiunt, dicuntque, Solvit sabbatum ; et, Peccator 
est. Àiqui ille vos invidos, qui gesta ejus carpere stu- 
debatis, ille aperte interrogavit, Quis ex vobis arguet 
se de peccato (Joan. 8. 46)? Et ucmo respondit , 
neque. dixit, Blasphemas, dum te impeccabilem di- 
cis. Atqui si dicere potuissent, haud dubie non 14- 
cuissent. Nam qui dicentem, se ante Abraham esse, 


! us. Orientalis Savil. post. Beelzebub, addit, principe 
dannoniorum. 
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lapidibus impetierunt, et ipsum a Deo non esse , se 
vero esse a Deo gluriati sunt , licct homicida: essent ; 
et eum qui hujusmodi signa operabatur, ex Dco non 
esse dicebant, quia sabbatum non custodiret : sí vel 
accusandi umbram habuiseent, non prazteriissent uti» 
que. Si autem ideo peccatorem vocant, quia sabba- 
tum solvere videbatur, futile certe crimen erat, vel 
sociorum judicio, qui ut. [rigidum illud et ex simul« 
tate profectum. damnabant. Uudique ergo cohibili, 
aliud quidpiam impudeniius ac petulantius a2grediun- 
Iur. Quodnam illud ? Nou crediderunt, inquit, quod ce- 
cus (uisret , et vidisset. 

Mendacium ubique in seipsum impingit. — Cur. ergo 
accusarunt quod sabbatum non custodiret, nimi illud 
credidissent? cur non fidem habetis tantae multitudini, 
et vicinis qui Ipsum cognoscunt? Verum, ut dixi, 
ubique mendacium in seipsum impingit, per ea ipsa 
queis veritatem oppuguat; ipsamque veritatem cla- 
riorem elficit : quod eliam nunc evenit. Ne quis enim 
dicere vicinos el spectatores nibil accurate dixisse , 
sed de simili loquutos este , parentes in medium ad- 
ducunt , ct sic inviti veritatem patefecerunt. Nam hi 
maxime oninium filium suum noverant. Quia enim ip- 
sum perterrefacere non poterant, sed audacter ipse 
beneficuin praedicabat, per parentes se aniraculum ἐπ» 
firmare posse sperabant. Et vide interrogationis uc- 
quiti:un. Quid enim ait? Illos iu medium adductos, 
uL terrorem incuterent, cum vehementia furentes in- 
terrogant : 19. Ilic cat filius vester? Nec. dicunt , Qui 
pridem cxcus erat : sed quomodo ? Quem vos dicitis 
quia cecus natus est ; ac si illi versute fingerent, ul 
opera Christi confirmarent. O exsecrandi, ct plus 
quam exsecrandi ! Ecquis pater haec de fllio confiuxe- 
rit? Ac si dicerent : Quem vos cxcum dixistis ; neque 
id tantum ; sed hoc ubique sparsistis. Quomodo ergo 
nunc videt ? O stultitiam ! Vestrum cst, inquiuut, hoc 
commentum , hxc simulatio vestra. Dupliciter ad id 
negandum inducunt, et his verbis, Quem vos dicilis, 
et illis, Quomodo ergo nunc videt ? 

9. Cun tres essent interrogations, ei filius eorum 
essct , si c:ecus fuisset, et quomodo visum recepisset, 
duo tantum confitentur, tertium non addunt. Hludque 
ad veritatem firinandam conduxit, ut. nemo alius .: 
quam cxcus curatus, qui fide dignus crat, hzc con- 
fiteretur. Et quomodo ad gratiam loquuti essent. pa- 
rentes, qui etia quxdam ex iis, quxe seieUant , t2- 
cueruut. propter. metam. Judicoruin ? Quid. enitn di- 


913 
τῆ; παρθένου (ἀγαπῶ yàp τὴν mapÜsviav: Ἡ δὲ 
ἰγάπη οὐ «λογίζεται τὸ κακόν)" ἐγὼ σφόδρα ἐρα- 
στῆς εἶμι τῆς πολιτείας ταύτης, xal οὐδὲ λογίσασθα! 
*: δύναμαι ἄτοπον. Πῶς τοὺς ἔξω πείσομεν ; δεῖ γὰρ 
χἀχείνων ποιεῖσθαι πρόνοιαν. Οὕτω τοίνυν τὰ χαθ᾽ 
ἑαυτοὺς οἰχονομῶμεν, ἵνα urbb τῶν ἀπίστων τις ἔχῃ 
χαθ' ἡμῶν διχαίαν εὑρεῖν λαθήν. “Ὥσπερ γὺρ οἱ ϑίον 
ὀρθὸν ἐπιδειχνύμενοι δοξάξουσι τὸν" Θεὴν οὔτως ol 
τὸν ἐναντίον, βλασφημηθῆναι παρασχενάπουσιν. ᾿Αλλὰ 
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μὴ γένοιτό τινας τοιούτους εἶναι παρ᾽ ἡμῖν", ἀλλ᾽ 
οὕτω λάμψαι τὰ ἔργα ἡμῶν, ὥττε δοξασθῆναι τὸν 
Πατέρα ἡμῶν τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, καὶ τῆς παρ᾽ αὖ- 
τοῦ δόξης ἡμᾶς ἀπολαῦσαι" ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπί τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων." 
Ἀμὴν. 
4 Morel. παρ᾽ ἡμῶν. 








OMIAIA NH', 


A£ryovct τῷ tvp.lo πάλιν" Σὺ κί Aéyecc περὶ ab- 
τοῦ, ὅτι ἤνοιξέ σου τοὺς ἐρθαλμούς;; Ὁ δὲ εἶπεν, 
Ὅτι προξήτης ἐστίν. Οὐκ ἐπίστευσαν οὖν οἱ 
Ἰουδαίου. 
α΄. Τὰς Γραφὰς οὐχ ἀπχῶς οὐδὲ παρέργως ἐπιέναι 

χρὴ, ἀλλὰ μετὰ ἀχριδείας ἀπάδης, ὥστε μὴ συμπο- 

δίδεσθαι. Καὶ γὰρ χαὶ νῦν εἰχότως ἄν τις ἐνταῦθα 
διαπορέσειε, πῶς εἰπόντες, Θὕτος οὐχ ἔστιν ἐχ τοῦ 

Θευῦ, ὅτι τὸ σάδδατουν οὐ τηρεῖ, λέγουσιν αὐτῷ" 

Σὺ τί λέγεις περὶ αὐτοῦ, ὅτι ἤνοιξέ σου τοὺς 

ég0aApobc ; Καὶ οὐχ εἴπον, Σὺ τί λέγεις περὶ αὐτοῦ, 

ὅτι παρέλυσε τὸ σάδδατον;;. ἀλλὰ τὸ τῆς ἀπολογίας 
νῦν ἀντὶ τῆς κατηγορίας τιθέασι. Τί οὖν ἔστιν εἰπεῖν: 

Οὐχ εἰσὶν αὐτοὶ οἱ λέγοντες, Οὗτος οὐκ ἔστιν ἐκ 

τοῦ Θεοῦ" ἀλλ' οἱ σχισθέντες [557] ἀπ᾽ αὐτῶν " οἵ 

xai εἶπον 4, Αγθρωπος ἁμαρτωκὸς οὗ δύναταμ 
τοιαῦτα σημεῖα ποιεῖν. Βουλόμενοι γὰρ αὐτοὺς ἐπι- 
στομίσαι πλέον, ἵνα μὴ δόξωσιν αὐτοὶ συνηγορεῖν τῷ 

Χριστῷ, τὸν λαθόντα τῆς δυνάμεως αὑτοῦ πεῖραν εἷς 

μέσον ἄγουτι χαὶ ἐρωτῶσιν. Ὅρα τοίνυν τοῦ πένητος 

τὴν σοφίαν. ᾿Απάντων γὰρ τούτων συνετωτέρως φθέγ- 

Ὑὲται. Καὶ πρῶτον μέν φησιν, ὅτ! Προφήτης ἐσεὶ, 

καὶ οὐ χατέπτηξεν αὐτῶν τῶν διεστραμμένων Ἶου- 

δαίων τὴν χρίσιν, τῶν ἀντιλεγόντων b, xal λεγόντων" 

Πῶς δύναται οὗτος εἶναι καρὰ τοῦ Θεοῦ, τὸ cá£- 

€arov οὐ τηρῶν; ἀλλ᾽ ἔλεγεν, ὅτ: Προφήτης ἐστί. 

Kal οὐχ ἐπίστευσαν ὅτι τυ;»ἷὸς ἦν xal ἀν ξ.1ε- 

γὲν, éoc οὗ ἐφώνησαν εοὺς γονεῖς αὐτοῦ. Ἰ αἱ 

σχύπει πόσοις τρόποις ἐπιχειροῦσι τὸ θαῦμα συσχιά- 
σαι χαὶ ἀνελεῖν, ᾿Αλλ᾽ αὐτὴ τῆς ἀληθείας ἡ φύσις, 6c 
ὧν δοχεῖ παρὰ τῶν ἀνθρώπων ἐπιδουλεύεσθαι, διὰ 
τούτων ἰσχυροτέρα γίνεται" διὰ τούτων λάμπει, δι' 
ὧν συσχιάζεται. Εἰ γὰρ μὴ ταῦτα ἐγένετο, xày ὑπ- 
ωὠπτεύθη παρὰ τοῖς πολλοῖς; τὸ θαῦμα" νυνὶ δὲ ὡς 
σπουδάζοντες γυμνῶσαι τὴν ἀλήθειαν, οὕτω; ἅπαντα 
πράττουσι, χαὶ οὐχ ἂν ἑτέριυς ἐποίησαν, εἴ γε ὑπὲρ 
τοῦ Χριστοῦ πάντα ἐποίουν, Καὶ γὰρ ἐπεχείρησαν διὰ 

40010) τοῦ τρόπον γαταθαλεῖν αὐτὸν, λέγοντες, Πῶς 

ἀνέῳξέ cov τοὺς ógüaAgobc; τουτέστι, μὴ γοητείᾳ 

τινί, Καὶ γὰρ ἀλλαχοῦ μηδὲν ἔχοντες ἐπισχῆψαι, τῷ 
τρόπῳ τῆς θεραπείας ἐπηρεάξειν ἐπιχειροῦσι λέγον» 
τες Οὐκ ἐκδάλλει τὰ δαιμόνια, εἰ μὴ ἐν BesAte- 
δού.1ς. Καὶ ἐνταῦθα πάλιν, οὐδὲν ἔχοντες εἰπεῖν, 
bri τὸν χαιρὸν χαταφεύγουσι λέγοντες, ὅτι Λύει τὸ 
σάδδατον" χαὶ πάλιν,ὅτι Δ. μαρτωκῖός ἐστι. Καὶ μὴν 
φθονοῦντας ἃ ὑμᾶς χαὶ ἑτοίμους ὄντα: ἐπιλαδέσθαι 
τῶν αὐτῷ πεπραγμένων, μετὰ πάσης ἠρώτησεν ἀχρι- 
ὑείας, λέγων, Τίς ἐξ ὑμῶν &Aéyxec μὲ περὶ ἁμαρ- 
τείας; Καὶ οὐδεὶς ξωθέγξατο, οὐδὲ εἶπεν, ὅτι: * Β.1α- 
* Manuscriptus Savilii Orientalis, quem ad hanc so- 
Jam homiliam contulit, oi εἰπόντες, ct mox βούλόμενος 
τοὺς διεστραμμένους τῶν Ἰουδαίων (tct... ἵνα μὴ 
ῥξδωσιν οἱ σγισθέντες ἀπ᾿ αὐτῶν. l'aulo. post ἴγγεται 

ms. Orient. ἀποχρίνεται. Ὁ Alii οὐ κατέπληξεν αὐτὸν ... ἡ 
ἐσιςτῶνάντ. € Ms. Orient Savil. ἐν Βεελζεβοὺλ τῷ ἄρχοντι 

τῶν δαιμονίων. ὁ Savil., qui δοουΐϊι5 est veterem ἴθ 16 Γ- 

protem, φονῶντας. Kp. 6 In aliis ὅτι deest. Paulo po«t 

ins. Orient. πρὸ τοῦ ᾿Αὐραὰμ ἐγώ εἶμι... καὶ εἰπόντες πάλιν 
ἐπὶ 107122295, ὅτι 


σφημεῖς, ἀναμάρτητον λέγων σεαυτόν. Καΐτοι γε εἰ 
εἶχον εἰπεῖν, οὐχ ἂν ἐσίγησαν. Οἱ γὰρ διὰ τὸ ἀχοῦσαι, 
ὅτι πρὸ τοῦ "A6paáy ἐστι, λιθάσαντες αὐτὸν xal εἰ- 
'κόντες ὅτι οὐχ ἔστιν Ex τοῦ Θεοῦ, xal ἑαυτοὺς μὲν ix 
τοῦ θεοῦ αὐχοῦντες εἶναι, ἀνδροφόνους ὄντας, τὸν δὲ 
τοιαῦτα δημεῖα πράττοντα, ἐπειδὴ ἐθεράπευσεν, οὐχ 
εἶναι Ex τοῦ Θεοῦ διὰ τὸ μὴ τηρεῖν τὸ σάδδατον λέ- 
γοντες " εἰ σχιάνί γοῦν εἶχον ἐγχλήματος, οὐχ ἂν 
παρέδραμον. Εἰ δὲ διὰ τοῦτο ἁμαρτωλὸν χαλοῦσι, διότι 
τὸ σάδῥατον ἐδόκει λύειν, χαὶ τοῦτο ἕωλον ἐφάνη τὸ ἔγ- 
Κλημα, τῶν μετ᾽ αὐτῶν τεταγμένων, ψυχρότητα πολλὴν 
καὶ μιχροψυχίαν δ καταγνόντων αὐτῶν. Πάντοῦε. τοί- 
νυν συμποδισθέντες, ἐφ᾽ ἕτερον ἔρχονται λοιπὸν ἀνα:- 
σχυντότερον καὶ ἰταμώτερον. Ποῖον δὴ τοῦτο; Οὐχ 
ἐπίστευσαν, φησὶν, ὅτι ἦν τυφλὸς καὶ ἀνέδιλεψε. 
Πῶς οὖν ἐνεχάλεσαν ὅτι τὸ σάδδατον οὐ τηρτΐ, f 
δηλονότι ὡς; πιστεύταντες ; πῶς δὲ οὐ προσείχετε τῷ 
πολλῷ λαῷ ; τοῖς γείτοσι τοῖς εἰδόσιν αὐτόν: ᾿Αλλ᾽ 
ὅπερ ἔφην, πανταχοῦ [558] τὸ ψεῦξος ἑαυτῷ μὲν περι- 
πίπτει, δι ὧν ἐπηρεάζειν τῇ ἀληθείᾳ δοκεῖ, τὴν δὲ 
ἀλήθειαν λαμπροτέραν ἐμφαίνει b, ὃ δὴ καὶ νῦν γέγο- 
γῶν. Ἵνα γὰρ μὴ τις λέγοι, ὅτι οὐδὲν ἀχριδὲς εἶπον 
οἱ γείτονες xal οἱ θεωροῦντες αὐτὸν, ἀλλὰ παρ- 
ωμοίαξον, ἄγουσιν slc μέσον τοὺς γονεῖς, δι᾿ ὧν ἐποίουν 
ἄχοντες τὸ γεγενημένον ἀληθὲς δειχνύντες. Καὶ γὰρ 
οὗτοι i μάλιστα πάντων τὸ τέχνον ἠπίσταντο τὸ ἑαυ.- 
τῶν. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸν καταπλήξασθαι οὐχ ἴσχυταν, 
ἀλλ᾽ ἑώρων μετὰ πάσης παῤῥησίας τὸν εὐεργέτην 
κηρύττοντα, ἀπὸ τῶν γονέων προσεδόχων τιτρώσχειν 
τὸ θαῦμα. Καὶ ὅρα τῇς ἐρωτήσεως τὴν χαχίαν. Τί 
γάρ φησιν ; Στήσαντες αὑτοὺς εἰς τὸ μέσον, ὥστε εἰς 
ἀγωνίαν ἐμδαλεῖν, μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρότητος χαὶ 
τοῦ θυμοῦ προσάγουσι τὴν πεῦσιν * Οὗτός ἐστιν ὁ 
υἱὸς ὑμῶν ; Καὶ οὐκ εἶπαν, Ὃ ποτὲ τυφλός " ἀλλὰ 
πῶ; ; Ὃν ὑμεῖς «λέγετε ὅτι tvpdóc ἐγεγγήθη, 
ὡσανεὶ καχουργούντων αὐτῶν, xal τὰ τοῦ Χριστοῦ i 
συγχροτούντων. Ὦ μιαροὶ, χαὶ παμμίαροι 1 xat τίς 
ἂν ἕλοιτο πατὴρ τοιαῦτα χαταψεύσασθαι παιδός ; 
Μονονουχὶ γὰρ λέγουσιν, Ὃν ὑμεῖς ἐποιήσατε τυφλόν * 
οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ χαὶ δι:δώχατε πανταχοῦ τὸν λόγον. 
Πῶς οὖν βιέπει νῦν; Ὧ τῆς ἀνοίας | Ὑμῶν, φησὶν, 
ἐστὶ τὸ σχενώρημα k χαὶ ἡ κατασχευή. Δύο γὰρ τού- 
τοῖς αὐτοὺς εἰς ἄονησιν ἄγειν ἐπιχειροῦσι, τῷ τε 
εἰπεῖν, Ὃν ὑμεῖς Aéyete, καὶ τῷ εἰπεῖν, Πῶς οὖν 
β.1έπει ἄρτι; 
β΄. Τριῶν τοίνυν ἐρωτήσεων γενομένων, εἰ υἱδ:; αὐτῶν 
ἦν, εἰ τυφλὸς ἦν, xal πῶς ἀνέδλεψε, τὰς δύο μόνας 
ὁμολογοῦσι, τὴν δὲ τρίτην οὐ προστιθέασι. Καὶ τοῦτο 
δὲ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας γέγονεν, ὥστε μηδένα ἄλλον, 
ῖ ἵν τὸ 
Idem. rom dn " xuttére mui Pop iut .- 
« Ecclesizm 
Slenilicare simultalem: v κῶς, Paulo post pro Jomóv mi. 
Orient. λόγον. b ldem ἀποφαίνει. ldem dxovtt;, συν- 
ιστῶντες τὸ γεγενημένον. Καὶ γὰρ οὗτοι. 1 Morel. καὶ κατὰ 
τοῦ Χριστοῦ. Κὶ Alii σχαιώρημα. Ms. Orlent. σκενώρημα. 
Sic eliam unus ex mss, ποηιΓ|5, οἱ hsec vera lecto «πὶ. 


lbid. &:cv», idem ms. τοίπινι. 
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ἀλλὰ τὸν τεθεραπευμένον, τὸν xal ἀξιόπιστον ὄντα 8, 
ταῦτα ὁμολογεῖν. Πῶς γὰρ ἂν ἐχαρίσαντο οἱ γονεῖ:, 
Y οἱ καὶ ὧν ἤδεσάν τινα σιγήσαντες διὰ τὸν φόδον τῶν 
Ἰουδαίων ; Τί γάρ φασιν ; Ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ υἱὸς 
ἡμῶν, ἡμεῖς οἴδαμεν, καὶ ὅτι τυριλὸς ἐγεγνήθη " 
πῶς δὲ νῦν βλέκει, ?) τίς ἀνέῳξεν αὐτοῦ τοὺς 
óz0üuApobe, ἡμεῖς obx οἵδαμεν" αὑτὸς ἡλικίαν 
ἔχει, αὑτὸς περὶ ἑαυτοῦ Aóyov 1αλήσει. ᾿Αξιόπιστον 
αὐτὸν ποιήσαντες, οὕτω παρῃτήσαντο᾽ Οὐχ ἔστι παι- 
δίον, φησὶν, οὐδὲ ἀτελὴς, ἀλλ᾽ ἐκανὸν P ἑαυτῷ μαρτυρή- 
σαι. Ταῦτα δὲ εἶπον διὰ τὸν φόθον τῶν Ἰουδαίων. "Opa 
πῶς πάλιν τὴν δόξαν αὐτῶν ὁ εὐαγγελιστὴς χαὶ τὴν 
Ὑνώμῃν εἰ; μέσον ἄγει. Ταῦτα λέγω, διὰ τὸ ῥῆμα 
ἐχεῖνο, ὃ ἔμπροσθεν ἔλεγον, εἰπόντες, ὅτι σον éav- 
τὸν ποιεῖ τῷ Bsp * ὅτι el xal ἐχεῖνο τῆς γνώμης ἦν 
τῶν "Ιουδαίων, ἀλλὰ μὴ τῆς χρίσεως τοῦ Χριστοῦ, 
προσεθηχεν ἂν xal εἶπεν, ὅτι γνώμη ἦν Ἰουδαϊχῆ. 
Ἐπεὶ οὖν παρέπεμψαν αὐτοὺς πρὸς € τὸν τεθεραπευ- 
μένον, πάλιν ἐφώνησαν ἐχ δευτέρου. Καὶ φανερῶς 
μὲν xal ἀναισχύντως οὗ λέγουσιν * "Apyroat ὅτι ὁ 
Χριστὸς ἐθεράπευσε * προσχήματι δὲ εὐλαδείας τοῦτο 
χατατχευάσται βηύλοντα!. Δὸς γὰρ, φησὶ, δόξαν τῷ 
Θεῷ. Τοῖς μὲν γὰρ γονεῦτιν εἰπεῖν, ᾿Αρνέσασθε ὅτι 
vi); ὑμῶν ἐστι, χαὶ ὅτι τυφλὸν [259] ἐγεννήσατε, 
σφόδρα ἐδόχει καταγέλαστον εἶναι " αὐτῷ δὲ πάλιν 
εἰπεῖν τοῦτο, φανερὰ ἦν ἀναισχυντία. Διὰ τοῦτο μὲν 
02 λέγουσιν, ἑτέρως ὃΣ αὑτὸ μεθοδεύουσι, Δὸς ἃ δόξαν 
τῷ Θεῷ, λέγοντες * τουτέστιν, Ὁμολόγησον ὅτι οὗτος 
οὐδὲν εἰργάσατο. Ἡμεῖς οἴδαμεν ὅτι οὗτος ἄγθρω- 
πος ἁμαρτωκῖϊός ἐστι. Πῶς οὖν αὑτὸν οὐχ ἠλέγξατε 
λέγοντα" Τίς ἐξ ὑμῶν ἐλέγχει μδ περὶ ἁμαρτίας ; 
πόθεν 6i [31s ὅτι ἁμαρτωλός ἔστι; Εἰπόντων δὲ a5- 
τῶν, Δὸς δόξαν τῷ Θεῷ, xaX τούτου μηδὲν εἰπόντος, 
ἀπαντήσας ὁ Χριστὸς, ἐπήνεσε xai οὐχ ἐνεχάλεσεν, 
οὐδὲ εἶπε, Διατί υὐκ ἔδωχας δόξαν τῷ Θεῷ ; ἀλλὰ τί; 
Πιστεύεις εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ *; ἵνα μάθῃ;, ὅτι 
τοῦτό ἐστι δοῦναι δόξαν τῷ Θεῷ. 

Εἰ δὲ οὐχ ἣν ἰδότιιος τῷ Πατρὶ, αὔτη δόξα οὐχ ἂν 
ἦν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ τιμῶν τὸν Υἱὸν αὐτός ἔστιν ὁ 
τιμῶν τὺν Πατέρα, εἰκότως οὐχ ἐπιτιμᾶται ὁ τυφλός, 
Ὁτε μὲν οὖν προσεδόχιων τοὺς γονεῖς ἀνανεύειν xal 
ἀρνεῖσθαι, οὐδὲν αὐτῷ ἔλεγον " ἐπειδὴ δὲ εἶδον οὐδὲν 
πλέον αὐτοῖς γεγενημένον Ex τούτον, ἐπὶ τοῦτον 
ἔρχονται πάλιν, λέγοντες, ὅτι ᾿Αμαρτω.λός ἐστιν 
οὗτος. Ἀπεχρίθη ἐκεῖγος καὶ εἶπεν" Εἰ ἁμαρτω.1΄ς 
ἐστιν», οὐχ οἷδα " ἕν οἷδα, τι τυ;ιϊῖὸς ὧν, ἄρτι 
βιέπω. ἾΑρα μὴ ἐφοδήθη ὁ τυρλός ; Μὴ γένοιτο. Καὶ 
πῶς ὁ εἰπὼν, ὅτε Προφήτης ἐστὶ, λέγει, Ei ἁμαρ- 
tu óc ἐστιν, οὐκ οἷδα; Οὐχ οὕτως ἔχων, οὐδὲ 


τοῦτο πεπειχὼ; ἑαυτὸν, ἀλλὰ βουλόμενος ἀπὸ τῆς 


τοῦ πράγματος μαρτυρίας, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπὸ f τῆς αὐτοῦ 
φωνῆς ἀπαλλάξα: τῶν ἐγχλημάτων αὑτὸν, xal ἀξιό- 
πιῖτον ποιῆσαι τὴν ἀπολογίαν, τῆς ἀπὸ τῆς εὐερ- 
γεσίας μαρτυρίας χαταψηφιζομένης αὐτῶν. Εἰ γὰρ 
μετὰ πλείονας λόγους εἰπόντος αὑτοῦ. ὅτι Εἰ μὴ οὗ- 
toc ἦν θεοσεδὴς, ovx ἠδύνατο τοιαῦτα σημεῖα 
ποιεῖν, οὕτως Ti Yaváxtouy ὡς εἰπεῖν, Ἐν ἁμαρτίαις 
σὺ ἐγεννήθης Ó.Aoc, καὶ σὺ διδάσχεις ἡμᾶς; εἰ ἐξ 
ἀργῆς τοῦτο εἶπεν, τί οὐχ ἂν ἔπραξαν; τί ὃὲ οὐχ 
εἶπαν δ. El ἁμαρτωλός ἐστι», οὐχ οἶδα; ὡσανεὶ 
ἔλεγεν" Οὐδὲν ὑπὲρ τούτον λέγω νῦν, οὐδὲ ἀποφαίνο- 
* Ms. Orient. xai ἀξιόπιστον ὄντα μάρτυρα. ὃ "Ixavóc 
Savil. el cod. 705; ἱκανῶς cod. 706. * Idem ἀλλὰ τὸ τῆς 
«fits τοῦ Χριστοῦ προσέθηχε * καὶ εἶπεν ὅτι γνώμη tov 
ἰουλαίων ἀποσυνανιύγους ποιεῖν τοὺς ὁμολογοῦντας αὐτὸν 
Χριστόν. Ἑπεὶ οὖν οἱ γονεῖς πχρίπεμψαν αὐτοὺς πάλιν πρός. 
dem μγχανῶνται )έγοντες᾽" Δός. 4 Morel. τοῦ ἀνθρώπου. 

€ Morel. μαξτυρίος καὶ ἀπό — f Ms. Orient τ δὲ οὐχ ὃν εἶπαν. 
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μαι τέως * ἐχεῖνο μέντοι οἷδα σαφῶς xaY διισχυρισα!- 
μὴν ἂν, ὅτι ἁμαρτωλὸς ὧν, οὐχ ἂν τοιαῦτα ἐποίησε. 
Διὰ τοῦτο xal ἀνύποπτον ἐποίησεν ἑαυτὸν, χαὶ ctv 
μαρτυρίαν ὀδέχαστον, ὡς οὐχ ἕτι χαριζόμενος h, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ πράγματος μαρτυρῶν. Ἐπεὶ οὖν οὐκ 
ἴσχυσαν ἀνατρέψαι οὐδὲ ἀνελεῖν τὸ γεγονὸς, πάλιν 
ἐπὶ τὸ πρότερον ἔρχονται, τὸν τρόπον τῆς θεραπείας 
περιεργαζόμενοι, χαθάπερ τινὲς θήραν ἀσφαλῶς 
προχειμένην 1 πάντοθεν διερευνώμενοι, xal νῦν μὲν 
ὥδε, νῦν δὲ ἐχεῖ περιτρέχοντες. Καὶ ἐπὶ τοὺς προτέ- 
ρους ἔρχονται λόγους, ἵνα πάλιν σαθροὺς αὐτοὺς ποιή- 
σωσι τῷ συνεχῶς ἐρωτᾷν, xaX λέγουσι " Τί ἑκχοίησὲ 
σοι; πῶς ἀνέῳφξἐ σου τοὺς ὀφθαλμούς ; Τί οὖν ἐχεῖ- 
νος; Νιχήσας αὐτοὺς χαὶ χαταβαλὼν, οὐχ Ézt λοιπὸν 
ὑφειμένως διαλέγεται. "Eo; μὲν γὰρ τὸ πρᾶγμα &£- 
ετάσεως ἐδεῖτο χαὶ ἐλέγχων, παρείχετο τὴν ἀπόδειξιν 
ὑπεσταλμένως φθεγγόμενος" ἐπειδῷ δὲ εἷλε χαὶ ἑνί» 
χησε νίχην λαμπρὰν. θαῤῥῶν ἐπεμθαίνει αὐτοῖς λοι- 
πόν. Καὶ τί φήσιγ; Εἶπον ὑμῖν ἅπαξ, καὶ οὐκ [540] 
ἠχούσατε' τί πάλιν θέλετε ἀχούειν; Εἶδες παῤῥησίαν 
ἐπαίτου πρὸς ἄνδρας γραμματεῖς xai Φαρισαίους ; 
Οὕτως ἰσχυρὸν fj ἀλήθεια, οὕτως ἀσθενὲς τὸ ψεῦδος, 
Ἐχείνη μὲν γὰρ, χἂν τῶν τυχόντων ἐπιλάθηται, λαμ» 
TpoUu; αὐτοὺς ἀποφαίνει" τοῦτο 0i, χἂν μετὰ τὰν 
ἰσχυρῶν ἧ, ἀσθενεῖς i αὐτοὺς δείκνυσιν. Ὃ δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστι" Οὐ προσέχετε τοῖς λεγομένοις * διὰ 
τοῦτο οὐχ Ext ἐρῶ, οὐδὲ ἀποχρινοῦμαι συνεχῶς ὑμῖν, 
ἐρωτῶσιν εἰχῇ, καὶ οὐχ ὑπὲρ τοῦ. μαθεῖν βουλομένοις 
ἀχοῦσαι, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ τοῖς λεγομένοις ἐπι δεάσαι. 
Μὴ καὶ ὑμεῖς θέλετε μαθηταὶ αὑτοῦ γενέσθαι: 
Τέως ἑαυτὸν εἰς τὸν τῶν μαθητῶν ἐγχατέταξε k χορόν. 
Τὸ γὰρ. Μὴ καὶ ὑμεῖς, δειχνύντος ἑαυτόν ἐστι μαθητὴν 
ὄντα. Εἶτα αὐτοὺ; ἐχωμῴδησε χαὶ διέπληξεν ixavox. 

γ΄. Ἐπειδὴ γὰρ ἤδει, ὅτι σφόδρα αὑτοὺς τοὐτοξπληττε, 
χαθάψασθαι μεθ᾽ ὑπερέολτ;ς αὑτῶν βουλόμενος, τοῦτο 
εἴρηχεν" ὅπερ ἣν Ψυχῆς πεπαῤῥησιασμένης xal àv- 
ἐπτερωμένη: χαὶ ὑπερορώσης αὐτῶν τῆς μανίας, xai 
δειχνυούσης αὐτοῦ μέγα τὸ ἀξίωμα, ἐφ᾽ p σφόδρα 
ἐθάγῥει, χαὶ δηλούτης ὡ; ἐχεῖνοι θαυμαστὸν ὄντα 
αὑτὸν ὕδῥιζον, αὑτὸς ὃὲ οὐχ ὑδρίζετο, ἀλλ᾽ ὅπερ ὡς 
ὕδριν προσέφερον, τοῦτο ὡς τιμὴν ἥρπασε. Σὺ εἶ 
μαθητὴς ἐκείγου, φησίν" ἡμεῖς δὲ τοῦ Ἠωῦσέως 
ἐσμὲν μαθηταί. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοι λόγον τοῦτο. 
"Y uet γὰρ οὔτε Μωῦσέως, οὔτε τούτου. Εἰ γὰρ ἧτε 
Μωῦτέως, καὶ τούτου ἂν ἐγένεσθε. Διὰ τοῦτο ἄνωθεν 
ἔλεγεν αὐτοῖς ὁ Χριστός" Εἰ ἐπιστεύετε Moto, 
ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί" περὶ γὰρ ἐμοῦ éxeiroc Eppa- 
A^&v- ἐπειδὴ εἰς τούτους ἀεὶ τοὺς λόγους χατέφευγον. . 
Ἡμεῖς οἵδαμεν, ὅτε Μωῦσεῖϊ .1ε.1ά.1:ηχεν ὁ Θεός. 
Τίνος εἰπόντος ; τίνος ἀπαγγείλαντος ; Τῶν προγόνων, 
φησὶ, τῶν ἡμετέρων. Εἶτα, τῶν προγόνων, φησὶ, τῶν 
ὑμετέρων οὐχ ἔστιν ἀξιοπιστότερος ὁ διὰ τῶν σημείων 
τοῦτο διαθδεθαιούμενος, ὅτι τε ἀπὸ Θεοῦ ἧχει, xa ὅτι 
τὰ ἄνωθεν φθέγγεται ; Καὶ οὐχ εἶπαν - Ἡμεῖς ἢχού- 
σαμεν, ὅτ! Μωῦσεϊ λελάληχεν ὁ θεὸς, ἀλλ᾽ ὅτι Οἵδα- 
μὲν. Τὰ ἐξ ἀχοῆς ὑμεῖ:, ὦ Ἰουδαῖοι, ὡς εἰδότες δι- 
ἰισχυοίζεσθε * τὰ δὲ ἀπὸ τῆς ὄψεως, ἀχοῆς ἐλάττονα 
εἶναι νομίζετε; Καὶ μὴν ἐχεῖνα μὲν οὐχ εἴδετε !, 
ἀλλ᾽ ἐχούσατε" ταῦτα δὲ οὐχ ἢχούσατε, ἀλλ᾽ εἴδε-:. 
Τί οὖν ὁ τυφλός ; 'Ev τούτῳ γάρ ἔστι τὸ θαυμα- 
στὸν. ὅτι ὑμεῖς οὐχ οἴδατε πόθεν ἐστὶ, καὶ τοιαῦτα 
σημεῖα ποιεῖ" ὅτι ἄνθρωπος οὐ τῶν ἐπισήμων Tao 
ὑμῖν ὧν, οὐδὲ τῶν περιφανῶν, οὐδὲ τῶν δεδοξασμέ- 

bh ]dem. ὡς οὐχ ἄν τι χαριζόμενος. i A tli τινὲς xÜvec 
θήραν ἀσφαλῶς σνγχετλεισμένην. lbid. προχειμένην. Qui- 
dam χειμένην. || Ms. Orient. ἀσθενεστέρους. Infra pro 


ἐρωτῶσιν idem ms. ἐνοχλοῦσιν. k Idem éyxaz cts. 1 Ms. 
Crient. οὐχ εἴδετε, recte. Editi οὐχ οἵδατε. 
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cunt? 20. Quod hic est filius nosler, scimus , et quod 
cecus natus sit; 21. quomodo autem nunc videat , aut 
quis aperuit ejus oculos, nos nescimus. Ipse etatem ha- 
bet , ipse de se loquatur. Fide dignum illum statuunt, 
el' sic se excusant : Non est puer, inquiunt, neque 
iufans ; potest de se testimonium ferre. 22. Haec au- 
4em dixerunt propter metum Judaeorum. Vide quomodo 
evangelista illorum sententiam propositumque enun- 
tiet. Hiec dico ob verbum illud ante dictum , /£qua- 
lem se (acit Deo. Quia si illa fuisset Judaica sententia, 
non autem Christi judicium , id certe addidisset evan- 
gelista, dixissetque eam fuisse Judzorum sententiam. 
Cum igitur parentes illos ad czecum sanatum remisis- 
sent, iterum vocaverunt eum. Nec tamen palam et 
impudenter dicunt , Nega Christum tc'sanasse, sed 
sub pietatis specie id volunt assequi. 24. Da gloriam 
Deo , inquiunt. Nam si parentibus dixissent , Negate 
filium vestrum esse , et c:ecum natum, res admodum 
ridicula visa essel, idipsumque filio dicere, manifesta 
fuisset impudentia. Ideo non sie dicunt ; sed alio modo 
insidias parant, dicentes : Da gloriam Deo; id est, 
Confitere ipsum nihil fecisse. Nos scimus quia hic 
homo peccator est. Cur ergo non reprehendistis eum 
cum diceret, Quis ex vobis arguet me de peccato (Joan. 
8. 46) ? unde scitis illum esse peccatorem ? Cum di- 
cerent autem illi, Da gloriam Dco, et ipse nibil re- 
spondisset, occurrens Christus laudavit eum, nec re- 
prehendit quod gloriam Deo non dedisset ; sed quid? 
Credis in Filium Dei'? Ut discas illud esse, dare glo- 
riam Deo. 

Filius equalis Patri. Ceci testimonium. explicatur. 
—J()uod si ipse non esset aequalis Patri , h:ec gloria 
non esset. Sed quoniam qui Filium honorat, Patrem 
quoque honorat, jure non increpatur cxcus. Cum 
ergo exspectabant uL parentes annuercnt et negarent, 
nihil dicebant isti : cum vero se nihil hinc consequutos 
viderunt, jam huic dicunt , Ilic peccator est. 25  He- 
spondit ille et dixit, Si peccator est, nescio : unum scio, 
quod cun cacus essem , nunc video. Numquid timuit 
excus ? Minime. Et cur qui dixerat , Propheta est , 
nunc dicit , Si peccator est , nescio ? Non ita affectus 
erat neque id putabat ; sed quod vellet rei ipsius te- 
s&timonio , non voce sua *, illum a crimine liberare , 
et fide dignam efferre delensionem , ex beneficii ipsos 
daunautis testimonio, Namsi post multa verba dicente 
illo, Nisi esset Dei cultor , non potuisset talia signa fa- 
cere, ita indignati sunt ut dicerent , In peccatis natus 
es tolus , et tu doces nos? si ab initio hzc dixisset , 
quid non fecissent ? quid non dixissent ? Si peccator 
est, nescio ; id est; Nihil ea de re nunc dico , neque 
seutentiam fero: illud probe seio et pronuutio , si 
peccator esset , non talia fecisset. Quibus verbis se 
ct testimonium suum omni suspicione liberavit, ut 
qui non ad gratiam rem gestam narraret. Quia crgo 
non poterant illam evertere vel abolere , rursus ad 
modum curationis explorandum redcunt , velut. si 


* Morel. legit, in filixan homtnuis. 
* Xorcl. leqit, et toce sua. 
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διε 
quipiam feram undique pervestigan:es !, modo huc ; 
modo illuc accurrant. Ad priores ergo sermones re- 
deunt , id curantes ut illos per crebras interrogatio- 
nes infirment , dicuntque : 96. Quid fecit tibi ? quo- 
modo aperuit tibi oculos ? Quid crgo ille? [ilis 
devietis et prostratis , non ultra remisse loquitur. 
Donec enim res examine et perquisitione opus habuit, 
moderate rem declaravit : postquam autem illos ce- 
pit, splendidamque victoriam rctulit , audacter illos 
aggreditur, aitque : 27. Dixi vobis semel , et nonaudi» 
siis ; quid terum vultis audire ? Vidistin' mendici ad- 
versus scribas et Phariszeos confidentiam ἢ Tam fir- 
ma res est veritas, tam infirmum mendacium. llla 
enim viros ex infirma plebe claros efficit; hoc vero 
fortes deprimit. Id porro vult czecus significare : Di- 
elis non attenditis; ideo non ultra loquar, neque 
crebris et vanis interrogationibus respondebo , cum 
non discendi causa audiatis, sed ut dicta insectemini. 
Numquid et vos vultis discipuli ejus fieri ? Jam se dis- 
cipulis annumerat. Illud enim, Numquid ei vos , si- 
gnificat ipsum esse discipulum. Deinde vero illos sa- 
tis traducit et incessit. 

$. Cum enim sciret lioc illos maxime pungere , la- 
cessendi causa dixit ; quod erat animi fidentis ; 
sublimis, illorumqué furorem despicientis , atquc il- 
lius, in quo fidebat, dignitatem celebrantie, ut osten- 
deret ipsos virum admirabilem contumelia afficere ; 
ipsum autem non vere af(ici contumelia , sed contu- 
meliam illatam in honorem sibi rapere. 28. Tu es dis- 
cipulus ejus, inquiunt ; nos autem discipuli sumusMoysis. 
Verum id non ratione nixum est. Vos enim neque Moy- 
sis, neque liujus discipuli estis. Si Moysis esseWs , et 
Christi essetis. Ideo Christus supra dicebat illis : 
Si crederetis. Moysi , crederetis utique. et mihi : de me 
enim ille scripsit (Joan. 5. 46) : quoniam ad lios sem- 
per sermones confugiebant. 99. Nos scimus quod 
Moysi loquutus est Deus. (uo narrante? quo nuntian- 
te ? Majoribus, aiunt, nostris. Annon illis &de dignior 
est, qui hoc per signa con(irmat , cum dicit se a Dco 
venire et cxlestia loqui ? Neque dixerunt, Audivimus 
quod Moysi loquutus sit Deus ; sed, Scimus. Qux ex 
auditu scitis, o Judi, affirmatis; et quae visu perci- 
pitis, minora putatis esse? Atqui illa quidem non vi- 
distis, sed audistis, hz:c vero non audistis, sed vi- 
distis. Quid ergo cx:eeus ? 30. Jn hoc enim est. mirabile, 
quod vos nescitis unde sit , οἱ talia signa facit : quod 
vir non insignis apud vos , neque clarus vel illustris, 
talia possit : ut omnino manifestum sit, esse Deum , 
qui ne minimo quidem humano egeat auxilio. 51. 
Scimus autem quod Deus peccatores non exaudit. Cum 
enim antea dixissent : (Quomodo potest homo peccator 
talia signa facere ? eorum nititur judicio, et hiec ipsis 
in mentem revocat, {πὸ sententia, inquit, et mihi et 
vobis communis est : in hac persistite, Et vide mihi 
prudentiam. Signum semper in ore versat , quia il- 
lud tollere non poterant, et inde ratiocinatur. Viden' 
eum , cuin. initio diceret , Si peceator est , nescio , id 

! Alii legunt, veltt si canes feram in tito latentem undi- 
que pervedtigaule;. 
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uon dubitando dixisse? absit, norat enim non esse 
peccatorem. Nunc ubi opportunum est tempus , vide 
quomodo respondeat. Scimus autem quod Deus pecca- 
Iores non audiat ; sed si quis Dei cultor est , el volun- 
tatem ejus (acit: Hic non modo a peccatis absolvit, sed 
et Deo acceptum , et Dei opera facientem probat. 
Quia enim illi se Dei cultores dicebant , ideo aduidit, 
Εἰ voluntatem ejus facit. Non salis est , inquit , Deum 
eognoscere, sed ejus est facienda voluntas. Inde mira- 
culum extollit. 22. A seculo non est auditum quod ape 
ruerit quis oculos. caci nati. Si ergo con(itemini *, 
Deum non exaudire peccatores; lic vero miraculum 
patravit , et L:le miraculum , quale ncmo fecit : pa- 
kuneest illum virtute.omnia superasse , ejusque pote- 
st3teim plus quam humanam esse. Quid ergo illi? 54. 
In peccatis nutus es totus, et (u docesnos? Donec cnim 
-egaturum cum sperabant, fide dignum putantes, se- 
mel et iterum vocarunt. Quod si fide dignum non 
putabatis ἢ, inquam, cur vocastis et secundo inter- 
regastis ? Cum porro uiliil veritus, vera loqueretur , 
quando maxime mirari illum oportebat, tunc illum 
damnant. Quid porro sibi vult illud, In peccatis natus 
es totus? Hic illi czcitatem exprobrant, ac si dicerent: 
À prima xtate in peccatis es; ac, si ideo cxcus fuis- 
ert, quod preter rationem est. Hac in re ipsum con- 
solans Christus dicebat : In judicium ego veni in mun- 
dum, ut. non videntes videant, el qui vident, caci fiant. 
Jn peecutis natus es tolus, el tu doces nos (Joan. 9. 59)? 
Quid dixeiat ille ? uum suam sententiam attulerat ? 
annon potius communem , cum diceret, Scimus quod 
Dcus peccatores non exaudit? nonne ea qux vos dixe- 
ratis in medium attulit? Et ejecerunt eum foras. Vidi- 
stin' veritatis prz:conem , et quomodo paupertas phi- 
Josophiam non interturbarit. Videu' quot et quanta a 
principio audierit et passus sit ? et quomodo verbis 
et operibus testificatus sit ? | 

4. Hxc porro scripta sunt, ut nos illa imitemur. 
Nam si mendicus, cecus, qui Christum non viderat , 
tautum fiduci» statim ostendit ante Cliristi horta- 
menta, stans contra populum totum, cxdem spiran- 
tem , ἃ dzmone actum , furentem , ex ejus voce 
Christum damnare cupientem : neque cessit ille , nc- 
que recessit, sed fidenter illos eonfutavit , maluitque 
foras ejici , quam veritatem prodere : quanto magis 
nos, qui tamdiu in fide viximus, qui per fidem sexcen- 
ta miracula vidimus , qui majora quam ille beneficia 
accepimus , qui interioribus oculis arcana. mysteria 
vidimus, et ad tantum honorem vocati sumus , om- 
nem fiduciam exhibere oportet adversus eos qui 
Christianos accusant , illosque confutare , neque eis 
temere parcere ? 

Scripturarum lectioni vel auditioni assidue vacandum. 
Contra spectaculorum frequentiam. — Hoc vero faccre 
poterimus, si. fiduciam assumamus ct Scripturis at- 
tend:imus , neque perfunctorie illas audiamus. Nam 


1 Hupc locum sic effert Ms. Savil. Orientalis... « ape- 
ruerit quis oculos cci nati ». Deinde raliocinutur : si ile 
mon esset a Deo nilril posset (ale facerc. Quod si in confesso 
MI, eic. . 

* μληπὶ ΝΜ. habet, putabant, et mox, ierrogarum. 
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si quis assidue veniot , etiamsi domi non legat , se 
hic dictis attendat : anni unius spatio poterit. multa 
discere. Neque enim hodie has , eras alias Scripturas 
legimus, sed semper easdem. Attamen multi ita mi- 
sere affecti sunt, ut post tantam lectionem ne nomina 
quidem librorum sciant; nee verentur , neque for- 
midant tam negligenter ad divinam ingredi concionem. 
Eed si citharedus, si saltator vel alius quivis ad sce- 
nam vocarit civitatem , diligenter omnes accurrunt , 
e! gratias habent vocanti , atque in spectaculo hujus- 
modi dimidium diei insumunt : Deo autem nos per 
prophetas et apostolos alloquente , escitamus , ros 
scalpimus, fastidimus. In zstate quidem et astu ma- 
gio ὁ forum petimus ; in hieme vero a pluvia et luto 
domi continemur. At in hippodromis , ubi nul'um cst 
tectum quod a pluvia defendat, multi, imbre urcea- 
tim labente, vento aquam in vultum ferente , insania 
ducti stant, frigore, pluvia, luto, vix longitudine de- 
spectis ; nihil eos domi retinet, nihil a spectaculo co- 
hibere potest : huc. autem ubi tectum , ubi mire 
temperatus calor, venire refugiunt , cum de anim:e 
salute agatur. H:eccine , queso , toleranda? Ideo in 
illis apprime edocti, in necessariis imperitiores quam 
pueruli sumus. Quod si quis te aurigam vel saltatorem 
appellet , id contumeliam dicis , licet nihil non agas 
ut tibi lioc vituperium attrahas ;si vero ad rei *pe- 
etaculum evocet, non resilis ; artemque, cujus nomen 
refugis , totam fcre prosequeris. Übi vero et rem et 
nomen tenere debes ? , atque esse et vocari Christia- 
nus, nequidem quid id sit intelligis. Quid hae amentia 
pejus ? Hzc frequenter vobis dicere velim ; sed timeo 
ne frustra et sine ullo fructu vobis sim odiosus. Vi- 
deo namque insanientes , non. modo juvenes , sed 
eliam senes : quorum maxime causa erubesco , cum 
virum cerno canitie venerandum, canos dehonestare, 
e! filium secum trahere. Quid magis ridiculum ? quid 
turpius ? filius ἃ patre turpiter agerc docetur. 

9. Spectaculorum amatores. redarguuutur : quodnam 
sit. spectaculorum. damnum. — Mordent hxc. verba ? 
Hoc ego volo , ut merorem verba pariant, ut reijsa 
à tanta. turpitudine liberemini. Sunt enim nonnulli 


his longe frigidiorcs, quos hujusmodi verborum non 
: pudet, sed longam texunt hac de re orationem. Quos 


si interrogaveris quis sit Àmos , quis Abdias, quot 
prophetze, quot apostoli, ne hiscere quidem possunt; 
sed circa equos et aurigas, graviorem quam. sophi- 
ste el rhetores. afferunt. defensionem : et poat hac 
omnia dicunt : Ecquid hinc detrimenti ? quid daimui? 
ldeo ingemisco, quod noxiam csse rem nesciatis , 
ueque in sensum malorum veneritis. Vite tempus 
dedit tibi Deus, ut ipsum colas : tu vero frustra et 
inutiliter consumens illud , quxris adhuc , quod sit 
damnum? Si tantillum frustra insumas pecuniz , id 
damnum vocas ; dum vero dies integros in satauicis 
pompis insumis , niliil absurde te facere putas? Cum 
oporteret precibus * et obsecrationibus totam vitam 
* Alii legunt tantum : /n (estu magno. 


* Ms. Orient. Savil. babet, cupis, pro, debes. 


3 Editi habent, eleemosyiis, pro, pr 
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νων, τοιαῦτα δύναται" ὡς εἶναι πάντοθεν ὄτλον, ὅτι 
Θεός ἐστιν, οὐδεμιᾶς ἀνθρωπίνης δεόμενος * βοη- 
θείας. Οἵδαμεν δὲ ὅτι Θεὸς ἁμαρτω.Ἰῶν οὐχ ἀκούει. 
Ἐπειδὴ γὰρ προλαθόντες εἶπον, Πῶς δύναται ἄν- 
ϑρωπος ἁμαρτω.ϊὸς τοιαῦτα σημεῖα ποιεῖν; λοι πὸν 
xai τὴν ἐχείνων παραλαμθάνε'; χρίτιν, τῶν οἰχείων 
αὐτοὺς ὑπομιμνήσχων ῥημάτων. Ἢ δόξα, φησὶν, 
αὕτη χαὶ ἐμοῦ xal ὑμῶν xotvíy ταύτῃ͵ τοίνυν ἐμμεί- 
yate. Καὶ θέα μοι τὴν σύνεσιν: Πανταχοῦ τὸ σημεῖον 
περιτιρέφει, ἐπειδὴ τοῦτο ἑλεῖν b οὐχ εἶχον, χαὶ ἀπ᾽ 
αὐτοῦ συλλογίζεται. "Opa? ὅτι χαὶ ὃ ἐξ ἀρχῆς ἔλεγεν, 
ὅτι El dpaptoóc ἐστιν, οὐκ οἷδα, οὐχὶ ἀμφιδάλ- 
λων’ μὴ γένοιτο" [541] ἀλλ᾽ εἰδὼς ὅτι οὐχ ἁμαρτωλός 


ἔστιν; Νῦν γοῦν ὅτε χαιρὸν ἔσχεν, ópa πῶς ἀπελο-᾿ 


γήσατο. Οἴδαμεν δὲ ὅτι ἁμαρτωϊλῶν ὁ Θεὲς οὐχ 
ἀχούει, ἀ.1..:} ἐάν τις θεοσεδὴς 1] , καὶ τὸ θέλημα 
αὑτοῦ ποιῇ. Ἐνταῦθα γὰρ οὐχὶ μόνον ἀμαρτημάτων 
ᾳὐτὸν ἀπίλλαξεν, ἀλλὰ xal σφόδρα ἀρέσχοντα τῷ 
Θεῷ δείχνυσι, καὶ τὰ ἐχείνου πάντα πράττοντα. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνοι θεοσεδεῖς ἔλεγον * ἑαυτοὺς, προσ- 
£0nxe, Καὶ τὸ 0&Anya αὐτοῦ ποιῇ. Οὐχ ἀρχεῖ γὰρ 
τοῦτο, φησὶν, τὸ ἐπιγινώσχειν τὸν Θεὸν, ἀλλὰ χαὶ τὸ 
θέλημα αὐτοῦ ποιεῖν. Εἶτα ἐπαίρει τὸ γεγονὸς, λέγων, 
'Axó τοῦ αἰῶνος οὐχ ἠκούσθη, ὅτι ἤνοιξέ τις 
ὀφθαλμοὺς τυροῦ γεγεγγημένον. El ποίνυν ὁμο- 
λογεῖτε, ὅτι ἁμαρτωλῶν d οὐχ ἀχγύει, οὗτος δὲ θαῦμα 
ἐποίησε, xai θαῦμα τοιοῦτον, οἷον οὐδεὶς ἄνθρωπος 
ἐποίησεν, εὔδηλον ὅτι πάντα ἐνίχησεν ἀρετῇ, χαὶ 
μείζων αὐτοῦ ἐστιν f] χατὰ ἄνθρωπον ἡ δύναμις. Τί 
οὖν ἐχεῖνοι: Ἐν ἁμωρτίαις σὺ ἐγεγγήθης ὄδίος, 
καὶ σὺ διδάσχεις ἡμᾶς ; Ἕως μὲν γὰρ αὐτὸν προσ- 
εδόχων ἀρνεῖσθαι, καὶ ἀξιόπιστον εἶναι ἐνόμιζον, xal 
ἅπαξ xai δεύτερον χαλοῦντες αὐτόν. Εἰ δὲ μὴ ἐνομέ- 
ζετε ἀξιόπιστον, εἴποιμ᾽ ἂν πρὸς αὑτοὺς, Τίνος ἕνεχεν 
ἐχαλεῖτε xaX δεύτερον ἡρωτᾶτε 6, Ἐπειδὴ δὲ τὴν 
ἀλήθειαν ἐφθέγξατο, οὐδὲν αἰδεσθεὶς, ὅτε μάλιστα 
αὑτὸν θαυμάσαι ἐχρῖ)», τότε αὑτὸν χαταδιχάτουσι. Τί 
δέ ἐστιν, Ἐν» ἁμαρτίαις ἐγεγγήθης 0Aoc; Ἔνταῦθα 
αὐτοῦ Ἢ χαὶ τὴν τύφλωσιν ὀνειδίζουσιν ἀφειδῶς" 
ὡσανεὶ ἔλεγον, Ἐχ πρώτης ἡλιχία; ἐν ἁμαρτίαις εἶ 
σὺ, παραδηλοῦντες ὅτι διὰ τοῦτο γέγονε τυφλὸς, ὅπερ 
λόγον οὐχ εἶχεν. Ἐν τούτῳ γοῦν αὐτὸν παραμυθού- 
μενος ὁ Χριστὸς ἔλεγεν" Εἰς κρῖμα ἐγὼ 140or εἰς 
τὸν χόσμον, ἵνα οἱ μὴ βιέποντες βιλέψωσι, καὶ οἱ 
βιέποντες τυς»ἱοὶ yérorcai. "Er ἁμαρτίαις σὺ 
ἐγεννήθης ὅλος, καὶ σὺ διδάσκεις ἡμᾶς ; Τί γὰρ 
εἶπεν ὁ ἄνθρωπος; μὴ γὰρ οἰχείαν γνώμην ἐξ’ 
ἐθετο; οὐχὶ χοινὴν χρίσιν ἐξήτασε, λέγων’ Οἴδαμενῦ 
ὅτι ἁμαρτωιῶν ὁ Θεὸς οὐχ ἀχούει; οὐχι τὰ παρ' 
ὑμῶν λεχθέντα εἰς μέσον £vays ; Καὶ ἐξέθαιῖον αὖ- 
εὸν ἔξω. Εἶδες τὸ" χέρυχα τῆς ἀληθείας, πῶς d 
πενία τῆς φιλοσοφίας οὐχ ἐγίνετο χώλυμα ; Ὁρᾷς ὅσα 
χουσεν ἐχ προοιμίων, χαὶ ὅσα ἔπαθεν; xal διὰ λόγων 
xai διὰ ἔργων πῶς ἐμαρτύρη,σ:; 

E. Ταῦτα δὲ ἀναγέγραπται, ἵνα χαὶ ἡμεῖς μιμώμεθχ. 
Ei γὰρ ὁ ἐπαίτης, ὁ τυφλὸς, ὁ μηδὲ ἑωραχὼς αὐτὸν, 
«ησαύτην εὐθέως παῤῥησίαν ἐπεδείξατο πρὸ τῆς τοῦ 
Χριστοῦ 8 παραχλήσεω;, πρὸς ὀλόχληρον δῆμον στὰς, 
φονῶντα xa δαιμονῶντα χαὶ μαινόμενον, χαὶ ἀπὸ trs 
ἐχείνου φωνῆς βουλόμενον χαταδιχάσαι τὸν Χριστὸν, 
xal οὐχ &.E:v, οὐδὲ ὑπεχώρτ, ξεν, ἀλλὰ μετὰ παῤῥη- 


4 ldem ms. οὐλὲν ἀνρωπκίνης ἐπιξεόμενος. b [dem ms. 
&vOsiv. * lJem ἐχεῖνον θτοσεδῆ ἔλεγε. Alius. ἐχεῖνο. 


θεοτεβδῆ ἔλεγον. d Ms. Orient. εἶτα καὶ συλλογίζεται. Εἰ μὴ 
ἢ. οὗτος πτοὶ Θεοῦ, ex δύνατο ποιεῖν Mon ΕἸ voc» 
ὦ μολόγετας ὅτι . Paulo post idem. : ἀνδρώπων 
ἐκοίησέ ποτε. «Idem εἰ δὲ μὴ ἐνόμιζον ἀξιόπκ. τ & ἑχά- 
)trri, καὶ ξεύτερον ἠρώτων. ἴ Alii ἐνταῦϑα αὐτώ. fbid. pro 
ἀς-:ἰξΣῶς ws. Orient. σχτῶς. 8 Idem “ρὸ τῆς παγὰ 0» X. 
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cia; ἁπάσης αὐτοὺς ἐπεστόμιτεν, xai εἴλετο βληθῆναι 
ἔξω μᾶλλον, f| προδοῦναι τὴν ἀλήθειαν᾽ πόσῳ μᾶλλον 
ἡμᾶς τοὺς ἐπὶ τοσοῦτον χρόνον ἐν πίστει ζήσαντα:, 
τοὺς μυρία θαύματα διὰ τῆς πίστεω; ἑωραχότας, 
τοὺς μείζονα εὐεργετηθέντας ἐχείνον, χαὶ τοὺς ἕνδο- 
θεν ὀφθαλμοὺς ἀναδλέψαντας, χαὶ τὰ ἀπόῤῥητα θεα- 
σαμένους μυστήρια, xaY εἰς τοσαύτην χληθέντας τι- 
μὴν, ἄπασαν παῤῥησίαν ὑπὲρ αὐτοῦ ἐπιδείχνυσθα: 
χρὴ [242] πρὸς τοὺς ἐγχαλεῖν ἐπιχειροῦντας xal λέ- 
γοντάς τι χατὰ Χριστιανῶν χαὶ ἐπιστομίζειν, ἀλλὰ 
μὴ συγγινώσχειν ἁπλῶς ! 

Δυνησόμεθα 65 τοῦτο ποιεῖν, ἐὰν xal παῤῥησίαν 
ἔχωμεν, καὶ ταῖς Γραφαῖς προσέχωμεν, χαὶ μὴ παρ- 
ἐργὼως αὑτὰς ἀχούωμεν. Εἰ γάρ τις ἀχριθῶς ἐνταῦθα 
εἰσέρχοιτο, χἂν οἴχοι μὴ ἀναγινώσχῃ, προσέχῃ δὲ τοῖς 
ἐνταῦθα λεγομένοις, ἀρχεῖ χαὶ ἐνιαυτὸς εἷς εἰς ἔμπει- 
ρίαν αὐτὸν καταστῆσαι πολλήν. Οὐ γὰρ νῦν μὲν ταύ- 
τας, αὔριον δὲ ἑτέρας ἀναγινώσχομεν Γραφάς" ἀλλ᾽ 
ἀεὶ τὰς αὐτὰς χαὶ διαπαντός. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὕτως ἀθλίως 
οἱ πολλοὶ διάχεινται, ὡς μετὰ τοσαύτην ἀνάγνωσιν 
μηδὲ τὰ ὀνόματα εἰδέναι τῶν βιδλίων' καὶ οὐχ αἰσχύ- 
νονται, οὐδὲ φρίττουσιν, οὕτω παρέργως εἰς àxpoact- 
ριον θεῖον εἰσερχόμενοι. ᾿Αλλ’ ἂν μὲν χιθαρῳδὸς, ἣ ὁρ- 
χηστὴς, ἣ ἄλλος τῶν ἐπὶ τῆς σχηνῆῇς χαλέσῃ τὴν πόλιν, 
μετὰ σπουδῆς ἅπαντες τρέχουσι, xal χάριν αὑτῷ τῆ: 
κλήσεως ἴσασι, καὶ ἡμέρας ὁλοχλήρου τὸ ἥμισυ μέρος 
ἀναλίσχουσιν, ἐχείνῳ μόνῳ προσέχοντες" τοῦ δὲ Θεοῦ 
διὰ προφητῶν xal ἀποστόλων ἡμῖν διαλεγομένου. 
χασμώμεθα, κνώμεθα, ἱλιγγιῶμεν. Καὶ ἐν μὲν τῷ 
θέρε: Β πολὺς ὁ αὐχυὸς εἶναι δοχεῖ, καὶ τὴν ἀγορὰν 
χαταλαμθάνομεν' χαὶ ἐν χειμῶνι πάλιν, ὁ ὑετὸς χώ- 
λυμα καὶ ὁ πηλὸς, χαὶ οἴκοι χαθήμεθα. Καὶ ἐν μὲν 
ταῖς ἱπποδρομίαις, οὐχ ὀρόφου ἐπικειμένου τοῦ τὸν 
ὑετὸν στέγοντος, οἱ πλείους πολλῶν δμόρων 1 χατα- 
φερομένων, χαὶ ἀνέμου τὸ ὕδωρ εἰς τὰς ὄψεις ῥιπί- 
ζοντος, ἐστήχασι μαινόμενοι, xal ψύχους, xat δετοῦ, 
χαὶ πηλοῦ, χαὶ μήχους ὁδοῦ χαταφρύνοῦντες, xai 
οὐδὲν αὑτοὺς οὔτε ofxot χατέχε:, οὔτε ἐχεῖ χωλύει 
διαότναι i * ἐνταῦθα δὲ xal ὁρόφων ἐπιχειμένων, καὶ 
θέρμης οὔσης θαυμαστῆς, ἀναδύονται χαὶ οὐ συττρέ- 
χουπ:" χαὶ ταῦτα ἐπὶ χέρδει τῆς οἰχείας ψυχῆς. Ποὺ 
ταῦτα ἀνεχτὰ, εἰπέ μοι; Διὰ τοῦτο ἐν ἐχείνοις πάν- 
των ὄντες ἐμπειρότεροι, ἐν τοῖς ἀναγχαίοις παίδω" 
ἐσμὲν ἀμαθέστεροι, Κἂν μέν τίς [σε] ἡνίοχον καὶ ὁρ- 
χηστὴν χαλέσῃ, ὑδρίσθαι φὴς, xai πάντα ποιεῖς, 
ὥστε σε k τὸ ὄνειδος ἀποτρίψασθαι " ἂν δὲ ἐπὶ 
τὴν θεωρίαν σε ἑλχύσῃ τοῦ πράγματος, οὐχ ἀποπη- 
δᾷς" χαὶ ἧς τὸ ὄνομα φεύγεις τέχνης, ταύτην μετα- 
διώχεις σχεδὸν ἅπασαν. “ἔνθα δὲ xax τὸ πρᾶγμα καὶ 
τὸ ὄνομα ἔχειν ὀφεῇλεις 3, χαὶ εἶναι xal χαλεῖσθα: 
Χριστιανὸς, οὐδὰ τί ποτέ ἐστι τὸ πρᾶγμα οἶδα;. T: 
ταύτης τῆς ἀνοίας 5 γένοιτ᾽ ἂν χεῖρον ; Ταῦτα ἑδου- 
λόμην συνεχῶς λέγειν πρὸς ὑμᾶς δέδοιχα δὲ, μὴ 
μάτην ἀπεχθάνωμαι xal χέρδους χωρίς. 'Opio γὰρ 
μεμηνότας οὗ νέους μόνον, ἀλλὰ xaX γέροντας " ἐφ᾽ 
ὧν μάλιστα αἰσχύνομαι, ὅταν ἴδω ἄνδρα ἀπὸ τῆς 
πολιᾶς αἰδέσιμον, χαταισχύνοντα τὴν πολιάν, χαὶ 
καιδίον ἐπισυρόμενον. Τί γὰρ τοῦ γέλωτος τούτο» 
χεῖρον ; τί τοῦ ἔργου τούτου * alzypóttgov ; ὁ xal; 
καρὰ τοῦ πατρὸς διδάσχεται ἀσχημονεῖν. 

ε΄. Aáxvet τὰ ῥήματα; Τοῦτο χἀγὼ βούλομα:, ἀ"α- 
σχέσθαι ὑμᾶς τῆς διὰ τῶν ῥημάτων ἀλγηδόνος, ἵνα 
τῇ; διὰ τῶν πραγμάτων ἀσχημοσύνης ἀπαλλαγῆτι. 

» uibssda «^. 
| Ms Onent, Net rei : ΡΝ gir κωλύοι 
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Καὶ γὰρ εἰσί τινες, οἱ πολλῷ ψυχρότεροι τούτων [51] 
ὄντες, οἵ οὐδὲ αἰσχύνονται ἐπὶ τοῖς λεγομένοις, ἀλλὰ 
xa μαχρὸν εἴρουσιν ἃ ὑπὲρ τοῦ πράγματος λόγον. 
Κἂν μὲν ἐρωτήσῃς, τίς ἔστιν ὁ "Apis, ἣ ὁ ᾿Αὐδιοῦ, ὃ 
ποὸς τῶν προφητῶν ὁ ἀριθμὸς, f] τῶν ἀποστόλων, 
οὐδὲ χάναι δύνανται. Ὑπὲρ δὲ ἵππων καὶ ἡνιόχων, 
σοφιστῶν xal ῥητόρων δεινότερον ἀπολογίαν b συντι- 
θέασι " χαὶ μετὰ ταῦτα ἅπαντα λέγουσι, Καὶ τί τὸ 
βλάύδος ; xaX τίς ἡ ζημία ; Διὰ γὰρ τοῦτο στένω, ὅτι 
οὐδὲ ζημίαν. ἴστε τὸ πρᾶγμα, οὐδὲ αἴσθησιν λαμδά- 
νετε τῶν καχῶν. "Eówxé σοι βίου προθεσμίαν ὁ Θεὸς 
εἰς τὸ θεραπεύειν αὐτόν" σὺ δὲ μάτην ἀναλίσχων αὖ- 
τὸν χαὶ εἰχῇ xai ἐν οὐδενὶ * χρησίμῳ, ἐξετάζεις ἕτι, 
τίς ἡ ζημία; αν μὲν ἀργύριον ὀλίγον δαπανήσῃς 
ἁπλῶς, ζημίαν τὸ πρᾶγμα χαλεῖς" τὰς δὲ ἡμέρας 
σου δαπανῶν ὁλοχλήρους εἰς σατανιχὰς πομπὰς, οὐ- 
“δὲν ἡγῇ ποιεῖν ἄτοπον ; Δέον εἰς λιτὰς ἃ xal εὐχὰς 
δαπανᾷν δου τὴν ζωὴν ἅπασαν, σὺ δὲ εἰς χραυγὰς xal 
θορύθους καὶ αἰσχρὰ ῥήματα, χαὶ μάχην xal τέρψιν 
ἄχαιρον, xal ἔργα ἀπὸ μαγγανείας γινόμενα τὸν βίον 
σου χκαταναλίσχεις εἰχῇ χαὶ ἐπὶ χαχῷ τῷ ai^ xa 
μετὰ ταῦτα πάντα ἐρωτᾷς, τίς ἡ ζημία; οὐχ εἰδὼς 
ὅτι παντὸς μᾶλλον ἀφειδεῖν χρῇ, f) χρόνου e. Χρυσίον 
ἂν ἀναλώσῃς, δυνήσῃ πάλιν ἀναχτήσασθαι" χρόνον δὲ 
ἂν ἀπολέσῃς, δυσχόλως αὑτὸν ἀναλήψῃ. Ὀλίγος γὰρ 
ἡμῖν τεταμίενται χατὰ τὸν παρόντα βίον. "Av οὖν εἰς 
δέον αὐτῷ μὴ χρησώμεθα, τί ἐροῦμεν ἀπελθόντες 
ἐχεῖ, Εἰπδ γάρ μοι’ εἴ τινά σου τῶν vlov ἐχέλενσας 
πἔχνην μαθεῖν, εἶτα ἐχεῖνος οἴχοι διὰ παντὸς ἔμενεν, 
3| καὶ ἀλλαχοῦ πον διέτριδεν, οὐχ ἂν αὐτὸννπαρῃτή- 
σατο ὁ διδάσχαλος ; οὐχ ἂν εἶπε πρὲς σέ᾽ Συγγραφὴν 
πρός με πεποίηχας, xaX χρόνον ὥρισας. El μὴ μέλ- 
Jet τοίνυν τὸν χρόνον τοῦτον παρ᾽ ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἑτέρωθι 
ἀναλίσχειν ὁ παῖς, πῶς σοι παραστησόμεθα μαθη- 
τὴν f; Ταῦτα xai ἡμᾶς εἰπεῖν ἀνάγχη. Ἑρεῖ δὲ xal 
ὁ Θεὸς ἡμῖν" Χρόνον ὑμῖν δέδωχα, φησὶ, πρὸς τὸ 
* Alii συνείρουσιν. Ms. Orient. γενομένοις ἐν τοῖς θεω- 
ρίοις, ἀλλὰ μαχρὸν ἐγείρουσιν ὑπέρ. Infra idem ἢ πόσος. 
» [dem ἀπολογίας. 5 Editi ἐν οὐδενί. Idem ἐπ᾽ οὐδενί, non 
male. d [dem ἐλεημοσύνας. * ldem παντὸς μᾶλλον τοῦ 


χρόνου ἐργασίαν ἀπαιτηθήσῃ. Infra idem τεταμίενται χρόνος 
χατὰ τὸν παρ. ἴ ldem τεχνίτην αὐτόν. 
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μαθεῖν τὴν τέχνην ταύτην τὴν τῆς εὐλαδείας * «lvog 
ἔνεχεν εἰχῇ xaX μάτην τὸν χρόνον ἀνηλώσατε τοῦτον ; 
τί δὲ πρὸς τὸν διδάσχαλον συνεχῶς οὐκ ἐδαδίζετε, 
οὐδὲ προσείχετε τοῖς λεγομένοις ; Ὅτι γὰρ τέχνη ἐστὶν 
ἡ εὐλάδεια, ἄχουσον τί φησιν ὁ προφήτης " Δεῦεε, 
τέχγα, ἀκούσατέ μου, gó6or Κυρίου διδάξω ὕμας" 
xai πάλιν" Maxápioc ἄνθρωπος, ὃν ἂν παιδεύσῃς, 
Κύριδ, xal éx τοῦ γόμου σον διδάξῃς αὐτόν. 


Ὅταν οὖν τοῦτρν ἀναλώσῃς εἰχῆ, ποίαν ἕξεις ἀπο- 


λογίαν ; Καὶ τίνος ἕνεχεν, φησὶν, ὀλίγον ἡμῖν ἐτα- 
μιεύσατο χρόνον; Ὧ τῆς ἀναισθησίας καὶ τῆς ἀγνω- 
μοσύνης ὑπὲρ οὗ μάλιστα εὐχαριστεῖν ἔδει, ὅτι σος 
τοὺς πόνους ἐπέτεμε, xat τοὺς ἱδρῶτας ἐνέχοψε, xat 
τὴν ἀνάπαυσιν μαχρὰν ἐποίησε xaX ἀθάνατον, ὑπὲρ 
τούτων ἐγχαλεῖς χαὶ δυσχεραίνεις ; ᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ 
οἶδα πῶς ἐνταῦθα τὸν λόγον ἐξηγάγομεν χαὶ μαχρὸν 
εἰργασάμεθα. Διόπερ ἀναγχαῖον αὐτὸν συστεῖλαι πά- 
λιν. Καὶ γὰρ xai τοῦτο τῆς ἡμετέρας ταλαιπωρίας, 
[344] ὅτι ἐνταῦθα μὲν, ἂν μαχρὸς γένηται 6 λόγος, 
κάντες ἀχηδιῶμεν᾽ ἐχεῖ δὲ Ex. μέσης ἡμέρας ἀρ- 
χόμενοι, ὑπὸ λαμπάσι χαὶ λύχνοις ἀναχωροῦσιν". ᾿Αλλ᾽ 
ἵνα μὴ ἀεὶ ἐγχαλῶμεν, παραχαλοῦμεν ὑμᾶς λοιπὸν 
xai δεόμεθα" δότε ταύτην τὴν χάριν xal ἡμῖν xol 
ἑαυτοῖς δ, xaX πάντων ἀπαλλαγέντες τῶν ἄλλων, τού- 
τοις ἑαυτοὺς προσηλώσωμεν. ἹΚερδανοῦμεν γὰρ xai 
ἡμεῖς ἐξ ὑμῶν τὴν χαρὰν χαὶ τὴν εὐφροσύνην, χαὶ 
πὸ σεμνύνεσθαι ἐφ᾽ ὑμῖν, χαὶ τὴν ἐπὶ τούτοις λαθεῖν 
ἀμοιδὴν " τὸν δὲ μισθὸν ἅπαντα ὑμεῖς χαρπώσεσθε, ὅτι 


᾿μανιχῶς οὕτω προσηλωμένοι τῇ ὀρχήστρᾳ πρὸ τούτου, 


διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον xaX τὴν ἡμετέραν παράχλῃσιν, 
ἀπεῤῥήξατε τοῦ νοσήματος ἑαυτοὺς ἐχείνου, χαὶ τὰ 
δεσμὰ διελύσατε, καὶ πρὸς τὸν Θεὸν ἐδράμετε. Οὐκ 
ἐχεῖ δὲ μόνον λέψεσθε τὸν μισθὸν, ἀλλχ xal ἐνταῦθα 
εἰἱλιχρινῇ καρπώσεσθε τὴν ἡδονήν. Τοιοῦτον yàp ἧ 
ἀρετή" μετὰ τῶν ἐχεῖ στεφάνων xal ἐνταῦθα ἡδὺν 
χαθίστησιν ἡμῖν τὸν βίον. Πειθώμεθα τοίνυν τοῖς elpn- 
μένοις, ἵνα καὶ τῶν ἐνταῦθα χαὶ τῶν ἐχεῖσε ἐπιτύχωμεν 
ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
"IncoU Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. 'Aptv. 

δ Ms. Or. ταύτην ἡυἵν τὴν χάριν. μᾶλλον δὲ καὶ ἡμῖν x. E. 
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Καὶ à££6aAov αὑτὸν ἔξω" xal ἤκουσεν ὁ Ἰησοῦς, 
ὅτι ἐξέδα,λον αὐτὸν ἔξω" καὶ εὑρὼν αὑτὸν, εἷ- 
σεν αὐτῷ“« Σὺ πιστεύεις εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ; » 
Ἀπεκρίθη ἐχεῖγνος καὶ εἶπε' « Καὶ τίς ἐστι, 
Κύριε, ἵνα πιστεύσω εἷς αὐτόν; » xaX τὰ λοιπά. 


α'. Οἱ διὰ τὴν ἀλήθειαν χαὶ τὴν εἷς Χριστὸν ὁμολο- 
γίαν πάσχοντές τι δεινὸν xaX ὑδριζόμενοι, οὗτοι μά- 
λιστά εἶσιν οἱ τιμώμενοι, Ὥσπερ γὰρ ὁ χρήματα 
ἀπολλὺς &V αὑτὸν, οὗτος μάλιστά ἐστιν ὁ εὑρίσχων " 
καὶ ὁ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ μισῶν, αὐτὸς μάλιστά ἐστιν ὁ 
φιλῶν οὕτω χαὶ ὁ ὑδριζόμενος, οὗτος μάλιστά ἐστιν 
ὁ τιμώμενος * ὅπερ χαὶ ἐπὶ τοῦ τυφλοῦ γεγένηται. 
'"E££622ov οὖν αὑτὸν ix τοῦ ἱεροῦ οἱ Ἰουδαῖοι, xai 
εὗρεν αὐτὸν ὁ Δεσπότης τοῦ ἱεροῦ. ᾿Απηλλάγη τοῦ 
συνεδρίου τοῦ λοιμιχοῦ, xal περιέτυχε τῇ σωτηρίῳ 
πηγἧ ἠτιμάσθη παρὰ τῶν τὸν Χριστὸν ἀτιμασάν- 
των, χαὶ ἐτιμήθη παρὰ τοῦ τῶν ἀγγέλων Δεσπότου. 
Τοιχῦτα τὰ τῆς ἀληθείας ἔπαθλα. Οὕτω xal ἡμεῖς, 
ἂν ἐνταῦθα ἀφῶμεν τὰ χρήματα, εὑρίσχομεν ἐχεῖ 
παλῥησίαν" ἂν ἐνταῦθα δῶμεν τοῖς θλιδομένοις, ἀνα- 
παυσόμεθα ἐν τοῖς οὐρανοῖ: ἂν ὑδρισθῶμεν διὰ τὸν 
θεὸν. τιμώμεθα καὶ ἐνταῦθα, xal ἐχεξ. Ὡς δὲ ἐξέδε- 
Àov αὐτὸν ix τοῦ ἱεροῦ, εὗρεν αὐτὸν ὁ Ἰησοῦς. Δεί- 
xvu3tv ὁ εὐαγγελιστὴς ὅτι ἐπὶ τούτῳ ἦλθεν, ὥστε 
συτῷ συντυχεῖν. Καὶ ópa τίσιν αὐτὸν» ἁμείδεται" τῷ 
κεφαλαίῳ τῶν ἀγαθῶν, Καὶ γχρ ἑαντὸν ἐγνώρισεν 

^ πρότερον ἀγνηγῦντι, xal εἰς τὸν τῶν οἰχείων 


μαθητῶν ἐγχατέλεξε χορόν. |545] Σὺ δὲ σχόπει, πῶς 
τὴν ἀχρίδειαν ὁ εὐαγγελιστὴς ἐξηγεῖται. Εἰπόντος 
γὰρ αὐτοῦ, Σὺ πιστεύεις εἰς τὸν Ylóv τοῦ Θεοῦ; 
λέγει" Κύριδ, καὶ τίς ἐστιν; Οὐδέπω γὰρ αὑτὸν 
ἤδει, χαίτοι τεθεραπευμένος. Τυφλὸς γὰρ fiv, πρὶν ἣ 
πρὸς τὸν εὐεργέτην ἐλθεῖν, καὶ μετὰ τὴν ἴασιν ὑπὸ 
τῶν χυνῶν ἐχείνων περιείλκετο, Καθάπερ οὖν τις 
ἀγωνοθέτης, ἀθλητὴν πολλὰ χαμόντα xal στεφανω- 
θέντα δέχεται. Kal τέ φησιν, Πιστεύεις εἰς τὸν ΥἹὸν 
τοῦ Θεοῦ; Τί τοῦτο Μετὰ τοσαύτην ἀντίῤῥησιν τὴν 
πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, μετὰ τοσαῦτα ῥήματα, ἐρωτᾷ, 
Εἰ πιστεύεις ; οὐχ ἀγ.οῶν, ἀλλὰ βουλόμενος ἑαυτὸν 
γνωρίσαι, χαὶ δειχνὺς, ὅτι πολλοῦ τιμᾶται τὴν αὖ- 
τοῦ πίστιν. "Y6pio£ με δῆμος τοσοῦτος, φησὶν, ἀλλ᾽ 
οὐδεὶς; ἐμοὶ λόγος ἐχείνων " ἑνός μοι μέλει, τοῦ σὲ 
πιστεῦσαι. Κρεῖττον γὰρ εἷς ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ 
Κυρίου, ἣ μυρίοι παράνομοι. Σὺ πιστεύεις elc τὸν 
Ylór τοῦ Θεοῦ; Ὥς χαὶ παρὼν, xai ἀποδεχόμενος 
τὰ εἰρημένα, οὕτως αὐτὸν ἐρωτᾷ xai πρότερον αὖ- 
τὸν εἰς πόθον ἑαντοῦ κατέστησεν. Οὐ γὰρ εἶπεν, Εὐ- 
θέως πίστευσον, ἀλλὰ xaz' ἐρώτησιν. Τί οὖν ἐχεῖνος ; 
Καὶ τίς ἔστι, Κύριε, ἵνα πιστεύσω εἰς αὑτόν»; 
Ποθούσης xai σφόδρα ἐπιζητούσης ψυχῆς τὸ ῥήμα. 
Ὑπὲρ οὗ τοταῦτα διελέχθη, τοῦτον ἀγνοεῖ, ἵνα μάθῃ; 
αὐτοῦ τὸ φιλάληθες. Οὔπω γὰρ ἣν αὐτὸν ἑωραχώς. 
Λέγει αὐτῷ" Καὶ ἑώρακας αὐτὸν, xal ὁ Au.koy 
μετὰ σοῦ, ἐκεῖν ὁς ἐστ». Οὐχ εἶπεν, Ἐγώ εἰμι" 


y-v 
impendere , tu iu clamoribus, iu tumultu , obsceenis 
verbis, pugnis, intempestivis voluptatibus , praesti- 
giis, totam vitam cousumis ; idque frustra el in per- 
niciem tuam. Εἰ post hec. omnia interrogas , quod 
sit damnum : neque intelligis, niil parcius insumen- 
dum esse quam tempus '. Aurum si impenderis , re- 
cuperare poteris ; amissum tempus difficile recuperes. 
Breve namque ejus. spatium in hac vita nobis conce- 
ditur ; quo nisi ut par est utamur, quid illo adve- 
mientes dicemus ? Dic, quiso, si quem filiorum 
tuorum juberes artem. quampiam ediscere, ille vero 
vel domi velalibi tempus tereret, annon uwagister 
illum deferret? annon. dieeret tibi : Pactum mecum 
scripto fecisti, tempusque definivisti : si vero filius 
tuus non velit tempus apud nos insumere, sed alibi 
terere , quomodo poterimus tibi discipulum sistere ἢ 
Hzc nos quoque dicere cogimur. Nam dicet nobis 
Deus : Tempus assignavi vobis, quo pietatis artem 
edisceretis; cur frustra el incassum tempus illud 
insumpsistis ? cur non magistrum assidue adiistis? cur 
diclis non attendisiis ἢ Quod euim pietas sit ars quae - 
dam, audi proplietam dicentem : Venite , filii , au- 
dite me , timorem Domini docebo vos ( Psal. 55. 12); 
et itcrum, Beatus vir quem tu erudieris, Domine , el 
de lege tua. docueris eum. (Psal. 95, 12). Cum crgo 


! [n iisdem bic sic habetur locus, neque attendis, te ma- 
sine temporis usus raliuiem esse redditurum. 


IN JJANNEM fIOMIL.— LIX. al. LVIIL, 


$33 
tempus inutiliter consumpseris , quam excusationeur 
habebis ? Et cur, inquies , nobis breve tempus prie- 
scripsit? O insipientiam ! o ingratum animum? Quia 
ibi labores sudoresque minuit , ac requiem tibi diu- 
(urnam et iinmortalem paravit , ideo ineusas et. mo- 
leste fers ? Sed nescio quomodo sermonem huo trans- 


, tulimus, et tamdiu peroramus. Quapropter jam finem 


facere opus est. Nam hoc quoque miserie nostra 
tribuendum , quod si hic longa sit oratio, illam 
omnes fastidiamus; illic vero a meridie orsi , cum 
lueernis recedant. Verum ne semper incusemus, 
rogamus vos et obsecramus : bane el nobis et vobis 
gratiam concedite , ut aliis omissis omnibus , his in- 
cumbamus, Siquidem hac ex vobis lucrabimur, 
gaudium , lxtitiam , laudem , gloriam et mercedem. 
Totum autem prarmium vos lucrabimini , quod aute- 
hac ad furorem usque orchestrz addici ; ob Dei 
timorem et cohortationem nostram, vos ab hujusmodi 
morbo eruerilis , et vinculis solutis, ad Deum accur- 
reritis. Neque ibi solum mercedem recipietis ; verum 
ciam in hac vita veran. consequemini voluptatem. 
Talis quippe virtus est : preter coronas illas, hic 
quoque suaveni nobis vilam parat. Dictis ergo obtem- 
peremus , ut πο et illa consequamur bona, gratia 
et misericordia Domini nostri Jesu Christi , quicum 
Patri gloria, simulque Spiritui sancto, iu saocula 
sxculorum. Amen. 





HOMILIA.LIX. 


€a». 9. v. 55: Et ejecerunt eum foras : et audivit Jesus 
quia ejecerunt cum foras : et cum invenisset eum, dixit 
ei : Tu creiis in. Filium Dei? 56. Respondit ei, Et 
quis est, Domine, ut credam in eum? etc. 

4. Contumelias Christi causa. patientes quomodo re- 
wiunerentur. Cecus natus in. discipulorum chorum ad- 
scilus. — Qui propter veritatem et Christi confessio- 
ncm, malo vel contumelia quadam afliciuntur, hi 
maxime a Deo honorantur. Ut enim qui propter Deum 
pecunias perdidit, hic maxime illas invenit; et qui 
edit animam suam, hic potissimum diligit illam : sic 
qui contumelia afficitur, hic potissimum honore cu- 
mulatur; id quod exo accidit. Hum igitur ex templo 
λυ αὶ ejeccrunt, et invenit illum templi Dominus. Δ 
pesüfero consessu liberatus, salutiferum fontem est 
eonsequutus : dehonestatus est ab iis qui Christum 
dehonestarunt , et honoratus est ab angelorum Do- 
mino. Παῖς sunt verltatis praemia. Sic et nos si hic 
pecunias amittamus , illic fiduciam reperimus ; si hic 
sramnosis largiamur, requiescemus in cxlís; si pro- 
pter Deum contumeliis afliciamur, et hic et illic ho- 
uerem consequimur. Ejectum e templo invenit Jesus. 
Significat evangelista ideo venisse, ut illi occurreret. 
Et considera quod ipsi praemium conferat : caput bo- 
norum. Se namque ei notum facit prius ignoranti, et 
cum in discipulorum cliorum adscivit. Tu vero con- 
sideres vclim quomodo ejus diligentiam evangelista 
exhibeat. lllo enin diceute, Tu credis in Filium Dei? 
vespondet , Domine, quis est? Nondum enim ipsum 
norat, elsi sanatus , quia exeus fuerat priusquam ad 


beueficum accederet, et post receptum visum à cani- 
bus illis trahebatur. Jesus crgo ceu agonotheta quis- 
piam athiletam post multos labores coronatum excipit. 
Et quid dicit? Credis in Filium Dei ? Quid hoc? Post 
tantam cum Judzis disceptationem , post tot verba, 
interrogat num credat ? Non quod ignoret , sed quod 
velit se notuin facere, et quanti faciat ejus fidem, 
ostendere. Me contumelia , inquit, tantus populus 
affecit, sed nihil curo; unum opto, ut credas. Melior 
quippe est unus qui facit voluntatem Domini , quam 
mille iniqui (Eccli. 16. 5). Tu credis in Filiun Dei? 
Ut przsens el dicta excipiens, sic inferrogat; et prius 
iu illo sui desiderium excitat. Non dixit enim, Statim 
crede, sed interrogavit. Quid igitur ille? Et quis est, 
Domine, ut credam in eum ? Optantis ac vehementer 
desiderantis verbum. Pro quo tanta loquutus est, bunc. 
jignorat, ut discas quam veritatis amans esset. Nondum 
enim ipsum viderat, 57. Dicit ci : Et vidisti eum, et 
qui loquitur tecum , ille est. Non dixit, Ego sum , scd 
remissius adhuc, ΕἸ vidisti eum. WHlud adhuc obscu. 
rum crat; ideo elarius addit, Qui loquitur tecum , iile 
est, Iespondit ille : 98. Credo, Domine : et adoravit 
eum statim. Neque dixit, Ego sum qui sauavi te, qui 
dixi tibi, Vade, lavare in Siloc : sed hiis silentio mis- 
sis, ait : Credis in Filium Dei? Deinde ille, multum 
exhibens affectum , statim adoravit eum : quod pauci 
ex iis qui curati sunt , fecerunt , ut leprosi illi , el si 
qui alii : hine. ostendit divinam smam virtutem. Ne 
quis enim putaret hzc verba tanium esse, ipsum opus 
addidit. lllo autem adorante, ait. Cows "SS. s 
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judicium ego veni in mundum , ut non videntes videant , 
et qui vident , ceci fiant. Idipsun Paulus dicit : Quid 
ergo dicimus? (Quod gentes non. sequentes justitiam , 
acceperunt justitiam, justitiam. autem qua est ex fide 
Jesu : Israel. autem. sequens. legem. justitig , in legem 
iustitie non venit (Rom. 9. 50). Cum dixit Christus, 
In justitiam veni in hunc mundum ; et illum fidei tena- 
ciorem effecit, et sequentes se excitavit : nam Pha- 
riszi sequebantur illum, /n judicium porro est, in 
majus supplicium ; ostendens eos qui se damnarent, 
esse damnatos, et qui se peccatorem pronuntiarent , 
ipsos esse peccato obnoxios. Ilic vero duplicem visus 
restitutionem οἱ duplicem excitatem memorat, sensi- 
bilem nempe , el spiritualem. Tum dicunt ei quidam 
ex sequentibus : 40. Numquid et nos ceci sumus? 
Et ut alibi dicebant, Nemini servivimus unquam ; et, 
Non ez [ornicatione nati sumus (Joan. 8. 55. 4) : 
ia et nunc sensibilibus tantum inhiant, et hujus illos 
pudebat cxcitatis. Deinde ostendens mclius esse, 
ipsos esse cxecos quam videre, ail : Al. Si ceci essetis, 
non haberetis peccatum. Cum calamitatem illam, igno- 
miniam esse putarent , id in ipsorum caput convertit 
dicens, Hoc vobis tolerabilius redderet supplicium. 
[18 semper humanos sensus resecat, et ad magnam 
mirabilemque cogitationem er:git. Nunc. autem vos 
videre dicitis. Sicut ibi dicit, Quem vos dicebatis quia 
Deus vester est : sic ct hoc loco, Nunc autem vos videre 
dicitis : neque cnim videtis. Ilic quod sibi maxime 
laudi esse arbitrabantur, id supplicio fore ostendit. 
Et c:ccum natum de priore czxecitate consolatur : post- 
ca deillorum czcitate loquitur. Ne dicerent enim: Non 
ex cxcitate provenit, quod ad te non accedamus, sed 
te iit deceptorem aversamur ; ea solum de re disscrit. 

9. Nec sine causa cvangelista narravit, Pharisxos 
quosdam, qui cum illo erant, lizc audivisse ac dixisse, 
Nunquid et nos ceci sumus ? scd ut tibi in memoriam 
revocaret cos ipsos esse, qui ante ab illo recesserant, 
jllmnque lapidabant. Erant euim quidam qui perfun- 
etorie sequebantur, et facile in coutrarium verteban- 
tur. Undenam ergo se probat, non deceptorem , sed 
pastoreu: esse? Allatis utrinque indiciis et pastoris 
el deceptoris, et hinc illis explorand:e veritatis ansam 
praebet. Et primo quis sil deceplor et fur ostendit, 
ex Scripturis sic vocans illum his verbis (Cap. 10) : 
4. Amen, amen dico vobis, qui non intrat per ostium in 
ovile ovium, sed ascendit aliunde, ille fur est et latro. 
Vide latronis signa; primo, non palam intrat ; secun- 
do, non per Scripturarum testimonium : hoc enim est 
non intrare per ostium. Hic porro et qui fuerunt , et 
qui futuri erant indicat, Antichristum, falsos Christos, 
Judam et Theudam, et alios hujusmodi; jure autem 
Ostium Scripturas vocat. Hz: namque nos ad Deum 
ducunt, et Dei cognitionem aperiunt : lixe oves faciunt, 
hae custodiunt , nec lupos ingredi sinunt. Tamquam 
enini (utum ostium, lizreticos ab ingressu arcent, 
nosque in securitate qua volumus constituunt , nec 
sinunt errare. Et si hoc ostium non pandamus , non 
erimus inimicis captu faciles. llinc eos, qui verc 
pastores, et qui non pastores sunt, cognoscemus. Quid 


- 
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sibi vult autem , In ovile? Id est, Ad curandas oves. 
Qui enim sacra non utitur Scriptura, sed aliunde 
ascendit; id est, qui sibi aliam et non statutam viam 
aperit : hic fur est. Viden' hinc eum cum Patre con- 
sentire, dum Scripturas in medium affert? Ideo Jo- 
dzis dicebat, Scrutamini Scripturas (Joan. 5. 39); et 
Moysen in medium adduxit in testem, necnon pro- 
phetas omnes. Omnes, inquit, qui auditmt prophetas, 
venient ad me ; e, Si crederetis Moysi , crederctis et 
mihi (Ibid. v. 46). Hic porro illud ipsum metaphorice 
ponit. Cum dixit autem, Ascendit aliunde, scribas 
subindicavit, quia docebant precepta, doctrinas lio- 
minum (Matth. 15. 9), ct legem transgrediebantur, 
quod ipsis exprohrans dicebat: Nemo vestrum facit 
legem (Joan. 7. 49). Ac probe dixit, Ascendit, non, In- 
greditur, quod est furis parietem supergredi nitcutis, 
et cum periculo omnia faciens. Viden' quomodo furem 


. descripsit? Jam pastoris indicium animadverte. Quod- 


nam illud est? 2. Qui intrat per ostium, pastor est 
ovium. ὅ. Huic ostiarius aperit, et vocem ejus oves au- 
diunt, et proprias vocat nominatim ; &. et cum eas emi- 
serit , ante eas vadit. Indicia posuit et pastoris et la- 
tronis. Videamus quo pacto illis sequentia applicct. 
Huic, inquit, ostiarius aperit. In. metaphora persistit, 
ut significantius loquatur. Quod si parabola verba 
singula explorare velis, nihil obstat quominus hie 
ostiarium intelligamus Moysen. llli namque Dei elo- 
quia credita sunt, cujus vocem oves audiunt, Et pro- 
prias vocat nominatim. Cum enim illum frequenter 
deceptorem vocarent, idque ex incredulitate sua con- 
firmarent dicentes, Quis principum credidit in eum 
(Joan. 7. 48)? non ex ipsorum incredulitate se, scd 
illos deceptores et perniciosos esse vocandos dicil , 
quod sibi non attenderent , ac proinde ex ovium nu- 
mero jure ejecti essent. Nam si pastoris est per sta- 
tutum ingredi ostium , et ipse per hoc ingressus est; 
qui sequuntur omncs, oves esse poterunt; qui auteni 
se sequestrarunt, non ideo pastori nocuere, sed se ex 
ovium societate disjunxerunt. Quod si se ipse postea 
ostium dicit , nemo perturbetur : nam se et pastoreui 
dicit et ovem, secundum diversas oeconomis sue 
rationes. Nam quando nos Patri offert, se ostium 
appellat ; cum nostri curam gerit, pastorem. Ne eni 
solum ejus opus esse putes, quod nos Patri offerat, 
se pastorem vocat. Et oves vocem ejus audiunt, εἰ pro- 
prias oves vocat, et educit eas , et ante eas vadit. Atqui 
contra , pastores sequuntur oves. Verum ille, ut os- 
tendat sc omnes ad veritatem deducturum esse, contra 
pastorum morem agit : uL autem cum oves emisit, (4) 
(non extra, sed in medium luporum emisit). Nus 
longe mirabilior nostra hzc pastoralis cura est. 

ὅ. In quo distinguatur verus Christus α falsis Chri- 
slis. — Videtur autem milii bic c:cum subindicari, 
qucm vocavit ex medio Jud:eorum, et ille vocem eji 
audivit et novit. 5. Alienum vero non sequuntur, («4 
alienorum vocem nesciunt. llic Theud:e aut Judz asee- 
clas dicit (nam Quotquot, inquil , ?n illos credideruw, 


(a) Que. uncinis clauduntur, in quibusdam sss. on.is&i 
suut, 


Si 


ἀλλὰ μέσος ἕτι xat ὑπεσταλμένος ἃ" Kal ἑώρακας 
αὑτόν. Τοῦτο ἔτι ἄδηλον ἦν διὸ τὸ σαφέστερον ἐπ- 
ἤγαγεν" Ὁ “λαῶν μετὰ σοῦ, éxeivóc ἐστι. Λέγει" 
Πιστείω, Κύριε" καὶ προσεχύγησεν αὐτῷ εὐθέως. 
Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἐγώ εἰμι ὁ τεθεραπευχώς σε, ὁ εἰ- 
πών σοι, Ὕπαγε, νίψαι εἰς τὸν Σιϊωάμ" ἀλλὰ 
πάντχ ἐχεῖνα σιγήσας, φησί" Πιστεύεις εἰς τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ; Εἶτα τὴν πολλὴν διάθεσιν ἐμφαί- 
ϑὼων προσεχύνησεν εὐθέως * ὅπερ ὀλίγοι τῶν τεθερα- 
πευμένων ἐποίησαν, οἷον οἱ λεπροὶ, χαὶ εἴ τις ἄλλος " 
διὰ τούτου ἐμφαίνων αὐτοῦ τὴν θείαν δύναμιν. “Ἵνα 
YÀp μὴ τις νομίσῃ ῥήμα μόνον εἶναι τὸ λεχίεν, καὶ 
τὸ ἔργον προσέθτχε. Προσχυνήσαντος δὲ αὐτοῦ, φησὶν 
ὃ Χριστός " Εἰς κρῖμα ἐγὼ ἦλθον εἰς τὸν κόσμον, 
Tru οἱ μὴ βλέποντες βιέπωσι, καὶ οἱ βλέποντες 
τυρ.1οὶ γένωνται. Τοῦτο καὶ Παῦλός φησι" Τί οὖν 
ἐροῦμεν ; Ὅτι ξθνη τὰ μὴ διώκοντα δικαιοσύνην, 
xarélu6s διχαιοσύγην, δικαιοσύνην» δὲ τὴν ἐχ 
σίστεως Ἰησοῦ "" Ἰσραὴλ δὲ διώχων γόμον δι- 
καιοσύνης, slc γόμον δικαιοσύνης obx ἔφθασεν». 
Εἰπὼν δὲ, Εἰς χρῖμα ἐγὼ ἤιθον εἰς τὸν κόσμον 
τοῦτον, χἀχεῖνον σφοδρότερον περὶ τὴν πίστιν εἰρ- 
γάσαϊο, χαὶ διανέστησε τοὺς ἀχολουθοῦντας αὐτῷ" 
xal γὰρ ἠχολούθουν αὐτῷ Φαρισαῖοι. Τὸ δὲ, Εἰς 
πρῖμα, εἰς μείζονα χόλασιν ἔλεγε" δειχνὺς ὅτι οἱ xa- 
ταδιχάσαντες αὐτὸν, αὐτοί εἰσιν οἱ χαταδεδιχασμένοι᾽ 
οἱ xai à; ἁμαρτωλὸν χαταχρίναντες, αὐτοί εἰσιν οἱ 
παταχεχριμένοι. Ἔνταῦθα δὲ δύο λέγει ἀναθλέψεις 
καὶ δύο τυφλότητας, τὴν τε αἰσθητὴν, τὴν τε νοητήν. 
Λέγουσιν αὐτῷ Ex τῶν ἀχολουθούντων αὐτῷ Μὴ καὶ 
ἡμεῖς τυφι1οέ ἐσμεν; Ὥσπερ [540] ἀλλαχοῦ ἔλε- 
Tov* Οὐὑδενὶ δεδου.ἰεύκαμεν πώποτε" Ἐκ πορ- 
v&lac οὐ γεγεγγήμεθα" οὕτω xal νῦν πρὸς τὰ αἷ- 
σθητὰ χεχῆνασι μόνον, xa ταύτην ἐπαισχύνουται 
τὴν πήρωσιν. Εἶτα δειχνὺς ὅτι βέλτιον τυφλοὺς αὐ- 
«τοὺς εἶναι ἣ βλέποντας, φησίν Εἰ τυ; 1οὶ ἦτε, οὐχ 
ἂν εἴχετε ἁμαρτίαν. Ἐπειδὴ αἰσχύνης τὸ πρᾶγμα 
ἐνόμιζον εἶναι, τὴν συμφορὰν", περιέξρεψεν αὐτὸ εἰς 


κὴν αὐτῶν χεφαλὴν, εἰπὼν, ὅτι Τοῦτο ἀνεχτοτέραν.. 


ὑμῖν ἔφερε τὴν χόλασιν, πανταχοῦ περιχόπτων τὰ 
ἀνθρώπινα φρονήματα, xaX εἰς ἔννοιαν ἄγων μεγάλην 
xat θαυμαστήν. Nor δὲ καὶ Aéyece, ὅτι BAézoyev. 
Ὥσπερ ἐχεῖ φησιν, Ὃν ὑμεῖς ἐλέγετε, ὅτι Θειὸς 
ὑμῶν ἦν, οὕτω δὴ xai ἐνταῦθα * Νῦν δὲ Aévece ἔτι 
βιλέπετε" οὐ γὰρ βλέπετε. Ἐνταῦθα ὅπερ ἐνόμιζον 
ἔγχώμιον εἶναι μέγα, τοῦτο δείχνυσιν αὐτοῖς χόλασιν 
φέρον. Καὶ ὑπὲρ τῆς προτέρας δὲ πηρώσεως παρ- 
εὐυθήσατο τὸν Ex γενετῆς τυφλόν᾽ εἶτα περὶ τῆς τυ- 
φλότητος αὐτῶν διαλέγεται. Ἵνα γὰρ μὴ λέγωσιν, Οὐ 
παρὰ πὴν ἡμετέραν πήρωσιν οὐ προσερχόμεθα, ἀλλ᾽ 
ὡς πλάνον φεύγοντες ἀποστρεφόμεθα, ὑπὲρ τούτου 
πάντα ποιεῖται τὸν λόγον. 

β΄. Οὐχ ἁπλῶς δὲ ὁ εὐαγγελιστὴς ἐμνημόνευσεν, ὅτι 
ἔχουσαν ix τῶν Φαρισαίων ταῦτα οἱ μετ᾽ αὐτοῦ ὄντες, 
xai εἶπαν * Μὴ καὶ ἡμεῖς tvgAol ἐσμεν ; ἀλλ᾽ ἵνα σὲ 
ἀναμνήσῃ, ὅτι οὗτοι ἐχεῖνοι ἦσαν οἱ πρότερον ἀπὸο- 
στάντες, εἶτα λιθάσαντες. Ἦσαν γάρ τινες ἐπιπο- 
λαίως ἀχολουθοῦντες, χαὶ ῥᾳδίως εἰς τοὐναντίον με- 
ταθαλλόμενοι. Πόθεν οὖν χατασχευάζει, ὅτι οὐχ ἔσει 
πλάνος, ἀλλὰ ποιμήν ; Θεὶς τὰ γνωρίσματα ἑχατέρου, 
χαὶ τοῦ ποιμένος, χαὶ τοῦ πλάνου χαὶ λυμεῶνος, χαὶ 
ἀπ᾽ αὑτῶν παρέχων αὐτοῖς ἐξετάζειν τὴν τῶν πρα- 
μάτων ἀλήθειαν. Καὶ πρότερον τίς ὁ πλάνος χαὶ ὁ 
χλέπτης δείχνυσιν, ἀπὸ Γραφῶν αὑτὸν οὕτω χαλῶν 
καὶ λέγων *. "Ajtv, ἀμὴν «1Ἰέγω ὑμῖν, ὁ μὴ εἰσερχό- 
μενος διὰ τῆς θύρας εἰς τὴν αὐλὴν τῶν προδάτων, 
ἀ.1λὰ ἀναδαίνων ἀ.11:αχόθεν, ἐκεῖνος κιλέπτης ἐστὶ 
καὶ 1ῃστής. "Opa τὰ δείγματα τοῦ λῇστοῦ * πρῶτον, 
ὅτι o0. παῤῥησίᾳ εἰσέρχεται δεύτερον, ὅτι οὐ χατὰ 
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τὰς Γραφάς * τοῦτο γάρ ἔστι τὸ, Μὴ διὰ τῆς θύρας: 
Ἐνταῦθα δὲ xoi τοὺς πρὸ αὐτοῦ αἰνίττεται, καὶ τοὺς 
μετ᾽ αὐτὸν ἐσομένους " τόν τε ᾿Αντίχριστον καὶ τοὺς 
Ψευδοχρίστους " τόν τε Ἰούδαν xai Θευδᾶν, xol εἴ 
τινες ἕτεροι τοιοῦτοι γεγόνασιν. Εἰχότως δὲ θύραν' τὰς 
Γραφὰς ἐχάλεσεν. Αὗται γὰρ ἡμᾶς προσάγουσι τῷ 
Θεῷ, χαὶ τὴν θεογνωσίαν ἀνοίγουσιν αὗται πρόθδατα 
ποιοῦσιν, αὗται φυλάττουσι, xal τοὺς λύχους οὐχ 
ἀφιᾶσιν ἐπεισελθεῖν, Καθάπερ γάρ τις θύρα ἀσφαλὴς, 
οὕτως ἀποχλείει τοῖς αἰρετιχοῖς τὴν εἴσοδον, ἐν ἀσφα- 
λείᾳ χαθιστῶσα ἡμᾶς περὶ ὧν ἂν βουλώμεθα πάντων, 
xai οὐχ ἐῶσα πλανᾶσθαι. Κἄν μὴ παραλύσωμεν αὖ- 
τὴν, οὐχ ἐσόμεθα εὐχεέρωτοι τοῖς ἐχθροῖς. Διὰ 
ταύτης χαὶ τοὺς ποιμένας χαὶ τοὺς o0 ποιμένας εἰσό- 
μεθα ἅπαντας. Τί δέ ἐστιν, Elc τὴν αὐχήν ; Πρὸς τὰ 
πρόδατα xal τὴν ἐχείνων πρόνοιαν. Ὃ γὰρ μὴ ταῖς 
Γραφαῖς χρώμενος, ἀλλὰ ἀναδαίνων ἀλλαχόθεν " tout 
ἐότιν, ἑτέραν ἑαυτῷ xat μὴ νενομισμένην τέμνων 
ὁδόν." οὗτος χλέπτης ἐστίν. Ὁρᾷς χἀντεῦθεν τῷ Πα- 
«pt [947] συμφωνοῦντα, τῷ τὰς Γραφὰς εἰς μέσον 
προφέρειν ; Διὰ τοῦτο καὶ τοῖς Ἰουδαίοις ἔλεγεν, 
Ἐρευνᾶτε τὰς Γραφάς" καὶ Μωῦσέα παρήγαγεν 
εἰς μέσην, χαὶ μάρτυρα αὐτὸν ἐχάλει, xal τοὺς προ- 
φἧτας πάντας. Πάντες γὰρ, φησὶν, οἱ ἀκούσαντες 
τῶν προφητῶν, ἤξουσι πρός μεδ' χαὶ, El ἐπιστεύδετε 
Μωῦσεϊ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί. Ἔνταῦθα δὲ τὸ αὐτὸ 
μεταφοριχῶς ἔθηχεν. Εἰπὼν δὲ, "Ava6aivov àAAa- 
χόθεν, καὶ τοὺς γραμματέας ἡνίξατο, ὅτι ἐδίδασχον 
ἐντάλματα, διδασχαλίας ἀνθρώπων, χαὶ τὸν νόμον 
παρέθαινον͵, ὅπερ οὖν xal αὐτὸς ὀνειδίζων ἔλεγεν" 
Οὐδεὶς ἐξ ὑμῶν ποιεῖ τὸν νόμον. Kat χαλῶς εἶπεν, 
᾿Αναδαίγων, οὖχ, Εἰσιὼν, ὅπερ᾽ ἐστὶ χλέπτου θριγχὺν 
ὑπερπιδτσαι βουλομένου. xai ἐπιχινδύνως πάντα 
πράττοντος. Εἶδες πῶς ὑπέγραψε τὸν λῃστήν ; Σχόπει 
χαὶ τοῦ ποιμένος τὸ γνώρισμα. Τί οὖν τοῦτό ἔστιν ; 
Ὃ εἰσερχόμενος. διὰ τῆς θύρας, οὗτός ἐστιν» ὁ 
zou. τῶν zpoCátuor. Τούτῳ ὁ θυρωρὸς ἀνοίγει, 
καὶ τὴν φῳγνῊὴΓ αὐτοῦ ἀκούει τὰ πρόδατα, καὶ τὰ 
ἴδια κα.λεῖ xat' ὅγομα, καὶ ὅταν ἐξαγάγῃ αὐτὰ, 
σορεύεται ἔμπροσθεν αὑτῶν. "Ἔθτχε xal τοῦ mot - 
μένος χαὶ᾽ τοῦ λυμεῶνος τὰ δείγματα. "Ióopsv πάλιν 
πῶς αὐτοῖς ἐφήρμοσε τὰ ἑξῆς" Τούτῳ, φησὶν, ὁ θυ- 
ρωρὸς ἀγοίγει. Ἑ πέμεινε τῇ μεταφορᾷ, ὥστε ἐρ- 
φαντιχώτερον ποιῆσαι τὸν λόγον. Εἰ δὲ xol κατὰ λέ- 
ξιν ἐθέλοις τὴν παραθδολὴν ἐξετάζειν, οὐδὲν χωλύει 
θυρωρὸν ἐνταῦθα νοεῖν τὸν Μωῦσέα. Ἐχεῖνος γὰρ ὁ 
τὰ λόγια τοῦ θεοῦ ἐμπιστευθείς " οὗ Καὶ τὴν φωγὴ» 
αὐτοῦ ἀκούει τὰ πρόθδατα, καὶ τὰ ἴδια xaAet κατ᾽ 
ὄνομα. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω καὶ χάτω ἔλεγον αὐτὸν ἀπα- 
κεῶνα εἶναι, xal τοῦτο Ex. τῆς ἀπιστίας τῆς ἑαυτῶν 
&6«6alouv λέγοντες " Τίς τῶν ἀρχόντων ἐπίστευσεν 
εἰς αὐτόν; δείκνυσιν, ὅτι οὐχ αὐτὸν kx τῆς ἐχείνων 
ἀπιστίας λυμεῶνα xal πλάνον δεῖ χαλεῖν " ἀλλ᾽ αὐτοὺς 
ἐχ τοῦ μὴ προσέχειν αὑτῷ, xal τῆς τῶν προδάτων 
ἀχολούθως ἐχόληθῆναι τάξεως. El γὰρ ποιμένος ἐστὶ 
τὸ διὰ τῆς νενομισμένης εἰσιέναιθύρας, αὐτὸς δὲ εἰσ- 
ἦλθε διὰ ταύτης οἱ μὲν ἀχολουθήσαντες ἅπαντες δύ- 
ναιντ᾽ ἂν εἶναι πρόθατα" οἱ δὲ ἀποῤῥαγέντες οὐ τὸν 
ποιμένα διέθαλον, ἀλλὰ τῆς τῶν προδάτων συγγενείας 
ἐξέδαλον ἑαυτούς. Εἰ δὲ λέγει προϊὼν τὴν θύραν éav- 
τὸν elvat, πάλιν οὐ χρὴ θορυθεῖσθαι. Καὶ γὰρ xal 
ποιμένα ἑαυτὸν λέγει, καὶ πρόδατον, xal διαφόρως 
τὰς οἰχονομίας χηρύττει τὰς ἑαυτοῦ. Ὅταν γὰρ mpoa- 
ἀγῃ ἡμᾶς τῷ Πατρὶ, θύραν ἑαυτὸν καλεῖ" ὅταν δὲ 
ἐπιμελῆται, ποιμένα. Ἵνα γὰρ μὴ τοῦτο ἔργον εἶναι 
νομίσῃς αὐτοῦ μόνον τὸ προσαγαγεῖν, λέγει καὶ ποι- 
μένα ἑαυτόν. Καὶ τὰ πρόδατα τῆς φωνῆς αὐτοῦ 
ἀχούει, καὶ xasi τὰ ἴδια πρόδατα, καὶ ἐξάγει 
αὑτὰ, καὶ αὐτὸς ἔμπροσθεν αὑτῶν πορεύεται. Kol 
μὴν τοὐναντίον οἱ ποιμένες ποιοῦσιν, ὄπισθεν αὐτῶν 
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ἀχολουθοῦντες, ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς, δειχνὺς ὅτι ἅπαντας ὁδη- 
γήσει πρὸς τὴν ἀλήθειαν, ἀπεναντίας ἐχείνοις ποιεῖ" 
ὥσπερ οὖν xai ὅτε τὰ πρόδατα ἕπεμπε, [οὐχ ἔξω 
, φῶν λύχων, ἀλλ᾽ ἐν μέσῳ τῶν λύχων ἔπεμπε.) Πολὺ 
γὰρ παραδοξοτέρα αὕτη ἡ ποιμαντιχὴ τῆς παρ᾽ ἡμῖν. 
γ΄. Aoxet δέ μοι χαὶ περὶ τοῦ τυφλοῦ αἰνίττεσθαι. Καὶ 
γὰρ ἐχεῖνον ἐξήγαγε καλέσας ἐχ μέσου τῶν Ἰουδαίων, 
[248] χαὶ ἤχουσε αὐτοῦ τῆς φωνῇς, xai ἐπέγνω. 
'AAJotplp δὲ οὐ μὴ ἀχοιουθήσουσιν, ὅτι οὐκ 
οἵδασι τῶν ἀ.:οτρίων τὴν φωνήν. “Ἤτοι τοὺς περὶ 
Θευδᾶν λέγει ἐνταῦθα καὶ Ἰούδαν (καὶ γὰρ "Azav- 
τες, ὅσοι ἐπίστευσαν αὐτοῖς, διεσκορπίσθησαν, 
φησίν) * ἣ τοὺς μετὰ ταῦτα μέλλοντας ἀπατᾷν ψευ- 
δοχρίστους. Ἵνα γὰρ μὴ λέγωσιν ἕνα ἐχείνων τοῦτον 
εἶναι, διὰ πολλῶν ἑαυτὸν ἀπ᾽ ἐχείνων διαιρεῖ. Καὶ 
πρῶτον μὲν τίθησι διαφορὰν, τὴν ἀπὸ τῶν Γραφῶν 
διδασχαλίαν * αὐτὸς μὲν γὰρ διὰ τούτων αὑτοὺς προσ- 
ἤγετο, ἐχεῖνοι δὲ οὐχ ἐντεῦθεν αὐτοὺς ἐφείλχοντο. 
Δευτέραν τὴν τῶν προδάτων ὑπαχοήν * αὐτῷ μὲν γὰρ 
o9 ζῶντι μόνον, ἀλλὰ xal τελευτήσαντι πάντες ἐπί- 
στευσαν ἐχείνους δὲ εὐθέως εἴασαν. Καὶ τρίτην δὲ 
μετὰ τούτων ἔστιν εἰπεῖν οὐ μιχράν. Ἐχεῖνοι μὲν 
γὰρ ὡς τύραννοι, χαὶ ἐπὶ ἀποστασίᾳ πάντα * ἐποίουν" 
αὐτὸς δὲ οὕτω πόῤῥω ἑαυτὸν τοιαύτης χατέστησεν 
ὑποψίας, ὡς χαὶ θελόντων αὐτὸν ποιῆσαι βασιλέα φυ- 
γεῖν, xai ἐπερωτώντων, ei ἔξεστι δοῦναι χῆνσον Καί- 
σαρι, χελεῦσαι χαταθεῖναι, χαὶ αὐτὸν ἐπιδοῦναι τὸ 
δίδραχμα. Πρὸς τούτοις αὐτὸς μὲν ὑπὲρ τῆς σωτηρίας 
τῶν προδάτων ἦλθεν, ἵνα ζωὴν ἔχωσι, χαὶ περισσὸν 
ἔχωσι, φησίν" ἐχεῖνοι δὲ xal τῆς παρούσης αὐτοὺς 
ζωῆς ἀπεστέρησαν. Καὶ οἱ μὲν προὔδωχαν τοὺς ἐμ- 
πιστευθέντας, xat ἔφυγον " αὐτὸς δὲ οὕτως ἔστη γεν- 
ναίως, ὡς xat τὴν ψυχὴν ἐπιδοῦναι, Καὶ οἱ μὲν ἄχον- 
τὸς χαὶ ἀναγχαζόμενοι χαὶ φεύγοντες ἔπαθον ἃ 
ἔπαθον Ρ" οὗτος δὲ ἑἐχὼν xal προαιρούμενος ὑπέμεινεν 
ἄπαντα. Ταύτην τὴν παροιμίαν εἶπεν αὐτοῖς ὁ 
Ἰησοῦς" ἐκεῖνοι δὲ οὐκ ἔγνωσαν τίνα ἦν ἃ éAá- 
J£ αὑτοῖς. Kal τίνος &vexev ἀταφῶς εἶπεν αὐτοῖς «; 
[Προσεχτιχωτέρους αὑτοὺς ποιῆσαι βουλόμενος. Ἐπεὶ 
οὖν τοῦτο χαιεσχεύασε, λύε: λοιπὸν τὴν ἀσάφειαν, 
οὕτω λέγων: ᾿Εγώ εἶμι ἡ θύρα’ δι' ἐμοῦ ἐάν τις 
εἰσέλθῃ, εἰσειεύσεται, καὶ ἐξελεύσεται, καὶ vo- 
pr. εὑρήσει" οἷον, ἐν ἀσφαλείᾳ ἔσται χαὶ ἀδείᾳ 
(νομὴν δὲ τὴν τροφὴν ἐνταῦθα λέγει χαὶ βοσχὴν τῶν 
προθάτων, χαὶ ἐξουσίαν xat χυριότητα), τουτέστιν, 
"Evóov μενεῖ, χαὶ οὐδεὶς αὐτὸν ἐξωθήσεται " ὅπερ οὖν 
ἐπὶ τῶν ἀποστόλων γέγονεν, οἵ μετὰ ἀδείας elafieaav 
xai ἐξήεσαν, ὡς πάτης χύριοι γεγενημένοι τῆς οἰχου- 
μένης, χαὶ οὐδεὶς αὐτοὺς ἐχθαλεῖν ἴσχυσε. Πάντες 
ὅσοι f A0ov, κλέπται εἰσὶ καὶ λῃσταί" àdAA. οὐκ 
ἤκουσαν αὐτῶν τὰ πρόδατα. Οὐ περὶ τῶν προφη- 
τῶν φησιν ἐνταῦθα, χαθὼς οἱ αἱρετιχοί φασιν (ἐχεί- 
νων γὸρ ἔχουσαν, xal δι᾽ ἐχείνων ἐπίστευσαν, ὅτοι 
χαὶ ἐπίστευσαν τῷ Χριστῷ), ἀλλὰ περὶ Θευδᾶ χαὶ 
Ἰούδα λέγει, xat τῶν ἄλλων στασιαστῶν. "Αλλως δὲ 
χαὶ «5, Οὐκ ἤχουσων τὰ zpó6aca, ἐπαινῶν εἶπεν" 
οὐδαμοῦ δὲ φαίνεται ἐπαινῶν τοὺς παραχούσαντας 
τῶν προφητῶν, ἀλλὰ τοὐναντίον χαχίξων xat διαθάλ- 
λων σφοδρῶς. Ὅθεν δῆλον, ὅτι τὸ, Οὐκ ἤχουσαν, 
νῦν περὶ τῶν στασιαστῶν ἐχείνων εἴρηται. Ὁ xAé- 
πτης οὐ μὴ ἔρχεται, εἰ μὴ ἵνα κλέψῃ xal θύσῃ καὶ 
ἀποιλέσῃ" ὅπερ τότε γέγονε, πάντων σφαγέντων xal 
ἀπολομένων. ᾿Εγὼ δὲ (400r, tva ζωὴν ἔχωσι, καὶ 
περισσὸν ἔχωσι. Καὶ τί ζωῆς περισσότερον, εἰπέ 
μοι; Βασιλεία οὐρανῶν. ᾿Αλλ᾽ οὔπω λέγει τοῦτο, ἀλλὰ 
τὸ τῆς toTc [5249] ὄνομα περιστρέφει, ὅπερ ἣν αὐτοῖς 
Ὑνώριμον. Ἐγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ καλός. "Ev:a20a 
λοιπὸν περὶ τοῦ πάθους διαλέγεται, δειχνὺς ὅτι ὑπὲο 
«ἧς τοῦ χόσμου σωτηρίας τοῦτο γίνεται, χαὶ οὐχ ἄχων 
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πὶ τοῦτο ἔρχεται. Εἶτα λέγει τὸ δεῖγμα τοῦ ποιμένος 
πάλιν xal τοῦ μισθωτοῦ. 'O μὲν γὰρ ποιμὴν τὴν 
ψυχὴν ἑαυτοῦ τίθησιν" ὁ μισθωτὸς δὲ καὶ οὐκ ὧν 
σαοιμὴν, οὗ οὐκ εἰσὶ τὰ πρόθδατα ἴδια, θεωρεῖ τὸν 
ἴύχον ἐρχόμενον, καὶ ἀρίησι τὰ πρόδατα, καὶ 
φεύγει, καὶ ἔρχεται ὁ ἰύχος, καὶ ἁρπάζει αὐτά. 
Ἐνταῦθα δείχνυσιν ἑαυτὸν οὕτω χρατοῦντα ὡς τὸν 
Πατέρα, εἴ γε ποιμὴν αὐτός ἐστι, xaX ἴδια αὑτοῦ. 
ἔστι τὰ πρόδατα. Ὁρᾷς πῶς iv ταῖς παραθολαῖς 
ὑψηλότερον φθέγγεται, ἔνθα συνεσχίασται ὁ λόγος, 
xaX οὐ δίδωσι λαδὴν φανερὰν τοῖς ἀχροωμένοις ; Τί 
οὖν ὁ μισθωτὸς οὗτος ποιεῖ; Θεωρεῖ τὸν λύκον ἐρχό- 
μενον, καὶ ἀφίησι τὰ πρόθατα, καὶ ἔρχεται ὁ «1}0- 
κος, καὶ ἁρπάζει αὑτά. Τοῦτο ἐχεῖνοι πεποιήχασιν * 
αὐτὸς δὲ τοὐναντίον. Καὶ γὰρ, ἡνίχα συνελήφθη, φη- 
σίν * "Agere τούτους ὑπάγειν, ἵνα πληρωθῇ ὁ λόγος. 
ὅτι οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώλετο. “Ἔστι δὲ ἐνταῦθα χαὶ 
νοητὸν ὑποπτεῦσαι λύχον. Καὶ γὰρ οὐδὲ ἐχεῖνον εἴασεν 
ἀπελθόντα ἁρπάσαι τὰ πρόδατα. Οὐ λύχος δέ ἐστιν' 
οὗτος μόνον, ἀλλὰ xal λέων. Ὁ γὰρ ἐχθρὸς ἡμῶν" 
διάδο.λος, φησὶν, ὡς Aéwur περιέρχεται ὡρνόμεγος. 
Οὗτος καὶ ὅφις καὶ δράχων ἐστί" Πατεῖτε γὰρ ἐπάνω; 
ὄφεων καὶ σχορπίων. 


δ΄, Διὸ, παρακαλῶ, μένωμεν ὑπὸ τῷ ποιμένι νεμόμε-“ 
νοι μενοῦμεν δὲ, ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούωμενς 
ἐὰν αὐτῷ πειθώμεθα, ἐὰν μὴ ἀλλοτρίῳ ἑπώμεθα. Kat 
ποία αὐτοῦ ἐστιν dj φωνή ; Maxápiot οἱ πτωχοὶ τῷ’ 
σνεύματι " μαχάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ μαχά- 
ριοι οἱ ἐλεήμονες. "Às. ταῦτα πράττωμεν, ὑπὸ τῷ 
ποιμένι μενοῦμεν, xat ὁ λύχος ἔνδον γενέσθαι οὗ δυ- 
νήσεται " ἀλλὰ xàv ἐπέλθῃ, ἐπὶ χκαχῷ τῷ ἑαυτοῦ 
τοῦτο ἐργάσεται. Ποιμένα γὰρ ἔχομεν οὕτω φιλοῦντα 
ἡμᾶς, ὡς χαὶ τὴν ψυχὴν ὑπὲρ ἡμῶν ἐπιδοῦναι. Ὅταν 
οὖν χαὶ δυνατὸς ἧ χαὶ φιλῇ, τί τὸ χωλύον ἡμᾶς σιυ- 
θῆναι; Οὐδὲν, εἰ μὴ ἡμεῖς αὐτοὶ ἀποσταίημεν. Πῶς 
δὲ ἀποστησόμεθα ; “Αχουσον αὐτοῦ λέγοντος * Οὐ δύ- 
γασθε δυσὶ κυρίοις δου.ϊεύειν, Θεῷ xal μαμωνᾷ. 
"Av τοίνυν τούτῳ δουλεύωμεν, οὐχ ὑποστησόμεθα τὴν 
ἐχείνον τυραννίδα. Καὶ γὰρ τυραννίδος ἀπάσης πιχρό- 
τερον ἣ τῶν χρημάτων ἐπιθυμία. Ἡδονὴν μὲν γὰρ 
οὐδεμίαν ἔχει " φροντίδας δὲ xaX φθόνους, xat ἐπιδου- 
Àà;, xai μῖσος, χαὶ συκοφαντίας, xal ἀρετῆς μυρία 
χωλύματα, ῥᾳθυμίαν, ἀσέλγειαν, πλεονεξίαν, μέθην" 
ἃ xai τοὺς ἐλευθέρους δούλονς ποιεῖ xal ἀργυρωνή- 
τῶν χεέρους, xai δούλους, οὐχ ἀνθρώπων, ἀλλὰ χαὶ 
τοῦ χαλεπωτέρου τῶν παθῶν χαὶ τῶν νοσημάτων τῆς 
ψυχῆς. Ὁ τοιοῦτος πολλὰ τῶν χαὶ Θεῷ xaX ἀνθρώποις 
μὴ ἀρεσχόντων τολμᾷ, δεδοιχὼς μή τις αὑτοῦ τὴν δε- 
σποτείαν ἀφέληται ταύτην. Ὦ πιχρᾶς δουλείας χαὶ 
διαξολιχῇς δυναστείας τοῦτο γὰρ μάλιστα πάντων 
ἐστὶ τὸ χαλεπώτατον ἃ, ὅτι ἐν τοσούτοις χατεχόμενοι 
χαχοῖς ἡδόμεθα, xal τὴν ἅλυσιν ἀσπαζόμεθα, xal 
δεσμωτήριον οἶχοῦντες σχότους πεπληρωμένον εἰς 
φῶς ἐξελθεῖν οὐ βουλόμεθα, ἀλλ᾽ ἐπισφίγγομεν ἐαυ- 
τοῖς τὰ χαχὰ, χαὶ ἐνηδόμεθα τῷ νοσήματι, Ὅθεν 
οὐδὲ ἀπαλλαγῆναι δυνάμεθα, [520], ἀλλὰ τῶν τὰ μέ- 
παλλα ἐργαζομένων χαλεπώτερον διαχείμεθα, τοὺς 
μὲν πόνους χαὶ τὴν ταλαιπωρίαν ὑπομένοντες, τῶν 
δὲ καρπῶν οὐχ ἀπολαύοντες. Kat τὸ δὴ χεῖρον πάν- 
των, ὅτι x 3v ἀπαλλάξαι βουληθῇ τις τῆς πιχρᾶς ταύτης 
αἰχμαλωσίας ἡμὰς, οὐχ ἀνεχόμεθα, ἀλλὰ χαὶ δυσχεραί- 
νομεν χαὶ ἀγαναχτοῦμεν, οὐδὲν ἄμεινον τῶν μαινομέ- 
νων διαχείμενοι ταύτῃ, ἀλλὰ xal πολλῷ πάντων ἐχει- 
νων ἀθλιώτερον, χαὶ τοσοῦτον, ὅσον οὐδὲ ἀπαλλαγῆναι 
τῆς μανίας ἐθέλομεν. Μὴ γὰρ διὰ τοῦτο παρήχθης 
ei; τὸν γόσμον, ὦ ἄνθρωπε, τοῦτον ; μὴ γὰρ διὰ 
τοῦτο γέγονας ἄνθρωπο;, ἵνα τὰ μέταλλα ταῦτα ἐρ- 
γάζῃ, xal συλλέγῃς χρυσίον; Οὐ Ouf ταῦτα ἔπλασέ 
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«ληχτικώτερον εἶπεν. "Exe? μὲν γὰρ ἁπλῶς εἶπεν, 
Ζητήσετέ με' νῦν δὲ μεῖζον * προτέθηχεν, ὅτι "Er 
taic ἁμαρτίαις ὑμῶν ἀποθανεῖσθε. Καὶ τὸ πὼς 6:l- 
χνυσιν, ὅτι οὐ δύνασθε ἐλθόντες ἐχεῖ, παραχαλέσαι 
με λοιπόν. Ταῦτα ἃ Audo εἰς τὸν κόσμον. Διὰ τού- 
των ἐδήμωσε λοιπὸν ἐξερχόμενον αὐτὸν εἰς τὰ ξθνη. 
ῬἙπειδὴ δὲ οὐχ ἔγνωσαν λοιπὸν ὅτι τὸν Πατέρα αὑτοῖς 
λέγει ἔμ προφθεν, πάλιν φθέγγεται περὶ αὐτοῦ " xal 
τὴν αἰτίαν τῆς ταπεινότητος τῶν ῥημάτων τέθειχεν ὁ 
εὐαγγελιατίς. 

γ΄. "Àv οὕτω τοίνυν θέλωμεν τὰς Γραφὰς ἐρευνᾷν 
μετὰ ἀχριδείας χαὶ μὴ ἀπλῶς, δυνησόμεθα τῆς σω- 
τηρίας τῆς ἡμετέρας ἐπιτυχεῖν " ἂν διὰ παντὸς αὐταῖς 
ἐνδιατρίδωμεν, καὶ δογμάτων ὀρθότητα, xal βίον 
εἰσόμεθα ἡχριδωμένον. Κἂν σφόδρα σχληρός τις εἴη, 
καὶ ἀπηνὴς, xai χαῦνος, xàv μηδὲν xspbaivr ἐν τοῖς 
ἄλλοις χρόνοις, τὸν χράνον γοῦν χαρπώσεται τοῦτον, 
xai λήψεταί τινα ὠφέλειαν, εἰ χαὶ μὴ τοσαύτην, ὡς 
αἴσθησιν ἔχειν, ἀλλ᾽ ἅμως λήψεται. Εἰ γὰρ μυρεψεῖόν 
τις παριὼν χαὶ προσχαθήμξνος ἐργαστηρίοις το!ού- 
τοις, καὶ ἄχων ἀναχρώννυται bx τῆς εὐωδία: * πολλῷ 
μᾶλλον εἰς ἐχελησίαν ἀπιών. “Ὥ:περ γὰρ ἐξ ἀργίας 
ἀργία τίκτεται" οὕτω καὶ ἐχ τῆς ἐνεργείας προθυμία 
γεννᾶται. Κἂν μυρίων ἧς γέμων xav, x3v ἀχάθαρ- 
τος, μὴ φύγης τὴν ἐνταῦθα διατριδήν. Τί οὖν, φησὶν, 
ὅτι ἀχούων οὐ ποιῶ ; Οὐ μιχρὸν τὸ χέρδος ταλανίζειν 
ἑαυτόν " οὐχ ἄχρηστος οὗτος ὁ φόδος " οὐκ ἄχαιρον 
τοῦτο τὸ δέος. Ἐὰν στενάξῃ: μόνον, ὅτι ἀχούων οὗ 
ποιῶ, πάντως xal ἐπὶ τὸ ποιεῖν ἥξεις ποτέ. Οὐ γὰρ 
ἕνεστι τῷ Θεῷ διαλεγόμενον, χαὶ ἀχούοντα Θεοῦ δια- 
λεγομένου, μὴ κερδαίνειν. Εὐθέω; γοῦν συστελλόν 


μεθα, xal τὰς χεῖρας νιπτόμεθα, ὅταν 8:δλίον βουλώ-. 


μεθα λαθεῖν. Ὁρᾷ; καὶ πρὸ τῆς ἀναγνώσεως πόση 
εὐλάδεια ; "Av δὴ xav μετὰ ἀχριδείας ἐπέλθωμεν, 
πολλὴν χαρπωσόμεθα τὴν ὠφέλειαν. Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ 
ἐν εὐλαδείᾳ καθίστη τὴν ψυχὴν, τὰ; χεῖρα: ἂν &neve- 
ψάμεθα" καὶ γυνὴ. χἂν ἀχαταχάλυπτο; f, περιτίθε- 
ται εὐθέως τὸ φάρος, τῆς ἔνδοθεν εὐλαδείας τὸ δεῖγμα 
ἐνδειχνυμένη" χαὶ ἀνὴρ, ἐὰν χαταχεκαλυμμένος 1, 
γυμνοῦ τὴν χεφαλῆν. Ὁρᾷς πῶς χήρυξ γίνεται τῆς 
ἔνδον εὐλαδείας τὸ ἔξωθεν σχῆμα; Εἶτα χαὶ εἰς 
ἀκρόασιν χαθίσας b, ἐστέναξε πολλάχι; xo xaz ἐγνω 
av :Y : 32v 
à saos μεῖζον e Savil. accessit et eod. 706. Eprr. b Sav. 
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τοῦ [314] βίου τοῦ παρόντος. Προσέχωμεν τοΐνυν ταῖς 
Γραφαῖς, ἀγαπητοί" καὶ εἰ μηδὲν ἕτερον, τὰ γοῦν 
εὐαγγέλια περισπούδαστα ἡμῖν γινέσθω, xol ταῦτα 
μεταχειριξζωμεθα. Εὐθέως γὰρ. ἀναπτύξας * τὸ βι- 
δλίον, τοῦ Χριστοῦ τὸ ὄνομα ὄψει ἐγχείμενον, xal 
ἀχυύσῃ εὐθέως λέγοντος * Τοῦ δὲ ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ ἡ 
γέννησις ἦν οὕτω. Μγηστευθείσ'ης γὰρ τῆς μη- 
τρὸς αὐτοῦ Μαρίας τῷ Ἰωσὴφ, εὑρέθη ἐν γαστρὶ 
ἔχουσα ἐκ Πνεύματος dyiov. Ὃ δὲ ταῦτα ἀχούων, 
ἐπιθυμήσει παρθενίας εὐθέω;, θαυμάξεται τὸν τόχον, 
ἀπαλλαγήσεται τῆς γῆς. Οὐ μιχρὰ καὶ ταῦτα, ὅταν 
ἴδῃς χαὶ Πνεύματος παταξιουμένην τὴν παρθένον, καὶ 
ἄγγελον αὐτῇ διαλεγόμενον. Καὶ ταῦτα μὲν ἐξ im 
Tone εἰ δὲ ἐπιμείνῃς μέχρι τέλους ἐπιὼν, πάντα 
εὐθέως διαπτύσεις τὰ βιωτιχὰ, πάντων χαταγελάτῃ 
τῶν ἐνταῦθα" χἂν πλούσιος ἧς, οὐδὲν ἡγήσῃ τὸν πλοὺ- 
τον, ἀχούσας ὅτι τέχτονος οὗσα ἐχείνη xal ταπεινὴς 
οἰκίας. μήτηρ τοῦ Δεσπότου goo γέγονε " χᾶν πένης 
ἧς, οὐχ ἐπαισχυνθήσῃ τὴν πενίαν, μαθὼν ὅτι τὴν 
εὐτελεττάτην οἰχίαν οὐχ ἐπῃσχύνθη ὁ τοῦ χύσμου 
Δτμιουργός. Ταῦτα ἐννοῶν, οὐχ ἀρπάσεις, οὐ πλεῖν - 
εχτήσεις, οὐ λήψῃ τὰ τῶν ἑτέρων σύ" ἀλλ᾽ ἐραστὴς 
ἔσῃ μάλλον πενίας, xal ὑπερόψει τὸν πλοῦτον. "Av δὲ 
τοῦτο γένηται, πάντα ἐξοριεῖς τὰ xaxá. Πάλιν ὅταν 
ἴδῃ: αὐτὸν ἐπὶ ςάτνης χείμενον, οὐ σπουδάσεις τῷ 
παιδίῳ σοῦ περιθεῖνα: χόσμον χρυσοῦν, οὐδὲ τῇ γυ- 
ναιχὶ ἀργυρένβετον ποιῆσα: χλίνην. Ταῦτα δὲ μὴ 
σπουδάξων d, οὐδὲ τὰς Ex τούτων ἐργάσῃ πλεονεξίας 
χαὶ ἀρπαγάς. Πολλὰ xai ἕτερα ἔστι χερδᾶναι, ἅπερ 
οὐχ ἕνεστι νῦν χατὰ μέρος λέγειν" εἴσονται δὲ cl 
πεῖραν εἰληφότες. Διὸ παραχαλῶ xaX χτᾶσθαι βιθλία, 
xal μετὰ τῶν βιδλίων τὰ νοήματα χατέχειν, xai ταῖς 
διανοίαις ἐγγράφειν. Οἱ μὲν γὰρ Ἰουδαῖοι, ἐπειδὴ οὐ 
προσεῖχον, τῶν χειρῶν ἐχελεύοντο τὰ βιόλία ἐξαρτᾶν" 
ἡμεῖς δὲ οὔτε ἐν χερσὶν, ἀλλ᾽ ἐν αἰχία τίθεμεν, δέον 
ἐντυποῦν τῇ χαρδίᾳ. Οὕτω γὰρ τὸν παρόντα ἐχχαθαί- 
povtt; βίον, τευξόμεθα τῶν μελλόντων ἀγαθῶν " ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρω- 
l2 τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xaX μεθ᾽ 
οὗ τῷ [Ιατρὶ ἡ δόξα, &oa τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν xol 
ἀεὶ, χαὶ elg τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


€ Sic Savil. et alii. Morel. vero γὰρ ἂν ἀναπτύξας, DOO 
male. d Alil ταῦτα δὲ σπονδάζων 
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Ἔ.1εγεν οὖν ὁ Ἰησοῦς πρὸς τοὺς πεπιστευχότας 
αὐτῷ Ιουδαίους" « Ἐὰν ὑμεῖς μείνητε ἐν τῷ 
Jóqe τῷ ἐμῷ, ἀιηθῶς μαθηταί μού ἐστε, καὶ 
γνώσεσθε τὴν ἀήθειαν, καὶ ἡ ἀλήθεια &.Aev0s - 
[eos ὑμᾶς. » 

a'. Πολλῆς ὑπομονῆς δεῖται τὰ ἡμέτερα, ἀγαπητοί. 
"H δὲ ὑπομονὴ γίνεται, ὅταν χατὰ βάθους ἐῤῥιζω- 
μίνα τὰ δόγματα f. Καθάπερ γὰρ τὴν δρῦν τὴν εἰς 
«τοὺ; κάτω χόλπους ἀφιεῖσλν τὰς ῥίζας καὶ περισφιγ»- 
τομένην μετὰ ἀχριδείας, οὐδεὶς ἄνεμος προσπεσὼν 
ἀνασπάϑαι δυνήσεται" οὕτω δὴ χαὶ τὴν Ψυχὴν τὴν 
καθηλωμένην τῷ τοῦ Θεοῦ φόδῳ, οὐδεὶς περιτρέψαι 
δυνήσεται" τοῦ γὰρ ἐῤῥιζῶσθαι, τὸ χαθηλῶσθαι πλέον 
ἐστί. Τοῦτο γοὺν ὁ Προφήτης εὔχεται, λέγων" Καθή»- 
εἮἴωσον ἐχ τοῦ φὐδου σου τὰς σάρχας μου. Οὕτω 
καὶ σὺ χαθήλωτσον χαὶ σύναψον, ὡσανεὶ fup προσπε- 
περηνημένῳ. Ὥσπερ γὰρ οὗτο: δυσάλωτοι, οὕτως οἱ 
ἐναντίοι εὐάλωτοι γίνονται χαὶ χαταῤῥιπτοῦνται ῥᾳ- 
δίω; * ὅπερ * xai τότε ἔπασχον οἱ Ἰουδαῖοι. ᾿Αχού- 
σαντες γὰρ καὶ πιστεύσαντες, πάλιν ἐξ:τράπησαν. 

8 Morel. ὥσπερ, minus recie. 


Βουλόμενος οὖν ἐμθαθῦναι τὴν πίστιν αὑτῶν ὁ Xpi- 
στὸ;, ὥττε μὴ ἐπιπολαίαν εἶναι, διασχάπτει τὴν ψυ- 
χὴν πληκτικωτέροις λόγοις. Τῶν γὰρ πιστευόντων ἦν 
χαὶ ἐλέγχων ἀνέχεαθαι" οἱ δὲ εὐθέως ἡγρίαινον. Πῶς 
ὃὲ τοῦτο ποιεῖ; Πρῶτον παραγγέλλει’ Ἐὰν ὑμεῖς 
μείνητε ἐν τῷ «ἰόγῳ τῷ ἐμῷ, ὄντως μαθηταί μού 
ἐστε, xal ἡ ἀ.1ήθεια ἐ.ἰευθερώσει ὑμᾶς * μονονουχὶ 
λέγων, Μέλλω βαθεῖαν διδόναι τομὴν, ἀλλὰ μὴ σα- 
λεύεσθε. Μᾶλλον δὲ χαὶ διὰ τούτων αὐτῶν τὸν τύφον 
αὑτῶν τῆς διανοίας χατέπστειλε. Τίνος ξλευθερώσεις 
εἰπε μοι; ᾿Αμαρτημάτων. Τί οὖν οἱ ἀλαζόνες Exslvot; 
Σπέρμα A6paádq ἐσμεν, καὶ οὐδενὶ δεδουεύχαμεν 
πώποτε. Κατέπετεν εὐθέως αὑτῶν ἡ διάνοια" τοῦτο 
6$ γέγονεν, ἀπὸ τοῦ πρὸς τὰ χοσμιχὰ ἑπτοῆσθαι. 
'Eàr. μείνητε ἐν τῷ «ἰόγῳ τῷ ἐμῷ, δηλοῦντος ἣν τὰ 
iv τῇ χαρδίψ αὐτῶν, καὶ εἰδότος ὅτι ἐπίστευσαν μὲν, 
οὐχ ἔμειναν δέ. Καὶ μέγα ἐπαγγέλλεται, τὸ μαθητὰς 
αὐτοῦ ἐκείνους γενέσθαι. Ἐπειδὴ γάρ τινες ἀνεχώ- 
pnoav πρώην, αἰνιττόμενος αὑτούς φησιν. "Ecv 
μείνητε' Une dpi Ἰχαῦοϑον AN esses eh. 


ἀνεχώρησαν, xus Sy Vases, VONMO, τὰρ ver 
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corpus circumfert ; tt vestes vestibus addis, tineis 
hunc amicetam apparans. Quanto melius esset pau- 
perum. corpora his. obtegere? Ita enim illa non con- 
£umerentur, tecura omni liberarent, et futuram tibi 
parerent vitam. Si noliseaa tineis consumi , da pau 
peribus : illi namque hxc. vestimenta probe. sciunt 
excutere. Christi namque corpus qualibet arca. pre- 
tiosius οἱ tutius cst ; neque tantum ca custodit in- 
corrupta , sed etiam splendidiora reddit. Arca sepe 
cuim vestibus abrepta extremo te affecit damno: hanc 
vero custodiam nc mors quidem potest labefactare. 
Neque enim portis aut vectibus hic nobis est opus , 
non servis vigilantibus, ncc alia quavis cautione. Ab 
insidiis prorsus libera sunt , ut par cst, quie in c:e- 
lis sunt recondita. Locus cnim ille a nequitia. nulla 
adiri potest. H:ec nos dicendi finem non facimus , 
vosque audientes non obtemperatis. Cujus rci causa 
cst, quod pusilli simus animi, et terrenis inhiemus. 
[imo absit ut omnes vos damnem , ac si omnes incu- 
rabiliter 2grotetis. Etiamsi cnim ii. qui divitiis ine- 
briantur , obstruant. aures ne atdiant ; at. ii qui in 
parpertate. vitam agunt, dictis. attendere poterunt, 
Et quid hxc ad pauperes, inquies, qui nec aurum, 
nec vestimenta hujusmodi habent? Verum ilii panem 
liabent et aquam frigidam; habent duos obolos ct 
pedes, queis z;egros invisant ; habent. liuguam ct ser- 
nonem , ut consolentur male affectum ; habent do- 
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mum et tectum, quo recipiant hospitem. Neque enin 
tot et tot talenta auri a pauperibus , sed a divitibus 
exigimus. Quod si ad pauperis ostium venerit Domi 
nus, non pudebit cum vel obolum accipere; scd se 
plura accepisse dicet, quam ab iis qui multa depo: uc- 
runt. Quot nunc homines illo tempore fuisse optarent, 
quo Christus in carne terram obibat, ut colloquii et 
mens: cum co consortes essent ! Ecce jam licet, 
possumus illum ad prandium vocare, cum ipso con- 
vivari, et. cum inajori lucro. Eorum. enim qui cum 
illo convivabantur multi perierunt, ut Judas et hujns- 
modi homines; quicumque vero illum jam don.um 
vocabunt, ut mens:e ct tecti consortem efficiant , bc- 
ncd.ctione magna fruentur.. Venite, inquit, benedicti 
Patris mei, possidcte preparatum | vobis regneun a con- 
stitutione mundi. Esurivi enim, οἱ dedistis mihi manda- 
care : sitivi, et dedistis mihi bibere : hospes eram, εἰ 
suscepistis me : infirmus, et visitastis me : in carcere eram, 
el venistis ad me ( Matth. 25. 51-56 ). Ut. ergo lire 
audiamus verba, nudum vestiamus, colligamus hospi 
tem , nutriaimus esurientem, sitienti potum  dcnius , 
y'grum et carcere detentum iavisamus , ut fiduciam 
et veniam peccatorum accipianius, οἱ illa bona que 
omnei sermoneni Οἱ mentem superat consequamur: 
quie utinam omnes adipiscamur, gratia et benignitute 
Domini nostri Jesu Christi, cui gloria et imperium iu 
secula szeeulorum. Amen. 





IIOMILIA LX. 


Cas. 10. v. 14. Ego sum pastor bonus, et. cognosco 
oves meas, et cognoscunt me mec. 15. Sicul novit me 
Pater , et ego cognosco Patrem , εἰ animam mean 
pono pro ovibus mcis. 

4. Pastor Ecclesie fortis esse debet. Pastores mali 
qui. — Magnum quidpiam , magnum certe est Eecle- 
sia: praefectura, qu:e multa egeat philosophia ct forti- 
tudine, ac quanta Christus dixit, ita ut animam ponat 
pro ovibus, numquam illas deserat, et contra lupum 
tet fortiter. In. hoc differt pastor a mercenario. Hic 
cnim contemptis ovibus proprix saluti seinper advi- 
;ilat : ille vero , sua demissa , salutem curat ovium. 
lost data ergo pastoris indicia , duos gregi pernicio- 
8058 memorat : furem mactantem ct rapicntem oves ; 
et alterum qui non ipse perdit , scd furem non arcet 
nec impedit. Per illum autem Theudam signilieat , 
per hunc Jud:eorum doctores traducit, qui de com- 
missis sibi ovibus nullam habebant curam; qua de 
re jam olim Ezechiel illos incusabat his verbis : Vee 
pastoribus 15rael ! Nonne pastores pascebant semetipsos? 
nonne oves pascuntur a pastoribus (Ezech. δὲ. 9)? Sed 
illi contrarium facicbant , quod maliti: maxima go- 
nus cst, aliorumque causa malorum. idco namque 
dicit : Neque errantes oves reducebant , neque quod 
pericrat quzrebant (Jbid. v. 4), neque quod contritum 
crat alligabant , neque quod infirmum curabant , quia 
seipsos , non oves, pascehant. Idipsum Paulus alie 
vcrbo significabat : Omnes qua sua sunt quarunt, uon 
que Jesn. Christi ( Philip. 9. 91 ); et rursum, Nemo 


que sua sunt quarat, sed proximi unusquisque (V. Cor. 
10. 24). Ab utroque genere sc Christus segregat * ab 
illis qui ad perniciem veniunt, cum ait, deo veni xt 
ti:am habeant , et. abundantius. habeant ; ab his vero 
qui nihil curant, si oves a lupis rapiantur; cum illas 
non relinquit, sed animam suam ponit nc illze pereant. 
Cum enim consultarent. illum oce:dere , neque ἃ do- 
etrina destitit, neque credentes prodidit ; sed stetit, 
ci mortem subiit. Ideo ubique dicebat, Ego stm pas'or 
bonus. Dcinde cum nullum adesse videretur rci.tesu- 
monium (nam illud, Aniniam meam pono, brevi postca 
accidit ; illad vero , ut citam habeant , et abundantius 
habeant , post. suum ex hac vita discessum futurum 
crat), quid facit? Alterum ab altero confirmat ; ncm» 
pe ex co quod det animam , quod det etiam vitam. 
Quod et Paulus dicebat : δὲ cum inimici essemus , re- 
conciliati sumus Deo per mortem Filii ejus : suulto ma- 
gis reconciliati salvi erimus ( Rom. 5. 10). Et rursum 
alibi : Qui etiam Filiosuo non pepercit, (a) [sed pro nobis 
omnibus tradidit illum ,] quomodo mon etiam cum ille 
omnia nobis donabit ( Rom. 8. 39) * Sed cur non jim 
accusant illum ut prius, dicentes : Τὰ de teipso testi- 
monium perhibes , testimonium (wum mon es« vcrum 
( Joan. 8. 15) ? Quia szpe illos silere cocgerat : et a 
signis major accesserat fiducia, ut illis obsisteret. 
Deinde quia superius dixerat : Et oves vocem ejus at- 
diunt, et sequuntur eum ; ne quis diceret, Quid ad ποι. 


(a) Cuciuis clausa desunt in quibusdam Yss. 
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σε xat' εἰχόνα᾽" ἀλλ᾽ ἴα αὑτῷ ἀρέσῃς, ἵνα τῶν μελ- 
λόντω) ἐπιτύχης, (va μετ᾽ ἀγγέλων χορεύσῃς ^. Τί 
τοΐνυν ἐχθάλλεις σεαυτὸν τῆς τοιαύτης συγγενείας, 
xai πρὸς τὴν ἐσχάτην ἀτιμίαν καὶ δυσγένειαν ἐξω- 
θεῖς: Ὁ τὰς αὐτὰς σοὶ λύσας ὠδῖνας, ὠδῖνας δὲ λέγ- 
ttd, πνευματιχὰς, λιμῷ διαφθείρεται" σὺ δὲ ὑπὸ 
πλησμονῆς διαῤῥήγνυσαι. Ὁ ἀδελφὸς γυμνὸς τὸ 
σῶμα περιάγει, σὺ δὲ καὶ τοῖς ἱματίοις ἱμάτια χατα- 
σχευάζεις, ἐπιτειχίζων τοῖς σχώληξι τὴν τοιαύτην 
περιθολῆν. Καὶ πόσῳ βέλτιον ἣν τὰ σώματα περιδάλ- 
λεῖν τὰ τῶν πενήτων! Οὕτω γὰρ xal ἀνάλωτα ἕμε- 
vs b, xai φροντίδος ἁπάσης ἀπήλλαττε, καὶ τὴν μέλ- 
λουσάν σοι ζωὴν ἐχόμιζεν. Εἰ γὰρ μὴ βούλει ταῦτα 
γενέσθαι σητόδρωτα, δὸς τοῖς πτωχοῖς " Exslvot γάρ 
εἰσιν οἱ τὰ ἱμάτια ταῦτα εἰδότες τινάσσειν χαλῶς. 
Καὶ γὰρ τοῦ χιθωτίου τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ τιμιώτε- 
ρόν τε χαὶ ἀσφαλέστερον. Οὐδὲ γὰρ μόνον φυλάσσει 
τὰ ἱμάτια, οὐδὲ ἀνάλωτα διατηρεῖ μόνον, ἀλλὰ. καὶ 
λαμπρότερα ἐργάζεται. Τὸ χιδώτιον πολλάχις μετὰ 
τῶν ἱματίων ληφθὲν ἐσχάτῃ σε περιέδαλε ζημία" 
ταύτην δὲ οὐδὲ θάνατος λυμήνασθαι δύναται τὴν φυ- 
λαχήν. Οὐδὲ γὰρ θυρῶν ἐνταῦθα ἡμῖν δεῖ χαὶ μο- 
χλῶν * οὐχ οἰχετῶν ἀγρυπνούντων, οὐχ ἄλλης τινὸς 
τοιαύτης ἀσφαλείας. Καὶ γὰρ πάσης ἐπιδουλῆς ἀπὴλ- 
λαχται, xal ἀπόχειται φυλαττόμενα * ὥσπερ εἰχὸς, τὰ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς χείμενα. Πάσῃ γὰρ καχίᾳ ἐχεῖνος ὁ 
τόπος ἄδατος. Ταῦτα οὔτε ἡμεῖς ἀεὶ λέγοντες διαλιμ.- 
πάνομεν, αὖτε ὑμεῖς ἀχούοντες πείθεσθε. Τὸ δὲ αἴτιον, 
ψυχῆς ἔσμεν εὑτελοὺῦς, χαὶ πρὸς τὴν γῆν κεχηννίας, 
καὶ χαμαὶ συρομένης. Μᾶλλον δὲ μὴ γένοιτο πάντων 
ὑμῶν χαταγνῶναι χαχίαν, ὡς πάντας ἀνίατα νοσεῖν. 
ΕἸ γὰρ καὶ οἱ τῷ πλούτῳ μεθύοντες, ἐμφράττουσι 
τὴν ἀχοὴν πρὸς τὰ λεγόμενα, ἀλλ᾽ οἱ πενίᾳ συζῶν- 
τες δυνήσονται διαδλέψαι πρὸς τὰ λεγόμενα. Καὶ 
πἰ ταῦτα πρὸς τοὺς: πένητας, φησίν ; οὐ γὰρ χρυσὸς 
αὑτοῖς ἐστιν, οὐδὲ ἑμάτια τοσαῦτα, φησίν. ᾿Αλλὰ ἄρ- 


4 "Iva μετ᾽ ἀγγέλων χορεύσῃς deerat in Morel. b Are- 
tinus male, qua si lioc pacto consumerentur. 
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τὸς ἐστὶν αὑτοῖς xal ὕδωρ dugpóv* ἀλλ᾽ ὁξολοὶ δύο, 
xai πόξις, ὥστε ἐπισχέψασθαι τοὺς ἀῤῥωστοῦντας " 
ἀλλὰ γλῶσσα χαὶ λόγος, ὥστε παραχαλέσαι τὸν βε- 
ὀλημένον ’ ἀλλ᾽ οἰχία χαὶ στέγη, ὥστε ὁμοδίαιτον 
ποιῆσαι τὸν ξένον. Οὐ γὰρ δὴ τάλαντα χρυσοῦ τόσα 
xa τόσα ἀπαιτοῦμεν παρὰ τῶν πενήτων " ἀλλὰ ταῦτα 
μὲν παρὰ τῶν πλουτούντων. Εἰ δέ τις πένης εἴη, χαὶ 
ἐπὶ τὰς τῶν ἄλλων ἔρχεται θύρας, οὐδὲ ὀδολὸν λα- 
θεῖν ὁ Δεσπότης ἡμῶν ἐπαισχύνεται" ἀλλὰ xa μεί- 
ζονα [3591] ἐρεῖ τῶν πολλὰ βεδληχότων εἰληφέ )αι 
παρ᾽ αὑτοῦ. Πόσοι τῶν νῦν ἑστηχότων ηὔξαντο χατ' 
ἐχεῖνον γενέσθαι τὸν χαιρὸν, καθ᾽ ὅν μετὰ σαρχὸς ὁ 
Χριστὸς περιεπόλει τὴν γῆν, ὥστε xat ὁμοδίαιτοι 
αὐτῷ γενέσθα:, χαὶ σύσσιτοι ; Ἰδοὺ νῦν ἔξεστι τοῦτο 
γενέσθα!:, καὶ χαλεῖν αὐτὸν μᾶλλον ἐπὶ ἄριστον xal 
ἐστιαθῆναι μετ᾽ αὐτοῦ, χαὶ ἐπὶ μείζονι κέρδει. Τῶν 
μὲν γὰρ τότε αὐτῷ συνεστιαθέντων πολλοὶ χαὶ ἀπ- 
ὦώλοντο, οἷος xat ὁ Ἰούδας ἦν, καὶ ἕτεροι δὲ τοιοῦτοι " 
τῶν ὃὲ χαλούντων αὐτὸν ἕχαστος νῦν εἰς τὴν οἰχίαν 
τὴν ἑαυτοῦ, xol μεταδιδόντων αὐτῷ τραπέζης xal 
στέγης, εὐλογίας ἀπολαύσεται μεγάλης. Δεῦτε γὰρ, 
φητὶν, οἱ δὐ.ογημένοι τοῦ Πατρός μου, κιϊηρογο- 
μήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιιϊεία» ἀπὸ 
xara6cAnc κόσμου. ᾿Ἐπείγασα γὰρ *, καὶ ἐδώ- 
κατά μοι φαγεῖν" ἐδίφησα, καὶ ἑποτίσατέ με" 
ξένος ἤμην, καὶ συνηγάγετέ με" ἠσθένησα, καὶ 
ἐπεσκέψασθέ με" ἐν gv.laxm ἤμην, καὶ ἤλθετε 
πρός με. “ἵν᾽ οὖν τούτων ἀχούσωμεν τῶν ῥημάτων, 
ἐνδύσωμεν τὸν γυμνὸν, συναγάγωμεν τὸν ξένον, θρέ- 
Ψψωμεν τὸν πεινῶντα, ποτίσωμεν τὸν διψῶντα, ἐπι- 
σχεγψώμεθα τὸν ἀῤῥωστοῦντα, ἴδωμεν τὸν ἐν φυλαχῇ, 
ἵνα παῤῥησίας ἀπολαύσωμεν, xal ἁμαρτημάτων 
συγχώρησιν λάθωμεν, καὶ τῶν ἀγαθῶν -μετάσχωμεν 
ἐχείνων, τῶν καὶ λόγον ὑπερδαινόντων xal νοῦν * ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 
* Γάρ deest in quibusdam mss. 





UMIAIA 5. 


Ἔγώ εἶμι ὁ ποιμὴν ὁ xaAóc, xal γινώσχω cà ἐμὰ, 
xal γιγώσχομαι ὑπὸ τῶν ἐμῶν. Καθὼς γι ώ- 
σχει με ὁ Πατὴρ, κἀγὼ γινώσχω τὸν Πατέρα, 
καὶ τὴν ψυχὴν μου τίθημι ὑπὲρ τῶν προδάτων. 


α΄. Μέγα, ἀγαπητοὶ 8, μέγα Ἐχχλησίας προστασία, 
χαὶ πολλῆς δεόμενον φιλοσοφίας, καὶ ἀνδρείας τοσαύ- 
πῆς, ὅσης ὁ Χριστὸς εἶπεν, ὥστε τὴν ψυχὴν ὑπὲρ 
τῶν προδάτων θεῖναι, ὥστε μηδέποτε ἐγχαταλιπεῖν 
αὐτὰ ἔρημα xaX γυμνὰ, ὥστε πρὸς τὸν λύχον ἴστα- 
e9at γενναιως. Τούτῳ γὰρ ὁ ποιμὴν τοῦ μισθωτοῦ 
διέστηχεν. Ὁ μὲν γὰρ τὴν ἰδίαν σωτηρίαν πανταχοῦ 
σχηπεῖ, τῶν προδάτων ἀμελῶν " οὗτο; δὲ πανταχοῦ 
τὴν τῶν προδάτων ἐπιζητεῖ, τὴν ἑαυτοῦ παρατρέ- 
χων. Εἰπὼν τοίνυν τοῦ ποιμένος τὰ δείγματα, δύο 
κίθησι τοὺς λυμεῶνας * ἕνα τὸν χλέπτην τὸν θύοντα 
xai ἀρπάζοντα " ἕτερον Ob. τὸν τούτων μὲν οὐδὲν 
ποιοῦντα, γινομένων δὲ τούτων οὐχ ἐπιστρεφόμενον, 
οὐδὲ χωλύοντα’ δι᾽ ἐχείνων μὲν τοὺς περὶ θευδᾶν ai- 
νιττόμενος, διὰ τούτων δὲ τοὺς Ἰουδαΐύυν διδασχά- 
λους ἐχπομπεύων, οὐ χηδομένους οὐδὲ φροντίζοντας 
“ὧν ἐμπεπιστευμένων αὐτοῖς προδάτων, “Ὅπερ οὖν 
«aX ὁ ᾿Ιεζξεχιὴἣλ ἄνωθεν ἐγχαλῶν αὐτοῖς ἔλεγεν * Ὦ οἱ 
ποιμένες  Ἱσραή.1" μή βόσχουσιν [553] ἑαυτοὺς 

* Hic desinit cod. 706 ( olim 1949), succeditque cod 
709 (olim 235535), homilias jn Joannem continens a 50 ad 
81. b Savil. οὐχὶ ὦ ποιμένες, Sed οὐαί dcest in. edit. 


Morelli inque codd. 705, 109 et in edit. Romana τῶν O', 
ul ilcud ὦ pro 'Y1 Hebraice legitcr. 


οἱ ποιμένες ; οὐχὶ cà πρόδθατα βόσκουσιν οἱ ποι- 
μέγνες ; ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι τοὐναντίον ἐποίουν, ὅπερ μέ- 
γιστόν ἐστιν εἶδος χαχίας, χαὶ τῶν ἄλλων αἵτιον 
πάντων. Διὰ τοῦτο γάρ φησιν" οὔτε τὸ πεπλανημέ- 
νον ἐπέστρεφον, οὐδὲ τὸ ἀπολωλὸς ἐζήτουν, οὐδὲ τὸ 
συντετριμμένον ἐδέσμουν, οὐδὲ τὸ ἀῤῥωστοῦν ἐθερά- 
πευον, ἐπειδὴ ἑαυτοὺς, xaX οὐ τὰ πρόδατα, ἔδοσχον. 
Ὅπερ xaX ὁ Παῦλος ἑτέρῳ ῥήματι πάλιν ἐδήλου λέ - 
0v» * Οἱ γὰρ πάγτες τὰ ἑαυτῶν ζητοῦσιν, οὐ τὰ 
Χριστοῦ Ἰησοῦ" xa πάλιν, Μηδεὶς τὸ ἑαυτοῦ 
ζητείτω, ἀ.1:ὰ τὸ τοῦ πιησίον Exactoc. ᾿Αλλ᾽ 
ἀμφοτέρων ἑαυτὸν διίστησιν ὁ Χριστός " ἐχείνων μὲν 
τῶν ἐπὶ λύμῃ παραγενομένων, τῷ εἰπεῖν, Διὰ τοῦτο 
ἡλθον, iva ζωὴν ἔχωσι, καὶ περισσὸν ἔχωσι" 
τούτων δὲ τῶν περιορώντων ὑπὸ τῶν λύχων ἄρπα- 
ζόμενα τὰ πρόδατα, τῷ μὴ καταλιπεῖν, ἀλλὰ χαὶ τὴν 
ψυχὴν αὐτοῦ θεῖναι ὑπὲρ αὐτῶν, ὥστε μὴ τὰ πρό- 
6axa ἀποθανεῖν. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸν ἑδουλεύοντο 
ἀνελεῖν, οὔτε τῆς διδασχαλίας μετέθετο, οὔτε τοὺς 
πιστεύοντας προὔδωχεν, ἀλλ᾽ ἔστη, χαὶ εἵλετο ἀποθα- 
γεῖν. Διὰ τοῦτο ἄνω xal χάτω ἔλεγεν’ ᾿Εγώ εἰμι ὁ 
ποιμὴν ὁ καλός. Εἶτα ἐπειδὴ ἀμάρτυρα ἐδόχε: τὰ 
λεγόμενα εἶναι (τὸ μὲν γὰρ, Τὴν ψυχήν μου τί- 
θημι, οὐ μετὰ πολὺ τὴν ἀπόδειξιν ἔλαθε " τὸ δὲ, Ἵνα 
ζωὴν ἔχωσι, καὶ περισσὸν ἔχωσε, μετὰ τὴν ἐντεῦ- 
θεν ἔμελλεν ἀποδημίαν συμδήσεσθαι,. χατὰ τὸν 
αἰῶνα τὸν μέλλοντα), τί ποιεῖ. Θάτερον &sh acm, 


* 
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κιστοῦται, ἀπὸ τοῦ δοῦναι τὴν Ψυχὴν, ὅτι xat τὴν 
ξωὴν δίδωτιν. Ὅπερ xa ὁ Πᾶαῦλος ἔλεγεν, ὅτι Εἰ 
ἐχθροὶ ὄντες κωτη.1.1ἀγημεν τῷ Θεῷ διὰ τοῦ θανά- 
του τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, XoAAQ μὰ.λ1:ὸν xacaAAaréy- 
tec σωθησόμεθα. KaX πάλιν ἀλλαχοῦ * "Oc γε τοῦ 
ἰδίου Yloo οὐχ ἐφείσατο, àAA" ὑπὲρ ἡμῶν πάν- 
των παρέδωχεν αὑτὸν *, πῶς οὐχὶ σὺν αὐτῷ τὰ 
δάντα ἡμῖν χαριξῖται ; ᾿Αλλὰ τίνος ἕνεχεν οὐχ δγ- 
χαλοῦσιν αὐτῷ vOv, ἃ xal πρότερον, λέγοντες " Σὺ 
Z&pl σεαυτοῦ μαρτυρεῖς, ἡ μαρτυρία σου οὐκ 
ἔστιν ἀληθής ; Ὅτι πολλάχις ἑπεστόμισεν αὑτοὺς, 
καὶ πλείων ἡ παῤῥησία πρὺς αὑτοὺς ἀπὸ τῶν σημείων 
ἐγένετο. Εἶτα, ἐπειδὴ εἶπεν ἀνωτέρω, Kal τὰ πρό- 
€uta τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀκούει, xal ἀκο.ϊουϑεῖ 
αὐτῷ, ἵνα μὴ τις εἴπῃ Τί οὖν πρὸς τοὺς μὴ 
πιστεύσαντας ; ἄχουσον τί ἐπήγαγε᾽ Καὶ γιγώ- 
Cx τὰ ἐμὰ, καὶ γιγνγώσχομαι ὑπὸ τῶν ἐμῶν. Ὅπερ 
καὶ ὁ Παῦλος δηλῶν, ἔλεγεν * Οὐχ ἀπώσατο ὁ Θεὸς 
τὸν λαὸν αὑτοῦ ὃν προέγνω᾽ χαὶ ὁ Μωῦσῆς, "Ε)γνω 
Κύριος τοὺς ὄντας αὑτοῦ" ἐχείνους λέγω, φησὶν, 
o0; προέγνων. Εἶτα, ἵνα μὴ τῆς γνώσεως ἴσον τὸ 
μέτρον νομίσῃς, ἄχουσον πῶς διορθοῦται αὑτὸ τῇ 
ἐπαγωγῇ Γιρώσκω τὰ ἐμὰ, φησὶ, xal woe xoi 
ὑπὸ τῶν ἐμῶν. 'AX)' οὐχ ἴση ἡ γνῶσις " ἀλλὰ ποῦ 
ἴση; Ἐπὶ τοῦ Πατρὸς xai ἐμοῦ. "Exet γὰρ, Καθὼς 
ηγώσκει us ὁ Πατὴρ, κἀγὼ γινώσχω τὸν Πατέ- 
(a. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἐδούλετο χατασχευάσαι, τίνος 
ἕγεχεν αὐτὸ ἐπήγαγεν; Ἐπειδὴ γὰρ πολλαχοῦ ἑαυ- 
τὸν τίθησιν ἐν τάξει τῶν πολλῶν, ἵνα μή τις νομίσῃ 
ὅτι ὡς ἄνθρωπος οὕτως ἐγίνωσχεν, ἐπήγαγε " Καθὼς 
γινγώσ χει pe ὁ Πατὴρ, κἀγὼ γινώσχω τὸν Πατέρα. 
Οὕτως ἀχριθδῶς αὐτὸν [995] ἐπίσταμαι, ὡς αὐτὸς 
ἐμέ. Ack τοῦτο xaX ἔλεγεν Οὐδεὶς γιγώσκδει τὸν 
Υἱὸν, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, καὶ τὸν Πατέρα, & μὴ ὁ 
Υἱὸς, χεχωρισμένην τινὰ γνῶσιν λέγων, χαὶ τοιαύ- 
τὴν, οἷαν οὐδεὶς ἕτερος δύναται σχεῖν, Ἐγὼ τί- 
θημι τὴν ψυχήν μου. Συνεχῶς τοῦτο λέγει, δηλῶν 
ὅτ' οὐχ ἔστι πλάνος. Ἐπεὶ χαὶ ὁ ᾿Απόστολος, ὅτε αὖ- 
τὸν b ἐδούλετο δεῖξαι γνήσιον ὄντα διδάσχαλον͵ xat πρὸς 
τοὺς ψευδαποστόλους ἀντιπαρεξήγαγε τὸν λόγον, ἀπὸ 
τῶν χινδύνων xal τῶν θανάτων ἑαυτὸν συνίστησι λέ- 
Yov * 'Er πιιηγαῖς ὑπερθδα.λιιόγτως, ἐν θανάτοις 
zoAAáxic. Τὸ μὲν γὰρ λέγειν, ὅτι Φῶς εἰμι, καὶ, Ζωή 
εἶμι, ἐδόχει εἶναι τύφου παρὰ τοῖς ἀνοήτοις - τὸ δὲ λέ- 
γεῖν, ᾿Αποθανεῖν βούλομαι, οὐδεμίαν βασχανίαν εἶχεν, 
οὐδὲ φθόνον. À:X τοῦτο οὐδὲ λέγουσιν αὐτῷ * Σὺ μαρ- 
τυρεῖς περὶ σεαυτοῦ " ἡ μαρτυρία σου οὐχ ἔστιν 
ἀληθής. Πολλὴν γὰρ ἐδείχνυ τὸ ῥήμα χηδεμονίαν, 
εἴ γε ὑπὲρ τῶν λιθαζόντων ἐδούλετο ἑαυτὸν ἐχδοῦναι. 

β΄. Διὰ τοῦτο χαὶ εὐχαίορως τὸν περὶ τῶν ἐθνῶν εἰσ- 
άγει λόγον. Καὶ γὰρ xal ἅ.1.:1α πρόδατα ἔχω, φησὶν, 
d οὐκ ἔστιν ἐχ τῆς αὐλῆς ταύτης " xáxeivd με 
δεῖ ἀγαγεῖν. Ἰδοὺ πάλιν τὸ, Δεῖ, ῥῆμα χείμενον, 
οὐχ ἀνάγχης ἐστὶν, ἀλλὰ τοῦ πάντως ἐσομένου δη- 
λωτιχόν * ὡσανεὶ ἔλεγε * Τί θαυμάζετε, εἰ οὗτοί μοι 
μέλλουσιν ἕπεσθαι, xal τὰ πρόδατα τῆς φωνῆς uou 
ἀχούειν ; Ὅταν γὰρ xal ἄλλα ἴδητέ μοι ἀχολουθοῦν- 
κα, xal τῆς φωνῆς μου ἀχούοντα, τότε ἐχπλαγήσεσθε 
μειζόνως. Εἰ δὲ λέγει, "A οὐχ ἔστιν ἐκ τῆς ab4nc 
ταύτης, μὴ θορυδηθῇς. Ἢ γὰρ διαφορὰ περὶ τὸν 
νόμον μόνον, καθάπερ xal ὁ Παῦλός φησιν Οὔτε 
περιτομή τι ἰσχύει, οὔτε ἀχροδυστία. Kádxsirá 
£4 δεῖ ἀγαγεῖν. Δείχνυσιν ἀμφοτέρους ἔσχορπισμέ- 
νους xal μεμιγμένους xal ποιμένας οὐχ ἔχοντας, 
χλχείνους xai τούτους, οὔπω τοῦ χαλοῦ παραγενο- 
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μένου ποιμένος. Εἶτα καὶ τὴν μέλλουσαν αὐτῶν προ. 
avaquvst συνάφειαν, ὅτι Ἔσονται ula ποίμνη. “Ὅπερ. 
καὶ αὐτὸ πάλιν 9 ὁ Παῦλος ἐδήλωσεν εἰπών - "Iva 
τοὺς δύο κτίσῃ ὃν ἑαυτῷ εἰς ἕνα καινὸν ἄγθρω- 
πον. Διὰ τοῦτό μὲ ἀγαπᾷ ὁ Πατῆρ, ὅτι ἐγὼ τὴν 
ψυχήν μου τίθημι, ἵγα πάλλεν Ad6o αὐτήν. Καὶ. 
τί τοῦ ῥήματος τούτου ταπεινότερον γένοιτ᾽ &v, εἴ γε 
δι’ ἡμᾶς ὁ Δεσπότης ἀγαπᾶσθαι μέλλει ὁ ἡμέτερος, 
ἐπειδὴ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθυήσχει; Τί οὖν, εἰπέ μοι; 
τὸν ἔμπροσθεν χρόνον οὐχ tyamito , ἀλλὰ νῦν «ic 
ἀγάπης ἤρξατο ὁ Πατὴρ, καὶ ἡμεῖς γεγάναμεν τῆς 
ἀγάπης αὐτῷ αἴτιοι ;. Ὁρᾷς πῶς κέχρηται τῇ συγ- 
χαταθδάσει; Τί οὖν ἐνταῦθα χατασχενάσαι βούλεται -. 
Ἐπειδὴ ἀλλότριον αὐτὸν ἔλεγον τοῦ Πατρὸς xai πλά- 
νον, καὶ ἐπὶ λύμῃ ἥχειν αὐτὸν xot ἀπωλείᾳ, λέγει - 
Καὶ εἰ μηδὲν ἄλλο, τοῦτο γοῦν με ἔπειθεν ἀγαπᾶν’ 
ὑμᾶς, τὸ οὕτω ὑμᾶς ἀγαπᾶσθαι παρὰ τοῦ Πατρὸς ὡς. 
ἐμέ" καὶ διὰ τοῦτο ἀγαπᾶσθαι παρ᾽ αὐτοῦ, ἐπειδὴ 
ὑπὲρ ὑμῶν ἀποθνήσχω. Καὶ μετὰ τούτου δὲ xa 
ἐχεῖνο χατασχευάσαι βούλεται, ὅτι τε οὐχ ἄχων iz 
τὸ πρᾶγμα ἔρχεται (εἴ γὰρ ἄκων, πῶς ἀγάπης ἦν, 
ποιητιχὸν τὸ γινόμενον :), xax ὅτι xal τῷ Πατρὶ ust 
ὑπερθδολῇς τοῦτο δοχεῖ. El δὲ ὡς ἄνθρωπος τοῦτο. 
διαλέγεται d, μὴ θαυμάσῃς " πολλάκις γὰρ τὴν ὑπὲρ- 
τούτων εἰρήχαμεν αἰτίαν, χαὶ πάλιν τὰ αὐτὰ λέγειν 
περιττὸν χαὶ ἐ παχθές. ᾿Εγὼ τίθημι τὴν ψυχὴν μου, 
[va πάλιν [554] ἰάδω αὐτήν" καὶ οὐδεὶς αἴρει αὑτὴν 
ἀπ' ἐμοῦ. ᾿Εγὼ τίθημι αὐτὴν ἀπ' ἐμαυτοῦ. Ἑξου- 
σίαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν μου, καὶ ἐξουσίαν ἔχω 
Aa6str αὐτήν. Ἐπειδὴ γὰρ πολλάχις ἐδουλεύοντο αὖ- 
τὸν ἀνελεῖν, λέγει, ὅτι Μὴ βουλομένον ἐμοῦ, ἀνόνητος 
ὑμῖν ἔστιν ὁ πόνος " χαὶ Ex τοῦ προτέρου τὸ δεύτερον 
κατασχενάξζει, ἀπὸ τοῦ θανάτου τὴν ἀνάστασιν. Τοῦτο 
γάρ ἐστ: τὸ θαυμαστὸν xal παράδοξον. Καὶ γὰρ ἀμςφό- 
τερα χαινῶς γέγονς, xal ὑπερ τὴν χοινὴν συνήθειαν. 
Προσέχωμεν ὃὲ μετὰ ἀχριθείας τῷ λεγομένῳ᾽ 
'ECovcíar ἔχω θεῖναι, φησὶ, τὴν ψυχήν μου. Καὶ. 
τίς οὐκ ἔχει ἐξουσίαν θεῖναι τὴν ψυχὴν τὴν ἑαυτοῦ; 
'Exácto γὰρ βουλομένιυ δυνατὸν ἑαυτὸν ἀνελεῖν. 
᾿Αλλ᾽ οὖχ οὕτω φησίν" ἀλλὰ πῶς ; Οὕτως ἐξουσίαν 
ἔχω θεῖναι, ὡς μηδένα δυνηθῆναι ἄχοντος ἐμοῦ τοῦτο 
ποιῆσαι " ὅπερ ἐπὶ ἀνθρώπων οὐχ ἕνι. Ἡμεῖς γὰρ’ 
οὖχ ἔχομεν ἐξουσίαν ἄλλως θεῖναι, ἀλλ᾽ ἀναιροῦντες. 
ἑαυτούς. Εἰ δὲ ἐμπίπτοιμεν εἰς ἐπιδουλεύοντάς τινας 
xai χυρίους ἀνελεῖν, οὐχ ἔτι ἔχομεν ἐξουσίαν τοῦ 
θεῖναι xal μὴ, ἀλλὰ xal ἀκόντων ἡμῶν Exstvot αὐτὴν" 
ἀναιροῦσιν. Ἐπ᾿ αὑτοῦ δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ xai 
ἑτέρων ἐπιδουλευόντωον χύριος ἦν αὐτὸς μὴ θεῖναι 
αὐτήν. Εἰπὼν οὖν, ὅτι Οὐδεὶς αὐτὴν αἵρει ἀπ᾿ ἐμοῦ, 
τότε ἐπήγαγεν - "ECovc(ar ἔχω θεῖγαε τὴν ψυχήν 
μου" τουτέστιν, ᾿Εγὼ μόνος εἰμὶ χύριος τοῦ θεῖναι 
αὐτήν * ὅπερ ἐφ᾽ ὑμῶν οὐχ ἔστι. Καὶ γὰρ χαὶ ἄλλοι 
πολλοὶ χύριοί εἰσι τοῦ λαδεῖν αὐτὴν ἀφ᾽ ἡμῶν. ᾿Αλλὰ 
τοῦτο παρὰ τὴν ἀρχὴν οὐχ εἶπεν “ οὐδὲ γὰρ ἔμελλεν 
ὁ λόγος ἀξιόπιστος εἶναι" ἀλλ᾽ ὅτε τὴν ἀπὸ τῶν πρᾶ- 
Ὑμάτων ἔλαθε μαρτυρίαν, xal πολλάχις ἐπιδουλεύ - 
σαντες οὐχ ἴσχυσαν αὐτὸν χατασχεῖν ( xaX γὰρ ἐξὴλ- 
θεν ἐκ τῶν χειρῶν αὐτῶν μυριάχις) * τότε λοιπόν 
φησιν, Οὐδεὶς αὑτὴν αἵρει ἀπ' ἐμοῦ. El δὲ τοῦτο 
ἀληθὲς, χἀχεῖνο ἕπεται, τὸ ἐχόντα ἐπὶ τοῦτο ἔρνε- 
αθαι. Τούτου δὲ ὄντος ἀληθοῦς, χἀχεῖνο συνέστηχε, 
τὸ ἡνίχα ἂν βουληθῇ λαθεῖν αὐτὴν, δυνηθῆναι πάλιν. 
Εἰ γὰρ τὸ ἀποθανεῖν μεῖζον ?| χατὰ ἄνθρωπον ἣν, 
μηδὲ περὶ ἐχείνου λοιπὴν ἀμφίδαλλε. Τὸ γὰρ αὐτὸν 
μόνον εἶναι χύριον τοῦ τὴν ψυχὴν ἀφεῖναι, δείχνυσι 
χαὶ τοῦ λαθεῖν αὐτὴν χύριον ὄντα ἀπὸ τῆς αὐτῆς 
€ Alil xai αὐτὸς πάλιν. d Quid.m ἄνλρωπος ταῦτα δια) 
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ἐγαγεν" "A ἐγὼ ἑώρακα παρὰ τῷ Πατρὶ μευ, ταῦτα 
.2λα.1λῶ" καὶ ὑμεῖς ἃ ἠχούσατε παρὰ τοῦ πιιτρὸς 
ὑμῶν, ποιεῖτε. "rco, φτσὶν, ἐγὼ χαὶ ἀπὸ τῶν 
ξημάτων, χαὶ ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἐμφαίνω τὸν Πατξρ1, 
οὕτω xal ὑμεῖς ἀπὸ τῶν πραγμάτων. Οὐ γὰρ τὴν a5- 
“ἂν οὐσίαν μόνον, ἀλλὰ xal τὴν αὑτὴν ἀλήθειαν ἔχω 
τῷ Πατρί. λέγουσιν αὐτῷ" Ἡμεῖς πατέρα ἔχομεν 
τὸν Ἁδραάμ. Λέγει αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς" Εἰ πατέρα 
ἔχετε τὸ» ᾿Αδραὰμ, τὰ ἔργα αὐτοῦ ἐποιεῖτε. Nor 
| δὲ ζητεῖτέ με ἀποχτεῖναι. Συνεχῶς ἐνταῦθα τὴν φο- 
γιχὴν αὐτῶν στρέφει προαίρεσιν, χαὶ τοῦ ᾿Αὐραὰμ 
μέμνηται. Ποιεῖ δὲ τοῦτο, καὶ ταύτης αὐτοὺς ἀπαγα- 
γεῖν βονλόμενος τὖς συγγενείας, xal τὸ περιττὸν 
καύχημα ἐξελεῖν, χαὶ πεῖσαι μηχέτι: ἐν ἐχείνῳ τὰς 
ἐλπίδας τῆς σωτηρίας ἔχειν, μτδὲ ἐν τῇ χατὰ φύσιν 
συγγενείᾳ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ χατὰ προαίρξτιν. Τοῦτο γὰρ 
ὧν τὸ χωλύον αὐτοὺς προσελθεῖν τῷ Χριστῷ, τὸ vo- 
μίξειν ἀρχεῖν αὐτοῖς τὴν συγγένειαν ἐχείνην εἰς σω- 
τηρίαν. Ποίαν δὲ ἀλήθειαν λέγει; Ὅτι Uso; ἐστὶ τῷ 
|1χτρί. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐζήτουν αὐτὸν οἱ Ἰουδαῖοι ἀπο- 
χιεῖναι, χαί φησι Ζητεῖτέ μὲ ἀποχτεῖναι, ὅτι τὴν 
ἀήθειαν ὑμῖν AsAdAnxa, ἣν ἤχουσα παρὰ τοῦ 
Πατρός μου. Δειχνὺς, ὅτι οὐχ ἐναντία τῷ Πατρὶ 
ταῦτά ἔστι, πάλιν ἐπ᾽ αὐτὸν χαταφεύγει. Λέγουσιν 
αἰ τῷ" Ἡμεῖς àx πορνείας οὗ γεγερ» μεθα" &va 
Πατέρα ἔχομεν, τὸν Θεόν. Τί λέγεις  ὑμεῖ; Πατέρα 
τὸν Θεὸν ἔχετΞ, xal τῷ Χοιστῷ ἐγχαλεῖτε τοῦτο λέ- 
yovt*t; Ὁρᾷς ὅτι ἐξαιρέτως ἔλεγεν αὑτοῦ Πατέρα 
εἶναι τὸν Θεόν. 

γ΄. Ἐπειδὴ τοίνυν τῆς συγγενείας αὐτοὺς ἐξέθαλε 
τοῦ ᾿Αδραὰμ, οὐδὲν ἔχοντες εἰπεῖν, ἕτερόν τι μεῖζον 
τολμῶσιν εἰς τὸν Θεὸν ἀνατρέχοντες. ᾿Αλλὰ χαὶ ταύ- 
τὴς αὑτοὺς ἐχδάλλει τῆς τιμῆς, λέγων" Εἰ ὁ Θεὸς 
πατὴρ ὑμῶν ἦν, ἠγαπᾶτε ἂν ἐμὲ, ὅτι à;x0 x τοῦ 
Θεοῦ ἐξῆλθον καὶ ἤχω᾽" καὶ ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐχ ἐ.1)- 
ἴυθα, d AÀ' ἐχεῖγός με ἀπέστει.1ε. Διατί οὐχ οἴδατε 
τὴν Ja.Làr τὴν ἐμήν; Ὅτι οὗ Ócracüs ἀκούει» 
τὸν 1όγον τὸν ἐμόν. “Ὑμεῖς ἐκ τοῦ πατρὸς ὑμῶν 
τοῦ διαδόδλου ἐστὲ, καὶ τὰς ἐπιθυμίας tov πατρὸς 
ὑμῶν θέλετε ποιεῖν. 'Exeivoc ἀγθρωποχτόνος ἦν 
ἀπ' ἀρχῆς. καὶ ἐν τῇ ἀἸηθείᾳ οὐχ ἔστηχεν. Ὅταν 
λαλῇ τὸ ψεῦδος, ἐχ τῶν ἰδίων Audi. Ἐξέθξαλεν 
αὐτοὺς τῆς συγγενεία; τοῦ ᾿Αδρχάμ " χαὶ ἐπειδὴ 
μείξονα P ἐτόλμησαν, τότε λοιπὸν ἐπάγει τὴν πληγὴν, 
λέγων, ὅτι οὐ μόνον τοῦ ᾿λθρχχι οὐχ εἰσὶν, ἀλλ᾽ ὅτι 
xai τοῦ διλθόλον εἰσὶν, ἀντίῤῥοπον τῆς ἀνχιτχυντίας 
διδοὺς τὴν τομήν ^. xaX οὐδὲ ἀμάρτυρον αὐτὴν ἀφίη- 
σιν, ἀλλ᾽ ἐλέγχοις αὐτὴν χατασχευάξει. Τὸ γὰρ φο- 
νεύειν 6, φησὶ, τῆς &xclvou xaxizg ἐστί. Καὶ οὐχ εἷ- 
πεν ἀπλῶς, τὰ ἔργα, ἀλλὰ, Tác ἐπιθυμίας αὑτοῦ 
ποιεῖτε, δειχνὺς ὅτι σφοδρῶς χἀχεῖνος χαὶ οὗτοι 
φόνων ἔχονται ἃ, χαὶ ὅτι φθόνος ἣν ἡ αἰτία. Οὐδὲ γὰρ 
ἔχων τι τῷ ᾿Αδὰμ ἐγχαλεῖν, ἀλλ᾽ ἣ βασχαίνων μόνον, 
ἀνεΐλς. Τοῦτο οὖν xax ἐνταῦθα αἰνίττεται. Καὶ ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ οὐχ ἔστηχε" τουτέστιν, [319] ἐν τῷ ὀρθῷ 
βίῳ. Ἐπειδὴ γὰρ συνεχῶς αὑτοῦ χατηγόρουν, ὅτι ἐχ 
«099 Θεοῦ οὐχ ἔστι, λέγε: ὅτι χαὶ τοῦτο ἐχεῖθέν ἐστιν. 
Ἐχεῖνο: γὰρ Exexe τὸ ψεῦδο; πρῶτος, λέγων" "H ἂν 
ἡμέρᾳ φάγητε, διανοιχθήσονται ὑμῶν οἱ óg- 
θαιϊμοί. Καὶ αὐτὸς αὐτῷ πρῶτος ἐχρήσατο. “Ανθρω- 
ποι μὲν γὰρ οὐχ ὡς ἰδίῳ αὐτῷ χρῶνται, ἀλλ᾽ ὡς ἀλ- 
λοτρίῳ᾽ οὗτος δὲ ὡς ἰδίῳ. Ἐγὼ δὲ ὕει ἀλήθειαν 
JAMépo, οὐ πιστεύετέ μοι. lola αὕτη &xoXou0la ; 
Οὐδὲν ἐγχαλοῦντες, ἀνελεῖν με θέλετε. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἐχθροί ἐστε τῆ; ἀληθείας, διχ τοῦτό με διώχετε, 
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Ἐπεὶ εἰ μὴ διὰ τοῦτο, εἴπατε τὸ ἔγχλημα. Διὰ γὰρ 
τοῦτο Erhvavs " Τίς ἐξ ὑμῶν ἐμκέγξει με περὶ ἁμαρ- 
τίας ; Εἶτα ἐχεῖνοι " μεῖς ἐκ πορνείας οὗ vyeytr- 
γήμεθα. Καὶ μὴν ἐχ πορνείας ἔγεννέθηυσαν πολλοί " 
xai γὰρ οὐ προυγχηύτας ἐπιμιξίας: ἐποιοῦντο" ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τοῦτο ἐλέγχει, ἀλλὰ mob; ἔχεῖνο ἵσταται. Ἱξπειδὴ 
γὰρ ἔδειξεν οὐχ ὄντας Ex τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ Ex τοῦ διαθόλου, 
ἐχ τούτων ἀπάντων (xal γὰρ τὸ φονεύειν διαδολιχὸν, 
χαὶ τὸ ψεύδεσθαι διαδολιχόν' ἅπερ ἀμφότερα ὑμεῖς ποι- 
εἴτε) δείχνυτιν ὅτι τὸ ἀγαπᾶν, τοῦτο av λεῖον τὸ Ex τοῦ 
Θεοῦ εἶναι. Διετί οὐχ οἵδατε cip adum τὴν ἐμήν; 
Ἐπειδὴ γὰρ ἀεὶ ἢ πόρουν λέγοντες" Τί ἐστι» ὅτι έγει, 
Ὅπευ ἐγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς οὐ δύνασθε ἐι1θεῖν ; διὰ 
τοῦτό φησιν" Οὐχ οἵδατε τὴν ἐμὴν Aa diór, ἔτι τὸν 
JAóyor τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔχετε. Τοῦτο δὲ ὑμῖν γίνεται 
διὰ τὸ χαμαίξηλον 75$ διανοίας, χαὶ διὰ τὸ πολὺ με’'- 
ζονα εἶναι τὰ ἐμά. Τί οὖν, εἰ μὴ δύναιντο συν!δεῖν ; 
Ἐνταῦθα τὸ μὴ δύνασθαι, τὸ μὴ βούλεσθαί ἔστιν, ὅτε 
ταπεινοὺς ἑαυτοὺς εἶναι ἐπαιδεύσατε, ὅτι οὐδὲν μέγα 
φαντάζεσθε. Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγον διώχειν αὑτὸν ὡς 
ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ ζηλοῦντες, διὰ τοῦτο πανταχοῦ πειρᾶ- 
«d» δεῖξαι, ὅτι τὸ διώχειν αὐτὲν, τοῦτο μισούντων 
ἐστὶ τὸν Θεόν " τοὐναντίον δὲ τὸ ἀγαπᾷν εἰδότων τὸν 
Θεὸν, φησίν. "Era Πατέρα ἔχομεν, τὸν Θεόν. ᾿Ατὸ 
τούτων σεμνύνονται, ἀπὸ τιμῆς, οὖχ ἀπὸ χατορῆω»- 
μάτων. Οὐχ ἄρα τοῦ ἀλλότριόν με εἶναι, τὸ μὴ π'- 
στεύειν ὑμᾶς τεχμήριον ἀλλὰ τοῦ ὑμᾶς μὴ εἰδέναι 
τὸν Θεὺν. ἡ ἀπιστία στιμεῖον. Τὸ δὲ αἴτιον, ix τοῦ 
θέλειν Ψεύδεσθαι xal τὰ τοῦ διαθύλου ποιεῖν. Τοῦτο 
ὃξ ποιεῖ Ψυχῆς εὐτέλεια, χαθάπερ ὁ ᾿Απόστολός 
φησιν᾽ Ὅπου γὰρ ἐν ὑμῖν ἔρις καὶ ζῆλος, οὐχὶ 
capxixol ἐστε ; Διατί δὲ οὐ δύναπτθε ; Ὅτι τὰς ἐπι- 
θυμίας τοῦ πατρὸς ὑμῶν θέ ϊετε ποιεῖν, σπουδά- 
ζετε, φιλονειχεῖτε. 

Ὁρᾷς ὅτι τὸ, Οὐ δύνασθε, τὸ μὴ θέλειν λέγει ; 
Ὅτι Ἀδραὰμ τοῦτο oix ἐποίησεν. ᾿Αλλὰ τίνα ἐστὶν 
αὐτοῦ τὰ ἔργα ; Τὸ ἕμερον, τὸ ἐπιειχὲς, τὸ πειθήνιον. 
Ὑμεῖς δὲ ἐξ ἐναντίας ἵστασθε, ἀπηνεῖς ὄντες xal 
ὡμοί. Πόθεν δὲ αὐτοῖς ἐπῆλθεν ἐπὶ τὸν Θεὸν χατα- 
φυγεῖν; ᾿Αναξίους αὐτοὺς ἔδειξε τοῦ ᾿Αδραάμ. Βου- 
λόμενοι οὖν τοῦτο διαφυγεῖν, ἐπὶ τὸ μεῖζον ἀνέθησαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὠνείδισε φόνον, ὥσπερ ἀπολογίαν τινὰ 
ποιούμενοι ὅτι τὸν Θεὸν ἐχδιχοῦσι, τοῦτο λέγουσι. 
Δείχνυσιν οὖν ὅτι τοῦτο αὐτὸ ἐναντιουμένων ἐστὶ τῷ 
Θεῷ. Τὸ δὲ, ᾿Εξῆ.1θον. δείκνυσιν αὑτὸν ἐχεῖθεν ὄντα. 
'EE ior δὲ λέγει, τὴν πρὸς ἡμᾶς ἄφιξιν αἰνιττός 
μενος. Ἐπειδὴ ὃὲ εἰχὸς ἣν αὐτοὺς εἰπεῖν, ὅτι Ξένα τινὰ 
λέγεις καὶ χαινὰ e, [5980] παρὰ τοῦ Θεοῦ φησιν ἥκειν. 
Εἰχότως οὖν οὐχ ἀχούετς αὑτῶν, φησὶν, ἐχ τοῦ δια - 
65199 ὄντες. Τίνος γὰρ ἕνεχεν ἀναιρεῖτε ; sU ἔχοντες 
ἐγχαλέσαι; El μὴ τοῦτό ἔστι, διατί οὐ πιστεύετέ μοι; 
Οὕὔτως οὖν αὐτοὺς ἦντα: Ex τοῦ διχαδόλου ἀπὸ τοῦ 
Ψεύδους xal τοῦ φόνου δείξας, ἔδειξΞ xal ἀλλοτρίους 
ὄντας τοῦ ᾿Αδθραὰμ xal τοῦ Θεοῦ, ἀπό τε τοῦ μισεῖν 
τὸν οὐδὲν ἐδιχνχότα, ἀπό τε τοῦ μὴ ἀχούειν τὸν λόγον 
αὑτοῦ. Καὶ δείχνυσιν ἄνω xai χάτω, ὅτι οὔτε ἀντίθεος 
ἦν, οὔτε διὰ τοῦτο οὐχ ἐπίστευον, ἀλλ᾽ ὅτι ἀλλότριιι 
ἦσαν τοῦ Θεοῦ. Ὁ γὰρ ἁμαρτίαν μὴ πεποιτχὼς, ὁ 
λέγων ἑαυτὸν ἕκειν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἐχεῖθεν ἀπ. 
επτάλθαι, ὁ τὴν ἀλέθειαν λαλῶν, χαὶ οὕτω τὴν ἀλ᾽- 
θειαν λαλῶν, ὡς πάντας πρὸς ἔλεγχον προσχαλεῖσθαι, 
εἶτα μὴ πιστενόμενος, εὔδηλον ὅτι διὰ τὸ σαρχιχοὺς 
ἐχείνους εἶναι οὐ πιστεύεται. Οἷδε γὰρ, οἷδε ταπεινὴν 
Ψυχὴν ποιεῖν ἁμαρτήματα. Διὰ τοῦτό φησιν, Ἐπεὶ 
γ»ωθροὶ γεγόνατε ταῖς ἀχοαῖς ὑμῶν. Ὅταν γὰρ 
τῶν ἐν τῇ γῇ καταφρονεῖν μὴ δύνηταί τις, πῶς ὑπὲρ 
τῶν ἐν οὐρανοῖς φιλοσοτῆσει ποτέ; 
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5. Deinde ne audiens, Praeceptum accepi α Patre, 
alienum ab eo hoc opus esse pulares, jim prius 
dixerat, Bonus pastor animam suam ponit pro ovibus, 
his ostendens oves esse suas, et opus gestum totum 
esse suum, nec se egere pricepto. Nam si prz- 
cepto opus habuisset, cur dixisset, A mieipso po- 
no? Nam qui ἃ seipso ponit, non egel pr:ecepto. 
Causam quoque addit cur hoc faciat. Quinam 
illa? Quod pastor sit, et bonus pastor. Bonus vero 
pastor non eget alio qui ad rem illam se hortetur. 
Quod si id in hominibus, multo magis in Deo. Ideo 
l'aulus diccbat, Semetipsum exinanivit ( Philip. 2. 1). 
Nihil ergo aliud hic sibi vult przceptum, quam con- 
cordiam cum Patre ostendere. Quod si tamen humano 
et humili more dictum sit, id auditorum imbecillitoti 
tribuendwun. 19. Dissensio itaque facta est inter Ju- 
deos. 20. Dicebant alii, Dae monium habet et. insauit. 
(Quid eum auditis? 41. Alii dicebant : Hac verba non 
suut damonium habentis. Numquid demonium potest 
ceecorum oculos aperire? Cum enim plus quam hu- 
mana essent. 4: dicebantur, οἱ praeter communem 
consuetudinem, dasmoniacum illum dicebant, jamque 
quater (a) sic illum vocarunt. Nam antea dicebant : 
Dainonium habes: quis te quaerit interficere? ac rursum, 
Nonne bene diximus quia Samaritanus es tu, et de- 
monium hc«bes ? et hic, Danonium habet et. iusanit ; 
quid eum auditis. ( Joan. 7. 20. εἰ 8. 48)? Tino non 
quater, scd. s:rpius id. illum audivisse constat. Nam 
quod dicunt, Nonne beue diximus quia demonium hu- 
bes? non bis vel ter, sed sxpius illud dictum fuisse 
confirmant. Alii dicebant, inquit, Hac verba non sunt 
daemonium habentis. Numquid demonium potest ceco- 
rum oculos aperire? Quia enim ex verbis non poterant 
illis silentium imponere, ex operibus id demonstrant. 
Certe verba non sunt daemoniaci. Quod si verbis non 
obieinperatis, opera revereamini (Joan. 10. 58). Quod 
$i non diemoniaci, scd plus quam humana illa sunt, 
palam est ἃ divina quadam virtute proficisci. Viden' 
syllegisinum? Quod cnim supra hominem cessent, 
hinc palam erat quod dicerent, Demonium habct ; 
quod vero diemonium non hab5eret, ex iis qu:c fecit 
demonstravit. Quid ergo Christus? Nihil ad hac re- 
spondit. Prius enim responderat, Ego daemonium non 
habeo ; nunc vcro non item. Quia enim ex rebus ipsis 
demonstrationem concinnaverat, deinum tacuit. Ne- 
que enim responsione digni crant ii qui dàemoniacum 
dicebant, ex operibus qui: admirari oportebat, et 
Deum ipsum essc putare. Ecquid opus erat, ut illos 
confutaret, cum jam ipsi inter 56. dissidirent et digla- 
diarentur ? ldeo silebat et omnia zuo animo ferebat. 
Non ea solum de causa, scd ut nos institueret ad 
mansuetudincm et patientiam. 

4. Discipuli Christi officia.— Wunc itaque imitemur, 
Neque solum enim tacuit, sed etiam iterum stat, et 


(a) Hic notat hoisius : Atqui tria tantum loca adducun- 
(nr, Κι forte legendum sit ter, hoc loco el mox. Verum licet 
tria loca tantuin afferat, ost. tertium dicit alia superesse. 
Quare cum qualer dixisset, post allata tría loca quartium sic 
expresserit, sa'peque alias. Certe. qucter babent omnia 
ccm, lazia, et bis bic babetur. 
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interrogatus respondet, et providentiz: sua signa dat : 
atque dzemoniacus appellatus et insanus, ab homini. 
bus qui mille ab se beneficiis affecti fuerant, idque 
noi semel aut bis, sed pluries, non modo se non 
ultus est, sed etiam beneficia conferendi finem non 
fecit. Ecquid dico beneficia conferendi? Pro ipsis 
animam ponit, et crucifixus pro ipsis Patrem alloqui- 
tur. Hec et nos imitemur. Hoc enim est Cbristi esse 
discipulum, si mansueti simus ct. mites, Unde autem 
ad hanc perveniemus mansuetudinem? Si peccata 
nostra frequenter cogitemus, si lugeamus, si laery- 
memur. Anima quippe in dolore hujusmodi versans, 
non indignatur. Ubi namque luctus est, ibi ira esse 
nequit ; ubi dolor, ibi iracundia eliminatur ; ubi con- 
tritio animi, nulla ibi indignatio. Luctu affectus ani- 
mus non spatium temporis habel ut excitetur ; sed 
acerbe ingemiscet, amarius flebit. Scio multos hzc 
audientes ridere; at ego non finem faciam illos de- 
plorandi qui rident. Luctus enim est przesens tempus, 
plauctus et gemituum. Multa quippe et in verbis et in 


rebus peccamus. Talia vero perpetrantes excipieat 


gehenna, fluvius ardens igneo alveo, regui cxelorum 
amissio, quod est omniuin gravissimum, Post hanc 
comminationem , dic mihi, rides, in deliciis vi- 
vis? ac Domino tuo irato et comminante, in lapsu 
perstas, nec times ne libi sic ardentem fornacem 
compares? Non audis quid quotidie clamet? Es«- 
rientem me vidistis, et non. dedistis mihi mandua- 
care; silientlem, el non dedistis mihi bibere. Disce- 
dite in ignem paratum diabolo et angelis. ejus (Matth. 
25. 42. et 41). Hac quotidie comminatur. Sed cibum 
illi dedi, inquies. Quando ct quot diebus? decem aut 
viginti? At non hoc satis liabet ille; sed quanto tem- 
pore in terra versaris. Nam et virgines oleum habue- 
runt ; sed non quantum ad salutem satis erat. Siqui- 
dem et ips: lampades accenderunt ; exclus; tamcu 
sunt ἃ thalamo, ac jure quidem : exstinctze quippe 
sunt ante. sponsi adventum. Propterea multo nobis 
opus est oleo, et magna liberalitate. Audi quid dicat 
propheta : Miserere. mei , Deus, secundum. maguam 
misericordíam tuam (Psal. 50. 1). Itaque nos ita pro- 
ximi oportet miscreri, quanta possumus misericordia. 
Quales eniin erga conservos fuerimus, talem experie- 
mur Dominum. Quaenam magna est misericordia? 
Quando non ex superfluis dabimus, sed ex iis quibus 
egeinus. Quod si ne ex superfluis quidem demus, qua 
nobis spes supererit ? unde a malis liberabimur ? quo 
fugiemus ut salutem consequamur? Si enim virgines 
post tot sudores nullam prorsus invenere cunso- 
lationem , quis nobis patrocinabitur cum illa tre- 
menda verba Judicis exprobrantis audiemus : Esu- 
rientem non me nutrivistis ; et, Quod non fecistis uni 
ex istis minimis, nec mihi fecistis (Mai. 95. 49. 40). 
Non de discipulis, neque de monachis tantum bze 
dicit, sed et de quovis fideli. Nain qui talis est, etsi 
servus sit, etsi in foro mendicet, si modo credat in 
Deum, jure omui fruitur benevolentia. Si despiciamus 
illum nudum aut esurientem, hxe audiemus verba , 
ct merito quideu. 
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ἐξουσίας. 'Opdc πῶς ἀπὸ τοῦ προτέρου τὸ δεύτερον 
χατεσχεύασε 5, χαὶ ἀπὸ τοῦ θανάτου xai τὴν ἀνάστα- 
σιν ἔδειξεν ἀναμφισδήτητον ; Ταύτην τὴν ἐγτοιϊὴν 
Ela6ov παρὰ τοῦ Πατρός. Ποίαν δὴ ταύτην ; Τὸ 
ἀποθανεῖν ὑπὲρ τοῦ χόσμου.ἾΑρ᾽ οὖν ἀνέμεινεν ἀχοῦ- 
cat πρότερον, xal τότε εἴλετο, xal ἐδέησεν αὐτὸ μα- 
θὲῖΐν ; Καὶ τίς ἂν τοῦτο νοῦν ἔχων εἴποι; ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ 
ἀνωτέρω εἰπὼν, Διὰ τοῦτό [ ὁ Πατὴρ ἀγαπᾷ, 
τὴν ἐχούσιον ἐδήλωσεν ὁρμὴν, xaX τὴν τῆς ἐναντιότη- 
το; ἀνεῖλεν ὑπόνοιαν * οὕτω xaX ἐνταῦθα ἐντολὴν εἰ- 
ληφέναι παρὰ τοῦ Πατρὸς εἰπὼν, οὐδὲν ἄλλο ἐμφαί- 
νει, fj ὅτι Ἐχείνῳ δοχεῖ τοῦτο, ὃ ἐγὼ ποιῶ * ἵν᾽ ὅταν 
αὐτὸν ἀνέλωσι, μὴ νομίσωσιν ὡς ἐγχαταλελειμμένον 
xaY προδιδόμενον ὑπὸ τοῦ Πατρὸς ávnpnxévat , μηδὲ 
ὀνειδίσωσιν ἅπεο ὠνείδισαν * "AAAovc ἔσωσεν, éav- 
τεὸν οὐ δύναται σῶσαι" χαὶ, El Υἱὸς el τοῦ Θεοῦ, 
κατάδηθι ἀπὸ τοῦ σταυροῦ. Καὶ μὴν διὰ τοῦτο οὐ 
χαταδαίνει, ἐπειδὴ Υἱός ἐστι τοῦ Θεοῦ. 

Υ΄.[355] Εἴτα ἵνα μὴ ἀχούων, ὅτι ᾿Εγτοιὴν ἔλαδον 
παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀλλότριον αὐτοῦ τὸ χατόρθωμα 
εἶναι νομίσῃς, προλαδὼν ἔλεγεν " 'O ποιμὴν ὁ καλὸς 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν προδάτων * 
διὰ τούτων δειχνὺς αὐτοῦ ὄντα τὰ πρόδατα,, xal ὅτι 
αὐτοῦ τὸ χατόρθωμα ἦν πᾶν τὸ γεγενημένον, καὶ οὐ 
δεόμενον αὑτὸν ἐντολῆς. El γὰρ ἐντολῆς ἐδεῖτο, πῶς 
ἔλεγεν" 'Ax' ἐμαυτοῦ τίθημι; Ὃ γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
τιθεὶς οὐ δέεται ἐντολῆς. Καὶ τὴν αἰτίαν δὲ τίθησι, 
&' ἣν τοῦτο ποιεῖ, Ποία δὲ αὕτη ἐστί; Τὸ ποιμένα 
αὐτὸν εἶναι, χαὶ χαλὸν ποιμένα. Ὁ δὲ χαλὸς ποιμὴν 
οὗ δεῖται ἑτέρου τοῦ πρὸς τοῦτο αὐτὸν διαναστήσοντος, 
Εἰ δὲ ἐπ᾽ ἀνθρώπων τοῦτο, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ Θεοῦ. 
Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος ἔλεγεν, ὅτι Ἑαυτὸν ἐχένωσεν. 
Οὐδὲν οὖν ἄλλο ἡ ἐντολὴ ἐνταῦθα βούλεται χειμένη, 
ἀλλ᾽ ἢ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα ὁμόνοιαν δεῖξα!. Εἰ δὲ 
οὕτω ταπεινῶς εἴρηται χαὶ ἀνθρωπίνως, τῆς τῶν 
ἀχηυόντων ἐστὶν ἀσθενείας ἡ αἰτία. Σχίσμα οὖὗγν 
ἐγέγετο ἐν τοῖς Ἱουδαίοις. Καὶ οἱ μὲν ἔλεγον», 
ὅτε δαιμόνιον ἔχει καὶ μαίνεται. Τί αὐτοῦ 
ἀκούετε; Οἱ δὲ, ὅτι Τὰ ῥήματα ταῦτα οὐχ ἔστι 
δαιμονιζομένου. Μὴ δαιμόνιον» δύναται ὀφθαϊμοὺς 
τυ:»ιῶν ἀνοῖξαι; Ἐπειδὴ γὰρ μείζονα ἣ χατὰ ἄν- 
θρουπον τὰ λεγόμενα, xaX οὐ τῆ; χοινῆς συνηθείας, 
δαιμονῶντα αὐτὸν ἔλεγον, τέταρτον b ἤδη τούτῳ αὖ- 
τὸν προσειπόντες (χαὶ γὰρ ἔμπροσθεν ἕλεγον " Δαι- 
μόνιον ἔχεις, τίς σὲ ζητεῖ ἀποχτεῖγαι; καὶ πάλιν" 
Ob κα.ϊῶς éAéyoyuer , ὅτε Σαμαρείτης εἶ σὺ, καὶ 
δαιμόνιον ἔχεις ; χαὶ ἐνταῦθα * Δαιμόγιον ἔχει καὶ 
μαίνεται" εἰ αὑτοῦ ἀχούετε 3)" μᾶλλον ὃὲ οὐ τέταρ- 
τον, ἀλλὰ χαὶ πολλάχις αὑτὸν ἀχηχοέναι. Τὸ γὰρ λέ- 
γειῖν, Οὐ κα.ϊῶς ἐλέγομεν ὅτι δαιμόνιον ἔχεις ; οὐ 
«09 δεύτερον xaX τρίτον, ἀλλὰ τοῦ πολλάχις εἰρηχέναι 
«οὔτο, σημεῖόν ἐστι. Οἱ δὲ EJAeyov *, φησίν" Ταῦτα 
τὰ ῥήματα οὐχ ἔστι δαιμονιζομέγου. Μὴ δαιμό- 
«or δύναται ὀφθαλμοὺς τυφιῶν ἀνοῖξαι; Ἐπειδὴ 
γὰρ ἀπὸ ῥημάτων οὐχ ἠδύναντο ἐπιστομίζειν, τὴν 
ἀπόδειξιν λοιπὸν ἀπὸ τῶν ἔργων ἑποιοῦντο. Μάλιστα 
μὲν γὰρ οὐδὲ τὰ ῥήματα δαιμονῶντός ἐστιν" εἰ δὲ 
οὐ πείθεσθε ἀπὸ τῶν ῥημάτων, ἀπὸ τῶν ἔργων 
δυσωπήθητε. Εἰ ὃ μὴ δαιμονῶντός ἐστι, μείζονα 
δὲ ἣ κατὰ ἄνθρωπον,, εὔδηλον ὅτι θείας τινὸς ταῦτά 
ἐστι δυνάμεως. Εἶδες συλλογισμόν ; “Ὅτι γὰρ μεί- 
Cova ἣ κατὰ ἄνθρωπον ἦν, δῆλον Ex τοῦ λέγειν, ὅτι 
Δπιμόνιον ἔχει" ὅτι δὲ δαιμόνιον οὐχ εἶχεν, ἐδήλω- 
σε: ἀφ᾽ ὧν ἐποίτσε. Τί οὖν ὁ Χριστός ; Οὐδὲν πρὸς 

* Morel. et quidam πχρευχεύχσε. Savil. οἱ alil χατ- 
ἐσχτύασε. b Notat Boisius forte legendum esse τρίτον, hoc 


joco et mox. Certe. τέταρτον habent oninia. exe:nplaria. 
* Alii ἄλγοι δὲ ἔλεγον 


IN JOANNEM HOMIL. LX. al. 11Χ.᾿ 


o24 


ταῦτα ἀποχρίνεται. Πρότερον μὲν γὰρ ἀπεχῤίνατο, 
Ἐγὼ δαιμόνιον οὐκ ἔχω " νυνὶ δὲ οὐ τοῦτο. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὴν διὰ τῶν πραγμάτων παρέσχεν ἀπόδειξιν, 
ἐσίγα λοιπόν. Οὐδὲ γὰρ ἀποχρίσεως ἦσαν ἄξιοι οἱ 
δαιμονῶντα αὐτὸν χαλοῦντες ὑπὲρ τούτων, ὑπὲρ ὧν 
θαυμάζειν, καὶ Θεὸν ἡγεῖσθαι αὐτὸν ἐχρῆν. Τί δὲ xoi 
ἔδει [356] τῶν παρ᾽ αὐτοῦ λοιπὸν ἐλέγχων, αὐτῶν 
χατ᾽ ἀλλήλων ἱσταμένων xai διελεγχόντων ἀλλήλους ; 
Διὰ τοῦτο ἐσίγα χαὶ πράως πάντα ἔφερεν. Οὐ διὰ 
τοῦτο δὲ μόνον, ἀλλὰ xai ἡμᾶς παιδεύων ἐπιείχειαν 
xai μαχροθυμίαν πᾶσαν. 

δ΄. Τοῦτον τοίνυν ζηλώσωμεν. Οὐδὲ γὰρ ἐσίγησε μό- 
νον, ἀλλὰ xal πάλιν ἐπέστη, xal ἐρωτηθεὶς ἀποχρίνε- 
ται, χαὶ τὰ τῆς προνοίας αὐτοῦ ἐπιδείχγυται * xal 
δαιμονῶν χληθεὶς xai μαινόμενος, παρὰ ἀνθρώπων 
μυρία εὐηργετημένων, xaX οὐχ ἅπαξ οὐδὲ δὶς, ἀλλὰ 
xal πολλάχις, οὐ μόνον οὐχ ἠμύνατο, ἀλλὰ xat εὐερ- 
Ὑετῶν αὐτοὺς οὐ διέλιπε. Καὶ τί λέγω εὐεργετῶν ; 
Ὑπὲρ αὐτῶν xai τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἔθηχε, χαὶ σταυ- 
ρούμενος ὑπὲρ αὐτῶν τῷ Πατρὶ διαλέγεται. Ταῦτ᾽ 
οὖν χαὶ ἡμεῖς μιμησώμεθα. Τοῦτο γάρ ἐστι Χριστοῦ 
εἶναι μαθητὴν, τὸ πρᾶον εἶναι καὶ ἐπιεικῆ. Πόθεν δὲ 
γένοιτ᾽ ἂν ἡμῖν αὕτη ἡ πραότης ; "Av τὰς ἁμαρτίας 
ἡμῶν λογιζώμεθα συνεχῶς, ἂν πενθῶμεν, ἂν δαχρύω- 
μεν. Οὐδὲ γὰρ ἀνέχεται ψυχὴ τοσαύτῃ συνοιχοῦσα 
ὀδύνῃ παροξύνεσθαι χαὶ ὀργίζεσθαι. Ἔνθα γὰρ ἂν fj 
πένθος, ὀργὴν εἶναι ἀμήχανον * ἕνθα λύπη, πᾶσα ἔχπο- 
δὼν ὀργή " ἔνθα συντρ:δὴ διανοίας, οὐδεὶς παροξυ- 
σμός. "Ynb γὰρ πένθους μαστιζομένη ἡ διάνοια οὐδὲ 
σχολὴν ἔχει διεγερθῆναι ἀλλὰ στενάζει d πιχρὸν, xol 
χλαύσεται πιχρότερον. Καὶ οἶδα μὲν, ὅτι πολλοὶ γε- 
λῶσι ταῦτα ἀχούοντες * ἀλλ᾽ ἐγὼ τοὺς γελῶντας θρη- 
νῶν οὐ παύσομαι. Πένθους γὰρ ὁ παρὼν χαιρὸς xat 
θρήνων χαὶ ὀδυρμῶν. Πολλὰ γὰρ χαὶ ἐν ῥήμασι χαὶ 
ἐν πράγμασιν ἁμαρτάνομεν. Τοὺς δὲ τοιαῦτα πλημμε- 
λοῦντας γέεννα ἐχδέχεται, χαὶ ποταμὸς ζέων τῷ ῥο- 
θίῳ xou πυρὸς, xoà βασιλείας ἔχπτωσις, τὸ πάντων 
,αλεπώτατον. Τούτων οὖν ἡἠπειλημένων, εἰπέ μοι, 
γελᾷς σὺ χαὶ τρυφᾷς; xaX τοῦ Δεσπότου σον παροξυ- 
νομένου xat ἀπειλοῦντος, ἔστηχας ἀναπεπτωχώς ; xal 
οὗ δέδοιχας μὴ τούτῳ σαυτῷ λαμπρὰν ἀνάψῃς τὴν 
χάμινον; Οὐχ ἀχούεις τί καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν βοᾷ ; 
Πεινῶγτά με εἴδετε, καὶ οὐκ ἐθρέψατε" διψῶντα, 
καὶ οὐκ ἐποτίσατε. Πορεύεσθε εἰς τὸ πῦρ τὸ ἡτοι- 
μασμέγον τῷ διαδόϊλῳ καὶ τοῖς áryéAotc αὐτοῦ" 
xai ταῦτα ἀπειλεῖ xa0' ἐχάσττν ἡμέραν. ᾿Αλλ᾽ ἔθρε- 
Qa, φησὶν, αὐτόν. Πότε xai πόστς ἡμέρας ; δέχα χαὶ 
εἴχοσι ; 'AXX οὐ τοσοῦτον βούλεται γρόνον μόνον, 
ἀλλ᾽ ὅσον ἐπὶ τῆς γῆς διατρίδεις. Ἐπεὶ xai αἱ παρ- 
θένοι εἶχον ἔλαιον, ἀλλ᾽ οὐκ ἀρκοῦν πρὸς σωτηρίαν 
αὐταῖς. Καὶ γὰρ xal αὗται ἀνῆψαν τὰς λαμπάδας, 
ἀλλ᾽ ἀπεκλείσθησαν τοῦ νυμφῶνος * xal μάλα εἰχό- 
τως. "Ἔφθησαν γὰρ σθδεσθεῖσαι πρὸ τῆς τοῦ νυμφίου 
παρουσίας. Διὰ τοῦτο πολλοῦ ἡ μῖν δεῖ τοῦ ἐλαίου, χαὶ 
δαψιλοῦς τῆς φιλανθρωπίας. "Axoucov γοῦν τί φησιν 
ὁ προφήτης ᾿ "EAéncór με, ὁ Θεὸς, κατὰ τὸ μέγω 
ἔλεός cov. Οὐχοῦν xxi ἡμᾶς τοὺς πλησίον οὕτως 
ἐλεεῖν δεῖ, κατὰ τὸ μέγα ἕλεος τὸ παρ᾽ ἡμῖν. Οἷοι 
Ὑὰρ ἂν γενώμεθα περὶ τοὺς ὁμοδούλους, τοιούτου τευ- 
ξόμεθα τοῦ Δεσπάτον, Ποῖον δὲ ἔλεος μέγα; Ὅταν 
ph ix τοῦ περισσεύματος δῶμεν, ἀλλ᾽ Ex τοῦ ὕστε- 
ρήματος. [557] EL δὲ μηδὲ ix τοῦ περισσεύματος, τίς 
ἡμῖν ἔσται ἐλπίς ; πόθεν τῶν χαχῶν ἐχείνων ἀπα)- 
2f, ; ποῦ δυνησόμεθα φυγεῖν χαὶ σωττρίαν εὑρεῖν ; 
Εἰ γὰρ αἱ παρθένοι μετὰ τοσούτους xal «ηλιχούτους 
ἰὀρῶτας οὐδεμίαν οὐδαμόθεν ἔσγον ma gaquR ns ὡς 
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5. Deinde ne audiens, Praeceptum accepi a Patre, 
alienump ab eo hoc opus esse pulares, jam prius 
dixerat, Bonus pastor animam suam | poni pro ovibus, 
his ostendens oves esse suas, et opus gestum totum 
esse suum, nec se egere pr:icepto. Nam si prz- 
cepto opus habuisset, cur dixissel, A mieipso po- 
no? Nam qui a seipso ponit, non egel pr:ecepto. 
Causam quoque addit cur hoc faciat. Quinam 
illa? Quod pastor sit, et bonus pastor. Bonus vero 
pastor non eget alio qui ad rem illam se hortetur. 
Quod si id in hominibus, multo magis in Deo. Ideo 
l'aulus dicebat, Semetipsum exinanitit ( Philip. 2. 1). 
Nihil ergo aliud hic sibi vult przceptum, quam con- 
cordiam «um Patre ostendere. Quod si tamen humano 
et humili more dictum sit, id auditorum imbecillitati 
tribuendum. 19. Dissensio itaque facta est inter Ju- 
daos. 90. Dicebaut alii, Demonium habet. et. insanit. 
Quid eum auditis? 41. Alii dicebant : H«c verba non 
suut. deionium habentis. Numquid demonium potest 
ceecorum oculos aperire? Cum enim plus quam hu- 
niana cessent. quie dicebantur, et practer communem 
consuetudinem, da:moniacum illum dicebant, jamque 
quater (a) sic illum vocarunt. Nam antea dicebant : 
Deinonium habes: quis te quaerit interficere? ac rursum, 
Nonue bene diximus quia Samariianus es tu, et de 
monium hcbes? ct hic, Denonium habel et. iusanit ; 
quid eum auditis ( Joan. 7. 30. εἰ 8. 48)? lino non 
quater, scd. s:ipius 3d. illum audivisse constat. Nam 
quod dicunt, Nonue bene diximus quia demonium hu- 
bes? non bis vel ter, sed savpius illud dictum fuisse 
confirmant. Alii dicebant, inquit, Hac verba non sunt 
daemonium habentis. Numquid demonium potest ceco- 
rum oculos aperire? Quia enim ex verbis non poterant 
illis sileutium imponere, ex operibus id demonstrant. 
Certe verba non sunt dzunoniaci. Quod si verbis non 
obiemperatis, opera revereamini (Joan. 10. 58). Quod 
$i non diemoniaci, sed plus quam humana illa sunt, 
palam est a divina quadam virtute. proficisci. Viden' 
syllegisimum ?. Quod enim supra hominem essent, 
hinc palam erat quod dicerent, Demonium habet ; 
quod vero diemonium non ha5eret, ex iis que fecit 
demonstravit. Quid ergo Christus? Nihil ad hac re- 
spondit. Prius enim responderat, Ego daemonium non 
habeo ; nunc vcro non item. Quia enim ex rebus ipsis 
demonstrationem concinnaverat, deinum tacuit. Ne- 
que enim responsione digni crant ii qui djemoniacum 
dicebant, ex operibus qux admirari oportebat, et 
Deum ipsum essc putare. Ecquid opus erat, ut illos 
confutaret, cum jam ipsi inter se. dissidirent et digla- 
diarentur ? deo silebat et omnia zuo animo ferebat. 
Nou ea soluni de causa, scd ut nos institueret ad 
mansuetudincm et patientiam. 

4. Discipuli Christi officia. — Wunc itaque imitemur, 
Neque solum eniin tacuit, sed etiam iterum stat, et 


(«) Hic notat noisius : Atqui tria tantum loca adducun- 
(nr, μι forte legendum sit ter, hoc loco et mox. Verum licet 
wi loca tantuin. afferat, ost tertium dicit alia superesse. 
Quaro cum qualer dixisset, post allata tria loca quartiun sic 
exjresserit, sa peque. atias. Certe. qucter ι *innía 
cAcm, lazia, et bis bic babetur, 
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interrogatus respondet, et providentia sux signa dat : 
atque dzemoniacus appellatus et insanus, ab homini- 
bus qui mille ab se beneficiis affecti fuerant, idque 
no: semel aut bis, sed pluries, non modo se nop 
ultus est, sed etiam beneficia conferendi finem non 
fecit. Ecquid dico beneficia conferendi? Pro ipsis 
animam ponit, et crucifixus pro ipsis Patrem alloqui- 
tur. Il;ec et nos imitemur. Hoc enim est Christi esse 
discipulum, si mansucti simus ct. mites. Unde autem 
ad hanc perveniemus mansuetudinem ? Si peccata 
nostra frequenter cogitemus, si lugeamus, si laery- 
memur. Anima quippe in dolore hujusmodi versans, 
non indignatur. Ubi namque luctus est, ibi ira esse 
nequit ; ubi dolor, ibi iracundia eliminatur ; ubi con- 
tritio animi, nulla ibi indignatio. Luctu affectus ani- 
mus non spatium temporis habel ut excitetur ; sed 
acerbe ingemiscel, amarius flebit. Scio multos bxc 
audientes ridere; at ego non finem faciam illos de- 
plorandi qui rident. Luctus enim est przesens tempus, 
plauctus et gemituum. Multa quippe et in verbis et ia 


rebus peccamus. Talia vcro perpetrantes excipient 


gehenna, fluvius ardens igneo alveo, regni cxelorum 
amissio , quod est omnium gravissimum. Post hanc 
comminationem , dic mihi, rides, in deliciis vi- 
vis? ac Domino tuo irato et comminante, iu lapsu 
perstas , nec timcs ne tibi sic ardentein. fornacem 
compares? Non audis quid quotidie clamet? Esa- 
rientem me vidistis, et non. dedistis mihi menda- 
care; sitientem, el non dedistis mihi bibere. Disce- 
dite in ignem paratum diabolo et angelis. ejus (Matth. 
25. 42. et 41). Hxc quotidie comminatur. Sed cibum 
illi dedi, inquies. Quando ct quot diebus? decem aut 
viginti? At non hioc satis liabet ille; sed quauto tem- 
pore in terra versaris. Nam et virgines oleum habue- 
ruut ; sed non quantum ad salutem satis erat. Siqui- 
dem et ips: lampades accenderunt; exclus: tamcn 
sunt ἃ thalamo, ac jure quidem : exstinctze quippe 
sunt ante sponsi adventum. Propterea multo nobis 
opus est oleo, et magna liberalitate. Audi quid dicat 
propheta : Miserere mei , Deus, secundum magnam 
misericordiam. tuam (Psal. 50. 1). Itaque nos ita pro- 
ximi oportet misereri, quanta possumus tnisericordia. 
Quales enim crga conservos fuerimus, talem experie- 
mur Dominum. Quaenam mogna est misericordia? 
Quando non ex. superfluis dabimus, sed ex iis quibus 
egemus. Quod si ne cx superfluis quidem demus, qua 
nobis spes supererit ? unde a malis liberabimur ? quo 
fugiemus ut salutem consequamur? Si enim virgines 
post tot sudores nullam prorsus invenere conso- 
lationem , quis nobis patrocinabitur cum illa tre- 
menda verba Judicis exprobrantis audiemus : Esu- 
rientem nun me nutrivistis ; et, Quod non fecistis uni 
ex istis minimis, nec mihi fecistis (Math. 95. 49. 40). 
Non de discipulis, neque de monachis tantum hze 
dicit, sed et de quovis fideli. Nam qui talis est, eti 
servus sit, etsi in foro mendicet, si modo credat in 
Deum, jure omui fruitur benevolentia. Si despiciamus 
illum nudum aut esurientem, hae audiemus verba , 
ct inerito quidem. 
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ὧν sl τοῦ κατρὸς ἡμῶν Ἰαχώδ; Οὗτοι μὲν γὰρ 
ἧσαν ὑδρισταὶ ἀλάστορες " ἐκείνη δὲ μαθεῖν ἐδούλετο. 
Διὸ xa ἠπόρησε «, καὶ μετὰ τῆς κροσηκούσης συμ- 
μετρίας ἀπεχρίνατο, καὶ Ἀύριον αὐτὸν χαλεῖ. Τὸν 
γὰρ πολλῷ μείζονα ἐπαγγελχόμενον, καὶ ἀξιόπιστον 
ὄντα, οὐχ ὑδρίζεσθαι ἔδει, ἀλλὰ χαὶ θαυμάξεσθαι" 
οὗτοι δὲ δαιμονῶντα αὐτὸν λέγουσιν. Ἐκεῖνα μὲν 
χὰρ τὰ τῆς Σαμαρείτιδος ἀπορούσης ἦν" ταῦτα δὲ, 
ἀπιστούντων καὶ διεσεραμμένων. Mi σὺ μείζων el 
τοῦ πατρὸς ἡμῶν ᾿Αδραάμ; [585] "Ὥστε τοῦτο μεί- 
Cove εἶναι ποιεῖ τοῦ ᾿Αδραάμ. Ὅταν οὖν ὑψωθέντα ὃ 
(inst, ὁμολογήσετε ὅτι μείζων ἐσεί. Διὰ «οὔτο Ba- 
γιν, Ὅταν ὑϑψώσητέ με, τότε γνώσεσθε ὅτε ἐγώ 
εἶμι. Καὶ θέα σύνεσιν. Πρῶτον αὐτοὺς ἀποαχίσας τῆς 
συγγενείας, δείχνυσιν ἑαυτὸν Exslvou μείζονα ὄντα, 
(ja. ἐκ πολλῆς τῆς ὑπεροχξ;: μείζων θεωρηθῇ xal τῶν 
προφητῶν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀεὶ προφήτην ἔλεγον αὐτὸν, 
διὰ ταῦτα ἔλεγεν. Ὁ .16γος ὁ ἐμὸς οὐ χωρεῖ ἐν 
ὁμῖν. Ἐχεῖ μὲν οὖν ἔλεγεν, ὅτι ἐγείρει τοὺς νεχρούς" 
ἐνταῦθα δὲ, Οὐ μὴ θεωρήσει θάνατον ὁ πιστεύων" 
*$ πολλῷ μεῖζον fjv τοῦ μὴ σνγχωρῆσαι χρατηθῆναι 
θανάτῳ᾽ 6 μᾶλλον ἡγριαίνοντο. Τέ οὖν ἐχεῖνοι ; Τίγα 
σεαυτὸν ποιεῖς; Καὶ τοῦτο ὑδριστικῶς" Σὺ, φησὶ, 
χαρίξῃ σαυτῷ. Πρὸς τοῦτο οὖν ὁ Χριστός " "Eüv ἐγὼ 
δοξάζω ἐμαυτὸν, φησὶν, ἡ δόξα μου οὐδὲν ἐστι. 
B'. Τί λέγουσιν ἐνταῦθα οἱ αἱρετικοί; “χουδσε, 
Μὴ σὺ μείζων sl τοῦ πατρὲς ἡμῶν 'Αδραάμς xal 
εὖκ ἐθάῤῥησεν εἰπεῖν αὐτοῖς, ὅτι ναὶ, ἀλλὰ συνεσκια- 
σμένως αὐτὸ ποιεῖ. Τί οὖν ; οὐδέν ἐστιν ἡ δότα aó- 
τοῦ; Πρὸς ἐκχείνους οὐδέν ἐστιν. Ὥσπερ γὰρ λέγει, 
' μαρτυρία μου οὐχ ὄστιν ἀιϊηθὴς, πρὸς τὴν 
ἐχείνων ὑπόνοιαν" obw χαὶ ἐνταῦθά φησιν" “Ἔστιν 
ὁ δοξάζων μο. αὶ διατί μὴ εἴπεν, Ὁ Πατὴρ ὁ πέμ- 
Ve; με; ὡς ἄνω ἔλεγεν, ἀλλ᾽ * Ὃν ὑμεῖς .ἰέγετε ὅτι 
Θεὸς ὑμῶν ἐστι, καὶ οὐχ οἵδατε αὑτόν, ἘΦούλετο 
γὰρ δεῖξαν, ὅτι οὐ μόνον Πατέρα αὑτὸν οὐχ ἴσασιν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ Θεέν. ᾿Εγὼ δὲ οἷδα αὐτόν. “Ὥστε οὐ τὸ 
λέγειν, ᾿Εγὼ οἷδα αὐεὸν, χόμπος ἐστίν" ἀλλὰ τὸ 
εἰπεῖν μὴ εἰδέναι, ψεῦδος " ὑμεῖς δὲ λέγοντες εἰδέναι 
αὐτὸν, φψεύδεσθε. “Ὥσπερ οὖν ὑμεῖς εἰδέναι λέγοντες 
ψεύδεσθε οὕτως ἐγὼ, ἐὰν εἴπω μὰ εἰδέναι. δ ὰν 
ἐγὼ δοξάζω ἐμαυτόν. Ἐπειδὴ ἔλεγον, Tíra ceav- 
εὸν σοιεῖς ; φησίν" ᾿Εὰν ἐγὼ v, ἡ δόξα μου 
οὐδέν ἐστιν. Ὥσπερ οὖν ἐγὼ αὐτὸν οἶδα ἀχριδῶς, 
οὕτως αὐτὸν ἀγνοεῖτε ὑμεῖς. Καθάπερ οὖν ἐπὶ τοῦ 
Αδραὰμ οὐ τὸ πᾶν ἀνεῖλεν, ἀλλά φησιν, Οἷδα ὅτι 
σπέρμα ᾿Αὐραάμ ἔστε, ὥστε μείζονα ποιῆσαι τὴν 
κατηγορίαν" οὕτως ἐνεαῦθα οὐ τὸ πᾶν ἀνεῖλεν, ἀλλὰ 
«εἰ; "Ur ὑμεῖς Aépyere. Aou; τὴν διὰ τῶν ῥημάτων 
καύχησιν, μοῖζον ἐποίησε τὸ ἔγχλημα. Πῶς δὲ οὐχ 
οἴδατε αὐτόν: Ὅτι τὸν πάντα ὑκὲρ αὐτοῦ χαὶ λέ- 
Yovt& xai ποιοῦντα, ὥστε αὐτὸν δοξασθῆναι, ὑδρί- 
ζετε, καίτοι παρ᾽ ἐχείνον ἀποσταλέντα. ᾿Αλλὰ τοῦτϑ 
ἀμάρτυρον᾽ ἀλλὰ τὸ ἑξῆς κατασχευαστικύν. Καὶ 
τὸν ιόγον αὑτοῦ τηρῶ. 'Evxav0a δὲ ἃ εἴ γέ τι 
εἶχον, ἠδύναντο ἐλέγξαι" μεγίστη γὰρ ἣν ἀπόδειξις 
τὸ παρ᾽ ἐκείνον ἀπεστάλθαι. Ἁδραὰμ ὁ παξὴρ ὑμῶν 


* Alii διγπόρησε. ΑΙ ἐξελθόντα. “ Conjubctionem 
LP e Savil. et codd, 705, 706, sensu postulavie, recepi- 
sus, Eorr. 4 Μογοὶ ἐνταῦθα xat. Sa vil. melius ἐνταῦθα ὁέ. 
Paule post 2. li τοῦ παρ᾽ ἐκεῖνον. 
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q704Àucuto, Tra. ἴδῃ τὴν ἡμέραν τὴν ἐμὴν, xul 
εἶδς, καὶ ἐχάρη. Πάλιν δείχνυσιν αὑτοὺς ὄντας ἀλ- 
xotplouc Exs(vou, εἴ γε ἐφ᾽ οἷς ἐκεῖνος ἔχαιρεν, οὗτοι 
ἀλγοῦσι. Τὴν δὲ ἡμέραν ἐνταῦθά μοι δοκεῖ λέγειν τὴν 
«09 σταυροῦ, ἦν ἐν τῇ τοῦ χριοῦ "^posqapd χαὶ τῇ 
τοῦ Ἰσαὰχ προδιετύπωφε. [324] Τί οὖν ἐχεῖνοι ; 
Tsccapáxorrza * ἔτη οὔκω ἔχεις καὶ 'A6pady ἑώρα- 
xac; Ὡς ἐγτὺς «v τεσσαράχοντα ἐτῶν Xovzby εἶνα: 
τὸν Χριστόν. Ad ye: αὐτοῖς" Πρὶν ᾿Αδραὸὺμ ἡενέσθαι, 
ἐγώ εἰμι. Καὶ ἔλαθον «εἰθους, ἵνα βάλωσιν &x' 
αὐεόν. Ὁρᾷς κῶς τὸ μείζονα εἶναι τοῦ 'A6paky. 
χατεσχεύασεν ; Ὃ γὰρ χαρεὶς, ἵνα ἔδῃ τὸν ἡμέραν, 
καὶ περισπούδαστον αὐτὸ θέμενος, εὔδηχον ὅτι τὴν 
ἑπὶ εὐεργεσίᾳ γενομένην, καὶ ὡς μείζονος. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἔλεγον" Ὁ τοῦ téxtoroc υἱὸς, e οὐδὲν πλέον 
ἐφαντάζοντο, κατὰ μεχρὸν αὐτοὺς ἐνάγει πρὸς ὑψηλὴν 
διάνοιαν. Ὅτε μὲν οὖν ἔχουσαν, ὅτι θὺχκ οἴδατε τὸν 
Θεὸν, οὐκ ἔλγησὰαν" Ote δὲ ἤχουσαν, Πρὶν ᾿Δέραὰμ 
4€vóc 02i, ἐγώ εἰμι, ὡς τῆς εὐγενείας αὐ:ῶν ταπει- 
νουμένης, ἡγρίαινον χαὶ ἐλίθαζον. Εἶδε cip ἡμέραν 
tr ἐμὴν, «al ἐχάρη. Δεῖκνυσὶν ὅτι οὐχ ἄχων br 
τὸ πάθος ἔρχεται, εἴ γε ἐπαινεῖ τὸν ἡ δθέντα ἐπὶ τῷ 
σταυρῷ. Τοῦτο γὰρ σωτηρία τῆς οἰχουμένης ἣν. Ul 
δὰ λίθους ξόαλλον" οὕτω πρὸς φόνους ἕτοιμοι ἧσαν, 
καὶ δι ἑαυτῶν ταῦτα ἔπραττον, μηδὲν ἐξετάζοντες. 

Διατί ὃΣ μὴ εἶπε, Πρὸ τοῦ ᾿λδραὰμ γενέσθαι, ἐγὼ 
ἤμην ἀλλ᾽ Ἐγώ εἶμι; Ὥδπερ ὁ Πατὴρ αὐτοῦ ταύττι 
χέχρηται τῇ λέξει τῇ, Εἰμὶ" οὕτω καὶ αὐτός, Τοῦ 
διηνεχῶς γὰρ εἶναι σημαντικὴ αὕτη, παντὸς ἀπηλ- 
λαγμένη χρόνου" διὰ τοῦτο καὶ βλάσφημον αὑτοῖς 
εἶναι δοχεῖ τὸ ῥῆμα. Εἰ δὲ £tv πρὸς ᾿Δόραὰμ σύγ- 
κρισιν οὐκ ἤνεγκαν, καίτοι Yr μικρὰν οὖσαν" εἰ 
δυνεχῶς ἑαυτὸν ἐξίσον τῷ Mavpl, ἄρα ἂν διέλιπον 
αὐτὸν βάλλοντες ; Εἶτα φεύγει πάλιν ἀνθρωπίνως, 
καὶ κρύπεεται, ἱκανὴν διδασκαλίαν αὑτοῖς mxpaté- 
μενος * xaX τὰ αὐτοῦ πληρώσας, ἐξῆλθεν Ex «οὗ ἱεροῦ, 
καὶ ἀνεχώρησεν ἐπὶ τὴν ἴασιν τοῦ τυφλοῦ, διὰ τῶν 
ἔργων «ιστούμενος, ὅτι πρὸ τοῦ ᾿Αδραὰβ ἔστιν. ᾿Αλλ᾽ 
ἴσως ἐρεῖ τις" Τίνος ἕνεκεν οὐκ ἐξέλυδεν αὐτῶν τὴν 
δύναμιν; οὕτω yàp ἂν ἐκίστενσαν. Παραλελυμένον 
ἐθεράπευσε, xaX οὐκ ἐπίδτευσαν " ἄλλα μυρία εἰργά- 
gato, καὶ ἐν αὐτῷ δὲ κάθει ἔῤῥιψεν αὐτοὺς ὑπτίους, 
καὶ ἐσχότωσεν αὐτῶν τὰς ὄψεις, καὶ οὐχ ἐπίστευσαν" 
καὶ πῶς ἂν ἐπίστευσαν, εἰ τὴν δύναμιν αὑτῶν ἐξ- 
ἔλυσε: Ῥυχῆς γὰρ ! ἀπεγνωχυΐας χεῖρον οὐδέν" χᾶν 
δημεῖα ἴδῃ. xàv τέρατα, μένει τὴν αὐτὴν ἀναισχυν- 
«(av ἔχουσα. Καὶ γὰρ ὃ Φαραὼ μυρίας δεχόμενος 
πληγὰς, ὅτε ἐκολάζετο μόνον, ἐσωφρονίψετο, καὶ 
μέχρι τῆς ἐσχάτης ἡμέρας τοιοῦτος ἔμεινε, διώχων 
οὃς ἀπέλυσε. Διὰ τοῦτο ἄνω καὶ χάτω ὁ Παῦλός φησι" 
Μὴ σκληρυγθῇ τις ἐξ ὑμῶν ἀπάτῃ τῆς ἁμαρτίας. 
Καθάπερ γὰρ οἱ στῦλοι τοῦ σώματος δ νεχροῦνται λοι- 
πὸν, καὶ οὐδεμίαν αἴσθησιν ἔχουσιν * οὕτω xat ψυχῇ, 
ὅταν πολλοῖς χατασχεθῇ πάθεσι. νεχροῦται πρὸς τὴν 
ἀρετὴν. Κἂν εἰτοοῦν προσενέγχῃς, c) λαμδάνει τοῦ 
κράγματος αἴσθησιν' ἀλλὰ xàv χύλασιν, χἂν ὁτιοῦν 
ἀπειλήσῃς, ἀνάλγητος μένει. 

e N. T. πεντήκοντα. — f In aliis γὰρ deest. 8 Inter 
σώματος el νεχροῦνται jnserit ex conjectura Boisius, νόσοις 


διηνεκέσι δαπανηθέντες, vel καταδ)νϑέντες, vCC 
Qm;.ibus exemourows- 
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ἡμῶν προστήσεται, ὅταν ἀχούσωμεν ἐχεῖνα τὰ ςο- 
δερὰ ῥήμωτα αὐτοῦ τοῦ διχάζοντος, λέγοντος xaX ὄνει- 
δίζοντος ἡμᾶς, ὅτι Πεινῶντά με οὐχ ἐθρέψατε ; 'Ep' 
ὅσον γὰρ οὐκ ἐποιήσατε ἑνὶ, φησὶ, τῶν &aylotur 
κούτων, οὐδὲ ἐμοὶ ἐποιήσατε" οὐ περὶ τῶν μαθη- 
τῶν λέγων ταῦτα μόνον, οὐδὲ περὶ τῶν ἀνηρημένων 
τὸν τῶν μοναχῶν βίον, ἀλλὰ περὶ παντὸς ἀνθρώπον 
πιστοῦ. Ὃ γὰρ τοιοῦτος, xàv δοῦλος T, xàv τῶν ἐν 
ἀγορᾷ προταιτούντων, πιστεύῃ δὲ εἰς τὸν Θεὺν, δί- 
χαιον πάσης αὐτὸν ἀπολαύειν εὐνοίας. Küv περιίδω- 
μεν τὸν τοιοῦτον γυμνὸν ἣ πεινῶντα, ταῦτα ἀχουσό- 
μεθα τὰ ῥήματα " καὶ μάλα εἰχότως. 

Τί γὰρ βαρὺ, ἣ τί ἐπαχθὲς ἤτησε παρ᾽ ἡμῶν ; τί 
δὲ οὐ τῶν σφόδρα εὐχολιυτάτων xat ῥᾷκττιυν; Οὐδὲ 
γὰρ εἶπεν’ ᾿Ασθενῶν ἤμην, xal οὐχ ἀνεστήσατέ με" 
ἀλλ᾽, Οὐκ ἐπεσκέψασθέ με. Οὐχ εἶπεν Ἐν φυλαχῇ 
ἤμην, χαὶ οὐχ ἐξεδάλετέ με" ἀλλ᾽, Οὐκ Ὦ,.10ετε πράς 
με. "Ὅσῳ τοίνυν χοῦφα τὰ ἐπιτάγματα, τοσούτῳ μεί- 
ζων ἡ χόλασις τοῖς παραχούουσι. Τί γὰρ χουφότερον, 
εἰπέ μοι, τοῦ βαδίσαι xal εἰς δεσμωτήριον εἰσελθεῖν ; 
τί ὃὲ ἤδιον; “Ὅταν γὰρ ἴδῃς τοὺς μὲν δεδεμένους, 
«οὺς δὲ αὐχμῶντας, τοὺς δὲ χομῶντας, χαὶ ῥάχια πΞ- 
ριχειμένους, τοὺς δὲ ὑπὸ λιμοῦ φθειρομένους, χαὶ 
ὡς χύνας τοῖς ποσὶ προστρέχοντας" ἑτέρους τὰς 
πλευρὰς διωρυγμένους, ἄλλου; ἐχ τῆς ἀγορᾶς νῦν 
ἐπανιόντας διδεμένγυς, xai μεῦ᾿ ἡμέραν μὲν ἐπαι- 
τοῦντας, xal οὐδὲῇὲ τὴν ἀναγκαίαν συλλέγοντας τρο- 
φὴν, ἐν ἑσπέρᾳ δὲ παρὰ τῶν ἐφεστώτων τὴν πονηρὰν 
ἐχείνην xaX μὴν ἀπαιτουμένους λειτουργίαν" xàv 
λίθος τις ἧς. πάντως ἔσῃ φιλανθρωπότερης " xàv τὸν 
ὑγρὸν καὶ διαλελυμένον ζῶν βίον, πάντως ἔσῃ φ'λο- 
σοφώτερος, τὰ ἀνθρώπινα πράγματα ἐπὶ ταῖς ἀλλο- 
«ροἰαις ἐπισχοπῶν συμφοραῖς. Καὶ γὰρ τῆς φοδερᾶς 
ἐχείνης ἡμέρας ἔννοιαν λήψῃ πάντως, xaX τῶν ποιχί- 
λων κολάσεων. Ταῦτα δὲ στρέφων χαὶ λογιζόμενος, χαὶ 
θυμὸν, xat ἡδονὴν, χαὶ τὸν τῶν βιωτιχῶν πραγμάτων 
ἔρωτα ἐχδαλεῖς πάντως, xal παντὸς λιμένος γαληνο- 
τάτου γαληνοτέραν ἐργάσῃ τὴν Ψυχὴν " xai περὶ τοῦ 
δικαστηρίου φιλοσοφήσεις ἐχείνου, ἐννοῶν ὅτι εἰ παρὰ 
ἀνθρώποις τοσαύτη πρόνοια, χαὶ τάξις, xal qó6oc, xat 
ἀπειλαὶ, πολλῷ μᾶλλον παρὰ θεῷ. Οὐ γὰρ ἔστιν éov- 
σία, εἰ μὴ παρὰ Θεοῦ. Ὁ τοίνυν τοῖς ἄρχουσι ταῦτα 
δοὺς διατάσσειν, πολλῷ μᾶλλον αὑτὸς αὑτὰ ἐργάσεται. 

ε΄. Καὶ γὰρ εἰ μὴ οὗτος ἣν ὁ φόθος, πάντα ἃν ἀπολώ- 
λει" ὅπου γε τοσούτων χολάσεων ἐπιχειμένων, πολλοὶ 
οἱ πρὸς τὴν χαχίαν αὑτομολοῦντές εἰσι. Ταῦτα [xa] 
φιλοσοφῶν, χαὶ πρὸς τὴν ἐλεημοσύνην ἔσῃ προθυμό- 
τερος, χαὶ πολλὴν χαρπώσῃ τὴν ἡδονὴν, xaX πολλῷ 
μείζονα τῶν ἀπὸ θεάτρου χαταδαινόντων. Οἱ μὲν γὰρ 
ἐκεῖθεν ἀναστάντες, φλέγονται ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας 
καιόμενοι. Ὅταν γὰρ ἴδωσι τὰς ἀνεπτερωμένας [558] 
ἐχείνας ἐπὶ τῆς σχηνῆς γυναΐῖχας, xa μυρία λάδωσιν 
ἐχεῖθεν τραύματα, θαλάσσης χυμαινούσης οὐδὲν ἄμει- 
γον διαχείσονται, τοῦ τύπου τῶν ὄψεων, τῶν σχημά- 
των, τῶν ῥημάτων, τῆς βαδίσεως, τῶν ἄλλων πάντων 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἱσταμένων, χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῖς 
πολιορχούντων. Οἱ δὲ ἐντεῦθεν ἐξελθόντες, οὐδὲν ὑπο- 
στήσονται τοιοῦτον, ἀλλὰ πολλὴν χαρπώσονται τὴν 
γαλήνην xai τὴν ἀταραξίαν. Ἢ γὰρ χατάννυξις ἡ ἐχ 
τῆς ἤψεως τῶν δεδεμένων ἐγγενομένη, ἅπαν ἐχεῖνο 
σόέννυσι τὸ πῦρ. Kàv ἀπαντήσῃ γυνὴ πορνευομένη 
xai ἀχόλαστος ἐξελθόντι τῶν δεσμωτῶν, οὐδὲν αὐτὸν 
ἐργάσετα! χαλεπόν. ᾽Ως γὰρ ἄπλαστος λοιπὸν γενόμε- 
νος, οὕτως οὐχ ἀλώσετα' tol; διχτύοις τῆς ὄγεως 
ἐχείνης, ἀντὶ τῆς pex τῆς ἀχολάστου, τοῦ φόδου 
«ἧς χρίσεως πρὺ ὀφθαλμῶν αὐτῷ τότε χειμένου, Διὰ 
τοῦτο χαὶ ὁ πᾶν εἶδος τρυφῖ;ς ἐπελθὼν ἔλεγεν" Ἀ70ι- 
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θὸν πορευθῆναι eic οἶκον πένθους, ἢ πορευθῆναι 
εἰς οἶχο» Té.kutoc. Καὶ ἐνταῦθα μὲν τοσαύτην ἐπι- 
δείξει τὴν φιλοσοφίαν, ἐχεῖ δὲ ἀχούσῃ τὰ μυρίων μα» 
χαρισμῶν ἄξια ῥήματα. Μὴ τοίνυν ἀμελῶμεν τῆς 
τοιαύτης πράξεως xal πρῳγματείας. Κἂν γὰρ μὴ 
δυνηθῶμεν τροφὴν εἰσενεγκεῖν, μηδὲ ἀργύριον βοη- 
θῇσαι δόντες, ἀλλὰ παρχκαλέσαι λόγῳ, χαὶ τὴν χει- 
μένην ἀναστῆσαι ψυχὴν δυνησόμεθα, xat ἕτερα ἐπι- 
χουρῆσαι πολλὰ, καὶ ταῖς ἐμύαλοῦσι διαλεγόμενοι, 
xai τοὺς ἐφεστῶτας ἡμερωτέρους ποιοῦντες, καὶ ἢ 
μικρὸν ἣ μέγα πάντως ἐργασόμεθα χέρδο;. Εἰ δὲ λέ- 
Yétg ὅτι οὐχ εὐδαίμονές εἰσιν ἐχεῖ, οὐδὲ εὔχρηστοι, 
οὐδὲ ἐπιειχεῖς ἄνδρες, ἀλλ᾽ ἀνδροφόνοι χαὶ τυμδωρύ- 
yot, καὶ βαλαντιοτόμοι, xaX μοιχοὶ, xal ἀχόλαδτοι, xai 
πολλῶν γέμοντες xaxüv, πάλιν ἀναγχαίαν μοι καὶ 
ἐντεῦθεν δειχνύεις τῆς ἐχεῖ διατριθῆῇῆς τὴν πρόφασιν. 
Οὐ γὰρ δῆ τοὺς μὲν ἀγαθοὺς ἐλεεῖν, τοὺς δὲ πονηροὺς 
χολάζειν ἐκελεύσθημεν " ἀλλὰ περὶ πάντας kvbsixvu- 
σθαι τὴν φιλανθρωπίαν ταύτην. Γίνεσθε γὰρ, φηδὶν, 
ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ón 
ἀνατέλλει τὸν ἥλιον αὐτοῦ ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγα 
θοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ δικαίους καὶ ἀδίχους. Μὴ 
τοίνυν χατηγόρει τῶν ἀλλοτρίων πιχρῶς, μηδὲ Ec» 
σφοδρὸς διχαστὴς, ἀλλ᾽ ἥμερος xoi φιλάνθρωπος. Καὶ 
γὰρ καὶ ἡμεῖς, εἰ xaX μὴ μοιχοὶ, μηδὲ τυμδωρύχοι, 
μηδὲ βαλαντιοτόμοι γεγόναμεν, ἀλλ᾽ ἔχομεν ἕτερα 
πλημμελήματα μυρίας ἄξια χολάσεως. Καὶ γὰρ χαὶ 
τὸν ἀδελφὸν μωρὸν ἐχαλέσαμεν πολλάχις, ὅπερ τὴν 
γέενναν ἡμῖν προξενεῖ * καὶ γυναῖχας ἀχολάστοις εἴ- 
δομεν ὀφθαλμοῖς, ὅπερ μοιχείαν ἀπηρτισμένην συν- 
ίστησι xat τὸ πάντων χαλεπώτερον, τῶν μυστηρίων 
o9 μετέχομεν ἀξίως, ὅπερ ἐνόχους ἡμᾶς ποιεῖ τοῦ 
σώματος xal τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ. Μὴ τοίνυν 
πιχροὶ γενώμεθα τῶν ἄλλων ἐξετασταὶ, ἀλλὰ τὰ ἡμῶν 
αὐτῶν ἐννοῶμεν, καὶ οὕτω παυτόμεθα τῆς ἀπανθρω- 
vla; ταύτης xal τῆς ὠμότητος. Χωρὶς δὲ τούτων x&- 
χεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι xal ἐπιεικεῖς ἄνδρας πολλοὺς 
εὑρήσομεν αὐτόθι, καὶ τῆς πόλεως πολλάχις ἀνταξίους 
πάσης. Ἐπεὶ xa τὸ δεσμωτήριον ἐχεῖνο, ἔνθα ὁ "Io- 
σὴφ ἦν, πολλοὺς εἶχε πονηρούς " ἀλλ᾽ ὅμως πάντων 
ἐπεμελεῖτο ὁ δίχαιος ἐχεῖνος, xal ἣν xal αὐτὸς μετὰ 
τῶν ἄλλων, χρυπτόμενος ὅστις ἦν. Καὶ γὰρ τῆς Αἰγύ» 
πτου πάσης ἀντάξιος ἦν, xa τὸ δεσμωτήριον [559] 
ὅμως ᾧχει, xal οὐδεὶς ἤδει τῶν ἕνδον ὄντων. Καὶ νῦν 
τοίνυν πολλοὺς εἶναι εἰχὸς χρηστοὺς xaX ἐπιειχεῖς, εἰ 
χαὶ μὴ πᾶσιν εἶεν χατάδηλοι " xaX ἡ περὶ τοὺς τοιού- 
τους ἐπιμέλεια, τῆς περὶ πάντας σπουδῇς δίδωσί σοι 
τὴν ἀμοιδήν. "Av δὲ xa μηδεὶς ἧ τοιοῦτος, χαὶ ἐν- 
ταῦθα πολλὴ ἡ ἀντίδοσις. Ἐπεὶ xal ὁ Δεσπότης ὁ σὸς 
οὐχὶ διχαίοις διελέγετο μόνον, τοὺς δὲ ἀκαθάρτους 
ἔφευγεν" ἀλλὰ xa τὴν Χαναναίαν μετὰ πολλῆς ἐδέξατο 
τῆς εὐνοίας. xal τὴν Σαμαρεῖτιν τὴν ἐναγῆ xat ἀκά- 
θαρτον, καὶ ἑτέραν δὲ πόρνην πάλιν, ὑπὲρ ἧς xal 
ὠνείδιζον οἱ Ἰουδαῖοι, χαὶ ἐδέξατο χαὶ ἐθεράπενσε, 
καὶ τοὺς πόδας βρεχομένους ὑπὸ τῶν δαχρύων τῆς 
ἐναγοῦς tvelyexo, παιδεύων ἡμᾶς συγχατιέναι τοῖς ἐν 
ἁμαρτίαις οὖσι. Τοῦτο γὰρ μάλιστα φιλανθρωπία. Τί 
φῇς ; λῃσταὶ καὶ τυμβωρύχοι τὸ δεσμωτήριον οἰκοῦσι; 
Τὴν δὲ πόλιν, εἰπέ μοι, δίχαιοι πάντες εἰσὶν οἱ χατ- 
οιχοῦντες ; ἀλλ᾽ οὐχὶ πολλοὶ xal τούτων χείρους μετὰ 
πλείονος λῃστεύοντες ἀναισχυντίας ; Οἱ μὲν γὰρ εἰ 
xal μηδὲν ἕτερον, τὴν γοῦν ἐρημίαν καὶ τὸ σχότος 
προθάλλονται, χαὶ τὸ λανθάνοντες ταῦτα ποιεῖν" οἱ 
δὲ τὸ προσωπεῖον ῥίψαντες, γυμνῇ τῇ χεφαλῇ τὰ χαχὰ 
μετέρχονται, Bíato: χαὶἄσπαγες ὄντες χαὶ πλεονέχται. 
Καὶ γὰρ δύσχολον εὑρεῖν ἄνθρωπον ἀδιχίας χαθαρόν. 
ς΄. Εἰ δὲ μὴ γρουτίον ἀρπάζομεν, μηδὲ πλέθρα γῆς 
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sum amittunt : sic et anima multis affectibus detenta, 
ad vírtutem fit velut mortua, Quidquid ipsi obtuleris, 
nihil sentit ; sed sive supplicium, sive quidvis aliud 
commincris, sine sensu manet. 

9. Contra invidos ; invidus ut alinm-perdat, ipse perit. 
-— Quamobrem , obsecro, donce spem salatis habe- 
mus, donec converti possumus, omuia faciamus. Nam 
qni sensu carent, tamquam gubernatores desperantes, 
navem ventis committunt, niliil ex se affereutes ; sic 
se denique isti gerunt. Invidus hoc unum spectat, ut 
enpidilatem suam impleat : etsi supplicium et mor- 
tem sit subiturus, morbum animi curat solum ; ut et 
impudicus et avarus. Si vere tanta sit morborum 
auimi tyrannis, multo major virtutis vis esse debet. 
Si propter iil» mortem despicimus , propter hane 
multo magis despiciamus. Si suam illi animam sper- 
nunt, multo magis nobis pro salute omnia spernenda 
sunt. Quie enim no'is er:t excusatio, si cum illi qui 
pereunt, tantam perniciei sux daut operam, non pa- 
rem ncs pro salute nostra exhibeamus, scd semper 
invidia tabescomus? Nihil enim invidia pejus; ut 
alium perdat invidus, ipse perit. Invidi oculus dolore. 


tabescit, in morte vivit perpetua, omnes arbitratur - 


sibi inimicos, qui etiam nihil se l:xserunt. Dolcet quod 
Deus honoretur, gaudet de quibus lxtatur diabolus. 
lile honoratur ab hominibus? Sed non est hic honor, 
ue invideas. Sed.a Deo honoratur? limitare illum. 
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Se4 non vis? Cur ergo teipsum perdi.? cur. projicis 
id quod habes? Non potes illi par esse , neque virtu- 
tem assequi ? cur malitiam amplecteris ? Oporteret illi 
gratulari, ut si non possis laborum consors esse, sal- 
tem ex congratulatione lucreris. S:epe. namque pro- 
positunr suffieit ad magnum prxstandum opus. Ait 
quippe Ezechiel ( Cap. 55. 15 ), ideo Moabitas puniri, 
quod de Israelitarum — malis. gauderent; aliosque 
salutem consequi, quod de aliorum nialis ingemisce- 
rent. Quod sí aliquid boni et solatii sit iis qui gemunt 
dc aliorum malis, multo magis iis qui de aliorum ho- 
noribus gaudent. Moabitas incusabat quod de Israeli- 
tarum malis gauderent : atqui Deus castigabat illos ; 
sed non vult nos gaudere de suppliciis ab se illatis : 
neque enim lxtatur dum ulciscitur. Quod si condo. 
lendum est patientibus, multo magis oportct honora- 
tis non invidere. Sic perierunt Core et Datlian, qui 
eos, quibus invidebant, splendidiores reddiderunt, sc- 
seque ultioni tradiderunt. Fera quippe est venenosa 
invidia, fera impura ; malitia voluntaria, qu:e veniam 
non mereatur, nequitia qux defendi nequit, omnium 
malorum causa et mater. Ideo illam radicitus.evella- 
lamus, ut et a prxsentibus malis liberemur, et futura 
consequamur bona, gratia et benignitate Domini no- 
stri Jesu Christi, per quem et cum quo Patri gloria, 
simulque Spiritui sancto, nunc et seinper, etin sa- 
cula s:eculorum. Amen. 
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Cab. 9. v. 1. Et prateriens Jesus vidit hominem cc- 
cum a nativitate : 9. et interrogaverunt ewn discipuli 
ejus , dicentes : Rabbi , quis peccavit, hic, an parentes 
ejus , ut cecus nasceretur ἢ 
4. Et praeteriens Jesus vidit heminem cecum a nati» 

titate. llumansus cum sit, et nostra salutis cupi- 

dus, ut improborum ora obstrueret, nihil omittit 
eorum qux adhibere par crat; etsi nemo ei attenidc- 
ret. lloc videns propheta dicebat : Ut justificeris in 

s. rmonibus tuis, e& vincas cum judicaris (Psal. 50. 6). 

Idco nune, quia verborum sublimitatem non capie- 

bant, sed etiam daeinoniacum illum vocabant, atque 

iuter ficere tentabant, e templo egressus, cxcum sa- 
uat, ut ct absentia sua illorum fururem sedaret, et 
signo facto duritiem illorum immanitatemque emolli- 
ret , ac fidem dictis conciliarct ; signumque edit non 
vilgare , sed. quod tuno primum visum fuerat. A se- 
culo, inquit, non est auditum, quod aperuerit quis ocnlos 
ceci nati (Joan. 9. 59). Cxci enim oculos fortc quis 

»peruerit ; czeci nati , non item. Ac quod egressus e 

templo ad hoc dàta opera venerit , inde palam cst , 

quod ipse excum viderit, cxcus vero ad ipsum non 

venerit. Et tam diligenter. illum intuitus est , ut id 

discipuli adverterent, ct ad interrogandum inducc- 

rentur. Videntes enim eum studiose. conspicientem , 

interroga verunt eum : Quis peccavit, hic, aut parentes 

ejus ? Falso nixa interrogatio. Quomodo euim peccas- 
set antequam nasceretur? quomodo ob parentum pec- 
catum bic punitus essct? Quoniedo. ergo ad liauc 


venerunt: interrogationem ? Antehae eum paralyticeum 
sanavit, dixit : Ecce sanus. factus. es; noli amplius 
peccare ( Joan. 5. 15). Discipuli ergo considerantes 
illum propter peccatum in paralysin incidisse, dicunt : 
Esto, ille propter peccata in paralysin inciderit ; de 
hoe quid dixeris? num hic peecavit? Verum id dici 
nequit : nam ἃ nativitate c:ecus est. Num fortc pa- 
rentes ejus? Neque hioc. dici potest : filius enim pro 
patre non dat ponas. Ut. ergo puerum morbo labo- 
rantem videntes dicimus. : Quid de hoc dicendum , 
quid fecit lje puer? non rogando, scd dubitando ; 
sic discipuli non tam interrogaundo quam dubitando , 
id dicebant. Quid ergo Christus ? 5. Neque hic pecca- 
tit, neque parentes ejus. Quod non dicit, ut cos pror. 
sus peccatis liberos indicet ( neque euim simpliciter 
dixit, Neque hic peccavit , neque parentes cjus ; scd 
addidit : Ut czecus nasceretur ) (a)., sed ut glorifico- 
tur Filius Dei. Peccavit namquo hic ct pareutes ejus : 
sed non inde cxcitas venit. 

Nemo de peccatis aliorum, ne de parentum quidem 
dat pensa. — πὸ porro dicit, non ut iudicaret, non 
liunc quidem, sed alies his de causis c:zcos fuisse 
nempe ob parentum iniquitatem : neque enim licet , 
alio peccante , alium castigare. Nam si hoc conuceda. 
meis, illud etiam concedamus oportct, ipsum ante- 
quam nasceretur peccavisse. Ut ergo cum dicit , Ne- 
que hic peccacit, non intelligit ab ortu. quempiaur 


(a) ^tqui. lice verba, ὁ cetcus. nasceretuy— ausquami in 
Evaugelio reperiuutur. 
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ἡμῶν προστήσεται, ὅταν ἀχούσωμεν ἐχεῖνα τὰ ςο- 
δερὰ ῥήμυτα αὐτοῦ τοῦ διχάξοντος, λέγοντος χαὶ ὀνει» 
δίζοντος ἡμᾶς, ὅτι Πεινῶντά με οὐχ ἐθρέψατε; 'Ep' 
ὅσον γὰρ οὐκ ἐποιήσατε &xl, φηπὶ, τῶν ἐαχίστων 
τούτων, οὐδὲ ἐμοὶ ἐποιήσατε" οὐ περὶ τῶν μαθη- 
τῶν λέγων ταῦτα μόνον, οὐδὲ περὶ τῶν ἀνηρημένων 
τὸν τῶν μοναχῶν βίον, ἀλλὰ περὶ παντὸς ἀνθρώπον 
πιστοῦ. Ὁ γὰρ τοιοῦτος, xàv δοῦλος T, xàv τῶν ἐν 
ἀγορᾷ προταιτούντων, πιστεύῃ δὲ εἰς τὸν Θεὺν, δί- 
χαιον πάσης αὐτὸν ἀπολαύειν εὐνοίας. ἂν περιίδω- 
μεν τὸν τοιοῦτον γυμνὸν ἣ πεινῶντα, ταῦτα ἀχουσό- 
μεθα τὰ ῥήῆματα " χαὶ μάλα εἰχότως. 

Tí γὰρ βαρὺ, ἣ τί ἐπαχθὲς ἦτησε παρ᾽ ἡμῶν ; τί 
ὃὲ οὐ τῶν σφόδρα εὐχολιυτάτων xai ῥάστων; Ob 
γὰρ εἶπεν" ᾿Ασθενῶν ἤμην, xal οὐχ ἀνεστήσατέ με" 
ἀλλ᾽, Οὐκ ἐπεσχέψασθέ με. Οὐχ εἶπεν Ἐν φυλαχῇ 
ἤμην, xal οὐχ ἐξεδάλετέ us * ἀλλ᾽, Οὐχ A0ere πρός 
με. "Ὅσῳ τοίνυν χοῦφα τὰ ἐπιτάγματα, τοσούτῳ μεί- 
Cuv ἡ χόλασις τοῖς παραχούουσι. Τί γὰρ χουφότερον, 
εἰπέ μοι, τοῦ βαδίσαι xa εἰς δεσμωτήριον εἰσελθεῖν ; 
τί δὲ ἥδιον; Ὅταν γὰρ ἴδῃς τοὺς μὲν δεδεμένους, 
«οὺς δὲ αὐχμῶντας, τοὺς δὲ χομῶντας, χαὶ ῥάχια πξ- 
ριχειμένους, τοὺς δὲ ὑπὸ λιμοῦ φθειρομένους, χαὶ 
ὡς χύνας τοῖς ποσὶ προστρέχοντας " ἑτέρους τὰς 
πλευρὰς διωρυγμένους, ἄλλου; Ex τῆς ἀγορᾶς νῦν 
ἐπανιόντας δεδεμένγυς, χαὶ μεῦ᾽ ἡμέραν μὲν ἐπαι- 
τοῦντας, χαὶ οὐδὲ τὴν ἀναγκαίαν συλλέγοντας τρο- 
φὴν, ἐν ἑσπέρᾳ ὃὲ παρὰ τῶν ἐφεστώτων τὴν πονηρὰν 
ἐχείνην χαὶ ὠμὴν ἀπαιτουμένους λειτουργίαν xàv 
λίθος τις ἧς, πάντως ἔσῃ φιλανθρωπότερος " xày τὸν 
ὑγρὸν χαὶ διαλελυμένον ζῶν βίον, πάντως ἔσῃ φ'λο- 
σοφώτερος, τὰ ἀνθρώπινα πράγματα ἐπὶ ταῖς ἀλλο- 
τρίαις ἐπισχοπῶν συμφοραῖς. Καὶ γὰρ τῆς φοδερᾶς 
ἐχείνης ἡμέρας ἔννοιαν λήψῃ πάντως, καὶ τῶν ποιχί- 
λων χολάσεων. Ταῦτα δὲ στρέφων χαὶ λογιζόμενος, χαὶ 
θυμὸν, χαὶ ἡδονὴν, καὶ τὸν τῶν βιωτιχῶν πραγμάτων 
ἔρωτα ἐχβαλεῖς πάντως, καὶ παντὸς λιμένος γαληνο- 
τάτου γαληνοτέραν bpyásp τὴν ψυχὴν " xai περὶ τοῦ 
δικαστηρίου φιλοσοφήσεις ἐχείνου, ἐννοῶν ὅτι εἰ παρὰ 
ἀνθρώποις τοσαύτη πρόνοια, χαὶ τάξις, καὶ φόθος,͵ xal 
ἀπειλαὶ, πολλῷ μᾶλλον παρὰ θεῷ. Οὐ γὰρ ἔστιν é£ov- 
σία, εἰ μὴ παρὰ Θεοῦ. Ὃ τοίνυν τοῖς ἄρχουσι ταῦτα 
δοὺς διατάσσειν, πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς αὐτὰ ἐργάσεται. 

ε΄. Καὶ γὰρ εἰ μὴ οὗτος ἣν ὁ φόθος, πάντα ἂν ἀπολώ- 
λει ὅπου γε τοσούτων χολάσεων ἐπιχειμένων, πολλοὶ 
ol πρὸς τὴν καχίαν αὑτομολοῦντές εἶσι. Ταῦτα [χαὶ] 
φιλοσοφῶν, χαὶ πρὸς τὴν ἐλεη μοσύνην ἔσῃ προθυμό- 
τερος, καὶ πολλὴν χαρπώσῃ τὴν ἡδονὴν, xal πολλῷ 
μείζονα τῶν ἀπὸ θεάτρου χαταδαινόντων. Οὐ μὲν γὰρ 
ἐχεῖθεν ἀναστάντες, φλέγονται ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας 
καιόμενοι. Ὅταν γὰρ ἴδωσι τὰς ἀνεπτερωμένας [558] 
ἐχείνας ἐπὶ τῆς σχηνῆς γυναῖχας, χαὶ μυρία λάδωσιν 
ἐχεῖθεν τραύματα, θαλάστης χυμαινούσης οὐδὲν ἄμει- 
νοῦ διαχείσονται, τοῦ τύπου τῶν ὄψεων, τῶν σχημά- 
των, τῶν ῥημάτων, τῆς βαδίσεως, τῶν ἄλλων πάντων 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἱσταμένων, χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῖς 
πολιορχούντων. Οἱ δὲ ἐντεῦθεν ἐξελθόντες, οὐδὲν ὑπο- 
στήσονται τοιοῦτον, ἀλλὰ πολλὴν χαρπώσονται τὴν 
γαλήνην xal τὴν ἀταραξίαν. Ἢ γὰρ χατάνυξις ἡ ix 
τῆς ὄψεως τῶν δεδεμένων ἐγγενομένη, ἅπαν ἐχεῖνο 
σθέννυσι τὸ πῦρ. Κἂν ἀπαντήσῃ γυνὴ πορνευομένη 
χαὶ ἀχόλαστος ἐξελθόντι τῶν δεσμωτῶν, οὐδὲν αὐτὸν 
ἐργάσετα: χαλεπόν. "s γὰρ ἄπλαστος λοιπὸν γενόμε- 
νος, οὕτως οὐχ ἀλώτετα' tol; διχτύοις τῆς ὄγεως 
ἐχείνης, ἀντὶ τῆς ὄψεως τῆς ἀχολάστου, τοῦ φόδον 
«ἧς χρίσεως πρὸ ὀφθαλμῶν αὐτῷ τότε χειμένονυ, Διὰ 
τοῦτο χαὶ ὁ πᾶν εἶδος oss ἐπελθὼν ἔλεγεν" Ἀ7Ὸ- 


S. JOANNIS ΟἸΒΎΘΟΘΤΟΙΉ ARCIIEP. CONSTANTINOP. 


$3 
θὸ»" πορευθῆναι εἰς οἶκον πένθους, ἣ xopsvOnrai 
&lc οἶχο» γένωτος. Καὶ ἐνταῦθα μὲν τοσαύτην ἐπι- 
δείξει τὴν φιλοσοφίαν, ἐχεῖ δὲ ἀκούσῃ τὰ μυρίων μα» 
χαρισμῶν ἄξια ῥήματα. Μὴ τοίνυν ἀμελῶμεν τῖς 
τοιαύτης πράξεως χαὶ πραγματείας. Κἂν γὰρ μὴ 
δυνηθῶμεν τροφὴν εἰσενεγχεῖν, μηδὲ ἀργύριον βοη- 
θῆσαι δόντες, ἀλλὰ παρακαλέσαι λόγῳ, xat τὴν χει- 
μένην ἀναστῆσαι ψυχὴν δυνησόμεθα, xal ἕτερα ἐπι- 
χουρῇσαι πολλὰ, καὶ τοῖς ἐμδαλοῦσι διαλεγόμενοι, 
xai τοὺς ἐφεστῶτας ἡμερωτέρους ποιοῦντες, καὶ ἣ 
μικρὸν ἣ μέγα πάντως ἐργασόμεθα x£pboz. Εἰ δὲ λέ- 
γεις ὅτι οὐκ εὐδαίμονές εἰσιν ἐχεῖ, οὐδὲ εὔχρηστοι, 
οὐδὲ ἐπιειχεῖς ἄνδρες, ἀλλ᾽ ἀνδροφόνοι χαὶ τυμδωρύ- 
yot, καὶ βαλαντιοτόμοι, καὶ μοιχοὶ, χαὶ ἀχόλαστοι, χαὶ 
πολλῶν γέμοντες καχῶν, πάλιν ἀναγχαίαν μοι xal 
ἐντεῦθεν δειχνύξις τῆς ἐχεῖ διατριδῆς τὴν πρόφασιν. 
Οὐ γὰρ δὴ τοὺς μὲν ἀγαθοὺς ἐλεεῖν, τοὺς ὃΣ πονηροὺς 
χολάζειν ἐκελεύσθημεν * ἀλλὰ περὶ πάντας ἐνδείχνυ» 
σθαι τὴν φιλανθρωπίαν ταύτην. Γίγεσθε γὰρ, qat, 
ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ón 
dvatéAAsc τὸν ἥλιον αὐτοῦ ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγα» 
θοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ δικαίους καὶ ἀδίχους. Μὴ 
τοίνυν χατηγόρει τῶν ἀλλοτρίων πιχρῶς, μηδὲ E 
σφοδρὸς διχαστὴς, ἀλλ᾽ ἥμερος καὶ φιλάνθρωπος. Καὶ 
γὰρ xai ἡμεῖς, εἰ xol μὴ μοιχοὶ, μηδὲ τυμδωρύχεοι, 
μηδὲ βαλαντιοτόμοι γεγόναμεν, ἀλλ᾽ ἔχομεν ἕτερα 
πλημμελήματα μυρίας ἄξια χολάσεως. Koi γὰρ χαὶ 
τὸν ἀδελφὸν μωρὸν ἐχαλέσαμεν πολλάχις, ὅπερ τὴν 
γέενναν ἡμῖν προξενεῖ * xal γυναῖχας ἀχολάστοις εἴ- 
δομὲν ὀφθαλμοῖς, ὅπερ μοιχείαν ἀπηρτισμένην συν- 
ίστησι * xal τὸ πάντων χαλεπώτερον, τῶν μυστηρίων 
οὐ μετέχομεν ἀξίως, ὅπερ ἐνόχους ἡμᾶς ποιεῖ τοῦ 
σώματος χαὶ τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ. Μὴ τοίνυν 
πιχροὶ γενώμεθα τῶν ἄλλων ἐξετασταὶ, ἀλλὰ τὰ ἡμῶν 
αὑτῶν ἐννοῶμεν, χαὶ οὕτω παυσόμεθα τῆς ἀπανθρω- 
πίας ταύτης καὶ τῆς ὠμότητος. Χωρὶς δὲ τούτων χἄ- 
χεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι καὶ ἐπιειχεῖς ἄνδρας πολλοὺς 
εὑρήσομεν αὐτόθι, καὶ τῆς πόλεως πολλάχις ἀνταξίους 
πάσης. Ἐπεὶ xal τὸ δεσμωτήριον ἐχεῖνο, ἔνϑα ὁ ἴω- 
cho ἦν, πολλοὺς εἶχε πονηρούς " ἀλλ᾽ ὅμως πάντων 
ἐπεμελεῖτο ὁ δίχαιος ἐχεῖνος, καὶ ἣν χαὶ αὐτὸς μετὰ 
τῶν ἄλλων, χρυπτόμενος ὅστις ἦν. Καὶ γὰρ τῆς Αἰγύ- 
πτου πάσης ἀντάξιος ἦν, χαὶ τὸ δεσμωτήριον [559] 
ὅμως ᾧχει, xal οὐδεὶς ἤδει τῶν ἕνδον ὄντων. Καὶ νῦν 
τοίνυν πολλοὺς εἶναι εἰχὸς χρηστοὺς καὶ ἐπιειχεῖς, el 
xaY μὴ πᾶσιν εἶεν κατάδηλοι" χαὶ fj περὶ τοὺς τοιού- 
τους ἐπιμέλεια, τῆς περὶ πάντας σπουδῆς δίδωσί σοι 
τὴν ápot6fjv. "Av δὲ xal μηδεὶς f] τοιοῦτος, xal iv- 
ταῦθα πολλὴ ἡ ἀντίδοσις. Ἐπεὶ καὶ ὁ Δεσπότης ὁ σὸς 
οὐχὶ διχαίοις διελέγετο μόνον, τοὺς δὲ ἀχαθάρτους 
ἔφευγεν' ἀλλὰ xal τὴν Χαναναίαν μετὰ πολλῆς ἐδέξατο 
πἧς εὐνοίας. xal τὴν Σαμαρεῖτιν τὴν ἐναγῆ xal ἀκά- 
θαρτον, xal ἑτέραν δὲ πόρνην πάλιν, ὑπὲρ ἧς xal 
ὠνείδιζον οἱ Ἰουδαῖοι, χαὶ ἐδέξατο χαὶ ἐθεράπευσε, 
χαὶ τοὺς πόδας βρεχομένους ὑπὸ τῶν δαχρύων τῆς 
ἐναγοῦς ἡνείχετο, παιδεύων ἡμᾶς συγχατιέναι τοῖς ἐν 
ἁμαρτίαις οὖσι. Τοῦτο γὰρ μάλιστα φιλανθρωπία, Τί 
φῇς; λῃσταὶ xal τυμδωρύχο: τὸ δεσμωτήριον οἰχοῦσι; 
Τὴν δὲ πόλιν, εἰπέ μοι, δίχαιοι πάντες εἰσὶν οἱ χατ- 
οιχοῦντες ; ἀλλ᾽ οὐχὶ πολλοὶ xal τούτων χείρους μετὰ 
πλείονος λῃστεύοντες ἀναισχυντίας ; Οἱ μὲν γὰρ εἰ 
χαὶ μηδὲν ἕτερον, τὴν γοῦν ἐρημίαν xal τὸ axóto; 
προδάλλονται, καὶ τὸ λανθάνοντες ταῦτα ποιεῖν " οἱ 
δὲ τὸ προσωπεῖον ῥίψαντες, γυμνῇ τῇ χεφαλῇ τὰ χαχὰ 
μετέρχονται, βίχιο: χαὶἄρπαγες ὄντες xal πλεονέχται. 
Καὶ γὰρ δύσχολον εὑρεῖν ἄνθρωπον ἀδιχίας χαθαρόν. 


ς΄. El ὃὲ μὴ χρυτίον ἀοπάζομεν, μηδὲ πλέθρα γῆς 


$33 

Officia Christiana quam facilia. — Quid enim grave, 
quid onerosum a nobis exigit, quid non facillimum ? 
Neque enim dixit, Infirmus eram, et non sanastis me ; 
sed, Non visitastis me. Non dixit, In carcere eram, et 
non eduxistis me; scd, Non venistis ad me. Quanto 
igitur faciliora sunt. przcepta, tanto majus suppli- 
cium non servantibus. Quid enim, qu:eso, facilius, 
quam carcerem adire? quid suavius ? Cum videris 
2lios vinctos, alios squalidus, comatos, et pannis in- 
dufos, alios fame tabescentes, et ad pedas canum 
more accurrentes, alios discerptis Jateribus, alios ex 
foro ligatos revertentes, qui tota die mendicantes, ne 
eibum quidem necessarium collegerunt ; vespere 
autem a custodibus ad laboriosum et immane mini- 
sterium coactos ; etiamsi lapis esses, hnumanissimus 
hinc evades ; etiamsi vitam mollem dissolutamque du- 
eas, binc plane philosophus evades, dum lhumanz 
vite conditionem in alienis calamitatibus intgeberis, 
Tunc in mentem veniet tremendus ille dies, variaque 
supplicia. Hxc animo versans, iram, voluptatem, 555- 
eslerium rerum amorem abjicies, et tranquillo quo- 
vis portu tranquilliorem animam cflicies. De judicio 
illo philosophaberis, tecum reputans, si apud homines 
tantus ordo rcrum, tantus terror, tante comminatio- 
Pes, multo magis apud Deum. Nulla enim potestas est, 
wisi & Deo (Rom. 435. 1). Qui principibus hzc ordi- 
n2nda commisit, multo magis ipse exseqnetur. 

5. Majus ex officio caritatis quam e theatralibus spe- 
cteculis gaudium percipitur. Visendi sunt. incarcerati. 
--Nam nisi ille instaret timor, omnia sane perirent : 
quando tot imminentibus suppliciis multi ad nequitiam 
sese conferunt. lac si philosopheris, ad eleemosynam 
eris promptior, magna frueris voluptate, et longe ma- 
jere, quam qui a theatro descendunt. Nam qui a thea- 
tro surgunt, concupiscentia ardent. Cum vident enim 
illas in scena mulieres, ornatibus splendentes, mille 
affecti vulneribus, instar maris arstnantis erunt, dum 
earum aepecta, habitu, verbis, inecssu, coterisque 
omnibes anirhus obsidetur. Qui autem ab illo alio spe- 
ctaculo egrediuntur, nihil tale patientur, imo magna 
fruentur tranquillitate. Compunctio enim ex vincto- 
rum aspectu parta hujusmodi ignem totuim exstin- 
guit. Si exeumti ex carcere occurrat lasciva meretrix, 
nihil illi mali ínferet. Nam foco nulli obnoxius, aspe- 
ctus hojusmodi retibus non capietur, cum contra ta« 
lem aspeetum metus judicii ob oculos versetur. ideo. 
ille qui omne voluptatis genus expertus erat, dicebat, 
Melius est ire in domum luctus, quam in domum risus 
(Eccle. 7. 5). Et hic talem sectatus philosophiam, 
iHic beatissima audiet verba. Ne ergo illud negligamus 
opus. Etiamsi enim non possimus eo cibum inferre, 
nec argentum, at poterimus. verbis lapsum animum 
consolari, et in aliis multis juvare, sive eos qui in car- 
cerem truserunt alloquentes, sive custodes mansuc- 
tiores reddentes, et vel quantulumcumque opis affe- 
remus. Si dixeris, nec frugi nec probos viros illic 
esse, sed homicidas, sepulcrorum effossores , fures, 
meechos, lascivos, multisque sceleribus obnoxios, rur- 
sus mihi necessarium hune aditum probas. Non enim 
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jubemur bonos miserari, οἱ malos punire ; sed hu- 
jusmodi humanitatem. omnibus. impertire. Nam ait, 
Estote similes. Patri vestro, qui in celis est, qui ariri 
facit solem suum super. malos et bonos, et. pluit super 
justos et injusios (Matth. 5. 45). Ne ergo alios acrius 
insecteris, neve sis judex vchementior, sed mitis et 
humanus. Nos etenim etsi non mechi simus, mon 
sepulcrorum effossores, nun fures, sed alijs sumus 
obnoxii vitiis, qua» mille suppliciis digna sunt, Nam 
vel fratrem fatuuin vogavimus, quod nos gehennz oh- 
noxios reddit ; vel mulieres impudicis oculis aspexi- 
mus, quod est consummatum adulterium : quodque 
omnium gravissimum est, indigne mysteria partici- 
pavimus, quod reos facit corporis et sanguinis Christj. 
Ne ergo acerbi aliorum scrutatores simus ; sed no- 
stra cogitemus, ct sic iuhpmanitatem hanc et crudc- 
litatem sedabimus. Ad. hzc vero dicendum efiam. 
nos ibi probos viros multos reperturos esse, toti 
plerumque civitati ex:imquandos. Nam carcer ille, in 
quo Joseph erat, multos improbos continebat; et 
tamen omnium curam gerebat justus ille, et eum aliis 
occultus erat. Nam cum toti /Egyplo esset exzequan- 
dus, in carcere tamen erat nemini nodus. Nunc 
quoque verisimile est ibi multos esse probos et (rogi 
viros, etsi non omnibus notos ; et cura illis exhibita, 
officium aliis praestitum abunde tibi compensat. 
Etiamsi vero nullus ibi talis esset, magna tamen tibi 
reposita cst. merces. Certe Dominus tuus non justos 
modo alloquebatur, nec impuros fugiebat ; sed ct 
Chananzam cum multa benevolentia excepit, et Sa- 
maritanam scelestam et impuram, aliamque meretri» 
cem, quod Judzi exprobUrarunt, excepit et curavit, 
passusque est ut impura mulieris laerymis pedes sui 
rigarcntur, ut nos doceret humane peccatores exci- 
pere. Hzc enim maxima humanitas est. Quid dicis? 
fures et sepulcrorum effossores carcerem occupant? 
Num, quzso civitatis incole omnes justi sunt ? annoa 
hic multi pejorcs sunt, qui impudentius furantur? 
Alii enim solitudinem saltem et tenebras obtendunt, 
et hxc clam faciunt : alii, posita larva, nudo capite, 
mala perpetrant, violenti, raptores, avari. Diflicile 
namque est virum reperire insontem. 

6. Quod si non aurum rapimus, si non tot ef tot 
jugera terra, at fraude et furto idipsum in minoribus 
pro virili facimus. Nam eum in commercio, vel 
in emendo et vendendo, minus quam oportet nu- 
merare contendimus, omnemque machinam move- 
mus, annon illud latrocinium est? annon furtum et 
rapina? Ne mihi dixeris, te noc. domum nec servum 
abstulisse. |njustitia namque non rapte rei pretio, 
sed rapientis volungate penditur, Justitia namque et 
injustitia Jn magnis et parvis rebus eamdem vim ha- 
bent : et furem appello tam eum qui exsecta erumena 
aurum abripit, quam ementem, qui aliquid defraudat 
de pretio; et parietis effo&sorem voco, non eum modo 
qui, rupto pariete, aliquid intus furauyr ; sed etiam 
eum qui, jure violato, aliquid a proximo aufert. Ne 
crgo rebus nostris omissis, alienarum judices simus; 
peque dum humanitatis tempus est, r^ scru- 
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teur : sed cogitantes qnoniodo nos olim affecti fuc- 
rimus, simus tandem mansucti et benigni. Quomodo 
ergo affeeti eramus? Audi Paulum dicentem : Fra- 
mus eniin. aliquando. οἱ nos. inobedientes, insipientes, 
errantes, servientes desideriis et voluptatibus variis, odi- 
biles, odientes invicem (Tit. 5. 5) ; «t rursum, Eramus 
enim natura filii ire (Ephes. 2. 5). Sed Deus nos quasi 
in carcere detentos videns, et gravibus constrictos 
catenis, qu:e ferreis longe graviores, non erubuit, 
sed venit in carcerem, et innumeris dignos suppli- 
ciis eduxit inde, οἱ in regnum induxit; caloque 
asplendidiores effecit, ut. et nos pro virili nostra lioc 
ipsum faciamus. Nam cum discipulis dieit : 5i ego 
lavi pedes vestros Dominus et Magister, οἱ vos debetis 
alter alterius [avare pedcs : exemplum enim dedi vobis, 
1i quemadmodum ego feci vobis, ita et vos faciatis (Joan. 
13. 14) : non de lavandis pedibus tantum hic legem 
dat, sed et de aliis omnibus, qu:e ipse nobis contulit. 
llomicida est in earcere ἢ At nos bene faccre ne de- 
Sistamus, Sepulerorum ef(fossor est, aut. mechus? 


Sed ne malitize, verum calamitatis misereamur. S;epe . 


autem, ut dixi, reperietur ibi quispiam innumeris 
viris exiequandus ; et si svpe vinctos adess, hunc 
venatum asscqueris. Sicut Abraliam, qui quosvis ex- 
cipiebat, in angelos incidit : sic el nos in viros ma- 
gnos incidemus, si id. frequentemus. Si. vero liceat 
quid admirandum dicere, nou tanta laude dignus est, 
qui magnum quempiam excipit, quam i8 qui ni- 
serum et iufelicem. llle namque non parvum. argu- 
mentum affert sui recipiendi, nempe vitam suam; 
homo autem omnibus abjectus et miser unum ha- 
het portum, nempe inisericordiam ejus qui se hene 
excipit : itaque liic humanitas pura est. Qui claro οἱ 
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conspicuo officia exhibet, sepe ad ostentationem id 
facit : qui vero abjectum excipit despectumque ho- 
minem, ob solum Dei przxceptum | id. facit. Quare si 
convivium paremus, clandos et cieces. excipere ju- 
bemur ; si eleemosynam erogemus, minimis et vilis. 
simis elargiri przcipimur : nam ait, Quantum uni «x 
his minimis fecistis, mihi fecistis (Matth. 95. 45). Cum 
ergo illic reconditum thesaurum e&ciamus, eo frequeu- 
ler ingredinimnur, et ibi negotiemur, ac theatrorum 
studium illo vertamus !. Si nihil aliud afferendum ha- 
beas, verborum consolationem adhibe. Non modo 
enim alentem, sed et intrantem Deus mercede donat. 
Nam si ingressus, trementem metueutemque animum 
contirmaveris, hortando, juvando, opem promiitendo, 
philosopliiam docendo, non parvam hinc merceden 
recipies. Extra positi multi, te ita loquente, ridebunt, 
inultis perfusi delicils ; sed qui in calamitate versan- 
tur, animo compuncto cum modestia multa dictis 
attendent, te laudabunt, et meliores evadent. Nam 
αἱ Paulum przdicantein Judzi sepe deriserunt, vincti 
autem eum summo silentio audiebant. Nihil enim ita 
animum δὰ philosophiam praeparat, ut. ealamitas, 
tentatio, rcramnz. Hoc itaque cogitautes, quot nempe 
in carcere pesitis bona, quot nobis ipsis conferemus, 
si &:epe cum illis versemur, forenses illas eX iutempe- 
stivas consuetudines eo veriamus, ut et illos luere- 
mur, et nobis ipsis ketitiam pariamus, ac Dei gloriam 
curantes, aelerna consequamur. bona, gratia et beni- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi, per quem ct eum 
quo Patri gloria simulquo Spiritui sanctio, in seula 
seculorum. Amen. 


! xorel legit, sepelimrus, pro, vertamus. 





———— — —— Do 


HOMILIA LXI. 


Cap. 10. v. 99. Facta sunt autem encania in Jerosoly- 
snis , et hiems erat. $5. Et ambulabat Jesus in templo, 
in porticu Salomonis. 24. Circeumdederuut ergo cum 
Judei, el dicebant ei : Quousque animan nostram 
tollis? 


4. Christus mansueludiuem verbo et exemplo predica- 
vit. Malus Judeorum animus. — Omnis quidem virtus 
bona est, maxime autem mansueludo et clementia. 
II:x«c nos liomines esse demonstrat, et a feris dirimit : 
hxc nos angelis exzequat. 1.60 Christus frequenter de 
liac virtute verba facit, cum mites et mansuelos esse 
jubet, Neque verba tantum facit, sed et operibus ad 
id nos instituit, modo alapas perferens , modo convi- 
cia et insidias, ac rursum cum insidiantibus versans. 
Nam qui d:emopiacum illum et Samaritanum appel- 
laverant , qui &epe occidere illum voluerant, qui la- 
pidibus impetierant , hi circumsistunt et interrogant , 
Si tu es Christus? Neque illos post tot talesque iusi- 
dias repulit, sed mansuete admoduin. respondit. At 
uecessarium est lunc sermonem altius repetere. Facta 
sunl , inquit, encenia in Jerosolymis, et hiems erat. 
Magnus hic dies festus οἱ solemnis erat. Qua enim die 


templum constructum fuerat, ex longa et Persica («) 
reversi captivitate, hanc celebritatem solemaiter age- 
bant. Dici festo aderat Christus. lnstanto. uaimque 
morte, frequenter in Judzxam veniebat. Circumdede- 
runi ergo eum Judoi el diccbent : Quousque awmamn 
nostram tollis? Si tu es Christus, dic nobis palam. Non 
dixit, Quid ἃ me quarritis? dzemoniacum sape vo- 
castis, furiosum, Samaritanum : Deo adversarium et 
deceptorem qme pulastis esse : et nuper dicebatis, 
Tu testimonium perhibes de teipso; tcstimonium tuum 
non est verum (Joan. 8. 15) : cur erge interrogatis e 
de me audire vultis, cujus testimonium rejicitis? Ni- 
hi] borum dixit, clsi nosset malum interrogantium 
animum. Nam quod eum circumdederint , ac dixerint, 
Quousque animam nostram tollis? id videbatur ex amore 
quodam et discendi studio proficisci. Mens autem iu- 
terrogantium corrupta et subdola erat. Quia enim 
opera calumniis non obvia erant, verbis capere qux- 
rebant , aliter quam prius interrogantes , ac frequen- 
ter sciscitantes, ex ipsis verbis eum confutare vole- 
bant; ct cum opera carpere non possent, ex verbis 


(a) Sxpe Chrysostomus Persidem vocat Babylonis el 
Assyriam., 
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«ὅσα xaX τόσα ^ ἀλλ᾽ ὅμως ἀπάτῃ τινὶ xai χλοπῇ τὸ 
αὐτὸ Ex' ἐλάττοσι, xal οἷς δυνάμεθα χατεργαζόμεθα. 
Ὅταν γὰρ iv τοῖς συμβολαίοις, xaX ἡνίχα δ᾽ ἂν 
ἀγοράσαι δέῃ τι ἣ χαὶ ἀποδόσθαι, φιλονειχῶμεν χαὶ 
βιαζώμεθᾳ ἔλαττον τῆς ἀξίας χαταδαλεῖν, χαὶ πάντα 
ὑπὲρ τούτου ποιῶμεν, οὐ λῃστείᾳ τὸ πρᾶγμά ἐστιν ; 
οὐ χλοπὴ xai πλεονεξία ; Μὴ γάρ μοι εἴπῃς. ὅτι οὐκ 
οἰχίαν, οὐκ ἀγδράποδα παρεσπάσω. Ἢ γὰρ ἀδιχία 
ob τῷ μέτρῳ τῶν ἀφαιρουμένων, ἀλλὰ τῇ προαιρέσει 
τῶν χλεπτόντων Χρίνετα, Τὸ γὰρ ἄδικον xol τὸ δί- 
καῖον ἕν μεγάλοις καὶ ἐν μιχρηἷς τὴν αὐτὴν ἔχει δὺ- 
vapty^ xai βαλαντιοτόμους ὁμηίῳς ἐγὼ xgAo, χἂν 
βαλάντιόν τις διατεμὼν χρυσίον λάθῃ, x&y ὠνούμενος 
παρά τινος τῶν ἀγοραίων τῆς ἀξίας παρασπάσῃ τι 
τιμῆτ χαὶ τοιχωρύχος δὲ οὐχ ὁ τοῖχογ διελὼν μόνον 
καὶ ὑφελόμενός τι τῶν ἔνδον, ἀλλὰ χαὶ ὁ δίκην δια- 
φθεέρᾳς xat ἀφελόμενός τι τοῦ πλησίον. Μὴ τοίνυν τὰ 
ἡμέτερα παρατρέχοντες, τῶν ἀλλοτρίων γενώμεθα 
διχασταί μηδὲ ὅπον φιλαγθρωπίας χαιρὸς, ἐξετάζω- 
μὲν πονηρίαν * ἀλλ᾽ ἐννοήσαντες πῶς καὶ ἡμεῖς δι- 
«χείμεθα πάλαι, γενώμεθά move ἥμεροι xai φιλάν- 
ϑρωποι. Πῶς οὖν διεχείμεθα ; Ἄχουσον Παύλου λέν 
γοντος, μεν γάρ ποτε καὶ ἡμεῖς ἀπειθεῖς, ἀνόη- 
gos, πλανώμενοι, δουλεύοντες ἐπεθυμ΄ aic καὶ ἡδο»- 
yaic ποιχίαις, στυγητοὶ, μισοῦντες dAdiAovc* 
xal πάλιν, μεν γὰρ φύσει τέχνα ὀργῆς. 'AXX. ὁ 
Θεὸς ὥσπερ ἐν δεφμωτηρίῳ χατεχομένους ἰδὼν, xal 
ἁλύσεσι χαλεπαῖς δεδεμέγον;, πολὺ τῶν ἀπὸ σιδήρου 
χαλεπωτέραις, οὐχ ἐπῃσχύνθη, ἀλλ᾽ ἦλθε xal ἐπέστῃ 
τῷ δεσμῳτηρίῳ, χαὶ τοὺς μυρίων ἀξίους χολάσεων 
ἐξήγαγέ vs ἐχεῖθεν, χαὶ εἰς βασιλείαν ἤγαγε, χαὶ τοῦ 
οὐρανοῦ λαμπροτέρους ἐποίησεν, iva χαὶ ἡμεῖς τὰ 
αὐτὰ ποιῶμεν χατὰ δύγαμιν τὴν ἡμετέραν. Καὶ γὰρ 
ὅταν λέγῃ ^ τοῖς μαθηταὶ; " [560] El £Ov ἐγὼ ἔγινα 
εοὺς πόδας ὁ Κύριος xal ὁ Διδάρκχαιος, καὶ 
ὑμεῖς ὀφείλεξε ἀ1.2ήων γνίπεειν τοὺς πόδας" 
ὑπόδειγμα γὰρ ἔδωχᾳ ὑμῖν», ἵνα xac ἐγὼ ἐποίῃ- 
σα, καὶ ὑμεῖς Ζοιῆτε * οὐχ bs τῷ νίπτειν τοὺς πόδας 
τοῦτον γράφει τὸν νόμον μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν τοῖς 
ἄλλοις ἅπατιν, οἷς περὶ ἡμᾶς ἐπεδείξατο, ᾿Ανδροφόνος 
ἐστὶν ὁ τὸ δεσμωτήριον οἰχῶν ; ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς τὸ χαλὸν 
ποιοῦντες μὴ ἐχχαχῶμεν. Τυμδωρύχος ἐστὶ χαὶ μοι- 
χός , ᾿Αλλὰ μὴ τὴν χαχίᾳν, ἀλλὰ τὴν συμφορὰν ἐλεῶ- 
μεν. Πολλάχις δὲ, ὅπερ ἔφην, εὑρεθήσεται ἐχεῖ χαὶ εἷς 
μυρίωγ ἀντάξιος ἀνδρῶγ. Kàv σνγεχῶς ἀπίῃς πρὸς 
τοὺς δεδεμένονς, οὐχ ἀποτεύξῃ τῆς τοιαύτης θήρας. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ 'λόραλμ καὶ τοὺς τυχόντας ξενοδοχῶν, 
7 Mosel. ὅταν λέγει. 


-— - a - 
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᾿Εγένοτο δὲ τὰ ἐγκαίνια ἐν "Ιεροσολύμοις, xal 
χειμὼν ἦν. Καὶ ξεριεπκάτει ὁ Ἰησοῦς ἐν τῷ ἱερῷ, 
ἐν τῇ στοᾷ Σολομῶντος. 'ExóxAocay οὖν αὖ- 
Σὸν οἱ Ἰουδαῖοι, καὶ ÉAeyoy αὐτῷ * « Ἕως zxórg 
τὴν ψυχὴν ἡμὼγ αἴρεις; » 


«'. Πᾶτα n &pech χαλὸγ, μάλιφτα δὲ ἐπιείχεια καὶ 
«πραότης. Touse ἀνθρώπους δείχνυσιν ἡμᾶς, τοῦτο 
τῶν θηρίων διίστησι, τοῦτο τοῖς ἀγγέλοις ἀμιλλᾶσθαι 
παρασχευάζει, Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Χριστὸς συνεχῶς περὶ 
ταύτης πολλοὺς λόγους &vgllaxst τῆς ἀρετῆς, πράους 
εἶναι καὶ ἐπιειχεῖς χελεύων, Οὐ λόγους δὲ ἀναλίσχει 
μόγον, ἀλλὰ καὶ διὰ πραγμάτων τοῦτο παιδεύει’ voy 
μὲν ῥακιζόμεγος καὶ φέρων, νῦν δὲ λοιδορούμενος 
καὶ ἑκιθουλενόμενος, καὶ πάλιν ἐπὶ τοῖς ἐπιδουλεύουσι 
ἐφιστάμενος. Οἱ γὰρ xal δαιμονῶντα χαλέσαντες, 
xai Σαμαρείτην, καὶ πολλάχις θελήσαντες ἀνελεῖν, 
xa! λιθάσαντες, οὗτοι χυχλιίώσαντες αὐτὸν ἡρώτων, 
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ἐπέτυχέ ποτε xal ἀγγέλων οὕτω xal ἡμεῖς ἐπιτευ- 
ξόμεθα χαὶ μεγάλων ἀνδρῶν, ἂν ἔργον τὸ πρᾶγμα 
ποιησώμεθα, Εἰ δὲ χρὴ καὶ θαυμαστόν τι εἰπεῖν, οὐχ 
οὕτως ἐπαίνων ἄξιος ὁ μέγαν ὑποδεχόμενος, ὡς ὁ τὸν 
οἰκτρὸν καὶ ταλαίπωρον. ᾿Εχεῖνος μὲν γὰρ οὐ μυκρὰν 
ἀφορμὴν ἔχει τὸν ἑαυτοῦ βίον πρὸς τὸ παθεῖν εὖ“ 6 
δὲ ἀπεῤῥιμμένος xal ὑπὸ πάντων προδεδομένος, ἕνᾳ 
λιμένα μόνον ἔχει, τὸν ἔλεον τοῦ ποιοῦντος αὐφὸν εὖ " 
ὥστε φιλανθρωπία χαθαρὰ τοῦτ μάλιστά ἐστι, Καὶ 
ὁ μὲν τὸν θαυμαστὸν χαὶ περιφανῆ θεραπεύων, πολ- 
λάχις χαὶ πρὸς ἀνθρώπων ἐπίδειξιν τοῦτο ἐποίησεν’ 
ὁ δὲ τὸν ἀπεῤῥιμμένον καὶ ἀπεγνωσμένον, διὰ μόγην 
τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ τοῦτο ἐργάζεται. Διὸ x&v δοχὴν 
ποιῶμεν, χωλοὺς χαὶ ἀναπήρους; ὑποδέχεσθαι χελευῴ» 
μεθᾳ χἂν ἐλεῃμοσύνην ἐργαζώμεθᾳ, ἐλαχίστους καὶ 
εὐτελεῖς ἐλεεῖν ἐπετάγημεν, ᾿Ε:» ὅσον γὰρ ἐποιή- 
σαῖδ, qno, ἐνὶ τούτων τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ 
ἑποιήσᾳες, Εἰδότες τοίνυν τὸν ἐκεῖ κείμενον θησαυ- 
ρὸν, εἰσίωμεν συγεχῶς χαὶ πραγματενώμεθα, καὶ 
τὰς περὶ cà θέχτρᾳ σπουδὰς Excel τρέψωμεν b, Κἂν 
μηδὲγ ἔχης εἰσενεγχεῖν, εἰσάγαγε τὴν ἀπὸ τῶν λόγων 
παράχλησιν, Οὐ γὰρ δὴ μόνογ τὸν τρέφογτα,, ἀλλὰ 
χαὶ τὸν εἰσιόντα ὁ Θεὸς ἀμείῤεται, Ὅταν γὰρ εἶσελ» 
θὼν τρέμουσαγ χαὶ δεδοιχυῖαν τὴν ψυχῆν διαναστή- 
σῃς, παραχαλῶν, βοηθῶν, ὑπισχνούμεγος ἀμύνειν, 
φιλοσοφεῖν παρασχευάζων, οὐ μιχρὺν χαὶ ἐντεῦθεν 
λήψῃ τὸν μισθόν, “Ἔξω μὲν γὰρ σοῦ τοιαῦτα διαλεγο- 
μένον, πολλοὶ xal γελάσονται ὑπὸ τῆς πολλῆς τρυ- 
qns διαχεχυμέγοι * οἱ δὲ ἐν συμφοραῖς ὄντες, xat- 
ἐσταλμένης αὐτοῖς e τῆς διανοίας, μετὰ πολλῆς τῆς 
ἐπιειχείας xat προσέξονσι τοῖς λεγομένοις, καὶ ἔπαᾳι- 
vícoveas, χαὶ ἔσονται βελτίους. Ἐπεὶ xat Παύλου δη- 
μηγοροῦντος, Ἰουδαζοι μὲν πολλάχις χατεγέλῳν " ol 
δὲ δεσμῶται μετὰ πολλῆς ἐπηχροῶντο τῆς ἡσυχίας. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτως εἰς φιλοσοφίαν ἐπιτηδείαν κατα -- 
σχευάζει τὴν Ψυχὴν ὡς σνμφορὰ, xax πειρασμὸς, xal 
θλίψις ἐπιχειμέγη. Ταῦτ᾽ οὖν ἐγνοήσᾳντες ἅπαντα, 
ὅσα μὲν τοὺς ἔνδον ἀγαθὰ, ὅσᾳ δὲ ἡμᾶς αὑτοὺς ἐρ- 
γασόμεθα, σννεχῷς αὐτοῖς ἀναμιγγύμενοι d, xg) τὰς 
ἐν ἀγορᾷ διατριδὰς, καὶ τὰς ἀκαίρους [561] ἀσχολίας 
Excel χαταναλωσωμεν, ἵνα χάχείνους χερδάνωμεν, xat 
ἡμᾶς αὐτοὺς εὐφράνωμεν, χαὶ τὸν Θεὸν δοξασθῆναι 
παρασχευάσαντες, τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶγ, 
χάριτι xa φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα σὺν τῷ ἀγίῳ 
Πγεύματι, εἰς τοὺς αἰῶγας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

b Sayil. οἱ codd, ἐκεῖ τρέψωμεν, More]. ἐχεῖ θρ 
alii Nr τοῦ * Alli κατεσταλμένης 


ὧν. ἃ Alji 
ἀναμιγνύμεθᾳ. 
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El σὺ εἰ ὁ Χριστός; Καὶ οὐδὲ οὕτως αὐτοὺς δι- 
ἐκρούετο μετὰ τοσαύτας χαὶ τοιαύτας ἐπυβουλὰς, 
ἀλλὰ μετὰ πολλῆς ἀπεχρίνατο τῆς ἐπιειχείας " μᾶλλον 
δὲ ἄνωθεν ἀγαγχαῖον ἐξετάσᾳι τὸν λόγον ἅπαντα. 
᾿Εγένεσο γὰρ, φησὶ, κὰ ἐγχαίνια ἐν 'IaporoADporc, 
καὶ χειμὼν ἦν, Μεγάλη τις ἣν αὕτη ἡ ἐορτὴ xai δη- 
μοτελής. Τὴν γὰρ ἡμέραν xaO" ἣν ὁ ναὸς ᾧχοδομήθη, 
ἐκανελθόντων αὐτῶν ἀφὸ τῆς μακρᾶς αἰχμαλωσίας, 
φῇς ἐν τῇ Περτίδι, ταύτην ἦγον μετὰ «πολλῆς τῆς 
σπουδῆς. Ἐν ταύτῃ πκαρὴν καὶ ὁ Χριστὸς τῇ ἑορτῇ. 
Λοιπὸν γὰρ νῇ "loubala συνεχῶς ἐπεχωρίαζεν, ἐπειδὴ 
τὸ πάθος ἦν ἐπὶ θύραις. ᾿Εχύχιλλωσαν οὖν αὐτὸν ci 
'Iovóaie: καὶ ἔλεγον" Ἕως πότε τὴν ψυχὴν ἡμῶν 
αἴρεις ; Εἰ σὺ εἶ ὁ Χριστὸς, εἰπὲ ἡμῖν παῤῥησίᾳ. 
Καὶ οὐχ εἶπε, Τί ζητεῖτε πρός us ; δαιμονῶντα Exe 
λέσατε πολλάχις xai μαινόμενον, xat Σαμαρείτην. 
xa ἀντίθεον εἶναι ἐνομίφατε χαὶ τὸ vow ^ AN πὸ 
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temur : sed cogitantes qnomodo nos olim affecti fue- 
rimus, «imus tandem mansucti et benigni. Quomodo 
ergo affecti cramus? Audi Paulum dicentem : Kra- 
mus enim. aliquando et nos. inobedientes, insipientes, 
errantes, servientes desideriis οἱ voluptatibus variis, odi- 
biles, odientes invicem (T it. 5. 5) ; ct rursum, Eramus 
enim natura filii ire (Ephes. ἃ. 5). Sed Deus nos quasi 
in carcere detentos videns, οἱ gravibus constrictos 
catenis, qu:e. ferreis longe graviores, non erubuit, 
sed venit in carcerem, et innumeris dignos suppli- 
ciis eduxit inde, et in regnum induxit ; caloque 
splendidiores effecit, ut et nos pro virili nostra hoc 
ipsum faciamus. Nam cum discipulis dicit : δὲ ego 
lavi pedes vestros Dominus et Magister, οἱ vos debetis 
alter alterius lavare pedes : exemplum enim dedi vobis, 
ut quemadmodum ego feci vobis, ita et vos faciatis (Joan. 
13. 14) : non de lavandis pedibus tantum hic legem 
dat, sed et de aliis omnibus, quie ipse nobis contulit, 
llomicida est in earcere * At nos bene faccre ne de- 
sistamus, Sepulcrerum effossor est, aut meechus? 


Sed ne malitize, verum calamitatis misereamur. S;epe . 


autem, ut dixi, reperietur ibi quispiam innumeris 
viris exzisquandus ; et si siepe. vinctos adeas, hune 
venatum assequeris. Sicut Abraliam, qui quosvis ex- 
cipiebat, in angelos incidit : sic et nos in viros ma- 
gnos incidemus, si id. frequentemus. Si. vero liceat 
quid admirandum dicere, non tanta laude dignus est, 
qui magnum quempiam excipit, quam i$ qui ui- 
serum et infelicem. llle uamque non parvum argu- 
mentum affert sui recipiendi, nempe vitam suam; 
liomo autem omnibus abjectus el miser unum ha- 
het porium, nempe inisericordiam ejus qui se hene 
excipit : itaque hx»:c humanitas pura est. Qui eklaro et 
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conspicuo officia exhibet, sivpe. ad ostentationem id 
facit : qui vero abjectum excipit despectumque ho- 
minem, ob solum Dei pryceptum | id. facit. Quare si 
convivium paremus, clandos et c;eccs. excipere ju- 
bemur ; si eleemosynam erogemus, minimis et vilis. 
simis elargiri przcipimur : nam ait, Quantum uni ex 
his minimis fecistis, mihi fecistis (Matth. 95. 45). Cnm 
ergo illic reconditum thesaurum sciamus, eo frequen- 
ter ingrediamur, et ibi negotiemur, ac theatrorum 
studium illo vertamus'. Si nihil aliud afferendunm ha- 
beas, verborum consolationem adhibe. Non modo 
enim alentem, sed et intrantem Deus mercede donat. 
Nam si ingressus, trementem metuentemque animum 
confirmaveris, hortando, juvando, opem promi:tendo, 
philosephiam docendo, non parvam hinc merceden 
recipies. Extra positi multi, te ita loquente, ridebunt, 
multis perfusi deliciis ; sed qui in calamitate versan- 
tur, animo compuncto eum tfiodestia multa. dictis 
attendent, te laudabunt, et melíores evadent. Nam 
ei Paulum przdicantein Judxi s:vpe deriserunt, vincti 
autem eum summo silentio audiebant. Nihil enim ita 
animum ad philosophiam praeparat, ut. calamitas, 
tentatio, rcramn:z. Hoc itaque cogitantes, quot nempe 
in carcere pesitis bona, quot nobis ipsis conferemus, 
si sepe cum illis versemur, forenses illas ei iutempe- 
stivas consuetudines eo vertamus, ut et illos luere- 
mur, et nobis ipsis ketitiam pariamus, ae Dei gloriam 
curantes, aeterna consequamur bona, gratia et beni- 
guitate Domini nostri Jesu Christi, per quem et cum 
quo Patri gloria simeulquo Spiritui sancto, in szeeula 
seculorum. Amen. 


Ἅ xorel legit, sepeliamuws, pro, vertamns. 
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HOMILIA LXI. 


Cap. 10. v. 92. Facia sunt autem encania in Jerosoly- 
snis , et hiems erat. 25. Et ambulabat Jesus in templo, 
in porticu Salomonis. 24. Circumdederuut ergo eum 
Judei, el dicebant ei : Quousque animam uostram 
tollis? 


4. Christus mansueludiuem verbo et exemplo predica- 
vil. Malus Judaeorum animus, — Omnis quidem virtus 
hona est, maxime autem mansuetudo et clementia, 
II:xec nos homines esse demonstrat, οἱ ἃ feris dirimit : 
h:ec nos angelis exzequat. Ideo Christus frequenter de 
liac virtute verba facit, cum mites et mansuetos esse 
jubet, Neque verba tantum facit, sed et operibus ad 
id nos instituit , modo alapas perferens , modo convi- 
cia et insidias, ac rursum cum insidiantibus versans. 
Nam qui d:emnoniacum illum et Samaritanum appel- 
laverant , qui sepe occidere illum voluerant, qui la- 
pidibus impetierant , hi circumsistunt et interrogant , 
Si tu es Christus? Neque illos post tot talesque insi- 
dias repulit, sed mansuete admodum respondit. At 
uecessarium est hunc sermonem altius repetere. Facia 
sul , inquit, encenia in Jerosolymis, el hiems erat. 
Magnus hic dies festus ct solemnis crat. Qua enim die 


templum constructum fuerat, ex longa et Persica («) 
reversi captivitate, hanc celebritatem solemniter age- 
bant. Diei festo aderat Christus. Instanto. uainque 
morte, frequenter in Judzxam veniebat. Circeumdede- 
runt ergo eum Judei el dicebant : Quonsque ammam 
nostram lollis? Si tu es Christus, dic nobis palam. Non 
dixit, Quid ἃ me quarritis? dzemoniacum sape vo- 
castis, furiosnm, Samaritanum : Deo adversarium et 
deceplorem me pulastis esse : et nuper dicebatis, 
Tu testimonium perhibes de teipso; testimonium (uum 
non est verum (Joan. 8. 15) : cur erge interrogatis εἰ 
de ime audire vultis, cujus testimonium rejicitis? Ni- 
hil borum dixit, ctsi nosset malum interrogantium 
animum. Nam quod eum cireumdederint , ac dixerint, 
Quousque animam nostram tollis? id videbatur ex amore 
quodam et discendi studio proficisci. Mens autem in- 
lerrogantium corrupta el subdola erat, Quia enim 
opera calumniis non obvia erant, verbis capere quz- 
rebant , aliter quam prius interrogantes, ac frequen- 
ler sciscilantes, ex ipsis verbis eum confutare vole- 
bant; οἱ cum opera carpere non possent, ex verbis 


(a) Sz:pe Chrysostomus Persidem vocat Babylonism el 
Assyriam. 
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πόδα xai τόσα " ἀλλ᾽ ὅμως ἀπάτῃ τινὶ χαὶ χλοπῇ τὸ 
αὑτὸ bx" ἐλάττοσι, xal οἷς δυνάμεθα χατεργαζόμεθα. 
Ὅταν γὰρ ἐν τοῖς συμθολαίοις, xa ἡνίχα δ᾽ ἂν 
ἀγοράσαι δέῃ τι ἣ xa ἀποδόσθαι, φιλονειχῶμεν χαὶ 
βιαζώμεθᾳα ἔλαττον τῆς ἀξίας χαταθαλεῖν, xal πάντα 
ὑπὲρ τούτου ποιῶμεν, οὐ λῃστείᾳ τὸ πρᾶγμά ἔστιν ; 
οὐ χλοπὴ xal πλεονεξία ; Μὴ γάρ μοι εἴπῃς. ὅτι οὐκ 
οἰχέαν, οὖκ ἀνδράποδα παρεσπάσω. 'H γὰρ ἀδιχία 
οὐ τῷ μέτρῳ τῶν ἀφαιρουμένων, ἀλλὰ τῇ προπχιρέφει 
τῶν χλεπτόντων Χρίνεται Τὸ γὰρ ἄδιχην xol τὸ δί. 
xaiov ἐν μεγάλοις καὶ ἐν μιχριῖς τὴν αὐτὴν ἔχει δύ- 
vaptv^ xai βαλαντιοτόμους ὁμηίῳς ἐγὼ χαλῶ, xàv 
βαλάντιόν τις διατεμὼν χρυσίον λάθῃ, xày ὠνούμενος 
παρά τινος τῶν ἀγοραίων τῆς ἀξίας παρασπάτῃ τι 
τιμῆ τ Χαὶ τοιχωρύχος δὲ οὐχ ὁ τοῖχογ διελὼν μόνον 
καὶ ὑφελόμενός τι τῶν ἔνδον, ἀλλὰ xal ὁ δίχην δια- 
φθείρας xat ἀφελόμενό; τι τοῦ πλησίον. Μὴ τοίνυν τὰ 
ἡμέτερα παρατρέχοντες, τῶν ἀλλοτρίων γενώμεθα 
διχασταί" μηδὲ ὅπον φιλαγθρωπίας χαιρὸς, ἐξετάζω- 
μεν πονηρίαν * ἀλλ᾽ ἐννοήσαντες πῶς xat ἡμεῖς δι- 
“κείμεθα πάλαι, γενώμεθά mote ἥμεροι xal φιλάν- 
ϑρωποι. Πῶς οὖν διεχείμεθα ; "Axoucoy Παύλου λέ» 
γοντος, "Hyper γάρ ποτε καὶ ἡμεῖς ἀπειθεῖς, ἀν η- 
gos, Xuvopsyoi, bovAsvortec ἐπιθυμ΄αις καὶ ἡδο- 
γαὶς ouai, στυγητζοὶ, μισοῦντες dAdiAovc: 
xai πάλιν, μεν γὰρ φύσει τέχγα ὀργῆς. ᾿Αλλ᾽ 6 
Θεὸς ὥσπερ 5v δεφμωτηρίῳ χατεχομένους ἰδὼν, xal 
ἁλύσεσι χαλεπαῖς δεδεμέγονς, πολὺ τῶν ἀπὸ σιδήρου 
χαλεπωτέραις, οὐχ ἐπῃσχύνθη, ἀλλ᾽ ἦλθε xal ἐπέστη 
τῷ δεσμῳτηρίῳ, χαὶ τοὺς μνρίων ἀξίους χολάσεων 
ἐξήγαγέ τε ἐχεῖθεν, χαὶ εἰς βασιλείαν ἤγαγε, xai τοῦ 
οὐρανοῦ λαμ-ροτέρους ἐποίησεν, iva χαὶ ἡμεῖς τὰ 
αὐτὰ πορῶμεν χατὰ δύγαμιν τὴν ἡμετέραν. Καὶ γὰρ 
ὅταν λέγῃ » τοῖς μαθηταῖς; " [500] El δὖν ἐγὼ ἔγινα 
ξεοὺς πόδας ὁ Κύριος xal ὁ Ai&dexadoc, καὶ 
ὑμεῖς ὀφείλεξε QAAdJor. νίπεειν τοὺς πόδας" 
ὑπόδειγμα γὰρ ἔδωχᾳ ὑμῖν, ἵνα καθὼς ἐγὼ ἐποίῃ- 
qa, χαὶ ὑμεῖς ποιῆτε" οὐχ ἐπὶ τῷ νίπτειν τοὺς πόδας 
τοῦτον γράφει τὸν νόμον μόνογ, ἀλλὰ xal ἐν τοῖς 
ἄλλοις ἅπασιν, οἷς περὶ ἡμᾶς ἐπεδείξατο, ᾿Ανδροφόνος 
ἐστὶν ὁ τὸ δεσμωτήριον οἰχῶν ; ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς τὸ χαλὸν 
ποιοῦντες μὴ ἐχχαχῶμεν. Τυμδωρύχος ἐστὶ χαὶ μοι- 
χός ᾿Αλλὰ μὴ τὴν χαχίᾳν, ἀλλὰ τὴν συμφορὰν ἐλεῶ- 
μεν. Πολλάχις δὲ, ὅπερ ἔφην, εὑρεθήσρται Exe? xal εἷς 
γμυρίωγ ἀντάξιος ἀνδρῶγ. K&v σνγεχῶς ἀπίῃς πρὸς 
τοὺς δεδεμένονς, οὐκ ἀποτεύξῃ τῆς τοιαύτης θήρας. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ ᾿λδραὰμ καὶ τοὺς τυχόντας ξενοδοχῶν, 
^ Morel. ὅταν λέγει. 


-» . - Ἢ 






"Eréreto δὲ τὰ ἐγκαίνια ἐν "leporodópore, καὶ 
χϑιμὼν Tp. Καὶ περιεκάτει ὁ Ἰησοῦς ἐν τῷ ἱερῷ, 
ἐν τῇ στοᾷ Σολομῶντος. Ἐχύκλωσαν οὖν αὖ- 
Σὸν οἱ Ἰουδαῖοι, καὶ ÉAsyoy αὐτῷ * € Ἕως xóre 
τὴν ψυχὴν ἡμὼγ atpsic; » 


α΄. Πᾶσα μὲν ἀρετὴ χαλὸγ, μάλιστα δὲ ἐπιείχεια καὶ 
πραότης. οὔτο ἀνθρώπους δείχνυσιν ἡμᾷς, τοῦτο 
τῶν θηρίων διίστησι, τοῦτο τοῖς ἀγγέλοις ἁμιλλᾶσθαι 
παρασχευάζει, Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Χριστὸς συνεχῶς περὶ 
ταύτης πολλφὺς λόγους ἀναλίσχει τῆς ἀρετῇς, πράους 
εἶναι xai ἐπιειχεῖς χελεύων, Οὐ λόγους δὲ ἀναλίσχει 
μόγον, ἀλλὰ καὶ διὰ πραγμάτων τοῦτο παιδεύει" νῦγ 
μὲν ῥαπιζόμενος καὶ φέρων, νῦν δὲ λοιδορούμενος 
xat ἐκιδουλευόμενος, καὶ πάλιν ἐπὶ τοῖς ἐπιδουλεύουσι 
ἐφιστάμενος. Οἱ γὰρ χαὶ δαιμονῶντα χαλέσαντες, 
καὶ Σαμαρείτην, χαὶ πολλάχις θελήσαντες ἀνελεῖν, 
χαὶ λιθάσαντες, οὗτοι χυχλώσαντες αὐτὸν ἢρώτων, 
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ἐπέτυχέ ποτε xal ἀγγέλων" οὕτω xa ἡμεῖς Esutev- 
ξόμεθα xai μεγάλων ἀνδρῶν, ἂν ἔργον τὸ πρᾶγμα 
ποιησώμεθα. Εἰ δὲ χρὴ xat θαυμαστόν τι εἰπεῖν, οὐχ 
οὕτως ἐπαίνων ἄξιος ὁ μέγαν ὑποδεχόμενος, ὡς ὁ τὸν 
οἰχτρὸν καὶ ταλαίπωρον. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ οὐ μμκερὰν 
ἀφορμὴν ἔχει τὸν ἑαυτοῦ βίον πρὸς τὸ παθεῖν εὖ“ 6 
δὲ ἀπεῤῥιμμένος χαὶ ὑπὸ πάντωγ προδεδομένος, ἕνᾳ 
λιμένα μόνον ἔχει, τὸν ἔλεον τοῦ ποιοῦντος αὐφὸν εὖ" 
ὥστε φιλανθρωπία χαθαρὰ τοῦτῦ μάλιστά ἐστι, Καὶ 
ὁ μὲν τὸν θαυμαστὸν xai περιφᾳνῆ θεραπεύων, πολ- 
Aáxtg xal πρὸς ἀνθρώπων ἐπίδειξιν τοῦτο ἐποίησεγ’ 
ὁ δὲ τὸν ἀπεῤῥιμμένον χαὶ ἀπεγνωσμένον, διὰ μόγην 
τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ τοῦτο ἐργάζεται. Διὸ χἂν δοχὴν 
ποιῶμεν, χωλοὺς xo ἀναπήρους ὑποδέχεσθαι χελευῴῤ- 
μεθᾳ * χἂν ἐλεῃμοσύνην ἐργαζώμεθᾳ, ἐλαχίστρυς καὶ 
εὐτελεῖς ἐλεεῖν ἐπετάγημεν, "Ey! ὅσον γὰρ éxouj- 
CGt&8 , φησὶν, ἐνὶ τούτων τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ 
ἐποιήσαες, Εἰδότες tolyuv τὸν ἐχεῖ χείμενον θησαυ- 
ρὸν, εἰσίῳμεν συγεχῶς χαὶ πραγματενώμεθα, xol 
τὰς περὶ τὰ θέχτρᾳ σπουξὰς ἔχεξ τρέψωμεν b, Κἂν 
μηδὲν χῇς εἰσενεγχεῖν, εἰσάγαγε τὴν ἀπὸ τῶν λόγων 
παράχλησιγ, Οὐ γὰρ δὴ póvoy τὸν τρέφογτα,, ἀλλὰ 
χϑὶ τὸν εἰσιόντα ὁ Θεὸς ἀμείξεται, Ὅταγ γὰρ εἶσελ» 
θὼν τρέμουσαγ xai δρδοιχυΐαν τὴν ψυχῆν δριαναστή- 
σῃς, παραχαλῶν, βοηθῶν, ὑπισχνούμεγος ἀμύνειν, 
φιλοσοφεῖν παρασχευάζων, οὐ μικρὸν χαὶ kvrsufiey 
λήψῃ τὸν μισθόν. Ἔξω μὲν γὰρ σοῦ τοιαῦτα διαλεγο- 
μένον, πολλοὶ xal γελάσονται ὑπὸ τῆς πολλῆς τρυ- 
qns διαχεχυμέγοι " οἱ δὲ ἐν συμφοραῖς ὄντες, χατ- 
ἐσταλμένης αὐτοῖς € τῆς διανοίας, μετὰ πολλῇς τῆς 
ἐπιεικείας χαὶ προσέξονσι τοῖς λεγομένοις, καὶ ἔπκαι- 
νέσονται, χαὶ ἔσονται βελτίους. Ἐπεὶ xal Παύλου δη- 
μηγοροῦντος, Ἰουδαῖοι γὴν πολλάχις χατεγέλων * οἱ 
δὲ δεσμῶτα,ς μετὰ πολλῆς ἐπηχροίωντο τῆς ἡσυχίας. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτως εἰς φιλοσοφίαν ἐπιτηδείαν χατα-- 
σχευάζει τὴν ψυχὴν ὡς σνμφορὰ, xaX πειρασμὸς, xal 
θλίψις ἐπιχειμένῃ. Ταῦτ᾽ οὖν ἐγνοήσᾳντες ἅπαντα, 
ὅσα μὲγ τοὺς ἔνδον ἀγαθὰ, ὅσᾳ δὲ ἡμᾶς αὐτοὺς Ep- 
γασόμεθα, σγννεχῷς αὐτοῖς ἀναμιγγύμενοι d, xg) τὰς 
ἐν ἀγορᾷ διατριδὰς, χαὶ τὰς ἀκαίρους [561] ἀσχολίας 
ἔχεζ χαταναλώσωμεν, ἵνα χάχείνους χερδάνωμεν, xat 
ἡμᾶς αὐτοὺς εὐφράνωμεν, xat τὸν Θεὸν δοξασθῆναι 
παρασχευάσαντες, τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶγ, 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴησοῦ Χρι- 
στοῦ, δι᾽ οὗ xaX μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα σὺν τῷ ἀγίῳ 
Πγεύματι, εἰς τοὺς αἰῶγας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

» ; i τρί . Bri θρέψωμεν. 
alii A phon ' yt MAL d iid Each à Alji 
ἀναμιγνύμεθᾳ. 





El σὺ si ὁ Χριστός ; αὶ οὐδὲ οὔτως αὐτοὺς δι- 
ἐχρούετο μετὰ τοσαύτας xal τοιαύτας ἐπιβουλὰς, 
ἀλλὰ μετὰ πολλῆς ἀπεχρίνατο τῆς ἐπιειχείας * μᾶλλον 
δὲ ἄνωθεν ἀγαγκαῖον ἐξετάσμι τὸν λόγον ἅπαντα. 
᾿Εγένετο γὰρ, φησὶ, κὰ ἐγχαίνια ἐν "]εροσοιύμοις, 
καὶ χειμὼν ἦν, Μργάλη τις ἣν αὕτη fj ἐορτὴ καὶ δη- 
μοτελής. Τὴν γὰρ ἡμέραν xa0' ἣν ὁ ναὸς φχοδομήθη, 
ἐπανελθόντων αὐτῶν ἀπὸ τῆς μακρᾶς αἰχμαλωσίας, 
«ῇς ἐν τῇ Περσίδι, ταύτην ἦγον μετὰ πολλῆς τῆς 
σπουδῆς, Ἐν ταύτῃ παρῆν καὶ ὁ Χριστὸς τῇ ἑορτῇ. 
Λοιπὸν γὰρ vl Ἰουδαίχ συνεχῶς ἐπεχωρίαζαν, ἐπειδὴ 
τὸ πάθος ἦν ἐπὶ θύραις. ᾿Εκύκλωσαν οὖν αὐτὸν ci 
Ἰουδαῖοι καὶ ἔλεγον" Ἕως αότε τὴν ψυχὴν ἡμῶν 
αἴρεις ; Εἰ σὺ εἶ ὁ Χριστὸς, εἰπὲ ἡμῖν παῤῥησίᾳ. 
Καὶ οὐχ εἶπε, Τί ζητεῖτε πρός με; δαιμονῶντα ἔχα. 
λέσᾳτε πολλάχις καὶ μαινόμεγον, χαὶ Σαμαρείτην, 
καὶ ἀντίθεον εἶναι ἐνομίσατε xal πλάνον * ws ite 
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ἐλέγετε, Σὺ μαρτυρεῖς περὶ σεαυτοῦ * ἡ μαρτυρία 
σου ob» ἔστιν ἀληθής" πῶς οὖν ἐξετάξετε χαὶ παρ᾽ 
ἐμοῦ βούλεσθε μαθεῖν, οὗ τὴν μαρτυρίαν ἐχθάλλετε; 
'AXX οὐδὲν τούτων εἶπε, χαίτοι γε εἰδὼς τὴν γνώμην 
μεθ᾽ ἧς ἐξήταζον πονηρὰν οὖσαν. Τὸ μὲν γὰρ χυ- 
χλῶσαι αὐτὴν xaY εἰπεῖν, Ἕως πότε τὴ» ψυχὴν 
ἡμῶν αἵρεις; ἐδόχει πόθου τινὸς εἶναι xol φιλομα- 
θείας * ἡ δὲ διάνοια, μεθ᾽ ἧς Ὡρώτων, διεφθὰρμένη 
τις ἦν xal ὕπουλο;. Ἐπεὶ * γὰρ τὰ μὲν ἔργα οὐχ 
ἀνεδέξαντο συχοφαντίαν τε χαὶ ἐπήρειαν, τοῖς δὲ 
λόγοις ἐπισχήπτειν εἶχον, ἑτέρως ἐξετάζοντες f] ὡς 
εἴρηται, ἀεὶ πεύσεις [562] προσῆγον, ἐπιστομίζειν 
αὐτὸν ἀπὸ τῶν λόγων βουλόμενοι, xal τοῖς ἔργοις οὖ- 
&iy ἐγχαλεῖν δυνάμενοι, λαδὴν τινλ ἀπὸ τῶν ῥημά- 
των ἐπεθύμουν εὑρεῖν. Διὰ τοῦτο ἔλεγον, Εἰπὲ ἡμῖν" 
καίτοι πολλάχις εἶπε. Καὶ γὰρ τῇ Σαμαρείτιδι ἔλε- 
γεν Ἐγώ εἰμι ὁ «λαῶν σοι" xal τῷ τυφλῷ, Καὶ 
ἑώρακας αὑτὸν, καὶ ὁ lado μετὰ σοῦ, ἐκεῖνός 
ἐστιν. Κἀχείνοις δὲ εἶπεν, εἰ χαὶ μὴ οὕτω;, ἀλλὰ 
&' ἑτέρων ῥημάτων. Καίτοι γε εἰ νοῦν εἶχον, xal 
ἐρθῶς ἐξετάζειν ἡδούλοντο, διὰ λόγων αὐτὸν ὁμολο- 
“ἦσαι λοιπὸν ἐχείνων ἦν " διὰ γὰρ τῶν ἔργων αὐτὸς 
ἐπεδείξατο τοῦτο πολλάχις. Νυνὶ 6t σχόπει τὸ δι- 
εστραμμένον αὑτῶν xal φιλόνειχον. Ὅταν μὲν γὰρ 
δημηγορῇ χαὶ διὰ λόγων παιδεύῃ,, λέγουσι " Τί ση- 
μεῖον δειχγύεις ; Ὅταν δὲ διὰ τῶν ἔργων παρέχηται 
τὰς ἀποδείξεις, λέγουσιν αὐτῷ, ΕἸ σὺ εἶ ὁ Χριστὸς, 
εἰπὲ ἡμῖν παῤῥησ᾽ ᾳ, τῶν ἔργων βοώντων, ῥήματα 
ζητοῦντες" xai τῶν ῥημάτων διδασχόντων, ἐπὶ τὰ 
tero X1502: ὕγουσι, πρὸς τὸ ἐναντίον ἀεὶ b ἱστάμενοι. 

τι γὰρ οὐ τοῦ μαθεῖν ἕνεχεν ἐξήτουν, τὸ τέλος 
ἔδειξεν. Ὃν γὰρ οὕτως ἀξιόπιστον εἶναι ἐνόμιζον, 
ὡς καὶ περὶ ἑχυτοῦ μαρτυροῦντα δέξασθαι, μιχρά 
τινα φθεγξά ἀμε νον, εὐθέως ἐλίθασαν, ὥστε χαὶ τὸ xv- 
χλῶσαι xai τὸ ἐπιχεῖσθαι μετὰ movrplxg ἐγίνετο. 
Καὶ ὁ τρόπος δὲ τῆς ἐρωτήσεως πολλῆς ἔγεμεν ἀπ- 
εχθείας. Εἰπὲ γὰρ ἡμῖν » παῤῥησίᾳ, εἰ σὺ εἶ ὁ Χρι- 
ςτός. Καίτοι γε μετὰ παῤῥησίας ἅπαντα ἔλεγεν ἐν 
ταῖς ἑορταῖς ἐπιχωριάζων ἀεὶ, χαὶ οὐδὲν χρύφα £Ax- 
^st ἀλλὰ διὰ «2010 χολαχείας προδάλλονται ῥήματα, 
λέγουτεξ, ως πότε τὴν ψυχὴν ἡμῶν αἴρεις ; ἵνα 
αὐτὸν ἐχκχαλεσάμενοι, πάλιν τινὰ λαδὴν εὕρωσιν. 
Ὅτι γὰρ πανταχοῦ διὰ τοῦτο ἡρώτων, οὐχ ἵνα μά- 
θωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τοῖς λεγομένοις ἐπισχήψωσιν, οὐχ 
ἐντεῦθεν μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀλλαχόθεν πολλαχόθεν δι λόν 
ἐστ'. Καὶ γὰρ ὅτε προσῆλθον ἐρωτῶντες, εἰ Ἔξεστι 
δοῖναι κῆγ σον Καίσαρι, ἣ οὔ" καὶ ὅτε περὶ ἀ:- 
ἐπεως γυναιχὸς διελέγοντο" xal ὅτε περὶ ἐχείνης 
ἐπυνθάνοντο, ἦν ἔφασαν ἑπτὰ ἄνδρας ἐσχηχέναι, 
ἑάλωταν. οὐκ ἀπὸ φιλομαθείας, ἀλλ᾽ ἀπὸ γνώμης 
σχχιᾶς πεύσεις αὐτῷ προσάγοντες. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ μὲν 
αὑτοὺς ἐλέγχει λέγων Τί μὲ πειράζετε, ὑποχριταί ; 
δειχνὺς ὅτι οἶδεν αὐτῶν τὰ ἀπόῤῥητα" ἐνταῦθα δὲ 
οὐδὲν τοιοῦτον φθέγγεται, παιδεύων ἡμᾶς μὴ πάντοτε 
ἐλέγχειν τοὺς ἐπιδουλεύοντας, ἀλλ᾽ ἐπιειχείᾳ xal 
ποαότητι πολλὰ φέρειν. Ἐπεὶ οὖν ἀνοίας Tv, τῶν 
ἔργων αὑτὸν ἀναχηρυττόντων, τὴν ἀπὸ τῶν λόγων 
ζττεῖν μαρτυρίαν, ἄχουσον πῶς αὑτοῖς ἀποχρίνεται" 
4449 μὲν αὐτοὺς αἰνιττόμενος ὅτι περισσῶς ταῦτα 
ἐζήτουν, xal οὐχ ὑπὲρ τοῦ μαθεῖν “ ὁμοῦ δὲ δηλῶν, 
ὅτ: χαὶ τῆς διὰ τῶν ῥημάτων σαφεστέραν ἀφῆχε qua 
vt», τὴν διὰ τῶν ἔργων. 1]ο.λ:λάχις γὰρ, φησὶν, εἷ- 
zov ὑμῖν, καὶ οὗ πιστεύετέ μει" τὰ ἔργα ἃ ἐγὼ 
ποιῶ ἐν τῷ ὀγόματι τοῦ Πατρός μου, ἑχεῖνά ἐστι 
τὰ μωρτυροῦντα περὶ ἐμοῦ. Ὅπερ καὶ οἱ ἀνεχτάτε- 
pot αὑτῶν συνεχῶς πρὸς ἀλλήύλους ἔλεγαν" Οὐ γὰρ 
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δύναται ἄνθρωπος dgapro.léc τοιαῦτα σημεῖα 
ποιεῖν" χαὶ πάλιν͵ Οὐ δύναται δαιμόνιον ὀφθα.1- 
μοὺς cvg. à». ἀνοίγειν" καὶ, Οὐδεὶς δύναται ση- 
“δῖα τοιαῦτα ποιεῖν, ἐὰν μὴ ἡ μετ᾽ αὐτοῦ ὁ Θεός. 
Καὶ θεωροῦντες τὰ σημεῖα ἃ [395] ἐποίεε, ἔλεγον " 
Μή τι οὗτός ἐστιν ὃ Χριστός; "AXhot δὲ ἔλεγαν, 
Ὅταν δι΄θῃ ὁ Χριστὸς, μὴ π.ιϊείον'α σημεῖα ποιήσει 
ὧν ἐποίησεν οὗτος ; Καὶ αὐτοὶ δὲ οὗτοι ἐντεῦθεν 
ἐδούλοντο πιστεῦσαι αὐτῷ λέγοντες" Τί σημεῖον 
δειχνύεις ἡμῖν, Tra ἴδωμεν καὶ πιστεύσωμεν σοι; 
β΄. Ἐπεὶ οὖν προσεποιοῦντο τότε ἀπὸ Ψιλοῦ πείδε- 
σθαι ῥήματος, οἱ τοσούτοις μὴ πεισθέντες ἔργοις, ἐλέγ 
χει τὴν πονηρίαν αὐτῶν λέγων, ὅτι El τοῖς ἔργοις οὗ 
πιστεύετε, πῶς τοῖς ῥήμασι πιστεύσετε; Ὥστε 
περιττὴ ἡ ἐρώτησις. 'AJA" εἶπον ὑμῖν, φησὶ, καὶ 
οὐ πιστεύετέ μοι, ὅτι οὖκ ἐστὲ ἐκ τῶν προδάτων 
τῶν ἐμῶν. Ἐγὼ μὲν γὰρ τὰ παρ' ἐμαυτοῦ πάντα 
ἐπλήρωτα, ἃ τὸν ποιμένα ποιῆσαι ἐχρῆν εἰ δὲ μὴ 
ἀχολουθεῖτέ μοι, οὐχ ἐπειδὴ οὐχ εἰμὶ ποιμὴν, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ ὑμεῖς οὐχ ἐστὲ πρόδατα τὰ ἐμά. Τὰ γὰρ πρό- 
ὄατα τὰ ἐμὰ, φησὶ, τῆς φωνῆς μου ἀχούει, καὶ 
áxo.Aovüst μοι" καὶ ζωὴν αἰώνιον δίδωμι αὑτοῖς, 
xal οὗ μὴ ἀπόιϊλωνται εἷς τὸν αἰῶνα" καὶ οὐδεὶς 
δύναται ταῦτα ἁρπάσαι àx τῆς χειρός μου. "Ort 
ὁ Πατὴρ, ὃς ἔδωχέ pot, μείζων πάντων ἐστί" xal 
οὐδεὶς δύναται ἁρπάζειν αὐτὰ ἐπ τῆς χειρὲς τοῦ 
Πατρός μου. Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἕν ἔσμεν. Σχότπει 
πῶς ἐν τῷ ἀπαγορεύειν προτρέπει εἰς τὴν ἀχολούθτ͵,- 
σιν αὑτούς. Ὑμεῖς οὐχ áxoveté μου, φησῖν" οὐδὲ 
γάρ ἐστε πρόξατα" οἱ δὲ ἀχολουθοῦντες, οὗτοι τῆς 
ποίμνης εἰσί, Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, ἵνα φιλονειχήσωσι 
γενέσθαι πρόδατα. Εἶτα εἰπὼν ὧν τεύξονται, πα- 
ρακνίξζει τούτους, ὥστε αὐτοὺς διεγεῖραι χαὶ εἷς ἐπι- 
θυμίαν ἐμθαλεῖν. Τί οὖν; εἰ ἃ διὰ τὴν δύναμιν τοῦ 
Πατρὸς οὐδεὶς ἁρπάζει, σὺ δὲ οὐχ ἰσχύεις. ἀλλ᾽ ἀσθε- 
νὴς εἶ πρὸς τὴν φυλαχήν; Οὐδαμῶς. Καὶ ἵνα μάθης 
ὅτι τὸ, ὋὉ Πατὴρ, ὃς ἔδωχέ μοι, δι᾽ ἐχείνους εἴρη- 
ται, ἵνα μὴ πάλιν αὐτὸν ἀντίθεον εἴπωσιν" εἰπὼν. 
ὅτι Οὐδεὶς ἁρπάζει αὑτὰ ἐκ τῆς χειρός μου, προϊὼν 
ἔδειξε τὴν αὐτοῦ χεῖρα καὶ τοῦ Πατρὸς μίαν οὖσαν. Εἰ 
vàp μὴ τοῦτο, ἀχόλουθον ἦν εἰπεῖν, ὅτι Ὁ Πατὴρ, 
ὃς ἔδωχέ μοι, μείζων πάντων ἐστὶ, χαὶ οὐδεὶς δύ- 
ναται ὁρπάζξειν αὐτὰ ἐχ τῆς χειρός μου. ᾿Αλλ οὖν 
εἶπεν οὕτως, ἀλλ᾽ "Ex τῆς χειρὸς τοῦ Πατρὸς μου. 
Εἶτα, ἵνα μὴ νομίσῃς, ὅτι αὐτὸς μέν ἐστιν ἀσθενῖς, 
διὰ δὲ τὴν τοῦ Πατρὸς δύναμιν ἐν ἀσφαλείᾳ τὰ πρό» 
δατά ἔστιν͵ ἐπήγαγεν " ᾿Εγὼ καὶ ὁ Πατὴρ ἔν ἐσμεν" 
ὡσανεὶ ἔλεγεν, Οὐ διὰ τοῦτο εἶπον, ὅτι διὰ τὸν Tla- 
τέρα οὐδεὶς αὐτὰ ἁρπάζει, ὡς αὐτὸς ἀσθενῶν τηρῆσαι 
τὰ πρόδατα. Ἐγὼ γὰρ xal ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν " κατὰ 
τὴν δύναμιν ἐνταῦθα λέγων καὶ γὰρ περὶ ταύτης ἦν 
ὁ λόγοξ"ἄπας αὐτῷ. Εἰ δὲ ἡ δύναμις ἡ αὐτὴ, εὔδη- 
λον ὅτι xaX ἡ οὐσία. Ἐπειδὴ γὰρ μυρία ἑποίουν οἱ 
Ἰονδαῖοι, ἐπιδουλεύοντες, ἀποτυναγώγους ποιοῦντες, 
λέγει, ὅτι πάντα αὐτοῖς εἰχῇ xal μάτην μεμτιχάνη- 
ται, Ἐν γὰρ τῇ χειρὶ τοῦ Πατρός μού ἔστι τὰ πρό- 
6axa, ὥσπερ ὁ προφήτης λέγει" Ἐν τῇ χειρί μου 
ἐζωγράξησά cov τὰ τείχη, Εἶτα δειχνὺς μιαν οὖσαν 
τὴν χεῖρα, ποτὲ μὲν αὐτοῦ, ποτὲ δὲ τοῦ Πατρὸς εἷ- 
val φησιν αὑτήν. Χεῖρᾳ δὲ ὅταν ἀχούσῃς, μηδὲν αἷ- 
σθητὸν νομίσῃς, ἀλλὰ τὴν δύναμιν, τὴν ἐξουσίαν. Fi 
δὲ διὰ τοῦτο οὐδεὶς ἥρπαζεν, ὅτι αὐτὸν ἐνεδυγάμον, 
[504] περιττὸν ἣν τὸ ἑξῆς εἰπεῖν, Ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ ἕν 
ἐσμεν, El γὰρ ἐλάττων fv. πολλῆς τοῦτο τόλμης τὸ 
ῥῆμα. Οὐδὲν γὰρ ἕτερον f| τὸ τῇς δυνάμεως ἰϑοστάδιον 
δείχννσιν᾽ ὅπερ οὖν xai Ἰουδαῖοι συνειδότες, λέθοις 
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ansam quzrebant. ldeo dicebant, Dic nmobis. Atqui 
szxpe dixit, Nam sic Samaritanam alloquutus cst : 
Ego sum qui loquor tecum (Joan. ἃ. 26) et exco dixit : 
Et vidisti eum, et qui loquitur tecum, ille est. (lbid. 
9. 3T). Illis quoque dixit, sed aliis verbis. Atqui si 
mente valuissent , et recte explorare voluissent , ver- 
bis ipsum confiteri debuissent, qui operibus hoc 
ipsum sepe comprobaverat. Nunc vero illorum per- 
versitatem considera. Cum concionatur et verbis do- 
cet , aiunt : Quod signum ostendis? Cum autem operi- 
bus demonstrationes profert, dicunt illi : Si tu es 
Uhristus, dic nobis palam. Dum opera clamant , verba 
quaerunt ; et cum verba docent, ad opera confugiunt, 
éontrariisque semper insistunt. Quod enim non di- 
scendi causa interrogarent, exitus demonstravit.Quem 
enim ita fide dignum putabant, ut de seipso testifl- 
eantem admitterent , vel pauca loquentem , statim la- 
pidibus impetunt. liaque quod circumdarent eum et 
instarent , id ex nequitia proflciscebatur. Modus quo- 
que interrogandi multum prz se ferebat odium. Dic 
nobis palam, si tu es Christus. Atqui palam ille loque- 
batur in solemnitatibus , quibus semper aderat, nihil- 
que clam dicebat ; ideoque adulautes dicunt, Quousque 
animam nostram tollis? ut provooantes , aliquam cri- 
wünandi ansam reperiant. Quod enim semper illo 
auimo inlerrogarent, non ut discerent, sed ut dicta 
carperent , non binc solum, sed ct aliunde szepe pro- 
batur. Nam cum accesserunt dicentes : Licet censum 
dare Casari, necne ( Matth. 22. 17)? et cum de repu- 
dianda uxorc agerent , cumque de illa sciscitarentur, 
quam dicebant septem habuisse viros, deprehensi 
$unt, non discendi studio, sed ex pravo aninio scisci- 
tari. Sed tmc iflos coarguit tiis verbis, Quid me ten- 
tis, hgpocritie? ostendens se illorum secreiam men- 
tem cognoscere. llic vero nihil loquitur simile, ut nos 
doceat , insidiatores non semper essc arguendos, sed 
multa modeste et mausuete esse ferenda. Quia ergo 
stultum erat, ipsis operibus przdicantibus, verborum 
testimonia quxrcre , audi quomodo ipsis respondeat, 
simul subimdicans bac illos frustra quierere, non 
discendi causa , et significans, sc jam verbis ipsis cla- 
riorem emisisse vocem , per opera scilicet. Nam ait : 
45. Sape dixi vobis, et non creditis mihi : opera que 
ego [acio in nomine Patris mei, illa. testimonium per- 
hibent de me. Quod ii, qui apud illos moderatiores 
«Ταῦ, sepe mutuo dicebant : Neque enim potest hemo 
peccator hec signa facere (Joan. 9. 16); et rursum, 
Non potest daemonium cgcorum oculos aperire; el, 
Nemo potes! talia signa [acere , nisi sit cum illo Deus. 
Et videntes signa quixe faciebat, dicebant : Numquid 
hic est Christus? Alii autem dicebant : Quando venerit 
Christus , num plura signa faciet , quam hic fecit ( lbid. 
7. 91)? lidem vero ipsi ex operibus volebant in illum 
credere dicentes : Quod signum ostendis nobis , ut vi- 
deamus et credamus tibi (bid. 9. 18)? 

2. Quomodo Christus Judeos increpando simul alli- 
«iat el invitet. Eadem poteutia Patris et. Filii, eadem 
manus. — Quia ergo tunc simulabant se ex solo verbo 
credituros, qui tot tantisque. operibus non credide- 
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rant , illorum nequitiam argui his verbis : δὲ operi- 


bes non creditis, quomodo verbis credetis ? Quare super- | 


flua est interrogatio. 26. Sed dixi vobis, inquit, et non 
creditis mihi, quia non estis de ovibus meis. Ego totum 
pastoris officium exhibui : si vcro me no sequinjiui, 
hon quod ego non pastor sim rcnuistis , sed quod vos 
Oves nie;c non sitis. Nam 27. Oves mee , inquit; vocem 
meam audiunt, et sequuntur me, 98. el vitam elernam 
do eis, et non peribunt in aeruum :; el nemo polest eas 
rapere de manu mea, 29. Quia Pater, qui dedit mihi , 
major esl omnibus : et nemo potest eas rapere de maux 
Patris mei. 50. Ego εἰ Pater unum sumus. Auimad: 
verte quomodo illos rejiciendo, hortetur tamen ut se 
sequantur. Vos, inquit, non auditis me; neque enim 
estis oves ; qui vero sequuntur, hi sunt cx ovili. Ilce 
porro dicebat, ut illi oves esse conarentur. Dcinde ubi 
quid consequuturi sint exposuit, incitat illes, ut se- 
queudi desiderium iuferat. Quid ergo? num ob Patris 
potentiam nemo rapit, tu vero nihil potes , et custos 
dire non vales? Minime. Ut discas erim, illud, Pater, 
qui dedit mihi, ideo dictum fuisse, ne illum denuo 
Dco adversarium dicerent; postquam dixerat, Nena 
rapit eas de manu mea, pergit ostendens suam et Patris 
manum unam esse. Nisi enim hoc ita esset, dicturus 
erat : Pater qui dedit mili, major omnibus est, ct 
nemo potest eas rapere de manu imea. Verum non 
ita dixit, sed, De manu Patris mei. Deinde ne putes 
ipsum esse infirmum , sed per Patris potentiani oves 
in tuto esse, subdidit : Ego et Pater unum sumus ; ac 
si diceret , Non ideo dixi, ob Patris potentiam nemi« 
nem eas esse rapturum , quasi illas ego servare non 
valeam. Nam Ego et Pater unsn sumus ; id est, sccum 
dum potentiam : nam de illa hic sermo erat. Si auti 
eadein est potentia , palam est eatidem esse substan- 
tiam. Cum enim multa facerent Judzi, insidins pa- 
rareut , extra synagogam ejlcerent , dicit illos omnia 


incassum machinatos esse. Nam in manu Patris mei 


sunt oves, ut propheta dicit : 1n manu mea depinxi 
muros (uos ( 1sai. 49. 16). Deinde unam esse manum 
ostendens, illam modo suam, modo Patris es: e dicit. 
Cum manum audis, nihil sensile cogites, sed virtute, 
potentiam. Si autem uemo rapuit , quia Pater sibi po- 
testatem indidissel, superfluum fuisset addere, Ego 
εἰ Duter unum sumus. Nam si minor Filius cssct, tc- 
merarium esset dictum. Nihil eerte aliud declarat , 
quam potentix aequalitatem : quod cum Juda iielli- 
gerent, lapidibus ipsum impetebant. Neque tauicn illc 
hanc amovit opinionem. Atqui si id falso opinati fuis- 
sent, illes emendare oportuit ac dicere : Cur hoc fa- 
citis? non hac dixi, ut parem paterna: meam poteu- 
tiam indicarem. Nune contra, illis ferocientibus, illaw 
opinionem confirmat et probat. Non sese purgat , v* 
qui male et falso dixerit ; imo illos increpat, ut. qui 
non consentaneam de se habeant opinionem. Cum 
enim dicerent : 93. De bono opere non lapidamus te, 
sed de blasphemia, el quia homo cum sis , facis teipsum 
Deum ; audi quid dicat : ὅδ. Si illos dicit Scriptura 
dcos, ad quos sermo Dei (acius est, 56. quomodo vos di- 
citis quia blasphemo, quia dizi, Filius Dei sum? ld ost, 
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94 ii qui pét gratiam hoc acceperunt , non aocusantar 
cum se deos vocant; qui ex natura sua hoc habet, quo 
jure inérepeiur? Yerum nou ila dixit, sed demum id 
probavit, postquam demissius loquutus est his ver. 
bis : Quem Duter sanctificavit δι misi ; et postquam il^ 
lorum ferorem sedavit, tanc ciaram affert demonstra- 
tiómem. Intetim vero, ul admitteretur id quod dicebat; 
hümilius loquulius ét, ac demom ad majora ipsos 
addticit , dicens : $7. δ! non fdcie opera Patris mei , 
etolité credere mihi ; 38. εἰν atttem fatio, et&i mihl non 
eteditia, operibus meis credite. Vide" quomodo ptobet, 
ut dixi , se Patte ἯΙ nullo inferierem esee , sed equá- 
leni omnint ? Quis ehim noh poterat sübstantia ipsins 
videri, ab operum squelitate et identitate equalis 
fotesuntis démonsrhlionem affert. 

. δ. Eenald , quxso , eredemus ? Quod. 050 in Patre, 
et Puter in me sii. Nihil enim aliud ego sum, quam 
Patet, thanens Filius ; niliil aliad est ille, quám quod 
ego, miners Pater ! ei qui me novit, novit et Patrem, 
Fillutique didieit. Quod si potentia iminor esset, etiam 
cognitio faláa esset. Neque ern alia per uliam vel sub» 
santa vel poiontia disei potest. ὅθ. Volnerunt ergo eur 
apprehendere : et exiit de manibus eorum, 40. et abiit irans 
Jotdaném , ubi erat Joannes baprizane primum. M. ki 
tmulti venerant ad. eum , et dicebánt : Joannes. quidem 
signum fecit nullum; omia autem quecumque dixit 
Jeannes de hoc, seta snnt. Postquatà enim magum 
quidpiam et sublime dixit, statim secedit, illoruimn ce- 
dens furori, et per absentiarh illins sedetur et sopia- 
taf. Quod étiam tunc fecit, Sed eur etangelista locum 
indicat? Ut discas ipsum ideo istuc abiisse, ut ipsis in 
memoriam llla revocaret, qux: Joannes illit fecerat 
dixeraülque , necnon testimonium ipsius, Istuc ergo 
eum Yenissent , blatim δοδϑι δ reeordati sunt; ideo 
dicutit, doannes nslliam fecil sighum ; nam alias quid 
nd rem fecissel id addefe ? sed quia locus Baptistee 
memorisfá revocavit, necnon ejus testimonii. Vide 
autem qnam certos &yllogismos toncinnent, Joaunes, 
inquiunt, nullum fecit siguum ; lilc sigha facit : hiuc 
ergo ejus pratcellentia ostenditur. Si etgo illi nullam 
signum edenti eredidimus , multo magis huic crede 
mus. Deirtde, quia Joannes erat qui testimoniam pere 
hihuerat, ne quia signum hon fecerat, Indignus fuisse 
putatetur qui. testimonium ferret, adjiciunt , etiani 
signum Roh fecerit, veta (amen oninia de Ghristo di- 
3issc, itá ut non Christas et illo, sed ille ex operi- 
bus Cliristi fide dignus haberetur. 49. Multi ergo cre- 
diderutt i eum, Multa enim illos attraliebant. Nam 
recordati suut tetborum ejas , cum ipsum 80 fortio- 
tem dicebat, lucem, vitam, veritatem eseteraque om- 
tia; voei$ quoque desaper allata , Spiritusque specie 
tolumbte appatethtis, ipsumque omnibus ostendentis. 
Ad hac mirsculeram deémonstratio accedebat; qua 
confirmabuniur. Nam si Joanni, inquiunt, eredendum, 


multo magis huic. ΒΓ absque signis illi credidimus, ^ 


mttlto megia huic, qui illias testimonio celebratus, et 
κε signis éemonstratos esit. 


Tranquilitas quantam anima prosit. Anima a nego- 
dit edcume, in porta sedet. Mulierum officium.— Videw' 
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qua&tum illls locus profuerit, quantum sequestratio 
ἃ viris improbis? kieo illos frequenter ab. istorum 
consortio abducit. Quod etiam in veteri lege fecisse 
deprehenditur. Judxos procul ab &gvypiiis in deserio 
informans, ei sic in omnibus institueus. ld quod etiam 
nobis faciendum suadet, jubens forum vitare, tumul« 
tumque ei turbam, atque in cubiculo tranquille orare. 
Navieula enim tempestate non agitzt3, secundo venio 
navigat : animaque a negotiis vacans in portu sedet. 
ldeoque mulieres philosopbiz magis deditas esse 
oporteret, quam viros, qu: rei familiari at plurimum 
incumbunt. Sie Jacob simplicior fuit, qui domi babi- 
t.ret, a lumulübus liber. Neque enim sine causa 
lic Scriptura dixit, Habitans domum (Gen. 95. 21). 
Atqui douii etiam, inquies, magnus tumultus. Siqui- 
dein tu vis, et multas tibi aurahis curas. Vir certe in 
medio foro, et pro tribunali, externis rebus quasi flu- 
eiibus agitatur : mulier vero, seu in quodam philoso- 
phizx gymnasio, domi sedens, mentem colligens, po- 
terit οἱ precibus et lectioui exterisque philosophis 
exercitiis incumbere, Ac quemadinodum ii qui deser- 
tum incolunt, a nemine turbantur : sic mulier semper 
intus manens, perpetua poterit frui tranquillitate. Si 
quando autem doi sit exeundum, nulla inde pertur- 
bationis causa. Sive enim ia ecclesiam veniant, sive 
3d lialneum sit pergendum , szpe coguntur. quidem 
mulieres exire : ut plurimum autem domi sedet mu- 
lier, potestque philosophari, adventantenique virum 
perturbatum sedare, compescere, superfluos ac mo- 
lestos ejus cogitatus eliminare, et sic rursus emittere 
curis in foro susceptis vacuum , et bona qua domi 
didicit secum ferentem. Nihil enim, nihil utique for- 
tius muliere pia et prudente, ut virum informet, 
ejusque animam, ut voluerit, instituat. Non amicos, 
non doctores, non principes perinde feret, ut uxorem 
monentem, et consilium dantem. Monitio quippe talis 
euin quadam voluptate conjuncta est , quod illa mul« 
tum ametur, Multos possem afferre viros a«peros, 
immorigeros, ab uxoribus mitigatos. Uxor viri et 
mensa et lecti et liberorum procreatienis consors, 
ipsa conscia dietorum el arcanoruim, ingressus et exi- 
lus, plurimorumque aliorum, in omnibus marito de- 
dita, et sic illi juncta, ut par est corpus capiti copue 
lari, si prudens sit el diligeus, plus quam omnes alii 
eonjugem fovebit et curabit. 

4. Uxoris christiana agendi ratio qualis esse debeat ; 
quale sit ipsius verum. decus. — Quamobrem hortor, 
w$ operam illi rei deut, et qua deceht suadeant. Ut 
enim ad virtutem uxor, sic εἰ ad nequitiam inducen- 
dam mialtam vim habet, Mulier Absalenem, mulier 
Amnoném perdidit, ivlier Jobum yerdere conata 
est : uxor Nabalem a c:ede eripuit, unulier totam gen- 
tem servavit, Nam Debora et Judith , et alie multe 
imperatorum probe fencis sunt officio. Ideo Paulus 
ait : Quid enim s2í$, mulier , an virum salvum facies 
(4. Cor. 7. 16)? lllisque temperibus Persida, et Ma» 
riam et Priscillam, apostolicis cerisminibus se deui- 
disse scimus (Rom. 16). Quas et vos imitari debetis, 
ncc verbis solum, sed etiam operibus conjuges iufor- 
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αὐτὸν Efia)| A ]ov. ᾿Αλλ' οὐδὲ οὕτω καθεῖλε τὴν δόξαν xa2- 
τὴν xat τὴν ὑπόνοιαν. Καὶ μὴν εἰ χαχῶς ὑπώπτευσαν 
ἐχεῖνοι, ἔδει διορθῶσαι χαὶ εἰπεῖν" Τίνος ἕνεχεν ταῦτα 
ποιεῖτε ; οὐχ ἴσην μαρτυρῶν ἐμοὶ χαὶ τῷ Πατρὶ δύνα- 
μιν ταῦτα εἶπον ἐγώ. Nov δὲ πᾶν τοὐναντίον ποιεῖ, 
χαὶ ἴστησι τὴν ὑπόνοιαν, χαὶ συγχροτεῖ * χαὶ ταῦτα 
ἀγριουμένων ἐχείνων. Οὐ γὰρ ἀπολογεῖται ὑπὲρ τῶν 
εἰρημένων ὡς χαχῶς λεχθέντων, ἀλλὰ xal Exsivot; 
ἐπιτιμᾷ, ὡς μὴ τὴν προσήχουσαν * δόξαν ἔχουσι περὶ 
αὑτοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγον, ὅτι Περὶ xa.Aov ἔργου οὗ 
«ἐιθάζομέόν σε, ἀ.1.:1ὰ περὶ βιιασ:οημίας, καὶ ὅτι ἄ»- 
ϑρωπος ὧν ποιεῖς σεαυτὸν Θεὸ», ἄχουτον τί φησιν᾿ 
ΕἸ ἐκείνους εἶπε» ἡ Γραφὴ θεοὺς, πρὸς οὖς ὁ ἰόγος 
τοῦ Θεοῦ ἐγένετο, πῶς ὑμεῖς Aéyece ὅτι BAuc zn- 
μῶ, ὅτι εἶπον, Υἱὸς Θεοῦ εἶμι; Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστιν" Εἰ οἱ χάριτι τοῦτο λαθόντες, οὐχ ἐγχαλοῦνται 
θεοὺς ἑαντοὺς χαλοῦντες ᾿ ὁ τῇ φύσει τοῦτο ἔχων, πῶς 
ἂν εἴη δίχαιος ἐπιτιμᾶσθαι ; ᾿Αλλ᾽ οὕτω μὲν οὐχ εἶπεν, 
ὕστερον δὲ αὐτὸ χατεσχεύασε, πρότερον χαλάσας xol 
καθυφεὶς τῷ λόγῳ, καὶ εἰπών "Or ὁ Πατὴρ ἡγίασε 
καὶ dxéc etie * καὶ παραμυθησάμενος αὐτῶν τὸν θυ- 
μὸν, τότε ἐπάγει σαφῆ τὴν ἀπόφατιν. Τέως μὲν γγχρῶστε 
δεχθῆναι τὸν λόγον, ταπεινότερον διελέχθη" ὕστερον δὲ 
ἐπὶ τὸ μεῖζον αὐτὸν ἀνὴγαγεν, οὕτω; εἰπών El μὴ 
ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός μου, μὴ πιστεύετέ μοι’ εἰ 
δὲ ποιῶ, κἂν ἐμοὶ οὐ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις μου 
πιστεύσατε. Ὁρᾷς πῶς τοῦτο ὅπερ εἶπον χατασχενά- 
ζει, ὅτι εἰς οὐδέν ἐστιν ἐλάττων αὐτοῦ, ἀλλὰ πανταχοῦ 
ἴσος; Ἐπειδὴ γὰρ τὴν οὐσίαν αὑτοὺ ἰδεῖν ἀμήχανον ἣν, 
ἀπὸ τῆς τῶν ἔργων ἰσόττ τός τε χαὶ ταυτότητης τὴν ἀπό- 
δειξιν τῆς κατὰ τὴν δύναμιν ἀπαραλλαξίας παρέχετα:. 

Y. Καὶ τί πιστεύσομεν, εἰπέ , Ὅει ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 
καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. Οὐδὲν γὰρ ἄλλο ἐγὼ, ἣ ὅπερ ὁ 
δατὴρ, μένων Υἱός * οὐδὲν ἄλλο ἐχεῖνο:, ἣ ὅπερ ἐγὼ, 
μένων Ιατήρ. Κἂν ἐμὲ γνῷ τις, τὸν Πατέρα ἔγνω, 
καὶ τὸν ΥἹὸν ἔμαθεν, Ei ὃξ ἐλάττονα ἣν τὰ τῆς δυνά- 
μβεως, x2: τὰ τῆς γνώσεως δ'ψευστη, Οὐδὲ γὰρ ἔστιν 
ἄλλην δι᾽ ἄλλης οὔτε οὐτίαν οὔτ-: δύναμιν μαθεῖν. 
Ἡθέμησαν οὗν αὐτὸν πιίσαι, καὶ ἐξῆλθεν ἐκ τῆς 
χειρὸς αὐτῶν, καὶ áanA0ev. πέραν τοῦ "lopóárov, 
ὅπου ἦν Ἰωάννης βαπείζων τὸ πρότερον, καὶ zoA- 
lol ἡ. ἰθον πρὸς αὐτὸν, καὶ Eleyor: ὅτε Ἰωάννης 
ἐποίησα σημεῖον οὐδέν" πώντα δὲ ὅσω εἶπεν 
Ἰωώνγης περὶ αὑτοῦ, ἐστὶν ἀ.ἰηθῆ. “Ὅταν γάρ 
τι μέγα χαὶ ὑψηλὸν φθέγξηται, ἀναχωρεῖ ταχέως, 
ἐνδιδοὺς αὐτῶν τῷ θυμῷ ὥστε λωφῆσαι χαὶ λῇξαι 
τὸ πάθος διὰ τῆς ἀπουσίας αὑτοῦ" ὃ δὴ καὶ τότε 
ἐποίησε. Τίνος δὲ ἔνεχϑν τὸν τόπον ὁ εὐαγγελιστὴς 
λέγει; Ἵνχ μάθῃς ὅτι διὰ τοῦτο ἀπῆλθεν ἐχεῖ, 
ἀναμιμνήσχων αὐτοὺς τῶν ἐχεῖ γενομένων τε [365] 
καὶ λεχθέντων παρὰ ᾿Ιωάννου, xat τῆς μαρτυρίας τῆς 
ἐ εἶνου. Ἑλθόντες γοῦν ἐχεῖ, t0) £o; ἀνεμνήσθησαν 
τοῦ Ἰωάννου * διὰ τοῦτο xal λέγουσιν, ὅτι ᾿Ιωώγνης 
(5n οὐδὲν σημδῖον ἐποίησεν" ἐπεὶ ποία ἀκολουθία 
τοῦτο ἣν προσθεῖναι ; ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ τόπος αὑτοὺς εἰς 
μνήμην ἤγαγε τοῦ βαπτιστοῦ, xal εἰς τὴν τῆς μαρ- 
τυρίας αὐτοῦ μνήμην ἦλθον. "Opa δὲ πῶς συλλο- 
γισμοὺς πλέχουσιν ἀναυμφιτθητήτους. Ἰωάννης μὲν 
σημεῖον οὐδὲν ἐποίησεν " οὗτος δὲ ποιεῖ, φησίν, 
Αὐχοῦν χάἀντεῦθεν dj ὑπεροχὴ δείχννται. Εἰ τοίνυν, 
ἐχείνου σημεῖον οὐδὲν ποιήσαντος, ἐπιστεύσαμεν b, 
πολλῷ μᾶλλον τούτῳ. Εἶτα, ἐπειδὴ αὐτὸς ἦν ὁ μαρ- 
τυρήσας, ἵνα μὴ τὸ σημεῖον αὐτὸν μὴ πεποιηχέναι δόξῃ 

* Προσήχουσαν deest in quibusdam. P Sic unas codex 
optimus, et sic legendum opinabatur Savilius, mss. aucin- 
rit4te destitutus. Vulgo ἐπίστευσαν. l'aulo post Morel. αὖ- 


τὸν πεποιηνέναι, et mox ἐπήγαγεν, male. Ibidem, ἀνόξιον 
τὴν μαρτυρίαν, legi. in. Quaest, in Joan. tesLitur, Sav. 
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“οὐ 
ἀνάξιον τῆς μαρτυρίας &rocaivew, ἐπήγαγον᾽ Εἰ xoi 
στη μεῖον οὐδὲν ἐποίησεν, ἀλλ᾽ 67 ως πάντα ἡἢλήθευσε τὰ 
περὶ αὐτοῦ, οὐχ ἔτι τοῦτον ἐξ ἐχείνον, ἀλλ᾽ ἐχεῖνον 
ἀφ᾽ ὧν οὗτος ἐποίησεν ἀξιόπιστον ἀποφαίνοντες. Πο.ῖ- 
.1οἱ τοίνυν ἐπίστευσαν εἰς αὑτόν, ἸΙολλὰ γὰρ ἣν αὐ- 
τοὺς τὰ ἐφελχόμενα. Καὶ γὰρ ἐμέμνηντο τῶν ῥημάτων 
ὧν ἔλεγεν, ἰσχυρότερον ἑαυτοῦ χαλῶν αὐτὸν, χαὶ φῶς, 
χαὶ ζωὴν, καὶ ἀλήθειαν, καὶ τὰ λοιπὰ ἅπαντα, καὶ τῆς 
φωνῆς τῆς ἄνωθεν ἐνεχθείσῃς, χαὶ τοῦ ΠνΞύματος τοῦ ἐν 
περιστερᾶς εἴδει φανέντος τότε χαὶ δείξαντος αὑτὸν 
ἄπασι' xal μετὰ τούτων, τὴν ἀπὸ τῶν θαυμάτων ἀπόδει- 
Suy €, εἰς ἣν ὁρῶντες ἐδεθαιοῦντολοιπόν. Εἰ γὰρ Ἰωάννῃ, 
φησὶ, πιστεύειν ἐχρῆν, πολλῷ μᾶλλον τούτῳ. Εἰ χωρὶς 
σημείων ἐχείνῳ, πολλῷ μᾶλλον τούτῳ, μετὰ τῆς ἐχείνου 
μαρτυρίας xat τὴν ἀπὸ τῶν σημείων ἀπόδειξιν ἔχοντι. 

ὍὋὉρᾷς ὅσον αὐτοὺς ὥνησεν ἡ περὶ τὸν τόπον δια- 
τριθὴ. xal ἣ τῶν πονήρῶν ἀνθρώπων ἀπαλλαγή, ; 
Διὰ τοῦτο αὐτοὺς συνεχῶς ἐξάγει xal ἀπάγει τῇς 
ἐκείνων συνουσίας ὅπερ οὖν χαὶ ἐπὶ τῆς Παλαιᾶς 
ποιήσας φαίνεται, πόῤῥω τῶν Αἰγυπτίων ἐπὶ tT; 
ἐρήμου τοὺς Ἰουδαίους διαπλάττων xal ῥυθμίζων tv 
ἅπασιν. Ὃ χαὶ ἡμῖν παραινεῖ ποιεῖν, ἀγορὰς μὲν 
φεύγειν χελεύων xal θορύθους χαὶ ταραχὰς, ἐν δὲ 
τῷ ταμιείῳ προσεύχεσθαι μετὰ τῆς ἡσυχίας. Καὶ 
YXp πλοῖον ταραχῆς ἀπηλλαγμένον, ἐξ οὐρίας πλεῖ" 
χαὶ ψυχὴ πραγμάτων οὖσα ἐχτὸς, ἐν λιμένι χάθηται. 
Διὸ xal τὰς γυναῖχας φιλοσοφωτέρας τῶν ἀνδρῶν 
ἐχρὴν εἶναι, οἰχουοίᾳ προστλωμένας τὰ πλείονα. 
Οὕτω γοῦν χαὶ ὁ Ἰαχὼδ ἄπλαστος ἐγένετο, ἐπειδὴ 
οἰχίαν ᾧχει, xal τῶν Ev μέσῳ θορύδων ἐλεύθερος 
Tv. Οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς αὐτὸ τέθειχεν ἡ Γραφὴ εἰ- 
ποῦσα, Οἰκῶν οἰκίαν. ᾿Αλλὰ xa ἐν οἰχίᾳ πολὺς, 
φησὶν, ὁ θόρυδος. Ἑπειδὴ σὺ βούλει, καὶ περιιστᾷς 
σαυτῇ φροντίδων ὄχλον. Ὃ μὲν γὰρ ἀνὴρ ἐν μέσαις 
στρεφόμενος ταῖς ἀγοραῖς xaX διχαστηρίοις, ὥσπερ 
ὑπό τινων χυμάτων τῶν ἔξωθεν περιαντλεῖται θο- 
ρύθων ἡ δὲ γυνὴ καθάπερ ἕν τινι διδασχαλείῳ φι- 
λοσοφίας τῇ οἰχίᾳ καῦτ μένη, χαὶ τὸν νοῦν συνάγουσα 
εἰς ἑαυτὴν, xai εὐχαῖς προσέχειν xal ἀναγνώσεσι 
καὶ τῇ ἄλλῃ δυνήσεται φιλοσοφίᾳ. Καὶ χαθάπερ οἱ 
τὰς ἐρήμους olxouvssz, οὐδένα ἔχουσι τὸν ἐνοχλοῦντα - 
(366] οὕτω χαὶ αὕτη διαπαντὸς ἔνδον οὖσα, διηνεχῶς 
δύναται ἀπολαύειν γαλίνης. EL δέ ποτε χαὶ ἐξελθεῖ" 
ἀνάγκη γένοιτ᾽ ἂν, οὐδὲ τότε ἐχεῖ θορύδων ὑπόθεσ'ς. 
"Hl γὰρ μέχρι τῆς ἐνταῦθα παρουσίας, ἣ fivixa ἂν τὸ 
σῶμα λουτρῷ θεραπευθῆναι δέῃ, ἐναγκαῖαι ταῖς γυ- 
γαιξὶν αἱ ἔξοδοι" τὸν δὲ πλείονα χρόνον ἕνδον xà. 
ται, χαὶ δυνατὸν αὐτήν τε φιλοσοφεῖν, xaX τὸν ἄνδρε 
δεχομένην. τεταραγμένον χαταστέλλειν, ῥυθμίζειν, 
περιχόπτειν αὐτοῦ τὰ περιττὰ χαὶ ἄγρια τῶν λογί- 
σμῶν, καὶ οὕτω πάλιν ἐχπέμπειν, ὅσα μὲν ἀπὸ τς 
ἀγορᾶς ἐφελχύσατο καχὰ, ἀποθέμενον, ὅσα δὲ ἀπὸ v5; 
οἰχίας ἔμαθε χαλλχ μεθ᾽ ἑαυτοῦ φέροντα. Οὐδὲν γὰρ, οὐ- 
δὲν ἰσχυρότερον γυναικὸς Ξὐλαδοὺς xaX συνετῆς, πρὸς 
πὸ ῥυθμίζειν ἄνδρα, καὶ διαπλάττειν αὐτοῦ τὴν ψυχὴ" 
ἐν οἷς ἂν θέλῃ. Οὔτε γὰρ φίλων, οὔτε διδασκάλων, οὔτε 
ἀρχόντων οὕτως ἀνέξεται, ὡς τῆς συνοίχου παραινοῦ 
σης. καὶ συμέουλευούσης. “ἔχει γάρ τινα xaY $00 
vi» ἡ παραΐί,εσις, διὰ τὸ σφόδρα φιλεῖσθαι τὴν συμ. 
θονλεύουσαν. Καὶ πολλοὺς ἂν ἔχοιμι λέγειν ἄνδρας 
σχληροὺς xat ἀπειθεῖς χαταμαλαγέντας οὕτως. Αὗτῃ 
γὰρ καὶ τραπέζης αὑτῷ xal εὐνῆς, καὶ παιδοποιίας, 
καὶ ῥητῶν xat ἀποῤῥήτων, χαὶ εἰσόδων xat ἐξζύδων, 
χαὶ πολλῷ πλειόνων χοινωνοῦσα ἑτέρων, χαὶ ἐν 
ἅπασιν αὐτῷ δεδεμένη d, xal οὕτως αὐτῷ συνγῳ- 
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atv, ὡς εἰχὸς σῶμα χεφαλῇ συνῆφθαι, ἂν τύχῃ 
δυνέξὴ τις οὖσα xal ἐμμελῆς, ἅπαντας ὑπεῤθήδεται 
καὶ νιχήσει εἰς thy τοῦ συνοιχδῦντος ἐπιμέλειαν, 

δ΄. Διὰ τοῦτο πἀῤῥἀϊνῶ, ἔργον τοῦτο τίθεσθαι, xal τὰ 
δέονέα δυμθουλεύειν. Ὥσπερ γὰρ πρὸς ἀρετῆν, οὕτω 
xaX πρὸς κακίαν πολλὴν ἔχει thv ἰόχύν. Αὐτη τὸν 
"Αδεσσαλὼμ ἀπώλεσεν, αὔτη τὸν ᾿Αμνὼν, αὔτη τὸν 
Ἰὼδ ἔμελλεν αὕτη τὸν Νάδαλ ἑξήρπασε τῆς σφᾶ- 
τῆς, αὔξη ὀλόχληρον ἔθνος διέσωσε. Καὶ γὰρ Δεδ- 
δώρα κἀὶ Ἰουδιθ ἀνδρῶν σέρατηγῶν χατόῤθώματα 
ἐπεδείξαντο" καὶ ἄλλαι δὲ μυρίάι γυναῖχες. Διά τοῦτο 
καὶ Παῦλός φησι" Τί γὰρ οἶδας, γύναι, εἰ τὸν ἄγδρα 
σώσεις ; Καὶ ἐπὶ τῶν χρόνων δὲ ἐχείνων τὴν Περ- 
σίδα xài τὴν Μαριὰμ xat τὴν Πρίσχιλλαν ἀποστολι- 
χῶν ἀψαμένας σχαμμάτων εἴδομεν. Λσπερ ἀναγχαῖον 
καὶ ὑμᾶς ζήλοῦν, χαὶ μὴ ῥήμασι μόνον, ἀλλὰ καὶ 
πράγμασι ῥυθμίζειν τὸν συνοιχοῦντα. Πῶς δὲ αὐτὸν 
παιδεύσομεν διὰ τῶν πράγμάτων; "Otav δὲ μὴ πο- 
νηρὰν οὖσαν ἴδῃ, μηδὲ πολυτελῆ xal φιλόκδαμον, 
μηδὲ προσόδους χρημᾶτων ἀπαιτοῦσαν περιττὰς, ἀλλ᾽ 
ἀρχουμένην τοῖς δῆσι" τότε γὰρ, τότε xal συμδονυ-- 
λενούδης ἀνέξεται, "Exv δὲ φιλοσοφῇς μὲν τοῖς ῥήμα- 
διν, ἐν δὲ τοῖς πῤάγμαδι ξἀναντία ποιῇς; χαταγνώ- 
δεῖαί ἔου φλναρίαν πολλὴν. "O1av δὲ μετὰ τῶν ῥη- 
μάξων xal τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων παβέχῃς αὐτῷ διδα- 
σχαλίαν, τότε χἀὶ ἀποδέξεταί σε χαὶ πειόθήσετάι 
μᾶλλον * οἷον ὅταν χρυσίον μὴ ζητῇς, μηδὲ μαργαρί- 
«ας, μηδὲ ἱματισμῶν πολυτέλειαν " ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτων 
χοσμιότητα, σωφροσύνην, εὔνοιαν, χαὶ παρὰ σαυτῆς 
«αὑτα εἰσαγάγῃς, xal παρ᾽ Exelvou ταῦτα ἀπαιτῇς. 
Εἰ γὰρ χρὴ τι εἰς ἀρέσχειαν ποιεῖν ἀνδρὸς, ψυχὴν 
δεῖ, οὐ δῶμα χοτμὲϊν xat διαφθείρειν. Οὐδὲ γὰρ οὕτω 
ἰρυσίσν περιλξείμενον ποιήσεὶ ἐ πέρλστον Χαὶ ποθεινὴν 
1667] ἐκείνῳ, ὡς σωφροσύνη xat εὔνοια περὶ αὑτόν, 
καὶ τὸ ὑπερα κοθανεῖν τοῦ συνοιβοῦντος. Ταῦτα μᾶλλον 
χειροῦται τοὺ; ἄνδρας. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ ὁ Χόσμος xol 
«ροσίσταται αὐτῷ, εἰς στενὸν τὰ χρήμαϊζα αὑτῷ χαθ- 
ἱστὰς, αὶ δαπάνην χαὶ φροντίδα ολλὴν παρέχων a * 
τὰ δὲ εἰρημένα προσηλώσει τῇ γυναίϊχὶ τὸν ἄνδρα. 
Εὐνοιὰ γὰρ καὶ φίλίὰ καὶ 1600; οὔτε φροντίδας παρ- 
ἐχει, οὔτε δαπάνην ἐῤγάξεέξαι, ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν. 
Káxsivog μὲν ὁ κόσμος ὑπὸ τῆ; συνηθείας προσχο- 
εἧς γίνεται" ὁ δὲ τῆς ψυχῆ; καθ᾽ ἐχάστην ἀνθεῖ τὴν 
ἡμέρᾶν, καὶ μείξονα ἀνάπτει τὴν φλόγα. Ὥστε εἰ 
βούλει ἀνδρὶ ἀρέσχειν, χόσμει τὴν ψυχὴν σωφροσύνῃ, 
εὐλαδείᾳ, προστασίᾳ οἰχίας, Ταῦτα καὶ μᾶλλον χέι- 
ροῦται, καὶ οὐδέποτε παύεται. Οὐ γῆρας χαταλύει tov 
χόσμον τοῦτον, οὐ νόσος ἀπόλλυδι. Τὸν μὲν γὰρ τοῦ 
σώματος χόσμον χρόνὸς πόλὺς ἐξέλυδε, καὶ νόσὸς 

* Alii παρέχει. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


342 


ἀνάλωσε, xal ἕτερα πλείονα * tà δὲ τῆς ψυχῆς πάντων 
ἐστὶν ἀνώτερα τούτων. Κἀκεῖνος μὲν ὁ xóspoc xal 
φθόνον ἔχει καὶ ζηλοτυπίαν ἀνάπτει" οὗτος δὲ χαθα- 
ρός ἐστι νοδήμᾶτος, καὶ πάσης ἀϊτήλλαχται χενοδο- 
ξίας. Οὕτω xai τὰ χατὰ τὴν οἰκίαν εὐκολώτερα ἔσται, 
xai ἡ πρόσοδος μετ᾽ εὐμάρέίας, δέαν τὸ χρυσίον μὴ 
τῷ σώματι τῷ σῷ περιχείμενον Tj, μηδὲ τὰς χεῖρας 
δεσμοῦν, ἀλλ᾽ clt ἀναγχαίας παραχωρῇ " χρείας * οἷον, 
εἰς διατῥοφὴν οἰχετῶν, χαὶ Ἰαίδων ἐπεμέλειαν ἀναγ- 
καίαν, καὶ ἑτέρᾶς χῥειώδεις πριφάσεις. Ἂν δὲ μὴ ταῦτα 
f, περιχέηται δὲ αὐτὰ τῇ ὄψει“, καὶ ἢ χαρῤδίὰ σξεψοχω- 
ρῆται, τί τὸ xépboc; ποῖον τὸ ὄφελὸς ; Οὐχ ἀφίησι τὸ 
ταύτης θαῦμα ὀφθῆναι ἐχεένη λυπουμένη. Ἴστε γὰρ, 
ἴστε ὅτι, x&v αὐτὴν πασῶν εὐπρεπεστάτην ἴδῃ τις γυ- 
ναῖχα, οὐ δύναται τέρπεσθαι ἐν ὀδυνωμένῃ τῇ ψυχῇ" 
τὸν γὰρ μέλλοντα τέρπεσθαι, χαίρειν δεῖ πρότερον χαὶ 
ἀγάλλεσθαι. Τοῦ χρυσίου δὲ παντὸς σεσωρευμένον εἰς 
τὸν χόσμον τοῦ σώματος τοῦ γυναιχείου, xol στόνοχο; 
ρίας οὔσης χατὰ τὴν οἰχίαν, οὐδεμία τέρψις ἐστὶ τῷ συν- 
οιχοῦντι. Ὥστε εἰ βουλόμεθα ἀρέσχειν τοῖς ἀνδράσιν, ἐν 
ἡδονῇ αὐτοὺς καταστήσομεν" ἐν ἡδονῇ δὲ χαταστήσ» 
μεν, ἂν Κεριέλωμεν τὸν κόσμον xal τοὺς χαλλωπισμούς. 
Ταῦτα vàp ἅπαντα παρ᾽ αὑτὸν τῆς νυμφαγωγίας τὸν 
xatpbv ἔχεὶν τινὰ τέρψιν δοχεῖ᾽ ὕστερον δὲ τῷ χρόνῳ 
μαραίνεται. Εἰ γὰρ τὸν οὐρανὸν οὕτω χαλὸν ὄντα, χαὶ 
τὸν ἥλιον οὕτω λαμπρὸν, οὗ σῶμα οὐδὲν ἂν ἔχοις ἴσον 
εἰπεῖν, οὐχ ὁμοίως θαυμάζομεν διὰ τὴν συνήθειαν᾽ 
πῶς Ga χεχαλλωπισμένον θαυμάτομεν ; Ταῦτ λέ- 
qw, βουλόμενος ὑμᾶς χοσμεῖσθαι τὸν χόσμον τὸν ὑγιῆ, 
ὃν ὁ Παῦλος ἐπέταξε" Μὴ χρυσῷ f) μαργαρίταις. ἣ 
ἱματισμῷ ποιλυτελεῖ, ἀ.1.1 ὃ πρέπει γυναιξὶν éz- 
αγτγε.1λομέναις θεοσέδειαν δι᾽ ἔργων ἀγαθῶν. ᾿Αλλὰ 
tolg ἔξω ἀρέσχειν βούλει, xai ἐπαινεῖσθαι παρ᾽ αὖ- 
ὦν; Μάλιστα μὲν οὖν οὐ σώφρονος γυναιχὸς ὁ πόθος 
οὗτος. Πλὴν εἰ βούλει, καὶ τούτους οὕτως ἐραστὰς 
ἕξεις σφοδροὺς xal τῆς σωφροσύνης ἑπαινέτας. "Exsi- 
νὴν μὲν γὰρ οὐδεὶς ἐπαινέσεται ἐπιεικὴς xal μέ- 
τριος, ἀλλὰ ἀχόλαστοι xal λάγνοι" μᾶλλον δὲ, οὐδὲ 
οὗτο: ἐπαινέσονται, ἀλλὰ xal καχὼς ἐροῦσιν, ἄναπτε- 
pojpevot τὰς ὄψεις ὑπὸ τῆς περὶ τὴν γυναῖχα ἀσω- 
τίας " ταύτην δὲ χἀχεῖνοι xai οὗτοι, xal πάντες ἀπο- 
δέξονται, ἅτε μηδὲν [268] χαχὸν παρ᾽ αὑτῆς Aap6á- 
νοντες, ἀλλὰ xat διδασχαλίαν φιλοσοφίας * xal πολὺς 
μὲν ἔσται παρὰ ἀνθρώπων ὁ ἔπαινος, πολὺς δὲ παρὰ τῷ 
Θεῷ ὁ μισθός. Τοῦτον τοίνυν ζηλώσωμεν τὸν χόσμον, 
ἵνα καὶ ἐνταῦθα μετὰ ἀδείας ζήσωμεν, xal τῶν μελλόν- 
των ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν’ ὧν γένοιτο πάντας fj dig ἐπ: τν- 
χεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴησοῦ 
Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν; 

b Quidam προχωρῇ. * Savil. et cod. 705 αὐτὰ ἡ ὄψις. 
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Ὧν δὲ cic ἀσθενῶν Λάζαρος ἀπὸ Bn0arlac, ἐκ τῇ 
χώμης Μαρίας καὶ Μάρθας τῆς de pf avc qc. 
Ὧν δὲ Μαρία ἡ d.Ae(gkaca τὸν Κύριον μύρῳ. 
α΄. Πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων ὅταν ἴδωσί τινας τῶν ἀρε- 

σχόντων Θὲῷ πάσχοντάς τι δεινὸν, οἷον f) ἀῤῥωστίᾳ 

περιπεσόντας, ἢ πενίᾳ, ἢ ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ, σχανδα- 
λίζονται " οὐχ εἰδότες, ὅτι τῶν μάλιστα τῷ θεῷ φίλων 
τὸ ταῦτα πάσχειν ἐστίν" ἐπεὶ καὶ ὁ Λάζαρος τῶν φί- 
λων ἦν «09. Χριστοῦ, xai ἠσθένει: Τοῦτο γοῦν xat οἱ 
πέμψαντες ἔλέγον" "Ie. ὃν cisic ἀσθενεῖ. ᾿Αλλ᾽ 
ἰἄωμεν ἄνωδεν τὴν πεῤιχοπήν. " Hr. τις", φησὶν, 
ἀσθενῶν Λάζηρος ἀπὸ Βηθανίας. Οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ 
ὡς ἔτυχεν εἶπε πόθεν ἦν ὁ Αάζαρος, ἀλλὰ διά τινα 

o τίαν ἣν μετὰ ταῦτα ἐρεῖ, Τέως δὲ τοῦ προχειμένου 

4 Morel ξ, ;.7. τις. Snil. οἱ alii 3» xs. 


ἐχώμεθα, Kal tà, ἀδελφῆς δὲ αὐτοῦ ἡμᾶς διδάσχε: 
χρησίμως * χκαὶ Ecc ὃ πλέον εἶχε Μαρία, ἐπάγων xal 
λέγων. " Hv δὲ Μαρίαν ἡ dAslraca τὸν Κύριον 
μύρῳ. Ἐνταῦθά τινες διαποροῦντες, Πῶς, φησὶν, ἣν- 
ἔσχετο ὁ Χριστὸς γυναιχὸς τοιαῦτα ποιούσης ; Πρῶ- 
τὸν μὲν οὖν ἐχεῖνο ἀναγχαῖον μαθεῖν, ὅτι οὐχ αὕτη 
ἐστὶν ἡ πόρνη fj ἐν τῷ Ματθαίῳ, οὐδὲ ἡ ἐν τῷ Αουκᾷ" 
ἄλλη γὰρ αὕτη. '᾿ΕΧεῖναιο μὲν γὰρ πόρνα: δὴ τινες 
Ἦσαν xaX πόλλῶν γέμουσαι χαχῶν " αὕτη δὲ χαὶ σεμνὴ 
xài σπουδαία. Καὶ γὰρ περὶ τὴν ὑποδοχὴν ἐσ πούδαϊ: 
τοῦ Χριστοῦ. Δείχνυσι δὲ ὁ εὐαγγελιστὴς, ὅτι χαὶ αἱ 
ἀδελφαὶ ἐφίλουν αὐτὸν, xal ὅμως συνεχώρησε τὸν 
Λάζαρον ἀποθανεῖν. Τίνος δὲ ἕνεκεν οὐκ tásacat τὸν 

b ΑἸ" δέγων' Αὕτη γὰρ ἦν, φησὶ, Μαρία. * Mor. Aoc 
ἀ)}" ἑτέρα τς octo, Ἔκεῖναι. 


ETT 
mare, Et quomodo maritum operibus erudiemus ? Cum 
te videbit nec improbam , nec curiosam, nec ornatus 
amantem, non super(luos sumptus expetentem, sed 
presentibus contentam ; tunc. te consulentem feret. 
Si autem verbis philosopheris, rebus vero contraria 
feceris, tunc loquacitatem tuam damnabit. Sin verbis 
simul et operibus doctrinam inferas, tunc te excipict 
atque magis obtemperabit : ut cum aurum non quz- 
res, neque margaritas , neque vestimentorum magni» 
ficentiam ; sed horum loco, modestiam, tempetan- 
tiam, benevolentiam : utque ex teipsa hxe afferes , 
sit ab illo eadem exiges, Nam si quid ad-placendum 
viro sit agendum, animam oportet, non corpus ore 
nare, imo corrumpere. Neque enim ita te illi amabi- 
lem aurum reddet, ut temperantia et. benevolentia, 
atque animus ad vitam pro marito poneudam paratus, 
M«zc viros capiunt. Nam cultus ille superflyus displi- 
cet illi, rem familiarem coarctat , οἱ sumptum οἱ curas 
párit. At qux prius dicta sunt, virum uxori copulaut. 
Benevolentia quippe, amicitia, desiderium, nec curas 
faciunt, nec impensam exigunt ; imo contrarium oni 
mino. Ornatus quidem ille a cousuetudine fastidium 
ihgenerat : animz:? vero ornatus quotidie floret, et 
majorem accendit flamma. taque $i. viro. placere 
velis, orna animam caslitate , pietate, rei domesticae 
eura. ΠΠπὸ maxime alliciunt, et numquam desinunt, 
Jlunc ornatum uon senectus solvit, non. morbus au«- 
fert ; sed corporis cultum diuturnum tempus. atterit, 
inorbus consumit, aliaque. inulta perdunt... At anime 
bona his omnibus suut superiora. llle ornatus. invi- 
diam parit et zelotypiam ; hic vero a morbo quovis et 
a vana gloria liber est. lloc pacto res domestica faci- 
llor erit, et proventus uberior, quando aurum non 
corpori tuo circeumpositum erit, nec manus ligabit ; 
sed pro necessariis expendetur usibus : ut in cibum 
servorum, filiorum curam necessariam, aliaque ra- 
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tioni consentanea. Alioquin si haec in lusum prxpo- 
nantur, dum cor angitur, quod lucrum ? quz utilitis ? 
Tantum cultum non sinit dolor aspicere. Scitis enim, 
scilis. utique, quod si quis mulicrem emnium orna - 
tissimam videat, delectari non potest, si animus sit 
in moerore : qui enim vult delectari, hilaris sit opor- 
tet. Si autein aurum. totum δὰ ornandum uxoris 
corpus insumptum est, in angustia rei familiaris nulla 
potest esse heri voluptas. Quapropter si vultis placere 
viris, dabitis voluptati locum : dabitis porro, si talem 
cultum οἱ ornatum tollatis. {πος quippe omnia spon- 
salium tempore.quamdam videntur habere volupta- 
tem ; demumique tempore marcescunt. Si enim czeluni 
tam pulcliruin , solem tam splendidum , cui uulluin 
par esse corpus dixoris, ob consuetudinem hon usque 
adeo miramur, quomodo ornatum corpus diu mirabi- 
mur ? Hoc dico, quod velim vos ornari vero cultu, 
quem Paulus prxzcepit : Non auro et. margaritis, aui 
veste pretiosa , sed quod decet mulieres, promittentes 
pietatem per opera bona (1. Tim. 3. 9et 10). Sed vis ex- 
ternis placere, ab iisque laudari? Certe non castas 
mulieris est desiderium. At si velis, etiain illos habe- 
bis et amatores et castitatis laudatores. Illam enia 
lalem mulierem nemo sequus xstimator laudabit, sed 
lascivi tantum et molles liomines ; irno ne hi quidem 
laudabunt, sed maledicent . cüm mulieris lasciviain 
intuebuntur : probam vero hanc mulierem et bi et 
illi omnesque laudabunt ; quippe qui nlhil ab illa niali 
acceperint, sed philosophie doctrinam : magna apud 
homines laus aderit, magna apud Deum merces. llunc 
ergo quieramus othatum, ut et hic cum libertate viva- 
mus , et futura consequamur bona ? qux nos omnes 
assequi contingat , gratia et. benignitate Domini no- 
siri Jesu Christi, cui gloria in szcula szculorum. 
Amen. 





HOMILIA LXII (c). 


Cae. 11. v. 1. Erat autein. quidam languens Lazarus 
8 Béthania, ex. castello Marie et Marthe sororis 
cjus. 2. Maria autem. erat ea qu& unxit Dominum 
unguento. 


9. JErumne amicis Di mazime competunt. De 
Maria sorore Lazari questio. — Multi cum aliquos 
vident homines Deo acceptos, in :srümoam quam- 
piam, ut morbum, paupertatem, aut quid simile in- 
cidisse, perturbantur, nescii Deo amicis id maxime 


competere, Nam Lazarus ex Christi amicis erat, et^ 


infirmmabatur : id quod dicebant ii qui miserunt : 
Ecce quem amas infirmatur. Sed locum allius repe- 
tamus. Erat, iuquit, quidam languens Lasarus a Be- 
thania. Non abs re dixit undc esset Lazarus, sed ea 
de causa, quam postea dicturus est. Interim ve«o 


a) Manc homiliam et duas sequentes ediderc olim Pla- 
iglenses typographi tomo secundo Bibliotliec:e Patrum, 
Editione secunda, nomine saucti Basilii Seleuciae episcopi, 
jaune verszs per Theodorum Pelta:um Societatis Jesu 
Yheologum. 


presentia tracterus. Sorores utiliter indicat, et Ma- 
riam qua in aliquo prastabat, hoc adjiciens, Erat 
autem. Maria que Dominun. unzerot. unguento. llic 
quidam qu:estionem movent, cur Dominus hoc mu- 
lierem facere permiserit ? Primo itaque discas opor- 
tet, non hanc.esse meretricem de qua Matthzeus et 
Lucas, scd aliam honestam mulierem. Ille namque 
mulieres erant peccatis onusta : hiec vero et hone« 
sta οἱ studiosa. Nam Christum excipere curavit. 
Narrat autem evangelista, sorores quoque ipsum 
amavisse; ct tamen Lazarum mori permisit. Quare 
non, ut centurio et regulus, relicto fratre agto- 
tante, Christum adeunt, sed mittunt ? Admodum 
Christo fidebant, ipsique familiares erant. Alioquin 
mulieres erant infirm:e, et luctu detinebantur. Quod 
eniin non ex contemptu sic fecerint, postea deinon- 
strarunt. Quod igitur hzc illa non essct palam est. 
Sed illam, inquies, cur admisit Christus? ut solveret 
nequitiam , ut bumanitatem exhiberet, ut. discas 
nullum 6560 morbum, qui ejus bonitatem superet, 
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Ne itaque hoc tantum respicias quod illam &dmi- 
serit, sed et illud considera, quomodo mutaverit, F4 
eur hanc memorat hístoriim evangelist& ? lié. vero 
quid nos vult docere, cum ait: 5. Anebat aulem 
Jesus Marlhám εἰ sotorem ejus, et Lasarini? Ne um: 
quam indignemut vel zgte féfaitrrs , si. viri. Virtuté 
praediti et Dei amicl, in niotbum ineldant. 5. Ecce 
quem amas, infirmatur. ln. commlseratióhem Chri« 
stum pertrahere volebant. Adhuc éhim fiómineni 
esse putabant, quod éx dictis eorum arguitur, 51 
fuisdes. hic , nont fuisset tortus. Nero. dixeitiht , 
Ecce Lazarus infirmatur ; δά, Évee queni émis, In- 
firmatur, Quid ergó Cliristus 1 4. Herc infirmitas Hoh 
est ad. morlem, scd pro glória. Dei, κί glorificetur 
Filius Dei per eam. Vide quóniódo rufsum eanidet 
dicat gloriam suam et Patris, Cüfh. etiltn dixisset, 
Dei, subdidit, Ut glorificelur Filius Dei. Hoc inftr- 
milas nom est. ad. mortem. Cum enit {{Π|Π4 biduo 
mansurus esset, remittit illos ut hxc nüntiert. Qua 
in re mirandum est, quod sorores cum atidissent 
non esse ad mortem, et postea mori vidissent, of- 
fens:e non fucrint, rem contra cessisse cernerites ; 
verum accesserunt , nec putarunt mentitum illum 
esse. llla autem particula, Üt, non causalis est, sed 
eventum significat. Alia namque luit morbi cwisá ; 
illo autein ad Dei gloriam usus est. 6. Ef cum hdc 
dixissel, mansi in eo loco duos dies. Cur mausit? 
Ut expiraret ille et sepeliretur : ne quis diceret, 
Noaudum defunctum suscitavit, sopitus tahtum erat ; 
vel, Solutus defecerat, non mors erat. Ideo tanto 
tempore manet, ut illo jam corrupio, dicere possení, 
Jam fetet ( Joan. 11. 39). 1. Deinde dicit discipulis ; 
Eamus in Judeam. Cur cum nusquam ita przdixerit, 
hic praxdicit? Valde timebant : et quia sic affecti erant, 
prxdicit, ne statim turbentur. Quid vero discipuli ? 
8$ Nunc quarebant ie Judei lapidare, et rursus co 
vadis ? Timebant enim etiam ei, sed sibi magis ; non- 
dum eniin perfecti erant. Quapropter timore oxagi- 
tatus Thomas dicit ei : Eamus, ut et uos moriamur (lbid. 
46). hifirtniót vatnqüe ét. magis incredulus * . quam 
c;eleri etat, Sed vidé quomodo Christus dictis suis 
&los €onfirmet. 5. Nonne duodecim hore sunt diei ? 
Yel fioc dizit, dt declararet, nihil thnend:m esse nul- 
ius sibi rali conscio ; sed enm qui male fecerit pü- 
viend&m (quiré nobis niliil tirrendum, eom uihil 
mette dighum fecerimus ) : tel sic intelligas, Qui 
lucem hujus fhifhdi. videt, in tuto est ; si autem ille 
in tuto est, müllo magis is qui mecum est, nisi a ime 
discesserit. flis verbis illos confirmavit, et necesca- 
tiam causam subdidit, ear illo trilgrandum esset : οἱ 
postquam declarasset, non liuros Jetosolyttam, sed 
Berhaniam, dixil : 11 Lagatus anticis dorihit, et wido 
ul illum excitem. toc est, Non iteram vado €ttm Ju- 
d:vis disputatirus el cóügre-suros, sed sricteum  qo- 
strum. excitaturus. 12. Dicunt discipuli : Domine, si 
dormit, salrus erit. ld vero non. &iné cánsa. dixerul, 
Ped. ut inipedirent. quominus iret. Dicis, mult , 


! ΙΔ Worel. legitut, tinudior, pro, magis ütcredelus. 
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illun dormire? ergo nihil eogit illo abire. Atqui ille 
ideo dixerat, Amicus vester, αἱ ostenderet necessa- 
riam esse profectionem. 

3. Quia vero illi segniores erant, dixit tamdem, 
44. Mortuus est. Primo itaque ut fastuni tolleret, sic 
loquutus fuerát ; cum autem id illi non intelligerent, 
adjecit, Mortuus est, 15. εἰ géwdeo propter vos. Cur, 
Prepter vos? Quod absens prodixeri : itaque cum 
resuseitavero, nulla remenebit suspicio, Viden' quo- 
mede adhnc imperfectiores essent discipuli, nec ejus 
virtutem wi par erat. cognoscereni? Quod ek metu 
Hlorum animos turbente proveiiebat. Et cuin di- 
xit, Dormit, addidit, Vado ut excitem eim; cun aü- 
leti dixit, Mortuus est, non jam sddidit, Vado, w su- 
scitem eum. Non enim volebat ex verbis praedicore , 
qua opere confirmaturus erat, nos $emper docens, 
vanam gloriam essé fugiendam, neque temere essc. 
promittendum. Quod sí rogatus hoc eenturioni fecit 
(dixit enim, Ego veniam; et curabo em [Matth. 8. 7] ); 


id dixit, ut ejus fidem oxtenderet. Si quis vero dixe- 


rit, Cur somnum suspicabantur esse discipuli, neque 
noverunt mortuum esse, cuim dicerei, Vadam et eu- 
rabo eut? (stultum enim erat si putarent Jesum 
quindecim stadia confecturum éssé , ut illum exper- 
gefaceret ) : respondebo, putasse illos hoc seuigma 
esse, nt alia multa quie dicebat. 

Thomas omnium infirmissimus postea. fortissimns 
effecius. est. — Omnes itaque Jud:corum impetum 
formidabant : omnium maxime Thomas : ideo dixit, 
16. Eamus, ut et nos moriamur cum e». Quidam vero 
dicunt, ipsum mori optasse; sed non ita res est: 
nam potitus ex timore loquebatar. Sed non increpatns 
feit Ejus enim in(irritatem adhuc tolerabat ; de- 
(hum eerte his omnium fortissimus effectus est et in- 
superabilis. Nam, quod admiratione dignum est, is 
quem ita infirmum ante crucem vidimus, post crucem 
et post resurrectionis fidem ferventissinum omnium 
conspicimus. Tanta est Christi virtus. Nam qui cum 
Chirísto Betlianiam ire non audcbat, hic Christo non 
presente. orbem fere percurrit, in mediis populis 
versabatur sanguinariis, qui illum interficere quzere- 
bant. Si autem stadiis quindecim distabat Dethazia, 
qu:e sunt milliaria duo, quomodo quatriduanus erat 
Lazarus? Mausit duobus diebus, et pridie venerat 
nun(ius, eo ipso aortis die : deinde quarta die ad. 
venil. Idéó doacc vocaretar esspectavit; neque mon 
accersitüs Vénit ne (ua oritelur suspicio. Neque 
ipsS, quit aiuabanrüur, venerunt ; sed alii mittuntur. 
18. Εἶτα! autett Bethánia quasi stadiis qnindecim. Hinc 
signillcatür multos e£ Jerosolyaus adfuissc ; nám 
statim ádjicil, muttos ex Judzrls adfuisse qui conso- 
larentur eas (Jo«ni. 11. 19). Quomodo " a Christo ditc- 
cias Judari cousolabantur ? Atqui. convenerant ut si 
quis Christum coufiterctur, extra synagogam fleret! 


* Omnes fere vss. nostri locum, ut. ín textu jacet, effe- 
runt; Editi vero sic..... «quasi stadiis quindecim ».. Neque 
illud sine caesa nolatur : sed ostendere. coluit lista 
locum esse proximum , et ex illa. prorimitate veri. 
fieri multorum prescutiam.. taque suffurixit : « Miti au- 
(eii ez J wdeeis venerant ut consolarentur cus.» Quomode, etc. 


515 


ἀδελοὸν κάμνοντα, ὅπερ ἐποίησεν ὁ ἑκατόνταῤχος xat 
ὁ ἄρχων ὁ βασιλιχὸς, ἀπῆλθον πρὸς αὐτὸν, ἀλλὰ πέμ- 
πουσι ; Σφόδρα ἐθάῤῥουν τῷ Χριστῷ, xal πολλὴν πρὸς 
αὑτὸν εἶχον οἰκείωσιν. Αλλως δὲ, χαὶ γυναῖχες ἦσαν 
ἀσθενεῖς, xdi τῷ 1t$vÜet χατείχοντο " ἐπεὶ ὅτι o0 χατα- 
φρονοῦσαι τοῦτο ἑκοίονν, ὕστερον ἐδήλωσαν. Ὅτι μὲν 
οὖν ox ἣν αὕτη ἐχέίνη, δῆλον. ᾿Αλλὰ xal ἐχείνην τί- 
νὸς ἕνεχεν ἐδέξατο ὁ Χριστὸς, φησίν; Ἵνα λύσῃ τὴν 
καχίαν ἵνα δείξῃ τὴν φιλανθρωπίαν * ἵνα μάθης, ὅτι 
οὐκ ἔστι νόδημα νιχῶν αὐτοῦ τὴν ἀγαθότητα. Μὴ 
τοίνυν τοῦτό μόνον ἴδῃς, ὅτι ἐδέξατο, ἀλλὰ xàxelvo 
ἀπόπει, πῶς μετέδαλε. Καὶ τίνος ἕνεχεν ἀνᾶμιμνή- 
σχεια τῆς ἱστορίας ταὐύτὴς ἡμᾶς ὁ εὐαγγελιστής ; 
μᾶλλον δὲ τί διδάξαι βούλεται τῷ λέγειν, Ἡγάπα δὲ 
ὁ Ἰησοῦς ty Μάρθαν, καὶ τὴν dóeActyr αὐτῆρ. 
καὶ τὸν [509] Λάζαρον ; Μηδέποτε ἀγανακτεῖν μηδὲ 
δυσχεραίνειν, εἴ εις ἀσθένεια γένοιτο περὶ τοὺς σπον- 
δαίους ἄνδρας καὶ τῷ Θεῷ φίλους."]δὲ ὃν giAsic, 
ἀσθενεῖ, Ei οἴχτον ἑπιόπάσασθαι ἑἐδούλοντο τὸν 
Xpiotóv." Etc γὰρ ὡς ἀνθρώπῳ mpoastyov * xat δῆλον 
ἐξ ὧν λέγουσιν" El. ἧς ὧδε, οὐκ ἂν ἀπέθάνε " καὶ 
ἐχ τοῦ μὴ εἰπεῖν͵ "Ió: b. Λάζαρὸς ἀσθενεῖ, ἀλλ᾽, 1δὲ ὃν 
φειλεῖς, ἀσθενεῖ. Τί οὖν ὁ Χριστός Αὕτη ἡ ἀσθὲ- 
ψεια οὐκ ἔστι τρὸς θάνατον, ἃ.1.1) ὑκὲρ τῆς δόξης 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα δοξασθῇ δι᾽ αὑτῆς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 
Ὅρα πῶ; πάλιν μίαν τὴν δόξαν φησὶν αὐτοῦ καὶ τοῦ 
Πατρός. Ἑϊπὼν γὰρ, Θεοῦ, ἐπήγαγεν, Ἵνα δοξασθῇ 
ὁ Υἱὸς to) Θεοῦ. AUtn ἡ ἀσθένεια οὐχ ἔστι xpóc 
θάνατον. Ἑπειδῃ γὰρ" ἔμελλεν ἐκεῖ ἡμέρας δύο μέ- 
vety, τέως αὐτοὺς ἀκοπέμπεται τοῦτο ἀπαγγέλλοντας. 
Ἐφ᾽ ᾧ καὶ θαυμάσαι ἔστι τὰς ἀδελφὰς αὐτοῦ, πῶς 
ἀχούσασαι, ὅτι Οὐχ ἔστι πρὸς θάνατον, καὶ ἰδοῦσαι 
αὐτὸν ἀποθανόντα, οὐχ ἐσχανδαλίσθησαν, ἀπεναντίας 
κοῦ πράγματος γενομένου * ἀλλὰ προσῆλθον καὶ οὕτω, 
καὶ οὐχ ἐνόμισαν αὐτὸν διαψεύσασθαι. Τὸ δὲ, Ἵνα, 
ἐνταῦθα οὐχ αἰτιολογίας, ἀλλ᾽ ἐκδάσεώς ἐστι. Συνέδη 
μὲν γὰρ ἑτέρωθεν fj ἀῤῥωστία " ἐχρήσατο δὲ αὐτῇ εἰς 
δόξαν Θεοῦ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ἔμεινεν ἡμέρας δύο. 
Τίνος; ἕνεκεν ἔμεινεν ; "Iva. ἀποπνεύσῃ, xal ταφῇ, iva 
μηδεὶς ἔχῃ λέγειν, ὅτι οὔπω τελευτήσαντα αὑτὸν ἀν- 
ἐστησεν" ὅτι χάρος ἦν, ὅτι ἔκλυτις ἦν, ὅτι χαταγωγὴ 
ἣν, xat οὐ θάνατος. Διὰ τοῦτο xal χρόνον τοσοῦτον 
μένει d, ὡς xol φθορὰν γενέσθαι, χαὶ εἰπεῖν͵ "“Πδη 
ὕζει. Εἶτα Aépet τοῖς μαθηταῖς " "ἌἌγωμεν εἰς τὴν 
Ἰουδαίω». Τί δῆποτε οὐδαμοῦ προξιπὼν ἀλλαχοῦ, 
ἐνταῦθα προλέγει; Ἐδεδοίχεισαν σφόδρα" καὶ ἐπεὶ 
καύτῃ διέκειντο, προλέγει e, ἵνα μὴ τὸ ἀθρόον ταράξῃ 
αὐτούς. Τί δὲ οἱ μαθηταί; Νῦν ἐζήτουν σε ἼἸου- 
δαῖοι λιθάσαι, καὶ xd. ὑπάγεις ἐκεῖ; Ἐδεδοίχει- 
62v μὲν οὖν xa: ὑπὲρ αὐτοῦ τὸ δὲ πλέον, μᾶλλον 
ὑπὲρ ἑαυτῶν * οὔκω γὰρ ἦσαν ἀπηρτισμένοι. Διὸ xdi 
τῷ δέει χατασειόμενος λέγει Θωμᾶς * Ἄγωμδν, tva 
καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν. ᾿Ασϑενέττερος γὰρ τῶν ἄλ- 
λων fv καὶ ἀπιστότερος 1. ᾿Αλλ᾽ ὅρα πῶς αὐτοὺς δι᾽ 
ὧν φησι παραθαῤῥύνει ὁ 'Insov;. Οὐχὶ δώδεχα épal 
εἶσι τῆς ἡμέρας ; Ἢ τοῦτο τοίνυν ondiv, ὅτι ὁ μηδὲν 
ἑαυτῷ συνειδὼς ttov. phv, οὐδὲν πείσεται δεινόν" ὁ δὲ 
τὰ φαῦλα πράσσων πείσεται (ὥστε ἡμᾶς οὐ χρὴ δε- 
δοιχέναι * οὐδὲν γὰρ ἄξιόν θανάτου ἐπράξαμεν )" ἢ 
ὅτι ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμου τούτον βλέπων, ἐν ἀσφαλείᾳ 
ἐστίν δ, Εἰ δὲ ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμου τούτου βλέπων, 
πολλῷ μᾶλλον ὁ μετ᾽ ἐμοῦ, ἐὰν μὴ ἀκοστήσῇ ἑαντὸν 
* Alii ὑπκομιμνήσχει. b Alli καὶ οὐκ εἴπεν" Ἴδε. 9. Sic 
Savil. recte. pro eo quod legebatur, ἐπειδήπερ. Ενιτ, 
4 Savil. τοσοῦτον ἔμειν.ιν. * All σφόδρα. Διὰ τοῦτο πρὸ- 
λέγει. 4 Moret, xoi δειλότερος. Deinde. post. τῆς ἡμέρας 
Morel. τοῦτο GE cincv, ἐμφῆναι βουλόμενος ὅτι ὁ μηδέν. 
€ Morel. ἔσται, 
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ἐμοῦ. Τούτοις παραθαῤῥύνας, ἐπάγει καὶ τὴν αἰτίαν 
ἀναγχαίαν τῆς ἀφίξεως τῆς ἐχεῖσε" xal δειχνὺς, ὅτι 
οὐχ εἰς τὰ ᾿Ιεροσόλυμα μέλλουσιν ἀπιέναι, ἀλλ᾽ εἰς 
Βηθανίαν, Λάζαρος ὁ loc, φησὶ, κεκοίμηται, καὶ 
πορεύομαι ἵνα ἐξυλνίσω αὐτόν" τοντέστιν, Οὐκ 
ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ἄπειμι πάλιν διαλεξόμενος χαὶ ὁμόσε 
χωρήσων τοῖς [570] Ἰουδαίοις, ἀλλὰ τὸν φίλον ἐξ- 
νπνίσων τὸν ἡμέτερον. Λέγουσι» οἱ μαθηταί" Κύ- 
pt&, εἰ κεκοίμηται, σωθήσεξαι. Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς 
εἶπον, ἀλλ᾽ ἐγχόψαι βουλόμενοι τὴν ἐκεῖ παρουσίαν. 
Λέγεις, φησὶν, ὅτι καθεύδει ; οὐχοῦν οὐ χατεπείγει τὸ 
ἀπελθεῖν, Καίτοι αὐτὸς διὰ τοῦτο εἶπεν, ὅτι 'O φίλος 
ἡμῶν, ἵνα δείξῃ ἀναγχαίαν τὴν παρουσίαν. 

β΄. Ἐπεὶ οὖν ὀχνηρότερον διέχειντο. τότε λέγει, 'Aa- 
ἔθανε. Τὸ μὲν οὖν πρότερον, τὸ ἀκόμπαδτον ma.pa- 
στῆσαι βουλόμενος, ἔλεγεν ^ ἐπειδὴ δὲ οὐ συνῆχαν, 
ἐπάγει" Ἀπέθανε, καὶ χαίρω Oi  ópüc. Τί δὴήποτὲ, 
Δι᾿ ὑμᾶς ; Ὅτι προεῖπον οὐχ ὧν ἐχεῖ, xal ὅτι ἐπει- 
δὰν» ἀναστήσω, οὐδεμία ἔσται ὑποψία. 'Opfe πῶς 
ἔτι ἀτελέστερον διέχειντο οἱ μάθηταὶ, χαὶ οὐχ ἤδεσαν 
αὐτοῦ τὴν δύναμιν ὡς ἐχῤῆὴν ; Τοῦτο δὲ ἐποίουν οἱ 
μεταξὺ qó6ot!, ταράττοντες αὐτῶν τὰς Ψυχὰς καὶ 
θορυδοῦντες. Καὶ 5ts μὲν ἔλεγε, Κεκοίμηται, λέγει" 
Πορεύομαι ἵνα é&£vstrloc tbtór- bte δὲ εἶπεν, 'Ax- 
ἐθανεν. οὐχέτι προσέθηχε, Hloptboptk ἵνα ἀνασεή- 
Ct) αὐτόν. Οὐ γὰρ t6osArco τυῖς ῥήμασι προλέγειν, 
ἃ διὰ τῶν ἔργοινν ἔμελλε βεδαιοῦπθαι, τὸ 
κανταχοῦ διδάτχων ἡμᾶς, καὶ τὸ μὴ δεῖν ἀπλῶς ὑπ- 
ἰσχνεῖσθαι. Εἰ δὲ ἐπὶ τοῦ ἑχατοντάρχου τοῦτο ἐποίησε * 
παραχληθεὶς (εἶπε γὰρ, Ἐγὼ ἐλθὼν θεραπεύσω 
αὑτὸν, (va δείξῃ τὴν ἐχείνου πίστιν, τοῦτο εἶπεν. El 
ὃὲ λέγοι τις, Πόθεν ὕπνον ὑπέλαδον οἱ 7/781, xal 
οὐδὲ ἀπὸ τούτου σννέγνωσαν θάνατον εἶναι, λέγω δὲ 
τοῦ εἰπεῖν, Πορεύομαι tra ἐξυπνίσω αὐτὸν ; (xaX γὰρ 
ἀνοίας ἦν εἴγε προσεδόχων στάδια ἥέντε καὶ δέχα ab- 
τὸν πορεύεσθαι, ὥστε ἐξυπνίσαι" ) &xsfvo. ἂν εἴποι- 
psv , ὅτι ἐνόμιζον τοῦτο αἴνιγμα εἶναι, οἷα πολλά 
διελέγετο. 

Πάντες μὲν οὖν ἐδεδοίκειταν τὴν ἐῶν Ἰουδαίων ἔρ- 
ὄδον, ὑπὲρ δὲ τοὺς ἄλλους ὁ Θωμᾶς" διὸ καὶ ἔλεγεν" Αγω- 
pev, ἵνα καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν μετ' αὐτοῦ. Καὶ τινες 
μὲν φασιν, ὅτι ἐπεθύμει xal αὐτὸς ἀποθανεῖν * οὐχ ἔστι 
δέ" δειλίας γὰρ μᾶλλον τὸ ῥῆμα. ᾿Αλλ' οὐκ ἐπετιμήθη, 
Διεδάσταζε γὰρ ἀὐτοῦ τὴν ἀσθένειαν ἔξι "ὕσεερον μέν. 
τοι πάντων ἰσχυρότερος γέγονε καὶ ἅληπτος. Τὸ γοῦν 
θαυμαστὸν ὁ τοῦτό ἐστιν, ὅτι τὸν olicted ἀσθενῇ κρὸ τοῦ 
σταυροῦ μετὰ τὸν σταυρὸν καὶ τὸ mattisa: τῇ &va- 
στάσει θερμότερον πάντων αὐτὸν ὁρῶμεν " τοσαύτη f) 
τοῦ Χριστοῦ δύναμις. Ὁ Táp μετὰ τοῦ Χριστοῦ εἰς 
Βηθανίαν μὴ τολμῶν ἀπελθεῖν, οὗτος τὸν Χριστὸν οὐχ 
ὁρῶν, σχεδὸν τὴν οἰχουμένην k διέδραμε, καὶ ἐν μέσοις 
δήμοις ἐστρέφετο φονῶσι χαὶ βουλομένόις αὐτὸν ἀν- 
ελεῖν. Εἰ δὲ ἀπὸ δεχακέντε δταδίων ἦν ἡ Βηθϑανία, 
ὅπερ ἐστὶ μίλια δύο, πῶς τεταρταῖος ὁ Λάξαρος : 
ἜἜμεινε δύο, xal πρὸ τῶν δύο ἦλθέ τις ben (uh 
καθ᾽ fjv xai ἐτελεύτησεν εἶτα xa^ αὑτὴν τὴν τετάρ- 
τὴν ἡμέραν παρεγένετο. Διὰ τοῦτο xal χλνθῆναι 
ἀνέμεινε, καὶ οὐχὶ αὑὐτεπάγγελτο:; ἦλθεν, ἵνα μή τις 
ὑποπτεύσὴ τὸ γεγονός. Καὶ οὐδὲ αὐταὶ παρεγένοντο 
al φιλούμεναι, ἀλλὰ ἄλλοι πέμπονται. "Hy δὲ ἡ Βη- 
θανία ὡς ἀπὸ στωδίων δεκαπέντε. Ἔντεῦθεν [371] 
δηλοῦται ὅτι πολλοὺς ἀπὸ ᾿ἱεροσολύμων εἰκὸς παρ- 
εἶναι. Εὐθέως γοῦν ἐπήγαγεν, ὅτι Ἰοόυδάίων ἦσαν 
πολλοὶ παραμνθούμενοι. Πόθεν παῤἐμυθοῦντο 1 aó- 
οὐ βαρ, PET He, emt nón Bet 
mi. 6s! d post Abos ὀρῶν dee ut in serie legitur. 
Editi vero δεκαπέντε. Οὐχ ἁπλῶς τοῦτο ix1vanpaivetat - 
ἀλλὰ βούλεται διδάξαι ὅτι ἐγγὺς ἦν, παὶ elxóc ἀπὸ τούτον πα- 

εἶναι πολλούς. Διὸ καὶ τοῦτο δηλῶν ἐπάγει λέγων᾽ Hoe" 
x τῶν Ἰουδαίων ἦλθον ἵνα παρχμνθήσωνται αὐτός. Ve. 
πῶς παρεμυδοῦντο, Ce, 
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Ne itaque hoc tantum respicias quod Iam admi- 
serit, sed et illud considera, quomodo mutaverit. FA 
eur lianc memorat hístoriam evangelisth ? ii^ vero 
quid nos vult. docere, cum ait: 5. Arnebal autem 
Jesus Mariham εἴ sotorem éjus, et Lasaritni? Ne 6m. 
quam indignemut vel zgte féfzittt$ , sl viri Virtuté 
praediti et Dei amicl, ih niotbum ineidant. 3. Ecce 
quem amas, infirmatur. la. commlseratióhet Chri^ 
stum pertraheré volebánt. Adhuc éhiih fióminemn 
esse pulabant, quod éx dictis eorum arguitur, 5f 
fuisdes hic , non [wissel tortus. Neqtie. dixestiht , 
Ecce Lazarus infimatur ; δά, ÉEcee. queni ἄπ, Ih 
firmatur. Quid ergo Cliristus 1 ἢ. Herc ittfirniitas Hoh 
est ad morlem, scd pro gloria. Dei, κί glorificetur 
Filius Dei per eam. Nide quómódo rutsum easnidetm 
dicat gloriam suam et Patris. Cütfi etit dixisset, 
Dei, subdidit, Ut glorificelur. Filius Dei. Hoc infte- 
mitas non est. ad. mortem. Cum enim iflié. biduo 
mansurus essei, remittit illo ut hxc nuntient. Qua 
in re mirandum est, quod sorores cum) atdissent 
uon esse ad mortem, et postes mori vidissent, of- 
fense non fucrint, rem contra cessisse cernerites ; 
verum accesserunt , nec putarunt mentitum ilhith 
esse. llla autem particula, Ut, non causalis est, sed 
eventum significat. Alia namque luit morbi caiisàá ; 
illo autein ad Dei gloriam usus est. 6. ΕἸ cun hdc 
dixissel, mansit in. eo loco duos dies. Cur mansit? 
Ut expiraret ille et sepeliretur : ne quis diceret, 
Nondum defunctum suscitavit, sopitus tahtum erat ; 
vel, Solutus defecerat, non mors erat. Ideo tanto 
tempore manet, ut illo jam corruptio, dicere possenf, 
Jam feet ( Joan. 11. 39). 1. Deinde dicit discipulis : 
Eanus in Judeamn. Cur cum nusquam ita przdixerit, 
hic praxdicit? Valde timebant : et quia sic alfecti erant, 
prxedicit, ne statim turbentur. Quid vero discipüli? 
$ Nunc qu&rebant te Judei lapidare, et rursus co 
vadis ? Timebant enim etiam ei, sed sibi magis ; non- 
dum eniin perfecti erant. Quapropter timore oxagi- 
tatus Thomas dicit ei : Kamus, ut et uos moriantur (Dbid. 
M6). lufirtniót namque ét magis incredulus * . quam 
i;eleri efat, Sed vidé quomodo Christus dictis siis 
éllos €onfirmet. 5. Nonne duodecim hore eunt diei ? 
Yel fioc ditit, dt declararet, nihil tiimend:m esse ugl- 
ius sibi mali conscio ; sed eam qui male fecerit pü- 
viend&am (qQuiré nobis nihil timendum, eum uihil 
wtte dighum fecerimus ) : tel sic intelligas, Qui 
lucem hujus fhifidi. videt, in tuto est ; si autem ille 
in tuto est, mullo magis is qui mecum est, nisi a me 
discesserit. flis verbis illos confirmavit, e necessa- 
riam causam subdidit, ear illo vilgrandum esset : ct 
postquam declarasset, Won ituros Jetosolyttiam, sed 
Berhaniam, dixit : 14. Lo£atus antieus dormit, et vado 
wl illum excitem. toc est, Non iteram vado €um δὴ - 
d:vis disputaturus et congre-suras, sed πε ΠΩ ino- 
strom. excitaturus. 12. Dicunt discipuli : Domine, si 
dormit, salus erit. ld vero non. siné cánsa. dixerunt, 
(ed. ut impedirent. quominus iret. Dicis, mrulimt , 
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illun dormire? ergo nili! eagit illo abire. Atqui ille 
idto dixerat, Amicus vester, ui oetenderet necessa- 
riam esse profectionem. 

3. Quia vero illi segniores erant, dixit tamlem, 
14. Mortuus est. Primo itadue ut fastuni tolleret, sic 
loquutus fuerát ; cum autem id illi non intelligerent, 
adjecit, Mortuus est, 15. εἰ géwdeo propter vos. Cur, 
Prepter vos? (uod absens pradixerim : itaque cum 
resuseitavero, nulla remanebit suspicio. Viden' quo- 
medo adinic iniperfectiores essent discipuli, nec ejus 
virtutem Μὲ par erat. cognoscerent ? Quod ek metu 
Wlerum animos turbente proveniebat. Et cum di- 
xit, Dormit, addidit, Vado ut excitem eim; cum aa- 
leta dixit, Mortuus est, non jam sddidit, Vudo, w su 
scitem eum. Non enim volebat ex verbis predicore , 
qua opere coufirmaturos erat, noe semper docens, 
vánam gloriam essé fugiendam, neque temere essc 
promittendum. Quod si rogatus hoc eeniurioni fecit 
(dixit enim, ἔσο veniam; et curabo eum [Matth. 8. 7] ); 


id dixit, ut ejus (idem oktenderet. Si quis vero dixe 


rit, Cur somnum suspicabauntur esse discipuli, neque 
n verunt mortuum esse, cum diceret, Vadam et eu- 
rabo eufa? (stultum enim erat si putarent Jesum 
quindecim stadia confecturum esse, ut illum exper- 
gefaceret ) : respondebo, putasse illos hoc senigia 
esse, nt alia multa quie dicebat. 

Thomas omnium infirinissimus postea. fortissimus 
effectus. est. — Omnes itque Judzorum impetum 
formidabant : omnium maxime Tliomss : ideo dixit, 
16. Eamus, wt et nos moriamur cum eo. Quidam vero 
dicunt, ip$um mori optasse; sed non ita res esi: 
nam potits ex timore loquebatar. Sed non increpatns 
feit Ejus enim infirmitatem adhuc tolerabat ; de- 
mum eerte his omnium fortissimus effectus est et in- 
superabilis. Nam, quod admiratione dignum est, is 
quem ita infirmum ante crucem vidimus, post crucem 
et post resurrectionis fidem ferventissimnum omnium 
conspicimus. Tanta est Christi virtus. Nam qui cum 
Cliristo Bethaniam ire non audebat, hic Christo n«n 
presente orbem fere percurrit, in mediis populis 
versabatur sanguinariis, qui illum interficere quxre- 
bant. Si autem áladiis quindecim distabat Dethazia, 
qu:e sunt milliaria duo, quomodo quatriduanus erat 
Lazarus ? Mausit duobus diebus, et pridie venerat 
nuntius, eo ipso miortis*die : deinde quarta die ad. 
venit. Idéó doacc vocaretur esspectavit; neque non 
accersilüs Vénlt ne (ua oritelar suspicio. Neue 
ipse, qui aiuabanrur, venerunt ; sed alii mittuntmr. 
18. Erat aite Bethania quasi stadiis gaindecim. Hinc 
signillcatüt multos e£ Jerosolyans adfuisse ; nám 
slatim adjicit, matos ex Judzls adfuisse qui conso- 
larentur cas (Zo«ii. 11. 19). Quomodo ! a Christo ditc- 
ctas Judari cousolabantur ? Atqui. convenerant ut si 
quis Christum coufiteretur, extra synagogam fleret! 


* Omnes fere vss. nostri locum, ut. in textu jacet, effe- 
runt; Editi vero sic..... « quasi stadiis quindecim ». Neque 
illud sine caesa nolatur : sed ostendere. voluit elista 
locum esse proximum , οἱ ex illa. prozimitate veri 
fieri multorum prasentiamm.. taque. su8jutixit : « ΜΙΜΙῈ eu- 
(iR ez Jideris venerant ut consolarentur cus.» Quomode, etc. 
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ἀδελοὸν κάμνοντα, ὅπερ ἐποίησεν ὁ ἐχατόνταρχος καὶ 
ὁ ἄρχων ὁ βασιλιχὸς, ἀπῆλθον πρὸς αὐτὸν, ἀλλὰ πέμ- 
πόυσι ; Σφόδρα ἐθάῤῥουν τῷ Χριστῷ, xal πολλὴν πρὸς 
αὐτὸν εἶχον οἰχείωτιν."Αλλως δὲ, xal γυναῖκες ἧσαν 
ἀσθενεῖς, καὶ τῷ πένθει χατείχοντο " ἐπεὶ ὅτι οὗ χατα- 
φρὸνοῦσαι τοῦτο ἑκοίονν, ὕστερον ἐδήλωσαν. Ὅτι μὲν 
οὖν οὐχ ἣν ἀὕὔτη ἐχέίνη, δῆλον. ᾿Αλλὰ καὶ ἐχέένην τί- 
νὸς ἕνεχεν ἐδέξατο ὁ Χριστὸς, φησίν; "Iva λύσῃ τὴν 
καχίαν ἵνα δείξῃ τὴν φίλανθρωπίαν * ἵνα μάθῃς, ὅτι 
οὐκ ἔστι νόδημα νιχῶν αὐτοῦ τὴν ἀγαθότητα. Μὴ 
τοίνυν τοῦτο μόνον ἴδῃς, ὅτι ἐδέξατο, ἀλλὰ κἀχεῖνο 
ἀπόπει,͵, πῶς μετέδαλε. Καὶ τίνος ἕνεχεν ἀναμιμνή- 
σχεια τῆς ἰσίορίας ταὐτὴς ἡμᾶς ὁ εὐάγγελιστής ; 
μᾶλλον ὃὲ τί διδάξαι βούλεται τῷ λέγειν, Ἡγάπα δὲ 
ὁ Ἰησοῦς τὴν Μάρθαν, καὶ τὴν ἀδελφὴν αὐτῆξι 
καὶ τὸν [369] Λάζαρον ; Μηδέποτε ἀγανακτεῖν μηδὲ 
δυσχεραίνειν, εἴ τις ἀσθένεια γένοιτο περὶ τοὺς σπὸν- 
δαίσυς ἄνδρας χαὶ τῷ Θεῷ φίλους. "1δὲ ὃν ipiAsic, 
ἀσθενεῖ. Eig olxtov ἐπιόπάσασθαι ἑδούλοντο τὸν 
Χριστόν. "τι γὰρ ὡς ἀνθρώπῳ προσεῖχον * καὶ δῆλον 
ἐξ ὧν λέγουσιν" El ἧς ὧδε, οὐκ ἂν ἀπέθάνε" καὶ 
ἐχ τοῦ μὴ εἰπεῖν͵ δε  Λάζαρὸς ἀσθενεῖ, ἀλλ᾽, 1δὲ ὃν 
φιλεῖς, ἀσθενεῖ. Τί οὖν ὁ Χριστός. Αὕτη ἡ ἀσθὲ- 
ψεια οὐκ ἔστι ἱρὸς θάνατον, ἀ.1.1᾽ ὑκχὲρ τεῆς δόξης 
to) Θεοῦ, ἴνα δοξασθῇ δι' αὐτῆς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 
Ὅρα πῶ; πάλιν μίαν τὴν δόξαν φησὶν αὐτοῦ καὶ τοῦ 
Πατρός. Εἰπὼν γὰρ, Θεοῦ, ἐπήγαγεν, Ἵνα δοξασθῇ 
ὁ Yióc τοῦ Θεοῦ. AUtn ἡ ἀσθένεια οὐκ ἔστι πρὸς 
θάνατον. Ἐπειδὴ γὰρ" ἔμελλεν ἐκεῖ ἡμέρας δύο μέ- 
vetv, τέως αὐτοὺς ἀκοπέμπεται τοῦτο ἀπαγγέλλοντας. 
Ἐφ᾽ ᾧ καὶ θαυμάσαι ἔστι τὰς ἀδελφὰς αὐτοῦ, πῶς 
ἀχούσασαι, ὅτι Οὐχ ἔστι πρὸς θάνατον, καὶ ἰδοῦσαι 
αὐτὸν ἀποθανόντα, οὐχ ἐσχανδαλίσθησαν, ἀπεναντία- 
κοῦ πράγματος γενομένου * ἀλλὰ προσῆλθον xal οὕτω, 
καὶ οὐχ ἐνόμισαν αὑτὸν διαψεύσασθαι. Τὸ δὲ, Ἴνα, 
ἐνταῦθα οὐκ αἰτιολογίας, ἀλλ᾽ ἐκδάσεώς ἐστι. Συνέδη 
μὲν γὰρ ἑτέρωθεν fj ἀῤῥωστία " ἐχρήσατο δὲ αὐτῇ εἰς 
δόξαν Θεοῦ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ἔμεινεν ἡμέρας δύο. 
Τίνος ἕνεχεν ἔμεινεν ; Ἵνα ἀποπνεύσῃ, xai ταφῇ, vva 
μηδεὶς ἔχῃ λέγειν, ὅτι οὔπω τελευτήσαντα αὐτὸν ἀν- 
ἔστησεν" ὅτι χάρος ἦν, ὅτι ἔκλυτις ἦν, ὅτι χαταγωγὴ 
ἣν, χαὶ οὐ θάνατος. Διὰ τοῦτο χαὶ χρόνον τοσοῦτον 
μένει d, ὡς χαὶ φθορὰν γενέσθαι, xa εἰπεῖν͵ "Πδη 
66... Εἶτα «᾿έτει τοῖς μαθηξαῖς " Αγωμεν elc τὴν 
Ἰουδαίων. Tí δήποτε οὐδαμοῦ προειπὼν ἀλλαχοῦ, 
ἐνταῦθα προλέγει; Ἐδεδοίχεισαν σφόδρα" καὶ ἐπεὶ 
καύτῃ διέχειντο, προλέγει 5, ἵνα μὴ τὸ ἀθρόον ταράξῃ 
αὐτούς. Ti δὲ οἱ μαθηταί; Νῦν ἐζήτουν σὰ "Iov- 
δαῖοι :ιθάσαι, καὶ πάλιν ὑπάγεις ἐκεῖ; Ἐδεδοίχει- 
62v μὲν οὖν xa: ὑπὲρ αὐτοῦ τὸ δὲ πλέον, μᾶλλον 
ὑπὲρ ἑαυτῶν " οὔπω γὰρ ἦσαν ἀπηρτισμένοι. Διὸ xai 
πῷ δέει χατασειόμενος λέγει Θωμᾶς * Ἄγωμϑν, ἵνα 
καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν». ᾿Ασθενέστερος γὰρ τῶν ἄλ- 
λων ἣν xai ἀπιστότερος ! ᾿Αλλ᾽ ópa πῶς αὐτοὺς δι᾽ 
ὧν φησι παραθαῤῥύνει ὁ Ἰησοῦς. Οὐχὶ δώδεχα ὧραί 
εἶσι τῆς ἡμέρας ; Ἢ τοῦτο τοίνυν φηθὶν, ὅτι ὁ μηδὲν 
ἑαυτῷ συνειδὼς ποντρὸν, οὐδὲν πείσεται δεινόν" - ὁ δὲ 
τὰ φαῦλα πράσσων πείσεται (ὥστε ἡμᾶς οὐ χρὴ δε- 
δοιχέναι * οὐδὲν γὰρ ἄξιόν θανάτου ἐπράξαμεν ) * ἣ 
ὅτι ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμου τούτον βλέπων, ἐν ἀσφαλείᾳ 
ἐστίν δ. Εἰ δὲ ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμον τούτου βλέπων, 
πολλῷ μᾶλλον ὁ μεῖ᾽ ἐμοῦ, ἐὰν μὴ ἀκοστήσῃ ἑαυτὸν 
84 Alli ὑπομιμνήσκει. b Alli καὶ οὐχ εἶπεν" "I8e.. 9 Sic 
Savil. recte. pro €oquod legebatur, ἐπειδήπερ. Ebir. 
d Savil. τοσοῦτον ἕμεινιν. * Alil σφόδρα. Διὰ τοῦτο πρὸ- 
λέγει. 4 Moret, καὶ δειλότερος. Deinde post τῆς ἡμέρας 
Morel. τοῦτο δὲ -ἶπεν, ἐμφῆναι βουλόμενος ὅτι ὁ μηδέν. 
€ Morel. ἔσται. 
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ἐμοῦ. Τούτοις παραθαῤῥύνας, ἐπάγει χαὶ τὴν αἰτίαν 
ἀναγχαίαν τῆς ἀφίξεως τῆς ἐχεῖσε" xal δειχνὺς, ὅτι 
οὐχ εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα μέλλουσιν ἀπιέναι, ἀλλ᾽ εἰς 
Βηθανίαν, Λάζαρος ὁ gl.Aoc, φησὶ, κεκοίμηται, καὶ 
πορεύομαι ἵνα ἐἑξυλνίσω αὐτόν" τουτέστιν, Οὐκ 
&f τοῖς αὐτοῖς ἄπειμι πάλιν διαλεξόμενος xa ὁμόσε 
χωρήσων τοῖς [370] Ἰουδαίοις, ἀλλὰ τὸν φίλον ig- 
νπνίσων τὸν ἡμέτερον. Λέγουσιν οἱ μαθηταί" Κύ- 
pu6, εἰ κεκοίμηται, σωθήσεξαι. Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς 
εἶπον, ἀλλ᾽ ἐγχόψαι βουλόμενοι τὴν ἐκεῖ παρουσίαν. 
Λέγεις, φησὶν, ὅτι καθεύδει ; οὐχοῦν οὐ χατεπείγει τὸ 
ἀπελθεῖν, Καίτοι αὐτὸς διὰ τοῦτο εἶπεν, ὅτι 'O gidoc 


ἡμῶν, ἵνα δείξῃ ἀναγχαίαν τὴν λαρουσίαν. 

β΄. Ἐπεὶ οὖν ὀχνηρότερον διέχεϊντο. τότε λέγει, Ἀ5- 
ἔθανε. Τὸ μὲν οὖν πρότερον, τὸ ἀκόμπαδτον παρὰ- 
σεῆσαι βουλόμενος, ἔλεγεν " ἐπειδὴ δὲ οὐ συνῆχαν, 
ἐπάγει: Ἀπέθανε, καὶ χαίρω δί' ὑμᾶς. TU δῆποτὲ, 
Ac ὑμᾶς ; Ὅτι προεῖπον οὐχ ὧν Extl, καὶ ὅτι ἔπει- 
δὰνἢ ἀναστήσω, οὐδεμία ἔστάι ὑποψία. ᾿Οῤᾷς πῶς 
ἔτι ἀτελέστερον διέχειντο ol μάθηταὶ, χαὶ οὐχ ἤδεσαν 
αὐτοῦ τὴν δύναμιν ὡς ἐχρῆν ; Τοῦτὸ δὲ ἐποίουν οἱ 
μεταξὺ φόδοι 1, ταράττοντες αὐτῶν τὰς ψυχὰς καὶ 
θορυδοῦντες, Καὶ ὅτε μὲν ἔλεγε, Κεχοίμηξαι, λέγει" 
Πορεύομαι ἵνα ἐξυκνίσω tbtór* ὅτε δὲ εἶπεν, 'Ax- 
éQarev, οὐχέτι προσέθηχε, Πορεύομας Ira ἀναστή- 
σω αὐτόν. Οὐ γὰρ ἢδούλετὸ τοῖς ῥήμασι προλέγειν, 
ἃ διὰ τῶν ἔργονν ἔμελλε βεδαιοῦσθαι, τὸ ἀχενόδοξον 
πανταχοῦ διδάσχων ἡμᾶς, καὶ τὸ μὴ δεῖν ἀπλῶς ὑπ- 
ἰσχνεῖσθαι. Εἰ δὲ ἐπὶ τοῦ ἐχατοντάῤχου τοῦτο ἐποίησε * 
παραχληθεὶς (εἶπε γὰρ, Ἐγὼ ἐλθὼν θερακεύσω 
αὑτόν, ἵνα δείξῃ τὴν ἐχείνου πίστιν, τοῦτο εἶπεν. El 
δὲ λέγοι τις, Πόθεν ὕπνον ὑπέλαδον ol 156, xal 
οὐδὲ ἀπὸ τούτου συνέγνωσαν θάνατον εἶναι, λέγω δὲ 
τοῦ εἰπεῖν, Πορεύομαι 1a ἐξυπνίσω αὐτόν ; (χαὶ γὰρ 
ἀνοίας ἦν εἴ r πκροσεδόχων στάδια ttlvee καὶ δέχα αὖ- 
τὸν πορεύεσθαι, ὥστε ἐξυπνίσαι" ) ἐχεΐνο ἂν ἐΐποι- 
μεν, ὅτι ἐνόμιζον τοῦτο αἴνιγμα εἶναι, ofa. πολλά 
διελέγετο. 

Πάντες μὲν οὖν ἐδεδοίκεισαν τὴν τῶν Ἰουδαίων ἔρ- 
ὄδον, ὑπὲρ δὲ τοὺς ἄλλους ὁ Θωμᾶς" διὸ καὶ ἔλεγεν" Αγω- 
puer, Trà καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν μετ' αὐτοῦ. Καί ἐινες 
μέν φασιν, ὅτι ἐπεθύμει καὶ αὐτὸς ἀποθανεῖν * οὐχ ἔστι 
δέ" δειλίας γὰρ μᾶλλον τὸ ῥήμα. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἐπετιμήθη, 
Διεθάσταζε γὰρ ἀὐτοῦ τὴν ἀσθένείαν ἔξι "ὕστερον μέν. 
τοι πάντων ἰσχυρότερος γέγονε καὶ ἅληπτος. Τὸ γοῦν 
θαυμαστὸν ἱ τοῦτό ἐστιν, ὅτι τὸν οὐτωφ ἀσθενῇ tob τοῦ 
οταυροῦ μετὰ τὸν σταυρὸν xa τὸ πιδτεῦσαι τῇ ἀνά- 
στάσει θερμότεῤον πάντων αὐτὸν ὁρῶμεν " τοσαύτη 1) 
τοῦ Χριστοῦ δύναμις. Ὃ Táp μετὰ τοῦ Χριστοῦ εἰς 
Βηθανίαν μὴ τολμῶν ἀπελθεῖν, οὗτος τὸν Χριστὸν οὐχ 


ὁρῶν, σχεδὸν τὴν οἰκουμένην ἃ διέδραμε, καὶ ἐν μέσοις 
δήμοις ἐστρέφετο φονῶσι χαὶ βουλομένόις αὐτὸν ἀν- 


ελεῖν. Εἰ δὲ ἀπὸ δεχακέντε σταδίων ἦν ἡ Βηθϑανία, 
ὅπερ ἐστὶ μίλια δύο, πῶς τεταρταῖος ὁ Λάζαρος ; 
"“Ἔμεινε δύο, καὶ πρὸ τῶν δύο ἢλθέ τις ἀπαγνέλλων 
χαθ᾽ fjv χαὶ ἐτελεύτησεν εἶτα xa^ αὑτὴν τὴν τετάρ- 
τὴν ἡμέραν παρεγένετο. Διὰ τοῦτο καὶ χληθῆναι 
ἀνέμεινε, καὶ οὐχὶ αὐτεπάγγελτο; ἦλθεν, ἵνα μή τις 
ὑποπτεύσῃ τὸ γεγονός. Καὶ οὐδὲ αὐταὶ παρεγένοντο 
αἱ φιλούμεναι, ἀλλὰ ἄλλοι πέμπονται. "Hy δὲ ἡ Βη- 
θανία ὡς ἀπὸ σταδίων δεκαπέντε. Ἐντεῦθεν [371] 
δηλοῦται ὅτι πολλοὺς ἀπὸ ᾿ἱεροσολύμων εἰκὸς παρ- 
εἶναι. Εὐθέως γοῦν ἐπήγαγεν, ὅτι Ἰονδάίων ἦσαν 
πολλοὶ παραμνθούμενοι. Πόθεν παῤἐμυθοῦντο 1 aó- 
ἡ Morel. ἐκεῖ, ὥστε ἐπειδή. 1 Morel φόδον. ) Seri. 
τὸ τὰρ αν post eT ὁρῶν μόνος τὴν ut in serie legitur, 
Editi vero δεκαπέντε. Οὐχ ἁπλῶς τοῦτο ixvanpaivetat - 
ἀλλὰ βούλεται διδάξαι ὅτι ἐγγὺς ἦν, καὶ εἰκὸς ἀπὸ τούτον πα- 
εἶναι πολλούς. Διὸ καὶ τοῦτο δηλῶν ἐπάγει λέγων Boi)" 
x τῶν Ἰουδαίων ἦλθον ἵνα παραυνδέσυσσολ we. ων. 
πῶς παρτχιυϑοῦντο, CW, 
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τὰς φῇ μουμένας ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ ; xalzot συνέθεντο, 
ἐάν τις ὁρολογήδῃ Χριστὸν, ἵνα ἀποσυνγωγος γέ- 
νηΐαι; Ἢ διὰ τὴν ἀνάγχην τῆς συμφορᾶς; f) ὡς «o- 
γενεστέρας αἰδούμενοι, fj οἱ μὴ πονηροὶ, οὗτοι xdp- 
ἦσαν " πολλοὶ γοῦν xai ἐξ αὐτῶν ἐπίστευσαν. Ταῦτα 
δὲ λέγει ὁ εὐαγγελιστὴς, πιστούμενος ὅτι τέθνηχε 
Λάξαρδς. Τί δήποτε δὲ οὐ πἀραλαμδάνει τὴν ἀδελ- 
φὴν εἰς ἀπάνεησιν ἐρχομένη τοῦ Χριστοῦ ; Βούλεται 
χατ᾽ ἰδίαν αὐτῷ συντυχεῖν, xai τὸ γεγονὸς ἀπαγγεῖ- 
λαι. Ἐπειδὴ δὲ αὐτὴν εἰς ἐλπίδας χρηστὰς ἤγαγε, 
τότε ἄπεισι xal χαλεῖ τὴν Μαρίαν, χαὶ ἀπήντησεν 
αὑτῷ, τοῦ πένθους ἀχμάζοντος ἔτι. Ὁρᾷς πῶς ζέον 
τὸ φίλτρον ἣν ; Αὕτη ἐστὶ περὶ ἧς ἔλεγε" Μαρία δὲ 
tiv ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο. Πῶς -οὖν  κ- αὕτη 
θερμοτέρα ἐφαίνετο, φησίν ; Οὐ θερμοτέρα αὕτη " 
οὐ γὰῤ ἤκουσεν ἐχείνη " ἐπεὶ αὕτη ἀσθενεστέρα ἦν. 
'H γὰρ ἀχούσασα τοσαῦτα, αὕτη φησὶ πάλιν, "Hóm 
ὄζει τεταρταῖος γάρ ἐστιν. Ἐχείνη δὲ, καίτοι μηδὲν 


ἀχούσασα, τοιοῦτον οὐδὲν ἐφθέγξατο, -ἀλλ᾽ εὐθὺς πι-. 


στεύσασα λέγει" Κύριδ, εἰ ἧς ὧδε, ὁ ἀδειῖφός μου 
οὐχ ἂν ἀπέθανεν. 

γ΄. Ὁρᾶτε ὅση φιλοσοφία γυναιχῶν, εἰ χαὶ ἀσθενὴς 
αὐτῶν ἡ γνώμη ; Ἰδοῦσαι γὰρ τὸν Χριστὸν, οὐχ εὖ- 
(ἕως εἰς θρήνους, οὐδὲ εἰς χωχυτοὺς, οὐδὲ ὁλολυ- 
Ὑμοὺς ἐχπίπτουσιν " ὅπερ πάσχομεν ἡμεῖς, ἐπειδάν 
τινας γνωρίμους ἐπεισιόντας ἴδωμεν τῷ πένθει " ἀλλ᾽ 
εὐθέως τὸν διδάσκαλον θαυμάζουσιν. Ἐπίστενον μὲν 
&3v xai ἀμτότεραι εἰς τὸν Χριστὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς προσ- 
ἧχεν. Οὔπω γὰρ ἀχριδῶς ἡ πίσταντο e, οὔτε ὅτι Θεὸς 
ἣν, οὔτε ὅτι οἰχείᾳ δυνάμει χαὶ αὐθεντίᾳ ταῦτα ποιεῖ" 
ἅπερ ἀμφότερα αὐτὰς ἐδίδαξεν. Ὅτι δὲ οὐχ ἔδεσαν. 
δῆλον καὶ ἐχ τοῦ εἰπεῖν, Εἰ ἧς ὧδε, οὐχ ἂν ἀπέθα- 
ver ὁ ἀδειφὸς ἡμῶν " χαὶ ἐχ τοῦ ἐπαγαγεῖν, Ὅσα ἂν 
αἰτήσῃ 4 τὸν Θεὸν, δώσει σοι, ὡς; περὶ ἐναρέτου 
φινὸς χαὶ εὐδοχίμου διαλεγόμεναι. "Opa .δὲ χαὶ τί 
φησιν ὁ Χριστά;" ᾿Αγαστήσεται ὁ ἀδεῖός σευ. 
Ἐχεῖνο τέως ἀνατρέπειτὸ, Ὅσα ἂν αἰτήσῃ. Οὐ γὰρ 
εἶπεν, Αἰτῶ ἀλλὰ τί; ᾿Αγαστήσεται ὁ ἀδειλρός 
σου. Τὸ μὲν οὖν εἰπεῖν, "D γύνα:, ἔτι χάτω βλέπεις ; 
οὐ δέομαι βοηθείας; ἑτέρα;, ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ πάντα πιῶ, 
αφόδρα ἣν φορτικὰ, καὶ προσέστη, ἂν τῇ γυναιχί" 
νῦν δὲ εἰπὼν, Ανασεήσεται, μέσον ἐποίησεν ἀναγ - 
καίως τὸν λόγον, xal διὰ τῶν ἑξῆς δὲ ταῦτα ἅπερ 
εἶπον ἡνίξατο. Εἰπούσης [572] γὰρ, Οἶδα ὅτι ἀναστή- 
σεται ἐν τῇ ἐσχώτῃ ἡμέρᾳ, σαφέστερον δειχνὺς 
αὐτοῦ τὴν αὐθεντίαν, λέγει, "Evo εἰμι ἡ ἀνάστασις 
καὶ ἡ ζωή * δηλῶν, ὅτι οὐ δεῖται ἑτέρον βοηθοῦντος, 
εἴ γε αὐτός ἐστιν ἡ ζωή. El δὲ δεῖται ἑτέρου, πῶς * 
ἂν εἴη αὐτὸς ἡ ἀνάστασις xol dj ζωή; ᾿Αλλ᾽ οὕτω 
φανερῶς οὐχ εἶπεν, ἡνίξατο δὲ αὐτό. Πάλιν δὲ ἐχεί- 
νῆς εἰπούση:, Ὅσα ἂν αἰτήσῃ, αὑτὸς πάλιν λέγει " 
Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, κἂν ἀποθάνῃ, ζήσεται" δει- 
xvu;, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ χορηγὺς τῶν ἀγαθῶν, xat 
φαρ᾽ αὑτοῦ δεῖ αἰτεῖν. Καὶ πᾶς ὁ ζῶν καὶ πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ ἀποθάνῃ εἰς τὸν αἰῶνα. "Opa πῶς 
αὐτῆς ἀνάγει τὸν νοῦν. Οὐ γὰρ τοῦτο ἣν τὸ ζητού- 


a bs Lire pid omnes, Fai vero πῶς οὖν φῆσι, Θερ- 
μοτέρα vuv θα φαίνεται ; οὐ ερμϑτέρα ; ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὕπω 
ουσα ἣν ἐκείνη" ἐπεὶ αὕτη ἀσθενεστέρα ἦν. Καὶ γὰρ 
τοσαῦτα, ἔτι ταπεινὰ φθέγγεται" Ἤδη ὄζει. Se 

sera lectio omnium pene manuscriptorum auctorílate 
mititur, eamque secutus est Franciscus Aretinus. Estque 
sí quis atteuderit, — b Alij. à22* ἐπίστευσε λέ- 


s0v, πῶς. Δ ἑτέρον βοηθοῦντος. All ἑτύρας flonfiia-, 
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μενον μόνον, τὸ Aá,apoy ἀναστῆσαι, ἀλλ᾽ ἔδει xal 
ταύτην καὶ τοὺς παρόντας μετ᾽ αὐτῆς τὴν ἀνάστσσιν 
μαθεῖν. Διὰ τοῦτο πρὸ τῆς ἀναστάσεως φιλοσθ:εἴῖ διὰ 
τῶν ῥημάτων. El δὲ ἡ ἀνάστασις αὐτός ἐστι, xal ἡ 
ζωὴ, οὐ τόπῳ περιχλείεται, ἀλλὰ πανταχοῦ παρὼν 
οἶδεν ἰᾶσθαι. Εἰ μὲν οὖν εἶπαν ὡς ὁ ἑχατοντάρχης, 
Εἰπὲ AópyQ, xal ἰαθήσετιμ ὁ παῖς μου, τοῦτο ἂν 
ἐποίησεν. ἐπειδὴ δὲ ἐχάλεσαν αὐτὸν πρὸς ἑχυτὰς, 
xai παραγενέσθαι ἠξίωσαν, τούτον ἕνεχεν συγχάτει- 
σιν, ὥστε αὑτὰς ἀναστῆσαι ἀπὸ τῆς ταπεινότητος 
τῆς περὶ αὑτὸν, καὶ παραγίνεται χατὰ τὸν τόπον. 
Ὅμως καὶ συγχατιὼν f δείχνυσι xal οὔτως, ὅτι xal 
ἀπὼν δύναται θεραπεύειν * διὰ τοῦτο δὴ καὶ βραδύ- 
vet. Οὐ γὰρ ἂν ἐφάνη ἡ χάρις εὐθέως δοθεῖσα, εἰ μὴ 
xaX fj δυσωδία προεχώρησε. Καὶ πόθεν ἤδει ἡ γυνὴ 
τὴν μέλλουσαν ἀνάστασιν : "Hxoucs πολλὰ τοῦ Χρι- 
στοῦ περὶ ἀναστάσεως λέγοντος, ἀλλ᾽ ὅμω: ἐχείνη 
ἄρτι ἐπεθύμει ἰδεῖν" χαὶ ὅρα πῶς χάτω στρέφεται 
ἔτι δ, ᾿Αχούσασα γὰρ, ὅτι Ἐγώ εἰμι ἡ ἀνάστασις 
καὶ ἡ ζωὴ, οὐδὲ οὕτως εἶπεν, ᾿Ανάστησον αὑτόν" 
ἀλλὰ τί; Πιστεύω ὅτι σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ. Τί o0v6 Χριστὸς πρὸς αὐτήν; Πὰς ὁ πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, χἂν ἀποθάνῃ, ζήσεται ( τοῦτον τὸν θάνατον 
λέγων)" xal πᾶς ὁ ζῶν καὶ πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ 
ἀποθάνῃ" τὸν θάνατον ἐχεῖνον δηλῶν. ᾿Επεὶ οὖν ἐγώ 
εἶμι ἡ ávástact;, μὴ θορυδηθῇς εἰ χαὶ τέθνηχεν 
ἤδη, ἀλλὰ πίστενε. Οὐ γάρ ἐστι τοῦτο θάνατος. Τέως 
αὐτὴν ἐπὶ τῷ συμθεδτχότι παρεμυθήσατο, xa ἐλπί- 
δας ὑπέφηνε, χαὶ τῷ εἰπεῖν, ὅτι Ἀναστήσεται, καὶ 
τῷ εἰπεῖν, ᾿Εγώ εἶμι ἡ ἀνάστασις * καὶ ὅτι ἀναστὰ;, 
κἂν πάλιν ἀποθάνῃ, οὐδὲν πείξεται. Ὥστε οὐ χρὴ 
φρίττειν τοῦτον τὸν θάνατον. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστιν, ὅτι Οὔτε οὗτος τέθνηχεν, οὔτε ὑμεῖς τεθγνή- 
ξεσθς. Πιστεύεις τοῦτο; Λέγει ἐχείγη " Πιστεύω 
ὅει σὺ εἷ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ εἷς τὸν xó- 
σμον ἐρχόμενος. Δοχεῖ μοι μὴ συνιέναι τὸ γύναιον 
τὸ λεχθέν. ᾿Αλλ᾽ ὅτι b μὲν μέγα τι ἦν, συνεῖδεν " οὐ 
μὴν χατενόησς τὸ πᾶν. Διὰ τοῦτο ἕτερον ἐρωτη- 
θεῖσα, ἕτερον ἀποχρίνεται. Τέως μέντοι ἐχεῖνο 
ἑχέρδανε, τὸ χαταλῦσαι τὸ πένθος. Τοιαὐτὴ γὰρ 
τῶν τοῦ Χριστοῦ λόγων dj δύναμις. Διὰ τοῦτο καὶ 
ἐχείνη προέφθασε, xaX αὕτη ἠχολούθησεν [575]. Ἡ 
γὰρ εἰς τὸν διδάσχαλον εὔνοια τοῦ παρόντος οὐ σφόδρα 
αἰσθάνεσθαι συνεχώρει. Ὥστε μετὰ τῆς χάριτος, χαὶ 
fj γνώμη τῶν γυναιχῶν φιλόποφος ἦν. 

δ΄. ᾿Αλλὰ νῦν μετὰ τῶν ἄλλων χαχῶν xal τοῦτο τῶν 
γυναιχῶν τὸ νόσημα γρατεῖ. Ἐπίδειξιν γὰρ ἐν τοῖς 
θρένοις ποιοῦνται xal τοῖς χωχυτοῖς, γνμνοῦσαι i 
βραχίονας, σπαράττουσαι τρίχας, χαράδρας ποιοῦσαι 
κατὰ τῶν παρειῶν. Καὶ τοῦτο ποιοῦσιν, αἱ μὲν ὑπὸ 
πένθους, αἱ δὲ ὑπὸ ἐπιδείξεως χαὶ φιλοτιμίας, αἱ δὲ 
ὑπὸ ἀσωτίας " χαὶ τοὺς βραχίονας γυμνοῦσιν, ἐν psc: 
καὶ ταῦτα ἀνδρῶν. Τί ποιεῖς, ὦ γύνα: ; γυμνοῖς σεαυ- 
τὴν ἀσχημόνως, εἰπέ μοι. ἐπὶ μέσης τῇ; ἀγορᾶς, τοῦ 
Χριστοῦ μέλος οὖσα, ἀνδρῶν παρόντων χατὰ τὴν 
ἀγοράν; xai τρίχας τίλεις, xal διασχίζεις ἐσθῆτα, 
xaX μέγα χωχύεις, xaX χορὸν] περιιστᾷς, χαὶ μαινά- 
δων γυναιχῶν εἰκόνα διασώζεις, xaX οὐχ ἡγῇ τῷ up 
προσχρούειν ; Πόσης ταῦτα μανίας ; ἄρ᾽ οὐ γελάσ᾽ν- 
ται Ἕλληνες; ἄρ᾽ οὐ μύθους τὰ ἡμέτερα εἶναι νομ΄- 
σουσιν; Ἕροῦσι γάρ" Οὐχ ἔστιν ἀνάστασις, ἀλλὰ 
χλεύη τὰ τῶν Χριστιανῶν, ἀπάτη xal συσχενή. Καθά- 


f Quidam ταπεινότητος ἐχείνης, παραγινόμενος εἷς τὸν 
τόπον, xal σνγχατιών. δ ΑἸ ὅρα ἔτι χάτω ἐφουΐνην. 
h Sic Savil. et codd. 703, 709, Montf. ὅθεν ὅτι. νι. 
1 Savil. et Morel. γυμνοῦσαι. Alii αἱμάσσουσα — ) Aln 
vU SQ καὶ κωχυτοὺς ἐγείρει: χαλεποὺς, χαὶ χορόν. 


δὲ. 
Vel οἷν calam:tatis magnitudinem, vel quia ut nobilio- 
res venerabantur ; vel forte qui non improbi erant, 
venerunt : multi enim ex ipsis crediderunt. Haec porro 
dicit evangelista, Lazari mortem confirmans. Cur 
porro Christo obviam venit sine sorore comite? Vult 
seorsim illum adire, et rem nuntiare. Postquam au- 
tem Christus spem bonam indiderat, tunc abit, et 
Mariam vocat, et. occurrit illi, luctu adhuc vigente. 
Vidcn' amoris magnitudinem? Ilzc est de qua dice- 
bat : Maria vero optimam partem elegit (Luc. 10. 42). 
Quomodo ergo, inquies, Martha nunc ferventior vi- 
detur ? Non erat hiec ferveutior ; sed illa nihil didi- 
eerat : nam Martha imbecillior erat. Cum enim tot 
tantaque audisset, adhuc tamen dicit, Jam [αἰεί ; 
quatriduanus est enim. llla vero, etsi nihildum audis- 
sct, nihil hujusmodi loquuta est ; sed statim credens 
dixit : 91. Domine, si fuisses hic, frater meus non fuis- 
set. mortuus. 

9. Videte quanta sit mulierum philosophia, etiamsi 
imbecilla mente essent ? Viso namque Christo non 
statim. in luctum, in planctum, in gemitum erunm- 
punt, ut nos solemus, quando notos quospiam ad 
luctum venientes conspicimus ; sed statim illz? ma- 
gistrun mirantur. Credebant utique amb: in Chri- 
stum; sed non ut par erat. Nondum enim perfecte 
sciebant, nec Deum esse, neque sua potestate et au- 
cloritate h:ec facere : quod utrumque ipsas edocuit. 
Quod autem ignorareunt, patet ex eo quod his ver- 
bis, Si fuisses hic, [rater noster non esset mortuns , 
addiderint, 93. Quaecumque petieris α Deo, dabit 
tibi ; quasi. de virtute priedito et conspicuo viro lo- 
quentes. Vide autem. quid Christus respondeat : 25. 
ltesurget (rater. πὸ; Wllud. confutans, Quecumque 
petieris. Ncque enim dixit, Petam, sed quid ἢ Resur- 
gel frater tuus. Si dixisset enim : O mulier, adhuc 
terram. respicis? alieno non cgeo auxilio, a meipso 
omnia facio ; h»c molesta fuissent, ct mulierem of- 
fendissent. Nunc vero dicens, Resurget, medium te- 
nuit modum, et per sequentia ea qux dixi subindi- 
cavit. Dicente enim illa, 94. Sclo quia resurget in no- 
vissimo die, clarius suam ostendit auctoritatem, di- 
cens, 95. Ego sum resurrectio et vita ; commonstrans 
se non alterius auxilio egere, siquidem ipse vita est. 
Quod si alterius egeret opera, quomodo ipse fuerit 
resurrectio et. vita? Sed non tam clare dixit, sub- 
indicavit tamcn. Rursum illa dicente, Quecumque 
poposceris, ille reponit : Qui credit in me, etiamsi 
mor(umns fieri, vivet ; ostendens se bonorum datorein 
esse, el a 8e petendum osse. 36. ΕἸ omnis qui vivit, 
εἰ credit in ne, non morietur in ater, Vide quo- 
modo mentem ejus erigat. Non eninr tintum quare- 
batir resurrectio Lazari, sed oportebat et hanc, et 
qui pr:esentes cum illa erant, resurrectiofiem edi- 
scerc. Propterea antequam. suscitet cum, verbis phi- 
losophatur. Quod si resurrectio sit et vita, non loco 
circumiscribitur, sed ubique sanare potest. Si vero 
dixissent. ut. centurio, Dic verbo et sanabitur. puer 
meus (Matth. 8. 8) , id profecto fecisset : quia. vero 
illus ad. se vocabant, et ut veniret rogabant, ideo 
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obtemperavit, ut illas ἃ tam humili, quam de se 
habebant, opinione retraheret, et ad locum venait : 
et tamen dhm sese attemperat, ostendit posse se, 
etiam dum absens est, sanare ; ideo tardat. Non enim 
vulgata fnisset gratia repente collata, nisi foetorem 
emnisisset. Et unde sciebat inulier futuram resurrc- 
clionem ? Audierat Christum multa de resurrectione 
loquentein, sed .nunc videre eupiebzt; et vide quo- 


modo adhuc humi versetur. Cum audisset enim, Ego 


sum resurrectio et vita, non respondit, Resuscita eum ; 
sed quid? Credo quia tu es Christus Filius Dei. Quid 
ergo Christus illi ? 95. Omnis qui.credit in me, etiamsi 
mortuus fuerit, vivet , si hac nempe morte mortuus 
fucrit; 26. et omnis qui vivit el credit in me, uon mo- 
rietur, iHa videlicet morte. Cum igitur ego sine resur- 
rectio, ne turberis δὶ jam mortuus fuerit, sed crede. 
llc enim non mors est. Interim illam de eventu 
consolatus est, spemque adjecit, tum dicens eum esse 
resurrecturum, tum hzc proferens, Ego sum resur- 
reciio ; ium etiam quia, si resurgat et iterum moria- 
tur, niliil mali passurus sit. Itaque non est hzc mors 
forinidanda ; boc est, Neque ipse mortuus est, neque 
vos moriemini. Credis hoc? Ait illa : Credo quia tu es 
Christus. Filius. Dei, qui in mundum venisti. Videtur 
mulicr Christi dictum non intellexisse. Novit certe 


magnum esse quidpiam, sed totum won intellexit. 


Ideo de alia re interrogata, de alia respondet, Id vero 
interim luerata est, quod luctum poneret. f1z:c quip- 
pe virtus est verborum Christi. kdeo illa przvenit, 
hzc sequuta est. Nam benevolentia erga magi- 
strum re praesenti non multum afüici permittebat, 
liaque cum gratia mens quoque mulierum phbilo- 
sophabatur. . 

4. Mulierum planctus et [uctus immodestus. — Vo» 
rum nunc , przter alia. mala , hic quoqae mulierum 
morbus obtinet. Nam in luctu et planctu ostenta- 


tionem affectant, brachia nudant *, crines discerpunt, 


genas laniant ; alize ob dolorem ; alix ad ostentatio- 
nem; aliz impudico animo brachia nudaut , viris in- 
tuentibus, Quid facis, o mulier? Te in medio furo 
turpiter nudas , qu:e Christi membrum | es , idque in 
foro viris pra:sentibus * Crines vellicas, vestem di- 
scindis, magnos cjulatus emittis, choream circum cf(i- 
cis, et mznadum illarum imaginem servas , nec te 
putas Deum offendere? Quz illa insania? Annon 
gentiles ridebunt ? Annon fabulas nostra e$ge puta- 
bunt ? Dicent enim, Nulla est resurrectio ; sed Chri- 
stianorum dogmata ridicula sunt , fraudes , fallaci;v. 
Ac si enim nibil post hane vitam supersit , ita lugeut 
apud ífles mulieres; nihil attendunt Scripturis quis. 
Figmenta sunt illa omnia , ut ipse comprobant. Si 
enis crederent eum qui mortuus est , non vere mor- 
tuum esse , sed ad meliorem vitam translatum ; non 
illum quasi jam ultra-non esset lugerent , non ita se 
macerarent, non illas emitterent voces incredulitatis 


! Alii habent, ersentant, pro, nudant. More nempo βοῦν 
tilium, qui praficss in funera inducebant , quarum 
descripta suut Tomo quinto Antiquitatis. explanatae sub 
initium. 


redd 
pl^Bas : Non te amplius videli, non te reciperale. 
Fabuiz apud illos omnia sunt. Quod μι al quend cA: ut 
emu bonorum est uon credunt, mult nunus cre- 
écmw! cxi1ers. Non tam. effeminati gentiles sant : mul- 
i agpud iles phaosophaniur. Audicns geutilis mulier 
ῥώρμομ ει. pugna cecidisse, salim sencilita est, quamo- 
ὠώ st κοῦ pulelica haberet (a) ; aliusque philosophus co- 
eussbus, ui audivit Gum pre patria ceculiese, snhilnta 
ἐπι acaciaus nier ex duobus, eum quis. eset 
geo Cmbet, Curounm statim veposait. Multi In deorum 
perum buneren. filios filiasque mactandas tradidere. 
leas sues mnheres &lies hortantur , ut acutum 
45 ψιιέῖιι SOÍeTARI, ve. Euper ipsum mortui re[eran- 
er bent. me us genliles whilosephari , dum nos 
wuprpterr npgunas. (ju nihi! de resurrectione sorunt , 
petuo aguni nt δὶ nOBSCD! : (qui normmnt. resurre- 
Cutie . Ur b gerunt ac si. illam ignorarcnt. Mul:i 
apes, prepee" Deum non. (aceront ex humano pudore 
wu μαι ΒΡῈ emm mnlieres. eapillo« non 
velt . wraChi? men nudani ; quod quidem summo- 
pei ueprebamdut: , non quod non nudcni, sed quia 
wi. perti ChHs? , BC πὸ ἔπ ΡΣ vileantur , hoc fa. 
Cun. liv" acium eolibet, Dei metus non cohihlat ἢ 
t. quontanc nac nor. admodum improbanda? Opor 
acie. €rgi- quoc epuienur faciunt quia opulenti aunt, 
& yeupere. 0: be: timorem facere. Nic omia in 
vier vruüur han: : ilia ob vanam gloriam pliloxo 
pueuniar — n» 0) pusilianimitarem . turpiter agunt. 
4p uscanzqualuar geierius * Omnia hominum gia 
is keCamu: Verba quoque stuliiim plena. et ridicula 
proicerus: bouinu:. quiden. dicii ^ Bean wi Ingenti, 
U^ i» ἐμ qu peccat. ingen: nomeque. ddlo 
bet cura. & perea: anima , hec noo jussi 
cuiu: facere, οἱ lecimus— Quid erge , maquis , ho 
inus δῶστε no. licebii * lloc nov vete , πὶ tun 
byunet set unaogeratos fictus. Nan sum torinis , 
LU. MUBUIMABUE : sCió naumram flecti, ei quotidianam 
"τε consuetudinem. Noo possumus non Tnugere, 
uuout. € Churimus osiendil : lacrvmatme onim eu. de 
uw ei au [acue ^ Jacrvmare , sod. lont, 
Μὰ puteuier. pec cum more De. Sisà Iervmerit, 
M0 vectyiaTi Quas Tesurrectionem nón. eredens 
23 Quas »eparabonem uou [eres 
€ Ba dios eliam qui peregre. prolleiueuntm 15 
t/ sunt. ptusoguimur , sed non qua desperanteh. Pic 
& n iW Cuille, acsi proficinmentem permit 
2^2 Mea »op jubes , sed bhumanm me. Iuflimitin 
svoMdpktatb dico. Nau δἰ peccator eint fs qui de 
ἐμ, M: €bl, qui $2208 Deum offenderit, deflondes wti- 
' lo olup legipur, non jussi sunm lugere et ingens. 
4, a μι referri ad illud apophtliegma tacens: mn- 
: ccm 2)pul Flubarchum p. 601 Edi. Pari , x p. 900. onm 
fon Wen ημμο ad pugnam emiyisset, et i suburbio wi- 
yu codon n venaret, nuntiaoti Blias suos omaes in pn- 
f 'oabo o 4 dle mancipium, resposdit, nen hor quinec- 
Mp “444 nu lin o eanen] r£6 paliar. Wes oudet ile victoriam 
(t8 T onbiodas esses Nune, jnquit ila, filiorum ca'dem 
,“““ qeu “μέν Als philowghius μὲς meworstis Neao- 
-— 5v — ἔμ: porn. histigisn retert Dsog. Caentits in 


etl Med via lia ficu. Mye memoriter Toquens Chrmo- 
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que et; uno Bon dealmudum- πότ. cum a m 
ipei allerat utilitalis , 4d an lagtenas 2». um 700- 
sui illum jsvare, 8 eiemmaosusr δαδεδαυνα due 
etiam lziandum est, quai omnia :natifisr erue un 
ahlata sit. δὶ vero jeumam dL. ampuEEEECUED. ἈΠῸ} . 
iuo su collocatus , et über da :neeres- Ium -um- 
si juvenis δι! gaudendeum qnod «126. orepaus sa. oem 
vie malis; si senez, quat an cbusmm - it map . )uod 
waxime desiderabile videliuume Tiv vere lis praeser 
nisxis omnibus, ancifias au! tentem imeitas . mm 3 
defuncti honorem , quod «suemunn dedaens ess. !To- 
nor enim defuncto sunt. amr. fletus, mnn “πα. 
acd hiwinnorum Malmerememe cune . oppmem 
vita. Ille namque digresoss eum. nyelis versabitur, 
cliamsi funeri nemo adsit : qmi. our improas 9 
ritur, cii (totam civilem exenuiis- nyoesensem n» 
beat, nibil inde Iwerabitmr. 

De[nncti quomodo sint bpmremai. — Vis -efeserem 
cohonoetare *. Alis. adhibe. ehemnrsenag , henefea, 
ministeria. (wid ex (0t Bethbem !ücri? Ego md 
gravius andivi : mull25 peenge emer qmm pr fkes 
eawintores alliciunt , dum vebementía tiers maritali 
amaris famam sili. compyorast&. O diabalicum avn- 
tim Ὁ satanicum artificiess ^ Usquesne urra &d- 
Wis , usquequo. Sanguis et care eramus ? Resgicams 
In clos , spiritualia cogitemes. Chrpmudo senties 
arguemm ? Quamodo de ressrrectume eim ülis x 
"us , quomodo de virtatibes * Qua. seenr tug civ 
ἴεν ?* An ignoras ex πέσε pr-svexre marem 
Delo enim. mentem. obtenebrams ὅπ unda odii 
Wu! pat exset videre sinit, scd. metam δόκει Janrei 
lll 2que. modo Deum offeadimes, 3e negee màs, 
neque. defuncto. prosumns: hac. 3gtem racgae Be 
placens , eb ah hominibus celebramer. Num si an 
nen coneidamius , cito ma-roris reliquias as ert : δα 
iwlignomur , nos dolori quasi deditos sollt & 
gratie agamus, non dolebimus. E1 queanodo poteit. 
inquies, non ligere , qui. filium, aut. &lpam , aet ΕΣ" 
rem "misit * Non dico nan lugendum, sed ses sa 
mod Ingendum essc, Si enim cogitemus Deum abr 
(ibsse , neque sen virum seu filium morlem ἃ - 
bere, eio. consolationem admittemas., Idsgairi s1£- 
qii es eomm qui majus quidpiam requirunt , que 
v in ferst, loma et mortalis auus es, cur és 
ΠΝ] seeundum naturam. contigerit ?. Am d«des qued 
comes nd vilam servandam ? Num quxris sime abo 
vivere Ὁ Nic eirca. mortem facie , ncc quara nme 
t*'itstem, mortalis eum sis. lloc semel dentem (9. 
Nr dolens , ne. (6 maceres , sed icr es quas emaibe 
ΚΙΛΜΗΝ «unt, Pole. de peccatis. Hic. eptimus jeciss 
est, hec. maxima. philesophia. Hlxe erge perpetee 
deflesmims , nt illic gaudium. conseqnamur , graca d 
benignitate Domini utstri Jesu Christi, eui. gera in 
wena πη ΡΠ. Amen. 


r1 
dispersi suni (Act. 5. 56. 57) ; sive etiam futuros pseu- 
éochristos qui multos postea seduc'uri erant. Ne di- 
cerent enim, se quemdam ipsorum esse, longe se ab 
illis diversuin ostendit. Primam differentiam affert, 
doctrinam ex Scripturis sumptam, quarum ductu illos 
agebat : alii vero secus. Secunda differentia erat 
ovium obcdientia. Ipsi namque non viventi tantum, 
sed etiam mortuo crediderunt : illos vero statim re- 
Bquerunt. Tertiam nec modicam adjicere possumus. 
lili ut tyranni ad defectionem omnia faciebant : ipse 
tantum a tali suspicione aberat, ut eum vellent ipsum 
yegem fecere, fugerit ; et cum interrogarent an lice- 
vet censum dare Cesari , solvere juberet, atque ipse 
eiiam didrachma daret. Ad hxc ipse pro salute ovium 
venit, ut. vitam baberent, et abundantius haberent : 
ilii vero przesenti etiam vita suos privarunt. Hli eos 
qui sibi crediti erant prodiderunt , et fugerunt : 
Christus vero ita fortiter stetit, ut animam suam tra- 
deret. llli inviti, coacti et fugientes passi sunt : hic 
Hbens et volens omnia pertulit. 6. Hoc proverbium 
dixit eis Jesus. 1lli auem non cognoverunt quid loque- 
retur eis. Cur obscure loquebatur? Ut attentiores 
redderet. Ubi autem illud effecit , obscuritatem tol'it 
his verbis: 9. Ego sum ostium : per me si quis introie- 
vit , ingredietur εἰ egredietur, εἰ pascua inveniet, Hoc 
est , In securitate et libertate vivet (pascua autem liie 
vocat pabulum ovlum, potestatemque et dominatum) ; 
δος est, Iutus marncbit, ct nemo inde expellet : quod 
etiam apostolis cvenit, qui libere intrabant et cxi- 
bant, quasi universi orbis domini ; »emoque illos cji» 
eere potuit. 8. Omnes quotquot ante me venerunt , fu- 
fes sunt el larrones ; sed non audierunt eos oves. Non de 
prophetis hic. loquitur, ut aiunt hzretici (illos enim 
audierunt, et per illos erediderunt quotquot in 
Christum crediderunt) ; sed de Theuda et Juda aliis- 
que seditiosis agit. Preterea verbum illud , Non aw- 
dierunt oves, in earum laudem dicit : nusquam vero 
faudat eos qui prophetas non audierunt; imo illos 
admodum improbat et reprehendit. linc palam est il- 
lud, Non audierunt , de seditiosis illis dictum fuisse. 
40. Fur non venit, nisi ut. furetur et macte el perdat : 
ut hic contigit; omnes enim mactati occisique sunt. 
Ego autem veni ut vitam habeant , et abundantius ha- 
beant. Quid , quxso, vita abundantius? Regnum cm- 
lorum. Verum id nondum dicit , sed vit: nomen af- 
fert , ut notum illis. 11. Ego sum pastor bonus. Hic 
deinum de passione loquitur, ostendens illam pro 
mundi salute. futuram. esse, nec se invitum illam 
adire. Deinde exemplum rursus affert pastoris et 
mercenarii, Bonus enim pastor animam suam ponit. 
429. Mercenarius aulem , qui non est pastor, cujus non 
snnt ores proprie , videt lupum venientem , et dimittit 
eres , et fugit , et venil lupus, el. rapit eas. Hic se per- 
inde atque Patrem. imperantem exhibet; siquidem 
pastor Ipse est cujus proprie sunt oves. Viden' quo- 
modo in parabolis sublimius loquatur, ubi obscurior 
451 termo , neque auditoribus carpendi ansam pr;e- 
beat ? Quid ergo facit mercenarius? Videt lupum ve- 
nientem , el dimittit oves, et venit lupus, et rapit eas. 
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Hoc illi fecerunt, ipse contra. Etenim cum apprelien- 
sus fuit, dixit * Sinite illos abire (Joan. 18. 8), ut im- 
pleretur sermo, quod nullus eorum perierit. Ilic po« 
test etiam spiritualis lupus intelligi, quem non sivit 
oves abripere. Non lupus tantum hic est, sed etiam 
lco. Nam Adversarius noster diabolus tamquam leo ru- 
giens circuit (1 Pet. 5, 8). Ilic serpens et draco est τ. 
Calcate super serpentes et. scorpiones (Luc. 10. 19). 
4. Vox Christi audienda ipsique soli h&rendum. Ava- 
riia servitus omnium deterrima. Eleemosyua. com- 
mendatur. — Quare rogo , maneamus sub pastoris 
cura : manebimus autem si vocein ejus audiamus, si 
ipsi morem geramus, si alienum non sequamur. 
Ecqua vox ejus est? Beati pauperes spiritu : beati mundo 
corde : beati misericordes (Matth. 5. 5. 8. 7). Si liz 
scrvemus, sub pastore manmebimus, et lupus in- 
gredi non poterit. Sed ctiamsi irruat, id in per- 
nieiem suam faciet. Pastorem enim ita nos amau- 
teni. habemus, ut animam suam pro nobis tradi- 
derit. Cum ergo et potens sit et diligat, quid 
impedit quominus salutem consequamur? Nihil , nisi 
nos ipsi deficiamus. Quomodo deficiemus ? Illum au- 
di dicentem : Non potestis duebus dominis servire , 
Deo et mamonag (Matth. 6.94). Si ergo. huic. scrvia- 
mus , illius tyrannidi subjecti non erimus. Nam ty- 
rannide quavis acerbior est pecuniarum concupiscen- 
tia. Nullam habet voluptatem , 804} sollicitudines, in- 
vidiam, insidias, odium, sycophantias, et mille virtu- 
tis impedimenta, desidiam, lasciviam, avaritiam , 
ebrietatem, qui liberos in servitutem redigunt, et 
servis deteriores constituunt : servos , inquam, red- 
dunt, non hominum, sed gravissimi omnium aninii 
morborum. [lic multa audet 4:8 nec Deo ncc lio- 
minibus placent, metuens nc quis se ab liac servitute 
liberet. O acerbam servitutem , et diabolicam pote- 
statem! ΠΡ quippe est omnium gravissima, quod tot 
detenti malis delectemur, et catenas amplectamur , 
et quod tenebrosum carcerem habitantes, lucem fu- 
giamus, sed nos malis constringamus , et in morbo 
oblectemur. Quare necliberari possumus, et pejore 
quam qui metalla fodiunt conditione sumus, dum la- 
bore et miseria obruti, nullum inde fructum perci- 
pimus. Quodque omnium deterrimum est, si quis nos 
ab acerba hujusmodi captivitate eruere velit, id non 
patimur ; imo etiam xgre ferimus ct indignamur ; 
nihil melius affecti quam qui insania capti sunt, imo 
lenge miserabiliores illis, quod nolimus ab insania 
liberari. Numquid ea de causa in mundum venisti , 
ὁ homo ? an ideo homo factus es, ut hic metalla 
operoreris et aurum colligeres ? Non ideo certe ad 
imaginem suam te formavit; sed ut ipsi placeres , 
ut futura consequereris , ul cum angelis choreas 
ageres'. Cur te ab liac nobilitate ejicis, et iu extre- 
mam conjicis ignobilitatem et infamiam ? Qui eodem 
quo tu partu natus est, pariu dico spirituali, f211e ta- 
bescit: tu copia rerum dirumperis. Frater. nudunr 


* Hec τ cum angelis choreas ageres, deerant in Morul 
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plenas : Non te amplius videbo , non te reeuperabo. 
Fabula apud illos omnia sunt. Quod si id quod caput 
omuium bonorum est uon credunt, mulif minus ere- 
dent. extera. Non tam effeminati gentiles sunt : mnl- 
là apud illos phiiosophantur. Audiens gentilis mulier 
filium in pugna cecidisse, statim seiscitata est, quomo- 
do se res publica haberet (a) ; atiusque philosophus co- 
ronatus, uj audivit fijium pro patria cecidisse, smblata 
£orons aciscitatus uter ex. duobus , cum quis esset 
didiciaset, eoronam statim reposuit. Multi in deorum 
&uorunm honorem filios filiasque mactandos tradidere. 
lacang autem mulieres filios hortantur , ut scutum 
ex prrelio referan£, vel super ipsum mortui rcferan- 
tur. Pudet me ita. gentiles philosephari , dum nos 
turpiter agimus. Qui nihil de resurrectione norunt , 
perinde agunt ae sí nossent : qui norunt resurre- 
ctionem , ita se gerunt ac si. illam ignorarent. Multi 
quod propter Deum non facerent ex humano pudore 
faciunt. Opelentiores cnim mulieres capillos non 
vellaut , brachia non nudant ; quod quidem summo- 
pere improbandum , non quod non nudent, sed quia 
hon pietatis causa , ae ne turpes videantur , hoc fa- 
ciunt. Pador luctum cohibet, Dei metus non cohibet ἢ 
Et qnomodo hxc non admodum improbandá? Opor- 
teret ergo quod opulentz faciunt quia opulente sunt, 
kd pauperes ob Del timorem facere. Nuuc omnia jn- 
verso ordine (iunt : ille ob vanam gloriam philoso- 
phantur, hx ob pusillauimitatem turpiter agunt, 
Quid hac inzequalitate deterius ? Omnia hominum gra- 
tia facimus. Verba quoque stultiti:te plena et ridicula 
proferunt. Dominus quidem dicit : Beati. qui lugent , 
de iis loquens, qui peccata lugent: nemoque illo 
luget luctu , nec curat si pereat anima ; hoc non jussi 
sumus facere, ct facimus *. Quid ergo , inquies , ho- 
minem deflere non licebit? [106 non veto , sed tun- 
siones , sed immoderatos fletus. Non sum ferinus , 
non imhumanus : sclo naturam flecti, et quotidianam 
requirere consuetadinem. Non possumus non lugere, 
quod et Christus ostendit : laerymatus enim est de 
J.azaro. Hoc et tu facito ! lacrymare, sed leniter, 
sed pudenter, sed cum timore Dci. Si sic lacrymeris, 
non lacrymaris quasi resurrectjonem non credens, 
sed quasi separationem non ferens. 

5. Nam illos etiam qui peregre proficiscuntur la- 
crymíis prosequimur , sed non quasi desperantes. Sic 
et ta laerymas emitte , ac si. proficiscentem przmil- 
teres. ἴσο non jubens , sed bumanz me infirmitati 
attemperans dico. Nam 8i peccator erat is qui de- 
(unctus est, qui sepe Deum offenderit, deflepdus uti- 

1 [o alii . 

(«) Bec pan referri d lod apophiliomma Locec mu. 
lieris Pluiarehum p. 401 Edit. Paris 5. p. 214. Que 
cum filios quinqne ad pugnam emigisset, et in sybyrbio pu- 
gua ἐχ πη exspeotaret, nuntjanti filius suos omues in pu- 
na cecidisse, " Ἐ[6 mancipiian, respondit, nen hoc quire- 
ard quo loco essent res pati. Respoudet ille vicloriwu 
penes spartiatas esse. Nc, jnquit. illa, filiorum cedem 
Non inttla audio. Alius pbi us hic ineuoratis Xeno- 
quos ce. Hanc perro riàm refert Dxog. Laertius in 

sanphonie versus ünem. Η)ς memoriter loquens Chryso- 
vomus, reg paulo secus narrat. 
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que est ; iino non deflendus tantum , cum id. nihil 
ipsi afferat utilitatis , sed ea facienda sunt, qu:e pos- 
sint illum juvare, ut. cleemosynz , oblationes. Hic 
etiam lztandum est, quod omnis malitiz occasio ipsi 
ahlata sit. δὶ voro justus sit , exsultandum, quod in 
uiuo sit collocatus , et liber ab ineerto futuro stata : 
si juvenis sit, gaudendum quod cito ereptus sit hujus 
vit: inalis ; si senex, quod eo diutius sit usus , quod 
maxime desiderabile videbatur. Tu vero his preeter- 
missis omnibus, ancillas ad luctum incltas , quasi In 
defuncti honorem , quod extremum dedecus est. Ilo- 
nor enim defuncto sunt, nen fletus , non ejulatus , 
sed hymnorum psalmorumque cantus , optimaque 
vita. llle namque dígressue eum angelis versabitur , 
etiamsi funeri nemo adsit : qui porro improbus mo. 
ritur , etsi totam civitatem exsequiis praesentem ἢλ- 
beat, nibil inde lncrabitur. 

Defuncti quomodo sint honorandi.— Vis defunctum 
cohonestare ἢ Alia. adhibe, eleemosynas , bencficia, 
ministeria. Quid ex iot fletibus lucri? Ego aliud 
gravius audivi : multas nempe esse qua per fletus 
amatores alliciunt , dum vehementia luctus imnaritalis 
amoris famam sibi comparant. O diabolicum inven- 
tum ! Ὁ satanicum artificium ! Usquequo terra et ci- 
uis , usquequo sanguis et caro erimus * Respiciau:us 
in exlos , spiritualia cogitemus. Quomodo gentiles 
arguemus ? Quomodo de resurrectione cum illis age- 
mus , quomodo de virtutibus? Qua securitate vive- 
mus * Au ignoras ex moerore provenire morteni ' 
Dolor enim mentem obtenebrans , non modo uihil 
ut par esset videre sinit, scd multum infert damni. 
Illo itaque modo Deum offendimus, ac neque nobis , 
neque defuncto prosumus: hoc autem ratione Deo 
placemus , et ab hominibus celebramur. Nam si nos 
non concidamus , cjto ma:roris reliquias anfert ; sin 
indignemur , nos dolori quasi dedititios reddit. 8i 
gratias agamus, non dolebimus. Et quemodo potest , 
inquies, non lugere , qui filium, aut filiam , aut ux 
rem amisit ? Non dico non lugendum, scd sop sipe 
modo lugendum esee, Si enim cogitemus Deum abe- 
fulisse , nosque sen yiruin scu fllium mortalem h- 
here, cio consolationem ednyjitemus. Indignari nau- 
que esl corum qui majus quidpiam requirunt , quam 
natura ferat. lomo et mortalis npuus es, cur doles 
quod secandum usiuram conügerit? An doles quod 
comadas ad vitam servandam ἢ Num quais sine cibo 
vivere ? Sic eirca mortem facito , nec queras immer. 
taliatem, mortalis cum sis, [loc semel definitum est. 
Ne doleas , ne [6 maceres , sed fer ea quz omnibus 
statuta sunt, Dole de peccatis. Hic optimus lectus 
est, hrec. maxima philosophia. {πὲ ergo perpetuo 
defleamus , ut illic gaudium consequamur , gratia et 
benignitate Domini uostri Jesu Christi , eui. gloria in 
sqaculta saeutorum. Amen. 
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περ γὰρ οὐξενὸς ὄντος μετὰ ταῦτα, οὕτω χωχύου- 
σιν αἱ παρ᾽ αὐτοῖς γυναῖχες " οὗ προσέχουσι τοῖς Df- 
pact τοῖς ἐν τοῖς βιδλίοις αὐτῶν χεχαραγμένοις. Πλά- 
αματα kxelva πάντα, xat δηλοῦσιν αὐταί. Εἰ γὰρ ἐπί- 
στενον, ὅτι ὁ τετελευτηχὼς οὐ τετελεύτηχεν, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ βελτίονα ζωὴν μετέστη, οὐχ ἂν αὑτὸν ὡς οὐχ ἔτι 
ὄντα ἐθρήνησαν, οὐκ ἂν οὕτω χατεχόπτοντο 8, οὐχ ἂν 
τοιαύτας ἀφῆκαν φωνὰς ἀπιστίας γεμούσας " Οὐχ ἕτι 
σε ὄψομαι, οὐχ ἔτι os ἀπολήψομαι. Μῦθος ἅπαντα τὰ 
παρ᾽ αὐτοῖς. Εἰ δὲ τὸ κεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν οὕτω 
διαπιστεῖται, πολλῷ μᾶλλον xal τὰ ἄλλα τὰ παρ᾽ 
αὑτοῖς σεμνά. Οὐχ οὕτως "EX)rveg γυναιχίξονται" 
πολλοὶ παρ᾽ αὐτοῖς ἐφιλοσόφησαν. Καὶ ἀχούσασα 
Ἕλλην γυνὴ περὶ παιδὸς ἐν πολέμῳ πεσόντος, εὐθέως 
ἤρετο" Τὰ δὲ τῆς πόλεως πῶς διάχειται πράγματα: 
xai ἄλλος φιλόσοφος ἐστεφανωμένος, ἐπειδὴ ἤχουσεν 
ὅτι ὑπὲρ τῆς πατρίδος ὁ παῖς ἔπεσεν, ἀφελόμενος τὸν 
στέφανον, xal ἐρόμενο; ὁπότερος τοῖν δυοῖν, ἐπειδὴ 
ἔμαθε τὸν πεσόντα, τὸν στέφανον εὐθὺς πάλιν ἐπ- 
ἔϑηχκε. Πολλοὶ δὲ xai υἱεῖς xal θυγατέρας ἐπέδωχαν 
εἰς σφαγὴν, δαίμονας τιμῶντες. Αἱ δὲ Λαχωνικαὶ 
γυναῖχες xai παραινοῦσι τοῖς παισὶν, 3) τὴν ἀσπίδα 
διασῶσαι Ex τοῦ πολέμου, ἢ ἐπ᾽ αὐτῆς ἐνεχθῆναι νε- 
κρόν. Διὰ ταῦτα αἰσχύνομαι ὅτι Ἕλληνες τοιαῦτα 
φιλοσοφοῦσιν, ἡ" εἷς δὲ ἀσχημονοῦμεν. Οἱ περὶ ἀνα- 
στάσεως οὐδὲν εἰδότες, τὰ τῶν εἰδότων πράττουσιν " οἱ 
δὲ εἰδότες, τὰ τῶν ἀγνοούντων. Πολλοὶ χαὶ ὃ διὰ Θεὸν 
οὐ ποιοῦσι, τοῦτο δι᾽ ἀνθρώπων αἰδῶ πράττουσι πολ- 
λάχις. Αἱ γὰρ εὐπορώτεραι τῶν γυναιχῶν τρίχας οὗ 
κίλλουσιν 5, οὐ βραχίονας γυμνοῦσιν᾽ ὃ χαὶ αὐτὸ χατ-’ 
ητορίας [574] ἐσχάτης, οὐχ ἐπειδὴ οὐ γυμνοῦσιν, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ οὐ δι᾽ εὐλάδειαν αὑτὸ πράττουσιν, ἀλλὰ διὰ τὸ 
μὴ δόξαι χαταισχύνειν ἑαυτάς. Εἶτα αἰδὼς μὲν πένθους 
χρατεῖ, ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ φόδος o) χρατεῖ; xat πῶς οὐχ 
ἐσχάτης ταῦτα χατηγορία; ἄξια; Ἐχρῆν οὖν ὃ ποιοῦ- 
σιν αἱ πλουτοῦσαι διὰ τὸν πλοῦτον, τὰς πενομένα: διὰ 
τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον ποιεῖν, Νῦν δὲ πάντα ἀπεναντίας, 
χἀχεῖναι διὰ κενοδοξίαν φιλοποφοῦσι, xal αὗται διὰ 
μικουψυχίαν ἀσχημονοῦσι. Τί ταύτης τῆς ἀνωμαλίας 
χεῖρον ; Πάντα δι᾿ ἀνθρώπους. πάντα διὰ τὰ ἐνταῦθα 
πράττομεν. Καὶ ῥήματα παραφροσύνης γέμοντα 
φθέγγονται xal πολλοῦ γέλωτος. Καὶ ὁ μὲν Κύριός 
φησι" Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, τοὺς τὰ ἁμαρτήματα 
πενθοῦντας 5 λέγων * χαὶ οὐδεὶς ἐχεῖνο πε θεῖ τὸ πέν- 
0o;, οὐδὲ φροντίζει τῆς ψυχῆς ἀπολωλυίας " τοῦτο 
δὲ οὐχ ἐχελεύσθημεν πράττειν, χαὶ πράττομεν. Τί 
οὖν; φησέ" xal ἄνθρωπον ὄντα ἕνι μὴ δαχρύειν ; 
Οὐδὲ ἐγὼ τοῦτο χωλύω, ἀλλὰ χωλύω τὸ χόπτεσθαι, 
τὸ ἀμέτρως τοῦτο ποιεῖν. Οὐχ εἰμὶ d θηριώδης, οὐδὲ 
ἀπηνής " οἷδα ὅτι ἡ φύσις ἐλέγχεται, καὶ ἐπιζητεῖ 
τὴν συνήθειαν καὶ τὴν ὁμιλίαν τὴν χαθημερινήν. Οὐχ 
ἕνεστι μὴ λυπεῖσθαι. Τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς ἔδειξεν " 
ἐδάχρυσε γὰρ ἐπὶ τοῦ Λαζάρου. Τοῦτο χαὶ σὺ ποίη- 
σον * δάχρυσον, ἀλλ᾽ ἡρέμα, ἀλλὰ μετὰ εὐσχημοσύνης, 
ἀλλὰ μετὰ τοῦ φόδον τοῦ Θεοῦ. "Av δαχρύσῃς οὕτως, 
οὐχ ὡς τῇ ἀναστάσει διαπιστῶν τοῦτο ποιεῖς, ἀλλ᾽ 
ὡς οὐ φέρων τὸν χωρισμόν. 
V ε΄. Ἐπεὶ xat τοὺς ἀποδημοῦντας χαὶ ἀναχωροῦντας 
δαχρύομεν ἀλλ᾽ οὐ πο'οῦμεν τοῦτο ὡς ἀπογινῴσχον. 
τες. Οὕτω xal σὺ δάχρυσον, ὡς ἀποδημοῦντα προ- 
πέμπων. Ταῦτα οὐ νομοθετῶν λέγω, ἀλλὰ συγχατιών. 
a : . . b , $47 . € P 
aas Al empires pA spe obse. « Qui 


v... δαχρύειν; Μὴ γὰρ ἐγὼ χωλύω; o) κωλύω ἀλγεῖν͵ 
là χωλύω ἀσχημονεῖν η, os εἰμί. 
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E! μὲν γὰρ ἁμαρτωλὸς Ó τιθνηχὼς, xaX πολλὰ τῷ 
Θεῷ προσχεχρουχὼς, δεῖ δαχρύειν" μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
δαχρύειν μόνον (τοῦτο γὰρ οὐδὲν ὄφελης ἐκείνῳ), 
ἀλλὰ ποιεῖν τὰ δυνάμενα τινὰ καραμυθίαν αὑτῷ 
περιποιῆσαι, ἐλεημοσύνας xal προσφοράς *. Δεῖ δὲ 
καὶ ἐπὶ τούτῳ χαίρειν, ὅτι ἐνεχόπη τὰ τῆς ναχίας 
αὐτῷ, Βὶ δὲ δίχαιος, ἀγάλλεσθαι πλέον ὅτι ἐν Aaga- 
λείᾳ τὰ ἐχείνου χεῖται, καὶ ἀπήλλαχται τῆς «00 μέλ- 
λοντος ἀδηλίας * ἂν μὲν νέος, ὅτι ταχέως ἀπν Yn 
τῶν ἐν τῷ μέσῳ καχῶν ἂν δὲ πρεσδύτης, ὅτι ἃ δοχεῖ 
ποθεινὸν εἶναι, τοῦτο μετὰ κόρου λαδὼν ἀπῇλθε. Σὺ 
δὲ ταῦτα ἀφεὶς λογίζεσθαι, τὰς θεραπαυνίδας χατα- 
χόπτεσθαι παρορμᾷς, ὡς δῆθεν τιμῶσα τὸν ἀπελ- 
θόντα, ὅπερ ἐσχάτης ἐστὶν ἀτιμίας f. Ἢ γὰρ τιμὴ 
τῷ τετελευτηχότι, οὐ θρῆνοι xal οἰμωγαὶ, ἀλλ᾽ ὕμνοι 
xa ψαλμῳδίαι, xaX βίος ἄριστος, Ἐχεῖνος μὲν γὰρ 
ἀπελθὼν, μετ᾽ ἀγγέλων ἀπελεύσεται, χἂν μηδεὶς 
παρατύχῃ τῷ λειψάνῳ" ὁ δὲ διεφθαρμένος, x&v τὴν 
πόλιν ἔχῃ προπέμπουσαν, οὐδὲν χαρπώσεται. 

Βούλει τιμῆσαι τὸν ἀπελθόντα ; "Ετέρως τίμησον, 
ἐλεημοσύνας [579] ποιῶν, εὐεργεσίας, λειτουῤγίας. 
Τί τὸ ἤφελος ἀπὸ τῶν πολλῶν ὀδυρμῶν ; Ἐγὼ δὲ χαὶ 
ἕτερον ἤχουσα χαλεπόν" ὅτι δὴ πολλαὶ χαὶ ἐραστὰς 
ἐπισπῶνται διὰ τῶν θρήνων, τῇ θερμότητι τῶν χο- 
πετῶν φιλανδρίας δόξαν ἑαυταῖς χατασχευάζουσαι. 
"D διαθδολιχῆς ἐπινοίας εἴ ὦ σατανικῆς ἐφευρέσεως ! 
μέχρι πότε 5 xaX σποδὸς ἡμεῖς, μέχρι πότε αἷμα 
xai σάρχες ; ᾿Αναδλέψωμεν εἰς τοὺς οὐρανοὺς, λάδω- 
μὲν ἔννοιαν τῶν πνευματιχῶν b, Πῶς "Ἕλλησιν ἐπι- 
τιμῆσαι δυγησόμεθα ; πῶς παραμνθήσασθαι τοιαῦτα 
ποιοῦντες ; πῶς αὐτοῖς περὶ ἀναστάσεως διαλεξόμεθα ; 


“πῶς περὶ τῆς ἄλλης φιλοσοφίας ; πῶς αὐτοὶ βιωσόμεθα 


μετ᾽ ἀδείας ; οὐχ οἷδας, ὅτι ἀπὸ λύπης ἐχδαίνει θά- 
vato, ; Σχοτίζουσα γὰρ τὸ διορατιχὸν 1 τῆς ψνχῆς. 
οὐ μόνον οὐδὲν ἀφίησιν ἰδεῖν τῶγ δεόντων, ἀλλὰ xai 
πολὺ τὸ βλάδος ἐργάζεται. "Exslvoc μὲν οὖν καὶ τῷ 
Θεῷ προσχρούομεγ, καὶ οὔτε ἑαυτοὺς, οὔτε τὸν ἀπελ- 
θόντα ὠφελοῦμεν * οὕτω δὲ χαὶ τῷ Θεῷ εὐαρεστοῦ- 
μεν, καὶ παρὰ ἀνθρώποις εὐδοχιμοῦμεν, Ἐὰν γὰρ μὴ 
χαταπέσωμεν xal αὐτοὶ, ταχέως ἀναιρεῖ τὸ λείψανον 
τῆς ἀθυμίας " ἐὰν δὲ ἀγαναχτῶμεν, ἀφίησιν ἡμᾶς 
ἐχδότου;ς τῇ λύπῃ γενέσθαι. 'Eky εὐχαριστῶμεν, οὐχ 
ἀθυμήσομεν. Καὶ πῶς δύνᾳται, φησὶ, μὴ λυπεῖσθαι 
ὁ υἱὸν ἢ θυγατέρα ἢ γυναῖχα ἀποδαλών : Οὐ λέγω, 
μὴ λυπεῖσθαι, ἀλλὰ μὴ ἀμέτρως τοῦτο ποιεῖν, Ἐὰν 
γὰρ ἐννοήσωμεν ὅτι ὁ Θεὸς ἀφείλετο, ὅτι θνητὸν 
ἔσχομεν ἄνδρα χαὶ υἱὸν, ταχέως ληψόμεθα παραμυ- 
θίαν. Τὸ γὰρ ἀγαναχτεῖν, μεῖζόν τι τῆς φύσεως ἐπι- 
ζητούντων ἐστίν, Ανθρωπος ἐγεννήθης, καὶ θνητός " 
τί οὖν ἀλγεῖς, ὅτι τὸ χατὰ φύσιν ἐγένετο ; Μὴ ἀλγεῖς 
ὅτι ἐσθίων τρέφῃ; μὴ ζητεῖς χωρὶς τούτου (fv 1; 
Οὕτω ποίει xal ἐπὶ τοῦ θανάτον, xaX μὴ ζήτει τέως 
ἀθανασίαν θνητὸς γενόμεγος. "Amat τοῦτο ὡρίσθη. 
Mi τοίνυν ἄλγει, μηδὲ κατακόπτον, ἀλλὰ στέργε τὰ 
χοινῇ πᾶσι νομοθετηθέντα * ἄλγει δὲ ὑπὲρ τῶν ἅμαρ- 
τημάτων. Τοῦτο γὰρ πένθος καλὸν, τοῦτο φιλοσοφία 
μεγίστη Κ, Οὐχοῦν τοῦτο πενθῶμεν διηνεχῶς,, ἵνα τῆς 
ἐχεῖ χαρᾶς ἐπιτύχωμεν, χάριτι καὶ φιλανθριμπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ij δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. μήν. 

ὑτῷ δοῦ λεημοσύνα (Infra. Morel. 
Lade Mee Deacive καὶ erp aim More 
totae, ὦ All broken τὸ πενματιαόν, TAIU dela 
Ἀπὸ và λύπης ix6. δ᾽ σκότοῖ τὸ διορατικόν, j Αἰὸ χωρὺ, 
«pog? ζῦν. k Alii φιλοσοφίας μεγίστης, 
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Οὔπω δὲ ἐληλύθει ὁ "Inco?c εἷς τὴν κώμην. à 14 
ἦν ἐν τῷ τόπῳ, ὅπου ἀπήντησεν αὑτῷ ἡ Μάρθα. 
Οἱ δὲ Ιουδαῖοι οἱ ὄντες μετ᾽ αὐτῆς, καὶ τὰ ἑξῆς. 
α’. Μέγα ἀγαθὸν φιλοσοφία" φιλοσοφίαν δὲ λέγω τὴν 

παρ᾽ ἡμῖν. Τὰ γὰρ τῶν ἔξωθεν, ῥήματα xal μῦθοι 

μόνον εἰσί" xal οὐδὲ αὐτοὶ οἱ μῦθοι φιλόσοφόν τι 
ἔχοντες 4. Δόξης γὰρ ἕνεχεν ἅπαντα γίνονται τὰ 
παρ᾽ ἐχείνοις, Μέγα τοίνυν ἀγαθὸν ἡ φιλοσοφία, xal 
τὰς ἀμοιδὰς ἐντεῦθεν ἡμῖν ἀποδίδωσιν. "Ὃ τε γὰρ 
χρημάτων [516] καταφρονῶν, ἐντεῦθεν ἤδη χαρποῦ- 
και τὸ ὄφελος, φροντίδων ν ἀπαλλαττόμενος περιττῶν 
καὶ ἀνονήτων " ὅ τε δόξαν χαταπατῶν, ἐντεῦθεν ἤδη 
λαμθάνει τὸν μισθὸν, οὐδενὸς δοῦλος ὧν, ἀλλὰ τὴν 
ὄντως ἐλευθερίαν ἐλεύθερος. Ὁ τῶν οὐρανίων ἔπ:- 
θυμῶν, ἐντεῦθεν λαμδάνει τὴν ἀντίδοσιν, οὐδὲν τὰ 
παρόντα εἶναι νομίζων πράγματα, καὶ λύπης ἀπάσις 
χρατῶν ῥᾳδίως. Ἰδοὺ γοῦν xoi ἡ γννὴ αὕτη φιλοτο- 
φοῦσα τὸν μισθὸν ἐντεῦθεν ἀπέλαδε. Καὶ γὰρ πάντων 
παρακαθημένων πενθούσῃ χαὶ χοπτομένῃ *, οὗ περι- 
ἐμενεν ἐλθεῖν πρὸς αὐτὴν τὸν διδάσχαλον, οὔτε τὴν 
ἀξίαν ἐτήρησεν, οὔτε ὑπὸ τοῦ πένθους κατεσχέθη. 

Καὶ γὰρ μετὰ τῆς Ave ταλαιπωρίας αἱ πενθοῦσαι 

χαὶ τοῦτο τὸ νόσημα ἔχουσι, φιλοτιμεῖσθαι ἐπὶ τῶν 

παρόντων βουλόμεναι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων αὕτη ἔπα- 
θεν, ἀλλ᾽ ἅμα ἤχουσε, χαὶ ἔρχεται ταχὺ πρὸς αὐτόν. 

Ὁ δὲ ᾿Ιησοῦς οὕπω ἐληλύθει εἰς τὴν κώμην 3. Σχο- 

λαιότεξδον γὰρ ἐδάδιζεν, ἵνα μὴ δόξῃ ἐπιῤῥίπτειν 

᾿βαυτὸν τῷ σημείῳ, ἀλλὰ ἀξιούμενος παρ᾽ ἐχείνων. 

Ἢ τοῦτο γοῦν βουλόμενος αἰνίξασθαι ὁ εὐαγγελιστὴς 

25, Ἐγείρεται ταχὺ, εἶπεν ἢ δείχνυσιν ὅτι οὕτως 

ἔδραμιν, ὡς προφθάσαι αὑτὸν ἐρχόμενον. "Ἔρχεται 

$ οὐ μόνη, ἀλλὰ xa τοὺς ἐν τῇ οἰκίᾳ ἐπισυρομένη 

Ἰουδαίους. Σφόδρα συνετῶς διὰ τοῦτο χαὶ λάθρα 

ἐφώνησεν αὐτὴν ἡ ἀδελφὴ, ὥστε μὴ διαταράξαι 

τοὺς συνελθόντας" xal οὐδὲ τὴν αἰτίαν εἶπεν" ἧ 

γὰρ ἂν πολλοὶ χαὶ ἀγεχώρησαν. Νῦν δὲ ὡς; χλαῦσαι 

ἀπερχομένῃ πάγτες ἢκολούθονν᾽ τάχα δὲ καὶ διὰ τού- 
των πάλιν, ὅτι τέθνηχε Λάζαρος πιστοῦται. Καὶ Éze- 
σεν ἐπὶ τοὺς πόδας αὐτοῦ. θΘερμοτέρα αὕτη τῆς 
ἀδελφῆς. Οὐ τὸν ὄχλον ἡδέσθη, οὐ τὴν ὑποψίαν ἣν 
εἶχον περὶ αὐτοῦ’ (ἦσαν γὰρ πολλοὶ χαὶ τῶν ἐχθρῶν, 

ol γε xai ἔλεγον᾿ Οὐχ ἠδύνατο οὗτος, ὁ ἀνοίξας 

τοὺς óz0aApobc τοῦ tvgJov, ποιῆσαι ἵνα καὶ 

οὗτος μὴ ἀποθάνῃ ; ) ἀλλὰ πάντα ἐξέθαλε τὰ ἀνθρώ- 
πινα, παρόντος τοῦ Διδασχάλον, χαὶ ἑνὸς ἐγένετο 
μόνου, τῆς εἰς τὸν Διδάσχαλον τιμῆς, Καὶ τί φησι; 

Κύριε, εἰ ἧς ὧδε, οὐχ ür ἀπέθανεν ὁ ἀδειῖςός μου. 

Τί δὲ ὁ Χριστός ; Οὐδὲν * αὐτῇ διαλέγεται τέως, ηὐδὲ 

λέγει ταῦτα, ἃ xal πρὸς τὴν ἀδελφὴν αὑτῆς (ὄχλος 

γὰρ παρῆν πολὺς, καὶ οὐχ ἣν τῶν ῥημάτιυν χαιρὸς 
ixcivtov ) : ἀλλὰ μόνον μετριάζει τε χαὶ συγχαταῦαί- 
νει, χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν πιστούμενος δαχρύει 
ρέμα, χαὶ τὸ σημεῖον πρὸς τὸ παρὸν ἀναθάλλεται. 

Ἐπειδὴ γὰρ τὸ θαῦμα μέγα Tv, xaX τοσοῦτον οἷον 

ὀλιγάχις ἐποίησς, xai ἔμελλον πολλοὶ πιστεύειν δι᾿ 

αὐτοῦ f, ἵνα μὴ τὸ ἄνευ αὐτῶν ποιῆσαι προστῇ τοῖς 
ὄχλοις, xai μηδὲν χερδάνωσιν ὑπὸ τοῦ μεγέθους, 

πολλοὺς; ἐπισπᾶται μάρτυρας τῇ συγχαταθάσει, ἵνα δ 


4 Quatuor mss. φιλοσοφίαν ἔχοντες. ^ Quidam καρποῦται 
1^ καλὸν qp. Mox quidam ἀνοήξων. * Morel. πενθοῦσα καὶ 
γεπτομένη. d Quidam εἰς τὸν τόπον Paulo post Savil. ἀλλ᾽ 
ἀξιοῦσθαι παρ᾽ ἐχείνων, et sic habent mss. multi. Verum, 
ut notat Savilius, Theophylactus et libellusQusestionum in 
Joennem habent à22.' ὡς ἀξιούμενος παρ᾽ ἐχείνων τοῦτο πε- 
ποιηχέναι,. “ Quidam μου. Τί οὖν : O96év.. f Alii καὶ ἔμελ- 
λον μεγάλα xspcaivetv δι αὐτοῦ. δ Morel μάρτυρας ἔτι σνγ- 


κατα αίνων͵ ἵνα. "θὰ. alii δείκνυσι τέως τὴν ἀνθρωπίνην ξύσιν. ὁ 


μὴ τὴν θήραν ἀπολέσῃ. xal δείχνυσιν ὅπερ ἣν ἀν- 
θρωπίνης φύσεως " δαχρύει γὰρ χαὶ συγχεῖται, Οἷδε 
γὰρ πάθος ἀναῤῥιπίζειν πένθος. Εἶτα ἐπιτιμήσας τῷ 
κάθει (τὸ γὰρ, ᾿Ενεθδριμήσατο τῷ πνεύματε, [511] 
τοῦτό ἐστιν) ἐπέσχε τὴν σύγχυσιν, καὶ οὕτως ἐρωτᾷ, 
Ποῦ τεθείχατε αὑτόν ; ὥστε μὴ μετὰ ὁλοφυρμοῦ 
γενέσθαι τὴν ἐρώτησιν. Τί δήποτε δὲ ἐρωτᾷ Οὐ βου- 
λόμενος ἑαυτὸν ἐπιῤῥίπτειν, ἀλλὰ πάντα παρ᾽ ἐχείνων 
μανθάνειν xal παρακαλούμενος ποιεῖν, ὥστε πάσης 
ὑποψίας ἀπαλλάξαι τὸ στμεῖον, Λέγουσιν αὐτῷ" 
"Epxav καὶ ἴδε. ᾿Ἐδάχρυσεν ὁ ᾿Ιησοῦς. Ὁρᾷς ὅτι 
οὐδὲν οὔπω ἀναστάσεως σημεῖον ἐπεδέδειχτο, οὐδὲ 
οὕτως ἄπεισιν ὡς ἀνᾳστήσων, ἀλλ᾽ ὡς δαχρύσων ; 
Ὅτι γὰρ οὕτως ἀπιέναι ἐδόχει, ὡς θρηνήσων, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὡς ἀναστήσων, δηλοῦσιν Ἰουδαῖοι, ol. δὴ xal 
ἔλεγον" "[δεὲ πῶς ἐφίει αὐτόν. Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν 
εἶπον’ Οὐκ ἠδύνατο ^ οὗτος ὁ ποιήσας ἀνοιγῆναι 
τοὺς ὀφθαϊμοὺς τοῦ τυφιἰοῦ. ποιῆσαι ἵνα καὶ 
οὗτος μὴ ἀποθάνῃ; Οὐδὲ ἐν ταῖς σνμφοραῖς τῆς 
πονηρίας χαθυφίεσαν. Καίτοι ὃ μέλλει ποιεῖν, πολὺ 
θαυμαστότερον. Τοῦ γὰρ στῆσαι τὸν θάνατον ἐπιόντα, 
παραγενόμενον χαὶ χρατήσαντα ἀπελάσαι, πολλῷ 
μεῖζόν ἐστιν. Ἐξ ὧν οὖν ἔδει θαυμάζειν αὐτοῦ τὴν 
δύναμιν, Ex. τούτων αὐτὸν διᾳδάλλονυσι, Τέως ὁμολο- 
γοῦσιν ὅτι ἀνέῳξε τοῦ τυφλοῦ τοὺς ὀφθαλμούς xal 
δέον ὑπὲρ ἐκείνου θαυμάζειν, ἀπὸ τούτον xal &xsive 
ἐνδιαδάλλουσιν ὡς οὐδὲ γεγονός. Οὐχ ἐντεῦθεν Gk 
μόνον δείχνυνται πάντες διεφθαρμένοι" ἀλλὰ χαὶ ix 
κοῦ μῆπω ἐλθόντος, μηδὲ ἐπιδειξαμένου, προλαμ- 
6áv-*v αὑτοὺς ταῖς χατηγορίαις, οὐχ ἀναμείναντας 
τοῦ πράγματος τὸ τέλος. Εἶδε; πῶς διεφθαρμένη 
αὑτῶν 1) χρίσις tv; 

 β', Ἔρχεται τοίνυν εἰς τὸ μνῆμα, χαὶ πάλιν ἐπιτιμᾷ 
τῷ πάθει. Τί δήποτε δὲ περισπουδάστως ὁ εὐαγγελι- 
στὴ: ἄνω xal χάτω φησὶν, ὅτι ἐδάχρυσε, χαὶ ὅτι ἐγ- 
e6plungsv i; "Iva. μάθῃ: ὅτι ἀληθῶς τὴν φύσιν τὴγ 
ἡμετέραν περιεθάλετο. Ἐπειδὴ γὰρ μεγάλα περὶ 
αὐτοῦ δήλός ἐστι λέγων τῶν ἄλλωγ μᾷλλον οὗτος, xol 
ἐν τοῖς σωματιχοῖς πολὺ ταπεινότερον ἐνταῦθα φθέγ- 
qesat i. Οὐδὲν γοῦν περὶ τοῦ θανάτου τοιοῦτον εἶπεν, 
οἷον οἱ λοιποὶ, ὅτ: περίλυπος γέγονεν, ὅτι ἐναγώνιος" 
ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον, ὅτι xai ὑπτίους ἔῤῥιψε. Τὸ 
γοῦν ἐλλειφθὲν ἐχεῖ ἀνεπλήρωσεν ἐνταῦθα διὰ τοῦ 
πένηους, Περὶ γὰρ τοῦ θανάτου διαλεγόμενας, λέγει" 
'E£ovciar ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν μου" χαὶ οὐδὶν 
ταπεινὸν ἐχεῖ φθέγγεται, Διὰ τοῦτο δὲ xal ἐν τῷ 
πάθει πολὺ τὸ ἀνθρώπινον αὑτῷ προσάπτουσιν, ἀπὸ 
τούτου δηλοῦντες ὅτι ἀλήθεια τὰ τῆς οἰχογομίας. Καὶ 
ὁ μὲν Ματθαῖος ἀπὸ τῆς ἀγωνίας χαὶ τοῦ θορύδῳ 
xai ἀπὸ τοῦ ἱδρῶτος 1" οὗτος δὲ ἀπὸ τοῦ πένθους 
πιστοῦται. Οὐκ ἂν δὲ, εἰ μὴ τῆς φύσεως fv τῆς ἡμε- 
τέρας, ὑπὸ τοῦ πένθους ἐχρατήθῃ καὶ ἅπαξ xai δεύ- 
τερον. Τί δὲ ὁ Ἰησοῦς ; Τῶν μὲν ἐγχλημάτων ἕνεχεν 
οὐδὲν αὐτοῖς ἀπολογεῖται" τί γὰρ ἔδει διὰ ῥημάτων 
ἐπιστομίξειν μέλλοντας αὐτίκα διὰ τῶν ἔργων τοῦτο 
πάσχειν, ὅπερ ἀνεπαχθέστερον ἦν, καὶ μᾶλλον χατ- 
αἰσχῦναι αὐτοὺς ἱχανόν" Φησὶ δὲ, Ἄρατε τὸν .1{- 
θον. Τί δήποτε δὲ οὐχὶ ἀπὼν ἐχάλεσε xai παρέστη,» 
σεν αὐτόν, μᾶλλον δὲ διατί οὐχὶ τοῦ λίθον ἐπιχειμέ- 
vou ἐποίησεν ἀναστῆνα! ; Καὶ γὰρ ὁ δυνάμενο; σῶμα 

- . 

πῶς dp a. Aer jt Deos, οὔκ Div, Y Morel et quia 
dam alii δὲ συνεχῶς φησιν ὁ εὐαγγ. καὶ κάτω στρε- 


φων, ὅτι ἐδάχρυσε, καὶ ὅτι ἐπετίμησεν. ) Idem ταπεινότεροι 
πάλιν πάντα φθέγγεται. & Moret. μον. Οὕτως οὐδὲν ταπιν" 


'vóv φθέγγεται,  ϑ4ν)]. xai τοῦ τρόμον καὶ τοῦ ἱδρῶτος. 


à 
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HOMILIA LXIII. 


Cap. 141. v. 50. Nondum autem venerat Jesus in ca- 
stellum, sed eratin loco, ubi occurrit οἱ Martha. 5]. 
Judei autem , qui erant cum illa, etc. 

1, Divitiarum contemptus ctiam in hac vila utilis;— 
Magnum bonum cst. philosophia : philosophiam di- 
(Ὁ nostram , non externam. Gentilis enim philoso- 
phia verba et fabulz sunt: fabuleque ill: nihil ad 
philosophiam p-rtinent. Omnia quippe apud illos glo- 
ri:e causa fiunt. Magnum itaque bonum philosophia 
est , quie nobis vel in hac vita vicem suam reddit. 
Nam qui divitias contemnit, jam hic utilitatem dccer- 
pit, superfluis inutilibusque curis vacuus. Qui gloriam 
calcat , jam hic mercedem suam recipit , cum nul- 
lius sit servus, sed vera libertate liber. Qui c:vlestia 
desiderat, hic premium accipit, cum prxsentia omnia 
nihil esse existimet , et dolorem omnem facile supe- 
ret. En igitur mulierem philosophantem, que hic 
mercedem suam accepit. Cum cnim lugenti et moe- 
renti omnes assiderent, non exspectavil ad se ve- 
nientem Magistrum , neque dignitatem servavit , ne- 
que luctu detenta. fuit. Nam pr:eter hanc miseriam , 
quas lugent, hoc morbo laborant quod velint a prze- 
sentibus in lonore haberi. Secus illa, statim atque 
audivit , cito venit ad illum. Jesus autem nondum in 
vicum advenerat. Lento enim gradu venicbat , ne ad 
signum edendum accurrere videretur, sed. rogatus 
venire. Vel hoc subindicare vult evangelista cuim ait, 
cito surrexisse illam ; vel declarat ita accurrisse, ut 
adventum ejus praverterci. Venit autem non sola , 
sed cum Judzis qui domi erant. Et perquam pruden- 
ter ei soror clain Magistri adventum significavit, ne 
cotum turbaret : neque surgendi causam dixit : alio- 
quin multi recessissent. Nunc autem illam omnes 
quasi ad luctum. proficiscentem sequuntur : et forte 
hinc etiam mortuum fuisse Lazarum confirmatur. 53. 
Et procidit ad pedes ejus. Ferveutior haec erat , quam 
soror ejus. Non turbam reverita est, non su-picionem 
quam circa illum babebant ( Multi enim ipsi erant ini- 
mici qui dicebant : Non poterat hic, qui aperuit oculos 
ceci nati, facere ul hic non moreretur (Joan. 14. 51 )? 
Sed przsente Magistro humanam omnem rationem 
expulit, unumque curabat Magistri honorem. Et quid 
dicit ? Domine, si [uisses hic, frater meus non fuisset 
wortuus (Ibid. v. 21). Quid vero Christus ? Nibil adhuc 
cum illa loquitur, neque dixit eadem qu:e sorori di- 
xerat (turba quippe multa aderat, et non erat li:ec 
loquendi tempus ) ; sed se attemperat ac dimittit, at- 
que humanam sibi naturam esse declarans, tantisper 
laerymatur, et signum differt interim. Quia enim ma- 
gnum erat miraculum, et quale raro fecerat, mul- 
lique per illud credituri eraut * , ne si turba absente 
factuin esset, non. crederetur  hihilque illis prodes- 
set, multos attrahit testes , in hoc illis se attempe- 
rans , ne predam amitteret. Humanam autem exhi- 
het naturam : lacrymatur enim et turbatur. Solet 


! Alii habent, magnum erant lucrum consecuttr i. 
PATROL. Gn. LIX. 


 qmppe luetum humanus affectus excitare. Deinde af. 


fccum corripiens (illud enim, Infremuit spiritu , hoc 
significat ), turbationem cohibuit, et sic interrogat : 
94. Ubi posuistis eum? ne flendo interrogaret. Cur au- 
Lem interrogat ? Quod nollct sese proferre , sed omnia 
cuperet ab illis ediscere rogatus ; ita ut omni suspi- 
cione liberum feret signum. Dicunt illi , Veni et vide. 
99. Lacrymatus est Jesus. Viden' ipsum nullum adhuc 
resurrectionis signum dedisse, atque accedere non 
ut suscitaturnni, sed ut. lacrymaturum ? id quod si - 
gnificant Judzi, qui dicebant : 36. Ecce quomodo 
amabat eum. Quidam auten ex illis dicebant : 91. Non 
poterat hic, qui aperuit oculos ceci , [acere ut et hic non 
moreretur ? Ne in calamitatibus quidem nequitiam re- 
presserant. Atqui. facturus est rem longe mirabilio- 
rei. Nam longe mirabilius est post mortem ad vitam 
revocare, quam instantem morlem depellere. Ex quo 
erg» ejus virtutem mirari par erat , illum calumnian- 
lur ; confitentur tamen ipsum oculos ceci aperuisse : 
et cum oportuissct ideo mirari , illi contra criminan- 
tur , quod hoc etiam non feccrit, Neque inde solum 
probatur illos perverso fuissc animo ; sed quod cum 
nondum advenisset , nec quidpiam prizestiuisset , cri- 
iminationibus pravertant , non exsyectato rei fine. 
Viden' quam corrupto essent judicio ? 

2. Evangelisie humana de Christo scribunt. — Venii 
ergo ad mouumentum , et rursus affectum corripit. 
Cur de industria identidem dicit evangelista lacryma- 
tum illum 6686, et infremuisse* Ut discas illum vere 
natura nostra indutum fuisse. Quia enim plura de so- 
ipso, majoraque quam quivis a'ius palam dixerat, 
rursum in corporeis humiliora dicit. Nihil de ipsius 
morte, ut re.iqui evaugelistin, narrat hic; quod tristis, 
quod iu agonia esset (Matth. 96. 58. Marc. 44. $1); 
sed contra quod supinos prostraverit ( Joan. 18. 6). 
Quod illic omissum, hic supplevit, dum luctum cjus 
memorat, Nam de morte disscrens dicebat : Potc- 
statem habeo. ponendi animam meam (Joan. 10. 18) : 
et nihi] abjectum ibi loquitur. Ideo autem in passio - 
ne multa illi humana adscribuut , hinc comproban- 
tes. vcram incarnationem esse. Matthzeus. ab ago - 
nia, a perturbatione, ἃ sudore ( Luc. 992. 45. 44) ; 
hic a luctu id suadet. Si enim nostra non fuisset na- 
lur: , non 3 luctu semel et iterum correptus fuisset. 
Quid vero Jesus" A criminibus non se defendit : quid 
enim opus erat verbis confutare eos qui mox operibus 
erant. confutandi ? Id quod minus molestum erat, et 
magis poterat illos pudefacere. 39. Ait autem : Tollite 
lapidem Cur non absens vocavit et surgere jussit? imo, 
eur non adhuc superposito lapide suscitavit? Nam 
qui poterat corpus mortuum voce movere et animatum 
ostenderc , multo magis voce lapidem removisset ; 
qui vinctum fasciis , et impeditum , voce ut ambula- 
ret effecit , longe facilius lapidem removisset (Joan. 
11. 45. 44). Quid dico ? Etiam absens hoc facere po- 
tuit. Cur ergo non fecit? Ut ipsos miracull testes 
faceret, nec idipsum dicerent quod circa ox:cum : Hic 
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Ne itaque hoc tantüm respicias quod illam admi- 
serit, sed et illud considers, quotnodo mutaverit. F4 
eur hanc memorat historiam evahgelisth ? δ vero 
quid nós vult docere, cum ait : 5. Amebot autem 
Jesus Marlhám et sotorem éjus, et Lasarithi ἢ Ne &m* 
quam indignemut vel φρο fetaitius , si. viri. Virtute 
prediti et Dei amici, ἰὴ niotbum incidant. 3. Ecee 
quem amas, infirinatur. ἴῃ comrmlseratidhéth Chri« 
stum pertraheré volebánt. Adhuc éhim fonineni 
esse putabani, quod éx dictis eorum arguitur, 5f 
fuisdes hic, not [wissel mortuis. Neque. dixePtiht , 
Ecce Lazarus infirmatur ; $éd, Ecce. questi mtis, In- 
firmatur, (uid ergó Clirlstus * 4. Herc infirmitos Heh 
est ad. morlem, sed pro gloria. Dei, wt. glorificetur 
Filius Dei per eam. Nide quómiódo rutsum eanidet 
dicat gloriam suam et Patris, Cüti ett dixisset, 
Dei, subdidit, Ut glorificelur Filius Dei. Hoc infit- 
milas non est. ad. morlem. Cum enim iflie biduo 
wansurus essei, remittit illos ut hzc nuntient. Qua 
in re mirandum est, quod sorores cuni audissent 
uon esse ad mortem, et posteà mort vidissent, of- 
fensz non fucrint, rem contra cessisse cernerites ; 
verum accesserunt, nec putarunt mentitum illum 
esse. llla autem particula, Üt, non causalis est, $ed 
eventum significat. Alia namque fuit morbi éaisà ; 
illo autem ad Dei gloriam usus est. 6. Ei cun hác 
dixisset, mansit in. eo loco duos dies. Cur mansit? 
Ut expiraret ille et sepeliretur : ne quis diceret, 
Nondum defunctum suscitavit, sopitus tahtum erat ; 
vel, Solutus defecerat, non mors erat. Ideo tanto 
tempore manet, ut illo jam corrupto, dicere possent, 
Jam fetet ( Joa. 11. 39). 1. Deinde dicit discipulis ; 
Kkamus in Judeam. Cur cum nusquam ita przdixerit, 
hic pra«dicit? Valde timebant : et quia sic affecti erant, 
prx dicit, ne statim turbentur. Quid vero discipuli? 
“ἃ Nunc quarebant te Judei lapidare, et rursus co 
tadis ? Timebant enim etiam ei, sed sibi magis ; non- 
dum enim perfecti erant. Quapropter timore exagi- 
tatus Thomas dicil ei : Eamus, ut etnosmoriantur (lbid. 
16). hifirtniót namque ét magis incredulus ". quam 
i;eleri efat, Sed vide quomodo Christ dictis sitis 
&los éonfirthct. ὅ. Nome duodecim. hore eit. diei ? 
Κεῖ hoe ditit, dt declararet, nihit timend:im esee nul- 
ius sibi mali conscio ; sed enm qui male fecerit pü- 
viend&m  (quiré nobis niliil timendum, eum uihil 
wotte dighut fecerimus ) : vel sic intelligas, Qui 
ducem hujus fnuhidi videt, ia tuto est; si autem ille 
iu tuto est, müllo magis is qui mecum est, nisi a me 
discesserit. His verbis illos confirmavit, el necessa- 
riam causam subdidit, cor illo fuigtandum esset : οἱ 
postquam declarasset, non ituros Jerosolyttam, sed 
liethaniam, dixit : 11 La£aftus antieus dotrihit, et eado 
ul illum excitem. Hoc est, Non tteram vado €tm Ju- 
d;vis disputaturus et córgre-Surüs, sed πες θη io- 
strum. excitaturus. 12. Dicunt discipuli : Domine, si 
dormit, salrus erit. ld vero non. siné c^nsa. dixerit, 
ied ut impedirent. quominus iret. Dicis, quim , 


! [t worel. legitur, tinudior, o, nugis incredelus. 
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illum dormire? ergo nibil eagit illo abire. Atqui ille 
idéo dixerat, Amicus woster, αἱ ostenderet necessa- 
Fiam esse profectionem. 

3. Quia vero illi segniures erant, dixit tandem, 
14. Mortuus est. Prino itaque ut fastum tolleret, sie 
loquutus fuerát ; cum autem id illi non intelligerent, 
adjecit, Mortuus ew, 15. εἰ gaudeo propter vos. Cur, 
Prepier vos? Quod absens prodixerin : itaque cum 
reseseitavero, nuila remanebit suspicio, Viden' quo- 
medo adimo iniperfectiores essent diséipuli, nec ejus 
virtu(em wi par erat. cognoscerent? Quod ek metu 
Hilorum animos turbente proveniebat. EL ciun di- 
xit, Dormit, addidit, Vado ut excitem em; cum aa- 
tefn dixit, Mortuus est, non jam addidit, Vudo, wt su- 
scitem eum. Non enim volelrt ex verbis praedicore , 
qui opere confirmateros erat, nos semper docens, 
vànain glofiam essé fugiendam, neqüe temere esse 
promittendum. Qvod si rogatus hoc eenturioni fecit 
(dixit enim, Ego veniam; et curabo exm [Matth 8. 7] ); 


id dixit, ut ejus dem oktenderet. Si quis vero dixe 


rit, Cur somnum suspicabantur esse discipuli, nequa 
n»veruut mortuam esse, cum diceret, Vadam οἱ eu- 
raho eum? (stultum enim erat si putarent Jesum 
quindecim stadia confecturum éssé, ut illum exper- 
gefacereí ) : respondebo, putasse illos hoc senigia 
esse, nt alis multa quie dicebat. 

Thomas ommium infirimissimus posiea. fortissimus 
effecius. est. — Omnes itujue Jud:zeormn. impettm 
formidabaut: omninm maxime Thomos : ideo dixit, 
40. Eamus, ut et nos moriamur cum eo. Quidam vero 
dicunt, ip$um mori optasse; sed non ita res est: 
nam potius ex timore loquebatar. Sed non increpates 
fut Ejus enim in(irrnitatem adhuc tolerabat ; de- 
mum eerte his omnium fortissimus effectus est et im- 
superabilis, Nam, quod admiratione dignum est, is 
quem ita infirmum ante crucem vidimus, post crucem 
et post resurrectionis fidem fcrventissinum omnium 
couspicimus. Tanta est Christi virtus. Nam qui cum 
Cliristo Betlianiam ire non audebat, hie Christo n»n 
presente orbem fere percurrit, in mediis populis 
versabatur sangninariis, qui illum interficere quzre- 
bant. Si autem stadiis quindecim distabat Detha:ia, 
que sunt milliaria duo, quomodo quatriduauus erat 
Lazarus? Mansit duobus diebus, et pridie venerat 
munfius, eo ipso inürtis*die : deinde quarta die ad. 
veuil. [466 doce vocaretur esspectavit; neque mon 
accersilus vénit ne (ua oritetar suspicio. Neqme 
ipse, quit aiiabanrüt, venerunt ; sed àlii mittuntur. 
18. Éral aute Bethania quasi stadiis quindecim. Hinc 
signillcatür multos e£ Jerosolyais adfüisse ; nám 
statim ádjicil, multos ex Judsis adfuisse qui conso- 
larentur eas (Joan. 11. 19). Quomodo " a Christo dite- 
cias δι αὶ consolabantur ? Atqui. convenerant ut si 
quis Christum coufiteretur, extrà synagogam fleret! 


! omnes fere viss. nostri locum, ut. fn textu jacet, effe- 
runt; Editi vero sic..... «quasi stadiis quindecim ». Neque 
illud sine caesa notatur : sed ostendete. voluit 
locum esse proximum , et. ex illa proximitate veri. 
fieri multorum presentiam. taque si&jutixit : « Notti en- 
(ein ez J udenis venerant ut consolarcntur cas.» Quomeide, etc. 
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ἀδελφὸν κάμνοντα, ὅπερ ἐποίησεν ὁ ἐχατόνταῤχος καὶ 
ὁ ἄρχων ὁ βασιλιχὸς, ἀπῆλθον πρὸς αὐτὸν, ἀλλὰ πέμ- 
Ttóuct ; Σφόδρα ἐθάῤῥουν τῷ Χριστῷ, xal πολλὴν πρὸς 
αὐτὸν εἶχον οἰκείωσιν. "Αλλως δὲ, καὶ γυναῖχες ἧσαν 
ἀσθενεῖς, xdi τῷ πένθει χατείχοντο " ἐπεὶ ὅτι οὗ χατα- 
φρονοῦσαι τοῦτο ἐκοίονν, ὕστερον ἐδήλωσαν. Ὅτι μὲν 
οὖν οὐχ ἣν ἀὕτη ἐκέίνη, δῆλον. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐχείνην τί- 
νὸς ἕνεκεν ἐδέξατο ὁ Χριστὸς, φησίν; Ἵνα λύσῃ τὴν 
καχίαν ἵνα δείξῃ τὴν φιλανθρωπίαν * ἵνα μάθῃς, δέει 
οὐκ ἔστι νόδημα νιχῶν αὐτοῦ τὴν ἀγαθότητα, Μὴ 
τοίνυν τοῦτο μόνον ἴδῃς, ὅτι ἐδέξατο, ἀλλὰ χἀχεῖνο 
ὁπόπει, πῶς μετέδαλε. Καὶ τίνος ἕνέχεν ἀνάμιμνή- 
0xt(.* τῆς ἱστορίας ταὐτῆὴς μᾶς ὁ εὐαγγελιστίς ; 
μᾶλλον δὲ τί διδάξαι βούλεται τῷ λέγειν, Ἡγάπα δὲ 
ὁ Ἰησοῦς τὴν Μάρθαν, καὶ τὴν ἀδελφὴν αὐτῆς, 
καὶ τὸν [409] Λάζαρον ; Μηδέποτε ἀγαναπτεῖν μηδὲ 
δυσχεραίνειν, εἴ τις ἀσθένεια γένοιτο περὶ τοὺς σπου- 
δὰίους ἄνδρας χαὶ τῷ θεῷ φίλους."1δ8 ὃν φικλεῖς, 
ἀσθενεῖ. Eig olxtov ἐπιόπάσασθαι ἐδούλοντο τὸν 
Χριστόν. "Etc γὰρ ὡς ἀνθρώπῳ προσεῖχον * καὶ δηλον 
ἐξ ὧν λέγουσιν" El. ἧς ὧδε, οὖκ ἂν ἀπέθάνε" καὶ 
ἐχ τοῦ μὴ εἰπεῖν͵ Ἴδε b Λάζαρὸς ἀσθενεῖ, ἀλλ᾽, 1δὲ ὃν 
ψιΔλεῖς, ἀσθενεῖ. Τί οὖν ὁ Χριστός; Αὕτη ἡ ἀσθέ- 
yeu οὐκ ἔστι Ἰρὸς θάνατον, ἀ.1.1) o&tàp τῆς δόξης 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα δοξασθῇ 6r αὑτῆς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 
Ὅρα πῶ: πάλιν μίαν τὴν δόξαν φησὶν αὐτοῦ χαὶ τοῦ 
Πατρός. Εἰπὼν γὰρ, Θεοῦ, ἐπήγαγεν, Ἵνα δοξασθῇ 
ὁ Υἱὸς ἑοῦ 850v. Αὕὔτη ἡ ἀσθένεια obx ἔστι πρὸς 
θάνατον. Ἐπειδῇ γὰρ" ἔμελλεν ἐκεῖ ἡμέρας δύο μέ- 
νειν, τέως αὐτοὺς ἀποπέμπεται τοῦτο ἀπαγγέλλοντας. 
Ἐφ᾽ ᾧ καὶ θαυμάσαι ἔστι τὰς ἀδελφὰς αὐτοῦ, πῶς 
ἀχούσασαι, ὅτι Οὐχ ἔστι πρὸς θάνατον, χαὶ ἰδοῦδαι 
αὐτὸν ἀποθανόντα, οὐχ ἐσχανδαλίσθησαν, ἀπεναντίας 
«οὔ πράγματος γενομένου " ἀλλὰ προσῆλθον καὶ οὕτω, 
καὶ οὐχ ἐνόμισαν αὐτὸν διαψεύσασθαι. Τὸ δὲ, Ἵνα, 
ἐνταῦθα οὐχ αἰτιολογίας, ἀλλ᾽ ἐκδάσεώς ἐστι. Συνέδη 
μὲν γὰρ ἑτέρωθεν ἡ ἀῤῥωστία " ἐχρήσατο δὲ αὐτῇ εἰς 
δύξαν Θεοῦ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ἔμεινεν ἡμέρας δύο. 
Τίνος ἕνεχεν ἔμεινεν ; Ἵνα ἀποπνεύσῃ, xai ταφῇ, va 
μηδεὶς ἔχη λέγειν, ὅτι οὔπω τελευτήσαντα αὐτὸν ἀν- 
ἐστησεν ὅτι χάρος ἦν, ὅτι ἔκλυτις ἦν, ὅτι χαταγωγὴ 
ἣν, xaX οὐ θάνατος. Διὰ τοῦτο xal χρόνον τοσοῦτον 
μένει ἀ, ὡς χαὶ φθορὰν γενέσθαι, χαὶ εἰπεῖν͵ "ἤδη 
ὕζει. Εἶτα «έτει τοῖς μαθηξαῖς " Ἄγωμεν εἰς τὴν 
Ἰουδαίων». ΤΙ δῆποτε οὐδαμοῦ προξιπὼν ἀλλαχοῦ, 
ἐνταῦθα προλέγει; Ἐδεδοίχεισαν σφόδρα" xal ἐπεὶ 
ταύτῃ διέκειντο, προλέγει e, ἵνα μὴ τὸ ἀθρόον ταράξῃ 
αὐτούς. Τί δὲ ol μαθηταί; Nov ἐζήτουν c8 'Iov- 
δαῖοι λιθάσαι, καὶ πάλιν ὑπάγεις ἐκεῖ; ᾿Ἐδεδοίχει- 
6av μὲν οὖν xa. ὑπὲρ αὐτοῦ" τὸ δὲ πλέον, μᾶλλον 
ὑπὲρ ἑαυτῶν " οὔκω γὰρ ἦσαν ἀπηρτισμένοι. Διὸ xal 
τῷ δέει χατασειόμενος λέγει θωμᾶς * "Aroptor, tva 
καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμιξ»". ᾿Ασθενέστερος γὰρ τῶν ἄλ- 
λων ἣν xai ἀπιστότερος !.'AXX' ὅρα πῶς αὐτοὺς δι᾽ 
ὧν φησι παραθαῤῥύνει ὁ Ἰηδσοῦ;. Οὐχὶ δώδεχα épal 
εἶσι τῆς ἡμέρας ; Ἢ τοῦτο τοίνυν qndiv, ὅτι ὁ μηδὲν 
ἑαυτῷ συνειδὼς οντρὸν, οὐδὲν πείσεται δεινό" - ὁ δὲ 
τὰ φαῦλα πράσσων πείσεται (ὥστε ἡμᾶς οὐ χρὴ δε- 
δοιχέναι " οὐδὲν γὰρ ἄξιον θανάτου ἐπράξαμεν) " ἣ 
ὅτι ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμου τούτον βλέπων, ἐν ἀσφαλείᾳ 
ἐστίν 8. Εἰ δὲ ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμον τούτου βλέπων, 
πολλῷ μᾶλλον ὁ μετ᾽ ἐμοῦ, ἐὰν μὴ ἀκοστήσῃ ἑαυτὸν 

* Alii ὑπομιμνήσκει. b Alli καὶ οὐκ εἶπεν" δε. 5. Sic 
Savil. recle pro eoquod legebatur, ἐπειδήπερ. Ενιτ. 
4 Savil. τοσοῦτον ἔμεινιν. * Alil oqófpz. Διὰ τοῦτο mpo- 
λέγει. 4 Morel. καὶ δειλότερος. Deinde post τῆς ἡμέρας 
Morel. τοῦτο δὲ εἶπεν, ἐμφῆναι βονλόμενος ὅτι ὁ μυδόν. 
Ε Morel. ἔσται, 
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ἐμοῦ, Τούτοις παραθαῤῥύνας, ἐπάγει xoX τὴν αἰτίαν 
ἀναγχαίαν τῆς ἀφίξεως τῆς ἐχεῖσε" xal δειχγὺς, ὅτι 
οὐκ εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα μέλλουσιν ἀπιέναι, ἀλλ᾽ εἰς 
Βηθανίαν, Λάζερος ὁ φίλος, φησὶ, κεχοίμηταε, καὶ 
δορδύομαι Iva ἐξυλνίσω αὐτόν" τουτέστιν, Οὐκ 
ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ἄπειμι πάλιν διαλεξόμενος xal ópócé 
χωρήσων τοῖς [570] Ἰουδαίοις, ἀλλὰ τὸν φίλον ἐξ- 
νπνίσων τὸν ἡμέτερον. Λέγουσι» οἱ μαθηταί" Κύ- 
ριδ, δὶ κεκοίμηται, σωθήσεξαι. Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς 
εἶπον, ἀλλ᾽ ἐγχόψαι βουλόμενοι τὴν ἐκεῖ παρουσίαν. 
Λέγεις, qnot, ὅτι καθεύδει ; οὐχοῦν οὐ χατεπείγει τὸ 
ἀπελθεῖν, Καίτοι αὐτὸς διὰ τοῦτο εἶπεν, ὅτι Ο φίλος 
ἡμῶν, ἵνα δείξῃ ἀναγχαίαν τὴν καρουσίαν. 

β΄. Ἐπεὶ οὖν ὀχνηρότερον διέχειντο. τότε λέγει, Ἀπ- 
ἔθανε. Τὸ μὲν οὖν πρότερον, τὸ ἀχόμπαστον mapa- 
στῆσαι βουλόμενος, ἔλεγεν " ἐπειδῇ δὲ οὐ συνῆχαν, 
ἐπάγει" Ἀπέθανε, καὶ χαίρω δύ ὑμᾶς. Τὶ δήποτὲ, 
Av ὑμᾶς ; "Oct προεῖπον οὐχ ὧν ἐχεῖ, xaX ὅτι ἐπει- 
δὰν ἀναστήσω, οὐδεμία ἔσται ὑποψία. 'Οῤᾷς πῶς 
ἔτι ἀτελέστερον διέχειντο ol μάθηταὶ, xat οὐχ ἤδεσαν 
αὑτοῦ τὴν δύναμιν ὡς bypAv; ΤἸοῦτο ὃὲ ἑποίουν οἱ 
μεταξὺ φόθοι !, ταράττοντες αὐτῶν τὰς Ψυχὰς xal 
θορυδοῦντες. Kal δὲε μὲν ἔλεγε, Κεχοίμηξαι, λέγει" 
Πορεύομαι ἵνα é&£vsrloc αὐδόν᾽" ὅτε δὲ εἶπεν, 'Ax- 
ἔθανεν. οὐκέτι προσέθηχε, Πορεύομος ἵνα ἀγαστή- 
σω αὐτόν. Οὐ γὰρ t6o9Aeco τοῖς ῥήμασι προλέγειν, 
ἃ διὰ τῶν ἔργονν ἔμελλε βεδαιοῦσθαι, τὸ ἀχενόδοξον 
πανταχοῦ διδάτχων ἡμᾶς, xal τὸ μὴ δεῖν ἀπλῶς ὑπ- 
ἰσχνεῖσθαι. Εἰ 6b ἐπὶ τοῦ ἑχατοντάρχου τοῦτο ἐποίησε * 
παραχληθεὶς (εἶπε γὰρ, Ἐγὼ ἐλθὼν θεραπεύσω 
αὑτὸν ἵνα δείξῃ τὴν ἐχείνου πίστιν, τοῦτο εἶπεν. El 
δὲ λέγοι τις, Πόθεν ὕπνον ὑπέλαθον οἱ anal, xat 
οὐδὲ ἀπὸ τούτου συνέγνωσαν θάνατον elvat, λέγω δὲ 
«60 εἰπεῖν, Πορεύομαι Tra ἐξυπνίσω αὐτόν ; (xoY γὰρ 
ἀνοίας ἦν εἴγε προσεδόχων στάδια πέντε καὶ δέχα αὐ- 
τὸν πορεύεσθαι, ὥστε ἐξυπνίσαι" ) ἐχεΐνο ἂν ἐΐποι- 
pev , ὅτι ἐνόμιζον τοῦτο αἴνιγμα εἶναι, οἷα πόλλά 
διελέγετο. 

Πάντες μὲν οὖν ἐδεδοίκεισαν τὴν ἐῶν Ἰουδαίων ἔφ- 
ὄδον, ὑπὲρ δὲ τοὺς ἄλλους ὁ Θωμᾶς" διὸ καὶ ἔλεγεν Agu- 
μεν, Trà καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν pet? αὐτοῦ. Kal ἐινες 
μέν φασιν, ὅτι ἐπεθύμει xol αὐτὸς ἀποθανεῖν * οὐχ ἔστι 
δέ" δειλίας γὰρ μᾶλλον τὸ ῥῆμά, ᾿Αλλ' οὐκ ἐπετιμήθη, 
Διεδάσταζε γὰρ αὐτοῦ τὴν ἀσθένειαν Ecc "ὕστερον μέν. 
τοι πάντων ἰσχυρότερος γέγονε καὶ Bine. Τὸ γοῦν 
θαυμαστὸν ὁ τοῦτό ἐστιν, ὅτι τὸν οὕτως ἀσθενῇ πρὸ τοῦ 
σταυροῦ μετὰ τὸν σταυρὸν καὶ τὸ πιδτέεῦσαι τῇ ἀνά- 
στάσει θερμότερον πάντων αὐτὸν ὁρῶμεν * τοσαύτη ἣ 
τοῦ Χριστοῦ δύναμις. Ὃ τὰρ μετὰ τοῦ Χριστοῦ εἰς 
Βηθανίαν μὴ τολμῶν ἀπελθεῖν, οὗτος τὸν Χριστὸν οὐχ 
ὁρῶν, σχεδὸν τὴν οἰχουμένην k διέδραμε, καὶ ἐν μέσοις 
δήμοις ἐστρέφετο φονῶσι χαὶ βουλομένόις αὐτὸν áv- 
ελεῖν. Εἰ δὲ ἀπὸ δεχαπέντε σταδίων ἦν ἡ Βηθανία, 
ὅπερ ἐστὶ μίλια δύο, πῶς τεταρταῖος ὁ Λάζαρος: 
Ἔμεινςε δύο, καὶ πρὸ τῶν δύο ἦλθέ εἰς ἀπαγνέλλων 
καθ᾽ fjv xai ἐτελεύτησεν" εἶτα xat' αὑτὴν τὴν τετάρ- 
τὴν ἡμέραν παρεγένετο. Διὰ τοῦτο xa χλνθῆναι 
ἀνέμεινέ, καὶ οὐχὶ αὐτεπάγγελτο; ἦλθεν, ἵνα μή τις 
ὑποπτεύσὴ τὸ γεγονός, Καὶ οὐδὲ αὐταὶ παρεγένοντο 
αἱ φιλούμεναι, ἀλλὰ ἄλλοι πέμπονται. "Hy δὲ ἡ Βη- 
θανία ὡς ἀπὸ σταδίων δεκαπέντε, Ἐντεῦθεν [371] 
δηλοῦται ὅτι πολλοὺς ἀπὸ ᾿ἱεροσολύμων εἰκὸς παρ- 
εἶναι. Εὐθέως γοῦν ἐπήγαγεν, ὅτι Ἰονδάίων ἦσαν 
πολλοὶ παραμυθούμενοι. Πόθεν παῤέμυθοῦντο 1 aó- 

b Morel. ἐχεῖ, ὥστε ἐπειδή. 1 Morel. φόδον. 


τὸ γὰρ θαυμ.  k Alli οὐχ ὁρῶν μόνος τὴν οἶκ. 1 πιη68 fere 


mss. nostri post δεκαπέντε sic habent, ut in serle legitur. 
Editi vero δεκακέντε. Οὐχ ἁπλῶς τοῦτο ἐπισημαίνεταί - 
ἀλλὰ βούλεται διδάξαι ὅτι ἐγγὺς ἦν, παὶ elxóc ἀπὸ τούτον πα- 
εἶναι πολλούς. Διὸ καὶ τοῦτο δηλῶν ἐπάγει λέτων Ve 
x τῶν Ἰουδαίων ἦλθην χα «nos uerus. uas. V. 
πῶς παριιυδοῦντο, λει 


^"- ὦν 


$13 
Ne itaque hoc tantum respicias quod illam admi- 
serit, sed et illud considera, quomodo mutaverit, Et 
cur lianc memorat historism evahgelistk ? ἰδ) veto 
quid nós vult docere, cum ait: 5. Armebot autem 
Jesus Mariham et sofofem éjus, et Lasarithi? Ne ὑπ" 
quam indignemut vel zgte fétaitrts , s) viri. virtute 
proditi et Dei amici, ἰὴ πού τι incidant. 3. Ecce 
quem amas, infirinatur. ἴῃ commlseratidhéth Chri^ 
stum pertraheré volebánt. Adhuc éhith foninen 
esse putabant, quod éx dictis eorum arguitur, 5i 
[uisdes hic , not [fuisse mort. Nente dixePtiht, 
Kece Lazarus infiemstur ; $éd, Ecee. quomi amitti, fn« 
firmatur, (uid ergó Clirlstus ? 4. Heec infirmitas Hh 
est ad. morlem, sed pro gloria. Dei, κί glorificetur 
Filius Dei per eam. Nide quómódo rufum: ésnidet 
dicat gloriam suam et Patris, Cüfh eultn dixisset, 
Dei, subdidit, Ut glorificelur. Filius Dei. Huc infir- 
milas non est. αὐ morlem. Cum enim {ΠῚ biduo 
mansurus esset, remittit. illos ut ha:c nuntient. Qua 
in re mirandum est, quod sorores cumi atidissem 
uon esse ad niortem, et postes mort vidissent, of- 
fens: non fucrint, rem contra cessisse cerierites ; 
verum accesserunt , nec putaruul mentitum illurh 
esse. llla autem particula, Üt, non causalis est, sed 
eventum significat. Alia namque fuit morbi éausa ; 
illo autem ad Dei gloriam usus est. 6. ΕἸ cum hàc 
dixissel, mansit in eo loco duos dies. Cur mansit? 
Ut expiraret ille et sepeliretur : ne quis diceret, 
Nanmdum defunctum suscitavit, sopitus iahtum erat ; 
vel, Solutus defecerat, non mors erat. Ideo tanto 
tempore manet, ut ilio jam corrupto, dicere possent, 
Jam fete: (Joan. 11. 39). 1. Deinde dicit discipulis ; 
Eamus in Judeam. Cur cum nusquam ita prxdixeril, 
hic prasdicit? Valde timebant : et quia sic affecti erant, 
prxdicit, ne statim turbentur. Quid vero discipuli? 
ἃ Nunc quarebant te Judei lapidare, et rursus co 
vadis ? Timebant enim etiam ei, sed sibi magis ; non- 
«lum enim perfecti erant. Quapropter timore exagi- 
tatus Thomas dicit ei : Eamus, ut εἰ πος moriantur (lbid. 
46). Iufirttitót namque ét mogis incredulus * .quam 
ci;bleri efat, Sed vide quomodo Christus dictis siis 
&los €onfirthct. S. None duodecim hore exit. diei ? 
Yel hoe ditit, dt declararet, nihil tinend:m esse nul- 
ius sibi mali conscio ; sed enm qui male fecerit pü- 
viéendem (quiré nobis niliil timendum, eum uihil 
wrotüe diphutti: fecerimus ) : tel sic htelligas, Qui 
ducem hujus fnihidi videt, it tuto est; 8] autem ille 
in tuto est, müllo mais is qui mecum est, nisi a me 
discesserit. flis verbis illos confirmavit, et necessa- 
riam causàmi subdidit, cor illo tulgtandum eseet : et 
postquam declarasset, non liuros Jerosolyttiam, sed 
liethaniam, dixil : 44. Lo£atus anticis dormit, et cado 
ul illum excitem. Hoc esi, Non tteram vado etm Ju- 
d:éis disputaturus et cóngre-Suras, sed siciceum  mto- 
strum. excitaturus. 12. Dicunt discipuli : Domine, si 
dormit, salvus erit. ld vero now. siné cansa. dixerunt, 
ied ut impedirent. quominus iret. Dicis, tuit , 


! In worel. legitur, tinudior, pro, mogis incredwlus. 
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illum dormire? ergo niliil eogit illo abire. Atqui ille 
idto dixerat, Amicus noster, ul ostenderet necessa- 
riam esse profectionem. 

3. Quia vero illi segniores erant, dixit tamiem, 
14. Mortuus est. Primo itaque ut fastum tolleret, sic 
loquutus füerát ; cum autem id illi non intelligerent, 
adjecit, Mortuus est, 15. et giwdeó propter vos. Cur, 
Prepier vos? Quod absens prodixerkh : itaque cum 
resuseitavero, nulla remanebit suspicio, Viden' quo- 
mede adinic imperfectiores essent discipuli, nec ejus 
virtutem wi par erat. cognoscerent? Quod ek metu 
Hilorum animos turbente proveirebat. Et cun di- 
xit, Dormit, addidit, Vado ut excitem (cim; cmn aa- 
tetn dixit, Mortuus est, non jam addidit, Vudo, wt su- 
scitem eum. Non enim volebat ex verbis praedicore , 
qua opere coníirmaturoe erat, nos semper docens, 
vànaim glotiam esse fugiendam, neque temere essc 
promittendum. Quod si rogstus hoc eenturioni fccit 
(dixit enim, Ego veniam; εἰ curabo exm [Matth. 8. 7] ); 


id dixit, ut ejus idem oxtenderet. Si quis vero dixe- 


rit, Cur somnum suspicabontur esse discipuli, neque 
"verunt mortuum esse, cum diceret, Vadam ei ea- 
raho eufa? (stultum enim erat si putarent Jesum 
quindecim stadia eonfecturum essé , ut illum exper- 
gefaceret ) : respondebo, putasse illos hoc senigma 
esse, nt alia multa quie dicebat. 

Thomas ommium infiriissimus postea fortissimus 
effeclus. est. — Omnes itaque Judzorum impetum 
formidabant : omnium maxime Thliomos : ideo dix it, 
416. Eamus, ut et nos moriamur cum eo. Quidam vero 
dicunt, ip$um mori optasse; sed non ita res est: 
nam potius ex timore loquebatar. Sed non incregates 
fut Ejus enim in(irritatem adhuc tolerabat ; de- 
mum eerte his omnium fortissimus effectus est et in- 
superabilis. Nam, quod admiratione dignum est, is 
quem ita infirmum ante crucem vidimus, post crucem 
et post resurrectionis fldem ferventissimum omnium 
couspicimus. Tanta est Christi virtus. Nam qui cum 
Cliristo Bethaniam ire non audebat, hic Christo n»n 
prassente orbem fere percurrit, in. mediis populis 
versabatur sanguinariis, qui illum interficere quzre- 
bant. Si autem stadiis quindecim distabat Βα να δ, 
que sunt milliaria duo, quomodo quatriduanus erat 
Lazarus? Mansit duobus diebus, et pridie vencrat 
nun(ius, eó ipso niürtis*die : deinde quarta die ad. 
veuil. [466 doncc vocaretur esspectavit; neque mou 
accersilus Vénit ne qua Gritelar suspicio. Neque 
ipse, quie aiabantur, venerunt ; sed ἈΠΕ mittuntar. 
18. Éral aute Bethania quasi stadiis qnindecim. Hinc 
signillcatür multos e£ Jerosolyais adfüisse ; nám 
sta(im adjicit, maltos ex Judsels adfuisse qui conso- 
larentur cas (Zo«ri. 11. 19). Quomodo " a Christo dite- 
cias Judai consolabantur ἢ Atqui. convenerant t si 
quis Christum confiteretur, extra synagogam fleret! 

'* Omnes fere vss. nostri locum, ut. n textu jacet, effe- 
ruut; Editi vero sic..... «quasi stadiis quindecim ». Neque 
illud sine caesa notatur : sed. ostendere. voluit ista 
locum esse proximum , et. ex illa. promimitate 


fieri nudtorum presentiam. taque sufjutxit : « ΜΗ δὲ» 
(ein ez J ideis venerant ut con:olarentur cas.» Quomede, etc. 
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ἀδελφὸν κάμνοντα, ὅπερ ἐποίησεν ὁ ἑχατόνταρχος xat 
ὁ ἄρχων ὁ βασιλικὸς, ἀπῆλθον πρὸς αὐτὸν, ἀλλὰ πέμ- 
πόυσι ; Σφόδρα ἐθάῤῥουν τῷ Χριστῷ, xal πολλὴν πρὸς 
αὑτὸν εἶχον οἰχείωσιν."Αλλως δὲ, καὶ γυναῖχες ἦσαν 
ἀσθένεῖς, χαὶ τῷ πένθει χατείχοντο * ἐπεὶ ὅτι οὐ χατα- 
φρὸνοῦσαι τοῦτο ἐκοίονν, ὕστερον ἐδήλωσαν. Ὅτι μὲν 
οὖν οὐχ ἣν αὕτη ἐκχέίνη, δῆλον. ᾿Αλλὰ καὶ ἐχείνην τί- 
νὸς ἕνεχεν ἐδέξατο ὁ Χριστὸς, φησίν; Ἵνα λύσῃ τὴν 
κακίαν * ἵνα δείξῃ τὴν φιλανθρωπίαν * ἵνα μάθῃς, ὅτι 
οὐκ ἔστι νόδημα νιχῶν αὐτοῦ τὴν ἀγαθότητα. Μὴ 
τοίνυν τοῦτο μόνον ἴδῃς, ὅτι ἐδέξατο, ἀλλὰ x&xclvo 
ἀπόπει, πῶς μετέθαλε. Καὶ τίνος Evexey. ἀναμιμνή- 
0xt(* τῆς ἱστορίας ταὐτὺὴς ἦμϑς ὁ εὐάγγελιστίς | 
μᾶλλον δὲ τί διδάξαι βούλεται τῷ λέγειν, Ἡγάπα δὲ 
ὁ Ἰησοῦς tv Μάρθαν, καὶ τὴν ἀδειςρὴν αὐτῆς, 
καὶ τὸν [309] Λάζαρον ; Μηδέποτε ἀγανακτεῖν μηδὲ 
δυσχεραίνειν, εἴ τις ἀσθένεια γένοιτο περὶ τοὺς σπον- 
δὰίους ἄνδρας χαὶ τῷ Θεῷ φίλους. "1δὲ ὃν φικλεῖς, 
ἀσθενεῖ. Εἰς οἴχτον ἐπιόπάσασθαι ἑδούλοντο τὸν 
Χριστόν. "Ἐτι γὰρ ὡς ἀνθρώπῳ προσεῖχον * καὶ δῆλον 
ἐξ ὧν λέγουσιν" ΕἸ ἧς ὧδε, οὐκ ἂν ἀπέθάνε " καὶ 
Ex τοῦ μὴ εἰπεῖν͵, Ἴδε  Λάζαρὸς ἀσθενεῖ, ἀλλ᾽, 1δὲ ὃν 
ψιΔλεῖς, ἀσθενεῖ. Τί οὖν ὁ Χριστός; Αὕτη ἡ ἀσθέ- 
veis οὐκ ἔστι ρὸς θάνατον, dAX ὑχὲρ εῆς δόξης 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα δοξασθῇ Ov αὐτῆς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 
Ὅρα πῶς πάλιν μίαν τὴν δόξαν φησὶν αὐτοῦ xal τοῦ 
Πατρός. Ἑϊπὼν γὰρ, Θεοῦ, ἐπήγαγεν, Ἵνα δοξασθῇ 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Αὕτη ἡ ἀσθένεια obx ἔστι πρὸς 
θάνατον. Ἐπειδῇ γὰρ" ἔμελλεν ἐκεῖ ἡμέρας δύο μέ- 
γειν, τέως αὐτοὺς ἀποπέμπεται τοῦτο ἀπαγγέλλοντας. 
Ἐφ᾽ ᾧ καὶ θαυμάσαι ἔστι τὰς ἀδελφὰς αὐτοῦ, πῶς 
ἀχούσασαι, ὅτι Οὐχ ἔστι πρὸς θάνατον, καὶ ἰδοῦσαι 
αὐτὸν ἀποθανόντα, οὐχ ἐσκανδαλίσθησαν, ἀπεναντίας 
κοῦ πράγματος γενομένου * ἀλλὰ προσῆλθον καὶ οὕτω, 
καὶ οὐχ ἐνόμισαν αὐτὸν διαψεύσασθαι. Τὸ δὲ, Ἵνα, 
ἐνταῦθα οὐχ αἰτιολογίας, ἀλλ᾽ ἐκδάσεώς ἔστι. Συνέδη 
μὲν γὰρ ἑτέρωθεν ἡ ἀῤῥωστία " ἐχρήσατο δὲ αὐτῇ εἰς 
δόξαν Θεοῦ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν', ἔμεινεν ἡμέρας δύο. 
Τίνος ἕνεχεν ἔμεινεν ; Ἵνα ἀποπνεύσῃ, xax ταφῇ, ἵνὰ 
μηδεὶς ἔχῃ λέγειν, ὅτι οὔπω τελευτήσαντα αὐτὸν ἀν- 
ἐστησεν" ὅτι χάρος ἦν, ὅτι ἔκλυσις ἦν, ὅτι χαταγωγὴ 
ἣν, χαὶ οὐ θάνατος. Διὰ τοῦτο χαὶ χρόνον τοσοῦτον 
μένει ἀ, ὡς xai φθορὰν γενέσθαι, xa εἰπεῖν͵ "ἤδη 
ὕζει. Εἶτα «᾿έτει τοῖς μαθηξαῖς " ΓΑγωμεν εἰς τὴν 
᾿Ιουδαίων». ΤΙ δήποτε οὐδαμοῦ προξιπὼν ἀλλαχοῦ, 
ἐνταῦθα προλέγει; Ἐδεδοέχεισαν σφόδρα" xol ἐπεὶ 
καύτῃ διέκειντο, προλέγει e, ἵνα μὴ τὸ ἀθρόον ταράξῃ 
αὐτούς. Τί δὲ ol μαθηταί; Nov ἐζήτουν c8 Ἴου- 
δαῖοι λιθάσαι, καὶ πάλιν ὑπάγεις ἐκεῖ; ᾿Ἐδεδοίχει- 
δαν μὲν οὖν χα! ὑπὲρ αὐτοῦ" τὸ δὲ πλέον, μᾶλλον 
ὑπὲρ ἑαυτῶν " οὔκω γὰρ ἦσαν ἀπηρτισμένοι. Διὸ xal 
τῷ δέει χατασειόμενος λέγει Θωμᾶς * Δγωμιδν, ἵγα 
καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν. ᾿Ασθενέστερος γὰρ τῶν ἄλ- 
λων fv xai ἀπιστότερος 1. ᾿Αλλ᾽ ὅρα πῶς αὐτοὺς δι᾽ 
ὧν φησι παραθαῤῥύνει ὁ Ἰησοῦ;. Οὐχὶ δώδεχα ᾧραί 
εἷσι τῆς ἡμέρας ; Ἢ τοῦτο τοίνυν φηθὶν, ὅτι ὁ μηδὲν 
ἑαυτῷ συνειδὼς οντρὸν, οὐδὲν πείσεται δεινό" - ὁ δὲ 
τὰ φαῦλα πράσσων πείσεται (ὥστε ἡμᾶς οὐ χρὴ δε- 
δοιχέναι " οὐδὲν γὰρ ἄξιόν θανάτου ἐπράξαμεν) ἣ 
ὅτι ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμου τούτον βλέπων, ἐν ἀσφαλείᾳ 
ἐστίν 8. Εἰ δὲ ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμον τούτου βλέπων, 
πολλῷ μᾶλλον ὁ μεῖ᾽ ἐμοῦ, ἐὰν μὴ ἀκοστήσῃ ἑαυτὸν 

6 Alii ὑπομιμνήσχει. b Alli καὶ οὐκ εἶπεν" "Ide. 9 Sic 
Savil. recle pro eoquod legebatur, ἐπειδήπερ. Ενιτ. 
4 Savil. τοσοῦτον ἔμεινιν. * Alii σφόδρα. Διὰ τοῦτο mpo- 
λέγει. 4 Moreti. καὶ δειλότερος. Deinde post τῆς ἡμέρας 
Morel. τοῦτο δὲ εἶπεν, ἐμφῆναι βουλόμενος ὅτι ὁ μηδέν. 
€ Morel. ἔσται, 
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ἐμοῦ. Τούτοις παραθαῤῥύνας, ἐπάγει χαὶ τὴν αἰτίαν 
ἀναγχαίαν τῆς ἀφίξεως τῆς ἐχεῖσε" xal δειχνὺς, ὅτι 
οὐκ εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα μέλλουσιν ἀπιέναι, ἀλλ᾽ εἰς 
Βηθανίαν, Λάζερος ὁ glAoc, φησὶ, χεχοίμηταε, καὶ 
πορεύομαι ἵνα ἐξυλνίσω αὐτόν" τουτέστιν, Οὐκ 
ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ἄπειμι πάλιν διαλεξόμενος xal ὁμόσε 
χωρήσων τοῖς [570] Ἰουδαίοις, ἀλλὰ τὸ» φίλον ig- 
νπνίσων τὸν ἡμέτερον. Λέγουσι» οἱ μαθηταί" Κύ- 
ριδ, δὶ κεκοίμηται, σωθήσεξαι. Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς 
εἶπον, ἀλλ᾽ ἐγχόψαι βουλόμενοι τὴν ἐκεῖ παρουσίαν. 
Λέγεις, φησὶν, ὅτι καθεύδει ; οὐχοῦν οὐ χατεπείγει τὸ 
ἀπελθεῖν, Καίτοι αὐτὸς διὰ τοῦτο εἴπεν, ὅτι 'O gldoc 
ἡμῶν, ἵνα δείξῃ ἀναγχαίαν τὴν παρουσίαν. 

β΄. Ἐπεὶ οὖν ὀχνηρότερον διέχεϊντο, τότε λέγει, Ἀπ- 
ἔθανε. Τὸ μὲν οὖν πρότερον, τὸ ἀχόμπαστον παρᾶ- 
στῆσαι βουλόμενος, ἔλεγεν ' ἐπειδὴ δὲ οὐ συνῇῆχαν, 
ἐπάγει. Ἀπέθανε, καὶ χαίρω δύ ὑμᾶς. Τὶ δήποτέ, 
Δι ὑμᾶς; “ὅτι προεῖπον οὐχ ὧν ἐχεῖ. καὶ ὅτι ἔπει- 
δὰν ἀναστήσω, οὐδεμία ἔσται ὑποψία. 'Opfc πῶς 
ἔτι ἀτελέστερον διέχειντο οἱ μάθηταὶ, xaX οὐχ fjbtaav 
αὐτοῦ τὴν δύναμιν ὡς ἐχρῆὴν ; "Toovo δὲ ἑποίουν ol 
μεταξὺ φόδοι 1, ταράττοντες αὐτῶν τὰς ψυχὰς καὶ 
θορυδοῦντες, Καὶ δὲε μὲν ἔλεγε, Κεχοίμηξαι, λέγει" 
Πορεύομαι ἵνα é&£vsrlow ἀὐξόν' ὅτε δὲ εἶπεν, 'Ax- 
é0avev, οὐχέτι προσέθηχε, Iloptóoptk ἵνα ἀγαστή- 
σω abcór. Οὐ γὰρ t6osAeco τοῖς ῥήμασι προλέγειν, 
ἃ διὰ τῶν ἔργων ἔμελλε βεδαιοῦστθαι, τὸ ἀχενόδοξον 
πανταχοῦ διδάσχων ἡμᾶς, xal τὸ μὴ δεῖν ἁπλῶς ὑπ- 
ἰσχνεῖσθαι. Εἰ 6b ἐπὶ τοῦ ἑχατοντάρχου τοῦτο ἐποίησε * 
παραχληθεὶς (εἶπε γὰρ, Ἐγὼ ἐλθὼν θεραπεύσω 
αὑτὸν, ἵνα δείξῃ τὴν ἐχείνον πίστιν, τοῦτο εἶπεν. El 
6k λέγοι τις, Πόθεν ὕπνον ὑπέλαθον οἱ μαθητάὶ, xat 
οὐδὲ ἀπὸ τούτου συνέγνωσαν θάνατον elvat, λέγω δὲ 
τοῦ εἰπεῖν, Πορεύομαι ἴγα ἐξυπνίσω αὐτόν ; (xaX γὰρ 
ἀνοίας ἦν εἴγε προσεδόχων στάδια πέντε καὶ δέχα αὐ- 
τὸν πορεύεσθαι, ὥστε ἐξυπνίσαι" ) ἐχεΐνο ἂν εἴποι- 
μεν, ὅτι ἐνόμιζον τοῦτο αἴνιγμα εἶναι, οἷα πολλά 
διελέγετο. 

Πάντες μὲν οὖν ἐδεδοίκεισαν τὴν ἐῶν Ἰουδαίων ἔφ- 
ὃδον, ὑπὲρ δὲ τοὺς ἄλλους ὁ Θωμᾶς" διὸ καὶ ἔλεγεν“ "Αγὼ- 
pev, ἵγὰ καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν net? αὐτοῦ. Καί ttweg 
μέν φασιν, ὅτι ἐπεθύμει xol αὐτὸς ἀποθανεῖν * οὐχ ἔστι 
δέ" δειλίας γὰρ μᾶλλον τὸ ῥῆμά. ᾿Αλλ' οὐκ ἐπετιμήθη, 
Διεδάσταζε γὰρ ἀὐτοῦ τὴν ἀσθένείαν ἕξι * ὕσεεροόν μέν. 
τοι πάντων ἰσχυρότερος γέγονε καὶ ἄληπτος. Τὸ γοῦν 
θαυμαστὸν ) τοῦτό ἐστιν, ὅτι τὸν οὐτωφςφ ἀσθενῇ κρὸ τοῦ 
σταυροῦ μετὰ τὸν σταυρὸν xol τὸ mattisa: τῇ ἀνά- 
στάσει θερμότερον πάντων αὐτὸν ὀρῶμεν * τοσαύτη 1) 
τοῦ Χριστοῦ δύναμις. Ὁ τὰρ μετὰ τοῦ Χριστοῦ εἰς 
Βηθανίαν μὴ τολμῶν ἀπελθεῖν, οὗτος τὸν Χριστὸν οὐχ 
ὁρῶν, σχεδὸν τὴν οἰχουμένην k διέδραμε, καὶ ἐν μέσοις 
δήμοις ἐστρέφετο φονῶσι χαὶ βουλομένοις αὐτὸν &v- 
ελεῖν. El δὲ ἀπὸ δεχαπέντε σταδίων ἦν ἡ Βηθανία, 
ὅπερ ἐστὶ μίλια δύο, πῶς τεταρταῖος ὁ Λάξαρος : 
Ἔμεινε δύο, χαὶ πρὸ τῶν δύο ἦλθέ τις ἀπαγνέλλων 
χαθ᾽ fjv xai ἐτελεύτησεν" εἶτα xat' αὑτὴν τὴν τετάρ- 
τὴν ἡμέραν παρεγένετο. Διὰ τοῦτο xal χληθῆναι 
ἀνέμεινε, καὶ οὐχὶ αὐτέπάγγελτο: ἦλθεν, ἵνα μή τις 
ὑποπτεύσῃ τὸ γεγονός, Καὶ οὐδὲ αὐταὶ παρεγένοντο 
al φιλούμεναι, ἀλλὰ ἄλλοι πέμπονται. "Hy δὲ ἡ Βη- 
θανία ὡς ἀπὸ σταδίων δεκαπέντε. Ἔντεῦθεν [571] 
δηλοῦται ὅτι πολλοὺς ἀπὸ ᾿ἱεροσολύμων εἰκὸς παρ- 
εἶναι. Εὐθέως γοῦν ἐπήγαγεν, ὅτι "lovbáleov ἦσαν 
πολλοὶ παραμυθούμενοι. Πόθεν παῤἐμνθοῦντο ! aó- 


b Morel. ἐχεῖ, ὥστε ἐπειδή. ! Morel. . 3 Savi. 
τὸ γὰρ θαυμ. Καὶ Alli οὐχ ὁρῶν τὴν oix. Omnes fere 
mss. nostri post δεκαπέντε sic habent, ut in serie legitur. 
Editi vero δεκαπέντε. Οὐχ ἁπλῶς τοῦτο ἐπισημαίνεται" 
ἀλλὰ βούλεται διδάξαι ὅτι ἐγγὺς ἦν, καὶ εἰκὸς ἀπὸ τούτον πα- 

εἶναι πολλούς. Διὸ xal τοῦτο δηλῶν ἐπάγει λέγων Πολλοὶ 
x τῶν Ἰουδαίων ἦλθον ἵνα παρυννδίπωσπολ τᾶς, Ve. 
πῶς παριμυδοῦντο, €W., 
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τὰς φιλουμένας ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ ; καίτοι συνέθεντο, 
ἐάν τις ὀβολογήδη Χριστὸν, ἵνα ἀκοσυνόγωγος γέ- 
νηΐα! Ἢ διὰ τὴν ἀνάγχην τῆς συμφορᾶς, f| ὡς εὑ- 
γενεστέρας αἰδούμενοι, fj οἱ μὴ πονηροὶ, οὗτοι πάρ- 
ἦσαν" πολλοὶ γοῦν xal ἐξ αὐτῶν ἐπίστευσαν. Ταῦτα 
δὲ λέγει ὁ εὐαγγελιστὴς, πιττούμενος ὅτι τέθνηχε 
Λάζαρος. Τί δήποτε δὲ οὐ ὰραλαμόάνει τὴν ἀδελ- 
φὴν el; ἀπᾶνεησιν ἐῤχομένη τοῦ Χριστοῦ ; Βούλεται 
χατ᾽ ἰδίαν αὐτῷ συντυχεῖν, χαὶ τὸ γεγονὸς ἀπαγγεῖ- 
Aat. Ἐπειδὴ δὲ αὐτὴν εἰς ἐλπίδας χρηστὰς ἤγαγε, 
τότε ἄπεισι xa χαλεῖ τὴν Μαρίαν, χαὶ ἀπήντησεν 
αὑτῷ, τοῦ πένθους ἀχμάζοντος ἔτι. Ὁρᾷς πῶς ζέον 
τὸ φίλτρον ἣν ; Αὕτη ἐστὶ περὶ ἧς ἔλεγε " Μαρία δὲ 
tiv ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο. lex οὖν «- αὔτη 
θερμοτέρα ἐφαίνετο, φησίν; Οὐ θερμοτέρα αὕτη" 
οὗ γὰῤ ἤχουσεν ἐχείνη * ἐπεὶ αὕτη ἀσθενεστέρα ἦν. 
'H γὰρ ἀχούσασα τοσαῦτα, αὕτη φησὶ πάλιν, “Ἤδη 
ὄζει" τεταρταῖος γάρ ἐστιν. Ἐχείνη δὲ, χαίτοι μηδὲν 


ἀχούσασα, τοιοῦτον οὐδὲν ἐφθέγξατο, “ἀλλ᾽ εὐθὺς πι-. 


στεύσασα λέγει" Κύριδ, el ἧς ὧδε, ὁ ἀδειῖφός μου 
οὐχ ἂν ἀπέθανεν. 

γ΄. Ὁρᾶτε ὅση φιλοσοφία γυναιχῶν, εἰ xal ἀσθενὴς 
αὐτῶν ἡ γνώμη ; Ἰδοῦσαι γὰρ τὸν Χριστὸν, οὐχ εὐὖ- 
(ἕως εἰς θρήνους, οὐδὲ εἰς -χωχυτοὺς, οὐδὲ ὁλολυ- 
Ὑμοὺς ἐκπίπτουσιν "ὅπερ πάσχομεν ἡμεῖς, ἐπειδάν 
τινας γνωρίμους ἐπεισιόντας ἴδωμεν τῷ πένθει ᾿ ἀλλ᾽ 
εὐϑέως τὸν διδάσκαλον θαυμάζουσιν. Ἑ πέστευον μὲν 
οὖν xai ἀμτότεραι εἰς τὸν Χριστὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς mpos- 
ἧχεν. Οὔπω γὰρ ἀκριδῶς ἡ πέσταντο e, οὔτε ὅτι Θεὸς 
ἣν, οὔτε ὅτι οἰκείᾳ δυνάμει χαὶ αὐθεντίᾳ ταῦτα ποιεῖ" 
ἅπερ ἀμφότερα αὑτὰς ἐδίδαξεν. Ὅτι δὲ οὐχ ἔδεσαν, 
δῆλον καὶ ix τοῦ εἰπεῖν, Εἰ ἧς ὧδε, οὐκ ἂν ἀπέθα- 
vsr ὁ ἀδειρὸς ἡμῶν" χαὶ ἐχ τοῦ ἐπαγαγεῖν, Ὅσα ἂν 
αἰτήσῃ 4 τὸν Θεὸν, δώσει σοι, ὦ; περὶ ἐναρέτου 
«b; χαὶ εὐδοχίμου διαλεγόμεναι. "Opa .δὲ χαὶ τί 
φησιν ὁ Χριστά;" ᾿Αγαστήσεται ὁ ἀδεῖςός ccv. 
Ἐχεῖνο τέως ἀνατρέπειτὸ, Ὅσα ἂν αἰτήσῃ. 00 γὰρ 
εἶπιν, Αἰτῶ ἀλλὰ τί; ᾿Αγαστήσεται ὁ d$eJgóc 
σου. Τὸ μὲν οὖν εἰπεῖν, Ὧ γύνα:, ἔτι χάτω βλέπει: ; 
οὐ δέομαι βοηθείας ἑτέρα;, ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ πάντα πιῶ, 
σφόδρα ἦν φορτικὰ, καὶ προσέστη, ἂν τῇ γυναιχί" 
νῦν δὲ εἰπὼν, ᾿Αγασεήσεται, μέσον ἐποίησεν ἀναγ - 
καίως τὸν λόγον, καὶ διὰ τῶν ἑξῆς δὲ ταῦτα ἅπερ 
εἶπον ἠνίξατο. Εἰπούσης [572] γὰρ. Οἶδα ὅτι ἀναστή- 
σεται ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ, σαφέστερον δειχνὺς 
αὐτοῦ τὴν αὐθεντίαν, λέγει, ᾿Εγώ εἶμι ἡ ἀνάστασις 
καὶ ἡ ζωή" δηλῶν, ὅτι οὐ δεῖται ἑτέρον βοηθοῦντος, 
εἴ γε αὐτός ἐστιν ἡ ζωή. Εἰ δὲ δεῖται ἑτέρου, πῶς * 
ἂν εἴη αὐτὸς ἡ ἀνάστασις xo ἡ (of); ᾿Αλλ οὕτω 
φανερῶς οὐχ εἶπεν, ἡνίξατο δὲ αὐτό. Πάλιν δὲ ἐχεί- 
νῆς εἰπούσης, "Oca ἂν αἰτήσῃ, αὑτὸς πάλιν λέγει " 
Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, κἂν ἀποθάνῃ, ζήσεται" δει- 
xvu;, ὅτι αὑτός ἐστιν ὁ yopry); τῶν ἀγαθῶν, xai 
&2p' αὐτοῦ δεῖ αἰτεῖν. Καὶ πᾶς ὁ ζῶν καὶ πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ ἀποθάνῃ εὶς τὸν αἰῶνα. Ὅρα πῶς 
αὐτῆς ἀνάγει τὸν νοῦν. O2 γὰρ τοῦτο fv τὸ ζητού- 


* Sic mss. pene omnes. Editi. vero πῶς οὖν φησι, Θερ- 
μοτέρα νὺν ἡ Μάρθα φαίνεται; v3 θερμυτέρα, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὕπω 
ζαθοῦσα ἣν ἐκείνη" ἐπεὶ αὕτη ἀσθενεστέρα ἦν. Καὶ γὰρ 

ούσασα τοσαῦτα, ἔτι ταπεινὰ φθέγγεται " "Ἤδη ὄζει. Sed 
aera lectio omnium pene manuscriptorum auctoritate 
nititur, eamque secutus est Franciscus Aretinus. Estque 
perspicua si quis atteuderil. — b Alii. ἀλλ᾽ ἐπίστευσε λέ- 
wwcsa. * Alii οὐδέπω γὰρ ζουσι. d Morel. ἐδίδαξεν. 

On δὲ οὐχ ἔδεσαν, δῆλον καὶ ix τοῦ εἰπεῖν, Εἰ... ἡμῶν, xai ἐκ 
τοὺ d iv, Ὅσα ἂν αἰτήσῃ. Savil. ex codd. 705, 109, 
ἐδίδαξ v. Ἐκεῖνο μὲν γὰρ ἡγνόουν τῷ λέγειν, Et, etc. Clarior 
videtur Morelli lectio. “ Savil. οἱ Morel εἰ δὲ δεῖται ἐτέ- 
s0v, πώς. ΔΝ éripov βοηϑοῦντος. All ἐτύρα,ς βοκθ:ίσ τὰ 
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psvoy μόνον, τὸ Λάξαρον ἀναστῆσαι, ἀλλ᾽ ἔδει xal 
ταύτην καὶ τοὺς παρόντας μετ᾽ αὐτῆς τὴν ἀνάστσσιν 
μαθεῖν. Διὰ τοῦτο πρὸ τῆς ἀναστάσεως φιλοσο:εῖ διὰ 
τῶν ῥημάτων. Εἰ δὲ ἡ ἀνάστασις αὐτός ἐστι, καὶ ἡ 
ζωὴ, οὗ τόπῳ περιχλείεται,͵ ἀλλὰ πανταχοῦ παρὼν 
οἶδεν ἰᾶσθαι. Εἰ μὲν οὖν εἶπαν ὡς ὁ ἑκατοντάρχης, 
Εἰπὲ Aóy, καὶ ἰαθήσετιμ ὁ παῖς μου, τοῦτο ἂν 
ἐποίησεν" ἐπειδὴ δὲ ἐχάλεσαν αὐτὸν πρὸς ἑχυτὰς, 
χαὶ παραγενέσθαι ἠξίωσαν, τούτου ἕνεχεν συγχάτει- 
σιν, ὥσττΞο αὐτὰς ἀναστῆσαι ἀπὸ τῆς ταπεινότητος 
τῆς περὶ αὐτὸν, χαὶ παραγίνεται χατὰ τὸν τόπον. 
Ὅμως χαὶ συγχατιὼν f δείχνυσι χαὶ οὗτως, ὅτι xal 
ἀπὼν δύναται θεραπεύειν * διὰ τοῦτο δὴ xaX βραδύ- 
νει. Οὐ γὰρ ἂν ἐφάνη fj χάρις εὐθέως δοθεῖσα, εἰ μὴ 
xai ἡ δυσωδία προεχώρησς. Καὶ πόθεν ἤδει ἡ γννὴ 
τὴν μέλλουσαν ἀνάστασιν ; "χουσε πολλὰ τοῦ Χρι- 
στοῦ περὶ ἀναστάσεως λέγοντος, ἀλλ᾽ ὅμω; ἐχείνη 
ἄρτι ἐπεθύμει ἰδεῖν" χαὶ ὅρα πῶς χάτω στρέφεται 
ἔτι δ. ᾿Αχούσασα γὰρ, ὅτι Ἐγώ δὶμι ἡ ἀνάστασις 
καὶ ἡ ζωὴ, οὐδὲ οὕτως εἶπεν, ᾿Ανάστησον αὑτόν" 
ἀλλὰ τί; Πιστεύω ὅτι σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ. Τί οὖνὸ Χριστὸς πρὸς αὐτὴν; Πᾶς ὁ πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, κἂν ἀποθάνῃ, ζήσεται ( τοῦτον τὸν θάνατον 
λέγων)" xal πᾶς ὁ ζῶν καὶ πιστεύων εἰς ἐμὰ, οὐ μὴ 
ἀποθάνῃ" τὸν θάνατον ἐχεῖνον δτλῶν. Ἐπεὶ οὖν ἐγώ 
εἶμι ἡ ἀνάστασι;, μὴ θορυδηθῇς εἰ καὶ τέθνηχεν 
ἤδη, ἀλλὰ πίστευε. Οὐ γάρ ἐστι τοῦτο θάνατος. Τέως 
αὑτὴν ἐπὶ τῷ συμδεδτχότι παρεμυθή σατο, χαὶ ἐλπί- 
δας ὑπέφηνε, χαὶ τῷ εἰπεῖν, ὅτε Δναστήσεται, xai 
τῷ εἰπεῖν, ᾿Εγώ εἶμι ἡ ἀνάστασις * χαὶ ὅτι ἀναστὰ;, 
κἂν πάλιν ἀποθάνῃ, οὐδὲν πείτεται. Ὥστε οὐ χρὴ 
φρίττειν τοῦτον τὸν θάνατον. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστιν, ὅτι Οὔτε οὗτος τέθνηχεν, οὔτε ὑμεῖς τεθνή- 
ξεσθε. Πιστεύεις τοῦτο; Λέγει ἐκείγη " Πιστεύω 
ὅτι σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς toU Θεοῦ, ὁ εἷς τὸν χό- 
σμον ἐρχόμενος. Δοχεῖ uot μὴ συνιέναι τὸ γύναιον 
τὸ λεχθέν. ᾿Αλλ᾽ ὅτι b μὲν μέγα τι ἦν, συνεῖδεν * οὐ 
μὴν χατενότσε τὸ πᾶν. Διὰ τοῦτο ἕτερον ἐρωτη- 
θεῖσα, ἕτερον ἀποχρίνεται. Τέως μέντοι ἐχεῖνο 
ἐχέρδανε, τὸ χαταλῦσαι τὸ πένθος. Τοιαύτη γὰρ 
τῶν τοῦ Χρι:τοῦ λόγων dj δύναμις. Διὰ τοῦτο καὶ 
ἐχείνη προέφθασε, xaX αὔτη ἠχολούθησεν [375]. Ἢ 
γὰρ εἰς τὸν διδάσχαλον εὔνοια τοῦ παρόντος οὐ σφόδρα 
αἰσθάνεσθαι συνεχώρει. Ὥστε μετὰ τῆς χάριτος, χαὶ 
ἡ γνώμη τῶν γυναιχῶν φιλόσοφος fv. 

δ΄. ᾿Αλλὰ νῦν μετὰ τῶν ἄλλων χαχῶν xal τοῦτο τῶν 
γυναιχῶν τὸ νόσημα γρατεῖ. Ἐπίδειξιν γὰρ ἐν τοῖς 
θρήνοις ποιοῦνται xal τοῖς χωχυτοῖς, γνμνοῦσαι i 
βραχίονας, σπαράττουσαι τρίχας, χαράδρας ποιοῦσαι 
κατὰ τῶν παρειῶν. Καὶ τοῦτο ποιοῦσιν, αἱ 45v ὑπὸ 
πένθους, αἱ δὲ ὑπὸ ἐπιδείξεως χαὶ φιλοτιμίας, αἱ δὲ 
ὑπὸ ἀσωτίας " χαὶ τοὺς βραχίονας γυμνοῦσιν, ἐν ὕγεσ: 
xa ταῦτα ἀνδρῶν. Τί ποιεῖς, ὦ γύνα: ; γυμνοῖς σεαυ- 
τὴν ἀσχημόνως, εἰπέ μοι, ἐπὶ μέσης τῆ: ἀγορᾶς, τοῦ 
Χριστοῦ μέλος οὖσα, ἀνδρῶν παρόντων χατὰ ttv 
ἀγοράν; χαὶ τρίχας «st, χαὶ διασχίζεις ἐσθῆτα. 
xaX μέγα χωχύεις, καὶ χορὸν; περιιστᾷς, χαὶ μαινὰ- 
δων γυναιχῶν εἰκόνα διασώζεις, xaX οὐχ ἡγῇ τῷ Θεῷ 
προσχρούειν ; Πόσης ταῦτα μανίας ; &p' οὐ γελάσον- 
ται Ἕλληνες; ἄρ᾽ οὐ μύθους τὰ ἡμέτερα εἶναι vop:- 
σουσιν; "Epouct γάρ" Οὐχ ἔστιν ἀνάστασις, ἀλλὰ 
χλεύν͵ τὰ τῶν Χριστιανῶν, ἀπάτη xal συσχενή. Καθά- 


f Quidam ταπεινότητος ἐκείνης, παραγινόμενος εἰς τὸν 
τόπον, xal συγχατιών. δ ΑἸ ὅρα ἔτι χάτω φουξνην. 
h Sic Savil. οἱ codd. 10), 709, Montf. ὅθεν ὅτι. Eon. 
i Savil. et Morel. γυμνοῦσαι. Alii αἱμάσσουσ α΄. ) Alii 
τυλλεῖς καὶ χωχυτοὺς ἐγείρεις χαλεποὺς, xoi χορόν. 
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Vel oh calamitatis magnitudinem, vel quia ut nobilio- 
res veucrabantur ; vel forte qui non improbi erant, 
venerunt : multi enim ex ipsis crediderunt. Ilaec porro 
dicit evangelista, Lazari mortem confirmans. Cur 
porro Christo obviam venit sine sorore comite? Vult 
scorsim illum adire, et rem nuntiare. Postquam au- 
tem Cliristus spem bonam indiderat, tunc abit, et 
Mariam vocat, οἱ occurrit illi, luctu adhuc vigente. 
Viden' amoris magnitudinem? [lc est de qua dice- 
hat : Maria vero optimam partem elegit (Luc. 10. 42). 
Quomodo ergo, inquies, Martha nunc ferventior vi- 
detur ? Non erat liec ferventior ; sed illa nihil didi- 
cerat : nam Martlia. imbecillior erat. Cum cnim tot 
tantaque audisset, adliuc tamen dicit, Jam [αἰεί ; 
quatriduanus est enim. llla vero, etsi nibildum audis- 
set, niliil hujusmodi loquuta est ; sed statim credens 
dixit : 21. Domine, si (uisses hic, frater meus non f(uis- 
set. moriuus. 

9. Videte quanta sit mulierum philosophia, etiamsi 
imbecilla mente essent? Viso namque Christo non 
statim. in luctum, in planctum, in gemitum erum- 
punt, ut nos solemus, quando notos quospiam ad 
luctum venientes conspicimus ; sed statim illa ma- 
gistrum mirantur. Credebant utique ambe in Chri- 
stum; sed non ut par erat. Nondum enim perfecte 
sciebant, nec Deum esse, neque sua potestate et au- 
ctoritate liec facere : quod utrumque ipsas edocuit. 
Quod autem ignorarent, patet ex eo quod his ver- 
bis, Si fuisses hic, (rater noster non esset mortuus , 
addiderint, 93. Quecumque petieris a Deco, dobit 
tibi ; quasi. de virtute pradito et conspicuo viro lo- 
quentes. Vide autem quid Christus respondeat : 23. 
Hesurget [rater tuus ;. illud confutans, Quecumque 
petieris. Ncque enim dixit, Petam, sed quid? Resur- 
get [rater tuus. Si. dixisset enim : Ὁ mulier, adhuc 
terram. respicis ? alieno non cgeo auxilio, a mcipso 
omnia facio ; h»c molesta fuissent, οἱ mulierem of- 
fendissent. Nunc vero dicens, Tlesurget, medium te- 
nuit modum, et per sequentia ea qu:ze dixi subiudi- 
cavit. Dicente enim illa, 9&. Scio quia resurget in no- 
vissimo die, clarius suam ostendit auctoritatem, di- 
cens, 95. Ego sum resurrectio et vita ; commonsirans 
se non alterius auxilio ecere, siquidem ipse vita est. 
Quod si alterius egeret opera, quomodo ipse fuerit 
resurrectio οἱ vita? Sed non tam clare dixit, sub- 
indicavit tamen. Rursum illa dicente, Quaecumque 
poposceris, ille reponit : Qui credit in me, etiamsi 
mortuus fierit, vivet ; ostendens se bonorum datorein 
essc, οἱ a sc petendum osse. 26. Et omnis qui. virit, 
εἰ credit in me, non morietur in ceterum. Vide quo- 
modo mentem ejus erigat. Non enim' tintum quare- 
batur resurrectio Lazari, sed. oportebat e& hanc, et 
qui pr:»sentes cum illa erant, resurrectioRem edi- 
scerc. l'ropterea autequam. suscite cum, verbis phi- 
losophatur. Quod si resurrectio sit et vita, non loco 
circumscribitur, sed ubique sanare potest. Si vero 
dixissent ut. centurio, Dic verbo et sanabitur. puer 
meus (Matth. 8. 8) , id profecto fecissct : quia. vcro 
illum ad se vocabant, et ut veniret rogabant, ideo 
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obtemperavit, ut illas ἃ tam humili, quam de se 
habebant, opinione retraleret, et ad locum venit : 
οἱ tamen &him sese attemperat, ostendit posse se, 
etiam dum absens est, sanare ; ideo tardat. Non enim 
vulgata. fuisset gratia repente collata, nisi foMtorem 
eimnisisset. Et unde sciebat inulier futuram resurrc- 
ctionem Ὁ Audierat Cliristum multa de resurrectione 
loquentem, sed .nune videre eupiebzt; et vide quo- 
modo adhuc liumi versetur. Cum audisset enim, Ego 
sum resurrectio et vita, non respondit, Resuscita eut ; 
sed quid? Credo quia tu es Christus Filius Dei. Quid 
ergo Christus illi ? 95. Omnis qui.credit im me, etiamsi 
mortuus fuerit, vivel , si hac nempe morte mortuus 
fuerit; 96. et omnis qui vivit e credit in me, non mo- 
rietur, iHa videlicet morte. Cum igitur ego sim resur- 
rcctio, ne turberis si jam mortuus fuerit, sed crede. 
Il:c enim non mors est. Interim illam de eveutu 
consolatus est, spemque adjecit, tum dicens eum esse 
resurrecturum, tum hac proferens, Ego eum resur- 
rectio ; ium etiam quia, si resurgat et iterum moria- 
tur, nihil mali passurus sit. ltaque.non est hec mors 


formidanda ; hoc est, Neque ipse mortuus est, neque 


vos moriemini. Credis hoc? Ait illa : Credo quia tu es 
Christus. Filius. Dei, qui in mundum venisti. Videtur 
mulier Christi dictum non intellexisse. Novit certe 


magnum esse quidpiam, sed totum non iutellexit. 


Ideo de alia re interrogata, de alia respondet, Id vero 
interim lucrata est, quod luctum poueret. lac quip- 
pe virtus est verborum Christi. ldeo illa przvenit, 
hzc sequuta est. Nam benevolentia erga wagi- 
strum re prxsenti non multum aflici permittebat, 
lique cum gratia mens quoque mulierum philo- 
sophabatur. | 

ἃ. Mulierum planctus εἰ luctus immodestus. — Vo» 
rum nunc , przter alia mala, hic quoque mulierum 
morbus obtinet. Nam in luctu .et planctu ostenta- 
tionem affectant, brachia nudant *, crines discerpunt, 
genas laniant ; alize ob dolorem ; ali: ad ostentatio- 
nem; alix impudico animo brachia pudant , viris iu- 
tuentibus, Quid facis, 0 mulier? Te in medio foro 
turpiter nudas , qu:e Christi membrum es , idque in 
foro viris prassentibus * Crines vellicas , vestein di- 
scindis, magnos cjulatus emittis, choream circum efíi- 
cis, et mznadum illarum imaginem servas , nec te 
putas Deum offendere? Qux illa insania? Annon 
gentiles ridebunt ?* Annon fabulas nosira e$go puta- 
bunt * Dicent enim, Nulla est resurrectio ; sed Chri- 
stianorum dogmata ridicula sunt , fraudes , fallaci;. 
Ac si enim nihil post hanc vitam supersit , ita lugent 
apud íflos mulieres; nihil attendunt Scripturis uis. 
Figmenta sunt illa omnia , ut ipsze comprobant. Si 
enis crederent eui qui mortuus est , non vere mor- 
tuum esse , sed ad meliorem vitam translatum ; uon 
illum quasi jam ultra non esset lugerent , non ita se 
macerarent, non illas emitterent voces incredulitatis 


* Alii habent, cruemiant, pro, nudant. More nempe Lon 
tilium, qui praficas i funera inducebant, quarum 
descripta sunt Tomo quinto Antiquitatis explanate sub 
iuitium. 
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iemur : sed cogitantes qnomodo nos olim affecti fue- 
rimus, «imus tandem maustceti et benigni. Quomodo 
ergo affecti eramus? Audi Paulum dicentem : Fra- 
mus enim. aliquando. οἱ nos. inobedientes, insipientes, 
errantes, servientes desideriis et voluptatibus variis, odi- 
biles, odientes invicem (Tit. 5. 5) ; οἱ rursum, Eramus 
enim natura filii irre (Ephes. ἃ. 5). Sed Deus nos quasi 
in carcere detentos videns, οἱ gravibus constrictos 
catenis, qu:xe ferreis longe graviores, non erubuit, 
sed venit in carcerem, et iunumeris dignos suppli- 
ciis eduxit inde, et in regnum induxit; cxloque 
splendidiores cffecit. wl. et nos pro virili nostra hoc 
ipsum faciamus. Nam cum discipulis dicit : δὲ ego 
lavi pedes vestros Dominus οἱ Magister, οἱ vos debetis 
alter alterius [avare pedes : exemplum enim dedi vobis, 
ut quemadmodum ego feci vobis, ita et vos faciatis (Joan. 
15. 14) : non de lavandis pedibus tantum hic legem 
dat, sed et de aliis omnibus, qu:e ipse nobis contulit. 
llomicida est in carcere ΑἹ nos bene faccre ne de- 
sistamus,. Sepulcrorum effossor est, aut. mechus? 


Sed ne malitize, verum calamitatis misereamur. S;epe . 


3utem, ut dixi, reperietur ibi quispium. innumeris 
viris exiquandus ; et si &vpe vinetos adeas, hune 
venatum asscequerig. Sicut Abraliam, qui quosvis ex- 
cipiebat, in angelos incidit : sic el nos in viros ma- 
gnos incidemus, si id. frequentemus. Si. vero liceat 
quid admirandum dicere, non tanta laude dignus est, 
qui magnum quempiam excipit, quam i8 qui mi- 
serum et infelicem. llle namque non parvum argu- 
mentum affert sui recipiendi, nempe vitam suam; 
homo autem omnibus abjectus etl miser unum ha- 
bet portum, nempe inisericordiam ejus qui se bene 
excipit : itaque lic humanitas pura est. Qui claro οἱ 
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conspicuo officia exhibet, Spe. ad ostentationem id 
facit : qui vero abjectum excipit despectumque ho- 
minem, ob solum Dei prxceptum id. facit. Quare si 
convivium paremus, claudus et c;ieces. excipere ju- 
bemur ; si eleemosynam erogemus, minimis et vilis. 
simis elargiri prxcipimur : nam ait, Quantum uni «x 
his minimis fecistis, mihi fecistis (Matth. 95. 45). Cum 
ergo illic reconditum thesaurun sciamus, eo frequen- 
ter inzrediamur, et ibi uegotiemur, ac theatrorum 
studium illo vertamus!. Si nihil aliud afferendum ha- 
beas, verborum consolationem adhibe. Non inodo 
enim alentem, sed ct intrantem Deus mercede donat. 
Nam si ingressus, tremeuteni metuentemque animnm 
confirma veris, hortando, juvando, opem promittendo, 
philosophiam docendo, non parvam hine mercedem 
recipies. Extra positi multi, te ita louente, ridebunt, 
multis perfusi. deliciis ; sed qui in calamitate versan- 
tir, animo compuncto cum 1nodestia. multa. dictis 
attendent, te laudabunt, et meliores evadeut. Nam 
et Paulum prodicantem Judzi s:vpe deriserunt, vincti 
autem eum summo silentio audiebant. Nihil enim ita 
animum 28d philosophiam prewparat, ut. ealamitas, 
tentatio, eremna. Hoc itaque cogitantes, quot nempe 
in carcere pesitis bona, quot nobis ipsis conferemus, 
si sepe cum illis versemur, forenses illas e iutempe- 
stivas consuetudines eo vertamus, ut et illos luere- 
mur, et nobis ipsis ketitiam pariamus, ἃς Dei gloriaw 
curantes, aeterna consequamur bona, gratia et beni- 
guitate Domini nostri Jesu Christi, per quem cet eum 
quo Patri gloria simulquo Spiritui sancto, in szeeula 
seculorum. Amen. 


! Xorel legit, sepeliamus, pro, vertavmus. 





HOMILIA LXI. 


Cap. 10. v. 92. Facia suni autem encamia in Jerosoly- 
mis , et hiems erat. $5. Et ambulabat Jesus in templo, 
in porticu Salomonis. 24. Circumdederuut ergo eum 
Judei, el dicebant ei ; Quousque animai nostram 
tollis? 


4. Christus mansuetudinem verbo et exemplo predica- 
vil. Malus Judgorum animus. — Omnis quidem virtus 
bona est, maxine autem mansuetudo et clementia. 
II:xc nos liomines esse demonstrat, et a feris dirimit : 
liec nos angelis exequat. ldeo Christus frequenter de 
bac virtute verba facit, cum mites et mansuetos esse 
jubet. Neque verba tantum facit, sed et operibus ad 
id nos instituit, modo alapas perferens , modo convi- 
cia et insidias, ac rursum cum insidiantibus versans. 
Nam qui d:emopiacum illum et Samaritanum appel- 
laverant , qui &»pe occidere illum voluerant, qui la- 
pidibus impetierant , hi cireumsistant et interrogant , 
Si tu es Christus? Neque illos post tot talesque iusi- 
dias repulit, sed mansuete admodum respondit. At 
uecessarium est huuc sermonem altius repetere. Facia 
suat , inquit, encenia in Jerosolymis, et hiems erat. 
Magnus hic dies festus οἱ solemnis erat. Qua enim die 


templum constructum fuerat, ex longa et Persica («) 
reversi captivitate, hanc celebritatem solemaiter age- 
bant. Diei festo aderat Christus. lustanto. usinque 
morte, frequenter in Jud:xsam veniebat. Circumdede- 
runt ergo eum Judei el dicebent : Quousque aima 
nostram tollis? Si tu es Christus, dic nobis palam. Non 
dixit, Quid a me quarritis? d:emoniacum spe vo- 
castis, furiosnm, Samaritanum : Deo adversarium et 
deceptorem 1e pulastis esse : οἱ nuper dicebatis, 
Tu testimonium perhibes de teipso; (cstimonium iuum 
non est verum (Joan. 8. 15) : cur ergo interrogatis et 
de me audire vultis, cujus testimonium rejicitis? Ni- 
hil horum dixit, etsi nosset malum interrogantium 
animum. Nam quod eum cireumdederint , ac dixerint, 
Quousque animam nostram tollis? id videbatur ex amore 
quodam et discendi studio proficisci. Mens autem in- 
terrogantium corrupta οἱ subdola erat. Quia enim 
opera calumniis non obvia erant, verbis capere qu:e- 
rebant , aliter quam prius interrogantes, ac frequen- 
ter sciscitantes , ex ipsis verbis eum confutare vole- 
bant; ct cum opera carpere non possent, ex verbis 


(a), Sape Chrysostomus Persidem vocat Babylonissm οἱ 
Assyriam. 
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«ὅσα xai τόσα " ἀλλ' ὅμως ἀπάτῃ τινὶ xai χλοπῇ τὸ 
αὐτὸ ἐπ᾿ ἐλάττοσι, καὶ οἷς δυνάμεθα χατεργαζόμεθα. 
Ὅταν γὰρ iv τοῖς cup6olalot;, xa ἡνίχα δ᾽ àv 
ἀγοράδαι δέῃ τι f) xal ἀποδόσθαι, φιλονειχῶμεν καὶ 
βιαζώμεθᾳ ἔλαττον τῆς ἀξίας χαταδαλεῖν, xal πάντα 
ὑπὲρ τούτου ποιῶμεν, οὐ λῃστείᾳ τὸ πρᾶγμά ἔστιν ; 
οὐ χλοπὴ καὶ πλεονεξία ; Μὴ γάρ μοι εἴπῃς, ὅτι οὐχ 
οἰκίαν, οὐχ ἀνδράποδα παρεσπάσω. Ἢ γὰρ ἀδικία 
οὐ τῷ μέτρῳ τῶν ἀφαιρουμένων, ἀλλὰ τῇ προαιρέσει 
τῶν Χλεπτόντων χρίνεται Τὸ γὰρ ἄδικον χσὶ τὸ δί- 
καιον ἐν μεγάλοις καὶ ἐν μιχριῖς τὴν αὐτὴν ἔχει δύ- 
vapty* χαὶ βαλαντιοτόμονς ὁμοίῳς ἐγὼ χαλῷ, xày 
βαλάντιόν τις διατεμὼν χρυσίον λάδῃ, x&y ὠνούμενος 
παρά τινος τῶν ἀγοραίων τῆς ἀξίας παρασπάπῃ τι 
τιμῆς χαὶ τοιχωρύχος δὲ οὐχ ὁ τοῖχογ διελὼν μόνον 
καὶ ὑφελόμενός τι τῶν ἔνδον, ἀλλὰ xal ὁ δίκην δια- 
φθείρας xa ἀφελόμενό; τι τοῦ πλησίον. Μὴ τοίνυν τὰ 
ἡμέτερα παρᾳτρέχοντες, τῶν ἀλλοτρίων γενώμεθα 
διχασταί * μηδὲ ὅπου φιλαγθρωπίας χαιρὸς, ἐξετάζω- 
μὲν πονηρίαν * ἀλλ᾽ ἐννοήσαντες πῶς καὶ ἡμεῖς δι- 
κχείμεθα πάλαι, γενώμεθά ποτε ἥμεροι xai οιλάν- 
ϑρωποι. Πῶς οὖν διεχείμεθα ; Ἄχουσον Παύλου λέ- 
γοντος, "Hper γάρ ποτε xal ἡμεῖς ἀπειθεῖς, dvón- 
got, πανώμενοι, DovAsoortec ἐπεθυμ΄αις καὶ box 
γαῖς φοιχίαις, στυγηζοὶ, μισοῦντες ἀ.1λήλους" 
xal πάλιν, μεν γὰρ φύσει τέχγα ὀργῆς. ᾿Αλλ᾽ ὁ 
Θεὸς ὥσπερ kv δεφμωτηρίῳ xavsyopévoug ἰδὼν, xal 
δλύσεσι χαλεπαῖς δεδεμέγον;, πολὺ τῶν ἀπὸ σιδήρου 
χαλεπωτέραις, οὐχ ἐπῃσχύνθη, ἀλλ᾽ ἦλθε xal ἐπέστῃ 
τῷ δεσμῳτηρίῳ, χαὶ τοὺς μνρίων ἀξίους χολάσεων 
ἐξήγαγέ τε ἐχεῖθεν, xat εἰς βασιλείαν ἤγαγε, xat τοῦ 
οὐρανοῦ λαμπροτέρους ἐποίησεν, ἵνα χαὶ ἡμεῖς τὰ 
αὐτὰ ποιῶμεν χατὰ δύγαμιν τὴν ἡμετέραν. Καὶ γὰρ 
ὅταν λέγῃ ^ τοῖς μαθηταῖ; " [500] Εἰ δὺν ἐγὼ ἕἔνινα 
gobc πόδας ὁ Κύριος καὶ ὁ Διδάσκα!ος, καὶ 
ὑμεῖς ÓyslAere dier rixtew τοὺς πόδας " 
ὑπόδειγμα γὰρ ἔδωχᾳ ὑμῖν, ἵνα καθὼς ἐγὼ ἐποίῃ- 
σα, καὶ ὑμεῖς ξοιῆτε " οὐκ ἐπὶ τῷ νίπτειν τοὺς πόδας 
τοῦτον γράφει τὸν νόμον μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν τοῖς 
ἄλλοις ἅπατιν, οἷς περὶ ἡμᾶς ἐπεδείξατο, ᾿Ανδροφόνος 
ἐστὶν ὁ τὸ δεσμωτήριον οἰχῶν ; ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς τὸ χαλὸν 
ποιοῦντες μὴ ἐχχαχῶμεν, Τυμδωρύχος ἐστὶ χαὶ μοι- 
χός :᾿Αλλὰ μὴ τὴν χαχίαν, ἀλλὰ τὴν συμφορὰν ἐλεῶ- 
μεν. Πολλάκις δὲ, ὅπερ ἔφην, εὑρεθήσρται ἐχεῖ χαὶ εἷς 
βυρίωγ ἀντάξιος ἀνδρῶγ. Kv σνγεχῶς ἀπίῃς πρὸς; 
τοὺς δεδεμένογς, οὐχ ἀποτξεύξῃ τῆς τοιαύτης θήρας. 
Ὥσπερ γὰρ ὁ ᾿λδραὰμ καὶ τοὺς τυχόντας ξενοδοχῶν, 

Β Μουερῖ. ὅταν λέγει. 
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ἐπέτυχέ ποτε xal ἀγγέλων" οὕτω xa ἡμεῖς ἐπιτευ- 
ξόμεθα xal μεγάλων ἀνδρῶν, ἂν ἔργον τὸ πρᾶγμα 
ποιησώμεθα. Εἰ δὲ χρὴ καὶ θαυμαστόν τι εἰπεῖν, οὐχ 
οὕτως ἐπαίνων ἄξιος ὁ μέγαν ὑποδεχόμενος, ὡς ὁ τὸν 
οἰχτρὸν καὶ ταλαίπωρον. "Exslvog μὲν γὰρ οὐ μικρὰν 
ἀφορμὴν ἔχει τὸν ἑαυτοῦ βίον πρὸξ τὸ παθεῖν εὖ ὁ 
δὲ ἀπεῤῥιμμένος xal ὑπὸ πάντωγ προδεδομένος, ἕνᾳ 
λιμένα μόνον ἔχει, τὸν ἔλεον τοῦ ποιοῦντος αὐςὸν εὖ " 
ὥστε φιλανθρωπία χαθαρὰ τοῦτ μάλιστά ἐστι, Καὶ 
ὁ μὲν τὸν θαυμαστὸν χαὶ περιφανῆ θερᾳπεύων, πολ- 
λάχις χαὶ πρὸς ἀνθρώπων ἐπίδειξιν τοῦτο ἐποίησεν 
ὁ δὲ τὸν ἀπεῤῥιμμένον καὶ ἀπεγνωσμένον, διὰ μόγην 
τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ τοῦτο ἐργάζεται. Διὸ xàv δοχὴν 
ποιῶμεν, χωλοὺς xat ἀναπήέρου:; ὑποδέχεσθαι χελευό- 
μεθᾳ χἂν ἐλεημοσύνην ἐργαζώμεθα, ἐλαχίστους χαὶ 
εὐτελεῖς ἐλεεῖν ἐπετάγημεν, "Ep' ὅσον γὰρ ἑποιή- 
CGt&, φησὶν, ἐνὶ τούτων τῶν ἐλαχίστων, &yol 
ἐποιήσατε, Εἰδότες τοίνυν τὸν ἐχεῖ χείμενον θησαυ- 
ρὸν, εἰσίωμεν συνεχῶς xai πραγματευώμεθα, xal 
τὰς περὶ τὰ θέχτρᾳ σπουδὰς ἐχεξ τρέψωμεν b, Κἂν 
μηδὲν ἔχης εἰσενεγχεῖν, εἰσάγαγε τὴν ἀπὸ τῶν λόγων 
παράχλησιν, Οὐ γὰρ δὴ μόνογ τὸν τρέφογτα,, ἀλλὰ 
χαὶ τὸν εἰσιόντα ὁ Θεὸς ἀμείῤξεται, Ὅταν γὰρ εἰσελ» 
θὼν τρέμουσαν xat δρδοιχυΐῶν τὴν ψυχῆν διαναστή- 
σῃς, παραχαλῶν, βοηθῶν, ὑπισχνούμενος ἀμύνειν, 
φιλοσοφεῖν παρασχευάζων, οὐ μιχρὸν χαὶ ἐντεῦθεν 
λήψῃ τὸν μισθόν, Ἔξω μὲν γὰρ σοῦ τοιαῦτα διαλεγο- 
μένον, πολλοὶ xal γελάφονται ὑπὸ τῆς πολλῆς τρυ- 
ens διαχεχυμέγοι" οἱ δὲ ἐν συμφοραῖς ὄντες, χατ- 
ἐσταλμένης αὐτοῖς ^ τῆς διανοίας, μετὰ πολλῆς τῆς 
ἐπιειχείᾳς xa προσέξονσι τοῖς λεγομένοις, χαὶ ἔπαι- 
νέσονται, χαὶ ἔσονται βελτίους. Ἐπεὶ χαὶ Παύλου δη- 
μηγοροῦντος, Ἰουδαῖοι μὲν πολλάχις χατεγέλων" ol 
δὲ δεσμῶται μετὰ πολλῇς ἐπηχροῶντο τῆς ἡσυχίας. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτως εἰς φιλοσοφίαν ἐπιτηδείαν κατα-- 
σχευάζει τὴν Ψυχὴν ὡς σνμφορὰ, χαὶ πειρασμὸς, καὶ 
θλίψις ἐπιχειμέγῃη. Ταῦτ᾽ οὖν ἐγνοήσᾳντες ἅπαντα, 
ὅσα μὲν τοὺς ἔνδον ἀγαθὰ, ὅσᾳ δὲ ἡμᾶς αὐτοὺς Ep- 
γασόμεθα, σννεχὼς αὐτωῶς ἀναμιγνύμενοι 3, χαὶ τὰς 
ἐν ἀγορᾷ διατριδὰς, χαὶ τὰς ἀχαίρους [561] ἀσχολίας 
ἔχεξ χαταναλώσωμεν, ἵνα χάχείνους χερδάνωμεν, xal 
ἡμᾶς αὐτοὺς εὐφράνωμεν, xat τὸν Θεὸν δοξασθῆναι 
παρασχευάσαντες, τῶν αἰωνίων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶγ, 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, δι᾽ οὗ xaX μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα σὺν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶγας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

b Sayil. et codd, ἐχεῖ τρέψωμεν, Morel. bui 


ali ἐχεῖ θάψωμεν. 9 Alli χατεσταλμένης Le à Alii 
ἀναμιγνύμεθα. 
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"Eréreco 86 τὰ ἐγκαίνια ἐν "Ἱεροσολύμοις, καὶ 
χειμὼν ἦν. Καὶ περιεχάτει ὁ Ἰησοῦς fap τῷ ἱερῷ, 
ἐν τῇ στοᾷ Σοιομῶντος. Ἐκύκλωσαν οὖν αὐὖ- 
Σὸν οἱ Ἰουδαῖοι, καὶ ÉAsyoy αὐτῷ * € Ἕως 3ór& 
τὴν γυχὴν ἡμὼν atpeic ; » 


ᾳ΄. Πᾶτα μὲν ápech χαλὸν, μάλιστα δὲ ἐπιίχεια καὶ 
της. Τοῦτο ἀνθρώπους δείχνυσιν ἡμᾶς, τοῦτο 
So» θηρίων διίστησι, τοῦτο τοῖς ἀγγέλοις ἀμιλλᾶσθαι 
παρασχευάζει, Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Χριστὸς συνεχῶς περὶ 
ταύτης πολλοὺς λόγους ἀναλίσχει τῆς ἀρετῆς, πράους 
εἶναι xe ἐπιειχεῖς κελεύων, Οὐ λόγους δὲ ἀναλίσχει 
μόγον, ἀλλὰ καὶ διὰ πραγμάτων τοῦτο παιδεύει" νῦν 
μὲν ῥακιζόμενος καὶ φέρων, νῦν δὲ λοιδορούμενος 
καὶ ἐπιδουλενόμενος, καὶ πάλιν ἐπὶ τοῖς ἐππιδουλεύουσι 
ἐφιστάμενος. Οἱ γὰρ χαὶ δαιμονῶντα χαλέσαντες, 
καὶ Σαμαρείτην, xal πολλάχις θελήσαντες ἀνελεῖν, 
χαὶ λιθάσαντες, οὗτοι χυχλώσαντες αὐτὸν ἡρώτων, 


Εἰ σὺ εἴ ὁ Χριστός ; Καὶ οὐδὲ οὕτως αὐτοὺς δι- 
&xpoocvo μετὰ τοσαύτας xal τοιαύτας ἐπιδουλὰς, 
ἀλλὰ μετὰ πολλῆς ἀπεχρίνατο τῆς ἐπιειχείας " μᾶλλον 
δὲ ἄνωθεν ἀγαγκχαῖον ἐξετάσαι τὸν λόγον ἅπαντα. 
᾿Εγένεσο γὰρ, φησὶ, κὰ ἐγχαίνια ὃν "Ϊεροσοιλύμοις, 
καὶ χειμὼν ἦν, Μεγάλη τις ἣν αὔτη ἡ βορτὴ καὶ δη- 
μοτελή;. Τὴν γὰρ ἡμέραν καθ᾽ ἣν ὁ ναὸς φχοδομήθη, 
ἐπανελθόντων αὐτῶν ἀπὸ τῆς μαχρᾶς αἰχμαλωσίας, 
«ῇς ἐν τῇ Περτίδι, ταύτην ἦγον μετὰ πολλῆς τῆς 
σπουδῆς. Ἐν ταύτῃ παρῆν καὶ ὁ Χριστὸς τῇ ἑορτῇ. 
Λοιπὸν γὰρ τῇ Ἰουδαίχ συνεχῶς ἐπεχωρίαζεν, ἐπειδὴ 
τὸ πάθος ἦν ἐπὶ θύρᾳ:ς. ᾿Εχύχλωσαν οὖν αὐτὸν ci 
Ιουδαῖοι καὶ ἔλεγον" Ἕως zót& τὴν ψυχὴν ἡμῶν 
αἴρεις ; Kl σὺ εἷ ὁ Χριστὸς, εἰπὲ ἡμῖν παῤῥησίᾳ. 
Καὶ οὐχ εἶπε, Τί ζητεῖτε πρός us ; δαιμονῶντα ἔχα: 
λέσᾳατε πολλάχις καὶ μαινόμεγον, xat Σαμαρείτην. 
καὶ ἀντίθεον εἶναι ᾿νογάφοτι ΩΝ τον" CEN RSPUAS 


op 
plenas : Non te amplius videbo , non te reeuperabo. 
Fabula apud illos omnia sunt. Quod si id quod caput 
omuium bonorum est noa eredunt, multf minus ere- 
deut extera. Non tam. effeminati gentiles sunt : mnl- 
li apud iljes phiosophaniur. Audiens gentilis mulier 
filium in pugna cecidisse, statim seiscitata est, quono- 
do se res publica haberet (a) ; atiusque philosophus co- 
ronatus, uj audivit üijium pro patria cecidisse, sublata 
£orons sciscitatus uter ex duobus , cum quis egcet 
didicisset, eoronam statim reposuit. Multi In deorum 
euorunm hosorem filios filinsque mactandos tradidere. 
laca autem mulieres (ilios hortantue , ut scutum 
ex prrelio referant, vel supcr ipsum mortui rcferan- 
tur. Pudet me ita. gentiles philosephari , dum nos 
turpiter agimus. Qui nihil de resurrectione norunt , 
perinde agunt ae sí nossent : qui norunt resurre- 
ctionem , ita. se gerunt ac si. illam ignorarent. Mul:i 
quod propter Deum non facerent ex humano pudore 
faciunt. Opelentiores enim mulieres capillos non 
velluut , brachia non nudant ; quod quidem summo- 
pere improbandum , non quod non nudent, sed quia 
hon pietatis causa , 86 ne turpes videantur , hoc fa- 
ciunt. Pador luctum cohibet, Dei metus uon cohibet ? 
Et quomodo hxc non admodum improbanda? Opor- 
teret ergo quod opulentz faciunt quia opulente sunt, 
kd pauperes ob Dei tímorem facere. Nuuc omnia j5- 
verso ordine (lunt : ille ob vanam gloriam pliiloso- 
phautur, hx ob pusillanimitatem turpiter agunt. 
Quid hac inzequalitate deterius ?* Omnia hominum gra- 
tia facimus. Verba quoque stultitie plena et ridicula 
proferuut. Dominus quidem dicit : Beati. qui lugent , 
de iis loquens, qui peccata lugent: nemoque | illo 
luget luctu , nec curat si pereat anima ; hoc non jussi 
sumus facere, οἱ facimus ". Quid ergo , inquies , ho- 
minem deflere non licebit ? 106 nou veto , sed tun- 
siones , sed Iimmoderatos fletus. Non sum ferinus , 
non iuhumanus : scio uaturam flecti, et quotidianam 
requirere consuetadinem. Non possumus non lugere, 
quod et Christus ostendit : laerymatus enim est de 
Lazaro. Hoc et tu facito ! lacrymare, sed leniter, 
sed pudenter, sed cum timore Dci. Si sic lacrymeris, 
non lacrymaris quasi resurrectjonem non credens , 
sed quasi separationem non ferens. 

5. Nam illos etiam qui peregre proficiscuntur la- 
crynis prosequimur , sed non quasi desperantes. Sic 
et 1a lacrymas emitte , acsi. proficiscentem przmil- 
teres. ]Hac non jubens , sed bumanz me infirmitati 
attemperans dico. Nam si peccator erat is qui de- 
luuctus est, qui sepe Deum offenderit, deflepdus uti- 

' ; 
μὴ Heec pb Peor ad d apoplibequna Locbrs imu. 
lieris apnd Platarehum p. 401 Edi. Paris | S. p. 24. Qum 
cum filios qninqye ad pagnam emigisset, et in sybgrbio pu- 
gna exitii exspeotaret, nuntjanti filius suos omues in pu- 

n8 cecidisse, "46 mancipia, respoadit, nen hoc quore- 
,sed quo loco esseni res patriae. Respondet ille vicloriun 
penes spartiatas esse. Nunc, jnquit. illa, fifiorun cedem 
hon invtla audio. Alius [vier us hic meuworatis. Xeno- 
bea est. Hanc m refert Dvog. Laentius in 


versus &nem. Hic memoriter loquens Chryso- 
viomis, reg paulo secus narrat. rm 
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δὲ 
que est ; iino non deflendus tantum , enm id nihil 
ipsi afferat utilitatis , sed ea facienda eunt, qu:e pos- 
sint illum juvare, ut cleemosyn:e , oblationes. Hine 
etiam Iztandum est, quod omnis malitiz occasio ipsi 
ghlata sit. $i voro justus sit , exsultamdlum , quod in 
uio sit collocatus , et liber ab ineerto futuro stata : 
si juvenis sit, gaudendum quod cito ereptus sit hujus 
vitae imalis; ei senex, quod eo diutius sit usus , quod 
maxime desiderabile videbater. Tu vero his przter- 
missis omnibus, ancillas ad luetum incitas , quasi in 
defuncti honorem , quod extremum dedecus est. [lo- 
nor enim defuncto sunt, nen fletus , non ejulatus , 
sed liymuorum psalmorumque cantus , optimaque 
vita. llle namque digressus eum angelis versabitur, 
etjamsi füneri nemo adsit : qui porro improbus mo. 
ritur , etsi totam civitatem exsequiis praesentem hh». 
beat, nibil inde Incrabitur. 

Defuncti quomodo sint honorandi. — Vis defunctum 
Cohonestare *. Alia. adhibe, eleeinosynas , beneficia, 
ministeria. Quid ex tot fletibus lucri? Ego aliud 
gravius audivi : multas nempe esse quze per fletus 
amatores alliciunt , dum vehementia luctus imaritalii 
amoris famam sibi comparant. O diabolicum inves- 
tum ! Ὁ satanicum artificium ! Usquequo terra et ci- 
nis , usquequo sanguis et caro erimus ? Respiciamus 
in exlos , spiritualia cogitemus. Quomodo gentiles 
arguemus ? Quomodo de resurrectione cum illis age 
mus , quomodo de virtutibus ? Qua securitate vive 
mus ?* Ay ignoras ex morore provenire morten! 
Dolor enim mentem obtenebrans , non modo uihil 
ut par esset videre sinit, scd multum infert damsi. 
Illo itaque modo Deum offendimus, ac neque nobis, 
neque defuncto prosumus: hoc autem ratione Deo 
placemus , ct ab hominibus eelebramur. Nam si nos 
non concidamus , cito marroris reliquias aufert : sia 
indignemur , nos dolori quasj dedititios reddit. 8i 
gratias agamus, non dolebimus. ΕΙ quemodo pelesi, 
inquies, non lugere , qui (lium, aut filiam , aot ux" 
rem amisit * Non dico non lugendum, sed sos si 
modo lugendnm 6586, Si enim cogitemus Deum abe 
&ulisse , nosque sen virum sey βιὰ mortslem h- 
here, clo consolationem edmjrtemus. Indignari na 
que est corum qui majus quidpiam requirunt , qum 
natura ferat. Homo et mortalis npius es, eur deles 
quod secundum ualuram conügerit? An doles quel 
comadas ad vitam servandam ? Num quazeris sine cibo 
vivere ? Sic eirca mortem facito , nec quaeras imas 
taliiatem, mortalis cum sis, [loc semel definitum est. 
Ne doleas , no te maceres , sed fer ea qua omniu: 
statuta sunt, Dole de peccatis. Hic optimus lectas 
est, hee maxima philosophia. Ilxe erge perpetae 
defleamus , ut illic gaudium consequamur , gratia e 
benignitate Domini nostri Jesu Christi , eui ρα in 
δΠΟΙΗΔ saeulorum. Amen. 
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ansam quzrcebant. ideo dicebant, Dic nobis. Atqui 
szpe dixit, Nam sic Samaritanam alioquutus cst : 
Ego sum qui loquor tecum (Joan. 4. 26) et exco dixit : 
Εἰ vidisti eum, et qui loquitur tecum, ille est (1bid. 
9. 57). Illis qnoque dixit, sed aliis verbis. Atqui si 
mente valuissent , et recte explorare voluissent , ver- 
bis ipsum confiteri debuissent, qui operibus hoc 
ipsum sepe comprobaverat. Nunc vero illorum per- 
versitatem considers. Cum concionatur et verbis do- 
cet , alant : Quod signum ostendis ? Cum autem operi- 
bus demonstrationes profert, dicunt illi : Si tw es 
Uhrístus, dic nobis palam. Dum opera clamant , verba 
quazrunt ; et cum verba docent, ad opera confugiunt, 
éontrariisque semper insistunt. Quod enim non di- 
scendi causa interrogarent, exitus demonstravit.Quem 
enim ita fide dignum putabant, ut de seipso testifl- 
eantem admitterent , vel pauca loquentem , statim la- 
pidibus impetunt. liaque quod circumdarent eum ct 
instarent , id ex nequitia proflciscebatur. Modus quo- 
que interrogandi multum prz se ferebat odium. Dic 
nobis palam, εἰ tu es Christus. Atqui palam ille loque- 
batur in solemnitatibus , quibus semper aderat, nihil- 
que clam dicebat ; ideoque adulautes dicuut, Quousque 
animam nostram tollis? ut provooantes , aliquam cri- 
münandi ansam reperiant. Quod enim semper illo 
animo interrogarent , non ut discerent, sed. ut dicla 
carperent , non hinc solum, sed ct aliunde s:epe pro- 
batur. Nam cum accesserunt dicentes : Licet censum 
dare Cesari , necne ( Matth. 22. 17)? et cum de repu- 
dianda uxorc agerent , cumque de illa sciscitarentur, 
quam dicebant septem habuisse viros, deprehensi 
tunt, non discendi studio, sed ex pravo animo scisci- 
tari. Sed tmc illos coarguit tiis verbis, Quid me ten- 
tutis, hgpocritee? ostendens se illorum secretam men- 
tem cognoscere. Hic vero nihil loquitur simile, ut nos 
doceat, insidiatores non semper esse arguendos, sed 
enulta modeste et mansuete esse ferenda. Quia ergo 
stultum erat, ipsis operibus predicantibus, verborum 
testimonia quaxrcre , audi quomodo ipsis respondeat, 
simul subimdicans bac illos frustra qu:zerere, non 
discendi causa , et significans, sc jam verbis ipsis cla- 
riorem emisisse vocem , per opera scilicet. Nam ait : 
$5. Sepe dizi vobis, et non creditis mihi : opera que 
ego [acio in nomine Patris mei, illa testimonium per- 
hibent de me. Quod ii, qui apud illos moderatiores 
erant, sepe mutuo dicebant : Neque enim potest hemo 
peccator hec signa [acere ( Joan. 9. 16); et rursum, 
Non potest demonium cacorum oculos aperire; el, 
Nemo potest talia signa facere , nisi sit cum illo Deus. 
Et videntes signa quz faciebat, dicebant : Numquid 
hic est Christus? Alii autem dicebant : Quando venerit 
Christus , num plura signa faciet, quam hic fecit ( lbid. 
7. 84)? lidem vero ipsi ex operibus volebant in illum 
eredere dicentes : Quod signum ostendis nobis , wt vi- 
demmus et credam tibi (1bid. 9. 18)? 

2. Quomodo Christus Jud«wos increpando simul. alli- 
cial el invitet. Eadem potentia Patris et. Filii, eadem 
manus. — Quia ergo tunc simulabant se ex solo verbo 
eredituros, qui tot tantisque. operibus non credidc- 
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rant , illorum nequitiam arguit his veibis : δὲ operí- 


bus non creditis, quomodo verbis credetis ? Quare super- ^ 


flua est interrogatio. 26. Sed dizi vobis, inquit, et non 
creditis mihi, quia non esiis de ovibus meis. Ego totum 
pastoris officium exhibui : si vero me nop sequimini, 
non quod ego non pastor sim renuistis , sed quod vos 
Oves mnie:c non sitis. Nam 27. Oves mea , inquit; vocem 
meam audiunt, et sequuntur me, 98. et vitam eternam 
do eis, εἰ non peribunt in ateruum : el nemo potest eas 
raperc de manu mea, 29. Quia Pater, qui dedit wihi, 
major esl omnibus : et nemo potest eas rapere de maux 
Patris mei. 50. Ego εἰ Pater unum sumus. Auimad- 
verte quomodo illos rejiciendo, hortetur tamen uL se 
sequantur. Vos, inquit, non auditis me; neque enim 
estis oves ; qui vero sequuntur, lii sunt cx ovili. ll;ce 
porro dicebat, ut illi oves esse conarentur. Dcinde ubi 
quid consequuturi sint exposuit, incitat illes , ut se- 
queudi desiderium inferat. Quid ergo? num ob Patris 
potentiam nemo rapit, tu vero nihil potes, et custos 
dire non vales? Minime. Ut discas erim, illud, Puter, 
qui dedit mihi, ideo dictum fuissc, nc. illum denuo 
Dco adversarium dicereut; postquam dixerat, Nemo 
rapit eas de manu mea, pergit ostendens suom et Patris 
manum unam esse. Nisi enim hoc ita essct, dicturus 
erat : Pater qui dedit mibi, major omnibus est, ct 
nemo potest eas rapere de anu inea, Verum ton 
ita dixit, sed, De manu Patris mei. Deinde ne putes 
ipsum esse infirmum , sed per Patris potentiam oves 
in tuto esse, subdidit : Ego et Pater unum sunus ; ac 
8i diceret , Non ideo dixi, ob Patris potentiam neni: 
nem eas esse rapturum , quasi illas ego servare non 
valeam. Nam Ego et Pater unum sumus ; id est, βοῦν 
dui potentiam : nam de illa hic scrmo erat. Si autcta 
eadem est potentia , palam est eanidem esse substan- 
tiam. Cum eniin multa facerent διά αὶ, insidias pa- 
rarent , extra synagogam ejlicerent , dicit illos omnia 
incassum machinatos esse. Nam in manu Patris mei 
$unt oves, ut propheta dicit : Ju manu mea. depinxi 
muros (uos ( Isai. 49. 16). Deinde unam esse manum 
ostendeus, illam modo suam, modo Pat:is es. c dicit. 
Cum manum audis, nihil sensile cogites, scd virtutetn, 
potentiam. Si autem nemo rapuit , quia. Patcr sibi po- 
testatem indidisset, superfluum fuisset 4ddere, Ego 
εἰ Puter unum sumus. Nam si minor Filius essct, tc- 
merarium esset dictum. Nihil eerte aliud. declarat , 
quam potentix aequalitatem : quod cum Juda intelli 
gerent, lapidibus ipsum impetebant. Neque tauicn ilic 
hanc amovit opinionem. Atqui si id falso opinati fuis- 
sent, illes emendare oportuit ac dicere : Cur hoc fa- 
citis? non hzc dixi, ut parem patern: meam poten- 
tiam indicarem. Nunc contra, illis ferocientibus, illu 
opinionem confirmat et probat, Non sese purgat , v! 
qui male et falso dixerit ; imo illos increpat, ut qui 
non consentancam de se habeant opinionem, Cum 
enim dicerent : 95. De bono opere non lapidamus te, 
sed de blasphemia , ei quia homo cum sis , facis tciysum 
Deum ; audi quid dicat ; ὅδ. Si illos dicit Scriptura 
dcos , ad quos sermo Dei fuctus est, 56. quomodo vos di- 
citis quia blasphemo, quia dizi, Filius Dei sum? ld cat, 


e 
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plcgas : Non te amplius videho , non te reeuperabo. 
Fabula apud illos omnia sunt. Quod si id quod caput 
omuium bonorum est noa eredunt, mult? minus cre- 
dent cceters. Non tam. effeminati gentiles sunt : wnl- 
&j apud illos phivosophantur. Audiens gentilis mulier 
filium io pugna cecidisse, statim seiscitala est, quomo- 
do se res publica baberet (a) ; aliusque philosophus co- 
ronatus, uj audivit jim pro patria cecidisso, suhlata 
£nrons aciscitalue uter. ex duobus , oum quis esset 
didicianet, eoronam statim reposuit. Multi in deorum 
suorum bouorem filios filiasque mactandos tradidere. 
Laceng autem mulieres &illios hortantur , ut scutum 
ex preelio referant, vel supcr ipsum mortui ecferan- 
tur. Pudet me ita. gentiles philosephari , dum nos 
turpiter agimus. Qui nihil de resurrectione norunt , 
perinde agunt ae sí nossent : qui norunt resurre- 
ctionem , ita. se gerunt 8c si. illam ignorarent. Mul:i 
quod propter Deum non facerent ex humano pudore 
faciunt. Opulentiores cnim mulieres capillos non 
vellent , brachia non. nudant ; quod quidem summo- 
pere improbandum , non quod non nudent, sed quia 
Mon pietatis causa , 86 ne turpes. videantur , hoc fa- 
ciunt. Pudor luctum cohibet, Del metus nou cohibet ἢ 
Et quomodo hxc non admodum improbanda? Opor- 
teret ergo quod opulents faciunt quia opulente sunt, 
δὶ pauperes. ob Dei timorem facere. Nunc omnia jp- 
veryo. ordine fiunt : illze ob vanam gloriaui philoso- 
phautur, hx ob pusillanimitatem turpiter agunt. 
Quid hae inzqualitate deterius ? Omnia hominum gra- 
tia facimus. Verba quoque stultiti:e plena et ridicula 
proferunt. Dominus quidem dicit: Beati. qui Ingent , 
de iis loquens, qui peccata lugent : nemoque illo 
luget luctu , nec curat si pereat anima ; hoc non jussi 
sumus facere, οἱ facimus '. Quid ergo , inquies , ho- 
minem deflere non. licebit ? Hoc nou veto , sed. tun- 
siones , sed immoderatos fletus. Non sum ferinus , 
non inhumanus : scio usturam flecti, et quotidianam 
requirere consuetadinem. Noa possumus non lugere, 
quod et Christus ostendit : lacrymatus enim est de 
J.azaro. Hoe et tu facito * lacrymare , sed leniter, 
eed podeuter, sed cum tünore Dci. Si sic lacrymeris, 


erywis presequimar , sed noa quasi desperantes. Sic 


ἀλλο ας, Prim nee em 
Uere: spud Mintyreium p. 49€ ld. Foris. 5 p. $4. Quz 


cum Gb δὲ pognam emisse, εἰ in subgrbio 
que cutun ὲ ias πον cmocs im ἕω. 
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que est ; ino non deflendus tautum ,. cum id. nihil 
ipsi afferat utilitatis , sed ea faeicuda sunt, quie pos- 
sint illum juvare, ut cleemosynz , oblationes. Hine 
etiam Iztandum est, quod omnis nmalitiz occasio ipsi 
&hlata sit, δὶ voro justus sit , exsullaudum , quod in 
tulo sit colloc2ius , et liber ab incerto futuro stata : 
si juvenis sit, gaudendum quod cito ereptus sit hujus 
vite malis ; ei senex, quod eo diutius sit usus , quod 
maxime desiderabile videbatur. Tu vero his prater- 
missis omnibus, ancillas ad luctum ineitas , quasi in 
defuncti honorem , quod extremum dedecus est. [10- 
nor enim defuneto sunt, non fletus , non ejulatus , 
sed hymnorum psalmorumque cantus , optimaque 
vita. llle namque digressus eum angelis versabitur , 
etiamsi funeri nemo adsit : qui porro improbus mo- 
ntur , etsi totam civilatem exsequiis przssentem ha. 
beat, nibil inde ucrabitur. 

De(uncti quomodo sint honorandi.— Vis defunctum 
cohonestare "δ Alia. adhibe, eleemosynas , bencficia, 
ministeria. Quid ex tot fletibus lucri? Ego aliud 
gravius audivi : multas nempe esse quz per fletus 
&ewntores alliciunt , dum vehementia luctus iaritalis 
amoris famam sibi comparant. O diabolicum inven- 
tum ! Ὁ satanicum artificium ! Usquequo terra et ci- 
nis , u&juequo sanguis et caro erimus ? Respiciamus 
in cxlos , spiritualia cogitemus. Quomodo gentiles 
arguemus ? Quomodo de resurrectione cum illis age- 
nius , quomodo de virtutibus? Qua securitate vive- 
mus * Ày ignoras ex maerore provenire mortem * 
Dolor enim mentem obtenebrans , non modo nibil 
Ut par esset videre sinit, scd multum in(crt damai. 
Illo itque modo Deum offendimus, ac neque nobis , 
neque defuncto prosumus: hoc autem ratione Doe 
placemus , ct ab hominibus celebramur. Nam si nos 
non concidamus , cito mororis reliquias anfert : sin 
indigncmur , nos dolori quasi dedititios reddit. Si 
gratias agamus, non dolebimus. E1 quemodo potest , 
inquies, non lugere , qui &lium, aut filiam , aat ex^ 
rem amisit * Non dico mon lugendum, sed soa siae 
modo lugendum csse, Si enim cogitemus Deum abe- 
tulisse , nosque seg virun seu filum mertelem h- 
bere, co consolationem adpurtemos. Indignari naa- 
Que est corum qui majus quidpiam requirunt , quam 
B3lur3 ferat. Home οἱ mortalis saims es, cur duis 
quod secandum usiuram congerit? An doles quod 
comes ad vitem cervandam ? Num quzris sine cibo 
vivere ? Sie eires mortem facito , acc quaras immor 
talistem, mortabs cum sic. [loc semel defaitum est. 
Ne deleas , ne te maceres , sed &c ea qua omnibas 
siaieia sunt, Dale de peccous. Hic optimus iretes 
est, hrec maxuma phdesophi). Hxe ergo perpetes 
delleamus , et illic gandiem. Consequamur , grada et 
bcsgnitale Domini nostri jeso Christi , ἐπ giga in 
sscula szeuberum. Amen. 
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περ γὰρ οὐξενὺς ὄντος μετὰ ταῦτα, οὕτω χωχύου- 
σιν αἱ παρ᾽ αὐτοῖς γυναῖχες * οὗ προσέχουτι τοῖς ῥῇ- 
μασι τοῖς ἐν τοῖς βιδλίοις αὑτῶν χεχαραγμένοις. Πλά- 
αματα ἐχεῖνα πάντα, καὶ δηλοῦσιν αὑταί. Εἰ γὰρ ἐπί- 
στενον, ὅτι ὁ τετελευτηχὼς οὐ τετελεύτηχεν, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ βελτίονα ζωὴν μετέστη, οὐχ ἂν αὐτὸν ὡς οὐχ ἔτι 
ὄντα ἐθρήνησαν, οὐκ ἂν οὕτω χατεχόπτοντο 8, οὐχ ἂν 
«οιαύτας ἀφῆχαν φωνὰς ἀπιστίας γεμούσας * Οὐχ ἔτι 
σε ὄψομαι, οὐχ ἔτι σε ἀπολήψομαι. Μῦθος ἅπαντα τὰ 
παρ᾽ αὑτοῖς. El δὲ τὸ κεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν οὕτω 
διαπιστεῖται, πολλῷ μᾶλλον χαὶ τὰ ἄλλα τὰ παρ᾽ 
αὐτοῖς σεμνά. Οὐχ οὕτως ἕλληνες γυναιχίζονται * 
πολλοὶ παρ᾽ αὐτοῖς ἐφιλοσόφησαν. Καὶ ἀχούσασα 
Ἕλλην γυνὴ περὶ παιδὸς ἐν πολέμῳ πεσόντος, εὐθέως 
&prro* Τὰ δὲ τῆς πόλεως πῶς διάχειται πράγματα: 
xa ἄλλος φιλόσοφος ἐστεφανωμένος, ἐπειδὴ ἤχουσεν 
ὅτι ὑπὲρ τῆς πατρίδος ὁ παῖς ἔπεσεν, ἀφελόμενος τὸν 
στέφανον, xai ἐρόμενο: ὁπότερος τοῖν δυοῖν, ἐπειδὴ 
ἔμαθε τὸν πεσόντα, τὸν στέφανον εὐθὺς πάλιν ἐπ- 
ἔθηχε. Πολλοὶ δὲ xax υἱεῖ; καὶ θυγατέρας ἐπέδωχαν 
εἰς σφαγὴν, δαίμονας τιμῶντες. Αἱ δὲ Λαχωνικαὶ 
γυναΐῖχες xal παραινοῦσι τοῖς παισὶν, ἣ τὴν ἀσπίδα 
διατῶσαι ἐχ τοῦ πολέμου, ἢ ἐπ᾽ αὐτῆς ἐνεχθῆναι ve- 
χρόν. Διὰ ταῦτα αἰσχύνομαι ὅτι Ἕλληνες τοιαῦτα 
φιλοσοφοῦσιν, ἡ εἷς δὲ ἀσχημονοῦμεν. Οἱ περὶ ἀνα- 
στάσεως οὐδὲν εἰδότες, τὰ τῶν εἰδότων πράττουσιν " ol 
δὲ εἰδότες, τὰ τῶν ἀγνοούντων. Πολλοὶ χαὶ ὃ διὰ Θεὸν 
οὗ ποιοῦσι, τοῦτο δι᾽ ἀνθρώπων αἰδῶ πράττουσι πολ- 
λάχις. Al γὰρ εὐπορώτεραι τῶν Yuvatxiov τρίχας οὐ 
τίλλουσιν 5, οὐ βραχίονας γυμνοῦσιν᾽ ὃ χαὶ αὐτὸ xaz- 
ηγορίας [574] ἐσχάτης, οὐχ ἐπειδὴ οὐ γυμνοῦσιν, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ οὐ δι᾽ εὐλάδειαν αὐτὸ πράττουσιν, ἀλλὰ διὰ τὸ 
μὴ δόξαι καταισχύνειν ἑαυτάς. Εἶτα αἰδὼς μὲν πένθους 
κρατεῖ, ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ qó6o; οὐ χρατεῖ; καὶ πῶς οὐχ 
ἐσχάτης ταῦτα χατηγορίας ἄξια, Ἐχρὴν οὖν ὃ ποιοῦ- 
σιν αἱ πλουτοῦσαι διὰ τὸν πλοῦτον, τὰς πενομένας διὰ 
«ὃν τοῦ Θεοῦ φόδον ποιεῖν, Νῦν δὲ πάντα ἀπεναντίας, 
κἀχεῖναι διὰ χενοδοξίαν φιλοπσοφοῦσι, xat αὗται διὰ 
μικροψυχίαν ἀσχημονοῦσι. Τί ταύτης τῆς ἀνωμαλίας 
χεῖρον ; Πάντα δι᾽ ἀνθρώπους. πάντα διὰ τὰ ἐνταῦθα 
πράττομεν. Καὶ ῥήματα παραφροσύνης γέμοντα 
φθέγγονται χαὶ πολλοῦ γέλωτος. Καὶ ὁ μὲν Κύριός 
φησι" Δακάριοι οἱ πεγθοῦντες, τοὺς τὰ ἁμαρτήματα 
“πενθοῦντας € λέγων * χαὶ οὐδεὶς ἐχεῖνο πε θεῖ τὸ πέν- 
00;, οὐδὲ φροντίζει τῆς Ψψυχἧΐς ἀπολωλνίας " τοῦτο 
6b οὐχ ἐχελεύσθημεν πράττειν, καὶ πράττομεν. Τί 
09v; φησί" xai ἄνθρωπον ὄντα ἕνι μὴ δαχρύειν; 
Οὐδὲ ἐγὼ τοῦτο χωλύω, ἀλλὰ χωλύω τὸ χόπτεσθαι, 
τὸ ἀμέτρως τοῦτο ποιεῖν. Οὐχ εἰμὶ d θηριώδης, οὐδὲ 
ἀπηνής ᾿ οἷδα ὅτι ἡ φύσις ἐλέγχεται, xal ἐπιζητεῖ 
τὴν συνήθειαν χαὶ τὴν ὁμιλίαν τὴν χαθημερινήν, Οὐχ 
ἕνεστι μὴ λυπεῖσθαι. Τοῦτο xaX ὁ Χριστὸς ἔδειξεν " 
ἐδάχρυσε γὰρ ἐπὶ τοῦ Λαζάρου. Τοῦτο χαὶ σὺ ποίη- 
coy * δάχρυσον, ἀλλ᾽ ἠρέμα, ἀλλὰ μετὰ εὐσχημοσύνης, 
ἀλλὰ μετὰ τοῦ φόδον τοῦ Θεοῦ. "Av δαχρύσῃς οὕτως, 
οὐχ ὡς τῇ ἀναστάσει διαπιστῶν τοῦτο ποιεῖς, ἀλλ᾽ 
ὡς οὐ φέρων τὸν χωρισμόν. 
ε΄. Ἐπεὶ xaX τοὺς ἀποδημοῦντας xal ἀναχωροῦντας 
δαχρύομεν" ἀλλ' οὐ ποιοῦμεν τοῦτο ὡς ἀπογινώσχον. 
τες. Οὕτω xal σὺ δάχρυσον, ὡς ἀποδημοῦντα προ- 
πέμπων. Ταῦτα οὐ νομοθετῶν λέγω, ἀλλὰ συγχατιών. 
δ Ali ἰσθησαν. b ΐ 0 λύ . * (Qui- 
Aii eret, p A spine obtinens Qui 


dam 
.. δαχρύειν; Μὴ γὰρ ἐγὼ χωλυω; οὐ χωλύω ἀλγεῖν͵ 
Min χωλύω ἀσχημονεῖν. Οὐχ εἰμί. 
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E! μὲν γὰρ ἁμαρτωλὸς ὃ τιθνηχὼς, xa πολλὰ τῷ 
Θεῷ προσχεχρουχὼς, δεῖ δαχρύειν" μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
δαχρύειν μόνον (τοῦτο γὰρ οὐδὲν ὄφελης ἐκείνῳ ), 
ἀλλὰ ποιεῖν τὰ δυνάμενα τινὰ καραμυθίαν αὐτῷ 
περιποιῆσαι, ἐλεημοσύνας xal προσφοράς *. Ast δὲ 
xdi ἐπὶ τούτῳ χαίρειν, ὅτι ἐνεχόπη τὰ τῆς ναχίας 
αὐτῷ. ΕἸ δὲ δίχαιος, ἀγάλλεσθαι πλέον ὅτι ἐν ἀασφα- 
λείᾳ τὰ ἐχείνου χεῖται, καὶ ἀπήλλαχται τῆς τοῖν μέλ- 
λοντος ἀδηλίας " ἂν μὲν νέος, ὅτι ταχέως ἀπτν syn 
τῶν ἐν τῷ μέσῳ χαχῶν᾽ ἂν δὲ πρεσδύτης, ὅτι ἃ δοχεῖ 
ποθεινὸν εἶναι, τοῦτο μετὰ χόρου λαδὼν ἀπῇλθϑε. Σὺ 
δὲ ταῦτα ἀφεὶς λογίξεσθαι, τὰς θεραπαυνίδας χατα- 
κόπτεσθαι παρορμᾷς, ὡς δῆθεν τιμῶσα τὸν &me)- 
θόντα, ὅπερ ἐσχάτης ἐστὶν ἀτιμίας { Ἢ γὰρ τιμὴ 
τῷ τετελευτηχότι, οὐ θρῆνοι χαὶ οἰμωγαὶ, ἀλλ᾽ ὕμνοι 
xai ψαλμῳδίαι, χαὶ βίος ἄριστος. Ἔχεῖνος μὲν γὰρ 
ἀπελθὼν, μετ᾽ ἀγγέλων ἀπελεύσεται, χἂν μηδεὶς 
παρατύχῃ τῷ λειψάνῳ " ὁ δὲ διεφθαρμένος, x&v τὴν 
πόλιν ἔχῃ προπέμπουσαν, οὐδὲν χαρπώσεται. 

Βούλει τιμῆσαι τὸν ἀπελθόντα ; "Ετέρως τίμησον, 
ἐλεημοσύνας [578] ποιῶν, εὐεργεσίας, λειτουῤγίας. 
Τί τὸ ἤφελος ἀπὸ τῶν πολλῶν ὀδυρμῶν ; Ἐγὼ δὲ xa 
ἕτερον ἤχουσα χαλεπόν ὅτι δὴ πολλαὶ καὶ ἐραστὰς 
ἐπισπῶνται διὰ τῶν θρήνων, τῇ θερμότητι τῶν xo- 
πετῶν φιλανδρίας δόξαν ἑαυταῖς χατασχευάζουσαι. 
"D διαθολικῆς ἐπινοίας 8$! ὦ σατανικῆῇς ἐφευρέσεως} 
μέχρι πότε γῆ xa σποδὸς ἡμεῖς, μέχρι πότε αἶμα 
xai σάρχες ; ᾿Ανγαδλέψωμεν εἰς τοὺς οὐρανοὺς, λάδω- 
μὲν ἔννοιαν τῶν πνευματικῶν b, Πῶς Ἕλλησιν ἐπι- 
τιμῆσαι δυγησόμεϑα ; πῶς παραμνθήσασθαι τοιαῦτα 
ποιοῦντες ; πῶς αὐτοῖς περὶ ἀναστάσεως διαλεξόμεθα ; 
πῶς περὶ τῆς ἄλλης φιλοσοφίας ; πῶς αὐτοὶ βιωσόμεθα 
μετ᾽ ἀδείας ; αὖὐχ οἶδας, ὅτι ἀπὸ λύπης ἐχδαίνει θά- 
νατὸς ; Σχοτίζουσα γὰρ τὸ διορατιχὸν V τῆς ψνχῆς. 
οὗ μόνον οὐδὲν ἀφίησιν ἰδεῖν τῶν δεόντων, ἀλλὰ xal 
πολὺ τὸ βλάδος ἐργάζεται. Ἐχείνως μὲν οὖν καὶ τῷ 
Θεῷ προσχρούομεν, χαὶ οὔτε ἑαυτοὺς, οὔτε τὸν ἀπελ- 
θόντα ὠφελοῦμεν " οὕτω δὲ χαὶ τῷ Θεῷ εὐαρεστοῦ- 
μεν, xa παρὰ ἀνθρώποις εὐδοχιμοῦμεν, Ἐὰν γὰρ μὴ 
χαταπέσωμεγ καὶ αὐτοὶ, ταχέως ἀναιρεῖ τὸ λείψανον 
«ἧς ἀθυμίας" ἐὰν δὲ ἀγαναχτῶμεν, ἀφίησιν ἡμᾶς 
ἐχδότους τῇ λύπῃ γενέσθαι. "Eày εὐχαριστῶμεν, o0x 
ἀθυμήσομεν. Καὶ πῶς δύνᾳται, φησὶ, μὴ λυπεῖσθαι 
ὁ υἱὸν ἢ θυγατέρᾳ ἢ γυναῖχα ἀποδαλών ; 00 λέγω, 
μὴ λυπεῖσθαι, ἀλλὰ μὴ ἀμέτρως τοῦτο ποιεῖν, "Exv 
γὰρ ἐννοήσωμεν ὅτι ὁ Θεὸς ἀφείλετο, ὅτι θνητὸν 
ἔσχομεν ἄνδρα xa υἱὸν, ταχέως ληψόμεθα παραμυ- 
θίαν. Τὸ γὰρ ἀγαναχτεῖν, μεῖζόν τι τῆς φύσεως ἐπι- 
ζητούντων ἐστίν, Λνθρωπος ἐγεννήθης, καὶ θνητός " 
τί οὖν ἀλγεῖς, ὅτι τὸ χατὰ φύσιν ἐγένετο ; Μὴ ἀλγεῖς 
ὅτι ἐσθίων τρέφῃ; μὴ ζητεῖς χωρὶς τούτου ζῇν ii 
Οὕτω ποίει χαὶ ἐπὶ τοῦ θχγάτον, χαὶ μὴ ζήτει τέως 
ἀθανασίαν θνητὸς γενόμενος. “Λπαξ τοῦτο ὡρίσθη. 
Mh τοίνυν ἄλγει, μηδὲ καταχόπτου, ἀλλὰ στέργε τὰ 
χοινῇ πᾶσι νομοθετηθέντα * ἄλγει δὲ ὑπὲρ τῶν Gpap- 
τημάτων. Τοῦτο γὰρ πένθος καλὸν, τοῦτο φιλοσοφία 
μεγίστη Κ, Οὐχοῦν τοῦτο πενθῶμεν διηνεχῶς, ἵνα τῆς 
ἐχεῖ χαρᾶς ἐπιτύχωμεν, χάριτι καὶ φιλανθριμπίᾳ τοῦ 
Χυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἢ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfv. 

ὑτῷ δοῦ εημοσύνας καὶ εἰ ον Morel. 
pd rin δοῦναι, Dario καὶ tore ta More 
ues Mies rei muet 
rege λύπες ixÉ. ὃ, σκότοῖ τὸ διορατικόν, i AM χωρὺ, 
ςροηφῆς k Alii φιλοσοφίας μεγίστης, 
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Οὔπω δὲ &AnAU06 ὁ Ἰησοῦς εἷς τὴν κώμην, d 14 
ἣν ἐν τῷ τόπῳ, ὅπου ἀπήντησεν αὑτῷ ἡ Μάρθα. 
Οἱ δὲ Ιουδαῖοι οἱ ὄντες μετ᾽ αὐτῆς, χαὶ τὰ ἑξῆς. 
α’. Μέγα ἀγαθὸν φιλοσοφία" φιλοσοφίαν δὲ λέγω τὴν 

παρ᾽ ἡμῖν. Τὰ γὰρ τῶν ἔξωθεν, ῥήματα xal μῦθοι 

μόνον εἰσί" xal οὐδὲ αὐτοὶ οἱ μῦθοι φιλόσοφόν τι 
ἔχοντες 4. Δόξης γὰρ ἕνεχεν ἅπαντα γίνονται τὰ 
παρ᾽ ἐχείνοις, Μέγα τοίνυν ἀγαθὸν dj φιλοσοφία, xat 
τὰς ἀμοιδὰς ἐντεῦθεν ἡμῖν ἀποδίδωσιν. "Ü τε γὰρ 
χρημάτων [516] καταφρονῶν, ἐντεῦθεν ἤδη χαρποῦ- 
ται τὸ ὄφελος. φροντίδων b ἀπαλλαττόμενος περιττῶν 
καὶ ἀνονήτων" ὅ τε δόξαν χαταπατῶν, ἐντεῦθεν ἤδη 
λαμθάνει τὸν μισθὸν, οὐδενὸς δοῦλος ὧν, ἀλλὰ τὴν 
ὄντως ἐλευθερίαν ἐλεύθερος. Ὁ τῶν οὐρανίων ἐπ:- 
θυμῶν, ἐντεῦθεν λαμδάνει τὴν ἀντίδοσιν, οὐδὲν τὰ 
παρόντα εἶναι νομίζιυον πράγματα, xai λύπης ἀπάστ,ς 
κρατῶν ῥᾳδίως. Ἰδοὺ γοῦν χαὶ ἡ γννὴ αὕτη quioso- 
φοῦσα τὸν μισθὸν ἐντεῦθεν ἀπέλαδε. Καὶ γὰρ πάντων 
παραχαθημένων πενθούσῃ xal χοπτομένῃ *, οὗ περι- 
ἐμενεν ἐλθεῖν πρὸς αὐτὴν τὸν διδάσχαλον, οὔτε τὴν 
ἀξίαν ἐτήρησεν, οὔτε ὑπὸ τοῦ πένθους κατεσχέθη. 

Καὶ γὰρ μετὰ τῆς Are ταλαιπωρίας αἱ πενθοῦσαι 

χαὶ τοῦτο τὸ νόσημα ἔχουσι, φιλοτιμεῖσθαι ἐπὶ τῶν 

παρόντων βουλόμεναι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων αὕτη ἔπα- 
θεν, ἀλλ᾽ ἅμα ἤχουσε, καὶ ἔρχεται ταχὺ πρὸς αὐτόν. 

Ὁ δὲ Ἰησοῦς οὕπω àAnAU0& εἰς τὴν κώμην 4, Xyo- 

λαιότεξον γὰρ ἐδάδιζεν, ἵνα μὴ δόξῃ ἐπιῤῥίπτειν 

᾿βαυτὸν τῷ σημείῳ, ἀλλὰ ἀξιούμενος παρ᾽ ἐχείνων. 

Ἢ τοῦτο γοῦν βουλόμενος αἰνίξασθαι ὁ εὐαγγελιστὴς 

-ὴ, Ἐγείρεται ταχὺ, εἶπεν " ἢ δείχνυσιν ὅτι οὕτως 

ἔδραμεν, ὡς προφθάσαι αὑτὸν ἐρχόμενον. "Ἔρχεται 

δὲ οὐ μόνη, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐν τῇ οἰκίᾳ ἐπισυρομένη 

Ἰουδαίους. Σφόδρα συνετῶς διὰ τοῦτο xal λάθρα 

ἐφώνησεν αὐτὴν ἡ ἀδελφὴ, ὥστε μὴ διαταράξαι 

τοὺς συνελθόντας" xal οὐδὲ τὴν αἰτίαν εἶπεν" ἧ 

γὰρ ἂν πολλοὶ χαὶ ἀνεχώρησαν. Nov δὲ ὡς χλαῦσαι 

ἀπερχομένῃ πάγτες ἠχολούθουν᾽ τάχα δὲ xal διὰ τού- 
των πάλιν, ὅτι τέθνηχε Λάζαρος πιστοῦται. Καὶ Exe- 
σεν ἐπὶ τοὺς πόδας αὑτοῦ. Θερμοτέρα αὕτη τῆς 
ἀδελφῆς. Οὐ τὸν ὄχλον ἡδέσθη, οὐ τὴν ὑποψίαν ἣν 
εἶχον περὶ αὐτοῦ’ (ἦσαν γὰρ πολλοὶ χαὶ τῶν ἐχθρῶν, 
οἵ γε xax ἔλεγον᾽ Οὐχ ἠδύνατο οὗτος, ὁ ἀνοίξας 
τοὺς ὀ;θαϊμοὺς τοῦ tvgJoU, ποιῆσαι ἵνα καὶ 
οὗτος μὴ ἀποθάνῃ ; ) ἀλλὰ πάντα ἐξέδαλε τὰ ἀνθρώ- 
κινα, παρόντος τοῦ Διδασχάλον, xal ἑνὸς ἐγένετο 
μόνου, τῆς εἰς τὸν Διδάσχαλον τιμῆς, Καὶ τί φησι; 

Κύριε, εἰ ἧς ὧδε, οὐχ ἂν ἀπέθανεν ὁ ἀδειῖφός μου. 

Τί δὲ ὁ Χριστός ; Οὐδὲν * αὐτῇ διαλέγεται τέως, οὐδὲ 

λέγει ταῦτα, ἃ χαὶ πρὸς τὴν ἀδελφὴν αὑτῆς (ὕχλος 

γὰρ παρῆν πολὺς, χαὶ οὐχ ἣν τῶν ῥημάτιυν χαιρὸς 
ἐχείνων) " ἀλλὰ μόνον μετριάζει τε xal συγχαταθαί- 
νει, χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν πιστούμενος δαχρύει 
ἑρέμα, χαὶ τὸ σημεῖον πρὸς τὸ παρὸν ἀναδάλλεται. 

Ἐπειδὴ γὰρ τὸ θαῦμα μέγα fjv, χαὶ τοσοῦτον οἷον 

ὀλιγάχις noirs, χαὶ ἔμελλον πολλοὶ πιστεύειν δι᾽ 

αὐτοῦ f, ἵνα μὴ τὸ ἄνευ αὐτῶν ποιῆσαι προστῇ τοῖς 
ὄχλοις, xai μηδὲν χερδάνωσιν ὑπὸ τοῦ μεγέθους, 
πκοηλλοὺ; ἐπισπᾶται: μάρτυρας τῇ συγχαταθάσει, ἵνα € 


a Quatnor ms*. φιλοσοφίαν ἔχοντες. » Quidam ται 
τὸ καλὸν φρ. Mox quidam ἀνοήτων. “ Morel. πενθοῦσα xai 
γεπτομένη. 4 Quidam εἰς τὸν τόπον Paulo post 84ν}}. ἀλλ᾽ 
ἀξιοῦσθαι παρ᾽ ἐκείνων, et sic habent mss. multi. Verum, 
ut notat Savilius, Theophylactus et libellus Quaestionum in 
Josnnem babent ἀλλ᾽ ὡς ἀβιούμενος παρ᾽ ἐχείνων touto πε- 
ποιηχέναι. “ Quidam μον. Τί οὖν; Θύδέν. f Alii καὶ ἐμελ- 
λον μεγάλα xspQaivttv δι᾽ αὐτοῦ. δ Morel μάρτυρας ἔτι συγ- 
καταδαίνων͵ ἵνα, 0] 4. alii δείχνυσι τέως τὴν ἀνδοωπίνην ξύσιν. 


μὴ τὴν θήραν ἀπολέσῃ. xal δείχνυσιν ὅπερ ἣν ἀν- 
θρωπίνης ούσεως " δαχρύει γὰρ χαὶ συγχεῖται, Oda 
γὰρ πάθος ἀναῤῥιπίζειν πένθος. Εἶτα ἐπιτιμήσας τῷ 
πάθει (τὸ γὰρ, ᾿Εγεθδριμήσατο τῷ πνεύματι, [517] 
τοῦτό ἐστιν) ἐπέσχε τὴν σύγχυσιν, χαὶ οὕτως ἐρωτᾷ, 
Ποῦ τεθείχατε αὐτόν ; ὥστε μὴ μετὰ ὀλοφυρμοῦ 
γενέσθαι τὴν ἐρώτησιν, Τί δήποτε δὲ ἐρωτᾷ ; Οὐ βου- 
λόμενος ἑαυτὸν ἐπιῤῥίπτειν, ἀλλὰ πάντᾳ παρ᾽ ξχείνων 
μανθάνειν xal παραχαλούμενος ποιεῖν, ὥστε πάσης 
ὑποψίας ἀπαλλάξαι τὸ σημεῖον, Λέγουσιν αὑτῷ " 
"Epxov xal ἴδε. ι᾿ΕἘδάχρυσεν ὁ Ἰησοῦς. Ὁρᾷς ὅτι 
οὐδὲν οὔπω ἀναστάσεως σημεῖον ἐπεδέδειχτο, οὐδὲ 
οὕτως ἄπεισιν ὡς ἀνᾳστήσων, ἀλλ᾽ ὡς δαχρύσων ς 
Ὅτι γὰρ οὕτως ἀπιέναι ἐδόχει, ὡς θρηνήσων, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὡς ἀναστήσων, δηλοῦσιν Ἰουδαῖοι, οὗ δὴ xal 
ἔλεγον" "[δε πῶς ἐφίει αὐτόν. Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν 
εἶπον Οὐκ ἠδύνατο Ἀ οὗτος ὁ ποιήσας ἀνοιγῆναι 
τοὺς ὀφθαιϊμοὺς τοῦ tvgpdov, ποιῆσαι ἵνα καὶ 
οὗτος μὴ ἀποθάνῃ; Οὐδὲ ἐν ταῖς συμφοραῖς τῆς 
πονηρίας καθυφίεσαν. Καίτοι ὃ μέλλει ποιεῖν, πολὺ 
θαυμαστότερον. Τοῦ γὰρ στῆσαι τὸν θάγατον ἐπιόντα, 
παραγενόμενον χαὶ χρατήσαντα ἀπελάπαι, πολλῷ 
μεῖτόν ἐστιν. Ἐξ ὧν οὖν ἔδει θαυμάζειν αὐτοῦ τὴν 
δύναμιν, ἐχ τούτων αὐτὸν διαδάλλουσι. Τέως ὁμολο- 
γοῦσιν ὅτι ἀνέῳξε τοῦ τυφλοῦ τοὺς ὀφθαλμούς " xal 
δέον ὑπὲρ ἐχεένου θαυμάζειν, ἀπὸ τούτου xal ἐχεῖνῳ 
ἐνδιαδάλλουσιν ὡς οὐδὲ γεγονός. Οὐχ ἐντεῦθεν Ck 
μόνον δείχνυνται πάντες διεφθαρμένοι" ἀλλὰ χαὶ ἐχ 
ποῦ μήπω ἐλθόντος, μηδὲ ἐπιδειξαμένου, προλαμ- 
Θάνειν αὐτοὺς ταῖς χατηγορίαις, οὐχ ἀναμείναντας 
τοῦ πράγματος τὸ τέλος. Εἶδε; πῶς διεφθαρμένη 
αὐτῶν ἡ χρίσις ἦν; 

β΄. Ἔρχεται τοίνυγ εἰς τὸ μνῆμα, χαὶ πάλιν ἐπιτιμᾷ 
τῷ πάθει. Τί δήποτε δὲ περισπουδάστως ὁ εὐαγγελι» 
στῆς ἄνω χαὶ χάτω φησὶν, ὅτι ἐδάχρυσε, χαὶ ὅτι ἐγε 
εδρίμησεν i ; Ἵνᾳ μάθῃ; ὅτι ἀληθῶς τὴν φύσιν τὴγ 
ἡμετέραν περιεδάλετο. Ἐπειδὴ γὰρ μεγάλα περὶ 
αὐτοῦ δῆλός ἐστι λέγων τῶν ἄλλων μᾷλλον οὗτος, xal 
ἐν τοῖς σωματιχοῖς πολὺ ταπεινότερον ἐνταῦθα φθέγ- 
γεταιὶ. Οὐδὲν γοῦν περὶ τοῦ θανάτου τοιοῦτον εἶπεν, 
οἷον οἱ λοιποὶ, ὅτ: περέλυπος γέγονεν, ὅτι ἐναγώνιος" 
ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον, ὅτι xai ὑπτίους ἔῤῥιψε, Τὸ 
γοῦν ἐλλειφθὲν ἔχεῖ ἀνεπλήρωσεν ἐνταῦθα διὰ τοῦ 
πένθους. Περὶ γὰρ τοῦ θανάτου διαλεγόμενος, λέγει" 
Ἑξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν μου" xai οὐδὲν 
ταπεινὸν ἐχεῖ φθέγγεται Κι Διὰ τοῦτο δὲ xal ἐν τῷ 
πάθει πολὺ τὸ ἀνθρώπινον αὑτῷ προσάπτουσιν, ἀπὸ 
τούτου δηλοῦντες ὅτι ἀλήθεια τὰ τῆς olxovoplac, Kat 
ὃ μὲν Ματθαῖος ἀπὸ τῆς ἀγωνίας χαὶ τοῦ 00pJ6«) 
καὶ ἀπὸ τοῦ ἱδρῶτος 1" οὗτος δὲ ἀπὸ τοῦ πένθους 
πιστοῦται, Οὐχ ἂν δὲ, εἰ μὴ τῆς φύσεως fv τῆς ἡμε- 
τέρας, ὑπὸ τοῦ πένθονς ἐχρατήθῃ καὶ ἅπαξ xai δεύ- 
τερον. Τί δὲ ὁ Ἰησοῦς ; Τῶν μὲν ἐγχχημάτων ἕνεχεν 
οὐδὲν αὐτοὶς ἀπολογεῖται" τί γὰρ ἔδει διὰ ῥημάκεην 
ἐπιστομίξειν μέλλοντας αὐτίκα διὰ τῶν ἔργων τοῦτο 
πάσχειν, ὅπερ ἀνεπαχθέστερον ἦν, καὶ μᾶλλον χατ- 
αἰσχῦναι αὐτοὺς ἱχανόν' Φησὶ δὲ, "Apacs τὸν .1{- 
θον. Τί δῆποτε δὲ οὐχὶ ἀπὼν ἐχάλεσε χαὶ παρέσττη,- 
σεν αὐτόν: μᾶλλον δὲ διατί οὐχὶ τοῦ λίθου ἐπιχειμέ- 
νου ἐποίησεν ἀναστῆνα: ; Καὶ γὰρ ὁ δυνάμενος σῶμα 

b Alii í . ὲ 

πῶς ἐφ. alo. ΑΝ PO νο ' Po et out 
dam alii δὲ συνεχῶς φησιν ὁ εὐαγγ. ἄνω xql κάτω στρεν 


φων, ὅτι ἐδάχρυσε, καὶ ὅτι ἐπετίμησεν. ) ldem ταπεινότερα 
πάλιν πάντα φθέγγεται. k Moret. μον. Οὕτως οὐδὲν ταπιν" 


'vév φθέγγεται. 1 Sail. xai τοῦ τρόυμον xai τοῦ ἰδ GT. , 
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Cap. 130. v. 30. Nondum autem venerat Jesus in ca- 
stellum, sed eratin loco, ubi occurrit ci Martha. 51. 
Judei autem , qui erant cum illa, etc. 

4. Divitiarum contemptus ctiam in hac vila ulilis.— 
Magnum bonum cst. philosophia : philosophiam di- 
(Ὁ nostram , non externam. Gentilis eniin. philoso- 
phia verba et fabul:e sunt : fabulzque illa nihil ad 
philosophiam p-rtinent. Omnia quippe apud illos glo- 
rie causa fiunt. Magnum itaque bonum philosophia 
esi , qu: nobis vel in hac vita vicem suam reddit. 
Nam qui divitias contemnit, jam hic utilitatem dcecer- 
pit, superfluis inutilibusque curis vacuus. Qui gloriam 
calcat , jam hic mercedem suam recipit , cum nul- 
lius sit servus, sed vera libertate liber. Qui c:vlestia 
desiderat, hic prxemium accipit, cum presentia omnia 
nihil esse existimet , et dolorem omnem facile supe- 
ret. En igitur mulierem philosophantem, qu: hic 
mercedem suam accepit. Cum enim lugenti et moe- 
renti omnes assiderent, non exspectavit ad se ve- 
nientem Magistrum , neque dignitatem servavit , ne- 
que luctu detenta. fuit. Nam pr:eter hanc miseriam , 
quie lugent, hoc morbo laborant quod velint a prze- 
sentibus in honore haberi. Secus illa, statim atque 
audivit , cito venit ad illum. Jesus autem nondum in 
vicum advenerat. Leuto eniin gradu venicbat , ne ad 
signum edenduin. accurrere videretur , scd rogatus 
venire. Vel hoc subindicare vult evangelista cum ait, 
cito surrexisse illam ; vel declarat ita accurrisse, ut 
adventum ejus praverteret. Venit autem non sola , 
sed cum Judiis qui domi erant. Et perquam pruden- 
ter ei soror clam Magistri adventum | significavit, ne 
coetum turbaret : neque surgendi causam dixit : alio- 
quin multi recessissent. Nunc autem illam omnes 
quasi ad luctum proficiscentem sequuntur : et forte 
hinc etiam mortuum fuisse Lazarum confirmatur. 52. 
Et procidit ad pedes ejus. Ferveutior hoec erat , quam 
soror ejus. Non turbam reverita est, non suspicionem 
quam circa illum habebant ( Multi enim ipsi erant ini- 
mici qui dicebant : Non poterat hic, qui aperuit oculos 
ceci nati, (acere ul hic non moreretur ( Joan. 11. 57 )? 
Sed presente Magistro humanam omnem rationeu 
expulit, unumque curabat Magistri honorem. Et quid 
dicil? Domine , εἰ [uisses hic, frater meus non fuisset 
wiortuus (bid. v. 21). Quid vcro Christus ? Nihil adhuc 
cum illa loquitur, neque dixit eadem quie sorori di- 
xerat ( turba quippe multa aderat, et non erat h:vc 
loquendi tempus ) ; sed sc attemperat ac dimittit, at- 
que humanam sibi naturam esse declarans, tantisper 
laerymatur, et signum differt interim. Quia enim ma- 
£num erat miraculum, et quale raro fecerat , mul- 
tique per illud credituri erant ! , ne si turba absente 
factum esset, nou. crederetur, nihilque illis prodes- 
set, multos attrahit testes , in hoc illis se attempe- 
ran$, ne predam amitteret. Humanam autem exbi- 
het naturam : lacrymatur. enim et turbatur. Solet 


! Alii habent, magnum erant lucrum consecutur i. 
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quippe luctum humanus affectus excitare. Deinde af- 


fectum corripiens ( illud enim, Infremuit spiritu , hoc 
significat ) , turbationem cohibuit, οἱ sic interrogat : 
94. Ubi posuistis eum? ne flendo interrogaret. Cur au- 
Lem interrogat ? Quod nollet sese proferre , $ed omnia 
cuperet ab illis ediscere rogatus ; ita ut omni SUSpi- 
cione liberum foret signum. Dicunt illi , Veni et vide. 
95. Lacrymatus cst Jesus. Viden' ipsum nullum adhuc 
resurrectionis signum dedisse, atque accedere non 
ut suscitaturuni, sed ut lacrymaturum ? id quod si- 
gnificant Judzi, qui dicebant : 36. Ecce quomodo 
amabat eum. Quidam autem ez illis dicebant : 31. Non 
poterat hic, qui aperuit oculos ceci » [acere ut et hic non 
moreretur ? Ne in calamitatibus quidem nequitiam re- 
presserant. Atqui facturus est rem longe mirabilio- 
rem. Nam longe mirabilius est post mortem ad vitam 
revocare, quam instantem mortem depellere. Ex quo 
erg? cjus virtutem mirari par erat , illum calumnian- 
tur ; confitentur tamen ipsum oculos ceci aperuisse : 
el cum oportuissct ideo mirari , illi contra criminan- 
tur , quod hoc etiam non feccrit, Neque inde solum 
probatur illos perverso fuissc animo ; sed quod cum 
nondum advenisset , nec quidpiam przestitisset , cri- 
iminationibus pravertant, non exsyectato rei fine. 
Viden' quam corrupto essent judicio? 

2. Evangelist humana de Christo scribunt. — Veni 
ergo ad monumentum , et rursus affectum corripit. 
Cur de industria identidem dicit evangelista lacryma- 
tum illum esse, et infremuisse* Ut discas illum vere 
natura nostra indutum fuisse. Quia enim plura de so- 
ipso, majoraque quam quivis a'ius palam dixerat , 
rursum in corporeis humiliora dicit. Nihil de ipsius 
morte, ul re.i,ui evangelist;e, narrat liic ; quod tristis , 
quod in agonia esset (Matth. 96. 28. Marc. 44. $1); 
sed contra quod supinos prostraverit ( Joan. 48. 6). 
Quod illic omissum, hic supplevit, dum luctum ejus 
memorat. Nam de morte disserens dicebat : Potc- 
statem habeo. ponendi animam meam (Joan. 10. 18) : 
et nili] abjectum ibi loquitur. Ideo autem in passio - 
ne multa illi humana adscribuut , linc comproban- 
ies veram incarnationem esse. Mattheus. ab ago - 
uia, a perturbatione, ἃ sudore ( Luc. 99. 45. 44); 
hic a luctu id suadet. Si enim nostra non fuissel na- 
lur:ze , non 3 luctu semel et iterum correptus fuisset. 
Quid vero Jesus" A criminibus non se defendit : quid 
enim opus erat verbis confutare eos qui mox operibus 
erant. confotandi? ld quod minus molestum erat , et 
magis poterat illos pudefacere. 39. Ait autem : Tollite 
lapidem. Cur nou absens vocavit οἱ surgerc jussit? Imo, 
cur non adhuc superposito lapide suscitavit? Nam 
qui poterat corpus mortuum voce movere et animatum 
ostendere , mullo magis voce lapidem removisset ; 
qui vinctum lasciis , et impeditum , voce ut ambula- 
ret effecit , longe facilius lapidem removisset (Joan. 
11. 45. 44). Quid dico ? Etiam absens hoc facere po- 
tuit. Cur ergo non fecit? Ut ipsos miraculi testes 
faceret, ne idipsum dicerent quod circa oxcum : Hic 


$13 
Ne itaque hoc tantum respicias quod illam &dmi- 
serit, sed et illud considera, quomodo mutaverit, Et 
cur hanc memorat historism evahgelisth ? lié vero 
quid nos vult docere, cum ait: 5. Arebot aulem 
Jesus Mariham et sotorem ejus, et Lasariti? Ne um: 
quat indignemut vel σῦς fétaires , si. viri. Virtuté 
prediti et Dei amici, ih motbim incidant. 3. Ecce 
quem amas, infiriiatur. ἴῃ commlseratidhéth Chri« 
stum pertraheré volebánt. Adhuc éhith lióminem 
esse putabant, quod éx dictis eorum arguitur, 5t 
[uisdes hic, not fuisset ortus. Neque dixePiht , 
Ecce Lazarus infiematur ; $&d, Écee queni mitti, Bi- 
firmatur, (juid ergó Cliristus 3 4. Heec inffrniitos Hbh 
est ad. morlem, sed pro gloria. Dei, κί glorilcetur 
Filius Dei per eam. Vide quómódo rutsum ecanideta 
dicat gloriam" suam et Patris. Cüfh. ΘΠ dixisset, 
Dei, subdidit, Ut glorificelur. Filius Det. Hoc infte- 
milas non est. ad. mortem. Cum enim {ΠῚ biduo 
mansurus essei, remittit ilios üt hzc nuntiert. Qua 
in re mirandum esi, quod sorore cum audissent 
non esse ad mortem, et posteá mori vidissent, of- 
fensze non fucrint, rem contra cessisse cernherites ; 
verum accesserunt , nec putarunt méntitum illum 
esse. llla autem particula, Üt, non causalis est, sed 
eventum significat. Alia namque luit morbi caiísa ; 
illo autem ad Dei gloriam usus est. 6. ΕἾ cun δε 
dixisset, mansit in. eo loco duos dies. Cur mansit? 
Ut expiraret ille et. sepeliretur : ne quís diceret, 
Nondum defunctum suscitavit, sopitus iahtum erat ; 
vel, Solutus defecerat, non mors erat. ldeo tanto 
tempore manet, ut illo jam corrupto, dicere posseuf, 
Jam (etet ( Joan. 11. 59). 1. Deinde dicit discipulis ; 
Kamus in dudeam. Cur cum nusquam ita przdixeril, 
hic praedicit? Valde timebant : et quia sic affecti erant, 
ἃ“ Nunc quaerebant (e Judei lapidare, et rursus co 
tadis ? Timebant enim etiam ei, sed sibi magis ; non- 
dum enim perfecti eraut. Quapropter timore exagi- 
tatus Thomas dicit ei : Eamus, wt et πος moriantur (lbid. 
16). lufirtniót matnqbe ét magis incredulus * .quam 
C;eleri etat, Sed vide quomodo Christus dictis siis 
éllos éonfirmict. ὅ. Nome duodecim. hore eunt. diei ? 
Yel fioc ditit, dt declararet, nihit tiinend:im esse nul- 
fius sibi riali conscio ; sed enm qui male fecerit pü- 
viiesd&m (quiré nobis niliil. timendum, eum uihil 
wrtte dighum fecerimus ) : *el sic intelligas, Qui 
ducem hijus fnvhidi videt, it tuto est ; sí. autem ille 
iu tuto est, müllo magis is qui mecum est, nisi a ime 
discesserit. flis verbis illos confirmavit, et necessa- 
riam causam subdidit, ear illo fillgtandum esset : et 
postquam declarasset, non ituros Jerosolytnam, sed 
liethaniam, dixil : 41 Lo£atus anticus dormit, et vado 
wl illum excitem. lloc esi, Non iteram vado €ttm Ju- 
d:eis disputaturus et cóngre-$urás, sed x«cteum π0- 
strum. excitaturus. 12. Dicunt discipuli : Domine, si 
dormit, salrus erit. ld vero non. siné cansa. dixerunt, 
ied ut impedireut. quominus iret. Dicis, mqulimt, 


! Ie worel. legitur, thiudior, pro, magis incredatis. 
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illum dormire? erro nihil eagit illo abire. Atqui iile 
idéo dixerat, Amicus wester, αἱ ostenderet necessa- 
Fríam esse profectionem. 

3. Quis vero illi segniores erant, dixit timdem, 
14. Mortuus est. Primo itaque ut fastuni tolleret, sic 
loquutus fuerát ; cum autem id illi non intelligerent, 
adjecit, Mortwus eu, 15. et gwdeo propter vos. Cur, 
Prepter vos? Quod absens prodixerih : itaque cum 
resuscitavero, nuila remanebit suspicio, Viden' quo- 
medo adhuc iniperfectiores essent discipuli, nec ejus 
virtufem Μὲ psr erat. cognoscerent? Quod ek metu 
Hiorum animos turbente proveiiebat. Et ctun di- 
xit, Dermit, addidit, Vado ut excitem etm; cum aa- 
teta dixit, Mortuus est, non jam addidit, Vado, w ss- 
scitem eum. Non enim volebat ex verbis praedicore, 
quia opere confirmaturus erat, aos semper docens, 
vhnam gloriam essé fugiendam, neque temere esse. 
promittendum. Quod si rogatus hoc eenturioni fecit 
(dixitenim, Ego veniam; et cerabo em [Matih. 8. 1|); 


id dixit, ut ejus fidem oktenderet. Si quis vero dixe 


rit, Cur somnum suspicabeutur esse discipuli, neque 
in verunt mortuum esse, cum diceret, Vadam οἱ eu- 
raho eut? (stullum enim erat si putarent Jesum 
quindecim stadia confecturum essé , ut illum exper- 
gefaceret ) : respondebo, putasse illos hoe seniguta 
esse, nt alia multa quie dicebat. 

Thomas omnium infirmissimus postea. fortissimus 
effecius. est. — Omnes itaque Jud:oorum impetam 
formidabant : omnium maxime Thomos : ideo dixil, 
16. Eamus, ut et nos moriamur cum eo. Quidam vero 
dicunt, ipsum mori optasse; sed non ita res esi: 
nam potius ex timore loquebatar. Sed non increpatas 
feit Ejus enim in(ürroitatem adhuc tolerabat ; de- 
mum certe his omnium fortissimus effectus est et in- 
superabilis, Nam, quod admiratione dignum est, is 
quen ita infirmum ante crucem vidimus, post erucen 
et post resurrectionis fldem ferventissimum omnium 
conspicimus. Tanta est Christi virtus. Nam qui cum 
Christo Bethaniam ire non audebat, hic Christo n»n 
preseste orbem fere percurrit, in mediis populis 
versabatur sanguinariis, qui illum interficere quxre- 
bant. Si autem sladiis quindecim distabat Dethasia, 
qu:e sunt milliaria duo, quomodo quatriduanus erat 
Lazarus ? Mansit duobus diebus, et pridie veucrat 
nuntius, eó ipso mniortis*uie : deinde quarta die ad. 
venil. 1déo doncc vocaretur esspectavit; neque mou 
accérsitus Vénll ne (ua Oritetár süspicio. Neqwe 
ipse, quie aiiabanrür, venerunt ; sed &lii mit(untér. 
18. Erat autem Bethania quasi stadiis qaindecim. Hinc 
εἶκε ποδί multos e£ Jerosolymis adfüisse ; nám 
statim adjicit, malttos ex Jud:els adfuisse qui conso- 
larentur eas (Jo«ri. 11. 19). Quomodo " a Christo dite- 
cias Judari cousolabantur ? Atqui. convenerant ot si 
quis Christuin confiterelur, extra synagogam fleret! 


! omnes fere vss. nostri locum, ut. fn textu jacet, effe- 
runt; Editi vero sic..... « quasi stadiis quindecim ». Neque 
illud sine catisa notatur : sed ostendete votwit 
locum esse proximum , οἱ ex illa prozinitate 
fieri multorum presentiam. taque saSfitrit : « Ilt an- 
(iR ez J deris venerant ut consolarentur cas.» Quosesedio, etc. 
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ἀδελοὸν κάμνοντα, ὅπερ ἐποίησεν ὁ ἐχατόνταρχος καὶ 
ὁ ἄρχων ὁ βασιλικὸς, ἀπῆλθον πρὸς αὐτὸν, ἀλλὰ πέμ- 
πουσι ; Σφόδρα ἐθάῤῥουν τῷ Χριστῷ, xal πολλὴν πρὸς 
αὐτὸν εἶχον οἰχείωτιν. Αλλως δὲ, χαὶ γυναῖχες ἦσαν 
ἀσθενεῖς, καὶ τῷ πόνθει χατείχοντο " ἐπεὶ ὅτι οὗ χατα- 
φρὸνοῦσαι τοῦτο ἑκοίονν, ὕστερον ἐδήλωσαν. Ὅτι μὲν 
οὖν οὐχ ἦν αὕτη ἐχέίνη, δῆλον. ᾿Αλλὰ καὶ ἐχείνην τί- 
νὸς ἕνεχεν ἐδέξατο ὁ Χριστὸς, φησίν; Ἵνα λύσῃ τὴν 
xaxlay * ἵνα δείξῃ τὴν φιλανθρωπίαν * ἵνα μάθῃς, ὅτι 
οὐκ ἔστι νόδημα νιχῶν αὐτοῦ τὴν ἀγαθότητα. Μὴ 
τοίνυν τοῦτο μόνον ἴδῃς, ὅτι ἐδέξατο, ἀλλὰ κἀκεῖνο 
σπόπει, πῶς μετέδαλε. Καὶ τίνος ἕνεχεν ἀνᾶμιμνή- 
σχεια τῇς ἱστορίας ταὐτὴς ἧμᾷς ὁ εὐάγγελιστύς ; 
μᾶλλον δὲ τί διδάξαι βούλεται τῷ λέγειν, Ἡγάπα δὲ 
ὁ Ἰησοῦς τὴν Μάρθαν, καὶ τὴν ἀδελφὴν αὐτῆς, 
καὶ τὸν [309] Λάζαρον ; Μηδέποτε ἀγαναϊλτεῖν μηδὲ 
δυσχεραίνειν, εἴ τις ἀσθένεια γένοιτο περὶ τοὺς σπον- 
δλίους ἄνδρας χαὶ τῷ Θεῷ φίλους."1δὲ ὃν φι.1εῖς, 
ἀσθενεῖ. Εἰς οἴχτον ἐπιόπάσασθαι ἐξδούλοντο τὸν 
Χριστόν. "Ἔτι γὰρ ὡς ἀνθρώπῳ προσεῖχον * καὶ δῆλον 
ἐξ ὧν λέγουσιν" ΕἸ ἧς ὧδε, οὐκ ἂν ἀπέθάνε " καὶ 
Ex τοῦ μὴ εἰπεῖν, Ἴδε b Λάζαρὸς ἀσθενεῖ, ἀλλ᾽, 1δὲ ὃν 
φιλεῖς, ἀσθενεῖ. Τί οὖν ὁ Χριστός Αὕτη ἡ ἀσθὲ- 
ψεια οὐχ ἔστι ρὸς θάνατον, dAX ὑχὲρ τῆς δόξης 
toU Θεοῦ, iva δοξασθῇ 0c αὑτῆς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 
Ὅρα πῶ: πάλιν μίαν τὴν δόξαν φησὶν αὐτοῦ xal τοῦ 
Πατρός. Εἰπὼν γὰρ, Θεοῦ, ἐπήγαγεν, Ἵνα δοξασθῇ 
ὁ Υἱὸς tob Θεοῦ. Αὔτη ἡ ἀσθένεια οὐκ ἔστι πρὸς 
θάνατον. Ἑπειδῃ γὰρ" ἔμελλεν ἐκεῖ ἡμέρας δύο μέ- 
vy&tv, τέως αὑτοὺς ἀποπέμπεται τοῦτο ἀπαγγέλλοντας. 
Ἐφ᾽ p xai θαυμάσαι Eott τὰς ἀδελφὰς αὐτοῦ, πῶς 
ἀχούσασαι, ὅτι Οὐχ ἔστι πρὸς θάνατον, καὶ ἰδοῦσαι 
αὐτὸν ἀποθανόντα, οὐχ ἐσκανδαλίσθησαν, ἀπεναντίας 
τοῦ πράγματος γενομένου " ἀλλὰ προσῆλθον καὶ οὕτω, 
καὶ οὐχ ἐνόμισαν αὐτὸν διαψεύσασθαι. Τὸ δὲ, Ἴνα, 
ἐνταῦθα οὐχ αἰτιολογίας, ἀλλ᾽ ἐκδάσεώς ἐστι. Συνέδη 
μὲν γὰρ ἑτέρωθεν fj ἀῤῥωστία " ἐχρήτατο δὲ αὐτῇ εἰς 
δόξαν Θεοῦ. Καὶ ταῦτα elzóv, ἔμεινεν ἡμέρας δύο. 
Τίνος ἕνεχεν ἔμεινεν ; Ἵνα ἀποπνεύσῃ, xat ταφῇ, va 
μηδεὶς ἔχῃ λέγειν, ὅτι οὔπω τελευτήσαντα αὐτὸν ἀν- 
ἔστησεν" ὅτι χάρος ἦν, ὅτι ἔκλντις ἦν, ὅτι χαταγωγὴ 
ἣν, χαὶ οὐ θάνατος. Διὰ τοῦτο xal χρόνον τοσοῦτον 
μένει d, ὡς χαὶ φθορὰν γενέσθαι, xa εἰπεῖν, "δὴ 
ὕζει. Εἶτα «“έτει τοῖς μαθηταῖς " Ἄγωμεν εἰς τὴν 
Ιουδαίων. ΤΙ δήποτε οὐδαλοῦ προειπὼν ἀλλαχοῦ, 
ἐνταῦθα προλέγει; Ἐδεδοίχεισαν σφόδρα" χαὶ ἐπεὶ 
καύτῃ διέκειντο, προλέγει 5, ἵνα μὴ τὸ ἀθρόον ταράξῃ 
αὐτούς. Ti δὲ οἱ μαθηταί, Nov ἐζήτουν cs Ἴου- 
δαῖοι 1λιθάσαι, καὶ πάλιν ὑπάγεις ἐκεῖ; Ἐδεδοίχει- 
62v μὲν οὖν χα' ὑπὲρ αὐτοῦ" τὸ δὲ πλέον, μᾶλλον 
ὑπὲρ ἑαυτῶν " οὕπω γὰρ ἦταν ἀπηρτισμένοι. Διὸ xai 
τῷ δέει χατασειόμενος λέγει Θωμᾶς * "Arte, ἵγα 
καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν». ᾿Ασθενέστερος γὰρ τῶν ἄλ- 
λων ἣν xai ἀπιστότερος . ᾿Αλλ᾽ ὅρα πῶς αὐτοὺς δι᾽ 
ὧν φησι παραθαῤῥύνει ὁ Ἰησοῦ;. Οὐχὶ δώδεχα ὥραί 
εἶσι τῆς ἡμέρας ; Ἢ τοῦτο τοίνυν φηδῖν, ὅτι ὁ μηδὲν 
ἑαυτῷ συνειδὼς ποντρὸν, οὐδὲν πείσεται δεινόν" " ὁ δὲ 
τὰ φαῦλα πράσσων πείσεται (ὥστε ἡμᾶς οὐ χρὴ δε- 
δοιχέναι " οὐδὲν γὰρ ἄξιόν θανάτου ἐπράξαμεν ) 1 
ὅτι ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμου τούτον βλέπων, ἐν ἀσφαλείᾳ 
ἐστίν 8. Εἰ δὲ ὁ τὸ φῶς τοῦ χόσμου τούτου βλέπων, 
πολλῷ μᾶλλον ὁ μετ᾽ ἐμοῦ, ἐὰν μὴ ἀποστήσῃ ἑαυτὸν 

* Alii ὑπομιμνήσχει. b Alli καὶ οὐκ εἶπεν δε. 9 Sic 
Savil. recte pro eo quod legebatur, ἐπειδήπερ. Ebir. 
4 Savil. τοσοῦτον ἔμεινιν. * Alii σφόξρα. Διὰ τοῦτο πρό- 
λέγει. 1. Moret. καὶ δειλότερος. Deinde post τῆς ἡμέρας 
Morel. τοῦτο δὲ εἶπεν, ἐμφῆναι βουλόμενος ὅτι ὁ μηδέν. 
€ Morel. ἔσται, 
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ἐμοῦ. Τούτοις παραθαῤῥύνας, ἐπάγει χαὶ τὴν αἰτίαν 
ἀναγχαίαν τῆς ἀφίξεως τῆς ἐχεῖσε" xal δειχνὺς, ὅτι 
οὐχ εἰς τὰ “Ἱεροσόλυμα μέλλονσιν ἀπιέναι, ἀλλ᾽ εἰς 
Βηθανίαν, Λάζερος ὁ φίιλος, φησὶ, κεκοίμηται, καὶ 
πορεύομαι ἵνα ἐξυλγίσω αὐτόν" τουτέστιν, Οὐκ 
ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ἄπειμι πάλιν διαλεξόμενος xal ὁμόσε 
χωρήσων τοῖς [570] Ἰουδαίοις, ἀλλὰ τὸν ςίλον ἐξ- 
νπνίσων τὸν ἡμέτερον. Aérovcur οἱ μαθηταί" Κύ- 
ριδ, εἰ κεκοίμηται, σωθήσεξαι. Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς 
εἶπον, ἀλλ᾽ ἐγχόψαι βουλόμενοι τὴν ἐκεῖ παρουσίαν. 
Λέγεις, φησὶν, ὅτι καθεύδει ; οὐχοῦν οὐ χατεπείγει τὸ 
ἀπελθεῖν, Καίτοι αὐτὸς διὰ τοῦτο εἶπεν, ὅτι 'O φίλος 
ἡμῶν, ἵνα δείξῃ ἀναγχαίαν τὴν καρουσίαν. 

β΄. Ἐπεὶ οὖν ὀχνηρότερον διέχεϊντο. τότε λέγει, Ἀπ- 
ἔθανε. Τὸ μὲν οὖν πρότερον, τὸ ἀχόμπαστον παρα- 
στῆσαι βουλόμενος, ἔλεγεν " ἐπειδὴ δὲ οὐ συνῆχαν, 
ἐπάγει: Ἀπέθανε, καὶ χαίρω 9i ὑμᾶς. Τί δήποτε, 
Δι᾿ ὑμᾶς ; Ὅτι προεῖπον οὐχ ὧν ἐχεῖ, χαὶ ὅτι ἔπει- 
bXvb ἀναστήσω, οὐδεμία ἔσται ὑποψία. ᾿Οῤᾷς πῶς 
ἔτι ἀτελέστερον διέχειντο ὁΐ μάθηταὶ, xol οὐχ ἤδεσαν 
αὐτοῦ τὴν δύναμιν ὡς Eypv; Τοῦτο δὲ ἐποίουν οἱ 
μεταξὺ φόδοι !, ταράττοντες αὐτῶν τὰς Ψυχὰς xal 
θορυδοῦντες. Καὶ ὅτε μὲν ἔλεγε, Κεχοίμηται, λέγει" 
Πορεύομαι ἵνα ἐξυκπνγίσω tbtór- bte δὲ εἶπεν, 'Ax- 
ἔθανεν. οὐχέτι προσέθηχε, Πορδύομαι ἵνα ἀναστή- 
Ct) αὑτόν. Οὐ γὰρ Ἡθούλετο τοῖς ῥήμασι προλέγειν, 
ἃ διὰ τῶν Épvow ἔμελλε βεδαιοῦσθαι, τὸ ἀχενόδοξον 
πανταχοῦ διδάτχων ἡμᾶς, xal τὸ μὴ δεῖν ἁπλῶς ὑπ- 
ἰσχνεῖσθαι. Εἰ δὲ ἐπὶ τοῦ ἐχατοντάῤχου τοῦτο ἐποίησε « 
παραχληθεὶς (εἶπε γὰρ, Ἐγὼ ἐλθὼν θεραπεύσω 
αὑτὸν, ἵνα δείξῃ τὴν ἐχείνου πίστιν, τοῦτο εἶπεν. Et 
δὲ λέγοι τις, Πόθεν ὕπνον ὑπέλαθον οἱ μαθηταὶ, xal 
οὐδὲ ἀπὸ τούτου συνέγνωσαν θάνατον élvat, λέγω δὲ 
τοῦ εἰπεῖν, Πορεύομαι 1a ἐξυπγίσω αὐτόν ; (καὶ γὰρ 
ἀνοίας ἦν εἴγε Κροσεδόχων στάδια πέντε καὶ δέχα αὖ- 
τὸν πορεύεσθαι, ὥστε ἐξυπνίσαι" ) ἐκεΐνο ἂν εἴποι- 
μεν, ὅτι ἐνόμιζον τοῦτο αἴνιγμα εἶναι, οἷα πολλά 
διελέγετο. 

Πάντες μὲν οὖν ἐδεδοίκεισαν τὴν τῶν Ἰουδαίων ἔφ- 
ὄδον, ὑπὲρ δὲ τοὺς ἄλλους ὁ Θωμᾶς" διὸ καὶ ἔλεγεν" Αγω- 
μεν, ἵνα καὶ ἡμεῖς ἀποθάνωμεν pet" αὐτοῦ. Καί τινες 
μέν φασιν, ὅτι ἐπεθύμει xal αὐτὸς ἀποθανεῖν " οὐχ ἔστι 
δέ" δειλίας γὰρ μᾶλλον τὸ ῥῆμα. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἐπετιμήθη, 
Διεδάσταζε γὰρ αὑτοῦ τὴν ἀσθένειαν ἔξι "ὕστερον μέν. 
τοι πάντων ἰσχυρότερος γέγονε καὶ ἄληπτοίς. Τὸ γοῦν 
θαυμαστὸν ἱ τοῦτό ἐστιν, ὅτι τὸν obctod ἀσθενῇ κρὸ τοῦ 
σταυροῦ μετὰ τὸν σταυρὸν καὶ τὸ πιδτεῦσαι τῇ ἀνὰ- 
στάσει θερμότερον πάντων αὐτὸν ὁρῶμεν " τοσαύτη f) 
τοῦ Χριστοῦ δύναμις. Ὃ Táp μετὰ τοῦ Χριστοῦ εἰς 
Βηθανίαν μὴ τολμῶν ἀπελθεῖν, οὗτος τὸν Χριστὸν οὐχ 
ὁρῶν, σχεδὸν τὴν οἰχουμένην διέδραμε, καί ἐν μέσοις 
δήμοις ἐστρέφετο φονῶσι χαὶ βουλομένόις αὐτὸν ἀν- 
ελεῖν. Εἰ δὲ ἀπὸ δεχαπέντε σταδίων ἦν ἡ Βηθανία, 
ὅπεῤ ἐστὶ μίλια δύο, πῶς τεταρταῖος ὁ Λάξαρος: 
"“Ἔμεινε δύο, καὶ πρὸ τῶν δύο ἦλθέ τὶς ἀπαγνέλλων 
καθ᾽ fjv xai ἐτελεύτησεν εἶτα xa^ αὐτὴν τὴν τετάρ- 
τὴν ἡμέραν παρεγένετο. Διὰ τοῦτο καὶ κπληθῆναι 
ἀνέμεινε, καὶ οὐχὶ αὐτεπάγγελτο; ἦλθεν, ἵνα μή τις 
ὑποπτεύσῃ τὸ γεγονός, Καὶ οὐδὲ αὐταὶ παρεγένοντο 
αἱ φιλούμεναι, ἀλλὰ ἄλλοι πέμπονται. "Hy δὲ ἡ Βη- 
θανία ὡς ἀπὸ σταδίων δεκαπέντε. Ἔντεῦθεν [371] 
δηλοῦται ὅτι πολλοὺς ἀπὸ ᾿Ιεροσολύμων εἰχὸς παρ- 
εἶναι. Εὐθέως γοῦν ἐπήγαγεν, ὅτι Ἰονδάίων ἧσαν 
πολλοὶ παραμυθούμενοι, Πόθεν παρὲμυθοῦντο 1 aó- 

h Morel. iare ἐπειδή. | Morel. n ) βῆ. 

3 . ! td . mn 
mel hosti post eem duet eie habent! ut Ín serie legitur. 
Editi vcro δεκαπέντε. Οὐχ ἁπλῶς τοῦτο ἐπισημαίνετα( " 
ἀλλὰ βούλεται διδάξαι ὅτι ἐγγὺς ἦν, καὶ εἰκὸς ἀπὸ τούτον πα- 
εἶναι πολλούς. Διὸ καὶ τοῦτο δηλῶν ἐπάτει xe Wen 
x τῶν Ἰουδαίων ἦλθον ees παουρδισυσαν weit. SD. 
πῶς παρτμυδοῦντο, € 
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τὰς QUouniva; ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ ; καίτοι συνέθεντο, 
ἐάν τις ὁβολογήδῃ Χριστὸν, ἵνα ἀποσυνγωγος γέ- 
νηξαι; Ἢ διὰ τὴν ἀνάγχην τῆς συμφορᾶς, ἢ ὡς εὑ- 
γενεστέρας αἰδούμενοι, ἣ οἱ μὴ πονηροὶ, οὗτοι πάρ- 
ἦσαν" πολλοὶ γοῦν καὶ ἐξ αὐτῶν ἐπίστευσαν. Ταῦτα 
δὲ λέγει ὁ εὐαγγελιστὴς, πιστούμενος ὅτι τέθνηχε 
Λάζαρος. Τί δήποτε δὲ οὐ παραλαμόάνει τὴν ἀδελ- 
φὴν εἰ; ἀπᾶνέησιν ἐῤχομένη τοῦ Χριστοῦ ; Βούλεται 
χατ᾽ ἰδίαν αὐτῷ συντυχεῖν, xal τὸ γεγονὸς ἀπαγγεῖ- 
λαι. Ἐπειδὴ δὲ αὐτὴν εἰς ἐλπίδας χρηστὰς ἤγαγε, 
τότε ἄπεισι καὶ χαλεῖ τὴν Μαρίαν, xal ἀπήντησεν 
αὑτῷ, τοῦ πένθους ἀχμάζοντος ἔτι. Ὁρᾷς πῶς ζέον 
τὸ φίλτρον ἣν ; Αὕτη ἐστὶ περὶ ἧς ἔλεγε" Μαρία δὲ 
tiv ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο. Πῶς οὗν «αὕτη 
θερμοτέρα ἐφαίνετο, φησίν; Οὐ θερμοτέρα αὕτη" 
οὐ γὰῤ ἤχουσεν ἐχείνη " ἐπεὶ αὕτη ἀσθενεστέρα ἦν. 
'H γὰρ ἀχούσασα τοσαῦτα, αὕτη φησὶ πάλιν, “Ἤδη 
ὄζει" τεταρταῖος γάρ ἐστιν. Ἐχείνη δὲ, χαΐτοι μηδὲν 
ἀχούσασα, τοιοῦτον οὐδὲν ἐφθέγξατο, “ἀλλ᾽ εὐθὺς πι- 
στεύσασα λέγει" Κύριδ, εἰ ἧς ὧδε, ὁ ἀδεῖφός μου 
οὐχ ἂν ἀπέθανεν. 

γ΄. Ὁρᾶτε ὅση φιλοσοφία γυναιχῶν, εἰ χαὶ ἀσθενὴς 
αὐτῶν ἡ γνώμη ; Ἰδοῦσαι γὰρ τὸν Χριστὸν, οὐχ εὖ- 
(έως εἰς θρήνους, οὐδὲ εἰς χωχυτοὺς, οὐδὲ ὁλολυ- 
Ὑμοὺς ἐκπίπτουσιν "ὅπερ πάσχομεν ἡμεῖς, ἐπειδάν 
τινας γνωρίμους ἐπεισιόντας ἴδωμεν τῷ πένθει ^ ἀλλ᾽ 
εὐϑέως τὸν διδάσκαλον θαυμάζουσιν. Ἐπίστενον μὲν 
οὖν χαὶ ἀμτότεραι εἰς τὸν Χριστὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς mpo3- 
ἧχεν. Οὔπω γὰρ ἀχριδῶς ἡ πέσταντο *, οὔτε ὅτι Θεὸς 
f», οὔτε ὅτι οἰχείᾳ δυνάμει καὶ αὐθεντίᾳ ταῦτα ποιεῖ" 
ἅπερ ἀμφότερα αὐτὰς ἐδίδαξεν. Ὅτι δὲ οὐχ ἔδεσαν, 
δῆλον xai ix τοῦ εἰπεῖν, Εἰ ἧς ὧδε, οὐκ ἂν ἀπέθα.- 
γεν ὁ ἀδελφὸς ἡμῶν" χαὶ ἐχ τοῦ ἐπαγαγεῖν, Ὅσα ἂν 
αἰτήσῃ 4 τὸν Θεὸν, δώσει σοι, ὡ; περὶ ἐναρέτου 
«᾿νὃ; xaY εὐδοχίμου διαλεγόμεναι. "Opa «δὲ xal τί 
φησιν ὁ Χριστά;" ᾿Αγαστήσεται ὁ ἀδειῖ;ός σου. 
Ἐχεῖνο τέως ἀνατρέπειτὸ, Ὅσα ἂν αἰτήσῃ. 00 γὰρ 
εἶπεν, Αἰτῶ ἀλλὰ τί; ᾿Αγαστήσεται ὁ ἀδε.ῖρός 
σου. Τὸ μὲν οὖν εἰπεῖν, Ὦ γύνα:, ἔτι χάτω βλέπεις; 
οὐ δέομαι βοηθείας &cípa;, ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ πάντα πιῶ, 
σφόδρα ἦν φορτικὰ, καὶ προσέστη, ἂν τῇ γυναιχί" 
νῦν δὲ εἰπὼν, ᾿Ανασεήσεεαι, μέσον ἐποίησεν ἀναγ - 
καίω; τὸν λόγον, xal διὰ τῶν ἑξῆς δὲ ταῦτα ἅπερ 
εἶπον ἡνίξατο. Εἰπούσης [572] γὰρ, Οἶδα ὅτι ἀναστή- 
σετωι ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ, σαφέστερον δειχνὺς 
αὐτοῦ τὴν αὐθεντίαν, λέγει, ᾿Εγώ εἶμι ἡ ἀνάστασις 
καὶ ἡ ζωή" δηλῶν, ὅτι οὐ δεῖται ἑτέρον βοηθοῦντος, 
εἴ γε αὐτός ἐστιν ἡ ζωή. Εἰ δὲ δεῖται ἑτέρου, πῶς * 
ἂν εἴη αὐτὸς dj ἀνάστασις χαὶ ἡ ζωή; ᾿Αλλ᾽ οὕτω 
φανερῶς οὖχ εἶπεν, ἡνίξατο δὲ αὐτό. Πάλιν δὲ ἐχεί- 
vts εἰπούσης, "Oca ἂν αἰτήσῃ, αὑτὸς πάλιν λέγει * 
Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, κἂν ἀποθάνῃ, ζήσεται" δει-» 
xvu:;, ὅτι αὐτός ἔστιν ὁ χορηγὺς τῶν ἀγαθῶν, xai 
&2p' αὐτοῦ δεῖ αἰτεῖν. Καὶ πᾶς ὁ ζῶν καὶ πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ ἀποθάνῃ εἰς τὸν αἰῶνα. Ὅρα πῶς 
αὑτῆς ἀνάγει τὸν νοῦν. Οὐ γὰρ τοῦτο Tv τὸ ζητού- 


* Sic mss. pene omnes. Editi vero πῶς οὖν φησι, Θερ- 
potíga vuv άρθα φαίνεται j v) ρα, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὕπω 
θουσα ἦν ἐκείνη" ἐπεὶ αὕτη ἀσθενεστέρα ἦν. Καὶ γὰρ 
ὅ κούσασα τοσαντα, ἔτι ταπεινὰ φθέγγεται " "Ἤδη ὄζει. Sed 
sfera lectio omnium pene manuscriptorum auctoritate 
nititur, eamque secutus est Franciscus Aretínus. Eeique 
perspicua si quis alteuderit. b Alii ἀλλ᾽ ἐπίστευσε λέ- 
ἰχυσα. € Alii οὐδέπω γὰρ tovc. ἁ Morel. ἐδίδαξεν. 
Or δὲ οὐχ ἤδεσαν, δὴλον καὶ ἐκ τοῦ εἰπεῖν, Εἰ... ἡμῶν, καὶ ἐκ 
τοὺ ἐπαγαγεῖν, Ὅσα ἂν αἰτήσῃ. Savil. ex codd. 705, 709, 
ἐδλίδαξ v. "Exsivo μὲν γὰρ ἡγνόουν τῷ λέγειν, Εἰ, etc. Clarior 
videtur Morelli lectio. * Savil. et Morel εἰ δὲ δεῖται ἐτέ- 
4» πῶς. ΔΙΝ ἑτέρον βοηϑοῦντος. Alit ἐτίρας outils, 
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μενον μόνον, τὸ Λάζαρον ἀναστῆσαι, ἀλλ᾽ ἔδει xal 
ταύτην καὶ τοὺς παρόντας μετ᾽ αὐτῆς τὴν ἀνάστσσι" 
μαθεῖν. Διὰ τοῦτο πρὸ τῆς ἀναστάσεως φιλοσϑ:»εἶ διὰ 
τῶν ῥημάτων. El δὲ ἡ ἀνάστασις αὐτός ἐστι, xai ἡ 
ζωὴ, οὗ τόπῳ περιχλείεται, ἀλλὰ πανταχοῦ παρὼν 
οἶδεν ἰᾶσθαι. Εἰ μὲν οὖν εἶπαν ὡς ὁ ἑχατοντάρχης, 
Εἰπὲ AópyQ, καὶ ἰαθήσεται ὁ παῖς μου, τοῦτο ἂν 
ἐποίησεν’ ἐπειδὴ δὲ ἐχάλεσαν αὐτὸν πρὸς ἐχυτὰς, 
καὶ παραγενέσθαι ἠξίωσαν, τούτου ἕνεχεν συγχάτει- 
σιν, ὥστε αὑτὰς ἀναστῆσαι ἀπὸ τῆς ταπεινότητος 
τῆς περὶ αὑτὸν, καὶ παραγίνεται χατὰ τὸν τόπον. 
Ὅμως καὶ συγχατιὼν f. δείχνυσι χαὶ οὕτως, ὅτι xal 
ἀπὼν δύναται θεραπεύειν " διὰ τοῦτο δὴ χαὶ βραδύ-- 
νει. Οὐ γὰρ ἂν ἐφάνη ἡ χάρις εὐθέως δοθεῖσα, εἰ μὴ 
xai ἡ δυσωδία προεχώρησε. Καὶ πόθεν ἤδει ἡ γυνὴ 
τὴν μέλλουσαν ἀνάστασιν ; "χουσς πολλὰ toU Χρι- 
στοῦ περὶ ἀναστάσεως λέγοντος, ἀλλ᾽ ὅμω; ἐχείνη 
ἄρτι ἐπεθύμει ἰδεῖν xal ópa πῶς χάτω στρέφεται 
ἔτι δ, ᾿Αχούσασα γὰρ, ὅτι Ἐγώ siji ἡ ἀνάστασις 
καὶ ἡ ζωὴ, οὐδὲ οὕτως εἶπεν, ᾿Ανάστησον αὑτόν" 
ἀλλὰ τί; Πιστεύω ὅτι σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ. Τί οὖνὸ Χριστὸς πρὸς αὐτὴν; Πὰς ὁ πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, κἂν ἀποθάνῃ, ζήσεταε ( τοῦτον τὸν θάνατον 
λέγων)" xal πᾶς ὁ ζῶν καὶ πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ 
ἀποθάνῃ τὸν θάνατον ἐχεῖνον διλῶν. Ἐπεὶ οὖν ἐγώ 
εἶμι ἡ ἀνάστασι;, μὴ θορυδηθῇς εἰ καὶ τέθνηχεν 
ἤδη, ἀλλὰ πίστενε. Οὐ γάρ ἐστι τοῦτο θάνατος. Τέως 
αὑτὴν ἐπὶ τῷ συμδεθτχότι παρεμυθήπτατο, xaX ἐλπί- 
δας ὑπέφηνε, χαὶ τῷ εἰπεῖν, ὅτι Δναστήσεται, xol 
τῷ εἰπεῖν, Ἐγώ epe ἡ ἀνάστασις * xal ὅτι ἀναστὰ:, 
κἂν πάλιν ἀποθάνῃ, οὐδὲν πείτεται. Ὥστε οὐ χρὴ 
φρίττειν τοῦτον τὸν θάνατον. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστιν, ὅτι Οὔτε οὗτος τέθνηχεν, οὔτε ὑμεῖς τεθνή- 
ξεσθςΞ. Πιστεύεις τοῦτο; Λέγει ἐκδίνη " Πιστεύω 
ὅτι σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ εἰς τὸν χό- 
σμον ἐρχόμενος. Δοχεῖ μοι μὴ συνιέναι τὸ γύναιον 
τὸ λεχθέν. "AXA' ὅτι b μὲν μέγα τι ἦν, συνεῖδεν" o2 
μὴν xattvónce τὸ πᾶν. Διὰ τοῦτο ἕτερον ἐρωτη- 
ὑεῖσα, ἕτερον ἀποχρίνεται. Τέως μέντοι ἐχεῖνο 
ἐκέρδανε, τὸ χαταλῦσαι τὸ πένθος. Τοιαύτη γὰρ 
t&v τοῦ Χριστοῦ λόγων d δύναμις. Διὰ τοῦτο καὶ 
ἐχείνη προέφθασε, xaX αὔτη ἠχολούθησεν [375]. Ἡ 
γὰρ εἰς τὸν διδάσχαλον εὔνοια τοῦ παρόντος οὐ σφύδρα 
αἰσθάνεσθαι συνεχώρει. "Ὥστε μετὰ τῇς χάριτος, xai 
ἡ γνώμη τῶν γυναιχῶν φιλόσοφος ἧν. 

δ΄. ᾿Αλλὰ νῦν μετὰ τῶν ἄλλων χαχῶν xaX τοῦτο τῶν 
γυναιχῶν τὸ νόσημα γρατεῖ. Ἐπίδειξιν γὰρ ἐν τοῖς 
θρένοις ποιοῦνται xat τοῖς χωχυτοῖς, γνμνοῦσαι i 
βραχίονας, σπαράττουσαι τρίχας, χαράδρας ποιοῦσαι 
κατὰ τῶν παρειῶν. Καὶ τοῦτο ποιοῦσιν, αἱ μὲν ὑπὸ 
πένθους, αἱ δὲ ὑπὸ ἐπιδείξεως χαὶ φιλοτιμίας, αἱ δὲ 
ὑπὸ ἀσωτίας " χαὶ τοὺς βραχίονας γυμνοῦσιν, ἐν ὕγεσ: 
χαὶ ταῦτα ἀνδρῶν. Τί ποιεῖς, ὦ γύνα: ; γυμνοῖς σεχυ- 
τὴν ἀσχημόνως, εἰπέ μοι. ἐπὶ μέσης τῆ; ἀγορᾶς, τοῦ 
Χριστοῦ μέλος οὖσα, ἀνδρῶν παρόντων κατὰ ti 
ἀγοράν; xaX τρίχας τἄλεις, xal διασχίζεις ἐσθῆτα. 
xaX μέγα χωχύεις, καὶ χορὸν; περιιστᾷς, χαὶ μαινά- 
δων γυναιχῶν εἰκόνα διασώζεις, xaX οὐχ ἡγῇ τῷ θεῷ 
προσχρηύειν ; Πόσης ταῦτα μανίας ; &p' οὐ γελάσον- 
ται Ἕλληνες; ἄρ᾽ οὐ μύθους τὰ ἡμέτερα εἶναι νομ΄- 
σουσιν: 'Kpouat γάρ" Οὐχ ἔστιν ἀνάστασις, ἀλλὰ 
χλεύν τὰ τῶν Χριστιανῶν, ἀπάτη xal συσχευή. Καθά- 


f Quidam ταπεινότητος ἐχείνης, παραγινόμενος εἰς τὸν 
τόπον, xal συγχατιών. δ Alii ὅρα ἔτι χάτω ἐφουΐνην. 
h Sie Savil. et codd. 705, 709, Montf. ὅθεν ὅτι. E»n. 
| Savil. et. Morel. γυμνοῦσαι. Alii αἱμάσσουσα'͵ 1 Ali 
TW OQ καὶ κωχυτοὺς ἐγείρεις χαλεποὺς, καὶ χορόν. 
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Vel ob calamitatis magnitudinem, vel quia ut nobilio- 
res veucrabantur ; vel forte qni non improbi erant, 
venerunt : multi enim ex ipsis crediderunt. Hzc porro 
dicit evangelista, Lazari mortem confirmans. Cur 
porro Christo obviam venit sine sorore comite? Vult 
scorsim illum adire, et rem nuntiare. Postquam au- 
tem Christus spem bonam indiderat, tunc abit, et 
Mariam vocat, et. occurrit illi, luctu adhuc vigente. 
Vidcn' amoris magnitudinem? IHzc est de qua dice- 
hat : Maria vero optimam partem elegit (Luc. 10. 42). 
Quomodo ergo, inquies, Martha uunc ferventior vi- 
detur ? Non erat !iec ferventior ; sed illa nihil didi- 
cerat : nam Martha imbecillior erat. Cum enim tot 
tantaque audisset, adhuc tamen dicit, Jam [αἰεὶ ; 
quatriduanus est enim. llla vero, etsi nibildum audis- 
set, nihil hujusmodi loquuta est; sed statim credens 
dixit : 91. Domine, si fuisses hic, (rater meus non fuis- 
set. mortuus. 

9. Videte quanta sit mulierum philosophia, etiamsi 
imbecilla mente essent? Viso namque Christo non 
statiin. in. luctum, in planctum, in gemitum erum- 
puut, ut nos solemus, quando notos quospiam ad 
luctum venientes conspicimus ; sed statim 1155 ma- 
gistrum mirantur. Credebant utique ambe in Chri- 
stum; sed non ut par erat. Nondum enim perfecte 
sciebant, nec Deum esse, neque sua potestate et au- 
ctoritate ᾿ς facere : quod utrumque ipsas edocuit. 
Quod autem ignorareunt, patet ex eo quod his ver- 
bis, Si fuisses hic, [rater noster non esset mortuus , 
addiderint, 93. Quaecumque petieris α Deo, dabit 
tibi ; quasi de virtute przedito et conspicuo viro lo- 
quentes. Vide autem. quid Christus respondeat : 23. 
ltesurget (rater tuus ;. illud confutans, Quecumque 
yetieris. Ncque enim dixit, Petam, sed quid ἢ  Resur- 
get [rater tuus. Si dixisse enim : O mulier, adhuc 
terram respicis? alieno non cgeo auxilio, a meipso 
omnia facio ; h:»c molesta fuissent, et mulierem of- 
fendissent. Nunc vero dicens, Resurget, medluim te- 
nuit niodum, οἱ per sequentia ea qu:e dixi subindi- 
cavit. Dicente enim illa, 9&. Sclo quia resurget in no- 
vissimo die, clarius suam ostendit auctoritatem, di- 
cens, 95. Ego sum resurrectio et vita ; ceommonstrans 
se non alterius auxilio egere, siquidem ipse vita est. 
Quod si alterius egeret opera, quomodo ipse fuerit 
resurrectio et vita? Sed non tam clare dixit, sub- 
indicavit tamen. Rursum illa dicente, Quaecumque 
poposceris, ille reponit : Qui credit in me, etiamsi 
mortuus fierit, vivet ; ostendens se bonorum datorem 
essc, et a se petendum osse. 28. Et. omnis qui vitit, 
εἰ credit in me, non morietur in eternum. Vide quo- 
modo mentein ejus erignt. Non enim' tántum quire- 
batur resurrectio Lazari, sed oportebat et hanc, et 
qui przesentes cum illa erant, resurrectiofem edi- 
scere. l'ropterea antequam. suscilet cum, verbis phi- 
losophatur. Quod si resurrectio sit et vita, non loco 
circumscribitur, scd ubique sanare potest. Si vero 
dixissent ut. centurio, Dic verbo οἱ sanabitur. puer 
meus (Matth. 8. 8), id profecto fecisset : quia vero 
illum ad se vocabant, et ut venirct rogabant, ideo 
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obtemperavit, ut illas a tam humili, quam de se 
habebant, opinione retraheret, et ad locum venit : 
et tamen. diim sese attemperat, ostendit posse se, 
etiam dum absens est, sanare ; idco tardat. Non euim 
vulgata. fuisset gratia repente collata, nisi fotorem 
emisisset. Et unde sciebat inulier futuram resurrc- 
ctionem Ὁ Audierat Christum multa de resurrectione 
loquentein, sed nunc videre eupiebzt; et vide quo- 


modo adhuc humi versetur. Cum audisset enim, Ego 


sum resurrectio et vita, non respondit, Resuscita eum ; 
sed quid? Credo quia tu es Christus Filius Dei. Quid 
ergo Christus illi ?* 95. Omnis qui.credit im me, etiamsi 
mor(uus (uerit, vivet , si hac nempe morte mortuus 
fuerit; 26. et omnis qui vivit eL credit in me, non mo- 
rietur, ila videlicet morte. Cum igitur ego sim resur- 
rectio, ne turberis si jam mortuus fuerit, sed crede. 
ll::c enim non mors est. Interim illam de eveutu 
consolatus est; spemque adjecit, tum dicens eum esse 
resurrecturum, tum hzc proferens, Ego sum resur- 
reciio ; lum etiam quia, si resurgat et iterum moria- 
tur, niliil mali passurus sit. Itaque non est hoec mors 


formidanda ; boc est, Neque ipse mortuus est, neque 


vos moriemini. Credis hoc? Ait illa : Credo quia tu es 
Christus. Filius Dei, qui in mundum venisti, Videtur 
mulier Christi dictum non intellexisse. Novit certe 
magnum esse quidpiam, sed totum won intellexit. 
Ideo de alia re interrogata, de alia respondet, IJ vero 
interim luerata est, quod luctum poueret. Ilacc quip- 
pe virtus est verborum Christi. Ideo illa przevenit, 
hac sequuta est. Nam benevolentia erga magi- 
strum re praesenti non multum affici. permittebat, 
ltaque eum gratia mens quoque mulierum philo- 
sophabatur. | 

4. Mulierum planctus et. lucius immodestus. — Vo- 
rum nunc , preter alia mala, hic quoque mulierum 
morbus obtinet. Nam in luctu .et planctu ostenta- 
tionem affectant, brachia nudant *, crines discerpunt, 
genas laniant ; aliz ob dolorem ; alix» ad ostentatio- 
nem, ali: impudico animo brachia nudant , viris iu- 
tuentibus, Quid facis, ὁ mulier? Te in medio foro 
turpiter nudas , qu:e Christi membrum es , idque in 
foro viris przsentibus ? Crines vellicas, vestem di- 
scindis, magnos ejulatus emittis, choream circum effi 
cis, et mzenadum illarum imaginem servas , nec te 
putas Deum offendere? Quiz illa insania? Annon 
gentiles ridebunt ? Annon fabulas no$ira 6880 puta- 
bunt ? Dicent enim, Nulla est resurrectio ; sed Chri- 
stianorum dogmata ridicula sunt , fraudes , fallaci:v. 
ἂς si enim nibil post hanc vitam supersit , ita lugent 
apud íflos mulieres; nihil attendunt Scripturis auis. 
Fignienta sunt. illa omnia , ut ipez comprobant. Si 
enis crederent eum qui mortuus est , non vere mor- 
tuum esse , sed ad meliorem vitam translatum ; non 
illum quasi jam ultra non easet lugerent , eon ita se 
macerarent, non illas emitterent voces incredulitatis 


1 Alii habent, crsentant, pro, nidant. More nempo 
tiliom, qui praficas in funera inducebant , quarum 
descripla sunt Tomo quinto Antiquilatis. explanatae sub 
iuitium. 
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plenas : Non te amplius videbo , non te reeuperabo. 
Fabula: apud illos ounia sunt. Quod si id quod caput 
omuium bonorum est uoa eredunt, multff minus cre- 
dent cxters. Non tam. effeminati gentiles sunt : mn 
& apud illos phiiosophantur. Audiens gentilis mulier 
filium in pugna cecidisse, stalim seiscitnta est, quomo- 
do se res publica haberet (a) ; aliusque philosophus co- 
ronatus, uj audivit fijium pro patria cecidisso, sublata 
£orons aciseitalue uter ex duobus , oum quis esvet 
didicisset, eoronam statim reposuit. Multi in deorum 
&uorut bonorem filios filiasque mactandos tradidere. 
Lacon autem. mulieres &llios hortantur , ut scutum 
ex preslio referant, vel supcr ipsum mortui rcferan- 
tur. Pudet me ita. gentiles philosephari , dum nos 
turpiter agimus. Qui nihil de resurrectione norunt , 
perinde agunt ae sí nossent : qui norunt resurre- 
ctionem , ita se gerunt ac si. illam ignorarent. Mul:i 
quod propter Deum non facerent ex humano pudore 
faciunt. Opulentieres enim mulieres capillos non 
vellnnt , brachia non. nudant ; quod quidem summo- 
pere improbandum , non quod non nudent, sed quia 
pon pietatis causa , ae ne turpes videantur , hoc fa- 
ciunt. Pador luctum cohibet, Del metus non cohibet ? 
Et quomodo hxc non admodum improbanda? Opor- 
teret ergo quod opulent» faciunt quia opulente sunt, 
kd pauperes ob Del timorem facere. Nunc omnia in- 
verso ordine (iunt : ille ob vanam gloriam philoso- 
phastur, hx ob pusillanimitatem turpiter agunt. 
Quid hacinzqualitate deterius ? Omnia hominum gra- 
tía facimus. Verba quoque stultitize plena et ridicula 
proferuut. Dominus quidem dicit : Beati. qui [ugent , 
de ii& loquens, qui peccata lugent: nemoqye .— illo 
luget luctu , nec curat δὶ pereat anima ; lioc non jussi 
sumus facere, οἱ facimus '. Quid ergo , inquies , μον 
minem deflere non licebit ? 1106 non veto , sed tun- 
siones , sed immoderatos fletus. Non sum ferinus , 
non inhumenus : sclo naturam flecti, et quotidianain 
requirere consuetadinem. Non possumus non lugere, 
quod et Christus ostendit : laerymatus enim est de 
Lazaro. Hoc et tu facito ! lacrymare, sed leniter, 
sed pudenter, sed cum timore Dci. Si sic laerymeris, 
non lacrymaris quasi resurrectjonem non credens , 
sed quasi separationem non ferens. 

5. Nam illos etiam qui peregre proficiscuntur la- 
crynils prosequimur , sed non quasi desperautes. Sic 
et ta laerymas emitte, acsi proficigcentem przmil- 
teres. ᾿ΐαις non jubens , sed bumanz me inirmitati 
atemperans dico. Nau) si. peccator erat is qui de- 
functus est, qui szepe Deuimn offenderit, deflepdus uti- 

' "nM ; 

- (e) He put ledere ad ind end οἱ ἐαιροπαααν 
lieris apud élaiarehum p. 40! Edi Pari$ , 5. p. 2. Qum 
cum filios quinqne ad pugnam emigisset, et in suburbio pu- 
gnze ἐχ πη exspectaret, nuntjanti filius suos omues ip pu- 

Βα Cecidisso, 11le mancipiim, vespoadit, nen hoc quare- 

, δε quo loco essenj res patzias. Wespoudet ille vicloriun 
penes spartiatas esse. N&me, inquit. ills, 
hon tntita audio. Alius pbi 
est. Hane perro Dog. taentios in 


versus finem. Hj voriter lo ( 
- Hic memoriter loquens Chryso- 
som, regi paulo secus narrat. 


filiorum cedem 
Ophus hic mewora3ti Xeno- 
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que est ; imo non deflendus tantum ,. cum id. nihil 
ipsi afferut utilitatis , sed ea faeieuda eunt, quz pos- 
sint illum juvare, ut. cleemosynz , oblationes. Hine 
etian) lzetandum est, quod omnis malitiz occasio ipsi 
ghlata sit, δὶ voro justus sit , exeultandum , quod in 
uio sit collocatus , et liber ab ineerto futuro stata : 
si juvenis sit, gaudendum quod cito ereptus sit hujus 
vitz malis; ei senex, quod eo diutius sit usus , quod 
maxime desiderabile videbatur. Tu vero his prater- 
missis omnibus, ancillas ad luctum incitas , quasi in 
defuncti honorem , quod extremum dedecus est. [10- 
nor enim defuneto sunt, men fletus , non ejulatus , 
sed hymnorum psalmorumque cantus , optimaque 
vita. llle namque dígressus cum angelis versabitur , 
etiamsi funeri nemo adsit : qui porro improbus πιο» 
ntur , etsi totam civitatem exsequiis presentem ha. 
beat, nibil inde Iucrabitur. 

De(uncti quomodo sint honorandi.— Vis defunctum 
Cohonestare ἢ Alia adhibe, eleemosynas , bencficia, 
ministeria. Quid ex tot fletibus lucri? Ego aliud 
gravius audivi : multas nempe esse quz per fletus 
emotores alliciunt , dum vehementia luctus inaritalis 
amoris famam sibi comparant. O diabolicum inven- 
tum ! O satanicum artificium ! Usquequo terra et ci- 
nis , usquequo sanguis et caro erimus ? Respiciau;us 
in ezlos , spiritualia cogitemus. Quomodo gentiles 
arguemus ? Quomodo de resurrectione cum illjs age- 
mus , quomodo de virtutibus? Qua securitate vive- 
mus ? Ay ignoras ex marore provenire morten ! 
Dolor enim mentem obtenebrans , non modo nihil 
ut par esset videre sinit, scd. multum infert damni. 
Illo itaque modo Deum offendimus, ac neque nobis , 
neque defuncto prosumus: hoc autem ratione Deo 
placemus , οἱ ab liominibus celebramur. Nam si nos 
non concidamus , cjto morroris reliquias aufert ; sin 
judignemur , nos dolori quasi dedititios reddit. 8i 
gratias agamus, non dolebimus. ΕἸ quemodo petes , 
inquies, non lugere , qui filium, aut filiam , aut ux^ 
rem amisit ? Non dico non lugendum, scd won sine 
modo lugendnm csee, Si enim cogitemus Deum abe- 
Lulisse , nosque sep yirui scy filium mortalem h-- 
here, eo. consolationem admjrtemus. lndignari nam- 
que est coruin qui majus quidpiam requirunt , quam 
natura ferat. Homo et evortalis nouus es, eur doles 
quod seenndum ualuram conügerit? An doles quod 
comadas ad vitam servandam ! Num quzris siue cibo 
vivere ? Sic eirca mortem facito , nec quaras immor- 
talitatem, mortaljis cum sis. Iloc semel definitum est. 
Ne doleas , ne te maeeres , sed fer ea quz omnibus 
statua sunt, Dole de peccatis. Hic optimus lectus 
est, heec. maxima philosophia. Ilxc orgo perpetuo 
defleamus , ut illic gaudium consequamur , gratia οἱ 
benignitate Domini uostri Jesu Christ , eui. gloria in 
sqcuta sceulorim. Amen. 
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πὲρ Ὑὰρ οὐξενὺς ὄντος μετὰ ταῦτα. οὕτω Xt0X 902- 
σιν al παρ᾽ αὐτοῖς γυναῖχες * οὐ προσέγουτι τοῖς Df- 
μασι τοῖς ἐν τοῖς βιδλίοις αὐτῶν χεχαραγμένοις. Πλά- 
αματα ἐχεῖνα πάντα, xat δηλοῦσιν αὐταί. El γὰρ ἐπί- 
στενον, ὅτι ὁ τετελευτηχὼς οὐ τετελεύτηχεν, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ βελτίονα ζωὴν μετέστη, οὐχ 3v αὐτὸν ὡς οὐχ ἔτι 
ὄντα ἐθρήνηϑαν, οὐκ ἂν οὕτω χατεχόπτοντο δ, οὐχ ἂν 
τοιαύτας ἀφῆκαν φωνὰς ἀπιστίας γεμούσας " Οὐχ Ext 
σε ὄψομαι. οὐχ ἔτι σε ἀπολέψομαι. Μῦθος ἅπαντα τὰ 
παρ᾽ αὐτοῖς. El δὲ τὸ κεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν οὕτω 
διαπιστεῖται, πολλῷ μᾶλλον xal τὰ ἄλλα τὰ map 
αὐτοῖς σεμνά. Οὐχ οὕτως ΓἝλλτνες γυναιχίζονται " 
“πολλοὶ παρ᾽ αὐτοῖς ἐφιλοσόφτσαν. Kal ἀχούσασα 
Ἕλλην γυνὴ περὶ παιδὸς ἐν πολέμῳ πεσόντος, εὐθέως 
ξρετο" Τὰ δὲ τῆς πόλεως πῶς διάχειται πράγματα; 
καὶ ἄλλος φιλόσοφος ἐστεφανωμένος, ἐπειδὴ ἤχουσεν 
ὅτι ὑπὲρ τῆς πατρίδος ὁ παῖς ἔπεσεν, ἀφελόμενος τὸν 
στέφανον, καὶ ἐρόμενο:; ὁπότερος τοῖν δυοῖν, ἔπειδὴ 
ἔμαθε τὸν πεσόντα, τὸν στέφανον εὐθὺς πάλιν ἐπ- 
£Onxs. Πολλοὶ δὲ χαὶ υἱεῖς xal θυγατέρας ἐπέδωχαν 
εἰς σφαγὴν, δαίμονας τιμῶντες. Αἱ δὲ Λαχωνιχαὶ 
γυναῖχες xai mapatvouct τοῖς παισὶν, ἣ τὴν ἀσπίδα 
διασῶσαι bx τοῦ πολέμου, ἢ ἐπ᾽ αὐτῆς ἐνεχθῆναι νε- 
χρόν. Διὰ ταῦτα αἰσχύνομαι ὅτι "ἕλληνες τοιαῦτα 
φιλοσοφοῦσιν, ἡ λεῖς δὲ ἀσχημονοῦμεν. Οἱ περὶ ἀνα- 
στάσεως οὐδὲν εἰδότες, τὰ τῶν εἰδότων πράττουσιν " οἱ 
δὲ εἰδότες, τὰ τῶν ἀγνοούντων. Πολλοὶ χαὶ ὃ διὰ Θεὸν 
οὗ ποιοῦσι, τοῦτο δι᾽ ἀνθρώπων αἰδῶ πράττουσι πολ- 
λάχις. Al γὰρ εὐπορώτεραι τῶν γυνα:χῶν τρίχας οὐ 
τίλλουσιν 5,05 βραχίονας γυμνοῦτιν" ὃ χαὶ αὐτὸ xaz- 
ηγορίας [514] ἐσχάτης, οὐχ ἐπειδὴ οὐ γυμνοῦσιν, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ οὐ δι᾽ εὐλάδειαν αὐτὸ πράττουσιν, ἀλλὰ διὰ τὸ 
ph δόξαι χαταισχύνειν ἑαυτάς. Εἶτα αἰδὼς μὲν πένθους 
χρατεῖ, ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ φόθος οὐ χρατεῖ; xat πῶς οὐχ 
ἐσχάτης ταῦτα χατηγορίας ἄξια; Ἐχρῆν οὖν ὃ ποιοῦ- 
σιν αἱ πλουτοῦσαι διὰ τὸν πλοῦτον, τὰς πενομένα: διὰ 
τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον ποιεῖν. Νῦν δὲ πάντα ἀπεναντίας, 
χἀχεῖναι διὰ χενοδοξίαν φιλοτοφοῦσι, xal αὗται διὰ 
μικουψυχίαν ἀσχημονοῦσι. Τί ταύτης τῆς ἀνωμαλίας 
χεῖρον ; Πάντα δι' ἀνθρώπους. πάντα διὰ τὰ ἐνταῦθα 
πράττομεν. Kal ῥήματα παραφροσύνης γέμοντα 
φθέγγονται χαὶ πολλοῦ γέλωτος. Καὶ ὁ μὲν Κύριός 
φησι" Μαχάριοι οἱ πεγθοῦντες, τοὺς τὰ ἁμαρτήματα 
πενθοῦντας € λέγων’ χαὶ οὐδεὶς ἐχεῖνο πε θεῖ τὸ πέν- 
θο;, οὐδὲ φροντίζει τῆς ψυχῆς ἀπολωλνυέας " τοῦτο 
ὃὲ οὐχ ἐχελεύσθημεν πράττειν, xal πράττομεν. Τί 
09v; φησέ" xui ἄνθρωπον ὄντα ἕνι μὴ δαχρύειν; 
Οὐδὲ ἐγὼ τοῦτο χωλύω, ἀλλὰ χωλύω τὸ χόπτεσθαι, 
τὸ ἀμέτρως τοῦτο ποιεῖν. Οὐχ εἰμὶ d θηριώδης, οὐδὲ 
ἀπηνής  οἵδα ὅτι ἡ φύσις ἐλέγχεται, xal ἐπιζητεῖ 
τὴν συνήθειαν xaX τὴν ὁμιλίαν τὴν χαθημερινήν. Οὐχ 
ἕνεστι μὴ λυπεῖσθαι. Τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς ἔδειξεν " 
ἐδάχρυσε γὰρ ἐπὶ τοῦ Λαζάρου. Τοῦτο xal σὺ ποίη- 
coy " δάχρυσον, ἀλλ᾽ ρέμα, ἀλλὰ μετὰ εὐσχημοσύνης, 
ἀλλὰ μετὰ τοῦ φόδον τοῦ Θεοῦ. "Av δαχρύσῃς οὕτως, 
οὐχ ὡς τῇ ἀναστάσει διαπιστῶν τοῦτο ποιεῖς, ἀλλ᾽ 
ὡς οὐ φέρων τὸν χωρισμόν. 

' ε΄. Ἐπεὶ xoi τοὺς ἀποδημοῦντας χαὶ ἀναχωροῦντας 
δαχρύομεν" ἀλλ᾽ οὐ πο'οῦμεν τοῦτο ὡς ἀπογινῴσχον. 
τες. Οὕτω xal σὺ δάχρυσον, ὡς ἀποδημοῦντα προ- 
πέμπων, Ταῦτα οὐ νομοθετῶν λέγω, ἀλλὰ συγχατιών. 

ὁ Alii ἐνεπυρίσθησαν. b ίχας οὐ λύουσιν. * Qui- 
ἕν. δαχρύειν; Μὴ γὰρ ἐγὼ χωλυω; 0) χωλύω ἀλγεῖν͵ 
λὰ χωλύω ἀσχημονεῖν. Οὐχ εἰμί. 
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E! μὲν γὰρ ἁμαρτωλὸς ὁ τιθνηχὼς, xxi πολλὰ τῷ 
Θεῷ προσχεχρουχὼς, δεῖ δαχρύειν" μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
δαχρύειν μόνον (τοῦτο γὰρ οὐξὲν ὄφελης ἐχείνῳ ), 
ἀλλὰ ποιεῖν τὰ δυνάμενα τινὰ καραμυθίαν αὑτῷ 
περιποιῆσαι, ἔλετ μοσύνας xal προσφοράς e. Δεῖ δὲ 
χαὶ ἐπὶ τούτῳ χαέρειν, ὅτε ἐνεχόπη τὰ τῆς vaxla; 
αὐτῷ. ΕἸ δὲ δίκαιος, ἀγάλλεσθαι πλέον ὅτι ἐν ἀσφα. 
λείᾳ τὰ ἐχείνου χεῖται, χαὶ ἀπήλλαχται τῆς τοι μέλ- 
λοντος ἀδηλίας * ἂν μὲν νέος, Uv. ταχέως ἀπτελάγη 
τῶν ἐν τῷ μέσῳ χαχῶν" ἂν δὲ πρεσδύτης, ὅτι ἃ δοχεῖ 
ποθεινὸν εἶναι, τοῦτο μετὰ χόρου λαδὼν ἀπῇλϑε. Σὺ 
δὲ ταῦτα ἀφεὶς λογίζεσθαι, τὰς θεραπαινίδας χατα- 
χόπτεσθαι παρορμᾷς, ὡς δῆθεν τιμῶσα τὸν ἀπελ- 
θόντα, ὅπερ ἐσχάτης ἐστὶν ἀτιμίας fH γὰρ τιμὴ 
τῷ τετελευτηχότι, οὗ θρῆνοι καὶ οἰμωγαὶ, ἀλλ᾽ ὕμνοι 
xai ψαλμῳδίαι, χαὶ βίος ἄριστος. "Exetvoc μὲν γὰρ 
ἀπελθὼν, μετ᾽ ἀγγέλων ἀπελεύσεται, χἂν μηδεὶς 
παρατύχῃ τῷ λειψάνῳ" ὁ δὲ διεφθαρμένος, x&v τὴν 
πόλιν ἔχῃ προπέμπουσαν, οὐδὲν χαρπώσεται. 

Βούλει τιμῆσαι τὸν ἀπελθόντα ; “Ἑτέρως τίμησον, 
ἐλεημοσύνας [575] ποιῶν, εὐεργεσίας, λειτουργίας. 
Τί τὸ ἤφελος ἀπὸ τῶν πολλῶν ὀδυρμῶν ; Ἐγὼ δὲ καὶ 
ἕτερον ἤχουσα χαλεπόν" ὅτι δὴ πολλαὶ καὶ ἐραστὰς 
ἐπισπῶνται διὰ τῶν θρήνων, τῇ θερμότητι τῶν χο- 
πετῶν φιλανδρίας δόξαν ἑαυταῖς χατασχευάζουσαι. 
"D διαδολικῆς ἐπινοίας $1 ὦ σατανικῆς ἐφευρέσεως ! 
μέχρι πότε γῆ xai σποδὸς ἡμεῖς, μέχρι πότε αἶμα 
xai σάρχες; ᾿Αγαδλέψωμεν εἰς τοὺς οὐρανοὺς, λάδω- 
μὲν ἔννοιαν τῶν πνευματιχῶν b, Πῶς Ἕλλησιν ἐπι- 
τιμῆσαι δυγησόμεθα ; πῶς παραμνθήσασθαι τοιαῦτα 
ποιοῦντες ; πῶς αὑτοῖς περὶ ἀναστάσεως διαλεξόμεθα ; 
πῶς περὶ τῆς ἄλλης φιλοσοφίας ; πῶς αὐτοὶ βιωσόμεθα 
μετ᾽ ἀδείας ; οὐχ οἷδας, ὅτι ἀπὸ λύπης ἐχδαίνει θά» 
νατος ; Σχοτίζουσα γὰρ τὸ διορατιχὸν 1 τῆς ψυχῆς. 
οὗ μόνον οὐδὲν ἀφίησιν ἰδεῖν τῶν δεόντων, ἀλλὰ xal 
πολὺ τὸ βλάδος ἐργάξεται. "Exsivuc μὲν οὖν καὶ τῷ 
Θεῷ προσχρούομεν, xaX οὔτε ἑαυτοὺς, οὔτε τὸν ἀπελ- 
θόντα ὠφελοῦμεν " οὕτω δὲ καὶ τῷ Θεῷ εὐαρεστοῦ- 
μεν, xai παρὰ ἀνθρώποις εὐδοχιμοῦμεν, Ἐὰν γὰρ μὴ 
χαταπέσωμεγ xal αὐτοὶ, ταχέως ἀναιρεῖ τὸ λείψανον 
«ἧς ἀθυμίας" ἐὰν δὲ ἀγαναχτῶμεν, ἀφίησιν ἡμᾶς 
ἐχδότους τῇ λύπῃ γενέσθαι. Ἐὰν εὐχαριστῶμεν, οὐχ 
ἀθυμήσομεν. Καὶ πῶς δύναται, φησὶ, μὴ λυπεῖσθαι 
ὁ υἱὸν ἢ θυγατέρᾳ ἢ γυναῖχα ἀποδαλών ; O0 λέγω, 
μὴ λυπεῖσθαι, ἀλλὰ μὴ ἀμέτρως τοῦτο ποιεῖν, "Exv 
γὰρ ἐννοήσωιλεν ὅτι ὁ Θεὸς ἀφείλετο, ὅτι θνητὸν 
ἔσχομεν ἄνδρα καὶ υἱὸν, ταχέως ληψόμεθα παραμυ- 
θίαν. Τὸ γὰρ ἀγαναχτεῖν, μεῖζόν τι τῆς φύσεως ἐπι- 
ζητούντων ἐστίν, “Ανθρωπος ἐγεννήθῃς, καὶ θνητός " 
τί οὖν ἀλγεῖς, ὅτι τὸ χατὰ φύσιν ἐγένετο ; Μὴ ἀλγεῖς 
ὅτι ἐσθίων τρέφῃ; μὴ ζητεῖς χωρὶς τούτου ζῇν ἡ ἢ 
Οὕτω ποίει xal ἐπὶ τοῦ θανάτου, xaX μὴ ζήτει τέως 
ἀθανασίαν θνητὸς γενόμεγος. ἽΛπαξ τοῦτο ὡρίσθη. 
Mh τοίνυν ἄλγει, μηδὲ χαταχόπτου, ἀλλὰ στέργε τὰ 
χοινῇ πᾶσι νομοθετηθέντα * ἄλγει δὲ ὑπὲρ τῶν Gyuap- 
τημάτων. Τοῦτο γὰρ πένθος καλὸν, τοῦτο φιλοσοφία 
μεγίστη Κ, Οὐχοῦν τοῦτο πενθῶμεν διηνεχῶς, ἵνα τῆς 
ἐχεῖ χαρᾶς ἐπιτύχωμεν, χάριτι χαὶ φιλανθριμπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἢ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 
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OMIAIA XI. 


Οὔπω δὲ ἐληλύθει ὁ Ἰησοῦς elc τὴν κώμην, d 1.1 
jr ἐν τῷ τόπῳ, ὅπου ἀπήντησεν avc ἡ Μάρθα. 
Οἱ δὲ Ιουδαῖοι οἱ ὄντες μετ᾽ αὐτῆς, xaX τὰ ἑξῆς. 
a'. Μέγα ἀγαθὸν φιλοσοφία" φιλοσοφίαν δὲ λέγω τὴν 

παρ᾽ ἡμῖν. Τὰ γὰρ τῶν ἔξωθεν, ῥήματα χαὶ μῦθοι 

μόνον εἰσί" xal οὐδὲ αὐτοὶ οἱ μῦθοι φιλόσοφόν τι 
ἔχοντες 4. Δόξης γὰρ ἕνεχεν ἅπαντα γίνονται τὰ 
παρ᾽ ἐχείνοις, Μέγα τοίνυν ἀγαθὸν f, φιλοσοφία, χαὶ 
τὰς ἀμοιδὰς ἐντεῦθεν ἡμῖν ἀποδίδωσιν. Ὃ τε γὰρ 
χρημάτων [510] καταφρονῶν, ἐντεῦθεν ἤδη χαρποῦ- 
«at τὸ ὄφελος. φροντίδων ἡ ἀπαλλαττόμενος περιττῶν 
καὶ ἀνονήτων᾽ ὅ τε δόξαν χαταπατῶν, ἐντεῦθεν ἤδη 
λαμθάνει τὸν μισθὸν, οὐδενὸς δοῦλος ὧν, ἀλλὰ τὴν 
ὄντως ἐλευθερίαν ἐλεύθερος. Ὁ τῶν οὐρανίων Eci- 
θυμῶν, ἐντεῦθεν λαμθάνει τὴν ἀντίδοσιν, οὐδὲν τὰ 
παρόντα εἶναι νομίζιυν πράγματα, xat λύπης ἁπάστ,ς 
κρατῶν ῥᾳδίως. Ἰδοὺ γοῦν χαὶ ἡ γννὴ αὕτη φιλοτο- 
φοῦσα τὸν μισθὸν ἐντεῦθεν ἀπέλαδε. Καὶ γὰρ πάντων 
παρακαθημένων πενθούσῃ xai χοπτομένῃ “, οὗ περι- 
ἐμενεν ἐλθεῖν πρὸς αὐτὴν τὸν διδάσχαλον, οὔτε τὴν 
ἀξίαν ἐτήρησεν, οὔτε ὑπὸ τοῦ πένθους κατεσχέθη. 

Καὶ γὰρ μετὰ τῆς Bre ταλαιπωρίας αὖ πενθοῦσαι 

χαὶ τοῦτο τὸ νόσημα ἔχουσι, φιλοτιμεῖσθαι ἐπὶ τῶν 

παρόντων βουλόμεναι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων αὕτη ἔπα- 
θεν, ἀλλ᾽ ἅμα ἤχουσε, καὶ ἔρχεται ταχὺ πρὸς αὐτόν. 

Ὁ δὲ Ἰησοῦς οὕπω ἐληλύθει elc τὴν κώμην 4. Σχο- 

λαιότεδον γὰρ ἐδάδιζεν, ἵνα μὴ δόξῃ ἐπιῤῥίπτειν 

ἑαυτὸν τῷ σημείῳ, ἀλλὰ ἀξιούμενος παρ᾽ ἐχείνων. 

Ἢ τοῦτο γοῦν βουλόμενος αἰνίξασθαι ὁ εὐαγγελιστὴς 

25, Ἐγείρεται ταχὺ, εἶπεν " ἢ δείκνυσιν ὅτι οὕτως 

ἔδραμεν, ὡς προφθάσαι αὑτὸν ἐρχόμενον. Ἔρχεται 

δὲ οὐ μόνη, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐν τῇ οἰκές ἐπισυρομένη 

Ἰουδαίους. Σφόδρα σννετῶς διὰ τοῦτο χαὶ λάθρα 

ἐφώνησεν αὐτὴν ἢ ἀδελφὴ, ὥστε μὴ διαταράξαι 

τοὺς συνελθόντας" xal οὐδὲ τὴν αἰτίαν εἶπεν" 1d 
γὰρ ἂν πολλοὶ χαὶ ἀγεχώρησαν. N3v δὲ ὡς χλαῦσαι 
ἀπερχομένῃ πάντες ἠχολούθονν᾽ τάχα δὲ xal διὰ τού- 

«ων πάλιν, ὅτι τέθνηχε Λάζαρος πιστοῦται. Καὶ Exe- 

σεν ἐπὶ τοὺς πόδας αὑτοῦ. Θερμοτέρα αὕτη τῆς 

ἀδελφῆς. Οὐ τὸν ὄχλον ἠδέσθη, οὐ τὴν ὑποψίαν ἣν 
εἶχον περὶ αὐτοῦ’ (ἦσαν γὰρ πολλοὶ χαὶ τῶν ἐχθρῶν, 
οἵ γε xa ἔλεγον᾿ Οὐχ ἠδύνατο οὗτος, ὁ ἀνοίξας 
τοὺς ὀξθαιϊμοὺς τοῦ τυφλοῦ, ποιῆσαι ἵνα καὶ 
οὗτος μὴ ἀποθάνῃ ; ) ἀλλὰ πάντα ἐξέθαλε τὰ ἀνθρώ- 
πινα, παρόντος τοῦ Διδασχάλον, xal ἑνὸς ἐγένετο 
μόνου, τῆς εἰς τὸν Διδάσχαλον τιμῆς, Καὶ τί φησι; 

Κύριε, εἰ ἧς ὧδε, οὐχ ἂν ἀπέθανεν ὁ ἀδειῖςρός μου. 

T( δὲ ὁ Χριστός ; Οὐδὲν * αὐτῇ διαλέγεται τέως, οὐδὲ 

λέγει ταῦτα, ἃ χαὶ πρὸς τὴν ἀδελφὴν αὑτῆς (ὄχλος 

γὰρ παρῆν πολὺς, καὶ οὐχ ἣν τῶν ῥημάτων χαιρὸς 
ἐχείνων) " ἀλλὰ μόνον μετριάζει τε χαὶ συγχαταῦδαί- 
νει, χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν πιστούμενος δαχρύει 
ἐρέμχ, καὶ τὸ σημεῖον πρὸς τὸ παρὸν ἀναδάλλεται. 

Ἐπειδὴ γὰρ τὸ θαῦμα μέγα ἧν, καὶ τοσοῦτον οἷον 

ὀλιγάχις ἐποίτας, καὶ ἔμελλον πολλοὶ πιστεύειν δι᾽ 

αὐτοῦ f, ἵνα μὴ τὸ ἄνευ αὐτῶν ποιῆσαι προστῇ τοῖς 
ὄχλοις, χαὶ μηδὲν χερδάνωσιν ὑπὸ τοῦ μεγέθους, 

πολλοὺς ἐπισπᾶται μάρτυρας τῇ συγχαταθάσει, ἵνα δ 


2 Quatuor mss. φιλοσοφίαν ἔχοντες. b Quidam utat 
τὸ καλὸν qp. Mox quidam ἀνοήτων. “ Morel. πενθοῦσα xai 
»cXroy£va. 4 Quidam εἰς τὸν τόκον Paulo post Savil. ἀλλ᾽ 
ἀξιοῦσθαι παρ᾽ ἐχείνων, et sic habeut mss. multi. Verum, 
ut notat Savilius, Theophylactus et libellus Qusestionum in 
Josnnem habent 403 ' ὡς ἀδιούμενος παρ᾽ ἐχείνων τοῦτο πε- 
ποιηχέναι, * Quidam μον. Τί οὖν; Θὺδέν. f Alli καὶ ἔμελ- 
λον μεγάλα κερδαίνειν δι᾿ αὐτοῦ. δ Morel μάρτυρας ἔτι συγ- 
καταῤαίνων͵ ἵνα. P bid. alli δείκνυσι τέως τὴν ἀνϑοωπίνην ζύσιν, 


μὴ τὴν θήραν ἀπολέσῃ. καὶ δείχνυσιν ὅπερ ἣν ἀν- 
θρωπίνης φύσεως " δαχρύει γὰρ καὶ συγχεῖται. Οἷδε 
γὰρ πάθος ἀναῤῥιπίζειν πένθος. Εἶτα ἐπιτιμήσας τῷ 
πάθει (τὸ γὰρ, ᾿Εγεδριμήσατο τῷ πνεύματι, [511] 
τοῦτό ἐστιν) ἐπέσχε τὴν σύγχυσιν, χαὶ οὕτως ἐρωτᾷ, 
Ποῦ τεθείχατε αὑτόν ; ὥστε μὴ μετὰ ὀλοφυρμοῦ 
γενέσθαι τὴν ἐρώτησιν. Τί δήποτε δὲ ἐρωτᾷ ; Οὐ βου- 
λόμενος ἑαυτὸν ἐπι ῤῥίπτειν, ἀλλὰ πάντᾳ παρ᾽ ἔχείνων 
μανθάνειν xal παρακαλούμενος ποιεῖν, ὥστε πάσης 
ὑποψίας ἀπαλλάξαι τὸ σημεῖον, Λέγουσιν αὐτῷ" 
"Epxov καὶ ἴδε. ᾿Ἐδάχρυσεν ὁ 'Incovc. Ὁρᾷς ὅτι 
οὐδὲν οὕπω ἀναστάσεως σημεῖον ἐπεδέδειχτο, οὐδὲ 
οὕτως ἄπεισιν ὡς ἀνᾳστήφων, ἀλλ᾽ ὡς δαχρύσων ; 
Ὅτι γὰρ οὕτως ἀπιέναι ἐδόχει, ὡς θρηνήσων, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὡς ἀναστήσων, δηλοῦσιν "loucaiot , ot δὴ xal 
ἔλεγον" [δὲ πῶς ἐφίλει αὐτόν. Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν 
εἶπον" Οὐκ ἠδύνατο ἃ οὗτος ὁ ποιήσας ἀνοιγῆναι 
τοὺς ὀφθαμοὺς τοῦ tvgdov, ποιῆσαι ἵνα καὶ 
οὗτος μὴ ἀποθάνῃ; Οὐξὲ ἐν ταῖς συμφοραῖς τῆς 
πονηρίας χαθυφίεσαν. Καίτοι ὃ μέλλει ποιεῖν, πολὺ 
θαυμαστότερον. Τοῦ γὰρ στῆσαι τὸν θάγατον ἐπιόντα, 
παραγενόμενον χαὶ χρατήσαντα ἀπελάπαι, πολλῷ 
μεῖζόν ἐστιν. Ἐξ ὧν οὖν ἔδει θαυμάζειν αὐτοῦ τὴν 
δύναμιν, ἐχ τούτων αὑτὸν διαδάλλονυσι. Τέως ὁμολο- 
γοῦσιν ὅτι ἀνέῳξε τοῦ τυφλοῦ τοὺς ὀφθαλμούς " xol 
δέον ὑπὲρ ἐχείνου θαυμάζειν, ἀπὸ τούτου xal Excivo 
ἐνδιαδάλλουσιν ὡς οὐδὲ γεγονός. Οὐχ ἐντεῦθεν Cb 
μόνον δείχνυνται πάντες διεφθαρμένοι" ἀλλὰ χαὶ ἐχ 
τοῦ μήπω ἐλθόντος, μηδὲ ἐπιδειξαμένου, προλαμ- 
θάνε'ν αὐτοὺς ταῖς χατηγορίαις, οὐχ ἀναμείναντας 
τοῦ πράγματος τὸ τέλος. Εἶδες πῶς διεφθαρμένη 
αὐτῶν ἡ χρίσις ἣν; 

β΄’, Ἔρχεται τοίνυν εἰς τὸ μνῆμα, χαὶ πάλιν ἐπιτιμᾷ 
τῷ πάθει. Τί δήποτε δὲ περισπουδάστως ὁ εὐαγγελι- 
στῆ; ἄνω xo χάτω φησὶν, ὅτι ἐδάχρυσε, καὶ ὅτι ἐγ- 
εὐρίμησεν i ; "Iva μάθῃ: ὅτι ἀληθῶς τὴν φύσιν τὴγ 
ἡμετέραν περιεθάλετο. Ἐπειδὴ γὰρ μεγάλα περὶ 
αὐτοῦ δῆλός ἐστι λέγων τῶν ἄλλωγ μᾷλλον οὗτος, χαὶ 
ἐν τοῖς σωματικοῖς πολὺ ταπεινότερον ἐνταῦθα φθέγ- 
γεται). Οὐδὲν γοῦν περὶ τοῦ θᾳνάτον τοιοῦτον εἶπεν, 
οἷον οἱ λοιποὶ, ὅτ: περίλυπος γέγονεν, ὅτι ἐναγώνιος" 
ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον, ὅτι xat ὑπτίους ἔῤῥιψε, Τὸ 
γοῦν ἐλλειφθὲν Exst ἀνεπλήρωσεν ἐνταῦθα διὰ τοῦ 
πένθους. Περὶ γὰρ τοῦ θανάτου διαλεγόμενος, λέγει" 
'"ECovcíar ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν μου" καὶ οὐδὲν 
ταπεινὸν ἐχεῖ φθέγγεται. Διὰ τοῦτο δὲ χαὶ ἐν τῷ 
πάθει πολὺ τὸ ἀνθρώπινον αὐτῷ προσάπτουσιν, ἀπὸ 
«τούτου δηλοῦντες ὅτι ἀλήθεια τὰ τῆς οἰχογομίας, Καὶ 
ὃ μὲν Ματθαῖος ἀπὸ τῆς ἀγωνίας χαὶ τοῦ 0opj6q) 
καὶ ἀπὸ τοῦ ἱδρῶτος 1" οὗτος δὲ ἀπὸ τοῦ πένθους 
πιστοῦται. Οὐχ ἂν δὲ, εἰ μὴ τῆς φύσεως fv τῆς ἡμε- 
τέρας, ὑπὸ τοῦ πένθονς ἐχ καὶ ἅπαξ xai δεύ- 
τερον. Τί δὲ ὁ Ἰησοὺς ; Τῶν μὲν ἐγχλημάτων ἕνέχεν 
οὐδὲν αὐτοῖς ἀπολογεῖται" τί γὰρ ἔδει διὰ ῥημάτων 
ἐπιστομίξειν μέλλοντας αὐτίκα διὰ τῶν ἔργων τοῦτο 
πάσχειν, ὅπερ ἀνεπαχθέστερον fv, καὶ μᾶλλον χατ- 
αἰσχῦναι αὐτοὺς ἱχανόν" Φησὶ δὲ, "Apacs τὸν Al 
θον. Τί δήποτε δὲ οὐχὶ ἀπὼν ἐχάλεσε xax παρέστη- 
σεν αὑτόν μᾶλλον δὲ διατί οὐχὶ τοῦ λίθου ἐπιχειμέ- 
νου ἐποίησεν ἀναστῆνα: ; Καὶ γὰρ ὁ δυνάμενο; σῶμα 

b Alii ἤσων, Ü φησιγ. ᾿ 
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dam alii δὲ συνεχῶς φησιν ὁ εὐαγγ. ἄνω καὶ κάτω στρεν 


φων, ὅτι ἐδάχρυσε, καὶ ὅτι ἐπετίμησεν. ) idem ταπεινότερα 
πάλιν πάντα φθέγγεται. ἃ Muret. μον. Οὕτως οὐδὲν ταπιν" 


'νὸν φθέγγεται. 1 Savil. καὶ τοῦ τρόμον καὶ τοῦ ἱδρῶτος. , 
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HOMILIA LXI. 


Cap. 130. v. 50. Nondum autem venerat Jesus. in ca- 
stellum, sed eratin loco, ubi occurrit ei Martha. 51. 
Judei autem , qui erant cum illa, etc. 

4. Divitiarum contemptus etiam in hac vita utilis.— 
Magnum bonum cst. philosophia : philosophiam di- 
co nostram , non. externam. Gentilis enim philoso- 
phia verba et fabulie sunt : fabulzeque illz nihil ad 
philosophiam p^rtinent. Omnia quippe apud illos glo- 
ri:e. causa fiunt. Magnum itaque bonum philosophia 
est , qu:? nobis vel in hac vita vicem suam reddit. 
Nam qui divitias contemnit, jam hic utilitatem dccer- 
pit, superfluis inutilibusque curis vacuus. Qui gloriam 
calcat , jam hic. mercedem suam recipit , cum nul- 
lius sit servus, sed vera libertate liber. Qui c:lstia 
desiderat, hic przmium accipit, cum przsentia omnia 
nihil esse existimet , et dolorem omnem facile supe- 
ret. En igitur mulierem philosophantem, qu: hic 
mercedem suam accepit. Cum enim lugenti et moe- 
renti omnes assiderent, non exspectavit ad se ve- 
nicentem Magistrum , neque dignitatem servavit , ne- 
que luctu detenta. fuit, Nam pr:eter hanc miseriam , 
quas lugent, hoc morbo laborant quod velint a prze- 
sentibus in honore haberi. Secus illa, statim atque 
audivit , cito venit ad illum. Jesus autem nondum in 
vicum advenerat. Leuto enim gradu veniebat , ne ad 
signum δάση accurrere videretur , scd rogatus 
veuire. Vel hoc subindicare vult evangelista cum ait, 
cito surrexisse illam ; vel declarat ita accurrisse, ut 
adventum ejus praeverteret. Venit autem non sola , 
scd cum Jud:wis qui dumi erant. Et perquam pruden- 
ter ei soror clam Magistri adventum significavit, ne 
coetum turbaret : neque surgeudi causam dixit : alio- 
quin multi recessissent. Nunc autem illam omnes 
quasi ad luctum. proficiscentem sequuntur : et forte 
hinc etiam mortutm fuisse Lazarum confirmaur. 59. 
Et procidit ad pedes ejus. Ferventior hzc erat , quam 
soror ejus. Non turbam reverita est, non suspicionem 
quam circa illum habebant ( Multi enim ipsi erant ini- 
mici qui dicebant : Non poterat hic, qui aperuit oculos 
ceci nati, (acere ut hic non moreretur ( Joan. 11. 57 )" 
Sed pr:sente Magistro humanam omnem rationem 
expulit, unumque curabat Magistri honorem. Et quid 
dicit ? Domine , si. fuisses hic, frater meus non fuisset 
viortuus (Ibid. v. 21). Quid vcro Christus ? Nibil adhuc 
cum illa loquitur, neque dixit eadem qu:e sorori di- 
xerat ( turba quippe multa aderat, et non erat h:ec 
loquendi tempus ) ; sed se attemperat ac dimittit, at- 
aque humanam sibi naturam esse declarans, tantisper 
laerymatur, et signum differl interim. Quia enim ma- 
gnum erat miraculum, et quale raro fecerat, mul- 
tique per illud credituri eraut ! , ne si turba absente 
factuin esset , non. crederetur , nihilque illis prodes- 
set, multos attrahit testes , in hoc illis se attempe- 
rans , ne przdam amitteret. Humanam autem exhbi- 
het naturam : lacrymatur enim et turbatur. Solct 


! Alii habent, magnum erant lucrum consecuttr i. 
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. quippe luetum humanus affectus excitare. Deinde af. 


fcetumn corripiens (illud enim , Infremuit spiritu , hoc 
significat ) , turbationem cohibuit, et sic interrogat : 
94. Ubi posuistis eum? ne flendo interrogaret. Cur au- 
tem interrogat ? Quod nollct sese proferre , sed omnia 
cuperet ab illis ediscere rogatus ; ita ut omni SUspi- 
cione liberum feret signum. Dicunt illi » Veni et vide. 
99. Lacrymatus est Jesus. Viden' ipsum nullum adhuc 
resurrectionis signum dedisse, atque accedere non 
ut suscitaturnni , sed ut lacrymaturum ? id quod si - 
gnificant Judzi, qui dicebant : 36. Ecce quomodo 
amabot eum. Quidam autem ez illis dicebant : 91. Non 
poterat hic, qui operuit oculos caci , (acere ut et hic non 
moreretur ? Ne in calamitatibus quidem nequitiam re- 
presserant. Atqui facturus est rem longe mirabilio- 
rem. Nam longe mirabilius est post mortem ad vitam 
revocare, quam instantem mortem depellere. Ex quo 
erg» cjus virtutem mirari par erat , illum calumnian- 
tur ; confitentur tamen ipsum oculos c:eci aperuisse : 
et cum oportuissct ideo mirari , illi contra criminan- 
lur , quod hoc etiam non feccrit, Neque inde solum 
probatur illos perverso fuissc animo ; sed quod cum 
nondum advenisset , nec quidpiam przstitisset , cri- 
minationibus praevertant , uon exspectato rei fine. 
Viden' quam corrupto essent judicio? 

2. Evangcliste humana de Christo scribunt. — Venit 
ergo ad mouumentum , et. rursus affectum corripit. 
Cur de industria identidem dicit evangelista lacryma- 
tum illum esse, et infremuisse* Ul discas illun vere 
natura nostra indutum fuisse. Quia cnim plura de so- 
ipso, majoraque quam quivis a'ius palam. dixerat , 
rursum in corporeis humiliora dicit. Nihil de ipsius 
morte, ut re.i,ui evangeliste, narrat liic ; quod tristis , 
quod in agonia esset (Matth. 96. 58, Marc. 44. $1); 
sed contra quod supinos prostraverit ( Joan. 48. 6). 
Quod illic omissum, hic supplevit, dum luctum cjus 
memorat, Nam de morte disserens dicebat : Potc- 
statem labeo. ponendi animam meam (Joan. 10. 18) : 
et nih.] abjectum ibi loquitur. Ideo autem in passio- 
ne mulla illi huruana adscribunt , hinc comproban- 
tes. veram incarnationem esse. Mauhzeus ab ago - 
nia, a perturbatione, ἃ sudore ( Luc. 29. 45. 44) ; 
hic ἃ luctu id suadet. Si enim nostre non fuisset na- 
(ur: , non 3 luctu semel et iterum correptus fuisset. 
Quid vero Jesus* A criminibus non se defendit : quid 
enim opus erat verbis confutare eos qui mox operibus 
erant. confntandi? ld quod minus molestum erat , et 
magis poterat illos pudefacere. 39. Ait autem : Tollite 
lapidem. Cur non absens vocavit et surgere jussit? Imo, 
cur non adhuc superposito lapide suscitavit? Nam 
qui poterat corpus mortuum voce movere et animatum 
ostendere , multo magis voce lapidem removisset ; 
qui vinctum lasciis, et impeditum , voce ut ambula- 
ret effecit, louge facilius lapidem removisset (Joan. 
11. 45. 44). Quid dico * Etiam absens hoc facere po- 
tuit. Cur ergo non fecit? Ut ipsos miraculi testes 
face;et, ne idipsum dicerent quod circa oxcum : Hic 


δι 
est, non est hic. Ipse namque manus , et quod ve- 
nisset ad sepulcrum , testimonio eraut eumdem ip- 
sum esse (Joan. 9. 8. 9). Quare si non eo advenissent, 
putaturi erant aut phantasma esse , aut alium et non 
illum esse quem videbant. Nunc autem cum ad se- 
pulerum venerint , lapidem removerint , jussique li- 
gatum ἃ vinculis solverint , ct amici qui ex sepulcro 
reiulerant, ex pannis illum agnoverint, quod sorores 
«on abscesserint, quod altera dixerit, Jam (υἱεῖ, 
quatriduanus enim est; jam liec oninia abunde pote- 
rant improbos ipsi miraculi testes cohibere. [060 prz- 
cipit illis ut lapidem a sepulcro amoverent, ostendens 
86 ipsum suscitare : ideo etiam interrogat , Ubi posui- 
stis eum ? ut qui dixerant, Veni et vide , et qui duxe- 
taut illum, dicere non possint alium fuisse suscitatum : 
οἱ et vox et manus testificarentur ( vox dicendo, Ve- 
ni el vide; manus lapidem tollendo , et fascias solven- 
do); visus quoque et auditus (hic vocem audiendo, 
ille exeuntem videndo ) ; olfactus quoque testis , qui 
odorem excepit; Jam (αἰεὶ, inquit; quatriduanus 
enim est. Jure ergo dixi, non intellexisse mulierem 
boc Christi dictum, Etiam δὲ mortuus fuerit , vivet. 
Vide ergo quid nunc dicat, quasi res ob diuturnitatem 
amplius fieri non possit. Res enim stupenda erat , 
quatriduanum et. corruptum cadaver suscitare. Di- 


. scipulis quidem dixit, Ut glorificetur Filius Dei, de- 


seipso loquens; mulieri vero ail: Videbis gloriam 
Dei , de Patre verba faciens. Viden' auditorum diffe- 
rentiam diversi sermonis esse causam ? In mentem 
4evocat ea qux mulieri dixerat, ac si redarguat, 
quod oblita sit; vel cum nollet adstantes percellere , 
placide dicit : 40. Nonne dizi tibi , si credideris , vide- 
Δὶς gloriam Da? 

S. Fidesquantumsitbonum.Apostoli quam | prasian- 
fiores philosophis. — Maguum crgo bonuin est fides, 
magnum uüque, et multorum causa bonorum '; 
ita ut homines Dci opera iu nomine ipsius edere 
possint. Nam, S1 habueritis fidem, inquit, dicetis 
monti huic, Trausi hinc, et transibit (Matth. 11. 19); 
ac rursum, Qui credit ín. me, opera, qua ego fu- 
cio , et ipse (aciet , et majora his (aciet (Joan. 14. 12). 
Qus majora? Ea que discipuli postea fecere. Nam 
umbra Petri mortuum suscitavit (Act. 5. 15). Sic enim 
magia predicabatur Christi potestas. Siquidem non 
tam mirabile erat. ipsum viventem miracula edere , 
quam post mortem ejus alios in nomine ipsius majo- 
ra prestare posse. Nam argumentum illud non du- 
bium erat resurrectionis ejus : quz si ab omnibus 
visa fuisset , non ita fuisset credita ; potuissent enim 
dicere phantasma esse: quia autem videbat ex solo 
nomine ejus longe majora signa fleri , quam cum ipse 
iuter homines versaretur, fidem negare non poterat, 
nisi admodum desiperet Maguunm itaque bonum fides 
ἐπί, cum ex ferventi animo, amore magno, ardenti 
corde procedit. Hzc nos philosophos ostendit : [56 
bumanam detegit vilitatem , et missis ratiociniis , de 


! Editi babent, magnos efficien 
eos qui fazia illam ein lini » ef ' 
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ezlestibus philosophatur; imo potius ea 78:8 non potest 
humana sapientia reperire, ipsa capit et dirigit. lluic 
itaque hzrreamus , neque ratiociniis nostra committa- 
mus. Cur, qux»so, geuliles nihil reperire potuerunt ἢ 
annon totam illam exteriam. Sapientiam noverant ? 
cur piscatores et tentoriorum opifices superare non 
potuerunt ? nonne qui illi ratiociniis, hi fidei totum 


 commiserant? ldeo Platonem illi, Pythagoram et 


alios omnes errones longe superaruat; astrologos , 
mathematicos , geometras , aritlhmeticos, quavis di- 
sciplina instructos vicerunt , iisque superiores effecti 
sunt; ita ut hi vere videantur philosophi , illi autem 
stulti ac deliri. Animadverte cnim, hos dixisse ani« 
mam immortalem ; nec dixisse modo, sed etiam id 
suasisse. I'li vero primo quid esset nescieba.:t; post- 
quam autem invenerunt, et distinxcrunt eam a cor- 
pore, divisi suut inter se, aliis iucorporcam il.am, 
aliis corpus esse, et cum corpore dissolvi dicentibus. 
Cxlum item illi animatum el deum esse dixerunt : 
piscatores vero opificium esse Dei et dixerunt et sua- 
serunt, Sed quod geni'es ratiociniis utantur, nibil 
mirum : quod autem ii qui fideles esse videntur, ani- 
males inveniantur, lioc luctu dignum est *. [deo δὲ 
quoque erraverunt , et alii quidem dicunt se ita nosse 
Deum, ut Deus seipsum novit, quod ne gentilium 
quidem quisquam dicere ausus est : alii dicunt non 
posse Deum sine passione gignere, ncc plus illi tri- 
buunt quam hominibus : alii dicunt nihil prode:se vi- 
Lun probam , vcl rectum institutum. Sed hxc confu- 
tare non licet per tempus. 

4. Fides nihil prodest improbo. Contra adal- 
teros.. — Quod autein fides recta nihil prosit, si 
corrupia vita sit, et Christus et Paulus deelarant, 
qui hoc maxime curant : Christus, cum sic docet? : 
Non omnis qui dicit mihi , Domine , Domine , intrabit 
in reguum celorum ( Math, ἢ. 21) ; et rursum, Mul 
dicent mihi in illa die : Domine, nonne in noinine tuo 
prophetaviinus ?. Et tunc. confitcbor illis , Quia. nescio 
vos : discedite a me qui operamini iniquia:em (Ibid. v. 
922. 95 ). Qui enim * non sibi attendunt, facile ad ne- 
quitiam s:pe declinant, etiamsi fideur rectam la- 
beant. Paulus autem Hebrais scribens, hac dicit οἱ 
monet : Pacem cum omnibus perscquimini, et sanctifi- 
calionem, sine qua nemo videbit Dominum ( llcbr. 12. 
14 ). Sanctificationem appellat castitatem , ut uuus- 
quisque sua uxore contentus sit , neque aliam adeat. 
Nam qui su1 contentus non est, salvus esse nequit ; 
sed pereat oportet, etsi niille bosis operibus sit in- 
structus. Fornicantem enim impossibile est intrare ih 
regnum czlorum ; imo id jam non furnicatio est , sed 
adulterium. Sicut enim alligata viro, si cum alteto 
coeat, adulteratur : sic alligatus uxori , si aliam ha 
beat , adulter est. Hic vero nou heres erit regni czlo- 


* Alii babent, quasi pulverem dissiparunt, loco, cicer unt. 
3 quidam legunt, Aoc ridiculum est. I 
3 [n aliis legitur, Christus plura de hoc loquitur di- 


* Nonnulli hunc locum sic efferunt. ... « Qwia nescio 
τοῖν, et iterum : « Ferumuanten in. hoc. ποίᾳ gaudere 
quia spirüus eubjiciuntur eobis. » Qui entm, etc. 
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χινῆσαι νεκρὸν τῇ φωνῇ, xol ἐψυχωμένον πάλιν δεῖ- 
ξαι, πολλῷ μᾶλλον λίθον χινῆσαι ἴσχυσεν ἂν τῇ αὐτῇ 
φωνῇ ᾿ ὁ τὸν [578] δεδεμένον χειρίαις xaX ταύταις 
συμπεποδισμένον διὰ τῆς φωνῇς βαδίζειν παρασχευά- 
σας, πολλῷ μᾶλλον λίθον ἐχίνησεν ἄν. Τί λέγω: Καὶ 
ἀπὼν τοῦτο ἔπραξεν ἄν. Γ' δήποτε οὖν οὐχ ἐποίησεν; 
Ἵνα αὐτοὺς μάρτυρας ποιήσῃ τοῦ θαύματος ἵνα μὴ 
τοῦτο λέγωσιν, ὃ xal ἐπὶ τοῦ τυφλοῦ, ὅτ: Οὗτός 
ἔστιν, οὐχ ἔστιν οὗτος. Αἱ γὰρ χεῖρες, χαὶ τὸ παρα- 
γενέσθαι εἰς τὸ μνημεῖον, ἐμαρτύρουν ὅτι αὐτός 
ἐστιν. Ὥστε εἰ μὴ παρεγένοντο, χαὶ φάντασμα ἂν 
ἐνόμισαν, ἣ ἕτερον ἀνθ᾽ ἑτέρου ὁρᾷν. Νῦν δὲ τὸ παρα- 
γενέσθαι εἰς τὸν τόπον, χαὶ τὸν λίθον ἄραι, χαὶ τὸ 
ἐσπαργανωμένον τὸν τεθντχότα ἐπιτραπῆναι λῦσαι 
τῶν δεσμῶν, χαὶ τὸ τοὺς φίλους τοὺς ἐξενεγχόντας 
τοῦ τάφου, ὡς αὐτός ἐστιν. ἀπὸ τῶν σπαργάνων" ἐπι- 
γινώσχειν b, xai τὸ τὰς ἀδελφὰς μὴ ἀπολειφῦῆζναι, 
xai τὸ ταύτην εἰπεῖν. Ἤδη ὄζει" τεταρταῖος γάρ 
ἐστι" πάντα ἢδη ταῦτα ἱχανὰ ἐπιστομίσαι ἀγνωμο- 


νοῦντας μάρτυρας γενομένους τοῦ σημείου. Διὰ τοῦτο. 


αὑτοὺς χελεύει τὸν λίθον ἄραι : πὸ τοῦ τάφου, δειχνὺς 
ὅτι αὐτὸν ἐγείρει" διὰ τοῦτο xal ἐρωτᾷ Ποῦ τεθεί- 
κατε αὑτόν ; ἵνα οἱ εἰπόντες, Ἔρχου xal ἴδε, xal 
ἀγαγόντες αὐτὸν, μὴ ἔχωσι λέγειν ὅτι ἕτερον ἤγει- 
pev ^ ἵνα xaX ἣ φωνὴ. xal αἱ χεῖρες μαρτυρῶσιν (ἡ 
μὲν φωνὴ, λέγουσα, Ἔρχου καὶ ἴδε" αἱ δὲ χεῖρες, 
τὸν λίθον ἄρασαι, τὰ σπάργανα λύσασαι)" χαὶ ἡ bis 
χαὶ dj &zofj (ἐχείνη. τῆς φωνῆς áxoozaca* αὕτη, 
ἰδουσα ἐξελθόντα) " χαὶ ἡ ὄσφρησις 65, τῆς δυσωδίας 
ἀντιλαμδανομένη * φησὶ γάρ᾽ Ἴδη ἔζει" τεταρταῖος 
γάρ ἐστιν. Εἰκότως ἄρα ἔλεγον, ὅτι οὐδὲν οὐ συνίει 
45 γύναιον * ὧν εἶπεν ὁ Χριστὸς, ὅτι Κὰ» ἀποθάγῃ, 
ζήσεται. Ὅρα γοῦν ἐνταῦθα τί φησιν, ὡς ἀδυνάτου 
τοῦ πράγματος ὄντος λοιπὸν διὰ χρόνον. Καὶ γὰρ ἦν 
ξένον, τὸ τεταρταῖον χαὶ διεφθορότα ἀναστῆσαι νε- 
χρόν. Καὶ τοῖς μὲν μαθηταῖς εἶπεν" "Ira δοξασθῇ ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, περὶ ἑαυτοῦ δηλῶν “ τῇ γυναιχὶ δὲ, 
Ὄψει τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ, περὶ τοῦ Πατοὸς λέγων. 
"Opi; ὅτι ἡ ἀσθένεια τῶν ἀχουόντων, τῆς δια τορᾶς 
τῶν λεγομένων αἰτία ἐστίν; ᾿Αναμιμνήσχει δὲ ὧν 
διελέχθη πρὸς αὐτὴν, σχεδὸν ἐπιτιμῶν ὡς ἂν ἀμνη- 
μονούσῃ Ἢ καὶ ἐπεὶ οὐχ ἡἠδούλετο τέως ἐχπλῆξαι 
ποὺς παρόντας, ρέμα φησίνά - Οὐκ εἶπόν σοι, ὅτι 
ἐὰν πιστεύίσῃς. ὄψει τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ; 

γ΄. Μέγα ἄρα πίστις ἀγαθὸν, μέγα, xal πολλῶν ἀγα- 
θῶν αἵἴτιον᾽ ὥστε τὰ τοὺ Θεοῦ δύνασθαι τοὺς ἀνθρώ- 
ποὺς τοιξῖν bv τῷ ὀνόματι τῷ ἐχείνον. ᾿Εὰν γὰρ 
πιστεύσητε, φησιν, ἐρεῖτϑ τῷ ὄρει τοῦτῳ, Μετά- 
δηϑι, xal μεταδήσεται" χαὶ πάλιν, 'O πιστεύων 
εἰς ἐμὲ. τὰ ἔργα, ἃ ἐγὼ ποιῶ, ποιήσει, καὶ μείζονα 
τούτων ποιήσει. υἷα, φησὶ, μείζονα ; “Ἃ οἱ μαθη- 
ταὶ φαίνονται μετὰ ταῦτα ποιοῦντες. Καὶ γὰρ ἡ σχιὰ 
Πέτρου νεχοὺν ἤγειρεν. Οὕτως ἐχηρύττετο xa fj τοῦ 
Χριστοῦ μᾶλλον δύναμις. Kat γὰρ οὐχ οὕτω θαυμα- 
στὸν ζῶντα αὐτὸν [279] θαυματουργεῖ), ὡς θανόντος 9 
αὑτοῦ ἑτέρου; ἐν τῷ ὀνόματι ἐχείυου μείζονα αὐτοῦ 
δυντιθῆναι. ᾿Αναμφισδήτητος γὰρ ἦν τοῦτο τῇς ἀνα. 
στάπ:ως ἀπόδειξις" οὐχ ἂν, οὐὸξ εἰ πᾶσιν ὥφθη. o5- 

* Alii ἐξελθεῖν. xal τὸ ἐπιτρ. λῦ. δεδεμέ- 
νον καὶ τό. b Alii ἀπὸ τῶν ἱματίων ἐπιγ. * Àlii οὐδὲν ἤδει 
τὸ γύν. ἃ lia Morel. Savil. ἀμνημονούσῃ. Οὐκ ἐδούλετο 
δὲ τέως ταράξαι τοὺς θεατάς διό φησιν. Mox mss. pene 


omnes μέγα xai πολλῶν ἀγαθῶν αἴτιον, etc. ut. supra, et 
bane lectionem seruus est interpres Aretipos. Edi:i 
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τως ἐπιστεύθη. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ εἶχον ἂν xa εἰπεῖν, 
ὅτι φάντασμα fjv* ὁ δὲ ὁρῶν ἀπὸ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ 
μόνου πολλῷ μείζονα γινόμενα σημεῖα, ἣ ὅτε αὐτὸς 
συνανεστρέφετο μετὰ ἀνθρώπων, o0x ἂν ᾿ἢπίστησεν, 
εἰ μὴ σφόδρα ἀναίσθητος ἦν. Μέγα τοίνυν ἀγαθὺν 
πίστις, ὅταν ἀπὸ θερμῆς γίνηται διανοίας, ἀπὸ φίλ- 
τρου πολλοῦ χαὶ ζεούσης ψυχῆς. Αὕτη φιλοσόφους 
ἡμᾶς δείχνυσιν, αὕτη τὴν εὐτέλειαν τὴν ἀνθρωπίνην 
ἀποχρύπτει,͵ xal τοὺς λογισμοὺς ἀφεῖσα κάτω, περὶ 
τῶν ἐν οὐρανοῖς φιλοσοφεῖ πραγμάτων μᾶλλον δὲ, 
ὅπερ fj τῶν ἀνθρώπων σοφία εὑρεῖν οὐ δύναται, ἐκ 
περιουσίας f τοῦτο αὕτη χαταλαμδάνει καὶ χατορθοῖ. 
Ἐχώμεθα τοίνυν ταύτης, χαὶ μὴ λογισμοῖς τὰ xa" 
ἑαυτοὺς ἐπιτρέπωμεν. Διατίδ γὰρ Ἕλληνες, εἰπέ 
μοι, οὐδὲν εὑρεῖν ἐδυνήθησαν ; οὐχὶ σοφίαν πᾶσαν 
τὴν ἔξωθεν ἔγνωσαν ; πόθεν οὖν ἁλιέων xal σχηνο- 
ποιῶν xal τῶν ἀσυνέτων περιγενέσθαι οὐχ ἴσχυσαν ; 
ἄρ᾽ οὐχ ὅτι ἐχεῖνο: μὲν λογισμοῖς, οὗτοι δὲ πίστει τὸ 
τᾶν Ἐπέτρεψαν; Διὰ τοῦτο Πλάτωνος xal Πυθαγό- 
pos. xaX πάντων ἁπλῶς τῶν Β πλανηθέντων οὗτοι 
περ'εγένοντο" xaX τοὺς ἀστρολογίᾳ, xal μαθηματχΐ, 
xai γεωμετρίᾳ, καὶ ἀριθμητιχῇ χατατριδέντας, χαὶ 
πᾶσαν παίδευσιν ἐχμαθόντας ὑπερέδησαν, χαὶ τοσ- 
οὔὕτον ἐγένοντο βελτίους, ὅσον οἱ ἀληθῶς φιλόσοφοι 
χαὶ ὄντως τῶν φύσει μωρῶν xal παραπαιόντων. 
Ὅρα γάρ' ᾿Αθάνατον εἶπον τὴν Ψυχὴν οὗτοι" μᾶλλον 
δὲ οὐχ εἶπαν μόνον, ἀλλὰ xai ἔπεισαν. "Exelvot δὲ 
πρότερον ub οὐδὲ ἔδεσαν ὅ τί ποτέ ἐστι ψυχῆ" ἐπειξὴ 
δὲ εὗρον, χαὶ διέστησαν ἀπὸ τοῦ σώματος αὐτὴν, πά- 
λιν τὸ αὐτὸ ἔπαθον, οἱ μὲν ἀσώματον εἰπόντες εἶντι 
αὐτὴν, ol δὲ σῶμα, xal αὐτῷ τῷ σώματι συνδιαλ"ε- 
σθαι. Περὶ οὐρανοῦ πάλιν οἱ μὲν εἶπον, ὅτι ἔμψυχος 
xa θεός" οἱ £k ἁλιεῖς, ὅτι ἔργον Θεοῦ xat τέχνημα i, 
χαὶ ἐδίδαξαν χαὶ ἔπεισαν. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν Ἕλληνας 
λογισμοῖς χεχρῆῇσθαι θαυματτὸν obcév: τὸ δὲ τοὺς 
δοχοῦντας εἶναι πιστοὺς, τούτους εὑρίσχεσθαι duy:- 
xoUc , τοῦτό ἔστι τὸ θρήνων ἄξιον͵). Διὰ τοῦτο xat 
οὗτοι ἐπλανήθησαν, ὅτι οἱ μὲν οὕτως ἔλεγον εἰδέναι 
Θεὸν ὡς αὐτὸς ἑαυτὸν οἷδεν, ὅπερ οὐδεὶς οὐδὲ ἐχείνω" 
ἐτόλμησεν εἰπεῖν᾽ οἱ ó& ἔλεγον μὴ δύνασθαι τὸν θεὸν 
ἀπαθῶς γεννᾶν, μηδὲ συγχωροῦντες αὑτῷ πλέον τι 
τῶν ἀνθρώπων ἔχειν * οἱ δὲ λέγοντες ὅτι οὔτε δὴ Bio; 
ὀρθὸς οὐδὲν ὠφελεῖ, οὔτε πολιτεία ἀχριδῆς ἃ, ᾿Αλλ᾽ 
οὗ καιρὸς ταῦτα ἐλέγχειν vov. 

δ΄. Qv μὲν γὰρ οὐδὲν ὠφελεῖ πίστις óp0b, βίου bv- 
τὸς διεφθαρμένον, xat ὁ Χριστὸς καὶ ὁ Παῦλος δη- 
ληῦσι, τὸ πλεῖον τούτου τοῦ μέρους φροντίσαντες " ὁ 
μὲν Χριστὸς, ὅταν διδάσχῃ " Οὐ πὰς ὁ .lépwr μοι, 
Κύριε, Κύριε. εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν cor 
[580] οὐραγῶν " καὶ πάλιν, Πο.ῖ.1οἱ ἐροῦσί μοι ἐν 
ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ Κύριε, οὐ τῷ σῷ ὀνόματι προ- 
ἐφητεύσαμεν ; Καὶ τότε ὁμοιϊογήσω αὑτοῖς, ὅτε 
Οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς " ἀποχωρεῖτε ἀπ᾿ ἐμοῦ, οἱ 
ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν, Οἱ γὰρ μὴ προσέχοντες 
ἑαυτοῖς, εὐχόλως εἰς πονηρίαν ἐξολισθαίνουσι, χἂᾶν m 
πίστιν ἔχωτιν ὀρθήν. Ὃ δὲ Παῦλος, ὅταν 'Εδραίοις 
ἐπιστέλλων οὕτω λέγῃ χαὶ παραινῇ Εἰρήνην μετὰ 
πάντων διώχετε. xa) τὸν ἁγιασμὸν, οὗ χωρὶς οὖ- 
δεὶς ὄψεται τὲν Κύριον" ἁγιασμὸν καλῶν τὴν σω- 


f Ooidam οὐ δύναται, ἀλλὰ ἐξολισθαίνει, ἐκ περιουσ. 
& AQ ida" lauro . Διὰ τί. B Alii ἐχείνων 


tvouc δὲ μωροὺς ει καρακπαίοντας. 
nem eipressit i τόσο Nos iamen scriptorse Savilii 
adbz'rere pro»tnlimus. Eprr. — 1 Savil. καὶ τέχνημα. Ali xal 


ero sic babent : Μέγα, xal μεγάλους δειχνύον τεχνίτευμα. Morel. xai τ , Jj Ovidem τὸ καταγέ“ 
Bio ὕντας αὐτήν" ἀπὸ ταύτης xal irure τὰ τοὶ λαενν ur" Al πολιτεία LE - τὸ λείονα 
Θεοῦ ποιεῖν ἐν τῷ ὀνόματι ἐκείνου, καὶ καλῶς ὁ Χριστὸς De- "ach d e Dx 

ἔχητε πίστιν. [2 sequentibus etiam alique vest- 4 
tates sunt, sed 465 seriei non officisat. ὁ Savili, & e νὰ 
νόντος, alii variant. " Ν 
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φροσύνην, ὥστε ἔχαστον ἀρχεῖσθαι τῇ ἰδίᾳ γυναιχὶ 
χρὴ, καὶ μὴ περιπίπτειν ἑτέρᾳ. Τὸν γὰρ μὴ ἀρχού- 
μενον, ἀμήχανον σωθῆναι " ἀλλ᾽ ἀνάγχη πάντω; ὅπο- 
λέσθαι, κἂν μυρία ἔχῃ κατορθώματα. Μετὰ γὰρ moo- 
νείας ἀδύνατον εἰσελθεῖν el; τὴν βασιλείαν τῶν ob- 
ρανῶν" μᾶλλον δὲ οὐ πορνεία τοῦτο λοιπὸν, ἀλλὰ 
μοιχεία. "Ὥσπερ γὰρ dj δεδεμένη ἀνδρὶ, àv ἑτέρῳ 
ουνέλθῃ, λοιπὸν μεμοίχευται" οὕτως ὁ δεδεμένος 
γυναιχὶ, ἂν ἑτέραν ἔχῃ, ἐμοίχευσεν. Ὃ δὲ τοιοῦτος 
οὐ χληρονομήσε: βασιλείαν, ἀλλ᾽ εἰς γέενναν ἐμπε- 
τεῖται. "Ἄχουσον ἃ περὶ τούτων φησὶν ὁ Χριστός" 
Ο σκὠηξ αὐτῶν οὐ τε.λευτήσει, καὶ τὸ πῦρ οὐ 
σδεσθήσεται. Οὐδεμίαν γὰρ ἔχει συγγνώμην ὁ μετὰ 
γυναῖχα xat παραμυθίαν τοσαύτην ἐξυδρίξων εἰς 
ἑτέραν" τοῦτο γὰρ &xpaclab λοιπόν. Εἰ δὲ καὶ αὐτῆς 
ἀπέχονται οἱ πολλοὶ, ὅταν νηστεία; χαιρὸς 1], ὅταν 
προσευχῆς * ὁ μηδὲ ταύτῃ ἀρχούμενος, ἀλλὰ xal ἑτέρᾳ 
μιγνύμενος, πόσον οὗτος σωρεύει πῦρ ἑαυτῷ ; Εἰ τὸν 
ἀπολύσαντα τὴν ἑαυτοῦ xaX ἐχδαλόντα, ἑτέρᾳ μίγνυ- 
σθαι οὐκ ἕνι " μοιχεία γὰρ τοῦτό ἐστιν" ὁ ἔνδον αὖ- 
τῆς ἑτέραν ἐπεισάγων, πόσον ἐργάξεται χαχόν: 
Μηδεὶς τοίνυν τοῦτο τὸ νότημα συγχωρείτω μένξιν 
ἐν τῇ ψυχῇ, ἀλλὰ πρόῤῥιζον ἀνασπάτω. Οὐχ οὕτως 
ἀδιχεῖ τὴν γυναῖχα, ὡς ἑχυτόν. Οὕτω γὰρ τὸ ἀμάρ- 
τῆμα τοῦτο χαλεπὸν xal ἀσύγγνῶΩωστον, ὅτι, ἂν μὲν 
εἰδωλολάτρον χωρισθῇ, μὴ βουλομένου ἐχείνου, xo- 
λάζει τὴν γυναῖχα ὁ Θεός " mópyou δὲ ἐὰν χωρισθῇ, 
οἰχέτι. Ὁρᾷς ὅπον ἐστὶ τοῦτο xaxóv; Ἐὰν γάρ tic , 
φησὶ, πιστὴ ἄνδρα ἔχῃ ἄπιστον, καὶ αὑτὸς 
εὐδοκῇ * οἰχεῖν μετ᾽ αὐτῆς, μὴ ἀφιέτω αὐτόν. 
Περὶ δὲ πόρνης οὐχ οὕτως " ἀλλὰ τί ; ᾽Εάν τις ἀπο- 
Jócq τὴ» Tvraixa αὐτοῦ παρεχτὸς Aópov πορ- 
γείας, ποιεῖ αὑτὴν μοιχευθῆναι. El γὰρ ἡ συν- 
οὐσία σῶμα ἕν ποιεῖ, τὸν συγγινόμενον πόρνῃ ἀνάγξη 
ἕν σῶμα γίνεσθαι. Πῶς οὖν δέξετα: ἡ χοσμία τοῦτον, 
Χριστοῦ μέλος οὗσα ; ἣ πῶς ἑαυτῇ συνάψει τὸ μέλος 
τῆς πόρνης; Καὶ ὅρα τὴν ὑπερδολήν' Ἡ μὲν τῷ 
ἀπίστῳ συνοικοῦσα, οὐχ ἔστιν ἀχάθαρτος ('Hzlacrat 
γὰρ, φησὶν, ὁ ἀνὴρ ὁ ἄπιστος ἐν τῇ γυναικί)" 
ἐπὶ δὲ τῆς: πόρνης οὐχ οὕτως " ἀλλὰ zb; "Apac οὖν 


* M3, προσέχειν, sic quidam. — b Alii và )axtía. 
Quidam dnd. ve P 
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τὰ μέλη τοῦ Χριστοῦ, ποιήσω μέλη πόρνης; "Exsi 
μὲν γὰρ ὁ ἁγιασμὸ; μένει χἀχείνου συνοιχοῦντος, 
xai οὐχ ἐξίσταται" ἐνταῦθα δὲ ἀναχωρεῖ. Δεινὸν vxo 
fj πορνεία, δεινὸν, [581] καὶ ἀθάνατον προξενοῦσα 4 
χόλασιν. Καὶ ἐνταῦθα δὲ μυρία ἐπισπᾶται χαχά. 
Βίον γὰρ ταλαίπωρον xai μοχθηρὸν ἀναγχάζεται 
(fjv ὁ τοιοῦτος. xal τῶν χολαζομένων οὐδὲν ἄμεινον 
διάχειται, εἰς τὴν ἀλλοτρίαν οἰχίαν ὑπεισιὼν μετὰ e 
δέους xai τρόμου πολλοῦ, χαὶ πάντας { ὁμοῦ ὑπ- 
οπτεύων, χαὶ οἰχέτας, χαὶ ἐλευθέρους. Διὸ, παραχαλῶ, 
σπουδάσατε ἀπηλλάχθαι τοῦ νοσήματος τούτου. Εἰ 
δὲ μὴ πείθεσθε, τῶν προθύρων μὴ δ ἐπιδαίνετε τῶν 
ἱερῶν. Καὶ γὰρ τὰ ψώρας ἐμπεπλησμένα πρόδατα, 
xai νόσου γέμοντα, οὐ δεῖ μετὰ τῶν ὑγιαινόντων 
ἀγελάζεσθαι, ἀλλ᾽ ἀπελαύνειν τῆς ποίμνης. ἕως d 
τὴν νόσον ἀποθῶνται. λέλη γὰρ Χριστοῦ γεγόναμεν" 
μὴ δὴ μέλη πόρνης γενώμεθα. Οὐχ ἔστι τὰ ἐνταῦθα 
πορνεῖον, ἀλλ᾽ ἐχχλησία. Τὰ ὃὲ μέλη τῆς πόρνης 3v 
ἔχῃς, μὴ στῇς ἐν ἐχχλησίᾳ, ἵνα μὴ ἐξυδρίσῃς τὸν 
τόπον. El γὰρ μὴ γέεννα ἦν, εἰ γὰρ μὴ χόλασις ἦν, 
μετὰ τὰς συνθήχας ἐχείνας χαὶ τὰς γαμηλίους λαμ- 
πάδας, μετὰ τὴν εὐνὴν τὴν διχαίαν, μετὰ τὴν mado. 
ποιίαν, μετὰ τὴν χοινωνίαν, πῶς ἀνέξῃ προσχολλᾶ- 
σθαι b ἑτέρᾳ ; πῶς οὐχ αἰσχύνῃ οὐδὲ ἐρυθριᾷς ; Οὐχ - 
οἷδας ὅτι οἱ μετὰ τὴν τελευτὴν τῇς: ἑαυτῶν ἑτέραν 
ἐπεισαγόμενοι, παρὰ πολλῶν χαταγινώσχονται, χαί- 
τοι οὐ χόλασιν ἔχει τὸ πρᾶγμα; Σὺ δὲ χαὶ ζώσης 
ἑτέραν ἑπεισάγεις. Καὶ πόσης οὐχὶ ταῦτα λαγνείας, 
Má0s τί περὶ τῶν τοιούτων εἴρηται " 'O σχώληξ, 
φησὶν, αὐτῶ» ob τελευτήσει, καὶ τὸ πῦρ οὗ cós- 
σθήσεται. Φρίξον τὴν ἀπειλὴν, φοδήθητι τὴν κόλασιν. 
Οὐκ ἔστιν ἐνταῦθα τοσαύτη fj ἡδονὴ, ὅση ἐχεῖ τιμω- 
ρία. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτό τινα ὑπεύθυνον γενέσθαι τῆς 
χολάσεως ἐχείνης " ἀλλὰ τὴν ἀγιωσύνην ἀσχοῦντας 
ἰδεῖν τὸν Χριστὸν, χαὶ τῶν ἐπηγγελμένων τυχεῖν 
ἀγαθῶν * ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀπολαῦσαι, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ’ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
ἃ Alii ἐπάγουσα. 6. Nonnulli οἰκίαν ἑαυτὸν εἰσάγων 

f Alii πανταχοῦ.  Savil. πάντας ὁμοῦ. Morel. πάντας. 


5 Alii μὴ βούλεσθε, τῶν ἀδύτων μή. — hb Quidam προστί- 
θεσθαι. 





OMIAIA Z4, 


Ὸ δὲ "Incotc ἦρε τοὺς ὀρθαλμοὺς ἄνω, xal εἶπε' 
Ilácey, εὐχαριστῶ σοι, ὅτι fjxovadc μου. Ἐγὼ 
δὲ ἤδειν ὅτι πάντοτέ μου ἀχούεις" ἀ.λ::ὰ διὰ τὸν 
ὄχιῖον τὸν περιεστῶτα εἶπον, xai τὰ ἑξῆς. 
α΄. Ὃ πολλάχις εἶπον, τοῦτο xai νῦν ἐρῶ, ὅτ: ὁ 

Χριστὸς οὐχ οὕτω πρὸς τὴν ἀξίαν ὁρᾷ τὴν ἑαυτοῦ, ὡς 

πρὸς τὴν σωτηρίαν τὴν ἡμετέραν * οὐδ᾽ ὅπως τι μέγα 

φθέγξηται, ἀλλ᾽ ὅπως δυνάμενον ἡμᾶς ἐπισπάσασθαι. 

Διὰ τοῦτο τὰ μὲν ὑψηλὰ χαὶ μεγάλα, ὀλίγα, χαὶ αὐτὰ 

ὃΣ χεχρυμμένα ** τὰ δὲ ταπεινὰ χαὶ εὐτελῆ, πολλὰ 

περιῤῥεῖ τοῖς αὐτοῦ λόγοις. Ἐπειδὴ γὰρ τούτοις 
ἐνήγοντο μᾶλλον, τούτοις xai kvbtazplÓs: , xat οὔτε 
οὐτὰ διόλου φθέγγεται, ὥστε μὴ τοὺ: μετὰ ταῦτα 

PAaf vat, 1082] οὔτε αὐτὰ ἀποσιωπᾷ, ὥστε μὴ τοὺς 

τότε σχανδαλισθῆναι. Οἱ μὲν γὰρ τῆς ταπεινότητος 

ἐξελθόντες b, xal ἐξ ἑνὸς ὑψηλοῦ δόγματος τὸ πᾶν 
δυνήσονται χατιδεῖν * οἱ δὲ ἀεὶ ταπεινοὶ ὄντες, εἰ μὴ 

πολλάχις ταῦτα fixouov οὐδ᾽ ἂν ὅλω; προσῆλθον e. 

᾿Αμέλει γοῦν οὐδὲ μετὰ τοσαῦτα μένουσιν, ἀλλὰ xal 

λιθάξουσι xal διώχουσι, καὶ ἀναιρεῖν ἐπιχειροῦσι, 
xai βλάσφημον ἀποχαλοῦσι" xai ὅταν μὲν ἴσον ἑαυ 
4 Savil.. ἐγχεχρυμμένα. ὃ cod. 705 οἱ μὲν γὰρ πρὸς τὸ 


τῶ twv ἐξ. Savii. vero οἱ cod. 709, οἱ μ. y. τῆς ταπεινό- 
τητος πρὸς τὸ τέλειον df. « Editi προσῆλθον alii ἐχρατή- 


σαν, 


τὸν ποιῇ τῷ Θεῷ, οὕτω λέγουσιν" Οὗτος BJAaczn- 
461" ὅταν δὲ εἴπη, ᾿Αφέωνταί σου αἱ ἁμαρτίαι, Ex 
xai δαιμονῶντα χαλοῦσιν " ὥσπερ xai ὅταν θανάτου 
χρείττονα εἶναι τὸν ἀχούοντα αὐτοῦ τῶν ῥημάτων, ἣ 
χαὶ ὅταν λέγῃ, ᾿Εγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν 
ἐμοὶ, ἐγχαταλιμπάνουσιν αὐτόν ^ χαὶ σχανδαλίζονται 
πάλιν, ὅταν λέγῃ Ex τοῦ οὐρανοῦ χαταθεδνηχέναι. El 
γοῦν ταῦτα οὐχ ἔφερον σπανιάχις λεγόμενα, σχολῇ γ᾽ 
ἂν, εἰ διὰ πάντων ὑψηλὸς ἦν ὁ λόγος καὶ οὕτως ὑφαί- 
νετο, προσέσχον ἂν αὐτῷ. “Ὅταν γοῦν λέγῃ, ωθὼς 
évecel.lató μοι ὁ Πατὴρ, οὕτω .1α.1ῶ" καὶ, ὅτι 'Ax' 
ἐμαυτοῦ οὐχ ἐήζλυθα ἃ, τότε πιστεύουσι. Καὶ ὅτι 
τότε, δῆλον ἀπὸ τοῦ τὸν εὐαγγελιστὴν τοῦτο ἐπιση αὐ - 
νᾶσθαι χαὶ εἰπεῖν, ὅτι Ταῦτα αὑτοῦ JaJAovrtoc, 
zoAAol ἐπίστευσαν εἰς αὐτόν. Εἰ τοίνυν τὸ μὲν 
ταπεινὰ φθέγγεσθαι πρὸς πίστιν ἐφεῖλχε, τὸ δὲ e 
ὑψηλὰ, ἀπεσόδει, πῶς οὐχ ἐσχάτης ἀνοίας μὴ λογί- 
ζεσθαι τῶν ταπεινῶν τὴν αἰτίαν πᾶσαν ὅτι διὰ τοὺς 
ἀκροατὰς εἴρηται; Ἐπεὶ χαὶ ἀλλαχοῦ μέγα τι εἰπεῖν 
βουληθεὶς, ἐσίγησε, τὴν αἰτίαν ταύτην προσθεὶς xal 
εἰπών" "Ira δὲ μὴ σχανδαλίσωμεν αὐτοὺς, Báls 

d Savil. et Morel. οὐχ ἐλήλνθα. Quidam mss. οὐ λαλῶ 


οὐδέν. 6 Quidam φθέγγεσθαι πίστιν ἐκοίει, τὸ δέ. Paulo 
post Morel. τὴν αἰτίαν πᾶσαν ὃ. τ. ἀ. εἰρῆσθαι. 
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rum, sed in gehennam incidet. Audi qux de bis di- 
cit Christus : Vermis eorum non morietur, et ignis non 
exstinguetur ( Marc. 9. 45 ). Nulla enim venia ei qui 
uxoris consolationem habens , illam , altera admissa, 
contumelia affieit : h»c quippe intemperantia vere 
esi. Quod si multi jejunandi et precandi causa ab 
uxore abstinent; qui sua non contentus alteram ad- 
mittit, quantum sibi ignem accumulat? Si non licet 
ei qui uxorem repudiavit et ejecit, cum altera coire ; 
hoc quippe est adulterium ; qui uxorem secum ha- 
bens, alteram inducit, quantum scelus perpetrat ἢ 
Nemo igitur hune morbum in auima insidere sinat, 
sed radicitus evellat. Neque enim tam uxorem , quain 
seipsum ledit. Adeo grave , adeo venia indignum e.t 
hoc peccatum , ut si uxor, invito conjuge etiam ido- 
lolatra , 3b illoseparetur, a Deo puniatur; si ab adul- 
tero, minime. Viden' quantum sit hoc malum ? Naim 
Si qua fidelis, inquit , habeat virun infidelem, et ipse 
consentit habitare cum illa, ne dimittat ipsum (4. Cor. 1. 
43 ). De adultera. secus ; sed quid ? Si quis dimiserit 
uxorem suam preter causam fornicationis, facit eam 
meechari (Matth. 5. 52). Nam si conjugium unum cor- 
pus facit; si quis cum meretrice coeat, unum cum 
illa corpus efficitur. Quomodo ergo houesta muli.r , 
quie est niembruin. Chris , talem virum admittat ἢ 
aut quomodo sibi junge membrum uwereir.cis ? Et 
vide quam mira res sit. Qux cum infideli habitat, non 
est impura ( nam Sanctificatus est , inquit , vir infide- 
lis in muliere (1. Cor. 7. 14) : de meretrice non sic; 
seu quomodo? Tollens igitur membra Christi , [faciam 
membra meretricis (Ibid. 6. 15 )? lllic sanctitas manet, 
infüdeli cum illa babitante ; hinc recedit. Grave nam- 
que malum est fornicatio, grave utique, et immor- 
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tale afferens supplicium. Et in: lac vita innumera at- 
wahit mala, vitam miseram, nec meliorem , quam. 
eorum qui supplicio afficiuntur, dum in alienam do- 

mum furtim et cum tremore ingreditur , omnesque 
suspectos habet , tam servos quam liberos. Quamob- 

rem obsecro, bloc vos expedire morbo curetis. Siu, 
nou obsequaimini , ne in sacra limina ingrediamini *. 

Nain scabiosas et morbidas oves non oportet in bene: 
valentium grege versari , sed ab ovili exigend:e sunt, 

donec morbum deponant. Nam membra Cliristi su- 
inus : ne efüiciamur meinbra meretricis. Non est lu-- 
pauar hic locus, sed ecclesia. Si membrum mere- 

tricis habeas, ne stes in ecclesia , ue locum contu- 
melia afficias. Etiamsi enim gelienna nulla, nullum: 
supplicium esset, post paeta illa et nuptiales lucer- 
nas, post justum lectum et liberorum procreationem, 
post tale consortium, quoinodo audes alteri copulari? 
cur non vereris, nec erubeseis ? Án ignoras eos qui 
p st uxoris mortem , aliam ducunt, a multis impro-- 
bari, etiamsi poenas non daturi sint? Tu vero , uxore 

superstite , aliam inducis. Ecqua est illa incontinen- 
tia? Disce quz hac de re dieta sint: Vermis eorum. 
non morietur, et ignis non exstinguetur ( Marc. 9. 45). 

Minas perhorresce, time supplicium. Non est tanta. 
hic voluptas , quantum illic supplicium. Verum absit 
ut quis tali sit obnoxius supplicio; sed utinam san- 
ctitatem sectantes videamus Christum, et promissis 
fruamur boris: que nos omncs assequi contingat ,. 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi qui- 
cum Patri gloria unaque Spiritui sancto, in saecula. 
sxculorum. Amen. 


1 Alii habent, δὲ non vultis, ne in adyta ingredyamini. 
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Cap. 114. v. 41. Jesus autem , elevatis sursum oculis, 
dixit : Pater , gratias ago tibi , quoniam audisti me. 
43. Ego autem sciebam quia semper me audis ; sed 
propter Iurbum circumstantem dizi , elc. 


4. Christus. humilia sepe loquitur, quare. — (Quod 
sape dixi, hoc et nunc dicam, Christus non tam 
suam dignitatem, quam salutem nostram respicit , 
uec querit magnum quidpiam dicere, sed qnod nos 
possit ad se trahere. Jdeo pauca magna et sublimia, 
atque etiam subobscure dicit, humilia vero et abjecta 
(frequenter sermonibus admiscet. Quia enim hzc au- 
ditores magis alliciebant, his utitur frequentius. 
Neque semper sic loquitur, ne postea credituris no- 
ceat; neque illa tacet, ne praesentes offendat. Nam 
qui ahjectam illam mentem deposuerunt, vel ex uno 
sublimi dogmate totum intelligere potuerunt : qui 
vero demissiore animo semper erant, nisi hac fre- 
quenter audissent, non utique accessissent. Neque 
tamen manent, postquam tot οἱ tanta audierunt, sed 
lapidibus impetunt, persequuntur et occidere tentant, 
blasphemumque vocaut : ac. cum se Deo qualem 
faeit, dicunt , Hic blasphemat ( Marc. 2. 7) ; cum 
autem dicit, ει νιν tibi. peccata tua (Matth. 9. 9. 


Luc. 5.20), dzemoniacum vocant; ut etiam cum dixit, 
qui verba sua audiret, morte superiorem esse : 
cum autem sic loquitur, Ego in Patre, et Pater in 
me (Joan. 14. 10), ipsum relinquuut ; rursusque 
offenduntur cum ait, se de cxelo descendisse. Si ergo 
᾿ς, etsi rarius dicta , non ferebant tamen , vix certe 
attendissent, si sublimia semper loquutus fuisset. 
Quando igitur dicit : Sicut mandavit mihi Pater , sic 
loquor (Ibid. v. $1); et, A meipso non veni ( Id. 
7. 28), tunc credunt, ut palam significat evange- 
lista cum dicit, Hec illo loquente, mwulii crediderunt 
ia eum ( Id. v. 31). Si ergo liumilia verba ad fidem 
trahebant, sublimia vero avertebant , annon extrema: 
dementiz fuerit non cogitare humilia verba ad audi- 
torum eaptum attemperata esse? Siquidem et alio 

loco, cum maguum quidpiam loqui vellet , acuit, et 

causam silentii addidit : Ne scandalizemus eo&, projice- 
hamum in mare ( Matth. 47. 26). Quod ctiam hic facit. 
Nam postquam dixerat, Ego sciebum quia semper me. 
audis ; addidit, Sed propter turbain circumstantem dixi, 

ui credant. An nostra liec suut? an bumana. con- 

jectura 3 Cum ergo quis ex scriptis se persuaderi non. 
patitur , quod ipsi de sublimioribus offenderentur , is 
audiens Christum dicentem se ideo humilia. loqyi nc 
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scandalizentur , quomodo suspicari poterit! illum ex 
natura rei loqui, et non per indulgentiam quam- 
dam? Sic et alibi voce superne delata dicit : Non 
propter me hec voz [acia est, sed propter τος (Joan. 
44. 30). Atqui magno licet multa de se humiliter 
pra-dicare; vili autem et abjecto non licet maguui 
quidpiam εἰ sublime de se dicere. lllud ex attempe- 
ratione quadam fit , ut ad audientium imbecillitatem 
accommodetur , imo magis, ut humilitatem illi exer- 
ceant, et vere indutum carne esse sciant ; itemque 
ut doceat auditores , numquam magnum quidpiam de 
e loquendum esse ; tum eo quod ipse putaretur Dco 
adversarius esse, et quod non crederetur a Deo ve- 
wre, quodque suspicarentur ipsum solvere legem, 
quod auditores ipsi inviderent , ipsumque odio habe- 
rent , quia se dicebat qualem Deo?. Quod autem is 
qui vilis abjectusque est, sublimia de se loquatur, 
pulla potest esse consentanea causa , sed id solum 
srrogantie et impudenti.e adscribatur, audaciaque 
nulla venia dignas. Cur ergo humil a loquitur, qui inef- 
fabilis illius ct magna substantie est ?* Tum iis quas 
diximus de causis , tum ne puiarctur ingenitus esse. 
Nam et Paulus tale quidpiam timuisse videtur. Ideo 
ait: Preter eum qui illi cuncta subjecit (1. Cor. 45. 27). 
Hoc enim vel cogitare impium esset. 

Chris'us ejusdem substantie est ac Pater. — Si enim 
mincr Patre et ex alia substantia fuisset, annon om- 
n.a fecisset, ne talis putaretur essc ? Nunc vero con- 
warium efficit dicens : δὲ non facio opera ejus qui 
misit me, nolite mihi credere (Joan. 10. 57). Et cuin 
dicit, Ego in Patre, et Pater in me est, qualitatem 
nobis subindicat. Oportuisset enim cum veliementia 
illam opinionem avertere , si minor fuisset, et nus- 
quai dicere : Ego in Patre, εἰ Pater in me; et, 
Unum sumus ; aut, Qui videt me, videt et Patrem. Nam 
cum de virlute sermo erat, dicebat, Ego εἰ l'ater 
unum sumus (Ibid. 10. 58. εἰ 50) ; et cum de pote- 
stite, Sicul enim Pater suscitat mortuos et vivifical : sicet 
Fils quos vult vivificat (Ibid. 42. 45. et 5. 21). Quod 
non poterat facere, si alterius fuisset sub-tanti;n. 
Quod si etiam potuisset , non id dicendum erat, ne 
suspicarentur unam eamdeinque esse substanti.un. 
Si enin, ne suspicentur ipsuin esse Deo adversarium, 
etiain quie sibi non conveniunt. sx'pe loquitur, multo 
magis tunc oportuit, Nunc vero cum dicit : Ut hono- 
rificent Filium, sicut honorificant Patrem (lbid. 5. 25) ; 
et, Opera qua ipse (acit, et ego similiter facio ( Ibid. 
v. 96 ) ; ct se esse resurreclionein et vitam, luceimn- 
que mundi, sese Patri exz:equantis verba supt, ac su- 
spicionem quam illi habebant coufirmantis. Viden' 
quomodo sese purgat accusatus quod legem solvat ; 
zqualitatis vero cum Patre opinionem non modo non 
tollit, sed firmat. Sic dicentibus illis, quia blasphe- 


* Multi Mss. sic habent, Cum enim ex ipsis rebus pateat 
illos de sublimioribus offendi, cumque praterea ipse dicat 
Christus, ego humilia » ne scandalizentur, quis jam 
suspicari poterit, etc. 

* lu quibusdam xss. sic effertur bic locus..... quod au- 
ditores ipsi inviderent, et quod sayius in Veteri Testamento 
legeretur, Dominus Deus tuus. Dominus «nus est. » 
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ms et [acis teipsum Deum(Joan. 10. 56), illud ipsum 
ab operum xqualitate statuit. 

9. Non solum Filius sed ipse etiam Paler se indigne 
locutus est. Christus cur oravit. Non indigebat precibui 
Verbis humilitatem, operibus potentiam ostendebat. — 
Ecquid dico Filium id fecisse, quardo Pater qui non 
caruem assumpsit , idipsum facit ? Nam et ipse pas- 
sus est multa Je se humilia dici ad audientium sal. 
tem. lilud enim, Adam, uwbi es (Gen. 5. 9) * et illud, 
ἔτ cognoscam si. forte secundum. clamorem eorum per- 
ficiaut ( lbid. 13. 291) ; et, Nunc cognovi quod tu ü- 
meas Deum (lbid. 22. 13); εἰ, Si forte andiant (Esch. 
9. 11) ; et, Si intelligant ; ct, Quis det cor. populi 
hujus sic esse (Deut. 5. 29) ? et, Non vest similis 
tui in diis, Domine ; ct multa alia in veteri lege 
si quis colligat, indigoa Dei majestate esse com- 
periet. Et de Achab dictum est, Quis decipiet mihi 
Achab (2. Paral. 18. 19) ? Et quod facta cum diis g«n 
tilium comparatione se semper illis pra ponat , hzc 
omn.a indigna sunt Deo ; sed alia ratione digna sunt 
illo. Nam ita benignus est, ut propter salutem no- 
stram verba. dignitati sue convenientia contemnat. 
liio. et quod homo factus sit , forinamque servi ac- 
ceperit, qued humilia. verba loquatur, quod viliter 
sit. amictus, indignum iilo est, si quis majestatem 
ejus respiciat ; dignum vero, si quis benignitatis ejus 
ineffabiles divitias secum reputet. Est et alia humili- 
tatis verborum causa. Quxnam hzc ? Quia Patrem 
quidem et noverant et confitebantur, ipsum vero noa 
noverant. Ideo frequenter ad Patrem refugit, quod ille 
in confesso esset, quasi ipse nondum fide dignus es- 
801 ; non ex se, sed ex auditorum stultitia et inbe- 
cillitate. ldeo precatur et dicit : Pater, gratias age 
tibi, quoniam aud'sti me. Nam si quos vult vivificat, 
et ita vivificat ut Pater, cur precatur ? Scd jam tes- 
pus est ad locum venire. Tulerunt ergo lapidem, 
ubi erat mortuus jacens. Jesus autem, elevatis sursum 
oculis, dixit : Paler, gratias ago tibi, quoniam audisti 
me. Ego autem sciebam quod semper we audis ; sed 
propter turbam circumstantem dixi, ut credanl quia (u 
me misisti. Interrogemus ergo hzrcticum (a) : num 
per preces gratiam consequutus mortuum suscitavit ἢ 
quomodo ergo alia sine precibus operatus est, ul 
cum ait, Tibi dico demonium, Egredere ab eo ( Marc. 
9. 24 ) ; et, Volo, mundare ( lbid. 1. 41) ; et, Tolle 
grabbatum tuum (Joan. 5. 9) ; et, Remittuntur. tibi 
peccata tua ( Matth. 9. 2) ; et mari, Tace, obmutesce 
( Marc. 4. 59) ? quid plus habet quam apostoli, si 
et ip»e precibus operatur ? Imo ne ipsi quidem per 
preces omuia faciebant , sed sxpe siue precibus no- 
mine Jesu utebantur. Si vero nomen ejus tantam 
virtutem habuit, quomodo ipse precibus opus habue- 
rit ? Si prccibus eguisset, plane nomen ejus eam vim 
non habuisset. Cum autem hotaiuem fecit, quibus 
est precibus usus ? nonne multa ibi :equalitas ? Fe- 
ciamus, inquit, hominem ( Gen. 1. 26). Quid autem 


(a) Hxretici quidam dicehant Christum. precibus opus 
habere, 
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rum , sed in gehennam incidet. Audi qux de bis di- 
cit Christus : Vermis eorum non morietur, et ignis non 
exstinguelur ( Marc. 9. 45). Nulla enim venia ei qui 
uxoris consolationem habens , illam , altera admissa, 
contumelia afficit ; hzc quippe intemperantia vere 
est. Quod si multi jejunandi et precaudi causa ab 
uxore abstinent ; qui sua non contentus alteram ad- 
mittit, quantum sibi ignem accumulat ? Si non licet 
ei qui uxorem repudiavit et ejecit, cum altera coire ; 
hoc quippe est adulterium ; qui uxorem secum ha- 
bens, alteram inducit, quantum scelus perpetrat ἢ 
Nemo igitur hunc morbum in auima insidere sinat , 
sed radicitus evellat. Neque enim tam uxorem , quam 
seipsum ledit. Adeo grave , adeo venia indignum e.t 
boc peccatum , ut si uxor , invito conjuge etiam ido- 
lulatra , ab illoseparetur, a Deo puniatur; si ab adul- 
tero, minime. Viden' quantum sit hoc malum ? Nam 
Si qua fidelis, inquit , habeat virum infidelem, et ipse 
consentit habitare cum illa, ne dimittat ipsum (4. Cor. 1. 
45). De adultera secus ; sed quid? Si quis dimiserit 
&rorem suam prater causam fornicationis, facit eam 
mechari (Matth. 5. 52). Nam si conjugium unum cor- 
pus facit; si quis cum meretrice coeat, unum cuum 
iHa curpus efficitur. Quomodo ergo honesta muli.r , 
qu: est membrum Christi , talem virum admittat? 
aut quomodo sibi junget membrum mereir.cis ? Et 
vide quam mira res sit. Qux cum infideli habitat, uon 
est impura ( nam Sanctificatus est , inquit , vir infide- 
lis in muliere (1. Cor. 1. 14) : de meretrice non sic; 
seu quomodo ? Tollens igitur membra Christi , [aciam 
membra meretricis (lbid. 6. 15)? lllic sanctitas manet, 
infideli cum illa babitante ; hinc recedit, Grave nam- 
que malum est fornicatio , grave utique, et imnor- 
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tale afferens supplicium. Et in hac vita innumera at- 
wahit mala, vitam miseram, nec meliorem , quam. 
eorum qui supplicio afficiuntur, dum in alienam do- 

mum furtim et cum tremore ingreditur , omnesque 

suspectos habet , tam servos quam liberos. Quamob- 

reir obsecro, hoc vos expedire morbo curetis. Siu. 
nou obsequamini , ne in sacra liinina ingrediamini ". 

Nain scabiosas et morbidas oves non oportet in bene. 
valentium grege versari , sed ab ovili exigend:e sunt, 

donec morbumn deponant. Nam membra Cliristi su-. 
inus : ne efiüiciamur meinbra meretricis. Non est lu-- 
panar hic locus, sed ecclesia. Si membrum mere- 

tricis habeas, ne stes in ecclesia , ue locuin contu- 
melia afficias. Etiamsi eniin gelienna nulla, n'llum. 
supplicium esset, post pacta illa et nuptiales lucer- 
nas, post justum lectum et liberorum procreationeu,. 
post tale consortium, quomodo audes alteri copulari? 
cur non vereris, nec erubeseis ? An ignoras eos qui. 
p st uxoris mortem , aliam ducunt, a multis impro- 
bri, etiamsi poenas non daturi sint? Tu vero , uxore 
superstite , aliam inducis. Ecqua est illa incontinen- 
tia? Disce qux hac de re dieta sint: Vermis eorum. 
non morietur, et ignis non exstinguetur ( Marc. 9. 45). 

Minas perhorresce, time supplicium. Non est tanta. 
hic voluptas , quantum illic supplicium. Verum absit 
ut quis tali sit obnoxius supplicio; sed utinam san- 
clitatem sectantes videamus Christum, et promissis 
fruamur boris: que nos omncs assequi contingat , 
gratia et beuignitate Domini nostri Jesu Christi qui- 
cum Patri gloria unaque Spiritui sancto, in sacula. 
sxculorum. Amen. 


! Alii habent, δὲ non vultis, ne in adyta ingredsamini. 
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Cap. 11]. v. M. Jesus autem , elevatis sursum oculis, 
dixit : Pater , gratias ago tibi , quoniam audisti me. 
43. Ego awtem sciebam quia semper me audis ; sed 
propter turbam circumstantem dixi , etc. 


4. Christus. humilia sepe loquitur, quare. — Quod 
sepe dixi, hoc et nunc dicam, Christus uon tam 
suam dignitatem, quam salutem nostram respicit , 
uec querit magnum quidpiam dicere, scd quod nos 
possit ad se trahere. [460 pauca magna et sublimia, 
atque etiam subobscure dicit, humilia vero et abjecta 
frequenter sermonibus admiscet. Quia enim liec au- 
ditores magis allicicbant, his utitur frequentius. 
Neque semper sie loquitur, ne postea credituris uo- 
ceat; neque illa tacet, ne presentes offendat. Nam 
qui abjectam illam mentem deposuerunt, vel ex uno 
subliini dogmate totum intelligere potuerunt : qui 
vero demissiore animo semper erant, nisi hac fre- 
quenter audissent, non utique accessissent. Neque 
tamen marent, postquam tot et tanta audierunt, sed 
lapidibus impetunt, persequuntur et occidere tentant, 
blasphemumque vocant : ac. cum se Deo zxqualem 
facit, dicunt , Hic blasphemat ( Marc. 2.7); cum 
9utenm dicit, Remittuntur tibi. peccata tua (Matth, 9. 9. 


Luc. 5.20), demoniacum vocant; ut etiam eum dixit, 
qui verba sua audiret, morle superiorem esse : 
cum autem sic loquitur, Ego in Patre, et Pater in 
me (Joan. 14. 10), ipsum relinquunt ; rursusque 
offenduntur cum ait, se de cxlo descendisse. Si ergo 
l:ec , etsi rarius dicta , non ferebant tamen , vix certe 
attendissent, si sublimia semper loquutus fuisset. 
Quando igitur dicit : Sicut mandavit mihi Pater , sic 
loquor (Ibid. v. 51); et, A meipso non veni (Id. 
7. 28), tunc credunt, ut palam significat evange- 
lista cum dicit, Hec illo loquente, multi crediderunt 
ia eum ( Id. v. 51). Si ergo humilia verba ad fidem 
trahebant, subliniia vero avertebant , annon extrema 
dementiz fuerit non cogitare lunilia verba δὰ audi- 
torum eaptum attemperata esse? Siquidem et alio 
loco, cum maguum quidpiam loqui vellet , tacuit, et 
causam silentii addidit : Ne scandalizemus eoa, projice 
hamum in mare ( Matth. 17. 26). Quod etiam hic facit. 
Nam postquam dixerat, Ego sciebum quia semper me 
andis ; addidit, Sed propter turbam circumstantem disi, 
ui credant. An nostra hac sunt? an humana .con- 
jectura ? Cum ergo quis ex scriptis so persuaderi non. 
patitur , quod ipsi de sublimioribus offenderentur , is 
audiens Cliristum dicentem se ideo humilia loqui ue 
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Dv ἣ γάρ τι εἰπεῖν, Εὐχαριστῶ σοι, λέγει, δειχνὺς 
ὅτι οὐ δεῖται εὐχῆς: Ἐγὼ δὲ ἤδειν ὅτι πάντοτέ 
μου ἀχούεις 4. Τοῦτο εἶπεν, οὐχ ὡς αὐτοῦ ἀδυνα- 
τοῦντος, ἀλλ᾽ ὡς μιᾶς γνώμης οὔσης. Τίνος δὲ ἕνεχεν 
xai εὐχῆς σχῆμα ἀνέλαδε; Μὴ ἐμοῦ, ἀλλ᾽ αὐτοῦ 
ἄχουσον λέγοντο:" Διὰ τὸν περιεστῶτα ὄχιϊον, tva 
πιστεύσωσιν ὅτι σύ ue ἀπέστειιας. Οὐκ εἶπεν, 
Ἵνα πιστεύσιυσιν ὅτι ἐλάττων εἰμί " ὅτι χρείαν ἔχω 
ῥοπῆς τῇ; ἄνωθεν᾽ ὅτι χωρὶς εὐχῆΐῆς οὐ δύναμαι 
ποιῆσαι" ἀλλ᾽, Ὅτι σύ με ἀπέστειιιας. Ταῦτα γὰρ 
πάντα εὐχὴ δηλοῖ, ἂν ἁπλῶς αὐτὴν ἐχλάδωμεν. Οὐχ 
εἶπεν, ᾿Απέστειλά; με τὸν ἀσθενοῦντα, τὸν τὴν 6o.- 
Azíay ἐπεγνωχότα, τὸν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδὲν ποιοῦντα ᾽" 
ἀλλὰ ταῦτα πάντα ἀφεὶς, ἵνα μηδὲν τούτων ὑπ- 
οπτεύσῃς, τίθησι τὴν ἀληθῇ τῆς εὐχῆς αἰτίαν, ἵνα 
μὴ ἀντίθεόν με νομίσωσιν [585] ἵνα μὴ λέγωσιν, 
Οὐχ ἔστιν ix τοῦ Θεοῦ - ἵνα δείξω χατὰ γνώμην σὴν 
τὸ ἔργον γινόμενον. μονονουχὶ λέγων, ὅτι El. ἤμην 
ἀντίθεο;, οὐχ ἂν προεχώρησε τὸ γινόμενον. Τὸ δὲ, 
"Hxovcác μου, xaX ἐπὶ φίλων λέγεται, καὶ ἐπὶ ὁμο- 
τίμων. Ἐγὼ δὲ ἤδειν ὅτι πάγτοτέ μου ἀχούεις " 
τουτέστι, Πρὸς τὸ γενέσθαι μου τὸ θέλημα οὐ δέομαι 
εὐχῆς, ἀλλ᾽ ὥστε πεῖται ὅτι σοὶ xai ἐμοὶ μία βού- 
"σις. Τί οὖν εὔχῃ; Διὰ τοὺς ἀσθενεῖ. xal παχυτέ- 
ρυυς", Kal ταῦτα εἰπὼν, ἔχραξε φωνῇ μεγάλῃ. 
Διατί γὰρ οὖχ εἶπεν, Ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός μου 
εὔρο ἕξω; διατί μὴ εἶπεν, "Avástnooy αὐτὸν, Πά- 
τερ; ἀλλὰ ταῦτα πάντα ἀφεὶς xal εὐχομένου σχῆμα 
ἀναλαδὼν, διὰ τῶν πραγμάτων τὴν αὐθεντίαν ἐνδεί- 
χυται; Ὅτι xai τοῦτο τῆς αὑτοῦ σοφίας, διὰ μὲν 
ῥημάτων συγχατάδασιν, διὰ δὲ τῶν ἔργων ἐξουσίαν 
ἐπιδείχνυσθαι. Ἐπε:δὴ γὰρ οὐδὲν ἄλλο εἶχον ἐγκαλεῖν 
αὐτῷ, ἀλλ᾽ ἣ ὅτι οὐχ ἔστιν ix τοῦ Θεοῦ, xaX οὕτω 
τοὺς πολλοὺς ἡπάτων᾽ τούτου ἕνεχεν μεθ᾽ ὁπερδολῇς 
ξείχνυσι τοῦτό τε αὐτὸ δι᾽ ὧν φησι, καὶ καθ᾽ ὄν τρό- 
τὸν ἡ ἀσθένεια ἐχείνων ἀπήτει. Ἐνὴν μὲν γὰρ xai 
ἄλλως δεῖξαι τὴν συμφωνίαν μετὰ τῆς οἰχείας ἀξίας " 


ἀλλ᾽ οὐχ ἐδύνατο ἀναδῆναι τοσοῦτον ὁ ὄχλο:. Kai- 


φησι" Λάζαρε, δεῦρο ἔξω. Τοῦτό ἔστιν ὃ ἔλεγεν" 
"Epxstas ὥρα ὅτϑ οἱ νεκροὶ ἀχούσουσι τῆς φωνῆς 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, καὶ οἱ ἀχούσαντες ζήσονται. 
Ἵνα γὰρ μὴ νομίσῃς, ὅτ: παρ᾽ ἑτέρου ἔλαδε τὴν 
ἐνέργειαν, ἄνωθέν σε τοῦτο ἐδίδαξε, χαὶ διὰ τῶν 
ἔργων ἐπέδειξε. Καὶ οὐχ εἶπεν, ᾿Ανάστηθι - ἀλλὰ, 
Δεῦρο ἔξω, ὡς ζῶντι διαλεγόμενος τῷ τετελευτηκότι. 

γ΄. Τί ταύτης τῆς ἐξουσίας γένοιτ᾽ ἂν ἴσον ; Εἰ δὲ μὴ 
ἰδίᾳ δυνάμει «outo ποιεῖ, τί πλέον ἕξει τῶν ἀποστό- 
λων τῶν λεγόντων Τί ἡμῖν προσέχετε, ὡς ἰδίᾳ δυ- 
γάμει ἣ εὐσεδείᾳ πεποιηχόσι τοῦ περιπατεῖν αὖ- 
τόν; El γὰρ οὐ ποιῶν ἰδίᾳ δυνάμει, οὐ προσετίθει 
τοῦτο, ὅπερ οἱ ἀπόστολοι περὶ ἑαυτῶν ἕλεγον, Écov- 
ταί πως Exetvot μᾶλλον φιλοσοφοῦντες, τῷ διαχρούε- 
σθαι τὴν δόξαν. Καὶ ἀλλαχοῦ" "Avópec, τί ταῦτα 
ποιεῖτε; Καὶ ἡμεῖς ὁμοιοπαθεῖς * ἐσμδν ὑμῖν ἄγ- 
θρωποι. Εἶτα οἱ μὲν ἀπόστολοι, ἐπειδὴ οὐδὲν οἴχοθεν 
ἔπραττον, vauva ἔλεγον ὥστε πεῖσαι τοῦτο ^ αὐτὸς 
δὲ τοιαύτην περὶ ἑαυτοὺ δόξαν ἔχων, οὐχ ἂν τὴν ὑπό- 
νοίαν ἀνεῖλεν, εἴ γε μὴ οἰχείᾳ αὐθεντείᾳ ἐποίει χαὶ 
«ἰς ἂν τοῦτο εἴποι ; Καὶ μὴν τὸ ἐναντίον ποιεῖ ὁ Xp:- 
στὸς, λέγων " Διὰ τὸν περιδστῶτα ὄχιῖον εἶπον, ἵνα 
κιστεύσωσιν. "Ὥστε εἰ ἐπίατευον d, οὐχ fjv χρεία 

* Quatuor mss. εὐχῆς. Πά : ic ὅσα ἐγὼ θέ 
enei- Qu: putat Savilus conjungi ῥοαῖς ὅσα ἐγὼ θέλω, 
textu habentur, sic, ἐγὼ δὲ ᾷἄδειν ότι πάντοτέ μου ἀχούεις" 
τὴν δόξαν ^ i, ΤΙ προσέ ct ἡμῖν x lig Bein; áp. 
καλεῖς. d Quidata dixo; ἀλλὰ xal τὸ ἐναντίον φησὶ διὰ 


τοὺς περιευτῶτε: δγ)όυς, ἵνα πιοτιύσωσι». "ait εἴ γε ἐπί- 
€ 7-7v5v, 
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τῆς εὐχῆς. Εἰ δὲ μὴ ἦν ἀνάξιον αὐτοῦ τὸ εὔχε3θαι, 
διατί ἐχείνοις τὴν αἰτίαν λογίζεται ; διατί δὲ μὴ εἶπεν, 
ὅτι Ἵνα πιστεύσωσιν ὅτι οὐχ εἰμί σου ἴσος ; Eypr,v 
γὰρ διὰ τὴν ὑπόνοιαν πρὸς τοῦτο ἐλθεῖν. "AX ὅτε 
μὲν ὑπωπτεύετο λύειν τὸν νόμον, τὴν λέξιν αὐτὴν 
τέθεικε, μηδὲ εἰρηχότων τι ixsivov* MÀ) νομίσητε 
ὅτι ἤλθον Δῦσαι τὸν vópor " ἐνταῦ(α δὲ ἵστησι τὴν 
ὑπόνοιαν. “Ὅλως δὲ, τί ἔδει περιόδου τοσαύτης xal 
αἰνιγμάτων; Ἤρχει γὰρ εἰπεῖν, Οὐχ εἰμὶ Usos, καὶ 
ἀπαλλαγῆναι, Τί οὖν; Οὐχ εἶπεν, [586] φησὶν, ὅτι 
Οὐ ποιῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμόν; ᾿Αλλὰ xat τοῦτο συν- 
εἐσχιασμένω: xai πρὸς τὴν ἐχείνων ἀσθένειαν, xal 
ἀπὸ τῆς αὐτῆς αἰτίας, ἀφ᾽ ἧς καὶ ἡ εὐχὴ γέγονεν. Τί 
δέ ἐστιν, ὅτι Ἤχουσάς pov ; Τουτέστιν, ὅτι Οὐδὲν 
ἐναντίον ἐμοῦ πρὸς σέ e. Ὥσπερ οὖν τὸ, ὅτε "Haov- 
Các μου, οὐ τοῦτό ἔστι δηλοῦντος, ὅτι αὑτὸς οὐχ 
ἴσχυτεν" (sl γὰρ τοῦτο ἦν, οὐχ ἀδυναμία μόνον ἔσται, 
ἀλλὰ καὶ ἄγνοια, εἴ γε πρὸ τοῦ εὔξασθαι οὐχ ἥδει, 
ὅτι μέλλει ἐπινεύειν ὁ Θεός᾽ εἰ δὲ οὐκ ᾧδει, πὼς 
ἔλεγεν, ὅτι Πορεύομαι ἵνα ἐξυπνίσω αὑτόν " xà 
οὐχ εἶπεν, Πορεύομαι ἵνα εὔξωμαι τῷ Πατρὶ, ἵνα 
ἐξυπνίσῃ αὐτόν;) ὥσπερ οὖν τοῦτο οὐχ ἀσθενεία΄, 
ἀλλ᾽ ὁμογνωμοσύνης - οὕτω xal τὸ, Πάντοτέ μου 
ἀκούεις. Ἢ τοῦτο οὖν ἔστιν εἰπεῖν, fj ὅτι πρὸς τὴν 
ὑπόνοιαν τὴν ἐχείνων εἴρηται. Εἰ δὲ οὔτε ᾿γνόει, οὔτε 
σθένει, εὔδηλον ὅτι διὰ τοῦτο τὰ ταπεινὰ φθέγγεται 
ὀήματα, ἵνα χἂν í ix τῆς ὑπερδιλῖς πεισθῇς xal 
ἀναγχασθῇς ὁμολογῆσαι, ὅτι οὐ τῆς ἀξίας αὐτοῦ 
ἐστιν, ἀλλὰ τῆς συγχαταδάσεως. Τί οὖν οἱ τῆς ἀλη- 
θεία: ἐχθροί ; Οὐ πρὸς τὴν ἀσθένειαν τῶν ἀχουόντων 
εἴρηχε, φησὶ, τὸ Ἥχουσάς μου, ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ τὴν 
ὑπεροχήν. Καὶ μὴν τοῦτο οὐχ ἦν δεῖξαι τὴν ὑπεροχὴν, 
ἀλλὰ σφόδρα ταπεινῶσαι ἑαυτὸν, χαὶ ἀποφῆναι οὐδὲν 
ἀνθρώπου πλέον ἔχοντα. Τὸ γὰρ εὔχεσθαι, οὐ κατὰ 
Θεὸν, οὐδὲ κατὰ σύνθρονον. Ὁρᾷς ὅτι οὐδαμόθεν ἐτέ- 
ρωθεν ἐπὶ τοῦτο ἦλθεν, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀπιστίαν ἐχεΐ- 
νων; "Opa γοῦν xai τὸ ἔργον μαρτυροῦν αὐτῷ τὴν 
αὐθεντίαν. ᾿Εχάλεσε, xal ἐξῆλθεν ὁ τεθνηχὼς συνει- 
λημμένος. Εἶτα ἵνα μὴ δόξῃ φαντασία εἶναι τὸ πρᾶ- 
Ὑμα (τοῦ γὰρ ἀναστῆναι τὸ ἐξελθεῖν δεδὲ μένον οὐκ 
ἔλαττον ἐδόχε: εἶναι παράδοξον), 'ExéAsvcev αὐτὶν 
ἰῦσαι, ἵνα xaX ἀγάμενοι, xaX πλησίον γενόμενοι, 
ἴδωσιν ὅτι ὄντως ἐχεῖνό; ἐστι. Καί φησιν" 'Ageta 
abrér ὑπάγειν. Εἶδες τὸ ἀχόμπαστον; Οὐχ ἐπάγεται 
αὑτὸν, οὐδὲ χελεύει μετ᾽ αὐτοῦ περιιέναιδ, ὥστε μὴ 
δόξαι τισὶν ἐπιδείχνυσθαι- οὕτως ἤἥδει μετριάζειν. 
Γενομένου δὲ τοῦ σημείου, οἱ μὲν ἐθαύμαζον " οἱ δὲ 
προπελθόντες ἀπήγγελλον τοῖς Φαρισαίοις. Τί οὖν 
ἐχεῖνοι ; Δέον ἐχπλήττεσθαι xat θαυμάζειν, βουλεύον- 
ται αὑτὸν ἀνελεῖν, τὸν ἀναστήσαντα νεχρόν. "D τῆς 
&volag! τὸν ἐν τοῖς ἄλλων σώμασι θανάτου περ: γενό- 
μενον, θανάτῳ παραδώσειν ἐνόμιζον. Καὶ λέγυυσι" 
Τί ποιοῦμεν, ὅτι ὁ ἄνθρωπος οὗτος xoJAAà σημεῖα 
ποιεῖ; Ανθρωπον αὐτὸν ἔτι χαλοῦσιν, οἱ τοσαύτην 
λαδόντες ἀπόδειξιν τῆς αὐτοῦ θεότητος. Τί ποιοῦμεν; 
Πιστεῦσαι ἔδει xal θεραπεῦσαι, xal προσχυνῆσαι, 
χαὶ μηχέτι νομίζειν ἄνθρωπον. 'Εὰν ἁἀ;ρῶμεν αὑτὸν 
οὕτως, ἔρχονται" οἱ Ῥωμαῖοι, καὶ ἀροῦσιν ἡμῶν 
καὶ τὸ ἔθνος καὶ τὴν πόλιν. Τί ἔστιν ὃ βουλεύονται 
ποιεῖν. Τὸν λαὸν ἐπισεῖσαι βούλονται λοιπὸν, ὡς 
μέλλοντες χινδυνεύειν ἐπὶ ὑποψίᾳ τυραννίδος. Ἐὰν 
γὰρ ὀχλαγωγοῦντα, [587] φησὶ, μάθωσιν 1 αὐτὸν οἱ 


e Morel. tv. "Apa τὸ Πάντοτέ p ἀχούειν, 
τοῦτο δηλοῖ, Οὐδὲν ἐναντίον ἐμοῦ πρὸς σέ. ἴ Κὰν δεοορορδεὶὶ 
e Savil. Eptr. δ᾽ Alii περιπατεῖν, οἱ mox 
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ματος. b Alli ἐλεύσονται. Mox"arif τ ἐστ 
1. Alii ἰδωσιν. Ibid. alii ὑποπτεύσουσι" 
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Infirmius, si illi precandum fuit 3 Sed videamus qux 
sit oratio : Pater, gratias ago tibi, quia audisti me. 
Quis umquam ita precatus est ? Priusquam quid aliud 
loquatur, dicit, Gratias ago tibi, ostendens se preci- 
bus non egere. Ego autem sciebam quia semper me 
audis *. lloc dixit, nou quod ipse non posset , sed 
quod una esset voluntas. Cur precandi forma usus 
est ? Non me, sed illum dicentein audi : Propter cir- 
cumstantem (urbam , ut cognoscant quia (u me misisti. 
Non dixit, Ut coguoscant me ininorem esse , me su- 
perna gratia egere, el sine precatione operari non 
posse ; sed, Quia tu me misisti. 1c quippe omnia 
precatio significat, sj simpliciter illam accipiamus. 
Non dixit, Misisti me infirmum, servitutis conscium, 
qui nihil ex ime possum ; sed his missis omnibus, ne 
aliquid horum suspiceris, veram precandi causam 
affert, Ne me Deo adversarium putarent ; ne dice- 
rent, Non est ex Deo ; ut ostendam rem factam esse 
secundum voluntatem tuam ; ac si diceret , Si Deo 
contrarius essem , res non processisset. lllud vero, 
Audisti me, ctiam inter amicos dicitur et zequales. 
Ego autem sciebam quia semper me audis ; id est, Ut 
voluutas inea flat , non egeo precibus; sed hoc dico 
ut illis suadeain tibi et nihi unam esse voluntatem. 
Cur ergo precaris ? Propter infirmos et crassiores. 
493. Εἰ cum hac dixisset, clamavit voce magna. Cur 
non dixit, lu nomiue Patris mei veni foras ? cur non 
dixit, Suscita illum, Pater ? sed his missis omnibus, 
assumptoque precaitis habitu, rebus ipsis auctorita- 
ein demonstrat ? Quia hoc sspientiz su:e est, verbis 
humiiitatem , operibus potentiam ostendere. Quia 
enim nulla alia de re poterant illum accusare, quam 
quod non esset ex Deo, et sic multitudinem decipie- 
baut; ideo ex abuudauti illud verbis suis ostendit, 
eo quo infirmitas illorum exigebat modo. Poterat 
e.im alio modo concordiam ostendere una cum di- 
gnitale $ua ; sed eo turba pervenire non poterat. 
Dixit, 49. Lazare, veni. foras. Hoc est, quod dixerat : 
Venit hora, quando mortui audient vocem Filii Dei, et 
qui audierint , vivent (Joan. 5. 98). Ne putes enim 
illum ab altero virtutem aecepisse, jam superius te 
docuit, et id operibus ostendit. Non dixit, Surge ; sed, 
Veni foras, mortuum tamquam viventem alloquens. 

$. Quid huic potestati par fuerit ? Quod si. non 
propria virtute. hoc. fecit, quid plus habebit quam 
apostoli, qui dicunt : Quid nobis attenditis, tamquam 
propria virtute aut pietate fecerimus hunc. ambulare 
(Act. 3. 12) ? Nam si non propria virtute. faciebat, 
eur non adjecit id quod apostoli de se dicebant ? lta 
ccrte illi majorem philosophiam et virtutem exer- 
cuerint, qui gloriam propulsarint. Et alibi, Viri, quid 
hec facitis ? Similes vobis homines sumus (Ibid. 14. 44). 
Num apostoli quia nihil per sc faciebant, hxc dixe- 
runt, ut hoc ipsum persuaderent ; ille vero si liinc 


! Quatuor Mss. habent : « Quaecumque enim volo tu fa- 
cis », inquit. Que putat Savilius conjungi posse cuin iis quae 
in textu habeutur, sio, « Ego auiem sciebam quia semper 
we audis : quecumque enim volo tu facis. » Sed siue Manu- 
scriptorum auctutitate nihi! jungere audemus. 
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de se opinionem habuisset , anuon illorum existima. 
tionem amovisset, nisi sua auctoritate operatus 6.5.1 
ecquis lioc dixerit * Atqui contra luquitur. Christn: 
dicens : Propter circumstantem turbam (ixi, vt credant. 
lisque si credidissent , non opus erat precibus. Si 
autem precari indignum ipso non erat, cur illis cau- 
sam imputet ? cur non dixit, Ut credant me uou esse 
bi »qualem ? oportebat enim ob illam opiuioien 
ad hoc venire. Sed cum legem solvere existimabatur, 
illis nihil proferentibus ipse dictum expressit : No- 
lite putare quia veni solvere legem (Matth. 5. 47 ) ; hic 
vero opinionem (irmat. In summa, quid opus erat cir- 
cuitione et znigmatibus? Satis erat dixisse, Non sum 
vqualis, et rém solvere. Quid ergo ? annon dixit, 
inquies , Non facio volüntatem meam ἢ Sed illud sub- 
obscure dixit, et propter eorum hubecillitatem, ea- 
dem de causa, qua etiam precatus est. Quid autem 
Sibi vult illud, Quoniam audisti me ? loc est, Nihil 
iuter me et te contrarium est. Queinadinodum igitur 
illud, Audisti me, non significat ipsum nou posse (naim 
8i hoc esset, non impotentia solum, sed ei ignor;ntia 
esset, siquidem ante precationem nescivisset Deum 
assensurum esse : si vero ignorabat, quomodo dixit, 
Vado ut. suscitem eum ? nec dixit , Vado precaturus 
Patrem, ut suscitet eum ) : queniadmodum, inquam, 
hoc non imbeciilitatis, sed concordi: esl ; sic et il- 
lud, Semper meaudis. Aut hoc dicendum, aut respon- 
dendum, hzc propter illorum opinionem dic a fuisse. 
Quod si nec ignorabat, nec imbecillus erat, palam 
est illum ideo humilia verba loquutum fuisse, ut vel 
ex byperbule credas et confiteri cogaris, hzc dixisse 
illum non secundui diguitatem Suàm, sed secundum 
imbecillitatem ouditorum. Quid ergo aiunt veritatis 
hostes ? Non ad imbecillitatem auditorum dixit, Au- 
disti me ; sed ut ostenderet pracellentiam. Verum 
hoc non erat pr:ecellentiam demonstrare, sed ad- 
modum huniliter agere, ostendereque se nihil plus 
quam hominem habere. Nam precari non est Dei, 
uec ejus qui in eodem sedet solio. Videu' nulla alia de 
càusa ad hoc venisse, nisi propter corum increduli. 
latem ? Animadverte ergo rem ipsam ejus auctorita- 
tem. testificari, Vocavit, et prodiit mortuus liga'u:, 
Hinc ne videretur res esse phantasma ( nam prodire 
ligatum non minus admirandum videbatur, quam re- 
surgere ), Jussit solvi illum, ut tangentes et acceden- 
tes viderent vere illum esse, Et dixit, 44. Sinite illum 
abire. Viden' quam sit alienus a fastu ? Non ducit eum 
Secum, neque sequi se jubet, ne vidcatur 5680 ostcn- 
Ure : ἴλη! utebatur. modestia. Signum tantum alii 
mirabantur, alii Pliarisazis nuntiaverunt. Quid igitur 
illi? Cum mirari et obstupescere oportuisset, consul- 
tant ut illum interficiant, qui mortuum suscitavit. O 
insipientiam ! Eum qui in aliis corporibus mortem 
superaverat , morti se tradituros esse putabant, et di- 
cunt, 47. Quid facimus, quia hic homo mulla signa 
facit ? Hominem illum adhue vocant, qui illius di- 
vinitatis tantam acceperant demonstrationem, Quid 
f[aeimus ? Credere oportebat, ipsum colere et adorare, 
neque amplius hominem existimare. 48. Si dimiti- 


959 
mus eum sic, venient Romani, el tollent gentem nostram 
et. civitutem. Quid facere deliberant * ? Populum con- 
citare volunt , ut periclitaturum ob tyrannidis suspi- 
cionem. Si discant Romani ipsum circumagere tur- 
bam, nos suspectos babebunt, et venient tollentque 
nostram civitatem. Cur quxso ? num defectionem 
docebat ? nonne jubebat tributum dare Czsari ? an- 
non cum illum regem facere volebatis, aufugit ? annon 
vilem et sine fastu vitam ducebat, sine domo οἱ aliis 
liujusmodi ? Hzc dicebant, non metuentes, sed invi- 
dentes. Verum id contigit, quod minime exspecta- 
bant, et gentem et urbem ceperunt , quia Christum 
ipsi occiderant. Erant gesta illius procul omni su- 
spicione. Nam qui zegros sanabat , qui optimum vite 
insiitutum docebat, et principibus parere jubebat , is 
non affectabat, sed propulsabat tyrannidem. At, in- 
quiunt, id ex superioribus conjectamus. Verum ipsi 
defectionem docebant, secus ille. Viden' illa dicta 
simulationem fuisse ? Quid enim simile exhibebat ? 
num satellitibus stipabatur ? num currus trahebat ? 
annon solitudines obibat ? Sed ne viderentur hxc ex 
animi sui morbo dicere, civitatem totam periclitari 
dicunt, et reipublicze iusidias parari, seque de extre- 
mis metuere. Non hzc vobis captivitatis causa fue- 
runt ; sed his contraria, et hanc et Babylonicam, et 
illam qux sub Antiocho contigit pepererunt : non 
quod apud vos Dei cultores essent, sed quod injusti 
et Deum irritantes ; hoc vos prodidit. Verum hujus - 
modi res est invidia : nihil decorum sinit videre, ex- 
czxcato semel animo. Nonne mites esse Christus do- 
cuit ? nonne alapis cxsos in dextera, alteram vertere ἢ 
nonne injuria affectos tolerare ἢ nonne majorem ad 
mala patienda, quam alii ad mala facienda animum 
exhibere ? Hazccine tyrannidem affectantis ? annou 
potius propulsantis ? 

4. Verum , ut dixi , gravis est invidia , et simula- 
tione plena. Hzc orbem innumeris implevit malis : 
hujus morbi causa, reis et noxiis tribunalia replen- 
tur : hinc oritur glorie et pecuniarum amor, hinc 
amor principatus , hinc superbia : hinc vix scelestis 
latronibus, mare piratis infestatur : hinc cxdes per 
orbem, hinc genus nostrum discerpitur. Quodcum- 
que malum vides, inde proficiscitur : hoc in Eecle- 
sias irrepsit : hoc jamdiu innumera peperit mala : 
amorem pecunix ubique induxit : hic morbus cuncta 
subvertit, justitiam corrupit ( Dona enim , inquil, sa- 
pientium oculos exc&cant , et. tamquam [renum ori, 
avertunt correptiones [Eccli. 90. 51] ) : hoc servos pro 
liberis facit : de hoc quotidie disserimus, ct nihil 
proficimus. Feris pejores efficimur, pupillorum bona 
rapimus, viduas nudamus, pauperes lz:dimus, vae 


! Alli babent : Quid est quod volunt dicere ? 
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super νῷ adjicimus. Ve mihi , quia periit pius de terra 
(Mich. 7. 2). Nostrum jam est lugere; imo iliu.l 
quotidie dicendum. Nihil precando proficimus , niliil 
ex consiliis et monitis lucramur : restat ut lacrymas 
fundamus. lllud et Christus fecit : cum mulia Jero- 
solymis monita dedisset, cum id illis nihil prodesset, 
eorum dellevit czcitatem. Hoc et prophete faciunt : 
hoc et nos nunc faciamus. Locrymarum, fletuum, 
ejulatus nunc tempus est. Opportune dicamus : Vo- 
cate [ugentes mulieres, et ad sapientes mittite, εἰ lo- 
quantur. (Jer. 9. 17). Sic forte poterimus morbum 
abigere eorum qui zdes splendidas consiruunt , qui 
ex rapina agros sibi comparant. 

Quinam sint vere lugendi.—Lugendi tempus est : sed 
mecum vos lugete qui nudati, qui [: 5] estis : vestro 
luctui lacrymas meas jungite. Verum non nos, sed 
illos lugeamus : non vos l:eserunt, sed sibi perniciem 
intulerunt. Vos enim pro injuria illata regnum czlo- 
rum habetis; illi pro lucro gehennam. Ideo melius 
est l:edi , quam lzdere. Lugeamus eos, non liumano 
luctu, sed ex divinis Scripturis desumpto, quo pro- 
plietze luxerunt. Acerbe cum Isaia lugeamus, et dica- 
mus : Ve conjungentibus domum domui, et agrum 
agro adjicientibus , ut a viciuo aliquid auferant , num- 
quid habitabitis soll in terra ? Domus magne el pulchre, 
et non erunt qui in eis habitent. (1sai. 5. 8. et 9). Lu- 
geamus cum Nahumo, et cum illo dicamus , Va qui 
edificat in altum. domum suam (Jer. 92. 15) : imo 
lugeamus illos, ut tunc Christus Jud:eos, et dicamus : 
Ve vobis divitibus, quia habetis mercedem vestram et 
consolationem. ( Luc. 6. 24). Sic, quxso , nos lugere 
non desistamus : et nisi turpe sit, plaugamus super 
frairum segnitiem, Ne lugeamus jam mortuum, sed 
raptorem, avarum, pecuniarum amantem , insatiabi- 
lem. Cur mortuos lugemus, nullo fructu? 1108 lugca- 
mus, qui mutari possunt. Verum nobis lugentibus, 
ipsi fortasse rident. At hoc quoque luctu dignum, 
quia rident de quibus lugere oporteret. Si fletu nosti 
moverentur, cessandum a luctu esset , cum illi jam 
ad emendationem pergerent : verum quia illi sine 
sensu supini jacent, nos flendo persistamus , non di- 
viles tintum , sed eliam pecunix: amantes , avaros. 
Non male sunt divitiz, quippe quibus ut par est uu 
possumus iu egenoruwm usum; sed avaritia malum 
est, qua sterna parit supplicia. Lugeamus ergo. 
Forte quaedam sequetur emendatio. Si qui in hoc in- 
cidere malum non eruantur, alii forte sibi cavebunt 
ne in idipsum incidant. Faxit Deus ut et illi a morbo 
liberentur, et nemo nostrum in illum incidat, ut in 
communi omnes promissa consequamur bona, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui glor.a 
in sxcula sz:culorum. Amen. 


LL 
HOMILIA LXV. 


Car. 11. v. 49. Unus autem ez illis Caiphas, cum 
esset. pontifex anni illius, dixit eis : Vos nescitis 
quidquam , 50. nec cogitatis quia expedit vobis, ut 
unus moriatur homo pro populo , etc. 

4. Infixe: sunt gentes in interitu , quem fecerunt : in 


laqueo isto, quem absconderunt, comprehensus est pes 
eorum (Psal. 9. 16). Hoc Judzis contigit. Ipsi nam- 
que dicebant , occidendum esse Jesum, ne venirent 
Romani, et tollerent ipsorum gentem et civitatem. 
Postquam autem occiderunt eum, hzc passi sunt : 
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Ῥωμαῖοι, ὑποπτεύσουσιν ἡμᾶς, xai ἐλεύσονται, xal 
χαϑελοῦσιν ἡμῶν τὴν πόλιν. Τίνος ἕνεχεν ; εἰπέ pow 
μὴ γὰρ ἀποστασίαν ἐδίδασχεν - οὐχ ἐπέτρεψε φόρον 
δοῦναι Καΐσαρι; οὐχὶ βασιλέα αὐτὸν ποιῆσαι ἦθε- 
λήσατε, xal ἔφυγεν ; οὐχὶ τὸν εὐτελῆ xal ἀπέοιττον 
ἐπεδείχνυτο βίον ^, μήτε οἰχίαν ἔχων, ἦτε ἄλλο 
τῶν τοιούτων οὐδέν ; Ταῦτα μὲν οὖν ἔλεγον, οὐ προῦ- 
δηχῶντες, ἀλλὰ βασχαίνοντες. Ἐξέδη δὲ xal μὴ προσ- 
δοχώντων αὐτῶν, χαὶ τὸ ἔθνος χαὶ τὴν πόλιν ἔλαδον, 
ἐπειδὴ ἀνεῖλον αὐτόν. Καὶ γὰρ πόῤῥω πάσης ὑπ- 
οψίας fjv τὰ γινόμενα. Ὁ γὰρ ἰώμενος νοσοῦντας, xal 
ἄριστον διδάσχων βίον, καὶ ἄρχουσι πείθεσθαι ἐπι- 
τάττων, οὐχὶ τυραννίδα συνίστη, ἀλλὰ χατέλυεν. 
Ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν προτέρων στοχαζόμεθα, φησίν. ᾿Αλλ᾽ 
ἐκεῖνοι ἀποστασίαν ἐδίδασχον " οὗτος δὲ τοὐναντίον. 
Ὁρᾷς ὅτι ὑπόχρισις ἣν τὰ λεγόμενα; Τί γὰρ ἐπ- 
εὐείξατο τοιοῦτον ; δορυφόρους σοδοῦντας ἐπήγετο ; 
ἐχήματα ἐπεσύρετο; οὐχὶ τὰς ἐρημίας ἐδίωχεν ; ᾿Αλλ᾽ 
t.a μὴ δόξωσιν ἀπὸ πάλους; τοῦ ἐχυτῶν λέγειν», 
τὴν πόλιν φασὶ χινδυνεύειν πᾶσαν, χαὶ τὸ χοινὸν 
ἐ πιδουλεύεσθαι, xal περὶ τῶν ἐτχάτων αὐτοῖς εἶναι 
τὸν φόθον. Οὐ ταῦτα τῆς αἰχμαλωσίας ὑμῖν αἴτια 
γέγονεν, ἀλλὰ τὰ ἐναντία, χαὶ ταύτης χαὶ τῆς εἰς 
Βαδυλῶνα, xai τῆ: ἐπὶ ᾿Αντιόχου τῆς μετὰ ταῦτα 
οὗ τὸ εἶναι παρ᾽ ὑμῖν θεραπεύοντας, ἀλλὰ τὸ εἶναι 
ἐν ὑμῖν ἀδιχοῦντας, χαὶ τὸν Θεὸν παροργίζοντας, 
τοῦτο ὑμᾶς ἐχδότους ἐποίησεν. ᾿Αλλὰ τοιοῦτον ὁ 
φθόνος " οὐδὲν τῶν δεόντων ὁρᾷν ἀφιεὶς, ἅπαξ πη- 
Οὐσας τὴν ψυχήν. Οὐχὶ πράους ἐδίδασχεν elvat; οὐχὶ 
ῥαπιζομένους τὴν δεξιὰν, στρέφειν xal τὴν ἑτέραν ; οὐ 
ςέρειν ἀδιχουμένους ; οὐ μείζονα ἐπιδείχνυσθαι προ - 
θυμίαν πρὸς τὸ καχῶς παθεῖν, fj ἕτεροι ἔχουσι πρὸς 
τὸ χαχῶς ποιῆσαι; Ταῦτ᾽ οὖν, εἰπέ μοι, τυραννίδα 
συνιστῶντος, ἀλλ᾽ οὐ τυραννίδα χαθαιροῦντος ; 

δ΄. ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔφην, δεινὸν ἡ βασχανία καὶ ὑποχρί- 
σεως γέμον. Τοῦτο τὴν οἰχουμένην μυρίων ἐνέπλησε 
χαχῶν ἀπὸ τοῦ νοσήματος τούτου τὰ δικαστήρια 
χρινομένων πεπλήρωται" ἀπὸ τούτου δόξης χαὶ χρη- 
μάτων ἔρως ἀπὸ τούτου φιλαρχία χαὶ ὑπεροψία c " 
ἀντεῦθεν ὁδοὶ λῃστὰς μιαροὺς, καὶ θάλαττα πειρατὰς 
ἔχει * ἐντεῦθεν οἱ χατὰ τὴν οἰχουμένην φόνοι, ἐντεῦθεν 
τὸ γένος ἡμῶν διέσπασται. Ὅπερ ἂν ἴδῃς xaxbv, ἀπὸ 
ταύτης ὃν ὄψει" τοῦτο χαὶ εἰς τὰς Ἐχχλησίας εἰσεχώ- 
μασε" τοῦτο ἄνωθεν τὰ μυρία εἰργάσατο δεινά" τοῦτο 
τὴν φιλαργυρίαν ἕτεχεν αὕτη f) νόσος τὰ ἄνω χάτω 
ἐ ποίησε, xaX τὸ δίχαιον διέφθειρε (Δῶρα ἃ γὰρ, φη- 
αν, ἐκτυφιλοῖ ὀφθαιμοὺς σοφῶν, καὶ ὡς φῖμος 
στόματι, ἀποστρέφει ἐιλόγχους) * τοῦτο δούλους 
ἀντ᾽ ἐλευθέρων ποιεῖ “ περὶ τούτου χαθ᾽ ἑχάστην δια- 
λεγόμεθα τὴν ἡμέραν, xat πλέον οὐδὲν γίνεται. Θη- 
plov γινόμεθα χείρους, ὀρφανοὺς ἀρπάζομεν, χήρας 
γυμνοῦμεν, πένητας ἀδικοῦμεν, οὐαὶ ἐπὶ οὐαὶ συν- 
ἄπτομεν. Οἴμοι ! ὅτε ἀπό.λω.ῖδ εὐλαδὴς ἀπὸ τῆς 
γῆς. [588] Καὶ ἡμῶν ἐστι τὸ θρηνεῖν λοιπόν" μᾶλλον 
δὲ τοῦτο δεῖ xa0' ἑχάστην λέγειν τὴν ἡμέραν. Οὐδὲν 
ἐν εὐχαῖς ἀνύομεν, οὐδὲν ἐν συμόουλαῖς χαὶ παραι- 


4 Savil. καὶ ἀχόμπαστον μετεδίωχε βίον. bSavil. δόξωσιν τὸ 
πάθος τοῦ ἑαντῶν λέγειν. 5 Alii otia. Ibid. quidam ὁδοὶ 
πολιορχοῦνται xal θάλαττα, d Quidam ἕτεχεν, τὸ νόσημα 
κάντα ἄνω xal χάτω κοιοῦν, καὶ τὸ δίχαιον διαφθεῖρον. Δῶρα. 
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νέσεσι" λείπεται ἄρα τὸ δαχρύειν. Τοῦτο xai ὁ Χρι- 
στὸς ἐποίησε - πολλὰ τοῖς ἐν Ἱεροσολύμοις παραι- 
νέσας, ὡς οὐδὲν ἐχέρδανον ἐχεῖνοι, ἐδάχρυσεν αὐτῶν 
τὴν πώρωσιν 5. Τοῦτο χαὶ οἱ προφῆται ποιοῦσι" τοῦτο 
χαὶ ἡμεῖς πράττωμεν νῦν. Θρήνου λοιπὸν ὁ χαιρὸς, 
xal δαχρύων, καὶ οἰμωγῆς. Εὔχαιρον εἰπεῖν καὶ ἡμᾶς 
νῦν, Καλέσατε τὰς θρηνούσας, καὶ πρὸς τὰς co- 
φὰς ἀποστείλατε, καὶ ρθεγξάσθωσαν. T&ya οὕτω 
δυνησόμεθα ἐχθαλεῖν τὸ νόσημα τῶν τὰς οἰχίας ol- 
χοδομούντων τὰς λαμπρὰς, τῶν ἀγροὺς περιδαλλο- 
μένων ἐξ ἀρπαγῆς. 

Θρηνεῖν εὔχαιρον" ἀλλὰ συλλάδεσθέ μοι καὶ ὑμεῖς 
τῶν θρήνων, οἱ γεγυμνωμένοι τε χαὶ ἡἠδιχημένοι " 
τοῖς ὑμῶν θρήνοις χαταγάγετέ μου τὰ δάχρυα. ᾿Αλλὰ 
θρηνοῦντες, μὴ ἑαυτοὺς, ἀλλ᾽ ἐχείνους θρηνήσωμεν" 
οὐχ ὑμᾶς ἠδίκησαν, ἀλλ᾽ ἑαυτοὺς ἀπώλεσαν. Ὑμεῖς 
μὲν γὰρ ἔχετε τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ἀντὶ τῆς 
ἀδιχίας " ἐχεῖνοι δὲ, τὴν γέενναν ἀντὶ χέρδους. Διὰ 
τοῦτο βέλτιον ἀδιχεῖσθαι καὶ μὴ ἀδιχεῖν. Θρηνήσωμεν 
αὐτοὺς θρῆνον, μὴ τὸν ἀνθρώπινον f, ἀλλὰ τὸν ἀπὸ 
τῶν θείων Γραφῶν, ὃν xat cl προφῆται ἐθρήνῃσαν. 
Θρηνήσωμεν μετὰ Ἡσαΐου πιχρὸν, xai εἴπωμεν * 
Οὐαὶ οἱ συνάπτοντες οἰκίαν πρὸς οἰκίαν, καὶ 
ἀγρὸν ἐγγίζοντες, Tra. τοῦ πλησίον ἀφέλωνταί 
τι’ μὴ οἰκήσετε μόγοι ἐπὶ τῆς γῆς; Οἰχίαι pe- 
γάλαι καὶ κα.1αὶ, καὶ oóx ἔσονται οἱ ἐνοικοῦντες 
ἐν αὐταῖς. Θρηνήσωμεν μετὰ τοῦ Ναοὺμ,, καὶ εἴ- 
πωμεν μετ᾽ Exelvou* Οὐαὶ ὁ οἰχοδομῶν εἰς ὕψος 
τὴν oix(av αὐτοῦ! μᾶλλον δὲ θρηνήσωμεν αὐτοὺς, 
χαθάπερ καὶ ὁ Χριστὸς τοὺς τότε, λέγων " Οὐαὶ ὑμῖν 
τοῖς πιλουσίοις! ὅτι ἀπέχετε τὸν μισθὸν ὑμῶν, 
καὶ τὴν παράκλησιν ὑμῶν. Οὕτω, παραχαλῶ, θρη- 
νοῦντες xal ἡμεῖς uf, παυσώμεθα᾽ εἰ δὲ μὴ ἄσχη- 
μον, χαὶ χοψώμεθα ὑπὲρ τῆς τῶν ἀδελφῶν ῥᾳθυμίας. 
Μὴ χλαίωμεν τὸν ἤδη τεθνηχότα, ἀλλὰ χλαίωμεν τὸν 
ἅρπαγα, τὸν πλεονέχτην, τὸν φιλάργυρον, τὸν ἄπλη- 
στον. Διατί νεχροὺς θρηνοῦμεν. ἐφ᾽ ὧν οὐδὲν ἔστιν 
ἀνύσαι λοιπόν; Θρηνήσωμεν τούτους, ἐφ᾽ ὧν ἐστι καὶ 
μεταδολή. ᾿Αλλ᾽ ἡμῶν θρηνούντων, τάχα αὑτοὶ γε- 
λῶσιν. ᾿Αλλὰ xal τοῦτο θρήνων ἄξιον, ὅτι γελῶσιν, 
Eo" οἷς ἔδει πενθεῖν. Εἰ μὲν γὰρ ἔπασχόν τι ἀπὸ τῶν 
ὀδυρμῶν τῶν ἡμετέρων, ἐχρῆν παύσασθαι ὀδυρομἐ- 
νους ὡς μέλλοντας διορθοῦσθαι" ἐπειδὴ δὲ ἀναισθήτως 
διάχεινται, μένωμεν ἡμεῖς χλαίοντες, μὴ τοὺς πλου- 
τοῦντας ἀπλῶς, ἀλλὰ τοὺς φιλαργύρους, τοὺς πλεον- 
ἐχτας, τοὺς ἄρπαγας. Οὐ χαχὸν ὁ πλοῦτος (ἔστι γὰρ 
αὑτῷ καὶ εἰς δέον χρήσασθαι, ὅταν εἰς τοὺς δεομέ- 
νους ἀναλίσχωμεν)" ἀλλὰ xaxby ἡ πλεονεξία, τὰς 
ἀθανάτους προξενοῦσα χολάσεις. Θρηνήσωμεν τοίνυν. 
Ἴσως γάρ τις ἔσται διόρθωσις" f x&v οἱ ἐμπεσόντες 
μὴ ἀπαλλαγῶσιν, ἕτεροι γοῦν οὐ περιπεσοῦνται δ 
τῷ δεινῷ, ἀλλὰ φυλάξονται. Γένοιτο δὲ χἀχείνονς ἐλευ- 
θερωθῆναι τοῦ νοσήματος, καὶ ἡμῶν μηδένα περι- ᾿ 
πεσεῖν ποτε, ἵνα χοινῇ πάντες τῶν ἐπηγγελμένων 
τύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. 'Apfv. 

* Alii τὴν f Alii μὴ τὸν κοινόν. Paulo post 


goidam μετὰ Ἡσαΐον οὕτω λέγοντες, Οὐαί. δ Alil γάρ ποτε 
«t, et mox ἀπαλλαγῶσιν, ἀλλ᾽ ἕτεροι οὐ περιπεσοῦνται, 





[589] OMIAIA ZE. 


Kl; δέ τις ἐξ αὑτῶν Ἑαϊάφας, ἀρχιερεὺς ὧν τοῦ 
pedi YOU, εἶπεν b. * Ὑμεῖς οὐχ 
οἵδατε οὐδὲν, οὐδὲ δια.ογίζεσθε ὅτι συμφέρει 
ὑμῖν, ἵνα slc ἄγθρωπος ἀποθάνῃ ὑπὲρ τοῦ 
"λαοῦ, καὶ τὰ ἑξῆς. 
α΄͵ Ἐγεχάγησαν ἔθνη ἐν διαφθορᾷ ἧ £xo. 


ἐν παγίδι ταύτῃ ἧ ἔκρυψαν, συνελήφθη ὁ ποῦς 
αὑτῶν. Τοῦτο ἐπὶ Ἰουδαίων γέγονεν. Αὐτοὶ μὲν γὰρ 
ἔλεγον ἀνελεῖν τὸν Ἰησοῦν, ἵνα μὴ ἔλθωσιν ol Ῥω- 
μαῖοι, καὶ ἄρωσιν αὐτῶν χαὶ τὸ ἔθνος καὶ τὴν πόλιν. 

᾿ χνεῦλοον, ταῦτα ἔπαθον χαὶ Sexe ὡς Na 
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φευξόμενοι ἔπραξαν, ταῦτα ἐπειδὴ ἔπραξαν, οὐ δι- 
ἐφυγον. ᾿Αλλ' ὁ μὲν ἀναιρεθεὶ-, ἔστιν ἐν οὐρανοῖς " οἱ 
δὲ ἀνελόντες, τὴν γέενναν κληρονομοῦσι" χαίτοι οὗ 
ταῦτα ἐσχέψαντο᾽ ἀλλὰ τί; Ἐδούλοντο, φησὶν, ἀνελεῖν 
αὑτὸν ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης. Εἶπον γὰρ, ὅτι Ἐ.λεύ- 
σονται οἱ Ῥωμαῖοι, καὶ ἀροῦσιν ἡμῶν τὸ ἔθνος. 
Εἷς δέ τις ἐξ αὐτῶν Katdzac, ἀρχιερεὺς ὧν τοῦ 
ὁνιαυτοῦ ἐκείνου, εἶπεν, ἀναισχυντότερος ὧν τῶν 
λοιπῶν 'Ypusic oóx οἵδατε οὐδέν. "Avep ἐχεῖνοι 
ἀμφέδαλλον, χαὶ ἐν τάξει βουλῆς προετίθεσαν, (ἔλε- 
Yov γάρ᾽ Τί ποιοῦμεν ;) τοῦτο οὗτος ἀναισχύντως 
xat γυμνῇ τῇ χεφαλῇ, xal μετὰ ἱταμότητος ἀνεδόησε. 
Τί γάρ φησιν; Ὑμεῖς obx οἴδατε οὐδὲν, οὐδὲ δια- 
ἰογίζεσθε ὅτι συμφέρει, Tra εἷς ἄγθρωπος áxo- 
θάνῃ, καὶ μὴ διῖον τὸ ἔθνος ἀπόληται. Τοῦτο δὲ 
οὐκ εἶπεν ἀ;" ἑαυτοῦ, ἀ.1:1ὰ προεφήτευσεν ἀρχ- 
ἐερεὺς ὦν. 


"Opds; πόση τῆς ἀρχιερατιχῆς ἑξονσίας ἡ δύναμις ; 
Ἐπειδὴ γὰρ ὅλως ἠξίωτο τῆς ἀρχιερωσύνης, χαΐτοι 
ἀνάξιος: ὧν τοῦ πράγματος, προεφήτευσεν, οὐχ εἰδὼς 
ἅπερ ἔλεγε᾽ xal τῷ στόματι μόνον ἐχέχρητο f) χάρις, 
τῆς δὲ μιαρᾶς χαρδίας οὐχ ἥψατο. Πολλοὶ γοῦν xai 
ἄλλο: τὰ μέλλοντα εἶπον, ἀνάξιοι ὄντες, ὁ Ναδουχοδο- 
γόσορ, ὁ Φαραὼ, ὁ Βαλχάμ" χαὶ πάντων ἡ αἰτία 
δήλη. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν’ Ὑμεῖς χάθησθε, 
ἔτι ὀχνηρότερον τῷ πράγματι προσέχετε, xal οὐχ 
ἴστε ἑνὸς ἀνδρὸς σωτηρίας ὑπὲρ τοῦ χοινοῦ xata- 
φρονῆσαι. Ὅρα πόση τοῦ Πνεύματος ἡ δύναμις" 
ἀπὸ διανοία:; πονηρᾶς ἴσχυσε ῥήματα προενεγχεῖν mpo- 
φητείας γέμοντα θαυμαστῆς. Téxva δὲ Θεοῦ τὰ ἔθνη 
χαλεῖ ὁ εὐαγγελιστὴς, ἀπὸ τοῦ μέλλοντος ἔσεσθαι" 
ὥσπερ οὖν xa αὐτό; «nov: Kal 44a πρόδατα ἔχω, 
χαὶ αὐτὸς ἀπὸ τοῦ μέλλοντος αὐτὰ xaXov. Τί δέ 
ἐστιν, Ἁρχιδρεὺς ὧν τοῦ ἐνιαυτοῦ ἐχείγου; Μετὰ 
τῶν ἄλλων χαὶ τοῦτο διέφθαρτο. Οὐχέτι γὰρ τὸν χρό- 
vo» ἅπαντα τῆς ζωῇ; ἱεράτευον, ἀλλ᾽ ἐνιαυτὸν, ἐξ οὗ 
γεγόνασιν ὠνηταὶ αἱ ἀρχαί. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ οὕτω 
παρῆν ἔτι τὸ Πνεῦμα. Ἐπειδὴ δὲ τὰς χεῖρα; ἦραν 
χατὰ τοῦ Χριστοῦ, τὸ τηνιχαῦτα αὐτοὺς ἐγχατ- 
ἐλιπε, χαὶ μετῆλθεν ἐπὶ τοὺς ἀποστόλου :. Καὶ τοῦτο 
τὸ χαταπέτασμα ἐδήλου σχιζόμενον, χαὶ f τοῦ Χρι- 
6509 φωνὴ 1j λέγουσα " Ἰδοὺ ἀφίδται ὁ οἶκος ὑμῶν 
1590] ἔρημος. Καὶ Ἰώσηπος δὲ μετὰ βραχὺν vevópe- 
νος χρόνον, ἔφη τινὰς ἀγγέλους τοὺς ἔτι παραμένοντας, 
εἰ μὴ βουληθεῖεν ἐχεῖνοι μεταστῆναι, χαταλιπεῖν 
αὑτούς. Ἕως μὲν γὰρ ὁ ἀμπελὼν εἰστήχει, πάντα 
ἐγίνετο᾽ ἐπειδὴ δὲ τὸν χληρονόμον ἀπέκχτειναν, οὐχ 
ἔτι, ἀλλ᾽ ἀπώλοντο" xal χαθάπερ ἱμάτιον λαμπρὸν 
ἀπὸ παιδὸς ἀχρήστου, τῶν Ἰουδαίων, λαδὼν ὁ Θεὸς, 
tol, εὐγνώμοσι δούλοις ἔδωχε τοῖς ἐξ ἐθνῶν, ἐχείνους 
ἐρήμους ἀφεὶς xat γυμνούς. Οὐ μικρὸν δὲ τοῦτο ἦν, τὸ 
χαὶ τὸν ἐχθρὸν προφητεῦσαι ταῦτα. Τοῦτο χαὶ τοὺς 
ἄλλους ἐπισπάσασθαι ἠδύνατο. Κατὰ μὲν γὰρ τὴν 
αὑτοῦ προαίρετιν, ἐναντίως ἐξέδῃη. Ἐπειδὴ yàpe 
ἀπέθανε, διὰ τοῦτο τῆς μελλούσης χολάσεως ἀπηλ- 
λάγησαν οἱ πιστοί. Τί ἐστιν, Ἵνα συναγάγῃ τοὺς 
ἐγγὺς, καὶ tobc paxpár ; "Ev σῶμα ἐποίησεν. Ὁ ἐν 
Ῥώμῃ b καθήμενος τοὺς Ἰνδοὺς μέλος εἶναι νομίζει 


* Alii ἐπειδὴ δέ. » Nota Savilii: Boisius ex Theophy- 
lacto εἰ Quastionibus in Joannem, quibus etiam adistipu- 
latur interpres, fnnc locum. ila t, ino recte, τί 
ἐστιν, Ἵνα συναγάγῃ εἰς ἕν à Ὅτι τοὺς ἐγγὺς xal τοὺς μαχρὰν 
ἕν σῶμα ἐποίησε, καὶ ὁ ἐν Ρώμῃ. lta placet bic restitutio, 
ut sí vel unus codex adstipularetur, eam libenter in- 
duvissem ἐπ seriem. Interpres Aretinus hanc secutus 
onm sic vertit : Sed quid signat, Vt congregaret ia 

num? ! qui prope erant, et qui longe, umwmn corpus 
reddidit, qui Rome es, etc. wm 
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ἑαυτοῦ. Τί ταύτης τῆς τυναγωγῖς ἴσον; Καὶ πάν- 
των χεφαλὴ ὁ Χριστός " Az ἐκείνης τῆς ἡμέρας 
ἐδου.εύσαντο οἱ Ἰουδαῖοι, ἵνα ἀποχτείγωσιν ui- 
τόν. Καὶ μὴν πρότερον ἐζήτουν. Λέγει γάρ᾽ Διὰ 
τοῦτο ἐζήτουν οἱ Ἰουδαῖοι αὑτὸν ἀποκτεεῖναε" xol, 
Τί us ζητεῖτε ἀποχτεῖναι ; ᾿Αλλὰ τότε μὲν ἐζήτουν, 
νῦν δὲ χαὶ ἐχύρωσαν τὴν γνώμην, χαὶ ὡς ἔργῳ τῷ 
πράγματι χέχρηνται. Ἰησοῦς δὲ οὐχ ἔτι παῤῥησίᾳ 
περιδπάτει ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ. Πάλιν ἀνθρωπίνως ἑαυ- 
τὸν σώζει, χαὶ συνεχῶς τοῦτο € ποιεῖ, 


β'. Τὴν δὲ αἰτίαν εἶπον, δι᾽ ἣν πολλάκις ἀπῆλθε xal 
ἀνεχώρησε. Καὶ νῦν ἐγγὺς τῆς ἐρῆμον διατρίδει ἐν 
"Egpatk, xai ἐχεῖ ἔμενε μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ. 
Πῶς οἴει θορυδεῖσθχι τοὺς μαθητὰς, ὁρῶντας αὐτὸν 
ἀνθρωπίνως σωζόμενον ; Οὐδεὶς λοιπὸν ἐχολούθῃησε. 
Τῆς γὰρ ἑορτῆς οὔσης ἐγγὺς, πάντες ἐπὶ τὰ Ἵερο- 
σόλυμα ἔτρεχον. αὑτοὶ δὲ, ὅτε πάντες ἔχαιρον xal 
ἐπανηγύριζον, τότε χρύπτονται, τότε ἐν χινδύνοις 
εἰσίν" ἀλλ᾽ ὅμως παρέμενον. Καὶ γὰρ ἐν τῇ Γαλι- 
λαίᾳ, τοῦ Πάσχα ὄντο; xa τῆς Σχηνοπηγίας, ἐχρύ- 
πτοντο" xal πάλιν μετὰ ταῦτα, τῆς ἑορτῆς οὔσης, 
τῷ φεύγειν χαὶ τῷ χρύπτεσθαι μόνοι τῶν ἄλλων μετὰ 
τοῦ Διδασχάλου,. τὴν εὔνοιαν ἐπιδειχνύμενοι d. "Ev- 
τεῦθέν φησιν ὁ Λουχᾶς αὐτὸν εἰρηχέναι, Ἐγὼ παρ- 
ἔμεινα ὑμῖν ἐν τοῖς πειρασμοῖς. Ταῦτα δὲ Days, 
δειχνὺς ὅτι παρὰ τῆς αὐτοῦ ῥοπῆς ἐνδυγαμοῦνται. 
Πο.1.οὶ δὲ ἐκ τῆς χώρας áré6ncar ἁγνίσαι £&av- 
τούς. Kal ἔδωχαν xaparreA(ac οἱ ἀρχιερεῖς xal 
οἱ Φαρισαῖοι, ἵνα πιάσωσιν' αὐτόν. Θαυμαατὸς 
ἀγνισμὸς, μετὰ μιαιφόνου προαιρέσεως, μετὰ ἀνδρο- 
φόνου διανοίας, μετὰ ἡμαγμένων χειρῶν. Καὶ EJs- 
Tor: Aoxsits ὅτι οὗ μὴ ἔλθῃ ὃν τῇ δορτῇ ; Διὰ 
τοῦ Πάσχα ἐπεδούλευον, χαὶ τὸν χαιρὸν τῆς ἑορτῆς 
ἐποιοῦντο χαιρὸν σφαγῆς " τουτέστιν, Ἐνταῦθα αὖ- 
τὸν ἐμπεσεῖν δεῖ, τοῦ χαιροῦ καλοῦντος αὐτόν. Ὧ τῆς 
ἀσεδείας! ὅτε πλείονος ἔδει τῆς εὐλαδείας, xal τοὺς 
[391] ἐπὶ τοῖς ἐσχάτοις εἰλημμένους ἀφιέναι, τότε τὸν 
οὐδὲν ἠδιχηχότα θηρεῦσαι ἐπιχειροῦσι. Καίτοι καὶ ἔδη 
τοῦτο ποιήσαντες, οὐ μόνον οὐδὲν ὥνησαν, ἀλλὰ χαὶ 
χαταγέλαστοι γεγόνασι. Διὰ τοῦτο συνεχῶς ἐμπίπτων 
διαφεύγει, xat βουλευομένους * αὐτὸν ἀνελεῖν χατέχει 
χαὶ ἀπορεῖν ποιεῖ, τῇ τῆς δυνάμεως ἀποδείξει χατα- 
νύξαι βουλόμενος" καὶ ἵνα ὅταν λάδωσιν αὐτὸν, μά- 
θωσιν ὅτι οὐ τῆς οἰχείας ἰσχύος jv, ἀλλὰ τῆς Exsivou 
συγχωρήσεως τὸ γινόμενον. Οὐδὲ γὰρ τότε ἴσχυσαν 
αὐτὸν συλλαδεῖν, xal ταῦτα πλησίον οὔσης τῆς Bnfa- 
νίας * καὶ ὅτε δὲ συνέλαδον, ἔῤῥιψεν αὐτοὺς ὑπτίους. 
Πρὸ 2€ δὲ ἡμερῶν τοῦ Πάσχα ἧ.1θεν εἰς Βηθανίαν, 
ὅπου ἦν Λάζαρος * καὶ εἰστιᾶτο παρ᾽ αὐτοῖς, xal 
Μάρθα &iaxovsi, καὶ Λάζαρος ἐσθίει. Τοῦτο δὶ τῆς 
εἰλιχρινοῦς ἀναστάσεως σημεῖον ἦν, τὸ μετὰ ἡμέρας 
πολλὰς xal ζῇν xaX ἐσθίειν. Γ Ὅθεν δῆλον, ὅτι ἐν τῇ 
οἰκίᾳ αὐτῆς τὸ ἄριστον ἦν ^ ἅτε γὰρ φίλοι χαὶ φιλού- 
μενοι, δέχονται τὸν Ἰησοῦν. Τινὲς δέ φασιν ὅτι ἐν 
ἀλλοτρίᾳ οἰχίᾳ τοῦτο ἐγένετο. Ἡ δὲ Μαρία οὐ διηχό 
νει " μαθήτρια γὰρ ἦν. Πάλιν ἐνταῦθα αὕτη πνευμα- 
κιχώτερον. Οὐ διηχόνει γὰρ ὡς χεχλημένη, οὐδὲ χοι- 
vhv ποιεῖται τὴν ὑπηρεσίαν " ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸν μόνον 
περιίστησι τὴν τιμήν " xal οὐχ ὡς ἀνθρώπῳ πρόσει- 
σιν, ἀλλ' ὡς Θεῷ. Τὸ γὰρ μύρον διὰ τοῦτο ἐξέχεε, xal 
val; θριξὶ τῆς χεφαλῆς ἀπέμαξεν, ἄτινα οὐχ ἣν ὑπό- 
ληψιν ἐχούσης περὶ αὐτοῦ τοιαύτην, οἵαν οἱ πολλοί. 


d Savil. οἱ Boisius legendum censent 
ἐπεδείχννντο, et recle quíidem; sed omnes mss. ἐπι- 
δεικνύμενοι babent. 5 Quidam βουλομένους. f Addit 
Bavil. x«l ἡ Mofa 5:mx5v::, qua sensus reavirit. Ep. 
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et quod nt effigerent fecerant , hoc quia fecere , non 
effugerunt. Sed qui occisus fuit, est in czelis; qui au- 
tem occiderunt, gehennam sortiti sunt : etsi id non 
in voto haberent ; sed quid? Volehant, inquit , a die 
illo occidere ipsum. Dicebant enim, Venient Romani, 
εἰ tollent gentem nostram. Unus autem ex illis Caiphas, 
cum essel ponlifex anni illius , dixit, cxteris impuden- 
tior : Vos nescitis quidquam. lili nempe dubitabant, 
et deliberando proposueraut. ( dicebant. enim , Quid 
facimus ? ) hic impudenter, aperta fronte, et petulan- 
ter clamavit. Quid vero dicit? Vos nescitis quidqu«m, 
meque cogitatis quia expedit vobis, w wnus moriatur 
homo , el ne tota gens pereat. 51. Hoc autem a semet- 
ipso non dixit , sed cum esset pontifex anni illius, pro- 
phetavit. 

Multi indigni futura. predixerunt. — Vides quanta 
si! ponlificalis potestas? Quia enim pontificatum sor- 
titus erat, licet indignus, prophetavit, quid diceret 
ignorans : gratia ejus tantum ore usa est, impuruni 
vero cor non tetigit. Multi quoque alii futura przdi- 
xerunt, indigni licet, Nabuchodonosor, Pharao, Ba 
laam, omniumque causa. manifesta est. Hoc autem 
vult ille significare : Vos sedetis, adhuc segnius hec 
negotium attenditis, nec scitis unius hominis salutem 
pro communi contemnendam esse. Vide qvantia sit 
virus Spiritus : ex improba mente mirabilis proplie- 
tiv verba potuit clicere. Filios autem Dei gentes ap- 
pellat evangelista, ex co quod futurum crat, sicut 
et ipse ail, ΕἸ alias ores habeo (Joan. 10. 16) ; ab eo 
quo:] futurum erat sic. vocans. Quid sibi vult. illud, 
Cum esset pontifex anni. illius ? Cum aliis hic quoque 
mos corruptus erat. Non enim ultra toto νὴ tempo- 
re, sed anno uno sacerdotium gerebant, ex quo vena- 
les facti erant principatus. Attamen vel sic adliuc 
aderat Spiritus. Postquam autem in Christum manus 
sustulerunt, tunc illos rcliquit, et ad apostolos trans- 
latus est. Et hoc velum. sc'ssum ostendit, nec non 
Christi vox dicentis : Ecce dimittetur domus vestra 
deserta (Matt. 95. 58). Et Josephus qui paulo. post 
foit, dixit qusdam angelos, qui apud illos manebant, 
se inde migraturos esse significavisse (n), nisi resi- 
piscercnt. Quamdiu enim vinea perstitit, pro more 
omnia facta sunt; ubi autem heredem occiderunt, 
non item, sed perierunt : et quasi splendidam ve- 
stem ab ingrato filio, a lTud:eis scilicet, auferens 
Deus, probis illam servis dedit, ex gentilibus con- 
versis, et deserios illos nudosque reliquit. Nec pa- 
rum fuit quod inimicus hxc prophetaret. Hoc euim 
alios quoque allicere potera!. Nam contra quam ille 
volebat evenit. Quia enim mortuus est, ideo a fu- 
iuro. supplicio liberati fideles sunt. Quid sibi vult il- 
ind, 52. U4 congregaret eos qui prope, et eos qui pro- 
cul sunt? Unum corpus reddidit. Qui Rom:e est, Indos 
putat membrum suum esse. Quid huic congregationi 
por? Omniumque caput est Christus. ὅδ, Abillo die co- 
gitaverunt Judei ut interficerent eum. Antea qu:erebaut; 


(a) Josephus 1. 6. 51. de Bello Judaico , inter alia signa 

futuri Jerosolvmorum excidii hoe refert : Deinde vocem re- 

tin«m auditam fuisse dicentium, Hinc migremus : quem 
«cum hic puto resjicer2 Chrysostoinum. 


IN JOANNEM HOMIL. LXV. al. LXIV. 


$52 


dicit enim, 1460 quaerebant eum Judei interficere ; οἱ, 
Quid me quaeritis. interficere (Joan. b. 18. et 7. 90)? 
Sed tunc quixrebant, nunc autem id statuerunt, et rei 
inanum admoverunt. 54. Jesus autem jam non palam 
ambulabat ín Judea. Rursus humano more saluti sue 
cavet, ac frequenter hoc facit. 

2. Christus humano more fugit. — Jam causam dixi, 
cur frequenter abierit, οἱ secesserit. Nunc prope de- 
sertum labitat in Ephrata, et ibi inanebat cum disci- 
plis suis. Quintum putas. turbatog fuisse discipulos 
videntes ipsum humano more saluti sux providere f 
Nemo jain sequutus est. Nam cum prope esset dies - 
festus, omnes Jerosolymain accurrebant; ipsi vero, 
cum gauderent omnes et festum agerent, tunc late- 
bant, tunc. in periculis erant; attamen perstabant. 
Certe. cum Pascha et Scenopegia celebrarentur, illi 
in Galilea latebant. Rursum postea in die festo, dum 
soli cum Magistro fugerent et laterent, suam erga il. 
lum benevolentiam ostendebant. Hine Lucas illum 
dixisse ait : Ego perseveravi vobiscum in tentationibus 
(L: c. 22. 28). Ππ|6 porro dicebat ut ostenderet, illus 
gratia sua roborari. 55. Multi enim de regione asceu- 
derunt, ut sanctificarent seipsos. 57. Et dederant. pon- 
lifices et. Pharisaei mandata, ut apprehenderent. eum. 
Mira sanctificatio cum sanguinaria voluntate, cum 
cruentatis. manibus. 56. ΕἸ dicebant : Putatis qnia 
non veniet ad diem festum? lu. Paschate insidiabanuir 
illi, tempusque solemnitatis tempus cxdis redde- 
bant ; id est : Huc illum incidere oportet, advocaute 
festo. Ὁ impietatem ! Cum majore opus erat pietat.', 
et cum extremis obnoxii sceleribus, liberi emittebau- 
tur, tunc. innoxium comprebendere conantur. Atqui 
cum jam illud tentassent, non modo nihil perfecerant, 
scd etiam ridiculi apparuerant. Ideo frequenter inci- 
dit et evadit, et cupientes se interficere retinet, et 
dubios relinquit, ut virtutem suam demonstrando il- 
los ad compunctionem deducat; et ut. postquam ca- 
ptus fucrit, sciant, non vi sua, sed ipsius concessioue 
id accidisse. Neque enim tunc potuerunt illum cone 
prehendere, etsi propinqua Bethania esset : et cum 
comprehendissent, supinos illos prostravit. (Cap. 19) 
1. Ante sex: dies Pasche venit Jesus in Bethaniam, ubi 
fuerat Lazarus mortuus : 2. ei manducabat apud eos; et 
Martha ministrabat, Lazarusque manducabat. lloc ve- 
rx resurrectionis signum erat, quod post multos dies 
et viverel et manducaret. Unde palam est praudium 
in ejus domo fuisse * nam ut amici et dilecti Jesum 
excipiunt. Quidam tamen dicuut id in alia domo ge- 
stum fuisse. Maria autem non ministrabat : discipula 
enim erat. Rursus hic major adest illi Spiritus gra- 
tia. Non. ministrabat enim tamquam vocata, neque 
communi incumbebat ministerio; sed Chluisto soli 
honorem defert : neque ut homini, «ed ut Deo adstat, 
Unguentum enim ideo effudit, et capillis capitis abs- 
tersit, quod signum erat illam de Christo non eam 
dem quam alii opinionem habere. Sed increpavit 
Judas pietatem simulans. Quid ergo Christus? 7. 
Bonum opus operata est in sepulturam meam. Cur di- 
scipulum circa mulierem non reprehendit, neque dixit 
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at evangelista, ipsum furti faciendi causa mulierem 
increpasse? Patientia sua voluit eum in pudorem de- 
ducere. Quod autem nosset illum esse proditorem 
patet, quod jam illum szxpe redarguerit, ut cum di- 
xit, Non omnes credunt (Joan. 6. 65); et,Unus ex vobis 
diabolus est (Ibid. v. 7A). Indicavit ergo se nosse illum 
esse proditorem, non vero aperte redarguit, sed in- 
dulsit, quod vellet eum a proposito revocare. Cur 
ergo alius dixit, omnes discipulos sic loquutos esse 
(Matth. 96. 8)? Et omnes, et ille; sed reliqui non 
eodem animo. 

Cur Christus furi loculos commiserit. — Quod si quis 
qusrat, cur furi loculos pauperum commiserit, et 
avarum dispensatorem fecerit, respondebimus, rem 
arcanam unum nosse Deum; quod si quidpiam sit 
conjectando dicendum : ut ominem auferret excusa- 
tionis causam. Non enim dicere poterat se ex pecu- 
niarum amore id fecisse, cum posset cupiditati suae 
. ex loculis facere satis, sed ex ingenti nequitia, quam 
volebat Christus cohibere , indulgentia erga illum 
multa usus. Quamobrem ὅ illum furantem non argue- 
bat, etsi non nescius, ejus malam obstruens cupidi- 
tatem, et omnem auferens excusationem. Sinite il- 
lam, inquit; in diem sepulture mem hoc fecit. Rursus 
proditorem adinonet, cum sepulturx: memiuit. Sed 
non incessit illum monitio, neque hoc verbum enol- 
livit : etsi potuisset. illum in commiserationem inji- 
cere ; ac si diceret : Molestus sum et onerosus ; sed 
exspecta paulisper, et migrabo. Huc enim respexit 
cum diceret : 8. Me autem non semper habebitis. Scd 
nihil horum ferum et furiosum hominem flexit , 
etiamsi multa alia dixerit et fecerit, pedes ejus lave- 
rit illa nocte, ac mens consortem fecerit, quod vel 
latronum animos mulcere potest; et alia verba lo- 
quutus sit, quz» possent etiam lapidem emollire. 
Et h:ec non multo ante, sed in ipso die, ne tem- 
pus in oblivionem induceret. Sed adversus omnia 
perstitit. 

$. Avaritia quantum sit. malum. Amor pecunie de- 
mone deterior. — Gravis namque est avaritia : gravis 
certe, qux oculos et aures obturet, et fera s:eviores 
reddit : non conscientiam, non amicitiam, non socie- 
tatem, non propriam salutem cogitare sinit; scd ab 
omnibus simul avertens, quos capit in servitutem re- 
digit, ut gravissima domina. Quodque in hac dura 
servitute deterius est, gratias sibi habendas esse 
ipsis suadel ; et quanto magis illi servitur, tanto ma- 
gis augetur voluptas : hincque incurabilis morhus 
gignitur. Hiuc venatu difficilis hzc fera est; hzc 
Giesi ex discipulo et propheta leprosum fecit; h:vc 
Ananiam perdidit; hec Judam proditorem fecit ; 
luec principes Judaeorum corrupit, qui dona accipie- 
bant ct furum socii efficiebantur ; hzc plurima indu- 
xit bella, sanguine vias, lamentis et gemitibus urbes 
replevit ; hzec cenas impuras, mensasque exsecran- 


! [n Florilegio, ut animadvertit Savilius, hic locus melt 
habere videtur, sed ez ti nequltia τ εἰ coltibere 


voluisset , non tradidisset actorem. C. tero mul- 
uin illxm. indulgentia ia wsus, su[fc- 
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das, cibos iniquos reddidit. Idcirco idolorum servi- 
tutem illam vocavit Paulus (Coloss. 5. 5). Sed neque 
ita deterruit, Cur autem idololatriam dicit? Habent 
multi divitias, illisque uti non audent, sed illas con- 
secrant, et nepotibus intactas transmittunt, eorum- 
que successoribus, quasi Deo dicata munera contin- 
gere non audent. Si quando vero iis uti cogantur, 
ita affecti sunt ac si rem illicitam facerent. Alioquin 
autem ac si quis gentilis simulacrum * coleret, sic tu 
aurum portis et vectibus munis, ac pro templo tibi 
arcam statuis, et in aureis vasis deponis. Sed non ado- 
ras simulacrum ut ille? Atomnem ipsi cultum exhi- 
bes. Hujusmodi homo prius oculos et animain tradat, 
quam idolum illud. Hoc faciunt auri amatores. At au- 
rum non adoro, inquies. Neque ille idolum adorat, sed 
inhabitantem dzemonem. lta et tu, etsi aurum non ado- 
res, sed illum adores d:xmonem qui ex auri intuitu et 
concupiscentia in tuam involat animam. Dzemone nain- 
que deterior est pecuniarum cupiditas, cui multi magis 
obsequuntur, quam idolis alii. Hi namque in multis 
non parent; illi vero in omnibus cedunt, et quidquid 
faciendum suggerat, obsequuntur. Quid dicit avaritia? 
Esto omnibus hostis et inimicus, naturam obliviscere, 
Deum contemne, sacrifica mihi teipsum : et in omni- 
bus illi obtemperant. Idolis quidem boves et oves im- 
molantur : avaritia autem dicit, Immola mihi animum 
Quam : et avarus morein gerit. Viden' quales aras ha- 
beat? qualia excipiat sacrificia? Regnum Dei avari 
non possidebunt (1. Cor. 6. 10) : ac nihil tamen for- 
midant. Atqui hzec cupiditas omnium infirimissiima est. 
Neque enim innata, neque naturalis est : alioquin enim 
nobis a principio adfuisset : at initio aurum non erat, 
nec aurum quispiam amabat. At si vultis, dicam unde 
malum irrepserit. Singuli eos qui priecesserant :2emu- 
lati, morbum auxerunt, et vel invitum incitat is qui 
precessit. Cum vident enim splendidas zdes, agro- 
rum copiam, servorum greges, argentea vasa, et mul- 
tam vestium congeriem, nihil non agunt ut illos su- 
perent: ut primi secundis, hi sequentibus causa cu- 
piendi exsistant. Quod si voluissent moderate agere, 
non aliis doctores fuissent; imo neque his ulla est 
excusatio. Sunt enim alii qui pecunias spernant. Et 
quis spernit, inquics? Quod enim gravius est, tanta 
hujus vitii vis est, ut videatur non posse superari, 
nec credatur quempiam esse qui contrariam virtutem 
sectetur. Multos tamen hujusmodi numerare possum 
et in urbibus et in montibus. Et quid inde lucri? ne- 
que enim hinc meliores evadetis. Alioquin autem not 
de his nobis sermo nunc est, nec dicimus divitias ef- 
fundi oportere: vellem utique ; sed quia majus esse 
onus videtur, non cogam, sed hortor 5e aliena concu 
piscatis, atque ex facultatibus largiamini. Multos au- 
tem inveniemus rebus suis contentos, sua curantes, 
et ex justis laboribus victum parantes. Cur non hos 
imitamur et e&mulamur? Cogitemus eos qui ante nos 
fuerunt : annon illorum przdia stant, dum ipsorum 
sola nomina circumferuntur? En hujus balneum, il- 


* Alli addunt , saxeiun. 
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'AXY' ἐπετίμησεν ὁ Ἰούδας, προσχήματι δῆθεν εὐλα- 
δείας. Τί οὖν ὁ Χριστὸς ; "Ἔργον χωλὸν ἐποίησεν' 
εἰς τὸν évrapiacuóv μου. Τὶ δήποτε δὲ οὐχ ἤλεγξε 
τὸν μαθητὴν ἐπὶ τῆς γυναιχὸς, οὐδὲ εἶπε τοῦτο ὅπερ 
ὁ εὐαγγελιστὴς εἶπεν, ὅτι διὰ τὴν οἰχείαν χλοπὴν ἐπ- 
ετίμα τῇ γυναιχί; Τῇ πολλῇ μαχροθυμίᾳ ἐντρέψαι 
αὐτὸν ἐδούλετο. "Ott γὰρ ἤδει ὅτι προδότης v, ἄνω- 
θεν αὐτὸν ἤλεγξε πολλάχις, εἰπών Οὐ πάντες πι- 
στεύδυτι * xal, Εἷς ἐξ ὑμῶν διάδολός ἐστιν. Ἐδῆ- 
λωσε μὲν οὖν, ὅτι οἷδεν αὐτὸν προδότην, οὐχ ἤλεγξε 
δὲ φανερῶς, ἀλλὰ συνεχώρησεν, ἀνακαλέσασθαι αὐτὸν 
θέλων. Πῶς οὖν ἄλλος φησὶν, ὅτι πάντες οἱ μαθηταὶ 
τοῦτο ἐφθέγξαντο; Καὶ πάντες, χἀχεῖνος " ἀλλ᾽ ol 
λο:ποὶ οὐ τῇ αὑτῇ προαιρέσει. 


ΕἸ δέ τις ἐξετάζο!, τί δήποτε χλέπτῃ ὄντι τὸ γλωσ. 
σόχομον ἐνεχείρισε τῶν πτωχῶν, καὶ οἰχονομεῖν ἐποίης 
σε φιλάργυρον ὄντα ; ἐχεῖνο ἂν εἴποιμεν, ὅτι τὸν μὲν 
ἀπόῤῥητον λόγον ὁ Θεὸς οἶδεν * εἰ δέ τι χρὴ ἡμᾶς στο- 
χαζομένους εἰπεῖν, ἵνα πᾶσαν ἐχχόψῃ πρόφασιν. Οὐ 
γὰρ εἶχεν εἰπεῖν, ὅτι διὰ χρημάτων ἔρωτα τοῦτο 
ἐποίησξ (xal γὰρ ἱχανὴν εἶχεν ix. τοῦ γλωσσοχόμου 
τῆ: ἐπιγυμίας τὴν παραμυθίαν) * ἀλλὰ διὰ πονηρίαν 
πολλὴν, ἣν ἐδούλετο χατέχειν ὁ Χριστὸς, πολλῇ συγ- 
χαταθδάστι πρὸ; αὐτὸν χεχρημένος, Διὸ οὐδὲ ἐνεχά- 
λει ^ αὐτῷ χλέπτοντι, χαίτοι γε εἰδὼς, ἐμφράττων 
τὴν πονηρὰν ἐπιθυμίαν, [292] καὶ πᾶσαν ἐξαίρων 
ἀπολογίαν. Ἄφετε αὐτὴν, qnolv " elc γὰρ τὴν ἡμέ- 
pav τοῦ ἐντωφιασμοῦ μου τοῦτο ἐποίησε. Πάλιν 
τὸν προδότην ἀνέμνησεν, ἐνταφιασμὸν εἰπών. 'AXX 
οὐ χαθιχνεῖται αὐτοῦ ὁ ἔλεγχος, οὐδὲ μαλάσσει " τὸ 
ῥῆμα, καίτοι ἱκανὸν αὐτὸν εἰς οἶχτον ἐμδαλεῖν" ὡσαν- 
εἰ ἔλεγεν: ἘΠπαχθής εἶμι καὶ φορτιχός * ἀλλὰ ἀνά- 

ξινον μιχρὺν, xai ἀπελεύσομαι. Καὶ γὰρ τοῦτο κατ- 
ςσχεύαξεν ἐν τῷ λέγειν" Ἐμὲ δὲ οὐ πάντοτε ἔχετε. 
Ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων τὸν θηριώδη xal μαινόμενον 
ἐπέχαυψε, xalvot γε καὶ τούτων πολλῷ πλείονα xal 
εἶπε xal ἐποίησε, xal τοὺς πόδας αὐτοῦ ἔνιψε κατ’ 
αὐτὴν τὴν νύχτα, xal τραπέζης αὐτῷ μετέδωχε xai 
ἁλῶν" ὃ χαὶ τὰς λῃστριχὰς οἷδε χατέχειν ψυχὰς ( xal 
ῥήματα ἕτερα ἐφθέγξατο, ἱκανὰ χαὶ λίθον μαλάξαι)" 
χαὶ ταῦτα οὐ πρὸ πολλοῦ τοῦ χρόνου, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ 
ἡμέρῷ, ἵνα μηδὲ ὁ χρόνος εἰς λήθην ἐμδάλῃ. ᾿Αλλὰ 
πρὸ: ἅπαντα ἕστη. 


γ΄. Δεινὸν γὰρ ἡ φιλαργυρία, δεινόν - xal ὀφθαλμοὺς 
χαὶ ὦτα πηροῖ, xai θηρίον χαλεπωτέρους ποιεῖ, οὐ 
συνειδὸς, οὐ φιλίαν, οὐ κοινωνίαν, οὐ τὴν τῆς οἰχείας 
ψυχῆς σωτηρίαν ἐννοῆσαι συγχωροῦσα, ἀλλὰ καθάπαξ 
πάντων ἀποστήσασα, δούλους αὐτῆς ποιεῖ τοὺς ἀλόν- 
^ae, καθάπερ τις τυραννὶς χαλεπή. Καὶ τὸ δεινὸν τῆς 
οὕτω πιχρᾶς δουλείας, ὅτι χαὶ χάριν αὐτοῖς « ἔχειν 
ἀναπείθει xal ὅσῳπερ ἂν αὐτῇ μᾶλλον δουλεύσωσι, 
τοτούτῳ τὰ τῆς ἡδονῆς αὔξεται. Καὶ ταύτῃ μάλιστα 
ἀνίατον τὸ νόσημα γίνεται, ταύτῃ δυσάλωτον τὸ θη- 
piov. Τοῦτο τὸν Γιεζῇ λεπρὸν ἀντὶ μαθητοῦ xal προ-- 
φήτου πεποίγχε" τοῦτο τοὺς περὶ ᾿Ανανίαν ἀπώλεσε" 
τοῦτο τὸν Ἰούδαν προδότην εἰργάσατο" τοῦτο τοὺς 
Ἰουδαίων ἄρχοντας διέφθειρε, λαμδάνοντας δῶρα xal 
χοινωνοὺς χλεπτῶν γενομένους. Τοῦτο μυρίους πολέ- 
μους εἰσήγαγεν * αἱμάτων μὲν τὰς ὁδοὺς, θρήνων δὲ 


? In F'lorilegio hlc locus sic habet : ἣν εἰ ἐδούλετο κατ- 
ἔχειν, τὸν εὐεργέτην οὐχ ἂν παρέδωχεν. Ὁ δὲ Χριστὸς πολλῇ 
συγχαταδάσει πρὸς αὐτὸν χεχρημένος, ἠνείχετο αὐτοῦ μα- 
χροθυμῶν. Διὸ οὐδὲ ἐν. b Quidam οὐδὲ χολάσει. 5 Editi 

άριν αὐτῆς, male. Maxima pars mannscriptorum χάριν 
αὐτοῖς. Optime 5] construas cum ἀναπείθει, ipsis suAdel, 
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καὶ οἰμωγῶν τὰς πόλεις πληρῶσαν. Τοῦτο xaX δεῖπνα 
ἐποίησε γενέσθαι ἀχάθαρτα xal τραπέζας ἐ αγεῖς, 
χαὶ ἐδέσματα παρανομίας ἐνέπλησε, Διὰ τοῦτο αὐτὸ 
εἰδωλολατρείαν ἐχάλεσεν ὁ Παῦλος. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ οὕτως 
ἐφόδησε. Διατί δὲ εἰδωλολατρείαν φησίν; “Ἔχουσι 
πολλοὶ χρήματα, xai χρήσασθαι αὐτοῖς οὐ τολμῶσιν, 
ἀλλὰ ἀφιεροῦσιν, εἰς ἐγγόνους χαὶ ἐξ ἐγγόνων παρα- 
πέμποντες ἀνέπαφα, χαθάπερ τινῶν ἀναθημάτων οὐ 
τολμῶντες ἅψασθαι. Ἐὰν δέ ποτε καὶ ἀναγχασθῶσιν, 
ὥσπερ ἀθέμιτόν τι πράξαντες, οὕτω διάχεινται. Καὶ 
ἄλλως δὲ, ὥσπερ τὸ ξόανον περιέπει ὁ "Ἕλλην" οὕτω 
σὺ τὸ χρυσίον ἃ θύραις πιστεύεις χαὶ μοχλοῖς, ἀντὶ 
ναοῦ τὸ χιβώτιον χατασχευάζων xal ἐναποτιθέμενος 
σχεύεσιν ἀργυροῖς. ᾿Αλλ᾽ οὐ προσχυνεῖς, χαθάπερ 
ἐχεῖνος τὸ ξόανον; ᾿Αλλὰ πᾶσαν ἑπιδείχνυσαι περὶ 
αὐτὸ θεραπείαν. Πάλιν ἐχεῖνος ἡδέως ἂν τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς καὶ τὴν ψυχὴν πρόοιτο, ἣ τὸ ξόανον. Τοῦτο xal 
οἱ τὸ χρυσίον φιλοῦντες. ᾿Αλλ᾽ οὐ προσχυνῶ τὸ χρυ- 
σίον, φησίν. Οὐδὲ ἐχεῖνος τὸ εἴδωλον, φησὶ, προσχυ- 
νεῖ, ἀλλὰ τὸν ἐνοιχοῦντα δαίμονα. Οὕτω xat σὺ, x&v 
μὴ τὸ ypucíov προσχυνῇς, ἀλλὰ τὸν ἀπὸ τῆς ὄψεως 
τοῦ χρυσίου χαὶ τῆς ἐπιθυμίας ἐπιπηδῶντά σου τῇ 
[595] ψυχῇ δαίμονα. Δαέμονος γὰρ χαλεπώτερον τῆς 
φιλαργυρίας ἡ ἐπιθυμία, καὶ ταύτῃ πολλοὶ μᾶλλον 
πείθονται, ἣ ἕτεροι τοῖς εἰδώλοις. Ἑκεῖνοι μὲν γὰρ 
πολλὰ παραχούουσιν, ἐνταῦθα δὲ πάντα εἴχουσι, καὶ 
ὅπερ ἂν εἴπῃ ποιῆσαι, πείθονται. Τί λέγει ; Πολέμιος 
ἔσο, φησὶν, ἐχθρὸς ἁπάντων" ἀγνόει τὴν φύτιν, χα- 
ταφρόνει Θεοῦ, χατάθυσόν μοι σαυτόν ^ xal πάντα 
πείθονται. Καὶ τοῖς μὲν ξοάνοις βοῦς καὶ πρόδατα 
θύουσιν * ἣ δὲ φιλαργυρία λέγει" Θῦσόν μοι τὴν σαυ- 
τοῦ ψυχὴν, καὶ πείθει. Ὁρᾷς οἵους ἔχει βωμούς ; οἵα 
δέχεται θύματα ; Βασιλείαν Θεοῦ οὐ χληρονομήσουσιν 
ol πλεονέχται * xal οὐδὲ οὕτω δεδοίχασι. Καίτοι γε 
πάντων ἡ ἐπιθυμία αὕτη ἀσθενεστέρα. Οὐ γὰρ ἔμφυ- 
τος, οὐδὲ φυσιχή * $ γὰρ ἂν παρὰ τὴν ἀρχὴν ἐνετέθη" 
νῦν δὲ χρυσίον οὐκ ἣν ἄνωθεν, οὐδὲ ἤρα τις χρυσίον. 
᾿Αλλ' εἰ βούλεσθε, λέγω πόθεν εἰσἦλθε τὸ χαχόν. "Exa- 
στὸς τὸν πρὸ αὐτοῦ ζηλοῦντες ἐπέτεινον τὸ νόσημα, 
καὶ τὸν οὐ βουλόμενον ὁ προλαξὼν ἐρεθίζει. “Ὅταν 
γὰρ ἴδωσιν οἰκίας λαμπρὰς, χαὶ πλῆθος ἀγρῶν, καὶ 
ἀνδραπόδων ἀγέλας, καὶ ἀργυρᾶ σχεύη, καὶ πολὺν 
ἱματίων φορυτὸν, πάντα πράττουσιν, ὥστε ὑπερδα- 
λέσθαι" ὥστε οἱ πρῶτοι τῶν δευτέρων αἴτιοι γίνονται, 
χἀχεῖνοι τῶν μετ᾽ αὐτούς. Εἰ δὲ ἐδούλοντο σωφρονεῖν, 
οὐχ ἂν τοῖς ἄλλοις ἐγίνοντο διδάσκαλοι, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
τούτοις ἔστιν ἀπολογία. Εἰσὶ γὰρ xoi ἕτεροι χρημά- 
των χαταφρονοῦντες. Καὶ τίς, φησὶ, καταφρονεῖ ; Τὸ 
γὰρ δεινὸν, ὅτι ὑπὸ πολλῆς καχίας εἰς ἀδύνατον δοχεῖ 
περιεστάναι, χαὶ οὐδὲ πιστεύεταί τις χατορθῶν, Εἴπω 
τοίνυν πολλοὺς τοὺς ἐν ταῖς πόλεσι, καὶ τοὺς ἐν τοῖς 
ὄρεσι. Καὶ τί τὸ χέρδος ; οὐδὲ γὰρ ἀπὸ τούτων ἔσεσθε 
βελτίους. “Αλλως 6b, οὐ περὶ τούτων ἡμῖν ὁ λόγος 
νῦν, ὥστε κενῶσαι τὰ ὄντα " ἐδουλόμην δέ " πλὴν ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ μεῖζον ὑμῶν τὸ φορτίον, οὐχ ἀναγχάζω ** 
ἀλλ᾽ ὥστε μὴ τῶν ἀλλοτρίων ἐφίεσθαι παραινῶ, ὥστε 
ἐχ τῶν ὄντων μεταδιδόναι. Πολλοὺς δὲ τοιούτους εὑρὴή- 
copy τοῖς οἰχείοις ἀρχουμένους, τῶν ἑαυτῶν ἐπιμεν 
λουμένους, xai ἀπὸ δικαίων ζῶντας πόνων. Διατί μὴ 
τούτους ζηλοῦμεν καὶ μιμούμεθα ; ᾿Εννοήσωμεν τοὺς 
πρὸ ἡμῶν οὐχὶ τὰ χτήματα αὐτῶν ἕστηχε, μόνον τὰ 
ὀνόματα αὐτῶν διασώζοντα f; τοῦ δεῖνος τὸ βαλα» 


à Alii ὥσπερ τις ξόανον τὸ λίθινον, οὕτω καὶ τὸ 0v, 
Ibidem editi πιστεύῃ. Savil. suspicatur lege Um πι- 
στεύεις, et sic ip duobus mss. legilur. 6. Alii non pauci 
avayxáte. — í Sic Savil. et codd, 705, 108. Ve- 


οὐ xat 
gebatur διασώζεται. Epit 
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vcte», xat τοῦ δεῖνος τὸ προάστειον, xaX τὸ xatá)upa ; 
οὐχὶ εὐθέως θεασάμενοι στένομεν, ἐννοοῦντες πόσον 
πόνον ὑπέμεινε, πόσας ἁρπαγὰς ἕρπασε, xat οὐδαμοῦ 
φαίνεται, ἀλλ᾽ ἐντρυφῶσιν ἕτεροι τοῖς ἐχείνον, oO; 
οὐδὲ προσεδόχησε, τάχα δὲ χαὶ ἐχθροὶ, ἐχείνου τὴν 
ἐσχάτην διδόντος δίκην. Ταῦτα χαὶ ἡμᾶς μένει. Πάν- 
πως γὰρ ἀποθανούμεθα, πάντως τὸ αὐτὸ τέλος ὑπο- 
στησόμεθα. Πόσῃην ὀργὴν, εἰπέ μοι, πόσην δαπάνην, 
πόσας ἀπεχθείας * ὑπέστησαν! Καὶ τἰ τὸ χέρδος ; 
Κόλασις. ἀθάνατος, καὶ τὸ μηδεμιᾶς τυχεῖν παραμυ- 
θίας - [394] χαὶ τὸ μὴ ζῶντας μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀπελ- 
θόντας χατηγορεῖσθαι παρὰ πάντων. Τί 6E; τῶν πολ- 


* Morel. πόσας ἀπεχθεῖς, mendose. 
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λῶν τὰς εἰχόνας ὅταν ἴδωμεν ἀναχειμένας ἐν ταῖς 
olx(ate, οὐχὶ μᾶλλον θρηνοῦμεν ; ᾿Αληθῶς καλῶς εἶπεν 
ὁ Προφήτης Πλὴν μάτην ταράσσεται πᾶς ἄνθρω- 
πος ζῶν. Ταραχὴ γὰρ ὄντως ἡ περὶ τὰ τοιαῦτα σπου- 
δή ᾿ ταραχὴ χαὶ θόρυδος περιττός. ᾿Α)λ᾽ οὐκ ἐν ταῖς 
μοναῖς ταῖς αἰωνίοις τοῦτό ἐστιν, ὀὐδὲ ἐν ταῖς oxr. 
ναῖς ἐχείναις. Ἑνταῦθα μὲν γὰρ ἕτερος ἐμόχθησε, 
xai ἕτερος ἀπολαύει" ἐχεῖ δὲ τῶν ἑαυτοῦ μόχθων 
ἔχαστος ἔσται χύριος, καὶ πολυπλασίονα λήψετάι τὴν 
ἀμοιδήν. Ποὺς ἐχείνην τοίνυν ἐπειγώμεθα τὴν xvn- 
σιν᾽ ἐχεῖ xax ἀσχευάξωμεν ἑαυτοῖς οἰχίας, ἵνα àva- 

παυσώμεθα ἐν Χριστῷ "Insou τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ 
οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. 





OMIAIA ΞΤ᾽ 


"Ἔγνω οὖν ὄχιϊος πολὺς ἐκ τῶν» Ιουδαίων ὅτι 
&xsi ἐστι" καὶ ἦψθον, οὐ διὰ τὸν ᾿Ϊησοῦν μό- 
»ονς ἀλ. ἵνα xal τὸν Λάζαρον ἴδωσιν, ὃν ἥἤγει- 
ni éx γεχρῶν. 

. Ὥσπερ ὁ πλοῦτος τοὺς οὐ προσέχοντας ἐχτρα- 
χηλίζειν εἴωθεν, οὕτω xa ἡ ἀρχή. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ 
εἰς πλεονεξίαν, αὕτη δὲ el; ἀπόνοιαν ἄγει. "Opa γοῦν 
“ὃ ἀρχόμενον πλῆθος τῶν Ἰουδαίων ὑγιαῖνον, τοὺς δὲ 
ἄρχοντας διεφθαρμένους. Ὅτι γὰρ οὗτοι αὐτῷ ἐπί- 
' στευον, λέγουσι μὲν συνεχῶς οἱ εὐαγγελισταὶ, ὅτι 
Πο.1..ο) ἐκ τοῦ ὄχιιου ἐπίστευσαν. αὐτῷ. Ἔκ δὲ 
τῶν ἀρχόντων ἠπίστουν. Καὶ αὐτοὶ λέγουσιν, οὐχὶ 
ὁ ὄχλος, Μή τις τῶν ἀρχόντων ἐπίστευσεν" εἰς 
αὐτόν; ᾿Αλλὰ τί φησι; Τὸ πιιῆθος, οἱ μὴ εἰδό- 
τες τὸν Θεὺὶν, ἐπιχατάρατοί εἶσι. Τοὺς πιστεύονυ- 
τας ἐπιχαταράτους ἔλεγον, ἑαυτοὺς δὲ ἀναιροὺν- 
τας, συνετούς. Καὶ ἐνταῦθα δὲ τὸ θαῦμα θξα- 
σάμενοι, ἐπίστευον οἱ πολλοί" οἱ δὲ ἄρχοντες οὐχ 
ἠρχοῦντο μόνον τοῖς οἰχείοις χαχοῖς, ἀλλὰ xol 
τὸν Λάζαρον ἀνελεῖν ἐπεχείρουν. "ἔστω ^, τὸν Χρι- 
“τὸν, ὅτι τὸ σάδθατον ἔἕλνεν, ὅτι ἔσον ἑαυτὸν ἐποίει 
τῷ Πατρὶ, xaX διὰ τοὺς ῬΡωμαίους οὕς φατε" τῷ 
Λαζάρῳ τί ἔχοντες ἐγχαλεῖν, ἐπεχείρουν αὐτὸν ἀναι- 
ρεῖν ; Μὴ ἄρα τὸ χαλῶ; παθεῖν, ξγχλημα; Ὁρᾷς πῶς 
αὐτῶν φονιχὴ dj προαίρεσις : Καίτοι πολλὰ σημεῖα 
εἰργάσατο" ἀλλ᾽ οὐδὲν αὐτοὺς οὕτω ἐξεθηρίωσεν, οὐχ 
ὁ παραλελυμένος, οὐχ ὁτυφλό.. Τοῦτο γὰρ χαὶ τῇ φύσει 
(αυμαστότερον ἧν, χαὶ μετὰ πολλὰ ἐγεγόνει. [595] xot 
t,» παράδοξον νεχρὸν τετραήμερον ἰδεῖν περιπατοῦντα 
καὶ φθεγγόμενον. Καλά γε (οὐ γάρ :) τῆς ἑορτῆς b 
τὰ χατορθώματα, φόνοις ἀναμιγνύναι τὴν πανήγυριν. 
“ΑἌλλως δὲ, ἐχεῖ μὲν ἐδόχουν ἐγχαλεῖν τὸ σάδόδατον, 
xai ταύτῃ ἀπάγειν τοὺς ὄχλους * ἐνταῦθα δὲ, ἐ πειδὴ 
μηδὲν εἶχον μέμψασθαι, χατὰ τοῦ θεραπενομένου 
ποιοῦνται τὴν ἐπιχείρησιν. Ἐνταῦθα γὰρ οὐδ᾽ ὅτι 
ἐναντιοῦται τῷ Πατρὶ εἶχον εἰπεῖν. Ἡ γὰρ εὐχὴ αὐὖ- 
«οὺς ἐπεστόμιζεν, ᾿Επεὶ οὖν χαὶ ὃ ἀεὶ ἐνεχάλουν ἀν- 
{ρητο, xai τὸ δημεῖον λαμπρὸν fjv, ἐπὶ τὸν φόνον 
ὁρμῶσιν. Ὥστε χαὶ ἐπὶ τοῦ τυφλοῦ τοῦτο ἂν ἐποίησαν, 
εἰ μὴ εἶχον ἐγχαλεῖν τὸ σάδόατον. Αλλως δὲ, ἐκεῖνο; 


* Florilegium habet : ξίρουν 
ἀρχιερεῖς ἵνα καὶ τὸν Λάζι pov χασκτείνωστον ὅτι πολ ὅτι τὸ γὰρ οἱ 
zm ὑπῆγον τῶν ᾿ἰσυδαίωνον καὶ ἐπίστευον εἰς τὸν Ἰησοῦν. 
ἔστω. b Alii vov . Οὐ γἀρτῆς ἑορτῆς. Ibidem Savi- 
Jius in notis : Καλά | ye τῆς ἑορτῆς τὰ pericu corripi φόνοις 


ἀναμιγνύναι τὴν πανή πανήγυριν. Locum liunc per. 
sic TesMiue e Flori : à τῆς iHe τῶν i em ον] 
perspPad ἑορτῆς m ὧν ἣν κατόρ àv Serius 
rrup m seriem pronuntiat Y 
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μὲν ἄσημος fjv, καὶ ἐξέδαλον αὐτὸν ἐχ τοῦ ἱεροῦ * οὗ- 
τος δὲ ἐπίσημος " χαὶ δῆλον Ex τοῦ πολλοὺς ἐλθεῖν εἰς 
παραμυθίαν τῶν ἀδελφῶν" xal πάντων ὁρώντων τὸ 
θαῦμα ἐγένετο, χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς παραδοξοποιίας. 
Διὰ τοῦτο, πάντες ἔτρεχον ὀψόμενοι. Τοῦτο οὖν αὖ- 
τοὺς ἔδαχνε, τὸ τῆς ἑορτῆς ἐστώσης πάντας ἀφέντας 
ἐπὶ τὴν Βηθανίαν ἔρχεσθαι. Ἐπεχείρησαν οὖν αὑτὸν 
ἀνελεῖν, χαὶ οὐδὲ ἐδόχουν τολμᾶν " οὕτως ἧσαν φονιχοί. 
Καὶ διὰ τοῦτο ἀρχόμενος ὁ νόμος, ἀπὸ τούτου ἄρχε- 
και" Οὐ φονεύσεις * xaX ὃ προφήτης τοῦτο ἐγχαλεῖ" 
Αἱ χεῖρες αὐτῶν αἵματος πλήρεις. Πῶς οὖν παῤῥησίᾳ 
μὴ περιπατῶν iv τῇ Ἰουδαίᾳ, xaX εἰς τὴν ἔρημον 
ἀναχωρῶν, πάλιν εἰσέρχεται μετὰ παῤῥησίας ; Σδέ- 
δας τὸν θυμὸν τῇ ἀναχωρήσει, πεπαυμένοις αὐτοῖς 
ἐφίσταται. Ἄλλως δὲ, τὸ πλῆθος τὸ προάγον χαὶ τὸ 
ἑπόμενον ἱκανὸν fjv εἰς ἀγωνίαν αὑτοὺς ἐμθαλεῖν. 00- 
δὲν γὰρ οὕτως ἐπεσπάσατο αὐτοὺς σημεῖον, ὡς τὸ 
«οὔ Λαζάρου. Καὶ ἄλλος δὲ εὐαγγελιστῆς φησιν, ὅτι 
ὙΥὙπέστρωσων τοῖς ποσὶ» αὐτοῦ τὰ ἱμάτια" x2V ez: 
Πᾶσα ἡ πόλις ἐσείσθη" μετὰ τοσαύτης εἰσήει τιμῇ". 
Ἑ ποίει δὲ τοῦτο, προφητείαν τὴν μὲν τυπῶν, τὴν ὃὲ 
πληρῶν χαὶ τὸ αὐτὸ τῆς μὲν ἐγένετο ἀρχὴ, τῆς δὲ 
τέλο;. Τὸ μὲν γὰρ, Χαῖρε ὅτι ὁ βασι.1εύς cov ἔρχεταί 
σοι πρῆος, προφητείαν πληροῦντος fjv: τὸ δὲ [imi] 
ὄνον χαθίσαι, μέλλον πρᾶγμα προδιατυποῦντος ^, ὅτι τὸ 
ἀχάθαρτον τῶν ἐθνῶν γένος ἔμελλεν ὑποχείριον ἔχειν, 
Πῶς δὲ οἱ ἄλλοι φασὶν, ὅτι μαθητὰς ἔπεμψε χαὶ εἷ- 
πεν᾽ Λύσατε τὴν ὄνον καὶ τὸν z0.loy * οὗτος δὲ οὐδὲν 
τοιοῦτόν φτσιν, ἀλλ᾽ ὅτι ὀνάριον εὑρὼν ἐπεχάθισεν ; 
Ὅτι ἀμφότερα γενέτθαι εἰχὸς ἦν, xaX μετὰ τὸ λυθῆ- 
vat τὴν ὄνον ἀγόντων τῶν μαθητῶν, εὑρόντα αὐτὸν 
ἑπιχαθίσαι. Τὰ δὲ Bata τῶν φοινίχων xal τῶν ἐλαιῶν 
ἔλαδον, xaX τὰ ἱμάτια ὑπεστόρεσαν, δειχνύντες ὅτι 
λοιπὸν μείζονα ἣ περὶ προφήτου δόξαν εἶχον περὶ αὖ- 
τοῦ, xaX ἔλεγον * ᾿Ωσατγὰ, εὐ.λογημένος óépxópsvoc 
ἐν o rópati Κυρίου. Ὁρᾷς ὅτι τοῦτο μάλιστα αὐτοὺς 
ἀπέπνιγε, τὸ πεισθῆναι πάντας ὅτι οὐχ ἔστιν ἀντί- 
θεος ; Καὶ τοῦτο μάλιστα διήρει τὸν δῆμον, τὸ λέγειν 
αὐτὸν παρὰ τοῦ Πατρὸς ἧχειν; Τί δέ ἐστι, Xaipe 
σφόδρα. θύγατερ Σιὼν ; Ἐπειδὴ πάντες αὐτῶν οἱ 
βασιλεῖς ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ ἄδικο! τινες ἧσαν xat πλεοὺ- 
ἐχται, χαὶ παρέδωκαν αὐτοὺς τοῖς ἐχθροῖς, χαὶ τὸ 
[596] πλῆθος διέστρεφον, xal ὑπευθύνου ς ἐποέουν τοῖς 
πολεμίοις. Θάῤῥει, φησίν" οὗτος οὐ τοιοῦτος, ἀλλὰ 
πρᾶος xal ἐπιειχής χαὶ δείχνυται ἀπὸ τῆς ὄνον. Οὐ 
γὰρ στρατόπεδην ἐπισυρόμενος εἰστλθεν, ἀλλ᾽ ὄνον 
ἔχων μόνον. Τοῦτο δὲ οὐκ ἤδεσων, erst, οἱ μῶ- 


* Alli προανατνποῦντος. 
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lius suburbanum et diversorium : annon statim atque 
{πὸ videmus, iugemiscimus, cogitantes quot labores 
sustinuerit, quot quantaque rapuerit? et nusquam ille 
apparet; sed alii ejus facultatibus delectantur, quos 
ille numquam putasset; et forte etiam inimici, dui 
e»uemos ille dat peenas. Eadem nos manent. Nam 
sinc dubio moriemur, eumdemque finem sortiemur. 
Quanta, quzeso, odia, quantos sumptus, quantas ini- 
imicitias sustinuerunt? Et quid inde lucri? Immortale 
supplicium, et consolatio nulla, criminationes ab om- 
nibus non viventi modo, sed etiam defuncto oblatas. 
Quid porro? cuim inultorum imagines in :edibus po- 
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suas conspicimus, annon magis lugemus? Vere plane 
dixit propheta : Verumtamen vane. conturbatur omnie 
homo vivens (Psal. 38. 49). Perturbatio enim vere est 
harumce rerum cura; perturbatio et anxietas &uper- 
flua. Secus autem in ternis illis mansionibus ct ta- 
bernaculis. Hic alius laboravit, alius laberum fructu 
petitur; ibi vero laborum suorum quisquo dominus 
erit, et multiplicem accipiet mercedem. Ad illam crgo 
possessionem properemus : illic paremus nobis aedes, 
ut quiescamus in Christo Jesu Domino nostro, quicum 
Patri et Spiritui sancto gloria in sacula. Amen. 


— —— Ó———€—MÓ——————————————————— M PHÓ ...... 


HOMILIA LXVI. 


Cas. 12. v. 9. Cogovit. ergo turba mulia ex. Judeis 
quia illic essel : et venerunt, non. propter Jesum tan- 
tun, sed μὲ et Lazarum viderent , quem suscitavit a 
tortuis. 

4. Quemadmodum diviti:e incautos perdere con- 
sueverunt. ita et principatus : ills enim iu avaritiam 
deducunt, hic is arrogantiam. Vide ergo apud Judzros 
subditam quidem turbam sonain, principes autem cor- 
ruptos. Qued enim plebs in illum crederet , testifi- 
cantur passim evangeliste : Multi de turba crediderant 
in enm (Joan. 7. 21). Ex principibus autem multi non 
credebant. Ipsi vero dicunt, non turba, N:smquid aliquis 
ez principibus credidit in eum (διά. 7. 48)? Sed quid 
dicunt ? Turba populi, qui non norunt Deum, maledicti 
sunt (ἐδ. v. 49). Eos qui credebant, maledict.s 
dicebant ; se vero qui occiderunt Christum , pruden- 
tes. Hic qooque multí qui miraculum viderant, credi- 
derunt ; principes aatem, non modo non contenti pro- 
priis malis erant, sed etiam Lazarum interficere tents- 
bant * (0an.13.10). Esto, Christum, qui sabbatum sol- 
vebat, qui se zqualem Patri faciebat, propter Roma- 
nos interíicere quzratis; in Lazaro quid sceleris de- 
prebendistis, ut cogitetis interficere? An beneficium 
accipere crimini dandum? Viden' sanguinarium illo- 
rum propositum ? Atqui multa signa fecerat; sed 
mullum «eos ita efferaverat, non paralytieus , von 
czeus. lloc enim et natura mirabilius erat , et. post 
4112 multa factum ; resque stupenda erat videre mor- 
tuus quatriduanum ambulantem et loquentem. Pol- 
cbra sane festi officia, cardibus celebritatem miscere *. 


machinantur. Neque poterant hie dicere , ipsum esse 
l'aui adversarium ; precatio enim. cobibebat illos. 


Jesum. 

Esto, 
* savil. banc locum ipsumque e 
posa rid meme], : Osacerdetum amentiam, qui 
diem Ma cgregic agunt "t cardeo cilebritati miece- 


Parsot. Ga. 14N, 


Quoniam igitur sublata erat assidua illa accusandi 
wiateria, signumque conspicuum erat, ad czdein 
feruntur : idipsumque facturi erant erga caeenm, n'si 
sabbati crimen adfuisset. Alioquin ignobilis ille erat, 
ejeceruntque illum de templo: hic autem vir insignis, 
«t liquet ex eo quod mui sorores ejus consulatum 
venerint; οἱ miraculum videntibus omnibus editum 
fuerat, atque stupendo modo. Ideo omnes visum 
accurrebant. Hoc illos mordebat , quod instante so- 
lemnitate , illa missa omnes Bethoniam advolarent. 
illum ergo occidere moliti sent, et nihil audere sibi 
videbantur : ita sauguinarii erant. Ideo lex ab his 
verbis incipit, Non occides (Exod. 90. 15); et de hoc 
propheta accusat, Manus eorum sanguine plene (Isai. 
1. 15). Quomodo ergocum non palam in Jud:za amhe- 
laret, et in desertum secessisset , Kerum fidenter. in- 
trat ? Postquam secessu iram illorum scdaverat , jam 
quietos adit. Alioquin plebs przscedens et subsequens 
poterat illis metum incutere : nihil enim eam ítaallexc- 
rat , αἱ signam Lazori. AKos perro evangelista dicit, 
Straverunt sub. pedibus ejus vestimenta (Luc. 19. 56) ; 
el, Omnis civitas commota est (Matth. 91. 10); cum 
tanto scilicet. honore ingrediebater. Hoc porro fa- 
ciebat ut prephetiam aliam fguraret, aliam imple- 
rei : et idem fuit alterias principium, alterins finis. 
Nam illud, Letere quia Rez tuus venit tibi mansuetus 
( bid. v. 5), prophetiam implet : quod autem 
asino insideat , rem fatoram przsigni&cat, quia im- 
snundum gentilium genus sebditum ha»bitervs erat. 
Quomodo autem alii dicunt ipsum discipulus misisse 
et dizisse, Solsite asinam et pullum ( Marc. 11. 19); 
bie vero nibil simile dicit , eed invento 2sello insc- 
diese? Utremque factum esee credibile est, et. post 
solutam ssinam, ducentibus discipulis, invento asello 
Christum insedisse. Ramos autem palnizrom et oli- 
varwn acceperual , et vestimenta straverunt , o»ten- 
dentes se majorem de illo , quam de propheta, opi- 
nionem habere; et dicebant : 15. Hosanna , benedi- 
ctus qui senit. in nomine Domini. Vides hoc maxime 
ios dolore obruisse . quad omnes persussum habe- 
rest ipsum non esse Deo adversarium? Et hoc 
mazime populem scindebat, quud se diceret ἃ Patre 
venire. Quid sibi vult iilud , 15. Letere matum, Alio 
Sion? Quis emnes ipsorum reges ^ 5 nem joi 
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erant et cupidi, ipsosque hostibus tradebant, p'ebem 
subvertebant et hostibus subditos reddebant : Con- 
fide, inquit, hic non talis est, sed mansuetus et nitis ; 
quod ex asina ostenditur. Neque enim exercitu sti- 
patus ingressus est , sed cuim asina tantum. 16. Hoc 
uutem nesciebant, inquit, discipuli ejus, quod scriptum 
ile illo esset. Yiden' illos plurima ignorasse, quia ipse 
nondum eis rcvelaverat? Nam cum dixit, Solvite 
templum hoe , et in tribus diebus excitabo illud (Joan. 
9. 19) : neque tunc intellexerunt discipuli ejus. Et 
alius evangelista (Merc. 9. 9) dicit, absconditum fuis- 
se sermonem ab eis, ncc scivisse resurrecturum il- 
jum esse a mortuis. Sed hoc jure absconditum illis 
erat. Quapropter alius evangelista (Matth. 17. 22) nar- 
ra! ipsos singula audientes doluisse et moestos fuis- 
se. ld autem contingebat quod resurrectionem non 
nossent. Et jure id occultabatur ipsis, quia illorum 
captum superabat : asinze vero historia cur illis oc- 
culta fuit ? Quia hzc quoque res magna erat. 

2, Vide autem evangeliste philosophiam, quomodo 
non erubescat pristinam illorum ignorantiam profiteri. 
Quod scriptum esset sciebant ; quod vero de illo scri- 


ptum esset, id ignorabant. Nain certe hoc illis offendi - 


culo futurum erat, si rex cum esset, hzec esset passu- 
rus, atque ita tradendus. Alioquin autem non tam fa- 


cile quod regnum illud esset intellexissent. Nam alius. 


evangelista dicit, de hnjus mundi regno dici putavisse 
( Ibid. 90. 295). 171. Testificabatur autem turba , quod 
Lazarum resuscitasset, Non enim [Οἱ repente mutati 
fuissent, inquit, uisi signo credidissent, 19. Phiarisci 
autem dixerunt illis, Videtis quia nihil proficitis ? Ecce 
snundus totus post illum abit. loc dictum mihi videtar 
ah iis qui sanze meutis erant, nec audebant palain lo- 
qui; et ex eventu. confutabant illos, ut qui inutilia 
tentarent. Mundum autem hic turbam vocant. Solet 
enim Scriptura mundum dicere et crcaturas , et eos 
qui in nequitia vivunt ; illud quidem cum ait, Effe- 
rens secundum numerum mundum suum (Isai. 40. 26) : 
hoc vero cum dicit, Mundus vos non odit, me autem 
odit (Joan. 7. 1). Hxc accurate scire par est, ne prze- 
ter nominum significationem bzretici ansam arri- 
piant. 20. Erant autem. quidam | gentiles, qui ascende- 
rant adorare in solemnitate. Cum jam prope esset ut 
prosclyti fierent, venerant ad solemnitatem, et fama 
commoti dicunt : 91. Volumus Jesum videre. Philip- 
pus autem Andream adit, utpote qui ipsum przcede- 
ret, οἱ rem ei communicat. Verum non sine cautione 
nec palam id facit : audierat eniin, Jn viam gentium 
nc abieritis ( Matth. 10. 5 ). Ideo rem cum discipulo 
communicatam Magistro refert ambo enim id re- 
tulerunt el. Ille vero quid dicit? 93. Venit hora ut 
clarificetur Filius. hominis. 24. Nisi granum frumenti 
cadeus in terrum mor(uum fuerit, ipsum. solum manet. 


Quid significat illud, Venit hora? Dixerat, 1n viam . 


gentium ne abieritis, omuem Judxis prascindens per- 
vicacizx ansam ; illos cohibuit. Cum autem illi immo- 
rigeri manerent, gentiles antem accedere vellent, 
Tempus deinum, inquit, est ad passionem accedendi, 
cum omnia impleta sint. Nam si contumacibus illis 
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semper bzxreremus, illosque accedere volentes non 
admitteremus, indignum lioc esset providentia nostra. 
Quia igitur discipulo suos post crucem ad gentes 
missurus erat , cum videt illas jam accedere , ait, 
Tempus est ut δὰ erucem veniam. Non antea sivit 
accedere , ut id esset in testimonium illis. Antequam 
enim illum repellerent, antequam in crucem agerent, 
non dixit, Euntes docete omnes gentes; scd , In viam 
gentium. ne abieritis (Matth. 98. 19. εἰ 10. 5); et, Non 
missus sum nisi ad oves qu& perierunt domus Israel ; 
et, Non est bonum accipere panem filiorum ,.et dare 
canibus ( Ibid. 15. 24. 26 ). Cum autem odio lisberent 
emn, et ita odio haberent, ut occiderent, super(üuum 
eral persistere, renitentibus illis. Nam recusarunt 
illum dicentes, Non habemus regem misi Cesarem 
(Joan. 49. 15). Tunc demum illos dimisit , quia ipsi: 
priores dimiserant. Ideo dicit, Quoties volui congre- 
gare filios vestros , et noluistis ( Matth. 25. 57) 1 Quid 
sibi vult, Granum frumenti, nisi cadens in terram mor- 
tuum fuerit? De cruce loquitur. Ne enim turbarentur, 
cogitantes tunc illum occisum fuisse, cum gentes ac- 
cesserunt, dicit : Hoc ipsus iaxime ad accedendum 
inducit, hoc predicationem meam augelit. Deinde 
quia sermonibus non ita. persuadebat, a rerum expe- 
rientia ipsos allicit diceus : In frumento lioc accidit, 
ut mortuus majorem fructum afferat. Si hoc jn semi- 
nibus, multo magis in me. Verum discipuli dicta non 
intellezerunt. Quare frequenter boc repetit evange- 
lista , ut excuset eos quod postea fugerint. Istiusmodi 
serimonem de resurrectione disputans Paulus attulit 
(1. Cor. 13. 506. sqq. ). 

9. Quam ergo excusationem habebunt ii qui resur- 
rectionem non credunt, cum illam in seminibus quo- 
tidie contemplari possimus , in plantis quoque, et in 
generatione nostra? Primo enuüm corrumpi semen 
oportet, et inde fieri generationem. Universim vero 
cum Deus aliquid facit, nullis opus est ratiociniis. 
Quomodo enim nos ex non exstontibus fecit ? llac 
Christianis dico, qui se dicunt Scripturis credere : 
addam aliud ex humanis ratiociniis. Ex heminibus 
alii improbi, alii prohi sunt : ex improbis multi ro : 
prospera ad extremam senectutem devenerunt ; ex 
probis secus res cessit. Quandonam ergo et quo tem- 
pore singuli pro merito accipient ? Sane , inquiunt , 
sed corporum resurrectio non est. Non audiunt Pau- 
lum dicentem, Oportet corruptibile hoc induere incor- 
ruplionem (1. Cor. 45. 55)? Non de anima (non enim 
anima corrumpitur) : et resurrectio dicitur de illo qui 
cecidit : cecidit vero corpus. Cur autem non vis esse 
corporis resurrectionem (a) ? annon possibilis Deo est? 
Sed hoc negare extrema insipienti: esset. At non 
decet ? Cur nou decet hoc corruptibile, quod et labo- 
rem et inortem una subiit, coronas etiam partieipare? 
Nam si nou deceret , non a principio factum fuisset , 
neque Christus carnem sumpsisset. Quod autein sum- 
pserit, illamque resuscitaverit, audi quid dieat : Jwfer 
digitos (uos, et vide quia spiritus oesa el nervos non ka- 


(a) Hseretici erant qui dicerent caroem noo rere 
esse 
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θηταὶ αὐτοῦ, ὅτι ἦν £x αὑτῷ γεγραμμένον. Ὁρᾷς 
ὅτι τὰ πλείονα ἠγνόουν, ἐπε'δὴ αὐτὸς οὐχ ἀπεχάλυ- 
πτεν αὐτοῖς; Καὶ γὰρ ὅτε εἶπεν" Λύσατε τὸν ναὸν 
τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτὸν, οὐδὲ 
τότε ἤδεσαν « οἱ μαθηταί. Καὶ ἄλλος δὲ εὐαγγελιστὴς 
λέγει, ὅτι ἣν χεχρυμμένος 6 λόγος ἀπ᾽ αὐτῶν, xal 
οὐχ ἤδεσαν ὅτι δεῖ αὐτὸν ἀναστῆναι Ex τῶν νεχρῶν. 
᾿Αλλὰ. τοῦτο μὲν εἰχότως ἐχρύπτετο. Διὸ χαὶ ἄλλος 
λέγει εὐαγγελιστὴς, ὅτι χαθ᾽ ἔχαστον ἀχούοντες ἤλ- 
Touv, χαὶ ἦσαν ἐν χατηφείᾳ " τοῦτο δὲ, Ex τοῦ μὴ 
εἰδέναι τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως: λόγον. ᾿Αλλὰ τοῦτο 
μὲν εἰχότως ἐχρύπτετο, ἅτε μεῖζον ἣ χατ᾽ αὐτούς " 
τὸ μέντοι τῆς ὄνου διατέ αὐτοῖς οὐχ ἀπεχαλύφθη ; 
Ὅτι χαὶ τοῦτο μέγα fv. 


δ΄. Ὅρα 65 φιλοσοφίαν εὐαγγελιστοῦ, πῶς οὐχ ἐπαι- 
σχύνεται τὴν προτέραν αὐτῶν ἄγνοιαν ἐχπομ πεύειν b. 
Ὅτι μὲν οὖν γέγραπται, ἔδεσαν" ὅτι δὲ ἐπ᾽ αὐτῷ γέ- 
γραπται, οὐχ ἤδεσαν. Καὶ γὰρ ἂν ἐσχανδάλισεν αὖ- 
τοὺς, εἴ γε βασιλεὺς ὧν τοιαῦτα μέλλοι πάσχειν, xal 
οὕτως ἐχδίδοσθαι. Καὶ ἄλλως δὲ, οὐχ ἂν εὐθέως Eyo- 
ρησδαν τὴν γνῶσιν τῆς βασιλείας, ἣν ἔλεγε. Kat γὰο 
ἄλλος εὐχγγελιστῆς φησιν, ὅτι περὶ βασιλείας ἐδόχουν 
ταύτης λέγεσθαι. Ἐμωρτύρει δὲ ὁ ὄχιῖος, ὅτι ἂγ- 
ἔστησε τὸν Λάζαρον. Οὐ γὰρ ἂν τοσοῦτοι μετέθεντο 
ἐξαίφνης, φησὶν, εἰ μὴ ἐπίστευσαν τῷ σημείῳ. Οἱ δὲ 
Φαρισαῖοι εἶπον πρὸς αὐτούς" Θεωρεῖτε, ὅτι οὐκ 
oxo&Aeite οὐδέν; Ἴδε ὁ κόσμος ὀπίσω αὐτοῦ ὑπ- 
ἄγει. Δοχεῖ δέ μοι τοῦτο εἶναι τῶν ὑγιαινόντων μὲν, 
οὗ τολμώντων δὲ παῤῥησιάσασθαι, εἶτα ἀπὸ τῆς ἐκδά- 
σεως χατεχόντων αὐτοὺς ὡς ἀνήνυτα ἐπιχειροῦντας. 
Kócpo, ὃὲ ἐνταῦθα πάλιν τὸν ὄχλον φασίν. Olós γὰρ 
3j Γραφὴ χόσμον χαὶ τὴν χτίσιν λέγειν, xal τοὺς ἐν 
πονηοίᾳ ζῶντας. Καὶ τὸ μέν φησιν, ὅταν λέγῃ, 'O 
&xgépor κατὰ ἀριθμὸν τὸν κόσμον αὐτοῦ" τὸ δὲ, 
ὅταν λέγῃ,  χόσμος ὑμᾶς οὗ μισεῖ, ἐμὲ δὲ μισεῖ. 
Καὶ γρὴ ταῦτα ἀχριθῶς εἰδέναι, ἵνα μὴ παρὰ τὴν 
σημασίαν τῶν ὀνομάτων λαδὴν παρέχωμεν τοῖς αἷ- 
ρετιχοῖς. Ἧσαν δέ τιγες τῶν Ἑλλήνων áva6ár- 
τες προσχυνῆσαι εὶς τὴν ἑορτήν. Ἐγγὺς ὄντες 
λοιπὸν τοῦ προσήλυτοι γίνεσθαι, ἧσαν * cl; τὴν Eop- 
τήν. Τῆς φήμης οὖν διαδοθείσης, λέγουσι " Θέλομεν 
εὸν Ἰησοῦν ἰδεῖν. 'O δὲ Φίλιππος παραχωρεῖ τῷ 
“Λνδρέλ, ἅτε πρὸ αὑτοῦ ὄντι, χαὶ τὸ πρᾶγμα αὐτῷ 
χοινοῦται. Αλλ᾽ οὐδὲ οὗτος ἁπλῶς αὐθεντεῖ" ἔχουτε 
γὰρ, ὅτι Εἰς ὁδὺν ἐθνῶν μὴ ἀπέλθητε. Διὰ τοῦτο 
μετὰ τοῦ μαθητοῦ χοινωσάμενος, τῷ διδασχάλῳ ἀνα- 
φέρει" ἀμφότεροι γὰρ εἶπον αὐτῷ. Ὃ δὲ τί φησιν; 
*HA0ev ἡ ὥρα, ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱίὸς τοῦ ἀνθρώπου. 
"Eàr μὴ ὁ κόχχος τοῦ σίτου πεσὼν εἰς τὴν γὴν 
ἀποθάνῃ, αὐτὸς μόνος μένει. Τί ἐστιν, Ἦ.1θεν ἡ 
ὥρα ; "Ἔλεγεν, Εἰς ὁδὸν ἐθγῶν μὴ áxé.A0nee, πᾶσαν 
[591]ἐγχόπτων ἀγνωμοσύνης πρόφασιν ἀπὸ Ἰουδαίων, 
χαὶ χατεῖχεν αὐτούς. Ἐπεὶ οὖν ἐπέμενον 0910: ἀπε'- 
θοῦντες, ἐχεῖνοι δὲ ἐδούλοντο προσελθεῖν, Καιρὸς λοι- 
πὸν, φησὶν, ἐπὶ τὸ πάθος ἐλθεῖν, πάντων πεπληρωμέ- 
νων. El γὰρ μέλλοιμεν τούτοις μὲν xal ἀπειθοῦσι 
προσεδρεύειν, ἐχείνους δὲ xal βουλομένου: μὴ προσ- 
ίεσθαι, ἀνάξια τῆς ἡμετέρας ἔσται ταῦτα χηδεμο- 
νίας. Ἐπεὶ οὖν ἔπελλεν ἀφήσειν τοὺς μαθητὰς ἐπὶ τὰ 
ἔθνη λοιπὸν ἱέναι μετὰ τὸν σταυρὸν, ὁρᾷ δὲ αὐτοὺς; 
προπηδῶντας, φησί" Καιρὸς ἐπὶ τὸν σταυρὸν ἐλθεῖν. 
Οὐ πρότερον γὰρ αὐτοὺς εἴασεν, ἵνα fj εἰς μαρτύριον 
αὑτοῖς. “Ἕως γὰρ διὰ τῶν ἔργων αὐτὸν διεχρούσαντο, 


* Alii οὐδὲ τοῦτο ἤξεταν. b Nonnulli ἐχπομπεύων. 
€ Savil. ἤεσαν legendum supicatur, recte. 


IN JOANNEM IIOMIL. LXVI. al. LXV. 


368 
ἕως αὐτὸν ἐσταύρωσαν, οὐχ εἶπε, Πορευθέντες μει- 
θητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, ἀλλ', Elc ὁδὸν ἐθνῶν» 
μὴ ἀπέλθητε" καὶ, Οὐχ ἀπεστάλην, εἰ μὴ εἰς τὰ 
πρόδατα τὰ ἀποιλω.ϊότα οἴχου Ἰσραή.1" xai, Οὐκ 
ἔστι καλὸν «ἰαδεῖν τὸν ἄρτον τῶν téxvow, καὶ 
δοῦνας τοῖς κυναρίοις. Ἐπειδὴ δὲ ἐμίσησαν αὐτὸν, 
χαὶ οὕτως ἐμίσησαν ὡς ἀνελεῖν, περιττὸν ἣν προσ- 
ἐδρεύειν διαχρονομένων ἐχείνων. Καὶ γὰρ παρῃτή- 
σαντο αὑτὸν λέγοντες" Οὐχ ἔχομεν βασιιέα, εἰ 
“ἣ Καίσαρα. Τότε δὴ λοιπὸν αὐτοὺς ἀφῆχεν, ἐπειδὴ 
αὐτοὶ ἀφῆχαν. Διὰ τοῦτο λέγε: " Ποσάχις ἠθέλησα 
ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέχγα ὑμῶν, xal οὐκ ἠθε.1ή- 
cate! Τί ἐστιν. Ὃ κόκκος τοῦ σίτου, ἐὰν μὴ 
πεσὼν ἀποθάνῃ; Περὶ τοῦ σταυροῦ λέγει, ἵνα 
γὰρ μὴ θορυδῶνται ἐννοοῦντες ὅτι, ὅτε χαὶ Ἕλληνες 
προσῆλθον, τότε ἀνῃρέθη, λέγει" Αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο 
μάλιστα αὐτοὺς ποιεῖ προσελθεῖν, xaX αὐξήσει τὸ 
χήρυγμα τὸ ἐμόν. Εἶτα, ἐπειδὴ ἀπὸ λόγων οὐχ οὕτως 
ἔπειθεν, ἀπὸ τῆς τῶν πραγμάτιυν πείρας αὑτὸ μεθ- 
οδξεύξι λέγων’ Ἐπεὶ καὶ ἐν τῷ σίτῳ τοῦτο γίγεται" 
μᾶλλον φέρει χαρπὸν, ὅταν ἀποθάνῃ. Kl δὲ ἐν τοῖς 
σπέρμασι τοῦτο, πολλῷ μᾶλλον ἐν ἐμοί, ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἤδεσαν οἱ μαθηταὶ τὰ λεγόμενα. Διὸ συνεχῶς αὐτὸ 
τίθησιν ὁ εὐαγγελιστὴς, ἀπολογούμενος ὑπὲο τῆς 
μετὰ ταῦτα φυγῆς. Τοῦτον xal περὶ τῆς ἀναστάσεως 
διαλεγόμενος ὁ Ιαῦλος τὸν λόγον ἐχίνησε. 

γ΄. Ποίαν οὖν ἕξουσιν ἀπολογίαν οἱ τῇ ἀναστάσει 
διαπιστοῦντες, ἐν τοῖς σπέρμασι τοῦ πράγματος χαθ᾽ 
ἑχάστην μελετωμένου τὴν ἡ μέραν, καὶ ἐν φυτοῖς, xat 
ἐπὶ τῆς γενέσεως τῆς ἡμετέρας ; Πρότερον γὰρ δεῖ 
φθαρῆναι τὸ σπέρμα, χαὶ τότε γενέσθαι γένεσιν. 
Ὅλως δὲ ὅταν ὁ Θεός τι ποιῇ, λογισμῶν οὐχ ἔστι 
χρεία. Πῶς γὰρ ἐξ οὐχ ὄντων ἡμᾶς ἐποίησε: Ταῦτα 
πρὸς Χριστιανοὺς λέγω, τοὺς λέγοντας πείθεσθαι I'pa- 
φαῖς. Ἐγὼ δὲ καὶ ἕτερον ἐρῶ ἀπὸ λογισμῶν ἀνθρω- 
πίνων. Τῶν ἀνθρώπων ol μὲν ἐν χαχίᾳ διάγουσιν, 
οἱ δὲ ἐν ἀρετῇ. ᾿Αλλὰ τῶν ἐν χαχίᾳ διατριθόντων 
πολλοὶ εἰς ἔσχατον γήρας ἦλθον εὐπαθοῦντες" τῶν 
δὲ ἐν ἀρετῇ, τὰ ἐναντία ὑπομείναντες. Πότε οὖν τὰ 
xav' ἀξίαν ἀπολήψεται ἕχαστος ; ἐν ποίῳ χαιρῷ ; 
Ναὶ, φησίν" ἀλλὰ σωμάτων οὐχ ἔστ'ιν ἀνάστασις. 
Οὐχ ἀχούουσ! τοῦ Παύλον λέγοντος" Δεῖ τὸ φθαρτὸν 
τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν; Οὐ περὶ Ψυχῆς 
(οὐδὲ γὰρ φθείρεται ἡ ψυχή) xai ἀνάστασις [398] 
δὲ τοῦ πεπτωχότος λέγεται" ἔπεσε δὲ τὸ δῶμα. Διατί 
ὃΣ οὐ βούλει ἀνάστασιν εἶναι σώματος ; Πότερον οὐ δυ- 
νατὸν τῷ Θεῷ ; ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἐσχάτης ἀνοίας λέγειν. 
᾿Αλλ᾽ οὐ πρέπει ; Διατί οὐ πρέπει τὸ φθαρτὸν καὶ πόνου 
xai θανάτου χοινωνῇσαν, χοινωνῆσαι χαὶ τῶν στεφά- 
νῶν; E! γὰρ μὴ ἔπρεπεν, οὐδ᾽ ἂν παρὰ τὴν ἀρχὴ" 
ἐγένετο, οὐχ ἂν σάρχα αὐτὸς ἀνέλαδεν. "Ott δὲ χαὶ 
ἀνέλαδε, xal αὐτὴν ἀνέστησεν, ἄχουσον τί φησι" 
Πά.1ε τοὺς δαχτύινλους, xal ἴδε, ὅτι πρεῦμα ὀστὰ 
xal νεῦρα οὐχ ἔχει. Διατί δὲ τὸν Λάζαρον ἀνέστησεν, 
€i βέλτιον ἣν χωρὶς σώματος ἀναστῆναι ; τί ἐν τάξει 
σημείου xat εὐεργεσίας αὑτὸ ποιεῖ; τί δὲ ὅλως ἔδωχε 
τροφάς, Μὴ τοίνυν ἀπατᾶ:θε παρὰ τῶν αἱρετιχῶν, 
ἀγαπητοί, Καὶ γὰρ ἀνάστασίς ἐστι, xax χρίσις ἐστί. 
Ταῦτα δὲ ἀναιροῦσιν, ὅσοι μὴ βούλονται δοῦναι λόγον 
τῶν πεπραγμένων. Καὶ γὰρ δεῖ τὴν ἀνάστασιν τοι-- 
αὐτὴν εἶναι, οἵα γέγονεν ἣ τοῦ Χριστοῦ. 'Azapyh γὰρ 
ἐχῖνος, xai πρωτότοχος; ἀπὸ τῶν νεχρῶν. Ei &k ἀνά- 
στασὶς τοῦτό ἐστι, Ψυχῆς χαθαρμὺς, xol ἁμαρτιῶν 
ἀπαλλαγὴ, ὁ δὲ Χριστὸς οὐχ ἥμαρτε, πῶς ἀνέστη ; 
πῶς ἡμεῖ; τῆς κατάρας dm AY μεν, εἴ Ys χαὶ αὐτὰς 
ἥμαρτε; πῶς ὃς λέγει" “ἔφργεται ὁ ἄργων τοῦ νό- 
σμου τούτου, καὶ tv ἐμοὶ οὔκ Ejg οὐδεν ,"'Yaoix2 


26) 
YXo τὸ ἀναμάρτητον δηλοῦντός ἐστιν. Οὐχοῦν xaz' 
αὑτοὺς ἣ οὐχ ἀνέστη, ἣ ἵνα ἀναστῇ 5, ἥμαρτε πρὸ τῆς 
ἀναστάσεω;. ᾿Αλλὰ xal ἀνέστη, xal ἁμαρτίαν οὐχ 
ἐποίησεν. Οὐχοῦν ἀνέστη σώματι" xal τὰ δόγματα 
τοῦτα τὰ πονηρὰ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἢ χενο- 
δοξίας ἔχγονα. Φεύγωμεν τοίνυν τοῦτο τὸ νόσημα. 
Φθείρουσι γὰρ, φησὶν, ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι κακαί. 
Οὐχ ἔστι ταῦτα ἀποστόλων διδάγματα * Μαρχίων ἐστὶ 
xai Οὐαλεντῖνος ὁ ταῦτα καινοτομήσας. Φεύγωμεν 
ποίνυν, ἀγαπητοί. Οὐδὲν γὰρ ὄφελος βίου χαθαροῦ, 
δογμάτων διεφθαρμένων ὥσπερ οὖν οὐδὲ τοὐναντίον, 
δογμάτων ὑγιῶν, ἐὰν βίος ἧ διεφθαρμένος. Ταῦτα 
Ἕλληνες ἔτεχον, ταῦτα ἐχεῖνοι ηὔξησαν, ἀπὸ τῶν 
ἔξωθεν φιλοτόφων λαδόντες, xaX τὴν ὕλην ἀγέννητον b 
λέγοντες, xal πολλὰ τοιαῦτα. "Ὥσπερ οὖν εἶπαν, ὅτι 
οὐχ ἂν εἴη δημιουργὸς, μὴ ὑποχειμένης ὕλης ἀγεν- 
νήτου * οὕτω xal τὴν ἀνάστασιν ἠθέτησαν. ᾿Αλλὰ μὴ 
προσέχωμεν, εἰδότες Θεοῦ δύναμιν παναρχῇ “" μὴ 
προσέχωμεν. Ὑμῖν λέγω ταῦτα. Ἡμεῖς γὰρ τὴν 
πρὸς αὐτοὺς οὐ παραιτησόμεθα μάχην. ᾿Αλλ᾽ ὁ &- 
οπλος xai γυμνὸς, χἂν εἰς ἀσθενεῖς ἐμπέτῃ, xàv 
ἰσχυρότερος T, ῥᾳδίως ἁλώσεται. Εἰ μὲν γὰρ Γρα- 
qal, προσΞίχετε. καὶ καθ᾽ ἐχάστην d ἑαυτοὺς ἐχονᾶτε 
^hv ἡμέραν, οὐκ ἂν παρήνεσα τὴν πρὸς ἐχείνους 
φεύγειν μάχην, ἀλλὰ καὶ συμπλέχεσθαι συνεῦού- 
λευσα ἄν. Καὶ γὰρ ἰσχυρὰ ἡ ἀλήθεια. Ἐπειδὴ δὲ 
χρῆσθαι αὑταῖ; οὐχ ἴστε, δέδοιχα τὴν συμπλοχὴν, 
μὴ λαθόντες ὑμᾶς ἀόπλους χαταδάλωσιν. Οὐδὲν 
γὰρ, οὐδὲν ἀσθενέστερον ἐχείνων τῶν [599] τῆς τοῦ 
Πνεύματος βοηθείας ἢρημωμένων. Εἰ δὲ τῇ ἔξωθεν 
κέχρηνται σοφίᾳ, θαυμάξειν o0 χρὴ, ἀλλὰ χαταγε- 
Ad», ὅτι τοῖς μωροῖς κέχρηνται διδασχάλοις. Οὔτε 
γὰρ περὶ Θεοῦ, οὔτε περὶ χτίσεώς τι ὑγιὲς εὑρεῖν 

:* Alii οὐκ ἀνέστη. f εἰ ἀνέστη. — b ᾿Αγέννητον non factum : 
forle melius ἀγένητον. Verum hxc sepe confunduntur. 
; Quidam mss. παναλχῆ. ὁ Sic mss K4ili vero male μεθ᾿ 
χάστην. 
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ἐδυνήθησαν ἐχεῖνοι" ἀλλ᾽ ἅπερ ἡ παρ᾽ ἡμῖν χέρα àni- 
σταται, ταῦτα Πυθαγόρας οὐδέπω ἥδει ἀλλ᾽ ἔλεγον 
ὅτι θάμνος ἐστὶ xat * ἰχθὺς, xal χύων γένεται ἡ ψυχή. 
Τούτοις οὖν, εἰπέ μοι, προσέχειν δεῖ; xal πῶς ἂν ἔχοι 
λόγον ; Μεγάλοι εἰσὶν ἐν τῇ κώμῃ ἐχεῖνοι, χαλοὺς βο- 
ἀτρύχους τρέφουσι, καὶ τρίδωνας ἀναθέδληνται * μέ- 
χρι τούτιυν αὐτοῖς ἡ φιλοσοφία. "Av δὲ τὰ ἔνδοθεν 
ἴδῃς, τέφρα xaX χόνις, χαὶ ὑγιὲς οὐδὲν, ἀλλὰ Tdoc 
ἀνεῳγμένος ὁ «άρυγξ αὐτῶν, πάντα ἀκαθαρσπίας 
ἔχων γέμοντα χαὶ ἰχῶρος, καὶ τὰ δόγματα πάντα 
σχωλήχων. Ὁ γοῦν πρῶτος αὐτῶν τὸ ὕδωρ ἔφησεν 
εἶναι θεὸν, xal ὁ μετ᾽ ἐχεῖνον τὸ πῦρ, ἄλλος τὸν ἀέρα, 
xai πάντες εἰς τὰ σώματα χατηνέχθησαν. Τούτους 
οὖν. εἰπέ μοι, θαυμάζειν χρὴ. τοὺς οὐδὲ ἔννοιαν ἀσω- 
μάτου λαθόντας Θεοῦ, sl δήποτε xaX ὕστερον ἔλα- 
6ov, μετὰ τὸ συγγενέσθαι ἐν Αἰγύπτῳ τοῖς ἡμετέροις; 
᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ πολὺν ὑμῖν ἐπάγωμεν 06pu6ov, ἐνταῦθα 
τὸν λόγον χαταλύσωμεν. "Av γὰρ ἀρξώμεθα τὰ 
ἐχείνων προτιθέναι δόγματα, χαὶ τί μὲν περὶ Θεοῦ, 
τί δὲ περὶ ὅλης, τί δὲ περὶ ψυχῆς, τί δὲ περὶ σωμά- 
τῶν εἶπον, πολὺς ἕψεται γέλως. Καὶ οὐδὲ τῆς παρ᾽ 
ἡμῶν χατηγορίας δεήσονται" αὐτοὶ Tàp ἀλλήλους 
ξόαλον. 'O γοῦν xa0' ἡμῶν γράψας τὸν περὶ τῆς 
ὕλης χόγον, ἑαυτὸν ἀνεῖλε. Διόπερ ἵνα μὴ ματαίως 
ὑμᾶς ἀποσχολήσωμεν, χαὶ λαδύρινθον λόγων ἀνελίσ- 
σωμεν, ταῦτα ἀφέντες, ἐχεῖνο ἐρσῦμεν, τῆς ἀχροά- 
σεως τῶν θείων ἔχεσθαι Γραφῶν, χαὶ μὴ λογομα- 
χεῖν εἰς οὐδὲν δέον " ὃ xai Παῦλος παραινεῖ Τιμοθέῳ, 
καίτοι γε πολλῆς σοφίας ἐμπεπλησμένῳ, χαὶ τὴν ἀπὸ 
τῶν σημείων ἔχοντι δύναμιν. Πειθώμεθα τοίνυν 
ἐχείνῳ, χαὶ τὰς qivapla; ἀφέντες. τῶν ἔργων kye- 
μεθα, φιλαδελφίας λέγω xaX φιλοξενίας - καὶ πολὺν 
ποιησώμεθα τῆς ἐλεημοσύνης λόγον, ἵνα τῶν ἐπηγ- 
γελμένων τύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
* Savil. ὅτι θάμνος καί. 
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Ὃ ci lov τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, ἀπολέσει αὑτήν" 
καὶ ὁ μισῶν τὴν Ψυχὴν αὑτοῦ ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ, εἰς ζυὴν αἰώνιον φυ.ϊάξει αὐτήν. Ἐὰν 
ἐμοί τις Óuaxor m, ἐμοὶ ἀχο.ϊουθείτω. 

a'. Γλυχὺς ὁ παρὼν βίος, καὶ πολλῆς γέμων ἡδονῆς" 
ἀλλ᾽ οὐχ ἅπασιν, ἀλλὰ τοῖς προσηλυμένοις αὐτῷ. Εἰ 
δὲ τις εἰς τὸν οὐρανὸν διαδλέψειε, χαὶ τὰ ἐχεῖ ἴδοι 
χαλὰ *, ταχέως αὐτοῦ χαταφρονήσει, xat οὐδένα ποιή- 
σεται λόγον. Ἐπεὶ xal χάλλος σωμάτων, ἕως ἂν ἕτε- 
gov μὴ φαίνηται λαμπρότερον, θαυμάζεται " ἐπειδὰν 
δὶ φανῇ τὸ χρεῖττον, χαταφρονεῖται τὸ πρότερον. "Av 
τοίνυν θελήσωμεν καὶ ἡμεῖς εἰς ἐχεῖνο τὸ χάλλος ἰδεῖν, 
καὶ τὴν εὐπρέπειαν τῆς ἐχεῖ βασιλείας χατοπτεῦσαι, 
ταχέως ἑαυτοὺς τῶν δεσμῶν ἀπολύσομεν τῶν παρόν- 
«ων. Δεσμὸς γάρ τί; ἐστιν ἡ πρὸς τὰ παρόντα συμ- 
πάθεια. Καὶ εἰς τοῦτο fjud; ἐνάγων ὁ Χριστὸς, ἄχου- 
σὸν τί φησιν’ Ὁ φιλῶν τὴ» ψυχὴν αὐτοῦ, ἀπ- 
ολέσει αὑτήν" καὶ ὁ μισῶν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἐν 
f$ κόσμῳ τούτῳ, εἰς ζωὴν αἰώνιον φυλάξει αὑτήν. 
Ὧ ἐμοὶ διαχονῶν, ἐμοὶ áxoJAovOsitu * καὶ ὅπου 
εἰ εἰ ἐγὼ, ἐκεῖ καὶ ὁ διάκονος ὁ ἐμός. Αἰνίγματι 
ἐο χέναι δοχ:Ϊ τὰ λεγόμενα. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ 
πολλῖς ἐμπέπλησται σοφίας. Καὶ πῶς 'O φιλῶν τὴν 
ψυχὴν αὐτοῦ, ἀπολέσει αὐτήν; Ὃ τὰς ἐπιθυμίας 
αὐτῆς ποιῶν τὰς ἀτόπου; " ὁ χαριζόμενος αὐτῇ παρὰ 
πὸ δέον. Διὰ τοῦτο παραινεῖ τις λέγων Mi] πορεύου 
ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις τῆς ψυχῆς σου. Οὕτω γὰρ 
αὐτὴν ἀπολεῖς (τῆς γὰρ ὁδοῦ τῆς ἐπὶ τὴν ἀρετὴν 

4 8λὲ χαλά accessit e Savil. Dir. 


ἀγούσης ἀπάγε!)" ὥσπερ οὖν τὸ ἐναντίον, Ὁ μισῶν 
αὑτὴν ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ, σώσει αὐτήν. Τί δέ 
ἐστιν, Ὁ μισῶν αὑτήν ; Ὁ μὴ εἴκων αὐτῇ, τὰ β)ά- 
πτοντα χελευούσῃ. Καὶ οὐκ εἶπεν, Ὁ μὴ εἴχων αὖ- 
τῇ, ἀλλ᾽, Ὁ μισῶν αὐτήν. Καθάπερ γὰρ τῶν μι- 
σουμένων οὐδὲ φωνὴν ἀχοῦσαι ἀνεχόμεθα, οὐδὲ ὄψιν 
ἰδεῖν ἡδέως " οὕτω xai τὴν ψυχὴν, ὅταν ἐναντία ἐπι- 
τάττῃ τῶν τῷ Θεῷ δοχούντων, μετὰ σφοδρότητος 
ἀποστρέφεσθαι χρή. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ θανάτου μέλ- 
λει λοιπὸν αὐτοῖς διαλέγεσθαι, θανάτου τοῦ ἑαυτοῦ, 
xa προεῖδε χατηφοῦντας b xal χαταπίπτοντας, ὑπερ- 
ὀολὴν ἐποιήσατο λέγων᾽ Τί λέγω, ἐὰν μὴ τὸν ἐμὸν 
θάνατον γενναίως ἐνέγχητε; "Av γὰρ ὑμεῖς αὐτοὶ μὴ 
ἀποθάνητε, ὑμῖν ἔσται χέρδος οὐδέν. Καὶ ópa πὼς 
παραμυθεῖται τὸν λόγον. Σφόδρα fjv φορτιχὸν xai 
ἐπαχθὲς τὸ ἀχοῦσαι ὅτι δεῖ ἀποθανεῖν φιλοψυχοῦντα 
«ὃν ἄνθρωπον *. Καὶ τί λέγω τὸ παλαιόν ; ὅπου γε xal 
γῦν πολλοὺς εὑρήσομεν ἡδέως πάντα μαθεῖν ὑπομέ- 
νοντας, ὑπὲρ τοῦ τὸν παρόντα χαρπώσασθαι βίον, 
χαὶ ταῦτα περὶ τῶν μελλόντων πεπιστευμένους * οἵ 
ἐπειδὰν ἴδωσιν οἰχοδομήματα, xal τεχνήματα, καὶ 
μηχανήματα, δαχρύουσιν ἐπιλέγοντες" Πόσα ἄνθρω- 
πὺς μηχανᾶται, xal γίνεται χόνις [401] υὕτω 
πολλὴ τῆς παρούσης ζωῆς ἡ ἐπιθυμία. Ταῦτα τοίνυν 
διαλύων ὁ Χριστὸς τὰ δεσμὰ, φησίν " Ὁ μισῶν τὴν 
ψυχὴν αὐτοῦ ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ, εἰς ζωὴν ale 


b Alii καταφρονοῦντας. * Malim eum Savillo articulum 
omittere. Ev. 
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bet (Joan. 90. 27). Cur Lazarum suscitavit, si melius 
erat sine corpore resurgere ? cur inter signa et benc- 
ficia hoc posuit 7 cur cibos prxbuit ? Ne itaque, dile- 
eti, ab haretieis decipiamini. Et resurrectio, et judi- 
eium est. Ilzc autem de medio tollunt quotquot no- 
lunt operum suorum rationem reddere. Oportet enim 
resurrectionem talem esse, qualis fuit resurrectio 
Christi. Primitize enim ille est, et primogenitus mor- 
tuorum. Quod si resurrectio est animx purgatio, et 
liberatio a peccatis ; Cliristus vero non peccavit : cur 
resurrexit ? quomedo nos a maledictione liberati su- 
mus, si ipse peccavit ? quomodo dicit, Venit princeps 
hujus mundi, et in me non habet quidquam (Joan. 14. 
20)? Nam hoc impeccabilitatem ejus significat. Igitur 
sccundum illos, aut non surrexit, vel ut resurgeret, 
ante resurrectionem peccavit. Sed et resurrexit, et 
peccatum non fecit. Ergo resurrexit ; et li»e prava 
doctrina nihil aliud est quam inanis glorie proles. 
Hunc ergo morbum fugiamus. Nam Corrumpunt bonos 
sores colloquia prava (1. Cor. 15. 55). Non sunt h:ec 
apostolorum dogmata. Marcion et Valentinus hzc in- 
novarunt. Fugiamus erge, dilecti. Nihil predest vita 
bona, cum prava doetrina : ut vicissim nihil sana do- 
etrina, cum vita corrupia. Hzc gentiles pepererunt : 
hsc illi auxerunt ab externis accepta philosophis , et 
materiam non factam et multa hujuscemodi statuen- 
tes. Ut ergo dixerunt non esse creatorem sine materia 
mon facta : sic et resurrectionem negarunt. Verum ne 
Ns attendamus , cum immensam Dei potestatem no- 
scanius : ne attendamus. Vobis liec dico. Nos enim 
adversus illos pugnare non recusabimus. Sed inermis 
et nudus, etsi in infiriniores inciderit , licet fortier, 
facile eapietur. Nam si Scripturis attenderetis, et vos 
quotidie ad pugnam appararetis, non auclor vobis es- 
sem ut pugnam adversus illos vitaretis , sed manum 
conserere suaderem : nam fortis est veritas. Quia vero 
Scripturis uti nescitis, congressum timeo, ne inermes 
vos illi prosternant. Nihil enin, nihil utique imbecil- 
lius iis qui Spiritus auxilio sunt destituti. 
Philosophorum mores. — Quod si exteriore utantur 
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sapientia, mirandum non est, sed potius videndum 
quod stultis utantur doctoribus. Neque enün vel de 
Deo, vel de creatura quid sanum illi invenire potue- 
punt ; sed ea 4 apud nos vidua novit , Pythagoras 
prorsus ignoravit. Sed dicunt animam fruticem , pi- 
scem , canem fieri. llisne, quxso, attendas? et qua 
ratione? Magni sunt illi in vico, cincinnos pulchros 
alunt, palliis induuntur : hactenus pertingit eorum . 
philosophia. Si intus respicias, cinis, pulvis, uihil sa- 
nuui est, sed Sepulcrum patens est guttur eorum (Psal. 
5. 11) ; omnia immuaditie et sanie plena, ct eorum 
dogmata vermibus scatent. Primus eorum aquam 
dixit esse deum ; qui sequutus est, ignem ; alius, 
aerem (a); et omnes ad corpora delati sunt. Hosne , 
quaeso , mireris, qni ne incorporei quidem Dei noti- 
tian attigcre? Quod si postea quid noverunt, id eve- 
nit postquam in /Egypto cum nostris collequuti sunt. 
Sed ne vos nimium perturbemus , hie orandi finem 
faciamus, Si enim illorum doctrinam proponere inci- 
piamus, quid de Deo, quid de materia, quid de anima 
et de corpore dixerint, magnaus consequetur risus : 
neque nostra egebunt confutatione ; ipsi enim sese 
mutuo confodiunt. Qui eontra nos de materia librum 
scripsit (b), seipsum cenfodit. Quare ne vos frustra 
detineamus, nec sermonum labyrinthum texamus, 
bis missis, hoc dicemus : divinarum Scripturarum 
lectioni attendendum, ncque verbis certandum esse, 
nullo fructu. Quod etiam Paulus "Timotheum docet , 
etsi multa instructum sapientia , et signorum gratiau 
habentem (2. Τίνι. 2. 14). Ipsi ergo obtemperemus, 
abjectisque nugis, operibus manum admoveamus , 
fratrum ainori dico, hospitalitati, et magnam eleemo- 
syn: rationem habeamus ; ut proniissa consequamur 
bona , gratia et benignitate Domibi nostri Jesu Chri- 
sti, cui gloria in szecula szxculorum. Amen. 

. (a) Justinus Martyr in Parzenetico ad Graecos, pono post 
initiuro, de rerum omnium principio secundum philosopho- 
rum sententiam loquitur, aitque Thaletem dicere aquam 
esse omnium rerum priucipium, Heraclitum xelapontinum 
ignem, Ánaximenem Milesium , aerem, etc. 


(b) prem quida librum d 
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os scri 





HOMILIA LXVII. 


Ca». 12. v. 95. Qui amat animam suam , perdet eam ; 
et qui odil animam suam in hoc mundo , in vilam 
eternam custodit eam. 26. Si quis mihi ministrat, me 
sequatur. 

4. Prasens vita non dulcis videtur, nisi de futura non 
cogilantibus. (Quomodo qui amat animam suam perdai 
eam. — Dulcis est przesens vita, et mult.» plena vo- 
luptatis ; verum non omnibus, sed iis qui ipsi bzrent. 
Si quis vero ezlum respiciat, et bona ibi reposita , 
cito illam despiciet, et pro nihilo habebit. Nam et cor- 
porum pulchritudo , donec alia speciosior appareat , 
in admiratione habetur : cum vcro formosius quid- 
piam eonspicitur, primum contemnitur. Si velimus 
ergo illam intueri pulchritudinem, et regni illius spe- 
ciem , cito presentia vincula dissolvemus. Vinculum 
enim cst rerum przsentium amor. Et lioc nobis sua- 


dens Christus, audi quid dicat : Qui amat animam 
suam, perdet eam ; et qui odit animam swam in hoc 
mundo, in vitam eternam custodict eam. Qui mihi mini 
sirat , me sequatur : et ubi ego sum , illic et ministo 
meus erit. Hyc »nigmati similia videntur, neque ta- 
men sunt, sed multz? plena sapientie. Et quomodo 
Qui amat animam suam, perdet eam ? Qui absurdis ejus 
concupiscentiis obtemperat, qui plus quam par cst ei 
indulget. Ideo admonet quispiam, Noli ambulare ir. 
cupiditatibus animes tue ( Eccli. 18. $0). Sic enim il- 
lam perdes (nam a via ad virtutem agente abducit ) : 
ut contra, Qui odit eam in hoc mundo , servabit eam. 
Quid est, Qui odit eam ? Qui illi perniciosa jubenti re- 
sistit. Neque dixit, Qui uon credit ci ; sed, Qui odit 
eain. Quemadmodum enim odiosos nec audirc liben- 
ter, nec videre placide possumus : sic et Sw ἡ 
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cum contraria Dci voluntati precipit vehementer aver- 
sari oportet. Quia enim jam de morte loquuturus est 
illis, de inorte scilicet sua, prvidetque illos in moe- 
stitiam delapsuros esse, rem sublimiori modo tractat : 
Quid dico, si mortem meam non fortiter feratis ? Nisi 
vos ipsi moriamini, nihil vobis lucri supererit. Et 
vide quomodo consolationem sermoni admiscet. Val- 
de duruin et molestum erat audire, hominem animo 
su:? amantissimum mori oportere. Ecquid vetera re- 
censeam , quando nunc etiam niultos inveniemus qui 
libenter omnia tolerent, ut hac via fruantur, etiainsi 
futura. credant? qui cum vident mdificia, opificia , 
machinas, lacrymantes talia. dicunt : Quanta machi- 
natur homo, et pulvis efficitur? Ita magna est hujusce 
vite concupiscentia. Haec itaque vincula solvens Chri- 
stus ait : Qui odit animam suam in hoc mundo, in vi- 
lam ceternam custodiet eam. Quod autem ut illos mo- 
neret , et metui corum solveret , lh:ec dixerit , audi 
ex sequentibus : 26. Qui mihi ministrat, me sequatur ; 
de morte loquens, et ut per opera ipsum sequantur 
exigens. Minister enim eum cui ministrat sequi om- 
nino debet. Et considera quandonam hxc loquatur : 
non cum persequutionem patiebantur, sed cum in 
fiducia degebant , et in tuto esse putabant , a multis 
lionorati et culti; cum sese erigere poterant et audi- 
re : Εἰ tollat crucem suam, et sequatur sme (Matth. 16. 
94) : id est, Paratus semper esto ad pericula, ad mor- 
tem, ad migrandum ex lac vita, Deinde cum gravia 
οἱ molesta dixisset, prz:smium addit. Quodnam illud? 
Quod ipsum sequatur, quod sit una secum ; osten- 
dens fore ut. resurrectio mortem sequatur. Nam Ubi 
sum ego , inquit, illic et minister meus. Ubi est Chri- 
stus? [n οα 5. Ergo etiam ante resurrectionem illuc 
et anima et mente transferamur, Si quis mihi ministra- 
verit , diliget eum. Pater, Cur non dixit, Ego? Quia 
nondum consentaneam de ipso opinionem habebant, 
sed majorem de Patre. Qui enim nondum sciebant 
ipsum esse resurrecturum, quomodo magnam de illo 
opinionem concepissent? Quamobreim filiis Zebedai 
ait : Non est mewmn dare, sed quibus paratum est a Pa- 
tre meo (Marc. 10. 40). Atqui ipse est qui judicat. Hic 
vero se genuinum Filium declarat. Illos enim ut ge- 
nuini et veri Filii ministros excipiet. 297. Nunc anima 
mea turbata est. Et quid dicam? Pater, slvifica me ex 
hac hora. Atqui lizec non. sunt mortem adire suaden- 
tis, imo hortantis utique. Ne dicerent enim eum, liu- 
manis carentem doloribus, facile de morte philoso- 
phari, et sine suo periculo nos liortari ; ostendit se, 
licet eam formidaret , ipsam utpote utilem non recu- 
sare. liec porro ad assumptam carnem, non ad 
divinitatem pertinent. Idcirco ait : Nunc anima mea 
turbata est : (nisi enim hoc esset , qua serie liec con- 
sequi possent, Pater, saleifica me ex hac hora 3) et ita 
perturbatus est ut liberari se postularet , si e'Tugere 
posset. 

2. lizc liumanz nature infirmitas est. Sed quil 
dicam non habeo , cum mortem depreccr. Propterea 
veni in horam hanc : ac si diceret : Etiamsi turbeinur, 
el consternemur, mortein nc fugiamus. Nam ita per- 
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turbatus ego, non fugiendum dico : ferendum quippe 
illud est quod accidit. Non dico, Libcra me ex hae 
hora ; sed , 28. Pater, clarifica nomen tuum. Etiamsi 
perturbatio ad hzc dicenda compellat , contrarium 
dico, Clarifica nomen tuum; id est, Duc in erucem : 
quod humanum affectum indicat, naturamque mori 
nolentem, sed vitam servare cupientem; ostendit que se 
non extra humanos affectus esse. Sicut enim nequc esu- 
rire neque dormire crimini datur, sic neque prasen- 
ten vitam optare. Christus vero corpus habuit a pec- 
catis liberum, non a natura!ibus necessitatibus : 
alioquin corpus non fuisset, His etiam aliud docuit. 
Quodnam illud? Ut si umquam in mestitia et metu 
Simus, ne ideo a proposito resiliamus. Pater, clarifica 
nomen tuum. Ostendit se pro veritate mori, rem illam 
gloriam Dei vocans. Et hoc post erucem contigit. Fu- 
turum erat ut orbis converteretur , ac nomen Dei co- 
gnosceret, ipsique serviret; non Patris nempe nomen 
dumlaxat, sed etiam Filii : attamen illud tacet. Venit 
ergo voz de celis : Et clarificavi , et iterum clarificabo. 
Ubi clarificavit? In przcedentibus. Et iterum clarifi- 
cabo post crucem. Quid ergo Christus? 80. Non pro- 
pler me vox hec facta est, sed propter vos. llli autem 
tonitruum esse putarunt , vel angelum ipsi loquutum 
fuisse. Et unde lioc putarunt? annon clara et con- 
spicua vox fuit? Verum cito avolavit ab illis , utpote 
crassioribus, carnalibus, segnibus. Alii sonum tantum 
retinuerunt , alii articulatam fuisse vocem noverant ; 
quid vero significaret, non item. Quid ergo Christus? 
Non propter me hc vox venit, sed propter vos. Cur hoc 
dixit? Ad illud respiciens quod semper dicebant, illum 
ex Deo non esse. Qui enim a Deo clarificatur, quo- 
modo non est ex Deo , cujus nomen propter ipsum 
clarificatur? Ideo vox delata est. Propterea inquit ipse, 
Non propler me lec voz venit, sed propter vos : Nou ut 
aliquid a me ignoratum ab illa audiam ( omnia enim 
qu:e. Patris sunt novi ), sed propter vos. Quia enim 
dicebant angelum loquutuim illi esse, vel factum esse 
tonitruum , et non advertebant , inquit , propter vos 
delatam esse vocem , ut hinc concitaremini ad inter- 
rogandum quid dictum fuisset. llli vero stupefacti , 
neque sic interrogarunt , cum audirent id ad se per- 
tinere. Nescienti enim cujus gratia diceretur, jure 
non insignis vox videbatur esse. Propter vos vex dele- 
(a est. Videu' quomodo res humiles eorum gratia fiant, 
non quasi Filius auxilio egeat? 531. Nunc judicium est 
mundi, nunc princeps hujus mundi infra ejicietur. lloc 
quomodo aptatur illi, Clarificavi, et clarificabo ? Opti- 
me et admodum consentanee, Quia enim dixit , Cla- 
rificubo, modum glori: ostendit. Quis ille modus? Ille, 
inquit, Ejicietur infra. Quid sibi vult illud : Judicium: 
est mundi hujus ? Ac si diceret, Judicium erit et ultio.N 
Quomodo? Occidit primum hominem , quem peccato 
obnoxium invenit ( ler peccatum enim mors. intravit 
[ liom. 5. 12]) : iu me hoc non invenit. Cur ergo insi- 
liit, et morti tradidit ? cur in Judz animam ingressus 
est, ut me occideret ? Ne mihi enim jam dixeris , ita 
Deum dispensavisse : hoc enim non diaboli est , sed 
ipsius sapientie, Explorctur interim mens maligni il- 


on 


νιον φυλάξει αὑτήν. "Os: γὰρ ἐχείνοις παραινῶν 
ἔλεγε, χαὶ τὸν φόδον αὑτῶν ὑπεχλύων, ἄχουσον τῶν 
ἐξῆς - Ὃ ἐμοὶ διαχογῶν, ἐμοὶ ἀκοιϊουθείτω * περὶ 
τοῦ θανάτου λέγων, καὶ τὴν διὰ τῶν ἔργων ἀχολού- 
θτσιν ἀπαιτῶν. Δεῖ γὰρ πάντως τὸν διαχονοῦντα τῷ 
διαχονουμένῳ ἔπεαθαι. Καὶ σχόπει πότε αὐτοῖς ταῦτα 
διαλέγεται" οὐχ ὅτε ἐδιώχοντο, ἀλλ᾽ ὅτε ἐθάῤῥησαν, 
ὅτε ἐνόμισαν ἐν ἀσφαλείᾳ εἶναι, διὰ τὴν τῶν πολλῶν 
τιμὴν καὶ θεραπείαν" ὅτε xal διαναστῆναι ἐδύναντο 
xai ἀχοῦσαι" Καὶ ἀράτω τὸν σταυρὸν αὐτόῦ καὶ 
ἀκχο.λουθείτω μοι" τουτέστιν, ᾿Αεὶ παρατεταγμένος 
ἔσο, φησὶν, πρὸς χινδύνους, πρὸς θάνατον, πρὸς ἀπο- 
δημίαν τὴν ἐντεῦθεν. Εἶτα ἐπειδὴ τὰ φορτικὰ εἶπε, 
χαὶ τὸ ἔπαθλον τίθησι. Ποῖον δὲ τοῦτο f,v; Τὸ αὐτῷ 
ἀχολουθεῖν, xaX εἶναι ἔνθα ἐστί δεικνὺς ὅτι ἀνάστα- 
σις τὸν θάνατον διαδέξεται. Ὅπου γάρ εἶμι, φησὶν, 
ἐγὼ, ἐκεῖ καὶ ὃ διάκονος ὁ ἐμός. Ποῦ δὲ ὁ Χριστός ; 


Ἐν οὐρανοῖς. Καὶ πρὸ τῆς ἀναστάσεως τοίνυν ἐχεῖ 


μεταστῶμεν τῇ ψυχῇ χαὶ τῷ νῷ. Ἐάν τις ἐμοὶ δια- 
xovq, ἀγαπήσει αὑτὸν ὁ Πατήρ. Διατί οὐχ εἶπεν, 
Ἐγώ; Ἐπειδὴ οὐδέπω τὴν προσήχουσαν περὶ αὐτοῦ 
δόξαν εἶχον, ἀλλὰ μείζονα περὶ τοῦ Πατρός. Οἱ γὰρ 
μηδὲ ὅτι ἀναστῆναι αὐτὸν ἐχρῆν εἰδότες, πῶς μεγάλα 
περὶ αὑτοῦ ἐφαντάσθησαν [ἄν] ^; Διὸ καὶ τοῖς υἱοῖς 
Ζεδεδαίου φησίν" Οὐχ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀ.1. οἷς 
ἡτοίμασται παρὰ τοῦ Πατρός μου" καίτοι γε αὐτός 
ἐστιν ὁ χρίνων. Ἐνταῦθα δὲ χαὶ τὸ γνήσιον παρίστη- 
σιν. Ὥς γὰρ γνησίου παιδὸς διαχόνους, οὕτως ὁ Πα- 
«hp ἀποδέξεται. δὺν ἡ ψυχή pov τετάραχται. Καὶ 
tí εἵπω; Πάτερ. σῶσόν μὲ ἐκ τῆς ὥρας ταύτης. 
Καὶ μὴν τοῦτο οὐχ ἔτι b προτρεπομένου ἐπὶ τὸν θά- 
vatoy ἐλθεῖν. Μάλιστα μὲν οὖν προτρεπομένου. Ἵνα 
γὰρ μὴ λέγωσιν, ὅτ! Αὐτὸς ἔξω τῶν ὠδίνων ὧν τῶν 
ἀνθρωπίνων, εὐχόλως περὶ θανάτου φιλοσοφεῖ, xal 
ἡμῖν ἐξ ἀχινδύνου παραινεῖ, δείκνυσιν ὅτι χαίτοι &vw- 
νῶν αὐτὸν, ὅμως διὰ τὸ χρήσιμον οὐ παραιτεῖται. 


Ταῦτα δὲ τῆς οἰχονομίας ἐστὶν, οὗ τῆς θεότητος. Διὰ ^ 


τοῦτό φησι" Νῦν ἡ ψυχή μου τετάρακται' (ἐπεὶ εἰ 
μὴ τοῦτό ἐστι, ποίαν ἀχολουθίαν ἔχει τὸ λεχθὲν, xai 
τὸ εἰπεῖν" Πάτερ, σῶσόν μὲ ἐχ τῆς ὥρας ταύτης ;) 
καὶ οὕτω τετάραχται, ὡς xal ἀπαλλαγὴν ζητεῖν, εἴ 
(€ Ev». διαφυγεῖν. 

β΄. Ταῦτα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως τὰ ἀσθενήματα. 
Ἀλλ᾽ οὐχ ἔχω τί εἴπω, φησὶν, ἀπαλλαγὴν αἰτούμε- 
vo:. Διὰ γὰρ τοῦτο ἦλθον sic τὴν ὥραν ταύτην" 
()3avz ἔλεγε" Κἂν θορυθώμεθα, κἂν ταραττώμεθα, 
μὴ φεύγωμεν θάνατον * ἐπεὶ χἀγὼ νῶν ταραττόμενος, 
o9 λέγω ὥστε φυγεῖν" δεῖ γὰρ φέρειν τὸ ἑπιόν. Οὐ 
λέγω, ᾿Απάλλαξόν με Ex τῆς ὥρας ταύτης" ἀλλὰ τί; 
llárep, δόξασόν cov τὸ ὄγομα. Καΐτοι τῆς ταραχῆς 
σΞοῦτο ἀναγχαζούσης λέγειν, τὸ ἐναντίον λέγω, Δόξα- 
σόν σου τὸ ὄνομα" τουτέστιν, "Ἄγαγε λοιπὸν ἐπὶ 
τὸν σταυρόν" ἃ πολὺ τὸ ἀνθρώπινον ἐπιδείχνυται, 
χαὶ τὴν [402] φύσιν μὴ βουλομένην ἀποθανεῖν, ἀλλὰ 
«ἴς παρούσης ἀντεχομένην ζωῆς " δειχνὺς, ὅτι οὐχ 
ἔξω τῶν ἀνθρωπίνων παθῶν Tv. Ὥσπερ γὰρ τὸ 
πεινῆν οὐχ ἔγχλημα, οὐδὲ τὸ χαθεύδειν " οὕτως οὐδὲ 
τὸ τῆς παρούσης ζωῆς ἐφίεσθαι. Ὁ δὲ Χριστὸς σῶμα 
χαθαρὸν ἀμαρτημάτων εἶχεν, οὐχὶ φυσιχῶν ἀναγ-- 
χῶν ἀπηλλαγμένον᾽ ἐπεὶ οὐδ᾽ ἂν σῶμα ἦν. Διὰ δὴ 
τούτων xal ἕτερόν τι ἐπαίδευσε. Ποῖον δὴ τοῦτο ; 
Ἵνα, εἴ moe ἐν ἀγῶνι χατασταίημεν xal δειλίᾳ, 
μτδὲ οὕτω: ἀποπηδήσωμεν τῶν προχειμένων. 
Πώτερ,  δόξασόν σου τὸ ὄνομα. Δείχνυσιν, 


* Alii ἐφαντάζηντο. ὃ Savil. οὐχ ἔστι, Morel. οὐχ ἔτι, 
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ὅτι ὑπὲρ ἀληθείας ἀποθνήσχει, δόξαν εἷς τὰν 
Θεὸν τὸ πρᾶγμα χαλῶν, Καὶ τοῦτο συνέδαινε με- 
τὰ τὸν σταυρόν. Ἔμελλεν ἐπιστρέφειν ἡ οἰχουμένη, 
xaX γνωρίζειν τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ καὶ θεραπεύειν αὖ - 
τόν χαίτοι οὐ τὸ τοῦ Πατρὸς μόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ τοῦ 
Υἱοῦ * ἀλλ᾽ ὅμως τοῦτο σιγᾷ. 'HAOev οὖν φωνὴ ἐκ 
τῶν οὐρανῶν " Καὶ ἐδόξασα, καὶ πάλιν δοξάσω. 
Ποῦ ἐδόξασεν : Ἐν τοῖς πρὸ τούτων γενομένοις. Καὶ 
πάλιν δοξάσω μετὰ τὸν σταυρόν. Τί οὖν ὁ Χριστός ; 
Οὐ 85v ἐμὲ ἡ φωνὴ αὕτη γέγονεν, à AAA δι᾽ ὑμᾶς. 
Ἐκεῖνοι δὲ βροντὴν ἐνόμισαν εἶναι, ἣ ἄγγελον αὐτῷ 
λελαληχένα'. Καὶ πόθεν τοῦτο ἐνόμισαν ; μὴ γὰρ οὐχὶ 
τρανὴ καὶ εὔσγος fjv ἡ φωνή ; ᾿Αλλὰ ταχέως αὐτῶν 
ἀπέπτη, ἅτε παχυτέρων ὄντων xal σαρχιχῶν xai 
ῥὁᾳθύμων. Καὶ οἱ μὲν τὸν ἦχον χατεῖχον " οἱ δὲ, ὅτι 
μὲν ἔναρθρος ἣν ἡ φωνὴ, ἤδεσαν" τί δὲ ἐσήμαινεν, 
οὐχ ἔτι. Τί οὖν ὁ Χριστός ; Οὐ δι' ἐμὲ ἡ φωνὴ αὕτη 
γέγονεν, ἀ.1λὰ 00 ὑμᾶς. Διὰ τί τοῦτο εἶπεν ; Πρὸς 
ἐχεῖνο ἐνιστάμενος 6 ὃ ἔλεγον ἀεὶ, ὅτι οὐχ ἔστιν ἐχ 
τοῦ Θεοῦ. 'O γὰρ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δοξαζόμενος, πῶς 
οὐχ ἔστιν ἐχ τοῦ Θεοῦ, οὗ τὸ ὄνομα δι᾽ αὐτὸν δοξά-- 
ζεται; Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ἡ φωνὴ νέχθη. Διὸ καὶ 
αὑτός φησιν, Οὐ δι' ἐμὲ ἡ φωνὴ αὕτη γέγονεν, 
ἀ.1.1ὰ OV ὑμᾶς " οὐχ ἵνα ἐγὼ μάθω τι ἀγνοῶν παρὴ 
αὑτῆς (πάντα γὰρ οἷδα τὰ τοῦ Πατρὸς ) , ἀλλὰ δι" 
ὑμᾶς. Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγον, ὅτι ἄγγελο; ἐλάλησεν 
αὐτῷ, ἣ βροντὴ γέγονε, χαὶ οὐ προσεῖχον, φησὶν, 
ὅτι Δι᾿ ὑμᾶς ἐγένετο, ἵνα χἂν οὕτως ἐνάγησθε πρὸς τὸ 
ἐρωτῆσαι τί τὸ λεχθέν. Οἱ δὲ ἐπτοη μένοι, οὐδὲ οὕτως 
ἐπύθοντο, ἀχούσαντες ὅτι αὐτοῖς ἀνήχει τὸ πρᾶγμα. 
Τῷ γὰρ οὐχ εἰδότι πρὸς ὃ ἐλέγετο, εἰκότως οὐχ ἐδόχει 
εὔσημος εἶναι ἡ φωνή. Δι᾿ ὑμᾶς ἡ φωνὴ γέγονεν. 
Ὁρᾷς ὅτι τὰ ταπεινὰ δι᾽ αὐτοὺς γίνεται, οὐχ ὡς τοῦ 
Ylou δεομένον βοηθείας: Nox κρίσις ἐστὶ: τοῦ 
κόσμου τούτου. Νῦν δὲ ὁ ἄρχων τοῦ κόσμον 
τούτου κάτω βιηθήσεται. Τοῦτα ποίαν ἀχολουθίαν 
ἕχει πρὸς τὸ, Ἑδόξασα, καὶ δοξάσω ; ἸΙολλὴν xal 
σφόδρα συνάδουσαν. "Emsióh γὰρ εἶπε, Δοξάσω, 
δείχνυσι καὶ τὸν τρόπον τῆς δόξης. Τίς δὲ ὁ τρόπος 
ἐστίν ; Ἐκεῖνος Βιιηθήσεται κάτω, φησί. Τί δέ ἐστι, 


Κρίσις ἐστὶ τοῦ κόσμου τούτου ; "cavet ἔλεγε, 


Διχαστήριον ἔσται καὶ ἐχδίχησις. Πῶς χαὶ τίνι τρό- 
qup ; ᾿Ανεῖλε τὸν πρῶτον ἄνθρωπον, ὑπεύθυνον λαδὼν 
τῇ ἁμαρτίᾳ (Διὰ γὰρ τῆς ἁμαρτίας εἰσ ἤλθεν ὁ 
θάνατος) ἕν ἐμοὶ τοῦτο οὐχ εὗρε. Τίνος; οὖν ἕνεχεν 
ἐνεπήδησε, xal θανάτῳ παρέδωχε ; τίνος ἕνεχεν εἰς 
τὴν Ἰούδα ψυχὴν ἐνέδαλεν ὥστε με ἀνελεῖν ; [405] 
Μὴ γάρ μοι εἴπῃς νῦν, ὅτι ὁ Θεὸς ᾧχονόμησς * τοῦτο 
γὰρ οὐ ποῦ διαδόλον, ἀλλὰ τῆς αὐτοῦ σοφίας " τέως 
ἐχείνου ἡ γνώμη ἐξεταζέσθω τοῦ Πονηροῦ. Πῶς οὖν 
χρίνεται ὁ χόσμος ἐν ἐμοί; "cavet διχαστηρίου χαθ - 
εζομένου, λεχθήσεται πρὸς αὐτὸν, "Ἔστω, πάντας 
ἀνεῖλες, διὰ τὸ ἁμαρτίας ἃ ὑπευθύνους εὑρεῖν" τὸν 
Χριστὸν διατί ἀνεῖλες ; οὐχ εὔδηλον ὅτι ἀδίχως ; Οὐχ- 
οὖν δι᾽ αὐτοῦ ἐχδικηθήσεται ὁ χόσμος ἅπας. Ἵνα δὲ 
χαὶ σαφέστερον ἧ, χαὶ ἐπὶ παραδείγματος αὐτὸ 
ποιήσω φανερόν" ΓἼἜστω τις βίαιος τύραννος, πάντας 
τοὺς ἐμπίπτοντας μυρίοις περιδάλλων χαχοῖς. Οὗτος 
ἐὰν σνμδαλὼν βασιλεῖ, f| vl βασιλέως, ἀνέλῃ αὐτὸν 
ἀδίχως, 6 ἐχείνου θάνατος xal τοὺς ἄλλους ἐχδιχῆῇσαι 
δυνήσεται. "Ἔστω τις ὀφειλέτας ἀπαιτῶν, χαὶ τυ- 
πτέτω, xal εἰς δεσμωτήριον ἐμδαλλέτω’ εἶτα ix τῆς 
αὑτῆς ἀπονοίας xai τὸν οὐδὲν ὀφείλοντα ὑπὸ τὴν αὖ- 
τὴν εἰρχτὴν ἀγέτω. Οὗτος χαὶ ὧν εἰς τοὺς ἄγλου; 


* Alii ἐχεῖνο ἱστάμενος. d Qai Sax NeqeoxxS. 
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ἐποίησε, διύσει δίχην * ἀναιρήσει γὰρ αὐτὸν ixsi- 
vs 8. 

γ΄. Οὕτω xaX ἐπὶ Υἱοῦ γέγονεν. Ὧν γὰρ εἰς ὑμᾶς 
ἐποίησεν ὁ διάδολος, δι᾽ ὧν εἰς τὸν Χριστὸν ἐτόλμη- 
σεν, ἀπαιτηθήσεται δέχην. Καὶ ὅτι τοῦτο αἰνίττεται, 
ἄχουσον τί φησ!’ Νὺν ὁ ἄρχων τοῦ κόσμον τούτου 
β.ληθήσεται κάτω, διὰ “οὐ θανάτου τοῦ ἐμοῦ. Kel 
ἐγὼ δὲ ἐὰν ὑψωθῶ, πώντας ἐϊλχύσω πρὸς éjev- 


, tór * τουτέστι, xa τοὺς ἐξ ἐθνῶν. Καὶ ἵνα μὴ τῖς 


- « 


εἴπῃ, Πῶς βληθήσεται χάτω, el xai σοῦ περιγίνετα: ; 
λέγει, Οὐ περιγένεται * πῶς γὰρ τοῦ xal τοὺς ἄλλου; 
ἕλχοντος ; Καὶ οὐ λέγει τὴν ἀνάστασιν, ἀλλ᾽ ὃ τῆς 
ἀναστάσειυς πλέον ἐστὶ, Πώντας ἑϊχύσω πρὸς ἐμ- 
αὐτόν. Εἰ μὲν γὰρ εἶπεν, ὅτι ᾿Αναστήσομαι, οὕπω 
δῆλον ὅτι xal πιστεύσουσι" τῷ ὃὲ εἰπεῖν, ὅτι Πιστεύ- 
σουσιν, ἀμφότερα συναποδέδειχται, ὅτι χαὶ ἀναστή- 
σεται. Εἰ γὰρ νεχρὸς ἔμεινε, xal Ψιλὸς ἄνθρωπος ἦν, 
οὐδεὶς ἂν ἐπίστευσε. Πάντας ἑλκύσω πρὸς ἐμαυ- 
τόν. Πῶς οὖν φησιν, ὅτι ὁ Πατὴρ ἕλχει; ὅτι Υἱοῦ 
ἕλχοντος, Πατὴρ ἕλχει. Ἑλχύσω δὲ, φησὶν, ἅτε ὑπὸ 
τυράννου xattyopévouc , xal ἀφ᾽ ἑαυτῶν μόνον o) 
δυναμένους προσελθεῖν, χαὶ τὰς ἐχείνου χεῖρας o2 
διαφυγεῖν, ἅτε ἀντεχομένου. ᾿Αλλαχοῦ δὲ τοῦτο ἀρ- 
παγὴν καλεῖ. Οὐδεὶς δύναται τὰ σκεύη τοῦ ἰσχυ- 
(ov διαρπάσωι, ἐὰν μὴ πρῶτον δήσῃ τὸν ἰσχυ- 
ρὸν, καὶ τότε τὰ cxuvn avtov διωρπάσῃ. Ταῦτα δὲ 
πὸ βίχιον αὐτοῦ παρισ-ῶν ἔλεγεν. Ὅπερ οὖν ἐχεῖ 
ἀρπαγὴν, ἐνταῦθα ἔλξιν ἐχάλεσε. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, 
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διχναστῶμεν, δοξάσωμεν τὸν Θεὸν, μὴ διὰ πίστεως 
μόνον, ἀλλὰ καὶ διὰ βίου * ἐπεὶ οὐχ ἂν εἴη δόξα, ἀλλὰ 
βλασφημία. Οὐ γὰρ οὕτω βλασφημεῖται Θεὸς, Ἔλλη- 
νος ὄντος μιαροῦ, ὡς Χριστιανοῦ διεφθαρμένου. Διὸ 
δὴ δέομαι πάντα ποιεῖν, ὥστε δοξάζεσθαι τὸν Θεόν. 
Οὐαὶ γάρ, φησὶ, τῷ δούλῳ ἐχεένῳ, δι᾿ οὗ τὸ ὄνομα 
τοῦ Θεοῦ βλασφημεῖται (ὅταν δὲ Οὐαὶ ἧ, πᾶσα εὐθέως 
κόλασις καὶ τιμωρία ἕπεται)" μαχάριυςς δὲ, &' οὗ τὸ 
ὄνομα δοξάζεται. Μὴ τοίνυν ὡς ἐν τῷ σχότει ὦμεν “ 
ἀλλὰ πάντα φεύγωμεν τὰ ἁμαρτήματα, 1404] μά- 
λιστα δὲ τὰ εἰς χοινὴν διαδαίνοντα βλάδην. ἐπειδὴ 
μάλιστα ἐν τούτοις ὁ Θεὸς βλασφημεῖται. Tiva γὰρ 
ἕξομεν συγγνώμην, ὅταν ἑτέοοις δοῦναι προσταττό- 
μενοι, τὰ ἑτέρων ἁρπάζωμεν ; τίς ἡμῖν ἔσται ἐλπὶς 
σωτηρίας ; Εἰ μὴ πεινῶντα ἔθρεψας, χολάζῃ sb ὃὲ 
χαὶ ἀπέδυσας ἐνδεδυμένον, ποίας τεύξῃ συγγνώμης; 
Ταῦτα συνεχῶς λέγοντες οὐ παυσόμεθα. Ἴσως γὰρ οἱ 
τήμερον μὴ ἀχούσαντες, αὔριον ἀχούσονται" οἱ δὲ 
τὴν αὔριον μὴ προσέχοντες, τὴν μετ᾽ ἐχείνην πεισθή- 
σονται. Ei δέ τινες xal ἀπειθῶς εἶεν διαχείμενοι, 
ἀλλ᾽ ἡμῖν ἀνεύθυνον ἔσται τὸ διχαστήριον. Τὸ γὰρ 
ἡμῶν ἐπληρώσαμεν. Γένοιτο δὲ μήτε ἡμᾶς αἰσχυν- 
θῆναι ἐπὶ τοῖς λεγομένοις, μἦτε ὑμᾶς ἐγχαλύψασθαι, 
ἀχλὰ πάντας δυνηθῆναι μετὰ παῤῥησίας στῆναι ἐπὶ 
τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χαὶ αὐτοὶ δυνηθῶμεν 
καυχήσασθαι ἐφ᾽ ἡμῖν, χαὶ τῶν ἡμετέρων χαχῶν 
παραμυθίαν τινὰ λαύεϊν, τὴν ὑμετέραν εὐδοχίμησιν, 
tv Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοῦς αἰῶ- 
νας. ᾿Αμήν. 
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᾿Ἀπεχρίθη αὑτῷ ὁ ὄχιζος " Ἡμεῖς ἠχούσαμεν ἐκ 
τοῦ γόμου, ὅτι ὁ Χριστὸς μένει εἰς τὸν αἰῶνα" 
καὶ xoc .1έγεις σὺ, ὅτι δεὶ ὑψωθῆναι τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνθρώπου; Τίς ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου ; 
α΄. Εὐφώρατον ἡ πλάνη καὶ ἀσθενὲς, xàv μυρίοις 
ἔξωθεν ἀλείφηται χρώματι. Καὶ χαθάπερ οἱ τὰ σαθρὰ 
τῶν ποίχων χονιῶντες, οὖχ ἰσχύονσι διὰ τῇς ἀλοεφῆς 
διορθοῦν οὕτω xal οὗ ψευδόμενοι ῥᾳδίως ἐλέγχονται" 
ὃ ^h xa ἐνταῦθα ^ πεπόνθασιν οἱ Ἰουδαῖο!. Τοῦ γὰρ 
Χριστοῦ πρὸς αὑτοὺς εἰπόντο; " Ὅταν ὑψωθῶ ἀπὸ 
τῆς γῆς, πάντας ἐϊλχύσω πρὸς ἐμαυτόν. Ἡμεῖς 
ἠκούσαμεν, φησὶν, ἀπὸ τοῦ γόμον, ὅτι ὁ Χριστὸς 
μένει δὶς τὸν αἰῶνα" καὶ πῶς σὺ «λέγεις, ὅτι ὕψω- 
ὑῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ; Τίς ἐστιν 
οὗτος ὁ Yióc τοῦ ἀνθρώπου ; "Apa ἥδεσαν ὅτι ὁ 
Χριστὸ; ἀθάνατός τὶς ἐστι, xat ζωὴν ἔχει πέρας οὐχ 
ἕχουσαν.Οὐχοῦν χἀχεῖνοι ἤδεσαν ὅπερ ἔλεγες. Καὶ γὰρ 
πολλαχοῦ τῶν Ἰραφῶν ὁμοῦ xal τὸ πάθο; χαὶ ἡ ἀνά- 
στασις χεῖτα:. Καὶ γὰρ Ἡσαῖας ἅμα ταῦτα τίθησιν, 
Ὡς πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, λέγων, χαὶ τὰ ἑξῆς 
ἅπαντα. Καὶ ὁ Δαυϊὸ ἐν τῷ δευτέρῳ ψαλμῷ, xot 
ἀλλαχοῦ πολλαχοῦ συνάπτει ταῦτα ἀμφότερα. Καὶ ὁ 
πατριάρχης δὲ εἰπὼν, ᾿Αγαπεσὼν ἐχοιμήθη ὡς 
ἰέων, ἐπήγαγε " Kal ὡς σκύμνος Aéortoc, τίς ἐγα- 
{εἴ αὑτόν; Ὁμοῦ xal τὸ πάθος χαὶ τὴν ἀνάστασιν 
ἐνδείχνυται. ᾿᾿Αλλ᾽ οὗτοι νομίξοντες ἐπιστομίζειν 
αὑτὸν χαὶ δειχνύνα: οὐχ ὄντα Χριστὸν ἐχ τούτου, 
ὁμολογοῦσιν ὅτι ὁ Χριστὸς εἰς τὸν αἰῶνα μένει. Kal 
ὅρα πῶς χαχούργως. Οὐ γὰρ εἶπον, ὅτι Ἡμεῖς ἢχού- 
σαμεν ὅτι ὁ Χριστὸς οὐδὲν πάσχει, οὐδὲ [08] σταυ- 
ρυῦται, ἀλλ᾽, Ὅτι μένει εἰς τὲν αἰῶνα * καίτοι οὐδὲ 
ποὔτο τὸ εἰρημένον ἐναντίον ἦν. Τῇ γὰρ ἀθανασίᾳ τὸ 
πάδος oóvx ἐγένετο χώλυμα, Ἐντεῦθεν ἔστιν ἰδ:ῖυ, 
* ka! δνταῦλ)α ὁδοϑὶ jn quibusdam. 


ὅτι πολλὰ τῶν ἀμφιδόλων συνίεσαν, xal ἐχόντες 
ἑκαχούργουν. "Eneibh γὰρ ἔφθη περὶ θανάτου δια- 
χεχθεὶς ἀνωτέρω, ἀχούσαντες τὸ ὑψωθῆναι ἐνταῦθα, 
τοῦτο ὑπώπτευσαν. Εἶτα λέγουσι" Τίς ἐστιν οὗτος 
ὁ Yióc τοῦ ἀνθρώπου ; Kai τοῦτο χαχούργως. Μὴ 
γὰρ δὴ νομίσῃς, φησὶν, ὅτι περὶ σοῦ τοῦτο λέγομεν, 
xai εἴπης ὅτι δι᾽ ἀπέχθειαν ἐναντιούμεθα. Ἰδοὺ γὰρ 
οὐχ οἴδαμεν περὶ τίνος λέγεις, xal ὅμως ἀποφαινό- 
μεθα. Τί οὖν ὁ Χριστός; Ἑπιστομίζων αὐτοὺς, xal 
δειχνὺς, ὅτι τὸ πάθος οὐδὲν χώλυμα πρὸς τὸ μένειν 
αὐτὸν εἰς τὸν αἰῶνα, ἽΕτι, φησὶ, μικρὸν χρόνον τὸ 
φῶς μεθ' ὑμῶν ἐστι" δηλῶν, ὅτι ὁ θάνατος αὐτοῦ 
μετάστασῖίς ἐστι. Καὶ γὰρ τὸ φῶς τὸ ἡλιαχὸν οὐχ 
ἀναιρεῖται, ἀλλὰ μικρὸν ὑποχωρῆσαν πάλιν φαίνε- 
ται. Περιπατεῖτε, ἕως τὸ φῶς ἔχετε. Ποῖον ἐνταῦϑα 
λέγει καιρόν ; ἄρα τὴν παροῦσαν ζωὴν ἅπασαν, ἣ τὸν 
πρὸ τοῦ σταυροῦ χρόνον ; Ἕγωγε οἶμαι ἀμφοτέρους. 
Διὰ γὰρ τὴν ἄφατον αὐτοῦ φιλανθρωπίαν πολλοὶ χαὶ 
μετὰ τὸν σταυρὸν ἐπίστευσαν. Λέγει δὲ ταῦτα χατ- 
επείγων αὐτοὺς εἰς τὴν πίστιν, ὅπερ xat ἀνωτέρω 
πεποίτχεν, οὕτω λέγων, "Ἔτι μιχρὸν χρύγον μεθ᾽ 
ὑμῶν εἰμι. Ὁ περιπατῶν ἐν τῇ σχοτίᾳ, οὐχ οἶδε 
ποῦ ὑπάγει. Πόσα γοῦν οἱ Ἰουδαῖοι νῦν πράττουσιν, 
χαὶ οὐχ ἴσασι τί πράττουσιν ! ἀλλ᾽ ὡς ἐν σχότῳ, οὕτω 
βαδίξοντες, δοχοῦσι μὲν τὴν ὀρθὴν ὀδεύειν ὀδὸν, 
τὴν δὲ ἐναντίαν βαδίζουσι, σάδδατα τηροῦντες, 
χαὶ νόμον φυλάττοντες, xai βρωμάτων παρατη- 
ρήσεις" καὶ * οὐχ ἴσασι ποῦ περιπατοῦσι. Διὰ τοῦτο 
ἔλεγε: Περιπατεῖτε elc τὸ φῶς. ἵνα υἱοὶ φωτὸς 
γένησθε" τουτέστιν, ἐμοὶ υἱοί. Καίτοι ἐν προ- 


b Editi σάδδατον κατηγοροῦντες. Savil. putat legendum 
τυροῦντες. Qualuor autem.ex mss. nostris σάδδατα tv pouv- 
τες habeot, quie csi. haud dubie vera. lectio. 6 Accessit 
xai 6 Savii, et cod. 109, Epis. 


δ᾽. 
lius. Quomodo ergo muudus iu me judicatur? Quasi 
' constituto judicio , dicetur illi : Esto, omnes occide- 
ris, sed quia peccato obnoxios reperisti ; Christum 
vero cur occidisti * nonue plane injuste? Per Christum 
ergo totus mundus vindicabitur. Quod ut clarius eva- 
dat , exemplo utar. Sit violentus tyrannus quispiam , 
qui in manus suas incidentes omnes innumeris affi- 
ciat malis. ilic si cum rege vel cum filio regis con- 
gressus , occidat illum injuste , ejus mors etiain alios 
ulcisci poterit. Sit aliquis qui a debitoribus exigat, 
verberet , in carcerem conjiciat; deinde cadem arro- 
gantia nihil debentem perinde cogat. Eorum η0 in 
alios commisit tunc poenas dabit : ille namque ipsum 
occidet. 

$. Sic et in Filio factum cst. Eorum enim 40:8 
contra vos fecerit diabolus, per ea qu:e contra Chri- 
sium ausus fuit, dabit poeuas. Quod autem id subin- 
dicetur, audi : Nunc princeps hujus mundi ejicietur in- 
fra, per mortem meam. 52. Et ego si exaltatus fuero , 
omnes traham ad meipsum; lioc est, etiam gentiles. 
Et ne quis diceret, Quomodo ejicietur infra, si te vice- 
rit? Non vincet , inquit. Quomodo enim vincet eum 
qui alios trahit Y Nec loquitur de resurrectione; sed 
quod resurrectione majus est, Ones traham ad me- 
ipsum. Nam si dixisset, Resurgain, nondum palam esset 
ipsos esse credituros : cum autem dicit , Credent , 
utrumque declarat, et resurrecturum se confirmat. Si 
enim mortuus mansisset, et honio purus esset, nemo 
credidisset. Omnes traham ad meipsum. Cur ergo dicit 
Patrem trahere ? Quia trahente Filio, trahit et Pater. 
Traham , inquit , utpote a tyranno detentos , qui non 
possint per se accedere, et ejusobsistentis manus effu- 
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gere. Alibiautem illud rapinam vocat. Nemo petest spolia 
fortis rapere, nisi prius (orem alliget , et tunc vasa ejus 
rapiat (Matth. 12. 29). His ejus violentiam significat. 
Quod ergo illic rapinam, hic tractionem appellavit. 
Hiec cuui sciamus, excitemur, glorificemus Deum, 
non per fidem tantum, sed etiam per vitam ; aliaquin 
non gloria , sed blasphemia in Deum esset. Non iia 
blasphematur Deus ab exsecrando genüli, ut a Chri- 
stiano corrupto. ldeireo omnia, obsecro, faciamus, ut 
Deus gloria afficiatur. Nam ait, Vze servo illi, per 
quem nomen Dei blasphematur (quando autem γα 
dicitur, omnis cruciatus sequitur atque supplicium) : 
beatus autem ille est, per quem notuen. ejus honora- 
tur. Ne itaque simus quasi in tenebris, sed omnia pec- 
cata fugiamus , maxime autem illa qux in publicam 
perniciem transeunt: in his enim prasertim Deus 
blasphematur. Quam enim veniam consequemur , si 
aliis dare jussi, aliena rapininus? quie nobis crit spes 
salutis ? Si esurientem non alas, punieris; si indutum 
exuas, quam consequeris veniam? Hic frequenter 
dicere non cessabimus. Forte qui hodie non audiunt, 
cras audient : qui cras non attendent, postridie 
audient. Quod si qui immorigeri sint, nos saltem 
innoxii judicium non subibimus, qui quz nostra eraut 
impleverimus. Utinam nec nos de dictis erubescamus, 
nec vos pudore afficiamini , sed omnes eum fiducia 
stare possimus ante tribunal Christi, ut et nos possi- 
mus in vobis gloriari, deque malis nostris aliquam 
consolationem accipere; vestram nempe probationem, 
in Christo Jesu Doinino nostro, quicum Patri gloria , 
simulque Spiritui sancto in s:ecula. Amen. 
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Ca». 12. v. 34. Respondi ei turba : Nos audivimus ex 
lege, quod Christus manet in eternum : et quomodo tu 
dicis, Oportet exaltari Filium hominis ? Quis est. iste 
Filius hominis? 

4. Mors Christi non obfuit quominus maneret. in 
eternum. — Error deprehensu facilis et infirmus est, 
etiamsi exterius mille depingatur coloribus. Et quem- 
admodum ii , qui ruin: proximos parietes oblinunt , 
non illos tamen illitos firmant : sic qui mentiuntur, 
facile confutantur : id quod hic passi sunt Jud:ei. 
Nam Christo ipsis dicente, Cum exaltatus fuero , a 
terra onmes. traham ad. meipsum; Nos audivimus, in- 
quiünt , a lege , quia Christus manet in eternum. Quo- 
modo tu dicis , Oportet exaltari Filium hominis? Quis 
est iste Filius hominis ? Norant igitur Christum esse 
immortalem, et vitam habere sine termino. Ergo 
quid diceret intelligebant. Etenim in Scripturis pas- 
sin οἱ passio et resurrectio occurrunt. Nam Isaias 
h:zec simul ponit : Tamquam ovis ad occisionem ductus 
est (Isai. 55. 1) , ei qu:e sequuntur omnia. Εἰ David 
in secundo Psalmo, et alibi sepe h:ec ambo copulat. 
Patriarcha quoque cum dicit, Decidens dormivit ui leo, 
addiditque, Et wt catulus leonis, quis suscitabit eum 
((sen. 49. 9)? simulque passionem et resurrectionem 


significat. Verum hi sperantes se illi silentium im- 
posituros ac demonstraturos ipsum non esse Chri- 
stum, hinc Christum in :sternum manere confitentur. 
Et vide quam maligne. Non dixerunt enim , Nos au- 
divimus quod Cliristus non passurus, non crucifigen- 
dus sit, sed, Quod manuel in eternum. Atqui neque 
hoc dictum contrarium erat. Passio namque immure 
talitatis non. fuit impedimentum. Hinc videre licet 
multa eos scivisse qu:& in dubium vocari poterant, 
atque sponte sta. malignatos esse. Quia enim ante do 
morte disseruerat , cum liic audirent illum exaltan- 
dum esse, hoc suspicati sunt. Deinde dicunt, Quis 
esl iste Filius hominis? Et hoc maligne. Ne putes , 
inquiunt , nos de te hoc dicere, neu dicas, nos ini- 
miciti:e causa tibi contradicere. Ecce nescimus de 
quo loquaris, et tamen h:ec. proferimus. Quid ergo 
Christus? Ipsos confutat , ostenditque psssionem ni- 
hil obesse quomiuus ipse maneat in zeternum. 35. Ad- 
Imc, inquit, modicum tempus lumen in vobis est ; siguili- 
cans morlem suam esse translationem. Nam lux 
solis non exstinguitur , sed parvo tempore secedeus, 
rursum apparet. Ambuílate dum [ucem habetis. Quod 
hic tempus indicat? an totam hanc vitam ? an tem- 
pus ante crucem ἢ Utrumque arbitror. Ob ineffibilem 
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«cnim ejus benignitatem , multi etiam post crucem 
crediderunt. Hxc porro dicit ut illos ad credendum 
concitet, ut etiam superius fecit ita dicens, Adhuc mo- 
dicum tempus vobiscum sum. Qui ambulat in tenebris, 
nescit quo vadat (Joan. 7. 55). Quanta nunc Judzi igno- 
rantes f:ciunt , ac δὶ in tenebris ambularent ! Viden- 
tur sibi recta incedere via, dum contraria procedunt, 
sabbatum servantes, et legem ciborumque observatio- 
nes; et nesciunt ubi ambulent. ideo dicebat : 56. Aimbu- 
latein luce, ut. filii [ncis sitis; 1d est, filii mei. Atqui 
in principio inquit evangelista : Non ex sanguinibus, 
neque ex voluntate carnis, sed ex Deo nati sunt (Joan.4. 
15) ; id est, ex Patre : hic vero ipseillos gignere dici- 
tur, ut scias unam esse operationem Patris et Filii. Hec 
loquutus Jesus, abiit, et abscondit se ab eis. Cur abscon- 
dit se nuuc? Neque enim lapides contra eum tulerunt, 
ueque blasphemarunt, ut aute fecerant. Cur ergo se 
abscondit ? Cum in corda penetraret , sciebat eorum 
animos exasperari, etiamsi nihil loquerentur : scie- 
hat fervere illos et cz:edem spirare; neque exspecta- 
vit donec in opus procederent , sed abscondit se, ut 
illorum invidiam sedaret. Vide quomodo id subindi- 
cel evangelista, qui statim. addit : 57. Cum. autem 
tania signa fecisset , non crediderunt in eum. Que illa 
tanta signa? Ea quie pr:xternisit evangelista, ut ex 
scquentibus palam est. Naui cum secessisset, οἱ post- 
ca reversus esset , rursus placide illos alloquitur his 
verhis : Qui credit in me, non credit in me, sed in eum 
qui misit me ( Jbid. 129. 44). Vidc quid facit : ab ha- 
milibus incipit, et confugit ad Patrem, iterumque 
extollit sermonem. Et cum eos efferatos intelligit, 
discedit, et rursus comparet , et ah humilibus iterum 
incipit. Et ubinam hoc fecit? 1mo ubi non fecit? 
Vide quid initio dicat : Sicut audio, judico ; deinde 
&ublimius , Sicul enim Pater suscitut mortuos et vivifi- 
cat, sic el Filius quos vult. vivificat ( Ibid. 5. 30. 91); 
itertiaque ,. Ego non. judico vos , alius est qui judicat 
( lbid. 8. 50). Rursumque secedit: posteaque in Ga- 
liliea. comparens , Operamini , inquit, non cibum qui 
perit (1014. 6. 97). Et cum magna de se dixisset, quod 
ex e:elo descenderit , quod vitam zeternam det , rur- 
sum abscedit, Et in Scenopegia rursum adstans , id- 
ipsum facit. 

2. Ac perpetuo videas illum doctrinam suam va- 
riantem , przssentia , absentia, humilibus, sublimibus 
verbis. Quod etiam hic feeit. Cum autem tauta signa 
[ccisset, non crediderunt in eum, inquit , 58. ut imple- 
retur sermo ]saic , quem dixit : Domine , quis credidit 
auditui nostro ? et brachium Domini cui revelatum est? 
Et rursum, Non potuerunt, inquit, credere, quia dizit 
1saias : Áuditu audiciis, et non. intelligetis. 44. Ilcc 

autem dixit quando vidit gloriam. ejus , et loquutus est 
:de eo. Ecce iterum hoc, Quia, et, Dixit, non causales 
[sunt voces, sed eventum significantes. Neque enim 
(quia id dixit Isaias, ideo non crediderunt ; sed quia 
credituri non erant, ideo liec dixit Isaias. Cur ergo 
nou ita loquitur evangelista, sed incredulitatem a 
vroplietia, non prophetiam ab incredulitate esse di- 
cit : imo in sequentibus illud siguificantius ponit sic 


loquens , Propterea non poterant. eredere , quia. dixi 
Isaias? Hic pluribus vult significare Scripturae vera- 
citatem , et quod quz illa praedixit, non alio quam 
quo dixit modo evenerint. Ne quis enim diceret, Cur 
venit Christus? non sciebat non credituros illos ? pre. 
phetas inducit, qui hoc przsciverunt. Venit autem, 
ne aliquam peccati sui excusationem haberent. Qus 
enim przdixit propheta , ut prorsus futura przedixit ; 
nisi enim omnoiuo futura essent, non przedixisset. 
Erant autem prorsus futura, cum illi incurabiles.es 
sent. 

Prophetie nullam imponunt necessitatem. — lMled 
autem, on potuerunt, id est, Noluerunt. Nec mireris. 
Nam alibi quoque ait : Qui potest capere, capiat 
(Matth. 19. 12). Sic sxpe solet potestatem pro vo- 
luntate ponere. Iterumque , Non potest. mundus vos 
odio habere; me autem odio habet (Joan. 7. 7). Quod 
etiam in communi usu observatur : ut cum dicit 
quispiam, non possum illum talem amare, voluntatis 
vehementiai potestatem vocans : ac rursum, llle 
talis fieri non potest bonus. Et propheta quid ait? Si 
mutabit /Ethiops pellem suam, et pardus maculas suas; 
et populus hic poterit. bene facere , qui didicit mala 
(Jer. 45. 25). Non ideo hxc dicit, quod non possiat 
illi virtutem exercere ; sed quod nollent, ideo non 
posse. Hoc autem hic sibi vult evangelista, non posse 
mentiri prophetam , neque tamen ideo impossibile 
erat illos credere. Poterat enim fleri ut etiam illis 
credentibus verax esset propheta. Neque enim h»c 
dixisset, si credituri fuissent. Cur, inquies , non ila 
dixit ? Quia tales quasdam proprietates habet Scripta- 
ra, et id ejus legibus concedendum. Hec porro di- 
zit, cum vidit gloriam ejus. Cujus? Patris. Cur erge 
Joannes de Filio loquitur, et Paulus de Spiritu ? Noa 
ut confundentes hypostases , sed unam significantes 
dignitatem. Nam quz Patris sunt , Filii sunt, et qu» 
Filii , Patris *. Atqui multa per angelos dixit, et ne- 
mo tamen ail, Sicut dixit angelus; sed quid? Deus 
dixit. Qux enim a Deo per angelos dicta sunt, Dei 
sunt; non item qu: Dei sunt, angelorum sunt. llic 
vero ait verba Spiritus esse. Et loquutus est de es. 
Quid loquutus est? Vidi Dominum sedentem super se- 
lium excelsum (Isai. 6. 1), etc. Gloriam ergo hic di- 
cit visionem illam, fumum, arcana audisse mysteria; 
Seraphim vidisse , fulgur a throno exsiliens , in quod 
respicere potestates ille non valebant. Et loquutzs 
est de eo. Quid loquutus est? Quod audierit vocem 
dicentem, Quem mittam, et quis ibit ? Et dixi, Ecce ego 
sum, mitle me. ΕἸ dixit, Auditu audietis, et non intel- 
ligetis ; el videntes videbitis, el nescietis. Excecavit enim 
oculos eorum , et induravit cor eorum, ne forte videant 
oculis , et corde intelligant (Isai. 6. 8-10 ). En rursus 
aliam questionem , qux nulla tamen est, Si recte at- 
tendamus. Quemadmodum enim sol debiles oculos 
percellit, non per propriam naturam : sic quoque 
accidit iis, qui Dei verbis non attendunt. ]ta et Plia- 
raonis cor indurasse dicitur, quod accidit illis ctiam 


* Savil. legit, c( qve Filii, Spiritus, et slc omncs fere Me- 
nuscripu. 
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οἰμίοις φησὶν 5 εὐαγγελιστὴς, ὅτι Οὐκ ἐξ αἱμάτων, 
! οὐδὲ ἐκ θελήματος capxóc , dAA' ἐκ Θεοῦ ἐγεν- 
ψήθησαν, τουτέστι, τοῦ Πατρός " ἐνταῦθα δὲ αὐὖ- 
τὸς λέγεται τούτους γεννᾷν, ἵνα μάθῃς, ὅτι μία 
ἐνέργεια Πατρὸς xai Υίοῦ. Ταῦτα εἰπὼν ὁ 'In- 
σοῦς, καὶ ἀπειθὼν ἀπ' αὐτῶν, &xpv6n. Nuv τί 
χρύπτεται ; Οὐδὲ γὰρ λίθους ἦραν κατ᾽ αὑτοῦ, οὐδὲ 
ἐδλασφήμησάν τι τοιοῦτον οἷον ἕμπροσθεν. Τίνος 
οὖν ἕνεχεν ἐχρύδη ; Τὰς χαρδίας ἐμθατεύων ἔδει τὸν 
θυμὸν αὐτοῖς ἀγριαίνοντα, εἰ χαὶ μηδὲν ἐφθέγγοντο᾽ 
ἤδει ζέοντα χαὶ φονῶντα, xal οὐ περιέμενεν ὥστε 
εἷς ἔργον ἐξελθεῖν, ἀλλὰ χρύπτεται, παραμυθούμενος 
αὐτῶν τὸν φθόνον. "Opa γοῦν πῶς αὐτὸν ἠνίξατο ὁ 
εὐαγγελιστής. Εὐθέως γοῦν ἐπήγαγε" Τοσαῦτα δὲ 
αὐτοῦ σημεῖα πεποιηκότος, οὐκ ἐπίστευον εἰς 
αὐτόν. Ποῖα τοταῦτα ; Ὅτα παρέλιπεν ὁ εὐαγγελι- 
στής. Καὶ Ex τῶν μετὰ ταῦτα δὲ τοῦτο δῆλον. Καὶ 
γὰρ ὑποχωρήσας xa ἐνδοὺς, xal ἐπανελθὼν πάλιν 
ὑφειμένως αὐτοῖς διαλέγεται, οὕτω λέγων Ὁ πι- 
- στδύων εἰς ἐμὲ, οὐ πιστεύει εἰς ἐμὲ, AA εἰς τὸν 
πέμψαντά με. "Opa γὰρ τί ποιεῖ" Ἄρχεται ἀπὸ 
ταπεινῶν χαὶ συνεσταλμένων, xal χαταφεύγει εἰς 
τὸν Πατέρα εἶτα πάλιν [400] ἀνάγει τὸν λόγον. Καὶ 
ὅταν ἴδῃ ἐχθηριουμένους, ὑποχωρεῖ. xal πάλιν ἐφ- 
ἰσταται, καὶ ἀπὸ ταπεινῶν προοιμιάζεται πάλιν. Καὶ 
ποῦ τοῦτο ἐποίγσε; lloo γὰρ οὐχ ἐποίησεν ; Ὅρα 
γοῦν ἐν ἀρχῇ τί φησι“ Καθὼς ἀχούω, κρίγω" εἶτα 
ὑψηλότερον, Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς 
ψεχροὺς καὶ ζωοποιξδῖ, οὕτω καὶ ὁ Ylóc οὖς 9έ.1ει 
ζωοποιδῖ" πάλιν, Ἐγὼ οὐ κρίνω ὑμᾶς, doc 
ἐστὶν ὁ κρίνων. Εἶτα ἀναχωρεῖ πάλιν" εἴτα ἐπι- 
στὰς τῇ Γαλιλαίᾳ, ᾿Εργάζεσθε, φησὶ, μὴ τὴν βρῶ- 
σιν τὴν áxoAAvpérnv. Καὶ εἰπὼν περὶ αὐτοῦ με- 
γάλα, ὅτι ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χαταθέδτχεν, ὅτι ζωὴν 
αἰώνιον δίδωσι, πάλιν ἀναχωρεῖ. Καὶ τῇ Σχηνοπηγίᾳ 
πάλιν ἐπιστὰς, τὸ αὐτὸ τοῦτο ποιεῖ. 


β΄. Καὶ διηνεχῶς ἴδοι τις ἂν οὕτω ποιχίλλοντα τὴν 
διδασχαλίαν, παρουσίᾳ, ἀπουσίᾳ, ταπεινοῖς, ὑψη) οἷς 
λόγοις. Ὃ καὶ ἐνταῦϑα πεποίηχε. Τοσαῦτα δὲ αὖ- 
τοῦ σημεῖα πεποιηχότος, οὐχ ἐπίστευον εἰς αὖ- 
τὸν, φησὶν, Ira. ἀληρωθῇ ὁ «Ἰόγος Ἡσαΐου ὃν' 
εἶπε * Κύριε, τίς ἐπίστευσε τῇ ἀχοῇ ἡμῶν ; καὶ ὁ 
ραχίων Κυρίου τίνι ἀπεχαι.ύφθη; Καὶ πάλιν, 
Οὐχὴήδύναντο, φησὶ. πιστεύειν, ὅτι εἶπεν 'Hoatac: 
Ἀχοῇ ἀκούσετε, καὶ οὐ μὴ συνῆτε. Ταῦτα δὲ εἴ. 
πεν, ὅτε εἶδε τὴν δόξαν αὐτοῦ καὶ ἐλάλησε περὶ 
αὐτοῦ. Ἰδοὺ πάλιν τὸ, "Oct, καὶ Εἶπεν, οὐχὶ αἱἷ- 
τιολογίας, ἀλλ᾽ ἐχδάσεως. Οὐδὲ yàp ἐπειδὴ εἶπεν 
"Haataz, οὐχ ἐπίστευον * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐχ ἔμελλον πι- 
στεύειν, διὰ τοῦτο εἶπεν 'Hoatag. Τί οὖν οὐχ οὔ- 
τως ὁ εὐαγγελιστὴς λέγει, ἀλλὰ τὴν ἀπιστίαν ἀπὸ 
τῆς προφητείας, 0) τὴν προφητείαν ἀπὸ τῆς ἀπι- 
otía; εἶναί φησι" xai προϊὼν, σφρυδρότερον τοῦτο 
αὐτὸ τίθησιν, οὕτω λέγων Διὰ τοῦτο οὐκ ἠδύναντο 
πιστεύειν, ὅτι εἶπεν Ἡσαΐας; Ἔντεῦθεν παραστῆ- 
σαι διὰ πολλῶν βούλεται τὸ τῆς Γραφῆς ἀψευδές - 
xai ὅτι ἅπερ προεφήτευσεν, οὐχ ἑτέρως ἐξέδη, ἀλλ᾽ 
ὡς εἶπεν. Ἵνα γὰρ μή τις λέγῃ. Καὶ τίνος ἕνεχεν 
ἦλθεν ὁ Χριστός οὐχ δε: ὅτι οὐχ ἔμελλον αὐτῷ 
προσέχειν ; χαὶ τοὺς προφήτας εἰσάγειτοῦτο εἰδότας. 
*HA6c δὲ, ἵνα πρόφασιν μὴ ἔχωσι περὶ τῆς ἀμαρτίας 
αὑτῶν. "A γὰρ προεῖπεν ὁ προφήτης, ὡς πάντως 
ἐσόμενα προεῖπεν. Εἰ γὙχρ μὴ πάντως ἔμελλεν ἔσε- 
σθαι, οὐχ ἂν προεῖπε᾽ πάντυ"'; ὃὲ ἔμελλεν ἔσεσθαι, 
à rciób ἀνιάτως εἶχον ἐχεῖνοι. 

Εἰ 5 χεῖται τὸ, Οὖχ ἡδύγα»το, ἀντὶ τοῦ, Οὐχ 10:- 
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λον, χεῖται. Καὶ μὴ θαυμάσῃς. Καὶ γὰρ χαὶ ἀλλαγοῦ 
φῆσιν. 0 δυνάμενος χωρεῖν, χωρείτω, Οὕτως οἷδε 
πολλαχοῦ δύναμιν τὴν προαίρεσιν λέγειν. Καὶ πάλιν" 
Οὐ δύναται ὁ κόσμος μισεῖν ὑμᾶς - ἐμὲ δὲ μισεῖ. 
Τοῦτο δὲ xa ἐν τῇ χοινῇ συνηθείᾳ φυλαττόμενον ἴδοι 
τις ἄν * ὡς ὅταν λέγῃ τις * Οὐ δύναμαι ἀγαπῆσαι τὸν 
δεῖνα" τὸ σφοδρὸν τῆς βουλήσεως, δύναμιν λέγων. 
Καὶ πάλιν - Οὐ δύναται ὁ δεῖνα γενέσθαι χρηστός. 
Καὶ ὁ προφήτης δὲ τί φησιν ; Εἰ ἀλλάξεται Αἰθίον» 
τὸ δέρμα αὐτοῦ, καὶ πάρδαλις τὰ ποικίΐματα αὖ- 
τῆς, καὶ ὁ λαὸς οὗτος δυνήσεται εὖ ποιῆσαι με- 
μαθηκὼς κακά. O0) τοῦτό φησιν, ὅτι: ἀδύνατος αὐτοῖς 
ἡ τῆς ἀρετῆς ἐργασία " ἀλλ᾽ ὅτι οὐ βούλονται, διὰ 
τοῦτο 05 δύνανται. Καὶ ὃ λέγει ὁ εὐαγγελιστὴς, 
τοῦτό φῆσιν, ὅτι ἀδύνατον ἦν ψεύσασθαι [407] τὸν 
προφήτην. Οὐ μὴν διὰ τοῦτο ἀδύνατον ὧν αὑτοὺς 
πιστεῦσαι. Ἐνὴῆν γὰρ, xal πιστευσάντων αὐτῶν, 
ἀψευδῆ μένειν. Οὐ γὰρ ἂν ταῦτα προεῖπεν, εἰ πι- 
στεύειν ἔμελλον. Τί οὖν, φησὶν, οὐχ οὕτως εἶπεν, 
Ὅτι ἰδιώματά τινα ἡ Γραφὴ τοιαῦτα ἔχει, xal δεῖ 
τοῖς νόμοις αὐτῇ'ς παραχωρεῖν. Ταῦτα δὲ εἶπεν, ὅτα 
εἶδε τὴν δόξαν αὐτοῦ. Τίνος ; Τοῦ Πατρός. Πῶς 
οὖν ὁ Ἰωάννης περὶ τοῦ Υἱοῦ λέγει, ὁ δὲ Παῦλος περὶ 
τοῦ Πνεύματος; Οὐχ ὡς συναλείφοντες τὰς ὑποστά- 
σεις, ἀλλὰ μίαν ἀξίαν δηλοῦντες εἶναι, φησί. Καὶ 
γὰρ τὰ τοῦ Πατρὸς τοῦ Υἱοῦ, xoi τὰ τοῦ Υἱοῦ τοῦ 
Πατρός ἐστι 84. Καίτοι πολλὰ δι᾽ ἀγγέλων εἶπε, xai 
οὐδεὶς λέγει, καθὼς εἶπεν ὁ ἄγγελος " ἀλλὰ τί: Ὃ 
Θεὸς εἶπεν. Τὰ μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δι’ ἀγγέλων 
εἰρημένα, τοῦ Θεοῦ ἂν εἴη " οὐκ ἔτι δὲ xal τὰ τοῦ 
Θεοῦ, τῶν ἀγγέλων. Ἐνταῦθα δὲ τοῦ Πνεύματός 
φησιν εἶναι τὰ ῥήματα. Καὶ ἐ1άησε περὶ αὑτοῦ. 
Τί ἐλάλησεν ; Εἶδον τὸν Κύριον καθήμενον ἐπὶ 
θρόγου ὑψη.ἰοῦ, xaX τὰ ἑξῆς. Δόξαν οὖν ἐνταῦθά 
qnot, τὴν ὄψιν ἐχείνην, τὸν χαπνὸν, τὸ ἀχοῦσαι μυ- 
στηρίων ἀποῤῥήτων, τὸ ἰδεῖν τὰ Σεραφὶμ, τὴν 
ἀστραπὴν τὴν ἀπὸ τοῦ θρόνου πηδῶσαν, f, ἀντιδλέ- 
qat αἱ δυνάμεις οὐχ εἶχον ἐχεῖναι. Καὶ ἐ.άλησε 
περὶ αὐτοῦ. Τί ἐλάλησεν; Ὅτι ἤχουσε φωνὴν λέ- 
Youcav * Τίνα ἀποστείλω, καὶ τίς πορεύσεται; 
Καὶ εἶπον" Ἰδοὺ ἐγώ εἶμι, ἀπόστει.1ϊόν με. Καὶ 
εἶπεν" "Axoj dxovcste, καὶ οὗ μὴ συνῆτε, 
xal βλέποντες βιιέψετε, xal ob μὴ ἴδητε. ᾿Ετύ- 
φλωσδ γὰρ αὑτῶν τοὺς ὀφθαιϊ μοὺς, καὶ πεπώρω- 
χεν αὐτῶν τὴν καρδίαν, μή ποτε ἴδωσι τοῖς 
éo0aJpoic, xal τῇ καρδίᾳ συνῶσιν. Ἰδοὺ πάλιν 
ἕτερον ζήτημα" ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν, ἐὰν ὀρθῶς mpos- 
ἐχωμεν. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἥλιος τῶν ἀσθενῶν πλήττει 
τὰς ὄψεις οὐ παρὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, οὕτω xal ἐπὶ 
τῶν μὴ προσεχόντων τοῖς τοῦ Θεοῦ λόγοις γίνεται. 
Οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ Φαραὼ τὴν χαρδίαν σχληρῦναι λέ- 
vetat, οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν φιλονειχούντων τι τοῖς τοῦ 
Θεοῦ λόγοις γίνεται. Ἰδίωμα δὲ χαὶ τοῦτο τῆς Γρα- 
φῆς. ὡς b xal τὸ, Παρέδωχεν εἰς ἀδόχιμον νοῦν, 
χαὶ τὸ, Ἀπέγειμε τοῖς ἔθνεσι. τουτέστι, Συνεχώρη- 
σεν, ἀφῆχεν. Οὐχὶ γὰρ ἐνεργοῦντα αὐτὸν ἐνταῦθα 
εἰσάγει, ἀλλ᾽ kx τῆς ἑτέρων πονηρίας ταῦτα γινόμενα 
δείχνυσιν. Ὅταν γὰρ ἐγχαταλειφθῶμεν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, 
παραδιδόμεθα τῷ διαδόλῳ᾽" τῷ διαδόλῳ δὲ παραδο- 
θέντες, μυρία πάσχομεν δεινά. Φοδῶν τοίνυν τὸν 
ἀχροατὴν. φησὶν, Ἐσκχιλήρυνε, xa IlapéÓwxev. 
Ὅτι γὰρ αὐτὸς οὐ μόνον οὐ παραδίδωσιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ἐγχαταλιμπάνει, ἐὰν μὴ βουληθῶμεν, ἄχουσον τέ 


8 Savil. Καὶ τὰ τοῦ Υἱοῦ, τοῦ Πνεύματός ἔστι. οἱ eie. 
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φησιν Οὐχὶ al ἁμαρτίωι ὑμῶν διιστῶσιν ἀναμέ- 
σον ἑμοῦ xal ὑμῶν ; χαὶ πάλιν" Οἱ μαχρύνοντες 
ἑαυτοὺς ἀπὸ σοῦ, ἀπολοῦνται. Ὃ δὲ "Dont φησιν" 
'ExsAdócv νόμου Θεοῦ cov, ἐπιμήσομαί cov 
χἀνώ" xai αὐτὸς ὃὲ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις " Ποσάκις 
ἠθέλησα ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέχνα ὑμῶν. καὶ οὐχ 
ἠθειήσατε! χαὶ ὁ ᾿Ησαῖας δὲ πάλιν " "HAOor, καὶ 
οὐχ ἦν ἄνθρωπος" éxdAeca, καὶ οὐχ ἦν ὁ ox- 
αχουσόμενος. Ταῦτα δὲ λέγει. δειχνὺς ἡμᾶς ἀρχομέ- 
γους τῆς ἐγχαταλείψεως, xai αἰτέους γινομένους τῆς 
ἀπωλείας. Ὁ γὰρ θεὸς οὐ μόνον οὐ χαταλιπεῖν οὐδὲ 
χολάσαι βούλεται, ἀλλὰ xal ὅτε χολάζει, μὴ θέλων 
αὐτὸ ποιεῖ, Οὔ βούνλομαι γλρ. [408] φησὶ, τὸν θά- 
γατον τοῦ ápaproJov, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι καὶ ζῇν 
αὑτόν. Ὁ 65 Χριστὸς χαὶ ἐπὶ τῇ χαταστοοφῇ Ἰερου- 
σαλὴμ δαχρύει" ὃ χαὶ * ἡμεῖς ἐπὶ φίλων ποιοῦμεν. 
γ΄. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, πάντα πράττωμεν ὥττε μὲ 





S. JOANNIS ΟΠΠΥΒΟΘΤΟΥ͂Ι ARCHIEP. CONSTANTINOP. 





ἐπιμελείας xal τῆς πρὸς ἀλλήλους ἀγάπης. xul μὴ 
σπαράττωμεν ἡμῶν τὰ μέλῃ (τοῦτο γὰρ μαινομένιον 
xa! ἐξεστηχότων ἐστίν) - ἀλλ᾽ ὅσῳ ἂν xoaxoxz διᾶχι» 
μένους ἴδωμεν, θεραπεύσωμεν μᾶλλον. Καὶ γὰρ πὰ 
ἐν τοῖς σώμασι πολλοὺς πολλάκις 6 δρῶμεν δυστρέ. 
πέλα ἔχοντας xai ἀνίατα νοσήματα, καὶ οὗ xavópsie 
ἐπιτιθέντες φάρμαχα. Τί γὰρ ποδαλγέας χεῖρον; d 
δὲ χειράγρας ; ἄρ᾽ οὖν περικόπτωμεν τὰ xia; θό- 
δαμῶς " ἀλλὰ πάντα ποιοῦμεν ὥστε παραμυθίας τινὸς 
ἀπολαῦσαι, ἐπειδὴ λῦσαι τὸ χαχὼν οὗ δυνάμεθε, 
Τοῦτο xa ἐπὶ τῶν ἀδελφῶν ποιῶμεν * xai, ἂν ἀνίειε 
νοσῶσι, μένωμεν θεραπεύοντες, xat βαστάζωμεν ἂλ» 
λήλων τὰ βάρη. Οὕτω γὰρ πληρώσομεν χαὶ τὸν τὸ 
μὸν τοῦ Χριστοῦ, χαὶ τευξόμεθα τῶν ἐπηγγελμένωι 
ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου fnis 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 





ἀφίστασθαι τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐχώμεθα τῆς χατὰ ψυχὴν — Aufv. 
* Alii Χριστὸς ἀπολλύναι μέλλων τὴν Ἱερουσαλὴμ καὶ Quidam μέλη, ὅπερ μαινομένων. 5 Alli σώμασι ze 
ει, ὃ xat. πολλάχ 
ΟΜΊΛΙΑ ΞΘ’. 


Ὅμως μέττοι xal ἐκ τῶν ἀρχόντων ποι1.λοὶ ἐπί- 
στέυσαν, εἰς αὐτόν" id uà τοὺς γένωνται. 
οὐχ oycJórovy, ἵνα ocv ἢ 

ἀν iiica. Pp τὴν ὃ δόξαν τῶν γθρώπων μα.- 

Jor ἥπερ τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ *. 

α'. Πάντα μὲν φεύγειν ὁμοίως ἡμῖν ἀναγχαῖον τὰ 
τὴν Ψυχὴν διαφθείροντα πάθη" πολλῷ ὃὲ πλέον 
ἐχεῖνα τὰ πολλὰ xal ἐξ ἑαυτῶν τίχτοντα ἁμαρτή- 
ματα" οἷόν τι λέγω, ἡ φιλαργυρία. "Eszt μὲν οὖν 
xa0' ἑαυτὸ δεινὸν τὸ νόσημα * πολλῷ δὲ γίνεται χαλε- 
πώτερον, ὅτι ῥίξα χαὶ μήτηρ ἐστὶ πάντων τῶν χα- 
χῶν. Τοιοῦτον xai ἡ χενοδοξία. Ἰδοὺ γοῦν xat οὗτοι 
τῆς πίστεως διὰ τὸν τῆς δόξης ἀπεῤῥάγησαν ἔρωτα. 
IloA.lol γὰρ, φησὶν, xal ἐκ τῶν ἀρχόντων ἐπίστευ- 
σαν εἰς αὑτόν" διὰ δὸ τοὺς Ιουδαίους oby ὧμο- 
Aóyovr, ἵνα μὴ ἀποσυγάγωγοι γένωνται. Ὅπερ 
οὖν χαὶ αὐτοῖς b ἄνωθεν ἔλεγε Πῶς δύνασθε πι- 
στεύειν, δόξαν παρ' d Ali. lor αμδάνογντες, καὶ 
τὴν δόξαν τὴν παρὰ τοῦ μόνου Θεοῦ οὗ ζητοῦν- 
τες; Οὐχ ἄρα ἄρχοντες ἦσαν, ἀλλὰ δοῦλοι δου- 
λείαν τὴν ἐσχάτην. Πλὴν ἀλλὰ καὶ οὗτος ὕστερον ἐλύθη 
ὁ φόδος. Οὐδαμοῦ γὰρ ἐπὶ τῶν ἀποστόλων ὁρῶμεν 
τούτῳ χατεχομένους τῷ πάθει. Καὶ γὰρ ἄρχοντες 
ἐπ᾿ ἐχείνων ἐπίστευγζαν xol ἱερεῖς. Ἡ γὰρ τοῦ 
Πνεύματος χάρις ἐλθοῦσα, πάντας αὑτοὺς ἀδάμαντος 
ἐποίησε στεῤῥοτέρους. Ἐπεὶ οὖν τοῦτο ἦν τὸ χωλύον 
αὑτοὺς πιστεῦσαι τότε, ἄχουσον τί φησιν’ Ὃ σπι- 
στεύων εἷς ἐμὲ, οὗ πιστεύει εἰς ἐμὲ, ἀ.1.1 εἰς τὸν 
πόμψαντά ns: ὡσανεὶ ἔλεγε" Τί δεδοίχατε πιστεῦ- 
σαι εἰς ἐμέ; εἷς τὸν Θεὸν ἡ [409] πίστις διαδαΐνει 
6C ἐμοῦ, ὥσπερ οὖν χαὶ ἡ ἀπιστία. Ὅρα πῶς διὰ 
“πάντων τὸ ἀπαράλλαχτον δείχνυσι τῆς οὐσίας. Καὶ 
οὐχ εἶπεν, Ὃ πιστεύων ἐμοὶ, ἴζνα μή τις εἴπῃ, ὅτι 
πῶν ῥημάτων ἕνεχεν ἔλεγεν, ὃ xaX ἐπ᾿ ἀνθρώπων 
δυνατὸν ἣν εἰπεῖν. Ὁ γὰρ τοῖς ἀποστόλοις πι- 

τεύων, οὐχ αὑτοῖς πιστεύει, ἀλλὰ τῷ Θεῷ. ᾿Αλλ᾽ 
ἵνα μάθῃς, ὅτι περὶ τῆς εἰς τὴν οὐσίαν πίστεως αὖ- 
τοῦ φησιν, οὐχ εἶπεν, Ὃ πιστεύων μου τοῖς ῥήμασιν, 
ἀλλ᾽, Ὁ πιστεύων εἰς ἐμέ. Καὶ διατί μηδαμοῦ, φησὶν, 
εἶπεν ἀντιστρόφως" Ὃ πιστεύων εἰς τὸν Πατέρα, οὐχ 
εἰς τὸν Πατέρα πιστεύει, ἀλλ᾽ εἰς ἐμέ ; Ὅτι εἶττοον ἂν, 


Δ Savil, μᾶλ)ον ἧπερ τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ, οἱ sic legitur 
in vulyati« exemp: aribus. Morel. X2)ov ὑπὲρ τὴν τοῦ 
Θ.οὐ. b Murel. γίνονται, Kai ὅπι2 οὖν αὐτοῖς. 


Ἰδοὺ ἡμεῖς πιστεύομεν εἰς τὸν Πατέρα, xal εἰς σὲ 
οὐ πιστεύομεν. Καὶ γὰρ ἀσθενέστερον ἔτι διέχειντο. 
Τοῖς γοῦν μαθηταῖς διαλεγόμενος οὕτως εἶπεν * Ih- 
στεύετε εἰς τὸν Θεὸν, καὶ sic ἐμὲ πιστεύετε. Tov- 
τοὺς δὲ ἀσθενεστέρους ὁρῶν τοῦ τοιαῦτα ἀχοῦϑα: 
ῥήματα, ἄλλως ἐνάγει. Δείχνυσιν οὖν ὅτι * οὐχ ἔδει 
πιστεῦσαι τῷ Πατρὶ, μὴ πιστεύσαντας εἰς αὐτόν. 
Καὶ ἵνα μὴ νομίσῃς, ὅτι ὡς ἐπ᾿ ἀνθρώπου εἴρηται, 
ἐπάγει" Ὁ θεωρῶν ἐμὰ, θεωρεῖ τὸν πέμψαντά με. 
Τί οὖν ; σῶμά ἐστιν ὁ Θεός ; Οὐδαμῶς. Θεωρίεν τὰρ 
τὴν τοῦ νοῦ φησιν ἐνταῦθα, xal ἐντεῦθεν τὸ ὁμουύ- 
σιον δηλῶν. Καὶ τί ἐστιν, Ὁ πιστεύων slc ἐμέ ; ; 
ἂν εἴποι τις ^. Ὁ τὸ τοῦ ποταμοῦ ἀναιρούμενος ὕδωβ, 
οὐ τὸ τοῦ ποταμοῦ, ἀλλὰ τὸ τῆς πηγῆς λαμθάνα. 
Μᾶλλον δὲ xai αὕτη ἕτι ἀσθενεστέρα ἡ εἰχὼν πρὺς 
τὸ προχείμενον. Ἐγὼ gc εἰς εὸν κόσμον ἐλή- 
Au0a. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Πατὴρ τούτῳ χαλεῖται παντα- 
χοῦ iv τῇ Παλαιᾷ xa ἐν τῇ Καινῇ, καὶ αὑτῷ χέχρι" 
και τῷ ὀνόματι. Διὰ τοῦτο xal Παῦλος ἀπαύγασμα 
αὑτὸν χαλεΐ, ἐντεῦθεν μαθών. Καὶ πολλὴν δείχνυσιν 
ἐνταῦθα τὴν πρὸ; τὸν Πατέρα συγγένειαν, χαὶ οὐδὲν 
τὸ μέσον, εἴ γε τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν μὴ εἰς αὐτὸν, 
ἀλλ᾽ εἰς ἐχεῖνον διαδαίνειν φησίν. Φῶς δὲ ἑαυτὸν ixá- 
λεσε, διὰ τὸ τῆς πλάνης ἀπαλλάττειν, xal τὸ vorsiw 
λύειν σχότος. Ἐάν τίς μου μὴ ἀκούσῃ, ἐγὼ οὐ 
χρίνω αὑτόν. O0 γὰρ ἦλθον ἵνα χρίνω τὸν κόσμον, 
dJA' ἵνα σώσω τὸν κόσμον. Ἵνα γὰρ μὴ νομίσωσιν 
ὅτι OU ἀτθένειαν τοὺς χαταφρονοῦντας παρέδραμε. 
διὰ τοῦτο εἶπε τὸ, Οὐχ ἦ.:θον iva κρίνω τὸν κόσμον. 

β΄. Εἶτα, ἵνα μὴ ῥᾳθυμότεροι ταύτῃ γένωνται, μα» 
θόντες ὅτι ὁ πιστεύων σώζεται, ὁ δὲ ἀπιστῶν xoxást- 
ται d, ópa πῶς αὐτοῖς xai φοδερὸν ἐπέστησε διχᾶ» 
στήριον, ἐπάγων xai λέγων - Ὁ ἐμὲ ἀθετῶν, καὶ μὴ 
"αμξάνων τὰ ῥήματά μον, ἔχει τὸν κρίνοντα 
αὐτόν. Εἰ ὁ Πατὴρ οὐδένα χρίνει, χαὶ σὺ οὐχ ἦλθες 
ἵνα χρίνῃς τὸν κόσμον, τίς αὐτὸν χρίνει ;. Ὁ .16γος 
ὃν ἐμάλησα. ἐχεῖγος χριγεῖ αὑτόν. Ἐπειδὴ ràe 
ἔλεγον. ὅτι οὐχ ἔστιν ἐχ τοῦ Θεοῦ, οὕτως εἶπε - δει- 
χνὺς, ὅτι οὐ τότε δυνήσονται ταῦτα λέγειν, ἀλλὰ, Τὰ 
ῥήματα, ἃ ἐλάλησα νῦν, ἐν τάξει στήσεται κατητό- 
ρου, ἐλέγχοντα αὑτοὺς χαὶ πᾶσαν διαχόπτοντα 
ἀπολογίαν. Καὶ ὁ «16γος ὃν ἐλάλησα. Ποῖος λό» 


€ Savil. ἐνάγει δεικνὺς ὅτι. d Putant Βοίείυκ οἱ Sacilias 
lezendem esse οὐ χολίζοται. Sed negatio ab 
us. abest. 


$1 


qui Dei dictis repugnant. Proprietas autem liec Scri- 
pturze est , utet illud, Tradidit eos in. reprobum sen- 
eum (Rom. 1.98); et illud. Distribuit gentibus (Deut. 4. 
49) ; id est , concessit, dimisit. Non enim illum hic 
eperantem inducit, sed ex aliorum nequitia hzec faeta 
6556 significat. Cum enim derelinquimnur a Deo, tradi- 


ssur diabolo ; diabole traditi , innumeris afficimur ma- 
Kis. Ut auditorem ergo terreat, ait, Induravit, et, trad 


ει. Nam quod ille non modo non tradat, scd nec nos 
deserat , nisi nolimus, audi quid dicat : Nonne peccata 


— &xestra dividunt me a vobis (1sai. 59. 9)? ac rursum : 


Qui elongant se a te, peribunt (Psal. 72. 27). Osee aa- 
tem dicit : Oblita es legis Dei tui , et ego (ui obliviscar 
(Osee 4. 6) ; et ipse in Evangeliis : Quoties volui con- 
gregare filios vestros, εἰ noluistis ( Luc. 45. 54)? et 
$saias rursum : Veni, et. non erat homo : vocavi, et 
won erat qui audiret (1sai. 50. 2). Hzc autem dicit ut 
«stendat nos priores in causa esse cur derelinquamur, 
Εἰ cur pereamus. Deus enim non modo nec relin- 
quere, nec punire nos vult; sed etiani quando punit, 
eon libens hoc facit. Nolo enim, inquit, iorlem pec- 
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caloris, sed τ convertalur et vivat ( Ezech. 48. 32 ). 
Christus autem de excidio Jerosolymz lacrymatur ὃ : 
quod nos etiani erga amicos facimus. 

9. Hic cum sciamus, nihil non agamus ne nos se- 
paremus ἃ Deo, sed anima nostr: curz amorique 
fraterno operam demus, neque nostra discerpamus 
membra (illud enim furentium et mente captorum 
451); sed quanto pejus affectos videmus, tanto ma- 
jorem impendamus curam. Nam multos sz»pe conspi- 
cimus diflicilibus insanabilibusque corporis morbis 
laborare , nec finem facimus impenendi pharmaca. 
Quid podagra, quid chiragra pejus ? num ideo mem- 
bra absciundimus ? Minime; sed nihil non facimus ut 
saliem leniamus, si sanare non possimus. Hoc et 
circa fratres nostros faciamus. Si incurabili morbo 
laborent, curare persevereimus, aliorumque onera mu- 
tuo feramus. Sic enim Cliristi legem implebimus, et 
promissa consequemur boma, gratia el benignitate 
Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri gloria simul- 
que Spiritui sancto, in szecula sxculorum. Amen. 


i Alii liabent : Christus Jerusalem evertere parans lucry- 
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Ca». 19. v. 49. Verumtamen ex. principibus multi 
crediderunt in eum ; sed propter Phariscos non con- 
fitebantur, wt de synagoga non ejicerentur. 45. Dile- 
serunt enim gloriam hominum magis quam gloriam 
Dei. 

4. Asaritia gravissimus morbus. Substantia Patris et 
Filii ἀπαράλλακτος, eadem ipsa.— Pravi omnes animi 
affectus omnino fugiendi nobis sunt ; sed longe ma- 
gis ii qui phira pariunt peccata : exempli causa, ava- 
ritia, quz ex se gravis est merbus, sed louge gravior 
efBeitur , quia radix. οἱ mater est omnium malorum. 
Ejusmodi est inanis gloria. Ecce hi ob glori: cupidi- 
nem 8 fide sunt avulsi. Nam Multi, ait, er principibus 
crediderunt in. eum ; sed propter Juderos non confite- 
bantur, ut. de synagoga non ejicerentur. ld. quod illis 
supra dicebat : quomodo potestis credere , gloriam ab 
invicem accipientes, et gloriam, qua a solo Deo est, non 
querentes (Joon. 5. 44)? Non ergo principes erant, 
sed servi, extrema servitute. Ceeterum bic postea ti- 
mor sublatus est. Nusquam enim sub apostolis hoc 
morbo captos videmus. Nam tunc et principes et sa- 
cerdetes crediderunt. Gratia enim Spiritus superve- 
niens illos omnes adamante firmiores reddidit, Cuin 
igitur hoc ne tunc crederent impediret, audi quid di- 
cat : 44. Quicredit in me, non credit in me, sed in eum 
qui misil e ; ac si diceret, Cur timetis iu me crede- 
re ? (ides per me trausit in Deum, ut etiam incredu- 
litas. Vide quo pacto per omnia substantiam eamdem 
declaret. Non dixit, Qui credit mihi, ne quis diceret, 
de verbis ejus tantum hoc dici, quod de hominibus 
quoque dici poterat. Nam qui apostolis credit, non 
ipsis credit, sed Deo. Veruin ut discas de fide in sub- 
stantiam suam bac agi, non dicit, Qui credit verbis 
meis, sed, (ui credit in me, Et cur, inquies, nusquam 


vice versa dicit, Qui credit in Patrem, non credit 
in Patrem, sed in me? Quia dixissent illi, Ecce nos 
in Patrem credimus, in te non credimus. Nam infir- 
miores adhuc erant. Discipulos enim alloquens sic 
dicebat, Creditis in Deum, et ἐπ΄ me credite (Joan. 44. 
1 ). Hos autem cum infirmiores ad hxc audienda vi- 
deret, aliter instituit. Ostendit ergo non posse in 
Patrem credere eos, qui nou in se credant. Et ne pu- 
tes id quasi de homine dici , subdit : 45. Qui videt 
me, videl eum qui misit me. Quid ergo? an corpus est 
Deus? Minime. Visionem quippe mentalem hic signifi- 
cat, et hinc consubstantialitatem demonstrat. Et 
quid sibi vult illud , Qui credit in me? Ac si quis di- 
ceret, Qui aquam de flumine tollit , non de flumine, 
sed de fonte accipit. Imo iufirmius hoc exemplum est 
ad rem propositam. 46. Ego luz in mundum veni. Cum 
enim Pater et in vetcri et in nova lege sic appelletur, 
et hoc ipse utatur nomine ; ideo Paulus hinc edoctus 
splendorem vocat illum ( Hebr. 1. 5). Multam certe 
cum Patre affivitatem hic ostendit, imo nullam diffe- 
rentiam : nam fldem inse, non in se, sed in illum 
trausire dicit. Lucem porro se vocavit, quod ab er- 
rore liberet, et quod spirituales solvat tenebras. 47. 
Si quis me non. audierit , ego non judico illum. Non 
enim veni ut judicem mundum, sed ut salvificem mun- 
dum. Ne putarent enim se propter infirmitatem con- 
temptores dimisisse, ideo dixit : Non veni ut judicem 
mendum. 

9. Deinde ne hine segniores fiant, quod didicerint 
eum qui credit, salvum fleri, et qui non credit, puniri ', 
vide quam formidolosum illis tribusal minetur, cum 

1 Putant Roisius et Savilius legendum esse mom potiri. 


Certe ita legeudum mihi quoque videtur : sed oues Mss, 
puniri habent. 
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adjicit : 48. Qui me spernit, et non accipit verba mea, 
habet qui judicet eum. Si pater neminem judicat, et tu 
non venisti ut judices mundum, quis illum judicabit ? 
Sermo quem loquutus sum, ipse judicabit illum. Quia 
enim dicebant illum non ex Deo esse, sic loquutus 
est, ut declaret quod tune non poterunt hzc dicere ; 
sed, Verba quz» nunc loquatus sum, accusatoris vi- 
cem agent, qui illos convincet, et omnem defensionis 


modum adimet. Sermo quem loquutus sum. Quis ser- 


mo ἢ 49. Quod a me ipso non venerim, quia qui misit 
me Pater , ille dedit mihi mandatum quid dicam , et 
quid loquar : et alia hujusmodi omnia. Ergo live ideo 
propter illos dicta sunt, ut nullam haberent defensio- 
nis ansam. Nam nisi ita res se haberet, quid plus ha- 
bebit quam Isaias? Nam ille hoc ipsum dicit : Domi- 
nus dat mihi linguam eruditionis, ut sciam quando ser- 
monem dicere oporteat (Isai. 50. &). Quid plus quam 


Jeremias? Nam et ille eum mittebatur , tunc inspira- ἡ 


tionem habebat. Quid plus quam Ezechiel? ΠΟ enim, 
devorato capitulo, ita loquutus est (Ezech. 5. 1). Alio- 
quin autem ii qui dicta ejus audituri erant, causa ipsi 
cognitionis fuisse reperirentur. Si enim. cum mitte- 
batur, mandatum accepit quid esset dicturus, subinde 
dices ipsum , antequam mitteretur , nihil scivisse : 
quibus verbis quid magis impium fuerit, si quis nempe 
hac ita accipiat, nec causam humilitatis verborum 
hujusmodi ediscat? Verum Paulus ipsos etiam disci- 
pulos intelligere dicit, Qua sit voluntas Dei bona, be- 
neplucita el perfecta (Rom. 12. 2); et Filius nescivit 
donec mandatum accepit? et qua ratione id consi- 
slere possit? Viden' eum isthaec admodum humiliter 
loqui, ut illos attrahat, et iisqui futuri erant, silentium 
imponat? ldeo igitur humana. loquitur verba , ut vel 
sic illos co adigeret, ut vilitatem verborum fugerent, 
gnari non ex. natura, sed ex auditorum imbecillitate 
πὸ ita dici. 50. Scio quia mandatum ejus vita eterna 
est. Qua ergo loquor, sicut dixit mihi Pater, sic loquor. 
Viden' verborum humilitatein ? Qui eniin mandatum 
accipit, non sui dominus est. Atqui ipse ait : Quem- 
admodum enim Pater suscitat mortuos εἰ vivifica : iia 
εἰ Filius quos vult vivificat. Àn ergo suscitandi quos 
vult potestatem habet, dicendi quod vult non habet? 
lloc autem vult his verbis significare : Non secundum 
naturam est, ut ille alia loquatur, alia ego. Et scio 
quia mandatum ejus vita «lerna est. lllos autem 
alloquitur, qui ipsum deceptorem, atque in perniciem 
venisse dicebant. Cum autem dicit, Ego won judico, 
ostendit se istorum perniciei non esse causam !. Per 
li2c enim pene testificatur, cum discessurus esset, ne- 
que ultra cum eis versaturus, Quia nihil tamquam a 
meipso loquutus sum vobis, sed omnia quasi a Patre. 
ldeoque iu humilia desinit et sermonem concludit, 
ut diceret, llanc vobis usque in finem emisi vocera. 
Quam vocem ? Sicut dizit mihi Pater, sic loquor. Quod 
si Deo contrarius essem, contrarium certe dixissem, 


me nihil eorum quie Deo placent dicere, ut gloriam. 


* Alli leguut : Ctrm autem dicit, « non fudico », hoc est, 
€ non sum tllorum pernicie causa, sed ipsi causa stmt v 
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ad ine referrem. Nuuc autem adeo omnia in Pauen 
retuli , ut nihil meum loquar. Cur ergo non crediti 


mihi dicenti , me mandatum accepisse , et ita vehe. | 


menter amoventi. malam illam vestram opinionem, 
quod Dei sim adversarius ? Sicut enim fleri nequit ut 
ii, qui mandatum acceperunt, aliud faciant aut dicant, 
quam pro mittentis voluntate, donec mandatum ae- 
eurale impleveriut: ita neque ego aliud facere aut 
dicere possum, quam quze Pater voluerit. Nam (jue 
ego facio, ille facil , quia mecum est (Joan. 8. 99), εἰ 
non dimisit me solum Pater. Viden' quo pacto sem- 
per declaret se Genitori sine ullo intermedio junctom 
esse ? Nam cura dixit, A meipso non veni, non sibi po- 
testatem adimit, sed se non Patri contrarium esee 
siguificat. Nam si homines sui domini sunt, multo 
magis Filius. Quod autem hoc verum sit, audi Pau- 
lum dicentem, Éxinanivit semetipsum (Philipp. ἃ. 1), 
el tradidit pro nobis (Ephes. 5. 2). Sed, ut dixi, gravis 
res est inanis gloria, gravis utique. Ipsa enim id effe- 
cit, ut illi non crederent, et alii male crederent, et 
qus ille benignitatis gratia dicebat ipsis, ad impicta- 
lem verterent. 

ὅ. Kxhoriatio moralis de luxu. vitando. Sub fien 
hujus. Numeri. eleemosyna commeudutur. — Hanc ita- 
que feram omnino fugiamus ; varia quippe est οἱ 
multiformis , virusque suum ubique disseminat , ei 
in peeuniis, et in deliciis , el in corporum pulchri- 
tudine. Idcirco ubique necessitatem excedimus : inde 
vestium luxus , servorum gregcs. ldeo ubique neces- 
sitas contemnitur , in domibus , in vestibus, in mev- 
88 ; luxusque dominatur. Vis gloria frui ? Eleemosy- 
nam eroga: tunc te laudabunt anjeli; tunc. Dess 
approbabit. Nunc autem in aurifices tantum et tez- 
lores admiratio vertitur; tu. vero , o mulier , ince- 
ronata recedis, teque sepe vides maledictis exceptam. 
Si porro li:»c non corpori tuo circumponeres , sed 
in pauperes effunderes , ubique plausus adesset, et 
laus magua. Tunc illa habcbis, cum aliis dabis ; 


donec vero sola retinueris , non habes. Domi nau- . 


que thesaurus non tutus est ; tutus vero est in pau- 
perum manibus. Cur corpus ornas, dum animam 
impuritate correptain negligis ? cur non tantam ani- 
m: quantam corpori curam impendis, cum majorem 
oporteret ? Attamen oporteret, dilecti, parein saltem 
adhibere. Dic, quaxso, si quis te interrcget , quid 
malueris, an corpus tuum vegetum formosumque 
esse ac vilibus indutum vestibus ; an mutilum, mor- 
bosum et auro ornatum : annon optares potius ia 
natura corporis pulchra gaudere foriva , quam in 
vestium ambitu ? an in corpore sic opiares , in auima 
secus? ac dum illam turpem, deformem , nigram 
habes, ex aureis ornamentis te fructum percipere 
putas ? Qusenam lic amentia ? Oriatum in interiora 
verle , οἱ torquibus illis animum circumda. Nam quz 
circum corpus ponuntur , neque ad valetudinem, nc- 
que ad formam juvant : non nigrum album reddunt, 
neque quod turpe est formosum efficiunt. Hzc autem 
51 anima circumponuos, cito illam pro nigra albem 
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γος ; Ori dx ἐμαυτοῦ οὐκ ἐλήλυθα, [410] ὅτι 
ὁ πέμψας με Πατὴρ, éxeivóc μοι ἔδωχεν ἐγτο.ϊὴν, 
τί εἴπω καὶ τί 21ω1λήσω᾽ χαὶ ὅσα τοιαῦτα ἕτερα 5. 
"Apa ταῦτα δι᾽ αὐτοὺς οὕτως ἐλέγετο, (va. μηδεμίαν 
ἔχωσιν ἀπολογίας πρόφασιν. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἦν, 
τι Ἡσαῖσυ πλέον ἕξει; Καὶ γὰρ ἐχεῖνος τὸ αὑτὸ 
τοῦτό φυσι" Κύριος δίδωσί μοι γιῶσσαν παιδείας, 
tov γγῶγναι ἡνίκα δεῖ εἰκεῖν λόγον. Τί δὲ Ἱερεμίον ; 
χαὶ γὰρ ἐχεῖνος ὅτε ἐπέμπετο ἐνεπνεῖτο. Τί δὲ Ἴεζε- 
κιήλ; xal γὰρ καὶ οὗτος τὴν χεφαλίδα χαταφαγὼν, 
οὕτως ἐφθέγγετο. ΓΑλλως δὲ, εὑρεθήσονται οἱ μέλ- 
λοντες ἀχούειν ὅπερ ἔλεγεν, αἴτιοι τῆς γνώσεως ὄντες 
αὐτῷ. El γὰρ 0v: ἐπέμπετο, ἐντολὴν τότε ἔλαόε, τὶ 
εἴπῃ, λοιπὸν ἐρεῖς, ὅτι xal πρὶν ἣ πεμφθῆναι οὐχ 
ἔδει. Καὶ τί τούτων ἀσεδέστερον τῶν ῥημάτων, εἰ 
οὕτω; αὐτά τι; δέχοιτο, xal μὴ χαταμανθάνοι τῆς 
ταπεινότητος αὐτῶν τὴν αἰτίαν b ; ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Παῦλός 
φησι xai αὐτὸς εἰδέναι καὶ τοὺς μαθητευομένους, TI 
τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ τὸ ἀγαθὸν καὶ εὐάρεστον 
καὶ τέλειον" ὁ δὲ Υἱὸς οὐχ ἡπίστατο ἕως ἐντολὴν 
Ἔλαθε; καὶ πῶς ἂν ἔχοι λόγον τοῦτο; ᾿Ορᾷς ὅτι διὰ 
τοῦτο εἰς ὑπερβολὴν ταπεινότητος τὰ λεγόμενα ἄγει, 
ἵνα χἀχείνου; ἐπισπάσηται, χαὶ τοὺς μετὰ ταῦτα 
ἐπιστομίσῃ ; Διὰ γοῦν» τοῦτο ἀνθρώπινα φθέγγεται 


ῥήματα, ἵνα κἂν οὕτως ἀναγχάσῃ φυγεῖν τὸ εὐτελὲς . 


πῶν λεχθέντων, συνειδότας ὅτι οὐ τῆς φύσεώς ἔστι τὰ 
λεγόμενα, ἀλλὰ τῆς τῶν ἀχουόντων ἁσθενείας. Καὶ 
οἷδα ὅτι ἡ ἐντοιὴ αὐτοῦ ζωὴ αἰώγιδς ἐστιν. "A οὖν 
AaJo, καθὼς ἐνετείλατό μοι ὃ Πατήρ μου, οὕτω 
ao. Ὁρᾷς τὸ ταπεινὸν τῶν εἰρημένων ; Ὁ γὰρ 
ἐντολὴν λαδὼν, οὐχ ἔστιν ἑαυτοῦ χύριος, Kaltor γε 
αὐτός φησιν Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς 
φεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω xal ó Υἱὸς οὖς 0&4ai 
ζωοποιεῖ. Εἶτα ἐγεῖραι μὲν οὃς θέλει ἐξουσίαν ἔχει, 
εἰπεῖν δὲ ὃ βούλεται οὐχ ἔχει ; Ὃ οὖν θέλει εἰπεῖν διὰ 
«οὐ εἰρημένου, τοῦτό ἐστιν" ὅτι οὐχ ἔχει “ φύσιν τὸ 
πρᾶγμα ἕτερα μὲν ἐχεῖνον λέγειν, ἕτερα δὲ ἐμὲ φθέγ- 
γεσθαι. Καὶ οἷδα ὅτι ἣ ἐντοιὴ αὐτοῦ ζωὴ αἰώγιός 
ἔστι. Πρὸς ἐχείνους τοὺς πλάνον αὐτὸν λέγοντας, xal 
ἐπὶ λύμῃ παραγεγονέναι, τοῦτο εἴπεν, Ὅταν δὲ λέγῃ, 
᾿Εγὼ οὐ xplvwo, μὴ slvai τῆς ἀπωλείας τῶν τοιούτων 
ξαυτὸν δείχνυσιν αἴτιον d. Διὰ γὰρ τούτων μονονουχὶ 
διαμαρτύρεται, μέλλων ἀφίστασθαι αὐτῶν xal μηχέτι 
συνγίνεσθαι, ὅτι Οὐδὲν ἐγὼ ὡς ἴδιον φθεγγόμενος 
διελέχθην ὑμῖν, ἀλλὰ πάντα ὡς παρὰ τοῦ Πατρός. 
Καὶ διὰ τοῦτο εἰς τὰ ταπεινὰ τὸν λόγον πρὸς αὑτοὺς 
χατέχλεισεν, ἵνα εἴπῃ, ὅτι Ξως τέλους ταύτην πρὸς 
αὑτοὺς ὑστέραν ἀφἧκα φωνήν. Ποίαν δὴ ταύτην ; 

αθὼς εἴρηχέ μοι ὁ Πατὴρ, οὕτω JAaAo. Εἰ δὲ ἀν- 
τίθεος ἤμην, τοὐναντίον ἂν εἶπον * ὅτι οὐδὲν τῶν τῷ 
Θεῷ δοχούντων λέγω, ὥστε εἰς ἐμαυτὸν περιστῆσαι 
τὴν δόξαν. Νυνὶ δὲ τοσοῦτον εἰς αὐτὸν πάντα ἀν- 
ἦγαγον, ὡς μηδὲν ἐμὸν φῆσαι 6. Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐ 
πιστεύετέ μοι λέγοντι, ὅτι ἐντολὴν ἔλαθον, xal [411] 
οὕτω σφοδοῶς ἀναιροῦντι τὴν πονηρὰν ὑμῶν ὑπόνοιαν 
τὴν τῆς ἀντιστάσεως ; Ὥσπερ γὰρ τοὺς ἐντολὴν δε- 
χομένους ἀδύνατον ἄλλο τι ποιεῖν f] λέγειν, f| ὅσα οἱ 
πέμψαντες βούλονται, ἕως ἂν ἐντολὴν πληρῶσι χαὶ 
μὴ παραχαράττωσιν" οὕτως οὐδὲ ἐμὲ ἄλλο τι πρᾶξαι 
Ἅ εἰπεῖν δυνατὸν, ἀλλ' fj ἅπερ ὁ ᾿Ιατὴρ βούλεται. 
Ἃ γὰρ ἐγὼ ποιῶ, ἐχεῖνγος ποιεῖ, ὅτε μετ᾽ ἐμοῦ ἐστι, 
xai οὐχ ἀφῆχέ με μόνον ὁ Πατήρ. Ὁρᾷς πῶς παν- 
ταχοῦ δείχνυσι συνημμένον τῷ γεγεννηχότι, καὶ οὐδὲν 


* Morel. τοιαῦτα ἔργα. b Alii αὐτῶν τλν- πρόφασιν ; ἀλλ᾽. 
* Alii ἔχει; Τί οὖν ἐστι τὸ εἰρημένον τοῦτο, φησὶν, ὅτι 
οὐκ E. 4 Alii οὐ χρίνω, Οὐκ εἰμὶ τῆς ἀπωλείας τῶν τοισύ- 
τον αἴτιος, φησὶν, ἀλλ᾽ αὐτοί, ὁ Quidam μηδὲν ἴδιόν τι 
σαι. 
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μέσον ὅν; Καὶ γὰρ ὅταν λέγῃ, "Ax ἐμαυτοῦ οὐχ 
ἐλήλυθα. οὐ τὴν ἐξουσίαν ἀφαιρούμενος λέγει, ἀλλὰ 
τὸ ἀλλότριον xat ἐναντίον ἀναιρῶν. Εἰ γὰρ ἄνθρωποι 
χύριοι ἑαυτῶν, πολλῷ μᾶλλον ὁ μονογενὴς Υἱός. Kat 
ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος f: 
Ἐπένωσεν ἑαυτὸν, καὶ παρέδωκεν ὑπὲρ ἡμῶν. 
᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔφην, δεινὸν ἡ κενοδοξία, δεινόν. Αὕτη 
γὰρ xa ἐχείνους μὴ πιστεύειν, xal ἑτέρους χαχῶς 
πιστεύειν παρεσχεύασε, xal ἃ δι᾽ ἐχείνους ἐλέγετο 
φιλανθρωπίας ἕνεχεν, ταῦτα εἰς ἀσέδειαν ἐκλαδεῖν 5. 

Y. φεύγωμεν τοίνυν τὸ θηρίον τοῦτο διὰ πάντων. 
Ποιχίλον γάρ ἔστι χαὶ παντοδαπὸν, xaX πανταχοῦ δια- 
σπείρει τὸν οἰκεῖον ἰὸν, vai ἐν χρήμασι, χαὶ ἐν τρυφῇ, 
χαὶ ἐν χάλλει σωμάτων. Διὰ τοῦτο πανταχοῦ τὴν 
χρείαν ὑπερδαίνομεν᾽ διὰ τοῦτο ἡ περὶ τὰ ἱμάτιχ 
πλεονεξία, ὁ πολὺς τῶν οἰχετῶν ἑσμός " διὰ τοῦτο 
πανταχοῦ μὲν ἣ χρεία χαταπεφρόνηται, χαὶ ἐν οἰχίαις, 
xai ἐν ἱματίοις, χαὶ ἐν τραπέζῃ " ἡ δὲ πλεονεξία 
χρατεῖ. Βούλει δόξης ἀπολαύειν ; "Ἔργασαι ἐλεγμο- 
cÜvnv* τότε σε ἐπαινέσονται οἱ ἄγγελοι" τότε σε ὁ 
Θεὸς ἀποδέξεται. Νῦν μὲν γὰρ τὸ θαῦμα μέχρι τῶν 
χρυσοχόων ἕστηχε xal τῶν ὑφαντῶν * σὺ δὲ ἀστεφά- 
νωτος ἀναχωρεῖς, χατάρας ὁρῶσα σεαυτὴν δεχομένην 
πολλάχις. ᾽Ἂν δὲ ταῦτα μὴ τῷ σώματι πεφιθῇς, ἀλλ᾽ 
εἰς τὰς γαστέρας τῶν πενομένων χενώσῃς, πολὺς ὁ 
χρότος πανταχόθεν ἕσται, πολὺς ὁ ἔπαινος. Τότε αὐτὰ 
ἕξεις, ὅταν ἑτέροις δῷς" ἕως δ᾽ ἂν póvr) χατέχης, 
οὐχ ἔχεις. θησαυρὺὴς γὰρ ἄπιστος ἡ οἰχία * θησαυρὸς 
δὲ βέθαιος αἱ τῶν πενήτων χεῖρες. Τί τὸ σῶμα χο- 
σμεῖ;, τῆς ψυχῆ; ἡμελημένης, ἀχαθαρσίᾳ κατεχο- 
μένης ; τί μὴ τοσαύτην ἀπονέμεις τῇ ψυχῇ πρόνοιαν, 
ὅσην τῷ σώματι : Καίτοι γε πλείονα ἔδει " ἀλλ᾽ ὅμως, 
ἀγαπητοὶ ", xàv τὴν ἴσην αὐτῇ παρέχειν ἔδει πρόνοιαν. 
Εἰπὲ γάρ pow εἴ τίς σε ἤρετο, τί βούλει, τὸ σῶμά 
σου εἶναι λαμπρὸν καὶ εὐεχτοῦν, καὶ ὥρα νιχᾷν, χαὶ 
ἱμάτια φορεῖν εὐτελῆ ὃ τοῦτο μὲν ἀνάπηρον ἔχειν 
xai νόσων ἐμπεπλησμένον, xai χρυσοφορεῖν xaX χαλ- 
λωπίζεσθαι ; οὐ πολλῷ μᾶλλον εἴλου ἐν τῇ φύσει: τοῦ 
σώματος ἔχειν τὴν εὐμορφίαν, ἣ τῇ περιδολῇ τῶν 
ἱματίων ; εἶτα ἐπὶ μὲν τοῦ σώματος τοῦτο αἱρήσῃ., 
ἐπὶ δὲ τῆς Ψυχῆς τοὐναντίον, xaX αἰσχρὰν αὐτὴν 
ἔχουσα χαὶ δυσειδῇ καὶ μέλαιναν " ofzt τι χαρποῦσθαι 
ἀπὸ τῶν χρυσίων ; Καὶ πόσης ταῦτα ἀνοίας ; Στρέ- 
ψον τὸν χόσμον [412] τοῦτον ἔνδον, xal τὰ περῤιδέ- 
ραια ταῦτα τῇ ψυχῇ περίθες. Τὰ μὲν γὰρ σώματι 
περιχείμενα οὔτε εἰς ὑγίειαν, οὔτε εἰς εὐμορφίαν 
αὐτοῦ τοῦτο ὀνίνησιν" οὔτε γὰρ τὸ μέλαν λευχὸν ἐρ- 
γάσεται, οὔτε τὸ αἰσχρὸν καλὸν f| εὐειδές * τῇ δὲ ψυχῇ 
ἂν περιθῇς, ταχέως αὑτὴν ἀντὶ μελαίνης λευχὴν ἐρ- 
γάσῃ, ἀντὶ αἰσχρᾶς καὶ δυσειδοὺ; χαλὴν xat εὐειδῆ, 
Καὶ οὐχ ἐμὸ; ὁ λόγος, ἀλλ᾽ αὑτοῦ τοῦ Κυρίου οὕτω 
λέγοντος " Ἐὰν ὦσιν αἱ ἁμωρτίαι ὑμῶν' ὡς φοινι- 
κοῦν, ὡς χιόνα Aevxava* xai, Δότε ἐϊεημοσύυνην, 
καὶ πάντα ὑμῖν ἔσται χαθαρά. Οὐ σαυτὴν δὲ μόνην, 
ἀλλὰ xal τὸν ἄνδρα οὕτω διάχειμένη χαλὸν ποιήσεις. 
"Av γὰρ ἴδωσι τὸν χόσμον τοῦτον ἀποθεμένας, οὐ 
πολλὴν ἕξουσι δαπάνης ἀνάγχην ᾿ οὐχ ἔχοντες δὲ, 
πλεονεξίας ἀποστήσονται πάσης, xat εἰς ἐλεημοσύνην 
ἔσονται εὐχολώτεροι, xal ὑμέϊς δὲ αὐτοῖς δυνήσεσθε 
μετὰ παῤῥησίας συμθουλεύειν τὰ δέοντα. Nov μὲν 
γὰρ πᾶσαν παρήρησθε τὴν τοιαύτην ἐξουσίαν. Ποίῳ 
γὰρ στόματι ταῦτα διαλέξεσθε ; ποίοις δὲ ὀφθαλμοὲς 


f Morel. καίτοι τοῦτό ἐστιν ἀληθές. Δείχνυσι γὰρ ὁ Παῦλος 
δι’ ὧν φησιν. € Alii εἰς ἀσέδειαν εἴλκυσαν. b. ϑΑτί!. οἱ 
mss. ἀγαπητοί. Morel. οἱ cod. 109 ἀναπητάν, AW κε 
fortasse meliot, si νότοι MY, εχ WtU- 
sunpseris, invlUs vos. 
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ἀντιδλέψετε ἐλεημοσύνην ἀπαιτοῦσαι τοὺς ἄνδρας, 
ὅταν τὰ πλείονα εἰς τὴν τοῦ σώματος περιδολὴν ἀνα - 
λίσχητε ; Τότε δυνήσῃ μετὰ παῤῥησίας διαλέγεσθαι 
πῷ ἀνδρὶ περὶ ἐλεημοσύνης, ὅταν τὸν κόσμον τῶν 
χρυσίων ἀποθῇ. Κἂν μηδὲν ἀνύσης, τὸ σαυτῆς ἐπλή- 
βωσας ἅπαν μᾶλλον δὲ ἀμήχανον μὴ xaV ἐχεῖνον 
χερδᾶναι, διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν 4 διαλεγομένῃ. 


* Alii αὐτῷ. 





S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


Τί γὰρ οἶδας, γύναι, εἰ τὸν ἄνδρα σώσεις ; “Ὥσπερ 
οὖν νῦν καὶ ὑπὲρ ἑαυτῆς xal ὑπὲρ ἐχείνον δώσεις τὸν 
λόγον, οὕτως, kàv τὴν φαντασίαν ταύτην ἀποδύσῃ 
πᾶσαν, διπλοῦν τὸν στέφανον ἕξεις, μετὰ τοῦ ἀνδρὸς 
στεφανηφοροῦσα καὶ πομπεύουσα χατὰ τοὺς àxnpó- 
τους αἰῶνας Exelvoug , xai τῶν αἰωνίων ἀπολαύουσα 
ἀγαθῶν" ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 





OMIAIA O'. 


πρὸ δὲ τῆς δορτῆς τοῦ Πάσχα. εἰδὼς ὁ "Incovc 
ὅτι ἦ.θεν αὐτοῦ ἡ ὥρα, ἵνα μεταδῃ ἐκ τοῦ xó- 
σμου τούτου πρὸς τὸν Πατέρα, ἀγαπήσας τοὺς 
ἰδίους τοὺς ἐν τῷ κόσμῳ, εὶς téloc ἡγάπησεν 
αὑτούς. 
α΄. Μιμηταί μου γίνεσθε, φησὶν ὁ Παῦλος, χαϑὼς 
κἀγὼ Χριστοῦ. Διὰ γὰρ τοῦτο καὶ σάρχα Ex τοῦ ον - 
ράματος ἕλαδε τοῦ ἡμετέρου, ἵνα BV αὐτῆς ἡμᾶς παι- 
δεύσῃ τὴν ἀρετήν. Ἐν γὰρ ὁμοιώματι σαρχὶς, φη- 
otv, ἁμαρτίας, καὶ περὶ ἁμαρτίας κακέχριγνε τὴν 
ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχί " xaX αὐτὸς ὁ Χριστὸς, Μά- 
θετε ἀπ᾽ ἐμοῦ ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ ταπεινὸς τῇ xap- 
δίᾳ. Καὶ ταῦτα οὗ διὰ ῥημάτων μόνον, ἀλλὰ χαὶ διὰ 
τῶν πραγμάτων ἐδίδασχε. Καὶ γὰρ χαὶ Σαμαρείτην 
xai δαιμονῶντα αὐτὸν ἐχάλουν, καὶ πλάνον, χαὶ λίθους 
ἠφίεσαν χατ᾿ αὐτοῦ * καὶ νῦν μὲν ὑπηρέτας ἀπέστελ- 
λον οἱ Φαρισαῖοι ὥστε αὐτὸν συλλαδεῖν *, νῦν δὲ ἄλ- 
λους χαθίεσαν ἐπιδουλεύοντας " χαὶ αὐτοὶ δὲ πολλάχις 
[415] ὑδρίξζοντες διετέλουν, καὶ ταῦτα οὐδὲν ἔχοντες 
ἐγκαλεῖν, ἀλλὰ xai εὑεργετούμενοι διηνεχῶς " xal 
ὅμως b μετὰ τοσαῦτα οὐχ ἀφίσταται αὐτοὺς εὖ ποιῶν 
xai διὰ ῥημάτων καὶ διὰ πραγμάτων. Καὶ οἰχέτου δέ 
τινος ῥαπίσαντος αὐτὸν, φησίν" El μὲν χαχῶς éAd- 
Ancu, μαρτύρησον περὶ τοῦ xaxov * εἰ δὲ καιλῶς, 
τί με δέρεις ; ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν πρὸς τοὺς ἐχθροὺς xat 
τοὺς ἐπιδουλεύοντας * ἴδωμεν δὲ xal πρὸς τοὺς μαθη- 
τὰς τί ποιεῖ νῦν" μᾶλλον δὲ χαὶ ἃ νῦν ἐπιδείχνυται 
πρὸς τὸν € ἐπίδουλον. Ὃν γὰρ μάλιστα πάντων ἐχρῆν 
μισεῖν, ὅτι μαθητὴς ὧν, xal τραπεζῶν xat ἁλῶν 
xotwovfjsa;, xaX θαύματα ἰδὼν, xal τοσούτων ἀξιω- 
θεὶς, πάντων ἐποίησε χαλεπώτερα, λίθοις μὲν οὐ βάλ- 
λων οὐδὲ ὑδρίσας, ἀλλὰ προδοὺς αὐτὸν xat παραδοὺς, 
τοῦτον ὅρα πῶς φιλοφρόνως δέχεται, νίπτων αὐτοῦ 
τοὺς πόδας. Καὶ γὰρ ταύτῃ αὐτὸν χατασχεῖν ἐδούλετο 
τῆς πονηρίας ἐχείνης. Καίτοι γε ἐνῆν, εἴπερ ἤθελε, 
καὶ ξηρᾶναι αὑτὸν ὡς τὴν συχῆν, xal διατεμεῖν ὥσ- 
περ τὰς πέτρας ἔῤῥηξε, χαὶ διασχίσαι ὥσπερ τὸ κα- 
ταπέτασμα᾽ ἀλλ᾽ οὐχ ἐδούλετο ἀνάγχῃ, ἀλλὰ mpoat- 
ρέσει τῆς ἐπιδουλῇς αὐτὸν ἀπχγαγεῖν. Διὰ τοῦτο xal 
νίπτει τοὺς πόδας. Καὶ οὐδὲ τοῦτο ἠδέσθη ὁ ταλαίπω- 
(o; ἐχεῖνος xal ἄθλιος. Πρὸ δὲ τῆς ἑορτῆς τοῦ Πά- 
c xà, φησὶν, εἰδὼς ὁ 'IncoUc ὅτι ἦι 1θεν αὐτοῦ ἡ 
ὥρα. Οὑ τότε εἰδώς " ἀλλ᾽ ὅτι ἐποίησεν ὅπερ ἐποίησεν, 
πάλαι εἰδὼς d, φησίν. "Ira μετωδῇ. Μεγαλοφρόνως *. 
ὁ εὐαγγελιστὴς μετάδασιν αὐτοῦ τὸν θάνατον χαλεῖ 
Amax1i]cac τοὺς ἰδίους. εἰς téloc ἡγάπησεν αὖ- 
τούς. Εἶδες πῶς μέλλων ἐγχαταλιμπάνειν αὐτοὺς, 
σφοδροτέραν τὴν ἀγάπτν ἐπιδείχνυται; Τὸ γὰρ, Ἀγα- 
πἡσας, εἰς τέλος ἠγάπησεν αὐτοὺς, τοῦτο δηλοῖ" 
Οὐδὲν ἐνέλιπεν ὧν τὸν σφόδρα ἀγαπῶντα εἰχὸς fjv 
ποιῆσαι. Τί δήποτε δὲ οὐχ ἐξ ἀρχῆς τοῦτο ἐποίησε ; 
Τὰ μείζονα ὕστερον ἐργάζεται, ὥστε f αὐτῶν ἐπιτεῖ- 
* Alii αὐτὸν ἀνελεῖν. Ν Quidam διηνεκῶς, ἀλλ᾽ ὅμως. 
4 Alii νῦν ποιεῖ πρὸς τόν. d Locus e Savil. et codd. 705,7 
correctus. in Mou. i δ νων ὅτε ἐποίησεν, et aberal πάλαι. 
αὐτούς dedi dan eo ἐὐ τὶ ὕστερον ἐπετίθει ὥστε. 


ναι τὴν οἰχείωσιν, καὶ πολλὴν αὐτοῖς προαποθϑέσθαι 
παράκλησιν πρὸς τὰ μέλλοντα ἐπιέναι δεινά. Ἰδίους 
δὲ αὐτοὺς λέγει χατὰ τὸν τῆς οἰχειώσεως λόγον " ἐκεὶ 
xaX ἄλλους ἰδίους λέγει, κατὰ τὸν τῆς δημιουργίας, 
ὡς ὅταν λέγῃ" Οἱ ἴδιοι αὑτὸν οὐ xapéAa6or. Τί δὲ 
ist, Τοὺς ἐν τῷ χόσμῳ; Ἐπειδὴ ἦσαν αὑτοῦ ἴδιοι 
χαὶ οἱ τετελευτηχότες, οἱ περὶ τὸν ᾿Αδραὰμ, xai 
Ἴσαλχ, καὶ Ἰαχὼδ, καὶ οἱ xa*' ἐχεΐνους " ἀλλ᾽ οὐχ 
ἐν τῷ χόσμῳ ἧσαν ἐχεῖνοι. Ὁρᾷς ὅτι Παλαιᾶς xa 
Καινῆς αὐτός ἐστιν ὁ Θεός: Τί δὲ ἐστιν, Εἰς τέλος 
ἠγάπησεν αὐτούς ; ᾿Αντὶ τοῦ, ἔμενεν ἀγα πῶν bv 
κῶς, xai τεχμήριον τῆς πολλῆς ἀγάπης τοῦτο λέγει" 
χαίτοι γε ἀλλαχοῦ ἕτερον εἶπε, τὸ, τὴν ψυχὴν θεῖνα: 
ὑπὲρ τῶν φίλων αὐτοῦ. ᾿Αλλ᾽ οὔπω ἐχεῖνο ἐγεγόνει. 
Τίνος δὲ ἕνεχεν τοῦτο νῦν ἐποίησεν ; "Oct πολλῷ θαυ- 
μαστότερον ἦν, ὅτε λαμπρότερος παρὰ πᾶσιν ἐφάνη 
xai παραμυθίαν δὲ o) μιχρὰν κατέλιπε μέλλων &va- 
χωρεῖν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλον ὀδυνᾶσθαι σφοδρῶς, 
ἀντίῤῥοπον αὑτοῖς διὰ τούτων παράχλησιν ἐπεισάγει. 
Καὶ δείπνου γενομένου, τοῦ διαδόΐλου βεδιληκότος 
εἷς τὴν καρδίαν Ιούδα, ἵνα παραδῷ αὐτόν. Τοῦτο 
ἐχπληττόμενος εἶπεν ὁ εὐαγγελιστὴς 6, δηλῶν, ὅτι 
τοῦτον τὸν ἤδη προδοῦναι ἑλόμενον αὑτὸν ἕνιψε. [414] 
Δείχνυσι δὲ αὑτοῦ πολλὴν τὴν πονηρίαν, ὅτι οὐδὲ τῶν 
ἁλῶν αὐτὸν ἡ κοινωνία κατέσχεν, ὃ μάλεττα olltv 
ἐπέχειν πονηρίαν, οὐ τὸ μέχρι τῆς ἐσχάτης ἡμέρες 
παραμεῖναι τὸν διδάσχαλον αὐτοῦ διαδααστάξοντα, 
Εἰδὼς δὲ ὁ Ἰησοῦς, ὅτι πάντα αὐτῷ εἰς χεῖρα δέ- 
δωχεν ^ ὁ Πατὴρ, καὶ ὅτι ἀπὸ Θεοῦ ἐξη.1θε, καὶ 
πρὸς τὸν Θεὸν ὑπάγει. "Ενταῦθα xal θαυμάζων M- 
γει, ὅτι Ὁ τοσοῦτος, xol τηλιχοῦτος, ὁ παρὰ Θεοῦ 
ἐλθὼν, χαὶ πρὸς αὐτὸν ἀπιὼν, ὁ πάντων χρατῶν, 
τοῦτο εἰργάσατο, xal οὐδὲ οὕτω; ἀπηξίωσε χαταδέ- 
ξασθαι πρᾶγμα τοσοῦτον. Παράδοσιν δὲ, ὡς ἐμοὶ δο- 
xct, τὴν τῶν πιστῶν σωτηρίαν ἐνταῦθα καλεῖ. Kol 
γὰρ ὅταν λέγῃ. Πάντει μοι παρεδόθη παρὰ τοῦ Πα- 
tpóc μου, ταύτην λέγει τὴν παράδοσιν " ὡς xat ἀλλα» 
χοῦ φησιν, Σοὶ ! ἦσαν, καὶ ἐμοὶ αὑτοὺς δέδωχας " 
καὶ πάλιν, Οὐδεὶς δύναται ἐ.1θεῖν πρός με, ἐὰν μὴ 
ὁ Πατὴρ ἑλκύσῃ αὑτόν" χαὶ τι, 'Eór. μὴ ἢ δεδο- 
μένον αὑτῷ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. Ἢ τοῦτο οὖν φησιν, ἣ 
ὅτι οὐδὲν ἐλαττοῦσθαι ἔμελλεν ἀπὸ τούτου, ἀπὸ Θεοῦ 
ἐξελθὼν, καὶ πρὸς τὸν Θεὸν ὑπάγων, καὶ πάντα ἔχων. 
Ὅταν δὲ ἀχούσῃς παράδοσιν, μηδὲν ἀνθρώπινον ὑπο» 
λάδῃς ᾿ τὴν γὰρ εἰς τὸν Πατέρα ἐνδείχνυται τιμὴν 
xaX ὁμόνοιαν. Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ αὐτῷ παραδίδω- 
σιν, οὕτω xal αὐτὸς τῷ Πατρί. Καὶ δηλοῦξ Παῦλος 
λέγων᾽ Ὅταν παραδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ 
Πατρί. ᾿Ανθρωπινώτερον δὲ αὐτὸ ἐνταῦθα εἶπε, τὴν 
πολλὴν περὶ αὐτοὺς ἐπιμέλειαν δειχνύμενος 1, xai 
τὴν ἄφατον περὶ αὐτοὺς ἐμφαίνων ἀγάπην, ὅτι ὡς 
οἰχείων ἐπεμελεῖτο λοιπὸν, διδάσχων αὐτοὺς τὴν μὴ- 


δ Quidam ἐκπληττόμενος παρενέδαλεν ὁ εὐαγγ. b ΑΝ 

. 4υὦ lectio confirmatur inlra; et mox 
3 τοῦτό φησιν, ὅτι. 1 Alii παράδοσιν, καθώς φησιν, iei. 
j. Atl ἐνδειχνύμενος 


1eddes, pro turpi et deformi, pulchram et formosam. 
Non meus hie sermo est, sed Domini dicentis : Si 
fuerint. peccata vestra ut coccinum , ut. nivem dealbabo 
(4sai. 4. 18) ; et, Date eleemosynam , et omnia vobis 
sunda erunt (Luc. 11. 41). Si ita sis affecta , non te 
solam , sed virum quoque tuum formosum reddes. 
Nam si te luxum deponentem viderit, non magnis 
opus erit sumptibus : hinc. autem habendi cupidita- 
tem deponet , et pronior erit ad eleemosynam , et tu 
fidenter poteris illi ea qux» decent suadere, Nuuc 
autem , o vos mulieres, non parem habetis potesta- 
tem. Quo ore, qua fronte conjuges ad eleemosynam 
hortabimini , cum maximam opum partem ad corpo- 
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ris ornatum insumatis ? Tum poteris cum fidueia virum 
de eleeniosyna alloqui, cum aureum cultum depo- 
sueris. Etiamsi vero nihil proficias, quod tuum erat 
totum implesti : imo fieri nequit ut illum non flectas, 
cum per res ipsas loqueris, Quid enim scis , mulier , 
an virum tuum salvum factura sis (4. Cor. 7. 36) ! Ut 
nunc et pro te et pro illo rationem redditura es : sic 
8i luxum hujusmodi deponas, duplicem coronam con- 
sequeris, cum viro coronata et gloriosa per iufluita 
illa szecula , et xternis fruens bonis: quze nos om- 
nes assequi contingat, gratia et. benignitate Doinini 


nostri Jesu Christi, cui gloria in szecula saeculorum. 
Amen. 





HOMILIA LXX. 


Cae. 15. v. 1. Ante diem festum Pasche, Jesus 
sciens quia venil hora ejus, ul transeat ex hoc mundo 
ad Putrem, cum dilexisset suos, qui erant in mundo, 
in finem dilexil eos. 

4. Christus nobis exemplar. ]psius erga inimicos 
benignitas.— Imitatores mci estote, inquit Paulus, sic- 
ut εἰ ego Christi (1. Cor. 11. 1). Ideo enim ex massa 
nostra carnem accepit, ul per eam nos virtutein 
doceret. In similitudinem , inquit, carnis peccati , et 
de peccato peccatum in carne damnavit (Rom. 8. 5) ; 
ipscque Christus ait : Discite a me, quia mitis sum 
el humilis corde (Mauh. 11. 29). Hiec non verbis 
tantum , sed et. rebus docuit. Nam et Samaritauum 
et di&emoniacum ipsum vocabant , et deceptorem , 
lapidesque in ipsum jaciebant : et nunc. quidem mi- 
nistros miserunt Pharis:ei , ut illum caperent; nunc 
alios suhjecerunt insiliatores : ipsi quoque sape 
contwuinelias inferebant , cum tamen nihil adesset in 
quo accusarent ipsum, sed beneficia frequenter ac- 
ciperent. Verumtamen post hzc (anta, non cessat 
eos et verbis et operibus juvare : et cuin a. Servo 
quodam czderctur, ait : Si male loquutus. sum , testi- 
monium perhibe de malo ; si autem bene , quid me c&- 
dis (Joan. 48. 25) 1 Verum hzc inimicis ct insidiato- 
ribus dixit. Videamus autem, quid nunc faciat erga 
discipulos; imo qux nunc exhibeat erga insidiatorem. 
Qui enim omnium maxime odio dignus erat, quia 
cum discipulus et mens:e consors esset , cum inira- 
cula vidisset , el tot. dignatus essel muneribus , de- 
terrima omnium fecit : non lapidibus, uon contume- 
liis impetiit, sed illum prodidit : hunc vero vide 
quam benigne excipiat. Lavit ejus pedes, ut hoc 
officio ipsum cohiberet a tanta nequitia. Atqui po- 
terat ipsum sicut ficum arefacere, si voluisset , vel 
discindere sicut petras discidiL, et sicul item velum 
templi discidit. Verum noluit vi, sed proposito vo- 
Juntatis a proditione abducere. Ideo lavit ejus pedes. 
Neque hac de re erubuit infelix et miser ille. Ante 
diem festum. Pasche , inquit, sciens Jesus quia venil 
hora ejus. Non tunc primum scivit, sed cum fecit 
πὶ quod fecit, jam olim sciebat. Ut transeat. Magni- 
fice cvangelista transitum ejus mortem vocat. Cum 
dilexisset suos, in. finem dilexit eos. Videu' quomodo 
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relieturus eos veleientiorem morem | exhibeat ἢ 
lllud enim, Cum dilexisset suos, in finem dilexit eos , 
hoc siguificat : nihil prztermisit eorum qu: ardenter 
amantem oportet facere. Cur non a principio hoc 
fecit ? Majora in extremo facit, ut eorum caritatem 
augeat, et magnum indat animum ad futura perfe- 
renda mala. Suos autem dicit secundum familiaritatis 
rationem ; nam et alios suos vocat secundum crca- 
tionem ; ut cum dicit, Sui eum non receperunt (Joan. 
1. 11). Quid sibi vult illud, Qui erant in mundo? 
Quia sui erant etiam mortui, Abraham, I8aac, Jacob, 
ipsisque similes ; sed hi non in mundo erant. Viden' 
eum esse Deum et veteris et novae legis ? Quid signi- 
ficat illud, [n finem dilexit eos? ld est, amare perse- 
veravit , ac ferventis amoris signum hoc esse dicit. 
Aliqui aliud alibi dixerat , aniniam suam,se ponere 


pro amicis suis. Sed noudum hoc acciderat. Cur 


autem hoc nuuc fecit? Quia id longe mirabilius erat, 
quando Lam conspicuus apud omnes esse videbatur , 
nec parvam eonsolationem abscessurus reliquit, Quia 
enim jn morore vehementi futuri erant, parem illis 
consolationem inducit. 9. Et cona facta , cum diabo- 
lus jgm misissel in cor , ut traderet eum Judas. Hoc 
dicit perculsus evangclista , narrans quomodo pedes 
ejus, qui ipsum prodere instituerat, laverit. Ingentem 
porro ejus nequitiam ostendit, quod nec meusz con- 
sortium ipsum cohibuerit, qu:e res maxime solet 
malitiam continere, nec suaserit illi u& usque ad 
ultimum diem cum Magistro 86 superante maneret. 
9. Sciens autem Jesus, quia omnia tradidit ei Pater in 
manus , et quia a Deo exivit, et ad Deum vadit. Hic 
etiam mirabundus dicit : Cum tantus ct talis esset , 
qui a Deo exierat, et ad Dcum ibat, qui omuibus 
imperabat , hoc tamen fecit, nec dedignatus est rem 
talem aggredi. Cum tradidisse ait, ut puto, fidelium 
salutem respicit. Nam cum dicit, Omnia mihi tradita 
sunt a. Patre meo. (Matth. 11. 27), do. hoc tradendi 
genere loquitur, ut et alibi ait : Tui erant , et mihi 
eos dedisti (Joan. 17. 6); et rursum, Nemo polest we- 
nire ad me , nisi Pater trazerit. eum ; et, Nisi datum 
sit ei de celo (Ibid. 0. 44; et δ. 27). Vel hoc dicit, 
vel «e nihil ex hoe minuend: » Deo exie- 


rit, ad Deum vadat et or um vCTO 
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illud tradere audis, nihil humanum suspiceris : ho- 
norem enim Patri redditum et concordiam significat. 
Sicut enim Pater ipsi tradit , sic ipse Patri; quod 
declarat Paulus dicens, Cum tradiderit regnum Deo 
et Patri. (4. Cor. 15. 24). Hic autem humaniori more 
foquitur , ineffabilem erga illos exhibens caritatem , 
quorum curam ut suorum gerebat, docens illos hu- 
militatem matrem bonorum, quam et initium et 
finem virtutis esse dicit. Nec temere jacet illud, A 
Deo exivit, et ad Deum vadit ; sed ut discamus ipsum 
digna fecisse ejus qui illinc exiisset et illuc ivisset , 
omnemque fastum conculcavisse. δ. Et cum surrexis- 
set a cona , positis vestibus. 

2, Vide quomodo non lavando solum , sed et alio 
quoque modo humilitatem exhibeat. Non enim ante- 
quam recumberet, sed postquam omnes recubuissent, 
tunc surrexit. Deinde non solum lavat , sed positis 
vestibus. Neque hjs contentus , linteo se przcinxit. 
Neque id satis habuit, sed ipse pelvim implevit, ne- 
que alteri. implendam tradidit , sed h:ec. omnia ipse 
facit : his omnibus ostendens hrec non perfunctorie 
nobis esse facienda , cum recte facimus , sed cum 
omni diligentia et alacritate, Videtur porro mihi il- 
lum proditoris primum lavisse pedes, quod dixerit , 
5. Capit lavare pedes discipulorum : et addiderit , 6. 
Venit ad Simonem Petrum, qui dicit ei : Tu mihi laves 
pedes ? lis manibus, inquit, quibus oculos aperuisti, 
leprosos mundastí , moriuos suscitasti * Πα quippe 
magnam habent emphasim : quare non alio opus ha- 
buit, quam illa voce, Tu, qux per se totum signifi- 
cat. Jure autem quaeras: Cur nuilus alius ipsum 
cohibuit, nisi Petrus, quod non parvi amoris reve- 
rentixzque signum fuit ? Qua ergo de causa ? Videtur 
mihi primo proditoris pedes abluisse; deinde ad 
Petrum venisse , aliosque deinceps admonitos fuisse. 
Quod enim alium quempiam ante illum laverit , pa- 
lam est ex his verbis , Cum autem venit ad Petrum. 
Sed non est vehemens accusator evangelista. lllud 
enim, Coepit , hoc subindicat. Etiamsi vero Petrus 
primus esset , verisimile est proditorem, utpote pe- 
tulantem, ante coryphaeum accubuisse. Aliunde nam- 
que ejus petulantia dignoscebatur, quando intinxit 
cum Magistro, et quando reprehensus non compun- 
ctus est. 'etrus autem jam semel antea increpatus , 
qui illa ex amoris vehementia dixerat , ita repressus 
est, ut anxius et tremens altero opus haberet ad in- 
terrogandum ; hic vero s:epe reprehonsus ne sensit 
quidem. Cum ergo venisset ad Petrum , Dicit ei Pe- 
trus : Domine , tu mihi luvas pedes ? 7. Respondit el: 
Quod ego facio tu nescis modo , scies autem postea : id 
est, quantum hinc lucri , quantam doctrinz utilita- 
tern, et quantam hoc ad humilitatem nos ducere pos- 
Sit. Quid ergo Petrus ? Adhuc coliibet et dicit : 8. 
Non lavabis mihi pedes in eternum. Quid facis, Petre ? 
non recordaris eorum quz prius dicta sunt ? Annon 
cum dixisti, Propitius esto tibi, audisti, Vade post me, 
satana ? neque resipiscis , sed adhuc vehemens es? 
Etiam, inquit : res enim magna et stupore plena agi- 
tur. Quia igitur id ex vi amoris faciebat, hinc quoque 
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capitur a Christo. Ut ergo tune vehementer. incre- 
pavit , dixitque, Scandalum es mihi (Matth. 16 95): 
sic et hoc loco dicit, Nisi lavero te , non *habcbis par- 
tem mecum. Quid ergo fervens ille ardensque vir ? 9. 
Domine, non tantum pedes meos, sed et manus et caput. 
Recusando vehemens, concedendo vehementior efüi- 
citur. Utrumque autem ex amore prodibat. Sed cur 
non dixit Jesus , qua de causa id faceret , sed minas 
addidit ? Quia ille non alio modo morem gessisset. 
Nam si Christus dixisset , Sine ; hoc enim modo vos 
docebo humilitatem : millies se bumilem fore pro- 
misisset, ne Dominus hoc faceret. At nunc quid dicit 
Christus ? Quod Petrus maxime timebat , ne separa» 
retur ἃ Domino. llle enim erat qui frequenter , quo 
iret, interrogabat. Ideo dicebat, Animam meam dabo 
pro te. Nam si cum audivit, Quod ego facio tu nescis 
modo, scies autem postea, ne sic quidem abstitit, mul- 
to minus si scivisset. Idco dixit , Scies autem postes , 
gnarus eum, si scivisset, adhuc repugnaturum fuisse. 
Neque dixit Petrus, Doce nunc me , ut sinam ; scd 
quod longe vehementius erat, ne scire qnidem susti- 
nuit, sed instat rursus : Non lavabis mihi pedes. Ubi 
autem comminatus est, statim cessit. Quid autem 
significat, Scies postea ? quandonam ? Quando in no- 
mine meo da monia cjicies, cum me videris in czlum 
assumi, cum a Spiritu didiceris mo a dextris sedere, 
func cognosces quid nunc facium sit. Quid ergo 
Christus ? Quia Petrus dixerat , Non tantum pedes , 
sed et manus et caput , 10. Qui lotus est , inquit, mon 
indiget , nisi ut pedes lavet , sed est mundus totus. Ft 
vos mundi estis *, sed non omnes. 11. Sciebat enim 
quis traditurus esset eum. Si mundi sunt , cur lavis 
pedes eorum ? Utnosmodestiamdiscamus?. ideo quod 
vilissinum membrorum videtur esse, solum lavit. 
Quid siguificat illud, Qui lotus est ? Id est, qui purus 
est. Num illi puri erant, qui nondum a peccatis liberi 
erant , nec Spiritu dignati, cum adliuc peccatum do- 
minaretur , et maledictionis chirographum maneret, 
necdum victima esset oblata? Quomodo igitur illos 
esse puros dicit? Verum ne putes, quia puros illos 
dicit, esse prorsus a peccatis liberos, addidit : Jem 
vos mundi estis, propter sermonem quem loquutus sum 
vobis ; hoc est , Hac tantum ratione muudi estis. Jam 
lucem accepistis , jam a Judaico errore liberi estis. 
Nam propheta dicit : Lavamini, mundi estote, abjicite 
malitiam ab animabus vestris (Isai. 1. 16). Itaque qui 
talis est, lotus est , et purus. Quia ergo omnem mali- 
tiam ab anima respucrant , et pura mente cum illo 
versabantur : idco secundum propheticnm sermonem 
dicit, Qui lotus est, jam mundus est. Non lavacrum 
illud per aquam et Judaicum dicit, sed conscienti: 
purgationem. 

9. Viduarum et pupillorum habenda cura est. — Si 
nius ergo et nos mundi ; discamus bene facere. Quid 
est bene facere ? Judicate pupillo, defendite viduam : 
ct venite, disceptemus, dicit Dominus (lbid. 1. 17. 18). 


1 Post xec quidam Mss. alia addunt, quze babentur iufra, 
etconsul'o hic omittuntur. — 
3 Alias legitur, wf vos..... diecatis. 
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τέρα τῶν ἀγαθῶν τὴν ταπεινοφροσύνην, ἣν xat ἀρχὴν 
χαὶ τέλος ἔφησεν εἶναι τῆς ἀρετῆς. Οὐχ ἁπλῶς δὲ 
πρόσχειται ἃ τὸ, Ἀπὸ Θεοῦ ἐξῆ.1θε καὶ πρὸς τὸν 
Θεὸν ὑπάγει" ἀλλ᾽ ἵνα μάθωμεν ὅτι ἄξια ἐποίει τοῦ 
ἐχεῖθεν ἐλθόντος χαὶ ἐχεῖ ἀπιόντος, ἅπαντα χαταπα- 
τῶν τῦφον. Καὶ ἀγαστὰς ἀπὸ τοῦ δείπνου, καὶ θεὶς 
τὰ ἱμάτια. 

β΄. Ὅρα πῶς οὐ τῷ νίψαι μόνον, ἀλλὰ xoi ἑτέρως 
τὸ ταπεινὸν ἐνδείχννται. Οὐ γὰρ πρὶν f] καταχλιθῆ- 
ναι, ἀλλὰ μετὰ τὸ ἀναπεσεῖν πάντας, τότε ἀνέστη. 
Ἔπειτα οὐδὲ ἀπλῶς νίπτει, ἀλλὰ τὰ ἱμάτια ἀποτιθέ- 
μένος. Καὶ οὐδὲ μέχρι τούτων ἔστη, ἀλλὰ καὶ λέντιον 
διεζώσατο. Καὶ οὐδὲ τούτῳ ἠρχέσθη, ἀλλὰ xaX αὐτὸς 
ἐγέμισε, χαὶ οὐχ ἑτέρῳ πληρῶσαι b ἐκέλευσεν, ἀλλὰ 
πάντα αὐτὸς ἐργάζεται ταῦτα, διὰ πάντων δειχνὺς 
ὅτι οὐχ ἀφοσιουμένους δεῖ ποιεῖν τὰ τοιαῦτα, ὅταν 
εὖ ποιῶμεν, ἀλλὰ μετὰ πάσης προθυμίας. Ἐμοὶ δὲ 
δοχεῖ τοῦ προδότου πρώτου νίψαι τοὺς πόδας, Ex τοῦ 
εἰπεῖν, Ἤρξατο νίκτειν τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν, 
καὶ ἐπαγαγεῖν, “Ἔρχεται πρὸς Σίμωνα Πέτρον, καὶ 
JAéyet αὐτῷ àxeivoc* Σύ μου γνίπτεις τοὺς πόδας ; 
Ταῖς χερσὶ ταύταις, φησὶν, αἷς ὀφθαλμοὺς ἀνέῳξας, 
xal λεπροὺς ἐχάθηρας, xal νεχροὺς ἀνέστησας ; Πολ- 
λὴν γὰρ ἔμφασιν xal τοῦτο ἔχει" διόπερ οὐδὲ ἐδέησεν 
αὐτῷ τι πλέον εἰπεῖν, fj τὸ Σύ. Καὶ γὰρ xa0' ἑαυτὸ 
ἱχανὸν ἦν τὸ πᾶν ἐνδείξασθαι. Ζητήσειε δ᾽ ἄν τις 
εἰκότως, πῶς οὐδεὶς αὐτὸν τῶν ἄλλων ἐχώλυσεν, ἀλλὰ 
Πέτρος μόνος, [415] ὅπερ οὐ μιχροῦ φίλτρου καὶ αἱ- 
δοῦς ἦν. Τίς οὖν ἐστιν ἡ αἰτία ; Ἐμοὶ δοχεῖ πρότε- 
ρὸν τὸν προδότην νίψαι, εἶτα πρὸς τὸν Πέτρον ἐλθεῖν, 
xai τοὺς ἄλλους ἀπ᾽ ἐχείνου ὁ πα'δευθῆναι λοιπόν. 
Ὅτι μὲν οὖν ἄλλον τινὰ πρὸ αὐτοῦ ἔνιψε, δῆλον Ex 
τοῦ εἰπεῖν. Ὅτε δὲ ἦλθε πρὸς Πέτρον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι 
σφοδρὸς χατήγορος ὁ εὐαγγελιστής" τὸ γὰρ, “ἤρξατο, 
τοῦτό ἐστιν αἰνιττομένου. Εἰ δὲ xat ὁ Πέτρος πρῶτος 
ἦν, ἀλλ᾽ εἰχὸς τὸν προδότην ἰταμὸν ὄντα, καὶ πρὸ τοῦ 
χορυφαίου χαταχλιθῆναι. Καὶ γὰρ καὶ ἑτέρωθεν τὸ 
ἱταμὸν αὐτοῦ δείχνυται, ὅταν βάπτῃ μετὰ τοῦ Διδα- 
σχάλου, xai ὅταν ἐλεγχόμενος μὴ χατανύσσηται. 
᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Πέτρος ἅπαξ ἐπιτιμηθεὶς ἐν τοῖς ἔμπρο- 
σθεν, καὶ ταῦτα ἀπὸ φιλοστοργίας τὰ ῥήματα εἰπὼν, 
οὕτω συνεστάλη, ὡς χαὶ ἀγωνιῶν χαὶ τρέμων ἑτέρον 
δεηθῆναι πρὸς τὴν ἐρώτησιν " οὗτος δὲ συνεχῶς ἐλεγ- 
χόμενος οὐχ ἠσθάνετο. "Ove γοῦν ἦλθε πρὸς τὸν Πέ- 
τρον, Λέγει αὑτῷ ἐκεῖνος" Κύριδ, σύ μου νίπτεις 
τοὺς πόδας ; Λέγει αὑτῷ - Ὃ ἐγὼ ποιῶ σὺ οὐχ οἷδας 
ἄρτι, γνώσῃ δὲ μετὰ ταῦτα " τουτέστι, τὸ χέρδος 
ὅσον τὸ ἐχ τούτου, τὴν ὠφέλειαν τῆς διδασχαλίας, καὶ 
πῶς ἱχανὸν εἰς πᾶσαν ἀγαγεῖν ταπεινοφροσύνην ἡμᾶ;. 
Τί οὖν ὁ Πέτρος ; Ἔτι χωλύει, χαὶ λέγει" Οὐ μὴ νί- 
Y'uc τοὺς πόδας μου εἰς τὸν αἰῶνα. Τί ποιεῖς, ὦ 
Πέτρε ; οὐ μέμνησαι τῶν προτέρων ῥημάτων ; οὐχ 
εἶπας, “"].1δώς σοι, xaX ἤχουσας, Ὕπαγε ὀπίσω μου, 
σατανᾶ" καὶ οὐδὲ οὕτω σωφρονίζῃ, ἀλλ᾽ Ext σφοδρὸς 
εἴ: Ναὶ, φησί" πολὺ γὰρ τὸ γινόμενον xal ἐκπλήξεως 
γέμον. Ἐπεὶ οὖν ἀπὸ πολλῆς ἀγάπης τοῦτο ἔπρατ- 
τεν ἐχεῖνος, ἀπὸ τῆς αὐτῆς αὐτὸν χειροῦται πάλιν 
xai ὁ Χριστὸς, ὥσπερ οὖν καὶ ἐχεῖ σφοδρῶς ἐπιτιμή- 
σας xai εἰπὼν, ExádvóaAóv μοι δῖ" οὕτω καὶ ἐνταῦθα 
λέγων, Ἐὰν μὴ γίψω cs, οὐχ ἔχεις μέρος psc 
ἐμοῦ. Τί οὖν ὁ θερμὸς χαὶ διαχαῆς ; Κύριε, μὴ τοὺς 
πόδας μου μόνον, ἀ..:λὰ καὶ τὰς χεῖρας xal τὴν 
κεφαλήν. Καὶ ἐν τῇ παραιτήσει σφοδρὸς, xat ἐν τῇ 
σνγχωρέσει σφοδρότερος γίνεται" ἑχάτερα δὲ ἐξ ἀγά- 
πῆς. Διατί γὰρ οὐχ εἶπε, τίνος ἕνεχεν ἐποίει τοῦτο" 


* Nonnulli ἀρετῆς. Τί οὖν πρόσχειται. Paulo post quidam 
ὑπάγε γει, τοντέστιν ἄξια ἐποίει. P ΑἸ} ἐμπλῆσαι. “ Alii ὑπ᾽ 
χείνον. 
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ἀλλ᾽ ἀπειλὴν ἐνέθεικεν; Ὅτι ἐχεῖνος μὲν οὐχ ἂν 
ἐπείσθη. Εἰ γὰρ εἶπεν, Ἕασον, διὰ γὰρ τούτου πείθω 
ὑμᾶς ταπεινοφρονεῖν, ὑπέσχετο ἂν μυριάκις τοῦτο, 
ὑπὲρ τοῦ μὴ τὸν Δεσπότην τοῦτο ποιῆσαι. Νῦν δὲ τί 
φησιν; Ὃ μάλιστα ἐδεδοίχει χαὶ ἔτρεμε, τὸ διασχ:- 
σθῆναι αὑτοῦ. Αὐτὸς γάρ ἔστιν ὁ συνεχῶς ἐρωτῶν, 
Ποῦ ὑπάγεις ; Διόπερ καὶ ἕλεγεν, ὅτι Kal τὴν ζυ- 
χὴν, φησὶ, δώσω ἃ ὑπὲρ σοῦ. Εἰ γὰρ ἀκούσας, ὅτι 
Οὐχ οἷδας ὃ ποιῶ ἐγὼ, γγώσῃ δὲ μετὰ ταῦτα, οὐδὲ 
οὕτως ἀπέστη, πολλῷ μᾶλλον, εἰ ἔμαθε. Διὰ γὰρ 
τοῦτο εἶπε, Γγώσῃ δὲ μετὰ tavta , εἰδὼς, ὅτι ἐὰν 
νῦν μάθῃ, ἀντικείσεται ἔτι. Καὶ οὐχ εἶπε, Δίδαξον 
οὖν με, ἵνα ἀφῶ" ἀλλ᾽ ὃ πολλῷ σφοδρότερον ἣν, 
οὐδὲ μαθεῖν ἢνέσχετο, ἀλλ᾽ ἐνίσταται πάλιν, λέγων " 
Οὐ uh vno μου τοὺς πόδας. Ἐπειδὴ δὲ ἢ πεί- 
λησεν, εὐθέως ἐχάλασε τὸν τόνον. Τί [416] δέ 
ἐστι, Γγώσῃ μετὰ ταῦτα; Μετὰ ταῦτα, πότε; 
Ὅταν τῷ ἐμῷ ὀνόματι δαιμόνια ἐχδάλῃς, φησὶν" 
ὅταν ἴδῃς εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀναλαμδανόμενον" ὅταν 
παρὰ τοῦ Πνεύματος μάθῃς, ὅτι ἐχ δεξιῶν χάθη- 
pnt 9 , τότε εἴσῃ τὸ νῦν γινόμενον. Τί οὖν ὁ Χριστός ; 
Ἐπειδὴ εἶπεν ὁ Πέτρος, Μὴ τοὺς πόδας μου μόνον, 
ἀ.1λὰ καὶ τὰς χεῖρας καὶ τὴν κεφαλὴν, Ὁ .1ε.ἰου- 
μένος, φησὶν, οὐ χρείαν ἔχει εἰ μὴ τοὺς πόδας 
γίψασθαι μόνον, àAA ἔστι καθαρὸς ὅιῖος. Καὶ 
ὑμεῖς καθαροί ἐστε, ἀ.1.1: οὐχὶ πάντες. "δει γὰρ 
τὸν παραδιδόντα αὐτόν. Καὶ εἰ καθαροί εἰσι, τίνος 
ἕνεχεν νίπτεις τοὺς πόδας ; Ὥστε ἡμᾶς f μετριάζειν 
μαθεῖν. Διὰ τοῦτο οὐχ ἐφ᾽ ἕτερον μέρος Ἦλθεν, ἀλλ᾽ 
ὃ τῶν ἄλλων ἀτιμότερον εἶναι δοχεῖ. Τί δὲ ἐστιν, Ὁ 
JsAovpéroc ; ᾿Αντὶ τοῦ, Ὃ γαθαρός. 'Ap' οὖν αὐτοὶ 
χαθαροὶ ἧσαν; οἵγε οὐδέπω 8 τῶν ἁμαρτημάτων ἧσαν 
ἀπηλλαγμένοι, οὐδὲ Πνεύματος ἠξιωμένοι, ἅτε τῆς 
ἀμαρτίας ἔτι χρατούσης, τῆς χατάρας τοῦ χειρογρά- 
qou μένοντος, τοῦ ἱερείου οὐδέπω προσενεχθέντος ; 
πῶς οὖν αὐτοὺς χαθαροὺς εἶναι λέγει; ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
διὰ ταῦτα νομίσῃς αὐτοὺς καθαρηὺς ὡς ἁμαρτημάτων 
ἀπηλλαγμένους, ἐπήγαγεν᾽ Ἥδη ὑμεῖς καθαροΐ 
ἐστε διὰ τὸν .16γον ὃν ἐμάλησα ὑμῖν" τοντέστι, 
Ταύτῃ τέως ἐστὲ καθαροί. Ἤδη τὸ φῶς ἐδέξασθε, ἤδη 
τῆς πλάνης ἀπηλλάγητε τῆς Ἰουδαϊχῆς. Καὶ γὰρ ὁ 
προφήτης φησί’ Λούσασθε, χαθαροὶ γίνεσθε, ág- 
ἔ,λετε τὰς zornplac ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν. [Ὥστε 
ὁ τοιοῦτος λέλονται καὶ χαθαρός ἐστι. Ἐπεὶ οὖν πᾶ- 
σαν πονηρίαν ἔῤῥιψαν ἀπὸ τῆς ψυχῆς ἐχεῖνοι, χαὶ 
μετὰ εἰλικρινοῦς διανοίας συνῆσαν αὐτῷ, διὰ τοῦτό 
(rat χατὰ τὸν προφητιχὸν λόγον, Ὁ λελουμένος ἤδη 
χαθαρός ἐστι. Καὶ γὰρ ἐκεῖ λουτρὸν οὐ τὸ δι᾽ ὕδατος 
λέγει τὸ Ἰουδαϊχὸν, ἀλλὰ τὸν τῆς συνειδήσεως ὃ χαθ- 
αρμόν. 

Y'« Γενώμεθα τοίνυν xal ἡμεῖς χαθαροί * μάθωμεν 
καλὸν ποιεῖν. Τί δέ ἐστι τὸ χαλόν ; Kplvets ὀρφανῷ, 
xal δικαιώσατε χήραν καὶ δεῦτε, καὶ διαλεχθῶ- 
pev, “λέγει Κύριος. Πολὺς οὗτος ὁ λόγος ἐν ταῖς 
Γραφαῖς τῶν χηρῶν xai τῶν ὀρφανῶν " ἀλλ᾽ ἡμῖν 
οὐδεὶς τούτου λόγος. Καίτοι γε ἐννόησον ἡλίχον τὸ 
ἔπαθλον. Ἐὰν dct, φησὶν, αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς 
φοινικοῦν, ὡς χιόνα «λευκανῶ" ἐὰν δὲ ὦσιν ὡς 
xóxxivov, ὡς ἔριον Asuxavo. Καὶ γὰρ ἀπροστά- 
τευτὸν ἡ χήρα᾽ διὰ τοῦτο πολλὴν ὑπὲρ αὐτῆς ποιεῖ- 


ἃ Alil δώσω, alil ἐπιδώσω. 9 Editi χάθηται, muss. pene 
omnes χάθημαι, quse. vera est lectio. Et paulo ante editi 
παρὰ τοῦ Πατρός. Manuscripti fere omnes παρὰ xou IIveó- 
ματος, οἱ liec est. vera lectio. Ubi advertas voces Πα» 
τρός et Πνεύματος in mss. sepe confundi, quis utramque 
vocem sic efferunt «gc et πνς, estque iter p et v in mss, 
quizedam similitudo. ! Alii ὥστε ὑμᾶς. 8 ΑἸ ἦσαν, χαίτοι 
οὐδέπω. B Alii δημιονργίας. 
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ταὶ σπουδήν. Καὶ γχρ παρὸν δευτέροις ópmsat vá- 
μοῖς, διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόθον τὰ ἀπὸ τῆς χηρείας 
ὑπομένουσι δεινά. Ὀρέγωμεν τοίνυν αὐταῖς χεῖρα 
ἅπαντες xal ἄνδρες xat γυναΐῖχες, ἵνα μή ποτε ὑπο- 
στῶμεν τὰ τῆς χηρείας δεινά. K 3» ὑποστῶμεν, πολ- 
λὴν ἀποθώμεθα φιλανθρωπίας ἐμῖν ἀφορμὴν 5. Οὐ 
μικρὰ δύναμις τῶν δαχρύων τῆς χήρας ἐστὶν, ἀλλὰ 
«aX αὐτὸν τὸν οὐρανὸν διανοῖξαι δύναται. Μὴ τοίνυν 
αὐταῖς ἑπεμόαίνωμεν, μηδὲ χείρονα ποιῶμεν τὴν 

* Morel. δεινά. Οὐχ ὑποστησόμεθα δὲ ἂν «. &. φιλανθρω- 
πίας ἑχυτοῖς ἀφ. 


--.-......... 


S. JOANNIS Clin YSOSTOWTI 


ARCHIEP. CONSTANTINOP.- 986 


συμφορὰν, ἀλλὰ παντὶ τρόπῳ βοηθῶμεν. "Av οὕτω 
ποιῶμεν, πολλὴν ἑαυτοῖς περιδαλοῦμεν ἀσφάλειαν, 
xaX χατὰ τὸν παρόντα καὶ χατὰ τὸν μέλλοντα [417| 
αἰῶνα. Οὐ γὰρ ἐνταῦθα μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐχεῖ ἡμῶν 
προστήσονται, τὰ πλείονα τῶν ἁμαρτημάτων ἡμῶν 
διὰ τῆς εἰς αὐτὰς εὐεργεσίας ὑποτεμνόμεναι, xal 
μετὰ παῤῥησίας ποιοῦσαι παραστῆναι τῷ βήματι τοῦ 
Χριστοῦ" οὗ γένοιτο b πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
(p ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
b Alii ἧς γένοιτ. 





OMIAIA ΟΑ΄. 


διαὶ ἔλαξε τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, xal ἀγαπεσὼν πά- 

Aw, εἶπεν αὑτοῖς " Γιγώσκετε τί πεποίηχα 

ὑμῖν; καὶ τὰ ἑξῆς. 

a'. Χαλεπὸν, ἀγαπητοὶ, χαλεπὸν εἰς βάθο; χαχῶν 
ἐλθεῖν. Λοιπὸν γὰρ δυσδιόρθωτος ἡ ψυχὴ γίνεται. Διὰ 
“οὔτο χρὴ πάντα πράττειν, ὥστε μὴ ἁλῶναι τὴν ἀρ- 
χήν. Εὐχολώτερον γὰρ μὴ ἐμπεσεῖν 86, ἣ ἐμπεσόντα 
ἀναχτήσασθαι ἑαυτόν. ρα γοῦν, ἐπειδὴ ἐνέδαλεν 
&zutbv ὁ "Ioóbac, πόσης ἀπολαύει βογθείας, καὶ οὐδὲ 
οὕτω διανίσταται. Εἶπε πρὸς αὐτὸν, ὅτι Εἷς ἐξ ὑμῶν 
διάδοιός ἐστιν" εἶπεν, ὅτι Οὐ πάντες πισεεύου- 
σιν" εἶπεν, ὅτι Οὐ περὶ πάντων Aéye* καὶ, ὅτι 
Οἷδα ἐγὼ otc ἐξελεξάμην, καὶ οὐδενὸς τούτων al- 
σθάνεται. Ὡς δὲ ἔνιψε τοὺς πόδας, καὶ ἀγνέ.λαδδ 
τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, καὶ xacexA(0n, φησί" Γιγνώσκετϑδ 
εἰ πεποίηκα ὑμῖν; Οὐχέτι πρὸς Πέτρον μόνον, ἀλλὰ 
καὶ πρὸς ἅπαντας διαλέγεται. “Ὑμεῖς gwretté μδ, 
Ὃ Κύριος ἡ καὶ ὁ διδάσκαιϊος " καὶ xaAoc .16- 
γετε᾽ εἰμὶ γάρ. Ὑμεῖς φωγεῖτέ us. Τὴν χρίσιν αὖ- 
τῶν προσλαμθάνει. Εἶτα ἵνα μὴ τῆς ἐχείνων χάριτος 
εἶναι δόξῃ τὰ ῥήματα, ἐπάγει" Εἰμὶ γάρ. Τῷ μὲν 
οὖν παρ᾽ αὐτῶν * τὸν λόγον εἰσαγαγεῖν, εὐθέως ἀν- 
£ray05 ποι:ῖ τῷ δὲ παρ᾽ ἐχείνων εἰσαχθέντα βε- 
δαιῶσαι παρ᾽ ἑαντοῦ, ἀνύποπτον. Εἰμὶ γὰρ, φησίν. 
Ὃ»ρᾶς ὅταν πρὸς τοὺς μαθητὰς διαλέγηται, πῶς ἐχ- 
χαλύπτων τὰ xa0' ἑαυτὸν φθέγγεται μᾶλλον ; Ὥσπερ 
οὖν λέγει, Μὴ xaJAée nte διδάσκαιον ἐπὶ τῆς γῆς" 
εἷς γὰρ ὑμῶν ἐστιν ὁ καθηγητής οὕτω λέγει, Καὶ 
μὴ καλέσητε πατέρα ἐπὶ τῆς γῆς. Τὸ δὲ, Εἷς xol 
Elc, οὐ περὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηται μόνον, ἀλλὰ xai 
περὶ αὐτοῦ. Εἰ γὰρ ἑαυτὸν ἐχδάλλων ἔλεγε, πῶς φη- 
σιν, "Ira viol φωτὸς γένησθε; Καὶ πάλιν, εἰ διδά- 
σχαλὸν μόνον ἔλεγε τὸν Πατέρα, πῶς λέγει, Εἰμὶ 
γάρ; καὶ πάλιν, Εἷς ἐστιν ὑμῶν ὁ καθηγητὴς, ὁ 
Χριστός; 

El οὖν ἐγὼ, φησὶν, ὁ Κύριος ἃ xal ὁ Διδάσκαμος, 
ἔγιψα ὑμῶν τοὺς πόδας, καὶ ὑμεῖς dJATAove ὀφεί- 
Aere νίστειν. Τοῦτο γὰρ ὑπόδειγμα ἔδωχα ὑμῖν, ἵνα 
καθὼς ἐγὼ ἐποίησα ὑμῖν, οὕτω καὶ ὑμεῖς ποιῆτε. 
Καὶ μὴν οὐχ ἔστι τὸ αὐτό. Αὐτὸς μὲν γὰρ διδάσκαλος 
καὶ Κύριος, ὑμεῖς δὲ ἀλλήλων ὁμόδουλοι. Τί οὖν ἐστι 
15. Οὕτω; Μετὰ τῆς αὑτῆς σπουδῆς. Διὰ γὰρ τοῦτο 
ἀπὸ * τῶν μειζόνων πραγμάτων λαμθάνει τὰ παρα- 
δείγματα, [418] ἵνα χἂν τὸ ἔλαττον ἐργασώμεθα. Καὶ 
Y3p οἱ διδάσχαλοι τοῖς παισὶ τὰ γράμματα μετὰ 
πολλοῦ τοῦ χάλλους γράφουσιν, ἵνα χἂν πρὸς τὸ χα- 
ταδεέστερον ἔλθωσι τῆς μιμήσεως. Ποῦ νῦν οἱ δια- 
πτύοντες τοὺς ὁμοδούλους ; ποῦ νῦν οἱ τὰς τιμὰς ἀπαι- 


τοῦντες; Tou προδότου τοὺς πόδας ὁ Χριστὸς ἔνιψε, 


τοῦ ἱεροσύλου xai χλέπτου, xal παρὰ τὸν χαιρὸν τῖς 
προδοσίας, xal ἀνιάτως ἔχοντα τραπέζης χοινωνὸὴν 


* Morel. ἐχπεσεῖν. 5 Alii οἱ Morel. ὁ Χριστός. * Mo- 
Vei. παρ᾽ αὐτοῖς. 4 Morel. ὁ Χριστός. “ "Anólloco διά ἃ 
Sail. rescripsimus. Ενιτ. 


ἐποίησε" καὶ σὺ μέγα φρονεῖς xai τὰς ὀφρῦς &va- 
σπᾷς; Τοὺς πόδας οὖν ἀλλήλων νίπτωμεν, φησίν“ 
οὐχοῦν xal τῶν οἰχετῶν. Καὶ τί μέγα, el xaX τῶν 
οἰχετῶν ; Ἐνταῦθα μὲν γὰρ ὁ δοῦλος χαὶ ὁ ἐλεύθε- 
ρος, ὀνομάτων ἐστὶ διαφορά" ἐχεῖ δὲ, πραγμάτων 
ἀλήθεια. Φύσει γὰρ αὐτὸς Κύριος Tiv, καὶ ἡμεῖς δοῦ- 
λοι, xal οὐδὲ τοῦτο παρῃτήσατο νῦν ποιεῖν. Νυνὶ δὲ 
ἀγαπητὸν, εἰ μὴ τοῖς ἐλευθέροις ὡς δούλοις ἡμεῖς 
χρησαίμεθα, ὡς ἀνδραπόδοις ἀργυρωνήτοις. Καὶ sl 
ἐροῦμεν τότε, τοσαύτης μὲν ἀνεξιχαχίας ὑποδείγματα 
λαθόντες, αὐτοὶ δὲ οὐδὲ μιχρὸν μιμούμενοι, ἀλλ᾽ ἐξ 
ἐναντίας ἑστῶτες, χαὶ πρὸς διάμετρον ἐπαιρόμενοι, 
xoi τὴν ὀφειλὴν οὐχ ἀποδιδόντες ; Ὀφειλέτας γὰρ 
ἡμᾶς ἀλλήλων χατέστησεν ὁ Θεὸς, αὐτὸς χατάρξας 
τούτου, xai ὀφειλέτας f ἐλάττονος μοίρας. Αὐτὸς μὲν 
γὰρ Κύριος ἣν’ ἡμεῖς δὲ πρὸ; τοὺς συνδούλους τοῦτο 
ποιοῦμεν, ἐὰν ποιήσωμεν. Ὃ δὴ χαὶ αὐτὸ ἡἠνίξατο διὰ 
τοῦ εἰπεῖν" El οὖν ἐγὼ, ὁ Κύριος καὶ ὁ Διδάσκα- 
JAoc* xai πάλιν, Οὕτω xal ὑμεῖς. Τὸ μὲν γὰρ ἀχό- 
λουθον ἦν εἰπεῖν, Πόσῳ μᾶλλον ἡμεῖς οἱ δοῦλοι" ἀλλ᾽ 
ἀφῆχεν αὐτὸ τῷ συνειδότι τῶν ἀχροωμένων. Τί δή- 
ποτε δὲ αὐτὸ νῦν memolr,xev ; ἔμελλον λοιπὸν τιμῆς 
ἀπολαύσεσθαι, οἱ μὲν πλείονος, οἱ δὲ ἐλάττονος. 

β΄. Ἵν᾽ οὖν μὴ κατ᾽ ἀλλήλων ἑπαίρωνται, καὶ ταῦτα 
λέγωσιν ἃ xal πρὸ τούτου, Τίς ἐστι μείζων; μυηδὲ 
ἀγαναχτῶσι πρὸς ἀλλήλους, πάντων αὑτῶν χαθαιρεῖδ 
τὰ φρονήματα, λέγων, ὅτι Κἂν σφόδρα ἧς μέγας, 
ὁφείλεις ἐπὶ τοῦ ἀδελφοῦ μηδὲν μέγαᾳ φρονεῖν. Καὶ 
οὐχ εἶπε τὸ μεῖζον, ὅτι Εἰ ἔγὼ τοῦ προδότου τοὺς πό- 
δας ἔνιψα, τί μέγα, ἂν ὑμεῖς τοὺς ἀλλήλων ; ἀλλὰ διὰ 
τῶν ἔργων αὐτὸ δηλώσας, εἴασεν ἐν τῇ χρίσει τῶν 
θεωμένων λοιπόν. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, "Oc ἂν ποιήσῃ 
καὶ διδάξῃ, οὗτος μέγας κιϊηθήσεται. Τοῦτο γάρ 
ἐστι τὸ διδάξαι, τὸ διὰ τῶν ἔργων αὐτὸ ποιεῖν. Τίνα 
γὰρ οὐχ ἂν τοῦτο τῦφον καθέλοι ; ποίαν οὐχ ἂν χε- 
γώσειεν ἀπόνοιαν xal ἀλαζονείαν; Ὃ χαθήμενος ἐπὶ 
τῶν Χερουδὶμ, τοὺς πόδας ἕνιψε τοῦ mpobótou* σὺ 
δὲ͵ ἄνθρωπε, γῆ χαὶ σποδὸς ὧν, xat τέφρα, xal χό- 
νις, ἐπαίρεις σεαυτὸν xal μέγα φρονεῖς ; xal πόσης 
οὐχ ἂν εἴης ἄξιος γεέννης ; El οὖν ὄντως b. ἐπιθυμεῖς 
μεγάλου φρονήματος, δεῦρο, ἐγώ σοι δείξω ὁδόν" 
οὐδὲ γὰρ olóa; τί ποτέ ἐστι. Ὃ τοίνυν τοῖς παροῦσιν 
ὡς μεγάλοις προσέχων, οὗτος ψυχῆς ἐστιν εὐτελοῦς. 
“Ὥστε οὐδὲ ταπεινοφρησύνη γένοιτ᾽ ἂν, εἰ μὴ μετὰ 
μεγαλοψυχίας- οὐδὲ φύσημα, εἰ μὴ ἀπὸ μιχροψυχίας. 
Καθάπερ γὰρ οἱ παῖδες οἱ μιχροὶ πρὸς τὰ εὐτελῇ 
τῶν πραγμάτων ἑπτόηνται, πρὸς σφαίρας xai τρο- 
χοὺς xai ἀστραγάλους χεχηνότες, τῶν [419] δὲ με- 
γάλων οὐδὲ ἔννοιαν λαδεῖν δύνανται ᾿ οὕτω δὴ xal 
ἐνταῦθα ὁ μὲν φιλοσοφῶν οὐδὲν ἡγήσεται τὰ παρόντα 
(οὐχοῦν οὐδὲ αὐτὸς αἱρήσεται χατασχεῖν, οὐδὲ παρ᾽ 


f Alii καταρξάμενος xai ὁφ. δ Morel. καϑαίρει. ^ AlH 
εἰ γὰρ ὄντως. 
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Frequenter in Scriptura viduarum et pupillorum fit 
mentio: at nobis illorum nulla ratio est. Atqui co- 
gita quanta sit reposita merces. Si fuerint , inquit, 
peccata vestra. sicul puniceum , ul nivem dealbabo ; si 
xt coccinum , ut lanam dealbabo ([sai. 1. 18). Defen- 
sore namque caret vidua ; ideo magnam illius euram 
habet. Vidua enim cum possit secundas adire nu- 
ptias , ob Dei timorem viduitatis :rumnas tolerat. 
Manum ergo ipsis porrigamus omnes et viri et. mu- 
lieres, ne quando viduitatis molestias subeamus. Sin 
subeamus , magnam nobis experiundz benignitatis 
ansam parabimus. Non parva vis laerymarum vidus 
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est, sed potest illa vel ipsum c:xlum aperire. Ne 
ergo illis insultemus ,. nec calamitatem augeamus , 
sed omni modo feramus opem. Si ita faciamus , mul. 
tain nobis securitatem comparabimus et in hoc. s»- 
culo et in. futuro. Non enim hic tantum , sed et illic 
nobis opem ferent , dum maximam peccatorum no- 

strorum partem ob beneficia ipsis prxstita absciu- 

dent, et id nobis eonciliabunt , ut possimus ante trt- 

bunal Christi adstare eum fiducia ; quod nos omn 

assequi contingat, gratia et benignitate Domini no- 

Siri Jesu Cliristi, cui gloria in sxcula ssculorum. 

Amen. 
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Cap. 13. v. 19. Et accepit. vestimenta sua , et cum 
recubuissel iterum , dixit eis : Scitis quid fecerim vo- 
bis ? etc. 

4. Post lapsum resurgere difficillimum est. Jude 
pervicacia. — Perniciosum est , dilecti , perniciosum 
utique , in profundum malorum incidere. Ex hinc 
eniin difücile convertitur animus. Ideoque nihil non 
agendum esL, ut ne a principio capiamur. Facilius 
quippe est. non cadere, quam lapsum resipiscere. 
Vide ergo, quando semel lapsus est Judas, quot obla- 
tis sibi auxiliis, non tamen resurgat. Dixit Jesus, 
Unus vestrum diabolus est ; dixit, Non omnes credunt ; 
dixit, Non de omnibus dico; et, Scio quos elegi 
(Joan. 6. 74. 15. et 15. 18) : et nihil horum sensit. 
Posiquam autem lavit pedes, el accepit vestimenla sua, 
cum recubuissel, ait : Scitis quid fecerim. vobis. Non 
ultra Petrum solum , sed omues alloquitur. 15. Vos 
vocatis me Magistrum et Dominum ! ; et. bene dicitis ; 
sum etenim. Vos vocatis me. lorum judicium acce- 
ptum habet. Deinde ne ad illorum gratiam hzc dicta 
esse videantur , subdit , Sun. etenim. Cum ergo ser- 
monem eorum inducit, jam onerosus non est ; quod 
illum confirmet , nulli suspicioni obnoxium reddit. 
Sum etenim , inquit. Viden' quo pacto, quando disci- 
pulos alloquitur, de se apertius loquatur. Ut ergo 
dicit : Nolite vocare magistrum super terram : unus 
enim preceptor vester est (Math, 25. 8. 9) ; ita ait , 
Et nolite vocare patrem super terram. lllud autem, 
unus et unus, non de Patre tantum dicitur, sed etiam 
de ipso Filio; sin de se non loqueretur , quomodo 
dixisset, Ut filii lucis sitis (Joan. 12. 56)? Ac rursus, 
si magistrum solum Patrem diceret, quomodo sic lo- 
queretur, Sum elenim ? et , Unus est preceptor vester, 
Christus? 

Discipulorum pedes lavit Christus ut nos humilita- 
tem doceret.—14. Si ergo, inquit, ego Dominus? et Ma- 
gisler lavi pedes vestros , εἰ vos debetis alter alterius 
lavare pedes. 15. Exemplum dedi vobis, ut quemadmo- 
dum ego [eci vobis, ita εἰ vos faciatis. Atqui non est 
idipsum. ltie namque Magister est et Dominus, et vos 
mutuo conservi. Quid ergo sibi vult illud , Jta ? Eo- 
dcm studio. ldeo ex majoribus rebus exempla sumit, 


* Alii et Morel. legunt, Magistrum et Christum. 
* Morel. legit, Christus, pro, Domints. . 


ut saltem minus faciamus. Nam magistri pueris literas 
pulcherrimas seribunt, ut, licet imperfectius, imiten- 
tr. Ubi nunc sunt qui conservos nihili pendunt * 
ubi qui honores expetunt ? Proditoris pedes Christus. 
lavit, sacrilegi et furis, etiamque proditionis tem- 
pore, et cum nulla resipiscenti:xe spes-esset , mensa 
consortem effecit ; et tu altum sapis, et supereilia 
extollis? Pedes mutuo lavemus, inquit, . etiamque 
servorum. Et quid magnum, si servorum quoque ἢ 
llic eniin liber et servus nomine tenus differunt, illie: 
vero rei verilate. Nam ille natura Dominus est, et nos. 
Servi ; neque tamen id facere nune recusavit. Nunc 
vero mirum, si non liberis ut servis et ut emptis. 
mancipiis utamur. Ecquid tunc dicemus , cum tantae 
patientie et ioderationis exempla habeamus, nec 
imitemur, imo ex diametro oppositi et elati stemus, 
neque debitum reddamus ? Nos quippe mutuo debi- 
tores constituit Deus, ipse prius exorsus, οἱ in minori 
parte debitores. Ipse namque Dominus erat; et nos 
vero si id faciamus, erga conservos facimus. (juod 
ipsum subindicavit cum diceret, Si ergo ego Dominus. 
εἰ Magister ; ac rursum, 14a et vos. Consequens enim. 
erat dicere, Quanto magis vos servi? verum illud au- 
ditorum conscientie reliquit. Cur autem hoc nune: 
fecit? Honorem consequuturi erant, alii majorem, alii 
minorem, 

2. Ne igitur sese adversus alios extollerent , diec- 
rentque ut antea, Quis major est? neque alii adversus 
alios indignarentur , omnem ab ipsis tollit elationem 
dicens : Quantumcumque magnus sis, non debes erga. 
frarem altum sapere. Neque dixit id quod majus 
erat : Si ego proditoris pedes lavi, quid magnum , si 


. vos sociorum pedes lavetis? sed cum hoc reipsa ex- 


hibuisset , id spectatorum judicio reliquit. [460 dice- 
bot, Qui fecerit et docuerit, hic magnus voeabitur (MaWA. 
ὃ. 19). Hoc enim vere docere est, cum per epera 
docetur. Quem enim fastum hoc non tollat? quam 
non arrogantiam et superbiam deprimat? Qui sedet 
super Cherubim , proditoris pedes lavit ; tu vero , mi 
honio , qui eitis, terra et pulvis es, teipsum ezxtollis 
et altum sapis? ecqua gehenna dignus non fueris? 
Quod si altos sensus capias, ego tibi monstrabo viam ; 
quid enim sit ignoras. Qui rebus praesentibus quas 
magnis hzret, hic vilis eX eec τῷ axo. Wage 
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non est humilitas sine magnitudine animi; neque 
aliam habet causam superbia nisi pusillanimilatem. 
Quemadmodum enim pueruli vilibus inhiant, sph:eris, 
trochis, talis, magna vero ne cogitatione quidem ca- 
pere p^ssunt: sic et nunc qui philosophatur, prae- 
sentia nihil existimabit ( non ergo illa habere vel ab 
alio assequi optabit) ; qui vero non plilosophatur , 
contra affectus, araneis, umbrz, somniis et vilioribus 
rebus hzrebit. 16. Amen, amen dico vobis : non est 
servus major domino suo; neque aposlolus major est 60 
qui misit eum. 17. Si haec scitis, beati eritis δὶ feceritis 
ea. 18. Non de omnibus vobis dico, sed ul impleatur 
Scriptura : Qui manducat panem. mecum , levavit cal- 
caneum suum contra me. ld quod superius dixit, hic 
quoque repetit, ut redarguat. Nam si non est servus 
major domino suo, neque apostolus majcr eo qui mi- 
sit ipsum ; et si hoc a me factum est : multo magis 
a vobis flat oportet. Deinde, ne quis diceret : Cur 
hoc dicis? nunc enim nescimus : hoc ipsum adjecit : 
Non ut ignorantibue hzc dico : sed ut per opera, quz 
dicta sunt exhibeatis. Nam scire quidem, omnium ; 
facere vero , non omnium. Ideo enim hoc dicit , Beati 
estis si hiec feceritis. Ideo frequentissime hoc repeto , 
elsi vos sciatis, ut vos ad agendum inducam. Nam 
eliam Judzi norunt, sed non ideo sunt beati , cuin 
hiec non faciant. Non de omnibus vobis dico. Paps, 
quanta patientia! Nondum proditorem arg:it, sed 
rem obtegit, hinc illi poenitentiz:& locum concedens. 
Et arguit οἱ non arguit, hzc dicens : Qui mandueat 
panem mecum, levavit calcaneum suum contra me. Vi- 
detur mihi illud, Non est servus major domino suo, ad 
hoc dictum esse, ut si quipiam a servis, vel aliis vi- 
lioribus personis quidquam mali patiantur, ue tur- 
bentur, ad Jud:? exemplum respicientes, qui innu- 
mera consequutus bona , contraria rependit. Ideo 
subdidit, Qui manducat mecum panem ; missisque 
aliis omnibus , lioc , quod ipsum poterat cohibere et 
pudore afficere, protulit. Qui a me alebatur, qui mihi 
mensi consors erat, inquit. Hxc porro dicebat , ut 
illos institueret ad beneficia iis przstanda , qui sibi 
malum inferrent, etiamsi insanabiles essent. Cum 
dicit autem, Non de vobis omnibus dico , ne omnibus 
timorem incuteret, illum taadem segregat his verbis, 
Qui manducat mecum panem. lllud enim, Non de om- 
nibus, non omnino unum quetupiam desiguabat : pro- 
pterea subdidit, Qui manducat mecum panem, misero 
declarans, se non ignorantem sed probe scientem 
comprehendi, id quod illum maxime cohibere pote- 
rat. Neque dixit, Tradit me; sed, Levavit super me 
calcaneum, ut dolum et occultas insidias declararet. 
9$. Miser est, non qui patitur, sed qui infert injuriam. 
— Hzc porro scripta sunt, ut neinjuriam inferentibus 
succenseamus , sed illos arguamus et deploremus. 
Lacrymis enim digni sunt, non patientes, sed inferen- 
tes injuriam. Nam se maxime lxdunt raptor, syco- 
planta, etsi qui aliud mali inferant; nobis autem 
valde prosunt, nisi nos ipsi ulciscamur. Exempli 
causa, rapuit quispiam, el tu pro injuria gratias Deo 
egísti , ipsique gloriam retWlisti? Fer gratiarum actio- 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHTEP. CONSTANTINOP. 


988 


nem innumera przimia consequutus es : quemadmo- 
dun ille immensum sibi ignem apparavit. Si quie 
vcro dixerit : Quid, si. inferior cum essem, injuriam 
non potui propulsire? responderim ego, Potuisti 
indignari et succensere : h:ec enim in nostra sunt 
potestate, imprecari l:edenti, ipsumque mille male- 
dictis prosequi et infamare. Qui hoc non facit, omissze 
vindict: mercedem recipict. Constat enim eum, cum 
hoc posset facere, non fecisse tamen. Nam qui lesus 
est, obviis quibusque arnrs utitur , si injuriam non 
ferat, maledictis, conviciis, insidiis ledentem ulci- 
scitur. Ab his ergo tu si non modo abstineas, sed etiam 
pro illo preceris, hoc pacto Deo siinilis effectus es. 
Orate, inquit, pro persequentibus vos, ul sitis similes 
Patri vestro, qui est in celis (Matth. b. 44. 45). Viden' 
delectat, ut non reddere malum pro malo, imo bonum 
pro malo reddere. Contraria ergo reddere jubemur, 
officia, preces. Ideo Christus cum qui se proditurus 
erat beneficiis afficiebat, pedes ejus lavabat, clam 
arguebat, parce reprehendebat, officiis, mcnsa, osculo 
dignabatur. Neque tamen ille resipuit, sed Christus 
sua agens perstitit. Verum age, servorum exemplo te 
erudiamus, atque, quod validius est, ex ipso Veteri 
Testamento, ut. videas nos nullam excusationem ha- 
bere, si injuriarum recordemur. Vultis Moysen affe- 
ram, vel altius repetam? Quanto enim vetustiora sunt 
exempla, tanto ad persuadendum aptiora. Quare? 
Quia tunc difficilior erat virtus. Nequc enim tunc illi 
leges scriptas habebant, non veterum exempla; sed 
nuda per se natura pugnabat, et sine portu v«l ora 
Wbique nare cogebatur. Quapropter Noe laudaus 
Scriptura, non modo perfectum vocat, sed adit, In 
generatione sua (Genes. 6. 9). Ostendens illo tempore, 
cum multa essent. impedimenta : nam alii post illum 
claruerunt, non tamen illum inferiorem fuisse. Tem- 
poribus enim suis perfectus erat. 

Joseph exemplum patientid!.— Quis ergo ante Moysem 
patiens fuit? Beatus ac strenuus ille Joseph, qui ca- 
stitate fulgens, non minus patientia resplenduit. Ven- 
ditus est cum nullum lzesisset, imo oflicia etiam ser- 
vilia omnino prastitisset. Ipsi convicium intulerunt, 
nec se ultus est, licet patrem secum haberet : sed 
abiit cibum afferens illis in desertum; et cum non 


inveniret eos, non maledixit, neque reversus est, 


etiamsi ansam arripere posset, si voluisset; sed erga 
illas feras, erga illos immanes, fratris semper af- 
fectum servavit. Rursus in carcere constitutus , et 
causam rogatus, nihil mali de fratribus loquutus est, 
scd tantum, Nihil feci ; et, Furto sublatus sum de terra 
Hebreorum (Gen. 40. 15). Ac postea rursus ubi ρο- 
testatem | accepit, illos aluit et a malis innumeris 
eripuit. Nam si vigilemus, non potest proximi nequi:ia 
nos a virtute dejicere. Αἱ fratres ejus contra. Nam 
veste illum exuerunt, et occidere tentarunt, so- 
mniumque exprobrarunt, etiamsi cibum ab illo accec- 
perant, atque vita et libertate illum spoliare nite- 
bantur. Illi comedebant, et nudum fratrem in cisterna 
demissum contemnebant. Quid hac feritate deterius! 
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ἑτέρου αὐτὰ λαδεῖν) - 6 δὲ μὴ τοιοῦτος ἐναντία πεί- 
σεται, πρὸς ἀράχνας, xal σχιὰς, xaX ὀνείρατα, καὶ 
τὰ τούτων ἀδρανέστερα πράγματα ἐπτοημένος. Ἀμὴν, 
ἀμὴν Aéro ὑμῖν, οὐκ ἔστι δοῦ.1ος μείζων τοῦ κυ- 
ρίου αὑτοῦ, οὐδὲ ἀπόστοιος μείζων τοῦ πέμ- 
γψαντος αὑτόν. El ταῦτα οἴδατε, μαχάριοί ἐστε 
ἐὰν ποιῆτε αὐτά. Οὐ περὶ πάντων ὑμῶν «λέγω, 
ἀ.1.1 ἵνα ἡ Γραφὴ πιηρωθῇῃ, ὅτε Ὃ τρώγων pec 
ἐμοῦ τὸν ἄρτον, ἐπῆρεν éx' ἐμὲ τὴν πτέρναν αὖ- 
τοῦ. Ὃ ἀνωτέρω εἶπε, τοῦτο xa ἐνταῦθα λέγει ἐν- 
τρέπων. El. γὰρ οὐχ ἔστι δοῦλος μείζων τοῦ χυρίου 
αὐτοῦ, οὐδὲ ἀπόστολος μείζων τοῦ πέμψαντος αὐτὸν, 
παρ᾽ ἐμοῦ δὲ ταῦτα γέγονε, πολλῷ μᾶλλον χρὴ ταῦτα 
παρ᾽ ὑμῶν γενέσθαι. Εἶτα ἵνα μή τις εἴπῃ, Τί δή- 
ποτε ταῦτα λέγεις ; νῦν γὰρ οὐχ οἴδαμεν " προσέθηχε 
τοῦτο αὐτό" Οὐχ ὡς ἀγνοοῦσι ταῦτα λέγω, ἀλλ᾽ ἵνα 
διὰ τῶν ἔργων ἐπιδείξητε τὰ λεγόμενα. Τὸ μὲν γὰρ 
εἰδέναι, πάντων * τὸ δὲ ποιεῖν, οὐ πάντων. Διὰ γὰρ 
τοῦτο εἶπε, Μαχάριοί στα ἐὰν ποιῆτε αὐτά. Διὰ 
δὴ τοῦτο αὐτὸ συνεχῶς xaX ἐγὼ ἀεὶ λέγω, καίτοι γε 
εἰδότων ὑμῶν, ἵνα εἰς τὸ ἔργον ὑμᾶς ἐμδιδάσω. Ἐπεὶ 
χαὶ Ἰουδαῖοι οἴδασιν, ἀλλ᾽ οὐχ εἰσὶ μαχάριοι" οὐ γὰρ 
ποιοῦσιν αὐτά. Οὐ περὶ πάντων, φησὶν, ὑμῶν .1έγω. 
Βαδαὶ τῆς ἀνεξιχαχίας ! οὐδέπω τὸν προδότην ἐλέγ- 
χει, ἀλλὰ συσχιάζει τὸ πρᾶγμα, ἐντεῦθεν διδοὺς 
αὐτῷ μετανοίας χώραν. Καὶ ἐλέγχει, καὶ οὐχ ἐλέγχει, 
οὕτω λέγων’ Ὁ τρὠγὼν μετ᾽ ἐμοῦ τὸν ἄρτον, 
ἐπῆρεν ἐπ᾽ ἐμὲ πτέρναν. Δοχεῖ δέ μοι χαὶ τὸ, Οὐκ 
ἔστι δοῦ.ῖος μείζων τοῦ κυρίου αὐτοῦ, χαὶ πρὸς 
τοῦτο εἰρῆσθαι, ἵνα εἴ ποτε παρὰ οἰχετῶν, ἣ παρά 
τινων εὐτελεστέρων πάθοιέν τινες χαχὸν, μὴ σχαν- 
δαλίζωνται, εἷς τὸ χατὰ τὸν Ἰούδαν ἀφορῶντες πα" 
ράδειγμα, ὃς μυρίων ἀπολαύσας ἀγαθῶν, τοῖς &vav- 
«ἰοις ἡμείδετο τὸν εὐεργέτην. Διὸ xax ἐπήγαγεν" Ὃ 
τρώγων μετ᾽ ἐμοῦ ἄρτον xa πάντα πὰ ἄλλα παρεὶς, 
τοῦτο, ὃ μάλιστα ἱκανὸν ἦν αὐτὸν χατασχεῖν xal ἐν- 
τρέγαι, τέθειχεν. Ὁ παρ᾽ ἐμοῦ τρεφόμενος, ὁ παρ᾽ 
ἐμοῦ τραπέζης χοινωνῶν, φησί. Ταῦτα δὲ ἔλεγε, 
παιδεύων αὑτοὺς τοὺς χαχῶς ποιοῦντας εὐεργετεῖν, 
κἂν μένωσιν ἀνιάτως ἔχοντες. Εἰπὼν δὲ, Οὐ περὶ 
πάντων ὑμῶν Aéro, tva. μὴ εἰς πολλοὺς περιστήσῃ 
«b δέος, ἀποσχίζει λοιπὸν αὐτὸν, οὕτω λέγων Ὁ τρώ- 
Te» μετ' ἐμοῦ τὸν ἄρτον. Τὸ yàp, Οὐ περὶ πάν- 
κων, οὐ πάντως εἰς ἕνα περιίστῃ τὸν λόγον" διὸ 
ἐπήγαγεν" Ὁ τρώγων μετ᾽ ἐμοῦ τὸν ἄρτον, δει- 
κνὺς ἐχείνῳ τῷ ταλαιπώρῳ, ὅτι obx ἀγνοῶν συλλαμ- 
ὀάνεται, ἀλλὰ xaX σφόδρα εἰδώς - ὃ καὶ αὐτὸ μάλιστα 
πάντων ἱκανὸν fjv αὐτὸν κατασχεῖν, Καὶ οὐχ εἶπε, 
Παραδίδωσιν ἐμὲ, ἀλλ᾽, Ἦρεν éx' ἐμὲ πτεργισμόν" 
τὸ δολερὸν 4 xal ὕπουλον xal λαθραῖον τῆς ἐπιδουλῆς 
παραστῆσαι βουλόμενος. 

γ΄. Ταῦτα δὲ γέγραπται, ἵνα μὴ μνησικαχῶμεν τοῖς 
ἀδιχοῦσιν, ἀλλ' ἐλέγχωμεν αὐτοὺς xal θρηνῶμεν. 
[490] Θρήνων γὰρ ἄξιοι, οὐχ οἱ πάσχοντες, ἀλλ᾽ οἱ 
ποιοῦντες χαχῶς. Ἑαυτοὺς μὲν γὰρ μέγιστα ἀδιχοῦ- 
σιν ὅ τε πλεονέχτης, ὅ τε συχοφάντης, ὅ τε ἕτερόν τι 
χαχὸν ἐργαζόμενος" ἡμᾶς δὲ ὠφελοῦσι τὰ μέγιστα 
ἐὰν μὴ ἑαυτοὺς ἐχδικῶμεν. Οἷόν τι λέγω" Ἥρπασεν 
ὁ δεῖνα ; ηὐχαρίστησας ὑπὲρ τῆς ἀδιχίας σὺ, xol 
ἐδόξασας τὸν Θεόν; Μυρίους διὰ τῆς εὐχαοιστίας 
ἐχείνης ἑκαρπώσω μισθούς * ὥσπερ οὖν ἐχεῖνος ἄφα- 
τον ἑαυτῷ συνήγαγε πῦρ. Εἰ δὲ λέγοι τις " Τί γὰρ, 
εἰ μὴ ἠδυνάμην ἀμύνασθαι τὸν ἀδιχήσαντα, ἀσθε- 
γέστερος (oy; ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι, ὅτι "Hóovaco πρᾶξαι 
τὸ δυσχερᾶναι, τὸ ἀποδυσπετῆσαι ταῦτα γὰρ ἐν 
ἐξουσίᾳ ἡμῶν, τὸ κατεύξασθαι τοῦ λελυπηχότος, τὸ 

2 Morel. πτερνισμὸν, πτέρναν αὐτοῦ᾽ τὸ ἃ. 
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xavapácacÓat αὐτῷ μυρία., τὸ πρὸς πάντας διχθα- 
λεῖν. Ὁ τοίνυν ταῦτα μὴ ποιήσας, καὶ τοῦ μὴ ἀμύ- 
νᾶασθαι μισθὸν λήψεται. Δῆλον γὰρ ὅτι καὶ Exalvou 
χύριος ὧν, οὐχ ἂν ἐποίησεν. Ὁ γὰρ ἠδιχημένος, τῷ 
παρατυχόντι χέχρηται ὅπλῳ, ὅταν μιχρύψυχος Ὁ ὧν, 
χατάραις, λοιδορίαις, ἐπιδουλαῖς ἀμύνηται τὸν .ἣδι- 
χηχότα. Ταῦτα τοίνυν xai σὺ μὴ ποιήσῃς μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ εὖξαι περὶ αὐτοῦ * χαὶ γὰρ ἂν ταῦτα μὴ 9 ποιήσῃς. 
μόνον, ἀλλὰ xal εὔξῃ ὑπὲρ αὐτοῦ, τῷ Θεῷ γέγονας 
ὅμοιος. Εὔχεσθε γὰρ, φησὶν, ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόν- 
των ὑμᾶς, ὅπως γένησθε ὅμοιοι τῷ Πατρὶ ὑμῶν 
τῷ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ὁρᾷς πῶς μέγιστα χερδαί- 
νομεν ἀπὸ τῆς τῶν ἑτέρων ἐπηρείας ; Οὐδὲν οὕτω. 
τὸν Θεὸν εὐφραίνει, ὡς τὸ μὴ ἀποδιδόναι χαχὸν ἀντὶ 
καχοῦ. Kai τί λέγω, μὴ ἀποδιδόναι χαχὸν ἀντὶ χα- 
κοῦ; Τἀναντία μὲν οὖν ἀποδιδόναι ἐπετάγημεν, εὐερ- 
γεσίας εὐχάς. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς τὸν μέλλοντα 
αὑτὸν προδιδόναι τοῖς ἐναντίοις πᾶσιν ἠμείψατο" 
οἷον, τοὺς πόδας ἕνιπτεν, ἤλεγχε λάθρα, φειδομένως 
ἔπληττεν, ἐθεράπευσε, τραπέζης καὶ φιλήματος μετ- 
εδίδου" καὶ οὐδὲ τούτοις d ἐγένετο βελτίων, καὶ ὅλως 
παρέμενεν αὑτὸς τὰ ἑαυτοῦ ποιῶν. ᾿Αλλὰ φέρε xal 
ἀπὸ τῶν δούλων σε παιδεύσωμεν, xaX Ex περιουσίας 
τῶν ἐν τῇ Παλαιᾷ, ἵνα εἰδῇς οὐδεμίαν ἔχοντας ἡμᾶς 
ἀπολογίας ἀφορμὴν, ὅταν μνησιχαχῶμεν. Βούλεσθε 
οὖν εἴπω Μωῦσέα, f| ἔτι τὸν λόγον ἀνωτέρω ἀγάγω- 
μεν; Ὅσῳ γὰρ ἂν ἀρχαιότερα δειχθῇ τὰ παραδεί- 
ματα, τοσούτῳ μᾶλλον ἡμεῖς νιχώμεθα. Τί δήποτε. 
δέ: Ὅτι τότε δυσχολωτέρα ἣν ἡ ἀρετή. Οὐδὲ γὰρ ὑπο- 
θήχας ἐγγράφους εἶχον ἐχεῖνοι τότε, οὐ βίων παρα- 
δείγματα" ἀλλὰ γῦμνὴη καθ᾽ ἑαντὴν ἡ φύσις ἡγωνί- 
ζετο, καὶ ἀνερμάτιστος πανταχοῦ νήχεσθαι ἢναγχά-- 
ζετο. Διὰ τοῦτο καὶ τὸν Νῶς ἐπαινῶν, οὐχ ἁπλῶς: 
τέλειον ἐχάλεσεν, ἀλλὰ προσέθηχεν, Ἐν τῇ γενεᾷ 
αὐτοῦ, δηλῶν, ὅτι ἐν ἐχείνῳ τῷ χρόνῳ, ὅτε πολλὰ τὰ. 
χωλύματα ἦν ἐπεὶ μετ᾽ αὐτὸν ἔλαμψαν ἕτεροι, xa. 
ὅμως οὐδὲν ἔλαττον αὐτῶν ἕξει. "Ev γὰρ τοῖς χρό 
νοις αὐτοῦ τέλειος fv. 

Τίς οὖν πρὸ Μωῦσέως μαχρόθυμος; Ὁ μαχάριος. 
καὶ γενναῖος Ἰωσὴφ, ὃς τῇ σωφροσύνῃ λάμψας, οὐκ. 
ἔλαττον ἔλαμψε τῇ μαχροθυμίᾳφ. Ἐξπράθη γὰρ οὐδὲν. 
ἠδικηκὼς, ἀλλὰ θεραπεύων, δουλεύων, τὰ οἰχετῶν. 
[421] πάντα ἐπιδειχνύμενος. Κατήνεγχαν γοῦν αὐτῷ. 
ψόγον πονηρὸν, xai οὐκ ἡμύνατο, καίτοι τὸν πατέρα. 
ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ * ἀλλὰ xat ἀπῆλθε χομίζων αὐτοῖς 
εἰς τὴν ἔρημον τροφήν" καὶ οὐχ εὑρὼν αὐτοὺς, οὗ. 


περιεχάχησεν, οὐδὲ ὑπέστρεψε (χαίτοι γε εἶχε πρό- 


φασιν, εἴ γε ἑδούλετο), ἀλλὰ πρὸς τὰ θηρία xat 
τοὺς ὠμοὺς ἐχείνους ἔμενεν ἀδελφοῦ γνησίου φυλάτ- 
τῶν προαίρεσιν. Πάλιν τὸ δεσμωτήριον οἰκήσας, χαὶ. 
τὴν αἰτίαν ἐρωτηθεὶς, οὐδὲν εἶπε περὶ αὐτῶν πονη- 
ρὸν, ἀλλ᾽ ὅτι Οὐδὲν ἐποίησα, xo, Κλοπῇ ἐκ.1ά-- 
πὴν ἐκ γῆς "E6palov. Καὶ μετὰ ταῦτα πάλιν γε- 
νόμενος χύριος, xal ἔθρεψε, xal ἀπήλλαξε μυρίων- 
δεινῶν. Ἂν γὰρ νήφωμεν, οὐχ ἰσχύει τοῦ πλησίον 
ἡ χαχία τῆς ἀρετῆς ἡμᾶς ἐχδαλεῖν τῆς ἑαυτῶν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐχεῖνοι τοιοῦτοι * ἀλλὰ καὶ ἀπέδυσαν, 
καὶ ἀνελεῖν ἐπεχείρησαν xal ὁνδιδίξζουσι τὸ ἐν- 
ύπνιον, καίτοι χαὶ τροφὴν παρ᾽ αὐτοῦ χομισάμενοι e, 
καὶ ζωῆζς xai ἐλευθερίας αὐτὸν ἐχδαλεῖν ἐπεχείρουν. 
Καὶ οἱ μὲν ἤσθιον, τὸν δὲ ἀδελφὸν περιεώρων ἐν 
λάχχῳ γυμνὸν ἐῤῥιμμένον. Τί ταύτης τῆς θηριωδίας͵ 


b Hic μιχρόψυχος est iracundus, rixosus, ut μικροψυχία 
apud Patres, rixa, simultas, sicut passim observavimus... 


lbidem omues penc mss. nostri ἀμύνηται. Editi "ale 


ἀμύνεται. “ Alil αὐτοῦ. "Av τοίνυν ταῦτα μή. ὦ, 
τούτῳ. *lia Savil. Alii εἰ Morel. παρ᾽ αὐτοῦ πον δεξάμε-. 
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ili bomicldis non immaniores erant ἢ Eductum 
| illum mille mortibus tradiderunt, dum vendi- 
t barbaris et feris hominibus, qui ad barbaros 
iscebantur. Verum ille quaudo rex effectus est, 
i0do non ultus illos est;"sed etiam a peccato | il- 
uautum in ipso erat, liberavit, dum rem gestam 
wovidentiam vocavit, non illorum nequitiam. 
rero contra illos fecit, non ulciscend:e injuria 
, sed pro fratre illa simulavit. Postea vero ubi 
1105 fratrem suuin. defendere, posita larva, sta- 
imentatus est, amplexatusque est illos, ac si ab 
na beneficia accepisset, qni pene ab illis olim 
mptus fuerat : atque illos omnes in ZEgyptum 
it, mil'eque beneficiis cumulavit. Quam ergo 
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defensionem habebimus, qui post legem et gratiam, 
post tantum philosophi: augmentum, ne illum qui- 
dem qui ante legem et gratiam fuit imitamur? quis 
nos a supplicio eximet? Nihil est enim, utique uihil 
deterius injuriarum memoria. Et hoc manifestum 
reddidit is qui decem millia talenta debebat (Matth. 
18. 24), qui prius debito absolutus, postea ad sol- 
vendum coactus est; absolutus, per Dei misericor 
di:m ; coactus vero per propriam nequitiam, quod con- 
servo 800 debitum non remiscrit. Quibus perspectis, 
proximo peccata dimittamus, imo beneficiis illos pro- 
sequamur, ut misericordiam Dei consequamur, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria 
et imperium in szcula seculorum. Amen. 


————— MH ————— € a; 
HOMILIA LXXII. 


$3. v. 90. Amen , amen dico vobis, qui accipit 
wem misero, me accipil : qui autem me accipit , 
pit eum qui me nisit. 

Magua Dei merces collata iis qui servos $uos 
| δὲ beneficio afficiunt , indeque fructus nobis 
niunt, Nam Qui recipit vos, inquit , me recipit; 
recipit me, recipit eum. qui misit me. Christum 
is Patrem. recipere , quid huic officio zequipa- 
an? Et qux consequentia ad dicta superius ? 
286 commune habent cum iis qux supra dixit , 
eritis, si luec feceritis : Qui recipit vos? Optime 
t9usonant : vide autem quomodo. Quia exituri 
,etgravia multa passuri , duobus illos modis 
letur : et a se, et ab aliis. Si philosophati fueri- 
squit , meique memoriam servaveritis , et qux 
) sum et qux feci omnia versantes , facilius 
nas feretis. Neque hoc solum modo , sed quod 
ab omnibus multa officia sitis accepturi. Pri- 
vero significaviL cum dixit , Si hac feceritis , 
vitis; allerum vero cum dicit , Qui vos recipit , 
tipit. Omnium quippe domos ipsis aperuit ; ita 
morum probitate, et ex sibi operam ferentium 
te duplicem haberent consolationem. Deinde 
sam bzec illis praecepit, utpote totum orbem per- 
i, cogitans proditorem his utrisque privari, 
96 horum consequuturum esse, neque ex pa- 
1 ia laboribus, neque ex suscipientium officiis, 
ius est rursum. Quod significans evangelista, et 
ideo turbatum declarans, adjicit : 91. Et cum liec 
et Jesus, turbatus est spiritu, et protestatus est, et 
; Unus ex vobis me tradet. Vterum omnibus timo- 
aeutit , quod non illum nominatim efferat. Illi ve- 
tii sunt (Joan.135.92), licet nullius sibi mali con- 
guia Christi sententiam tutiorem quam suas 
eogitationes ducebant. Quare se mutuo re- 
bent. Quod in unum proditionem restringe- 
imorem minuebat; quod adderet, Unus ex vobis, 
& conturbabat. Quid ergo? Alii quidem omnes 
w(uo respiciunt; Petrus vero semper fervens, 
ij annuit (Jbid. 24). Quia enim pridem correptus 
t, et lavare volentem cohibuerat, et ubique com- 
asnore ardens, sed increpatur, ideo timens, ne- 


que quievit, neque loquutus est, sed Joannis opera 
vult ediscere. 

Cur, ceteris timentibus, Joannes in sinu Christi recu- 
bat.— Mlud porro quzesitu dignum est, cur omnibus 
anxiis, timentibus , coryphmro metuente, Joannes 
quasi lzetus in sinu Jesu reculat ; nee recubat solum, 
sed in pectus. incidit : neque hoc solum quxsitu di- 
gnum est, sed et aliud consequens. Quid illud ἢ Quod 
de se dieit, Quem diligebat Jesus. Cut nemo atius id 
de se dixit, quamvis alii quoque amarentur? Verum 
hic magis quam alii. Quod si. nullus alius hoc de se 
dixit, sed ipse solus, nihil mirum. Hoc ipsum oppor- 
tuno tempore facit Paulus his verbis : Scio hominem 
ante annos. quatuordecim (2. Cor. 19. 9). Atqui. non 
paucas alias sui laudes prosequutus est. An putas id 
parum esse, quod ut audivit, Seguere me (Matth. 4. 
20), statim relictis retibus et patre sequutus sil, et 
quod cum Petro solus assumptus sit in montem (1d. 
17. 1), etrursus cum in domum ingressus est (Luc. 8. 
51)? Ipse vero. quantum Petri eucomium narravit, 
nec tacuit dixisse Cliristum illi : Petre, amas me plus 
his (Joan. 21. 15)? Et ubique illum ferventem et sin- 
cere ipsi affectum exhibet. Quando eutem dicebat, 
Hic autem quid (1bid. v. 91)? ex amore magno sic lo- 
quebatur. Ideo nemo alius hoc de illo dixit, sed nc- 
que ipse Joanues dixisset, nisi in hunc incidisset lo- 
cum. Nam si postquam dizit Petrum annuisse Joanii 
ut interrogaret, nihil addidisset, nos certe in dubium 
ennjeciaset, et causam inquirere coegisset : ideo ipse 
affert : flecubuit super pectus Jesu. Au parum te di- 
dicisse putas, cum recubuisse audis, et quod tanta 
apud Magistrum frucretur fiducia? Si vero causam 
queris, id ex amore proveniebat : ideo ait, Quem di- 
ligebat Jesvs. Ego vero puto illum ob aliatn causam id 
fecisse , ut ostenderet se a crimine alienum. Ideo fi. 
deuter agit. Nam cur nou alio in loco id dicit, sed 
innuente coryphzo? Ne putes enim ipsi innuisse ut 
majori, ait ex amore multo id prufectum esse. Cur 
in pectus Christi incidit? Quod nihil adhuc magnum 
de illo opinarentur : preterea moerorem ita leniebat. 
Verisimile namque est illos vultu moestos fuisse. Nam 
si apinio turbati erant, multo magis vultu. lilos Jcnit 
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τένοιτ᾽ ἂν χεῖρον ; πόσων ἀνδροφόνων οὐχ ἧσαν χεί- 
ρους; Καὶ μετὰ ταῦτα δὲ αὐτὸν ἀνελχύσαντες *, μυ- 
plot; θανάτοις παρέδωχαν, ἀνθρώποις βαρδάροις καὶ 
ἀγρίοις αὐτὸν ἀποδό μενοι κρὸς βαρδάρους μέλλουσιν 
ἀπιέναι. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς γενόμενος βασιλεὺς, οὐ μόνον 
τὴν τιμωρίαν αὐτοῖς ἀφῆκεν, ἀλλὰ xal τῆς ἁμαρτίας 
αὑτοὺς, τό γε elc αὐτὸν ἦχον, ἀπήλλαξεν, οἰχονομίαν 
Θεοῦ τὰ γεγενημένα χαλῶν, οὐ πονηρίαν ἐχείνων. Καὶ 
ἅπερ δὲ ἐποίησεν εἰς αὑτοὺς, οὐ μνησιχαχῶν, ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ τοῦ ἀδελφοῦ ταῦτα πάντα ὑπεχρίνατο. Μετὰ 
γοῦν ταῦτα ἐπειδὴ εἶδεν ἀντεχομένους αὑτοῦ b, ἔῤῥιψε 
45 προσωπεῖον εὐθέως xaX ὠλόλυξε καὶ περιεπτύξατο 
ὡς τὰ μέγιστα εὐηργετημένος, ὁ πάλαι παρ᾽ αὑτῶν 
ἀνῃρημένος " χαὶ πάντας αὐτοὺς εἰς Αἴγυπτον χατ- 


ἃ Alii ἀνασπάσαντες. ΡΒ Morel. ἀντεχομένους αὐτούς. 
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ἦγαγε, xai μυρίαις εὐεργεσίαις ἠμείψατο. Τίνα οὖν 
ἕξομεν ἀπολογίαν μετὰ νόμον καὶ χάριν καὶ τοσχύτης 
φιλοσοφίας ἐπίδοσιν, μηδὲ τὸν πρὸ τῆς χάριτος xal 
τοῦ νόμου ζηλώσαντες ; τίς ἡμᾶς ἐξαιρήσεται τῆς 
χολάσεως ; Οὐ γὰρ ἔστι, οὐχ ἔστι τι μνησικαχίας χα- 
λεπώτερον. Καὶ τοῦτο ἐδήλωσεν ὁ τὰ μυρία τάλαντα 
ὀφείλων " εἶτα οὖκ ἀπαιτηθεὶς καὶ πάλιν ἀπαιτηθείς" 
οὖχ ἀπαιττθεὶς μὲν, διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν" 
ἀπαιτηθεὶς δὲ διὰ τὴν οἰκείαν πονηρίαν, καὶ τὸ μνη- 
σιχαχῆνσαι τῷ συ" δούλῳ. περ πάντα μαθόντες, ἀφ- 
ὦμεν τοῖς πλησίον τὰ ἁμαρτήματα, καὶ τοῖς ἐναντίοις 
αὐτοὺς ἀμειδώμεθα, ἵνα καὶ τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ τύ- 
χωμεν φιλανθρωπίας, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χρά- 
τος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


——— —— M ————— M Ó——À——M — ..----- ———————————— 
[492] OMIAIA OB. 


Ἀμὴν, ἀμὴν Jéyo ὑμῖν, ὁ ταμδάνων ἐάν cwa 
Po, Rud λαμδάνει, καὶ Η ἐμὲ ᾿αμδάγων, 
αμδάνει τὸν πέμψαντά us. 

α'. Μεγάλη τῆς περὶ τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ θεραπείας 

ἡ ἀνταπόδοσις 5, xal τοὺς καρποὺς ἐντεῦθεν ἡμῖν 

ἀποδίδωσιν. Ὁ δεχόμεγος γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς, ἐμὲ 

δέχεται ὁ δὲ λαμδάνγων ἐμὲ, αμδάνει τὸν πέμ- 
ψαντά με. Τοῦ δὲ τὸν Χριστὸν δέξασθαι, καὶ τὸν 
τούτου Πατέρα, τί γένοιτ᾽ ἂν ἴσον ; Καὶ ποία αὕτη 
ἀχολουθία πρὸς τὰ ἔμπροσθεν εἰρημένα ; τί δὲ χοινὸν 
ἔχει πρὸς ὃ εἶπεν, ᾿ΕἘὰν ποιῆτε ταῦτα. μακάριοί 
ἐστε, τὸ ἐπαγαγεῖν, ιΟ δεχόμενος ὑμᾶς ; Μεγάλη 
xal σφόδρα συνάδουσα" xal σχόπει πῶς. ᾿Κπειδὴν 
γὰρ ἔμελλον ἐξιέναι, καὶ πολλὰ πάσχειν δεινὰ, δύο 
τρόποις αὐτοὺς παραμνθεῖται " ἑνὶ μὲν, τῷ παρ᾽ ἑαυ- 
τοῦ "ἑτέρῳ δὲ, τῷ παρ᾽ ἑτέρων. Ἐὰν γὰρ φ'λοσοφῆτε, 
φησὶν, ἐμὲ διὰ παντὸς ἔχοντες ἐν μνήμῃ, καὶ ἅπερ 
ἔπαθον, χαὶ ἅπερ ἐποίησα περιφέροντες ἅπαντα, 
ῥᾳδίως οἴσετε τὰ δεινά. Οὐ τούτῳ δὲ μόνῳ τῷ τρόπῳ, 
ἀλλὰ xal τῷ παρὰ πάντων πολλῆς ἀπολαύειν θερᾶ - 
πείας. Καὶ τὸ μὲν πρότερον ἐδήλωσεν, εἰπών Ἐὰν 
ποιῆτε ταῦτα, μακάριοί ἐστε" τὸ δὲ ἕτερον, Ὁ δε- 
χόμενος ὑμᾶς, ἐμὲ δέχεται, λέγων. Τὰς γὰρ πάντων 
ἀνέῳξεν αὐτοῖς οἰκίας, ὥστε xal kx τῆς τῶν τρόπων 
φιλοσοφίας, καὶ ix τῆς τῶν θεραπευόντων προθυμίας 
διπλῆν ἔχειν παράχλησιν. Εἶτα, ἐπειδὴ ταῦτα αὐτοῖς 
διετάξατο ὡς μέλλουσι τὴν οἰχουμένην διατρέχειν 
ἅπασαν, ἐννοῶν ὅτε ἑκατέρων τούτων ὁ προδότης 
ἀπεστέρηται, xai οὐδενὸς αὐτῶν ἀπολαύσεται, οὔτε 
τῆς ἐν τοῖς πόνοις ὑπομονῇ:, οὔτε τῆς τῶν ὑποδεχο- 

μένων θεραπείας ς, ἐταράχθη πάλιν. Ὅπερ χαὶ ὁ 

εὐαγγελιστὴς ἐπισημαινόμενος, xat δηλῶν ὄὅτι δι᾽ 

ἐχεῖνον ταράσσετα!, ἐπάγει" Ταῦτα εἰπὼν ὁ Ἰησοῦς, 
ἐταράχθη τῷ πνεύματι, καὶ ἐμαρτύρησε, καὶ εἶπεν" 

Elo ἐξ ὑμῶν παραδώσει με. Πάλιν εἰς πάντας περι- 

ἰστησι τὸν φόδον τῷ μὴ ὀνομαστὶ εἰπεῖν * οἱ δὲ ἀπο- 

ροῦνται, χαίτοι ἑαυτοῖς μηδὲν συνειδότες πονηρόν" 
τῶν οἰχείων γὰρ ληγισμῶν τὴν ἀπόφασιν τοῦ Χριστοῦ 
πιστοτέραν ἡγοῦντο. Διὸ καὶ ξόλεπον εἰς ἀλλήλους. 

Τῷ μὲν οὖν 4 εἰς ἕνα περιστῆσαι τὸ πᾶν, ὑπετέμνετο 

τὸν φόθον * τῷ δὲ προσθεῖναι, Εἷς ἐξ ὑμῶν, συνετά- 

ρλσσεν ἅπαντας. Τί οὖν ; Οἱ μὲν ἄλλοι βλέπουσιν εἰς 
ἀλλήλους * ὁ δὲ πανταχοῦ θερμὸς Πέτρος τῷ Ἰωάννῃ 
νεύει. Ἐπειδὴ γὰρ χαὶ πρότερον ἐπετιμήθη, xal βου- 
λομένον νίψαι ἐχώλυσε, xaX πανταχοῦ εὑρίσχεται ἀπὸ 


8 Alii ἀντίδοσις ὃ Alii ὑμᾶς ; Καὶ πολὺ τὸ ἀκόλονθον 
ἔστιν ἰδεῖν. "Enceón. “ Morel. et quidam mss. οὔτε τῆς 
&xà τῶν δεγομένων θερ. Mox aliquot mss. ἐπεσημύήνατο 
δηλῶν ὅτι, ἃ δίς Savil. Morel. τὸ μὲν οὖν. 


πόθου μὲν ὁρμῶν, ἐγκαλούμενος δὲ, τούτου χάριν δε- 
δοικὼς. οὔτε ἡσύχασεν, οὔτε ἐφθέγξατο, ἀλλὰ διὰ μέ- 
δου τοῦ Ἰωάννου βούλεται μαθεῖν. 

Ἐχεῖνο δὲ ἄξιον διαπορῆσαι, τί δήποτε πάντων &vw- 
νιώντων, τρεμόντων, τοῦ χορυφαίου δεδοιχότος, ὁ 
Ἰωάννης ὥσπερ ἐντρυφῶν [425] ἀνάχειται εἰς τὸν 
χόλπον τοῦ Ἰησοῦ" καὶ οὐχ ἀνάχειται μόνον, ἀλλὰ xal 
τῷ στήθει" χαὶ οὐ τοῦτο μόνον ἄξιον ζητήσεως, ἀλλὰ 
xài τὸ ἑξῆς. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Ὃ περὶ ἑαυτοῦ λέγει, 
Ὃν ἠγάπα ὁ Ἰησοῦς. Διατί γὰρ μηδεὶς ἕτερος τοῦτο 
εἶπε περὶ αὐτοῦ, καίτοι καὶ οἱ ἄλλοι ἡγαπῶντο ; ᾿Αλλ᾽ 
οὗτος πλέον τῶν ἄλλων. Εἰ δὲ μηδεὶς ἄλλος τοῦτο περὶ 
αὐτοῦ εἶπεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ, θαυμαστὸν οὐδέν. 
Ποιεῖ δὲ αὐτὸ χαὶ Παῦλος, χαιροῦ καλοῦντος, οὕτω λέ- 
vuv Οἷδα ἄνθρωπον πρὸ ἐτῶν δεκατεσσάρων" xal- 
τοι γε οὐ μιχρὰ αὐτοῦ διῆλθεν ἐγχώμια ἕτερα “. Ἢ μι- 
κρὸν εἶναί σοι δοχεῖ τὸ ἀχούσαντα, ᾿Αχο.Ἰούθει μοε, εὖ- 
θέως ἀφέντα τὰ δίχτνα xax τὸν πατέρα,-ἀχολουθῇσαι, 
xai τὸ μετὰ Πέτρου μόνον αὑτὸν λαθεῖν εἰς τὸ ὄρος, xal 
ἀλλαχοῦ πάλιν εἰς οἰκίαν εἰσελθόντα ; Αὐτὸς δὲ ἡλίχον 
ἐγχώμιον τοῦ Πέτρον διῆλθε, χαὶ οὐχ ἀπεχρύψατο, 
εἰρηχέναι τὸν Χριστὸν λέγων’ Πέτρε, φιιλεῖς μὲ xAéor 
τούτων; Καὶ πανταχοῦ δὲ δείχνυσιν αὐτὸν θερμὸν 
xai γνησίως ἔχοντα πρὸς αὐτόν. Ὅτε γοῦν ἕλεγεν, 
Οὗτος δὲ τί; Ex πολλοῦ πόθου τοῦτο ἕλεγε. Διὰ τοῦτο 
οὖν ἄλλος οὐδεὶς εἶπε περὶ αὐτοῦ" ἀλλ᾽ οὐδὲ f αὐτὸς 
εἶπεν ἂν, εἰ μὴ εἰς τοῦτο ἐνέπεσε τὸ χωρίον. Εἰ γὰρ 
εἰπὼν, ὅτι Πέτρος ἔνευσεν Ἰωάννῃ ἐρωτῆσαι, xal 
μηδὲν ἄλλο προσέθτιχε, πολλὴν ἐποίει τὴν ἀπορίαν, 
xai ζητεῖν ἠἢνάγχαζεν ἡμᾶς τὴν αἰτίαν" διὰ τοῦτο 
λύων αὐτὸς ταύτην, Ἀγέχειτο, φησὶ, elc τὸν κόϊλπον 
τοῦ Ἰησοῦ. Ἢ μιχρὸν οἴει μεμαθηχέναι, ἀχούσας ὅτι 
ἀνέχειτο, καὶ τοσαύτης αὐτοῖς δ ὁ διδάσχαλος μετεδί- 
δον παῤῥησίας ; El χαὶ τούτον τὴν αἰτίαν ζητεῖς μα- 
θεῖν, ἀγάπης τὸ πρᾶγμα ἦν" διὰ τοῦτό φησιν, "Or 
&glAei ὁ ᾿Ιησοῦς. ᾿Εγὼ δὲ αὑτὸν καὶ δι᾽ ἄλλο οἶμαι 
τοῦτο ποιεῖν, βουλόμενον δεῖξαι ἀλλότριον ἑαυτὸν τοῦ 
ἐγχλήματος. Διὰ τοῦτο παῤῥησιάζεται χαὶ θαῤῥεῖ. 
Ἐπεὶ διὰ τί μὴ ἐν ἄλλῳ χωρίῳ τοῦτο εἶπεν, ἀλλ᾽ 
ὅτε ὁ χορυφαῖος ἕνευσεν ; “ἵνα γὰρ μὴ νομίσῃς, ὅτι 
ὡς μείξονι ὄντι ἔνευσεν, λέγει, ὅτι διὰ τὴν πολλὴν 
ἀγάπην τοῦτο ἐγίνετο. Τί δὲ χαὶ ἐπιπίπτει τῷ στή- 
θει; Οὐδὲν οὐδέπω περὶ αὐτοῦ μέγα ὑπώπτευον" 
ἄλλως δὲ, χαὶ τὴν ἀθυμίαν κατεπράῦνεν. Εἰχὸς γὰρ 
xai τὴν ὄψιν αὐτῶν εἶναι χατηφῆ τότε. El γὰρ ταὶς 

Φ Savil. et Boisius bic legendum pulant καίτοι γε οὐ 

χρὰ αὐτοῦ διῆλθον ἐγχώμια ot. Sed magis arridet bic 
OCUS UL est in editis et mss. omnibus, ! Savil. τί οὖν 


ἄγλος οὐδὲν εἶπε περὶ αὐτοῦ ; ὅτι οὐδέ. S Savil. οἱ Morel. 
αὐτηῖς. Suspicatus est Savil. legendum αὐτῶ. 
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lli bomicidis non immaniores erant ἢ Eductum 
| illum rmnille mortibus tradiderunt, dum vendi- 
| barbaris et feris hominibus, qui ad barbaros 
scebantur. Verum ille quando rex effectus est, 
odo non ultus illos estsed etiam a peccato. il- 
sautum in ipso erat, liberavit, dum rem gestam 
rovidentiam vocavit, non illorum nequitiam. 
rero contra illos fecit, non ulciscend:e injuriz 
, sed pro fratre illa simulavit. Postea vero ubi 
llos fratrem suum defendere, posita larva, sta- 
mentatus est, amplexatusque est illos, ac si ab 
ina beneficia accepisset, qni pene ab illis olim 
mptus fuerat : atque illos omnes in Egyptum 
it, mil'eque beneficiis cumulavit. Quam ergo 
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defensionem habebimus, qui post legem et gratiam, 
post tantum philosophi: augmentum, ne illum qui- 
dem qui ante legem et gratiam fuit imitamur? quis 
nos a supplicio eximet? Nihil est enim, utique nihil 
deterius injuriarum memoria. Et hoe manifestum 
reddidit is qui decem millia talenta debebat (Matth. 
18. 24), qui prius debito absolutus, postea ad sol- 
vendum coactus est; absolutus, per Dei misericor 
di«m ; coactus vero per propriam nequitiam, quod con- 
servo suo debitum non remiserit. Quibus perspectis, 
proximo peccata dimittamus, imo beneficiis illos pro- 
sequamur, ut misericerdiam Dei consequamur, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria 
et imperium in szcula scculorum. Amen. 


— —————————— TOMÓ 


HOMILIA LXXII. 


Ι5. v. 90. Amen , amen dico vobis, qui accipit 
wem misero, me accipit : qui autem me accipit , 
pit eum qui me misit. 

Éagua Dei merces collata iis qui servos suos 
δὲ beneficio afficiunt , indeque fructus nobis 
niunt. Nam Qui recipit vos, inquil, me recipit; 
recipit me, recipit eum. qui misil me. Christum 
is Patrem. recipere , quid huic officio a quipa- 
m? Et qux consequentia ad dicta superius ? 
17€ commune habent cum iis qu:e supra dixit , 
eritis, si luec feceritis : Qui recipit vos? Optime 
'onsonant : vide autem. quomodo. Quia exituri 
,et gravia multa passuri , duobus illos modis 
etur : et a se, et ab aliis. Si philosophati fueri- 
quit , meique memoriam servaveritis , et qux 
| sum οἱ qux feci omnia versantes , facilius 
nas feretis. Neque hoc solum modo , sed quod 
ab omnibus multa officia sitis accepturi. Pri- 
vero significavit cum dixit , Si /ec feceritis , 
ritis; allerum vero cum dicit , Qui vos recipit , 
ipit. Omnium quippe domos ipsis aperuit ; ita 
morum probitate, et ex sibi operam ferentium 
le duplicem haberent consolationem. Deinde 
iam hzec illis prccepit, utpote totum orbem per- 
s, Cogitans proditorem his utrisque privari, 
ue horum consequuturum esse, neque ex pa- 
| in laboribus, neque ex suscipientium officiis, 
us est rursum. Quod significans evangelista, et 
ideo turbatum declarans, adjicit : 91. Et cum hec 
et Jesus, turbatus est spiritu, et protestatus est, et 
' Unus ex vobis me tradet. terum omnibus timo- 
1eutit , quod non illum nominatim efferat. [lli ve- 
iii sunt (Joan.13. 99), licet nullius sibi mali con- 
jpuia Christi sententiam tutiorem quam $uas 
cogitationes ducebant. Quare se mutuo re— 
bant. Quod in unum proditionem restringe- 
morem minuebat ; quod adderet, Unus ex vobis, 
5 conturbabat. Quid ergo? Alii quidem omnes 
utuo respiciunt ; Petrus vero semper fervens, 
i annuit (bid. 24). Quia enim pridem correptus 
|, et lavare volentem cohibuerat, et ubique com- 
aimore ardens, sed increpatur, ideo timens, ne- 


que quievit, neque loquutus est, sed Joannis opera 
vult ediscere. 

Cur, ceteris timentibus, Joannes in sinu Christi recu- 
bat.— Mud porro quxesitu dignum est, cur omnibus 
anxiis, timentibus , coryphmro metuente, Joannes 
quasi Iztus in sinu Jesu recubat ; nce recubat solum, 
sed in pectus incidit : neque hoc solum quxsitu di- 
gnum est, sed et aliud consequens. Quid illud ? Quod 
de se dieit, Quem diligebat Jesus. Cut nemo atius id 
de se dixit, quamvis alii quoque amarentur? Verum 
hic magis quam alij. Quod si nullus alius hoc de se 
dixit, sed ipse sclus, nihil mirum. Hoc ipsum oppor- 
tuno tempore facit Paulus his verbis : Scio hominem 
ante annos. quatuordecim (2. Cor. 19. 9). Atqui. non 
paucas alias sui laudes prosequutus est. An putas id 
parum esse, quod nt audivit, Seguere nte (Matth. 4. 
20), statim relictis retibus et patre sequutus sit, et 
quod cum Petro solus assumptus sit in montem (1d. 
17. 1), etrursus cum in domum ingressus est (Luc. 8. 
51)? Ipse vero. quantum Petri eucomium narravit, 
nec tacuit dixisse Christum illi : Petre, amas me pius 
his (Joan. 21. 45)? Et ubique illum ferventem et sin- 
cere ipsi affectum exhibet. Quando autem dicebat, 
Hic autem quid (1bid. v. 91)? ex amore magno sic lo- 
quebatur. Ideo nemo alius hoc de illo dixit, sed nc- 
que ipse Joannes dixisset, nisi in hunc incidisset lo- 
cum. Nam si postquam dizit Petrum annuisse Joanti 
ut interrogaret, nihi] addidisset, nos certe iu dubium 
ennjeciaset, et causam inquirere coegisset : ideo ipse 
affert : flecubuit super pectus Jesu. An parum te di- 
dicisse putas, cum recubuisse audis, et quod tan!a 
apud Magistrum frucretur fiducia? Si vero. causam 
qu:eris, id ex amore proveniebat : ideo ait, Quem di- 
ligebat Jesvs. Ego vero puto illum ob aliam causam id 
fecisse , ut ostenderet se a crimine alienum. [deo fi. 
denter agit. Nam cur nou alio in loco id dicit, sed 
innuente coryplieo? Ne putes enim ipsi innuisse ut 
majori, ait ex amore multo id profectum esse, Cur 
in pectus Christi incidit? Quod niliil adhuc magnum 
de illo opinarentur : praterea moerorem ita leniebat. 
Verisimile namque est illos vultu maoestos fuisse. Nam 
si animo turbati erant, multo magis vultu. Jiios Icnit 
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τένοιτ᾽ ἂν χεῖρον ; πόσων ἀνδροφόνων οὐχ ἦσαν ysl- 
ρους; Καὶ μετὰ ταῦτα δὲ αὐτὸν ἀνελχύσαντες *, μυ- 
ρίοις θανάτοις παρέδωχαν, ἀνθρώποις βαρόδάροις xai 
ἀγρίοις αὐτὸν ἀποδό μενοι κρὸς βαρδάρους μέλλουσιν 
ἀπιέναι. ᾿Αλλ αὐτὸς γενόμενος βασιλεὺς, οὐ μόνον 
τὴν τιμωρίαν αὐτοῖς ἀφῆχεν, ἀλλὰ xal τῆς ἁμαρτίας 
αὑτοὺς, τό γε εἰς αὐτὸν ἦχον, ἀπήλλαξεν, οἰχονομίαν 
Θεοῦ τὰ γεγενημένα καλῶν, οὐ πονηρίαν ἐχείνων. Καὶ 
ἅπερ δὲ ἐποίησεν εἰς αὑτοὺς, οὐ μνησιχαχῶν, ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ τοῦ ἀδελφοῦ ταῦτα πάντα ὑπεχρίνατο. Μετὰ 
γοῦν ταῦτα ἐπειδὴ εἶδεν ἀντεχομένους αὑτοῦ b, ἔῤῥιψε 
4b προσωπεῖον εὐθέως xat ὠλόλυξε καὶ περιεπτύξατο 
ὡς τὰ μέγιστα εὐηργετημένος, ὁ πάλαι παρ᾽ αὐτῶν 
ἀνῃρημένος " καὶ πάντας αὐτοὺς εἰς Αἴγυπτον χατ- 


4 Alii ἀνασπάσαντες. ΒΡ Morel. ἀντεχομένους αὐτούς. 
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ἦγαγε, xaX μυρίαις εὐεργεσίαις ἠμείψατο. Τίνα οὖν 
ἕξομεν ἀπολογίαν μετὰ νόμον καὶ χάριν καὶ τοσχύτης 
φιλοσοφίας ἐπίδοσιν, μηδὲ τὸν πρὸ τῆς χάριτος χαὶ 
τοῦ νόμον ζηλώσαντες ; τίς ἡμᾶς ἐξαιρήσεται τῆς 
χολάσεως : Οὐ γὰρ ἔστι, οὐχ ἔστι τι μνησικαχίας χα- 
λεπώτερον. Καὶ τοῦτο ἐδήλωσεν ὁ τὰ μυρία τάλαντα 
ὀφείλων " εἶτα οὐκ ἀπαιτηθεὶς καὶ πάλιν ἀπαιτηθείς" 
οὐχ ἀπαιττθεὶς μὲν, διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν" 
ἀπαιτηθεὶς δὲ διὰ τὴν οἰκείαν πονηρίαν, καὶ τὸ μνη- 
σιχαχῖσαι τῷ συυδούλῳ. περ πάντα μαθόντες, ἀφ- 
ὦμεν τοῖς πλησίον τὰ ἁμαρτήματα, χαὶ τοῖς ἐναντίοις 
αὐτοὺς ἀμειδώμεθα, ἵνα xal τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ τύ- 
χωμεν φιλανθρωπίας, χάριτι xot φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χρά- 
τος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


€ —————— ————————————————— 
[492] OMIA!A OB. 


Ἀμὴν, ἀμὴν Aépo. ὑμῖν, ὁ λαμδάνων ἐάν cwa 
P o Bé διδάξει. καὶ i ἐμὲ Aapu6dvor, 
αμδάνει τὸν πέμψαντά ue. 

α' Μεγάλη τῆς περὶ τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ θεραπείας 

ἡ ἀνταπόδοσις 8, xal τοὺς καρποὺς ἐντεῦθεν ἡμῖν 

ἀποδίδωσιν. Ὁ δεχόμενος γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς, ἐμὲ 

δέχεται" ὁ δὲ λαμδάνων ἐμὲ, αμδάνει τὸν πέμ- 
ψαντά με. Τοῦ δὲ τὸν Χριστὸν δέξασθαι, xal τὸν 
τούτου Πατέρα, τί γένοιτ᾽ ἂν ἴσον ; Καὶ ποία αὕτη 
ἀκολουθία πρὸς τὰ ἔμπροσθεν εἰρημένα ; τί δὲ χοινὸν 
ἔχει πρὸς ὃ εἶπεν, ᾿Εὰν ποιῆτε ταῦτα. μακάριοί 
ἐστε, τὸ ἐπαγαγεῖν, ιΟ δεχόμενος ὑμᾶς ; Μεγάλη 
xal σφόδρα cuvábouca* καὶ σχόπει πῶς. Ἐπειδὴ Ὁ 
γὰρ ἔμελλον ἐξιέναι, xal πολλὰ πάσχειν δεινὰ, δύο 
tp x01, αὐτοὺς παραμυθεῖται " ἑνὶ μὲν, τῷ παρ’ ἑαυ- 
τοῦ * ἑτέρῳ δὲ, τῷ παρ᾽ ἑτέρων. "Eàv γὰρ φιλοσοφῆτε, 
φησὶν, ἐμὲ διὰ παντὸς ἔχοντες ἐν μνήμῃ, καὶ ἅπερ 
ἔπαθον, χαὶ ἅπερ ἐποίησα περιφέροντες ἅπαντα, 
ῥᾳδίως οἴσετε τὰ δεινά, Οὐ τούτῳ δὲ μόνῳ τῷ τρόπῳ, 
ἀλλὰ xal τῷ παρὰ πάντων πολλῇς ἀπολαύειν θερα- 
πείας. Καὶ τὸ μὲν πρότερον ἐδήλωσεν, εἰπών Ἐὰν 
ποιῆτε ταῦτα, μακάριοί ἐστε " τὸ δὲ ἕτερον, Ὁ δε- 
χόμενος ὑμᾶς, ἐμὲ δέχεται, λέγων. Τὰς γὰρ πάντων 
ἀνέῳξεν αὐτοῖς οἰκίας, ὥστε xal ix τῆς τῶν τρόπων 
φιλοσοφίας, καὶ ἐκ τῆς τῶν θεραπευόντων προθυμίας 
διπλῆν ἔχειν παράχλησιν. Εἶτα, ἐπειδὴ ταῦτα αὐτοῖς 
διετάξατο ὡς μέλλουσι τὴν οἰχουμένην διατρέχειν 
ἅπασαν, ἐννοῶν ὅτι ἑκατέρων τούτων ὁ προδότης 
ἀπεστέρηται, χαὶ οὐδενὸς αὐτῶν ἀπολαύσεται, οὔτε 
τῆς ἐν τοῖς πόνοις ὑπομονῇ, οὔτε τῆς τῶν ὑποδεχο- 
μένων θεραπείας c , ἐταράχθη πάλιν. “Ὅπερ xai ὁ 
εὐαγγελιστὴς ἐπισημαινόμενος, xal δηλῶν ὅτι δι᾽ 
ἐχεῖνον ταράσσεται, ἐπάγει" Ταῦτα εἰπὼν ὁ ᾿Ιησοῦς, 
ἐταράχθη τῷ πνεύματι, καὶ ἐμαρτύρησε, καὶ εἶπεν" 
ἰς ἐξ ὑμῶν παραδώσει με. Πάλιν εἰς πάντας mept- 
ἰστησι τὸν φόδον τῷ μὴ ὀνομαστὶ εἰπεῖν " οἱ 0k ἀπο- 
ροῦνται, χαίτοι ἑαυτοῖς μηδὲν συνειδότες πονηρόν " 
τῶν οἰχείων γὰρ λογισμῶν τὴν ἀπόφασιν τοῦ Χριστοῦ 
πιστοτέραν ἡγοῦντο. Διὸ xal ξόλεπον εἰς ἀλλήλους. 
Τῷ μὲν οὖν d εἰς ἕνα περιστῆσαι τὸ πᾶν, ὑπετέμνετο 
τὸν φόδον * τῷ δὲ προσθεῖναι, Εἷς ἐξ ὑμῶν, συνετά- 
ρλσσεν ἅπαντας. Τί οὖν ; Οἱ μὲν ἄλλοι βλέπουσιν εἰς 
ἀλλήλους " ὁ δὲ πανταχοῦ θερμὸς Πέτρος τῷ Ἰωάννῃ 
νεύει. Ἐπειδὴ γὰρ χαὶ πρότερον ἐπετιμήθη, χαὶ βου- 
λομένου νίψαι ἐχώλυσε, καὶ πανταχοῦ εὑρίσχεται ἀπὸ 


8 ΑἸ}! ἀντίδοσις ὃ Alii ὑμᾶς ; Καὶ πολὺ τὸ ἀκόλουθον 
ἔστιν ἰδεῖν. "Encón. * Morel. et quidam mss. οὔτε τῆς 
πὸ τῶν δεγομένων θερ, Mox aliquot mss. ἐπεσημύήνατο 


& 
δηλῶν ὅτι. ἃ δὶς Savil. Morel. τὸ μὲν οὖν. 


πόθου μὲν ὁρμῶν, ἐγκαλούμενος δὲ, τούτον χάριν δε- 
δοικὼς, οὔτε ἡσύχασεν, οὔτε ἐφθέγξατο, ἀλλὰ διὰ μέ- 
σου τοῦ Ἰωάννου βούλεται μαθεῖν. 

Ἐχεῖνο δὲ ἄξιον διαπορῆσαι, τί δήποτε πάντων ἀγὼ- 
νιώντων, τρεμόντων, τοῦ χορυφαίου δεδοιχότος, ὁ 
Ἰωάννης ὥσπερ ἐντρυφῶν [425] ἀνάχειται εἰς τὸν 
χόλπον τοῦ Ἰησοῦ" xai οὐχ ἀνάχε:ται μόνον, ἀλλὰ xal 
τῷ στήθει χαὶ οὐ τοῦτο μόνον ἄξιον ζητήσεως, ἀλλὰ 
xài τὸ ἑξῆς. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Ὃ περὶ ἑαυτοῦ λέγει, 
Ὃν ἠγάπα ὁ Ἰησοῦς. Διατί γὰρ μηδεὶς ἕτερος τοῦτο 
εἶπε περὶ αὑτοῦ, χαίτοι xal οἱ ἄλλοι ἢγαπῶντο ; ᾿Αλλ᾽ 
οὗτος πλέον τῶν ἄλλων. Εἰ δὲ μηδεὶς ἄλλος τοῦτο περὶ 
αὑτοῦ εἶπεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ, θαυμαστὸν ουδέν. 
Ποιεῖ δὲ αὐτὸ καὶ Παῦλος, xztpou καλοῦντος, οὕτω λέ- 
vov Olóa ἄνθρωπον πρὸ ἐτῶν δεκατεσσάρων" xal- 
τοι γε οὐ μιχρὰ αὐτοῦ διῆλθεν ἐγκώμια ἕτερα “. Ἢ μι- 
κρὸν εἶναί σοι δοχεῖ τὸ ἀκούσαντα, ᾿Αχο.1ούθει μοε, εὖ- 
θέως ἀφέντα τὰ δίχτνα xaX τὸν πατέρα,-ἀχολουθῇσαι, 
xai τὸ μετὰ Πέτρου μόνον αὐτὸν λαθεῖν εἰς τὸ ὄρος, xal 
ἀλλαχοῦ πάλιν εἰς οἰχίαν εἰσελθόντα ; Αὐτὸς δὲ ἡλίχον 
ἐγχώμιον τοῦ Πέτρον διῆλθε, χαὶ οὐχ ἀπεχρύψατο, 
εἰρηχέναι τὸν Χριστὸν λέγων" Πέτρε, φιλεῖς μὲ x Aor 
τούτων; Καὶ πανταχοῦ δὲ δείχνυσιν αὐτὸν θερμὸν 
xai γνησίως ἔχοντα πρὸς αὐτόν. "Ὅτε γοῦν ἕλεγεν, 
Οὗτος δὲ τί; ἐχ πολλοῦ πόθου τοῦτο ἕλεγε. Διὰ τοῦτο 
οὖν ἄλλος οὐδεὶς εἶπε περὶ αὐτοῦ * ἀλλ᾽ οὐδὲ f αὐτὸς 
εἶπεν ἂν, εἰ μὴ εἰς τοῦτο ἐνέπεσε τὸ χωρίον. Εἰ γὰρ 
εἰπὼν, ὅτι Πέτρος ἔνευσεν Ἰωάννῃ ἐρωτῆσαι, xal 
μηδὲν ἄλλο προσέθτχε, πολλὴν ἐποίει τὴν ἀπορίαν, 
xai ζητεῖν ἠνάγχαζεν ἡμᾶς τὴν αἰτίαν" διὰ τοῦτο 
λύων αὐτὸς ταύτην, 'Ávéxetto, φησὶ, εἰς τὸν κόϊλπον 
τοῦ Ἰησοῦ. Ἢ μιχρὸν οἴει μεμαθηχέναι, ἀχούσας ὅτι 
ἀνέχειτο, xal τοσαύτης αὐτοῖς δ ὁ διδάσχαλος μετεδέ- 
δου παῤῥησίας ; El χαὶ τούτου τὴν αἰτίαν ζητεῖς μα- 
θεῖν, ἀγάπης τὸ πρᾶγμα ἦν διὰ τοῦτό φησιν, "Or 
ἐρίλει ὁ ᾿Ιησοῦς. ᾿Εγὼ δὲ αὐτὸν χαὶ δι᾽ ἄλλο οἶμαι 
τοῦτο ποιεῖν, βουλόμενον δεῖξαι ἀλλότριον ἑαυτὸν τοῦ 
ἐγχλήματος. Διὰ τοῦτο παῤῥησιάζεται χαὶ θαῤῥεῖ, 
Ἐπεὶ διὰ τί μὴ ἐν ἄλλῳ χωρίῳ τοῦτο εἶπεν, ἀλλ᾽ 
ὅτε ὁ χορυφαῖος ἕνευσεν ; “ἵνα γὰρ μὴ νομίσῃς, ὅτι 
ὡς μείξονι ὄντι ἕνευσεν, λέγει, ὅτι διὰ τὴν πολλὴν 
ἀγάπην τοῦτο ἐγίνετο. Τί δὲ xaX ἐπιπίπτει τῷ στή- 
θει; Οὐδὲν οὐδέπω περὶ αὐτοῦ μέγα ὑπώπτευον" 
ἄλλως δὲ, xai τὴν ἀθυμίαν κατεπράῦνεν. Εἰχὸς γὰρ 
xai τὴν ὄψιν αὐτῶν εἶναι χατηφῇ τότε. El γὰρ ταῖς 

Φ Savil. et Boisius bic legendum putant καίτοι γε οὐ 

χρὰ αὐτοῦ διῆλθον ἐγχώμια ἕτεροι. Sed magis arridet bic 
οουϑυϊ esi in editis et mss. omnibus. f Savil. τί οὖν 


ἄγλος οὐδὲν εἶπε περὶ αὐτοῦ ; ὅτι οὐδέ. S Savil. οἱ Morel. 
αὐτοῖς. Suspicatus est Savil. legendum αὐτῶ. 
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Ili bomicldis non immaniores erant ? Eductum 
| illum mille mortibus tradiderunt, dum vendi- 
ι barbaris et feris hominibus, qui ad barbaros 
iscebantur. Verum ille quando rex effectus est, 
odo non ultus illos est?sed etiam a peccato | il- 
uautum in ipso erat, liberavit, dum rem gestam 
rovidentiam vocavit, non illorum nequitiam. 
rero contra illos fecit, non ulciscendie injuriz 
, sed pro fratre illa simulavit. Postea vero ubi 
Ilos fratrem suum defendere, posita larva, sta- 
mentatus est, amplexatusque est illos, ac si ab 
ina beneficia accepisset, qui pene ab illis olim 
mptus fuerat : atque illos omnes in Egyptum 
it, mil'eque beneficiis cumulavit. Quam ergo 
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defensionem habebimus, qui post legem et gratiam, 
post tantum philosophi: augmentum, ne illum qui- 
dem qui ante legem οἱ gratiam fuit imitamur? quis 
nos a supplicio eximet? Nihil est enim, utique nihil 
deterius injuriarum memoria. Et hoc manifestum 
reddidit is qui decem millia talenta debebat (Matth. 
18. 24), qui prius debito absolutus, postea ad sol- 
vendum coactus est; absolutus, per Dei misericor 
diam ; coactus vero per propriam nequitiam, quod con- 
servo suo debitum non remiscrit. Quibus perspectis, 
proximo peccata dimittamus, imo beneficiis illos pro- 
sequamur, ut misericordiam Dei consequamur, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria 
el imperium in szcula s:eculorum. Amen. 
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13. v. 90. Anen , amen dico vobis, qui accipit 
wem misero, me accipit : qui autem me accipit , 
pit eum qui me misit, 

fagua Dei merces collata iis qui servos suos 
. et beneficio afficiunt , indeque fructus nobis 
niunt. Nam Qui recipit vos, inquit , me recipit; 
recipit me, recipit eum. qui misit me. Christum 
is Patrem. recipere , quid huic officio aquipa- 
m? Et qux consequentia ad dicta superius? 
1256 commune habent cum iis qux supra dixit , 
erilis, si heec feceritis : Qui recipit vos? Optime 
'ousonant : vide autem quomodo. Quia exituri 
,et gravia multa passuri , duobus illos modis 
atur : et a se, et ab aliis. Si philosophati fueri- 
quit , meique memoriam servaveritis , el qux 
| sum et qux» feci omnia versantes , facilius 
n38 feretis. Neque hoc solum modo , sed quod 
ab omnibus multa officia sitis accepturi. Pri- 
vero significavit cum dixit , Si hec feceritis , 
ritis ; allerum vero cum dicit , Qui vos recipit , 
"ipit. Omnium quippe domos ipsis aperuit ; ita 
morum probitate, et ex sibi operam ferentium 
ie duplicem haberent consolationem. Deinde 
iam hzc illis precepit, utpote totum orbem per- 
$, cogitans proditorem his utrisque privari, 
ue horum consequuturum esse, neque ex pa- 
! in laboribus, neque ex suscipientium officiis, 
us est rursum. Quod significans evangelista, et 
ideo turbatum declarans, adjicit : 21. Et cum hec 
et Jesus, turbatus est spiritu, et protestatus est, et 
' Unus ex vobis me tradet. Iterum omnibus timo- 
1culit , quod non illum nominatim efferat. [lli ve- 
tii sunt (δ οαη.1. 94). licet nullius sibi mali con- 
quia Christi sententiam tutiorem quam $uas 
cogitationes ducebant. Quare se mutuo re- 
bant. Quod in unum proditionem restringe- 
morem minuebat ; quod adderet, Unus ex vobis, 
y conturbabat. Quid ergo? Alii quidem omnes 
uluo respiciunt; Petrus vero semper fervens, 
i annuit (/bid. 24). Quia enim pridem correptus 
ἰ, et lavare volentem cobibuerat, et ubique com- 
a2inore ardens, sed increpatur, ideo timens, ne- 


que quievit, neque loquutus est, sed Joannis opera 
vult ediscere. 

Cur, ceteris timentibus, Joannes in sinu Christi recu- 
bat.— lllud porro quxsitu dignum est, cur omnibus 
anxiis, timentibus, coryphzmo metuente, Joannes 
quasi lzetus in sinu Jesa recubat ; nece recubat solum, 
sed in pectus. incidit : neque hoc solum quxsitu di- 
gnum est, sed et aliud consequens. Quid illud ἢ Quod 
de se dieit, Quem diligebat Jesus. Cur nemo aius id 
de se dixit, quamvis alii quoque amarentur? Verum 
lic magis quam alii. Quod si nullus alius hoc de se 
dixit, sed ipse solus, nihil mirum. Hoc ipsum oppor- 
tuno tempore facit Paulus liis verbis : Scio hominem 
ante annos. quatwordecim (2. Cor. 19. 9). Atqui. non 
paucas alias sui iaudes prosequutus est. An putas id 
parum esse, quod ut audivit, Seguere me (Matth. 4. 
20), statim relictis retibus et patre sequutus sit, et 
quod cum Petro solus assumptus sit in montem (14. 
17. 1), etrursus cum in domum ingressus est (Luc. 8. 
51)? Ipse vero. quantum Petri eucomium narravit, 
nec tacuit dixisse Christum illi : Petre, amas me plus 
his (Joan. 24. 15)? Et ubique illum ferventem et sin- 
cere ipsi affectum exhibet. Quando autem dicebat, 
Hic autem quid (1bid. v. 91)? ex amore inagno sic lo- 
quebatur. Ideo nemo alius hoc de illo dixit, sed nc- 
que ipse Joanues dixisset, nisi in hunc incidisset !o- 
cum. Nam si postquam dixit Petrum annuisse Joanti 
ut interrogarel, nihil addidisset, nos certe in dubinm 
eonjeciaset, et causam inquirere coegisset : ideo ipse 
affert : ftecubuit super pectus Jesu. An parum te di- 
dicisse putas, cum recubuisse audis, et quod tanta 
apud Magistrum frucretur fiducia? Si vero. causam 
queris, id ex aniore proveniebat : ideo ait, Quem di- 
ligebat Jesvs. Ego vero puto illum ob aliam causam id 
fecisse , ut ostenderet se a crimine alienum. [deo fi. 
deuter agit. Nam cur non alio in loco id dicit, sed 
innuente coryplieo? Ne putes enim ipsi innuisse ut 
majori, ait ex amore multo id profectum esse. Cur 
in pectus Christi incidit? Quod nibil adhuc magnum 
de illo opinarentur : preterea moerorem ita leniebat. 
Verisimile namque est illos vultu maestos fuisse. Nam 
si aninio turbati erant, multo magis vultu. 4los Ici 
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et verbis et interrogatione, hine invitat conceditque 
ul in pectus suum recidat. Vide antem quam sit alie- 
nus a fastu, Non dicit quippe nomen, sed, Quem dili- 
gebat : Quemadmodum et Paulus cum diceret, Scio 
hominem ante annos quatuordecim. Tunc autem pri- 
mum ipsum confutat Jesus, neque tamen nominatim; 
sed quomodo ? 26. Cui ego intincium panem porrexero. 
Modus quoque reprehensionem afferebat : neque 
enim meusain reveritus est, cum eodem vesceretur 
pane, Esto, non cohibuerit mens consortium; ab 
eo buccellam panis accipere quem non flexisset? Non 
illum certe. Quapropter 27. Tunc satanas in illum in- 
travit, ejus deridens impudentiam. Donec in. choro 
fuit, non ausus est ingredi, scd extrinsecus oppugna- 
bat : postquam vero ipsum Christus palam fecit et se- 
gregavit, libere demum in illum iusiluit. Neque euim 
talis cum esset sine spe emendationis, decebat illum 
adhuc intus manere. Ideo ejecit illum, et separatum 
illum satanas abripit, dimissisque illis noctu * prodi- 
tor recessit. 97. Dicit εἰ Jesus, Amice, quod (acis, fac 
citius. 98. Hoc autem nemo scivit discumbentium. 

9. Papi, quantum sensu omni carebat! quomodo 
no: flexus est, nec erubuit, sed impudentior factus 
exivit? lllud autem, Fac citius,non imperantis , nec 
consulentis est ; sed exprobrantis, et demonstrantis 
se optare ut resipiscat. Sed cum obduratus esset, di- 
misit eum. Et nemo, inquit, discumbentium novit. llic 
magna quzstio moveri possit, quo pacto interrogan- 
tibus discipulis, quis esset, dicit, Cui intinctum pa- 
nem porrexero, neque sic intellexerunt ; nisi forte 
clam dixerit, ita ut nemo audiret. Nam ideo Joannes 
supra pectus recumbens, ad aurem fere interrogabat, 
ita ut proditor non palam fieret : et Christus sic re- 
spondit, ut non manifestum illum faceret. Et quamvis 
cum emphasi Jesus dixerit : Amice, quod facis, fac 
citius : illi neque sic intellexerunt. Hoc autem dicebat, 
ut ostenderet ea qu:e Judzis ille de morte dixerat, 
vera esse; nempe : Potestatem habeo ponendi animam 
team , εἰ potestatem habeo iterum sumendi eam ; et, 
Nemo tollit eam a me (Joan. 10. 18). Quamdiu ergo 
retinere voluit, nemo contra potuit ; cum permisit au- 
tem , tunc facile fuit. Hzc igitur omnia subindicans 
dixit, Quod facis, fac citius : neque tunc illum no- 
tum fecit. Forte namque illum discerpsissent , forte 
Petrus occidisset. Ideo id nemo discumbentium 
novit. Quid, neque Joannes? Ne ille quidem : non 
putavit enim discipulum in tantam prorupturum ini- 
quitatem. Quia enim procul erant a tanto scelere, de 
aliis nibil hujusmodi suspicari poterant. Ut ergo 
prius dixerat illis, Non de omnibus dico, et nihil ape- 
rueral : sic et nunc de alio dici putarunt. 30. Erat 
aulem noz quando exivit, inquit. Cur mihi tempus dicis? 
Ut discas ejus petulantiam, cujus impetum ne tem- 
pus quidem cohibuit. Sed neque boc illum palam fe- 
cit. Illi igitur metu detenti et formidine multa, turba- 
bantur, et veram dictorum causam non norant : suspi- 
cabantur autem, Ut egenis aliquid daret (Joan. 19. 29), 
ista dixisse. Multam enim gerebat pauperum curam, 


! Alii babent, foras, loco, noctu. 
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ut nos ad idipsum naviter agendum institueret. Ne- 
que sine causa id putabant; ille namque loculos ha- 
beliat (Joan. 12. 6). Atqui nemo pecuniam ipsi dedisse 
narratur ; verum quod discipulis ex bonis suis ad vi- 
cium necessaria ipsi suppeditabant ; hoc ille nusquam 
vel subiudicavit. 

Cur Christus loculos habuerit. Peccata aliorum uon 
revelanda. — Cur porro is qui jubet, nec peram , ne- 
que 8:8, neque baculum ferri, loculos ferebat ad pau 
perum miuisterium? Ut discas vel eum qui nihil ha- 
beat et crucem portet, hanc maxime rem curare 
oportere. Multa enim faciebat, ut nos institueret. Iloc 
igitur Jesum dixisse putarunt discipuli , ut quidpiam 
pauperibus daretur. Neque tamen hoc proditorem 
flexit, quod ad ultimam usque diem illum traducere 
et notum facere noluerit. Hoc et nobis quoque facien- 
dum est : contubernaliuni peccata non revelanda suni, 
etiamsi incurabilia sint. Etenim postea ipsi ad pro- 
dendum accedenti osculum dedit, ac rem suscepit 
tantam , cum ad longe formidabiliorem pergerct , ad 
crucem nempe, el mortem ignominiosissimam : ac 
rursum illic beniguitatem suam ostendebat. Hic vero 
rem illam gloriam vocat, docens nihil adeo turpe, 
adeo ignomiaiosum esse, quod non clariorem reddat, 
quando secundum Deum efficitur. Postquam igitur 
exierat Judas ad prodendum , dicit : 51. Nunc clari- 
ficatus est. Filius hominis : hinc lapsos discipulorum 
animos erigens, suadensque ut non modo non tri- 
stentur, sed etiam gaudeaut. Ideo Petrum a principio 
increpavit. Nam quod morte quis mortem vincat, 
gloria est magna. Et hoc est quod ille de seipso di- 
cit : Cum ezallatus fuero, tunc cognoscetis quia ego sum 
(Joan. 8. 28. 12. 55): et rursum , Solvite templum 
hoc ( Joan. 2. 19); iterumque, Signum non dabitur , 
nisi signum Jone ( Luc. 11. 29). Quomodo enim non 
gloria sit maxima , post mortem majora posse quam 
ante mortem ? Ut enim resurrectio crederetur , na- 
jora fecere discipuli. Si enim non vixisset , et Deus 
non fuisset , quomodo hi in nomine ejus tanta fecis- 
sent? 32. Et Deus clarificubit eum. Quid est, Deus cla- 
rificabit eum in seipso? Hoc est, per seipsum, non per 
alium. Εἰ statim clarificabit eum ; id est, simul cum 
cruce Non post longum tempus, inquit, nec diu post 
resurrectionem illum reddet splendidum ; sed statim 
in ipsa cruce conspicuxe res apparebunt. Sol namque 
obscuratus est!, petra scissz: sunt, velum quoque 
scissum est, multa corpora sanctorum qui dormierant 
suscitsta. sunt : sepulcrum signacula habebat, custo- 
dcs assidebant, et cum lapis corpori superpositus es« 
Sel, corpus surrexit : post quadragint» dies Spiritus 
datus est, οἱ statim omnes illum pradicarunt (Matth. 
971. 51. sqq. Luc. 25. 45). Hoc est illud , Glorifi- 
cabit illum in seipso , et statim glorificabit illum : non 
per angelos et archangelos , non per aliam quamdam 
potestatem, sed per seipsum. 

9. Quomodo clarificavit per seipsum * Omnia fa- 
ciendo ad gloriam Filii. Atqui omnia Filius fecit. Vi- 
den' ipsum opera Filii ad Patrem referre * 33. Filioli, 

! Alii legunt, radius avertit, loco, obscuratus est. 
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ψυχαῖς αὐτῶν ἐταράχθησαν, πολλῷ μᾶλλον ταῖς ὄψεσι. 
Μειλισσόμενος τοίνυν αὐτοὺς καὶ τῷ λόγῳ καὶ τῇ 
ἐρωτήσει, προοδοποιεῖ καὶ συγχωρεῖ ἀναπεσεῖν ἐπὶ 
τὸ στῆθος. Σχόπε: δὲ αὐτοῦ χαὶ τὸ ἀχόμπαστον. Οὐ 
γὰρ εἶπε τὸ ὄνομα, ἀλλ᾽ ὅτι Ὃν ἠγάπα " καθάπερ 
καὶ Παῦλος. ὅτε ἔλεγεν" Οἷδα ἄνθρωπον πρὸ ἐτῶν 
δεκατεσσάρων. Τότε δὴ πρῶτον αὐτὸν ἐλέγχει ὁ 
Ἰησοῦς, καὶ οὐδὲ τότε ὀνομαστί ἀλλὰ πῶς ; Ὧ ἐγὼ 
βάψας «à γωμίον ἐπιδώσω. Καὶ ὁ τρόπος ἔντρεπτι- 
χός οὐδὲ γὰρ τὴν τράπεζαν ἡδέσθη, τοῦ αὐτοῦ ἄρτου 
χοινωνήσας. Ἔστω, ἡ χοινωνία τῶν ἀλῶν οὐχ ἐν- 
£cpsds* τὸ xal παρ᾽ αὐτοῦ δέξασθαι τὸ ψωμίον, τίνα 
οὐχ ἂν ἐπεσπάσατο: ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐχεῖνον. Διὸ xal Ὁ 
σατανᾶς τότε slo nA0ev εἰς αὐτὸν, γελάπας αὐτὸν 
τῆς ἀναισχυντίας. Ἕως γὰρ fjv τοῦ χοροῦ, οὐχ ἐτόλμα 
ἐπιπηδῆσαι, ἀλλ᾽ ἔξωθεν προσέδαλλεν * * ἐπειδὴ [424] 
δὲ ὅτλον αὐτὸν ἐποίησε xal ἀφώρισεν, ἐπεπήδησε 
λοιπὸν μετὰ ἀδείας" οὐδὲ γὰρ ἔδει τοιοῦτον ὄντα χαὶ 
ἀδιόρθωτον ἐπὶ πολὺ μένοντα χατέχειν ἔνδον. Διὰ 
τοῦτο καὶ ἐξέδαλεν αὐτὸν λοιπὸν, χαὶ ἀποτμηθέντα 
λαμδάνει τότε ἐχεῖνος, xal χαταλιπὼν αὐτοὺς ἐξῆλθε 
νυχτός b. Λέγει αὐτῷ ὁ ᾿Ιησοῦς " Ἑταῖρε, ὃ ποιεῖς, 
σαοίησον τάχιον. Καὶ οὐδεὶς ἔγγω τῶν ἀναχειμένων. 
β΄. Βαδαὶ, πόση ἡ ἀναισθησία ! πῶς οὐχ ἐμαλάχθη, 
οὐδὲ ἡσχύνθη, ἀλλὰ ἀναισχυντότερος γενόμενος ἑξήετι! 
Τὸ δὲ, Ποίησον τάχιον, οὗ προστάττοντός ἐστιν, οὐδὲ 
συμθουλεύοντος, ἀλλ᾽ ὀνειδίζοντος χαὶ δειχνύντος, 
ὅτι αὐτὸς μὲν ξθούλετο διορθώσασθαι " ἐπειδὴ δὲ ἀδιορ- 
θώτως εἶχεν, ἀφίησιν αὐτόν. Καὶ τοῦτο οὐδεὶς, φησὶν, 
ἔγνω τῶν ἀναχειμένων. Πολλὴν ἄν τις ἐνταῦθα ἀπο- 
ρίαν εὕροι, εἴ γε. ἐρωτησάντων τῶν μαθητῶν, τίς ἐστι, 
λέγει" "Q βάψας τὸ ψωμίον ἐπιδώσω, χαὶ οὐδὲ οὕτω 
cuvixav* πλὴν εἰ μὴ λάθρα εἴρηχεν, ὥστε μηδένα 
ἀχοῦσαι, Καὶ γὰρ ὁ Ἰωάννης διὰ τοῦτο παρὰ τὸ στῇ- 
θος ἀναπεσὼν, ἐρωτᾷ μονονουχὶ πρὸς τὸ οὕς, ὥστε 
μὴ γενέσθαι φανερὸν τὸν προδότην" χαὶ ὁ Χριστὸς 
οὕτως ἀπεχρίνατο, χαὶ οὐδὲ τότε αὐτὸν ἐποίησε φα- 
vepóv* χαὶ ὁ μὲν καίπερ ἐμφαντιχῶς εἰπὼν, ᾿ἹἙταῖρδ, 
ὃ ποιεῖς, ποίησον τάχιον * οἱ δὲ οὐδὲ οὕτω τυνίεσαν €. 
Τοῦτο δὲ ἔλεγε, δειχνὺς ὅτι ἀληθῇ τὰ πρὸς τοὺς Ἴου- 
δαίους εἰρημένα ἣν αὐτῷ περὶ τοῦ θανάτου. Καὶ γὰρ 
πρὸς ἐχείνους εἴρηχε τὸ, "E£ovciay ἔχω θεῖναι τὴν 
ψυχήν μου, καὶ ἐξουσίαν ἔχω πάλιν 1αδεῖν αὐτήν" 
xaX, Οὐδεὶς αἴρει αὐτὴν ἀπ' ἐμοῦ. “Ἕως γοῦν xat- 
εἶχεν, οὐδεὶς ἴσχυσεν" ἐπειδὴ δὲ ἀφῆχε λοιπὸν, εὔχο- 
λον τότε τὸ πρᾶγμα γίνεται. Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα αἷνιτ- 
τόμενος εἶπεν, Ὃ ποιεῖς, ποίησον τάχιον» " καὶ οὐδὲ 
τότε αὐτὸν δῆλον ἐποίησε 4. Τάχα γὰρ ἂν αὐτὸν xal 
διέσπασαν, τάχα ἂν ὁ Πέτρος χαὶ ἀνεΐλεν αὐτόν. Διὰ 
τοῦτο Οὐδεὶς ἔγγω τῶν ἀναχειμένων. " Apa οὐδὲ ὁ 
Ἰωάννης; Οὐδὲ οὗτος" οὐ γὰρ ἂν προσεδόχησεν, ὅτι 
μαθητὴς ἐπὶ τοσοῦτον χωρήσει ὁ παρανομίας. Ἐπειδὴ 
γὰρ πόῤῥω τῆς τοιαύτης πονηρίας ἦσαν, οὐδὲ περὶ 
ἑτέρων τοιαῦτα ὑποπτεύειν εἶχον. Ὥσπερ οὖν ἔμπρο- 
σθεν αὐτοῖς εἶπεν, ὅτε Οὐ περὶ πάντων «1έγω, xai 
οὐδαμοῦ ἐξεχάλυψεν " οὕτω xat ἐνταῦθα ἑνόμισαν περὶ 
ἑτέρου λέγεσθαι. "Hy δὲ νὺξ ὅτε ἐξῆ.1θε, φησί. Διατί 
po: τὸν χαιρὸν λέγεις; Ἵνα μάθῃς τὴν ἰταμότητα, 
ὅτι οὐδὲ ὁ χαιρὸς αὑτὸν ἐπέσχε τῆς ὁρμῆς. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
τοῦτο αὑτὸν χατάδηλον ἐποίησε. "Exsivot γοῦν φόδῳ 
χατεχόμενοι f χαὶ ἀγωνίᾳ πολλῇ τότε «εθορύδηντο, 


* Morel. προέδαλλεν. — b Alii ἐξῆλθεν ἐχτός. * Alii qa- 
νερόν. Α)λ᾽ ὁ μὲν γυμνότερον ἔλεγεν αὐτὸ, Ὃ ποιεῖς... ἐχεῖ- 
νοι δὲ οὐ συνίεσαν. 4 Quidam οὐδὲ τότε αὐτοῖς O2)ov. 
Putat Savilius legendum αὐτοῖς ἐχεῖνον δῆλον ἐποίησε. 

ε Quidam ἑξήει. M Morel. ἐποίησε. Ἐκεῖνοι γοῦν φόδῳ 
xat. Navil. xai γὰρ φόδῳ. Mox τεθορύξηντο rescriptum 
cod. ;03. Legebatur ἐθορύδηντο, indi Cumt 
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xai τὴν μὲν ἀληθῇ τῶν εἰρημένων αἰτίαν οὐχ ἤδεσαν᾽" 
ὑπώπτευον δὲ, ὅτι δ Τοῖς πένησιν ἵνα τι δῷ, ταῦτα 
ἔλεγε. Πολλὴν γὰρ ἐποιεῖτο τῶν πτωχῶν τὴν ἐπιμέ- 
λειαν, διδάσκων xal ἡμᾶς πολλὴν ὑπὲρ τούτου ποιεῖ- 
σθαι σπουδήν. Ἐδόχουν δὲ οὐχ ἀπλῶς, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ 
Ὑλωσσόχομον εἶχε * καίτοι γε ἃ οὐδεὶς φαίνεται προσ- 
ενεγχὼν αὐτῷ χρήματα" ἀλλ' ὅτι μὲν ἔτρεφον αὐτὸν 
ἐχ τῶν ὑπαρχόντων αἱ μαθήτριαι, εἶπε" τοῦτο δὲ 
[425] οὐδαμοῦ ἡνίξατο. 

Πῶς δὲ, μὴ πήραν, μὴ χαλχὸν, μὴ ῥάδδον χελεύων 
ἐπιφέρεσθαι, γλωσσόχομον ἐπεφέρετο πρὸς τὴν τῶν 
“πενήτων διαχονίαν ; "Iva μάθῃς, ὅτι καὶ τὸν σφόδρα 
ἀχτήμονα χαὶ ἐσταυρωμένον τούτου δεῖ τοῦ μέρους 
πολλὴν ποιεῖσθαι τὴν πρόνοιαν. Πολλὰ γὰρ πρὸς τὴν 
ἡμετέραν οἰχονομῶν διδασχαλίαν ἔπραττε. Τοῦτο οὖν 
χαὶ λέγειν ἐνόμισαν οἱ μαθηταὶ, ἵνα τοῖς πένησί τι 
δῷ. Καὶ οὐδὲ τοῦτο ἑνέτρεψε, τὸ μέχρις ἐσχάτης ἡμέ- 
pac μὴ θελῆσαι αὐτὸν παραδειγματίσαι. Τοῦτο xal 
ἡμᾶς δεῖ ποιεῖν, xai μὴ ἐχπομπεύειν τὰ τῶν συνόντων 
ἀμαρτήματα, χἂν ἀνιάτως ἔχωσι. Καὶ γὰρ xaX μετὰ 
ταῦτα ἐλθόντι προδοῦναι φίλημα ἔδωχε. καὶ κατεδέ- 
ξατο πρᾶγμα τοσοῦτον, xal ἐπὶ τὸ πολλῷ τολμηρότε- 
pov προΐει, τὸν σταυρὸν αὐτὸν 1, τὸν θάνατον τὸν 
ἐπονείδιστον * καὶ πάλιν ἐχεῖ τὴν αὐτοῦ φιλανθρωπίαν 
ἐπεξείχνυτο. Καὶ δόξαν ἐνταῦθα τὸ πρᾶγμα xai, 
διδάσχων ἡμᾶς ὅτι οὐδὲν οὕτως αἰσχρὺν xaX ἑἐπονεί- 
διστον, ὃ μὴ λαμπρότερον ποιεῖ τὸν μετιόντα. ὅταν 
κατὰ Θεὸν γίνηται. Μετὰ γοῦν τὸ ἐξελθεῖν τὸν Ἰούδαν 
ἐπὶ τὸ j παραδοῦναι, λέγει" Νῦν ἐδοξάσθη ὁ Υἱὸς 
τοῦ ἀνθρώπου " ταύτῃ πεπτωχότας τοὺς λογισμοὺς 
τῶν μαθητῶν ἀνιστῶν, χαὶ πείθων μὴ μόνον μὴ χα- 
τηφεῖν, ἀλλὰ καὶ χαίρειν. Διὰ τοῦτο χαὶ Πέτρῳ k ἐξ 
ἀρχῆς ἐπετίμησε. Τὸ γὰρ ἐν θανάτῳ γενόμενον πε- 
ριγενέσθαι θανάτου, δόξα μεγάλη. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὃ 
περὶ ἑαυτοῦ ἔλεγεν" Ὅταν ὑψωθῶ, τότε γνώσεσθε 
ὅτι ἐγώ εἰμι" χαὶ πάλιν, Λύσατε τὸν καὸν τοῦτον" 
xai πάλιν, Σημεῖον οὐ δοθήσεται ὑμῖν, εἰ μὴ τὸ 
σημεῖον Ἰωνᾶ. Πῶς γὰρ οὐ δόξα μεγάλη, τὸ χαὶ μετὰ 
θάνατον ἰσχῦσαι τῶν πρὸ τοῦ θανάτον μείξονα. “ἵνα 
γὰρ πιστευθῇ ἡ ἀνάστασις, μείζονα εἰργάσαντο ol 
μαθηταί. Εἰ δὲ μὴ ἔζη, καὶ Θεὸς fjv, πῶς ἐν ὀνόματι 
αὐτοῦ τοσαῦτα εἰργάσαντο οὗτοι; Καὶ ὁ Θεὸς δοξάσει 
αὑτόν. Τί ἐστι, Kal ὁ Θεὸς δοξάσει αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ; 
Τουτέστι, δι᾽ ἑαυτοῦ, οὐ δι᾽ ἑτέρου. Καὶ εὐθέως δο- 
ξάσει αὐτόν" τουτέστιν, ἅμα τῷ σταυρῷ. Οὐδὲ γὰρ 
διὰ χρόνου πολλοῦ, φησὶν, οὐδὲ τὸν μαχρὺν t7; ἀνα- 
στάσεως ἀναμενεῖ χαιρὸν, οὐδὲ τότε δείξει λαμπρὸν, 
ἀλλ᾽ εὐθέως ἐν αὐτῷ τῷ σταυρῷ τὰ λαμπρὰ φανεῖται. 
Ὁ γοῦν ἥλιος ἐσχοτίσθη. !, αἱ πέτραι ἐῤῥάγησαν, τὸ 
χαταπέτασμα ἐσχίσθη, πολλὰ σώματα τῶν χεχοιμη- 
μένων ἀγίων ἡγέρθη, ὁ τάφος σήμαντρα εἶχε, xal 
φύλαχες παρεχαθέζοντο᾽ χαὶ ἐπιχειμένου τῷ σώματι 
τοῦ λίθον, ἀνέστη τὸ σῶμα" τεσσαράχοντα ἡμέραι 
παρῆλθον, χαὶ ἡ τοῦ Πνεύματος ἦλθε χορηγία, καὶ 
πάντες αὐτὸν εὐθέως ἀνεκήρυττον. Τοῦτό ἐστι, AoCd- 
Ctt αὑτὸν ἐν ἑαυτῷ m, καὶ εὐθέως δοξάσει αὐτόν" 
οὐ δι᾽ ἀγγέλων xal ἀρχαγγέλων, οὐδὲ δι᾽ ἄλλης τινὸς 
δυνάμεως, ἀλλὰ δι᾽ Eavtov. ᾿ 

γ΄. Πῶς δὲ καὶ ἐδόξατε δι᾽ αὑτοῦ ; Πάντα πράξας τὰ 
πρὸς δόξαν τοῦ Υἱοῦ " καίτοι πάντα ὁ Υἱὸφ ἐποίγ σεν. 
Ὁρᾶςδτι τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ γινόμενα τῷ Πατρὶ ἀνατίθησι; 
[420] Τεκνία, ἔτι μιχρὸν μεθ' ὑμῶν εἶμι. Ζητήσεεέ 

8 Alii ἔδεσαν " ἐνόμισαν δὲ, φησὶν, ὅτι. ὃ Hsec sub- 
obscura subt, neque Ita facile intelliguntur. ! Alii χαλε- 
κώτερον ... τὸν δὲ σταυρὸν αὕτου. Morel. τὸν στανρὸν αὐτόν. 
) Putat. Savil. legendum ἐπὶ τῷ. kk Sic recle codd. 
705, 709. Montf. Πέτρος. Enir. l AW ene RPRENN 
^ Morel. iv αὐτῷ. We το ΜΆ Ggjmosues S SN 
accesserunt. Yvu. 
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με, xal καθὼς εἶπον τοῖς ᾿Ιουδαίοις, ὅτε Ὅπου 
ὑπάγω ἐγὼ, ὑμεῖς οὐ δύνασθε ἐλθεῖν" καὶ ὑμῖν 
Aéro ἄρτι. ἔρχεται λοιπὸν τῶν λυπηρῶν μετὰ τὸ 
δεῖπνον. Ὅτε γὰρ Ἰούδας ἐξῆλθεν, οὐχ ἕτι ἑσπέρα 
ἦν, ἀλλὰ νύξ. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλον μικρὸν ὕστερον 
ἐπιστήσεσθαι, ἔδει πάντα παραχαταθέσθαι αὐτοῖς, 
ὥστε ἔχειν ἐν μνήμῃ μᾶλλον δὲ τὸ Πνεῦμα πάντα 
αὐτοὺς ἀνέμνησε *. Πολλὰ γὰρ εἰχὸς, ἅτε πρῶτον 
τότε ἀχούοντας, χαὶ τοιούτους μέλλοντας πειρασμοὺς 
ὑπομένειν, ἀποδάλλειν αὐτούς. Οἱ γὰρ πρὸς ὕπνον χα- 
ταφερόμενοι, καθὼ; χαὶ ἕτερός φησιν εὐαγγελιστὴς, 
xai ἀθυμίᾳ συνεχόμενοι, χαθὼς xal αὐτὸς ὁ Χρι- 
στὸς λέγει" ᾿Α.1.1} ὅτι ταῦτα AeAdAmxa ὑμῖν, ἡ 
ιἰἰύπη πεπιλήρωχεν ὑμῶν τὴν xapülay: πῶς ἂν 
ταῦτα πάντα κχατέσχον ἀχριδῶς; Τί δήποτε οὖν 
ἐλέγετο; Οὐ μιχρὸν αὐτοῖς ἐγίνετο χέρδος εἰς τὴν 
Χριστοῦ δόξαν, τὸ σαφῶς εἰδέναι μετὰ ταῦτα ὑπο- 
μιμνησχομένους, ὅτι ταῦτα πάλαι ἀχηχοότες ἧσαν 
παρὰ τοῦ Χριστοῦ. Τίνος δὲ ἕνεχεν προχαταθάλλει 
αὑτῶν τὴν ψυχὴν, λέγων, "Ert. μικρὸν χρόνον μεθ" 
ὑμῶν εἶμι; Τοῖς μὲν γὰρ ᾿Ιουδαίοις εἰκότως ἐλέγετο" 
ἡμᾶς δὲ τίνος ἕνεχεν ἐπίσης εἰς τὴν αὐτὴν τάξιν ἄγεις 
ἐχείνοις τοῖς ἀγνώμοσιν ; Οὐδαμῶς. Καὶ τίνος ἕνε- 
κεν εἶπε, Καθὼς εἶπον τοῖς ᾿Ιουδαίοις ; ᾿Ανέμνησεν 
ὅτι οὐχὶ νῦν ἀπὸ τῆ: τῶν δεινῶν παρουσίας ταῦτα 
προλέγει" ἀλλ᾽ ἄνωθεν αὑτὰ προΐδει, χαὶ μάρτυρες 
αὐτοὶ οἱ ἀχούσαντες, ὅτι χαὶ πρὸς Ἰουδαίους ταῦτα 
ἔλεγε. Διὸ xal προσέθγηχε τὸ, Τεχνία "ἵνα ἀχούσαντες, 
Καθὼς εἶπον τοῖς ᾿Ιουδαίοις, μὴ καὶ πρὸς αὐτοὺς 
ὁμοίως εἰρῆσθαι τὸ εἰρημένον νομίσωσιν. Οὐ χατα- 
θάλλων τοίνυν αὐτοὺς, ἀλλὰ παραμυθούμενος ταῦτά 
φησιν, ἵνα μὴ ἀπροσδόχητα ἐπιστάντα αὐτοῖς τὰ δεινὰ 
ἐχταράξῃ, Ὅπου ἐγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς οὐ δύνασθε 
ἐλθεῖν. Δείχνυσιν, ὅτι ὁ θάνατος αὐτοῦ μετάστασίς ἐστι 
χαὶ μετάθεσις ἀμείνων, εἰς τόπον σώματα οὐ δεχόμε- 
νον φθαρτά. Ταῦτα 6b λέγει, καὶ τὸν εἰς αὐτὸν διεγεί- 
(«o9 πόθον xaX θερμότερον ποιῶν. Ἴστε γὰρδτι ἐπειδὰν 
ἴδωμεν τῶν φιλτάτων τινὰς ἀναχωροῦντας, μάλιστα 
διαθερμαινόμεθα, καὶ μᾶλλον b ὅταν ἴδωμεν εἰς τόπον 
ἀπιόντα:, εἰς ὃν οὐδὲ δυνατὸν ἡμῖν ἀπελθεῖν. Ἐχείνους 
μὲν οὖν φοδῶν, ταῦτα ἔλεγε, τούτοις δὲ τὸν πόθον 
ἑξάπτων. Τοιοῦτός ἔστιν ὁ τόπος, ὥστε μὴ μόνον 
ἐχείνους, ἀλλὰ μηδὲ ὑμᾶς τοὺς φιλτάτους δύνασθαι 
παραγενέσθαι ἐχεῖ. Ἐνταῦθα χαὶ τὸ ἀξίωμα τὸ Éau- 
ποῦ δείχνυσι. Καὶ ὑμῖν «1έγω ἄρτι. Διὰ τί, "Apri ; 
ἝἙ τέρως ἐχείνοις, χαὶ ἑτέρως ὑμῖν" τουτέστιν, οὐ 
μετ᾽ ἐχείνων. Ποῦ δὲ αὐτὸν ἐζήτησαν οἱ Ἰουδαῖοι ; 
«ποῦ δὲ οἱ μαθηταί; Οἱ μαθηταὶ μὲν, ὅτε ἔφυγον" ol 
Ἰουδαῖοι δὲ, ὅτε τὰ ἀνήχεστα ἔπασχον δεινὰ xo 
πάντα ὑπερδαίνοντα λόγον, τῆς πόλεως αὐτῆς ἁλού- 
σης, xaY τῆς θεηλάτου πάντοθεν χατ᾽ αὑτῶν φερομέ- 
νης ὀργῆς. Ἐχείνοις μὲν οὖν τότε ἔλεγε * διὰ τὴν 
ἀπιστίαν, ὑμῖν δὲ vov, διὰ τὸ μὴ ἀπροσδόχητα ἐπελ- 
θεῖν τὰ δεινά. Ἑγτολὴν καινὴν δίδωμι ὑμῖν. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἰς θόρυθον (427) αὐτοὺς ἐμπεσεῖν εἰχὸς 
ἦν ταῦτα ἀχούοντας, ὡς ἐρήμους μέλλοντας ἔσεσθαι, 
παραμυθεῖται αὐτοὺς, τὴν πάντων τῶν ἀγαθῶν ῥίζαν 
xai ἀσφάλειαν περιθάλλων αὐτοῖς, τὴν ἀγάπην" ὧσα» 
ve ἔλεγεν’ ᾿Αλγεῖτε ἀπιόντος ἐμοῦ ; ἀλλ᾽ ἐὰν ἀγα- 
πᾶτε ἀλλήλους, ἔσεσθε ἰσχυρότεροι. Πῶς οὖν οὐ τοῦτο 
εἶπεν; Ὅτι ὃ τούτου μᾶλλον ὥνησεν αὐτοὺς εἶπεν" 
'Er τούτῳ γνώσονται πάντες ὅτι ἐμοὶ μαθηταί 
ἐστε. Διὰ γὰρ τούτου d ἅμα ἐδήλωσεν, ὅτι οὐ σθε- 
σθήσετα: ὁ χορὸξ, ὁπότε χαὶ γνώρισμα αὐτοῖς ἔδωχε. 


* Alii πάντα ὑπεμίμνησχε. » Μᾶλλον additum e Savil., 
Decnon et, infra, verba διὰ τί, ἄρτι; quibus infra. carebat 
Montf. Epir. 9. Alii ἔλεγον. ^ Alii xai διὰ τοῦτο. 
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Τοῦτο δὲ εἶπεν, ὅτε ὁ προδότης αὐτῶν ἀπεσχίσθη. Πῶς 
δὲ αὐτὴν ἐντολὴν λέγει χαινὴν καὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ χει- 
μένην : Αὐτὸς αὐτὴν ἐποίησε χαινὴν τῷ τρόπῳ" ἐπ- 
ἦγαγε γοῦν" Καθὼς ἠγάπησα ὑμᾶς. Οὐ γὰρ προ- 
ὑπηργμένων ὑμῖν κατορθωμάτων ὄφλημα ὑμῖν ἀπ- 
ἐδυνχα, ἀλλ᾽ αὐτὸς χατῆρξα, φησίν. Οὕτω xal ὑμᾶς 
εὐεργετεῖν τοὺς φιλτάτους χρὴ, καὶ μὴ ὀφείλοντας 
αὐτοῖς. Καὶ ἀφεὶς εἰπεῖν τὰ θαύματα, ἃ ἔμελλον 
ποιεῖν, ἀπὸ τῆς ἀγάπης αὐτοὺς χαραχτηρίζει. Τί δῆ- 
ποτε; Ὅτι τοῦτο μάλιστά ἔστι τὸ δειχνύον ἀνθρώ- 
πους ἁγίους. Πάτης γάρ ἐστιν ἀρετῆς ὑπόθεσις. Διὰ 
τούτου μάλιστα χαὶ σωζόμεθα πάντες. Τοῦτο γάρ 
ἐστιν εἶναι, φησὶ, μαθητήν. Οὕτως ὑμᾶς ἅπαντες * 
ἐπωυινέσονται, ὅταν ἴδωσιν ὑμᾶς μιμουμένους τὴν 
ἐμὴν ἀγάπην. 

δ΄. Τί οὖν ; οὐ πολλῷ μᾶλλον τὰ θαύματα δείκνυσι 
τοῦτο ; Οὐδαμῶς. IIoA40l γὰρ ἐροῦσι" Κύριδ, οὐκ 
ἐν τῷ ὀνόματί σου δαιμόνια ἐξεδάλομεν ; καὶ πά- 
λιν χαιρόντων αὐτῶν ὅτι τὰ δαιμόνια αὐτοῖς ὑπαχούει, 
φησί: Μὴ χαίρετε ὅτι τὰ δαιμόνια ὑμῖν ὑπακούει, 
dAA. ὅτι τὰ ὀνόματα ὑμῶν γέγραπται ἐν τοῖς ob- 
ραγοῖς. Καὶ μὴν τοῦτο τὴν οἰχουμένην ἐπηγάγετο, 
ἐπειδὴ ἐχεῖνο προῆν᾽ εἰ δὲ μὴ ἦν ἐχεῖνο, οὔτε τοῦτο 
παρέμενεν. Τοῦτο γοῦν εὐθέως αὐτοὺς ἐποίησε καλοὺς 
καὶ ἀγαθοὺς, χαὶ τὸ τὴν καρδίαν πάντων χαὶ τὴν ψυχὴν 
εἶναι μίαν. Εἰ δὲ διέστησαν ἀπ' ἀλλήλων, ἅπαντα ἃ» 
ἀπολώλει. Οὐχ ἐχείνοις δὲ ταῦτα διελέγετο μόνοις f, 
ἀλλὰ xal πᾶσι τοῖς μέλλουσι πιστεύειν εἰς αὐτόν" 
ἐπεὶ χαὶ νῦν οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν τὸ σχανδαλίζον "EXAn- 
νας, fj τὸ μὴ ἀγάπην εἶναι, ᾿Αλλὰ χαὶ τὸ σι μεῖα μὴ 
γίνεσθαι ἐγχαλοῦσι, φησίν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως. Ποῦ δὲ 
τὴν ἀγάπην ἐπεδείξαντο οἱ ἀπόστολοι; Ὁρᾷς Πέτρον 
καὶ Ἰωάννην ἀδιασπάστως ἔχοντας ἀλλήλων, xa ἐπὶ 
τὸ ἱερὸν ἀναδαίνοντας ; ὁρᾷς Παῦλον οὕτω πρὸς αὖ- 
τοὺς διαχείμενον " καὶ ἀπορεῖς ; El γὰρ τὰ ἄλλα ἐκ ἐ - 
χτηντο, πολλῷ μᾶλλον εἶχον τὴν μητέρα τῶν ἀγαθῶν. 
᾿Απὸ γὰρ ψυχῆς ἐναρέτου τοῦτο τὸ πρᾶγμα βλαστά- 
νει" ἔνθα δὲ πονηρία, τοῦτο ξηραίνεται τὸ φυτόν. 
Ὅταν γὰρ, φησὶ, πιηθυνθῇ ἡ ἀνομία, ψυγήσεται 
ἡ ἀγάπη τῶν zoAAGv. Καὶ Ἕλληνας 6k οὐχ οὕτως 
ἐπάγεται σημεῖα, ὡς βίος" βίον δὲ οὐδὲν οὕτως εἶναι 
ποιεῖ, ὡς; ἀγάπη. Ἐχεῖνα μὲν γὰρ τοὺς ποιοῦντας 
πολλάχις xal πλάνους ἐχάλεσαν᾽ βίου δὲ ἐπιλαδέσθαι 
οὐχ ἂν ἔχοιεν καθαροῦ. τε μὲν οὖν οὕπω τὸ χήρυ- 
γμα διαδοθὲν Tiv, εἰκότως [428] τὰ σημεῖα ἐθαυμά- 
ζετο" νῦν δὲ ἀπὸ βίου χρὴ θαυμάξεσθαι. Οὐδὲν γὰρ 
οὕτως ἐντρέπει Ἕλληνας, ὡς ἀρετή" οὐδὲν axavba- 
Alfet, ὡς xax(a* xai εἰκότως. Ὅταν γὰρ ἴδῃ πλεον- 
εχτοῦντα, ἁρπάζοντα, τὰ ἐναντία χελεύοντα, xat τοῖς 
ὁμοφύλοις ὡς θηρίοις χεχρημένον τὸν χελευσθέντα 
xai ἐχθροὺς ἀγαπᾶν, λῆρον ἐρεῖ τὰ εἰρημένα. Ὅταν 
ἴδῃ τρέμοντα θάνατον, πῶς δέξεται τοὺς περὶ ἀθανα- 
σίας λόγους ; Ὅταν ἴδῃ φιλαρχοῦντας χαὶ τοῖς ἄλλοις 
δουλεύοντας πάθεσιν, ἀχριδέστερον ἐν τοῖς ἑαυτοῦ 
μενεῖ δόγμασιν, οὐδὲν μέγα περὶ ἡμῶν φανταζόμενος. 
Ἡμεῖς γάρ ἐσμεν αἴτιοι, ἡμεῖς, τοῦ μένειν αὑτοὺς 
ἐπὶ τῆς πλάνης. Τῶν μὲν γὰρ δογμάτων τῶν παρ᾽ 
ἑαυτοῖς πάλαι χατέγνωσαν, καὶ τὰ ἡμέτερα δὲ ὁμοίως 
θαυμάζουσιν" Ex τοῦ βίου δὲ ἡμῶν χωλύονται. Τὸ 
μὲν γὰρ διὰ λόγων φιλοσοφῆσαι, εὔχολον (πολλοὶ 
γὰρ xai παρ᾽ αὐτῶν τοῦτο ἐποίησαν)" ἐπιζητοῦσι δὲ 
τὴν διὰ τῶν ἔργων ἐπίδειξιν. ᾿Αλλὰ τοὺς παλαιοὺς 
παρ᾽ ἡμῖν ἐννοείτωσαν. ᾿Αλλ' οὐδαμῶς πιστεύουσιν, 
ἀλλὰ τοὺς νῦν ζῶντας ἐπιζητοῦσιν. Δεῖξον γάρ μοι, 
φησὶ, τὴν πίστιν διὰ τῶν ἔργων σου. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστιν" 


e Savil. ἅπαντες, melius. Quidam ἅπαντας. f Alii 


μόνον. 
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todicum robiscum sui. Queretis me, et non in- 
: et sicut. dizi Judeis, Ubi ego sum , vos non 
penire; el vobis dico modo. Jam tristia orditur 
nam. Nam cum Judas exivit, non vespera erat, 
. Cum enim paulo post adventuri essent qui 
iperent, oportebat omnia illis commendare, ut 
ἃ retinerent : imo potius Spiritus omuia ipsis 
bat; multaque tunc, ut verisimile est, ab'ece- 
pote qui tunc primum audirent , et tot tenta- 
assuri essent. Nam qui in somnum pre tristi- 
i sunt, uL ait alius evangelista (Luc. 22. 45) ; et 
»que Christus ait ; Sed quia hec loquulus sum 
istitia implevit cor vestrum (Joan. 16. 6) ; quo- 
zcomhnia accurate retinere potuissent? Sed 
dicebantur? Non modicum ipsis lucrum ad 
gloriam obveniebat , quod hxc clare scirent 
dum recordarentur 56 lic a Christo audivis:e. 
em illorum animum prius dejicit, dicens, Ad- 
dicum tempus vobiscum sum? Jud:vis namque 
:ebatur , nos vero quare cum ingratis illis lo- 
nime facio. Et cur ait, Sicul dixi Judas? Re- 
memoriam, quia non nunc ob malorum prz- 
| hic prardixit, sed jam olim przviderat , 
tesles erant, qui atidierant. ipsum h:ec Ju- 
centem. Quare addidit fllad, Filioli ; ut cum 
& illud, Sicut dixi Judaeis, ne putarent si- 
odo sibi dictum fuisse. Non ergo ut deji- 
llorum animos hoc dixit, sed ut consolare- 
' inexspectate :rumn:e ipsos turbarent. Quo 
0, vos non polesiis venire. Ostendit mortem 
856 translationem ct transitum ad meliora et 
m corruptibilia corpora non recipientem. H:ec 
licit etiam ut eorum erga se amorem excitet 
ntiorem efliciat. Scitis enim cum aliquos nobis 
imos videmus abscedentes, nos magis incendi ; 
' cum videmus eos in locum concedere quo 
non possumus. Ut ergo Jud:eos terreret , hec 
que discipulorum amorem iucenderet. Talis est 
us, quo non illi modo, sed nec vos quoque 
imi possitis venire. llic quoque dignitatem 
Btendit. KI vobis dico modo. Cur, modo? Aliter 
ter vobis ; id est, non cum illis. Ubinam illum 
"unt Jud;vi? ubi discipuli? Discipuli, cum fuge- 
udzi vero, quando in calamitates ingentes et 
1s inciderunt , urbe capta, et ira Dei undique 
reumsidente. Discipulis ergo tunc propter in- 
latem ita loquutus est : vobis nunc ego, ne in- 
atam subeatis calamitatem. 54. Mandatum no- 
) Vobis. Cum enim verisimile essel illos, iis 
, ac si deserli prorsus esseut, in perturbatio- 
lapsuros esse : consolatur ipsos , omnium bo- 
radice ad securitatem 1muniens eos, nempe 
᾿ς ac si diceret : Me abeunte doletis? verum si 
tuo diligatis, fortiores eritis. Cur ergo non ita 
Quia quod longe utilius erat protulit : 55. In 
nosceni omnes quod discipuli mei estis. His euim 
avit, chorum suum numquam esse solvendum, 
am hoc indicium illis dederat. lloc vero dixit , 
) proditor ab illis separatus est. Cur autem lioc 
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mandatum dicit novum esse , quod In Veteri quoque 
Testamento positum erat? Ipse illud novum fecit ipso 
precipiendi modo; intulit enim, Sicut dilexi vos, Non 
enim vestris pr:ecedentibus meritis debitum persolvi, 
sed ipse coepi, inquit. Sic et vos oportet amicis ve- 
stris beneficia praestare , nullo debito obstrictos. Et 
omissis miraculis qu:e edituri erant , ex caritate illos 
distinguit. Quare? Quia hoc maxime sanctorum indi- 
cium et argumentum est : omnem quippe indicat san- 
ctitatem.. Per lioc maxime omues salutem consequi- 
mur. Hoc est, inquit, esse discipulum. Sic vos 
laudabunt omnes, cum vos viderint meam imitari di- 
lectionem. 

4. Quid ergo? annon potius lioc miracula osten- 
dunt? Mjnime. Multi enim dicent : Domine , nonne in 
nomine tuo daemonia. ejicimus ( Math. 7. 92)? ei ite- 
rum, gaudentibus ipsis, quod d:emonia sibi parerent, 
dicit: Ne gaudeatis quia daemonia vobis subjiciuntur ; 
séd quia nomina vestra scripla sunt in calis ( Luc. 10. 


20). Atqui hoc orbem adduxit, quia illud jam aderat : 


δὶ illud nou adfuisset, hoc non mansisset. Caritas 
enim illos statim bonos probosque reddidit, effecitque 
ut omnes unum cor et anima esseut, Nam si dissensio 
fuis-et, omuia peritura erant. Neque illis tantum hoc 
loquutus est, sed et omnibus in ipsum postea credi- 
turis : siquidem et nunc nihil aliud gentilibus offendi- 
culo est, quam quod caritas non adsit. AL, inquies , 
nos quoque arguunt quod signa non fiant. Verum non 
usque adeo. Iu quo autein dilectionem ostenderunt 
apostoli? Viden' Petrum et Josmnem qui numquam 
separantur, in templum ascendentes? viden' Paulum, 
quo nempe sit erga illos affectu; et tamen dubitas ? 
Nam si aliis fuerunt virtutibus instructi, multo magis 
bonorum matrem possederunt. Hzc quippe ab anima 
virtute predita germinat ; at ubi nequitia est, exare- 
scit. Cum abundaverit iniquitas, inquit, refrigescet cari- 
las multorum ( Matth. 24. 12 ). Gentiles certe non ita 
movent signa, ut vita : vitam nibil ita instituit, ut di- 
lectio. Nam signorum editores deceptores szepe voca- 
runt; vilam vero puram numquam carpere possunt. 
Quamdiu ergo praedicatio non tantum profecerat, jure 
signa in admiratione erant : nunc autem ex vita mi- 
rabiles esse oportet. Nihil enim gentiles ita afficit, ut 
virtus: nihil ita illis offendiculo est, ut iniprobitas ; 
et jure quidem. Cum enim viderit avarum et rapto- 
rem contraria przcipientem, eumque qui inimicos 
diligere jubetur, in contribules suos , tamquam in fe- 
ras, s.c vientem, uugas przecepta illa vocabit. Cum vi- 
derit quempiam mortis formidine captum , quo pacto 
immortalitatis doctrinam accipiet? Cum ambitiosos 
viderit, aliisque animi morbis captos, potius in sua 
manebit sententia, nihilque de nobis magnuin puta- 
bit. Nos enim, nos utique in causa sumus cur illi in 
suo errore persisiant. Nam doctrinam illam olim 
suam repudiarunt, et nostra admirantur ; Sed cx vita 
nostra arcentur. Nam vcrbis philosophari facile est : 
multi enim apud illos id fecerunt : adhuc vero requi- 
runt opera boua. Veteres illos qui apud nos fuerunt 
recogitent. At illi non credunt , ct nos prasentes ob- 
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servaut. Ostende nobis, inquiunt, fidem per opera. 
ll:»c nusquam sunt. Sed cum nos vident plus quam 
(eras proximos nostros discerpere , nos orbis perni- 
cicm vocant. {1856 geutiles retinent, ne ad nos trans- 
eant. Itaque nos horum poenas dabimus , uon solum 
quod mala perpetremus , sed etiam quod nomen Dei 
blasphemetur. Quousque pecuniis, deliciis aliisque 
vitiis dediti * eriinus? Abstineamus denique. Audi 
quid de quibusdam insensatis dicat propheta : Corie- 


! Putat. Boislus legendum, vincti, verum sine ulla Manu- 
scriptorum auctoritaLe., 
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damus et bibamus : cras enim moriemur ( lea. 92. 15). 
De pra:sentibus hoc dicere non possumus : ita multi 
omnium bona absorbent. Quod illis ex probrans dicc- 
bat propheta : Numquid soli habitabitis terram ( 15ai. 
9. 8)? Quamobrem timeo ne quid mali accidat, et in- 
gentem nobis attrahamus Dei ultionem. Quod ne fiat, 
virtutem exerceamus omnem , ut futura consequamur 
bona, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi 
per quein et cum quo Patri gloria, unaque Spiritui 
$^uCcto, nunc et semper et in s»cula s:eculorun. 
Amen. 





HOMILIA LXXIII. 


Car. 15. v. 36. Dicit Simon Petrus : Domine, quo 
vadis ? Respondit ei Jesus : Quo ego vado, non po- 
tes sequi me modo ; sequeris autem postea. 
4. Petri fervens animus. Dilectio sine superna gratia 

nihil est. — Magnum quidpiam dilectio, et igne ve- 

lhementius, quod ad ipsum czlum sustollit : nulfus 
potest obex impetum ejus cohibere. Ferveutissimus 
igitur Petrus, cum audisset dicentem, Quo ego vado, 
vos non potestis venire, quid dicit? Domine, quo va- 
dis? Hoc autem dicebat, non tam discendi, quam se- 

quendi illum desiderio. Non ausus certe est dicere , 

Venio; sedait, Quo vadis? Christus non verbis, sed 

animo ejus respondet, ut ex ipsis ejus verbis palam 

esi? Quid enim ait? Quo ego vado, non potes modo me 
sequi. Viden' illum sequi optavisse, ideoque interro- 
gasse 1 Ut audivit autem, Sequeris postea , neque sic 
desiderium cohibuit, etsi sperandum audiret ; sed eo 
venit ut diceret : 57. Quare non possum te sequi mo- 
do 3 Animam meam pro te ponam. Quia enim proditio- 
nis metum deposuerat, et inter probos censebatur, 
cum fiducia demum, aliis silentibus, sciscitatur. Quid 
2is, Petre ? dicit ille, Non potes; et tu dicis, Possum? 

Experimento itaque dices dilectionem tuam sine su- 

perna gratia nihil esse. Unde palam est, eum lapsum 

illum ad utilitatem Petri permisisse. Volebat quidem 

Christus his prolatis verbis ipsum instituere : quia 

. vcro ille in vehementia sua perseverabat, non inje- 

cit quidem, neque impulit ad negationem, sed dese- 

ruit, ut suam edisceret infirmitatem. Dixit Jesus se 
tradeudum fore ; respondit ille : Propitius esto tibi : 
non erit tibi hoc ( Matth. 16. 22). Correptus, non 
emendatus est ; sed cum vellet ipsi Jesus pedes lava- 
re, dixit, Non lavabis mihi pedes in eternum '. Au- 
diens rursum, Non potes me sequi modo, dicit : Etsi 

omnes te negaverint, ego non negabo. Quia igitur vi- 

dere erat illum in arrogantiam prolabi , contradicere 

meditantem, monet demum ne repugnet. ld porro 
subindicans Lucas, dixisse illum ait: Et ego pro te 

rogavi, ut non deficeret fides tua (Luc. 22. 52) ; id 

est, Ne prorsus οἱ usque in finem pereas : in omni- 

bus humilitatem docens, et arguens humanam natü- 

ram per se nihil esse. Quia enim dilectionis vis id 

efficiebat, ut ad contradicendum paratus esset, illum 

ad resipiscendum monet, ne postea in idipsum inci- 


* Alii legunt, non hoc facies in cetermum. 


deret, cum orbis totius administrationem susciperet ; 
sed ut memor eorum qu: sibi acciderant, seijsum 
cognosceret. Et vide quantus sit lapsus. Non eaim 
semel aut bis, sed eousque processit, ut breviter ne- 
garet ; vt disceret se non ita dilexisse, ut dilectus 
fuerat. Attamen ei qui ita lapsus fuerat, rursum di- 
cit : Diligis me plus kis? Itaque non quod frigidus es- 
set, sed quod superna nudatus esset ope, cecidit. 
Dilectionem ergo Petri amplectitur, contradictionem 
vero inde partam succidit. Si diligis, debes dilecto 
ebtemperare. Dixit ille et tibi et sociis, Non potes: 
quid contendis ? Non intelligis quid sit Dci negatio? 
Quia vero hac in re non vis discere, nou posse quod 
ego dico non fleri; in negatiene tua id dices, etsi 
lioc tibi incredibile visum sit. Hoc quidem neseiebas; 
liujus vero cognitionem ! in animo habebas ; sed tamen 
contra quam exspectabas accidit. Animam meum pro 
(e ponam. Quia enim audierat majorem hac carita- 
tem neminem habere, insiluit statim, insatiabilis cum 
essel et suprema attingere vellet. At Chliristus ut 
ostendat, ad se tantum pertinere hzc cum auctoritate 
loqui, dicit : 39. Antequam gallus cantet ; hoc e«t, 
nunc. Neque enim longe aberat : intempesta quippe 
nocte loquebatur, et jam prima et secunda vigilia 
pra'terierat. ( Cap. 14.) 1. Non turbetur cor vestrum. 
lloc dicit, quia verisimile erat ipsos ista sudientes 
turbatos fuisse. Si enim coriphzus ita fervens audi- 
vit negaturum se esse antequam gallus ter cantare ; 
credibile erat ipsos magnam calamitatem passuros 
esse, quiz posset vel adamantinos animos evertere. 
Quia igitur par erat illos hzc cogitantes terreri, vide 
quomodo ipsos consoletur, Non turbetur cor vestrum: 
hoc primo divinitatis suz& virtutem demonstrane, 
quod ea qu:e illi in mente habebant, ipse sciret εἰ 
palam faceret. Creditis in. Deum, et in me credite; 
id est, omnes zrumnz pertransibunt. Naz fides i 
me et in Patrem fortior est z&rumnis omnibus, nec 
sinet vos malis obrui. Deinde subdit : 9. In dom 
Patris mei mansiones multe sunt, Ut marrentem Pe- 
trum consolatur dicens, Segweris awtem postea : εἰς 
eamdem illis spem suggerit. Ne putarent enim a il- 
lum solum promissionem pertinere, ait : 2n domo Petri 
mei mansiones multe sunt ; si que minus, dixissem 
vobis, quia vado parare vobis locum : id. est , Qui 
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ἀλλὰ μᾶλλον ὁρῶντες xat θηρίου σπαράττοντας ἡμᾶς 
τοὺς πλησίον, λύμην ἡμᾶς χαλοῦσι τῆς οἰγουμένης. 
Ταῦτα "“Ελληνας χυτέχει, χαὶ οὐχ ἀφίησι πρὸς ἡμᾶς 
μεταστῆναι. Ὥστε ἡμεῖς χαὶ τούτων δίχην δώσομεν, 
οὐχ ὑπὲρ ὧν χαχῶς πράττομεν μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ 
ὧν βλασφημεῖται τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ. Μέχρι τίνος 
χρήμασι, xoi τρυφἧ, καὶ τοῖς ἄλλοις ἐσμὲν προδεδο-- 
μένοι ^ πάθεσιν ; ᾿Αποστῶμεν οὖν λοιπόν. "AxouGovy 
τί φησιν ὁ προφήτης περί τινων ἀνοήτων * Φάγωμεν 
καὶ πίωμεν " αὔριον γὰρ ἀποθνήσκομεν. "Evi δὲ 


* Conjicit Boisius προδεδεμένοι. 
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τῶν παρόντων οὐδὲ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν" οὕτω πολλοὶ τὰ 
τῶν ἁπάντων περιδάλλονται. Οὕτω xaY αὐτοῖς Óvet- 
δίζων ἔλεγεν ὁ προφήτης" Μὴ οἰχήσετε μόνοι ἐπὶ 
τῆς γῆς; Διὸ xol δέδοιχα μή τι γένηται χαλεπὸν, 
χαὶ πολλὴν ἐπισπασώμεθα τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ τιμω- 
ρίαν. Ὅπερ ἵνα μὴ γένηται, τῆς ἀρετῆς ἐπιμελώ- 
μεθα b πάσης, ἵνα xal τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν 
ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ xat μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
b Quidam ἐπιλαθώμεθα. 





[429] OMIAIA OT". 


Δέγει Σίμων Πέτρος * Κύριε, ποῦ 0zdyetc ; 'Aze- 
χρίθη αὑτῷ ὁ 'Incovc* "Ὅπου ὑπάγω ἐγὼ, οὐ 
δύνασαί μοι vov ἀκοιουθῆσαι" ὕστερον δὲ 
ἀχο.ουθήσεις uot. 


α΄. Μέγα ἀγάπη χαλόν' πυρός ἔστι σφοδρότερον, χαὶ 
πρὸς αὐτὸν ἄνεισι τὸν οὐρανόν" χαὶ οὐδέν ἐστι χώ- 
λυμα *, ὅπερ αὐτῆς τὴν ῥαγδαῖον ὁρμὴν ἐπισχεῖν 
δυνήσεται. Ὁ γοῦν θερμότατος Πέτρος, ἀχούσας, ὅτι 
Ὅπου ἐγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς οὐ δύνασθε ἐλθεῖν, τί λέ- 
yet; Κύριε, ποῦ ὑπάγεις ; Τοῦτο δὲ εἶπεν, οὐχ οὕτω 
μαθεῖν βουλόμενος, ὡς ἀχολουθῆσαι ἐπιθυμῶν. Φα- 
νερῶς μὲν οὖν εἰπεῖν, ὅτι "Epyopat, οὐχ ἐτόλμησε 


τέως φησὶ δὲ, Ποῦ ὑπάγεις ; Ὁ Χριστὸς δὲ οὐ πρὸς ᾿ 


τὰ ῥήματα, ἀλλὰ πρὸς τὴν διάνοιαν ἀπεχρίνατο. Ὅτι 
γὰρ τοῦτο ἤθελε, δι᾿ ὧν ὁ Χριστὸς εἶπε δῆλον. Τί γάρ 
φησιν; Ὅπου ἐγὼ ὑπάγω, οὐ δύνασαί μοι vor 
ἀχοιουθῆσαι. Ὁρᾷς ὅτι τὸ ἀχολουθῇσαι ἑπεπόθει, 
xa διὰ τοῦτο ἐρωτᾷ ; ᾿Αχούσας δὲ, ὅτι ᾿Αχοουθή- 
σεις ὕστερον, οὐδὲ οὕτω τὸν πόθον χατεῖχε " χαίτοι 
χρηστὰς ἐλπίδας λαδὼν, ἀλλ᾽ οὕτως ἐπείγεται ὡς 
εἰπεῖν, Διατί οὐ δύγαμαί σοι νῦν áxoJAov0mca: ; 
Τὴν ψυχήν μου ὑπὲρ σοῦ θήσω. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἀπεσείσατο τὸν φόδον τῆς προδοσίας, xaX τῶν γνη- 
σέων ἐφάνη χαὶ αὐτὸς ὧν, μετὰ παῤῥησίας δι᾽ ἑαντοῦ 
λοιπὸν ἐρωτᾷ τῶν ἄλλων σιγώντων. Τί λέγεις, Πέτρε; 
εἵπεν, ὅτι Οὐ δύνασαι' καὶ o0 λέγεις, ὅτι δύναμαι; 
Οὐχοῦν εἴσῃ διὰ τῆς πείρας αὐτῆς, ὅτι οὐδέν σού 
ἐστιν ἡ ἀγάπη, μὴ τῆς ἄνωθεν παρούσης ῥοπῆς. 
Ὅθεν δῆλον, ὅτι χαὶ τὸ πτῶμα ἐχεῖνο, αὐτοῦ χηδόμε- 
νος συνεχώρησεν. ἘΘδούλετο μὲν γὰρ xai διὰ τῶν 
πρώτων παιδεῦσαι ^ ἐπειδὴ δὲ ἐπέμενε τῇ σφοδρό- 
τητι, αὐτὸς μὲν οὐχ ἐνέδαλεν αὐτὸν, οὔτε ὦσεν ἐπὶ 
τὴν ἄρνησιν, εἴασε δὲ ἔρημον, ὥστε μαθεῖν τὴν ἑαυ- 
«οὔ ἀσθένειαν. Εἶπεν, ὅτι δεῖ παραδοθῆναι, χαὶ λέγει" 
“Ἰλεώς σοι" οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο. Ἐπετιμήθη, xai 
οὐχ ἐπαιδεύθη - ἀλλὰ πάλιν, βουλομένου τοῦ Χριστοῦ 
νίψαι αὐτοῦ τοὺς πόδας, φησίν Οὐ μὴ γίψῃς μου 
τοὺς πόδας ὃ εἰς τὸν αἰῶνα. ᾿Αχούσσς πάλιν, ὅτι 
Οὐ δύνασαί μοι νῦν ἀκχοιουθῆσαι, λέγει" Κἂν 
πάντες ἀργήσωγται, ἐγὼ οὐκ ἀρνήσομαι. "End 
οὖν εἰχὸς fjv αὐτὸν καὶ εἰς ἀπόνοιαν ἀρθῆναι μελε- 
τῶντα ἀντιλέγειν αὐτῷ, παιδεύει λοιπὸν αὑτὸν μὴ ἀν- 
τιπίπτειν. Τοῦτο γοῦν xai ὁ Λουχᾶς αἰνιττόμενος, 
αὐτόν φησιν εἰρηχέναι, Καὶ ἐγὼ ἐδεήθην περὶ σοῦ, 
Tra μὴ ἐκλείπῃ ἡ πίστις σου" τουτέστιν, ἵνα μὴ 
εἰς τέλος ἀπόλῃ " διὰ πάντων ταπεινοφροσύνην αὐτὸν 
διδάσχων, χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην ἐλέγχων φύσιν οὐδὲν 
αὐτὴν xa0' ἑαυτὴν οὖσαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ πολλὴ ἀγάπη 
ἀντιλογιχὸν αὐτὸν ἐποίησε, σωφρονίζει λοιπὸν αὐτὸν, 
ἵνα μὴ καὶ ἐν τοῖς μετὰ ταῦτα τοῦτο πάθῃ, ὅταν τῆς 
[150] οἰχουμένης τὴν οἰχονομίαν ἀναδέξηται" ἀλλ᾽ 
a 1 ὡς αὐτοῦ ^e. οὐ 
νόν tu "edle dc. aua b Ali o3 i i "Roin τοῦ 
€ Vox ταιρῶ accessit e Savil. Eptr. 


ἵνα ἀναμιμνησχόμενος ὧν ἔπαθεν ἐπιγινώσχῃ ἑαυτόν. 
Καὶ ὅρα σφοδρότητα πτώματος. Οὐ γὰρ ἅπαξ xat δὶς 
τοῦτο ἕπαθεν, ἀλλ᾽ οὕτως ἐξέστη, ὡς ἐν βραχεῖ χαιρῷ * 
τρίτον εἰπεῖν τὸ ῥῆμα τὸ τῆς ἀρνήσεως" ἵνα μάθη, 

τι οὐχ οὕτω; ἠγάπησεν, ὡς ἡγαπήθη. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
τῷ οὕτω πεσόντι πάλιν λέγει" ᾿Αγαπᾷς με πλέον 
τούτων; Οὕτως οὐχ ἀπὸ Ψύξεως, ἀλλ᾽ ix τοῦ 
γυμνωθῆναι τῆς ἄνωθεν βοηθείας γέγονε. Τὴν μὲν 
οὖν ἀγάπην ἀποδέχεται τοῦ Πέτρου, τὴν δὲ ἐξ αὐτῆς 
τιχτομένην ἀντιλογίαν περιχόπτει, Εἰ γὰρ ἀγαπᾷς, 
ὀφείλεις τῷ ἢγαπημένῳ πείθεσθαι. Εἶπε xai σοὶ xot 
τοῖς μετὰ σοῦ, Οὐ δύνασαι" τί φιλονειχεῖς ; οὐχ 
οἷδας τί ποτέ ἐστιν ἀπαγόρευσις Θεοῦ ; Ἐπειδὴ δὲ ἐν 
τούτῳ μαθεῖν οὐ θέλεις ὅτι οὐχ οἷόν τε μὴ γενέσθαι ὃ 
λέγω, ἐν τῇ ἀρνήσει αὐτὸ μαθήσῃ d * χαίτοι πολύ 
σοι τοῦτο τότε ἀπιστότερον ἐφαίνετο. Τοῦτο μὲν γὰρ 
οὐδὲ ficti * ἐχείνου δὲ τὴν γνῶσιν * αὑτὸς εἶχες ἐν 
τῇ ψυχῇ" ἀλλ᾽ ὅμως ἐγίνετο τὸ μηδὲ προσδοχηθέν. 
Τὴν ψυχήν μου ὑπὲρ σοῦ θήσω. Ἕπειδὴ f. γὰρ 
ἤχουσεν, ὅτι μείζονα ταύτης ἀγάπην οὐδεὶς ἔχει, 
ἐπεπήδησεν εὐθέως, ἀχόρεστος ὧν χαὶ τῶν ἄχρων 
ἐφιχνεῖσθαι βουλόμενος. ᾿Αλλ᾽ ὁ Χριστὸς, δειχνὺς 
ὅτι αὐτοῦ μόνου ἐστὶ ταῦτα μετὰ αὐθεντίας ἐπαγ- 
(ἔλλεσθαι, φησί" Πρὶν ἀλέχτορα gov mod: τουτέστι, 
νῦν. Οὐδὲ γὰρ ἣν πολὺ τὸ διάστηυα * ἀωρὶ γὰρ τῶν 
νυχτῶν διελέγετο, xal πρώτη xai δευτέρα fjv φυλακὴ 
διελθοῦσα. Μὴ ταρασσέσθω ὑμῶν ἡ καρδία. Τοῦτο 
λέγει, ἐπειδὴ εἰχὸς ἦν αὐτοὺς ἀχούσαντας ταράτ- 
τεσθα!:. Εἰ γὰρ ὁ χορυφαῖος χαὶ οὕτω διάπυρος πρὸ 
φωνῆς ἀλέχτορος τρὶς ἀπαρνήσεσθαι ἤχουσε" μεγά- 
λὴν τινὰ προσδοχᾷν αὑτοὺς περίστασιν ὑποστήσεσθαι 
εἰχὸς ἦν, ἱκανὴν xal τὰς ἀδαμαντίνους περιτρέψαι 
ψυχάς. Ἐπεὶ οὖν ταῦτα λογιζομένους εἰχὸς ἣν αὐτοὺς 
xai ἐχστῆναι, ὅρα πῶς αὐτοὺς παραμυθεῖται, Μὴ 
ταρασσέσθω ὑμῶν ἡ καρδία, λέγων" τούτῳ πρώτῳ 5 
τῆς θεότητος αὐτοῦ τὴν δύναμιν ἐνδειχνύμενος, ὅτι 
ἃ χατὰ ψυχὴν εἶχον, ταῦτα οἷδε xa εἰς μέσον ἄγει. 
Πιστεύετε &ic τὸν Θεὸν, καὶ εἰς ἐμὲ πιστεύετε" 
τουτέστι, πάντα παρελεύσεται τὰ δεινά. Ἡ γὰρ εἰς 
ἐμὲ πίστις καὶ τὸν γεγεννηχότα δυνατωτέρα τῶν 
ἐπιόντων ἐστὶ, καὶ οὐδὲν ἐάσει χρατῆσαι τῶν ὄνσχε- 
ρῶν. Εἶτα ἐπάγει" Ἐν τῇ οἰχίᾳ τοῦ Πατρός μου 
μοναὶ πολλαί εἰσιν. Ὥσπερ τὸν Πέτρον ἀλύοντα 
παραυνθεῖται λέγων " ᾿Αχοιουθήσεις δὲ ὕστερον " 
οὕτω χαὶ τούτοις ταύτην τὴν ἐλπίδα ὑποφαίνει. Ἵνα 
γὰρ μὴ νομίσωσιν ἐχείνῳ μόνῳ τὴν ἐπαγγελίαν δε- 
δόση)αι, φησίν. Ἐν τῇ οἰκίᾳ τοῦ Πατρός μου μο- 
val zoAAal εἰσιν. Εἰ δὲ μὴ, εἶπον ἂν ὑμῖν, Πο- 
ρεύομαι Ἀ. ἑτοιμάσαι τόπον ὑμῖν" τουτέστιν, ὅτι καὶ 
ὑμᾶς ἐχεῖνος ὁ χῶρος δέξεται ὁ xav τὸν Πέτρον. 

ἃ Alii αὐτὸ εἴσῃ. “ Alii τὸ συνειδός, Paulo post Morel. 
μὴ προσδοκηθέν. Í Morel. ἐπειδήπερ. — S Interpres legisse 


videlur τούτῳ τῷ τρόπῳ, qui vertit, koc οτος e ww. 
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᾿Αφθονία γὰρ bxsl πολλὴ χαταγωγίων, xai οὐχ Ev 
εἰπεῖν ὅτι ἑτοιμασίας δεῖται. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, Οὐ 
δύνασσέ μοι νῦν ἀχολουθῆσαι, ἵνα μὴ νομίσωσιν 
εἰς τέλος ἐχχεχόφθαι, ἐπήγαγεν ^ - "Iva, ὅπου ἐγώ 
εἶμι, καὶ ὑμεῖς ἐκεῖ ἦτε. Τοσαύτην ὑπὲρ τοῦ πρά- 
Ὑματος τούτου πεποίημαι τὴν σπουδὴν, ὅτι ἤδη ἂν 
τούτου ἐγενόμην, εἰ μὴ πάλαι [451] ὑμῖν παρεσχεύ- 
&310, δειχνὺς ὅτι σφόδρχ αὐτοὺς χρὴ θαῤῥεῖν xal 
πεποιθέναι. 

β΄. Εἶτα ἵνα μὴ δόξῃ ὥσπερ ψυχαγωγῶν αὐτοὺς λέ- 
γειν, ἀλλὰ πιστεύσωσιν ὅτι οὕτως ἐστὶν, ἐπάγει" 
Καὶ ὅπου ὑπάγω οἴδατε, καὶ τὴν ὁδὸν οἵδατε. 
Ὁρᾷς πῶς δίδωσιν αὐτοῖς ἀπόδειξιν τοῦ μὴ ἁπλῶς 
ταῦτα εἰρῆσθαι ; Τοῦτο δὲ λέγει b, ἐπεὶ συνεῖδεν αὖ- 
τῶν τὴν Ψυχὴν τοῦτο λοιπὸν ζητοῦσαν μαθεῖν. Ὁ 
μὲν γὰρ Πέτρος οὐχ ὑπὲρ τοῦ μαθεῖν, ἀλλ᾽ ὥστε 
ἀχολουθῆσαι, ἔλεγεν ὅπερ ἔλεγεν. Ἐπειδὴ ὃὲ ἐπετι- 
μήθη ἐχεῖνος, xai ὃ τέως ἀδύνατον ἐδόχει εἶναι, δυ- 
γατὸν αὐτὸς ἀπεφήνατο c, ἀδύνατον δὲ φανὲν, εἰς ἐπι 
θυμίαν αὐτὸν ἤγαγε τοῦ γνῶναι μετὰ ἀχριδείας αὐτό" 
διὰ τοῦτο τούτοις φησί" Καὶ τὴν ὁδὸν οἴδατε. Ὥσπερ 
γὰρ εἰπὼν, ᾿Απαργήσῃ ps, μηδενὸς μηδὲν προφθεγ- 
ξαμένου, xaX τὰ ἐν τῇ χαρδίᾳ ἐρευνῶν ἔλεγε, Mi) 
ταράττεσθε᾽" οὕτω xaX ἐνταῦθα εἰπὼν, ὅτι Οἴδατε, 
τὴν ἐπιθυμίαν ἐδήλου τὴν ἐν τῇ διανοίᾳ αὐτῶν, χαὶ 
αὐτὸς αὐτοῖς δίδωσι πρόφασιν τοῦ ἐρωτῆσαι. τὸ δὲ, 
Ποῦ ὑπάγεις ; Πέτρος μὲν ἀπὸ φιλοστοργία: πολλῖς, 
Θωμᾶ; δὲ ἀπὸ δειλίας λέγει. Κύριε, οὐχ οἵδαμεν ποῦ 


ὑπάγεις. Τὸν τόπον οὐχ ἴσμεν, φησί" xal τὴν ἐχεῖ 


φέρουσαν ὁδὸν πῶς εἰσόμεθα; Καὶ ὄρα μεθ᾽ ὅσης 
ὑποστολῆς. Οὐ γὰρ εἶπεν, Εἰπὲ ἡμῖν τὸν τόπον᾽ ἀλλ᾽, 
Οὐχ οἵδαμεν ποῦ ὑπάγεις. Τοῦτο γὰρ πάλαι πάντες 
μαθεῖν ὥδινον. El γὰρ Ἰουδαῖοι διηπόρουν &xobove:, 
καίτοι γε ἀπαλλαγῆναι αὐτοῦ βουλόμενοι, πολλῷ μᾶλ- 
ov οἱ μηδέποτε αὐτοῦ χωρισθῆναι βουλόμενοι μαθεῖν 
ἤθελον. Ἐδεδοίχεισαν μὲν οὖν αὐτὸν ἐρωτῆσαι «", 
ἐ ωτῶσι δὲ ὅμως, ἀπό τε τοῦ πολλοῦ d πόθου xal 
τῆς ἀγωνίας. Τί οὖν ὁ Χριστός, Ἐγώ εἶμε ἡ 607€ 
καὶ ἡ ἀλήθεια καὶ ἡ ζωή. Οὐδεὶς δύναται ἐλθεῖν 
πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ διε ἐμοῦ. Τί οὖν οὐχ εὖ- 


θέως ἐρωτηθεὶς παρὰ τοῦ Πέτρον, Ποῦ ὑπάγεις ἢ 


εἶπεν, Ἐγὼ πρὸς τὸν Πατέρα πορεύομαι " ὑμεῖς δὲ 
οὗ δύνασθε ἐλθεῖν νῦν * ἀλλὰ τοσούτων ἐνέδαλεν λό- 
γῶν περίοδον, ἐρωτήσεις xal ἀποχρίσεις συντιθείς, 
Ἰουδαίοις μὲν γὰρ εἰκότως τοῦτο οὐχ ἔλεγε " τούτοις 
δὲ διατί; Εἶπε μὲν xal τούτοις χαὶ ᾿Ιονδαίοις, ὅτι 
ἐχ τοῦ Θεοῦ ἐξῆλθε, xaX πρὸς τὸν Θεὸν ὑπάγει" xol 
νῦν δὲ αὐτὸ λέγει σαφέστερον ἣ πρότερον. Αλλως δὲ, 
xal Ἰουδαίοις μὲν σαφῶς οὕτω; οὐχ εἶπεν. El γὰρ 
εἵπεν, ὅτι Οὐ δύνασθε πρὸς τὸν Πατέρα ἐλθεῖν, εἰ μὴ 
6c ἐμοῦ *, εὐθέως ἂν τῦφον τὸ πρᾶγμα ἐνόμισαν" 
νῦν δὲ ἀποχρύψας, εἰς ἀγωνίαν αὐτοὺς ἐνέδαλεν. Καὶ 
τοῖς μαθηταῖς δὲ τίνος ἕνεχεν οὕτως εἶπε, φησὶ, καὶ 
τῷ Πέτρῳ; "Hósc αὐτοῦ πολλὴν προθυμίαν, xai ὅτι 
μᾶλλον ἐντεῦθεν ἐπιχείσεται ἐνοχλῶν. Ὥστε οὖν αὖ- 
τὸν ἀπαγαγεῖν, χρύπεει. Κατορθώσας δὲ ὅπερ &6oU- 
λετὸ διὰ τῆς ἀσαφείας xai τοῦ χρύψαι τὸν λόγον, 
πάλιν αὐτὸ ἐχχαλύπτει. 

Εἰπὼν γὰρ, 56: “Ὅπου εἰμὶ, οὐδεὶς δύναται ἐ.1- 
θεῖν, ἐπήγάγεν" Ἐν τῇ οἰχίᾳ tov Πατρός μου μο- 
val xoJAai εἰσι" καὶ πάλιν, Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς 
τεὸν Πατέρα, εἰ μὴ 6i ἐμοῦ. Τοῦτο οὖν οὐχ ἐδούλετο 
αὑτοῖς παρὰ τὴν ἀρχὴν εἰπεῖν, ὥστε μὴ εἰς πλείονα 
ἀθυμίαν ἐμδαλεῖν" ἐπειδὴ 6b αὐτοὺς χατεπράῦνε,[458] 


* Morel. ἐχχεχόφϑαι, τοῦτο εἶπε καὶ ἱπάγει. P Morel. 
ἐρῆσθαι" ἐκεῖνο δὲ εἶπεν. “ Morel. ἔδειξεν. ** Additum 
Neriow e Savil. Eorr. 4 Ali ὑπὸ τοῦ πολλοῦ, ὁ Verba 
; μὴ &' ἐμοῦ accesserant e Savil. ἔρι:. 
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τότε λέγει. "Amb γὰρ τῆς ἐπιτιμήσεως τοῦ Πέτρου τὸ 
πολὺ τῆς ἀθυμίας ἐξέθαλεν f, εἰς φόδον τε ἐμπεσόν» 
τες μήποτε τὰ αὐτὰ ἀχούσωσι, χατεστέλλοντο μᾶλ- 
λον. Ἐγώ εἶμε ἡ ὁδός. Τοῦτο ἀπόδειξις τοῦ, Οὐδεὶς 
ἔρχεται εἰ μὴ Ov ἐμοῦ" «5 δὲ, Καὶ ἀ.λήθεια καὶ ἡ 
ζωὴ, τοῦ, ὅτι πάντως ταῦτα ἔσται. Οὐδὲν τοίνυν παρ᾽ 
ἐμοῦ ψεῦδος, εἰ ἀλήθεια" εἰ δὲ καὶ ζωὴ. οὔτε αὑτὸς 
ὁ θάνατος ὑμᾶς χωλῦσαι δυνήσεται ἐλθεῖν. Αλλως 
δὲ, εἰ f* ᾿Εγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, 05 δεήσεσθς τοῦ χειραγω- 
γοῦντος * εἰ δὲ xat ἡ ἀλήθεια, οὐ ψεῦδος τὰ λεγόμενα" 
εἰ δὲ χαὶ ζωὴ, χἂν ἀποθάνητε, τεύξ:σθε των εἰρημέ- 
νων. Τὸ μὲν οὖν τῆς ὁδοῦ xai συνῆχαν xal ὧὡμολό- 
γησαν" τὰ δὲ λοιπὰ ᾿γνόουν * οὐ μὴν ἐτόλμων εἰπεῖν 
ἅπερ ἐγνόουν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως πολλὴν ἀπὸ τῆς ὁδοῦ τὴν 
παραμυθίαν ἔλαδον. El τοίνυν ἐγὼ χύριός εἰμι S, 
φησὶ, τοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ἀγαγεῖν, πάντω;: "ees 
ἐχεῖ. Οὐδὲ γὰρ ἔστιν ἑτέραν ἐλθεῖν ὁδόν. Εἰκὼν δὲ 
ἔμπροσθεν, Οὐδεὶς δύναται ἐλθεῖν πρός με, ἐὰν 
μὴ ὁ Πατὴρ ἑλκύσῃ αὐτόν" xa) πάλιν, Ἑὰν ἐγὼ 
ὑψωθῶ ἀπὸ τῆς γῆς, πάντας ἑιχύσω πρὸς ἐμαυ- 
τόν" χαὶ νῦν πάλιν, Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πα- 
τέρα, εἰ μὴ δι᾽ ἐμοῦ, δείχνυσιν ἴσον ἑαυτὸν τῷ γε- 
Ὑεννηχότι. Πῶς δὲ εἰπὼν, “Ὅπου ὑπάγω οἴδατε, καὶ 
τὴν ὁδὸν οἵδατε, ἐπήαγεν" Εἰ ἐμὲ ἐγνώχειτξε, καὶ 
τὸν Πατέρα μον ἐγνώχειτε ἂν, καὶ ἀπάρτι γνώ» 
σεσθε αὐτὸν, xal ἑωράκατε αὐτόν ; Οὐχὶ ἐναντιο- 
λογῶν᾽ ἔδεσαν μὲν γὰρ αὐτὸν, οὐχ οὕτω δὲ ὡς ἐχρῆν. 
Θεὸν μὲν γὰρ ἤδεσαν, Πατέρα δὲ οὐδέπω - ὕστερον 
γὰρ τὸ Πνεῦμα ἐπελθὸν, πᾶσαν ἐν αὑτοῖς χατεσχεύασε 
τὴν γνῶσιν, Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν El ἤἥδειτε 
τὴν ἐμὴν οὐσίαν χαὶ τὴν ἀξίαν, χαὶ τὴν τοῦ Πατρὺς 
ἤδειτε. Καὶ ἀπάρτι γνώσεσθε αὐτὸν, καὶ ἑωράκατε 
αὐτὸν (τὸ μὲν μέλλοντος, τὸ δὲ παρόντος)" τουτέστιν, 
δι᾽ ἐμοῦ. “Οψιν δὲ λέγει τὴν χατὰ διάνοιαν γνῶσιν. 
Τοὺς μὲν γὰρ ὁρωμένους δυνάμεθα χαὶ ὁρᾷν καὶ 
ἀγνοεῖν" τοὺς δὲ γινωσχομένους οὐ δυνάμεθα γινώ- 
σχεῖν xal ἀγνοεῖν. Διὰ τοῦτό φησι" Καὶ ἑωράχατε 


, αὐτόν" ὥσπερ φησὶν, "DoOv xa ἀγγέλοις. Καίτοι 


γε οὐχ αὐτὴ ἡ οὐσία ὥφθη ᾿ ἀλλ᾽ ὅμως φησὶν ὦφθαι, 
δηλαδὴ ὡς ἐχείνοις ἰδεῖν δυνατόν. Οὕτω δὲ εἴρηται, 
ἵνα μάθῃς ὅτι ὁ αὑτὸν b ἑωραχὼς, τὸν γεγεννηχότι 
οἶδεν. Ἐθεάσαντο δὲ αὐτὸν οὐ γυμνῇ τῇ οὐαΐᾳ, ἀλλὰ 
σάρχα περιδεῦδλν, μένον. Οἶδε δὲ ἀλλαχοὺ χαι τὴν ὄψιν 
γνῶσιν λέγειν" ὡς ὅταν λέγῃ, Μακχάριοι οἱ καθαροὶ 
τῇ καρδίᾳ ἔτι αὐτοὶ τὸν Θεὺν ὄψονται. Καθαροὺς 
δὲ, οὐχὶ τοὺς πορνείας ἀπηλλαγμένους, ἀλλὰ τοὺς 
πάντων ἁμαρτημάτων φησί" πᾶσα γὰρ ἁμαρτία ῥύ- 
πον ἐντίθησι τῇ Ψυχῇ. 

γ΄. Πάντα τοίνυν πράττωμεν, ὥστε ἀποσμῆξαι τὴν 
ῥπαρίαν. ᾿Αποσμήχει δὲ πρῶτον τὸ λουτρόν " ὕστε- 
pov δὲ χαὶ ἕτεραι ὁδοὶ πολλαὶ xal παντοδαπαί. Φιλ- 
ἄνθρωπος γὰρ ὧν ὁ Θεὸς χαὶ μετὰ ταῦτα ἔδωχεν 
ἡμῖν ὁδοὺς ποικίλης ἀπαλλαγῇς ὧν πρώτη πασῶν 
ἐστι) ἡ διὰ τῆς ἐλεημοσύνης. Ἐλεημοσύναις γὰρ, 
φησὶ, xai πίστεσιν ἀποχαθαίρονται ἁμαρτίαι. Ἔλεη- 
μοσύνην δὲ οὐ τὴν ἐξ ἀδιχίας λέγω " τοῦτο γὰρ οὐδὲ 
[455] ἐλεημοσύνη, ἀλλ᾽ ὡμότης xal ἀπανθρωπία. Τί 
γὰρ ὄφελος ἐχδῦσαι ἕτερον, xal ἐνδῦσαι ἕτερον ; 
᾿Απὸ γὰρ οἴχτου τοῦ πράγματος ἄρχεσθαι δεῖ" τοῦτο 
δὲ ἀπανθρωπία. Κἂν γὰρ πάντα τὰ παρ᾽ ἑτέρων δῶ- 
μεν, οὐδὲν χέρδος ἡμῖν. Καὶ δείχνυσιν ὁ Ζαχχαῖος, 
ὃς τότε ἔφησεν ἐξιλεοῦσθαι τὸν Θεὸν, δοὺς τῶν ἀφαι- 
ρεθέντων τετραπλασίονα. Ἡμεῖς δὲ μυρία ἀρπάζον- 
τες, xa ὀλίγα διδόντες, νομίζομεν Ὦεων ποιεῖν τὸν 


f Alli ἐξέ et paul t τοντέστιν, ὅτι 
B ἐμοῦ ἐρχεσυέν τὸ ba ἡ tea, ἐπὶ πότος 
Savil. "Alerat εἰ. Ebr. 8 ΑΙΗ εἰ γὰρ ἐγὼ po dp 


b Alli δννατόν. Δειχνὺς ὅτι ὁ αὐτόν, 
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vos i'le locus exccpturus sit qui et Petrum. Nam ma- 
gna ibi est mansionum copia, nec polest dici ille ap- 
paratu opus babere. Quia enim dixit, Non potestis me 
sequi modo ; ne putarent exclusos sc esse, addit : 3. 
Ut ubi ego sum ,. et vos sitis. Tantam hujusce rci cu- 
ram labeo, ut id jam fecissem, nisi jam olim vo- 
bis prz-paratum esset : ostendens mulium ipsis esse 
fidendum. 

9. Dcinde nc vidercetar id dicere adulandi causa, 
sed crederent rem ita se habere, subdit : 4. Et quo 
ego vado scitis, el viam scitis. Viden' quoniodo osten- 
dat eis πὸ non frustra dicta fuissc. Illud vero dicit, 
quod sciret illos hanc cupere notitiam, Nam Petrus 
non discendi causa, sed ul sequeretur eum, supe- 
riora loquutus est. Quia. vero. increpatus ille fuerat, 
et interim Christus quod impossibile videbatur, pos: 
sibile esse monstravit ; et cum impossibile videretur, 
cupiditatem injecit quid illud esset cognoscendi : ideo 
aft illis : ΕἸ viam scitis. Sicat. enim ubi dixit, Me ne- 
gabis, cum nemo quid jam prafatus esset, n! quie in 
cordibus erant scrutaretur, addidit, Ne turbeminui : 
ita et hoe loco, ubi dixit, Scitis, cupiditatem anini 
corum declaravit, ct ipse dat illis interrogandi occa- 
sionem. lilud vero, Quo tadis ? Petrus ex vi amoris, 
T homss vero prz timore dicit. 5. Domine, nescimus 
guo vadis. Locum nescimus, inquit, £t quomodo pos- 
sumus ciam scire? Vide quam reverenter. Non enim 
dixit, Dic nobis locum ; sed, Nescimus quo vadis. loc 
enim jam olim omnss discere cupiebant. Nam si Ju- 
ἐπὶ id audientes animi pendebant, tametsi cupiebant 
illum abscedere; multo magis ii qui numquam vo- 
lebant ab illo separari, id discere cupiebant. lteverc- 
bantur autem illum interrogare; interrogant tamen 
et amore el anietate ducti. Quid ergo Christus? 0. 
Fgo sum via, veritas, et vita. Nemo venit ad Patrem, 
misi per me. Cur crgo interrogatus a Petro quo iret, 
non stalim respondit, Ego ad Patrem vado, vos vero 
non potestis nunc venire ; sed tantum verborum cir- 
cuitum intulit, tot interrogationes et responsiones ? 
Jud:eis nanque. merito non hoc dixit ; his vero qua- 
re? Dixerat quiJeim et his et Judzeis, se ex Deo exi- 
visse, et ad Deum ire : et nunc id clarius dicit, quam 
prius. ΑἹ Jud:vis non ita clare dixit. Nam si dixis-et, 
Non potestis ad Patrem venire nisi per me, id ex fa. 
siu dici putavissent : cum celat vero, dubios reddit. 
At, inquies, cur discipulis et Petro ita dixit ? Fervi- 
dum noverat Petri animum, et ad instandum inqui- 
rendumque pronum. Ut ergo illum avertat, obscure 
loquitur. Postquam autem id quod volebat per scr- 
monis obscuritatem effecit, iterum id revelat. 

Christus mulla cautione in instituendis discipulis ute- 
batur, Se Patri &equalem ostendit. Visio pro cognitione 
accipitur. — Cum dixisset enim, Ubi sum, neno potest 
renire, addit : 1n domo Pairis mci mansiones multe 
sunt; el rursus : IVemo venit ad Patrem, nisi per me. 
(loc itaque nolebat illis initio dicere, ne in maerorem 
majorem induceret : postquam autem illos consolatus 
est, hoc dicit. Etenim »b increpatiouc Petri multum 
moeroris abstulit, inetuentesque ne ea ipsa audirent, 
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hinc magis reprimebantur. Ego sunt via. H:wc est ex- 
plicatio illius dieti, Nemo venit, nisi per me : illud 
vero, Et veritas et vita, significat lice prorsus futura 
esse. Si veritas, nihil a me falsum exibit : si etiam 
vita, ne mors quidem vos impedire poterit, quin in- 
grediamini. Alioquin vero, si Ego sum via, ducc non 
egebitis : si veritas sum, non loquor falsa : si viia, 
eti:msi moriamini, promissa cousequemini. Quod de 
via dicebat, intellezerunt et confessi sunt : reliqua 
vero ignorabant : non tamen de illis audebant sci- 
Scilari. Attamen multum ex via consolationis acce- 
perunt. Si ergo in mea potestate est, inquit, ad Pa- 
rem adducere, istuc omnino venietis. Neque enim 
alia venire potestis via. Cum autem dixisset antea , 
Nemo polest venire ad me, nisi Pater traxerit eum 
(Joan. 6. 44) ; ἃς rursum, Si ego ezallatus fuero a 
terra, omnes traham ad meipsum ( lbid. 42. 52) ; et 
nunc iterum, Nemo venit ad Patrem, nisi per me, se 
Patri qualem ostendit. Quomodo autem cum dixe- 
rit, Quo vadam scitis, et viam scitis, subdit : 7. Si co- 
gnovissetis me, et Patrem memm ulique cognovissetis : 
εἰ amodo cognoscetis. eun, et vidistis eum ? Non sihi 
contradicit : noverant enim illum, nonu tamcn ut 
oportebat. Deun enim noverant, Patrem vero non- 
dum : nam Spiritus postca veniens totam illis cogni- 
tionem imtulit. Hoc autem vult dicere : Si meam 
nossctis substantiam et dignitatem, Patris quoque 
uossetis. Et modo cognoscetis eum, et vidistis eum 
(alterum futuri, alterum przesentis) ; hoc cst, per ine. 
Visioner: vero dicit, mentis cognitionem. Eos enim 
qui videntur, possumus videre et ignorare : eos vcro 
qui cognoscuntur, non possumus cogioscere οἱ igno- 
rare, ldeo ait, Et vidistis eum; ut visus est, inquit, et 
angelis (4. Tin. 5. 16). Atqui non ipsa substantia vi- 
81 051: sed tamen visam csse dicit, ut videlicct vi- 
dere potera:it, Sic vero lo juutus est, ut discas eum 
qui ipsuni novit, Genitorem quoque ejus nosse. Vide- 
bant porro illum non nuda substantia, sed carne in- 
dutum. Alibi quoque visionem cognitionem appellat ; 
ut cum dicit : eati mundo corde, quoniam ipsi Deum 
videbunt (Matth. 5. 8). Mundos autem dicit, non tan- 
tum a fornicatione, sed a peccatis omnibus : nam 
omne peccatum maculam indit anims. 

9. Nihil itaque non agamus, ut sordes ahstergamus. 
Abstergit autem primo lavacrum ; deinde alix» mult:e 
ct vari:e vim. Nam clemens cum sit Deus , alias nobis 
variasque vias, quibus purgemur, aperuit, quarum 
prima est eleemosyna. Eleemosynis enim et fide pur- 
gantur peccata ( Eccli. 3. 55), inquit. Eleemosynis , 
inquam, non ex inique partis : illud enim non 6166 - 
mosyna , sed inbumanitas ct crudelitas est. (5 enim 
utilitas alterum spoliare, alterum induere? A miseri- 
cordia iucipiendum est : alioquin immanitas esset. 
Etsi enim omnia aliena demus, nihil hinc lucri nobis, 
uL ostendit Zacclizcus, qui se Deum placare dicit dando 
quadruplum cerum qux rapucrat ( Luc. 19. 8). Nos 
vero qui innumera rapimus, et pauca damus, placare 
Deum putamus, ignorantes nos illum magis irritare. 
Dic, quiso, mihi, si asinum WQrtwwn eX Vexveww. € 
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triviis ad aram tractum offerres in sacrificium, noune 
:- te omnes lapidarent ut iinpium et exsecrandam ? Quid 
. vero, si probem, sacrificium ex rapina magis exse- 
- crandum esse, quam defensionem habebimus? Posa- 
mus enin cimclium ex rapina partum : amnon magis 
faciet, quam a-in:s mortuus? Vis discere quantus 
- Sit peccati [eetor ? Audi prophetam dicentem :- Patra- 
erunt et. corrupte sunt cicatrrices meg. ( Psal. 57. 6). 
Tu vero. Deum verbis precaris, ut scelerum tuorum 
obliviscatur ; dum per rapinas et fraudes tuas illud 
^gis,-ut eorum semper recordetur, dum j:cccatum 
Luunr arx imponitur. Jam vero non hoc selum | ecca- 
Lum est, sod, qued est gravius, sanctorum animas in- 
quiuas. Ioe enim lapis est (n), et sanctificatur : ill:e 
«uten semper Ghristum ferunt : et audes tam im- 
munda offerre? Minime, inquies; non cas pecunias 
offero, sed alias. Ridicula liccc et nugacia sunt. Nescis 
quod si in muliam pecuniam vel stilla injustitize inci- 
derit, tota inquinatur? Ut enim si quis in. purum 
fontem fimum injiciat, toan aquam reddit immun- 
dam : ita si in divitias rapina ingrediatur, omnia fee- 
lere. implet. Quid ergo* manus lavamus cum in 
ecclesiam -ingreaimur, cor vero non item? num 
manus vocem cmittunt? Auima verba profert ; in il- 
lim Deus respicit : illa feedata, n:hil prodest cor- 
poris puritas. Qua utilitas si manus exteriores ab- 
siergas, interiores vero impuras relinquas? lllud 
grave est, illud omnia subvertit, quod parva: cum 


(4) Altare lapis erat. 
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meliu curantes, magna contemnamus. [llotis certe 
manibus orare indifferens est ; illota vero conscientia, 
illud est omnium walerum deterrimum. Andi quia 
dielum sit Judzis, de tali immunditia sollicitis : Lara 
a malitia cor tuum (Jer. &. 44). Quousque erunt in 
te cogitationes laborum tuorum? Lavemus et nos, 
nou luto, scd aqua pura , elcemosyna, non avaritia. 
Prius a rapina abstine, et tunc cleemosynam largi:e. 
Declinenras a malo, et faciamus bonum (Psal. 36. 27). 

XEleemosyna ex rapina scelus esi. — Manus coerce a 
Tapina, el sic eas ad cleemosynam porrige. Si vero 
jisdem manibus alos* spolicinus, etiamsi non ex 
ablatis alios induamus, neque sic supplicium effugie- 


mns. Sic enim propitiationis materia sceleris quoque 


materia est. Melius certe est non misereri , quam sic 
misereri. Siquidem Caino melius fuisset nihil prorsus 
offeric. Si vero qui minora obtulit, Deum irritavit ; 
qui aliena dat, quomodo non provocabit? Ego tibi 
dixi, inquit, Ne rapias ; ct tu me ex raptis honoras? 
quid existimas? an me his delectari ? Dicet igitur tibi : 
 Existimasti inique, quod ero twi similis. Árguam te, 
et slatuam contra (aciem (uam peccata (wa. (Psal. 
49. 21). Sed abeit ut quis talem audiat vocem ; ve- 
rum utinam post puras erogatas eleemosynas , cum 
splendidis lampadibus, in thalamum ingrediamur, 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi , cui 


gloria in szcula seculorum. Amen. 


5 In Mss. multis legitur, pauperes, loco, alios. 
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Cap. 14. v. 8. Dicit ei Philippus : Domine, ostende 
nobis Putrem , et sufficit nobis. 9. Dicit ei Jesus : 
Tanto tempore vobiscum sum , el non cognovisti me , 
Philippe? Qui videt mc, videt et Patrem. 

4. Dicebat proplicta Judzis : Facies m.retricis facta 
e tibi (Jer. 5. 5), qui impudenter cum omnibus agis. 
Ut autem. vide:ur, non. illi civitati tautum loc jure 
dicatur, scd etiam iis qui veritati impudenter. obsi- 
stunt. Dieeute. euim Plhisippo, Ostende uobis Patem, 
respoudit Christus : Tanto tempore vobiscum sum, et 
von cognovisti me, Philippe? Et tamen quidam sunt, 
qui post hzc: verba Filium a Patre abeciudunt. Atqui 
quam majorem queris propinquitatem? Quidam enim 
«x. lioc dicto in Sabellii morbum inciderunt. Verum 
et lis et iilis relictis, ut ex diametro et impie opposi- 
Us , accuratuim verborum sensum explorcinus. Tanto 
tcinpore vobiscum sum, et non cognovisti me, Philippe. 
Qiid enim? tune Pater es quem inquiro? Non, inquit. 
Idco non dixit, Non cognovisti eum; sed, Non cogno- 
vill me ; nihil aliud declarans, quam non al:ud esse 
Filium, quam quod est Pater, manens tamen ipse 
Filius. Cur Philippus ad interrogandum accessit ἢ 
Dixerat Christus, Si cognovissetis me, et Patrem meum 
uique cognovissetis ( Joan. 14. 7); Judzisque svpe 
hoc ipsum dixerat. Quia ergo cum f[requenter ct 
Vetrus et Judari interrogaverant,quis esset Pater, inter- 
los verat item Thomas, et nullus quid clarum acce- 


.perat, sed adhuc res igaorabatur; ne molestus vide 
retur esse Philippus, et cum Judxis tentando eum 
fastidiosus, ut dixit, Ostende nobis Patrem tuum , ad- 
jecit, -Et sufficit nobis; nihil ultra quxrimus. Atqui 
Christus dixerat : Si cognovissetis me, εἰ Patrem meum 
utique cognutisselie, et per se Patrem ostendobat : ille 
vero mutavit ordinem dicens , Ostende Patrem, ac si 
Christum accurate cognosceret. Verum uon illi morem 
gessit Christus, sed ad viam direxit, suadens illi ut 
per se Patrem cognosceret. lpse vero carneis oculis 
ipsum videre volebat, forte quia audierat Deum vi- 
disse prophetas. Verum illa huimiliore modo dicta 
sunt , o Philippe. Ideo dicebat Christus : Deum nemo 
vidit umquam (Joan. 1. 18); et rursum , Onnis qui 
audivit a Deo, et didicit , venit ad me. Neque vocem ejus 
audistis, neque (aciem ejus vidistis (Ibid. 6. 45. εἰ 5. 51). 
Et in Veteri Testamento, Nemo videbit faciem meam, 
el vivel (Exod. 35. 903. Quid ergo Cliristus? Admodun 
increpat : Tanto tempore vobiscum sum, et non cogno- 
visti me, Philippe? Non dixit, Non vidisti me ; scd , 
Non cognovisti me. Numquid te nosse volo? inquit. 
Patrein tuum videre nunc quaero; tu vero mihi dicis, 
Non ccgnosisti me? quxnam hzc conscquentia ? Multa 
sane. Quia euim Filius idipsum est quod Pater, nia- 
nens tamen Filius, jure in sc Patrem ostendit. Deinde 
lypostases distinguens ait : Qui videt me, videt et Pa- 
trem , ne quis diceret eumdem es:e Patrem et Filium. 


*53 
Θεὸν, οὐχ εἰδότες ὅτι μᾶλλον αὐτὸν 8 παροξύνομεν. 
Εἰπὲ γάρ pot, εἴ γε ὄνον νεχρὸν xai σεσηπότα ἀπὸ 
τὴς τριόδου καὶ τῶν ἀμφόδων ἑλχύσας ἐπὶ τὸ θυσια- 
στήριον ἔφερες, ἄρα οὐχ ἂν ἅπαντές σε χατέλευσαν 
ὡς ἐναγῇ καὶ μυσαρόν b; Τί οὖν, ἐὰν ἐλέγξω, ὅτι ἡ 
θυσία ἡ ἐξ ἁρπαγῆς μυσαρωτέρα τούτου, ποίας τευ- 
ξόμεθα ἀπολογίας ; Θῶμεν γάρ τι χειμήλιον γεγε- 
νῆσθαι ἐξ ἁρπαγῆς" οὐχὶ ὄνου τεθνηχότος μᾶλλον 
δὸωδε ; Βούλει μαθεῖν πόδη τῆς ἀμαρτίας dj σηπεδών 
ἐστιν: ΓἌχουσον τοῦ Προφήτου λέγοντος " Προσώζε- 
σαν καὶ ἐσάπησαν οἱ μώνωπές μου. Σὺ δὲ διὰ μὲν 
ῥημάτων τὸν Θεὸν ἀξιοῖς ἐπιλαθέσθαι ὧν ποιεῖς χα- 
χῶν᾽ αὐτὸς δὲ δι᾽ ὧν ποιεῖς ἁρπάζων xal πλεονεχτῶν, 
καὶ παρασχευάζεις μεμνῆσθαι διηνεχῶς, ἐπιτιθείς 
σου τὴν ἁμαρτίαν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον. Νῦν δὲ οὐ 
«τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ ἁμάρτημα, ἀλλὰ καὶ τὸ τούτου 
χαλεπώτερον, ὅτι τὰς τῶν ἁγίων μολύνεις ψυχάς. 
Τοῦτο μὲν γὰρ λίθος ἐστὶ, xal ἁγιάζεται " ἐχεῖναι δὲ 
διὰ παντὸ; αὐτὸν φέρουσι τὸν Χριστόν * xol τολμᾷς 
ἔχεῖ πέμπειν ἀπὸ τοιαύτης ἀχαθαρπίας ; Οὐχὶ, φη- 
Giy * οὐχ αὐτὰ τὰ χρήματα, ἀλλ᾽ ἕτερα. Γέλως ταῦτα 
καὶ λῆρος. Οὐχ οἶδας, ὅτι χἂν εἰς πολὺ πλῆθος χρη- 
μάτων τῆς ἀδιχίας ἐμπέσῃ ῥανὶς, πάντα μολύνεται; 
Καθάπερ οὖν εἰς πηγὴν χαθαρὰν χόπρον τις ἐμ- 
Θαλὼν, πᾶσαν αὐτὴν" ἀχάθαρτον εἰργάσατο" οὕτω 
γαὶ ἐν πλούτῳ πλεονεξία τις εἰσελθοῦσα, πάντα ἀπο- 
πνεῖν ποιεῖ τῆς ἐχεῖθεν δυσωδίας. Εἶτα χεῖρας μὲν 
νιπτόμεθα, εἰς ἐχχλησίαν εἰσιόντες * τὴν ὃὲ χαρδίαν 
οὐχέτ'; Μὴ Ὑὰρ αἱ χεῖρες φωνὴν ἀφιᾶσιν; Ἡ ψυχὴ 
πρηφέρει o τὰ ῥήματα εἰς Exslvnv ὁ Θεὸς χαθορᾷ 
οὐδὲν δεῖ τῆς τοῦ σώματος χαθαρότητος, ἐχείνης με- 
μολυσμένης. Τί γὰρ ὄφελος, ἂν τὰς ἔξωθεν μὲν yet- 
pa; ἀποσμήξης, τὰς δὲ ἔνδον ἀχαθάρτους ἔχης; Τὸ 


3 Quidam τὸν Θεὸν, καίτοι γε μᾶλλον αὐτόν. b Alii 
μιαρόν. “Αὐτὴν aberat; accessit e Savil. Ενιτ. “ Alii 
προσφέρει. 
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Υὰρ δεινὸν xai πάντα ἀνατρέπον, τοῦτό ἔστι, ὅτι τά 
μικρὰ δεδοιχότες, τῶν μεγάλων χαταφρονοῦμεν. Τὸ 
μὲν οὖν ἀνίπτοις χερσὶν εὔξασθαι, ἀδιάφορον * τὸ δὲ 
ἀνίπτῳ διανοίᾳ, τοῦτό ἐστι τὸ πάντων ἔσχατον τῶν 
χαχῶν. "Axoucoy xai Ἰουδαίοις τοῖς περὶ τὰς τοιαύ- 
κᾶας ἀχαθαρσοίας ἱ,σχολημένοις, τί εἴρηται" Ἀπόπιλυ- 
vac ἀπὸ xaxlac τὴν καρδίαν σου. "Ew; πότε Écovcat 
Got διαλογισμοὶ πόνων σου ; ᾿Αποπλύνωμεν xa ἡμεῖς, 
μὴ βορδόρῳ, ἀλλ᾽ ὕδατι χαθαρῷ, ἐλεημοσύνῃ, xat μὴ 
πλεονεξίᾳ. Πρῶτον ἀπαλλάγηθι τοῦ ἁρπάζειν, χαὶ τότε 
ἐπίδειξαι τὴν ἐλεημοσύνην. Ἐχχλίνωμεν ἀπὸ χαχοῦ, 
xaX ποιήσωμεν ἀγαθόν. Στῆσον τὰς χεῖρας ἀπὸ πλεον- 
εξίας, καὶ οὕτως αὑτὰς ἐπὶ τὴν ἐλεημοσύνην ave. "Av 
δὲ ταῖς αὐταῖς ἄλλους ἀποδύσωμεν 5, εἰ χαὶ μὴ [451] 
τοῖς ἐξ ἐχείνων ἀφῃρημένοις ἐνδύωμεν, οὐδὲ οὕτω 
διαφεύγομεν τὴν χόλασιν. Ἢ γὰρ ὑπόθεσις τοῦ 
ἱλασμοῦ πάσης πλημμελείας ὑπόθεσις γίνεται. Τοῦ 
γὰρ οὕτως ἐλεεῖν τὸ μὴ ἐλεεῖν κρεῖττον. Ἐπεὶ xal τῷ 
Κάϊν βέλτιον ἣν μηδὲ ὅλως προσενεγχεῖν. Εἰ δὲ ὁ τὰ 
ἐλάττω χουμίσας, τὸν Θεὸν παρώξυνεν᾽ ὁ τὰ ἀλλότρια 
διδοὺς, πῶς οὐ παροξυνεῖ; Ἐγώ σοι εἶπον, φησὶ, μὴ 
ἁρπάζειν" καὶ σύ με ἐξ αὐτῶν τιμᾷς ; τί νομίζεις; ὅτι 
ἤδομαι τούτοις; Οὐχοῦν ἐρεῖ πρὸς σέ Ὑπέλαδες ávo- 
μίαν, ὅτι ἔσομαί σοι ὅμοιος. Ἑ.1έγξω σε, xol παρα- 
στήσω xatà πρόσωπόν cov τὰς ἁμαρτίας σου. 
᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο μηδένα ταύτης ἀχοῦσαι τῆς φω- 
νῆς, ἀλλ᾽ ἐλεημοσύνην χαθαρὰν ἐργασαμένους, xal 
λαμπρὰ; τὰς λαμπάδας Éyovza;, οὕτως el; τὸν νυμ- 
φῶνα εἰσελθεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


à Nonnulli χαχῶν. Διὰ τοῦτο καὶ 'ou8... τί φησιν. e Ma- 
nuscripti mulii ἂν δὲ ταῖς αὐταῖς τοὺς πφσωχοὺς ἀποδύωμεν, 
vel ἀποξύσωμεν. Editi ἄλλονς ἀποδύωμεν. Mox ἀφηρημέ- 
νοις, alii διδομένοις. Paulo post [188. non pauci ἐπεί xai ὁ 
Κάϊν βελτίων vj» μηδὲ ὅλως προσενεγχών. 








«— 


OMIAIA 04’. 


Afrec αὐτῷ Φίλιππος" Küpie , δεῖξον ἡμῖν τὸν 
Πατέρα, καὶ ἀρκεῖ ἡμῖν. Λέγει αὑτῷ ὁ "In- 
σοῦς " Τοσοῦτον xpórov μεθ' ὑμῶν εἰμι, καὶ 
οὐκ ἔγνωχάς με, Φίλιππε; Ὃ évoaxoc ἐμὲ, 
£opux& τὸν Πατέρα. 
α΄. Ὁ μὲν προφήτης ἔλεγεν Ἰουδαίοις * "Oyric πόρ- 

*nc ἐγέγετό σοι, ἀπηναισχύντησας πρὸς πάγτας. 

Ὡς ἔοιχε δὲ, οὐχ ἐχείνῃ τῇ πόλει δίχαιον μόνον ταῦτα 

εἰπεῖν, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἀναισχύντως πρὸς τὴν ἀλήθειαν 

ἀντιδλέπουτι. Τοῦ γὰρ Φιλίππου πρὸς τὸν Χριστὸν 
εἰπόντος, Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα cov, φησί " Toc- 
οὕτον ypóror μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι, καὶ οὐχ ἔγγωχάς 
με, Φίλιππε ; Καὶ ὅμως τινές εἰσι xal μετὰ τὰ ῥή- 
ματα ταῦτα ἀποσχίζοντες τοῦ γεγεννηχότος τὸν Υἱόν. 
Καίτοι ποίαν μείζω ταύτης ζητεῖς ἐγγύτητα ; Τιυὲς 
γὰρ ἐκ τῆς ῥήσεως ταύτης xal εἰς τὴν Σαθελλίου 
νόσον ἐνέπϑσον. ᾿Αλλὰ χαὶ τούτους xal ἐχείνους ἀφέν- 
τες ἡμεῖς, ὡς ἐχ διαμέτρου παρανομοῦντας, ἴδωμεν 
τῶν εἰρημένων τὴ" ἀχρίδειαν, Τοσοῦτον χρόνον 
μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι, καὶ οὖκ ἔγγνωχάς ps, eiue. 
φησί; Τί γάρ; σὺ εἰ ὁ Πατὴρ ὃν ἐπιζητῶ ; Οὐχὶ, φητί. 

Διὰ τοῦτο οὐδὲ εἶπεν, Οὐχ ἔγνωχας αὑτόν" ἀλλ᾽, Οὐκ 

ἔγνωχέάς με. οὐδὲν ἄλλο ἐμφαίνων, ἣ ὅτι οὐδὲν ἕτε- 

ρόν ἐστιν ὁ Υἱὸς, fj τοῦτο ὅπερ ἐστὶν ὁ Πατὴρ, μένων 
ἐν τῷ εἶναι Υἱός. Πόθεν δὲ ἐπὶ τοῦτο ἦλθεν ὁ Φίλιπ- 

T0; ; "ἔλεγεν El ἐμὲ ἐγγώχειτε, καὶ τὸν Πατέρα 

μου ἐγνώχοιτε ἄν" xaX τοῖς Ἰουδαίοις πολλάχις εἷ- 

πεν τοῦτο. Ἐπεὶ οὖν ἠρώτησεν αὐτὸν ὁ Πέτρο: πολ- 
λάχις, καὶ Ἰουδαῖοι, τίς ἐστιν ὁ Πατὴρ, ἐρώτησεν 


αὐτὸν χαὶ ὁ Θωμᾶς, χαὶ οὐδεὶς οὐδὲν ἔμαθε σαφὲς, 
ἀλλ᾽ ἔτι ἠγνοεῖτο τὰ λεγόμενα, ἵνα μὴ δόξῃ προσχορὴς 
εἷναι ὁ Φίλιππος, xal διενοχλεῖν αὐτὸν μετὰ τοὺς 
Ἰουδαίους ἐρωτῶν xaX αὐτὸς, Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πα- 
τέρα σου, ἐπήγαγε, καὶ ἀρχδὶ ἡμῖν" οὐδὲν πλέον 
ζητοῦμεν. Καίτοι ὁ Χριστὸς ἔλεγεν * Εἰ ἐμὲ ἐγνώ»- 
x&it&, καὶ τὸν Πατέρα μου ἐγγώχειτο ἂν», καὶ 57^ 
ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα ἐδήλου" ὁ δὲ [495] ἀντέστρεψε 
τὴν τάξιν, καί φησι" Τὸν Πατέρα δεῖξον, ὡς; αὐτὸν 
εἰδὼς ἀχριδῶς. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀνέχετα' αὐτοῦ ὁ Χριστὸς, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ὁδὸν αὐτὸν ἴστησι, δι᾿ αὐτοῦ τὸν Πατέρα 
μανθάνειν πείθων * αὐτὸς δὲ ἃ τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλ- 
pot; τούτοις ἐδούλετο ἰδεῖν, ἴσως περὶ τῶν προφητῶν 
ἱκούων, ὅτι εἶδον τὸν Θεόν, ᾿Αλλὰ συγχατάδασις ἣν 
ἐχεῖνα, ὦ Φίλιππε. Διὰ τοῦτο ὁ Χριστὸς ἔλεγε" Θεὸν 
οὐδεὶς éópaxe πώποτε" καὶ πάλιν, Πᾶς ὁ ἀχούσας 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, καὶ μαθὼν, ἔρχεται πρός με. Οὔτε 
φωγὴν αὐτοῦ ἀκηκόατε, οὔτε εἶδος αὐτοῦ ἑωρώ- 
κατε. Καὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ, Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσ- 
ὡπόν μου, καὶ ζήσεται. Τί οὖν ὁ Χριστό; ; Σ᾿ ρόδρα 
ἐτατιμητικῶς “ Τοσοῦτον χρόνον μεθ᾽ ὑμῶν elu, 
καὶ οὐκ ἔγνωχάς με, Φίλιππε; Καὶ οὐκ εἶπεν. Οὐχ 
εἶδές με, ἀλλ᾽, Οὐκ ἔγγωκάς με. Μὴ γάρ σε βούλο- 
μαι, φησὶ, μαθεῖν; Τὸν Πατέρα σου ἰδεῖν ξητῶ vU," 
σὺ δέ pot λέγεις, Οὐκ ἔγνωχάς με; ποίαν οὖν àxo- 
λουθίαν ἔχει τοῦτο; Πολλὴν μὲν οὖν. Ἐπειδὴ γὰρ τοῦ :ό 
ἔστιν, ὅπερ ἐστὶν ὁ Πατὰρ, νένων WW, eor Ὃν 


* Morel, αὐτοῖς 56, τοῦὶς.. 
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αὐτῷ δείχνυσι tbv γεγεννηχότα. Εἶτα διαιρῶν τὰς 
ὑτοστάσεις, φησίν. Ὁ éwpaxac ἐμὲ, δώραχε τὴν 
Πατέρα, ἵνα μή τις eUzn, ὅτι αὐτὸς Πατὴρ, αὑτὸς 
Υἱός. Εἰ γὰρ αὐτὸς ἣν ὁ Πατὴρ, οὐκ ἂν εἶπεν, Ὃ ἐω- 
ραχὼς ἐμὲ, ἐχεῖνον ἑώραχε Πῶς δὲ οὐχ εἶπεν αὐτῷ, 
᾿Λδύνατα αἱτεῖς, xal οὐ χατὰ ἄνθρωπον; ἐμοὶ γὰρ 
μόνῳ τοῦτο δυνατόν. Ἐπειδὴ εἶπεν, Apre ἡμῖν, ὡς 
αὐτὸν εἰδὼς, δείχνυσιν ὅτι οὐδὲ αὐτὸν ἑώραχεν. Ἧ γὰρ 
ἂν χἀχεῖνον εἶδεν, εἰ χαὶ αὐτὸν ἐδυνήθη. Διόπερ 
ἔλεγεν. Ὁ δωραχὼς ἐμὲ, δώραχε τὸν Πατέρα. Et 
τις ἐμὲ εἶδε, κἀκεῖνον ὄψεται. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν 
ἐστι», ὅτι Οὔτε ἐμὲ, οὔτε ἐχεῖνον δυνατόν ἐστιν ἰδεῖν. 
Ὃ γὰρ Φίλιππος τὴν δι᾽ δύεως ἐξήτει γνῶσιν" xal 
ἐπειδὴ αὐτὸν μὲν ἑωραχέναι ἐνόμιζεν, ἐδούλετο δὲ 
xat τὸν Πατέρα οὕτως ἰδεῖν, δείχυνσιν ὅτι οὐδὲ αὑτὸν 
εἶδεν. 

Εἰ δὲ λέγοι τις ὄψιν ἐνταῦθα τὴν γνῶσιν, οὐδὲ τούτῳ 
ἀντιλέγω. Ὁ γὰρ ἐμὲ γνοὺς, φησὶν, ἔγνω τὸν Πατέρα. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ εἶπε τοῦτο, ἀλλὰ τὸ ὁμοούσιον παραστῆσαι 
βουλόμενος εἶπεν " Ὃ τὴν ἐμὴν οὐσίαν εἰδὼς, οἷδε 
χαὶ τὴν τοῦ Πατρός. Καὶ τί τοῦτο; φησί, Καὶ γὰρ ὁ 
τὴν χτίσιν εἰδὼς, οἷδε καὶ τὸν Θεόν. Καΐτοι πάντες 
ἴσασι τὴν «τίσιν xal ἑωράκασι" τὸν δὲ Θεὸν οὐχ ἴσασι 
πάντες. "Αλλως δὲ, ἴδωμεν τί ὁ Φίλιππος ζητεῖ ἰδεῖν. 
"Apa τὴν σοφίαν τοῦ Πατρός: ἄρα τὴν ἀγαθότητα ; 
Οὐχί ἀλλὰ αὐτὸ» τὸ τί ποτέ ἐστιν ὁ Θεὸς, αὐτὴν 
«tv οὐσίαν. Πρὸς τοῦτο οὖν ἀποχρίνεται ὁ Χριστός * 
Ὁ ἑωραχὼς ἐμέ." Ὁ ὃὲ τὴν χτίσιν ἰδὼν, οὐχὶ xaX τοῦ 
Θεοῦ τὴν οὐσίαν εἶδεν. Εἴ εἰς εἶδεν ἐμὲ, τὸν Πα- 
τέρα μου εἶδε. φησίν. Ei δὲ ἑτέρας οὐσίας fj», οὐχ 
ἂν τοῦτο εἶπεν. ἽἹνα ὃξ καὶ παχυτέρου ἄψωμαι λόγου, 
οὐδεὶ; χρυσὸν ἀγνοῶν, ἐν ἀργύρῳ τοῦ χρυσίου τὴν 
οὐσίαν ἰδεῖν δύνατα:" οὗ γὰρ ἄλλη 67 ἄλλης φαίνεται 
φύσις. Διὰ τοῦτο xal χαλῶς ἐπετίμησεν εἰπών " [456] 
Τοσοῦτον χρόνον μεθ᾽ ὑμῶν cic. Τοσαύνης ἀπ: 
ἐλαυσας διδασχαλίας, εἶδες σημεῖχ μετὰ αὐθεντίας, 
xai πάντα ἅπερ θεότητο; ἣν ἴδια, χαὶ ἃ ὁ Πατὴρ 
μόνος ἐργάζεται, ἁμαρτέματα λυόμενα, ἀπόῤῥητα 
εἰς μέσον ἀγόμενα, θάνατον ἀναχωροῦντα, δημιουρ- 
γίαν ἀπὸ γῆς γινομένην, Καὶ οὐκ Érroxdc με; 

β΄. Ἐπειδὴ γὰρ aápxa περιέχειτο, διὰ τοῦτο εἶπεν, 
Οὐκ ἔγνωχάς με. Εἶδες τὸν Πατέρα ; Μὴ ζήτει πλέον 
ἰδεῖν " ἐν ἐχείνῳ γάρ με ἑώραχας. Εἰ εἶδές με, μηδὲν 
«εριεργάζου" καὶ γὰρ ἐν ἐμοὶ ἐχεῖνον ἔγνως. Οὗ 
πιστεύεις ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρί; Τουτέστιν, Ἐν 
ἐκείνῃ τῇ οὐσίᾳ φαίνομαι. Τὰ ῥήματα, ἃ ἐγὼ Aado, 
ἐπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐ «.ἰαλῶ. Εἶδες ἐγγύτητος ὑπερδολὴν, 
χαὶ μιᾶς οὐσίας ὑπόδειγμα; Ὁ δὲ Πατὴρ, ὁ ἐν ἐμοὶ 
μένων, αὑτὸς ποιδῖ τὰ ἔργα. Πὼς ἀπὸ ῥημάνων 
ἀρξάμενος, ἐπὶ τὰ ἔργα ἦλθε ; Τὸ γὰρ ἀχόλουθον ἣν 
εἰπεῖν, Αὐτὸς λαλεῖ τὰ ῥήματα" ἀλλὰ δύο τίθησιν ἐν- 
ταῦθα, περὶ διδασχαλία: χαὶ σημείων" ἢ ἐπειδὴ χαὶ 
τὰ ῥήματα ἔργα fjv. Πῶς οὖν αὑτὸς ποιεῖ ; Καὶ μὴν 
ἀλλαχοῦ φησιν" El μὴ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός 
μου, μὴ πιστεύετέ μοι" πῶς οὖν ἐνταῦθα τὸν Πα- 
«épa qnot ποιεῖν; Τὸ αὐτὸ τοῦτο δηλῶν, ὅτι οὐδὲν 
μέσον Πατρὸς xai Υἱοῦ. Ὃ ὑὲ λέγει, τοῦτό ἐστιν" Οὐχ 
ἂν ἄλλως ἐποίησεν ὁ Πατὴρ, χαὶ ἄλλως ἐγώ xal 
μὴν ἀλλαχοῦ καὶ αὐτὸς xaX ὁ Πατὴρ ἐργάζεται, λέ- 
Ὑων " Ὁ Πατήρ μου ἕως ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ ἐρ- 
γάζομαι" ἐκεῖ μὲν τὸ ἀπαράλλαχτον τῶν ἔργων, ἐν- 
ταῦθα δὲ τὸ ταὐτὸν ἐνδειχνύμενος. El δὲ ἡ πρόχειρος 
τῶν λέξεων ἔμφασις ταπεινότητα ἐμφαίνει, μὴ θαυ- 
μάπτς. Πρότερον γὰρ εἰπὼν, Οὐ πιστεύεις, τότε 
τοῦτο ἐφθέγξατο᾽ δειχνὺς, ὅτι ὑπὲρ τοῦ εἰς πίστιν 
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αὑτὸν ἀγαγεῖν οὕτως ἐτχημάτισςε xà ῥήματα. Tác vào 
χαρδία: αὐτῶν ἐνεδάτευες, Πιστεύετε ὅτι ἐγὼ ev 
τῷ lHlatpl, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί; "Ἔδει μὲν ὑμᾶς 
ἀχούοντα: Πατέρα χαὶ Υἱὸν, μηδὲν ἕτερον ἔγτεῖν εἰς 
παράσταδιν τῆς χατὰ τὴν οὐσίαν συγγενείας. Εἰ δὲ 
ὑμῖν οὐχ ἀρκεῖ τοῦτο πρὸς τὸ δεῖξαι τὸ ὁμότιμον χαὶ 
ὁμοούσιον, χἂν ἀπὸ τῶν ἃ ἔργων μάθετε. Καὶ τὸ. Ὁ 
ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Ilarépa μου. εἰ περὶ Ep. 
γῶν ἐλέγετο, οὐχ ἂν ὕστερον εἶπεν᾽ El δὲ μὴ, διὰ 
τὰ ἔργα πιστεύετέ μοι. Εἶχα δεικνὺς, ὅτ: οὐ ταῦτα 
δύναται μόνον, ἀλλὰ xaX Ecepa πολλῷ τούτων μείζονα, 
μεθ᾽ ὑπερδολῇς αὐτὰ τίθησιν. Θὺ γὰρ λέγει, ὅτι Καὶ 
μείξονα τούτων δύναμα: ποιῆσαι ἀλλ᾽, ὃ πολλῷ 022 
μαστότερον ἦν, Καὶ ἑτέροις δύναμαι δοῦναι, qne, 
χαὶ μείξονα ποιΐσαι τούτων. ᾿Αμὴν, ἁμὴν .1έγω 
ὑμῖγ, ὅτι ὁ πιστεύων clc ἐμὲ, τὰ ἔργα d ἐγὼ ποιῶ 
κἀχεῖρος ποιήσει, καὶ μείζονα τούτων ποιήσει, 
ὅτι πρὸς τὸν Πατέρα πορεύομαι. Τουτέστιν, Ὑμῶν 
ἐστὶ λοιπὸν τὸ θαυματουργεῖν " ἐγὼ γὰρ ἀπέρχομαι. 
Εἶτα ἐπειδὴ ἤνυσεν ὅπερ ὁ λόγος ἐδούλετο, φησὶν, 
ὅτι Ὃ ἂν αἰτήσητε ἐν τῷ ἐνγόματί μου, «λήψεσθε, 
xal ἐγὼ τοῦτο ποιήσω, ἵνα ἐν ἐμοὶ δοξασθῇ ὁ 
Πατήρ. Ὁρᾷς πῶς πάλιν αὐτὸς ποιεῖ τοῦτο; Ποιήσω 
γάρ, φησὶν, ἐγώ. Καὶ οὐχ εἶπεν, ᾿Αξιῶ τὸν [457] Πα- 
«ipa: ἀλλ᾽, Ἵνα δοξασθῇ ἐν ἐμοὶ ὁ Πατήρ. Βαὶ μὴν 
ἀλλαχοῦ ἔλεγεν " Ὁ Θεὸς δοξάσει αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ" 
ἐνταῦθα δὲ͵ Αὐτὸς δοξάσει τὸν Πατέρα ς. Ὅταν γὰρ ὁ 
γξὸς φαίνηται μεγάλα δυνάμενο:, δοξασθήσεται ὁ γε- 
γεννηχώς. Τί δέ ἐστιν, Ἐν τῷ ὁγόματί μου; Ὅπερ 
οἱ ἀπόστολοι ἔλεγον, Ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἔγειραι καὶ περιπάτει. Πάντα γὰρ τὰ σημεῖα, δπερ 
ἐποίησαν, αὐτὸς ἐνήργει. Καὶ χεὶρ Κυρίου ἦν μετ᾽ 
αὑτῶν. ᾿Εγὼ ποιήσω. φησίν. Ὁρᾷς αὐθεντίαν ; τὰ δι᾿ 
ἄλλων αὑτὸς ποιεῖ " τὰ δὲ δι' αὐτοῦ οὐχ ἰσχύει, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ τοῦ Πατρὸς ἐνεργούμενος : Καὶ τίς ἂν ταῦτα 
εἵποι ; Τίνος δὲ ἕνεχεν δεύτερον αὐτὸ τίθγ, σι ; Βεξαιῶν 
τὸν ἑξαυτοῦ λόγον. χαὶ δειχνὺς ὅτι τὰ πρότερα συγ- 
καταθάσεως fjv. Τὸ δὲ, Πρὸς τὸν Πατέρα πορεύο- 
μαι, τοῦτό ἐστιν * Οὐχ ἀπολοῦμαι,, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς ol- 
χείας ἀξίας μένω, xal ἐν τυῖς οὐρανοῖς εἶμ:. Πάντα 
δὲ ταῦτα παραμυθούμενος αὑτοὺς ἕλεγεν. Ἐπειδὴ γὰρ 
εἰχὺὸς ἦν αὐτοὺς μτδέπω τοὺς περὶ τῆς ἀναστάσεως 
εἰδότας λόγους ἐννοεῖν τι σχυθρωπὸν, ἑτέροις ἐπαγ- 
γέλλεται τοιαῦτα δώσειν αὐτοὺς, πανταχοῦ θεραπεύων 
αὐτοὺς, χαὶ δειχνὺς ὅτι μένει διηνεχῶς, χαὶ οὐ μένε: 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ μείζονα ἐπιδείξεται δύναμιν. 

γ΄. ᾿Αχολουθήσωμεν τοίνυν αὐτῷ xaX λάδοιμεν τὸν 
σταυρόν. El γὰρ xc μὴ πάρεστι διωγμὸς. ἀλλ᾽ ἑτέρου 
πάρεστι θανάτου χαιρός. Νεκρώσατε γὰρ, qr, ot, τὰ 
μέλη ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. Σδέσωμεν οὖν ἐπιθυ- 
μίαν, ἀποχτείνωμεν θυμὸν, ἀνέλωμεν φθόνον. Τοῦτό 
ἐστι θυσία ζῶσα. Οὐχ εἰς τέφραν αὕτη ἡ θυσία τε- 
λευτᾷ, οὐδὲ εἰς χαπνὸν διαχεῖται, οὐδὲ ξύλων δεῖτα:, 
χαὶ πυρὸς, xai μαχαίρας. Ἔχει γὰρ πῦρ xal μάχαι- 
pav, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ταύτῃ χρησάμενος τῇ μα- 
χαΐολ. περίτεμε τῆς χαρδίας τὸ περιττὸν xal ἀλλό- 
τριῶν, ἄνοιξον τὸ μεμυχὸς τῆς ἀχοῖς. Τὰ γὰρ νοσήματα 
xal al πονηραὶ ἐπιθυμίαι ἐμφράττειν εἰώθασι τοῦ 
λόγου τὴν εἴσοδον. Καὶ γὰρ γρημάτων ἐπιθυμία πρὸ- 
τεθεῖσα οὐχ ἀφίησιν ἀχοῦσαι τὸν περὶ ἐλεημοσύγης 
λόγον, xa βασχανία παραγενομένη διατειχίζει τὴ" 
περὶ τῆς ἀγάπης διδασχαλίαν, xal ἕτερον νότημα 
ἐμπεσὸν πάλιν νωθροτέραν αὐτὴν χατασχευάζει πρὸς 
πάντα. ᾿Ανέλωμεν τοίνυν τὰς πονηρὰς ἐπιθυμίας. Καὶ 


€ Alii ἐνεβάτευσε. 4 Morel.xai ἀπὸ τῶν. e in qui- 
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Si enim idem ipse Pater esset, non diceret, Qui videt 
ine, illum videt. Quomodo autem non dixit ei, Im- 
possibilia pelis, qua» non sint puri hominis ? mihi enim 
tantum hoc possibile est. Quia dixerat, Sufficit nobis, 
quasi ipsum vidisset, ostendit euin neque se vidisse : 
aHioquin illum vidisset, si se videre potuisset. ldeo 
dicebat : Qxi videt me, videt et Patrem, Si quis me 
vidit, et illum videbit; boc est : Neque me, neque illum 
potest quis videre. Philippus enim visus cognitionem 
quzrelnt : et quia se illum vidisse putabat, volebatque 
sic Patrem. videre , ostendit ipsum neque se vidisse. 

Consubstantialitas Christi declaratur. Amor pecunie 
snde.— Quod si quis hic visionem pro cegnitione in- 
telligi velit, non contradicam. Nam qui me novit, 
inquit, novit ct Patrem. At non hoc dicit, sed ut 
consubstantialitatem ostendat dicit : Qui novit sub- 
stantiam meum, novit et Patris. Et quid hoc, inquies? 
Nam qui novit creaturam , novit ct. Deum. Atqui 
creaturam omnes norunt el vident ; Deum. vero non 
omnes norurt. Ad hxc, videamus quid Philippus 
videre quierat : num sapientiam Patris? num ejus 
bonitatem? Minime; sed, quid sit Deus, ipsam 
$ubstantiam. Ad hoc respondet Christus ; Qui éidet 
we. Qui autem creaturam vid: t, non Dei sabsiantiam 
videt. Qui videl me, videl et Patrem, inquit. Si alte- 
rius essel substantie, non hoc dixisset. Ut autem 
erassibre utar sermone : nemo qui aurum ignoret, 
in argento-auri substantiam videre potest : non enim 
alia natura per aliam dignoscitur. ldeo jure increpavit 
dicens : Tanto tempore vobiscun sum. Tanta dignatus 
es doctrina, vidisti signa cum auctoritate facta, et cm- 
nia qu: divinitatis erant propria, el quod Pater solus 
facit , peccata remissa , arcana in. medium adducta , 
(ugatam mortem , creationem ex terra factam, Et non 
cognovisti me? 

3. Quia euim carne circumdatus crat, ideo dixit, 
Non cognovisti me, Vidisti Patrem ? Ne quzras amplius 
videre : in me enim illum vidisti. Si vidisti me, ne 
curiose inquiras : etenim in me ipsum nosti. 10.. Non 
credis quia ego in Patre? Hoc est, In illa substantia ap- 
pareo. Verba qua-ego loquor, a. meipso non loquor. Vi- 
dew propinquitatis excessum, et unius substaultix argu- 
inentum ?. Pater autem in me maneus, ipse facit opera. 
Quomodo a verbis orsus , transit ad opera? Ex con- 
sequenti enim dicere debuit, Ipse loquitir verba ; sed 
duo hic ponit, doctrinam et signa; vel quod etiam 
verba essent opera. Quomodo ergo facit ille? Etenim 
alibi dicit : Si non facio opera Patris mei, nolite wihi 
eredere ( Joan. 40. 51) : quomodo ergo hic Patrem 
facere dicit ?. lloc ipsum indicans, nihil icdiuin esse 
inter Patrem et Filium; hoc est, Non aliter fecit 
Pater, aliter ego facio : siquidem alibi et ipse et Pater 
operari dicitur : Pater meus usque modo operatur , el 
ego operor (Joan. 5. 17 ). lic nullam esse operum 
differeutiam, hic idipsum. indicat. Quod si prima 
fronte verba aliquam. exhibent humilitatem, ne ini- 
reris. Nam cum prius dixisset, Non credis, tunc sic 
loquutus est ; ostendens se ideo [18 verba temperasse, 
et illum ad fidem adducerct. In. cordibus namque 
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eorum versabatur. 11. Creditis quiaego in Patre, εἰ 
Paler in me? Oportebat cer:e vos audientes Patrom 
et Filium, non aliud qu:zrere ad declarandum sub- 
stantiam esse eamdem. Quod si hoc non satis est vo- 
bis ad demonstrandam lionoris zequolitatem et con- 
substantialitatem , ab operibus quoque discite. lllud. 
que, Qui videt me, videt et Patrem meum, si de operi- 
bus dictum esset, non dixissct postea : Sin miuus pro- 
pter opera credite mihi. Deinde ostendeus se non h:ec 
tantum posse, sed et alia his multo majora , cum 
hyperbole illa pouit. Neque enin dicit, His majora 
possum facere ; sed,quod longe mirabilius, Et aliis, 
inquit, possum facultatem dare majora his faciendi. 
12. Amen, amen dico vobis, qui credil in me, opera que 
ego (ucio, el ipse [aciel, et majora his faciet, quia ad 
Patrem vado. lloc cst, Vestrum erit deinceps mira- 
cula edere; ego euin abeo. Deinde cum perfe. 
Cissel ca qu sermo indicabat, dicit : 15. Quod- 
cumque pelieritis in. Nomine meo, accipietis , et. ego 
hoc (aciam, ut in me glorificetur Pater. Viden' quo- 
modo rursum hoc ipse faciat? Ego facium , inquit , 
et non dixit, Rogabo Patrem ; sed, Ut in me glorificc- 
tur Pater. (a) [ Atqui dicebat alibi : Deus glorificabit 
eum ín seipso ; hic vero, Ipse glorificabit Patrem.] Cum 
enim Filius magna posse deprehendetur, Geuitor 
gloriffcabitur. Quid sibi vult illud, In nomine meo? 
Quod :postoli dicebant, Ju nomine Jesu Christi surge 
et ambula. Omnia quippe signa quz illi edebant, ipse 
operabatur, Et manus. Domini erat cum illis ( Act. 11. 
91). 14. Ego faciam , inquit. Viden' auctoritatem ἢ 
qu.e per alios flunt, ipse facit ; et quze per se, non po- 
terit , nisi Patre vim dante? Ecquis hzc dixerit? Cur 
hoc secundum ponit? Ut suum confirinet sermonem, 
et: ostendat. priora per attemperationem. quarmd:un 
dicta fuisse. lllud autem, Ad. Patrem. vado, id est, Non 
pereo, sed. in proyjria dignitate maneo , ct in cxelis 
sum. Hie porro omuia illis ad .couso'ationem, dice- 
bat. Quia enim credibile erat eos, qui nondum resur- 
rectionis rationem probe noverant, triste aliquid. in 
animo versore,.aliis ipsos hzc daturos esse promittit, 
ubique curans illos, et ostendens se semper manere.; 
nco-mauere modo, scd etiam majorem exbibiturum 
sc virtutem. 

$. Moralis exhortatio. Sacrificium note quam pre- 
stet sacrificio veteris legis. — Sequamur ergo illum, et 
crucem tollamus. Etiamsi enim nulla sit persequutio, 
alterius tamen mortis tempus adest. Mortificate, in- 
quit, membra vestra. qu& sunt auper. terram (Col. 5. 
5). Exstinguamus ergo concupiscentiam, opprimainus 
iram, tollamus invidiam. [loc est vivum sacrificium : 
quod sacrificium non desinit in cinerem, non in fumum 
diffunditur, non eget lignis et. igne, vel gladio. 
ignem quippe habet et gladium, Spiritum sanctum. 
lloc usus gladio, circumcide cordis superflua.etalieua, 
aperi obiuratas aures. Morbi namque et male concu. 
piscentize solent verbo aditum obsti uere. Pecuniarum 
coucup.scentia non sinit audire. verbum de electuo- 


(a) In quibusdam desuat quie wieiats clauduntur. 
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δγ08; invidia accedens arcet doctrinam de caritate; 
aliusque rursum ingruens morbus animam reddit ad 


omnia segniorem. Tollamus ergo malas concupiscen- 


tias, Nam sufficit velle, et omnia exstinguuntur.. Ne, 
qu:eso, illud. attendamus, pecuniarum amorem esse 
tyrannidem, sed vere tyrannidem esse segmtiem 
nostram. Multi certe sunt qui argentum quid sit se 
nescire dicunt. Neque enim naturalis est illa cupidi 

tas. Naturales quippe affectus ab initio infusi sunt : 
aurum vero et argentum an esset, multo tempore 
ignotum fuit. Unde ergo crevit bec cupiditas? Ex vana 
gloria, et summa desidia. Ex eupiditatibus enim aliz 
sunt necessari:, alis ríaturales, alis neutrum. Exem- 
pli causa : que si nom expleantur animal perimunt, 
Ie sunt natarales et necessari ; ut cibi, potus , 50- 
mni cupiditas : amor vero corporum, naturalis qui- 
dem est, sed non necessarius. Multi enim ipsum supe- 
rarunt, nec perierunt. Pecuniorum vero cupiditas, nec 
naturalis nec necessaria est , sed superflua. Si volue- 
rimus , ejus dominium non recipiemus. Certe de vir- 
ginitate loquens Christus ait, Qui potest capere, capiat 
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( Matth. 19. 13) : de divitiis vero mon item, sed quid? 
Nisi quis remuuiaverit omnibus qua possidet ( Luc. 44. 
$5), non est me dignus. Ad id quod facile est horta- 
tur ; ad id vero quod multos exsuperat, arbitrio rem 
permittit. Cur ergo nos omni privamus defensione ? 
Nam qai a violentiore morbo captus erit, non magnas 
dabit poenas : qui vero ab infirmiore affectu capitur, 
omni privatur defensione. Quid cnim respondebimus 
quando dicet : Esurientem nie vidistis, et non nutri- 
vistis ( Matth. 95. 42) ? quam. excusationem habebi- 
mus? paupertatem objiciemnus? At non sumus vidua 
illa pauperiores, quz» duobus depositis obolis, omncs 
superavit. Neque enim doni magnitudinem requnirit- 
Deus, sed voluntatis modum : et hoc ad illius provi- 
dentiam pertinet. lilius itaque benignitatem mirati, 
4155 possumus offeramus ; ut et in przsenti vila et in 
futura multam consequuti Dei clementiam, promissis 
frui bonis possimus, gratia et benignitate Domini 
nostri Jesu Christi, cui gloria in szecula s;nculorum., 
Amen. 
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Cap. 14. v. 15. Si diligitis me, mandula mea sereate : 
16. et ego rogabo Patrem, et alium Paracletum dabit 
vobis, ul maneat vobiscum in eternum, 1. Spiritum 
reriatis, quem mundus non potest accipere, quia non 
ridet eum, nec scit eum. 

1. Deus vult per opera. diligi. Contra Sabellianos et 

Pueumatomachos. — Operibus scmper egemus, non 

verborum ostentatione. Loqui enim οἱ promittere eui - 

vis facile e&t; operari non item. Cur ας dixi? Quia 
multi nunc sunt qui dicunt se Deum timere et amare; 
$rd operibus contraria. exhibent : Deus autem per 
epera diligi quzrit. Ideo discipulis dicebat : Si diligi- 

tis me, mandata mea sersabitis. Cum enim dixisset , 

Quodcumque petieritis, ego faciam ; ne putarent solam 

petitionem esse satis, subdidit : δὲ diligitis me; tunc, 

hiquit, faciam. Quia autem verisimile erat eos, cum 
dicentem audissent, Ad Patrem vado, turbatos csse, 
dicit : Non cst hoc diligere, nunc turbari, sed dictis 
ebtemperarc. Dedi vobis mandatum, ut diligatis invi- 
cem, ut sic invicem faciatis, nt ego feci vobis. Hec 
est dilectio, liis obtemperare, et dilecto concedere. Et 
rogabo Patrem, et alium Paracletum dabit vobis. Sese 
demittentis verba sunt. Quia enim cum nondum illum 
probe cognoscerent, verisimile erat, eos illius ab- 
sentis consortium, verba, carnalemque priesentiam 
2dmodum exquisituros esse, et nullam, ipso absente, 
accepturos consolationem ; quid ait? Rogabo Patrem, 
et alium Paracletum dabit vobis ; id est, Alium qualis 
ego sum. Erubescant qui Sabellii morbo laborant , et 
qui de Spiritu non recte sentiunt. Nam in hoc ser- 
mone mirum illud est, quod lizreses ex diametro op- 
positas uno ictu prosternat. Nam cum dicit, Alium, 
hypostasis illius differentiam indicat ; cum vero dicit, 

Paracletum , substantiam eamdem. Quare dicit, Ro- 

gabo Patrem ? Quia si dixisset, Ego mittam, non ita 


credidissent : nunc enim id eurat, ut Spiritus creda- 
tur : nam postea se missurum illum esse dicit : Acci- 
pite Spiritum sanctum ( Joan. 20. 92) : hic vero se 
rogaturum esse Patrem dicit, ut fide dignus sermo 
ipsis esset. Joannes quippe de illo dicit : De plenitu- 
dine ejus nos omnes accepimus ( Ibid. 4. 16) : quod 
autem habebat, quomodo ab altero acciperet ? Et ite- 
rum : Jpse vos baptizabit in. Spiritu sancto. εἰ igni 
(Luc. ὅ. 16). Quid vero plus babuissct quam apostoli, 
si Patrem rogaturus erat ut aliis daret, quando illi 
S$xpe sine precatione operari videntur ?* quomodo 
autem si per preces Spiritus a Patre mittitur , ipse a 
scipso involat ? quomodo ab alio mittatur, qui ubique 
pr:esens est, qui dividit unicuique sua sicut vult, qui 
cum aucloritate dicil : Segregate mihi Paulum et Dar- 
nabam ( Act. 15. 2)? Atqui Deo. ministrabant illi mi- 
nistri ; attamen cum auctoritate eos ad. proprium sibi 
opus vocavit, non quod ad aliud opus evocaiet, scd ut 
potestatem suan ostenderet. Quid ergo sibi vult, in- 
quies, illud, Rogabo Patrem? Ut ostendat tenipus 
adventus ejus esse. 

Cur Spiritus sanctus non advenit prasente Christo.-— 
Cum enim illos per sacrificium mundasset, tunc ad- 
volavit Spiritus sanctus. Cur non supervenit quando 
erat cum illis Jesus? Quia nondum oblatum fucrat sa- 
crificium. Cum autem jam peccatum deletum essct, 
et ipsi ad pericula missi, ad pugnam se apparareut, 
hortatorem mitti oportuit. Cur vero non statim post 
resurrectionem Spiritus venit? Ut ejus majore capti 
desiderio, cum majori gratia illum acciperent. Donec 
enim cum illis Christus erat, non afflictabantur ; post- 
quam autem) discessit, nudati et in ümore magno 
versautes, cum magno illum desiderio excepturi eraut. 
Vobiscum manet, hoc est, ne post mortem quidein 
abscedit. Ne vero Paracletum audientes, aliam rursus 
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γὰρ ἀρκεῖ θελῆσαι, xal πάντα ἔσθεσται. Μὴ γὰρ δὴ 
τοῦτο ἴδωμεν, ὅτι τυραννιχὺν ὁ τῶν χρημάτων ἔρις, 
ἀλλ᾽ ὅτι τῆς ἡμετέρας ῥᾳθυμίας ἡ τυραννίς. Πολλυὶ 
γοῦν οὐδ᾽ ὅτι ἔστιν ἀργύριον εἰδέναι λέγουσιν, Οὐ γάρ 
ἔστι φυσιχὴ ἡ ἐπιθυμία αὕτη. Αἱ γὰρ φυσικαὶ ἄνωθεν 
χαὶ ἐξ ἀρχῆς χατεδλήθησαν χρυσὸς δὲ xai ἄργνρο: 
xaX μέχρι πολλοῦ χρόνου οὐδ᾽ 0 τι ποτέ ἐστι γνώριμον 
fv. Πόθεν οὖν ηὐξήθη ἡ ἐπιθυμία αὕτη; ᾿Απὸ χενο- 
δοξίας xaX ῥᾳθυμίας ἐσχάτης. Τῶν γὰρ ἐπιθυμιῶν 
αἱ μὲν εἰσιν ἀναγχαῖαι, αἱ δὲ φυσιχαὶ, αἱ δὲ οὐδέτερον 
«οὐτων. Οἷόν τι λέγω" ὅσαι μὴ πληρούμεναι φθεί- 
φουοι τὸ ζὅνον, αὗται φυσιχαὶ xat ἀναγχαῖαι τυγχά- 
wou3ty * οἷον ἣ τῶν σιτίων xal ποτῶν, xax ἡ τοῦ χαθ 

εὐδειν ἐπιθυμία ὁ δὲ τῶν σωμάτων ἔρως, φυσιχὸς μὲν 
ἔστιν, οὐχ ἀναγχαῖος δέ. Πολλοὶ γὰρ (458] αὐτοῦ πε- 
ριγεγὄόνατι, χαὶ οὐχ ἀπιύλοντο. Ἢ ὃὲ τῶν χρημάτων 
ἐπιθυμία οὔτε φυσιχὴ, οὔτε ἀναγχαΐα, ἀλλὰ περιττή " 
κἂν βουλώμεθα, οὗ δεχόμεθα αὐτῆς τὴν ἀρχήν. 'Ap.é- 
λει xal ὁ Χριστὸς περὶ παρθενίας διαλεγόμενός φη- 
«w* Ὁ δυνάμεγος χωρεῖν, χωρείτω" περὶ δὲ χρη- 
μάτων οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τί; Ἑὰν μὴ τις ἀποτάξητας 
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αὐτοῦ πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσε, οὐχ ἔστο μου ἄξιος. Ὃ 
μὲν γὰρ ἦν εὔχολον παρήνει" ὃ δὲ ὑπερδαΐνει τοὺς 
πολλοὺς, ἐπιτρέπει τῇ προαιρέσει. Τί τοένυν πάσης 
ἀποατεροῦμεν ἑαυτοὺς ἀπολογίας; 'O μὲν γὰρ ὑπὸ 
τοῦ τυραννιχωτέρου πάθους ἁλοὺς, οὐ «πολλὴν δώσε: 
δίχην" ὁ ὁὲ ὑπὸ τοῦ ἀσθενοῦς χειρωθεὶς, πάσης ἀπ- 
ἐστέρηται ἀπολογίὰς. Τί γὰρ ἐροῦμεν, ὅταν λέγῃ, 
Πεινῶντά με εἴδετε, χαὶ οὐχ ἐθρέψατε ; ποίαν ἕξομεν 
ἀπολογίαν ; τὴν πενίαν προδαλούμεθα πάντως ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐκ ἐσμὲν τῆς χήρας ἐχείνης πενέστεροι, ἥτις δύο 
ὁδολοὺς βαλοῦσα, πάντας ὑπερηχόντισεν. Οὐ γὰρ 
ποσότητα εἰσφορᾶςδ ἀπαιτεῖ ὁ Θεὸς, ἀλλὰ μέτρα 
γνώμης χαὶ τοῦτο ὃὲ τῆς αὐτοῦ χηδεμονίας. θαυ- 
μάσαντες τοίνυν αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, τὰ δυνατὰ 
συνεισενέγχωμεν " ἵνα καὶ χατὰ τὸν παρόντα βίον χαὶ 
χατὰ τὸν μέλλοντα πολλἧς τυχόντες τῆς τοῦ Θεοῦ φιλ- 
ανθρωπία;:, δυνηθῶμεν ἀπολαῦσαι τῶν ἐπηγγελμένων 
ἡμῖν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἱώνων. ᾿Αμήν. 
? Morel. φορᾶς. 
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*Eér- dyaxáté με, τὰς ἐντοιὰς τὰς ἡμὰς κηρήσα-. 


τε" xal ἐγὼ ἐρωτήσω τὸν Πατέρα, καὶ dAAoe 

Παράχιλητον δώσει ὑμῖν, tru. μένῃ μεθ᾽ ὑμῶν 

εἰς αἰῶνα, τὸ Πεεῦμα τῆς ἀ.ἰηθείας, ὃ ὁ χόσμος 

ov δύναται JAa6eiv, ἴτε οὐ θεωρεὶ αὐτὸ, οὐδὲ 

γιγνώσκει αὐτό. 

α΄. "Epywv ἡμῖν δεῖ καὶ πράξεων πανταχοῦ, οὗ τῆς 
διὰ ῥημάτων ἐπιδείξεω:. Εἰπεῖν γὰρ xai ὑποσχέσθαι 
παντί που ῥάδιον, πρᾶξαι δὲ οὐχέτι ὁμοίως εὔχολον. 
Τί δήποτε δὲ ταῦτα εἶπον; Ὅτι πολλοὶ νῦν εἶσι λέ- 
Ὑόντες φοῦθεξαθαι τὸν Θεὸν χαὶ ἀγαπᾷν, τοῖς δὲ ἔργοις 
τὰ ξναντία ἐπιδ:ίχνυνται" ὁ δὲ Θεὸς τὴν διὰ τῶν ἔρ- 
γων ἀγάπην ἐπιζητεῖ. Διὰ τοῦτο καὶ πρὸς τοὺς μα- 
θητὰς ἔλεγεν Ἐὰν ἀγαπατέ μὲ, τὰς ἐντολάς μου 
κηρήσετε. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, ὅτι Ὃ ἐὰν αἰτήσητε, 
ἐγὼ ποιήσω, ἵνα μὴ νομίσωσιν ἁπλῶς τὴν αἴτησιν 
ἰσχύειν, ἐπήγαγεν" ᾿Εὰν ἀγαπατέ με" τότε, φησὶ, 
ποιῆσω. Ἐπειδὴ δὲ εἰχὺς ἣν αὐτοὺς xol ἀχούοντας, 
ὅτι Ἐγὼ πρὸς τὸν Πατέρα πορεύομαι, θορυθεῖ- 
αθαι:, φησίν" Οὐ τοῦτό ἐστι τὸ ἀγαπᾶν τὸ θορυδεζσθαι 
νῦν, ἀλλὰ τὸ πείθεσθαι τοῖς λεγομένοις. Ἔδωχα ὑμῖν 
ἐντολὴν, ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλλήλους ἵνα οὕτω ποιῆτε 
ἀλλήλοις, καθὼς xaX ἐγὼ ὑμῖν ἐποίησα, Τοῦτό ἔστιν 
ἀγάπη, τὸ πείθεσθαι [659] τούτοις, xal εἴχειν τῷ 
ποθουμένῳ. Καὶ ἐρωτήσω τὸν Πατέρα, καὶ ἄ.1.110» 
]αράχκχ.ἴητον δώσει ὑμῖν. Συγχκαταδάσξως πάλιν ὁ 
λόνος. Ἐπειδὴ γὰρ οὐδέπω αὐτὸν ἐγνωχότας εἰχὸς ἦν 
στόδρα ἐπιζητεῖν τὴν συνουσίαν ἐχείνην, τὰ ῥήματα, 
πὴ» χατὰ σάρκα αὐτοῦ παρουσίαν, xai μηδεμίαν δέ- 
χεσῦαι παραμυθίαν ἀπόντος" τί φησιν; ᾿Ερωτήσω 
τὸν Πατέρα, καὶ ἅλιον IlapáxAntor δώσει ὑμῖν" 


τουτέστιν, Αλλον ὡς ἐμέ. Αἰσχυνθήτωσαν χαὶ οἱ τὰ 


Σαῤδελλίου νοσοῦντες, xaX οἱ περὶ τοῦ ἸΪνεύματος o) 
τὴ» προσήχουσαν δόξαν ἔχοντες. Kal γὰρ τὸ θαῦμα 
τοῦ λόγου τοῦτό ἔστιν, ὅτι τὰς ἐκ διαμέτρου ἑστιύσας 
αἱρέσεις μιᾷ πληγῇ χατήνεγχε. To μὲν γὰρ εἰπεῖν, 
"AAJAor, δ:ίχνυσιν αὐτοῦ τῆς ὑποστάσεως τὴν διαφο- 
ράν " τῷ δὲ εἰπεῖν, Παράχιξητον, τῆς οὐσίας τὴν αυγ- 
γένειαν. Διατί δὲ φησιν, Ἐρωτήσω τὸν Πατέρα; 
Ὅτι εἰ εἶπεν, Ἐγὼ πέμψω, οὐχ ἂν ὁμοίως ἐπίστευσαν" 
νῦν δὲ τὸ σπουδαζόμενον τοῦτό ἐστιν, ὥστε πιστευ- 
θῆναι αὐτόν. Ὕστερον γὰρ αὐτός φησιν αὐτὸν πέμ- 
vuv, λέγων Λάδετε Πγεῦμα ἅγιον" ἐυντχυθα δέ 
* Alii ἀπέρχομαι. 


φησιν ἐρωτᾷν τὸν Πατέρα, ὧστε ἀξιόπιστον ποιῆσαι 
αὑτοῖς τὸν λόγον. Ἐπειδὴ ὁ Ἰωάννης φησὶ περὶ αὖ- 
τοῦ, ὅτι Ἐχ τοῦ πιηρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες 
ἐλάδομεν * ὃ δὲ εἶχε, πῶς παρ᾽ ἑτέρου λαμόάνει ; 
Καὶ πάλιν’ Αὐτὸς ὑμᾶς βαπείσει ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ καὶ πυρὶ. Τί δὲ νῶν ἀποστόλων πλεῖον εἴχεν, εἰ 
τὸν Πατέρα ἀξιοῦν ἔμελλεν ὥστε διδόναι ἑτέροις, 
ὁπότε ἐχεῖνοι πολλάχις xal χωρὶς εὐχῆς φαίνοντα: 
τοῦτο ποιοῦντες ; πῶς δὲ, εἰ χατὰ ἀξίωσιν παρὰ τοῦ 
Πατρὸς πέμπεται, αὐτὸ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐφίπταται; πῶς 
δὲ παρ᾽ ἑτέρου πέμπεται τὸ πανταχοῦ παρὸν, χαὶ 
διαιοοῦν ἰδίᾳ ἑχάστῳ χαθὼς βούλεται, xaX λέγον μετὰ 
αὐθεντίας" ᾿Αφορίσατε δή μοι τὸν IlavAov. καὶ 
τὸν Bapra6ay ; Kalzot τῷ Θεῷ ἐλειτούργουν οἱ λει- 
τουργοῦντες, ἀλλ᾽ ὅμως μετὰ αὐθεντίας εἰς τὸ ἴδιον 
ἔργον ἐχάλξσεν" οὐχ ὅτι ἐπ᾽ ἄλλο ἔργον ἐχάλει, ἀλλ᾽ 
ἵνα τὴν ἐξουσίαν δείξῃ. Τί οὖν, φησὶν, ἐστὶν, Ἐρω- 
τήσω τὸν Πατέρω; Δειχνὺς τῆς παρουσίας τὸν xa:- 
ρόν. 
Ὅτε γὰρ αὐτοὺς ἐχάθαρε διὰ τῆς θυσίας, τότε 
ἐπέπτη τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Καὶ τί δήποτε ὄντος 
μετ᾽ αὐτῶν οὐχ ἐπήρχετο; Ὅτι οὐδέπω ἦν ἡ θυσία 
ἀνηνεγμένη. Ἐπειδὴ δὲ λοιπὸν xat ἡ ἁμαρτία ἐλύθη, 
xai αὑτοὶ πρὸς χινδύνους ἐπέμποντο, xal πρὸς τοὺς 
ἀγῶνας ἀπεδύοντο, ἔδει τὸν ἀλείφοντα ἐλθεῖν, Τίνος 
δὲ ἕνεχεν οὐχ εὐθέως μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὸ νεῦμα 
ἔρχεται; “να ἐν πολλῇ αὐτοῦ χαταστάντες ἐπιθυμέᾳ, 
μετὰ πολλῇς αὐτὸ δέξωνται χάριτος. Ἕως μὲν γὰρ 
ἦν μετ᾽ αὐτῶν ὁ Χριατὸς, οὐχ ἧσαν ἐν θλίψει " ἐπειδὴ 
6E ἀπῆλθε, γυμνωθέντες xat ἐν φόδῳ πολλῷ χατα- 
στάντες, μετὰ πολλῆς ἔμελλον αὐτὸ τῆς προθυμίας 
δέχεσθαι. Μεδ' ὑμῶν μένει. Τοῦτο διλοξ, ὅτι οὐδὲ 
μετὰ τελευτὴν ἀφίσταται. Ἵνα δὲ μὴ Παράχλητον. 
ἀχούσαντες, πάλιν ἐνσάρχωτιν ἑτέραν ὑποπτεύσωσι,. 
xai ὀφθαλμοῖς προσδοχήσωσιν αὐτὸ θεωρεῖν, διορ-. 
θούμενός φησιν" Ὃ ὁ κόσμος οὐ δύναται Aa6stv, 
ὅτι οὐ θεωρεῖ αὑτό. Οὐ γὰρ οὕτως ὑμῖν συνέσται 
ὥσπερ ἐγώ" ἀλλ' ἐν αὐταῖς οἰχήσει ταῖς ὑμετέραις. 
ψυχαῖς" τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, [440] Ἐν ὑμῖν ἔσται. 
Πνεῦμα δὲ ἀληθείας αὐτὸ χαλεῖ, διὰ τούτου * τοὺς 
τύπους τοὺς ἐν τῇ Παλαιᾷ δηλῶν. "Ira. μεθ᾽ ὑμῶν D? 

b Morel. ἐν ὑμῖν μένει. 8 Διὰ τούτον, pro διὰ toütaue, ἃ 
Savil. et codd rescripsunus, δι. 
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Τί ἐστι, Μεθ' ὑμῶν p; "O φησιν αὐτὸς, ὅτι Ἐγὼ 
μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι. ἔλλλως δὲ, καὶ, ἕτερόν τι αἰνίττεται, 
ὅτ. Οὐ πείσεται ταῦτα ἅπερ ἐγὼ, οὔτε ἀποφοιτήδσει. 
Ὃ ὁ κόσμος οὗ δύναται λαδεῖν. ὅτι ob θεωρεῖ 
αὐτό. Τί γὰρ, εἰπέ μοι, τῶν ἄλλων θεωρητόν ; Οὐδέν. 
᾽Αλλ᾽ ἐνταῦθα τὴν γνῶσίν φησιν. Ἐπήγαγε γοῦν" 
Οὐδὲ γινώσκχει αὑτό" οἷδε γὰρ καὶ " ἐπὶ τῆς ἀχρι- 
609g γνώσεως θεωρίαν λέγειν. Ἐπειδὴ γὰρ τῶν al- 
σθήσεων τρανοτέρα ἐατὶν f) ὄψις, διὰ ταύτης ἀεὶ τὴν 
ἀχριθῆ παρίστησι γνῶσιν. Κόαμον δὲ ἐνταῦθα τοὺς 
“πονηρούς φησι, καὶ ταύτῃ παραμυθούμενος αὐτοὺς 
τοῦ δοῦναι αὐτοῖς δῶρον ἐξαίρετον. "Ορα πότοις ἐπῆρε 
τὸν περὶ αὐτοῦ λόγον. Εἶπεν, ὅτι ἼΛλλας ὡς ἐγώ ἐστιν" 
εἶπεν, ὅτι Οὐχ ἀφίησιν ὑμᾶς" εἶπεν, ὅτι Πρὸς ὑμᾶς 
μόνους ἔρχεται, ὥσπερ οὖν xal ἐγώ᾽ εἶπεν, ὅτι Ἐν 
ὑμῖν μένει" ἀλλ᾽ οὐδὲ οὕτω τὴν ἀθυμίαν αὐτῶν ἐξέδα- 
λεν. Αὐτὸν γὰρ ἐζήτουν ἔτι, χαὶ τὴν συνήθειαν τὴν 
αὑτοῦ, τοῦτο γοῦν θεραπεύων, φησίν" Οὐδὲ ἐγὼ 
ἀφήσω ὑμᾶς ὀρφαγούς" ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς. Μὴ 
δείτητε, φησίν" οὐ διὰ τοῦτο εἶπον ἄλλον Παράκλητον 
πέμπειν, ὡς αὐτὸς ὑμῶν εἰς τέλος ἀπανιστάμενος * οὐ 
διὰ τοῦτο εἶπον, ὅτι Παρ᾽ ὑμῖν μένει, ὡς οὐχέτι ὀψό- 
μένος ὑμᾶς. Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸς ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς. 
Οὐκ ἀφήσω ὑμᾶς ὀρφαγνούς. Ἑπειδὴ γὰρ ἀρχόμενος 
ἔλεγε, Τεχνία, διὰ τοῦτο χαὶ ἐνταῦθά φησιν" Οὐκ 
ἀφήσω ὑμᾶς ὀρφανούς. 

β΄. Παρὰ μὲν οὖν τὴν ἀρχὴν ἔλεγεν, ὅτι Ἥξετε ὅπου 
ἐγὼ ὑπάγω" καὶ, ὅτι Ἐν τῇ οἰκίᾳ τοῦ Πατρός μου 
μοναὶ xoAAal εἰσιν" ἐνταῦθα δὲ, ἐπειδὴ μαχρὸς ὁ 
χρόνος ἐχεῖνος ἦν, δίδωσι τὸ Πνεῦμα. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ μὴ 
εἰδότες, 6 τι ποτὲ ἦν τὸ λεγόμενον, οὐχ εἶχον ἑχανὴν 
παράχλητιν, Οὐκ ἀρήσω ὑμᾶς ὀρφανοὺς, λέγει. 
Τοῦτο γὰρ μάλιστα ἐζήτουν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ, “Ερχο- 
μαι 6 πρὸς ὑμᾶς, δηλοῦντος ἣν παρουσίαν, ἵνα μὴ 
πάλιν τὴν αὐτὴν ἐπιζητῶσι παρουσίαν, οἵαν xal πρό- 
τερον, ὅρα πῶς αὐτὸ σχφῶ; μὲν οὐχ εἶπεν, ἠνίξατο 
δέ. Εἰπὼν γὰρ, Ἔτι μικρὸν, καὶ ὁ κόσμος ov θεωρεῖ 
μι, ἐπήγαγεν, Ὑμεῖς δὲ θεωρεῖτέ pe * ὡσανεὶ ἔλεγεν" 
Ἔρχομαι μὲν πρὸς ὑμᾶς, οὐ μὴν ὁμοίως ὡς πρότε- 
pov χαθ᾽ ἐχάστην ὑμῖν ἀεὶ d συγγινόμενος τὴν ἡμέ- 
ραν. Καὶ ἵνα μὴ λέγωσι, Πῶς οὖν Ἰουιῃδαίοις εἶπας " 
Aaádpti οὖκ ὄψεσθέ ue ; λύει τὴν ἀντίθεσιν εἰπὼν, 
Πρὸς ὑμᾶς μόνους" ἐπεὶ χαὶ τὸ ΠΙνεῦμα τοιοῦτόν 
ἔστιν. Ὅτι ἐγὼ (o, xal ὑμεῖς ζήσεσθε. Οὐ γὰρ δὴ 
ὁ σταυρὸς διίστησιν ἡμᾶς εἰς τέλος, ἀλλ᾽ f| ῥοπὴν 
μικρὰν ἀποχρύπτει μόναν. Ζωὴν δέ μοι δοχεΐ οὐχὶ 
τὴν παροῦσαν μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν μέλλουσαν λέγειν. 
Ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ γγώσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, xal ὑμεῖς ἐν ἐμοὶ, καὶ ἐγὼ ἐν ὑμῖν. Ἐπὶ 
μὲν οὖν τοῦ Πατρὸς, οὐσίας [441] ἐστίν ἐπὶ δὲ αὖ- 
τῶν, ὁμονοίας xai βοηθείας τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸ 
εἰρημένον. Καὶ πῶς ἔχει λόγον, εἰπέ μοι, φησί ; πῶς 
μὲν οὖν τὸ ἐναντίον ἔχε: λόγον; πολὺ γὰρ τὸ μέσον 
χαὶ σφόδρα ἄπειρον τοῦ Χριστοῦ χαὶ τῶν μαθητῶν, 
Εἰ δὲ τὰ αὐτὰ χεῖται ῥήματα, μὴ θαυμάσῃς. Οἷδε 
γὰρ ἣ Γραφὴ πολλάχις τοῖς αὑτοῖς ῥήμασιν ἐπὶ Θεοῦ 
χαὶ ἀνθρώπων χειμένοις οὐχ ὁμοίως χεχοῆσθαι" ἐπεὶ 
xai θεοὶ λεγόμεθα, καὶ υἱοὶ Θεοῦ, καὶ οὐ τὴν αὐτὴν 
ἰσχὺν ἔχει τὸ ῥῇμα ἐφ᾽ ἡμῶν xaX τοῦ Θεοῦ xelusvoy. 


* Unus habet θεωρητῶν ; sed etiam sic series imper- 
fecta videbitur, nisi addatur quidpiam, verbi gratia, «í 
γὰρ, εἰπέ uot; τῶν ἄλλων θεωρητῶν ἕν; cum duplici inter- 
rogatione. 5 Alii oi2: καί, “ Alij ἐπειδὴ ἔρχομαι. 4 "Aat 
dedit Sail, Eptr, 
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Καὶ εἰχὼν ὁ Υἱὸς λέγεται, καὶ δόξα" xaX ἡμεῖς " ἀλλὰ 
πολὺ τὸ μέτον, Καὶ πάλιν, Ὑμεῖς δὲ Χριστοῦ, Xpe- 
στὸς δὲ Θεοῦ" οὐχ ὁμοίως δὲ Θεοῦ ὁ Χριστὸς, χαὶ 
ἡμεῖς ποῦ Χριστοῦ, Τί δέ ἐστιν ὃ λέγει; Ὅσταν 
ἀναστῶ, φησὶν, εἴσεσθε ὅτι οὐχ ἀπέσχισμαι τοῦ Πα- 
τῥὺς, ἀλλὰ τὴν αὐτὴν ἔχω δύναμιν, καὶ ὅτι μεθ᾽ ὑμῶν 
εἰμι διηνεχῶς, τῶν πραγμάτων ἀναχηρυττόντων τὴν 
περὶ ὑμᾶς βοήθειαν παρ᾽ ἐμοῦ γινομένην, τῶν ἐχθρῶν 
χατεσταλμένων, ὑμῶν παῤῥησιαζομένων, τῶν δεινῶν 
Ex μέσου γινομένων, τοῦ χηρύγματος x«0' ἐχάστην 
ἀυθοῦντος τὴν ἡμέοαν, πάντων εἰχόντων xal παρα- 
χωρούντων τῷ λόγῳ τῆς εὐσεδείας. Καθὼς ἀπ- 
ἐστει.λέ με, κἀγὼ ἀπέστειια ὑμᾶς. Ὁρᾷς ὅτι οὐδὲ 
ἐνταῦθα τὴν αὐτὴν ἰσχὺν ἣ λέξις ἔχει; Εἰ γὰρ τοῦτο 
οὕτως ἐχδεξόμεθα, οὐδὲν ἔσοντα! διεστηχότες οἱ ἀπό- 
στολοι τοῦ Χριστοῦ. Διατί δέ φησι, Τότε γνώσεσθε; 
Ὅτι τότε εἶδον αὐτὸν ἀναστάντα χαὶ συνόντα αὑτοῖς" 
τότε τὴν ἀχριδῇ πίστιν ἔμαθον. Μεγάλη γὰρ ἣ τοῦ 
Πνεύματος δύναμις ἦν, fj πάντα αὐτοὺς παιδεύουσα, 
Ὃ ἔχων μου τὰς ἐντοιϊὶὰς, καὶ τηρῶν αὕτὰς, 
éxsivóc ἔστιν ὁ ἀγαπῶν με. Οὐ γὰρ ἀρκεῖ τὸ ἔχειν. 
μόνον, ἀλλὰ xal φυλαχῆς ἡμῖν δεῖ ἀχριδοῦς. Διατί δὲ 
πολλάχις αὐτοῖς τὸ αὐτὸ λέγει; οἷον’ ᾿Εὰν dyaxaté 
μδ, τὰς ἐντοιάς μου τηρήσετεδ' καὶ, Ὁ ἔχων τὰς 
ἐγτοιλάς μου, καὶ τηρῶν αὐτάς" χαὶ, Ἐάν τίς μον 
ἀχούσῃ τὸν «1όγον, καὶ τηρήσῃ αὐτὸν, ἐκεῖνός 
ἐστιν ὁ ἀγαπῶν με’ ὁ μὴ ἀχούων μου τοὺς Aó- 
Jove. οὐκ ἀγαπᾷ με. Οἶμαι αὐτὸν αἰνίττεσθα: τὴν 
ἀθυμίαν αὐτῶν. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὰ περὶ θανάτου 
αὐτοῖς ἐφιλοσόφησε, λέγων" Ὃ μισῶν τὴν ψυχὴν 
αὑτοῦ ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ, £lc ζωὴν αἰώνιον φυ- 
Aá£&t αὐτήν χαὶ, Ἐὰν μὴ τις .ἰάδῃ τὸν σταυρὸν 
αὑτοῦ, καὶ ἀχοιλουθήσῃ μοι, οὖκ ἔστι μου ἄξιος" 
μέλλει ὃὲ xa ἕτερα πλείονα λέγειν, ὀνειδίξων αὐτούς 
qnatv* Νομίζετε ὑμεῖς; ἐξ ἀγάπης πάσχειν τὸ λυπεῖ- 
σθαι; Τὸ μὴ λυπεῖσθαι μὲν οὖν ἀγάπης fjv. Ὅτι δὲ 
ποῦτο δι᾽ ὅλου χατασχευάσαι βούλετα!, εἰς αὐτὸ προϊὼν 
τὸν λόγον ἀνεχεφαλαίωσιν. El γὰρ ἠγαπατέ με, 
φησὶν, ἐχάρητς ἂν, ὅτι πρὸς τὸν Πατέρα μου 
πορεύομαι. Νῦν γὰρ ὑπὸ δειλίας τοῦτο πάσχετε. Τὸ 
δὲ οὕτω διαχεῖσθαι πρὸς θάνατον, οὐχ ἔστι τῶν ἐμῶν 
ἐντολῶν μεμνημένους ποιεῖν 6 ἐχρῆν γὰρ ὑμᾶς σταυ- 
ροῦσθα:, εἴ γε ὄντῳ: ἡγαπᾶτέ με. Καὶ γὰρ ὁ ἐμὸς 
λόγος παραινεῖ μὴ φοδεῖσθαι ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων 
τὸ σῶμα. Τοὺς τοιούτους xai ὁ Πατὴρ ἀγαπᾷ, xal 
ἐγώ. Καὶ ἐμφανίσω αὐτοῖς ἐμαυτόν. Εἶτα ὁ Ἰούδας, 
Καὶ τί, φησὶν, ὅτι ἡμῖν μέλλεις ἐμφανίζειν ceav- 
tor ; 

γ΄. Ὁρᾷς ἀπὸ δειλίας πεπιλημένην αὐτῶν τὴν ψυχήν; 
[442] Σννεχύθη γὰρ καὶ ἐταράχθη, xal ἐνόμισεν, 
ὥσπερ τοὺς νεκροὺς ὁρῶμεν ὄναρ, οὕτω xal αὐτὸν 
μέλλειν ὁρᾶσθαι. Ἵν᾽ οὖν μὴ τοῦτο ὑποπτεύσωσιν, 
ἄχουσον τί φησιν’ Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἐλευσόμεθα 
πρὸς αὐτὸν, καὶ novi» παρ᾽ αὑτῷ ποιήσομεν" 
μονονουχὶ λέγων * "Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ἐμφανίζει ἑαυτὸν, 
οὕτω xai ἐγώ. Οὐ ταύτῃ 6E μόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ εἰ- 
πεῖν, ὅτι Μογὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιήσομεν, ἀνεῖλε τὴν 
ὑποψίαν * ὅπερ ὀνειράτων οὐχ ἔστι. Σὺ δέ μοι θέα τὸν 
μαθητὴν xai θορυδούμενον xal οὐ τολμῶντα σαφῶς 
εἰπεῖν, ὅπερ εἰπεῖν ἐπεθύμει. Οὐ γὰρ εἶπεν" Οὐαὶ 
ἡμῖν, ὅτι ἀποθνήσχεις, καὶ ὡς οἱ τετελευτηχότε" 
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iationem suspicarentur, sperarentque se oculis 
, esse visuros, hanc amovens suspicionem ait : 
mundus non potesl accipere, quia non videt eum. 
nim ita voliscum deget, ut ego; sed in arima- 
stris liabitabit ; lioc enim sibi vult illud , 7» vo- 
met. Spiritum autem veritatis eum appellat, linc 
s veicris legis denotans. Ut vobiscum sit. Quid 
alt illud, Vobiscum sit ? ld quod ipseait , Fgo to- 
4 sum (Matth. 28. 20). Protercea aliud quoque 
licat : Non eadem patietur qux ego passus sum, 
ι abscedet. Quei mundus non. potest accipere, 
ion videt eum. Quid ergo? an ex numero visibi: 
»rat? Minime. Sed hic cognitionem | intelligit ; 
enim, Neque cognoscit eum : solet enim accu- 
cognitionem visionem appellare. Quia enim 
um clarissimus visus est, per hunc sensum 
'F accuratam cognitionem denotat. Mundum au- 
ic vocat improbos, hincque discipulos consola 
uod illis eximium afferat donum. Vide quanto- 
loni magnitudinem extollat. Dieit alium. esse , 
ipse sit ; addit, Non relin ;uet vos; subdit, Ad 
lantum venturum esse , ut cL ego veni ; dixit, In 
manet ; sed neque sic illorum mororeum expu- 
ium enim consortiumque ejus adliuc quxrebant, 
ei ut medcatur, ait : 48. Neque ego vos relinquam 
'R0s : venio ad vos. Nc timeatis, inquit ; non ideo 
ue alium Paracletum niissurum esse vobis, quod 
d finem usque relicturus sim : non ideo dixi, 
$08 ntiiel, quasi non ultra vos visurus sim. Certe 
juoque venio ad vos. Non relinquam vos orpha- 
)uja euim a principio dixerat, J'ilioli : ideo hic 
Von relinquam vos orphanos. 
Initio itaque dixit : Ubi ego vado, venietis; et, In 
Putris mei mansiones multe sunt ; hic vero quia 
num erat tempus, dat Spiritum. Sed cum, quid 
't non intelligentes, non sat inde consolationis 
ent, Non relinquam vos orphanos, inquit. Hoc 
maxime requirebant. Sed quia illud, Venio ad 
rzsentiam significabat : ne rursus camdem ipsam 
ntiam requirerent, quam prius, vide quomodu 
"sum non clare quidem dixerit, sed subindicave- 
um dixisset cnim, 19. Adhuc modicum , et mtui- 
e non videt ; subdidit, Vos autem videtis me ; ac 
eret : Veuio quidem ad vos, scd non ut prius 
lie vobiscum versaturus, Et nc dicerent, Cur 
Judzis dixisti, Jam non videbitis me (Joan. 16. 
objectionem solvit dicendo, Ad vos tantum. Nam 
us quoque talis est. Quia ego vivo, et vos vivetis. 
enim non usque ad fiucm nos separabit, sed ad 
isimum tempus me abscondet. Vitam autem, ul 
it mibi, non prasenteiu tantum, sed et futurain 
90. In illa die cognoscetis, quia ego in Putre, et 
me, et ego in vobis. lu Patre secundum substau- 
in vobis secundum concordiam et auxilium di- 
8 prrstitum. Et qua, queso, ratione? qua ra- 
hic contraria quadrare possunt? mulia enim , 
ἢ εἶ ἃ est distantia inter Christum et discipulos. 
si eadein ipsa verba jaceant, ne mireris. Solet 
Scriptura iisdem verbis de Deo et de hominibus 
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dictis, diverso modo uti, Nam et dii dicimur (4. Cor. 
8. 5), et fllii Dei (Gal. 5. 26) : nec eamdem vim habet 
cum de nobis dicitur, quam cum de Deo. Imago item 
dicitur Filius (Coloss. 1. 15) et gloria (1. Cor. t1. 7), 
ut el nos; sed multa est differentia. Rursum, Vos 
aulem Christi, Christus vero Dei (1. Cor. 5. 95) ; non 
ità tamen est Dci Christus, ut nos sumus Christi. 
Quid porro sibi vult? Cum resurrexero, inquit, scie- 
tis me non a Patre separari, sed eamdem habere vir- 
tutem, et me vobiscum perpetuo csse, rebus ipsis 
pr:edicantibus auxilium a me vobis przsstitum, iukini- 
cis repressis, vobis fidenter agentibus, molestis de 
medio sublatis, pr:edicatione quotidie florente, omni- 
bus pi: doctriuxe cedentibus, Sicut. misit me Pater, et 
ego misi vos ( Joan. 90. 21). Vides hic quoque idem 
dictum non eamdem vim t;abere? Nam si eodcm ac- 
cipiamus modo, nihil different apostoli a Christo. Cur 
porro ait, Tunc cognoscetis ? Quia tunc viderunt eum 
resurrexisse ct secum versari. Tunc veraim fidem di- 
dicerunt. Magna quippe Spiritus virtus erat, quie 
omnia docebat illos. 21. Qui habet mandata mea , et 
servat. ea, ille esi qui diligit me. Non enim sufficit ha- 
bere solum, sed nohis accurata opus est custodia. Cur 
autem hoc ipsum illis spe dicit ? ut, Si diligitis me, 
mandata tea servate; οἱ, Qui habet precepta mca, et ser- 
tat ea; et, Si quis audieril sermonem meum, el servaverit 
eum, ille est qui diligit me : qui non audit sermones meos, 
non diligit me (Joan. 14. 25. 24). Puto illum subin- 
d:care illorum meerorem. Quia enim de morte multa 
philosophatus erat, dicens : Qui odit animam suam in 
hoc mundo, in vitam eternam custodiet eam (Joan. 12. 
25); et, Nisi quis acceperit crucem suam, et sequatur 
tie , non est me dignus (Matth. 10. 38) ; pluraque ad- 
huc dicturus erat, exprobrans eis dicit : Putatis vos ex 
amore tristes esse? Non tristari potius dilectionis es- 
set irdicium. Quia autem illud vult efficere, in se. 
quentibus id repetit. Si enim diligeretis me , gauderetis 
utique, quia ad Patrem vado. Nunc autem prx metu 
id patimini. Quod vero circa mortem sic aff'ciamini , 
non est eorum qui mandatorum mcorum reccrdantur : 
oporteret enim vos crucifigi, οἱ verc diligeretis me. 
Vos enit hortatus sum, ut non timeatis ab iis, qui 
occidunt corpus. Tales Pater amat, et cgo amo. Εἰ 
manifestabo eis meipsum. Tum Judas, 22. Et quid, in- 
quit, quia manifestaturus es nobis teipsum? 

3. Viden' animam eorum a timore obrutam ? Com- 
molus turbatusque est, ac putabat, sicut in somnis 
mortuos videmus, sic illuin se visurum esse. Ne igi- 
tur hoc suspicarentur, audi quid dicat: 25. Ego et 
P'ater veniemus ad eum, et mansionem apud eum facie- 
mus : ac si diceret , Sicut Pater mauifestat seipsum, 

ic et ego. Neque hoc tantummodo, sed etiam quod 
adjecerit, Man:ionem apud eum faciemus, omnem tollit 
suspicionent : id quippe non ad somnia pertinet. Tu 
vero mihi perpendas discipulum et turbatum et no 
audentem clare dicere quod cupicbat. Neque enin 
dixit : Va» nobis, quod ioriaris, et ita nobis appari- 
turus es ut mortui apparent. Non sic ille; sed, Quid 
cst quia manifestaturus es nobis teipsum, ct non mundo? 
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Dicit ergo , Vos acceptos habeo , quia vos mandatum 
meum servatis. Ne enit postea videntes ipsum, phan- 
tasima se vidére putarent , ideo hic priedicit. Et uc 
eo, quo dixi, modo ipsum appariturum esse opina- 
rentur, causam apponit, quod nempe mandata ejus 
servarent, dicit etiam Spiritum sanctum sic illis ap- 
pariturum esse. Quod si tanto tempore cum illo versati, 
illam substantiam non feruut, imo ne intelligunt qui- 
dem ; quid futurum erat si ab initio sic illis apparuis- 
set? Ideo cum illis comedit, ne phantasma esse pute- 
Aur. Nam si super aquas ambulantem videntea , id 
ex'stimarunt, licet idem vultus ac species viderentur, 
nec multum distaret ille ; quid non suspicati fuis-ent, 
^i statim vidissent illum resurgentem , quein captuin 
viderant et involutum? Propterea frequenter dicit il- 
lis se appariturum esse, cur, et quomodo appariturus 
$.t, ne illum esse phantasma putent. 24. (ui non di- 
ligit me, sermones meos non servat. Et sermo quem au- 
distis, non est meus, scd ejus qui misil me. ltaque qui 
liec verba non audit, nec mc, nec Patrem diligit, Nam 
si hoc dilectionis signum est , audire mandata, ipsaque 


Patris sunt ; qui audit, nÓn Filium modo, scd etiam Pa- - 


trem amat. (Juomodo sermo tuus cst, cL non tuus? ld est, 
Nihil extra Patrem loquor, ueque proprium quidpiam 
preter placitum cjus. 95. Hac loquutss. sum vobis, 
apud vos manens. Quia hzc obscura erant, ct alia 
uon intelligebant, in pluribusque dubitabant ; ue rur- 
sus turbarentur, neve dicerent, Qu; przcepta? omui 
anxietate eripuit illos, dicens : 26. Paracletis autem, 
quem mittel Pater in nomine meo, ille vos docebit. Ob- 
scura forte nunc vobis dicuntur ; sed doctor ille clare 
vos docebit. lllud autem , Apud vos manebit, suhindi- 
cat sc abiturum esse. Deinde ne tristentur, ait : Doncc 
apud il'os ipse manserit, nec Spiritus venerit, nihil 
magnum vel sublime poteruut intelligere. [l:ec porro 
dicit illos pr.rparans ut secessum suum generose fe- 
rant, utpote qui magna ipsis bona conciliaturus esset. 
Frequenter vero Paracletum vocat, ob :rumnas, qui: 
bus tunc affligebantur. Quia. igitur his auditis turba- 
bantur, cogitantes molestias, bella et secessum ejus , 
vide quomodo illos soletur iterum dicens : 27. Pacem 
relinquo vobis : ac si diceret, Quid damni vobis erit a 
perturbationibus mundi, si pacem mecum habeatis? 
Neque enim talis hzc pax est. Externa. pax euim 
perniciosa s:zepe est et inutilis, nihilque prodest : ego 
vero talem vobis do pacem, ut illam mutuo servetis, 
«quod vos fortiores efficiet. Scd quia rursum dixerat, 
Fielinquo, quod reccdentis erat, illosque turbare pote- 
rat, ideo rursum ait : Non turbetur cor vestrum, ncque 
formidet. Viden' 605 parti amorc, partim metu tur- 
batos esse? 28. Auditis quia ego dixi vobis, Vado ad 
l'atrem, οἱ venio ad vos. Si diligeretis me , gauderctis 
uique, quia vado ad Pctrem : quia Pater major me est. 
Et quod gaudium lioc ipsis allaturum erat? quam con- 
solationcim ? 

4. Quomodo Christus de se loqueus , discipulorum 
imbecilltati. sermonem attemperet. (jua. rutione. Pater 
:it major Filio. — Quid sibi vult hoc dictum ? Nibildum 
uoverant de resurrectione , neque de Christo cam, 
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quam par erat, opiuionem habebant : (quomodo 
enim babuissent, qui ne sciebant quidem ipsum esse 
resurrecturum ?) Patrem vero magnum esse putabant. 
Dicit ergo : Si mibi timetis, quasi non valeam me 
lueri, neque confiditis me post crucem ἃ vobis po-se 
videri; tamen audientes me ad Patrem irc , gaudere 
tandem oportuit, qnia ad majorem vado , omniaque 
mala solvi possunt. Vos audistis , quia ego dizi vobis. 
Cur hoc adjecit ? lta gestis rebus confido , inquit , ut 
pradicere non vervar. 29. Hoc ergo, et quie futura 
sunt, Dixi vobis priusquam fiant, ut cum facta. fucri, 
credatis , quia cgo sum : ac si diceret : Num sciretis, 
nisi ego dicerem? neque dicerem , nisi confiderem, 
Videu' sermonem auditorum captui attempera:um? 
Nam eum dicit , Putatis, quia non possum rogare Pa- 
(rem, et. exhibebit mihi duodecim legiones angelorum 
(Math. 26. 55)? secundum auditorum opinionem 
loquutus cst. Nemo enim , etsi insaniat , dixerit eum 
non potuisse sibi opem ferre, sed angelis opus ha- 
buisse : verum quia illum esse hominem putabant, 
ideo dixit, Duodecim legiones angelorum. Atqui cum 
interrogasset tantum, supinos prostravit. Si quis vere 
dixerit majorem es:e Patrem, ut Filii principium (a) ; 
non liuic contradicemus. At hoc non facit Filium al- 
terius esse substantiz. Hoc autem vult dicere : Donce 
lic fuero, por est vos putare quod nos periclitemsr : 
si porro illuc abeam, confidite nos in tuto esse ; illum 
enim nemo vincere potest. Hic porro omnia ad 
discipulorum infirmi:atem se demittens dicebat. Ipse 
namque confido, nec mortem curo. ldeo ait : lec 
dixi vobis priusquam fiant, Quia euim vos nondum 
potestis hace de re sermonem capere , a Patre, quem 
mazitun appellatis, consolationem adduco. Consola- 
tus ergo illos, tristia rursum affert : 350. Jum ma 
ultra. loquar. vobiscum. Quare? Venit enim. princeps 
liujus mundi, el in me uon habet quidquam. Principem 
mundi diabolum dicit, et improbos homi:.cs.. Non 
euim cxlo οἱ terr:? imperat ; nam omnia evertissct et 
prostravissel ; sed illis dominatur, qui se illi dedide- 
runt. ldco. vocat. illum. principem tenebrarum liujus 
seculi : tenebras autem lic dicit mala opera. Quid 
ergo? diabolusne te perdit? Minime : nihil enim in 
ine liabet. Cur ergo te illi interficiunt ? Quia ita volo, 
el ut. cognoscat mundus, quod Patrem diligam. Noa 
euim quod sim morti obnoxius, neque quod illi quid- 
piam debeam , sed ob amorein erga Patrem hzc su- 
bco. Hoc autein ait, ut iterum illorum animum eaxci- 
tet , ut discant, ipsum nou invitum, sed lubenter, οἱ 
diabolum despicientem ad hoc vcnirc. Non enim satis 
erat. dixisse, Adluc modicum (enpus. vobiscum sum 
(Jocn. 7. 52) ; sed illu !, triste licet, frequenter ver- 
sat, οἵ jure quidem ; donec autem a&ermoncnm; illis 
acceptum. reddat, L:ctiora admiscet. Ideo aliquando 
dicit : Vado et veuio ; ct, Ut ubi CgO SKIN, el vos sitis; 
et, Non potestis me nunc sequi, sequemini autem pest- 


(a) Ea solum ratione potest Patr. majer dici; üno we 
pro, rie major, sed prior : ut quivis. pater. nou ex auia 
major filio suo, sed nor tantum. Ea est meus Cli ταν 
stomi. 
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! ἐφέίστασθα: " ἀλλ᾽ οὐχ εἶπεν οὕτως, ἀλλὰ, 
ἡμῖν μέλλεις ἐμφανίζειν σεαυτὸν, καὶ 
μῳ ; Λέγει οὖν, ὅτι Ὑμᾶς ἀποδέχομαι, ὅτι 
zov μου τηρεῖτε, Ἵνα γὰρ μὴ μετὰ ταῦτα 
ὃν φάντασμα νομίσωσι, διὰ τοῦτο ταῦτα 
t ἵνα μὴ οὕτως, ὡς εἶπον, νομίσωσιν αὖ- 
it, λέγει xal τὴν αἰτίαν * διὰ τὸ τὰς ἐντολάς 
λέγει ὅτι xat τὸ Βνεῦμα οὕτω μέλλει φαί- 
τοσοῦτον αὐτῷ συγγενόμενοι χρόνον, οὕπω 
νὴν τὴν οὐσίαν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ νοοῦσιν a2- 
ἔπαθον, εἰ παρὰ τὴν ἀρχὴν οὕτως αὐτοῖς 
τοῦτο xai cuvscÜlet, ἵνα ἢ φάντασμα τὸ 
305. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν ὑδάτων ἰδόντες τοῦτο 
eot τῇς αὐτῆς ὄψεως φαινομένης. xaX οὗ 
καστάντος, τί ἂν ὑπώπτευσαν, εἴ γε εἶδον 
; ἀναστάντα, ὧν εἶδον χατεχόμενον xal 
ἱνον; Διὰ τοῦτο συνεχῶς αὐτοῖς λέγε:, ὅτι 
διατί φανεῖται, καὶ πῶς, ἵνα μὴ φάντασμα 
) μὴ ἀγαπῶν μι, τοὺς Aóyovc μου οὐ 
| .16γος, ὃν ἠχούσατε, οὐκ ἔστιν ἐμὸς, 
ἐμψανετός με. Ὥστε οὐχ ἐμὲ μόνον, ἀλλ᾽ 
ἐρα ἀγαπᾷ ὁ uh τούτων ἀχούων τῶν λόγων. 
τεχμήριον ἀγάπης, τὸ ἀχούειν τῶν Evxo- 
. toU Πατρός εἰσιν, ὁ ἀχούων, οὐχὶ τὸν Υἱὸν 
xai τὸν IIazépz ἡγάπησε. Ilo, δὲ σὸς, xal 
ἔστιν, ὅτι Οὐδὲν ἔξω τοῦ Πατρὸς φθέγγομαι, 
ἄλλο παρὰ τὸ δοχοῦν αὐτῷ *. Ταῦτα &Já- 
&ap' ὑμῖν μένων. Ἔπειδῃὴ ταῦτα ἀταφῇ 
ἐν οὐδὲ συνίεσαν, τὰ δὲ πλείονα xol ἀμφέ- 
4$ θορυθῶνται πάλιν, μηδΣ λέγωσι, Ποίας 
λλαξεν αὐτοὺς τῆς ἀγωνίας ἁπάστς, εἰπών" 
ἐδλητος, ὃν πέμψει ὁ Πατὴρ ἐν τῷ évó- 
ἐχεῖγος ὑμᾶς διδάξει. Τάχα ἀσαφῆ τὰ 
ὑμῖν - ἀλλ᾽ ἐστὶ "τούτων σαφὴς διδάσχαλος 
M, Hep! ὑμῖν μένει, αἰνιττομένου ἐστὶν, 
εἰσιν. Εἶτα ἵνα μὴ λυπῶνται, φησὶν, ὅτι 
αὐτοῖς μένη, xai τὸ Πνεῦμα μὴ Épyr cat, 
γὐδὲ ὑψηλὸν δυνήσονται συνιδεῖν. Ταῦτα δὲ 
χευάξζων αὐτοὺς γενναίως ἐνεγχεῖν [445] 
ἰναχώρητιν, ὡς μεγάλων αἰτίαν ἐσομένην 
ὃν. Συνεχῶς δὲ Παράχλητον χαλεῖ, διὰ τὰς 
εὐτοὺς τότΞ θλίψεις. Ἐπεὶ οὖν xal ταῦτα 
ἀράττοντο ἐννοοῦντες τὰς ἐπαχθείας, τοὺς 
|w ἀναχώρησιν τὴν αὑτοῦ, ὅρα πῶς αὑτοὺς 
πάλιν λέγων" Εἰρήνην ἀξίέημι ὑμῖν" μο- 
vv, Τὶ βνάπτεσθε ἀπὸ τῦὖς τοῦ χόσμον 
ς ἂν εἰρηνεύητε πρὸς μέ; Οὐ γὰρ τοιαύτη 
rj. 'H μὲν γὰρ ἔξωθεν, χαὶ ἐπὶ καχῷ γίνε- 
χαὶ ἀνόνητος, χαὶ τοὺς ἔχοντας οὐδὲν ὠφέ- 
δὲ δίδωμι τοιαύτην, ὥστε μετ᾽ ἀλλήλων 
περ ὑμᾶς ἰσχυροτέρους ποιεῖ. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
Aginjt, ὅπερ ἣν ἀναχωροῦντος, xaX ixavbv 
Υχεῖν, διὰ τοῦτο πάλιν φησί" Μὴ ταρασ- 
» ἡ καρδία, μηδὲ δειλιάτω. "Opis ὅτι τὰ 
οστοργίας b, τὰ δὲ ὑπὸ δειλίας ἔπασχον ; 
τι ἐγὼ εἶπον ὑμῖν, ὅτι 'Yzáqo πρὸς τὸ» 
d ἔρχομαε πρὸς ὑμᾶς. El ἠγαπᾶτέ με, 
ὅτι πορεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα, ὅτι ὁ 
uv μού ἐστιν. Καὶ ποίαν τοῦτο αὐτοῖς γα- 
μέλλεν; ποίαν παραμυθίαν; 
ἔστι τὸ εἰρημένον ; Οὐδέπω ἔδεσαν περὶ τῆ; 
οὐδὲ οἵαν ἐχρῆν περὶ χὑτοῦ δόξαν tlyov: 
uv ἐχείνῳ. " Legendum videlur ἀλλ᾽ ἔσται. 
| φιλοστοργίας. 
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(πῶς γὰρ, ol μηδὲ ὅτι ἀναστήσεται εἰδότες ;) τὸν δὲ Πα- 
πέρα μέγαν εἶναι ἐνόμιζον. Λέγε! οὖν, ὅτι Εἰ χαὶ περὶ 
ἐμοῦ δεδοίχατε ὡς οὐκ ἀρχοῦντος ἐμαντοῦ € προστῆναι, 
οὐδὲ θαῤῥεῖτε ὅτι μετὰ τὸν σταυρὸν πάλιν ὑμᾶς ὄψομαι" 
ἀλλὰ ἀχούσαντες ὅτι πρὸς τὸν Πατέρα ἀπέρχομαι. ἕδει 
χαίρειν λοιπὸν, ὅτι πρὸς τὸν μεΐζονα ἄπειμι, χαὶ δυυνα- 
τὸν πάντα λῦσαι τὰ δεινά. Ὑιεῖς ἠκούςατε, ὅτι ἐνὼ 
εἶπον ὑμῖν. Διατί τοῦτο τέθειχεν; “Ὅτε οὔτω) στόδρχ 
θαῤῥῶ, φησὶ, τοῖς γινομένοις, ὡς χαὶ προετπεῖν" οὕτως 
οὐ δέδοικα. Τοῦτο γοῦν xoi μετὰ ταῦτα Εἶπον ὑμῖν 
πρὶν γενέσθαι, ἵν᾽, ὅταν γένηται, πιστεύσητε ὅτι 
ἐγώ εἶμι" ὡσανεὶ ἔλεγε, Μὴ ἤδειτε, εξ μὴ ἐγὼ εἶπον; 
οὐχ ἂν δὲ εἶπον, εἰ μὴ ἐθάῤῥουν. Εδες συγχαταδάσεως 
τὸν λόγον ὄντα ; Καὶ γὰρ ὅταν λέγῃ, Δοκεῖτε ὅτι οὗ 
δύναμαι παρακαλέσαι τὸν Πατέρα, καὶ παραστήσει 
μοι δώδεκα .1εγεῶνγαως ἀγγδλων ; πρὸς τὴν ὑπόνοιαν τῶν 
ἀχουόντων φθέγγεται. Οὐδὲ vào ἂν Exclvo εἴποι τις dv, 
x&v σφόδρα f, μεμηνὼς ὅτι οὐχ ἐδύνατο ἑσυτῷ βοηθῆσαι, 
ἀλλ᾽ ἀγγέλων ἐδεῖτο" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ αὐτοῦ ὡς ἀνθρώ- 
xou δόξαν εἶχον, διὰ τοῦτό φησι, Δώδεχα «“1εγδῶγνας 
ἀγγέλων. Καίτοι γε ἀπλῶς αὐτοὺς ἠρώτησε, καὶ ἔῤῥι- 
Ψψεν εἷς τὰ ὀπίσω. Ei δὲ λέγοι τις μείζονα εἶναι τὸν 
Πατέρα καθ᾽ ὃ αἴτιος τοῦ Υἱοῦ, οὐδὲ τοῦτο ἀντεροῦμεν. 
᾿Αλλ᾽ οὐ μὴν τοῦτο ἑτέρας εἶναι τὸν Υἱὸν οὐσίας ποιεῖ. 
Ὃ δὲ λέγε:, τοιοῦτόν ἐστιν" Ἕως μὲν ἂν ἐνταῦθα ὦ, 
εἰχὸς νομίξειν ὑμᾷς ὅτι χινδυντύομεν ἐὰν δὲ ἐκεῖ ἀπ- 
ἐλθω, θαῤῥεῖτε ὅτι ἐν ἀσφαλείᾳ ἐσμέν" ἐχείνου γὰρ 
οὐδεὶς περιγενέσθαι δυνήσεται. Tav:a δὲ πάντα πρὸς 
[444] τὴν ἀσθένειαν τῶν μαθητῶν ἐλέγετο. Καὶ αὐτὸς 
μὲν γὰρ θαῤῥῶ 4, xaX οὐ φροντίζω τοῦ θανάτου. Διὰ γὰρ 
τοῦτο εἶπε, Ταῦτα εἶπον ὑμῖν πρὶν γενέσθαι, Ἐπειδὴ 
δὲ͵ φησὶ, ὑμεῖς οὐδέπω δύνασθε τὸν περὶ τούτων δέξα- 
σῆαι λόνον, xai ἀπὸ τοῦ Πατρὸς, ὃν ὀνομάζετε μέγαν 
εἶναι, εἰσάγω τὴν παράχλησιν. Παραμυθησάμενος τοίνυν 
αὐτοὺς, πάλιν λέγει τὰ λυπηρά - Οὐκέτι «1ατήσω ue0" 
ὑμῶν. Διατί; Ἔρχεταε γὰρ ὁ τοῦ κόσμον τούτου 
ἄρχων, καὶ ἐν ἐμοὶ ἔχει οὐδέν. Kóspou δὲ ἄρχοντα 
τὸν διάδολόν φησι, χαὶ τοὺς πονηροὺς ἀνθρώπους οὕτω 
χαλῶν. ὺ γὰρ οὐρανοῦ ἄρχ:ι xal γῆς, ἐπεὶ ἂν ἐνέτρεζε 
πάντο xai χατέδαλε’ ἄρχει δὲ τῶν ἑαυτοὺς παραδιδόν- 
των αὐτῷ. Διὰ τοῦτο xa) ἄρχοντα τοῦ σχότους τοῦ αἰῶνος 
τούτου χαλεῖ, σχότος ἐνταῦθα πάλιν τὰς πονηρὰς πρά- 
ξεις χαλῶν. Τί οὖν; ὁ διάδολός σε ἀνα!ρεῖ; Οὐδαμῶς" 
οὐ γὰρ ἔχει ἐν ἐμοὶ οὐδέν. Πῶς οὖν σε ἀναιροῦσιν ; 
Ἐπειδὴ; βούλομαι, xai ἵνα γνῷ ὁ χόσμος, ὅτι ἀγαπῶ 
τὸν Πατέρα. Οὐ γὰρ ὑπεύθυνος ὧν θανάτῳ, φησὶν, οὐδὲ 
ὀφείλων αὐτῷ, διὰ δὲ τὴν ἀγάπην τὴν εἰς τὸν Πατέρα 
ὑπομένω. Τοῦτο δέ φησιν, ἵνα πάλιν αὐτῶν ἀναστήσῃ 
τὴν Ψυχὴν, καὶ μάθωσιν ὅτι οὐχ ἄχων, ἀλλ᾽ ἑχὼν ἐπὶ 
ἴοῦτο ἔρχεται, χαὶ ὅτι καταφρονῶν τοῦ διαθόλον. Οὐ 
γὰρ ἤρχει τὸ εἰπεῖν, ὅτι Μικρὸν χρόνον μεθ᾽ ὑμῶν 
εἶμι, ἀλλὰ συνεχῶς αὑτὸ στρέφει τοῦτο τὸ λυπτρὸν, 
εἰκότως, ἕως ἂν αὐτὸ παρ᾽ αὐτοῖς εὐπαράδεχτον ποιήσῃ. 
παρυφαίνων αὐτῷ τὰ χρηστά. Διὰ τοῦτο ποτὲ μὲν λέγει, 
᾿Υπάγω xal ἔρχομαι" xai, ὅτι "Ozov εἰμὶ ἐγὼ, ἵνα 
καὶ ὑμεῖς ἦτε; καὶ, Οὐ δύνασθέ μοι νῦν ἀκολουθῆσαι, 
ἀχολουθήσετε δὲ ὕστερον χαὶ, Πρὸς τὸν Πατέρα πο- 
ρδύομαι" χαὶ, 'O Πατὴρ μείζων μού ἐστι" καὶ, Πρὶν 
γενέσθαι εἴρηκα ὑμῖν" καὶ, ὅτι Οὐχ ἀπὸ ἀνάγχης ταῦτα 
πάαχω, ἀλλὰ δι' ἀγάπην τοῦ Πατρός ᾿ ὥστε ἐννοῆσαι 
αὐτοὺς, ὅτι οὐχ ὀλέθριον τὸ πρᾶγμα οὐδὲ βλάδην ἔχον, 
εἴ γε € τ σφόδρα αὐτὸν ἀγαπῶν, καὶ ὁ ἁγαπώμενος 


ε Quidam ἑαυτοῦ. ἃ δὰ yx oon. 
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παρ᾽ αὐτοῦ οὕτω βούλεται. Διὰ δὴ τοῦτο τὰ χρηστὰ 
καῦτα ἀναμιγνὺς, συνεχῶς ἔλεγε xal τὰ λυπηρὰ, ἐγγυ- 
μνάζων αὐτῶν τὴν διάνοιαν. Καὶ γὰρ τὸ, Παρ᾽ ὑμῖν 
μένει, xai, ὅτι Συμφέρει ὑμῖν dj ἀναχώρησις, παρα- 
μυθουμένου ἦν. Διὰ γάρ τοι τοῦτο προλαδὼν μυρία εἶπε 
περὶ τοῦ Πνεύματος, τὸ 5, Ἐν ὑμῖν ἐστι, xal, 'O xó- 
σμος οὐ. δύναται «ἰαδεῖν, χαὶ, Αὐτὸς ἀγαμνήσει 
πάντα, xa, Πνεῦμα ἀ.1ηθείας, καὶ, Πγεῦμα ἅγιον, 
xat, Παράχιϊητον, χαὶ. ὅτι Συμρέρει ὑμῖν ἵνα μὴ 
ἀθυμῶσιν ὡς οὐδενὸς ὄντος τοῦ προστησομένου χαὶ βοη- 
θήσοντος. Συμφέρειν 85 λέγει, δηλῶν ὅτι πνευματιχοὺς 
αὐτοὺς ἐργάσεται. 

ε΄. Τοῦτο γοῦν χαὶ ὁρῶμεν γεγενημένον. Οἱ γὰρ τρέμον- 
τες χαὶ δεδοιχότες, μετὰ τὸ λαθεῖν τὸ Πνεῦμα, εἰς μέ- 
σους ἤλλοντο τοὺς χινδύνους, χαὶ πρὸς σίδηρον, xal πῦρ, 
xaX θηρία, xai πελάγη, xai πρὸς πᾶσαν ἀπεδύσαντο 
τιμωρίαν’ xal οἱ ἀγράμματοι xal ἰδιῶται μετὰ τοσαύ- 
τῆς διελέγοντο παῤῥησίας, ὡς ἐχπλήττειν τοὺς ἀχροω- 
μένους. "Anb γὰρ πηλίνων σιδηροῦς αὐτοὺς ἐποίησε τὸ 
Πνεῦμα, xaV πτηνοὺς εἰργάσατο, χαὶ πρὸς [415] οὐδὲν 
τῶν ἀνθρωπίνων χαταπεσεῖν ἀφῆχεν. Τοιαύτη γὰρ ἣ 
χάρις ἐχείνη" χἂν ἀθυμίαν εὕρῃ, διαλύει, χἂν ἐπιθυ- 
μίαν πονηρὰν, δαπανᾷ, xàv δειλίαν, ἐχδάλλει, χαὶ οὐχ 
ἀφίησι λοιπὸν ἄνθρωπον εἶναι τὸν μετασχόντα αὐτοῦ, 
ἀλλ᾽ ὥσπερ εἰς αὐτὸν μεταστάντα τὸν οὐρανὸν, πάντα 
τὰ ἐχεῖ φαντάζεσθαι παρασχενάζε:. Διὰ τοῦτο οὐδείς τι 
τῶν ὑπαρχόντων αὐτῷ b ἔλεγεν ἴδιον εἶναι" ἀλλὰ προσ- 
εχαρτέρουν ταῖς εὐχαῖς ἐν ἀγαλλιάσει χαὶ ἀφελότητι 
καρδίας. Τούτου γὰρ μάλιστα δεῖται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
Ὁ γὰρ καρπὸς τοῦ Πνεύματος χαρὰ, εἰρήνη, πίστις, 
πραότης. Καὶ μὴν καὶ ἀλγοῦσι πολλάχις οἱ πνευματι- 
xot, φησίν ἀλλ᾽ ἡ λύπη χαρᾶς ἐστιν ἡδίων. Ἐπεὶ xal 
ὁ Κάϊν ἐλυπήθη, ἀλλὰ τὴν τοῦ χόσμου λύπην" xaió 
Παῦλος ἐλυπήθη, ἀλλὰ τὴν κατὰ Θεόν. Πᾶν γὰρ ὅπερ ἂν 
ἢ πνευματιχὸν, χέρδος ἔχει μέγιστον: ὥσπερ xal τὸ 
χοσμιχὸν ἅπαν ζημίαν ἐσχάτην. Ἐπισπασώμεθα τοίνυν 
τὴν ἄμαχον τοῦ {νεύματος βοήθειαν τὰς ἐντολὰς τη- 
ροῦντες, χαὶ οὐδὲν τῶν ἀγγέλων ἐσόμεθα ἑλάττους. 
Οὔτε γὰρ ἐκεῖνοι, ἐπειδὴ ἀσώματοί εἰσι, τοιοῦτοί εἶσιν 
(εἰ γὰρ τοῦτο Tv, οὐδεὶς ἂν τῶν ἀσωμάτων ἐγένετο 


b Alii αὑτοῦ. 


ἃ Morel. εἶπε περὶ αὐτοῦ, τό. 
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πονηρός)" ἀλλ᾽ ἡ προαίρεσις πανταχοῦ πάντων 
Διὰ τοῦτο xal ἐν τοῖς ἀσωμάτοις ἀνθρώπων yl, 
ἀλόγων εὑρέθησαν, χαὶ ἐν τοῖς σώματα ἔχουσι 
μάτων χρείττους. Πάντες γοῦν οἱ δίκαιοι τὴν 
κοῦντες, xal σώματα ἔχοντες, χατώρθωσανπει 
θωσαν. Ὡς γὰρ παρεπίδημοι ὄντες χαὶ ξένοι, 
(pxnsav: τὸν δὲ οὐρανὸν, ὡς πολῖται. Mh τοῦ 
σὺ λέγε, Σάρκα περίχειμαι, οὐ δύναμαι περι 
οὐδὲ τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς ἱδρώτων λαδέσθαι. Μὴ 

ρἧπτῃς * τοῦ Δημιουργοῦ. Εἰ γὰρ τὸ σάρκα qot 
γατον ποιεῖ τὴν ἀρετὴν, οὐχ ἡμῶν τὸ ἔγκχκλημει 
οὐ ποιεῖ ἀδύνατον, ἔδειξεν ὁ τῶν ἁγίων χορός. ! 
Παῦλον οὐχ ἐχώλυσε τῆς σαρχὸς f) φύσις γενέ! 
οὗτον, οἷος ἐγένετο᾽ οὐδὲ Πέτρον Aa6etv τὰς x 
οὐρανῶν. Καὶ ὁ Ἐνὼχ δὲ σάρχα φορέσας, m 
xai οὐχ εὑρίσχετο. Οὕτω χαὶ ὁ Ἠλίας ἡρπάγῃ p 
σαρχὸς, xai ὁ 'A6paxp. μετὰ τοῦ Ἰσαὰχ καὶ τοῦ 
σάρχα ἔχοντες ἔλαμψαν" xax ὁ Ἰωσὴφ μετὰ eui 
λαισε πρὸς τὸ ἀχόλαστον ἐχεῖνο γύναιον. ek 
σάρχα ; Κἂν γὰρ ἅλυσιν τῇ σαρχὶ περιθῇς, obi 
65. Εἰ γὰρ καὶ ἐγὼ δέδεμαι, φησὶν ὁ Παῦλος, 
Aóqyoc τοῦ Θεοῦ οὐ δέδεται. Καὶ τί λέγω ὃ 
ἅλυσιν; Πρόσθες xa δεσμωτήριον ἃ xaX χλεῖ 
οὐδὲ οὕτω χώλυμα γίνεται ταῦτα τῇ ἀρετῇ. 
ἐμυσταγώγησεν ὁ Παῦλος. Δεσμὸς γὰρ Ψυχῆς 

ρος, ἀλλὰ δειλία xa χρημάτων ἐπιθυμία, xal. 
πάθη. Ταῦτα δεσμεῖ, χἂν λελυμένον f), τὸ ay 
ἀπὸ τοῦ σώματος ταῦτα τίχτεται, φησί. Zxi 
xai πρόφασις ψευδής. Εἰ γὰρ ἀπὸ τοῦ σώματο 
το, πάντες ἂν αὐτὰ ὑπέμενον. Ὥσπερ γὰρ » 
ὕπνον xal τὸ πεινῆν xal διψῇν οὐχ ἕνι διαφυγεῖ 
φύσεώς ἐστιν οὕτω χαὶ ταῦτα, εἰ [4406] cos 
οὐδένα ἂν ἀφῆχαν ἔξω τῆς αὐτῶν εἶναι τυρᾶν 
δὲ πολλοὶ διαφεύγουσιν, εὔδηλον ὅτι ῥᾳθυμοί 
Ψυχῆς τὰ τοιαῦτα ἐλαττώματα. Ταύτην τοίνυν 

μεν, χαὶ μὴ χατηγορῶμεν τοῦ σύματος, ἀλλ᾽ d 

psv αὐτὸ τῇ ψυχῆ" ἵνα εὐήνιον ἔχοντες, τῶν 

ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπέᾳ 

ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺ; 

τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


€ Aiii περιγενέσθαι τῶν ὑπὲρ à. l. Μὴ κατηγ. ἐ 
δεσμωτήρια. 


OMIAIA OqQ'. 


'Eyeipec 0s, d ἐγτεῦθεν. Ἐγώ εἶμι ἡ duxeAo 
j ἀληθινή: μεῖς τὰ χιλήματα, kal d Phe ὁ 
γεωργός ἔστιν. 
α΄. Δειλὴν xal ἄνανδρον τὴν ψυχὴν ἡ ἁμαθία ποιεῖ" 

ὡτσπεροῦν μεγάλην xat ὑψηλὴν 1j τῶν οὐρανίων δογμάτων 

παίδευτις" οὐδεμιᾶς γὰρ ἀπολαύουσα ἐπιμελείας, δειλή 
τί; ἐστιν, οὐ χατὰ φύσιν, ἀλλὰ χατὰ προαίρεσιν. Ὅταν 
γὰρ ἴδω τὸν ἀνδρεῖον ποτὲ μὲν τολμητὴν, νῦν δὲ * δειλὸν, 
οὐχέτι φύσεως εἶναί φημι τὸ πάθος" τὰ γὰρ τῆς φύσεως 
ἀμετάθετᾳ. Πάλιν, ὅταν ἴδω τοὺς νῦν δειλοὺς ἀθρόον 
τολμητὰς γινομένους, τὸ αὑτὸ πάλιν ψηφίζομαι, τῇ 

προαιρέσει τὸ πᾶν ἀνατιθείς, Ἐπεὶ χαὶ οἱ μαθηταὶ σ’ό- 

ὃρα ἦσαν δειλοὶ πρὶν f| μαθεῖν ἅπερ ἐχρῆν, xaX τῆς τοῦ 

{Πνεύματος ἀξιωθῆναι δωρεᾶς" ὕστερον μέντοι λεόντων 

ἐγένοντο θρασύτεροι. Καὶ Πέτρος χορασίου οὐχ ἐνεγχὼν 

ἀπειλὴν, κατὰ χεφαλὴς ἐχρέματο χαὶ ἐμαστιγοῦτο, χαὶ 
μυρία χινδυνεύων οὐχ ἐσίγα ἀλλ᾽ ὥσπερ ὄναρ πάσχων 

ἃ ἔπασχεν, οὕτως ἐπαῤῥησιάξετο᾽ ἀλλ᾽ οὐ πρὸ τοῦ 

σταυροῦ. Διὰ τοῦτο ὁ Χριστὸς ἔλεγεν" Ἐγείρεσθε, ἄγω- 
* Sie bene. cod. 709. Montf., Savil. et eod. 708. τὸν ἀνζρεῖον 

p.» noté, "vv δέ Epi. 


μεν ἐντεῦθεν. Τίνος ἕνεχεν, εἶπέ uot; οὐχ 

ὥραν χαθ᾽ ἂν ἔμελλεν ἐπιστέσεσθαι ὁ Ἰούδας; 
δοίχει μὴ ἐχεῖ ἐλθὼν χατάσχῃ αὐτοὺς, xal πρὶ 
ρῶσαι τὴν ἀρίστην διδασχαλίαν, ἐπιστῶσιν ol b 
οντες ; Απαγε" πόῤῥω ταῦτα αὑτοῦ τῆς ἀξίας 
yov μὴ ἑἐδεδοίχει, τέ δήποτε ἀπανίστησιν ab 
μετὰ τὸ πληρῶσαι, τότε εἰς τὸν χῆ πον ἄγει 
Ἰούδᾳ γνώριμον; Εἰ δὲ καὶ παρεγένετο 6 "lo 
ἠδύνατο αὐτῶν πηρῶσαι τὰς ὄψεις, ὃ καὶ μὴ 

ἐποίησε ἃ: τίνος οὖν ἕνεχεν ἀφίσταται; Mix 
πνεῦσαι δίδωσι τοῖς μαθηταῖς. Καὶ γὰρ εἶχὶ 
τοὺς, ἅτε ἐν χαταδήλῳ χωρίῳ ὄντας, τρέμειν 1 
χέναι, ἀπό τε τοῦ χαιροῦ, ἀπό τε τοῦ τόπου. 
νὺξ ἣν βαθυτάτη, xai ἦν μηδὲ προσχεῖν b τοῖς 
νης, ἀλλ᾽ ἀεὶ περιστρέφεσθαι καὶ φαντάζεσ 
ἐπιστησομένους" xal μάλιστα ὁπότε καὶ ὁ λό 
Διδασχάλου προσδοχᾷν ἐποίει τὰ δεινά, "Ἔτι và 
φησὶν, xal οὐχ εἰμὶ μεθ᾽ ὑμῶν, xai "Epysta 
κόσμου τούτου ἄρχων. "Ez: οὖν ταῦτα καὶ 


* Alii ὃ xai παροῦσιν ἐποίησε. b Quklam προτέχε 


IN JOANNEM lIOM!L. LXXVI. al. LXXV. 


15. 56 ) ; et, Ad. Patrem vado; ei, Pa- 
me est ; et, Autequam fierent. dixi vobis , et, 
'cessitate hizec patior, sed ob l'atris amorem ; 
scant illi, non perniciosam nec damno-am 
; siquidem admoduni diligebat illum, et di- 
volebat. Ideo lic I:xtiora admiscens, tristia 
Tequenter memorabat, ut illorum animos 
. Nam illud, Apud vos manebit (Joan.14.17), 
lit vobis (Id. 16. 7), ut recedam, consolantis 
»9 prius innumera de Spiritu. dixerat, ut, 
est, ct, Mundus non potest capere, ct, Ipse 
geret omnia, οἱ, Spiritus. veritatis , Spiri- 
«s, et, Paracletus, ct, Expedit. vobis : ne 
Üücerent quasi omni ope et auxilio destitut. 
autem dicit, ostendens se illos spirituales 
m. 
We vis magua. — loc utique factum videmus. 
lIrementes et metuentes, accepto postea Spi- 
o, in pericula insiliebant, et ferrum, bestias, 
applicia omnia ad.bant ; et illiterati idiot:e- 
tanta fiducia loquebantur, ut auditores per- 
, Ex luteis enim Spiritus il'os ferreos reddi- 
eres effecit, nec sivit cos ab humana ula re 
. Talis est hujusmodi graiia : si moeroreim 
; illum solvit, concupiscentiam malam ahsti- 
lorem exigit, nec sinit sui participem ultra 
! esse; sed quasi iii clos translatum oninia 
sunt contemplari jubet. Ideo nemo sibi ali- 
prium esse dicebat, sed perseverabaut in 
us , in letitia et in simplicitate cordis (Act. 
loc cnim maxime requirit Spiritus sanctus : 
vim Spiritus est gaudium, pax, fides, mansuc- 
'. 5. 92. 25). Atqui sepe, inquies, tristautur 
$ homines. At hac tristitia gaudio dulcior 
| Cain contristatus est, sed tristitia. hujus 
Paulus quoque contristatus est, sed secun- 
im. Quidquid enim spirituale est, lucrum 
aximum ; quidquid s:eculare, extreimum da- 
Atrahamus igitur nobis inexpeguabilein Spiri- 
|, per przeceptorum observationem, et nihilo 


410 
inferiores angelis erimus. Neque enim illi, etsi iucor- 
porei, tales sunt (si enim hioc ita esset, nullus incor- 
poreus malus fuisset) : sed voluntas arbitrii ubique 
in causa est. Ideoque etiam inter iucorporeos reperti 
sunt hominibus, etiamque brutis , pejores ; et in cor- 
poreis multi incorporeis meliores. Omnes quippe jus:i 
terram inhabitantes , corporei licet , bona opera edi - 
derunt. Nam ut peregrini, terram incoluerunt; ut 
cives, cxlum. Ne ergo dicas, Carne cireumdatus sum, 
vincere non possum, neque pro virtute labores susci- 
pere. Ne accuses Creatorem. Nam 8] caro virtutem 
impossibilem reddit , non in culpa sumus : quod au. 
tem impossibilem non reddat, ostendit sanctorum 
cliorus. Pau:um quippe natura carnis non impedivit 
quominus talis evaderet, uec Petrum, quominus clavos 
e:lorum acciperet. Enoch carnem gestans translatus 
€st, ct non ultra visus. Sic et Elias cum carne raptus 
est ; Abraham, Isaac et Jacob in carne resplendue- 
runt ; Josephi carue. opertus impudicam inulierem 
superavit. Ecquid dico carnem quze etiamsi catena 
coustringatur , non lxditur? Etsi ego vinctus sum, 
inquit Paulus, At verbum Dei non est alüigotum (3. 
Tim. 2. 9). Ecquid dico vincula et catenam? Adde : 
carcerem ct claustra , et neque sic illa virtutis impe- 
dimenta erunt. lta ergo docet Paulus. Nam vinculum 
anim:e , non ferrum , sed tior αἱ cupiditas pecunia- 
ruin , innumcrique morbi. Hxc viuciunt corpus , etsi 
solutum sit. At hzc a corpore pariuntur , inquies. 
Ile obtentus sunt οἱ vanze. cavillationes. Nam si a 
corpore parerentur, omnes sic essent affecti. Ut enim 
lassitud:nem , somnum, famem , sitim non possumus 
vitare, quia liec naturalia sunt : sic et h:ve, si quidem 
talia essent, neminein sinerent sua tyrannide liberum. 
Quod si multi hzec effugiunt , palam est himc vitia ex 
deside anima proficisci. Hxc igitur abscindamus , 
neque corpus incusemus; sed ipsum anim: subjicia - 
mus, ut illo ad parendum inducto, :eterna consequa - 
mur bona , gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Chrisü , cui gloria in secula szculorum. Awmen. 
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v. 91. Surgite , eamus. hinc. Cap. 15. v. 
0 sum vitis vera : vos palmites , εἰ Pater meus 
la est. 
toruntia. imbecillitatem parit. Discipuli quam 
αὶ ante Christi mortem. — Tiwmidam et imbecil- 
nam ignorantia efficit; ut inagnam ct subli- 
lestis doctrinze institutio : nam si non insti- 
formidolosa est , non na'ura , sed voluntatis 
0. Cum eniin quempiam video strenuum modo 
| , modo formidolosum , non jam naturz vi- 
je dico : naturalia enim immutabil;a suut. 
, €um video nunc meticulosos quospiam, sta- 
audaces , idipsum facio : arbitrio totuin ad- 
lam discipuli admodum timidi erant antequam 
par erat ediscerent, οἱ dono Spiritus saucti di- 
ir : postmodum vero leonibus audaciores fue- 


runt. Et. Petrus, qui puelle. minas non tulerat, iu- 
verso capite appensus , el verberatus, milleque peri- 
culis expositus, non tacebat, sed quasi bac per 
somnium pateretur, sic libere loquebatur; sed nonu 
ante crucem. ideo Christus dicebat : Surgite, eamus 
hinc. Qua de causa, quaeso? an ignorabat lioram qua 
superveuturus erat Judas? an iimnebat ne adve- 
niens, suos apprehenderet , et antequam doctrinam 
illam optimaui compleret , insidiatores irrumperent ? 
Absit : hec procul ab ipsius dignitate sunt. Si non 
timeliat , cur istinc abducit eos, et completo sermone, 
tunc ad hortum Jud: notum adducit ? Etiamsi vero 
Judas advenisset , annon poterat ipsorum oculos ex- 
cxcare; id quod ipso non pr:eseute fecit ? cur ergo 
discedit? Ut modicum respirandi tempus discipulis 
det. Verisimile quippe crat eos, utpote in patenti leco, 
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wremuisse et furmidasse, οἱ a tempore, et a loco, Nox 
quippe erat profunda, nec poterant dictis aucndere , 
cum Semper auinoo versarent eus, «wi se invasu;i 
essent, cum maxiuie Magistri scrmo mala exspectanda 
esse doceret. Adkuc modicum, inquit, et non ero vo- 
hiscum ; et, Venit princeps hujus. undi (Joan. 14. 
19. 50). Cum talia ergo audientes turbarentur, ac si 
mox capiendi essent , in alium illos ducit locum ; ut 
putantes sc jam in tuto esse, libere demum audirent : 
magna quippe dogmata audituri erant. ldeo ail : 
Surgite,eamus hinc : deinde adjicit : (Cap. 15.)1. Ego 
sum vitis, vos paliites. Quid vult per hanc parabolam 
subindicare? Eum qui non dictis attendat vivere non 


posse , et futura. sigua a. Christi virtute j roventura - 


esse. Pater meus agricola est. Quid igitur? auxilio egel 
Filius? Absit : hoc exemplun id non indicat. Vide 
quam diligenter hanc parabolam exsequatur. Non 
enim dicit, radicem agricoli cura frui , sed palmites. 
ltadix enim non hic memoratur, sed docet uiliil posse 
illos operari sine suze virtutis auxilio, et ita ipsos sibi 
fie conjungi oportere, ut palmes viti jung.tur. 2. 
Ounem  palmitem. in me non. ferentem. fructum, tollet 
eum Pater. Ilic vitam subindicat, declarans, non 
posse quempiam siue operibus in ipso esse. Et om- 
nem qui fert frucium, purgabit eum ; id. est, Multo 
frui cultu curabit. Atqui radix prius quam palinites 
cura opus habet; circumfodi οἱ nudari debet : sed 
nihil hic de radice dicit, verum omnia de palniti- 
hus, ostendens se quidem sibi sufficere ; discipulos 
autem multa egere agricole cura , quantumvis sint 
virtute przediti. ldeo ait : Palinitem qui fructum fert, 
purgat. Eum qui nullum fert , non relinquit in vile , 
ncque potest ibi mauere : eum vero qui fert fructum, 
fructuosiorem efficit. Hoc de :erumnis mox. inducen- 
dis intelligi dixeris. lllud enim, Purgabit eum, id est, 
incidet , unde palines. fructuosior efficitur. lline os- 
tenditur, tentationes illos fortiores elficere. Deiude ne 
interrogarent de qnibusnam iiec diceret, neve illos 
iterum sollicitos redderet, ait : 5. Jam vos mundi estis 
propter sermonem, quem loquutus. sum vobis. Viden' 
quomodo se ut palmitum  curatorein. efferat ? Ego 
vos purgavi, inquit, licet superius hoc Patrem fecisse 
declaret : sed nulla est inter Patrein. et Filium diffe- 
rentia. Vestra quoque afferatis oportet. Deinde ut 05- 
tendat se eoruin ministerio non opus habentem id fe- 
cisse, sed ut ipsi prolicerent, subdit : 4. Sicut palmes 
non polest [erre fructum a semetipso : sic nec qui iu Re 
non manet. Ne. prx metu abscinderentur, emo!litum 
formidine ipsorum animam roborat, et sibi couglu- 
linat, bonamque spem. affert. Radia. enim. n:anet ; 
auferri aut relinqui , palimitum est. Deinde utrinque 
procedens, ἃ bonis et ἃ tristibus , priora a nobis exi- 
git. 5. Qui manet. in me, et ego in. eo. Viden' Filium 
non minus quam Patrein ad discipulorum euram con- 
ferre? Pater purgat , ipse iu se continet. Mancre au- 
tem in. radice , id efficit , ut palmites fructum ferat. 
Nam quod nou purgatum manet in radice , fructum 
fert , licet nou quantum oporteret ; quod non manet , 
pihil. Attamen purgare ctiam Filii esse ostensum e»t, 


el in radice manere, Patris,- qui. radicem gernud, 

ἃ. δ τιον nou. ferre. quantum. snaelum..— Christus 
discipulos hortatur. cousolaturque, in multis se inbecil- 
litati corum. attemperans. — Viden' quomodo omoia 
communia sint, et purgare , et radicis virtute fruit 
Magnuiu certe deirimentum , nihil posse faccre ; τὸ" 
rum non hic sistitur pena, scd ulterius procedit. 6. 
Mittetur, inquit, foras, non amplius excoletur, e 
arescel ; wl est, Si quid habuit ex radice, id depoeit; 
$i quam gratiain , illa nudatur, et oinni inde auxilie 
et vita spoliatur. Ecquis finis? In ignem injécittur. 
Sed non talis est qui manet in vite. Deinde osteadit 
quid sit manere , et ait : 7. Si verba mea in solis 
manserint. Viden' me jure superius dixisse, ipsom 
operum demonstrationem qu:rere? Cum dixisset 
enim, Quodcumque petieritis, faciam, addidit, Si di- ' 
ligitis me, mandata mea servate ; ct hic , δὲ menseri- 
lis in me , el verba mea in vobis mauserint, quodcusuw 
volueritis , petite, et fiet vobis (Joan. 14. 18. 13. 
lc autem dicebat, ostendens illos qui insidiabas- 
tur ei, combustum iri ; ipsos autem fructum ἰδίατοι 
esse. Metu itaque ex his in illos tran-1at!o, postquam 
ostendit ipsos inexpugnabiles fore, ait: 8. Im Ae 
clarificatus est Pater meus, wu eficiamini mei discipuli, d 
f[ructwun. plurimum afferatis. Miuc fide digitum sermo- 
nem proferi, Nam δὶ ad. gloriam. Patris vergit quod 
fructus afferatur, non. negliget gloriam suam. Et qf- 
ficiemini mei discipuli. Viden' quomodo ille qui fert 
fructum discipulus sit? Quid siguiflcat illud , n hec 
clarificatus est Pater ? 1d est, Gaudet, cum ves ia 
me manetis, cum fructum fertis. 9. Sicut. dilexit m 
Duter, et ego dilexi wes. llic demum humanius jegei- 
tur : nam illud, ut ad homines dictum *, μεμα 
viu. habet. Nam qui mori voluit , qui servos , ipimi- 
c0: et hostes tinto dignatus est lonore, qui ad ez- 
lum duxit, quautum amoris moduin exhibuit ? Si ergo 
vos diligo, confidite. Si Patris est gloria quod frucium 
feratis, niil malum suspicemini. Deinde ne supinos 
redderet, vidc quomodo rursus devinciat. Menete 5s 
dilectione mea. Moc in vestra est potestate. Quomodo 
autein hioc erit? 10. Si pracepta mea servaveritis, sic- 
ut el ego praecepta Patris ei servavi. ursus he- 
mano more sermo procedit. Neque enim legislator 
preceptis subditus esse debebat. Viden' id quod sew- 
per dico, lic etiam exhiberi propter auditorum imbe- 
cillitatem ? Nam sccundum illorum opinionem ilt 
dicit, ac per ounia ostendit, illos in tuto esse, el 
inimicos illorum pessum ire, atque. omnia qus ba- 
beut, a Filio habere, et si vitam puram agant, ἃ 
nullis umquam superatum. iri. Anüinadverte. aute 
cum quanta loquatur ipsis auctoritate. Non dixit enhn, 
Mancte in dilectione Patrjs ; sed, 4n dilectione met. 
Deinde ue dicerent, Postquam noe omnibus inimici 
fecisti, tuuc nos relinquis et recedis ; aetendit se il- 
lu$ nor relinquere , sed ita ipsis copulari, si quide 
velint , ut. palmitem viti. Rursumque ne. nimium & 
deutes supini evaderent , non immotum fore bonus 
dicit, si desides fuerint. Hinc ne sibi totum referret, 

! Norel. legit, u! có homine dictum. 
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jowte; ἐθορυδοῦντο, ὡς αὐτίχα μάλα ἁλωπτό- 
εἰ εἰς τόπον αὐτοὺς ἕτερον, ἵνα νομίσαντες ἐν 

εἶναι, μετὰ ἀδείας λοιπὸν ἀχηύωσι. Καὶ γὰρ 
ἱεγάλων ἀχούσεσθαι δογμάτων. Διὰ τοῦτό φη- 
ἰρεσθε, ἄγωμεν ἐντεῦθε». Εἶτα ἐπαγαγών 8 
4171 Εγώ εἶμι ἡ ἄμπειιος, ὑμεῖς τὰ κιιήματα. 
ται διὰ τῆς παραθδολῆῇς αἰνίττεσθαι; Ὅτι τὸν 
ἔχοντα τοῖς λεγομένοις ζῇν οὐχ ἕνι, xal ὅτὶ τὰ 
σημεῖα ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ γίνεται δυνάμεως: 
p μου ὁ γεωργός ἐστι. Τί οὖν ; ἐνεργείας δεὶ- 
e; "Azaye τὸ γὰο ὑπόδειγμα τοῦτο οὐ τοῦτο 
ρα γοῦν μεθ᾽ ὅσης &xpi6slag ἐπέρχεται τὴν 
Ἰν. Οὐ γὰρ τὴν ῥίζαν ἀπολαύειν τῆς ἐπιμελείας 
γοῦ, ἀλλὰ τὰ χλήματά φησιν. 'H ῥίζα δὲ δι᾽ 
γείληπται ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ ἵνα μάθωσιν, Ott τῆς 
γάμεως χωρὶς οὐδὲν ἐργάζεσθαι δύνανται, xal 
: αὐτοὺς ἡνῶσθαι δεῖ τῇ πίστει, ὡς τὸ χλήμα 
ῳ. Πᾶν χιλῆμα ἐν ἐμοὶ μὴ φέρον καρπὸν, 
τὸ ὁ Πατήρ. Ἐνταῦθα τὸν βίον αἰνίττεται, 
Kt χωρὶς ἔργων οὐχ ἕστιν εἶναι ἐν αὐτῷ. Καὶ 
"apzór φέρον, καθαίρει αὐτὸ, τουτέστι, Πολ- 
ελείας ἀπολαύειν ποιεῖ. Καίτοι ἡ ῥίζα δεῖται 
ις πρὸ τῶν χλημάτων, περ'σχαπτομένη, γὺυ - 
y ἀλλ᾽ οὐδὲν ἐνταῦθα περὶ ταύτης φησὶν, ἀλλὰ 
tpi χλημάτων᾽ δειχνὺς, ὅτ! αὐτὸς μὲν ἑαυτῷ 
, δὲ μαθηταὶ δέονται πολλῆς παρὰ τοῦ γεωργοῦ 
» χἂν σφόδρα ἑνάρετοι σι. Διὰ τοῦτό φησι, Τὸ 
φέρον κχαθαίρει αὐτό. Τὸ μὲν γὰρ, ἐπειδὴ 
ἐστιν, οὐδὲ ἐν τῇ ἀμπέλῳ εἶναι δύναται" τὸ δὲ, 
eapnby φέρει, γονιμώτερον αὐτὸ ἐργάζεται. 
xai πρὸς τὰς θλίψεις αὐτῶν εἰρῆσθαι τὰς τότε 
κις εἴποι τις ἄν. Τὸ γὰρ, Καθαίρει αὐτὸ, περι- 
ἰστὶν, ὅπερ γονιμώτερον ποιεῖ τὸ χλῆμα. Ὅθεν 
| (tt οἱ πειρασμοὶ μᾶλλον αὑτοὺς ἰσχνροτέρους 
αι. Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσι, Περὶ τίνων ταῦτα λέ- 
πάλιν εἰς φροντίδα αὐτοὺς ἐμδάλῃ, φησί’ Ἤδη 
αθαροί ἐστε διὰ τὸν Adóyov, ὃν .1ελάληκα 
ρᾷς πῶς ἑαυτὸν εἰσάγει ἐπιμελούμενον τῶν 
v; Ἐγὼ γὰρ ὑμᾶς ἐχάθηρα, φησί. Καίτοι γε 
δείκνυσ: τὸν Πατέρα τοῦτο ποιοῦντα" ἀλλ᾽ οὖ- 
v Πατρὸς xoi ΥἹοῦ. Δεῖ δὲ ὑπάρξαι λοιπὸν τὰ 
ἦν. Εἶτα ἵνα δείξῃ, ὅτι οὐχὶ τῆς αὑτῶν δεόμενος 
: b τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλ᾽ tua. προχόπτωσιν, ἐπά- 
vep τὸ χλῆμα οὐ δύναται ἀφ᾽ ἑαυτοῦ φέρειν 
οὕτως οὐδὲ ὁ ἐν ἐμοὶ μὴ μένων. Ἵνα γὰρ 
τῆς δειλίας ἀποσχισθῶσι, χαυνωθεῖσαν αὐτῶν 
τὴν ψυχὴν ἐπισφίγγει καὶ ἑαυτῷ συγχολλᾷ, xal 
ὑποτείνει λοιπὸν ἐλπίδας. Ἢ μὲν γὰρ ῥίζα 
τὸ 6b αἴρεσθαι xal ἀφίεσθαι, τῶν κλημάτων 
τα ἑχατέρωθεν παρορμήσας, χαὶ ἀπὸ τῶν χρη- 
d ἀπὸ τῶν λυπηρῶν, τὰ παρ᾽ ἡμῶν ἀπαιτεῖ 
0 ἐν ἐμοὶ μένων, κἀγὼ ἐν αὐτῷ. Ὁρᾷς καὶ 
οὐχ ἔλαττον συντελοῦντα τοῦ Πατρὸς πρὸς viy 
πτῶν ἐπιμέλειαν; Ὁ μὲν γὰρ Πατὴρ καθαίρει, 
ἐν ἑαυτῷ χατέχει. Τὸ δὲ ἐν τῇ ῥίζῃ μένειν, 
κεῖ χαρποφορεῖν τὰ χλήματα. Τὸ μὲν γὰρ μὴ 
ιενον, μένον δὲ ἐν τῇ ῥίζῃ, φέρει χαρπὸν, εἰ καὶ 


προσῆχε' τὸ δὲ μὴ μένον, οὐδ᾽ ὅλως. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ᾿ 


i τὸ χαθαίρειν τοῦ Υἱοῦ ἐδείχθη ὃν, χαὶ τὸ μένειν 
ἢ. τοῦ Πατρὸς τοῦ καὶ τὴν ῥίζαν γεγεννηχότος. 
ἐς πῶς χοινὰ πάντα, καὶ τὸ χαθᾶραι, καὶ τὸ «7,5 
€ τῆς ἀπὸ τῆς ῥίζης ἀπολαύειν; Μεγάλη μὲν 
α χαὶ τὸ μηδὲν δύνασθαι ποιεῖν᾽ πλὴν οὐ μέ- 


l. ἀπαγαγών. b Nonnulli διδασκαλίας. 


412 


χρι τούτου ἵἴττησι τὴν χόλασιν, ἀλλὰ περαιτέρω mpo- 
ἀγει τὸν λόγον, Ἐδι1λήθη γὰρ, φησὶν, ἔξω, οὐχ ἔτι τῆς 
γεωργιχῆς ἀπολαῦον χειρός" Καὶ ξηραίνεται" τουτέστιν, 
Εἴ τι εἶχε τῆς ῥίζης, ἀποτίθεται" εἴ τινα χάριν, γυ- 
μνοῦται ταύτης, καὶ ἐρημοῦται τῆς ἐχεῖθεν βοηθείας 
xai ζωῆς. Καὶ τί τὸ τέλος ; Eic τὸ πῦρ βάλλεται. ᾿Αλλ)" 
οὗ τοιοῦτος ὁ μένων παρ᾽ αὐτῷ. Εἶτα δείχνυσι τί ἐστι 
τὸ μεῖναι, xal. φησιν’ Ἐὰν τὰ ῥήματά μου ἐν ὑμῖν 
μείνῃ. Ὁρᾷς, ὅτι χαὶ πρὸ τούτου εἰχότως ἔλεγον, ὅτι 
τὴν διὰ τῶν ἔργων ἐπίδειξιν ζητεῖ; Εἰπὼν γὰρ, ὅτι Ὃ 
ἐὰν αἰτήσητε ποιήσω, ἐπήγαγεν. Ἐὰν ἀγαπᾶτέ με, 
τὰς ἐντοιὰς τὰς ἐμὰς τηρήσετε" καὶ ἐνταῦθα, ᾽Εὰν 
μέγητε ἐν ἐμοὶ, καὶ τὰ ῥήματά μου ἐν ὑμῖν μείνῃ, 
ὃ ἐὰν θε.ἰήσητε, αἰτήσεσθε, καὶ γενήσεται ὑμῖν. 
Ταῦτα δὲ ἔλεγε, δεικνὺς ὅτι οἱ μὲν ἐπιδουλεύοντες αὐτῷ, 
χαταχαήσονται, αὐτοὶ δὲ καρπὸν οἴσουσι. Τὸν φόθον τοί- 
νυν τὸν ἐξ αὐτῶν εἰς ἐκείνους μεταθεὶς, xat δείξας ὅτι 
αὐτοὶ ἀχαταγώνιστοι ἔσονται, φησίν Εν τούτῳ ἐδο- 
ξάσθη ὁ Πατήρ μου, ἵνα ὑμεῖς μοι γέγησθε μαθηταὶ, 
καὶ καρπὸν ποιὺν φέρητε. Ἐντεῦθεν τὸν λόγον ἀξιό- 
πίστον ποιεῖ. Εἰ γὰρ εἰς δόξαν τοῦ Πατρὸς ἀνήχει τὸ 
χαρποφορεῖν, οὐχ ἀμελήσει τῆς δόξης τῆς ἑαυτοῦ. Kal 
γενήσεσθε ἐμοὶ μαθηταί. Ὁρᾷς πῶς ὁ τὸν χαρπὸν 
φέρων, ἐχεῖνός ἔστι μαθητής; Τί δέ ἐστιν, "Ev τούτῳ 
ἐδοξάσθη ὁ Πατήρ; Τοντέστι, χαίρει ὅταν ἐν ἐμοὶ 
μένητε, ὅταν χαρπὸν φέρητε. Καθὼς ἠγάπησέ μὲ ὁ 
Πατὴρ, κἀγὼ ἠγάπησα ὑμᾶς. Ἔνταῦθα λοιπὸν àv- 
θρωπινώτερον διαλέγεται" τὸ γὰρ, ὡς πρὸς ἀνθρώπους € 
εἰρημένον, τὴν οἰχείαν ἔχει ἰσχύν. Ὁ γὰρ καὶ ἀποθα- 
νεῖν ἑλόμενος, καὶ δούλους ὄντας χαὶ ἐχθροὺς καὶ πολε- 
μίους τοσαύτης χαταξιώσας τιμῆς, καὶ εἰς οὐρανοὺς 
ἀναγαγὼν d, πόσον ἐπεδείξατο μέτρον ἀγάπης; El τοί- 
γυν ἀγαπῶ ὑμᾶς, θαῤῥεῖτε" εἰ τοῦ Πατρός ἐστι δόξα τὸ 
χαρποφορεῖν, μηδὲν ὑποπτεύετε πονηρόν. Εἶτα ἵνα μὴ 
ὑπτίους ἐργάσηται, ὅρα πῶς ἐπισφίγγει πάλιν. Μεί- 
yats ἐν τῇ ἀγάπῃ τῇ ἐμῇ" τούτου γὰρ ὑμεῖς χύριοι. 
Πῶς δὲ τοῦτο ἔσται; ᾿Εὰν τὰς ἐντολάς μου τηρῆτε, 
φησὶ, χαθὼς ἐγὼ τοῦ Πατρὸς τὰς &vcoAác τετήρηχα. 
Πάλιν ἀνθρωπίνως ὁ λόγος πρόεισιν. Οὐ γὰρ δήπου ὁ 
νομοθέτης ὑπὸ ἐντολὰς ἔμελλε χείσεσθαι. Ὁρᾷς ὅτι, 
ὅπερ ἀεὶ λέγω, τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα δείχνυται διὰ τὴν τῶν 
ἀχροωμένων ἀσθένειαν; Πρὸς γὰρ τὴν ὑπόνοιαν αὐτῶν 
τὰ πολλὰ λέγει, καὶ διὰ πάντων δείχνυσιν ἐν ἀσφαλείᾳ 
ὄντας, καὶ τοὺς ἐχθροὺς αὐτῶν ἀπολλυμένους, καὶ ὅτι 
πᾶν ὅπερ ἔχουσιν, ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ ἔχουσιν, καὶ ὅτι, βίον 
ἂν ἐπιδείξωντα! χαθαρὸν, οὐδεὶς αὐτῶν περιέσται ποτέ. 
Σχόπει δὲ αὐτὸν αὐθεντικώτερον αὐτοῖς διαλεγόμενον. 
Οὐ γὰρ εἶπε, Μείνατε ἐν τῇ ἀγάπῃ τοῦ [449] Πατρὸς, 
ἀλλ᾽, "Ev τῇ ἐμῇ. Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσιν, ὅτε πᾶσιν ἡμᾶς 
ἐξεπολέμωσας, τότε ἡμᾶ; ἀφίης χαὶ ἀναχωρεῖς" δείχνυ- 
σιν ὅτι οὐχ ἀφίησιν, ἀλλ᾽ οὕτως αὐτοῖς χεχόλληται, ἐὰν 

ἔλωσιν, ὡς τὸ χλῆμα ἐν τῇ ἀμπέλῳ. Καὶ πάλιν ἵνα μὴ 
θαῤῥήσαντες, ὕπτιοι γένωνται, οὐ φησὶν ἀχίνητον εἶναι 
τὸ καλὸν, ἐὰν ῥᾳθυμῶσιν. Εἶτα ἵνα μὴ εἰς ἑαυτὸν περι- 
στήσῃ τὸ πρᾶγμα, xai πεσεῖν παρασχευάσῃ μᾶλλον, 
φησίν: Ἐν τούτῳ ἐδοξάσθη ὁ Πατήρ. Πανταχοῦ γὰρ 
τὴν ἑαυτοῦ χαὶ τὴν τοῦ Πατρὸς δείχνυσιν ἀγάπην πρὺς 
αὐτούς. Οὐχ ἄρα τὰ Ἰουδαίων δόξα, ἀλλὰ ταῦτα, ἃ 
ἔμελλον λαμθάνειν. Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσιν, Ἐξεπέσομεν 
τῶν πατρῴων, ἐγχατελείφθημεν “, γυμνοὶ καὶ ἕρημοι 
πάντων ἐγενόμεθα" Elg ἐμὲ, φησὶ, βλέπετε᾽ ἠγάπημαι 
παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ ὅμως πάσχω ταῦτα τὰ προχεί- 

e Morel. πρὸς ἀνθρώπων. d SaNW. ἀπαχοχων, ἈΝᾺ ees 
9 Quidam ἐγχαπολτλεν. 


4:5 
μενα. Οὐ τοίνυν οὐδὲ ὑμᾶς διὰ τὸ μὴ ἀγαπᾷν Eyxaza- 
Σιμπάνω νῦν. El γὰρ ἐγὼ ἀναιροῦμαι, xal οὐ ποιοῦ- 
pat τοῦτο τεχμήριον τοῦ μὴ ἀγαπᾶσθαι παρὰ τοῦ 
Πατρὸς, οὐδὲ ὑμᾶς θορυδεῖσθαι χρή. Ἂν γὰρ ἐπὶ 
τῆς ἀγάπης μένητε τῆς ἐμῆς, οὐδὲν ὑμᾶς ταῦτα τὰ 
δεινὰ παραδλάψαι δυνήσεται εἰς τὸν τῆς ἀγάπης 
λόγον. . 

q'. Ἐπεὶ οὖν μέγα xal ἀχαταγώνιστον ἡ ἀγάπη, 
καὶ οὐχ ἔστι (mua ψιλὸν, ἐπιδειξώμεθα διὰ τῶν 
ἔργων αὐτήν. Αὐτὸς ἐχθροὺς ὄντας κατήλλαξεν, ἡμεῖς 
φίλοι γενόμενοι μείνωμεν * αὐτὸς ἤρξατο, ἡμεῖς xàv 
ἀχολουθήσωμεν' αὐτὸς οὐχ εἰς οἰχεῖον χέρδος ἀγαπᾷ 
(ἀνενδεὴς γάρ ἐστιν), ἡμεῖς xiv εἰς τὸ συμφέρον 
ἡμῖν" αὑτὸς ἐχθροὺς ὄντας ἐφίλησεν, ἡμεῖς xXv φίλον 
ὄντα ἀγαπήσωμεν᾽ ὡς νῦν γε τὰ ἑναντία ποιοῦμεν. 
Καθ' ἑχάστην γὰρ ἡμέραν βλασφημεῖται àv ἡμᾶς ὁ 
Θεὸς, διὰ τὰς ἁρπαγὰς, διὰ τὰς πλεονεξίας. Καὶ 
τάχα τις ὑμῶν ἴσως ἐρεῖ" Καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν 
“εοὶ πλεονεξίας διαλέγῃ. Εἴθε xat καθ᾽ ἐχάττην νύχτα 
ἐνῆν τοῦτο εἰπεῖν εἴθε xal ἐν ἀγορᾷ παραχολου- 
θοῦντα, χαὶ ἐπὶ τῆς τραπέζης | εἴθε xat γυναῖχας, xat 
φίλους, καὶ παῖδας, καὶ οἰχέτας, xai γεωργοὺς, xal 
γείτονας, xai αὐτὸ τὸ ἔδαφος, χαὶ τοὺς τοίχους qv 
δυνατὸν ταύτην ἀεὶ ῥηγνύναι τὴν φωνὴν, ἵνα xàv μι- 
χρὸν οὕτως ἐνεδώχαμεν! Τὴν γὰρ οἰχουμένην χατέλα- 
εν ἅπασαν τουτὶ τὸ νόσημα, xal τὰς πάντων χατέ- 
χει ψυχὰς, καὶ πολλὴ τοῦ μαμωνᾷ fj τυραννίς, Ὑπὸ 
Χριστοῦ ἐλυτρώθημεν, xal τῷ χρυσίῳ δουλεύομεν. 
Ἑτέρου τὴν δεσποτείαν ἀναχτηρύττομεν, xal ἑτέρῳ 
πειθόμεθα" xal ὅπερ ἂν ἐπιτάξῃ, μετὰ προθυμίας 
ὑπαχούομεν, καὶ γένος, χαὶ φιλίαν, χαὶ φύσιν, καὶ 
νόμους, xal πάντα ᾿γνοήσαμεν δι᾽ ἐχεῖνον. Οὐδεὶς 
ἀναθλέπει εἰς τὸν οὐρανὸν, οὐδεὶς ἐννοεῖ τὰ μέλλοντα. 
᾽Λλλ᾽ ἔσται χαιρὸς, ὅτε οὐδὲ τῶν λόγων τούτων ἔσται 
χέρδα; κ. Ἐν γὰρ τῷ ᾷδῃ, qns, τίς ἐξομοι1ογή- 
σεταί σοι; Ποθεινὸν τὸ χρυσίον, xaX πολλὴν παρέ- 
χει τὴν τρυφὴν ἡμῖν, καὶ τιμίους εἶναι ποιεῖ᾽ ἀλλ᾽ οὐχ 
οὕτω;, ὡς ὁ οὐρανός. Τὸν γὰρ πλουτοῦντα xal ἀπὸ- 
στρέφονται πολλοὶ xal μισοῦσι" τὸν δὲ ἐν ἀρετῇ ζῶντα 
αἰδοῦνται χαὶ τιμῶσιν. ᾿Αλλὰ χαταγελᾶται ὁ πένης, 
χἂν ἐνάρετος ἧ, φησίν. ᾿Αλλ᾽ o0 παρὰ τοῖς ἀνθρώποις, 
ἀλλὰ παρὰ τοῖς ἀλόγοις" διόπερ οὐδὲ ἔπιστρέφεσθαι 
χρή. | 190] Οὐδὲ γὰρ, εἰ κατεμυχῶντο μὲν ὄνοι, xal χατ- 
ἐχραγον χολοιοὶ, οἱ δὲ σοφοὶ πάντες ἑπήνουν᾽ ἀφέντες 
τοῦτο τὸ θέατρον, πρὸς τὰς τῶν ἀλόγων χραυγὰς 
εἴδομεν ἄν. Καὶ γὰρ ὅμοιοι χολοιῶν, χαὶ ὄνων χείρους 

ἃ Savil. ἔσται χίρδος, recte. Morel. ἔσται καιρός. 
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cl τὰ παρόντα θαυμάζοντες. Εἶτα ἂν μὲν βασιλεὺς 
ἐπίγειος θαυμάξῃ, οὐδένα τῶν πολλῶν ποιῇ λόγον, 
xàv πάντε: χαταγελῶσιν᾽ ἂν δὲ ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης 
σε ἐπαινῇ, χανθάρων χαὶ χωνώπων εὐφημίας ἐπιζη- 
τεῖς ; Τοῦτο γὰρ οὗτοι πρὸς τὸν θεὸν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
τοῦτο, ἀλλ᾽ εἴ τι τούτων εὐτελέστερον. Μέχρι τίνος 
ἐν βορδόρῳ στρεφόμεθα ; μέχρι τίνος βλᾶκας xaX γα- 
στριμάργους καθίζομεν ἡμῖν θεατάς ; "Exslvot τοὺς 
χυδεύοντας δύνανται δοχιμάζειν καλῶς, τοὺς μεθύον» 
τας, τοὺς τῇ γαστρὶ ζῶντας " ἀρετῆς δὲ xal χἀχίας 
οὐδὲ ὄναρ φαντάζεσθαι δύνανται. Εἶτα ἐὰν μὲν τίς σὲ 
σχώπτῃ, ὅτι τοὺς ὀχετοὺς τῶν ἀμαρῶν οὐχ ἐπίστασαι 
ἕλχειν, οὐδὲν ἐγήσῃ δεινῶν, ἀλλὰ xal καταγελάσῃ τοῦ 
τὴν ἀπειρίαν ταύτην προδαλλομένου * &psthy U 
ἀσχεῖν βουλόμενος, τοὺς οὐδὲν ταύτης εἰδότας, δοχι- 
μαστὰς τούτων χαθίξεις ; Διὰ τοῦτο οὐδέποτε cOkve- 
pev εἰς τὴν τέχνην ἐχείνην. Οὐ γὰρ τοῖς ἐμπείγερ, 
ἀλλὰ τοῖς ἀμαθέσιν ἐπιτρέπομεν τὰ ἡμέτερα. "Ex- 
νοι 6$ οὐ χατὰ τὸν τῆς τέχνης λόγον, ἀλλὰ κατὰ dp 
οἰχείαν ἀμαθίαν δοχιμάζουσι. Διόπερ, παρακαλῶ 
χαταφρονῶμεν τῶν πολλῶν * μᾶλλον δὲ μηδὲ ἐπαίνων 
ἐπιθυμῶμεν, μὴ χρημάτων, μὴ πλούτου, μτ,δὲ χαχόν 
τι νομίζωμεν πενίαν. Καὶ γὰρ φρονήσεως xal χαρ- 
τερίας, χαὶ πάσης φιλοσοφίας διδάσχαλος ἡμῖν ἡ πε- 
vía. Ἐπεὶ χαὶ ὁ Λάζαρος πενίᾳ συνέζη, xai ἐστεφα» 
vouto* xal ὁ Ἰαχὼδ ἄρτου μόνου ἐπιτυχεῖν ἐπεθύ- 
μει" καὶ ὁ Ἰωσὴφ ἐν ἐσχάτῃ πενίᾳ ἐγεγόνει, xal 
οὐχὶ δοῦλος μόνον ἣν, ἀλλὰ καὶ δεσμώτης, καὶ διὰ 
ποῦτο μᾶλλον αὐτὸν θαυμάζομεν. Καὶ οὐχ οὕτως 
ἐπαινοῦμεν, ὅτε τὸν σῖτον διένεμεν, ὡς ὅτε τὸ δεσμο»- 
τήριον ᾧχει" οὐχ ὅτε τὸ διάδημα περιέχειτο, ἀλλ᾽ ὅτε 
τὴν ἅλυσιν" οὐχ ὅτε ἐπὶ τοῦ θρόνου ἐχαθέζετο, ἀλλ᾽ 
ὅτε ἐπεθουλεύετο, καὶ ἐπωλεῖτο b. Ταῦτα οὖν ἅπαντα 
ἐννοοῦντες, xal τοὺς ἀπὸ τῶν ἀγώνων τούτων πλεχο» 
μένους στεφάνους, μὴ πλοῦτον, χαὶ τιμὴν, χαὶ τρυ» 
φὰς *, χαὶ δυναστείαν " ἀλλὰ πενίαν, xaX ἄλυσιν, μεὶ 
δεσμὰ, χαὶ χαρτερίαν τὴν ὑπὲρ ἀρετῆς θαυμάζω» 
μεν. Τὸ μὲν γὰρ τέλος ἐχείνων, θορύξων γέμει χαὶ 
ταραχῆς, xaX τῷ παρόντι συγχεχλήέρωται βίῳ " ὁ δὲ 
τούτων καρπὸς, οὐρανὸς xai τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ἀγαθὰ, ἃ μῆτε ὀφθαλμὸς εἶδε, μήτε οὗς fxougtw" 
ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xat φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


b Morel. et quinque niss.. ἐπωλεῖτο. Savil. ἐπολεμεῖτο. 
€ A!'li xal τρυφήν. 





[484] OMIAIA OZ. 


Ταῦτα AeAdáAnxa ὑμῖν, Tva ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ ἐν ὑμῖν 
μείγῃ, καὶ ἡ χαρὰ ὑμῶν πιϊηρωθῇ. Αὕτη ἐστὶν 
ἡ ἐντοὴ ἡ ἐμὴ, Tra ἀγαπᾶτε á AA nAovc, καθὼς 
ἐγὼ ἠγάπησα ὑμᾶς. 
α΄. Πάντα τὰ ἀγαθὰ τότε ἔχει τὸν μισθὸν, ὅταν εἰς 

τέλος ἔλθῃ τὸ προσῆχον * ἐὰν δὲ ἐκχοπῇ μεταξὺ, vauá- 

γιον γίνεται, Καὶ χαθάπερ τὸ πλοῖον τὸ μυριαγωγὸν, 
ἐὰν μὴ φθάσῃ χαταντῆσαι πρὸς τοὺς λιμένας, ἀλλ᾽ 
ἐν μέσῳ βαπτισθῇ τῷ πελάγει, οὐδὲν ἀπώνατο τοῦ 
πολλοῦ πλοῦ, ἀλλὰ χαὶ μείζονα εἰργάσατο τὴν συμ- 
qopàv, ὅσῳ xal πλείους ὑπέμεινε πόνους " οὕτω xal 
αἱ πρὸς τὸ τόλος τῶν πόνων ἀναπεσοῦσαι ψυχαὶ χαὶ 
ἐν μέτοι; ἐχλυόμεναι τοῖς ἀγῶσι. Διὰ τοῦτο xal ὁ 
Ila21og δόξαν χαὶ τιμὴν xo εἰρένην ἔλεγε συναντή- 


σεσθαι τοῖς χαθ᾽ ὑπομονὴν ἔργων ἀγαθῶν τρέχουσιν * | 


ὅπερ οὖν xai ἐπὶ τῶν μαθητῶν ὁ Χριστὸς χατασχευά» 
ζει νῦν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπεδέξατο αὐτοὺς, xai ἔχαιρον 
ἐπ᾿ αὐτῷ εἶτα τὸ πάθος παρεμπεσὺν, xal τὰ Gxv- 
θρωπὰ ῥήματα διαχόπτειν ἔμελλε τὴν ἡδονὴν, μετὰ 
τὸ διαλεχθηναι ἔχανὰ xai παραμυθήσασθαι αὐτοὺς, 
φλτί" Ταῦτα λελάληκα ὑμῖν, ἵνα ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ ἐν 
ὑμῖν μείνῃ, καὶ ἡ χαρὰ ὑμῶν πληρωθῇ * τουτέστιν, 
Ἵνα μὴ ἀποσχισθῆτέ μου, ἵνα μὴ διαγόψητε τὸν 
δρόμον. "Eyaipeze ἐν ἐμοὶ, καὶ σφόδρα ἔχαίρεξε, ἀλλ᾽ 
ἐνέπεσεν ἀθυμία. Ταύτην οὖν ἑξαιρῶ, ἵνα πρὸς τὸ 
τέλος ἔλθῃ ἡ χαρά" δειχνὺς, ὅτι οὐ λύπης ἄξια τὰ 
παρόντα, ἀλλ᾽ ἡδονῆς. Εἶδον ὑμᾶς σχανδαλισθέντας᾽ οὗ 
κατεφρόνγ σα, οὐχ εἴπον' Διατί γὰρ μὴ μένετε γενναῖοι; 
ἀλλ᾽ ἐλάλησα ὑμῖν τὰ παράχλησιν φέροντα. Οὕτω 
βούλομαι ὑμᾶς διαπαντὸς ἐπὶ τῆς αὑτῆς ἀγάπης τη- 


IN JOANNEM HOMIL. LXXVII. al. LXXVI. 


1 majorem deduceret, ait : In hoc clarifi- 
uer. Ubique enim οἱ suum et Patris erga 
m demonstrat. Non ergo res Judzorum 
| erant , sed ea quie ipsi eraut accepturi. 
erent, Ex paternis excidimus , ommbus 
rique sumus : ln me , iuquit, respicile : 
tre, οἱ tamen liac quie nuuc adsunt, pa- 
go vos relinquo nunc, quod vos non dili- 
i ego interficior, nec tumen hoc pro indi- 
ae nop amari ἃ Patre, neque vos. turbari 
Ὁ si in dilectione mea maueatis, nibil liac 
e mala poterunt, quantum ad dilectionem. 
is per opera diligendus. Contra. rapinum el 
Sub finem Numeri laudatur paupertas. ---- 
magna inexpugnabilisque res e-t dilectio, 
'erlis solum consistit, illam per opera 
» Ipse nos inimicos sibi reconciliavit ; nos 
tales maneamus : ipse capit, nos saltem 
ipse non ad proprium sibi lucrum dil;git 
ι indiget), nos saltem ad utilitatem nos- 
pos inimicos dilexit , nos saltem amicum 
M nunc contraria facimus. Quotidie nain- 
' 80s blasphematur Deus , ob rapinas, ob 
Fortasse vero quispiam vestrum dixerit, 
y avaritia disseris. Utinam singulis quoque 

leeret : utinam et in foro sequi, et ad 
Mem : utinam mulieres, amici , filii, servi, 
ieini , ipsumque pavimentum et parietes , 
sent erumpere vocem , ut paulum reinil- 
rbem namque totum invasit bic morbus , 
| detinet animos , magna cerle maiuone 
Christo redempti sumus, et auro. servi- 
| dominum pr:edicamus , οἱ alii obeequi- 
uidquid jusserit diligenter audimus : ge- 
liam, naturam, leges, et omnia pro illo 
r. Nemo respicit in clum , nemo futura 
| tempus erit, cum nullum erit horum ver- 
um. Nam In inferno, inquit, guis coufite- 
?sal. 6. 6) ! Desiderabile est aurum, inul- 
js profert delicias, et nobis honorem 
ied non tantum quantum czelum.,  Divitein 
ilti oderunt et aversantur ; virtute. pr.di- 
reverentur et honorant. At, iuquies, pau- 
ur, etiamsi virlute prieditus. sit, Verum 
homines, sed apud eos qui ratione pr:editi 
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non sunt: quare nihil curandum. Neque enim δὶ 
asini contra. nos ruderent, graculique acclamarent , 
sapientes vero laudareut omnes, hoc misso consessu, 
ad brutorum clamores nos. verteremus. Sunt enim 
graculis similes οἱ asinis pejores ii qui prxsentia 
admirantur. Certe si terrenus rex te laudet , vulgi 
multitudinem nihil curabis, etiamsi te omnes deri- 
deant : et cum universorum Dominus te laudet, 
adliuc cantliarorum οἱ culicum laudes quxris ? Tales 
enün sunt isti, si cum Deo comparentur ; imo his 
quoque viliores sunt, Quousque in caeno versabimur ? 
quousque parasitos et gula: deditog spectatores nol;is 
statuemus ? llli aleatores probare possunt , ebriosos, 
lurcones : virtutem autem οἱ vitium ne in somniis 
quidem imaginari valent. Certe si quis te derideat 
quod terr:e sulcos ducere nescias, non egre feres, 
imo vicissim deridebis cum, qui tibi hujusmodi impe - 
ritiam exprobret : cuin autem virtutem vis exercere, 
eos qui illam prorsus ignoraut, spectatores tibi consti- 
tuis ? Eapropter numquam. pervenimus ad illam ar- 
tem. Non enim perius , sed ignaris nostra committi- 
mus. lili vero non secuudum artis regulas, sed 
secundum ignorantiam suam illa explorant. Quapro- 
pter, olsecro, multitudinem despiciamus, imo nueclau- 
des desideremus, uon pecunias, non divitias : nec nia- 
lum quid existimemus paupertuem. Nani prudeitize, 
patientiae, omnisque philosophie magistra paupertas 
est. Siquidem Lazarus in paupertate vixit, et coronatus 
est : Jacob panem solum expetebat : Joseph in. ex- 
Irema paupertate non modo servus, sed etiau capti- 
vus erat , ideoque illum magis laudamus ; neque ita 
miramur cum frumentum dispensaret, ut cum in 
carcere degeret, non ita cum diademate ut. cum ca- 
tena cingebatur ; non. quando in solio sedebat , sed 
quando insidiis impetebatur et vendebatur. Hzc ita- 
que omnia cogitantes , necuou coronas his certami- 
nibus paratas, ne divitias, honorem, delicias, poten- 
tiam , sed paupertatem, catenas, vincula, palientiau 
pro virtute susceptam laudeuus. liorum enim &.is 
tumultu ac perturbationibus plenus est, et in liac 
vita hzc desinunt : horum vero fructus, calum et 
celestia bona, quxe nec oculus vidit , nec auris audi- 
vit : que nos omnes assequi contingat, gratia οἱ be- 
nignitate Domini nostri desu Christi, cui gloria in 
secula seculorum. Amen. 





HOMILIA LXXVII. 


. M. Hec loquutus sum vobis, ut gaudium 
vobis maneat, et gaudium vestrum ait ple- 
Hoc est preceptum meum, ut diligatis in- 
wt αἰ πὶ vos. 
3 bona tunc mercedem babent, cum debi- 
consequuntur : si intercipiantur, tunc nau- 
. Εἰ sicut navis, innumeris ouusta merci- 
| portam. appulerit, sed in inedio pelago 
iw, nihil ex longa navigatione lucri refert, 
orem patitur calamitatem, quo plures sus- 
'e$ : sic animz quie ante finem decidunt, 
i certuninibus ruant. ldco Paulus gloriaun, 
PATROL. Gn. LIX. 


honorem et pacein. ennsequi eos dicit, qui secundum 
bonorum operum potientiam currunt (Rom. 2. 7). 
Quod etiam nunc Christus discipulis innuit. Quia en m 
illos acceperat, et ea de re illi gavisi erant, deinde- 
que p'ssio, tristiaque verba gaudium interceptura 
eraut ; postquam illos pluribus alloquutus consolatus- 
que fucrat, dicit : Hec loquutus sum vobis, «t gaudium 
meum in vobis maneat, εἰ gaudium vestrum impleatur ; 
lioc est, Ne discedatis a me, neve a cursu desistatis. 
Gavisi estis ἦν me, et admodum gavisi, sed incidit 
tristitia. Hanc ejicio, ut in fine gaudium veniat ; osten- 
dens przssentia non esse luctu digna, δο potius Le- 
2 


4:5 
μενα. Οὐ τοίνυν οὐδὲ ὑμᾶς διὰ τὸ μὴ ἀγαπᾷν Eyxata- 
Σεμπάνω νῦν. El γὰρ ἐγὼ ἀναιροῦμαι, καὶ οὐ ποιοῦ- 
pat τοῦτο τεχμήριον τοῦ μὴ ἀγαπᾶσθαι παρὰ τοῦ 
Πατρὺς, οὐδὲ ὑμᾶς θορυδεΐῖσθαι χρή. "Av γὰρ ἐπὶ 
τῆς ἀγάπης μένητε τῆς ἐμῆς, οὐδὲν ὑμᾶς ταῦτα τὰ 
δεινὰ παραθλάψαι δυνήσεται εἰς τὸν τῆς ἀγάπης 
λόγον. : 

γ΄. Ἐπ:ὶ οὖν μέγα xal ἀχαταγώνιστον ἡ ἀγάπη, 
xai οὐχ ἔστι mua ψιλὸν, ἐπιδειξώμεθα διὰ τῶν 
ἔργων αὐτήν. Αὐτὸς ἐχθροὺς ὄντας χατήλλαξεν, ἡμεῖς 
φίλοι γενόμενοι μείνωμεν * αὐτὸς ἤρξατο, ἡμεῖς χἂν 
ἀχολουθήσωμεν᾽ αὐτὸς οὐχ εἰς οἰκεῖον χέρδος ἀγαπᾷ 
(ἀνενδεὴς γάρ ἐστιν), ἡμεῖς xÀv εἰς τὸ συμφέρον 
ἡμῖν’ αὑτὸς ἐχθροὺς ὄντας ἐφίλησεν, ἡμεῖς χἂν φίλον 
ὄντα ἀγαπήσωμεν᾽ ὡς νῦν γε τὰ ἐναντία ποιοῦμεν. 
Ka0' ἑχάστην γὰρ ἡμέραν βλασφημεῖται δι᾿ ἡμᾶς ὁ 
Θεὸς, διὰ τὰς ἁρπαγὰς, διὰ τὰς πλεονεξίας. Καὶ 
τάχα τις ὑμῶν ἴσως ἐρεῖ’ Καθ᾿ ἐχάστην ἡμέραν 
περὶ πλεονεξίας διαλέγῃ. Ete xat καθ᾽ ἐχάστην νύχτα 
ivty τοῦτο εἰπεῖν εἴθε xal ἐν ἀγορᾷ παραχολου- 
θοῦντα, xat ἐπὶ τῆς τραπέζης | εἴθε xat γυναῖχας, xat 
φίλους, καὶ παῖδας, χαὶ οἰχέτας, xai γεωργοὺς, xal 
γείτονας, καὶ αὐτὸ τὸ ἔδαφος, χαὶ τοὺς τοίχους ἦν 
δυνατὸν ταύτην ἀεὶ ῥηγνύναι τὴν φωνῆν, ἵνα xày μι- 
xphvy οὕτως ἐνεδώχαμεν | Thy γὰρ οἰχουμένην χατέλα- 
6sv ἅπασαν τουτὶ τὸ νόσημα, xal τὰς πάντων χατέ- 
χει ψυχὰς, καὶ πολλὴ τοῦ μαμωνᾶ dj τυραννίς. Ὑπὸ 
Χριστοῦ ἐλυτρώθημεν, καὶ τῷ χρυσίῳ δουλεύομεν. 
Ἑτέρου τὴν δεσποτείαν ἀναχηρύττομεν, xai ἑτέρῳ 
πειθόμεθα: xal ὅπερ ἂν ἐπιτάξῃ, μετὰ προθυμίας 
ὑπαχούομεν, xai γένος, xai φιλίαν, xai φύσιν, καὶ 
νόμους, xal πάντα ἡγνοήσαμεν δι᾽ ἐχεῖνον. Οὐδεὶς 
ἀναθλέπει εἰς τὸν οὐρανὸν, οὐδεὶς ἐννοεῖ τὰ μέλλοντα. 
'AX ἔσται καιρὸς, ὅτε οὐδὲ τῶν λόγων τούτων ἔσται 
χέρδα; s. Ἐν γὰρ τῷ ᾷδῃ, φησὶ, τίς ἐξομο.1ογή- 
σεταί σοι; Ποθεινὸν τὸ χρυσίον, xaX πολλὴν παρέ- 
χει τὴν τρυφὴν ἡμῖν, καὶ τιμίους εἶναι ποιεῖ" ἀλλ᾽ οὐχ 
οὕτω;, ὡς ὁ οὐρανός. Τὸν γὰρ πλουτοῦντα xal ἀπο- 
στρέφονται πολλοὶ καὶ μισοῦσι" τὸν δὲ ἐν ἀρετῇ ζῶντα 
αἰδοῦνται χαὶ τιμῶσιν. ᾿Αλλὰ χαταγελᾶται ὁ πένης, 
χἂν ἐνάρετος 3], φησίν. ᾿Αλλ᾽ οὐ παρὰ τοῖς ἀνθρώποις, 
ἀλλὰ παρὰ τοῖς ἀλόγοις" διόπερ οὐδὲ ἐπιστρέφεσθαι 
χρή. | 90] Οὐδὲ γὰρ, εἰ χατεμυχῶντο μὲν ὄνοι, καὶ κατ- 
ἐχραγον χολοιοὶ, οἱ δὲ σοφοὶ πάντες ἐπήνουν' ἀφέντες 
τοῦτο τὸ θέατρον, πρὸς τὰς τῶν ἀλόγων χραυγὰς 
εἴδομεν ἄν. Καὶ γὰρ ὅμοιοι χολοιῶν, χαὶ ὄνων χείρους 

ἃ Savil. ἔσται κέρδος, recte. Morel. ἔσται χαιρός. 
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cl τὰ παρόντα θαυμάζοντες. Εἶτα ἂν piv βασιλεὺς 
ἐπίγειος θαυμάξῃ, οὐδένα τῶν πολλῶν ποιῇ λόγον, 
χἂν πάντε: χαταγελῶσιν ἂν δὲ ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης 
σε ἑπαινῇ, χανθάρων xal χωνώπων εὐφημίας trf 
τεῖς ; Τοῦτο γὰρ οὗτοι πρὸς τὸν Θεὸν, μᾶλλον δὲ οὐδ 
τοῦτο, ἀλλ᾽ εἴ τι τούτων εὐτελέστερον. Μέχρι τίνες 
ἐν βορδόρῳ στρεφόμεθα ; μέχρι τίνος βλᾶχας xaX ye- 
στριμάργους χκαθίζομεν ἡμῖν θεατάς ; "Exslvot τοὺ 
χυδεύοντας δύνανται δοχιμάζειν καλῶς, τοὺς μεθύον» 
τας, τοὺς τῇ γαστρὶ ζῶντας " ἀρετῆς δὲ χαὶ xáxiat 
οὐδὲ ὄναρ φαντάζεσθαι δύνανται. Εἶτα ἐὰν μέν τίς 

σχώπτῃ, ὅτι τοὺς ὀχετοὺς τῶν ἁμαρῶν οὐχ ἐπίστασαι 
ἕλχειν, οὐδὲν ἡγήσῃ δεινὸν, ἀλλὰ xal καταγελάσῃ vei 
τὴν ἀπειρίαν ταύτην προδαλλομένον * ἀρετὴν δὲ 
ἀσχεῖν βουλόμενος, τοὺς οὐδὲν ταύτης εἰδότας, δὲ 
μαστὰς τούτων χαθίξεις ; Διὰ τοῦτο οὐδέποτε cé 
pev εἰς τὴν τέχνην ἐχείνην. Οὗ γὰρ τοῖς ipo 
ἀλλὰ τοῖς ἀμαθέσιν ἐπιτρέπομεν τὰ ἡμέτερα. M 
vot 6x οὐ χατὰ τὸν τῆς τέχνης λόγον, ἀλλὰ χατὰ φῇ 
οἰχείαν ἀμαθίαν δοχιμάζουσι. Διόπερ, Tapa 
χαταφρονῶμεν τῶν πολλῶν * μᾶλλον δὲ μηδὲ ἐπα 
ἐπιθυμῶμεν, μὴ χρημάτων, μὴ πλούτου, μηδὲ 
τι νομίζωμεν πενίαν. Καὶ γὰρ φρονήσεως χαὶ xag 
«epiac, xal πάσης φιλοσοφίας διδάσχαλος ἡμῖν fj E 
vía. Ἐπεὶ χαὶ ὁ Λάζαρος πενίᾳ συνέζη, xai ἐστεφέ 
vouto* χαὶ ὁ Ἰαχὼδ ἄρτον μόνου ἐπιτυχεῖν ἐπε 
μει" χαὶ ὁ Ἰωσὴφ ἐν ἐσχάτῃ πενίᾳ ἐγεγόνει, a) 
οὐχὶ δοῦλος μόνον Tj», ἀλλὰ xal δεσμώτης, καὶ δι 
ποῦτο μᾶλλον αὑτὸν θαυμάζομεν. Καὶ οὐχ οὔτ 
ἐπαινοῦμεν, ὅτε τὸν σῖτον διένεμεν, ὡς ὅτε τὸ δεσμ 
τήριον (pxet * οὐχ ὅτε τὸ διάδημα περιέχειτο, ἀλλ᾽ Gee 
τὴν ἅλυσιν" οὐχ ὅτε ἐπὶ τοῦ θρόνον ἐχαθέζετο, ὁ 
ὅτε ἐπεθουλεύετο, xaX ἐπωλεῖτο b. Ταῦτα οὖν ἄπο 
ἐννοοῦντες, xaX τοὺς ἀπὸ τῶν ἀγώνων τούτων 
μένους στεφάνους, μὴ πλοῦτον, καὶ τιμὴν, καὶ 
φὰς *, xat δυναστείαν * ἀλλὰ πενίαν, καὶ ἅλυσιν, ΜΝ 
δεσμὰ, χαὶ χαρτερίαν τὴν ὑπὲρ ἀρετῆς θαυμάϑᾷ 
μεν. Τὸ μὲν γὰρ τέλος ἐχείνων, θορύξων γέμει st 
ταραχῆς, χαὶ τῷ παρόντι συγχεχλήρωται βίῳ " ὁ 
κούτων χαρπὸς, οὐρανὸς xal τὰ ἐν τοῖς οὖρα 
ἀγαθὰ, ἃ μήτε ὀφθαλμὸς εἶδε, μήτε οὗς ἤχουδσεν" 
ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλαν» 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, d ἡ 06981 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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b Morel. et quinque mss. ἐπωλεῖτο. Savil. ἐπολεμεῖτθ. ἡ 
€ A'li xal τρυφήν. 





[484] OMIAIA OZ. 


Ταῦτα .1ε1άληχα ὑμῖν, ἵνα ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ ἐν ὑμῖν 
μείνῃ, καὶ ἡ χαρὰ ὑμῶν πιϊηρωθῇ. Αὕτη ἐστὶν 
ἡ ἐντολὴ ἡ ánh, lra ἀγαπᾶτς á AAnAovc, καθὼς 
ἐγὼ ἠγάπησα ὑμᾶς. 
α΄. Πάντα τὰ ἀγαθὰ τότε ἔχει τὸν μισθὸν, ὅταν εἰς 

πέλος ἔλθῃ τὸ προσῆχον " ἐὰν δὲ ἐχχοπῇ μεταξὺ, vauá- 

γίον γίνεται, Καὶ χαθάπερ τὸ πλοῖον τὸ μυριαγωγὸν, 
ἐὰν μὴ φθάσῃ καταντῆσαι πρὸς τοὺς λιμένας, ἀλλ᾽ 
ἐν μέσῳ βαπτισθῇ τῷ πελάγει, οὐδὲν ἀπώνατο τοῦ 
πολλοῦ πλοῦ, ἀλλὰ χαὶ μείζονα εἰργάσατο τὴν συμ- 
φοράν, ὅσῳ καὶ πλείους ὑπέμεινε πόνους " οὕτω xal 
αἱ πρὸς τὸ τόλος τῶν πόνων ἀναπεσοῦσαι ψυχαὶ χαὶ 
ἐν μέσοις ἐχλυόμεναι τοῖς ἀγῶσι. Διὰ τοῦτο xal ὁ 
Παῦλος δόξαν xa τιμὴν χαὶ εἰρένην ἔλεγε συναντή- 


ct30at τοῖς χαθ᾽ ὑπομονἣὴν ἔργων ἀγαθῶν τρέχουσιν " 


f 
ὅπερ οὖν xal ἐπὶ τῶν μαθητῶν ὁ Χριστὸς κατασχευά» ὶ 
ζει νῦν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπεδέξατο αὐτοὺς, xal ἔχαιρον ue 
ἐπ᾿ αὐτῷ εἶτα τὸ πάθος παρεμπεσὸν, xal τὰ Gxv-. 
θρωπὰ ῥήματα διαχόπτειν ἔμελλε τὴν ἡδονὴν, μετὰ 4 
τὸ OraAsyÜmvat ixavk xai παραμυθήσασθαι αὐτοὺς, Q4. 
qtal* Ταῦτα Ae AdAnxa ὑμῖν, ἵνα ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ iv 4 
ὑμῖν μείνῃ, xal ἡ χαρὰ ὑμῶν πιιηρωθῇ * τουτέστιν, 
Ἵνα μὴ ἀποσχισθῆτέ μου, ἵνα μὴ διαγόψητε τὸν 
δρόμον. Ἔχαίρετε ἐν ἐμοὶ, καὶ σφόδρα ἐχαίρε:ε, ἀλλ' 
ἐνέπεσεν ἀθυμία. Ταύτην οὖν ἑξαιρῶ, ἵνα πρὸς 
τέλος ἔλθη ἡ χαρά" δεικνὺς, ὅτι οὐ λύπης ἄξια ck 
παρόντα, ἀλλ᾽ ἡδονῆς. Εἶδον ὑμᾶς σχανδαλισθέντας " οὗ 
χατεφρόνγσα, οὐχ εἶπον" Διατί γὰρ μὴ μένετε γενναῖοι; « 
ἀλλ᾽ ἐλάλησα ὑμῖν τὰ παράχλησιν φέροντα. Οὕτω 
βούλομαι ὑμᾶς διαπαντὸς ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἀγάπης τη- 
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m majorem deduceret, ait : In hoc clarifi- 
ater. Ubique enim ct suum οἱ Patris erga 
em demonstrat. Non ergo res Judirorum 
is erant, «ed ea que ipsi erant accepturi. 
cerent, Ex paternis excidimus , omnibus 
ertique suinus : In me, iuquit, respicite : 
atre, et tameu liec qu:e nuuc adsunt, pa- 
180 vos relinquo nunc, quod vos non dili- 
si ego interficior, nec tamen loc pro indi- 
me non amari a l'aire, neque vos. turbari 
MD si in dilectione mca maucatis, nibil hac 
re mala poterunt, quantum ad dilectionem. 
ius per opera diligetdus. Contra rapinam εἰ 
Sub fnecwm Nani lundutur paupertas. — 
" S39g33 inexpuzuabilisque res e-t dilectio, 
werlis solum cossisil, iam per opera 
Ι5.. ipse nos inimicos sibi reconciiia vil; n 
í wies maneamus : ij»e carpit, nos »altem 
cipe nen ad prvprium sili lecrum dil git 
e mdaget), nos saliesa ad wiilitatem nos- 
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non sunt: quare nihil curaudum, Noque. enim εἰ 
asini contra. nos ruderent, graculique acclamarent , 
sapientes vero laudarent omnes, hoc misso consessu, 
ad brutorum clamores nos. verterem, Sunt. enim 
graculis sinnles et. asinis pejores 1i. qui. prasentin 
admirantur. Certe sí terrenus. rex. te laudet ,. vulgi 
multitudinem nihil curabis, etiamal te omnes deri- 
deant : et cum. universorum. Dominus te. laudet, 
adhuc cantlarorum ct culicim Iaudes quxmris ? Tales 
enin sunt. isti, si eum Deo comporentar ; imo. bis 
queque viliores sunt. Quousque in cano versabimur ? 
quousque parasitos et gula deditos speetstores nolis 
statuemus ? llli alestores. probare possunt , elríonos, 
lurvones : virtutem autem et. vitium ne in somniis 
quidem imaginari. valent, Certe si quis te deridet 
quod ierr.e sulcos ducere πον, non aegre feres, 
uno vicis-im deridebis eum, qui tílá bujowundi une. 
riam exprobref ; cus auiem virtutem sib €&epip38, 
eos qui iam prorses quorant, ἐμ’ μα (ἡ eumti- 
Quis * Eapiptes ronjuasm porsctuuó 2d ien ἀφο 
tem. Nen euim po ril.s , ed ixusri wA'r3 Copt Ως 
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titia. Vos vidi perturbatos; nou. contempsi, nec dixi, 
Cur strenui non manetis? sed loquutus sum ea, quie 
vos consolari possent. Sic vos volo semper in hac di- 
ectione servare. Audistis de regno; gavisi estis. Ut 
itaque gaudium vestrum impleatur, hzec dixi vobis. 

Non potest essc dilectio Deisine dilectione proximi. — 
lloc estautem preceptum, ut diligatisinvicem, sicul dilexi 
ros. Viden' l'ei dilectionem cum nostra complicatan, et 
quasi catena annexam. Ideo aliquando duo dicit prxco- 
pta, aliquando unum : neque. enim potest qui alteram 
accepit, alteram non liabere. Aliquando dicit : /n Aoc 
lexet prophete pendent (Matth. 22. 40); aliquando, Qua- 
cumque vultis ut. (aciant vobis homines, et vos cis facite 
(Ibid.7. 19) .IHl:ecest eniin lex et proplict:e Et, Plenitudo 
legis est dilectio (Rom. 15. 10). Quod etiam hic dicit. 
Nam si manere ex dilectione peudet, dilectio autem cx 
prieceptorum observatione, preceptum. vero est, ut 
diligamus invicem; mancre in Dco ex dilectione mu- 
tua datur. Neque dilectionem solum dicit, sed etiam 
modum significat : Sicut dilexi vos. Rursus ostendit, 
sccessum suum non ex odio, scd ex dilectione oriri. 
lt que. me magis mirari eam ob causam oportebat. 
Pro vobis enim animam meam pono. Verum nusquam 
ità loquitur; sed supra cum optimura pastorem de- 
scribit; hic vero, cnm admonet. illos, et dilectionis 
mapnitudinem ostendit, seipsum quis sit declarat. Cur 
autem übique dilectionem extollit? Quia hoc cst di- 
scipulorum indicium, hoc virtutem fovet. Ideo Pau- 
lus de illa h»c dicit, utpote verus Cliristi discipulus, 
qui illam experiretur. 14. Vos amici mei estis. Jum 
non dicum vos servos : 45. quia servus nescit. quid fa- 
ciat dominus ejus. Vos amici mei estis; quia omnia que 
audivi a Patre meo, nota feci vobis. Cur ergo ait, Melia 
habeo vobis dicere, sed non potestis portare modo (Joan. 
16. 12)? Cum dicit, Ümnuia que audivi, nihil aliud vult 
significari, quam quod nihil alienum loquatur; sed 
qux a Patre audivit. Quia^vero illud maxime amiciti:t 
csse videtur, eum arcana dieuntur; hac quoque, in- 
quit, dignati estis gratia. Cum vero dicit Omnia, intel - 
gas ea, quie audire illos oportebat. Deinde aliud ef- 
fert non vulgare amicitize signum. Quodnam illud? 10. 
Non ros me elegistis, inquit, sed ego elegi vos. Ego vo- 
sir:m amicitiam ardens quaxsivi. Neque lioc satis ha- 
buit, sed, Pusui vos, inquit, id est, Plantavi, ut eatis 
(adhuc ip metaphora vitis persistit), id est, Ut cxteu- 
daimini, et fructum afferatis, et. fructus vester mancat. 
Quod si fructus maneat, multo magis vos. Non eniin 
vos amavi tantuim, inquit, sed magnis quoque be- 
ueficiis affeci, ubique terrarum palmites vestros pro- 
p'agans. 

2. Viden' quot modis dilectionem suam ostendat ? 
cum secreta aperit, cum prior ad amicitiam accurrit, 
cum magna ipsis ennfert beneficia, et illa qux passus 
est pro illis sustinuit. Hinc ostendit se perpetuo man- 
surum cum illis fructum emissuris. Ipsius cniin auxi- 
lio ad fructum ferendum opus habent. Ut quodcumque 
petieritis Patrem in nomine meo, det vobis. Atqui ejus 
ἃ quo pelitur eit, facere : si vero a Patro petitur, cur 
Filius id. facit? Ut discas non minorem esse Filium. 
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11. lec loquutus sum vobis, ut diligatis invicem ; id eg, 
Non exprobrans hac dieo, me auimam meam ponere, 
me priorem ad vos accurrisse, scd ut ad amicitiam 
vos inducam | Deinde quia persequutionei ἃ mulis 
pati, et exprobrari durum erat et in'olerabile, qne 
posset etiam sublimem animum dejicere; ideo iimn- 
meris pr:jmissis ad hoc venit, postquam. animum ἐν 
lorum deimulserat, et ex abundanti monstraverat ke 
pro illis facta esse, ut et alia qu:xe jam ostenderat. 
Christus discipulos multis modis consolatur. — Sicat 
enim dixit non modo non dolendum, sed etiam gae- 
deudum, quod iret ad Patrem; non enim ut relinque 
ret illos hoc se facere dicit, sed quod illos valde ama- 
ret : ita et hic ostendit l:ietandum, non dolendum esse, 
Et animadverte quo pacto probet illud. Nom emim 
dixit : Scio rem esse molestam, sed propter. me illad 
suS!incte, quia propter me patimini. Nondum enim 
h:ec suf.iciens consolationis causa fuisset : quagra, ter 
missa illa, aliam proponit. Quam? Quod prioris vir- 
itis hoc esset »rgumentum, et contra dolendum es- 
sel, non quod nunc odiosi sitis, sed si diligeremini 
lloc enim subindicat, cum ait: 19. Si de mundo eee 
lis, mundus quod suum esset diligeret. Itaque si dillge- 
remini, improbitatis indicium praberetis. Deinde quia 
his dictis nihil profecerat, iterum proscqnitar : 90. 
Non est servus ΜΟΥ domino suo. Si me persegussi 
sutt, εἰ vos persequentur. linc waxiine ostendit ipes 
imitatores fore. Donee enim Christus in carne fit, 
contra ipsum certabatur; postquam autem assumptus 
est , adversus illos pugnatum est. [1 nc quia paadi 
contra tantum. populum concertaturi. turbabantar, 
ipsorum animos crigit dicens, hanc esse mazime ἐξ- 
tandi enusam, quod ab illis odio habereutur z Bits enas, 
inquit, mihi passionum consortes eritis. Non erge «e 
turbari oportet; non enim me potiorcs estis; siquidem, 
ut dixi, Non est serrus major domino swo. Inde tertia 
sequitur consolatio : quod Pater una cum ipsis esa- 
tumelia afficiatur. 21. Hec omnia facient vobis, mquit, 
propter nomen meum, quia nesciunt eun qui misit me; 
lioc est, Illum quoque contumelia afficiunt, Ad hae 
ios omni venia indignos pronuutians, aliam ajert 
consolationem his verbis : 22. Si non venissem, et lo- 
quuius fuissem eis, peccatum non haberent ; ostendens 
ipsos inique in se et in discipulos esse acturos. Cor 
ergo nos in hzc induxisti mala? annon przwidckss 
bella et odia? Ideo addit : 95. Qui me odit, et Patrea 
meum odit. Non parvum hiuc illis supplicium pramw- 
tiat. Quia enim ubique obtendebant, se propter Pa- 
trein Christum persequi, illis omnem auferens defen- 
sionem, liac dixit. Nullam enim habent ex. usationem: 
verborum doctrinam ipsis priebui, operibus verha 
confirmavi secundum Moysis legem, qui h:ec facient 
et dicenti obtemperare jubet omncs, quaudo dicta et 
ad pietatem ducunt, et magnis sunt fulia miraculis. 
Nec simpliciter miracula dixit, sed qualia nemo alis 
patravit: eujus rei ipsi testes erant cum dicerent: 
Nunquam homo sic apparuit in lsrael (Math. 9. 55); 
et, À seculo non est audilum, quod quis aperuerit ocultt 
cei nati (Joan. 9. 52) : item de Lazaro, atque sinlia 


IN JOANNEM TIIOMIL.. 
᾽σατε περὶ βατιλεία: " ἔχάρητε, “Ἵν᾽ οὖν 
χαρὰ ὑμῶν, ταῦτα εἶπον out». 
ἐστιν ἡ ἑντοιῖὴ. 7ra ἀγαπᾶτε ἀ.1.1ἡ- 
c ἐγὼ ἡγάπηοα ὑμᾶς. 'Opà; τοῦ Θεοῦ 
! φυμπεπλεγμέντν τῇ ἡμετέοχ, xal ὥσπερ 
συνημμένην ; Διὰ τοῦτο ποτὲ μὲν δύο φησὶ 
᾿ ποτὲ Oi μίχν" οὐ γὰρ Ew τῇ: προτέρας 
μὴ τὴν ἄλλην ἔχειν Ποτὲ μὲν γάρ φησιν" 
ὃ γόμος καὶ οἱ προ: ῆται κρέμανται" 
)σα 0&Asce ἵνα ποιῶσιν ὑμῖν οἱ ἄγθρω- 
τὰ καὶ ὑμεῖς ποιεῖτε αὐτοῖς. Οὗτος γάρ 
ιοὸς xai οἱ προφῆται. Καὶ, Πιήρωα vó- 
xq» ὃ χαὶ ἐνταῦθα λέγει Εἰ γὰρ τὸ μεῖναι 
γάπης γίνεται, ἡ δὲ ἀγάπη ἀπὸ τῆς τῶν 
ρήσεως, dj δὲ ἐντολή ἐστιν, ἵνα ἀγαπῶμεν 
τὸ μεῖνα: ἐν τῷ Θεῷ, ἀπὸ τῆς πρὸς ἀλλή- 
'€ γίνεται. Καὶ οὐχ ἁπλῶς ἀγάπην φησὶν, 
ἰὸν τρόπον δτλοῖ" Καθὼς ἐγὼ ἠγάπησα 
Jt) δείχνυσιν, ὅτι οὐχὶ μίτοηους ἐστὶν 
ἰχώρη 5:1, ἀλλὰ ἀγάπη; "ὥστε με μᾶλλον 

μάξεσθαι ὑπὲρ τούτου. Ὑπὲρ γὰρ [453] 
ψυχήν μου τίθημι. ᾿Αλλ οὐδαμοῦ οὕτω 
* ἀλλὰ ἀνωτέρω μὲν, τὸν ἄριστον ὑπογρά 
να" ἐνταῦθα δὲ. ἐν τῷ παραινεῖν αὐτοὺς 
ναι τῇς ἀγάπης τὸ μέγεθος, xal ἑαυτὸν 
. Τίνος ὃὲ ἕνεχεν πανταχοῦ τὴν ἀγάπην 
Ὅτι τοῦτό ἐστι τὸ δεῖγμα τῶν μαθητῶν, 
συγχρητοῦν τὴν ἀρετήν. Διὰ τοῦτο xol ὁ 
σαῦτα περὶ αὐτῆς φησιν, ἅτε μαθητὴς ὧν 
οὔ Χριστοῦ, καὶ πεῖραν αὐτῆς λαδών. 
ἴοι μου ἐστέ. Οὐκ ἔτι ὑμᾶς «έγω δού- 
γὰρ δοῦλος οὐκ οἷδε τί ποιεῖ ὁ χύριος 
quic οίλοι μου ἑστό πώντα γὰρ ὅσα 
ἀρὰ τοῦ Πατρός μου, ἐγγώρισα ὑμῖν. 
dyst, Πο.1.1ὰ ἔχω Aéyeiv ὑμῖν, à. εὖ 
βαστάζειν ἄρτι; Οὐδὲν ἄλλο διὰ τοῦ Πάντα 
ιοὔσαι χαταπχενάζει, ἣ ὅτι οὐδὲν ἀλλύτριο 
, ἀλλ᾽ ἣ τὰ τοῦ Πατρός. "Emeiót; δὲ τοῦτο 
οχεῖ φιλίας εἶναι τὸ τὰ ἀπόῤῥητα λέγειν, 
€ ἡἠξιώθητε, φησὶ, τῆς χοινωνίας. Πάντα 
κῃ. ὅτα αὐτοὺς ἀχοῦται ἐχρῆν, λέγε. Εἶτα 
τεχμήριον, οὐ τὸ τυχὸν, φιλίας τίθησι, 
τοῦτο ; Οὐχ ὑμεῖς μὲ ἐξειέξασθε, φησὶν, 
o ἐξελεξάμην ὑμᾶς" τουτέστιν, Ἐγὼ τῇ 
δραμον τῇ ὑμετέρα. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἔστη" 
ἜἜθηχα, φησὶν, ὑμᾶς, τουτέστιν, ἐφύτευσα, 
ἧς ὑπάγητε (Ext τῇ μεταφορᾷ χέχρηται τῆ; 
* πουτέστιν, ἵνα ἐχταθῆτε, Καὶ χαρπὸν φέ- 
à ὁ χαρπὸς ὑμῶν μένῃ. Et 65 ὁ χαρπὸς μέ- 
4p μᾶλλον ὑμεῖς. Οὐ γὰρ ἐφίλησα μόνον 
δὶν, ἀλλὰ καὶ τὰ μέγιστα εὐηργέτη σα, παν- 
; οἰχουμένης ἐχτείνων 8 ὑμῶν τὰ χλήματα. 
Xi; δι᾽ ὅτων δείκνυσι τὴν ἀγάπην; τῷ τὰ 
ι εἰπεῖν, τῷ πρώτως ἐπιδραμεῖν τῇ φιλίᾳ, τῷ 
tü1ol; χαρίσασθαι τὰ ἀγαθὰ, τῷ παθεῖν ὑπὲρ 
κερ ἔπασχε τότε. ᾿Απὸ δὲ τούτον δείχνυσιν, 
παραμένει διηνεχῶς αὐτοῖς μέλλουσι διδόναι 
'Aváyxr γὰρ τῆς παρ᾽ αὐτοῦ βοηθείας dmo- 
ἡ οὕτω χαὶ χαρποφορῆσαι. "Ira ὃ ἐὰν αἰτή- 
»* Πατέρα ἐν τῷ ὀνόματί μου, δῷ ὑμῖν. 
οὔ αἰτουμένον ἐστὶ τὸ ποιῆσαι * εἰ δὲ ὁ Πα- 
ἴται, πῶς ὁ Υἱὸς ποιεῖ ; Ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐχ 
ὁ Υἱός. Ταῦτα AeAdAnxa ὑμῖν», tva. ἀγα- 
AArAove, τουτέστιν, Οὐχ ὀνειδίζων ταῦτα 
ει τὴν Ψυχήν poo τίθημι, ὅτι πρῶτος ὑμῖν 


t(vov deest 1n quibusdam. 
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ἐπέδραμον, ἀλλ᾽ εἰς φιλίαν ὑμᾶς ἐνάγων. Εἶτα ἐπειδὴ 
πὸ διώχεσθαι παρὰ τῶν πολλῶν xaX ὀνειδίζεσθαι χαλε- 
Tiv ἣν χαὶ ἀνήχεστον, xal ἰχανὸν xa τὴν ὑψηλὴν 
ταπεινῶσα! ψυχὴν, διὰ τοῦτο μυρία προειπὼν, τότε 
εἰ; τοῦτο χαθῆχεν ὁ Χριστός. Προλεάνας γὰρ αὐτῶν 
τὴν Ψυχὴν, οὕτως ἐπὶ ταῦτα ἔρχεται, xal αὑτὰ ix 
περιουσίας δειχνὺς ὑπὲο αὐτῶν ὄντα, ὥσπερ χαὶ τὰ 
ἄλλα ἀπέδειξε. 

Καθάπερ γὰρ εἶπεν, ὅτι οὐ μᾶλλον b οὐκ ἀλγεῖν, 
ἀλλὰ xal χαίρειν δεῖ, ὅτι ἀπέρχομαι πρὺς τὸν Πατέρα 
( οὐ vxo ἔγχαταλιμπάνων αὐτοὺς, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα 
φιλῶν, τοῦτο ποιεῖ)" οὕτω χαὶ ἐνταῦθα δείχνυ- 
σιν [453], ὅτι χαίρξιν, οὐχ ἀλγεῖν δεῖ, Καὶ ὅρα πῶς 
αὑτὸ χατασχευάζει. Οὐ γὰρ εἶπεν, Οἷδα λυπηρὸν ὃν 
τὸ πρᾶγμα, ἀλλὰ Ov ἐμὲ φέρετε, ἐπειδὴ χαὶ δι᾽ ἐμὲ 
πάσχετε. Οὐδέπω γὰρ αὕτη ἡ πρόφασις ἱχανὴ ἦν 
παραμυθήσασθαι. Διόπερ αὑτὴν ἀφεὶς, ἑτέραν προ-. 
τίθησι. ἸΙοίαν δὴ ταύτην ; "Ott τῆς προτέρας ἀρετῆς 
τοῦτο τεχμήριον. Καὶ τοὐναντίον ἀλγεῖν ἐχρῆν, οὐχ 
ὅτι μισεῖσθε νῦν, ἀλλ᾽ εἰ ἐμέλλετε φιλεῖσθαι, Τοῦτο 
γὰρ αἰνίττεται! ix τοῦ λέγειν" El ἐκ τοῦ κόσμον 
ἧἦτε, ὁ κόσμος ἂν τὸ ἴδιον" ἐ;»ίλει. "Q εἰ ἐφιτ 
λεῖσθε, εὔδηλον ὅτι πονηρίας ἐξεφέρετε δεῖγμα. 
Εἶτα, ἐπειδὴ τοῦτο προειπὼν οὐχ ἐξειργάσατο αὐτὸ, 
ἐπεξέρχεται πάλιν τῷ λόγῳ * Οὐχ ἔστι δοῦ.1ος puel- 
ζων τοῦ xvplov αὑτοῦ. Εἰ ἐμὲ ἐδίωξαν, καὶ ὑμᾶς 
διώξουσιν. "δειξε ζηλωτὰς αὑτοὺς κατὰ τοῦτο μά- 
λιστα γινομένους. Ἕως μὲν γὰρ f» ἐν σαρχὶ ὁ Χρι- 
στὸς. πρὸς ἐχεῖνον τὸν πόλεμον εἶχον * ἐπειδὲ δὲ μετ- 
ἐστὴη, πρὸς αὐτοὺς πάλιν ἦλθεν ἡ μάχη. Εἶτα ἐπειδὴ 
ὀλίγοι ὄντες ἐθορυδοῦντο δήμου τοσούτου μέλλοντες 
πόλεμον χαταδέχεσθαι, ἀνίστησιν αὐτῶν τὴν ψνχὴν 
λέγων, ὅτι Τοῦτο μάλιστα χαρᾶς ἔργον ἐστὶ τὸ μισεῖ». 
σῆαι παρ' αὐτῶν" οὕτω γάρ μοι χοινωνήσετε τῶν 
καθῶν. Οὐ τοίνυν ὑμᾶς θορυδεΐ:θαι χρὴ " οὐ γὰρ 
ὑμεῖς ἐμοῦ xpsíttou;* ὥσπερ οὖν xal προλαδὼν 
εἶπον, Οὐχ ἔστι δοῦ.ἴῖος μείζων τοῦ χυρίου αὑτοῦ. 
Εἶτα καὶ τρίτη παραμυθία, ὅτι χαὶ ὁ Πατὴρ ὑδοίζε- 
ται μετ᾽ αὐτῶν. Ταῦτα γὰρ ἅπαντα ποιήσουσι, 
φησὶ, διὰ τὸ ὄνομά μον, ὅτι οὐκ οἴδασι τὸν πέμ- 
Vartá με" τουτέστι, χἀχεῖνον ὑδρίζουσιν. Πρὸς τού- 
τοῖς συγγνώμης αὑτοὺς ἀποστερῶν, xal τιθεὶς xal 
ἑτέραν παραμυθίαν, φησίν" Εἰ μὴ ἡιθον καὶ éAá- 
4nca αὑτοῖς, ἁμαρτίαν οὗκ εἶχον, δειχνὺς ὅτι ἀδί- 
χως xai ταχεῖς αὐτὸν xal τὰ εἰς ἐχείνον; ἐργάσονται. 
Τί οὖν ἐπὶ τοσαῦτα ἡμᾶς ἤγαγες 6 χαχά ; οὐχὶ προ- 
ἔδει; τοὺς πολέμους, xat τὸ μῖσος ; Διὰ τοῦτο πάλιν 
φησίν * Ὁ ἐμὲ μισῶν, καὶ τὸν Πατέρα μου μισεῖ, 
o) μικρὰν xal ἐντεῦθεν αὐτοῖς προαναφωνῶν χόλα- 
σιν. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω xai χάτω προεφασίζοντο, 
ὅτι διὰ τὸν Πατέρα αὐτὸν ἐδίωχον, ἀναιρῶν αὐτῶν 
τὴν ἀπολογίαν ταῦτα εἴρηχεν. Οὐ γὰρ ἔχουσι πρό- 
φασιν" τὴν ἀπὸ τῶν λόγων διδασχαλίαν παρεσ,ύ- 
μὴν, τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων προσέθηχα κχατὰ τὸν 
Μωΐῦσέως νόμον ὃς τῷ τὰ τοιαῦτα ποιοῦντι xal λέ- 
γοντι πείθεσθαι ἅπαντας ἐχέλευσεν, ὅταν καὶ πρὸς 
εὐσέδειαν ἄγῃ. χαὶ θαύματα παρέχῃ μέγίστα. Οὐχ 
ἁπλῶς δὲ εἶπε στμεῖα, ἀλλὰ ἃ μηδεὶς ἄλλος ἐποίησε. 
Καὶ τούτων αὐτοὶ μάρτυρες οὕτω λέγοντες " Οὐδέ- 
ποτϑ οὕτως ἐφάνη ἄνθρωπος ἐν τῷ "lopaid xx. 
Οὐκ ἠκούσθη ἐκ τοῦ αἰῶνος. ὅτι ἤνοιξέ τις 
ὀφθαλμοὺς tvgdoU yeyevrnpévov* καὶ τὸ χατὰ 
τὸν Λάζαρον τοιοῦτον, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα τοιαῦτα, 
καὶ ὁ τῆς θαυματουργίας τρόπος ᾿ καινὰ χαὶ παρά- 
ἄοξα ἅπαντα. Τίνος οὖν ἕν:χεν, φησὶ, καὶ ab wa 
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ἡμᾶς διύχουσιν; Ὅτι Bx τοῦ κόσμον obx ἐστέ. 
ΕἸ ἐκ τοῦ χόσμου fra, ὃ χόσμος ἂν τὸ ἴδιον àziAci. 
Προαναμιμνήσχει τῶν ῥημάτων αὐτοὺς, ὧν xai πρὸς 
τοὺς ἀδελφοὺς εἶπε τοὺς ἑαυτοῦ ἀλλ᾽ ἐχεῖ μὲν ἐθιχώ- 
*:pov, ἵνα μὴ πλήξῃ ἐνταῦθα δὲ [454] τοὐναντίον, τὸ 
πᾶν ἀπεχάλυψε. Καὶ πόθεν δῆλον ὅτι διὰ τοῦτο μισού- 
μεθα; ᾿Απὸ τῶν εἰς Ep γινομένων. Τίνος vào, εἰπέ μοι, 
τῶν λεχθέντων ἣ τῶν πραχθέντων ἐπιλαθέσθαι ἔχοντες 
οὐχ ἐδέξαντό με; Εἶτα ἐπειδὴ τὸ πρᾶγμα ἔχπληχτον 
ἣν ἡμῖν, εἶπε xaX τὴν αἰτίαν" τουτέστι, τὴν ποντ ρίαν 
τὴν αὑτῶν. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἴσταται, ἀλλὰ χαὶ τὰν 
Προφήτην ἐπάγεται, δειχνὺς αὐτὸν ἄνωθεν προχνατω- 
νοῦντα χαὶ λέγοντα, ὅτι Ἐμίσησάν με δωρεάν * ὃ χαὶ 
Παῦλος ποιεῖ, Πολλῶν γὰρ θαυμαζόντων πῶς Ἰουδαῖοι 
οὐχ ἐπίστευσαν, προφήτας ἄγει προλέγοντας ἄνωθεν, 
xai τὴν αἰτίαν δηλοῦντας, ὅτι ἡ πονηρία αὐτῶν xai ἡ 
ἀπόνοια τῆς ἀπιστίας αἰτία, Τί οὖν; εἰ τὸν λόγον σου 
οὐκ ἐτήρησαν, διὰ τοῦτο οὐδὲ τὸν ἡμέτερον τη οήπουσιν" 
εἰ σὲ ἐδίωξαν, διὰ τοῦτο xal ἡμᾶς διώξουθιν" εἰ σηλεΐχ 
εἶδον, οἷα οὐδεὶς ἄλλο: πεποίνχεν εἰ ῥημάτων ἔχου- 
σαν οἴων οὐδεὶς, xal οὐδὲν ἀπώναντο" εἰ τὸν Πατέρα 
σου μισοῦσι, χαὶ σὲ μετ᾽ ἐχείνου" τίνος, φησὶν, ἔνεχεν 
ἡμᾶς ἐνέδαλξες ; πὼς ἡμεῖ; ἀξιόπιπτο! λοιπὸν ἐσόμεθα; 
τὶς δὲ προσέξει τῶν ὁμοφύλων ἡμῖν; 

γ΄. Ἵν᾽ οὖν μὴ ταῦτα ἐννοοῦντες θορυδῶνται, pa. οἵαν 
ἐπάγει παράχλησιν. Ὅταν &J0g ὁ Hapáx.ntoc , ὃν 
ἐγὼ πέμψω, τὸ Πνεῦμα τῆς ἀηθείας, ὃ παρὰ τοῦ 
Πατρὸς ἐχπορεύεται, éxeivoc μαρτυρήσει περὶ ἐμοῦ. 
Καὶ ὑμεῖς δὲ μερευρεῖτε, ὅτε ἀπ' ἀρχῆς μετ᾽ ἐμοῦ 
ἐστε. "Exiivog ἀξιόπιστος ἔσται" Πνεῦμα γὰρ ἀληθείας 
ἐστί, Διὰ τοῦτο οὐ Πνεῦμα ἅγιον, ἀλλ᾽ ἀιϊηθείας αὐτὸ 
ἐχάλεσε. Τὸ 6k, Ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, 
δηλοῖ ὅτι πάντα οἶδεν ἀχριδῶ;, χαθάπερ χαὶ αὐτός φησι 
περὶ ξυυτοῦ, ὅτι Οἷδα πόθεν ἔρχομαι, καὶ ποῦ ὑπάγω» 
xat ἐχεῖ περὶ ἀἁληθεία; διαλεγόμενο;. Ὃν ἐγὼ πέμψω. 
Ἰοὺ οὐχ Ett ὁ Πατὴρ μόνος, ἀλλὰ χαὶ ὁ Υἱός ἐστιν ὁ 
πέμπων. Καὶ ὑμεῖ; δὲ ἔχετε τὸ ἀξιόπιττον, οἱ σὺν ἐπ οὶ 
γενόμενοι, oi μὴ παρ᾽ ἑτέρων ἀχηχοότες. Καὶ οἱ ἀπό- 
στόλοι ἔντευθεν διισχυρίζονται, λέγοντες" Οἴτινες συγ- 
ἐφ ἄγομεν" xal συγεπίομεν αὐτῷ. Ὅτι δὲ οὐ πρὸς χάριν 
cto γτα:, ἐπιμαρτυρεῖ τὸ Πνεῦμα τοῖς λεγομένοις. Ταῦτα 
A6. ld Anxa ὑμῖν, ἵνα μὴ σκανδαλισθῆτε" τουτέστιν, 
ὅταν ἴδητε πολλοὺς ἀπειθοῦντας, χαὶ δεινὰ πάσχοντας 
ὑμᾶς. ᾿Αποσυγαγώγους ποιήσουσιν ὑμᾶς. “Ἤδη vào 
συνέθεντο, ἐάν τις ὁμολογήσῃ τὸν Χριστὸν, ἵνα ἀποσυν- 
ἀγωγος γένηται, ᾿Α..1᾽ ἔρχεται ὥρει, Tra πᾶς ὁ ἀπο- 
κτείνιις ὑμᾶς δόξῃ «ἰατρείαν zpoczépsir τῷ Θεῷ. 
Οὕτω τὸν ὑμέτερον διώξουσι Ρ φόνον, ὡς πρᾶγμα εὐὖσ:- 
θὲς, xal τῷ Θεῷ ἀρέσχον. Εἶτα τὴν παραμυθίαν ἐπάγει 
πάλιν" Καὶ ταῦτα ποιήσουσιν, ὅτι οὐχ ἔγνωσαν τὸν 
Πατέρα, οὐδὲ ἐμέ. ᾿Αρχεῖ ὑμῖν εἰ; παράχλησιν τὸ δι᾽ 
ἐμὲ xai τὸν Πατέρα ταῦτα πάσχειν. Ἐνταῦθα ἀναμι- 
μνήσχει πάλιν αὑτοὺς μαχαρισμοῦ, ὃν ἀρχόμενος ἔλεγε" 
Διικάριοί ἐστε, ὅταν» ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, xal διώξωςι, 
καὶ εἴπωσι πιὶν πονηρὸν ῥήμω καθ᾽ ὑμῶν γευδόμε- 
vot, ἔνεχεν ἐμοῦ. Χαίρετε καὶ ἀγωλλιάσθε, ὅτι ὁ μι- 
cÜcc ὑμῶν ποιϊὺς ἐν τοῖς οὐραγοῖς. Ταῦτα AsAd.lnxa 
[405] ὑμῖν, Tra, ὅτων» διθῃ ἡ ὥρα, μνημονεύητε τού- 
των’ ὥστε ἀπὸ τούτων χαὶ τὰ λοιπὰ πιστὰ ἡγεῖσθε. 
Οὐ γὰρ ἔξετε εἰπεῖν, ὅτι χολαχεύων ὑμᾶς τὰ πρὸς χάοιν 
ἔλεγον μόνον, οὐχ ὅτι ἀπάτη; ἣν τὰ εἰρημένα" οὐ γὰρ 
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ἂν ὁ μέλλων ἀπατᾶν, χαὶ ταῦτα πρηξῖπεν ὑμῖν 
τρέποντα. Διὰ τοῦτο οὖν προεῖπον, ἵνα μὴ ἄπρι 
προτπεσόντα ὑμᾶς διαταράξῃ " xai δι᾽ ἑτέραν ὅ 
ἵνα μὴ λέγητε, ὅτι οὐ προήδειν ἐσόμενα caute 
μονεύετε οὗν, ὅτι ἐγὼ εἶπον ὑμῖν. Καὶ γὰρ i 
£1i0rcav σχῆμα τῇ διώξει αὐτῶν πονηρὸν, ὡς à 
ἐλαύνοντες. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐθορύδει τοὺς μαθητὰ. 
προαχούσαντα; xal εἰδότας ὑπὲρ ὧν ἔπασχο 
γὰρ αὑτοὺς ἡ αἰτία τῶν γινομένων ἀναστῆσαι. | 
αὑτὴν πανταχοῦ περιστρέφε: λέγων Οὺὑχ ἔγνι 
xal, ὅτι Av ἐμὲ ποιήσουσι, xal διὰ τὸ ὄνομά. 
διὰ τὸν Πατέρα, καὶ, ὅτε Ἐγὼ πρῶτος ἔπαθον, 
Οὐχ ἀπὸ διχαίας αἰτίας ταῦτα τολιλῶσι. 

δ΄. Ταῦτα χαὶ ἡμεὲς ἐν τοῖς πειρασμοῖς eu 
ὅταν παρὰ πονηρῶν tt πάσχωμεν ἀνθρώπων 
ἀρχτ, (ov ἡμῶν ὁρῶντες xaX τελειωτὴν τῆς πίστεω 
παρὰ φαύλων ἀνθρώπων, καὶ ὅτι δι᾽ ἀρετὰν, χε 
αὐτόν. Ἂν γὰρ ταῦτα ἐννοῶμεν, ἄπαντα ῥᾷοτα E 
φορητά. Εἰ γὰρ ὑπὲρ ἀγαπητῶν τις πάσχων wk 
νεται" διὰ τὸν Θεὸν ἐάν τις πάθῃ τι, ποίαν λῆς 
σθησιν τῶν δεινῶν; El γὰρ αὐτὸς πρᾶγμα iw 
τὸν σταυρὸν, δόξαν ἐχάλει OV ἡμᾶς * πολλῷ μᾶλ 
οὕτω διαχεῖσθαι χρῆ. Εἰ γὰρ παθῶν οὕτω i 
καταφρονεῖν, πολλῷ μᾶλλον χρημάτων καὶ πὶ 
Δεῖ τοίνυν; ὅταν το μέλλωμεν πάσχειν ἀτδὲς, 
“τόνους, ἀλλὰ καὶ τοὺς στεφάνους ἐννοεῖν. "gs 
ἔμποροι οὐ τὰ πελάγη μόνον, ἀλλὰ xal τὰ χέρ 
ζονται" οὕτω χαὶ ἡμᾶς τὸν οὐρανὸν, χαὶ τὴν. 
Θεὸν παῤῥησίαν ἀναλογίζεσθαι χρή. Kàv ἐδὺ 
πλεονεχτεῖν, ἐννόησον ὅτι ὁ Χριστὸ; οὐ θούλε 
ἀηδὲς εὐθέως φανεῖται. Πάλιν ἂν ἐπαχθὲς e Ba 
διδόναι, μὴ μέχρι τῆς δαπάνης στή;ῃς τὸν ἃ 
ἀλλ᾽ εὐθέως; μετάγαγε τὴν διάνοιαν ἐπὶ τὸν dn 
τοῦ σπόρυυ. Καὶ ὅταν φορτιχὸν ἢ τὸ xaxagogevh 
Ὑυναιχὸς ἀλλοτρίας, λογίζου τὸν ἀπὸ τοῦ mire 
vov. καὶ ῥᾳδίω; οἴσεις τὸν πόνον. El γὰρ bd 
φόδος ἀποτρέπει τῶν ἀτόπων πραγμάτων, πολλῇ 
ὁ τοῦ Χριστοῦ πόθος. 

Σχληρὰ ἡ ἀρετή " ἀλλὰ περιθῶμεν αὐτῆς τῇ ὃ 
τῶν μελλόντων ἐπαγγελίας τὸ μέγεθος. Οἱ μὲν 
ρετοι, χαὶ χωρὶ; τούτων αὐτὴν xa0' ἑαυτὴν 
ὁρῶσ!; xal διὰ τοῦτο αὐτὴν μετέρχοντα:, χαὶ δι. 
Θεῷ ὁοχοῦν, οὐχ ἐπὶ μισθῷ 4 ἐργάξονται" χε 
ἡγοῦνται τὸ σωφρονεῖν, οὐ διὰ τὸ μὴ χολάτεσθ 
ἐπειδὴ ὁ Θεὸς ἐπέταξεν. Εἰ δέ τις ἀ.θενέστερος, 
βραθ:ἴα ἐννοείτω. Οὕτω xal ἐπὶ τῆς Our μοσύντ; 
μεν, καὶ ἐλεῶμεν τοὺς ὁμοφύλους, [456] μὴ δὲ. 
ορῶμεν ὑπὸ τοῦ λιμοῦ φθειρομένους. Πῶς γὰρ ei 
πον, αὑτοὺς μὲν ἐπὶ τῆ; τραπέζῃ; χαξέξζεσθαι' 
τας xai τρυφῶντας, ἑτέρων ὃξ διὰ τοῦ ἀμφόδου τ 
τῶν ἀχούοντας; ὁλοφυρομένων, μηδὲ ἐπιστρέφεσθε 
τὴν ὀλολυγὴν, ἀλλὰ xal δυσχεραίνειν xat ἀπατεῶ 
λεῖν; "VU λέγει;, ἄνθρωπε ; δι᾽ ἄρτον ἕνα τι; ὁ 
πλέχ.ι; Ναὶ, φησίν. Οὐχοῦν ταύτῃ μάλιστα lc 
ταύτῃ μάλιστα τῆς ἀνάγχηῃης ἀπαλλαττέσθω. Kt 
βούλει δοῦναι, μηδὲ ὑδρίστις" εἰ δὲ μὴ βούλει Xi 
ναυάγι)», μὴ ὥτῃς εἰς ξάραθρον. "Evvóncov TÀj 
προσελθόντα ἀπώσῃ τὸν πένητα, τίς ἔσῃ τὸν Θεὸν 
χαλῶν. Ὧ γὰρ μέτρῳ μετρεῖτε, φησὶν, ὀντιμει 
σεται ὑμῖν. "Evvóroov πὼς; συντριδεὶ; ἐχεῖνος; ὁ 
χάτω χεχυφὼς, ὀδυρόμενος, μετὰ τῆς πενίας x 
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ferri possent, necnon miraculurum modus : 
rte nova, et stupenda. Cur. ergo, inquit, et 
persequuntur ? Quia de mundo non estis. Si 
essetis, mundus quod suum est diligeret. Prius 
tiam illis revocat verba, qu:e fratrihus suis 
sed illic quidem cautius, ne ipsos offenderet; 
contra totum revelavit. Et unde liquet nos 
| odio haberi? Ex iis qu;e in. me facta sunt. 
d dictorum gestorumve meorum coarguere 
t, ut me non reciperent? Deinde cum res 
nobis esset, causam quoque dixit; nempe 
neguitiam. Neque hoc satis habuit, sed etiam 
m adducit, ostendeus illum h:ec jam. olim 
asse ac dixisse : 95. (Quia odio labueruut me 
sal. 68. 5). Quod et Paulus facit. Multis enim 
i$ quod Judaei non crediderint, prophetas 
olim pr:zenuntiantes, et causam proferentes 
atis, nempe malitiam et arrogantiam eorum. 
? si sermonem tuum non servarunt, neque 
servabnt : si te persequuti sunt, et nos per- 
Fr: δὶ viderunt signa qualia nullus alius fecit ; 
audierunt non hactenus audita, et nihil pro- 
; $i Patrem tuum et te oderunt: cur nos in 
Injecisti? quomodo nos fide digni erimus? 
Oniribulibus nos audiet? 

itaque hec cogitantes turbarentur, vide quam 
vasolationem. 26. Cum venerit. Paracletus , 
mittam, Spiritum veritatis, qui a Patre proce- 
estimonium perhib.bit de me, 91. Et vos testi- 
serhibebitis, quia ab initio mecum estis. lle fide 
tit : nam Spiritus veritatis est. Ideo nou Spi- 
nctum , sed Spiritum verilatis ipsum vocavit. 
), Qui a Patre procedit, ostendit ipsum omnia 
nosse , quod etiam de seipso dieit Cliristus : 
' venio, el quo vado, et hie de veritate loquens. 
o mittam, Ecce non Pater solus , sed etiam 
ittit. Et vos quoque fide digni critis , qui mc- 
lis , neque ab aliis audistis. Ipsique apostoli 
everantes loquuntur : (Qui cum eo comcdimus 
t3 ( Act. 10. 41). Quod autem liec. non ad 
licta sint, testificatur ipse Spiritus. (Cap.16.) 
oquutus sum vobis, ul non scandalizemiui ; cum 
idebitis multos non credentes , οἱ vos gravia 
4, 9. Extra synagogam facient vos. Jam cnim 
^nt, ut si quis Christum confiteretur, extra 
im ejicerelur. Sed venit hora , ut omnis qui 
vos, arbitretur se obsequium prasstare Deo. la 
moliuntur * necem , ac si rem piam et Dco 
gerent. Deinde conselationem rursus affert : 
ΒΟ (ücient , quia non noverunt Patrem , neque 
i$ ad consolationem salis est, quod propter 
opter Patrem hzec patiamini. Hic illis in me- 
revocat beatitudinem illam, quam iu princi- 
ulerat : Beali estis cum vobis exprobravcrint , 
uli vos (uerint , el dixerint omne malum ver- 
eTSMHL τὸς mcnlienlcs , propter me. Goudete et 
, quia merces vestra mulla est in calis (Matth. 


m babent, reputubtuut, pro, inoliuntur. 
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5. 14. 12). 4. Ic loquutus sum vobis , ut cum venerit 
hora eorum , reminiscamini horum , et czetera fide di- 
gna habeatis. Ncque enim dicere poteritis me adulandi 
aut grati: ineundze causa hxc dixisse, neque fallacia 
esse verba mea. Nam si quis vos decipere vellet, non 
liec przediceret qux vos deterrere possent. Idco ergo 
pr:edixi , ne istuc inexspeciata vos turbarent : et alia 
quoque de causa, ne dicerctis me hzec futura esse 
non pr:iescivisse. Reminiscamini igitur , quia ego dixi 
vobis. Nam semper Jud:ri obtentum malum afferebant, 
cur illos persequcrentur, ipsos pellentes quasi perni- 
ciosos. Verum hzc discipulos non turbabant , quia 
bxc futura audierant, et sciebant eur patereutur : 
qu:e causa erat ad erigendos ipsorum animos idonea : 
illamque ideo ubique versat dicens, Non noverunt me; 
et , Propter me facient, et propter nomen meum, ct 
propter Patrem (Joan. 16. 5. et 15. 21); et, Ego primus 
Tassus sum ; et, Non ex justa causa li:ec audent. 

4. lu tentationibus unde consolatio sumenda. — Mvc 
nas quoque in tentationibus animo versemus, cum ab 
improbis aliquid patimur ; ducem nostrum et fidci 
perfectorem respiciamus , et qued ab improbis , quod 
propter virtutem, et propter Christum patiniur. Nam 
si hzc cogitemus , facilia omnia et tolerabilia erunt. 
Nam si pro dilectis aliquid passus quispiam gloriatur ; 
8) quis propter Deum passus fuerit, quem malorum 
sensum habebit? Si euim Christus rein. probrosam , 
crucem nempe, gloriam propter nos vocabat : multo 
magis nos hoc affectu esse debemus, Et si cruciatus 
Sic contemnere possumus , multo magis pecunias ct 
avaritiam. Oportet ergo , quando quid grave passuri 
sumus, non labores solum , scd etiam coronas respi - 
cere. Ut enim mercatores non maria solum , sed et 
lucra cogitant : sic et nos calum, et eam qux secun- 
dum Deum est fiduciam cog:tare oportet. Quod si thi 
dulces videantur opes, cogita Cliristum non id velle, 
el statim ingratze tibi videbuntur. Rursum si mole- 
stum cst pauperibus dare , ne impensam tantutn co- 
Bites , scd a semente ad imessem statim animum 
transferas. Et si durum tibi videtur abstinere ab 
amore alien: uxoris , tecum reputa coronam ex lioc 
lahore partam , et facile laborem feres. Nam si tinior 
liominum à malis facinoribus avertit , quanto magis 
Christi amor | 

Virtutis. merces. ipsius laborem levat. Eleemosyna 
commendatur. — Dura virtus est ; scd ipsi cireumpo- 
namus magnas futurorum promissiones. Probi cnim 
ipsam per se virtutem, missis ceteris, specio-am ha - 
bent, ideoque ipsam colunt, ac propter Dei placi- 
lum, nou propter mercedem recte agunt : niaggnamque 
rem continentiam pulant , non ut supplicium vitent , 
sed quia id Deus precepit. Si quis vero infirmior sit, 
is prxmia cogitet. *ie cirea eleemosyuam faciamus , 
et contribulium nostrorum misereamur : ne fame 
enectos despiciamus. Quomodo enim non absurdum 
fucrit, nos ad mensam sedere in risu, in deliciis, dum 
alios in trivio audimus ejulautes, ueque ad ejulanteni 
nos convertere, sed eum moleste ferre, et deceptorem 
vocare. Quid dicis, 0 homo? an pro panc uno quis 
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decipit? Etiam, dices. Keo ergo magis debet ad com- 
miserationem movere, idco maxime ex necessitate 
eruendus est. Si vero dare nolis, saltem ne contume- 
lam inferas : si nolis ex naulragio eripere, ne impel- 
las in. barathrum, Tecum reputa, cuim accedentem 
repellis , quid Deum. rogando impetraturus sis. Qua 
cnim mensura , inquit , mensi fueritis , remetietur vobis 
(Matth. 2. 2). Cogita quomodo ille repulsus abeat , 
prouo capite , lugeus , paupertatis simul et contume- 
li vulnus. referens. Nam si mendicare maledictum 
putatis , petentem non accipere , et cum eoutumeliis 
discedere, cogita quanta excitet tempestatem. Quo. 
usque feris similes erimus, et naturam ipsum per 
avaritiam iguorabiums? Multi de his ingemiscunt : at 
volu non. nuuc tautum , sed semper hanc mlsericor- 
diam obtinere. Cogita mihi diem illam, qua stabiwmus 
ante tribunal Christi : quando iniseric -rdiam peiemus, 
et in medium adductos Chiistus sic alloquetur : Pro- 
pter panem unum , aut unum obolum , tintam in ho- 
rum animis excitilis tempestatem ἢ quid. dicemus ἢ 
quam. defensione: afferemus ? Quod. enim. ipsos in 
miedium addueturus sit, audi ex ejus verbis : /n quan- 
tum non fecistis uni ez his, neque mihi fecistis (Matth. 
95. 45). Neque enim illi tunc dicent aliquid ad nos , 
sed Deus pro illis nos coarguet. Nam Lazaruu qni- 
dem dives vidit, Lazarusque nihil ci dicit, sed Abra- 
liam pro eo loquutus est. Sic et pauperibus eveniet, 
qui nunc a nobis spernuntur. Non enim manum ex- 
tendentes videbimus , misero habiti , sed in requie 
constitutos, Nos autem illorum speciem et babitum 
induemus : atque utinam solum habitum , nec , quod 
multo gravius erit, supplieium, Neque euim dives 
ille de mici: satutari cupicbat ibi , sed torrebatur et 
graver ecuciabatur; et audivit : Recepisti bona. in 
vilu Uta, et Lazarus mala (Luc. 16. 25). Nc igitur ima 

gnum quidpiam esse divitias existimes. Ie nam. 
que viaticum ad. supplicium nobis crunt, nisi atten- 
dimus ; ut contra, si attendanius , paupertas addita- 
mentum n bis crit deliciarum et quietis, Nam peccata 
alistergiiius si banc cum gratiarum actione tolereinus, 
et maguau apud Deum acquirimus fiduciam. 

5. Ne ergo semper requiem. queramus , ut illic 
requie fruamur: sed vro virtute labores suscipiamus, 
superflua resecemus, cet nihil amplius quiramus, sed 
ia pauperes omuia nostra effundamus, Quinam nobis 
erit excusatio , quando ipse nobis cxlum promittit, 
nos autem. neque. panem ipsi prz:bemus? cnm ipse 
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tibi solem oriri curet (JMatth. 5. 45), et omne tibi 
creaturarum ministerium praebeat ; tu vero ne veste 
quidem des ipsi, neque ipsum tecti consortem facias? 
Et quid dico solem et creaturam ? Corpus tibi suus 
dedit, et sanguinem pretiosum; tu vero ne potum 
quidern illi pr:ébes? At semel dedisti ἢ Verum non est 
loc misericordia : donec enim habens non dederie, 
nondum totum implevisti. Nau virgines quae lampa- 
des liabebaut, oleum quoque liabebant, sed non suff- 
ciens. Oportebat , si tua dares, non ita parcum esse: 
nnnc vero cum ea quiz Domini sunt largiris, cur tam 
teuax es? Vultisne dicun tautze causam inlumanits- 
tis * Ili qui per avaritiam colligunt , ad eleemosynam 
suut pigri : nam qui ita lucrari didicit, expendere ne 
scit. Quomodo enim sic ad rapinam paratus, ad coa- 
trarium se converteril? qui aliena rapit, quomodo sua 
alii dabit? Etenim canis qui carnibus vesci asserit , 
non ultra potest gregem custodire : ideo eos qui ba- 
jusmodi sunt pastores mactant. Quod ne nos etian 
patiamur, a tali cibo abstineamus. Nam hi carnibus 
scuntur, qui per famem mortem inducunt. Non vide 
quomodo omnia coinmuria nobis Deus permisit ? Nam 
si paupeies esse permisit, id in divitum gratium fecit, 
ut possent per eleemosynam pcecata deponere. Ta 
vero liae in re crudelis et inbumanus es. Unde liquet 
te, si in majoribus hanc haberes potestatem, ianmme- 
ras admissurum cxdes , et lucem vitamque omnibus 
interclusurum fuisse. Quod ne fieret , insatiabifusti 
tali viam przcidit. Quod si bxc audientes a-gre fertis, 
multo magis ego, qui h;rc videam. Quousque tu dires, 
ille pauper crit? Usque ad ve:peram : ulterius aen 
licet. Adeo enim brevis est vita, et omuia jam ia je- 
nuis sunt, ut brevis bora omuia cxistimanda dmi. 
Quid tibi opus est redundaute penu , quid servorem 
εἰ dispensatorum. grege? cur non potius tibi mille 
eleemosyna priccones comparas ? Penus nullam emiü- 
Uit vocem , sed fures multos allicit : penus vero pae 
perum ad Deum ipsum ascendit, prz:ssentem vitam 
reddit suavem , omniaque solvet peccata , ac glorise 
apud Deum, honorem apud homines afferet. Cur erge 
tibi tot bona invides? Tibi enim longe magis quam 
pauperibus beneficium prostas : illis namque prz- 
sentia largiris ; tibi vero futuram gloriam et fiduciam 
apparas : quam nos omnes utinau assequamur , gra- 
lia et benignitate Domini nostri Jesu Cliristi, cui gle 
ria et imperium 1n sxcula. Amen. 
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Cap. 16. v. 5. Ilac autem ab initio vobis non dixi, 
quia vobiscum eram. Nunc autem vado ad. eun qui 
misit nte, εἰ memo ex vobis interrogat me, (Quo vadis ἢ 
G. Sed quia lec loquutus sum vobis, tristitia imple- 
yit cor vestrum. 

4. Trjstitia qut bona sit. — Magua tristitizs vis, et 
πὲ nobis opus est fortitudine, ut huic animi morbo 
ycnerose resistamug ; et hinc parta utilitate, quod 
δι ἥν in. illa est, relinquamus : aliquid enim 


utilitatis habet. Nam cum peccamus vel nos vel alii, 
tunc solum tristitia bonum est : cum autem ia huma- 
nas incidimus calamitates, inutilis tristitia est. Quia 
ergo discipulos nondum perfectos hzc oppugnabat, 
vide quomodo Christus illos etiam increpatione ad- 
hibita corrigat. Nam qui millies Illum antea interrogz- 
verant. ut cum Petrus diceret, Quo vadis ? εἰ Thomss, 
Nescimus quo vadis : et quomodo possunius wam sciré 
( Joan. 15. 56. et 14. 5) * οἱ Philippus, Ostende no^& 
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ὕδρεως πληγὴν λαθών. Ei γὰρ τὸ ἐπαιτεῖν 
ὑμεῖς τίθεσθε, τὸ αἰτοῦντα μὴ λαθεῖν, xal 
1 ἀπελθεῖν, σχόπει πόσον χειμῶνα ἐργάζεται. 
ὃς τοῖς θηρίοις ἐοίχαμεν, χαὶ τὴν φύσιν αὐτὴν 
λεονεξίαν ἀγνοοῦμεν ; Πολλοὶ στενάζουσιν ἐπὶ 
ἀλλ᾽ οὐ βούλομαι νῦν, ἀλλὰ διαπαντὸς τοῦτον 
ἔλεον. Ἑννόησόν μοι τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ὅταν 
t£v τῷ βήματ: τοῦ Χριστοὺ * ὅταν παραχαλῶ» 
fjvat, χαὶ εἰς μέσον αὑτοὺς ἀγαγὼν ὁ Χριστὸς 
; ἡμᾶς, ὅτι Δι᾿ ἄρτον ἕνα χαὶ ὀδολὸν ἕνα, τοσ- 
ς ψυχαῖς ταύται; ἐνειργάσασθε χλυδώνιον " τί 
τί δὲ ἀπολογησόμεθα ; Ὅτι γὰρ xat εἰς μέσον 
ει, ἄχουσον τί φησιν’ Ἐφ᾽ ὅσον oóx ἐποιή- 
τούτων, οὐδὲ ἐμοὶ ἐποιήσατε. Οὐδὲ γὰρ 
ἐπὸν ἐροῦσί τι πρὸς ἡμᾶς 8, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς ὑπὲρ 
ὧν. καθάψεται. Ἐπεὶ χαὶ τὸν Λάζαρον ὁ πλού- 
χαὶ ὁ μὲν Λάζαρος οὐδὲν πρὸς αὐτὸν εἶπεν, ὁ 
ἂμ τὸν ὑπὲρ ἐχείνου λόγον ἐποιήσατο. Οὕτω 
ὧν πενήτων ἔσται τῶν νῦν παρ᾽ ἡμῶν χατα- 
κυν. Οὐ γὰρ χεῖρας αὐτοὺς προτείνοντας ὀψό- 
"νῷ σχήματι, ἀλλ᾽ ἐν ἀναπαύσει ὄντας * ἡμεῖς 
wwy ληψόμεθα σχῆμα " καὶ εἴθε τὸ σχῆμα μό- 
ἢ τὸ πολλῷ χαλεπώτερον, τιμωρίαν ! Οὐδὲ γὰρ 
)}ςς Ψικίων ἐπεθύμει χορτασθῆναι ἐχεῖ" ἀλλ᾽ 
ἤζετο xai ἐχολάζετο χαλεπῶς, xat ἤχουσεν, ὅτι 
ες τὰ ἀγαθά cov ἐν τῇ ζωῃ σου, xal Λάζα- 
“κά. Mh τοίνυν μέγα τι τὸν πλοῦτον νομίζω- 
Ἂς γὰρ ἐφόδιον ἡμῖν ἔσται χολάσεως, ἐλν μὴ 
t£y* ὥσπερ οὖν ἐὰν προσέχωμεν, καὶ ἡ πενία 
| γίνεται χαὶ τρυφῆς χαὶ ἀναπαύσεως ἡμῖν. 
καὶ ἁμαρτήματα ἀποιιθέμεθα, ἂν εὐχαρίστως 
ἔρωμεν, xal πολλὴν παρὰ τῷ Θεῷ χτώμεθα τὴν 
y. 
τοίνυν ἀεὶ τὴν ἄδειαν ζητῶμεν, ἵνα ἀδείας ἀπο- 
᾿Ιδκεῖ" ἀλλὰ τοὺς ὑπὲρ ἀρετῆς δεξώμεθα πόνους, 
ριττὰ περι χόπτωμεν, xal μηδὲν πλέον ἐπιζη- 
ιλ᾽ εἰς τοὺς δεομένους τὰ ὄντα πάντα ἀναλίσχω- 
; γὰρ ἕξομεν ἀπολογίαν, [457] ὅταν αὐτὸς μὲν 
γυρανὸν ἐπαγγέλληται, ἡμεῖς δὲ μηδξ ἄρτον 
έχωμεν ; ὅταν αὐτὸς μέν σοι τὸν ἥλιον ἀνα- 
i πᾶσαν τῆς χτίσεως παρέχῃ τὴν Craxoviav: σὺ 
ἅτιον αὐτῷ δίδω ;, οὐδὲ στέγης χοινωνεῖν ποιεῖς; 
Fro ἥλιον xax χτίσιν ; Τὸ σῶμά σοι παρέθηχε, 
ὃ τίμιον ἔδωχε" σὺ δὲ οὐδὲ ποτηρίου μεταδί- 
" ἔδωχας ἅπαξ - AÀA' οὐχ ἔστι τοῦτο ἕλεος ᾿ ἕως 


vil. Legebatur ἐροῦσι, Τί πρὸς ἡυᾶς; Eptr. 
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γὰο ἂν ἔχων μὴ ἐπαρχῇ;, οὐδέπω τὸ πᾶν ἐπλήρωσας. 
Ἐπεὶ χαὶ αἱ παρθένοι τὰς λαμπάδας ἔχουσαι, εἶχον 
ἕλαιον, ἀλλ᾽ οὐ δαψιλές. Ἐχρῆν μὲν οὖν, εἰ καὶ ἀπὸ τῶν 
σαυτοῦ παρεῖΐχες, μτδὲ οὕτως εἶναι φειδωλός " νῦν δὲ τὰ 
τοῦ Δεσπότου διδοὺς, τίνος ἕνεχεν μιχρολογῇ ; Εἴπω βού- 
λεσθε τὴν αἰτίαν ταύτης τῆς ἀπανθρωπίας; ᾿Απὸ mAsov- 
εξίας συνάγουσι τὰ ὄντα, xal πρὸς τὴν ἐλεημοσύνην 
εἰσὶν ὀχνηροὶ οὗτοι" ὁ γχρ οὕτω μαθὼν χερδαίνειν, ἀν- 
αλίσχειν οὐχ οἷδε. Πῶς γὰρ ἄν τις παρεσχενατμένος εἰς 
ἁρπαγὴν, πρὸς τὸ ἐναντίον ἑαυτὸν ῥυθμίσειεν ; ὁ γὰρ τὰ 
παρ᾽ ἑτέρων λαμδάνων, πῶς δυνήσεται τὰ ἑαυτοῦ προ- 
ἐσθαι ἑτέρῳ; Καὶ γὰρ χύων μελετήσας σαρχῶν ἀπο- 
γεύεσθαι, φυλάττειν οὐχέτι δύναται τὴν ἀγέλην" διὰ 
τοῦτο τοὺς τοιούτους χαὶ ἀναιροῦσιν οἱ ποιμένες. Ὅπερ 
ἴνα μὴ καὶ ἡμεῖς πάσχωμεν, ἀποσχώμεθα τῆς τοιαύτης 
θοίνης. Καὶ γὰρ καὶ οὗτοι σαρχῶν ἀπογεύονται, οἱ τὸν 
διὰ λιμοῦ θάνατον ἐπεισάγοντες. Οὐχ ὁρᾷς πῶς πάντα 
χοινὰ ἡμῖν ἀνῆχεν ὁ Θεό; ; Ei γὰρ ἕν χρήμασιν εἴασΞ 
πένεσθαι, χαὶ αὐτὸ τῆς τῶν πλουτούντων ἕνεχα mapa- 
μυθίας, ἵνα ἔχωτι διὰ τῆς εἰς ἐχείνους ἐλεημοσύνης ἀπο- | 
δύεσθαι τὰ ἀμαρτέματα. Σὺ δὲ xai ἐν τούτῳ ὠμὸς xal. 
ἀπάνθρωπος vévova;. Ὅθεν δῆλον ὅτι εἰ xal ἐν τοῖς μεί- 
ζοσι ταύτην ἔλαθες τὴν ἐξουσίαν, μυρίους ἂν εἰργάσω 
φόνους, xal τὸ φῶς xal τὴν ζωὴν ἅπασαν ἀπέχλεισας, 
Ὅπερ ἵνα μὴ γένηται, ἀνάγχῃ τὴν ἐν ἐχείνοις ἀπληστίαν 
διέκοψεν. Εἰ δὲ ἀλγεῖτε ταῦτα ἀχούοντες, πολλῷ μᾶλλον 
ἐγὼ ταῦτα γινόμενα ὁρῶν. Μέχρι πότε σὺ πλούσιος b, 
κἀχεῖνος πένης ; Μέχρι τῆ: ἑσπέρας, περαιτέρω δὲ οὐχ. 
ἔτι. Οὕτω γὰρ βραχὺς ὁ βίος, xal πάντα * ἐπὶ θύραις 
ἔστηχε λοιπὸν, ὡς ὥραν βραχεῖαν τὸ πᾶν εἶναι γομίζε- 
σθαι. Τί σοι δεῖ ταμιείων ἐρευγομένων, χαὶ πλήθους 
οἱχετῶν χαὶ οἰχονόμων ; διατέ μὴ μυρίους ἔχεις χήρυχας 
τῆς ἐλεημοσύνης ; Τὸ μὲν γὰρ ταμιεῖον οὐδεμίαν ἀφίτν- 
σιν φωνὴν, ἀλλὰ xaX πολλοὺς ἐπισπάσεται λῃστάς " τὰ δὲ 
τῶν πενήτων va gusta. πρὸς αὐτὸν ἀναδήσεται τὸν Θεὸν, 
καὶ ἡδὺν τὸν παρόντα ἐργάσεται βίον, χαὶ πάντα λύσει 
τὰ ἁμαρτήματα, xal δόξαν παρὰ Θεῷ, xal τιμὴν παρὰ 
ἀνθρώποις οἴσει. Τί τοίνυν φθονεῖς σεαυτῷ τοσούτων 
ἀγαθῶν ; Οὐ γὰρ ἐχείνους, ἀλλὰ σαυτὸν εὐποιήσεις μει- 
ξόνως, ἐκείνους εὐεργετῶν. Τοῖς μὲν γὰρ τὰ παρόντα 
ἑπανορθώσεις, σαυτῷ δὲ τὴν μέλλουσαν δόξαν χαὶ παῤ- 
ῥησίαν προαποθήσῃ᾽ ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἶησοῦ Χρι- 
στοῦ, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμέν. 


b Quidam πότε πλούσιος. *" PleniusSail. ὁ βίος, καὶ πᾶντα 
ἐν ἐσχάτοις, xol πάντα. 
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Ht ἐξ ἀρχὴς οὐχ εἶπον" bcr, ὅτι μεθ᾽ ὑμῶν 
Nvv δὲ ὑπάγω πρὸς τὸν πέμψαντά με, xal 
ἐξ ὑμῶν ἐρωτᾷ με, Ποὺ ὑπάγεις ; AAA. ὅτι 
AsJAd.inxa ὑμῖν, ἡ ἰύπη πεπιήρωχεν ὑμῶν 
"ρδίαν. 


γάλη τῆς ἀθυμίας fj τυραννὶς, καὶ πολλῆς ἡ μῖν 
είας δεῖ, ὥστε στῆναι πρὸς τουτὶ τὸ πάθος γεν- 
ὰ τὸ χρήσιμον ἀπ᾽ αὐτοῦ χαρπουμένους, τὸ πε- 
lv* ἔχει γάρ τι va χρήσιμον. Ὅταν μὲν γὰρ 
ὑμῖν ἡμεῖς f| ἕτερο!, τότε μόνον λυπεῖσθαι χα- 
ν δὲ ἀνθρωπίναις περιστάσεσιν ἐμπέσωμεν, 
λοιπὸν τῆ: ἀθυμίας ἡ χρῆσις;. Ἐπεὶ οὖν xai 


τοὺς μαθητὰς οὐδέπω τελείους ὄντας αὕτη χατεπάλαισεν, 
ὅρα πῶς αὐτοὺς διορθοῦται διὰ τῆς ἐπιπλήξεως. Οἱ γὰρ 
μυρία πρὸ τούτον αὐτὸν ἃ ἐρωτῶντες (χαὶ γὰρ ὁ Πέτρος 
ἔλεγε, Ποῦ ὑπάγεις ; καὶ ὁ θωμᾶς δὲ, Οὐχ οἵδαμεν 
ποῦ ὑπάγεις, καὶ πῶς δυγάμεθα τὴν ὁδὸν εἰδέναι ; 
xai ὁ Φίλιππος, Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα σου), οὗτοι 
γὺν ἀχούσαντες ὅτι Ἀποσυγαγώγους ποιήσουσι, xal 
ὅτ: Μισήσουσιν ὑμᾶς, καὶ, ὅτι Ὁ dxoxtslrac ὑμᾷς, 
δόξει «ατρείαν προσφέρειν τῷ Θεῷ, οὔτω χατέπεσον, 
ὡς ἀφασίχ χατασχεθῆναι λοιπὸν, xal μηδὲν αὐτῷ δια- 
λέγεσθαι. “Ὅπερ οὖν αὐτοῖς ὀνειδίζων ἔλεγχε" Ταῦτα kt, 


* Quidam omiuun αὐτὸν. 
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decipit? Etiam, dices. Keo ergo magis debet ad com- 
miserationem movere, ideo maxime ex necessitate 
eruendus est. Si vero dare nolis, saltem ne contume- 
liam inferas : si nolis ex nauíragio cripere, ne impel- 
las in barathrum, Tecum reputa, cuin accedentem 
repellis , quid Deuni. rogando impetraturus. sis. Qua 
cnim. mensura , iuquit , meusi fueritis , remetietur vobis 
(Maul. 7. 2). Cogita quomodo ille repulsus abeat , 
prono capite , lugens , paupertatis simul et contume- 
liw vulnus. referens. Nam si mendicare maledictum 
putatis , peteitem non aceipere , et cum coutumcliis 
discedere, cogita quantau excitet tempestatem. Quo- 
usque feris similes erimus, et naturam ipsam per 
avaritiam iguorahimus? Multi de his ingemiscunt : at 
volu non nunc. Gintum , sed semper hanc misericor- 
diam obtinere. Cogita mihi diem illam, qua stabimus 
ante tribunal Cliristi : quando imiseric -rdiam peiemus, 
ct in imedium adductos Chiistus sic alloquetur : Pro- 
pter. panem unum , aut unum obolum , tintam in ho- 
rum animis excitatis tempestatem ;. quid. dicemus ? 
quam. defensione: afferemus? Quod. enim. ipsos in 
medium addueiurus sit, audi ex ejus verbis : /a quan- 
tum non fecistis uni ex his, neque mihi fecistis (Matth. 
95. 45). Neque enim illi tune dicent aliquid ad nos , 
sed Deus pro illis nos coarguet. Nam Lazarum qui- 
dem dives vidit, Lazarusque niliil ci dicit, sed Abra- 
liam pro eo loquutus est. Sic et. pauperibus eveniet, 
qui nunc a nobis spernuntur. Non enim manum ex- 
tendentes videbimus , misero habitu, sed in requie 
constitutos, Nos autem illorun speciem et babitum 
induemus : atque otiuam solum habitum , nec , quod 
multo gravius erit, supplicium, Neque enim. dives 
ille de mici: saturari cupiebat ibi , sed torrebatur et 
gravi:er. eruciabatur; et audivit : Recepisti bona. in 
vitu Gta, el Lazarus inala (Luc, 16. 25). Nc igitur ima 

gnum quidpiam esse divitias existimemus. Ile nam. 
que viaticum ad. supplicium nobis crunt, nisi atten- 
daniis ; ut contra, si attendamus , paupertas addita - 
mentum u bis crit deliciarum et quietis. Nam peccata 
alisterginius si hanc cum gratiarum actione toleremus, 
οἱ maguau apud Deum acquirimus fiduciam. 

5. Ne ergo semper requiem quramus , ut illic 
requie fruamur: sed pro virtute labores suscipiamus, 
&uperflua resecemus, et mhil amplius quieramus, sed 
ii pauper: s omnia nostra effundamus, Quinam nobis 
erit excusatio , quando ipse nobis clum promittit, 
nos aulem neque panem ipsi praebemus? enm ipse 
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thi solem oriri curet (Δ! «ἢ. ὅ. 45), et omne tài 
creaturarum ministerium praebeat ; tu vero ne vestem 
quidem des ipsi, neque ipsum tecti consortem facias! 
Et quid dico solem et creaturam ? Corpus tibi suus 
dedit, et sanguinem pretiosum; tu vero ne potum 
quidem illi pr:ebes? At semel dedisti ? Verum non est 
lioc. misericordia : donec enim habens non dederis, 
nondum totum implevisti. Nam virgines qux: lampa- 
des habebant, oleum quoque habebant, sed non suf£- 
cieus. Oportebat , si tua dares, non iia parcum esse: 
nunc vero cum ea quiz Domini sunt largiris, cur tom 
teuax es? Vultisne dicam tautze causam. inlumaniis- 
15 Ὁ Ili qui per avaritiam colligunt , ad elcemosynam 
suut pigri : nani qui ita lucrari didicit, expendere ne 
Scit. Quomodo enim sic ad rapinam paratus, ad cos- 
trarium :e couverterit? qui aliena rapit, quemode sua 
alii dabit ? Etenim canis qui carnibus vesci asseedt, 
non ultra potest gregem custodire : ideo eos qui be- 
jusmodi sunt pastores mactant. Quod ne nos euam 
patiamur, a tali cibo abstineamus. Nam hi carnibuswe 
scuntur, qui per famem mortem inducunt. Non viia 
quomodo omnia communia nobis Deus permisit ? Nam 
si paupeies esse peruisit, id in divitum gratiam fecit, 
ut possent per eleemosynam pceecata deponere. Ta 
vero liac in re crudelis et inhumanus es. Unde liqua 
te, si in majoribus banc haberes potestatem, iapame- 
ras admissurum czdes , et lucem vitatique omnia 
interclusurum fuisse. Quod ne fleret , insatiabilitai 
tali viam przecidit. Quod si lic audientes agre fertis, 
multo magis ego, qui h;rc videam. Quousque ta dives, 
ille pauper crit? Usque ad vesperam : ulterius aon 
licet. Adeo enim brevis est vita, et omnia jam ia 
"uis sunt, ut brevis lora omuia existimanda dai. 
Quid tibi opus est redundante peun , quid serrorem 
el dispeusatorum grege? cur nou porius tibi mille 
eleemosyna pricones coinparas ? Penus nullam emü- 
lit vocem , sed fures multos allicit : penus vero pae 
perum ad Deum ipsum ascendit, pr:vsentem vitam 
reddit $uavem , omniaque solvet peccata, ac gloriam 
apud Deum, lionorem apud liomines afferet, Cur erge 
tibi tot bona. invides? Tibi enim longe magis quam 
pauperibus beneficium przstas : illis namque prz- 
sentia largiris; tibi vero futuram gloriam et fiducias 
apparas : quam nos omnes utinam assequamur , gra- 
tía et benignitate Domini nostri Jesu Cliristi, cui gle- 
ria et imperium In s:ecula. Amen. 





HOMILIA LXXVIII. 


Cap. 16. v. 5. Ilac autem ab initio vobis non dixi, 
quia vobiscum eram. Nunc autem vado ad. eum qui 
misit me, εἰ nemo ez vobis interrogat me, (Quo vadis ἢ 
Ὁ. Sed quia luec loquutus sum vobis, tristitia imple- 
vit cor vestrum. 

A. Trjstitia que bona sit. — Magua tristitia: vis, et 
tiulta nobis opus est fortitudine, ut liuic animi morbo 
ycnerose resistamug ; et hinc parta utilitate, quod 
superfluum in. illa est, reliuquamus : aliquid enim 


utilitatis habet. Nam cum peccamus vel nos vel alii, 
tunc solum tristitia bonum est : cum autem ia huma: 
nas incidimus calamitates, inutilis tristitia est. Quia 
ergo discipulos nondum perfectos hzc oppugnabat, 
vide quomodo Christus illos etiam increpatione ad- 
hibita corrigat. Nam qui millies Illum antea interrogt- 
verant. ut cum Petrus diceret, Quo vadis ? ct Thomas, 
Nescimus quo vadis : et quomodo possunms viam. ecirt 
( Joan. 15. 56. et 14. 5) ?* οἱ Philippus, Ostende no^ 
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ὕδρεως πληγὴν λαδών. Ei γὰρ τὸ ἐπαιτεῖν 
ὑμεῖς τίθεσθε, τὸ αἰτοῦντα μὴ λαθεῖν, xal 
& ἀπελθεῖν, σχόπει πόσον χειμῶνα ἐργάζεται. 
ὃς τοῖς θηρίοις &olxapev, χαὶ τὴν φύσιν αὐτὴν 
Δεονεξίαν ἀγνοοῦμεν ; Πολλοὶ στενάζουσιν ἐπὶ 
ἀλλ᾽ οὐ βούλομαι νῦν, ἀλλὰ διαπαντὸς τοῦτον 
ἔλεον. "Evvónaóv μοι τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ὅταν 
κεν τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ " ὅταν παραχαλῶ- 
fvat, xai εἰς μέσον αὐτοὺς ἀγαγὼν ὁ Χριστὸς 
s ἡμᾶς, ὅτι Δι᾿ ἄρτον ἕνα χαὶ ὀδολὸν ἕνα, τοσ- 
e Ψυχαῖς ταύται: ἐνειργάσασθε χλυδώνιον " τὶ 
τί δὲ ároXoynoóus0a ; Ὅτι γὰρ χαὶ εἰς μέσον 
gt, ἄχουσον τὲ φησιν Ἐφ᾽ ὅσον οὐχ ἐποιή- 
| τούτων, οὐδὲ ἐμοὶ ἐποιήσατε. Οὐδὲ γὰρ 
«zy ἐροῦσί τι πρὸς ἡμᾶς α, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς ὑπὲρ 
ὧν. καθάψεται. Ἐπεὶ χαὶ τὸν Λάζαρον ὁ πλού- 
' xai ὁ μὲν Λάζαρος οὐδὲν πρὸς αὑτὸν εἶπεν, ὁ 
ἀμ τὸν ὑπὲρ ἐχείνου λόγον ἐποιήσατο. Οὕτω 
ὧν πενήτων ἔσται τῶν νῦν παρ᾽ ἡμῶν χατα- 
Wuy. Οὐ γὰρ χεῖρας αὑτοὺς προτείνοντας ὀψό- 
ἐνῷ σχήματι, ἀλλ᾽ ἐν ἀναπαύσει ὄντας * ἡμεῖς 
γων ληψόμεθα σχῆμα " χαὶ εἴθε τὸ σχῆμα μό- 
th τὸ πολλῷ χαλεπώτερον, τιμωρίαν ! Οὐδὲ γὰρ 
og Ψιχίων ἐπεθύμει χορτασθῆναι ἔχεῖ" ἀλλ᾽ 
ζετο χαὶ ἐχολάζετο χαλεπῶς, χαὶ ἤχουσεν, ὅτι 
ἂς τὰ ἀγαθά cov ἐν τῇ ζωῇ σου, xal Λάζα- 
κακά. Mh τοίνυν μέγα τι τὸν πλοῦτον νομίζω- 
ρος γὰρ ἐφόδιον ἡμῖν ἔσται χολάσεως, ἐὰν μὴ 
μεν" ὥσπερ οὖν ἐὰν προσέχωμεν, xai 1j πενία 
) γίνεται xaX τρυφῆς χαὶ ἀναπαύσεως ἡμῖν. 
xai ἁμαρτήματα ἀποτιθέμεθα, ἂν εὐχαρίστως 
ἐρωμεν, xal πολλὴν παρὰ τῷ θεῷ χτώμεθα τὴν 
. 

«τοίνυν ἀεὶ τὴν ἄδειαν ζητῶμεν, ἵνα ἀδείας ἀπο- 
» xsl- ἀλλὰ τοὺς ὑπὲρ ἀρετῆς δεξώμεθα πόνους, 
ἰριττὰ περιχόπτωμεν, χαὶ μηδὲν πλέον ἐπιζη- 
λλ᾽ εἰς τοὺς δεομένους τὰ ὄντα πάντα ἀναλίσχω- 
t γὰρ ἕξομεν ἀπολογίαν, [457] ὅταν αὐτὸς μὲν 
οὐρανὸν ἐπαγγέλληται, ἡμεῖς δὲ μηδξ ἄρτον 
ρβέχωμεν ; ὅταν αὐτὸ: μέν σοι τὸν ἥλιον ἀνα- 
ἃ πᾶσαν τῆς χτίσεως παρέχῃ τὴν διαχονίαν᾽ σὺ 
ιάτιον αὐτῷ δίδω;, οὐδὲ στέγης χοινωνεῖν ποιεῖς; 
ἔγω ἥλιον xat χτίσιν ; Τὸ σῶμά σοι παρέθηχε, 
τὸ τίμιον ἔδωχε" σὺ ὃξ οὐδὲ ποτηρίου μεταδί- 
* ἔδωχας ἅπαξ :᾽Αλλ᾽ οὐχ ἔστι τοῦτο ἕλεος ᾿ ἕως 


iil. Legebatur ἐροῦσι, Τί πρὸς ἡυᾶς; Eptr. 
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γὰρ ἂν ἔχων μὴ ἐπαρχῇ;, οὐδέπω τὸ πᾶν ἐπλήρωσας. 
Ἐπεὶ χαὶ αἱ παρθένοι τὰς λαμπάδας ἔχουσαι, εἶχον 
ἔλαιον, ἀλλ᾽ οὐ δαψιλές. Ἐχρῆν μὲν οὖν, εἰ καὶ ἀπὸ τῶν 
σαυτοῦ παρεῖχες, μηδὲ οὕτως εἶναι φειδωλός " νῦν δὲ τὰ 
τοῦ Δεσπότου διδοὺς, τίνος ἕνεχεν μιχρολογῇ ; Εἴπω βού- 
λεσῦε τὴν αἰτίαν ταύτης τῆς ἀπανθρωπίας; ᾿Α πὸ πλεον- 
εξίας συνάγουσι τὰ ὄντα, χαὶ πρὸς τὴν ἐλεημοσύνην 
εἰσὶν ὀχνηροὶ οὗτοι" ὁ γχρ οὕτω μαθὼν χερδαίνει", ἀν- 
αλίσχειν οὐκ οἷδε. Πῶς γὰρ ἄν τις παρεσχευατμένος εἰς 
ἁρπαγὴν, πρὸς τὸ ἐναντίον ἑαυτὸν ῥῤυθμίσειεν ; ὁ γὰρ τὰ 
παρ᾽ ἑτέρων λαμδάνων, πῶς δυνήσεται τὰ ἑαυτοῦ mpo- 
ἐσθαι ἑτέρῳ; Καὶ γὰρ χύων μελετήσας σαρχῶν ἀπο- 
γεύεσθαι, φυλάττειν οὐχέτι δύναται τὴν ἀγέλην " διὰ 
τοῦτο τοὺς τοιούτους χαὶ ἀναιροῦσιν οἱ ποιμένες. Ὅπερ 
tva μὴ καὶ ἡμεῖς πάσχωμεν, ἀποσχώμεθα τῆς τοιαύτης 
θοίνης. Καὶ γὰρ χαὶ οὗτοι σαρχῶν ἀπογεύονται, οἱ τὸν 
διὰ λιμοῦ θάνατον ἐπεισάγοντες. Οὐχ ὁρᾷς πῶς πάντα 
κοινὰ ἡμῖν ἀνῆχεν ὁ Θεός ; Εἰ γὰρ ἐν χρήμασιν εἴασΞ 
πένεσθαι, χαὶ αὐτὸ τῆς τῶν πλουτούντων ἕνεχα παρα- 
μυθίας, ἵνα ἔχωσι διὰ τῆς εἰς ἐχείνους Dn μοσύνης ἀπο- 
δύεσθαι τὰ ἀυαρτήματα. Σὺ δὲ καὶ ἐν τούτῳ ὠμὸς xal, 
ἀπάνθρωπος γέγονα:. Ὅθεν δῆλον ὅτι εἰ χαὶ ἐν τοῖς μεί- 
Cost ταύτην ἔλαθες τὴν ἐξουσίαν, μυρίους ἂν εἰργάσω 
φόνους, χαὶ τὸ φῶς καὶ τὴν ζωὴν ἅπασαν ἀπέχλεισας. 
Ὅπερ ἵνα μὴ γένηται, ἀνάγκῃ τὴν ἐν ἐχείνοις ἀπληστίαν 
διέχοψεν. El δὲ ἀλγεῖτε ταῦτα ἀχούοντες, πολλῷ μᾶλλον 
ἐγὼ ταῦτα γινόμενα ὁρῶν. Μέχρι πότε σὺ πλούσιος b, 
κἀχεῖνος πένης ; Μέχρι τῆ: ἑσπέρας, περαιτέρω δὲ οὐχ. 
ἔτι. Οὕτω γὰρ βραχὺς ὁ βίος, xat πάντα " ἐπὶ θύραις 
ἕστηκε λοιπὸν, ὡς ὥραν βραχεῖαν τὸ πᾶν εἶναι γομίζε- 
σθαι. Τί σοι δεῖ ταμιείων ἐρευγομένων, χαὶ πλήθους 
οἰχετῶν χαὶ οἰχονόμων ; διατί μὴ μυρίους ἔχεις χήρυχας 
τῆς ἐλεημοσύνης ; Τὸ μὲν γὰρ ταμιεῖον οὐδεμίαν ἀφ'ν- 
σιν φωνὴν, ἀλλὰ καὶ πολλοὺς ἐπισπάσεται λῃστάς " τὰ δὲ 
τῶν πενήτων ταμιξῖα πρὸς αὐτὸν ἀναδήσεται τὸν Θεὸν, 
καὶ ἡδὺν τὸν παρόντα ἐργάσεται βίον, χαὶ πάντα λύσει 
τὰ ἁμαρτήματα, χαὶ δόξαν παρὰ Θεῷ, χαὶ τιμὴν παρὰ 
ἀνθρώποις οἴσει. TU τοίνυν φθονεῖς σεαυτῷ τοσούτων 
ἀγαθῶν ; Οὐ γὰρ ἐχείνους, ἀλλὰ σαυτὸν εὐποιήσεις μει- 
ζόνως, ἐχείνους εὐεργετῶν. Τοῖς μὲν γὰρ τὰ παρόντα 
ἐπανορθώσεις, σαυτῷ δὲ τὴν μέλλουσαν δόξαν χαὶ παῤ- 
ῥησίαν προαποθήσῃ * ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, 
χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμέν. 


b Quidam πότε πλούσιος. “) Γ]οπίυ5 ϑανὶ]. ὁ βίος, καὶ πάντα 
ἐν ἐσχάτοις, χαὶ πάντα. 





[458] OMIAIA ΟΜ’. 


b ἐξ dpznc οὐκ εἶπον" ὑμῖν, ὅτι μεθ᾽ ὑμῶν 
Nov δὲ ὑπάγω πρὸς τὸν πέμψαντά με. καὶ 
ἐξ ὑμῶν ἐρωτᾷ ge, Ποὺ ὑπάγεις ; AAA. ὅτι 
«1ελάληχα ὑμῖν, ἡ «ζύπη πεπιιήρωχεν ὑμῶν 
Ἱρδίαν. 


γάλη τῆς ἀθυμίας ἡ τυραννὶς, χαὶ πολλῆς ἡμῖν 
εἰας δεῖ, ὥστε στῆναι πρὸς τουτὶ τὸ πάθος γεν- 
X τὸ χρήσιμον ἀπ' αὐτοῦ χαρπουμένους, τὸ πε- 
lv* ἔχει γάρ τι χαὶ χρήσιμον. Ὅταν μὲν γὰρ 
ἡμῖν ἡμεῖς ἣ ἕτεροι, τότε μόνον λυπεῖσθαι χα- 
ιν δὲ ἀνθρωπίναις περιστάσεσιν ἐμπέσωμεν, 
: λοιπὸν τῆ: ἀθυμίας ἡ χρῆστι;. Ἐπεὶ οὖν xat 


τοὺς μαθητὰς οὐδέπω τελείους ὄντας αὕτη χατεπάλαισεν, 
ὅρα πῶς αὐτοὺς διορθοῦται διὰ τῆς ἐπιπλήξεως. Οἱ γὰρ 
μυρία πρὸ τούτον αὐτὸν * ἐρωτῶντες (χαὶ γὰρ ὁ Πέτρος 
ἔλεγε, Ποῦ ὑπάγεις ; xa ὁ θωμᾶς δὲ, Οὐχ οἵδαμεν 
ποῦ ὑπάγεις, καὶ πῶς δυγάμεθα τὴν ὁδὸν εἰδέναι; 
xai ὁ Φίλιππος, Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα σου), οὗτοι 
vov ἀχούσαντες ὅτι 'AROCUVYG)OTOUC ποιήσουσι, xal 
ὅτι Μισήσουσιν ὑμᾶς, καὶ, ὅτι Ὁ ἀποχτείγας ὑμᾷς, 
δόξει «ατρείαν προσφέρειν τῷ Θεῷ, οὕτω χατέπεσον, 
(0; ἀφασίχ χατασχεθῆναι λοιπὸν, xal μηδὲν αὐτῷ δια- 
λέγεσθαι. Ὅπερ οὖν αὐτοῖς ὀνειδίζων Cisco Ταῦτα ἐξ, 


* Quidam omiuun αὐτὸν. 
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wemuisse et formidasse, eta tempore, et a loeo, Nox 
quippe erat profunda, nec poterant dictis aliendere , 
cui) semper animo versarent eos, qwi se invasuii 
essent, eum maxime Magistri sermo mala exspectanda 
esse doceret. Ad/uc modicum, iuquit, el noB ero vo- 
hiscum; et, Venit princeps hujus wundi (Joan. 14. 
19. 30). Cum talia ergo audientes turbarentur, ac si 
mox capiendi essent , in alium illos ducit locum ; ut 
putantes se jam in tuto esse, libere demum audirent : 
magna quippe dogmata audituri erant. ldeo ail : 
Surgite camus hinc : deinde adjicit : (Cap. 15.)1. Ego 
sum vitis, vos palmites. Quid vult per hanc parabolam 
subindieare? Eum qui non dictis attendat vivere non 


posse , et futura. sigua 8 Christi virtute 1 roventura - 


essc. Pater meus agricola est. Quid igitur? auxilio eget 
Filius? Absit : hoc exemplun id non indicat. Vide 
quam diligenter hanc parabolam exsequatur. Non 
cnim dicit, radicem agricol:e cura frui , sed palinites. 
Hadix enim non hic memoratur, sed docet uihil posse 
illos operari sine sux virtutis auxilio, el ila ipsos sibi 
file conjungi oportere, ut palmes viti jung.tur. 2. 
Ounem  palmitem. iu me non. ferentem. fructum, tollet 
ewn Pater. llic vitam $ubindicat, declarans, non 
posse quempiam siue operibus in ipso esse. Et om- 
nem qui fert fructum, purgabit eum ; id est, Mulio 
frui cultu curabit. Atqui radix prius quam palmites 
cura opus habet; circumfodi et nudari debet : sed 
nihil hic de radice dicit, verum omnia de paliiti- 
bus, ostendens se quidem sibi sufficere ; discipulos 
autem multa egere agricole cura, quantumvis sint 
virtute przediti. ldeo 5it : Palimitem qui fructum fert, 
purgat. Eum qui nullum fert, non relinquit in vite , 
neque potest ibi manere : eum vero qui fert fructum, 
fructuosiorem efficit. Hoc dc ssrumnis mox. inducen- 
dis intelligi dixeris. lllud enim, Purgabit eum, id est, 
incidet , unde palines fruetupsior efficitur, llinc. os- 
tenditur, tentationes illos fortiores elficere. Deiide ne 
interrogarent de qnibusnam lizec diceret, neve illos 
iterum sollieitos redderet, ait : 5. Jam vos mundi estis 
propter sermonem, quem. loquutus sum vobis. Viden' 
quomodo se ul palmitum curatorem. efferat? Ego 
vos purgavi, inquit, licet superius lioc Patrem fecisse 
declaret : sed nulla est inter Patrein. et Filium diffe- 
rentia. Vestra quoque afferatis oportet. Deinde ut o:- 
tendat se eorum ministerio non opus habentem id fe- 
cisse, sed ut ipsi prolicerent, subdit : 4. Sicut palmes 
non polest ferre fructwn a semetipso : sic nec qui in me 
non manet. Ne. prx»: metu. abscinderentur, einoilit:um 
formidine ipsorum animam roborat, et sibi cougiu- 
tiuat, bonamque spem. affert. Radia enim. mauet ; 
auferri aut relinqui , palimitum est. Deinde utriique 
procedens, ἃ bonis et a tristibus , priora a nobis exi- 
git. 5. Qui manet. in me, et ego in. eo. NViden' Filium 
non minus quam Patrem ad discipulorum curan con- 
ferre? Pater. purgat , ipse iu sc continet. Manere au- 
ten in. radice , id efficit , ut palmites fructum ferait. 
Nam quod nou purgatum manet in radice , fructum 
— t,licet nou quantum oporteret ; quod non manet , 
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el in radice manere, Patris, qui. radicem genui, 

ἃ. l'rucimi nou. ferre. quantum malum. Chrism 
discipulos hortatur. consolaturque, in multis se imbecil- 
litat! eorum. alteimperans. — Viden' quomodo omsn 
cominunia sint, et purgare, et radieis virtute frui! 
Magnui certe deirimentum , nihil pesse faccre ; τὸ 
rum non bic sistitur pena, scd ulterius procedit. 6. 
Mittetur, iuquit, foras, non amplius excoletur, e 
arescel ; Wl est , Si quid habuit ex radice, id deponit; 
si quam gratiam , illa nudatur, et oinni. inde auxilio 
el vita spoliatur. Ecquis fnis? /n ignem injicittur. 
Sed uen talis est qui manet in vite. Deinde osteadit 
quid sit manere, etait: 7. Si verba mea in volis 
manserit. Viden' me jure superius dixisse, ipsum 
operum demonstrationem qu:rere? Cum disigset 
enim, Quodcumque petieritis, faciam, addidit, Si di. 
ligitis me, mandata mea servate ; et hic , δὲ wenseri- 
lis in me , ei verba mea in vobis manserint, quodcumqu 
volueritis, petite, el fiet vobis (Joan. 44. 44. 15). 
llc autem dicebat , ostendens illos qui  insidiabas- 
tur ei, combustum iri ; ipsos autem fructum taleros 
esse. Metu itaque ex his in illos tran-lato, postquam 
ostendit ipsos inexpugnabiles fore, ait: 8. Im Ae 
clarificatus est Pater meus, ut efficiamini mei discipuli, d 
[ructun. plurimum afferatis. liuc fide dignum sermo- 
nem profert, Nam si ad gloriam Patris. vergit quod 
fructus afferatur, non. negliget gloriam suam. Et «f- 
ficiemini mci discipuli. Viden' quomodo ille qui fert 
fructum discipulus sit? Quid significat illud , Ja he 
clarificatus est Pater ? 1d est, Gaudet, cum vos ia 
me manelis, cum fructum fertis. 9. Sicut. dilezit sw 
Puter, et ego dilexi vos. Mic demum humanius lege- 
tur : nam illud, ut ad homines dictum !, prepim 
vin. habet, Nam qui mori voluit , qui servos , ipimi- 
60. εἴ liostes tanto dignatus est honore, qui ad ez- 
lum duait, quantum amoris modum exhibuit ? Si erge 
vos diligo, confidite. Si Patris est gloria quod (fructum 
feratis, nihil malum suspicemiui. Deinde ne supines 
redderet, vide quomodo rursus devinciat. Menete in 
dilectione mea. lloc in vestra est potestate. Quomode 
autein lioc erit ? 10. Si pracepta mea servaveritis, sic- 
ul el ego precepta Patris mei servavi. lursus he- 
ma3uo more sermo procedit. Neque enim legislatot 
praceptis subditus esse debebat. Viden' id quod sem- 
per dico, hic etiam exhiberi propter auditorum imbe- 
eillitatem ? Nam sccundum illorum opinionem inulti 
dicit, ac per omnia ostendit, illos in tuto esse, el 
inimicos illorum pessum ire, atque. omnia que ha. 
beut, a Filio habere, et si vilam puram agant, ἃ 
nullis umquam superatum. iri. Anünadverte. autem 
cum quanta loquatur ipsis auctoritate. Non dixit enim, 
Mancte in dilectione Patris ; sed, /n dilectione met. 
Deinde ue dicerent, Postquam nos onibus inimicos 
fecisti , tuuc nos relinquis et recedis ; estendit se d- 
lus nor relinquere , sed ita ipsis copulari, si quidem 
velint , ut paltmitem viti. Rursumque ne. nimm & 
deutes supini evaderent , uon immotum fore borum 
dicit, si desides fucrint. Hinc ne sibi totum rcferrdt, 
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wuta àzojo)tt; ἐθορυβοῦντο, ὡς αὐτίχα μάλα ἁλωσό- 
μενοι, ἄγει εἰς τόπον αὐτοὺς ἕτερον, ἵνα νομίσαντες ἐν 
ἀσφαλείχ εἶναι, μετὰ ἀδείας λοιπὸν ἀχηύωσι. Καὶ γὰρ 
ἔμελλον μεγάλων ἀχούσεσθαι δογμάτων. Διὰ τοῦτό φη- 
σιν ᾿Εγείρεσθε, ἄγωμεν ἐντεῦθεν. Εἶτα ἐπαγαγών a 
enaw- [447] ᾿Εγώ εἶμι ἡ ápzeAoc, ὑμεῖς τὰ κιϊήματα. 
Τί βούλεται διὰ τῆς παραδολῆς αἰνίττεσθαι; "Ὅτι τὸν 
μὴ προσέχοντα τοῖς λεγομένοις ζῆν οὐχ ἕνι, χαὶ ὅτι τὰ 
μέλλοντα σημεῖα ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ γίνεται δυνάμεως. 
'O Πατήρ μου ὁ γεωργός ἐστι. Τί οὖν ; ἐνεργείας δεὶ- 
«αι ὁ Υἱός : “Απλγε᾿ τὸ γὰρ ὑπόδειγμα τοῦτο o) τοῦτο 
δηλοῖ. “Ὅρα γοῦν μεθ᾽ ὅσης ἀχριθείας ἐπέρχεται τὴν 
παραδολήν. Οὐ γὰρ τὴν ῥίζαν ἀπολαύειν τῆς ἐπιμελείας 


. ποῦ γεωργοῦ, ἀλλὰ τὰ χλήματά φησιν. Ἢ ῥίξα δὲ 6v 


οὐδὲν παρείληπται ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ ἵνα μάθωσιν, ὅτ! τῆς 
αὐτοῦ δυνάμεως χωρὶς οὐδὲν ἐργάζεσθαι δύνανται, xal 
ὅτι οὕτως αὐτοὺς ἡνῶσθαι δεῖ τῇ πίστει, ὡς τὸ χλῇμα 
πῇ ἀμπέλῳ. Πᾶν χιλῆμα ἐν ἐμοὶ μὴ φέρον καρπὸν, 
alpe. αὐτὸ ὁ Πατήρ. Ἕνταῦθα τὸν βίον αἰνίττεται, 
διιχνὺς, ὅτι χωρὶς ἔργων οὐχ ἔστιν εἶναι ἐν αὐτῷ. Καὶ 
«ὧν τὸ καρπὸν φέρον, καθαίρει αὐτὸ, τουτέστι, Πολ- 
λῆς: ἐπιμελείας ἀπολαύειν ποιεῖ. Καίτοι ἡ ῥίζα δεῖται 
ἐπιμελείας πρὸ τῶν χλη μάτων, περ'σχαπτομένη, γυ - 
φνουμένη᾽ ἀλλ᾽ οὐδὲν ἐνταῦθα περὶ ταύτης φησὶν, ἀλλὰ 
τὸ πᾶν περὶ χλημάτων᾽ δειχνὺς, ὅτι αὐτὸς μὲν ἑαυτῷ 
ἀοχεΐ, οἱ δὲ μαθηταὶ δέονται πολλῆς παρὰ τοῦ γεωργοῦ 
βοηθείας, χἂν σφόδρα ἐνάρετοι (ot. Διὰ τοῦτό φησι, Τὸ 
καρπὸν φέρον καθαίρει αὐτό. Τὸ μὲν γὰρ, ἐπειδὴ 
ἄκαρπόν ἐστιν, οὐδὲ ἐν τῇ ἀμπέλῳ εἶναι δύναται" τὸ δὲ, 
ἐπειδὴ χαρπὸν φέρει, γονιμώτερον αὐτὸ ἐργάζεται. 
Τοῦτο δὲ χαὶ πρὸς τὰς θλίψεις αὐτῶν εἰρῆσθαι τὰς τότε 
ἐπαγομένας εἴποι τις ἄν. Τὸ γὰρ, Καθαίρει αὐτὸ, περι- 
χόπτει, ἐστὶν, ὅπερ γονιμώτερον ποιεῖ τὸ χλῆμα. Ὅθεν 
δείχνυται ὅτι οἱ πειρασμοὶ μᾶλλον αὑτοὺς ἰσχνροτέρους 
ἐργάζονται. Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσι, Περὶ τίνων ταῦτα λέ- 
χες; xal πάλιν εἰς φροντίδα αὐτοὺς ἐμδάλῃ, φησί" "Hón 
ὑμεῖς καθαροί ἐστε διὰ τὸν Aóyov, ὃν .ελάληκα 
ὑμῖν. Ὁρᾷς πῶς ἑαυτὸν εἰσάγει ἐπιμελούμενον τῶν 
χατιμάτων; Ἐγὼ γὰρ ὑμᾶς ἐχάθηρα, φησί. Καίτοι γε 
ἀνωτέρω δείκνυσι τὸν Πατέρα τοῦτο ποιοῦντα᾽ ἀλλ᾽ οὐ- 
δὲν μέσον Πατρὸς xai Υἱοῦ. Δεῖ δὲ ὑπάρξαι λοιπὸν τὰ 
xap' ὑμῶν. Εἶτα ἵνα δείξῃ, ὅτι οὐχὶ τῆς αὐτῶν δεόμενος 
διαχονίας 5 τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἵνα ποοχόπτωσιν, ἐπά- 
qe Ὥσπερ τὸ χιἫῆμα οὐ δύναται ἀφ᾽ ἑαυτοῦ φέρειν 
καρπὸν, οὕτως οὐδὲ ὁ ἐν ἐμοὶ μὴ μένων. ἵνα γὰρ 
μὴ ἀπὸ τῆς δειλίας ἀποσχισθῶσι, χαυνωθεῖσαν αὐτῶν 
τῷ φόδῳ τὴν ψυχὴν ἐπισφίγγει καὶ ἑαυτῷ συγχολλᾷ, xal 
χρηστὰς ὑποτείνει λοιπὸν ἐλπίδας. Ἢ μὲν γὰρ ῥίζα 
μένει τὸ δὲ αἴρεσθαι καὶ ἀφίεσθαι, τῶν χλημάτων 
ἐστίν. Εἶτα ἑκατέρωθεν παρορμήσας, xal ἀπὸ τῶν ypn- 
στῶν xal ἀπὸ τῶν λυπηρῶν, τὰ παρ᾽ ἡμῶν ἀπαιτεῖ 
πρῶτα. Ὁ ἐν ἐμοὶ μένων, κἀγὼ ἐν αὐτῷ. Ὁρᾷς καὶ 
τὸν Υἱὸν οὐκ ἔλαττον συντελοῦντα τοῦ Πατρὸς πρὸς «iy 
τῶν μαθττῶν ἐπιμέλειαν; Ὁ μὲν γὰρ Πατὴρ χαθαίρει, 
αὐτὸς δὲ ἐν ἑαυτῷ χατέχει. Τὸ δὲ ἐν τῇ ῥίζῃ μένειν, 
τοῦτο ποιεῖ χαρποφορεῖν τὰ χλήματα. Τὸ μὲν γὰρ μὴ 
χαθαιρόμενον, μένον δὲ ἐν τῇ ῥίζῃ, φέρει χαρπὸν, εἰ καὶ 


μὴ ὅσον προσῆχε᾽ τὸ δὲ μὴ μένον, οὐδ᾽ ὅλως. "AX ὅμως 


[448] καὶ τὸ χαθαίρειν τοῦ Υἱοῦ ἐδείχθη ὄν, xat τὸ μένειν 
ἐν τῇ ῥίζῃ, τοῦ Πατρὸς τοῦ xal τὴν ῥίζαν γεγεννηχότος. 

9'. Εἶδες πῶς χοινὰ πάντα, xai τὸ καθᾶραι, καὶ τὸ 57,5 
δυνάμεως τῆς ἀπὸ τῆς ῥίζης ἀπολαύειν; Μεγάλη μὲν 
95» ζημία χαὶ τὸ μηδὲν δύνασθαι ποιεῖν᾽ πλὴν οὐ μέ- 
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Xpt τούτου ἴσπτησι τὴν χόλασιν, ἀλλὰ περαιτέρω mpo- 
ἄγει τὸν λόγον. Ἐδι1ήθη γὰρ, φησὶν, ἔξω, οὐχ ἔτι τῆς 
γεωργιχῆς ἀπολαῦον χειρός" Καὶ ξηραίνεται" τουτέστιν, 
Εἴ τι εἶχε τῆς ῥίζης, ἀποτίθεται" εἴ τινα χάριν, γυ- 
μνοῦται ταύτης, καὶ ἐρημοῦται τῆς ἐχεῖθεν βοηθείας 
xai ζωῆς. Καὶ τί τὸ τέλος; Εἰς τὸ πῦρ βά,1.ιεται. ᾿Αλλ" 
οὗ τοιοῦτος ὁ μένων παρ᾽ αὑτῷ. Εἶτα δείχνυσι τέ ἐστι 
πὸ μεῖναι, καί φησιν Ἐὰν τὰ ῥήματά μου ἐν ὑμῖν 
μείνῃ. Ὁρᾷς, ὅτι xaX πρὸ τούτου εἰχότως ἔλεγον, ὅτι 
τὴν διὰ τῶν ἔργων ἐπίδειξιν ζητεῖ; Εἰπὼν γὰρ, ὅτι Ὃ 
ἐὰν αἰτήσητε ποιήσω, ἐπήγαγεν. Ἐὰν ἀγαπατέ με, 
τὰς ἐντολὰς τὰς ἐμὰς τηρήσετε" xaX ἐνταῦθα, ᾽Εὰν 
μιένητε ἐν ἐμοὶ, καὶ τὰ ῥήματά μου ἐν ὑμῖν μείνῃ, 
ὃ ἐὰν θειήσητε, αἰτήσεσθε, καὶ γενήσεται ὑμῖν. 
Ταῦτα δὲ ἔλεγε, δειχνὺς ὅτι οἱ μὲν ἐπιδουλεύοντες αὐτῷ, 
χαταχαΐσονται, αὐτοὶ δὲ χαρπὸν οἴσουσι. Τὸν φόδον τοί- 
νυν τὸν ἐξ αὐτῶν εἰς ἐχείνους μεταθεὶς, καὶ δείξας ὅτι 
αὐτοὶ ἀχαταγώνιστοι ἔσονται, φησίν’ Εν τούτῳ ἐδο- 
ξάσθη ὁ Πατήρ μου, ἵνα ὑμεῖς μοι γέγησθε μαθηταὶ, 
καὶ καρπὸν ποιλὺν φέρητε. Ἐντεῦθεν τὸν λόγον ἀξιό- 
πίστον ποιεῖ, Εἰ γὰρ εἰς δόξαν τοῦ Πατρὸς ἀνήχει τὸ 
χαρποφορεῖν, οὐχ ἀμελήσει τῆς δόξης τῆς ἑαυτοῦ. Καὶ 
γεγήσεσθε ἐμοὶ μαθηταί. Ὅρᾷς πῶς ὁ τὸν χαρπὸν 
φέρων, ἐχεῖνός ἐστι μαθητύς; Τί δέ ἐστιν, "Er τούτῳ 
ἐδοξάσθη ὁ Πατήρ; Τουτέστι, χαΐρει ὅταν ἐν ἐμοὶ 
μένητε, ὅταν χαρπὸν φέρητε. Καθὼς ἠγάπησέ gs ὁ 
Πατὴρ, κἀγὼ ἠγάπησα ὑμᾶς. Ἕνταῦθα λοιπὸν àv- 
θρωπινώτερον διαλέγεται" τὸ γὰρ, ὡς πρὸς ἀνθρώπους * 
εἰρημένον, τὴν οἰχείαν ἔχει ἰσχύν. Ὁ γὰρ xaX ἀποθα- 
νεῖν ἑλόμενος, xal δούλους ὄντας xal ἐχθροὺς καὶ πολε- 
μίους τοσαύτης χαταξιώσας τιμῆς, xai εἰς οὐρανοὺς 
ἀναγαγὼν d, πόσον ἐπεδείξατο μέτρον ἀγάπης; Εἰ τοί- 
νυν ἀγαπῶ ὑμᾶς, θαῤῥεῖτε" εἰ τοῦ Πατρός ἐστι δόξα τὸ 
χαρποτφορεῖν, μηδὲν ὑποπτεύετε πονηρόν. Εἶτα ἵνα 43 
ὑπτίους ἐργάσηται, ὄρα πῶς ἐπισφίγγει πάλιν. Μεί- 
yacs ἐν τῇ ἀγάπῃ τῇ ἐμῇ" τούτου γὰρ ὑμεῖς χύριοι. 
Πῶς δὲ τοῦτο ἔσται; ᾽Εὰν τὰς ἐντολάς pov τηρῆτε, 
φησὶ, καθὼς ἐγὼ τοῦ Πατρὸς τὰς ὀντοιὰς τετήρηχα. 
Πάλιν ἀνθρωπίνως ὁ λόγος πρόεισιν. Οὐ γὰρ δήπου ὁ 
νομοθέτης ὑπὸ ἐντολὰς ἔμελλε χείσεσθαι. 'Opdg ὅτι, 
ὅπερ ἀεὶ λέγω, τοῦτο xal ἐνταῦθα δείχνυται διὰ τὴν τῶν 
ἀχροωμένων ἀσθένειαν; Πρὸς γὰρ τὴν ὑπόνοιαν αὐτῶν 
τὰ πολλὰ λέγει, χαὶ διὰ πάντων δείχνυσιν ἐν ἀσφαλείᾳ 
ὄντας, καὶ τοὺς ἐχθροὺς αὐτῶν ἀπολλυμένους, καὶ ὅτι 
πᾶν ὅπερ ἔχουσιν, ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ ἔχουσιν, καὶ ὅτι, βίον 
ἂν ἐπιδείξωντα! χαθαρὸν, οὐδεὶς αὐτῶν περιέτται ποτέ. 
Σχόπει δὲ αὐτὸν αὐθεντιχώτερον αὐτοῖς διαλεγόμενον. 
Οὐ γὰρ εἶπε, Μείνατε ἐν τῇ ἀγάπῃ τοῦ [449] Πατρὸς, 
ἀλλ᾽, "Er τῇ ἐμῇ. Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσιν, ὅτε πᾶσιν ἡμᾶς 
ἐξεπολέμωσας, τότε ἡμᾶ; ἀφίης xal ἀναχωρεῖς" δείχνυ- 
σιν ὅτι οὐχ ἀφίησιν, ἀλλ᾽ οὕτως αὐτοῖς χεχόλληται, ἐὰν 
θέλωσιν, ὡς τὸ χλῆμα ἐν τῇ ἀμπέλῳ. Καὶ πάλιν ἵνα μὴ 
θαῤῥήσαντες, ὕπτιοι γένωνται, οὐ φησὶν ἀχίνητον εἶναι 
τὸ χαλὸν, ἐὰν ῥᾳθυμῶσιν. Εἶτα ἵνα μὴ εἰς ἑαυτὸν περι- 
στήσῃ τὸ πρᾶγμα, xoi πεσεῖν παρασχευάσῃ μᾶλλον, 
φησίν" ᾿Εν τούτῳ ἐδοξάσθη ὁ Πατήρ. Πανταχοῦ γὰρ 
τὴν ἑαυτοῦ χαὶ τὴν τοῦ Πατρὸς δείχνυσιν ἀγάπην πρὸς 
αὐτούς. Οὐχ ἄρα τὰ Ἰουδαίων δόξα, ἀλλὰ ταῦτα, ἃ 
ἔμελλον λαμδάνειν. Εἶτα ἵνα μὴ λέγωσιν, Ἐξεπέσομεν 
τῶν πατρῴων, ἐγχατελείφθημεν 9, γυμνοὶ καὶ ἔρημοι 
πάντων ἐγενόμεθα" Elg ἐμὲ, φησὶ, βλέπετε' ἢγάπημαι 
παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ' ὅμως πάσχω ταῦτα τὰ προχεί- 
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μενα. Οὐ τοίνυν οὐδὲ ὑμᾶς διὰ τὸ μὴ ἀγαπᾶν Eyxaza- 
λιμπάνω νῦν. Εἰ γὰρ ἐγὼ ἀναιροῦμαι, xat οὐ ποιοῦ- 
μαι τοῦτο τεχμήριον τοῦ μὴ ἀγαπᾶσθαι παρὰ τοῦ 
Πατρὸς, οὐδὲ ὑμᾶς Oopu6cis0at χρή. "Av γὰρ ἐπὶ 
τῆς ἀγάπης μένητε τῆς ἐμῆς, οὐδὲν ὑμᾶς ταῦτα τὰ 
δεινὰ παραθλάψαι δυνήσεται εἰς τὸν τῆς ἀγάπης 
λόγον. . 

γ΄. Ἐπεὶ οὖν μέγα xol ἀχαταγώνιστον ἡ ἀγάπη, 
καὶ οὐχ ἔστι mua ψιλὸν, ἐπιδειξώμεθα διὰ τῶν 
ἔρτων αὐτήν. Αὐτὸς ἐχθροὺς ὄντας χατήλλαξεν, ἡμεῖς 
φίλοι γενόμενοι μείνωμεν * αὐτὸς ἤρξατο, ἡμεῖς xàv 
ἀχολουθήσωμεν᾽ αὐτὸς οὐχ εἰς οἰχεῖον χέρδος ἀγαπᾷ 
(ἀνενδεὴς γάρ ἐστιν), ἡμεῖς xÀv εἰς τὸ συμφέρον 
ἡμῖν’ αὐτὸς ἐχθροὺς ὄντας ἐφίλησεν, ἡμεῖς xXv ςίλον 
ὄντα ἀγαπήσωμεν᾽ ὡς νῦν γε τὰ ἐναντία ποιοῦμεν. 
Ka0' ἑκάστην γὰρ ἡμέραν βλασφγ μεῖται δι᾽ ἡμᾶς ὁ 
Θεὸς, διὰ τὰς ἀρπαγὰς, διὰ τὰς πλεονεξίας. Καὶ 
τάγὰ τις ὑμῶν ἴσως ἐρεῖ’ Καθ᾿ Exácvnv ἡμέραν 
«ερὶ πλεονεξίας διαλέγῃ. Εἴθε xat καθ᾽ ἑχάστην νύχτα 
ἐνῆν τοῦτο εἰπεῖν εἴθς xal ἐν ἀγορᾷ παραχολου- 
θοῦντα, χαὶ ἐπὶ τῆς τραπέζης ! εἴθε xa γυναΐχας, xal 
φίλους, xai παῖδας, καὶ οἰχέτας, χαὶ γεωργοὺς, xa 
γείτονας, xal αὐτὸ τὸ ἔδαφος, xai τοὺς τοίχους ἦν 
δυνατὸν ταύτην ἀεὶ ῥηγνύναι τὴν φωνὴν, ἵνα χἂν μι- 
χρὸν οὕτως ἐνεδώχαμεν ! Τὴν γὰρ οἰχουμένην χατέλα- 
εν ἅπασαν τουτὶ τὸ νόσημα, xal τὰς πάντων χατέ- 
χει ψυχὰς, καὶ πολλὴ τοῦ “μαμωνᾷ ἡ τυραννίς. Ὑπὸ 
Χριστοῦ ἐλυτρώθημεν, xal τῷ χρυσίῳ δουλεύομεν. 
"Ex£pou τὴν δεσπρτείαν ἀναχηρύττομεν, xai ἑτέρῳ 
πειθόμεθα" xal ὅπερ ἂν ἐπιτάξῃ, μετὰ προθυμίας 
ὑπαχούομεν, xai γένος, χαὶ φιλίαν, xal φύσιν, xai 
νόμους, xal πάντα ᾿γνοήσαμεν δι᾽ ἐχεῖνον. Οὐδεὶς 
ἀναθλέπει εἰς τὸν οὐρανὸν, οὐδεὶς ἐννοεῖ τὰ μέλλοντα. 
᾽λλλ᾽ ἔσται καιρὸς, ὅτε οὐδὲ τῶν λόγων τούτων ἔσται 
χέρδα; «. Ἐν γὰρ τῷ ἄδῃ, φησὶ, εἰς ἐξομοιϊογή- 
σεταί σοι; Ποθεινὸν τὸ χρυσίον, xaX πολλὴν παρέ- 
χει τὴν τρυφὴν ἡμῖν, καὶ τιμίους εἶναι motel: ἀλλ᾽ οὐχ 
οὕτω;, ὡς ὁ οὐρανός. Τὸν γὰρ πλουτοῦντα xal ἀπο- 
στρέφονται πολλοὶ χαὶ μισοῦσι" τὸν δὲ ἐν ἀρετῇ ζῶντα 
αἰδοῦνται χαὶ τιμῶσιν. ᾿Αλλὰ χαταγελᾶται ὁ πένης, 
χἂν ἐνάρετος ἧ, φησίν. 'AXX' οὐ παρὰ τοῖς ἀνθρώποις, 
ἀλλὰ παρὰ τοῖς ἀλόγοις" διόπερ οὐδὲ ἐπιστρέφεσθαι 
χρή. [ 150] Οὐδὲ γὰρ, cl χατεμυχῶντο μὲν ὄνοι, καὶ κατ- 
ἐχραγον χολοιοὶ, οἱ δὲ σοφοὶ πάντες ἐπήνουν᾽ ἀφέντες 
τοῦτο τὸ θέατρον, πρὸς τὰς τῶν ἀλόγων χραυγὰς 
εἴδομεν ἄν. Καὶ γὰρ ὅμοιοι χολοιῶν, χαὶ ὄνων χείρους 

8 Savil. ἔσται κέρδος, recte. Morel. ἔσται χαιρός. 
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οἱ τὰ παρόντα θαυμάζοντες. Εἶτα ἂν piv βασιλεὺς 

ἐπίγειος θαυμάξῃ, οὐδένα τῶν πολλῶν ποιῇ λόγον, 

χἂν πάντε: χαταγελῶσιν " ἂν δὲ ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης 

cz ἑπαινῇ, χανθάρων xol χωνώπων εὐφημίας ἐπιζηῃ- 

τεῖς ; Τοῦτο γὰρ οὗτοι πρὸς τὸν Θεὸν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 

τοῦτο, ἀλλ᾽ εἴ τι τούτων εὐτελέστερον. Μέχρι τἶνος 

ἐν Bopfópu στρεφόμεθα ; μέχρι τίνος βλᾶχας xaX va- 

στριμάργους χαθίζομεν ἡμῖν θεατάς ; "Exslvot τοὺς 

κυδεύοντας δύνανται δοχιμάζειν καλῶς, τοὺς μεθύον- 

τας, τοὺς τῇ γαστῤὶ ζῶντας " ἀρετῆς δὲ χαὶ χαχίας 

οὐδὲ ὄναρ φαντάζεσθαι δύνανται, Εἶτα ἐὰν μέν τίς σε 

σχώπτῃ, ὅτι τοὺς ὀχετοὺς τῶν ἀμαρῶν οὐκ ἐπίστασαι 

ἕλχειν, οὐδὲν ἡγήσῃ δεινὸν, ἀλλὰ xal χαταγελάσῃ͵ τοῦ 

τὴν ἀπειρίαν ταύτην προδαλλομένου * ἀρετὴν δὲ 

ἀσχεῖν βουλόμενος, τοὺς οὐδὲν ταύτης εἰδότας, δοχι- 

μαστὰς τούτων χαθίξεις ; Διὰ τοῦτο οὐδέποτε φθάνο» 

μὲν εἰς τὴν τέχνην ἐχείνην. Οὐ γὰρ τοῖς ἐμπείροις, 

ἀλλὰ τοῖς ἀμαθέσιν ἐπιτρέπομεν τὰ ἡμέτερα. Ἐχοῖ- 

νοι δὲ οὐ κατὰ τὸν τῆς τέχνης λόγον, ἀλλὰ κατὰ de 

οἰχείαν ἀμαθίαν δοχιμάζουσι. Διόπερ, παρακαλῶ 

χαταφρονῶμεν τῶν πολλῶν * μᾶλλον δὲ μηδὲ ἐπαίνων. 
ἐπιθυμῶμεν, μὴ χρημάτων, μὴ πλούτου, μηδὲ xaxóv 
τι νομίζωμεν πενίαν. Καὶ γὰρ φρονήσεως καὶ χαρ- 
«epiac, xal πάσης φιλοσοφίας διδάσχαλος ἡμῖν ἡ πε- 
νία. Ἐπεὶ χαὶ ὁ Λάζαρος πενίᾳ συνέζη, χαὶ ἔστεφα» 
vouto* xaló Ἰαχὼδ ἄρτου μόνου ἐπιτυχεῖν ἐπεθύ- 
pet* xai ὁ Ἰωσὴφ ἐν ἐσχάτῃ πενίᾳ ἐγεγόνει, xal 
οὐχὶ δοῦλος μόνον ἦν, ἀλλὰ xal δεσμώτης, καὶ διὰ 
touto μᾶλλον αὐτὸν θαυμάζομεν. Καὶ οὐχ οὕτως 
ἐπαινοῦμεν, ὅτε τὸν σῖτον διένεμεν, ὡς ὅτε τὸ δεσμῶν» 
τήριον ᾧχει" οὐχ ὅτε τὸ διάδημα περιέχειτο, ἀλλ᾽ ὅτε 
τὴν ἅλυσιν" οὐχ ὅτε ἐπὶ τοῦ θρόνου ἐχαθέζετο, ἀλλ᾽ 
ὅτε ἐπεδουλεύετο, xaX ἐπωλεῖτο 5. Ταῦτα οὖν ἅπαντα 
ἐννοοῦντες, xa τοὺς ἀπὸ τῶν ἀγώνων τούτων πλεχὸν» 
μένους στεφάνους, μὴ πλοῦτον, καὶ τιμῶν, xal tpu- 
φὰς *, χαὶ δυναστείαν * ἀλλὰ πενίαν, καὶ ἅλυσιν, καὶ 

δεσμὰ, χαὶ χαρτερίαν τὴν ὑπὲρ ἀρετῆς θαυμάζω» 

μεν. Τὸ μὲν γὰρ τέλος ἐχείνων, θορύξων γέμει καὶ 
ταραχῆς, xal τῷ παρόντι συγχεχλήρωται Bio " ὁ δὲ 
πούτων χαρπὸς, οὐρανὸς χαὶ τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ἀγαθὰ, ἃ μὴτε ὀφθαλμὸς εἶδε, μήτε οὺς ἤχουσεν" 

ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα 

εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


b Morel. et quinque nis. ἐπωλεῖτο. Savil. ἐπο) εμεῖτο. 
* ΑἸ καὶ τρυφήν. 





[454] OMIATA OZ. 


Ταῦτα AcAáAnxa ὑμῖν, ἴνα ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ ἐν ὑμῖν 
μείγῃ, καὶ ἡ χαρὰ ὑμῶν πιϊηρωθῇ. Αὕτη ἐστὶν 
ἡ ἐντοιὴ ἡ ἐμῆ, Tra ἀγαπᾶτε ἀ.1λήιλους, καθὼς 
ἐγὼ ἠγάπησα ὑμᾶς. 
α΄. Πάντα τὰ ἀγαθὰ τότε ἔχει τὸν μισθὸν, ὅταν εἰς 

τέλος ἔλθῃ τὸ προσῆχον " ἐὰν δὲ ἐχχοπῇ μεταξὺ, νανά- 

γιον γίνεται, Καὶ χαθάπερ τὸ πλοῖον τὸ μυριαγωγὸν, 
ἐὰν μὴ φθάσῃ καταντῆσαι πρὸς τοὺς λιμένας, ἀλλ᾽ 
ἐν μέσῳ βαπτισθῇ τῷ πελάγει, οὐδὲν ἀπώνατο τοῦ 
πολλοῦ πλοῦ, ἀλλὰ χαὶ μείζονα εἰργάσατο τὴν συμ- 
φορὰν, ὅσῳ χαὶ πλείους ὑπέμεινε πόνους " οὕτω χαὶ 
αἱ πρὸς τὸ τόλος τῶν πόνων ἀναπεσοῦσαι ψυχαὶ χαὶ 
tv μέποι; ἐχλυόμεναι τοῖς ἀγῶσι. Διὰ τοῦτο xal ὁ 
Παῦλος δόξαν xai τιμὴν xoi εἰρένην ἔλεγε συναντή- 


σεσθαι τοῖς χαθ᾽ ὑπομονὴν ἔργων ἀγαθῶν τρέχουϑιν * 


ὅπερ οὖν xal ἐπὶ τῶν μαθητῶν ὁ Χριστὸς χατασχευά» 
ζει νῦν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπεδέξατο αὐτοὺς, καὶ ἔχαιρον 
ἐπ᾿ αὐτῷ εἶτα τὸ πάθος παρεμπεσὸν, χαὶ τὰ Gxv- 
θρωπὰ ῥήματα διαχόπτειν ἔμελλε τὴν ἡδονὴν, μετὰ 
τὸ διαλεχθῆναι ixavX xat παραμυθήσασθαι αὐτοὺς, 
qtsl* Ταῦτα .ελάληκα ὑμῖν, ἵνα ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ ἐν 
ὑμῖν μείνῃ, καὶ ἡ χαρὰ ὑμῶν πιϊηρωθῇ * τουτέστιν, 
Ἵνα μὴ ἀποσχισθῆτέ μου, ἵνα μὴ διαγόψητε τὸν 
δρόμον. χαίρετε ἐν ἐμοὶ, xa σφόδρα ἐχαίρετε, ἀλλ᾽ 
ἐνέπεσεν ἀθυμία, Ταύτην οὖν ἑξαιρῶ, ἵνα πρὸς τὸ 
τέλος ἔλθῃ ἡ χαρά" δεικνὺς, ὅτι οὐ λύπης ἄξια τὰ 
παρόντα, ἀλλ᾽ ἡδονῇ. Εἶδον ὑμᾶς σχανδαλισθέντας οὗ 
κατεφρόνγσα, οὐχ εἶπον' Διατί γὰρ μὴ μένετε γενναῖοι; 
ἀλλ᾽ ἐλάλησα ὑμῖν τὰ παράκλησιν φέροντα. Οὕτω 
βούλομαι ὑμᾶς διαπαντὸς ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἀγάπης τη- 
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um majorem deduceret, ait : In hoc clarifi- 
1! Pater. Ubique enim ct suum et Patris erga 
iorem demonstrat. Non ergo res Judzorum 
atris erant , sed ea qu:e ipsi erant accepturi. 
dicereut, Ex paternis. excidimus , omnibus 
esertique sumus : In me , iuquit, respicite : 
| Patre, et tamen liaec quie nunc adsunt, pa- 
n ergo vos relinquo nunc, quod vos non dili- 
um si ego interficior, nec Eunen lioc pro indi- 
x) me non amari ἃ Paire, neque vos. turbari 
Nam si in dilectione mea maucatis, nihil hacc 
cere mala poterunt, quantum ad dilectionem. 
ristus per opera diligendus. Contra rapinam el 
g. Sub finem Numeri. laudatur paupertas. —- 
Iur magna inexpugnabilisque res est dilectio, 
in verbis solum cousistit, illam per opera 
mus. Ipse nos inimicos sibi reconciliait ; nos 
cti, tales maneamus : ipse capit, nos saltem 
iw : ipse non ad proprium sibi lucrum dil git 
mim indiget), nos saltem ad utilitatem nos- 
pee nos inimicos dilexit , nos saltem amicum 
5. At nunc contraria facimus. Quotidie nain- 
pter nos blasphematur Deus , ob rapinas, ob 
m. Fortasse vero quispiam vestrum dixerit, 
Β de avaritia disseris. Utinam singulis quoque 
8 id liceret : utinam et in foro sequi, et ad 
Β possem : utinam mulieres, amici , filii, servi, 
p, vicini , ipsumque pavimentum et parietes , 
possent erumpere vocem , ut. paulum reinit- 
,, Orbem namque totum invasit hic morbus , 
ique detinet auimos , magna certe maion 
μ Α Cliristo redempti sumus, et auro. servi- 
ium dominum pr:edicamus , οἱ alii obsequi- 
4 quidquid jusserit diligenter audimus : ge- 
aicitiam , naturam , leges, et omnia pro illo 
unur. Nemo respicit in clum , nemo futura 
Sed tempus erit, cum nullum erit horum ver- 
lucrum. Nam /n inferno, inquit, quis confite- 
i (Psal. 6. 6) ? Desiderabile est aurum, mul- 
nobis profert delicias, et nobis honorem 
t; scd non tintum quantum caelum, Divitem 
; multi oderunt et aversantur ; virtute. pra:di- 
em reverentur et honorant. At, inquies, pau- 
idetur, etiamsi virlule prieditus sit, Verum 
ud homines, sed apud eos qui ratione praeiti 
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non sunt: quare nihil curandum. Neque enim si 
asini contra nos ruderent, graculique acclamarent , 
sapientes vero laudarent omnes, hoc misso consessu, 
ad brutorum clamores nos. verteremus. Sunt. enim 
graculis similes et asinis pejores ii qui prosentia 
admirantur. Certe si terrenus rex te laudet , vulgi 
multitudinem nihil curabis, etiamsi te omnes deri- 
deant : et cum universorum Dominus te laudet, 
adhuc cantlarorum et culicum laudes quzris ? Tales 
enün sunt isti, si cum Deo comparentur ; imo his 
quoque viliores sunt. Quousque in ceno versabimur ἢ 
quousque parasitos et gul:: deditos spectatores nol:is 
stituemus ? llli aleatores probare possunt , ebriosos, 
lurcones : virtutem autem οἱ vitium ne in somniis 
quidem imaginari valent. Certe si quis te derideat 
quod terr:e sulcos ducere nescias, non zgre feres , 
imo vicissim deridebis cum, qui tibi hujusmodi impe- 
ritiam exprobret : cum autem virtutem vis exercere, 
eos qui illam prorsus ignorant, spectatores tibi consti- 
tuis ? Eapropter numquam. pervenimus ad illam ar- 
tem. Non enim peritis , sed ignaris nostra committi- 
mus. lili vero nen secundum artis regulas, sed 
secundum ignorantiam suam illa explorant. Quapro- 
pter, obsecro, multitudinem despiciamus, imo nec Iuu- 
des desidereuus, non pecunias, uon divitias : nec tna- 
lum quid existimemus paupertatem. Nani prudentize, 
patientiz, omnisque philosoplii:e magistra paupertas 
est. Siquidetu Lazarus in paupertate vixit, et coropatus 
est : Jacob panem solum. expetebat : Joseph in. ex- 
trema paupertate non modo servus, sed etiaut capti- 
vus erat, ideo:ue illum magis laudamus ; neque ita 
miramur cum frumentum dispensaret, ut cum in 
carcere degeret, non ita cum diademate ut. cum ca- 
tena cingebatur ; non. quaudo in solio sedebat , sed 
quando insidiis impetebatur et vendebatur. Hic ita- 
que omnia cogitantes , necuom coronas his certami- 
nibus paratas, ne divitias, honorein, delicias, poten- 
tiam , sed paupertatem, cateuas, vincula, patientiam 
pro virtute susceptam laudemus. liorum enim &.is 
tumultu ac perturbationibus plenus est, οἱ in hac 
vita hzc desinunt : horum vero fructus, colum οἱ 
celestia bona, quz nec oculus vidit, nec auris audi- 
vit : 4018 nos omnes assequi contingat, gratia οἱ be- 
nignitate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria in 
secula seculorum. Amen. 
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ἢ. v. M1. llc loquutus sum vobis, ut gaudium 
ι in vobis maneat, ei gaudium vestrum sit ple- 
49. Hoc est precepium meum, ut diligatis in- 
, Sicut αὶ vos. 

mnia bona tunc mercedem habent, cum debi- 
em consequuntur : si intercipiantur, tunc nau- 
est. Et sicut navis, innumeris onusia merci- 
4 ad pori«un. appulerit, sed in medio pelago 
gatur, nihil ex longa navigatione lucri refert, 
majorem patitur calamitatem, quo plures sus- 
ibores : sic anima qu:e ante. finem decidunt, 
wliis certaminibus ruant. idco Paulus gloriaw, 
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lionorem et pacem. consequi eos dicit, qui secundum 
bonorum operum potientiam currunt (Hom. 2. 17). 
Quod etiam nunc Christus discipulis innuit. Quia eu m 
illos acceperat, et ea de re illi gavisi erant, deiude- 
que passio, tristiaque verba gaudium interceptura 
erant; postquam illos pluribus alloquutus consolatus- 
que fucrat, dicit: Jac loquutus sum vobis, ut gaudium 
meum in vobis maneat, et gaudium vestrum impleatur ; 
lioc est, Ne discedatis a me, neve a cursu desistatis. 
Gavisi estis iu. me, et admodum gavisi, δο incidit 
tristitia, Hanc ejicio, ut in fine gaudium veniat ; osteu- 
dens przssentia non esse luctu digna, sed potius 1.8- 
QS 
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titia. Vos vidi perturbatos ; nou. contempsi, nec dixi, 
Cur sirenüi non manetis? sed loquutus sum ea, quic 
vos consolari possent. Sic vos volo semper in hac di- 
ctione servare. Audistis de regno; gavisi estis. Ut 
itaque gaudium vestrum impleatur, hzc dixi vobis. 

Non potest essc dilectio Deisine dilectione proximi. — 
lloc estautem preceptum, nt diligatisinvicem, sicut dilezi 
ros. Viden' l'ei dilectionem cum nostra complicata, et 
quasi catena annexam. 1460 aliquando duo dicit przece- 
pta, aliquando mum : neque enim potest qui alteram 
accepit, alteram non habere. Aliquando dicit : In hoc 
lez et prophete pendent (Matth. 92. 40); aliquando, Qua- 
cumque vultis ut. fuciant vobis homines, et vos eis facite 
(Ibid.1. 12) .Il:ecest eniin lex et prophietze Et, Plenitudo 
legis est dilectio (Rom. 15. 10). Quod etiam hic dicit. 
Nam si manere cx dilectione pendet, dilectio autein ex 
priceptorum observatione, pr:eceptum. vero est, ut 
diligamus invicem ; manere in Dco ex dilectione mu- 
tua datur. Neque dilectionem solum dicit, sed etiam 
modum significat : Sicut dilexi vos. Rursus ostendit, 
&ccessum suum non ex odio, scd ex dilectione oriri. 
ltique. me magis mirari eam ob causam oportebat. 
ro vobis enim animam tineam pouo. Verum nusquam 
ita loquitur; sed supra eum. optimura pastorem de- 
scribit; hic vcro, cuim admonet. illos, et dilectionis 
immagnitudinem osteudi!, seipsum quis sit declarat. Cur 
autem übique dilectionem extollit? Quia hoc cst di- 
scipulorum indicium, lioc virtutem fovet. Ideo Pau- 
lus de illa hxc dicit, utpote verus Cliristi discipulus, 
qui illam experiretur. 14. Vos amici mei estis. Jum 
non dicum vos servos : A3. quia servus nescit quid fa- 
ciat dominus ejus. Vos amici mei estis; quia omnia que 
audivi a Putre meo, nota feci vobis. Cur ergo ait, Mwlla 
habeo tobis dicere, sed non potestis portare modo (Joan. 
40. 12)? Cum dicit, Omnia que audivi, nihil aliud vult 
significari, quam quod nihil alienum loquatur; sed 
quae a Patre audivit. Quia^vero illud maxime amiciti:t 
esse videtur, cum arcana dicuntur; hac «quoque, in- 
quit, dignati estis gratia. Cum vero dicit Omnia, intel - 
ligas ea, qu:e audire illos oportebat. Deinde aliud ef- 
fert non vulgare amicitize signum. Quodnam illud? 106. 
Non ros me elegistis, inquit, sed ego elegi vos. Exo vo- 
stram amicitiam ardens quaxsivi. Neque hoc satis ha- 
buit, sed, Posui vos, inquit, id est, Plantavi, ul eatis 
(adhuc ip metapliora vitis persistit), id est, Ut exten- 
datnini, et fructum afferatis, et. fructus vester mancat. 
Quod si fructus maneat, multo magis vos. Non enim 
vo$ amavi tanum, inquit, sed magnis quoque be- 
neficiis adfeci, ubique terrarum palmites vestros pro- 
pagans. 

2. Viden' quot modis dilectionem suam ostendat ? 
cum secreta aperit, cum prior ad amicitiam accurrit, 
cum maga ipsis ennfert beueficia, et illa quxe passus 
est pro illis sustinuit. Hinc ostendit se perpetuo man- 
surum cum illis fructum emissuris. Ipsius cnim auxi- 
lio ad fructum ferendum opus habent. Ut quodcunque 
petieritis Patrem in nomine meo, det vobis. Atqui ejus 
ἃ u0 petitur est, facere : si vero a Patro petitur, cur 
Filius id. facit? Ut discas non minorem esse Filium. 
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17. Hec loquutus aum vobis, ut diligatis invicem ; id est, 
Nou exprobrans hxc dico, ine animam mean ponere, 
me priorem ad vos accurrisse, scd ut ad amicitiam 
vos inducam Deinde quia persequutionem ἃ multa 
pati, et. exprobrari durum erat et in'olerabile, qued 
posset etiam sublimem animum dejicere; ideo irum- 
meris pr:emissis ad hoc venit, postquam. animum il- 
lorum demulserat, et ex abundanti monstraverat lc 
pro illis facta esse, ut et alia quz jam ostenderat. 
Christus discipulos multis modis consolatur. — Siem 
eniin dixit non modo non dolendum, sed etiam gev- 
dendum, quod iret ad Patrem ; nou enim ut relinqae 
ret illos hoc se facere dicit, sed quod illos valde amas — 
ret : ita et hic osteudit lxxtandum, non dolendum esee, 
Et animadverte quo pacto probet illud. Nom eaim 
dixit : Scio rem esse molestam, sed propter. me illud 
sus:incte, quia propter me patimini. Nondem enim 
h:ec suficiens consolatiouis causa fuisset : quapro, er 
missa illa, aliam proponit. Quam? Quod. prioris vir- 
tutis hoc esset »rgumentum, et contra dolendom εὖ- 
set, non quod nunc odiosi sitis, sed si diligeremisi 
lloc eniin subindicat, cum ait: 19. Si de mundo ent 
Lis, mundus quod suum esset diligeret, Itaque si dilige. 
remini, improbitatis iudicium pr:eberetis. Deinde qua 
his dictis nihil profecerat, iterutn proscqnitur : 90. 
Non est servus major. domino suo. Si me persequmi 
sunt, et vos persequentur. llinc waxime ostendit ipes 
imitatores fore. Donec enim Christus in carne feit, 
coutra ipsum certabatur; postquam autem assumples 
est , adversus ilios pugnatum 651. [I nc quia pauci 
contra tantum populum concertaturi turbabaster, 
ipsorum animos crigit dicens, lianc esse maxime ἕξ. 
tandi causam, quod abillis edio haberentur : l3 eaim, 
inquit, mihi passionum consortes eritis. Non erge e 
turbari oportet ; non enim mc potiores e«tis ; siquiicm, 
ut dixi, Non est sereus major domino suo. Inde tertia 
sequitur consolatio : quod Pater una cuin ipsis ἀπο» 
tumelia afficiatur. 21. Hec omnia facient vobis, inquit, 
propler nomen meum, quia nesciunt ewn qui misit me; 
lioc est, Hllum quoque conruielia afficiunt. Ad hat 
illos oruni venia indignos pronuutians, aliam afert 
consolationem his verbis : 22. Si non venissem, et le- 
quutus fuissem eis, peccatum non haberent ; ostendens 
ipsos inique in se et in discipulos esse acturos. Cur 
ergo nos in hzc iuduxisti mala? annon. pravidebss 
bella et odia? Ideo addit : 93. Qui me odit, et Patren 
meum odit. Non parvum hiuc illis supplicium pramu- 
tiat. Quia enim ubique obtendebant, se propter P»- 
trem Christum persequi, illis omnem auferens defev- 
sionem, hac dixit. Nullam enim habent ex. usationen: 
verborum doctrinam ipsis pribui, operibu« verla 
confirmavi secundum Moysis legem. qui lec facient 
et dicenti obtemperare jubet omncs, quando dicta et 
ad pietatem ducunt, et magnis sunt fulta miraculis. 
Nec simpliciter miracula dixit, sed qualia nemo alius 
patravit: cujus rei ipsi testes erant cum dicerent: 
Nunquam homo sic apparuit in Israel (Math. 9. 55); 
et, À seculo non est auditum, quod quis aperuerüt ecult 
ceci nati (Joan. 9. 52) : item de Lazaro, atque similia 


IN JOANNEM IIOWMIL.. 
jcats περὶ βατιλεία: * ἔχάρητε, “ἵν᾽ οὖν 
χαρὰ ὑμῶν, ταῦτα εἶπον ou». 
ἐστιν ἡ ἐντοιὴἕ. ἵνα ἀγαπᾶτε ἀ.1.1ἡη- 
ὃς ἐγὼ "yd nca ὑμᾶς. ᾿Ορᾷς τοῦ Θεοῦ 
! δυμπεπλεγμένην τῇ ἡμετέοχ, χαὶ ὥσπερ 
συνημμέντν; Διὰ τοῦτο ποτὲ μὲν δύο φησὶ 
4 ποτὶ ὃὲ μίαν * οὐ γὰρ ἕνι τῇ: προτέρας 
μὴ τὴν ἄλλην ἔχειν Ποτὲ μὲν γάρ φησιν" 
ó γόμος καὶ οἱ προξρῆται χρέμαγται" 
)σα 0&Asta ἵνα ποιῶσιν ὑμῖν οἱ ἄγθρω- 
τὰ καὶ ὑμεῖς ποιεῖτε αὐτοῖς. Οὗτος γάρ 
ιος xaX οἱ προφῆται. Καὶ, Πιήρω,α vó- 
xq ὃ χαὶ ἐνταῦθα λέγει. Εἰ γὰρ τὸ μεῖναι 
γάπης γίνεται, ἡ δὲ ἀγάπη ἀπὸ τῆς τῶν 
ρήσεως, ἡ 65 ἐντολή ἐστιν, ἵνα ἀγαπῶμεν 
τὸ μεῖνα: ἐν τῷ Θεῷ, ἀπὸ τῆ: πρὸς ἀλλή- 
«€ γίνεται. Καὶ οὐχ ἁπλῶς ἀγάπην φησὶν, 
ὃν τρόπον δηλοῖ" Καθὼς ἐγὼ ἠγάπησα 
λιν δείχνυτιν, ὅτι οὐχὶ μίτους ἐστὶν 
ιχώρη σι ;, ἀλλὰ ἀγάπη; ὥπττε ps μᾶλλον 

μάξεσῆαι ὑπὲρ τούτου. Ὑπὲρ γὰρ [452] 
ψυχήν poo τίθημι. 'A2À' οὐδαμοῦ οὕτω 
* ἀλλὰ ἀνωτέρω μὲν, τὸν ἄριστον ὑπογρά 
να ἐνταῦθα δὲ. ἐν τῷ παραινεῖν αὐτοὺς 
ναι thc ἀγάπης τὸ μέγεθος, xat ἑαυτὸν 
. Τίνος δὲ ἕνεχεν πανταχοῦ τὴν ἀγάπην 
Ὁτι τοῦτό ἔστι τὸ δεῖγμα τῶν μαθητῶν, 
συγχροτοῦν τὴν ἀρετήν. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ 
σαῦτα περὶ αὐτῆς φησιν, ἅτε μαθητὴς ὧν 
οὔ Χριστοῦ, χαὶ πεῖραν αὐτῆς λαθών. 
lot μου ἐστέ. Οὐχ ἔτι ὑμᾶς «ἐγὼ δού- 
γὰρ δοῦλος οὐκ οἷδε τί ποιεῖ ὁ κύριος 
'μεῖς φίλοι μου éccé* πώντα γὰρ ὅσα 
«pé τοῦ Πατρός μου, éyrópica. ὑμῖν. 
déytt, 1]ο.1.λὰ ἔχω .1έγειν» ὑμῖν, ἀκ) εὖ 
βαστάζειν ἄρτι; Οὐδὲν ἄλλο διὰ τοῦ Πάντα 
ιοῦσαι χατασκενάζει, ἣ ὅτι οὐδὲν ἀλλύτριο, 
, ἀλλ᾽ ἣ τὰ τοῦ Πατρός. "Enciót; δὲ τοῦτο 
οχεῖ φιλίας εἶναι τὸ τὰ ἀπόῤῥητα λέγξιν, 
e ἡἠξιώθητε, φησὶ, τῆς χοινωνίας. Πάντα 
κη. 63a αὑτοὺς ἀκοῦσαι ἐχρῆν, λέγε:. Εἶτα 
τεχμήριον, οὐ τὸ τυχὸν, φιλίας τίθησι. 
τοῦτο ; Οὐχ ὑμεῖς μὲ ἐξειέξασθε, φησὶν, 
Ὁ ἐξελεξάμην ὑμᾶς" τουτέστιν, Ἐγὼ τῇ 
δραμον τῇ ὑμετέρᾳ. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἔστη" 
“Ἔθηχα, φησὶν, ὑμᾶς, τουτέστιν, ἐφύτευσα, 
ἧς ὑπάγητε (ἔτι τῇ μεταφορᾷ χέχρηται τῇ; 
* πουτέστιυ, ἵνα ἐχταθῆτε, Καὶ καρπὸν gé- 
Σ ὃ χαρπὸς ὑμῶν μένῃ. Et δὲ 6 χαρτὸς μέ- 
4p μᾶλλον ὑμεῖς. Οὐ γὰρ ἐφίλησα μόνον 
σὶν, ἀλλὰ καὶ τὰ μέγιστα εὐηργέτη σα, παν- 
; οἰχουμένης ἐχτείνων 8 ὑμῶν τὰ χλήματλ. 
Xie 5v ὅτων δείκνυσι τὴν ἀγάπην ; τῷ τὰ 
t εἰπεῖν, τῷ πρώτως ἐπιδραμεῖν τῇ φιλίᾳ, τῷ 
ιὑτοῖ: χαρίσασθαι τὰ ἀγαθὰ, τῷ παθεῖν ὑπὲρ 
κερ ἔπασχε τότε. ᾿Απὸ δὲ τούτου δείχνυσιν, 
παραμένει διηνεχῶς αὑτοῖς μέλλουσι διδόναι 
᾿Ανάγχη γὰρ τῆς παρ᾽ αὐτοῦ βοηθείας ἀπο- 
i» οὕτω χαὶ χαρποφορῆσαι. "Ira ὃ ἐὰν αἱτή- 
» Πατέρα ἐν τῷ ὀνόματί pov, δῷ ὑμῖν. 
οὗ αἰτουμένου ἐστὶ τὸ ποιῆσαι * εἰ δὲ ὁ Πα- 
ἴται, πῶς ὁ Υἱὸς ποιεῖ ; Ἵνα μάθῃ:, ὅτι οὐχ 
ὁ Υἱός. Ταῦτα .1ε.:1ἀ4.}1:ηκα ὑμῖν, tva. ἀγα- 
λ.:ή.λους. τουτέστιν, Οὐχ ὀνειδίζων ταῦτα 
ει τὴν Ψυχήν μοὺ τίθημι, ὅτι πρῶτος ὑμῖν 
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ἐπέδραμον, ἀλλ᾽ εἰς φιλίαν ὑμᾶς ἐνάγων. Εἶτα ἐπειδὴ 
πὸ διώχεσθαι παρὰ τῶν πολλῶν καὶ ὀνειδίζεσθαι χαλε- 
Thy ἦν χαὶ ἀνήχεστον, xal ἰχανὸν χαὶ τὴν ὑψηλὴν 
ταπεινῶσαι Ψυχὴν, διὰ τοῦτο μυρία προΞξιπὼν, τότε 
εἰ; τοῦτο χαθῆχεν ὁ Χριστός. Προλεάνας γὰρ αὑτῶν 
τὴν ψυχὴν, οὕτως ἐπὶ ταῦτα ἔρχεται, χαὶ αὑτὰ ix 
περιουσίας δειχνὺς ὑπὲο αὐτῶν ὄντα, ὥσπερ xal τὰ 
ἄλλα ἀπέδειξε. 

Καθάπερ γὰρ εἶπεν, ὅτι οὐ μᾶλλον b οὐκ ἀλγεῖν, 
ἀλλὰ χαὶ χαίρειν δεῖ, ὅτι ἀπέρχομαι πρὸς τὸν Πατέρα 
( οὐ γὰρ ἐγχαταλιμπάνων αὐτοὺς, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα 
φιλῶν, τοῦτο ποιεῖ)" οὕτω xai ἐνταῦθα δείχνυ- 
σιν [453], ὅτι χαίρξιν, οὐκ ἀλγεῖν δεῖ, Καὶ ópz πῶς 
αὑτὸ χατασχευάζει. Οὐ γὰρ εἶπεν, Οἷδα λυπηρὺν ὃν 
τὸ πρᾶγμα, ἀλλὰ Ov ἐμὲ φέρετε, ἐπειδὴ χαὶ δι᾽ ἐμὲ 
πάσχετε. Οὐδέπω γὰρ αὕτη ἡ πρόφασις ἱχανὴ ἣν 
παραμυθήσασθαι. Διόπερ αὑτὴν ἀφεὶς, ἑτέραν mpo-. 
τίθησι. Ποίαν δὴ ταύτην ; "Ott τῆς προτέρας ἀρετῆς 
τοῦτο τεχμήριον. Καὶ τοὐναντίον ἀλγεῖν ἐχρῆν, οὐχ 
ὅτι μισεῖσθε νῦν, ἀλλ᾽ εἰ ἐμέλλετε φιλεῖσθαι. Τοῦτο 
γὰρ αἰνίττεται ix τοῦ λέγειν» El ἐκ τοῦ κόσμου 
ἧτε, ὁ χόσμος ἂν τὸ ἴδιον" ἐ;ίἅει. “Ὥστε εἰ ἔφιτ 
λεῖσθε, εὔδηλον ὅτι πονηρίας ἐξεφέρετε δεῖγμα. 
Εἶτα, ἐπειδὴ τοῦτο προειπὼν οὐχ ἐξειργάσατο αὐτὸ, 
ἐπεξέρχεται πάλιν τῷ λόγῳ * Οὐχ ἔστι ÓoDAoc μεί- 
(ov τοῦ χυρίου αὐτοῦ. Εἰ ἐμὲ ἐδίωξαν, καὶ ὑμᾶς 
διώξουσιν, "ἔδειξε ζηλωτὰς αὐτοὺς χατὰ τοῦτο μά- 
λιστα γινομένους. Ἕως μὲν γὰρ ἦν ἐν caox ὁ Χρι- 
στὸς. πρὸς ἐχεῖνον τὸν πόλεμον εἶχον * ἐπειδὴ δὲ μετ- 
ἐστη, πρὸς αὐτοὺς πάλιν ἦλθεν ἡ μάχη. Εἶπα ἐπειδὴ 
ὀλίγοι ὄντες ἐθορυδοῦντο δήμου τοσούτου μέλλοντες 
πόλεμον χαταδέχεσθαι, ἀνίστησιν αὐτῶν τὴν ψνχὴν 
λέγων, ὅτι Τοῦτο μάλιστα χαρᾶς ἔργον ἐστὶ τὸ μισεῖ». 
σῆαι παρ᾽ αὐτῶν" οὕτω γάρ μοι χοινωνήσετε τῶν 
παθῶν. Οὐ τοίνυν ὑμᾶς θορυδεῖ:τθαι χρὴ " οὐ γὰρ 
ὑμεῖς ἑμοῦ χρείττου: ὥσπερ οὖν χαὶ προλαδὼν 
εἶπον, Οὐχ ἔστι Gob.loc μείζων τοῦ χυρίου αὐτοῦ. 
Εἶτα xa* τρίτη παραμυθία, ὅτι χαὶ ὁ Πατὴρ ὑδοίζε- 
ται μετ᾽ αὐτῶν. Ταῦτα γὰρ ἅπαντα ποιήσουσι, 
φησὶ, διὰ τὸ ὄνομά μου, ὅτι οὐχ οἴδασι τὸν zxtéji- 
γψαγτά με" τουτέστι, χἀχεῖνον ὑδρίζουσιν. Πρὸς τού- 
τοῖς συγγνώμης αὐτοὺς ἀποστερῶν, xal τιθεὶς χαὶ 
ἑτέραν παραμυθίαν, φησίν" Εἰ μὴ ἡ.1θο»" καὶ éAá- 
Anca αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὗκ εἶχον, δεικνὺς ὅτι ἀδί- 
χως xat ταχεῖς αὐτὸν χαὶ τὰ εἰς ἐχείνον; ἐργάσωνται. 
Τί οὖν ἐπὶ τοσαῦτα ἡμᾶς ἤγαγες € χαχά ; οὐχὶ προ- 
ἔδει: τοὺς πολέμους, καὶ τὸ μῖσος ; Διὰ τοῦτο πάλιν 
φησίν " Ὁ ἐμὲ μισῶν, καὶ τὸν Πατέρα μου μισεῖ, 
οὐ μιχρὰν xal ἐντεῦθεν αὑτοῖς προαναφωνῶν χόλα- 
σιν. Ἐπειδὴ yàp ἄνω xai xá:w προεφασίζοντο, 
ὅτι διὰ τὸν Πατέρα αὐτὸν ἐδίωχον, ἀναιρῶν αὑτῶν 
thv ἀπολογίαν ταῦτα εἴρηχεν. Οὐ γὰρ ἔχουσι πρό- 
φασιν τὴν ἀπὸ τῶν λόγων διδασχαλίαν παρεσ,ύ- 
pr^, τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων προδσέθηχα κατὰ τὸν 
Μωσέως νόμον ὃς τῷ τὰ τοιαῦτα ποιοῦντι xal λέ- 
γοντι πείθεσθαι ἅπαντας ἐκέλευσεν, ὅταν xal πρὸς 
εὐσέδειαν ἄγῃ. καὶ θαύματᾳ παρέχῃ μέγίστα. Οὐχ 
ἁπλῶς δὲ εἶπε στμεῖα, ἀλλὰ ἃ μηδεὶς ἄλλος ἐποίησε, 
Καὶ τούτων αὐτοὶ μάρτυρες οὕτω λέγοντες " Οὐδέ- 
ποτε οὕτως ἐφάνη ἄνθρωπος ἐν τῷ Ἰσραήμ; x2. 
Οὐκ ἠκούσθη ἐκ τοῦ αἰῶνος, ὅτι ἤγοιξέ τις 
ὀφθαλμοὺς τυφλοῦ γεγεννημέγου" καὶ τὸ χατὰ 
τὸν Λάζαρον τοιοῦτον, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα τοιαῦτα, 
καὶ ὁ τῆς θαυματουργίας τρόπος ᾿ καινὰ xal παρά- 
ἔοξα ἅπαντα. Τίνος οὖν ἕν:χεν, φτυσὶς WONG X3 
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ἡμᾶς διώχουσιν; Ὅτι x τοῦ κόσμου obx écté. 
ΕἸ ἐκ τοῦ χόσμου ἦτε, ὃ κόσμος ἂν τὸ ἴδιον ἐφοί.1δι. 
Προαναμιμνήσχει τῶν ῥημάτων αὐτοὺς, ὧν xa πρὸς 
τοὺς ἀδελφοὺς εἶπε τοὺς ἑαυτοῦ" ἀλλ᾽ ἐχεῖ μὲν ἠθιχώ- 
τέρον, ἵνα μὴ πλήξῃ" ἐνταῦθα δὲ [454] τοὐναντίον, τὸ 
πᾶν ἀπεχάλυψε. Kal πόθεν δῆλον. ὅτι διὰ τοῦτο μισού- 
μεθα ; ᾿Απὸ τῶν εἰς ἐμὲ γινομένων. Τίνος γὰρ, εἰπέ μοι, 
τῶν λεχθέντων f] τῶν πραχθέντων ἐπιλαθέσθαι ἔχοντες 
οὐχ ἐδέξαντό us; Εἶτα ἐπειδὴ τὸ πρᾶγμα ἔχπληχτον 
ἣν ἡμῖν, εἶπε xai τὴν αἰτίαν" τουτέστι, τὴν ποντρίαν 
τὴν αὐτῶν. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἴσταται, ἀλλὰ χαὶ τὸν 
Προφήτην ἐπάγεται, δειχνὺς αὐτὸν ἄνωθεν προχναφω- 
νοῦντα xat λέγοντα, ὅτι ᾿Εμίσησάν us δωρεάν " ὃ xai 
Παῦλος ποιεξ, Πολλῶν γὰρ θαυμαζόντων πῶς Ἰουδαῖοι 
οὐχ ἐπίστευταν, προφήτας ἄγει προλέγοντας ἄνωθεν, 
xai τὴν αἰτίαν δηλοῦντας, ὅτι ἡ πονηρία αὐτῶν xai ἡ 
ἀπόνοια τῆς ἀπιστίας αἰτία. Τί οὖν; εἰ τὸν λόγον σου 
οὐχ ἐτήρησαν, διὰ τοῦτο οὐδὲ τὸν ἡμέτερον τη οήσουσιν" 
εἰ σὲ ἐδίωξαν, διὰ τοῦτο xal ἡμᾶς διώξουδιν" εἰ ση εῖχ 
εἶδον, οἷα οὐδεὶς ἄλλος; πεποίηχεν εἰ ῥημάτων ἤχου- 
σανβ οἵων οὐδεὶς, xal οὐδὲν ἀπώναντο᾽ εἰ τὸν Πατέρα 
σου μισοῦσι, χαὶ σὲ μετ᾽ ἐχείνου" τίνος, φησὶν, ἔνεχεν 
ἡμᾶς ἐνέδαλες ; πῶς ἡμεῖ; ἀξιόπιστοι λοιπὸν ἐσόμεθα ; 
τίς δὲ πρησέξει τῶν ὁμοφύλων ἡμῖν ; 

Y. Ἵν᾽ οὖν μὴ ταῦτα ἐννοοῦντες θορυδῶνται, ὄρα οἵαν 
ἐπάγει παράχλησιν. Ὅταν» &£40g ὁ Παράχιϊητος, ὃν 
ἐγὼ πέμψω, τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ 
Πατρὸς ἐχπορεύεται, ἐκεῖνος μαρτυρήσει περὶ ἐμοῦ. 
Kai ὑμεῖς δὲ μαρτυρεῖτε, ὅτι ἀπ' ἀρχῆς μετ᾽ ἐμοῦ 
ἐστε. Ἔχεϊνος ἀξιόπιστος ἔσται" Πνεῦμα γὰρ ἀληθείας 
ἐστί, Διὰ τοῦτο οὐ Πνεῦμα ἅγιον, ἀλλ᾽ ἀ1ηθείας αὐτὸ 
ἐχάλεσε. Τὸ δὲ, Ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, 
δηλοῖ ὅτι πάντα οἶδεν ἀκριδῶ;, χαθάπερ χαὶ αὐτός φησι 
περὶ £2ut02, ὅτι Οἷδα πόθεν" ἔρχομαι, καὶ ποῦ ὑπάγω" 
xai ἐχεῖ περὶ ἀληθείας διαλεγόμενο;. Ὃν ἐγὼ πέμψω. 
"lo οὐχ ἕτι ὁ Πατὴρ μόνος, ἀλλὰ xal ὁ Υἱός ἐστιν ὁ 
πέμπων. Καὶ ὑμεῖ; δὲ ἔχετε τὸ ἀξιόπιστον, οἱ σὺν ἐμοὶ 
Ysvóut.ot, οἱ μὴ παρ᾽ ἑτέρων ἀχηχοότες. Καὶ οἱ ἀπό- 
στολοι ἔντευθεν διισχυρίζονται, λέγοντες" Οἴτιγες συνγ- 
ἐφάγομεν" xal συνεπίομεν αὐτῷ. Ὅτι δὲ οὐ πρὸς χάριν 
co γται, ἐπιμαρτυρεῖ τὸ Πνεῦμα τοῖς λεγομένοις. Ταῦτα 
ἀεάληκα ὑμῖν, ἵνα μὴ σκανδαλισθῆτε" τουτέστιν, 
ὅταν ἴδττε πολλοὺς ἀπειθοῦντας, χαὶ δεινὰ πάσχοντας 
ὑμᾶς. ᾿Αποσυγαγώγους ποιήσουσιν ὑμᾶς. "Ἤδη tio 
συνέθεντο, ἐάν τις ὁμολογήσῃ τὸν Χριστὸν, ἵνα ἀποσυν- 
ἀγωγος γένηται, "AAA! ἔρχεται ὥριι, ἵνα πᾶς ὁ ἀπο- 
κτείνας ὑμᾶς δόξῃ «1υτρείων προσ; έρειν τῷ Θεῷ. 
Οὕτω τὸν ὑμέτερον διώξουσι b φόνον, ὡς πρᾶγμα εὐσ:- 
Οὲς, xa τῷ Θεῷ ἀρέσχον. Εἶτα τὴν παραμυθίαν ἐπάγει 
πάλιν Καὶ ταῦτα ποιήσουσιν, ὅτι οὐκ ἔγγωσαν τὸν 
Πατέρα, οὐδὲ ἐμέ. ᾿Αρχεῖ ὑμῖν) εἰ; παράχλησιν τὸ 6c 
ἐμὲ xai τὸν Πατέρα ταῦτα πά:χειν. Ἐνταῦθα ἀναμι- 
μνήσχει πάλιν αὐτοὺς uaxapta 100, ὃν ἀρχόμενος ἔλεγε" 
Διικάριοί ἔστε, ὅτων" ὀνειδίσωσιν ὑμῆς, xal διώξωςι, 
καὶ εἴπωσι aüv πονηρὸν npa xa0' ὑμῶν γευδόμε- 
vot, &sxey ἐμοῦ. Χαίρετε xal ἀγωμιλιᾶσθε, ὅτι ὁ μι- 
σθές ὑμῶν ποιϊὺς ἐν τοῖς obparoic. Ταῦτα .1ε.1ώ.1ηκα 
[408] ὑμῖν, ἵνα, Órar ἔλθῃ ἡ ὥρα, μνημογεύητε τού- 
των᾿ ὥστε ἀπὸ τούτων" xal τὰ λοιπὰ πιστὰ ἡγεῖσθε. 
Οὐ γὰρ ἕξετε εἰπεῖν, ὅτι χολαχεύων ὑμᾶς τὰ πρὸς χάοιν 
ἔλεγον μόνον, οὐχ ὅτι ἀπάτης ἣν τὰ εἰρημένα oj γὰρ 
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ἂν ὁ μέλλων ἁπατᾷν, χαὶ ταῦτα προεῖπεν Opi 
τρέποντα. Διὰ τοῦτο οὖν προεῖπο», ἵνα μὴ ἀπ 
προτπεσύντα ὑμᾶς διαταράξῃ xat δι᾽ ἑτέραν 
ἵνα μὴ λέγητε, ὅτι οὐ προήύδειν ἐσόμενα ταῦ' 
μογεύετε οὖν, ὅτι ἐγὼ εἶπον ὑμῖν. Καὶ γὰρ 
ετίθτσαν σχῆμα τῇ διώξει αὐτῶν πονηρὸν, ὡς 
ἐλαύνοντες. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐθορύδξι τοὺς μαθης, 
προαχούσαντα; xal εἰδότας ὑπὲρ ὧν ἔπασχ 
γὰρ αὐτοὺς ἡ αἰτία τῶν γινομένων ἀναστῆσαε, 
αὐτὴν πανταχοῦ περιστρέφε: λέγων - Οὐχ ἔγν 
xai, ὅτι Δι᾽ ἐμὲ ποιήσουσι, χαὶ διὰ τὸ δνομά 
διὰ τὸν Πατέρα, χαὶ, ὅτι Ἐγὼ πρῶτος ἔπαθον 
Οὐχ ἀπὸ δικαίας αἰτίας ταῦτα τολιλῶσι. 

δ΄, Ταῦτα χαὶ ἡμεῖς ἐν τοῖς πειρασμοῖς et 
ὅταν παρὰ πονηρῶν τι πάσχωμεν ἀνθρώπων 
&oyr, (ov ἡμῶν ὀρνῶντες xa τελειωτὴν τῇς πίσεξα 
παρὰ φαύλων ἀνθρώπων, χαὶ ὅτι δι᾽ ἀρετὴν, qe 
G3369." Ày γὰρ ταῦτα ἐννοῶμεν, ἄπαντα £is:a d 
φορητά. Ei γὰρ ὑπὲρ ἀγαπητῶν τις πάσχων χὰ 
νεται" διὰ τὸν Θεὸν ἐάν τις πάθῃ τι, ποίαν Xs 
σθησιν τῶν δεινῶν; Εἰ γὰρ αὐτὸς πρᾶγμα bum 
τὸν σταυρὸν, δόξαν ἐχάλει δι ἡμᾶς " πολλῷ ud 
οὕτω διαχεῖσθαι χρή. Εἰ γὰρ παθῶν οὕτω, 
χαταφρονεῖν, πολλῷ μᾶλλον χρημάτων καὶ πὲ 
Δεῖ τοίνυν; ὅταν τι μέλλωμεν πάσχειν ἀτδὲ-, 
πόνους, ἀλλὰ xal τοὺς στεφάνου: ἐννοεῖν. Ὥσει 
ἔμποροι οὗ τὰ πελάγη μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ xli 
ζονται" οὕτω xai ἡμᾶς τὸν οὐρανὸν, xai τὴν 
Θεὸν παῤῥησίαν ἀναλογίζεσθαι χρή. Kàv ἐδὼ 
πλεονεχτεῖν, ἐννόησον ὅτι ὁ Χριστὸ; οὗ βοῦλι 
ἀηδὲς εὐθέω; φανεῖται. Πάλιν ἂν ἐπαχθὲς ε i: 
διδόναι, μὴ μέχρι τῆς δαπάνης Gríspc «wi 
ἀλλ᾽ εὐθέω; μετάγαγε τὴν διάνοιαν ἐπὶ τὸν ἀμ; 
τοῦ σπόρου. Καὶ ὅταν φορτιχὸν f; τὸ χατα ρον 
γυναιχὸς ἀλλοτρίας, λογίζον τὸν ἀπὸ τοῦ mem 
vov, καὶ ῥᾳδίω; οἴσεις τὸν πόνον. Ei γὰρ 9i 
φόδος ἀποτρέπει τῶν ἀτόπων πραγμάτων, melli 
ὁ τοῦ Χριστοῦ πόθος. 

Σχληρὰ ἡ ἀρετή " ἀλλὰ περιθῶμεν αὐτῆς τῇ 
τῶν μελλόντων ἐπαγγελίας τὸ μέγεθος. Οἱ μὲν" 
ρετοι, xal χωρὶ; τούτων αὐτὴν χαθ᾽ ἕαυτὰν 
ὁρῶσ!, καὶ διὰ τοῦτο αὐτὴν μετέρχοντα:, χαὶ δι 
Θεῷ ὁδοχοῦν, οὐχ ἐπὶ μισθῷ ἃ ἐργάξονται" καὶ 
ἡγοῦνται τὸ σωφρονεῖν, οὗ διὰ τὸ μὴ xoxázsd 
ἐπειδὴ ὁ Θεὸς ἐπέταξεν. Εἰ δέ τις ἀ. θενέστερος 
βραθ:ἴα ἐννοείτω. Οὕτω xal ἐπὶ τῇς ἐλετν, μοσύνς 
μεν, xai ἐλεῶμεν τοὺς ὁμοφύλους, [456] μὴ δὲ 
ορῶμεν ὑπὸ τοῦ λιμοῦ φθειρομένους. Πῶς γὰρε 
πον, αὐτοὺς μὲν ἐπὶ τῆ: τραπέζῃ; χαθέξεσθαι 
τας χαὶ τρυφῶντας, ἑτέρων ὃὲ διὰ τοῦ ἀμφόδον' 
των ἀχούοντα; ὁλοφυρομένων, μηδὲ ἐπιστρέφεσθ 
τὴν ὀλολυγὴν, ἀλλὰ xat δυσχεραίνειν xal ἀπατρώ 
λεῖν: Τί λέγει;, ἄνθρωπε; δι᾽ ἄρτον ἕνα τις | 
πλέχ.ι; Ναὶ, φησίν. Οὐχοῦν ταύτῃ μάλιστα Du 
ταύτῃ μόλιστα τῆς ὀνάγχης ἀπαλλαττέσθω. E 
βούλει δοῦναι, μηδὲ ὑδρίστς" εἰ δὲ μὴ βούλει δὶ 
yaváytov, μὴ ὥτῃς el; ξάραθρον. Ἑννόησον γὰι 
προσελθόντα ἀπώσῃ τὸν πένητα, τίς ἔσῃ τὸν θεὸν 
χαλῶν. Ὧ γὰρ μέτρῳ μετρεῖτε, φησὶν, ὀγτιμει 
σεται ὑμῖν. "Evvórooy πῶ; συντριδεὶς ἐχεῖνος i 
χάτω χεχυφὼς, ὀδυρόμενος, μετὰ τῆς πενίας x 
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multa proferri possent, necnon miraculorum modus : 
omnia certe nova, et stupeiida. Cur. ergo, inquit, et 
te et nos persequuntur ? Quia de mundo non estis. Si 
de mundo essetis, mundus quod suum est diligere. Prius 
in memoriam illis revocat verba, qux fratribus suis 
dixerat : sed illic quidem cautius, ne ipsos offenderet; 
hic vero contra totum revelavit. Et unde liquet nos 
propterea odio haberi? Ex iis que in me facta sunt. 
Nam quod dictorum gestorumve meorum coarguere 
potuerunt, ut. me non reciperent? Deinde cum res 
stupenda nobis esset, causam quoque dixit; nempe 
ipsorum nequitiam. Neque loc satis habuit, sed etiam 
prophetam adducit, ostendens illum h::c jam olim 
pranuntiasse ac dixisse : 25. Quia odio habuerunt me 
gratis (Psal. 68. 5). Quod et Paulus facit. Multis enim 
mirantibus quod Judaei non crediderint, prophetas 
aftert. id olim przenuntiantes, et causam profercntes 
iperedulitatis, nempe malitiam ct arrogantiam eorum. 
Quid ergo? si sermonem tuum non servarunt, neque 
nostrum servab'int : si te persequuti sunt, et nos per- 
sequentur : si viderunt signa qualia nullus alius fecit ; 
δὶ verba audierunt non hactenus audita, et nihil pro- 
fecerunt; si Patrem tuum et te oderunt : cur nos in 
mcdios injecisti? quomodo nos fide digni erimus? 
quis ex contribulibus nos audiet? 

ὅ. Ne itaque hzec cogitantes turbarentur, vide quam 
afferat consolationem. 26. Cum venerit Paracletus, 
quem ego millam, Spiritum veritatis, qui a Patre proce- 
dit , ille testimonium perhib.bit de me, 9. Et vos testi- 
snonium perhibebitis, quia ab initio mecum estis. llle fide 
dignus erit : nam Spiritus veritatis est. Ideo non Spi- 
ritum sanctum , sed Spiritum veritatis ipsum vocavit. 
Elud vcro, Qui a Patre procedit, ostendit ipsum omnia 
accurate nosse , quod etiam de seipso dieit Christus : 
Seis unde venio, et quo vado, et hie de veritate loquens. 
Quen ego mittain. Ecce non Pater solus , sed etiam 
Filius mittit. Et vos quoque fide digni critis , qui mc- 
eum fuistis , neque ab aliis audistis. lpsique apostoli 
hinc asseverantes loquuntur : Qui cum eo comcediimus 
et bibimus ( Áct. 10. 41). Quod autem hxc non ad 
gratiam dicta sint, testificatur ipse Spiritus. (Cap.10.) 
1. Hac loquutus sum vobis, ut non scandalizemini ; cum 
nempe videbitis multos non credentes , ct vos gravia 
patientes. 2. Extra synagogam [acient vos. Jam cnim 
decreverant, ut si quis Christum confiteretur, extra 
synagogam ejiceretur. Sed venit hora , «t omuis qui 
interficit vos, arbitretur se obsequium praestare Deo. lia 
vestram moliuntur ὁ necem, ac si rem piam et Dco 
gratam agerent. Deinde consolationem rursus affert : 
9. Εἰ hec facient , quia non noverunt Patrem , neque 
se. Vobis ad consolationem satis est, quod propter 
me et propter Patrem τος patiamini. Hic illis in me- 
nioriau revocat beatitudinem illam, quam iu princi- 
pio protulerat : Beali estis cum vobis exprobravcriul , 
εἰ persequuli vos fuerint , et dixerint omne malum ver- 
bin. adversum vos mentientes , propter me. Gaudete el 
exsuliate, quia merces vestra multa est in calis (Matth. 
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5. 14. 12). 4. ΠΠιδς loquutus sum vobis , ut cum venerit 
hora eorum , remiuiscamini horum , et cetera fide di- 
gna habeatis. Ncque enim dicere poteritis me adulandi 
aut gratie ineunda causa h:xe dixisse, neque fallacia 
esse verba inea. Nam si quis vos decipere vellct, non 
liec przdiceret quze vos deterrere possent. Idco ergo 
pr:edisi, ne ἰδία inexspectata vos turbarent : et alia 
quoque de causa, me diceretis me hzc futura esse 
non pr:escivisse. Reminiscamini igitur , quia ego dizi 
vohis. Naim semper Jud:i obtentum malum afferebant, 
cur illos persequerentur, ipsos pellentes quasi perni- 
ciosos. Verum hac discipulos non turbabant , quia 
hxc futura audierant, et sciebant cur patereutur : 
qu:e causa crat ad erigendos ipsurum animos idonea: , 
illamque ideo ubique versat dicens, Non noverunt me ; 
et , Propter me facient, et propter nomen meum , ct 
propter Patrem (Joan. 16. 5. et 45. 21); et, Ego primus 
passus sum ; et, Non ex justa causa li:ec audent. 

4. la tentationibus unde consolatio sumenda. — Mc 
"05 quo.ue in tentationibus auimo versemus, cum alb 
improbis aliquid patimur ; ducem nostrum et fidei 
perfectorem respiciainus , et qued ab improbis , quod 
propter virtutem, οἱ propter Christum patimur. Naim 
si hzec cogitemus , facilia omnia et tolerabilia erunt. 
Nam si pro dilectis aliquid passus quispiam gloriatur ; 
si quis propter Deum passus fuerit , quem malorum 
sensum habebit? Si enim Cliristus rem probrosam , 
crucem nempe , gloriam propter nos vocabat : multo 
magis nos hoc affectu esse debemus. Et si cruciatus 
Sic contemnere possumus , multo magis pecunias ct 
avaritiam. Oportet ergo , quando quid grave passuri 
summus, non labores solum , scd etiam coronas respi- 
cere. Ut enim mercatores non. maria solum , sed et 
lucra cogitant : sic et nos cadum, et eam qux secun- 
dum Deum est fiduciam cog:tare oportet. Quod si tibi 
dulces videantur opes, cogita Christum non id velle, 
οἱ statim ingratze tibi videbuntur. Rursum si mole- 
stum 681 pauperibus dare , ne impensam tantum co- 
giles , sed a semente ad messem statim animum 
tronsferas. Et^si durum tibi videtur abstiuere ab 
amore alien:ze uxoris , tecum reputa coronam ex lioc 
labore partam , et facile laborem feres. Nam si timor 
hominum a malis facinoribus avertit , quanto magis 
Christi amor ! 

Virtutis. merces ipsius laborem levat. Eleemosyna 
commendatur. — Dura virtus est ; scd ipsi circumpo- 
namus magnas futurorum protissiones. Probi enim 
ipsam per se virtutem, missis caeteris, specio-am ha- 
bent, ideoque ipsam colunt, ac propter Dei placi- 
tun, non propter mercedem recte agunt : magnamque 
rem continentiam putapt , non ut supplicium vitent , 
sed quia id Deus przcepit. Si quis vero infirmior sit, 
is prximnia cogitet. *ic cirea eleemosynam faciamus , 
et coutribulium nostrorum misereamur : ne fame 
enectus despiciamus. Quomodo enim non absurdum 
fuerit, nos ad mensam sedere in risu, in deliciis, dum 
alios in trivio audiinus ejulantes, ueque ad ejulantem 
nos convertere, sed eum molcste ferre, et deeeptorem 
vocare. Quid ^ ^ lomo? an pro pane uno «ws 
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decipit? Etiam, dices. Kdeo ergo magis debet ad com- 
iniserationem movere, idco maxime ex necessitate 
cruendus est, Si vero dare nolis, saltem ne contuine- 
liam inferas : si nolis ex naufragio eripere, ne impel- 
las in. barathrum, Tecum reputa , cum accedentem 
repellis , quid Deum. rogando impetraturus sis. (ua 
cnim mensura , inquit , nensi fueritis , remelictur vobis 
(Matth. 7. 2). Cogita quomodo ille repulsus abeat , 
prono capite , lugeus , paupertatis simul et contume- 
lix» vulnus referens. Nam si mendicare maledictum 
putatis , petentem. non accipere , et cum contumeliis 
discedere, cogita quantam excitet tempestatem. Quo. 
usue feris similes erimus, et naturam ipssm per 
avaritiam ignorabimus? Multi de bis ingemiscunt : at 
volo non. nuuc. tiutum , sed semper hanc misericor- 
diam obtinere. Cogita mihi diem illam, qua stabimus 
ante tribunal Christi : quando iniseric :rdiam petemus, 
et iu medium adductos Chiistus sic alloquetur ; Pro- 
pter. panem unum , aut unum obolum , Lintam in ho- 
rum animis excitatis tempestatem ἢ quid dicemus ἢ 
quam defensione: affereimus? Quod enim ipsos in 
medium adduciurus sit, audi ex ejus verbis : [n quan- 
tum non fecistis uni ex his, neque mihi fecistis (Matth. 
95. 45). Neque euim illi tune dicent aliquid ad nos , 
sed Deus pro illis uos coarguet. Nam Lazarum qui- 
dem dives vidit, Lazarusque nihil ci dicit, sed Abra- 
hiaw pro eo loquutus est. Sie et pauperibus eveniet, 
qui nunc a nobis spernuntur. Non cnim manum ex- 
tendentes videbimus , misero habitu, sed in requie 
constitutas, Nos autem illorum *pociem οἱ babitum 
induemus : atque utiuam solum habitum , nec , quod 
mulio gravius erit, supplicium, Neque euim dives 
ille de mici: satiurari eupichbat ibi , sed torrebatur et 
gravi:er eruciabatur ; et audivit : Recepisti bona in 
vitu tta, el Lazarus mala (Luc. 10. 25). Nc igitur ma 

gnum quidpiam esse divitias existimemus. lI: nam. 
que viaticum ad. supplicium nobis erunt, nisi atten- 
damus ; ut contra, si attendamius , paupertas addita - 
mentuin t bis crit deliciarum et quietis, Nam peccata 
alistevgiimus si hauc cum gratiarum actione toleremus, 
οἱ magnam apud Deum acquirimus fiduciam. 

5. Ne ergo seniper requiem. quvramus , ut illic 
re quie fruamur: sed vro virtute labores suscipiamus, 
superflua resecemus, et mhil amplius quieramus, sed 
ja pauperes omnia nostra effundamus, Quinam nobis 
erit excusatio , quando ipse nobis celum promittit , 
nos aulem neque panem ipsi prebemus? cnm ipse 
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tibi solem oriri curet (Matth. 5. 45) , et omne uli 
creaturarum ministerium praebeat; tu vero ne vestem 
quidem des ipsi, neque ipsum tecti consortet facias? 
Et quid dico solem et creaturam ? Corpus tibi suum 
dedit, et sanguinem pretiosum ; tu vero ne potum 
quider illi pricbes? At semel dedisti ἢ Verum non est 
hoc misericordia : donec enim habens non dederis, 
nondum totum implevisti. Nau virgines quz lamp- 
des liahebant, oleum quoque liabebant, sed non suff- 
ciens. Oportebat , si tua d.res, non ita parcum esse: 
nunc vero cum ea qui Doniini sunt largiris, cur tam 
teuax es? Vultisue dicam tantz? causam imbumanita- 
tis Ὁ Hi qui per avariti:um colligunt , ad eleemosynam 
sunt pigri : nam qui ita lucrari didicit, expendere ne 
Scit. Quomodo enim sic ad rapinam paratus, ad con- 
trarium 56 couverterit? qui aliena rapit, quomodo ses 
alii dabit? Etenim canis qui carnibus vesci asseevit , 
non ultra potest gregem custodire : ideo eos qui he- 
jusmodi sunt. pastores inactant. Quod. ne nos etiam 
patiamur, a tali cibo abstineamus. Nam li carnibus ve 
scuntur, qui per famem mortem inducunt. Non vides 
quoinodo omnla communia nobis Deus permisit ? Nam 
si pauperes esse pernisit, id in divitum gratiam fecit, 
ut possent. per eleemosynam peecata. deponere. Tu 
vero liac in re crudelis et inbumanus es. Uude liquet 
te, si in majoribus banc haberes potestatem, inname- 
ras admissurum czdes , et lucem vitamque omnibas 
interclusurum fuisse, Quod ne ficret , insauabilitati 
tali viam przcidit. Quod si lizc audientes a-gre fertis, 
multo magis ego, qui b:rc videam. Quousque tu dires, 
ille pauper erit? Usque ad ve:peram : ulterius aes 
licet. Adeo enim brevis cst vita, et omuia jam in β- 
nauis sunt, ut brevis lora omuia cxistimanda dmt. 
Quid tibi opus est redundante peuu , quid servorum 
et dispensatorum. grege? cur nou potius tibi mille 
cleemosyna prxcoues comparas ? Penus nullam emit- 
tit vocem , sed fures multos allicit : penus vero pae 
perum ad Deum ipsum asceudit , prxsentem vitam 
reddit suavem , omniaque solvet peccata , ac gloriam 
apud Deum, honorem apud liomines afferet. Cur erge 
tibi tot bona. invides? Tibi enim longe magis quam 
pauperibus beueficium praestas : illis namque prz- 
sentia largiris; tibi vero futuram gloriam et fiduciam 
apparas : quam nos omnes utinau assequamur , gra- 
tía et benignitate Domiui nostri Jesu Cliristi, cui gle- 
ria et imperium In szcula. Amen. 
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Cap. 16. v. 5. lHlac autem αὖ initio vobis non dizi, 
quia vobiscum eram. Nunc autem vado ad. eun qui 
misit me, et nemo ex vobis interrogat me, (Quo vadis ἢ 
G. Sed quia lec loquutus sum vobis, tristitia imple- 
it cor vesiriun. 

ἃ. Trjstitia que bona sit. — Magna tristitia vis, et 
multa nobis opus est fortitudine, ut huic animi morbo 
gcnerose resistamus ; et hinc parta utilitate, quod 
superfluum in. illa est, relinquamus : aliquid enim 


utilitatis babet. Nam cum peccamus vel nos vel alii , 
tunc solum tristitia bonum est : cum autem ia buga- 
nas incidimus calamitates, inutilis tristitia est. Qui 
ergo discipulos nondum perfectos hzec oppugnabat, 
vide quomodo Christus illos etiam increpatione ad- 
hibita corrigat. Nam qui millies illum antea interregz- 
verant. ut cum Petrus diceret, Quo vadis εἰ Thomas, 
Nescimus quo vadis : et quomodo possimus viam. scit 
( Joan. 15. 56. et 14. 5) * ct Philippus, Ostende not 
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; ὕδρεως πληγὴν λαθών. Ei γὰρ τὸ ἐπαιτεῖν 
| ὑμεῖς τίθεσθε, τὸ αἰτοῦντα μὴ λαδεῖν, xal 
ντα ἀπελθεῖν, σχόπει πόσον χειμῶνα ἐργάζεται. 
ἕνος τοῖς θηρίοις ἐοίχαμεν, xat τὴν φύσιν αὑτὴν 
πλεονεξίαν ἀγνοοῦμεν ; Πολλοὶ στενάζουσιν ἐπὶ 
* ἀλλ᾽ οὐ βούλομαι νῦν, ἀλλὰ διαπαντὸς τοῦτον 
y ἔλεον. Ἑννόησόν μοι τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ὅταν 
ὥμεν τῷ βήματ: τοῦ Χριστοῦ * ὅταν παραχαλῶ- 
ηθῆναι, xax si; μέσην αὑτοὺς ἀγαγὼν ὁ Χριστὸς 
»s ἡμᾶς, ὅτι Δι᾿ ἄρτον ἕνα xal ὀδολὸν ἕνα, xoc- 
αἷς ψυχαῖς ταύταις: ἐνειργάσασθε χλυδώνιον " τί 
^; τί δὲ ἀπολογησόμεθα ; Ὅτι γὰρ xai εἰς μέσον 
ἅξει, ἄχουσον τί φησιν’ Ἐφ᾽ ὅσον οὐκ ἐποιή- 
rl τούτων, οὐδὲ ἐμοὶ ἐποιήσατε. Οὐδὲ γὰρ 
λοιπὸν ἐροῦσί τι πρὸς ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς ὑπὲρ 
ἡμῶν. καθάψεται. Ἐπεὶ χαὶ τὸν Λάζαρον ὁ πλού- 
&* χαὶ ὁ μὲν Λάζαρος οὐδὲν πρὸς αὑτὸν εἶπεν, ὁ 
'αὰμ. τὸν ὑπὲρ ἐχείνου λόγον ἐποιήσατο. Οὕτω 
τῶν πενήτων ἔσται τῶν νῦν παρ᾽ ἡμῶν χατα- 
μένων. Οὐ γὰρ χεῖρας αὑτοὺς προτείνοντας ὀψό- 
εεινῷ σχήματι, ἀλλ᾽ ἐν ἀναπαύσει ὄντας * ἡμεῖς 
εἶνων ληψόμεθα σχῆμα " χαὶ εἴθε τὸ σχῆμα μό- 
, μὴ τὸ πολλῷ χαλεπώτερον, τιμωρίαν ! Οὐδὲ γὰρ 
αιος Ψιχίων ἐπεθύμει χορτασθῆναι ἐχεῖ" ἀλλ᾽ 
ανίζετο xai ἐχολάζετο χαλεπῶ-:, xat ἤχουσεν, ὅτι 
ὕες τὰ ἀγαθά cov ἐν τῇ ζωῇ σου, xal Λάζα- 
, κακά, Mi) τοίνυν μέγα τι τὸν πλοῦτον νομίζω- 
coc γὰρ ἐφόδιον ἡμῖν ἔσται χολάσεως, ἐὰν μὴ 
wp£v* ὥσπερ οὖν ἐὰν προσέχωμεν, xal ἡ πενία 
χῇ Ὑίνεται χαὶ τρυφῆς χαὶ ἀναπαύσεως ἡμῖν. 
p καὶ ἁμαρτήματα ἀποτιθέμεθα, ἂν εὐχαρίστως 
φέρωμεν, καὶ πολλὴν παρὰ τῷ Θεῷ χτώμεθα τὴν 
αν. 
ἣ τοίνυν ἀεὶ τὴν ἄδειαν ζητῶμεν, ἵνα ἀδείας ἀ πο- 
£y Exct - ἀλλὰ τοὺς ὑπὲρ ἀρετῆς δεξώμεθα πόνους, 
περιττὰ περιχόπτωμεν, xal μηδὲν πλέον ἐπιζη- 
ἀλλ᾽ εἰς τοὺς δεομένους τὰ ὄντα πάντα ἀναλίσχω- 
v& γὰρ ἕξομεν ἀπολογίαν, [457] ὅταν αὐτὸς μὲν 
vy οὐρανὸν ἐπαγγέλληται, ἡμεῖς δὲ μηδὲ ἄρτον 
ἀρέχωμεν ; ὅταν αὐτὸς μέν σοι τὸν ἥλιον ἀνα- 
καὶ πᾶσαν τῆς χτίσεως παρέχῃ τὴν διαχονίαν᾽ σὺ 
ἱμάτιον αὐτῷ δίδω ;, οὐδὲ στέγης χοινωνεῖν ποιεῖς; 
λέγω ἥλιον xax χτέτιν ; Τὸ σῶμά σοι παρέθηχε, 
ι τὸ τίμιον ἔδωχε" σὺ ὃξ οὐδὲ ποτηρίου μεταδί- 
λλ᾽ ἔδωχας ἅπας . ᾽Αλλ᾽ οὐχ ἔστι τοῦτο ἔλεος " ἕως 
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YXo ἂν ἔχων μὴ ἐπαρχῇ;, οὐδέπω τὸ πᾶν ἐπλήρωσας. 
Ἐπεὶ xa αἱ παρθένοι τὰς λαμπάδας ἔχουσαι, εἶχον 
ἕλαιον, ἀλλ᾽ οὐ δαψιλές. Ἐχρῆν μὲν οὖν, εἰ xal ἀπὸ τῶν 
σαυτοῦ παρεῖχες, μηδὲ οὕτως εἶναι φειδωλός " νῦν δὲ τὰ 
τοῦ Δεσπότου διδοὺς, τίνος ἕνεχεν μιχρολογῇ ; Εἴπω βού- 
λεσθε τὴν αἰτίαν ταύτης τῆς ἀπανθρωπίας; ᾿Απὸ πλεον- 
εξίας συνάγουσι τὰ ὄντα, χαὶ πρὸς τὴν ἐλεημοσύνην 
εἰσὶν ὀχνηροὶ οὗτοι“ ὁ γὰρ οὕτω μαθὼν χερδαίνειν, ἀν- 
αλίσχειν οὐκ οἷδε. Πῶς γὰρ ἄν τις παρεσχευατμένος εἰς 
ἁρπαγὴν, πρὸς τὸ ἐναντίον ἑαυτὸν ῥυθμίσειεν ; ὁ γὰρ τὰ 
παρ᾽ ἑτέρων λαμδάνων, πῶς δυνήσεται τὰ ἑαυτοῦ mpo- 
ἐσθαι ἑτέρῳ; Καὶ γὰρ κύων μελετήσας σαρχῶν ἀπο- 
γεύεσθαι, φυλάττειν οὐχέτι δύναται τὴν ἀγέλην" διὰ 
τοῦτο τοὺς τοιούτους χαὶ ἀναιροῦσιν οἱ ποιμένες. Ὅπερ 
ἵνα μὴ καὶ ἡμεῖς πάσχωμεν, ἀποσχώμεθα τῆς τοιαύτης 
θοίνης. Καὶ γὰρ χαὶ οὗτοι σαρχῶν ἀπογεύονται, οἱ τὸν 
διὰ λιμοῦ θάνατον ἐπεισάγοντες. Οὐχ ὁρᾷς πῶς πάντα 
χοινὰ ἡμῖν ἀνῆχεν ὁ Θεός ; Εἰ γὰρ ἐν χρήμασιν εἴασΞ 
πένεσθαι, xal αὐτὸ τῆς τῶν πλουτούντων ἕνεχα rapa- 
μυθίας, ἵνα ἔχωσι διὰ τῆς εἰς ἐχείνους ἐλευ, μοσύνης ἀπο- , 
δύεσθαι τὰ ἀμαρτέματα. Σὺ δὲ χαὶ ἐν τούτῳ ὠμὸς xai, 
ἀπάνθρωπος γέγονας. Ὅθεν δῆλον ὅτι εἰ χαὶ ἐν τοῖς μείν- 
ζοσι ταύτην ἔλαθες τὴν ἐξουσίαν, μυρίους ἂν εἰργάσω 
φόνους, χαὶ τὸ φῶς xai τὴν ζωὴν ἅπασαν ἀπέχλεισας. 
Ὅπερ ἵνα μὴ γένηται, ἀνάγχῃ τὴν ἐν ἐχείνοις ἀπληστίαν 
διέχοψεν. Εἰ δὲ ἀλγεῖέε ταῦτα ἀχούοντες, πολλῷ μᾶλλον 
ἐγὼ ταῦτα γινόμενα ὁρῶν. Μέχρι πότε σὺ πλούσιος b, 
κἀχεῖνος πένης ; Μέχρι τῆ: ἑσπέρας, περαιτέρω δὲ οὐχ, 
ἔτι. Οὕτω γὰρ βραχὺς ὁ βίος, καὶ πάντα * ἐπὶ θύραις 
ἔστηχε λοιπὸν, ὡς ὥραν βραχεῖαν τὸ πᾶν εἶναι νομίζε- 
σθαι. Τί σοι δεῖ ταμιείων ἐρευγομένων, καὶ πλήθους 
οἰχετῶν χαὶ οἰχονόμων ; διατί μὴ μυρίους ἔχεις χήρυχας 
τῆς ἐλεημοσύνης ; Τὸ μὲν γὰρ ταμιεῖον οὐδεμίαν ἀφίτ- 
σιν φωνὴν, ἀλλὰ xaY πολλοὺς ἐπισπάσεται λῃστάς " τὰ δὲ 
τῶν πενήτων ταμιΞξΐα πρὸς αὐτὸν ἀναδήσεται τὸν Θεὸν, 
xaY ἡδὺν τὸν παρόντα ἐργάσεται βίον, xal πάντα λύσει 
τὰ ἁμαρτήματα, xal δόξαν παρὰ Θεῷ, xal τιμὴν παρὰ 
ἀνθρώποις οἴσει. Τί τοίνυν φθονεῖς σεαυτῷ τοσούτων 
ἀγαθῶν ; Οὐ γὰρ ἐχείνους, ἀλλὰ σαυτὸν εὐποιήσεις μει- 
ζόνως, ἐχείνους εὐεργετῶν. Τοῖς μὲν γὰρ τὰ παρόντα 
ἐπανορθώσεις, σαυτῷ δὲ τὴν μέλλουσαν δόξαν xal παὺ- 
ῥησίαν προαποθήσῃ " ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, tp ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. "Ap. 


b Quidam πότε πλούσιος. * llenius Sa:il. ὁ βίος, xai tavta 
ἐν ἐσχάτοις, xal πάντα. 





[458] OMIAIA OIL. 


δὲ ἐξ ἀρχὴς οὐχ εἶπον ὑμῖν, ὅτι μεθ ὑμῶν 
v. Νὺν δὲ ὑπάγω πρὸς τὸν πέμψαντά qe, καὶ 
ἧς ἐξ ὑμῶν ἐρωτᾷ με, Ποὺ ὑπάγεις ; AAA. ὅτι 
ἃ .1ελάϊηχα ὑμῖν, ἡ «ζύπη πεπιλήρωχεν ὑμῶν 
καρδίαν. 


[εγάλη τῆς ἀθυμίας ἡ τυραννὶς, χαὶ πολλῆς ἡμῖν 
δρείας δεῖ, ὥστε στῆναι πρὸς τουτὶ τὸ πάθος γεν- 
χαὶ τὸ χρήσιμον ἀπ᾽ αὐτοῦ χαρπουμένους, τὸ πε- 
ἐᾶν ἔχει γάρ τι γαὶ χρήσιμον. Ὅταν μὲν γὰρ 
ἄνωμεν ἡμεῖς f) ἕτεροι, τότε μόνον λυπεῖσθαι χα- 
παν δὲ ἀνθρωπίναις περιστάσεσιν ἐμπέσωμεν, 
ὃς λοιπὸν τῆς: ἀθυμίας ἡ χρῆτι;. Ἐπεὶ οὖν χαὶ 


τοὺς μαθητὰς οὐδέπω τελείους ὄντας αὕτη χατεπάλαισεν, 
ὅρα πῶς αὐτοὺς διορθοῦται διὰ τῆς ἐπιπλήξεως. Οἱ γὰρ 
μυρία πρὸ τούτου αὐτὸν * ἐρωτῶντες ( xal γὰρ ὁ Πέτρος 
ἕλεγε, Ποῦ ὑπάγεις ; χαὶ ὁ θωμᾶς δὲ, Οὐχ οἵδαμεν 
ποῦ ὑπάγεις, καὶ πῶς δυγάμεθα τὴν ὁδὸν εἰδέναι ; 
xai ὁ Φίλιππος, Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα σου), οὗτοι 
γὺν ἀχούσαντες ὅτι Ἁποσυγαγώγους ποιήσουσι, χαὶ 
ὅτ: Μισήσουσιν ὑμᾶς, xal, ὅτι Ὁ ἀποχτείγας ὑμᾷς, 
δύξει λατρείαν προσφέρειν τῷ Θεῷ, οὕτω χατέπεσον, 
ὡς ἀφασὶχ χατασχεθῆναι λοιπὸν, xal μηδὲν αὐτῷ δια- 
λέγεσθαι. “Ὅπερ οὖν αὐτοῖς ὀνειδίξων ἔλεγε" Ταῦτα ἐξ 


* Quidam omitun αὐτὸν. 
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ἀρχῆς οὖκ εἴποι" ὑμῖν, ὅτι μεθ᾽ ὑμῶν ἥμην. Nov δὲ 
ὑπάγω πρὸς τὸν πέμψαντά με, χαὶ οὐδεὶς ἐξ ὑμῶν 
ἐρωτᾷ μὲ, Ποῦ ὑπάγεις ; Ἀ.1. ὅτι ταῦτα AsAá Anxa 
ὑμῖν, ἡ A0zq πεπιλήρωκεν ὑμῶν τεὴν καρδίαν. Δεινὸν 
γὰρ ἢ ταύτης ἀμετρία, δεινὴν, χαὶ θανάτου χατασχενα- 
στιχόν. Διὰ τοῦτο ὁ Παῦλος ἔλεγε" Μή πως τῇ περισσο- 
τέρᾳ τύπῃ καταποθῇ ὁ τοιοῦτος. Ταῦτα δὲ ἐξ ἀρχῆς 
οὐκ εἶπον" ὑμῖν, φησί. Τίνος δὲ ἕνεχεν ἐξ ἀρχῆς οὐχ 
εἶπεν; Ἵνα μή τις λέγῃ, ὅτ! ἀπὸ τῶν πολλάχι; συμδάν- 
τῶν στοχαζόμενος ἔλεγε. Καὶ τί δήποτε πράγματι ἐπι- 
χειρεῖ τοσαύτην ἔχοντι δυσχολίαν; Ἤδειν μὲν, φησὶν, 
αὐτὰ xal ἐξ ἀρχῆς. xat οὐ διὰ τὸ μὴ εἰδέναι οὐχ ἔλεγον" 
ἀλλ᾽ Ὅτι μεθ᾽ ὑμῶν ἥμην. Καὶ τοῦτο ἀνθρωπίνως; πά- 
λιν" ὡσανεὶ ἔλεγεν, Ὅτι ἐν ἀσταλείᾳ ἧτε, καὶ ἐξὸν fv 
ἐρωτᾷν ὅτε & ἐθούλεσθε, xà ἐπ᾽ ἐμὲ ὁ πόλεμος ἅπας 
ἀνεῤῥιπίξετο, xal περιττὸν ἣν εἰπεῖν ταῦτα ἐξ ἀρχῆς. 
"Ap' οὖν τοῦτο οὐχ εἶπεν; οὐχὶ τοὺς δώδεκα  xaléca 
ἔλεγεν Ἐπὶ ἡγεμόνας καὶ βασι.εῖς ἄἀχθήσεσθε, καὶ 
μαστιγώσουσιν ὑμᾶς ἐν ταῖς συναγωγαῖς ; πῶς οὖν 
φησιν, ὅτι Ἀπ' ἀρχῆς οὐχ εἶπον ; "Ott μάστιγας xal 
ἀπαγωγὰς προανεφώνγσεν, οὐ μὴν ὅτι οὕτω δόξει ὁ θά- 
vatoz αὐτῶν εἶναι περισπούδαστος, ὡς xai λατρείαν τὸ 
πρᾶγμα νομίζεσθαι. Τοῦτο γὰρ πάντων μᾶλλον ἐχανὸν 
ἣν αὐτοὺς καταπλῆξαι, εἴ γε ἔμελλον ὡς ἀσεδεῖς xat λυ- 
μεῶνες χριθήσεσθαι. Πρὸς τούτοις δὲ χἀχεῖνο ἔστιν εἰ- 
ἧς πεῖν, ὅτι ἐχεῖ μὲν ἃ παρὰ τῶν ἐθνῶν ἔμελλον πάσχειν 
εἶπεν, ἐνταῦθα δὲ [459] καὶ τὰ Ἰουδαῖχχ προσέθηχε 
μετὰ πλείονος τῆς ὑπερθολῆς, xaX ὅτι ἐπὶ θύραις ἐστὶν 
ἐδίδχξε. Νῦν δὲ ὑπάγω πρὸς τὸν πέμψαντά με, καὶ 
οὐδεὶς ἐξ ὑμῶν .16γει" Ποῦ ὑπάγεις ; 'AAA ὅτι tavta 
Jc Ad Anxa ὑμῖν, ἡ λύπη πεπλλήρωκεν ὑμῶν τὴν καρ- 
lar. Οὐ μίχρὰ χαὶ αὕτη παραμυθία τὸ μαθεῖν αὐτοὺς, 
ὅτι ἔδει τῆς ἀθυμίας τὴν ὑπεοδολήν. Ὑπὸ γὰρ τῆς ἀγω- 
νία; τῆς διὰ τὴν ἐρημίαν τὴν αὐτοῦ, χαὶ τοῦ τὰ μέλλοντα 
ἐχδέχεσθαι αὑτοὺς δεινὰ (οὐδὲ γὰρ ἤδεσαν εἰ δυνήσονται 
ἀνδρείως ἐνεγχεῖν) ἐξέστη σαν. Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐ μετὰ 
καῦτα εἶπεν αὐτοῖ;, ὅτε τοῦ Πνεύματος χατηξιώθησαν ; 
Ἵνα μάθῃς, ὅτι σφόδρα ἧσαν ἐνάρετοι. Εἰ γὰρ μηδέπω 
Πυεύματο; χαταξιωθέντες οὐχ ἀπεπήδησαν, τῇ λύπῃ 
χαταχωπσθέντες, ἐννόησον τίνες ἔμελλον ἔσεσθαι τῆς χά- 
(1*0; ἀπολαύσαντες. Εἰ γὰο τότε ἀχούσαντες ἢνεγχᾶν, 
κῷ Πνεύματι ἂν τὸ πᾶν ἐλογισάμεθα" vov δὲ ὀλόχλῃρος 
«ἧς διανοίας αὐτῶν ἐστιν ὁ χαρπὸς, χαὶ σαφὴς τοῦ πόθου 
τοῦ πϑρὶ τὸν Χριστὸν ἀπόδειξις, γυμνὴν Ex: τὴν διάνοιαν 
βασανίξοντος. Ἀ.1.1 ἐγὼ τὴν ἀ.ιήθειαν ὑμῖν «γω. Ὅρα 
πῶς παραμυθεῖται αὐτοὺ: πάλιν. Οὐ γὰρ τὰ πρὸς χάριν 
λέγω, φησὶν, ἀλλὰ, x3v μυριάχις λυπῆσθε, τὸ συλφέρον 
ἀχοῦσαι δεῖ. Ὑμῖν μὲν γὰρ χατὰ γνώμην ἐστὶν ἐμὲ παρ- 
εἶναι" τὸ δὲ συμφέρον ἕτερον. Κι δομένου δέ ἔστι, τὸ μὴ 
ἐπὶ τοῖς συμφέρουτι τῶν γνωρίμων φείδεσθαι χαὶ ἀπά- 
γεῖν τοῦ λυσιτελοῦντος αὐτούς. ᾿Εὰν γὰρ ἐγὼ μὴ ἀπέ.1- 
θω, φησὶν, ὁ Παράκιητος οὐ μὴ EA0n. Τί λέγουσιν 
ἑν:αὐῦα οἱ τὴν προσέχουσαν περὶ τοῦ Πνεύματος οὐχ 
ἔχοντες δόξαν; σν᾿ιλφέρει Δεσπότην ἀπελθεῖν, xal δοῦλον 
παραγενέσθαι; ᾿)ρᾷς πῶς πολλὴ τοῦ Πνεύματος ἡ ἀξία ; 
'Eàr δὲ ἀπέλυω, πέμψω αὑτὸν πρὸς ὑμὺς. Καὶ τί τὸ 
χέρδος ; "Exsivoz ἐλθὼν, ἐλέγξει τὸν χόσμον " τοντέστιν, 
Οὐχ ἀτιμωρητὶ ταῦτα πράξουσιν, ἂν ἐχεῖνος ἔλθῃ. Ἱχανὰ 
μὲν γὰρ xat τὰ ἤδη γεγενημένα ἐπιστομίσαι αὐτούς " 
ὅταν δὲ χαὶ δι᾿ ἐκείνου ταῦτα γίνηται, καὶ διδάγματα 
πελειότερα xal σημεῖα μείζονα, πολλῷ μᾶλλον χαταχρι- 
θήσονται, ὁρῶντες 1032212. ἐν τῷ ὀνόματί μου γινόμενα" 
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ὅπερ σαφεστέραν ποιεῖ τῆς ἀναστάτεως τὴν ἀτὴὰ 
Nov μὲν γάρ δύνανται λέγειν, ὅτι ὁ τοῦ τέπτονος 
οὗ ἡμεῖς οἴδαμεν τὸν πατέρα xai τὴν μητέρα" ὅ 
ἴδωσι θάνατον λυόμενον xaxlav ἐχδαλλομένην, χα 
φύσεως διορθουμένην, δαίμονας ἐλαυνομένους, ἔν 
τος χορηγίαν ἄφατον, καὶ ταῦτα πάντα ἐμοῦ χαλου 
γινόμενα, τί ἐροῦσιν; Ἐμαρτύρησε γὰρ κερὶ ἐμοῦ 
Βατήρ᾽ μαρτυρήσει δὲ χαὶ τὸ Πνεῦμα. Καίτοι xel 
τὴν ἀρχὴν » ἐμαρτύρησεν " ἀλλὰ xal νῦν τοῦτο 99 

β΄. Τὸ δὲ, ᾽Ε.λέγξει περὶ ἁμαρτίας, τοῦτ᾽ ἔστι, 1 
ἀπολογίαν αὐτῶν ἐχχόψει, χαὶ δείξει πεπλημμελῃ 
ἀσύγγνωστα. Καὶ περὶ δικαιοσύνης, ὅει ἐγὼ spi 
Πατέρα πορεύομαι, xal οὐχέτι θεωρεῖτέ με" «eve 
Ὅτι ἄληπτον * παρεσχόμην βίον. Καὶ τοῦτο τεχῃ 
τὸ πρὸς τὸν Πατέρα πορεύεσθαι. Ἐπειδὴ γὰρ el 
τοῦτο ἑνεχάλουν, ὅτι οὐχ ἔστιν ἐκ τοῦ Θεοῦ, mi 
τοῦτο ἀμαρτωλὸν αὐτὸν ἔλεγον καὶ παράνομον, ἡ 
ὅτι xal ταύτην ἀναιρήσει τὴν πρόφασιν. Et γὰρ 
μίζεσθαι ἐμὲ μὴ εἶναι ἐχ τοῦ [460] Θεοῦ, τοῦθ΄ 
νομὸν δείχνυσιν" ὅταν δείξῃ τὸ Πνεῦμα ἐκεῖ ge 
θόντα, χαὶ οὐ πρὸς ὥραν, ἀλλὰ μένοντα ἐκεῖ (4l 
Ox ἔτι θεωρεῖτέ με, τοῦτό ἐστι δηλοῦντος) «fl 
λοιπόν ; Ὅρα διὰ δύο τούτων ἀναιρουμένην τὴν di 
ὑποψίαν. Οὔτε γὰρ ch σημεῖα ποιεῖν ἁμαρτωλοῦ ἢ 
δύναται ἁμαρτωλὸς σημεῖα ποιεῖν), οὔτε 4 Tul 
εἶναι διαπαντὸς ἁμαρτωλοῦ. “Ὥστε οὐχ ἔτι üfa 
λέγειν, ὅτι Οὗτος ἁμαρτωλός ἔστιν, ὅτι οὐκ ἔστιν. 
Θεοῦ. Περὶ δὲ κρίσεως, ὅτι ὃ ἄρχων τοῦ πόσοι 
tov xéxpitat. Πάλιν ἐνταῦθα τὸν περὶ δικαιοσύνηι 
κινεῖ λόγον, ὅτι χατεπάλαισε τὸν ἀντίδικον. Oba 
ἁμαρτωλὸς ὧν κατεπάλαισεν * ὅπερ οὐδὲ δίκαιδε 1 
θρώπων ποιῆσαι ἴσχυσεν. Ὅτι γὰρ καταχέχκριται ἢ 
εἴσονται οἱ χχταπατοῦντες αὐτὸν ὕστερον, χαὶ πῇ 
στασίν μου σαφῶς εἰδότες, ὅπερ χατακρίνον i 
Οὐ γὰρ ἴσχυσέ με κατασχεῖν. Ἐπεὶ οὖν ἔλεγον, 
μόνιον ἔχω, xal ὅτι πλάνος εἰμὶ, καὶ ταῦτα μετ 
δειχθήσεται ἕωλα ὄντα. Οὐ γὰρ ἂν αὐτὸν εἶλον͵ 
ἁμαρτίᾳ ὑπεύθυνος ἤμην " vuvt δὲ χαταχέκχριται ἃ 
δέδληται. "Ert 0446 ἔχω λέγειν ὑμῖν, ἃ.1.1 ob. 
σθε βαστάζει» ἄρτι. Οὐχοῦν συμφέρει ἐμὲ ἀπελ 
Ys τότε μέλλετε βαστάζειν, ὅταν ἀπέλθω. Καὶ τέ γὲ) 
Μεῖζόν σου τὸ Πνεῦμά ἐστιν, ὅτι νῦν μὲν οὐ βαστάϊ 
ἐχεῖνο δὲ ἡμᾶς βαστάζειν παρασχευάσει - μείζων $t 
ἐνέργεια καὶ τελειοτέρα ; Οὐ τοῦτο" xal γὰρ ἐχεῖνος τ 
ἐρεῖ, Διὰ τοῦτό φησι" Ἃς ἑαυτοῦ .1α.1ήσει οὐδὲν, 
ὅσα ἂν ἀχούσῃ, Δα.1ήσει, xal tá ἐρχόμενα ἀναγ, 
'Exeivoc ἐμὲ δοξάσει, ὅτι ἐκ τοῦ ἐμοῦ λήψετει 
ἀναγγελεῖ ὑμῖν. Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμά i 
Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, ὅτι "Exslvoz; ὑμᾶς διδάξει xe) 
μνήσει, καὶ ἐν ταῖς θλίψεσιν ὑμᾶς παραμυθήσεται, 
αὑτὸς οὐχ ἐποίησε, xat ὅτι Συμφρέρει ἐμὲ ἀπε! 
χἀχεῖνον ἐλθεῖν, xai, Νῦν μὲν οὐ δύνασθε Bast 
τότε δὲ δυνήσεσθε, xai ὅτι Ὁδηγήσει εἷς πκᾶσα' 
ἀλέθειαν’ ἵνα μὴ ταῦτα ἀχούοντες, μεῖξον τὸ TE 
νημίσωσι, xal εἰς ἀσεδείας ὑπόθεσιν ἐσχάτην i 
σωσι, διὰ τοῦτό φησιν, "Ex τοῦ ἐμοῦ «1τήψεται" 
ἐστιν, "Ancp ἂν εἶπον ἐγὼ, ταῦτα κἀχεῖνος ἐρεῖ. 
δὲ εἴπῃ, Οὐδὲν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ «α.λήσει, οὐδὲν ἕνα 
οὐδὲν ἴδιον παρὰ τὰ ἐμά φησιν. Ὥσπερ οὖν περὶ d 


b Alil καίτοι τὴν χρλήν. δ Suspicstur Savilios lege 
ἀνεπίληπτον f τὴ E Lid legitur in omn exempla 
Ibidem unus habet secunda manu val τούτου τεπμήρυν' 
κάθου melius. ? Moiel. λύναται, 
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Patrem tuum (Joan. 144.8) : hi nunc »udientes, Extra 
sgnagogam factent vos; et, Odio habebunt ; et, Qui in- 
terficiel vos, arbitrabitur se obsequium prestare Deo 
( Ibid. 45. 19. e(16. 2); ita auimo conciderunt, «t 
pe mutire quidem possent vcl loqui. Quod exprobrans 
eis dicebat : Hec ab initio non dixi vobis, quia vobis- 
c«m eram, Nunc autem vado ad. eum, qui me misit ; et 
nemo ex vobis iuterrogat me, Quo vadis? Sed quia hec 
loquutus sum vobis, tristitia implevit cor vestrum. Ni- 
mia quippe tristitia gravis est; gravis, inquam, ct ad 
mortem viam parat. Ideo Paulus dicebat : Ne. alim. 
dantiore tristitia absorbeatur ille. Ilgc autem ab initio 
vobis non dixi (9. Cor. 2. 1 ), inquit. Car ab initio non 
dixit? Ne quis diceret cum a sepe contingentibus 
conjecturam fecisse. Et cur rem aggreditur tam diffi- 
cilem? llc, inquit, ab iniio sciebam, nec ideo tacc- 
bam quod nescire; sed Quia. vobiscum. eram. Hoc 
Fursum humano more dicitur; id est : Quia in tuto 
ératis, et poteratis pro lubito sciscitari , atque in me 
fotum bellum vertebatur ; supcrfluumque fuisset liac 
ab initio dicere. An ergo non dixit ? nonne convoca- 
tis duodecim dicebat, Ad presides et. reges ducemini, 
| €t flagellabunt vos in synagogis ( Matth. 40.48. 17)? 
tur ergo ait, Ab initio non dizi? Quia verbera et. ab- 
ducliones pr:edixerat ; nou tanien. significaverat cz- 
dem eorun ita cordi fore hostibus ut rem divinum 
cultum esse putarent. lloc enim maxime illos deter- 
rere poterat, si tamquam impii et. pernicitosi erant 
judicandi. Ad hic vero, tinc ea quie a gentilibus pas- 
Suri crant pronuutiabat ; hic vero. Judaica. addidit, 


el cum majore vehementia, docüitque in. Januis illa . 


esse. Nunc aulem vado ad eum qui me misit, et nemo 
ez solis interrogat me, Quo vadis? Sed quia hec lo- 
quaius sum vobis, tristitia implevit cor vestrum. Non 
parva hic consolatio. erat, quod. ipsi scirent no-se 
illum quanto in moerore essent. Nam prz anxietate, 
oh discessum ejus et mala ipsos invasura, qu.c utrum 
ferre possent ignorabant, attoniti erant. Cur non 
dixit illis postea, cum acceperunt Spiritum sanctum? 
Ut disc.s illos jam in virtute firmatos fuisse. Si enim 
nondum Syiritu dignati non resilierunt, licet tristitia 
obruti, cogita quales futuri erant gratia repleti. Nam 
si tuuc his auditis rem tulissent, totam Spiritui repu- 
taremus : nuuc vero totus anima eorum frnctus est , 
et clara ex nuda anima profecti amoris erga Christum 
demonstratio. 7. Sed ego verilatem dico vobis. Vido. 
quomodo rursum consolatur illos. Non ad gratiam 
loquor, iuquit; sed etiamsi admodum eoutriste- 
snini, quod expedit audiendum est. Vos ut. adsim 
optatis, usus aliud postulat. Curatoris autem est, non 
parere amicis, si quando rem sibi atilem amoveri 
velint. Si ego non abiero, Paracletus non veniet. Quid 
bic dicunt illi, qui de Spiritu non recte sentiunt? 
expeditue Dominum abire, et servam venire? Viden' 
quanta sit Spiritus dignitas? Si autem. abiero, mittam 
illum ad vos. Écqua hinc utilitas ? 8. Cum venerit ille, 
arguet mundum; id est, Non impune hzc facient, si 
ile venerit. Qua jam facta sunt enim, erant ad si- 
lentium ipsis imponetidum satis : cum autem hac per 
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illum faeta fuerint, perfectiorque doctrina et. majora 
miracula fuerint, multo inagis damnabuntur, tet tan- 
tque videutes. iu nomine moeo fieri; quod clariorem 
reddit resurrectionis demonstrationem. Nunc. enim 
dicere possunt, fabri filium esse, cujus nos patrem et 
matrem novimus : cum viderint autem solutam inore 
tem, pulsam. malitia, claudicantem | naturam recte 
incedentem, fugatos daenionas,. immen-am. Spiritus 
largitiouem, et hiec nominis iei invocatione fieri : 
quid dicent? Testimonium perhibuit de me P^ter, 
perbibebit et. Spiritus. Atqui a. principiu hoc fecit ; 
sed eiiam nunc faciet. 

4. Quid est, Arguct de peccato. Quid, De justitia. 
Quid, De jadicio.—lllud autem, 9. Arguet de peccato, id 
est, Omnem escusationem eis auferet, ostendetque illo- 
rum scelera sine venia esse. 10. Et de. justitia, quia ad 
Patrem vado, et jam non videbitis me ; id cst, Quia ir- 
reprcehe:.sibilem vitam duxi : cujus rei indicium. est, 
quod ad Patrem vadam. Quia enim semper illum ac- 
cusaliant, quod ex Deo non esset, et ideo illum pec- 
catorem et iniquum dicebant, se liauc illis criminandi 
ansam sublaturum esse dixit. Nam si putare me non 
ex Deo esse, id me transgressorem exhibet : eum 
Spiritus me illo abeuntem, non ad horam, sed ut ibi 
Dianeam, ostenderit ( illud enim, Jam non videbitis 
me, lioc indicat), quid postea dicent ? Vide pravam 
opinionem per bxc duo sublatam. Nam signa facere 
hon est peccatoris, neque enim id potest peccator, 
neque a Deo esse peccatoris est. Ergo non ultra po- 
Vestis dicere ipsum peccatorem, nec ex Deo non essc. 
11. De judicio autem, quia. princeps. hujus mundi jam 
judicatus est. Vie rursum de justitia sermonem habet, 
quia adversarium superavit, quod peccator noi po- 
tuit, neque justis. quivis homiuum. Quod enim pro- 
pter ne. condemnatus sit, scient ii. qui in posterum 
illum calcabunt, et resurrectionem  1ineaimn. imauüifeste 
videbuut, id quod coudemuantis est, Neque enim we 
pouit detinere. Quia ergo dicebant, me dxmonium 
habere et deceptorem esse : ha:c omnia futilia. esse 
deprehendentur. Non enim illum cepissem, si pec- 
cato essen obnoxius : nunc ve.o condeninatus et eje- 
ctus est. 19. Adhuc multa habeo vobis dicere, sed non 
potestis portare odo. Expedit ergo ut. ego vada, si- 
quideni tuuc portaturi estis, cum abiero. Et quid fa- 


ctum est? an Spiritus te major est , quando nunc non 


portamus, et ille nos ad portandum idoneos reddet ? 
sum major et perfectior est ejus efficacia ? Minime : 
nain ille qus. mea sunt dicet. [deo ait : 15. Nihil lo- 
quetur a semetipso, sed quecunque audiet, loquetur, et 
que ventura eunt annuntiabit. 13. lé me clarificabit, 
quia de meo accipiet, et annuntiabit vobis. 15. Omnia 
quecun:que habet Pater, mea sunt. Cum dixisset, llle 
vos docebit et vobis suggeret, atque in aerumnis vos 
consolabitur, quod ipse non lecit; ot, Expedit ut cgo 
vadam, et ut ille veniat ; et, Nune quidem non pote- 
stis portare, tunc vero poteritis; et, Vos deducet in 
omnem veritatem : ne his auditis, majorem essc Spi- 
ritum putarent, et in extreuam inciderent impietatem, 
idco ait : De meo accipiet ; id. cst, Quas ego dixi, et 
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V ἐμαυτοῦ ob lado, τοῦτό φησιν, ὅτι οὐδὲν 
“οὐ Πατρὸς, οὐδὲν ἴδιόν τι παρ᾽ ἐχεῖνον xai 
οὕτω xal ἐπὶ τοῦ Πνεύματος. Τὸ δὲ, 'Ex τοῦ 
ὃν ἐγὼ οἶδα, ix τῆς ἐμῆς γνώσεως. Μία γὰρ 
κοῦ Πνεύματο; γνῶσις. Kal τὰ ἐρχόμενα 
ὑμῖν. Ἔπῆρεν αὐτῶν τὴν διάνοιαν ^ πρὸς 
ἡὕτω λίχνον τὸ ἀνθρώπειον γένος, ὡς πρὸς τὸ 
τὰ μέλλοντα. Τοῦτο γοῦν συνεχῶς ἠρώτων 
» ὑπάγεις ; τίς [461] ἐστιν ἡ ὁδός ; Καὶ ταύ- 
παλλάττων αὐτοὺς τῆ: φροντίδος, λέγει, ὅτι 
» προ:ρεῖ, ὥστε μὴ ἐμπεσεῖν ἀφυλάχτως. 
ἐμὲ δοξάσει. Πῶς; Ἔν τῷ ὀνόματι τῷ ἐμῷ 
'νεργείας. Ἐπειδὴ γὰρ μείζονα ἔμελλον ποιεῖν 
γαγινομένου τοῦ Πνεύματος, διὰ τοῦτο πάλιν 
lav εἰσάγων, φησίν’ Ἑχεῖγος ἐμὲ δοξάσει. 
; πᾶσαν ἀιήθειαν; Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο αὑτῷ 
ὅτι αὑτὸς ἡμᾶς ἂν ὁδηγήσει εἰς πᾶσαν τὴν 
λὐτὸς μὲν γὰρ καὶ διὰ τὸ σάρχα περιχεῖ- 
διὰ τὸ μὴ δόξαι " περὶ ἑαυτοῦ λέγειν, xal 
δέπω αὐτοὺς τὴν ἀνάστασιν εἰδέναι σαφῶς, 
rápouc εἶναι, xal διὰ τοὺς Ἰουδαίους, ἵνα μὴ 
κοῦντα δόξωσι χολάξειν, οὐδὲν μέγα ἐφθέγ- 
i, οὔτε τοῦ νόμου σαφῶ; ἀπέστησεν. Ἐπει- 
Ww ἀπεσχίσθησαν οἱ μαθηταὶ, xal ἔξω λοιπὸν 
ot, χαὶ πολλοὶ πιστεύειν ἔμελλον, χαὶ τῶν 
wy ἀφίεσθαι, χαὶ ἄλλοι ἦσαν οἱ περὶ αὐτοῦ 
Ux Ec: αὐτὸς περὶ ἐχυτοῦ μεγάλα εἰχότω: ἐφθέγ- 
E00 τῆς ἀγνοίας τῆς ἐμῆς, φησὶ, τὸ μὴ εἰπεῖν 
y ἐχρῆν, ἀλλὰ τῆς τῶν ἀἁχουόντων ἀσθενείας. 
ιπὼν, ᾿ὁδηγήσει εἰς πᾶσαν τὴν ἀ.ἰήθειαν, 
'Ag' ἑαυτοῦ οὐχ ἐρεῖ. "Ὅτι γὺρ οὗ διδασχα- 
ιἰῦμα δεῖται, ἄχουσον τοῦ Παύλου λέγοντος " 
rà τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς οἶδεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα 
Ὥσπερ οὖν τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου οὐ 
παρ᾽ ἑτέρου οἷδεν " οὕτω xal τὸ Πνεῦμα τὸ 
τοῦ ἐμοῦ «1ἡψετιι" τουτέστι, Συνῳδὰ τοῖς 
Πάντα ὅσω ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμά ἐστιν. 
ἐμά ἔστιν ἐχεῖνα, ἐχεῖνος δὲ ἐχ τῶν τοῦ Πα- 
Ix τῶν ἐμῶν ἐρεῖ. ᾿ 
οὐκ Ὦρχετο πρὶν J| αὑτὸν ἀπελθεῖν; τι 
κατάρας ἀρθείσης, οὕπω τῆς ἁμαρτίας λυ- 
V ἔτι πάντων ὑπευθύνων ὄντων τῇ τιμωρίᾳ, 
εγένετο. Δεῖ οὖν, φησὶ, τὴν ἔχθραν λυθῆναι, 
ἰαγῆναι ὑμᾶς τῷ Θεῷ, καὶ τότε δέξασθαι τὸ 
vo. Διατί δέ φησι, Πέμψω αὑτόν; Τουτέστι, 
κευάσω ὑμᾶς πρὸ; τὴν ὑποδοχήν. Πῶς γὰρ τὸ 
ἐν πέμπεται; ΓΑλλω; δὲ, xol τῶν ὑποστά- 
διάφορον δείχνυσι. Διὰ δύο δὲ ταῦτα * οὕτω 
* xaX ἐπειδὴ οὗτοι δυσαποσπάστως εἶχον, πεί- 
»μεύματο; ἔχεσθαι, χαὶ ἵνα αὐτὸ θεραπεύσω- 
avo μὲν γὰρ χαὶ αὑτὸς ταῦτα ἐργάζεσθαι" 
γῦτο ἐχεῖνο συγχωρεῖ θαυματουργεῖν, ἵνα μά- 
ju τὴν ἀξίαν. “Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἡ δύνατο 
ιραγαγεῖν, ὁ δὲ Υἱὸς αὐτὸ ποιεῖ, ἵνα μάθωμεν 
δύναμιν, οὕτω xal τοῦτο. Διὰ τοῦτο xa αὖ- 
un, τῷ ᾿Ινεύματι τηρῶν τὴν ἐνέργειαν b, 
tty τὰ στόματα τῶν τὴν ὑπόθεσιν τῆς ἀφά- 
Ιρωπία; εἰς ἀφορμὴν ἀσεθείας λαμδανόντων. 
. λέγωσιν, ὅτι διὰ τοῦτο ἐσαρχώθη ὁ Υἱὸς, 
αδεέστερος ἣν τοῦ Πατρὸς, ἐροῦμεν πρὸς αὖ- 
ὧν ἂν εἴποιτε περὶ τοῦ Πνεύματος ; Οὐ γὰρ 
I 
ὶ τὸ μὴ ζόξαι. * Hiec. est lectio Savilii ; editum 
δὴ ταῦτα, Letr. 5 More: τὴν e2yéverxv. 


ἔλαθε σάρχα, xai οὐ δήπου διὰ τοῦτο μεῖζον τοῦ Υἱοῦ 
αὐτὸ [444] ἐρεῖτε, 0255 τὸν Υἱὸν αὐτοῦ χαταδεέστερον. 
Διὰ τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος ἡ Τριὰς παραλαμ- 
θάνεται. Καὶ γὰρ ὁ Πατὴρ τὸ πᾶν ἐργάζεσθαι δύναται, 
καὶ ὁ Υἱὸς, xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ περὶ 
τοῦ Πατρὸς οὐδεὶς ἀμφιδάλλει, τὸ δὲ ἀμφίδολον ἣν περὶ 
τοῦ Υἱοὺ χαὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίον, παρείληπται ἐν τῇ 
μβυσταγωγίᾳ, ἵνα ἐν τῇ χοινωνίᾳ τῆς χορηγία; τῶν ἀποῤ- 
ῥήτων ἐχείνων ἀγαθῶν, χαὶ τὴν χοινωνίαν τῆς ἀξίας χατα- 
μανθάνωμεν. Ἐπεὶ ὅτι δύναται ὁ Υἱὸς χαθ᾽ ἑαυτοῦ ταῦτα, 
ἅπερ ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος € μετὰ τοῦ Πατρὸς δύναται, 
χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον, ἄχουσον ταῦτα σαφῶς. Τοῖς 
γὰρ Ἰουδαίοις ἔλεγεν" Ἵνα γὰρ εἰδῆτε ὅτι ἐξουσίαν 
ἔχει ὁ Υἱὸς τοῦ dv0poxov ἐκὶ τῆς γῆς ἀνιέναι 
ἁμαρτίας " xaX πάλιν, "Ira υἱοὶ φωτὸς γένησθε, xat, 
Ἐγὼ ζωὴν αἰώνιον δίδωμι αὐτοῖς. Εἶτα μετὰ ταῦτα, 
Ἵνα ζωὴν, φησὶν, ἔχωσι καὶ περισσὸν ἔχωσιν. Ἴδω- 
μεν δὲ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ αὐτὸ τυῦτο ποιοῦν. Ποῦ ἔστιν 
ἰδεῖν ; ᾿Εχάστῳ δὲ ἡ φανέρωσις toU Πνεύματος, φησὶ, 
δίδοται πρὸς τὸ συμφέρον. Ὃ τοίνυν ταῦτα παρέχων, 
xai ἁμαρτήματα πολλῷ μᾶλλον ἀφίησι. Καὶ πάλιν Τὸ 
Πνεῦμά ἐστι τὸ ζωοποιοῦν * χαὶ, Ζωοποιήσει διὰ τοῦ 
ἐγοικοῦγτος αὑτοῦ Πνεύματος ἐν ὑμῖν" xoi Τὸ 
Πνεῦμα ζωὴ διὰ δικωιοσύγην" χαὶ πάλιν, Εἰ δὲ 
Πνεύμαει ἄγεσθε, οὐκ ἐστὲ ὑπὸ γόμον. Οὐ γὰρ ἐ.14- 
ὄετε πνεῦμα δυυ.Ἰείας πάλιν εἰς gó6or, ἀ.1.1) éJd- 
ὄετε πνεῦμα υἱοθεσίας. Καὶ τότε δὲ πάντα ὅπερ 
ἐποίουν, παραγενοιλένον τοῦ Πνεύματος ἐθαυματούρ- 
γουν. Καὶ Κορινθίοις δὲ γράφων ἔλεγε Παῦλος " 'AAA" 
ἀπειλούσασθε. ἀ.1.1 ἡγιάσθητε ἐν τῷ ὀγόμωτι τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἐν τῷ Πνεύματι 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Ἐπεὶ οὖν περὶ μὲν Πατρὸς πολλὰ 
ἤχουσαν, xal τὸν Υἱὸν δὲ εἶδον πολλὰ ἐργασάμενον, περὶ 
δὲ τοῦ Πνεύματος οὐδὲν οὐδέπω σαφῶς ἤδεσαν, θαυματ- 
ουργεῖ, χαὶ τὴν θελείαν εἰσάγει γνῶσιν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
μεῖζον ἐντεῦθεν ὑποπτεύηται (ὅπερ ἔφθην εἰπὼν), διὰ 
10016 φησιν" Ὅσα ἂν ἀχούσῃ, .α.1ήσει, καὶ τὰ ἐρ- 
χόμεγα ἀναγγδιεῖ. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτό ἐστι, πῶς οὐκ 
ἄτοπον, εἰ τότε ἔμελλεν ἀχούειν, καὶ διὰ τοὺς μαθη- 
τευομένους ; Οὐδὲ γὰρ τότε ἔμελλε xa0' ὑμᾶς εἰδέναι, 
εἰ μὴ διὰ τοὺς ἀχουσομένου:. Καὶ τί τούτον παρανομώ- 
τερον τοῦ ῥήματος γένοιτ᾽ ἄν ; "Αλλως δέ" τί xal ἔμελ- 
λεν ἀχούσεσθαι;; οὐ ταῦτα πάντα εἶπε ἃ διὰ τῶν προ- 
φητῶν ; Εἴτε γὰρ περὶ tfj; τοῦ νόμου λύσεως ἔμελλε 
διδάσχειν, εἴρητο" εἴτε περὶ τοῦ Χριστοῦ xal τῆς θεότη- 
τος αὐτοῦ, xa τῆς οἰχονομίας, χσὶ ταῦτα εἴρητο. Τί γὰρ 
xai τρανότερον ἔμελλε μετὰ ταῦτα ἐρεῖν; Kal τὰ ἐρ- 
χόμενα ἀναγγε.λεῖ. Ἐνταῦθα μάλιστα δείχνυσιν αὐτοῦ 
τὸ ἀξίωμα, ἐπειδὴ Θεοῦ τοῦτο μάλιστα ἴδιον, τὸ λέγειν 
τὰ μέλλοντα. Εἰ δὲ xat αὐτὸ μανθάνοι παρ᾽ ἑτέρων, οὐ- 
δὲν πλέον ἕξει τῶν προφητῶν ἀλλ᾽ ἐνταῦθα τὴν ἀπ- 
ηχριδωμένην πρὸς τὸν Θεὸν γνῶσιν δηλοῖ, ὅτι ἀδύνατον 
ἄλλο τι φθέγξασθαι αὐτόν. Τὸ δὲ. "Ex τοῦ ἐμοῦ «1ήγε- 
ται, ἧτοι ἐχ τοῦ χαρίσματος τοῦ εἰς τὴν σάρχα τὴν ἐμὴν 
ἐλθόντος, ἣ ὅτι ἀπὸ τῆς γνώσεως, ἧς xat ἐγὼ ἔχω, οὐχ 
ὡς δεόμενος, οὐδὲ ὡς παρ᾽ ἑτέρου μαθὼν, ἀλλ᾽ ὡς μιᾶς 
οὔσης χαὶ τῆς αὐτῆς. Καὶ διατί οὕτως εἶπε, [465] χαὶ 
μὴ ἑτέρως ; Ὅτι οὐδέπω τὸν περὶ τοῦ Πνεύματος ἧδε- 
σαν λόγον. Διόπερ ἕν χατασχευάζει μόνον, ὥστε πιστευ- 
θῆνα!: αὑτὸν καὶ δεχθῆναι παρ᾽ αὐτῶν, καὶ μὴ Gxav αλι- 
σθῆναι. Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγεν, Εἷς ἐσειν ὑμῶν ὁ διδά- 
cxaAoc ὁ Χριστὸς, ἵνα μὴ νομίσωσι παραχούειν Gre 


€ Alli ἐπὶ τοῦ δίνατος. ἃ MÀ τοῦτα 
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πειδίμενοι, Mía f ἐμὴ, xat Exzivou διδασχαλία ἐστίν " ἐξ 
ὧν ἔμελλον ἐγὼ διδάσχειν, Ex τῶν αὐτῶν xaX αὐτὸς ἐρεῖ. 
Mr δὲ, νομίτητε ἕτερα εἶναι τὰ ἐχείνου" χαὶ γὰρ xai 
ἐχεῖνα ἐμά ἔστι, xal τὴν ἐμὴν συγχροτεῖ δόξαν. Ἕν 
γὰρ θέλημι Davphe, καὶ Υἱοῦ, xai ἀγίου Πνεύματος. 
Οὕτω καὶ ἐμᾶς εἶναι βούλεται λέγων" "Ira ὦσιν dr, 
καθὼς xal ἐγὼ xal σὺ ἕν ἐσμεν. 

δ΄. Οὐδὲν γὰρ ὁμονοία: ἴσον οὐδὲ συμφωνίας" γὰρ εἷς, 
πολλοστὸς ἐστιν οὕτως. Ἂν γὰρ ὀμόψυχοι ict δύο fj δέχα, 
οὐχ ἕτι εἷς ἐστιν ὁ εἷς, ἀλλὰ δεχαπλασίων ἕχαστος αὐτῶν 
γίνεται, καὶ εὑρήσεις ἐν τοῖς δέχα τὸν ἕνα, χαὶ ἐν τῷ ἑνὶ 
τοὺς δέχα. Κἂν ἐχθρὸν ἔχωσιν, 05 τῷ ἑνὶ προσξαλὼν, ὡς 
«οἷς Gíxa προσθαλὼν, οὕτως ἀλίσχεται. Οὐ γὰρ ὁφ᾽ ἑνὸς 
βάλλεται μόνον, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν δέχα στομάτων. 'Haópr sv 
ὁ εἷς; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστιν ἐν ἀπορί - τῷ γὰρ μείζονι μέρει, 
τοντέτοι, τοῖς ἐννέα, εὑπορξῖ, χαὶ τὸ ἀποροῦν συσχ'ά- 
ξετῖι μέρος. τὸ ἔλαττον, διὰ τοῦ 8 πλείονο; τοῦ £t)TO 
ροῦντος. Ἔχαστο: τούτων εἴχοσι χεῖρας ἔχει, xal et- 
xo3i ὀφθαλμοὺς, xai πόδας τοτούτους. Οὐ γὰρ τοῖς 
ἑαυτοῦ μόνον ὀφθαλμοῖς ὁρᾷ, ἀλλὰ xaX τοῖς ἑτέρων, οὐ 
«οἷς ἑαυτοῦ βαττάζει ποσὶν, ἀλλὰ xal τοῖς ἑτέρων" οὗ 
ταῖ; ἐχυτοῦ χερσὶν ἐργάζεται, ἀλλὰ καὶ ταῖς ἐχείνων. 
WugX; ἔχει δέχα " οὐ γὰρ αὐτὸς ὑπὲρ ἑαυτοῦ μό,ον, 
ἀλλὰ xai ἐχεῖναι ὑπὲρ αὐτοῦ μεριμνῶσιν. Εἰ δὲ xa 
ἐχατὸν γένοιντο, τὸ αὐτὸ ἔσται πάλιν, καὶ ἐχταθήσεται 
τὰ τῆς δυνάμεως. 

Εἶδες ἀγάπης ὑπερθολὴν, πῶς ἀχαταγώνιστον ποιεῖ 
τὸν ἕνα xai πολλαπλασίω ; πῶς ὁ εἷς xal πολλαχοῦ δύ- 
ναται εἶναι; ὁ αὐτὸς; xaX ἐν Περσίδι χαὶ ἐν Ῥώμη; vai 
ὅπερ φύτις οὐ δύναται, ἡ ἀγάπη δύναται ; Τὸ μὲν γὰρ 
αὐτοῦ ἐνταῦθα ἔσται, τὸ δὲ ἐχεῖ ᾿ μᾶλλον δὲ ὁλόχληρος 
ἐνταῦθα, χαὶ ὁλόχληρος ἐχεῖ, Ἐὰν οὖν χιλίους ἔχῃ φί- 
λους f, δισχιλίους, ἐννόησον ποῦ πάλιν ὑπερδήσεται τὰ 
τῆς δυνάμεως. Ὁρᾷ; πῶς αὐξητιχὸν ἡ ἀγάπη; Τὸ γὰρ 
θαυμαστὸν τοῦτό ἔπτι, τὸ χιλιοστὸν ποιῆσαι τὸν ἕνα. 
Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐ χτώμεθα τὴν δύναμιν ταύτην, χΑὶ ἐν 
ἀσφαλεῖ χαθιστῶμεν ἑαυτούς ; Τοῦτο δυναστείας χαὶ 
πλούτου χρεῖττον παντός " τοῦτο ὑγείας, τοῦτο αὑτοῦ τοῦ 
φωτὺς πλεῖον * τοῦτο εὐθυμίας ὑπόθεσι:;. Μέχρ: τίνος εἰς 
ἕνα xax δύο περιιστῶμεν τὴν ἀγάπην ; Μάθε χαὶ ἐξ £vav- 
κίας τὸ πρᾶγμα. Ἔστω τις μηδένα φίλον ἔχων, ὅπερ 
ἀνοίας isi ἐσχάτης (μωρὺς γὰρ ἐρεῖ: Οὐχ ὑπάρχει 
μο: φίλο )" ὁ τοιοῦτος ποίαν ζήσεται ζωήν ; Κἂν γὰρ μυ- 
ριάκις Tj πλούσιος, xiv ἐν ἀφθονίᾳ χαὶ τρυφῇ, xiv 
μυρία ἀγαθὰ χεχττ μένοϊ, πάντων ἔρημος xai γυμνὸς 
χαθίστχται €. Ἐπὶ δὲ τῶν φίλων οὐχ οὕτως, ἀλλὰ xàv 
πένητες ὦσι, τῶν πλουσίων εὐπορώτεροι τυγχάνουσι" 
καὶ ἅπερ αὑτὸς ὑπὲρ αὐτοῦ οὐχ εἰπεῖν ἐπιχειρεῖ, ταῦτα 

^ Montf. μέρει" τὸ δὲ ἔδαττον διὰ τοῦ. Savillanam lectionem 


Tecepimus. Lor. Δυναστείας xai deest in quibusdam. 
€ Alii χαθέστηχεν. 
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ὁ φίλος bg:l* χαὶ ὅσα οὗ δύναται χυτῷ [464]. χαρίσε- 
σθαι, δι᾽ ἐτέρου δυνήσεται, xai πολλὼ πλείονα, χεὶ 
πάστς ἡ μὴν ἔστα: ἀπολαύσεως χαὶ ἀσφαλείας ὑπόθεσις. 
Οὐ γὰρ ἔστι παθεῖν χαχῶς ὑπὸ τοσούτοις δορυφόροι; 
φυλαττόμενον. Οὐ γὰρ τοιοῦτοι τοῦ βασιλέως οἱ σω- 
ματοφύλαχες ἀχριθεῖς. ὡς οὗτοι. Ol μὲν γὰρ ἀνάγ- 
xn xal φόδῳ 4 τὴν φυλαχὴν ἐπιδείκνυνται, οἱ ἃ 
εὐνοίς καὶ ἀγάπῃ πολλῷ δὲ φόδον τυραννιχωτέμε 
αὕτη. Κἀχεῖνος μὲν τοὺς φύλαχα: αὐτοῦ δέδοιχεν, οὗτος 
δὲ τούτοις μᾶλλον ἢ ἑαυτῷ θαῤῥεῖ, xai διὰ τούτους e 
δένα τῶν ἑπιδουλευόντων δέδοιχεν. Ἐμπορευνώμεῖα 
τοίνυν τὴν ἐμπορίαν ταύτην, ὁ πένης, ἕνα τῆς πενίας ἔχῃ 
παραμυθίαν ὁ πλούσιος, ἵνα τὸν πλοῦτον ἐν ἀσταλείᾳ 
χεχτη μένος ἦ᾽ ὁ ἄρχων, ἵνα μετὰ ἀπφαλείας ἄρχῃ ὁ 
ἀρχόμενο:, ἵνα εὐμενεῖς ἔχῃ τοὺς ἄρχοντας. Τοῦτο ips 
τητος ἀφορμὴ, τοῦτο πραότητος ὑπόθεσις. Ἐπεὶ εεὶ 
ἐν τοῖς θτρίοις ἐχεῖνα μάλιστά ἐστι χαλεπὰ καὶ ἀτίδβεσιε, 
τὰ μὴ συναγελαζόμενα. Διὰ τοῦτο πόλεις οἰκοῦμει, κεὶ 
ἀγορὰς ἔχομεν, ἵνα ἀλλήλοις σνγγινώμεθα. Tem vi 
Παῦλος ἐχέλευσε λέγων " Μὴ ἐγχατα.λιμπάνοντες τὰ 
ἐπισυναγωγὴν ἑαυτῶν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ὡς μόνας 
xaxbv, xa τὸ ἄσπονδον xal ἀπρόσιτον. Τί οὖν οἱ pee 
χοὶ, φησὶ, χαὶ οἱ τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων κχατειληφύπι; 
Οὐδὲ ἐχεῖνοι φίλων εἰσὶ χωρὶς, ἀλλὰ τοὺς μὲν ἐπὶ τῷς 
ἀγορᾶς ἔφυγον θορύθους, πολλοὺς δὲ ἔχουσιν ὁμονύχον, 
καὶ ἀχριδῶς ἀλλήλοις συνδεδεμένους" καὶ ἕνα τοῦτο xst- 
ορθώσωσιν, ἀνεχώρησαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἢ τῶν προγμρὲ- 
πων φιλονει:χία πολλὰς ποιεῖ τὰς ἔριδας, διὰ τοῦτο ἐχ 
μέσον γενόμενοι τὴν ἀγάπην γεωργοῦσι μετὰ ἀχριθείες 
πολλῆς. Τί οὖν, εἴ τις μόνος εἴη, φησὶ, x&xalvog μυρίους 
ἔχει φίλου: ; Ἐγὼ μὲν γὰρ βούλομαι, εαὲ δυνατὸν, χεὶ 
συνδιατρίθειν ἀλλήλοις εἰδέναι" τέως δὲ μενέτω * τὰ τῆς 
φιλίας ἀκίνητα. Οὐ γὰρ ὁ τόπος ποιςῖ τοὺς φῶεος. Ie 
λοὺς γοῦν ἔχουσι τοὺς θαυμάζοντας" οὐχ ἂν δὲ ἐδεύρα- 
σαν, tl μὴ ἐφίλουν. Καὶ αὑτοὶ πάλιν ὑπὲρ ἀπκόσες d 
χονται τῆ: οἰχουμένης, ὅπερ μέγιστον φιλέας ἐστὶ τες 
ριον. Διὰ τοῦτο xal ἐν τοῖς μυστηρίοις ἀσπαζόμεϊα ie 
λήλους, ἵνα οἱ πολλοὶ γενώμεθα ἕν" xal ἐπὶ τῶν ἀμυΐ- 
των χοινὰς ποιούμεθα τὰς εὐχὰς, λιτανεύοντες Orio 
νοσούντων, χαὶ τῶν καρπῶν τῆς οἰχουμένης, χαὶ γῆς x2 
θαλάττης. ᾿Ορᾷς πᾶσαν τῆς ἀγάπης τὴν δύναμιν ; ἐν ταῖς 
εὐχαῖς ; ἐν τοῖς μυστηρίοις ; ἐν ταῖς παραινέσεσι; Τοῦτ 
πάντων αἴτιον τῶν ἀγαθῶν. Ἂν ταύτης ἐχώμεθα μετὲ 
ἀχριθείας, xaX τὰ παρόντα χαλῶς οἰχονομήσομεν, κεὶ 
τῆς βασιλείας ἐπιτευξόμεθα" ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπ 
τυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρονπίς τοῦ Κυρίον ἡμῶν T- 
σοῦ Χριστοῦ, δι᾿ οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, Bys 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿λιμέν. 


d Καὶ «66e accessit e Savil. et codd. Esrr. 
μενετω. 


e Alíi te 





[465] OMIAIA 09’. 


Mixpór, xal οὗ θεωρεῖτέ ὁ με' xal πάλιν [uxpór, xal 
Oper 06 με, ὅτι ὑπάγω πρὸς τὸν Πατέρα. Εἶπον 
οὖν ἐκ τῶν μαθητῶν αὑτοῦ πρὸς ἀ.λ.ιήἠἰους" Τί 
ἐστιν ὃ λέγει, Mixpór ; καὶ τὰ ἑξῆς. 


α΄ Τὴν ὀδυνυμέντην ψυχὴν xal ὑπὸ ἀθυμίας χατεχομένην 
πολλῆς οὐδὲν οὕτως εἴωθε χαταδάλλειν, ὡς τὰ τὴν λύπτν 
τίχτοντα ῥήματα στρεφόμενα συνεχῶς. Τί δήποτε οὖν ὁ 
Χριστὴς εἰπὼν, Ὑπάγω, xai, Οὐχ ἔτι .αιλήσω μεθ᾽ 


* Alii μικρόν, οὐκέτι θεωρ. 


ὑμῶν, συνεχῶς τὰ αὐτὰ στρέφει, λέγων" Mixpór, κα' 
οὐκ ἔτι θεωρεῖτέ με’ καὶ, "Ott ὑπάγω πρὸς τὸν zik 
ψαντά με; Ὅτε γὰρ αὐτοὺς ἀνεχτήσατο διὰ τῶν περὶ 
τοῦ Πνεύματος λόγων, τότε πάλιν αὐτῶν χαταδάλλε: τὰ 
φρονήματα. Τίνος οὖν ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖ: Βασανίνει 
τὴν διάνοιαν, xaX δοχιμωτέραν ἐργάζεται, xal avt: 
χαλῶς αὐτοὺς ἐν τῇ τῶν λυπηρῶν ἀκροάσει γενναίως 
ἐνεγχεῖν αὐτοῦ τὸν χωρισμόν. Ol γὰρ ἐν τοῖς ῥήμαϑι 
τοῦτο μελετήσαντες, ἔμελλον xal ἐν τοῖς πράγμασιν αὐτὸ 
ῥχδίως οἴσειν λοιπόν. Εἰ δέ τις ἀχριθῶς ἐξετάσειε, xol 
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accipiatur ab eis, nec scandalizentur.. Quia enim di- 
terat : Unus est Magister vester Christus (Matth. 25. 
8 ) ; ne putarent Christo non. habere fidem , si illi 
crederent, Una est, inquit, et mea et illius doctrina; 
ex iis qu:e ego dicturus eram, ex iisdem et ipse dicet. 
Ne putetis alia ab illo dici; nam illa mea sunt, meam- 
que gloriam celebrant. Una enim est voluntas Patris, 
Filii, et Spiritus sancti. Ita et nos esse vult. dicens : 
Ut sint unum , sicut ego et tu unum. sumus. ( Joan. 
4T. 11 ). 

4. Concordiee bonum. — Nihil enim par concordi: 
δὲ consensui : unus enim ita multiplex est. Si enim 
eoncerdes sint duo vel deccm , non amplius quisque 
unus est; sed unusquisque eorum decuplex erit, οἱ 
invenies in decem illis unum, et in unio decem illos. 
$i inimicum habeant, non quisi unum aggrederetur, 
aed quasi decem aggressurus , vincitur. Non enim ab 
wno tantum, sed a decem impetitur. Indiget unus ? 
Sed uon in egestate est; nam majore parte, nempe 
novem aliorum abundat, et pars illa defieiens tegitur, 
sninor abampliore. Singuli eorum viginti manus hia- 
bent, viginti oculos, pedes totidem. Nun suis enim 
wodo oculis respicit, sed et aliorum, nec suis tan- 
tum gesiat pedibus, nee suis solum manibus operatur, 
sed et alienis. Animas decem habet: non enim ipse 
solum swa curat, sed οἱ alii quoque. Si vero cen- 
tmm esent, idem contingeret , et virtus auge- 
F-iur. 

Caritatis excellentia. — Vidistiu' caritatis excellen- 
Yiam, quomodo unum reddat inexpugnabilem et mul- 
tiplicem ?* quomodo unus possit simul esseet in Per- 
side et Roma ? Quod non potest natura , id dilectio 
potest. Pars quippe ejus hic erit, pars illic ; imo to- 
tus hic, totus illic. Si vero mille sive bis mille amicos 
babeat, considera in. quantam sit. perventurus pote- 
statem. Viden' quantum dilectio augmentum efílciat. 
illud enim mirabile est, quod unus mille efficiatur. 
Cur ergo. non tantam nobis potestatem conferimus , 

nee nos in securitate constituimus ? lloc potentia et 
divitiis quibuslibet przestantius est ; lioc valetudine , 
hoe ipsa luce melius est ; hoc lxtiti:e argumentum. 
Usquequo in uno et duobus dilectionem circumscribe- 
mus ? Ex contrario rem edisce. Sit quispiam qui 
nullum babeat amicum, quod extrem est amentia 
(fatuus. enim dicet, Non est mihi amicus ) ; 
hujusmodi homo quam ducet. vitam? Quamvis enim 
ditissimus sit, quamvis in rcrum copia et deli- 
ciis, quamvis innumera bona possidens, nudus pror- 
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sus desertusque est. In amiei$ non sie; etsi enim 
pauperes sint, divitibus sunt. opulentiores : οἱ qu:e 
ipse pro seipso dicere non audet, amicus dicet : quie 
sibi prestare nequit, per alium poterit, imo longe 
plura, atque sic et volnptatis et securitatis nobis cau- 
88 erit. Nec potest ipsi quidpiam mali accidere qui 
tot satellitibus cingitur. Neque enim regii satellites 
ita vigiles et diligentes sunt, ut isti. 1}}} namque ne- 
cessitate οἱ meta ducti. custodiunt, hi benevoleutia 
et dilectione : amoris autem longe major vis est, 
quam timoris. Ille custodes suos metuit, hic illis ma- 
gis quam sibi fidit, et his fultus neminem  insidiato- 
rem formidat. Has ergo merces uobis comparemus : 
pauper, ut in paupertate. consolationem liabent ; die 
ves, ut divitias in tuto habeat; princeps, ut cum 
securitate imperet ; subditus, ut benevolos haheat 
principes. fire benevolentiz, hec mansuetudinis 
occasio est. Nam iuter feras ille msxime svo οἱ 
intraetabiles sunt, qux non in gregem coeunt. Ideo 
urbes incolimus, fora habemus, ut una versemur. Id 
Paulus jubet dicens, Non deserentes collectionem no- 
stram (Iebr. 10. 25). Nihil enim pejus solitudine , ac 
societatis et aditus privatione. Quid ergo monachi , 
inquies, et ij qui cacumina montium occupant ? Ne- 
que illi vacant amicis; sed dum fori tumultus fugiuit, 
multos habent socios, et amoris vinculo conjunctos: . 
qnod ut assequerentur, secesserunt. Quia euim ne- 
gotiorum contentiones multas pariunt. rixas : idco 
secedentes , dilectionem. accuratissime colunt. Ft 
quid, inquies, si quis solus sit, num innumeros ha- 
bebit amicos? Ego certe vellem, si fleri posset, ut 
etiam simul versari liceret : interim vero firnia ma- 
neat amicitia. Non euim locus amicos facit. Multos illi 
habent laudatores, qui non laudarent , nisi amarent. 
Et ipsi rursum pro toto orbe precantur, quod maxi- 
mum est amicitize argumentum. Ideo in mysteriis nos 
mutuo amplectimur (a), ut multi unum efliciamur : 
et pro non initiatis communes effandimus preces , 
pro iufirmis, pro orbis fructibus, pro terra et mari, 
Viden' totam dilectionis vim, in orationibus, in my- 
steriis, in admonitionibus? lIxc omnium est causa 
bonorum Si huic diligenter inliereamus , prxsentia 
recte administrabimus , ct regnuni. consequemur : 
quod ntinam omnes. adipiscamur , gratia et benigui- 
tate Domini nostri Jesu Christi, per quem et cum 
quo Patri gloria , unaque sancto Spiritui , in szcula 
s:eculorum. Ainen. 


(a) In mysteriis Christiani sc mutuo amplectebantur. 
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Cap. 10. v. 16. Modicum, et non videbitis me : et 
iterum modictm , et videbitis me, quia vado ad P'a- 
trem. 11. Dixerunt ergo ex discipulis ejus ad invicem : 
Quid est hoc quod dicit, Modicum? etc. 

4. Dolentem et tristitia affectum animum uihil ita de- 
ficere solet, ut frequenter repetita verba moerorem affe- 
rentia. Cur ergo Christuscum dixisset, Vado, et, Non ul- 
tra loquar vobiscum, [re.juenter liec repetit diceng : Mo- 


dicum , et jam non videbitis me ; ct, Vado ad eum qui 
misit me? Cum enim illos per verba de Spiritu sancto 
recreasset , rursum illorum animos dejicit. Cur ergo 
id facit? Eorum animum explorat, et probatiorem cf- 
ficit, οἱ probe illos assuefacit ad tristia audienda, ut 
discessum suum generose ct fortiter ferant. Nam qui 
ex verbis hxc meditati fuerant , reipsa facilius po-tea 
laturi erant. Quod si quis accurate esaminaverit, hoe 
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ipsum consolatio est , quod dicat se ad Patrem ire. 
Significat enim se non periturum , sed mortem ejus 
esse translationem. Aliam quoque consolationem ipsis 
indidit. Non enim tantum dixit, Modicum , et non vi- 
debitis me ; sed et addidit, Modicum , et videbitis me; 
indicans se rediturum esse, et brevem fore separa- 
tionem, perpetuumque cum illis consortium. Iioc cer- 
te illi non intellexerunt. Unde jure miretur quispiam, 
quomodo cum hzc frequenter audissent , ita dubita- 
rent quasi nihil audissent. Quare ergo non intellexe- 
runt? Aut propter tristitiam, ut arbitror ; ipsa enim 
dictorum omnium memoriam eliminabat ; vel ob di- 
ctorum obscuritatem , ut contraria protulisse videre- 
tur , quie vere contraria non erant. Si te videbimus, 
aiunt , quo vadis ? si vadis, quomodo te videbimus? 
ldeo dicunt, Nescimus quid loquitur. Quod enim abi- 
turus esset, id noverant : ignorabant autem ipsum 
pauio post esse rediturum. ideo increpat illos quod 
diclum non nossent. Nam cum vellet de morte dactri- 
nam illis vehementer inculcare, quid ait? 90. Amen, 
amen dico vobis , quia plorabitis et flebitis vos ; in morte 
Scilicet et cruce ; mundus aulem gaudebit. Quia enim 
cum id nollent, facile inducebantur ut. crederent , 
ipsum non moriturum esse, duhiique erant , iguo- 
rantes quid significaret illud, Modicum ; ait ille : Plo- 
rabilis et flebitis; sed tristitia vestra vertetur in gaudium. 

Resurrectio partui compuratur, — Deinde postquam 
ostendit post tristitiam sequuturum gaudium «sse , 
maroremque lxtitiam pariturum , ipsumque brevem 
esse futurum, lxtitiamque perpetuam, ad. vulgare 
decurrit exemplum : et quid ait? 21. Mulier cum pa- 
ril , tristitiam habet. Qua parabola propliet:e frequen- 
ter usi sunt, moeroremque partus doloribus compa- 
rantes. lloc. autein vult significare : Vos eeu partus 
dolores invadent ; at partus dolor est ltitiie causa : 
sic et futuram resurrectionem confirmans, osteudens- 
que hinc abire perinde esse atque ex utero iiu splen- 
didam egredi lucem ; ac si diceret, Ne miremini quod 
per hunc dolorem vos ad utilia ducam : nam mater 
sic per dolorem mater efficitur. llic etiam mysticum 
quidpiam subindicat , quod ipse quoque mortis dolo- 
res solverit, et novum hominem regenerari curaverit. 
Non dixit autein solum tristitiam transituram, sed ne 
memorat illam quidem; 1iantum erat adventurum 
gaudium. Sic sanctis eveniet. Atqui non ideo gaudet 
mulier, quia venit homo in mundum , sed quia sibi 
natus est infans. Nam si ideo gauderet , nihil impo- 
diret quominus ill;« quie non pariunt , de aliis paren- 
tibus gauderent. Cur ergo sic loquutus est? Quia ad 
hoc solum usus est exemplo, ut ostenderet tempora- 
neum esse dolorem, gaudium vero perpetuum ; inortem 
esse Iranslationem ad vitx , magnumque partus do- 
lorum luerum. Nec dixit, Natus est infaus, sed, Homo. 
llic enim resurrectionem suam subindicare videtur, 
et quod non morti illi parienti , sed regno nasceretur. 
Ideo non dixit, Natus est ei infans, sed, Homo na- 
(us est in mundo. 22. Et vos nunc quidem tristitiam ha- 
bebitis; iterum autem videbo vos , et tristitia vestra ver- 
tetur in gaudium. Deinde quod uon ulira moriturus sit, 
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inquit : Et nemo illnd tollet a vobis. 45 In illa die me 
non rogabitis quidquam. lterum autem uihil aliud his 
confirmat , quam quod a Deo sit. Tunc scietis omuia, 
Quid sibi vult autem, Me non rogabitis ? Mediatore 
opus non habebitis, sed suflicict solum nomen pro- 
ferre ut totum accipiatis ; Amen, amen dico vobis : εἰ 
quid petieritis Patrem in nomine meo (a). Osteudit no- 
minis potestatem , siquidem nec visus nec rogatus, 
sed nominatus tantum, apud Patrem mirabiles reddit. 
Ubi autem hoc. faetum est? Ubi dicunt : Respice ad 
minas eorum , et da servis tuis cum fiducia loqui sermo- 
nem tuum , el facere in nomine tuo signa. Et concussus 
est locus ubi erant. ( Act. ἃ. 99. 50. 31). 44. Usque 
modo non petistis quidquam (b). Winc ostendit rursum, 
expedire ut abeat, siquidem usque ad illud tempus 
nihil petierunt; tunc accipient omnia qu:zecumqoe 
petierint. Neque enim, licet vohiscum deinceps non 
versaturus sin, putetis vos derelictos fuisse : nomea 
ineum majorem dabit vobis fiduciam. 

9. Cum ergo dicta illa obscuriora essent , ait : 95, 
I]ec in proverbiis loquutus sum vobis. Venit hora cam 
jam non in. proverbiis loquar vobis. Erit tempus , eum 
omiies clare iutelligetis ; hoc est, resurrectionis ἰδ» 
pus. Tunc palam de Patre annuntiabo vobis. Nam qua- 
draginta dicbus versabatur loquebaturque cum illis, 
convescens et exponens ea qu:e ad regnum Dei perti- 
nebaut ( Act. 1. 5. 4). Nunc enim metu correpti , di- 
etis non attenditis : tanc. resuscitatum videntes , e 
una Versautes , poteritis fidenter omnia discere ; quia 
Pater vos amabit, cum vestra de me fides firmier 
erit. 26. Et non rogabo Patrem. Sufficit vestra in me 
dilectio ad patrocinium. 27. (Quia vos me amastis, d 
credidistis quia α Deo exivi. Exvi a Patre, et venia 
mundum. lterum relinquo mundum, et cado ad Patrea. 
Cum eni resurrectionis verbum non parum eos cea- 
solatum esset, necnon quod audirent illum a Patre 
exivisse , et codem redire , frequenter illa versat. Al- 
terum enim pollicebatur , quod recte in ipsum erede- 
rent ; alterum , quod in tuto esse deberent. Quaade 
igitur dicebat, Modicum , et non videbitis me; et me- 
dicum, et cidebitis me, jure quid sibi vellet ignorabant: 
nunc vero nou item. Quid autem significat, Me non 
interrogabitis? Non dicetis, Ostende nobis Patrem 
tnum, el, Quo vadis (Joan. 14. 8. et 15. 56)? quia om- 
ni cognitione pleni eritis, et erga vos afficietur Pater 
sicut et ego. lloc maxime illis bonam spem indidit , 
quod discerent futuros se Patri amicos. Ideo dicunt : 
48. Nunc scimus quia nosti omuia. Viden' quomudo 
secundum | affectum animi ipsorum responderet? Εἰ 


(a) Π1π|ς Evangelii clausnla non legitur apud ἈΒ., illa; 
vero sequentia postulare videntur, posuitque Savilius. 

(b) Hzec suo marte adjecit :avilius ; et quidem boc. loco 
desiderantur, et a librariis suut omissa. Qua de re sic ille 
loquitur in notis : His verbis preposuimus verba contextus, 
que Lumen. Codices. nostri non. exhibebunt. Hoc autL.m in 
Chrysostomi exemplaribus sape fievi, ex eoqve obscuritatem 
magnam nasci , que textu apposito fucile tolletsr, preemo- 
nitum tolo eruditim l/ctorem. krit. emm hoc docimzntum 
ad plurima Chrysostomi nostri loca corriqenda et itlustran- 
da diligenti lectori pervtile. Ejus exemplum sequuti, ize 
quie inox explicautur , adjecimus. 
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ὅτο παραμνθία ἐστὶ 2, τὸ εἰπεῖν, ὅτι Πρὸς τὸν 
ἀπέρχομαι. Τοῦτο γὰρ δηλοῦντος ἦν, ὅτι οὐχ ἀπο- 
ἰλλὰ μετάστασίς τίς ἐστιν αὑτοῦ ἡ τελευτή. Καὶ 
ταραμυθίαν αὐτοῖς ἐνέθηχεν. Οὐ γὰρ εἶπε, Μι- 
4l οὐχ ἔτι θεωρεῖτέ με, μόνον' ἀλλὰ χαὶ προῖ- 
[-xpóv, καὶ ὄψεσθέ με, δηλῶν ὅτι xaX ἐπανήξει, 
; ὀλίγον ἔσται ὁ χωρισμὸς, xal διηνεχὴς ἡ μετ᾽ 
γνουσία. Τοῦτο μέντοι οὐ συνεῖδον. Ὅθεν χαὶ εἰ- 
ν τις θαυμάσειε, πῶς πολλάχις ταῦτα ἀχούοντες, 
v ἀχηχούτες οὕτως ἀμφιδάλλουσι. Πόθεν οὖν οὐ 
"; Ἢ διὰ τὴν λύπην, ὡς ἔγωγε οἶμαι (αὕτη γὰρ 
ιτῆς διανοίας αὐτῶν τὰ λεγόμενα), f] διὰ τὴν ἀσά- 
ὃν λεγομένων. Διὸ xat ἔδοξεν αὑτοῖς δύο ἐναντία 
οὖχ ὄντα ἐναντία. Εἰ γὰρ ὀψόμεθά σε, φησὶ, ποῦ 
: εἰ 6b ὑπάγεις, πῶς ὀψόμεθά σε; Διὰ τοῦτο λέ- 
Οὐχ οἵδαμεν τί «1αλεῖ. Ὅτι μὲν γὰρ ἀπιέναι 
, ἤδεσαν᾽ ἡγνόουν 0$ ὅτι μετὰ μιχρὸν ἥξει πρὸς 
Διὰ δὴ τοῦτο xa ἐπιτιμᾷ αὐτοῖς, ὅτι οὐ συνεῖδον 
κενον. Βουλόμενος γὰρ αὐτοῖς ἐμπῆξαι b τὸ 
j θανάτου δόγμα, τί φησιν; Ἀμὴν», ἀμὴν 
piv, ὅτι κιαύσετε καὶ θρηγήσετε ὑμεῖς " 
τοῦ θανάτου χαὶ τοῦ σταυροῦ" Ὁ δὲ κόσμος 
rat. Ἐπειδὴ γὰρ διὰ τὸ μὴ βούλεσθαι ταχέως 
ὃν τῷ πιστεύειν, ὅτι οὐχ ἀποθανεῖται, εἶτα 
τες ὅτι ἀποθανεῖται, ἀμφέθδαλλον οὐχ εἰδότες τί 
τ τὸ, Μικρόν" φησί " Κλαύσετε xal θρηγήσετε" 
λύπη ὑμῶν εἰς χαρὰν γενήσεται. 

δειχνὺς, ὅτι μετὰ τὴν λύπην χαρὰ γίνεται, χαὶ 
πὴ τίχτει τὴν χαρὰν, xal ὅτι αὕτη μὲν βραχεῖα, 
δὲ ἡδονὴ ἀπέραντος, ἐπὶ παράδειγμα ἦλθε χο- 
χαὶ τί φησιν; Ἡ γυγὴ ὅταν τίχτῃ, "λύπην 
αἱ χέχρηται παραθολῇ, T, xaX οἱ προφῆται, συν- 
ὑπερδολῇ τῶν ὠδίνων τὰς ἀθυμίας παραθάλ- 
Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν Ὠδῖνες λήψονται 
XX ἡ ὠδὶς τοῦ τόχου γίνεται χαρᾶς αἰτία’ ἅ!κα 
περὶ ἀναστάσεως πιστούμενος λόγον, χαὶ δειχνὺ; 
ιντεῦθεν ἀπελθεῖν ὅμοιόν ἐστι τῷ ἀπὸ μήτρας 
ν εἰς λαμπρὸν φῶς " ὡσανεὶ ἔλεγε" Μὴ θαυμά- 
, διὰ λύπης τοιαύτης ἐπὶ τὰ συμφέροντα ὑμᾶς 
τεὶ χαὶ ἡ μήτηρ ἐπὶ τὸ γενέσθαι μήτηρ οὕτως 
διὰ λύπης. Αἰνίττεται δὲ ἐνταῦθα xal τι μυστι- 
ἔλυσεν αὐτὸς τοῦ θανάτου τὰς ὠδῖνας, xax νέον 
ov ἀπογεννηθῆναι πεποίηχε. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτι 
σεται ἡ θλίψις μόνον, ἀλλ᾽ οὐδὲ μέμνηται αὑτῆς" 
jj διαδεχομένη χαρά. Οὕτω καὶ τοῖς ἁγίοις 
(αὶ μὴν οὐ διὰ τοῦτο χαίρει ἡ γυνὴ, ὅτι ἦλθεν 
o; εἰς τὸν χόσμον, ἀλλ᾽ ὅτι αὐτῇ παιδίον ἐτέχθη. 
L διὰ τοῦτο ἔχαιρεν, οὐδὲν ἐχώλνε xal ἐφ᾽ ἑτέρᾳ 
τιχτούσῃ τὰς μὴ τιχτούσας χαίρειν. Τίνος οὖν 
οὕτως εἶπεν ; Ὅτι εἰς τοῦτο μόνον παρέλαδε τὸ 
pa, εἰς τὸ δεῖξαι πρόσκαιρον μὲν τὴν λύπην, δι- 
& τὴν χαράν' xai εἰς τὸ μετάστασιν εἶναι πρὸς 
«αἱ εἰς τὸ μέγα τῶν ὠδίνων τὸ χέρδος. Καὶ οὐχ 
Ἐτέχθη παιδίον, ἀλλ᾽ ὅτι "AvOpu:zoc. Ἐνταῦθα 
ι τὴν ἀνάστασιν αἰνίττεται τὴν αὐτοῦ, χαὶ ὅτι 
[w» τῷ ὠδίναντι θανάτῳ, ἀλλὰ τῇ βασιλείᾳ τί- 
, ἔμελλε. Διὰ τοῦτο οὐχ εἶπεν, Ἐγεννήθη αὐτῇ 
, ἀλλ᾽, ᾿Εγενγήθη ἄγθρωπος εἰς τὸν κόσμον. 
εῖς οὖν vir μὲν λυπηθήσεσθε" πάλιν δὲ ὄψο- 
ἄς, καὶ ἡ 1ὐπη ὑμῶν slc χαρὰν γεγήσεται. 
t οὐχ Ext ἀποθανεῖται δηλῶν, φησί" Καὶ οὐδεὶς 
αἴρει dg" ὑμῶν. "Er ἐκείνῃ τὴ ἡμέρᾳ ἐμὰ οὐχ 
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ἐρωτήσετε οὐδέν. Πάλιν οὐδὲν ἄλλο χατασχενάζει διά 
τούτων, ἣ ὅτι ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἔστι. Τύτε γὰρ εἴσεσθε 
πάντα λοιπόν. Τί δέ ἐστιν, Ἐμὲ οὐκ ἐρωτήσετε; 00 
δεήσεσθε " μετίτονυ, ἀλλ᾽ ἀρχεῖ τὸ ὄνομα μόνον εἰπόντας 
πάντα λαθεῖν. μὴ», ἀμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι, ὅσα ἐὰν 
αἰτήσητε τὸν Πατέρα ἐν τῷ ὀνόματί μου 4. Δείχνυσι 
τοῦ ὀνόματος τὴν δύναμιν, εἴ vs μὴ ὁρώμενος μτδὲ 
παραχαλούμενος͵ ἀλλ᾽ ὀνομαζόμενος μόνον, xal παρὰ τῷ 
Πατρὶ ποιεῖ θαυμαστούς. Ποὺ δὴ τοῦτο γέγονεν ; "Ἔνθα 
λέγουσιν Ἔπιδε ἐπὶ τὰς ἀπειιϊὰς αὐτῶν, καὶ δὸς 
roic δούλοις σου μετὰ παῤῥησίως Aadsiy τὸν Aóyor 
σου, xal ποιεῖν ἐν τῷ ὀνόματί σου σημεῖα. Kal 
ἐσείσθη ὁ τόπος ἔνθα ἦσαν. Ἕως ἄρτι οὐκ ἠἡτήσατε 
οὐδέν. Ἐντεῦθεν δείχνυσιν, ὅτι συμφέρει πάλιν αὐτὸν 
ἀπελθεῖν, εἴ γε ἕως τότε οὐδὲν ἤτησαν, τότε δὲ λύψον- 
ται * πάντα ὅσα ἂν αἰτήσωσι. Μὴ γὰρ, ἐπειδὴ λοιπὸν 
o9 συνέσομαι ὑμῖν, νομίσητε ἐγχαταλελεῖοθαι" τὸ ὄνο- 
μά μον μείξονα ὑμῖν δώσει παῤῥν, slav. 

[467] 8’. Ἐπεὶ οὖν συνεσχιασμένα ἣν τὰ εἰρημένα, φη- 
cU Ταῦτα iy παροιμίαις .λελάληκα ὑμῖν, καὶ ἔρχεται 
ὥρα ὅτε οὐκ ἔτι ἐν παροιμίαις 1α.1ήσω ὑμῖν. Ἔσται 
χαιρὸς, ὅτε πάντες εἴπεσθς σαφῶς. Λέγει δὲ τὸν τῆς 
ἀναστάσεως χρόνον. Τότε παῤῥτσίᾳ περὶ τοῦ Πατρὸς 
ἀναγγελῶ ὑμῖν. Καὶ γὰρ ἐπὶ τεσσαράχοντα ἡμέρας συνῆν 
χαὶ διελέχθη αὐτοῖς, συναλιζόμενος, xaX λέγων τὰ περὶ 
τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ. Nov μὲν γὰρ ἐν φόδῳ ὄντες, 
οὗ προσέχετε τοῖς λεγομένοις" τότε δὲ ἀναστάντα ἰδόν-͵ 
*:;, χαὶ συνόντες, δυνήσεσθε παῤῥνησίᾳς πάντα μανθά- 
νειν, ὅτι αὐτὸς ὁ Πατὴρ ὑμᾶς φιλήσει, τῆς εἰ; ἐμὲ πί- 
στεως βεδαίας γεγενημένης. Καὶ οὐχ ἐρωτήσω τὸν 
Πατέρα. ᾿Ἀρχεῖ ἡ εἰς ἐμὲ ἀγάπη προστῆναι ὑμῶν. Ὅτι 
ὑμεῖς ἐμὲ πεφριλήκατε, καὶ πεπιστεύχατε, ὅτι ἀπὸ 
τοῦ Θεοῦ ἐξῆλθον. Ἀπὸ τοῦ Πατρὸς ἐξῆλθον, xal 
ἔρχομαι εἰς τὸν κόσμον. Πά.1.." ἀρίημι τὸν κόσμον, 
καὶ πορεύομει πρὸς τὸν Πατέρα. Ἔπε:δὴ γὰρ ὁ τῆς 
ἀναστάσεως λόγος οὐχ ὡς ἔτυχεν αὑτοὺς παρεμυθεῖτο, 
xaX μετὰ τούτων τὸ ἀχούειν, ὅτι Παρὰ Θεοῦ ἐξῆλθον, xal 
ἐχεῖ ὑπάγω, συνεχῶς αὑτὰ περιστρέφει. Τὸ μὲν γὰρ 
ἐγγυᾶτο, ὅτι ὀρθῶς πιστεύουσιν εἰς; αὐτόν" τὸ δὲ, ὅτι 
μέλλουσιν ἐν ἀσφαλείᾳ εἶναι. Ὅτε μὲν οὖν ἔλεγε, Mi- 
xpóv, καὶ o0 θεωρεῖτέ με" καὶ uuxpór, καὶ ὄψεσθέ 
qj, εἱχότω; ἢγνόουν' νῦν δὲ οὐχ ἕξι. Τί δέ ἐστιν, Ἐμὲ 
οὐχ ἐρωτήσετε; Οὐχ ἐρεῖτε, Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα 
σου, χαὶ, Ποῦ ὑπάγεις ; ὅτι πᾶσαν εἴσεσῦς τὴν γνῶ- 
σιν, χαὶ διαχείσεται πρὸς ὑμᾶς ὁ Πατῆο, ὥσπερ xat 
ἐγώ. Τοῦτο μάλιστα αὐτοὺς ἀναπνεῦσπαι ἐποίησε, τὸ μα- 
θεῖν ὅτι τῷ Πατρὶ ἔσονται φίλοι. Διὸ λέγουσι Νὺν οἵ- 
δαμεν ὅτι οἷδας πάντα. Ορᾶς ὅτι πρὸς τὸ ὑφορμοῦν 
τῇ διανοίᾳ ἀπεχρίνατο; Καὶ οὐ χρείαν ἔχεις ἵνα τίς 
σε ἐρωτᾷ᾽ τουτέστι, Πρὶν f] ἀχοῦσαι otbac τὰ σχανδα- 
λίζοντα ἡμᾶς, xaX ἀνέπαυσας, ἐπειδὴ εἶπες, Ὁ Πατὴρ 
ὑμᾶς φιλεῖ, ὅτι ἐμὲ περιιλήκατα. Μετὰ τοσαῦτα xal 
τηλιχαῦτα, τότε λέγουσι, Νῦν οἴδαμεν. Ὁρᾷς πῶς ἀτε- 
λῶς εἶχον; Εἶτα ἐπειδὴ ὥσπερ τινὰ χάριν αὑτῷ παρ- 
ἔχοντες λέγουσι, Νῦν οἵδαμεν, λέγει Πολλῶν δεῖσθε 
ἑτέρων, ὥστε ἐπὶ τὸ τέλειον ἐλθεῖν' οὐδὲν οὐδέπω ὑμῖν 
χατώρθωται. Nov οὖν προδώσετέ με τοῖς ἐχθροῖς, xal 
τοσοῦτος ὑμῶν χρατήσει φύόδος, ὥστε μηδὲ μετ᾽ ἀλλή- 
λων δυνηθῆναι ἀναχωρῆσαι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἀπὸ τούτων 
πείσομαι δεινόν. ρᾷς πῶς πάλιν συγχαταξατιχὺς ὁ 
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λόγος : Τοῦτο γοῦν 15796; xaX ἐγχαλεῖ, ὅτι συγχαταῦά- 
Gt; δέονται διτυεχῶς. "Ez: vào ἕλξγον, Ἴδε vvr 
πυῤῥησίᾳ J«Azic, καὶ παρειμίαν οἱ ξεμίαν  A£yttc, 
χαὶ διὰ τοῦτο πιστεύομέν σοι" δεΐχνυσ:» ὅτ' vov, ὅτε 
πιστεύουσιν, οὗταυ πιστεύουξιν, οὐὖδὲξ, προτίεται αὐτῶν 
τὰ ῥήματα. Ταῦτα λέγει, εἰς Evzoov αὑτοὺς π2ραπέμ.- 
πων χαιρόν. Τὸ δὲ, Ὁ Πατὶρ μετ᾽ ἐμοῦ ἐστι, δι᾿ a»- 
«οὺς πάλιν τέθειχε΄ τοῦτο γὰρ ἄνω xal χάτω ἐδούλετο 3 
μαθεῖν. Εἶτα δειχνὺς, ὅτι οὐ τὴν τελείαν γνῶσιν παρεδί- 
δου αὑτοῖς ταῦτα λέγων, ἀλλ᾽ ὥστε τὸν [468] λογισμὸν 
αὑτοῖς μὴ στασιάζειν (εἰχὸς γὰρ αὐτοὺς λογίζεσθα: ἀν- 
θρώπινά τινα, χαὶ ὅτ! οὐδεμιᾶς ἀπολαύσουσι παρ᾽ αὖ- 
τοῦ βον θείς), φησί Ταῦτα .1ε1άληχα ὑμῖν, ἵνα ἐν 
ἐμοὶ εἰρήνην ἔχητε" τουτέστιν, Ἵνα μὴ ἐχδάλττέ με 
tf; διανοίας ὑμῶν, ἀλλὰ παραδέξτσῆε. Mt τοίνυν εἰς 
δύγιια τις ξλχέτω τὰ λεγόμενα εἰς γὰρ ἡμετέραν εἶρη- 
ται παράχλτ ιν xal ἀγάπην. Οὐδὲ γὰρ μέχρι τούτου, 
φτσὶ, τοιαῦτα πάϊχου"" στίσεται ὑμῖν τὰ τῶν δεινῶν" 
ἀλλ᾽ ἕως ἂν ἧτε ἐν τῷ χύσμῳ, θλέψιν ἕξετε, οὐ νῦν ὅτε 
παραδίδομαι, ἀλλὰ χαὶ μετὰ ταῦτα. ᾿Αλλὰ ἀνάστητε 
τῷ λογισμῷ" οὐδὲν γὰρ πείσεσθε δεινόν. Τοῦ γὰρ Διδα- 
σχάλου πεοιγενομένου τῶν ἐχῆρῶν, οὐ χρὴ τοὺς μαθη- 
τὰς ἀλύειν. Καὶ πῶς νΞ:νίχγχας, εἰπέ μοι, τὸν xóspov; 
Etro» μὲν fbr, ὅτι τὸν ἄρχοντα αὐτοῦ χστέδαλον χάτω" 
εἴσεπθε δὲ xai ὕστερον, πάντων εἰχόντων ὑμῖν xal &292- 
χωρούντων. 


γ΄. Ἕξεστι δὲ χαὶ ἡμῖν € νιχᾷν, ἐὰν βουλώμεθα, εἰς τὸν 
ἀρχτγὸν τῆ; πίστεω; ἡμῶν ἀφορῶντας, xat ταύτην βα- 
δίζοντας τὴν ὀξδὸν, ἣν αὐτὸς ἡμῖν ἔτεμεν * Οὕτω; οὐδὲ 
θάνατος ἡμῶν περιέσται. Τί οὖν ; οὐ τεθνήξομεν, φη- 
σίν, ἀπὸ γὰρ τούτου ὅτιλον ὅτι o) περιέσται. Καὶ μὴν 
τότε ὁ ἀνταγωνιστὴς ἔσται λαλπρὸξ, οὐχ ὅταν μὴ συμ- 
T)axf, τῷ ἐχθρῷ, ἀλλ᾽ ὅταν συμπλοχεὶς μὴ χατέχτται. 
Οὐ τοίνυν διὰ τὴν συμπλοχὴν θνητοὶ, ἀλλὰ διὰ τὴν νέχην 
ἀθάνατοι. Τότε γὰρ ἂν ἦμεν Üynzos, εἰ ἐμένομεν παρ᾽ 
αὑτῷ διηνεχῶ:. Ὥσπερ οὖν oüx ἂν εἴποιμι τὰ μαχρο- 
διώτατα τῶν ζώων ἀθάνατα, χαΐτοι γε πολὺν μένοντα 
410^»? ἔξω θανάτου" οὕτως οὐδὲ θνητὸν, διὰ τὸ λύεσθαι 
θανάτω, τὸν μέλλοντα μετὰ τὸν θάνατον ἀνίστασθαι. 
Eizi γάρ μοι, εἴ τις πρὸς ὀλίγον ἐρυθριάσειε, τοῦτον 
οὕτω χαλέσωμεν διηνεχὼς ἐρυθρόν ἀ; Οὐδαμῶς" οὐ γάρ 
ἐστι τὸ πρᾶγμα 18. Εἴ τις ὠχρὺς γένοιτο, τοῦτον ἵχτε- 
ριῶντα προσεροῦμεν; Οὐδαμῶς" πρόσχαιρον γὰρ τὸ πά- 
θος. Οὐχοῦν οὐδὲ θνητὸν χαλέσεις τὸν ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ 
γενόμειον ἐν θανάτῳ " ἐπεὶ χαὶ τοὺς χαθεύδοντας οὕτως 
ἐροῦμεν" τεθνέχασι γὰρ, ὡς εἰπεῖν, xaX εἰσὶν ἀνενέργη- 
τοι. ᾿Αλλὰ φθείρει τὰ σώματα; Καὶ τί τοῦτο; οὐ γὰρ 
ἵνα ἐν φθορᾷ μείνῃ. ἀλλ᾽ ἵνα βελτίω γέντται. Νιχήσω- 
μὲν τοίνυν τὸν χόσμον, πρὺς ἀθανασίαν δράμωμεν, ἀχο- 
λουθήσωμεν τῷ βασιλεῖ, στήσωμεν αὐτῷ τρόπαιον, χατα- 
φρονήσωμεν αὐτοῦ τῶν ἡδονῶν. Καὶ οὐ δεῖ πόνων" μετα- 
θῶμεν τὴν ψυχὴν πρὺς τὸν οὐρανὸν e, χαὶ νενίχηται ὁ 
χόσιος ἅπας. "Av μὴ ἐπιθυμήσῃ; αὐτοῦ, νενίχηται" ἂν 
χαταγελάσγς αὐτὸν, ἥττηται. Ξένοι ἐσμὲν xat παρεπί- 
ὄτ μοι" μηδενὶ τοίνυν τῶν λυπηρῶν ἀλγῶμεν. Οὐδὲ γὰρ, 
εἰ πατρίδος γενόμενος λαμπρᾶς xal προγόνων περιφα» 
νῶν, εἰς μαχράν τινα γῆν ἀπῆλθες, μηδενὶ γνώριμο; 
ὧν, prob παῖδας ἔχων, μηδὲ πλοῦτον, εἶτά “ις ὕθρισεν, 
ἔλγησας ἂν ὡς οἴχοι ταῦτα παθών, Τὸ [409] γὰρ εἰδέναι 
σαφῶς, ὅτι ἐν ξένῃ χαὶ ἀλλοτρίχ εἶ, πάντα φέρειν εὐχό- 
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140; ἔπειθε, xal τὸ χατατρυνεῖσθαι xai τὸ πεινῖν i 
διτῖν, χαὶ τὸ ὁτιοῦν παθεῖν. Τοῦτο λόγισαι xal νῦν, 0n 
ξένος εἴ χαὶ παρεπίδημος, χαὶ μηδέν σε τῶν ἐν τῇ 
ξένῃ ταύττ͵ θορυδεέτω. Καὶ γὰρ πόλιν ἔχεις, T; erpr- 
Tn. χαὶ δημιουργὸς ὁ Θεός- ἡ δὲ ἔ παροΐχησις αὖτε 
πρὸς βραχὺ γίνεται xal ὀλίγον. Ὃ βουλόμενο; τυπτέτω, 
ὑδριξέτω, λοιδορείτω. "Ev ξένῃ ἐσμὲν, xal εὐτελῶς te 
μεν. Τὸ ὙΧρ δεινὼν, ἐπὶ τῇς πατρίδος τοῦτο παθεῖν, ἐπὶ 

τῶν πολιτῶν τότε dj μεγίστη, ἀσχτμοσύνη καὶ Qrpls. 

"Ex d$ τις ἔνθα μτδένα γνώριμον ἔχῃ, πάντα ciat 

λως ὑτίσταται, Ἢ γὰρ δόρις ἀπὸ τῇς γνώμης τῶι 
ὑδριζόντων χαλεταυτέρα γίνεται. Οἷον, ἐάν τις εἰδὼς τὸν 
ὕπαρχον ὄντα ὕπαρχον o6pisr, τότε ἡ ὕδρις πιχρά Er 
δὲ ἰδιώττν voaisx. ὑδρίστ,, οὐδὲ ἄν χσθαι δύνχτει τῷ 
ταῦτα πάτχοντος. Οὕτω δὴ χαὶ ἐμεῖς λογισώμελα. Οὐδ 
γὰρ ἴπατιν ὅπερ ἐσμὲν οἱ ὑδρισταὶ, οἷον ὅτι πολῖται τῶν 
οὐρανῶν, xxi εἰς τὴν ἄνω ἀπογεγραμιένοι & πατρίζα, 
xai τῶν Χερουδίμ Eausv συγχορευταί. Mi, τοίγυν ἀλγῶ- 
μεν, μτδὲ ὕδριν ἡγώμεθα τὴν ὕδριν. Ei ἐγνώριζον, οὖχ 
ἂν ὕδρισαν. ᾿Αλλὰ πτωχοὺς χαὶ εὐτελεῖς vopizous ; Μὴ 
τοίνυν μηδὲ ἡμεῖς ταύτην ὕδριν νομίζωχεν. Elxi pij 
μο:, εἴ τις ὁδοιπορῶν παΐζδας τοὺς αὐτοῦ φθάσας, ülyw 
διάστημα ἐν πανδοχείῳ ἐχαθέξετο περεχλένων αὐτού; " 

εἶτα ὁ πανδοχεὺς, f] τῶν ὁδοιπόρων τις, ἀγνοῦν ὅπι; 

ὃν εἴη, δυσχεράνειε πρὸς ἐχεῖνον καὶ λοιδηρηδείη" ἔφα 

οὗ γελάσεται τὴν ἄγνοιαν ἐχείνου ; οὗ τέρψει pim 
αὑτὸν d πλάνη ; οὐχ ἐντρυφήσει, ὡς ἄλλου τινὸς ὑδρ:- 
ζομένου; Οὕτω xai ἡμεῖς πράττωμεν. Καὶ yàp ἐν 
πανδοχείω χαθήμεθα περιμένοντες τοὺς ἡμετέρου; " 
τοὺς ὁδεύοντας τὴν ὁδὸν ταύτην. “Ὅταν ὁμοῦ πάντ:: 
γενώμεθα, τότε εἴσονται τίνα; ὑδοίξουσιν. Οὗτοι cla 
χάτω νεύουσι, τότε ἐροῦσιν. Οὗτός ἔστιν ὃν ἔτχοσιν 
ἡμεῖς; οἱ ἄφρονες εἰς γέλωτα. 


δ΄, Δύο τοίνυν τούτοις παραμνίτ σώμεθα ἑαυτοὺς, frt 
τε ἡμεῖς οὐχ ὑδριζόμεθα (οὐ γὰρ ἴσασιν οξτινές ἔδεε, 
xal ὅτι, χἂν βουλώμεθα δίχην λαδεῖν, δώσουσιν Üsum 
χαλεπωτάτην. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτό τινα οὕτως ὡμὴν πὰ 


ἀπάνθρωπον ἔχειν ψυχήν. Τί οὖν, ἂν παρὰ τῶν ὁμοῦ 


λων ὑδριζώμεθα ; τοῦτο γάρ ἐστι τὸ φορτιχόν. Τοῦτ 
μὲν οὖν ἐστι τὸ χοῦτον. Τί δήποτε: Ὅτι οὐχ ὁμοίως 
τοὺς ἀγαπωμένους ὑδρίζοντας φέρομεν, xal o); ex 
ἴσμεν. Ταῦτα γοῦν, παρακαλοῦντες τοὺς ὑδρισμένους, 
λέγομεν τὰ ῥήματα πολλάχις" ᾿Αδελφός ἔστιν ὁ ὑύρι- 
χὼς, φέρε γενναίως" πατήρ ἔστι, θεῖός ἔστιν. ΕἸ ἃ 
τοῦ ἀδελφοῦ xai πατρὸς τὸ ὄνομα δυσωπεῖ, πολλῷ pli- 
λον i ἄν εἴπω τούτων γνησιώτερον. OS γὰρ ἀδελτὰ 
μόνον ἀλλήλοις ἐσμὲν, ἀλλὰ χαὶ μέλη χαὶ σῶμα ἕν. Εἰ 
δὲ τοῦ ἀδελφοῦ ὄνομα δυσωπεῖ, πολλῷ μᾶλλον τὸ t9 
μέλους. Οὐκ ἤχουσας τῆς ἔξω παροιμία; λεγούσης, ζεῖ 
δεξ τοὺς φίλους μετὰ τῶν ἐλαττωμάτων ἔχειν; οὐκ 
ἤχουσας Παύλου λέγοντος, [470] ὅτι Ἁ.2.1} των cà βώρη 
βαστάζετε; οὐχ ὁρᾷ; τοὺς ἐρῶντας; ᾿Αναγχάζομδι 
γὰρ, ἐπειδὴ ἀφ᾽ ὑμῶν τὸ παράδειγμα σχεῖν οὐχ ἔχομεν, 
ἐπ᾽ ἐχξίνην τὴν ὑπόθεσιν τὸν λόγον ἀγανεῖν. Ποιεῖ δὲ 
αὐτὸ χαὶ ὁ Παῦλος οὕτω λέγων’ Εἶτα τυὺς μὲν τῆς 
σαρκὸς ἡμῶν πατέρας εἴχομεν παιδευτὰς, καὶ ir- 
ετρεπόμεθα 1. Μᾶλλον δὲ ἐχεῖνο εὐχαιρότερον εἰπεῖν. 
φησὶν, ὅπερ Ῥωμαίοις. Ὥσπερ, φησὶ, aapsoticats 


f Morel. εἰ δέ. 8 Alii ἀπεγρόνημεν. b Verba τοὺς ἡμετέ 
ους, ul quae optime sensum perficiant, e Savi:io recepimus. 
iT. i Verba πολλῷ μᾶλλον idem dedit Savil. Mox pro ἀλλ. 

λοις nonnulli habent ἀλλήλων. Epir.. ] Alii καὶ οὐχ ἐντρεπό 

et sic legit iuterpres Latinus. 
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opus tibi, ut quis te interroget. Id est, Antequam 
vides quid nos perturbet, et recreasti nos 


AM 


moríiuutur ut in corruptione maneant, sed ut meliora 
evadant. Vincamus ergo mundum ; ad immortalita- 


, Pater vos amat, quia vos me amastis. Post tot C tem curramus, sequamur regem, ipsi tropxum eriga- 


, tunc tandem dicunt, Nunc scimus (Joan. 16. 
len' quam rudes adhuc essent ? Deinde quia , 
jas agentes, dicunt, Nunc scimus, ait ille, Multis 
ius habetis , ut perfectionem attingatis : nihil 
| vobis perfectum est. Nunc igitur me inimicis 
ἐφ et tanta vos invadet formido , ut neque si- 
cedere possitis. Sed nihil hine ego damni pa- 
den' quomodo rursum attemperatus sermo sit? 
ro de re illos accusat, quod perpetuo indul- 
)pus haberent. Cum enim dicerent, 99. Ecce 
llam loqu'ris , et proverbium nullum dicis , 50, 
credimus ibi ; ostendit etiam nunc cum cre- 
dum credere, nec se illorum dicta admittere. 
ro dicit ad aliud illos tempus remittens. Illud 
δῷ. Pater mecum est , propter eos iterum po- 
oc enim illos discere semper voluit. Deinde 
idat se h:ec dicendo nondum illis perfectam tra- 
notitiam ; sed ue ratiociniis exagitarentur 
nile enim erat eos humana quadam cogitasse , 
ique se nullum ab eo auxilimn habituros 
iit :33. H ec loquutus sum vobis, ut in me pacem 
is; id est, Ut non excidam ex animo vestro, 
| recipiatis. Ne quis ergo h:ec dieta in dogma 
. nam hzc ad nostram consolationein dilectio- 
edicta sunt. Neque enim hzxec tantum patiemini : 
s» vestra tandcin Sedabuntur; sed. donec in 
eritis, in :3irumnis versabimini , non solum 
um trador, se! ctiam postea. Sed animum eri- 
nihil enim grave patiemini. Postquam enim 
^r inimicos vicerit, non oportet discipulos con- 
. Et quomodo , quxsso , mundum vicis ? Jam 


16 principem ejus cjecisse foras ; scietis autem ᾿ 


;, cum omnes cedent vobis, et obtempera- 


'omines quomodo sint immortales. — Licet cnim 
juoque vincere, si voluerimus ducem fidei no- 
ispicere, et illa via, quam ille aperuit, incedere. 
jue mors nos superabit. Quid ergo? inquies ; 
moriemur? hinc enim constaret mortem non 
. Alqui tunc certator clarus est, non quando 
osie non confligit, sed quando congressus non 
w. Non ergo propter congressum mortales , 
opter victoriam immortales. Tunc enim morta- 
emus, si perpetuo in morte maneremus. Ut 
ongissimz vit:ze animalia non immortalia. dixe- 
tsi diuturno ante mortem vivant tempore : sic 
ortalem dixerim eum, qui post mortem resur- 
us est. Dic, quaso, si quis ad breve tempus 
iceret, illumne perpetuo rubrum diceremus ? 
e: nou enim id bobitus est. Si quis pallidus 
an hunc regio morbo captum diceremus ? Mi- 
temporaneus quippe morbus est. Ne ergo mor- 
dicas eum, qui modico tempore in morte fuit. 
sic dormientes posseinus mortuos appellare : 
'nim, ut ità dicam, mortui, nibilque operantes. 
iors corpora corrumpit ? Et quid hoc? non enim 
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mus, voluptates despiciamus. Non opus est laboribus ; 
animam transferamus ad colum, et totus mundus 
victus est. Si illum non coucupiscas, victus est; si 
derideas illum, superatus est. Hospites sumus et pe- 
regrini: de nulla ergo re tristi doleamus. Neque enim 
si ex florente patria et claris majoribus ortus, in 
longinquain migrares terram, nemini notus, sine 
liberis, sine opibus, deinde a quopiam contumeliam 
acciperes, perinde sgre ferres ac si domi id passus 
esses. Cum scires enim te in peregrina et aliena re- 
gione esse, id tibi omnia facile ferenda et conte- 
mnenda esse suaderet, et famem et sitim et si qua alia. 
[loc etiam nune cogita : te nempe advenam et pere- 
grinum csse, et utpote in aliena regione a nulla re 
turberis. Civitatem enim habes, cujus opifex et erea- 
tor est Deus ; ας vero peregrinatio ad breve tempus 
est. Qui vult verberet , contumeliis et conviciis onc- 
ret. In peregrina terra sumus , et misere vivimus. 

Grave quippe esset id in patria pati, inter concives ; 
tunc maxinia esset infamia et jactura. Si autem ibi 
quis esset , ubi neminem sibi notum habet, omnia 
facile toleraret. Contumelia enim ex inferentis volua- 
tate graviur judicatur. Ut, exempli causa, si quis prz- 
torem sibi notum contumelia afficeret, tunc contume- 
lia esset acerba ; si autem privatum esse ratus offen- 
deret, neattingere quidem videretur eum cui infertur. 
Sic nobiscum reputemus, Neque enim continmeliosi 
illi quinam simus sciunt ; nempe cxdlorum cives, in 
Supernam adscripti patriam, et inter Cherubinorum 
choreas. Ne itaque doleamus, neque contumeliam 
putemus esse contumeliam. Nos si cognoscerent, non 
utique l:derent, Sed nos pauperes miserosque pu- 
tant? Ne ergo id pro contumelia habeamus. Dic enin 
mihi,si quis iter agens servos suos aliquandiu in 
diversorio exspectaret, caupo auteip vel viator, seu 
alius quispiam ignarus, illi malediceret et convicia- 
retur, nonne illius ignoranüam rideret, illiusque er- 
rore delectaretur? nonne lLxtaretur ac si alius, non 
ipse, afficeretur contumelia? lta et nos faciamus. 
Nam in diversorio sedemus, vix socios exspectantes. 
Cum omnes conveniemus, tum quos lxserint, intelli- 
gent. Tunc, demisso capite , dicent : Hic est quem 
nos stulti habuimus in derisum (Sap. 5. δ). 

4. His ergo duobus consolationem accipiamus, et 
quod non nos injuriam accipiamus ( non enim sciunt 
quinam sinus ), tum quod, si ulcisci velimus, poenas 
illi gravissimas demum sint daturi. Verum absit ut 
quispiam tam crudelis et inhumauus sit. Quid si a 
contribulibus nostris injuriam accipiamus ? illud enit 
molestum esset. Imo levissimum. Quare? Quia non 
pari modo dilectos atque ignotos conviciantes tolera - 
mus. [{πὸ contumelia affectis hortandi causa sa»pe 
dicimus : Frater est qui lxsit, fortiter feras : pater 
est, vel patruus. Quod si fratris vel patris nomina rc- 
vereris, dicam quid propinquius. Nou solum enim 
fratres mutuo sumus, sed et inem bea ex GENS SS. 

qM 


£1 
: Quod si fra!ris nomen revereimur, multo magis mem- 
hri. Nen. audisti externum illud proverbium, amicos 
εἴη vit is esse ferendos ? non audisti Pauluimn dicer:- 
tein. "Alter alterius ouera portate ( Gal. 6. 9 ) Ὁ anuon 
amatores. vides * Cogor enim, quia vobis tale exem- 
plum mutuari non possum, ad illud recurrere : quod 
ipsum facit Paulus sic diccns : Deinde patres quidem 
carnis nosiri& habuimus eruditores, et reverebamur 
( Hebr. 12. 9). 1mo illud opportunius dicatur, Quod 
Romanis dicit : Sicut exlibuistis membra vestra servire 
immunditie εἰ iniquitati ad iniquitatem : ita. exhibete 
membra vestra servire justitie ( Rom. 6. 19). kleo 
et. os fidenter exemplum referre pergimus. Non vi- 
des igitur amatores, qui meretrices depereunt, quanta 
perferunt mala, alapis ezduntur, verberantur, irri- 
dentur, lascivum scortum perferunt, dum se adver- 
satur et mille contumelias infert ? Et tamen si semel 
blandum quidpiam et suave videant, omnia sibi feli- 
cia putant, priora avolant, prospera cuucta sunt; sive 
paupertas accidat, sive morbus, sive quidpiam hujus- 
modi. Vitam sibi vel miseram vel felicem existimant, 
prout affectam sibi amasiam habent. Non gloriam 
humanam , non ignominiam norunt ; sed si injuria 
inferatur, ex hujusmodi voluptate et rebus apud il- 
lan prosperis oninia facile ferunt. Si illa convicietur, 
si in faciem conspuat, illi se rosis aspergi putant. Et 
quid. mirum si tali erga illam affectu sunt ? Illius 
quippe domum omnium splendidissimam esse putant, 
eisi lutea illa sit, etsi iu ruinam vergat. Ecquid de 
parietibus loquor ? Nam visis iis in qucis versari so- 
lent locis, exeirantur. !lic vero concedite inihi ut 
apostolicum illud proferam : Sicut exhibuistis mem- 
bra vestra servire immmunditie ,. ita. exhibete menbra 
vestra servire justitiae. Idipsum ego dico : ut illas di- 
leximus, $:c nos mutuo diligauius, nec nos giae quid. 
piam pati existiimabimnus. Et quid dico nos mutuo ? 
Sic Dcum diligamus. . 

Discrimen inler amorem Dei , et amorem meretricis, 
— |nhorruistis audientes me tantum exigere erga 
[eum amorem, quantum erga meretricem exhibe- 
mus ? At ego exhorresco quod ne parem quidem ex« 
hibeamus. Et, si placet, illud expendamus, etsi admo- 
uin. molesta res sit. Amasia amantibus nihil boni 
promittit, sed ignominiam, turpitudinem, contume- 
liam ; hoc enim affert incretricis consuetudo, ridicu- 
Ium reddit, turpem, infam«m. Deus vero clum et 
c:elestia hona pollicetur ; filios suos et Unigeniti fra- 
(08. reddit, viventi tibi iunumera largitur, mortuo 
resurrectionem , el tot tantaque bona, ut ne cogitare 
quidem ea possis, nosque honorabiles veneraundosque 
efficit. llla iterum expendere cogit omnia in voragi- 
nem et perniciem ; Deus jubet czxelum ipsum serere, 
ct centuplum dat, atque vitaur zeternam. Illa amatore 
ut mancipio utitur, quovis tvranno acerbior ; Deus 
vero dicit : Jam non dicam vos servos , sed amicos 
( Joan. 15. 15). 

5. Vidistisne magnitudinem hic malorum, illic bo- 
norum ? Quid ad h:ec ? Il/ins gratia multi vigilant, et 
imperanti toto animo morem gerunt, domum relin- 
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quunt, patrem, matrem, amicus, pecunias, patrocinia, 
omuia sua deserunt et labefactari sinunt ; Dei vero 
causa, imo potius nostri. causa, srpe ue tertiam qui- 
dem facultatum partem expendere volumus, sed fa- 
melicum despicinius, nudtim videntes prztercurrinius 
neque alloqui dignamur. lilius vero si aneillulam vi- 
derist amatores, barbaram licet, in medio foro stantes, 
blande et hilari vultu alloquuntur, longioreque utuntur 
sermone. Propter iilam nihil esse vitam arbitrantur, 
nihil principes, nihil regnum ( id sciunt certe quot- 
quot linnc experti sunt morbum ) ; et majorem labes 
imperanti gratiam, quam servientibus cxteris. Nonue 
merito gehenna, neune innumera nos manent suppli 
cia ? Evigilemus itaque, et Dei ministerio exhibea- 
mus aut tantumdem aut dimidiam certe partem eorum 
41:5 meretrici ceteri prxbent , aut tertiam, ut miai- 
mun, partem. Forte iterum horretis? Et cgo quoqce. 
At vellem vos n»n de verbis tintum, sed ^t de nw 
ipsis horrere. Nunc autem hie cor movetur , egressi 
vero omnia abjicimus. Quid hinc ergo lucri ? 

Ad eleemosynam pro more hortatur. — Si illic con- 
Sumendze essent pecunia, nemo defleret paupertatem, 
scd feeneraretur etsi «zepe captus fuisset : hic vero si 
elcemosyna nominetur, statim filios, uxoren, domum, 
cnram rei fanilitris, et millia obtendimus. Sed mal- 
ta, inquies, illic voluptas est. lloc est quod doleo, 
de quo excrucior. Quid vero si ostendero hie majo- 
rem esse voluptatem ? llic enim non parum volupia- 
tem minuit pudor, contumelia, sumptus ; itemque 
bellum et inimicitiz : hie vero nihil huju-inodi. Quid 
enim, qu:eso, huic voluptati par esse possit, sedere 
regnuin calorum exspectantem , sanctorum  spleade- 
rem, vitam perpetuam ? At, inquies, h:ec ex«pectas- 


ur, illa experimur. Quomodo experiris ? Visne tilà 


ostendam hic quoque experimentum haberi ? Cogita 
quanta fruaris libertate, quod nullum timeas vel tre- 
mas dui virtutem sectaris, non inimicum , non in- 
sidiatorem , non sycopl:antam , non aemulum , noB 
rivalem, non zelotypun, non paupertatem, non xgri- 
tudinem, non aliud quidpiam humanum. lilic vero, ebi 
innumera ex voto succedant, et divitiz? quasi ex fonte 
manent, rivalium bellum, insidiz:e, omnium miserri- 
mam illorum vitam efficiunt, qui in bis volutantur. 
Ad voluptatem enim illius respuend:ze. et effeminate 
necesse est moveri bclla ; quod inille mortibus gra- 
vius et omni supplicio intolerabilius est. ljie autem 
nihil hujusmodi. Fructus, enim, inquit, Spiritus, ce- 
ritas, gaudium, pax. ( Gal. 5. 22). Nusquam bellum, 
non intempestivi pecuniarum sumptus, non post et- 
pensam opprobria : si obolum des, si panem, si cali 
cem aqu: frigid:e, multa tibi gratia habebitur, nihil» 
quete moerore doloreve afficiet ; sed omnia te liberum 
gloriosumque reddent, et ab omni te turpitudine 
liberabunt. Quam «ergo cxcusationem habebimes, 
quain veniam, qui hxc relinquimus , contrariis nes 
damus, et in caminum ignis ardentis nos sponte com 
jicimus ? Quare hortor eos qui hoc morbo laborant, 
ut resipiscant, et ad sanitatem redeant, nee in despe- 
rationem incidaut. Nam et ille filius his longe gravior? 
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| ὑμῶν δοῦλα τῇ ἀκαθαρσίᾳ xal τῇ ἀνομίᾳ 
ἀνομίαν" οὕτω παραστήσατε τὰ μέλη ὑμῶν 
γῇ δικαιοσύνῃ. Διὰ τοῦτο χαὶ ἡμεῖς θαῤῥοῦντες 
; ποὺ παραδείγματος. Οὐχ ὁρᾷς τοίνυν τοὺς 
., πόσα οὗτοι πορνῶν γυναιχῶν περιχαιόμενοι 
"t δεινὰ, ῥαπιζόμενοι, τυπτόμενοι, γελώμενοι, 
ιένης ἀνεχόμενοι πόρνης, ἀποστρεφομένης, μυ- 
ζούσης ; AAXA' ὅμως xàv ἅπαξ ἡδύ τι xaX ἦμε- 
τιν, πάντα αὐτοῖς ἐν εὐὑπραγίᾳ, καὶ πάντα 
τὰ πρότερα, xal πάντα ἐξ οὐρίων φέρεται, xày 
κἂν νόσος, χἂν ὁτιοῦν τούτοις ἕτερον. Τὸν γὰρ 

ἑαυτῶν τίθενται ἄθλιόν τε xal μαχάριον, ὡς 
ἐρωμένην ἔχωσι πρὸς αὐτοὺς διαχειμένην. Καὶ 
; ἴσασιν ἀνθρωπίνην, οὐχ ἀτιμίαν" ἀλλὰ, χἂν 
τς, ὑπὸ τῆς πολλῆς ἡδονῆς xat τῆς παρ᾽ ἐχείνης 
1; ἅπαντα φέρουαι ῥᾳδίως" ἐχείνη δὲ χᾶν λοι- 
2t, χἂν εἰς τὸ πρόσωπον πτύσῃ, ῥόδοις βάλλεσθαι 
ταῦτα πάσχοντες. Καὶ τί θαυμαστὸν, εἰ περὶ 
τω διάχεινται; Καὶ γὰρ τὴν οἰχίαν τὴν ἐχείνης 
ναι λαμπροτέραν νομίζουσι, χἂν πηλίνη f 
ἱπέπτουσα. Καὶ τί λέγω τοὺς τοίχους ; Καὶ γὰρ 
τους αὐτοὺς, ἔνθα διατρίθουσιν ἐν ἑσπέρᾳ, 
διανίστανται. Ἐνταῦθα δέ μοι δότε * λοιπὸν τὸ 
xbv εἰπεῖν. Καθάπερ ἐχεῖνός φησιν’ Ὥσπερ 
ἰσατε τὰ μέϊη ὑμῶν δοῦλα τῇ ἀκαθαρσίᾳ, 
ιΙραστήσατε τὰ μέϊη ὑμῶν τῇ δικαιοσύνῃ" 
y τρόπον χἀγὼ λέγω’ ὡς ἠγαπήσαμεν ταύτας, 
μεν ἀλλήλους, xai οὐδὲν δεινὸν ἡγησόμεθα 

Καὶ τί λέγω ἀλλήλους" οὕτως ἀγαπήσωμεν 


ἰατε ἀχούσαντες, ὅτι τοσοῦτον ἀπαιτῶ μέτρον 
ἐπὶ Θεοῦ, ὅσον περὶ τὴν πόρνην ἐπεδειξάμεθα; 
ὦ φρίττω, ὅτι οὐδὲ τοσοῦτον ἐπιδειχνύμεθα. 
βούλεσθε, ἐπεξέλθωμεν τῷ λόγῳ, εἰ καὶ σφόδρα 
τὸ λεγόμενον. Ἧ ἐρωμένη τοῖς ἐρῶσιν οὐδὲν 
ται χρηστὸν, ἀλλ᾽ ἀτιμίαν, καὶ αἰσχύνην, xat 
Οὔτο γὰρ εἶναι ποιεῖ τὸ προσεδρεύειν πόρνῃ 
χαταγέλαστον, αἰσχρὸν, ἄτιμον. Ὃ δὲ Θεὸς 
καὶ τὰ ἐν οὐρανοῖς ἐπαγγέλλεται ἀγαθὰ, χαὶ 
ἃς ἐποίησε, xai ἀδελφοὺς τοῦ Μονογενοῦς, xal 
μυρία παρέσχε, χαὶ τελευτῶντι ἀνάστασιν, 
ὕτα ἐπαγγέλλεται δώσειν ἀγαθὰ, ὅσα μηδὲ ἐν- 
γνατὸν, χαὶ τιμίους χαὶ αἰδεσίμους ἡμᾶς ποιεῖ, 
'ν, ἐχείνη δαπανᾷν ἀναγχάζει πάντα τὰ αὐτῶν 
θρον χαὶ ἀπλειαν" ὁ δὲ Θεὸς σπείρειν χελεύει 
Av, xaX ἑχατονταπλασίονα δίδωσι, χαὶ [471] 
νιον. Πάλιν, ἐχείνη ὡς ἀνδραπόδῳ χέχρηται 
ἦντι, τυράννου παντὸς χαλεπώτερον ἐπιτάτ- 
δὲ Θεό: φησιν, Οὐχέτι 1έγω ὑμᾶς δούιϊους, 
ους. . 


τε τὴν ὑπερδολὴν xax τῶν ἐνταῦθα χαχῶν, xal 
)ῶν τῶν ἐχεῖθεν ; Τί οὖν τὰ μετὰ ταῦτα; Ταύ- 
ἕνεχεν χαὶ ἀγρυπνοῦσι πολλοὶ, χαὶ ἅπερ ἂν 
μετὰ προθυμίας ὑπαχούουσι, χαὶ οἰκίαν ἀφιᾶσι, 
px, xaX μητέρα, xaX φίλους, xai χρήματα, xal 
ἄν, xa πάντα ἐν ἀπορίᾳ xai ἐρημίᾳ «à ab- 
δὲ Θεοῦ πολλάχις ἕνεχεν, μᾶλλον δὲ ἡμῶν αὐ- 
iv, οὐδὲ τρίτην μοῖραν ἀναλῶσαι αἱρούμεθα 
jv, ἀλλὰ πεινῶντα ὁρῶντες περιορῶμεν, xal 
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παρατρέχομεν γυμνὸν, καὶ οὐδὲ λόγου μεταδίδομεν. 
Ἐχείνης δὲ χἂν θεραπαινίδα ἴδωσιν οἱ ἐρασταὶ, xol 
Báp6apov, kv μέσῃ τῇ ἀγορᾷ ἑστῶτες, ὥσπερ ἐγχαλλω- 
πιζόμενοι, xa ἀγαλλόμενοι διαλέγονται, μαχρῶν λόγω" 
ἀνελίττοντες διαύλους᾽ xal οὐδὲν εἶναι τὸν βίον πάντα 
νομίζουσι δι' αὐτὴν, οὐχ ápyovta;, οὐ βασιλείαν (xo) 
ἴσασιν ὅσοι τοῦ νοσήματος εἰλήφασι πεῖραν)" χαὶ χάριν 
ἔχουσι πλείονα ἑἐπιταττούσῃ, f| δουλεύουσιν ἑτέροις. "Ap' 
οὐχ εἰκότως γέεννα ; ἄρ᾽ οὐχ εἰχότως μυρίαι χολάσεις ; 
᾿Ανανήψωμεν τοίνυν, καὶ παράσχωμεν τῇ τοῦ Θεοῦ 
διαχονίᾳ χἂν τοσοῦτον, χἂν τὸ ἥμισυ μέρος, οὗ τῇ πόρνῃ 
παρέχουσιν ἕτεροι, χἂν τὸ τρίτον. Τάχα φρίττετε πάλιν; 
xai γὰρ xa αὐτός. ᾿Αλλ’ οὐχ ἢδουλόμην ἐπὶ τῶν λόγων 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν πραγμάτων φρίττειν ὑμᾶς. 
Νῦν δὲ ἐνταῦθα μὲν ἡμῖν ἡ χαρδία συστέλλεται, ἐξελ- 
θόντες δὲ πάντα ῥίπτομεν. Τί οὖν τὸ χέρδος:; 


"Av μὲν γὰρ ἐχεῖ δέῃ χρήματα ἀναλίσχειν, οὐδεὶς πε- 
νίαν ὀδύρεται, ἀλλὰ xal δανεισάμενος; ἔδωχε πολλάχις 
ἀλούς’ ἐνταῦθα δὲ, ἐὰν ἐλεημοσύνης μνησθῶμεν, παῖδας, 
χαὶ γυναῖχας, χαὶ οἰχίαν, χαὶ προστασίαν, χαὶ μνρίας 
προφάσεις ἡμῖν προδάλλονται. ᾿Αλλ᾽ ἡδονὴ πολλὴ, φη- 
σὶν, ἐχεῖ. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ θρηνῶ χαὶ ὀδύρομαι. Τί 
οὖν, ἐὰν δείξω μείζονα ἐνταῦθα τὴν ἡδονήν; "Exel μὲν 
γὰρ οὐ μιχρὸν ὑποτέμνετα: τῆς ἡδονῆς ἡ αἰσχύνη, xal f 
ὕδρις, καὶ ἡ δαπάνη, δεύτερον ὁ πόλεμος xai ἡ ἀπ- 
£y0c:a- ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον. Τί γὰρ τῆς ἡδονῆς 
ταύτης ἴσον, εἶπέ μοι, χαθῆσθαι προσδοχῶντα τὸν οὐ- 
ρανὸν xai τὴν ἐχεῖ βασιλείαν, καὶ τὴν λαμπρότητα τῶν 
ἀγίων, χαὶ τὴν ζωὴν τὴν ἀτελεύτητον ; ᾿Αλλὰ ταῦτα ἐν 
προσδοχίαις, φησὶν, ἐχεῖνα δὲ ἐν πείρᾳ. Ποίᾳ πείρᾳ: 
Βούλει χαὶ ἐνταῦθα τὰ ἐν πείρᾳ εἴπω ; Ἐννόησον πόσης 
ἐλευθερίας ἀπολαύεις, χαὶ πῶς οὐδένα δέδοιχας οὐδὲ 
τρέμεις ἀρετῇ συζῶν, οὐχ ἐχθρὸν, οὐχ ἐπίδουλον, οὗ 
συχοφάντην, οὐ τὸν παραδοχιμοῦντα, οὐχ ἀντεραστὴν, 
οὐ ζηλότυπον, οὐ πενίαν, οὐ νόσον, οὐχ ἄλλο τῶν ἀνθρω- 
πίνων οὐδέν" Excel δὲ, χἂν μυρία xatà γνώμην γένηται, 
xai ὥσπερ Ex πηγῶν ὁ πλοῦτος ἐπιῤῥέῃ, ὁ τῶν ἀντερα- 
στῶν πόλεμος, xat αἱ ἐπιδουλαὶ, xa οἱ λόχοι πάντων 
ἀθλιώτερον ποιήσει τοῦ μετ᾽ ἐχείνων πλυνομένου τὸν 
βίον. Τῆς γὰρ χαταπτύστου θρυπτομένης ἐχείνης xal 
πρυφώσης, ἀνάγχη τὸν πόλεμον ἀναῤῥιπίζεσθαι εἰς τὴν 
[412] ἐχείνης ἀρέσχειαν. Τοῦτο οὖν μυρίων θανάτων χα- 
λεπώτερον χαὶ πάσης ἀφορητότερον τιμωρίας. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἐνταῦθα τοιοῦτον οὐδέν. Ὁ γὰρ καρπὸς, φησὶ, τοῦ 
Πνεύματος, ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη. Οὐδαμοῦ πόλεμος, 
οὐδὲ χρημάτων ἄχαιρος δαπάνη, οὐδὲ ὀνείδη μετὰ δαπά. 
vn&* xàv ὀδολὺν δῷς, χἂν ἄρτον, x&v ποτήριον ψυχροῦν, 
πολλὴν σοι τὴν χάριν εἴσεται, χαὶ οὐδὲν ἐπὶ τό σε b δα- 
χεῖν, xai λυπῆσαι ποιεῖ, ἀλλὰ πάντα ὥστε ποιῆσαί σε ἕν- 
δοξον, xal πάσης ἀπαλλάξαι αἰσχύνης *. Τίνα οὖν ἕξο- 
μεν ἀπολογίαν, ποίαν συγγνώμην, ταῦτα μὲν ἀφιέντες, 
τοῖς δὲ ἐναντίοις ἑαυτοὺς ἐχδιδόντες, χαὶ εἰς τὴν τοῦ πυ- 
ρὸς χάμινον τὴν καιομένην ἑχόντες ἑαυτοὺς ἐχδάλλον- 
τες ; Διὸ παραχαλῶ τοὺς τὰ τοιαῦτα νοτοῦντας ἀναχτῇ - 
σασθαι ἑαυτοὺς, καὶ πρὸς τὴν ὑγείαν ἐπαναγαγεῖν, μηδὲ 
ἀφιέναι εἰς ἀπόγνωσιν ἐμπεσεῖν. Ἐπεὶ χαὶ ὁ υἱὸς ἐχεῖ- 
νος πολλῷ χαλεπώτερα τούτων ἔπαθεν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρὶς 
τὸν οἶχον ἐπανῆλθε τὸν πατρῷον, xal ἐπὶ τῆς προτέρας 
ἐγένετο τιμῆς, xal τοῦ διαπαντὸς εὐδοχιμήσαντος ἐφάνη 
λαμπρότερος. Τοῦτον γὰρ ἡμεῖ; ζηλώσωμεν, καὶ πρὺς 
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τὸν Πατέρα ἐπανελθόντες, ὀψὲ γοῦν ποτε τῇς αἰχμαλω- 
σίας ἀποστῶμεν ἐχείνης, xal mph; τὴν ἐλευθερίαν &av- 
τοὺς μεταγάγωμεν, ἵνα καὶ τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν 
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ἀκολαύσωμεν, γάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίο 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριωτοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἢ δόξα, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Ἀμῆν. 


ep EIER a a m ———————Ó— 


UMIATA IT. 


Ταῦτα &Ad.1ncev. ὁ "Incovc, xal ἐπῆρε τοὺς óp0aA- 
μοὺς αὐτοῦ εἰς τὸν * οὐραγὸν, xal εἶπε" Πάτερ, 
ἐλήλυθεν ἡ ὥρα, δόξασόν σου τὸν Υἱὸν, ἵνα καὶ ὁ 
Υἱός σου δοξάσῃ σε. 


α΄. Ὃ ποιήσας καὶ διδάξας, φησὶν, οὗτος μέγας κ'ιῖη- 
θήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν" χαὶ μάλα εἰχό- 
τως. Τὸ μὲν γὰρ διὰ ῥημάτων φιλοσοφεῖν, εὔχολον“ f δὲ 
διὰ τῶν ἔργων ἐπίδειξις, γενναίου τινὸς καὶ μεγάλου. 
Διὸ xal ὁ Χριστὸς περὶ ἀνεξιχαχίας διαλεγόμενος, μέσον 
ἑαυτὸν προτίθγσι, χελεύων ἐχεῖθεν λαμδάνειν τὰ ὑπο- 
δείγματα. Διὰ τοῦτο χαὶ μετὰ τὴν παραίνεσιν ταύτην 
ἐπὶ εὐχὴν τρέπεται, παιδεύων ἡμᾶς ἐν tol; πειρασμοῖς 
πάντα ἀφέντας ἐπὶ τὸν Θεὸν χαταφεύγειν. ᾿Επειδὴ γὰρ 
εἶπεν, Ἐν τῷ κόσμῳ θλίψιν ἔξετα, χαὶ χατέσεισεν 
αὐτῶν τὰς ψυχὰς, διχ τῆς εὐχῆς ἀνίστησι πάλιν. Ὡς 
γὰρ ἀνθρώπῳ τέω; προσεῖχον. Καὶ δι' ἐχείνους ταῦτα 
ποιεῖ, ὥσπερ οὖν καὶ ἐπὶ Λαζάρου, xaY λέγει τὴν αἰτίαν, 
ὅτι Διὰ τὸν Oy Aor τὸν παρεστῶτα εἶπον, ἵνα πιστεύ.- 
σωσι», ὅτι σύ μὲ ἀπέστειλας. Ναὶ, φησίν" ἀλλ᾽ ἐπὶ 
μὲν τῶν Ἰουδαίων εἰχότως ταῦτα ἐγίνετο ἐπὶ δὲ τῶν 
μαθητῶν τίνος ἕνεχεν ; Καὶ ἐπὶ τῶν μαθητῶν εἰχότως. 
Οἱ γὰρ μετὰ τοσαῦτα λέγοντες, Νὺν οἵδαμε:", ὅτι πάντα 
olóac, μάλιστα πάντων βεδαιωθῆναι ἐδέοντο. "Αλ)ως 
δὲ, οὐδὲ εὐχὴν ὁ εὐαγγελιττὴς τὸ πρᾶγμα xaXet ἀλλὰ τί 
φῃσιν ; 'Hps τοὺς ἐωθαϊμοὺς αὐτοῦ εἰς tv obpuróv, 
[475] xat διάλεξιν αὐτὸ πρὸς τὸν Πατέρα μᾶλλον elvat 
φησιν. Εἰ δὲ ἀλλαχοῦ λέγει εὐχὴν, χαὶ δείχνυσιν αὐτὸν 
ποτὲ μὲν ἐπὶ γόνατα χαμπτόμενον, ποτὲ δὲ τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς εἰς τὸν οὐρανὸν αἴροντα, μὴ θορυθνθῇς. Διὰ γὰρ 
τούτων παιδευόμεθα τὸ ἐχτενὲς τὸ ἐν ταῖς δεύσεσιν, ἵνα 
καὶ ἑστῶτες ἀναδλέπωμεν, μὴ τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς σαρ- 
xhe μόνον, ἀλλὰ xa τῆς διανοίας" χαὶ ἵνα χάμπτωμεν τὰ 
γόνατα, τὴν ἑαυτῶν χαρδίαν συντρίδοντες. Ἦλθε γὰρ ὁ 
Χριστὸς, οὐχ ἑαυτὸν δεῖξαι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀρετὴν παι- 
“δεύσων ἄφατον. Τὸν δὲ παιδεύοντα οὐ διὰ ῥημάτων μό- 
νον, ἀλλὰ xal διὰ πραγμάτων παιδεύειν χρή. ᾿Αχούσω- 
psv τοίνυν τί φησιν ἐνταῦθσ' Πάτερ, ἐ.1ήϊλυθεν ἡ ὥρα, 
δόξωσόν cov τὸν Υἱὸν, ἵνα καὶ ὁ Ylóc σου δοξάσῃ 
«8, Ἰἰάλιν δείχνυσιν ἡμῖν ὅτι οὐχ ἄχων ἐπὶ τὸν σταυρὸν 
ἔρχεται. Πῶς: γὰρ, ὁ καὶ εὐχόμενος τοῦτο γενέσθαι, xal 
δόξαν τὸ πρᾶγμα χαλῶν, οὐχ αὐτοῦ μόνου τοῦ σταυρου- 
μένον, ἀλλὰ χαὶ τοῦ Πατρός ; Ἐπεὶ χαὶ οὕτως ἐγένετο" 
οὐ γὰρ ὁ Υἱὸς μόνον, ἀλλὰ καὶ ὁ Ιατὴρ ἐδοξάσθη. Πρὺ 
(£v γὰρ τοῦ δταυροῦ οὐδὲ Ἰουδαῖοι αὐτὸν ἤδεσαν᾽ Ἱσραὶ ἷ 
γάρ μὲ, φησὶν, οὐχ ἔγνω" μετὰ δὲ τὸν σταυρὸν ἡ οἶχου- 
μένη ἅπασα προσέδραμεν. Εἶτα λέγει xal τὸν τρόπον 
τῆς δόξης, xal πῶς αὑτὸν δοξάσει. Καθὼς ἔδωχας αὑ- 
τῷ ἐξουσίαν πάσης σαρκὸς, ἵνα πᾶν, ὃ δέδωχας 
αὑτῷ, μὴ ἀποιϊηταε. Τὸ γὰρ εὐεργετεῖν ἀεὶ, τῷ Θεῷ 
δόξα. Τί δέ ἐστι, Καθὼς ἔδωχας αὐτῷ ἐξουσίαν xá- 
σῆς σαρχός ; Τέως δείχνυσιν͵ ὅτι οὐχ εἰς Ἰουδαίους uó- 
νους τὰ τοῦ χηρύγματός ἐστι συνεσταλμένα, ἀλλὰ xal el; 
τὴν οἰκουμένην ἐχτείνεται πᾶσαν, χαὶ προχαταδάλλεται 
προοίμια τῶν ἐθνῶν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν Εὶς ὁδὺν 
ἐδντῦ» κὴ dx£AOnza* μέλλει δὲ υετὰ ταῦτα λέγειν, Π0- 
4 40 ὀφθαλμοὺς εἷς τόν. 


ρευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη. δείχνυσι πὶ 
τὸν Πατέρα τοῦτο βουλόμενον. Σφόδρα γὰρ τοῦτο laxav- 
δάλιζεν Ἰουδαίους, xal τοὺ: μαθητὰς δέ. Οὐδὲ γὰρ μετὰ 
ταῦτα b εὐχόλως ἣνείχοντο τῶν ἐῦνῶν ἅπτεσθαι, ἕως τὴν 
τοῦ Πνεύματος ἔλαδον διδασκαλίαν" καὶ γὰρ οὐ μιχρὸν 
σχάνδαλον ἐντεῦθεν Ἰουδαίοις ἐγίνετο. Μετὰ οὖν τὴν 
τοσαύτην τοῦ Πνεύματος ἐπίδειξιν, εἰς τὰ Ἱεροσόλυμι 
παραγενόμενος ὁ Πέτρος, μόλις ἴσχυσεν τὰ ἐγχλῆματε 
διαφυγεῖν, εἰπὼν τὰ χατὰ τὴν σινδόνα. Τί δέ ἔστιν, 
“Ἔδωχας αὐτῷ ἐξουσίαν πάσης eapxóc ; 

Πότε ἄρα τὴν ἐξουσίαν ταύτην ἔλαδεν, ἐρήσομαι τοὺς 
αἱρετικούς ; πρὸ τοῦ πλάται αὐτοὺς, ἣ μετὰ τὸ πλάσει; 
Αὐτὸς μὲν γάρ φησι, μετὰ τὸ σταυρωθῆναι € xol ἀνε’ 
στῆναι. Τότε γοῦν λέγει’ Ἐδόθη μοι πᾶσα itce- 
σία. Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη. T! 
οὖν; οὐχ εἶχεν ἐξουσίαν τῶν ἔργων τῶν ἑαυτοῦ" ἀλλ᾽ 
ἐποίησε μὲν αὐτοὺς, ἐξουσίαν δὲ αὐτῶν οὐχ εἶχε μετ 
τὸ ποιῦσαι ; Καὶ μὴν φαίνεται πάντα αὐτὸς ποιῶν, x3: 
ἐν τοῖς ἄνω χρόνοις. xal τοὺς μὲν χολάζων ὡς ápapei- 
νοντας, τοὺς δὲ διορθούμενος ἐπιστρέφοντας € (Οὐ μὴ 
κρύψω YXp, φτοὶν, ἀπὸ τοῦ παιδός μου Ἁδραὰμ, δ΄ 
[414] ἐγὼ μέλλω ποιεῖν)" τοὺς δὲ καὶ τιμῶν ὡς χα’ 
ορθοῦντας. Εἶτα τότε μὲν εἶχε, υὖν δὲ ἀπώλεσε, xal £j- 
λιν ἔλαθε; Καὶ ποῖος ἂν ταῦτα Oalpuov. ἐφθέγξατο; Εἰ δὲ 
ἡ αὐτὴ ἐξουσία xai τότε χαὶ vov (Ὥσπερ ὁ Παξὴρ ἐγεί- 
ρβι, φησὶ, τοὺς γεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, otra) καὶ ὁ Υἱὸς 
ofc θέλει ζωοποιεῖν, τί ἔστι τὸ εἰρημένον ; Ἕγειμεν 
αὑτοὺς πέμπειν elg τὰ ἔθνη" ἵν᾿ οὖν μὴ νον ἔσωξι xate- 
τομίαν εἶναι διὰ τὸ λέγειν, Οὐκ dxeo rd. imr. εἰ μὴ εἰς 
τὰ πρόδατα τὰ ἀποιϊωιϊϊότα οἴχου Ἰσραὶὴ,μῖ, δείκν»κ 
xax τῷ Πατρὶ τοῦτο δοχοῦν. Εἰ δὲ μετὰ πολλῆς αὐτὸ τῆς 
εὐτελείας φθέγγεται, θαυμαστὸν οὐδέν" οὕτιο γὰρ xkul- 
νους ῴῳχοδόμει τότε, καὶ τοὺς μετὰ ταῦτα“ xal ὅπερ εἶ 
πον, ἀεὶ τῇ τῆς εὐτελείας ὑπερδολῇ σφόδρα ἔπειθεν δι 
συγχαταδάσεως ἦν τὰ εἰρημένα e. 

β΄. Τίδέ ἐστι, Πάσης σαρχός ; Οὐ γὰρ δὴ πάντες ἐπί. 
στευσαν. Καὶ μὴν, τὸ αὐτοῦ μέρος, πάντες ἐπίστευσαν εἰ 
δὲ μὴ προσεῖχον τοῖς λεγομένοις, οὐ τοῦ διδάσχοντο; τὸ 
ἔγχλημα, ἀλλὰ τῶν μὴ δεχομένων. Ἵν» α xay, ὃ 68r 
xac αὐτῷ, δῷ αὐτοῖς ξοὴν αἰώνιον. El δὲ καὶ ἐνταῦδ 
ἀνθρωπινώτερον φθέγγεται, μὴ θαυμάσῃς. Τῶν ct vf 
εἰρημένων αἰτιῶν ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖ, καὶ φυλαττόμενε 
ἁεὶ τὸ αὐτός τι περὶ ἑαντοῦ λέγειν μέγα, ἐπειδὶ; cord 
προσίστατο τοῖς ἀχροωμένοις, διὰ τὸ μηδὲν μέγα «ἰῷ 
αὐτοῦ φαντάζεσθαι τέως. Ὁ γοῦν Ἰωάννης, ὅταν ἐξ 
χείου φθέγγηται προσώπου, οὐχ οὕτω ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἐπὶ ἡ 
ὑψηλότερον ἀνάγει τὸν λόγον, οὕτω λέγευν" Πάντα δὶ 
αὑεοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο εὐδὲ ir 
xai ὅτι Ζωὴ ἦν, καὶ ὅτι Φῶς ἦν, καὶ ὅτι Εἰς τὴ n 
ἤλθεν" οὐχ ὅτι οὐχ εἶχεν ἐξουσίαν, εἰ μὴ Dafiv bi 
ὅτι xa ἑτέροις ἔδωχεν Ἑξουσίαν τοῦ γανέσθαι τίνα 
Θεοῦ. Καὶ ὁ Παῦλος ὁμοίω; ἴσον αὑτὸν λέγει τῷ θεν. 


Υ 13 ἢ. 
b Savil. καὶ οἱ μαθηταὶ δὲ οὐδὲ μετὰ ταῦτα. 5 [12 S 
Morel, vero et quid.tn μετὰ có σαρκωθῆναι., 4 Hec, τοῦ 
δλορϑούχψτνος ἐπιστρέφοντας absunt In Savil. ὁ Saril. τὰ “ἢ 
CN 
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passus est ( Luc. 15) ; sed quia ad paternam domnum 
reversus est, et ad pristinum restitutus lionorer est, 
et illo qui semper probe se gesserat, clarior apparuit. 
Hunc et nos imitemur ; et ad Patrem reversi vel sero 
tandem, ab illa captivitate resiliamus, et in libertatem 





HOMILIA 


Cap. 17. v. 1. Hec loquutus est. Jesus, el. sublevatis 
oculis in. celum, dixit : Paler, venit hora, clarifica 
Filium tuum, ut et Filius tuus clarificel te. 
4A. Qui fecerit et docuerit, inquit, hic magnus voca- 

bitur. in regno. celorum ( Matth, 5. 19) ; et merito 

sanc. Verbis enim philosophari facile est, opera au- 
tem exhibere, fortis ct magni animi, Quare Christus 
de patientia verba faciens, seipsum in medio proponit, 
jubens inde exempla sumere. !deo post hanc admo- 
nitionem in preces convertitur, docetque nos, in Lenta- 
tionibus omnia relinquenda et ad Deum confugiendum 
esse. Postquam enim dixit, In mundo tribulationem 
habebitis, illorumque animos concitavit, per orationem 
rursum erigit. lllum enim adhuc pro homine habe- 
bant. Et propter illos hoc agit, ut in Lazaro, causaim- 
que aperit, Propter turbam circumstantem dixi, ut cre- 
dunt quia tu me misisti (Joan. 11. 42). Etiam, inquies, 
sed coram Jud:eis h:ec jure sie disposita sunt; coram 
discipulis autem quare? Etiam jure coram discipulis. 
Qui enim post tot tantaque dicebant, Nunc scimus 
quia scis omnia, plusquam omnes indigebant. coufir- 
matione. Alioquin vero id evangclista non orationem 
vocal ; sed quid ait? Sublevatis oculis in. celum, εἰ 
magis illud collequium cum Patre fuisse insinuat. Quod 
si alibi orationem vocet, et illum exhibeat nunc ge- 
nua flectentem, nunc vero oculos ad cxlum levantem, 
ne turberis. llis enim instituimur quantum sit in ora- 
tione perseverandum; ut stantes suspiciamus, non 
carnis tantum, sed etiam mentis oculis; ct ut flecta- 
ius genua, corda nostra conterentes. Venit euim 

Christus uon modo ut sese exhiberet; sed etiam ut 

virtutem nos doceret ineffabilem. Magister autem non 

verbis tantum, sed re etiam erudiat oportet. Audia - 
uins crgo quid hic dicat. Pater, venit hora, clarifica 

Filium tuum, ut εἰ Filius tuus. clarificet te. lterum 

estendit nobis se non invitum ad crucem veuire. Quo- 

modo invitus veniret, qui hoc et fieri rogat, et rem 
appellat gloriam, non crucifixi modo, sed etiam Pa- 
tris ? Nam ita factum est : noi enim Filius tantum, 
sed eliam Pater clarificatus est. Ante. crucein enim 
nec Judei ipsum noverant (Israel, iuquit, me non 
cognovit [Isai. 4. 5]) : post crucem autem universus 
orbis accurrit. Deinde modum etiam gloriz addit, el 
quo pacto ipsum glorificabit. 2. Sicut. dedisti ei pote- 
statem omnis carnis, ut omne quod dedisti ei non pereat. 

Semper enim benefacere, id gloria Dei est. Quid sibi 

vult illud, Sicut dedisti ei. potestatem omnis. carnis? 

Interim ostendit pr::dicationem non ad Jud:eos tn- 

tum circumscriptam, sed orbem totum pervasuram 

esse, et gentium vocationis primordia statuit. Quia 
enim dixerat, Jn viam gentium ne abieritis (Matth. 
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nos transferamus, ut regno cxlorum fruamur, gratia 
ct beuignitate Domini nostri Jesu Christi, quicum Pa. 
tri gloria, unaque Spiritui sancto, in s:ecula szeulo- 
rum. Amen. 





LXXX. 


10. 5) ; dicturusque postea erat, Euntes docete omnes 
gentes (Matth. 28. 19), o-tendit Patrem etiam id velle. 
Nam id Judeos admcedum offendebat, etiamque disci- 
pulos. Neque enim postea 5400 animo ferebant quod 
gentes adjungerentur, douec Spiritus doctrinam ac- 
ceperunt ; illud quippe Judzis non parum displicebat. 
Post tantam igitur advenientis Spiritus celebritatem, 
Jerosolymam veniens Petrus, vix potuit eriminationem 
effugere, cum de sindoue loqueretur (Act. 11). Quid 
vero significat illud, Dedisti ei potestatem omnis carnis ? 

Heretici confutantur. — Interrogabo hzreticos , 
Quandonam potestatem illam accepit ? aute vel post- 
quam illos efformasset ? ]pse namque ait, postquam 
crucifixus est * et resurrexit, Data est mihi omnis po- 
testas. Euntes docete omnes gentes (Matth. 28. 48. 19). 
Quid ergo? non habebat potestatem operum suorum ; 
sed fecit quidem eos, potestatem vero in eos non ha- 
buit postquam fecit? Atqui omnia facere exhibetur 
etiam priscis temporibus, et illos quidem ut peccato- 
res punit, alios vero qui convertuntur, emendat * 
(Non abscondam, inquil, a puero meo Abraham, quod 
[acturus sum [Gen. 18. 17]); alios vero qui recto fa- 
ciunt, bonorat. ltaue tunc quidem babebat, nunc per- 
didit, et rursum recepit? Ecquis d:&mon lic. loquu- 
tus est? Quod si cadem οἱ tunc et in presenti ipsi 
potestas inerat (ait enim, Sicut Pater suscitat mortuos 
el vivificat, sic et Filius quos vult vivificat ) ; quid signi- 
ficat dictum illud? Missurus illos erat ad gentes ; ne 
itaque putarent quid innovari, quod dixisset, Non sum 
imissus nisi ad oves qua perierunt domus Jsrael, osten- 
dit hanc esse quoque Patris voluntatem. Quod si illud 
perquam humiliter loquatur, nihil mirum : sic enim 
illos tinc instituebat, necnon eos qui post futuri 
erant; atque, ut dixi, ex tanta. verborum humilitate, 
suadebat se auditorum imbccillitati sermonem atteni- 
perare. 

2. Quid vero sibi vult illud, Omnis carnis? Neque 
enim omnes crediderunt. Verum, quod ad ipsum atti- 
net, omnes. Quod si non dictis attendebant, non erat 
li»c culpa doctoris, sed non accipientium. Ut omne 
quod dedisti ei, det eis vitam «ternam. Quod si hic 
etiam humanius loquitur, ne mireris. Jam memoratis 
enim de causis id agit, atque cavens semper ne ma- 
gniflce ex se loquatur : illud enim auditores offendis- 
set, qui nihildum magnum de ipso opinabantur. Joan 
nes tamen cum ex se loquitur, non ita facit, scd 
sublimiore utitur serinone hujusmodi : Omnia per 


* Tta savil., Morel vero et quidam , postquam incarnatus 
est. . 
3 Hac, alios vcro qui convertuntur emendat , desunt in 
Savil. 
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»πινώτερον αἰτεῖ οὔτω λέγων’ "Ira xay, 
Q, δῷ αὐτοῖς ζωὴν αἰώνιον. Αὕτη δέ 
oc ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί c& τὸν μόνον 
^ xai ὃν ἀπέστειιλας Ἰησοῦν Χριστόν. 
Ἦν Θεὸν, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν οὐχ ὄν- 
. Καὶ γὰρ. εἰς τὰ ἔθνη αὐτοὺς πέμπειν 
γὐχ ἀνέξονται, ἀλλὰ διὰ τοῦτο μόνον ἐχ- 
ἵναι ἀληθινὸν Θεὸν τὸν Υἱὸν, οὕτω προ- 
Θεὸν εἶναι ἐχδάλλουσι. Καὶ γάρ φησι’ 
^ παρὰ τοῦ μόνου Θεοῦ οὐ ζητεῖτε. Τί 
Θεὸς ὁ Υἱός; Ei δὲ Θεὸς ὁ Υἱὸς, xal 
ὃς λεγομένου, εὔδηλον ὅτι χαὶ ἀληθινὸς, 
tvo9 χαλουμένου. Τί δέ ; ὅταν λέγῃ Παὺῦ- 
ἐγὼ xal Beaprá6ac; ἄρα ἐχδάλλει τὸν 
αμῶς" τὸ γὰρ, Μόνος, πρὸς ἀντιδιαστο- 
αι, El δὲ οὐχ ἀληθινὸς Θεὸς, πῶς ἀλή- 
f&p * τοῦ ἀληθινοῦ fj ἀλύθεια διαφέρει. 
v ἄνθρωπον εἶναι τί ἐροῦμεν, εἰπέ μοι; 
yrov ; Οὕτως, εἰ ἀληθινὸς Θεὸς οὐχ ἔστιν 
*t Θεός ; πῶς δὲ ἡμᾶς θεοὺς ποιεῖ. xal 
Anf; ; ᾿Αλλ᾽ ὑπὲρ τούτων ἀχριδέστερον 
εἴρηται" διὸ τῶν ἑξῆς ἐχώμεθα. ᾿Εγώ σε 
ἐπὶ τῆς γῆς. Καλῶς εἶπε, ᾿Επὶ τῆς 
) οὐρανῷ δεδόξαστο, ἔν τε τῇ φύσει τὴν 
παρὰ τῶν ἀγγέλων προσχυνούμενος. 02 
ίνης τῆς δόξης φησὶ, τῆς τῇ οὐσίᾳ αὐτοῦ 
ἧς (ἐχεένην γὰρ τὴν δόξαν, xiv μηδεὶς 
ἕνει πεπληρωμένην ἔχων), ἀλλὰ ταύτην 
ἧς τῶν ἀνθρώπων λατρείας γινομένην. 
;, ἀόξασόν με, τοιοῦτόν ἐστιν. Καὶ ἵνα 
ἴον τὸν τρόπου τῆς δόξης φησὶν, ἄχουσον 
ἔργον ἐτειείωσα, ὃ δέδωκάς μοι tra 
Καίτοι γε ἀρχὴν ἕτι τὸ πρᾶγμα εἶχε, 
ἀρχήν. Πῶς οὖν λέγει, Ἑτελείωσα; Ἢ 
πᾶν ἐποίγσα' f] ὅτι 55 ἐσόμενον ὡς ἤδη 
yev ἣ ὃ μάλιστα πάντων ἐστὶν εἰπεῖν, ὅτι 
γεγενημένον τῷ τὴν ῥίζαν τῶν ἀγαθῶν 
T πάντως ἐξ ἀνάγχη: ἔμελλον ἕψεσθαι 
τὸ τοῖς μέλλουσι μετὰ ταῦτα γίνεσθαι, 
χαὶ συνεφάπτεσθαι. Διὰ τοῦτο πάλιν συγ- 
"σιν, Ὃ ἔδωκάς μοι. El γὰρ δὴ zzpi- 
xai μαθεῖν, πολὺ ταῦτα τῆς δόξτς αὑτοὺ 
n. Ὅτι γὰρ ἐξ οἰχείας ἐπὶ τοῦτο γνώμης 
tv δῆλον. Ὡς ὅταν λέγῃ Παῦλος. ὅτι Οὔ - 
ἡμᾶς, ὥστε παραδοῦναι ἑαυτὸν ὑπὲρ 
τὸν à«Évoctr, μορφὴν δούλου Au6Goy: 
ὡς ἠγάπησέ με ὁ Πατὴρ, κἀγὼ ἠγά- 
Δόξασόν με σὺ, Πάτερ, παρὰ σεαυτῷ 
χον πρὸ τοῦ τὸν χύόσμον εἶναι παρὰ 
δόξα ἐχείνη : ἔστω μὲν γὰρ, παρὰ ἂν- 
); ἄζοξος ἦν c διὰ τὸ περιχείμενον 
X παρὰ Θεῷ δοξασθῆναι ξητεῖ ; TL οὖν 
Περὶ τῆς οἰχονομίας ὁ λόγος" ἐπεὶ οὕπω 
ἀρχὸς ij φύσις, οὐδὲ ἀφθαρσίας ἀπολαύ- 
θρόνου χοινωνήσασα τοῦ βασιλιχοῦ. Διὰ 
, Ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλὰ, Παρὰ σοί. 


ἃ ἡμεῖς ἀπολαυσόμεθα τῆς δόξης χατὰ τὸ 
v, ἐὰν νήφωμεν. Διὰ τοῦτο χαὶ Παῦλός 
"μπάσχωμεν, ἵνα xad συγδοξασθῶμεν. 


mnino videtur οὐχ ἐπιπολὺ γάρ, alioquin 
abit. Sie etiam. legendum. putat. Boisius 
b Merel. et quidam alii Πατὴρ, οὕτως ἐγά- 
, el paulo post ντοῖς, 
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Μυρίων ἄρα ἄξιοι δακρύων ol, τοσαύτης Tpoxstp.ivn; 
δόξης, διὰ νωθείαν καὶ ὕπνον ἐπιθδουλεύοντες ἑαυτοῖς" 
xa εἰ γέεννα μὴ ἦν, ἀθλιώτεροι πάντων, οἷς βασιλεῦ- 
σαι παρὸν καὶ συνδοξασθῆναι τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, τοσού- 
τῶν ἑαυτοὺς ἀποστεροῦντες ἀγαθῶν. El γὰρ χαταχοπῆ- 
να! ἔδει, εἰ γὰρ μυρίους ἀποθαν:ῖν θανάτους, εἰ μυρίας 
ἐπιδοῦναι ψυχὰς, καὶ τοσαῦτα σώματα xaÜ' ἑχάστην 
ἡμέραν" οὐχ ἔδει τοσαῦτα ὁ ὑποστῆναι ὑπὲρ τοσαύτης 
δόξης ; Νῦν δὲ οὐδὲ χρημάτων χαταφρονοῦμεν, ὧνπερ 
ὕστερον xal ἄχοντες ἀποστησόμεθα" οὐ χαταφρονοῦμεν 
χρημάτων, τῶν μυρίοις ἡμᾶς περιδαλλόντων χαχοῖς, 
τῶν ἐνταῦθα μενόντων, τῶν οὐχ ἡμῶν. Τὰ γὰρ οὐχ ἡμῶν 
διοιχοῦμεν, κἂν πατρῷα ἔχωμεν. “Ὅταν δὲ χαὶ γέεννα 
προσῇ, xai σχώληξ [410] ἀτελεύτητος, xai ἄσδεστον 
πῦρ, xai βρυγμὸς ὀδόντων πῶς οἴσομεν ταῦτα ; εἰπέ 
μοι. Μέχρι τίνος οὐ διαδλέπομεν, ἀλλ᾽ εἰς μάχας χαθ- 
ἡμερινὰς, καὶ φιλονειχίας, xal λόγους ἀνονήτους τὸ 
πᾶν δαπανῶμεν, τὴν γῆν τρέφοντες, τὸ σῶμα πιαίνον- 
τες, χαὶ τῆς ψυχῆς ἀμελοῦντες, τῶν μὲν ἀναγχαίων 
οὐδένα ποιούμενοι λόγον, τῶν δὲ περιττῶν χαὶ ἀνονήτων 
πολλὴν τὴν φροντίδα ; Καὶ λαμπροὺς μὲν οἰχοδομοῦμεν 
πάφους, χαὶ ὠνούμεθα πολυτελεῖς οἰχίας, χαὶ παντοδα- 
πῶν οἰχετῶν ἀγέλας περισύρομεν, χαὶ οἰχονόμους διαφό- 
ρους ἐπινοοῦμεν, ἀγρῶν, οἰχιῶν, χρημάτων ἄρχοντας, 
xai ἄρχοντας ἀρχόντων χαθιστῶντες" τῆς δὲ ψυχῆς ἣρη- 
μωμένης οὐδεὶς ἡμῖν λόγος. Καὶ τί τούτων ἔσται τὸ πέ- 
οας; οὐχὶ μίαν γαστέρα πληροῦμεν; οὐχὶ ἐν σῶμα περι- 
θάλλομεν ; τίς ὁ πολὺς τῶν πραγμάτων θόρυθδος ; «1 δή- 
ποτε, xal διατί τὴν ψυχὴν 6, ἣν ἐλάχομεν f, χαταχόπτο- 
μεν, σπαράττομεν εἰς τὴν τῶν τοιούτων λειτουργίαν, 
χαλεπὴν ἑαυτοῖς ἐπινοοῦντες δουλείαν ; Ὃ γὰρ πολλῶν 
δεόμενος, πολλῶν δοῦλός ἐστι, xXv δοχῇ χρατεῖν τούτων. 
Ἐπεὶ xai τῶν οἰχετῶν δοῦλός ἐστιν ὁ δεσπότης, xai θε- 
ραπείας ἕτερον εἰσφέρει τρόπον μείζονα" καὶ ἄλλως ὃὲ 
δοῦλος, χωρὶς ἐχείνων οὐχ εἰς ἀγορὰν ἐμθδαλεῖν τολμῶν. 
οὐχ εἰς βαλανεῖον, οὐχ εἰς ἀγρόν δ. οὗτοι δὲ πολλάχις 
χωρὶς ἐκείνου πανταχοῦ περιίάσιν. ᾿Αλλ᾽ ὁ δοχῶν εἶναι 
χύριος, ἂν μὴ παρῶσιν οἱ δοῦλοι, οὐ τουμᾷ προελθεῖν 
οἴκοθεν, ἀλλὰ χἂν προχύψῃ τῆς οἰχίας μόνος, καταγέλα- 
στον ἑαυτὸν εἶναι νομίζει. Τάχα τινὲς γελῶσιν fud; 
ταῦτα λέγονταφ' ἀλλὰ bv αὐτὸ μὲν τοῦτο μυρίων δα- 
χρύων ἄξιοι ἂν εἶεν. Ὅτι γὰρ δουλεία τοῦτο, ἡδέως ἄν 
c& ἐροίμην ἐδούλου δεῖσθαι τοῦ τὸν ψωμὸν τῷ στόματί 
σηυ προστιθέντος, ἢ τὴν χύλιχα τοῖς χείλεσι προσάγον- 
τος; οὗχὶ δ:ιχρύων ἐνόμιζες ἀξίαν εἶναι τὴν διαχονίαν 
καύτην,; Τί δὲ, εἰ βασταζόντων τινῶν ἐδέου πρὸς τὸ βαδί- 
ζειν διηνεχῶς, οὐχ ἂν σεαυτὸν ἐλεεινὸν καὶ ἀθλιώτερον 
ταύτῃ πάντων ἐνόμισας ; Οὐχοῦν χαὶ νῦν οὕτω διαχεῖσθαι 
ἔδει. Οὐδὲν γὰρ διαφέρει, εἴτε ὑπὸ ἀλόγων, εἴτε ὑπὸ ἀν- 
θρώπων ταῦτά τις πάσχει. Τί δὲ, εἰπέ μοι, οὐχὶ xai 
ταύτῃ διεστήχασιν ἡμῶν οἱ ἄγγελοι, ὅτι οὐ δέονται ὅσων 
ἡμεῖς ; Οὐχοῦν ὅσῳ μὲν ἂν ἐλαττόνων δεόμεθα, τοσούτῳ 
πρὺς ἐχείνου; ὀδεύγμεν᾽ ὅσῳ δὲ ἂν πλειόνων, τοσούτῳ 
πρὸς πὸν ἐπίχηρον τοῦτον χαταπίπτομεν βίον. Καὶ iva 
μάθῃ;:, ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, ἐρώτησον τοὺς γεγηραχό- 
τας ποῖον μαχαρίζουσι βίον, τὸν ὅτε ἐχρατοῦντο utn, 
ἣ τὸν ὅτε αὑτῶν χρατοῦσι νῦν; Διὰ γὰρ τοῦτο αὐτοὺς " 
ἐχείνους ἐχαλέσαμεν, ἐπειδῇ οἱ ἐν νεότητι μεθύοντες 
οὐδὲ ἴσατι τῆς δουλείας τὴν ὑπερδολήν. Τί δὲ οἱ πυρέτ- 
τῆτες 1, ὅταν πολλὰ διψῶντες πολλὰ πίνωσι xal πολ- 


d Alli πάντα. * Savil. τὴν μίαν ψυχήν, lectio non sper. 
nenda. Entr.. (ΑἸ ἣν ἐλάθομεν, el niox τὴν τῶν τούτων Va. 
R 1sec, οὐχ εἰς ἀγρόν.α Savil, eX τοὐὰ. ves Wa. Vx. * NN 
τοῦτο ἐκείνους. ἃ AM ἐγπυρέττοντες. 
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ipsum facta sunt, et sine ipso (actum est nihil ; et, Vita 
erat ; et, Lux erat ; et, In propria venit (Joan. 1. 3. 
4. 9. 11) ; non quod non haberet potestatem , nisi 
accepisse; sed quod aliis quoque daret Potestatem 
filios. Dei fieri (Ibid. v. 12). Paulhis similiter ipsum 
aequalem Deo dicit (Philipp. 4. 6). Ipse vero huma- 


uiore modo petit sic : UI omne quod dedisti ei, det eis: 


vitam eternam. 5. Hec est autem vita aterna, ut co- 
qnoscunt te solum verum Deum, et quem misisti Jesum 
Christum. Solum verum Deum, ad differentiam eorum, 
qui dii non sunt, sic loquitur. Ad gentes namque mit- 
tendi apostoli erant. Quod si id non admittant, sed 
propter hoc solum negent esse vcre Dei Filium ; sic 
progressi Deum esse negant. Nam ait : Gloriam, que 
a solo Deo est, non quaeritis (Joan. 5. 44). Quid ergo? 
non erit Deus Filius? Si vero Deus Filius, et solius 
Patris, palam est et verum esse, et ejus qui solus ve- 
rus dicitur Filium. Quid ergo cum dicit Paulus, An 
solus et ego Barnabas (2. Cor. 9. 6)? an Barnabam 
tollit? Minime; illud enim, Solus, ad aliorum diffe- 
rentiam ponitur. Quod si ἘΠῚ 15 non verus sit. Deus, 
quomodo veritas est? non multum enim differt a vero 
veritas. Eum qui verus homo non sit, quid esse di- 
cemus, quxso? annon hominem esse negabimus? Sic 
si Filius non est verus Deus, quomodo Deus est ? Quo- 
inodo nos deos facit et filios, cum verus non sit ? Sed 
de his accuratius alibi loquuti sumus : quare c.vtera 
persequamur. Ego te clarificavi super terram. Recte 
dixit, Super terram; nam in cxlo glorificatus erat, 
cum naturalem haberet gloriam, et ab angelis adora- 
retur. Non ergo de gloria substantiz ejus propria di- 
cit (illam enim gloriam, quamvis nemo ipsum glorifi- 
cet, semper plenam habet) ; sed hanc quxe humano 
cultu exhibetur. Itaque illud, Clarifica me, sic intel- 
ligendum. Ut autem discas illum de hujusmodi glo- 
ria loqui, audi sequentia. 4. Opus consummari, quod 
dedisti mihi «t faciam. Atqui res adhuc in principio 
erat ; imo ne in principio quidem. Quomodo ergo di- 
cit, Consummarvi ? Vel se quod in sc erat totum effe. 
cisse ; vel quod futurum est ut factum dicit ; vel po- 
tius dicatur, totum jam factum fuisse, quia jain radix 
bonorum posita erat, ex qua necessario producendi 
fructus erant, seque iis qui post futuri erant adfutu- 
rum esse, cum ipsis conjungendum. Ideo rursum liu- 
mili modo dicit, Quod dedisti mili. Nam si audienio 
et discendo perseveravit, hzc gloria ejus longe wi- 
nora essent. Quod eniin ad hoc ex propria voluntate 
venerit, ex multis perspicuum est, ut cum dicit Pau- 
Ins : Sic dilexit nos, ut traderet seipsum pro nobis 
(Ephes. 5. 2) ; et, Semetipsum exinanivit, formam servi 
accipiens (Philip. 2. 1); et iterum, Sicut. dilexit me 
Pater, et ego dilexi vos (Joan. 45. 9). 5. Clarifica me 
ftt, Paler, apud teipsum claritate, quam habui prius- 
quam mundus fieret apud te. Et ubi claritas illa * esto 
apud homines inglorius fuerit, ob carnem qna induc- 
batur ; sed cur apud Deum glorificari quvrit? Quid 
ergo hic dicit? De incarnatione hic sermo est, quod 
carnis natura nondum glorifica!ia esset, nec incorru- 
ptionem consequuta, ncque esset solii regii parii- 
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ceps. ldeo non dixit, Super terram; sed, Apad te. 
9. Incitantur desides. Amor pecunicte damnatur. Fa- 
sius redarguitur. Vera libertas est nullo egere. — Vac 
nos quoque fruemur gloria secundum mensuram no- 
stram, si vigilemus. [60 Paulus ait, Si tamen com- 
patimur, ut et conglorificemur (Rom. 8. 17). Innume-. — 
ris ergo lacrymis digni sunt ii qui, tanta sibi proposita. 
gloria, ob desidiam et soinnolentiam sibi ipsis insi- 
diantur, atque etiamsi gehenna non esset, omnium 
tamen essent miserrimi, qui cum possent cuim Filio 
Dei regnare et gloria frui, ipsi tantis se bonis defrza- 
dant. Nam si concidi oporteret, si mille subire mot- 
tes, si mille animas et totidem corpora quotidie tra- 
dere : nonne τα omnia pro tanta gloria pati debe- 
remus? Nunc vero ne quidem pecunias contemnimus, 
quas demum vel inviti relinquemus. Non contemui- 
mus pecunias, qu: nos innumeris circumplicant ma- 
lis, quie hic remanebunt, ct nostre non sunt. lila 
enim administramus, qux nostra non sunt, licet pa- 
terna. Cum autem aderit gelienna, vermis ille noa 
moriens, ignis inexstinguibilis, stridorque dentium, 
quomodo illa feremus? Usqueqüo non videbimus, sed 
in quotidianas rixas et bella et inania verba omuia 
consumimus, terram alimus, corpus impinguamus, 
animan negligimus, necessaria nihil curamus, de su- 
perfluis et inutilibus solliciti sumus? Magnifica con- 
siruimus scpulcra, splendidas emimus aedes, servorum 
greges varios nobiscum trahimus, dispensatores varios 
excogitamus, agrorum, zedium, pecuniarum principes 
statuimus, imo principum principes; desertzs vere 
anii nulla nobis cura est. Ecquis horum finis erit? 
nonne unum impleuus ventrem? nonne uno corpore 
cireumdamur ? quis tantus rerum tumultus? ear eam 
quam sorti'i sumus animam dividiimus, discerpuses- 
que in talia ministeria, duram nobis excogitantes ser- 
vitutem ? Nam qui multis eget, multorum est servus, 
licet illis imperare videatur. Etenim famulorum set- 
vus est herus, et servitutis aliud gravius genus inda- 
cit. Et alio modo servus est, cum non audeat sine 
servis vel in forum, vel ad balneum, vel in agrem 
ire : illi vero szpe sine hero circumquaque incedunt. 
Sed qui videtur esse dominus, nisi adsint servi, noa 
audet exire domo; sed si extra domum vel compa- 
reat, se putat esse ridiculum. Quidam forte nos ürri- 
dent hzec dicentes; sed ideo multis illi lacrymis sum 
digni. Quod enim hxc servitus sit, ut ostendam, liben- 
ter interrogaveriin : an. velles egere aliquo, qui ori 
tuo cibum vel poculum admoveret? annon lacrymis 
dignum putares tale ministerium? Quid, «i semper 
gestantibus egeres, ut incederes, nonne te ideo οἱ» 
nium miserrimum pulares ? Sic nunc te affectum esse 
oporteret. Nihil enim refert, an liomines, an jumenta 
gestent. Annon, quiso, hiuc angeli a nobis diffcruat, 
quod non tot cgeant rebus, quot nos egemus ? Itaque 
quanto paucioribus indigemus, tanto propinquiores 
illis sumus : quanto pluribus. tanto magis ad hast 
caducam vitam deflectimus. Atque ut rem ita esee 
discas, senes interroga, quam vitam beatam eszisti- 
ment, an illam quando his rebus stulte vineebauter. 
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ἀνθρωπινώτερον αἰτεῖ οὔτω XAéqov: "Ira ay, 
c αὑτῷ, δῷ αὑτοῖς ζωὴν αἰώνιον. Αὕτη δέ 
α᾽ὦνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον 
| Θεὸν, xai ὃν ἀπέστειιιας Ἰησοῦν Χριστόν. 
ἰηθιγὸν Θεὸν, πρὸς ἀντ'διαστολὴν τῶν οὐχ ὄν- 
φῆσι. Καὶ γὰρ εἰς τὰ ἔθνη αὐτοὺς πέμπειν 
Εἰ δὲ οὐκ ἀνέξονται, ἀλλὰ διὰ τοῦτο μόνον ἐκχ- 
τοῦ εἶναι ἀληθινὸν Θεὸν τὸν Yibv, οὕτω προ- 
ὶ τὸ Θεὸν εἶναι ἐχδάλλουσι. Καὶ γάρ φησι' 
m τὴν παρὰ τοῦ μόγου Θεοῦ οὐ ζητεῖτε. Τί 
ἕσται cb; ὁ Υἱός ; Εἰ δὲ Θεὸς ὁ Υἱὸς, xal 
Πατρὸς λεγομένου, εὔδηλον ὅτι χαὶ ἀληθινὸς, 
| ἀληθινοῦ χαλουμένου. Τί δέ ; ὅταν λέγῃ Παῦ- 
óvoc ἐγὼ xal Boeprá6ac; ἄρα ἐχδάλλει τὸν 
; Οὐδαμῶς" τὸ γὰρ, Μόνος, πρὸς ἀντιδιαστο- 
Ww χεῖται. El δὲ οὐχ ἀληθινὸς Θεὸς, πῶς ἀλῆ- 
πολὺ γὰρ * τοῦ ἀληθινοῦ ἡ ἀλήθεια διαφέρει. 
ληθινὸν ἄνθρωπον εἶναι τί ἐροῦμεν, εἰπέ pot ; 
ἄνθρωπον ; Οὕτως, εἰ ἀληθινὸς Θεὸς οὐχ ἔστιν 
ὥς ἔστι Θεός; πῶς δὲ ἡμᾶς θεοὺς ποιεῖ- χαὶ 
| ὧν ἀληθής ; ᾿Αλλ’ ὑπὲρ τούτων ἀχριδέστερον 
pot; εἴρηται" διὸ τῶν ἑξῆς ἐχώμεθα. Ἐγώ σε 
ξασα ἐπὶ τῆς γῆς. Καλῶς εἶπε, 'Exl τῆς 
'àp τῷ οὐρανῷ δεδόξαστο, ἕν τε τῇ φύσει τὴν 
v, xai παρὰ τῶν ἀγγέλων προσχυνούμενος. Οὗ 
ρὶ ἐχείνης τῇς δόξης φησὶ, τῆς τῇ οὐσίᾳ αὑτοῦ 
ρωμένης (ἐχείνην γὰρ τὴν δόξαν, xiv μηδεὶς 
ἴσῃ, μένει πεπληρωμένην ἔχων), ἀλλὰ ταύτην 
ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων λατρείας γινομένην. 
αἱ τὸ, Δόξασόν με, τοιοῦτόν ἐστιν. Καὶ ἵνα 
τι τοῦτον τὸν τρόπου τῆς δόξης φησὶν, ἄχουσον 
* Τὸ ἔργον ἐτειλείωσα, ὃ δέδωχάς μοι ἵνα 
αὐτό. Καίτοι γε ἀρχὴν Esc τὸ πρᾶγμα εἶχε, 
: οὐδὲ ἀρχήν. Πῶς οὖν λέγει, Ἑτε.Ἰείωσα; "H 
αὐτοῦ πᾶν ἐποίησα" f| ὅτι τὸ ἐσόμενον ὡς ἤδη 
νον λέγει" ἣ ὃ μάλιστα πάντων ἐστὶν εἰπεῖν, ὅτι 
! ἤδη γεγενημένον τῷ τὴν ῥίζαν τῶν ἀγαθῶν 
ἦσθα᾽, f πάντως ἐξ ἀνάγχη: ἔμελλον ἕψεσθαι 
ν Χαὶ τὸ τοῖς μέλλουσι μετὰ ταῦτα γίνεσθαι, 
εἶναι xaX συνεφάπτεσθαι, Διὰ τοῦτο πάλιν συγ- 
ὥς φησιν. Ὃ ἔδωχάς μοι. El γὰρ δὴ περι- 
οὔσαι χαὶ μαθεῖν, πολὺ ταῦτα τῆς δόξτς αὑτοῦ 
: ἂν εἴη. Ὅτι γὰρ ἐξ οἰχεία; ἐπὶ τοῦτο γνώμης 
λαχόθεν δῆλον. Ὡς ὅταν λέγῃ Παῦλος, ὅτι Οὔ- 
τῆσεν ἡμᾶς, ὥστε παραδοῦναι ἑαυτὸν ὑπὲρ 
» Eavtóv éxéroctr, μορφὴν δούιιου 1ωδών" 
» Καθὼς ἠγάπησέ με ὁ Πατὴρ, κἀγὼ ἠγά- 
ὑμᾶς. Δόξασόν με σὺ, Πάτερ, παρὰ σεαυτῷ 

ἡ εἶχον πρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι παρὰ 
ποὺ ἡ δόξα ἐχείνη ; ἔστω μὲν γὰρ, παρὰ ἀν- 
εἰχότω; ἄδοξος Ἦν e διὰ τὸ περιχείμενον 
"ὡς χαὶ παρὰ Θεῷ δοξασθῆναι ζητεῖ; Τί οὖν 
σι; Περὶ τῆς οἰχονομίας ὁ λόγος" ἐπεὶ οὕπω 
τῆς σαρχὸς ἡ φύσις, οὐδὲ ἀφθαρσίας ἀπολαύ- 
& τοῦ θρόνου χοινωνήσασα τοῦ βασιλιχοῦ. Διὰ 
εἶπεν, Ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλὰ, Παρὰ σοί. 


τὴς χαὶ ἡμεῖς ἀπολαυσόμεθα τῆς δόξης χατὰ τὸ 
μέτρον, ἐὰν νήφωμεν. Διὰ τοῦτο χαὶ Παῦλός 
περ σιιπάσχωμεν, ἵνα καὶ συνδοξασθῶμεν. 


dum omnino wviletur οὐκ ἐπιπολὺ γάρ, alioquin 
 vonstabil. Sie ctiam legendum putat. Doisius 
im. b Merel. et quidam alii Πατὴρ, οὕτως Jyà- 
Mii ἧς, et paulo post mti. 
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Μυρίων ἄρα ἄξιοι δακούων οἱ, τοσαύτης Tpoxstp.£vn; 
δόξης, διὰ νωθείαν χαὶ ὕπνον ἐπιδουλεύοντες ἑαυτοῖς" 
χαὶ εἰ γέεννα μὴ ἦν, ἀθλιώτεροι: πάντων, οἷς βασιλεῦ- 
σαι παρὸν xal συνδοξασθῆναι τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, τοσού- 
τῶν ἑαυτοὺς ἀποστεροῦντες ἀγαθῶν. Εἰ γὰρ καταχοπῆ- 
ναι ἔδει, εἰ γὰρ μυρίους ἀποθαν-:ἴν θανάτους, εἰ μυρίας 
ἐπιδοῦναι ψυχὰς, καὶ τοσαῦτα σώματα xa0' ἑχάστην 
ἡμέραν" οὐχ ἔδει τοσαῦτα ὁ ὑποστῆναι ὑπὲρ τοσαύτης 


δόξης ; Νῦν δὲ οὐδὲ χρημάτων χαταφρονοῦμεν, ὧνπερ 


ὕστερον xal ἄχοντες ἀποστησόμεθα" οὐ χαταφρονοῦμεν 
χρημάτων, τῶν μυρίοις ἡμᾶς περιδαλλόντων χαχοῖς, 
τῶν ἐνταῦθα μενόντων, τῶν οὐχ ἡμῶν. Τὰ γὰρ οὐχ ἡμῶν 
διοιχοῦμεν, κἂν πατρῷα ἔχωμεν. “Ὅταν δὲ xal γέεννα 
προσῇ, xaX σχώληξ [176] ἀτελεύτητος, xal ἄσδεστον 
πῦρ, xai βρυγμὸς ὀδόντων' πῶς οἵσομεν ταῦτα ; εἰπέ 
μοι. Μέχρι τίνος οὐ διαδλέπομεν, ἀλλ᾽ εἰς μάχας χαθ- 
ἡμερινὰς, καὶ φιλονειχίας, xal λόγους ἀνονήτους τὸ 
πᾶν δαπανῶμεν, τὴν γῆν τρέφοντες, τὸ σῶμα mtalvoy- 
τες, χαὶ τῆς ψυχῆς ἀμελοῦντες, τῶν μὲν ἀναγκαίων 
οὐδένα ποιούμενοι λόγον, τῶν δὲ περιττῶν χαὶ ἀνονήτων 
πολλὴν τὴν φροντίδα ; Καὶ λαμπροὺς μὲν οἰχοδομοῦμεν 
πάφους, xai ὠνούμεθα πολυτελεῖς οἰχίας, καὶ παντοδα- 
πῶν οἰκετῶν ἀγέλας περισύρομεν, xat οἰχονόμους διαφό- 
ρους ἐπινοοῦμεν, ἀγρῶν, οἰχιῶν, χρημάτων ἄρχοντας, 
xai ἄρχοντας ἀρχόντων χαθιστῶντες" τῆς δὲ ψυχῆς ἣρη- 
μωμένης οὐδεὶς ἡμῖν λόγος. Καὶ τί τούτων ἔσται τὸ πέ- 
ρας; οὐχὶ μίαν γαστέρα πληροῦμεν; οὐχὶ ἐν σῶμα περι- 
δάλλομεν ; τίς ὁ πολὺς τῶν πραγμάτων θόρνδος ; τί δή- 
ποτε, xai διατί τὴν ψυχὴν 6, ἂν ἐλάχομεν f, χαταχόπτο- 
μεν, σπαράττομεν εἰς τὴν τῶν τοιούτων λειτουργίαν, 
χαλεπὴν ἑαυτοῖς ἐπινοοῦντες δουλείαν ; Ὃ γὰρ πολλῶν 
δεόμενος, πολλῶν δοῦλός ἐστι, xXv δοχῇ χρατεῖν τούτων. 
Ἐπεὶ χαὶ τῶν οἰχετῶν δοῦλός ἐστιν ὁ δεσπότης, xai θε- 
ραπείας ἕτερον εἰσφέρει τρόπου μείζονα" xat ἄλλως δὲ 
δοῦλος, χωρὶς ἐκείνων οὐχ εἰς ἀγορὰν ἐμθαλεῖν τολμῶν. 
οὐχ εἰς βαλανεῖον, οὐχ εἰς ἀγρόν 8- οὗτοι δὲ πολλάχις 
χωρὶς ἐκείνου πανταχοῦ περιίασιν. ᾿Αλλ᾽ ὁ δοχῶν εἶναι 
χύριος, ἂν μὴ παρῶσιν οἱ δοῦλοι, οὐ το μᾷ προελθεῖν 
οἴκοθεν, ἀλλὰ x&v προχύψῃ τῆς οἰχίας μόνος, καταγέλα- 
στον ἑαυτὸν εἶναι νομίζει. Τάχα τινὲς γελῶσιν ἡμᾶς 
ταῦτα λέγοντας" ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸ μὲν τοῦτο μυρίων δα- 
χρύων ἄξιοι ἂν εἶεν. Ὅτι γὰρ δουλεία τοῦτο, ἡδέως ἄν 
σε ἐροίμην" ἐδούλου δεῖσθαι τοῦ τὸν ψωμὸν τῷ στάματί 
cou προστιθέντος, 7| τὴν κύλιχα τοῖς χείλεσι προσάγον- 
τος; οὐχὶ διχρύων ἐνόμιζες ἀξίαν εἶναι τὴν διαχονίαν 
ταύτην; Τί δὲ, εἰ βασταζόντων τινῶν ἐδέον πρὸς τὸ βαδέ- 
ζειν διηνεχῶς, οὐχ ἂν σεαυτὸν ἐλξεινὸν καὶ ἀθλιώτερον 
ταύτῃ πάντων ἐνόμισας ; Οὐχοῦν χαὶ νῦν οὕτω διαχεῖσθαι 
ἔδει. Οὐδὲν γὰρ διαφέρει, εἴτε ὑπὸ ἀλόγων, εἴτε ὑπὸ ἀν- 
θρώπων ταῦτά τις πάσχει. Τί δὲ, εἰπέ μοι, οὐχὶ χαὶ 
ταύτῃ διεστήχασιν ἡμῶν οἱ ἄγγελοι, ὅτι οὐ δέονται ὅσων 
ἡμεῖς ; Οὐχοῦν ὄὅσιν μὲν ἂν ἐλαττόνων δεόμεθα, τοσούτῳ 
πρὸς ἐχείνου; ὁδεύομεν᾽ ὅσῳ δὲ ἂν πλειόνων, τοσούτῳ 
πρὸς πὸν ἐπίχηρον τοῦτον χαταπίπτομεν βίον. Καὶ tva 
μάθῃ;, ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, ἐρώτησον τοὺς γεγηραχό- 
τας ποῖον μακαρίξουσι βίον, τὸν ὅτε ἐχρατοῦντο μάτην, 
j| τὸν ὅτε αὑτῶν χρατοῦσι νῦν; Διὰ γὰρ τοῦτο αὑτοὺς " 
ἐχείνους ἐχαλέσαμεν, ἐπειδὴ οἱ ἐν νεότητι μεθύοντες 
οὐδς ἴσατι τῆς δουλείας τὴν ὑπερδολήν. Τί δὲ οἱ πυρέτ- 
τῆτες 1, ὅταν πολλὰ διψῶντες πολλὰ πίνωσι xai πολ- 
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λῶν δέωνται, ἢ ὅταν ὑγιάναντες ἀπαλλαγῶσι τῆς ἐπιθυ- 
μίας, ἑαυτοὺς μαχαρίζουσιν ; Ὃρᾷς, ὅτι πανταχοῦ τὸ 
πολλῶν δεῖσθαι ἐλεεινὸν, xal πόῤῥω φιλοσοφίας, xaX δου- 
λείας καὶ ἐπιθυμία; ἐπίτασις ; Τί τοίνυν ἐχόντες ἐπιτεί- 
vouey ἔχυτοῖς ἀθλιότητα ; Εἰπὲ γάρ μοι, εἴ γε ἣν χωρὶς 
στέγης χαὶ τοίχων μηδὲν βλαπτόμενον οἰχεῖν, οὐκ [417] 
ἂν εἵλου τοῦτο μᾶλλον ; τίνος οὖν ἕνεχεν τὰ σύμδολα 
τῆς ἀσθενείας ἐπιτείνεις ; Οὐ διὰ τοῦτο τὸν ᾿Αδὰμ μα- 
χαρίζομεν, ὅτι οὐδενὸς ἐδεῖτο, οὐχ οἰχημάτων, οὐχ ἐν- 
δυματων; Ναὶ, φησίν" ἀλλὰ νῦν ἐν χρείᾳ καθεστήχαμεν. 
Τί τοίνυν τὴν χρείαν αὔξομεν ; Εἰ γὰρ πολλοὶ xal τῶν 
τῆς χρείας πολλὰ περιχόπτουσι (δούλους λέγω, χαὶ 
οἰχήματα, χαὶ χρήματα), τίνα ἂν ἔχοιμεν ἀπολογίαν, 
τὴν χρείαν ὑπερδαίνοντες ; “Ὅσῳ ἂν πλείονα περιδάλλῃ, 
τοσούτῳ δουλιχώτερος γέγονας. “Ὅσῳ γὰρ ἂν πλειόνων 
δεηθῇς, τοσούτῳ τὴν ἐλευθερίαν ἐπετέμου ^. Ἡ μὲν γὰρ 
ἀχριδὴς ἐλευθερία, τὸ μηδενὸς ὅλως δεῖσθαι" ἡ δὲ μετ᾽ 
ἐχείνην, τὸ ὀλίγων δεῖσθαι, ἣν ἄγγελοι μάλιστα ἔχουσι 
χαὶ οἱ τούτων υἱμηταί. Τὸ δὲ καὶ ἐν θνητῷ σώματι μέ- 
νοντας χατορθῶσαι τοῦτο, ἐννόησον ἡλίχον ἔχει τὸν 
ἔπαινον. Τοῦτο xai ὁ Παῦλος ἔλεγε Κορινθίοις γράφων" 
Alii ὑπετέμου. 
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Ἐγὼ δὲ ὑμῶν φείδομαι" καὶ, Ἵνα μὴ θλίψιν τῇ σαρεὶ 
ἕξωσιν οἱ τοιοῦτοι. Διὰ τοῦτο χρήματα λέγεται, ἵνα ypo- 
μεθα εἷς δέον, οὐχ ἵνα φυλάττωμεν xal χατορύττωμεν' 
τοῦτο γὰρ οὐχ ἔστι χτήσασθαι, ἀλλὰ χτηθῆναι. Εἰ γὰρ 
τοῦτο μέλλοιμεν σχοπεῖν, ὅπως αὐτὰ πολλὰ ποιήσαιμεν, 
οὐχ ἵνα ἀπολαύσωμεν εἰς δέον, ἀνέστραπται d) τάξις, 
xai ἐχεῖνα ἡμᾶς χέχτηται, οὐχ ἡμεῖς ἐκεῖνα. ᾿Απαλλε- 
γῶμεν τοίνυν τῆς χαλεπῆς ταύτης δουλείας, xal γενώ» 
μεθά ποτε ἐλεύθεροι. Τί μυρίους ἑαυτοῖς ἐ πινοοῦμεν χεὶ 
ποιχίλους δεσμούς ; Οὐχ ἀρχεῖ σοι τῆς φύσεως ὁ δεσμὸς, 
xal τῆς ζωῆς 1) ἀνάγχη, χαὶ ὁ τῶν μυρέων πραγμάτων 
ὄχλος" ἀλλὰ xai ἕτερα σεαυτῷ πλέχεις δίκτυα, xal τοῖς 
ποσὶ πεοιδάλλεις ; Καὶ πότε ἐπιλήψῃ τοῦ οὐρανοῦ, xsl 
πρὸς τὸ ὕψος στῆνα: b ἐχεῖνο δυνήσῃ; ᾿Αγαπητὸν và, 
ἀγαπητὸν, πάντα ταῦτα διαχόψαντα τὰ σχοινία δυνηθῇ- 
ναι ἐπιλαδέσθαι τῆς ἄνω πόλεως" τοσαῦτα ἕτερά ἐστι τὰ 
χωλύματα᾽ ἅπερ ἵνα νιχήσωμεν ἅπαντα, «Tie -ὐτελείας 
ἐχώμεθα. Οὕτω γὰρ ἐπιληψόμεθα xal, τῆς αἰευνίον 
ζωῆς, χάριτι xai φιλανθρωπίξ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. . 
b Alli. ἀναστῆναι. 





UMIAIA ΠΑ΄. 


'Egavépocd cov τὸ ὄνομα τοῖς ἀνθρώποις, obc ἔδω- 
χάς μοι ἐκ κόσμου. Σοὶ ἦσαν, καὶ ἐμοὶ αὑτοὺς 
ἔδωχας, καὶ τὸν Aóyor cov τετηρήκασι. 
α΄. Μεγάλης βουλῆς ᾽Αγγελος λέγεται ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 

τῶν τε ἄλλων ἕνεχεν ὧν ἐδίδαξε, xaX προηγουμένως ὅτι 

τὸν Πατέρα εἰς ἀνθρώπους χατήγγειλε' ὅπερ οὖν xal 
νῦν φησιν ᾿Εφαγέρωσά σου τὸ ὄγομα τοῖς ἀνθρώ- 

&orc. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι Ἐτελείωσά cou τὸ ἔργον, ἐπεξ- 

ἡγεῖται πάλιν αὐτὸ, λέγων ποῖον ἔργον. Καὶ μὴν [478] 

δῆλον ἣν τὸ ὄνομα, Καὶ γὰρ ὁ Ἤσαϊας φησίν Ὀμεῖσθε 

τὸν Θεὸν τὸν ἀληθινόν. "AXX ὃ πολλάχις εἶπον, τοῦτο 
χαὶ νῦν λέγω, ὅτι εἰ xal δῆλον ἦν, ἀλλ᾽ Ἰουδαίοις, 
χαὶ οὐδὲ τούτοις πᾶσι" νυνὶ δὲ περὶ τῶν ἐθνῶν φησι. 

Καὶ οὐ τοῦτο μόνον δηλοῖ, ἀλλ᾽ ὅτι xa Πατέρα αὐὖ- 

τὸν ἔγνωσαν. Οὐχ ἔστι δὲ ὅμοιον μαθεῖν, ὅτι δημιουρ- 

γός ἔστι, xai ὅτι Υἱὸν ἔχει. Ἐφανέρωσε δὲ αὐτοῦ τὸ 
ὄνομα χαὶ διὰ λόγων, xal διὰ πραγμάτων. Οὗς ἔδωχάς 
μοι ἐκ τοῦ κόσμου. Ὥσπερ ἀνωτέρω φησίν’ Οὐδεὶς 
ἔρχεται πρός με. ἐὰν μὴ ἡ δεδομένον αὐτῷ" χαὶ͵ Ἐὰν 
μὴ διχύσῃ αὐτὸν ὁ Πατήρ pov: οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, 
Obc ἔδωκάς μοι. Καὶ μὴν αὐτός φησιν ὁδὸν εἶναι ἑαυ - 
τόν. "Ὅθεν δῆλον, ὅτι δύο ἐνταῦθα χατασχευάζει διὰ 
τῶν εἰρημένων, ὅτι τε οὐκ ἐναντίος τῷ Πατρὶ, καὶ ὅτι 
βούλημα αὐτοῦ τὸ πιστεῦσαι αὐτοὺς τῷ Ylp. Σοὶ ἦσαν, 
xal ἐμοὶ αὐτοὺς δέδωκας. Ἐνταῦθα βούλεται διδάξαι 
σφόδρα ἀγαπώμενον παρὰ τοῦ Πατρός. Ἐπεὶ ὅτι γε οὐχ 
ἐδεήθη τοῦ λαδεῖν αὐτοὺς, δῆλον ἐχεῖθεν" αὐτὸς αὐτοὺς 
xai ἐποίησεν, αὑτὸς αὐτῶν προνοεῖ διηνεχῶς. Πῶς οὖν 
αὑτοὺς ἔλαδεν; "AXI ὅπερ ἔφην, τοῦτο δηλοῖ τὴν πρὸς 
τὸν Πατέρα ὁμόνοιαν. Ei δὲ ἀνθρωπίνως τις βούλοιτο 
αὑτὸ ἐξετάξειν, χαὶ οὕτως ὡ; εἴρηται, οὐχέτ' ἔσονται 
τοῦ Πατρός. Εἰ γὰρ ὅτε ὁ Πατὴρ αὐτοὺς εἶχεν, οὐχ εἶχεν 
αὐτοὺς ὁ Υἱὸς, εὔδηλον ὅτι xal ὅτε ἔδωχεν αὐτοὺς τῷ 

Υἱῷ, αὐτὸς ἀπέττη τῆς δεσποτείας" xal τὸ ἀτοπώτερον 

πάλιν, Εὐρεθήσονται γὰρ, fvixa μὲν fjzav παρὰ τῷ 

Πατρὶ, ἀτελεῖς 5uzez ᾿ ὅτε δὲ πρὸς τὸῦ Υἱὸν ἦλθον, τότε 

7ινήμενο: τέλειοι, ᾿Αλλὰ γέλως; ταῦτα xaX εἰπεῖν. Τί οὖν 


διὰ τούτου δηλοῖ; “Ὅτι * χαὶ αὐτῷ δέδοχτο τὸ πιστεύειν 
αὑτοὺς τῷ Υἱῷ. Καὶ τὸν Aóyor σου τετηρήχασι, καὶ 
γὺν ἔγγωσαν ὅτι πάντα, ἃ ἔδωχάς μοι, παρὰ cov 
ἦσαν". Πῶς τὸν λόγον σου ἐτήρησαν ; Τῷ ἐμοὶ πιστεῦσαι 
χαὶ μὴ προσέχειν τοῖς Ἰουδαίοις. Ὁ γὰρ πιστεύων αὐτῷ, 
φησὶν, ᾿Εσφράγισεν ὅτι ὁ Θεὸς ἀ.ληθής ἐστι. To; 
μὲν γὰρ λέγουσιν, ὅτι Νῦν ἔγνων ὅτι πάντα, ὅσα δέδωχ 1; 
μοι, παρὰ σοῦ ἐστιν " ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον. Πῶς 
γὰρ ἔμελλεν ἀγνοεῖν ὁ Υἱὸς τὰ τοῦ Πατρός ; ᾿Αλλὰ τεῦ 
τῶν μαθητῶν εἴρηται. Ἐξ οὗ γὰρ αὐτὰ εἶπον, quo», 
ἔμαθον ὅτι πάντα ὅσα ἔδωχάς μοι, παρὰ σοῦ ἐστιν οὖ- 
δὲν ἀλλότριον, οὐδὲν ἴδιον ἐμοὶ παρὰ σοί b. Τὸ γὰρ ἴδιον 
ὡς ἐπ᾽ ἀλλοτρίῳ τὰ πολλὰ τίθησιν. "Ἔγνωσαν οὖν ὅτι 
πάντα, ὅσα ἂν διδάξω, σά ἐστι χαὶ διδάγματα χαὶ δ- 
γματα. Καὶ πόθεν ἔμαθον ; ᾿Απὸ τῶν ῥημάτων τῶν Luv 
οὕτω γὰρ xai ἐδίδασχον. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι 
xai Παρὰ σοῦ ἐξῆλθον " τοῦτο γὰρ διὰ παντὸς ἐσπούδα: 
κατασχευάσαι Εὐαγγελίου. Ἐγὼ περὶ αὑτῶν ἐρωτῶ. 
Τί λέγεις ; ὡς ἀγνοοῦντα τὸν Πατέρα διδάσχεις ; ὡς πρὸς 
ἄνθρωπον οὐχ εἰδότα διαλέγῃ ; Τί οὖν βούλεται αὕτη ἡ 
διαίρεσις; Ὁρᾷς ὅτι δι᾿ οὐδὲν ἕτερον ἡ εὐχὴ vivens 
ἀλλ᾽ ἵνα μάθωσι τὴν ἀγάπην, ἣν ἔχει εἰς αὐτούς ; Ὁ và 
μὴ μόνον τὰ παρ᾽ αὐτοῦ * παρασχὼν, ἀλλὰ χαὶ ἕτερ 
ἐπὶ τοῦτο παραχαλῶν, πλείονα δείχνυσι τὸν πόθον. Τί 
οὖν ἐστι, Περὶ τούτων ἐρωτῶ; Οὐχ ὑπὲρ παντὸς τοῦ 
κόσμου, φησὶν, ἀ.1.1 [419] ὑπὲρ ὧν ἔδωχάς μοι. E 
ἐχῶς τίθησι τὸ, Ἔδωχας, ἵνα μάθωσιν, ὅτι τῷ Ilo: 
τοῦτο δοχεῖ. Εἶτα ἐπειδὴ συνεχῶς εἶπε, Eol εἰσι, xal οὐ 
μοι αὑτοὺς ἔδωχας, ἀναιρῶν τὴν πονηρὰν ὑποψίαν. iv 
μὴ τις νομίσῃ πρόσφατον αὐτοῦ εἶναι τὶν ἀρχὴν, x2 

νῦν αὑτοὺς εἰληφέναι, τί φησι; Τὰ ἐμὰ πάντα σὰ ict. 

καὶ τὰ σὰ ἐμὰ, καὶ δεδόξασμαι ἐν αὑτοῖφ. 

Εἶδες ἰσοτιμίαν; Ἵνα γὰρ μὴ, ἀχούων, ὅτι " Efuxtc 
μοι, νομίσῃς αὐτοὺς ἀλλοτριοῦσθαι tfc τοῦ Πατρὸς tiov 
σίας, ἣ πρὸ τούτου τῆς τοῦ Υἱοῦ, ἀμφότερα ἀνεΐεν, 


* Alii εἰπεῖν. καὶ διὰ τούτων δηλοῖ, ὅτι. ὃ Savilius legem 
dum putat παρὰ σέ. “ Morel. τὸ καρ᾽ αὑτοῦ. 
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au hanc quando illis sunt superiores ? ldeo enim jllos 
advocavimus, quia illi qui in juventute ebriosi sunt, 
servitutis pondus mon sentiunt. Quid febricitantes ? an 
cum sitientes multam bibunt, ct multis egent, an eum 
in valetudinem restituti, sitim deponunt, se heatos 
cxistimant ? Viden' ubique miserum esse multis egere, 
et procul a. philosophia esse miseram servitutem, et 
vim cupiditatis ? Cur ergo sponte uobis miseriam au- 
gcumus ? Dic, qu:xeso, si sine tecto et parietibus com- 
mode degere posses, annon id potius eligeres ? cur 
ergo infirmitatis symbola auges ? anuon ideo Adamum 
beatum pradicamus, quia. nullo egebat, non zedihus, 
non vestibus ? Sane quidem, inquies; sed nunc in 
uecessitate constituimur. Cur crgo necessitatem au- 
gemus? Nam si multi etiam de rebus necessariis 
nulia sibi subtraliunt (servos nimirum, αι 05. pecu- 
nias), quam nos exeusationem habebimus, qui neces- 
sitatem excedimus ? Quanto pluribus stiparis, tanto 
magis servituti addietus es. Quanto enim pluribus 
cgebis, tanto magis libertatem minuisti. Vera quippe 
libertas est nullo egere ; quie post illam sequitur, est 
paucis egere, quan libertatem. habent et.augeli et 
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illorum itnitatorcs. In mortali autem corpore id exer- 
cere, cogita quantum laudi sit. lJoc Paulus Corintliis 
scripsit : Ego autem vobis. parco (4. Cor. 7. 98), et, 
Ne tribulationem caruis habeaut hujusmodi. Idco opes 
dicuntur, ut illarum ope ad necessaria utamur, non 
ul custodiamus defodiamusque : hoc cnim non est 
possidere, sed possideri. Si enim considerare volue- 
rimus, quomodo illas aceumulemus, non ut iis ad ne- 
cessaria ntamur ; certe inversus ordo est, et illie nos 
possident, non nos illas. Ab hac ergo grai servitute 
libereniur, et aliquando liberi evadamus. Quid innu- 
mera et diversa nobis vincula excogitamus ? Non suf- 
ficit tibi naturz? vinculum, et vit:e necessitas, iunu- 
mcrarumque rerum turba ; scd alia tibi ipsi nectis 
retia, et iis pedes constringis? Et quando cxlum ap- 
prehendes, et in tanta sublimitate stare poteris ? 
Optandum certe, optandum utique esset, his succisis 
funibus, supernam adire posse civitatem. Tot alia re- 
stant impedimenta ; quie. omnia uL superemus, pau- 
pertatem amplectamur. Sic enim zternam conseque- 
mur vitam, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Chrisi, cui gloria in s:ecula sx:culorum. Amcn. 





HOMILIA LXXXI. 


Ca». 17. v. 6. Manifestavi nomen tuum. hominibus , 
quos dedisti mihi de mundo. 7. Tui erant, et mihi 
eos dedisti, el sermonem (uum servaverunt. 

4. Magni consilii Angelus dicitur Filius Dei, et 
aliorum qu: docuit gratia , et precipue quia Patrem 
homiuibus annuntiavit : quod et nunc dicit, Mani- 
(estavi nomen tuum hominibus. Nam cum dixisset se 
períecisse opus illius, narrat deinde quid illud opus 
sit. Atqui manifestum erat nomen. Nam Isaias ait : 
Jurastis Deum verum (Jsai. 65. 16). Verum, ut &vpe 
dixi, et nuuc dicam , manifestum fuit, sed Jud:vis ; 
aeque. illis omnibus ; nunc autem de gentilibus lo- 
quitur. Neque hoc tantum significat, sed quod Patrem 
illum esse nossent. Non idem vero est scire ipsum 
esse Creatorem , οἱ, Filium habere. Manifestavit au- 
tein nomen ejus ct verbis, et rebus. Quos dedisti mihi 
de mido. Quemadiiodum supra dixit, Nemo venil ad 
me, nisi ei datum fuerit (Joan. 6. 66); οἱ, Nisi traxe- 
rit eum Pater. meus ( lbid. v. 44 ) : sic et hoc loco, 
Quos dedisti mihi. Atqui se viam esse dixit. Unde pa- 
lain est eum duo liis significare, quod ncmipe nou sit 
Patri contrarius , et quod. voluntas ejus sit ut Fil;o 
credant. Tui erant, et mihi eos dedisti. llic τὰ docere 
se ΠΗ ΠΗ a Patre amari, Quod enim illos accipere non 
opus habuerit , hinc liquidum est : ipse fecit illos , et 
illis perpetuo providet, Quomodo accepit illos? Sed , 
ut dixi, concordiam cum JP'aue significat. Quad si 
quis velit huinano more illud explorare, ut dictum 
cst, non ultra l'airis erunt. Nam si cum Pater ilios 
habuit, Filius non habuit, palam est eum, cuim Filio 
dedit illos, dominium deposuisse : hincque absurdius 
quidpiam sequitur, Nam cum apud Patrem erant, 
imperfecti fuisse deprehendentur; et cum ad Filium 
venerunt , tunc perfecti evaserint. Sed hacc vel dictu 


ridicula sunt. Quid ergo his significat ? Quod ipsi vi-- 
sum fuerit ut Filio crederent. Et sermonem tuum ser - 
vaverunt. 1. ΕἸ nunc cognoverunt, quia omnia qua de- 
disti mihi «bs te eraut. Quomodo. scrmonem . tuum 
servaverunt? Cum mihi crediderunt , non Judzis. 
Nam Qui credit ei, inquit, Obsignavit quia Deus ve- 
ταῦ est (Joan. 5. 33). Quidam enim sic dicunt, Nunc 
cognovi omnia quxcumque dedisti mihi , abs te esse. 
At illud przter rationem dicitur. Quomodo enim igno- 
raturus erat Filius ea qux Patris crant? Sed hic de 
discipulis dieta sunt. Ex quo enim ea dixi , inquit , 
oinnia quie dedisti mihi , abs te esse didicerunt. Ni- 
hil alienum, nihil proprium mibi a te est. Quod enim 
proprium est, multa quasi aliena indicat, Cogno- 
verunt ergo. omnia quao docuerim, tuam esse doctri- 
pam et disciplinam. Et undenam lioc didicerunt ? A 
verbis meis : sic enim docebam. Neque lioc tantum, 
sed quoda te exierim (Joan. 17. 8) : hoc enim per totum 
curavit evangelium. 9. Ego pro eis rogo. Quid dicis? 
ut. ignorantem Patrem doces? ut. nescium hominem 
alluqueris? Quid ergo sibi vult. hzec. divisio? Viden* 
nou alia de causa emitti preces, quam ut discant suum 
erga ipsos amorem ? Qui enim non modo id quod in 
se est prxebet , sed ad idipsum alium advocat , is sane 
majorem ostendit amorem. Quid ergo significat illud, 
Pro eis rogo ? Non pro toto mundo, inquit, sed pro iis, 
quos dedisti mihi. Mud, Dedisti , persa:pe ponit , ut 
idipsum Patri visum es-e intelligant. Deinde. quia 
δι ρα dixerat, Tui sunt, et tu mihi illos dedisti, ut pra- 
vam suspicionem tollat, ne quis pularet imperium 
suuin esse recens, et se nunc illos accepisse ; quid 
ait ? 10. Omnia mea tua sunt, et tua. mea sunt , et cla- 
rificatus sum in eis. 

AEquolitas Patris et. Filii, — Viden" cqualitztem? 
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Ne enim audiens, Dedisti mihi , putarcs eos alienari a 
Patris potestate, aut antea a. potestate Filii , hzec 
80 sustulit per ea qu:e dixit, ac si ita loquere:ur : 
Ne dum audis, Mihi eos dedisti, putes illos esse a Pa- 
tre alienos ( nam qu:e mea sunt, illius sunt ) ; nec au- 
diendo, Tui eraut, existimes a me fuisse alienos : nam 
qu:e illius suut, mea sunt. [tique illud, Dedisti , ac- 
commodate solum dictum est. Naim quie Pater habet, 
Filii sunt ; et quze Filius liabet , Patris. Illud autem 
u'n de Filio secundum hominem dici potest , sed 
quateuas major est, Nam quod. minoris est, majoris 
etiam esse nemini non notum est ; contrarium vero, 
minime. llic autem. conversio est, quis conversio 28 - 
qualitatem indicat (a). Hoc alibi quoque declarabat , 
Uinnia qu:e Patris sunt, meu sunt (Joan. 16. 15), de 
cognitione luquens. lllud porro, Dedisti mihi , eX sumi- 
lia, declarant ipsum non ut alienum illos abripuisse, 
sed. proprios accepisse. Deinde causam et demonstra- 
tonem. affert, dicens, Et clarificatus sum in eis ; id 
est, Vel potestatem in eos habeo, vel glorificabunt 
me, cum et tibi credent et mihi, siniliterque glorifi- 
cabunt. Quod. si non. similiter glorificatus est in eis , 
non jam sua sunt qux. illius sunt. Nemo enim glori- 
licatur in quibus potestatem nou liabet. 

2. Quomodo autem similiter glorificatus est? Om- 
nes pro eo, ut. pro Patre moriuntur , ct perinde at» 
que Patrem illum przdicant : οἱ ut omnia in ejus 
noinine fleri dicuut, sic et in nomine Filii. 11. Et jam 
non sum in mundo, et hi in mundo sunt. Hoc est, 
Quanivis in carne non videar, per hos glorificor. Cur 
frequenter dicit, In mundo. nou sum; et, Relinquo 
illus, eos tibi commendo ; et, Cum essem in mundo, ego 
servavi eos (Joan. 17. 19)? Nam si quis illa simpliciter 
accipiat , multa sequentur absurda? Qua enim ratione 
ipse in mundo non sit, et cum hinc migrat, alteri 
ipsus commendet? Ilic. enim. verba. suut. hominis 
sinplicis , qui perpetuo ab illis separaretur. Videu' 
eum plurima humano more loqui , ac secundum illo- 
rum captum, qui putabant se ex illius praesentia ma- 
gis in tuto esse? Quapropter ait, Quando eram cum 
eis, servabam illos ( 1bid.). Atqui dicit, Venio ad vos; 
el, Vobiscum sum usque ad consummationem ( Mutth. 
28. 20). Quomodo ergo, tamquam b illis separan- 
dus, πῶς loquitur ? Ut dixi , secundum illorum opi- 
nionem , ut paulum. respirarent audientes illum ita 
loquentem, et illos Patri commendantem. Quia enim 
multis ab eo auditis consolatoriis verbis, non obtem- 
perabant, demum Patrem alloquitur, suam erga illos 
dilectionem exhibens ; ac si diceret , Quia ine ad te 


(? Hxc porro omnia referuntur ad superius ollata Evan- 
gelii verha : Omnia mea tua sunt , el (ua mea sunt, quae ce 
qualem Patri Filium confirmant. Illud vero de Filio secun- 

um bonunem dici non potest, sed quatenus major sive 
Deus est. Xam quod minoris est, m:.joris ettam esse nenini 
non neto. est ; contrarium vero mintine, Christus Deus dici- 
tur hoino esse, crucitigi , pati ; Christus homo non dicitur 
a:qualis Patri. In his autem verbis, mea tua sunt, et tua mea 
sunt, couversio est, quze zxqualitatein Filii οἱ Patris indi- 
cat. Haac puto Clirysostomi mentem. esse , licet ín. verbis 
quidain. adliuc. difficultas reinaneat, Hunc. loeum  restau- 
rare uititur hoisius in. Editione savil., veruni novam coudit 
$cricg, non genuinan restituit. 
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evocas, illos in tulo eonstitue. Ego enun ad te ve- 
nio. Quid dicis? nonne tu potes illos scrvare ? Etiam, 
possum, Cur ergo lec dicis? Ut habeant gaudium meum 
plenum (Joan. 17. 15); id est, Ut ne perturbentur, 
imperfectiores cum sint. His verbis ostendit se ad il- 
lorum quietem et gaudium hiec omnia sic loquutum 
esse : nam aliter contrarius esse sermo videtur. Nunc 
aulem non sum in mundo, et hi in mundo sunt. [18 
enim opinabantur illi ; interim vero illorum infirmi- 
tati se aLtemperat. Si enim dixisset, Ego servo illoa, 
non credidissent : quapropter ait : Pater sancte, serea 
illos in nomine tuo; hoc cst, Per auxilium tumn.12. Cum 
essem in mundo , ego. servabam illos in. nomiue tuo. 
Rursus ut. homo et ut proplieta loquitur * nusquam 
euim apparet in nomine Dei quid fecisse. Quos dedisti 
mihi , custodivi, el nemo ex eis periit, nisi filius perdi- 
lionis, ut Scriptura impleatur. At alibi ait : Omne quod 
dedisti mihi, non. perdam ex eo (Joan. 6. 59 ). Atqui 
uon ille tantum periit; sed et alii multi postca. Quo- 
modo ergo ait, Non perdam? Quantum in. me erit, 
non perdam ; quod et alibi clarius dicebat : Non eji- 
ciam eum foras (Ibid. v. 57) : non mci causa, non me 
impellente vel reliuquente. Quod si sponte resiliant, 
non ex necessitate traham. 12. Nunc autem ad te ve- 
nio. Viden' humaniore modo concinnatam orationem? 
Itaque si quis velit ex his Filium minuere , minuet 
Patrem. Animadverte enim a prineipio : aliud quasi 
docens et explicaus dicit , aliud ut przcipiens : modo 
docet, ut cum dicit, Non pro mundo rogo; inodo prx- 
cipit : Ego custodivi eos usque modo, Et nemo periit ; 
et, Tu serva eos; et rursus, Tui erant, et mihi illos de- 
disti , et, Cum essem. in. mundo, servabam | illos. Sed 
liec omnia solvuntur dicendo ipsum eorum imbeci?- 
litati se attemperantem liec dixisse. Cum ait autes, 
Nemo ez illis periit, nisi filius perditionis, addidit : Ut 
Scriptura impleretur. Quam dicit scripturam ? Eam 
quie de se multa przedixerat. Neque tamen ideo periit, 
ut Scriptura impleretur. Hac de. re multa supra dis- 
seruimus , quia hic proprius est Scripturze modus, 
qu: dicta ponere videtur quasi eventuum causan. 
Oportet autem omnia accurate explorare, et dicentis 
modum, et arguinentuim, ct Scripturze leges, nisi ve- 
limus absurda colligere : Fratres, nolite pueri ficri 
mentibus ( 1. Cor. 14. 20). 

9. lloc porro non ad. solam Scripturarum intelli- 
gentiam legendum et, sed ad vitam probe instituen- 
dam. Nam pueruli magna non quaerunt, scd que 
nullius sunt. pretii mirari solent. Nam currus, equos, 
aurigam, rotas ex luto factas, cum gaudio respiciunt ; 
si autem regeni. videant. currui aureo. insidentent, 
alborum mulorum jugum , multunique. ornatum , Βα 
respiciunt quidem. Puellas queque fictiles exornant ; 
veras autein puellas conspicuas ne videre quidem vo- 
lunt : in multisque aliis sic affecti sunt. loc muli 
liomines etiam nunc. patiuntur : quardo czlestia au- 
diuut, ne attendunt. quidem ; ad lutea. vere. omnia 
perinde atque pueri inhiant, terrenas divitias miran- 
tur, iisque l:erent, οἱ gloriam et delicias hojus vite 
in pretio habent. Atqui hxc puerilia sunt ut et illa : 
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ἅπερ εἶπεν ὠσανεὶ ἔλεγε; Μέτε ἀχούων, ὅτι 
αὐτοὺς ἔδωχας, νομίσῃς αὑτοὺς ἀλλοτρίους εἶνα! 
ἰατρὰς (τὰ γὰρ ἐμὰ, αὐτοῦ ἐστι)" μὴτε ἀχούιυν, 
l ἦσαν, νομίσῃς ἀλλοτρίους αὐτοὺς εἶναι ἐμοῦ * τὰ 
ὑτοῦ, ἐμά ἐστιν. Ὥστε τὸ, Ἔδωχας, συγχαταθά- 
μόνης ἕνεχεν εἴρηται. Δπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἔχε', 
ἰοῦ ἐστι" xaX ἅπεῤ ὁ Υἱὸς ἔχει, τοῦ Πατρός. Τοῦτο 
b ἐπὶ Υἱοῦ χατὰ ἄνθρωπον δύναται λέγεσθαι, ἀλλ᾽ 
| μείξονός ἐστιν. Τὸ μὲν γὰρ ἃ τοῦ ἐλάττονος, ὅτι 
εἰξζονός ἐστ', παντί mou δῖλον᾽ τὸ δὲ ἔμπαλιν, 
. Ἐνταῦθα δὲ ἀντιστρέφει, ἡ δὲ ἀντιστροφὴ τὴν 
α δηλοῖζ. Τοῦτο xol ἀλλαχοῦ δηλῶν ἔλεγε" Πώντα 
) Πατρός μου, ἐμώ ἐστι, περὶ γνώσεως διαλεγόμε- 
ὃ δὲ, “Εδωχάς μοι, καὶ ὅσα τοιαῦτα, ἵνα δείξῃ, 
χ ὡς; ἀλλότριος ἐλθὼν αὑτοὺς ἐπεσπάσατο, ἀλλὰ 
δέους ἔλαθεν. Εἶτα χαὶ τὴν αἰτίαν τίθησι χαὶ ἀπό. 
, ἀέγων *. Καὶ δεδόξασμαι ἐν αὑτοῖς " τουτέστιν, 
t ἐξουσίαν αὐτῶν ἔχω, ἣ ὅτι δοξάτουσιν Epi, σοὶ 
jovteg χάϊ ἐμοὶ, xai δυξάσουσιν ὁμοίω:. Εἰ δὲ οὐχ 
e δεδόξαστα: ἐν αὐτοῖς, οὐχέτι αὐτοῦ ἐστι τὰ ἐχεί- 
ὑδεὶς γὰρ ἐν οἷς οὐχ ἔχει ἐξουσίαν διξάξεται. 
dux δὲ δεδόξασται ὁμοίως: ; Ἅπαντες ὁμοίως ἀπο- 
ουσῖν ὑπὲρ αὐτοῦ, ὡς χαὶ ὑπὲρ τοῦ Πατρὸς, xa 
σουσιν, ὥσπερ χαὶ τὸν Πατέρα" χαὶ ὥσπερ ἐν τῷ 
τι αὐτοῦ λέγουσι πάντα γίνεσθαι, οὕτω xaX ἐν τῷ 
τι τοῦ Υἱοῦ. Καὶ οὐκέτι εἰμὶ ἐν τῷ κόσμῳ, καὶ 
ἐν τῷ xócqup εἰσί. Τουτέστι, Κἂν μὴ φαίνωμαι 
gápxa, διὰ τούτων δοξάζομαι. Τί δήποτε δὲ συν- 
Myst, ὅτι Ἐν τῷ χόσμῳ οὐχ εἰμί 7 χαὶ ὅτι, '᾿Επειδὴ 
t αὐτοὺς, σοὶ αὐτοὺς παρατίθεμαι" χαὶ, "Ὅτε ἤμην 
| χόσμῳ, ἐγὼ τετήρνχα αὑτού: ; El γὰρ ταῦτα 
; ἐχλάθοι τις, πολλὰ ἕψεται τὰ ἄτοπα. Πῶς γὰρ ἂν 
ὄγον, τὸ μὴ εἶνα! αὐτὸν ἐν τῷ χόσμῳ, xai ὅτε 
ιν, ἑτέρῳ αὐτοὺς παραχαταθέσθαι ; Ταῦτα γὰρ ὡς 
mou Ψιλοῦ χωριζομένον αὐτῶν P διηνεχῶς ἦν ῥή- 
[480] 'Opi; ὅτι ἀνθρωπίνως τὰ πλεῖστα διαλέγε- 
αἱ πρὸ; τὴν αὐτῶν διάνοιαν, νομιζόντων ὅτι πλείονά 
ἶχον ἀσφάλειαν ἀπὸ τῆς παρουσίας αὑτοῦ ; Διό 
, Ὅτε ἐγὼ ἤμην, ἐτήρουν αὐτούς. Καὶ μὴν λέ- 
:t "Epxoyat πρὸς ὑμᾶς, καὶ, MeÓ' ὑμῶν εἰμι ἕως 
συγντε.είας. Πῶς νῦν, ὡς χωρίζεσθῳῳ μέλλων, 
| λέγει; ᾿Αλλ' ὅπερ ἔφην, πρὸς τὴν ἐχείνων ὑπό- 
, ἵνα μιχρὺν ἀναπυεύσωσιν, ἀχούοντες αὑτοῦ ταῦτα 
to; xai παραχαταῳθεμένου τῷ Πατρί. Ἐξπειδὴ γὰρ 
΄ς παρ᾽ αὐτοῦ παραχλήσεις ἀχούοντες οὐχ ἐπείσθη- 
λοιπὸν τῷ Πατρὶ διαλέγεται, τὴν εἰς αὐτοὺς στορ- 
πιδειχνύμενος" ὡσανεὶ EXevev* Ἐπειδὴ πρὸ; ἕαυ- 
£ συγχαλεῖς, χατάστησον αὐτοὺς ἐν ἀσφαλείᾳ. ᾿Εγὼ 
τρὺς σὲ ἔρχομαι. Τί λέγεις ; xal οὐ δύνασαι τηρεῖν 
ς ; Ναὶ, δύναμαι. Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα λέγεις ; 
ἔχωσι τὴν yapüv τὴν ἐμὴν πεπληρωμένην" 
στιν, "Iva. μὴ θορυδῶνται ἀτελέστεροι ὄντες. Ταῦτα 
τὼν, ἐδήλωσεν ὅτι ÓtX τὴν ἐχείνων ἀνάπαυσιν xal 
χαρὰν πάντα ταῦτα οὕτως ἔλεγεν ἐπεὶ δοχεῖ - 
ἴος ὁ λόγος εἶναι. Νῦν δὲ οὐχ εἰμὶ ἐν τῷ κόσμῳ, 
ὗτοι ἐν τῷ χόσμῳ εἰσί. Τοῦτο γὰρ ὑπώπτενον 


lii habent ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μείζονός ἐστιν ἰσοτιμίας. Τὸ μὲν γάρ. 
λλ᾿᾽ ἐπειδὴ μείζονός ἐστιν παντί πον δῆλον Savil. ἀλλ ἐπειξὴ 
| εἶσιν loot. Morel. ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μεῖζόν ἐστιν. Vox illa ἰσοτι- 
hic omnia tu:bat. Qus» cum in tribus manuscriptis nen 
itur, h:c omissa fuit. Hune locum sic restaurare nititur 
is in editione Savil. τοῦτο δὲ οὐδὲ ἐπὶ τοῦ Ylou xat' &v- 
ιτῆτα δύναται λέγεσθαι" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ xatà θεότητα ἔλαχεν 
&az. Verum illud non est seriem dictorum restituere, sed 
1 condere seriem. b Morel. ὡς ἀνθρώπῳ ψιλῷ χαριζο- 
αὐτοῖ:. “ΑΙ ἐπεὶ ἐδόχει. 
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ἐχεῖνοι * τέω; οὖν αὐτοῖς συγχαταθαῖΐνε:. Εἰ γὰρ εἶπεν, 
ὅτ: Ἐγὼ τηρῶ αὐτοὺς, οὐχ ἂν οὕτω; ἐπίστευσαν᾽ διόπερ 
φησί Πάτερ ἅγιδ, τήρησον αὑτοὺς ἐν τῷ ὀγόματι σου" 
τουτέστι, Διὰ τῆς σῆς βοηθείας. “Ὅτε ἥμην ἐν τῷ κό- 
γμῳ. ἐγὼ αὐτοὺς ἐτήρουν ἐν τῷ ὀνόματί σου Πάλιν 
ὡς ἄνθρωπος διαλέγεται xal ὡς προφήτης * ἐπεὶ οὐδαμοῦ 
φαίνεται οὐδὲν ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Θεοῦ πεποιηχώς. Οὗς 
ἔδωχάς μοι. ἐφύλαξα, καὶ οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώλϊετο, 
εἰ μὴ ὁ υἱὸς τῆς ἀπω.λείας. ἵνα ἡ Γραφὴ zAnpo. 
Καὶ ἀλλαχοῦ φησι ' Hav ὃ ἔδωχάς μοι, co μὴ ἀπολέσω 
ἐξ αὑτοῦ. Καίτοι οὐχ ἐχεῖνος ἀπώλετο μόνος, ἀλλὰ xa* 
πολλοὶ ὕστερον. Πῶς οὖν φησιν, Οὐ μὴ ἀπομέσω; To 
ἐμὺν μέρος, οὗ μὴ ἀπολέσω" ὅπερ xal ἀλλαχοῦ σαφέστε- 
ρον δηλῶν ἔλεγεν " Οὐ μὴ éx6dAo αὐτὸν ἔξω" οὐ παρὰ 
τὴν ἐμὴν αἰτίαν, οὐδὲ ἐμοῦ ὠθοῦντος, οὐδὲ ἐγχαταλιμ- 
πάνηντο-:. Ei δὲ ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἀποπνδῶσι, πρὸς ἀνάγχην 
οὐχ ἔλχω Νὺν δὲ πρὸς σὲ ἔρχομαι. δρᾷς ἀνθρωπινώ- 
τερον συγχειμένην τὴν διάλεξιν; Ὥστε εἴ τις βού)ο:το 
ἐλαττοῦν τὸν Yiby ἀτ τούτων, ἐλαττώσει xal τὸν Πα- 
πέρα. Ὅρα γοῦν ἐξ 4 ἀρχῆς, τὸ μὲν ὡς διδάσχων ἐστὶ 
χαὶ σαφηνίζων αὐτῷ, τὸ δὲ ὡς παραγγέλλων ^ τὰ μὲν ὡς 
διδάσχων, ὡς ὅταν λέγῃ " Οὐ περὶ τοῦ κέσμου ἐρωτῶ * 
τὰ δὲ ὡς παραγγέλλων Ἐγὼ ἐτήρησα αὐτοὺς ἕως ἄρτι, 
Καὶ οὐδεὶς ἀπώλετο" καὶ, Σὺ τοίγυν τήρησον αὐτοὺς, 
φησί xaX πάλιν" Σοὶ ἦσαν, καὶ ἐμοὶ αὐτοὺς ἔδωκας" 
χαὶ, Ὅτε ἤμην ὃν τῷ κόσμῳ, ἐτήρουν αὐτούς. ᾿Αλλὰ 
πάντων ἡ λύσις, τὸ πρὸς τὴν ἀσθένειαν αὐτῶν εἰρῆσθαι 
πὰ εἰρημένα. Εἰπὼν δὲ, ὅτι Οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώλετο, 
εἰ μὴ ὁ υἱὸς τῆς ἀπωϊείας, ἐπήγαγεν" "Iva ἡ Γραφὴ 
πιϊιηρωθῇ. Ποίαν γραφήν φησι; Τὴν πολλὰ περὶ αὑτοῦ 
προλέγουσαν. Οὐ μὴν διὰ τοῦτο ἀπώλετο, ἵνα ἡ Γραφὴ 
πληρωθῇ. Καὶ περὶ τούτου πολλὰ xal ἔμπροσθεν [481] 
διελέχθημεν, ὅτι ἰδιάζων οὗτος τῆς Γραφῆς ἐστιν ὁ τρό- 
πος, ὡς αἰτιολογίαν τιθεμένης τὰ &x τῆς ἐχδάσεως συμ- 
63ívovxa. Καὶ δεῖ πάντα μετὰ ἀχριδείας ἐξετάζειν, xal 
τὸν τρόπον τοῦ λέγοντος, xai τὴν ὑπόθεσιν, xal τοὺς 
νόμους τοὺς τῆς Γραφῆς, εἴ γε μὴ μέλλοιμεν παραλογί- 
ζεσθαι" ᾿Αδειφοὶ γὰρ, μὴ παιδίω γίνεσθε ταῖς φρεσί. 

γ΄. Τοῦτο δὲ οὐχ ὑπὲρ τῆς τῶν Γραφῶν χατανοήσεως 
ἀναγινώσχειν χρὴ μόνον, δλλὰ χαὶ ὑπὲρ τῆς περὶ τὸν 
βίον σπουδῆς. Καὶ γὰρ οἱ παῖδες οἱ μιχροὶ τῶν μὲν με- 
γάλων 00x ἐφίενται, τὰ δὲ μηδενὸς ἄξια θαυμάζειν εἰώ- 
θασι. Καὶ γὰρ ὀχήματα, καὶ ἵππους, καὶ τὸν ὁρεωχόμον, 
καὶ τοὺς τρυχοὺς. πάντα ἐξ ὀστράχου πεποιημένα χαί- 
ρουσι βλέποντες " ἂν δὲ βασιλέα χαθήμενον ἐπ᾽ ὀχήματος 
ἴδωσι χρυσοῦ, χαὶ ἡμιόνων ζεῦγος λευχῶν, xai πολὺν 
τὸν χόσμον, οὐδὲ ἐπιστρέφονται. Καὶ νύμφας πάλιν ἀπὸ 
μὲν τῆς αὐτῆς ὕλης λαθόντες πεποιημένας. χαλλοπί- 
ζουσι" τὰς δὲ ὄντως ἀληθεῖς καὶ λαμπούσας, οὐδὲ ἴσατι" 
xal ἐπὶ πολλῶν ἑτέρων τὸ αὐτὸ πάσχουσι. Τοῦτο πολλοὶ 
χαὶ τῶν ἀνθρώπων ὑπομένουτι νῦν. Τὰ μὲν γὰρ τῶν 
οὐρανῶν ἀχούοντες, οὐδὲ προσέχουσι " πρὸς δὲ τὰ πήλινα 
πάντα ὁμοίως τοῖς παισίν εἰσιν ἐπτοημένο:, χαὶ τὸν ἀπὸ 
τῆς γῆς πλοῦτον τεθήπασι, xai δόξαν χαὶ τρυφὴν ἐν τῷ 
παρόντι βίῳ τιμῶσι καίτοι αὐτὰ μὲν ἔστι παιδικὰ ὥσ- 
περ ἐχεῖνα " ἐχεῖνα δὲ (us χαὶ δόξης χαὶ ἀνέσεως αἴτια. 
Ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ παῖδες τούτων μὲν ἀποστερούμενοι 
χλαίουσιν, ἐκείνων δὲ οὐδὲ γενέσθαι ἐν ἐπιθυμίᾳ ἴσασιν" 
οὕτω δὴ καὶ τῶν ἀνδρῶν εἶναι δοχούντων πολλοί. Διὰ 
τοῦτό φησι" Μὴ παιδία γίγνεσθε ταῖς φρεσί. Χρημά- 
των ἐρᾷς, εἰπέ μοι, χαὶ οὐχ ἐρᾷς πλούτου τοῦ μένοντος, 
ἀλλὰ ἀθυρμάτων παιδιχῶν ; εἶτα ἃ) μέν τινα ἴδῃ; θαυ- 
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Ne emm audiens, Dedisti mihi , putarcs eos alienari a 
Patris potestate, aut antea ἃ potestate Filii , hzec 
ambo sustulit per ea qu:e dixit, ac si ita loqueretur : 
Ne dum audis, Mihi eos dedisti, putes illos esse a Pa- 
tre alienos ( nam qu;e mea sunt, illius sunt ) ; nec au- 
diendo, T ui erant, cxistimes a ine fuissc alienos : nam 
qu;e illius suut, mea sunt. Itique illud, Dedisti, ac- 
cominodate solum dictum est. Nain quie Pater habet, 
Filii sunt; et qu:e Filius liabet , Patris. lllud autem 
“ἢ de Filio secuudum hominem dici potest , sed 
quateuas major 651, Nam quod. minoris est, inajoris 
etiam esse nemini non notum est; contrarium vero, 
minime. llic autem. conversio est, qui conversio 88 - 
qualitatem indicat (a). Hoc alibi quoque declarabat , 
Oiinia quie Patris sunt, mea sunt ( Joan. 16. 15), de 
cognitione luqueus. Πα porro, Dedisti mili , et simi- 
lia, declarant ipsuni non ut alienum illos abripuisse, 
«eid. proprios accepisse. Deinde causam et demonstra- 
Gouem. affert, dicens, Et clarificatus sum in eis ; id 
es, Vel potestatem in. eos habeo, vel glorificabunt 
me, cum et tibi credent et mibi, similiterque glorifi- 
cabunt. Quod. si non. similiter glorificatus est in eis , 
uon jam suà Sunt qux. illius sunt. Nemo enim glori- 
licatur in quibus potestatem non habet. 

2. Quomodo autem similiter glorificatus est? Om- 
nes pro eo, ut pro Patre moriuntur , ct perinde αἱ» 
que Patrem illum przedicant : et. ut. omnia in ejus 
noinine fleri dicunt, sic et in nomine Filii. 14. Et jam 
non sum in mundo, et hi in. mundo sunt. Hoc est, 
Quanivis in carue non videar, per hos glorificor. Cur 
frequenter dicit, 1n mundo nou sum; et, lvelinquo 
illus, cos tibi commendo ; et, Cum essem in mundo, ego 
servavi eos (Joan. 17. 12)? Nam si quis illa simpliciter 
accipiat , multa sequentur absurda? Qua enim ratione 
ipse in mundo non sit, et eum hinc migrat, alteri 
ipsus commendet? Ilic. enim. verba suut. hominis 
sanplicis , qui perpetuo ab illis separaretur. Videu' 
eum plurima liumano more loqui , ac secundum illo- 
rum captum, qui putabant se ex illius prossentia ma- 
gis in tuto esse? Quapropter ait, Quando eram cum 
eis, servabam illos ( 1bid.). Atqui dicit, Venio ad vos; 
el, Vobiscum sum usque ad consummationem ( Matth. 
38. 20). Quomodo. ergo, tamquam ab illis separan- 
dus, πος loquitur ? Ut dixi , secundum illorum opi- 
nionem , ut paulum  respirarent. audientes illum ita 
loquentem, et illos Pati commendantem. Quia enim 
imultis ab eo auditis consolatoriis verbis, non obtem- 
perabant, demum Patrem alloquitur, suam erga illos 
dilectionem exhibens ; ac si diceret , Quia ine ad te 


(2) Hec porro omuia referuntur ad superius o»llata Evan- 
gelii verha : Omnia mea tua sunt , el tua mea sunt, qua» Ὁ - 
quatem Patri Filium confirmant. Ilud vero de Filio secun- 

um lhonnnem dici nou polest, sed quatenus major sive 
Deus est. Nam quod minoris est, m:-joris etiam esse nemini 
non metu. est ; contrarium cero mintine. Christus Deus cici- 
tur homo esse, crucitizi , pati ; Christus liomo non. dicitur 
a:qualis Patri. In his autem verbis, mea tna sunt, et tua mea 
sunt, couversio est, quie :equalitatein Filii et. Patris indi- 
cat. Haac puto Chrysostomi mentem. esse , licet íi. verbis 
quaedam. adbuc. diflicultas remaneat, πη locum. restau- 
rare nititur Boisius in. Editione savil., veruni novam coudit 
&crie], non genuinam restituit. 
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evocas, illos in tuto eonstitue. Ego enun 
nio. Quid dicis ? nonne tu potes illos serva! 
possum, Cur ergo liec dicis ? Ut habeant σαι 
plenum (Joan. 47. 15); id est, Ut nc per 
imperfectiores cuin sint. [Iis verbis ostend 
lorum quietem et gaudium h:ec omnia sic 
esse : nam aliter contrarius esse sermo vid 
aulem non sum in mundo, el hi in mun 
enim opinabantur illi; interim vero illorui 
tati se aLtemperat. Si enim dixisset, Ego s 
non credidissent : quapropter ait : Pater δι 
illos in nomine tuo; hoc cst, Per auxilium tuu 
essem. in. mundo , ego. servabam illos in 1 
Rursus ut. homo et ut propheta. loquitur 
euim apparet in nomine Dei quid fecisse. (, 
milii , custodiri, el nemo ez eis periit, nisi fi 
lionis, ut Scriptura impleatur. At alibi ail : 
dedisti mihi, non perdam ez eo (Joan. 6. : 
"on ille tantum periit; sed et alii multi p: 
modo ergo ait, Non perdam? Quantum ir 
non perdam; quod et alibi elarius dicebat 
ciam eum foras (Ibid. v. 57) : uon mei cau! 
impellente vel relinquente. Quod si sont 
nou cx necessitate traham. 12, Nunc aute 
nio. Viden' humaniore modo concinnatam 
Itaque si quis velit ex his Filium. minue 
Patrem. Animadverte. enim a principio : ; 
docens et explicaus dicit , aliud ut pr.vci;i 
docet, ut cum dicit, Nou pro mundo roqo; 
cipit : Ego custodi vi eos usque modo, Ft: 
et, Tu serta eos; οἱ rursus, Tui erant, ct à 
disti , ek, Cum essem. in mund». 
live omnia solvuntur dicendo ipsnm eer 
litati se attemperautem hac div . 4 
Nemo ex illis peiiit, nisi plus jc ri ioni 
Scriptura impleretur. Qva ἢ 
quie de se multa prieidiverat ^l 
ut Scriptura impleretur. ἢ 
seruimus , quia lie pr. 
qua dicta ponere. vii. 
Oportet autem ownia ie: 
modum, et arguiienia 
limus absurda: cci. 
meulibus ( 1. Cor. 1 
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i d Lectionem sua demonstret. 16. De 

4082, sicut eyo non sum de mundo. Cur er- 

εὖ (Quos dedisti milii de mundo , tii erunt 

o; ? [Hie de natura loquebatur ; hic de ope- 

08 s. Eb longo illos eneomio celebrat : primo, 

(ici club de mundo ; deinde, qued ipse illos de- 

, et quod. sermonem. servaverint , ideoque odio 

« Aniuür. Quod si dicat, Sicut ego non sum de mun- 

n urberis. ΠῚ enim, Sici, hie non accuratam 

aetat aequalitatem. Ut. enim cuin de ipso et de Pa- 

: ulud, Sicut, dicitur, multa ob nature cegnationem 

dicatur zequalitas : sic cum de ipso et de uobis di- 

itur, magnum signifieatur discrimen , quia. inagnuim 

iler utramque naturam iuterceedit. intervallum. Nam 

ει Peccatum non fecit , neque dolus invertus. est. in ore 

cjus ( I15ai. 55. 9; 4. Petr. 9. 22 ), quomodo: pos-int 

apostoli ili comparari? Quid erzo sibi vult, De 

mundo non sunt ? Ad aliud respiciunt, nibil eum terra 

commune habent, sed celorum facti sunt cives. Hi» 

vero anioreni Suum o-tendit, cum apud Patrem laudat 

illos, et Genitori commendat. Cum dixit autem, Serva 

eos , non solum rogzat ut a periculis illos eruat ; sed 

eliam ut in fide pe' maneant : ideo addidit , 17. δίων 

ctifica eos in veritate tua ; sanctos redde per donum 

Spiritus et per vecta degma'a ; ut. cum dicit, Mundi 
estis propler seriouwe, quem (oqui s $i vo NA ons. 


MI 
μάζοντα μολύδδου νόμισμα, xal χαταχύπτοντα ὥστε 
ἀνελέσθαι, χαὶ χαταγνώσῃ πολλὴν αὐτοῦ τὴν πενίαν" σὺ 
δὲ τὰ τούτων εὐτελέστερα συνάγων, ἐν τοῖς πλουτοῦσι 
σαυτὸν ^ ἀριθμεῖς ; xaX πῶς ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον; 
Πλούσιον γὰρ ἐκεῖνον εἶναι φήσομεν, τὸν ὑπερορῶτα 
τῶν παρόντων ἁπάντων. Οὐδεὶ; γὰρ, οὐδεὶς τῶν μιχρῶν 
τούτων, ἀργύρου χαὶ χρυσοῦ χαὶ τῇ; ἄλλης φαντασίας 
αἱρήσεται χαταγελάσαι, ἂν μὴ τῶν μειζόνων τὸν πόθον 
ἔχῃ, ὥσπερ οὖν οὐδὲ τοῦ μολυδδίνου b νομίσματος, ἂν 
μὴ χρυσᾶ νομίσματα χεχτημένος T. Καὶ σὺ τοίνυν, ὅταν 
Lon; ἄνθρωπον πάντα τὸν χόσμον παρατροέχοντα, μηδα- 
μόθεν ἄλλοθεν νόμιξε τοῦτο ποιεῖν, 7| ἀπὸ τοῦ πρὸς μεί- 
ζονα βλέπειν χότμον. Οὕτω χαὶ γεωργὸς τῶν ὀλίγων πυ- 
ρῶν γχαταφρονεῖ, ὅταν μείζονα προσδοχῆσῃ τὸν ἀμητόν. 
Εἰ δὲ ἀδήλου τῆς ἐλπίδος οὔσης, τῶν ὄντων χαταφρονοῦ - 
μεν" πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς βεθαίας προσδοχίας τοῦτο 
ξεῖ ποιεῖν. Διὸ δὴ δέομαι xal παρχχαλῶ, μὴ ζημιοῦν 
ἑαυτοὺς, μηδὲ βόρδορον χατέχοντας ἀποστερεῖν ἑαυτοὺς 
τῶν ἄνωθεν θησαυρῶν, μετὰ xaláung xai ἀχύρου τὸ 
πλοῖον εἰς τοὺς λιμένας ἄγοντας. Ὃ βούλεταί τις λενέ- 
vto περὶ ἡμῶν, δυσχεραινέτω πρὸς τὸ συνεχὲς τῆς παᾶρ- 
αινέσξω;:, φλυάρους χαλείτω, προσχορεῖς, ἐπαχθεῖς" 
οὐκ ἀποττησόμεθα συνεχῶς ὑπὲρ αὑτῶν παραινοῦντες, 
xa συνε ὧς ἐχεῖνο τὸ τοῦ προφήτου [482] πᾶσιν ὑποφω- 
γνοῦντες ὑμῖν᾽ Τὰς ἁμαρτίας σου ἐν ἐιεημοσύναις 
Aüczpucat, καὶ τὰς ἀνομίας σου ἐν οἰκτιρμοῖς πενή- 
των, καὶ ágayai αὑτὰς ἐπὶ σῷ τραχήλῳ. Μὴ σήμε- 
pov μὲν ποιήσῃς, αὔριον δὲ ἀποστῇς. Καὶ γὰρ τὸ σῶμα 
τοῦτο χαθημερινῇς δεῖται τροφῆς. Οὕτω καὶ ἡ Ψυχὴ, xal 
πολλῷ μᾶλλον ἐχείνη * x&v μὴ χαταδάλῃ *, ἀσθενεστέρα 


^ Morel. αὐτόν. b Morel. μολύδδον. Plumbei veterum num- 
mi etiatunum in museis servantur. — * Sic editi et mss. uno 
excepto, qui habet καταλάδῃ. Utraque vero lectio quadrare po- 
lest : xàv p?) χαταδάλῃ, nisi deponul, nisi eroget eleemosynam : 
κἂν μὴ χαταγάδῃ, nisi cibum accipiat; nain. de cibo supra 
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γίνεται xal αἰσχροτέρα. Μὴ 6n περιίδωμεν ἀπολλυμέ- 
v», ἀνγχομένην. Πολλὰ λαμδάνει καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν 
τραύματα, ἐπιθυμοῦτα, ὀργιζομένη, ῥιθυμοῦτα, λοιδο- 
ρουμένη. ἀμννομένη, βασχαίνουσα. Act τοίνυν αὑτῇ xai 
φάρμακα χατασχευάζειν. Οὐ μιχρὸν δὲ τὸ τῆς ἐλεημοσύ- 
νης φάρυαχην, πᾶσι τοῖς τραύμασιν ἐπιτεθῆναε δυνάμε- 
voy. Δότε γὰρ ἐλεημοσύνη», φησὶ, xal πάνεα ὑμῖν 
ἔσται καθαρά" ἐλεημοσύνην, μὴ πλεονεξίαν τὰ γὰρ ἐχ 
πλεονεξίας οὐ μένει, χἂν τοῖς δεομένοις δῷς. Ἐλεημο- 
σύνη γὰρ, ἣ πάσης ἀπηλλαγμένη ἀδιχίας ἐστίν " αὕτη 
πάντα ποιεῖ χαθαρά. Τοῦτο xal νηστείας βέλτιον xal 
χαμευνίας. Καίτοι γε ἐχεῖνα μοχθηρότερα καὶ ἐπιπονώ- 
τέρα, ἀλλ᾽ αὕτη χερδαλεωτέρα * φωτίζει ψυχὴν. λιπαί- 
νει, χαλὴν xal ὡραίαν ποιεῖ. Οὐχ οὕτω τοὺς ἀθλητὰς ὁ 
τῆς ἐλαίας χαρπὸς ἀνέχει, ὡς; τοὺς ἀγωνιστὰς τῆς εὐσε- 
θξίας τουτὶ τὸ ἔλαιον ἀναχτᾶται. ᾿Αλείφωμεν τοίνυν τὰς 
χεῖρας, ἵνα πρὸς τὸν ἀντίπαλον ἀνυντάρωμεν καλῶς. Ὁ 
μελετῶν ἐλεεῖν τὸν δεόμενον, ταχέω; xat τοῦ πλεονεχτεῖν 
ἀποστήσεται Ὁ διατελῶν ἐν τῷ διδόναι πένησι, ταχέω; 
χαὶ ὀργῆς ἀποστήσεται, xal οὐδὲ μέγα φρονήσει ποτέ. 
Καθάπερ γὰρ τοὺς τετραυματισμένους συνεχῶς θερ2- 
πεύων ἰατρὸς, συστέλλεται ῥᾳδίως, ἐν ταῖς ἑτέρων σὺυμ- 
φοραῖς τὴν ἀνθρωπίνην καθορῶν φύσιν * οὕτω xat fusi; 
ἐὰν ταῖς d τῶν πενήτων συνεισέλτω μεν ἐπιχουρέαις, φι- 
λοσοφήσομεν εὐχόλως, χαὶ οὐ θαυμασόμεθα πλοῦτον, 
οὐδὲ μέγα τι τὰ παρόντα ἡγησόμεθα, ἀλλὰ χαταφρονί- 
σομεν πάντων, χαὶ μετάρσιοι γενόμενοι πρὸς τὸν οὐγα- 
νὸν, εὐχόλως ἐπιτευξόμεθα τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰτσοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ 
οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, el; τοὺ; 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


agitur; cibus autem animse, de quo agitur, est c.eemosym. 
ljo:sius legendum suspicatus est xàv μὴ μεταλάθῃ. Nos nihil 
mutandum censuimus. 

4 Alii ἐὰν ἐν ταῖς. 





OMIATA IID'. 


Ἐγὼ δέδωκα αὑτοῖς τὸν Adyor cov, xal ὁ κόσμος 
ἐμίσησεν αὑτοὺς, ὅτι οὐκ εἰσὶν ἐκ τοῦ κόσμου, 
xac ἐγὼ οὐχ εἰμὶ éx τοῦ κόσμου. 
α΄. Ὅταν ἐνάρετοι γενόμενοι διωχώμεθα παρὰ τῶν 

πουυ ρῶν, xaX τῆς ἀρετῆς ἐφιέμενοι χλευαζώμεθα παρ᾽ 

ἐχείνων, μὴ ἀλύωμεν, prob. δυσχεραίνωιμεν. Τοιαύτην 
γὰρ τὺ πρᾶγυα τὴν φύσιν ἔχει, xaX πανταχοῦ υἷσος 
εἴωθε τίχτειν ἡ ἀρετὴ παρὰ τοῖς πονηροῖς. Φθονοῦντες 

γὰρ τοῖς ἐπιεικῶς βιοῦν βουλομένοις, καὶ οἰόμενοι [483] 

παρασχευέζειν ἐἑχυτοῖς ἀπολογίαν, ἐὰν τὴν ἑτέοων δόξαν 

χαταδάλωτσι, μισοῦσί τε ὡς τὰ ἐναντία μετιόντας, xal 
πάντα πράττουτιν ὑπὲρ τοῦ χαταισχύνειν τὸν βίον τὸν 
ἐχείνων. ᾿Αλλὰ μὴ ἀλγῶμεν * τοῦτο γὰρ ἀρ:τῆς στι μεῖον. 

Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστός φησιν" Εἰ ἐκ τοῦ κόσμου ἧτε, 

ὁ χύσμος ἂν τὸ ἴδιον églAgi* xaX ἀλλαχοῦ πάλιν, Οὐαὶ 

ὑμῖν, ὅταν καιϊῶς ὑμᾶς εἴπωσι πάντες οἱ ἄγθρωστοι. 

Διὰ τοῦτο xal ἐνταῦθά φησι" Τὸν .16γον σου δέδωκα 

αὑτοῖς, καὶ ὁ κόσμος ἐμίσησεν αὑτούς. Πάλιν λέγει 

τὴν αἰτίαν, δι᾽ ἣν ἄξιοί εἰσι πολλῆς παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ἐπιμελείας τυχεῖν, Διὰ γὰρ σὲ ἐμισέθησαν, φησὶ, καὶ 
τὸν λόγων τὸν σόν" ὥστε δίκαιοι πάσης ἂν εἶεν ἀπολαῦ- 
σαι ποινηίας. Οὐκ ἐρωτῶ ἵνα ἄρῃς αὑτοὺς £x τοῦ κό- 
cj(ov, ἃ tU Tra τηρήσῃς αὐτοὺς ἐκ τοῦ πονηροῦ. Πά- 
λιν σαφη ζει τὸν λόγον, πάλιν τρανότερον ἐργάζεται" 
ὅπερ οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἐνδειχνυμένον, ἣ ὅτι πολλὴν αὐτῶν 
πηιεῖτχ! κηδεμονίαν, τῷ μετὰ ἀχριδείας ποι:ῖσθα: τὴν 


ὑπὲρ αὑτῶν πχράχλησιν. Καὶ μὴν αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι πάντα 
“ποιήσει ὁ Πχτὴρ, ὅτα ἂν αἰτήσωσι 4. Πῶς οὖν ἐνταῦθα 
αὐτὸς ὑπὲρ αὑτῶν παραχαλεῖ; Οὐδὲν ἄλλο, ὅπερ ἔφην, ἢ 
τὴν ἀγάπην ἐνδειχνύμενο;. 'Ex τοῦ κόσμου οὐχ εἰσὶ, 
καθὼς ἐγὼ οὐκ εἰμὶ ἐκ cov κόσμου. Πῶς οἷν ἀλλαχοῦ 
φησιν, Οὗς ἔδωκάς μοι ἐκ τοῦ χόσμου, σοὶ ἧσαν; Exi 
μὲν τὴν φύτι) λέγων, ἐνταῦθα δὲ περὶ πράξεων πο 
νηρῶν. Καὶ μαχρὸν αὐτῶν συντίθησιν ἐγχώμιον" πρῶ- 
τον, ὅτι οὐχ εἰσὶν ἐχ τοῦ χόσμου" εἶτα, ὅτι αὐτὸς αὐτοὺς 
ἔδωχε, χαὶ ὅτι τὸν λόγον αὑτοῦ ἐτήρησαν, xai ὅτι διὰ 
τοῦτο μισοῦνται. Εἰ δὲ λέγει, Καθὼς ἐγὼ οὐκ εἰμὶ ἐκ 
τοῦ κόσμου, μὴ θορνθηθῇς. Τὸ γὰρ, Καθὼς, ἐνταῦθε 
οὐχ ἔστιν ἀπαραλλάχτου ἀχριδείας. “Ὥσπερ γὰρ, ὅταν 
ἐπ᾽ αὐτοῦ xal τοῦ Πατρὸς λέγητα!: τὸ, Καθὼς, πολλὴ ἡ 
ἰσότης διὰ τὴν τῆς φύσεως συγγένειαν " οὕτως ὅταν ἐφ᾽ 
ἡμῶν χαὶ αὐτοῦ λέγηται, πολὺ τὸ μέσον διὰ τὸ xal πολὺ 
εἶναι τὸ μέσον xal ἄπειρον ἔχατέρας τῆς φύσεως. Εἰ 
γὰρ ᾿Αμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν αὐτὸς. οὐδὲ δόϊλος τις 
εὑρέθη ἐν τῷ στόματι αὑτοῦ, πῶ, δύναιντ᾽ ἂν οἱ ἀπό- 
στηλοι παριποῦσθαι αὐτῷ; Τί οὖν ἐστιν ὅ φησιν, "Ex 
τοῦ χόσμου οὐκ εἰσί; Πρὸς ἕτερον ὁρῶσιν, οὐδὲν χοινόν 
τι πρὸς τὴν γῆν ἐστιν αὐτοῖς, ἀλλὰ τῶν οὐρανῶν, γεγό- 
νᾶσι πολῖται. Καὶ ἐκ τούτων δὲ τὴν ἀγάπην αὑτοῦ δεί- 
χυυπσιν, ὅταν πρὸς τὴν Πατέρα αὐτοὺς ἐγχωμιάζῃ, καὶ 
παρατιθῆται τῷ γεγεννηχότι, Εἰπὼν δὲ, Τήρησον αὐ- 


* Alii ὁ ΠΙατὴ, ἅπερ αἰτήσωσ.. 
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alia autem vere sunt. vit:e , οἷον et quietis eausa. 
Verum sicut pueri his privati flent, *illa vero ne desi- 
derare quidem sciunt : ita se habent multi qui viden- 
tur csse viri. Ideo ait : Nolite pueri esse mentibus. 
Pecunias , quzso te, amas, nec nianentes, sed illa 
pucrilia crepundia? hinc si videris quempiam num- 
muin plumbeum mirantem, et sese ad illum colligen- 
dum inclinantem, pauperrimum illum esse judicas : tu 
autem cum etiam his viliora colligis , te inter divites 
aunumceras ? aunon hzec cum ratione pugnant ? 

Vera divitie que. Eleciosyna magnum pharmacwum. 
— [lium divitem dicemus, qui prxesentia omnia con- 
temnit. Nemo cnim, nemo sane hxc vili», argentum, 
aurum, czteraque imaginaria deridere voluerit , nisi 
majorum more teneatur ; sicut nec plumbeum nuim- 
muni quis spernet , nisi aureos habeat. Et tu itaque 
cum videris hominem totum orbem pr:etercurrenten, 
ne putes alia de causa illum id facere , nisi ut majo. 
rem videat mundum. Sic et agricola paulum frumenti 
despicit , cum inajorem sperat messem. Si vero cum 
adhuc incerta spes est, qux habemus contemnimus : 
multo magis id agendum, cum secura est exspectatio. 
Quaniobrem, quzso et obsecro, ne nos ipsos mulcte- 
mus, neve cenum possidentes, supernis nos thesau- 
ris privemus , dum culmis et paleis onustam navim 
in portum aginus. Carpat si quis velit. monitionum 
frequentiam , nugaces nos appellet , fastidiosos , one- 
TOSOS : non cessabimus lc frequenter. monere, ct 
propheta: dictum illud vobis omnibus repetere : Pec- 
cata (ua eleemosynis redime , et iniquitates tuas misera- 
tionibus pauperum, et suspende illas in collo tuo ( Dan. 
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4. 21). Ne hodie facias, et eras. desistas. Nam ut. lioc 
corpus quotidiano eget cibo , ità quoque anima; imo 
longe magis anima ; ct nisi eroget, ct iufirimior evadit 
et turpior. Ne despiciamus pereuntem , pri:focatum., 
Multa quotidie excipit vulnera ex cupiditate, ira, de- 
sidia , ex conviciis, vindicta , invidia, [psi ergo phar- 
maca sunt apponenda. Neque parvum est eleemosynae 
pliarmacui, quod omnibus apponi potest vulneribus. 
Dute eleemosynain, inquit, et omnia vobis munda erunt 
(Luc. 11. 41) : eleemosynam , non :apinam ; qu:e ex 
ripina dantur, non manent, etsi illa egenis largiaris. 
Eleemosyna enim cst, qux omui caret. iniquitate : 
lac omuia pura efficit : h:ec melior est jejusio ct 
humi cubatione. Etsi illa moiestiora sint et laborio- 
siora , το tamen lucri majoris est : animam jllumi- 
naL, fovet, formosam reddit Non sic 2tlilctas oleum 
roborat, ut pietatis cerlatores hoc oleum recreat. Un- 
gamus ergo manus, ut strenue illas coutra inimicum 
attollamus. Qui egenorum misereri cogitat, cito ah 
avaritia absistet. Qui pauperibus erogare perseverat, 
statim iram deponet, et numquam altum sapit. 
Quemadmodum cnim vulneratos s»pe curaus medi. 
cus, facilius reprimitur, dum in alienis calamitatibus 
humanam conspicit naturain : 8:0 et nos si ad pauperes 
juvandos nos contulerimus, facilius philosophabimur, 
ncque divitias admirabimur, neque magnum quid- 
piam pr:esentia bona. ducemus , sed omnia despicie- 
mus, οἱ sublimes ad celum evecti, facile bona conse- 
quemur zterna, gratia et benignitate Domini uostri 
Jesu Christi , quicnm Patri gloria, simulque S,iritui 
sancto, iu secula seculorum. Amcn. 


HOMILIA LXXXII. 


Cap. 17. v. 14. Ego dedi eis sermonem tuum, et 
mundus eos odio habuit, quia non sunt de mundo, 
sicut ego non sum de mundo. 

4. Cuni virtute praediti a scelestis vexamur, et vir- 
«utis studiosi ab illis deridemur, ne id :egre vel mo- 
lesie feramus. Hzc quippe uatura virtutis est, quae 
ulique apud improbos odium parere solet. Cum enim 
probe viventibus invideant , et putantes id in suam 
cedere defensionem, si aliorum gloriam dejiciant , 
oderunt illos, utpote contraria seetantes, et nihil non 
agunt, ut illorum vitam traducant. Verum ne dolea- 
mus : illud enim virtutis indicium est. Ideo ait Chri- 
stus : Si de mundo essetis, mundus quod summ est ama- 
16εἰ (Joan. 15. 19); et alibi rursum, Ve vobis cum 
benedixerint omnes homines ( Luc. 6. 26). Propterca 
bic quoque dicit : Sermonem tuum dedi eis, et mundus 
eos odio habuit. Rursumque causam affert cur tanta 
Patris cura digni sint. Nam propter te, inquit, e! ser- 
monem tuum odio habiti sunt, itaque digni prorsus 
suut. providentia tua. 15. Non rogo ut tollas cos de 
mundo, sed ut serves eos a malo. Rursus sermonem 
explicat et clariorem reddit : quo nihil aliud declarat, 
quam se multam illorum curam habere , quod illog 
tam diligenter commendet. Atqui ipse dicebat, Pa— 
trem. omnia qus ipsi petierint facturum esse ; quo- 
modo ergo luc pro illis rogat? Nulla alia, ut dixi , de 


causa, quam ut dilectionem suam demonstret. 16. De 
mundo non sunt, sicut ego non sum de mundo. Cur er- 
go alibi dixit, Quos dedisti mihi de mundo, tui eraut 
(Joan. 17. 6)? Illic de natura loquebatur ; hic de ope- 
ribus malis, Et lougo illos encomio celebrat : primo, 
quod non sint de mundo ; deinde, quod ipse illos de- 
derit, et quod sermonem servaverint , ideoque odio 
habeantur. Quod si dicat, Sicut ego non sum de mun- 
do, ne turberís. lllud enim, Sicut, hic non accuratam 
denotat z:equalitatem. Ut enim cum de ipso et de Pa- 
tre illud, Sicut, dicitur, multa ob natur:e eognationem 
i-dicatur aqualitas : sic cum de ipso et de uobis di- 
citur, magnum significatur discrimen , quia magnurm 
inter utramque naturam intercedit intervallum. Nam 
δὶ Peccatum non fecit , neque dolus inventus est in ore 
ejus ( 1sai. 53. 9; 1. Petr. 2. 32), quomodo possint 
apostoli Uli comparari? Quid ergo sihi vult, De 
mundo non sunt ? Ad aliud respiciunt, nibil cum terra 
commune habent, sed cxlorum facti sunt cives. His 
vero amorem suuin ostendit, cum apud Patrem laudat 
illos, et Genitori commendat. Cum dixit autem, Serra 
eos, non solum rogat ut a periculis illos eruat ; sed 
eliam ut in fide pe: maneant : ideo addidit , 17. San- 
clifica eos in veritate tua; sanctos redde pcr donum 
Spiritus et per recta degmata ; ut cum dicit, Mundi 
estis propler sériouew, quew Uoquwtua vu ed Nl oos. 
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15. 3) ; idipsum nunc ait : lustitue illos , doce veri- 
tatem. Atqui hoc Spiritum facere dicit. Cur autem 
illud a Patre nunc postulat? Ut rursum zequalitatem 
discas. Recta quippe de Deo dogmata animam san- 
cüificant. Si autem verbo sanctiflcari dicit, ne mireris. 
Quod vero de doctrina loquatur, his verbis innuit : 
Sermo (uus veritas est; lioc est, Nihil mendacii in ipso; 
omnino quippe oportet omnia dicta ejus evenire ; et 
quod nihil figuratum vel corporcum, sic rursum osten- 
dit, ut et Paulus de Ecclesia ait : Sanctificavit eam in 
verbis (Ephes. 5. 26). Solet enim verbum Dei purga- 
re. Videtur autem mibi illud , Sanctifica eos , aliud 
quoque significare; nempe, Segrega eos verbo et 
priedicationi ; quod ipsum ex sequentibus liquet. 18. 
Sicut enim me , inquit, misisti in mundum , et ego mist 
eos. Quod et Paulus dicit, Ponens in nobis verbum re- 
conciliationis (9. Cor. 5. 19). Pro quo enim Cliristus 
abiit, pro hoc hi orbem comprehenderuut. lllud vero, 
Sicut, non similitudinis est inter ipsum et apostolos : 
( quomodo enim aliter homines mitti poterant )? sed 
mos est ei de futuro ut de praeterito loqui. 19. Et pro 
eis sanclifico meipsum , ut sinl. sanctificati in verilate. 
Quid est, Sanctifico meipsum ἢ Offero tibi sacriflcium. 
Sacrificia vero omnia , sancta dicuntur, οἱ proprie 
sancla qu: Deo consecrata sunt. Cum enim olim in 
figura sanctificatio esset in ove ; nunc autem uon in 
ligura, sed in ip-a veritate sit : ideo ait : Ut sint san- 
clificati in veritate tua. Etenim illos tibi consecro et 
oblationem facio. Sive propter caput hoc fieri dicit , 
sive quia ips! immolabantur. Constituite, inquit, 
membra vestra /[ostiam viventem, sanctam (Rom. 12. 
4) ; et, ZEstimati sumus sicul oves occisionis (Psal, 45. 
22) ; et, Sine inorte lostiam cos facit et oblationem. 
Quod enim suam immolationem subindicaret dicens, 
Sanclifico, ex sequentibus palam est. 20. Non pro eis 
autem rogo lantum, sed et pro eis, qui credituri sunt per 
terbum eorum in me (a).Quia enim pro ipsis moriebatur 
( dixit vero, Pro eis sanctifico meipsum ) ; ne quis pu- 
taret, ipsum id pro apostolis tantum facere, addidit : 
Non pro his rogo solum, sed pro credentibus per ser- 
snonem eorum in me. 

2. IHlinciterum illorum erigit animos, indicans mul- 
t05 futuros discipulos. Cum enim id, quod prxcipuum 
habebant, commune fecerit, rursum illos consolatur, 
ostendens illos aliorum salutis causam fuisse. Cui 
autem de illorum salute loquutus esset , indicasset- 
que ipsos sanctificari fide et inmolatione, de concor- 
dia demum loquitur , et in hoc sermonem claudit ; 
liinc exorsus eodemque desinens. Principio dixerat , 
Mandatum novum do vobis (Joan. 15. 54); et nunc, 21. 
Ut sint unum , sicut tu , Pater, in me, el ego in te. lte- 
rum illud , Sicut , non exactam zqualitatem hic ex- 
primit , neque enim ita unum esse poterant ; sed 
quantum hominibus fas est : ut cum dicit , Estote 
misericordes , sicut. Pater vester ( Luc. 6. 56). Quid 
sibi vult illud , /n nobis? In (ide in nos. Quia enim 


. (n) Totus vigesimus versiculus deest in Montef. Hunc addi- 
dimus e Cod. 705 et Savil., qui tamen in. illud , credituri 
δι", desinit. 
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nili.l ita omnes. perturbat ut. dissensio, id agit , ut 
unum fiant. Quid ergo? an hioc cffecit ? inquies. Sane 
quidem ; omnes enim qui per apostolos crediderunt, 
unum sunt : etiamsi quidam ex illis disjuncti fuerint. 
Neque enim hoc illum latuit, imo id ille przdixit , οἱ 
significavit hoc ex hominum desidia provenire. Uti 
mundus credat quia tu me misisti. Quod etiam in prin- 
cipio dixit : /n hoc cognoscent omnes , quia discipali 
mci estis , si invicem diligatis (Joan. 45. 55). Et quo- 
modo hinc erant credituri ? Quia pacis est Deus , in- 
quit. Si ergo qux ex iis didicerunt servavcrint , a 
discipulis Magistrum auditores cognoscent . sin dis- 
sideant, non dicent Dei pacifici discipulos esse : si 
pacificus non sim , non confitebuntur me abs te 
missum fuisse. Viden' quomodo ad finem usque suam 
cum Patrem concordiam probet ? 22. Et ego clarite- 
tem , quam dedisti mihi , dedi eis : id cst , per signa, 
per doctrinam , et ut concordes siut. Hzc euim cla- 
ritas est, ut sint unum, qua etiam signis major est. 
Quemadinodum. enim Deum miramur, quod in na- 
tura illa nulla sit dissensio , nulla pugua ; ct bizee 
maxima gloria est : Sic et hi , inquit, hinc clari ef- 
ficiantur. Et cur, inquies, Patrem rogat , li:»c de 
illis, cum seipsum id dare dicat ? Nam sive de signis, 
sive de concordia , sive de pace sermo ipsi sit, bizc 
eum ipsis prx:bere dignoscitur. Unde palam erat, 
consolandi eos gratia petitionem esse factam. 95. 
Ego in eis , et. tu in me. Quomodo claritatem dedit? 
In eos adveniens, et Patrem secum habeus, ut 
illos usa copulct. Alibi vero non ita loquitur ; non 
enim claritatem acceperunt quod Pater advenerit, 
sed quod ipse cum Patre venerit, et mansionem 
apud eum fecerit ( Jd. 14. 95 ); illic Sabellii , hie 
Arii opinionem confutans. Ut sint consummati in unum, 
ut cognoscat mundus quia (u me misisti. lloc frequen- 
ter dicit, ut ostendat. pacem plus quam signa attra- 
here. Sicut enim contentio dissolvit, ita concordia 
copulat. Ei dilexi eos, sicut me dilexisti. Mic rursum 
Sicut hoc significat , Sicut homines amari possunt : 
signum autem aimoris est, quod se pro illis tradide- 
rit. Cum dixisset ergo illos in tuto fore, nec cver- 
lendos esse , sanctos futuros, multosque per ipsos 
credituros esse, illos item magna fruituros gloria 
essc , non se solum ipsos dilexi-se , sed etiam Pa 
trem ; loquitur demum de iis qux» post excessum ex 
hac vita futura sunt, de pr.emiis et coronis, que 
ipsis reposit:e sunt. Nam ait : 24. Pater , quos dedisti 
mihi , volo ut ubi sum ego , et illi sint mecum. Quod 
ergo semper quirebant dicentes, Quo vadis ? quid 
dicis? id petendu accipis, et nondum. habes ? cur 
ergo dicebas eis, Sedebitis super sedes duodecim 
(Matth, 19. 98)? quomodo alia pollicitus es et plura 
et. majora? videu', ipsum omnia sese attemperande 
dicere ? Nam quomodo dicebat, Seqweris autem post- 
ea (Joan. 15. 56)? Verum id ait ad majorem amoris 
confirmationem. Ut videant claritatem meam , quam 
dedisti mihi. terum hoc suz cum Patre. concordiz 
argumentum est ; sublimius quidem prioribus ( Ane 
constitutionem mundi , inquit), sed cum quadam ta- 


End 
quot illi bomicldis non immaniores erant ? Eductum 
postea illum mille mortibus tradiderunt, dum vendi- 
derunt barbaris οἱ feris hominibus, qui ad barbaros 
proficiscebantur. Verum ille quando rex effectus est, 
non modo non ultus illos est?sed etiam a peccato. il- 
los, quatom in ipso erat, liberavit, dum rem gestam 
Dei providentiam vocavit, non illorum nequitiam. 
Qu: vero contra illos fecit, non ulciscend:e injurixe 
animo, sed pro fratre illa simulavit. Postea vero ubi 
vidit illos fratrem suum defendere, posita larva, sta- 
tim lamentatus est, amplexatusque est illos, ac si ab 
eis maena beneficia accepisset, qui pene ab illis olim 
interemptus fuerat : atque. illos omnes in "Egyptum 
deduxit, mil'eque beneficiis cumulavit. Quat ergo 
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defensionem habebimus, qui post legem et gratiam, 
post tantum philosophi» augmentum, ne illum qui- 
dem qui ante. legem et gratiam fuit imitamur? quis 
nos a supplicio eximet? Nihil est enim, utique nihil 
deterius injuriarum memoria. Et hoc mauifestum 
reddidit is qui decem millia talenta debebat (Matth. 
18. 24), qui prius debito absolutus, postea ad sol- 
vendum coactus est; absolutus, per Dei misericor— 
di«m; coactus vero per propriam nequitiam, quod con- 
sScrvo suo debitum non remiserit. Quibus perspectis, 
proximo peccata dimittamus, imo beneficiis illos pro- 
sequamur, ut misericordiam Dei consequamur, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria 
et imperium in sxcula seculorum. Amen. 


HOMILIA LXXII. 


Cap. 43. v. 90. Amen , amen dico vobis, qui accipit 
si quem misero, me accipit : qui autem me accipil , 
accipit eum qui me misit. 

4. Magna Dei merces collata iis qui servos suos 
foveut et. beneficio afficiunt , indeque fructus nobis 
proveniunt. Nam Qui recipit vos, inquit , me recipit; 
et qui recipit me, recipit eum. qui misit me. Christum 
et ejus Patrem recipere , quid huic officio zquipa- 
randum ? Et qux consequentia ad dicta superius? 
quid δε commune habent cum iis 41:8 supra dixil, 
Beati eritis, si heec feceritis : Qui recipit vos? Optime 
h:ec cousonant : vide autem. quomodo. Quia exituri 
eraut , οἱ gravia. multa passuri , duobus illos nodis 
consolatur : et a se, et ab aliis. Si philosophati fueri- 
lis , iuquit , meique memoriam servaveritis , et qux 
passus sum et qux» feci omnia versantes, facilius 
a:rumnas feretis. Neque hoc solum modo , sed quod 
etiam ab omnibus multa officia sitis accepturi. Pri- 
mum vere significavit cum dixit , Si hec feceritis , 
beati eritis ; allerum vero cum dicit , Qui vos recipit , 
me recipit. Omnium quippe domos ipsis aperuit ; ita 
ut ex morum probitate, et ex sibi operam ferentium 
caritate duplicem haberent consolationem. Deinde 
postquam bzee illis precepit, utpote totum orbem per- 
vasuris, cogitans proditorem his utrisque privari, 
nililque horum consequuturum esse, neque ex pa- 
tientia in laboribus, neque ex suscipientium officiis, 
lurbatus est rursum. Quod significans evangelista, et 
illum ideo turbatuim declarans, adjicit : 21. Et cum hec 
dizissel Jesus, turbatus est epiritu, et protestatus est, ei 
dizit : Unus ex vobis me tradet. Iterum omnibus timo- 
rem incutit, quod non illum nominatim efferat. llli ve- 
ro anxii sunt (Joan.15. 22), licet nullius sibi mali con- 
scii, quia Christi sententiam tutiorem quam $uas 
ipsas cogitationes ducebant. Quare se mutuo re- 
spiciebant. Quod in unum proditionem restringe- 
ret, timorem minuebat ; quod adderet, Unus ex vobis, 
emnes conturbabat. Quid ergo? Alii quidem omnes 
se mutuo respiciunt ; Petrus vero semper fervens, 
Joanni annuit (Ibid. 24). Quia enim pridem correptus 
fuerat, et lavare volentem cohibuerat, et ubique com- 
peret aunore ardens, sed increpatur, ideo timens, ne- 


que quievit, neque loquutus est, sed Joannis opera 
vult ediscere. 

Cur, ceteris timentibus, Joannes in sinu Christi recu- 
bat.— lud porro quxsitu dignum est, cur omnibus 
anxiis, timentibus, coryphzro metuente, Joannes 
quasi Izxtus in sinu Jesa recubat ; nee recubat solum, 
sed in pectus. iucidit : neque hoc solum quisitu di- 
gnum est, sed et aliud consequens. Quid illud ? Quod 
de se dieit, Quem diligebat Jesus. Cut nemo atius id 
de se dixit, quamvis alii quoque amarentur? Verum 
hic magis quam alii. Quod si nullus alius hoc de se 
dixit, sed ipse solus, nihil mirum. Hoc ipsum oppor- 
tuno tempore facit Paulus bis verbis : Scio hominem 
anle annos. quatwordecim (2. Cor. 12. 9). Atqui. non 
paucas alias sui laudes prosequutus est. An putas id 
parum esse, quod ut audivit, Sequere me (Matth. 4. 
20), statim relictis retibus et patre sequutus sit, et 
quod cum Petro solus assumptus sit in montem (4d. 
17. 4), etrursus cum in domum ingressus est (Luc. 8. 
51)? Ipse vero. quantum Petri encomium narravit, 
nec tacuit dixisse Christum illi : Petre, amas me plus 
his (Joan. 94. 45)? Et ubique illum ferventem et sin- 
cere ipsi affectum exhibet. Quando autem dicebat, 
Hic autem quid (Ibid. v. 91)? ex amore inagno sic lo- 
quebatur. ldeo nemo alius hoc de illo dixit, sed nc- 
que ipse Joanues dixisset, nisi in hunc incidisset lo- 
cum. Nam si postquam dixit Petrum annuisse Joanti 
ut interrogaret, nihil addidisset, nos certe in dubium 
conjeciaset, et causam inquirere coegisset : ideo ipse 
affert : flecubuit super pectus Jesu. Au parum te. di- 
dicisse putas, cum recubuisse audis, et quod tan!a 
apud Magistrum frucretur fiducia? Si vero. causam 
queris, id ex amore proveniebat : ideo ait, Quem di- 
ligebat Jesvs. Ego vero puto illum ob aliam causam id 
fecisse , ut ostenderet se a crinine alienum. [deo f. 
denter agit. Nam cur non alio in loco id dicit, sed 
innuente coryplizo? Ne putes enim ipsi innuisse ut 
majori, ait ex amore multo id profectum esse. Cur 
in pectus Christi incidit? Quod nibil adhuc magnum 
de illo opinarentur : preterea maerorem ita leniebat. 
Verisimile namque est illos vultu maestos fuisse. Nam 
si apinio turbati erant, multo magis vultu. Jiios icnit 
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ὕστερον ; "AX [486] ὑπὲρ πλείονος πληροφορίας xat 
ἐνδείξεως ἀγάπης τοῦτό φησιν. "Ira θεωρῶσι τὴν δόξα" 
τὴν ἐμὴν, ἣν ἔδωχάς μοι. Πάλιν τοῦτο τοῦ πρὸς τὸν 
ἸΙαπέρα ὁμονοεῖν σημεῖον, ὑψηλότερον μὲν τῶν προτέρων 
(Πρὸ καταδο.ῆς γὰρ κόσμου. φησὶν), ἔχον δέ τινα xat 
αὐτὸ συγχατάθασιν' Ἔδωχας γάρ μοι λέγει. Εἰ δὲ μὴ 
τοῦτό ἐστιν, ἡδέως ἂν ἐροίμην τοὺς ἀντιλέγοντας " ὁ 
διδοὺς, ὑφεστῶτί τινι δίδωσιν" ἄρ᾽ οὖν πρῶτον αὐτὸν 
γεννήσας, ὕστερον τὴν δόξαν ἔδωχε, πρότερον ἀφεὶς εἶναι 
ἄδοξον ; Kat πῶς ἂν ἔχοι λόγον ; ᾽Ορᾷς ὅτι τὸ, “Εδωκεν, 
Ἐγέννησέν ἐστι: Διατί δὲ μὴ εἶπεν, Ἵνα μετέχωσι τῆς 
δόξης, ἀλλ᾽, "Iva θεωρῶσιτὴν δόξαν; 

γ΄. Ἐνταῦθα αἰνίττεται, ὅτι ἡ πᾶσα ἀνάπαυσις αὕτη 
ἐστὶ, τὸ θεωρεῖν εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Τοῦτο γοῦν καὶ δο- 
ξάζεσθαι ποιεῖ " καὶ Παῦλός φησιν" 'AvaxexaAvjiuéra 
σροσώπῳ τὴν δόξαν Κυρίου κατοπτεριζόμεγνοι. Ὥσπερ 
γὰρ οἱ πρὸς ἀχτῖνας θεωροῦντες χαὶ ἀέρος ἀπολαύοντες 
λεπτοτάτυυ, ἀπὸ τῆς ὄψεως ἔχουσιν τὴν ἀπόλαυσιν * οὕτω 
καὶ τότε, xal πολλῷ πλεῖον &^ τοῦτο ἡμῖν ἐργάσεται τὴν 
ἡδονήν. "Apa δὲ xal δείχνυσιν, ὅτι οὐ τοῦτό ἐστι τὸ 
ὁρώμενον, ἀλλὰ φριχτὴ τις οὐσία b. Πάτερ δίκαιδ, καὶ 
ὁ κόσμος σε οὐχ ἔγνω. Τί βούλεται τοῦτο ; ποίαν ἔχει 
τὴν ἀχολουθίαν : Δείχνυσιν ἐνταῦθα μηδένα εἰδότα Θεὸν, 
ἀλλ᾽ $ μόνον τοὺς τὸν Υἱὸν ἐπεγ"ωχότας. Ὃ δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστιν" Ἑδουλόμην ἅπαντας τοῦτο εἶναι. ἀλλ᾽ 
οὐχ ἔγνωσάν σε, καίτοι οὐδὲν ἔχοντες ἐγχαλεῖν. Τοῦτο 
γάρ ἐστι, Πάτερ δίχαιε. Ἐνταῦθά μοι δοχεΐῖ καὶ δυσχε- 
ραίνων ταῦτα λέγειν, ὅτι τὸν οὕτως ἀγαθὸν χαὶ δίκαιον 
οὐχ ἠθέληταν ἐπιγνῶναι. Ἐπειδὴ γὰρ Ἰουδαῖοι ἔλεγον 
τὸν Θεὸν εἰδέναι, αὐτὸν δὲ μὴ εἰδέναι e, πρὸς τοῦτο ἀπο- 
τείνεται λέγων, ὅτι ᾿Ηγάπησάς μὲ πρὸ καταδοιῆς 
κόσμοι', ἀπολογίαν συντιθεὶς πρὸς τὰς χατηγορίας τὰς 
Ἰουδαῖχάς, '0 γὰρ δόξαν λαδὼν, ὁ ἀγαπηθεὶς πρὸ χα- 
ταθολῖς χόσμου, ὁ μάρτυρας βουλόμενος ἔχειν αὑτοὺς 
τῆς δόξης ἐχείνης, πῶς ἐναντίος ἣν τῷ Πατρί; Οὐ τοίνυν 
τοῦτό ἐστιν ὅπερ φασὶν οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι αὐτοὶ μέν σε 
γινώσχουσιν, ἐγὼ δὲ ἀγνοῶ * ἀλλὰ τοὐναντίον, ἐγὼ μέν 
σε 0:02, ἄλλοι δέ σε οὐχ ἔγνωσαν. Καὶ οὗτοι δὲ ἔγγω- 
σαν, ὅτι σύ με ἀπέστειλας. ᾿Ορᾷς ὅτι αὐτοὺς αἱνίττε- 
ται τοὺς λέγοντας μὴ εἶνα! αὐτὸν Ex τοῦ Θεοῦ, χαὶ πρὸς 
τοῦτον d τὸν λόγον ἀναχε-αλαιοῦται πάντα ; Καὶ ἐγγώ- 
pica αὐτοῖς τὸ ὅν» ομά σου, καὶ γγωρίσω. KaY μὴν τοῦ 
Πνεύματος φὴς τὴν τελείαν γνῶσιν" ἀλλὰ τὰ τοῦ Πνεύ- 
μᾶτος ἐμά ἔστιν. Ἵνα ἡ ἀγάπη, ἣν ἠγάπησάς με, ἐν 
αὑτοῖς μένῃ, κἀγὼ ἐν αὑτοῖς. Ἐὰν γὰρ μάθωσι, 5l 
σὺ, τότε εἴσονται, ὅτι οὖν. ἀπεσχισμένος ἐγὼ, ἀλλὰ τῶν 
σφόδρα ἢγαπημέρων, xal γνήσιος Υἱὸς xat συνημμένος. 
Τοῦτο δὲ πεισθέντες ὡς χρὴ, χαὶ τὴν πίστιν τὴν εἰς ἐμὲ 
χαὶ τὴν ἀγάπην διατηρήσουσιν ἀχριθῇ. ᾿Αγαπώντων δὲ 
αὑτῶν ὡς χρὴ, ἐγὼ μενῶ ἐν αὐτοῖς. Ὁρᾷς πῶς εἰς χα- 
λὸν τέλος ἀπήντησεν 6, εἰς ἀγάπην, τὴν πάντων μητέρα 
τῶν ἀγαθῶν, ἀπαρτίσας τὸν λόγον ; 

Πιστεύωμεν [487] τοίνυν, χαὶ ἀγαπῶμεν τὸν Θεὸν, 
ἵνα μὴ xa περὶ ἡμῶν λέγτται" Θεὼν ὁμολογοῦσιν εἰ- 
δέναι, τοῖς δὲ ἔργοις ἀργοῦνται" χαὶ πάλιν, Τὴ» πί- 
στιν ἥργνηται, καὶ ἔστι» ἀπίστου χείρων. ταν γὰρ 
ἐχεῖνυς μὲν καὶ οἰχέταις χαὶ συγγενέσι χαὶ ἀλλοτρίοις 
ἐπιχουρῇ * σὺ δὲ μηδὲ τοὺς πρὸς γένος προσήχοντας θε- 
ραπεύῃς, τίς ἔσται aot λοιπὸν ἀπολογία, τοῦ Θεοῦ βλασ- 
φημουμένου καὶ ὑδριζομένου διὰ σὲ ; Σχόπει γὰρ πόσας 


8 Alii πολλῷ πλείονα. b Alli τις οὖσα. “ Verbs αὐτὸν δὲ 
μὴ εἰδέναι e Savil. et codd. supplet sunt. ἕοιγ. 4 Quidam 
πρὸς rovro  eSic ex conjectura Savilli rescripsimus pro 
árzz7xatv. Ébir, 
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ἔδιυχεν ἡ μῖν ἀφορμὰς εὐποιίας ὁ Θεό;. Τὸν μὲν ὡς συγ- 
Y£Vf,. τὸν δὲ ὡς φίλον, τὸν δὲ ὡς γείτονα, τὸν Bb ὡς 
πολίτην, τὸν δὲ ὡς ἄνθρωπον ἐλέει, φησίν. "Av δὲ μηδὲν 
σε τούτων χατέχῃ, ἀλλὰ πάντα διαῤῥήξηῃς τὰ δεσμὰ, 
ἀχούτῃ τοῦ Παύλου, ὅτι ἀπίστου εἶ χείριυν᾽ ὅτι ἐχεῖνος 
μὲν οὐδὲν πεοὶ ἐλεημοσύνης ἀχούσας. οὐδὲ τῶν tv οὐ- 
ρανῷ, ὑπερηκχόντισέ σε τῇ φιλανθρωπίᾳ * σὺ δὲ αὐτοὺς 
τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷν χελευσθεὶς, τοὺς οἰχείους, ὡς 
ἐχθροὺς ὁρᾶς, xaX χρημάτων φείδῃ : ἄλλον f) σωμάτων. 
Καίτοι: τὰ μὲν ἀναλισχόμενα οὐδὲν πείσεται δεινόν " οὗτος 
δὲ περιορώμενος οἰχήσεται. Τίς οὖν fj μανία χρημάτων 
φείδεσθαι, χαὶ ἀφειδεῖν συγγενῶν ; πόθεν οὗτος ὁ πόθος 
εἰσεχώμασε ; πόθεν fj ἀπανθρωπία xaX ἡ ὠμότης : Εἰ 
γάρ τις ὥσπερ ἐπὶ θεάτρον χορυφῆς χαθίσας, τὸν χόδσμον - 
χατοπτεύσειε πάντα, μᾶλλον δὲ εἰ βούλεσθε, μίαν τέως 
μεταχειρισώμεθα πόλιν. 

δ΄. El τις τοίνυν ἐφ᾽ ὑψηλοῦ καθίσας πάντα κατιδεῖν 
δυνηθείη τὰ ἀνθρώπινα, ἐννόησον ὅσην καταγνώσεται 
ἀλογίαν, ὅσα δάκρνα οἴσει, ὅσον γελάσεται γέλωτα, ὅσον 
μισήσει μῖσος. Τοιαῦτα γὰρ πράττομεν, ὡς καὶ γέλωτος, 
xai ἁνοίας, καὶ δαχρύων, καὶ μίσους εἶναι ἄξια. Ὁ 
δεῖνα τρέφει χύνας, ἵνα θηρία ἄγρια σαγηνεύσῃ, αὐτὸς 
εἰς θηριωδίαν ἐμπίπτων f * ἕτερος ὄνους xai ταύρους, 
ἴνα μεταχομίξῃ λίθους " ἀνθρώπους δὲ περιορᾷ, λιμῷ 
τυχομένους. Καὶ χρυσίον μὲν ἄπειρον δαπανᾷ. ἕνα λι- 
θίνους ἀνθρώπους ἐργάσηται" τοὺς δὲ ὄντως ἀνθοώπους 
λιθίνους γενομένους ὑπὸ τῆς χαχουχίας, ὑπερορᾷ. Ἕτε- 
ρος ψηφῖδας χρυσᾶς συλλέγων μετὰ πολλῆς ταλαιπωρίας 
περιθάλλει τοὺς τοίχους " τὰς δὲ γαστέρας τῶν πενήτων 
γυμνὰς ὁρῶν, οὐχ ἐπιχάμπτεται. Καὶ οἱ μὲν τοῖς lya- 
τίοις αὐτῶν ἱμάτια πάλιν ἐπινοοῦσιν * ἕτερος δὲ οὐδ 
αὑτὸ τὸ σῶμα γυμνὸν περιθδάλλειν ἔχει. Ἐν διχαστῆ 
ρίοις δὲ πάλιν ἄλλος ἄλλον χατέπιεν * ἄλλος εἰς πόρνα; 
ἀνάλωσε xal εἰς παρασίτους " ἕτερος εἰς μίμους καὶ 
ὀρχήστρας" εἰς οἰχοδομὰς ἕτερος λαμπρὰς, εἰς ávops- 
σίας ἀγρῶν χαὶ οἰχιῶν. Πάλιν ὁ μὲν τόκους ἀριθμεῖ, ὁ 
δὲ τόχους τόχων, ὁ δὲ γραμματεῖα συντίθησι S «oen 
γέμοντα φόνων, χαὶ οὐδὲ τὴν ἀπὸ τῆς νυχτὸς ἀνάπαυσιν 
χαρποῦται, ἐπὶ τοῖς ἑτέρων χαχοῖς ἀγρυπνῶν. Ἡ μέρες 
ὃὲ γενομένης, ὁ μὲν ἐπὶ χέρδος ἄδιχον, ὁ δὲ ἐπὶ bans 
νὴν ἀσελγῇ,, οἱ δὲ ἐπὶ χλοπὴν δεδη μοσιευ μένην τρέχουδι. 
Καὶ τῶν μὲν περιττῶν χαὶ χεχωλυμένων πολλὴ ἢ 
τῶν δὲ ἀναγχαίων οὐδεὶς ὁ λόγος. [488] Οἱ δὲ χρίνοντες, 
τὸ μὲν ὄνομα διχαστῶν ἔχουσι, τὸ δὲ ἔργον λῃστῶν χαὶ 
ἀνδροφόνων. Κἂν τὰς δίχας τις ἐξετάσῃ, xàv τὰς διαϑή- 
χας, μυρία πάλιν εὑρήσει xol ἐνταῦθα χαχὰ,, δόλους, 
χλοπὰς, ἐπιδουλάς. Καὶ περὶ ταῦτα ἅπασα t) σχολὴ; 
τῶν ὃὲ πνΞυματιχῶν λόγος οὐδείς * ἀλλὰ τὴν ἐχχλησίαν 
ὑπὲρ τοῦ μόνον ἰδεῖν ἐνοχλοῦσιν ἅπαντες. Τὸ 65 ζητοῦ- 
μενον οὐ τοῦτό ἐστιν, ἀλλ᾽ ἔργων δεῖ ἡμῖν xal διανοίας 
καθαρᾶς. λν δὲ τὴν πᾶσαν ἡμέραν ἀναλώσῃς εἰς πλεον- 
&&lav, εἶτα μιχρὰ ῥήματα εἰσελθὼν εἴπτς, οὐ μόνον οὐχ 
ἐποίησας (Aet) τὸν Θεὸν, ἀλλὰ xol παρώξυνας μειζόνως. 
Εἰ γὰρ βούλει χαταλλάξαι σου τὸν Δεσπότην, ἔργα ἐπί" 
δειξα!, μάθε τὸν φορυτὸν τῶν συμφορῶν, βλέπε τοὺς 
γυμνοὺς, τοὺ; πεινῶντας, τοὺς ἀδιχουμένους " μυρία; 
σοι φιλαυθρωπίας ἔτεμεν ὁδούς. Μὴ τοίνυν ἀπατῶμεν 
&autob:, εἰχῆ xai μάτην ζῶντες, μηδὲ, ὅτι vov ὑγιαί- 
νομεν, χαταφρονήσωμεν " ἀλλ᾽ ἐννοήσαντες ὅτι πολλάχις 
εἰς νόσον χαταπεσόντες͵ xai el; ἔσχατον ἀῤῥωστίας 
ἐλθόντες, ἀπεθάνομεν τῷ δέει χαὶ τῇ προσξοχίᾳ τῶν 
μελλόντων, προσδοχήσωμεν πάλιν εἰς τὰ αὑτὰ καταῦτ:- 
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men aitemperatione : nam ait , Dedisti mihi. Quod si 
res non ita sit, adversarios libenter interrogaverim : 
Qui dat subsistenti certe dat : ergo cum prius ipsum 
genuisset , postea ipsi gloriam dedit, cui ante eum 
sime gloria reliquisset ? Quod qua ratione stare pos- 
sit? Viden' hic, Dedisti, intelligendum esse, genuisti ἢ 
Sed cur non dixit , Ut participent , sed , Ut videant 
claritatem ἢ 

$. Hic subindicat omnimodam hanc esse requiem , 
8d Filium Dei spectare. Hoc enim claros reddit : 
quod et Paulus inquit : Revelata facie gloriam specu- 
lantes (2. Cor. 5. 48). Ut enim qui radios aspiciunt , 
et aere tenuissimo fruuntur, ex visu voluptatem 
percipiunt : sic et tunc erit, imo id longe majorem 
nobis pariet voluptatem. Ostendit etiam, id non esse 
quod videtur, sed tremendam quamdam substantiam. 
95. Pater juste, εἰ mundus te non cognovit. Quid hoc 
sibi vult? qu:xnam hic consequentia ? Hic. declarat 
neminem nosse Deum , nisi eos qui Filium cogno- 
scunt ; hoc est, Vellem omnes hoc in statu esse ; sed 
te non noverunt, eisi nihil possint arguere. lllud 
enim significat , Pater juste. Hic videtur illa dicere , 
aegre lerens , quod tam bonum , tam justum cogno- 
scere noluerint. Cum enim Judii dicerent se Deum 
nosse, non autem ipsum nosse, eo respicit ille dicens: 
Dilexisti me ante mundi constitutionem , a Judaicis 
.aceusalionibus sese purgans. Nam qui gloriam acce- 
pit, qui dilectus fuit ante mundi constitutionem , qui 
illos voluit hujus glori: testes habere, quomodo 
contrarius Patri fuisset * Non igitur hioc verum est 
quod dicunt Jud:i, quod ipsi te. cognoscant, ego 
autem te ignorem; sed contrarium prorsus : Ego (c 
novi, alii te non noverunt. Et hi cognoverunt , quia 
fu me misisti. Viden' illum hic eos subindicare , qui 
dicebant ipsum non ex Deo 6586, et ad hoc omnia 
reducere? 96. Et notum feci eis nomen tuum , et no- 
ium faciam. Atqui dixisti perfectam cognitionem esse 
Spiritus : verum ea qu:e sunt Spiritus , mea sunt. UI 
dilectio qua dilexisti me , in ipsis maneat , el ego. in 
ipsis. Nam si didiceriut quis tu sis, tunc scient me 
abs te non esse sejunctum , sed maxime dilectum , 
verum Filium et conjunctum tibi. Qui hoc ut par est 
credent, el fidi m in me et dilectionem firmam ser- 
vabunt. Si ipsi ut oportet diligant , ego in illis ia- 
ncho. Viden' quomodo in optimum finem desiit , in 
dilectionem nempe , omnium matrem bonorum ἢ 

Deus credendus et diligendus. Charitas in proxinuun 
commendatur. — Credamus ergo, et diligamus Deum, 
ne de nobis dicatur : Confitentur se nosse Deum, factis 
autem negant (Tit. 4A. 16); οἱ iterum, Fidem negatit, 
el est infideli deterior (1. Tim. 5. 8). Cum enim ille 
ser vis, cognatis et alienis opituletur, tu vero ne con- 
geueres quidem cures, quz demum erit tibi defensio, 
cum Deus propter te blasphemetur, et contumeliis 
impetatur? Perpende enim quot. nobis Deus bene 
faciendi occasiones dederit. Hunc, inquil, ut sangui- 
neum, hunc ut amicum, illum ut. vicinum, illum ut 
concivem, alium ut hominem miserare. Quot si ho- 
rum nihi] te retineat, sed omnia vineula dissolvas, 
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audi Paulum dicentem, te esse infideli deteriorem : 
quia ille cum nihil audisset de eleemosyna, vel de 
c:elestibus , te tamen humanitate superavit : tu vero 
jussus inimicos diligere, propinquos ut inimicos re- 
spicis, et pecuniis magis parcis, quam corporibus. 
Atqui diviti: absumptze nihil damni patientur: hie 
vero contemptus peribit. Quis ergo furor pecuniis 
parcere, et cognatos despicere? undenam hic amor 
sic invaluit? unde tanta inhumanitas atque crudelitas ? 
Si quis enim, quasi in summo theatro sedens, totum 
spectet mundum ; imo si placet, civitatem unam in- 
terim spectemus. 

4. Vitia quanta apud Christianos. — Si quis ergo 
in sublimi sedens humana omnia videre posset, co- 
gita quantam reprehenderet stultitiam, quantas fun- 
deret lacrymas, quam effuse rideret, quantum odium 
conciperet. Ea enim facimus, qux? risu, furore, la- 
crymis et odio digna sint. Ille canes alit, ut feras ca- 
piat, qui ipse in feritatem incidit : ille asinos et tan- 
ros, ut lapides transferat, dum homines despicit fame 
pereuntes. Aurum immensum impendit, ut lapideos 
homines faciat ; illos autem qui vere homines sunt, 
lapidei tamen per calamitatem effecti, contemnit. 
Alius laminas aureas colligens, muros circum misere 
exornat, pauperum autem pectora nuda cernens, 
nihil flectitur. Alii vestibus novas excogitatas vestes 
addunt; dum alius nihil habet quo corpus nudum 
tegat. In judiciis iterum alius alium devorat. Alius in 
meretrices et parasitos sua profundit, alius in mimos 
et saltatores, ille in splendida zdificia, alius impen- 
dit in emendis przdiis et domibus. llle usuras com- 
putat, alius usurarum usuras : ille syngraphas edit 
crdibus plenas, neque nocturna fruitur quiete, in 
aliorum mala vigilans. lllucescente die, olius ad ini- 
quum lucrum, alius ad lascivam impensam, alius ad 
peculatum pergit. In superfluis et vetitis magnum 
stndium : in necessariis nihil curarum. Qui judicant, 
judicum nomen habent ; re autem fures et homicide 
sunt. Si quis lites, si quis testamenta exploret, in his 
quoque mille scelera reperiet, fraudes, furta, insidias. 
]n bis otium omne versatur : spiritualium vero ratio 
nulla; sed ecclesiam videndi solum causa omnes 
frequentant. Αἱ non est boc quod quzrimus, sed 
operibus nobis et puro animo est opus. Sin autcm 
jn avariti: studio totam transigas diem, posteaque 
hic ingressus pauca verba dixeris, non modo Deutn 
non placasti, sed multum irritasti. Si enim tibi Do- 
minum conciliare volueris, opera exhibe : disce ca- 
lamitatum molem , respice nudos, famelicos, injuria 
lzesos : multas tibi exhibendz humanitatis vias aperuit. 
Ne itaque nos ipsos decipiamus, frustra οἱ incassum 
vivendo, neque, quia nunc bene valemus, despicia- 
mus; sed cogitantes nos szepe in morbum delapsos. 
et in extremis positos, terrore et futurorum exspe- 
ctatione pene mortuos fnisse, vereamur ne in eadein 
ipsa et in parem metum incidamus, et hine meliores 
evadamus : cum nunc simus mille criminibus ob- 
noxii. Qui judices sedent, leonibus canibusque sunt 
similes; qui in forc, vulpibus. Qui in otio degunt, 
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won ut deceret, otio fruuutur, tempus omne in thea- 
sri et liujusmodi malis consumentes. Ἂς qi hae 
emendet nullus est; qui bis invident et mordentur, 
quod nom paria illis prostore possint, multi: ita ut 
hi quoque puniendi sint, etiamsi mala non agant. 
Non solum enim hec faciunt, sed. εἴ cum. (ueientibus 
consentiunt (Rom. 1. 32). Animus enim illis perinde 
corruptus est : unde liquet, ex voluntate sola poenas 
dari. Hzc quotidie dico, neque dicendi finem faciam. 
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Ca». 18. v. 1. flec cum dixissel Jesus, egressus est 
cum discipulis suis trans lorrentem Cedron, ubi crat 
hortus, in quem introivit ipse et discipuli ejus. 

4. Horrendum quid mors est et terrore plenum, 
scd non iis qui superna sunt imbuti philosophia. Qui 
enim de futuris nihil clare cognovit, sed dissolutio- 
nein quamdam οἱ finem esse vitae putat, jure horret 
et fermidat, ut qui non ultra futurus sit. Nos vero 
qui per Dei gratiam occulta et abscondita sapientiz 
ejus didicimus, et mortem percgrinationem esse pi- 
tamus, non jure formidemus; imo gaudeamus et 
bono animo simus oportet, quia ex hac fluxa vita ad 
aliam melioren: ac splendidiorem venimus, qux finem 
non habeat. Quod Christus operibus docens, non vi 
et necessitate, sed libens ad passioncm venit. Ilec, 
inquit, loquutus est Jesus, el egressus est. trans torren- 
tem Cedron, ubi erat hortus, in quem introivit ipse et 
discipuli ejus. 2. Sciebat autem εἰ Judas, qui tradidit 
eum, locum ; quia frequenter. Jesus. convenerat. illuc 
cum discipulis suis. Media nocte iter facit, torrentem 
transit, et festinat ad. locum proditori notum, insi- 
diatoribus laborem adimens ct sudorem omnei, 
osteuditque discipulis se eo lubentem venire : quod 
ipsum :;naxime consolari eos poterat; seseque in 
horto quasi iu carcere locat. Jlac loquutus. est. eis. 
Qvid ais? Patrem oraverat, Patrem precataüs erat. 
Cur ergo non dicis ipsum, finita oratione, illo venisse? 
Quia non precatio erat, scd alloquutio propter disci- 
pulos facta. Et introierunt discipuli in hortum. lta 
metu liberavit eos, ut non abnuerent, sed in hortum 
ingrederentur. Quo permotus Judas illo venit? vel 
unde didicit illo veniendum esse? Hinc liquet Jesum 
sape foris pernoctavisse. Neque enim si domi egisset, 
ille in desertum locum venisset, sed domum, ut dor- 
mientem illic caperet. Ne vero liorium audiens, in 
latibulum venisse putares, addit : Sciebat Judas lo- 
cum; ueque id tantum, sed, Quia frequenter. conve- 
nerat illuc cum discipulis suis. Sicpe namque cum illis 
conveniebat, ut scorsim de necessariis illus alloque- 
retur, qu:e non par erat alios audire. Illud vero facit 
in montibus et hortis, tumultu vacuum locum semper 
quaxrens, ne auditores a doctrina interpellarentur. 
ὅ. Judas autem. cum accepisset. cohortem, et a poniifi- 
cibus ct Phariseis ministros, venit. illuc. lli sxpe alias 
miserant qui apprelienderent eum ; sed non potuerant, 
Undc palam est, tunc illum se sponte tradidisse. Et quo 
modo id cohorti suaserunt? Milites erant qui pecunia 
«ausa milhil non agere parati crant. 4. Jesus autem 
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Nam si quipiam audiant, id lucri obveniet ; sin nullus 
altendat, tunc. sane audietis, cum nibil csse lucri 
poterit, vosque ipsos damnabitis, nosque eulpa liberi 
erimus. Verum absit ut bane solum defensionem re- 
fcramus ; sed utinam vos nobis glorta sitis ante tri- 
bunal Christi, ut illis simul fruamur bonis, gratia et 
benigaitate Domini nostri Jesu Christi, quicum Pati 
gloria, unaque sancto Spiritui, in s:xcula saculorem. 
Awei. 





sciens. omnia, qua benfura. erant s&per eum, processit, 
et dizit eis : Quem quaeritis? 1d est, non ex illorem 
adventu bizec primo didicit, sed impertarboto animo, 
ut omnia sciens, hae sic dixit et fecit. Cur eum se 
mis illum capturi veniunt ? Timebant ejus sequaces, 
et ideo, intempesta nocte, id aggressi sunt. Egressst 
dizit eis : Quem quarítis?* 5. Responderunt ei, Jesm 
Nazarenum. Viden' insuperabilem potentiam, que- 
modo in medio consistens ipsos excxcaverit? Quod 
enim id non ex tcnebris noctis proveniret, indicavit 
evangelista, cum dixit, illos faces lrabuisse. Etiamsi 
vero faces non adfuissent, ἐσ voce cognosci poterat: 
quod si illi ignorabant, quomodo ignorare potuit Ju- 
das, qui frequenter eum ipso erat? Nam et ipse stabat 
cum cls, nec plus quam illi agnoscchat, imo etiam 
cum illis supinus lapsus est. ld vero fecit Jesus, wt 
ostenderet, eos se in medio stantem non modo nes 
capere, sed ne videre quidem posse, nisi ipse vellet 
7. Iterum dicit illis : Quem quaritis ? O stultitiam! 
Verbo illos supinos prostravit, neque ita resipiseent 
lantam experti potestalem, sed eadem rursus aggre- 
diuntur. Cum autem quod suum erat implesset, tunc 
demum seipsum tradit, aitque illis : 8. Dixi velis, 
quia egó sum. Stabat autem et Judas qmi tradebot eum. 
Animadverte evangeliste moderationem , quomode 
non maledicat proditori, sed rem gestam narrel, 
unum ostendere studeus, totum, illo permittente, fs- 
ctum csse. Inde ne quis diceret, ipsum Christum sese 
prodentem et. monstrantem illos ad id impulisse; 
postquam exbibuit omnia, quz illos absterrere pote- 
rant, quía jn nequitia perseverabant, nuilamque ba- 
bebant excusationis ansam, tme seipsum tradidi, 
dicens : Si ergo me querritis, sinite hos abire, asque δὲ 
ultimam horam suam erga illos benignitatem exbi- 
bens. Si me opus habetis, inquit, nihil cum istis si 
vobis commune. Ecce. meipsum trado. 9. Ut imple- 
reiur sermo quem dizit, quia non perdidi ex illis quem- 
quam. Perditionem autem hic dicit, non mortem baa, 
sed illam zternam. Evangelista autem et in przesesti 
hoc accepit. Miretur autem quis quomodo non ees 
etiain ceperint et conciderint, cum mazime Petrus 
illos concitaret, cum mulctavit servum. Quis ille 
detinuit? Non aliud, quam ipsa vis qus illos supinos 
prostravit. Quod significat evangelista, cum declarans 
id non ex illorum voluntate profectum csse, sel es 
comprehensi virtute atque sententia, addit : Ut serm 
impleretur quem dixit, Nullus ex eis periit. 

2. Quomodo Petrus gladium habuerit illoque facri 
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adhuc modicum robiscum sum. Queretis me, el non in- 
eenietis : et sicul. dizi Judaeis, Ub ego sum, vos non 
potestis venire; εἰ vobis dico modo. Jam tristia orditur 
post coenam. Nam cum Judas exivit, non vespera erat, 
sed nox. Cum enim paulo post adventuri essent qui 
illum caperent, oportebat omnia illis commendare, ut 
memoria retinerent : imo potius Spiritus omnia ipsis 
suggerebat ; multaque tunc, ut verisimile est, abiece- 
runt, utpote qui tunc primum audirent , et tot tenta- 
tiones passuri essent. Nam qui in somnum prz tristi- 
tia lapsi sunt, ut ait alius evangelista (Luc. 22. 45); et 
ipse quoque Christus ait; Sed quia hec loquutus sum 
vobis, tristitia implevit cor vestrum (Joan. 16. 6) ; quo- 
modo h:rc omnia accurate retinere potuissent? Sed 
cur illis dicebantur? Non modicum ipsis lucruin ad 
Christi gloriam obveniebat , quod hzc clare scirent 
postea, dum recordarentur se haec a Christo audivis:e. 
Cur autem illorum animum prius dejicit, dicens, Ad- 
huc modicum tempus vobiscum sum? Jud:eis namque 
jure dicebatur , nos vero quare eum ingratis illis lo- 
cas? Minime facio. Et cur ait, Sicut dixi Judaeis? Re- 
duxit in memoriani, quia non nunc ob malorum prz- 
sentiam hic pradixit, sed jam olim przviderat , 
ipsique testes erant, qui audierant ipsum h:ec Ju- 
dais dicentem. Quare addidit fllad, Filioli ; ut cum 
audirent illud, Sicut dixi Judeis, ne putarent si- 
mili modo sibi dictum fuisse. Non ergo ut deji- 
ceret illorum animos hoc dixit, sed ut consolare- 
tur, ne inexspectatze arumn:e ipsos turbarent. Quo 
ego vado, vos non polesiis venire. Ostendit mortem 
suam esse translationem ct transitum ad meliora et 
ad locum corruptibilia corpora non recipientem. H:ec 
porro dicit etiam ut eorum erga se amorem excitet 
et ferventiorem efliciat. Scitis enim cum aliquos nobis 
amicissimos videmus abscedentes, nos magis incendi ; 
maxime cum videmus eos in loeum concedere quo 
nos ire non possumus. Ut ergo Judzos terreret , bec 
dixit, utque discipulorum amorem iucenderet. Talis est 
ille locus, quo non illi modo, sed nec vos quoque 
amicissimi possitis venire. Hic quoque dignitatem 
suam ostendit. EK! vobis dico modo. Cur, modo? Aliter 
illis, aliter vobis; id est, non cum illis. Ubinam illum 
quasierunt Jud:vi ? ubi discipuli? Discipuli, cum fuge- 
rent ; Judzi vero, quando in calamitates ingentes et 
inauditas inciderunt, urbe capta, et ira Dei undique 
illos circeumsidente. Discipulis ergo tunc propter in- 
credulitatem ita loquutus est : vobis nunc ego, ne in- 
exspectatam subeatis calamitatem. $4. Mandatum no- 
wwm do vobis. Cum enim verisimile essel illos, iis 
auditis, ac οἱ deserti prorsus esscut, in perturbatio- 
nem delapsuros esse : consolatur ipsos , omnium bo- 
morum radice ad securitatem inuniens eos, nempe 
caritate ; ac si diceret : Me abeunte doletis? verum si 
vos mutuo diligatis, fortiores eritis. Cur ergo non ita 
dixit? Quia quod longe utilius erat protulit : 55. In 
hoc cognoscent omnes quod discipuli mei estis. Mis euin 
significavit, chorum suum numquam esse solvendum, 
postquain hoc indicium illis dederat. lloc vero dixit , 
quando proditor ab iilis separatus est. Cur autem hoc 


IN JOANNEM HOMIL. LXXII. al. LXXI. 


294 
mandatum dicit novum esse , quod In Veteri quoquo 
Testamento positum erat? Ipse illud novum fecit ipso 
preecipiendi modo ; intulit enim, Sicut dilexi vos. Non 
enim vestris pr::cedentibus meritis debitum persolvi, 
sed ipse cepi , inquit. Sic et vos oportet amicis ve- 
stris beneficia prestare, nullo dcbito obstrictos. Et 
omissis miraculis qu:e edituri erant, ex caritate illos 
distinguit. Quare? Quia lioc maxime sanctorum indi- 
cium et argumentum est : omnem quippe indicat san- 
clitatem. Per hoc maxime omnes salutem cousequi- 
mur. Moc est, iuquit, esse discipulum. Sic vos 
laudabunt omnes, cum vos viderint meam imitari di-- 
lectionem. 

4. Quid ergo? annon potius hoc miracula osten- 
dunt? Mjnime. Multi enim dicent : Domine , nonne in 
nomine tuo damonia. ejicimus ( Matth. 7. 92)? ei ite- 
rum, gaudentibus ipsis, quod d:&monia sibi parerent, 
dicit: Ne gaudeatis quia daemonia vobis subjiciuntur ; 
sed quia nomina vestra scripta sunt in celis ( Luc. 10. 


.20). Atqui hoc orbem adduxit, quia illud jam aderat : 


δὶ illud non adfuisset, hoc non mansisset. Caritas 
enim illos statim bonos probosque reddidit, effecitque 
ut omnes unum cor et anima essent. Nam si dissensio 
fuis-et, omuia peritura erant. Neque illis tantum hoc 
loquutus est, sed et omnibus in ipsum postea credi- 
turis : siquidem et nunc nihil aliud gentilibus offendi- 
culo est, quam quod caritas uon adsit. At , inquies , 
nos quoque arguunt quod signa non flant, Verum non 
usque adeo. [iu quo autein dilectionem ostenderunt 
apostoli? Viden' Petrum et Josnnem qui numquam 
separantur, in templum ascendentes? viden' Paulum, 
quo nempe sit erga illos affectu; et tamen dubitas f 
Nam si aliis fuerunt virtutibus instructi, multo magis 
bonorum matrem possederuut. Hzc quippe ab aninia 
virtute przdita germinat ; at ubi nequitia est, exare- 
scit. Cum abundaverit iniquitas, inquit, refrigescet cari 
(as multorum ( Matth. 24. 12 ). Gentiles certe non ita 
movent signa, ut vita : vitam nihil ila instituit, ut di- 
lectio. Nam signorum editores deceptores szepe voca- 
runt; vitam vero puram numquam carpere possunt. 
Quamdiu ergo przdicatio non tantum profecerat, jure 
signa in admiratione erant : nunc autem ex vita mi- 
rabiles esse oportet. Nihil enim gentiles ita afficit, ut 
virtus: nihil ita illis offendiculo est, ut improbitas ; 
et jure quidem. Cum enim viderit avarum et rapto- 
rem contraria przcipientem, eumque qui inimicos 
diligere jubetur, in contribules suos , tamquam in fe- 
Fas, sx vienlem, nugas praecepta illa vocabit. Cum vi- 
derit quempiam mortis formnidine captum , quo pacto 
immortalitatis doctrinam accipiet? Cum ambitiosos 
viderit, aliisque animi morbis captos , potius in sua 
manebit sententia, nihilque de nobis magnum puta- 
bit. Nos enim, nos utique in causa sumus cur illi in 
suo errore persistant. Nam doctrinam illam olim 
suam repudiarunt, et nostra admirantur ; sed cx vita 
nostra arcentur. Nam vcrbis philosophari facile est : 
multi enim apud illos id fecerunt : adhuc vero requi- 
runt opera bona. Veteres illos qui apud nos fucrunt 
recogitent, At illi non credunt , ct nos prasentes ob- 


$5 
servaut. Ostende nobis, inquiunt, fidem per opera. 
Hzc nusquam sunt. Sed cum nos vident plus quam 
feras proximos nostros discerpere , nos orbis perni- 
ciem vocant. Hxc gentiles retinent, ne ad nos trans- 
eant. Itaque nos horum pcenas dabimus , non solum 
quod mala perpetremus , sed etiam quod nomen Dci 
blasphemetur. Quousque pecuniis, deliciis aliisque 
viuis dediti * erinus? Abstineamus denique. Audi 
quid de quibusdam insensaiis dicat propheta : Cone - 


! Putat. Boisius legendum, vincti, verum sine ulla Manu- 
scriptorum auctoritate. 
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damus et bibamus : cras enim moriemur ( Isai. 92. (5). 
De praesentibus hoc dicere non possumus : iia multi 
omnium bona absorbent. Quod illis exprobrans dicc- 
bat propheta : Numquid. soli habitabitis terram ( 1sai. 
9. 8)? Quamobrem timeo ne quid mali accidat, et in- 
gentem nobis attrahamus Dei ultionem. Quod ne fiat, 
viriutem exerceamus omnem , ut futura consequamur 
bona, gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, 
per quein et cum quo Patri gloria, unaque Spiritui 
SAucto, nunc et semper et in sxcula s:eculorums. 
Amen. 
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HOMILIA LXXIII. 


Car. 13. v. 36. Dicit Simon Petrus : Domine, quo 
vadis ? Respondit ei Jesus : Quo ego vado, non po- 
les sequi me modo ; sequeris autem postea. 
4. Petri fervens animus. Dilectio sine superna gratia 

nihil est. — Magnum quidpiam dilectio, el igne ve- 

hementius, quod ad ipsum czlum sustollit : nnlfus 
potest obex impetum ejus cohibere. Ferventissimus 
igitur Petrus, cuim audissct dicentem, Quo ego vado, 
vos non potestis venire, quid dicit? Domine, quo va- 
dis? Hoc autem diccbat, non tam discendi, quam se- 

quendi illum desiderio. Non ausus certo est dicere , 

Venio; sedait, Quo vadis? Christus non verbis, sed 

animo ejus respondet, ut ex ipsis ejus verbis palam 

est? Quid enim ait? Quo ego vado, non potes modo me 
sequi. Viden' illum sequi optavisse, ideoque interro- 
gasse ? Ut audivit autem, Sequeris postea, neque sic 
desiderium cohibuit, etsi sperandum audiret ; sed eo 
venit ut diceret : 57. Quare non possum te sequi mo- 
do ? Animam meam pro te ponam. Quia enim proditio- 
nis metum deposuerat, et inter probos censebatur, 
cum fiducia demum, aliis silentibus, sciscitatur. Quid 
sis, Petre ? dicit ille, Non potes; el tu dicis, Possum 

Experimento itaque dices dilectionem tuam sine su- 

perna gratia nihil esse. Unde palam est, eum lapsum 

illum ad utilitatem Petri permisisse. Volebat quidem 

Christus bis prolatis verbis ipsum instituere : quia 

. vero ille in vehementia sua perseverabat, non inje- 

cit quidem, neque impulit ad negationem, sed dese- 

ruit, ut suam edisceret infirmitatem. Dixit Jesus se 
tradendum fore ; respondit ille : Propitius esto tibi : 
non erit tibi hoc ( Matth. 16. 22). Correptus, non 
emendatus est ; sed cum vellet ipsi Jesus pedes lava- 
re, dixit, Non lavabis mihi pedes in eternum ". Au- 
diens rursum, Non potes me sequi modo , dicit : Etsi 

omnes le negaverint, ego non negabo. Quia igitur vi- 

dere erat illum in arrogantiam prolabi, contradicere 

meditantem, monet demum ne repugnet. ld porro 
subindicans Lucas, dixisse illum ait: Et ego pro te 

rogavi, ut non deficeret fides tua (Luc. 22. 52) ; id 

est, Ne prorsus et usque in finem pereas : in omni- 

bus humilitatem docens, et arguens humanam nata- 

ran per se nihil esse. Quia enim dilectionis vis id 

efficiebat, ut ad contradicendum paratus esset, illum 

ad resipiscendum monet, ne postea in idipsum inci- 


* Alij legunt, non hoc facies in eternum. 


deret, cum orbis totius administrationem susciperet ; 
sed ut memor eorum quz sibi acciderant, seipsum 
cognosceret. Et vide quantus sit lapsus. Non enim 
semel aut bis, sed eousque processit, ut breviter ne- ' 
garet ; ut disceret se non ita dilexisse, ut dilectus 
fuerat. Attamen ei qui ita lapsus fuerat, rursum di- 
cit : Diligis me plus kis? Itaque non quod frigidus es- 
set, sed quod superna nudatus esset ope, cecidit. 
Dilectionem ergo Petri amplectitur, contradictionem 
vero inde partam succidit. Si diligis, debes dilecto 
obtemperare. Dixit ille et tibi et sociis, Non potes : 
quid contendis ? Non intelligis quid sit Dei negatio ? 
Quia vero hac in re non vis discere, non posse quod 
ego dico non fleri; in negatiene tua id diccs, etsi 
hoc tibi incredibile visum sit. Hoc quidem neseiehas; 
hujus vero cognitionem ! in animo habebas ; sed tamen 
contra quam exspectabas accidit. Animam meam pro 
te ponam. Quia enim audierat majorem hac carita- 
tem neminem habere, insiluit statim, insatiabilis cum 
esset et suprema attingere vellet. At Christus ut 
ostendat, ad se tantum pertinere hzc cum auctoritate 
loqui, dicit : 39. Antequam gallus cantet; boc e«t, 
nunc. Neque enim longe aberat : intempesta quippe 
nocte loquebatur, et jam prima et secunda vigilia 
pra'terierat. ( Cap. 44.) 1. Non turbetur cor vestrum. 
Hioc dicit, quia verisimile erat ipsos ista audientes 
turbatos fuisse. Si enim coriphzus ita fervens audi- 
vit negaturum se esse antequam gallus ter cantaret ; 
credibile erat ipsos magnam calamitatem passuros 
esse, quz posset vel adamantinos animos evertere. 
Quia igitur par erat illos hzc cogitantes terreri, vide 
quomodo ipsos consoletur, Non turbetur cor vestrum : 
hoc primo divinitatis sux virtutem demonstrano, 
quod ea qu: illi in mente babebant, ipse sciret et 
palam faceret. Creditis in. Deum, et in me credite; 
id est, omnes zrumnz pertransibunt. Nam fides in 
me ct in Patrem fortior est zrumnis omnibus, nec 
sinet vos malis obrui. Deinde subdit : 9. In dome 
Patris mei mansiones multe sunt, Ut morrentem Pe- 
trum consolatur dicens, Segweris «autem postea : sie 
eamdem illis spem suggerit. Ne putarent enim ad il- 
lut solum promissionem pertinere, ait: /n domo Patrie 
mei mansiones mulle sunt ; εἰ que minus, dixissem 
vobis, quia vado parare vobis locum : id est , Quud 


* Alii habent, conscientiam, pro , cognitionem. 
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usus. Etiam ledentibus beneficiendum docet Christus , 
dum: Malchum sanat. —T'etrus ergo hac voce ct iis quie 
gesta. fuerant. fretus , contra. irruentes armatur. Et 
quomodo, inquies , qui jussus erat non peram habere, 
non: duas tunicas , gladium habuit ( Matth. 10. 10 )? 
Ut videtur mihi, hoc metuens , se jam olim przmu- 
wierat. Quod si dicas : Quomodo qui jussus est non 
alapam infüigere, homicidam agit ἢ maxime au- 
tem non se ulcisci jussus fuerat ; hic vero non se, sed 
Magistrum ultus est. Ad hec, nendum perfecti ctcon- 
summati erant. Tu vero si vis Petrum phitosophantem 
videre, videbis postca cx:sum et mille affectum malis, 
pec exasperatum. Jesus autem liic etiam miraculum 
edit, ut una te doceat, etiam lzdentibus beneficia: im- 
pendi oportere, et ut virtutem suam revelet. Servo igi- 
tur autem restituit, Peiroque dicit : Omnes qui gladium 
accipient, gladio peribunt (Matth. 26:52). Ut in lotione 
pedum fecit, cum minis contentionem ejus sedavit, sic 
etiam hoc loco. Nomen autem servi addit evangelista, 
quia magnum facinus erat, non tantum quod curaverit, 
sed etiam quod eum curaverit , qui sibi paulo post 
erat alapam inflicturus , et quod hinc concitandum 
contra discipulos bellum compescuerit. Idco nomen 
ejus posuit evangelista , ut possent. ii qui tunc lege- 
rent, perquirere eL rei veritatem explorare, Nec sine 
causa auriculam dexteram dicit ; sed , ut quidem 
puto , quo apostoli impetum declararet , quod ipsum 
fcre caput impeteret. Verum Jesus non minis tantum 
illum cohibet , scd aliis illum verbis consolatur : £1. 
Calicem, quem dedit mihi Pater, non bibam ? ostendens 
non illorum potenti» , sed permissioni sux id esse 
adscribendum , declaransque se non esse Deo contra- 
rium , sed Patri obedire usque ad mortem. 129. Tunc 
comprehenderunt J esum, et ligaverunt eum ; A3. et ad-« 
duxeruut eum ad Annam, Cur ad Annam ? Leti rem 
ostentabant , ac si tropreum erigerent. Erat autem $0- 
cer Caiphe. 14. Hic autem Caiphas erat qui. consilium 
dederat Judas, quod expedit unum. hominem mori. 
Cur iterum proplietiam nobis in mentem revocat 
evangelista ? Ut pro salute lioc factum esse significet. 
Et tanta erat lujus veritatis excellentia , ut etiam 
inimici illam pr:zedicerent. Ne enim vincula quis au- 
diens turbaretur , hauc commemorat prophetiam , 
quia mors illius, salus orbis erat. 415. Sequebatur au- 
tem Petrus, ei alius discipulus. Quis est alius discipu- 
lns ? lpse qui lizec. scripsit. Et cur se non nominat? 
Nam cum supra pectus Jesu recubuit, jure nomen 
occultat ; nunc autem cur idipsum faeit ? Eadem certe 
de causa. Nam hic quoque rem przclaram narrat , 
quod nempe, omnibus aufugientibus, ipse sequeretur. 
Ideo nomen tacet suum et Petrum priorem ponit , 
suique tamen meminisse coactus est, ut ediscas, eum 
accuratius quam alios ea quie in auia gesta sunt 
enarrasse , utpote qui intus esset. Et vide quomodo 
laudem przcidat suam. Ne quis enim diceret , Quo- 
inodo , omnibus fuga semotis , ipse etiam ulterius 
quam Simon ingressus est ? addit, 16. Quia notus erat 
poni/fici , ut nemo miretur , si sequutus sit , nec cjus 
fortitudinem celebret. 
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Petrus in tlmorem et metum disirahitur. Ipsius ne- 
gatio. — ΤΠ ἃ vero mirandum , quod Petrus, formi- 
dolosus cum esset , aliis recedentibus , usque ad 
atrium sit ingressus. Quod illuc se contulerit, amoris 
fuit; quod non ultra intus progressus sit , timoris 
pavorisque. Ideo namque hzc scripsit evangelista , 
ut viam pararet ad excusandam negationem. Neque 
euim ut rem magnam de se dicit , quod notus esset 
pontifici ; sed quia dixit , solum se cum Jesu intra- 
visse, ne putares magni rem esse aniini, causam ad- 
dit. Quod vero Petrus quoque intraturus fuisset, si id 
illi permissum fuisset , ex sequentibus significat. 
Cum enim cxiisset, et ostiariam jussisset illum intro- 
mittere, statim intravit Petrus. Cur non illum ipse 
introduxit ? Christo hzxrcebat , et sequebatur eum ; 
ideoque mulieri mandavit ut introduceret eum. Qui. 
ergo mulier? 17. Numquid et tu ex discipulis es homi- 
nis hujus ?: Dicit ille, Non sun» Quid dicis , Petre ἢ 
nonue dicebas nuper , si oporteret pro illo animam. 
ponere, te positurum eam ? qui igitur factum est, ut 
ne quidem osltiari: interrogationem ferre possis ἢ 
num miles erat qui sciscitabatur ? num quis ex iis 
qui Jesum apprehenderant ? Vilis erat ostiaria , ne- 
que aspera interrogatio. Non enim dixit, Deceptorisne 
et scelesti illius discipulus es? sed , Hominis hujus , 
quod miserantis potius erat. Verum nihil horum per- 
tvlit Petrus. Hlud autem, Numquid et tu, ideo dicit , 
quia Joannes intus erat ; adeo mansuete mulier lo- 
quebatur. Sed nihil horum sentiebat, vel intelligebat; 
nec priino, nec secundo, nec tertio ;:sed'quaudo gal- 
lus cantavit : neque hoc advertit, donec Christus ip- 
sum acerbe respexit. Et ipse quidém stabat se cale- 
faciens cum servis pontificis ; Christus vero vinctus 
detinebatur intus. Hxc porro dicimus , non Petrum 
aecusantes , sed'ut dictorum Cliristi veritatem exhi- 
beamus. 19. Princeps autem sacerdotum interrogavit 
Christum dé discipulis et de doctrina. 

9. O malitiam ! Cum s:epe audisset in templo con- 
cionantem et palam docentem , nunc id vult discere. 
Quia enim nihil lnabebant, de-quo accusarent, de dis- 
cipulis interrogabant : forte ubinam essenL , et qua 
de causa collegisset illos, quid vellet , de quibus.age- 
retur. Hoc autem dieebat , quod vellet illam ut sedi- 
tjiosum et novatorem arguere , quasi neto alius ipsi 
erederet prveter illos , quasi scilieet mala quzdam 
esset officina. Quid ergo Christus ? Ha:c confutans 
ait : 20. Ego palam loquutus sum mundo, non privatim 
discipulis ; Ego palam docui in templo. Quid ergo? 
nihilne secreto dixit ? Dixi& quidem : at uon , ut illi 
putabant , timens et seditiones niovens ; sed cum ea 
qu: dicebat, supra multitudinis captum erant. 21. 
Quid me interrogas ? Interroga eos qui audierunt. Non 
arrogantis hxc sunt, sed fidentis dictorum veritati. 
Quod igitur in principio dicebat : Si ego testimonium 
perhibeo de meipso, testimonium meum verum non est 
(Joan. 5. 31) : hoc et nunc subindicat , fide dignius. 
volens testimonium statuere. Cum enim de discipulis 
ut discipulis percontaretur , quid ait ? Mene de. meis 
interrogas ? interroga inimicos, insidiatores , eos qw. 
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me vinculis constrinxerunt : hi loquantur. II:ec quip- 
pe est non dubia veritatis demonstratio , cum quis 
i'micos dictorum testes advocat. Quid ergo sunimus 
sacerdos ? Cum sic oportuisset perquisitionem facere, 
lioc ille non fecit. 22. Unus autem ex adstantibus mi- 
nistris dedit ei alapam , hxc dicenti. Quid hoc petu- 
lantius fuerit? Exhorresce clum, contremisce terra 
de Domini patientia, et de servorum scelere. Sed quid 
dixerat? Non enit tanquam respondere nolens dixe- 
rat, Quid me interrogas ? scd ut omnem improbitatis 
ansam succideret. Ac cum hac de re cxsus , posset 
omnia movere , perdere , Subveriere , nihil ho- 
rum fecit ; sed ea loquutus est, quie possent omnem 
lenire feritatem. 25. Si male loquutus sum, testimonium 
perhibe de snalo ; hoc est , Si verba mea reprehendere 
potes , id ostende ; si non poles , cur me cadis ? Vi- 
den judicium tumultu, ira et perturbatione plenum ? 
literrogavit subdole princeps sacerdotum : respondit 
Christus recte et ut decebat. Quid ergo conscqueris 
erat ἢ Confutare , vel acquiescere. Αἱ secus agitur ; 
nam servus czdit illum. Sic non judicium hoc erat , 
sed tumultus ac violentia. Deinde cum nibil am- 
plius jnveujrent , 24. Mittunl. illum. ligatum ad Cai- 
pham, 

Naturg quanta infirmitas , cum nos. Deus deserit. 
Cur evangelista omues Petri negationem narrent. Jude- 
orum vana religio.—925. Erut autem Petrus stans, et ca- 
lefaciensse. Papx ! quauto Jorpore detinebatur fervens 
ille el furiosus, cum Jesus abduceretur 1 Neque post- 
ea movetur, sed se calefacit, ut discas quanta sit 
uaturz ipfirmitas, cum nos Deus deserit. Et interro- 
gatus, iterum negat. Deinde 96. Cugnatus servi illius, 
cujus Petrus auriculam absciderat, ea de re indignatus 
dixit , Nonne ego te vidi in horto ? Neque hortus illi 
factoruin memoriam revocavit, neque amor quem ibi 
verbis ostenderat, sed hiec omnia ex formidine missa 
fecit. Cur autem evangelistxk in hac re scribenda 
concordes sunt ? Non ut discipulum accusent, sed ut 
nos doceant quantum inalum sit , non totum Deo 
committere , sed sibi confidere. Tu autem inirare 
Magistri providentiam , quod etiam detenius ac vip- 
cius, discipulum multum curaret, cum intuitu suo la- 
psum excitavit, et ad lacrymas deduxit. Ducunt ergo 
euim a Caipha ad Pilatum (Joan. 18. 28). lloc autem 
factum est, ut judicum multitudo vel invita veritatem 
expluratam fuisse demonstraret. Eraj autem mane. Ane 
tequam gallus cantaret , ad Caipham ducitur, mane 
ad Pilatum. Queisostendit evangelista, a media nocte, 
semper ἃ Caipha interrogatum , iu nulio convictum 
fuissc : ideoque misit illum ad Pilatum. Sed illa aliis 
mittens , ipse sequentia narrat. Animadverte autem 
quam ridiculi sint Judiei. Innocente capto, armati in 
pr:etoriom non intrant, Ut non coniaminarentur. Atqui 
qux contaminatio, ingredi in praetorium, in quo pee- 
nas dani scelesti? Qui decimabant mentham οἱ anethum 
( Matth. 25. 35. Luc. 11. 42 ) , injuste occigentes se 
coniaminari non puLibauL; eontra vero in przto- 
rium intrantes. Sed cur ipsi eum non occideruim, sed 
ad l'ilatum duxcropnt ? Jam multi. ipsis de potentia 
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et de imperio decisum erat, eum Romauis omnia sub- 
jecta essent. Alioquin vero timebast ne paenas ipsi 
dareut ab illo accusati. Quid sibi vult ilud, Ut men. 
ducarent Pascha ? Atqui illud jam Christus celebra - 
verat una die azymorum. Vcl Pascha vocat toism 
solemnitatem ; vel ipsi tum Pascha faciebant ; Chri- 
Stus vero pridie fecerat, cedem suam in parascevca 
reservans, quo die olim Pascha celebrabatur. Ipsi 
vero dum arina gestant, quod nou licebat , et dum 
sanguinem effundunt , de loco accurate cavent , εἰ 
Pilatum ad se evocant : qui egressus ail : 29. Quen 
accusalionem affertis adversus hominem luuc ἢ 

4. Viden' eum longe ab illorum ambitione et invi- 
dia remotum? Videns enim illum vinctum, et ab illis 
adductum, non existimavit indubitatam esse accu- 
sandi causam ; sed interrogat , absurdum esse dicens 
quod illi, praemisso judicio, supplicium ab se sine ja- 
dicio sumendum postularent. Quid ergo illi? 39. Si 
non essel hic malefactor, non tibi tradidissemus eum. 
O stultitiam ! Cur facinus illud non dicitis , sed obte- 
giis? quid non malum aperitis? Viden" illos semper 
recusare rectam accusandi viam, nec quidpiam dicen- 
dum habere? Anoa de doctrina percontatus est, et 
illum auditum misit ad Caipham. Hie interrogatum, 
cum uihil invenisset , misit ad Pilatum. Pilatus dicit, 
Quam accusationem affertis contra eum ? Neque hic ha- 
bent quid respoudeant, sed conjecturis quibusdam 
rursus utuntur, Hiuc anceps Pilatus ait : Accipite exm 
908, el secundum legem vestram judicate illum. Dizeruxi 
ergo illi : Nobis non licet interficere quemquam. 83. Hoe 
autem. dicebant , Ut impleretur sermo Domini, quem 
dixit, signifícans qua morte esset moriturus. Et que- 
modo hoc significabat, Non licet inter ficere quemquam ? 
Aul lioc dicit evangelista , quia non pro ipsis solem , 
sed etiam pro gentibus occidendus erat ; vet quia ipsis 
crucifigere illum non licebat. Si vero dicunt, Nen li- 
cet uobis interficere quemquam , illo tempore signil- 
cant. Nam occiderunt, et ctiam alio modo ecciderunt, 
id quod probat lapidatus Stephanus : sed. illum cre- 
cifigere cupiebant, ut mortis modum jactare possent. 
Pilatus vero ut ab hac molestia liberuretmr, nen ad 
diuturnum mittit judicium. Ingressus autem Jesum ín- 
terrogat : ὅδ, Tw es rez Judeorum? δ. Respondit 
ille : A temetipso hoc dicis, an alii tibi hoc dizerun? 
Cur hoc Christus interrogat? Ut pravum Judazorem 
animum detegat. Hoc enim jam Pilatus a multis au- 
dierat ; quia vero illi nihil quod dicerent babebant, ne 
longa fieret discussio, quod semper illi opponebant , 
in medium odducit. Quia vero dixerat illis, Secun- 
dum legem vestram judicate eun ; ut ostendant pecea- 
tum illud non esse Judaicum, dicunt, Non licet nobis. 
Non enim in legem nostram peccavit, sed commune 
crimen est, lloc perspecto Pilatus, ac si ipse pericli- 
(ρον, ait : Tu es rez Judeorum? Non ignorans ergo 
Christus interrogat, sed cum vellet Judzos ab eo ac- 
cusari ait, Alii tibi dixerunt? Quod declarans Pilatus 
ait : ὅδ. Numquid ego Judgus sum ? Gens tua et penti- 
fices tradiderunt te mihi : quid fecisti ? hie se excusare 
volens. Deinde quia dixit, Tu es tex? ipsum arguens 
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ποιήσασθαι τὴν ἐξέτασιν, τοῦτο μὲν οὐχ ἐποίησεν ἐχεῖ- 
νὸς * Εἷς δὲ τῶν παρεστηκότων ὑπηρετῶν ἔδωκεν 
αὑτῷ ῥάπισμα ταῦτα εἰπόντι. Τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν ἰτα- 
μώτερον; Φρίξον, οὐρανὲ, ἔκδτηθ: vr, τῇ τοῦ Δεσπότου 
μακροθυμίᾳ, καὶ τῇ τῶν δούλων ἀγνωμοσύνῃ. Καίτοι τί 
“ποτε ἣν τὸ λεχθέν; οὐ γὰρ ὡς παραιτούμενος εἰπεῖν 
ἔλεγεν" Τί μὲ ἐρωτᾷς ; ἀλλὰ πᾶσαν ἐχχόψαι βουλόμε- 
νος ἀγνωμοσύνης ὑπόθεσιν. Καὶ ἐπὶ τούτοις ῥαπισθεὶς, 
πάντα σεῖσαι xai ἀφανίσαι χαὶ μεταχινῆῇσαι δυνάμενος, 
τούτων μὲν οὐδὲν ποιεῖ " φθέγγεται δὲ ῥήματα πᾶσαν 
δυνάμενα θηοιωδίαν ἐχλῦσαι. Kal φησιν’ Εἰ καχῶς 
ἐλάλησα, μαρτύρησον περὶ τοῦ καχοῦ" τουτέστιν, 
Ei μὲν ἔχεις ἐπιλαδέσθαι τῶν εἰρημένων, ἀπόδειξον * εἰ 
δὲ οὐχ ἔχεις, Τί με τύατεις ; 'Opüc τὸ διχαστήριον θο- 
p26oo γέμον χαὶ ταραχῆῇς xal θυμοῦ χαὶ συγχύσεως ; 
Ἡρώτησεν ὁ ἀρχιερεὺς ὑπούλως καὶ δολερῶς " ἀπεχρί- 
vato ὁ Χριστὸς ἐξ εὐθείας xal ὡς ἐχρῆν. Τί τοίνυν τὸ 
ἄχέλουθον ἣν ; Διελέγξαι ἣ ἀποδέξασθαι τὸ εἰρημένον. 
“Αλλ᾽ οὐ γίνεται" ἀλλ᾽ ὁ δοῦλος αὑτὸν ῥαπίζει. Οὕτως 
οὐχὶ διχαστήριον, ἀλλὰ σύστασις χαὶ τυραννὶς τὰ γινό- 
μενα. Εἶτα μηδὲ οὕτως εὑρίσχοντές τι πλέον, Πέμπου- 
σιν αὑτὸν δεδεμένον πρὸς Καϊάφαν. 

Ὧν δὲ Πέτρος ἑστὼς, καὶ θερμαινόμενος. Βαθαὶ, 
πόσῳ χάρῳ χατείχετο ὁ θερμὸς χαὶ μεμηνὼς, ἀπαγο- 
μένου τοῦ Ἰησοῦ; Καὶ μετὰ τοσαῦτα οὐδὲ χινεῖται λοι- 
τὸν, ἀλλ᾽ ἔτι θερμαίνεται, ἵνα μάθῃς ὅση τῆς φύσεως 1] 
ἀσθένεια, ὅταν Θεὸς ἐγχαταλίπῃ χαὶ ἐρωτηθεὶ; πάλιν 
ἀρνεῖται. Εἶτα λέγει, Ὁ συγγενὴς τοῦ δούλου, οὗ ἀπ- 
ἔχοψεν ὁ Πέτρος τὸ ὠτίον, ἀλγῶν ἐπὶ τῷ γεγενημένῳ" 
Οὐχ ἐγώ σε εἶδον ἐν τῷ κήπῳ; Καὶ οὐδὲ ὁ χῆπος αὐ- 
τὸν εἷς μνήμην τῶν γεγενημένων ἃ ἤγαγεν, οὐδὲ fj πολλὴ 
φιλοστοργία, fiv ἐχεῖ διὰ τῶν ῥημάτων ἐπεδείξατο ἐχεί- 
νων, ἀλλὰ πάντα ταῦτα ὑπὸ τῆς ἀγωνίας ἐξέδαλε. Τί 
δήποτε δὲ οἱ εὐαγγελισταὶ ὁμοφώνως περὶ αὑτοῦ ἀνέγρα- 
ψαν; Οὐχὶ τοῦ μαθητοῦ χατηγοροῦντες, ἀλλ᾽ ἡμᾶς 
καιδεῦσαι [494] βουλόμενοι, πόσον χαχὸν τὸ μὴ Θεῷ τὸ 
πᾶν ἐπιτρέπειν, ἀλλ᾽ ἑαυτῷ θαῤῥεῖν. Σὺ δὲ θαύμασον 
«οὔ Διδασχάλου τὴν χηδεμονίαν, ὅτι xal χατεχόμενος, 
χαὶ δεδεμένος πολλὴν ἐποιεῖτο τοῦ μαθητοῦ πρόνοιαν, 
διὰ τοῦ βλέμματος αὐτοῦ χείμενον ἀνιστὰς, xa εἰς 
ξάχρνα χαθέλχων. "Αγουσιν οὖν αὐτὸν πρὸς Πιλᾶτον 
ἀπὸ τοῦ Καϊάφα. Ἐγένετο δὲ τοῦτο, ἵνα τῶν διχαστῶν 
τὸ πλῆθος xai ἀχόντων αὐτῶν ἐπιδείξῃ τὸ βεδασανισμέ- 
wo» τῆς ἀληθείας. Ἦν δὲ πρωΐα. Πρὶν f| μὲν ἀλέχτορα 
φωνῆσαι, πρὸς Καϊάφαν ἄγεται - πρωΐ πρὲς Πιλᾶτον. 
Av ὧν δείχνυται ὁ εὐαγγελιατὴς, ὅτι τὸ ἔμισυ τῆς νυχτὸς 
ἅπαν ὑπὸ Καϊάφα ἐρωτώμενος, οὐδὲν ἐξηλέγχετο * διὸ 
καὶ παρέπεμψεν αὐτὸν τῷ Πιλάτῳ. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα τοῖς ἄλ- 
λαοῖς ἀφεὶς διηγήσασθαι, αὐτὸς τὰ ἑξῆς λέγει. Καὶ σχόπει 
τῶν Ἰουδαίων τὸ χαταγέλαατον. Τὸν ἀθῶον συλλαθδόντες, 
xai ὅπλα βαστάσαντες, εἰς τὸ πραιτώριον οὐχ εἰσέρχον- 
ται, Ἵνα μὴ μιαγθῶσι. καίτοι ποῖος μολυσμὸς, εἶπέ 
μοι, ἐπιδῆναι δικαστηρίῳ, ἔνθα δίκην οἱ ἀδιχοῦντες διδόα- 
σιν; Οἱἀποδεχατοῦντες τὸν ἐδύοσμον χαὶ τὸ ἄνηθον, 
φονῶντε: μὲν ἀδίχως οὐχ ἐνόμιζον μιαίνεσθαι " διχα- 
στηρίῳ δὲ χαὶ ἐπιδαίνοντες μιαίνειν ξαυτοὺς ἡγοῦντο. 
Καὶ τίνος ἕνεχεν αὐτὸν οὐχ ἀνεῖλον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν Πιλᾶτον 
φγαγον; Μάλιστα μὲν τὸ πολὺ τῆ: ἀρχῆς αὑτῶν xat τῆς 
ἐξουσίας ὑπετέτμητον λοιπὸν, ὑπὸ Ῥωμαίους τῶν πρα- 
Ὑμάτων χειμένων. Καὶ ἄλλως δὲ, ἐδεδοίχεισαν μὴ δέχην 
ὕστερον δώσειν ε χατηγορηθέντες παρ᾽ αὑτοῦ. Τί δέ ἐστιν, 
"Ira φάγωσι τὸ Πάσχα; Καὶ μὴν αὐτὸς ἣν αὐτὸ πε- 
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ποιηχὼς τῇ μιᾷ τῶν ᾿Αζύμων. “τοι οὖν τὸ Πάτχα τὴν 
ἑορτὴν πᾶσαν λέγει" f| ὅτι τότε ἐποίουν τὸ Πάσχα, αὐτὸς 
δὲ πρὸ μιᾶς αὐτὸ παρέδωχε, τηρῶν τὴν ἑαυτοῦ σ-αγὴν 
τῇ παραπχευῇ, ὅτε xal τὸ παλαιὸν ἐγίνετο τὸ Πάσχα. 
Αὐτοὶ δὲ ὅπλα βαστάσαντες, ὅπερ οὐκ ἐξῆν, χαὶ αἷμα 
ἐκχέοντες, ὑπὲρ τοῦ τόπου ἀχριδολογοῦνται, xa ἐξ- 
ἀγοσι πρὸς ἑαυτοὺ; τὸν Πιλᾶτον. Καὶ ἐξελθών φησι" 
Τίνα κατηγορίαν ἔχετε κατὰ τοῦ ἀνθρώπου τούτου; 

δ', ᾽'Ορᾷς ἀπηλλαγμένον τῆς φιλαρχίας αὐτῶν ἃ χαὶ βα- 
σχανίας ; Ἰδὼν γὰρ αὐτὸν δεδεμένον καὶ ὑπὸ τοσούτων 
ἀγόμενον, οὐκ ἐνόμισεν ἔλεγχον ἔχειν ἀναμφισθήτητον 
χατηγορίας * ἀλλ᾽ ἐρωτᾷ, ἄτοπον εἶναι λέγων τὸν μὲν 
χρίσιν αὐτοὺς ἁρπάσαι, τὴν δὲ χόλασιν χωρὶς κρίστως 
ἐπιτρέψαι Exelvo. Τί οὖν ἐχεῖνοι ; Εἰ μὴ ἦν οὗτος κα- 
χοποιὸς, οὐκ ἄν σοε παρεδώκαμεν αὑτόν. Ὦ τῆς 
ἀνοίας ! τί γὰρ οὐ λέγετε τὴν χακοποιίαν, ἀλλὰ συσχιά- 
(exe ; τί οὐκ ἐλέγχετε τὸ xaxóv; Θροᾷς πανταχοῦ πα- 
ραιτουμένους τὴν ἐξ εὐθείας χατηγορίαν, καὶ οὐδὲν δυ- 
ναμένους εἰπεῖν; "Avvag ἐχεῖνος 5 fhptotroe περὶ τῆς 
διδασχαλίας, καὶ ἀχούσας ἔπεμψε πρὸς Καϊάφαν" καὶ 
αὐτὸς ἐρωτήσας πάλιν, καὶ μηδὲν εὑρὼν, ἀπέστειλεν 
αὑτὸν τῷ Πιλάτῳ. Ὃ Πιλᾶτος λέγει, Τίνα κατηγορίαν' 
φέρετε κατ᾽ αὐτοῦ ; Ka οὐδὲ ἐνταῦθα ἔχουσί τι εἰπεῖν, 
ἀλλὰ στοχασμοῖ; τισι κέχρηνται [495] πόλιν t, Ἐντεῦθεν 
αὐτὸς ἀπορήσας φησί" Λάδετε αὐτὸν, ὑμεῖς, καὶ χατὰ 
τὸν νόμον ὑμῶν κρίνατε αὐτόν. Εἶπον οὖν ἐκεῖνοι " 
Ἡμῖν οὐχ ἔξεστιν ἀποκτεῖναι οὐδένα. Τοῦτο δὲ ἔἕλε- 
τον, Ira πιληρωθῇ ὁ Aóroc τοῦ Κυρίου, ὃν εἶπε, ση- 
μαίνγων ποίῳ θανάτῳ fie AAsv ἀποθνήσκειν. αὶ πῶς 
τοῦτο ἐδήλον, Οὐκ ἔξεστιν ἀποκχτεῖγαι οὐδένα; Ἢ. 
τοῦτό φησιν ὁ εὐαγγελιστὴς, ὅτι οὐχ ὑπὲρ αὐτῶν μόνων, 
ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ τῶν ἐθνῶν ἔμελλεν ἀναιρεῖσθαι " ἣ ὅτε 
σταυρῶσαι αὐτοὺς οὐχ. ἐξῆν.. Εἰ δὲ λέγουσιν, Οὐκ ξξ- 
εστιν ἡμῖν ἀποκτεῖναι οὐδένα, χατὰ τὸν καιρὸν ἐχεῖ- 
νόν φασιν. Ἐπεὶ ὅτι γε ἀνήρουν ναὶ ἄλλῳ τρόπῳ ἀνήρουν, 
δείχνυσιν ὁ Στέφανος λιθαζόμενος * ἀλλὰ σταυρῶσαι αὐ- 
τὸν ἐπεθύμουν, ἵνα xal τὸν: τρόπον τῆς τελευτῆς ἐχ- 
πομπεύσωσιν. Ὁ δὲ Πιλᾶτος ἀπαλλαγῆναι ἐπαχθεΐας 
βουλόμενος, εἰς χρίτιν μὲν οὐχ ἀφίησι. μαχράν " εἰσελ-- 
θὼν δὲ ἐρωτᾷ τὸν Ἰησοῦν, xal φησι “Σὺ el ὁ βασιλεὺς. 
τῶν Ιουδαίων ; Ὃ δὲ εἶπεν" ᾿Απὸ σαυτοῦ τοῦτο 
«έγεις, ἣ ἄλλοι σοι τοῦτο εἶπον ; Τίνος ἕνεχεν τοῦτο 
ἐρωτᾷ ὁ Χριστός; Τὴν πονηρὰν τῶν Ἰουδαίων ἐχκαλύψαε 
γνώμην θέλων. Ἠχηκόει μὲν οὖν παρὰ πολλῶν τοῦτο ὁ 
Πιλᾶτος " ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν ἔσχον εἰπεῖν ἐχεῖνοι ὑπὲρ τοῦ. 
μὴ πολλὴν γίνεσθαι τὴν ἐξέτασιν, ὅπερ ἀεὶ περιεφέρετο, 
τοῦτο εἰς μέσον ἀγαγεῖν βούλεται. Ἐπειδὴ δὲ εἶπεν αὐ- 
τοῖ:, ὅτι Κατὰ τὸν νόμον ὑμῶν κρίνετε αὐτὸν, δεῖξαι 
βουλόμενοι ὅτι οὐχ ἔστιν Ἰουδαϊχὸν τὸ ἁμάρτημα, λέ- 
γουσιν, ὅτι Οὐκ ἔξεστιν ἡμῖν. Οὐ γὰρ δὴ κατὰ τὸν νό-. 
pov τὸν ἡμέτερον ἥμαρτεν, ἀλλὰ χοινόν ἐστι τὸ ἔγχλημα. 
Τοῦτο οὖν συνιδὼν ὁ Πιλᾶτος, ὡς μέλλων κινδυνεύειν, 
λέγει" Σὺ εἶ ὁ βασιλεὺς τῶν Ἰουδαίων; Οὐ τοίνυν. 
ἀγνοῶν ὁ Χριστὸς ἐρωτᾷ, ἀλλὰ xaY ὑπ᾽ αὐτοῦ χατηγο- 
ρηθῆναι τοὺς Ἰουδαίους βουλόμενος, φηδὶν,"Α.1.1οι. coc 
εἶπον; “Ὅπερ οὖν ἐμφαίνων ὁ Πιλᾶτος ἔλεγε" Μή τι 
ἐγὼ Ἰουδαῖός εἰμι; Τὸ Eüroc σου καὶ οἱ ἀρχιερεῖς 
παρέδωκχάν σε ἐμοί" τί ἐποίησας; ἐνταῦθα βουλόμενος 
ἑαυτὸν ἀπαλλάξαι. Εἶτα ἐπειδὴ εἶπε, Σὺ εἶ ὁ βασιλεύς; 
ἐλέγχων αὐτὸν ὁ Ἰησοῦς φησι Τοῦτο γὰρ ἤκουσας παρὰ 
τῶν Ἰουδαίων. Τίνος Évexev οὐχ ἀχριδή ποιῇ τὴν ἐξέτλ- 
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gi); Εἶπον, ὅτι καχοποιός tlgi* ἐρώτησον, τί xaxby 
ἐποίγσα. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν οὐ ποιεῖς, ἁπλῶς δὲ αἰτίας 
συντιθεῖς. ᾿Απὸ σαυτοῦ τοῦτο «1έγεις, ἣ ἑτέρωθεν ; 
Εἶτα ἐχεῖνος, ὅτι μὲν ἤχουσε, παραχρῆμα οὐχ ἔχει λέ- 


γεῖν, ἁπλῶς δὲ ἔπεται τῷ δήμῳ, Παρέδωκάν c& ἐμοὶ, | 


λέγων. Δεῖ οὖν σε ἐρωτῆσαι τί ἐποίησα:, Τί οὖν ὁ Χρι- 
στός ; Ἡ βασιιϊδία ἡ ἐμὴ οὐκ ἔστιν ἐχ τοῦ κόσμου 
ε«οὐτου.᾿Ανάγει τὸν Πιλᾶτον οὐ σφόδρα ὄντα πονηρὸν, 
οὐδὲ χατ᾽ ἐχείνους, xat βούλεται δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἔστιν 
ἄνθρωπος ψιλὸς, ἀλλὰ Θεὸς, καὶ Θεοῦ Υἱός. Καὶ τί φη- 
σιν; Εἰ ἐκ τοῦ κόσμου τούτου ἦν ἡ βασιλεία ἡ ἐμὴ, 
οἱ ὑπηρέται οἱ ἐμοὶ ἠγωνίσαντο ἂν, iva μὴ παρα- 
δοθῶ τοῖς Ἰουδαίοις. "Ὅπερ ἐδεδοίχει τέως ὁ Πιλᾶτος, 
διέλυσε, τὴν τῆς τυραννίδος ὑποψίαν. Εἶτα οὐχ ἔστι ἐχ 
ποῦδ χύσμου τούτου ἡ βασιλεία αὐτοῦ ; Πανὺ μὲν οὖν. 
Πῶς οὖν φησιν, Οὐχ ἔστιν ; Οὐχ ὅτι οὐ χρατεῖ καὶ ἐν- 
ταῦθα, ἀλλ᾽ ὅτι xa ἄνωθεν ἔχε: τὴν ἀρχὴν, xai οὐχ 
, ἔστιν ἀνθρωπίνη, ἀλλὰ πολλῷ μείζων ταύτης xal λαμ- 
ποοτέρα. Εἰ οὖν μείζων, [490] πῶς ὑπὸ ταύτης ἑάλω ; 
Ἑχὼν xaX ἑαυτὸν παραδούς. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀποχαλύπτει b 
τέως τοῦτο, ἀλλὰ τί φησιν; El ἐκ τοῦ κόσμον τούτου 
ἤμην, οἱ ὑπηρέται οἱ ἐμοὶ ἠγωνίσαντο ἂν, ἵνα μὴ 
παραδοθῶ. Δείχνυσιν ἐνταῦθα ^f; βασιλείας τῆς παρ᾽ 
ἡμῖν τὸ ἀσθενὲς, ὅτι ἐν τοῖς ὑπηρέταις ἔχει τὴν ἰσχύν" 
ἡ δὲ ἄνω αὐτάρχης ἐστὶν ἑαυτῇ, μηδενὸς δεομένη. Ἐν- 
«£002» οἱ αἱρετιχοὶ λαθόντες ἀφορμὰς, ἀλλότριον αὐτὸν 
εἶναί φασι τοῦ Δημιουργοῦ. Τί οὖν, ὅταν λέγῃ. Εἰς τὰ 
ἴδια 9406; τί δὲ, ὅταν λέγῃ, Οὐχ εἰσὶν éx τοῦ κό- 
cjov, καθὼς ἐγὼ οὐχ εἰμὶ ἐκ τοῦ κόσμου τούτου; 
Οὕτω xal τὴν βασιλείαν οὔ φησιν ἐντεῦθεν εἶναι, οὐ τὸν 
χόσμον ἀποστερῶν αὐτοῦ τῆς προνοίας χαὶ τῆς ἐπιστα- 
σίας, ἀλλὰ δεικνὺς, ὅπερ ἔφην, οὐχ οὖσαν ἀνθρωπίνην 
οὐδὲ ἐπίχηρον. Τί οὖν ὁ Πιλᾶτος ; Οὐχοῦν βασιλεὺς 
εἶ có ; Aaexplün ὁ Ἰησοῦς" Σὺ «“ἐγεις ὅτι καὶ βα- 
σιωεύς εἶμι. Ἐγὼ εἰς τοῦτο γεγέγγημαι. El τοίνυν 
βασιλεὺς γεγέννηται, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα γεγέννηται, 
χαὶ οὐδὲν προσλαδὼν ἔχει. Ὥστε ὅταν ἀχούσῃς, ὅτι Καθ- 
ὡς ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν ἑαυτῷ, οὕτως ἔδωχξ καὶ 
τῷ Υἱῷ ζωὴν ἔχειν, μηδὲν ἄλλο ἣ τὴν γέννησιν νόμιζε" 
xai ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁμοίω;. Καὶ διὰ τοῦτο ἦ 1θον, ἵνα 
μαρτυρήσω τῇ ἀληθείᾳ" τουτέστιν, ἵνα τοῦτο αὐτὸ εἴ- 
πω, χαὶ διδάξω, xal πείσω πάντας. 

ε΄. Σὺ δὲ ταῦτα ἀχούων, ἄνθρωπε, καὶ ὁρῶν τὸν Δεσπότην 
σου δεδεμένον xal περιαγόμενον, μηδὲν εἶναι τὰ παρόντα 
πράγματα νόμιζε. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, εἰ ὁ μὲν Χρι- 
στὸς τοσαῦτα ὑπέμεινε διὰ σέ" σὺ δὲ οὐδὲ ῥήματα πολ- 
λάχις φέρεις ; ᾿Αλλ’ αὐτὸς μὲν ἐμπτύεται, σὺ δὲ χαλλω- 
πίζῃ ἱματίοις xaX δαχτυλίοις, x&v μὴ τῆς παρὰ πάντων 
εὐφημίας τύχῃς, ἀδίωτον slvat νομίζεις τὸν βίον. Καὶ 
οὗτος μὲν ὀνειδίξεται, σχώμματα φέρει, πληγὰς χατα- 
γελάστους κατὰ τῆς σιαγόνος " σὺ δὲ πανταχοῦ τιμᾶσθαι 
βούλει, χαὶ οὐ φέρεις τὸν ὀνειδισμὸν τοῦ Χριστοῦ. Οὐχ 
ἀκούεις Παύλου λέγοντος" Μιμηταί μου γίγνεσθε, xaü- 
ὡς κἀγὼ Χριστοῦ ; Ὅταν οὖν σέ τις χωμῳδήσῃ, μνή- 
σθητί σου τοῦ Δεσπότου, ὅτι μετὰ χλεύης αὐτῷ m[oc- 
εχύνουν, xat διὰ ῥημάτων, xat διὰ πραγμάτων διέσυ- 
pov, xai εἰρωνείαν πολλὴν ἐπεδείχνυντο- αὐτὸς δὲ οὐ 
μόνον οὐχ ἡμύνατο, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἐναντίοις ἡμείψατο, 
πραότητι χαὶ ἐπιειχείᾳ, Τοῦτον δὴ xal ἡμεῖ; ζηλώσω- 
μεν" οὕτω γὰρ δυνησόμεθα xai ὕδρεως ἀπαλλαγῆναι 
πάσης. Οὐ γὰρ ὁ ὑδρίζων, ἀλλ᾽ ὁ μιχροψυχῶν xaX ἀλγῶν 
ταῖς ὕδρεσιν, ἐχεῖνό; ἐστιν ὁ χατασχευλζξων τὰς ὕύρεις, 
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xai δάχνειν ποιῶν. "Av γὰρ μὴ ἀλγήσῃης, οὐχ ὑδρίσθης. 
Οὐ γὰρ παρὰ τοὺς ποιοῦντας, ἀλλὰ παρὰ τοὺς πάσχον- 
τας γίνεται τὸ τὰ δεινὰ πάσχειν. Τί γὰρ ὅλως ἀλγεῖς 
Ei μὲν ἀδίχως ὕδρισε, ταύτῃ μάλιστα ἀγαναχτεῖν οὐ 
χρὴ. ἀλλ᾽ ἐχεῖνον ἐλεεῖν" εἰ δὲ διχαίως, πολλῷ μᾶλλον 
ἡσυχάζειν χρί. Ὥσπερ γὰρ εἰ πένητα ὄντα πλούσιον 
προσεῖϊπέ τις, οὐδὲν πρὸς σὲ τῶν εἰρημένων ó ἔπαινος, 
ἀλλὰ χλενασία μᾶλλον τὸ ἐγχώμιον οὕτως ἂν ὑδρίξων 
τὰ μὴ ὄντα εἴπῃ, οὐδὲν πρὸς σὲ [497] πάλιν τὸ ὄνειδος, 
Εἰ δὲ ἐπιλαμδάνεται τὸ συνειδὸς τῶν εἰρημένων, μὴ ἀλ- 
γήσῃς τοῖς ῥήμασιν, ἀλλὰ διόρθωσον τοῖς πράγμασι, 
Καὶ ταῦτα λέγω ἐπὶ τῶν ἀληθῶς ὕδρεων. Ἐπεὶ, ἂν zs- 
νίαν óvzibit xal δυσγένειαν, χαταγέλαστον πάλιν. 00 
γὰρ ὄνειδος ταῦτα τοῦ ἀχούοντος, ἀλλὰ τοῦ λέγοντος, 
ἅτε οὐχ εἰδότος φιλοσοφεῖν. ᾿Αλλ᾽ ὅταν ἐπὶ πολλῶν ταῦτα 
λέγηται, φησὶν, ἀγνοούντων τὴν ἀλήθειαν, ἀφόρητον γί- 
νεται τὸ ἕλχος. Τοῦτο μὲν μάλιστά ἐστι φορητὸν, ὅταν 
go: θέατρον παρῇ μαρτύρων ἐπαινούντων, ἀποδεχομέ- 
νων, σχωπτόντων ἐχεῖνον, χωμῳδούντων. Οὐ γὰρ ὁ ἀμ.» 
νόμενος, ἀλλ᾽ ὁ μηδὲν εἰπὼν, οὗτος θαυμαστὸς παρὰ τοῖς 
νοῦν ἔχουσιν. "Ἂν δὲ μηδεὶς T] νοῦν ἔχων τῶν παρόντων, 
ταύτῃ μάλιστα αὐτὸν χαταγέλασον, χαὶ ἐντρύφτοσον τῷ 
θεάτρῳ τοῦ οὐρανοῦ, Ἐχεῖ γάρ σε πάντες ἐπαινέσονται 
xai χροτήσουσι xal ἀποδέξονται. 'Apxel δὲ εἷς ἄγγελος 
ἀντὶ τῆς οἰχουμένης ἀπάσης. Καὶ τί λέγω τοὺς ἀγγέλους, 
ὁπότε αὐτός σε ὁ Δεσπότης ἀναχηρύξει« ; Τούτοις toi; 
λογισμοῖς γυμνάζωμεν ἑαυτούς. Οὐ γὰρ ἔστιν ἐλάττωμα 
ὑδρισθέντα σιγῆσαι, ἀλλὰ τοὐναντίον, ὑδρισθέντα ἀμύ- 
νασθαι. Εἰ γὰρ ἐλάττωμα fjv τὸ φέρειν σιγῇ τὰ λετό- 
μενα, οὐχ ἂν εἶπεν ὁ Χριστός " ᾿Εά» τίς σε £axíog εἷς 
τὴν δεξιὰν σιαγόνι, στρέψον αὐτῷ καὶ τὴν ἄλιἴην. 
"Av μὲν οὖν τὰ μὴ ὄντα λέγῃ, xal διὰ τοῦτο αὐτὸν Eus 
μεν, ὅτι τὴν τῶν χατηγορούντων ἐπισπᾶται xóa 
xai τιμωρίαν, οὐδὲ Γραφὰς ἀναγινώσχειν γινόμενς 
ἄξιος. Τῷ γὰρ ἁμαρτωϊϊῷ φησιν ὁ Θεὸς, Ἱνατί ci 
ἐχδιηγῇ τὰ δικαιώματά μου, καὶ dvaAau6dreic τὴν 
διαθήχην μου διὰ στόματός σου; Καθήμενος κατὰ 
τοῦ ἀδειϊ:οῦ cov κατε.1ά εις. "Ἂν δὲ τὰ ὄντα εἴπῃ, xol 
οὕτως ἐλεεινός. Ἐπεὶ χαὶ ὁ Φαρισαῖος τὰ ὄντα ἔλεγεν" 
ἀλλὰ καὶ οὗτος τὸν μὲν ἀχούοντα ἔδλαψεν οὐδὲν, ἀλλὰ 
xai ὠφέλησεν * ἑαυτὸν δὲ ἀπεστέρησε μυρίων ἀγαθῶν, 
ναυάγιον ἀπὸ τῆς κατηγορίας ὑπομείνας ταύτης. Ὥστε 
ἀμφοτέρωθεν ἐχεῖνός ἐστιν ὁ ἀδικούμενος, οὐ σύ. Σὺ δὲ, 
ἂν νήφῃς, διπλᾶ χερδανεῖς, τό τε ἐξιλεοῦσθαι τὸν Θεὰν 
τῇ σιγῇ, καὶ τὸ μετριάζειν μειζόνως, χαὶ ἀφορμὴν λαμ- 
δάνειν ἐκ τῶν εἰρημένων διορθοῦσθαι τὰ πεπραγμένε, 
χαὶ τὸ τῆς δόξης τῆς ἀνθρωπίνης ὑπερορᾷν. Καὶ γὰρ 
ἐντεῦθεν ἡμῖν τὸ ἄλγος ἐγένετο, ὅτι πολλοὶ πρὸς τὴν τῶν 
ἀνθρωπίνων ὑπόνοιαν χεχήνασιν. Οὕτως ἐὰν θελέσωμεν 
φιλοσοφεῖν, εἰσόμεθα χαλῶς ὅτι οὐδὲν τὰ ἀνθρώπινα. 
Μάθωμεν τοίνυν, xat τὰ ἐλαττώματα ἑαυτῶν ἀναλογισά- 
μενοι, διανύσωμεν τῷ χρόνῳ τὴν τούτων διόρθωσιν, τῷ 
μὲν παρόντι μηνὶ τοῦτο, τῷ δὲ ἐπιόντι τὸ ἕτερον, xal 
τῷ μετ᾽ ἐχεῖνον ἄλλο πάλιν ὁρίσωμεν ἑαυτοὺς κατορθοῦν. 
Καὶ οὕτω, χαθάπερ βαθμοῖς τισιν ἀναδαίνοντες, φθά- 
σωμεν πρὸς τὸν οὐρανὸν διὰ τῆς χλίμαχος τοῦ Ἰαχώδ. 
Καὶ γὰρ ἡ χλῖμαξ ἐχείνη xal τοῦτό μοι διὰ τῇ ὄψεως 
ἐχείνης αἰνίττεσθαι δοχεῖ, τὴν μετὰ μιχρὸν διὰ τῆς ἀρε- 
τῆς ἀνάδασιν, bU ἧς ἀπὸ τῆς γῆς εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνα- 
ὄτιναι ἕνι, οὐ βαθμοῖς αἰσθητοῖς χρωμένοις *, ἀλλ᾽ ἐπι- 
δόσει τρόπων χαὶ διορθώσει. Ἐπιλαδώμεθα τοίνυν τῆς 
[498] ἀποδημίας ταύτης xal τῆς ἀναθάσεως, ἵνα ἕπι- 


€ Eciti ἀναχνρύξη, mss. ἀναχηρύξει melius. d Savilius ρυ» 
(at legeudum κακηνοοούντων. « Morel. χρωμένους. 


455 


Jesus ait : Hoc audisti a Jud:eis. Cur non accuratam 
facis perquisitionem? Dixerunt. me  malefactorem 


esse : interroga quid mali fecerim. Verum id non fa- . 


ris, sed simpliciter causam exponis. À /emetipso hoc 
dicis, an aliunde? Deinde ille quia auditis non poterat 
statim respondere, simpliciter turbam allegat; Tradi- 
derunt te mihi, inquit. Oportet ergo te interrogare 
quid feceris. Quid ergo Cliristus? 6. Regnum meum 
won est de hoc mundo. Pilati inentem erigit, qui non 
it2 malus erat , neque illis similis, vultque ostendere 
se non esse simplicem hominem , sed Deum, et Dei 
Filium. Et quid ait? Si de hoc mundo esset regnum 
meum, ministri mei utique decertarent , wl non traderer 


Judeis. Quod hactenus timuerat Pilatus , nempe ty- . 


rannidis suspicionem, ita solvit. Anuon regnum Chri- 
$ti de hoc mundo est? Sane quidem est. Quomodo, 
inquies, Non est ? Non quod hic non imperet, sed quod 
ctiam in cxlo imperium obtineat, sed illud non est 
humanum, verum longe majus ac splendidius. Si ma- 
jus , quomodo captus est ab illo? Sponte et seipsum 
tradens. Verum hoc tum non tacet, sed quid ait? Si ex 
hoc mundo essem , ministri mei utique decertarent , ut 
non (raderer. llic ostendit regni terreni imbecillita- 
tem, quod in ministris potestatem habeat : supernum 
autem regnum sibi sufficit, nulloque opus habet. Hine 
ausam arripigeites hzretici , alienum ipsum dicunt a 
Creatore. Quid ergo cuim dicit, In propria venit (Joan. 
4. 11)? quid cum : Non sunt de mundo, sicut ego nos 
swn de mundo ( [d. 11. 44) ? Sic et regnum suum 
dicit non hinc esse, non mundum privans providentia 
sua et imperio suo, sed ostendens , ut dixi, nou hu- 
manum vel fluxum esse. Quid ergo P'ilatus? 37. Ergo 
Hez es tu? Hespondit Jesus, Tu dicis , quia flex sum, 
Ego in hoc natus sum. Si ergo Rex natus est, secuu- 
dui alia omnia natus est : nihilque habet quod acce- 
perit. Itaque cum audis, Sicut Pater habet vitam in 
semetipso : ita dedit et Filio vitam habere ( 1d. 5. 26 ), 
nihil aliud quam generationem intelligas. [u aliis quo- 
que similiter. Et ad hoc veni, ut testimonium perhi- 
beam veritati ; hoc est, Ut hoc ipsum doceam omues, 
et ipsis suadeam. 

5. Exemplum Christi sequamur oportet. — Tu vero 
hacc audiens, ac Dominum videns vinclum et circeum- 
actum, przsentia nibil esse existimes. Quomodo enim 
non absurdum fuerit, cum Christus tot tantaque pro- 
pter te sit passus, ne verba quidem szpe ferre posse? 
Sed ille couspuitur, tu te ornas vestibus et annulis, 
et si non bona fama apud omnes fruaris, non vitalem 
vitam putas. llle opprobriis impetitur , dicteria tole- 
yat, turpes in maxilla plagas; tu semper in honore 
vis essc, nec fers vituperium Christi. Non audis Pau- 
jum dicentem : ]mitatores mei estote, sicut et ego Chri- 
ati (4. Cor. 11. 1)? Cum ergo te quispiam traduxerit, 
recordare Domini tui, quem ridentes adorabant, 
verbis et rebus delionestabant, magnamque exhibc- 
bant ironiam ; ille vero non modo vicem non redde- 
bat, sed contraria, mansuetudinem , clementiam 
exhibebat. lunc et nos imitemur : sic enim poteri- 
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mus omui ignominia liberari. Non enim qui convi- 
ciatur, sed qui dejecto est animo et dolet, injuriis dat 
locum , ut ille mordeant et pungant. Si enim non 
agre ferres , non injuriam acciperes. Non enim ab 
iuferentibus, sed a patientibus, hzc mala gravia flunt. 
Quid doles? Si injuste tibi injuriam intulit, non indi- 
gnari, sed illum imiserari oporteret : si jure, multo 
magis quiescendum. Quemadiodun enin si quis te 
pauperem divitem appellaret, nihil ad te laudes ille, 
sed id potius risum putares : ila si is, qui conviciatur, ἢ 
falsa dixerit, nihil id ad te. Quod si te conscientia 
reprebendat, ne te verba conturbent , sed re ipsa vi- 
lam corrigas. Et hzc circa veras contumelias loquor. 
Nam si paupertatem aut iguobilitatem exprebraverit, 
*ixc irrideas. Hoc quippe non audientis-opprobrium 
est, sed dicentis qui philosophari nesciat. At, inquies, 
quando hac coram multis rei veritatem ignorantibus 
dicuntur, intolerabile nleus efficitur. Imo tuuc maxime 
tolerabile est, cum theatrum adest testium laudantium 
tc atque probantium, illum autem improbantium ct 
deridentium. Neque enim is qui se ulciscitur , sed is 
qui nibil dicit , mirabilis est npud eos qui mente va- 
lent; si vero nullus ex praesentibus mente valeat, ideo 
maxime illos rideas, οἱ coram czlesti tlicatro gau- 
deas. lllic enim te omnes laudabunt, tibi plaudent, te 
probabunt. Unus autem angelus est toto orbi eequi- 
parandus. Ecquid de angelis loquor, quaudo ipse Do- 
minus te laudaturus est? llisce nos cogitationibus 
exerceamus. Neque cnim damnum est ei, qui contu- 
melia aflicitur, si taceat; secus, si se ulciscatur. N:un 
si damnum esset dicteria silentio excipere, non dixi«- 
sel Christus : Si quis te percusserit in dexteram mazil- 
lam, prebe illi et alteram (Matth. 5. 39). Si ergo falsa 
dixerit , ideo illius misereamur , quia sibi convieian- 
lium supplicium attrahit, nec Scripturas legere dignus 
est. Peccatori namque dixit. Deus. Quare tu enarras 
justitias meas per os tuum? Sedens contra fratrem tuum 
loquebaris ( Psal. 49. 46. 20). Sin vera dixerit, sic 
etiam commiseratione dignus est. Nam et Phari- 
8:15 vera dicebat ; sed is audientem certe nihil L:xsit, 
imo juvit illum; se vero mille privavit bonis, et ex 
tali accusatione naufragium passus est. [taque ille 
utrinque mulctatur , non tu. Tu certe si vigilaveris , 
dupliciter lucraris, et quod silentio Deum tlbi propi- 
tium reddas, et quad moderatior sis, quodque ex di- 
ctis occasionem captes ad emendanda gesta tua, quod 
etiam humanum gloriam despicias. Etenim hinc no- 
bis dolor exoritur, quod multi hominum fanue inhicut. 
Sic si philosophari voluerimus, probe intelligemus 
res humanas nihil esse. Discamus igitur : et vitia no- 
stra reputantes, paulatim ea corrigamus ; hoc mense 
istud, sequenti aliud , tertio similiter aliud nobis eor- 
rigendum definiamus. ]ta ccu gradibus ascendentes, 
ad cxlum per scalam Jacobi perveniamus. Etenim 
scala in visione illa mihi illum per virtutem ascen- 
sum subindicare videtur, per quem a terra ad c:elum 
ascendere possumus, non gradibus sub sensum ca- 
dentibus, sed morum emendatione et augmento lane 


453 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCITIEP. CONSTANTINOP. 


tia et benignitate Domini nostri Jesu Christi , eui 
gloria in secula sxculorum. Amen. ) 


ergo peregrinationem, hunc ascensum aggrediamur ; 
ut cxlos consequuti, omnibus illie fruamur bonis, gra- 
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Cap. 48. v. 57. Ego in hoc natus sum, el ad hoc 
reni in mundum , ut testimonium. perhibeam veitati. 
Omnis qui est ez veritate, audit vocem meam. 

ἃ. Patientiam Christus quomodo docent. — Mirnbilis 
res est patientia, qux animam a fluctibus spiritibusque 
malignis liberatam , quasi in tranquillo portu cousti- 
tuit. Hane nos ubique Christus docuit; nune vero 

maxime, cum ad. judicium ἀγα ταν et cireumagitur. 

Etenim ad Annam adductus, cum mansuetudine ma- 

gna respondit , et cz'denti servo ea respondit , qua 


fastum omnein coercere possent. llinc ad Caipbam ,' 


deinde ad Pilatum ductus , totaque consumpta nocte, 
in his ubique magnam prz se tulit mansuetudinem. 
Cum dicerent ipsum facinorosum esse, quod probare 
non poterant, silens tamen ille stetit; cum autem 
de regno interrogatus est , tunc Joquutus. est Pilato, 
crudieus eum et. ad sublimiora ducens. Sed eur Pi- 
latus ipsis pr:sentibus non rem examinat, scd in 
prztorium ingreditur? Magnam de illo habebat opi- 
nionem, et extra Jud:eorum tumultum, omnia volebat 
accurate discere. Deinde cum dixit, Quid fecisti ? hac 
quidem de re nihil respoudit , sed de qua re magis 
Pilatus audire cupiebat, nempe dc regno ipsius , de 
illa respondit his verbis : Jtegnum meum non ext. de 
hoc mundo; id est , Rex quidem sum , sed non qualis 
tu suspicaris, verum longe splendidior. llinc et ex 
sequentibus declarat se nihil mali fecisse. Nam qui 
dicit, In hoc natus sum, εἰ ad hoc veni sd testimonium 
perhibeam veritati , se nihil mali fecisse declarat. 
Deinde cum dicit, Omnis qui est ex veritote , audit 
vocem meam, allicit eum, et suadet ul dieta illa audiat. 
Si quis, inquit, verax est, οἱ haec desiderat, me ylane 
audiet. Hoc pacto illum paucis verbis allicit , ita ut 
dicat, 38. Quid est. veritas? Sed. interim urgenti rei 
in tat. Vidit. enim talem interrogationem tempore 
egere : volebat autein illum ex Judzorum furore eri- 
pere. Ideo. exivit, Et. quid ait? Ego nullam in eo in- 
eenio causam. Et animadverte quam prudenter, Non 
dixit enilu » Quouiam peccavit, et dignus est niorte, 
solemnitati ilium coucedite : sed prius «lum ab omni 
crimine liberat, tune ex abundanti rogat : si nolint 
ut iunocentem dimittere, saliei ut noxium solemni- 
tati tribuant ; quare adjecit : 599. Est autem. consue- 
(udo vobis , «t unum dimitlam in. Pascha; deinde 
supplicantis more, Vultis ergo dimittam vobis legem 
Judeorum ? Clamaverunt ownes , 40. Non hunc, sed 
Barabbam. O exsecraudam | mentem! Moribus 510] 
similes et noxios d.mitluut, innoxium vero plecti 
jubent : hic enim jam olim mo» illarum erat. Tu autem 
in omnibus considera Domini benignitatem. Fíugel- 
lavit eum Pilatus, forie ut, sedato Judaorum furore, 
illum erueret. Quia enim per priora non potuerat 
i lum erucre, ut imalum — his sisteret, flagellait , et 
ciera permisit, ut. chlamydem et corouam | ipsi 
Wmponerent , qao illorum fraugeret inam. ideo coro- 


natum ad eos adduxit , ut illam videntes ipsi illatam 
coutumel:am , furorem compescerent et virus totum 
evomerent. Et quomodo milites hac faciebant, 
Ron mandante praiore? lu. Judeorom gratiam : 
siquidem initio non ab illo jussi noctu profecti sunt , 
sed in gratiaan Judzorum eti pecuniz causa. omnia 
audcbant. Attamen cum tot tantaque. fierent, stalat 
ille silens, ut etiam fecit cum exaninaretur, nihilque 
respondit. Tu vcro non solum hic audias, sed etiam 
H! mente semper retineas , cum orbis et angelorum 
Regem vides a wilitibus irrisum , et verbis et rebus, 
omniaque cum silentio ferentem, illum re:psa imitare. 
Cum enim dixisset Pilatus, Regem Judeorum, babitgm 
illi ves:ewque deridendam circumponunt. Deinde 
educeus ilium dixit : (Cap. 19.) 4. Nellam causam ἐπ 
vcuio adversus eun. Exiit ergo habens coronam, neque 
ita sedata est ira, sed clamabant, 6. Crucifige, cruci- 
fige ewn. Videns ergo Pilatus omnia frustra tentari, 
dicit : Accipite eum vos, et crucifigite. Unde palam est 
eum priora illorum fürori concessisse. Fge sullam , 
inquit, causam invenio adversus eum. 

2. Animadverte quot modis judex illum purget, et 
qusm [requenter crimina propulset : sed canes illes 
nihil avertere potuit. Nam illud, Accipite, et crucifigite, 
fastidientis est , et αὐ rem illicitam impellentis. ipsi 
itaque duxerunt illum, ut post przetoris jadicium bot 
fieret : coutra autem accidit, ut sententia ;m..icis magis 
absolveretur. Deinde ignominia aff.eti dixeruu : 1. 
Nos legem habemus, ei secundum legem wostresu dd 
mori, quia Filium Dei se fecit. Cur ergo cum judez 
dixit vobis, Accipite illum, εἰ secundum (legem vestram 
judicate, dixistis, Aon licet uobis interficere quemquam; 
hic vcro ad legem confugitis? Et considera accusa- 
tionem. Filium Dei se fecit. Au hoc. criminaudwum, 
dic mihi, quod is, qui Filii Dei opera facit, se Filium 
Dei dicat? Quid ergo Christas? illis hzc miue le- 
quentibus tacebat, illud implens prupheticaem dictum, 
Non aperiel os suum : in humilitete sua de judicio sub- 
latus. est ( 1sai. 55. 7. 8). De'nde Pilatus ἃ met, cum 
ah illis audisset quod Fi.ium Dei se fecerit, lonnidans 
ne id quod dicebatur verum esset, et ipse videretur 
inique agerc. llli vero cum bloc et ex verbis et ex 
operibus didicissent , non exborrescunt, sed illis eum 
de causia occidunt , quibus aderare debuerant. Ideo 
non ultra illum interrogat, Quid fecisti? sed timore 
perinotus ἃ sublimioribus interrogationem parat di- 
cens : Si (u es Christus? Sed nihil responda. Nam 
qui audierat, Jn hoc natus sum , et ad hoc. geni ; et, 
lleqnum meum non est. hinc, cum debuisset obsistere, 
ipsumque eruere; id non fecerat, sed Judaicum im. 
petum sequuius fuerat. Deluceps iili undique confutali, 
ad publicum crimen confugiunt , ct. dicunt : Qui δέ 
regem [acit , contradicit Cesari ( €. 19 ), Oporteliat 
ergo hoc diligenter explorare, aa tyrannidem af- 
[cctaret , οἱ C:esarein e reguo depcl'ere tentaret, Scd 


A55 ΄ 


«αυχόντε: τῶν οὐρανῶν xal τῶν ἐκεῖ πάντων ἀπολαυσώ- 
μεθα ἀγαθῶν, χάριτι xaY φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον ἡμῶν 
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Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ ξόξα slg τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
"Agf,v. 
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Ἐτὼ elc τοῦτο γεγέννημαι, xal εἰς τοῦτο ἐ1ήυθα 
εἰς τὸν κόσμον, tra. μαρτυρήσω τῇ ἀ.1ηθείᾳ. Πὰς 

ὁ ὧν ἐκ τῆς d. Anüelac, ἀκούει μου τὴς gornc. 

α'. θαυμαστὸν fj μακροθυμία, καὶ ὥσπερ ἐν εὐδίῳ λιμένι 
χαθίστησι τὴν ψυχὴν, χυμάτων ἀπαλλάττουσα χαὶ πνευ- 
μάτων πονηρῶν. Καὶ ταύτην πανταχοῦ μὲν ἡμᾶς ὁ 
Χριστὸς ἐπαίδευσεν" μάλιστα δὲ νῦν, χρινόμενος καὶ 
ἀγόμενος xai περιαγόμενος. Καὶ γὰρ πρὸς τὸν “Ανναν 
ἀπενεχθεὶ;, μετὰ πολλῆς ἀπεχρίνατο τῆς ἐπιειχείας, 
xai πρὸς τὸν ῥαπίσαντα ὑπηρέτην εἶπε τὰ πάντα χαῦ- 
ελεῖν δυνάμενα τῦφον' χἀχεῖθεν πρὸς Καϊάφαν, εἶτα 
πρὸς τὸν Πιλᾶτον ἐλθὼν, καὶ ὁλόχληρον δαπανήσας νύχτα 
ἐν τούτοις, διὰ πάντων τὴν αὐτοῦ πραότητα ἐπιδείκνυ- 
ται" χαὶ λεγόντων, ὅτι χαχοποιός ἐστι, καὶ ἐλέγξαι μὴ 
δυναμένων, εἰστήχει σιγῶν ὅτε ὃὲ ἡρωτήθη περὶ τῆς 
βατιλείας, τότε ἐφθέγξατο πρὸς τὸν Πιλᾶτον, παιδεύων 
αὐτὸν καὶ ἀνάγων πρὸς ὑψηλότερα. Ἄλλα τί δήποτε ὁ 
Πιλᾶτος οὐχ ἐπ᾽ αὐτῶν ποιεῖται τὴν ἐξέτασιν, ἀλλ᾽ ἰδέ 
εἰς τὸ πραιτώριον εἰσελθὼν ; Μεγάλην τινὰ εἶχεν ὑπό- 
vota) περὶ αὐτοῦ, xaX ἐδούλετο μὴ θορυδούντων Ἰουδαίων 
πάντα àxpibog μαθεῖν. Εἶτα ἐπειδὴ εἶπε, Τί ἐποίησας; 
περὶ μὲν τούτου οὐδὲν ἀπεχρίνατο * περὶ δὲ οὗ μάλιστα 
ὁ Πιλᾶτος ἀχοῦσαι ἐπόθει, τῆς βασιλείας τῆς αὐτοῦ, 
περὶ ταύτης ἀποχρίνεται λέγων" Ἡ βασιλεία μου οὐκ 
ἔστιν ἐκ τοῦ κέσμου τούτου" τουτέσιι, Βασιλεὺς μέν 
εἶμι, ἀλλ' οὐ τοιοῦτος οἷον ὑποπτεύεις, ἀλλὰ πολλῷ 
λαμπρότερος" καὶ διὰ τούτων xal διὰ τῶν ἑξῆς, ὅτι o5- 
δὲν εἴργασται αὐτῷ δεινὸν, ἀποφαίνων b. Ὁ γὰρ εἰπὼν, 
Εἰς τοῦτο γεγέννημαι, καὶ εἰς τοῦτο ἦ.1θον, tra μαρ- 
τυρήσω τῇ d.AnOsig, δείκνυσιν οὐδὲν εἰργασμένον αὑτῷ 
δεινόν. Εἶτα εἰπὼν, Πᾶς ὁ ὧν éx τῆς ἀϊηθείας. ἀκούει 
μου τῆς φωγῆς, ἐπισπᾶται διὰ τούτων, xat πείθει γε- 
νέσθαι τῶν λεγομένων ἀχροατῆν. Εἴ τις γάρ ἐστι, φησὶν, 
ἀλιθὴς, xal ταῦτα ποθεῖ, πάντως ἀχούσεταί μου. Οὕτω 
γοῦν χαὶ αὐτὸν εἷλε τοῖς βραχέσι ῥήμασιν, ὡς εἰπεῖν, 
Τί ἐστιν ἀλήθεια ; ᾿Αλλὰ τέως πρὸς τὸ χατεπεῖγον 
ἵσταται. Συνεῖδε γὰρ, ὅτι τοῦτο μὲν ἐδεῖτο xatpo? τὸ 
ἐρώτημα" θέλει δὲ αὐτὸν ἐξαρπάσαι τῆς ὁρμῆς τῶν Ἴου- 
δαίων. Διὸ xal ἐξῆλθε. Καὶ τί φησιν; ᾿Εγὼ οὐδεμίαν 
αἱτίαν εὑρίσκω ἐν αὐτῷ. Καὶ σχόπει πῶς σωνετῶς. Οὐ 
γὰρ εἶπεν, ὅτε Ἐπειδὴ ἥμαρτε καὶ ἄξιός ἐστι θανάτου, 
χαρίσαπθε αὐτὸν τῇ [499] ἑορτῇ " ἀλλὰ πρῶτον αὐτὸν 
ἀπαλλάξας αἰτίας ἁπάστς, τότε Ex περιουσίας ἀξ'οἵ, εἰ 
xaX μὴ βούλοιντο ὡς ἀθῶον ἀφιέναι, xiv ὡς ὑπεύθυνον 
τῷ χαιρῷ χαρίσασθαι᾽ διὸ xa ἐπήγαγεν" Ἔστι συν- 
ἡἠθεια ὑμῖν, ἵνα ἔνα ἀπολύσω ἐν τῷ Πάσχα εἶτα ἐν- 
«ρεπτιχῶς, Βυύ.εσθε οὖν ἀποιύσω τὸν βασιλέα τῶν 
Ἱουδαίων, Ἔκραξαν οὖ» πάντες " Μὴ τοῦτον, ἀ.11ὰ 
τὸν Βωραδδὰν. ἢ τῆς μιαρᾶς γνώμης ' τοὺς μὲν ὁμο- 
᾿ πρόπους αἰτοῦσι, xal τοὺς ὑπευθύνους ἀφιᾶσι" τὸν δὲ 
ἀνεύθυνον χολάσαι χελεύουσιν " οὗτος γὰρ αὐτοῖς ἄνωθεν 
ὁ νόμος. Σὺ δὲ διὰ πάντων σχόπει τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ 
Δεσπότου ἐπὶ τούτοις. ΕἘμάστιξεν αὑτὸν ὁ Πιλᾶτος, 
τάχα ἐκλῦσαι βουλόμενο; xat παραμυθήσασθα: τὸν "lov- 
δαϊχὸν ζῆλον. Ἐπειδὴ γὰρ tol; προτέροις οὐχ ἴσχυσεν 
αὐτὸν ἐξελέσθαι, σπεύδων μέχρι τούτου τὸ δεινὸν στῆσαι, 
χαὶ ἐμάστιξε, καὶ γενέσθαι τὰ γενόμενα συνεχώρησε, 


* 4} ἐνάγων. Suspicatur Savilius legendum ἀνάγων, et sic 
habent aliquot mss. 5 Alii ὑποφαΐνων, 


τὴν χλαμύδα xa τὸν στέφανον περιτεθῇναι, ὥστε αὐτῶν 
χαλάσαι τὴν ὀργήν. Διὰ τοῦτο xal ἐστεφανωμένον ἐξ- 
ἦγαγε πρὸς αὐτοὺς, ἵνα τὴν ὕδριν τὴν εἰς αὐτὸν γεγε- 
νημένην ἰδόντες, μιχρὸν ἀναπνεύσωσι τοῦ πάθους χαὶ 
ἐμέσωσι τὸν ἰόν. Καὶ πῶς οἱ στρατιῶται ταῦτα ἐποίουν, 
εἴ γε μὴ ἐπίταγμα τοῦ ἄρχοντος ἦν ; Εἰς χάριν τὴν "lov- 
δαϊχὴν" ἐπεὶ οὐδὲ τὴν ἀρχὴν παρ᾽ ἐχείνου χελευσθέντες 
εἰσῆλθον νυχτὸς, ἀλλὰ τοῖς ἸΙουδαίοις χαριζόμενοι, 4pr- 
μάτων ἕνεχεν πάντα ἐτόλμων. ᾿Αλλ᾽ ὅμως τοτούτων xal 
τηλιχούτων γενομένων αὐτὸς εἰστήχει σιγῶν" ὅπερ οὗ" 
xai ἐπὶ τῆς ἐξετάσεως ἐποίησε, xal οὐδὲν ἀπεχρίνατ'. 
Σὺ ὃὲ μὴ μόνον ἄχους ταῦτα, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῆς διανοίας 
ἔχε διηνεχῶς, xal τὸν βασιλέα τῆς οἰχουμένης xal τῶν 
ἀγγέλων πάντων ὁρῶν χλεναζόμενον ὑπὸ στρατιωτῶν, 
διὰ ῥημάτων, διὰ πραγμάτων, χαὶ πάντα φέροντα σιγῇ, 
μιμοῦ διὰ τῶν ἔργων αὐτόν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν ὁ Πιλᾶ- 
τος, Τὸν βασιλέα τῶν ᾿Ιουδαίων, χαὶ σγῖμα αὐτῷ 
χλευασίας λοιπὸν περιτιθέασιν, Εἶτα ἐξαγαγὼν αὐτὸν, 
φησί Οὐδεμίαν αἰτίαν εὑρίσκω κατ᾽ αὑτοῦ. Ἐξ1λ- 
θεν οὖν ἔχων τὸν στέφανον, χαὶ οὐδὲ οὕτως ἐσδέσθη ἡ 
ὀργὴ, ἀλλ᾽ ἐδόων: Σταύρωσον, σταύρωσον αὑτόν. 
Ἰοὼν τοίνυν ὁ Πιλᾶτος cix? πάντα γινόμενα. φησίν " 
Λάδετε αὐτὸν ὑμεῖς, καὶ σταυρώσατε. Ὅθεν δῆλον, 
ὅτι χαὶ τὰ πρότερα διὰ τὴν ἐχείνων συνεχώρησε μα- 
νίαν. Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, οὐδεμίαν αἰτίαν εὑρίσκω xat 
αὐτοῦ. 

β΄. Ὅρα διὰ πόσων ὁ διχαστὴς ἀπολογεῖται, συνεχῶς 
αὑτὸν ἀπαλλάττων ἐγχλτ μάτων * ἀλλὰ τοὺς χύνας οὐδὲν 
τούτων ἐνέτρεψε. Καὶ γὰρ τὸ, Λάδετε xal σταυρώσατε, 
ἀφοσιουμένου € ἐστὶ, xal ἐπὶ πρᾶγμα o) συγχεχω- 
ρημένον αὐτοῖς ὠθοῦντος, Αὐτοὶ μὲν οὖν ἤγαγον αὐτὸν, 
(va μετὰ τῆς τοῦ ἄρχοντος χρίσεως τοῦτο γένηται" συν- 
ἐξη δὲ τοὐναντίον, ἀπὸ τῆς χρίσεως τοῦ ἄρχοντος αὐτὸν 


ἀπολύεσθαι μᾶλλον. Εἶτα, ἐπειδὴ χατῃσχύνθησαν, Ἡμεῖς 


γόμον ἔχομεν, φησὶ, xal κατὰ τὸν γόμον ἡμῶν ἐφεί- 
Jet ἀποθανεῖν, ὅτι Υἱὸν Θεοῦ ἐποίησεν ἑαυτόν. Πῶς 
οὖν, εἰπόντος τοῦ διχαστοῦ, Λάδετε αὐτὸν͵, καὶ κατὰ 
τὸν vóuor ὑμῶν κρίνατε, ἐλέγετε’ Οὐχ ἔξεστιν ἡμῖν 
ἀποκτεῖναι οὐδένα" ἐνταῦθα [500] δὲ ἐπὶ τὸν νόμον 
χαταφεύγετε ; Καὶ σχόπει τὴν κατηγορίαν. Υιὸν Θεοῦ 
ἐποίησεν ἑαυτόν. Τοῦτο ἔγχλημα, εἰπέ μοι, τὸ τὰ 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ πράττοντα λέγειν αὐτὸν εἶναι 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ; Τί οὖν ὁ Χριστός; Καὶ ταῦτα πρὸς 
ἀλλήλους διαλεγομένων αὐτῶν ἐσίγα, πληρῶν τὸ προ- 
φητιχὸν ἐχεῖνο, Οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ " ἐν τῇ 
ταπειγώσει αὑτοῦ ἡ χρίσις αὐτοῦ ἤρθη. Εἶτα Πιλᾶτος 
μὲν φοδεῖται, παρ᾽ αὐτῶν ἀχούσας ὅτι Υἱὸν Θεοῦ ἑαυτὸν 
ἐποίησε, xai δέδοιχε μήποτε f] ἀληθὲς τὸ λεγόμενον, xal 
δόξῃ παρανομεῖν" αὐτοὶ δὲ διὰ πραγμάτων xal ῥημάτων 
τοῦτο μαθόντες οὐ πεφρίχασιν, ἀλλ᾽ ἀναιροῦσιν αὐτὸν, 
ὑπὲρ ὧν ἐχρῆν προσχυνεῖν. Διὰ τοῦτο οὐχέτι αὐτὸν ἐρωτᾷ, 
Τί ἐποίησας; ἀλλ᾽ ἄνωθεν πάλιν ὑπὸ τοῦ φόδου χατασειό- 
μενος ποιεῖται τὴν ἐξέτασιν, λέγων " Εἰ σὺ εἶ ὁ Χριστός; 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀπεχρίνατο, Ὃ γὰρ ἀχούσας, ὅτι Elc τοῦτο 
γεγένγημαι, καὶ elc τοῦτο ἡ.1θο», xai, ὅτι Ἢ βασι- 
Aeía μον οὖκ ἔστιν ἐντεῦθεν, χαὶ ὀφείλων ἀντιστῆναι 
xai ἐξελέσθαι, τοῦτο μὲν οὐχ ἐποίησεν, ἡχολούθησε δὲ 
τῇ Ἰουδαϊχῇ ὁρμῇ. Εἶτα ἐχεῖνοι πάντοῆει Urs h- 
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μενοι, ἐπὶ δημόσιον ἔγχλημα τὸν λόγον ἐξάγουσι, λέγον- 
τες" Ὃ ποιῶν ἑαυτὸν βασιλέα, ἀντιιέγει t Καίσαρι. 
Ἐχρῆν οὖν τοῦτο ἐξετάσαι μετὰ ἀχριδείας, εἴ γε τυραν- 
νίδι ἐπέθετο, xal τὸν Καίσαρα τῆς βασιλείας ἐχθαλεῖν 
ἐπεχείρησεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ ποιεῖται τὴν ἐξέτασιν μετὰ ἀχρ:- 
δείας. Διὰ τοῦτο οὐδὲν αὑτῷ ἀπεχρίνατο, ἐπειδὴ ἔδει 
εἰχῇ πάντα ἐρωτῶντα 5. Καὶ ἄλλως δὲ, τῶν ἔργων μαρ- 
τυρούντων αὐτῷ, οὐχ ἐθδούλετο διὰ λόγου νιχᾷν xal 
ἀπολογίαν συντιθέναι, δειχνὺς ὅτι ἐχὼν ἐπὶ τοῦτο ἔρχε- 
ται. Ἐπεὶ οὖν ἐσίγησε, φησὶν ὁ Πιλᾶτος" Oox οἶδας 
ὅτι ἐξουσίαν ἔχω σταυρῶσαί σε; 'Opic πῶς ἑαυτὸν 
προχατέχρινεν; El γὰρ iv σοὶ τὸ πᾶν χεῖται, τίνος 
ἕνεχεν οὐδεμίαν αἰτίαν εὑρὼν οὐχ ἀπολύεις; Ἐπεὶ οὖν 
xa0' ἑαυτοῦ τὴν ἀπόφασιν ἐξήνεγχε, τότε λέγει Mel- 
(ora ἁμαρτίαν ἔχει ὁ παραδιδούς μέ σοι" δειχνὺς, 
τι χαὶ αὐτὸς ὑπεύθυνος ἁμαρτίᾳ ἐστίν. Εἶτα χατα- 
σπῶν αὑτοῦ τὸ φρόντιμα xai τὸν τῦφον, φησίν" Οὐκ 
εἶχες ἐξουσίαν, εἰ μὴ ἦν σοι δεδομένον * δηλῶν οὐχ 
ἁπλῶς xai χατὰ τὴν τῶν πολλῶν ἀχολουθίαν b τοῦτο 
γινόμενον, ἀλλὰ μυστιχῶς ἐπιτελούμενον. "Iva. δὲ μὴ 
ἀχούσας, El μὴ ἦν σοι δεδομένον, νομίσῃ τοῦ παντὸς 
ἀπηλλάχθαι ἐγχλήματος, διὰ τοῦτο εἶπε Mel(ora 
ἁμαρτίαν ἔχει ὁ παραδιδούς μὲ σοι. Καὶ μὴν εἰ δεδο- 
μένον fj», οὔτε οὗτος, οὔτε ἐχεῖνοι ὑπεύθυνοι ἐγχλημά- 
των. Εἰχὴ ταῦτα λέγεις * τὸ γὰρ Δεδομένον ἐνταῦθα τὸ 
Συγχεχωρημένον ἐστίν" ὡπτανεὶ ἔλεγεν᾽ Εἴασε ταῦτα 
γενέσθαι οὐ μὴν διὰ τοῦτο τῆς πονηρίας Extb; ὑμεῖς. 
Κατέπληξεν αὐτὸν διὰ τῶν ῥη μάτων, χαὶ σαφῆ παρέσχετο 
τὴν ἀπολογίαν " ὅθεν χαὶ ἐζήτει αὐτὸν ἀπολῦσαι ἐχεῖνος. 
᾿Αλλ᾽ αὑτοὶ πάλιν ἔχραζον" Ἑὰν τοῦτον ἀποιύσῃς, 
οὖχ εἶ gl.Aoc τοῦ Καίσαρος. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπὸ τοῦ vó- 
p^u παραγαγόντες ἐγχλήματα, οὐδὲν ὥνησαν, χαχούρ- 
γως ἐπὶ τοὺς ἔξω τρέπονται νόμους, λέγοντες * Πᾶς ὁ 
faci.léa ἑαυτὸν ποιῶν, ἀντιλέγει τῷ Καίσαρι. KoY 
ποῦ οὗτος τύραννος ἐφάνη ; [901] πόθεν ὃς ἔχετε δεῖξα!: 
τοῦτο; ἀπὸ τῆς ἁλουργίδος ; ἀπὸ τοῦ διαδήματος : ἀπὸ 
«οὔ σχήματος 6; ἀπὸ τῶν στρατιωτῶν; οὐχὶ μόνος ἀει 
μετὰ τῶν δώδεχα μαθητῶν ἐδάδισε, πάντα εὐτελῶς pet- 
ἰὼν, xal τροφὴν, καὶ στολὴν, xal οἴχησιν ; ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς 
ἀναιδείας d xa τῆς ἀχαίρου δειλίας ὁ γὰρ Πιλᾶτος, 
νομίσας χινδυνεύειν λοιπὸν, εἰ παρίδοι ταῦτα, ἐξέρχεται 
μὲν ὡς ἐξετάζων τὸ πρᾶγμα (τὸ γὰρ καθίσαι τοῦτο 
ἐδήλου )" οὐδεμίαν δὲ ποιησάμενος * ἐξέτασιν, παραδί- 
δωσιν αὐτὸν, νομίζων δυσωπήσειν αὐτούς. Ὅτι γὰρ 
οὕτως αὐτὸ ἐποίει, ἄχουσον τί φησιν" "Ite ὁ βασιλεὺς 
ὑμῶν. Ἐπειδὴ δὲ εἶπον ἐχεῖνοι, Σταύρωσον, πάλιν 
ἐπήγαγε λέγων" Τὸν βασι.ιέα ὑμῶν σταυρώσω, Οἱ 
δὲ ἔχραζον, Οὐκ ἔχομεν βασιλέα, εἰ μὴ Καίσαρα. 
'"Exóvtt; ἑαυτοὺς ὑπέδαλον τῇ χολάσει. Διὰ τοῦτο xal 
ὁ Θεὸς αὐτοὺς παρέδωχεν, ὅτε χαὶ αὐτοὶ πρῶτοι τῆς 
προνοίας αὐτοῦ xal τῆς ἐπιστασίας ἑαυτοὺς ἐξέδαλον. 
Καὶ ἐπειδὴ ὁμοφώνως ἡρνήσαντο τὴν βασιλείαν, εἴασεν 
αὐτοὺς ταῖς ἑαυτῶν ψήφοις περιπεσεῖν. Καίτοι τὰ λεγό- 
μενα ἱχανὰ παῦσαι τῆς ὀργῆς αὐτοὺς λοιπόν. ᾿Αλλ᾽ ἐδε- 
δοίχεσαν, μὴ πάλιν ἀφεθεὶς ὀχλαγωγήσῃ, xal πάντα 
ὑπὲρ τούτον ἔπραττον. Δεινὸν γὰρ fj φιλαρχία, δεινὸν 
xai ψυχὴν ἱχανὸν ἀπολέσαι. Διὰ τοῦτο οὐδέποτε αὐτοῦ 
ἤχουσαν, ᾿Αλλ ὁ μὲν Πιλᾶτος ἀπὸ Ψιλῶν ῥημάτων 
ἐδούλετο ἀφεῖναι οὗτοι δὲ ἔγχεινται λέγοντες, Σταύ- 
ῥρωσΌΥ. Καὶ τί δήποτε οὕτως ἀνελεῖν αὐτὸν ἐπεχείρουν ; 
Ἑ πονείδιστος οὗτος ὁ θάνατο; ἦν. Δεδοιχότες οὖν μὴ τις 
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αὐτοῦ μετὰ ταῦτα γένηται μνήμη, σπουδάζουσι xal ἐπὶ 
τιμωρίαν ἀγαγεῖν τὴν ἑπάρατον, οὐχ εἰδότες, ὅτι διὰ 
τῶν χωλυμάτων αἴρεται ἡ ἀλήθεια. Ὅτι γὰρ τοῦτο ὑπ- 
ὠπτευον, ἄχουσον τί φασινί " Ἡμεῖς ἠχούσαμαεν, Óti 
[0o] 2 Advoc ἐκεῖνος εἶπεν, ὅτι μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐγεί- 
ρομαι. Διὰ τοῦτο πάντα ἐχύχων, ἄνω xal χάτω στρέφον- 
τες, ὥστε τὰ μετὰ ταῦτα λυμήνασθαι χαὶ συνεχῶς 
ἑπεδόων, Σταύρωσον, δῆμος ἄταχτος ὑπὸ τῶν ἀρχόντων 
διεφθαρμένος. 

γ΄. Ἡμεῖς δὲ μὴ μόνον ἀναγινώσχωμεν ταῦτα, ἀλλὰ χαὶ 
ἐπὶ τῆς διανοίας φέρωμεν αὐτὰ, τὸν στέφανον τὸν &xáv- 
θινὸν, τὸ ἐμάτιον, τὸν χάλαμον, τὰ ῥαπίσματα, τὰς ἐπὶ 
κόῤῥης πληγὰς, τὰ ἐμπτύσματα, τὴν εἰρωνείαν. "Ixavà 
γὰρ ταῦτα συνεχῶς στρεφόμενα ἅπασαν ὀργὴν χαθελεῖν. 
Κἂν χλευαζώμεθα, χἂν ἀδίχως τι πάσχωμεν, συνεχῶς 
λέγωμεν "Οὐκ ἔστι δοῦ.1ος μείζων τοῦ κυρίου αὐτοῦ" 
xai τὰ παρὰ τῶν Ἰουδαίων λεγόμενα προφέρωμεν εἰς 
μέσον, ἅπερ ἐφθέγξαντο λυττῶντες xal λέγοντες, ὅτ: 
Δαιμόνιον ἔχεις" χαὶ, Σαμαρείτης εἶ σύ" xaX, ὅτι Ἐν 
Βεειϊζεδοὺ., ἐκδά,λ.ει τὰ δαιμόνια. Διὰ γὰρ τοῦτο 
ταῦτα πάντα ὑπέμεινεν, ἵνα αὐτοῦ xaz' ἴχνος βαίνωμεν 
ἡμεῖς, καὶ σχώμματα φέρωμεν, ἃ μάλιστα τῶν λοιδο- 
ριῶν ἐξίστησιν. "AX ὅμως αὐτὸς οὐ μόνον ἔφερ: ταῦτα, 
ἀλλὰ xaX πάντα ἔπραττεν, ὥστε σῶσαι xal ἀπαλλάξαι 
τοὺς ταῦτα ποιοῦντας τῆς ἀποχειμένης χολάϑσεως. Καὶ 
γὰρ καὶ τοὺς ἀποστόλους 8 ἐπὶ τῇ τούτων ἔπεμψε dor 
vr pia. ᾿Αχούεις γοῦν αὐτῶν λεγόντων, ὅτι [502] « Οἴδαμεν 
ὅτι χατὰ ἄγνοιαν ἐπράξατε, » χαὶ διὰ τούτων εἰς μετά- 
νοιαν αὑτοὺς ἑλχόντων. Ταῦτα xa ἡμεῖς ζηλώσωμεν. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτω τὸν Θεὸν ἵλεω ποιεῖ, ὡς τὸ ἀγαπᾷν τοὺς 
ἐχὺροὺς, καὶ εὖ ποιεῖν τοὺς ἐπτηρεάζοντας. “Ὅταν τις 
ἐπηρεάζῃ, μὴ πρὸς αὐτὸν ἴδῃς, ἀλλὰ πρὸς τὸν χινοῦντα 
δαίμονα, xai τὴν ὀργὴν ἅπασαν χατ᾽ ἐχείνου χένωσιν" 
αὑτὸν δὲ xal ἐλέει τὸν ὑπ᾽ ἐχείνου χινούμενον. El γὰρ τὸ 
ψεῦδος ἀπὸ τοῦ διαδόλου, χαὶ τὸ ὀργίζεσθαι εἴχῇ mode 
μᾶλλον ἐχεῖθεν. “Ὅταν χωμῳδοῦντα ἴδῃς, ἐννόησον ὅτι ὁ 
διάδολός ἔστιν αὑτὸν ὁ χινῶν. Οὐ γὰρ Χριστιανῶν τὰ 
σχώμματα. Ὃ γὰρ χελευσθεὶς πενθεῖν, xal ἀχούων, 
Οὐαὶ οἱ γειϊῶγντες! εἶτα óveibizu xal σχώπτων xal 
διαχαιόμενος, οὐ τοῦ λοιδορεῖσθαι παρ᾽ ἡμῶν, ἀλλὰ 
θρηνεῖσθαι ἄξιος, ἐπεὶ χαὶ ὁ Χριστὸς ἐταράχθη τὸν 
Ἰούδαν ἐννοήσας. Ταῦτα οὖν ἅπαντα μελετῶμεν ἐπὶ 
τῶν ἔργων. Ἂν γὰρ ταῦτα μὴ κατορθώσωμεν, εἰκῇ xal 
μάτην εἰς τὸν χόσμον ἤλθομεν " μᾶλλον δὲ χαὶ ἐπὶ xaxip. 
Οὐ γάρ ἔστιν ἡ πίστις ἑχανὴ εἰς τὴν βασιλείαν εἰσαγα- 
γεῖν, ἀλλὰ καὶ ταύτῃ μάλιστα χαταχρῖναι τοὺς βίον 
φαῦλον ἐπιδειχνυμένους ἔχει. Ὁ γὰρ εἰδὼς τὸ θέλημα 
τοῦ κυρίου αὐτοῦ, καὶ μὴ ποιήσας, δαρήσεται 
πολλάς" καὶ πάλιν, Εἰ μὴ rA00r, φησὶ, καὶ ἐλάλησα 
αὑτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον. 

Ποίαν οὖν ἕξομεν ἀπολογίαν, ἐντὸς τῶν βασιλείων 
γινόμενοι, χαὶ εἰς τὰ ἄδυτα διαχύψαι χαταξιωθέντες, 
xai χοινωνοὶ χαταστάντες μυστηρίων ἁμαρτιῶν b ἀπαλ- 
λαττόντων, τῶν οὐδενὸς τούτων μετεσχνχότων Ἑλλήνων 
γινόμενοι χείρους ; Εἰ γὰρ ἐχεῖνοι διὰ δόξαν χενὴν το- 
σαύτην ἐπεδείξαντο φιλοσοφίαν, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς διὰ 
τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν χρὴ πᾶσαν ἀρετὴν ἐπιέναι. Nov δὲ 
οὐδὲ χρημάτων xatagpovoupsv* ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν xal 
τῆς ἑαυτῶν πολλάχις ὑπερεῖδον ψυχῆς, xal παῖδας 
ἐπέδωχαν ἐν πολέμοις τῇ τῶν δαιμόνων μανίᾳ, καὶ τῆς 
φύτεως χατεφρόνησαν διὰ τοὺς δαίμονας " ἡμεῖς δὲ οὐδὲ 
ἀργυρίον διὰ τὸν Χριστὸν, οὐδὲ ὀργῆς διὰ τὸ δοχοῦν τῷ 
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ὅπ non examinat ; ideo ipse non respondit , cum 
sciret ipsum frustra interrogare. Alioquin, rebus ip is 
tesiificant bus, nolebat verbo vincere, et defensio .cm 
parare , ostendens se sponte ad hoc venisse. Cum si- 
leret ergo, 10. Ait Pilatus : Nescis quia potestatem 
habeo crucifigere te? Viden' quomodo seipsum. dam- 
nare prxoccupet? Nam si in te totum situm est , cur 
cum nullam causam invenias , non liberum dimittis ? 
Cum ergo sententiam adversum se protulisset , tunc 
dicit : 11. Qui me tradidit tibi, majus peccatum habet, 
esiendens ipsum quoque peccato obnoxium esse; 
deinde illius fastum arrogantiamque deprimens ait : 
Non haberes potestatem, nisi Kbi datum esset, declarans 
ποῦ temere, neque seciindum communem usum, sed 
mystice id completum fuisse. Ne vero audiens, Nisi tibi 
daium essel,se omnicriminue liberum putaret, dicit: Qui 
me tradidit. tibi, majus peccatum habet. Atqui si datum 
erat , neque bic ncque illi obnoxii erant. Frustra sic 
loqueris : hic enim Datum pro concessum dicitur ; ac 
si diceret, lI:ec fieri permisit : nec ideo tamen culpa 
Hberi vos estis. Verbis illum perterruit , claramque 
praebuit sui purgationem : quapropter ille ipsum ab- 
solvere quzrebat. llli vero rursum clamabant : 19. 
Si hunc dimittis, non es amicus Cosaris. (uia enim ex 
lege crimina proferentes, nihil perfecerant, vafre ad 
exteruas vertuntur leges, dicentes : Onmis qui se regem 
facit, contradicit Cesari, Εἰ ubinam hic tyrannus ap- 
paruit? unde id comprobare potcritis? ex purpura ? 
ex diademate? ex habitu? ex militibus ? aunon solus 
semper cum duodecim discipulis ibat, omnibus vilio- 
ribus utebatur, cibe, veste, liabitaculo ? Sed, o impu- 
dentiam et intempestivam formidinem! Pilatus euim 
eum periculum formidaret, si hec. negligeret , exit 
quidem quasi rem examinaturus (id enim sibi vult, 
tum sedisse dicit ); sed nullo facto examine, tradidit 
eum, putans se illos inflexurum esse. Quod enim illo 
esset animo, ex dictis audi: 14. Ecce Rex vester. Cum 
dixissent illi, Crucifige , rursum addidit : 18 Regem 
vestrum crucifigam? llli vero clamabant, Non habemus 
regem nisi Cesarem. Sponte se ultioni subjecerunt, 
Ideo Deus illos tradidit, quando se ipsi priores ex ejus 
providentia et protectione subtraxerant : et cum ur.o 
conseusu regnum ejus abnegassent, perinisit eos suis 
calculis subruere. Atqui quie dicta fuerant, totam 
illorum iram sedare debuissent. Sed timuerunt ne 
dimissus denuo populum congregaret , quod ne eve- 
piret omnia movebant. Grave enim quidpiam est 
ambitio, grave, et quod animam perdere possit. Ideo 
numquam illum audierunt. At Pilatus verbis tantum 
vult illum dimitti : illi vero instant dicentes, Crucifige. 
Et cur tantopere illum interficere satagebant? Igno- 
miniíosa mors illa erat. Tinientes ergo ne qua in po- 
sterum ejus memoria servaretur, loc probrosum 
&upplicium ipsi inferre student, nescii. impedimentis 
veritatem extolli. Nam quod hoc suspicarentur, audi 
quid dicant : Nos audivimus , quia seductor ille dixit , 
Post tres dies resurgam ( Math. 97, 65). Ideo omnia 
sus deque vertentes miscebant , ut hanc in posterum 
statuerent perniciosam opinionein ; el frequenter cla- 
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mabant , Crucifige, incondita nempe turba a princ - 
pibus corrupta. 

9. Pussio Christi semper in mente ferenda. — Nos 
autem h:ec non solum legamus, scd iu mente fera- 
mus, coronam spineam , vestimentum, calamum, 
alapas, plagas oculis inflictas, sputa, irrisiones. IH:c 
quippe in mente frequenter versata omnem iram $c- 
dare possunt. Etiamsi irrideamur, etiamsi quid iu- 
juste patiamur, frequenter dicamus : Non est servus 
major domino suo (Joan. 15. 16) : et qux» a Jud»is 
dicuntur, adducamus in medium, cum rabidi dicc- 
rent : Demonium habes ; et, Samaritanus es tu (1d. 
7. 20. ct 8. 48) ; et, In Beelzebub ejicit demonia (Luc. 
11. 15). Ideo euim [μας omnia passus est, ut ejus 
vestigia sequamur, et dicteria feramus, qu: maxime 
concitare solent. Attamen ille non solum hzc per- 
tulit; sed etiam omnia fecit, ut eos qui hxc moliti 
fuerant a destinato supplicio liberaret. Nam apostolos 
ad illorum salutem misit. Audis enim dicentes illos, 
Scimus quia ignoranter fecistis (Act. 5. 17); οἱ sic il- 
los ad pornitentiam attrahunt. [lec ct nos imitemur. 
Nihil enim ita Deum placat, ut inimicos diligere, ct 
benefacere l:edentibus. Cum quis tibi molestiam 
creaverit, ne illum respicias, sed dzemonem qui mo- 
vet illum, et contra damonem totam iram effunde : 
illum vero a diabolo motum miserare. Nam si men- 
dacium a. diabolo est, sine causa irasci multo magis 
ab illo procedit. Cum te irridentem videbis, cogita 
illam a diabolo concitari; non enim Christianorum 
dicteria hujusmodi. Nam qui jussus est lugere et au- 
diens illud, Ve qui ridetis (Luc. 6. 25), certe cum 
exprobrat, irridet, exardescit, non op; robriis, sed 
lacrymis dignus est : nam et Christus turbatus est, 
Judam recogitans. ILvc itaque omnia operibus exse- 
qui meditemur. Nisi eniin haec fecerimus, frustra et 
incassum in hunc mundum venimus ; imo potius in 
malum. Non enim potest fides sola in celum intro- 
ducere; sed etiam magis eos, qui malam vitam exhi- 
bent, condemnare potest. Qui enim novit roluntatem 
domini sui, et non. fecit, vapulabit multis (4d. 19. 47) ; 
et rursum, Sí non tenissem, et loquulus. [uissem cis, 
peccatum non. haberent (Joan. 15. 92). 

E gentilium in vana studio, negligentiam Christiano- 
rum in sancia redarguit. — Quam ergo excusationem 
l'abebimus, qui intra regiam constituti, in adyta pe- 
netrare dignati, et consortes facti my-teriorum a 
peccatis. eximentium, gentilibus, qui horum nulle 
fruuntur, deteriores sumus ? Si enim illi ob vanam 
gloriam tantam exhibuere philosophiam ; multo ma- 
gis nos, quia ita Deo placet, par est omnem adire 
virtutem. Αἱ ne pecuniam quidem despicimus ; illi 
vero suam szpe contempserunt animam, in bellis fi- 
lios devoverunt dxinonum insanis, et propter da:- 
monas naturam ipsam spreverunt : nos vero ne ar« 
gentum quidem pro Christo spernimus, neque, nt 
Deo placeamus, iram deponimus; sed incendi- 
mur, et a febricitantibus nihil diiferimu:. Ut enim 
illi morbo laborantes, ardentes sunt: sic et nos; 
quasi igne quopiam suffocati, cupiditatem nusquam 
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sistere possumus, iram atque avaritiam augeimus. 
Ideo pudet me et obstupesco, dum apud gentiles video 
qui pecunias. despiciunt, apud nos vero omnes illa 
cupiditate insaniunt. Nam etiamsi aliquos apud vos 
respicismus, qui illas spernant, ii aliis capti viliis 
sunt, ira et invidia : resque difficilis admodum est 
puram invenire philosophiam. In causa vero est, 
quod non studeamus pharimaca ex Scripturis capere, 
neque cum compunctione illis attendamus, cum do- 
lore et gemitibus; sed perfanctorie, si quando otium 
suppetat. Ideo quia multa rerum s:ecularium collu- 
vies ingressa est, omnia inundat, et si quid lucri 
obveuerat, disperdit. Neque cnim si quis vulncre af- 
fectus, pliarmacuim apponat, nec accurate alliget, sed 
decidere permittat, οἱ aqua, pulveri, zestui, innume- 
risque aliis, que possint ulcus labefactare, exponat, 
aliquid ille proficiet : id» vero non ex remedii imbe- 
cillitate, sed ex agri desidia evenit. lloc nobis quo- 
que contingere solet, cum divinis oraculis tantilluin 
quidem attendimus ; secularibus vero rebus nos per- 
petuo damus. lta namque semen suffocatur, et omuia 
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Cap. 19. v. 10. Tunc ergo tradidit eis illum Pila- 
(us, ut crucifigerelur. Susceperunt autem Jesum, 
εἰ eduzerunt illum. A7. Et bajulans sibi crucem, ezi- 
eit in eum qui. dicitur Calvarie locus, Hebraice Gol- 
golha, 18. τὶ illam crucifizerunt. 

1. Res prosper:e facile possunt dejicere ac proster- 
nere eos qui non atteudunt, lta. Judiei à. principio 
Dei gratia fruentes, morem regni gentilium postea 
qu:ierebaut, et in deserto post manna cxeparum recor- 
dabantur. Eodem modo hic, Christi recusato regno, 
regnum Cesaris sibi acclamarunt. Ideo secundum il- 
lorum sententiam constituit. eis regein, Cum ergo 
hoc Pilatus audisset, tradidit eum ut crucifigeretur : 
admodum injuste. Erat enim interrogandum an re: 
gnum affectasset : sed tiniore tantum motus, senten- 
tiam tulit, quod ne ille admitteret, Christus jam mo- 
nuerat dicens : Regnum meum non est de hoc mundo. 
Sed pr:esentibus se totum dedens, niliil magni phi- 
losophori voluit. Atqui uxoris somnium ipsum per- 
terrefacere debuisset. Sed nullo liorum melior est 
cffectus : non respexit ad ezlum, sed ipsum tradidit. 
jii ut jam damnato crucem. imposuerunt. Lignum 
quippe illud abominabantur , nee contingere quidem 
volebant. Sic et in. figura. factum est : nam L-aac li- 
gna portavit. Sed tunc in patris tantum voluntate res 
constitit (flgura quippe erat) : nunc vero res conse- 
quuta est, quia veritas eral. Et venit in Calvaria lo- 
cium. Quidam dicunt. Adamum ibi mortuum esse et 
jacere : et Jesum ubi mors regnaverat, ibi tropzeum 
erexisse. Nam tropaeum gestabat crucem contra mor- 
tis tyrannidem : et sicut victores, sic et ipse victoris 
symbolum humeris gestabat. Quid. euim, si hzc alio 
animo pr.eceperunt δι Εἰ} Crucifiguut eum cum la- 
wonibus, inviti prophetiam implentes. (Qua caim illi 
sd contumeliam faciebant, hxc veritati inserviebant : 
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fructu carent. Ne ergo id eveniat, tantillum inspi- 
ciamus. Intueamur calum, et oculos inde flectamus 
iu sepulcra ct mortuorum tumulos. Nos enini eadem 
mors exspectat, οἱ ipsa migrandi necessitas, s:epo 
ante vesperam, nos invadet. Apparemus ergo nos ad 
hanc profeconem ; multis namqne viaticis opus ha- 
bemus. lbi enim mertius calor, stus multas, magna 
solitudo. Non licet tunc ad pandochcum divertere ; 
non in foro emere ; omnia hinc asportanda suut. 
Audi quid dicant virgines : He ad vendentes ( Matth, 
25. 9); at ill? euntes mon inveueruut. Audi quid dicat 
Abraliam : Chaos est inter nos. et vos (Luc. 16. 26). 
Audi quid Ezechiel de illa die proferat : Noe, Job, 
et Daniel filios $t0$ non liberabunt (Ezech. 4&. 14). 
Verum absit ut. nos talia audiamus verba, sed acce- 
ptis hinc qu:e ad seternam vitam sufficiant. viaticis, 
utinam videamus Dominum nostrum Jesum Christam, 
quicum Patri, unaque Spiritui sancto, gloria, impe- 


rium, lionor,nunc et semper, et in szcula sxculorum. 
Ámen. 








ul discas quanta sit ejus virtus. Nam et illud jam olim 
propheta prwedixit : Cum iniquis reputatus. est (Isai. 
59. 12). Voluit ergo daemon rem gestam obscurare ; 
sed non potuit, Tres euim sunt crucifixi ; solus 
resplenduit Jesus : ut discas ejus virtutem omnia esse 
operalam. Atqui tribus crucifixis , miracula facta 
sunt; nemo tamen aliquod ex il'is alii quam Jesu 
tribuit; ita infirma erant diaboli insidim, quz ia 
ipsius c«put tot: sunt conversz. Nam ex his duobus 
unus salutem est consequutus. Non modo igitur cru- 
cifixi * glori: non nocuit, sed non parum ipsi contr 
lit : non minus enim erat latronem in cruce conver- 
tere, eLin paradisum inducere, quam petras com. 
movere. 49. Scripsit autem. titulum Pilatus ; tum ak 
Judacos ulcisceretur, tum ut Christum purgaret. Quia 
enim ut scelestum tradiderant , et id ex latronum 
consortio confirmare studebant; ne quis deiude illum 
incusare posset, et ut scelestum improbuimque iradu- 
cere, illorum ora obstruit, onimiumque qui ipsum 
vellent accusare ; ostendensque illos in proprium Re- 
gem insurrexisse, sic descripta verba posuit, ut ia 
tropzeo : quae verba claram vocein emitterent, ac vi- 
cloriam regnumque ejus prrdiearent, etiamsi noa 
regnum totum. Hoc autem uon. una lingua sed tri- 
plici declaravit. Quia enim credibile erat mulio. 
Jud;vis cowmistos fuisse propter solemnitatem, ut 
nemo ejus apologiam ignoraret, omnibus linguis J«- 
dirorum furorem denotavit. Nam v«1 crucifixo invide- 
lant. Atqui quid hoc vobis nocebat? Nihil. Si enim 
morialis erat, imbecillus, et exstinguendus, cur ti- 
metis scriptas literas diceutes illum esse Regem Ju- 
dicorum ? Et quid dicunt? Dic quod ille dixerit. (Jon. 
19.91). Nam nunc sententia est et communis calculus 
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incarnationem suspicarentur, sperarentque se oculis 
ipsum csse visuros, hanc amovens suspicionem ait : 
Quem mundus non potest accipere, quia non ridet eum. 
Non enim ita vobiscum degel, ut ego; sed iu arima- 
bus vestris habitabit ; hoc enim sibi vult illud , 7 vo- 
bis manet. Spiriutm autem veritatis eum appellat, hinc 
figuras veteris legis denotans. Ut vobiscum sit. Quid 
sibi vult illud , Vobiscum sit? ld quod ipse ait , Ego ro- 
biscum sum ( Mauh. 28. 20). Praterea aliud quoque 
subindicat : Non eadem patietur qux ego passus sum, 
neque abscedet. Quem mundus non potest accipere, 
quia non videl eum. Quid ergo? an ex numero visibi- 
lium erat? Minime. Sed hic cognitionem intelligit ; 
add.t enim , Neque cognoscit eum : solet enim accu- 
ratam cognitionem visionem appellare. Quia enim 
sensuum clarissimus visus est, per hunc sensum 
semper accuratam cognitionem denotat. Muudum au- 
tem hic vocat improbos, hincque discipulos consola. 
tur, quod illis eximium afferat donum, Vide quanto- 
pere doni magnitudinem extollat. Dicit alium essc, 
quam ipse sit; addit, Non relin ;uet vos; subdit, Ad 
ipsos tantum venturum esse , ut ct ego veni ; dixit, In 
vobis manet ; sed neque sic illorum narorem expu- 
lit. lllum enim consortiumque cjus adhuc quxrebant, 
Cui rei ut medcatur, ait : 18. Neque ego vos relinquam 
orphanos : venio ad vos. Nc timeats, inquit ; non ideo 
dixi me alium Paracletum niissurum esse vobis, quod 
vos 2d finem usque relicturus sim : nou idco dixi, 
Apud vos manet, quasi non ultra vos visurus sii. Certe 
ipso quoque venio ad vos. Non relinquam vos orpha- 
νος. Quis euim a principio dixerat, Filioli : ideo hic 
ait: Non relinquam vos orphanos. 

9. lnitio itaque dixit : Ubi ego vado, venietis; et, In 
dowo Putris mei mansiones mult sunt ; hic vero quia 
diuturnum erat tempus, dat Spiritum. Sed cum, quid 
diceret non intelligentes, non sat inde consolationis 
baberent, Non relinquam vos orphanos, inquit. Hoc 
enim maxime requirebant. Sed quia illud , Venio ad 
vos, przsentiain significabat : ne rursug camdem ipsam 
praesentiam requirerent, quam prius, vide quomodo 
lioc ipsum non clare quidem dixerit, sed subindicave- 
rit. Cum dixisset cnim, 19. Adhuc modicum , et mun- 
dus me non videt ; subdidit, Vos autem videtis me ; ac 
si diceret : Venio quidem ad vos, scd non ut prius 
quotidie vobiscum verssturus. Et nc dicerent, Cur 
ergo Judzis dixisti, Jam nou videbitis me (Joan. 16. 
10)? objectionem solvit dicendo, Ad vos tntum. Nam 
Spiritus quoque tslis est. Quia ego vivo, et vos vivetis. 
Crux enim non usque ad fincm uos separabit, sed ad 
brevissimum tempns ine abscondet. Vitaim autem, ut 
videtur mihi, non przssentem tantum, sed et futurain 
dicit. 20. In illa die cognoscetis, quia ego in Putre, et 
vos in me, el ego in vobis. lu atre secundum substau- 
tiam, in vobis secundum concordiam et auxilium di- 
vinitus prrstitum. Et qua, queso, ratione? qua ra- 
tione hiec. contraria quadrare possunt? mulia enim , 
iuo infinita est distantia inter Christum et discipulos. 
Etiamsi eadem ipsa verba jaceant, ve mireris. Solet 
enim Scriptura iisdem verbis de Deo et de bominibus 
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dictis, diverso modo uti. Nam et dii dicimur (4. Cor. 
8. 5), et filii Dei (Gal. 5. 26) : nec camdem vim habet 
cum de nobis dicitur, quam cum de Deo. Imago item 
dicitur Filius (Coloss. 4. 15) e! gloria (4. Cor. t1. 7), 
ut οἱ nos; sed multa est differentia. Rursum, Vos 
autem Christi, Christus vero Dei (1. Cor. 5. 25) ; non 
ità tamen. est Dei Christus, ut nos sumus Cliristi. 
Quid porro sibi vult? Cum resurrexero, inquit, scie- 
tis imc non a Patre separari, sed eamdem habere vír- 
tutem, et me vobiscum perpetuo csse, rebus ipsis 
pr:edicantibus auxilium a me vobis przstitum, inlini- 
cis repressis, vobis fidenter agentibus, molestis de 
mcdio sublatis, pr:edicatione quotidie florente, ouni- 
hus pix: doctrin:ze cedentibus, Sicut misit me Pater, et 
ego misi vos ( Joan. 90. 2]). Vides hic quoque idem 
dictum non eamdem vim l:abere? Nam si eodem ac- 
cipiamus modo, nihil different apostoli a Christo. Cur 
porro ait, Tunc cognoscetis ? Quia tunc viderunt eum 
resurrexisse ct secum versari. Tunc veram (idem di- 
dicerunt. Magna quippe Spiritus virtus erat, qu:e 
omuia docebat illos. 91. Qui habet mandata mea , et 
servat. ea, ille est qui diligit sie. Non enim sufficit hia- 
bere solum, sed nohis accurata opus est custodia. Cur 
autem hoc ipsum illis sepe dicit ? ut, Si diligitis me, 
mandata mea servate; el, Qui habet precepta m«a, ei ser- 
val ea; et, Si quis audierit serinonem meum, el servaverit 
eum, ille est qui diligit me : qui non audit sermones meos, 
non diligit me (Joan. 14. 25. 24). Puto illum subin- 
d:care illorum moerorem. Quia enim de morle multa 
plilosophatus erat, dicens : Qui odit animam suam in 
hoc mundo, in vitam eternam custodiet eam (Joan. 19. 
95); et, Nisi quis acceperit crucem suam, et. sequatur 
sie , non est me dignus (Matth. 10. 38) ; pluraque ad- 
huc dicturus erat, exprobrans eis dicit : Putatis vos ex 
amorc tristes esse? Non tristari potius di'ectionis cs- 
sel irdicium. Quia antem illud vult efficere, in sc- 
quentibus id repetit. Si enim diligeretis me , gauderetis 
utique, quia ad Patrem vado. Nunc autem prx metu 
id patimini. Quod vero circa mortem sic afficiamini, 
non est corum qui mandatorum mcoruni reccrdantur : 
oporteret enim vos crucifigi, si vere diligeretis me. 
Vos enim hortatus sum, ut non timcatis ab iis, qui 
occidunt corpus. Tales Pater amat, et ego 410. Et 
manifestabo eis meipsum. 'Tum Judas, 22. Et quid, in- 
quit, quia manifestaturus es nobis teipsum? 

3. Viden' animam corum a timore obrutam ? Com- 
motus turbatusque est, ac putabat, sicut in somnis 
mortuos videmus, sic illum se visurnm esse. Ne igi- 
tur hoc suspicareutur, audi quid dicat : 95. Ego et 
Pater veniemus ad eum, et mausionem apud eum facie- 
mus : ac si diceret , Sicut Pater mauifestat seipsum, 

c et ego. Neque hoc tantummodo, sed ctiam quod 
adjecerit, Man:ioncm apud eum faciemus, omuem tollit 
suspicionem : id quippe non ad somnia pertinet. Tu 
vero mihi perpendas discipulum et turbatum et nou 
audentem clare dicere quod cupiebat. Neque enun 
dixit : Va» nobis, quod inoriaris, et ita nobis appari- 
turus es ut mortui apparent. Non sic ille; sed, Quid 
cst quia manifestaturus es nobis teipsum, ct non mundo? 
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&425::,. 0. τό ci Eat! : 
424 ἰ,τοῖ:χ πὸ εἶπεν 5 πϑ T. Ta ais οἷν khrw- 
42/4. 75, 21 p.72 5 ζΖιτπίλαντο, ἀλλὰ χυῦον: zi 
21:23 £zitoi 71. Tí τ. "Ex τῶν üár. er i partc. 
“Ὁ, ATA πρέτχε:τ2:" ἅν». 4 μὲ, ya75, ἀλτγορῖαν 
2: 2,142 b) 5.252120: οὐ, ooa ἀδφωπας ἕν ὁ τι.- 
fppoutes. 302a Υ: ἃ αὐσῦτ' ct, eot ca Voy. 

& .T:,t; 3: a τὸ εἶζος τοῦ γιτε ταῦ. τ. τὸν £2- 
qnc, iege. ἜΠΕΙΤ τἀ ὃ, Π|2,.2:-:τῷ.Ὁ 2.9 
fix: το φάννοσες. οὕτως ὑτΑΐσωτ' τὰ ἱμάτια, Drs 
ὁ "oxreag. ὅτ' τοῦτος ἦν ὁ χιτω ;τχοξ. vto. Ex τῶν 
ὄνωσεν bCzartéc. 192755 δὲ ἔμο!: δυχεῖ γέγειν, αἴοιττό- 
τ fos πὸ εὐττλῖς τῶν ἰλατίω», X3: ὅτι χλήλτερ by τὸς 
&);t^A; Aza2t4, οὕπω ΧΑ: ἐν τῇ “τοὶ τὸ μετὸν ἔδίωχε 
c/*,42. Καὶ οἱ μὲν 77p2::0572: 12231 ἐποίσυν" αὐτὸς 
9:1,05)4t/5$ Ti1p1:10::730 5f. μττέοῦλ 127952 τῷ μα- 
νεῖ. rau) fal. μέχρις ἐπχάττς AvaTen; niza» 
mtiz)as ἐπιμέλειαν τῶ» vertex bzw. Ὅτε ub) οὖν 
ὀκκίχως ἢ rh ot 02, λέγε: Τί ἐμοὶ xal cci, γύναι; καὶ, 
Tic στιν ἡ μήτηρ μου; basa δὲ πολλὴ» stu τι- 
"γγτορ 41.) ἐπιδείχνται, x1. παρατίθειχι αὐτὴν τῷ 
μετ τῇ ju ἐγάπα. Πάλιν ἐχυτὴν χρύπτει ὁ Ἰωάννης 
μιτοιάτων)" εἰ γὰρ Mii too χορ πάχει», xay τὴν αἰτίαν 
ἀ» iullirzs, 50 fu ἡγαπᾶτο" χαὶ Ὑὰρ εἰχὺς T$» μεγάλην 
“οὐ cia: καὶ θχυματτέν, Τίψος δὲ ἔνεχεν οὐδὲν ἔπερον 
τὸν uod ert, δια έτεται, οὐδὲ παραμυϑδεῖται αὐτὸν Χχαττ,- 
heri bu "Oz χα ρὺς οὐκ To τῆς τῶν ῥημάτων za- 
ρεκνέστως, Καὶ ἄλλως ὃὲ, οὐ μιχρὸν ἦν τὸ τιμτθτναι 
αὐτὴ, τιμῇ τοιαύτῃ, Χαὶ 55; παραμονῖς λαβεῖν τὸν 
μιτῦ2). Σ᾿ δέ μοι σκόπει πῶς xaX ἐστχυρωμένος ἅπαντα 
ἀτηρόγως ἔπραττε, τῷ μαθττῇ διαλεγόμενος περὶ tfc 
nip; ποηρν τείας [500] πληρῶν, τῷ λῃστῇ χρηστὰς 
Unazt! no) ἐλπίδας. Καίτοι γε πρὶν ἢ σταυρωῦζινα: φαί- 
νεται ᾿ὥρών, ἀγωωνμῶν, δεδοιχώς. Τί ποτε οὖν τοῦτό ἔστιν; 
02537 ἄπορον, 61v ἀπα ἐς. Ἔχεϊ μὲν γὰρ fj τῆς φύ- 
0:1), 6205,13 ἐδεί ήν, ἐνταῦθα ὃξ ἡ τῆς δυνάμεως πε- 
pionlo ssl ruso. ΓΛλλως O1, χαὶ ἐμᾶς δι᾽ ἀμφοτέρων 
Tay ποήτιων, γὰν mob τῶν δεινῶν θορυδώμεθα, μὴ 
b τοῦτὸ ἀγίγτατθχλι τῶν δεινῶν" ixi Oi εἰς τὸν 
ἀγα ἐμρῶμεν, πάντα ῥάπτα γχαὶ εὔχολα ἡγεῖσθαι e. 
b Morel, κατητιῶντα. 
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TonDew3z- LO2m EXXS DIL τίς ζωξτς αὐκπθαΐνει. Ke 
TAI τσ TD icbonun τῶωτῆν cSaenácww ἐνέθοςχε ub 
-πεῦτξυα τ-τ. TOUEIVLA" ἐρῶσι τὰς διαδοχὰς ὁ θὲς, 
T. ZueJun TC? συ τέσξο τς ἔνχουτεξα. ὁδεύειν de 
τῖξωυ EX. τῶι Tt. I ἐνάξπε:ρε, χωλύων ἐν 
TL δὺς τξξι τς ἔσξοξ yen Σὲ Pal. --ροὺς τὸ lr» 
rf". σῦς πξερεσθι Ka: pst ταῦτα εἰδότας τὰ ge 
πὸ Lil rz. χε xz κ᾽ τλξζτεις ἐπὶ τὸν ÜÉdwm 
cz CD. EX συτς ἂν Eyr ξετνά - nic ἐλχολέτας 
Ξε: Tu" τ΄ tn ἔπε νπεσι ἀν... 5532: x3: ἐχνεῖν, 8d 
Ἐξεύσοντας: ἀπϑοεΞῖας, τὸν πξλλο,:Σ. TES 39S 
τοῖς TyARYcI 
A; δὲ -- ταΐζες παρειςτήκειςααν τῷ cran πὶ 
- ἀτδενέξεεσεν bw. ϑνξπεῖξτξρον ἐτάντ τότε" du 
TÉv-3 Ἰττετες χες ἐπΞ2.. Αὐτὸς δὲ τῆν μττέρε πὲ 
ξξιξνς. ττῖῖν" δε € vicc ccv. Βαδαὶ τῆς fg] 
πὸ, Ὡξῖττξ. ἐτίωξεε τιρρξ " CET γὰρ εὐὰς 
piít-5 ταρέδωχε τημελέονα 
- f3*. ἅτε urcipa οὗταᾶν, ἀλγεῖν mé 
Tt» πουττατῖα. lE εἰχύτως αὐτὴν ἐγχειρίζει ὦ 
-ορυ.;ξένο. Τοῦτ, τττὶ, τ Ἴδε ἡ μήκηρ ccv. Tera 


& ἕξετε. τ. ἀπε, 2121521 εἰς ἀν άττιν" ὅπερ οὖν md 
nat-tRi τοσεῖς. εἰς τὸ ἔξ: αὐτὴν ἔλαξε. Διατὶ ΤᾺ 
prn EOT ἔρντμένξυσε χυναιχὸς, καΐτοι χαὶ big 
εἰττέχε:: Διξάτχεν ἡ ἧς τι΄έον τι νέμειν ταῖς py 
α:ν. Ὥσπερ vin ἐντπιομένοις τοῖς vowun mp τὶ 
ποτ ατιχὰ, eL εἰδέναι χοροί" oL ὅταν μηδὲν ips 
Σωτσιν, ἅπαν τὸ εἰχὺς ἀπονέειν αὐ τοὶς δεῖ, χΣὶ Ξρὸ τὸν 
ἄλλων αὐτοὺς τιθένα:, ἀνθ᾽ ὧν ἕτεχον, Av ὧν ἀνίδρε" 
αν, ἀνδ᾽ ὧν μυρία ὑπέσττταν δεινά, Οὕτω x3. Ma- 
χίεννας Ἐππιστοιλῖνε: τὴν ἀνα! χυντίαν, El yàp ph ivt* 
νέϑτ, xazi cipxaz, urÓb μττέρα ἔσχε, vivo; ἕνεχεν ὭΣ. 
αὐττν περὶ αὐτὴν μπόντιν ποιεῖται epóvorazv; Μετὰ ταῦτα 
εἰδὼς ἐ Ἰησεῖς, ἔτι πάντα τετέϊλεςται" τουτέστι, 
ὅτι οὐδὲν λείπε: τῷ οἰχονοα. Πανταχοῦ γὰρ taroen 
x1:vby δεῖξα: τὸν θάνατον τοῦτον ὅ στα, εἴ γε ἐν τῇ ἐξ ϑᾷ 
“οὔ τελευτῶντος; τὸ πᾶν ἔχειτο, χαὶ οὗ τερότερον Exin 
τῷ σώματι ἡ τελευτὶ;, ἕως ὅτε αὐτὸς ἐδούλετο᾽ He 
λετο [501] δὲ μετὰ τὸ πάντα πληρῶσαι. Διὰ τοῦτο ΒΞ 
ἔλεγεν: Ἑξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχὴν μου, καὶ 
ἐξουσίαν ἔχω zd. Δαξεῖν αὑτήν. Εϊδὼς οὖν civis 
πετῶ οωμένα, kivtt, Διγῶ, πάλιν ἐνταῦθα προφητεῖν 
πλτιρῶν. Σὺ δὲ uo: τὸ μιαρὸν τῶν «aptae ἐννόηδον 
Κἂν γχ μυρίους ἔχωμεν ἐχθροὺς, xal ἀνήκεστα vb 
πο θότες ὦμεν, ὁρῶντες αὑτοὺς ἀνχιρουμένους, ΧΑ" 
χαμπτόμεθα- οἶτο: δὲ οὐδὴῇὴ οὕτως ἐσπείσαντο πρὸς s 
τὸν, οὐδὲ τοῖς ὁρωμένοις γεγόνασιν Ἧπεροι, ἀλλ᾽ ἐξεϑη- 
ρ'οὔντο μᾶλλον, xaX τὴν εἰρωνείαν ἐ πέτεινον " xal σπόγῳ 
προσενέγχαντες ὅξος, οὕτως αὑτὸν ἐπότιζον, ὡς τῆς 
καταδίχοις αὐτὸ προσφέρονται, ἐπεὶ χαὶ τὸ ὕσσωπον Hi] 
τοῦτο πρότχειται. Λαδὼν οὖν φησι, Τετέλεσται. ESQ 
ἀταράχως x3i μετ᾽ ἐξουσίας πάντα πράττοντα ; Καὶ τὸ 
ἑξῆς ὃξ τοῦτο ὅὄτλοῖ. Ἐπειδὴ γὰρ πάντα ἀπτρτίοθη, 
Καΐνας τὴν κεραλὴν (οὐδὲ γὰρ αὔτη προσέλωτο), τὸ 
πνεῦμα ἀξ ῆκε, τουτέστιν, ἀπέψυξε. Καίτοι οὐ μετὰ τ᾽ 
xiivat τὴν χεφαλὴν τὸ ἐχπνεῦζαι " ἐνταῦθα δὲ conie 
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) adjiciatur, 1066 dixit, illius petulanti:e et ar- 
ke id adscribitur. Neque tamen sententiam 
it Pilatus, sed perstitit. Hinc autem non parva 
im res, sed totum dispensatur. Cum enim cru- 
mum defossum fuisset , nec illud quispiam 
! auderet, instante metu, et fideles, aliis rebus 
ibus, incumberent ; ct tamen futurum crat, ut 
enti tempore crux perquireretur, et tres cruces 
cerent : ne ignoraretur qu:enam Domini fuisset, 
quod in medio esset, deinde ex titulo agnita 
atronum quippe cruces titulos non habebant. 
; autem diviserunt vestimenta, sed non tuni- 
Vide rursum per prava illorum gesla prophe- 
jique impleri. Nam illad quoque Jam olim prz- 
| fuerat. Atqui tres erant crucifixi; sed pro» 
|! in illo implebantur. Cur enim non in aliis 
ecerunt, sed in hoc tantum ἢ Tu vcro mihi con- 
y velim propheti: accurationem. Non modo 
livisisse dicit propheta, sed etiam non divi- 
alia diviserunt, tunicam non diviserunt, sed 
em commiserunt. lllud vero, 25. Desuper con- 
ΒΟ sine causa pouitur ; sed alii dicunt allego- 
86, quia non simpliciter homo erat crucifixus 
xd prius divinitatem habuit. 

Vestium ritus in Palastina. Tunica inconsulilis. — 
itunt illud vestis genus describere evangelistam. 
mim in Palestina duos consuentes pannos, sic 
ienta texunt, ut significet Joannes, talem luisse 
m, dicit, Desuper contexta. ld vero dicere mihi 
r, ut vestium vilitatem subindicet : et sicut in 
mnibus, sic in veste eum vilitati studuisse. Et 
fidem milites (Joan. 19. 24). Ipse vero crucifixus 
n suam discipulo commendat, ut nos doceat ad 
jum usque halitum, parentum curam pr:rci- 
esse gerendam. Quando igitur Mater intem- 
| accessit, dicit : Quid mihi et tibi est, mulier 
9. 4)? et, Quo est mater mea (Matth. 12. 48)? 
"0 magnum exliibet amorem, et discipulo quem 
at ipsam commeudat. Rursus nomen suum 
y» modeste tacet : nam si gloriari voluisset , 
Δ etiam dixisset cur diligerelir ,. quain verisi- 
&t fuisse magnam mirabilemque. Cur nibil aliud 
dicit, neque illum incestum consolatur ? Quia 
s consolandi non erat. Alioquin non parva res 
»0d ille tali dignaretur lionore, ct perseverantiae 
raemium acciperet. Tu vero mihi considera 
ido crucifixus omnia sine perturbatione faciat, 
ilam de matre alloquatur , prophetias impleat, 
. bonam spem indat ; etíamsi antequam cruci- 
ur visus fuerit sudare, in agonia esse, timere. 
gitur hoc 651} Nihil dubii, nihil incerti. Illic 
nature infirmitas ostensa est, hic potestatis 
tudo. Ad hxc, his duobus nos admonet, etiamsi 
iam mala ingruant perturbemur, non ideo absi- 
m esse a malis; sed cum in ipsa certamina in- 
sumus, tunc omnia facilia et levia existimanda 
Ve itaque mortem formidemus : naturz quippe 
5 amor; sed in nostra potestate est aut viu- 
solvere, et cupiditatem illam minuere; vel 
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alligare, et vehementiorem reddere. Sicut enim coitus 
cupiditatem habemus, sed si philosophemur illam 
cohibemus tyrannidem : sic et jn vita accidit. Nam 
sicut concupiscentia carnalis servanda prolis causa 
indita est; quod Deus successionem generis stabilie- 
rit, neque tamen iinpedierit ut superiorem continenti;e 
viam teneainus : sic. et vite amorem indidit, vetans 
ne quis sese inlerficiat, nec tamen vetans ne pr:zesens ^ 
tem vitam spernamus. Illorum gnaros oportet modum 
Servare; nec sponte ad mortem ruere, etsi quis mille 
prematur malis; neque abreptos ob causas Deo ac- 
ceptas, formidare et renuere , sed fidenter adirc, fu- 
turamque vitam pr:esenti anteponere. 

Matrein cur. discipulo. Christws commendut. — 95. 
Stabant autem mulieres jurta cracem. lnfirmior sexus, 
fortior tune apparuit : ita omnia tunc invertebantur. 
lpse vero Matrem cominendans dicit : 96. Ecce filius 
(uus. Papse, quantum honorem discipulo collatum! 
Cum enim ipse jam abiret, ipsam discipulo curandam 
(radit. Quia enim credibile erat ipsam, utpote matrem, 
dolere et patrocinium qu:erere, jure illam discipulo 
tradit dicens : 7. Ecce mater tua. Hzc porro dicebat, 
ipsos mutuo conjungens amore : quod cum intel- 
ligeret discipulus, ipsam in sua accepit. Cur autem 
nullam aliam memoravit mulierem, licet alia quoque 
adstaret? UL nos doceret plus tribuendum matribus 
esse. Ut enim parentes, cum spirituslia impediunt , 
ne cognoscendi quidem sunt : sic cum non ea cohi- 
bent, omne debitum est ipsis przstandum, et aliis 
sunt anteponendi , quia nos genuerunt, educarunt, 
milleque mala subierunt. Sic Marciouis impudentiam 
reprimit (a). Si enim secundum carnem natus non 
esset , nec niatrem haberet, cur tantam de illa sola 
gerit curam? 28. Postea sciens Jesus, quoniam jam 
oninia consummata sunt ; id est, quod nihil eeconomize 
desit. Ubique enim satagebat ostendere hanc. novam 
esse mortem : siquidem in potestate morientis sita 
omnia erant, neque prius mors corpori advenit, quam 
ipse vellet : volebat autem cum omuia implessct. Ideo 
dicebat : Potestatem habeo ponendi animam meam , et 
potestatem habeo iterum. eumendi eam (Joan. 10. 18). 
Sciens ergo omnia consummata , ait, Sitio, Ilic rur- 
sum prophetiam implet. Tu vero mihi perpende sce- 
leratum adstantium animum. Etiamsi enim innumeros 
habeamus inimicos, et intolerabilia ab eis perpessi 
simus, quando videmus eos Interfici , plangimus : hi 
vero non flexi sunt erga illum, neque his conspectis 
mitiores facti sunt; sed magis efferabantur, et irri- 
sionem augebant , iu spongia offerentes illi acetum : 
sic illi potum dederunt, ut damnatis porrigitur : nam 
hvssopus ideo offertur. 50. Cum accepisset. autem 
dizit, Consummatum est. Vidistin' eum imperturbatum 
cum potestate haec facere? quod ex sequentibus osteu- 
ditur. Cum enim oninia consummata essent, Inclinato 
capite (non enim illud clavis erat affixum) , *radidit 
spiritum, hoc est, exspiravit. Atqui non post inclina - 


(a) Marcion dicehat ChrisUum non verc ex Maria natua, 
6889. 
38 
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tun caput exspirat ; hic vero contrarium efficitur. 
Non postquam exspiraverat eaput inclinavit, ut apud 
nos fleri solet; sed postquam iuclinaverat, exspiravit. 
Quibus omuibus declaravit evangelista, ipsuin uni- 
versorum esse Dominum. 

3. At Judaei rursum , qui camelum deglutiebant el 
culicem excolabaut (Matth. 25. 24), tantuin nefas ausi, 
de die consultant. 31. Quia Parasceve erat, ut non re- 
manerent in cruce corpora, rogaverunt Pilatum, ut fran- 
gerentur eorum crura. Viden' quam fortis sit veritas? 
l'er studia eorum prophetia impletur. Al'a quoque 
predietio finem accipit. Venientes enim milites alio- 
rum fregerunt crura (Joan. 39. 52), Cliristi non item. 
Atiamen hi in gratiam Jud:orum ejus latus lancea 
perforarunt, et mortuo corpori contumeliam inferunt. 
O scelestum et exsecraundum facinus ! Sed ne turbe- 
ris, ne dejiciaris, dilecte. Nam qux& mala illt voluntate 
faciebant, veritatem propugnabant. Proplietia namque 
erat, Videbunt. in quem transfixerunt (Jbid. 51). Neque 
hoc tantum; sed etiam iis qui infideles futuri erant, 
hoc facinus demonstrationi fuit, ut Thom et ipsi 
similibus. Ad hac cüam mysterium ineffabile con- 
summaboatur. Exivit enin sanguis el aqua. Non sine 
causa vel casu hi fontes mauarunt ; sed quia ex hoc 
utroque Ecclesia constituta est. Hoc seiunt initiati, 
qui per aquam regencrantur, ac per songuimenm el 
carnem nutriuntur. llinc initium mysteria sumunt , 
ut cum ad tremendum poculum accesseris, δὶς venias 
ac si ex lioc latere potaturus esses. δῦ. Et qui vidil, 
testimonium perhibuit , et verum est testimonium ejus. 
lloc est, Non ab aliis audivi, sed ipse przssens vidi , 
et verum est testimonium. Merito sane. Contumeliam 
narrat; non magnum quid et mirabile, wt possis 
contra suspicari ; verum ille li:ereticorum ora core- 
primens, et futura pranuntians mysteria, aujue con- 
tentum in ipsis thesaurum considerans , minutatim 
recenset. ea 4:8 gesta sunt. Impleta est autem pro- 
r.hetia illa, 96. Os ejus non comminuent. Etiamsi enim 
hoc de Judzeorum ague dictum sit, tamen propter veri- 
tatem figura praecessit, eLin boc magis completum est. 
Ideo prophetam in medium adduaiL. Cum sese testem 
a(lferens ubique pon videretur (ide digeus baberi, 
adducit Moysen, ut innuat hoc non caeu facium esse, 
sed jam olii scripto fuisse preemuntiatum. Hoc illud 
dictum esi : Os ejus non comminuetur ( Exod. 42. 46. 
Nun, 9. 12). Rürgumque ex seipso propletz fidem 
facit. Il:ve dixi, inquit, ut discatis magnam esse afüni- 
tatem inter tigurain et veritatem. Viden' quantamecuram 
adhibeat, ut credatur illud quod turpe ignominiosum- 
que videtur ? Nam corpus a milite contumelia afliei, 
longe pejus erat quam crucifigi. Attamen et lizc dixi, 
inquit, et cum diligentia agna dixi, 55. UI credatis. 
Nemo itaque fidem neget, neque pr: pudore nostris 
uoceat. Nam quce maxime contumeliosa videntur, h:vc 
sunt bonorum nostrorum honestissima. 58. Post hac 
autem veniens Joseph ab Arimathia , cum esset. discipu- 
lus : non ex duodecim , sed fortassis ex septuaginta. 
Jam enim putantes sedatam iram esse per crucem, 
cum libertate accesserunt , et funus curaverunt. Ác- 
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cedens igitur, a Pilato grati:xm petit, ille concedit, 
Cur enim non fecisset ? Tum ipsi operi inanum adbi- 
buit etiam Nicodemus : et magnilice sepeliunt, Adhuc 
enim illum pro puro honine habebant. Et aromata 
ferunt. lijusmodi , 41:8 maxiine possint corpus diu- 
turno tempore conservare, ne citius in corruptionem 
vergat : quo. indicabatur illos non maguum quidpiam 
de ipso sentire; attamen mulum amorem pr:e se 
ferebant. Cur autem nemo ex duodechn. accessit, uoa 
Joannes, non Petrus, non alius quispiam ex insi- 
gnioribus? Neque hoc occultat discipulus. Nat si qai 
dixerit, ob metum Jud:orum, hi quoque tiu ebapt: 
nam hic erat, inquit, Absconditus ob metum J udesorum. 
Nec dixeris, sic fecisse quod contemnerent ; sed ipse 
quoque metuens accessit. Joannes autem qui adfuerat 
et exspirantem viderat, nihil bujusmodi fecit. Qui 
ergo dicendum? Mihi videtur eum ex insignieribes 
viris fuisse, ut ex funeris sumptu liquet, et Pilate 
notum fuisse : quapropter id impetravit, ipsumque 
sepelivit , non ut damnatum , sed ut mos erai Judzit 
sepelire virum magnum ct admirandum. 

4. Cum autem tempore urgcrentur ( illo enim hora 
nona mortuo , deinde iis Pilatum adeuntibus , et eor 
pus auferentibus, credibile erat vesperam adventuran 
esse, qua non licebat operari), in proximo mogr- 
mento corpus deponunt. Dispensatuim est ipsum de- 
poni in novo monumento , ín quo nemo depositus 
ante fuerat : ut non crederetur alterum resurrexisse, 
qui cum illo depositus fuisset; et ut discipuli facile 
possent 60 venire , et que evenerant spectare, cue 
vicinus esset locus; utque testes resurrectionis fe- 
rent , non illi tantum, sed etiam inimici. Nam quod 
signacula in sepulcro posita fuerint , quodque casio- 
des milites assederint , id ccrte testimonium sepa'- 
ture erat : illam cnim non minus quam resurrectio- 
nem in confesso esse Christus curavit. Ideo discigeli 
adinodum stident comprobari morteng, Nam resur- 
rectioncm totum sequens Leinpus confirmatgrum erat; 
mors vero si obscura nec prorsus manifesta fuisset . 
resurrectionis rationem obscurasset. Neque his solmn 
de causis in vicino loco sepultus est, sed ut falsas 
ostenderetur corporis furto sublati rumor. (Cap.39. 
4. Una autem sabbatorum , hoc est, Dominica, prse 
diluculo , slaria Magdalene venit mane, et videt lapi- 
dem revolutum a monumento. Surrexerat enim , et I 
pide et siguis impositis. Cum autem oporteret ctiam 
alios certiores fieri, sepulcrum post resurrectioBts 
aperitur, et sie quod factum erat cunfirmatur. 

Marie Magdalene fervens amor. — Illuc euam M» 
riam movit, Qu:e cum Magistrum tantopere amare, 
quia sabbatum transierat, nom eessavit ; sed prime 
diluculo venit , ut ex loco aliquid aeciperet cansali* 
tionis. Et viso loco, lapideque sublate , non iutratil, 
nec introspexit, sed ad discipulos cucurrit, desidera 
ardens. lloc enim maxime curabat, ut quamprimut 
sciret quid de corpore factum essct. Iloc enim curse 
significabat , et verba declarabant. 9. Tuleruxut θεν 
num meum, et nescio ubi posuerunt. eum, Videa qu 
modo de resurrectione nondum quud clore cope 
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κίον. Οὐδὲ γὰρ ἐπειδὴ ἐξέπντυσεν, ἔχλινε τὴν χεφαλὴν, 
ὅπερ ἐφ᾽ ἡμῶν γίνεται" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἔχλινε τὴν χεφαλὴν, 
τότε ἐξέπνευσε. Av ὧν πάντων ἐδήλωσεν ὁ εὐαγγελιστὴς, 
ὅτι τοῦ παντὸς Κύριος αὐτὸς fjv. 

γ΄. ᾿Αλλ᾽ οἱ Ἰουδαῖοι πάλιν, οἱ τὴν χάμηλον χαταπίνον- 
ἐεξ, xai τὸν χώνωπα διυλίζοντες, τηλιχοῦτον ἐργασά- 
μενοι τόλμημα, περὶ τῆς ἡμέρας ἀχριδολογοῦνται. Ἐπεὶ 
γὰρ llapacxevi ἦν «.ἰοιπὸν, ἵνα μὴ μείνῃ ἐπὶ τοῦ 
σταιροῦ τὰ σώμαξα, ἡρώτησαν τὸν Πιλατον, ἵνα 
xatsayoctr αὐτῶν τὰ σκέλη. 'Opd; πῶς ἐστιν ἰσχυρὸν 
ἡ ἀλήθεια; AU ὧν ἐχεῖνοι σπουδάζονσι, διὰ τούτων fj 
προφητεία πληροῦται. ᾿Απὸ γὰρ τούτων ἃ ἑτέρα αὐτοῖς; 
αὕτη προαναφώνησις λαμβάνει τέλος. ᾿Ελθόντες γὰρ οἱ 
στρατιῶται, τῶν μὲν ἄλλων κατέαξαν τὰ σχέλη. τοῦ δὲ 
Χριστοῦ οὐχ ἔτι, ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὗτοι χαριζόμενοι τοῖς Ἴου- 
δαίοις ἕνυξαν αὐτοῦ τὴν πλευρὰν τῇ λόγχῃ, xal vexphv 
τὸ σῶμα λοιπὸν ἑνύδριζον. τῆς μιαρᾶς προαιρέσεως 
καὶ ἐναγοῦς! ᾿Αλλὰ μὴ θορυδηθῇς, μηδὲ χατηφήσῃς, 
ἀγαπητέ. Ἃ γὰρ ἀπὸ πονηρᾶς ἔπραττον γνώμης Exelvot, 
ταῦτα τῇ ἀληθείᾳ συνηγωνίζετο. Προφητεία γὰρ ἣν καὶ 
ἐντεῦθεν λέγουσα" Ὄψογνται εὶς ὃν ἐξεχέντησαν. Καὶ 
οὗ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῖς μέλλουσιν ἀπιστεῖν ἐγί- 
veto πίστεως ἀπόδειξις τὸ τολμηθὲν, οἷον τῷ Θωμᾷ xot 
vols xaz' ἐχεῖνον. Μετὰ δὲ τούτου καὶ μυστήριον ἀπόῤ- 
ὅττον ἐτελεῖτο. Ἐξῆλθε γὰρ ὕδωρ καὶ αἷμα. Οὐχ ἁπλῶς 
& οὐδὲ ὡς ἔτυχεν αὗται ἐξῆλθον αἱ πηγαΐ" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
ἐξ ἀμφοτέρων τούτων ἡ Ἐχχλησία συνέστηχε, Καὶ 
ἔσασιν οἱ μυσταγωγούμενοι, 0v ὕδατος μὲν ἀνχγεννώ- 
μενοι, 6v αἵματος δὲ χαὶ σάρχὸς τρεφόμενοι. Ἐντεῦ- 
θεν » ἀρχὴν λαμδάνε: τὰ μυστήρια, ἵν᾿ ὅταν προσίης 
τῷ φριχτῷ ποτηρίῳ, ὡς ἀπ᾽ αὑτῆς πίνων τῆς πλευρᾶς, 
οὕτω προσίης. Καὶ τοῦτο ὁ ἑωρακὼς μεμαρτύρηκε, 
καὶ ἀϊηθής ἐστιν ἡ μαρτυρίω αὐτοῦ * τουτέστιν, Θὺ 
παρ᾽ ἑτέρων ἤχουσα, [508] ἀλλ᾽ αὐτὸς παρὼν εἶδον, καὶ 
ἀληθής ἐστιν ἡ μαρτυρία " εἰκότως. "Y6pw γὰρ γινο- 
μένην ἐξηγεῖται" οὐ μέγα τί καὶ θαυμαστὸν ἐξηγεῖται, 
ἕνα ὑποπτεύσῃς τὸν λόγον" ἀλλ᾽ αὑτὸς τὰ τῶν aipstt- 
κῶν ἀσφαλιζόμενος στόματα, xaX τὰ μέλλοντα προανα- 
φωνῶν μυστήρια, xal τὸν ἑναποχείμενον αὐτοῖς χατ- 
σπτεύων θησαυρὸν, ἀχριδολογεῖται πέρι τοῦ συμδάντος. 
Πληροῦται δὲ χαὶ ἐχείνη ἡ προφητεία, ὅτι Ὁστοῦν αὐ- 
τοῦ οὐ συνερίψουσιν. ÉL γὰρ xat περὶ τοῦ παρ᾽ Ἴου- 
δαίοις ἀμνοῦ τοῦτο εἴρηται, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀλήθειαν ὁ 
τύπος προέδραμέ, xal Efi τούτου μᾶλλον ἐξέδη. Διὰ 
τοῦτο χαὶ τὸν προφήτην εἰς μέσον ἤγαγεν. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἄνιυ xaX χάτω ἑαυτὸν εἰς μέσον φέρων, οὐκ ἐδόχεις ἀξιό- 
«ιστος εἶναι, παράγει τὸν Μωῦσέα, λέγων, ὅτι ἀκλῶς 
οὐδὲ τοῦτο ἐγίνετο, ἀλλ᾽ ἄνωθεν προεγράφῃ. Καὶ τοῦτό 
ἐστιν ἐκεῖνο τὸ εἰρημένον, ὅτι Ὁστοῦν αὐτοῦ ob cvr- 
εριδήσεται. Καὶ πάλιν τῷ προφήτῃ παρ᾽ ἑαυτοῦ τὴν 
πίστιν παρέχει. Ταῦτα δὲ εἶπον, φησὶν, ἵνα μάθητε ὅτι 
«ολλὴ ἡ συγγένεια τοῦ τύπου πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Ὁρᾷς 
4637» ποιεῖται σπουδὴν ὥστε πιστευθῆναι τὸ δοχοῦν 
ἐπονείδιστον εἶναι, χαὶ αἰσχύνην φέρον; Τὸ γὰρ xa εἰς 
νεχρὸν ὑδρίται σῶμα τὸν στρατιώτην, τοῦ σταυρω» 
θῆναι πολλῷ χεῖρον fjv. ᾿Αλλ᾽ ὅμως καὶ ταῦτα, φησὶν, 
εἵπον, xal μετὰ πολλῆς σπουδῆς εἶπον, ἵνα πιστεύδητε, 
Μηδεὶς τοίνυν ἀπιστείτω, μηδὲ αἰσχυνόμενος βὰλ- 
“πτέτω τὰ ἡμέτερα. Τὰ γὰρ μάλιστα ἐπονείδιστα δοχοῦντα 
εἶναι, ταῦτά ἔστι τὰ σεμνολογήματα τῶν ἡμετέρω» 
ἀγαθών. Μετὰ ταῦτα ἐλθὼν Ἰωσὴφ ὁ ἀπὸ ᾿Αριμαθίας, 
μαθητὴς ὦν’ οὐ ἐῶν δώδεχα,, ἀλλὰ τῶν ἑδδομήχοντα 
ἴσω:. Λοιπὸν γὰρ νομίσαντες ἐσδέσθαι τὴν ὀργὴν τῷ 
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σταυρῷ, μετὰ ἀδείας προσήεσαν, καὶ τῆς χηδεία- ἐπ- 
ἐμελοῦντο, Πρυσελθὼν τοίνυν, καρὰ τοῦ [hX&vos τὴν 
χάριν αἰτεῖ, xdi δίδωσιν ἐχεῖνος. Ἐ{ γὰρ οὐκ ἔμελλεν ; 
Συναντιλαμδάνεται αὐτῷ χαὶ Νικόδημος, καὶ ποχυϑέλῆ 
ποιεῖ τὴν ταφήν. “Ἔτι γὰρ ὡς περὶ ἀνθῥώπόυ διέχειντὼ 
ψιλοῦ. Καὶ ταῦτα ὃ φέρουσίν ἀρώμάτα, ἃ μάλιστα τὸ 
σῶμα πέφυκεν ἐπὶ πολὺ διατηρεῖν, xai μὴ ὀυγχωῤεέῖν 
παχέως ἐνδιδόναι τῇ φθορᾷ " ὅπερ οὐδὲν μέγα περὶ αὐτοῦ 
φανταζομένων ἦν: κλὴν ἀλλὰ πολλὴν φιλοότοργίαν btt- 
εἐδείχνυντο. Πῶς δὲ οὐδεὶς τῶν δώδεκα προτῆχθαν,, οὐχ 
Ἰωάννης, οὐ Πέτρος, οὐχ ἄλλος τις τῶν ἐπισήμων; Καὶ 
οὔτε τοῦτό χρύπτει ὁ μαθητής. Εἰ γὰρ τὸν φὄδον λέγοι 
τις τῶν Ἰουδαίων, καὶ οὗτοι τῷ αὐτῷ χατείχοντο φόδῳ " 
χαὶ γὰρ xal οὗτός ἦν, φησὶ, Κεχρυμμένος διὰ τὸν 
φόδον τῶν Ἰουδαίων. Καὶ οὐχ ἔχοι τις εἰπεῖν, ὅτι τῷ 
σφόδρα ἃ αὑτῶν χαταφρονεῖν τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλὰ xal 
αὐτὸς δεδοικὼς ὅμως προσῆλθεν. 'O δὲ Ἰωάννης καὶ 
παρὼν xai ἰδὼν αὐτὸν ἀκοψύξαντα, οὐδὲν τοιοῦτον 
ἐποίησε. Τί οὖν ἐστιν ; Ἐμοὶ δοχεῖ τῶν ὀφόδρα ἐπίσή- 
μῶν εἶναι (χάὶ ἀπὸ τῶν ἐντάφίων δῆλόν), χαὶ τῷ Πιλάτῳ 
δῆλος ὧν 5" ὅθεν καὶ τὴν χάριν ἔλαδε. Καὶ ἐνταφιάζει 
λοιπὸν, οὐχ ὡς χατάδιχον, ἀλλ᾽ ὡς ἔθος τοῖς Ἰουδαίοις, 
πολυτελῶς ὡς μέγαν τινὰ xat θαυμάστόν. 

δ. Ἐπειδὴ δὲ ὑπὸ τοῦ χαϊροῦ συνείχοντο (ἐνάτης [509] 
γὰρ ὥρας γένομένης τῆς τελεντῆς, εἶτα μεταξὺ τῷ Πιλάτω 
προσιόντων xax καθαιρούντων τὸ δῶμα, εἰχὸς fiv ἐσκέ- 
pav χαταλαδεῖν, kv ἢ θέμις οὐχῆν ἐργάσασθαι), τιθέασιν 
αὐτὸν εἰς τὸ πλησίον μνημεῖον. Οἰχονομεῖται δὲ εἰς 
καινὸν αὐτὸν τεθῆναι μνημεῖον ἔνθα μηδεὶς ἐτέθη, ὥστε 
μὴ ἑτέρου τινὸς νομισθῆνας τὴν ἀνάστασιν γεγενῆσθαι, 
τοῦ μετ᾽ αὐτοῦ χειμένου xal ὥστε τοὺς μαθητὰς δυνη- 
θῆναι μετ᾽ εὐχολίας παραγενέσθαι, χαὶ θεατὰς τῶν 
συμδάντων γενέσθαι, πλησίον ὄντος τοῦ τόπου * xdi τῇ; 
ταφῆς δὲ μάρτυρας εἶναι οὐχ αὐτοὺς μόνον, &XXÀ χαὶ 
τοὺς ἐχθρούς. Τὸ γὰρ' σήμαντρα ἐπιθεῖναι τῷ τάφῳ, καὶ 
φύλαχας ἐχεῖ παραχαθῆσθαι στρατιώτας, μαῤτυρύύντων 
ἦν τῇ ταφῇ " τῆς γὰρ ἀναστάσεως οὐχ ἧττον ὁμολογη- 
θῆναι τοῦτο ἐσπούδαχεν ὁ Χριστό;. Διὸ καὶ οἱ μαθηταὶ 
πολλὴν περὶ τούτου ποιοῦνται σπουδὴν, ὥστε δεῖξαι ὅτι 
ἐτελεύτησε. Τὴν μὲν γὰρ ἀνάστασιν ὁ μετὰ ταῦτα ἅπας 
ἔμελλε Bs6dvouv χρόνος" ἐκείνη δὲ, εἰ τότε συνεσχιά- 
cÜn, καὶ μὴ σφόδρα κατάδηλος γέγονε, ἔβελχε χυμαῖ- 
νεσθαί τῷ τῆς ἀναστάσεως λόγῳ. Οὐ τούτων δὲ μόνον 
ἕνεχεν τὸ ἐγγὺς τεθῆναι γέγονεν, ἀλλ᾽ ὥστε xax ψευδῇ 
δειχθῆναι τὸν περὶ τῆς χλοπῆς λόγον. Τῇ δὲ μιᾷ τῶν 
σαδδάτων (τοντέστι, τῇ Κυριαχῇ) ὄρθρου βαθέος, 
Μαρία ἡ Μαγδα.ηνὴ ἔρχεται xpot, καὶ βλέπει τὸν 
λίθον ἡρμένον ἐκ τοῦ μνημείου. ᾿Ανέστη μὲν γὰρ, 
καὶ τοῦ λίθου χαὶ τῶν σημάντρων ἐπιχειιμένων ἵ. Ἐπειδὴ 
δὲ ἐχρῆν χαὶ τοὺ; ἄλλους πληροφορηθῆναι, ἀνοίγεται τὸ 
μνημεῖον μετὰ τὴν ἀνάστασιν, xal οὕτω πιστοῦται τὸ 
γεγονός. 

Τοῦτο γοῦν χαὶ τὴν Μαρίαν ἐκίνησε. Πάνυ γὰρ περὶ 
τὸν διδάσχαλον φιλοστόργω; ἔχουσα, ἐπειδὴ τὸ σάδθατον 
παρῆλθεν, οὐχ ἠνέσχετο ἡσυχάζειν, ἀλλ᾽ ἦλθεν ὄρθρου 
βαθέος, ἀπὸ τοῦ τόπου παραμυθίαν τινὰ εὑρεῖν βουλο- 
μένη. Καὶ ἰδοῦσα τὸν τόπον, xat τὸν χίθον ἢ μένον 5, οὐχ 
εἰσῆλθεν, οὐδὲ διέκυψεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοὺς μαθητὰς ἔδραμεν 
ἀπὸ πολλοῦ τοῦ πόθου. Τοῦτο γὰρ fv αὐτῇ τὸ σπουδα- 
ζόμενον, μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους μαθεῖν ἤθελε τί γέγονε 
τὸ σῶμα. Καὶ γὰρ ὁ δρόμος τοῦτο ἐδούλετό, xal τὰ ῥή- 
ματα τοῦτο ἐμφαίνει. ραν X&o, «wg, τὸν Wopóv 
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μουν, xal οὐχ οἶδα zov τεθείχασι» αὐτόν. Ορᾷς πῶς 
οὐδέπω περὶ ἀναστάσεως ἥδει τι σαφὲς, ἀλλ᾽ ὥξετο μετά- 
βεσιν γεγενῆσθαι τοῦ σώματος, xai ἀπλάστως πάντα 
ἀπαγγέλλει τοῖς μαθηταῖς; Ὃ δὲ εὐαγγελιστὴς οὐχ 
ἀπεστέρησε τὴν γυναῖκα ἐγχωμίου τηλιχούτου, οὐδὲ 
αἰσχύνην ἐνόμισε τὸ παρ᾽ αὐτῆς αὐτοὺς μαθεῖν προτέ- 
pac ταῦτα διανυχτερενούσης * οὕτω πανταχοῦ τὸ φιλ- 
ἀληθες αὐτοῦ διαλάμπει τῶν τρόπων. Ἐπεὶ οὖν Ἦλθε, 
xai ταῦτα εἶπεν, ἀχούσαντες ἐχεῖνοι μετὰ πολλῆς τῆς 
σπουδῆς ἐφίστανται τῷ μνημείῳ, xal θεωροῦσι τὰ ὀθόνια 
χείμενα " ὅπερ ἦν ἀναστάσεως σημεῖον. Οὔτε γὰρ, εἰ 
μετέθηχάν τινες, τοῦτο ἂν ἐποίησαν τὸ σῶμα γυμνώ»- 
σαντες᾽ οὔτε, εἰ ἔχλεψαν, τούτου ἂν * ἐφρόντισαν, ὥστε 
ἄραι τὸ σουδάριον xaX ἐντυλίξαι, καὶ θεῖναι εἰς [510] 
ἕνα τόπον" ἀλλὰ πῶς ; Ὡς εἶχεν, EXa6ov ἂν τὸ σῶμα. 
Διὰ γὰρ τοῦτο προλαδὼν ὁ Ἰωάννης, φησὶ". ὅτι σμύρνῃ 
συνετάφη πολλῇ, fj μολύδδου οὐχ ἧττον συγχολλᾷ τῷ 
σώματι τὰ ὀθόνια " ἵν᾽, ὅταν ἀχούσῃς ὅτι τὰ σουδάρια 
ἔχειτο ἰδίᾳ, μὴ ἀνάσχῃ τῶν λεγόντων, ὅτ: ἐκλάπη. Οὐ 
γὰρ οὕτως ἀνόητος hv ὁ χλέπτων, “ὡς περὶ πρᾶγμα 
περιττὸν τοσαύτην ἀναλίσχειν σπουδήν. Τίνος γὰρ ἕνεχεν 
τὰ σουδάρια ὑ φίει; πῶς 6b ἂν ἔλαθε τοῦτο ποιῶν ; Καὶ 
γὰρ πολὺν εἰχὸς ἣν αὐτὸν ἀναλῶσαι χρόνον, χαὶ κατά- 
φωρον γενέσθαι μέλλοντα xat βραδύνοντα. Τί δήποτε δὲ 
xai χωρὶς τὰ ὀθόνια χεῖται, χαὶ τὸ σουδάριον χωρὶς 
ἐντετυλιγμένον ; Ἵνα μάθγς, ὅτι οὐχ ἦν σπευδόντων 
οὐδῇ θορυδουμένων τὸ πρᾶγμα, τὸ χωρὶς μὲν ἐχεῖνα, 
χωρὶς δὲ ταῦτα ἐνθεῖναι χαὶ ἐντυλίξαι. "Ar τούτου τῇ 
ἀναστάσει ἐπίστευσαν. Διὰ τοῦτο μετὰ ταῦτα αὐτοῖς 
φαίνεται ὁ Χριστὸς ἀπὸ τῇς ὄψεως πιστωθεῖσιν. "Opa 
γοῦν xai ἐνταῦθα τὸ ἄτυφον τοῦ εὐαγγελιστοῦ, πῶς τὴν 
ἀχρίθειαν τῆς ἐρεύνης τῷ Πέτρῳ μαρτυρεῖ. Προφθάσας 
γὰρ αὐτὸν, καὶ ἰδὼν τὰ ὀθόνια χείμενα, οὐδὲν πλέον 
πολυπραγμονεῖ, ἀλλ᾽ ἀφίσταται" ἐχεῖνος δὲ ὁ θερμὸς 
ἐνδοτέρω γενόμενος, ἅπαντα κατώπτευσεν ἀχριδῶς, "xat 
^t πλέον εἶδε, xai τότε οὗτος ἐπὶ τῇ θέᾳ παρεκλήθη. 
Μετὰ γὰρ ἐχεῖνον εἰσελθὼν, τὰ ἐντάφια εἶδε χείμενα χαὶ 
διῃρημένα, Τὸ γὰρ διελεῖν xal χωρὶς μὲν τοῦτο, χωρὶς 
δὲ ἐχεῖνο θεῖνα; ἐλίξαντα, τινὸς ἣν μετ᾽ ἐπιμελείας 
ποιοῦντος, χαὶ οὐχ ὡς ἕτυχε θορυθουμένου. 

ε΄. Σὺ δὲ ὅταν ἀχούσῃς, ὅτι γυμνὸς ὁ Δεσπότης ἀνέστη, 
παῦσαι τῆς πρὸς τὴν χηδείαν μανίας. Τί γὰρ βούλεται 
ἡ περιττὴ abcr, δαπάνη χαὶ ἀνόνητος», πολλὴν μὲν φέ- 
ρουσα τοῖς κηδεύουσι ζημίαν, τῷ δὲ ἀπελθόντι χέρδος 
οὐδὲν, ἀλλ᾽ el xot] τι εἰπεῖν, xal βλάδην ; Ἢ γὰρ πολυ- 
τέλεια τῆς ταφῆς τυμθωρνυχίας αἱτία γέγονε πολλάχις, 
xat γυμνὸν xat ἄταφον ἐποίησεν ἐῤῥίφθαι τὸν ἐπιμελῶς 
ταφέντα. ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς κενοδοξίας | πόσην xal ἐν τῷ πένθει 
τὴν τυραννίδα ἐπιδείχνυται, πόσην τὴν ἀνοίαν ! Πολλοὶ 
γοῦν, ἵνα μὴ τοῦτο γένηται, τὰς λεπτὰς ἐχείνας ὀθόνας 
διατεμόντες, χαὶ πολλῶν τῶν ἀρωμάτων ἐμπλήσαντες, 
ὥστε διπλῇ γενέσθαι τοῖς ἐπηρεάζουσιν ἄχρηστα, οὕτω 
τῇ γῇ παραδεδώχασι. Ταῦτ᾽ οὖν οὐ μαινομένων: ταῦτ᾽ 
οὐ παραπαιόντων ; φιλοτιμίαν ἐπιδείχνυσθαι, καὶ πάλιν 
αὑτὴν « ἀφανίζειν; Ναὶ, φησίν" ἵνα μετὰ ἀσφαλείας 
χέηται παρὰ τῷ νεχρῷ, ταῦτα πάντα μηχανώμεθα. Τί 
οὖν ; ἂν οἱ τυμδωρύχοι μὴ λάδωσιν, οἱ σῆτες οὐ λήψονται 
xal οἱ σχώληχες; Τί δέ ; ἂν οἱ σῆτες καὶ οἱ σχώληχες 
μὴ λάδωσιν, ὁ χρόνος χαὶ ὁ ἰχὼρ οὐχ ἀπολεῖ; Θῶμεν δὲ 
μὴ τυμθωρύχους, μὴ σῆτας, μὴ σκώληχας, μὴ χρόνον, 
μὴ ἄλλο μηδὲν δαπανᾷν τὰ χείμενα" ἀλλὰ χαὶ τὸ σῶμα 
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ἀνέπαφον εἶναι μέχρι τῆς &vaotásso;, xaX αὐτὰ δὴ ταῦτα 
χαινὰ xal νεοπανῇ χαὶ λεπτὰ τηρεῖσθαι, τί πλέον ἐντεῦ- 
θεν τοῖς ἀπελθοῦσι γίνεται, ὅταν γυμνὸν μὲν τὸ σῶμα 
ἐγείρηται, ταῦτα δὲ ἐνταῦθα μένη, xal μηδὲν ἡμᾶς 
ὠφελῇ πρὸς τὰς εὐθύνας ἐκείνας; Τίνος οὖν ἕνεχϑν, φησὶν, 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ γέγονε; Μάλιστα μὲν μὴ παράδαλλε 
[511] ταῦτα τοῖς ἀνθρωπίνοις " ἐπεὶ χαὶ μύρον ἐξέχεεν fj 
πόρνη ἐπὶ τοὺς ἁγίους πόδας ἐχείνου. Εἰ δὲ χρὴ χαὶ περὶ 
τούτων εἰπεῖν, πρῶτον μὲν οὐχ εἰδότων τὸν περὶ ἀνα- 
στάσεως λόγον τῶν ποιούντων ταῦτα ἐγίνετο. Διὰ τοῦτό 
φησι" Καθὼς ἔθος ἦν τοῖς Ἰουδαίοις. Οὐ γὰρ τῶν 
δώδεκα ἦσαν οἱ τὸν Χριστὸν τιμήσαντες, ἀλλ᾽ Exsivor ci 
μὴ σφόδρα αὑτὸν τιμῶντες. Οἱ γοῦν δώδεχα οὐχ οὕτως 
αὑτὸν ἑτίμων, ἀλλὰ θανάτῳ χαὶ σφαγῇ , καὶ τοῖς ὑπὲρ 
αὑτοῦ χινδύνοις. "Hv μὲν γὰρ χαὶ ἐχείνη τιμὴ, πολλῷ 
δὲ ἐλάττων ταύτης ἧς εἶπον. Ἄλλως δὲ, ὅπερ ἕφην 
εἰπὼν, περὶ ἀνθρώπων ἡμῖν ὁ λόγος νῦν" τότε δὲ ταῦτα 
περὶ τὸν Δεσπότην ἐγίνετο. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι τούτων 
οὐδεὶς τῷ Χριστῷ λόγος, εἶπε" Πεινῶντά με εἴδετε, xal 
ἐθρέψατε " xal διψῶντα, xal ἐποτίσατε * xaX γυμνὸν, xal 
περιεδάλετε. Καὶ οὐδαμοῦ εἶπε, Καὶ τεθνεῶτα, καὶ 
ἐθάψατε. Καὶ ταῦτα λέγω, οὐ ταφὴν ἀναιρῶν" μὴ vévorto 
ἀλλὰ τὴν ἀσωτίαν ἐχχόπτων χαὶ τὴν ἄχαιρον φιλοτιμίαν. 
Τὸ γὰρ πάθος, φησὶ, xai ἡ ὀδύνη, χαὶ ἡ πρὸς τὸν ἀπελ- 
θόντα συμπάθεια ταῦτα πείθει. Οὐχ ἔστι ταῦτα συμ" 
παθείας τῆς πρὸς τὸν ἀπελθόντα, ἀλλὰ χενοξοξίας. 

Ἐπεὶ εἰ βούλει συναλγῆσαι τῷ τεθνηχότι, δείχνυμί 
σοι ἑτέραν ὁδὸν χηδείας, xax διδάσχω σε ἱμάτια τιθέναι, 
τὰ συνανιστάμενα d αὐτῷ, xal λαμπρὸν ἀποφαίνοντα. 
Ταῦτα γὰρ τὰ ἱμάτια οὔτε ὑπὸ σητῶν ἀναλίσχεται, οὔτε 
ὑπὸ χρόνου δαπανᾶται, οὐδὲ ὑπὸ τυμδωρύχων χλέπτεται. 
Ποῖα δὴ ταῦτά ἐστιν; Ἡ τῆς ἐλεημοσύνης περιδολή. 
Αὕτη γὰρ μετ᾽ αὐτοῦ ἀνίσταται ἡ στολή " ἐλεημοσύνη: 
γὰρ σφραγὶς μετ᾽ αὐτοῦ. 'A«xb τούτων λάμπουσι τῶν 
ἱματίων οἱ τότε ἀχούοντες, Πεινῶντά με ἐθρέῴττιι. 
Ταῦτα ἐπισήμους ποιεῖ, ταῦτα περιφανεῖς, ταῦτα ἐν 
ἀσφαλείᾳ χαθίστησι᾽ τὰ ὃὲ νῦν, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, 1 
δαπάνη σητῶν xal τράπεζα σχωλήχων. Καὶ ταῦτα 
λέγω, οὐ κηδεύειν χωλύων, ἀλλὰ μετὰ συμμετρίας τοῦτο 
ποιεῖν, ὥστε σχέπειν τὸ σῶμα, xal μὴ γυμνὸν vapz- 
διδόναι τῇ γῇ. Εἰ γὰρ ζῶντας μηδὲν ἔχειν πλέον χελεύει. 
ἀλλ᾽ ἣ σχέπασμα " πολλῷ μᾶλλον τελευτήσαντας. Οὐ 
γὰρ οὕτω τετελευτηχὸς 6 τὸ σῶμα δεῖται ἑματίων, ὡς 
ζῶν καὶ ἐμπνέον. Ζῶντες μὲν γὰρ, xaX Ψύχους ἕνεχεν 
χαὶ εὐσχημοσύνης, δεόμεθα τῆς τῶν ἱματίων περιδολῆς᾿ 
τελευτήσαντες δὲ, τούτων μὲν οὐδενὸς ἕνεχεν, ἵνα δὲ μὴ 
γυμνὸν χέηται τὸ σῶμα, δεόμεθα τῶν ἑἐνταφίων " xai 
πρὸ τῶν ἐνταφίων δὲ ἔχομεν χάλυμμα κάλλιστον thy 
γῆν, xa τῇ τοιαύτῃ τῶν σωμάτων φύσει πρεττωδέστερον. 
Εἰ τοίνυν ἔνθα τοσαῦται χρεῖαι, οὐδὲν δεῖ περεττὸν ἐπ:- 
ζητεῖν" πολλῷ μᾶλλον, ἔνθα οὗ τοσαύτη ἡ &váyxt, 
ἄχαιρος f) φιλοτιμία. 

ς΄. ᾿Αλλ᾽ οἱ ὁρῶντες γελάσονται, φησίν. Μάλιστα μὲν 
χἂν ἢ τις ὁ γελῶν, οὐ πολὺν δεῖ ποιεῖσθαι λόγον τοῦ οὕτω 
σφόδρα ἀνοηταίνοντος ' νυνὶ δὲ πολλοὶ ol θαυμάζοντε; 
μᾶλλον, καὶ τὴν φιλοσοφίαν δεχόμενοι τὴν ἡμετέραν. 
Γέλωτος γὰρ ἄξια οὐ ταῦτα, ἀλλ᾽ ἃ ποιοῦμεν νῦν, ὀδυ- 
póp&vo:, πενθοῦντες, συγχατορύττοντες ἑαυτοὺς τοῖς 
ἀπελθοῦσι, Ταῦτα xal γέλωτος xaX χολάδεως ἄξια. [51ὴ 
Τὸ δὲ φιλοσοφεῖν χαὶ ἐν τούτοις χαὶ ἐν τῇ τῶν ἱματίων 
συμμετρίᾳ, στεφάνους καὶ ἐπαίνους ἡμῖν προξενεῖ, xal 
πάντες ἡμᾶς χροτήσουσι, καὶ θαυμάσονται τοῦ Χριστοῦ 
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sceret, sed putaret translatum fuisse corpus ; et sine 
fuco oninia discipulis nuntiat ? Evangelista vero tanta 
I:ude mulierem non fraudavit, neque dedecori puta- 
vit esse, si ab illa qu:xe noctu profecta erat , hoc pri- 
mum didicerint : sic ubique fulget ejus veracitas. 
Cum venisset illa, et hxc dixisset, hoc audito, illi 
ad sepulcrum statim properant , el vident linteamina 
posita; quod erat resurrectionis signum. Neque enim, 
si quipiam corpus abstulissent , illud autea nudavis- 
sent; nec , si furati essent, ita curassent sindonem 
auferre, involvere, et certo in loco ponere (Joan.90: 7); 
scd ut erat, corpus abstulissent. Idco Joannes dicere 
praoccupat, cum multa myrrha fuisse sepultum , 
quae nou minus quam plumbum linteamina corpori 
couglutinal : ut cum audieris sudaria scorsim posita 
jacuis:e, ne feras eos qui dicunt , ipsum furto sub- 
latum fuisse. Neque enim fur adco stultus fuisset , ut 
in re superflua tantam poneret curam. Qua de causa 
sudaria reliquisset? quomodo id facieudo latuisset ? 
Nam diutius erat ea in re immorauduin , et si tardas- 
set, depreliensus fuisset. Cur autem separatim lin- 
teamina jacebant, et sudarium seorsim involutum ? 
Ut discas, non festinanter et tumultuose hoc factum 
esse , ut limc separatim jacerent , et illa seorsim in- 
voluta : hinc enim factum , ut resurrectionem crede- 
rent. ideo post hzc illis Christus apparet, ex visu 
jam confirmatis. Hic mihi perpende quam sit cvan- 
gelista a fastu alienus , et quomodo accuratam Petri 
perquisitionem testificetur. Nam cum przevenissel 
illum, et vidisset linteamina posita, nihil ultra per- 
quisivit, sed discessit : ille vero fervens cum iniras- 
set , omnia diligenter inspexit, οἱ quid amplius vidit, 
et tunc hic ad spectaculum evocatus est. Nam post 
illum ingressus, sepulcralia vidit jacentia et divisa. 
Nam divisisse, et lioc et illud involutum separatim 
posuisse, diligentis et accurati cujuspiam erat, ne- 
que perturlati, 

5. Funerum sumptus et (astus damnatur.—Tu vero 
cum audieris Dominum nuduin resurrexisse , absiste 
ab insano funerum sumptu. Quid sibi vult enim illa 
superflua inutilisque iinpensa , qu:e lugenitibus mul- 
tuni affert detrimenti, defuncto nihil lucri ; imo si 
vere dicatur, multum damni ἢ Sepulturze namque 
magnificentia in causa s:epe fuit ut fures corpus nu- 
dum et insepultuim projicerent. Sed, o inanem | glo- 
riam * quantam illa in luctu tyrannidem , quantam 
insaniam ostendit ! Multi enim, ne id accidat , tenuia 
scindunt linteamina , et aromatibus impleta multis, 
ut duplici ratione furibus sint inutilia, sic terre mau- 
daut. Annon hec furentium , annon iusanoruu sunt, 
ambitionem pr:e se ferre, et rursum illam tollere? 
Eam , inquiunt, uL in tuto sini penes defunctum , 
liec omnia. machinamur. Quid ergo? si fures non 
auferant, annon vermes οἱ tine» auferent? Quid 
vero? si parcant ei vermes ct tine» , annon tempus 
ct sanies perdent? Ponaimus autem ut nec vermes , 
nec Qtineze, non tempus, nec quidpiam aliud bc 
consumal, sed corpus ad usque resurrectionem in- 
facium maneat, et hiec omnia nova et minuta. ser- 
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ventur , quid amplius iude defünctis, quando corpus 
nudum suscitabitur, illa vero in sepulcro manebum, 
nihilque nos juvabunt ad rationem reddendam ? Cur 
ergo, inquies, id in Christo factum est? Noli hxc 
cum rebus humanis miscere : nan unguentum mulier 
meretrix effudit in sanctos pedes. Si de hac re sit 
loquendum, primo quidem hzec facta sunt ab iis, qui 
resurrectionem nondum uoverant ; ideo ait, Ut mos 
Judwis erat, Non. enim ex duodecim erant qui sic 
Christum honorabant , sed ἢ: non multum ei honoris 
tribuebant. Duodecim ergo eum non sic colebant , 
sed mortem , cxdes, periculaque pro illo subeuntes. 
Ille quippe honor quidem erat , sed longe minor isto. 
Alioquin, ut dixi, de hominibus nobis nunc sermo 
est : tunc vero. illa Domino exhibita sunt. Et. ut di- 
scas nihil h:ec Christum curavisse, ait ille : Esurien- 
tem me vidistis, et nutrivistis ; sitientem, et potui 
dedistis ; nudum , et induistis ( Matth. 25. 55. 31 ). 
Nusquam dixit, Mortuum, et sepelistis. !lzec porro 
dico, non ut sepulturam tollam : absit; sed ut 
luxum et intempestivam ainbitionem succidam. Affe- 
ctus, inquies, dolor et cominiseratio erga defunctun 
hac suadent. Non sunt liec connuiseratio erga de- 
functum , sed vna gloria. 

Eleemosyna defunctis prodest. — Si velis defunctum 
commiserari, aliam tibi funeris monstro rationem , 
el doceo te, quo pacto vestimenta apponas quax cum 
ilo resurgant et illum reddant splendidum : qu;e 
vestiinenta non vermes , non tempus absumunt, non 
a furibus illa tolluntur. Qusxnam hc sunt? Elce- 
mosynz amictus. H.ec cum illo resurget : elcemosyu:e 
signaculum cum illo est. His fulgebunt vestibus qui 
tunc audient : Esur:entem me nutrivistis. IIoc iusi- 
gnes, hac claros reddunt, hc in tuto collocant. 
Qua: nunc fiunt, nihil aliud sunt, quam suinptus tiuca- 
rum et mensa vermium. H:ec porro dico , non fune- 
ralia prohibens, sed modum excedere vetans ; ut tc- 
gaAtur corpus, nec nudum terrz mandetur.. Nam si 
viventibus praecipitur, ut nihil plus habeant quam 
vestimentum ; multo magis mortuis. Neque enit ita 
mortuus veste indiget , ul vivus. Dum vivimus enim, 
tam frigoris quam pudoris causa vestibus egemus ; 
mortuis ad hxc non opus est , sed ne corpus in fu- 
nere nudum jaceat: Primum enim tegumentum pul- 
cherrimum habemus terram, corporuui naturze aptis- 
simam, Si ergo ubi tot sunt necessitates , nihil su- 
perüluum inquirendum ; multo magis ubi non tauta 
est necessitas , intempestiva est ambitio. 

6. At qui viderint, ridebunt, inquies. Ridentem 
sane non lam curare oportet , qui tautum insaníat. 
Nunc autem multi potius erunt qui toirabuntur οἱ 
uostram laudabunt philosophiam. Risu digna sunt 
non h:ec , sed quz nos facimus , plorantes , lugentes, 
nos simul cum mortuis defodientes. llc ei risu et 
supplicio digna sunt. Philosophari autein et in his , 
ei in vestium modo, hoc certe coronas et laudes 
nobis conciliat, nobisque omnes plaudent, atque 
mürabuntur Christi virtutem , dieentque : Pape, 
quanta est Crucifixi virtus ὁ Suasit morieutibus, wx- 
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tem non esse mortem : non. ergo quasi pro pereun- 
tibus agunt, sed pro iis qui ad meliorem locum pra-- 
mijuintur. Suasit illis corpus hoc fluxum et terrc- 
ium jmduendum esse incorruptione, sericis el aureis 
veslibus Jouge preliosiore, Ideoque non tinjam se- 
pulturze gerunt euram , sed funera]ja mirabilia putant 
esse vitam optimam. 

Preficarum ehori in (aneribus, ceterique vani appa- 
patus redarguuntur.—Haec dicent, si nos ita philoso- 
phantes viderin!; si» fracios, przeficarum choros 
circumducrnies , nos deridebunt, traducent, maledi- 
«ijs insegueniur, vanum superfluumque sumptum 
carpent. Dic enim incusantes .omnes audimus, el 
jre nuidem. Quam enim habebimus excusationem, 
quando corpus, quod sanie et vermibus absumitur, 
exorpamus, Christum vero despicimus silienten , 
ludum ambulantem, bospitem? Vanz igitur curz 
fjnein imponamus, defunctos sepeliamus, ut et nobis 
ct illis coiferat ad gloriam Dei. Multam pro illis ero- 
jemus eleemosynam : mittamus illis pulcherrima 
viatica. Nam si memoria preelarorum virorum qui 
jnortui sunt. prodesp viventibus ( ait enim, Protegam 
lianc civitatem propler me, et propter David servum 
weum [ 4. Reg. 19. 51}, longe magis eleemosyna 
μος faciet. |Iec certe, hac, inquam, mortuos susci- 
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Car. 20. v. 10. Abierunt ergo iterum. discipuli ad. se- 
metipsos. 11. Maria autem. stabut ad monumentum 
foris plorans. 

4. Proclive ad misericordiam est muliebre genus. 
lloc autem dico, ne mireris cur Maria acerbe fleat in 
gepulero; Petrus vero non item : nam ait, Discipuli 
abierunt ad semetipsos, illa vero flens stabat. lmbecillis 
erat natura, necdum futuram resurrectionem clare 
noverat : quemadmodum etiam illi, visis linteamini- 
bus, credentes abierunt ad semetipsos perculsi. Et cur 
non statim abierunt in Galileam, ut. mandatum ipsis 
fuerat ante. passionem? Fortasse reliquos exspecta- 
bant. Alioquin autem adhuc admodum perplexi erat. 
ΠῚ igitur nunc abierunt; illa vero ad locum stabat. 
Multum enim, ut dixi, eam consolabatur vel conspe- 
cium monumentum. Vides illam ad majus solatium 
se inclinantem, ut locum perspiceret ubi corpus ja- 
cebat ? Ideo non. parvam. tantze diligenti: mercedem 
accepit. Quod enim discipuli non viderunt, hoc mulier 
prima vidit, sedentes angeios, alium ad pedes, alium 
ad caput, in vestibus albis : vel ipse habitus hilarita- 
tem et gaudium prz se ferebat. Quia enim non animi 
sublinis mulier erat, ut. ex sudariis resurrectionem 
conjiceret ; aliquid amplius efficitur : angelos videt 
sedentes hilari veste, ita ut hoc spectaculum illam 
erigeret el consularetur. Verum niliil ei de resurre- 
ctione dicunt; sed paulatim ad lianc doctrinam indu- 
citur. L:etas nec assuelas visiones conspexit. Vidit 
habitum splendidum , audivit eonsolantem vocem. 
Quid enim ait? 193. Mulier, quid ploras? l'er hxc, 
quasi aperta janua, paulatim ad sermonem do resur- 
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lavit, quando circumsteterunt vidu:e ostendentes qus 
fecerat ipsis contubernalis Dorcas (Act. 9. 36). Cum 
quis ergo moriturus est, qui propinquiur est ipsi, pa- 
rel funeralia, et moribundo suadeat, ut. egenis quid- 
piam relinquat. Cum his emittat indumentis : sua- 
deat etiam ut Christum beredem relinquat. Nam si 
reges cum heredes conscribunt, familiaribus par- 
tem relinquunt in cautionem, qui Christum cum 

filiis heredem relinquit, cogita quantam sibi οἱ 

suis omnibus atrahet benevolentiam. Hzc funera- 

lia pulchra sunt, hec juvant et superstites et de« 

functos. Si his utampr funeralibus , resurrectionis 

tempore splendidi erimus : sin corpus curantes, 

animam negligamus, multa ibi gravia patiemur, et 
inagnum excitabimus risum. Non enim parva est igno- 
minia, virjute nudum abire ; neque sic insepu]tum οἱ 

projectum corpus dehonestatum videtur, ut anima 

virtute nuda. Hanc induamus, hac maxime amicjamur 

per omne tempus : vel si eam hic negleximus, saliem 
in morte sapiamus, et id curemus per eleemosynam, 

ut a proximis juyemur, Sicque ex mutuis auxiliis fidu- 
ciam multam assequamur, gratia et benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi, quicum Patri ey una Spiritui 
sancto, gloria, imperium, honor, nuuc ei semper, et 
in secula seculorum. Amen, 





rectione ducebatur. Ex modo quoque sedendi ad in- 
terrogandos illos inducebatur : videbantur quippe 
cire quod factum fuerat. Ideo non una sedent, sed 
aliquantum distantes. Quia enim credibile non erat, 
ipsam interrogare ausuram esse, et Interrogatione 982 
et sedendi modo invitant illam ad colloquium. Quid 
ergo illa? Ferventer simul et amanter : T'ulerunt Do- 
minum meum, et nescio ubi posuerunt eum. Quid dicis! 
nondum resurrectionem cogitas, et positum esse ima- 
ginaris? Viden' quomodo nondum sublimem doetri- 
nam acceperit? 14. Hac cum dixisset, conversa es 
retrorsum. Et quzenam hzec consequeutia ?. illos. allo- 
quens, eum nihildum audisset, ab illis retrorsum con- 
vertitur? Mihi quidem videtur, hsc illa dicente, 
repente Christum retro apparuisse, et angelos obsiu- 
pefecisse, illosque, viso Domino, statim et habitu, el 
aspectu, et nutu indicavisse, se Dominuin videre; 
quod efficit ut se mulier retro converteret. Illis crgo 
sic apparuit ; mulieri vero non sic, ne illam ex primo 
conspectu perterrefaceret, sed in viliore et vulgatiore 
vestitu. Hinc vero palam illud est, quod euni esse 
hortulanum putaverit. Tam humilem autem non pat 
erat etatim ad sublimia ducere, sed sensim. lilam 
ergo rursus interrogat : 15. Mulier, quid ploras? 
quem quaris? Hoc declarat ipsum intellexisse, quod 
vellet interrogare, et ad respondendum induxit. Iloc 
cum ipsa mulier intelligeret, non Jesu noinen dixit, 
quasi ipse nosset de quo illa sciscitaretur, sed ait : 
Si tu. sustulisti eum, dicito mihi ubi posnisti, et ego 
eum tollam. Rursum dicit positum, sublatum, ac si 
mortuus esset. Hoe porro significat : Si propter Ju« 


1^ 
et ad lspsum majorem deduceret, ait : In hoc clarifi- 
caius est Pater. Ubique enim ct suum et Patris erga 
illos s1:»0rem demonstrat. Non ergo res Judzorum 
gloria Patris erant, sed ea quie ipsi erant accepturi. 
Tum ne dicereut, Ex paternis excidimus , omnibus 
nudati desertique suinus : In me , inquit, respicite : 
diligor a Patre, et tamen bic qu nuuc adsunt, pa- 
tior, Non ergo vos relinquo nunc, quod vos non dili- 
gam. Nam si ego interficior, nec timen hoc pro indi- 
eio babeo me uon auari a Paire, neque vos. turhari 
per est. Nam si in dilectione mea maucatis, nibil ha:c 
vebis nocere mala poterunt, quantum ad dilectionem. 

ὃ, Christus per opera diligendus. Contra. rapinum εἰ 
aseritim. Sub finem. Numeri laudatur paupertas. --- 
Quis igitnr magna inexpugnabilisque res e-t dilectio, 
nec ea in verlis solum consistit, illam per opera 
exhibeamus. lyse nos inimicos sibi recouciliavit ; no$ 
amiei facti, tales maneaumus : ipse caepit, nos saltem 
sequamur : ipse uon ad proprium sibi lucrum dil;git 
(nullo enim indiget), nos saltem ad utilitatem nos- 
tram : ipse nos inimicos dilexit , nos saltem amicum 
diligamus. At punc contraria facimus. Quotidie nain- 
que prepier nos blasphemator Deus , ob rapinas, ob 
avariiam. Fortasse vero quispiam vestrum dixerit, 
Quotidie de avaritia disseris. Utinam singulis quoque 
poctibus id liceret : utinam et in furo sequi, οἱ ad 
mensam posscm : utinam mulieres, amici , filii, servi, 
agricola, vicini, ipsumque pavimentum et parietes , 
ia hanc possent erumpere vocem , ut paulum reuwit- 
teremus. Orbem namque totum invasit hic morbus , 
owniumque detinet auimos , magna cerle mamouud 
tyrannis. A Christo redempti sumus, el auro servi- 
mus. Alium dominum prxdicamus, et alii obeequi- 
mur; οἱ quidquid jusserit diligenter audimus : ρ6- 
uus, amicitiam, naturam , leges, et omnia pro illo 
obliviscimur. Nemo respicit in cx:lum , nemo futura 
cogitat. Bed tempus erit, eum nullum erit horum ver- 
borum lucrum. Nam /n inferno, inquit , quis coufite- 
bitur tibi (Psal. 6. 6) ? Desiderabile est aurum, inul- 
LuJwe nobis profert delicias, et nobis lionorem 
cunciliat ; sed non tantum quantum caelum. Divitein 
namque multi oderunt et aversantur ; virtute. pri di- 
tom autein reverentur et honorant. At, iuquies, pau- 
per deridetur, etiamsi virtute priditus. sit. Verum 
non apud homines, sed apud eos qui ratione praediti 
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non sunt: quare nihil curandum. Neque emim si 
asini contra. nos ruderent, graculique acclamarent , 
sapientes vero laudarent omnes, hoc misso consessu, 
ad brutorum. clamores nos. verteremus.. Sunt. enim 
graculis similes οἱ asinis pejores ii qui prxsentia 
admirantur. Certe si terrenus rex te laudet , vulgi 
multitudinem nihil curabis, etiamsi te omnes deri- 
deant : et cum universorum Domiuus te laudet, 
adhuc cantlarorum οἱ culicum laudes quzris ? Tales 
enim sunt isti, si cum Deo comporentur ; imo his 
queque viliores sunt. Quousque in ceno versabimur ἢ 
quousque parasitos et gul:: deditos spectatores nol;is 
statuemus ? llli aleatores probare possunt , ebriosos, 
lurcones : virtutem autem οἱ vitium nc in somniis 
quidem imaginari valent. Certe si quis te derideat 
quod terre sulcos ducere nescias, non zgre feres, 
imo vicissim deridebis eum, qui tibi hujusmodi impe- 
ritiam exprobret : cui autem virtutem vis exercere, 
eos qui illam prorsus ignorant, spectatores tibi consti- 
tuis ? Eapropter numquam. pervenimus ad illam ar- 
tem. Non enim peritis , sed ignaris nostra committi- 
mus. lli vero non secundum artis regulas, sed 
secundum ignorantiam suam illa explorant. Quapro - 
pter, obsecro, multitudinem despiciawus, imo nee liu- 
des desidereinus, uon pecunias, uon divitias : nec ma- 
lum quid existimemus pauperCuteim.. Naui prudentize, 
patientize, omnisque philosopli:e magistra paupertas 
est. Siquidem Lazarus ip paupertate vixit, et coronatus 
est : Jacob panem solum. expetebat : Joseph in. ex- 
trema paupertate non uiodo servus, sed etiam capti- 
vus erat , ideoque illum magis landaimus ; neque | ita 
miramur cum [rumentum dispensaret, ut cum in 
carcere degeret , non ita cum diademate ut. cum ca- 
tena cingebatur ; non. quando in solio sedebat , sed 
quando insidiis impetebatur et vendebatur. Hiec ita- 
que omnia cogitantes , necnon coronas his certami- 
nibus paratas, ne divitias, honorem, delicias, poten- 
tiam , sed paupertatem, catenas, vincula, patientiam 
pro virtute susceptam laudemus. lllorum enim liiis 
tumultu ac perturbationibus plenus est, et in lac 
vita hzc desinunt : horum vero fructus, calum οἱ 
c:elestia bona, qux» nec oculus vidit, nec auris audi- 
vit : qu: nos omnes assequi contingat, gratia οἱ be- 
nignitate Domini nostri Jesu Christi, cui gloria in 
sxcula seculorum. Amen. 





HOMILIA LXXVII. 


Car. 15. v. 1. Lec loquuius sum vobis, ut gaudium 
meum in vobis maneat, ei gaudium vestrum sit ple- 
uum. 19. Hoc est preceptum meum, ut diligatis in- 
virem, sicut dil. xi vos. 

4. Omnia bona tine mercedem babent, cum debi- 
tum (inem consequuntur : si intercipiantur, tunc nau- 
fragium est. Et sicut navis, innumeris onusta merci- 
bus, ui-i ad port«un  appulerit, sed in medio pelago 
submergatur, nihil ex longa navigatione lucri refert, 
sed eo majorem patitur calamitatem, quo plures sus- 
tinuit labores : sic anim:z qux ante finem decidunt, 
si in mediis certaminibus ruant. idco Paulus gloriain, 

PaTnoL. Ga. LIX. 


honorem et pacein. ennsequi eos dicit, qui secundum 
bonorum operum potientiau currunt (Rom. ἃ. 1). 
Qnod etiam nunc Christus discipulis innuit. Quia eu m 
ilios acceperat, et ea de re illi gavisi erant, deiude- 
que pis-io, tristiaque. verba. gaudium iuterceptura 
erant ; postquam illos pluribus alloquutus consolatiis- 
que fucrat, dicit : J4«ec loquutus sum vobis, ut gaudium 
meum in vobis maneat, et gaudium vesirum impleutur ; 
lioc est, Ne discedatis ἃ me, neve a cursu desistatis. 
Gavisi estis in. me, et admodum savisi, sed incidit 
tristitia. Hauc ejicio, ut in fine gaudium veniat ; osten- 
dens przscutia nou esse luctu digna, sed potius le- 
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μενοι, ἐπὶ Or μόσιον ἔγχλημα τὸν λόγον ἐξάγουσι, λέγον- 
τες" Ὁ ποιῶν ἑαυτὸν βασιλέα, ἀντιιέγει τῷ Καίσαρι. 
Ἐχρῆν οὖν τοῦτο ἐξετάσαι μετὰ ἀχριθείας, εἴ γε τυρᾶν- 
νίδι ἐπέθετο, χαὶ τὸν Καίσαρα τῆς βασιλείας ἐχθαλεῖν 
ἐπεχείρησεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ ποιεῖται τὴν ἐξέτασιν μετὰ ἀχρ:ι- 
δείας. Διὰ τοῦτο οὐδὲν αὑτῷ ἀπεχρίνατο, ἐπειδὴ ἤδει 
εἰχῇ πάντα ἐρωτῶντα 5, Καὶ ἄλλως δὲ, τῶν ἔργων μαρ- 
τυρούντων αὐτῷ, οὐχ ἑζφούλετο διὰ λόγου νιχᾷν xal 
ἀπολογίαν συντιθέναι, δεικνὺς ὅτι ἐχὼν ἐπὶ τοῦτο ἔρχε- 
ται. Ἐπεὶ οὖν ἐσίγησε, φησὶν ὁ Πιλᾶτος" Οὐχ οἶδας 
ὅτι ἐξουσίαν ἔχω σταυρῶσαί σε; ᾿Ορᾷς πῶς ἑαυτὸν 
προχατέχρινεν; Εἰ γὰρ ἐν σοὶ τὸ πᾶν χεῖται, τίνος 
ἕνεκεν οὐδεμίαν αἰτίαν εὑρὼν οὐχ ἀπολύεις; "Enel οὖν 
καθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ἀπόφασιν ἐξήνεγχε, τότε λέγει᾽ Mel- 
(ora ἁμαρτίαν ἔχει ὁ παραδιδούς μὲ σοι" δειχνὺς, 
ὅτι xal αὐτὸς ὑπεύθυνος ἁμαρτίᾳ ἐστίν. Εἶτα χατα- 
σπῶν αὑτοῦ τὸ φρόντμα xal τὸν τῦφον, φησίν" Οὐχ 
εἶχες ἐξουσίαν, εἰ μὴ ἦν σοι δεδομένον * δηλῶν οὐχ 
ἀπλῶς xai χατὰ τὴν τῶν πολλῶν ἀχολουθίαν b τοῦτο 
Υἱνυόμενον, ἀλλὰ μυστικῶς ἐπιτελούμενον. ἵνα δὲ μὴ 
ἀχούσας, El μὴ ἦν σοι δεδομένον. νομίσῃ τοῦ παντὸς 
ἀπηλλάχθαι ἐγχλήματος, διὰ τοῦτο eine: Μείζονε 
ἁμαρτίαν ἔχει ὁ παραδιδούς μέ σοι. Καὶ μὴν εἰ δεδο- 
μένον fiv, οὔτε οὗτος, οὔτε ἐχεῖνοι ὑπεύθυνοι ἐγχλημά- 
των. Εἰχῇ ταῦτα λέγεις * τὸ γὰρ Δεδομέγον' ἐνταῦθα τὸ 
Συγχεχωρημένον ἐστίν" ὡσανεὶ ἔλεγεν Εἴασε ταῦτα 
γενέσθαι οὐ μὴν διὰ τοῦτο τῆς πονηρίας ἐχτὸς ὑμεῖς. 
Κατέπλη ξεν αὐτὸν διὰ τῶν ῥημάτων, καὶ σαφῆ παρέσχετο 
«hv ἀπολογίαν " ὅθεν xa ἐζήτει αὐτὸν ἀπολῦσαι ἐχεῖνος. 
"AJ αὐτοὶ πάλιν ἔχραζον’ Ἐὰν τοῦτον ἀποιύσῃς, 
obx εἶ gíAoc τοῦ Καίσαρος. Ἐπειδὶ yàp ἀπὸ τοῦ νό- 
p^» παραγαγόντες ἐγχλήματα, οὐδὲν ὥνησαν, χαχούρ- 
Tte ἐπὶ τοὺς ἔξω τρέπονται νόμους, λέγοντες * Πᾶς ὁ 
βασι.ϊέα ἑαυτὸν ποιῶν, ἀντιλέγει τῷ Καίσαρι. Καὶ 
ποῦ οὗτος τύραννος ἐφάνη ; [501] πόθεν δὲ ἔχετε δεῖξα: 
τοῦτο; ἀπὸ τῆς ἁλουργίδος ; ἀπὸ τοῦ διαδήματος ἀπὸ 
«οὔ σχήματος ο: ἀπὸ τῶν στρατιωτῶν; οὐχὶ μόνος ἀει 
μετὰ τῶν δώδεχα μαθητῶν ἐδάδισε, πάντα εὐτελῶς μετ- 


ἰὼν, xol τροφὴν, καὶ στολὴν, xal οἴχησιν; ᾿Αλλ ὦ τῇς 


ἀναιδείας 4 xal τῆς ἀχαίρου δειλίας ὁ γὰρ Πιλᾶτος, 
νομίσας χινδυγεύειν λοιπὸν, εἰ παρίδοι ταῦτα, ἐξέρχεται 
μὲν ὡς ἐξετάζων τὸ πρᾶγμα (τὸ γὰρ χαθίσαι τοῦτο 
ἐδήλου )" οὐδεμίαν δὲ ποιησάμενος * ἐξέτασιν, παραδί- 
δωσιν αὐτὸν, νομίζων δυσωπήσειν αὐτούς. Ὅτι γὰρ 
οὕτως αὐτὸ ἐποίει, ἄχουσον τί φησιν" δὲ ὁ βασιλεὺς 
ὑμῶν. Ἐπειδὴ δὲ εἶπον ἐχεῖνοι, Σταύρωσον, πάλιν 
ἐπήγαγε λέγων " Τὸν βασιλέα ὑμῶν σταυρώσω, Οἱ 
δὲ ἔχραζον, Οὐχ ἔχομεν βασιλέα, εἰ μὴ Καίσαρα. 
"Exóvtt; ἑαυτοὺς ὑπέδαλον τῇ χολάσει. Διὰ τοῦτο xal 
ὁ Θεὸς αὐτοὺς παρέδωχεν, ὅτε χαὶ αὐτοὶ πρῶτοι τῆς 
προνοίας αὐτοῦ xal τῆς ἐπιστασίας ἑαυτοὺς ἐξέδαλον. 
Καὶ ἐπειδὴ ὁμοφώνως ἢρνήσαντο τὴν βασιλείαν, εἴασεν 
αὐτοὺς ταῖς ἑαυτῶν ψήφοις περιπεσεῖν. Καίτοι τὰ λεγό- 
μενα ἱχανὰ παῦσαι τῆς ὀργῆς αὑτοὺς λοιπόν. ᾿Αλλ᾽ ἐδε- 
δοίχεσαν, μὴ πάλιν ἀφεθεὶς ὀχλαγωγήσῃ, καὶ πάντα 
ὑπὲρ τούτου ἔπραττον. Δεινὸν γὰρ dj φιλαρχία, δεινὸν 
καὶ ψυχὴν ἱχανὸν ἀπολέσαι. Διὰ τοῦτο οὐδέποτε αὐτοῦ 
ἤχουσαν. ᾿Αλλ ὁ μὲν Πιλᾶτος ἀπὸ Ψιλῶν ῥημάτων 
ἐδούλετο ἀφεῖναι" οὗτοι δὲ ἔγχεινται λέγοντες, Σταύ- 
pxcor. Καὶ τί δήποτε οὕτως ἀνελεῖν αὐτὸν ἐπεχείρουν ; 
Ἑπονείδιστος οὗτος ὁ θάνατο; ἦν. Δεδοικότες οὖν μή τις 

* Editi ἐρωτῶν. Savil. ἐρῶν legendum esse conjicit. Ve- 
rum mes. pene omnes ἐρωτῶντα oplime. b ΑΙ τὴν τῶν 
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αὐτοῦ μετὰ ταῦτα γένηται μνήμη, σπουδάζουσι καὶ ἐπὶ 
τιμωρίαν ἀγαγεῖν τὴν ἐπάρατον, οὐχ εἰδότες, ὅτι διὰ 
τῶν χωλυμάτων αἴρεται dj ἀλήθεια. Ὅτι γὰρ τοῦτο ὑπ- 
ὠπτενον, ἄχουσον τί φασιν Ἡμεῖς ἠκούσαμεν, ὅτι 
[o] zAdroc ἐκεῖνος εἶπεν, ὅτι μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐγεί- 
ρομαι. Διὰ τοῦτο πάντα ἐχύχων, ἄνω xal χάτω στρέφον- 
τε;, ὥστε τὰ μετὰ ταῦτα λυμήνασθαι" xal συνεχῶς 
ἐπεδόων, Σταύρωσον, δῆμος ἄταχτος ὑπὸ τῶν ἀρχόντων 
διεφθαρμένος. 

γ΄. Ἡμεῖς δὲ μὴ μόνον ἀναγινώσχωμεν ταῦτα, ἀλλὰ χαὶ 
ἐπὶ τῆς διανοίας φέρωμεν αὐτὰ, τὸν στέφανον τὸν ἀχάν- 
θινὸν, τὸ ἱμάτιον, τὸν χάλαμον, τὰ ῥαπίσματα, τὰς ἐπὶ 
χόῤῥης πληγὰς, τὰ ἐμπτύσματα, τὴν εἰρωνείαν. 'Ixavà 
γὰρ ταῦτα συνεχῶς στρεφόμενα ἅπασαν ὀργὴν χαθελεῖν. 
Κἂν χλευαζώμεθα, χἂν ἀδίχως τι πάσχωμεν, συνεχῶς 
λέγωμεν * Οὐχ ἔστι 6ovAoc μείζων τοῦ κυρίου αὐτοῦ" 
καὶ τὰ παρὰ τῶν Ἰουδαίων λεγόμενα προφέρωμεν εἰς 
μέσον, ἅπερ ἐφθέγξαντο λυττῶντες χαὶ λέγοντες, ὅτ: 
Δαιμόνιον ἔχεις" χαὶ, Σωμαρείτης εἶ σύ" γαὶ, ὅτι Ἐν 
Βεειϊζεδοὺ.1ϊ ἐχδά,.ει τὰ δαιμόνια. Διὰ γὰρ τοῦτο 
ταῦτα πάντα ὑπέμεινεν, ἵνα αὐτοῦ xat' ἴχνος βαίνωμεν 
ἡμεῖς, καὶ σχώμματα φέρωμεν, ἃ μάλιστα τῶν λοιδο- 
ριῶν ἐξέστησιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως αὐτὸς οὐ μόνον ἔἕφερ: ταῦτα, 
ἀλλὰ xai πάντα ἔπραττεν, ὥστε σῶσαι xal ἀπαλλάξαι 
τοὺς ταῦτα ποιοῦντας τῆς ἀποχειμένης χολάσεως. Καὶ 
γὰρ χαὶ τοὺς ἀποστόλους δ ἐπὶ τῇ τούτων ἔπεμψε δω- 
τηρίᾳ. ᾿Αχοηύεις γοῦν αὑτῶν λεγόντων, ὅτι [502] « Οἴδαμεν 
ὅτι χατὰ ἄγνοιαν ἐπράξατε, » χαὶ διὰ τούτων εἰς μετά- 
votay αὑτοὺς ἑλχόντων. Ταῦτα xai ἡμεῖς ζηλώσωμεν. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτω τὸν Θεὸν ἵλεω ποιεῖ, à; τὸ ἀγαπᾷν τοὺς 
ἐχὺροὺς, καὶ εὖ ποιεῖν τοὺς ἐπηρεάξοντας. “Ὅταν τις 
ἐπηρεάζῃ, μὴ πρὸς αὐτὸν ἴδῃς, ἀλλὰ πρὸς τὸν χινοῦντα 
δαίμονα, xai τὴν ὀργὴν ἅπασαν xat! ἐχείνου χένωσον" 
αὑτὸν ὃς xaX ἐλέει τὸν ὑπ᾽ ἐκείνου χινούμενον. El γὰρ τὸ 
ψεῦδος ἀπὸ τοῦ δ'αδόλον, xal τὸ ὀργίζεσθαι εἰχῇ πολλῷ 
μᾶλλον ἐχεῖθεν. Ὅταν χωμῳδοῦντα ἴδης, ἐννόησον ὅτι ὁ 
διάδολός ἔστιν αὐτὸν ὁ χινῶν. Οὐ γὰρ Χριστιανῶν τὰ 
σχώμματα. Ὃ γὰρ χελευσθεὶς πενθεῖν, χαὶ ἀχούων, 
Οὐαὶ οἱ γελῶντες! εἶτα ὀνειδίξων xal σχώπτων xal 
διαχαιόμενος, οὐ τοῦ λοιδορεῖσθαι map' ἡμῶν, ἀλλὰ 
θρηνεῖσθαι ἄξιος, ἐπεὶ καὶ ὁ Χριστὸς ἐταράχθη τὸν 
Ἰούδαν ἐννοήσας. Ταῦτα οὖν ἅπαντα μελετῶμεν ἐπὶ 
τῶν ἔργων. "Av γὰρ ταῦτα μὴ χατορθώσωμεν, εἰκῇ xat 
μάτην εἰς τὸν χόσμον ἤλθομεν " μᾶλλον δὲ χαὶ ἐπὶ χαχῷ. 
Οὐ γάρ ἐστιν ἡ πίστις ixavh εἰς τὴν βασιλείαν εἰσαγα- 
γεῖν, ἀλλὰ xal ταύτῃ μάλιστα χαταχρῖναι τοὺς βίον 
φαῦλον ἐπιδειχνυμένους ἔχει. Ὃ γὰρ εἰδὼς τὸ θέλημα 
τοῦ xvplov αὑτοῦ, καὶ μὴ ποιήσας, δαρήσεται 
zoAJAdc* καὶ πάλιν, Εἰ μὴ vA00r, φησὶ, καὶ ἐλάλησα 
αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον. 

Ποίαν οὖν ἕξομεν ἀπολογίαν, ἐντὸς τῶν βασιλείων 
γινόμενοι, xal εἰς τὰ ἄδυτα διαχύψαι χαταξιωθέντες, 
xai χοινωνοὶ χαταστάντες μυστηρίων ἀμαρτιῶν Β ἀπαλ- 
λαττόντων, τῶν οὐδενὸς τούτιυν μετεσχνχότων Ἑλλήνων 
γινόμενοι χείρους ; Εἰ γὰρ ἐχεῖνοι διὰ δόξαν χενὴν το- 
σαύτην ἐπεδείξαντο φιλοσοφίαν, πολλῷ μᾶλλον ἐμᾶς διὰ 
τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν χρὴ πᾶσαν ἀρετὴν ἐπιέναι. Nov δὲ 
οὐδὲ χρημάτων χαταφρονοῦμεν" ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν xai 
τῆς ἑαυτῶν πολλάχις ὑπερεῖδον ψυχῆς, xal παῖδας 
ἐπέδωχαν ἐν πολέμοις τῇ τῶν δαιμόνων μανίᾳ, χαὶ τῆς 
φύτεως χατεφρόνησαν διὰ τοὺς δαίμονας " ἡμεῖς; δὲ οὐδὲ 
ἀργυρίου διὰ τὸν Χριστὸν, οὐδὲ ὀργῆἧς διὰ τὸ δοχοῦν τῷ 
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jud non examinat ; ideo ipse nou respondit , cum 
scirct ipsum frustra interrogare. Alioquin, rebus ip is 
testificant/bus, nolebat verbo vincere, et defensio .em 
parare , ostendens se sponte ad hoc venisse. Cum si- 
leret ergo, 10. Ait Pilatus : Nescis quia potestatem 
habeo crucifigere te? Viden' quomodo seipsum. dam- 
nare prz:occupet? Nam si ín le totum situm est , cur 
cum nullam causam inveniss , non liberum dimittis ? 
Cum ergo sententiam adversum se protulissel , tuuc 
dicit : 41. Qui me tradidit tibi, majus peccatum habet, 
estendens ipsum quoque peccato obnoxium esse; 
deinde illius fastum arrogantiamque deprimens ait : 
Non haberes potestatem, nisi bi datum esset, declarans 
non lemere, neque secundum communem usum, sed 
niystice id completum fuisse. Ne vero audiens, Nisi tibi 
datum essel ,se omni crimine liberum putaret, dicit: Qui 
me tradidit. tibi, majus peccatum habet. Atqui si datum 
erat , neque bic ncque illi obnoxii erant. Frustra sic 
loqueris : hic enim Datum pro concessum dicitur ; ac 
si diceret, ΠΠπ|6 fieri permisit : nec ideo tamen culpa 
liberi vos estis. Verbis illum perterruit , claramque 
prabuit sui purgationem : quapropter ille ipsum ab- 
solvere quaxrebat. llli vero rursum clamabant : 19. 
Si hunc dimittis, non es amicus Cesaris. Quia enim ex 
lege crimina proferentes, nihil perfecerant, vafre ad 
exteruas vertuntur leges, dicentes : Onmnis qui se regem 
facit, contrudicit Cesari. Et ubinam hic tyrannus ap- 
paruit? unde id comprobare poteritis? ex purpura ἢ 
ex diademate ? ex habitu? ex militibus ? annon solus 
semper cum duodecim discipulis ibat, omnibus vilio- 
ribus utebatur, cibo, veste, habitaculo ? Sed, o impu- 
dentiam et intempestivam formidinem! Pilatus enim 
cum periculum formidaret, si hzec negligeret , exit 
quidem quasi rem examinaturus (id enim sibi vult, 
eum sedisse dicit ); sed nullo facto examine, tradidit 
eum, putans se illos inflexurum esse. Quod enim illo 
esset animo, ex dictis audi: 44. Ecce Rex vester. Cum 
dixissent illi , Crucifige, rursum addidit : 15 Regem 
vestrum crucifigam ? llli vero clamabant, Non habemus 
vegem nisi Casarem, Sponte se vulüoni subjecerunt. 
Ideo Deus illos tradidit, quando se ipsi priores ex ejus 
providentia et protectione subtraxerant : et cum 01:0 
consensu regium ejus abnegassent, perinisit eos suis 
calculis subruere. Atqui quz dicta fuerant, totam 
illorum iram sedare debuissent. Sed timuerunt ne 
dimissus denuo populum congregaret , quod ne eve- 
niret omnia movebant. Grave enim quidpiam est 
ambitio, grave, et quod animam perdere possit, Ideo 
numquam illum audierunt. At Pilatus verbis tantum 
vult illum dimitti : illi vero instant dicentes, Crucifige. 
Et cur tantopere illum interficere satagebant? lgno- 
miniosa mors illa erat. Timentes ergo ne qua in po- 
sterum ejus memoria servaretur, hoc probrosum 
supplicium ipsi inferre student, nescii impedimentis 
veritatem extolli. Nam quod hoc suspicarentur, audi 
quid dicant : Nos audivimus , quia seductor ille dixit , 
Post tres dies resurgam ( Math. 27. 65). Idco omnia 
sus deque vertentes miscebant , ut hanc in posterum 
statuerent perniciogam opinionem ; el frequenter cla- 


IN JOANNEM [IIQMIL. LXXXIV. al. LXXXIIIL. "8 


mabant , Crecifige, incondita nempe turba a princ'- 
pibus corrupta. 

5. Pussio Christi semper in mente ferenda. — Nus 
autem hiec non solum legamus, sed in mente fera- 
mus, coronam spineam, vestimentum, calamum, 
alapas, plagas oculis inflictas, sputa, irrisiones. IH:vc 
quippe in mente frequenter versata omnem iram 86- 
dare possuut. Etiamsi irrideamur, etiamsi quid in- 
juste patiamur, frequenter dicamus : Non est servus 
major domino suo (Joan. 15. 16) : et qux» a Jud:is 
dicuntur, adducamus in medium, cum rabidi dicc- 
rent : Damonium habes; et, Samaritanus es tu (Id. 
7. 20. ct 8. 48) ; et, In Beelzebub ejicit deemonia (Luc. 
11. 15). Ideo enim hzc omnia passus est, ut ejus 
vestigia sequamur, et dicteria feramus, qux: maxime 
concitare solent. Attamen. ille non solum hzc per- 
tulit; sed etiam omnia fecit, ut eos qui hxc moliti 
fuerant a destinato supplicio liberaret. Nam apostolos 
ad illorum salutem misit. Audis enim dicentes illos, 
Scimus quia ignoranter fecistis (Act. 5. 17) οἱ sic il- 
los ad pomnitentiam attrahunt. IEec. et nos imitemur. 
Nihil enim ita Deum placat, ut inimicos diligere, ct 
benefacere ledentibus. Cum quis tibi molestiam 
creaverit, ne illum respicias, sed d:emonem qni mo- 
vet illum, et contra dz2emonem totam iram effnude ; 
ilium vero a diabolo motum miserare. Nam si men- 
dacium a. diabolo est, sine causa irasci multo magis 
ab illo procedit. Cum te irridentem videbis, cogita 
ill;m a diabolo concitari; non enim Christianorum 
dicteria hujusmodi. Nam qui jussus est lugere et au- 
diens illud, Ve qui ridetis (Luc. 6. 25), certe cum 
exprobrat, irridet, exardescit, non op; robriis, sed 
lacrymis dignus est : nam et Christus turbatus est, 
Judam recogitans. [1 6 itaque omnia operibus exse- 
qui meditemur. Nisi enim haoc fecerimus, frustra et 
incassum in hune mundum venimus ; imo potius in 
malum. Non enim potest fides sola in ce:xelum intro- 
ducere ; sed etiam magis eos, qui malam vitam exhi- 
beut, condemnare potest. Qui enim novit roluntatem 
domini sui, et non. [ecit, vapulabit multis (Id. 19.47) ; 
et rursum, Si non tenissem, el loquutus. [uissem cis, 
peccatum non haberent (Joan. 15. 92). 

E gentilium in vana studio, negligentiam Christiano- 
rum in sancta redarguit. — Quam ergo excusationein 
l'abebimus, qui intra regiam constituti, in adyta pe- 
netrare dignati, et consortes facti my-teriorum a 
peccatis. eximentium, gentilibus, qui horum nullo 
fruuntur, deteriores sumus ?* Si enim illi ob vanam 
gloriam tantam exhibuere philosop'iiam ; multo ma- 
gis nos, quia iia Deo placet, par est omnem adire 
virtutem. At ne pecuniam quidem despicimus ; illi 
vero suam szpe contempserunt animam, in bellis fi- 
lios devoverunt dx*inonum insanis, et propter da:- 
monas naturam ipsam spreverunt : nos vero ne ar« 
gentum quidem pro Christo spernimus, neque, ut 
Deo placeamus , iram deponimus; sed incendi- 
mur, et a febricitantibus nihil dilferimu:, Ut enim 
illi morbo laborantes, ardentes sunt: sic et nos, 
quasi igne quopiam suffocati, cupiditatem nusquam 
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sistere possumus, iram atque avaritiam augemus. 
]dco pudet me et obstupesco, dum apud gentiles video 
qui pecunias despiciunt, apud nos vero omnes illa 
cupiditate insaniunt. Nam etiamsi aliquos apud vos 
respiciomus, qui illas spernant, ii aliis capti vitiis 
sunt, ira ct invidia : resque difficilis admodum est 
puram invenire philosojbhiam. ln causa vero est, 
quod non studeamus pharmaca ex Scripturis capere, 
neque cuin. compunctioue illis attendamus, cum do- 
lore et gemitibus; sed perfanctorie, si quando otium 
suppetat. [60 quia multa rerum secularium collu- 
vies ingressa est, omnia inundat, et si quid lucri 
obvenerat, disperdit. Neque cnim si quis vulnere af- 
fectus, pliarmacum apponat, nec accurate alliget, sed 
decidere permittat, et aqua, pulveri, zestui, innume- 
risque aliis, que possint ulcus labefactare, exponat, 
aliquid ille proficiet : ide vero non ex remedii imbe- 
cillitate, sed ex agri desidia evenit. lloc nobis quo- 
que contingere solet, cum divinis oraculis tantillum 
quidem atteudimus ; secularibus vero rebus nos per- 
petuo damus. lta namque semen suffocatur, et omuia 





HOMILIA LXXXVY. 


Car. 19. v. 16. Tunc ergo tradidit eis illum Pila- 
tus, ut. crucifigerelur.. Susceperunt autem. Jesum, 
εἰ eduzerunt illum. 1. Ei bajulans sibi crucem, ezi- 
eit in eum qui. dicitur Calvarie locus, llebraice Gol- 
golha, 18. ubi illam crucifizerunt. 

4. Res prosper:e facile possunt dejicere ac proster- 
nere 608 qui non attendunt, lta. Judiri ἃ priucipio 
Dei gratia fruentes, morem regni gentilium postea 
qu:erebant, et in deserto post manna cceparun recore 
dabantur. Eodem modo hic, Christi recusato regno, 
regnum Cesaris sibi acclamarunt. Ideo secunduni il- 
lorum sententiam constituit eis regem, Cum ergo 
hoc Pilatus audisset, tradidit eum ut crucifigeretur : 
admodum injuste. Erat euim interrogandum an re- 
guum affectasset : sed timore tantum motus, senten- 
tiam tulit, quod ne ille admitteret, Christus jim mo- 
nuerat dicens : Regnum meum non est de hoc inundo. 
Sed pr:esentibus se totum dedens, nihil magni phi- 
losophori voluit. Atqui uxoris somnium ipsum per- 
terrefacere. debnisset, Sed. nullo horum melior est 
effectus : non respexit ad czelum, sed ipsum tradidit. 
Mii ut jar damnato crucem imposuerunt. Lignum 
quippe illud abominabantur , nec contingere quidem 
volebant. Sie et in. figura. facium est : nam saac li- 
gua portavit. Sed tunc in patris tantum voluntate reg 
constitit (figura quippe erat) : nunc vero res conse- 
quuta est, quia veritas erat. δὲ venit in Calvarie lo- 
cum. Quidam dicunt. Adamum ibi mortuum esse ct 
jacere : et Jesum ubi mors regnaverat, ibi tropzeum 
erexisse. Nam tropzeum gestabat crucem contra mor- 
tis tyrannidera : et sicut victores, sic el ipse victorize 
symbolum humeris gestabat. Quid enim, si lizec alio 
snimo pr.eceperunt Judzi? Crucifiguut eum cum la- 
tronibus, inviti prophetiam implentes. Qua caim illi 
sd contumeliam faciebant, hxc veritati inserviebant : 
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fructu carent, Ne ergo id eveniat, tantillum inspi- 
ciamus. Intaeamur cxlum, et oculos inde flectamus 
in sepulcra ct nrortaorum tumulos. Nos enim cadem 
mors exspectat, οἱ ipsa migrandi necessitas, s:epa 
ante vesperam, nos invadet. Apparemus ergo nos ad 
hanc profeeonem ; multis namqne viaticis opus ha- 
bemus. lbi enim. multus calor, zstus multus, magna 
solitudo, Non licet tunc ad pandochcum divertere ; 
non iu foro emere ; omnia hinc asportanda suut. 
Audi quid dicant virgines : Jte ad vendentes (Matth. 
25. 9), at ill: euntes nori invenerunt. Audi quid dicat 
Abraham : Chaos est inter nos et vos (Luc. 16. 90). 
Audi quid Ezechiel de illa die proferat : Noe, Job, 
et Daniel filios $«0$ non liberabunt (Ezech. 44. 14). 
Verum absit ut nos talia audiamus verba, sed acce- 
ptis hinc que ad xternam vitam sufficiant viaticis, 
utinam videamus Dominum nostrum Jesum Christunt, 
quicum Patri, unaque Spiritui sancto, gloria, impe- 


rium, lionor,nuuc et semper, et in szcula exculorum. 
Ámen. 
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ut discas quanta sit ejus virtus. Nam et illud jam olim 
propheta pr:dixit : Cum iniquis reputatus est (Isai. 
δύ. 12). Voluit ergo daemon rem gestam obscurare ; 
sed non potuit, Tres cuim sunt crucifixi ; solus 
resplenduit Jesus : ut discas ejus virtutem omnia c:se 
operatam. Atqui tribus crucifixis , miracula facta 
sunt; nemo tamen aliquod ex ilis alii quam Jesu 
tribuit; ita infirmase erant diaboli insidi:m , quz im 
ipsius Caput Lotae sunt convers:ze. Nain ex. his duobus 
unus salutem est consequutus. Non modo igitur cru- 
cifixi ὁ glori:e non nocuit, sed non parum ipsi contu- 
lit : non minus enim erat latronem in cruce conver- 
tere, et in. paradisum inducere, quam petras coni- 
movere. 19. Scripsit autem. titulum Pilatus ; tum ut 
Judaeos ulcisceretur, tum ut Christum purgaret. Quia 
enim ut scelestum tradiderant, et id ex latronum 
consortio confirmare studebant; ne quis deinde illum 
incusare posset, et ut scelestum improbuinque tradu- 
cere, illorum ora obstruit, onmiumque qui ipsum 
vellent »ceusare : ostendensque illos in proprium Re- 
gem insurrexisse, sic descripta verba posuit, ut in 
tropzo : quz verba claram vocein emitterent, ac vi- 
ctoriam regnumque ejus prmd;earent, etiamsi non 
regnum totum. Hoc autem (on una lingua sed tri- 
plici declaravit. Quia enim credibile erat. multo. 
Jud;eis commixtos fuisse propter solemnitatem, ul 
neino ejus apoloegiam ignoraret, omnibus linguis Ju- 
d:rorum furorem denotavit. Nam v. erucifixo invide- 
lant, Atqui quid hoc vobis nocebat? Nihil. Si enim 
mortalis erat, imbcecillus, et exstinguendus, cur ti- 
metis scriptas literas dicentes illum esse Regem Ju- 
d:eoruin ? Et quid dicunt ? Dic quod ille dixerit. (Joe. 
19.91). Nam nunc sententia est et communis calculus; 
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multa proferri possent, necnon miraculorum modus : 
omnia certe nova, et stupenda. Cur ergo, inquit, et 
te et nos persequuntur ? Quia de mundo non estis. Si 
de mundo essetis, mundus quod suum est diligeret. Prius 
in memoriam illis revocat verba, quie fratribus suis 
dixerat : sed illic quidem cautius, ne ipsos offenderet; 
hic vero contra totum revelavit. EL unde liquet tos 
propterea odio haberi? Ex iis quie in me facla sunt. 
Nam quod dictorum gestorumve meorum coarguere 
potuerunt, ut me non reciperent? Deinde cum) res 
siwpenda nobis essel, causam quoque dixit; nempe 
ipsorum nequitiam. Neque hoc satis habuit, sed etiam 
prophetam adducit, ostendens illum h:wc. jam. olim 
prasuntiasse ac dixisse: 25. Quia odio habuerunt me 
gratis (Psal. 68. 5). Quod et Paulus facit. Multis enim 
mirantibus quod Judai non crediderint, prophetas 
affert id olim prenuntiantes, et causam profercntes 
Ineredulitatis, nempe malitiam οἱ arrogantiam eorum. 
Quid ergo? si sermonem tuum non servarunt, neque 
nostrum servabunt : si te persequuti sunt, et nos per- 
sequentur : si viderunt signa qvalia nullus alius fecit ; 
si verba audierunt non hactenus audita, οἱ nihil pro- 
fecerunt; si Patrem tuum ct te oderunt : cur nos in 
medios injecisti? quomodo nos fide digni erimus? 
quis ex contribulibus nos audiet? 

3. Ne itaque hzc cogitantes turbarentur, vide quam 
afferat consolationem. 26. Cum venerit Paracletus , 
quem ego mittam, Spiritum veritatis, qui a Patre proce- 
dii, ille testimonium perhib.bit de me, 27. El vos testi- 
monium perhibebitis, quia ab initio mecum eatis. Mle fide 
diguus erit : nam Spiritus veritatis est. Ideo nou Spi- 
rilum sanctum , sed Spiritum veritatis ipsum vocavit. 
Llud vero, Qui a Patre procedit, ostendit ipsuin omnia 
&ccurate nosse , quod eliam de seipso dieit Christus : 
Scio unde venio, εἰ quo vado, et hie de veritate loquens. 
Quem ego mittam. Ecce non Pater solus , sed etiam 
Filius mittit. Et vos quoque fide digni critis , qui mc- 
cum fuistis , neque ab aliis audistis. !psique apostoli 
binc as«everantes loquuutur : Qui cum eo comedimus 
εἰ bibimus ( Act. 10. 41). Quod autem li»c non ad 
gratiam dicia sint, testificatur ipse Spiritus. (Cap.106.) 
4. Hec loquutus sum vobis, ut non scandalizemini ; cum 
nempe videbitis multos non credentes , ct vos gravia 
patientes. 2. Eztra synagogam facient vos. Jam cnim 
decreverant, ut si quis Christum confiteretur, extra 
synagogam ejiceretur. Sed venit hora , ut omnis qui 
interficit vos, arbitretur se obsequium prastare Deo. lia 
vestram moliuntur ὁ necem, ac si rem piam et Dco 
gratam agerent. Deinde conselationem rursus affert : 
9. Et hec [acient , quia non noverunt. Patrem , neque 
se. Vobis ad consolationem satis est, quod propter 
mc εἴ propter Patrem hzc patiamini. Hic illis in me- 
mioriau: revocat beatitudinem illam, quam in princi- 
piu. protulerat : Beati estis cum vobis exprobravcriut , 
Εἰ persequati vos (uerint , et dixeriut omne malum ver- 
bum. adversum vos mentientes , propter me. Gaudete et 
exsnliate, quia merces vestra multa cst in calis (Matth. 
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5.11. 12). 4. Hec loquutus sum vobis , ut cum venerit 
hora corum , reminiscamini horum , et cetera fide di- 
gna habeatis. Ncque enim dicere poteritis me adulandi 
aut grati:e ineundze causa lic dixisse, neque fallacia 
esse verba inea. Nam si quis vos decipere vellet, non 
hzc przediceret qux vos deterrere possent. ldco ergo 
pr:edixi , ne ist:ec inexspectata vos turbarent : et alia 
quoque de causa, ne diceretis me hec futura esse 
non pr:escivisse. Reminiscamini igitur , quia ego dixi 
vobis. Nam semper Jud:ei obtentum malum affercbant, 
cur illos persequereutur, ipsos pellentes quasi perni- 
ciosos. Verum hzc discipulus non turbabant , quia 
hzc futura. audierant, et sciebant cur patereutur : 
qu:e causa erat ad erigendos ipsorum animos idonea: , 
illamque ideo ubique versat dicens, Non noverunt me; 
et , Propter me facient, et propter nomen meum, ct 
propter Patrem (Joan. 16. 5. et 15. 21); et, Ego primus 
Jassus sum ; et, Non ex justa causa Di:ec audent. 

4. [a tentationibus unde consolatio sumenda. — Me 
nos quo.ue in tentationibus animo versemus, cum ab 
improbis aliquid patimur ; ducem nostrum et fidei 
perfectorem respiciamus , et quod ab improbis , quod 
propter virtutein, οἱ propter Christum patimur. Nain 
si haec cogitemus , facilia omnia et tolerabilia erunt. 
Nain si pro dilectis aliquid passus quispiam gloriatur ; 
δὶ quis propter Deum passus fuerit, quem malorum 
sensum habebit? Si eniin Cliristus rem probrosam , 
crucem nempe, gloriam propter nos vocabat : multo 
magis nos hoc affectu esse debemus. Et si cruciatus 
Sic contemnere possumus , multo magis pecunias ct 
avaritiam. Oportet ergo , quando quid grave passuri 
sumus, non labores solum , scd eiiam coronas respi - 
cere. Ul enim mercatores non maria solui , sed ct 
lucra cogitant : sic et nos calum, ct eam qux secun- 
dum Deum est fiduciam cog:tare oportet. Quod si tibi 
dulces videantur opes, cogita Christum non id velle, 
et stalim ingratze. tibi videbuntur. Rursum si mole- 
stum cst pauperibus dare , ne impensam tantuiu co- 
gites , sed a semente ad messem statin. animum 
transferas. ΕἸ “οἱ durum tibi videtur abstinere ab 
amore aliena uxoris , tecum reputa coronam ex hoc 
labore partam , et facile laborem feres. Nam si tinior 
liominum ἃ malis facinoribus avertit, quanto magis 
Christi amor ! 

Virtutis merces. ipsius laborem levat. Eleemosyna 
commendatur. — Dura virtus est ; scd ipsi circumpo- 
namus magnas futurorum promissiones. Probi cnim 
ipsam per se virtutem, missis caeteris, specio:am lia- 
bent , ideoque ipsam colunt, ac propter Dei placi- 
tum, nou propter mercedem recte agunt : niagnamque 
rem continentiam j:utant , non ut supplicium vitent , 
sed quia id Deus prxcepit. Si quis vero infirmior sit, 
is pr:xmia cogitet. *ic cirea eleemosynam faciamus , 
et coutribulium nostrorum misereamur : ne fame 
enectos despiciamus. Quomodo euim non absurdum 
fuerit, nos ad mensam sedere in risu, in deliciis, dum 
alios in trivio auditus ejulantes, neque ad ejulantem 
nos convertere, sed eum moleste ferre, et deceptorem 
vocare, Quid dicis , 0 homo? an pro panc uno quis 
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ὑμᾶς ξόλαπτεν Οὐδέν. Εἰ γὰρ θνητὸς fjv xai ἀσθε- 
vl; xai σδέννυσθαι ἔμελλε, τί [5053] δεδοίχατε τὰ γράμ- 
ματα λέγοντα, ὅτι βασιλεύς ἐστι τῶν ᾿Ιουδαίων ; Καὶ τί 
φασιν; ΕἾΖὲ, ὅτι αὑτὸς εἶπεν. Nov μὲν γὰρ ἀπόφασίἧς 
ἐστι xal χοινὴ Ψῆφος àv δὲ προστεθῇ , ὅτι Ἐχεῖνγος 
εἶπε, τῆ: αὐτοῦ προπετείας xal ἀλαζονείας δείχνυται 
τὸ ἔγχλημα ὄν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ Πιλᾶτος παρετράπη, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τῆς προτέρας ἔστη γνώμης. Οὐ μιχρὸν δὲ xoi iv- 
τεῦθεν οἰχονομεῖται, ἀλλὰ τὸ πᾶν. Ἐπειδὴ γὰρ χατ- 
εχώσθη τοῦ σταυροῦ τὸ ξύλον, ὡς οὐδενὸς αὐτὸν ἀνελέ- 
σθαι σπουδάζοντος, τῷ xai φόδον ἐπιχεῖαθαι, xa* πρὸς 
ἕτερα χατεπείγοντα τοὺς πιστεύοντας σπεύδειν, ἔμελλε 
δὲ χρόνοις ὕστερον ἐπιζητεῖσθαι, εἰκὸς δὲ τοὺς τρεῖς 
ὁμοῦ κεῖσθαι σταυρούς * ἵνα μὴ ἀγνοῆται ὁ τοῦ Δεσπότου, 
πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ μέσον αὐτὸν χεῖσθαι, ἔπειτα δὲ χαὶ 
ἀπὸ τοῦ τίτλου δῆλος πᾶσιν ἐγένετο" οἱ γὰρ τῶν λῃστῶν, 
τίτλους οὐχ εἶχον. Οἱ δὲ στρατιῶται διενείμαντο τὰ 
ἱμάτια, τὸν δὲ χιτῶνα οὐχ ἔτι. "Opa πανταχοῦ δι᾽ ὧν 
ἑπονηρεύοντο τὰς προφητείας πληρουμένας. Καὶ γὰρ 
καὶ τοῦτο ἄνωθεν προείρητο. Καίτοι γε τρεῖς ἧσαν σταυ- 
ρούμενοι" ἀλλὰ τὰ τῶν προφητειῶν * ἐπ᾽ αὐτοῦ ἐπλη- 
ροῦτο. Διατί γὰρ μὴ ἐπὶ τῶν ἄλλων τοῦτο ἐποίησαν, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τούτου μόνου ; Σὺ δέ μοι σχόπει προφητείας 
ἀχρίθειαν. Οὐ γὰρ ὅ τι ἐμερίσαντο μόνον, ἀλλ᾽ 6 τι xal 
obx ἐμερίσαντο εἶπεν ὁ προφήτη:. Τὰ μὲν οὖν διενεί- 
μᾶντο, τὸν δὲ χιτῶνα οὐ διενείμαντο, ἀλλὰ χλήρῳ τὸ 
πρᾶγμα ἐπέτρεψαν. Τὸ ok, Ἐκ τῶν ἄνωθεν ὑφαντὸς, 
οὐχ ἀπλῶς πρόσχειται" ἀλλ᾽ οἱ μέν φασιν, ἀλληγορίαν 
6 αὑτοῦ δηλοῦσθαι,δτι οὐχ ἁπλῶς ἄνθρωπος ἣν ὁ σταυ- 
ρούμενος, ἀλλὰ καὶ ἄνωθεν τὴν θεότητα εἶχε. 

β΄. Τινὲς δὲ αὐτὸ τὸ εἶδος τοῦ χιτωνέσχον φασὶ τὸν εὖ- 
αγγελιστὴν ἱστορεῖν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν Παλαιστίνῃ δύο 
ῥάκη συμδάλλοντες, οὕτως ὑφαίνουσι τὰ ἱμάτια, δηλῶν 
ὁ Ἰωάννης. ὅτι τοιοῦτος ἦν ὁ χιτωνίσχος, φησὶν, "Ex τῶν 
ἄνωθεν Dgartóc. Τοῦτο δὲ ἐμοὶ δοχεῖ λέγειν, αἰνιττό- 
μενος τὸ εὐτελὲς τῶν ἱματίων, καὶ ὅτι καθάπερ ἐν τοῖς 
ἄλλοις ἅπασιν, οὕτω χαὶ ἐν τῇ στολῇ τὸ λιτὸν ἐδίωχε 
σχῆμα. Καὶ οἱ μὲν στρατιῶται ταῦτα ἐποίουν" αὐτὸς δὲ 
σταυρούμενος παρατίθεται τὴν μητέρα αὐτοῦ τῷ μα- 
θητῇ. παιδεύων ἡμᾶς μέχρις ἐσχάτης ἀναπνοῆς πᾶσαν 
ποιεῖσθαι ἐπιμέλειαν τῶν γεγεννηκότων. Ὅτε μὲν οὖν 
ἀκαίρως ἢνόχλησε, λέγει Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, γύναι; xa, 
Τίς ἐστιν ἡ μήτηρ μου; ἐνταῦθα δὲ πολλὴν τὴν φι- 
λοστοργίαν ἐπιδείχνυται, xal παρατίθεται αὐτὴν τῷ 
μαθητῇ ὃν ἠγάπα. Πάλιν ἑαυτὸν χρύπτει ὁ Ἰωάννης 
μετοιάζων᾽ εἰ γὰρ ἐδούλετο χομπάξζειν, xal τὴν αἰτίαν 
ἂν ἐνέθηχε, δι᾽ ἦν ἡγαπᾶτο" xal γὰρ εἰχὸς ἦν μεγάλην 
τινὰ εἶναι χαὶ θαυμαστήν. Τίνος δὲ ἕνεχεν οὐδὲν ἕτερον 
τῷ Ἰωάννῃ διαλέγεται, οὐδὲ παραμυθεῖται αὐτὸν χατη- 
φοῦντα b; Ὅτι χαιρὸς οὐκ ἦν τῆς τῶν ῥημάτων πα- 
ραχλήσεως. Καὶ ἄλλως: δὲ, οὐ μιχρὸν ἦν τὸ τιμηθῆναι 
αὐτὸν τιμῇ τοιαύτῃ, καὶ τῆς παραμονῆ; λαβεῖν τὸν 
μισθόν. Σὺ δέ μοι σχόπει πῶς xat ἐσταυρωμένος ἅπαντα 
ἀταράχως ἔπραττε, τῷ μαθητῇ διαλεγόμενος περὶ τῆς 
μητρὸς, προφητείας [506] πληρῶν, τῷ λῃστῇ χρηστὰς 
ὑποτείνων ἐλπίδας. Καίτοι γε πρὶν f] σταυρωθῆναι φαί- 
νεται δρῶν, ἀγωνιῶν, δεδοιχώς. Τί ποτε οὖν τοῦτό ἐστιν; 
Οὐδὲν ἄπορον, οὐδὲν ἀσατές. "Exst μὲν γὰρ ἡ τῆς φύ- 
σεως ἀσθένεια ἐδείχθη " ἐνταῦθα δὲ ἡ τῆς δυνάμεως πε- 
ριουσία ἐδείχνυτο. Ἄλλως δὲ, xal ἡμᾶς δι᾽ ἀμφοτέρων 
παιδεύει τούτων, xXv. mph τῶν δεινῶν θορυδώμεθα, μὴ 
διὰ τοῦτο ἀφίστασθαι τῶν δεινῶν ἐπειδὰν δὲ εἰς τὸν 
ἀγῶνα ἐμδῶμεν, πάντα (dota xa εὔχολα ἡγεῖσθαι e. 


8 Morel. ἀλλὰ τὸ τῶν wpogrtwxov. b Morel. κατυηφιῶντα, 
* "Iyeicóa, deest [n quibusdam mss. 
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Μὴ τοίνυν τρέμωμεν θάνατον᾽ ἔχει μὲν γὰρ ἡ Ψυχὴ 
χατὰ φύσιν τὸ φιλόζωον᾽ ἀλλ᾽ ἐν ἡμῖν χεῖται λοιπὸν ἣ 
λῦσαι ταύτης τὰ δεσμὰ, xoi τὴν ἐπιθυμίαν ἀσθενῆ 
ποιῆσαι, ἣ δῆσαι, xai τυραννιχωτέραν ἐργάσασθαι. 
Ὥσπερ γὰρ ἔχομεν τὴν ἐπιθυμίαν τῆς τῶν σωμάτων 
μίξεως, ὅταν δὲ φιλοσοφῶμεν, ἀσθενῇ ποιοῦμεν τὴν 
τυραννίδα " οὕτω xal ἐπὶ τῆς ζωῆς συμόαίνει. Καθά- 
περ γὰρ τὴν ἐπιθυμίαν τῶν σωμάτων ἐνέθηκε ταῖς 
καιδοποιίαις, συγχροτῶν ἡμῶν τὰς διαδοχὰς ὃ Θεὸς, 
οὗ χωλύων τὴν ἀνωτέρω τῆς ἐγχρατείας ὀδεύειν ὁδόν" 
οὕτω καὶ τὸν πόθον τὴς ζωῆς ἐνέσπειρε, χωλύων kav- 
τοὺς ἀναιρεῖν, οὐχ ἐμποδίζων δὲ ἡμῖν πρὸς τὸ τῆς παρ- 
02376 ζωῇ; ὑπερορᾷν. Καὶ χρὴ ταῦτα εἰδότας τὰ μέ- 
tpa διατηρεῖν, xai μήτε αὐτομάτως ἐπὶ τὸν θάνατον 
ἱέναι ποτὲ, xÀv μυρία ἂν ἔχῃ δεινά" μέὲτε ἑλχομένους 
ὑπὲρ τῶν τῷ Θεῷ δοχούντων ἀναδύεσθαι χαὶ ὀχνεῖν, ἀλλὰ 
θαῤῥοῦντας ἀποδύεσθαι, τὴν μέλλουσαν τῆς παρούσης 
ζωῆς d προτιμῶντες. 

Al δὲ γυναῖχες παρειστήχεισαν τῷ σταυρῷ" καὶ 
τὸ ἀσθενέστερον γένος ἀνδρειότερον ἐφάνη τότε" οὕτω 
πάντα μετεσχευάζετο λοιπόν. Αὐτὸς δὲ τὴν μητέρα πα- 
ραθέμενος, φησίν" Ἴδε ὁ υἱός σου. Βαδαὶ τῆς τιμῆς! 
ὅσῃ τὸν μαθητὴν ἐτίμησε τιμῇ ! Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς 
ἀπήει λοιπὸν, τῷ μαθητῇ παρέδωχε τημελήσοντι. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἰχὸς fv, ἅτε μητέρα οὖσαν, ἀλγεῖν καὶ 
τὴν προστασίαν ζητεῖν, εἰχότως αὐτὴν ἐγχειρίζει τῷ 
κοθουμένῳ. Τούτῳ φητίν" Ἴδε ἡ μήτηρ σου. Ταῦτα 
δὲ ἔλεγε, συνάπτων αὐτοὺς εἰς ἀγάπην ὅπερ οὖν χαὶ ὁ 
μαθητὴς συνιεὶς, εἰς τὰ ἴδια αὐτὴν ἔλαδε. Διατί γὰρ 
μηδεμιᾶς ἄλλης ἐμνημόνευσε γυναιχὸς, καΐτοι xat ἑτέρα 
εἱστήχει ; Διδάσχων ἡμᾶς πλέον τι νέμειν ταῖς μητρά- 
αν. Ὥσπερ γὰρ ἐναντιουμένοις τοῖς γονεῦσι περὶ τὰ 
πνευματιχὰ, οὐδὲ εἰδέναι χρῇ" οὕτως ὅταν μηδὲν ἐμποδί- 
ξωσιν, ἅπαν τὸ εἰχὺς ἀπονέμειν αὑτοῖς δεῖ, χαὶ πρὸ τῶν 
ἄλλων αὐτοὺς τιθέναι, ἀνθ᾽ ὧν ἕτεχον, ἀνθ᾽ ὧν ἀνέθρε- 
qav, ἀνθ᾽ ὧν μυρία ὑπέστησαν δεινά. Οὕτω xa Μαρ- 
κίωνος ἐπιστομίζει τὴν ἀναισχυντίαν. Εἰ γὰρ μὴ ἐγεν- 
νέθη χατὰ σάρχα, μηδὲ μητέρα ἔσχε, τίνος ἕνεχεν to3- 
αὐτὴν περὶ αὐτὴν μόνην ποιεῖται πρόνοιαν ; Μετὰ ταῦτα 
εἰδὼς ὁ Ἰησοῦς. ὅτι πάντα τετέλεσται" τουτέστιν, 
ὅτι οὐδὲν λείπει τῇ οἰχονομίᾳ. Πανταχοῦ γὰρ ἑσπούδαχε 
καινὸν δεῖξαι τὸν θάνατον τοῦτον ὄντα, εἴ γε Ev τῇ ἐξουσίᾳ 
τοῦ τελευτῶντος τὸ πᾶν ἔχειτο, xal οὐ πρότερον Erf 
τῷ σώματι ἡ τελευτὴ. ἕως ὅτε αὐτὸς ἐδούλετο ἑοῦ» 
λετο [507] δὲ μετὰ τὸ πάντα πληρῶσαι. Διὰ τοῦτο καὶ 
ἔλεγεν: Ἑξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν μου, καὶ 
ἐξουσίαν ἔχω πάλιν «ἰαδεῖν αὐτήν. Εἰδὼς οὖν πάντα 
πεπληρωμένα, λέγει, Anf, πάλιν ἐνταῦθα προφητείαν 
πληρῶν. Σὺ δέ μοι τὸ μιαρὸν τῶν παρεστώτοιν ἐννόησον. 
K3v γὰρ μυρίους ἔχωμεν ἐχθροὺς, xal ἀνήκεστα πε- 
πονθότες ὦμεν, ὁρῶντες αὐτοὺς ἀναιρουμένους, χατᾶ- 
χαμπτόμεθα * οὗτοι δὲ οὐδὲ οὕτως ἐσπείσαντο πρὸς αὖ- 
τὸν, οὐδὲ τοῖς δοωμένοις γεγόνατιν ἥμεροι, ἀλλ᾽ ἐξεθη- 
ριοῦντο μᾶλλον, καὶ τὴν εἰρωνείαν ἐ πέτεινον " xal σπόγγῳ 
προσενέγχαντες ὅξος, οὕτως αὐτὸν ἐπότιζον, ὡς τοῖς 
καταδίχοις αὐτὸ προσφέρονται, ἐπεὶ χαὶ τὸ ὕσσωπον διὰ 
«00:0 πρόσχειται. Λαδὼν οὖν φησι, Τετέλεσται. Εἶδες 
ἀταράχως καὶ μετ᾽ ἐξουσίας πάντα πράττοντα ; Καὶ τὸ 
ἑξῆς δὲ τοῦτο δηλοῖ. Ἐπειδὴ γὰρ πάντα ἀπηρτίοθη, 
KAivac τὴν κερακλὴν (οὐδὲ γὰρ αὕτη προσήλωτο), τὸ 
πνεῦμα ἁ;ῆκε, τουτέστιν, ἀπέψυξε. Καίτοι οὐ μετὰ τὸ 
χλῖναι τὴν χεφαλὴν τὸ ἐχπνεῦσαι" ἐνταῦθα δὲ τούναν» 
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si vero adjiciatur, /pse dixit, illius petulanti:e et ar- 
rogantite id adscribitur. Neque tamen sententiam 
mutavit Pilatus, sed perstitit. Hinc autem non parva 
quz piam res, sed totum dispensatur. Cum enim cru- 
eis lignum defossum fuisset, nec illud quispiam 
eruere auderet, instante metu, et fideles, aliis rebus 
ürgentibus, incumberent ; et tamen futurum crat, ut 
insequenti tempore crux perquireretur, et tres cruces 
una jacerent : ne ignoraretur qu:nam Domini fuisset, 
primo quod in medio esset, deinde ex titulo agnita 
fuit ; latronum quippe cruces titulos non habebant. 
Milites autem diviserunt vestimenta, sed nnn tuui- 
cam. Vide rursum per prava illorum gesta prophe- 
tias ubique iinpleri. Nam illad quoque Jam olim praz- 
Qlicium fuerat. Atqui tres erant. crucifixi; sed pro- 
pheti: in illo implebantur. Cur enün non in aliis 
tdem fecerunt, sed in hoc tantum ἢ Tu vero mihi con- 
sideres velim propheti:: accurationem. Non modo 
enim divisisse dicit propheta, sed etiam non divi- 
sisse : alia diviserunt, tunicam non diviserunt, sed 
sorii rem commiserunt, lllud vero, 23. Desuper con- 
1416, non sine causa ponitur ; sed alii dicunt allego- 
ria esse, quia non simpliciter homo erat crucifixus 
ile, sed prius divinitatem habuit. 

2. Vestium ritus in Palestina. Tunica inconsulilis. — 
Alii dicunt illud vestis genus describere evangelistam. 
Quia enim in Palzestina duos consuentes pannos, sic 
vestimenta texunt, ut significet Joannes, talem luisse 
tinicam, dicit, Desuper contexta. ld vero dicere mihi 
videlur, ut vestium vilitatem subindicet : et sicut in 
aliis omnibus, sic in veste eum vilitati studuisse. Et 
h:ec quidem milites (Joan. 19. 24). Ipse vero crucifixus 
matrem suam discipulo commendat, ut nos doceat ad 
extremum usque halitum , parentum curam pr:eci- 
puam esse gerendam. Quando igitur Mater intem- 
pestive accessit, dicit : Quid mihi et tibi esl, mulier 
(Joan. 2. 4)? et, Que est mater mea (Matih. 12. 48)? 
hic vero magnum exliibet amorem, et discipulo quem 
diligebat ipsum commendat. Rursus nomen suum 
Joannes modeste tacet : nam si gloriari voluisset, 
causam etiam dixisset cur diligeretur , quain verisi- 
nile est fuisse magnam mirabilemque. Cur nihil aliud 
Joanni dicit, neque illum moestum consolatur ? Quia 
tempus consolandi non erat. Alioquin non parva res 
erat quod ille tali dignaretur lionore, ct perseverantize 
suz premium acciperet. Tu vero mili considera 
quomodo crucifixus omnia sine perturbatione faciat, 
discipulum de matre alloquatur , prophetias impleat, 
latroni bonam spem indat; etíamsi antequam cruci - 
figerelur visus fuerit sudare, in agonia esse, timere. 
Quid igitur hoe est? Nihil dubii, nihil incerti. Illic 
enim nalurz infirmitas ostensa est, hic potestatis 
sjuagnitudo. Ad hzc, his duobus nos admonet, etiamsi 
antequam mala ingruant perturbemur, non ideo absi- 
sieundum esse a malis; sed cum in ipsa certamina in- 
gressi sumus, tunc omnia facilia et levia existimanda 
esse. Ne itaque mortem formideniis : naturze quippe 
inest vitze amor; sed in nostra potestaie est aut vin- 
rulum solvere, οἱ cupiditatem illam minuere; vel 
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alligare, et vehementiorem reddere. Sicut enim coitus 
cupiditatem habemus, sed si philosophemur illam 
cohibemus tyrannidem : sic et jn vita accidit. Nam 
sicut concupiscentia carnalis servandz prolis causa 
indita est ; quod Deus successionem gencris stabilie- 
rit, neque tamen impedierit ut superiorem continenti 
viam teneainus : sic. et vite amorem indidit, vetans 
ne quis sese interficiat, nec tamen vetans ne pr:esen- ^ 
tem vitam spernamus. Illorum gnaros oportet modum 
servare; nec sponte ad mortem ruere, etsi quis mille 
prematur malis; neque abreptos ob causas Deo ac- 
ceptas, formidare οἱ renuere , sed fidenter adirc, fu- 
Luramque vitam przesenti antepouere. 

Matrem cur. discipulo Christus. commendut. — 95. 
Stabant autem. mulieres juxta crucem. lufirmior sexus, 
fortior tunc apparuit : ita omnia tunc invertebantur. 
lpse vero Matrem commendans dicit : 96. Ecte filius 
(uus. Papze, quantum honorem discipulo collatum ! 
Cum enim ipse jam abiret, ipsam discipulo curandam 
tradit. Quia enim credibile erat ipsam, utpote matrem, 
dolere et patrocinium qu:erere, jure illam discipulo 
tradit dicens : 27. Ecce mater tua. Hxc porro dicebat, 
ipsos mutuo conjungens amore : quod cum intel- 
ligeret discipulus, ipsam in sua accepit. Cur autem 
nullam aliam memoravit mulierem, licet alia quoque 
adstaret? Ut nos doceret plus tribuendum matribus 
esse. Ut enim parentes, cum spirituslia impediunt , 
ne cognoscendi quidem sunt : sic cum non ea cohi- 
bent, omne debitum est ipsis przstandum, et aliis 
sunt anteponendi , quia nos genuerunt, educarunt, 
milleque mala subierunt. Sic Marciouis impudentiam 
reprimit (a). Si enim secundum carnem natus non 
esset , nec matrem haberet, cur tantam de illa sola 
gerit curam? 98. Postea sciens Jesus, quoniam jam 
omnia conskmmata sunt ; id est, quod nihil economia 
desit. Ubique enim satagebat ostendere hanc novam 
esse mortem : siquidem in potestate morientis sila 
omnia erant, neque prius mors corpori advenit, quam 
ipse vellet : volebat autem cum omuia implessct. Ideo 
dicebat: Potestatem habeo ponendi animam meam , et 
potestatem habeo iterum. eumendi eam (Joan. 10. 18). 
Sciens ergo omnia eonsummata , ait , Sitio. Mic rur- 
sum prophetiam implet. Tu vero mibi perpende sce- 
leratum adstantium animum. Eliamsi enim innumeros 
habeamus inimicos, et intolerabilia ab eis perpessi 
simus, quando videmus eos Interfici , plangimus : hi 
vero non flexi sunt erga illum, neque his conspectis 
mitiores facti sunt; sed magis efferabantur, et irri- 
sionem augebant , in spongia offerentes illi acetum : 
sic illi potum dederunt, ut damnatis porrigitur ; nam 
hyssopus ideo offertur. 50. Cwm accepisset. autem 
dizit, Consummatum est. Vidistin' eum imperturbatum 
cum potestate haec facere? quod ex sequentibus osten- 
ditur. Cum enim omnia consuninata essent, Inclinato 
capite (non enim illud clavis erat affixum) , *radidit 
spiritum, hoc est, exspiravit. Atqui non post ineliun - 


(a) Marcion dicehat Chrisuum non verc ex Maris natu 
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tu capul exspirat; hic vero contrarium efficitur. 
Non postquam exspiraverat caput inclinavit, ut apud 
nos feri solet; sed postquam iuclinaverat, exspiravit. 
Quibus omnibus declaravit evangelista, ipsum uni- 
versorum esse Dominum. 

ὅ. At Judaii rursum , qui camelum deglutiebant et 
culicem excolabant (Matth. 95. 24), tantuin nefas ausi, 
de die consultant. 31. Quia Parasceve erat, ut non re- 
manerent in cruce corpora, rogaverunt Pilatum, wu [γαπ- 
gereniur eorum crura. Viden' quam fortis sit veritas? 
Per studia eorum prophetia impletur. Al:a quoque 
priedietio finem accipit. Venientes enim wilites alio- 
rum fregerunt crura. (Joan. 19. 22), Christi non item. 
Auamen hi in gratiam Judxorum ejus latus lancea 
perforarunt, el mortuo corpori contumeliam inferunt. 
O scelestum et exsecranduin. facinus ! Sed ne turbe- 
ris, ne dejiciaris, dilecte. Nam qu:xe mala illi voluntate. 
faciebant, veritatem propuguabant. Proplietia namque 
erat, Videbunt in quem transfixerunt (lbid. 51). Neque 
lioc tantum; sed eliam iis qui infideles futuri erant, 
hoc facinus demonstrationi fuit, uL Thom: et ipsi 
similibus. Ad hac clam mysterium ineffabile con- 
summabatur. Exivit enim sanguis el aqua, Non sine 
causa vel casu hi fontes mauarunt; sed quia ex hoc 
utroque Ecclesia consututa est. Hoc sciunt initiati, 
qui per aquam regenerantur, ac per sanguimeimn el 
carnem nutriuntur, line initium mysteria suneuni , 
ut cum ad tremendum poculum accesseris, sie venias 
ac si ex hoc latere potaturus esses. δῦ. Ei qui vidil, 
testimonium, perhibuit , et verum est testimonium ejus. 
loc est, Non ab aliis audivi, sed ipse prasens vidi , 
ct verum est testimonium. Merito sane. Contumeliam 
narrat; non magnum quid et mirabile, wt possis 
contra suspicari; verum ille b:ereticorum ora cors- 
primens, et futura pra nuntians mysteria, atque con- 
tenium in ipeis thesaurum considerans , minutatim 
recenset ea qu:e gesta sunt. [mpleta est autese pre- 
r.lietia illa, 56. Os ejus nea comminuent. Etiamsi enim 
hoc de Judaeorum ague dictumst, tamen propter veri- 
tatem figura prgecessil, eL ia boc magis completum est. 
Ideo prophetam in medium adduxit. Cum sese testem 
afferens ubique son videretur (ide dignus baberi , 
adducu Moysen, ui iunuat hoc nou caeu factum esse, 
sod jam obi scripto fuisse prsenuntiatum. Hoc illud 
dictum esi : Os ejus non comminuetur ( Exod. 12. 46. 
Num, 9. 12), Rurgumque ex seipso prophete &dem 
facit. Hxwe dixà, inquit, ut discatis magnam esse afGni- 
tatem inter tiguram et veritatem. Viden' quantaimcuram 
adhibeat, ut credatur illud quod turpe ignominiosum- 
que videtur ἢ Nam corpus a milite contumelia aftiei, 
longe pejus erat quam crucifigi. Attamen οἱ haec dixi, 
inquit, el cum diligentia magna dixi, ὅδ. Ut credaiis., 
Nemo itaque fidem neget, neque pra pudore nostris 
noCce21. Nam quc maxime contumeliosa videntur, he 
sunt bonorum nostrorum lionestissima. 58. Post hec 
autem veniens Joseph ab Arimathia , cum essel. discipu- 
lus : non ex duodecim , sed fortassis ex septuaginta. 
Jam enim putantes sedatam iram esse per crucem , 
cum libertate accesserunt , et funus curaverunt. Ac- 
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cedens igitur, a Pilato grati:m pctit, i'le concedit. 
Cur enim non fecisset ? Tum ipsi operi manum aili- 
buit etiam Nicodemus : et magnifice sepeliunt, Adhuc 
euim illum pro puro homine habebant. Et aromata 
ferunt. hujusmodi , que maxime possint corpus diu- 
turno tempore conservare, ne citius in corruptionem 
vergat : quo indicabatur illos non maguuim quidpiam 
de ipso sentire; attamen mulum amorem prz 86 
ferebant. Cur autem nemo ex duodecim accessit, uou 
Joannes, non Petrus, non alius quispiam ex insi- 
guioribus? Neque hoc occultat discipulus. Nam si quia 
dixerit, ob metum Jud:orum, hi quoque tiu ebant: 
nam hic erat, inquit, Absconditus ob metum J udesorum. 
Nec dixeris, sic fecisse quod contemnerent ; sed ipse 
quoque metuens accessit, Joannes antem qui ad(uerat 
et exspirautem viderat, nihil bujusmodi fecit. Quid 
ergo dicendum? Mihi videtur eum ex insignioribus 
viris fuisse, ut ex funeris sumptu liquet, et Pilate 
notum fuisse : quapropter id impetravit, ipsumque 
sepelivit , non ut damnatum , sed ut mos erat Jud:eis 
sepelire virum magnum et admirandum. 

4. Cum autem tempore urgerentur ( illo enim hora 
nona mortuo , deinde iis Pilatum adeinitibus, et cor« 
pus auferentibus, credibile erat vesperam adventuram 
esse, qua non licebat operari), in proximo monu- 
mento corpus deponunt. Dispensatuin est ipsuni de- 
poui in novo monumento , in quo nemo depositus 
ante fuerat : ut non crederetur alterum resurrexisse, 
qui cum illo depositus fuisset; et ut discipuli facile 
possent eo venire , et quae evenerant spectare , cuw 
vicinus esset locus ; utque testes resurrectionis fo- 
rent , non illi tantum, sed etiam inimici. Nam quod 
signacula in sepulcro posita fuerint, quodque custo- 
des mililes assederint , id certe testimonium sepa 
ture erat : illam enim non minus quam resurrectio- 
nem in confesso esse Christus curavit. Ideo discipuli 
adinodum student comprobari πιυνίομβ. Nam resur- 
rectioncm totum sequens tempus confirmaturum erat; 
mors vero si obscura nec prorsus manifesta fuisset . 
resurrectionis rationem obscurasset. Neque his solum 
de causis in vicino loco sepultus est, sed ut falsus 
ostenderetur corporis furto sublati rumor. (Cap.99.] 
1, Una autem sabbatorum , hoc est, Dominica, priwe 
diluculo , Maria Magdalene venit mane, et videt lapi- 
dem revolutum a monumento. Surrexerat enim , et la- 
pide el signis impositis. Cum autem oporteret ctiam 
alios certiores fieri, sepulcrum post resurrectionem 
aperitur, et sic quod factum erat confirmatur. 

Marie Magdalene (ereens amor. — luc euam Ms- 
riam movit, Qu:e cum Magistrum tantopere amare! , 
quia sabbitum transierat, nom eessavit ; sed prime 
diluculo venit , ut ex loco aliquid aeciperet consala- 
tionis. Et viso loco, lapideque sublate , non iutravit, 
nec inirospexit, sed ad discipulos.cueurrit, desiderio 
ardens. lloc enim maxime curabat , ut quamprimum 
sciret quid de corpore factum essct. lloc enim cursus 
significabat , et verba declarabant. 2. Telerunt Deni- 
num neum, et nescio ubi posuerunt eum, Viden' quo- 
ndo de resurreciione nondum quid core cogme 
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κίον. Οὐδὲ γὰρ ἐπειδὴ ἐξέπντυσεν, ἔχλινε τὴν xeqa v, 
ὕπερ ἐφ᾽ ἡμῶν γίνεται" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἔχλινε τὴν χεφαλὴν, 
κότε ἐξέπνευσε. Av ὧν πάντων ἐδήλωσεν ὁ εὐαγγελιστὴς, 
ὅτι τοῦ παντὸς Κύριος αὐτὸς ἦν. 

γ΄. ᾿Αλλ᾽ οἱ Ἰουδαῖοι πάλιν, οἱ τὴν κάμηλον χαταπίνον- 
ἐες, xaY τὸν χώνωπα διυλίξοντες, τήλιχοῦτον ἐργασά- 
μενοι τόλμημα, περὶ τῆς ἡμέρας ἀκριδολογοῦνται. Ἐπεὶ 
γὰρ Παρασκευὴ ἦν «ἰοιπὸν, ἵνα μὴ μείνῃ ἐπὶ τοῦ 
σταυροῦ τὰ σώματα, ἠρώτησαν τὸν Πιλᾶτον, ἵνα 
κ«ατεαγῶσι» αὑτῶν τὰ σχέλη. 'Opd; πῶς ἐστιν ἰσχυρὸν 
ἡ ἀλήθεια; AC ὧν ἐχεῖνοι σπουδάζονσι, διὰ τοὐύξων ἡ 
προφητεία πληροῦται, ᾿Απὸ γὰρ τούτων & ἑτέρα αὐτοῖς 
αὕτη προαναφώνήσις λαμξάνει τέλος. ᾿λθόντες γὰρ ol 
στρατιῶται, τῶν μὲν ἄλλων κατέαξαν τὰ σχέλη, τοῦ δὲ 
Χριστοῦ οὐχ ἔτι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὗτοι χαριζόμενοι τοῖς Ἴου- 
δαίοις ἕνυξαν αὑτοῦ τὴν πλευρὰν τῇ λόγχῃ, xaX νεκρὺν 
τὸ σῶμα λοιπὸν ἐνύδριζον. Ἃ τῆς μιαρᾶς προαιρέσεως 
καὶ ἐναγοῦς! ᾿Αλλὰ μὴ θορυδηθῇς, μηδὲ χατηφήσῃςξ» 
ἀγαπητέ. "A γὰρ ἀπὸ πονηρᾶς ἔπραττον γνώμης ἐχεῖνοι, 
καῦτα τῇ ἀληθεί συνηγωνίζετο. Προφητεία γὰρ ἣν xol 
ἐντεῦθεν λέγουσα" Ὄψονται elc ὃν ἐξεχέντησαν. Καὶ 
οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοῖς μέλλουσιν ἀπιστεῖν ἐγί- 
νετοὸ πίστεως ἀπόδειξις τὸ τολμηθὲν, οἷον τῷ Θωμᾷ xal 
vol; κατ᾽ ἐχεῖνον. Μετὰ δὲ τούτου xal μυστήριον ἀπόῤ- 
fro» ἐτελεῖτο. Ἐξῆλθε γὰρ ὕδωρ καὶ αἷμα. Οὐχ ἁπλῶς 
& οὐδὲ ὡς ἔτυχεν αὗται ἐξῆλθον αἱ πηγαί * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
ἐξ ἀμφοτέρων τούτων fj Ἐχχλησία συνέστηχε. Καὶ 
ἔσασιν οἱ μυσταγωγούμενοι, δι᾽ ὕδατος μὲν ἀνχγεννώ- 
μενοι, UV αἴματος δὲ καὶ σάρχὸς ἐρεφόμενοι. Ἔντεῦ» 
θεν » ἀρχὴν λαμδάνει τὰ μυστήρια, ἵν’ ὅταν mpoolng 
«ῷ φριχτῷ ποτηρίῳ, ὡς ἀπ᾽ αὐτῆς πίνων τῆς πλευρᾶς, 
οὔτω προσίῃς. Καὶ τοῦτο ὁ ἑωρακὼς μεμαρτύρηκε, 
καὶ ἀ.1ηθής ἐστιν ἡ μαρτυρία αὐτοῦ * τουτέστιν, OO 
παρ᾽ ἑτέρων ἤχουσα. [508] ἀλλ᾽ αὐτὸς παρὼν εἶδον, καὶ 
ἀληθής ἐστιν ἡ μαρτυρία" εἰκότως. "YÓpw γὰρ γινο- 
μένην ἐξηγεῖται" οὐ μέγά τί καὶ θαυμαστὸν ἐξηγεῖται, 
fva ὑποπτεύσῃς τὸν λόγόν᾽ ἀλλ᾽ αὐτὸς τὰ τῶν αἱρετι- 
κῶν ἀσφαλιζόμενος στόματα, xaX τὰ μέλλοντα προανα- 
φωνῶν μυστήρια, xal τὸν ἐναποχείμενον αὐτοῖς χατ- 
σπτεύων θησαυρὸν, ἀχριδολογεῖται πέρὶ τοῦ συμθάντος. 
Πληροῦται δὲ xai ἐχείνη ἡ προφητεία, ὅτι Ὁστοῦν «b- 
τοῦ oo συνερίψουσιν. El γὰρ καὶ περὶ τοῦ παρ᾽ "Iou- 
δαίοις ἀμνοῦ τοῦτο εἴρηται, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀλήθειαν ὁ 
τύπος προέδραμέ, χαὶ ἐπὶ τούτου μᾶχλον ἐξέδη. Διὰ 
τοῦτο χαὶ τὸν προφήτην εἰς μέσον ἤγαγεν. Ἐπειδὴ γὰῤ 
ἄνω χαὶ χάτω ξαυτὸν εἰς μέσον φέρων, οὐχ ἐδόχει ἀξιῤ- 
πιστὸς εἶναι, παράγει τὸν Μωῦσέα, λέγων, ὅτι ἀπχῶς 
οὐδὲ τοῦτο ἐγίνετο, ἀλλ᾽ ἄνωθεν προεγράφη. Καὶ τοῦτό 
ἐστιν Exelvo τὸ εἰρημένον, ὅτι Ὀστοῦν αὐτοῦ οὐ συγ- 
τριδήσεται. Καὶ πάλιν τῷ προφήτῃ παρ᾽ ἑαυτοῦ τῆν 
πίστιν παρέχει. Ταῦτα δὲ εἶπον, φησὶν, ἵνα μάθητε ὅτι 
πολλὴ ἡ συγγένεια τοῦ τύπου πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Ὁρᾷς 
πόσην ποιεῖται σπουδὴν ὥστε πιστευθῆναι τὸ δόχοῦν 
ἐπονείδιττον εἶναι, xal αἰσχύνην φέρον ; Τὸ γὰρ Χαὶ εἰς 
νεχρὸν ὑδρίσαι σῶμα τὸν στρατιώτην, τοῦ σταυρω» 
θῆναι πολλῷ χεῖρον fjv. 'AXX ὅμως καὶ ταῦτα, φησῖν, 
εἵπον, καὶ μετὰ πολλῇς σπουδῆς εἶπον, ἵνα πιστεύσητε. 
Μηδεὶς τοίνυν ἀπιστείτω, μηδὲ αἰσχυνόμενος βὰλλ- 
κτέτω τὰ ἡμέτερα. Τὰ γὰρ μάλιστα ἐπονείδιστα δοχοῦντα 
εἶναι, ταῦτά ἐστι τὰ σεμνολογήματα τῶν ἡμετέρων 
ἀγαθῶν. Μετὰ ταῦτα ἐλθὼν Ἰωσὴφ ὁ ἀπὸ ᾿Αριμαθίας, 
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σταυρῷ, μετὰ ἀδείας προδήεσαν, καὶ τῆς κηδείας ἐπ- 
ἐμελοῦντο, Προσελθὼν τοίνυν, παρὰ woo [λάτου τὴν 
χάριν αἰτεῖ, καὶ δίδωσιν ἐχεῖνος. Τί γὰρ οὐκ ἔμεχχὲν ; 
Συναντιλαμδάνεται αὐτῷ xal Νιχόδημος, καὶ ποχὺέλῆ 
ποιεῖ τὴν ταφήν. "Ἔπι γὰρ ὡς περὶ ἀνθῥώπόυ διέχεϊντὸ 
ψιλοῦ, Καὶ ταῦτα ὃ φέρουσίν ἀρώματα, ἃ μάλιστα τὸ 
σῶμα πέφυκεν ἐπὶ πολὺ διατηρεῖν, xo μὴ ὀυγχωῤεῖν 
ταχέως ἐνδιδόναι τῇ φθορᾷ" ὅπερ οὐδὲν μέγα κερὶ αὑτοῦ 
φανταζομένων ἦν" πλὴν ἀλλὰ πολλὴν φιλοστοργίαν ἐπ - 
εδείχνυντο. Πῶς δὲ οὐδεὶς τῶν δώδεκα ἀροτῆλθεν,, οὐκ 
Ἰωάννης, οὐ Πέτρος, οὐχ ἄλλος τις τῶν ἐπισήμων ; Καὶ 
οὔτε τοῦτό χρύπτει ὁ μαθητής. El γὰρ τὸν φὄδον λέγοι 
τις τῶν Ἰουδαίων, καὶ οὗτοι τῷ αὐτῷ χατείχοντο φόδῳ " 
χαὶ γὰρ καὶ οὗτος ἦν, qnot, Kexpvppéroc διὰ τὸν 
φόδον τῶν ᾿Ιουδαίων. Καὶ οὐχ ἔχοι τις εἰπεῖν, ὅτι τῷ 
σφόδρα ἃ αὑτῶν χαταφρονεῖν τοῦνο ἐκοίησεν, ἀλλὰ καὶ 
αὐτὸς δεδοιχὼς ὅμως προσῆλθεν. Ὃ δὲ Ἰωάννης καὶ 
παρὼν xal ἰδὼν αὐτὸν ἀκοψύξαντα͵ οὐδὲν τοιοῦτον 
ἐποίησε. Τί οὖν ἐστιν ; Ἐμοὶ δοχεῖ τῶν ὁφόδρα ἐπίσί- 
μῶν εἶναι (χαὶ ἀπὸ τῶν ἐντάφίων δῆλόν), χἀὶ τῷ Πιλάτῳ 
δῆλος ὧν 5. ὅθεν xa τὴν χάριν ἔλαδε. Καὶ ἐνταφιάζει 
λοιπὸν, οὐχ ὡς χατάδιχον, ἀλλ᾽ ὡς ἔθος τοῖς Ἰουδαίοις, 
πολνήελῶς ὡς μέγαν τινὰ xat θαυμάστόν. 

δ. Ἐπειδὴ δὲ ὑπὸ τοῦ χαϊροῦ συνείχοντο (ξνάτης [509] 
γὰρ ὥρας γένομένης τῆς τελεντῆφ, εἶτα μεταξὺ τῷ Πιλάτῳ 
προσιόντων καὶ χαθαιρούντων τὸ δῶμα, εἰχὸς Tiv ἐσπέ- 
pav καταλαβεῖν, ἐν fj θέμις οὐχ fiv ἐργάσασθαι), τιθέασιν 
αὐτὸν εἰς τὸ πλησίον μνημεῖον. Olxovepsitd: δὺ εἰς 
καινὸν αὑτὸν τεθῆναι μνημεῖον ἔνθα μηδεὶς ἐτέθη, ὥστε 
μὴ ἑτέρου τινὸς νομισϑῆνχς τὴν ἀνάστασιν γεγενῆσθαι, 
τοῦ μετ᾽ αὐτοῦ χειμένου" xal ὥστε τοὺς μαθητὰς δυνη- 
θῆναι μετ᾽ εὐχολίας παραγενέσθαι, χαὶ θεατὰς τῶν 
συμδάντων γενέσθαι, πλησίον ὄντος τοῦ τόπου * καὶ τῇς 
ταφῆς δὲ μάρτυρας εἶναι οὐχ αὐτοὺς μόνον, ἀχχὰ xai 
τοὺς ἐχθρούς. Τὸ γὰρ' σήμαντρα ἐπιθεῖναι τῷ τάφῳ, xat 
φύλαχας ἐχεῖ πάραχαθῆσθας στρατιώτας, μαῤτυρόύψεων 
ἦν τῇ ταφῇ " τῆς γὰρ ἀναστάσεως οὐχ ἧττον ὁμολογη- 
θῆναι τοῦτο ἐσπούδαχεν ὁ Χριστό;. Διὸ καὶ οἱ μαθηταὶ 
πολλὴν περὶ τούτου ποιοῦνται σπουδὴν, ὥστε δεῖξαι ὅτι 
ἐτελεύτησε. Τὴν μὲν γὰρ ἀνάστασιν ὁ μετὰ ταῦτα ἅπας 
ἔμελλε βεδατοῦν χρόνος" ἐκείνη δὲ, εἰ τότε συνεσχιά- 
σθη, καὶ μὴ σφόδρα χατάδηλος γέγονε, ἔμελχε χυμαί- 
νεσθαί τῷ τῆς ἀναστάσεως λόγῳ, Οὐ τούτων δὲ μόνον 
ἕνεχεν τὸ ἐγγὺς τεθῆναι γέγονεν, ἀλλ' ὥστε χαὶ ψευδῇ 
δειχθῆναι tbv περὶ τῆς χλοπῇς λόγον. Τῇ δὲ μιᾷ τῶν 
σαδδάτων (τοντέστι, τῇ Κυριακχῇ) ὄρθρου βαθέος, 
Μαρία ἡ Μαγδαληνὴ ἔρχεται put, καὶ βλέπει τὸν 
"λίθον ἡρμένον ἐκ τοῦ μνημείου. ᾿Ανέστη μὲν γὰρ, 
καὶ τοῦ λίθου χαὶ τῶν σημάντρων ἐπιχειαένων. Ἐπειδὴ 
δὲ ἐχρῆν καὶ τοὺς ἄλλους πληροφόρηθῆναι, ἀνοίγεται τὸ 
βνημεῖον μετὰ τὴν ἀνάστασιν, καὶ οὕτω πιστοῦται τὸ 
γεγονός. 

Τοῦτο γοῦν χαὶ τὴν Μαρίαν ἐκίνησε. Πάνν γὰρ περὶ 
τὸν διδάσχαλον φιλοστόργως ἔχουσα, ἐπειδὴ τὸ oá66ato) 
παρῆλθεν, οὐχ ἠνέσχετο ἡσυχάζειν, ἀλλ᾽ ἦλθεν ὄρθρου 
βαθέος, ἀπὸ τοῦ τόπου παραμυθίαν τινὰ εὑρεῖν βουλο- 
μόνη. Καὶ ἰδοῦσα τὸν τόπον, χαὶ τὸν χίθον ἣρμένον ὅ, οὐκ 
εἰσῆλθεν, οὐδὲ διέχυψεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοὺς μαθητὰς ἔδραμεν 
ἀπὸ πολλοῦ τοῦ πόθου. Τοῦτο γὰρ f» αὐτῇ τὸ σπουδα- 
ζόμενον, μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους μαθεῖν ἤθελε εἰ γέγονε 
τὸ σῶμα. Καὶ γὰρ ὁ δρόμος τοῦτό ἐδούλετο, xal τὰ ῥή- 
ματα τοῦτο ἐμφαίνει. ραν τὰρ, «wd, τὸν Wopiv 


μαθητὴς Gv: οὐ τῶν δώδεχα, ἀλλὰ τῶν ἑδδομήχοντα 
ἴσω;. Λοιπὸν γὰρ νομίσαντες ἐσδέσθαι τὴν ὀργὴν τῷ 
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μου, καὶ οὐχ οἵἷδα ποὺ τεθείκασιν αὐτόν. 'Opá; πῶς 
οὐδέπω περὶ ἀναστάσεως ἥδει τι σαφὲς, ἀλλ᾽ ῴετο μετά- 
βεσίν γεγενῆσθαι τοῦ σώματος, xal ἀπλάστως πάντα 
ἀπαγγέλλει τοῖς μαθηταΐῖς; Ὃ δὲ εὐαγγελιστὴς οὐχ 
ἀπεστέρησε τὴν γυναῖκα ἐγχωμίου τηλιχούτον, οὐδὲ 
αἰσχύνην ἐνόμισε τὸ παρ᾽ αὐτῇς αὐτοὺς μαθεῖν προτέ- 
pac ταῦτα διανυχτερενούσης " οὕτω πανταχοῦ τὸ φιλ- 
άληθες αὐτοῦ διαλάμπει τῶν τρόπων. Ἐπεὶ οὖν ἦλθε, 
καὶ ταῦτα εἶπεν, ἀχούσαντες ἐχεῖνοι μετὰ πολλῇς τῆς 
σπουδῆς ἐφίστανται τῷ μνημείῳ, χαὶ θεωροῦσι τὰ ὀθόνια 
χείμενα" ὅπερ ἦν ἀναστάσεως σημεῖον. Οὔτε γὰρ, εἰ 
μετέθηχάν τινες, τοῦτο ἂν ἐποίησαν τὸ σῶμα γυμνώ»- 
σαντες οὔτε, εἰ ἔχλεψαν, τούτου ἂν ἃ ἐφρόντισαν, ὥστε 
ἄραι τὸ σουδάριον xal ἐντυλίξαι, xal θεῖναι εἰς [540] 
ἵνα τόπον" ἀλλὰ πῶς ; Ὡς εἶχεν, ἔλαδον ἂν τὸ σῶμα. 
Διὰ γὰρ τοῦτο προλαδὼν ὁ Ἰωάννης, φῃσὶν, ὅτι σμύρνῃ 
συνετάφη πολλῇ, ἢ μολύδδου οὐχ ἧττον συγχολλᾷ τῷ 
σώματι τὰ ὀθόνια " ἵν᾽, ὅταν ἀκούσῃς ὅτι τὰ σουδάρια 
ἔχειτο ἰδίᾳ, μὴ ἀνάσχῃ τῶν λεγόντων, ὅτι ἐκλάπη. O0 
γὰρ οὕτως ἀνόητος fv ὁ χλέπτων, ᾿ὡς περὶ πρᾶγμα 
περιττὸν τοσαύτην ἀναλίσχειν σπουδήν. Τίνος γὰριἕνεχεν 
τὰ σουδάρια fols; πῶς δὲ ἂν ἔλαθε τοῦτο ποιῶν ; Καὶ 
γάρ πολὺν εἰχὸς ἣν αὐτὸν ἀναλῶσαι χρόνον, xal χατά- 
φωρον γενέσθαι μέλλοντα χαὶ βραδύνοντα. Τί δήποτε δὲ 
xaY χωρὶς τὰ ὀθόνια χεῖται, xal τὸ σουδάριον χωρὶς 
ἐντετυλιγμένον ; "Iva. μάθγς, ὅτι οὐχ ἣν σπευδόντων 
οὐδὲῇὴ θορυδουμένων τὸ πρᾶγμα, τὸ χωρὶς μὲν ἐχεῖνα, 
χωρὶς δὲ ταῦτα ἐνθεῖναι xal ἐντυλίξαι. "AT τούτου τῇ 
ἀναστάσει ἐπίστευσαν. Διὰ τοῦτο μετὰ ταῦτα αὐτοῖς 
φαίνεται ὁ Χριστὸς ἀπὸ τῆς ὄψεως πιστωθεῖσιν. "Opa 
γοῦν xai ἐνταῦθα τὸ ἄτυφον τοῦ εὐαγγελιστοῦ, πῶς τὴν 
ἀχρίθειαν τῆς ἐρεύνης τῷ Πέτρῳ μαρτυρεῖ. Προφθάσα: 
γὰρ αὐτὸν, xat ἰδὼν τὰ ὀθόνια χείμενα, οὐδὲν πλέον 
πολυπραγμονεῖ, ἀλλ᾽ ἀφίσταται " ἐχεῖνος δὲ ὁ θερμὸς 
ἐνδοτέρω γενόμενος, ἅπαντα κατώπτευσεν ἀχριδῶς, "xat 
τι πλέον εἶδε, xai τότε οὗτος ἐπὶ τῇ θέᾳ παρεχλήθη. 
Μετὰ γὰρ ἐχεῖνον εἰσελθὼν, τὰ ἐντάφια εἶδε χείμενα xai 
διῃρημένα, Τὸ γὰρ διελεῖν xal χωρὶς μὲν τοῦτο, χωρὶς 
δὲ ἐχεῖνο θεῖνα; ἐλίξαντα, τινὸς ἣν μετ᾽ ἐπιμελείας 
φοιοῦντος, χαὶ οὐχ ὡς ἔτυχε θορυδουμένου. 

ε΄. Σὺ δὲ ὅταν ἀχούσῃς, ὅτι γυμνὸς ὁ Δεσπότης ἀνέστη, 
παῦσαι τῆς πρὸς τὴν χηδείαν μανίας. Τί γὰρ βούλεται 
ἡ περιττὴ αὔτη δαπάνη χαὶ ἀνόνητος», πολλὴν μὲν φέ- 
ρουσα τοῖς χηδεύουσι ζημίαν, τῷ δὲ ἀπελθόντι χέρδος 
οὐδὲν, ἀλλ᾽ εἰ χρή τι εἰπεῖν, xal βλάδην ; Ἢ γὰρ πολυ- 
τέλεια τῇς ταφῆς τυμδωρυχίας αἰτία γέγονε πολλάχις, 
χαὶ γυμνὸν χαὶ ἄταφον ἐποίησεν ἐῤῥῖφθαι τὸν ἐπιμελῶς 
ταφέντα. ᾿Αλλ᾽ ὦ τῆς χενοδοξίας ! πόσην xal ἐν τῷ πένθει 
τὴν τυραννίδα ἐπιδείχνυται, πόσην τὴν ἀνοίαν Πολλοὶ 
γοῦν, ἵνα μὴ τοῦτο γένηται, τὰς λεπτὰς ἐχείνας ὀθόνας 
διατεμόντες, χαὶ πολλῶν τῶν ἀρωμάτων ἐμπλήσαντες, 
ὥστε διπλῇ γενέσθαι τοῖς ἐπηρεάζουσιν ἄχρηστα, οὕτω 
τῇ γῇ παραδεδώχασι. Ταῦτ᾽ οὖν οὐ μαινομένων : ταῦτ᾽ 
οὐ παραπαιόντων ; φιλοτιμίαν ἐπιδείχνυσθαι, χαὶ πάλιν 
αὑτὴν « ἀφανίζειν; Ναὶ, φησίν" ἵνα μετὰ ἀσφαλείας 
χέηται παρὰ τῷ v&xpip, ταῦτα πάντα μηχανώμεθα. Τί 
οὖν ; ἂν οἱ τυμδωρύχοι μὴ λάδωσιν, οἱ σῆτες οὐ λήψονται 
χαὶ οἱ σχώληχες; Τί δέ : ἂν οἱ σῆτες χαὶ οἱ σχώληχες 
μὴ λάδωσιν, ὁ χρόνος χαὶ ὁ ἰχὼρ οὐχ ἀπολεῖ; Θῶμεν δὲ 
ph τυμθδωρύχους, μὴ σῆτας, μὴ σκώληκας, μὴ χρόνον, 
μὴ ἄλλο μηδὲν δαπανᾷν τὰ χείμενα᾽ ἀλλὰ χαὶ τὸ σῶμα 


4 Morel. τοῦτο ἄν, b Sic, ἀνόητος, € Bavil. el codd. 
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ἀνέπαφον elvat μέχρι τῆς ἀναστάτεως, xa αὐτὰ δὴ ταῦτα 
χαινὰ χαὶ νεοπαγῇ χαὶ λεπτὰ τηρεῖσθαι, τί πλέον ἐντεῦ- 
θεν τοῖς ἀπελθοῦσι γίνεται, ὅταν γυμνὸν μὲν τὸ σῶμα 
ἐγείρηται, ταῦτα δὲ ἐνταῦθα μένη, xal μηδὲν ἡμᾶς 
ὠφελῇ πρὸς τὰς εὐθύνας ἐχείνας; Τίνος οὖν ἕνεχεν, φησὶν, 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ γέγονε; Μάλιστα μὲν μὴ παράδαλλε 
[511] ταῦτα τοῖς ἀνθρωπίνοις " ἐπεὶ xal μύρον ἐξέχεεν f 
πόρνη ἐπὶ τοὺς ἁγίους πόδας ἐχείνου. Εἰ δὲ χρὴ καὶ περὶ 
τούτων εἰπεῖν, πρῶτον μὲν οὐχ εἰδότων τὸν περὶ ἀνα- 
στάσεως λόγον τῶν ποιούντων ταῦτα ἐγίνετο. Διὰ τοῦτό 
φησι" Καθὼς ἔθος ἦν τοῖς Ἰουδαίοις. Οὐ γὰρ τῶν 
δώδεκα ἧσαν οἱ τὸν Χριστὸν τιμήσαντες, ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι οἱ 
μὴ σφόδρα αὐτὸν τιμῶντες. Οἱ γοῦν δώδεχα οὐχ οὕτως 
αὐτὸν ἑτίμων, ἀλλὰ θανάτῳ χαὶ σφαγῇ . χαὶ τοῖς ὑπὲρ 
αὐτοῦ χινδύνοις. Ἣν μὲν γὰρ xai ἐχείνη τιμὴ. πολλῷ 
δὲ ἐλάττων ταύτης ἧς εἶπον. Ἄλλως δὲ, ὅπερ ἔφην 
εἰπὼν, περὶ ἀνθρώπων ἡμῖν ὁ λόγος νῦν" τότε δὲ ταῦτα 
περὶ τὸν Δεσπότην ἐγίνετο. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι τούτων 
οὐδεὶς τῷ Χριστῷ λόγος, εἶπε" Πεινῶντά με εἴδετε, καὶ 
ἐθρέψατε " χαὶ διψῶντα, χαὶ ἐποτίσατε " χαὶ γυμνὸν, xai 
περιεδάλετε. Καὶ οὐδαμοῦ εἶπε, Καὶ τεθνεῶτα, xal 
ἐθάψατε. Καὶ ταῦτα λέγω, οὐ ταφὴν ἀναιρῶν" μὴ γένοιτο" 
ἀλλὰ τὴν ἀσωτίαν ἐχχόπτων χαὶ τὴν ἄχαιρον φιλοτιμίαν, 
Τὸ γὰρ πάθος, φησὶ, καὶ 1j ὀδύνη, xaX 1j πρὸς τὸν ἀπελ- 
θόντα συμπάθεια ταῦτα πείθει. Οὐχ ἔστι ταῦτα συμ- 
παθείας τῆς πρὸς τὸν ἀπελθόντα, ἀλλὰ χενοΞοξίας. 

Ἐπεὶ εἰ βούλει συναλγῆσαι τῷ τεθνηχότι, δείχνυμί 
σοι ἑτέραν ὁδὸν χηδείας, xai διδάσχω cs ἱμάτια τιθέναι, 
τὰ συνανιστάμεναἀ αὐτῷ, xal λαμπρὸν ἀποφαίνοντα. 
Ταῦτα γὰρ τὰ ἱμάτια οὔτε ὑπὸ σητῶν ἀναλίσχεται, οὔτε 
ὑπὸ χρόνου δαπανᾶται, οὐδὲ ὑπὸ τυμδωρύχων χλέπτετα:. 
Ποῖα δὴ ταῦτά ἐστιν; Ἡ τῆς ἐλεημοσύνης περιθολή. 
Αὔτη γὰρ μετ᾽ αὐτοῦ ἀνίσταται dj στολή " ἐλεημοσύνη: 
γὰρ σφραγὶς μετ᾽ αὐτοῦ. 'Azb τούτων λάμπουσι τῶν 
ἱματίων οἱ τότε ἀχούοντες, Πεινῶντά με ἐθρέψατε. 
Ταῦτα ἐπισήμους ποιεῖ, ταῦτα περιφανεῖς, ταῦτα iv 
ἀσφαλείᾳ χαθίστησι τὰ δὲ νῦν, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἣ 
δαπάνη σητῶν χαὶ τράπεζα σχωλήχων. Καὶ ταῦτα 
λέγω, οὐ κηδεύειν χωλύων, ἀλλὰ μετὰ συμμετρίας τοῦτο 
ποιεῖν, ὥστε σχέπειν τὸ σῶμα, xal μὴ γυμνὸν παρὰ- 
διδόναι τῇ γῇ. Εἰ γὰρ ζῶντας μηδὲν ἔχειν πλέον χελεύει, 
ἀλλ᾽ ἣ σχέπασμα" πολλῷ μᾶλλον τελευτήσαντας. Οὐ 
γὰρ οὕτω τετολευτηχὸς € τὸ σῶμα δεῖται ἱματίων, ὡς 
ζῶν xal ἐμπνέον. Ζῶντες μὲν γὰρ, xai ψύχους ἕνεχεν 
καὶ εὐσχημοσύνης, δεόμεθα τῆς τῶν ἱματίων περιθολῆς " 
τελευτήσαντες δὲ, τούτων μὲν οὐδενὸς ἕνεχεν͵ ἵνα δὲ μὴ 
γυμνὸν χέηται τὸ σῶμα, δεόμεθα τῶν ἐνταφίων * xai 
πρὸ τῶν ἐνταφίων δὲ ἔχομεν χάλυμμα χάλλιστον τὴν 
γῆν, καὶ τῇ τοιαύτῃ τῶν σωμάτων φύσει πρεπωδέστερον. 
Ei τοίνυν ἔνθα τοσαῦται χρεῖαι, οὐδὲν δεῖ περιττὸν ἐπι- 
ζητεῖν" πολλῷ μᾶλλον, ἔνθα οὐ τοσαύτη ἡ ἀνάγχη, 
ἄχαιρος 1) φιλοτιμία. 

ς΄. ᾿Αλλ᾽ οἱ ὁρῶντες γελάσονται, φησίν. Μάλιστα μὲν 
κἂν ἧ τις ὁ γελῶν, οὐ πολὺν δεῖ ποιεῖσθαι λόγον τοῦ οὕτω 
σφόδρα ἀνοηταίνοντος ᾿ νυνὶ δὲ πολλοὶ οἱ θαυμάζοντες 
μᾶλλον, καὶ τὴν φιλοσοφίαν δεχόμενοι τὴν ἡμετέραν. 
Γέλωτος γὰρ ἄξια οὐ ταῦτα, ἀλλ᾽ ἃ ποιοῦμεν νῦν, ὁδυ- 
ρόμενοι, πενθοῦντες, συγχατορύττοντες ἑαυτοὺς τοῖς 
ἀπελθοῦσι, Ταῦτα xal γέλωτος χαὶ χολάσεως ἄξια. [5!:] 
Τὸ δὲ φιλοσοφεῖν xal ἐν τούτοις xal ἐν τῇ τῶν ἱματίων 
συμμετρίᾳ, στεφάνους καὶ ἐπαίνους ἡμῖν προξενεῖ, xal 
πάντες ἡμᾶς χροτήσουσι, xat θαυμάσονται τοῦ Χριστοῦ 


4 [ta Savil. et codd. Editum erat συνιστάμενα. Ebr. 
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sceret, sed putaret translatum fuisse corpus ; et sine 
fuco oninia discipulis nuntiat ? Evangelista vero tanta 
[iude mulierem non fraudavit, neque dedecori puta- 
vit esse, si ab illa quxe noctu profecta erat , hoc pri- 
mum didicerint : sic ubique fulget ejus veracitas. 
Cum venisset illa, et hiec dixisset, hoc audito, illi 
ad sepulcrum statim properant , et vident linteamina 
posita; quod erat resurrectionis signum, Neque enim, 
$i quipiam corpus abstulissent , illud autea nudavis- 
sent; nec , si furati essent, ita curassent sindonem 
auferre, involvere, et certo in loco ponere (Joan.20: 7); 
sed ut erat, corpus abstulissent. Idco Joannes dicere 
preoccupat, cum mulia myrrha fuisse sepultum , 
quz uon minus quam plumbum linteamina corpori 
conglutinat : ut cum audieris sudaria scorsim posita 
jacuis:e, ne feras eos qui dicunt , ipsum furto sub- 
latuin fuisse. Neque enim fur adeo stultus fuisset , ut 
in re superflua tantam poneret curam. Qua de causa 
sudaria reliquisset? quomodo id faciendo latuisset ? 
Nam diutius erat ea iu re immoraudum , et si tardas- 
set, deprehensus fuisset. Cur autem separatim lin- 
teamiua jacebant, et sudarium seorsim involutum ? 
Ut discas, non festinanter et tumultuose hoc factum 
esse, ut lhi»c separatim jacereut , et illa seorsim in- 
voluta : hinc euim factum , ut resurrectionem crede- 
rent. ldeo post hxc illis Clristus apparet, ex visu 
jam confirmatis. Hic mihi perpende quam sit evan- 
gelista a fastu alienus , et quomodo accuratam Potri 
perquisitionem testificetur. Nam cum pr:ievenisset 
illum, et vidisset linteamina posita, nihil ultra per- 
quisivit , sed discessit : ille vero fervens cum intras- 
set , omnia diligenter inspexit , el quid amplius vidit, 
et tunc hic ad spectaculum evocatus est. Nam post 
illum ingressus, sepulcralia vidit jacentia et divisa. 
Nam divisisse, et hoc et illud involutum separatim 
posuisse, diligentis et accurati cujuspiam erat, ne- 
que perturbhati. 

9. Funerum sumptus et fastus damnatur.—Tu vero 
cum audieris Dominum nudum resurrexisse , absiste 
ab insano funerum sumptu. Quid sibi vult enim illa 
superflua inutilisque impensa , qu:e lugentibus mul- 
tum affert detrimenti, defuncto nihil lueri ; imo si 
vere dicatur, multum damni ? Sepulturze namque 
magnificentia in causa ssepe fuit ut fures corpus nu- 
dum et insepultum projicerent. Sed, o inauem glo- 
riam: quantam illa in luctu tyraunidem , quantam 
insaniam ostendit ! Multi enim, ne id accidat , tenuia 
scindunt linteamina , et aromatibus inipleta. multis , 
ut duplici ratione furibus siut inutilia, sic terr: man- 
daut, Annon hzec furentium , annon insanorum sunt, 
ambitionem pr:e se ferre, el rursum illam tollere? 
Etiam, inquiunt, ut in tuto sint penes defunctum , 
h»c ownia machinamur. Quid ergo? si fures non 
auferant, annon vermes οἱ tine» auferent? Quid 
vero? si parcant ei vermes el tinex , annon tempus 
ct sanies perdent? Ponaimus autem ut nec vermes , 
nec Ütineze, non tempus, nec quidpiam aliud hec 
consumat, sed corpus ad usque resurrectionem in- 
facium uàauncat, ct liec omnia nova et minuta. ser- 
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ventur , quid amplius inde defünctis, quando corpus 
nudum suscitabitur, illa vero in sepulcro manebunt, 
nihilque nos juvabunt ad rationem reddendam ? Cur 
ergo, inquies, id in Christo factum est ? Noli hxc 
cum rebus humanis miscere : nam unguentum mulier 
meretrix effudit iu sanctos pedes. Si de hac re sit 
loquendum, primo quidem hec facta sunt ab iis, qui 
resurrectionem nondum noverant ; ideo ait, Ut mos 
Judwis erat, Non enim ex duodecim erant qui sic 
Christum honorabant, sed lii non multum ei honoris 
tribuebant. Duodecim ergo eum non sic colebant , 
sed mortem , cxdes, periculaque pro illo subeuntes . 
llle quippe honor quidem erat , sed longe minor isto. 
Alioquin, ut dixi, de hominibus nobis nunc sermo 
est : tuuc vero. illa Domino exhibita sunt. Et. ut di- 
scas nihil hiec Christum curavisse, ait ille : Esurien- 
tem me vidistis , et nutrivistis ; sitientem , et potum 
dedistis ; nudum , et induistis ( Mutth.. 25. 35. 37 ). 
Nusquam dixit, Mortuum, et sepelistis. πὸ porro 
dico, non ut sepulturam tollam : absit; sed ut 
luxum et intempestivaai ainbitionem succidam. Affe - 
ctus, inquies, dolor et commiseratio erga defunctum 
liec suadent. Non sunt liec commiseratio erga de- 
functum, sed vana gloria. 

Eleemosyna defunctis prodest. — Si velis defunctum 
commiserari, aliam tibi funeris monstro rationem , 
et doceo te, quo pacto vestimenta apponas qux cuim 
illo resurgant et illum reddant splendidum : qu;e 
vestiinenta non vermes , non tempus absumunt, non 
a furibus illa tolluntur. Quzxnam hxc sunt? Elee- 
niosynz amictus. H.ec cum illo resurget : elcemosynz 
signaculum cum illo est. His fulgebunt vestibus qui 
tunc audient : Esur:entem me nutrivistis. IInc insi- 
gnes, hec claros reddunt, h»c in tuto collocant. 
Qua: nunc fiunt, nihil aliud sunt, quam sumptus tinca- 
rum ei mensa vermium. Hec porro dico , non fune- 
ralia prohibens, sed modum excedere vetans ; ut tc- 
gatur corpus, nec nudum terr: mandetur.. Nam si 
viventibus przcipitur, ut nihil plus habeant quam 
vestimentum ; multo magis mortuis. Neque enim ita 
mortuus veste indigel , ut vivus. Dum vivitnus enim, 
tam frigoris quam pudoris causa vestibus egemus ; 
mortuis ad hzc non opus est , sed ne corpus in fu- 
nere nudum jaceat:. Primum enim tegumentum pul- 
cherrimum habemus terram, corporum natur: aptis- 
simam. Si ergo ubi tot sunt necessitates, niliil su- 
perüuum inquirendum ; multo magis ubi non tanta 
est necessitas , intempestiva est ambitio. 

6. At qui viderint, ridebunt, inquies. Ridentem 
sane non lam curare oportet , qui tantum insauiat. 
Nunc autem multi potius erunt qui mirabuntur , el 
nostram laudabunt philosophiam. Risu digua sunt 
non lc , sed quz nos facimus , plorantes , lugentes, 
nos simul cum mortis defodientes. llic et risu et 
supplicio digna suut. Philosophari autem et in his , 
el iu vestium modo, hoc certe coronas et laudes 
nobis conciliat, nobisque omnes plaudent, atque 
nárabuntur Christi virtutem , dicentque : Papi, 
quanta est. Crucifixi virtus ? Suasit morientibus, mor* 
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tem non esse inortem : non ergo quasi pro pereup- 
tius agunt, sed pro iis qui ad meliorem locum pra:- 
miuintur. Suasit illis corpus hoc fluxum et terrc- 
ium jniluendum esse incorruptione, sericis et aureis 
vestibus Jouge preliosiore, Ideoqpe non tanjam se- 
pnliurze geruut curam , sed funeralja mirabilig putant 
esse vitam optimam. 

Preeficarum ehori in (uneribus, ceterique vani appa- 
ratu redargunntur.—]Kec. dicent, si nos ita philoso- 
phantes viderin!; sim fracios, przficarum choros 
circumducrenies , nas deridebunt, traducent, maledi- 
ctis ingegueninr, yanum superfluumque sumptum 
carpent. JJzc enim incusantes .omnes audimus, el 
je nuidem. Quam enim habebimus excusationem, 
quando corpus, quod sanie et vermibus absumitur, 
exorpamus, Christum vero despicimus sifientem , 
ludum ambulantem, bospitem? Vanz igitur curz 
fjnein imponamus, defunctos sepeliamus, ut et nobis 
et illis coiferat ad gloriam Dei. Multam pro illis ero- 
yemus eleemosynam : mittamus illis. pulcherrima 
viatica. Nam si memoria preclarorum virorum qui 
juortui sunt. prodest, viventibus ( ait enim, Protegam 
hanc civitatem propler me, et propter David servum 
weum [ 4. Reg. 19. 5$]), longe magis eleemosyna 
Jioc faciet. [lec certe, hac, iuquam, mortuos susci- 





Car. 20. v. 10. Abierunt. ergo iterum. discipuli ad. se- 
metipsos. 11. Maria autem. stabat. ad monumentum 
foris plorans. 

4. Proclive ad misericordiam est muliebre genus. 
lloc autem dico, ne mireris cur Maria acerbe fleat in 
sepulcro; Petrus vero non item : nam ait, Discipuli 
abierunt ad semetipsos, illa vero flens slubat. lmbecillis 
erat natura, necdum futuram resurrectionem clare 
uoverat : quemadmodum etiam illi, visis linteamini- 
bus, credentes abierunt ad semetipsos perculsi. Et cur 
non statim abierunt in Galileam, ut. mandatum ipsis 
fuerat ante. passionem Υ͂ Fortasse reliquos exspecta- 
baut. Alioquin auteur adliuc admodum perplexi erant. 
ΠῚ igitur nunc abierunt; illa vero ad locum stabat. 
Multum enim, ut dixi, eam consolabatur vel eonspe- 
ctum monumentum. Vides illam ad majus solatium 
se inclinantem, ut locum perspiceret ubi corpus ja- 
cebat ? Ideo non. parvam  tantze diligentize mercedem 
accepit. Quod enim discipuli non viderunt, hoc mulier 
prima vidit, sedentes angeios, alium: ad pedes, alium 
ad caput, in vestibus albis : vel ipse habitus hilarita- 
tem et gaudium prz se ferebat. Quia enim non animi 
sublimis mulier erat, ut ex sudariis resurrectionem 
conjiceret ; aliqnid am»lius efficitur : angelos videt 
sedentes hilari veste, ita ut hoc spectaculum illam 
erigeret et consolaretur. Verum nihil ei de resurre- 
ctione dicunt ; scd paulatim ad hanc doctrinam indu- 
citur. L:tetas. nec. assuetas visiones conspexit. Vidit 
habitum splendidum , audivit consolantem vocem. 
Quid enim ait? 13. Mulier, quid ploras? Per hxc, 
quasi aperta janua, paulatim ad sermonem de resur- 
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Javit, quando ejrcumsteterunt viduie ostendentes qu 
fecerat ipsis contubernalis Dorcas (Act. 9. 36). Cum 
quis ergo moriturus est, qui propinquiur est ipsi, pae 
ret funeralia, οἱ moribundo suadeat, ul. egenis quid- 
piam relinquat. Cum his emittat indumentis : sua- 
deat etiam ut Christum heredem relinquat. Nam si 
reges cum heredes conscribunt, familiaribus par- 
tem relinquunt. in cautionem, qui Christum cum 
filiis heredem relinquit, cogita quantam sibi et 
suis omnibus attrahet. benevolentiam, Hzc funera- 
lia pulchra sunt, hzc juvant et superstites et de» 
functos. Si his utamur funeralibus, resurrectionis 
tempore splendidi erimus : sin corpus curantes, 
animam negligamus, multa ibi gravia patiemur, et 
magnyn excitabjmus risum. Non enim parva est iguo- 
minia, viriute nudum abire ; neque sic insepu]tum et 
projectum corpus dehonestatum videtur, ut auima 
virtute nuda. Hanc induamus, hac inaxime amicjamur 
per omne tempus : vel si eam hic negleximnus, saltem 
in morte sapiamus, et id curemus per eleemosynam, 
ut a proximis juvemur, Sicque ex mutuis auiliis fidu- 
ciam multam assequamur, gratia el benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi, quicum Patri ey una Spiritui 
sancto, gloria, imperium, bonor, nuuc οἱ Seinper, et 
in δα οι szculorum. Amen, 








reclione ducebatur. Ex modo quoque sedendi ad in- 
terrogandos illos inducebatur : videbantur quippe 
Scire quod facium fuerat. Ideo non una sedent, sed 
aliquantum distantes. Quia enim credibile non erat, 
ipsam interrogare ausuram esse, et interrogatione sua 
et sedendi modo invitant illam ad colloquium. Quid 
ergo illa? Ferventer simul et amanter : Tulerunt Do- 
minum meum, et nescio ubi posuerunt eum. Quid dicis? 
nondum resurrectionem cogitas, et positum essc ima- 
ginaris ? Viden' quomodo nondum sublimem doctri- 
nam acceperit? 14. Hec cum dixisset, conversa esi 
retrorsum. Et quzenam hzec consequentia? illos allo- 
quens, eum nihildum audisset, ab illis retrorsum con- 
vertitur? Mihi quidem videtur, hzc illa dicente, 
repente Cliristum retro apparuisse, et angelos obstu- 
pefecisse, illosque, viso Domino, statim et habitu, el 
aspectu, et nutu indicavisse, se Dominum videre; 
quod efficit ut se mulier retro converteret. Illis crgo 
sic apparuit ; mulieri vero non sic, ne illam ex primo 
conspectu perterrefaceret, sed in viliore et vulgatiore 
vestitu. Hinc vero palam illud est, quod eum esse 
hortulanum putaverit. Tam humilem autem non pat 
erat statim ad sublimia ducere, sed sensim. Illam 
ergo rursus interrogat : 19. Mulier, quid ploras? 
quem queris? Hoc declarat ipsum intellexisse, quod 
vellet interrogare, et ad respondendum induxit. Hoc 
cum ipsa muller intelligeret, non Jesu nomen dixit, 
quasi ipse nosset de quo illa sciscitaretur, sed ait : 
Si tu sustulisti eum, dicito mihi ubi posuisti, et ego 
eum tollam. Rursum dicit positum, sublatum, ac si 
mortuus esset. Hoc porro siguilicat : Si propter Ju« 
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accipiatur ab eis, nee scandalizentur. Quia enim di- 
Xerat : Unus est Magister vester Christus (Matth. 95. 
8 ) ; ne putarent Christo nou. habere fidem , si illi 
crederent, Una est, inquit, et mea et illius doctrina; 
ex lis qu:e ego dicturus eram, ex iisdeni et ipse dicet. 
Ne putetis alis ab illo diei; nam illa mea sunt, meam- 
que gloriam celebrant. Una enim est voluntas Patris, 
Filii, οἱ Spiritus sancti. Ita et nos esse vult. dicens : 
Ut sint wmm , sicut. 600 et (x wxum. sumus. ( Joan. 
41. 41 ). 

ἃ. Concordie bonmn. — Nihil enim par concordi:e 
δὲ eonsensui : unus enim ita multiplex est. Si enim 
eoncordes sint duo vel decem , non amplius quisque 
anus est ; sed unusquisque eorum decuplex erit, et 
invenies in decem illis unum, et in uno decem illos. 
Si inimieum babeant, non quisi unum aggrederetur, 
Bed quasi decem aggressurus , vincitur. Non enim ab 
wno tantum, sed adecem impetitur. Indigel unus? 
Sed non in egestate est; nam majore parte, nempe 
novem aliorum abundat, et pars illa deficiens tegitur, 
tuinor abampliore. Singuli eorum viginti manus ha- 
bent , viginti oculos, pedes totidem. Non suis enim 
modo oculis respicit, sed et aliorum, nec suis tan- 
twm gestat pedibus, nee suis solum manibus operatur, 
sed ei alienis. Animas decem habet: non enim ipse 
selum sua curat, sed ct alii quoque. Si vero cen- 
twm esent, idem contingeret , οἱ virtus auge- 
Four. 

Caritatis excellentia. — Vidistin' caritatis excellen- 
tiam, quomodo unum reddat inexpugnobilem et mul- 
tiplicem ? quomodo unus possit simul esse et in Per- 
side et Roms? Quod non potest natura , id dilectio 
potest. Pars quippe ejus hic erit, pars illie ; imo to- 
tus bie, totus illic. Si vero mille sive bis mille amicos 
habeat, eousidera in. quantam sit. perventurus pote- 
statem. Viden" quantum dilectio augmentum efticiat. 
Illud enim mirabile est, quod unus mille efficiatur. 
Cur ergo non taBtam nobis potestatem conferimus , 
net noy im securitate constituimus ? Hoc potentia et 
divitis quibuslibet przstantius est; hoc valetudine , 
hoe ipsa luce melius est ; hoc lxetiti:e argumentum. 
Usquequo in nno et duobus dilectionem eircumscribe- 
mus ? Ex contrario rem edisce. Sit quispiam qui 
nullam habeat amicum, quod extrema est amentiz 
(fatuus. enim dicet, Non. est mihi amicus ) ; 
bujusmodi bomo quam ducet. vitam? Quamvis enim 
ditissimus sit, quamvis in rerum copia et deli- 
ciis, quamvis innumera bona possidens, nudus pror- 
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Ca». 16. v. 16. Modicum, et non videbitis me : et 
iterum modicum , et videbitis me, quia vado ad l'a- 
trem. 11. Dixerunt ergo ex discipulis ejus ad invicem : 
Quid est hoc quod dicit, Modicum? etc. 

4. Dolentem et tristitia affectum animum uilil ita de- 
Jicere solet, ut frequenter repetita verbia mororem affe- 
reutia. Cur ergo Cliristuscum dixisset, Vado, et, Nonul- 
tra loquar vobiscum, (re:jucnter hiec repetit diceng: Mo- 
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sus desertusque est. [n amiei$ non sie; etsi enini 
pauperes sint, divitibus sunt. oputentiores : οἱ qu;e 
ipse pro seipso dicere non audet, amicus dicet : que 
sibi prestare nequit, per alium poterit, imo longe 
plura, atque sic et volnptaiis et securitatis nobis cau- 
58 erit. Nec potest ipsi quidpiom 1nslj accidere qui 
tot satellitibus cingitur. Neque euim regii satellites 
ita vigiles et diligentes sunt, ut isti. Illi namque ne- 
cessitate οἱ meta ducti custodiunt, hi benevolentia 
et dilectione : amoris autem longe major vis est, 
quam timoris. Ille custodes suos metuit, hic illis ma- 
gis quam sibi fidit, οἱ his fultus neminem | insidiato- 
rem formidat. Has ergo merces nobis cogmparemus : 
pauper, ut in paupertate. consolationem habeat ; die 
ves, ut divitias in tuto habeat ; princeps, ut cum 
securitate imperet ; subditus, ut benevolos liaheat 
principes. Hic benevolemtizs, [πὸ mansuetudiuis 
occasio est. Nam iuter. feras. illie. imaxime δον οἱ 
intraetabiles sunt, quai non in gregem coeunt, Idco 
urbes incolimus, fora habemus, ut una versemur. !d 
Paulus jubet dicens, Non deserentes collectionem no- 
stram (Ilebr. 10. 25). Nihil eniin pejus solitudine , ac 
societatis el aditus privatione. Quid ergo monachi , 
inquies, et ii qui cacumina montium occupant ? Ne- 
que illi vacant amicis; sed dum fori tumultus fugiunt, 
multos habent socios, et amoris vineulo conjunctos: . 
quod ut assequerentur, secesserunt. Quia euim ne- 
gotiorum contentiones mullas pariunt. rixas : idco 
secedentes , dilectionem accuratissime colunt. FEL 
quid, inquies, si quis solus sit, num innumeros lia- 
bebit amicos? Ego certe vellem, si fleri posset, ut 
etiam simul versari liceret : interim vero firma ma- 
neat amicitia. Non enim locus amicos facit. Multos illi 
habent laudatores, qui non laudarent , nisi amarent. 
Et ipsi rursum pro toto orbe precantur, quod maxi- 
mum est amicitize argumentum. Ideo in mysteriis nos 
mutuo amplectimur (a), ut multi unum efficiamur : 
et pro non initiatis communes effundimus preces , 
pro infirmis, pro orbis fructibus , pro terra et mari, 
Viden' totam dilectionis vim, in orationibus, in tnv- 
steriis, in adimonitionibus? IIzc omnium e«t. causa 
bonorum Si huic diligenter iuh:ereamus , prwseutia 
recte administrabhimus, et regnum consequemur : 
quod utinam omnes adipiscamur , gratia et benigni- 
tate Doinini nostri Jesu Christi, per quem et cum 
quo Patri gloria, unique sancto Spiritui , in szcula 
s:xculorum. Ainen. 


(a) In mysteriis Christiani se mutuo amplectebautur. 











-— « ——— ——— — D 


dicum , et jam non videbitis me; ct, Vado ad eum qui 
misit me? Cum enim illos per verba de Spiritu sancto 
recreassel , rursum illorum animos dejicit. Cur ergo 
id facit? Eurum animum explorat, et probatiorem cf- 
ficit, && probe illos assuefacit ad tristia audienda, ut 
discessum! suum genero:e ct fortiter ferant. Nam qui 
ex verbis hx meditati fuerant, reipsa facilius po-tea 
laturi erant. Quod si quis accurate esaminaverit, hoc 
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καὶ εἰς ἀπόχριϑιν ἤγαγε. Τοῦτο οὖν καὶ ἡ γυνὴ συνιεῖσα, 
οὐχ Ext τὸ ὄνομα τοῦ Ἰησοῦ λέγει, ἀλλ᾽ ὡς εἰδότος τοῦ 
ἐρωτῶντος περὶ οὗ πυυθάνεται, φησίν" El σὺ ἑδάστα- 
σὰς αὐτὸν, εἰπέ μοε ποὺ ἔθηκας, κἀγὼ αὐτὸν ἀρῶ. 
Πάλιν θέσιν χαὶ ἄρσιν, καὶ τὸ βαστάσαι, ὡς περὶ νεχροῦ 
διάλεγομ iv, φτσίν. Ὃ δὲ ἐμφαίνει, τοῦτό ἐστιν Εἰ διὰ 
τὸν φόδον τῶν Ἰουδαίων ἦρατε αὑτὸν ἐντεῦθεν, εἴπατέ 
μοι, xal ἐγὼ λήψομαι αὐτόν. ΠΙολλὴ ἡ εὔνοια xal φιλο- 
στοργία τῆς γυναιχός " ὑψηλὸν δὲ οὐδὲν οὐδέπω παρ᾽ 
αὐτῇ 6. Διὰ τοῦτο λοιπὸν προτίθησιν αὐτῇ τοῦτο, οὐ δι᾽ 
ὄψεως, ἀλλὰ διὰ φωνῆς. Ὥτπερ γὰρ τοῖς Ἰουδαίοις ποτὲ 
μὲν ἐγνωρίζετο, ποτὲ δὲ ἄδηλος ἦν καὶ παρών * οὕτω xal 
φθεγγόμενος, fjvixa ἐδούλετο, τότε γνώριμον ἑαυτὸν 
ἐποίει. Καὶ γὰρ ὅτε τοῖς Ἰουδαίοις ἔλεγε, Τίνα ζητεῖτε; 
οὐ τὴν ὄψιν, οὐ τὴν φωνὴν ἐπέγνωσαν, ἕως ἠθέλησεν " ὅ 
δὴ χαὶ ἐνταῦθα συνέδη. Καὶ τὸ ὄνομα αὐτῆς μόνον ἐχά- 
λεσεν, ὀνειδίζων xal καθαπτόμενος, ὅτι ταῦτα περὶ τοῦ 
ζῶντος ἐφαντάζετο. Πῶς δὲ, Στραφεῖσα .1έγει, εἴ γε 
πρὸς αὐτὴν διελέγετο; Ἐμοὶ δοχεῖ εἰποῦσαν αὐτὴν τὸ, 
Ποῦ τεθείχατε αὑτὸν, στραφῆναι b πρὸς τοὺς ἀγγέλους 
ὡς ἐρωτῶσαν, τί ἐξεπλάγησαν εἶτα τὸν Χριστὸν χαλέ- 
σαντα αὐτὴν ἐπιστρέψαι πρὸς ἑαυτὸν ἀπ᾽ ἐχείνων, xal 
διὰ τῆς φωνῆς δῆλον ἑαυτὸν ποιῆσαι. Ὅτε γὰρ ἐκάλεσεν 
αὐτὴν, Μαρία, τότε αὐτὸν ἐπέγνω. Οὕτως οὐκ ὄψεως 
Tv, ἀλλὰ φωνῆς ἡ ἐπίγνωσις. Εἰ δὲ λέγοιεν, Πόθεν δῆλον, 
ὅτι οἱ ἄγγελο: ἐξεπλάγησαν, χαὶ διὰ τοῦτο ἐπεστράφη 
ἡ γυνή ; χαὶ ἐνταῦθα ἐροῦσι, Πόθεν δῆλον, ὅτι ἥψατο 
αἱ “ὔ, καὶ προσέπεσεν ; ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τοῦτο δῆλον ἀπὸ 
τὸ εἰπεῖν, Μή μου ἅπτου" οὕτω χἀχεῖνο, ἀπὸ τοῦ 
εἰπεῖν, ὅτι ἐστράφη. Τίνος δὲ ἕνεχεν εἶπε, Μή μου 
ἅπτου; Τινές φασιν, ὅτι χάριν αἰτεῖ πνευματιχὴν, ἀχού- 
caca μετὰ τῶν μαθητῶν λέγοντος " 'ξὰν πορευθῶ πρὸς 
τὸν Πατέρα, ἐρωτήσω αὐτὸν, xal δώσει ὑμῖν dAAor 
Παράχ.Δητον. 
β΄. Καὶ πῶς ἡ μὴ παροῦσα μετὰ τῶν μαθητῶν, ταῦτα 
ἤχουσςε ; “ἀλλως δὲ, xai πόῤῥω τῆς διανοίας ταύτης ἡ 
τοιαύτη φαντασία. Πῶς δὲ aicet, οὐδέπω πρὸς τὰν Πα- 
τέρα ἀπελθόντος ; Τί οὖν; Δοχεῖ μοι βούλεσθαι αὐτὴν 
τι συνεῖναι αὐτῷ, ὥσπερ τότε, καὶ ἀπὸ τῆς χαρᾶς μη- 
δὲν ἐννοῆσαι μέγα, εἰ καὶ πολλῷ βελτίων [545] ἐγεγόνει 
χατὰ σάρχα, Ταύτης γοῦν ἀπάγων αὐτὴν τῆς ἐυνοίας, 
χαὶ τοῦ μετὰ πολλῆς αὐτῷ ἀδείας 9 διαλέγεσθαι ( οὐδὲ 
γὰρτοϊῖς μαθηταῖς φαίνεται λοιπὸν ἐπιχωριάζων ὁμοίως), 
ἀνάγει αὐτῆς τὴν διάνοιαν, ὥστε αἰδεσιμώτερον αὐτῷ 
προΞέχειν, Τὸ μὲν οὖν εἰπεῖν, Μὴ πρόσιθί μοι, χαθάπερ 
xai πρότερον οὐ γὰρ ἐν tol; αὐτοῖς τὰ πράγματα, οὐδὲ 
ὁμοίως μέλλω συνεῖναι λοιπὸν ὑμῖν πρόσαντες ἦν καὶ 
χόμπον ἔχον" τὸ δὲ εἰπεῖν, O0z« dva6é6nxa πρὸς τὸν 
Πατέρα, εἰ καὶ ἀνεπαχθὲς, τὸ αὐτὸ δηλοῦντος ἦν. Εἰπὼν 
γὰρ, ὅτι Οὔπω ἀναδέδηχα, ἐμφαίνει, ὅτι ἐχεῖ σπεύδει 
χαὶ ἐπείγεται " τὸν δὲ ἐχεῖ μέλλοντα ἀπιέναι, xat μηχέτι 
μετὰ ἀνθρώπων στρέφεσθαι, οὐχ ἔδει μετὰ τῆς αὐτῆς 
ὁρᾷν διανοίᾳς ἧς χαὶ πρὸ τούτου Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστι, 
δηλοῖ τὸ ἑξῆς" Πορεύου, εἰπέ τοῖς ἀδε.1.ροοῖς, ὅτε πο- 
ρεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα μου καὶ Πατέρα ὑμῶν, xal 
Θεόν μου καὶ Θεὸν ὑμῶν. Καίτοι οὐχ ἔμελλε εὐθέως 
τοῦτο ποιεῖν, ἀλλὰ μετὰ τεασαράκοντα ἡμέρα;. Πῶς οὖν 
τοῦτό φησιν ; ᾿Αναστῆσᾳι βουλόμενος αὐτῆς τὴν διάνοιαν, 
χαὶ πεῖσαι, ὅτι εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀπέρχεται. Τὸ δὲ, Ha- 
tépa μου καὶ Πατέρα ὑμῶν', καὶ Θεόν μου καὶ Θεὸν 
ὑμῶν, τῆς οἰχονομίας ἐστὶ, ἐπεὶ καὶ τὸ ἀνχλδῆναι τῆς 
* Morel. ὑψηλὸν δὲ οὐδέπω ca αὐτῆς. b Mss. quidam στρα- 
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An 
capxóg ἐστι. ρὺς γὰρ τὴν οὐδὲν μέγα φανταζομένην 
ταῦτα φθέγγεται. Ἑτέρως οὖν αὐτοῦ Πατὴρ, χαὶ ἑτέρως 
ἡμῶν; Πάνυ μὲν οὖν. Εἰ γὰρ τῶν διχαίων ἑτέρως Θεὸς 
xai τῶν ἄλλων ἀνθρώπων, πολλῷ μᾶλλον τοῦ ΥἹοῦ xe) 
ἡμῶν. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν, Εἰπὲ τοῖς ἀδειφοῖς, ἵνα μὴ 
ἀπὸ τούτου ἴσον τι φαντασθῶσι, δείχνυσι τὸ ἐνηλλαγμέ- 
νον. Αὐτὸς μὲν γὰρ ἔμελλε χαθιεῖσθαι ἐπὶ τοῦ θρόνω 
τοῦ πατριχοῦ, οὗτοι δὲ παρεστάναι. Ὥστε εἰ xai κατὰ 
τὴν οὐσίαν τὴν ἐν σαρχὶ ἀδελφὸς ἡμῶν ἐγένετο, ἀλλὰ τῇ 
τιμῇ πολὺ διενήνοχε, χαὶ οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν ὅσον. Αὕτη 


μὲν οὖν ἀπέρχεται ταῦτα ἀπαγγέλλουσα τοῖς μαθηταῖς. 


Τοσοῦτόν ἐστι προσεδρία χαὶ χαρτερία χαλόν. "Exsiva 
δὲ πῶς λοιπὸν οὐχ ἤλγησαν μέλλοντος ἀπιέναι, οὐδ 
ἐφθέγξαντο οἷα χαὶ πρότερον ; Τότε μὲν οὖν ὡς τεθνηξο- 
μένου, τοῦτο ἔπασχον" νῦν δὲ͵ ἀναστάντο;, τίνος ἕν:- 
xtv ἔμελλον ἀλγεῖν ; ᾿Απέγγειλε δὲ χαὶ τὴν ὄψιν χαὶ τὰ 
ῥήματα, ἅπερ ἱχανὰ ἣν αὐτοὺς παραμυθήσασθαι. Ἔ πει- 
δὴ οὖν εἰχὸς ἣν τοὺς μαθητὰς ταῦτα ἀχούοντας, ἣ δια-π-ι- 
στεῖν τῇ γυναιχὶ, ἣ πιστεύσαντας ἀλγεῖν, ὅτι αὐτοὺς o) 
χατηξίωσε τῆς ὄψεως, χαίΐτοι γε ἐπαγγειλάμενος ἐν τῇ 
Γαλιλαίᾳ αὑτοῖς φαίνεσθαι * ἵν᾽ οὖν μὴ ταῦτα στρέφοντε; 
ἁλύωσιν, οὐδὲ ἡμέραν μίαν ἀφῆχε διελθεῖν, ἀλλ᾽ εἰς ἐπι- 
θυμίαν αὐτοὺς ἀγαγὼν τῷ τε ἤδη εἰδέναι ἐγηγέρθαι αὖ- 
τὸν, τῷ τε παρὰ τῆς γυναιχὸς ἀχοῦσαι, δεψῶσιν αὐτοῖς 
ἰδεῖν xaX περιφόδοις οὖσιν (ὃ xal αὐτὸ μάλιστα τὸν πόθον 
ἐποίει πλείονα), τότε olas γενομένης, ἐφίστατο €, xal 
μετὰ πολλοῦ τοῦ θαύματος. 

Καὶ τί δήποτε ἑσπέρας ἐφάνη ; Ὅτι τότε μάλιστα 
εἰχὸς fv αὐτοὺς εἶναι περιδεεῖς. ᾿Αλλὰ τὸ θαυμαστὸν, 
πῶς [510] φάντασμα αὐτὸν οὐχ ἐνόμισαν ; ναὶ γὰρ χε- 
χλεισμένων εἰσῆλθε τῶν θυρῶν, καὶ ἀθρόον, Μάλιστα 
μὲν xoi ἡ γυνὴ προλαδοῦπσα πολλὴν τὴν πίστιν εἰργά- 
cato* ἄλλως δὲ, χαὶ τρανὴν xat ἥμερον τὴν ὄψιν aisi; 
ἐπέδειξεν. Ἡμέρας δὲ οὐχ ἐπέστη μὲν, ὡς συλλεγῆναι 
ἅπαντας ὁμοῦ * πολλὴ γὰρ fjv dj ἔχπληξις, Οὐδὲ γὰρ τὴν 
θύραν ἐπάταξεν, ἀλλ᾽ ἀθρόον ἔστη μέσος, xaX ἐπέδειξε 
τὴν πλευρὰν καὶ τὰς χεῖρας. "Apa δὲ xo τῇ φωνῇ χατ’' 
εστόρεσε χυμαίνοντα τὸν λογισμὸν, εἰπών" Εἰρήνη ὑμῖν" 
τουτέστι, Μὴ θορυδεῖσθε * xal ῥήματος ἀναμνήσας, ὃ 
πρὸ τοῦ σταυροῦ πρὸς αὐτοὺς εἶπεν" Εἰρήνην τὴν 
ἐμὴν ἀφίημι ὑμῖν * καὶ πάλιν, Ἐν ἐμοὶ εἰρήνην ἔχετε, 
ἐν τῷ χόσμῳ θ.1(Ψψιν ἔξετα. ᾿Εχάρησαν δὲ οἱ μαθη- 
ταὶ ἰδόντες τὸν Κύριον. Ὁρᾷς ἐπὶ τῶν ἔργων τοὺς λό- 
γους ἐχθαίνοντας ; *O γὰρ ἔλεγε πρὸ τοῦ σταυροῦ, δι 
Πάλιν ὄψομαι ὑμᾶς, καὶ χαρήσεται ὑμῶν ἡ καρδία, 
καὶ τὴν χαρὰν ὑμῶν οὐδεὶς αἵρει dp' ὑμῶν, τοῦτο 
“ῦν * ἔργῳ ἐπλήρωσεν. ἽΛπαντα δὲ ταῦτα ἐνῆγεν αὐτοὺς; 
el; πίστιν ἀχριδεστάτην. ᾿Επειδὴ γὰρ πόλεμον ἄσπον- 
δον εἶχον πρὸς Ἰουδαίους, συνεχῶς ἐπιλέγει τὸ, δὶρήνῃ 
ὑμῖν, ἀντίῤῥοπον διδοὺς τοῦ πολέμου thv πσραμνθίαν. 

γ΄. Τοῦτο γοῦν πρῶτον μετὰ τὴν ἀνάστασιν εἶπε τὸ 
ῥῆμα (διὸ καὶ Παῦλος πανταχοῦ φησι, Χάρις ὑμῖν καὶ 
εἰρήνη )" ταῖ; δὲ γυναιξὶ χαρὰν εὐαγγελίξεται, διότι ἐν 
λύπαις τὸ γένος ἐχεῖνο fiv, καὶ ταύτην ἐδέξατο πρώτην 
χαράν'. Καταλλήλως μὲν οὖν τοῖς ἀνδράσι, διὰ τὸν m 
λεμον, εἰρήνην " ταῖς δὲ γυναιξὶ, διὰ τὴν λύπην, εὐαγ- 
γελίζεται χαράν. Πάντα δὲ καταλύσας τὰ λυπηρὰ, ix: 
λέγει τὰ κατορθώματα τοῦ σταυροῦ" ταῦτα δὲ ἦν ἡ 
εἰρήνη. Ἐπεὶ οὖν ἅπαντα ἀνήρηται τὰ χωλύματα, καὶ 
τὴν νίκην κατέστησε λαμπρὰν, xat χατώρθωται πάντλ᾽ 
εἶτα λοιπόν φῆσι᾿ ἤαθὼς ἀπέστειλέ με ὁ Πατὴρ. 
κἀγὼ πέμπω ὑμᾶς. Οὐδεμίαν ἔχετε δυσχολίαν ἀπό τὲ 
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daorum timorem hinc sustulistis eum, dicite mihi, 
e! ego eum tollam. Magna benevolentia, magnus amor 
mulieris ; sed nihi] sublime sapit. Ideo jam non visu, 
sed voce se notum ipsi facit. Quemadmodum enim 
Jud:is modo notus, medo ignotus etiam przsens 
erat : sic cum loqueretur, notus erat, si quando id 
vellet. Nam cum Jud:ris dicebat, Quem quaritis ? ne- 
que vultu, neque voce notus fuit, donec voluit : id 
quod etiam hic contigit, ipsamque tantum nomine 
suo vocavit, exprobrans ipsi quod de vivente talia 
imaginaretur. Quomodo autem, 16. Conversa dicit, si 
quidem illam alloquebatur? Opinor ipsam, cum dice- 
ret, Ubi posuistis eum, ad angelos conversam esse, 
ut sciscitaretur cur obstupescerent : hinc Christum 
vocantem ad se illam convertisse, seseque voce notum 
reddidisse. Nam cum vocavit illam, Maria, tunc ipsa 
illum cognovit. Sic non a visu, sed a voce cognitio 
profecta est. Quod. si dixeris, Unde constat angelos 
obstupuisse, et ideo conversam fuisse mulierem ? hic 
eiiam dices : Unde constat ipsam tetigisse illum, et 
, procidisse? Verum ut hoc liqnet ex eo quod dixerit, 
47. Noli me l(angere : sic et illud constat ex eo quod 
sese convertisse dicatur. Cur dixit : Noli me tangere? 
Quidam dicunt ipsam spiritu:lem. gratiam petere, 
quod audisset illum discipulis dicentem : δὲ abiero ad 
Patrem, rogabo eum, et dabit vobis alium Paracletum 
(Joan. 14. 3. 16). 

4, Et quomodo illa quz non aderat cum discipulis, 
haec audire potuit? Alioquin longe est ab hac senten- 
tia imaginatio liujusmodi. Quomodo petit, cum non- 

.dwum ille ad Patrem abiisset? Quid ergo? Videtur 
mihi adliuc velle illam cum ipso versari, ut prius, οἱ 
ex gaudio nihil magnum cogitare, etiamsi longe me- 
lior factus erat secundum carnem. Ab hac ergo 
iilam cogitatione abducens, et a nimia in se allo- 
quendo libertate ( neque enim cum discipulis simi- 
liter versari conspicitur ), illius cogitationem erigit, 
ut cum majore reverentia sibi attendat. Si dixisset 
ergo, Noli ad me accedere, ut prius ; non enim eodem 
jn statu res sunt, neque eodem modo vobiscum ver- 
satnrus. deinceps sum; id fastum et arrogantiam sa- 
puisset : illud vero, Nondum ascendi ad Patrem, etsi 
lenius, idipsum significat. Cum dicit enim, Nondum 
ascendi, declarat se eo festinare et tendere ; eum au- 
tem qui illuc inigraturus erat, nec ultra cum homini- 
bus versaturus, non oportebat eodem quo prius animo 
intueri. Quod autem ita se res habeat, sequentia de- 
clarant. Vade, dic fratribus : Vado ad Patrem meum 
€ Patrem vestrum, et Deum meum et. Deum vestrum. 
Atqui non hoc statim facturus erat, sed post quadra- 
pinta dics. Cur ergo hoc dicit? Ut illius mentem eri- 
geret, ipsique suaderet, se ad cxelos ascensurum. Illud 
vero, Patrem mewun et Patrem vestrum, et Deum meum 
et Deum vestrum, ad incarnationem pertinet ; sicut et 
ascendere carnis est. Hxc enim illi dicit, quze nondum 
sublimia cogitabat. Alio itaque modo cjus Pater est, 
ct alio noster? Sane quidem. Nam si alio modo justo- 
rum Deus es!, alio ceterorum hominum : multo magis 
aliter Filii, aliter noster est Deus. Cui enim dixit, 
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Dic fratribus, ne hine aliquam suspicarentur zequali- 
tatem, differentiam apponit. Ipse nauue in solio pa- 
terno sessurus erat ; illis vero adstare datum est. Ita- 
que licet secundum carnalem substantiam frater nostei 
sit effectas, honore multum a nobis differt; nec quan- 
tum differat dici potest. Ipsa ergo abiit, hxc nuntia- 
tura discipulis (Joan. 20. 48). Tantum estassiduitas et 
perseverantia bonum. llli vero cur non doluerunt 
quod abiturus esset, neque eadem qu:e prius loquuti 
sunt? Tunc ut moriturum plangebant ; nunc illo re- 
surgente, qu:e dolendi causa? Nuntiavit autem Maria 
et visionem et verba, quz possent. illos consolari. 
Quia ergo credibile erat, eos lizec audientes, vel non 
credituros esse mulieri, vel, si crederent, «gre latu- 
TOS, quod se non visu illo dignatus esset, etsi promi- 
sisset se in Galilza ipsis appariturum esse : ne igitur 
h:ec secum versantes moleste ferrent, ne unam qui- 
dem diem praeterire sivit; sed injecto ex resurrectio- 
nis notitia desiderio, necnon ex narratu mulieris, 
cum jam videndi desiderio ferverent, quod ex metu 
augebatur , cum vespera esset, adfuit, idque mirabili 
niodo. 

Cur in vespera Christus discipulis apparuerit. — Cur 
jn vespera apparuit ? Quia verisimile erat, ipsos tunc 
maxime formidare. Sed quod mirabile est , quomodo 
non ipsum phantasma esse putaverint ? Nam januis 
clausis, et statim ingressus est. Certe mulier prieoc- 
eupans magnam fidem indiderat : alioquin vero cla- 
rum ipsis et suavem conspectum exhibuit. Interdiu 
autem non venit , ut simul omnes congregarentur : 
multo namque erant stupore repleti. Non pulsavit 
januam, sed statim medius stetit, et ostendit latus οἱ 
manus : simulque voce fluctuantes cogitationes seda- 
vit dicens, 19. Paz vobis, hoc est, Ne turbemini ; in 
mentemque ipsis revocat id quod ante crucem dixe- 
rat ipsis, Pacem meam relinquo vobis ; ac rursum , In 
me pacem habete ; in mundo tribulationem habebitis. 20. 
Gavisi sunt autem discipuli viso Domino. Viden' rebus 
verba confirmari ? Nain quod dixit ante crucem : Jte- 
rum videbo vos, εἰ gaudebit cor vestrum , et gaudium 
vesirum nemo tollet a vobis (Joan. 16. 22) ; hoc nune 
opere complevit. IHlxec porro omnia ipsos ad certissi- 
mam fidem induxerunt. Quia enim inexpiabile bel- 
lum contra Judzos habebant, s» pe repetit illud, Paz 
vobis, parem bello consolationem afferens. 

9. Hoc primum ipsis verbum post resurrectionem 
dixit (ideo Paulus quoque ubique ait, Gratia vobis et 
paz): mulieribus autem l:etitiam dicit , quia in moe- 
rore degebant et hanc primum accepere latitiam ἦ. 
Congruenter itaque viris propter bellum , pacem ; 
mulieribusque propter dolorem , l:etitiam annuntiat : 
solutisque tristibus omnibus , crucis pr:eclara opera 
predicat : hxc sunt pax. Quia igitur obices om 
nes sublati sunt, vieloriam splendidam constituit, 
omniaque recte completa sunt ; deinde ait demum : 
91. Sicut misit me Pater, et ego mitto vos. Nullam 
habebitis difficultatem , tum ob ea qux facta sunt; 


1 Juxta Savil. et Morel. legendum esset, maledictionem , 
pro, laetitiam. 
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tum] ob meam eittentis auctoritatem. Quapropter 
hoc dicit, illorumque animum erigi, et magnam 
verbis fidem facit, si quidem velint opus ipsius sus- 
cipere. Neque ultra Patrem rogat, sed auctoritate 
μι virtotem illis indit. 99. Insuffavit enim , et dixit: 
Accipite Spirilum sanctum, 22. Quorum remiseritis 
peccata , remilluntur; et quorum retinueritis , retenta 
sunt. Sicut enim rex przfectos mittens , potestatem 
dat ut in carcerem mittant , οἱ ex carcere liberent : 
sic Christus illos mittens, hac potestate donat. Quo- 
modo ergo dicit: Nisi ego abiero , ille non veniet , et 
nuuc Gpiritum dat ? Quidam dicunt , ipsum nou Spi- 
ritum dedisse , sed illos per insufflationem ad reci- 
piendum Spiritum idoneos fecisse. Nam si Damel vi- 
so angelo perculsus est (Dan. 8. 17), quid non passi 
fuissent illi, si tam ineffabilein gratiam accepissent , 
nisi prius illos adhuc discipulos praparasset? ldeo 
non dixit, Accepistis; sed, Accipite Spiritum sanctum. 
Nec tamen aberraverit quis si dicat illos tunc acce- 
pisse potestatem quamdam spiritualem et gratiam ; 
sed non ita ut moriuos suscitarent , et virtutes face- 
reut, sed ut peccata dimitterent : diversa enim sunt 
Spiritus charismata. Ideo addidit : Quorum remiseritís 
peccata, remittuntur, ostendens quod genus operatio- 
nis largiatur. lllic vero post quadraginta dies ! vim 
s'gnorum acccperunl : idcirco ail : Accipielis virtutem 
supervenientis Spiritus sancti in vos, et eritis mihi testes 
i" Jerusalem et in. Judea (Act. 1. 8). Testes fuerunt 
per signa : ineffabilis quippe est Spiritus gratia et 
multiplex donum. IIoc ita. fit, ut di-cas Patris , Filii 
et Spiritus sancti unum esse donum , unam potesta- 
tem. Nam que. l'atris propria. videntur, eadem et 
Filii et Spiritus sancti esse deprehenduntur. Quomo- 
do ergo new o venit ad Filium, Nisi Pater traxerit 
(um (Joan. 6. 44)? Verum lioc Filii quoque esse os- 
tenditur : nam ait, ἔσο sum tia ; nemo tenit ad Pa- 
trem , nisi per me (Ibid. 14. 6). loc. quoque Spiritus 
cese vidcas : nam Nemo potest dicere Dominum Jesum 
Christum, nisi in Spiritu sancto (1. Cor. 12. 3). Ac 
rursum apostolos, m:do a Patre, modo a Filio, modo 
a Spiritu sancto Eccle-izx datos fuisse dicitur : ac 
divisiones gratiarum Patris, Filii et Spiritus sancti 
esse videmus. 

4. Sacerdotum dignitas ct onus.— Omnia ergo facia- 
mus ut Spiritum sanctum nobiscum habere possimus, 
et concreditam operandi gratiam summopere cola- 
mus. Magna quippe est sacerdotum dignitas. Qucrum 
remiseritis peccata , inquit, remittuntur. deo dicebat 
l'aulus. : Obedite prepositis. vestris, el subjacete eis 
(Hebr. 15. 17), ut maximum ipsis habeatis honorem. 
Tu eniin rem tuam euras ; et si tu h:ec recte. dispo- 
nas , nulla tibi aliorum ratio erit : sacerdos autem si 
recte suam ordinaverit vitam , tuam vero aliorumque 
omnium sibi commissorum non diligenter curaverit , 
cuin scelestis in gehennam abibit: ac sxzpe non ex 
suis, sed ex alienis in perniciem ruit, nisi omnia , 

! síc omnes tum Editi tum Manuscripti ; Frznciscus ta- 
ΤῊ Ἢ Aretinus post quinquaginta dies hahet, et sic legen- 


uum videtur z iain. vere post. quinquaginta dies ia s9ucta 
l'eitecoste sigrorum operationem acceperuat, 
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quiz penes ipsum erant , perfecerit. Tantum ergo vi- 
dentes periculum, multa illos benevolentia prosequa- 
mini : id quod et Paulus significavit dicens : /pei 
pervigilant pro animabus vestris, non simpliciter , sed 
Ui rationem reddituri (Hebr. 45. 11). Quapropter ipsi 
inagno sunt. eullu honorandi. Quod si eis cuim aliis 
insultaveritis, neque vestra bene disponetis. Quam- 
diu enim gubernator bono est animo , rectores etiam 
in tuto erunt. Quod si , conviciantibus illis et hostili- 
ter agentibus , misere agat , nec vigilare possit nequc 
arlem suam exercere, et vel invius in sexcenta illos 
mala conjiciet, Sic et sacerdos si debito apud vos 
honore fruatur , ctiam vesira poterit recte dispensa- 
re : sin illum in meerorem conjiciatis, sic solutis ma- 
nibus illos vobiscum fluctibus absorbendos objicietia, 
eliamsi strenuo sint animo, Cogit quid de Jadzis 
Christus dicat : Super cathedram Moysis. sederunt 
scribe εἰ Pharisei. Omnia quecumque dixerint vobis 
μί faciatis , facite (Matth, 25. 2. 5). Nuuc non est di- 
cendum, Super cathedram Moysis sederunt sacerdo- 
tes ; sed , Super catbedram Christi. Ejus enim do- 
ctrinam exceperunt, ldeo dicit Paulus : Pro Christe 
legatione fungimur, tamquam Deo exhoriante pro wobis 
(2. Cor. 5. 20). Nonne videtis sxculi principibus om- 
nes subesse : ac sape etiam eos qui genere, vita, et 
prudentia potiores illis sunt ? Attamen ob ejus reve- 
rentiam qui illos constituit, nihil horum cogitant, 
sed regis placitum verentur, quisquis taudem sit is 
qui prefecturam accipit. Atqui ubi homo coristituit , 
tantus adest timor : ubi vero Deus ordinat , ordina- 
tum despicimus , ipsique conviciamur, inille conta- 
meliis eum. aspergimus, et cum de [fratribus nostris 
judicare prolibeamur, contra sacerdotes linguam 
acuimus. Et qua venia hiec digua fuerint, quaudo 
trabem in oculo nostro non videntes, festucam in al- 
terius oculo acerbius scrutamur (Math. 7. S.Luc. 6. 
41)* nescis te tibi gravius judicium parare , cutn sie 
judicas ? Hec porro dico, non quod illos probem, 
qui indigne sacerdotium administrant ; nam | illos ad. 
modum deploro et 1ugeo : neque tamen sic ilii sunt 
a subditis, maximeque a simp'icioribus judicandi. Li- 
cet eorum vita sit infamata , tu, si attendas , nihil 
damni accipies in iis, qux illis a Dco commissa sunt. 
5i euim per asinam vocem emitti curavit, et per va- 
tem benedictiones spirituales largitus est; si bruti 
ore, et impura Balaani lingua propter improbos Ju- 
d:eos operatus e6t : multo magis propter vos bene 
miOratos , etiamsi sacerdotes admodum s$celesti sint , 
sua omnia perliciet, et mittet Spiritum sanctum. Ne- 
que enim pura mens propter propriam puritatem Spiri- 
Um attrahit ; sed gratia omnia operatur. Omnia enim, 
inquit, propter vos, sive Paulus, sive Apollo , sive Ce- 
phas (1. Cor. 3. 22). Quidquid enim coucreditum 
liabet sacerdos, solius Dei donuin est , et quantuin- 
cumque humana pliilosophia proficiat , gratia semper 
illa minor apparebit. lec porro dico, non ut segniter 
vitam instituamus, sed ne, si quando anüstites qui- 
dam vestri negligenter sc gerant, vog ideo mala vobi 
ipsis comparets. Ecquid sacerdotes dico? Neque ag 
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won est opus libi, ut quis te interroget. ld est, Antequam 
audias, vides quid nos perturbet, et recreasti nos 
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moríiuutur ut in corruptione maneant, sed ut imeliora 
evadant. Vincamus ergo mundum ; ad immuortalita- 


dicendo, Pater vos amat , quia vos me amastis. Post tol C tem curramus, sequamur regem, ipsi tropzum eriga- 


et tanto, tunc tandem dicuut, Nunc scimus (Joan. 16. 
$0). Viden' quam rudes adliuc essent ? Deinde quia, 
ceugratias agentes, dicunt, Nunc scimus, ait ille, Multis 
aliis opus liabetis , ut perfectionem attingatis : nihil 
adhuc a vobis perfectum est. Nunc igitur me inimicis 
tradetis , et tanta vos invadet formido , ut neque si- 
mul abscedere possitis. S«d nihil hine ego damni pa- 
tiar. Viden' quomodo rursum attemperatus sermo sit? 
liac ergo de re illos accusat, quod perpetuo indul- 
gentia opus haberent. Cuin enim dicerent , 29. Ecce 
wunc palam loquris , et proverbium nullum dicis , 50. 
et ideo credimus tibi ; ostendit etiam nunc cum cre- 
dunt, nondum credere, nec se illorum dicta admittere. 
lizec vero dicit ad aliud illos tempus remittens. Illud 
autein , 58. Pater mecum est , propter eos iterum po- 
Suit : hoc enim illos discere semper voluit. Deinde 
ut ostendat se hzec dicendo nondum illis perfectam tra- 
didisse notitiam; sed mne ratiociniis exagitarentur 
(verisimile enim erat eos humana quzdam cogitasse , 
metuisseque se nullum ab eo auriliun habituros 
esse), ait : 55. Hecloquutus sum vobis, ut in me pacem 

habeatis ; id est, Ut non excidam ex animo vestro, 

sed me recipiatis. Ne quis ergo h:ec dicta in dogma 
wahat: nam hzc ad nostrain consolationem dilectio- 
nemque dicta sunt. Neque enim hxc tantum patiemini : 
srumnae vestra tandcin sedabuntur; sed donec in 
mundo eritis, in :srumnis versabimini , non solum 
nunc cum trador, seid ctiam postea. Sed animum eri- 
gite : nihil enin grave patiemini. Postquam enim 
Magister inimicos vicerit, non oportet discipulos con- 
tristari. Et quomodo , qu:xeso , mundum vicisti ? Jai 


dixi, mo principem ejus ejecisse foras ; scietis autem ᾿ 


postea, cum omnes cedent vobis, et obtempera- 
bunt. 

9. Homines quomodo sint immorlales. — Licet cnim 
nobis quoque viucere, si voluerimus ducem fidei no- 
sirz respicere, et illa via, quam ille aperuit, incedere. 
[18 neque mors nos superabit. Quid ergo? inquies ; 
an non moriemur? hinc cnim constaret mortem non 
vicisse. Atqui tunc certator clarus est, non quando 
cum hoste non confligit, sed quando congressus nou 
vincitur. Non ergo propter congressum mortales , 
sed propter victoriam iminortales. Tune enim morta- 
les essemus, si perpetuo in. morte maneremus. Ut 
enim longissima vitze animalia non immortalia dixe- 
rim, elsi diuturno ante mortem vivant tempore : sic 
nec mortalem dixerim eum, qui post. mortem resur- 
recturus est. Dic, quzso, si quis ad breve tempus 
erubesceret, illumne perpetuo rubrum diceremus ? 
Minime : nou enim id habitus est. Si quis pallidus 
ficret, an bunc regio morbo captum diceremus ? Mi- 
nime : temporaneus quippe morbus est. Ne ergo mor- 
talem dicas eum, qui modico tempore in. morte fuit. 
Nam sic dormientes posseinus mortuos appellare : 
sunt enim, ut ita dicam, mortui, nibilque operantes. 
Sed mors corpora corrumpit ? Et quid hoc? non enim 
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mus, voluptates despiciamus. Non opus est laboribus ; 
animam transferamus ad clum, et totus mundus 
vietus est. Si illum non concupiscas, viclus est; si 
dcerideas illum, superatus est. Hospites sumus et. pe- 
regrini: de nulla ergo re tristi doleamus. Neque enim 
δὶ ex florente patria et claris majoribus ortus, in 
longinquam migrares terram, nemini notus, sine 
liberis, sine opibus, deinde a quopiam contumeliam 
acciperes, perinde agre ferres ac si domi id passus 
esses. Cum scires enim te in peregrina et aliena re- 
gione esse, id tibi omnia facile ferenda et conte- 
mnenda esse suaderet, et famem et sitim et si qua alia. 
Hoc etiam nuuc cogita : te nempe advenam et pere- 
grinum esse, et utpote in aliena regione a nulla re 
turberis. Civitatem enim labes, cujus opifex et erea- 
tor est Deus ; hzec vero peregrinatio ad breve tempus 
est. Qui vult verberet , contumeliis et conviciis onc- 
ret. In peregrina terra sumus , et misere vivimus. 
Grave quippe esset id in patria pati, inter concives ; 
tunc maxina esset infamia et jactura. Si autem ibi 
quis esset , ubi neminem sibi notum habet, omnia 
facile toleraret. Contumelia enim ex inferentis volua- 
tate graviur judicatur. Ut, exempli causa, si quis prz- 
torem sibi notum contumelia afficeret, tunc contume- 
lia esset acerba ; si autem privatum esse ratus offen- 
deret, ne attingere quidem videretur eum cui infertur. 
Sic nobiscum reputemus. Neque enim contimeliosi 
illi quinam simus sciunt; nempe celorum cives, in 
supernam adscripti patriam, et inter Cherubinorum 
choreas. Ne itaque doleamus, ncque contumeliam 
putemus esse contumeliam. Nos si cognoscerent, non 
utique lz:derent, Sed nos pauperes miserosque pu- 
tant ? Ne ergo id pro contumelia habeamus. Dic enun 
mihi, si quis iter agens servos suos aliquandiu iu 
diversorio exspectaret, caupo autem vel viator, seu 
alius quispiam ignarus, illi malediceret et convicia- 
retur, nonne illius ignorantiam rideret, illiusque ere 
rore delectaretur? nonne lzxaretur ac si alius, non 
ipse, afficeretur contumelia? lia et nos faciamus. 
Nam in diversorio sedemus, vix: socios exspectantes. 
Cum omnes conveniemus, tum quos Ixserint, intelli- 
gent. Tune, demisso capite , dicent : Hic est quem 
nos stulti habuimus in derisum (Sap. 5. $5). 

4. llis ergo duobus consolationem accipiamus, et 
quod non nos injuriam accipiamus ( non enim sciunt 
quiuam simus ), tum quod, si ulcisci velimus, poenas 
illi gravissimas demum sint daturi. Verum absit ut 
quispiam tam crudelis et inliumauus sit. Quid si a 
contribulibus nostris injuriam accipiamus ? illud eniii 
molestum esset. Imo levissimum. Quare? Quia nou 
pari modo dilectos atque ignotos conviciantes tolera - 
mus. [zc contumelia affectis hortandi causa sape 
dicimus : Frater est qui l:esit, fortiter feras : pater 
est, vel patruus. Quod si fratris vel patris nomina re- 
vereris, dicam quid propinquius. Nou solum enim 
fratres mutuo sumus, sed et membra et coruus uum. 
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ἐ:έρου [519] xaxlav εἰς τὰ σύμδολα τῆς σωτηρία: ἡμῶν 
ποὺς πίστει προσιόντας παραδλάπτεσθαι. Ταῦτα οὖν 
ἅπαντα εἰδότες, χαὶ τὸν Θεὸν φοδώμεθα, xal τοὺς ἱερέας 
αὐτοῦ ἐντίμως ἔχωμεν, πᾶσαν αὐτοῖς ἀπονέμοντες τι- 
μήν᾽ ἵνα xai ὑπὲρ τῶν οἰχείων χστορθωμάτων, xoi 
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ὑπὲρ τῆς εἰς ἐχείνους θεραπείας πολλὴν λάδωμεν περὲ 
τοῦ Θεοῦ τὴν ἀμοιδὴν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τὸ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, χράτος, τιμῇ, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνα: τῶν αἰώνων. ᾿Αμή»". 








OMIAIA ΠΖ'. 


Θωμᾶς δὲ εἷς τῶν δώδεχα, d .1εγόμενος Δίδυμος, οὐκ 
ἦν μετ᾽ αὐτῶν ὅτε ἦ.θειν ὁ Ἰησοῦς. “Ἔλεγον 
οὖν αὐτῷ οἱ ἄ....οι μαθηταί" « Ἑωράκαμεν τὸν 
Κύριον. ν» Ὁ δὲ εἶπεν" « ᾿Εὰν μὴ ἴδω, οὐ μὴ πι- 
στεύσω, ) xaX τὰ ἑξῆς. 
α΄. “Ὥσπερ τὸ ἁπλῶς xat ὡς ἔτυχε πιστεύειν, εὐχολίας 

ἐστίν" οὕτω τὸ πέρα τοῦ μέτρου περιεργάζεσθαι xal 
πολυπραγμονεῖν, παχυτάτης διανοίας. Διὰ τοῦτο χαὶ 
ὁ Θωμᾶς ἐγχαλεῖται. Τοῖς yàp ἀποστόλοις εἰρηχόσιν, 
ὅτι Ἑωράχαμεν τὸν Κύριον, οὐκ ἐπίστευσεν, οὗ τοσ- 
οὗτον ἐχείνοις ἀπιστῶν, ὅσον τὸ πρᾶγμα ἡγούμενος 
ἀδύνατον εἶναι!" τουτέστιν, τὴν ix νεκρῶν ἀνάστασιν. 
Οὐ γὰρ εἶπεν, ὅτι Οὐ πιστεύω ὑμῖν, ἀλλ᾽, Ἐὰν μὴ 
βάλω τὴν χεῖρά μου *, οὐ πισεεύσω. Πῶς οὖν, πάν- 
των συνηγμένων, οὗτος ἀπελιμπάνετο » μόνος ; Εἰχὸς 
ἣν ἀπὸ τῆς διασπορᾶς τῆς ἤδη γενομένης μηδέπω χαὶ 
τότε αὐτὸν ἐπανελθεῖν. Σὺ δὲ ὅταν ἴδῃς [αὐτὸν] ἀπι- 
στοῦντα τὸν μαθητὴν, ἐννόησον τοῦ Δεσπότου τὴν φιλ- 
ανθρωπίαν, πῶς xal ὑπὲρ μιᾶς ψυχῆς δείχνυσιν ἑαυ- 
τὸν τραύματα ἔχοντα, καὶ παραγίνεται ἵνα διασώσῃ καὶ 
τὸν ἕνα, χαίτοι τῶν ἄλλων παχύτερον ὄντα. Διὸ τὴν διὰ 
τῆς αἰσθήσεως τῆς παχνυτάτης ἐζήτει πίστιν, xat οὐδὲ 
«ot; ὀφθαλμοῖς ἐπίστευεν. Οὐ γὰρ εἶπεν, "Av μὴ ἴδω " 
ἀλλ᾽, Ἐὰν μὴ ψηλαφήσω. φησὶ, μή πως φαντασία τὸ 
ὁρώμενον ἧ. Καὶ μὴν οἱ μαθηταὶ ταῦτα ἀπαγγέλλοντες 
ἀξιόπιστοι τότε ἦσαν, χαὶ αὐτὸς ὑπισχνούμενο: " ἀλλ᾽ 
ὅμως, ἐπειδὴ πλέον ἐζήτησεν, οὐδὲ τούτων αὑτὸν ἀπ- 
ἐστέρησεν ὁ Χριστός. 

Kat τίνος ἕνεχεν οὐκ εὐθέως αὐτῷ φαίνεται, ἀλλὰ μετὰ 
ἡμέρας xv; Ὥστε μεταξὺ κατηχούμενον αὑτὸν ὑπὸ 
τῶν μαθητῶν, χαὶ τὸ αὐτὸ ἀκχούοντα, xal εἰς πλείονα 
ἐχχαῆναι πόθον, καὶ πιστότερον πρὸς τὸ μέλλον γενέ- 
σθαι. [Ιόθεν δὲ ἔδει ὅτι χαὶ ἡ πλευρὰ tvecy0n ^; Παρὰ 
τῶν μαθητῶν ἀχούσας. Πῶς οὖν τὸ μὲν ἐπίστευσε, τὸ 
δὲ οὐχ ἐπίστευσεν ; Ὅτι τοῦτο πολὺ παράδοξον χαὶ θαυ- 
μαστὸν ἣν. Σχόπει δέ μοι τὸ φιλάληθες τῶν ἀποστό- 
λων, πῶς τὰ ἐλαττώματα οὐ χρύπτουσιν, οὔτε τὰ ἑαυ- 
τῶν, οὔτε τὰ ἑτέρων, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς αὐτὰ ἀναγρά- 
φουσι τῆς ἁληθείας. Ἑφίσταται δὲ πάλιν [020 ὁ Ἰησοῦς, 
χαὶ οὐ περιμένει nap! ἐχείνου ἀξιωθῆναι, οὐδὲ ἀχοῦσαΐ τι 
τοιοῦτον, ἀλλὰ μηδὲν εἰπόντος, αὐτὸς προλαδὼν, ἅπερ ἐπ- 
εθύμει, πληροῖ, δειχνὺς ὅτι xat, ἡνέχα ταῦτα ἐφθέγγετο 
πρὸς τοὺς μαθητὰς, παρῆν. Καὶ yàp vol; ῥήμασιν ἐχρήσατο 
τοῖς αὐτοῖς, xat σφόδρα ἐπιτιμητιχῶς, xal εἰς τὸ ἑξῆς 
παιδεντιχῶ;, Εἰπὼν γὰρ, Φέρε τὸν ÓdxcvAÓv cov, καὶ 
ἴδε τὰς χεῖράς μου, καὶ βά.1ε τὴν χεῖρά σου εἷς τὴν 
σιλευρών μου" ἐπήγαγε, Καὶ μὴ γίγου ἄπιστος, ἀ.1.λὰ 
πιστός. Ὁρᾷς ὅτι ἀπιστίας ἣν ἡ ἀμφιθολία; ἀλλὰ 
πρὶν ἣ τὸ Πνεῦμα λαθεῖν" μετὰ δὲ ταῦτα οὐχέτι, ἀλλ᾽ 
ἀπηρτισμένοι λοιπὸν ἧσαν. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον ἐπετίμη- 
σεν, ἀλλὰ xal διὰ τῶν ἑξῆς, Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνος ἀν- 
ἐπνενσε πληροφορηθεὶς, χαὶ ἀνεθόησεν, Ὁ Κύριός pov, 
καὶ ὁ Θεός μου, λέγει" “Ὅτι ἑώὠραχάς us, xexiccev- 
xac* μαχάριοι οἱ μὴ ἰδόντες. καὶ πιστεύσαντες. 
Ἰοῦτο γάρ ἔστι πίστεως, τὸ τὰ μὴ ὁρώμενα δέξασθαι. 


* Τὴν χεῖρά μου deest in quibusdam. b Sic Savi]. Yulgo 
án Dura: Pbi. * Morcl. 7voiy». ὃ 


Ἔστι γὰρ πίστις ἐλπιζομένων ὑπόστασις πραγμά- 
των, ἔλεγχος οὐ βλεπομένων. "Evcauta 5k οὐ τοὺς μα- 
0ntà; μαχαρίζε: μόνους, ἀλλὰ xai τοὺς μετ᾽ ἐχείνους 
πιπτεύσοντας. Koícot, φησὶν, οἱ μαθηταὶ εἶδον, xal 
ἐπίστευσαν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοιοῦτον ἐζήτησαν, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῶν σουδαρίων εὐθέως τὸν περὶ ἀναστάσεως ἐδέξαντο 
λόγον, καὶ πρὶν ἢ τὸ σῶμα θεάσασθαι, τὴν πίστιν ix- 
εδείξαντο πᾶσαν. Ὅταν οὖν λέγῃ τις νυνὶ, Ἐδουλόμην 
κατὰ τοὺς χαιροὺς ἐχείνους εἶναι, καὶ δρᾷν τὸν Χριστὸν 
θαυματουργοῦντα, ἐννοείτω, ὅτι Μαχάριοι οἱ μὴ ἰδόν- 
tec, καὶ πιστεύσαντες. "Λξιον δὲ διαπορῆσαι κῶς 
αὥμα ἄφθαρτον τύπους ἐδείχνυτο τῶν ἥλων, καὶ ἀκτὸν 
ἣν θνητῇ χειρί. ᾿Αλλὰ μὴ ϑορυδηθῇς * συγκαταθδάφιω; 
γὰρ ἣν τὸ γινόμενον. Τὸ γὰρ οὕτω λεπτὸν καὶ κοῦφον, 
ὡς χεχλεισμένων εἰσελθεῖν τῶν θυρῶν, παχύτητος si 
σης ἀπήλλαχτο " ἀλλ᾽ ὥστε πιστευθῆναι τὴν ἀνάστασιν, 
τοῦτο δείχνυται, xal ὥστε μαθεῖν, ὅτι αὐτὸς ἣν ὁ σταν- 
ρωθεὶς, καὶ οὐχ ἄλλος ἀντ᾽ αὐτοῦ ἀνέστη. Διὰ τοῦθ᾽ 
ἀνέστη d ἔχων τὰ σημεῖα τοῦ σταυροῦ, xat τρώγει διὰ 
τοῦτο. Οἱ γοῦν ἀπόστολοιτοῦτο ἄνω xai χάτω σημεῖον 
ἐποιοῦντο τῆς ἀναστάσεως, λέγοντες " Οἵτιγες συνεφά- 
youevr αὐτῷ καὶ συνδπίομεν. “Ὥσπερ οὖν ἐπὶ τῶν 
κυμάτων περιπατοῦντα θεωροῦντες πρὸ τοῦ σταυροῦ, 
οὐ λέγομεν ἄλλης φύσεως τὸ σῶμα ixelvo, ἀλλὰ τῆς 
ἡμετέρας " οὕτω μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὐτὸν ὁρῶντες 
τοὺς τύπους ἔχοντα, οὐχ ἐροῦμεν αὐτὸν φθαρτὸν εἶναι 
λοιπόν. Διὰ γὰρ τὸν μαθητὴν ταῦτα ἐπεδείχνυτο 5. 
Πο.λλὰ δὲ xal ἄἅ1:λα σημεῖα ἐποίησεν ὁ ᾿Ϊησοὺς. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐλάττονα τῶν ἄλλων οὗτος εἶπεν ὁ eüaqrt- 
λιστὴς, λέγει ὅτι οὐδὲ οἱ λοιποὶ πάντες πάντα εἶπον, 
ἀλλ' ὅσα ἱκανὰ ἣν πρὸς πίστιν ἐφελχύσασθαι τοὺς 
ἀκούοντας. Ἐπεὶ Εἰ πάντα, φησὶν, ἐγέγραπεο, οὐδὲ 
τὸν χόσμον οἶμαι χωρῆσαι τὰ Bi6Ala. 

β΄. Ὅθεν δῆλον ὅτι οὐ φιλοτιμίας ἕνεχεν, ἅπερ ἔγραψᾶν, 
εἶπον, ἀλλὰ τοῦ χρησίμον μόνον. Οἱ γὰρ τὰ πλείονα àg- 
ἐντες, πῶς ἂν ταῦτα f διὰ φιλοτιμίαν [521] ἔγραψαν; 
Τίνος οὖν ἕνεχεν οὐ πάντα ἐπῆλθον ; Μάλιστα μὲν διὰ τὸ 
πλῆθος" ἔπειτα δὲ χἀχεῖνο ἐνενόουν, ὅτι ὁ μὴ πιστεύσας 
τοῖς εἰρημένοις, οὐδὲ τοῖς πλείοσι προσέξει" ὁ δὲ ταῦτα 
δεξάμενος, οὐδὲν δεήσεται ἑτέρου εἰς τὸν τῆς πίδτεω; 
λόγον. Ἐμοὶ δὲ ἐνταῦθα τέως δοχεῖ τὰ μετὰ τὴν ἀνά" 
στασιν λέγειν σημεῖα" διό φησιν’ ᾿Εγώκιον τῶν gaft- 
τῶν αὑτοῦ. Ὥσπερ γὰρ πρὸ τῆς ἀναστάσεως ἔδει γενό" 
σθαι πολλὰ, ἵνα πιστεύσωσιν ὅτι Υἱός ἐστι Θεοῦ" οὖν 
καὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν, ἵνα χαταδέξωνται ὅτι ἀνέστη: 
Διὰ τοῦτο xal προσέθηχεν, ᾿Εγώπιον τῶν μωθητὼγ 
αὐτοῦ, ἐπειδὴ μόνος αὐτοῖς συνεγένετο μετὰ τὴν ἀνά" 
στασιν. Διὸ xal ἔλεγεν’ Ὁ κόσμος οὐχέτι με θεωρεῖ, 
Εἶτα ἵνα μάθης ὅτι τῶν μαθητῶν ἕνεχεν μόνον ἐγίνετο 
τὰ γινόμενα, ἐπήγαγεν" "Iva καὶ πιστεύσαντες ζωὴν 
αἰώνιον ἔχητε ἐν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, κοινῇ πρὸς τὴν 
φύσιν διαλεγόμενος, καὶ δηλῶν, ὅτι οὐχ ἐχείνῳ τῷ π΄’ 
σ:ενομένῳ, ἀλλ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς τὰ μέγιστα χαριζόμενοι. 

4 Alii ἀνίσταται. « Morel. ἀνεδείχνυτο, Savil, ivhi- 
xivto, qualuor mss. ἐπεδείχνυτο. f Editi πῶς ἐνταῦθα. Sut" 


picatur Savil. legendum πῶς ταῦτα. Codex unus :uclies πος 
&Y “αὖτ, 
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gelaüs, neque archangelus in iis, αἰ a Dco data sunt, 
aliquid efficere potest ; sed Pater , et Filius et Spiri- 
tus sanctus omnia administrat. Sacerdos vero lin- 
guam suam commodat, inanum porrigit. Neque enim 
justum | fuisset, ut propter alterius improbitatem illi , 
qui fidem sunt amplexi, in symbolis salutis nostr:e 
lederentur. Quibus perspectis omnibus, et Deum ü- 





HOMILIA 


Ca». 90. v. 94. Thomas autem unus ex duodecim, qui 
dicitur Didymus , non erat cum eis quando venit 
Jesus. 95. Dixerunt. ergo ei alii. discipuli : Vidimus 
Dominum. lile autem dixit : Nisi videro , non cre- 
dam, eic. 

4. Sicut simpliciter leviterque credere facilitatis 
est : sic ultra modum perquirere et explorare, cras- 
sissimze mentis. Ideo et Thomas accusatur. Apostolis 
enim dicentibus , Vidimus Dominum , non credidit ; 
non tantum illis (idem negans, quantum rem fieri non 
posse existimans, nempe resurreclionem a mortuis. 
Non enim dixit, Non credo vobis ; sed , Nisi mittum 
sanum mean, non credam. Quomodo aliis congregatis 
hic solus aberat? Verisimile est ex dispersione prz- 
cedenti illum nondum reversum fuisse. Tu vero cum 
vides non credentem discipulum, Domini clementiam 
cogita, quomodo vel pro una anima ostendat se vul- 
nera excepisse, et adveniat ad unius salutem, etiamsi 
crassiore quam czeteri animo esset. Ideo per crassissi- 
mum omnium sensum fidem qu:erebat, neque oculis 
credebat. Neque enim tantum dixit, Nisi videro; sed 
eiiam, Nisi attrectavero; ne id quod videbatur, phan- 
tasia esset, Atqui discipuli, qui bac nuntiabant , fide 
digni erant, et Dominus quoque , qui pollicitus erat. 
Altamen quia. plura requisivit, neque illis quidem ip- 
sum Christus privavit. 

Cur. posi dies octo tantum. Thomas | Christum vidit. 
Cur Christi corpus cicatrices habuerit. — Cur non sta- 
tim illi apparuit, sed post dies octo? Ut antea a di- 
scipulis institutus et edoctus, in majus traheretur de- 
siderium, et magis in futuro conürmaretur. Unde 
didicerat latus apertum fuisse? Id a discipulis audie- 
rat, Cur aliud credidit, aliud non credidit? Quia hoc 
admodum mirabile erat. Perpende autem quam vere 
loquantur apostoli, quomodo nec sua nec aliena vitia 
occultent, scd veracissime scribant. Adstat iterum 
Jesus, neque ab illo rogari exspectat, neque quidquam 
tale audire; sed illo nihil dicente, przeoccupans, qu;e 
cupiebat implet, significans sc praesentem fuisse, cum 
ille hzec discipulis diceret : nam iisdem usus est ver- 
bis , ac vehementer increpat et in futurum ins;ituit. 
Nam cum dixisset ei : 27. Infer digitum tuum , et vide 
sanus meas, et mitte manum (uam in latus meum; sub- 
dit, Et noli esse incredulus, sed fidelis. Viden' eum ex 
infidelitate dubitare? sed antequam Spiritum accipe- 
rent; post h:ec autem non ultra, sed perfecti tunc 
erant. Nec illo autem modo solum increpavit, verum 
etiam in sequentibus. Postquam enim ille certior fa- 
ctus resipuit et exclamavit, 98. Dominus meus, et Deus 
wieus , ait : 29. Quia vidisti me, credidisti : beati qui 
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meamus, et sacerdotes ejus veucremur, ipsis omnem 
pr»beamus honorem ; ut et pro operibus nostris et 
pro cultu illis exhibito magnam accipiamus a Deo 
mercedem, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Chrisii , quicum Patri unaque Spiritui sancto gloria , 


imperium , honor, nunc et semper, et in szcula δὼ - 
culorum. Amen. 





LXXXVH. 


non viderunt, et crediderunt. lloc enim fidei est, etiam 
non visa admittere. Est enim. fides sperandarum sub- 
stantia rerum, argumentum non apparentium (Hebr. 11. 
1).llic vero non discipulos solum beatos praedicat; sed 
etiam eos qui postea credituri erant. Atqui discipuli, 
inquies, viderunt, et crediderunt. Verum illi nibi hu- 
jusinodi quzsierunt: sed ex sudariis statim verbum 
resurrectionis admiserunt, et antequam corpus vide- 
rent , plenam habuere fidem. Cum ergo quispiam di- 
xerit, Vellem illo fuisse tempore, videreque Christum 
miracula patrantem, cogitet illud, Beati qui non vide- 
runt, et crediderunt. Quxrendum autem incumbit , 
quomodo corpus incorruptibile clavorum cicatrices 
habuerit , et a mortali manu tangi potuerit. Sed ne 
turberis ; id eniin Christi sese ad bumilia demittentis 
erat. Corpus enim tam tenue, tam leve, ut januis 
clausis ingrederetur , crassitie omni carebat : sed ut 
resurrectio crederetur, sese talem exhibuit; utque 
discerent ipsum fuisse crucifixum, neque alium pro 
ipso resurrexisse. Idco resurrexit signa crucis liabens, 
et ideo manducat. Apostoli quippe hoc signum ma- 
gnopere przdicabant dicentes : Qui cum eo simul 
manduegvimus el b.bimus (Act. 10. 41). Quemadmodum 
ergo , cum illum ante crucem videmus supra fluctus 
ambu'antem (Matth. 14. 25) , non dicinius corpus il- 
lud alterius esse natur: , sed nostr: : sic, cum post 
resurrectionem illum videmus cicatrices habentem , 
non ideo corruptibilem dicemus. Propter discipulum 
enim id ostenditur. 20. Multa vero aliu signa fecit Je- 
sus. Cum enim pauciora quam alii hic evangelista 
narrasset, dicit, neque alios omnes omnia recensuis- 
se, sed quanta opus esset, ut auditores ad flnem per- 
traherent. Nam Si omnia, inquit , scriberentur , nec 
ipsum arbitror mundum capere eos, qui scribendi sunt , 
libros (Joan. 91. 95). 

9. Unde palam est eos non jactantiz, sed utilitatis 
causa hzc scripsisse. Qui enim plura pretermiserunt, 


quomodo hzc jactanti:e eausa scripsissent? Cur igitur 


non omnia narrarunt ? Maxime propter multitudinem; 
deinde lioc quoque cogitabant, eum qui dictis non cre- 
deret , nec si plura dicerentur crediturum fuisse ; il- 
lum vero qui hac admiserit, non alio opus habere 
ad fidem habendam. Mibi autem hic videlur de signis 
post resurrectionem loqui : ideo ait : In conspectu 
discipulorum ejus. Sicut enim ante resurrectionem 
multa necessaria erant , ut crederent ipsum esse Fi- 
ium Dei : sic et post resurrectionem , ut persuasum 
haberent ipsum resurrexisse. Ideo addidit : In. con- 
speciu discipulorum ejus, quia cum illis tantum versa- 
tus faerat post resurrectionem. Lleo dicebat : Afundus 
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νόμους. Ei δὲ οὐχ ἀνεχτὰ ταῦτα λεγόμενα, πολλῷ μᾶλ- 
λον ἐχεῖνα μὴ γινόμενα. Τὸ γὰρ δεινὸν τοῦτό ἐστιν, ὅτι 
ἀκούοντες μὲν φρίττομεν, πράττοντες δὲ οὐ φρίττομεν, 
ἀλλὰ xaX ὄμνυμεν εὐχόλως, χαὶ ἐπιορχοῦμεν, καὶ ἁρπά- 
ζομεν, xai τόχους ἀπαιτοῦμεν ", xal σωφροσύνης ἀμε- 
λοῦμεν, χαὶ εὐχῆς ἀχριδεστάτης ἀφεστήχαμεν, xal τὰ 
πλείονα παραθαίνομεν τῶν ἐπιταγμάτων, xat χρημάτων 
ἕνεχεν τῶν μελῶν τῶν ἡμετέρων οὐδένα ποιούμεθα λό- 
γον. Ὁ γὰρ χρημάτων ἐρῶν, μυρία τὸν πλησίον διαθή- 
σει χαχὰ, xal ἑαυτὸν μετ᾽ ἐχείνου. Καὶ γὰρ ὀργιεῖται 
ῥᾳδίως, χαὶ λοιδορήσεται, xal μωρὸν καλέσει, xat ὁμεῖ- 
ται, xal ἐπιορχῆσει, xal οὐδὲ τοῦ παλαιοῦ τὰ μέτρα 
διατηρεῖ νόμου" οὐ γὰρ ἀγαπήσει τὸν πλησίον ὁ τὸ 
χρυσίον ἀγαπῶν. Καίτοι γε καὶ [524] ἡμεῖς xat τοὺς 
ἐχθροὺς χελενόμεθα διὰ τὴν βασιλείαν φιλεῖν. Εἰ γὰρ τὰ 
παλαιὰ ἐπιτάγματα πληροῦντες, οὐ δυνησόμεθα ἐπιδῆ- 
ναι τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, ἐὰν μὴ περισσεύσῃ f 
διχαιοσύνη ἡμῶν πλέον ἐχείνων" οἱ χαὶ ἐχεῖνα παρα - 
δαίνοντες, τίνος τευξόμεθα ἀπολογίας ; Ὁ χρημάτων 
ἐρῶν, οὐ μόνον ἐχθροὺς οὐχ ἀγαπήσει, ἀλλὰ xal φίλοις 
ὡς ἐχθροῖς χρήσεται. 

δ΄. Καὶ τί λέγω φίλους ; Καὶ γὰρ αὐτὴν πολλάχις τὴν 
φύσιν ᾿γνόησαν οἱ χρημάτων ἐρῶντες. Ὃ τοιοῦτος, 
οὐ συγγένειαν οἷδε, οὐ συνηθείας μέμνηται, οὐχ ἡλι- 
χίαν αἰδεῖται, οὐ φίλον ἔχει τινὰ, ἀλλὰ πρὸς πάντας 
ἀπεχθῶς διαχείσεται, χαὶ πρὸ τῶν ἄλλων πάντων 
πρὸς ἑαυτόν" οὐ μόνον τῷ ἀπολλύναι τὴν ψυχὴν τὴν 
ἑαυτοῦ, ἀλλὰ xaX τῷ μυρίαις ἑαυτὸν χατατείνειν φρον- 
«εἶσι, καὶ μόχθοις, xaX λύπαις. Καὶ γὰρ ἀποδημίας, καὶ 
ἀπεχθείας, χαὶ χινδύνους, χαὶ ἐπιδουλὰς, καὶ πᾶν ὁτιοῦν 
ὑποστήσεται, μόνον ἵνα τὴν ῥίζαν τῶν χαχῶν ἔχῃ παρ᾽ 
ἑαυτῷ, χαὶ πολὺ ἀριθμῇ χρυσίον. Τί τοίνυν γένοιτ᾽ ἂν 
τῆς νόσου ταύτης χαλεπώτερον ; Καὶ γὰρ xai τρυφῆς 
xai ἡδονῆς ἁπάσης ἐστέρηται, δι᾽ ἣν πολλὰ ἁμαρτάνου- 
σιν ἄνθρωποι, χαὶ δόξης xal τιμῆς" Ὁ γὰρ χρημάτων 
ἐρῶν, xal ὑποπτεύει μυρίους, xai χατηγόρους ἔχει 
πολλοὺς, χαὶ τοὺς βασχαίνοντας, χαὶ τοὺς διαδάλλοντας, 
χαὶ τοὺς ἐπιδουλεύοντας. Οἱ μὲν γὰρ ἀδιχούμενοι μισοῦ - 


σιν, ἅτε χαχῶς παθόντες" οἱ δὲ μηδέπω παθόντες, δε-᾿ 


δοιχότες μὴ πάθωσι, xat συναλγοῦντες τοῖς πεπονθόσιν, 
ἐπιδείχνυνται πόλεμον τὸν αὑτόν οἱ δὲ μείζους xol 
δυνατώτεροι, δαχνόμενοι χαὶ ἀγαναχτοῦντες ὑπὲρ τῶν 
ταπεινοτέρων, ἕτι δὲ χαὶ βασχαίνοντες, ὁμοίως εἰσὶν 
ἐχθροὶ χαὶ μισοῦσι. Καὶ τί λέγω τοὺς ἀνθρώπους ; Ὅταν 
γὰρ xo τὸν Θεὸν ἐχπεπολεμωμένον ἔχῃ τις, τίς αὐτῷ 
λοιπὸν ἐλπὶς ἔσται; ποία παραμυθία ; τίς παραψνυχὴ ; 


a Vulgo ἐπαιτοῦμεν. Sed cod. 705 rectius ἀπαιτοῦμεν. ΕΙΣ. 
b Alii διατηρήσει. 
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Ὁ χρημάτων ἐρῶν, οὐ χρῆσθαι e αὑτοῖς Ó.vierta. 
ποτε, ἀλλὰ δοῦλος ἔσται xal φύλαξ, οὐ δεσπότης. IDalova 
γὰρ ἀεὶ ποιεῖν σπουδάζων, οὐδαμοῦ ἀναλίσχειν ἐξελή- 
σει" συγχόψει δὲ ἑαυτὸν, καὶ πάντων πενήτων πενέστε» 
poc διακείσεται, ὡς οὐδαμοῦ τῆς ἐπιθυμίας ἱστάμενος. 
Καίτοι γε χρήματα, οὐχ ἵνα φυλάξωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα χρώ- 
μεθα, γεγόνασιν" εἰ δὲ μέλλοιμεν αὐτὰ κατορύττειν 
ἑτέροις, τί γένοιτ᾽ ἂν ἡμῶν ἀθλιώτερον, ol περιτρέχο- 
μὲν τὰ πάντα συλλαθεῖν σπουδάζοντες, ἵνα ἀποκλείσω- 
μεν ἕνδον, καὶ τὴν χοινὴν ἐχχόψωμεν χρῆσιν ; Ἔστι xal 
ἑτέρα νόσος ταύτης οὐχ ἥττων. Οἱ μὲν γὰρ εἰς τὴν γῆν 
κατορύττουσιν, οἱ δὲ εἰς τὴν γαστέρα, χαὶ ἡδονὴν, xal 
μέθην, μετὰ τῆς ἀδιχίας καὶ τὴν τῆς ἀσελγείας προστι- 
θέντες ἑαυτοῖς κόλασιν. Καὶ οἱ μὲν παρασίτοις καὶ χό- 
λαξιν, οἱ δὲ χύδοις xai πόρναις, οἱ δὲ ἑτέραις κοιαύταις 
λειτουργοῦσι δαπάναις, μυρίας τέμνοντες ἑαυτοῖς εἰς 
γέενναν φερούσας ὁδοὺς, τὴν ὀρθὴν χαὶ νενομισμένην 
ἀφέντες, τὴν πρὸς τὸν οὐρανὸν φέρουσαν. Καίτοι γε 
οὐχὶ χέρδος μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἡδονὴν μείζονα τῶν εἴρη 
μένων ἔχει. Ὃ μὲν γὰρ πόρναις [535] διδοὺς, χαταγέ» 
λαστος ἔσται καὶ αἰσχρὸς, xal πολλοὺς ἕξει πολέμους, 
καὶ βραχεῖαν τὴν ἡδονήν μᾶλλον δὲ οὐδὲ βραχεῖαν " 
ὅσα γὰρ ἂν δῷ ταῖς ἐταιριζομέναις γυναιξὶν, οὐδεμίαν 
χάριν αὐτῷ εἴσονται. Πίθος γὰρ τετρημένος ἐστὶν 
olxoc ἀλ.λότριος. Καὶ ἄλλως δὲ, ἱταμὸν τὸ γένος ἐχεῖνο, 
xai τῷ ἄδῃ προσεοιχέναι αὐτῆς τὸν ἔρωτα mapióal:w 
ὁ Σολομῶν * xai τότε ἵσταται μόνον, ὅταν πάντων 
γυμνωθέντα ἴδῃ τὸν ἐραστήν" μᾶλλον δὲ οὐδὲ τότε ἴστα- 
ται, ἀλλὰ καὶ ἐπικαλλωπίζεται μειζόνως, xal ἐπεμ- 
6alvet χειμένῳ, xal πολὺν κατ᾽ αὐτοῦ χινεῖ γέλωτα, xal 
τοσαῦτα αὑτὸν ἐργάζεται χαχὰ, ὅσα οὐδὲ ἐπελθεῖν λόγῳ 
δυνατόν. "AXX οὐχ ἡ ἡδονὴ τῶν σωζομένων τοιαύτη " 
οὔτε γὰρ ἀντεραστὴν ἔχει τις ἐνταῦθα, ἀλλὰ πάντες 
χαίρουσι, xal ἀγάλλονται, of τε εὖ πάσχοντες, οἵ τε 
ὁρῶντες. Οὐ θυμὸς, οὐκ ἀθυμία, cóx αἰσχύνη χαὶ ὄνει- 
δος τὴν τοῦ τοιούτου πολιορχεῖ ψυχὴν" ἀλλὰ πολλὴ μὲν 
εὐφροσύνη τοῦ συνειδότος, πολλὴ δὲ ἡ τῶν μελλόντων 
ἐλπίς" λαμπρὰ δὲ ἡ δύξα xai πολλὴ fj περιφάνεια, xal 
πλείων πάντων ἡ παρὰ τοῦ θεοῦ εὔνοια xal ἀσφάλεια" 
xai χρημνὸς οὐδὲ εἷς, οὐδὲ ὑποψία, ἀλλὰ λιμὴν ἀχύμαν- 
τος, xal γαλήνη. Ταῦτα οὖν ἅπαντα ἐννοοῦντες, xal 
ἡδονὴν ἡδονῇ παραδάλλοντες, ἑλώμεθα τὴν βελτίω 4, ἵνα 
xai τῶν μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν, χάριτι xal φιλ- 
ανϑρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ip ἡ δόξει 
xat τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apitv. 


* Alii παραψυχή; ἐκ τῶν χρημάτων οὐ χρῆσθαι. d Morcl. 
τὰ βελτίω. 
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OMIAIA ΠΗ’. 


Ὅτε οὖν ἠρίστησαν, Aéyei ὁ "IncoUc τῷ Σίμωνι Πέ- 
tpo, « Σίμων Ἰωνᾶ, ἀγαπᾷς μὲ πλέον cobtor ; ν 
Λέγει αὐτῷ" « Ναὶ, Κύριε, σὺ οἷδας ὄτι φι.ῶ c6.» 
α΄. Πολλὰ μὲν ἔστι χαὶ ἕτερα τὰ δυνάμενα δοῦναι παῤ- 

ῥητίαν ἡμῖν πρὸ; τὸν Θεὸν, xal δεῖξαι λαμπροὺς xal 

εὐδοχίμους" τὸ δὲ μάλιστα πάντων παρέχον ἡμῖν τὴν 
ἄνωθεν εὔνοιαν ἣ περὶ τοὺς πλησίον ἐστὶ χηδεμονία" 
ὅπερ οὖν xal ὁ Χριστὸς ἀπαιτεῖ τὸν Πέτρον. Ἐπειδὴ 
γὰρ τέλο; εἶχεν αὐτοῖς τὰ τῆς ἐδωδῆς, Δέγει τῷ Σί- 
uurt Πέτρῳ ὁ ᾿Ιησοῦς" Σίμων Ἰωνᾶ, ἀγαπᾷς pe 

Jéor τούτων ; Λέγει αὑτῷ" Ναὶ, Κύριε, σὺ οἶδας ὅτι 


φιλῶ c8. Λέγει αὐτῷ" Βόσκε τὰ zpóbard μου. Καὶ 
τί δήποτε, τοὺς ἄλλου; παραδραμὼν, τούτῳ περὶ τού- 
των διχλέγεται; Ἔχχριτος ἦν τῶν ἀποστόλων, xol 
στόμα τῶν μαθητῶν, xal χορυφὴ τοῦ χοροῦ" διὰ τοῦτο 
xai Παῦλος ἀνέδη τότε αὐτὸν ἱστορῆσαι παρὰ τοὺς ἄλ- 
λους. "Aua δὲ χαὶ δειχνὺς αὐτῷ, ὅτι χρὴ θαῤῥεῖν λοι- 
Ty, ὡς τῆς ἀρνήσεως ἐξεληλαμένης, ἐγχειρίζεται 8 τὴν 
προστασίαν τῶν ἀδελφῶν. Καὶ τὴν μὲν ἄρνησιν οὐ προ- 
φέρει, οὐδὲ ὀνειδίζει τὸ γεγονός λέγει δὲ, ὅτι Εἰ φιλεῖς 
με, προΐστασο τῶν ἀδελφῶν, xal τὴν θερμὴν ἀγάπην, 
5. Alli. ἐγχειρέζει. 


- “ὦ 
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passus est ( Luc. 15) ; sed quia ad paternam domum 
reversus est, et ad pristinum restitutus honorem est, 
et illo qui semper probe se gesserat, clarior apparuit. 
liunc et nos imitemur ; et ad Patrem reversi vel sero 
tandem, ab illa captivitate resiliamus, et in libertatem 
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nos transferamus, ui regno cxlorum fruamur, gratia 
et benignitate Domini nostri Jesu Christi, quicum Pa. 
tri gloria, unaque Spiritui sancto, in szcula szculo- 
rum. Amen. 


HOMILIA LXXX. 


Cap. 17. v. 1. Heec loquutus est. Jesus, εἰ sublevatis 
oculis in celum, dixit : Pater, venit hora, clarifica 
Filium tuum, ut et Filius tuus clarificet te. 

4. Qui. fecerit et docuerit, inquit, hic magnus voca- 
bitur in regno. celorum ( Matth. 5. 19) ; et merito 
sauc. Verbis enim philosophari facile est , opera au- 
tem exhibere, fortis οἱ magni animi. Quarc Christus 
de patientia verba faciens, seipsum in medio proponit, 
jubens inde exempla sumcre. Ideo post hanc admo- 
nitionem in preces convertitur, docetque nos, in tenta- 
tionibus omnia relinquenda et ad Deum confugiendum 
esse. Postquam enim dixit, In mundo tribulationem 
habebitis, illorumque animos concitavit, per orationem 
rursum erigit. Illun enim adhuc pro homine habe- 
bant. Et propter illos hoc agit, ut in Lazaro, causam- 
que aperit, Propter turbam circumstantem dixi, ut cre- 
dunt quia tu me misisti (Joan. 11. 42). Etiam, inquies, 
sed coram Judzxis ἔπ jure sic disposita sunt; coram 
discipulis autem quare? Etiam jure coram discipulis. 
Qui enim post tot tantaque dicebant, Nunc scimus 
quia scis omnia, plusquam omnes indigebaut coufir- 
walione, Alioquin vero id evangelista non orationem 
vocat ; sed quid ait? Sublevatis oculis in. celum, εἰ 
magis illud colloquium cun Patre fuisse insinuat. Quod 
si alibi orationem vocet, et illum exhibeat nunc ge- 
nua flectentem, nunc vero oculos ad cxlum levantein, 
ne turberis. Ilis enim instituimur quantum sit in ora- 
tionc perseverandum; ut stantes suspiciamus, non 
carnis tantum, sed etjam mentis oculis; et ut flecta- 
was genua, corda nostra conterentes. Venit. enim 
Christus non modo ut 5686 exhiberet; sed etiam utl 
virtutem nos doceret ineffabilem. Magister autem non 
verbis tantum, scd re etiam erudiat oportet. Audia- 
uins ergo quid hic dicat. Pater, venit hora, clarifica 
Filium twm, ut et Filius tuus. clarificet te. Iterum 
ostendit nobis se non invitum ad crucem venire. Quo- 
modo invitus veniret, qui hoc et fleri rogat, et rem 
appellat gloriam, non crucilixi modo, sed ctiam Pa- 
tris? Nam ita factum est : no cnim Filius tanti, 
sed etiam Pater clarificatus est. Ante. crucem enim 
nec Judzi ipsum noverant (Jsrael, iuquit, me non 
cognovit [I1sai. 1. 3]) : post crucem autem universus 
orbis accurrit. Deinde modum etiam gloriz addit, et 
quo pacto ipsum gloriflcabit. 9. Sicwt dedisti ei pote- 
statem omnis carnis, ut omne quod dedisii ei non pereat. 
Semper enim benefacere, id gloria Dci est. Quid sibi 
vult illud, Sicut dedisti ei potestatem omnis carnis? 
Interim ostendit pr:dicationem non ad Judzos tan- 
tum circumscripta, sed orbem totum pervasuram 
esse, et gentium vocationis primordia statuit. Quia 
enim dixerat, In viam gentium ne abieritis (Matth. 


10. 5); dicturusque postea erat, Euntes docete omnes 
gentes (Matth. 25. 19), o-tendit Patrem etiam id velle. 
Nam id Judzos admeduin offendebat, etiamque disci- 
pulos. Neque enim postea :equo animo ferebant quod 
geutes adjungerentur, donec Spiritus doctrinam ac- 
ceperunt ; illud quippe Judzis non parum displicebat. 
Post tantam igitur advenientis Spiritus celebritatem, 
Jerosolymam veniens Petrus, vix potuit eriminationem 
effugere, cum de sindoue loqueretur (Act. 11). Quid 
vero significat illud, Dedisti ei potestatem omnis carnis ἢ 

Heretici confutantur. — Interrogabo hzrcticos , 
Quandonam potestatem illam accepit ? ante vel post- 
quam illos efformasset ? ]pse namque ait, postquam 
crucifixus est * ct resurrexit, Data est mihi omnis po- 
testas. Euntes docete omnes gentes (Matth. 48. 18. 19). 
Quid ergo ? nun habebat potestatem operum suorum ; 
sed fecit quidem eos, potestatem vero in eos non ha- 
buit postquam fecit? Atqui omnia facere exhibetur 
etiam priscis teniporibus, et illos quidem ut peccato- 
res punit, alios vero qui convertuntur, emendat * 
(Non abscondam, inquit, a puero meo Abraham, quod 
facturus sum [Gen. 18. 17]) ; alios vero qui recto fa- 
ciunt, bonorat. ltaue tunc quidem habebat, nunc per- 
didit, et rursum recepit? Ecquis daemon lic loquu- 
tus est? Quod si cadem et tunc et in przxsenti ipsi 
potestas inerat (ait enim, Sicut Pater suscitat mortuos 
et vivificat, sic et Filius quos vult vivificat) ; quid signi- 
ficat dictum illud? Missurus illos erat ad gentes ; ne 
itaque putarent quid innovari, quod dixisset, Nom sum 
missus nisi ad oves qu& perierunt domus lerael, osten- 
dit hanc esse quoque Patris voluntatem. Quod si illud 
perquam humiliter loquatur, nibil mirum : sic enim 
illos tunc instituebat, necnon eos qui post futuri 
erant ; atque, ut dixi, ex tanta. verborum humilitate, 
snadebat se auditorum imbccillitati sermonem attent- 
perare. 

9. Quid vero sibi vult illud, Omnis cernis? Neque 
enim omnes crediderunt. Verum, quod ad ipeum atti- 
net, omnes. Quod si non dictis attendebant, non erat 
(πὸ culpa doctoris, sed non accipientium. Ut omne 
quod dedisti ei, det eis vitam «eternam. Quod εἰ hic 
etiam buinanius loquitur, ne mireris. Jam memoratis 
enim de causis id agit, atque cavens semper ne ma- 
guifice ex se loquatur : illud enim auditores offendis- 
set, qui nibildum magnum de ipso opinabantur. Joan 
nes tamcn cum ex se loquitur, non ita facit, scd 
sublimiore utitur sermone hujusmodi : Omnia per 


* [ta Savil., Morel vero et quidam , postquam incarnatus 


est. . 
8 {πὸ , «dios vero qui convertuntur emendat , desunt in 
Savil. 
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prafettoram commllM ; neque negationess comme- 
mrat vel exprobrat. Dicit antem : Si amos. me. fra- 
wum przfeciarsm saecipe, et ferventem dem 2mo- 
rem, quem semper exhibuisti, εἰ de quo exsultabos, 
nunc esiende, anumomqee iiam, quam ie pro me 
daigrum esae dicehas, da pro ovibus meis. Cum ig- 
wur semel et iteram interrogatus, illam ipsum, qui 
secreta cordis nosit, im testem vocasset, εἰ adhnc 
terlio interrogotss, (arboius est, ob priora timida; 
effectus ( nam tanc albrmote lequatus , postea su;e- 
raius esi) : ideo rarsus ad illam confegit. Nae cum 
dicit, 17. Ta omnia scis ; id est, przsenua et feivra. 
Viden' quasto melior factus sit, quaasto medestior, 

nen arroganter contradicens, ut ante ? ideo turbatus 
est : Num forie cum amare me patem, non amo ta- 
men : ut anie altam sapeens et asseverams, postea 
superatus sum ? Ter interrogat , et ter eadem impe- 
rat, ut ostendat, quanti facot τῖσαι curam, εἰ !0c 
maximum esse amoris erga se argumentam. De 
amore erga se illum alloquutus, martyrium quod 
passurus erat perzdicit : declarans se non quod difR- 
deret ita loquutum esse, sed maxime credere. Ut au- 
tem amoris exemplum ostenderet, doceretqne qno- 
modo ipsum amare oporterct, ait : 18. Cum esses ju- 
mior, cingebas te, εἰ ambnlabas ubi volebas : cum ax 

tem senueris, alii te cingent, et ducent quo (u mon ris'. 
Atqui boc volebat et desiderabat : ideo et hoc ipsi 
manifestum fecit. Cum enim frequenter dixisset, Axi - 
mam meam pro te ponam (Joan. 15. 57); et, Si oper- 
tuerit me mori tecum, mon ie negabo (Mauh. 28. 55), 
desiderata ipsi concessit. Quid sibi vult illud, Qxo tu 
non vis? Natura affectum et carnis necessitatem in- 
dicat, innuitque animam invitam a corpore separari. 
[taque, licet voluntas firma et constans effecta erat , 
attamen natura erat imbecilla. Nemo enim sine dolore 
corpus deponit, ita Dco, ut dixi, utiliter dispensante, 
ne plurimi violentam sibi mortem inferrent. Nam si 
rebusita dispositis, potuit tamen diabolus id efficere, 
et innumeros ad przcipitia et voragines impellere : 
nisi tale desiderium erga corpus animz insitum es- 
set, multi vel ex levissimo maerore sibi mortem iu- 
ferrent, lliud igitur, Quo tu non vis, n:turalem de- 
monstrat affectum. Cur vero cum dixisset, Cum esses 
junior, addit, Cum aatem senueris? Hoc significatur, 
)psum nec juniorem, nec senem tunc fuisse, sed vi- 
rum perfectum. Cur priorem vitam ipsi commemo- 
ravit? Ut ostenderet ita se rem habuisse. In sxcula- 
ribus enim juvenis utilis, senex inutilis est : apud me 
non ila, scd in senectute fortitudo major est, strenui- 
tas prastaniior, atate nibil obicis afferentec. fc 
porro dixit, non ut illum terrefaceret, sed ut excita- 
ret : noverat enim ejus amorem, illumque ad hzc 
prompte ferri : simulque futurze mortis modum si- 
guificat. Quia enim Petrus semper pro Christo peri- 
cula subire cupicbat, Confide, inquit ; ita desiderium 
implebo tuum, ut ea, qua non juvenis perpessus es, 
senex patiaris. Deinde auditorem erigens evangelista 


' Alii hahent...., senueris, extendes manus tuas, et alius 
civ get te, el duceni quo tu nen vis. 
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Un 
mtnht : 19. Bec entem dicrbet, significans quc morte 
clarifcaturas esset Deum. Noa dixit, Moriturus esset ; 
sed, Clerificaterss esort. Deum : wt discas, pati pro 
Christo, gleriam esse et hoaerem. F1 cum hec dixis- 
set, ait : Seguere me. His. ostendit curae et 2ffectum 
mognem erga ipsum. Qued si quis dixerit, Cur ergo 
Jaesbes Jeresolymorum thronum accepit? respoa- 
debo, Petrum noo throni πα, sed touus orbis do- 
tiorem ἃ Christo stotatum fuisse. 90. Conversus ergo 
Petrus, vidit. ilium. discipulum, quem. diligebat Jesus, 
sequentem, qui ef recubest in. cena super pectus ejus , 
et dxzit : Domine, kic autem quid ? 

4Φ Qua de causa recubitam illum memorat ? Noa 
abs re, sed at ostendat quantam Petrus &ducism ha- 
beret post negatienem. Qui enim iunc non aedebat 
imerregare, sed aleri ut id faceret anauebot, hic 
przíeciuram ie íÍratres habei Neque solum sui 
non aMesi committit, sed etiam pro alio ipse Mogi- 
strum interrogat, εἰ Joanne tacente, ille loquitar. 
Hic porro amorem ostendit quem erga illum habeit : 
nam Peirus Joannem 3dmodum amabat, ut ex se- 
quenübos liquet; perque totum Evangelium bhze nc- 
cessiiado ostenditur, necnon in Actibus Apostol. rum. 
Quia ergo magna ipsi przdixerat , orbem compiise- 
rat, martyrium prznuntiaral, majorem quam czte- 
rorum amorem ejus indicaverat, volens Petrus bunc. 
consortem habere, dixit : Hic autem quid? annon ex- 
dem nobiscum via incedet? Ac quemadmodum tunc, 
cum interrogare non auderet, hunc protulit : sic εἰ 
nunc vicem reddens, putausque ipsum de se velle in 
terrogare, uec audere, ipse sciscitatur. Quid ergo 
Christus? 232. Si eum volo manere donec veniam, qud 
ed te? Quia magno motus desiderio id dicebat Petrus, 
quod nollet ab eo separari, ostendens Christus quan- 
tavis ipsum dilectione prosequeretur, non tamen 
suam attingere dilectionem, ait : Si ewm volo ma- 
nere, quid ad te? his erudiens nos non agre ferendum 
esse, nec curiose inquireudum, ultra quam ipsi. pla- 
citum sit. Quia enim Petrus semper ad tales interro- 
gationes fervens promplusque erat, fervorem ejus 
pracidens, et docens non esse ulterius inquirendun, 
sic respoudit. 25. Ezxiii ergo sermo iste inter fratres, 
id est, discipulos, quod ille non moritur. Et πον di- 
zit Jesus, Non moritur ; sed, Si volo eum manere de- 
nec veniam, quid ad te? Ne putes, inquil, me uno 
modo vestra dispensare. Hoc autem faciebat, ut in- 
tempestivum illum mutuuin affectum tolleret, Quia 
enim orbis terrarum curam suscepturi crant, nou ità 
copulari eos oportebat : alioquin, wagnum hinc fu- 
turum erat orbi detrimentum. Quamobrem ait illi : 
Opus tibi commissum est, boc cura, hoe pertice, pu- 
gna, decerta. Quid enim si velim eum hic inanere? 
tu (uà cures et provideas. 

Joannes Evangelista quam sit a fastu alienus. — IMic 
mihi consideres velim quain sit evaugelista a fastu 
alienus. Cum enim discipulorum opinionem narrasset, 
illam corrigit, quasi quid Christus dixerit non intel- 
lexerint : ait enim, Non dixit Jesus, Non. moritur ; 
scd, Si eum volo manere. 24. llic est discipulus dle, 


479 


ἣν διὰ πάντων ἐπεδείχνυσο, xal ἐφ᾽ ἧ ἡγαλλιάσω, νῦν 
δεῖξον, χαὶ τὴν ψυχὴν, ἣν ἔλεγες θήσειν [520] ὑπὲρ ἐμοῦ, 
ταύτην ὑπὲρ τῶν προδάτων ἐπίδος τῶν ἐμῶν. Ἐπεὶ οὖν 
ἅπαξ ἐρωτηθεὶ; & χαὶ δεύτερον, αὐτὸν τὸν τὰ ἀπόῤῥητα 
τῆς xapólac εἰδότα μιάρτυρα ἐχάλεσε, εἴτα ἣρωτήθη xal 
τρίτον, χαὶ συνεταράχθη, πάλιν δεδοιχὼς τὰ πρότερα 
(χαὶ γὰρ τότε διισχυριζόμενος ἢλέγχετο μετὰ ταῦτα) " 
διὰ τοῦτο πάλιν ἐπ᾽ αὐτὸν καταφεύγει. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, 
Σὺ οἷδας πάντα, τουτέστι, τὰ παρόντα xaX τὰ μέλλοντα, 
ὋὉρᾷς πῶς ἐγένετο βελτίων χαὶ σωφρονέστερος, οὐχ 
αὐθαδιαζόμενος λοιπὸν χαὶ ἀντιλέγων ; Διὰ γὰρ τοῦτο 
ἐταράχθη, Μήποτε ἐγὼ μὲν νομίζω φιλεῖν, οὐ φιλῶ δέ" 
ὥσπερ χαὶ πρότερον πολλὰ νομίζων χαὶ διισχυριζόμε- 
voc , ᾿λεγχόμην ὕστερον. Τρίτον δὲ ἐρωτᾷ, χαὶ τρίτον 
ἐπιτάττει τὰ αὐτὰ, δε: χνὺς ὅσου τιμᾶται τὴν προστασίαν 
τῶν οἰχείων προδάτων, καὶ ὅτι τοῦτο μάλιστα τῆς εἰς 
αὐτὸν ἀγάπης σημεῖον. Εἰπὼν δὲ αὐτῷ περὶ τῆς εἰς 
αὑτὸν ἀγάπης, προχγορεύει αὐτῷ xal τὸ μαρτύριον ὅπερ 
ἔμελλεν ὑπομένειν, ἐμφαίνων, ὅτι οὐκ ἀπιστῶν αὐτῷ 
ἔλεγεν ἅπερ ἔλεγεν, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα πιστεύων- τῆς δὲ 
εἰς αὐτὸν ἀγάπης τὸ δεῖγμα δεῖξαι βουλόμενος, χαὶ 
παιδεῦσαι ἡμᾶς, ποίῳ δεῖ τρόπῳ μάλιστα αὐτὸν ἀγαπᾷν' 
διό φησιν’ Ὅτε ἧς γεώτερος. ᾿ἐζώννυες σεαυτὲν, καὶ 
περιεπάτεις ὅπου ἤθε.ϊες " ὅταν δὲ γηήράσῃς, dAAoL 
σε ζώσουσι καὶ οἴσουσιν, ὅπου b οὐ θέϊζεις. Καὶ μὴν 
τοῦτο ἤθελε xal ἐπεθύμει" DU ὃ xol δῆλον αὐτῷ τοῦτο 
πεποίηχεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἄνω xai χάτω ἔλεγε, Τὴν Ψψυ- 
χήν μου ὑπὲρ cov θήσω" χαὶ, Κἂν δέῃ μὲ σὺν σοὶ 
ἀποθαγεῖν, οὐ μή σε ἀπαρνήσομαι, ἀπέδωχεν * αὐτῷ 
τὴν ἐπιθυμίαν. Τί οὖν ἐστι τὸ, “Ὅπου οὐ O£Jsic ; Τῆς 
φύσεως λέγει τὸ συμπαθὲς, χαὶ τῆς σαρχὸς τὴν ἀνάγχην, 
καὶ ὅτι ἄχουσα ἀποῤῥήγνυται τοῦ σώματος d ψυχή. 
Ὥστε, εἰ xal τὰ τῆς προαιρέσεως ἔῤῥωτο, ἀλλ᾽ ὅμως 
καὶ οὕτως ἡ φύσις ἐλέγχετ το. Οὐδεὶς γὰρ ἀπαθῶς τὸ 
σῶμα ἀποτίθεται, τοῦτο τοῦ Θεοῦ, ὅπερ χαὶ ἔμπροσθεν 
ἔφην, τυμφερόντως οἰχονομήσαντος, ὥστε μὴ πολλοὺς 
γίνεσθαι τοὺς βιαίους θανάτους. Εἰ γὰρ τούτων ὄντων 
ἴσχυσεν ὁ διάδολος τοῦτο ἐργάσασθαι, χαὶ μυρίους ἐπὶ 
χρημνοὺς ἤγαγε καὶ βόθρους -“ εἰ μὴ τοσαύτη ἦν [d 
ἐπιθυμία τῇ ψυχῇ τοῦ σώματος" χἂν ἀπὸ τῆς τυχούσης 
ἀθυμίας ταχέως ἂν οἱ πολλοὶ πρὸς τοῦτο ὥρμησαν. Τὸ 
οὖν, Ὅπου c0 θέιιεις, τὴν φυσιχὴν δηλοῦντός ἐστι 
συμπάθειαν. Πῶς δὲ εἰπὼν, τα ἧς νεώτερος, πάλιν 
λέγει" Ὅταν δὲ γηράσῃς ; Τοῦτο γὰρ δειχνύντος ἐστὶν 
οὐχ ὄντα τότε νέον᾽ οὐδὲ γὰρ fjv. ἀλλ᾽ οὐδὲ γεγηραχὼς, 
ἀλλ᾽ ἀνὴρ τέλειος. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀνέμνησεν αὐτὸν 
τοῦ προτέρου βίον ; Δηλῶν, ὅτι τοιαῦτα τὰ αὐτοῦ. Ἐν 
μὲν γὰρ τοῖς βιωτιχοῖς ὁ μὲν νέος χρήσιμος, ὁ δὲ γε- 
γηρακχὼς ἄχρηστος" ἐν δὲ τοῖς ἐμοῖς, φησὶν, οὐχ οὕτως, 
ἀλλ᾽ ὅταν ἐπέλθῃ τὸ γῆρας, τότε 1, ἀριστεία λαμπρο- 
τέρα, τότε ἡ ἀνδραγαθία περιφανεστέρα, οὐδὲν ἀπὸ τῆς 
ἡλιχίας χωλυομένη. Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, οὐ χαταπλιττό- 
μενος αὐτὸν, ἀλλὰ διεγείρων" ἤδει γὰρ αὐτοῦ τὸν πόθον, 
καὶ ὅτι τοῦτο πάλαι ὥδινε τὸ χαλόν ὁμοῦ δὲ xa τὸν 
541] τρόπον δηλοῖ τοῦ θανάτου. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Πέτρος 
διὰ παντὸς ἐδούλετο εἶναι ἐν τοῖς ὑπὲρ αὐτοῦ χινδύνοις, 
Θάῤῥει, φησίν: οὕτω γὰρ ἐμπλήσω σον τὴν ἐπιθυμίαν, 
ὥστε ἅπερ οὐχ ἔπαθες νέος ὧν, ταῦτά σε δεῖ παθεῖν 
γεγηραχότα. Εἶτα ἐγείρων τὸν ἀχροατὴν ὁ εὐαγγελιστὴς, 
ἐπήγαγε᾽ Ταῦτα δὲ ξλεγε, σημαίνων ποίῳ θανάτῳ 
δοξάσει τὸν Θεόν. Οὐχ εἶπεν, ᾿Αποθανεῖται" ἀλλὰ, Ao- 
ξάσει τὸν θεὺν, ἵνα μάθῃς, ὅτι τὸ παθεῖν ὑπὲρ τοῦ 
Χριστοῦ, δόξα τοῦ πάσχοντος χαὶ τιμή. Καὶ ταῦτα 


* Alit ἐπερωτηθείς. — b Post γηράσης alii addunt ἐχτενεῖς τὰς 
γεξρᾶς σον͵ καὶ ἄλλος Gt ζώσει, xai ἄξουσιν ὅπου. * Allus ἔδωχεν. 
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εἰπὼν, φησὶ, .2έγει" ᾿Ακοιιούθει poi. Ἑντεῦθεν πάλιν τὸ 
χηδεμονιχὸν αἰνίττεται, χαὶ τὸ σφόδρα Πρὸς αὐτὸν ol- 
χείως διαχεῖσθαι. El δὲ λέγοι τις, πῶς οὖν ὁ Ἰάχωθδος 
τὸν θρόνο" ἔλαδε τῶν Ἱεροσολύμων ; ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι, 
ὅτι τοῦτον οὐ τοῦ θρόνου, ἀλλὰ τῆς οἰκουμένης Eyetpo- 
τόνησε διδάσχαλον. Στραφεὶς οὖν ὁ Πέτρος BAéze: τὸν 
μαθητὴν, ὃν ἠγάπα ὁ Ἰησοῦς ἀχοιουθοῦντα, ὃς καὶ 
ἀνέπεσεν ἐν τῷ δείπνῳ ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ καὶ 
Aérev Kopie, οὗτος δὲ τί; 

β΄. Τίνος ἕνεχεν ἀνέμνησεν ἡμᾶς τῆς ἀναχλίσεως ἐχεί- 
νης; Οὐχ ἀπλῶ:, οὐδὲ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ δειχνὺς ὅσην ὁ 
Πέτρος τὴν παῤῥησίαν ἔσχε μετὰ τὴν ἄρνησιν. Ὃ γὰρ 
τότε μὴ τολμῶν ἐρωτῆσαι, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ ταῦτα ἐπιτρέ- 
πων, οὗτος καὶ τὴν προστασίαν ἐνεπιστεύθη τῶν ἀδελ- 
φῶν. Καὶ οὐ μόνον ἑτέρῳ τὰ χαθ᾽ ἑαυτὸν οὐχ ἐπιτρέπει, ^ 
ἀλλὰ καὶ αὐτὸς ὑπὲρ ἑτέρου προσάγει τῷ διδασχάλῳ 
πεῦσιν λοιπόν" xat Ἰωάννης μὲν σιγᾷ, ἐχεῖνος δὲ διαλέ- 
γεται. Δείχνυσι δὲ xol ἐνταῦθα τὴν ἀγάπην, ἣν πρὸς 
αὑτὸν εἶχε. xal γὰρ σφόδρα ἐφίλει τὸν Ἰωάννην ὁ Πέ- 
TtQog" xal τοῦτο χαὶ ἐχ τῶν μετὰ ταῦτα δῆλον" καὶ 
διὰ τοῦ Εὐαγγελίου δὲ παντὸς δείχνυται τούτων ὁ σύν- 
δεσμος, xa ἐν ταῖς Πράξεσιν. Ἐπεὶ οὖν μεγάλα αὐτῷ 
προεῖπε, xal τὴν οἰχουμένην ἐνεχεέρισε, χαὶ τὸ μαρ- 
τύρ: ον προανεφώνῃησε, xat ἀγάπην ἐμαρτύρησε πλείονα 
τῶν ἄλλων, βουλόμενος xaX τοῦτον λαδεῖν χοινωνὸν, 
φησίν - Οὗτος δὲ τί; οὐ τὴν αὐτὴν ἡμῖν ὁδὸν ἥξει, 
Καὶ χαθάπερ τότε αὐτὸς μὴ δυνάμενος ἐρωτῆσαι, 
τοῦτον προδάλλεται * οὕτω κχαὶ νῦν ἀποδιδοὺς αὐτῷ 
τὴν ἀμοιδὴν , καὶ νομίσας αὐτὸν βούλεσθαι ἐρωτᾷν 
τὰ xa αὐτὸν, εἶτα μὴ θαῤῥεϊν, αὐτὸς ἀνεδέξατο τὴν 
ἐρώτησιν. Τί οὖν ὁ Χριστός ; "Edv αὐτὸν θέλω μέ- 
yet ἕως ἔρχομαι, τί πρὸς σέ; Ἐπειδὴ σφόδρα 
χηδόμενος ἔλεγε, χαὶ μὴ βουλόμενος αὐτοῦ διασπα- 
σθῆναι, δεικνὺς ὁ Χριστὸς, ὅτι ὅσον ἂν ἀγαπήσῃ. 
τὴν ἀγάπην τὴν αὐτηῦ οὐ φθάνει, φησίν ᾿Εὰν ab- 
τὸν θέλω μένειν, τί πρὸς σέ; διὰ τούτων παιδεύων 
ἡ μᾶς μὴ ἀσχάλλειν, μηδὲ πολυπραγμονεῖν μηδὲν πέρα 
τῶν δοχούντων αὐτῷ. Ἐπειδὴ γὰρ ἀεὶ ὁ Πέτρος εἰς τὰς 
τοιαύτας ἐρωτήσεις θερμὸς fv καὶ προεπέδα, ἐχκόπτων. 
αὐτοῦ πάλιν τὴν θερμότητα, καὶ παιδεύων περαιτέρω μὴ 
περιεργάζεσθαι, τυῦτό quaw* ᾿Εξῆ.λθεν οὖν ὁ .1όγος 
οὗτος εἰς τοὺς ἀδειφοὺς, ἤγουν τοὺς μαθητὰς 4, ὅτι 
àxeivoc οὐκ ἀποθνήσκει. Obx εἶπε δὲ ὁ Ἰησοῦς, ὅτι 
Οὐκ ἀποθνήσχει, ἀ.11᾽, Ἐὰν αὑτὸν θέλω μένειν ἕως 
ἔρχομωει, τί xpóc σὲ ; Μὴ γὰρ δὴ νομίσῃς, φησὶν, ἐνὶ 
τρόπῳ με τὰ χαθ᾽ ὑμᾶς διοιχεῖν. Τοῦτο δὲ ἐποίει τῆς 
&xalpou συμπαθείας τῆς πρὸς ἀλλήλους [528] ἕνεχεν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλον τῆς οἰχουμένης τὴν ἐπιτροπὴν 
ἀναδέξασθαι, οὐχ ἔδει συμπεπλέχθαι λοιπὸν ἀλλήλοις * ἣ 
γὰρ ἂν μεγάλη τοῦτο τῇ οἰχουμένῃ γέγονε ζημία. Διόπερ 
αὐτῷ φησιν" Ἔργον ἐνεχειοίσθης, αὐτὸ σχόπει, xat ἤνυε, 
χαὶ ἄθλει, xal ἀγωνίζου. Τί γὰρ εἰ καὶ βούλομα! αὐτὸν 
μένειν ἐνταῦθα ; σὺ τὰ σεαυτοῦ σχόπει χαὶ μερίμνα. 

Σὺ δέ μοι κἀνταῦθα τὸ ἄτυφον ἐννόησον τοῦ εὐαγγε- 
λιστοῦ. Εἰπὼν γὰρ τὴν δύξαν τῶν μαθητῶν, διορθοῦται 
αὐτὴν, ὡς οὗ συνεωραχότων αὐτῶν ὅπερ εἶπεν. Οὐ γὰρ 
εἶπε, φησὶν, ὁ Ἰησοῦς, ὅτι οὐκ ἀποθανεῖται, dA 
ὅει ᾿Εὰν αὐτὸν θέλω μένειν. Οὗτός ἐστιν ὁ μαθη- 
τῆς, ὁ μαρτυρῶν περὶ τούτων xal γράψας ταῦτα" καὶ 
οἴδαμεν, ὅτι d AnO c ἐστιν ἡ paprvpia avrov. Τί δή- 
ποτε, τῶν ἄλλων οὐδενὸς τοῦτο ποιοῦντος, οὗτος μόνος 
ταῦτά φησι, καὶ δεύτερον τοῦτο ποιεῖ μαρτυρῶ yy ἑαυτῷ " 
δοκεῖ δὲ προσίστασθαι τοῖς ἀκροωμένοις s τί οὖν ἔπος τὸν 


à ἴες, ἔχουν τὴς gars, Aes «“«οὐὐοδατο τοῦλ. 
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αἴτιον ; Λέγεται ὕστερος πρὸς τὸ γράφειν ἐλθεῖν, τοῦ 
Θεοῦ * χινέσαντος αὐτὸν ἐπὶ τοῦτο xaX διεγείραντος" 
διὰ τοῦτο δείχνυσιν αὐτοῦ τὴν ἀγάπτν συνεχῶ:, αἶνιτ- 
πόμενος τὴν αἰτίαν, ἀφ᾽ ἧς ἐπὶ τὸ γράφειν ὥρμησε. Διὰ 
τοῦτο xal συνεχῶς μέμνηται, ἀξιόπιστον b ποιῶν τὸν 
λόγον, καὶ δηλῶν ὅτι χινηθεὶς ἐχεῖθεν, ἦλθεν ἐπὶ τοῦτο. 
Καὶ οἶδα, φησὶν, ὅτι ἀληθή ἐστιν ἃ λέγει" εἰ δὲ μὴ πι- 
στεύυυσιν 6 οἱ πολλοὶ, ἔξεστιν αὐτοῖς ἀπὸ τούτου πι- 
στεῦσαι. Ποίου ; Τοῦ ἑξῆς εἰρημένου" ἽἜστι γὰρ, φησὶ, 
καὶ ἅ.1.1α xoA4à ἃ ἐποίησεν ὁ Ἰησοῦς, ἄτινα ἐὰν 
γρά;ηται καθ᾽ ἕν, οὐδὲ αὑτὸν oluai τὸν κόσμον χω- 
“οῆσαι τὰ γραφόμενα βιδι1λία. Ὅθεν δῆλον, ὅτι οὐχ ἂν 
ἐχαρισάμην. Ὃ γὰρ, τοσούτων ὄντων, οὐδὲ τοσαῦτα cl- 
πὼν, ὅσα ol λοιποὶ, ἀλλὰ τούτων μὲν τὰ πλείονα παρα- 
λιπὼν, τὰς δὲ ἐπιδουλὰς τὰς Ἰουδαϊχὰς, τὰς χαταλεύ- 
σεις, τὸ μῖσος, τὰς ὕόδρεις, τὰς λοιδορίας εἰ; μέσον 
προθεὶς, xa: δηλώσας, πῶς xaX δαιμονῶντα καὶ πλάνον 
ἐχάλουν, εὔδηλον ὅτι οὐχ ἂν ἐχαρισάμην. Τὸν γὰρ χαρι- 
ζόμενον τοὐναντίον ἔδει ποιεῖν, τὰ μὲν ἑἐ πονείδιστα ἀπο- 
χρύπτεσθαιὰ, τὰ λαμπρὰ προτιθέναι. Ἐπεὶ οὖν ἀπὸ 
πολλῆς πληροφορίας ἔγραψεν ἅπερ ἔγραψεν, οὐ παραι- 
«κεῖται τὴν ἑαυτοῦ μαρτυρίαν εἰς μέσον φέρειν, προχα- 
λούμενος χαθ᾽ ἔχαστον ἐξετάζειν χαὶ βασανίζειν τὰ γε- 
γενημένα. Ἔθος γὰρ ἡμῖν, ὅταν σφόδρα ἀληθεύειν δο- 
κῶμεν, μήποτε τὴν ἑαυτῶν μαρτυρίαν ἀρνεῖσθαι. Εἰ δὲ 
ἡμεῖς τοῦτο ποιοῦμεν, πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖνος ὁ Πνεύματι 
γράφων ὅπερ οὖν xaY οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι χηρύττοντες 
ἔλεγον Ἡμεῖς ἐσμεν μάρτυρες, φησὶν, ὧν .1έγομεν, 
καὶ τὸ Πνεῦμα ὃ ἔδωχδ τοῖς πειθαρχοῦσιν αὐτῷ. Καὶ 
πᾶσι δὲ παρῆν, χαὶ οὐδὲ σταυρουμένου ἀπελιμπάνετο, 
καὶ τὴν μητέρα ἐνεχειρίσθη * ἅπερ πάντα σημεῖα τῆς 
πρὸς αὐτὸν ἀγάπης, xal τοῦ μετὰ ἀχριθδείας εἰδέναι 
πάντα. Εἰ 65 τοσαῦτα ἔφησε γεγενῆσθαι τὰ σημεῖα, μὴ 
θαυμάσῃς᾽ ἀλλ᾽ ἐννοήσας τὴν ἄφατον τοῦ ποιοῦντος δύ- 
νᾶμιν, δέξαι μετὰ πίστεω; [529] τὸ εἰρημένον. Ὥσπερ 
γὰρ ἡμῖν εὔχολον φθέγγεσθαι " οὕτως ἐχείνῳ, μᾶλλον δὲ 
πολλῷ ῥᾷον, ποιεῖ ἅπερ ἤθελεν. "Hpxev γὰρ θελῆσαι 
μόνον, καὶ πάντα εἵπετο. 

Υ΄. Προσέχωμεν τοίνυν ἀχριθῶ: τοῖς εἰρημένοις, καὶ 
μὴ διαλίπωμεν ἀναπτύσσοντες αὐτὰ καὶ διερευνώμενοι " 
ἀπὸ γὰρ τῆς συνεχοῦς ἐντεύξεως; ἔστι τι πλέον ἡμῖν. 
Οὕτω τὸν βίον τὸν ἑαυτῶν ἐχκαθᾶραι δυνησόμεθα, οὕτω 
τὰ; ἀχάνθας ἐχτεμεῖν. Τοιοῦτον γὰρ ἢ ἁμαρτία xa ἡ 
βιωτιχὴ φροντὶς, ἄχαρπον χαὶ ὀδυνηρόν. Καὶ καθάπερ 
ἡ ἄχανθα, ὅθεν ἂν χατέχηται, χεντεῖ τὸν χατέχοντα" 
οὕτω χαὶ τὰ βιωτιχὰ, ὅθεν ἂν χατάσχῃς, λυπεῖ τὸν πε- 
ρισρίγγοντα αὐτὰ xal θάλποντα. ᾿Αλλ᾽ οὐ τὰ πνευμα- 
τιχὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ μαργαρίτῃ τινὶ προσέοιχεν " ὅθεν ἂν 
περιστρέψῃης, τέρπει τοὺς ὀφθαλμούς. Οἷόν v λέγω᾽ 


* Sic Morel. mss. multi τοῦ Θεοῦ. Alii cum Savi!. τοῦ 
Χριστοῦ. bh Alii μέμνηται αὐτῆς ἀξιόπ. € Alii πιστεύσωσιν. 
4 ἘΠΠ| ἀποχρούεσθαι, Suspicatur Savilius legeudum ἀπο- 
χρύπτεσύαι, ei sic etlam legitur ín duobus optimis cod. 
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Ἐποίησέ τις ἐλεημοτύνην᾽ οὐ μόνον τῷ ἐλπίδι τοῦ 
μέλλοντο; τρέφεται, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἐνταῦθα ἀγαθοῖς 
Ὑάνννται, θαῤῥῶν πανταχοῦ xal μετὰ πολλῆς πάντα 
ποιῶν τῆς παῤῥησίας. Περιεγένετο πονηρᾶς ἐπιθυμίας * 
xai πρὸ βασιλείας ἐντεῦθεν ἤδη τὸν χαρπὼν ἕλαδεν, 
ἐπαινούμενος, θαυμαζόμενος πρὸ τῶν ἄλλων πάντων 
ὑπὸ τοῦ οἰχείου συνειδότος. Καὶ ἔχαστον δὲ τῶν ἀγαθῶν 
ἔργων τοιοῦτόν ἐστιν, ὥσπερ οὖν τὰ πονηρὰ χαὶ πρὸ 
τῆς γεέννης ἐνταῦθα χολάζει τὸ συνειδός. Κἄν τὰ μέλ» 
λοντα ἐννοήσῃς ἁμαρτὼν, περιδεὴς καὶ ἔντρομος καὶ 
μηδενὸς χολάζοντος γέγονας " xiv τὰ παρόντα, πολλοὺς 
ἔχεις ἐχθροὺς xal μ5θ᾽ ὑποψίας ζῇς, χαὶ οὐδὲ ἀντιδλέ- 
qa: δυνήσῃ τοῖς ἠδιχηχόσι λοιπόν" μᾶλλον δὲ xal τοῖς 
μὴ ἠδικηχόσιν. Οὐ γὰρ τοσαύτην ἐπ᾽ αὐτῶν χαρκούμεθα 
τὴν ἡδονὴν, ὅσην τὴν ἀθυμίαν, τοῦ συνειδότος χατα- 
ὀοῶντος, τῶν ἔξωθεν ἀνθρώπων καταγινωσχόντων, τοῦ 
Θεοῦ παροξυνομένου, τῆς γεέννης ὠδινούσης ἡμᾶς λα- 
δεῖν, τῶν λογισμῶν οὐχ ἡσυχαζόντων. 

Βαρὺ γὰρ, βαρὺ xai φορτιχὸν fj ἁμαρτία, χαὶ μο- 
λίδδου παντὸς χαλεπώτερον. Ὁ γοῦν αἰσθόμενος αὐτῆς, 
οὐδὲ μιχρὸν ἀναδλέψαι δυνήσεται, χᾷν σφόδρα ἀναΐσθη- 
τος T. Οὕτω γοῦν χαὶ ὁ ᾿Αχαὰδ, καίτοι σφόδρα ἀσεδὰὲς 
ὧν, ἐπειδὴ ταύτης ἤσθετο, κάτω χύπτων ἐδάδιζε, συν- 
τετριμμένο; xal τεταλαιπωρη μένος. Διὰ τοῦτο xal σάχ- 
xov περιεδάλετο, xai πηγὰς heic δαχρύων. "Av τοῦτο 
ποιῶμεν ἡμεῖ;, xal πενθῶμεν ὡς Exsivo;, ἀποδυσόμεθα 
τὰ ἐγχλήματα ὡς Ζαχχαῖος, xat ἡμεῖς τευξόμεθά τινος 
συγγνώμης. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν οἰδημάτων 9 xal 
τῶν συρίγγων, ἂν μὴ πρότερον στῆσῃ τις τὸν χυμὸν τὸν 
ἐπιῤῥέοντα, xal τὸ τραῦμα ἐπιτρίξοντα, ὅσα ἂν ἐπιθήσῃ 
φάρμαχα, τῆς πηγῆς τοῦ χαχοῦ μὴ χατασχεθείσης, 
εἰχῇ πάντα ποιεῖ οὕτω xal ἡμεῖς, 3v μὴ τὴν χεῖρα 
στήσωμεν τῆς πλεονεξίας χαὶ τὴν πονηρὰν ταύτην 
ἐπιῤῥοὴν ἀναστείλωμεν, xàv ἐλεημοσύνην δῶμεν, εἰχῆ 
πάντα ποιοῦμεν. Τὸ γὰρ θεραπευθὲν δι’ αὐτῆς, ἐπελθοῦσα 
ἡ πλεονεξία χατέχλυσε í χαὶ ἐλυμήνατο, xal χαλεπώτε- 
pov τοῦ προτέρου εἰργάσατο. Παυσώμεθα τοίνυν &prá- 
ζοντες, xat οὕτως ἐλεήσωμεν. [530] Εἰ δὲ εἰς χρημνοὺς 
ἑαυτοὺς φέρωμεν, πῶς δυνησόμεθα ἀναπνεῦσαι; Καὶ γὰρ 
εἴ τις τὸν μέλλοντα χαταπίπτειν ἄνωθεν ἕλχοι ( ὅπερ 
ἐστὶν ἡ ἐλεημοσύνη), ἕτερο; δὲ χάτωθεν βιάζοιτο, οὐδὲν 
ἔσται τι πλέον ἀπὸ τῆς τοιαύτης πάλης, ἣ τὸ διασπασθῆ- 
ναι τὸν ἄνθρωπον. Ἵν᾽ οὖν μὴ τοῦτο πάθωμεν, μνδὲ βα- 
ρούσης τῆς πλεονεξίας κάτωθεν, ἡ ἐλεημοσύνη καταλι- 
ποῦσα ἡμᾶς ἀπέλθῃ. χουφίσωμεν ἑαυτοὺς καὶ ἀναπετά- 
σωμεν, ἵνα διὰ τῆς ἀπαλλαγῆς τῶν χαχῶν, xai διὰ τῆς 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐργατίας τελειωθέντες, ἐπιτύχωμεν 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς 
ποὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aufv. 


* Morel ἐπὶ τῶν σωμάτων, male. Alli ἐπὶ τῶν νοσημάτων. 
Savil. ἐπὶ τῶν οἰδημάτων. f Alii κατέλυσε. 
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qui Lestimonium perhibet de his, et scripsit heec ; et sci- 
"us quia verum est testimonium ejus. Cur, nullo alio 
id ageute, hic solus li»c ail, et sccundum de seipso 
perhibet testimonium : videturque auditoribus oc- 
currere? qua de causa? Dicitur ultimus, Deo mo- 
vente, scripsisse : ideo illius dilectionem frequenter 
exhibet, subindicans qua de causa ad scribendum 
inpulius sit [deo id frequenter memorat , ut fide di- 
guam reddat narrationem , et ostesdat. se inde mo- 
tum ad hoc venisse. Novi , inquit, vera 6:86 qu: di- 
cit : quod si multi non credant, hinc ipsis credendum 
est, Unde ?*. Ex eo quod deinde dicitur. 25. Sunt et 
alia multa , que fecit Jesus : qug si scribantur per sin- 
gula , nec ipsum arbitror mundum capere eos, qui scri- 
beudi sunt , libros. Unde constat, me non ad gratiam 
Jequutum esse. Qui enim, cum tot dici possint, ne 
tanta quidem dixit, quanta reliqui, sed longe plura 
protermisit; Judaicis vero in medium allatis insi- 
diis, lapidationibus, odiis, contumeliis, conviciis , 
cum narraverim quomodo illum dz:moniacum et de- 
ceptorem vocarent, palam est me non ad gratiam lo- 
quutum esse. Nam qui ad gratiam loqui voluisset , 
contrarium facere oportebat, probrosa occultare, 
et splendida narrare. Quia ergo qua certissime scie- 
bat scripsit, non recusat suum etiam in medium pro- 
ferre testimonium, sibique proponit singula explorare 
et examinare. Mos enim est nobis, cum rem veris- 
simam nos dicere putamus, nostrum non recusare 
testimonium. Si vero nos jd facimus, multo magis 
ille qui in Spiritu scribebat : quod etiam reliqui 
apostoli praedicantes dicebant : Nos (estes. summs 
eorum qua dicimus, el Spiritus , quem dedit obedieuti- 
bua sibi (Act. 5. 52). Omuibus enim affuerat , cruci- 
fixum non reliquerat, matrem sibi commendatam 
habuit : qux omnia signa amoris erga illum erant, 
et quod ille omnia accurate nosset, Quod εἰ tanta 
facta fuisse signa dicat, ne mireris; sed cogitans in- 
effabilem operantis virtutem, id quod dictum est cum 
fide accipe. Sicut enim loqui nobis facile est : sic , 
imo multo magis illi facile ea operari quz vellet. Suf- 
liciebat enim ipsi velle solum, et omnia sequebantur. 

3. Attendamus itaque diligenter dictis hujusinodi , 
neque illa explicare et interpretari desinamus : ex 
frequenti enim tractatione aliquid consequimur. Bie 
vitam nostram expurgare poterimus , sic spinas suc- 
cidere. Talis quippe res est peccatum, et sxcularis 
sollicitudo, infructuosa nempe et molesta. Ac quein- 
adinodum spina, ubicumque retinetur, retinentem 
pungit : sic et s:ecularia , undecumque detineas , de- 
tuentem ledunt, Verum spiritualia non. hujusmodi 
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sunt, sed margaritze cuidam similia ; undecumque il-- 
lam verses, oculos delectat. Exempli causa, fecit ali« 
quis eleemosynam ; non modo spe futuri nutritur, 
hujus vite bonis ketatur, fiducia multa semper ple- 
nus, Malam vicit coneupiscentiam ; el ante regnum. 
hinc jam fructum accepit, dum laudatur et celebratur 
ante alia omuia a propria conscientia. Singula quoque. 
bona opera hujusmodi suut, sicut contra mala. opera. 
ante gehennam Lic conscientiam excruciant. Et si: 
peccans futura cogitaveris, etiam nemine puniente ,. 
formidolosus et trepidus es ; si praesentia cogites, mul- - 
los labes inimicos et in suspicione vivis, ueque jam. 
la dentes obtueri possis , imo nec non l:xlentes. Non. 
enim tantum ab eis voluptatis, quantum mororis as- 
sequimur : occlamante conscientia, damnaniibus 
foris hominibus, irritato Deo, gehenna mos cupide 
exspectante, cogitationibus non quiescentibus. 

Peccatum plumbo gravius. — Grave enim , grave 
el onerosum est peccatum , et plumbo omni gra- 
vius. Qui id sentit, ne minimum quidem oculos. 
attollere poterit, etiamsi insensilis sit. Sic et Achaab, 
etsi valde impius, quia hoc sensit, preno cap:te, con- 
tritus, misere incedebat (3. fteg. 21. 27). Ideo se 
Sacco pracinxit, et fontes lacrymarum eniittebat. Si. 
hoc et nos faciamus , si lugeomus ut ille, δὶ peceata 
exuamus ut Zacclizeus, nos quoque veniam conseque - 
mur. Ut enim in tumoribus οἱ fistulis, nisi quis. 
fluentem humorem et vulnus afficientem sistat ,. 
frustra remedia adhibebit , malo semper grassaute :. 
sic et nos nisi manum coerceamus ab avaritia, et 
pravum illum fluzum reprimamus, nisi eleemosynam. 
demus , frustra caetera facimus. Nam si quid ab illa 
curatum sit, advenieus avaritia obruit et labefactat,. 
gravioremque priore plagam infert. Finem ergo fa- 
ciamus rapiendi, et ita eleemosynam erogemus. 
Quod si nos ipsos in prxcipitia feramus , quomodo- 
respirare peterimus ? Nam si quis endentem erigeret, . 
id quod facit eleemesyna ; alius autem vi ad lapsum- 
pelleret, id quod avaritia facit ; nihil aliud ex. liac- 
pugna eveniret, quam qued homo ille diseerperetur. 
14 ne nobis accidat , neve avaritia nos deorsum tra- 
hente , eleemosyna nos derclinquat et abeat, nos le- 
viores efficianus et avolemus, ut a malis liberati, 
et ex bonis operibus ad perfectionem deducti, seterna 
consequamur bona, gratia et benignitate Domini no- 
stri Jesu Christi, quicum Patri unaque Spiritui sancto 
gloria, honor, imperium, nune ct semper, et in 
secula sxculorum. Amen. 

Homiliarum octoginta octo S. Jeannis Chrysostonii. iu 
Evangelium T heologi finis. 
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SPURIA.- 


ADMONITIO IN SPURIA SEQUENTIA. 


Ut nullus uraquam veterum Ecclesie Grzecze scriptorum fuit, qui tot emiserit γνήσια opera, quot Joan- 
nes Chrysostomus : ita uullus fuit, eui tot spuria adscripta fuerint; quorum tantus numerus, tanta moles 
est, ut si c:ptlerorum Ecclesia Graece doctorum, Athanasii, Basilii, Gregorii Nazianzeni scripta percurras, 
nullum deprebendas, qui tot germana opera emiserit, quot spuria doctori nostro adscripta fuere. Pr:eter 
illa autem quz ad ealcem priorum sex Tomorum bene multa edidimus, et in fine hujus octavi inajore 
numero damus, atque in sequentibus Tomis dabimus, ingentem adbuc spuriorum supellectilem Chrysostomi 
nomine insiguitam in bibliothecis Manuscriptorum latere sivimus, utpote luce prorsus indigna. Fatemur 
etiam nos multa ex iis, quz Savilius ut νοθευόμενα edidit, in tenebris relicturos fuisse ; sed tum reverentia 
tanti tam de re litteraria bene meriti viri ducti, tum etiam ne in multorum reprehensionem incurreremus, 
omnia quz Savilius emisit dabimus, etiam illa quz ipse non sine scrupulo, quasi χίδδηλα, typis dedit, ut 
monuit in Notis ad Tomum septimum, p. 857. Illius hic verba proferimus : 


IN SCRIPTA SUPPOSITITIA CHRYSOSTOMI. 


Τῶν νοθενομένων ingens passim in omnibus fere bibliothecis tam privatis quam publicis numerus ; que tam 
cupide exquiri, tam ambitiose edi a. viris doctis miror. Gerardus Vossius, vir, ut audio, doctrina excellenti, 
ex Bibliotheca Strozziana novem orationes in Ascensionem Domini Latine versas vulgavit, easque δῆθεν in 
novem annos episcopatus Joannis nostri tribuit, in quibus οὐδὲν ὑγιές. Possem idem de aliis, sed contineo me. 
Nobis certe venia, ut spero, dubitur, post tot egregia opera edentibus hec pauca xl665n)a. Et tamen scias, 
lector, nos mulla rejecisse, ul luce prorsus indigna, qua a librariis meis in meum usum descripta fuerat, 
qualia sunt. μετὰ τῶν ἄλλων χαὶ τάδε. 

Sub hzc autem septemdecim seu sermonum seu homiliarum titulos initiaque subjicit, 40}85 nos omn:a- 
que alia tam vera quam spuria in line operum Chrysostomi alphabetico ordine, incipiendo a primis cujus- 
que operis verbis, Deo dante, typis indicari curabimus. Qua igitur Savilius protulit spuria seu νοθευό- 
μένα, illa omnia tvpis esse danda censuimus. Ex aliis vero, que hactenus publicata non fuerant, ea solum 
emisimus, qua alicujus pretii esse videbantur. 

Inter illa vero spuria, quz postremam hujusce Tomi partem occupant, quzedam, licet pauca, alicujus 
sunt pretii, ut. verbi gratia Seruo in sanctum Thomam qui numeratur quintus, et Homilia septima in 
Pascha, que bic quinquagesima tertia recensetur, fortassisque alix: quzepiam. Ex iis etiam, qux infimae 
note videntur esse, quadam interdum res nonnullas attingunt ac inemorant, quz usui etiam doctis esse 
possint. 

Horum porro spuriorum, quz postremam hujusce Tomi partem occupant, catalogus seu index sequitur, 
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ἢ. lu decollationem Pracursoris et Baptiste Joannis, et in Herodiadem. Init. Πάλιν Ἡρωδιὰς μαΐνεται, πάλιν 
ur ττεται. pag. 1. Morel. T. 6. p. 98. Savil. T. 7, P. 545b. 
S Pn Prgeursorem Domini. Init. Οἱ ἀνθηρότατοι λειμῶνες ἄνθεσι χρυσοχόμοις. pog. 5. Morel. T. 6. p. 211. 
avil. 1. /. p. 551 : 
, 9. Oratio encomiastica in principes apostolorum Petrum et Paulum, eorumdemque gloriosissimum marty- 
ME Οὐρανοῦ xa γῆς ἅμιλλαν ὁρώ διὰ τὴν παροῦσαν πανήγυριν. p. 7. Morel. T. ᾧ p. $14. Savil. T. 5. 
p . 


4. Ín sanctos duodecim apostolos. Init. Εἰχότως xat τ ν ἐπὶ φοιτήσει τοῦ ἁγίου Πνεύ . p. 11. Morel. T. 
6. p. $20. Savil. T. 5. p. 995. "pepe φοιτή T pe p i 
5. Sermo in ganctam Thomam apostolum, et contra Arianos, deque eo qui tyrannidem in Thracia occupavit, 
ete medio sublatus est, cum ipse Arianus esset. Init. Τῷ μὲν vó ἧς Ἐχχλησί θό á ὡς 
οἷόν - P 14. Morel. T 6. p. 324. Savil. n 5. p. 486. w piv νόμῳ τῆς Ἐκκλησίας πειθόμενος ἡψάμην ὡς 
. Laudatio S. Stephani protomartyris. Init. Στ v ἄνθεσιν € lov τὸν Exé ὶ «olg τῶ 
ἐπαίνων. p. 17. Morel. T. 6. p. 323. Savil. T. 5. p. "M *quaeum vw mium, Καὶ τοῖς τῶν 
7. In illud : Sufficit tibi gratia mea : virtus enim mea in infirmitate perficitur. Init, “Ὅτε τὸν παναρμόνιον του- 
τονὶ χόσμον ἐξ ἀρχῆς ἔπλαττεν ὁ Θεός. Hujus interpretationem Latinam novam paravimus. p. 24. Morel. T. 6. p. 
δ. ῬΑ, T. 5. p. 799. 
. In parabolam de filio prodigo. Init. ᾿Αεὶ μὲν, ἀδελφοὶ, τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπί ὕττειν ὀφεῖλ 
μεν. p. 55. Morel. T. 6. p. 369. Savil. T, 7. p. do. Cena TA Trav purum rapuere Pe 
9. In saltationem Herodiadis, et decollationem Joannis Przcursoris ct Baptsta. lnit. “Ὥσπερ τις ἀνὴρ φιλέρη- 
pos ἕν τινι τόπῳ ἀλσωώδει. P. 59. Morel. T. 6. p. 579. Savil. T. 7. p. 549. 
10. In illud Evangelii, Collegerunt Judaii concilium, et dicebant, Quid facimus ? Init. 'Eolxactv ol τῆς Ἐχχλησίας 
φίλτατοι παῖδες νηπίοις θηλάζουσι. p. 45. Morel. T. 6. p. 585. Savil. T. 7. p. 559. 
11. In parabolam decem Virginum, et de eleemosyna. Iu sancta et magna. feria quinta. Init. Ὅταν τὸ εὐδα. 
πάνητον τῆς ζωῆς ivve συ, χαὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ. p. 45. orel- T. 6. p. 289. Savil. T. 1. p. 9554. 
. In ineretricem et Pharis:euzm. In sancta et magna feria quarta. Init. Πάντοτε μὲν & Θεὸς ὡς ἀνθ - 
χαιρὸν εἰς μετάνοιαν, p. 49. Morel. T. 6. p. $95. Savil. T. 1.55. 490. δ Ps 06 φιλάνθρωπος 
45. 1n Samaritauam, etin illud, Venit Jesus in civitatem Samarie, que dicitur Sychar. luit. Σήμερον ἡμῖν 
ὁ Χριστὸς τοὺς ἄθλους τῆς Σαμαρείτιδος ἀνεκήρνξεν. p. 35. Morel. T. 6. p. 409. Savil. T. 7. p. 419." 
, ! V. Ue zelo et pielate, εἰ de ceco nato. Init. «Vs ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος" v. p. 6 ;]. 4. 
- pr d23. Savi T. B p. ΤΟΊ, C ἡγὴ φωτὸς ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος" φωτὸς γὰρ γέμων. p. 61. Morcl. T 
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εἰπὼν ἅπερ εἶπεν" ὡσανεὶ ἔλεγε" Μήτε ἀχούων, ὅτι 
'Epol αὑτοὺς ἔδωχας, νομίσῃς αὐτοὺς ἀλλοτρίους slvat 
«οὔ Πατρὰς ( τὰ γὰρ ἐμὰ, αὐτοῦ ἐστι)" μήτε ἀχούιυν, 
τι Σοὶ ἦσαν, νομίσῃς ἀλλοτρίους αὐτοὺς εἶναι ἐμοῦ " τὰ 
γὰρ αὐτοῦ, ἐμά ἐστιν. Ὥστε τὸ, Εδωχας, συγχαταθά- 
σεως μόνης ἕνεχεν εἴρηται. Δπερ γὰρ ὁ Πατὴρ Éys:, 
«oU Υἱοῦ ἐστι" xa ἅπεῤ ὁ Υἱὸς ἔχει, τοῦ Πατρός. Τοῦτο 
δὲ οὐδὲ ἐπὶ Υἱοῦ χατὰ ἄνθρωπον δύναται λέγεσθαι, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ μείζονός; ἐστιν. Τὸ μὲν γὰρ ὁ τοῦ ἐλάττονος, ὅτι 
τοῦ μείζονός ἐστι, παντί rou δτλον᾽ τὸ δὲ ἔμπαλιν, 
οὐχέτι. Ἔνταυθα δὲ ἀντιστρέφει, d δὲ ἀντιστροφὴ τὴν 
ἰσότητα δηλοῖ. Τοῦτο xal ἀλλαχοῦ δηλῶν ἔλεγε" Πώντα 
τὰ τοῦ Πατρός μου, ἐμά ἐστι, περὶ γνώσεως διαλεγόμε- 
vos * τὸ δὲ͵ “Εδωχάς μοι, καὶ ὅσα τοιαῦτα, ἵνα δείξῃ, 
ὅτι οὐχ ὡς ἀλλότριος ἐλθὼν αὑτοὺς ἐπεσπάσατο, ἀλλὰ 
τοὺς ἰδίου; ἔλαδεν. Εἶτα xai τὴν αἰτίαν τίθησι χαὶ ἀπό. 
δειξιν, λέγων " Καὶ δεδύόξασμαι ἐν αὐτοῖς " τουτέστιν, 
Ἢ ὅτι ἐξουσίαν οὁτῶν ἔχω, ἣ ὅτι δοξάτουσιν ἐμξ, σοὶ 
πιστεύοντες χάὶϊ ἐμοὶ, καὶ δυξάσουσιν ὁμοίω:. Εἰ δὲ οὐχ 
ὁμοίως δεδόξαστα: ἐν αὑτοῖς, οὐχέτι αὐτοῦ ἐστι τὰ ἐχεί- 
νου. Οὐδεὶς γὰρ ἐν οἷς οὐχ ἔχει ἐξουσίαν διξάξεται. 
β΄. Πῶς δὲ δεδόξασται ὁμοίω; ; "Anavteg ὁμοίως ἀπο- 
θνήσχουσιν ὑπὲρ αὐτοῦ, ὡς χαὶ ὑπὲρ τοῦ Πατρὸς, χαὶ 
χηρύσσουσιν, ὥσπερ χαὶ τὸν Πατέρα * χαὶ ὥσπερ ἐν τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ λέγουσι πάντα γίνεσθαι, οὕτω χαὶ ἐν τῷ 
ὀνόματι τοῦ Υἱοῦ. Καὶ οὐχέτι εἰμὶ ἐν τῷ κόσμῳ, καὶ 
οὗτοι ἐν τῷ χόσμῳ εἰσί. Τουτέστι, Κἂν μὴ φαίνωμαι 
xatà sápxa, διὰ τούτων δοξάζομαι. Τί δήποτε δὲ συν- 
εχῶς λέγει, ὅτι "Ev τῷ χόσμιρ οὐχ εἰμί " χαὶ ὅτι, ᾿Επειδὴ 
ἀφίημι αὐτοὺς, σοὶ αὐτοὺς παρατίθεμαι" χαὶ, τε ἤμην 
ἐν τῷ χόσμῳ, ἐγὼ τετήρνχα 25:00; ; El γὰρ ταῦτα 
ἁπλῶς ἐχλάδοι τις, πολλὰ ἕψεται τὰ ἄτοπα. Πῶς γὰρ ἂν 
E,ot λόγον, τὸ μὴ εἶνχλι αὐτὸν ἐν τῷ χόσμῳ, καὶ ὅτε 
ἄπεισιν, ἑτέρῳ αὐτοὺς παραχαταθέσθαι ; Ταῦτα γὰρ ὡς 
ἀ,θρώπονυ ψιλοῦ χωριζομένου αὐτῶν b διηνεχῶ: ἣν ῥῆ- 
ματα. [480] ᾿Ορᾷς ὅτι ἀνθρωπένως τὰ πλεῖστα διχλέγε- 
και, xa πρὸ; τὴν αὐτῶν διάνοιαν, νομιζόντων ὅτι πλείονά 
τινα εἶχον ἀσφάλειαν ἀπὸ τῆς παρουσίας αὐτοῦ ; Διό 
φησιν, Ὅτε ἐγὼ ἤμην, ἐτήρουν αὐτούς. Kal μὴν λέ- 
γει, ὅτι Ερχομαι πρὸς ὑμᾶς, xax, Μεθ᾿ ὑμῶν εἰμι ἕως 
τῆς συντειείας. Πῶς νῦν, ὡς χωρίξζεσθψι μέλλων, 
ταῦτα λέγει; 'AXX ὅπερ ἔφην, πρὸς τὴν ἐχείνων ὑπό- 
νοιᾶν, ἵνα μιχρὺν ἀναπνεύσωσιν, ἀχούοντες αὐτοῦ ταῦτα 
λέγοντος xal παραχαταῳθεμένου τῷ Πατρί. Ἐπειδὴ γὰρ 
πολλὰς παρ᾽ αὐτοῦ παραχλήσεις ἀχούοντες οὐχ ἐπείσθη - 
cav, λοιπὸν τῷ Πατρὶ διαλέγεται, τὴν εἰς αὐτοὺς στορ- 
γὴν ἐπιδειχνύμενος" ὡσανεὶ ἔλεγεν. Ἐπειδὴ πρὸ; £av- 
τόν με συγχαλεῖς, κατάστησον αὐτοὺς ἐν ἀσφαλείᾳ. Ἐγὼ 
Ὑὰρ πρὺς σὲ ἔρχομαι. Τί λέγεις ; xol οὐ δύ. ασαι τηρεῖν 
αὑτούς ; Ναὶ, δύναμαι. Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα λέγεις ; 
Ἵνα ἔχωσι τὴν χαρὰν τὴν ἐμὴν πεπληρωμένην" 
τουτέστιν, "Iva μὴ θορυδῶνται ἀτελέστεροι ὄντες. Ταῦτα 
δὲ εἰπὼν, ἐδήλωσεν ὅτι διὰ. τὴν ἐχείνων ἀνάπαυσιν χαὶ 
τὴν χαρὰν πάντα ταῦτα οὕτως ἕλεγεν ἐπεὶ δοχεῖ e 
ἐναντίος ὁ λόγος εἶναι. Nov δὲ οὐχ εἰμὶ ἐν τῷ κόσμῳ, 
καὶ οὗτοι ἐν τῷ κόσμῳ εἰσί. Τοῦτο γὰρ ὑπώπτευον 


9 Alii habent ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μείζονός ἐστιν ἰσοτιμίας. Τὸ μὲν γάρ. 
A il ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μείζονός ἐστιν παντί πον δῆλον Savil. ἀλλ᾽ ἐπειζὴ 
μεῖζόν εἰσιν loot. Morel. ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μεῖζόν ἐστιν Vox illa ἰσοτι- 

iam; hic omnia υἱοὶ. Qus» cum in tribus manuscriptis ncn 
ribeatur, hic omissa fuit. Hunc locam síc restaurare nititur 
f'oisins in editione Savil. τοῦτο δὲ οὐδὲ ἐπὶ τοῦ Yiou xat' &v- 
ϑρωπότητα δύναται λέγεσθαι ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χατὰ θεότητα ἔλαχεν 
igetustaz. Verum lllud non estseriem dictorum restituere, sed 
novam cowlere seriem. b Morel. ὡς ἀνθρώπῳ ψιλῷ xapito- 
μόνου αὐτοῖ:. “Αἰ ἐπεὶ ἐδόχει. 


IN JOANNEM HOMIL. LXXXI. al. LXNX. 


440 
Uxslvot " τέω; 02v αὐτοῖς συγχαταθαΐνε:. Ei γὰρ εἶπεν, 
ὅτ: Ἐγὼ τηρῶ αὑτοὺς, οὐχ ἂν οὕτω; ἐπίστευσαν" διόπερ 
φησί" Πάτερ ἅγιε, τήρησον αὑτοὺς ἐν τῷ ἐγόματι cov: 
τουτέστι, Διὰ τῆς σῆς βοηθείας. Ὅτε ἥμην ἐν τῷ κό- 
7[«p. ἐγὼ αὐτοὺς ἐτήρουν ἐν τῷ ὀνόματί σου Πάλιν 
ὡς ἄνθρωπος διαλέγεται xat ὡς προφήτης * ἐπεὶ οὐδαμοῦ 
φαίνεται οὐδὲν ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Θεοῦ πεποιηχώς. Obc 
ἔδωχάς μοι. ég).la£a, καὶ οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώλϊετο, 
εἰ μὴ ὁ υἱὸς τῆς ἀπωμιείας. Tra ἡ (agi) πληρωθῇ. 
Καὶ ἀλλαχοῦ φησι Hav ὃ ἔδωχάς μοι, εὖ μὴ ἀποιϊέσω 
ἐξ αὐτοῦ. Καΐτοι οὐχ ἐχεῖνος ἀπώλετο μόνος, ἀλλὰ χαὶ 
πολλοὶ ὕστερον. Πῶς οὖν φησιν, Οὐ μὴ ἀποίέσω; To 
ἐμὺν μέρος, οὗ μὴ ἀπολέσω * ὅπερ xat ἀλλαχοῦ σα:ἐστε- 
po» δηλῶν ἔλεγεν * Οὐ μὴ éx6d.lo εὐτὸν ἔξω" οὐ παρὰ 
τὴν ἐμὴν αἰτίαν, οὐδὲ ἐμοῦ ὠθοῦντος, οὐδὲ ἐγχαταλιμ- 
πάνοντο:. Εἰ 6$ ἀφ᾿ ἑαυτῶν ἀποπνδῶσι, πρὸς ἀνάγχῃην 
οὐχ ἔλχω Nor δὲ πρὸς σὲ ἔρχομαι. δρᾷς ἀνθρωπινώ- 
τερον συγχειμένην τὴν διάλεξιν; Ὥστε εἴ τις βού)ο:τοὸ 
ἑλαττοῦν τὸν Yiby ἀτ τούτων, ἐλαττώσει χαὶ τὸν Πα- 
τέρα. "Üpz γοῦν ἐξ d ἀρχῆς, τὸ μὲν ὡς διδάσχων ἐστὶ 
xai σατφηνίζων αὐτῷ, τὸ δὲ ὡς παραγγέλλων " τὰ μὲν ὡς 
διδάσχων, ὡς ὅταν λέγῃ Οὐ περὶ τοῦ χέσμου ἐρωτῶ " 
τὰ δὲ ὡς παραγγέλλων: Ἐγὼ ἱτέρη σα αὑτοὺς ἕως ἄρτι, 
Καὶ οὐδεὶς ἀπώλετο" y 33, Σὺ τοίγυν τήρησον αὑτοὺς, 
φησί" χαὶ πάλιν" Σοὶ ἧσαν, καὶ ἐμοὶ αὐτοὺς ἔδωχας " 
χαὶ, Ὅτε ἤμην ἐν τῷ χόσμῳ, ἐτήρουν αὑτούς. ᾿Αλλὰ 
πάντων dj λύσις, τὸ πρὸς τὴν ἀσθένειαν αὑτῶν εἰρῆσθαι 
τὰ εἰρη μένα. Εἰπὼν δὲ, ὅτι Οὐδεὶς ἐξ αὑτῶν ἀπώλετο, 
εἰ μὴ ὁ υἱὸς τῆς ἀπωιϊείας, ἐπήγαγεν" "Iva ἡ Γραφὴ 
πιϊιηρωθῇ. ἴἰοίαν γραφὴν φησι; Τὴν πολλὰ περὶ αὑτοῦ 
προλέγουσαν. Οὐ μὴν διὰ τοῦτο ἀπώλετο, ἵνα ἣ Γραφὴ 
πληρωθῇ. Καὶ περὶ τούτου πολλὰ xal ἔμπροσθεν [48] 
διελέχθημεν, ὅτι ἰδιάζων οὗτος τῆς Γραφῆς ἔστιν ὁ τρό- 
πος, ὡς αἰτιολογίαν τιθεμένη: τὰ Ex τῆς ἐχδάσεως συμ- 
€3luovxa. Καὶ δεῖ πάντα μετὰ ἀχριθ.ίας ἐξετάζειν, xal 
τὸν τρόπον τοῦ λέγοντος, xa. τὴν ὑπόθεσιν, καὶ τοὺς 
νόμους τοὺς τῆς Γραφῆς, εἴ γε ut μέλλοιμεν παραλογί- 
ζεσθαι’ ᾿Αδειφοὶ γὰρ, μὴ παιδία γίνεσθε ταῖς φρεσί. 

γ΄. Τοῦτο δὲ οὐχ ὑπὲρ τῆς τῶν Ἰραφῶν κατανοήσεως 
ἀναγινώσχειν χρὴ μόνον, ὀλλὰ xal ὑπὲρ τῆς περὶ τὸν 
βίον σπουδῆς. Καὶ γὰρ οἱ παῖδες οἱ μικροὶ τῶν μὲν με- 
γάλων οὐχ ἐφίενται, τὰ δὲ μηδενὸς ἄξια θαυμάζειν εἰώ- 
θασι. Καὶ γὰρ ὀχήματα, καὶ ἵππους, xa τὸν ὀρεωχόμον, 
xal τοὺς τρηχοὺς. πάντα ἐξ ὁστράχου πεποιημένα χαί- 
ρουσι βλέποντες " ἂν δὲ βασιλέα καθήμενον ἐπ᾽ ὀχήματος 
ἴδωσι χρυσοῦ, χαὶ ἡμιόνων ζεῦγος λευχῶν, χαὶ πολὺν 
τὸν χόσμον, οὐδὲ ἐπιστρέφονται. Καὶ νύμφας πάλιν ἁπὸ 
μὲν τῆς αὐτῆς ὕλης λαθόντες πεποιημένας. χκαλλονπί- 
ξουσι" τὰς δὲ ὄντως ἀληθεῖς χαὶ λαμπούσας, οὐδὲ ἴσα τι" 
χαὶ &rÀ πολλῶν ἑτέρων τὸ αὑτὸ πάσχουσι. Τοῦτο πολλοὶ 
καὶ τῶν ἀνθρώπων ὑπομένουτι νῦν. Τὰ μὲν γὰρ τῶν 
οὐρανῶν ἀκούοντες, οὐδὲ προσέχουσι " πρὸς δὲ τὰ πήλινα 
πάντα ὁμοίως τοῖς παισίν slow ἐπτοημένο:, xal τὸν ἀπὸ 
τῆς γῆς πλοῦτον τεθήπασι, xai δόξαν xai τρυφὴν ἐν τῷ 
παρόντι βίῳ τιμῶσι καίτοι αὐτὰ μὲν ἔστι παιδικὰ ὧσ- 
περὲκεῖνα " ἐχεῖνα δὲ ζωῖςς καὶ δόξης xal ἀνέσεως αἴτια. 
Ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ παῖδες τούτων μὲν ἀποστερούμενοι 
χλαίουσιν. ἐκείνων δὲ οὐδὲ γενέσθαι ἐν ἐπιθυμίᾳ ἴσασιν" 
οὕτω δὴ καὶ τῶν ἀνδρῶν εἶναι ξοχούντων πολλοί. Διὰ 
τοῦτό φησι" Μὴ παιδία γίνεσθε ταῖς φρεσί. Xpnpá- 
των ἑρᾶς, εἰπέ μοι, xal οὐκ ἐρᾷ: πλούτου τοῦ μένοντος, 
ἀλλὰ ἀθυρμάτων πα:ιδιχῶν ; εἶτα ἃν μὲν τινα ἴδῃς θαυ- 


3 Morel. cs oi νὰν WX. 
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Hanc homiliam sic jure notavit Savilius in Notis Tom. Vill, p. 869 : Cum Grerculus quispiam incptus d 


iadoctus orationem cum hujusmodi principio a Joanne nostro habitam esse apud Ecclesiastice scripteta 


Historie reperisset, affinzit homo impudentissimus humano capiti corpus plane belluinum, nobisque pro ven 


hunc spurium et falsissimum fetum supposuit, vix lectione, nedum emendatione dignum. llli porro Ecclesa- 


stici scriptores, qui initium homilie Chrysostomi attulerunt, sunt Socrates libro vi, cap. 18, et Sozomes 


lihro vin, cap. 90, qui ambo ipsissima verba referunt, nullo pene discrimine, queis hie, quisquis si, 


Grzculus orsus est. Hanc certe homiliam quovis sagaci homine, multoque magis Chrysostomo indigsm 


censenl quotquot ea de re sententiam tulerunt. Sic ersus ineptus scriptor improbas mulieres bese 


multas recenset, hincque transit. ad probas et sanctas quz in Veteri Testamento feruntur, et sic conce 


nem claudit. 


[1] EIE ΤῊΝ AIIOTOMHN TOY IIPOAPOMOY ΚΑΙ BAIITIZTOY IQANNOY, 


Kal elc τὴν "ρωδιάδα. 


Πάλιν Ἡρωδιὰς μαίνεται, πάλιν ταράττεται, πάλιν 
ὀρχεῖται, πάλιν ἐπιζητεῖ τὴν χεφαλὴν Ἰωάννου τοῦ Βα- 
πτιστοῦ ἀνόμως ὑπὸ Ἡρώδου ἀποτμηθῆναι. Πάλιν Ἰε- 
ζάδελ περιέρχεται ζητοῦσα τοῦ Ναδουθαὶ τὸν ἀμπελῶνα 
ἁρπάσαι 5, χαὶ τὸν ἅγιον Ἠλίαν καταδιῶξαι ἐπὶ τὰ ὄρη. 
Οἵμαι δὲ μὴ μόνον ἐμὲ εἰς ἔχστασιν άνειν, ἀλλὰ χαὶ 
πάντας ὑμᾶς τοὺς ἀχούοντας τῆς τοῦ Εὐαγγελίου φωνῆς, 
καὶ θαυμάζειν σὺν ἐμοὶ τὴν μὲν Ἰωάννου παῤῥησίαν, 
τὴν δὲ Ἡρώδου κουφότητα, xaX τὴν τῶν ἀθέων γυναι- 
χὼν θηριώδη μανίαν. Τί γὰρ txoóopsv ; 'O γὰρ Ἡρώ- 
δης "fe σας τὸν Ἰωάννην, ἔθετο ἐν φυλαχῇ. Διὰ τί; 
Διὰ "Ὑ ιάδα γνναῖχα Φιλιππὸν τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ, 
Καὶ ψέξειεν ἄν τις τὴν Ἡρώδου χουφότητα ὑπὸ δυστή- 
νων γυναιχῶν παραχϑεῖσαν b, Τί δ᾽ ἂν τις εἴποι, ἢ πῶς 
“ἰς ἐχφράσεις τὴν γυναιχῶν ἐχείνων ἀχόλαστον πο- 
vnplav ; Ἐμοὶ μὲν δοχεῖ μηδὲν εἶναι ἐν χόσμῳ θηρίον ἐφ- 
ἀμιλλον γυναιχὸς movil . ᾿Αλλὰ νῦν ἐμοὶ περὶ Tovn- 


ς ὁ λόγος, οὐ περὶ ἀγαθῆς xal σώφρονος. Οἶδα và 
e πολλὰς εὐσχήμονας xat ἡ γαθὰς, ὧν us δεῖ μνημονεῖ. 
σαι τὸν βίον πρὸς οἰχοδομὴν χαὶ ἔρωτα τῶν χαλῶν. Οὐ- 


5 Alius διαρπάσαι. Hanc οἱ sequentes varias lectiones 
fult Savi. ia margine. 5 A] ὀπαραχϑεῖσαν, P 


δὲν τοίνυν θηρίον ἐν χόσμῳ ἐφάμιλλον γυναιχὸς πονηρᾶς. 
( λέοντος δεινότερον ἐν χατραπόδοις: ᾿Αλλ᾽ οὐδέν. Τί 
δὲ ὠμότερον δράχοντος ἐν ἑρπετοῖς - 


ὑτατος Σολομὼν, λέ' 
8 


λιλὰ δὲ τὸν Σαμψὼν ξυρήσασα xal δήσασα, τοῖς 
λοις παρέδωχε" To 


ἀρίστῳ ἀπέτεμεν" οἱ χόραχες τὸν Ἡλίαν ἐν τῷ ὄρει ἃ 
ἐθρεψαν, Ἡκζάδελ δὲ αὐτὸν μετὰ τὴν cos lay τοῦ à 
τοῦ πρὸς φόνον ἐδίωχε. Τί γὰρ ἔλεγεν : El σὺ Ἡλιοὶ 


* Alii εὐδόχησας. 


IN DECOLLAT. 5. JOANNIS ΒΑΡΤ. 436 


AD HOMILIAM SEQUENTEM. 


Caeterum non sat accurate rem tractavit, qui dixit homiliam hanc a recenti quodam Grzco concinnatam 
fuisse. Siquidem Anastasius Sinaita, sexti seculi scriptor, Quzstione in Scripturam LIX, cui titulus, Cur 
dicit apostolus, Mulieri docere non permitto? magnam liujus homiliz partem Chrysostomi nomine ad ver- 
bum refert ab his orsus vecbis : Nulla fera potest comparari cum muliere mala et verbosa. Quid enim est 
leone terribilius, etc.; et in bzc verba desinit : Qui ergo habet. malam mulierem, sciat se jam recipere 
mercedem iniquitatis ; dicit enim Sapiens : Mulier mala dabitur viro peccatori. Quodque mireris, eadem ipso, 
nec plura nec pauciora, ad verbum habentur in opusculo 49 S. Ephremi, cui titulus, Contra improbas 
mulieres, sine alio discrimine quam quod interpretum diversitas intulerit. Unde colligatur ineptum scripto- 
rem ex S. Ephremo hoc assumentum mutuatom esse. Interpretationem Latinam priorem παραφρᾶ- 


στιχῶς adornatam rejecimus, novamque paravimus. 


IN DECOLLATIONEM PRAECURSORIS ET BAPTISTJE JOANNIS, 


Et in Herodiadem. 


4. Rursus Herodias fusanit, rursus. turbas movet, 
rursus saltat, rursus injuste caput Joannis Baptista 
ab Herode amputari cupit. Rursus Jezabel circuit, 
quaerens Nabuthze vineam eripere, et sanctum Heliain 
in montibus persequi. Puto autem non me solum in 
A4tuporem conjici, sed etiam vos omnes qui vocem 
evangelii auditis, et mecum mirari Joaunis loquendi 
libertatew, Herodis levitatem, impiarumque mulie- 
rum furiosam insaniam. Quid enim audivimus? Hero- 
des apprehensum Joaunem posuit in carcere (Matth. 
44. 5). Quare? Propter Herodiadem uxorem Philippi 
fratris sui. Et jure vituperes Herodis ἃ miscrrimis 
mulieribus eo inducti levitatem. Quid vero dicas, et 

uomodo enarres mulierum illarum ingentem nequi - 
lam * Mihi quidem videtur nullam in mundo esse 
feram malz mulieri comparabilem. Mihi eerte nunc 
de mala, non de proba οἱ muliere sermo ba- 


betur. Scio namque multas esse bonas et honestas 
mulieres, quarum vitam recensere mili operz pre- 
tium fueiit ad zediflcationem, et ad bonorum excitan- 
duin amorem. Nulla itaque fcra in mundo est male 
mulieri comparabilis. Quid in quadrupedibus leone 
ferocius ? Nihil. Quid in serpentibus dracone s:evius ἢ 
Nihil. Attamen et leo et draco male mulieri hac in 
re cedunt. Testis mihi est sapientissimus Salomon 
dicens: Cohabitare cum leone et dracone placet magis, 
quam cum muliere mala et linguosa (Eccl. 25. 25). Et 
ne putes prophetam per ironiam hzc dixisse, ex ipsis 
rebus id ediscas. Danielem in lacu leones reveriti 
$unt, justum vero Nabuthe Jezabel occidit : cetus 
Jonam in ventre servavit ; Dalida vero Samsonem de- 
prehensum etligatum alienigenis tradidit : dracones, 
aspides ct cerastze Joannem in deserto tremuerunt ; 
Herodias vero ipsi in prandio caput abscidit ; corvi 


48] 


in monte Heliam aluerunt ; Jezabel vero ipsum post 
pluie pr:estitum. beneficium ad necem persequeba- 
tur. Quid enim dicebat? Si tu Helias, ego Jezabel : 
Hac mihi faciant dii, εἰ hec addant, si non crastina 
die hac hora ponam animam (uam sicul unius eorum 
qui interfecti sunt. (5. Reg. 19. 2). Et timuit. Helias, 
et abiit pro anima $ua, el perrexit in desertum per 
viam quadraginta dierum. E! venit sub Rathimen, et 
petiit anim: sus ut moreretur, dixitque : Domine 
Deus, sufficiat mihi nunc, accipe animam meam a me, 
quia non sum ego melior patribus mcis (Dbid. v. 4). 
Ilei mibi ! llelias propheta mulierem timuit ? qui plu - 
viam orbis in lingua gestabat, qui ignem de cielo 
eduxit, et precatione sua mortuos. suscitavit, timuit 
mulierem? Etiam timuit. Nulla enim nequitia cum 
muliere mala comparari potest. Attestatur liuic verbo 
meo Sapientia quae dicit, Non est caput super caput 
serpentis, εἰ non est. malitia super malitiam mulieris 
(Ecc'i. 95. 92. 25). O malum et acutissimum diaboli 
telum! Per mulierem ab initio Adamum ín paradiso 
confodit : per mulierem imitissimum Davidem ad 
Uriam dolo occidendum impulit : per mulierein. sa- 
pientissimum Salomonem ad pr:evaricationem. dedu- 
xit : per mulierem fortissimum Samsonem rasum ex- 
c;ecavit : per mulierem filios IIeli sacerdotis prostra- 
vit : per mulierem nobilissimum Jose;h in carcere 
vinctum conclusit : per mulierem Joannis orbis lu- 
cerne capat abscidit, Eequid de hominibus loquor ? 
Per mulierem anzelos de c:elo dejicit : per mulierein 
omnes jugulat, omnes inhonorat, omnes contumelia 
afficit, impudens quippe mulier nemini parcit : non 
Levitam honorat, non. sacerdotem, non prophetam 
reveretur. O inalum omni malo pejus mulier mala ! 
Si inops sit, malitia ditatur ; si facultates habeat ma- 
Hu:e cooperantes, duplex est malum, intolerabile 
anünal, incurabilis morbus, inimanis fera. Novi ergo 
asp'des blanditiis cicures factas, et leones, tigres, 

ardos tractabiles redditos : mala vero mulier si in- 
juria afficiatur, furit; si demulceatur, extollitur. Si 
principis uxor sit, nocte dieque virum ad necem dolo 
inferendam excitat, ut Herodias Herodern : si paupe- 
rem virum habeat, ad rixas et pugnas ipsum concitat : 
si vidua sit, ipsa sola omnes dedecore afficit. Lingua 
namque ejus timore Domini non frenatur ; uon futu- 
rin respicit judicium, non Deum ipsum ; non amici- 
ti;e leges servare novit. Pro nihilo habet mala mulier 
virum suum morti tradere. Certe justum Jobum uxor 
sua blasphemize morti tradebat dicens : Dic verbum 
quoddam contra Dominum, et morere (Job. 2. 9). Ὁ 
malain naturam ! ὁ scelestum animum ! Non misera!a 
viri sui viscera pustulis ceu carbonibus ardentibus 
tumida, et adusta, carnesque totas vermibus scaten- 
tes : non ad commiserationem versa est, videns illum 
totum obvolutum, infirmum, in agone certantem, et 
crebro anhelitu, hianti ore hac sustinentem ; uon 
flexa est ad misericordiam, videns illum qui olim cum 
regia purpara incedebat, tunc in fimo nudum jacen- 
tein : non recurdata est veteris consuetudinis, neque 
quanta per ipsum gloria, quantis bonis floruisset. Sed 
qnid ? Dic verbum contra Dominum, et morere. () 
gratiam uxoris! o malagma doloribus mitigaudis ! 
o conjugalis amicitie legen! Num aliquando tibi 
«τοί: quid simile dixit? annon precibus et curis 
morbum tuum cüravit? annon satis erat illi h:ec tem- 
poranea castigatio, ut tu illum in a'ternum supplicium 
ob blasphemiam conjicias? an ignoras illud, Omnis 
blasphemia el peccatum remittetur hominibus ; blusphe- 
mia autem. in. Spiritum sanctum non remittetur. ne- 
ue in hoc seculo, neque in (futuro (Matth. 12. $0! 
'is aliam quoquo videre huic maliti: parem? Dali- 
dim intuere. Nam et illa fortissiutum. Samsonem 
abrasum et vinctum alienigenis tradidit (Jud. 16); 
virum uempe suum, ejusdem lecti consortem, quem 
fovebat, cui adulabatur, quem seipsa cariorem habeie 
simulabat ; quem hesterno die diligebat, hodie deci- 
piebat ; quem liesterno die. diligendo fovebat, hodie 
de :ipiendo tumulabat. Sed uon formosus erat ? Ecquis 
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illo tempore formosior, qui septem cineinnos capite 
gestabat, septiformis grauz imaginem? Sed lortis non 
erat ? Et quis illo fortior, qui leonem terribilem in via 
solus suffocavit, et una asini maxilla alienigenas mille 
prostravit? Sed sanctus non erat? Usque adeo san- 
ctus erat, ut cum sitiret aliquando ex aquas penuria, 
precibus impetraret, ut aqua ex ipsa maxilla, quam 
tenebat, scaturiente, sitim sedaret. Et tamen uxor 
ipsa tain formosum, tam fortem, iam sanctum, quasi 
inimicum alienigenis tradidit. Et undenam mulier tam 
strenuum superare potuit ? Ex ipsa viri bonitate. Nam 
cum arcanam fortitudinis ejus causam noctu abstu- 
li-set, nudum illum vinculis przvalidis domuit. Ideo 
hoc tibi Sapientia ! przcipit : Α conjuge tia. custodi 
te, ne quid ei committas (Mich. 1. 5). Quz fera, 
quaxso, contra masculum suum tale quidpiam molita 
est ? quic drac:irna. masculum suum vult. perdere? 
quie le: na. marem suum ad necem tradit? Viden' 
quam apposite Sapientia dixerit : Non est caput super 
caput serpentis, et non est malitia super malitiam mau- 
lieris (Eccli. 93. 92. 25) ?* In summa, qui uxorem ha- 
bet malam, sciat se jam iuiquitatum suarum merce- 
dem retulisse. Id non caret testimonio : audi Sapien- 
tiam dicentem : Mulier mala viro iniquo dabitur pro 
operibus malis. Verum de muliere mala b.re satis 
sunto. 

9. Oper:e pretium autem jam nobis fucrit de mulie- 
ribus bonis sermonem liabere, maxime propier eas 
qui adsunt. Bonz namque bonarum virtutes quasi 
sibi proprias respiciuut, illarumque labores suas esae 
coronas arbitrantur. Doua et liospitalis mulier erat 
beata Sunamitis, 4025 virum hortata , domunculam 
Eliszo construxit, ut eo divertens ibi libere quiesce- 
rct (4. Reg. i); ipsique lectum lucernam et mensam 
apposuit : lectum noun indumentis vacuum, sed qui 
culcitras prophet:e competentes haberet : lucernam 
non sine ellychnio, sed et cuin. oleo ignem fovente : 
mensam non sine panibus, sed cibis instructam. Quid 
vero dixeris de beata illa vidua, qux Heliam prophe- 
tam suscepit? quam nihil impedivit pauperies ob bon:e 
voluntatis divitias (3. Reg. 17) Ὁ cui nullum erat fru- 
mentum, vinum, aut pulmentum, nulla terrestris ali- 
monia ad paupertatis consolationem : non ager fru- 
mento satus panem suppeditabat, non vinea suaves 
uvas ministrabat, non arbor dulcissimos fructus pro- 
ferebat. Quomodo enim hahuissct, cui ne ad palm: 
quidem spatium locus arabilis erat, nec vel cubitale 
solum ad vitem inserendam ; sed messis tempore 
semper in agris incurvata. decidentes ἃ messoribus 
spicas manu legebat, et sic ad anui decurrentis $;2- 
tium alimentum recondebat ? !!anc. adiit [le'ias in 
tempore famis, quando pluvia nulla. decidente tota 
aruerat terra ; quando celum igneum, aer aeneus eiat, 
et nubes detinebautur ; quando nulla herba, flos nu:- 
lus, nullun fruticum germen, non aura roscida, non 
spica virens flcetuabat, et fontium ubera :estus con- 
stringebat : mare salsugiuem auxerat, non iuflueute 
aqua dulci, et repressis imbribus. Tunc Heli:s .nopem 
illam viduam adiit. Scitis quanta patiatur vidua vel 
ubertatis tempore. Missis divitibus qui pane abunde 
fruebantur, descendens de monte propheta illam 
adiit. Cur is qui solo verbo ignem de c:elo. eduxit, 
panes sibi non eduxit? annon poterat? Certe. po- 
terat; sed id non fecit. Quare? Ne viduam ho:spi- 
talitatis fructibus privaret. Alioquin autem pugillum 
farinze et paululum olei, benedictione. sua auget." 
Non enim tam ad suum quam ad inopis vidue ali- 
mentum properabat propheta, ut. ostenderet honum 
ejus et occultum animi propositum. Hoc facit Deus, 
qu potest sanctos omnes, qui fn mundo sunt, alere : 
donum retinet, ut bona cordis proposita, hospitalita- 
tis tempore, ex fructibus disceruat, Cum autem noa 
adsunt qui possint illos suscipere fructus, aut per aves 
alit, ut Tleltam in monte ; aut per prophetam «e lon- 
giuquo transmissum, ut. Danielem in lacu ; aut. per 


! Alias legitur, propheta, pro, sapientia. 


415 


τοὺς, οὐ περὶ τῆς τῶν χινδύνων ἀπαλλαγῆς φησι μόνον, 
ἀλλὰ xal περὶ τῆς ἐν πίστει παραμονῆς * διὸ xal ἐπήγα- 
γεν Ἁγίασον αὐτοὺς ἐν τῇ ἀληθείᾳ cou* ἁγίους 
ποίησον διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος δόσεως χαὶ τῶν ὀρθῶν 
δογμάτων. Ὥσπερ ὅταν λέγῃ, Καθαροί ἐστε διὰ τὸν 
JAóyor, ὃν .1ελάληκα ὑμῖν, καὶ νῦν τὸ αὐτό φησι Παί- 
δευσὸν αὐτοὺς, δίδαξον τὴν ἀλήθειαν. Καὶ μὴν τοῦτο 
λέγει τὸ Πνεῦμα ποιεῖν. Πῶς οὖν αὐτὸ παρὰ τοῦ Πατρὸ: 
αἰτεῖ vov; Ἵνα μάθῃς πάλιν τὴν ἰσοτιμίαν. Τὰ γὰρ ὀρθὰ 
δόγματα περὶ Θεοῦ λεγόμενα ἁγιάξει τὴν ψυχήν. Εἰ δὲ 
λόγῳ φησὶν ἁγιάζεσθαι, μὴ θαυμάσῃ:. Καὶ ὅτι περὶ 
δογμάτων φησὶν, ἐπήγαγεν" Ὁ .16γος ὁ σὸς ἀλήθειά 
ἔστι" τουτέστι, Οὐδὲν ψεῦδος ἐν αὐτῷ, πάντως [484] 
δὲ ἐχδῆναι δεῖ πάντα τὰ εἰρημένα " xal ὅτι οὐδὲν τυπι- 
xóv δηλοῖ πάλιν, οὐδὲ σωματιχόν - χαθὼς xoi Παῦλός 
qno: περὶ τῆς Ἐχχλησίας " ὅτι Ἡγίασεν αὐτὴν ἐν ῥή- 
ματι. OUs γὰρ καὶ ῥῆμα Θεοῦ καθαίρειν. Δοχεῖ δὲ μοι 
xai ἕτερον δηλοῦν τὸ, ᾿Αγίασον αὐτοὺς, οἱονεὶ τὸ, 
᾿Αφόρισον αὐτοὺς τῷ λόγῳ xal τῷ χηρύγματι. Καὶ τοῦτο 
πάλιν ἐχ τῶν ἑξῆς δῆλον. Καθὼς γὰρ ἐμὲ, φησὶν, ἀπ- 
ἔστειλας εἰς τὸν χόσμον, κἀγὼ ἀπέστειλα αὐτούς" 
ὃ λέγει καὶ Παῦλος, Θέμενος ἐν ἡμῖν τὸν 1όγον τῆς 
καταλλαγῆς. Ὑπὲρ οὗ γὰρ ὁ Χριστὸς ἀφῖχται, ὑπὲρ 
τούτου χαὶ οὗτοι τὴν οἰχουμένην χατέλαδον. Τὸ tb, Ka- 
θὼς, πάλιν ἐνταῦθα οὐχ ὁμοιώτεως ἐπ᾽ αὐτοῦ « xal τῶν 
ἀποστόλων χεῖται " (πῶς γὰρ ἄλλως ἦν ἐγχωροῦν ἀνθρώ- 
TOt, ἀποσταλῆναι; ἔθος δὲ αὐτῷ καὶ τὸ μέλλον ὡς 
γεγονὸς λέγειν. Καὶ ὑπὲρ αὐτῶν ἁγιάζω ἐμαυτὸν, ἵνα 
ὦσιν ἡγιασμένοι ἐν τῇ ἀληθείᾳ. Τί ἐστιν, ᾿Αγιάξζω 
ἐμαυτόν; Προσφέρω σοι θυσίαν. Αἱ δὲ θυσίαι πᾶσαι 
ἅγιαι λέγονται xal χυρίως ἅγια τὰ τῷ Θεῷ ἀναχείμενα. 
Ἐπειδὴ γὰρ τὸ παλαιὸν ἐν τύπιυ ὁ ἁγιασμὸς ἦν ἐν τῷ 
προδάτῳ" γυνὶ δὲ οὐχ ἔστιν b ἐν τύπῳ, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ 
ἀληθείᾳ " διό φησιν" Ἴνα ὦσιν ἡγιασμένοι ἐν τῇ ἀλη- 
θείᾳ σου. Καὶ γὰρ χαὶ αὐτούς σοι ἀνατίῆημι χαὶ ποιῶ 
προσφοράν. Ἥτοι διὰ τὸ τὴν χεφαλὴν τοῦτο γίνεσθαί ς 
φησι, ἧ διὰ «b xat αὐτοὺς θύεσθαι. Παραστήσατε γὰρ, 
φησὶ, τὰ μέλη ὑμῶν Θυσίαν ζῶσαν, dylav* xaY,'EAo- 
γίσθημεν ὡς zpóbaca σφαγῆς " καὶ, Χωρὶς θανάτου 
θυσίαν αὐτοὺς ἐργάξεται xal προσφοράν. Ὅτι χὰρ τὴν 
θυσίαν ἡνίξατο τὴν αὐτοῦ εἰπὼν, ᾿Αγιάώζω, δῆλον £x τῶν 
ἑξῆς. Οὐ περὶ τούτων δὲ ἐρωτῶ μόνον, dA καὶ 
περὶ τῶν πιστευόντων διὰ τοῦ Aóyov αὐτῶν εἰς ἐμέ. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὑπὲρ αὐτῶν ἀπέθνησκεν ( εἶπε δὲ 4, ὅτι 
Ὑπὲρ αὐτῶν ἀγιάζω ἐμαυτόν)" ἵνα μὴ τις νυμίσῃ, ὅτι 
ὑπὲρ τῶν ἀποστόλων τοῦτο μόνον ἑποίει, ἐπήγαγεν " 
Ob περὶ τούτων δὲ ἐρωτῶ μιόνον», ἀ 1.1ὰ xal περὶ τῶν 
πιστευόντων διὰ τοῦ Adyov αὐτῶν εἰς ἐμέ. 

8΄. Ἐντεῦθεν πάλιν ἀνέστησεν αὑτῶν τὰς ψυχὰς, δείξας 
ἐσομένους πολλοὺς μαθητάς. Ἐπειδὴ γὰρ, ὅπερ εἶχον 
ἐξαίρετον, χοινὸν ἐποίησε, πάλιν αὐτοὺς παραμυθεῖται, 
δηλῶν καὶ τῆς τῶν ἄλλων σωτηρίας γινομένους αὐτοὺς 
αἰτίους. Εἰπὼν δὲ xa περὶ τῆς σωτηρίας αὐτῶν xal τοῦ 
ἁγιασθῆναι τῇ πίστει χαὶ τῇ θυσίᾳ, λέγει λοιπὸν περὶ 
ὁμονοίας, χαὶ εἰς τοῦτο λοιπὸν χαταχλείει τὸν λόγον, 
ἐντεῦθεν ἀρξάμενος, καὶ εἰς αὐτὸ χαταλύσας 4. Καὶ γὰρ 
ἀρχόμενός φησιν, "ErtoAty καιγὴν δίδωμι ὑμῖν" καὶ 
ἐνταῦθα, Ἵνα ὦσιν ἕν, καθὼς σὺ, Πάτερ, ἐν ἐμοὶ, 
sal ἐγὼ ἐν σοί. Πάλιν τὸ, Καθὼς, οὐχ ἀχριδοῦς ἐξισώ- 
Gtto ἐπ᾽ αὐτῶν οὐδὲ γὰρ δυνατὸν αὐτοῖς ἦν τοσοῦτον, 


* Morel. ὁσεώς ἐστιν ἐπ᾽ αὐτοῦ. 5 Quidam mew. 
οὐκ ἔτι. * Alii γίνεται, φησί. d Alil εἰπὼν δέ. Hic. aliquate- 
nus variat Savil., sed sine wlo ín re discrinine. 5 Alii εἰς 
αὑτὸ τελευτήσας. 
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ἀλλ᾽ ὡς ἀνθρώποις δυνατόν - ὥσπερ ὅταν λέγῃ, Γίνεσθε 
οἰχτίρμονες, ὡς ὁ Πατὴρ ὑμῶν". Τί 66 ἐστιν, Ἐν ἡμῖν; 
Ἐν τῇ πίστει τῇ εἰς ἡμᾶς. Ἐπειδὴ γὰρ οὐδὲν οὕτως 
σχανδαλίζει ἅπαντας, ὡς τὸ διεσπάσθαι, τοῦτο χατα- 
σχευάζξει ὥστε γενέσθαι ἕν. Τί οὖν ; ἤνυσεν αὐτὸ, φησί; 
Καὶ σφόδρα ἦνυσεν. ἼΛπαντες vào οἱ διὰ τῶν ἀποστόλων 
πιστεύσαντες ἕν εἰσιν, εἰ xal τινες ἐξ αὐτῶν διεσπάσἭη- 
σαν. Οὐδὲ γὰρ τοῦτο αὐτὸν [485] παρέλαθεν, ἀλλὰ xal 
αὑτὸ προεῖπε, xai ἔδειξε τῆς τῶν ἀνθρώπων ῥᾳθυμίας 
ὄν. "Ira ὁ κόσμος πιστεύσῃ, ὅτι σύ με ἀπέστειιας. 
Ὅπερ οὖν xai ἀρχόμενος ἔλεγεν, ὅτι Ἔν -τούτῳ 
γγώσονται πάντες, ὅτε ἐμοί ἔστε μαθηταὶ, ἐὰν 
ἀγαπᾶτε ἀλ.1λήϊλους. Καὶ πῶς ἐντεῦθεν πιστεύειν 
ἔμελλον ; Ὅτι τῆς εἰρήνης εἴ Θεὸς, φησίν. Ἂν τοί- 
νυν, ἅπερ ἐξ ὧν ἔμαθον, διατηρήσωσιν, εἴσονται 
τὸν διδάσχαλον ἀπὸ τῶν μαθητῶν οἱ ἀχούοντες " ἐὰν 
δὲ μάχωνται, οὐχ ἐργῦσιν εἰρηνιχοῦ Θεοῦ εἶναι μα- 
θητάς" μὴ ὄντα δέ με clpnvixbv, οὐχ ὁμολογήσουσιν 
ἀπεστάλθαι παρὰ σοῦ. Ὁρᾷς πῶς μέχρι τέλους τοῦτο 
χατασχευάζει τὸ πρὸς τὸν Πατέρα ὁμονοητιχόν Κἀγὼ 
τὴν δόξαν, ἣν ἔδωχάς μοι, ἔδωχα αὑτοῖς" τὴν διὰ τῶν 
σημείων, τὴν διὰ τῶν δογμάτων f, χαὶ ἵνα ὀμόψυχοι 
ὦσιν. Αὕτη γὰρ δόξα, ἵνα ὦσιν ἕν, xal τῶν σημείων μεέί- 
ζων. Ὥσπερ γὰρ xaX τὸν Θεὸν θαυμάζουσιν δ, ὅτι οὐχ 
ἔστι στάσις, οὐδὲ μάχη παρὰ τῇ φύσει ἐχείνη, xaX με- 
γίστη αὕτη δόξα " Οὕτω xal οὗτοι, φησὶν, ἐντεῦθεν γε- 
νέσθωσαν λαμπροί. Καὶ πῶς τὸν Πατέρα, φησὶν, αἰτεῖ 
τοῦτο δοῦναι αὑτοῖς, αὐτὸς αὐτὸ λέγων διδόναι ; Εἴτε γὰρ 
περὶ σημείων, εἴτε περὶ ὁμονοίας, εἴτε περὶ εἰρήνης ὁ 
λόγος αὑτῷ, φαίνεται αὐτὸς αὐτοῖς ταῦτα παρεσχγχώς. 
Ὅθεν δῆλον ἦν, ὅτι παραμυθίας ἕνεχεν τῆς αὐτῶν f) at- 
τησις γίνεται. ᾿Εγὼ ἐν αὐτοῖς, καὶ σὺ ἐν ἐμοί. Πῶς 
ἔδωχε τὴν δόξαν ; Ἐν αὐτοῖς γενόμενος, χαὶ τὸν Πατέρχ 
ἔχων μεθ' ἑαυτοῦ, ὥστε αὑτοὺς hb συγχροτεῖν. ᾿Αλλαχοῦ 
δὲ οὐχ οὕτω φησίν οὐ γὰρ διὰ αὐτοῦ τὸν Πατέρα πα- 
ραγίνεσθαι, ἀλλ᾽ αὐτὸν χαὶ τὸν Πατέρα παραγίνεσθαι 
xai μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιεῖν" ἐχεῖ μὲν τὸ τοῦ Σαδελλίου, 
ἐνταῦθα i δὲ "Apelou τὴν ὑπόνοιαν ἀναιρῶν. "Ira dct 
τετε.ειωμένοι εἷς τὸ ἕν, ἵνα γιγώσχῃ ὁ κόσμος ὅτι 
σύ μὲ déc tei Aqc. Συνεχῶς αὐτὸ λέγει, δειχνὺς σημείου 
μᾶλλον τὴν εἰρήνην. δυναμένην ἐπισπάσασθαι. Ὥσπερ 
γὰρ ἣ ἔρις i διαλυτιχὸν, οὕτως ἡ συμφωνία σνγχροτη- 
τιχόν, Καὶ ἠγάπησα αὑτοὺς, καθὼς ἐμὲ ἠγάπησας. 
Πάλιν ἐνταῦθα τὸ, Καθὼς, ὡς ἄνθρωπον k ἀγαπηθῆναι 
ἐγχωρεῖ" καὶ τεχμήριον τῆς ἀγάπης, τὸ ἑαυτὸν ὑπὲρ 
αὐτῶν δοῦναι Εἰπὼν τοίνυν, ὅτι ἔσονται ἐν ἀσφαλείᾳ, 
ὅτι οὐ περιτραπήσονται, ὅτι ἔσονται ἅγιοι, ὅτι πολλοὶ 
πιστεύσουσι δι᾿ αὐτῶν, ὅτι πολλῆς ἀπολαύσονται δόξης, 
ὅτι οὐχ αὐτὸς αὐτοὺς ἡγάπησε μόνος, ἀλλὰ xai ὁ Πατὴρ, 
λέγει λοιπὸν xal περὶ τῶν μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ! àmobn- 
μίαν, περὶ τῶν βραδείων xal τῶν στεφάνων τῶν ὑποχει- 
μένων αὐτοῖς. Πάτερ γὰρ, φησὶν, οὖς ἔδωχάς μοι, θέλω 
ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, καὶ αὑτοὶ ctr. "Ὅπερ οὖν ἐζήτουν 
ἀεὶ λέγοντες. Ποῦ ὑπάγεις ; τί λέγεις ; τοῦτο ἐν αἰτήσει 
λαμθάνεις, καὶ οὐδέπω ἔχεις ; πῶς οὖν αὑτοῖς ἔλεγες, 
Καθήσεσθε ἐπὶ δώδεκα θρόνους; πῶς ἕτερα ἐπηγγείλω 
πλείονα χαὶ μείζω; ὁρᾷς ὅτι πάντα συγχαταζάσεως 
ἕνεχεν λέγει m; Ἐπεὶ πῶς ἔλεγεν, ᾿Αχοιουθήσεις δὲ 
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ὕστερον ; ᾿Αλλ᾽ [480] ὑπὲρ πλείονος πληροφορίας xol 
ἐνδείξεως ἀγάπης τοῦτό φησιν. Ἴνα θεωρῶσι τὴν δόξαν 
τὴν ἐμὴν, ἣν ἔδωχάς μοι. Πάλιν τοῦτο τοῦ πρὸς τὸν 
Ha:£pa ὁμονοεῖν σημεῖον, ὑψηλότερον μὲν τῶν προτέρων 
(Πρὸ καταδοιῆς γὰρ κόσμου. φησὶν), ἔχον δέ τινα xai 
αὐτὸ συγχατάθασιν: Ἔδωκας γάρ μοι λέγει. Εἰ δὲ μὴ 
τοῦτό ἐστιν, ἡδέως ἂν ἐροίμην τοὺς ἀντιλέγοντας " ὁ 
διδοὺς, ὑφεστῶτί τινι δίδωσιν" ἀρ᾽ οὖν πρῶτον αὐτὸν 
γεννήσας, ὕστερον τὴν δόξαν ἔδωχε, πρότερον ἀφεὶς εἶναι 
ἄδοξον ; ΚΚαὶ πῶς ἂν ἔχοι λόγον ; 'Opi; ὅτι τὸ, “Εδωκεν, 
᾿Ἐγέννησέν ἐστι: Διατί δὲ μὴ εἶπεν, "Iva μετέχωσι τῆς 
δόξης, ἀλλ᾽, "Iva θεωρῶσιτὴν δόξαν; 

γ΄. Ἐνταῦθα αἰνίττεται. ὅτι ἡ πᾶσα ἀνάπαυσις αὕτη 
ἐστὶ, τὸ θεωρεῖν εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Τοῦτο γοῦν χαὶ δο- 
ξάζεσθαι ποιεῖ " ὄχαὶ Παῦλός φησιν" ᾿Αγαχεκαζυμιμένῳ 
apocoao τὴν δόξαν Κυρίου κατοπτριζόμεγνοι. Ὥσπερ 
γὰρ οἱ πρὸς ἀκτῖνας θεωροῦντες xai ἀέρος ἀπολαύοντες 
λεπτοτάτυυ, ἀπὸ τῆς ἔψεως ἔχουσιν τὴν ἀπόλαυσιν " οὕτω 
καὶ τότε, xal πολλῷ πλεῖον ἃ τοῦτο ἣμῖν ἐργάσεται τὴν 
ἡδονήν. "Apa δὲ χαὶ δείχνυσιν, ὅτι οὗ τοῦτό ἔστι τὸ 
ὁρώμενον, ἀλλὰ φριχτὴ τις οὐσία b. Πάτερ δίκαιδ, καὶ 
ὁ κόσμος σε οὐχ ἔγνω. Τί βούλεται τοῦτο ; ποίαν ἔχει 
τὴν ἀχολουθίαν ; Δείχνυσιν ἐνταῦθα μηδένα εἰδότα Θεὸν, 
ἀλλ᾽ ἣ μόνον τοὺς τὸν Υἱὸν ἐπεγυωχότας. Ὃ δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστιν - Ἐδουλόμην ἅπαντας τοῦτο εἶναι. ἀλλ᾽ 
οὐχ ἔγνωσάν σε, χαΐτοι οὐδὲν ἔχοντες ἐγχαλεῖν. Τοῦτο 
γάρ ἐστι, Πάτερ δίχαιε. Ἐνταῦθά μοι δοχεῖ xaX δυσχε- 
ραίνων ταῦτα λέγειν, ὅτι τὸν οὕτως ἀγαθὸν χαὶ δίχατον 
οὐχ ἠθέληταν ἐπιγνῶναι. Ἐπειδὴ γὰρ Ἰουδαῖοι ἔλεγον 
τὸν Θεὸν εἰδέναι, αὐτὸν δὲ μὴ εἰδέναι 5, πρὸς τοῦτο ἀπο- 
τείνεται λέγων, ὅτι Ἠγάπησάς μὲ πρὸ καταθδοιϊῆς 
κόσμοι", ἀπολογίαν συντιθεὶς πρὸς τὰς κατηγορίας τὰς 
Ἰουδαῖχάς. Ὁ γὰρ δόξαν λαδὼν, ὁ ἀγαπηθεὶς πρὸ xa- 
ταθολῖς χόσμου, ὁ μάρτυρας βυυλόμενος ἔχειν αὐτοὺς 
«ἧς δόξης ἐχείνης, πῶς ἐναντίος ἣν τῷ Πατρί; Οὐ τοίνυν 
τοῦτό ἐστιν ὅπερ φασὶν οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι αὐτοὶ μέν σε 
γινώσχουσιν, ἐγὼ δὲ ἀγνοῶ ᾿ ἀλλὰ τοὐναντίον, ἐγὼ μέν 
σε οἷδα, ἄλλοι δέ σε οὐχ ἔγνωσαν. Καὶ οὗτοι δὲ ἔγνω- 
σαν, ὅτι σύ με ἀπέστειλας. "Op; ὅτι αὐτοὺς αἰνίττε- 

. χα! τοὺς λέγοντας μὴ εἶνα' αὑτὸν Ex τοῦ Θεοῦ, χαὶ πρὸς 
«οῦτον ἃ τὸν λόγον ἀναχεςαλαιοῦται πάντα ; Καὶ ἐγγώ- 
pica αὑτοῖς τὸ 6royd σου, καὶ γγωρίσω. Καὶ μὴν τοῦ 
Πνεύματος φὴς τὴν τελείαν γνῶσιν’ ἀλλὰ τὰ τοῦ Πνεύ- 
ματος ἐμά ἐστιν. Ἵνα ἡ ἀγάπη. ἣν ἠγάπησάς με, ἐν 
αὐτοῖς μένῃ, κἀγὼ ἐν αὐτοῖς. Ἑὰν γὰρ μάθωσι, ^l, 
σὺ, τότε εἴσονται, ὅτι οὖν ἀπεσχισμένος ἐγὼ, ἀλλὰ τῶν 
σφόδρα ᾿γαπη μένων, χαὶ γνήσιος Υἱὸς χαὶ συνημμένος. 
Τοῦτο δὲ πεισθέντες ὡς χρὴ, καὶ τὴν πίστιν τὴν εἰς ἐμὲ 
xai τὴν ἀγάπην διατηρήσουσιν ἀχριδῇ. ᾿Αγαπώντων δὲ 
αὑτῶν ὡς χρὴ, ἐγὼ μενῶ ἐν αὐτοῖς, ᾿ὁρᾷς πῶς εἰς χα- 
λὸν τέλος ἀπέντησεν 6, εἰς ἀγάπην, τὴν πάντων μητέρα 
τῶν ἀγαθῶν, ἀπαρτίσας τὸν λόγον ; 

Πιστεύωμεν [487] τοίνυν, χαὶ ἀγαπῶμεν τὸν Θεὸν, 
ἵνα μὴ χαὶ περὶ ἡμῶν λέγηται" Θεὸν ὁμολογοῦσιν εἰ- 
δέναι, τοῖς δὲ ἔργοις ἀργοῦνται" χαὶ πάλιν, Τὴ» πί- 
στιν ἤρνηται, καὶ ἔστιν" ἀπίστου χείρων. “ταν γὰρ 
ἐχεῖνυς μὲν χαὶ οἰχέταις χαὶ συγγενέσι xal ἀλλοτρίοις 
ἐπιχουρῇ ᾿ σὺ δὲ μηδὲ τοὺς πρὸς γένος προσήχοντας θε- 
ρακπεύῃς, τίς ἔσται σοι λοιπὸν ἀπολογία, τοῦ Θεοῦ βλασ- 
φημουμένου καὶ ὑδριζομένον διὰ σὲ ; Σχόπει γὰρ πόσας 


2 Α}}} πολλῷ πλείονα. b Alii τις οὖσα. € Verba αὐτὸν δὲ 
4 αεἰδέναι e Savil. el codd. suppleia sunt. Rory. d Quidam 
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ἔδωχεν ἡμῖν ἀφορμὰς εὐποιίας ὁ 8:6;. Τὸν μὲν ὡς συγ- 
Y5Vh. τὸν δὲ ὡς φίλον, τὸν 6k ὡς γείτονα, τὸν δὲ ὡς 
πολίτην, τὸν δὲ ὡς; ἄνθρωπον ἐλέε:, φησίν. ᾽ν δὲ μτδέν 
σὲ τούτων χατέχῃ, ἀλλὰ πάντα διαῤῥήξηῃς τὰ δεσμὰ, 
ἀχούσῃ τοῦ Παύλου, ὅτ: ἀπίστου eI χείριυν ὅτι ἐκεῖνος 
μὲν οὐδὲν περὶ ἐλεημοσύνης ἀχούσας. οὐδὲ τῶν iv οὐ- 
ρανῷ, ὑπεουηχόντισέ σε τῇ φιλανθρωπία " σὺ δὲ αὐτοὺς 
τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷν χελευσθεὶς, τοὺς οἰχείους, ὡς 
ἐχθρυὺς ὁρᾶς, χαὶ χρημάτων φείδῃ : ἄλλον ἣ σωμάτων. 
Καίτο: τὰ μὲν ἀναλισχόμενα οὐδὲν πείσεται δεινόν " οὗτος 
δὲ περιορώμενος οἰχήσεται. Τίς οὖν fj μανία χρημάτων 
φείδεσθαι, xal ἀφε!δεῖν συγγενῶν ; πόθεν οὗτος ὁ πόθος 
εἰἱσεχώμασε : πόθεν ἡ ἀπανθρωπία xai ἡ ὠμότης; Εἰ 
γάρ τις ὥσπερ ἐπὶ θεάτρου χορυφῆς χαθίσας, τὸν χόσμον. 
χατοπτεύσεις πάντα, μᾶλλον δὲ εἰ βούλεσθε, μέαν τέως 
μεταχειρισώμεθα πόλιν. 

δ΄. EI τις τοίνυν ἐφ᾽ ὑψηλοῦ χαθίστας πάντα χατιδεῖν 
δυνηθείη τὰ ἀνθρώπινα, ἐννόησον ὅτην χαταγνώσεται 
ἀλογίαν, ὅσα δάχρνα οἴσει, ὅσον γελάσεται γέλωτα, ὅσον 
μισήσει μῖσος. Τοιαῦτα γὰρ πράττομεν, ὡς χαὶ γέλωτος, 
xai àveíag, χαὶ δαχρύων, χαὶ μίσους εἶναι ἄξια. Ὁ 
δεῖνα τρέφει χύνας, ἵνα θτρία ἄγρια σαγηνεύσῃ, αὑτὸς 
εἰς θηριωδίαν ἐμπίπτων f - ἕτερος ὄνους xal ταύρους, 
(va μεταχομίξῃ λίθους " ἀνθρώπους δὲ περιορᾷ, λιμῷ 
τηχομένους. Καὶ χρυσίον μὲν ἄπειρον δαπανᾷ. ἕνα λι- 
θίνους ἀνθρώπους ἐργάσηται " τοὺς δὲ ὄντως ἀνθοώπους 
λιθίνους γενομένους ὑπὸ τῆς χαχουχίας, ὑπερορᾷ. Ἕτε- 
ρος ψηφῖδας χρυσᾶς συλλέγων μετὰ πολλῆς ταλαιπωρίας 
περιθάλλει τοὺς τοίχους " τὰς δὲ γαστέρας τῶν πενήτων 
γυμνὰς ὁρῶν, οὐκ ἐπιχάμπτεται, Καὶ οἱ μὲν τοῖς lya- 
τοις αὐτῶν ἱμάτια πάλιν ἐπινοοῦσιν " ἕτερος δὲ οὐδὲ 
αὑτὸ τὸ σῶμα γυμνὸν περιθδάλλειν ἔχει. Ἐν διχαστη 
píotg δὲ πάλιν ἄλλος ἄλλον χατέπιεν * ἄλλος εἰς πόρνα: 
ἀνάλωσε xai εἰς παοασίτους " ἕτερος εἰς μέμους καὶ 
ὀρχήστρας εἰς οἰχοδομὰς ἕτερος λαμπρὰς, εἰς ἀγορα- 
σίας ἁγρῶν χαὶ οἰχιῶν. Πάλιν ὁ μὲν τόχους ἀριθμεῖ, ὁ 
δὲ τόχους τόχων, ὁ δὲ γραμματεῖα συντίθησι S πολλὼν 
γέμοντα φόνων, xaX οὐδὲ τὴν ἀπὸ τῆς νυχτὸς ἀνάπαυσιν 
χαρποῦται, ἐπὶ τοῖς ἑτέρων χαχοῖς ἀγρυπνῶν. Ἡμέρας 
δὲ γενομένης. ὁ μὲν ἐπὶ χέρδος ἄζιχον, ὁ δὲ ἐπὶ δαπά- 
γὴν ἀσελγῖῇ,, οἱ δὲ ἐπὶ χλοπὴν δεδη μοσιευμένην τρέχουσι. 
Καὶ τῶν μὲν περιττῶν xal χεχωλυμένων πολλὴ ἣ σπουδή" 
τῶν δὲ ἀναγχαίων οὐδεὶς ὁ λόγος. [488] Οἱ δὲ χρίνοντες, 
τὸ μὲν ὄνομα διχαστῶν ἔχουσι, τὸ δὲ ἔργον λῃστῶν χαὶ 
ἀνδροφόνων. Κἂν τὰς δίχας τις ἐξετάσῃ, χἂν τὰς διαθή- 
xac, μυρία πάλιν εὑρήσει χαὶ ἐνταῦθα χαχὰ, δόλους, 
χλοπὰς, ἐπιδουλάς. Καὶ περὶ ταῦτα ἅπασα ἣ σχολὴ, 
τῶν ὃὲ πνΞυματιχῶν λόγος οὐδείς -“ ἀλλὰ τὴν ἐχχλησία" 
ὑπὲρ τοῦ μόνον ἰδεῖν ἐνοχλοῦσιν ἄπαντες. Τὸ 6$ ζητοῦ. 
μενον οὐ τοῦτό ἔστιν, ἀλλ᾽ ἔργων δεῖ ἡμῖν xal διανοίας 
χαθαρᾶς. "Av δὲ τὴν πᾶσαν ἡμέραν ἀναλώσῃς εἰς πλεοὺ- 
e&iav, εἶτα μιχρὰ ῥήματα εἰσελθὼν εἴπῃς, οὐ μόνον oOx 
ἐποίησας (eu τὸν Θεὸν, ἀλλὰ xal παρώξυνας μειζόνως. 
Εἰ γὰρ βούλει χαταλλάξαι σον τὸν Δεσπότην, ἔργα ἐπί- 
δειξαι, μάθε τὸν φορυτὸν τῶν συμφορῶν, βλέπε τοὺς 
γυμνοὺς, τοὺς πεινῶντας, τοὺς ἀδιχουμένους " μυρίας 
σοι φιλανθρωπίας ἔτεμεν ὁδούς. Μὴ τοίνυν ἀπατῶμεν 
ἑχυτοὺ:, εἰχῆ καὶ μάτην ζῶντες, μηδὲ, ὅτι νῦν ὑγιαί- 
νομέν, χαταφρρονήσωμεν * ἀλλ᾽ ἐννοήσαντες ὅτι πολλάχις 
εὶς νόσον χαταπεσόντες, xal εἰς ἔσχατον ἀῤῥωστίας 
ἐλθόντες, ἀπεθάνομεν τῷ δέει χαὶ τῇ προσδοχίᾳ -ὧν 
μελλόντων, προσδοχήσωμεν πάλιν εἰς τὰ αὑτὰ χαταπε- 
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men attemperatione : nam ail , Dedisti mili. Quod si 
res non ila sit, adversarios libenter interrogaverim : 
Qui dat subsistenti certe dat : ergo cum prius ipsum 
genuisset , postea ipsi gloriam dedit, cum ante eum 
sine gloria reliquisset ?* Quod qua ratione stare pos- 
sit? Viden' hic, Dedisti, intelligendum esse, genuisti ? 
fed cur non dixit , Ut participent , sed , Ut videant 
claritatem ? 

$. Hic subindicat omnimodam hanc esse requiem , 
ad Filium Dei spectare. Hoc enim claros reddit : 
quod et Paulus inquit : Revelata facie gloriam specu- 
lantes (2. Cor. 5. 18). Ut enim qui radios aspiciunt , 
οἱ aere tenuissimo fruuntnr, ex visu voluptatem 
percipiunt : sic et tunc erit, imo id longe majorem 
nobis pariet voluptatem. Ostendit etiam, id non esse 
quod videtur, sed tremendam quamdam substantiam. 
93. Pater juste, et mundus te non cognovit. Quid hoc 
sibi vult? quxznam hic consequentia ? Ilic. declarat 
neminem nosse Deum, nisi eos qui Filium cogno- 
scunt ; hoc est, Vellem omnes hoc in statu esse ; sed 
te non noverunt, etsi nihil possint arguere. lllui 
enim significat , Pater juste. Hic videtur illa dicere, 
segre ferens , quod tam bonum , tam justum cogno- 
scere noluerint. Cum enim Judxi dicerent se Deum 
posse, non autem ipsum nosse, eo respicit ille dicens: 
Dilexisti me ante mundi constitutionem , a Judaicis 
.accusationibus sese purgans. Nam qui gloriam acce- 
pit, qui dilectus fuit ante mundi constitutionem , qui 
illos voluit hujus gloris testes habere, quomodo 
contrarius Patri fuisset * Non igitur hoc verum e:t 
quod dicunt Jud:ei, quod ipsi te cognoscant, ego 
autem te ignorem ; sed contrarium prorsus : Ego te 
novi, alii te non noverunt. Et hi cognoveruut , quia 
tu me misisti. Viden' illum hic eos subindicare , qui 
dicebaut ipsum non ex Deo esse, et ad hoc oinnia 
reducere ? 96. Ei notum feci eis nomen. tuum , et no- 
tum faciam. Atqui dixisti perfectam cognitionem esse 
Spiritus : verum ea qu;e sunt Spiritus , mea sunt. Ut 
dilectio qua dilexisti me , in ipsis maneat , et ego. in 
ipsis. Nam si didicerint quis tu sis, tunc scient me 
abs te non esse sejunctum , sed maxime dilectum , 
verum Filium et conjunctum tibi. Qui hoc ut par est 
eredent, et fidi m in me et dilectionem firmam scr- 
vabunt. Si ipsi ut oportet diligaut, ego in illis ma- 
ncho. Viden' quomodo in optimum finem desiit , in 
dilectionem nempe , omnium matrem bonorum ? 

Deus credendus et diligendus. Charitas in proximwun 
commendatur. — Credamus ergo, et diligamus Deum, 
ne de nobis dicatur : Confitentur se nosse Deum, factis 
entem negant (Tit. 1. 16); et iterum, Fidem negavit, 
el est infideli deterior (1. Tim. 5. 8). Cum enim ille 
servis, cognatis et alienis opituletur, tu vero ne con- 
generes quidem cures, 40:5 demum erit tibi defensio, 
cum Deus propter te blasphemetur, et contumeliis 
impetatur ? Perpende enim quot nobis Deus bene 
faciendi occasiones dederit. Ilunc, inquit, ut sangui- 
neum, bunc ut amicum, illum ut. vicinum, illum ut 
concivem, alium ut hominein miserare. Quod si ho- 
rum nili] te retineat, sed oinnia. vineula dissolvas, 
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audi Paulum dicentem, te esse infideli deteriorem : 
quia ille eum nihil audisset de eleemosyna, vel. de 
crelestibus, te tamen humanitate superavit : tu vero 
jussus inimicos diligere, propinquos ut inimicos re- 
spicis, et pecuniis magis parcis, quam corporibus. 
Atqui diviti:te absumpta: nihil damni patientur: hie 
vero contemptus peribit. Quis ergo furor pecuniis 
parcere, et cognatos despicere? undenam hic amor 
sic invaluit? unde tanta inlumanitas atque crudelitas ? 
Si quis enim, quasi in summo theatro sedens, totum 
spectet mundum ; imo si placet, civitatem unam in- 
terim spectemus. 

4. Vitia quanta apud Christianos. — Si quis ergo 
in sublimi sedens humana omnia videre posset, co- 
gita quantam reprehenderet stultitiam, quantas fun- 
deret lacrymas, quam effuse rideret, quantum odium 
conciperet. Ea enim facimus, qux? risu, furore, la- 
crymis et odio digna sint. Ille canes alit, ut feras ca- 
piat, qui ipse in feritatem incidit : ille asinos et tau- 
ros, ut lapides transferat, dum homines des»icit fame 
pereuntes. Aurum immensum impendit, ut lapideos 
homines faciat ; illos autem qui vere homines sunt, 
lapidei tamen per calamitatem effecti, contemnit. 
Alius laminas aureas colligens, muros circum misere 
exornat, pauperum autem pectora nuda cernens, 
nihil flectitur. Alii vestibus novas excogitatus vesles 
addunt; dum alins nihil habet quo corpus nudum 
tegat. In judiciis iterum alius alium devorat. Alius in 
meretrices et parasitos sua profundit, alius in niimos 
οἱ saltatores, ille in splendida zdificia, alius impen- 
dit in emendis przediis et domibus. llle usuras com- 
putat, alius usurarum usuras : ille syngraphas edit 
ceedibus plenas, neque nocturna fruitur quiete, in 
aliorum mala vigilans. Illucescente die, alius ad ini- 
quum lucrum, alius ad lascivam impensam, alius ad 
peculatum pergit. In superfluis et vetitis magnum 
studium : in necessariis nibil curarum. Qui judicant, 
judicum nomen habent ; re autem fures οἱ homicide 
sunt. Si quis lites, si quis testamenta exploret, in his 
quoque mille scelera reperiet, fraudes, furta, insidias. 
]n his otium omne versatur : spiritualium vero ratio 
nulla ; sed ecclesiam videndi solum causa omnes 
frequentant, At non est hoc quod quarimus, sed 
operibus nobis et puro animo est opus. Sin autem 
jn avaritiae studio totam trapnsigas diem, posteaque 
hic ingressus pauca verba dixeris, non modo Deuin 
non placasti, sed multum irritasti. Si enim tibi Do- 
minum conciliare volueris, opera exhibe : disce ca- 
lamitatum molem , respice nudos, famclicos, injuria 
5508 : multas tibi exhibend:ze humanitatis vias aperit, 
Ne itaque nos ipsos decipiamus, frustra et. incassum 
vivendo, neque, quia nunc bene valemus, despicia- 
mus; sed cogitantes nos $zpe in morbum delapsos. 
et iu extreinis positos, terrore et futurorum cexepe- 
ctatione pene mortuos fuisse, vercamur ne in eadem 
ipsa et in parem metum incidamus, et hinc meliores 
evadamus : cum nunc simus mille criminibus ob- 
noxii. Qui judices sedent, leonibus. canibusque sunt 
similes; qui in fore, vulpibus. Qui in otio degunt, 
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AV 
won ut deceret, otio frumutur, tempus omne in thea- 
ris et bujusmodi malis consumentes. Ac qui lime 
emendet nullus est; qui bis invident et mordentur, 
quod non paria illis przstore pessint, multi : ita ul 
hi guoque puniendi sint, etiamsi mala non agant. 
Non solum enim hec faciunt, sed. e cum facientibus 
consentiunt (Rom. 4. 52). Animus enim illis perinde 
corruptus est : unde liquet, ex voluntate sola penas 
dari. Hzc quotidie dico, neque dicendi finem faciam, 
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Ca». 18. v. 1. flec cum dixisset Jesus, egressus est 
cum discipulis suis trans torrentem Cedron, ubi crat 
hortus, in quem introivit ipse et discipuli ejus. 

1. Worréndum quid mors est et terrore plenum, 
scd non iis qui superna sunt imbuti philosophia. Qui 
enim de futuris nihil clare cognovit, sed dissolutio- 
nem quamdam et finem esse vite putat, jure horret 
εἰ fermidat, ut qui non ultra futurus sit. Nos vero 
qui per Dei gratiam occulta et abscondita sapientiz 
ejus didicimus, et mortem peregrinationem esse pii- 
tamus, non jure formidemus; imo gaudeamus e 
bono auimo simus oportet, quia ex bac fluxa vita ad 
aliam meliorem ac splendidiorem venimus, qux finem 
non liabeat. Quod Christus operibus docens, non vi 
el necessitate, sed libens ad passionem venit. Hec, 
inquit, loquutus est Jesus, el egressus est. trans torren- 
ltem Cedron, ubi erat. hortus, in quem. introivit ipse et 
discipuli ejus. $. Sciebat autem εἰ Judas, qui tradidit 
eum, locum ; quia frequenter. Jesus. convenerat. illuc 
cum discipulis suis. Media nocte iter facit, torrentem 
transit, et festinat ad. locum proditori notum, insi- 
diatoribus laborem adimens ct sudorem omnei, 
ostenditque discipulis se eo lubentem venire : quod 
ipsum ;naxime consolari eos poterat; seseque in 
horto quasi in carcere locat. ἢ] αἷς loquutus est eis. 
Qvid als? Patrem oraverat, Pairem precatüs erat. 
Cur ergo non dicis ipsum, finita oratione, illo venisse? 
Quia non precatio erat, scd alloquutio propter disci- 
pulos facta. Et introierunt discipuli in hortam. Ita 
metu liberavit cos, ut non abnuerent, sed in hortum 
ingrederentur. Quo permotus Judas illo venit? vel 
uude didicit illo veniendum esse? Hinc liquet Jesum 
siepe foris pernoctavisse. Neque enim si domi egisset, 
ille in desertum locum venisset, sed domum, ut dor- 
mientem illic caperet. Ne vero liortum audiens, in 
latibulum venisse putares, addit : Sciebat Judas lo- 
cum ; neque id tantum, sed, Quia [requenter. conve- 
nerat illuc cum discipulis suis. Saepe namque cum illis 
conveniebat, ut scorsim de necessariis illos alloque- 
retur, que non par erat alios audire. Illud vero facit 
in montibus et hortis, tumultu vacuum locum semper 
quxrens, ne auditores a doctrina interpellarentur. 
$. Judas autem. cum accepisset. cohortem, et a pontifi- 
ibus εἰ Phariscis ministros, venit illuc. lli sx pe alias 
miserant qui apprehenderent eum ; sed non potuerant, 
Unde palam est, tunc illum se sponte tradidisse. Et quo 
modo id coliorti suaserunt? Milites erant qui pecunie 
causa mibil non agere parati crant. 4. Jesus autem 
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Nam si quipiam azudiant, id lucri obvenict ; sin nullus 
altendat, tunc. Sane. audietis, cum nihil csse lucri 
poterit, vosque ipsos damnabitis, nosque culpa liberi 
erimus, Verum absit ut lianc solum defensionem re- 
feramus ; sed utinam vos nobis gloria sitis ante tri- 
bunal Christi, ut illis simul fruamur bonis, gratia et 
benignitate Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri 
gloria, unaque sancto Spiritui, ii s:ecula scculorum. 
Awen. 





sciens. omnia, qua: tentura. erant ΦΌΡΟΥ eum, processit, 
el dixit eis : Quem quarritis? Id est, non ex illorum 
adventu ᾿ς primo didicit, scd imperturboto animo, 
ut omnía sciens, οὐ sic dixit et fecit. Cur cum ar 
mis illum captuti veniunt ? Titebant ejus sequaces, 
et ideo, intempesta nocte, id aggressi sunt. Egressus 
dixil eis : Quem quaerítis?* 5. Responderunt ei, Jesum 
Nazarenum. Vidcen' insuperabilem potentiam, quo- 
modo in medio consistens ipsos exc:xcaverit? Quod 
enim íd non ex tenebris noctis proveniret, indicavit 
evangelista, cum dixit, illos faces lrbuisse. Etiamsi 
vero faces non ádfuissent, éx voce cognosci poterat: 
quod si illi ignorabant, quomodo ignorare potuit Ju- 
das, qui frequenter cun ipso erat? Nam et ipse stabat 
cum els, nec plus quam illi agnosccbat, imo etiam 
cum illis supinus lapsus est. ld vero fecit Jesus, ui 
ostenderet, eos se in medio stantem non modo non 
capere, sed ne videre quidem posse, nisi ipse vellet. 
1. Iterum dicit illis : Quem quaritis ? O stultitiam! 
Verbo illos supinos prostravit, neque ita resipiscunt 
tantam experti potestatem, sed eadem rursus aggre- 
diuntur. Cum autein quod saum erat implesset, tunc 
demum seipsum tradit, aitque illis : 8. Dixi vebis, 
quia egó sum. Stabat autem et Judas qui tradebot eum. 
Animadvette evangeliste moderationem , quomode 
Bon maledicat proditori, sed rem gestam marrel, 
unum ostendere studeus, totum, illo permittente, fa- 
ctum esse. Inde ne quis diceret, ipsum Christum sese 
prodentem οἱ nionstrantem illos ad id impulisse ; 
postquam exbibuit ómnia, qux illos absterrere pote- 
rant, quia iu nequitia perseverabant, nullamque ha- 
hebant excusationis ansam, tunc seipsum tradidit, 
dicens : Sí ergo me quaritis, sinite hos abire, osque ad 
ultimam horam suam erga illos benignitatem exbi- 
bens. Si me opus liabetis, inquit, nihil cum istis sit 
vobis commune. Ecce meipsum trado. 9. Ut imple- 
reiur serio quem dixit, quia non perdidi ez illis quem- 
quam. Perditionem autem hic dicit, non mortein banc, 
sed illam zternam. Evangelista autem et in przesenti 
hoc accepit. Miretur autem quis quomodo non cos 
eliain ceperint et conciderint, cum maxime Petrus 
illos concitaret, cum mulctavit servum. Quis illes 
deiinuit? Non aliud, quam ipsa vis qux illos supinos 
prostravit. Quod significat evangelista, cum declarans 
id non ex illorum voluntate profectum esse, sed es 
comprehensi virtute atque sententia, addit : Ut sermo 
impleretur quem dizit, Nullus ex eis periit. 

4. Quomodo Petrus gladium habuerit illeque fuerit 
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σεῖσθαι, xal τὸν αὐτὸν χτησώμεθα φόθον, xaX γενώμεθα 
βελτίους * ὡς τά γε νῦν μυρίας κατηγορίας ἄξια. Οἱ μὲν 
γὰρ ἐν τοῖς διχαστηρίοις λέουσιν ἑοίχασι xaY χυσὶ, οἱ δὲ 
àv ταῖς ἀγοραῖς, ἀλιυπεξιν " οἱ δὲ τὸν ἀπράγμονα ζῶν- 
τες βίον, οὐδὲ οὗτοι εἰς δέον τῇ ἀπραγμοσύνῃ χέχρηνται, 
τὴν σχολὴν ἅπασαν εἰς θέατρα xal τὰ ἐχεῖθεν χαχὰ 
ἀναλίσχοντες. Καὶ ὁ μὲν ἐπιτιμῶν τοῖς γινομένοις, οὐ- 
δεῖς " οἱ δὲ ζηλοῦντες χαὶ δαχνόμενοι, ὅτι μὴ ἴσα αὐτοῖς 
πράττουσι, πολλοί" ὥστε καὶ τούτους πάλιν χολάζεσθαι, 
xa μὴ ποιοῦντας τὰ πονηρά. Οὐ γὰρ μόνον αὑτὰ ποιοῦ- 
σιν, ἀ.λ:ὰ καὶ συνγευδοχοῦσι τοῖς πράττουσι. Καὶ 
γὰρ τὰ τῆς προθυμίας αὐτοῖς ὁμοίως διέφθαρται ὅθεν 
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ὄζον, ὅτι xal γνώμης ἔστι δοῦναι Dixrv. Ταῦτα xa 
ἐχάστην ἡμέραν λέγω, χαὶ λέγων οὐ παύσομαι. "Àv 
μὲν γάρ τινες ἀχούσωϑτιν, χέρδος * ἂν δὲ μηδεὶς ὁ προσ- 
ἐχων fj, τότε ἀχούσεσθε ταῦτα, ὅτε χέρδος οὐδὲν ὑμῖν, 
καὶ μέμψεσθε ἑαυτοῖς, xai τῆς αἰτίας ἡμεῖς καθαροί. 
᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο ταύτην μόνον ἡμᾶς τὴν ἀπολογίαν 
ἔχειν, ἀλλὰ χαὶ χαύχημα ὑμᾶς γενέσθαι ἡμῶν παρὰ 
τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χοινῇ τῶν ἀγαθῶν ἀπολαύ- 
σωμεν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





[489] OMIAIA ΠΓ΄. 


Tavra εἰπὼν ὁ "Incovc ἐξη.1θε σὺν τοῖς μαθηταῖς 
αὐτοῦ πέραν τοῦ χειμάῤῥου τῶν Κέδρων, ὅπου ἦν 
κῆπος, εἰς ὃν εἰσῆλθεν αὐτὸς xal οἱ μαθηταὶ 
αὑτοῦ. 


α΄. Φριχτὸν ὁ θάνατος χαὶ φόδου γέμον πολλοῦ - ἀλλ᾽ οὗ 
παρὰ τοῖς τὴν ἄνω φιλοσοφίαν εἰδόσιν. Ὃ μὲν γὰρ μὴ- 
δὲν περὶ τῶν μελλόντων σαφὲς ἐπιστάμενος, ἀλλὰ δ':ά- 
λυσίν τινα xal τελευτὴν *. ζωῆς τὸ πρᾶνμα νομίζων, 
εἰχότως φρίττει χαὶ δέδοιχεν ὡς εἰς τὸ μὴ εἶναι χωρῶν. 
Ἡμεῖς δὲ τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι τὰ ἄδτλα xal τὰ χρύφια 
τῆς σοφίας αὑτοῦ μαθόντες, χαὶ ἀποδημίαν τὸ πρᾶγμα 
εἶναι νομίζοντες, οὐχ ἂν εἴημεν δίχαιοι τρέμειν, ἀλλὰ 
xai χαίριιν χαὶ εὐθυμεῖσθαι, ὅτι τὸν ἐπίχηρον τοῦτον 
βίον ἀφέντες, ἐφ᾽ ἕτερον ἐρχόμεθα ἁμείνω πολλῷ χαὶ 
λαμπρότερον, xaX τέλος οὐχ ἔχοντα. "Amtp οὖν xat ὁ 
Χριστὸς διδάσχων διὰ τῶν ἔργων, οὐ βίᾳ χαὶ ἀνάγχῃ, 
ἀλλ᾽ ἑχὼν ἐπὶ τὸ πάθος ἔρχεται. Ταῦτα, φησὶν, ἐ.14.1η- 
σεν ὁ Ἰησοῦς, καὶ ἀπῆλθε πέραν τοῦ χειμάῤῥου τῶν 
Ἀέδρων, ὅπου ἦν κῆπος, εἰς ὃν εἰσῆ.1θεν αὐτὸς xal 
οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ. “Πδει δὲ καὶ ὁ Ἰούδας ὁ παραδι- 
δοὺς αὑτὸν τὸν τόπον, δει zoAAdxic συνήχθη ἐκεῖ 
['&tà τῶν μαθητῶν αὐτοῦ. Μεσονυχτῶν Ὁ ὁδ»! πορεῖ, 
χαὶ ποταμὸν διαδαίνει, xal ἐπείγεται πρὸς τὸν τῷ mpo- 
δότῃ γνώριμον τόπον ἐλθεῖν, ἐχχόπτων τοῖς ἐπιόου- 
λεύουσι τὸν πόνον, χαὶ ἀπαλλάττων ταλαιπωρίας αὐτοὺς 
ἁπάσης, xal δείχνυσι τοῖς μαθηταῖς ὅτι ἑχὼν ἐπὶ τὸ 
πρᾶγμα ἔρχεται" ὅπερ ἰχανὴν αὑτοὺς μάλιστα παρᾶαμυ- 
0143a50at fiv* xaX χαθίστησιν ἑαυτὸν ὥσπερ ἐν δεσμω- 
τηρίῳ ἐν τῷ χήπῳ. Ταῦτα àAd mcer αὐτοῖς. Τί λέγεις. 
Καὶ μὴν τῷ Πατρὶ διελέγετο" χαὶ μὴν ηὔχετο, Διατί 
οὖν μὴ λέγει:;, ὅτε παυσάμενος τῆς εὐχῆς ἦλθεν ἐχεῖ; 
Ὅτι οὐχ εὐχὴ ἦν, ἀλλὰ λαλιὰ διὰ τοὺς μαθττὰς γινο- 
μένη. Καὶ εἰσῆλθον οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ εἰς τὸν χῇπον. 
Οὕτως αὐτοὺς τοῦ δέους ἀπήλλαξεν, ὡς μὴ ἀντιτεῖναι 
λοιπὸν, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸν χῆπον εἰσελθεῖν. Πῶς δὲ ὁ Ἰού- 
δας ἐχεῖ ἤρχετο ; ἢ πόθεν μαθὼν ἐχεῖ ἦλθεν; Ἐντεῦθεν 
ὅτιλον, ὅτι τὰ πολλὰ ἕξω διενυχτέρευεν. Οὐ γὰρ Bv, εἴ 
γε οἴχοι διῆγεν, ἐπὶ τὴν ἔρημον ὁ Ἰούδας ἦλθεν, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τὴν οἰχίαν, ἐχεῖ προσδοχῶν αὐτὸν εὑρήσειν χαθεύ- 
δοντα. Ἵνα δὲ μὴ ἀχούσας χἧπον, χρύπτεσθαι νομίσῃς, 
ἐπήγαγεν, ὅτι ἴδει ὁ ᾿Ιούδας τὸν τόπον" χαὶ οὐχ 
ἀπλῶς, ἀλλ᾽ ὅτι xal πο.λάπις συνήχθη ἐκεῖ μετὰ τῶν 
μαθητῶν αὐτοῦ. Καὶ γὰρ πολλάχις αὐτοῖς συνεγένετο 
ἰδίᾳ, περὶ ἀναγχαίων διαλεγόμενος, χαὶ ὧν οὐ θέμις 
ἑτέρους ἀχοῦσαι. Ποιεῖ δὲ τοῦτο χαὶ ἐν ὄρεσι χαὶ ἐν χή- 
ποις μάλιστα, χαθαρὸν θορύδων ἐπιζητῶν ἀεὶ χωρίον, 
ὥστε μὴ τὴν διάνοιαν ἐχχρούεσθαι τῆς ἀχροάσεως. Ὃ 
δὲ Ἰούδας, πωαραλαδὼν τὴν σπεῖραν, καὶ ἐχ τῶν ἀρ- 
χιερέων καὶ Φαρισαίων ὑπηρέτας, ἔρχεται ἐχεῖ. Καὶ 
οὗτοι πολλάχις χαὶ ἄλλοτε [290] ἔπεμψαν συλλαδεῖν αὐ- 
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τὸν, ἀλλ᾽ οὐκ ἴσχυσαν. Ὅθεν δῆλον, ὅτι xal τότε ἐχὼν 
ἑαυτὸν ἐξέδωχε. Καὶ πῶς τὴν σπεῖραν ἔπεισαν: ΓΛνδρες 
ἦσαν στρατιῶται, χρημάτων ποιεῖν πάντα μεμελεττ,χό- 
τες. Ἰησοῦς δὲ εἰδὼς πάντα τὰ ἐρχόμενα ἐπ᾽ αὐτὸν, 
ἐξηλθε, καὶ λέγει αὐτοῖς " Τίνα ζητεῖτε; Τουνέστιν, 
οὐχ ἀπὸ τῆς παρουσίας Exelvtov περιέμενεν αὐτὰ μαθεῖν, 
ἀλλ᾽ ἀταράχως ὡς πάντα εἰδὼς ταῦτα, οὕτω χαὶ ἔλεγε 
χαὶ ἐποίει. Διατί δὲ μετὰ ὅπλων ἐπέρχονται μέλλοντες 
συλλαμδάνειν; Ἐδεδοίχεσαν τοὺς ἑπομένους " xoi διὰ 
τοῦτο xal ἀωρὶ τῶν νυχτῶν ἐπέστησαν. Καὶ ἐξελθὼν 
«λέγει αὐτοῖς * Τίνα ζητεῖτε ; Οἱ δὲ λέγουσιν, Ἰησοῦν 
τὸν Natopaior. Εἶδες δύναμιν ἄμαχον, πῶς ἐν μέσῳ ὧν 
ἐπήρωσεν αὐτῶν τοὺς ὀφθαλμούς ; “Ὅτι γὰρ οὐ τὸ σχότος 
αἴτιον fjv, ἐδήλωσεν ὁ εὐαγγελιστὴς, εἰπὼν, ὅτι χαλλαμ- 
πάδας εἶχον. Εἰ δὲ μὴ λαμπάδες ἧσαν, ἀπὸ τῆς φωνῇς 
γοῦν ἔδει γνωρίσαι" εἰ δὲ xol ἐχεῖνοι ἡγνόουν, πῶς ὁ 
Ἰούδας ἢγνόησεν, ὁ συνὼν αὐτῷ διηνεχῶς ; Καὶ γὰρ xat 
αὑτὸς εἱστήχει μετ᾽ αὐτῶν, χαὶ οὐδὲν ἤδει πλέον, ἀλλὰ χαὶ 
ἔπεσε μετ᾿ αὑτῶν ὕπτιος. Ἐποίησε δὲ τοῦτο ὁ Ἰησοῦς, 
δηλῶν, ὅτι οὐ μόνον συλλαθδεῖν αὐτὸν οὐ δύνανται, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ ἰδεῖν ἐν μέσῳ ὄντα, εἰ μὴ αὐτὸ; ἐνδοίη. Πάλιν λέγει 
αὐτοῖς, Τίνα ζητεῖτε; "Q τῆς ἀνοίας t τὸ ῥῆμα αὑτοῦ 
ἔθαλεν αὐτοὺς ὑπτίους, χαὶ οὐδὲ οὕτως ἐπέστρεψαν τοσ- 
αὐτὴν μαθόντες δύναμιν, ἀλλὰ πάλιν ἐπιτίθενται τοῖς 
αὑτοῖς. Ἐπεὶ οὖν τὰ αὐτοῦ πάντα ἐπλήρωσε, τότε λοιπὸν 
ἑαυτὸν παραδίδωσι, xal λέγει αὐτοῖς" Εἶπον ὑμῖν, 
ὅτι ἐγώ εἰμι. Εἰστήχει δὲ καὶ Ἰούδας ὁ πωραδιδοὺς 
αὑτόν. Ὅρα τὸ ἀνεπαχθὲς τοῦ εὐαγγελιστοῦ, πῶς οὐχ 
ὑδρίζει τὸν προδότην, ἀλλὰ ξιηγεῖται τὸ γεγονὸς, ἕν 
μόνον δεῖξαι σπουδάζων, ὅτι τὸ πᾶν τῆς αὐτοῦ συγχω- 
ρήσεως γέγονεν. Εἶτα ἵνα μή τις λέγῃ, ὅτι αὐτὸς αὐτοὺς 
εἰς τοῦτο ἤγαγεν, ἑαυτὸν ἐγχειρίσας xal δῖλον xata- 
στήσας αὐτοῖς, ἐπιδειξάμενος ἅπαντα, ἅπερ ἱχανὰ ἣν 
αὐτοὺς ἀναχρούσασθαι, ἐπειδὴ ἐπέμενον τῇ χαχίᾳ, xal 
οὐδεμίαν εἶχον ἀπολογίαν, τότε ἑαντὸν ἐνεχείρισε, λέγων" 
Εἰ οὖν ἐμὲ ζητεῖτε, ἄξετε τούτους ὑπάγειν, μέχρι ens 
ἐσχάτης ὥρας τὴν εἰς αὐτοὺς φιλανθρωπίαν ἐνδειχνύ- 
μενος. Εἰ γὰρ ἐμοῦ δεῖσθς, φησὶ, μηδὲν ὑμῖν ἔστω πρὸς 
τούτους χοινόν. ᾿Ιδοὸὺ γὰρ ἐμαυτὸν καραδίδωμι. "Ira 
πιληρωθῇ ὁ AóToc, ὃν εἶπεν, ὅτι Οὐκ ἀπώλεσα ἐξ αὐ- 
τῶν οὐδένα. ᾿Απώλειαν δὲ ἐνταῦθα οὐ ταύττ,ν φησὶ τὴν 
τοῦ θανάτου, ἀλλ᾽ Exelvr,v τὴν αἰώνιον. Ὃ δὲ εὐαγγελι- 
στῆς χαὶ ἕπὶ τοῦ παρόντος αὐτὸ παρέλαδε. Θαυμάσειε 
δ᾽ ἄν τις, πῶς χαὶ αὐτοὺς οὐ συνέλαδον μετ᾽ αὐτοῦ xat 
κατέχοψαν, xal μάλιστα τοῦ Πέτρου παρηξύναντος αὖ- 
τοὺς δι᾿ ὧν εἰς τὸν δοῦλον ἐποίησε. Τίς οὖν αὐτοὺ: xate 
εἶχεν; "AJXog μὲν 5 οὐδεὶς, fj 6x ῥίψασα αὐτοὺς δύναμις 
ὑπτίους. Ὅπερ οὖν χαὶ ὁ εὐαγγελιστὴς δηλῶν, ὅτι οὐ 
τῆς ἐχείνων γνώμης ἦν, ἀλλὰ τῆς τοῦ συλληφθέντος 
δυνάμεώς τε xal ἀποφάσεως, ἐπήγαγεν" "Ira ὁ Aózrc 
πιιηρωθῇ, ὃν εἶπεν, ὅτι Οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώλετο. 
β΄. [491] Ὃ γοῦν Πέτρος θαρσήσας ταύτῃ͵ τῇ φωνῇ καὶ 
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a . Videbam Ascensorem asini , et ascensocem cameli 
( 1sai. 291.7 ). Ascensorem enim asini dicit v. hristum; 
propterea quod asino insidens Jerosolyma fuit ingres- 
sus : ascensorem autem cameli illum , qui in. ultimo 
dierum, efficiente diabolo , in mundum venturus cst 
Antichristus; Habebat autem Joannes vestimentum suum 
de pilis cameli. Cum enim jam pietatis pr;rconio 
etlinicos, pilorum iustar diabolum cooperientes, sd se 
couvertisset, illoque denudato et Ecclesia conden- 
sala , ejusdem Ecclesie corpus per fidei unitatem 
velut contexuisset, salutis ipse sihi vestimentum con- 
fecerat. Habebat autem. zonam pelliceam circa lumbos 
suos. Lumborum et zou? pelliceze Seriptura memi- 
nit: ut per zonam ex inortuis pellibus confecti, fo- 
ris cingentem, omnem in ipso libidinis affectum ca- 
stitatis studio edomitum morluumque fuisse ostendat. 
lloc enim virginilatis , qu;e intus occulebatar, mini- 
me mendax argumentum. Vescebatur autem , inquit, 
locustis et melle sylvestri. Hic Judivos a lege οἱ pri- 
ceptis resilientes denotat, ut alibi Scriptura : Exsl- 
liebat ut bruchus promiscuus tuus : vel ut locusta in 
sepe, in die glaciei. Exortus est sol , et absiliebat ; 
et non cognovit amplins locnm suuin. ( Nafum. ὅ. 
46. 17). Mel autem sylvestre, propterea quod Jud:ei 
legis dulcedinem transgressione priecepterum exaccr- 
bassent. Tunc , inquit , venit ad ipsum Jesus iu Jor- 
danem , ut baptizaretur ab eo : ipse «utem. prohibebat 
eum, dicens : Ego a te debeo baptizari , et (« venis ad 
me? Hespondens autem. Jesus. dixit ei : Sine modo 
( Math. 5. 145-15); te oportet esse testem ejus, 
quie de me mox emitietur, vocis : sic enim decet. iimi- 
pleri omuem justitiam. Mc oportet docere, quod nisi 
quis renatus fuerit ex aqva et Spiritu, non possit in- 
trare in regnum c:elorum (Joan. 3. 5). Par est igitur, 
we primum facere, et tinc docere : ne Jud;ei occa- 
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sionem hoc mihi improperaudi habeant : Adíos docens, 
teipsum non doces ? Sine modo ( Rom. 2. 91); oportei 
enim dictum patientis Job adstrui : Nemo mundus 
a sorde, ne si unius diei ipsius sit vita (Job 44. 4. 
9. sec. Sepluag.): oportet ine detergere antiquum eor. 
poris peccatuni : oportet me Spiritu renovare ani- 
mam, et aqua corpus, Sine modo : oyortet me aperire 
aquie et Spiritus vulvain, ut fiam primogenitus multis 
fratribus ( Jom. 8. 29 ). Ab illa enim vulva qui aber 
raverant , Jud:eos propheta accusans couvincit, den 
ait : Alieuati: sunt. peccatores a vulva ( Psal. 51. 4). 
Tunc dimisit eum. Cum autem Jesus descendisset ia 
Jordanem , dilecti, videre erat magnum miraculem, 
funtem in flumine lotum , et flumen in flumine bap- 
zitum. Fons enim Christis, ut. ipse ait : Me dereti- 
querunt fontem aqua viventis (Jer. 9. 15). Et s 

quie est Ecclesia,ad ipsum : Fons signatus. (Cant. ὁ. 
12 ) , emitieus. Ipse quoque flumen, ut ait propheta : 
Flumen Dei repletum est aquis ( Psal. 654. 10). Venü 
in aquas, et sanctificatze sunt, et xanavit eas. Si quis 
vestrum est, dilecti, nondnm baptismo initiatus 
veniat οἱ videat, quoinode Pater de caso : 
Hic est Filius meus .lilectus , ἐπ quo mihi bene compla- 
cui : ipsum audite ( Hath. ὅ. 11. Luc. 9. 55). J)or- 
dauis clamat, Spiritus aera emundat, Filium vocat 
Pater , celui purgat Filius , terram exornat Syiri- 
tus , aeremque illustrat. Nunc impletur, qued olim a 
pro, heta dictum fuerat : Dies diei eruciat verbum 
( Psal. 18. 2). Dies Pater, dies Filius, Pater Filie 
eructat. verbum, sicut. Paulus ait : Sremite gladium 
Spiritus , quod est verbum Dei ( Ephes. 6. 41). Qu 
quicem verbo omnes nos slabiliet in. Christo Jes 
Domino nostro, cui gloria et imperium in sacula z- 
culorum. Amen. 





MONITUM 


IN SEQUENTES DUAS ORATIONES. 


De duabus sequentibus orationibus li:ec monet 
Fronto Duczus in margiue prioris : He duc oratio- 
nes sequentes primum edite sunt Roma Grace et Lati- 
ne, anno 1580, industria εἰ interpretatione Gerardi 
Vossii. Concors est autem eruditorum opinio esse am- 


bas spurias Chrysostomoque indignas. Id styli geuus, 
id omnia suadent : neque est. ea in re probando diu 
tius immoranduin. 

Interpretationem Latinam Gerardi Vossii aliqu t in 
lacis castigavinius, 





ORATIO ENCOMIASTICA, IN PRINCIPES APOSTOLORUM PETRUM ET PAULUM, EORUMDEMQUE 
' GLORIOSISSIMUM MARTYRIUM (a). 





4. Certare inter se celum terramque conspicio, de 
hac solemui apostolorum memoria celebranda. Nam 
et cxlestium poics'atum agmina collaudant honestis 
vocibus corum labere mixtam doctrinam : quippe 
quorum opera dispensationis ipsis mysterium in- 
uetuit : quemadmodum exclamat Paulus ; Ut innote- 
seat nunc principalibus ct potestatibus in. celestibus per 
Ecclesiam, multiformis sapientia Dei (Ephes. 5. 10) : 
et in orbe terrarum liomines dignam, apostolorum 
principes exornaudo, laudationem proferre totis ner- 
vis ac virihus cogantur, ut. qui per eos salutem ade- 
pti sunt. Quid enim Petro majus, quid par Paulo? qui 
opere alque sermone creatam omnem naturam czle- 
stem simul ac terrestrem superarunt : atque homines 
corporis luto cumplicati, angelis ipsis meliores exsti- 
terunt. Quid igitur de utriusque natur:e doctoribus di- 
cemus ? Neque enim dignam orationem invenio, qua 
laudes eas conipenseim, quibus hi genus nostrum tan- 
topere honestarunt, qci terram ouincm et mare cir- 


(a) Collata cum tribus Mss. negiis, οἱ cum marginalibus 
notis Savil. 
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cuierunt , scelerum radices evulscrunt, pietati-que 
semina in corde infidelium injecerunt. Petrus, aj0- 
stolorum dux; Paulus, orbis doctor, et supernarum 
virtutum consors : Petrus, ingratorum Jedaerem 
frenum ; Paulus, gentium cohortatio *. Cerue miii 
sublimem Doniini sapientiam , qua quidem Petrum e 
piscatoribus, Paulum vero e pelltenibus elegit ( M«tih. 
4. Marc. 1. Act. 4) : idque ad utilitatem fecit : nam 
Jud;vorum gloria deprimebatur (bid. 48 et 9i). Qus- 
propter huic tamquam yiscatori recte Dominus &it 
cum diceret : Vade ad mare, ei mitte hamum : et eum 
piscem qui prius. ascenderit, tolle : et aperto ore εἰμὶ, 
invenies staterem. (Math. 11. 26) : sceleratorum Je- 
d:orum instabilem mentem, iare vocans, [lames 
artificiosum doctrinze sermonem, pi-cis legem s'gu- 
ficat : oS aperire, est inte. pretari * quod. autem ΙΒ 
illo staterem invenerit, id significat ipsum spiritwali- 
ter dijudicare. Paulo vero. tamquam sutori. gentes 
comniisit universas : ut tàm eos qui a lexe, quam qui 
a gratia nudi erant, veste coccinea indueret, Domin 


! Alias legitur, J'agister, vro, cohortatio. 
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εἰς "I:posólupa: ἀναδάτην χαμήλου, τὸν ἐπ᾽ ἐσχάτου 
«ὧν ἡμερῶν χατ᾽ ἐνέργειαν τοῦ διαδόλου ἐπιφοιτῶντα τῷ 
κόσμῳ ἀντίχριστον. Εἶχε δὲ τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ἀπ 
τριχὼν καμήλου ὁ Ἰωάνγης. Ἤδη γὰρ τῷ χηρύγματι 
τῆς εὐσεδείας τοὺς δίχην τριχῶν 4 χαλύπτοντας &Ovi- 
χοὺς πρὸς ἑαυτὸν χαταστρέψας, γἀχεῖνον γυμνώσας, xal 

ν Ἐχχλησίαν πυχνώσας, τῇ ἑνότττι τῆς πίστεως τὸ 
σωμα τῆς Ἐχχλησίας ἐξυράνας, ἑαυτῷ περιδόλαιον 
σωτηρίας ἐξειργάσατο. Εἶχε δὲ ζώνην δερματιχὴν περὶ 
τὴν ἐσφὺν αὐτοῦ. ᾿ὑσφύος μνημονεύει χαὶ ζώνης 
δερματιχῆς ἡ Γραφὴ. ἵνα τὸ γενννητιχὸν πάθος τῇς 
ἀγνείας b διὰ τῆς EE dev Ex vexpou δέρματος περιχεί- 
μένης ζώνης νενεχρωμένον εἶναι σημαίνῃ. 'Exsivn γὰρ 
τῆς ἔνδοθεν χρυπτομένης παρθενίας ἣν ἀψευδὴς χατ- 
ἔγορος. Ἔσθιε, φησὶν, ἀχρίδας, xo μέλι ἄγριον. Τοὺς 
ἀποπηδῶντας Ἰουδαίους τοῦ νόμου xai τῶν ἐντολῶν 
λέγει, ὥς φησιν fj Γραφή" Ἐξήλατο ὡς ἀττέλαδος ὁ 
σύμμιχτός σου, ἣ ὡς ἀχρὶς ἐπὶ φραγμῷ ἐν ἡμέρᾳ πά- 
Is: ᾿Ανέτειλεν ὁ ἥλιος" xal ἀφήλατο, xai οὐχ ἔγνω 

ι 


τὸν τόπην αὐτοῦ. Μέλι ὃὲ ἄγριον, διὰ τὸ τοὺς Ἴου- 
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σεαυτὸν ob διδάσχεις; Ἄφες ἄρτι" δεῖ γὰρ τὸ (ua 
τοῦ χαρτεροψύχον Ἰὼδ στῆναι, τὸ, Οὐδεὶς χαθαρὸς ἀπὸ 
ῥύπον. οὐδ᾽ ἂν μία ἡμέρα ἡ ζωὴ αὐτοῦ εἴη" δεῖ με 
ἀποσμῆξαι τὴν παλαιὰν τοῦ σώματος ἁμαρτίαν" δεῖ με 
τῷ Πνεύματι χαινίσαι τὴν ψυχῆν, χαὶ ὕδατι τὸ σῶμα. 
Αφες ἄρτι" δεῖ με ἀνοῖξαι τὴν τοῦ ὕδατος καὶ Πνεύμα- 
τος μήτραν, ἵνα γένωμαι πρωτότοχος πολλοῖς ἀδελφοῖς. 
Ἐχ ταύττς γὰρ τῆς μήτρας τοὺς ἀποσφαλέντας Ἶου- 
δαίους ἐλέγχει ὁ προφήτης χατηγορῶν᾽ Ἀπη.1λοτριώ- 
θησαν οἱ dyuaptoJAol ἀπ μήτρας. Τύτε ἀφίησιν αὐ- 
τόν, ἹΚΚαταδάντος δὲ τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, ἣν ἰδεῖν, 
ἀγαπητοὶ, θαῦμα μέγα, πηγὴν ἐν τῷ ποταμῷ λουομέ- 
vr», xal ποταμὸν ἐν τῷ ποταμῷ βαπτιζόμενον. Πηγὴ 
γὰρ ὁ Χριστὸς , χαθὼς λέγει αὐτός" Ἐμὲ ατέλιπον 
πηγὴν ὕδατος ζῶντος. Καὶ ἡ νύμφη, ἡ Ἐχχλησία πρὸς 
αὐτόν * Πηγὴ ἐσφραγισμένη, ἣ ἀποστέλλουσα *. Ὁ ab- 
τὸς ποταμὸς, χαθώς φησιν ὁ προφήτης" Ὃ ποταμὸς τοῦ 
Θεοῦ ἐπιληρώθη ὑδάτων. Κατῆλθεν ἐπὶ τὰ ὕδατα, xaX 


ἡγιάσθησαν , xai ὑγίασεν αὑτά. Εἴ τίς ἐστιν ὑμῶν 


δαίου: τὴν γλυχύτητα τοῦ νόμου τῇ παραφάσει τῶν 
ἐντολῶν ἐξαγριᾶναι. Τότε παραγίγνεται πρὲς αὐτὸν ὁ 


Ἰησυῦς. φησὶν, ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, ἐπὶ τὸ βαπτι- 
σθήναι ὑπ᾽ αὑτοῦ. Ὁ δὲ διεκώλυεν αὐτὸν, Aéqur* 
"Ero χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι, καὶ σὺ 
ἔρχῃ πρός με; Ἀποχριθεὶς δὲ ὁ Ἰησοῦς εἶπε πρὸς 
αὐτόν" Ἄφες 


ἄρτι" δεῖ σε μάρτυρα γενέσθαι τῆς εἰς 


ἐμὲ πεμπομένης φωνῆς ἄρτι" οὕτω γὰρ πρέπον ἐστὶ 


σα 1ηρῶσαι πᾶσαν διχαιοσύνην. Δεῖ με διδάξαι, ὅτι 
Ἐὰν μὴ τις ἀναγεννηθῇ ἐξ ὕδατος xal Πνεύματος, οὐ 


δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Δεῖ 


οὖν πρῶτον ποιῆσαι, xal τότε διδάξαι, ! 7] ἵνα μὴ 
χωσι πρόφασιν οἱ Ἰουδαῖοι" 'O διδάσχων ἑτέρους, 


μύητος, ἀγαπητοὶ, τοῦ βαπτίσματος. ἐλθέτω χαὶ θεω- 
ρησάτω πῶς ὁ Πατὴρ οὐρανόθεν χράζει Οὗτός ἐστιν 
ὁ Υἱός μου ἃ ἀγαπητὸς, ἐν d ηὐδόχησα. αὐτοῦ 
ἀχούετε. Ἰορδάνης χράζει, τὸ Πνεῦυα τὸν ἀέρα χαθα- 
ρίξει τὸν Υἱὸν καλεῖ ὁ Πατὴρ, τὸν οὐρανὸν χαθαρίζει 

Υἱὸς, τὴν γὴν χαλλωπίζει τὸ Πνεύμα, τὸν ἀέρα 
λαμπρύνει. Νὺν πληροῦται τὸ πάλαι ὑπὸ τοῦ προφίτου 
εἰρημένον Ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ ἐρεύγεται ῥῆμα. 'Ημέρα 
ὁ Πατὴρ, ἡμέρα ὁ Υἱός. Ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῳ ἐρεύγεται 
ῥῆμα, χαθως; ὁ Παῦλος λέγει’ Λαδετε τὴν μάχαιραν 
του Πνεύματος, ὃ ἐστιν ῥῆμα Θεοῦ" ᾧ τινι ῥήματι 
τοὺς πάντας M ἃς συστήσει ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, ᾧ ἡ » xai τὸ xpáto;, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Ἀμήν. 


Δ Putat Savilius legendum τριχῶν αὑτόν. b Hye legendum existimat Savilius τῇ ἀγνοίᾳ. € Alii ἀποστολαΐί cov. 





Klc tovc κορυφαίους τῶν ἀποστόλων Πέτρον xal Παῦλον, xul τὸ αὑτῶν μαρεύριον ἐνδοξότατον. 


a'. Οὐρανοῦ χαὶ γῆς ἅμιλλαν ὁρῶ διὰ τὴν παροῦσαν 
πανήγυριν τῆς μνήμης τῶν ἀποστόλων, τῶν μὲν ἐπουρα- 
νίων δυνάμεων εὐφημουσῶν ἐντίμοις φωναῖς τοῦ πόνον 
αὐτῶ" τὸ διδασχάλιον, ὡς δι᾽ αὐτῶν γνωρισθὲν αὐτοῖς 
τὸ τῆς οἰχονομίας μυστήριον, καθὼς ὁ Παῦλος βοᾷ, "Iva 

ισθῇ νῦν ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις ἐν τοῖς 
ἱκονρανίοις διὰ τῆς "ExxAnc(ac ἡ xoAvzolxcAoc 
σοςία τοῦ Θεοῦ " τῶν δὲ ἐπὶ γῆς ἀνθρώπων ἐχδιαζομέ- 
νων ἀξίαν εὐφημίαν [8] διὰ τῆς τιμῆς " πρὸς τοὺς χορυ- 
φαίους δεῖξαι, ὡς δι᾽ αὐτῶν εἰς σωτηρίαν ἐπανελθόντων. 
Tt γὰρ Πέτρον μεῖζον; τί δὲ Παύλου ἴσον ; οἵτινες τῷ 
ἔργῳ xai τῷ λόγῳ πᾶσαν τὴν ἐν οὐρανοῖς xal ἐπὶ γῆς 
χτίσιν ἐνίχησαν b* οἱ τῷ πηλῷ τοῦ σώματος συμπε- 
πλεγμένοι, καὶ ἀμείνους ἀγγέλων εὑρεθέντες. Τί οὖν 
ἐροῦμεν πρὸς τοὺς διδασκάλους τῆς: ἄνω xai τῆς 
χάτω χτίσεως; Οὐχ εὑρίσχω γὰρ λόγον ἐπάξιον ἐγχω- 
ιάσαι τοὺς ἐγχωμιάταντας τὸ γένος ἡμῶν, τοὺς τὴν 
ἅπασαν Υγἷἦν καὶ θάλασσαν περιελθόντας, xat τὰς ῥίζας 
τῶν ἁμαρτημάτων ἀνατπάσαντας, xal τὰ σπέρματα 
τῆς εὑσεθεία: καταδαλόντας &v ταῖς χαρδίαις τῶν ἀπει- 
θούντων ἀνθρώπων. Πέτρος ὁ καθηγητὴς τῶν ἀποστό- 


8 Savil. in margine διὰ τῆς μνήμης, el sic unus cod. b Sa- 
vil. in margine κτίσιν ἐκόσμησεν. l'aulo post tres mss. ἀμείνω 
ἐκείνων. . 


λων, Παῦλος ὃ γνωριστὴς τῆς οἰχουμένης, χαὶ τῶν ἄνω 
δυνάμεων συμμέτοχος" Πέτρος τῶν ἀγνωμόνων Ἴου- 
δαίων ὁ χαλινέτι Παυλος τῶν ἐθνῶν ἡ παράχλησις *. Καὶ 
βλέπε μοι τοῦ Δεσπότου τὰν ὑπερέχουσαν σοφίαν. Tiv 
γὰρ Πέτρον ἀπὸ ἁλιέων ἐξελέξατο, τὸν δὲ Παῦλον ἀπὸ 
σχηνοῤῥάφων" xal τοῦτο δὲ πρὸς ὠφέλειαν πεποίηχεν * 
ἐδυθίξζετο γὰρ ἢ δόξα τῶν Ἰουδαίων. Διὰ τοῦτο τούτῳ 
τῷ ἁλιεῖ ἐνεπίστευσεν ὁ Κύριος, φῆσας πρὸς αὐτόν" 
"Ἀπε.ῖθε εἰς τὴν θάλασσαν, καὶ βά.16 ἄγκιστρον" 
καὶ τὸν ἀναδάγτα πρῶτον ἰχθὺν ἄρας. ἄνοιξον τὸ 
στόμα αὐτοῦ, καὶ εὑρήσεις στατῆρα. θάλασσαν λέγων, 
τὴν ἄστατον τῶν ἀνόμων Ἰουδαίων γνώμην ' ἄγχιττρον, 
τὸν ἔντεχνον λόγον τῆ; διδασχαλίας " ἰχυὺ:;, τὸν νόμον 
σημαίνει. Τὸ δὲ ἀνοῖξαι τὸ στόμα αὑτοῦ, τὸ ἑρμηνεύειν 
αὐτὸν λέγει τὸ δὲ εὑρεῖν ἐν αὐτῷ στατῆῇρα, τὸ πνευμᾶ- 
τιχῶς αὐτὸν ἀναχοίνειν σημαίνει. Τῷ δὲ Παύλῳ ὡς σχη- 
νοῤῥάφῳ τὰ ἔθνη ἐνεχείρισεν, ἵνα ἐνδύσῃ διὰ νόμον xal 
τῆς χάριτος γυμνοὺς, τὸ χόχχινον ἔνδυμα d, τὸ ἐξ ὕδατος 
χαὶ αἴματος Δεσποτιχοῦ βαφέν. Οὕτως αὐτῷ ὁ Δεσπότης 
βοῶν, Ἄπε.1θε, φησὶν, ὅτι ἐγὼ εἰς ἔθνη μακρὰν ἀπο-- 


cteAo σε. Ὧ μαχαρία δυὰς 
χόσμου τὰς ψυχάς Πέτρος ἡ 


€ Alii τῶν ἐθνῶν ὁ διδάσχαλοςς. d Tres mss. «à «fees 
δέουα. 


) πιστευθεῖσα ὅλου τοῦ 
ρχὴ τῆς ὀρθοδοξίας, ὁ 
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ac τῆς Ἐχχλησίσς ἱεροφάντης, ὁ ἀναγχαῖος σύμ- 
μὴ M τῶν Χριστίανων, τὸ κειμήλιον τῶν ἄνω δυνά- 
ων, ὁ τετιμημένης ὑπὸ τοῦ Δε v ἀπόστολος. Παῦ- 
oc ὁ μέγας τῆς ἀληθείας χήρυξ, τὸ χαύχημα τῆς olxov- 
ένης, ὁ ἐν οὐρανοῖς ἄνθρωπος, xal ἐπὶ γῆς ἄγγελο;, ἢ 
bita τῆς Ἐχχλησίας, ὁ ἐν ὑψηλοῖς πετόμενο; ἀετὸς, f) 
λύρα vou Πνεύματος, fj χελιδὼν xal τέττιξ, τὸ ὄργανον 
τὸ Δεσποτιχὴν, ὁ γρήγορος τοῦ Χριατοὺῦ * ὑπηρέτης. 
Παῦλος xai Πέτρος, οἱ ζευχτοὶ βόες τῆς Ἐχκχλησίας, ol 
καλὴν πραγματείαν τῇ οἰχουμένῃ ἐμπορευσάμενοι b, ol 
τὸν σταυρὸν ἀντὶ ζυγοῦ ἄραντες, ἀντὶ δὲ ἐπιδάτου τὸν 
Σωτῆρα, ἀντὶ δὲ ζευγλῶν τὰς Γραφῶν διαθήχας, ἀντὶ δὲ 
χέντρου τὴν χάριν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Παῦλος χαὶ 
Πέτρος, οἱ τὴν Ἐχχλησίαν καθ᾽ ἡμέραν φαιδρύνοντες, τὰ 
ταμιεῖα τὰ Δεσποτιχὰ, τὰ πανδοχεῖα τῆς οἰχουμένης, τὰ 
δοχεῖα τοῦ Πνεύματος, τῆς ἁγίας Τριάδος τὰ ἑρμηνευτήρια, 
τῆς οἰχονομίας τοῦ θείου λόγου οἱ ὑφηγηταί, Πέτρος, ὁ 
ἐμὸς πνευμλτιχὺς ἔρως Παῦλος, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλο- 
γῆς, ἡ ἐμὴ βαχτηρία. Πέτρο;, ὁ ναὸς τοῦ Θεοῦ " Ilau- 
λο;, τὸ στόμα τοῦ Χριστοῦ, ἡ λύρα τοῦ Πνεύματος, ὁ 
τρίπηχυ: ἄνθρωπος, xai τῶν οὐρανῶν ἁπτόμενος 6 * ὁ 
ἐν τόπῳ περιγραφόμενος, χαὶ τὸν χόσμον ἅπαντα τῷ 
Δεσπότῃ περιγράφων " ὁ ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ καὶ χύχλ 
ἐχρι τοῦ Ἰλλυριχοῦ πεπληρωχὼς τὸ ΒΕυαγγέλιον τοῦ 
X isto: ὁ ὀξύδρομος δρομεὺς, ὁ εἰς οὐρανὸν ἁνιπτά- 
μενος ἀετὸς, ὁ θείας χάριτος πεπληρωμένος, ὁ μαρτυ- 
ρούμενος ὑπὸ τοῦ Κυρίου βαστάζειν τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
ἐνώπιον πάσης τῆς οἰχουμένης, ὁ τριώροφον οὐρανὸν 
διελθὼν, xal εἰ; παράδεισον εἰσελθὼν, xai μέχρι τῆς: 
Δεσποτιχῆς xat ἀπερινοήτου χαθέδρας ἀναδὰς, xat ἀχου» 
σας τῶν ἀποῤῥήτων μυστη . i: 
λαλῖσαι. Τί δὲ καὶ πρὸς Πέτρον ἐροῦμεν ; τὸ γλυχὺ τῆς 
Ἐχχλησίας θέαμα, ἡ λαμπηδὼν τῆς οἰχουμένης, ἡ 
πρόαγνος περιστερὰ d, ὁ καθηγητὴς τῶν [9) ἀποστόλων, 
ὁ θερμὸς ἀπόστολος; ὁ ζέων τῷ Πνεύματι, ὁ ἄγγελος xat 
ἄνθρωπος, ὁ χάριτο; μεμεστωμένος, t) στερεὰ τῆς πί- 
στεως πέτρα, τὸ γηραλέον τῆς Ἐχχλησίας φρόνημα, ὁ 
μαχάριος xai ul); περιστερᾶς ἀχούσας διὰ τὴν ἁγνείαν 
àx τοῦ Δεσποτιχοῦ στόματος, ὁ τὰς χλεῖς τῆς βασιλείας 
τῶν οὐρανῶν ἐξ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου εἰληφώς. Τῶν ἀγγέ- 
λων τὰ τάγματα ὑμεῖς ἐσυλήσατε. Καὶ τί πολλὰ λέγω; 
Αὐτὺς ὁ Κύριος ἐγχωμιάζει ὑμᾶς, λέγων" Ὑμεῖς ἐστδ 
τὸ φῶς τοῦ χόσμου" οἱ βασιλέων εὐπορώτεροι, οἱ πλου- 
σίων δυνατώτεροι, οἱ στρατιωτῶν ἰσχυρότεροι, οἱ σοφῶν 
xa φιλοσόφων σοφώτεροι, οἱ ῥητόρων εὐγλωττότεροι, Οἱ 
μηδὲν ἔχοντες. καὶ πάντα κατέχοντες. Ὑμεῖς ἐστε 
τῶν μαρτύρων ὑπομονὴ, τῶν πατριαρχῶν τὸ ὀρθόδοξον 5, 
τῶν μοναζόντων ἡ ἄσχησις, τῶν παρθένων οἱ στεφανῖ- 
ται, τῶν ἐν ὁμοζυγίαις οἱ εἰρηνοποιοὶ, τῶν ἁρπαχτῶν 
πλουσίων οἱ χαλινοὶ, τῶν ἀχολάστων οἱ σωφρονισταὶ, 1) 
σχέπη τῶν βασιλέων, τὰ τείχη τῶν Χριστιανῶν, τῶν 
βαρδάρων οἱ ἀντίπαλοι, οἱ φιμὸν τοῖς αἱρετιχοῖς ἐπι- 
θέντες, οἱ νεχροῦντε:; τὰ ἄλογα πάθη τῶν σωμάτων, ol 
τοὺς λεγεῶνα; τῶν δαιμόνων ἀπελάσαντε:, οἱ τοὺ; βω- 
μοὺς τῶν Ἑλλήνων ! χαθελόντες, οἱ τὰ ἄνω χαὶ τὰ χάτω 
χληρονομλήσαντες * τῶν μὲν ἄνω τὰς χλεῖς εἰληφότες, τῶν 
δὲ χάτω λύειν χαὶ δεσμοῦν τὰς ἁμαρτίας ἔξον τ ίαν ἔχον- 
τες. "L1 τοῦ ἰδιώτου τὸ θαῦμα ! ὦ τοῦ ἀγρᾶμ του ἡ σο- 
(al Πέτρυς, ὁ ἐν τῇ σχιᾷ αὐτοῦ παραλυτιχοὺς σφίγγων, 
αὶ θάνατον ἐν τῇ ταῦ ὁ ἕν τοῖς ἱματίοις αὐτοῦ 
νοσήματα ἐχδιώχων, χαὶ δαίμονας φυγαδεύων " οἱ εἰς 
μέσον τὴν μητέρα τοῦ Κυρίον ἔχοντες, χαὶ χρείττους 
πνεύματος διχαίου ὑπάρχοντες δ' Παῦλος ἡ ἅπαυστος 
χελιδὼν τῆς Ἐχχλησίας" Πέτρος ὁ διηνεχῶς τῇ olxou- 
μένῃ, καθάπερ ἀηδὼν, λυρίζων ἃ ἀπανστως οἱ στῦλοι 
τῆς Εχχλησία;, οἱ μεγάλοι τῆς οἰχουμένης φωστῆρες, 
οἱ χρείττους ἀλλήλων, xal ἀμείνους πάσης ὁμοῦ τῆς 
χτίσεως. Χαίροις, Πέτρε, τῆ: πίστεως f) πέτρα" μαίροις, 
Παῦλε, τῆς ᾿Εχχλησίας τὸ καύχημα " χαίροις, Dor, ἡ 
χρηπὶς τῆς ὀρθοδοξίας * χαέροις, Παῦλε f μέριμνα τῶν 
"ÉExxinouov* χαέροις, Πέτρε, τὸ ἐγχαλλώπισμα τῆς 
olxoupévn;* χαίροις Παῦλε, ἡ εἴσοδος τοῦ παραδείσου " 


5 Tres msg. ὁ à io, τοῦ Χριστοῦ, b lidem τῷ olxov- 
μένῳ παραγαγόντες. inira duo mss. ἀντὶ δὲ γάμου. Savil. in 
mary. ἀντὶ δὲ νόμον. εἰς 


ὁ ἐ * Savil. ín marg. heh ς τρίτον ede 
ίνων. avil. in marg. xal ἡ λευκὴ xal ἁγνὴ περιστερά. 
Mtr ἡ . 1 Uc τῶν εἰδώλων Savil. Mox qui- 


dam τὰ χάτω πλοντήσαντες. — 5 Navil. in mar 
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αίροις, Πέτρε, ὁ χειραγωγὸς τῆς βασιλείας τῶν οδρα- 
Kov. χαίροις | Παῦλε, prid λιμὴν τῶν χειμαζξομένων . 

αἱροις, Πέτρε, ὁ πολλῶν ἐπαίνων ἀξιωθεὶς διπὸ τοῦ 

upiou* χαΐ P Παῦλε. ὁ τῶν πολλῶν αρισ o 
χυδερνήτης ὑπάρχων" χαίροις, Πέτρε, ὁ θερμὸς χα 
τῷ MORD τῷ ἁγίῳ " xalpote Παῦλε. δ εὔτονος δρο- 
μεύς " οἱ τὴν ὑφήλιον ἄπασαν τῷ χηρύγματι τῷ ἁγίῳ 
φωτίσαυτες, οἱ μυρία δεινὰ διὰ τὴν ἘΧχλησίαν ὑπο- 

lvavteg, ἐν φυλαχαῖς χαταχλειό t, ὑπὸ Ἰουδαίων 

ἐδελυττόμενοι, ὑπὸ βαρδάρων συρόμενοι, ὑπὸ βασιλέων 
αἰχιζόμενοι, οἱ ἀνα πνεῖν εὐχερῶς μὴ συγχωρούμενοι, καὶ 
καύσασθαι μὴ ἀνεχόμενοι τῆς διδασχαλίας" οἱ μέλος τοῦ 
σώματος χινῆσαι μὴ δυνάμενοι, διὰ τὸ β τῶν δε- 
σμῶν, χαὶ πᾶσαν τὴν οἰκουμένην δεδεμένην τῇ ἁμαρτίᾳ δι 
ἐπιστολῶν λύοντες. Τῶν δαιμόνων τὰς φάλαγγας ὑμεῖς 
χατετροπώσατε ! * bU ὑμῶν ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάρις 
εὶς τὴν οἰχουμένην ἐφήπλωται " τὴν ἀχλὺν τῆς 
ὑμεῖς συνεστεΐλατε, τῶν δαιμόνων τὰ δράση ὑμεῖς χατ- 
εὐάλετε" τοὺς βωμοὺς τῶν ᾿Ἑλλένων ὑμεῖς χατελύσατε" 
πᾶσαν ψευδώνυμον λατρείαν ὑμεῖς σποδὸν ἐποιήσατε" 
Ex τοῦ σίτον τὰ ζιζάνια ὑμεῖς σχυδαλίσαντες M Gabe pia 
xai χαθαρὸν τῆς Ἐχχλησίας τὸ γέννημα dj χαϑημερινὴ 
ὑμῶν διδασχαλία ἔδειξε. 


* 


β΄. Ποίας οὖν εὐχαριστίας ἀνταποδῶμεν ὑμῖν τοῖς τοσ- 
αὔτα χεχοπιαχόσι δι᾽ ἡμῆς ; Μιμνήσχομαί σε, Πέτρε, xal 
ἐχπλήττομαι" ἀναμιμνέσχομαί σε, Παυλε, xai ἐξιστάμε- 
νος δάχρυσι συνέχομαι. Τί γὰρ εἴπω, ἣ [10] τί λαλήσω, 
ἀναθεωρῶν ὑμῶν τὰς θλίψεις, οὐχ οἷδα. Πόσας φυλαχὰς 
ἡγιάσατε ; πόσα δεσμωτήρια ἐφρωτίσατε ; πόσας eris 
διδασχαλίαις ὑμῶν ἐνεπλήσατε ; πόσας ἁλύσεις tap. 
πρύνατε; πόσας βασάνους ὑπεμείνατε ; πόσους τόπους 
τοῖς βήμασιν ὑμὼν ἡγιάσατε ; πόσας λοιδορίας πα 
ἐποιήσασθε; πῶς τὸν Χριστὸν ἐδθαστάσατε;: πῶ; τ 
Ἐχχλυησίας i ἐφαιδρύνατε τῷ χηρύγματι ; Εὐλογτ μένον 
τὸ ὄργανον τῆς γλώττης ὑμῶν" αἷματι συμπεφυρμένα διὰ 
τὴν Ἐκχλησίαν τὰ μέλη ὑμῶν τυγχάνει " ἀνελλιπῶς ἐν 
πᾶσι τὸν Χριστὸν ὑμεῖς ἐμιμήσασθε. Εἰς πᾶσαν γὰρ τὴν 
γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος ὑμῶν. xal εἰς τὰ πέρατα τῆς 
οἰχουμένης τὰ ῥήματα ὑμῶν. ALIE E. thv ὑφ᾽ ὑμὼν 
γυμφευθεῖσαν Ἐχχλησίαν διαφυλάξει ὁ Χριατός. Οὐδεὶς 
ποὸ ὑμῶν, οὐδὲ μεθ᾽ ὑμᾶς ἐφάνη τοιοῦτος. Τίς γὰρ τὸ 
διδασχαλιχὸν ἐπέχιυν ἀξίωμα, ἀπετόλμησε λέγειν τι ἄνεν 
τἧς ὑμῶν παραδόσεως ; Πάντας διδασχάλους ὑμεῖς ἀπ- 
εἐτελέσατε, πάντας θεολόγους ἀἸ:εἰργάσασθε, πάντας ἔσχο- 
τισμένους ἐφωτίσατε. Ἐνίχησε τὰς ἡμετέρας πηρώσεις k 
ἡ ὑμετέρα ὑπομονή᾽ οἱ ἀνάθεμα εἶναι αὐτοὶ εὐχόμενοι, 
ἵνα τὸν χόσμον χερδήσητε. Tt οὖν ἀνταποδώσομεν ὑμῖν 
περὶ πάντων, ὧν ἀνταπεδώχατε ἡμῖν ἀγαθῶν ; Σήμερον 
ὑμῶν τῆς ἀθλήσεως τὰ μνημόσυνα" σήμερον f) πανήγυρις 
τῆς περὶ Χριστοῦ μαρτυρίας ὑμῶν’ σήμερον πάντες ἡμεῖς 
ἀγαλλόμενοι τιμῶμεν τὰ ἅγια ὑμῶν λείψανα. Χαίροις, 
Πέτρε, ὁ τοῦ ξύλον τοῦ σταυροῦ ἀπολαυσας, xai xol 
ὁμοιότητα τοῦ Διδασχάλου σταυρωθῆναι μὴ θελήσας ἐν 
ὀρθίῳ τῷ σχήματι, χαθὼς ὁ Δεσπότης ἡμῶν " ἀλλὰ μᾶλλον 
ἐπὶ χεφαλὴν, ὡς εἰς οὐρανὸν τὴν πορείαν ἐπὶ γῆς ποιού 
μενος. Ὧ εὐλογημένοι ἦλοι, οἵτινες τὰ ἅγια ἐχεῖνα μέ- 
διῆλθον, τὰ ἐμοὶ ποθεινὰ, χαὶ χρείττω οὐρανίου 
δόξης μοι ὄντα. Ὁ μετὰ παῤῥησίας ταῖς χεραὶ τοῦ Δε- 
σπότου τὴν Ψυχὴν παραδοὺς, ὁ δουλεύσας τῷ Κυρ 
ἀπερισπάστως, xat τῇ νυμφευθείσῃ αὐτῷ Ἐχχλησίᾳ 
πάστς προθυμίας, ὁ φιλοδέσποτος xal εὐδούλευτος τῷ 
Κυρίῳ, ὁ ζέων τῷ Πνεύματι, ὁ πιστιχὺὸς τοῦ Δεσπότου 
τῶν ὅλων ἀπόστολος. Παῦλος δὲ ὁ τρισμαχάριος τὴν 
χεφαλὴν ξίφει ἀπετμήθη, ὁ ἀνεχδιήγητος ἄνθρωπος. 
Ποῖον ξίφος διῆλθεν ἐχεῖνον τὸν λάρυγγα !, τὸ Δετποτι- 
xbv ὄργανον, τὸ ὑπ᾽ οὐρανοῦ θαυμαζόμενον. xat ἔτι ὑπὸ 
γῆς φριττόμενον: ποῖος τόπος τὸ σὸν ἐδέξατο αἷμα, τὸ 
γαλαχτοειδὲς ὁραθὲν ἐν τῷ χιτῶνι τοῦ σε ἀνασχολοκπί- 
σαντος; ὅπερ τὴν βάρδαρον αὐτοῦ ψυχὴν ὑπὲρ μέλι 
γλυχεῖαν, πιστὸν παρεσχεύασε γενέσθαι μετὰ τῶν συν- 
εταίρων. Ἐμοὶ ξίφος ἐχεῖνο γένοιτο ἀντὶ στεφάνου. "0; 
τριαχονταπέντε ἐδούλευσε τῷ Κυρίῳ μετὰ πάσης κ 
θυμίας" τελέσας δὲ τὸν ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας δρόμον, ἕν. 
ἐπαύσατο ὦ; ἐτῶν ἐξήχοντα ὀχτώ. ᾿Αντιφθεγγόμεϑα 
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! Omnes inss, οἱ Savil. in marg. ἠλλοιώσατε. wbex 
1 Savil. ie merg. 


ἔχχλυσιας. ἈΚ Omnes fere mss. πωρώσεις. 
O8 σον τὸν διαχριτιχώτατον λάρνγγα. 
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aqua et sauguine intincta. Sic ad eum clamat Dominns: 
Vade, quoniam ego in. nationes longe mittam. te. (Act. 
93. 91). Ο p»r beatum, cujus fidei totius mundi anima 
suut concredit:i ἢ Petrus orthodexz fidei principium, 
magnus atque illustris Ecclesix sacerdos, necessarius 
Christianorum consiliarius, supernarum potestatum 
thesaurus, honoratus ἃ Domino apostolus : Paulus 
magnus przco veritatis, universi terrarum urbis glo- 
ria, in c:elis homo, et in terra. angelus, decus Eccle- 
size in sublimibus volans aquila, lyra, spiritus, bi- 
rundo atque cicada : organum Dominicum, vigilaus 
Christi minister *. Paulus et Petrus jugati boves Ec- 
clesi:e : qui orbi terrarum insignem operam negotian- 
tes navarunt ; qui pro jugo crucem tulerunt, pro 
sessore Salvatorem, pro jugi nexu  Seripturarum 
utrumque Te-tamentum, pro stimnlo Spiritus sancti 

ratiam. Paulus et Petrus Ecclesi: luminaria, quibus 
in-a quetidie illuminatur; penuaria Dominica, publica 
totius mundi hespitia, Spiritus receptacula, apta san- 
ct:e Trinitatis interpretando» instrumenta, divini verbi 
economi:c doc'oros. Petrus spiritialis meus amor; 
Paulus vss electionis, meus baculus : Petrus templum 
Dei ;. Paulus os Christi, lyra Spiritus, tricubitalis 
homo (a), qui cx&'um attingit 5, qui loco. circumscri- 
bitur, et universum mundum Domino circumsciibit; 
qui ab Jerusalem per circuitum. usque ad Illyricum 
replevit evangelium Christi (Rom. 15. 19): cursor ve- 
locissimus, in clum aquila volitaus, divina repletus 
gratia, quem testatur Dominus suum nomen per uni- 
versum terrarum orbem ferre (Act. 9) : qui tertium 
c:vdlum pervasit , paradisum ingressus est οἱ usque 
ad Dominicam incomprehensibilemque cathedrain 
ascendit, et audivil arcana mysteria, que non licet 
homini loqui. Sed de Petro quid. üicemus ? qui dulce 
spectaculum est Ecclesix, splendor totius mundi, co- 
luba castissima, apostolorum doctor , apostolus ar- 
dens, spiritu fervens, angelus et homo, gratta plenus, 
firma fidei petra, senilis Ecclesi:w sapientia, qui ob 
puritatem beatus et lilius columb:ze, ex Dominico ore 
audivit; qui claves regni cxlorum ab ipso Domino 
accepit (Matth. 10. 17. 19). Angelorum ordines vos 
exspuliastis. Et quid multis? Ipse vos Dominus laudi- 
bus ornat, inquiens : Vos. estis [ux mundi (Ibid. 5. 
14): qui regibus estis copiosiores, divitibus poten- 
tiores, militibus robustiores , sapientibus et philoso- 
phis sapientiores , oratoribus eloquentiores; Nihil 
habentes , εἰ omnia possidentes (2. Cor. 6. 10). Vos 
estis marlyrum patientia, patriarcharum orthodoxa 
fides, monachorum exercitatio, virginum coronatores, 
pacificatores conjugum, rapacium divitum frena, in- 
temperantium impudicorunique moderatores, regum 
protectio, Christianorum muri, barbarorum adversa- 
rii: vos lreticorum audaciam refrenatis, animi 
perturbationes comprimitis , daemonum Jegiones exe- 
gislis, Grecorum ὃ aras evertistis, iuferiorum super- 
uarumque rerum heredes constituti; illarum siquidem 
claves, istarum ligandi atque solvendi peccata po- 
testitem accepistis. O idiot: miraculuni! o illiterati 
sapientiam ! Petrus sua ipsius umbra paralyticos so- 
lidavit, et mortem solvit ; Paulus vestimentis suis 
morbos propulit, et dzdemonas fugavit (Act. 5. 15) : qui 
in inedio liabetis matrem Domini, et justo spiritu 
ests potentiores * : Paulus quidem indefessa Eccle- 
size hirundo ; Petrus vero orbi terrarüm, quemadmo: 
dum luscinia, assidue canens : Ecclesiz columnm, 
magna mundi lumina, vobis inter vos pr:estautiores, 
et quavis simul creata natura excellentiores, Gaudeas, 
Petre, fidei petra ; gaudeas Paule, Ecclesi: gloriatio: 
gaudeas, Petre, rect». fidei. fundamentum ; gaudeas, 


! Tres Mss. babent, Christi familiaris. 

* savil. babet in margine, qti tertium usque ad. ceeliun 
peactracit. 

3 savil. legit, ido'orum, pro, Grecorum. 

* [dein in margine legit , qui in medio Christum habetis 
et spiritus sancti fontes. 

(«) εἰς homiuem multoties a slaturze mensura vocat Chry- 
sostomus : vocat itein Geusrapbus Nubiensis. 


PaíTROL. ἀκ. ΠΧ, 


Paule, sollicitudo Ecclesiarum : gaudeas, Petre, glo- 
ria ei decus orbis terrarum ; gaudeas, Paule, introitus 
paradisi : gaudeas. Petre, introductor in regnum cze- 
lorum ; gaudeas, Paule qui tranquillus p^rtus es tem- 
pestate jactatis : gaudeas, Petre, qui multis laudibus 
a Domino cumulatus es; gaudeas, Paule,qui multorum 
es charismatum rector : gaudeas, Petre, qui. sancto 
Spiritu ferves ; gaudeas, Paule, strenuus cursor : qui 
sancta pradic»stione vestra totum orbem terrarum 
illuminastis, qui infinita propter Ecclesiam sustinuistis 
mala, carceribus inclusi, a Judzeis abominationi ha- 
biti, a barbaris indigue tractati, a regibus ignominio- 
sis verberibus affecti : quibus nec commode respirau- 
di, nec a docendo econsistendi facultas est concessa : 
nec tamen docere cessastis : qui ne membrum quidem 
corporis prz? graviorum rerum pondere movere po- 
tuistis; totumque terrarum orbem sceleribus devin- 
ctum , vestris salutaribus epistolis selvistis. Vos doe- 
monum phalangas przcipites egistis : per vos in 
o1 bem terrarum Spiritus sancti gratia diffusa est : voa 
erroris caliginem compressistis, vos daemonum au- 
daciam depressistis : altaria gentilium vos diruistis , 
vos omnein falsi nominis cultum in cinerem redegi- 
stis, vos scjunctas a frumento zizaniorum sordes 
ejecistis; et Ecclesi: fruges quotidiana vestra do- 
ctrina puras reddidit. 

2. Laus Petri et. Pauli.— Quanam igitur gratiarum 
aciione tot tantosque labores compensabimus, quos 
nostri causa pertulistis? Memini tui, Petre, et obstu- 
pesco : recordor tui, Paule, et quasi extra me positus, 
lacrymis perfundor. Quid enim dicam , aut. quid to- 
quar, dum vestras contemplor angustias, non intel- 
ligo. Quot. carceres sanctificastis? quot vincula illu 
strastis? quot custodias doctrina. vestra replevistis ? 
quot catenas celebres reddidistis? quot tormenta sus- 
linuistis? quot loca. vestris gressibus sanctificastis ἢ 
quot convicia superastis? ut Christum portastis? ut 
Kcciesias pr:edicatione exhilarastis? Benedictum in- 
Sirumentum lingu vestr? : membra vestra 8an- 
guine perfusa sunt propter Ecclesiam : vos in omui- 
bus semper Christum imitati estis. In omnem terram 
exiit sonus vester, et in fincs orbis terrx vestra verba 
(Psal. 48. 5). Indivulsam suam sponsam Ecclesiam a 
vobis desponsatam conservabit Cbrisus. Nenio ante 
v0s , ncque post vos talis apparuit. Quis enim imagi- 
stri officio fungens, dicere quidquam citra vestram 
traditionem ausus fuerit? Cuuctos ductores vos per- 
fecistis, cunctos theologos reddidistis, cunctos te- 
nebris oppressos illuminastis. Vicit nostri cordis 
duritiem vestra tolerantia : anathema ip:i esse optan- 
tes, ut mundum lucrifaceretis (ftom. 9. 35). Quid igi- 
tur vobis retribuemus; pro omnibus bonis qu:e retri- 
buistis nobis? liodie certaminis vesiri celebratur 
memoria: hodie festivitas testimonii vestri, quod 
Christo dixistis; hodie lxti nos omnes sanctas ve- 
stras reliquias veneramur. Gaudeas, Petre , qui ligno 
crucis fruitus es, et ad Magistri similitudinem recia 
quidem figura, sicut Dominus noster, cruci(igi nolui- 
sti, sed magis inverso capite, veluti in terra ad cie- 
lum iter parans. O clavos illos beatos, qui membra 
illa sanctissima pertransierunt, membra mihi optabi- 
lia, ipsaque czelesti glorias longe meliora. Qui cum ἢ“ 
ducia spiritam in manus Domini tradidisii , qui con- 
tinue Domino, ipsique despunsstz: Ecclesie suninia 
cum animi alacritate inservisti ; Domini amans, 
recteque Doinino serviens, Spiritu ferveus, tu om- 
nium Domini fidus apostolus. Beatissimus vcro Paulus, 
cui caput ense przecisuin est, vir cujus laudes verbis 
exprimi nequeunt. At eujusniodi eusis illius guttur, 
dominicum, inquam, instrumentum ccelo suspicien- 
dum et terr: tremendum pervasit? qualis locus tuum, 
Paule, sauguinem excepit, qui laeteus apparuit. in 
cjus veste qui te percussit? qui quideni sanguis bar- 
baricum illius animum reddens melle dulciorem , ut 
ipse una cum sociis ad fidem traduceretur, ita affecit? 
Jt mihi instar coronz gladius ille. ]s triginta ct quin» 
que annos, summa ad serviendum slaeruate, Domino 
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mancipavit. Perfecto denique octo et scxaginta anno- 
rum vita» cursu, quem pro pietate institutum tenuerat, 
quievit. Vobis beatas vestras voces vicissim reddimus. 
Gaudete in Domino semper ( Philipp. 4. 4) : absque in- 
termissione pro nobis orate (1. Thess. 5. 4T) : repro- 
inissiones vestras explete. Succlamas enim, beate 
Petre, sic dicens : Studebo post meum obitum memo- 
riam vestri facere (2. Petr. 1. 15). Est ergo beatus 
Petrus apostolus Christi a Beihsaida (αἰ δα, ubi 
Dominus noster Jesus Christus plurima miracula ope- 
ratus est : unde et Philippus prodiit : beatus vero 
Paulus ex urbe Cilicise Tarso. Obdormiere autem 
ambo in magna urbe Roma veteri, vigesimo nono 
die mensis Junii, sub iniquissimo Imperatore Nerone 
e medio sublati (Act. 21.39), et ad omnium Dominum 
atque Magistrum plurimis rcbus przclarissime gestis 
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profecti. Omne itaque studium , carissimi, adhibea- 
mus, precantes emuium regem Christum Deum no- 
strum, utí nos pro suo in humanum genus amore 
diguos reddit; qui possimus illorum traditionibus 
atque doctrinis feliciter insistere, ut. consequamur 
misericordiam coram tribunali ipsius : per quem, οἱ 
cum quo, Deo et Patri honor, cum sanctissimo οἱ 
optimo et vivifico Spiritu, nunc et semper, in sxcula 
szculorum. Anien *. 


! Unus Regius habet..... vigesimo nono die mensis Juni 
sub imperatore Nerone. Ea aulem nos grotia dignabitur 
Deus Dominus, ut illorum doctrine traditionibusque leren- 
tes, per ipsorum sancltissimas préces, misericordiam conse- 
quamur ante tribunal Christi, cum quo Patri honor..... in 
secula seculorum. 4men. 





SERMO IN SANCTOS DUODECIM APOSTOLOS. 


-----ῦι 


Merito etiam hodie in adventu Spiritus sancti sa- 
gena liec piscatorum impleta est, dum nos in eam 
pisces rationis compotes ultro jnsilimus. Nam Verbum 
verbi illiteratos erudiens, et linguis igneis tardiloquos 
corroborans, artem eorum in divinius quoddam trans- 
tulit, cum dicerel : Venite post me, et faciam vos pi- 
scatores hominum (Matth, ἃ. 19 ). Dixit, Venite post 
»e, el cuncta e vestigio in melius fuere traducta. 
Duodecim electi erant athletze, et horum nenio re- 
mausit incoronatus. Una enim gratia cum omuibus 
siinul certabat et currebat, quze uniuscujusque victo- 
riam reddidit illustriorem. Unus infelix Judas ab hu- 
jusmodi anchora * se divulsit, osculo lupis prodens 
ovem , et triginta argenteis vendens Dominum : san- 

uis autem venditi redemit mundum. Sed, o felicem 
Mlam et przclaram , apostoli, vestram societatem , 
qua omnibus oinnia facti estis gratia ; non arundine, 
sed sermone hominum greges sapienter cepistis. Vos 
enim recte fidei immobiles estis column:r , Ecclesize 
petra , regni sceptrum, et hujus maxime gregis vi- 
giles praefecti, infirmitatis humauz gratis medici, 
nosirz:que versus Deum penitentia compatieutes fide- 
jussores. Tamquam enim incudes quedam animate, 
dum feriremini, qui vos feribant, eos ad intelligentiam 
fabrefecistis. UC 

Apostolorum divisio.— Petrus hinc Romam erudit : 
P«ulus inde mundo evangelium annuntiat : Andreas 
Grzeciz sapientes corrigit : Simon Deum docet bar- 
baros : Thomas baptismate ZEthiopas dealbat : Jaeobi 
eatliedram Judza honorat : Marci türonum Alexan- 
dria ad Nilum complectitur : Lucas et Mattlieus con- 
scribunt Evangelia : Joannes autem divina tractans 
mysteria, etíam post mortem tamquam vivus Ephesum 
curat : Bartholomaeus Lycaonas ad temperantiam in- 
sütuit : Philippus miraculis conservat Hierapolim. 
Omnes ubique omnibus beneficia conferre non desi- 
stunt : pulverem. immortalem in sepulcris relique- 
runt : nunc quidem cultores, non multo post sublitnes 
»nundi judices consessuri. Huic cum claudus adhzesis- 
sel , rectis pedibus recessit : in illum paroalyticus in- 
eidens, lectum portare jussus est : alius moriuos vo- 
cabat, et hos statim sibi audientes habuit : alterius 
vel sola umbra morbos propulit : alterius invocatio- 
nem perhorrescebant dzemones , illorumque sudaria 
disüllahant inedelam. Nai discipuli illius. erant, cu- 
Jus vestimenti (imbria fartivo contactu arrepta , san- 
guinis fluxum patienti , rubeum sanguinis exsiccavit 
are. Sed jam ad principes apostolorum couverto 
Sermonem, illius propheticze vocis memor : Ecce quam 
bonum , et quam jucundum habitare. fratres in. unum. 
(Psal. 132. 1}! Przeat igitur oratione Petrus, quau- 
doquidem et prior in vineam Domini conductus fuit : 
Petrus boni Pastoris gregis primogenita ovis, Petrus 


! Sail. in margine habet, ab Axjusinodi choro. 





qui e stagno in cxelum ascendit, nautas dimisit, et cum 
angelis colloqui meritus est : qui navem reliquit, οἱ 
Ecclesi regimen assumpsit : qui claviger regni ce 
lorum vocatus est, et ligandi atque solvendi in terra 
potestateni accepit : ad vocationein celer, et in fida 
non ambiguus, et in omnibus fervens Magistri coope- 
rator : qui dixit : Tu es Christus, Filius Dei vivi (Matth. 
16. 16) : qui simul cum Domino mori proposuerat, 
et usque ad Caiph:» atrium, una cum vincto Redem- 
ptore ingressus est : qui eliam negans dignus fuit 
venia, οἱ poenitens admirabilis. Neque enim tam pro- 
pterea quod negarit reprehendendus, quam , quod se 
peenituerit , est felix prisdicandus. Nobis siquidem et 
errans utilis fuit, quia cito flens delictum inundatione 
abluit, et ad modicum fluctuans, in perpetuum inven- 
tus est fundamentum fidelium. Etenim si consideres, 
0 dilecte, opportunum illius temporis metum, l'etrum 
magne reprehensioni profecto non reperies obnoxium. 
Nam cum sol fugiebat , calum abscoudebatur, terra 
commovebatur, petrze scindebautur, ut qu:e ferre ne- 
quireut tantam Creatoris contumeliam : tunc Petrus la- 
psus est, tunc coryphaeus negavit, el rationis expertem 
diei nuntium reperit, statim redarguentem przdict.m 
negationem. Priusquam gallus cantet , ter me 
(Math. 26. 54). Verum cum primus negasset, primus 
ad sepulcrum cucurrit, primus vite datorem a mor- 
luis resurrexisse vidit : id a Maria edoctus, quod ei 
angelus super lapideni sedeus, dicere non erat ausus. 
Ceterum post eum prodeat in medium Pau'us, totius 
orbis terrarum sapientissimus orator : qui ex lupo 
factus est agnus, ex vepribus racemus , ex zizamiis 
frumentum , ex inimico amicus, ex Hebrzis Hebraeus 
manens : qui apud illos Saulus spirans necem et cz- 
dein, apud nos autem Paulus Jesu Christi vocatus 
apostolus, ex blasphemo theologus, ex persequutore 
evangelii przedicator, ex pirata gubernator, ex 
ditore miles : qui Romam uua cum Petro sortites est 
sepulcrum : quorum neuter tamen banc Sichem cos- 
teinpsere : qui ratione Beujamin, Joseph frater, et 
ratione Theclse, filiorum pater atque magister fuisti : 
qui ante Damascum cxcus, et in unaquaque civitate 
predicationis oculus ; ex cxlo vocatus, ei in cxlum 
raptus es : qui priusquam hinc discederet, paradisum 
contemplatus, victori:sque coronam adhuc certans 
accepit, eamque sibi debitam affirmat. Quid enim 
ait? Quam reddet mihi Dominus in illo die (9. Tim. 
4. Ὁ). Paulus ex novissimis primus, ex abortivis per- 
fectus vir, persequutor suavis, et dum persequutiones 
patitur, dulcis : qui Romanus et Phariszeus , et om- 
nia omnibus propter (idein factus. Christus enim qui 
dixit Petro : Oportet te pati ( Act. 9. 46) : etiam de 
Paulo dixit, quam multa oporteret eum pro nomine 
ipsius pati : ut ille quidem cruoi aflixus , hic vero 
truncatus capite, una lide propagata , unoque etiem 
cursu terminato, veri testes resurrectionis ejus essent, 
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Jesus ait : Hoc audisti a Judicis. Cur non accuratam 
facis perquisitionein? Dixerunt me  malefactorem 


esse : interroga quid mali fecerim. Verum id non fa- 


ris, sed simpliciter causam  exponis. À temetipso hoc 
dicis, an aliunde? Deinde ille quia auditis non poterat 
atatim respondere, simpliciter turbam allegat ; Tradi- 
derunt te mihi, inquit. Oportet ergo te interrogare 
quid feceris. Quid ergo Christus? 36. Regnum meum 
non est de hoc mundo. Pilati mentem erigit , qui non 
ita malus erat , neque illis similis, vultque ostendere 
86 non esse simplicem hominem , sed Deum, et Dei 
Filium. Et quid ait? Si de hoc mundo esset regnum 
meum, ministri mei utique decertarent , «4 non traderer 


Judeis. Quod hactenus timuerat Pilatus , nempe ty- . 


rannidis suspicionem, ita solvit. Annon regnum Chri- 
sti de boc mundo est? Sane quidem est. Quomodo, 
inquies, Non est ? Non quod hic non imperet, sed quod 
ctiam in cxlo imperium obtineat, sed illud non est 
humanum, verum longe majus ac splendidius. Si ma- 
jus , quomodo captus est ab illo? Sponte et seipsum 
tradens. Verum hoc tum non tacet, sed quid ait? Si ex 
hoc mundo essem , ministri mei utique decertarent , ut 
won trederer. llic ostendit regni terreni imbecillita- 
tem, quod in ministris potestatem habeat : supernum 
autem regnum sibi sufficit, nulloque opus habet. Hine 
ausam arripigntes lieretici , alienum ipsum dicunt a 
Creatore. Quid ergo cuin dicit, /n propria venit (Joan. 
4. 11)? quid cum : Non sunt de mundo, sicut ego non 
suu de mundo ( [d. 1. 34) ἢ Sic et regnum suum 
dicit non hinc esse, non mundum privans providentia 
861 el imperio suo, sed ostendens , ut dixi, non hu- 
manum vel fluxum csse. Quid ergo Pilatus? 37. Ergo 
Rez es tu? Hespoudit Jesus, Tu dicis , quia flex sum, 
Ego in hoc natus sum. Si ergo Rex natus est, secun- 
dun alia omnia natus est : nibilque habet quod acce- 
perit. ltaque cum audis, Sicut Pater habet vitam in 
semetipso : ita dedit et Filio vitam habere ( 1d. 5. 26 ), 
nibil aliud quam generationem intelligas. In aliis quo- 
que similiter. Et ad hoc veni, ut tesiimonium perhi- 
beam veritati ; hoc est, Ut hoc ipsum doceam omnes, 
et ipsis suadeam. 

5. Exemplum Christi sequamur oportet. — Tu vero 
haec audiens, ac Dominum videns vinctum et circeum- 
actum, przsentia nibil esse existimes. Quomodo enim 
non absurdum fuerit, cuim Christus tot tantaque pro- 
pter te sit passus, ne verba quidem sape ferre posse? 
Sed ille conspuitur, tu te ornas vestibus et annulis , 
et si nou bona fama apud omnes fruaris, non vitalem 
vitam putas. llle opprobriis impetitur , dicteria tole- 
rat, turpes in maxilla plagas; tu semper in honore 
vis essc, nec fers vituperium Christi. Non audis Pau- 
lum dicentem : 1 nitatores mei estote, sicut et ego Chri- 
ati (1. Cor. 11. 1)? Cum ergote quispiam traduxerit, 
recordare Domini tui, quem ridentes adorabant, 
verbis et rebus dehonestabant, magnamque exhibc- 
bant ironiam ; ille vero non inodo vicem non redde- 
bat, sed contraria, mansuetudinem , clementiam 
exhibebat. l/unc et nos imitemur : sic enim poteri- 
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ἀδὲ 
mus omni ignominia liberari. Non enim qui convi- 
ciatur, sed qui dejecto est animo et dolet, injuriis dat 
locum , ut ille mordeant et pungant. Si enim non 
agre ferres , non injuriam acciperes. Non enim ab 
inferentibus, sed a patientibus, h:rc mala gravia fiunt, 
Quid doles? Si injuste tibi injuriam intulit, non indi- 
gnari, sed illum miserari oporteret : si jure, multo 
magis quiescendum. Quemadiiodum. enim si quis te 
pauperem divitem appellaret, nihi] ad te laudes illie, 
sed id potius risum putares : ita si is, qui conviciatur, - 
falsa dixerit, nihil id ad te. Quod si te conscientia 
reprehendat, ne te verba conturbent , sed re ipsa vi- 
(am corrigas. Et hzc circa veras contumelias loquor. 
Nam si paupertatem aut ignobilitatem exprebraverit, 
"ic irridens. lloc quippe non audientis opprobrium 
est, sed dicentis qui philosophari nesciat. At, inquies, 
quando hiec coram multis rei veritatem ignorantibus 
dicuntur, intolerabile ulcus efficitur. Imo tuuc maxime 
tolerabile est, cum theatruin adest testium laudantium 
tc atque probantium, illum autem improbantium ct 
deridentium. Neque enim is qui se ulciscitur , sed is 
qui nihil dicit, mirabilis est apud eos qui mente va- 
lent; si vero nullus ex prxsentibus mente valeat, ideo 
maxime illos rideas, ct coram czlesti theatro gau- 
deas. llic enim te omnes laudabunt, tibi plaudent, te 
probabunt. Unus autem angelus est toto orbi aequi- 
parandus. Ecquid de angelis loquor, quando ipse Do- 
minus te laudoturus est? [lisce nos cogitationibus 
exerceamus. Neque cnim damnum est ei, qui contu- 
melia aflicitur, si taceat ; secus, si se ulciscatur. Nam 
si damnum esset dicteria silentio excipere, not dixi-- 
sel Christus : Si quis te percusserit in dexteram mazil- 
lam, prebe illi et alteram (Matth. 5. 59). Si ergo f2]sa 
dixerit , ideo illius misereamur , quia sibi convician- 
tium supplicium attrahit, nec Scripturas legere dignus 
est. Peccatori namque dizit. Deus. Quare tu enarras 
justitias meas per os tuum? Sedens contra [ratrem tuum 
loquebaris ( Psal. 49. 16. 20). Sin vera dixerit, sic 
etiam comniiseratione dignus est, Nam οἱ Phari« 
5:85 vera dicebat ; sed is audientem certe nihil lxsit, 
imo juvit illum; se vero mille privavit bonis, et cx 
tali accusatione naufragium passus est. ltgque ille 
utrinque mulctatur, non tu. Tu certe si vigilaveris, 
dupliciter lucraris, et quod silentio Deum tibi propi- 
tium reddas, et qued moderatior sis, quodque ex di- 
ctis occasionem captes ad emendanda gesta (ua, quod 
etiam humanam gloriam despicias. Etenim hlnc no- 
his dolor exoritur, quod multi hominum fanue inhient. 
Sic si philosophari voluerimus, probe intelligemus 
res humanas nihil esse. Discamus igitur : et vitia no- 
gira reputantes, paulatim ea corrigamus ; hoc mense 
istud, sequenti aliud , tertio similiter aliud nobis cor- 
rigendum definiamus. Ita ccu gradibus ascendentes, 
ad cxlum per scalam Jacobi perveniamus. Etenim 
scala in visione illa mibi illum per virtutem. ascen- 
sum subiudicare videtur, per quem a terra ad celum 
ascendere possumus, non gradibus sub sensum ca. 
dentibus, sed morum emendatione et augmento Hanc 
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«ἣν χεφαλὴν τεμνόμενος, μίαν πίστιν χηρύξαντες, ἕνα 
S touov τελέσαντες, μάρτυρες ἀληθεῖς τῆς ἀναστάσεως 
ἔσωνται τοῦ παθόντος χαὶ ταφέντος χαὶ ἀναστάντος, ὡς 
εἶδε, xal εἰς τὸν χόλπον τοῦ Πατρὸς φθάσαντος, ὄνπερ 
οὐδέποτε χαταλέλοιπε. Πρὸς oü; αὐτὸς ὁ Δεσπότης v 
φητιχῶς διαλέγεται" Κυχιζώσατε τὴν νέαν ταύτην Σιὼν, 
καὶ περιλάδετε αὐτήν" τουτέστι, Φυλάξατε, τειχίσατε, 
ταῖς εὐχαῖς ὀχυρώσατε, ἵνα, ὅταν εὐχαίρως ὀργίζωμαι, 
χαὶ σαλεύω τὴν σύμπασαν, βλέπων τὸν ὑμῶν ἀτελεύτη- 
τὸν τάφον, xal ἅπερ ἐχουσίως δι᾽ ἐμὲ ῥαστάξετε exi- 
γμᾶτα, νικῶ τὸν θυμὸν εὐσπλαγχνίᾳ, xai προλαμδάνω 
τὴν ὑμῶν διὰ ταύτην πρεσδείαν. "le 


ρωσύνην γὰρ xal 


SPURIA. 


493 


βασιλείαν ὅταν ἴδω δαχρύουσαν, εὐθὺς πρὸς οἶκτον ὡς 
συμπαθὴς ἐπιχάμπτομαι, xal τῆς ἐμῆς ἐχείνης φωνῆς 


ἐπιμέμνημαι" "Yxepaczuo τῆς πόϊλδως τ διὰ 
pnr τὸν δοῦλόν μου, καὶ ᾿λαρὼν τὸν ἅγιόν . 


οἵτινες ὡς ὑμεῖς ὁμονοήσαντες τῇ πίστει, καὶ τὰς ἀξίας 
αὐθαιρέτῳ ταπεινοφροσύνῃ χαλυψαντες, xal τῇ στολῇ 
δείξαντες τῆς ψυχῆς τὴν ταπείνωσιν, μοι τῶν 
μαθητῶν μυριάδας προσήνεγχαν, ἐμὲ φερούσας, καὶ 
παρ᾽ ἐμοῦ τῷ χόσμῳ τὸν ἱλααμὸν αἰτούσας. Εἶπον γὰρ, 
Αἰτεῖτε, δοθήσεται ὑμῖν" ζητεῖτε, καὶ εὑρήσετε. 
Αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, νῦν xai ἀεὶ, εἰς τοὺς ale» 
νας τῶν αἰώνων. 'Apfyv. 





ADMONITIO 


[15] Probe de hac oratione sic sententiam tulit Savilius : Orationem hanc editam Burdigalag α Frontone 
Dwcee, accurate emendavimus ex Cod. Bavarico. Quominus autem credam duabus Synodis, scilicet Latere- 
nensi ei. V] universali Constantinopolitana, Chrysostomo hanc orationem asserentibus, facit totius homiliae 
textura et stylus α Chrysostomo, meo judicio, diversissimus. Est enim oratio tota fere dramatica, et ez 
prosopopais conflata. Neque, ut alias monui, novum est aut nuper natum, fetus ὑποδολιμαίους claris parentibus 
subdere. - 

ldipsum opinatur Fronto Duczeus in notis ad Tomum VI Parisinze Editionis anni 4626, ubi sic loquitur 
pag. 1055 : Hunc quoque nobis Chrysostomi sermonem monasterii Crypte Ferrate mss. Codices conservarum, 
ex quibus exscriptus, et ad nos ab illustriss. Card. Baronio transmissus est. Licet autem μὲ genuinum eum 
aucleris nostri felum propter styli disparitatem non agnoscamus, tamen eum commendat auctoritas Synodi 
Lateranensis sub Martino I'coacte circa annum 650 contra Monothelitas : in cujus consultatione citatur ex ee 
locus hoc modo : ltem S. Joannis episcopi Constantinop. in Thomam apostolum : Hec audiens mundavi 
animam a perfidia, etc. ; que habes hic, p. 526. Profertur idem locus in sexta Synodo universali Constantino- 
poli sub Agathone habita contra eosdem Monothelitas, anno Christi 681, inter testimonia ostendentia duas 
voluntates et duas operationes in Demino, exscripta e libris patriarchii Constantinopolitani actione 10 : ltem 
relectum est ex eodem codicillo testimonium S. Joannis archiep. Constantinopolitani ex Sermone in Tho- 
mam apostolum et contra Arianos, cujus initium : Legi quidem et Ecclesi obtemperans, continens ista : 
Hc audiens, purgavi animam a perfidia, et. exui me ambiguam sententiam, assumpsi credulum sensum, 
accepi corpus gaudens ac wemens. Expendi cum digitis et animse oculum, et duas per hoc operationes 
sensi. Quod testimonium similiter collatum est cum libro membranaceo prolato a parte sedis Apostolicae 
antique Romz et constitut. Rectius tamen legitur hie, τῷ μὲν νόμῳ τῆς Ἐχχλησίας, quam illie, legi quidem 
et Ecclesiz. 


nn--—— —— ————— —————————————————————————— σαι Ὁ 


[14] Εἰς τὸν ἅγιον Θωμᾶν τὸν ἀπόστολον, xal κατὰ Ἀρειανῶν, καὶ εἰς τὸν ἐν τῇ Θράκῃ τυραννήσαντα 


καὶ ἀναιρεθέγτα, καὶ αὐτὸν ᾿Αρδιανόν. 


yt*av xal χάτω χεῖται, χαὶ ἄνω ε 
γὰρ αὐτὸν ἴσχυσεν ἀποχρύψαι, οὐδεὶς αὐτὸν ἠφάνισε 
τόπος" ὅλην τὴν οἰχουμένην ἐφώτισεν. Ἔλαδε τάφον 
ἀλλὰ πανταχόθεν ὡς ἥλιος ἀνατέλλει" ἐνίχησε τὴν γῆν τὰ 
λείψανα τοῦ δικαίου, xal πλατύτερος ἐφάνη τῆς χτίσεως 
ὅλης ἔσπειρεν αὐτὸν ἡ dés εἰς ov τὸν χόσμον. Πῖσα 
γωνία μέρος ἔχει τοῦ Θωμᾶ, πάντα τὸν χόσμον ἐπλή- 


* Reg. εἰ SavH. jn marg. καὶ ἄνω καραφαίνεται. 


Τῷ μὲν νόμῳ τῆς Ἐχχλησίας πειθόμενος ἡψάμην, ὦ 
οἷδν τε, τοῦ βήματος" τῷ δὲ μεγέθει Mo re: 
ἐχνικώμενος ἱλιγγιῶ, xal πανταχόθεν συνέχομαι, πῶς 
ἀπαντήσω τῷ πράγματι, ποίαν εὕρω τῷ λόγῳ διέξοδον. 
Q; ζῶντα χηρύζω τὸν θωμᾶν; ᾿Αλλ᾽ ὁ τάφος évaxrn- 
ρύττει τὸν θάνατον, Ὡς vexphv διηγήσομαι; "AXX ὑπὸ 
τῶν πρχγμάτων ἐλέγχομαι. Καὶ γεχρός ἔστι, χαὶ ἀθά.- 
νᾶτος" χαὶ τέθνηχεν ὡς ἄνθρωπος, χαὶ διατρέχει τὸν 
χόσμον ὡς ἄγνελος" χαὶ πάθος ἐδέξατο, xai πάθεσι μά- 


(vetat 5. Οὐδὲν 
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qui passus et sepultus est, et resurrexit, uti novit; 
et pervenit in sinam Patris, quem numquam reliquit. 
Ad quos ipse Dominus prophetice loquitur : Cireum- 
date lianc novam Sion , et complectimini eam ( Psal. 
47. 15), hoc est : Conservate, muris cingite , preci- 
bus munite, ut qudndo merito iratus fuero , univer- 
samque inundi machinam concussero, considerans 
immortale vestrum sepulcrum , quaeque mei causa 
geritis equo animo stigmata , iram misericordia vin- 
cam ; qua quidem ductus, en prxmature vestram ad- 
snitto supplicationem. Sacerdotium enim et regnum 
cum videro lacrymas fundere, quasi dolorum consors, 


IN SANCTUM TIIOMAM APOSTOLUM SERMO. 
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statim ad commiserationem flectar, meque illius ve- 
cis recordabor : Protegam civitatem hanc. propter Da- 
vid servum meum, et. Áaron sanctum meum ( ἃ. [leg. 
19 δε). Qui sicut vos una fide consentientes, volun- 
laria animi submissione dignitatem susm occultantes, 
vestitu denique ipso humilitatem animi prz se fe. 
rentes, multa ad me discipulorum millia traduxerunt, 
me tamquam insigne ferentium, et mundo plaearo 
studentium. Dixi enim : Petite, et dabitur vobis : 
quaerite , et invenietis ( Malth. 7. 1). Ipsi gloria et im- 
perium, nunc et semper, in szecula szeculorum. Amen. 





AD ORATIONEM IN SANCTUM THOMAM. 


Concors certe est omnium eruditorum opinio concionem esse Chrysostomo prorsus indignam. Tillemon- 
tius vero, qui quantum ad νοθείαν opusculi caeteris adstipulatur, opinatur hanc homiliam anno 402 Edesse 
in Mesopotamia dietam. Videtur, inquit, ad tumulum S. Thoma, id est Edesse in. Mesopotamia, hanc ora- 
tionem diclam (uisse. Hic dicitur Deus turrim et caput Arianismi dejecisse, Thraciamque a tyrannide libe- 
rasse, lyrannumque exterminavisse. Precaturque ut. etiam Occidentem ab. Arianorum furore eruat, ut fur ille 


barbarus vincatur et profligetur, Arius pellatur, Imperator victor maneat. Hec porro referri posse videntur in 
annum 402, anno videlicet elapso postquam Thracia a Gaina tyrannide liberata fuerat, cum Alaricus Italie 
formidolosus erat. Uterque enim Arianus erat. Hic orator Arianos interrogat, undenam blasphema dicia sua 
accepissent ; an ut Thomas Christi plagas tetigissent : Ecqua manu, inquit, an ea qua pretiosa vasa rapuisti ἢ 
qua apostolos compilasti? qua barbari spolia excepisti? qua mercedem impietatis tenuisti? qua sanguinis 
vasa conflasti? Hec certe referri possunt ad direptiones a Gaina Arianisque patratas, qui sane ecclesiis non 
pepercerant. Veram his quidpiam singularius eubindicari eidetur. Cum enim nuspiam narretur Gainam ali- 


quam aposlolorum celebrem ecclesiam diripuisse : opinamur ipsum. Arcadium Constantinopolitana Apostolorum 


ecclesie pretiosa vasa abstulisse, cum wrgente barbaro, instanteque necessitate, non posset alio modo tantam 


auri vim conflare, quantam exigebat ille prose et pro militibus auis. Huic vero sententie favent hec verba, 


mercedem impictatis tenuisti. 


Hzc sane omnia, si non omnino explorata, admodum probabilia sunt. Quod autem ante tumulum '* 
S, Thoma hzc concio habita fuerit, planum et assertum videtur ex bisce verbis sub finem homilis :. 


Suscipe urbem cineri tuo supplicantem, etatem omncm. ad legationem. subeundam misit : senes εἰ juvenes; 


£umulo advolvimur. 


literpretatio Latina est Frontonis Duczi. 





ΒΕΆΜΟ IN SANCTUM THOMAM APOSTOLUM, ET CONTRA ARIANOS, DEQUE EO QUI TYBANNIDEM IN 
THRACIA OCCUPAVIT, ET E MEDIO SUBLATUS EST, CUM IPSE AMIANUS ESSET. 
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Legi quidem Ecclesite obtemperans , ut. licuit, in 
hoc tribunal ascendi ; verum argumenti magnitudine 
superatus haereo, et undiquaque constrictus, quo pa- 
eto rem istam exsequi, et quo genere orationis ex- 
pedire possim, ignoro. Anne tamquam vivum Tho- 
main przedicabo? Atqui mortem ejus praedicat tumulus. 
Anne mortuuin. narrabo? Atqui a rebus ipsis redar- 
guor. Et mortuus est, et immortalis : et tnwrtuus est 


ut homo, et mundum percurrit ut angelus : et pas- 
sionem excepit, et cum passionibus pugnat : et deor- 
sum jacet, et sursum l:etatur. Nihil enim eum celare 
potuit, nullus eum locus occultavit; totum orbem 
terrarum illuminavit. Tumulum subiit, sed undecum- 
que tamquam sol exoritur : vicerunt terram justi 
reliquie, ac rebus omnibus creatis amplior apparuit : 
per universum mundum gratia ipsum disgecut . wise 
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angulus partem aliquam habet Thom» : omnem 
mundum implevit, et in singulis locis integer manet. 
lu omnem terram exivit gloria ejus, et in fines orbis 
terrze tropaea ejus (Psal. 18. 5). Quo igitur eum no- 
mine appellabo? so dicam ? Atqui a nocte non 
vincitur. An stellam? At bunc dies minime abscon- 
dit : omni tempore creaturas illuminat, omnem cali- 
ginem ab orbe terrarum exterminat. Non. cum ipso 
nox permanet, non eum tenebre obscurant, non 
flumeu impedit ; mare continere non potest, oceanus 
virum novit, barbari Thomam honore afüciunt : 
omnes gentes festum hodie celebrant, ejusque dictum 
Domino tamquam donum offeruut, Dominus. meus et 
Deus meus ( Joan. 20. 28 ) : Consanguineus meus et 
Creator meus, lR'edemptor ineus et Rex meus. llc 
enim docuit Thomas, hanc nobis tamquam filiis lie- 
reditatem reliquit : tamquam thesaurum hunc ser- 
monem natura retinet; universum genus lioc dicto 
firmatur : hoc verbum ad angelos usque protenditur: 
angeli tamquam anehoram confessionem hane tenent : 
omnis creatura doctrin:un. hane. velut diadeina. cir- 
cumfert. Solus Arius hac oratione privatur, solus 
ille ab hereditate excidit, solus Christum cum Tlioma 
Dominum non con(itetut : non eum cum ipso Deum 
agnoscit : servum appellat dominum; creaturam, 
splendorem ; spurium , legitimum; figmentum, opili- 
cem ; non dicit Dominpum et Deum heruin suum, nom 
favet veritati, non conjungit se cum Thoma, non se- 
quitur justum; idque cum ejus diem colat, cum uni- 
verso terrarum orbe festum celebret, et amicis 
Tlio:m:z seipsum aggreget. Verum improbitas virtu- 
tem non fallit, neque cum duce veritatis seductor 
apte copulatur : novit feram pastor, novit lupum ve- 
nator, novit fluetum gubern:stor , novit tempestatem 
portus , novit hostem imperator, novit Thowas 
Arium, novit et ipsum repellit. Blasphemi cultum 
non admittit, in homicidarum speluncam non intrat, 
non cum illis diversaiur; impiorum confessum aver- 
satur, vocem cum ipso pugnantem detestatur; os 
quod contra Deum loquitur iniquitatem ( Psal. 74. 
6), odit; linguam qux Dominum ac Deum non 
appellat, aversatur, et ad eum ex toto terrarum orbe 
elunat : Ari, quid mihi blandiris? quid oleo caput 
meum impinguas ? cur diem mcum festum celebras , 
o nefarie ! Blasphemum tuum hymnum non adinitto : 
vane fldei tux€ non assentior : iniquam doctrinam 
tuam non agnosco. Ne me honores, qui Conditorem 
probro aflicis, non suscipio honorem ignominiam 
parientem. Si dominum probris oneras, quomodo 
servum coles? si meam fidem non (tenes, quomodo 
inemoriam festo celebrabis ? si mecum non sentis, 
quomodo sepulcro meo communicas ? Ego Christum 
l'ominum et Deum esse sum edoctus : palpavi manu, 
εἰ veritatem inveni : propriis digitis sum certior fa- 
etus : non alius mihi doctrinam inseruit, non mira- 
culum auribus accepi, non iis credidi, qui mibi dice- 
hant, Vidimus Dominum : repugnavi apostolis, rest.ti 
Petro, cum docere me conaretur : dixi illi, O homo, 
quid me perturbas ? quid mihi verbapro rebus offers ? 
quid mibi imperas ut verbis adductus credam? Nisi 
videro, non credam. Ut vidisti tu, videam et ego; ut 
edoctus es, edocear : ut didicisti, discam. Quod prz- 
dicandum mihi est, intuear, ac deinde pr:edicabo. 
Nemo fando audita annuntiat, nemo doctrinam a 
rutnore manantem proponit , nemo me res tuas di- 
vulgantem recipiet. Si interroget, quo pacto resur- 
rexerit Christus, quid dicam nescio. Si dicam, Petrus 
mihi dixit, quis ut fide digno asseutietur? Videam, 
οἱ praidicabo; discam, et docebo; persuadear, et 
persuadebo. Dicam ego quoque, Thomas apostolus 
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non ab hominibus, neque per l'omines. Hee ego cua 
dicerem, apparuit Dominus, et. continuo pugnam di- 
remit, aitque ad me : Quid tibi accidit, Thoma ? quid 
cum Petro pugnas? quid cum amicis contendis ? Ades, 
et miraculum experimento cognosce : disce reipsa 
resurrectionem : affet manum tuam, οἱ corpus vide. 
Si potes, tene ; si mundos d'gitos habes, vestigia cla- 
vorum tange; si credas, assequeris etiam; si vero 
contendas, non invenies ; si sis incredulus, non co- 
gnosces ; si dubites, quod passibile est non compre- 
hendes; si passione teuearis, quod passioni obnoxium 
non est, non percipies. H:ec audiens purgavi animam 
ab iucredulitate, et ambiguam sententiam exui , cre- 
dulum sensum assumpsi, teligi corpus, gaudens et 
treineus, expandi cum digitis et anime oculum , et 
duas de czxtero operationes cognovi; prehendi, et 
aspexi, ac manu quidem corpus tenui, anima vero 
Deum percepi; et quod exterius mirabile erat, iu- 
veni; quod interius, formidabile; quod apparelat, 
ingens ; quodque tenebatur, admirandum. Exclamavi 
ergo, de eo quod comprehenderam. ohstupescens : 
Dominus meus et Deus meus (Joan. 20. 28). Nusquam 
cnim servum intuebar, nusquam species humilis ap- 
arebat. Et quod ejusdem mecum erat naturz, cluce- 
t, de eo divinitas effulgebat ; et quod fereba'ur, 
exaltatum erat; et quod ferebat, glorificatum appa. 
rebat : cumque du:ze res divers: intelligerentur, una 
erat persoua, qu: adorabatur. lic ego experimeuto 
percepi, ᾿ς digitis tractavi , hiec animo intellexi : 
tu vero, Ari, unde basphermiam es edoctus ? unde qux 
przedicas, didicisti? num Christum ut ego palpasti? 
nam manum admovisti? num vestigia clavorum scru- 
tatus es ? num digiti testimonium ferunt? Tune Chri- 
stum tenuisti ? qua vero manu? an ea qua pretiosam 
suppellectilem rapuisti? qua apostolos comp:lasti? 
qua barbari spolia excepisti ? qua mercedem impie- 
tatis tenuisti ? qua sanguinis vasa couflasti ἢ hac ipsa 
Christum contrectasti ? Absit. Non adeo iniquus et 
Dominus, non adeo imprudens Christus, ut suam tibi 
carnein credat : non. prehendisti , quem rcpudiasti ; 
non attrectasti, quem odisti ; non scrutatus es , quem 
depressisti. Si enim scrutatus esses, non humiliasses; 
$i recte perquisivisses, non adeo perverse interpreta- 
tus esses. Apage, recipe mercedem ncquiti:e, cade 
cum commilitonibus tuis. [nterim jam unam ex tur- 
ribus tuis dejeci, jam Thraciam tua tyrannide li- 
beravi. Adhuc modicum, et te funditus undiquaque 
perdam : adhuc modicum, et te ex orbe terrarum 
exterininabo. Modo tibi caput sbscindam, modo su- 
rbia tua Occidentem quoque liberabo. lta fac, beate 
l'homa, sermonem opere comple, exsequere 40: 
dixisti, preclarom principium fine confirma : wt 
Thraciam liberasti, sic et Occideutem liberato. Au- 
diam et latronem sicut el tyranuum excisum : Impe- 
ratorem ictoria coronato, pacem mundo largire. 
sudores eorum qui convenerunt, suscipe. Suscipe 
urbem cineri tuo supplicautem : aetatem omnem ad 
legationem obeundam misit. Senes ac juvenes tumulo 
advolvimur, virgines et adolescentes tuum co 
amplectimur, infantes passerum in morem hianti ore 
rospiciunt : noli talem speciem aspernari ; ne vacuos 
abores nostros dimittas : da competentem sudoribus 
nostris mercedem. Nihil a te magnum postulamus : 
qua possides petimus; qus das, qu:rimus; quas 
videre vis, desideramus, barbarum subactum, Ariumn 
pulsum, Iuwperatorem coronatum, mundum conver- 
Sum, Cliristum exaltatum, et ab universo simul orbe 
terrarum audientein, Dominus meus et Deus meus: 
cui gloria, honor, et impcrium in 8xcula seculorum. 
Amet. 


v5! 
illud non examinat ; ideo ipse non respondit , cum 
sciret ipsum frustra interrogare. Alioquin, rebus ip is 
testificant/ bus, nolebat verbo vincere, et defensio .em 
parare , ostendens se sponte ad hoc venisse. Cum si- 
leret ergo, 10. Ait Pilatus : Nescis quia potestatem 
habeo crucifigere te? Viden' quomodo seipsum dam- 
nare prxoccupet? Nam si ín te totum situm est , cur 
cum nullam causum inveniis , non liberum dimittis ? 
Cum ergo sententiam adversum se protulisset , tunc 
dicit : 11. Qui me tradidit tibi, majus peccatum habet, 
estendens ipsum quoque peccato obnoxium esse; 
deinde illius fastum arrogantiamque deprimeus ait : 
Non haberes potestatem, nisi bi datum esset, declarans 
tion tremere, neque secundum communem usum, sed 
mystice id completum fuisse. Ne vero audiens, Nisi tibi 
datum esset,se omni crimine liberum putaret, dicit: Q«i 
me tradidit. tibi, majus peccatum habet. Atqui si datum 
verat , neque bic ncque illi obnoxii erant. Frustra sic 
loqueris : hic enim Datum pro concessum dicitur ; ac 
si diceret, Il:ec fleri permisit : nec ideo tamen culpa 
liberi vos estis. Verbis illum perterruit , claramque 
probuit sui purgationem : quapropter ille ipsum ab- 
solvere quarebhat. llli vero rursum clamabant : 19. 
Si hunc dimittis, non es amicus Cesaris. Quia enim ex 
lege crimina preferentes, nihil perfecerant, vafre ad 
exieruas vertuntur leges, dicentes : Ünmis qui se regem 
[acit, contrudicit Cesari. Et ubinam hic tyrannus ap- 
paruit? unde id comprobare poteritis? ex purpura ? 
ex diademate ? ex habitu? ex militibus 7 annon solus 
semper cum duodccim discipulis ibat, omnibus vilio- 
ribus utebatur, cibe, veste, habitaculo ? Sed, o impu- 
dentiam et intempestivam formidinem! Pilatus enim 
eum periculum formidaret , si hec negligerel , exit 
quidem quasi rem examinaturus (id enim sibi vult , 
eum sedisse dicit ); sed nullo facto examine, tradidit 
eum, putans se illos inflexurum esse. Quod enim illo 
esset animo, ex dictis audi: 14. Ecce Rez vester. Cum 
dixissent illi , Crucifige , rursum addidit : 15 Regem 
vestrum crucifigam? llli vero clamabant, Non habemus 
regem nisi Casarem. Sponte se ultioni subjecerunt, 
ideo Deus illos tradidit, quando se ipsi priores ex ejus 
providentia et protectione subtraxerant : et cum 01:0 
consensu regnum ejus abnegassent, periisit eos suis 
caleulis subruere. Atqui qua dicta fuerant, totam 
illorum iram sedare debuissent. Sed timuerunt ne 
dimissus denuo populum congregaret , quod ne eve- 
niret omnia movebant. Grave enim quidpiam est 
ambitio, grave, et quod animam perdere possit. Idco 
numquam illum audierunt. At Pilatus verbis tantum 
vult illum dimitti : illi vero instant dicentes, Crucifige. 
Et cur tantopere illum inter(cere satagebant? lgno- 
miniosa mors illa erat. Tinientes ergo ne qua in po- 
sterum ejus memoria servaretur, hoc probrosum 
supplicium ipsi inferre student, nescii. impedimentis 
veritatem extolli. Nam quod hoc suspicarentur, audi 
quid dicant : Nos audivimus , quia seductor ille dixit , 
Post tres dies resurgam ( Matih. 417. 65). Ideo omnia 
δυς deque vertentes miscebant , ut hanc in posterum 
statuerent perniciosam opinionem ; el frequenter cla- 
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mabant , Crucifige, iucondita nempe turba a princ - 
pibus corrupta. 

9. Pussio Christi semper in mente [erenda. — Nos 
autem h:ec non solum legamus, scd in mente fera- 
mus, coronam spineam, vestimentum, calamum, 
alapas, plagas oculis inflictas, sputa, irrisiones. IH:c 
quippe in mente frequenter versata omnem iram 86- 
dare possunt. Etiamsi irrideamur, etiamsi quid iu- 
juste patiamur, frequenter. dicamus : Non est servus 
major domino suo (Joan. 15. 16) : et qux» a Judis 
dicuntur, adducamus in medium, cum rabidi dicc- 
rent : Demonium habes ; et, Samaritanus es tu (1d, 
7. 20. ct 8. 48) ; et, In Beelzebub ejicit demouia (Luc. 
11. 15). Ideo enim hxc ommia passus est, ut ejus 
vestigia sequamur, et dicleria feramus, qux» maxime 
concitare solent. Attamen ille non solum hzc per- 
tulit ; sed etiam omnia fecit, ut eos qui hxc moliti 
fuerant a destinato supplicio liberaret. Nam apostolos 
ad illorum saiutem misit. Audis enim dicentes illos, 
Scimus quia ignorauter fecistis (Act. 5. 17) ; ct sic il- 
los ad poenitentiam attrahunt. ILec. ct nos imitemur. 
Nihil enim ita Deum placat, ut inimicos diligere, ct 
benefacere kedentibus. Cum quis tibi molestiam 
creaverit, ne illum respicias, sed dz:emonem qni mo- 
vet illum, et contra damonem totam iram effunde : 
illum vero a diabolo motum miserare. Nain si inen- 
dicium a. diabolo est, sine causa irasci multo magis 
ah illo procedit. Cum te irridentem videbis, cogita 
illam a diabolo concitari; non enim Christianorum 
dicteria hujusmodi. Nam qui jussus est lugere et au- 
dieos illud, Ve qui ridetis (Luc. 6. 25), certe cum 
exprobrat, irridet, exardescit, non op, robriis, sed 
lacrymis dignus est : nam et Christus turbatus est, 
Judam recogitans. ILvc itaque omnia operibus exse- 
qui meditemur. Nisi enim hxc fecerimus, frustra et 
incassum in bunc mundum venimus ; imo potius in 
malum. Non enim potest fides sola in c:elum intro- 
ducere ; sed etiam magis eos, qui malam vitam exhi- 
bent, condemnare potest. Qui enim novit roluntatem 
domini sui, et non. fecit, vapulabit multis (4d. 14. 47) ; 
et rursum, Si nou renissem, εἰ loquulus. [uissem eis, 
peccatum non. haberent (Joan. 15. 22). 

E gentilium in vana studio, negligentiam Christiano- 
rum in sancia redarguit. — Quam ergo excusationem 
habebimus, qui intra regiam constituti, in adyta pe- 
netrare dignati, et consortes facli my-teriorum ἃ 
peccatis. eximentium, gentilibus, qui horum nulle 
fruuntur, deteriores sumus ? Si euim illi ob vanam 
gloriam tantam exhibuere philosophiam ; multo ma- 
gis nos, quia ita Deo placet, par est omnem «ire 
virtutem. At ne pecuniam quidem despicimus ; illi 
vero suam sz:»pe contempserunt anünam, in bellis fi- 
ljos devoverunt dx»inonum insaniz, et propter da:- 
monas naturam ipsam spreveruünt : nos vero ne ar« 
gentum quidem pro Christo spernimus, neque, ut 
Deo placeamus , iram deponimus; sed incendi- 
mur, et a febricitantibus nihil ditlferimu:. Ut enim 
illi morbo laborantes, ardentes sunt: sic et nos, 
quasi igne quopiam suffocati, cupiditatem nusquam 
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MONITUM 


Jure inter spurias hanc sive orationem sive homiliam ablegavit Fronto Duczeus. Nihil enim hic Chryso- 
$tomo dignum, non stylus, non dictio : nulla ex dotibus hic comparet. queis fulgebat ille divus orator. 
Mic vero quisquia sit Graeculus exclamationibus, maximeque interrogationibus totam replevit orationem. 
Memoria autem labitur cum in longissima apostrophe Stephanum iuducit Judaeis dicentem : ἀλλ᾽ ὁ ἐξ ὑπῶν, 
χαθ᾽ ὑμῶν δὲ μᾶλλον, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, Παῦλος χράζει. Εἰ yàp Érvvusav, οὐχ àv vb» Κύριον τῇ: CÓ. TG 
ἐσταύρωσαν : Verum is qui ex vobis est, vel contra vos potius, vas electionis, Paulus clamat : Si enim cogno- 
visscut, nunquam Dominum glorie crucifixissent : quasi vero potuerit Paulus, tunc Christo et Christianis 
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α΄, Στέγωμεν ἄνθεσιν ἐγχωμίων τὸν Στέφανον, καὶ τοῖς 
τῶν ἐπαίνων αὐτὸν περιῤῥάνωμεν ῥόδοις- ἤδη γὰρ αὑτὸς 
ἐχυτὸν τοῖς τῆς πίστεως προεστεφάνωσεν ἄθλοις. 
"Exsiro μὲν γὰρ ἐν γράμμασι: Μὴ φοδεῖσθε ἀπὸ τῶν 
dxoxtstYórcov τὸ σῶμα" à) dj περὶ τὸ σῶμα συν- 
άφεια τὴν δυσχέρειαν εἰσῆγε. Τούτου δὲ τοῦ νεανίου βου- 
ληθέντο: μαρτυριχὰς ἀναδέξασθαι νίχας, πᾶσα ἀπελή- 
λαται δυσχέρειχ " δειλία δὲ xaX φόδος ἀργεῖν ἐμελέτησεν. 
Οὔτε γὰρ ἀρχιερέων ἐφοδήθη μανίαν, οὐχ ἱερέων ἐδει- 
λίασε θρασύτητα, οὔτε πρεσδυτέρων αὐτὸν χατέπληξαν 
λόγοι, οὐ γραμματέων αὐτὸν ἀπειλὴ διετάραξεν, οὐ 
λόγοι συχοφαντῶν τὴν αὐτοῦ προθυμίαν ἐνέχοψαν, γεν- 
valo δέ τινι φρονήματι εἰς τοὺς ὑπὲρ Χριστοῦ ἀγῶνας 
χατέσπευδε. Τίς τοίνυν θνητῶν ἀξίους ἐπαίνους τῷ 
ἀγωνιστῇ προσαγάγῃ ; τίς ἀνθρώπων ἀνάλογον τῆς 
αὑτοῦ πολιτείας ἐγχώμιον διαπλέξει - ποία γλῶσσα τὰς 
τοῦ ἀριστέως ἐξειπεῖν δυνήσεται δόξας. ποῖον στόμα 
πρὲς ἔπαινον τῶν τοῦ Στεφάνου ἀγωνισμάτων ἀνο:γήσε- 
και; ποῖα χείλη ἐπαρχέτει τὰς ἀνδραγαθίας εἰπεῖν τοῦ 
πρωτομάρτυρο: ; Ἐπὶ τῆς γῆς γὰρ ἐπάλαιε, xal τὰ ἐν 
οὐρανοῖς περιεσχέπτετο" ἐν τῷ βίῳ παρῆν, xal τὰ ἐν 
ὑψίστοις περιώδευς " μετὰ τῶν θνητῶν διελέγετο, χαὶ 
ἀδανάτοις συνετάττετο * ἀνθρώποις ἀπεμάχετο, χαὶ συν- 
€y6p:u3tv ἀγγέλοι;. Πᾶσα λοιπὸν ἡλικία τὸ βέδαιον 
ἐχέτω Στέφανος γὰρ ἐπάλαισε, xa ὁ ἀρχέχαχος ἔπε- 
σιν. Ἐχέτω λοιπὸν xal ὁ ἐν πολιᾷ ἀγωνιζόμενος τὸ 
βέδαιον * χαὶ ὁ t» γήρᾳ χατορθῶν τοὺς στεφάνηυς λαμ- 
6áv:i, xaX ὁ νεανία: ἀδλήσας στετανοῦται, χαὶ μειρά- 
κίον παλαῖΐῖσαν χομίζεται γέρα, xaX νήπια ἀγωνιζόμενα 
χομίζονται στεφάνους, xal γύναια παραταξάμενα στεφα- 
γουυται δόξῃ. χαὶ παρθένοι παλαίσασαι χομίζονται 
νίχα;. Στεφάνου τοίνυν ἀνηίξαντος τοῦ μαρτυρίου τὰς 
πύλας, πᾶσα λοιπὸν ἡλιχία ἐπὶ τὸ μαρτύριον τρεχέτω. 
Πρῶτος γὰρ Στέφανος τῷ τυράννῳ ἀντέστη, πρῶτος 
πὰς xa1v' αὐτοῦ ἀνεδέξατο νίχας, πρῶτος τῶν χαλλινί- 
χων ἐχείνων ἀπήρξατο ἀγώνων, πρῶτος διὰ Χριστὸν τὰ 
“οὔ Χριστοῦ ἀνεδέξατο πάθη - ὑπέδειξε θνητοῖς, πῶς 
“αίζεται θάνατος " ἔδειξεν ἀνθρώποις, πῶς νέχρωσις 

ὅλως ἔσται" ἐγνώρισε τοῖς ἐν τῷ βίῳ τὰς οὐρανίους 
ἀνόδους, Erépavoc γὰρ πλήρης χάριτος xal δυνά- 
{ιδως ἐποίει σημεῖα καὶ τέρατα ἐν τῷ «ἰαῷ. Εἰς μεί- 
ζονα πρηχοπὴν τὸν Στέφανον fj τοῦ Πνεύματος προεδί- 
θαζε χάρις " τὸ γὰρ ἄμετρον τῆς αὐτοῦ πίστεως παρ t- 
γυᾶτο τὸ βέδαιον. Διάχονος γὰρ sa veto, μάρτυς ἀνεδε yen: 
εἰς yrpov χατασταθεὶς χρείαν, eig θαυμάτων προέχοψε 
χάριν ^ τραπεζῶν ἐτάγη διάχονος, xal τεραστίων ἀν- 
εδείχθη ἐργάτης. Στέφανος δὲ πλήρης πίστεως xal 
δυνγάμδως. ᾿Εχέτω, φησὶν, ἐν προσηγορίᾳ τὸν τῆς νίχης 
στέφανον ὁ Στέφανος " Στέφανος, ὁ ἀμελέτητον πόλεμον 
Ὑνωρίπας τῷ βίῳ, ὁ ἀδίδακτον μάχην ἐμφανίτας; τῷ 
x532'0. Οὐχ εἶχεν ἐν ἔθει τοῦτο ἡ φύσις, xal L:b2avo; 
κατὰ ἀτωμάτου στρατιᾶς πχρετάξατο μόνος, Πίστις γὰρ 
αὐτῷ τοὺς ἀγῶνα; χατώρθου * ἐλπὶς μετὰ τέλος προ. 
t70iz.:9 παλαίειν, Iréparoc πλήρης πίσεεως καὶ 
δυνάμεως, Στέφανος, ὁ αἰχιάλωτον τὸν ἀρχέχαχον 


δείξας, ὁ προαιρέσει γενναίᾳ κατ᾽ αὑτοῦ τρόπαια ἐγείρας, 


ὁ δαίμονα: παρασχευάσας θρηνεῖν, χαὶ ἀνθρώπους 
χορεύειν" Στέφανος ὁ πρῶτος τῶν μαρτύρων τροπαιοῦ- 


yos, ὁ στρατηγὸς πῶν διὰ Χριστὸν ἀγωνιζομένων. Ὃς 
γὰρ ἂν διὰ Χριστὸν ἄρξηται παλαίειν iij Στέφανον 
εὑρίσχει διδάσχαλον" ὅστις μαρτυρ:χῶν ται ἀγώ- 
νων, Στέφανον μιμεῖται. Στέφανος τὸ ἀχροθίνιον τῶν 
διὰ Χριστὸν ἀγωνιζομένων, ἡ χρηπὶς τῶν 6v αὐτὸν ἀπο- 
θνησχόντων. Στέφανος πλήρης πίστεως xal δυνάμέως. 
Πανταχόθεν περιεπέφραχτο ὁ τοῦ Χριστοῦ στρατιώ- 
τῆς, ἑχατέρωθεν ἐτεθωράχιστο ὁ εὐσεδὴς πολεμάρχης᾽ 
Πιλήρης πίστεως καὶ δυνάμεως. Ἐπήρχεσαν, oro, 
ταῦτα πρὸς νίχην, ἐξίσχυσαν ταῦτα παρασχεῖν τὸ τρό- 
ma:ov. Πίστις γὰρ xal δύναμις xal τὸν ἀρχέχαχωον 
ἑνίχα. χαὶ Ἰουδαίους χατέπληττε. Πιήρης πίστεως 
καὶ δυνάμεως ἑποίει σημεῖα καὶ τέρατα μεγάΐα 
ἐν τῷ «λαῷ. Θαυμάτων ὁ ἀριστεὺς ἐνεδεέχνυτο πλέθη, 
τεραστίων πλῆθος ὁ Χριστοῦ εἰργάζετο στρατιώτης" 
'Exolst σημεῖα καὶ τέρατα ἐν τῷ «1αῷ, χωλοῖς μὲν 
γαριζόμενος δρόμους, παρέτοις δὲ ὑγίειαν ἐχπέμπων, 
να πρὸς φθόνον τοὺς ἀρχιερεῖς διεγείρῃ᾽ οὕτως ἐπ- 
εθύμει διὰ Χριστὸν γεύσασθαι θανάτου. Εἴτα ἐχχαλεῖται 
xav αὐτοῦ ἀνδρῶν ἀσεδεστάτων πεντάπολιν. 


᾿Ανέστησαν γὰρ, φησὶ, τιγὲς τῶν ἀπὸ τῆς συναγω- 
γῆς τῆς Jeyopérnc Ai6epcivur, καὶ Κυρηναίων, xal 
Actarópéur , καὶ τῶν ἀπὸ Κιιχίας καὶ Ἀσίας, 
συζητοῦγτες τῷ Στεράνῳ. Ὦ πόσον ὄχλον d$ xaxía 
συνήγαγεν! ὦ πότον δῆμον ὁ φθόνος συνέτρεψε 4! 
A:6:pzlvouz, Κυρηναίους, ᾿Αλεξανδρεῖς. xal τοὺς ἀπὸ 
Κιλιχίας καὶ ᾿Ασίας. “Απεῖρος, φησὶν, ὄχλος χαθδ᾽ t; 
παρετάξατο στρατιώτου * ἄμετρα πλήθη χαθ᾽ iv; ὧρ- 
μησαν ἀριστέως * πέντε πόλεων ἄνδρες ἐφ᾽ ἕνα χατέδρα- 
pov νεανίαν. Ὧ τῆς ἀνιατρεύτου τῶν Ἰουδαίων xaxía;! 
ξ αὐτῆς τῆς θέας b ἠθέλησαν τὸν ἀριστέα ἐχφορῖσαι, 
ἵνα τῇ ὑπερδολῇ τοῦ πλήθους ὑπεχλυθῇ τὰ νεῦρα. Εἶτα 
χαὶ τάξιν οἱ παμιπόνηροι ἐπιτιθέασι τῇ μάχῃ. xai ζητη- 
των τῷ Στεφάνῳ iv προοιμίοις πλέχουσι λόγους. 
Αν» ἔστησαν γὰρ, φησὶ, τινὲς ἐκ τῆς συναγωγῆς τῆς 
Jerojévnc Λιδερτίγων., καὶ Κυρηναίων, καὶ ᾿Α.λεξαν- 
δρέων, xal τῶν ἀπὸ Κιλικίας καὶ ᾿Ασίας, συζητοῦν- 
τες τῷ Στεράνῳ. Τί, φασὶν, ὦ νεανία, ἀπερισχέπτως 
ὑδρίζεις τὸ Θεῖον; τί μεμελετημένοις λόγοις πείθεις τὸν 
ὄχλον ; τί θαυμάτων ἀπάτῃ διασχεδάζεις τὸ ἔθνος ; Ὧδε 
τῶν ζητημάτων τὸ πέρας * Θεός ἐστιν ὁ ix Μαρίας t:- 
χθείς ; Δημιουργὸς ὁ τοῦ τέχτονος υἱός ; οὗ Βηθλεὲμ τού- 
του xt, xai τρορὸς ἡ Ναζαρέτ; Θεὸν φαντάζῃ τὸν 
ἐπὶ γῆς τεχθέντα ; Θεὸς, ὁ δι᾽ εὐτέλειαν σπαργανωθεὶς 
ἐν τῇ φάτνῃ; ὁ ἀποδράσας ὀργισθέντα τὸν ᾿Ηρώδην ; ὁ 
πρὸ; χάϑαρσι" λουτρὸν δεξάμενος Ἰορδάνην ; ὁ πείνῃ 


* Legendum putant Fronto Ducaus οἱ Savil. συνέθροι5.. 
b Reg. ἐξ αὐτῆς τῆς ὄψεως ἐζήτν,σαν τὸν ἀθλητὴν δρλμῶ eri 
ἐξ αὐτῆς τὴς θέας, etc. 
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IN ORATIONEM SEQUENTEM. í 


infensissimus, hoc dictum jam protulisse, Verum hujusmodi memoriz lapsus non satis esset ad hanc con- 
cionem Chrysostomo abju.licandam, nisi alia. adessent bene multa, quz opusculi νοθείαν arguunt. Quot 


enim μνημονιχὰ σφάλματα in doctoris nostri concionibus animadvertimus ! 
- recensere. Plurima quoque hujusmodi ad hunc locum congerit Fronto Duczeus, 


ulta certe, quae longum esset 
uibus referendis superse- 


demus, ne in re notissima diulius immoremur. Verum ex aliis tutioribus indiciis constat lianc concionem 
alicujus indocti bominis esse, qui eam Chrysostomo adscripserit. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczei; 





hus —————————————— 


LAUDATIO SANCTI STEPHANI PROTOMARTYRIS (a). 
— —— 9 —— — 


4. Coronemus Stephanum laudum floribus , eum- 
que rosis praconiorim conspergamus : jam enim se 
ipse fidei pr::miis ante coronavit. Scriptum quidem 
erat : Nolite timere eos , qui occidunt. corpus ( Maub. 
: 40. 28) ; at connexio cum corpore difficultatem af- 

ferebat. Verum uhi juvenis iste victorias martyrum 
voluit obtinere, difficultas omnis subinota. est ; timi- 
ditas autem mcetusque cessavit. Nam neque pontificum 
insaniam est veritus, neque sacerdotum audaciam re. 
formidavi!, neque terruerunt eum verba seniorum ; 
non scribarum ipsum min: perturharunt, neque syco- 
phantarum. sermones ejus ardorem animi restinxc- 
ruut, sed ad obeunda pro Christo certamina generosa 
mente properabat. Quis ergo mortalium dignas atlile- 
tze Iiudes offerat ? quis hominum convenientem ejus 
vite. actionibus laudationem contexet ? qux lingua 
poterit decora praestantissimi bellatoris effari ? quod- 
Dam os ad Stephani agones pr:edicandos aperietur ἢ 
quie tandem labia strenui protomartyris sufficient 
facinoribus enarrandis ? Etenim luctabatur in terris, 
et que sunt in. cxlis contemplabatur ; in hae vita 
versabatur, et. quie sunt in excelsis, percurrebat : 
cim mortibus colloquebatur, et immortalium or- 
dinibus jun;ebatur : cum hominibus depugnabat, et 
cuim angelis choreas ducebat. Omnis zetas deinceps 
bono animo 6810 : Stephanus enim luctatus. est, et 
auctor mali collapsus est. Bono animo deinceps esto 
etiam is qui in canitie decertat ; et qui in. senecia 
praeclare se gerit, corona donatur ; et qui adolescens 
pugnaverit , coronatur ; et puer qui luctatus fuerit, 
refert przemia ; et infantes qui in agone contendunt, 
coronas reportant ; et mulieres qux in acie steterint, 
gloria coronartur ; et virgines qua luctat:e sunt, vieto- 
rias consequuntur. Postquam igitur martyrii portas 
Steplanus re-eravit, omnis in posterum :etas ad 
martyrium currat. rimus enim Stephanus. tyranno 
restitit, primus de illo victoriam obtinuit, primus il- 
los gloriosos agones inchoavit, primus propter Chri- 
stuni Christi passiones excepit : quo pacto mors luda- 
tur, mortalibus indicavit ; quo pacto interitus sit 
rius futurus, hominibus deinonstravit : his qui in 
hac vita versantur, vias, quxe in exdlum ferunt, pa- 
tefecit. Stephanus enim , plenus gratia et fortitudine , 
[uciebat signa. εἰ prodigia in populo ( Act. 6. 8). Ad 
majorem profectum Stephanum Spiritus gratia pro- 
vehebat : ejus quippe fldei immensitas constantiam 
pollicebatur, Diaconus enim constitutus , martyr ef- 

ectus est : viduaruin necessitati preepositus, ad mira- 
culorum gratiam profecit : diaconus imeusis prefectus 
est, et prodigiorum effector est redditus. Stephanus 
autem. plenus fide et fortitudine. Habeat, inquit, in 
nomine coronam victorie Stephanus : Stephanus, 
qui bellum, in quo se nemo exercuerat , hominum 
vite manifestavit : qui pugnam, quam nemo docue- 
rat, mundo patefecit. Non erat hoc positum iu more 
naturz, et Steplianus adversus militiam incorpoream 
solus in acie stabat, Fides quippe feliciter ei certa- 
miua conficiebat ; spes incitabat ut ad finem usque 


(4) Collata cum Codice Regio 2543, 


depugnaret. Stephanus, plenus fide et fortitudine 
Steph:nus, qui mali auctorem captivum ostendit, 
qui generoso mentis arbitrio trop:tum adversus ipsum 
erexit, qui demones ut lugerent, et homines ut choreas 
agerent, effecit : Stephanus. primus martyrum tro- 
pnm tenens, pro Christo decertautium dux copiarum. 
Quisquis enim ceperit propter Christum pugrare , 
Stephanum doctorem nanciscitur : quisquis certani- 
na martyrum aggressus fuerit, Stephanum imitatur, 
Stephanus primiti:te propter Christum decertantium , 
fuiidamentum propter ipsum morientium. Stephanus 
plenus fide et fortitudine. Undique munitus arinis 
erat Christi miles, ex ntraque parte loricatus erat 

ius imperator : plenus flde et fortitudine. Sufficie- 

ant, inquit, hzc ad victoriam : poterant hac tro- 
»:um acquirere. Fides enim ac fortitudo et mali au- 
ctorem vincebat , et Judzos perterrefaciehat. Plenus 
fide et fortitudine faciebat signa εἰ prodigia magna. in 
populo. Miraculorum turbam vir fortissimus edebat ; 
portentorum magnam vim Christi miles operabatur : 
faciebat signa et prodigia in populo, tum claudis cur- 
sum largiens, tum paratytieis sanitatem effundens, 
ut pontifices ad invidiam concitaret : adeo Christi 
causa mortem oppetere desiderabat. Tum adversus 
ipsum hominum impiissimorum evocat pentapolim. 

Surrexerunt enim, inquit, quidam de synagoga, qua 
appellatur Libertinorum, et Cyrenensium, et Alexandri- 
norum, et eorum qui erant a Cilicia εἰ Asia, dispeutantes 
cuim Stephano ( Act. 6. 9). O quantam turbam iimpro- 
bitas cengregavit ! o quantam invidia multitudinem 
convocavit ! Libertinos , Cyrenenses, Alexaudrinos, 
et qui erant a Cilicia et Asia. Infinita, inquit, turba 
contra unum militem aciem instruxit ; innumerabiles 
copie adversus unum fortissimum bellatorem iimpe- 
tum fecerunt ; quinque civitatum viri in unum juve- 
nem incurrerunt. O malitiam Jud:corum insanabilem ! 
Ex ipso aspectu fortissimum bellatorein terrere vo- 
luerunt, ut multitudinis copia nervi debilitarentur. 
Deinde ordinem adhibent pugn:e sceleratissimi homi- 
nes, atque initio qu:»stionum nodos sermonibus ne- 
etunt, Surrexerunt, inquit, didam de synagoga, qua 
appellatur Libertinorum, et Cyrenensium, et Aleandri- 
norum, et eorum qui erant a Cilicia et Asia, disputantes 
cum Stephano. Quid, inquiunt, adolescens, inconsi- 
derate contumeliis Numen incessis Ὁ quid mceditatis 
verbis populo persuades ? quid miraculorum fallacia 
gentem disipas ? Hie terminus quixstionum : Deusne 
est qui ex Maria natus est ? Creatorne est fabri fi- 
lius ? nonne Bethleem castellum istius, et nutrix 
Nazaret fuit ? Deum confíingis eum esse, qui in terris 
partu est editus 7 qui propter tenuitatem in przssepio 
fasciis est obvolutus, qui Herodem fugit iratum , qui 
lavacro Jordanis ad emundationem est usus, qui fami 
subditus fuit et siti, qui fatigationem sensit. et. so- 
minum ? qui captus est, nec aufugerevaluit? qui alapis 
cxsus$ est, neque seipsum esl ultus ? qui suspensus 
est, nec descendere potuit ? qui exsecrandum et 
ignominlosum finem sortitus est ? Eum qui positus 
est in sepulero, in c:elo esse contingis ? qui mortali- 
bus cst aequalis, eut. imortuorum 6556 praedicas vi- 


s" 


Nut igitur Deus ista pati sustinuisset ? nonne 
m d oendats suo sese invadentes necasset ? nonue 
" subito mortem intulisset ? Aut ergo cessa 


ah hac imostura, aut parem tu quoque inortemn ex- 


' falia quxdam dicebant, dum eum Stephano 
disutarcat. Tum Stephanus : Nonne. prophetarum 
-pud vos scripta servautuz ? nonne vos libros Veleris 
Testamenti pervolutatis ? noune invicem dicebatis : 

Vos scie quia Moysi loquatus est. Deus, hunc autem 
wescimms unde sit ? nos Moysis discipuli sumus (Joan. 
ἡ. 39. 33). Nonne Moyses dixit : Prophelam suscitabit 
vobis Dominus Deus de [ratribus vestris, tamquam me ; 
ipsum edictis (Deut. 18. 45)? nonne ante multos annos 
scripsit Michiras : Et tu, Bethleem terra Juda, nequa- 
quem minina es in. principibus Juda : ex te enim exiet 
dnx ( Mich. 5. 2) ? nonne partum innupte pr:enun- 
uavit [saias : Ecce virgo in wtero habebit (Isai 7. 14)? 
nonne adstitura in presepio duo animalia pridixit 
Ambacum : In medio duorum animalium cognosceris 
(Habac. 5. 2)? nonne fugam in Agypuimm propter IHe- 
rodem dixit Isaias : Ecce Dominus venit. super nubem 
levem in /Egyptun. ( Isai. 19. 4 ) ? nonne Jordanis 
aquarum fugam David presigniflcavit : Viderunt te 
eque, Deus, viderunt te aque, et timuerunt ( Psal. 16. 
11) ? nonne molestiarum et laborum ejus eventum ante 
scripsit Isaias : /'pse peccata nostra accepit el cegrotatio- 
nes portavit (Isai. 53. 4. Mutth. 8.17)? nonne clavorum 
violentiam David propheta pr:edixit ; Foderuni manus 
meus. et. pedes meos ( Psul. 21. 17 ) ? nonne suspen- 
sionem in ligno Meyses ante przedicavit : Videbitis 
vitam vestram pendentem in ligno ( Deut. 23. 66) ? 
nonne sepulturam in inonumento Jacob ante scripsit : 
ltecumnbens. dorinivit ut leo. ( Gen. 49. 9)? nonne 
resurrectionem David pr:nuntiavit : Surge, Deus , 
j*ica terram ( Psal. 81. 8. et 46. 6) ἢ uonne quie ad 
ascensionem spectant. idem praedixit : Ascendit. Deus 
in jubilo ? Aut igitur in alio quopiam ostendite pro- 
plietias esse completas, aut tamquam Deum crucifi- 
xum adorate. Nam vos quidem, o stulti, Moysis pro- 
pletiam ignorantes, nudum vos hominem crucifigere 
putabatis : verum is qui ex vobis est, vel coutra vos 
potius, vas electionis, Paulus clamat : Si enim cogno- 
vissent, numquam Dominum glorie crucifixissent (1. Cor. 
9. 8 ). De ipso redargueus vos princeps apostoloruu 
dicebat : Vos autem. sanctum el justum negastis, el 
petistis virum homicidam donari vobis : auctorem vero 
vie inter(ecistis (Act. 5. 14. 15). Vestram lianc vocem 
cum multo ante novisset Isaias, dicebat : V:e iis qui 
dicunt amarum dulce, et dulce amaruin (/sai. 5. 20). 
Cun igitur Stephanus ita. dissereret, Non poterant 
resistere sapientie εἰ Spiritui qui loquebatur. lVecteque 
dictum e»t. illud, Jtesistere. Nam quia superius dixe- 
rat, Surrexerunt. quidum de synagoga, hic dicit, Non 
poterant. resistere. lique silentio lingua eorum com- 
pressa erat, sua omnes labia concludebant, sermonum 
sagittas inhibebant, verborum arcus. coimpescebant, 
&ub lingua lanceam. improbitatis occultabant. Non 
poterant. resistere sapientie et Spiritui qui loquebatur, 
Ü res novas et inusitatas ! quam recte scripsit Lu- 
.ea$ ! quam certo effecit, ut promissa Christi appare- 
rent ! Dixit enim Christus : Dabo vobis os et sapientiam, 
cui non polerunt resistere omnes adversarii vestri (Luc. 
21. 15). Recte igitur inquit : Non. poterant. resistere 
sapientite et. Spiritui, qui loquebatur. Cui tandem sa- 
pientize * Christo qui in ipso loquebatur, Christum 
autem. sapientiam esse, prodeat qui dicit Paulus : 
Αἰ τίνι Dei. virtus, et Dei sapientia (1. Cor. 1. 24). 
Jpsum autem loqui in iis, qui se gratos pr:ebent, ut 
&cias, alio loco scribens aiebat ; An erperimentum 
queritis ejus, qui in me loquitur Christus, qui in vobis 
ΟΝ infirmatur, sed. potens est in vobis ? Et non. pote- 
gant resistere sapiente ( 2. Cor. 15. 5), lioc est, Chri- 
eto. Quis enim resistet ei, et sustinebit * Et non 
poterant. resistere sapientig et Spiritui. Cuinam spiri- 
(ni ἢ Poracleto , de quo in. pri»cedentibus dicebat : 
Stephanus autem plenus fide et fortitudine ; ac rursus, 
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Cum autem esset. plenus. Spiritu sancto, intendens in 
celum , vidit gloriam Dei. Tunc itaque. summiserum 
tiros. qui dicerent se audivisse eum dicentem verba blas- 
phemie in Moysen ei Deum ( Act. 7. 55. et6.8.11). 
Successit invidize falsum testimonium. Sumneiserunt 
viros. l'ecunia mendacium coemerunt : Venite, aie- 
hant, 0 venerabiles viri, rebus nostris studia vestra 
sub.ninistrate ! : cogitatis nostris operam lingua vestra 
navet : consiliis nostris os vestrum inserviat. Novus 
enim Galilzi defenser exortus est : ter il- 
lius surrexit ac. vindex. Deum iu sepulcro jacentem 
colit : Creatorem sepulcro conclusum przdieat : 
eum qui positus est in monumento, iu c:elis esse eou- 
fingit : euin cui milites illuserunt , autumat οὐ ἢ mi- 
liia cadlesti. versari: eum. qui ne seipsum quidem 
vindicare potuit, creaturze judicem fore pollicetur. 
liujus corpus Juseph in monumento reposuit : et hie 
cuim ἃ dextris Dei sedere confingit : cujus discipuli 
tamquam deceptorem ipsum negarunt, et hic ait 
ut omnis ei lingua confiteatur : de cruce descendere 
minime potuit, el hic ejus secundum adventum ἃ cx- 
lis pollicetur : ei malelici conviciabantur, quod neque 
seipsum neque illos salvare posset , δὶ hic contenuta 
voce Salvatorem hunc muudi esse proclamat. An tale 
facinus umquam vidistis? an vero omnino tantz de- 
menti: ac blasphemia verba audistis? Vos itaque 
prztextui operam navate , et celebrem apud eos, qui 
uunc vivunt, gloriam vobis comparabitis. Tum vero 
posteri calumniatorum , qui Nabuthem quondam op- 
presserunt, ejusmodi verbis sunt usi : audivimus eum 
loquentem verba blasphemize in Mo el Deum. 
Adversus ipsum, inquiunt, legislatorem ausus est di- 
cere : denunUabat ille nobis dicens : Attendite, popule 
meus, legem meam ( Psal. 11. 1) : et hic clamat fore, 
ut traditiones mutet Jesus, quas tradidit nobis Moy- 
ses. [n Moysen apud universam gentem vcneiabilem 
blasphemavit : iu eum qui in auxilium sibi creaturam 
omnem adscivit, qui a gravi servitute gentem libera. 
vit, qui virga maris undas in murum convertit , qui 
oratione copias /Egyptioruin in profundum demenil, 
qui oratione czelestem de nocte columnam accendit , 
qui celestem panem nullaque agricultur.e ope coa- 
ecium comparavit , qui virga fluenta ex sterili saxe 
hausit. Jn Moysen. Quid autem de hoc , [n Moysen, 
sermonem proiraho ? E: iu Deum. la ipsum calum 
tela jacit ; adversus ipsum Conditorem linguam ex- 
tendit : mortuum Deo Creatorique opposituin praedi- 
cat, [n Moysen et in Deum. Commoverunt itaque ple- 
beim , et seniores , el scribas : et concurrentes rapuerunt 
eum , et adduxerunt in. conciliun ( Act. 6. 12). Pope- 
lum in iram concitarunt, et eum rapuerunt : ove 18- 
puerunt fer:e, et adduxerunt in concilium liypocrisis 
atque invidi: plenum , a veritate alienum , et expers 
wquitatis : et adduxerunt eum in coucilium , de quo 
Jeremias multo ante clamavit : Non sedi in concilio 
ipsorum vanitatis (a) (Jer. 15.17). Et. statuerunt falses 
lestes dicentes : Homo iste non cessat loqui verba blas- 
hemic adversus locum sanctum, et legem (Act. 6. 135). 
l'emplum, inquiunt, locuin istum non erubuit afficere 
contumeliis, ubi eloquia divina recitantur, ubi prophe- 
tarum scripta buccinantur, ubi Libuls ἃς. mauma 
czeleste, ubi arca et virga Aaronis , ubi canities ponti 
licum, et dignitas seniorum, honorque scribarum : sed 
ludibrium existiwat. locum : templum vile esse pro- 
nuntiat. Neque contra locum tantuin verba facere, sed 
et contra legem est ausus. Unibrain csse legem fin- 
it : figuram Vetus Testamentuu esse audacter pra- 
dicat : Galil:eum dicit Moyse esse majorem , Maris 
lilium legislatore przsdicat. potentioreni : non. senio- 
rum est reveritus dignitatem, non scribarum turbae 


! neg. liabet... O vencrobiles viri, verbis nostris aures 
restras prabete ; rebus nostris..... ἐκ 

(a) Hic versiculus desumitur ex Psal. 25, v. 5, ubi 
tur. non. sedi cum concilio unitatis. In Jeremia vere 13 
17, sic legitur, nen sedi in concilio | 
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si vero adjiciatur, 1046 dixit, illius petulanti:e et ar- 
roganti: id adscribitur. Neque tamen seutentiam 
mutavit Pilatus, sed perstitit. Hinc autem non parva 
quspiam res, sed totum dispensatur. Cum enim cru- 
eis lignum defossum fuisset , nec illud quispiam 
ergere auderet, instante metu, et fideles, aliis rebus 
argentibus, incumberent ; et tamen futurum crat, ul 
Insequenti tempore crux perquireretur, et tres cruces 
una jacerent : ne iguoraretur quznam Domini fuisset, 
primo quod in medio esset, deinde ex titulo agnita 
foit ; latronum quippe cruces titulos non habebant. 
Mitites autem diviserunt vestimenta, sed nnu tuni- 
cam. Vide rursum per prava illorum gesta prophe- 
tias ubique impleri. Nam illad quoque Jam olim prz- 
dictum fuerat. Atqui tres erant. crucifixi; sed pro- 
phetie in illo implebantur. Cur enim non in aliis 
idem fecerunt, sed in hoc tantum ? Tu vero mihi con- 
sideres velim prophetiz: accurationem. Non. modo 
enim divisisse dicit propbeta, sed etiam non divi- 
siese : alia diviserunt, tunicam mon diviserunt, sed 
sorti rem commiserunt. lllud vero, 93. Desuper con- 
le£ta, non sine causa ponitur ; sed alii dicunt allego- 
fiam esse, quia non simpliciter homo erat crucifixus 
itle, sed prius divinitatem habuit. 

9. Vestium ritus in Palestina. Tunica inconsulilis. — 
Alii dieunt illud vestia genus describere evangelistam. 
Quia enim in Palzstina duos consuentes pannos, sic 
vestimenta texunt, ut significet Joannes, talem luisse 
tunicam, dicit, Deswper contexta. 1d vero dicere mihi 
videlur, ut vestium vilitatem subindicet : et sicut in 
afíis omnibus, sic in veste eum vilitati studuisse. ΕἸ 
h:ec quidem milites (Joan. 19. 24). lpse vero crucifixus 
matrem suam discipulo commendat, ut nos doceat ad 
extremum usque halitum, parentum curam przeci- 
puam esse gerendam. Quando igitur Mater intem- 
pestive accessit, dicit : Quid mihi et tibi esl, mulier 
(Jean. ἃ. 4)? et, Qua est mater mea (Matih. 12. 48)? 
hic vero magnum exhibet amorem, et discipulo quem 
diligehat ipsam commendat. Rursus nomen suum 
Joannes modeste tacet : nam si gloriari voluisset , 
causam etiam dixisset cur diligerelur , quain verisi- 
mile est fuisse magnam mirabilemque. Cur nihil aliud 
Joanni dicit, neque illum mostum consolatur ? Quia 
tempus cousolandi non erat. Alioquin non parva res 
erat quod ille tali dignaretur honore, ct perseverantize 
sus premium acciperet. Tu vero mihi cousidera 
quomodo crucifixus oninia sine perturbatione faciat , 
discipulum de matre alloquatur, prophetias impleat, 
latroni bonam spem indal ; etiamsi antequam cruci- 
figeretur visus fuerit sudare, in agonia esse, timere. 
Quid igitur hoc est? Nihil dubii, nihil inectti. Illic 
enim nature infirmitas ostensa est, hic potestaiis 
magnitudo. Ad hxc, his duobus nos admonet, etiainsi 
antequam mala ingruant perturbemur, non ideo absi- 
Steudum esse a malis; sed cum in ipsa certamina in- 
gresei sumus, tunc omnia facilia et levia existimanda 
esse. Ne itaque mortem formidenus : natur: quippe 
Inest vitz amor; sed in nostra potesiate est aut vin- 
elum solvere, et cupiditatem illam minuere; vcl 
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alligare, et vehementiorem reddere. Sicut enim coitus 
cupiditatem habemus, sed si philosophemur illam 
colibemus tyrannidem : sic et in vita accidit. Nam 
sicut concupisceutia carnalis servand:e. prolis causa 
indita est ; quod Deus successionem geucris stabilie- 
rit, neque tamen ünpedierit ut superiorem continenti;e 
viam teneamus : sic. et vite amorem indidit, vetans 
ne quis sese inlerficiat, nec tamen vetans ne presens ^ 
tem vitam spernamus. Illorum gnaros oportet modum 
servare; nec sponte ad mortem ruere, etsi quis mille 
prematur malis; neque abreptos ob causas Deo ac- 
ceptas, formidare οἱ renuere , sed fideiter adire, fu- 
turamque vitam pr:senti antepouere. 

Matrem cur. discipulo Christus commendat. — 95. 
Stabant autem mulieres juxta crucem. lufirmior sexus, 
fortior tinc. apparuit : ità omnia tunc invertebantur. 
Ipse vero Matrem commendans dicit : 96. Ecce filius 
tuus. Pape, quantum honorem discipulo collatum! 
Cum enim ipse jam abiret, ipsam discipulo curandam 
tradit. Quia enim credibile erat ipsam, utpote matrem, 
dolere et patrocinium quzxrere, jure illam discipulo 
tradit dicens : 27. Ecce mater tua. Hzc porro dicebat, 
ipsos mutuo conjungens amore : quod cum ittel- 
ligeret discipulus, ipsam in sua accepit. Cur autem 
nullam aliam memoravit mulierem, licet alia quoque 
adstaret? Ut nos doceret pius tribuendum matribus 
esse. Ut enim parentes, cum spiritualia impediunt , 
ne cognoscendi quidem sunt : sic cum non ea cohi- 
bent, omne debitum est ipsis przstandum, et aliis 
sunt anteponendi , quia nos genuerunt, educarunt, 
milleque mala subierunt. Sic Marcionis impudentiam 
reprimit (a). Si enim secundum carnem natus non 
esset, nec matrem haberet, cur tantam de illa sola 
gerit curam? 28. Postea sciens Jesus , quoniam jam 
omnia consummata sunt ; id est, quod nihil economie 
desit. Ubique enim satagebat ostendere hanc. novam 
esse mortem : siquidem in potestate morientis sita 
omnia erant, neque prius mors corpori advenit, quam 
ipse vellet : volebat autem cum omnia implessct. Ideo 
dicebat : Potestatem. habeo ponendi animam meam , et 
potestatem habeo iterum. sumendi eam (Joan. 10. 18). 
Sciens ergo omnia consummata , ait, Sitio. Iic rur- 
sum prophetiam implet. Tu vero mihi perpende sce- 
leratum adstautium animum. Etiamsi enim innumeros 
habeamus inimicos, et intolerabilia ab eis perpessi 
simus, quando videmus eos interfici, plangimus : hi 
vero non flexi sunt erga illum, neque his conspectis 
mitiores facti sunt; sed magis efferabantur, et irri- 
sionem augebant , iu spongia offerentes illi acetum : 
sic illi potum dederunt, ut damnatis porrigitur ; nam 
hyssopus ideo offertur. 50. Cum. accepisset. autem 
dizit, Consummatum est. Vidistin' eum imperturbatum 
cum potestaie hzc facere? quod ex sequentibus osteu- 
ditur. Cum enim omnia consummata essent, Inclinato 
capite (non enim illud clavis erat affixum) , *radidit 
spiritum, lioc est, exspiravit. Átqui non post inelinn - 


(e) Marcion dicehat Chrisuum non verc ex Mari natia. 
egeo. 
q 


à SPUIIA, δ 


γραμματέων τὰ πλήθη, ἀλλ᾽ ἐδλασφήμησς χατὰ τοῦ τό- 
7:09 χαὶ τοὺ νόμου. 


q'. Καὶ μάθετε αὐτοῦ τῶν λόγων τὴν πεῖραν. ᾿Αχηχό- 
αμεὲεν γὰρ αὐτοῦ Aéyorroc, ὅτι Ἰησοῦς ὁ Ναζωραῖος 
καταιῖύσει τὸν τόπον τοῦτον, xal ἀ.1.:λάξει τὰ ἔθη, d 
παρέδωχεν ἡμῖν Μωῦσῆς. Νεχρὸν ἡμῖν ἐπαπειλεῖται 
Δεσπότην, τεθνεῶτα ἡμῖν ἐπαγγέλλεται Κύριον, Ἰησοῦς 
ὁ Ναζωραῖος ἀναστήσεται, xax χαταλύσει τὸν τόπον τοῦ - 
τον. Ἑφχυτάσθη, φησὶν, οὗτος ὁ νεανίας ἣγνόησε τοῦ 
περιδοΐτου ναοῦ τὴν τέρψιν" διέλαθον αὑτὸν τῶν ἐν αὑτῷ 
πελεσθέντων οἱ πόνοι. Ἡ Σολομῶντος σορία τοῦτον 5:- 
ἐγραψς τὸν olxov* σύμμαχον ἔσχεν ὁ ποφὸς τὴν ἄνωθεν 
χάριν "πολλοὺς ἀγῶνας ἐν τῇ χτίσει ὑπέμεινε τοῦ ἔργον * 
χαὶ ὀγδοήχοντα μὲν χιλιάδες ἐλατόμουν ἐν τῷ ὄρει " ἐδδο- 

ἥχοντα δὲ χιλιάδες ἐξέτεμνον τὸ ξύλον" τριάχοντα χι- 
γ ἐς παρεχόμιζον τὸν λίθον τρισχίλιοι ἐξαχόσιοι ἐπ- 
&1tázouv τῷ ἔργῳ" φιλότιμον χεῖρα τῷ ἱερῷ ἐπεξέτεινς, 
(21] xaY ἐν τεσσαράχοντα xal ἐξ ἕτεσι μόλις ἠδυνήθη 
χατισχευάσαι τὸ Épyov* xaX οὗτος λέγει, ὅτι Ἰησοῦς ὁ 

. Ναζωραῖος κατα.ϊύσει τὸν τόπον [τοῦτον}" xai οὐ u$- 
voy τοῦτο, ἀλλὰ Kal ἀ.1.1ἀξεε cá ἔθη. παρέδωκεν ἡμῖν 
Μωῦσὴς. Τὸ πανάγιον σάδδατον ὑπ᾽ ἐχίνου χαταλυθή- 
σεσθαι λέγει " τὴν ἔννομον περιτομὴν ὑπὸ τοῦ Ναζωραίου 
ἀ ατραπήσΞξηθαι ἀπεφήνατο᾽ τὰς νεομηνίας ἡμῶν ὡς 
εὐτελεῖς παραγράφεσθαι λέγει ^ τῶν Σχηνοπηγιῶν τὴν 
τέρψιν τὸν ἐχ Μαρία; οὐ διαδέχεσθαι & χηρύττει" τὰς 
θυσίας ἡμῶν ἀπροσδέχτους παρὰ τῷ Θεῷ εἶναι φαντά- 
ζεται" τοὺς ῥαντισμοὺς xal τὰ συνήθη χαθάρσια τὸν 
θανόντα ἀνατρέψαι ἀποφαίνεται. Τίς τοιγαροῦν οὐχ οἷδε 
τοῦ Ναςωραίου τὸ τέλος: ; πότε δὲ θνητὸς τοὺς ζῶντας 
ἀμύνασθαι δύναται; ᾿Ησαΐας ἐπρίσθη, καὶ οὐδαμοῦ ὁ 
τὰς δίχας εἰσπράττων " Ἱερεμία; ἐπνίγη, χαὶ ἐπεξελθεῖν 
οὐχ ἠδυνήθη" ὁ Na6»u0k toi: ávnpro . καὶ οὐδαμοῦ 
ὃ ἔχδιχος τούτου " Ζαχαρίας ἐσφάγη, xoi μένομεν ἕως 
τῆς δεῦρ) ἀνέγχλητοι" xal τοῦ Ναζωραίου θανόντος 
ὑπέρμαχος ἵσταται οὗτος. Ὡ; χριτὴν ἡμῖν τὸν νεχρὸν 
ἐπαπειλεῖται *. ὡς διχαστὴν τὸν ἐν τύμθῳ καταγγέλλε- 
ται πλανώμενος. Εἶτα τούτων οὕτω ψευδὴ χατηγορούν- 
τῶν, 'λεενίσαντες εἰς αὑτὸν πάντες οἱ καθεζόμδνοι ἐν 
τῷ συνεδρίφ, βλοσυρὴν ὄμμα κατ᾿ αὐτοῦ ἐχπέμψαντες, 
ὀορύχ: ὀργῇ μεμεστωμένας xat' αὐτοῦ ἀχοντίσαντες, 
εἶ αὐτῆς τῆς θέας βουλόμενοι ἐχπλῆξαι τὸν ἀγωνιστὴν, 
ἐν τῇ ἑαυτῶν χαχίχ τὸ προφητιχὸν πληροῦντες λόγιον" 
Kaz«vosi ὁ ἁμσρκωμὸς τὸν δίχαιον, καὶ ζητεῖ cov 0a- 
τατῶσαι αὑτόν' Ἀτενίσαντες εἰς αὐτὸν πάντες εἶδον 
τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ὡσεὶ πρόσωπον ἀγγέλου. Ἢ γὰρ 
περὶ τὸ μαρτύριον χαρὰ προεχπτδῶσα τῆς ὄψεως, ἀγ- 
γελιχὰς τῷ νεανίᾳ περιήστραπτε χάριτας. Καὶ διὰ τί 
τὸ πρόσωπον ἀγγέλου ; Ἵνα πληοωθῇ ὁ λόγος τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὃν εἶπεν" Ἐν τῇ ἀναστάσει οὔτε γαμοῦσιν, 
οὔτε γαμίσκονται" ἀ.1.1) εἰσὶν ὡς ἄγγανῖοι οἱ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. Οὕτως ἔλαμψαν Μωῦεῆς χαὶ Ἡλίας ἑν τῷ 
ὄρει, ὅτε συνελάλουν τῷ Ἰησοῦ. ὥττε ἰδόντας τοὺς μαθη.- 
τὰς πεσεῖν ἐπὶ πρόσωπον" οὕτω μέλλουσιν ἐχλάμπειν 
πάντες οἱ δίχαιοι ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρός. Εἶδον τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ ὡσεὶ πρόσωπον ἀγγέλου. Εἶπε δὲ 
ὁ ἀρχιερεὺς, Εἰ ἄρα ταῦτα οὕτως ἔχει; "D λόγοι ὑπο- 
κρίσεως ἀνάμεστοιἱ ὦ ῥήματα ἐστολισμένα ἐπινοίᾳ xai 
φθόνῳ ! El ἄρα ταῦτα οὕτως ἔχει; Ἑτόλμησας b, φη- 
σὶν, ὦ ἄνερ, τὸν νομοθέτην ἐνυδρίσαι Μωῦσέα ; εἰ ἄρα 
τῷ Θεῷ ἀντεστράτευσας ἀντίθεον : εἰ χατὰ τοῦ πανλγίου 
ἀνερυθριάστω; ἐλάλησας τόπου ; εἰ τὸν Ex Θεοῦ δοθέντα 
νόμον ἄχυρον εἶναι ἐφαντάσθης ; εἰ τὸν Ναζωραῖον ἐναλ- 
λάττειν τὰ Μωῦϊσέως ἐνόμισας ; Μεγάλων καχῶν ἑαυτοῦ 
πρόξενος ἐγένου. Εἶτα πρὸς ταῦτα ὁ πρωτόμαρτυς" 
Ἄνδρες dóc.lpol καὶ πατέρες, ἀκούσατε. Ἐχέτω, 
φησὶ, πᾶτι τέως ἡλιχία τὴν προσήχουσαν ἑκάστῳ τιμήν. 
ΓΛνδρες d£s.lpol καὶ πατέρες. ἀκούσατε. ᾿Αχούσατε, 
99 λίγω, Πείσθητε τὸ γὰρ ἄπιστον τῆς ὑμετέρας ἐπίσ- 
ταμαι γνώμηξφ" ἀλλ᾽ ᾿Αχούσατα. Ὁ Θεὸς τῆς δόξης 
ὥρθη τῷ πατρὶ ἡμῶν 'A6paáy ἐν τῇ Μεσοποταμίᾳ. 
Οὐχ ἐν τῇ ᾿Ιερουσαλὴμ, οὐκ ἐν τῷ περιδοήτῳ ναῷ, ἀλλ᾽ 
Ex tà Μεσοποταμίᾳ, ὅπου χατείδωλος ὑπῆρχεν ὁ χῶ- 


ρος, ἔνθα ἀθέοις ἡ πατρὶς συνεπνίγετο * ἐν τῇ Μεσοπο- 


.* Morel. οὐ διαδέχεσθαι. In. Reg. et Savil. οὐ deest. b Reg. 
οὕτως LU. Μεγάλων, p. xaxov Ga τὰ ὑπο τούτων λεγὸ- 
268 ἄξια βανάτου τὰ ὑπὸ τούτων v) κηρυττόμονχ, Εἰ ex 
405 v7tu Fra, "rura. 


ταμίᾳ, ὅπου ξοάνοις ἀνεπέμπετο σέδας, ὅπου ξύλοις καὶ 
λίθοις τὸ πανάγιον ἐνετίθεσαν ὄνομα, ἐχεῖ αὐτῷ . 
Ἥδει γὰρ ὅτι ἐν ἀκάνθαις γίνεται ῥόδον, χαὶ μέσον ζν 
ζανίων εὐγενὴς ἀνατελεῖ σῖτος * ὥσπερ ὁ πολύαθλος "lb 
ἐν τῇ ἀσώτῳ χώρᾷ τῇ Αὐσίτιδι ὡς ῥόδον kv ἀχάνθαις 
ὥφθη, καὶ ὡς κρίνον £v τριδόλοις. xai ὡς φωστὴρ ἐν τῷ 
σχότει τῆς ἀγνοίας ἔλαμπε ταῖς ἀρεταῖς, χαὶ ὡς πύργες 
ἐν χαταστροφῇ ἣν πάσαις ταῖς ἄνω δυνάμεσιν εὔδηλος, 
ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανὸν τὰ χατορθώματα ἐπαύξων, ἀξὺ 
βάθους εἰς ὕψος τῆς διχαιοσύνης τοὺς χαρποὺς ἐχπέᾳ.- 
πων * ὅθεν ὀσῳρανθεὶς αὐτῶν c6 Θεὸς τὸν χαρπὸν, [3] ως 
καὶ τοῦ Νῶε μετὰ τὸν χαταχλυσμὸν ("cg 
Κύριος ὀσμὴν εὐωδίας), ἐμαρτύρει τῷ ibl θεράποντι" 
Ἰδοὺ ἄνθρωπυς δίκαιος, ἀληθινὸς, θεοσεδὴς, ἀπεχόμενες 
ἀπὸ παντὸς xaxou, πρὸ τοῦ νόμον τὰ τοῦ νόμου πληρῶν' 
ἔχων γὰρ τὸν ἔμφντον νόμον, οὐχ ἐδεήθη τοῦ γραπτοῦ᾿ 
γνωστὰ γὰρ τῷ Θεῷ ἀπ᾽ αἰῶνος πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ. 
Εἶτα λέγει πρὸς τὸν 'A6paáàp.- "EteJA0s ἐκ τῆς γῆς 
σου, καὶ àx τῆς συγγενείας σου, καὶ δεῦρο εἰς γῆν. 
ἣν ἄν σοι δείξω. "Εξε.1θε ἐκ τῆς γῆς σου. TI, c2, 
πολύθεος χώρα τὸν τῶν ἐθνῶν περιέχει πατέρα ; τί κεῖ- 
εἰδωλος πατρὶ: περιέχει τὸν προπάτορα τοῦ ἔθνους: 
"Εξε.1θε ἐκ τῆς γῆς σου, καὶ ἐκ τῆς συγγενείας σον. 
Δυσπχερῇ, ὡς ἐν ἀνθρώποις, τὰ προσταττόμενα τῷ κα. 
τριάρχῃ. Κατάλιπε, φησὶ, πατρίδα, ἄφες ὅλον τὸ γένος, 
ἀπόταξαι e γῇ ἐν f| ἐγεννήθης, χωρέσθητε πατρὸς xal 
τεχούσης. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων τὸν πατριάρχην καρισά- 
λευσεν d* οὐχ ἐλογίσατο xa0' ἑαυτὸν, οἷά γε Ov, 
“Αδηλά μοι. φτοὶῖν, ὁ ὀφθεὶς ὑπισχνεῖται * ἀδέδαια ἔπκαγ- 
γῶλεται οὗτος. Καταλίπω τοίνυν τὰ ἐν χερσὶ. xai τὰ 
ópaza μεταδιώξω ; ἀφιῶ τὰ ἐν ποσὶ, χαὶ τὰ ἄδηλα πο- 
θήσω; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων ὁ πατὴρ τῶν ἐθνῶν ἑλογίσατο᾽ 
ἀλλὰ προσετάγη, χαὶ τῷ χωρισμῷ συνετίθετο " ἐντολὰς 
ἐλάμδανε, χαὶ τὰ ἄδηλα ζητεῖν ἐπεπόθει. Πίστις γὰρ 
αὑτῷ τοῦτον ἀνέχαιε τὸν ἔρωτα. Τὰ γὰρ ἐπαγγελλόμενα 
τελείως χατανοήσας, πλέον πρὸς τὴν ἔξοδον τῆς πατρί- 
δος ἑσπούδαζεν. "Εξε.1θ8 γὰρ, φησὶν, ἐκ τῆς γῆς σον. 
'Ex τῶν μηρῶν gov μέλλω, ἐχ σοῦ χατὰ σάρχα γεν" 
νᾶσθαι. Οὐδέν σοι τοιγαροῦν ὑπισχνοῦμαι" &pxsl ow 
γὰρ μόνον, ἵνα πατὴρ μου χρηματίσῃς. Βίδι1ος γενέ- 
σεως Ἰησοῦ Χριστοῦ υἱυῦ Δανῖδ, υἱοῦ ᾿Αδραάμ. Εἶτα 
τὰ xatà τὸν ᾿Αδραὰμ διηγησάμενος, ὅτι μιᾷ φωνῇ θεὼ 
ὑπήχουστε χαλοῦντος, ὅτι προεῖπε τὴν τοῦ σπέρματος 
αὑτοῦ δουλείαν, καὶ ὅτι τετραχοσιοστὸν ἐν Αἰγύπτῳ δον. 
λεύσουσιν ἕτος, χαὶ ὅτι τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ λυτρωθῶσι 
τῆς ἀνάγχης, χαὶ ὅτι ἔδωχεν αὐτῷ περιτομῆς διαθήκην, 
λέγει λοιπὸν τὸν τοῦ Ἰσαὰχ πα ον τόχον, καὶ ὅτι τῇ 
ὀγδόῃ αὐτὸν περιέτεμε, χαθὼς προσετάχθη. “Ἔτι λέγει 
χαὶ τὴν τοῦ Ἰαχὼδ ἐχ τοῦ Ἰσαὰχ γένεσιν, καὶ ὅτι ὁ 
Ἰαχὼδ δώδεχα πατριαρχῶν πατὴρ ἀνεδείχθη. Λέγει xal 
τὸν φθόνον πρὸς τοῦ ἰωσὴφ τῶν συγγενῶν, xai 
πρᾶσιν αὑτοῦ τὴν ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν kv Αἰγύπτῳ, xai ὅτι 
εὗρε χάριν χαὶ σοφίαν παρὰ τῷ βασιλεῖ τῆς Αἰγύπτου, 
xal ὅτι μετὰ τὴν δουλείαν χύριος καὶ σοφὸς ἀνεδείχθη. 
Λέγει χαὶ, ὅτι λιμὸς χαθ᾽ ὅλου, ὡς εἰπεῖν, ἀνεδείχθη vov 
χόσμου, χαὶ ὅτι Χαναὰν τῇ ἀπορίᾳ τῶν βρωμάτων τὰ 
οἰχεῖα φίλτατα προεδίδον, χαὶ ἂν δόξῃ ἐνεφάνισεν 
ἑαυτὸν Ἰωσὴφ τοῖς ἰδίοις συγγενέσι, καὶ ὅτι . 
cato Ἰωσὴφ iv Αἰγύπτῳ Ἰαχὼδ τὸν πᾶτρι βγῆ, καὶ 
ὅτι ἐν ἑδδομήχοντα πέντε ψυχαῖς ὁ Ἰαχὼθ ἐχεῖσε κατ’ 
$306, καὶ ὅτι ἐπληθύνθη Ἰσραὴλ εἰς ἄμετρον ἐν À- 
γύπτῳ, καὶ ὅτι ἕτερος ἀνέστη βασιλεὺς, τὸν "luco 
ἀγνοήσας, xat ὅτι χατασοφισάμενος τὸ τοῦ Ἰσραὴλ ixé 
χωσεν ἔθνος, xai ὅτι τὰ ἄῤῥενα βρέφη ἔχδοτα ss 
ἐπεμπε τῷ Νείλῳ ποταμῷ. Λέγει á xai τὴν γένεσιν 
Μωΐῦσέως τοῦ νομοθέτου, xal ὅτι παρὰ τῶν γονέων ἐν 
τῇ θήχῃ pis) xat ὅτι ἀνείλετο αὐτὸν ἣ θυγάτηρ 9e- 
4i τοῦ βασιλέως, xai ὅτι πάσῃ τῇ τῶν Αἰγυπτίων 
παιδεύθη σοφίᾳ. καὶ ὅτι δυνατὸς ἐν λόγοις ἐδείχθη xal 
ἔργοις, χαὶ ὅτι μετὰ τὸ τεσσαραχοστὸν ἕτος ἀνῆλθεν εἰς 
ἐπέτχεψιν τοῦ ἔθνους, χαὶ ὅτι εἶδεν Ἰσραηλίτην ἀδιχου- 
μένον, χαὶ ἢμύνατο τὸν Αἰγύπτιον, καὶ ὅτι μαχομένι 
ἰσραηλίταις συνεδούλευσε φιλιάσαι, καὶ ὅτι ὑδρίσθη 
παρὰ ὁμοεῦνους, ὡς ἐργασάμενος φόνον, καὶ ὅτι ἔφυγον 
εἰς γὴν Μαδιὰν διὰ τοῦτον τὸν λόγον, xaX ὅτι ἐχεῖ 620 
υἱῶν πατὴρ ἀνεδείχθη, xat ὅτι ἄγγελος αὐτῷ ἐν τῷ ὄρει 
Σινᾷ ὥφθη, χαὶ ὅτι cid: πυρὸς xai βάτου ἄμαχον quU. 2v, 


t Sj, tq). vas, ἃ Sw Weg. Editi περιεσάλενσεν. 
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reformidavit, sed blasphemiam in locum legemque 
jactavit. . . . 

δ᾽ Ac verborum ejus spccimen istud cognoscite. 
Audivimus enim eum dicentem, quoniam Jesus Nazare- 
mus desiruel locum istum , el mutabit traditiones , quas 
eradidit nobis Moyses ( Act. 6. 14). Mortuum nobis 
llerum comminatur, defunctum Dominum uobis de- 
nuntiat, Jesus Nazarenus. resurget, ac locum. istum 
destruet. Spectris delusus est hic adolescens : cele- 
bris templi amaenitalem ignorat : latent euim labores 
eorum quz in ipso perfecta sunt. llanc. doinum sa- 
pientia Salomonis descripsit : e:elestem gratiam auxi - 
liatricem habuit sapiens : multas difficultates in hu- 
jus operis constructione toleravit : atque octoginta 
quidem millia lapides in monte e:edebant, septuaginta 
vero millia ligna scindebant, triginta millia. lapides 
aturahebant, ter mille sexceuti operi priesidebant : 
liberalem et magnificam in templum manum exten- 
dit, ac vix quadraginta et sex annorum. spatio potuit 
opus perlicere ; et hic dicit fore ut Jesus Nazarenus 
locun destruat : neque. hoc. tantum, sed. etiam. ut 
mutet traditiones quas tradidit nobis Moses. Fore ail 
ut sanctissimum ab illo sabbatum destruatur : cir- 
cumcisionem legis eversum iri a Nazareno pronun. 
tiavit : neomcnias nostras ut viles rejiciendas affir- 
mat : jucuuditatem festi tabernaculorum Maria lilium 
non admittere przdicat : minime accepta Deo sacri- 
ficia nostra esse conlingit : aspersiones et solitas pur- 
gationes mortuum  evertisse declarat. Quis porro 
exitum Nazareni non novit ? ecequando autem mortuus 
viventes potest ulcisci * [saias sectus est, nec uspiam 
qui exigeret poenas, comparuit : Jeremias suffocatus 
est, et se non potuit vindicare : lapidibus e medio 
sublatus est Nabuthes , nec uspiam ultor istius exori- 
tur. Zacharias mactatus est, et ad liunc. usque diem 
hmpuuiti. permanemus ; et Nazareni defuncti vindex 
iste consurgit. Mortuum nobis taniquam judicem coin- 
minatur : tanquam disceptatorem eum, qui sepulcro 
couditus est, seductor annuntiat. Postea vero cum 
isti sic falsas accusationes proferrent, intuentes eum 
omnes, qui sedebant in concilio, truculentos in eum 
oculos defigentes, ira repleta supercilia in eum vi- 
brautes, ip:o aspectu perterrefacere athletam conan- 
tes, in. improbitate sua proplicticum oraculum adim- 
plentes : Considerat peccator justum, et querit mortifi- 
care eum ( Psal. 36. 32). [ntuentes in eum omnes, 
viderunt faciem ejus tamquam faciem angeli ( Act, 6. 15). 
Gaudium quippe martyrii subeundi ante ex ore pro. 
siliens , efficiebat ut angelic:ze grati:e ex adolescente 
splendor eimicaret. Quare vero faciem angeli? Ut 
adimpleretur sermo Christi quem dixerat : In resur- 
rectione neque. ducunt mxores , nep nubunt, sed suni 
sicul angeli in celis ( Matth. 43. 80). Tta refulserunt 
Moyses et Elias, dum in monte cum Jesu loqueren- 
tur, sic ut discipuli, cum eos vidissent, in faciem ceci- 
derint ( Math. 11. 6) : ita futurum est ut justi omnes 
in regno Patris effulgeant (/d. 15. 43). Viderunt fa- 
ciem ejus sicut faciem angeli (Act. 6. 15). Dixit autem 
princeps Sacerdotum : Si hec ila se hubent ( Act. 7. 
4)? O plenum hypocrisis sermonem ! o verba fraude 
invidiaque velata! Si hec ita se habent? Ausus 
es, inquit, o0 homo, ignominia legislatorem Moysen 
afficere? num alium quemdam deum Deo tamquam in 
acie opposuisti? num adversus locum sanctissimum 
e- impudenter loquutus ? num. ex Deo datam. legem 
irritam esse imaginatus es? num ea qux Moysis sunt, 
Nazarenum immutaturum censuisti? Magnorum tibi 
malorum auctor es factus. Tum ad hxc protomartyr : 
Viri fratres et patres, audite ( bid. v. 2). Omni «tati 
interim, inquit, honor cuique conveniens deferatur. 
Viri fratres et patres, audite. Audite, non dico Credite : 
novi siquidem vestre mentis incredulitatem ; sed, 
Audite. Deus glorie upparuit patri nostro Abrahee cum 
esset in Mesopotamia. Non in Jerusalem , non ic illo 
celehri templo, sed, /n Mesopotamia, ubi deditus ido- 
lolatri:z locus erat, ubi regio impiorum ccetibus oppri- 
mebatur; in Mesopotamia, ubi sculptilibus cultus 
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exhibebatur, ubi sanctissimum Dei nomen liguis ac 
lapidibus indebatur, illic apparuit ei. Scieliat cnim 
inler spinas rosas nasci, et in medio zizaniorum 
genuinum triticum germinare : quemadmodum | ille 
mu't:rum palmarum victor Jobus in luxuriosa re- 
gione Ausitide tamquam rosa inter. spinas apparuit, 
tanquam lilium inter. tribulos, tamquam lampas in 
tenebris ignorantize, virtutibus relucebat, et tamquam 
turris in expugnatione cunctis supernis virtutibus in- 
signis ac notus erat, a terra in clum praclara .!faci- 
nora adaugens, a profundo in sublime justitiae fructus 
emittens : unde fructum eorum Deus odorauss, sicut 
et illum Noe post dilnvium ( Odoratus enim est Domi- 
nus odorem suavitatis [ Gen. 8. 21] ) , famulo suo tes'i-, 
monium dicebat : Ecce bomo justus, verax, colens 
Deum, abstinens ab omni malo, qui ante legem ca 
quie sunt legis adiniplet ( Job 1. 4) : cnm enim liabeat 
insitam natura legem, scripta non indiget : nota enim 
Deo sunt a szcu!o omnia opera ejus. Deinde ail Abra- 
ham dicit : Exi de terra tua, et de cognatione tua, et veni 
ín terram, quam monstravero tibi ( Gen. 13. 1). Ezi de 
terra tua. Cur, inquit, regio, cui mulii sunt dii, gentium 
detinet patrem ? cur idololatrix dedita patria progeni - 
torem detinet gentis ? Exi de terra Ixa, et de cognatione 
(ua. Difficilia sunt, si conditionem humanam spectes, 
me patriarchz imperantur. Patriam , inquit, dere- 
linque : totum genus dimitte : terr: in qua natus es, 
renuntia : ἃ patre et matre sejungere. Verum nihil 
horum patriarcham perturbavit : nou secum ipse tam- 
quam mortalis reputavit, Incerta, inquiens, mihi, qui 
apparuit, promittit : instabilia iste pollicetur, Ergone 
que sunt in manibus, derelinquain, et invisibili coa- 
sectabor? qux ante pedes sunt, dimittam, ct quie in- 
cerla sunt. appetam ? At niliil horum pater gentium 
cogitabat : sed jussus separationi est assensus : man- 
dta accipiebat . et incerta quierere desiderabat : si- 
uidem fides hanc in ipso cupidiiatem accendebat. 
am cum ea, quie pronissa erant, perfecte iut lHligo- 
rel, vehementius, excessum e patr:a accelerabat. Exi 
enim, inquil, de terra (ua. Ex femoribus tuis, ex te 
secundum carnem sum nasciturus. Nihil itaque. tihi 
lliceor : sotum enim snflicit, ut meus pater appel- 
eris. Liber generationis Jesu Christi filii David, filii 
Abraham. ( Matth. 1. 3). Deinde posiquam ca quie 
Abraliz acciderunt, narravit, una scilicet audita Dei 
voce paruisse, illum vocanti, servitutem seminis ejus 
priedixisse, ac forc ut quadringentis annis in ZEgvpto 
servirent, et ex llla necessitate Dei dextera libera- 
rentur, illique cireumcisionis testamentum dedisse , 
subjicit deinde mirabilem Isaac paruum, fuisseque ab 
ipso, pront imperatum erat, octavo die circeumcisuin. 
Commenorat praeterea Jacob eiiam generationem ex 
ἴδιας, et duodecim patriarcharum Jacob parentem 
esse factum. Commemorat et germanorum invidiam 
adversus Josephi, atque fuerit a fratribus venditus in 
AEgypto, et invenerit gratiom et sapientiam apud :e- 
gem /Egypti, ac post servitutem dominus sapiensque 
sit factus. Commemorat etiam per universum pene 
orbem terrarum exortam esse famem, Chanaan pro- 
pter inopiam cibariorum $ua carissima pignora tradi- 
disse, cuim gloria seipsum Joseph germanis suis ma- 
nifestasse, patriarcham Jacob in ZEgyptun  Joseplr 
acccrsivisse, in septuaginta quinque auimabus illuc 
Jacob descendisse , multiplicatum esse in immensum 
Israel in Egypto, et alterum regem surrexisse, qui 
Joseph non noverat, eumque circeumvenientem Israe- 
lis geutem afflixisse, ac masculos infantes expositos 
Nilo flumini tradidisse. Narrat autem Moysis quoque 
legislatoris ortum, utque fuerit a parentihus inclusus 
theca et projectus, utque sustulerit eum filia regis 
Pharaonis, utque omni /Egyptiorum sapientia fuerit 
eruditus, ac potens in verbis οἱ operibus factus sit, 
utque post annum quadragesimum ad visitandam gen- 
tem ascenderit, et ut Israelitam injuriam patienLem 
viderit, ZEgyptiumque sit ulius, uique litigantibus 
Israelitis consuascrit amicitiam copulare, ade eum 
contumelia affecerit gentilis ipsius, quasi ἃ qa- 
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trasset, ntque propter hoc verbum in terram Madian 
fugerit, ibique duum liberorum pater sit factus, utque 
angelus ipsi in monte Sina apparuerit, et ignis ac 
rubi pacificam viderit amicitiam, vocemque divinam 
de calo lapsam exaudierit, quodque tremefactus non 
ausus fucrit considerare miraculum, et jussus fuerit 
pedum suorum solvere calceamentum , ac locum in 
quo erat, terram esse sanctam audiverit, quod cuin 
signis eduxerit populum ex /Egypto, et per mare Ru- 
brum quasi per aridam Israelis copias imper:tor tra- 
duxerit, Conimemorat autem et iniquorum idolola- 
triam in monte, cum illi maris viatores nuineu vitulo 
a:similarunt, et ab /Egyytiis reportatas victorias idolo 
accaptas retulerunt. Commemorat ipsis et captivita- 
tem. gentis in Babylone, utque acceptus Deo fuerit 
l'avid, quoniam invenit gratiam ante Deum, et Christi 
pater est nuncupatus. Commemorat et xdificatam do- 
inum ἃ Salomone , Deumque in locis manufactis non 
diversari. Postquam igitur patrum historias ita per* 
currit, Spiritu sancto sibi in auxilium ascito, probris 
eos increpare deinceps aggreditur, aitque : Duri cer- 
vice, inflexibiles atque iidomiti : nam quas tandem 
wrumna collum vestrum inflexit : que calamitas ve- 
stram cervicem inclinavit? nonne Pharaoni quadrin- 
gentos annos in "Egypto servistis? noune oclo vos 
annos Chusarsat, rex Syrix, sub ditionem suam sub- 
junxit? noune octodecim annis subditi Moabitarum 
regno fuistis? nonne rursus annos viginti Ch:nanzo- 
rum servitutis jugum tulistis? nonne iterum septem 
annis Madianitis paruistis? nonne rursus octodecim 
annis subacti ab Ammonitis fuistis? nonnePhilistiim 
annis quadraginta dicto audientes fuistis? nonne 
septuaginta Babyloniorum servitio mancipati fuistis? 
nonne Salmanazar ad iucolendos montes vos traustu- 
lit Chaldaeorum ἢ neque vestras umquaim mentes. ulla 
calainitas immutavit? Duri cervice, quos JEgypti co- 
phinus non edoniuit , quos palearum onus non cmol- 
liit, quos conficiendorum laterum violenta necessitas 
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non inflexit. Tum vero, auditis vocibus istis, Ejicien- 
tes eum extra cicitatem lapidabant (Act. 2. 57 ). Ubi 
gem crucifixerant, ibi lapidibus militem feriunt. Et 
ejicientes eum extra civitatem lapidabant. At enim 
lapidum etiam jactus athleta victoriam exspectabat, 
et ejusmodi vocibus Creatorem compellabat : Domine 
Jest, suscipe spiritum meum (Ibid. v. 58). Domine Jesn, 
qui de sententia Patris passionem subiisti , qui Pa- 
rentis consilio mortem sustinnisti, suscipe spiritum 
meum. Separa deinceps a corpore animam, incorpo- 
rcan illam hinc transfer, suscipe spiritum meum om- 
nigcenis virtutibus redimitum, suscipe spiritum mcum: 
Cursum etenim consunumavi, fidem servavi (9. Tim. 4. 
7) : propterea obsecro, suscipe spiritum meum. Quam- 
diu enim hoc sum mortali corpore circumseptus, 
pertimesco : quamdiu terrenam hanc gesto carnem, 
reformido, ne post labores fructus amittam : vereor 
admodum, ne post luctam corona privatus remaneam, 
ne premia post agones amittam. Suscipe igitur spiri- 
Ium meum. Lugeat deinceps diabolus, ut qui victorism 
amiserit : lamentetur auctor malorum, ut qui contra 
morialem superior non evaserit : ingemiscant incor 
porei , quoniam qui in corpore sunt, passiones irri- 
dent. Suscipe spiritum meum. Positis autem. genibus, 
clumavit voce magna : Domine, ne statuas illis hoc μεῖς 
catum (Act. "T. 59). Atque, ut eum intelligas cum af- 
feciu precari, non perfunctorie precatur stans et in- 
clinatus, sed positis genibus, dixit cum compunctione 
ac dolore, cum multa compassione ct affecta : Do- 
mine, ne statuas illis hoc peccatum. Et cum hoc dixisset, 
obdormivit. Somnus enim justis est mors, et requies 
sapientibus obitus. Idcirco namque somnus mors est, 
ut lanquam ex sopore quodam in resurrectione ex- 
pergefacti, bonis aeternis perfruantur : quorum bono- 
rum utinam participes fiamus nos omnes, gratia el 
intercessione Christi, per quem gloria Patri in Spiritu 
sancto paracleto, sicut a principio, nunc et semper, 
et in sa:cula saeulorum. Amen. 
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lianc ut et alias multas Chrysostomo nostro adscriptas orationes, Severiano adjudicat nuperus quidam. 


Sed etsi hic quisquis sit scriptor ferream, ut Severianus, eloquentiam pr: se ferat, est tamen Severiano 


longe nugacior, et oratio tam inepta, ut meo judicio indigna sit qux legatur. Quamobrem non sine fasti- 





IN ILLUD: SUFFICIT TIBI GRATIA MEA: VIRTUS ENIM MEA IN INFIRMITATE PERFICITUR (2. Cor.19.9). 
eU SOo 


1. Cum Deus hunc mundum tanto, tam concinno 
ordinc ab initio creavit, miracula miraculis addidit , 
non legi nature serviens, sed vi potestatis sux: omuia 


efformans. Verbi gratia : In. principio fecit Deus ce- 
fum. et terram. (Gen. 1. 1). Vides ordinem et conse- 
quentiam ? Primo tectum, deinde pavimentum. Nam, 
ut dixi, non legi naturz , non arti subditus erat, sed 
€x potestate operabatur. Stabat tectum, et solum noa 
e Porebat : nam Ofpificis potestas totum continebat. 

vreuücum interroga : Dic, quxso, mihi, quomodo 
tectam factum est, et solum non subjectum fuit? ra- 
tionem mihi explica, dic modum. Sed siles, et ad fidcm 
te recipis. Qua dignus es venia, dum circa mundana 
et terrena ad fidem te recipis, et divina cxlestiaque 
curiose ac temere scrultaris? Fecit celum et terram : 
fecit terram solum , et aquas subdidit. Vidisti funda- 
mentum acdificii? Superior terra, inferiores aqua. At- 
qui secus. architecti faciunt: aquas exhauriunt, et 


tunc fundamentum jaciunt. Deus vero aquis funds- 
mentum superposuit, ut ne fundamenti vim, sed Opi- 
ficis potestatem mireris. Sed, ut dicebam , diligenter 
auscultate; nam philosophice loqui aggredior. Cum 


«liunc mundum tam concinno ordine formatum fabri- 


catus est, alia quidem omnia ex una substantia fecit. 
juod si obscurus sermo sit, clariorem illum reddam, 
si attendatis. Alia quidem omnia ex una substantia 
fecit, tam qu:e sursum, quam qua deorsum sunt (nam 
et ille mundus, et hic inundus est); sed singula opera 
cx una substantia erant. Verbi causa : superna omais 
iu rea, inferna omnia corpora sunt ; superna ia- 
telligibilia, inferna sensibilia ; superna invisibilia, in- 
ferna visibilia. (Qux: inferna sunt, omnia sunt 
calum , $0], luna, terra, mare, arbores, plant, bo- 
ve$, oves, equi : omnia visibilia et seusibilia : omni 
tactui el aspectui subjicinntur. Superua omnia invisi- 
bilia sunt ct intelligibilia , angeli, archangeli, uironi, 
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sceret, sed putaret translatum fuisse corpus ; ct sine 
fuco omnia discipulis nuntiat ? Evangelista vero tanta 
[aude mulierem non fraudavit, neque dedecori puta- 
vit esse, si ab illa qux noctu profecta erat , hoc pri- 
mum didicerint : sic ubique fulget ejus veracitas. 
Cum venisset illa, et hxc dixisset, hoc audito, illi 
ad sepulcrum statim properant , et vident linteamina 
posita ; quod erat resurrectionis signum. Neque enim, 
si quipium corpus abstulissent , illud antea nudavis- 
sent; nec , si furati essent, ita curas:sent sindonem 
auferre, involvere, et certo in loco ponere (Joan.20- 7); 
scd ut erat , corpus abstulissent. Idco Joannes dicere 
,preoccupat, cum multa myrrha fuisse sepultum , 
qui non minus quam plumbum linteamina corpori 
eonglutinat : ut cum audieris sudaria scorsim posita 
jacuis:e, ne feras eos qui dicunt , ipsum furto sub- 
fatun fuisse. Neque enim fur adco stultus fuisset , ut 
in re superflua tantam poneret curam. Qua de causa 
$udaria reliquisset? quomodo id faciendo latuisset ἢ 
Nam diutius erat ea in re immoraudum , et si tardas- 
set, deprehensus fuisset. Cur autem separatim lin- 
teamiva jacebant, et sudarium seorsim involutum ? 
Ut discas , non festinanter et tumultuose hoc factum 
esse , ut hzc separatim jacerent , et illa seorsim in- 
voluta : binc enim factuin , ut resurrectionem crede- 
rent. ldeo post hzc illis Christus apparet, ex visu 
jam conürmatis. Hic mihi perpende quam sit evan- 
gelisia a fastu alienus , et quomodo accuratam Petri 
perquisitionem testificetur. Nam cum pr:zvenisset 
illum, et vidisset linteamina posita, nihil ulura per- 
Quisivit, sed discessit : ille vero fervens cum iniras- 
set , omnia diligenter inspexit, et quid amplius vidit, 
et tunc hic ad spectaculum evocatus est. Nam post 
illum ingressus, sepulcralia vidit jacentia et divisa. 
Nam divisisse, et hoc et illud involutum separatim 
posuisse, diligentis et accurati cujuspiam erat, ne- 
que perturliati. 

δ. Funerum sumplus et (astus damnatur.—Tu vero 
cum audieris Dominum nudum resurrexisse , absiste 
ab insano funerum sumptu. Quid sibi vult enim illa 
superflua inutilisque impensa , 40: lugentibus imul- 
Umi affert detrimenti , defuncto nihil lucri ; imo si 
«ere dicatur, multum damni ? Sepulturz? namque 
magnificentia in causa szpe fuit ut fures corpus uu- 
dum et insepultum projicerent, Sed, o inanem glo- 
fiam * quantam illa in luctu tyrannidem , quantam 
insaniam ostendit | Multi enim, ne id accidat , tenuia 
scindunt linteamina , et aromatibus inipleta. multis , 
ut duplici ratione furibus sint inutilia, sic terrz man- 
dant. Annon hzc furentium , annon insanorum sunt, 
ambitionem pr:? se ferre, et rursum illam tollere? 
Eam , inquiunt, ut in tuto sint penes defunctum , 
haec omnia. machinamur. Quid ergo? si fures non 
auferant, annon vermes οἱ tinez: auferent? Quid 
vero? si parcant ei vermes ct tine:x? , aunon tempus 
ct sanies perdent? Ponainus autem. ut nec vermes, 
nec tine, non tempus, nec quidpiam aliud h:ec 
consumat, sed corpus ad usque resurrectionem iu- 
δία maneat, οἱ biiec omnia nova et minuta. ser- 
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ventur , quid amplius inde defünctis, quando corpus 
nudum suscitabitur, illa vero in sepulcro manebum, 
niliilque nos juvabunt ad rationem reddendam ? Car 
ergo, inquies, id in Christo factum est? Noli hxc 
cum rebus humanis miscere : nam unguentum mulier 
meretrix effudit in sanctos pedes. Si de hac re sit 
loquendum, primo quidem hzc facta sunt ab iis, qui 
resurrectionem nondum noverant ; ideo ait, Ut mos 
Judwis erat, Non. enim ex duodecim erant qui sic 
Christum honorabant, sed li? non multum ei honoris 
tribuebant. Duodecim ergo eum non sic colebant , 
sed mortem, cxdes, periculaque pro illo subeuntes. 
llle quippe honor quidem erat , sed longe minor isto. 
Alioquin, ut dixi, de hominibus nobis nunc sermo 
est : tunc vero. illa Domino exhibita sunt. Et. ut di- 
scas nihil hiec Chiristum curavisse, ait ille : Esurien- 
tem me vidistis , et nutrivistis ; sitientem, et potui 
dedistis ; nudum , et induistis ( Matth. 25. 35. 51). 
Nusquam dixit, Mortuum, et sepelistis. llzec porro 
dico, non ut sepulturam tollam : absit; sed ut 
luxum et intempestivam aunbitionem succidam. Affe- 
ctus, inquies, dolor et cominiseratio erga defunctum 
hic suadent. Non sunt liec comimiseratio erga de- 
functum , sed vana gloria. 

Eleemosyna defunctis prodest. — Si velis defunctum 
commiserari, aliam tibi funeris monstro rationem , 
et doceo te, quo pacto vestimenta apponas qua cum 
illo resurgant et illum reddant splendidum : qu:e 
vestiinenta non vermes , non tempus absumtunt, non 
a furibus illa tolluntur. Qusnam hxc sunt? Elce- 
mosynz amictus. H.ec cum illo resurget : elcemosyn:e 
signaculum cum illo est. His fulgebunt vestibus qui 
tunc audient : Esur:entem me nutrivistis. ILec iusi- 
gnes, hac claros reddunt, h»c in tuto collocaut. 
Qua nunc fiunt, nihil aliud sunt, quam sumptus tinca- 
rum el mensa vermium. H:ec porro dico , non fune- 
ralia prohibens, sed modum excedere vetaus ; ut tc- 
ga^lur corpus, nec nudum terr: mandetur.. Nam si 
viventibus praecipitur, ut nilil plus habeant. quam 
vestimentum ; multo magis mortuis. Neque enim iia 
mortuus veste indigel , ut vivus. Dui vivimus enim, 
tam frigoris quam pudoris causa vestibus egemus ; 
uortuis ad hxc non opus est, sed ne corpus in fu- 
nere nudum jaceat:. Primum enin tegumentum pul- 
clerrimum habeinus terram, corporum nature aptis- 
simam, Si ergo ubi tot sunt necessitates, niliil $u- 
perfiluum inquirendum ; multo magis ubi non tanta 
est necessitas , intempestiva est ambitio. 

6. At qui viderint, ridebunt, inquies. Ridentem 
sane non lam curare oportet , qui tautum insauiat. 
Nunc autem multi potius erunt. qui iirabuntur , el 
nostram laudabunt philosophiam. Risu digna sunt 
uon h:ec , sed qua nos facimus , plorautes , lugentes, 
nos simui cum mortuis defodieutes. ΕΟ et visu et 
supplicio digna suut. Philosophari autem et in his , 
el in vestium modo, lioc certe coronas et laudes 
nobis conciliat, nobisque omnes plaudent, atque 
mirabuntur Christi virtutem ,  dicentque : Pape, 
quanta est Crucifixi virus * Suasil morientibus, we ἡ 


eno 


ἐξ ἀσιυμάτων, τὰ uiv σώματα. τὰ Gb ἀτύματα. Μόνος 
ὁ ἄνθρωπος Ex διπλῆς ἐγένετο οὐσίας, τῆς μὲν βελτίονος, 
«ἧς ne sípovog. ψυχῆς τε xax σώματος * ἡ μὲν γάρ ἔστιν 
ἀόρατο: καὶ γερὰ ἢ ψυχή" τὸ δὲ σῶμα αἰσθητὸν xat 
ὁρατόν. Τίνος οὖν ἕνεχεν οἱ μὲν δύο χόσμοι οὗτοι ἀπὸ 
μοναδιχῆς ἐγένοντο οὐσίας, xaX οὔτε ἄνω σώματα, 025 
χάτω ἀσώματα - ἄνθρωπος δὲ μόνος ἀπὸ ἀσωμάτου xol 
σώματως συνέστηχεν; ᾿Αχούσατε τὴν αἰτίαν, xat μάθετε 
τοῦ ἐργαζομένου τὴν σοφίαν. Ἐπειδὴ γὰρ δύο κόσμοι 
ἧσαν οὗτοι τ οὐσίᾳ διεστηχότες, ὁ μὲν ἀσώματος, ὁ 
ἐνσώματος * ὁ μὲν ἀόρατος, ὃ δὲ ὁρατός " ὁ μὲν νοερὸς ὁ 
ἄνω, ὁ δὲ αἰσθητὸς ὁ χάτω᾽ ἵνα μὴ dj διαφορὰ τῶν ἔρ- 
γῶν διαφόρους δημιουργοὺς εἰσαγάγῃ, xat μὴ λέγηται, 
ὅτι ἄλλης τὰ ἄνω ἐποίησε, xaX ἄλλος τὰ χάτω, διπλοῦν 
ζῶον ἐν τῷ χόσμῳ ἔθηχεν ἀναχηρύττειν χαὶ τῶν ἄνω χαὶ 
τῶν χάτω τὴν δημιουργίαν. Διπλοῦς κόσμος ἄνθρωπος, 
χαὶ τῶν ἄνω τὸ συγγενὲς ἔχων τὴν ψυχὴν, καὶ τῶν χάτω 
τὸ σῶμα, σύνδεσμός τις χαὶ γέφυρα, ἕνα δημιουργὸν 
ἔχων, τὸν τὰ ἄνω χαὶ τὰ χάτω ἐργασάμενον χαὶ χα ἀ- 
πὲρ παρθένος, ἐμπέπλεχται ἡ ψυχὴ ἐν μέσῳ τῷ σώ- 
ματι. Ἐπεὶ οὖν διπλῆ γέγονεν ἣ οὐσία, διπλῆ αὐτῆς xal 
1 χρεία. Πρόσεχε μετὰ ἀχριδείας τῷ λόγῳ * διπλῇ αὐτῆς 
χαὶ ἡ χρεία. Ἔστι σῶμα, χαὶ ἔστι Voy . ptos τῷ σώ- 
ματι τροφὴν, xal τῇ ψυχῇ λόγον" τρέφεται τὸ σῶμα 

τῳ, τρέφεται xal fj ψυχῇ τῷ λόγῳ᾽ ἔχει ἔνδυμα τὸ 
σιόμα, ἱμάτια " ἔχει ἕν "pa xai d ψυχῇ. τὴν ἀρετήν. 
Παρέστη ἡ βασίλισσα ἐκ δεξιῶν σου ἐν ἱματισμῷ 
διαχρύσῳ περιδεδ1λημένη. πεποικιμένη" οὐ περὶ 
αἰσθητῶν ἱματίων λέγουσα ἡ Γραφὴ, ἀλλὰ περὶ τῶν τῆς 
ἀρετῆς. Πᾶσα γὰρ ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς τοῦ βασι- 
luc ἔσωθεν ἐν χροσσωτοῖς χρυσοῖς. Τί οὖν ; Διπλοῦς 
ὁ ἄνθρωπος, xat διπλῇ fj οὐσία * xat δεῖται ἡ ψυχὴ λόγου 
διδάτχοντος, vooüvtog, ἀπωθουμένου α τὰ πάθη, διορ- 
0o9v:0; τὰ τραύματα. Μὴ τοίνυν τὴν αἰσθητὴν μόνον 
προτέχωμεν τράπεζαν͵ ἀλλὰ χαὶ τὴν νοερὰν ὑμῖν παρα- 
θῶμεν» ἀπὸ τῶν Παύλου ῥημάτων τὴν ἑστίασιν ὑμῖν 
ἐργαχόμενοι, χαὶ τὸν σχηνοποιὸν εἰς μέσον ἄγοντες, τὸν 
ἰδιιύτην, τὸν ἀμαθῆ, τὸν τῆς οἰχουμένης διδάσχαλον, 
τὸν τοῖς δαίμοσι φοδερὸν, τὸν νοσήματα ἐλαύνοντα, τὸν 
ἄνω χαὶ χάτω περιτρέχοντα, τὸν εἰς παράδεισον ἐλθόυ- 
τὰ, τὸν εἰς τρίτην ἀνελθόντα οὐρανὸν, τὸν ἐν τῇ τέχνῃ 
τοσαύτην ἔχοντα τὴν χάριν, τὸν οὐ παρὰ τῆς τέχνης 
διχχωλνόμενον, ἀλλ᾽ ἐπιτήδευμα μεταχειρίζοντα, xai 
λάμποντα τοῖς χατορθώμασιν.Αγωμεν αὑτὸν εἰς τὸ μέ- 
σον" οὐ γὰρ λαμδάνω αὐτοῦ χόρον τῶν ἐγχωμίων. Ἐρα- 
στὴς αὑτοῦ εἶμι τοῦ χάλλους " οὐ γάρ ἐστι σωματιχὸν, 
ἴνα σή πηται. ἀλλὰ πνευματιχὸν μηδέποτε μαραινόμενον. 
Τὸ σώμα διελύθη, χαὶ ἡ μορφὴ λάμπει ὑπὲρ τὸν ἥλιον. 
Ὃ ἥλιος ἄνω τρέχει, Παῦλος χάτω ἀντιτρέχει" ὁ μὲν 
αἰσθητὸν φαίνων φῶς, ὁ δὲ νοερὸν εἰς τὰς Ψυχὰς εἰσ- 
ἄγων" ὁ μὲν bv νυχτὶ παραχωρῶν, ὁ δὲ xal ἐν νυχτὶ 
λάμλπων. Ἔλαδε βασιλέας, xai εὐσεδείας ἐνέπλησεν " 
ἕλχδ: γυναῖκας, χαὶ ἀνδρῶν ἀνδρειοτέρας κατέστησεν " 
ἔλαθε νέους, χαὶ γεγηραχότων συνετωτ ρους χατεσχεύα- 
σιν ἐχατέραν φύσιν, πᾶσαν ἡλιχίαν χατώύρθωσεν ὁ 
σμίλην ἔχιυν, ὁ δέρματα ῥάπτων᾽ οὐ γὰρ παύσομαι 
συνεχῶς αὑτοῦ λέγων τὴν τέχνην. Νύμφη παρεσχευα- 
σμένη, βασιλέων σεμνότερος, πλουσίων εὐπορώτερος, 
στρατιωτῶν δυνατώτερος, τειχῶν ἀσφαλέστερος " λύρα 
ἢ γλῶσσα, μέλιτος γλυχύτερος, θαλάσσης βχϑύτερός, 
οὐρανοῦ ὑγηλότερος, πυρὸς θερμότερος, σιδήρου τομώ- 
τερος Θεοῦ τὴν χάριν ἔχων, ναὸς τοῦ Θεοῦ, στόμα τοῦ 
Χριστοῦ, λύρα τοῦ Πνεύματος, τῶν χατηχουμένων χή- 
ρυξ, τῶν πιστῶν παιδοτρίδης, πανταχοῦ περιερχόμενος, 
τεῖχος μηδέποτΞ χαταπῖπτον, ἐπιστολαὶ τὴν οἰχουμένην 
νιχωϊΔ: χαὶ τὴν χιθωτόν. 

β΄ Καθάπερ γὰρ Νῶε σανίδας ῥάγας χιδωτὸν εἰργάσατο, 
οὕτω xai Παῦλος ἐπιστολὰς γράψας χατεσχεύασς [96] 
χιδωτὸν νοεράν " αὕτη ἐχείνης ἱελτίων. Ἡ μὲν γὰρ ἐλάμ» 
6avs τὰ ἄλογα, xat ἐτήρει τὰ ἄλογα᾽ αὕτη δὲ λαμδάνει 
τὰ ἄλογα, xai μεταδάλλει. Οἷόν τι λέγω Εἰσῆλθεν εἰς 
τὴν χιδωτὸν λύχος, xa ἐξῆλθε λύχος * εἰσῆλθεν εἰς τὰς 
Παύλου ἐπιστολὰς λύχος, xal ἐξῖλθς πρόθατον" εἰσῆλθε 
ἅγος, xal διωρθώθη " εἰσῆλθεν ὕπατο:, χαὶ βελτίων 
γένετο. Καὶ ἐχείνη μὲν ἡ χιδωτὸς τὸν Νῶε διέσωσε 
μόνον μετὰ δύο f) τριῶν ὀνομάτων" αὕτη δὲ ἡ χιδωτὸς 
τὴ Οἰχουμένην ἐσαγήνευσε. Πανταχοῦ πλέει xat &xá- 
στὴν ἡ μέραν, χαὶ αἱ σανίδες οὐ διαλύονται * οὐ γὰρ πίσ- 


4 Ali ázobtasvos. b Marg. Savil. σήμερον παραλῶμεν. 


ΦΡΌΠΙΛΔ. 510 


σῃ, ἀλλὰ Πνεύματί εἶσι χεχρισμέναι. ἀπῆλθεν 6 Νῶε ἐξ 
αὑτῆς, xol αὐτὴ πλέει" ἀπέθανε Παῦλος, xa ἡ χιδωτὸς 
Q^ χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν σαγτινεύει, xal οὐ χαταποντί. 
ζεται" ἔχει γὰρ τοῦ χυδερνήτον τῆς οἰχουμένης τὴν 
χάριν αὑτὴν χατέχουσαν. Ἐπεὶ οὖν τοιαῦται αἱ ἕπιστο- 
αἱ, τοιαῦται αἱ σανίδες, τοιαύτη ἡ σωτηρία, φέρε δὴ 
τὴν γλῶττον ἐνταῦθα ἀφήσωμεν, μίαν λέξιν ὑμῖν ἕρμη- 
νεύοντες, xai πᾶσαν τὴν ὁμιλίαν εἰς ταύτην ἀναλίσχον» 
τις. Τοιαύτη γὰρ ἡ τῶν Γραφῶν περιουσία. Καθήμενος 
YÀp χαὶ ἀχούων αὑτοῦ λέγοντος, ὅτι ἡρπάγη εἰς τρίτον 
οὐρανὸν, xal ἤχουσεν ἄῤῥττα ῥήματα, ἃ οὐχ ἐξὸν ἀν- 
θρώπῳω εἰπεῖν εἶτα προϊόντος xal λέγοντος " Ἐν τῇ 
oxepÜoAg τῶν ἀποχαλύψεων ἵνα μὴ ὑπεραίρωμαι, 
ἐδόθη μοι σχόνξλοψ᾽ τῇ σαωρχὶ, ἄγγειος Σατᾶν, ἵνα 
κολαφίζῃ" ἐφοδήθην ", μὴ τις τῶν ἀχουόντων ἀγνοὼν 
τὸ νόημα, ἀπλουστέρως σχανδαλισθῇ, ἀνάγχην ἐποιησά- 
μὴν ταύτην εἰς μέσον τὴν ῥῆσιν ἀγαγεῖν, xal. διαψτλα- 
φῆσαι οὕτως. Εἴτε γὰρ ἡγνόει τις, σαφὲς ἔσται " εἴτε 
μὴ, γνωριμώτερον καὶ εὔληπτον ἔσται * ὁ μὲν γὰρ εἰδὼς, 
ἀναμνησθήσεται" ὁ δὲ μὴ εἰδὼς, μαθήσεται. Καὶ γὰρ 
πολλῶν ἤχουσα τὸ νόημα ἀγνοούντων χαὶ λεγόντων, ὅτι 
παρεδόθη τῷ Σατανᾷ ὁ Παῦλος. Τί λέγειςτ᾽ εἰπέ μαι: 
Παρεδόθη, φησὶ, τῷ Σατανᾷ, ἵνα τὴν χεφαλὴν αὑτοῦ 
πλήξῃ xai χεφαλαλγίαν αὐτῷ ἐνέδαλεν ὁ διάξολος, 
Τοῦτο ὅλον ; τὸν διδάσχαλον τῆς οἰχουμέντης, τὸν παρᾶ» 
δείσου πολίτην, τὸν ναὸν τοῦ Χριστοῦ, ὅπερ ἔφην, τὴν 
λύραν τοῦ Πνεύματος, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, τ τὴν 
οἰχουμένην διαδραμόντα. τὸν τὰς ἀχάνθας τῶν dan din 


ἄτων ἀνασπάσαντα. τὸν τὰ σπέρματα τῆς εὖϑε 
μόδαλόντα, τὸν ἐν γῇ τρέχοντα, τὸν ἐν θαλάσσῃ ἀγωνι- 
ζόμενον, τὸν νυχθήμερον Ev τῷ βυθῷ πεποιτι κότα, τὸν ἐν 
δεσμωτηρίοις στεφανούμενον, τὸν ἐν διχαστηρίῳ τρό- 
παιὸν στήσαντα, τὸν πᾶσαν ἐπιδραμόντα τὴν οἰχουμέ- 
νην, τὸν ἄῦπνον ἐχεῖνον, οὗ τὰ ἱμάτια νόσους ἐφυγάδευ- 
σεν, οὗ ἡ ζωὴ θάνατον δραπετεύειν παρεσχεύασε, τοῦτον 
ὑποχείριον ὁ διάδολος εἶχε ; Καὶ μὴν τὸ ἐναντίον ἀχούω 
ποιουντα. Ἑπόρνευτέ τις παρὰ Κορινθίγις " Ἦχουσεν ὁ 
Παῦλος, xai τί φησι; Καὶ ὑμεῖς περυσιωμένοι ἐστὲ, 
καὶ οὐχὶ μᾶ.1.1.ο» ἐπενθήσατε, ἵνα ἐξαρθῇ ἐχ τοῦ μέ- 
σου ὑμῶν ὁ τὸ ἔργον τοῦτο ποιήσας. Ἐγὼ μὲν 
ὡς ἀπὼν τῷ σώματι, παρὼν δὲ τῷ πνεύματι, 
xÉxpixu ὡς παρὼν τὸν οὕτω τοῦτο κατεργασήμενον, 
&r τῷ ὀνύματι τοῦ Κυρίου συναχθέντων ὑμῶν dadr- 
tur, xal τοῦ ἐμοῦ πνεύματος, σὺν τῇ ὃ δι τοῦ 
Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, παραδοῦναι τὸν τοιοῦτον τῷ 
Latavg εἰς διδθρον τῆς σαρκὸς, ἵνα τὸ πνεῦμα 
σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. '"Evvórsov ἐξ- 
οὐσίαν Παύλου " τὸν πεπορνευχότα παρέδωχε τῷ Σατα» 
vi, ἵνα πλήξῃ αὐτὸν ὁ Σατανᾶς, ἵνα ἡ χόλασις αὐτῷ 
αὕτη χαθάρσιον γένηται τοῦ ἀμαρτέματο:. Ὅτι γὰρ 
τοῦτο ἐγένετο, ἐν τῇ δευτέρᾳ ἐπιστολῇ λέγει * Κυρώσατε 
εἰς αὑτὸν ἀγάπην, ἵνα μὴ πιεονεχτηθῶμεν ὑπὸ τοῦ 
Σατανᾶ. Σὺ παρέδωχας τῷ Σατανᾷ, xat σὺ λέγεις. Ἴνα 
μὴ πιεονεκτηθῶμεν ὑπὸ τοῦ Σατανῶ; Οὐ γὰρ οἶδε, 
φησὶ, μέτρον ὁ Σατανᾶς. Παρέδωχα ὅτε ἔδει, ἀπολαμ- 
ἄνω ὅτε χρῇ παρέδωχα ὡς δημίῳ τῷ Σατανᾷ, ἵνα μό- 
voy ἀποσμηχθῇ ὁ ἡμέτερος ἄνθρωπος * λάθωμεν αὐτόν. 
Ἐὰν γὰρ ἐπὶ πλεῖον ἀφῶμεν αὐτὸν, πλεονεχτούμεθα 
ὑπὸ τοῦ ᾧατανᾶ" οὐ γὰρ οἷδε μέτρον ὁ Σατανᾶς. llag- 
ἐδωχα, ἵνα διορθώσηται ἑαυτόν" ἐὰν δὲ ἀφῶμεν αὐτὸν, 
ἀποχτενεῖ αὑτὸν ὡς τὸν Ἰούδα v]. Διὰ τοῦτο λέγει" Αυρώ» 
cat& εἰς αὑτὸν ἀγάπην, iva. μὴ πιιεονεχεηθῶμεν 
ὑπὸ τοῦ Σαταγὰ. Τί γάλλιστα εἶπεν - Οὐχέτι τοῦ I 
κανᾶ ἔστιν" οὐ γὰρ ἐν πορνείᾳ ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐν μετανοίξ" 
h οὖν τὸ ἐμὸν λάδῃ ἐχεῖνος. Ὅτε ἣν ἐχείνου, ἔδωχα 
[ἢ] αὑτῷ, ἵνα ἐμὸν γένηται τὸ ἐχείνου. Ὧ σοφία Παύ- 
09! διὰ τοῦ λύχου τὸ πρόθατον ἔσωσε διὰ τοῦ πειρατοῦ 
τὸν ναύτην ναναγήσαντα ἀνιμέσατο" διὰ τοῦ πολὲε 
τὸν στρατιώτην εἰς τάξιν ἐπανήγαγεν. ᾿Αντὶ gap 
πίχροῦ χέχρημαι τῇ τοῦ διαβόλου πληγῇ. El μόνον και» 
δεύδει, ἀφίσταμαι αὐτοῦ. Κολαζέτω Exsivoc, ἵνα αἴσθτ-ς 
ται τί εἰργάσατο ὁ πεπορνευχώς. Ὅταν ἀποσμὲ 
ἀμάρτημα, ὅταν ἀποτμήέξῃ τὴν σηπεδόνα, καὶ ἐχκαθάρᾷ 
τὸ τραῦμα, τότε ἰσχυρὰ δείχννται ἡ ψυχή. Οὐχ ἀφίημι 
τὸ χρντίον ἐν τῷ rupl * ἵνα μὴ port]. ἀνιμῶμαι αὑτό, 
Τοῦτο γάρ ἔστι τοῦ σοφοῦ, εἰδέναι τὸ μέτρον, πόσον δοῦ» 
yat τῷ πυρὶ, χαὶ πόξον λαμλξάνειν. Ἵνα μὴ sx 
θῶμεν ὑπὸ τοῦ Σατανὰ. Οὐ γὰρ αὐτοῦ τὰ νοΐματα 


4 Sav. οἱ l'ronto Ducazus suspicantur legendum ce£z b; 
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thv δύναμιν, καὶ ἐροῦσι Βαθαὶ, πόση ἡ τοῦ σταυρω- 
θέντος ἰσχύς ἴ ἔπεισε τοὺς ἀπηλλυμένους χαὶ φθοιρομέ- 
γνοὺς, ὅτι οὐχ ἔστι θάνατος ὁ θάνατος " οὐ τοίνυν τὰ τῶν 
ἀπολλυμένων ποιοῦσιν, ἀλλὰ τὰ τῶν προπεμπόντων εἰς 
ἀποδημίαν ἀμείνω. "“Ἔπεισεν αὐτοὺς, ὅτι τὸ σῶμα τὸ 
φθαρτὸν τοῦτο xal γήϊνον, ἱμάτιον ἐνδύσεται τῶν σηρι- 
δῶν χαὶ χρυσοπάστων πολὺ λαμπρότερον, τὴν ἀφθαρ- 
σίαν. Διόπερ οὐδὲ πολλὴν πεοὶ τὴν ταφὴν ποιοῦνται 
σπουδὴν, ἀλλ᾽ ἐντάφιον ἡγοῦνται θαυμαστὸν, βίον ἐν- 
ἀρετον. 

Ταῦτα, ἂν φιλοσοφοῦντας ἴδωσιν, ἐροῦσιν * ἂν δὲ χα- 
«αχαμπτομένους, γυνα:χιζομένους, χοροὺς περιιστῶντας 
ϑρηνουσῶν γυναικῶν, γελάσονται xav χωμῳδήσουσι, xat 
μυρία κχαιτηγορήσουσι, διασύροντες τὴν εἰχῇ δαπάνην, 
τὴν ματαιοπονίαν. Καὶ γὰρ ταῦτα ἀχούομεν χατηγορούν- 
τῶν πάντων᾽ καὶ μάλα εἰχότως. Ποίαν γὰρ ἕξομεν ἀπο- 
λογίαν, ὅταν τὸ μὲν σῶμα εἰς ἰχῶρας καὶ σχώληχας δα- 
κανώμενον καλλωνιπίζωμεν, τὸν δὲ Χριστὸν περιορῶμεν 
διψῶντα, γυμνὸν περιιόντα χαὶ ξένον; Παυσώμεθα τοίνυν 
«ἧς ματαίας ταύτης σπουδῆς * χηδεύσωμεν τοὺς ἀπελ- 
θόντας, ὡς καὶ ἡμῖν xa ἐχείνοις συμφέρει πρὸ; δόξαν 
Θεοῦ" πολλὴν ὑπὲρ αὐτῶν ἐπιτελέσωμεν ἐλεημοσύνην, 
συμπέμψωμεν αὐτοῖς ἐφόδια χάλλιστα. El γὰρ μνήμη 
θαυμαστῶν ἀνδρῶν τετελευτηχότων προέστη τῶν ζώντων 
4 "Υπερασπιῶ γὰρ, φησὶ, τῆς πόιεως ταύτης δι᾽ ἐμὲ 
xal διὰ Δαυῖδ κὸν παϊδά μον), πολλῷ μᾶλλον ἐλεημο- 
σύνη τοῦτο ἐργάσεται. Αὕτη γὰρ, αὕτη xal νεχροὺς 
ἀνέστησεν, ἡνίκα περιέστησαν * αἱ χῆραι ἐπιδειχνύμε- 
ναι ὅσα ἐποίει μετ᾽ αὐτῶν οὗτα ἡ Δορχάς. "Otav οὖν 
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τις μέλλῃ τελευτᾷν, ὁ οἰκεῖος; τῷ ceXeutü vet .xatagxtua- 
ζέτω τὰ ἐντάφια, χαὶ πειθέτω τὺν ἀπιόντα τοῖς δεομέ- 
vot; τι καταλιμπάνειν. Μετὰ τούτων αὐτὸν ἀπηπεμπέτω 
τῶν ἱματίων, πειθέτω χαὶ χληρονόμον ἀφιέναι τὸν Χρι- 
στόν b. Εἰ γὰρ οἱ βασιλεῖς ἐγγράφοντες χλημονόμονς. 
τοῖς οἰχείοις μυρίαν * χαταλιμπάνονσιν ἀσφάλειαν" Ó 
τὸν Χριστὸν ἀφιεὶς μετὰ τῶν παίδων, ἐννόν σον ὅδην ἐπι- 
σιτάσεται εὔνοιαν καὶ ἑαυτῷ xal τοῖς αὐτοῦ πᾶσι. Ταῦτά 
ἐστι τὰ ἐντάφια χαλά * ταῦτα ὀνίνησι xat τοὺς μένοντας 
χαὶ τοὺς ἀπερχομένους., "Av οὕτως ἐνταφιασθῶμεν, λαμ- 
προὶ χατὰ τὸν τῆς ἀναστάσεως ἐσόμεθα καιρόν " ἂν δὲ τὸ 
σῶμα θεραπεύοντες, τῆς ψυχῆς ἀμελῶμεν, πολλὰ ἐκεῖ 
πεισόμεθα δεινὰ, xal πολὺν ὁφλήσομεν γέλωτα. Οὐδὲ 
γὰρ ἣ τυχοῦσα ἀσχημοσύνη, γυμνὸν τῆς ἀρετῆς ἀπελ- 
θεῖν" οὐδὲ οὕτω τὸ σῶμα ἄταφον ἐῤῥιμμένον χαταισχύ- 
γεται, ὡς ψυχὴ τότε γυμνὴ τῆς ἀρετῖςς φαινομένη. 7αύ- 
τὴν ἀμφιάσωμεν, ταὐτην περιστείλωμεν, μάλιστα μὲν 
παρὰ πάντα τὸν χρόνον" εἰ δὲ ἐνταῦθα ἡμελήσαμεν 4, 
xà» τελευτῶντες νήψωμεν, xaX τοῖς οἰχείοις ἐπισχέψω- 
psv συμπράττειν ἀπελθοῦσι δι᾽ ἐλεημοσύνης ἡμῖν. Οὕτω 
ὑπ᾽ ἀλλήλων βοηθούμενοι παῤῥησίας πολλῆς ἐπιτύχω- 
μὲν 5, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, 
δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. 'Aufv. 

b Hzc est scriptura cod. 70$, qus csteris prestare 
visa est. Monif. et Savit. μετὰ δὲ τούτων ὁποπεμκέτω τῶν 


ἱματίων, x évat τὸν Χριστόν. “ὁ Sie restitu- 


"oovóuev ἀφι 
tum e codd. Morel. οἱ Montf. μοῖραν. kom. d Legebatur 
περιστείλωμεν μάλιστα. ΠΙαρὰ πάντα τὸν χρόνον ἠμελήσαμεν, 
*. v. A. Savil. et codd. veram lectionem dederunt. ἐν. τ, 


e Legendum putat Savil. ἐπιτευξόμεθα. 





[515] OMIAIA IIq*. 


"Ax 100v οὖν χάλιν πρὸς ἑαυτοὺς ol μαθηταί" Μαρία 
δὲ εἰστήκδι πρὸς τὸ μνημεῖον κιλαίουσα ἔξω. 


α΄. Περιπκαθές πως τὸ γυναιχεῖον γένος, καὶ πρὸς οἷ- 
χτὸν ἐπιῤῥεπέστερον. Τοῦτο δὲ εἶπον, ἵνα μὴ θαυμάσῃς 
τί δήποτε Μαρία μὲν πικρῶς ἐθρήνει τῷ τάφῳ, Πέτρος 
δὲ οὐδὴν τοιοῦτον ἔπαθεν. Οἱ μὲν γὰρ μαθηταὶ, φησὶν, 
εἰπῆλθον πρὸς ἑαυτοὺς, ἡ δὲ εἱστήκει δαχρύουσα. 
Καὶ γὰρ ἡ φύσις εὐέμπτωτος, xal τὸν περὶ ἀναστάσεως 
οὐδέπω σαφῶς ἤδει λόγον" καθάπερ ἐχεῖνοι τὰ ὀθόνια 
θεασάμενοι καὶ πιστεύσαντες, ἀπῖλθον πρὸς ἑαντοὺς 
ἐχπληττόμενοι. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχ εὐθέως ἦλθον εἰς 
τὴν Γαλιλαίαν, καθάπερ αὐτοῖς συντένακτο πρὸ τοῦ πά- 
θους : ᾿Ανέμενον τοὺς λοιποὺς ἴσως " χαὶ ἄλλως δὲ, ἔτι « 
ἂν ἀχμαζούσῃ ἦσαν ἐχπλέξει. Οὗτοι μὲν οὖν. ἀπῆλθον " 
ἐχείνη δὲ εἰστήχει πρὸς τῷ τόπῳ, Μέγα γὰρ, ὅπερ ἔφην, 
πρὸς παραμυθίαν xat μνῆμα φαινόμενον. "Opis γοῦν 
αὐτὴν, ὥστε πλέον ἀναπαύεσθαι, καὶ παραχύπτουσαν, 
καὶ βουλομένην τὸν τόπον ἰδεῖν ἔνθα τὸ σῶμα ἔκειτο; 
Διὰ δὴ τοῦτο καὶ τῆς πολλῆς ταύτης σπουδῆς μισθὸν 
ἔλαδεν οὐ μικρόν. Ὃ γὰρ οὐχ εἶδον οἱ μαθηταὶ, τοῦτο 
εἶδεν ἡ γυνὴ πρώτη, χαθημένους ἀγγέλους, τὸν μὲν 
φρὸς ποδῶν, τὸν δὲ πρὸς χεφαλῆς ἐν λευχοῖς “ καὶ τὸ 
σχῆμα φαιδρότητος πηλλῆς γέμον καὶ χαρᾶς. Ἐπειδὴ 
τὰρ οὐκ fjv ὑγηλὴ τῆς γυναιχὸς ἡ διάνοια, ὡς ἀπὸ τῶν 
σουδαρίων ὑποδέξασθαι b τὴν ἀνάστασιν, γίνεταί τι 
πλέον, καὶ ἀγγέλους θεωρεῖ χαθημένους ἐν φαιδρῷ τῷ 
σχήματι, ὥστε αὐτὴν ἀναστῆσαι τέω: νοῦ πάθους ἐντεῦ- 
θεν χα! παραμυθήσασθαι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν αὐτῇ περὶ ἀνα- 
στάπεως λέγουσιν * ἀλλ᾽ ρέμα προδιθάξεται τῷ δόγματι 
τούτῳ. Εἶδεν ὄψεις φαιδρὰς, χαὶ μᾶλλον f| κατὰ τὴν συν- 


* Δ}Π ἴσως ὅτι δὲ ἕτι. 5 Savi. παραδέξασθαι. 


ἤθειαν" εἶδε oy uua λαμπρόν" ἤχουσε συμπαθοὺς φωνῆς. 
Τί γάρ φησι; Γύναι, τί κιλαίεις ; Διὰ δὲ τούτων ἀπάν- 
των, ὥσπερ θύρας ἀνοιγομένης, xatà μ'χρὸν εἰς τὸν 
περὶ ἀναστάσεως ἤγετο λόγον. Καὶ ὁ τρόπος δὲ τῆς γαθ- 
ἐδρας αὐτῶν εἰς ἐρώτησιν αὐτὴν ἦγε * καὶ γὰρ ἐνέφαινον, 
ὅτι fjózoav τὸ γεγονός. Διὰ τοῦτο οὐδὲ ὁμοῦ χάθηνται, 
ἀλλὰ διεστηχότες ἀλλήλων. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ εἰχὸς αὐτὴν 
τολμῆσαι ἁπλῶς πυθέσθαι, xal τῇ ἐρωτήσει xal τῷ τρό- 
Tip τῆς χαθέδρας ἄγουσιν αὐτὴν ἐπὶ διάλεξιν. Τί οὖν 
αὕτη ; θερμῶς: ἅμα xal φιλοστόργως" "Ilpur τὸν Κύ- 
ριόν μου, καὶ οὐχ οἶδα ποῦ τεθείχασιν αὑτόν. Τί φής; 
οὐδέπω οὐδὲν περὶ ἀναστάσεως οἶδας, ἀλλ᾽ ἔτι θέσιν 
φαντάζῃ ; Ὁρᾷς πῶς οὐδέπω ὑψηλὸν χατεδέξατο δόγμα ; 
Καὶ tavta εἰποῦσα, ἐστράφη εἰς τὰ ὀπίσω. Καὶ ποία 
αὕτη ἀχολουθία, πρὸς ἑχείνου:; διαλεγομένην, χαὶ μηδέ- 
πω μηδὲν ἀχούσασαν πσρ' αὐτῶν, στραφῆναι εἰς τὰ 
ὀπίσω ; Ἐμοὶ δοκεῖ, ταῦτα [514] λεγούσης αὐτῆς, ἄφνω 
φανεὶς ὁ Χριστὸς ὄπισθεν αὐτῆὺς ἐχπλῆξαι τοὺς ἀγγέλους, 
xàx£&lvou; θεασαμένονς τὸν Δεσπότην, xal τῷ σχήματι, 
χαὶ τῷ βλέμματι, xal τῷ χινήματι e εὐθέως ἐμφῆναι, 
ὅτι τὸν Κύριον εἶδον * xal τοῦτο τὴν γυναῖχα ἐπέστρεψε, 
xai el; τὰ ὀπίσω στραφῆναι ἐποίησεν. Ἐχείνοις μὲν 
οὖν οὕτως ἐφάνη * τῇ γυναιχὶ δὲ οὐχ αὕτως, ὥστε αὑτὴν 
μὴ ἐκ πρώτης ἐχπλῆξαι τῆς ὄγεως, ἀλλ᾽ kv εὐτελεστό- 
po 4 χαὶ χοινῷ τῷ σχήματι. Καὶ δῆλον ἐξ ὧν xal χη- 
πουρὸν αὐτὸν εἶναι ἐνόμιζε. Τὴν δὲ οὔτω τα κεινὴν οὐχ 
ἔδει ἀθρόον ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ ἀγαγεῖν, ἀλλ᾽ ἐρέμα. Had 
οὖν αὐτὴν ἐρωτᾷ" Γύναι, τί κιλαίδις; tiva. ὥχαϊς; 
Τοῦτο ἐνέφηνεν εἰδέναι αὐτὸν 5, ὃ βούλεται ἐρωτῆσαι, 
ε io Savilii. 

μἱ Berg ii Sr Let termi nim 
e Al ice αὐτόν, X ert. 
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nostris namquam potest expleri, ne ipsum aliquando 
interficeret , ideo dicit : 7n interitum carnis , ne ani- 
mam ejus attingeret. Quod Deus cirea Jobum dicit : 
Abi, pereute carnein ejus , animam autem ejus ne at- 
tingas ( Job 9. 6 ) : diaboloque terminos ponit Deus. 
lta et servus Dei, ex ejus virtute Dominum imitatus, 
sententiam fert in illum, quam diabolus transilire non 
ausus est. Quod si fecisset , Paulum domamisset. Nam 
eum in carcere esset, ejusmodi quidpiam diabolus 
tentavit : quia enim carcer coucussus, soluta vincula 
erant, experrectus carceris custos , gladium arripuit 
ut seipsum interficeret, impellente diabolo (Act. 16. 
97 ). Cum pastor intss esset, ne servaretur ovis, ve- 
nit lupus ut illam raperet. Vernm pastor, etsi vin- 
cius , ipsum detinuit dieens : Nihil mali tibi fucias. 
O pastoris hamanitatem ! Vinctus est , et vincientem 
^e wniseralur : suis relictis res illius eurat. Nihil 
mali tibi facias (lbid. v. 98). Fores vides apertas, 
sed ego ievolus sum domesticus : fores sunt 
aperte, sed ego intus. maneo; donec salutem tibi 
pariam, nou exeo. Ideo ingressus sum, ut te ex cate- 
his erntum, a peccatis liberem. Ta me vinxisti , cgo 
te solvo. Nihil mali tibi facias : omnes enim hic sumus. 
Quid ergo? Lupus stabat interempturus, gladium im- 
pellens in custodem carceris pastor clamavit. Audi- 
vit jupus, dimisit ovem, mox abripiendam pastor 
eepit. Quid faciam, inquit, su salvus fiam ( Ibid. v. 
90 ) * Baptizare in nomine Christi. Papz, quam faci- 
lis salus! quam ineffabilis benignitas ! Custodem 
eareeris vinctus servavit , carcerem fecit ecclesiam. 
Quandonam, inquit, haptizabor, ut salvus sim? Car- 
-er non impedit, locus non officit : gratia est qu:e 
loco opus non habet, ncc opportunitate : sit ipse car- 
cer ecclesia. 

9. Quam artis suz* nasquam obliviscitur! sed ubi- 
que piscatur, in carcere, in iari, in. insula, in con- 
tinenti, in deserto, in orbe. Piscator enim, nisi mare 
viderit, retia non expandit. Quia vero Panlus piscator 
erat, non. seusilis, sed spiritualis, et in navicula pi- 
scahatur, et in mente, in fontibus, in viis, in pratis, 
in fluminibus, nullusque locus arti officiebat. Sed, ut 
dicebam, licet multoties excurram, a quxstione non 
decedam. Quid ergo agitur ? Qui tanta. przditus erat 
potestate, ut diabolo imperaret, et terminos ipsi po- 
neret, moduinque przescriberet , hic. diabolo tradere- 
tur? Annon audisti Christuni dicentem, Calcate Super 
serpentes et scorpiones, et super omnem virtutem inimici 
(Luc. 40. 19)? quid ergo significat illud, Datus est sti- 
mulus carni med, angelus satance, qui me colaphizet 
(2. Gor. 12. 7)? Ignorantia multorum inde plerumquo 
proficiscitur, quod verborum proprietatem, οἱ sensum 
»on noverint, Colaphizare quidam de percussioie 
tantum. capitis accipiunt : xox«gwpó; autem dicitur 
afflictio, humiliatio. Inimicus ip:um colaphizavit, a(- 
flixit, humilisvit : nequeenim de capite solum dicitur. 
Ipseque alibi eadem utitur voce. Nam cum idiota es- 
set, ad exprimenda sensa sua, voce utitur assueta : 
Usque in hanc horam. esurimus, et sitimus, ct nudi su- 
wus, et colaphis cedimur (1. Cor. 4. 11), wvrumnis affi- 
ciwur ab inimicis, insidiis appetimur, impedimur, 
injuriis afficimur ; hoc est, colaphizamur, affligimur, 
flagellamur, gravia patimur, in carcerem conjicimur, 
abducimur, in exilium pellimur, fami ohjicimur. (las 
arumnas omnes colaphismum et humiliationem vo- 
cavit. Animum adhibe, et ne przetercurras : hic inter- 
jretatione opus cst. Quid ergo? Clare rem expende- 
mus. Iuerpretationem, quam dixi, retine, dictis at- 
wnde. Colapiismus hunniliatio est ab inimicis invecta ; 
»ive per carcerem , sive per abductionem, sive per 
judicium, sive per famem, sive quocumque alio modo, 
Quid ergo sibi vult illud ? Ne magnitudo revelationum 
extollat me, datus est stimulus carni mea, angelus sa- 
tant, qui me ceolaphizel. Propter quod ter. Dominum 
rogari : εἰ dixit miht : Sufficit tibi qratia mea ; nam vir- 
Ius mea in infirmilate perficitur. (2. Cor. 19. 7-9). Ob- 
"Eva quis sit hic angelus stanze. Non. enim dixit, 
d.bus. exi mibi angelus. satanas, "αἱ, Angelus καίαησ, 
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«os cst in. Seriptura quod jai. szepe dictum est, et 
nunc etiam dicetur : Eadem enim dicere non piget, 
tobis autem. (utum est (Philipp. 3. 1) : doceo enim, 
nec eloquentiam ostento; planto, nec simpliciter 
transeo; non sum viator, scd semen jacio. Viator 
namque currit , ut iter conficiat : qui vero semiuat, 
etiam fodit : granum conjicit, deiude terram sulest, 
ut altius defodiat, nesemen non opertum avibas p. 
teat. Quod agricola in seminibas, hoc ego in sen- 
tentiis facio. Ut. enim in seminibus corvi sunt, sie 
in sententiis dd2&monces et diaboli, sccula Curz, 
Idcirco illud contego, ne s:xcularis cura diabolica id 
arripiat. Nam si obvium relinquam, diabolus abripit; 
si profundius defodiam, conservatur. Non enim ten- 
pore opus est, sed voluntate ; non. pluvia, sed fervemi 
animo. Ferventer audi, diligenter coinplectere, et 
nemo ipsum abripere poterit. Quinam ergo, quod jam 
dicebam, mos est Scripture ? Ut plerunque nomina 
ex moribus imponat, neque liominem ea appellatione 
donet, quam ab. initio parentes. statuerunt, sei ea, 
quam aut vitium aut virtus expetunt. Exempli eausa : 
si quem viderit impudentem, canem vocat, uon suo, 
sed vitii sui nomine; si rapacem, lupum appellat, 
non parentum nomine, sed ex nequitia; si aliam vi- 
derit iinprobe agentem, hiuc illi nomen indit. Sed ne 
id temere efferre videar, et ut dieti probationem af. 
feram, testes vobis adducam. Visio quam vidit ]seies 
filius Amos contra Judeam et contra Jerusalem. (luii. 
4. 1-4). Hic attendite, Contra Judgam et. Jerusalem. 
Audi,celum,et auribus percipe, terra, quia Dominus le- 
quulus est : Filios genui el. exallavi : ipsi awtem spre- 
verunt me. Cognovit bos possessorem suum, et. asini 
presepe demint. sui : Israel autem me non cognecit, et 
populus me non intellexit. Ve genti peccatrici ! (uibus 
liaec ? Judieis. Populus plepus peccatis. Eorum recen- 
sel iniquitates, peceata, pertinaciam , tyrannidem, 
supplicium. Initio dixit, Contra “πάσαν, et contra Je- 
rusalem ; et postea dicit : Audite verbum Dosnini, prie 
cipes Sodomorum (Ibid. v. 10 - 15), attendite legi Dei, 
populus Gomorrh:e. Quo mihi multitudinem eictima- 
rum vestrarum ? dicit Dominus. Plenus sum holoces- 
stis. arietum ; adipem agnorum, et sanguinem Laare- 
rum et hircorum nolo. Si offeratis nihi similam, va- 
num thymiama,  Abominatio est. mihi. Neomeniss 
vestras οἱ sabbata odit anima mea. Quas sabbeta 
odit? quas neomenias, que thymiamata , quos tsu 
ros, quas oves? Nihil horum norant Sodomitz: 
ante Moysen fuerant, ante Abraham, ἃ Lotho eraat, 
Sodomite perierant. Sodomitasne alloquitur adnsiot, 
exsunetos ? ilie Joquitur, Contra Judaram , et contra 
Jerusalem : Sodomam aggrelitur, sed jam paenas de- 
dit. Quem alloquitur? Hzc sine consequentia dieus- 
tur, nisi verborum significationem attendas ; sed si 
didicer:s , consequentiam invenies. Neque enim So- 
donmitas alloquitur , sed Jud:vos , quos Sodomitas γι» 
cat. Quia mores eorum sectabantur, illis ob similia 

esta hoc. nomen imponit. ftursu n «libi ; Canes mui 

udzi, qui latrare non. possunt ( 130i. 56. 10 ) ; non 
quod in. canum naturam transis-ent , sed quod mori- 
hus canes imitarentur. Joannes solitudinis civis , ex- 
celsus animus, iens invicta, qui lumi incedens 
e:elestem. fornicem. attingebat, sterilis. partus , qui 
mutain. patris linguam solvit, vox muti; qui in de- 
serto clamabat , in. matrice ( matrix enim desertum 
erat, ut pote sterilis), duplex ille przeco , contem 
puerorum, visibilia transeendeus, Jud:eos adit, dixii- 

ue illis : Serpentes,genimina viperarum ( Matth. 25. 
53. eL 5. 7 ) ; non quod natura. serpentes, sed. quod 
animo dolosi essent. Alius iterum. propheta : Equi i» 
feminas. frentes [ze sunt; wnusquisque ad uxorem 
prozimi sui hinniebat ( Jer. 5.8). An equos. alloqui 
tur ? Minime, sed lascivos et improbos homines. Ipse 
Christus Jud:eis : Vos filii diaboli estis (Joam. 8. δὶ). 
Num filii erant diaboli , et natur:e diabolicze ? Nequa- 
quam, sed propositum ejus imitaban:ar, nomenque 
ejus acceperunt, quod ille sic explicat : Vos fiii de- 
boli estis , εἰ desideria. patris vestri vultis (acere : i.t 
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darum timorem hine sustulistis eum, dicite mihi, 
e! ego eum tollam. Magna benevolentia, magnus amor 
mulieris ; sed nihil sublime sapit. Ideo jam non visu, 
sed voce se notum ipsi facit. Quemadmodum euim 
Jud:is modo notus, medo ignotus etiam przsens 
erat : sic cum loqueretur, notus erat, si quando id 
vellet. Nam cum Judzis dicebat, Quem quaritis ? ne- 
que vultu, neque voce notus fuit, donec voluit : id 
quod etiam hic contigit, ipsamque tantum nomiue 
δυο vocavit, exprobrans ipsi quod de vivente talia 
imaginaretur. Quomodo autem, 16. Conversa dicit, si 
qnidem illam alloquebatur? Opinor ipsam, cum dice- 
ret, Ubi posuistis eun, ad angelos conversam 6586, 
ut sciscilaretur cur obstupescerent : hinc. Christum 
vocantem ad se illam convertisse, seseque voce notum 
reddidisse. Nam cum vocavit illam, Maria, tunc ipsa 
illum cognovit. Sic non a visu, sed a voce cognitio 
profecta. est. Quod' si dixeris, Unde constat angelos 
obstupuisse, et ideo conversam fuisse mulierem ? hic 
eiiam dices : Unde constat ipsam tetigisse illum, et 
, procidisse? Verum ut hoc liquet ex eo quod dixerit, 
47. Noli me tangere : sic et illud constat ex eo quod 
$cs6 convertisse dicatur. Cur dixit : Noli me tangere? 
Quidam dicunt ipsam spiritu.lem gratiam petere, 
quod audisset illum discipnlis dicentem : Si abiero ad 
Patrem, rogabo eum, et dabit vobis alium Paracletwn 
(Joan. 14. 5. 16). 

4, Et quomodo illa qu: non aderat cum discipulis, 
hzc audire potuit? Alioquin longe est ab hac senten- 
tia imaginatio hujusmodi. Quomodo petit, cum non- 
.dum ille ad Patrem abiisset? Quid ergo? Videtur 
mihi adhuc velle illam cum ipso versari, ut prius, et 
ex gaudio nihil magnum cogitare, etiamsi longe me- 
lior factus erat secundum carnem. Ab hac ergo 
liam cogitatione abducens, et a nimia in se allo- 
quendo liberiate ( neque enim cum discipulis simi- 
liter versari conspicitur ), illius cogitationem erigit, 
ut cum majore reverentia sibi attendat. Si dixisset 
ergo, Noli ad me accedere, ut prius ; nou enim eodem 
in statu res sunt, neque eodem modo vobiscum ver- 
saturus deinceps sum; id fastum et arrogantiam sa- 
puisset : illud vero, Nondum ascendi ad Patrem, etsi 
lenius, idipsum significat, Cum dicit enim, Nondum 
ascendi, declarat se eo festinare et tendere ; eum au- 
tem qui illue imigraturus erat, nec ultra cum honini- 
bus versaturus, non oportebat eodem quo prius animo 
intueri. Quod autem ita se res habeat, sequentia de» 
clarant. Vade, dic fratribus : Vado ad Patrem meum 
€« Patrem vestrum, εἰ Deum meum et Deum vestrum. 
Atqui non hoc statim facturus erat, sed post quadra- 
pinta dics. Cur ergo hoc dicit? Ut iliius mentem eri- 
geret, ipsique suaderet, se ad cxelos asceusurum. filud 
vero, Patrem meum et Patrem vesirum, et Deum meum 
εἰ Deum vestrum, ad incarnationem pertinet ; sicut et 
ascendere carnis est. Hxc enim illi dicit, quze nondum 
sublimia cogitabat. Alio itaque modo cjus Pater est, 
et alio noster? Sane quidem. Nam si alio modo justo- 
rum Deus es, alio ceterorum hominum : miulto magis 
aliter Filii, aliter noster est. Deus. Cum enim dixit, 
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Dic fratribus, ne hine aliquam su&picarentur zequali- 
tatem, differentiam apponit. Ipse nauque in solio pa- 
terno sessurus erat ; illis vero adstare datuin est. [ta- 
que licet secundum carnalem substantiam frater nostei 
sit effectas, onore multum ἃ nobis differt; uec quan. 
tum differat dici potest. Ipsa ergo abiit, hxc nuntia- 
tura discipulis (Joan. 20. 18). Tantum estassiduitas et 
perseverantia bonum. llli vero cur non doluerunt 
quod abiturus esset, neque eadem qu:e prius loquuti 
sunt? Tunc ut moriturum plangebant ; nunc illo re- 
surgente, qux dolendi causa? Nuntiavit autem Maria 
et visionei et verba, qua possent illos consolari. 
Quia ergo credibile erat, eos lizec audientes, vel non 
credituros esse mulieri, vel, si crederent, agre latu- 
ros, quod se non visu illo dignatus esset, etsi promi- 
sisset se in Galil:ea ipsis appariturum esse : ne igitur 
h:zec secum versantes moleste ferrent, ne unam qui- 
dem diem przterire sivit; sed injecto ex resurrectio- 
nis notitia desiderio, necnon ex narratu mulieris, 
cum jam videndi desiderio ferverent, quod ex metu 
augebatur , cum vespera esset, adfuit , idque mirabili 
niodo. 

Cur in vespera Christus discipulis apparuerit. — Cur 
jn vespera apparuit ? Quia verisinile erat, ipsos tunc 
maxime formidare. Sed quod mirabile est , quomodo 
non ipsum pliantasma esse putaverint ? Nam januis 
clausis, et statim ingressus est. Certe mulier prieoc- 
cupans magnam fidem itndiderat : alioquin vero cla- 
rum ipsis et suavem conspectum exhibuit. Interdiu 
autem non venit , ut simul omnes congregarentur : 
multo namque erant stupore repleti. Non pulsavit 
januam, sed statim medius stetit, et ostendit latus οἱ 
manis : simulque voce fluctuantes cogitationes seda- 
vit dicens, 19. Paz vobis, hoc est, Ne turbemini ; in 
mentemque ipsis revocat id quod ante crucem dixe- 
rat ipsis, Pacem meam relinquo vobis ; ac rursum , In 
me pacem habete; in mundo tribulationem habebitis, 20. 
Gavisi sunt autem discipuli viso Domino. Viden' rebus 
verba confirmari ? Nam quod dixit ante crucem : Jte- 
rum videbo vos, εἰ gaudebit cor vestrum , et gaudisim 
vesirum nemo tollet a vobis (Joan. 10. 22) ; hoc nune 
opere complevit. Π{πΠ6 porro omnia ipsos ad certissi- 
mam fidem induxerunt. Quia enim inexpiabile bel- 
lum contra Judzos habebant, sape repetit illud, Pax 
vobis, parem bello consolationem afferens. 

$. Moc primum ipsis verbum post resurrectionem 
dixit (ideo Paulus quoque ubique ait, Gratia vobis el 
pax) : mulieribus autem l:etitiam dicit , quia in mae- 
rore degebant et anc primum accepere liitiamn !*. 
Congruenter itaque viris propter bellum, pacem ; 
mulieribusque propter dolorem , l:etitiam annuntiat : 
solutisque tristibus omnibus , crucis preclara opera 
predicat : hxc sunt pax. Quia igitur obices om 
ues sublati sunt, vietoriam splendidam constituit, 
omniaque recte completa sunt ; deinde ait. demum : 
91. Sicut misit me Pater, et ego mitto vos. Nullam 
labebitis difficultatem , tum ob ea qux facta sunt. 


* Juata Savil. et Morel. legendum esset, maledictionem , 
pro, laetitiam. 
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μένος τῶν ὁρωμένων, ἦλθε πρὸς Ἰουδαίους, καὶ λέγει 
αὑτοῖς " “Ὄφεις, γεγγήματα ἐχιδνῶν" οὐχ ἐπειδὴ ὄφεις 
fox» τὴν φύσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ δολεροὶ τὴν προαίρεσιν. 
"Δλλος πάλιν προφήτης" Ἵπποι ünAvparsic ἐγένον- 
το" ἕκαστος πρὸς τὴν yvvaixa tov πιϊησίον αὐτοῦ 
ἐχρεμέτιζεν. Ἵπκοις οὖν διαλέγεται; Οὐχὶ, ἀλλὰ τοῖς 
ἀσελγέσι, τοῖς ἀκολάστοις ἀνθρώποις. Αὐτὸς ὁ Χριστὸς 
«oi; 'louóato:;* ᾿Υμδῖς υἱοὶ τοῦ διαδόιϊζου ἐστὲ. Τέχνα 
οὖν τοῦ διαδόλου, xat τὴν φύσιν εἶχον τοῦ διαθόλον ; 
Οὐχὶ, ἀλλὰ τὴν προαίρεσιν ἐμιμήσαντο, χαὶ τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ EXa6ov. Καὶ λέγει ἑρμηνεύων αὐτό" "Ypeic υἱοὶ 
τοῦ διαδόλου éccà , xal τὰς ἐπιθυμίας τοὺ πατρὸς 
ὑμῶν θέλετε ποιεῖν" ἐκεῖγος ἀγθρωποκχτόγος ἐστὶν 
ἀπ' ἀρχῆς Κατέχετε τὸν χανόνα. ὅτι χύνες οἱ &vai- 
σχυντοι, ὅτ: λύχοι οἱ ἅρπαγες, ὅτι ὄφεις οἱ δολεροὶ, ὅτι 
ἀσπίδες οἱ ὕπουλοι, ὄνοι οἱ ἀνόητο:, ἵπποι θηλυμανεῖ; ol 
ἀσελγεῖς xai ἀχόλαστοι, χορῶναι οἱ ἀχάθαρτοι, Σοδο- 
μηνοὶ οἱ τὰ ἐχείνων ζηλοῦντες, οἱ τὰς πράξεις ἐχείνων 
μιμούμενοι. Ἢ τοίνυν φύσι; οὐχ ἔστι πονηρὰ, ἀλλ᾽ ἡ 
γνώμη ἐστὶν ἡ διεφθαρμένη. Κατέχετε μετὰ ἀχριθεία; " 
ποοτέχετε, ὅτι τὰ ὀνόματα ἀπὸ τῶν τρόπων τίθενται, 
xal αἱ προσηγορία! ἀπὸ τῆς γνώμης. hai τοῦτο οὐχ ἐν 
τῇ Γραφῇ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ συνηθείᾳ τῇ χοινῇ. ᾿Εὰν ἴδω- 
piv σήμερον ἄνθρωπον ἥμερον, λέγομεν" Πρόδατον ὁ 
ἀνῦρωπος * ἐὰν τὁωμέν τινὰ ἀναισχυντοῦντα, λέγομεν, 
Μὴ γὰρ ἄνθρωπο;; χύων ἐστίν " ἐὰν ἰδωμεν δολερὸν, 
ἤθφις ὁ ἄνθρωπος. Ὁρᾷς ὅτι χαὶ ἡ χοινὴ συνήθεια τοῦτον 
οἷὃς τὸν νόμον ; "ExX» [όωμϑεν πολλαῖ; πονηρίαις γέμοντα 
ἄνθρωπον, λέγομεν᾽ Σατανᾶς " οὐχ ἐπειδὴ Σατανᾶς, οὐδὲ 
κατὰ τὴν φύσιν χοινωνὸς αὑτοῦ ἐστιν, ἀλλὰ τῇ γνώμῃ, 
ἐπειδὴ Κηλοῖ χατὰ ἀνθρωπίνην δύναμιν τὰ ἐχείνου. Οὑ- 
χοῦν τὰ ὀνόματα ἀπὸ τῶν τρόπων. Ὅταν οὖν ἀχούσῃς 
καὶ IIa0409 λέγοντος, ᾿Εδόθη σκχόνον; τῇ σαρχί μου, 
dyy&Aoc Xartür, μὴ τὸν διάδηλον νόμιζε, ἀλλὰ τοὺς τὰ 
διαθόλου ἐργαζομένους, τοὺς Ἕλληνας, τοὺς Ἰουδαίους, 
τοὺς δαίμονας" οἷος τότε δαίμων ἄγγελος Σατᾶν, ᾿Αλέ- 
ξανδρο; ὁ χαλχεὺς πολλά μοι χαχὰ ἐνεδείξχτο, "Αγ7γε.1ος 
Σαταν" τὰ γὰρ τοῦ Σατανᾶ ἔπραττεν. O:ot ἧσαν ol £u 6a.- 
λόντες αὐτὸν εἰς τὸ δεσμωτήριον, οἷοι ἦσαν οἱ μαστί- 
ζουτες αὐτόν. ᾿Ανθρώπους οὖν ἀγγέλους τοῦ Zatavd, τοὺς 
τατοῦ Σατανᾶ ἐργαζομένους, τοὺς ἐχχόπτοντας τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, τοὺς ἐμποδίζοντα: τὸ χήρυγμα, τοὺς μαστίζοντας 
αὐτὸν, τοὺς ἐλαύνοντας. Πρόσεχε * ὅλον ἐλύθη τὸ νόημα. 
ὃ Προσέχετε μετὰ ἀχριθείας, tva εἰδΥ,τε xal τὸν λέγοντα 
κάμνοντα, xai ΠΙὨαὔλον ἀνθρώπινα πάσχοντα. Ἐπειδὴ 
γὰρ ὁ Χριστὸς ἀνέδη, καὶ τὸ χήρυγμα αὐτοῖς [50] &veyst- 
pios xai τὴν πρεσδείαν τὴν xaAfv. Ὃ γὰρ Xptotó; 
πρ:σδευτὴς ἦλθε πρὸ; ἡμᾶς παρὰ τοῦ Πατρὸς ἀποστα- 
λεὶς πρεσδεῦσαι εἰρήνην. Πόλεμος; γὰρ ἣν ἀνθρώποις 
πρὸς τὴν Θεόν᾽ xaX ἔπεμψε πρεσθευτῆν, οὐ δοῦλον, ἀλλὰ 
Υἱόν. Ὧ χηδεμονία τοῦ ἀποσταλέντος: | ὦ φιλανθρωπία 
τοῦ ἀποστείλαντος! ᾿Λποστείλαντος xal ἀποσταλέντος: 
ὅταν ἀκούσῃς, μὴ τόπου νόμιζε μετάδασιν, ἀλλ᾽ olxovo- 
μίας συγχατάθασιν. Εἰ γὰρ καὶ μεθ᾽ ἡμῶν ἣν, ἀλλὰ χαὶ 
παρὰ τῷ Πατρὶ fjv. Καὶ Παύλος λέγει " "Ὑπὲρ Χριστοῦ 
πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ Θεοῦ παρωχωιοῦντος Óv ἡμῶν" 
κατωμ άγητε τῷ Θεῷ. '"Ynip Χριστοῦ πρεσπύεύει;; 
Πάνυ. Καὶ ποῦ ὁ πρεσδευτῆς ; ᾿Απἦλθε. Ποῦ ἀπῆλθε ; 
Ἰρὺς τὸν Πατέρα. Διὰ τί; Βλέπε πράγματα χαινότερα. 
Ἐπὶ τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων ὅταν ἔθνος πρὸς 
ἔθνος ποεσδεύῃ, ὁ πρεσδευτὴς ἀδείας ἀπολαύει τῷ νόμῳ 
τῆς πρεσδείας " ἐὰν δὲ πάθοι τι ὁ πρεσδευτὴς, πόλεμος 
κινεῖται μέγας μεταξὺ τῶν ἐθνῶν. Ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὸ 
ἐναντίον ἐγένετο. ᾽Ηλθε παρὰ τοῦ Πα-:ρὸς πρὺς ἀνθρώ- 
πους, ἐσφάγη ὁ πρεσθευτῆς, χαὶ τότε γέγονεν εἰρήνη. 
'AXA' οἱ πρέσόεις ἐρχόμενοι δῶρα φέρουσι, xalówoa 
λαμθάνουσι. 'T( οὖν ; ποῖον ἦλθε φέρων δῶρον ἐμοὶ, xxi 
τὸ δώρον παράδοξον; Ὡς xai ὁ πρετύευτὴς παράδοξος, 
καὶ τὸ δῶρον παράδοξον. là αἷμα αὐτοῦ ἦλθε φέρων 
δῶρον, τὸ σῶμσ. αὑτοῦ ἦλθε qéptov δῶρον. Kat τί παρ᾽ 
ἐμοῦ ἔλαδε δῶρον ; Πίστιν. Καὶ τίς ταύτης μοι ἔδωχε 
χάριν; ἙἘπιοτευσα ἐγὼ, ἐχαρίσατο ἐχεῖνος, ἐλύθη ἡ 
ἔχθρα. Εἶδες πραγμάτων εὐχολίαν ; εἶδες χαταλλαγῆς 
τάχος, Ὃ πρεσθευτὴς ἐπειδὰν ἔλθῃ πρὸς ξῦνος, οὐ χατ- 
αξιοῖ àyopauo ἢ τινι των πενήτων διαλεχθῆναι, ἀλλ᾽ 
εὐθὺς ὄρθριος πρὸς βατιλέα εἰσέρχεται. (τος ὁ πρεσόευ- 
thc ἦλθε, χαὶ εὐθέως πόρνῃ διελέχθη, ληστῇ, xal μάγῳ, 
xal τελώνῃ,. Εἶδες πρισδευτοῦ φιλανθρωπίαν : γὰρ 
πρὸς dva xal δεύτερον ἦλθεν, ἀλλὰ πρὸς τὴν χοινῦν 
φυσιν΄ xal ἦλύς τὸ ἱμάτιον τὸ ἐμὸν περιδεδληρένις, 
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tva μὴ γυμνῇ τῇ θεότητι mapxqsvóuivoz σοδὴ 
θήραν" AO oc sgh; ἀνθρωπέν ὡς ἄνθρωπος. UNA 
τοίνυν ἦλθεν, ἀνήγαγεν ἡμῶν τὴν ἀπάρχην, xax χαλέσας 
τοὺς ἀποστόλους, τὴν πρεσδείαν αὐτοῖς ἐνεχείρισε" Λάδεις 
τὴν πρεσδείαν. Ἡμεῖς πῶς δυνάμεθα, δέομαξ σου ; Λά- 
6sce Πνεῦμα ἅγιον. Σὺ ἐσφάγης, χαὶ ἡμεῖς τί ἔχομεν 
παθεῖν Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον, xo, Ἐγὼ μεθ᾽ ὑμὼν 
εἶμι. Μεθ᾿ ὑμῶν, ὅτι πρεσθεύω" o9 γὰρ ἐγκατέλιπον 
ὑμᾶς. ᾿Επειδὴ τοίνυν ἀνέδη, xai τὴν πρεσθείαν αὐτοῖς 
ἐνεχείρισε. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ χαὶ αὐτὸς ὁ βασιλεὺς ὁ 
Πατὴρ πρεσδεύει; '"Yxóp Χριστοῦ πρεσδεύομεν, ὡς 
τοῦ θεοῦ παρακαλοῦντος δι ἡμῶν. 'O ὑδρισθεὶς κα- 
ραχαλεῖ. Ἵνα τί ; Κατα..1άγητε τῷ Θεῷ. "ld φιλανθρω- 
πίαϊὶ ὦ ἀγαθότης ἄφατος 1 Ἐπειδὴ τοίνυν ἀνέδη, xai 
τὴ» πρΞασθείαν τοῖς ἀποστόλοις ἐνεχείρισε" τὰ δὲ πρά- 
γματα ἦν ἀδιόρθωτα, χαὶ fj οἰχουμένη ἀχανθῶν ἔγεμε, 
xai ἀσέθεια ἐτυράννει, xal ἡ χαχία ἐχράτει, xal βωμοὶ 
ἀνήπτοντο, xai χνίσσα ἐμόλυνε, xal αἵματα ἐξεχεῖτο, 
χαὶ φύσις ἐπατεῖτο, χαὶ ὠδῖνες xaveopovouvto, xa: νόμοι 
χαὶ θεσμοὶ χαινοὶ παρελύοντο, xat θυγατέρας αὐτὼν 
χαὶ ϑὸς αὐτῶν τοῖς δαι ed EOvoy- καὶ τὰ ἄλλα 
πάντα ἧσαν πανηγύρεις, xat ῥητόρων χοροὶ, xa* φιλο- 
σόφων ἐύλλογοι. κα δαιμόνων axyetars Pa διαδόλον 
δύναμις, xat ξίφη ἡχονημένα, καὶ πανταχοῦ χρημνῦ, 
xai πανταχοῦ σχόπελοι, xal συνήθεια ἡ χρατοῦσα, χαὶ 
ὠδῖνες πατέρων, xaX fj προγόνων ἀσέδεια, ὁδὸν ἡδονῆς 
ἔχουσα, χαὶ νόμοι βασιλέων διεφθαρμένοε, χαὶ δοῦλοι 
xai δεσπόται, xal ἄρχοντες χαὶ ἰδιωται, xal πλούσιοι 
χαὶ πένητες, πάντες ἀσεδείᾳ συμπεπλεγμένοι, xal πολλὰ 
ἔχοντες τὰ μηχανήματα οἱ δὲ ἀπόστολοι πάντες ἦσαν 
δώδεχα, μᾶλλον δὲ ἕνδεχα" ὁ γὰρ εἷς ϑηριάλωτος γέγο- 
vev * ἦσαν οὖν ἔνδεχα. Ὁ τοίνυν Παῦλος οὐ λόγων δύν:- 
μιν χεχτημένος, οὐ χρημάτων περιουσίαν ἔχων, 0) 
γλῶτταν ἠχονημένην, οὐ πατρίδος μέγεθος, οὐ γένους 
περιφάνειαν, οὐ σώματος ἰσχὺν, γυμνὸς, μεμονωμένο;, 
ἰχθύων ἀφωνότερος, ἄσημος ἐξ ἀσήμων, ἰδιώτης, ἀμλ- 
θὴς, xai περιήρχετο σπείρων χατὰ τὴν οἰχουμέγνην tà 
σπέρματα τὴς εὐσεθείας, xal πάντες ἀντέπιπτον " χαὶ ὁ 
μὲν ἐνέθαλ᾽λ]ε, xat ἐμαστίγου " ὁ δὲ ἐλάμδανε, καὶ εἰς 
δεσμωτήριον elAxev* ὁ δὲ ἐλάμθανε, xax [51] εἰς τήγανὰ 
ἐνέδαλλεν, ὁ 65 ἐσχανδάλιζς" xa μυρίοι πόλεμοι. " ECo- 
θεν μάχαι, ἔσωθεν φύδοι. Διάχογοε Χριστοῦ εἰσι; 
Παραρρονῶν AaAQ, ὑπὲρ ἐγώ" ἐν κόποις περισσοτέ- 
poc, σιληγαῖς oxep6GadAórvtoc, ἐν gvJaxaic 2:- 
ρισσοτέρως, ἐν θανάτοις πο.1.λάκις " τεσσαράκοντα 
παρὰ μίαν ξλαδον, τρὶς ἐῤῥαδδίσθην, τρὶς ἐναυά- 
qnca, γυχθήμερον ἐν τῷ βυθῷ aszoínxa, ó6oxo- 
ρίαις zoAAdxic, κιγδύνοις ποταμῶν, κινδύνοις .1η- 
στῶν, χιγδύγνοις ἐκ γέγους, κιγδύνοις &E ἐθνῶν, 
κινδύνοις ἐν xóAet, κιγδύγνοις ἐν ἐρημέᾳ, κινδύνοις 
ἐν θαλάσσῃ, κι δύνοις ἐν ψευδαδέ,λ:ροις, ἐν xóa 
xal μόχύῳ, ἐν ἀγρυπνίαις zoAAdxtc, ἐν Jui xul 
δίψει, ἐν vqotslaic πο.1.λάχις, ἐν ψύχει καὶ γυμγῶ 
ξητι, χωρὶς τῶν παρεχτὸς, ἐπισύστασίς μον ἡ xaff 
μέραν, ἡ μέριμνα πασῶν τῶν ᾿Εχκχιλησιῶν. Τίς 
ἀσθενεῖ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ; τίς σχαγδαλίζεται, xal οὐκ 
ἐγὼ πυροῦμαι; Ὃ ἀδελφὸς ἔπιπτεν, οὗτος ἤλγει" ip 
ἐπεδούλευ[σ]εν, οὗτος ἔπασχεν. Οἷδας τοῦτο, ὅτι ds 
ἐστράφησάν με πάντες οἱ ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ. Πάλιν" Texria 
μου, obc πά.ιν ὠδίνω, ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὸς 
ἐν ὑμῖν. Ποὺ ἤμελλεν ἀρχεῖν τοῖς ἔξω, τοῖς ἔσω, ταὶ; 
μάστιξι, ταὶς λύπαις, τῇ θαλάσσῃ. τοῖς χινδύνοις, τας 
σμωτηρίοις, ταῖς ἀπαγωγαῖς, τηγάνοις, ἐπιδουλαῖς, 
δήμοις, βασιλεῦσιν, οἰχείοις, ἀλλοτρίοις, ψευδαδέλφοι, 
ἐπιδουλεύουσιν, ἀδελφοῖς ἀσθενοῦσιν, ἀλλοτρίοις ἀπερ’ 
χομένοις, τοῖς οἱχείοις, τοῖς σχελιζομένοις ; ποὺ fpxi 
τὸ σῶμα, ποὺ ἤρχει ἡ Ψυχή; ἽἍλυσιν περιέχειτο, 
δεσμωτήριον (pxst, ἐπιστολὰς ἔγραφεν " ἔνθεν ἐξαεδάλλετο, 
ἐχεῖθεν ἐπεδουλεύετο᾽ ἔνθεν ἄγγελοι Σατᾶν, ἐχεῖθεν 
ἄγγελος Σατᾶν, πολλοὶ ἄγγελοι τοῦ Σατᾶν, οἱ μὲν εἰς 
δεσμωτήριον, οἱ δὲ εἰς διχαστήρια. Οὐχ ἤρχει, àmu- 
λυτο, à ψυχὴ διεχόπτετο. Τοὺς χύνα; οὐχ ἑώρλ, xi. 
ἐδάχνετο, ἐπεθουλεύετο πανταχόθεν, Προσέρχεται “τ 
Θεῷ. xal λέγει αὐτῷ * Δέομαί σου, ἀναπνεύσω μιχρόν 
Που ἀρχέσω ; 'O ἄγγελος τοῦ Σατᾶν βάλλει με, ol ἐχῦρο;, 
οἱ ἐπίδουλοι, οἱ Ἕλληνες, oi Ἰουδαῖοι, Ψευδάδελφι:. 
ἀσθενεῖς ἀδελφοί " ὠδίνω, xat γίνεται ἔχτριυμα" οὐ viv 
và) ; χαὶ ἄλλοι ἐπιδουλεύουσι * σήμερον εἰς δεσμωτήριον 
εἰς θάλλσσαν αὔριον, μετ᾽ αὑτὰ εἰς πέλαγος. εἶτα εἰ 
Meals, τὰς Vin, ἐς ᾿γνόιται, εἰς τέγανα, εἰς xag 
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homicida erat α principio. Hanc. regulam tenete : im- 
pudentes, canes sunt ; rapaces, lupi ; subdoli, serpen- 
(es ; versipelles , aspides; stupidi, asini ; lascivi et 
impuri, equi emissarii ; immundi , cornices : Sodo- 
mitze sunt, qui illorum gesta et opera imitantur. Non 
natura tala, sed institutum corruptum est. Diligenter 
animadvertite , et observate nomina a moribus impo- 
sita, et appellationes ab instituto animi. Neque id in 
Scriptura tantum, sed ctiam in vulgari usu. Si hodie 
mausuetum hominem videamus , dicimus, Ovis est 
hono ille; si impudentem quemdam , dicimus , Non 
homo , sed canis est ; si dolosum, serpentem voca- 
mus. Viden' hanc esse communem consuetudinis le- 
gem? Si videamus hominem sceleribus multis onu- 
stum, dicimus, Satanas; nou quod sit satanas, neque 
natura ipsi affinis, sed proposito, quia pro viribus il- 
Jum studet imitari. Nomina itaque ex moribus dan- 
tur. Cum ergo audis Paulum dicentem, Datsts est sti- 
wnulus carni nea angelus satang (1. Cor. 12. 7) ; ne 

utes esse diabolum ; sed eos qui diaboli facta z:emu- 
abantur, gentiles, Jud:eos, d:emonas : qualis demon 
angelus satanze erat. Alexander rarius , qui multa 
ipsi mala exhibucrat. Angelus satans: satan: enim 
opera faciebat (2. Tim. 4. 14). Quales erant ii , qui 
ipsum in carcerem conjecerunt, qui flagellarunt. 1lo- 
mines ergo angelos satanz dicit , qui satanae opera 
edebant, qui evangelium przcidebant , qui prz dica- 
fionem impediebant, qui ipsum flagellabant, qui pel- 
lehant. Attende : tota difficultas soluta est. 

4. Animum diligenter adhibete, ut sciatis eum qui 
Joquebatur laborasse, et Paulum huniana passum esse. 
Postquam enit Christus ascenderat, et priedicatio- 
nem legationemque praclaram ipsis tradiderat. Nam 
Christus legatus a Patre venit ad nos, missus ut. pa- 
cem nobis annuntiaret. Dellum enim erat inter ho— 
mines et Deum ; misitque legatum, non servum, sed 
Filium. O curam providentiamque legati ! o beunigni- 
tatem mittentis ! Cum audis mittentem et missum, ne 
mutationem loci putes, sed incarnationis ceconomiam 
cogita. Etianisi. enim nobiscum essct, etiam apud 
Patrein. erat. Et. Paulus ait : Pro Christo legatione 
[nngimur , tamquam Deo exhortante per nos : reconci- 
liamini Deo ( 2. Cor. 5. 90 ). Pro Christo legatione 
fungeris? Sane quidem. Et ubi legatus est? Abiit. 
Quo abiit? Ad Patrem. Quare ? Res stupendo»s ob- 
serva. In lumanis negotiis cum gens genti legationem 
mittit, legatus ex legationis lege sccuritate fruitur ; 
δὶ quid legatus patiatur , magnum inter gentes illas 
bellum movetur. Contra vero apud Deum. Venit a 
Patre 3d homines Legatus : occisus est, tuncque sta- 
tuta pax fuit. Verum Legati dona ferunt et dona re- 
cipiunt. Quid ceryo? quod donum attulit mihi, et quod 
donum stupendum ? Ut stupendus est Legatus , ita 
stupendum donum. Sanguinem suum venit. donum 
allerens , et corpus suum perinde venit afferens do- 
tum. Ecquod a me donum accepit ? Fidei. Ecquis 
mihi fidei gratiam dedit? Credidi ego, ille gratiam 
dedit, inimicitia soluta est. Viden' rerum facilitatem ? 
viden" rccouciliationis celeritatem? Legatus cum ad 
gentem venerit, non dignatur foreusem vel maupe- 
rein alloqui ; sed statim ad regem ingreditur. Hic Le- 
gatus venit, et statim imneretricem alloquutus est, Ja- 
tronem, magum, pubiicanum. Viden' Legati humani- 
tatem? Non ad unum 23uL alterum venit, sed ad 


communem naturam ; venitque meo indutus vesti-: 


mento ; ne si cum nuda divinitate venisset, przzdam 
abigerel. Sed venit ad hominem ut homo. Ubi ergo 
venit, primitias nostras cvexit, et. vocatis apostolis, 
legationem — ipsis tradidit : Legationem accipite. 
Quowodo , quaso, possumus ? Accipite Spiritum 
suncium ( Joan. 20. 22). Tu occisus es, nobis 
vero quid patiendum est? Accipite Spiritum ' san- 
eium, ct, Ego vobiscum sum ( Matth. 28. 20 ) : vo- 
biscum , quia legatione fungor; neque enim vos 
reliqui. Cum ergo ascenderit, et legationem ipsis 
tradiderit, quid miraris si ipse rex et Pater legatione 
fungatur ?* Pro Christo legatione. fungimur, tamquam 
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5) 
Deo exhortante per nos (2. Cer. ὃ 90). Qui contume- 
liis est affectus, exhortatur. Quid? Jleconciliamini 
Deo. O benignitatem ! o bonitatem iueffabilem ! Quia 
igitur ascendit, legationem apostolis commisit ; cun: 
res evers;e essent, órbisque spinis repletus ; cum im- 
pietas tyrannidem exerceret, nequitia. dominaretur, 
are iucenderentur, nidor emnia fodaret, sanguis 
fuuderetur, natura calcaretur, partus contemneren - 
tur, leges et statuta. nova solverentur, cum filias ct 
filios diemonibus immolarent, csteraque omuia ce- 
lebritates essent; rhetorum chori, philosophorum 
cretus , d:emonum debacehationes, diaboli potestas, 
gladii acuti , ubique pricipitia et scopuli, cum con- 
suetudo przvaleret , patrum dolores, majorum im 
pietas, in via voluptatis incedens, leges regum cor- 
rupi:e essent ; ac servi et. heri, principes et privati, 
divites et pauperes, omues impielate circuinplexi es- 
Sent, muliis instructi machinamentis : tunc. apostoli 
duodecim erant, imo undecim; unus enim a fera 
captus fuerat ; undecim igitur erant. Paulus ergo, 
non eloquentia instructus, non pecuniis, non acuta lin- 
gua, non patrix celebritate, non generis claritate , 
non corporis robore, nudus, solus, inagis mutus quam 
isces , iznobilis, idiota, indoctus , circuibat per or- 
em seinina pietalis jaciens , et omnes ipsi adversa- 
bantur ; alius invadebat illum et flagellabat, alius ap- 
prehensum in carcerem trahebat, alius captum in 
sarlaginem conjiciebat, alius offendelat : Innumera 
bella : Foris pugne, intus timores. Ministri Chrisii 
sunt (2. Cor. 7. 5) ! Ut minus sapiens dico, Plus ego : 
in laboribus abundantius , in plugis supra modum , in 
carceribus abundantius , in mortibus frequenter. A Ju- 
deis quinquies quadragenas una minus accepi. Ter vir- 
gis casus sum, ter naufragium feci , nocte el die in 
profundo maris [ui : in itineribus sepe ; periculis flu. 
minum , periculis latronum, periculis ez. geuere , peri- 
culis ex gentibus, periculis in civitate, periculis in soli- 
tudine , periculis in mari, periculis in [alsis fratribus : 
in labore et erumna , in vigiliis multis, in fame et siti , 
in jejuniis multis, in frigore et nuditate, prater illa qud 
extrinsecus sunt insiantia mea quotidiana ,. sollicituda 
omnium Ecclesiarum. Quis infirmatur, et ego non infir 
mor ? quis scandalizatur, et ego non uror (2. Cor. 41. 
25 - 23)1 Frater cadebat, ille dolebat : inimicus in- 
sidiabatur, ille patiebatur. Scis Aoc , quod adversati 
sunt me omnes, qui suni in Asia (2. Tim. 1. 15). Rur- 
sum : Filioli mei, quos iterum parturio, donec efforme- 
tur Christus in vobis (Gal. 4. 19). Quomodo sufficere 
oterat iis αι. foris, iis qux intas erant, verberi- 
us, doloribus, mari , periculis, carceribus, abduciio: 
nibus, sartaginibus, insidiis, populis, regibus, do- 
mesiicis , alienis, falsis fratribus | insidiantibus , 
fratribus infirmis, alienis abscedentibus , fainiliari- 
bus, supplautatis * quomodo corpus, quopiodo anima 
sufficere poterat ? Catenis constringebatur, in carcera 
habitabat, epistolas scribebat, hinc ejiciebatur, illic 
insidiis appetebatur, liinc angeli satauze , illinc angc- 
lus satan : inulti angeli satanaz , hi in carcerem , illi 
in tribunalia trahebant. Non sufliciebat illis, peribat, 
anima cruciabatur. Canes non videbat, et mordeba-- 
tir, insidiis undique appetebatur. Ad. Deum accedit 
dicitque : Rogo te, paulum respirem : quomodo his 
sufficiam ἡ Augelus satauz pellit me, inimici, iosidia- 
tores, gentiles, Jud:;ci, falsi fratres , infirmi fratres : 
parturio et abortum faciam : non giguo , et alii iusi- 
diantur : hodie in carcere, cras iu mari, deinde in pe- 
lago, in fame, in sili, in nuditate, in sartaginibus, in 
caniinis , in itineribus. Quomoylo iis sufficiam ? Una 
est anita , unum corpus. Rogo te, me tuere , ne co- 
laphis c:edar. Nihil illi Deus respondit. Ad illum de- 
nuo accedit : Dimitte me, «quaeso, paulum respireim : 
homo sum unus, et orbem iwihi commisisti : hoino 
sum unus , et ab omnibus undique telis obruor. Ac- 
cedit iterum ad ipsum, etait : Rogo te, tuere me, ne 
colaphizer. Nibil ipsi l'eus respondit : Accessit denuo 
ad eum, fastidio affectus velut athleta quidam sexess- 
tis objectus aliis, qui i9SSXO Yagt eX ᾿ς ὌΝ XS 


515 


tundant. Secundae precationi nihil respondit. Acces- 
sit tertio, et tuiic respondit. 

5. Cur distulit ? Ut discas, nou statim esse rece- 
dendum ; ut discas, si quid petas quod non prosit, et 
eoutrarium accipia&, non :egre ferendum esse. Petis 
&epe id quod profuturum putas, nec prodest. Deus 
non lacrymas attendit, sed ea 41:8 mala sunt. Puer 
namque &vpo panem ἃ matre petit : at si quid 
noxam affereus petat, non dat illa, nec dolentem 
curat, sed utilitatem respicit. Febricitans quoque 
medico &zxpe inolestus est, ut frigidam potionem det, 
neque ille concedit : neque enim praesenti noxia cu- 
piditati attendit, sed futurz valetudini studet. [ta et 
Paulus id quod utile esset petere nesciebat. Qua 
ergo venia digui sumus ? Siquidem animum despon- 
dens, accessit ad illum diceus : Paululum respirem, 
a periculis liberer, paululum mihi quietis concede : 
s lus sum , et mihi totum orbem commisisti. Primo 
accessit ad eum, et nihil respondit : secundo et tertia 
accessit : Propter ded ter Dominum rogavi (2. Cor. 
12. 8). Quare 3 Ut abscederet ἃ me angelus sa- 
tau, id est, adversarii. Cur ita? Ut sine labore 
przdiceim, ut ne insidiatorem habeam, ne inimicus 
adsit, ne verbera, ne pericula, ne carceres, ne 
abductiones, ne nuditas. Ideo accedo, hoc rogo. La- 
boravi, sudavi, miseriis affectus sum, uidique ejectus. 
Quid, qu:Pso, respondet illi Deus? Non anuutt petitioni, 
uon dedit id quod petebat; sed dixit ei : Sufficit 
libi gratia mea ; nam virius mea in infirmitate perficitur 
( A bid. v. 9 ). Sufficit tibi gratia mea. Vides quaxe pa- 
leris, non vides quie facis : qu:e contra te inimici fa- 
ciunt vides, qua: ego in le facio non vides. llli te 
flagellant, ego do gratiam. Intrastine in carcerem, an- 
non intrasti ? Intravi, et te rogo. Vidisti illio angelum 
&a3tan», necne? Vidi eum, qui me illo conjiciebat. 
Viuxit te, an non vinxit ? quid ego feci? annon muros 
concussi ? annon fores aperui ? annon. vincula solvi ? 
auntion eustodein. carceris captivum tibi tradidi? num 
te l:esit angelus satanze? annon gratia mea tibi pro- 
fuit ? aunon miraculum illud te splendidiorem reddi- 
dit ? Swfficit tibi gratia mea. Et hzec et illa quaeris? Non 
vis flagella, cur quzris signa? non vis pericula, cur 
quaeris miracula ? Cum flagellaris, videg; cuim inor- 
tuum suscitas, non vides ἢ cum vestimenta tua scissa 
sunt, vidisti; cum verba tua morbus fugarunt, non 
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vidisti ? cum vinctus in judicium veniebas, vidisti; 
cum Festus (a) dixit tibi, /n modico tuades we Chri- 
slianum fieri (Act. 26. 98), non vidisti ? Sufficit tibi 
gratia :ea. Maguuin cepisti telum, Spiritus virtutem, 
quie vicit iusidias, teque splendidiorem reddit. (uid 
vis * nihilne pati 3 Et quomodo virtus inea ostendere- 
tir? Ostenderctur quidem, sed non ut nunc osgtendi- 
tir, Quo pacto ? Quia enim Paulus dolens dicebat : V:e 
nii, regni przeco sum, Christi discipulus, res immor- 
tales pr:edico ; et. flagellor, contumeliis aflicior, ab- 
ducor : ne propterea animo deficias, hzc te splendi 
diorem reddunt : nisi hz patereris, non ita conspicuus 
esses. [n carcerem intrasti. Nisi vinctus fuisses, et 
$i tantum ingressus esses, te ille detinuisset, et edu- 
xissel : jam vero eum vinctus esses, te vinctum solvit, 
Pedes ligno detenti erant, et gratia muros concussit. 
Hiec dic» ne quis de iusidiis contra nos structis ob- 
stupescat. H:ec dicimus, non Paulo nos exzquanies 
("eque enim adeo stulti sumus), sed ut ostendamuw, 
euin humilibus hoc ipsum inferre. Sufficit tibi gratia 
mea. Non ejecti sumus. Ubi gratia? Ubi sexcenti ini- 
mici insidias struxerunt. Ubi illa gratia ? Plures ama- 
tores fuerunt, qui me a vobis separari noluerunt. Ubi 
gratia? Etiam Jud;eos nobis addiderunt. Sufficit tii 
ratia mea ; num virius mea. in infirmitate perficitar. 
e ergo te moveant aerunmne, quas in evaugelii sortem 
dat sunt. Sufficit tibi gratia mea; nam virtus mea in 
infirmitate perficitur. Quomodo flagellaris, et flagel- 
Jantes submoves ? iusidiis appeleris, et iusidiantes $u- 
peras? Nam virtus mea in in[irmitate perficitur. 
ergo Paulus audivit, hoc tu vis? hoc tibi satis est? Ut 
flagellis cedar, dedecore et ignominia afficiar, boe 
volo. Propter quod placeo mihi in infirmitatibus, in con- 
Iumeliis, in. persequutionibus (2. Cor. 12. 10). O gra- 
tum servi animum ! Accessit ad eum, petens liberari 
ab x»rumnis : ut autem audivit Domiuum non mode 
id nolle, sed eti:xm contrarium velle : Hoc ita tibi vi- 
detur, inquit, ut ego affligar ; hoc volo, hac in re gra 
tiam habeo. Non dixit tantum, Volo; sed, Ifoc wihi 
placet, cupio, desidero flagelluri, pelli, in angu-tiis 
esse, Propter quod placeo mihi in infirmitatibus, in 
contumeliis, in persequutionibus, in. angustiis. Quare! 
Ut inhobitet in. me virtus Christi, cui gloria in. szcula 
sxculorum. Amen. 





(d) Non Festus, sed Agripya rex hoc dicit in Actibus. 












IN ORATIONEM SEQUENTEM. 


llanc homiliam, ut et alias bene multas Chryso- 
siomo attributas, Severiani esse ex conjectura putavit 
quispiam. Verum hinjusce, quisquis sit, scriptoris sty - 
lus a Severiani orandi genere longe alienus mihi vide - 
ur; non est enim ila salebrosus, uon ita ferreus ; non 


(am excurrit extra argumentum ut Severianus, estque 
Scriptoris non imperiti, 

Interpretationem Latinam Frontonis Duczei aliquot 
in locis, ubi aliam ipse lectionem sequutus erat, enten- 
davimus. 





IN PARABOLAM DE FILIO PRODIGO (a). (Luc. 15. 11.) 
QM» Eco 


1. Semper quidem, fratres, divinatn. benignitatem 
pr:edicare debemus : quippe qui ejus benelicio et. vi- 
«amus et moveamur et simus ( Act. 1T. 28 ) : pr:eser- 
lim vero lioc tempore id a nobis fieri par est, eum ob 
communem utilitatem, tum ob beneficium eorum si- 
derum qu;e ex piscina exoritura sunt. Nam et hzc per 
ipsam effulgebunt, et nos per ipsam servati sumus ac 
servamur : qua quidem nobis hereditatis loco data est 
8 Creatore et parente nostro Deo. Age ergo, dicamus 
de ea quz. Christus Dominus dixit, benignus Filias 
benigni Patris, qui solus idoneus enarrator est pa- 
ternz naturz : explicemus totam prodigi parabolam, 


(a) Collata Mss. Regii in multis va- 
tiaut ; sed plerumque in vocibus re " ue levissimi. 


ut ex ea discamus, quomodo ad eum accedendum 
sit, qui est inaccessibilis, et delictorum venia petenda. 
Homo quidam habuit duos filios ( Luc. 15. 41 ). Para- 
bolie iu modum, non quasi doginata proponens, dis- 
serit. Salvator. Propterea de Patre suo tamquam de 
homine quodam verba facit, et de servis velut de filiis 
loquitur, ut Dei in homines paternum amorem signi» 
ficet. Homo quidam, inquit, habuit duos filios. (uis 
hic homo est? Pater misericordiarum, εἰ Deus totins 
consolationis (2. Cor. 1. 5). Quosuam porro babsit 
duos filios? Justos scilicet et peccatores, eos qui di- 
vina ejus mandata servant, et qui Dominica transgre- 
diuntur pracepta. Et dixit adolescentior ex ills 

( Luc. 15. 12). Quis hic egt adolescentior (fllius ? Qui 
mente fuit instabili przditus, et juventotis turbinibus 
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gelus, neque arcliangelus in iis, qu:e a Dco data sunt, 
aliquid efficere potest; sed Pater, et Filius et Spiri- 
tn$ sanctus omnia administrat. Sacerdos vero lin- 
guam suam commodat, manum porrigit. Neque enim 
justum fuisset, ut propter alterius improbitatem illi , 
qui fidem sunt amplexi, in symbolis salutis nostr:e 
Isederentur. Quibus perspectis omnibus, ct Deui ti- 





HOMILIA 


Ca». 90. v. 94. Thomas autem unus ex duodecim, qui 
dicitur Didymus , non erat cum eis quando. venit 
Jesus. 25. Dixerunt ergo ei alii. discipuli : Vidimus 
Dominum. 1|le autem dixit : Nisi videro , non cre- 
dam, etc. 

4. Sicut simpliciter leviterque credere facilitatis 
est : sic ultra modum perquirere et explorare, cras- 
sissimz mentis. Ideo et Thomas accusatur. Apostolis 
enim dicentibus, Vidimus Dominum , non credidit ; 
pon tantum illis (idem negans, quantum rem fieri non 
posse existimans, nempe resurrectionem a mortuis. 
Non enim dixit, Non credo vobis ; sed, Nísi mittum 
sanum meam, non credam. Quomodo aliis congregatis 
hic solus aberat? Verisimile est ex dispersione prx- 
cedenti illum nondum reversum fuisse. Tu vero cum 
viles non credentem discipulum, Domini clementiam 
cogita , quomodo vel pro una anima ostendat se vul- 
nera excepisse, et adveniat ad unius salutem, etiamsi 
crassiore quam czeleri animo esset. ldeo per crassissi- 
mum omnium sensum fidem qu:xrebat, neque oculis 
credebat. Neque enim tantum dixit, Nisi videro; sed 
etiam, Nisi attreciavero; ne id quod videbatur, phan- 
tasia esset, Atqui discipuli, qui hzc nuntiabant , fide 
digni erant, et Dominus quoque , qui pollicitus erat. 
Auamen quia plura requisivit, neque illis quidem ip- 
sum Christus privavit. 

Cur posi dies octo tautum. Thomas | Christum vidit. 
Cur Christi corpus cicatrices habuerit. — Cur non sta- 
tim illi apparuit, sed post dies octo? Ut antea a di- 
scipulis institutus et edoctus, in majus traheretur de- 
siderium, et magis in futuro conürmaretur. Unde 
didicerat latus apertum fuisse? Id a discipulis oudie- 
rat, Cur aliud credidit, aliud non credidit? Quia hoc 
admodum mirabile erat. Perpende autem quam vere 
loquantur apostoli, quomodo nec sua nec aliena vitia 
occullent, scd veracissime scribaut. Adstat iterum 
Jesus, neque ab illo rogari exspectat, neque quidquam 
tale audire; sed illo nihil dicente, praeoccupans, qu;e 
cupiebat implet, significans sc presentem fuisse, cum 
ille h:zec discipulis diceret : uam iisdem usus est ver- 
bis , ac vehementer increpat et in futurum insJituit. 
Nam cum dixisset ei : 97. Infer digitum tuum, et vide 
manus meas, et mitte manum tuam in latus meum; sub- 
dit, Et noli esse incredulus, sed fidelis. Viden' eum ex 
infidelitate dubitare? sed antequam Spiritum accipe- 
rent; post τὸ autem non ultra, sed perfecti tunc 
erant. Nec illo autem modo solum increpavit, verum 
etiam in sequentibus. Postquam eniin ille certior fa- 
ctus resipuit et exclamavit, 98. Dominus meus, et Deus 
viens , ail : 29. Quia vidisti me, credidisti : beati qui 
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41) 
meamus, et sacerdotes ejus veneremur, ipsis omnem 
prx»beamus honorem ; ut et pro operibus nostris οἱ 
pro cultu illis exhibito magnam accipiamus ἃ Deo 
mercedein, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi , quicum Patri unaque Spiritui sancto gloria , 


imperium , honor, nunc et semper, et in szxcula δα - 
Culurum. Amen. 
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non viderunt, et crediderunt. loc enim fidei est, etiam 
non visa admittere. Est enim. fides sperandarum sub- 
stantia rerum, argumentum non apparentium (Hebr. 11. 
1).llic vero non discipulus solum beatos przdicat; sed 
eliam eos qui postea credituri erant. Atqui discipuli, 
inquies, viderunt, et crediderunt. Verum illi nihi] hu- 
jusmodi quxsierunt; sed ex sudariis statim verbum 
resurrectionis adiniserunt, et antequam. corpus vide- 
reut , plenam habuere fidem. Cum ergo quispiam di- 
xerit, Vellem illo fuisse tempore, videreque Christum 
miracula patrantem, cogitet illud, Deati qui non vide- 
runt, et crediderunt. Quxrendum autem incumbit, 
quomodo corpns incorruptibile clavorum cicatrices 
habuerit , et a mortali manu tangi potuerit. Sed ne 
turberis ; id enim Christi sese ad humilia demittentis 
erat. Corpus enim tam tenue, tam leve, ut januis 
clausis ingrederetur , crassitie omni carebat : sed ut 
resurrectio crederetur, sese talem exhibuit; utque 
discerent ipsum fuisse crucifixum, neque alium pro 
ipso resurrexisse. Idco resurrexit signa crucis liabens, 
et ideo manducat. Apostoli quippe hoc signum ma- 
guopere pr:dicabant dicentes : Qui cum eo εἰμι 
mandueavimus et b.bimus (Act. 10. 41). Quemadinodum 
ergo , cum illum ante crucem videmus supra fluctus 
ambu'antem (Matth. 44. 25) , non dicimus corpus il- 
lud alterius esse natur: , sed nostr2 : sic, cum post 
resurrectionem illum videmus cicatrices labentem , 
non ideo corruptibilem dicemus. Propter di:cipulum 
enim id ostenditur. 20. Multa vero aliu signa fecit Je- 
sus. Cum enim pauciora quam alii hic evangelista 
narrasset, dicit, neque alios omnes omnia recensuis- 
se, sed quanta opus esset, ut auditores ad finem per- 
traherent, Nam. δ onmia, inquit , scriberentur , nec 
ipsum arbitror mundum capere eos, qui scribendi sunt , 
libros (Joan. 91. 25). 

9. Unde palam est cos non jactaniiz, sed utilitatis 
causa hzc scripsisse. Qui enim plura pr:termiserun!, 
quomodo hzc jactantix eausa scripsissent? Cur igitur 
non omnia narrarunt? Maxime propter multitudinem; 
deinde hoc quoque cogitabaut, eum qui dictis non cre- 
deret , nec si plura dicerentur crediturum fuisse ; il- 
lum vero qui hzc admiserit, non alio opus habere 
ad fidem habendam. Mihi autem hic videtur de signis 
post resurrectionem loqui : ideo ait : In conspectu 
discipulorum ejus. Sicut enim ante resurrectionem 
multa necessaria erant , ut crederent ipsum esse Fi- 
ium Dei : sic et post resurrectionem , ut persuasum 
haberent ipsum resurrexisse. Ideo addidit : In con- 
spectu discipulorum ejus, quia cum illis tastum versa. 
tus fuerat post resurrectionem. [160 dicebot : Mundus 
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ὁ ἄνθρωπος ; Ὁ Πωτὴρ τῶν οἰχειρμῶν, καὶ Θεὸς 
πάσης xapaxAinosuc. Τίνας δὲ εἴχε τούτους τοὺς δύο 
υἱούς; Τοὺς διχαίους, xal τοὺς ἁμαρτωλούς" τοὺς ἐμ- 
μένοντας τοῖς θείοι; αὐτοῦ προστάγμασι, xal τοὺς πα- 
ραθδαίνοντας τὰ; Δεσποτιχὰς ἐντολάς. Καὶ εἶπεν ὁ γεώ- 
τερος αὑτῶν τῷ Πατρί. αὶ sl; ἔστιν οὗτος ὁ νεώ- 
τερος υἱός ; Ὁ τὴν γνώμην ἄστατον χεχτημένος, xal 
ταῖς αὔραις τῆς νεότητος: ῥιπιζόμενος. Πατέρα ἐγνώ- 
βρισεν dj φύσις τὸν πλάσαντα, εἰ χαὶ μὴ ἐτίμησε mpoal. 
ρεσις τὸν ποιήσαντα. Πάτερ. δός μοι τὸ ἐπιδάλιλον 
μέρος τῆς οὐσίας. Καλῶς ἧτησε τὰ τοῦ Θεοῦ παρὰ 
ποὺ Θεοῦ" ἀλλὰ χαχῶς, ἅπερ ἔλαθε, χατηνάλωσε b, Καὶ 
διεῖλεν αὑτοῖς τὸν βίον ὁ πατήρ. "Eboxev αὑτοῖς, ὡς 
οἶκον ἴδιον €, ὅλον τὸν χόσμον" ἔδωχεν αὐτοῖς, ὡς χτί- 
στη-, ὅλην τὴν χτίσιν " παρέσχεν αὐτοῖς σώματα xal 
ψυχὰ; λογιχὰς, ἵνα τῷ λόγῳ εὐλόγως; χειραγωγούμενοι 
μηδὲν ἄλογον πράξωσιν" ἐπέστησεν αὑτοῖ; τὸν ἑαυτοῦ 


νόμον, τὸν φυσιχὸν καὶ τὸν γραπτὸν, ὡς θεῖον παιδ- 


ἀγωγὸν, ἵνα τούτῳ παιδαγωγούμενοι πληρώσωσι τοῦ νο- 
μαθέτον τὸ βούλημα. Καὶ μετ' οὐ ποιιλὰς ἡμέρας 
συναγαγὼν πάντα ὁ »εώτερος υἱὸς (ὡς νεώτερος 
ἔπραξεν), ἀπεδήμησεν εἰς χώραν uax( ἄν. ᾿Απέστη ἀπὸ 
τοῦ Θεου, xai ἀπέστη ἀπ᾿ αὑτοῦ ὁ Θεός" οὗ γὰρ βιά- 
ζεται τὸν μὴ βουλόμενον δουλεύειν αὑτῷ. Γνώμης γὰρ, 
οὐχ ἀνάγχης, αἱ ἀρεταὶ ἅπασαι. κεῖ διεσχόρπισε τὴν 
οὐσίαν αὐτοῦ ζῶν ἀσώτως. Ἔχεϊ τῆς ψυχῆς ὅλον τὸν 
πλοῦτον ἀπώλεσεν " [54] ἐχεῖ τέρπων xal τερπόμενος 
ἐνανάγτσεν ἐχεῖ παίζων xai ἐμπαιζόμενος mévn; ἐγέ- 
νετο᾽ ἐχεῖ ψυχοφθόρους ἡδονὰς ἀγοράζων, xat γέλωτας 
ὠνούμενο:, πατέρας δαχρυων ἔλαδε" χαὶ τὰς μὲν ἀρετὰς, 
ἃς εἶχεν, ἀπέδαλε 4" τὰς δὲ χαχίας, ἃς οὐχ εἶχε, προσ- 
ἐλαδΞ. Δαπαγήσαντος δὲ αὑτοῦ πώντα (o9 πέφυχε 
γὰρ τοῖς αἰσχρῶς βιοῦσι παραμένειν ὁ πλοῦτος τῆς χά- 
pisos), ἐγέγετο οὖν «ιμὸς ἰσχυρὸς κατὰ τὴν χώραν 
ἐχείγην. “Ὅπου γὰρ τῆς σωφροσύνης ὁ οἶτος οὐ γεωρ- 
γεῖτα:, ἐχεῖ λιμὸς ἰσχυρός * ὅπου τῆς ἐγχρατείας ἡ ἄμ- 
πελος οὐ πεφύτευται, ἐχεῖ λιμὸς ἰσχυρός: ὅπου τὴς 
ἁγνείας ὁ βότρυς οὐ ληνοπατεῖται *, Exel λιμὸς ἰσχυός" 
ὕπου τὸ οὐράνι:ν Ὑλεῦχος οὐ βρύει, ἐχεῖ λιμὸς ἰσχυρός" 
ὅπου εὐφορία χαχὼν, ἐχεῖ πάντως ἀφορία τῶν ἀγαθῶν" 
ὅπου εὐθηνία πράξεων πονηρῶν, Excel πάντω; σπάνις 
τῶν ἀρετῶν" ómou τῆς φιλανθρωπίας τὸ ἔλαιον οὐ πη- 
γάζει, ἐχεῖ λιμὸς ἰσχυρός. Τότ οὖν καὶ αὐτὸς ἤρξατο 
ψστερεῖσθαι. Οὐδὲν γὰρ αὑτῷ λοιπὸν ἔμεινεν, εἰ μὴ 
μόνον τὰ τῆς ἀχρατίας χαχὰ, ἐπειδὴ ἔπραξε τὰ τῆς 
ἀχοσιιίας χαχά. Καὶ πορευθεὶς éxoAA(n0ün érl τῶν πο- 
«ἀιτὼν τῆς χώρας ἐκείγης. Πολῖται δὲ τῆς χώρας ἐχεί- 
νης ἧσαν οἱ δαίμονες, ἐν ἡ ἐτύγχανε μετανάστιος. Kul 
ἔπεμψεν αὐτὸν ὁ πολίτης ἐχεῖνος εἰς τὸν ἀγρὸν αὖ- 
τοῦ βόσκειν χοίρους. Οὕτω γὰρ τιμῶσιν οἱ δαίμονες 
τοὺς τιμῶντας αὐτούς " οὕτω φιλούσι τοὺς φιλοῦντας αὖ- 
τούς: τοιαύτας δωρεὰς χαρίζονται f τοῖς πειθομένοι: αὐὖ- 
τοῖ:. Καὶ ἐπεθύμει γεμίσαι τὴν κχοιιλίαν αὑτοὺ ἀπὸ 
τῶν χκερατίων, ὧν ἤσθιον οἱ χοῖροι. "Tt δέ ἐστιν, Ἀπὸ 
τῶν χερᾳτίων; Τῶν χερατίων ἡ γεῦσις γλυχεῖά ἐστιν, 
ἀλλ᾽ ὅμως; xai σχληρὰ xat' αὐτό τε xai τραχεῖα. Τοιαύ- 
τὴ δ γὰρ xà τῆς ἁμαρτίας ἡ φύσι; " εὐφραίνει μὲν 
μικρὰ, xai χολάζει μεγάλα" τέρπει πρόσχαιρα, xai 
μαστίζε: αἰώνια. Εἰς ἑαυτὸν ovr. ἐ.ἰθὼν, xaX λογισά- 
ενος τὴν προτέραν μαχαριότητα xal τὴν δευτέραν 
ἀθλιότητα, χα! βαλὼν xarà νοῦν, τίς μὲν ἦν, ὅτε ἣν 
τὰ τοῦ Θεοῦ xal πατρὸς τεταγμένος, τίς δὲ γέγονεν 
ὑποτεταγμένης τοῖς δαίμοσιν. Εἰς ἑαυτὸν οὖν ἐ.ἰθὼν, 
εἶπε" Πόσοι μίσθιος τοῦ πατρός μου περισσεύουσιν 
ἄρτων͵ ἐγὼ δὲ ὧδε Aii ἀπόλυμαι; Mósot vov χατ- 
ηχούμενο: κατατρυφῶσι sov ἁγίων Γραφῶν, τῷ λιμῷ 
ὃὲ των θείων λογίων ἐγὼ συνέχομαι ; ὦ πόσων ἀγαθῶν 
ἐμαυτὸν ἑστέρησα ! ὦ πόσοις χαχοῖς ἐμαυτὸν περιέδα- 
λον! Τί γὰρ ἀφιστάμην τῆς μαχαρίας ἐχείνης διαγω- 
ἧς; τί 0t ταύτης ἐντὸς ἐγενόμην τῆς θανατηφόρον 
i. "Ej:200v ἀφ᾽ ὧν ἔπαθον, μὴ ἐγχαταλιμπάνειν 
Θεόν ἕμαύον χρατεῖν τὸν ἀεὶ φυλάσσοντα τοὺς χρα- 
«οὔντας αὐτόν" ἔμαθον μὴ πιστεύειν τοῖς ἀχαθάρτοις 
δαίμοσι, τοῖς διδάσχουσι πᾶσαν ἀχαθαρσίαν τε xat ςθο- 


* Alii διαλέγεται. h Alii ἅπερ ὕτησεν, ἀπώλεσε. 5 Ἴδιον 
deest in quatuor mss. d Sic mss. omnes. Editi ἀπεβάλετο. 
bog: ἡδεσέλαϑε Editi προσελάδετο. * Alii ὅπου τῆς 
gap'eviae ς οὗ ληνοδατεῖτοι, —. C Aii δωρ:ὰς παρέχουσι. 
8 δία muss, Edit] ταύτηι νυ Hem npe παρέχουσι 
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páv. Τί οὖν φησιν; Ἀναστὰς πορεύσομαι πρὸς tór | 
πατέρα μου. "Yrootpéju χαλῶς, ὅθεν ἐξῆλθον χαχῶς" 
ἀπέλθω πρὸς τὸν ἐμὸν πατέρα, xai Ποινητὴν, καὶ Δεσε 
τὴν, xal χηδεμόνα, xal προνοητήν" χαταλάδω τὸν πὸ- 
λαι περιμένοντα xai προλαμδάνοντα τοὺς πρὸ; αὑτὸν 
ἐπιστρέφοντας. ᾿Αγαστὰς πορεύσομαι πρὸς τὸν za- 
τέρα μου, xal ἐρῶ αὑτῷ" Πάτερ, ἥμαρτον" εἰς τὸν 
οὐρανὸν καὶ ἐνωπιόν cov, καὶ οὐχέτι εἰμὲ ἄξιος 
zAn8nrac« vlóc σου" ποίησόν μὲ, ὡς ἕνα τῶν μι- 
σθίων σου. ᾿Αρχεῖ μοι πρὸς σωτηρίαν ταῦτα τὰ ῥά 
ματα" ápxel μοι πρὸς τὴν πρεσδείαν τοῦ πατρός um 
τὸ ὄνομα" οὐ ούναται γὰρ ὁ πατὴρ ὁ ἐμὸς, πατὴρ προῦ- 
αγορευθεὶς παρ᾽ ἐμοῦ, μὴ φανῆναι τοῖς ἔργοις πατήρ" 
οὐ δύναται μὴ χινῆσαι τὰ σπλάγχνα, εὔ“πλαγχνος ὧν" 
οὐ δύναται τὸ, Ἥμαρτον, ἀχούσας, μὴ δοῦναι σωγγνώ- 
μὴν τοῖς ἐμοῖς ὀλισθήμασιν" οὐ ἐύναται τῆς ἐμῆς 
ἀχούσας φωνῆς, μὴ ἐπιλαθέσθαι τῆς διχαίας ὀργῆς. 
Οἷδα πόσα δύναται παρ᾽ αὑτῷ ἡ μετάνοια" οἶδα κὼς 
ἰσχύει παρ᾽ αὐτῷ τὰ δάχρνα᾽ οἶδα πῶς ἔχαστος ἁμαρ. 
τωλὸς πρὸς αὐτὸν ἀνανεύων, χαὶ δαχρύων θερμῶς, ὡς 
ὁ Πέτρος λαμθάνει τῶν ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν᾽ oka 
τοῦ Θεοῦ μου τὴν ἀγαθότητα οἶδα τοῦ πατρός pw τὴν 

μερότητα. Ἔλεήσει με μετανοοῦντα, ὅν οὐχ ἐχόλαςς, 

μαρτήσφαντα. 


β΄. [35] Καὶ ἀναστὰς 1.108 πρὸς τὸν πατέρα αὐτοῦ. 
IlposéUv xs τῇ καλῇ βουλῇ τὴν πρᾶξιν τὴν ἀγαθὴν. Ad 
Ὑὰρ ἡμᾶς οὐ μόνον βουλεύεσθαι τὰ συμφέροντα, ἀλλὰ 
xai τὰς ἀγαθὰς ὁρμὰς δειχνύειν ταῖς πράξεσιν. "Ea 
δὲ αὐτοῦ μαχρὰν ἀπέχοντος τοῦ τόπον, πλησίον δὲ 
ὄντος τῷ τρόπῳ, καὶ τὰς χεῖρας συνεχῶς b ἐπιῤῥτ- 
γνύντος, χαὶ τύπτοντος τὸ ἰδιον στῖθος, ὡς τῶν πονῇ 
pov λογισμῶν ὑπάρχον ἐργαστήριον, xat τὸ πρόσωπον 
προσηλοῦντος τῇ γῇ, καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπαιτοῦντος 
δοῦναι συμπρεσδευτὰς τὰς τῶν δαχρύων σταγόνας, xxi 
προμελετῶντος τὴν ἀπολογίαν, φθάσας ἀνεδόησε φωνῇ 
μεγάλῃ, μετὰ δαχρύων λέγων" llátep, ἥμαρτον εἰς 
τὸν οὐραγὸν καὶ ἐνώπιόν σου. Ἥμαρτον, olóa, Χρι- 
στὲ Δέσποτα xal Θεέ " ἐμὰς ἁμαρτίας σὺ μόνος ἐπί- 
στασαι " ἥμαρτον, ἐλέησον ὡς Θεὸς xal Δεσπότης. Oüx 
εἰμὶ ἄξιος εἰς τὸν οὐρανὸν βλέπειν, xal παρακαλεῖν st 
τὸν ἀγαθόν μου Δεσπότην, γέμων μεγίστων χαὶ χαλε- 
πῶν ἐγχλημάτων * οὐκ ἔστιν ἀριθμὸς τῶν ἐμῶν ἁμαρ- 
τημάτων. Ἐλέησον ὡς ἀγαθὸς Θεὸς ὧν ἀεὶ, “Ὅτι οὐκ 
δἰὶμὶ ἄξιος κιϊιηθήναι υἱός σου, ποίησόν ὡς ἕνα 
των μισθίων σου. Οὕτως ἱχετεύοντα ἐχ ἔθους τῆς 
χαρδίας εἶδεν αὐτὸν ὁ βλέπων πλημμελοῦντας, καὶ παρ.» 
θλέπων ἁμαρτάνοντας, xal περιμένων αὐτῶν τὴν με" 
τάνοιαν᾽ εἶδεν αὐτὸν ὁ πατὴρ αὐτοῦ, χαὶ ἑσπλαγχνίσθγ,. 
Πατὴρ γὰρ ἣἧν τῇ χρηστότητι, εἰ xol Θεὸς ὑπὴρχς 
τῇ φύσει. Καὶ δραμὼν &xecer ἐπὶ τὸν τράχηνϊον 
αὐτοῦ, xal κατεφίιἰησεν αὑτόν. Οὐχ ἀνέμεινε τὸν 
προσχρούσαντα πλησίον ἐλθεῖν, ἀλλ᾽ αὐτὸ; αὐτῷ προ- 
ἀπήντησε προθύμως. Καὶ οὐχ ἐδδελύξατο τὸν τράχτλον 
αὐτοῦ, ὡς ταῖς χυηλῖσι τῆς ἀσωτίας χατάστιχτον xai μὲ- 
μιαμμένον- ἀλλὰ ταῖς ἀχράντοις αὐτοῦ yspol mipii- 
60v χατεφίλησεν ἀπλήστω: τὸν πάλαι π.τὲ ποθούμενον. 
"f τῆς ἀφάτου τε χαὶ φοδερᾶς εὐσπλαγχνίας! ὦ πλρα- 
δόξου φιλανθρωπίας ! ὦ ξένων χαταλλαγῶν ! "Ἔπειτεν 
εὐθὺς τὸν Θεὸν εἰς ῥοπὴν μίαν μόνην xai ovYxazabr,- 
ναι τοῖς δάχρυσι, xal παραδραμεῖν πλῆθος ποτοῦτον, 
Ἐθαύμασας ἐνορῶν Θεὸν χολαχεύοντα ἁμαρτωλόν ; 'U 
τῆς στοργῆς τῶν σπλάγχνων τῶν πατριχῶν ! ἁμαοτωυὸ; 
ἐπὶ γῆς ἐδάχρυσε, χαὶ ὁ μόνος ἀναμάρτητος οὐρανόθεν 
ἑαυτὸν πρὸς τὴν φιλανθρωπίαν ἐπέχλινε. Τίς εἰδέ ποτε 
ἁμαρτωλὸν ὑπὸ Θεοῦ χολαχενόμενον : τίς εἶδέ ποτε τὸν 
δικαστὴν χατάδιχον θεραπεύοντα ; τὶς εἶδέ ποτε χατὰ- 
Χριτὸν χολαχευόμενον; ᾿Αλλ᾽ ὅμως ὁ Θεὸς παραχαλεῖ, 
ὥς ποτε τὸν ᾿Ισραήλ. Λαός μου, φησὶ, τί ἠδίκησά σε, 
fj τί παρηνὠχιϊησά σοι; Ka vov τὰ αὑτὰ γίνεται, xal 
ἐγένετο, ἐπειδὴ οὕτως εἴωθεν ὑφ᾽ ἑαυτοὺ νιχᾶσύαι ὁ 
Πατὴρ τῶν οἰχτιρμῶν xai Θεὸς πάσης παραχλήπεως. 
Οὐ μὴν ἠρχέσθη τούτοις ὁ ἄτωτος οὗτος υἱός - ἀλλα xxi 
ἐν τοῖς τῆς μετανοία: ἀγαθοῖς ἄσωτος ὧν, οὐδὲ ivóu- 
σὲν αὐτῷ πρὸς τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτηθέντων τὴν 10227- 
τὴν φιλανθρωπίαν πρὸς τὴν τελείαν σωτηρίαν apxiv: 
ἀλλ᾽ ἅπες ἐμελέτησεν εἰπεῖν τῷ πατρὶ, ταῦτα xal πα: 
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agitatus. Patrem agnovit natura eum, qui se condide- 
rat, licet honore non prosequuta sit voluntas libera 
Creatorem suuni. Pater, da mihi portionem substantie 
qua me contingit. Recte petiit a Deo qua Dei sunt, sed 
male qui? accepit, absumpsit. Et divisit illis substan- 
liam. pater. Dedit illis ut domum propriam mundum 
nniversum ; dedit ipsis, ut Creator, creaturam omnem; 
ipsis corpora et animas ratione praeditas largitus est , 
ut ratione quasi manu ducti nihil agerent contra ra- 
tionem : proposuit ipsis legem suam, el naturalem et 
scriptam, quasi divinum padagogum, ut ab ea insti- 
tuti Legislatoris voluntatem adimplerent. Et non post 
multos dies, congregatis omnibus, adolescentior filius 
(ut adolescentiorem decebat , fecit) profectus est per- 
egre in regionem longinquam (Luc. 15. 15). Discessit 
a Deo, et discessit ab eo Deus : non enim vim facit 
illi, qui nolit ipsi servire. Sunt enim arbitrii , non 
necessitatis, virtutes omnes. Ibi dissipavit substantiam 
suam vivendo luxuriose. lbi anim divitias omnes per- 
didit ; ibi delectans et deliciis perfruens naufragium 
fecit : ibi ludens et delusus pauper est factus : ibi 
corruptrices anim:e voluptates mercatus, et. risum 
emens, parentes lacrymarum accepit : ac virtules 
quidem, quas habuit, abjecit ; scelera autem, qua non 
habuit, assumpsit. Cum vero omnia consumpsisset ( non 
enim solent durare turpiter viventibus opes gratix), 
[acta est (ames valida in regione illa (v. 14). Ubi enim 
temperantiz fruges non excoluntur, ibi fames valida : 
ubi continenti: vitis plautata non est, ibi fames va- 
lida : ubi castitatis racemus in toreulari non premi- 
tur, ibi fames valida : ubi mustum celeste non abun- 
dat, ibi magna. fames : ubi fertilitas malorum, ibi 
omniuo sterilitas bonorum : ubi abundantia malarum 
actionum, ibi omnino rarilas virtutum : ubi humani» 
tatis oleum non scaturit. ibi fames valida. Tunc ergo 
et ipse cepit egere. Nihil enim ei reliquum erat, nisi 
ea qux intemperanti: propria sunt mala, postquam 
omnia turpitudinis facinora commiserat. Et profectus 
adhesit uni civium regionis illius (v. 15). Cives autem 
regionis illius erant diemones, in qua profugus dege- 
bat. Εἰ misit eum in villam suam civis ille, ut pasceret 
porcos. Sic enim honore afficiunt diemones eos, qui 
se honore prosequuntur : sic amant eos, a quibus 
amantur : talia dona largiuntur illis qui sibi obediunt. 
Ei cupiebat implere ventrem suum de siliquis, quas porci 
snanducabant ( v. 46). Quid autem hoc est, De sili- 
quis? Siliquarum gustus dulcis es!, sed tamen et asper 
simul et diflicilis. Ejusinodi est et peccati natura; 
paululum quidem exhilarat, sed torquet plurimum : 
delectat ad tempus, οἱ in. :eternum castigat. In se 
autem reversus (v. 17), apud se priorem felicitatem 
cogitans ac. posteriorem hanc miseriam, sibique in 
niemoriam revocans qualis esset, dum versaretur cum 
Deo et patre, qualis autem nunc sit, dum daemonibus 
subjectus est : Jn se ergo reversus, dixit : Quanti mer- 
cenarii in domo palris mei abundant. panibus, ego au- 
tem hic (ame pereo! Quam multi nunc catechumeni 
sacris literis períruuutur, ego autem fame divinorum 
oraculorum teneor! O quantis imeipsum bonis pri- 
vavi ! o quantis me ipsum malis implicui ! Cur enim 
a beato illo convictu secessi ? cur me in hanc morti- 
feram vitam ingessi? Didici ex iis, qu:e passus sum, 
Deum uon dereliuquere : didici eum semper tenere, 
qui se retinentes semper conservat : didici impuris 
d:emornibus non credere, qui omnem impuritatein et 
depravationem docent. Quid ergo ait? Surgam, et ibo 
ad patrem meum (v. 18). Revertar bene, unde discessi 
male : redibo ad patrem meum, Conditorem, Domi- 
sum, Curatorem, et. Provisorem : et perveniam ad 
eum qui solet exspectare et prevenire eos qui sc ad 
ipsum convertunt. Surgai, el ibo ad patrem meum, el 
dicam illi : Pater, peccavi in. ccelum et coram te : jam 
non sum dignus vocari filius tuus; fac we sicat uuum 
de mercenariis (uis (v. 19). Sufficiunt milii ad salutem 
[856 verba, suflicit mihi ad obsecrationem patris mei 
nomen : etenim facerc uon potest pater meus, pater a 
me appellatus, quin se patrem operibus prodat : non 
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potest non comrnovere viscera 6118, qui misericors cst: 
nou potest , cum audierit, Peccavi, non veniam dare 
delictis meis : non potest, eim vocem meam éxaudie- 
rit, just ir.e sux non oblivisci. Scio quantim. apud 
eum valeat poenitentia, scio quantum possint apud euim 
lacrymze : scio quo pacto quisque peccator ad ipsum 
conversus, et flens amare, ut Petrus, peccatorum ob- 
tineat. remissionem : novi Dei mei bonitatem : novi 
patris mei benignitatem, Miserebitur mei penritentis, 
quem non puuivit peccantem. 

2. Εἰ cum surrexisset , venit. ad patrem. suum (t. 
20). Przclaro consilio praclaram adjunxit actio- 
nein. Nos enim oportet non inodo de rebus profutu - 
ris deliberationem instituere, sed et affectus probos 
actionibus indicare. Cum autem ille adhue longe 
distaret loco, animo autem prope csset, et mani- 
bus continuo pectus suum. ruinperet ac percuteret 
utpote quod pravarum cogitationum esset oflicina . 
et vultum terre affigeret , atque ab oculis snis laery- 
marun posceret stillas comites ad. iutercedenduin 
et excusationem meditaretur : prius exclamavit voce 
magna , cum lacrymis diceus, Pater , peccavi in ce- 
lum et coram te (Luc.A5.21). Peccavi, sat scio, Christe 
Domine et Deus ; peccata mea tu. solus nosti; pec. 
cavi, miserere, ut Deus et lominus, Non sum di- 
fons ut in celum intucar , et te deprecer optimum 

ominum nieum , utpote qui maximis et gravissinis 
peccatis. scateam : numerari non possunt peccata 
mea. Miserere, cum bonus sis semper Deus, Quo- 
niam dignus non sum vocari filius tuus ; fac me sicut 
unum de mercenariis tuis (v 19). Sic ex intimo pectore 
deprecantem vidit,qui delinquentes videt,et in peccato- 
run sceleribus connivet, eorumque poenitentiam ex- 
speciat: vidit eum paterejus. eL miseratione ductus est: 
Pater quippe erat bonitate, licct Deus esset natura. £t 
accurrens cecidit super collum ejus, et osculatus est eum 
(». 20). Non exspectavit , ut , qui offenderat, prope 
accederet , sed ipse illi propere occurrit : neque ejus 
collum detestatus est, wi! sordibus incontinenti.e 
compunetum , atque. fuedatum ; sed. impollntis ma- 
nibus suis eum complexus , deosculatus est , quem ἡ 
olim desideraverat, ita. ut. exsatiari non. posset, Ὁ 
iueffabilem simul et. tremendaus misericordiam ! o 
incredibilem humanitatem ! o stupenda pacta ! o mi- 
rabilem reconciliationem !. Iuflexit continuo Deum , 
vel uno momento, ad id , ut tum lacrymis cederet , 
tum tantam. delictorum — multitndinem | preteriret. 
Num miratus es , cum videres Deum peccatori blan- 
diri? O ingentem amorem viscerum paternorui ! 
Peccator in terris lacrymas fudit , et qui solus est 
peccati expers, de c;elis. seipsum ad liumanitatem 
inclinavit, Quis umquam vidit peccatorem, cui adu- 
laretur Deus? quis umquam vidit judicem officiose 
colentem reum? quis umquam ullum vidit adulari 
damnato? Veruntamen. obtestatur. Deus, ut. olim 
Israelem. Popule meus , inquit, quam injuriam tibi 
intuli , aut quid molestus fui tibi (Mich. 6. 5)? Nuuc 
etiain cadeni fiunt , et faeta suut , quandoquidem ita 
vult placatu facilis Deus , ita solet a seipso vinci pa- 
icr inisericordiarum et Deus. totius. conso'ationis. 
Neque vero his contentus fuit prodigus ille filius , 
sed in iis bonis qux ad panitenti.m pertinent , pro- 
digus fuit. Non enim suflicere sibi tantam humanita- 
tem in tanta multitudine peccatorum arbitratus est , 
ad perfectam salutem obtineiidam ; sed , que patri 
nicere meditatus erat antea, ea et. pra sens counvo- 
nienti habitu compositus dixit : Pater , si quidem 
omnino licet patrem 1e appellare, nisi forte et in 
hoc prxter alia mea delicta pecco, dum te patrem 
voco; nisi nomen illud contumelia afficio , quod ex- 
tra omnem contumclize aleam positutii est; nisi lahia 
mea conseientia claudit ; nisi conditio morum liu- 
guam meam devincil ; nisi orationem impedit. au- 
teacta vila : suscipe , pater saucte , pollutam depre- 
cationem ab ore Ponuto. Pater secundum gr tiam, 
et Conditor secundum naturam , f"eccavi in carum et 
coram te, et non sum diquus vocari (uA VU. Vessauy 
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confiteor peccata mea, non occulto quz cernis , non 
tego qua scis; ut reus abjectus jaceo, ni iniquus 
condemnor, ut judex miserere mei. Peccasi in celum 
et coram te. Vereor oculos meos ad czlum con ver- 
tere. Etenim firmamenti speciem nt accusatoris vo- 
cem reformido : vereor in luce deitatis figere obtutum, 
cum mentis oculos habeam sordidatos. Peccavi in 
celum εἰ coram te , nec jam sun dignus vocari filius 
tuus. Ecce imeipsum prodo, meip-um condemno, 
sententiam in meipsum pronuntio. Non est opus mihi 
judice ad pronuntiandam sententiam , non opus est 
accusatoribus ad convincendum reum , noo opus est 
te-Gbus ad tabulas confirmaudas. Intus babeo prz- 
sidentem conscientiam , judicem  implacabilem in 
anima gero, ac forum formidabile : in conscientia 
testes circumfero, in oculis meis accusatores pro- 
duco : Iheatra me accusant, in me circi clamant , 
in me spectacula eorum , qui cum bestiis pugnant , 
vociferantur : prodigalitas me traducit, me actiones, 
mez infamia obruunt, me presens nuditas manife- 
$t21; ipsi ignominiz panui quibus amictus sum , ine 
pudore suffundunt , et non sum dignus vocari filius 
tius : Fac me sicut unum ex merceuariis tuis. Ne we 
autem abigas ah aula tua , Domine , ut ne rursuin 
me inventum hostis errantem velut captivum addu- 
cat : neque me prope iremendam ac mystica 
meusam inam sístas : non enim ausim apertis oculis 
intneri sancta sanctorum. Sine me cum catechume- 
nis intra ecclesie fores consistere, ut contemplaus 
qu;e in ea perficiuntur mysteria , eorum sensim rur- 
sus porticeps fieri concupiscam ; ut divinis. laticibus 
perfusus, turpium canticorum sordes in auribus meis 
residentes abstergam , ut cum tuas margarilas a piis 
viris abripi videro , manus et ipse dignas quz tale 
munus accipiant , babere desiderem. Cum his eum 
invasissel prudigus, essetque cum lacrymis ita voci- 
feratus , Dixit pater ad servos suos (Luc. 15. 22). 4d 
quosnam servos? Audi : ad. sacerdotes et. ministros 
mandatorum. suorum. Proferte cito stolam. primam , 
induite illum. Proferte stolam desuper textam , ab 
igne spirituali preparatam ; proferte stolam in aquis 
piscin:e contextam ; proferte stolam ex igne spiritali 
conflatam, et induite eum qui sese exuit : iuduite no- 
vum Adamum quem nndavit diabolus ; induite regem 
creaturce , ornate eum per quem munduin ornavi , 
condecorate filii mei membra carissima : non enim 
possum eum inornatum intueri , non fero ut imago 
mea nuda relinquatur : meum probrum censeo filii pro- 
brum, meam gloriam existimo hujus celebre nomen. 

3. Date etiam anuulum in manun ejus : ut Spiritus 
pignus gerat, et ipsum ferens custodiatur ab ipso 
Spiritu ; ut meum sigillum circumferens, formida- 
bilis omnibus hostibus adversariisque appareat ; ut 
a longe, cujus patris iste sit filius, intelligatur. 
Date etiam. calceamenta in. pedes ejus Σ ue rursum 
nudatum. reperiat serpens calcaneum ejus , eumque 
aculeo suo percutiat ; sed ut ipse polius caput 
draconis conculcet , ut hostis conterat stimulos , et 
viam qu;e secundum Deum est, percurrat. Et addu- 
cite. vitulum. saginalum , el. occidite (v. 25). Quem 
yandem . vitulum dicit saginatum ? Quemnam ? Quem 
j'venca Maria Virgo peperit. Proferte Vitulum indo- 
mituin , qui nondum peccati jugum sustinuit, virgi- 
neu, et ex Virgine natum, qui s»quitur eos qui 
sequuntur se, non ex necessitale , sed sponte ; qui 
non utitur robore suo, neque cornibus , sed prompte 
cervicem | inclinat. iiS, qui mactare ipsum volunt. 
Mactate itaque. eum qui spoute. mactatur ; nactate 
eum , qui vivificat eos qui se mactant ; occidite eum , 
qui occiditur, sed non moritur ; occidite euin , qui 
membratim conciditur , et eos sanclilicat, qui se 
concidunt ; occidite eum, «ui. coimmeditar ab iis qui 
ipsum norunt, et numquam consumitur ; occidite 
eum, qui comedentes beatos reddit. Et. epulantes 
omnes l:etemur, Quia hic filius meus mortuus erat , et 
revixit ; perierat εἰ inventus est. Et ceperunt. epulari 
(v. 24). Nostis spiritales delicias , quieas degustastis 
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et tremendis mysteriis initiati estis, dum ministri 
sacri officii , imitantes angelorum alas tenuibus suis 
lineis velis (.), qux sinistris bumeris iusideut, in 
ecclesia discurrunt , clamantque : Ne quis ex cate- 
chumenis , ne quis eorum qui non edunt , nullus ex 
exploratoribus, ne quis eorum qui non. possunt iu- 
tueri Vitulum qui comeditur , ueve quis eorum qui 
spectare nen possunt czelestem — sanguinem , qui 
effunditur in remissionem peccatorum , ne qois in- 
dignus hostia vivente, nc quis non initiatus, ne quis 
euvrum, qai nen possunt impollutis labiis tremenda 
n ysteria attingere : deinde subjunguntur voces ange- 
lorum collaudantium de c.rlis et diceutium . Sancius 
Pster, qui voluit mactari. Vitulum. saginatum , qui 
peccatum non novit, nt. proplieta. dixit lsaiag : Ósi 
peccatwi nom. fecit, meque inventus. est dolus in ore 
ejus (Isai. 55. 9; 1. Pei. 2. 23). Sanctus. est. Filius 
simul et. Vitulus qii semper. occiditur. sponte , qui 
semper vivit : sanclus Paracletus, Spiritas saucius, 
qui sacrificium perficit. ΠΠπῸ itaque dum | intus age- 
rentur, senior filius cim  venis-et , audivit a. longe 
sym phoniam, et choros (Luc. 15. 95 ); et eamex 
pueris unum advocasset, interrogabat quid hoc esie: 
Aures meas verberat sonus quispiam. llle autem 
iuquit : David propheta intus concinit : Tunc impe- 
went super aliare tuum. vitulos ( Ps. 50. 291). ldem 
rursus eos, qui adsunt, ad epulas coliortatur , ait- 
que : Gustale. et videte, quoniam suavis est. Dominus 
( Ps. 55. 9) . Paulus divinarum rerum — interpres 
proclamat, ac dicit : Pascha nostrum. immolatus. est 
Christus (4. Cor. 5. 7). Ecclesia festum agit , epula- 
tur, et choreas ducit. !lle autem ait servo : [ane 
est? dum ego foris sum , alii mysteria mea , me ab- 
sente , dividunt ? Sic est , inquit , quoniam frater tuus 
venit , οἱ occidit pater tuas vitulum saginatum, quia 
salvum eum recepit. His auditis iratus est. justus, 
neque ingredi voluit ( Luc. 15. 28 ). Iratus est. justus, 
el ipvidi: factus est servus : qui delicias vit;e pedi- 
bus conculcaverat , ab invidia superatus est. Quo- 
modo autem ait Paulus : Optabam ego ipse anathema 
esse a Christo pro fratribus meis, qui sunt cognati mei 
secundum carnem ([tom. 9. 3). Non ut invidum osten- 
deret esse justum , sed ut. magnitudinem quamdam 
Immensam innueret , ita orationem conformavit Sal- 
valor, ut immensas divitias bonitatis Patris &ui de- 
clararet. ldque per ea, qux consequuntur , indicat. 
Pater euim egressus capit rogare illum. Ὁ ineffabilem 
sapientiam! o religiosam providentiam ! Et. peccato- 
ris est. misertus , et. justo est adulatus ; et non. per- 
misit ut caderet is qui stabat, et eum qui ceciderat, 
excitavit : pauperem divitem effecit, neque divitem 
sivit invidia pauperem fieri. .1! ille respondens dixi 
patri suo : Ecce tot annis servio tibi, et numquam tman- 
dalum (uum — praterivi , et. numquam. dedisti wihi 
huedum, ut cum amicis meis epularer ( Luc. A5. 99 ) : 
sed circumeo in melotis , iu pellibus caprinis , egeus,, 
angustiatus , afflictus ( Hebr. 14. 57 ). ua 
filius tuus hic, qui con.empsitte, qui devoravit sub- 
stantiam. tuam cum ineretricibus , venit , subito occi 
disti illi vitulum sagiuatum , et neque verbo ipsum 
castigasti , neque in speciem vultum ab ipso avertisli; 
sed continuo ipsum hospitio excepisti, et owmnibus 
tuis vestimentis exornasti , aureo annulo splendie 
dum reddidisti , calceainentis munivisti, ecclesiam 
aperui»sli , mensam adornasti, crateras implevisti, 
vitulum occidisti sagiuatum , ad. epulas fideles. con- 
vocasti, augelos ad choreas impulisti , adinirabile 
celi terrieque. convivium  convocosti. Tanta erge 
munera in eum qui tuam bonitatem contempserat, qui» 
que nobilitatem tuam probris affecerat, contulisti. Qui 

dicam de tuarum miserationum pel2g0? quomodo ure 
benignitas oceanum adiirabor ? Misereris omnium , 
Domine , quod omnia possis, et in hominum peccatis 
counives, ut ad paeniteniiam convertantur. Pater σα. 
tem dizit ipsi : Fili, tu semper mecum es ( Luc. 13. 

91). Tu a ineo. sinu. liaud umquam. sejunctus e» ; tu. 

(a) Alludit ad Diaconorum sulas. 
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ut nihili respuit; nos vero propter pecunias a vita 
nostra separamur et a luce. Et Paulus quidem non 
mortem, non vitam, non instantia neque futura, ne- 
que creaturam aliam praponebat ejus dilectioni : 
nos autem si tantillum auri videamus, incendimur, 
et Christi leges calcamus. Quod si h:ec dictu non fe- 
renda sunt, longe minus factu. Et quod grave est, 
bzec audientes horrescimus , facientes non liorresci- 
mus , sed facile juramus, pejeramus, rapimus, usu- 
ras exigimus, continentiam negligiinus, ab oratione 
ferventi desistimus, przceptorum maximam partem 
transgredimur, pecuniarum causa nullum merabro- 
rum nostrorum curamus. Pecuniarum enim amator 
millia prox mo inferet mala, et sibi quoque : irascc- 
tur facile, conviciabitur, fatuum appellabit, jurabit, 
pejerabit; neque veteris etiam legis moduin servabit: 
qui enim aurum amat, nou amabit proximum. Atqui 
nos etiam inimicos propter regnum c:zelorum armare 
jubemur. Nam si vetera prxcepta servando, non po- 
terimus intrare in regnum celorum, uisi abundave- 
rit justitia nostra plus quam illorum (Matth. 5. 20) : 
qui illa quoque transgredimur, quam habebimus de- 
fensionem ᾽ Qui pecunias amat, non modo inimicum 
n^n amabit, scd etiam amicis ut inimicis utetur. 

4. Pecuniarum amor quanta mala pariat, —- Ecquid 
dico, araicis? Pecuniarum amatores ipsam quandoque 
naiuram ignoraruut. llle non cognationem novit, non 
consuetudinis recordatur, non xtatem reveretur, nul- 
jum habet amicum, sed erga omnes inimico erit aui- 
mo; verum erga se maxime, non tantum quod ani- 
mam perdat suam, sed quod sese millibus torqueat 
sollicitudinibus, laboribus, meroribus. Nam pere- 
grinationes suscipiet, pericula, insidias et quidvis 
aliud, ut radicem malorum secum habeat, et mul- 
tüm numeret auri. Quid illo morbo gravius fuerit? 
Nam et cibo voluptateque omni, ob quam solent 
homines peccare multum, privatur, necnon gloria 
henoreque. Etenim qui pecunias amat, innumeros 
homines suspectos habet, multosque accusatores, in- 
vidos, calumniatores, insidiatores. Etenim qui injuste 
eduntur, odio habent, utpote qui male passi sint : 
qui nondum kesi sunt, timent ne patiantur, et erga 
[..:509 commiseratione ducti, hoc ipsum bellum sus- 
cipiunt : optimates vero et potentiores pro minoris 
conditionis hominibus stomacbantes et indignantes , 
tum etiam illis invidentes, pariter eorum suut inimici 
et hostes. Ecquid de hominibus loquor? Cum quis 
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Deum habet inimicum, que illi postea spes erit! que 
consolatio ? quod refrigerium? Pecuniarum amátor 
illis numquam uti poterit ; sed servus custosque erit, 
non dominus. Cum enim plures semper acquirere 
studeat, nusquam impendere volet, sed sibi ipsi ex- 
pensam detrahet, omniumque pauperum pauperrimus 
eril, utpote qui cupiditatem sistere nequeat. Atqui 
pecunia ideo sunt, non ut illas custodiamus, sed ut 
iis nlamur. Quod si velimus illas aliis defodere, quid 
nobis miserabilius fuerit, qui circumcurrimus ad 
aequirendas illas, «t eas claudamus et illarum com- 
munem usum auferamus? Est enim alius quoque - 
morbus non minor isto. Nam hi in terram defodiunt, 
illi in ventrem, voluptatem, ebrietatem, et sibi simul 
et iuiquitatis et lascivize supplicium adjiciunt. Alii 
parasitis et. adulatoribus, alii ludis et meretricibus , 
alii similibus impensis gaudent, innumeras sibi δ 
gehennam parantes vias, cum seinel rectam et €oii- 
stititam viam reliquerunt, qu:& ad. cxlos dacit. At- 
qui qui lianc suseipit, non modo majus lucrum, scd 
majorem etiam, quai illi, vo'uptatem assequitur. 
Qui enim meretricibus Jargitur, ridiculus erit et tur- 
pis, et multa suscipiet bella, et voluptatem brevem ; 
ino nec brevem : quantumcumque enim scortis de- 
derit, nullam ille gratiam habebunt. Dolium euin 
periusum est d mus aliena. (Prov. 25. 21). Alioquin 
autem petulans est genus muliebre, ejttsque amorem 
inferuo comparavit Salomon : et tunc solum cessat, 
cum amarnteim videt omnibus nudatum ; imo ue tunc 
quidem cessat, sed magis exornatur, et jacenti in- 
sultat, illumque deridendum exhibet, totque malis 
afficit, quot ne describere quidem possumus. Αἱ co- 
rum, qui salutem conse uuntur, voluptas non talis 
est ; neque enini rivalem hic habet quis; sed omnes 
g»udent et exsultant, (tam ii qui bene valent, quam 
qui bene valentes vident. Nulla ira, nullus moror, 
non turpitudo, non opprobrium ejus animum obsidet ; 
sed multa conscientix l;ctitia, multa de futuris spes, 
gloria magna splendorque magnus , major Dei bene- 
volentia et securitas : nullum pracipitium, nulla su- 
spicio, sed tranquillissimus portus, aerisque sereni- 
tas. H.ec itaque omnia cogitantes, et voluptatem vo- 
luptati comparantes, éam qu:e melior est eliganus, 
ut et futura eousequamur bona, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu. Christi, cui gloria et imperium 
in s:ecula saeculorum. Amen. 


—— - 
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Car. 21. v. 15. Cum ergo prandissent, dicit Jesus 
Simoni Petro : Simon Jona, diligis me plus his ? 
Dicit ei : Etiam, Domine, tu scis quia amo te. 

4. Caritas erga. proximum Deo gratissima, Pe'rus 
Apostelorum os et caput; ipse post lapsum cautior et 
modesiior. — Multa quidem alia sunt qua possint 
nobis apud Deun fiduciam prxbere, nosque conspi- 
euos et probatos exhibere : quod autem nobis om- 
nium maxime supernam benevolentiam conciliat, est 
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proximi eura ét dilecto; id quod a Petro Christus 
exigit. Cum eriim comedendi finem fecissent, icit 
Jesus Simoni Petro : Simon Jone, diligis me plus his! 
Dicit ei : Etiam, Domine, tu scis quia amo te. Dicit 
ei : Pasce oves meas. Et cur aliis pr:ctermissis, de liis 
hunc alloquitar? Eximius erat inter apostolos, os di- 
scipuloram, ét tctos illius caput : ideo Paulus pre 
aliis hunc visarus venit. Simul ostendeus ei, oportére 
deiuceps fidere, quasi abolita regatione, frattate « 
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ἐξενοδόχησα: αὐτὸν, xaX πάσῃ τῇ στολῇ σου χατεχοτμη- 
σας, xai τῷ χρυσῷ δαχτυλίῳ περιήστραψας, καὶ τοῖς 
ὑποδήμασι περιέφραξας 8, xai τὴν ἐκχλησίαν ἠνέῳξας, 
xai τὴν τράπεζαν ἑχαλλώπισας, xal τοὺς χρατῆρας 
ἐπλήρωσας, χαὶ τὸν μόσχον τὸν σιτευτὸν χατέσφαξας, 
χαὶ πρὸς τὴν εὐωχίαν τοὺς πιστοὺς π σεχάλεσας, χαὶ 
«οὺς ἀγγέλους χορεύειν ἐποίησας, xat ξένον οὐρανοῦ xal 
ile συμπόσιον συνεχρότησας - xal τοιαύτας δωρεὰς 
παρέσχε: τῷ καταφρονῆσαντι τῆς σῆς ἀγαθότητος, xal 
τὴν εὐγένειαν χαθυδρίσαντι. [58] Τί εἴπω πρὸς τὸ βάθος 
καὶ τὸ πέλαγος τῶν σῶν οἰχτιρμῶν ; πῶς θαυμάσω τὴν 
θάλατταν τῇ: σῆς γαληνότητος ; Ἐλεεῖς, Κύριε, πάν- 
τας, ὅτι πάντα δύνασαι, χαὶ παρορᾷς ἁμαρτήματα ἀν- 
θρώπων εἰς μετάνοιαν. Ὁ δὲ Πατὴρ αὐτοῦ εἶπεν αὺ- 
εῳ᾽ Τέκνον, σὺ πάντοτε ἐπ ἐμοῦ εἷ. Σὺ τῶν ἐμῶν 
χόλπων οὐχ ἐχωρίσθης ποτέ" σὺ τῆς Ἐχχλησίας τῆς 
ἐμῆς οὐχ ἀπεσχέρτησας " σὺ ψαλμοῖς xai ὕμνοις 
προσέσχες ἀεέ * σὺ μετὰ τῶν ἀγγέλων ἐντυγχά- 
νεις διαπαντός " σὺ τῷ θυσιαστηρίῳ παριστάμενος, 
μετὰ παῤῥησίας βοᾷς, Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐ- 
paroic, ἀγιασθήτω τὸ ὄνομά σου. Οὗτος δὲ προσ- 
Ἦλθέ μοι χαταχεχριμένος, χατησχυμμένος, τὸ πρόσ- 
ωπὸν 00v εἰς τὴν γῆν, xal μετὰ συντετριμμένης 
καὶ στυγνῇς φωνῆς ἀνεδόησε" Πάτερ, ἥμαρτον εἰς τὸν 
οὐρανὸν xal ἐνώπιόν σου, καὶ οὐχ εἰμὶ ἄξιος κιϊηθῆ- 
ψαι υἱός σου " ποίησόν με ὡς ἕνα τῶν μισθίων σου. 
Τί εἶχον ποιῆσαι πρὸς τὰ ῥήματα ταῦτα ; ἐδυνάμην μὴ 
ἐλεῆσαι τὸν ἐμὸν υἱὸν προσελίόντα μοι; Σὺ δίχασον ὁ 
θυμούμενος. ᾿Αλλ᾽ οὐ πέφυχα, φιλάνθρωπος ὧν, ἀἁπάν- 
θρωπόν τι διαπράξασθαι" οὐ δύναμαι μὴ ἐλεῆσαι, ὅν ἐγὼ 
ἐποίησα οὐ δύναμαι μὴ οἰχτείρειν, [^ ἐχ τῶν ἐμῶν 
σπλάγχνων ἐγέννησα. Téxvor, σὺ πάντοτε μετ᾽ ἐμοῦ 
εἶ, καὶ τὰ ἐμὰ πάντα, σά ἐστιν" ὁ οὐρανὸς σὸς, τὸ στε- 
ρέωμα σὸν, ὁ ἥλιος δαδοῦχος σὸς, ἡ σελήνη θεραπαίνη 
σῇ, οἱ ἀστέρες λαμπτῆρες σοὶ, ὁ ἀὴρ τροφεὺς σὺς, xal 
πἄντα τὰ Evaépta σά" ἣ γῆ xat τὰ ἐν αὐτῇ σὰ, ἡ θάλασσα 
χαὶ τὰ ἐν αὐτῇ σὰ, ὁ κόσμος σὸς, ἡ Ἐχχληὴσία σὴ, τὸ 
θυσιαστήριον σὸν, ὁ μόσχος; ὁ σιτευτὸς σὸς, ἡ ὑυσία σὴ, 
οἱ ἄγγελοι σοὶ, οἱ ἀπόστολοι σοὶ, ol μάρτυρες σοί" τὰ 
παρόντα σὰ, τὰ μέλλοντα σὰ, ἡ ἀνάστασις σῃ, ἡ ἀθανα- 
σία σὴ, fj ἀφθαροία ch, ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν σὴ, 
πάντα τὰ φαινόμενα xal τὰ νοούμενα σά. Μὴ τὰ σὰ ἀπ- 
ἤγαγον, κἀχείνῳ προσήγαγον ; μὴ σὲ ἀπέδυσα, χἀχεῖνον 
£víóu32; οὐχὶ ἐχ τῶν ἐμῶν πραγμάτων ἐχαρισάμην τὸ 
ἕλεος ; οὐχ ὅμοιός εἰμι χαὶ σου χἀχείνου πατήρ ; Καὶ σὲ 
τιμῶ διὰ τὴν ἀρετὴν, χἀχεῖνον ἐλεῶ διὰ τὴν χαλλίστην 
ἐπιστροφὴν xat σὲ ποθῶ διὰ τὴν ζωὴν, χἀχεῖνον διὰ 
τὴν μεταθδολήν xaX σὲ διὰ τὴν πολιτείαν φιλῶ, χἀχεῖνον 
διὰ τὴν μετάνοιαν" xal σὲ διὰ μαχροθυμίαν, x&xelvoy 


SPURIA. 


διὰ τὴν ἐν ἐμοὶ ἐπιστροφῆν. Εὐωραγθῆναι δὲ xal χαρῆ- 
val σε ἔδει, ὅτι οὗτος ὁ dósAzóc σου νεκρὸς ἣν, καὶ 
ἀγέζησεν" dxoAuAtc ἦν. καὶ εὑρέθη. Τίς βλέπων w- 
χρὸν ἀνιστάμενον, οὐχ- εὐφραίνεται; καὶ τίς εὑρὼν ἃ 
ἀπώλεσεν, οὐχ ἀγάλλεται ; Δεῦρο xat σὺ, νἱέ μου, συν 
εὐφράνθητι σὺν ἡμῖν, xat συσχίρτησον σὺν τοῖς ἀγγί- 
λοις, xaX περίπτυξον σὺν ἡμῖν τὸν σὸν ἀδελφὸν, xai σύμ- 
ψαλλε τῷ Δαυῖϊδ ἐχεῖνο τὸ πνευματιχὸν μέλος, τὸ més 
τῇ παρούσῃ πανηγύρει. Μαχάριοε ὧν dzéOncayr αἱ 
ἀνομίαι, καὶ ὧν ἐπεκαλύφθησαν αἱ ἁμαρτίαι" μακά- 
ριος ἀνὴρ, ᾧ οὐ μὴ Aoyioquras Κύριος ἁμαρτίαν. 

Ἠχούσατε τῆς θείας παραθδολῆς, xat τὸν ταύτης cxonb 
ἔγνωτε, χαὶ τὴν δύναμιν αὑτῆς εἴδετε - ἐμάθετε πῶς 
φιλάνθρωπον ἔχομεν Κύριον, πῶς ἀνεξίχαχον. Αὐτῷ 
τοίνυν προσφύγωμεν μετὰ χαθαρᾶς χαρδίας. Δεῦτε, 
κοινῇ φωνῇ βοήσωμεν πρὸς αὐτόν * Δέστωτα, Κύριε φιλ- 
άνθρωπε, μονογενὲς Yi τοῦ Θεοῦ, ἡμά μεν εἰς τὸν 
οὐρανὸν χαὶ ἐνώπιόν σου, xal οὐχ ἐσμὲν ἔξω κληθῆναι 
υἱοί σον * ἀλλὰ θαῤῥου v τοῖς σοῖς οἰχτιρμοῖς " ἔχομεν 
ὄμτρα tfc σῆς φιλανθρωπίας τὸν τέμιον σταυρὸν, ὃν 
ὑπέμεινας δι᾽ ἡμᾶς * ἔχομεν ἐγγνητὰς τῆς “σῆς εὐσπλαγ- 
χνίας τὴν ποτε πόρνην, xai τόν ποτε λῃστήν b. Διὰ τού- 
των γὰρ καὶ ἡμεῖς xai πάντες οἱ ἁμαρτωλοὶ προτρεπό- 
ξξϑα προστρέχειν τῇ σῇ φιλανθρωπίᾳ. 

'μους καὶ μαχαρίους ἀπέδειξας, Κύριε, χαὶ ἡμᾶς προσ- 
πίπτοντάς σοι ἐλέησον " ὡς ἀνέστησας νεχροὺς σταυρω- 
θεὶς, xol € ἡμᾶς νεχρωθέντας τῇ ἁμαρτίᾳ διὰ τὴν πολ- 
λήν σου φιλανθρωπίαν ἀνάστησον, ἵνα ἀπολαύσωμεν μετὰ 
τῶν ἀπολυτρωσαμένων τῆς σῆς ἀναστάσεως. Ταῦτα 
λέγοντες, ἐπιμείνωμεν, ἵνα xal πρὸς ἡμᾶς εἴπῃ ὁ Δε- 
σπότης ἡμῶν Χριστός " Κατὰ τὴν πίστιν ὑμῶν γενη- 
θήτω ὑμῖν. Καὶ [59] ὑμεῖς δὲ οἱ μέλλοντες ἀπολαύειν 
τὴν τοῦ βαπτίσματος δωρεᾶς, πάντα λογισμὸν ἀλλότριον 
ἀποῤῥίψαντες, χαὶ τὰς ψυχὰς ὑμῶν εἰς τὸν οὐράνιον 
νυμφίον εὐθύναντες, τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάριτος 
ἀπολαύσατε. Ὁ Κύριος ἐγγὺς, μηδὲν μεριμνᾶτε. Ἐπὶ 
θύραις ὁ λυτρωτὴς ἐφέστηχεν, ὁ ἰατρὸς τοῖς πιστεύουσι 
πάρεστι, τὸ laxpsloy ἢνέῳχται, τὰ φάρμαχα πρόχειν- 
ται, ἡ χολυμθήθρα πάντας προσδέχεται, ἡ χάρις ἐξήπλω- 
ται, ἣ πνευματιχὴ στολὴ παρὰ xou Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ 
xat τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐξυφαίνεται. Μαχάρ:οι οἱ xa- 
ταξιούμενοι φορέσαι τὴν στολήν. Μόνον ὑμεῖς τῆς πίστεω; 
«τὰς λαμπάδας ἀνάψατε, καὶ τὸ ἔλαιον τὴς εὑσεδείας δα- 
ψιλῶς ἐπιδάλλετε, ἵνα νυχτὸς, ὅταν γίνηται φωνὴ λένον. 
σα, « Ἰδοὺ ὁ νυμφίος ἔρχεται,» ἐξέλθητε εἰς ὑπάντησιν 
αὑτοῦ μετὰ rur τῶν λαμπάδων 4, χορεύοντες xat 
σχιρτῶντες, χαὶ βοῶντες, δύὐιἰογημέγος ὁ ἐρχόμενος 
ἐν  rdpaci Κυρίου * αὐτῷ ἡ δόξα xa xà κράτος, γῦν 
χαὶ ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


* Quidam περιεσφράγισας. ὃ luseruntalii xal τόν ποτε τελώνην, καὶ τόν ποτε διώκτην. “ Alii οὕτωχαί. ἀ Alii add. τῆς πιστεως. 





Εἰς τὴν ὄρχησιν τῆς ἩΗρωδιάδος, καὶ εἰς τὴν ἀποτομὴν. τῆς κεραλῆς ᾿Ιωάγγου τοῦ Προδρόμον καὶ 
απειστοῦ. 


α΄. Ὥσπερ τις ἀνὴρ φιλέρημος ἕν τινι τόπῳ ἀλσώδει ὑπὸ 
δένδρα σχιαζόμενος, ταῖς τῶν ὀρνέων καλλιφώνοις χλαγ- 
γαῖς͵ xaX ταῖς τῶν ὑδάτων εὐήχοις ῥοαῖς χυλινδούμενος 
πρᾶον ἔχει τὸ φρόνημα, πᾶσιν ἀνθρώποις ὁ τοιοῦτος 
ἀρέσχει * οὕτω χαὶ ἡμεῖς ταῖς προλαδούσαις ἡμέραις τῇ 
πραείᾳ τοῦ Πνεύματος αὔρᾳ παραχαλούμενοι, τὰ περ 
ἐλεημοσύνης ὑμῖν διελεγόμεθα. “Ὅτε δὲ τὸ Εὐαγγέλιον 
ixf puse τὴν Ηρώδου παραφροσύνην, xal γυναιχῶν 
ἀσέλγειαν, χαὶ χώμον ἀνδρὼν παραφρόνων, xal τράπε- 
ζαν ἐναγῆ. χαὶ δώρον ἀθέμιτον, χαὶ ἔργον ἀνόσιον, χαὶ 
s lav σώματος σεμνοτάτου, ἄλλος i ἄλλου γεγένημαι. 

ν:ὸς γὰρ γίνομαι, ἀγαπητοὶ, ὅταν ὑπ᾽ ὄψιν ἐμαυτοῦ 
ἀγάγω τὰ ὑπὸ Ἡρώδου γεγενημένα πράγματα" εἴ γε 
7317 ἐκεῖνα λέγειν πράγματα, καὶ μὴ 1022u2:2, το 


τοιαῦτα δεδραχότος πράγματα *. Ἐν ἐκείνῳ, φησὶ, τῷ ᾿ 


καιρῷ ἤκουσεν Ἡρώδης ὁ τετράρχης τὴν ἀκοὴν 
Incov, καὶ εἶπε τοῖς παισὶν αὑτοῦ, Οὗτός ἐστιν 
᾿Ιωάγγης. ὃν' ἐγὼ ἀπεκεφάλισα. Αὐτὸς ἠγέρθη ἀπὸ 
των γεέχρων, καὶ διὰ τοῦτο αἱ δυνάμεις vc 
ἐν αὐτῷ. "OyoXoyel τοῦ προφήτου tbv φόνον, ὃν οὐ δύ- 
ναται ψεύσασθαι " xat ἥδει ὃν ἀπέχτεινεν, ὅτι προφέτης 
ἐστὶ, xal ἀνὴρ δίχαιος. Εἰ μὴ γὰρ ἐγίνωσχεν., οὐχ ἂν 
ἔλεγεν αὑτὸν ἐχ νεχρῶν ἐγηγέρθαι, καὶ διὰ τοῦτο τὰς 
δυνάμεις ἐν αὐτῷ ἐνεργεῖν. "Ὦ συνειδήσεως xaxzc- ir 
οἰῳδήποτε φόνῳ ὁ αὐτὸς μαρτυρεῖ ἑαυτῷ ; ὦ συνειδήσεως 
χαχῆῇς συζωσῆς ψυχῇ μιαρᾷ, καὶ κολαζούσης ἕως θανά» 


* Weg. διδονκήτος δοάόνατα, 





Ὡ;; ἐχείνους ἀοι- | 
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ab Ecclesia mea numquam dissiluisti ; tu psalmis 
semper et hymnis operam dedisti ; tu. eum angelis 
quovis tempore versaris; tn altari assistens cum 
fiducia clamas , Pater noster , qui es in calis : 
sanciificelur nomen tuum ( Matth. 6. 9). Hic vero ac- 
cessit ad me condemnatus , vultu pudore suffuso , et 
in terram inclinato, corde cotitrito ac voce tristi cla. 
mavit : Pater,peccavi in celum et coram te; jum non 
sum dignus vocuri filius tuus ; fac me sicut unum de 
mercenariis tuis. Quid potuissem faeere, auditis his 
vocibus? potuine non misereri filii mei ad me acce- 
deutis? judica tu qui iratus es. Atqui non fert natura 
snea, cum liumanus sim , ut inliumnanum quid perpe- 
trem ; non possum non ejus misereri, quet: procreavi, 
non possum non niseratione dncei ejus, quem ex meis 
visceribus genui. Fili, tu semper mecum es, et omnia 
seuea tua sunt. Tuum est cxlum , tuum firmamentum , 
sol laternarius tuus, luna ancilla tua , stelle sunt fa- 
ces (tu, aer nuiritius tnüs , tuaque omnia 405 in 
aere versantur : !ua est terra, et omnia quie in ea 
sunt ; tuum est imare, qu;eque in eo sunt cuncta ; tuus 
mundis, ecclesia tua, tuum altare, tuus vitulus sagi- 
natus, tuum sacrificium, tui angeli, tui apostoli , tui 
marlyres, lua pr:sentia, tua. futura, tua. resurre- 
etio, tua ininortalitas, tua incorruptio, tuum regnuin 
cvlorum, omnia que cernuntur oculis, quieque mente 
percipiuntur, sunt tua. Num tua abripui, et illi appo- 
sui? num te exui, et illum indui? nonne ex meis 
operibus misericordiam largitus sum? nonne pariter 
sum et Iuus et illius pater? Et te honore afficio virtutis 
nomiue , et illius me mi-eret propter insignem con- 
versionem : le diligo propter vitam , et illum propter 
transiiutationem : te propter conversationem , illum 
propter ραν θη πη} : te. propter. longanimitatem , 
illum propter conversionem in me. ÉEpulari enim et 
gaudere te oportebat , quia frater tuus hic mortuus erat, 
et revixit ; perierat, el inventus est (Luc. 45. 32). Quis 
cum viderit mortuum excitatum ab inferis, non Ο}}}5 
elatur? quis cum invenerit ea. quie perdiderat, gaudio 
pon. effertur? Veni ct tu, fili mi, oblectare nobiscum, 
exsulta cum angelis , complectere nobiseum fratrem 
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tium, et eum Davide psalle illud spiritale canticum , 
quod huic convenit festivitati : Beati, quorum remissee 
sunt iniquitates , et quorum tecta sunt peccata, Beatus 
vir, cui non imputavit Dominus peccatum (Psal. 24. 4. 
2). Audistis divinam parabolam , et ejus scopum no- 
vistis , vimque perspexistis : quam benignum Domi- 
num habeamus , quam patientem didicistis. Ad eum 
ergo cum puro corde confügiamus, Venite, communi 
voce ad eum clamemus : Here, Domine benigne, nni- 
genite Dei Fili , peccavimus in exlum , et coram te, 
nec digni sumus qui filii tni vocemur, «sed in misera- 
tionibus tuis confidimus, habemus obsidem tue beni- 
guitatis pretiosa crucem , quam nostra causa pertu- 
listi : habemus fidejussorem tux misericordia» illam 
olim meretricem , et illum quondam latronem : pro- 
pter illos enim et nos peccatores omnes incitamur, ut 
ad humanitatem tuam recurramus. Ut illos celebres 
ac heatos reddidisti, sic etiam nostri, qui lapsi sumus, 
niiserere : qui crucifixus mortuos suscitasti, nos quo- 
que a peccato enecatos per humanitatem exsuscita , 
ut una. perírnamur cuin. illis qui redempti sunt , et 
participes faeti suut, tua. resurrectione, Προ cum 
dixerimus, exspectemus, ut et nobis dicat Dominus 
noster. Christus : Secundum fidem vestrum E£ vobis 
( Matth. 9. 29 ). Vos vero qui baptismatis dono per- 
(ruituri estis, omnem alienam cogitationem abjicite , 
animasque vestras ad c:elestem sponsum converiite : 
Spiritus sancti gratia perfruimini. Dominus prope est, 
nihil solliciti sitis ( Philipp. &. 5. 6 ). Etenim adstat 
pro foribus Redemptor , adest credentibus medicus , 
officina medici aperta est, parata sunt. pharmaca , 
omnes exspectat piscina , gratia explicata est , spiri- 
talis stola a Patre et Filio et Spiritu sancto pertexta 
est. Beati qui digni habiti fuerint , ut stolam ferant. 
Vos lucernas tantum fidei aecendite, et oleum pietatis 
copiose infundite , ut de nocte cum audita vox fuerit 
dicens, Ecce sponsus venit (Matth. 25. 6), exeatis ob- 
viam illi cium splendidis lucernis , choreas ducentes , 
saltantes, et clamantes, Benedictus qui venit in nomine 
Domini (Ibid. 91. M : ipsi gloria et potestas, nunc et 
semper , el in sceeula. Amen. 





IN SEQUENTEM SERMONEM. , 


Hunc ut et alios quam plurimos sermones , qi 
Chrysostomi nomine circumferuntur, Severiano Ga- 
halorum episcopo adscripsit nuperus scriptor. Ncc 
satis perspicio cur omnia ejusdem farinz opuscula ad 
unum Severianum referat. Multi certe erant. Grzeculi 
qui sua Chrysostomi premisso nomine publicabant. 








Hujus vero stylus nos tam implicats esse videtur , 
quam illarum orationum series , quas Severiani esse 
liquet Est autem prorsus ineptus, et flosculis ad nau- 
seit) usque redundans. 

luterpretatio Latina est Frontonis Duci. 








IN SALTATIONEM HERODIADIS, ET DECOLLATIONEM JOANNIS PRJECURSORIS ET BAPTIST (a). 


——— QUO 


1. Quemadmodum si. quis amator solitudinis iu 
Mliquo saltibus referto loco sub arborum umbra con- 
sideat , et jucundo volucrum concentu , ac fluentis 
aque murmure placido delectetur , lieri. nequit ullo 
modo , quin ejus animus sensusque omnis ad huma- 
nitatem traducatur, omnibusque sese affibilem pra: - 
beat : ita nos quoque superioribus diebus benignitate 
Spiritus commoti, de eleemosyna sermonem apud vog 
habebamus. Ubi vero stultitiam Herodis evangelium 
predicavit, mulierumque petulantiam, convivium 
delirantium virorum , exsecrandam mensam , donum 
iniquum , opus injustum, et. exequias corporis omni 
veneratione prosequendi , penitus immutatus suin. 
Mutus enim fio, dilectissimi, cum meis observantur 


(a) Collata eum Codice Reg. 1071. 





oculis preterita. [lerodis facta, vel potius vulnera , 
unde tam immania spectacula consequantur. Zn illo , 
inquit , tempore audivit [lerodes tetrarcha famam Jesu, 
et ait, pueris suis : Hic est Joannes Baptista , quem eqo 
decollavi ; ipse surrexit a mortuis , et ideo virtutes ope- 
rantur in eo. ( Matth. 14. 1). Couliteiur cedem  pro- 
phete , quam negare non potest , et, quem occidit , 
novit prophetam esse , virumque justum. Nisi enin 
nosset, haud illum diceret a mortuis surrexisse, ideo- 
que virtutes operari in eo. O improbam couscientian:! 
in quali czde testimonium in se dicit! o. improbam 
conscientiam , que eum anima perversa usque ad 
mortem vivens illamque crucians, post mortein etiam 
implacabiliter torquet. Quam vero ob causam propbe- 
tam occidit? Quoniam praeco veritatis erat, et injustam 
ejus actionem impedire sua reprcbensione Cobten- 
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dchat : et quem ut regem oportebat mandatorum Dei 
cs-e custodem , ipse indomita voluptatum petulantia 
|-ges violabat. lex quippe ille est, qui justas fert le- 
ges. primusque agit , nec eas transgreditur. Quomodo 
euim alioquin sibi subditas gentes recto ordine com- 
ponet , nisi justis legibus quasi frenis pervicax et in- 
solens genus. humanum regat? Ilerodes autem rex 
non populorum , sed voluptatum , vel potius servus 
earumdem (nam A quo quis. superatus est, hujus et 
servus est (2. "et. 2. 19)? uon modo leges Doi trans- 
gressus est , sed eL exdem inique perpetravit. Quem 
vero occidit? Virum justam , quo major inter natos 
mulierum non surrexit ( Matth. 11. 11) : quod et 
Dominus ipse testatus est : virum qui deseriuii inha- 
bitabile , inaquosum, infrugiferum, inaccessum,. sine 
arboribus , sine graminibus, sine herbis liabitabat. 
Desertuum autem habitabat Joaunes, non liomines ri- 
bules et cognatos suos fugiens, sed ne videret audi- 
retque. hominum scelera detestanda. ls neque sere- 
bat, neque metebat nmquaim, propterea neque panem 
habebat , neque vinum , uon iensam, uon lectum 
voluptatum admiuistrum, non suffultas molli anserum 
pluma culcitas , que effeminatorum hominum cor- 
pora frangunt et emolliunt ; non. lucernam habebat , 
nou candelabrum: non mensam, Π01] scamnum , non 
poculum , non discum. Naim cum extra mundum es- 
set , nulla re mundi indigebat. Habitabat porro non 
jn zdibus , quarum inaurata essent laquearia , sed 
sub petra se comiegeute, ΠΟ et mensa, Οἱ scamnuin, 
et cubileerat pavimentum, carnes eraut locust;e ; pla- 
cenia , mel sylvestre : huic. pbiala erat vola mauus ; 
οἱ viuum dehicatum, qux manabat a. sa«o aqua lin- 
pidissima. Hunc. tenuit. Herodes, οἱ alligavit. He- 
rodes, inquit, cum pr Joannem , vinxit eum , 
el posuit in carcerem propter Herodiadem MTOFETN Phi- 
lippi [ratris sui (Jbid. 14. 5). O rem prodigios:un! 
Joannes vinctam ejus animam peccaii cate, repre. 
hensione sua solvere conabatur, ille antem solven- 
tem vinciebat. Verumtamen licet vinciretur Joauues, 
loquebatur, οἱ in carcerem conjectus, reprehendehat : 
imp'ebat. enin quod scriptum est : μι loquebar i 
conspectu regum , et non confundebar ( Psal. 118. 46). 
Neque enim inorteim relorimidabat Joaunes , sed ve. 
ritatem non eloqui reformidabat. Hunc vero dum oc- 
cidit, non unam modo cedem perpetravit , sed et 
plures. Qui euim eum , «qui aniinas doeet, ac de fis 
bene mereri non cessat, occidit , nou unum occidit , 
sed totidem quotquet ille viveus vivificare po:erat 
sermone. Quando autem istum occidit ? l'udor erat 
dicere , pudor quidem non ei qui dicit, sed ei qui cze- 
dem paravit. Die namque vatalis llerudis saltavit 
lilia lerodiadis in medio , el placuit ipsi : unde cum 
juramento pollicitus est ei dare quodeumque postu- 
lasset ab eo. AL illa przmonita a matre sua , /Ja mi- 
hi , inquit, in. disco caput Joannis ( Math. 10. 8). O 
natale pessimum, quod propliet:e ciedem spirat , cum 
eportuisset potius viros sanctos mensa exceptos opi- 
p»re reficere. Sic nimirum anima ejus perversa cor- 
recta fuisset. Etenim Cin sancto sanctus eris, et cum 
perverso perverteris ( l'sal. 17. 26. 23). Cum debuis- 
sel potius viduarum res agere, orplianorum  misc- 
reri , ut vitam suam multis ac variis precibus incon- 
cussam servarel : nunc autem cum intemperantibus 
hominibus et inhonestis mulieribus epulans , inulto 
vino gravatus , ab impudicis mulieribus illusus, pr:t- 
cursorem diei matatiuum Joannem. c:esum e medio 
sustulit ; qui decore fidei lampadem pra:ferebat , lu- 
cernam totias mundi Joannem exstinxit. Hauc autem 
lucernam. dum exstinxit Herodes , seipsum tenebris 
oppressit. Quamvis ejus fictile vas in terram resulu- 
tum sit, tamen Spiritus ejus irradians lampas iis, qui 
apud inferos erant , fidei Inmina recte przcfereus illu- 
xit. Nani cum e»set propheta. sciretque se Dominum 
suum apud iuferos praces-ürum , 1nisit. aliquot ex 
discipulis stis ad illum dicens : Tu es , qui venis, an 
alium exspectamus ( Mauh. 11. 5)? Neque vero quod 
ignoraret, interrogabat. Quomodo euim ignoraret Do- 
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minum, quando ipsum etiam Indicaliat, dicens : cce 
agnus Dei, qui tollit peccata mundi (Joan. 1. 29)" 
quomodo ignoraret, qui spectator descensus de caelo 
Spiritus sancli fuit, et paterice vocis auditor, de i 
dicentis : Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi com- 
placui? Verum interrogat , quo pacto? Tu es qui ve- 
nis, an alius? Non dixit, Tu es qui venisti : nam e 
iu terram venit : sed , 7'w es, qui venis (scilicet apud 
inferos ) , an alium exspectamus ( Matth. 5. 17)? 

2. Dicebat enim apud se Joannes : Num forte am 
gelum potentia instructum a se ac munitum, ad inferos 
ad munus suum exsequendum vult mittere? an vero 
cunctos una voce ex-uscitaturus est, ut in Lazaro 
fccit ? Quamobrem cum de consilio Domini judicare 
non posset, interrogat dicens : Tu es qui venis , ax 
alium exspectamus apud infcros? Hunc oceidit Herodes. 
Quo pacto occidit? Cum natalem suum diem celebra- 
ret , saltavit filia Herodiadis in medio. Dignum pro. 
fecto ludicrum 4:1} mensa. Ubi enim effeminatio et 
luxus et ebrictates et convivia , nihil firmum est, sed 
omnia perturbata et eversu , quie BHlero.lis insaniam 
indicant. Audite qui sa'tatorum spectacula usque ad à 
amatis, qui ad flexibiles dissolutorum adolescentium 
pedes vestros oculus accoumniodantes, vestros animes 
simul cum eorum infractis atque emollitis corporibus 
effeminatis ; audite ad quale obsonium c:rdis effloruit 
li:ec flexuosa. saliatio. Hla vero pramonita a matre 
ait : Da mihi hic in disco caput Joannis (ebid. 44. 8). 
0 improbzx leznze ex aspide gentium. fetum? Non 
aurum , non argeutum , non lapides pretiosos , sed 
caput Joannis petivit. Ac si quidem propter fldem 
postulasset , multo sane pretiosius cst caput. Joannis 
auro quovis, :rgento, lajillisqme maximi pretii, Atqui 
non oh fidein petiit, ut honorc afliceret, sed ut re- 

Er occiso, oui timore matrem liberaret, 
quo imy.une se omui scelere coum:cularet. Et con» 
tristatus est rex ( D bid. 9. 9 ), cum hoc audisset , non 
ob cedem prophete , sed ob inettin plebis, quoniam 
omnes ut proplietam illum habebant. Etenim si ob 
reverentiam modestiamque cor.tstatus esset , Ν68 
cum a principio vinctum in carcerem  inisis-et ; sed 
propter plehem contristatus est. Erat tunc. [lerodis 
animus quasi navis in mari intercepta a fluctibus , e 
in uti umque latis vaeillans ? qui cedem patrare pre. 
pter plebem timebat, et cui non permittebatur, ut a 
cede pairanda abstineret , Cum propter jusjurandum, 
ium propter eos , qui simul discumbebant. Sed wi-er , 
oppressus et illectus ab ardenti vi amoris , quo mu- 
liereu prosequebatur , cum et religionem sacramenti 
observandi cedi faee prztexeret, Misit, et decollawt 
Joannem ( Ibid. v. 40 ). Quam peruiciosun sit jurare, 
nunc qu dem vobis in memor.am revocate, qui liben- 
ter juratis. Audite Dominum dicentem, Non jurare 
omnino ( Matth. 5. 51). Nam si uon jurasset infelix 
iste, numquam ad patrandam cxdenm im; elli potuis- 
set. Oportebat quidem, ut omnino non jurasset : ve- 
rum ubi juravit, utile illi fuit, nt yejeraret : nam in 
malorum de'ectu satius fuit minus admittere. Mísi!, e 
decollavit ipsi. Qu:e dextera ausa. est, dilectissini, 
gladium in. sanctam cervicem Joannis injicere , quam 
iu deserto belluz reverebiantur, quam leones treme- 
hant, quan ceraste ac dracones et aspides horrelant, 
quam apes sylvestres proptec viri sanct tatetii. labore 
cellulas parantes alehaut? Nam ex. variis flor.bus at- 
que herbis in deserto, velut emendicantes. aureolas 
rris guttas, conflatum a se mel illi offerebant. Ε} Ὡς 
carnificis manus abscidit, neque siuilem augelis vul- 
tum ejus reformiJavit, non tremuit, non reveria csl 
faciem cjus divinum ejaculantem sptendorem.. Sed 
excaccatus opinor ab Herodis ebrietate, qui missus e«t 
carnifex, ensem quidem liabu t, oculos vero non ha- 
buit. Et abscissum est caput Joannis (non enim um- 
quam viuum biberat ) , et effereliatur in di-co caput 
Joannis in convivio, tum quuque vocifcrans ad Ilero- 
dem, Non licet tibi habere uxorem | [ratis (wi ( [bid. 
15. 4 ). Etenim euam post mortem vivebat justus, οἱ 
abscisso capite vox ipsa vivit. Ὁ hominis crudelitatem: 
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qui testimonium perhibet de his, el scripsit hec ; et sci- 
wus quia verum. est. Lestimonium ejus. Cur, nullo alio 
id agente, hic solus li»c ait, et secundum de seipso 
perhibet testimonium : videturque auditoribus oc- 
currere? qua de causa? Dicitur ultimus, Deo mo- 
vente, scripsisse : ideo illius dilectionem frequenter 
exhibet, subindicans qua de causa ad scribendum 
impuleus sit ldeo id frequenter memorat , «ut fide di- 
guam reddat narrationem , et ostedat. se inde imo- 
tum ad hoc venisse. Novi , inquit, vera 6:86 qux di- 
cit : quod si multi non credant, hinc ipsis eredendum 
est, Unde ἡ Ex eo quod deinde dicitur. 25. Sunt. et 
alia multa, qua fecit Jesus : quc si scribantur per ain- 
gula , nec ipsum arbitror mundum capere eos, qui scri- 
bendi sunt , libros. Unde constat, me non ad gratiam 
loquutum esse. Qui enim, cum tot dici possint, ne 
tanta quidem dixit, quanta reliqui, sed longe plura 
priterniísit; Judaicis vero in medium allatis insi- 
diis, lapidationibus, odiis, contumeliis, conviciis , 
cum narraverim quomodo illum dxmoniacum et de- 
ceptorem vocarent, palam est me non ad gratiam lo- 
quutum esse. Nam qui ad gratiam loqui voluisset , 
contrarium facere oportebat, probrosa occultare, 
et splendida narrare. Quia ergo quz certissime scie- 
bat scripsit, non recusat suum etiam in medium pro- 
ferre testimonium, sibique proponit singula explorare 
el examinare. Mos enim est nobis, cum ren veris- 
simam nos dicere putamus, nostrum non recusare 
testimonium. Si vero nos id facimus, multo magis 
ille qui in Spiritu scribebat : quod etiam reliqui 
apostoli praedicantes dicebant : Nos tees sumus 
eorum qua dicimus, et Spiritus , quem dedit obedienti- 
bus sibi (Act. 5. 32). Omnibus enim affuerat, cruci- 
fixum non reliquerat , matrem sibi. commendatam 
habuit : qux» omnia signa amoris erga illum erant, 
et quod ille omnia accurate nosset. Quod εἰ tanta 
facta fuisse signa dicat, ne mireris; sed cogitans in- 
effabilem operantis virtutem, id quod dictum est cum 
fide accipe. Sicut enim loqui nobis facile est : sic , 
imo multo magis illi facile ea operari quz vellet. Suf- 
ficiebat enim ipsi velle solum, et omnia sequebantur. 

$. Attendamus itaque diligenter dictis hujusinodi , 
neque illa explicare οἱ interpretari desinamus : ex 
frequenti enim tractatione aliquid consequimur. Sie 
vitam nostram expurgare poterimus , sic spinas suc- 
cidere. Talis quippe res est peccatum, οἱ saecularis 
sollicitudo, infructuosa nempe et molesta. Δ. quem- 
adinodum spina, ubicumque retinetur, retinentem 
pungit : sic el secularia, undecumque detineas , de- 
Guentem Ledunt, Verum spiritualia non hujusmodi 
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sunt, sed margaritze cuidam similia ; undecumque il- 
lam veraes, oculos delectat. Exempli causa, fecit ali« 
quis eleemosynam ; non modo spe futuri nutritur, 
hujus vite bonis Letatur, fiducia mulia. semper ple- 
nus. Malam vicit. coneupiscentiam ; et ante regnum. 
hinc jam fructum accepit, dum laudatur et celebratur 
ante alia omnia a propria conscientia. Singula quoque. 
bona opera hujusmodi suut, sicut eontra mala. opera. 
ante gehennam bic conscientiam excruciant. Et si: 
peccans futura cogitaveris, etiam nemine puuiente , 
formidolosus et trepidus cs ; si presentia cogites, mul- 
tos liabes inimicos et in suspicione vivis, neque jam. 
lx dentes obtueri possis , imo nec non lxentes. Non. 
enim tantum ab eis voluptatis, quantum maroris as- 
sequimur : occlamante conscientia, damnantibus 
foris hominibus, irritato Deo, gehenna Ros cupide 
exspectante, cogitationibus non quiescentibus. 

Peccatum plumbo gravius. — Grave enim , grave 
et onerosum est peccatum , et plumbo omni gra- 
vius. Qui id sentit, ne minimum quidem oculos. 
attollere poterit, etiamsi insensilis sit. Sic et Achaab, 
etsi valde impius, quia hoc sensit, preno cap te, cou- 
tritus, misere incedebat (3. Aeg. 21. 27). Ideo se 
sacco przxcinxit, et fontes lacrymarum eniittebat. Si 
hoc et nos faciamus , si lugeomus ut ille, si peceata 
exuamus ut Zacclizeus, nos quoque veniam conseque - 
mur. Ut enim in tumoribus οἱ fistulis, nisi quis. 
fluentem humorem et vulnus afficientem sistat ,. 
frustra remedia adhibebit , malo semper grassaate :. 
sic et nos nisi manum coerceamus ab avaritia, et 
pravum illum fluxum reprimamus, nisi eleemosynam. 
demus , frustra caetera. facimus. Nam si quid ab illa 
curatum sit, adveniens avaritia obruit et labefaetat,. 
gravioremque priore plagam infert. Finem ergo fa- 
ciamus rapicndi, οἱ ita eleemosynam erogemus. 
Quod si nos ipsos in prxcipitia feramus , quomodo- 
respirare peterimus ? Nam si quis cadentem erigeret,. 
id quod facit eleemesyna ; alius autem vi ad lapsum: 
pelleret, id quod avaritia facit ; nihil aliud ex. hac- 
pugna eveniret, quam quod liomo ille diseerperetur. 
Id ne nobis accidat , neve avaritia nos deorsum tra- 
lente , eleemosyna nos derclinquat et abeat, nes le- 
viores efliciamus et avolemus, ut a malis liberati, 
et ex bonis operibus ad perfectionem deducti, seterna 
consequamur bona, gratia et benignitate Domini no- 
stri Jesu Christi, quicum Patri unaque Spiritui sancto 
gloria, honor, imperium, nune ct semper, οἱ in 
secula seculorum. Amen. 

Homiliarum octoginta octo S. Jeannis Ch:ysostomi. in 
Evangelium Theologi finis. 
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00x ἤοχετσεν ὑπὸ τοῦ πρὸ σοῦ Πριυδου f) τῶν νεαρῶν c£- 
xvov ἐ» Βηθλεὲμ γεγονυῖα σφαγῇ, ὅτε πατέρων χαὶ un- 
«£puv ὁλολυγμοὶ ὁμόθρηνοι ζιδύνων ὑπῆρχον ὀξύτεροι ; 
ὅτε δαχρύων πολυχύτων σταγόνες ἐχ σπλάγχνων ἀνα- 
ὄρύουσαι &vlxtov πηγάς ; ὅτε πατέρων στήθη ἐτύπτοντο, 
καὶ συνεχῇ ἄσθματα μετὰ πόνων Ex χαρδίας ἐπὶ μυχτή- 
ρὼν ἐπέμπετο; ὅτε μττέρες τῶν οἰχείων λαγόνων τὴν 
χλόην τῶν νηπίων παρὰ χαιρὸν μαρανθεῖσαν ἐπένθουν ; 
ὅτε xal μαζοὶ ῥέοντες γάλα τὴν γῆν ἐλεύχαινον, τῶν 
ὑφελχόντων νηπίων ἄφνω σφαγέντων ; ὅτε πατέρων ἀγ- 
χάλαι τῶν οἰχείων γόνων χεναὶ ἐγίνοντο, xal μητέρων 

αζοὶ τοὺς ἀπὸ τῶν τρυφερῶν ὁδόντων χνησμώδεις τιτ- 

ισμοὺς ἐπεζήτουν ; Ποῖος γὰρ θὴρ τότε οὐχ ἐπεδάχρυ- 
σεν, ὁρῶν φονευόμενα τὰ ἄχαχα νήπια ἀδίχως, ἀδόλους 
Ψυχὰς χεχτημένα; ὧν αἱ ψυχαὶ τοσοῦτον Ἦσαν ἄχαχοι, 
ὅσον χαὶ τὰ μέλη αὐτῶν τρυφερὰ ἅτε νηπίων ἐτύγχανε ; 
Mt, γὰρ χἀχεῖνα πὸν πρὸ σοῦ Ἡ ρώδην ἤλενξαν, οἷς οὔτε 
γλῶσσα τρανὴ ὑπῆρχεν, οὔτε ὀδόντες ἐν τῷ στόματι, ἵνα 
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τὴν γλῶσσαν τορνεύσαντες, λόγον διὰ χειλέων ἐχπέ im 
σιν; Οὐχ ἤρχεσεν ἐχείνων * ἡ τοσαύτη ὠμότης. “ἡ 
xaX σὺ τὸ ἄσπλαγχνον ἐχείνου μιμησάμενος, ᾿Ιωάννην 
ἀπέτεμες, οὗ μᾶς τριχὸς οὐχ ἦσθα ἀντάξιος, Τοὺς γό- 
νους τῆς Ῥαχὴλ ἀπέσφαξεν ἐχεῖνος. καὶ σὺ τῆς Ἐχχλη- 
σίας τὸν παιδευτὴν Ἰωάννην ἀπέτεμες. Ποίοις τούτων 
(zt; ἔσομαί σοι; λέγει Κύριος. Ὦ πόλις αἱμάτων, ἐν ἧ 
Ἡρώδης ἐθασίλευσε, χαὶ ὁ τούτου ἔχγονος ὁμώνυμος, 
καὶ τοῖς τρόποις ὅμοιος. Οἴμοι, οἱ δοχοῦντες εἶναι τῆς 
εὐταξίας, οὗτοι ἡγεμόνες τῆς ἁταξία;; γεγένηνται. Ὑ πὸ 
τῶν τοιούτων ἀρχόμενο: οἱ Ἰουδαῖοι. τὸν φόνον ὑ π᾿ αὐτῶν 
διδαχθέντες εἰς χριστοχτονίαν συνηλάθησαν, τὸν Ἢ σαΐαν 
ἐνέποισαν, τὸν Ἱερεμίαν ἀπέχτειναν, τὸν Ναδουθαὶ 
ἐλιθοδόλησαν, τὸν Ζαχαρίαν ἑφόνευσαν, τὸν Χριστὸν 
ἐσταύρωσαν. ᾿Αλλ᾽ ἐχείνοις τὸ ἐπὶ τοῖς χαχοῖς πένϑος 
καταλείψαντες, ἐπὶ τὸ τῆς μυσταγωγίας φέγγος ἀναδρά- 
μωμεν [415] ἐν Χριστῷ Ἰτσοῦ τῷ Κυρίῳ ἡ μῶν, ᾧ ἡ δόξα 
xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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llanc quoque orationem spuriam esse omnia preedicant, utpote flosculis, exclamationibus, inter- 
rogationibus inepte redundantem. Adsunt item voces non pauc in tam brevi opusculo, Chrysostomo 
inusitata. Hanc quoque concionem Severiano adscripsit, idque ex conjectura tantum, nuperus ille 
scriptor. Ego hic Severianum non agnosco. P'uto autem hanc et duas sequentes ejusdem esse scriptoris, 
Lum ob styli similitudinem, tum quia, ut dicitur in titulo, prima habita fuit in sancta et magna feria se- 





Eic «à. X υγήγαγον οἱ Ἰουδαῖοι συνέδριον, καὶ ἔλεγον" « Τί ποιήσωμεν; » 


Τῇ ἁγίᾳ καὶ μεγάλῃ P. 

'Folxasty οἱ τῆς Ἐχχλησίας φίλτατο! παῖδες νηπίοις 
θηλάζουσι, τοῖς τοῦ γάλαχτος τροφὴν χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέ- 
piv £x τῆς μητοιχῆς θηλῆς ὑφέλχουσι, χαὶ xaÜ' ἐχά- 
στη" ζητοῦσιν. "Eoixausv xat ἡμεῖς μητρὶ πενιχρᾷ ὑπὸ 
ἀσιτίας συσταλθείσῃ τὰς τοῦ γάλαχτος πηγάς. Καὶ 
ὥσπερ, ὁπόταν τις ἴδῃ μητέρα φιλότεχνον ἄφορον γά- 
λαχτος, χαὶ ὑπὸ ἰδίου τέχνου χαταχλαυθμυριζομένην, 
xai προστιθεῖσαν τὴν θηλὴν, οὐχ ἵνα θρέψῃ τὸ παιδίον, 
ἀλλ᾽ ἵνα τοῦ χλαυθμνρισμοῦ χαταπαύσῃ" οὕτω xal ἡμᾶς 
δεῖ σχοπεῖν τε πάσχοντας τὰ αὑτὰ, xal ποιοῦντας τὰ 
ὅμοια. Καὶ γὰρ ἡμεῖς ὁρῶντες τὸ νέον τοῦτο σύστημα 
τῶν τῆς Ἐχχλησίας παίδων περιεστώτων χυχλόθεν, χαὶ’ 
ἀπεχδεχομένων τὸ λογιχὺν γάλα τοῦ λόγου, τὴν θηλὴν 
τῆς διανοία; ἡμῶν χαλῶμεν" οὐχ ἵνα θρέψωμεν αὐτοὺς 
(ἄπειρο: γὰρ * καὶ πένητες τῷ λόγῳ τυγχάνομεν), ἀλλ᾽ 
ἵνα τὸν πόθυν xaX τὸν καύσωνα παύσωμεν. ᾿Αλλὰ δεῦτε, 
ἀγαπητοὶ. ἐπὶ τὸν τοῦ ἡλίου χήρυχα χαταδράμωμεν, 
ἵνα ἴδωμεν τὴν χατὰ τοῦ Κυρίου παρὰ τῶν Ἰουδαίων 
πραττομένην ἐπίδουλον ἐνέδραν. Συγήγαγον γὰρ, φη- 
σὶν, οἱ Ἰουδαῖοι συνέδριον, καὶ ÉAsyoy: Τί ποιήσω- 
μεν; Ταῦτα δὲ ἡμῖν ὁ εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης ἀρτίως 
ἐφθέγγετο. Εἰ γὰρ χαὶ τῷ στόματι ἡμῖν * νῦν οὐ διαλέ- 
γεται, ἀλλ᾽ οὖν γε τῷ πνεύματι ταῖς τών ἑστώτων ἀχοαῖς 
ἑδόα. Συνήγαγον γὰρ, φησὶ, τὸ συνέδριον, καὶ EAs- 
yov: Τί ποιήσωμεν; Καλὸν τὸ, Zvrürayor: ἀλλὰ xa- 
xbv τὸ, Zuréópior- οὐ πρὸς ἀγάπην. ἀλλὰ πρὸς μάχην" 
οὐ πρὸς εἰρήνην χαλοῦντες, ἀλλὰ πρὸς πόλεμον πα κε. 
ναντες. Συνῆγαγον τὸ συνέδριον, οὐχ ἵνα Θεὸν Sod 
σιν, ἀλλ᾽ ἵνα Χριστὸν ἀτιμάσωσι. Συνέγαγον τὸ συν- 
ἐδριον, οὐχ ἵνα πίστιν οἰχοδομήσωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν ἀχρο- 
γωνιαῖον λίθον ἀποῤῥίψωσι. Συνήγαγον τὸ συνέδριον, 
οὐχ ἵνα τὰ πεπλανημένα πρόδατα μανδρεύσωσιν. ἀλλ᾽ 
ἵνα τὸν ποιμένα φονεύσαντες, τὸ ποίμνιον διαλύσωτι. 
Συνήγαγον τὸ συνέδριον, οὐχ ἵνα τὸν χιονόφεγγον μαρ- 

αρίτην πίστει ὑποδέξωνται, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν φεγγίτην λί- 
οὐ, ὡς ἐνόμιζον, τῇ ἀπιστίᾳ σχοτίσωτι. Συνήγαγον τὸ 
συνέδριον, οὐχ ἵνα τὸν ἐν τῷ ἀγρῷ χεχρυμμένον θη- 


Sayil. in marg. τὸ ἄδολον γάλα.... ἄποροι γάρ. "Sail. 
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σαυρὸν εὐγνωμόνως ὑποδέξωνται, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν ναὸν τοῦ 
Θεοῦ ἀγνωμόνως διαλύσωσι b. Συνήγαγον τὸ συνέδριον, 
οὐχ ἵνα τῆς ἀμπέλου τοὺς μελισταγεῖς βότρυας τρυγή- 
σωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ἀληθινὴν ἄμπελον ἐπὶ τὸ δένδρον 
τοῦ σταυροῦ ἐφαπλώσαντες, ἑαυτοὺς ἀναδενδράδας ἀπ’ 
ωὡλείας ποιήσωσιν, ἡμᾶς δὲ ἀναδενδράδας σωτηρίας mtt 
σωσιν *. "() συνέδριον ὑπὸ διαθόλου χατὰ Χριστοῦ avv- 
ἡγμένον" ὦ βουλευτήριον χαχίας μεμεστωμένον" à 
συνέδριον, μᾶλ)ον λύχων αἰμοῤόρων, ἢ ἀνθρώπων Oto- 
φόβων. Τί δὲ λέγω, λύχων ἀνημέρων ; ᾿Αλλὰ γὰρ xa 
λξόντων ἀνημέρων χείρους. Οἱ γὰρ λέοντες ἐπὶ τοῦ Δα- 
νιὴλ μηδὲν θεωρήσαντες σημεῖον, ἀλλὰ τὸν ἄνδρα σχο- 
πήσαντες, xal τὴν εὐλάδειαν τιμήσαντες, τὰ ἀτίθασσα 
αὐτῶν στόματα ἐχαλίνωσαν. Ἰουδαΐοι δὲ τοιούτων χαὶ 
τοσούτων σημείων θεαταὶ γενόμενοι, μειζόνως Ex τοῦ 
φθόνον mph, τὸν φόνον ὡπλίζοντο, xat [44] ἔλεγον" Τί 
&oujcwper ; " χαχίας ἔρευνα ἐπιμελής᾽ ὦ στεναγμὸς 
xaY θρῆνος ὑπὸ φθόνου γενόμενος" ὦ ὀδυρμὸς xol χοπε- 
τὸς ἐπὶ χαχοῖς γενόμενος. Οὔτε ἡ ᾿Ραχὴλ χλαίουσα τὰ 
πέχνα αὐτῆς οὕτως ἀνεστέναξε. Τί ποιήσωμεν; "AM 
ὧν ἔδει χαίρειν τοὺς τάλανας, ἀνθ᾽ ὧν ἔδει εὐφροσύνης 
ἡμέραν πάνδημον ἐπιτελεῖν, ὅτι νεχροὶ ἀνεδίωσαν, Um 
ζωὴ πεφανέρωται, ὅτι θάνατος λέλυται, ὅτι ὁ διάδολος 
χατῃσχύνθη, ὅτι δαιμόνων στῖφος χκατήργηται, ὅτι ἡ 
ἀνθρωπότης ἡλευθέρωται, ὅτι νεχρῶν ἀνάστασις πᾶσι 
χεχήρυχται᾽ vuv δὲ ἐπὶ τοιούτοις ἀγαθοῖς οὐ χαίρουσιν, 
ἀλλὰ θρηνοῦσι, χαὶ τὸν τοσούτων ἀγαθῶν αἴτιον ἀναλί- 
ὄχειῖιν βουλεύονται. Καὶ τί λέγουσι; Τί ποιήσωμεν: 
Οὐδὲν ἕτερον ἦν εἰπεῖν, ij ὅτι μετανοήσαντες ἐπιστρέ- 
Qupgsv, xal αὐτῷ προσπεσόντες πιστεύσωμεν. Ti γὰρ 
ἄλλο μετανοοῦντες εἶχον λέγειν, ἢ τοῦτο ; Τί ποιήσω» 
μεν. ὅτι τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ παρέδημεν, ὅτι τὸν νόμον 
τὸν δοθέντα ἡμῖν οὐχ ἐφυλάξαμεν, τὸν λέγοντα ἡμῖν, ὅτι 
Προφήτην ἡμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν 
ἀδεϊφῶν ὑμῶν, ὡς épé' αὐτοῦ ἀχούσεσθε xaxà 
πάντα, ὅσα ἂν ἐντελεῖται ὑμῖν. Nov δὲ οὐ πρὸς μετά- 
νοιαν λέγουσι, Τί ποιήσωμεν; ἀλλὰ, Τί ποιήσωμεν, 
πὼς ἀποχτείνωμεν τὸν δίχαιον; Ὥς ὁ Ἰσραὴλ φρενολν» 


b All διασολήσωσι. 4 Savil. in marg. ἐμῖν δὲ ἀναδενδραδας 
σωτηρίας ἐτοιμάσωσι. 
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15. Sermo de pseudoprophetis et falsis doctoribus ; et. de signis consummationis szculi hujus. Dicta est 
pulo antequam (sanctus) de vita migraret. Init. Ὀδυνηρὸς ὁ λόγος, καθότι xai ἔσχατος. Interpretationem La- 
tinam novam adornavimus, ut ei aliarum complurium orationum, p. 72. Morel. T. 6..p. 475. Sail. T. 7. 


t6. De Circo. Init. Στάδιον ἡμῖν σήμερον πνευματιχὸν xat δρόμος. p. 87. Morel. T. 6. p. 489. Savil. T. 6. 


17. In illum locum, Attendite ne eleemosynam vestram faciatis coram hominibus. Init. Οἱ σοφοὶ xal ἐπιστήμονες 
τῆς γεωρτίας τεχνῖται, p. 90. Morel. T. 6. p. 525. Savil. T. 7. p. 486. 

18. ln principium indictionis novi auni, et in martyres, atque in mulierem quz sanguinis fluxum paticba- 
tur. Init. Ἐπάλληλον σημεῖον παρὰ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ. p. 94. Morel. T. 6. p. 553. Savil. T. 5. p. 81v. 

19. Oratio catechetica in. dictum Evangelii, Dimule est d ol celorum homini patrifamilias, qui exiit primo 
mane conducere operarios in vineam »uam, elc. luit. Ὁρῶ τῇ ποίμνῃ τῶν εὐσεδῶν μεμιγμένα πρόδατα ξένα. p.. 
98. Morel. T. 6. p. 829. Savil. T. 5. p. 708. Á ud μεμιγμένα πρόδατα ξένα. p 

90. In parabolam de ficu, Homilia. Init. Ὀφθαλμὸς μὲν ὁρῶν ἣ δένδρον ἀνθοφόρον, ἣ πηγήν. p. 106. Morel. 
Τ᾿ δ. P. 22. Savil. T. 3. p. 252. Ω . 

. De Pbariszo Homilia. luit. Ὥσπερ πατὴο φιλότεχνος, προσομιλεῖν τοῖς ἑαυτοῦ φιλτάτοις. p. 110. Morel. 
T. 6. p. 560 Savil. T. 7. p, 280. PS w mpuee : , VP 4 

22. De Lazaro et divite Howilia sexta. Init. Μ έγιστόν ἐστι διδασχαλεῖον τὸ τῆς Ἐχχλησίας στάδιον. p.115. Morel. 
TS P. 96$: ipavil. T. p p. 728. Ini. 0 ' 

. In publicanum et Phariseum sermo. lnit. Ot πό £V τοὺς λειμῶνας θεασάμενοι. p. 116. Morel. T. 6. p. 
599. Savil. T. 7. p. 253. ῥῥωθεν τοὺς λειμῶνας θεασάμενοι, p d 

21. lu ciecuin a Christo sanatum, et in Zacchzum, deque judicio atque eleemosyna. Init. Πολλαὶ xat διάφοροι 
τῶν ἁγίων Γραφῶν αἱ διδασκαλίαι. P 120. riorel. Τ. δ, P. 515. Savil. T. 5. P 194. 

. De sancto Joanne, Theologo. Init. Ἰωάννης ἐν Ἐφέσῳ τῆς ᾿Ασίας, ἴω ὅς ᾿Ασίας τὸ xai . p. 150. 
Morel. T. 6. p. 603. Deest in Savil. 1 toy τῆς ᾿Ασίας, Ἰωάννης τῆς Acne xt v 

26. De negatione Petri et de cruce, et quo pacto Joseph fuerit figura Christi. Init. ᾿Αναγχαῖον ἐν τῷ παρόντι 
xatotp xai τὸ χρέος. p. 156. Morel. 'T. 6. p. 626. Savil. T. 7. p. 413 | 

217. In secundum adventum Christi, et in illud, Omnes stabimus ante tribunal: Christi, etc. Init. Ἑνόμιζον με- 
γάλα τινὰ χαὶ ὑπερφνῇ τῇ προτέρᾳ ἡμέρξ. p. 142. Morel. T. 6. p. 651. Savil. T. 5. p. 782. 


Sequentia opuscula, Grace tantum a Savilio edita, nunc primum Latine convertimus. 


$8. Iuterpretatio Orationis, Pater noster. Init. Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Πατέρα λέγεις, ἄνθρωπε, τὸν 
Θεόν. P 149. Savil. T. 5. 701. 

39. In fllium prodigum, ac de poenitentia, in lignum scientiz boni et mali, et in latronem. Init. Πρώην ἡμῖν 
1 μεγάλη xai θευπρεπὴς τοῦ Σωτῆρος ἐπιφάνεια. p. 150. Savil. T. 5. p. 729. 

. [n mulieres unguenta ferentes, et quod nulla diversitas vel Jg reperiatur inter evangelistas, etc. Init. Φέρε. 

δὴ περὶ τῆς τῶν εὐαγγελιστῶν ἱστορίας εἰς τὴν ἀγίαν, ete. p. 159. Savil. T. 5. p. 740. 

931. In illud Evangelii, quod dicebant Juda de Servatore, Quonodo scit litteras, cum non didicerit, εἰς. Init. Φέρε 
πάλιν τῶν εὐαγγελιχῶν ὑμῖν ἀπαρξώμεθα ναμάτων. p. 167. Savil. T. 5. p. 752. 

33. In Chananzam et in Pharaonem, et quod non volentis neque currentis, etc. Init. ΕἸ καὶ ἐθόλωσιν ἡμᾶς € 
κατὰ τὴν ἑσπέραν ταραχή. p. 177. Savil. T. 5. p. 771. an 

55. la dictum Apostoli, Von quod volo facio, sed quod nolo, hoc ago, ct quomodo Jacob typus Christi, etc. luit. 
Ἐπαινῶ μὲν ὑμῶν τὸν πόθον, xai θαυμάζω, etc. p. 188. Savil. T. 5. p. 189. u 

54. In principium indictionis. Init, Θαυμασταὶ τῶν ὀρθοδόξων al πανηγύρεις, φαιδραί. p. 198. Savil. T. 5. p.. 
815. . ; | 
55. In venerandam Crucem. Init. Σταυροῦ πρόχειται σήμερον Eoptt, χορός, p. 200. Savil. T. 5. p. 819. 
$6. In exaltationem venerande radon uv i {πὸ τῶν χειρόνων ἐπὶ τὰ χρείττονα μεταθολῇ. p. QUA... 
Savil. T. 5. p. 825. . 

91. [ἡ santium apostolum Thomam. luit. "Hxc τὸ χρέος ἀποδώσων ὑμῖν, ὦ φίλοι, χρέος. p. 207. Savil. T. 5. 
P- 851. . . . . 4 . . " 

38. In incarnationem Domini nostri, et quod singulis climatibus angeli presint. Init. "Ὄντως ἐπεφάνη ἡμῖν ἡ 
χάρις τοῦ Χριστοῦ, καὶ συνεξέλαμψεν. p. 215. Savil. T. ὅ. P. δ. — . u 

Ly In S. iephanum primum martyrem. Init. Πάντες μὲν οἱ μαρτύρων ἀγῶνες ἐπίδοξοι, καὶ θαυμάζεται. p. 
931. Savil. T. 5. p. 871. - 

40. in mediam "hebdomadam jguniorum. Init. Εὐλογητὸς; ὁ Θεὸς ὁ χαρισάμενος τοῖς ἀγωνισταῖς τῆς νη- 
στείας. p. 449. Savil. T. 5. p. 816. 

41. iu ramos palinarum. foi. 'Ex θαυμάτων ἐπὶ θαύματα Κυρίου βαδίσωμεν. p. 231. Savil. T. 5. p. 882. 

42. In sanctam Virginem et Deiparam. Init. Πᾶσαι μὲν αἱ μαρτυρικαὶ πανηγύρεις θαυμασταί. p. 256. Savil. T. 


δ. p. 887. . , ] 
I. Contra hereticos et in sanctam Deiparam. luit. Πάλιν τῇ παῤῥησίᾳ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διασπῶν τὰς 
σειράς. p. 458. Savil. T. 5. p. 889. . . 
d inP P reditionem Servatoris, et in lotionem pedum. Init. Ἑδουλόμην εἰς τέλος διανύσαι τοῦ σταυροῦ τὰ θεω- 
τα p. 212. Savil. T. 5. p. 892. - 
dics In latronem et in proditionem Servaloris. Init. "Q πόση δύναμις τῆς ἡμετέρας πίστεως 1 ὦ πόσον. p. 241. 
ὅ4}}. T. 5. p. 910. - . | 
46. Sermo calecheticus in S. Pascha. Init. Εἴ τις εὐσεδὴς καὶ φιλόθεος, ἀπολανέτω τῆς χαλῆς ταύτης. p. 300. 
Savil. T. 5. p. 910. ᾿ 
A7. 1n S. Pascha 1. Init. Πάσχα μὲν γήϊνον ἑορτάζουσιν Ἰουδαῖαι τὸ οὐράνιον. p. 251. Savil. T. 5. p. 917. 
48. In S. Pascba il. lnit. Τὸ Ld γομπῶν ctv εὔλογον, ἐπὶ τῆς ἀληθείας. p. 254. Savil. T. 5. p. bio. 
49. In S. Pascha IJI. Init. Τὴν μὲν ἁγιότητα Χριστοῦ, τὸ θῦμα τοῦ πάσχα. p. 257. Savil. T. 5. p. 925. " 
50. In S. Pascha 1V Init. Πάσχα μὲν ἑορτάζοντσιν Ἰαυδαῖοι͵ τῆς ἐξ Αἰγύπτου σωτηρίας ἀνάμνησιν. p. 259. Savil. 


T. 5. p. 925. . 
δ. ln S. Pascha V. Init. Ἐν Ἰουδαία: οἱ τόποι, παρ᾽ ἡμῖν δὲ ἡ ἀλήθεια. p. 261. Savil, T. t. p. 927. 
59. In S. Pascha VI. Init. ἱεραὶ piv ἤδη φωτὸς ὑπεραυγοῦσι Χριστοῦ ἀχτῖνες. p. 364. Savil. T. 5. p. n . 
$5. In S. Pascha VII. Init. Xi «),, αοελφοὶ, περὶ τῆς προθεσμέας του ἁγίου, p 375. Savil. T. 5. Ρ. 940. 
554. In synaxin archangelorum. lnit. ᾿Αγγέλους ἐγκωμιάζειν re xa γάρ. p. 285. Savil. T. 5. p. 997. i 
δῦ. De peenitentia, et in llerodem , etin Joannem Baptistam. Init. Φέρε xai τῶν ὑμετέρων χρότων τὴν optet 
pa» πρυτιμήσωμεν. p. 287. Savil. T. 6. p. 803. Edita itein ἃ Combefisio εἰ postea ἃ enzelio. 
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suscitabit vobis Domiuus Deus ; ipsum audietis ( Deut. 
13. 15) ia omnibus qu:e imperarit vobis? Nunc autem 
non ad. poenitentiam dicunt, Quid facimus ἢ sed, Quid 
facimus ? quo mmodo occidemus justum ? Ut mente ca- 
ptus est Israel. Ne hoc quidem audisti, Innocentem et 
justum non interficies (Exod. 25. 1. Dan. 15. 55)? Nn 
sufficit tibi antiquus prophetarum sanguis elfusus ἢ 
Nam usque ad hoc tempus elamat ad Deum, et ab eo 
vindictam exspectat. Sed ut illi sanguini etiam nunc 
adjicias, insontem ac justum sanguinem damnas ,et 
dicis : Quid facimus? Ὁ mentem amentem , et incon- 
sultum consilium ! Quatriduanus illorum revixit, pec- 
catorum dirupta sunt vincula : et illi ad insidiosam 
cedem in ipsum armantur. Debuissent potius verbis 
immutatis dicere , Quid facimus? quia. sanctum cou- 
tumeliis affecimus? quia in Filium Dei non credidi- 
mus ? Quid facimus? leprosorum tubercula tamquam 
sordes sermone abrasit, et buic non credidimus. Quid 
facimus? ca:cos a nativitate novimus oculis ab eo fuis- 
se donatos, et huic non credidimus. Quid facimus ? ex 
quinque panibus quinque millia in deserto ad satie- 
tatem ab eo pasta novimus, et huic non credidimus. 
Quid facimus ? sanguinis foutes vestium fimbriis ex- 
siccavit , et huic non credidimus. Quid facimus ? pa* 
ralyiicum in lecto jacentem triginta jam et octo annos 
zequievuui alentem vite su: morbum verbo erexil, et 
huic etiam nou credidimus. Quid facimus ? in mari 
eum ambulantem, tamquam in solo, spectavimus, et 
vorticosorum fluctuum impetus turbinesque indomitos 
solo gestu manus repressisse novimus , neque tamen 
huic credidimus. Sed dicebant. Quid facimus 7 non 
ut eos. paeniteret , sed ut malitie parerent. Ipsorum 


regio mortuos viventes tamquam albas segetes et | 


maturas, nullo labore ex se profundebat, et illi inge- 
miscebaut. Num quie seminastis, Judzi, non metitis? 
uum quis vestrum suscepto Domino Ixsus est ? qua in 
re damno aliquo affecti gravati estis? in quo a Deo 
injuria affecti estis? cur invidia commoti a vita mor- 
tues arcetis? cur perennes melliflui fontis. canales 
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vultis confringere, ex quo qui biberint nun sitient am- 
plius *? eur agros vestros necatis, dum eorum medi- 
cum vultis e medio tollere? Verum horum omnium 
causa esi perniciosissima invidia. O invidia c:wdis 
mater , diaboli inventum , auctor mortis! o invidia, 
41. ueque eos quibus invides, vivere vis, et eos qui 
te fovent, vehementius torques ! o invidia diaboli coa- 
tubernalis! o invidia hostis amicitie , pacis inimiea, 
caritatis adversaria , diaboli fetus, flos tenebrosi co- 
loris, qui (6 possident , cedem Christi machinantur?! 
Tu et Adamo jam a principio in paradiso invidisti, et 
dulci degustata voluptate acerbissim:e tnorti tradidi- 
sli : neque enim esset mors in mundo, nisi tu eam, 
imvidia , peperisses. Testatur id divinorum libruram 
auctoritas his verbis : Deus mortem non fecit, nec le- 
latur in perditione vivorum. Invidia autem diaboli mors 
introivit in orbem terrarum (Sap. 1. 13. et 2. 21). Tu 
el Cainum candida fraterni amoris veste spoliasti, et 
insidiose c:xdis gladio armasti : tu. eum occidere, 
et continuo miserum tremere docuisti. Tu in Pharao- 
nis animo insidens recens genitos Iebrzeorum iufan- 
tes, quasi lierbam arefecisti. Tu, o invidia, beneficio 
affecta , in eos qui beneficio te affecerunt , vehemen- 
tius commoveris ; ut Saül a Davide adjutus , et a te 
correptus ad cx«dem ardentius ferebatur. A te agitali 
filii Jacob formosum et splendidum Joseph in teue- 
bricosam /Egyprum miserunt , et liberum tainquam 
servum vendiderunt : ita neque insomnia terrucruu 
eos : divina enim visio indicabat figuram eum esse 
Christi ; ab undecim quippe stellis in visione adora- 
batur; postqu:un et. proditor Judas invidia impulsus 
laqueo vitam finivit. Nos autem mortis parentem fu- 
gientes invidiam, surgentes, Deum, queni in Trinitate 
adoramus, celebremus laudibus, quoniam ipsi couve- 
nit potestas, honor, gloria et magnificentia , nunc el 
semper, et in siecula seculorum. Amen. 


! Savil. in marg. conjicit.... confringere, wl sitieves noi 
bibant. Bo) onfring 





IN PARABOLAM DECEM VIRGINUM, ET DE ELEEMOSYNA (Matth. 95. 1) (a). 
S eet erp 


ln sancta et magua feria tertia. 


1, Cum fragilem et caducam vite nostr:e. conditio- 
nem perpendo, ac nutantem vertentis anni circulum, 
multisque obnoxiam molestiis hominum conversatio- 
nem, et humanos casus, fugax 2vum , negotiorum 
umbram, fluxam gloriam, fragilitatem polestatis , 
prosperitatis imaginem, et somuiuin divitiarum : cum 
deiude considero diem illum extremum, et inevitabi- 
lem illam consummationis celeritatem, reddenda ra- 
tionis tempus, et nullis flexibilein blanditiis Judicem, 
horrendamque judicii constitutionem ; quomodo e 
czelis fulgurans advenit Judex, quomodo commotz 
virtutes czelestes antecedunt , quo pacto tremendus 
pra paratur thronus, cxelum ut liber convolvitur, ele- 
menta metu dissoluta iuflamiantur, concutitur so- 
lum Judicis incessum excipiens, quam horrendum 
clamorem edunt tube, aperiuntur monumenta, excu- 
tiuntur sepulcra, exsiliunt e somno expergefacti mor- 


wii, pulvis in ictu oculi ad propriam dispositionem ' 


reverlitur, quoniodo ad sua recurrunt corpora ani- 
mie, justi in occursum pergunt : quomodo sistit se 
sponsus inedia nocte , dignique babentur ingressu 
justi, quomodo negligentibus thalami sponsalis occlu- 
duntur fores : cum lec omnia inente mea. revolvi , 
beatas existimo prudentes illas virgines, quas nobis 
paulo ante Evangelior"n liber preposuit; quoniam 
et cum inlirinitate sonini depugnarunt, et cum  mu- 
tabilem temporis przteriabentis conditionem  ani- 
madvertissent, divinam immortalemque vitam ac fu- 
gax Ἔν) perpendentes, horam adventus observa- 
runt, animumque suum timore occursus incorruptibilis 
spousi excitarunt, quodque cum nocturnas tencbras 


(4, Collata est cum tribus Codicibus Regks. 


explorassent, accuratam lucernarum curam gesserint. 
Nihil autem vetat quominus ipsa etiam divina verba 
percurramus. Simile factum est, iuquit, regnum cele- 
rum decem virginibus , que cum accepissent. lampades 
suas, exierunt. obviam sponso ( Math 15. 4 ). Sed 
quando , quiso , exierunt ? nuin forte cum prstia- 
tus vit:e dies illas comprehendit ? cum mandatum 
advenit , cum sententia mortis allata est, cum urgen- 
tes angeli missi sunt, tunc exierunt obviam sqouso ἢ 
Nequaquam. Sed quando tandem exierunt ? (Quando 
distractionibus secularibus nuntium remiserunt , 
quando per arciam et angustam viam incedere sts» 
tuerunt, quando voluntariam adamarunt duram ede- 
cationem, quando se nuptiarum legibus nou obstrin- 
xerunt, cuim voluptates vitz neglexerunt, cuni opti- 
"am partem incorruptionis elegerunt , cum vere 
l:etiti:e mores adamarunt, cum peccati sordes dete 
tate sunt, cum teuperantiz fogedus inierunt, cum 
saucti Sponsi amore arserunt, cum regui pulchrite- 
dinein desiderarunt, cum omnem curam vitz ssee- 
taris abjecerunt : tunc exierunt obviam sponso. 
?rant autem, inquit, quinque prudentes, εἰ quinque 
μα ( Ibid. v.  ). Unde diguoscuntur rode t 
Ex eo nitnirum, quod eleemosynam cum continentia 
copularunt, beneficentia virginitatem ornarunt, it- 
teilexerunt fidem sine operibus mortuam esse , cea- 
euerunt non suflicere rem unam laudabilem ad sale- 
leio; neque enini una ala. sese aquila in altum tellit. 
ltecordaue sunt. illius Sponsi vocis dicentis, Mierri- 
cordiam volo, non sacrificium (Osee. 6.6 ); et rursus, 
Super judicium misericordia exsultat ( Jac. 9. 13 ). 
Hzc secum recte perpendentes imploverant vaga sua 
oleo. Quanam autem vasa ? Nimirun fame iaberem 
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BCHEDREEX KEXLIENDIEEDILILCEDRILUCINGELLTLL C OCIXDLLLCCEMNWELLLTUILILLÓLÓ——É RE" c c "A VÉ S 


AD HOMILIAM SEQUENTEM. 


Cseterum non sat accurate rem tractavit, qui dixit homiliam hanc a recenti quodam Graeco concinnatam 
fuisse. Siquidem Anastasius Sinaita, sexti szeculi scriptor, Quzestione in Scripturam LIX, cui titulus, Cur 
dicit apostolus, Mulieri docere non permitto? magnam hujus homiliz partem Chrysostomi nomine ad ver- 
bum refert ab bis orsus verbis : Nulla fera potest comparari cum muliere mala et verbosa. Quid enim est 
leone terribilius, etc.; et in hsc verba desinit : Qui ergo habet malam mulierem, sciat se jam recipere 
mercedem iniquitatis ; dicit enim Sapiens : Mulier mala dabitur viro peccatori. Quodque mireris, eadem ipsa, 
mec plura nec pauciora, ad verbum habentur in opusculo 49 S. Ephremi, cui titulus, Contra. ímprobas 
mulieres, sine alio discrimine quam quod interpretum diversitas intulerit. Unde colligatur ineptum scripto- 
rem ex S. Ephremo boc assumentum mutuatum esse. Interpretationem Latinam priorem «apaopa- 


στικῶς adormatam rejecimus, novamque paravimus. 


IN DECOLLATIONEM PRACUHSORIS ET BAPTISTAE JOANNIS, 


Et in Herodiadem. 


ἃ. Rursus Herodias fusanit, rursus. turbas movet, 
rursus saltot, rursus injuste caput Joannis Baptista 
ab Herode amputari cupit. Rursus Jezabel circuit, 

rens Nabuth:e vineam eripere, et sanctum Heliam 

im montibus persequi. Puto autem non me solum in 
JA(uporem conjici, sed etiam vos omnes qui vocem 
evangelij auditis, et mecnm mirari Joannis loquendi 
libertatem, Herodis levitatem, impiarumque mulie- 
rum furiosam insaniam. Quid enim audivimus? Hero- 
des apprehensum Joannem posuit in carcere (Matth. 
44. δ). Quare? Propter Herodiadem uxorem Philippi 
fratris sui. Et jure vituperes Herodis ἃ miserrimis 
mulieribus eo inducti levitatem. Quid vero dicas, ct 
uomodo enarres mulierum illarum ingentem nequi- 

m ? Mihi quidem videtur nullam in mundo esse 
feram malz mulieri comparabilem. Mihi eerte nunc 
de isla, non de proba et honesta muliere sermo ba- 


betur. Scio namque multas esse bonas et honestas 
mulieres, quarum vitam recensere mili operz pre- 
tium fuerit ad zdificationem, et ad bonorum excitan- 
duin amorem. Nulla itaque fera in mundo est. male 
mulieri comparabilis. Quid in quadrupedibus leone 
ferocius ? Nihil. Quid in serpentibus dracone s:evius ἢ 
Nihil. Attamen et leo et draco mal mulieri hac in 
re cedunt. Testis mibi est sapientissimus Salomon 
dicens: Cohabitare cum leone et dracone placet magis, 
quam cum muliere mala et linguosa (Eccl. 25. 95). Et 
ne putes prophetam perironiam hzc dixisse, ex ipsis 
rebus id ediscas. Danielem in lacu leones reveriti 
sunt, justum vero Nabuthe Jezabel occidit : cetus 
Jonam in ventre servavit ; Dalida vero Samsounem de- 
prehensum et ligatum alienlgenis tradidit : dracones, 
aspides et cerastze Joannem in deserto tremuerunt ; 
Herodias vero ipsi in prandio caput abscidit ; corvi 
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suscitabit vobis Dominus Deus ; ipsum audietis ( Deut. 
15. 45) ia omnibus que imperarit vobis? Nunc antem 
non ad. poenitentiam dicunt, Quid facimus ? sed, Quid 
facimus ? quo inodo occidemus justum ? Ut mente ca- 
ptus est Israel. Ne hoc quidem audisti, Innocentem et 
justum non interficies (Exod. 25. 7. Dan. 18. 55)? Non 
sufficit tibi antiquus prophetarum sanguis effusus ἢ 
Nam usque ad hoc tempus clamat ad Deum, et ab eo 
vindictam exspectat. Sed ut illi sanguini etiam nunc 
adjicias, insontem ac justin sanguinem damnas, et 
dicis : Quid {μοίμιμε 0 mentem ameutem , et incon- 
sultum consilium ! Quatriduanus illorum revixit, pec- 
catorum dirupta sunt vincula : et illi ad insidiosam 
cz:edem in ipsum armantur. Dehuissent potius verbis 
immutatis dicere, Quid facimus? quia sanctum cou- 
tumeliis affecimus? quia in Filium Dei non credidi- 
mus ? Quid facimus? leprosorum tubercula tamquam 
sordes sermone abrasit, et huic non credidimus. Quid 
facimus? cx:cos a nativitate noviinus oculis ab eo fuis- 
se donatos, et huic non credidimus. Quid facimus? ex 
quinque panibus quinque millia in deserto ad satie- 
tatem ab co pasta novimus , et huic non credidimus. 
Quid facimus ? sanguinis fontes. vestium fimbriis ex- 
siccavit , et huic nou credidimus. Quid facimus ? pa- 
ralyiicum in lecto jacentem triginta jam et octo annos 
sequaevuim alentem vite sux: morbum verbo erexit, et 
huic etiam non credidimus. Quid facimus ? in mari 
eum ambulantem, tamquam in solo, spectavimus, et 
vorticosorum fluctuum impetus turbinesque indomitos 
solo gestu manus repressisse novimus , neque tamen 
huie credidimus. Sed dicebant. Quid facimus ? non 
ut eos. paeniteret , sed ut malitie parerent. Ipsorum 


regio mortuos. viventes tamquam 2lbas segetes et . 


maturas, nullo labore ex se profundebat, et illi inge- 
miscebant. Num quie seminastis, Judzi, non metitis? 
uum quis vestrum suscepto Domino lxsus est ? qua in 
re damno aliquo affecti gravati estis? in quo ἃ Deo 
injuria affecti estis? cur invidia commoti a vita mor- 
tues arcetis? cur. perennes imelliflui fontis cauales 
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vultis confringere, ex quo qui biberint non sitient am- 
plius *? cur agros vestros necatis, dum eorum medi- 
cum vultis e wedio tollere? Verum horum omnium 
causa esl perniciosissima invidia. O invidia c:wdis 
mater , diaboli inventum , auctor. mortis ! o invidia, 
qu:e neque eos quibus invides, vivere vis, et eos qui 
te fovent, veliementius torques ! o invidia diaboli con- 
tubernalis! o invidia hostis amicitiz , pacis inimica, 
caritatis adversaria , diaboli fetus, flos tenebrosi co- 
loris, qui te possident , cedem Christi machinantur! 
Tu et Adamo jam a principio in paradiso invidisti, et 
dulci degustata voluptate acerbissim:ze torti tradidi- 
sti : neque enim esset mors in mundo , nisi tu eam, 
invidia, peperisses. Testatur id divinorum librorom 
auctoritas his verbis : Deus mortem non fecit, nec le- 
tatur in perditione vivorum, Invidia autem diaboli mors 
introivit in orbem terrarum (Sap. 1. 15. et 2. 21). Tu 
et Cainum candida fraterni amoris veste spoliasti, et 
insidiose czxdis gladio armasti : tu. eum occidere, 
et continuo miserum tremere docuisti. Tu in Pharao- 
nis animo insidens recens genitos llebrzeorum iufan- 
tes, quasi herbam arefecisti. Tu, o invidia, beneficio 
affecta , in eos qui beneficio te affecerunt , vehemen- 
tius commoveris ; ut Saül a Davide adjutus , et a te 
correptus ad ci:edem ardentius ferebatur. A te agilali 
filii Jacob formosum et splendidum Joseph in tene- 
bricosam /Egyprum miserunt, et liberum tamquam 
servum vendiderunt : ita neque insomnia terrucrunt 
eos : divina enim visio indicabat figuram eum esse 
Christi ; ab undecim quippe stellis iu. visione adora- 
batur; postquam et proditor Judas invidia impulsus 
laqueo vitam (Inivit. Nos autem mortis parentem [u- 
gientes invidiam, surgentes, Deum, quem in Trinitate 
adoramus, celebremus laudibus, quoniam ipsi conve- 
nit potestas, honor, gloria et magnificentia , nunc el 
semper, et in secula seculorum. Amen. 


.* Savil. in marg. conjicit... confringere, wt sitientes non 
bibant. 





IN PARABOLAM DECEM VIRGINUM, ET DE ELEEMOSYNA (AMatth. 95. 1) (a). 
zx eatem 


Ii sancta et magna feria tertia. 


1. Cum fragilem et caducam vite nostr: conditia- 
nem perpendo, ac nutantem vertentis anni circulum, 
multisque obuoxiam molestiis hominum conversatio- 
uem, et humanos casus, fugax svum, negotiorum 
umbram , fluxam gloriam, fragilitatem potestatis , 
prosperitatis imaginem, et somnium divitiarum : cum 
deiude considero diem illum extremum, et inevitabi- 
lem illam consummationis celeritatem, reddenda ra- 
tionis tempus, et nullis flexibilem blanditiis Judicen, 
horrendamque judicii constitutionem ; quomodo e 
czelis fulgurans advenit Judex, quomodo comniotz 
virtutes celestes antecedunt , quo pacto tremendus 
pra paratur thronus, clum ut liber convolvitur, ele- 
menta metu dissoluta inflammautur, conentitur so- 
lum Judicis incessum excipiens, quam horrendum 
clamorem edunt tube, aperiuntir inonumenta, excu- 
tiunur sepulcra, exsiliunt e somno expergefaeti mor- 


tui, pulvis in ictu oculi ad propriam dispositionem " 


reverlitur, quomodo ad sua recurrunt corpora ani- 
mie, justi in occursum pergunt : quomodo sistit se 
sponsus inedia nocte, dignique babentur ingressu 
justi, quomodo negligentibus thalami sponsalis occlu- 
duntur fores : cum liec omnia inente mea. revolvi , 
beatas existimo prudentes illas virgines, quas nobis 
paulo ante Evangeliorum Jiber proposuit; quoniam 
et cum infirmitate somni depugnarunt, et cum  mu- 
tabilem. temporis przterlabentis couditionem ani- 
madvertissent, divinam immortalemque vitam ac fu- 
gax avum perpendentes, horam adventus observa- 
runt, animumque suum timore occursus incorruptibilis 
sponsi excitlarunt, quodque cum nocturnas tenebras 


(4; Collatà est cura tribus Codicibus Regis. 


explorassent, accuratam lucernarum curam gesserint. 
Nihil autem vetat quominus ipsa etiam divina verba 
percurramus. Simile factum est, inquit, regnum cele- 
rum decem virginibus , que cum accepissent (ampades 
δας, exierunt. obviam sponso ( Matth. 25. 4 ). Sed 
quando , quaeso , exierunt ? num forte cum przstiia- 
tus vil:e dies illas comprebendit ? cum mandatum 
advenit , cum sententia mortis allata est, cum urgen- 
tes angeli missi sunt, tunc exierunt obviam sqorso ἢ 
Nequaquam. Sed quando tandem exierunt ? (uando 
distractionibus saecularibus nuntium remiserunt , 
quando per arctam ei angustam viam incedere sta 
tuerunt, quando voluntariam adamarunt duram ede- 
cationem, quando se nuptiarum legibus non obstrig- 
xerunt, cum voluptates vitx neglexerunt, cum opti- 
"am partem incorruptionis elegerunt , cum vere 
[οι nores adamarunt, cum peccati sordes dete 
tate sunt, cum temperanti2 fedus inierunt, cum 
sancti Sponsi amore arserunt, cum regni pulchrite- 
dinem desiderarunt, cum omnem curam vitz ssecu- 
laris abjecerunt : tunc exierunt obviam sponso. 
"rant autem, inquit, quinque prudentes, εἰ quinque 

tup ( Ibid. v. 2 ). Unde diguoscuntur rode * 
Ex eo nimirum, quod eleemosynam cum continentia 
copularunt, beneíicentia virginitatem orwarunt, it- 
teilexerunt (idem sine operibus mortuam esse , cea- 
suerunt non suflicere rem unam laudabilem ad sale- 
tei0; neque enim una ala sese aquila in altum tollit. 
Kecordaue sunt. illius Sponsi vocis dicentis, Miseri 
cordiam volo, non sacrificium (Üsee 0. 0 ); et rursus, 
Super judicium misericordia. exsultat ( Jac. 9. 13). 
Hzc secum recte perpendentes ünpleverunt vaga sus 
oleo. Quaenam autem vasa ? Nimirun fame liaberan- 


IN DECEM VIRGINES. 


^, Οὐδὲ τοῦτο οὐχ ἤχουσας. ὅτ' ᾿Αθῷον xal δί- 
Ux ἀποχτενεῖς ; Οὐχ Ὦρχεσέ aot τὰ ἀρχαῖα τῶν 
ὧν αἵματα ; Καὶ γὰρ μέχρι τοῦ vov χράζουσι 
V Θεὸν, τὴν παρ᾽ αὑτοῦ ἐχδίχησιν ἐχδεχόμενα. 
χμὴν ἐχείνοις τοῖς αἴματι προστιθεὶς, ἀθῷον 
atov αἷμα χαταχρίνεις, καὶ λέγεις. Τί ποιήσω- 
} γνώμης ἀγνώμονο:, χαὶ βουλῆς ἀδουλίας μεμε- 
"6. Ὁ τετραήμερο; αὐτῶν ἀνεδίωσε" τὰ δεσμὰ 
ἀρτημάτων διεῤῥήγνυντο᾽ χἀχεῖνοι πρὸς δολοφο- 
π᾿ αὐτοῦ ὡπλίζοντο. ᾿Ανθ᾽ ὧν ἔδει τὸ ὁῆμα μετα- 
τας εἰπεῖν, Τί ποιήσωμεν, ὅτι ἅγιον &vo6plaa- 
t εἰς τὸν τοῦ Θεοῦ παῖδα οὐχ ἐπιστεύσαμεν ; Τί 
Jp&Y ; λεπρῶν χαλαζώματα δίχην πλοίου τῷ λόγῳ 
£, καὶ τούτῳ οὐχ ἐπιστεύσαμεν. Τί ποιήσωμεν; 
€ Ex γενετῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ ὁμλματωθέντας ἔγνωμεν, 
τῷ οὐχ ἐπιστεύσαμεν. Τί ποιήσωμεν ; x πέντε 
πέντε χιλιάδας εἰς χόρον ἐν ἐρήμῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
ἐντας ἔγνωμεν, xal τούτῳ οὐχ ἐπιστεύσαμεν. 
σωμεν; πηγὰς αἱμάτων χρασπέδοις ἱματίων 
& χαὶ τούτῳ οὐχ ἐπιστεύσαμεν. Τί ποιήσωμεν; 
,γτιχὸν ἐπὶ χλίνης βεδλημένον, ἐν τριάχοντα xal 
σι σύγχρονον τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς τὴν νόσον ἔχοντα, 
ἐξήγειρξ. χαὶ τούτῳ οὐχ ἐπιστεύσαμεν. Τί ποιή- 
Σ ἐπὶ θαλάττης αὑτὸν περιπατοῦντα, χαθάπερ 
'φους, ἐθεασάμεθα, xai τῶν παλιστρόφων πνευ- 
βίας xai ταραχὰς ἀνηχέστους νεύματι χειρὸς 
γήσαντα ἔγνωμεν, χαὶ τούτῳ οὐχ ἐπιστεύσαμεν. 
λεγον, Τί ποιήσωμεν ; οὐκ ἐν τῷ μετανοεῖν, ἀλλ᾽ 
καχοπραγεῖν. Ἧ χώρα αὐτῶν τοὺς νεχροὺς ζῶν- 
ἰθάπερ στάχνας λευχείμονας xal πεπείρους, ἀπό- 
λάστησε, χἀχεῖνοι ἐστέναζον. Μὴ ἃ ἐσπείρατε, 
0t, οὐχ ἐθερίσατε; μὴ γάρ τις ὑμῶν ὑποδεξάμε - 
' Κύριον ἐδαρύνθηῃ ; τὶ ζημιωθέντες ἐδαρύνθητε ; 
ἦθητε παρὰ τοῦ Θεοῦ ; τί τοὺς νεχρους ζωῆς 
ε ὑπὸ φθόνου ἐλαυνόμενοι; τί τοὺς ἀεννάους 
; τῆς μελιῤῥύτου πηγῆς διαλῦσαι βούλεσθε, ἣν οἱ 


vil. in marg. φρενοληπτεῖται. b Savil. in marg. βον- 
ἵνα οἱ διψῶντες μὴ πίωσι. 


523 


πιόντες μὴ διψῶσι b; ci τοὺς ἀῤῥώπτονς ὑμῶν ἀπο- 
χτείνετε, τὸν ἰατρὸν αὐτῶν ἀναλίσχειν βουλόμενοι ; ᾿Αλλὰ 
τούτων πάντων αἴτιος ὁ χάχιστο; φθόνος. Ὦ φθόυς, qó- 
vou γεννήτιυρ, διαδόλου εὕρημα, Üzvátou ἀρχηγέ ὦ 
qOóve, ὁ μῆτε τοὺς ὑπὸ σοὺ LEM. μένους ef» ἐθέ- 
λων. xal τοὺς ἔχοντάς σὲ μειζόνως χολάζων᾽ ὦ φθόνε, 
διαδόληυ σύνοιχε" ὦ φθόνε, φιλίας ἐχθρὲ, εἰρήνης ἀντί- 
πᾶλε, ἀγάπης ἀντίδιχε, διαδόλον βλάστημα, σχοτεινό- 
χροον ἄνθος" οἵ σε νεμόμενοι, χριστοχτονίαν ἐργάζονται" 
σὺ δὲ τὸν ᾿Αδὰμ ἐν παραδείσῳ ἐξ ἀρχῆς: ἐδάσχανας, χαὶ 
γλυχείας ἥδονγτς ἀπογευσάμενον πιχροτάτῳ θανάτῳ 
παρέδωχας" θάνατος [458] γὰρ οὐχ fjv ἐν τῷ χόσμῳ, εἰ 
ph σὺ αὐτὸν, φθόνε, ἐχύησας. Καὶ μαρτυρεῖ μοι τὸ 
εἴον λόγιον, λέγον. Οὐχ ἐποίησεν ὁ Θεὺς θάνατον, 
οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾿ ἀπωλείᾳ ζώντων. Φθόνῳ δὲ δια- 
δόλου θάνατος εἰς τὸν κόσμον &slonA0s. Σὺ χαὶ τὸν 
Κάϊν τῆς φιλαδελφίας τὴν λευχείμονα στολὴν ἀπέδυσας, 
χαὶ τῆς δολοφονίας τὴν μάχαιραν ὥπλισας, καὶ τοῦτον 
φονεύειν ἐδίδαξας, χαὶ εὐθὺς τὸν ἄθλιον τρέμειν ἐδίδα-- 
ξας e, Σὺ τῷ Φαραὼ ἑνοιχήσας, τὰ ἀρτιγενὴ βρέφη τῶν 
Εδραίων δίχην χλόης ἀπεμάρανας. Σὺ, ὦ φθόνε, ec 
ετούμενος, πλείω χατὰ τῶν εὐεργετούντων χινῆσαι δ" 
ὥσπερ ὁ Σαοὺλ ὑπὸ τοῦ Δαυῖδ βοηβούμενος, xai ὑπὸ 
σοῦ ἐνεργούμενος, μειζόνως πρὸς τὸν φόνον ὡπλίζετο. 
Σὲ ἐσχηκότες ol υἱοὶ τοῦ Ἰαχὼδ, τὸν περιχαλλῇ xal 
λαμπρὸν ᾿Ιωσὴφ εἰς τὴν σχητοδινιῶσαν Αἴγυπτον ἕπεμ- 
πονς καὶ τὸν ἐλεύθερον ὡς δοῦλον ἐπίπρασχον" καὶ οὔτε 
τὰ ἐνύπνια αὐτοὺς ἐφόδησε" θεῖον γὰρ ὅραμα ἐμήνυσε 
Χριστοῦ εἰχόνα αὑτὸν ὑπάρχειν" ὑπὸ γὰρ ἕνδεκα Mee 
pov ἐν ὁράμασι προσεχυνεῖτο" ἐπειδὴ xax ὁ m ς 
Ἰούδας τῷ φθόνῳ ινούμενος, ἀπήγξατο. 'H t. δὲ qu- 
γόντες τὸν τοῦ θανάτου γεννήτορα φθόνον, ἀναστάντες 
τῷ ἐν Τριάδι προσχυνουμένῳ Θεῷ δοξάσωμεν" ὅτι αὐτῷ 
πρέπει τὸ χράτος, fj τιμὴ, xa ἡ δόξα, xal ἡ μεγᾶλο- 
ραν νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰ; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
'Autv. 


* Alii ἀκέξδειξας. d Hic legendum putant. Savil. et Fronto 
χινεῖς xal χινῆσαι πέφυχας. 





Εἰς τὴν zapa6oAiqv τῶν δέχα παρθένων, καὶ περὶ ἐλεημοδύγης. 


Τῇ &yla χαὶ μεγάλῃ γ'. 
Utav τὸ εὐδαπάνητον τῆς ζωῆς ἐννοήσω, xal τοῦ 
)ῦ τὸν ἐπινεύοντα 4 χύχλον, xat τὴν πολύσχυλτον 
θρώπων διαγωγὴν, χαὶ τὰς βιωτιχὰς περιστά- 
ὁ τε παρατρέχον τοῦ παρόντος αἰῶνος, καὶ τὴν 
τῶν πραγμάτων, τῆς δόξης τὸ πρόσχαιρον, τῆς 
εἰας τὸ εὐδιάλυτον b, τῆς εὐημερίας τὴν φαντα- 
ιαὶ τοῦ πλούτου τὸ Üvao' εἶτα σχοπήσω τὴν τοῦ 
ἡμέραν, xax τῆς συντελείας ἐχεῖνο τὸ ἀπαραίτη- 
(05. τόν τε τοῦ λογοθεσίου xatpbv, καὶ τὸν ἀχολά- 
διχαστὴν, καὶ τὴν γέμουσαν φρίχης κατάστασιν, 
στράπτων ὁ χριτὴς παραγίνεται ἐξ οὐρανῶν, πῶς 
όμεναι αἱ δυνάμεις προτρέχουσι, πῶς ὁ φοδερὸς 
ζεται θρόνος. πῶς ὁ οὐρανὸ; ὡς βιδλίον εἱλίσσε- 
ὃς χαυποῦνται τὰ στοιχεῖα τῷ φόδῳ λυόμενα, πῶς 
ται τὸ ἔδαφος προσδεχόμενον τὴν τοῦ χριτοῦ ἐπί- 
πῶς φοδερῶς ἀλαλάζουσι € σάλπιγγες, πῶς ἀνοΐ- 
τὰ μνήματα, πῶ: ἐχτινάσσονται τάφοι, πῶς ὡς 
οὐ ἀποπηδῶσιν οἱ νεχροὶ, πῶς ὁ χοῦς ὡς ἐν ῥιπῇ 
10) πρὸς τὴν οἰχείαν ἐπανέρχεται τάξιν, πῶς πα- 
μοῦσιν αἱ ψυχαὶ πρὸς τὰ σώματα, πῶς εἰς ἀπάν- 
ol δίχαιοι τρέχουσι, πῶς ἑφίσταται ὁ νυμφίος 
xti, πῶς ἀξινῦνται τῆς εἰσόδου οἱ δίχαιοι, πῶς 
ιθύμοις ἀποχέχλεισται fj θύρα τοῦ νυμφῶνο-" ὅταν 
πάντα Ev τῇ ψυχῇ μὸν μεριμνήσω, μαχαρίξω τὰς 
ιους ἐχείνας παρθένους, ἃς ἡμῖν ἀρτίως ἡ τῶν 
ελίων παρήγαγε βίθλος, ὅτι πρὸς τοῦ ὕπνου χατ- 
τάαντο τοῦ πάθους, ὅτι τὸ εὐόλισθον χαὶ ἐμπαθὲς 
uxfpou ζωῆς βδελυξάμεναι, τῆς ἀχηράτον xal 
ζωῆς ἀξίως ἐφρόντισαν, ὅτι τὸ ἀπαραίτητον toU 
| σχοπήσασαι, τὴν ὥραν τῆς παρουσίας ἐτήρησαν, 


σχότος, ἀκριδῶς τῶν λαμπάδων ἐφρόντισαν. Οὐδὲν δὲ 
χωλύει xat αὐτὰς τὰς θείας τοῦ ἘΕναγγελίον διεξελθεῖν 
συλλαδάς. Ὡμοιὠώθη γὰρ, φησὶν, ἡ βασιζεία τῶν οὐ- 
ραγῶν δέκα παρθένοις. αἵτινες JAa6ovca: τὰς λαμπά- 
δας αὐτῶν, ἐξή1θον δὶς ἀπάντησιν [16] τοῦ γυμφίου. 
Πότε ἐξῆλθον; ἄρα μὴ ὅτε χατέλαδεν αὑτὰς τῆς ζωῆς 
τὸ ἐμπρόθεσμον ; ὅτε ἔφθασε τὸ πρόσταγμα; ὅτε ἐπέστη 
τοῦ θανάτου ἡ ἀπόφασις; ὅτε ἀπεστάλησαν οἱ χατ- 
ἐπείγοντες τοῦ τέλους ἄγγελοι, τότε ἐξῆλθον εἰς ἀπάντη- 
σιν τοῦ νυμφίου ; Οὐδαμώς. ᾿Αλλὰ πότε ἐξῆλθον; Ὅτε 
τοῖς βιωτιχοῖς περισπασμοῖς ἀπετάξαντο, ὅτε τὴν στε- 
νὴν καὶ τεθλιμμένην ὁδὸν βαδίζειν προείλοντο, ὅτε τὴν 
ἐχούσιον σκληραγωγίαν ἠγάπηδαν, ὅτε τοῖς γάμου οὐχ 
ὑπετάγησαν νόμοις, ὅτε τῶν τοῦ βίου ἡδονῶν κατεφρό- 
νησαν, ὅτε τὴν ἀγαθὴν μερίδα τῆς ἀφθαρσίας ἐξελέ- 
ξαντο d, ὅτε τῆς εὐφροσύνης τὸν τρόπον ἠγάπησαν, ὅτε 
τὸν τῆς ἁμαρτίας ἐθδελύξαντο ῥύπον, ὅτε τὰ τῆς σωφρο- 
σύνης συνέθεντο, ὅτε τοῦ χαθαροῦ νυμφίου ράσθησαν, 
ὅτε τοῦ τῆς βασιλείας ἐπεθύμησαν χάλλους, ὅτε πᾶσαν 
βιωτιχὴν ἀπεδύσαντο φροντίδα, τότε ἐξῆλθον εἰς ἀπάν- 
^no: τοῦ νυμφίου. Ἦσαν δὲ, φησὶν, αἱ πέντε φρόνι- 
μοι, καὶ αἱ πέντε μωραί. Καὶ τί τῶν φρονίμων τὸ 
Ὑνώρισμα ; Ὅτι συνῆψαν τῇ τωφροσυνῃ τὴν ἐλεημοσύ- 
νην, ἐχόσμησαν τὴν παρθενίαν τῇ εὐποιίᾳ e, ἔγνωσαν ὅτι 
ἡ πίστις χωρὶς τῶν ἔργων νεχρά ἔστιν, ἐδοχίμασαν ὅτι 
τὸ ὃν οὐχ ἐπαρκεῖ πρὸς σωτηρίαν χατόρθωμα᾽ ἑνὶ γὰρ 
πτερῷ ἀετὸς εἰς ὕψος οὐχ ἐφιχνεῖται᾽ Εμνημόνευσαν 
τῆς τοῦ νυμφίου φωνῆς τῆς λεγούσης. "kAsov θέλω, 
καὶ οὐ θυσίαν" καὶ πάλιν, ὅτι Κατακαυχᾶται ἔλεος 
xpic'&uc. Ῥαῦτα xaAGg βουλευόμεναι, ἐπλήρωσαν τὰ. 

γεῖα αὑτῶν EXafov. [lola ἄρα ἀγγεῖα ; Τὰς τῶν πει- 
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ντων χοιλίας. Μεσίτας γὰρ του πνευμ ANH δια 
τοὺς πτωχοὺς ἐπορίσαντο, ζσλεῦασον Ὁ λῶν NN 
οἰχτιρμῶν τὰ ἐφύδια; oV REOR Vv P 
λαμπάδες ἐφαιδρύνοντο ἃ πτωχὸν woges € . 
ἃ Ai ἐδέξαντο. * Vos τὰ «αῷῶνλα τὸ UO 


ς ἐπιστασίας ἐχ:ίνου τοῦ ἀφθάρτον νυμφίου τὸν 
ἐνεθυμήθησαν, χαὶ τὸ νυχτερινὸν δοχιμάσασαι 
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νυμφίος &xípnztot d ἐλεημοσύνη ἐσπείρετο, χαὶ ὁ προτ- 
δοκώμενος μισθὸς ηὐτρεπίζετο. Καὶ αἱ φρόνιμοι τὰ τοῦ 
Δαυϊὸ ἐδόων: Ἡτοιμάσθημεν, καὶ οὐκ ἑταράχθημεν * 
αἱ δὲ μωραὶ τὰς λαμπάδας χρατοῦσα: χωρὶς ἐλαίου πόῤ- 
ῥωθεν ἀπὸ τοῦ νυμφίου ἐδλέποντο. Πῶς εἴχοντο ἑνὶ 
χατορθώματι; πῶς τὴν μὲν ἀγνείαν ἐχτήσαντο, τὴν δὲ 
φιλανθρωπίαν ἀπώσαντο; πῶς ἀπάθειαν μὲν τῷ σώματι 
περιεποιήσαντο, συμπάθειαν δὲ περὶ τοὺς δεομένους 
οὐκ ἐπεδείξαντο; πῶς τὴν μὲν σωφροσύνην ἠγάπησαν, 
τὴν δὲ φιλοξενίαν ἀπεστράφησαν; Τί οὖν τὸ πέρας; 
Χιονίζοντος γοῦν τοῦ γυμφίου, φησὶν, ἐγύσταξαν 
πᾶσαι, καὶ ἐκάθευδον. ᾿Αλλ᾽ αἱ μὲν προοαποθέμεναι 
τὸ ἔλαιον, εἶχον τὸ ἀσφαλὲς, ὅτι αἱ λαμπάδες αὐτῶν οὐ 
σδεσθήσονται" αἱ ὃὲ μωραὶ τὸν τῆς ἀνάγχης χαιρὸν 
ἐξεδέχοντο. Τί οὖν συντόμως οὐ λέγω; Ἐπέστη ἡ ὥρα, 
ἔρθασεν ὁ χαιρὸς, οἱ χτύποι χατήρξαντο, ἤχουν αἱ σάλ"- 
πιίγγες, ἐδονοῦντο τὰ στοιχεῖα, ὁ ἀνὴρ ἐχλονεῖτο, ἐχλί- 
νετο 4 οὐρανὸς 5. ἕτρεμε τὸ στερέωμα, ἀστέρες ἐλύοντο, 
ἑταράττοντο αἱ δυνάμεις, προέτρεχον ἄγγελοι, ἀστραπαὶ 
προ:θάδιζον, μέγαν εἶχεν ἡ χτίσις τὸν θόρυθον. Οὐ γὰρ 
ἐν ἡμέρχ, ἀλλ᾽ ἐν μεσονυχτίῳ ὁ διχαττὴς παραγίνεται. 
Εἶτα τί; Γίνεται χραυγὴ χαλοῦσα πρὸς τὴν ἀπάντησιν’ 
Ἰδοὺ ὁ νυμφίος ἔρχεται, ἐξέλθετε εἰς ἀπάντησιν 
αὐτοῦ. Τί οὖν τὸ γινόμενον ; ᾿Εξανέστησαν πᾶσαι αἱ 
παρθένο', ἀπετινάξαντο τὸν ὕπνον, ἐπελάδοντο τῶν λαμ- 
πάδων᾽ ἀλλ᾽ αἱ μὲν ἐχαίοντο, αἱ δὲ οὐχ ἔφαινον. Αἱ τῶν 
φρονίμων τῷ ἐλαίῳ τῆς εὐποιίας ἡρδεύοντο, αἱ δὲ τῶν 
μωρῶν ἀπεσθέννυντο. “ὄντως ἐλεεινὸν ἣν τὸ πρᾶγμα. 
"Agsuxto; ἐχύχλωσεν ἀνάγχη τὰ γύναια’ οὐχ εἶχεν ἧ 
&notuyla &qop|- 5v παραχλήσεως. Τότε οὖν προσελθοῦ- 
cat «al; φρονίμοις ἐπεζήτουν, ὅπερ λαθεῖν οὐχ ἠδύναντο. 
Δότε γὰρ ἡμῖν éx τοῦ ἐλαίου ὑμῶν, ὅτι al ᾿ἰαμπάδες 
ἡμῶν σδέγγυνται. "Ἔδει οὖν πάλαι αὐτὰς μιμήσασθαι, 
xai μὴ νῦν ἱχετεύειν’ ἔδει γὰρ παρὰ τῶν πωλούντων 
ἀγοράσαι τὸ ἔλαιον. Δότε ὑμεῖς ἔλαιον, φασὶν, [47] 
ἡμῖν. Μάτην παραχαλεῖτε τὰς φρονίμους, ὦ ῥάθυμοι" 
ἔφθασε λυθῆναι τῆς ζωῆς ἡ πανήγυρις, παρῆλθε τοῦ 
βίου τὸ θέατρον᾽ οὐκ ἔστι νῦν συναλλαγμάτων χαιρός " 
νῦν ἡ τῶν ἔργων ἐπιζητεῖται ἐπίδειξις, Ἔδει προθεω- 
ρεῖν τὸν χίνδυνον τοῦ παρόντος αἰῶνος" ἔδει ταύτης 
φροντίσαι τῆς ἀπαντήσεως ἔδει ἐνθυμηθῆναι, ὅτι αἱ 
λαμπάδες χωρὶς ἐλαίου φωτίζειν οὐ δύνανται. Λέγετε, 
Δότε ἡμῖν £x τοῦ ἐλαίου ὑμῶν. Οὐδεὶς ἀλλοτρίοις ἐγχαλ» 
λωπίζεται ἔργοις" ἕχαστος θερίζει ὅπερ ἔσπειρε. « Δότε 
ὑμεῖς ἡμῖν ἔλαιον.» Τί οὖν πρὸς αὐτὰς αἱ φρόνιμοι ; Μή- 
ποτε οὐκ ἀρχόσῃ ἡμῖν καὶ ὑμῖν" πορεύεσθε δὲ μᾶ.1- 
ον πρὸς τοὺς πωιοῦντας. καὶ ἀγοράσατε. "Ext χἂν 
μιχρά τις ὑπολέλειπται ὥρα, δράμετε, κάμετε: οὔπω 
ἐφέστηχεν ὁ νυμφίος " σπεύσατε πρὸ τοῦ χλεισθῆναι 
τὰς θύρας, πρὸς τοὺς πωλοῦντας ἀπέλθετε. Καὶ τίνες, 
ὦ φρόνιμοι. οἱ πωλοῦντες ; εἴπατε" ἀγνοοῦσι γὰρ αὗται 
μὴ χτησάμεναι συναλλάγματος τοιούτον συνήθειαν. 
Τίνες οἱ πωλοῦντες ; Οἱ ταῖς θύραις τῶν ἐχκλησιῶν παρα- 
καθήμενοι πένητες, αἱ λογιχαὶ χελιδόνες, αἱ τῶν ψυχῶν 
εὐαγγελιζόμεναι λογιχὸν ἕαρ, οἱ αἰἱδέσιμοι πρὸς τὸν 
Δεσπότην μεσῖται, οἱ ἀήττητοι ῥήτορες ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς 
διαγνώσεως. Ἀπερχομέγων δὲ αὐτῶν ἀγοράσαι τὸ 
&Aaiov, ἦλθεν ὁ vvjgloc, καὶ àxAelcOncar αἱ θύ- 
pui. Ὧ τῆς ἐπιδλαδοῦς ῥᾳθυμίας" ὦ τῆς ἀθεραπεύτον 
ὀδύνης" ὦ τῆς ἀπαραμυθήτου ζημίας" ὦ πένθους ἀπα- 
ραχλήτον. ᾿Απερχομένων δὲ αὐτῶν ἀγοράσαι, ἦλθεν ὁ 
νυμφίος. λθεν ἡ προσδοχωμένη χαρὰ, ἦλθε τῶν ὃι- 
καίων τὸ χαύχημα, ἦλθε μεσονυχτίῳ τὸ φῶς. ᾿Απέντη- 
σαν αἱ φρόνιμοι, συνεισῆλθον τῷ νυμφίῳ, xaX ἐχλείσθη- 
σαν αἱ θύραι. 

β΄. Φρίττω, τὸ γξνόμενον ἐνθυμούμενος" τρέμω, τὸ συμ- 
δὰν τοῖς γυναίοις ἀστόχημα διηγούμενος, Τὴν παστάδα 
τὴν φοῦερὰν ἰδεῖν ἐπεθύμουν’ δι᾽ αὐτὴν γὰρ τοῖς τοῦ 
χόσμον τερπνοῖς ἀπετάξαντο, τρυφῆς κχατεφρόνησαν, 


^Üuldam ὁ ἀὴρ ἐσχοτοῦτο (al. ἰσχοτεῖτο), ἐ «λονεῖτο ὁ οὐρανός. 
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δόξης ὑπερεῖδον, ὁδοὺς σχληρὰς ἐφυλάξαντο, παθῶν «a:- 
ἐχράτησαν, ἡδονῶν χατηγωνίσαντο᾽ xaX ἐπειδὴ ἕλαιον 
οὐχ εἶχον, εὗρον ἀπαράνοιχτα τῆς βασιλείας τὰ χλεῖθρα. 
Ἐλθοῦσαι γὰρ Éxpouov, Λέγουσαι" Κύριξδ, Κύριε, ἄγοι- 
£ov ἡμῖν" ἔνδοθεν τοῦ Κριτοῦ φοδερῶς χεχραγότος: * 
Ἀμὴν ἀμὴν Aéyo ὑμῖν, οὐκ οἷδα ὑμᾶς. " τῆς ἐσχά- 
τῆς ἀποφάσεω)ς’ χἂν οὔτε δι᾽ ἀγγέλου, ἀλλὰ δι᾽ ἔσυτοῦ 
τὴν ὀδυνηρὰν ἀπόχρισιν δέδωχεν᾽ ἵνα τῆς φωνῆς ἀχού- 
σασαι, xal τὸ πρόσωπον ἰδεῖν μὴ δυνάμεναι, μείζονα 
τὴν βάσανον ὑπομείνωσιν. ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, οὐχ oia 
ὑμᾶς. Οὐχ οἷδας ἡμᾶς, Δέσποτα ; Ex μήτρας ἐπὶ δὲ Ert) 
ῥίφημεν, ἡἠχολουθήσαμεν ὀπίσω σου ἐχ νεότητος ἡμῶν, 
τὴν ἀγνείαν διεφυλάξαμεν, ὅπερ ἔπλασας ἡμῖν σῶμα, 
ἄφθαρτον διετηρήσαμεν, οὐ προυδώχαμεν τὰ μέλη τοῖς 
πάθεσι, στεφάνους παρὰ τῆς σῆς δεξιᾶς προσεδοχήσα- 
μεν δέξασθαι" χαὶ νῦν τὰς θύρας ἐπέχλεισας χαὶ λέγεις, 
t Οὐχ οἶδα ὑμᾶς ; » Ναὶ, ὄντως οὐχ olóa ὑμᾶς. Διὰ τί, ὦ 
Δέσποτα; ' Δεσπότης" Διὰ τί; Ἐπειδὴ ἐπείνασα, καὶ 
οὐκ ἐδώχατέ μοι φαγεῖν" ἐδίψησα, καὶ οὐκ ἐχοτὶί- 
σατέ ua: ξένος ἤμην, καὶ οὗ συνηγάγετέ με" τυ- 
[iróc, καὶ οὐ περιεθά..λετέ με’ ἀσθενὴς καὶ ἐν φυ- 
"ακῇ, καὶ οὐκ ἤλθετε πρός με. Ἐγγράφως διεστει- 
λάμην ὑμῖν, λέγων’ Ἐφ᾽ ὅσον ovx ἐποιήσατε ἑνὶ 
τούτων τῶν ἀδειςῶν μου τῶν ἐιαχίσεων καὶ μι- 
κρῶν, οὐδὲ ἐμοὶ ἐποιήσατε. Αἱ δὲ εἴπον. Μάτην οὖν, 
Δέσποτα, τὸν πόνον χαὶ τὴν ταλαιπωρίαν τῆς σαρχὸς 
ὑπεμείναμεν; μάτην ἀγρυπνίαις χαὶ νηστείαις ἑαντὰς 
κατετήξαμεν; μάτην τὸν οὐράνιον νυμφίον μέχρι τέλους 
ποθήσασαι, τὴν παρθενίαν ἄτρωτον διεφυλάξαμεν; Ναὶ, 
φησὶ, παρθένοι μέν ἐστε. ἀλλὰ προῖχας οὐχ ἔχετε" καρ- 
θένοι μὲν, ἀλλὰ νυμφιχὸν οὐ περίχεισθε χόσμον᾽ τὴν τῆς 
cxpxb; ἡσχήσατε ἀγνείαν, ἀλλὰ ἀπανθρωπίᾳ τὴν ἀγνεῖαν 
ἐτρώσατε" ἀμόλυντον ὑμῶν τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ ὁ τρόπος ἀν- 
ελεὴς, οὐ φύσεως, ἀλλ᾽ ἀπανθρωπίας. Ὁ ἐμός ἐστι [48] 
νυμφὼν χτησαμένων τῆς εὐποιίας τὸ ἔλαιον. Ast τοίνυν 
τὰς ἐμοὶ νυμφευομένας κατάλληλον τῷ κόσμῳ ctu 
χεῖσθαι χαὶ τρόπον. Οὐ δύναμαι τοῖς ἐμοῖς θαλάμοις 
μαχομένην νύμφην λαθεῖν οὐχ εἰσάγω πόλεμον εἰς 
παστάδας εἰρηνιχάς. Λοιπὸν ἀπέλθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, μή 
pov μάτην ταῖς θύραις ἐνοχλεῖτε" τῶν ἐλεη μόνων ἐστὶν 
οἰχητήριον ἡ ἐμὴ βασιλεία. Ἐχεῖνος ἐμοὶ εὐχόλως σὺν 
εισέρχεται, ὁ τὴν ἐμὴν μιμησάμενος περὶ τοὺς πτωχονς 
εὐσπλαγχνίαν, ὁ πτωχεύσας τῷ πνεύματι, ὁ τοῖς δεομεν 
votg τὴν ἀχοὴν ὑποχλίνας, ὁ τὰ τοῦ πλησίον οἰχειωϑά- 
μενος πάθη, ὁ δαχρύσας ἐπὶ συμφοραῖς ἀλλοτρίαις, ὁ 
ἐμπλήσας ἀγαθῶν τὴν Ψυχὴν τοῦ πεινῶντος, ὁ τῶν Tv- 
μνῶν διαθερμάνα; τοὺς ὥμους b, ὁ μὴ παραχούσας τῆς 
φωνῆς τοῦ νοσοῦντος, ὁ δανείσας ὀλιγοψύχῳ παραχλή- 
σεως λόγον, ὁ τὸν ξένον ὑπὸ τὴν στέγην δεξάμενος. ὁ τῳ 
σπόγγῳ τῆς συμπαθείας τῶν χηρῶν ἀποσμήξας τὸ δέ" 
χρνον, ὁ ἐλαφρύνας τῇ προστασίᾳ τῆς ὀρφανίας τὸ βά" 
pos. Ταῦτα εἰδότες, ἀδελφοὶ, μὴ τῇ γλώσσῃ θαυμάζετε, 
ἀλλὰ τοῖς ἔργοις μιμήσασθε. Σφραγὶς γὰρ γλώσσης ἡ 
χεὶρ, xai ταύτην ἑρμηνεύει τῆς δεξιᾶς ἡ ἐπίδοσις, Qt 
λοῦσα τὰ ῥήματα. Τὴν φιλοπτωχίαν περὶ πολλοῦ ποιῇ" 
σώμεθα, σχορπίζειν τοῖς πένησι τοὺς ὀδολοὺς μὴ qttx* 
μεθα, παραχαλῶ᾽ τῶν δεσποτιχῶν φωνῶν ἐπαχούσωμεν" 
τοῦ φόδου μαθόντες τὴν πεῖραν ἐκχλίνωμεν" ἑαυτῶν διὰ 
τῶν πενήτων φροντίσωμεν. Αἱ γὰρ παρθένοι φιλανθρω- 
πίαν μὴ τιμήσασαι, τοῦ νυμφῶνος ἐχδάλλονται. Ποία 
λοιπὸν τοῖς ἁμαρτωλοῖς ἐλπὶς περιλείπεται ἀπανθρωτιξ 
ὑθρίσασι; Ταῦτα πρὸς τὸ πλῆθος λέγων, τῶν ῥᾷθυμο: 
τέρων τὸ συνειδὸς ἀσφαλίζομαι, βλάπτων οὐδὲν 505 
εὐγνώμονας, ἀλλὰ καὶ θερμοτέρους πρὸς τὴν εὐσέδειαν 
ἐργαζόμενος. Οὐχοῦν σχόρπισον, ἀδελφὲ, ἕως ἔτι συν" 
ἐστηχεν ἡ τοῦ βίου πανήγυρις. Τὰ τῆς ἀπολογίας pe 
γμάτευσαι" πρὸ τοῦ τεθῶσιν οἱ θρόνοι, θρῆνον ἐπίδει" 
ξαι" φθάσον τοῦ νυμφίου τὴν καρουσίαν" δράμε τῆς áysP 
τίας ὀξύτερον πρόλαδε τὴν ἐμπρόθεσμον Duk wwe 
* AW totos τὸ Suy. 
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tium ventres. Spiritalium nuptiarum conciliatores 
sibi pauperes asciverunt , compararunt sibi misera- 
tionum viaticum : fame laborantes nutriebantur, et 
lainpades. illuminabantur ; mendici gratias agebant , 
et sponsus delectabatur ; eleemosyna spargebatur, et 
qu:e exspectabatur imerces priparabatur. Prudentes 
verba illa Davidis pronuntiabant : Paratus sum et non 
sum. turbatus ( Psal. 448. 60 ) : fatux vero gestan- 
tes lampades sine oleo longe a sponso conspicieban- 
tur. Quomodo uni adh:rebant officio ? quomodo 
castitatem quidem sibi comparaverant , humanitatein 
autem repudiaverant? corpori quidem suo immunita- 
tem a passionibus conciliaverant, commiserationem 
autem erga egenos non prz se tulerant? qui factum 
est, ut temperantiam quidem dilexerint, hospitalita- 
tem autem. aversatze fuerint ? Quis tandem igitur fi- 
nis fuit ? Morum autem faciente sponso, iuquit, dormi- 
taverunt omnes et dormierunt ( Mauh. 25. 5 ). Verum 
δὰ: quidem, qu:e oleum przeparaverant, secura erant, 
numquain exstinctum iri lampades suas : fatu: au- 
tem ad id tempus differebant , quo necessum esset id 
habere. Cur igitur non comprehendo brevi? Venit 
fora, tempus adfuit, sonitus audiri ceperunt, reso- 
nabant tub:e, concutiebantur elementa, aer agitaba- 
tur, celum inelinabatur, (irmamentum tremebat, 
stelle solvebantur, perturbabantur virtutes, pr:ecur- 
rebant angeli, fulgura antecedebant, ingenti tumultu 
coacitabantur creatur: Non enim lncente die, sed 
noctis medio Judex adveuit. Quid deinde ? Fit clamor 
2d occursum vocans , Ecce sponsus venit, exite obviam 
ei ( lbid. v. 6 ). Quid ergo accidit? Surrexerunt om- 
nes virgiues, excusserunt. somnum , arripueruut 
lampades ; sed alix quidem ardebant, ali: vero mi- 
nime apparebant. Ac prudentum quidem lampades 
bonorum operum oleo irrigabantur : fatuarum vero, 
exstingucbantur. Res erat plane miseratu digna. Ine- 
vitabilis qu:edam necessitas mulierculas illas obses- 
sas tenebat ; non erat relictus illa calamitate conso- 
lationi locus. Tum enim ad prudentes conversis, 
quod accipere non poterant, petebant. Date nobis de 
oleo vestro, inquiunt, quia lampades nostra exstinguun- 
tur (Ibid. v. 8). Oportuit igitur olim eas imitari, non 
autem jam obtestari : nam ab iis, qui vendunt, oleum 
emendum fuit. Date vos, inquiunt, nobis oleum. Fru- 
etra prudentes obsecratis , o pigra: : jam dimissus est 
vitz: conventus, jam theatrum vite. priteriit; non 
est jam tempus contrahendarum pactionum ; nunc 
exigitur operum exhibitio. Pr:evidisse periculum 
s.eculi hujus, occursus curam. gessisse oportuit : co- 
gitaudum fuit sine oleo lampades illuminare non pos- 
se. Dicitis, Dute nobis de oleo vestro. Nemo alienis 
operibus exornatur ; unusquisque ea, quie severit , 
metit. Date vos nobis oleum. Quid ergo prudentes 
responderunt ? Ne forte non sufficiat nobis et vobis , 
ite potius ad vendentes, et emite. ( Ibid. v. 9). Adhuc 
eliam, quamvis perexigua qu:zedam reliqua sit lora , 
currite, elaborate ; nondum adveuit sponsus ; pro- 
perate antequam. occludantur fores ; δά vendentes 
proficiscimini. Quinam autem, o prudeutes , sunt illi 
vendentes ? dicite: ignorant enim ips, qui num - 
quam huic commercio sunt assuefact;». Quinam hi 
sunt vendentes ? Qui ecclesiarum fores obsident 
pauperes, ratione pr:editze hirundines, qus rationa- 
bileanimarum ver annuntiant, venerandi. apud Do- 
minum mediatores, invicti 10 die. judicii oratores. 
Dum autem | irent ille eimere. oleum, venit. sponsus, ei 
clause sunt janue ( lbid. v. 10). O perniciosam ne 
gligentiam ! o incurabilem dolorem ! o damnum unul- 
la consolatione initigandum ! o intolerabilem luctu ἢ 
Dum autem ille irent. emere, venit sponsus. Yeuit 
exspectatum gaudium, venit exsullatio justoruui, 
θα Rocte. venit. lumen. lverunt. obviam — pru- 
dentes , cun sponso ingressi sunt , οἱ clausae. Sunt 
fores. 

29. Horresco dum mihi in mentem venit, quod 
accidit; dum eum enarro casum, qui inulierculis 
evenit , tolis artnhus. contremisco.. Treinendum thlia- 
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lamum intueri. optabant : propter eum enin delicias 
mundi abjecerant, voluptates neglexerunt , gloriatu 
despexerant, vias duras custodierant, animi affec- 
Lis superaverant, cum delectationibus decertarant : 
sed quoniam oleum non habebant, occlusa regni 
claustra repererunt , omni spe introeundi sublata. 
Nam eum venissent , pulsabant , Dicentes, Domine, 
Domine, aperi nobis : Judice ex interioribus mdibus 
terribiliter inclamante : Amen, amen dico vobis, nescio 
tos ( Maul. 25. 11. et 12). Ὁ supremam sententiam, 
licet non per angelum, sed per sc ipse luctuosum 
responsum dederit ; ut cum vocem audirent , faciem 
autem videre non possent, multo amplius torquercn - 
tur. Amen dico vobis, nescio vos. Non nosti nos, 
Domine? in te project: sumus ex utero, sequuta 
suinus te a juventute nostra , castitateni servavimus , 
quod nobis effinxisti corpus , incorruptum conser- 
vavimus, non subjecimus membra affectibus, coro- 
nas a dextera tua suscipiendas exspectabaimnus ; et 
nunc fores occlusisti ac dicis, Nescio vos? Etiam , 
vere nescio vos. Quid ita, Domine? Tum Dominus , 
Quid ita? Quoniam esurivi, et non dedistis mihi man- 
ducare ; sitivi,et non potastis me; hospes eram , et non 
collegistis me; nudus, el non induistis me ; infirmus 
el in carcere , et non venistis ad me ( Ibid. 25. 42. 45). 
Scriptis verbis declaravi vobis , diceus : Quatenus non 
fecistis uni ex his fratribus meis minimis ct parvis , 
nec mihi fecistis ( Ibid. v. 3 ).. llla» autem dixerunt : 
Frustra ergo , Domine, laborem et afflictionem carnis 
sustinuimus , frustra vigiliis et jejuniis nos ipsas con- 
[ecimus, frustra celestem. spousum ad finem usque 
desiderantes , virginitatem illibatam conservavimus. 
Saue , inquit, virgines quidem estis , sed dotem non 
liabetis ; virgines estis, scd nuptiali mundo exornat:e 
non estis : carnis castitatem exercuistis , sed inhu- 
mauitate castitatem Lxsistis : incorruptum. vestrum 
est corpus , sed mores itamisericordes ; non natur, 
sed inbumanitatis. Meus Uhalamus est habeniium bo- 
norum. operum oleum. Oportet ergo, cas quie mc: 
5ponsx facts sunt eis moribus exornari , qui iundo 
illi conveniant. Non possum thalamis meis sponsam 
excipere quz:e mecum pugnet : non introducam bel- 
]um in thoros pacatos. Discedite a me, ne frustra 
obstrepite foribus meis : misericordium est domici- 
lium regnum meum. lile mecum facile ingredietur ,. 
qui meam in pauperes misericordiam imitatus fuerit, 
qui spiritu pauper fuerit, qui indigentibus aures faci- 
les pr:ebuerit, qui proximorum malis non aliter percul- 
sus fuerit ac propriis , qui alienis calamitatibus illa- 
crymatus fuerit, qui animam esurientis satiarit ho- 
uis, qui nudorum humeros calefecerii , qui :vgroii 
vocem aure surda non preeterierit, qui. pusillaninmi 
cousolationis seruenem fuerit mutuatus , qui peregri- 
num tecto exceperit, qui commiserationis spongia 
lacrymas viduarum absterserit , qui orphanorum con: 
ditionem gravem et miseram subsidio suo levaii:. 
His admoniti, fratres, nolite lingua laudare, sed opcre 
imitari : lingue siquidem sigillum e-t manus, caimque 
dexterz interpretatur largitio, quae verba iniitaiur. 
Amorem in pauperes plurimi faciamus, dispergere 
nummos in pauperes , quxso , ne gravemur ; Doinini 
voces audiamus , metum experti experientiam decli- 


' nemus , nosiri curam per pauperes geramus. Eteuiin 


virgiues, quod humanilatein non coluissent, a Spousi 
tialamo rejiciuntur. Que porro spes peccatoribus 
re'icta est, qui prx: inhumanitate contumeliis affece- 
ruunt? Hic dum multitudini dico, negligentiorum 
conscientiam in tuto poro , nulla in re benignos lx- 
dens, sed eos , ciiam ut ardentius in pietatem incun- 
hant, incitaus. Disperge itaque, mi frater; quamdiu 
dur:nt hujus vitis. nuadin.e : negotiare in iis, qui: 
tii defensioni futura siut : antequam throni ponan- 
tur, luctum pre te fer : perveni Sponsi adventum : 
curre. velocius quain. peccatum ; prioecupa. illain 
dijudicalioneim , quas pr;eetituto futura est tempure : 
ecole Judicem , ue tibi accidat ut tribunali nudus 518. 
taris. Nunc pecunias distribue, ut tunc crimina di- 
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]juas : alloquere solus Judicem solum, ne coram om- 
nibus condemuet te : accipe mediatorem pauperem 
sd ejus favorem promerendum : per illum concilia 
tibi muneribus Judicem : illi soli tale crede secretum : 
vende per illum jus jure. Mendicus accipit , et Judex 
remissionem subscribit ; sine scripto suscipit, et manu 
scripta profert. Qui enim miseretur pauperis , Domino 
feneratur ( Prov. 19. 47 ). ld quod nunc in manum 
pauperis jacis, hoc in Judicis dextera agnosces. Si 
ergo judicium elabi contendemus , liic etiamnum 40- 
dicem per pauperes exorabimus. Et tum quoque , cum 
domi tux moriturus disponis inter cognatos et ainicos 
taos lhxredem, scribe animam tuam excedentem e 
vivis : da illi quamvis exigaum necessitatis viaticum : 
sit in tabulis testamenti scriptum nomen Judicis : ne 
sit expers mentionis pauperis charta. Conciliatricem 
gaudii, non luctu. dignam morten redde : ne sine 
patronis horrendo te sistas foro : pasce ventres eorum, 
quorum lingue apud Dominum tihi patrocinari de- 
heut. Per eos nobis debitorem reddamus Crcatorem, 
ne illa die poenas demus : emamus pecuniis nobis 
oratores futuros ad rem cjuscemodi consequendam : 
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habes quippe amoris erga me testem pauperem : scis 
me ea qu: sunt mendicorum mihi propria censere. 
Ego feenum pecoribus oriri jubeo, et omnibus prz- 
beo cibum : et tamen te eleemosynam faciente , ego 
cum paupere manum extendo, et obolum excipio. 
Amictus sum lumine sicul vestimento ( Psal. 403. 9. ); 
el , si solum pauperem operias , ego sentio calorem 

Scis iu czelo mie. sedere cum Patre : et, si solum ad 
eos , qui in carcere sunt, visitandos perrexeris, in 

venies me inter vincula residentem : quod si ad :gro- 
tos properaveris, a lecto non absum. Ubique sum 
enim, et iis, γι premuntnr necessitate ,. succurro. 
Quod pauperi dederis , id apud me multiplicatum vi- 
debis. Si in zedes tuas introduxeris eum , qui tecto 
caret, et me per ipsum domi tuz suscipias , h:ec tibi 
tria prxibebo, ct lucrum augebo, et domum tuam 
custodiam , et habitationem tibi przparabo in celis : 
unde aufugit omnis dolor et tristitia et gemitus : in 
Deo Patre, simnl cum Spiritu sancto, cui gloria et 
orestas , hunc et semper, et in szxcula szculorum. 

men. 





IN MERETRICEM ET PHARISEUM (Luc. 7. 87). 
Qi 557» 6 


In sancta et magna feria quarta. 


1. Semper quidem peccatoribus Deus, utpote heni- 
gnus, tempus ad penitentiam concedit ; sed animam 
suam vir negligens per socordiam perdit. Etenim re- 
hus inanibus et caducis dum addictus est , bonis cx- 
lestibus privatur : et. qui rerum omnium dominus 
rexque constitutus est ab Opifice suo ac Deo, ob s;e- 
cularia. desideria factus est servus peccati. Quain- 
obrem de iis, qui hzec faciunt, inquit David : Nescie- 
runt, neque. intellexerunt ; in tenebris ambulant ( Psal. 
81. 5). Et Christus peccatores innuens ait : Non ve- 
niunt ad lucem, ut non arquantur opera eorum : omnis 
enim qui mala agit, odit [ucem (Joan. 5. 20). Et rur- 
sus dicit : Dum lucem habetis, ambulate in luce, ut non 
tenebre vos comprehendant (Ibid. A2. 55 ) ; et rursus , 
Ego veni in mundum, ut non pereant, sed ut vitum fia- 
beant : et rursus, Non veni ut. judicem mundum , sed 
ut salvum (aciam ([bid. 10. 10; e: 12. 47; eL40. 15) ; 
et rursus, Animam meam pono pro ovibus (Luc. Ἴ. 51). 
liec verba cum audiisset imeretrix, tamquam arotna- 
ta undequaque divulgata, et omnibus, qui digni erant, 
odorem vit:e. fundentia ; cum illi mala opera sua in 
mentem venissent, ea damnavit, ipsorum deplorans 
infamiatu , cum secum cogitaret quanta sibi ob lixc 
scelera imininerent mala : multa enim tristitia, mul- 
tuisque dolor illic eos , qui meretricie vivunt, invadit. 
IHlorum meiu perculsa, mutata est meretrix, nec jam 
amplius ieretrix fuit, sed continuo virgine honestior 
facia est. Etenim sedens adversus seipsam judicium 
exercuit, et seipsam condemnaus dixit ; Hei milii pec- 
catrici , lici mihi perdite , quousque tandem a malis 
me non sejungam ? cur non cogito quanta sit miseri- 
cordia Dei, cum propter me tamquam ovem errautem, 
omnes vias circumeat Dominus ? Propter me siquidem 


imclinavit c:elos et descendit, cum peccatore Phari-' 


5:00 cibum sumit, qui dat escam omni carni. Appro- 
pinquat peccatori, qui omnis expers est peccati: 
mensi fit particeps, qui omues nutrit : et jacet in 
terra , qui super Cherubim gestatur , et peccatoribus 
omnibus chirographa peccatoruw ultro largitur. Quid 
etiamnum exspectas Υ Aude,anima mea, accede : non 
venit ut salvos faceret justos, sed peccatores (Luc. ἢ 
92). lec cum | illa dixisset , continuo a mensa Chri . 
sli. bonus odor indulgentiz ad meretricem pervenit , 
olim incontinentem, nunc castam ; olim feram, nunc 
oven ; oiim servam peccali , nunc liberam paeniteu- 
lia ; olun nieretricem , nunc castam. Et stans appre- 
hensionis promptitudine , animo venit ad. ipsuu, ac 


cernens Dominum apud mensam, non petiit inicas , 
ut Cliananoa, sed ipsum vita: panem τοί complexa 
est. Nam Cliananara (Matth, 15. 19. 593.) quidein pro 
filia a diinonio vexata precabatur, et. cum audiret 
cinis, ut micas accipere liceret, petebat : iic autem 
n0: filiam liabebat à dieinone. obsessam , sed totum 
corpus ab impudicitiis obsessum. Ac Chananza qui- 
dem coram omnibus clamabat : Miserere mci, fili 
David ; meretrix autem ne vocem quidem mittebat , 
sed eum probe sciret Deum omnia nosse, taceus ore, 
corde loquebatur ei, qui corda novit, ct plorans de- 
osculabatur pedes, atque ita Dominum ad conmisera- 
tionem inflexit. Enimvero, fratres, investiganda no- 
bis e«t, si Iubet , sapientis illius mens , ut discamus, 
quomodo illam. ita. exceperit Christus, et quomodo 
tenebris obsessie animas illuserit. Vere enim, ut pra:- 
dixit David, Speciosus forma pra filiia hominum Dowi- 
nus ( Psal. 44. 5): neque solum speciosus, sed ct 
speciosorum amator. Hanc enim, priusquam ad ipsum 
ingrederetur , jam noverat optima inente ac consilio 
iustructamn. Veruni, audiamus, si videtur, ipsa Evau- 


 gelii verba. Cuin. recumberet Jesus in. douio Phari- 


δι}, mulier quzedam in civitate peccatrix audivit. Et 
eum cepisset unguentum pretiosum, ingressa, pedes 
ejus ungebat, et lacryinis rigabat, cayillisque terge- 
bat (Luc. 7. 51. 58). Maguum studium umulicris, ma- 
gnus ad salutem cursus, magna contentio anim; , 
qui se periculo expedire cupit : audiit el properavit, 
ad pouftentiam animum appulit, hzc secum repu- 
lans : Ὁ peccatrix anima terque misera, quid exspe- 
eias ? quid suspenso animo differs ? Ecce nunc tempus 
acceptabile, ecce nunc dies salutis ( $. Cor. 6. 2). Ecce 
tempus, qaod qu:erebas, advenit : ecce adest qui sol- 
vit et purgat οἱ abstergit peccata; adest unguentum : 
quousque tandem in luto ac. fetore hirres? perge ad 
illum : etenim propter te venit ille. Ahjice vetera illa 
vana, el dilige quie nunc sunt teinpestiva ; illa de- 
testabilia , he desiderabilia et aeteriia : odio proscee 
quere pristinam nientem, unge unguenti Creatorem , 
blandire illi, qui te salvam facere vult. Invenisli 
amatoreni potiorem omnibus, quos umquam habue- 
ris, amatoribus. illos esculata, multa tibi peccata 
cumulasti : bunc si osculata fueris, etiatn priora pec- 
cata, qua ex illis coutraxisti, ipse condonabit. Ita se- 
cun rauocinMa in edes. irrepsit, aitque: Recedo a 
veteribus malis, et nova invenio boua, illisque asseu- 
tior : vale dico, et abdico me malo, atque conjungur 
hono : audivi enim dicentem Davidem, Accedite «a 
eum , et. illuminamini ( Psal. 93. 6); et Dommum 
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εἰς Ἱεροσόλυμα " ἀναδάτην χαμήλου, τὸν ἐπ᾽ ἐσχάτον 
«ὧν ἡμερῶν xat' ἐνέργειαν τοῦ διαδόλου ἐπιφοιτῶντα τῷ 
κόσμῳ ἀντίχριστον. Εἶχε δὲ τὸ ἔγδυμα αὐτοῦ ἀπ 
τριχὼν xagiAov ὁ ᾿Ιωάνγγης. Ἤδη γὰρ τῷ χηρύγματι 
«τῆς εὐσεδείας τοὺς δ'χην τριχῶν Δ χαλύπτοντας ἔθνι:- 
κοὺς πρὸς ἑαυτὸν χαταστρέψας, χἀχεῖνον γυμνώσας, χαὶ 
Ἔχχλησίαν πυχνώσας, τῇ ἑνότττι τῆς πίστεως τὸ 
cupa τῆς Ἐχχλησία: ἐξυφάνας, ἑαυτῷ περιδόλαιον 
σωτηρίας ἐξειργάσατο. Εἶχε δὲ ζώνην δερματιχὴν περὶ 
τὴν ἐσφρὺν αὑτοῦ. Ὁσφύος μνημονεύει xal ζώνης 
δερματιχῆς ἡ Γραφὴ. ἵνα τὸ γεννητιχὸν πάθος τῆς 
ἁγνείας b διὰ τῆς ἔξωθεν ἐχ νεχροῦ δέρματος περιχεΐ- 
μένης ζώνης νενεχρωμένον εἶναι σημαίνῃ. Ἐχείνη γὰρ 
«ἧς ἔνδοθεν χρυπτομένης παρθενίας ἣν ἀψευδὴς χατ- 
fyopoc. σθιε, φησὶν, ἀχρίδας, χαὶ μέλι ἄγριον. Τοὺς 
ἀποπηδῶντας Ἰουδαίους τοῦ νόμου χαὶ τῶν ἐντολῶν 
λέγει, ὥς φησιν fj Γραφή" Ἐξήλατο ὡς ἀττέλαδος ὁ 
σύμμιχτός σον, ἣ ὡς ἀχρὶς ἐπὶ φραγμῷ ἐν ἡμέρᾳ πά- 
[s ᾿Ανέτειλεν ὁ f«oz- xol ἀφήλατο, xai οὐχ ἔγνω 
t τὸν τόπην αὐτοῦ. Μέλι δὲ ἄγριον, διὰ τὸ τοὺς Ἴου- 
δαίους τὴν γλυχύτητα τοῦ νόμου τῇ παραξάσει τῶν 
ἐντολῶν ἐξαγριᾶναι. Τότε παραγίνεται πρὰς αὑτὸν ὁ 
Ἰησυῦς, φησὶν, ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, ἐπὶ τὸ βαπτι- 
σϑῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ. Ὁ δὲ διεχώλυεν αὐτὸν, .1έγων" 
᾿γὼ χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι, καὶ σὺ 
ἔρχῃ πρός με; Ἀποχριθεὶς δὲ ὁ Ιησοῦς εἶπε πρὸς 
abtór * "Agec ἄρτι" δεῖ σε μάρτυρα γενέσθαι τῆς εἰς 
ἐμὲ πεμπομένης φωνῖς ἄρτι οὕτω γὰρ πρέπον ἐστὶ 
ZXÀnpoca. πᾶσαν διχαιοσύνην. Δεῖ με διδάξαι, ὅτι 
Ἐὰν μή τις ἀναγεννηθῇ ἐξ ὕδατος xai Πνεύματος, οὐ 
δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Δεῖ 
οὖν πρῶτον ποιῆσαι, xal τότε διδάξαι, [7] ἵνα μὴ 
χωσι κ 31€ οἱ Ἰουδαῖοι. Ὁ διδάσκων ἑτέρους, 
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σεαυτὸν ob διδάσχεις; Ἄφες ἄρτι" δεῖ γὰρ τὸ pu 
τοῦ χαρτεροψύχου Ἰὼδ στῆναι, τὸ, Οὐξεὶς tag d 
ῥύπου. οὐδ᾽ àv μία ἡμέρα fj ζωὴ αὐτοῦ εἴη" δεῖ με 
ἀποσμῖξαι τὴν παλαιὰν τοῦ σώματος ἁμαρτίαν" ξεῖ με 
τῷ Πνεύματι καινίσαι τὴν ψυχέν, xai ὕδατι τὸ σῶμα. 
Ἄφες ἄρτι" δεῖ με ἀνοῖξαι τὴν τοῦ ὕδατος χαὶ Πνεύμα- 
τος μήτραν, ἵνα γένωμαι πρωτότοχος πολλοῖς ἀδελφοῖς. 
'Ex ταύττς γὰρ τῆς μήτρας τοὺς ἀποσφαλέντας Ἶου- 
δαίους ἐλέγχει ὁ προφήτης κατηγορῶν: Ἀπη.11οτριώ- 
μαρτωμ1οὶ μήτρας. Τύτε ἀφίησιν αὖ- 


θησαν οἱ 
τόν, Καταδάντος δὲ τοῦ Ἴγσου ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, ἣν ἰδεῖν, 
ἀγαπητοὶ, θαῦμα μέγα, πηγὴν ἐν τῷ ποταμῷ λουομέ- 


νην, xal ποταμὸν ἐν τῷ ποταμῷ βαπτ:ιιζόμενον. TI 
γὰρ ὁ Χριστὸς , χαθὼς λέγει τεῷ δ Ἐμὲ MEAN 
πηγὴν ὕδατος ζῶντος. Καὶ ἡ νύμφη, fj Ἐχχλησία πρὸς 
αὐτόν * Πηγὴ ἐσφραγισμένη, 1j ἀποστέλλουσα *. Ὁ αὖ- 
τὸς ποταμὸς, χαθώς φησιν ὁ προφήτης" Ὃ ποτουμὸς τοῦ 
Θεοῦ ἐπιληρώθη ὑδάτων. Κατῆλθεν ἐπὶ τὰ ὕδατα, xal 
ἡγιάσθησαν, χαὶ ὑγίασεν αὐτά. Εἴ τίς ἐστιν ὑμῶν 
μύητος, ἀγαπητοὶ, τοῦ βαπτίσματος. ἐλθέτω χαὶ θεω- 
ρησάτω πῶς ὁ Πατὴρ οὐρανόθεν χράζει Οὗτός ἐστιν 
ὁ Υιός μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν d ηὐδόχησα, αὐτοῦ 
ἀχούετε. Ἰορδάνης χράζει, τὸ Πνεῦμα τὸν ἀέρα χαθα- 
ρίξει τὸν Yt) χαλεῖ ὁ Πατὴρ, τὸν οὐρανὸν καθαρίζει 
Υἱὸς, τὴν γῆν χαλλωπίζει τὸ Πνεῦμα. τὸν ἀέρα 
λαμπρύνει. Νῦν πληροῦται τὸ πάλαι ὑπὸ τοῦ προφήτου 
εἰρημένον: Ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ ἐρεύγεται ῥῆμα. Ἡμέρα 
ὁ Πατὴρ, ἡμέρα ὁ Υἱός. Ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῳ ἐρεύγεται 
ῥῆμα, xa0u; ὁ Παῦλος λέγει" Λάδετε τὴν μάχαιραν 
tov Πνεύματος. ὃ ἐστιν ῥῆμα Θεοῦ" ᾧ τινι ῥήματι 
τοὺς πάντας ἡ ác συστήσει ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, ᾧ ἡ E: xai τὸ xpáto;, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* Putat Savilius legendum τριχῶν αὐτόν, b Hye legendum existiniat Savilius τῇ ἀγνοίᾳ. “ Alii ἀποστολαί σον. 
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Klc τοὺς xopvgalovc τῶν ἀποστόλων Πέτρον xal IIavAov, xul τὸ αὐτῶν μαρεύριον ἐνδοξότατον. 


e. Οὐρανοῦ καὶ γῆς ἅμιλλαν ὁρῶ διὰ τὴν παροῦσαν 
πανήγυριν τῆς μνήμης τῶν ἀποστόλων, τῶν μὲν ἑπουρα- 
νΐίων Ἰονάμεων εὐφημουσῶν ἐντίμοις φωναῖς τοῦ πόνον 
αὐτῶ» τὸ διδα (0v, ὡς δι᾽ αὐτῶν γνωρισθὲν αὐτοῖς 
τὸ τῆς οἰκονομίας μυστήριον, καθὼς ὁ Παῦλος βοᾷ, "Iva 


γγωρισθῃ yv» ταῖς ἀρχαῖς xal ταῖς ἐξουσίαις ἐν τοῖς 
ρανίοις διὰ τῆς Ἐχκχιησίας ἡ ποιιυποίκιιος 


σορία τοῦ Θεοῦ " τῶν δὲ ἐπὶ γῆς ἀνθρώπων ἐχδιαζομέ- 
γων ἀξίαν εὐφημίαν |8] διὰ τῆς τιμῆς " πρὸς τοὺς χορυ- 
ίους δεῖξαι, ὡς δι᾿ αὑτῶν εἰς σωτηρίαν ἐπανελθόντων. 
ΤΊ γὰρ Πέτρον μεῖζον ; τί δὲ Παύλου ἴσον ; οἵτινες τῷ 
ἔργῳ χαὶ τῷ λόγῳ πᾶσαν τὴν ἐν οὐρανοῖς καὶ ἐπὶ γῆς 
χτίσιν ἐνίχησαν b* ol τῷ πηλῷ τοὺ σώματος συμπε- 
πλεγμένοι, χαὶ ἀμείνους ἀγγέλων εὑρεθέντες. Τί οὖν 
ἐροῦμεν πρὸς τοὺς διδασκάλους τῆς ἄνω xa τῆς 
κάτω χτίσεω:; Οὐχ εὑρίσχω γὰρ λόγον ἐπάξιον ἐγχω- 
| vn τοὺς ἐγχωμιάταντας τὸ γένος ἡμῶν, toU; τὴν 
πασαν γῆν χαὶ θάλασσαν περιελθόντας, xal τὰς ῥίζας 
τῶν ἀμαρτημάτων ἀνατπάσαντας, xal τὰ σπέρματα 
«Ὡς εὑὐσεδεία: χαταδαλόντας ἐν ταῖς καρδίαις τῶν ἀπει- 
θούντων ἀνθρώπων. Πέτρος ὁ χαθηγητὴς τῶν ἀποστό- 


8 Savil. in margine διὰ τῆς μνήμης, et sic onus cod. b Sa- 
; . in margine χτίσιν ἐκόσμησεν. l'auio post Lres msa. ἀμείνω 
δίνων. . 


λων, Παῦλος 6 γνωριστὴς τῆς οἰχουμένης, xai τῶν ἄνω 
δυνάμεων συμμέτοχος " Πέτρος τῶν & νων ἽἼου- 
δαίων ὁ χαλινέτι Παυλος τῶν ἐθνῶν ἡ παράχλησις *. Καὶ 
βλέπε μοι τοῦ Δεσπότου τὴν ὑπερέχουσαν σοφίαν. Tov 
γὰρ Πέτρον ἀπὸ ἁλιέων ἐξελέξατο, τὸν δὲ Παῦλον ἀπὸ 
σχηνοῤῥάφων " χαὶ τοῦτο δὲ πρὸς ὠφέλειαν πεποίηχεν * 
ἐδυθίζετο γὰρ ἡ δόξα τῶν 'loubaltv. Διὰ τοῦτο τούτῳ 
τῷ ἀλιεῖ ἐνεπίστευσεν ὁ Κύριος, φήσας πρὸς αὐτόν" 
Ἄπειλθε εἰς τὴν θάλασσαν, xal βά.6 ἄγκιστρον" 
καὶ τὸν ἀναδάγτα πρῶτον ἰχθὺν ἄρας. ἄνοιξον τὸ 
στόμα αὐτοῦ, καὶ εὑρήσεις στατῆρα. θάλασσαν γέγων, 
τὴν ἄστατον τῶν ἀνόμων Ἰουδαίων γνώμην * ἄγχιττρον, 
τὸν ἔντεχνον λόγον τῆ; διδασχαλίας " ἰχθὺ;, τὸν νόμον 
σημαίνει. Τὸ δὲ ἀνοῖξαι τὸ στόμα αὑτου, τὸ ἑρμηνεύειν 
αὐτὸν λέγει τὸ δὲ εὑρεῖν ἐν αὐτῷ στατῆρα, τὸ πνευμα- 
τιχῶς αὐτὸν ἀναχρίνειν σημαΐνει. Τῷ δὲ Παύλῳ ὡς σχη- 
νοῤῥάφῳ τὰ ἔθνη ἐνεχείρισεν, ἵνα ἐνδύσῃ διὰ νόμον καὶ 
τῆς χάριτος γυμνοὺς, τὸ χόχχινον ἔνδυμα d, τὸ ἐξ ὕδατος 
καὶ αἴματος δεσποτικοῦ βαφέν. Οὕτως αὐτῷ ὁ Δεσπότης 
βοῶν, Δ πε.1θ8, φησὶν, ὅτι ἐγὼ εἰς ἔθνη μαχρὰν ἀπο- 
στειῶ σα. Ὦ βακαρία δυὰς 
χόσμου τὰς ψυχάς |! Πέτρος ἡ 


πιστευθεῖσα ὅλου τοῦ 


rh τῆς ὀρθοδοξίας, ὁ 
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αὑτοῦ τὴν φωνὴν τὴν λέγουσαν" Δεῦτε πρός με, πάντες ol 
ἁμαρτωλοὶ, χἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. ᾿Απέρχομαι τοίνυν" 
οὐχ ὀνειδίζει με, οὐ λέγει pov ᾿Απόστα ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἡ 
ἁμαρτωλός" ἕως ἄρτι ἐν τῷ σχότει διῆγες, χαὶ νῦν us 
θες ἰδεῖν με τὸν τῆς διχαιοσύνης ἥλιον ; ᾿Αλλὰ τί σχέψο- 
μαι; λαμδάνω μύρον, καὶ πορεύομαι πρὸς αὐτὸν, xat 
ποιῶ φωτιστήριον τὸν οἶχον τοῦ Φαρισαίον, xal τοῖς ὀεί- 
θροις τῶν δαχρύων χολυμθήθραν μοι κατασχευάζω" xoi 
τῷ ἀλαδάστρῳ τοῦ μύρου τὴν σφραγῖδα λαμδάνω τῶν 
πιστῶν χατὰ τοῦ μετώπου, xal τῇ μετανοίᾳ χαθαρίζο- 
μαι τῶν ἀμαρτημάτων μον xat τῷ λόγῳ αὐτοῦ τῷ ἰαμα- 
τιχῷ ἀποφεύγω τοὺς βρόχους τοῦ διαδόλου. Οὐδέν μοι 
ἀπηλπισμένον ἐστίν. Οἶδα ἐν τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ Ῥαὰδ 
τὴν πόρνην ἐπὶ τὴν πύλην τῆς πόλεως οἰκητήριον τῆς 
ἁμαρτίας ἔχονσαν' ἀλλ᾽ αὔτη τοὺς χατασχόπους τοῦ 
Ἰσραὴλ δεξαμένη, τῆς φιλοξενίας «bv μιαθὸν ἑχομίσατο 
τὴν ζωήν. Ὁ γὰρ αὦσας ἐχείνην Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυὴ, 
τύπον εἶχε ταῦ ἀληθινοῦ Ἰησοῦ" ἁμοιδὰς ἀγαθὰς τῇ 
πόρνῃ ὑπὲρ τῶν χατασχόπων ὁ τοῦ Ναυὴ Ἴησους ἐχαρέ- 
σατο. Εἰ οὖν τότε τὸ ὄνομα τοῦ Ἰησοῦ σωτηρίαν καὶ 
συγχώρησιν ἁμαρτιῶν παρέσχε" νῦν ὁ ἀληθινὸς Ἰησοῦς, 
6 παρθένος xai ἐχ παρθένον, πόρνην ξενοδοχοῦσαν, xal 
ἀλείφουσαν μύρῳ τοὺς πόδας, ἀπώσασθαι ἔχει, καὶ μὴ 
χαρίσασθαι ἄφεσιν ἀμαρτιῶν : ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ 'Ραὰδ ἀπέλυσε 
κοὺς χατασχύπους, ἐγὼ δὲ μένω χατέχουσα ὃν ἐπόθησα, 
οὐχ [51] ὡς ἐχείνη, κατάσχοπον πόλεως. ἀλλ᾽ ὡς ἐπί- 
σχοπὸν πασῶν τῶν ἀνθρωπίνων ψυχῶν. Ἰδοὺ, χαθὼς 
προεῖπον, ἔφθασε χαιρὸς, ὃν ἰδεῖν ἐπεθύμουν’ ἔλαμψέ 
po ἡμέρα, xa ὁ ἥλιος τῆς διχαιοσύνης, xal ἐνιαυτὸς 
εχτὸς παρὰ Κυρίου, χαὶ μεγάλη ἐπισχοπὴ παρὰ Θεοῦ. 
᾿Αληθῶ: γὰρ ἐπεσχέψατο ἡμᾶς ἀνατολὴ ἐξ ὕψους, ἐπι- 
φᾶναι τοῖ; ἐν σχότει χαὶ σχιᾷ θανάτου χαθημένοις. Ἐν 
τῇ οἰχίᾳ τοῦ Σίμωνος αὐλίξεται ὁ Δεσπότης " ἀπέλθω 
πρὸς αὐτόν. Καὶ τί ποιήσω; Κλαύσω, ὥσπερ “Αννα 
ἔχλαυσε τὴν στεέρωσιν ; ᾿Αλλὰ λογέζεταί pe ὁ Σίμων ὡς 
μεθύουσαν ὥς ποτε xax τὴν Ἄνναν Ἠλὶ ὁ ἀρχιερεύς. 
᾿Αλλὰ μένω προσευχομένη τῇ xapbla πρὸς τοὺς πόδας 
τοῦ Χριστοῦ, χαὶ δαχρύουσα ; Τοῦτο ποιήσω. 


β΄. Συνήέργησε δὲ ἡ πίστις τῆς πόρνης τῇ χαθαρᾷ προ- 
θέσει, καὶ παραγίνεται πρὸς τὸν τὸ μύρον πωλοῦντα, xal 
ἄρχεται λέγειν αὐτῷ Ἐπειδὴ μέγας μοι φίλος παρὰ 
πάντας τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθριύπων παρεγένετο, εἰ ἔχεις ἐπ- 
ἀξιον μύρον, δός μοι’ ἵνα ἀξίως προσενέγχω τῷ ἀξίως 
φιλουμένῳ παρ᾽ ἐμοῦ, τῷ πυρώσαντί pou τὴν καρδίαν 
χαὶ τοὺς νεφρούς" μηδὲν περὶ τιμῆς μελέτω σοι, ἐὰν δέῃ 
ὅδ, καὶ μέχρι σώματος; καὶ ὀστέων, ἑτοίμως ἔχω πωλῆ- 
σαι χαὶ δοῦναι, ἵνα χᾶν μιχρόν τι ἔχιυ προσενέγχαι τῷ 
οὕτω, καθαρίσαι με θέλοντι. Ὁ δὲ βλέπων τῆς πίστεως 
τὰ θερμὸν xai προαιρετιχὸν, λέγει αὐτῇ Εἰπέ μοι τίς 
ἐττιν ὄνπερ ποθεῖς, ὅτι τοσοῦτον ἐθέρμανέ σου τὸ φίλ- 
«oov ; Τί πρὸς τὸ μύρον ταῦτο προσδοχᾷς παρ᾽ αὐτοῦ 
"λαθεῖν ; Ἡ δὲ πρὸ: αὐτὸν λέγει’ Τί μοι λέγεις, ὦ ἄνθρω- 
$5 ; ἀγνοεῖς, οὐκ οἷδας τί φθέγγῃ. Ἔχει δοῦναί μοι ἀντ- 
ἄξιον τοῦ μύρου, εἰ καὶ οἷόν τι οὐδεὶς δύναται τούτῳ 
ἀντάξιον δοῦναι τοῦ ἀξιώματος. Οὐδὲ αὐτὸς ὁ οὐρανὸς, 
οὔτε ἡ γῆ, οὔτε οὐδεὶς τῶν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ συγχρί- 
νεται τῷ ἐλθόντι πρός με. Ἣν σὺ μὲν εὐτελῇ θεωρεῖς, 
ἐχεῖνος δὲ χαταξιώσας d; φιλάνθρωπος, τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡλευθέρωσεν. Οὗτος υἱὸς Δαυΐδ ἐστι χατὰ σάρχα" διὰ 
τοῦτο χαὶ εὔοπιό; ἐστι’ περὶ αὐτοῦ γὰρ Devev: 'Üpaioc 
κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. Οὗτος Υἱὸς 
Θεοῦ" xaY τοῦτον οὐχ εἶδον, ἀλλὰ ἀχούσασα περὶ αὐτηῦ, 
ἐτρώθην τῷ πόθῳ, Τὸν Aavtó Μελχὼλ fj τοῦ Σαοὺλ θυ- 
γάτηρ ἀγαπήπασα, τὰ βασίλεια χατέλιπε, xal τούτῳ 
πτωχεύοντι ἠχολούθησεν. ᾿Εγὼ δὲ τὸν ἴδιον πλοῦτον πω- 
Àto, εἰ xal χαχῶς τοῦτον συνήγαγον, χαὶ ἀγοράϊζω μύρον, 
xaX προατρέχω τῷ ἐχ Δα.1) δι᾽ ἐμὲ πτωχεύσαντι. Καὶ 
λαδοῦτα fj πιφτὴ πόρνη τὸ μύρον, ἔδραμεν ὡς χλυθεῖσα 
gig τὺν οἶχον τοῦ Φαρισαίον. Καὶ ὁ μὲν Φαρισαῖος ἰδὼν 


(ἦν πόρνην κατέχονσαν τοὺς πόδας τοῦ Ἰησοῦ, γαὶ wa- ᾿ 
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ρίζουσαν, xal πᾶσαν τὴν olxlav πληρωθεῖσαν τῆς d» 
ωδίας τοῦ μύρον, εἰς ἑαυτὸν ἐλογίζετο, xat ἔλεγεν" El 
ἦν οὗτος προφήτης, ἐνόησεν ἂν τίς ἡ γυνὴ ἡ dxre- 
μένη αὑτοῦ, ὅτι ἁμαρτωκῖός ἐστι. Καὶ τὴν παῤῥησίαν 
τῆς πόρνης ἔψεγεν, ὡς ἀναισχύντως ἐγγισάσης xal &je, 
μένης αὐτοῦ" xal αὐτὸν τὸν Δεσπότην ἐμέμφετο, ὡς 
ἀσχέπτως δεχόμενον πάντας τοὺς προσιόντας αὐτῷ" xd 
ἄγνοιαν αὐτοῦ χαταψηφιζόμενος, ἔλεγεν ἐν ἑαυτῷ’ Ὃ 
τῶν πραγμάτων᾽ ἐκάλεσα ἐπὶ δεῖπνον αὐτὸν ὡς ἕνα τῶν 
προφητῶν᾽ xal αὐτὴν, fjv πάντες οἴδασιν οἱ χατοιχοῦν- 
πες ἐν τῇ πόλει, χαὶ fiv ἔχαστος ἐπίσταται, οὗτος οὖς 
ἔγνω. El ἦν προφήτης, ἐγίγνωσχεν ἂν τίς ἡ γυνὴ. 
᾿Αλλ᾽ ὁ Χριστὸς ὁ ἑτάζων χαρδίας χαὶ νεφροὺς, ἐϑεώρε 
τοῦ Φαρισαίου τοὺς λογισμούς" καὶ σαλενομένων αὐτοῦ 
τῶν ἐνθυμήσεων, γίνεται αὐτῷ ἔνδοθεν γαλήνη ὁ Χρι 
φτάς" xai λέγει αὐτῷ’ Σίμων, ἔχω σοί τι εἰπεῖν. Ὁ δὲ 
φησι" Διδάσκα.ῖ38, εἰπέ. Λέγει αὐτῷ" Μεμπταῖός σα 
ἐφάνην, ὅτι οὐχ ἐνέτρεψα τὴν πόρνην, ἀλλ᾽ ἐσχέπασα᾽ 
μεμπταῖόν σοι ἐφάνη, ὅτι o0x ἀπεστράφην τὴν ἁμαρτω- 
λὸν, ἀλλὰ ἀπεδεξάμην" μεμπταῖόν σοι ἐφάνη, ὅτι οὐχ 
ἐδίωξα, ἀλλ᾽ ἐδιχαίωσαι μεμπταῖόν σοι ἐφάνη, ὅτι οὐκ 
ὠργίσθην, ἀλλ᾽ ἡπαλύνθην' μεμπταῖόν σοι ἐφάνη, ὅτι 
τὴν θέλουσαν φυγεῖν τῶν ἑαντῆς ἀνομιῶν, ταύτην ἂν 
εχαλεσάμην᾽ δέον σε χαρῆναι ἐπὶ τῷ πεσόντι χαὶ ἀν- 
στάντι, λυπῇ ἐπὶ [52] τοῖς καλοῖς. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εὔλογος ἢ 
μέμψις σου. Σύγχρινον τοῦτο, ὃ μέλλω͵ σοι λέγειν. Δύο 
χρεωφειδέται ἦσαν δαγνγειστῇ τινι" ὃ εἷς ὥφειλε δὴ" 
ψάρια πενταχόσια, ὁ δὲ ἕτερος πεντήχοντα. Τούτῳι; 
δὲ ἀπορήσασιν ἀμ’φατέροις ἐχαρίσατο τὰ χειρόγραφα ὁ 
δανειστῆς. Τίς οὖν αὐτῶν ὀφείλει πλέον ἀγαπᾷν ; Ὁ ἃ 
λέγει, Ὑπολαμδάνω, ὅτι ᾧ τὸ πλεῖον ἐχαρίσατο. Καὶ 
λέγει αὐτῷ, ᾿Ορθῶς ἔχρινας. Εἶτα Zrpagslc πρὸς τὴν 
γυγαῖκα, τῷ Σίμωνι ἔφη" Βλέπεις ταύτην τὴν γι" 
γαῖχα, τὴν σοι ἀπηγορευμένην ; Σύ μοι νίψαι τοὺς πόδας 
o) χατηξίωσας, Αὕτη δὲ Ódxpvci μου τοὺς πόδας 
E6ps£s* φίλημά μοι ἀγάπης οὐ προσήγαγες, αὕτη δὲ 
vo διέλιπε καταφιμοῦσά μου τοὺς πόδας" ἐλαίῳ tir 
κδραλήν μου οὐκ ἤλειψας, αὕτη δὲ μύρῳ ἤλειψέ 
μου τοὺς πόδας. ᾿Αλλὰ διδάχθητι, Φαρισαῖε, ci, ὁ δα» 
νειστὴς, xal τίνες οἱ χρεωφειλέται. Ἐγώ εἶμι ὁ bave- 
στὴς τῶν δύο, σοῦ xal αὐτῆς" xal οὐ μόνον ὑμῶν, ἀλλὰ 
xai πάντων ἀνθρώπων. Ἐγὼ πᾶσιν ἐχάρισα, ἅπερ χεὶ 
ἔλαθον, ἀπ᾽ ἐμοῦ, ψυχὴν, πνοὴν, σῶμα, αἴσθησιν, v 
σιν, χίνησιν. Τὸν οὖν δανειστὴν, τὸν οὐχ 6 ἀπαιτουντᾶ 
σε παρασχεῖν, ἅπερ ἔλαδες, εἰς πλῆρες, ἄν μὴ ἐπι 
ἀποδοῦναι, ἱκέτευσον συγχωρῆσαξ cot τὸ δάνειον. E: d 
οὔτε ἀπαδοῦναι δύνασαι, οὔτε ἱκετεῦσαι ἀξιοῖς συγχωρῃ- 
θῆναι, χἂν μὴ ἀναισχυνθῇς πολυλογῶν xal ἀνθιστάμε- 
vog" σίγησον ὡς αὐτὴ ἡ πόρνη, ἥτις τὰ πολλὰ ἑαυτῆς 
ἰδοῦσα χρέη, εἶπεν ἐν ἑαυτῇ᾽ Τί λαλήσω, ἣ τί ἀποχριθὸ; 
ἐὰν θελήσω εἰπεῖν, Οὐ χρεωστῶ τὸ δάνειον, αὐτὸς πανά 
οἶδε, xai πόσα χρεωστῶ αὐτὸς ἐπίσταται, καὶ ἀπὸ zou 
χρόνων ὑπεύθυνός εἰμι. Διὰ τοῦτο ὡς ἰδοῦσα, ὅτι πᾶγτξ 
οἶδε, xat οὐδὲν τῶν πεπραγμένων αὐτῇ χαχῶν ἐστιν, ὃ 
λανθάνει αὐτὸν, σιγῇ προσῆλθε δαχρύουσα, xai τῇ xs" 
δίᾳ αὐτῆς πάντα τὰ χρέη ὁμολογοῦσα, ἐξηυ μενίσατο τὸν 
Θεόν. Σίγησον οὖν χαὶ σὺ, Φαρισαῖε, ἵνα σοι χαρίση τ: 


Κύριος τὴν ὀφειλήν. Μὴ σὺ, χατάδιχος ὧν, xata 
τὴν χαταδεδιχασμένην᾽ μὴ σὺ, εὐτελὴς ὧν, εὐτέλιγε STI 
εὐτετελισμένην. Ἡσύχασον" αὔτε γὰρ τῶν σῶν, οὐ τε τῶν 
αὐτῆς χρείαν ἔχω" ἀλλ᾽ ἀμφοτέροι; ἦλθον τὴν ὀφειλῖν 
χαρίσασθαι. Τῶν γὰρ δύο δανειστὴς φιλάνθρωπος 9735 
χω, οὐ μόνον δὲ ὑμῶν, ἀλλὰ καὶ πᾶσι τοῖς μὴ £025 
ἀποδοῦναι" ἐὰν μόνον ὁμολογήσωϑσι τὸ χρέος, xai atit; 
σιυνταί με συγχωρῆσαι αὐτοῖς διὰ μετανοίας τὸ χειρόγρ2: 
gov. Εἴ τις οὖν χρεωστῇ, καὶ προσέλθῃ τῇ χάριτι τοῦ 
βαπτίσματος, δι᾽ αὐτῆς ἐλευθεροῦται τοὺ χρέους. Yz 
ἀγετε τοίνυν, ἰδοὺ τῶν χρεῶν ἀπελύθητε, πάσης vorm 
τῇ χάριτι ἡλευθερώθητε᾽ μὴ πάλιν ἄλλο χειρόγραφα 
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ipsum dicentem : Approptiquate mihi, et ego appropin - 
quabo vobis (Jac. 4. 8). Appropinquo et ego Deo, sed 
vereor accedere peccatrix ad eum, qui peccati expers 
est, lutum ad unguentum. Verum habco misericordi:e 
pignus vocem ejus dicentem : Venite ad me, omues 
peccatores , et ego re(iciam vos ( Matth. 11. 23). Pro- 
ficiscor igitur : non me probro afficit, non dicit mihi, 
Recede a me , peccatrix : hactenus in. tenebris vixi- 
Sli , οἵ nunc me justiti:e solem visum venisti * Vcrum 
quid differo? accipiam unguentum, et ad eum per- 
gam : Pharis:ei domum mihi baptisterium faciat , et 
ex fluentis lacrymarum piscinam mihi et lavaerum 
rabo : ex alabastiro unguenti. sigillum fidelium in 
ronte sumam , et per poenitentian mundabor a pec- 
catis, ac medicze orationis opera laqueos evadam dia- 
boli. Nihil est quod non sperem. Novi in Veteri Testa- 
sento ( Jos. 2) HRaab meretricem, quie ad portain 
urbis domiciliumn peccati. collocaverat : atqui. ipsa 
cum [Israelis exploratores excepisset , inercedem ho- 
spitalitatis vitain accepit. Qui cnim eam servavit Jesus 
Nave, Jesu veri. figuram gessit : optimum meretrici 
pr:mium propter exploratores Jesu. Nave filius lar- 
giius est. Si tum igitur Jesu nomen. salutem et pec- 
extorum reinissionein. attulit; nunc verus Jesus , et 
virgo et ex Virgiue natus, meretricem hospitio ex- 
cipientem, et unguento pedes. ungentem , repellen- 
diam censebil, ac non potius peccatorum indulgentia 
donabit ? Vcrum tunc quidem ftaab exploratores di- 
misit , ego vero constanter teneo quem «desiderave- 
ram , non ut illa exploratorem urbis , sed ut Episco- 
pum animarum omnium hominum (4. Pet. 2. 25). Ec- 
ce utique, ul dixi, tempus advenit, quod cernere opta- 
bam ; illuxit mihi dies solque justiti: et annus. ace 
ceptabitis a Domino , et magna a Deo visitatio. Vere 
namque visitavit nos Oriens ex alto, ut appareret iis, 
qui in tenebris et in umbra inortis sedent. In Simonis 
sedibus diversatur Dominus (Luc. 7. 56) ; pergam ad 
illum. Quid vero faciam ? plorabo ut. ploravit Anna 
sterilitatem ? Sed me Simon quasi ebriam reputabii, 
ut quondam etiam Heli pontifex Annam ( 1. fleg. 4). 
Sed manebo orans corde ad pedes Cliristi , et lacry- 
Inas fundens ? lloc faciam. 

4 Huic puro meretricis proposito auxilista est fi- 
des , acceditque ad unguentorum venditorem , atque 
ita sermonem apud illum instituit, Quandoquidem 
ntagnus mihi amieus pr:e omnibus filiis hominum ad- 
venit, si eximium habes aliquod unguentum, da mihi, 
ut digne offeram illi, qui merito suo a me dilizitur, 
qui mihi cor et renes igne quod:un novo ussit. Ne tibi 
$it curz preüum , ctamsi ie opns sil corpore et os- 
sibus satisfacere, parata suin, possum emere, ac dare, 
ut vel exiguum quid. habeam , quod illi offeram, qui 
me ita mundare vult. Ille autem videns ardorem fidei, 
auiinique proposil!m , ait ipsi : Dic miln, queso, 
quisnam ille sit quem amas, qui adeo suo t5 amore 
inflaninavit? «quid. hujus unguenti grana te ab illo 
impetraturain. existimas? Tuin. ilia respondit : Quid 
(n dicas , mi bomo , neseis ; non nosti que loqueris, 
Mibi quidem ille. munus dare. poiest unguenti loco , 
cujus pretium nulo unsqnam 6ou0 aequari potest. Ne 
celum quidem ip-um , neue ferra , neque ullus en- 
yum, qui muudum iíe»unt, cum eo eonferendus est, 
qui ad me veut. Quam ut quidem vilem intieris , at 
ille, utpote beuunus , dignaut exisumaus, a percatis 
liberavit. Hie. filius est. David secundum. earnem ; 
propterea et forino-us est : nam de ipso dixit ^ Spe- 
«iosus (orma pre [ils hominum (Psal. 41. 5;. Bic Fi- 
lius ext Dei , et eum non vidi, sed de eo eum audis- 
sem, amore vnínerauia. sui. Davies eum amaret 
Meichol , tilio *adül, regiam derelvqmnt, et eum ezen- 
tem sequata est {{. Reg. 13;. Ego vero divitias. meas 
vemio, [τοὶ perperam eas enngregaverim : et eio 
—ngueitum. atque ad Davidis. πόροι mea eausa 
egenum facium accurro,. Canmiue. aereyrsset fidetis 
meretrix nnguentini , perinde quasi voeata esset, ad 
zées Pharisaii properavit, Ae Phariseus onidem eam 
foc petciccin valeret Jesu podes WneMein, ei wpe nno 
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gentem, totamque domum unguenti odore repletam , 
Sic apud se rauocinabatur , dicebatque : Mic δὲ easet 
propheta , sciret. utique, qua et qualis est mulier, que 
tangit eum , quia peccatrix est (Luc. 7, 99). Et mulic- 
ris confidentiam vituperabat, ut qui lmpudenter ac- 
cessisset, eumqne tetigissel ; οἱ Dominum. ipsum 
reprehendebat, ut qui inconsiderate omnea ad δὰ nc- 
cedentes exciperet. lgnorantiam igitur. ejus coude- 
mnans apud se dicebat : Quid hoc rei est? illum ego 
tamquam ex proplietis unum. ad. prandium vocavi : 
et hanc, quàm omnes, qui urhem incolunt, noverunt, 
quim quisque perspectam habeot , lite non novit. Si 
propheta esset, sciret quienam he mulier sit. Chri- 
$us autem, qui. serutatur corda et renes , cogitatiqe 
nes Phariszi videbat, 1n. varias partes agitatis cjus 
considerationibus, flt intus tranquillitas Christus, nit- 
que ipsi ; Simon, habeo tibi aliquid dicere. At illeait : Ma- 
f'ister, dic (Ibid. v. 40). Ait ipsi : Dignum tlbi repro- 
iensione visum est , quod hanc. pecentricem non sim 
aversatus, sed exceperim : dignun tibl reprehensono 
visum est quod non abegerim , sed justillenrim : re- 
preliendendum videtur quod non. iratus. fuerim , sed 
placatus : reprehendendum videtur, quod eam , qui 
Ob peccata sua fugere volebst, revocarim : cum do- 
beres potius gratulari lapso, et mox resurgent, dolo- 
rem inurunt tbi aliorum boua. Verumtamen non. est 
rationi consentanea repreliensio tua : confer lioc cum 
eo quod tibi uarraturus sum. Duo debitores crant cui- 
dam [wnerutori : unu debebut denarios quingentos . et 
alius (uinquaginta ( Ibid. v. 44)! Cum vero egestat« 
premerentur, ambobus chirographa sua. ultro redii- 
dit faenerator. Quis ergo illorum plus di'igere delet? 
llle autem ait : 7fistimo quia ía, cut plus donavit. Ant 
ipsi : lHtecte judicusti. Deinde Conversus ad. mulierem , 
uit Simoni : Vides hauc mulierem ( Hbid, v. 45 aqq. ), 
de qua tu spem omnem abjeceras? (ur meos. lavaro 
pedes non ἐδ dignatus ; Irc autem lacrymis. pedes 
feos rigavit ; osculum mihi caritatis non dedisti; hire 
auiem non cessavit osculari pedes meos : oleo cuyut 
mewn nom wuzisti ; hec autem unguento unzit. pedes 
meos. Verum disce , o Pharisec, quis sit faenerator, 
et qui debitores. Ego sum fanerator duorum, (ui. et 
illius ; nec vestri solum, sed. et omnium mortalium. 
Ego omnibus largitus sut gratis, qtre a. me accepe- 
runi , animam , spiritum , corpus, sensum, cognitio 
nem ,. motum, Creditorem itaque a te repetentem in 
$0 idum, qu: accepisti, si non habeas, unde. reddas, 
01a 1 debi.om iibi donet : quod si neque reddere 
possis, neque orare digneris , ut libi donetur, licet 
non crubescas, dum garrulus ex, et contendis; (ace 
nt hac meretrix, que mulia esse videsis debita sua, 
dixit aped sc : Quid dicam , aut quid respondebo? si 
dicere velim , Non debeo, scit ipse me debere , et ἃ 
quo t-mpoze referendis rationibus sim obnoxia, Hague 
cum probe sciret, eun omma nosse, nullumque ex ns 
sceleribus, qn.e in se adimiserot, eum latere, silentio 
processit lacrymana, et in corde suo ominia debita 
eonlessa, Demn placatum reddidit, Tace igitur et με, 
Pharisze, ut tibi debitum Dominus condonet. Noli tu, 
(Xin reus Sis, €ondemnotam jam €ondemnare : neli 
Ια. cum vilis sis, vilem vil pendere. (esce; neque 
€nim 28ὲ Luis aut iliius rebus indigeo , sed ambobus 
8t remitterem deliunn veni. Ego euim »um lle ha- 
manis forneratior duornmm , neque Fantum volss, sed 
et ominbus, qui seivendo non iactat, dümiuedo ἔς 
teantur dein , et posinlent per. peenitentiom , nt 
sihi remittam , donemque ehirographmn. $i quis ergo 
2r3 alienim eontraxerit, aeredat ad grabam baptismi, 
et per eum a debuo liberamitar, Abe ergo, ecce a 
del» tis solati estis, ab omni obligatione liberati per 
gratam estí3, ne vos, primo jim re-eiso, alio rar-n5 
δ: rographo obnoxios ρα εἰς, Vernm, bonne domi- 
patr Jexn Ghrigte , qandoquidem ea que deben til», 
ode. foie , neqne. habeo neqne gossmm reddere, 
meis uquudei maltis. «ecleribus tuam. ortem eum 
feooreo abmpti c ne qieeso ione repertas, me min 
donlisth, ammye sorlem (t δον μονὴν fen 2 quis Qo» 
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tius pro tua humanitate leva. me pondere. debitorum 
meorum , mihique dic, ut meretrici : Dimiutuntur tibi 


peccata multa ( Luc. 7. 47) Tu enim solus es sine 
peccato, bonus, et benignus, οἱ peccata condonans ; 
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teque decet omnis gloria, honor, et adoratio, cum 
Patre tuo, qui principio caret, οἱ omnino sancto, 
bono, et vivifico Spiritu, nuuc et semper et in sa- 
€ula sicculorum. Amen. 
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MONITUM 


[55] De liac liomilia haec habet Savilius Tom. VIII, in notis, pag. 867 : In hac homilia nihil est Chrysostome 
dignum preter epilogum, qui tolus fere sumptus est ex trigesima prima Chrysostomi homilia in Joannem. Codez 
Oxoniensis, Cesareus, et Ducei Romanus. inter se consentiunt. Mediceus plenior, sed illorum brevitas magis 
placet. lec scite observata sunt. Medicei lectiones nimias nou attulit Savilius; et bene quidem neglexit : 
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IN SAMARITANAM , ET IN ILLUD, VENIT JESUS IN CIVITATEM SAMARLE, QUJ£ DICITUR SYCUAR 
(Joan. 5. 5) (a). 
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4. Samaritanze certamina Christus nobis hodie pro- 
mulgavit : et. inopem orationem nostram opertet 
ejus recte factorum pelagus trajicere. Fidem enim 
ejus intueor, et statui laudationem ejus in medium af- 
ferre. ac vobiscum encomiis celebrare mendicam illim 
et opulentaim ; meretricem illam et apostolam ; luxu- 
riosaim οἱ fidelem ; multis nuptiis junctam , et multis 
viribus pr:editiun ; eam qux multos corrupit , et quie 
unigenitum Dei Verbum obsequiis demeruit ; qui in- 
quinata fuit, et purgata ; quz sitiebat, aquasque ΥἹ- 
vas desiderabat, οἱ ccelestium. fluentorum. gratiam 
consequuta est. Quid euim ait Joannes evangelista , 
qui mysteria ineffabilia intonuit? Venit Jesus in civi- 
Lem Samarie , que dicitur Sychar, juxta prc- 
dium quod dedit Jacob Joseph [ilio suo. Erat au- 
tem ibi (ons Jucob. Jesus ergo [atigatts ex itinere sede- 
bat sic supra (fontem. [lora erat quasi sexta. Venit mu- 
lier de Samaria haurire aquam. Dicit ei Jesus : Da mihi 
bibere. Discipuli enim ejus abierant in civitatem , ut ci- 
bos emerent (Joan. 4. 5-8). Jesus ergo fatigatus ex 
itinere. Cur igitur Isaias propheta dicit : Deus ma- 
gnus non esuriet, neque sitiet, neque fatigahitur, 
Nec est inventio prudentiee qus (Isai. 40. 28)? Sed 
et Matthzus evangelista in Evangelio secundum ip- 
sum de eo scribit : Et cum jejunasset quadraginta 
diebus δ᾽ quadraginta noctibus , postea esuriit ( Matth. 
4. 2). Similiter autem et Joaunes. evangelista, si- 
cut audiebas paulo ante, dicit : Jesus ergo fatigatus 
ex itinere sedebat sic supra fontem. llora erat quasi 
sexta. Atque ille quidem esuriisse Dominum ait , hic 
vero fatigatum etiam eum fuisse. At Isaias propheta 
declarat ex Spiritu sancto loquens : Deus magnus nou 
esuriet, neque sitiet, neque fatigabitur, Nec cst iu- 
ventio prudentig ejus. Quo pacto potest apud istos 
consensus Evangeliorum et prophet: corservari ἢ 
Verumtamen neque propheta mentitus est; absit : 
neque apostoli aliena a Spiritu sancto et a. prophetia 
scripserunt; sed quoniam Salvatoris nostri magni 
Dei dispensatio geminam quamdam et inusitatam ha- 
buit connexionem, ex divinit:te, inquam , et huma- 
nitate, secundum cjus beneplacitum ac voluntatem : 
ideirco proplieta quidem divinitatis potentiam et am- 
plitudinem pr:edicat ; apostoli vero et evangelista» ve- 
ran corporis dispensationem exponunt. Jesus ergo 
[«tigatus ex itincre sedebul sic supra [ontem. [lora erat 
quasi sexta. Venit mulier de Samaria. haurire aquam. 
Dicit ei Jesus : Da mihi bibere. Discipuli enim ejus abie- 
raut in civitatem , ut cibos emerent. bici ergo ei mulicr 
illa Samaritena : Qu»nodo tu, Judeus cum sis, bibere a 


(a) Collata cum «quatuor Regiis Codicibus. 


me poscis, quae sum mulier Samaritana ? Opera pretium 
igitur est, dilectissimi, ut perquiramus, qua de causa et 
locum, et horam, et absentiam discipulorum indicavit : 
locum , Sedebat juxta fontem : hora, Hora erat quasi 
sexta ;: discipulorum absentiam , Discipuli enim ejus 
abierant in civitatem, ut cibos emerent. Cur igitur locum 
dixit? Ego docebo. In spirituali venatione  versa- 
batur, cujus causa in locum illum se contulerat, unde 
poterat pradam referre. Non vides quid faciant piscae 
tores? Neque enim omuia maris loca percurrunt, sed 
ad certum loeum abeunt, in quo latilare pi-ces no- 
verunt. Sunt enim multa in mari loca , qua plus cz- 
teris pisces alunt. lta nimirum ct Dominus nosief 
Jesus Chrisius, juxta prophetiam magnus Deus, no- 
verat ut Deus, inde se posse pr:edam reportare, me 
lierem scilicet Samaritanam. Ut igitur dicebam , pi- 
scatores ea loca insident, unde sperant piscem se 
posse venari : sic etiam Christus in eum vcnit locum, 
uude poterat Samaritanam venari, et per ipsam in- 
gentem hominum capturam parare. Ecce Joci causam 
indicavi. Cur autem horam queque dixit? Ait enim, 
Fatigatus Jesus ex itinere sedebat sic supra fontem. 
Hora erat quasi sexta. Audi ergo, carissime, de hora 
quoque. Egeia quxpiam erat. hec Samaritana , qua: 
sibi mauuum labore semper victui quxrebat, egena, 
inquam , et corpore et pecuniis, at non ila religione 
alque anim:e pietate. Sic igitur expergefacia currebat 
ad telam propter opificium, uude οἱ victum sibi come 
parabat. Hora vero sexta, quo tempore quieti a la- 
bore vacabant omnes, tum illa, cum hydriam arri- 
puisset , aquam advehebat. Noverat ergo, qui sciebat 
omnia , Dominus, quam horam ceteri captandae quieti 
dabant, illa solere istam advehendze aque vacare, 
propterea sexia hora Dowinus abiit : quippe qui no- 
verat eam ad aquam advehendam profectam , seque 
spiritualem liane praedam. posse. venari. Quare vero 
discipulos suos ablegavit Dominus? Discipuli emim 
ejus , inquit Evangelium , abierant in civitatem , wl ci- 
bos emerent. Mulier illa paupercula qu:edam erat mi- 
sera, ut jam antea declaravimus , neque potuisset 
joultorum satellitum numerum contueri. Quo si Ma- 

istri dignitatem vidisset, ac discipulorum coinitatum, 
Magistrum, discipulos, turbam, ordinem, dignitatem, 
speciem , spleudorem , subito fortassis aufugisset, ae 
pr:eda. periisset : accedere ausa. non esset, piscis ex 
retibus evasisset, ueque sagena captus fuisset, imo 
resiliissel : propterea discipulos iu civitatem ablega- 
vit. Abeuntes enim, inquit, eiie cibos s vos abeuntes 
emite , ego aliud prandium habeo. Mews enim cibus 
cst , ul faciam voluntatem. ejus qui misit me, et perfi- 
cium opus cjus (Joau. 4. 31) : vos carnalia, ct ege 
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ἡ λῶν ταῖς ἁμαρτίαις τὰς μαχαρίους ὑμῶν φωνάς 5. 
Χιίρετε ἐν Κυρίῳ πάντοτ. ἀδιαλείπτως ὑπὲρ ἡμῶν 
προσεύχεσθε" τὰς ὑποσχέσεις ὑμῶν ἐχπλτρώσατε. ᾿Ἄνα- 
χράζεις γὰρ, μαχάριε Πέτρε, οὕτω φάσχων, ὅτι Σπου- 
6230 μετὰ τὴν ἐμὴν ἄφιξιν τὴν ὑμετέρων ἀνέμην ποιεῖ- 
σθαι. Ἔστιν οὖν ὁ μαχάριος Πέτρος ὁ τοῦ Χριστοῦ 
ἀπόστολος ἀπὸ Βηθσαϊδὰ τῆς Γαλιλαίας, ἔνθα ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς τὰς πλείστας θαυματουργίας εἰρ- 
γάσατο, ἐξ ἧς xot ὁ Φίλιππος; ὥρμητο πόλεως" ὁ δὲ μα- 
χάριος Παυλο; ἀπὸ Ταρσοῦ «nc Κιλιχίας. Κεχοίμηνται 
δὲ ἀμφότεροι ἐν τῇ μεγαλοπόλει Ῥώμῃ b τῇ ἀρχαίᾳ, 

* Omnes mss, ὑμῖν τὰς μακαρίας ὑμῶν φωνάς. b Unus 
Βεκίυβ habel ἐν τὸ μεγάλῃ καὶ » εσδυτέρα, πόλει Ῥώμῃ, 
μηνὶ Ἰουνίῳ x0 ^. ἐπὶ Νέρωνος βασιλέως. ᾿Αξιώσει δὲ καὶ ἡμᾶς 
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μηνὶ Ἰουνίῳ, εἰχάδι ἐννάτῃ, ἐπὶ Νέρωνος τοῦ ἀνομωτά- 
που βασιλέων ἀναιρεθέντες, χαὶ πρὸς τὸν διδάσχαγον καὶ 
Κύριον τῶν ἁπάντων μετὰ πλείστας πραγματείας ἀφ- 
ιχόμενοι. Πᾶσαν οὖν σπουδὴν ἐπιδείξασθαι ὀφείλομεν, 
ἀγαπητοὶ, δεόμενοι τοῦ παμδασιλέως Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν, ἵνα ἡμᾶς ἀξιώσῃ τῇ αὐτοῦ φιλανθρωπίᾳ ταῖς αὖ- 
τῶν παραδόσεσι χαὶ διδασχαλίαις ἐμμένειν, ἵνα λάδω- 
μεν ἔλεος ἔμπροσθεν τοῦ E toc αὐτοῦ᾽ δι᾽ οὗ xal μεθ᾽ 
οὗ τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ ἡ δόξα σὺν τῷ παναγίῳ καὶ m - 
θῷ xai ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xat ἀεὶ, εἰς τοὺς αἰῶνα ; 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


Κύριος ὁ Θεὸς ταῖς παραδόσεσι χαὶ ταῖς διδασχαλίαις αὐτῶν 
ἐμμένειν, ἵνα λάδωμεν διὰ τῶν ἁγίων αὐτῶν εὐχῶν ἔλεον ἔμπροσ- 
θεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρί, ete. 





[11] Εἰς τοὺς ἁγίους δώδεκα ἀποστόλους. 


Εἰχότως χαὶ τήμερον ἐπὶ φοιτήσει τοῦ ἀγίου Πνεύ- 
μᾶτος ἡ τῶν ἁλιέων αὖτ πεπλήρωται σαγήνη, abto- 
χελεύστως € ἐν αὐτῇ τῶν λογιχῶν ἰχθύων ἡμῶν εἰσπη- 
δώντων. Ὁ γὰρ λόγος τοῦ Λόγου τοὺς ἀγραμμάτους 
σοφίσας, καὶ γλώσσαις πυρίναις τοὺς βραδυγλώσσους 
στομώσας, τὴν τέχνην αὐτῶν μετέθηχε ἐπὶ τὸ θειότερον, 
λέγων, Δεῦτε ὀπίσω μου, καὶ ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς 
ἀνθρώπων. Εἶπε, Δεῦτε ὀπίσω μου, καὶ πάντα πρὸς 
4b χρεῖττον εὐθὺς μετεδλήθη. Δώδεχα ἐπιλεχθέντες 
ἐτύγχανον ἀθληταὶ, χαὶ τούτων οὐδαμῶς οὐδεὶς ἔμεινεν 
ἀστεφάνωτο;. Ἧ γὰρ μία χάρις τοῖς ἅπασι συνῆλθε xal 
συνέτρεχε, xal τὴν ἑχάστον νίχην δοχιμωτέραν ἐξείκνυε. 
Μόνε ὁ τάλας Ἰούδας τῆς τοιαύτης ἀγκύρας b ἑαντὸν 
ἀπεσχοίνισε, φιλήματι τοῖς λύχοις ὑποδείξας τὸ πρόδα- 
τον, χαὶ τριάχοντα ἀργυρίων πωλήσας τὸν Κύριον" οὗ τὸ 
αἷμᾳ τὸν χύσμον ἡγόρασεν. ᾿Αλλ ὦ τῆς ὑμῶν, ἀπόστο- 
λοι, μαχαρίας xaX λαμπρᾶς ξυνωρίδος ! ὅτι τὰ πάντα 
τοῖς πᾶσι γεγόνατε χάριτι, οὐ χαλάμῳ, ἀλλὰ λόγῳ τὰς 
τῶν ἀνθρώπων ἀγέλας ἐμπείρω: ζωγρήσαντες. Ὑμεῖς 
γάρ ἔστε τῆ: ὁ (ac ἀμετάθετοι στυλοι, τῆς ἘΧχλη- 
σίας πέτρα, τῆς βασιλείας σχῆπτρα, καὶ τοῦ ποιμνίου 
[dura τούτον ἄγρυπνοι προστάται, τῆς νοσούτης àv- 
ρωπότεητος. Bye ἰατροὶ, xaX τῆς ἡμῶν μετανοίας 
“πρὸς «bv &váboyot συμπαθεῖς. Ὡς γὰρ ἄχμονές τινες 
ἔμψυχοι τυγχάνοντες, ἐν τῷ τύπτεσθαι τοὺς τύπτοντας 
ἐχαλχεύσατε πρὸς ἐπίγνωσιν. 
Πέτρος ἐντεῦθεν μαθητεύει τὴν Ῥώμην. Παῦλος ἐχεῖ- 
θεν εὐαγγελίζεται χόσμον. ᾿Ανδρέας τῆς ἝἙλλάδο; Go- 
φοὺς διορθοῦται" Σίμων διδάσχει τὸν Θεὸν τοὺς βαρδά- 
ρου" Θωμᾶς διὰ βαπτίσματος λευχαίνει τοὺς Αἰθίοπας" 
Ιαχώδον τὸν καρ ἐῦραν ἡ Ἰουδαία τιμᾷ, Μάρκου τὸν 
θρόνον ' ρεια ἡ παρὰ Νεῖλον ἀσπάζεται" Λουχᾶς 
καὶ Ματθαῖος γράφουσι τὰ Εὐαγγέλια’ Ἰωάννης ἔτι 
θεολογῶν, καὶ μετὰ τέλος ὡς ζῶν θεραπεύει τὴν Ἔφε- 
σον" ἀρϑολομαζος παιδαγωγεῖ σωφρονεῖν * τοὺς Λνχάο- 
νας" Φίλιππος θαυματουργῶν edet «ἣν ἹἹεράπολιν. 
Ἅπαντες ἀπαντάχου πάντας εὐεργετοῦντες οὐ παύον- 
ται χόνιν ἀθάνατον ἐν τάφοις χαταλελοίπασι, νῦν μὲν 
θεραπευταὶ, μετ᾽ ὀλίγον δὲ διχασταὶ τοῦ χόσμου προχαθ- 
ἥμενοι. Τούτῳ προσπελάσας χωλὸς, ἀρτίπους ἀνέλυ- 
a&v* ἐχείνῳ συντυχὼν παράλυτος, χλινοφορεῖν ἐχελεύετο" 
ἄλλος ἐκάλει νεχρους, καὶ τούτους εἶχεν £000; ὑπαχούον- 
τας ἑτέρου xat σχίὰ μόνη τὰς νόσους ἐδίωχεν᾽ ἄλλου 
thv ἐπίχλησιν οἱ δαίμονες ἔφριττον, xal τὰ σουδάρια 
τούτων ἀπέσταζον ἴασιν. Μαθηταὶ γὰρ ὑπῆρχον kxslvou, 
οὗπερ τὸ χράσπεδον χλαπὲν τῆς αἰμοῤῥοούσης ἀφῇ τὴν 
ἐρυθρὰν τῶν αἱμάτων ἀπεξήρανε θάλασσαν. ᾿Ἡ ἐγὼ 
πρὸς «οὺς χορνφαίους τῶν ἀπο στῶν ἐπάνειμι τῷ λόγῳ, 
καὶ τῆς προφητιχῆς ἐχείνης ἐπιμέμνημαι φωνῆς" 1 
δὴ τὶ xil», ἣ τί τερπνὸν, dAA" r1 τὸ κατοιχεῖν 
τοὺς ἀδελφοὺς ἐπὶ τὸ αὐτό; ᾿Πγείσθω τοίνυν τοῦ λό- 
E Πέτρος, ἐπειδὴ xal πρότερος εἰς τὸν ἀμπελῶνα τοῦ 
υρίου μεμίσθωται, Πέτρος τῆς τοῦ χαλοῦ ποιμένος 


Ber. αὐτοπροαιρέτως, b Savi!. ip marg. χορείας. Et infra 
. pyor ὁ γὰρ αἷμα τοῦ πραϑέντος τὸν χόσμον 


6 
Reg . Ἢ 
ἐγόρασεν. " Editi σωφρονῶν. Reg. σωφρονεῖν me.ius, 


ἀγέλης τὸ πρωτότοχον πρόθατον͵ Πέτρος ὁ ἀπὸ λίμνης 
εἰς οὐρανὸν ἀναδὰς, ὁ τοὺς ναύτας ἀφεὶς, xal συλλαλεῖν 
ἀγγέλοις ἀξιωθεὶς, ὁ τὴν ὁλχάδα χαταλιπὼν, χαὶ τὴν 
Ἐχχλησίαν παραλαδὼν εἰς χυδέρνησιν᾽ ὁ χλειδοῦχος 
τῶν οὐρανῶν προσχληθεὶς d, xai τὸ δεσμοῦν xal λύειν 
ἐπὶ γῆς ἐν ἐξουσί δεξάμενο; ὁ πρὸς τὴν χλῇσιν ταχὺς, 
χαὶ πρὸς τὴν πίστιν ἀνενδοίαστος, xal περὶ πάντα 
θερμὸς τοῦ Διδασχάλου συνήγορος, Σὺ sl ὁ Χριστὸς, 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, φθεγξάμενος" ὁ συναπο- 
θνήσχειν τῷ Δεσπότῃ προθέμενος, καὶ μέχρι [12] τῆς 
αὐλῆς τοῦ Καϊάφα τῷ δεδεμένῳ λυτρωτῇ συνεισερχόμε- 
νος" ὁ xal ἀρνούμενος συγγνωστὸς, καὶ μεταμελόμενος 

ὑδὲ μψεως τοσοῦτον διὰ τὴν ἄρνη- 


γὰρ xai σφαλλόμενος ὠφέλιμος, ὅτι ταχὺ δαχρύσας τὸ 
xoa . xat πρὸς μιχρὸν σαλευθεὶς, εἰς 


λεύετο, πέτραι διεθρύπτοντο, οὐ δυνάμεναι φέρειν τὴν 

ε ὁ χορυ- 
φαΐος ἢρνήσατο᾽ xai τὸν ἄλογον τῆς ἡμέ 
λεγχον εὖ 


aA ropa φωγῆσαι, da, 
ἀρνησάμενος, πρῶτος ἐπὶ τὸν τάφον ἔδραμε, 
εἶδε 


παρ᾽ ἐχείνοις Σαῦλος ἐμπνέων ἀπειλῆς xai φόνον, παρ᾽ 
ν 


ἦμ 
ἀπὸ  ῥλασφήμου θεολόγος, ὁ ἀπὸ διώχτου εὐαγγελιστὴς, 
ὁ à: 


λος ὁ ἐξ ἐσχάτων πρῶτος, ὁ ἀπὸ ἐχτρωμάτων τέλειος 
ἀνὴρ, ὁ χαὶ 


ἐνόμενος. Ὁ : 
δεῖν. εἶπε xai περὶ Παύλου, ὅσα αὐτὸν ἔδει ὑπὲρ τοῦ 


ἃ Reg. προχλνυϑείς, Savi] in marg. προδληθείς. 4 Sa ilius 
legenduim putat ἀγγεῖλαι. f Reg. lj» kdiu ἀρνός. δ Rie. 
Heg. reete, et sic Leqit ἱδλετοῖοι. Ἐδὼ τὰς ems ons. eR 
tu(ra mulu xat, Se xeXOOTSIA. NOS. NANNSS» 
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«ἣν χεφαλὴν τεμνόμενος, μίαν πίστιν χηρύξαντες, ἕνα βασιλείαν ὅταν ἴδω δαχρύουσαν, εὐθὺς πρὸς οἶκτον ὡς 
δρόμον τελέσαντες, μάρτυρες ἀληθεῖς τῆς ἀναστάσεως συμπαθὴς ἐπιχάμπτομαι, χαὶ τῆς ἐμῆς κείνης φωνῆς 
ἔσωνται τοῦ παθόντης χαὶ ταφέντος xa ἀναστάντος, ὡς ἐπιμέμνημαι" '"Yxepaozu τῆς πόλεως τ 

εἶδε, xa εἰς τὸν χόλπον τοῦ Πατρὸς φθάσαντος, ὄνπερ Δαυΐδ τὸν δοῦλόν μου, καὶ ᾿Ααρὼν τὸν ἅγιόν μον" 
οὐδέποτε χαταλέλοιπε. Πρὸς o0; αὐτὸς ὁ Δεσπότης T. οἵτινες ὡς ὑμεῖς ὁμονοήσαντες τῇ πίστει, xat τὰς ἀξίας 
φητιχῶς διαλέγεται" Κυχιλώσατε τὴν νέαν ταύτην Σιὼν, αὐθαιρέτῳ ταπεινοφροσύνῃ χαλύψαντες, xal τῇ στολῇ 
xal περιιλάθετε αὑτήν" τουτέστι, Φυλάξατε, τειχίσατε, δείξαντες τῆς Ψυχῆς τὴν ταπείνωσιν, πολλάς μοι τῶν 
ταῖς εὐχαῖς ὀχυρώσατε, ἵνα, ὅταν εὐχαί ὀργίξωμαι, μαθητῶν μυριάδας προσήνεγχαν, ἐμὲ φερούσας, καὶ 
xai σαλεύω τίν σύμπασαν, βλέπων τὸν μῶν ἀτελεύτη- παρ᾽ ἐμοῦ τῷ χόσμῳ τὸν ἱλααμὸν αἱτούσας. Εἶτοον γὰρ, 

[s d - 


τον τάφον, xai ἅπερ ἑχουσίως δι᾽ ἐμὲ βαστάζετε στ Αἰτεῖτε, καὶ δοθήσεται ὑμῖν" ζητεῖτε, καὶ εὑρήσετα. 


γματα, νικῶ τὸν θυμὸν εὐσπλαγχνίᾳ, xai προλαμδάνω Αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, νῦν xai ἀεὶ, εἰς τοὺς ale» 
Ἱερωσύνην γὰρ καὶ νας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


τὴν ὑμῶν διὰ ταύτην πρεσδείαν. 





ADMONITIO 


[15] Probe de hac oratione sic sententiam tulit Savilius : Orationem hanc editam Burdigale α Frontone 
Dwcgo, accurate emendavimus ex Cod. Bavarico. Quominus autem credam duabus Synodis, scilicet Latere- 
nensi e. V] universali Constantinopolitang, Chrysostomo hanc orationem asserentibus, facit totius homiliae 
textura et stylus α Chrysostomo, meo judicio, diversissimus. Est enim oratio tota fere dramatica, et ex 
prosopopeis conflata. Neque, ut alias monui, novum est aut nuper natum, fetus ὑποδολιμαίους claris parentibus 
subdere. - 

]dipsum opinatur Fronto Duczus in notis ad Tomum VI Parisine Editionis anni 4636, ubi sic loquitur 
pag. 1055 : Hunc quoque nobis Chrysostomi sermonem monasterii Crypte Ferratg mss. Codices conservare, 
ez quibus exscriptus, et ad nos ab illustriss. Card. Baronio transmissus est. Licet autem μὲ genuinum eum 
aucteris nostri fetum propter styli disparitatem non agnoscamus, tamen eum commendat auctoritas Synodi 
Lateranensis sub Martino l'coacte circa annum 650 contra Monothelitas : in cujus consultatione citatur ex ee 
locus hoc modo : ltem S. Joannis episcopi Constantinop. in Thomam apostolum : Hzc audiens mundavi 
animam a perfidia, etc. ; que habes hic, p. 326. Profertur idem locus in sexta Synodo universali Constantino- 
poli sub Agatkhone habita contra eosdem Monothelitas, anno Christi 681, inter testimonia ostendentia duas 
voluntates et duas operationes in. Demino, exscripta ex libris patriarchii Constantinopolitani actione 10 : ltem 
relectum est ex eodem codicillo testimonium S. Joannis archiep. Constantinopolitani ex Sermone in Tho- 
mam apostolum et contra Arianos, cujus initium : Legi quidem et Ecclesie obtemperans, continens ista : 
Hec audiens, purgavi animam a perfidia, et exui me ambiguam sententiam, assumpsi credulum sensum, 
accepi corpus gaudens ac $eemens. Expendi cum digitis et animze oculum, et duas per hoc operationes 
sensi. Quod testimonium similiter collatum est cum libro membranaceo prolato a parte sedis Apostolicae 
antique Roma et constitut. Rectius tamen legitur hie, τῷ μὲν νόμῳ τῆς Ἐχχλησίας, quam illie, legi quidem 
et Ecclesiz. 


nnn-  ————————————————————————————————————ÉBÉMÉMÉMÉÉÉMÉMÉMEÉMAC 


[14] Εἰς τὸν ἅγιον Θωμᾶν τὸν ἀπόστοιϊον, xalxatà "' ov. καὶ ἐν dy τῷ 0cà 
καὶ ἀναιραθέντα, καὶ αὐτὸν Apsuvór. s o rh ΡΥ τυραγνήσαντα 


Tip μὲν νόμῳ τῆς ᾿Εχχλησίας πειθόμενος ἠφάμην, ὡς χεται" καὶ χάτω κεῖται, καὶ ἄνω εὐφραίνεται 6. Οὐδὲν 
οἷόν τέ, τοῦ βήματος, τῷ δὲ μεγέθει τῆς iar Yào αὐτὸν ἴσχυσεν ἀποκρύψαι, οὐδεὶς αὐτὸν ἠφάνισε 
ἐχνιχώμενος. ἰγγίώ, καὶ πανταχόθεν συνέχομαι, πῶς τόπος" ὅλην τὴν οἰχουμένην ἐφώτισεν. Ἔλαθδε ὶ 
ἀπαντήσω τῷ "o ματι, ποίαν e pto τ λόγῳ διέξοδον. ἀλλὰ πανταχόθεν ὡς ἥλιος ἀνατέλλει" ἐνίχησε τὴν γῆν τὰ 

Ως ζῶντα messo τὸν Θωμᾶν; ᾿Αλλ' ὁ τάφος ἀναχη- λείψανα τοῦ δικαίου. καὶ πλατύτερος ἐφάνη τῆς χτίσεως 

εἰν πραγμάτων fiir a  ἰτήσολας: AM e ἔσπαιρεν αὐτὸν ἡ χάρις εἰς λον τὸν κῆσμον. Tio 
M 4 χὰ - γ . . 

vatog* xal τέθνηχεν ὡς ἄνθρωπος, καὶ διατρέχει τὸν γωνία μέρος ἔχει τοῦ Θωμᾶ, πάντα τὸν κόσμον ἐπλὴ 
χόσμον ὡς ἄγνελος" χαὶ πάθος ἐδέξατο, καὶ πάθεσι μά- 4 Reg. οἱ Savil. jn morg. καὶ ἄνω καραφαίνεται. 
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qui passus et sepultus est, et resnrrexit, uti novit; 
et pervenit in sinam Patris, quem numquam reliquit. 
Ad quos ipse Dominus prophetice loquitur : Cireim- 
date lianc novam Sion , ei complectimini eam ( Psal. 
47. 135), hoc est : Conservate, muris cingite , preci- 
bus munite, ut qu£ndo merito iratus fuero, univer- 
samque inundi machinam concussero, considerans 
immortale vestrum sepulcrum , quseque mei causa 
geritis equo animo stigmata , iram misericordia vin- 
cam; qua quidem ductus, en przxmature vestram ad- 
mitto supplicatienem. Sacerdotium enim et regnum 


IN SANCTUM THOMAM APOSTOLUM SERMO. 
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statim ad commiserationem flectar, mexque illius ve- 
cis recordabor : Protegam civitatem hanc. propier Da- 
vid servum meum, et. Áaron sanctum meum ( ἃ. lieg, 
19 54). Qui sicut vos una fide consentientes, volun- 
laria animi submissione dignitatem suam occultantes, 
vestitu denique ipso humilitatem animi prz se fe. 
rentes, mulia ad me discipulorum millia traduxerunt, 
me tamquam iusigne ferentiaon, et mundo placare 
studentinm. Dixi enim : Petite, et dabitur vobis : 
querite , et invenietis ( Matth. 7. 7). 1psi gloria et im- 
perium, nunc et semper, in sxcula seculorum. Amen. 


cum videro lacrymas fundere, quasi dolorum consors, 


LLL AES - . « 
ας. Ξ“ Φ 5... Πρ π“π“ῇ“ῇ“πΦπῇᾷΠ-α 


AD ORATIONEM IN SANCTUM THOMAM. 


Concors certe est omnium eruditorum opinio concionem esse Chrysostomo prorsus indignam. Tillemon- 
tius vero, qui quantum ad νοθείαν opusculi czeteris adstipulatur, opinatur hanc homiliam anno 402 Edesse 
in Mesopotamia dictam. Videtur, inquit, ad tumulum S. Thome, id est Edesse in. Mesopotamia, hanc ora- 
tionem dictam fuisse. Hic dicitur Deus turrim et caput Arianismi dejecisse, Thraciamque a tyrannide libe- 
resse, lyrannumque exterminavisse. Precaturque ut. etiam Occidentem ab Arianorum (urore eruat, ut fur ille 
barbarus vincatur et profligetur, Arius pellatur, Imperator victor maneat. Hcc porro referri posse videntur in 
anuum 402, anno videlicet elapso postquam Thracia a Gaines tyrannide liberata fuerat, cum Alaricus Italie 
formidolosus erat. Ulerque enim Arianus erat. Hic orator Arianos interrogat, undenam blasphema dicta sua 
accepissent ; an ut Thomas Christi plagas tetigissent : Ecqua manu, inquit, an ea qua pretiosa vasa rapuisti? 
qua apostolos compilasti? qua barbari spolia excepisti? qua mercedem impietatis tenuisli? qua sanguinis 
vasa conflasti? Hec certe referri possunt ad direptiones a Gaina Arianisque patratas, qui sane ecclesiis non 
pepercerant. Verum hie quidpiam singularius subindicari videtur. Cum enim nuspiam narreiur Gainam eli- 
quam apostolorum celebrem ecclesiam diripuisse : opinamur ipsum Arcadium Constantinopolitang Apostolorum 
ecclesia pretiosa vasa abstulisse, cum urgente barbaro, instanteque necessitate, non posset alio modo tantam 
euri vim conflare, quantam ezigebat ille pro se et pro militibus suis. Huic vero sententia favent hac verba, 
mercedem impictatis tenuisti. 

Hzc sane omnia, si non omnino explorata, admodum probabilia sunt. Quod autem ante tumulum "Ὁ 
8. Thoms hsec concio habita fuerit, planum et assertum videtur ex bisce verbis sub finem homilis :. 
Suscipe urbem cineri tuo supplicantem, etatem omncm ad legationem. eubeundám — misit : senes et. jwvenes: 


(tumulo advolvimur. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczei. 





6KRMO IN SANCTUM THOMAM APOSTOLUM, ET CONTRA ABIANOS, DEQUE EO QUI TYRANNIDEM IN 
THRACIA OCCUPAVIT, ET E MEDIO SUBLATUS EST. CUM IPSE ARIANUS ESSET. 
ΘΟ 69 


Legi quidem Ecclesi: obtemperans, ut licuit, in. ut homo, et muudum percurrit ut angelus : οἱ pas- 


hoc tribunal ascendi ; verum argumenti magnitudine 
superatus ha:ereo, οἱ undiquaque constrictus, quo pa- 
eto rem istam exsequi, et quo genere orationis ex- 
pedire possim, ignoro. Anne tatnquam vivum Tho- 
yam praedicabo? Atqni mortem ejus praedicat tumulus. 
Anne morigum narrabo? Atqui ἃ rebus ipsis redar- 
κοῦ. EA mortuus e»t, et iminortalis : et inortuus est 


sionem excepit, et cum passionibus puguat : ct deor- 
sum jacet, et sursum letatur. Nihil enim eum celare 
potuit, nullus eum locus occultavit; totum orbem 
terrarum illuminavit. Tumulum subiit, sed undecum- 
que tamquam sol exoritur : vicerunt terram justi 
reliquiae, ac rebus omnibus creatis amplior apparuit : 
per universum mundum gratia ipsum disqeces ess. 
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v 10). 5: consortem. habes. copulze, fiat et consors 
tidei : ne spiritualium horum sola donorum gratiam 
uccipias. Vade, voca virum tuum, et veni huc. ldcirco 
enim veni, uen. ut Evam solam salvam faciam per 
semper virginem Deique genitricem Mariam, sed 
etiam ut virum per me in paradisum rursus revocem, 
Vade, voca virum tuum, el veni liuc. Recte quoque 
totius orbis doctor Paulus, dilectissimi, ex eadem 
regula scribens ad Corinthios dicebat : Unde enim 
scis, mulier, εἰ virum salvum facies (1. Cor. 7. 16)? 
jam vero rem propositam attingamus. Vade, voca vi- 
rum fuum, et veni huc. Dicit ei mulier, Non labeo vi- 
rum (Joan. 4. 17). Cepitque deinceps aperire pec- 
cata sua mulier : ccepit deinceps confiteri, ac dicere: 
Non habeo virum. Jam euim im seortationis et luxuri:e 
profundo demersa sum, et virum non habeo. Dicit 
ei Jesus : Bene dixisti, quia non habeo virum : quinque 
enim viros habuisti ; et nunc quem habes, non est tuus 
vir : lioc vere dixisti (lbid. v. 18). (uid autem hoc 
est, Quinque enim viros. hubuisti ; et nunc quem habes, 
non est (uus vir? Operz pretium est dicere, Quinque 
viros habuit mulier, et mortui sunt: post illos scor- 
tala est ; quamobrem nemo deinceps cum illa voluit 
tamquam cum uxore legitima copulari. At illa éum 
libidinis cohibere fervorem non posset, clam deinceps 
eum habebat, cum quo scortabatur; sic ut neque 
aperte meretrix esset neque legitime nupta, sed vi- 
rum clam haberet : existimabat autem se Cliristuim 
velut hominem decepturam, eique dicebat : Non ha- 
beo. virum. Deinde Christus, qui cordis occulta co- 
gnoscit, quique novit omnia. antequam fiant. (Dan. 
43. 42), oit illi : Bene dixisti, quia non habeo virum : 
quinque euim viros habwisti ; et munc quem habes, non 
est tuus vir : hoc vere dixisti. Dicit ei mulier : Domine, 
video quia proplieta es tu. Patres. nostri in monte hoc 
adoraverunt, et vos Judei dicitis, quia Jerosolyniis est 
locus, ubi adorare oportet (Joan. 4. 19. 20). Quem 
tandem prophetam. dicis, mulier ἢ eumne quem seri- 
psit Moses, Prophetam suscitabit vobis Dominus Deus 
vester de fralribus vestris sicut me (Deut. 48. 15), an 
alium quempiam? hunc tu dicis, mulier, qui cordis 
revelat occulta? Nam cum sua revelari peccata vi- 
disset, ait : Donine, video quia propheta es tu : quod 
perinde erat ac si diceret cum Davide : Ab occultis 
meis munda me (Psat. 18. 15). 

3. Et sedebat cum muliere colloquens Deus. O 
insignem liumanitatem ! Qui super Clierubim sedet, 
cum mulicre meretrice confert sermonem. Video quia 
proplieta es tu. Patres nostri in monte hoc adoraverunt, 
et vos dicitis, quia Jerosolymis est locus, ubi adorare 
oportet. Meretrix de dogmatibus sermonem infert, et 
Dominum prophetam. esse arbitrata, nihil sxculare 
postulavit: Dominum confessa est, et. pecuniarum 
copiam non. requisivit. Domine, video quia propheta 
es tu. Dominum confessa est, οἱ niliil przter paterna 
dogmata petivit. Patres nostri in monte hoc adorave- 
runt, el vos dicitis, quia Jevosolymis locus est, ubi ado- 
rare oportet. Etenim illo in monte Somor Abraham 
filium suum Isaac Deo in sacrificium obtulit : Jero- 
solymis vero Jacob cum in Mesopotomia ad Laban 
Syrum descenderet, scalam, qux a terra in. czelum 
extendebatur, in somnis vidit, et cum Deo luctatus 
est : propterea dicebat : Deus apparuit. mihi in Luza 
(Gen. 48. 3). Idcirco mulier dogmata attingit, et ait: 
Domine, video quia propheta es tu. Patres nostri. in 
monte lioc adoraverunt, et vog dicitis, quiu Jerosolymis 
locus est, ubi adorare oportet. Itaque Dominus cum ea 
quz decebat ipsum sapientia respondet. Nain quia Ju- 
dieus ab ea existimabatur, ipso vero Samaritana erat, 
respondere noluit interrogationi, ut neque nmentiretur, 
neque asperioreim  inulierem redderet. Nihil quippe 
aliud propositum illi fuit, nisi ut mulierem veuaretur, 
ct ad salutis viam traduceret : propterea nihil asperius 
apud eam proloquutus est, ut neque mentiretur, neque 
Samaritan:z pudorem incuteret. Si cuim dixisset illi Je- 
isoigmis locum esse, ubi adorare oportet,sicut Moyses 
filis Israel praecepit, ipsam exasperassct: queniam vc- 
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tus, ut diximus, ipsam opinio prxeoccüpaverat de monte 
illo in Sicimis ; in eo jussum esse Abraham a Dco [52:ς 
immolare. Rursus autem si morem illi gerere voluisset, 
ac dicere liunc esse montem illum ; et, Recte adora- 
lis; rursus falsum verbum protulisset. Idcirco ergo 
utrumque in terram abjiciens, mulierceulam ad eam, 
qu:e paulo magis spiritualis erat, adorationem quasi 
manu ducit, aique : Mulier, crede mihi dicenti, quis 
venil hora, et nunc est, quando neque in monte hoc, ne- 
que Jerosolymis adorabunt Patrem : sed veri adoratore 
adoraburi Patrem. in spiritu et veritate, Nam et Pater 
tales querit, qui adorent eun. Spiritus est. Deus : et eos 
ui adorant eum, in. spirilu el veritate oportet adorare 
Joan. 4. 21-924). Vidisti doctrinam optimam? vi- 
disti doctoris industrii sapientiam ? Mulier, crede mihi 
dicenti. Vide quomodo conciliat fidem mulieris ; vide 
quomodo sensim animam ejus in caclum evehit : non 
erubescit amictum meretricis, sed salutein animx 
promovet. Quid ita? Quia non venit vocare justas, 
sed peccatores ad penitentiam ( Luc. 5. 38) : quia 

ropter ovem, qu perierat, minime deserto sinu 

atris, ad nos inclinatis ezelis descendit, et perfeciws 
liomo factus est, siinulque quod erat permansit. Ἀπ. 
lier, crede mihi dicenti, quia venit hora, et nwnc est, 
quando veri udoratores adorabunt Patrem in spiritu & 
verilate. Nam et Pater tales querit, qui adorent eum. 
Spiritus est Deus, et qui adorant eum, in spiritu et ve- 
ritate oportet adorare. Non circumscribitur loco ado- 
ratio Dei, sed undiquaque diffusa est gratize divinz 
coguitio : non ja » amplius Judi et Samaritani ad se 
legis insignia rapiunt. Nam eos, qui adorant Deum, ín 
spiritu et veritate oportet adorare. Non amplivs in alie. 
nis holocaustis, et vitulis, et arietibus; non amplius 
circumcisio et sabbati observatio; non amplius tem- 
plum, et altare, ct hircus emissarius, οἱ sancta san. 
ciorum ; non amplius umbra, et cultus, et sabbata 
ementita. Aeomenias enim vestras et sabbata , inquit 
Deus per prophetain. et diem magnum non fero : jeja- 
nium el otium, et solemnitates vestras odit anima mec. 
Nam eos qui adorant eum, in spiritu et veritate oporld 
adorare ( [sai. 1. 45. 44 ), Omnia. illa velut unibra 
praeterierunt; velera transierunt; ecce mova facta 
sunt omnia. Commutata est. deinceps rerum gralia; 
non amplius secundum legem uuum in locum eos, 
qui Deum adorant, cougregari sino; quippe qui velim 
omnem in terrarum orbem salutis doua diffundcre. 
In omnem enim terram exivit sonus eorum, et in fiu 
orbis terre verba eorum ( Rom. 10. 18 ). Spiritus es 
Deus, et eos qui adorant. eum, in spiritu εἰ veritate 
oportet adorare. Dicit ei mulier : Scio quia Messias ve- 
nit, qui dicitur Christus : cum ergo. venerit ille, nobis 
annuntiabit omnia (Joan. 4. 25). Ὁ meretricem de spi- 
ritualibus philosophantem! o meretricem Scripturas 
sacras in ore habentem ! Etsi enim corpore sordibus 
scortationis cooperta est, animo tamen sacrarum lite- 
rarum prauuntatione et lectione purgata est. Scie 
quia Messias venit. Messias vero, si interpretari velis, 
est Unctus. Propterea mulier, Exspecto, inquit, un- 
cium, cujus caro divinitate ungetur *. Cum ergo vene- 
rit ille, aununtiabit nobis omnia. O profectu spiritua- 
lem! o mulierem meretricem, et omnia scienten:! 
Vide quo pacto a terrenis ad c:elos evolarit. Messiam 
dicit eum qui miuebatur, Christum, qui exspectala- 
tur, qui ad mundi totius salutem procurandam ve- 
niebat : et rursus. prophetam, rursusque Donunum, 
non amplius Jud:irum ipsum vocat, non amplius de 
aqua largitione disceplat, non amplius illi. dicit : 
Quomodo tu, Judaus cum sis, bibere a ine. poscis, I 
sum mulicr Samarilana? non enim couuntur. Ju 
Samaritani : quid igitur? Domine, video quia propheta 
es {π|: ct rursus attingens dogmata, Patres nostri & 
monte hoc adoraverunt, εἰ vos dicitis quia Jerosolmwis 
esl cus, ubi adorare oportet. Vide, quomodo spiriuse 
lium donorum gratiam rapiat : vide, quomodo cuncta 
! ye, cujus caro divixitate ungetur, desunt la e 
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ῥρωϑε. χαὶ μένει χατὰ τόπον ὁλόχληρος" εἰς πᾶσαν τὴν 
γὴν ἐξῆλθεν ἡ δόξα αὐτοῦ, χαὶ εἰς τ πέρατα τῆς οἰχου- 
μένης τὰ τρόπαια αὐτοῦ. Πῶς οὖν αὐτὸν ὀνομάσω; 
Ἥλιον ; ᾿Αλλ᾽ ὑπὸ νυχτὸς οὐχ ἐλέγχεται. ᾿Αστέρα ; ᾿Αλλ᾽ 
ἡμέρα τοῦτον οὐ χρύπτει. "Ev παντὶ χαιρῷ χαταυγάζει 
τὴν χτίσιν, πάντα ζόφον ἀπελαύνει τῆς οἰχουμένης. Οὐκ 
ἔτι νὺξ μετ᾽ αὐτοῦ, σχότο; αὐτὸν οὐχ ἀμδλύνει 86, πο- 
ταμὸς οὐ xe tt, θάλασσα χατέχειν οὐ δύνατα:, ὠχεανὸς 
ἐπιγινώσχει τὸν ἄνδρα, βάρδαροι τιμῶσι τὸν Θωμᾶν" 
πάντα τὰ ἔθνη σήμερον ἑορτάζει, χαὶ τὴν τούτου φωνὴν, 
καθάπερ τι δῶρον, τῷ Δεσπότῃ προσφέρει. Ὁ Κύριός 
μου xal ὁ Θεός μου" ὁ συγγενῆς μου xal ποιητής μου, 
ὁ λυτρωτῆς μου xal ὁ βασιλεύς μον. Ταῦτα γὰρ ἐδίδα- 
ξεν ὁ Θωμᾶς, τοῦτον ἡμῖν ὡς τέχνοις ἀφῆχε τὸν χλῆ- 
ρον)" ὡς θησαυχὸν ἡ φύσις κατέχει τὸν λόγον᾽ ὅλον τὸ 
γένος διὰ ταύτης τῆς φωνῆς ὀχυροῦται" μέχρι τῶν ἀγ- 
γέλων ἐξετάθη τὸ rua: vi ταύτην ὡς ἄγχυραν 
τὴν ὁμολογίαν xpatoucv πᾶσα dj κτίσις ὡς διάδημα 
περιφέρει τὸ δόγμα. Μόνος ὁ Ἄρειος ἀποστερεῖται τοῦ 
λόγου, μόνο; ἐχεῖνος ἐχπίπτει τοῦ χλήρου, μόνο; οὐχ 
ὁμολογεῖ Κύριον τὸν Χριστὸν μετὰ Θωμᾶ" οὐ γνωρίζει 
αὐ τὸν Θεὸν μετ᾽ αὐτοῦ" δοῦλον ἀποχαλεῖ τὸν Δεσπότην, 
κτίσμα τὸ ἀπαύγασμα, νόθον τὸν γνήσιον, πλάσμα τὸν 
πλάστην᾽ οὐ λέγει ύριον xal Θεὸν τὸν Δεσπότην, οὐχ 
ἀνέχεται τῆς ἀληθείας, οὐ συντίθεται τῷ Θωμᾷ, οὐχ 
ἀχ υδεῖ τῷ pra xal ταῦτα τιμῶν αὐτοῦ ἃ ν ἡμέ- 
v, χαὶ πανηγυρίζων μετὰ πάσης τῆς οἰχουμένης, xa 
σλπάττων ἐστὸν τοῖς eos τοῦ Ἄχ a. AM οὐ, χλέ- 
πτει τὴν xaxia* οὐ συναρμόζει τῷ ὁδηγῷ τῆς 
ἀληθείας δὲ πὰ wi. Οἷδεν ὁ ποιμὴν τὸ θηρίον, οἶδεν, ὁ 
σφενδονίτης τὸν λύχον, οἶδεν ὁ χυδερνήτη: τὸ χῦμα, 
v ὁ λιμὴν τὸν χειμῶνα, οἶδεν ὁ στρατηγὸς τὸν πολέ- 
pov οἶδεν ὁ kw ς τὸν "À M rn xal διώχει αὐτόν. 
t τὴν τιμὴν τοῦ βλασφήμον, οὐχ εἰσέρχεται 
παρὰ τὸ end ad τῶν φονέων, Ka συναυλίζεταιν £v 
&xelvwv: [15] ἀποστρέφεται σύνοδον ἀθετούντων b, ἐξε- 
λύσσεται ν αὐτῷ μαχομένην, μισεῖ στόμα κατὰ 
τοῦ Θεοῦ λαλοῦν ἀδιχίαν, ἐχτρέπεται γλῶτταν Κύριον 
xai Θεὸν τὸν Χριστὸν μὴ χαλοῦσαν᾽ xa βοᾷ πρὸς ἐκεῖ- 
voy ἀπὸ πάσης τῆς οἰχουμένης, ἽΑρειε, τί με χαθέλχεις:; 
τί λιπαίνεις ἐλαίῳ τὴν κεφαλήν μον; τί μου τὴν ἡμέραν 
ἑορτάζεις, παράνομε; Οὐ δέχομαί sou τὸν B ἀσφημον 
ὕμνον’ οὗ συμφωνὼ τῇ ματαίᾳ σου πίστει" οὐ γνωρίξω 
cou tb παράνομον δόγμα. Μὴ με τιμήσῃς ἀτιμάζων τὸν 
᾿λάστην € “ οὐ δέχομαι τιμὴν ἀτιμίας μητέρα. El τὸν 
Δεσπότην ὑδρίζεις, ἐμὲ τὸν δοῦλον πῶς θεραπεύσεις ; εἰ 
μὴ χρατεῖς μου τὴν πίστιν, πῶς ἑορτάσεις τὴν μνήμην: 
εἰ pf) συμφωνεῖς μοι, πῶς χοινωνεῖς pou τῷ τάφῳ; 
Ἐγὼ Χριστὸν Κύριον καὶ Θεὸν ἐδιδάχθην ἐψηλάφησα 
τῇ χειρὶ, xo τὴν ἀλήθειαν εὗρον" οἰχείοις ἐπιστώθην 
δαχτύλοις᾽ oóx ἄλλος ὑπέθετό μοι 4 τὸ δόγμα, οὐχ ἐξ 
ἀχοῆΐς ἔχω τὸ θαῦμα, οὐχ ἐπίστευσα τοῖς εἰποῦσί μοι, 
6 τὸν Κύριον" ἐμαχεσάμην τοῖς ἀποστόλοις, 
ἀντέχρουσα Πέτρῳ διδάσχειν με πειρωμένῳ’ εἶπον πρὸς 
αὐτὸν, “Ἄνθρωπε, τί με ταράττεις; τέ μοι λόγους ἀντὶ 
πραγμάτων χαρίζῃ: τί μοι χελεύεις ἀπὸ ῥημάτων πι- 
στεύειν; ᾿Εὰν μὴ ἴδω, οὐ μὴ πιστεύσω. Ὡς εἶδες xol 
αὺ, ἴδω» x&vo* ὡς ἐδιδάχθης, διδαχθῶ" ὡς ἔμαθες, μάθω. 
Ὃ κηρύττειν μέλλω, θεάσωμαι, xol χηρύττω. Οὐδεὶς 
ἀχούων * ἀπαγγέλλει" οὐδεὶς ἀπὸ φήμης δόγμα προφέ- 
ρει" οὐδεὶ; ἀποδέχεταί με τὰ σὰ διαγγέλλοντα. "Av à 
τηβῶ, πῶς ἀνέστη ὁ Χριστὸς, οὐχ olba τί λέξω. Ἐὰν εἴπω, 
Πέτρος μοι εἶπε, τίς ὡς ἀξιοπίστῳ προσέξει ; Ἴδω, xal 
κηρύττω" μάθω, xat διδάσχω" πιστωθῶ, xai πιστοῦμαι. 
πω χἀγὼ, Θωμᾶς ἀπόστολος οὐχ ἀπ᾽ ἀνθρώπων, οὐδὲ δι᾽ 


* Reg. οὐ καταλαμόάνει, non male. 834Υ]}. in marg. αὐτῷ οὐ 
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ἀνθρώπων. Ταῦτά poo λέγοντος, Κύριος ἐπεφάνη, xai 
τὴν μάχην ἔλυσε παραχρῆμα" xal φησι πρός ue: Τί σοι 
ἐγονε, Owpd ; τί μάχῃ 1t) Πέτρῳ ; τί φιλονειχεῖς τοῖς 
ταίροις f ; Δεῦρο, λάδε τὸ θαῦμα τ περᾷ μάθε τὴν 
ἀνάστασιν ἔργῳ" φερε τὴν χεῖρα, χα P πε τὸ σῶμα. 
Εἰ χωρεῖς, χράτει" εἰ χαθαροὺς ἔχεις δαχτύλους, ἅψαι 
τῶν τύπων’ εἰ πιστεύεις, xal φθάσεις" εἰ δὲ φιλονει- 
χεῖς, οὐχ εὑρίσχεις" εἰ ἀπιστεῖς, οὐ γνωρίζεις" εἰ ἀμ- 
ιδάλλεις, τὸ παθητὸν οὐ χατέχεις" εἰ πάθος ἔχει: δ, τὸ 
παθὲς οὐ μανθάνεις. Ταῦτα ἀχούσας ἐχάθηρα τὴν ἦν: 
ἣν ἀπιστίας: ἀπεδυσάμην τὴν ἀμφίδολον γνώμην" 
£Aa6ovy τὸν νοῦν πεπεισμένον" ἐψάμην τοῦ σώματος χαί- 
ρων χαὶ τρέμων’ ἐξήπλωσα μετὰ τῶν δαχτύλων χαὶ τὸ 
τῆς ψυχῆς ὅμμα, καὶ δύο λοιπὸν ἐνεργ[ε]ιῶν ἡσθόμην. 
Ἑχράτουν, xat ἑώρων δ" καὶ τῇ μὲν χειρὶ σῶμα xozsi- 
qo" τῇ δὲ ψυχῇ Θεὸν χατενόουν᾽ χαὶ τὸ ἔξωθεν τὔρισκον 
αυμαστὸν, xat τὸ ἔσωθεν φοδερόν' χαὶ τὸ φαινόμενον, 
μέγα, καὶ τὸ χρατούμενον, θαῦμα. Ἐδόνσα τοίνυν ἐκ- 
πλαγεὶς ὃ χατέλαδον: Ὁ Κύριός μου καὶ ὁ Θεός pov: 
οὐδαμοῦ γὰρ ἔδλεπον δοῦλον, οὐδαμοῦ ταπεινὸν ἐφαίνετο 
σχῆμα’ xai τὸ συγγενὲς ἐξέλαμπε, καὶ τὸ θεῖον ἐξ- 
ἦστραπτε" xal τὸ φορούμενον ὑψοῦτο, xat τὸ φοροῦν ἐδε- 
δόξαστο' xat δύο νοονμένων πραγμάτων, ἕν ἣν τὸ πρ.δ- 
χυνούμενον πρόσωπον. Ταῦτα ἐγὼ πείρᾳ παρέλαδον, 
«αὔτα δαχτύλῳ ἐχράτησα, ταῦτα ψυχῇ χατενόησα. Σὺ 
δὲ, "Aptts, πόθεν τὸ βλάσφημον ἐδιδάχθης πόθεν ἔμα- 
θες, ἃ χηρύττεις; Χριστὸν ἐψηλάφησας ὡς ἐγώ; τὴν 
χεῖρα προσήνεγχας; τοὺς τύπους ἡρεύνησας ; οἱ δάχτνλοι 
μαρτυροῦσί σοι; χατέσχες τὸν Kuptov σύ; εἰς ποίαν 
χεῖρα; εἰς ἣν ἥρπασας τὰ χειμήλια; εἰς ἣν τοὺς ἀπὸ- 
στόλους ἐσύλησας ; εἰς ἣν ὑπεδέξω τοῦ βαρδάφου τὰ 
λάφυρα; εἰς fjv ἐχράτεις τὸν μισθὸν τῆς ἀσεδείας: εἰς 
ἣν ἐχώνευσας τὰ σχεύη τοῦ αἵματος ; εἰς ταύτην Χρι- 
στὸν ἐψηλάφησας; [16] Μὴ γένοιτο. Οὐχ οὕτως ἄδιχος 
ὁ Δεσπότης, οὐχ οὕτως ἐπισφαλὴς ὁ Χριστὸς, ἵνα σοι 
τὴν ἰδίαν ἐμπιστεύσῃ σάρχα. Οὐχ ἐχράτησας, ὃν ὴἠθέ- 
τησας" οὐχ ἐψηλάφησας, ὧν ἐμίσησας" οὐχ ἡρεύνησας, 
ὃν ἐσμίχρυνας. Εἰ γὰρ ἠρεύνησας, οὐχ ἂν ἐταπείνωτας" 
εἰ χαλῶς ἐξεζήτησας, οὐχ ἂν οὕτω χαχῶς παρηρμῆ- 
νευσας. Ἄπαγε, ἀπόλαυε 4 τῆς χαχίας, πῖπτε μετὰ τῶν 
οἰχείων συμμάχων. Τέως ἕνα σου xatíÓa)ov πύργον" 
τέως τὴν Θράχην ἡλευθέρωσα τῆς σῆς τυραννίδος" ἔτι 
Εἰκρὸν xai πανταχόθεν σε χαταλύω᾽ Ért μιχρὸν καὶ 
ὦχω σε τῆς οἰχουμένης. ΓΑρτι σου τὴν κεφαλὴν ἀφαι- 
ροῦμαι " ἄρτι xal τὴν δύσιν ἀπαλλάττω τῆς σῆς ἀπο- 
νοίας. Ναὶ, μακάριε Θωμᾶ, πλήρωσον ἔργῳ τὸν λόγον' 
ἀκολούθησον τῇ φωνῇ σου" χαλὴν τὴν ἀθτν βεδαίωσον 
καὶ τῷ τέλει. Ὡς τὴν Θράκην ἡλευθέρωσας, ἐλευθέρω- 
cov xal τὴν Δύσιν. ᾿Αχούσω καὶ τὸν λῃστὴν ὡς τὸν τύ- 
avvoy ἐχχοπέντα᾽ στεφάνωσον τὸν βασιλέα τῇ νίχῃ. 
ράδευσον εἰρήνην τῷ χόσμῳ, δέξαι τοὺς ἱδρῶτας τῶν 
συνελθόντων, δέξαι τὴν πόλιν ἐχετεύουσάν gov τὴν χοι- 
νὴν πᾶσαν ἡλικίαν ) ἀπέστειλέ σοι πρεσθείαν. Γέροντες 
xal νέοι προσπίπτομέν Gou τῷ τάφῳ᾽ παρθένοι xai 
νεανίσχοι περιπλεχόμεθά σου τῷ σώματι" νήπια στρου- 
θίων δέχην ἀτενίζουσι πρὸς σὲ χκεχηνότα᾽ μὴ παρίδῃς 
σχῆμα τοιοῦτον: μὴ xsvoug ἡμῶν ἀποπέμψης τοὺς 
νους" δὸς ἡμῖν ἄξιον μισθὸν τῶν ἱδρώτων. Οὐδὲν ἀπαι- 
τοῦμέν σε μέγα ἅπερ Eyec;, αἰτοῦμεν᾽ ἃ δίδως, ζητοῦ- 
εν’ ἃ θέλεις ἰδεῖν, ἐπιθυμοῦμεν: τὸν βάρξαρον ἥττη- 
ἐντα, τὸν "Apstoy ἐλαθέντα, τὸν Βασιλέα στεφανωθέντα, 
τὸν κόσμον ἐπιστραψέντα, τὸν Χριστὸν ὑψωθέντα, xat 
παρὰ πάσης ὁμοὺ τῆς οἰχουμένης k ἀχούοντα, 'O Μύ- 
[poc μου xal ὁ ϑεός μου" Q 1 δόξα, τιμὴ, xai χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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πὸν ἐπὶ Gtotz oia παυτὺς τοῦ χόσμου ἐρχόμενον, xai πά- 
λιν προφήτην, χαὶ πάλιν Κύριον" οὐχ ἔτι χαλεῖ αὐτὸν 
Ἰουδαῖον, οὐχ ἔτι διαχρίνεται περὶ τὴν δόσιν τοῦ ὕδατος, 
οὐχ ἔτι λέγει πρὸ: αὑτόν " Πῶς σὺ, ᾿Ιουδαῖος ὧν. παρ᾽ 
ἐμοῦ πιεῖν αἰτεῖς, οὔσης γυναικὸς Σαμαρείτιδος; 
οὐ γὰρ συγχρῶνται ᾿Ιουδαίοις Σαμαρεῖται" ἀλλὰ τί; 
Κύρις, θεωρῶ, ὅτι προφήτης εἶ σύ " καὶ πάλιν ἀπτο- 
μένη δουμάτων᾽ Οἱ πατέρες ἡμῶν ἐν τῷ ὄρει τούτῳ 
προσεκύνησαν. καὶ ὑμεῖς 2έγετε, ὅτι ἐν "IepogoAv- 
μοις ἐστὶν ὁ τόπος, ὅπου δεῖ προσχυνεῖν. Βλέπε, πῶς 
ἁρπάζει τὴν δωρεὰν τῶν πνευματιχῶν γαρισμάτων * 
βλέπε, πῶς ἅπαντα μετὰ Γραφιχῆής ἀποδείξεως λέγει. 
Οἷδα, ὅτε Μεσσίας ἔρχεται, à. 1εγόμενος Χριστός" 
ὅταν ἔλθῃ ἐκεῖνος, ἀναγγελεῖ ἡμῖν πάντα. Ἐκεῖνον 
ζητῶ, ἐχεῖνον προσδοχῶ, ἐχεῖνον ἐκδέχομαι. Λέγει αὐτῇ 
ὁ Ἰησοῦς " ᾿Εγώ εἰμι, ὁ λαλῶν σοι. Ὧ μεγάλων καὶ 
παραδόξων θαυμάτων" ὃ πολλοῖς τῶν ἀποστόλων οὐχ 
ἀπεχάλυψε, τοῦτο τῇ πόρνῃ φανερῶς ἀποχαλύπτει. 

8. Ἐπὶ τοῦ Κλεώπα ἑαυτὸν τοῖς ἀποστόλοις οὐχ ἀπ- 
εχάλυψεν" ἀλλ᾽ ὅτε διήνοιξεν αὐτῶν τοὺς ὀρθαλμοὺς, τότε 
ἄφαντος ἐγένετο ἀπ᾽ αὑτῶν, ὡς χαὶ τοὺς μαθητὰς εἰπεῖν, 
ὅτι Οὐχὶ ἡ καρδία ἡμῶν καιομένη ἦν ἐν ἡμῖν, ὡς 
ἐλάλει ἡμῖν ἐν τῇ ὁδῷ, ὡς διήνοιγεν ἡμῖν τὰς Γρα- 
τάς ; Ἐχείνοις ἑαυτὸν οὐκ ἀπεχάλυψε, καὶ τῇ γυναιχὶ 

ἐγει " ᾿Εγώ εἶμι, ὁ 1αλὼν σοι. Ὃ ἐποίησε Παύλῳ μό- 


νῳ, τῷ ἕως τρίτου οὐρανοῦ ἀνελθόντι, τῷ ἀρπαγέντι εἰς 


τὸν παράδεισον, xaX ἄῤῥητα ῥήματα ἀχούσαντι, τῷ τὴν 
οἰχουμένη"» σαγηνεύσαντι, τοῦτο προλαθὼν χαὶ τῇ Σα- 
μαρείτιδι πεποίηχεν. Πάύλῳ σαφῶς ἀπεχάλυψεν ἐξ 
οὐρανοῦ λέγων" ZaávJe, ZavJAes. τί με διώχεις ; ExAn- 
póv σοι πρὸς κέντρα «αχείζειν. Ὁ δὲ Σαῦ.1ος ἀπ- 
&xplün «1έγων" Τίς εἴ, Κύριε; Ὃ δὲ ἀπεχρίθη" ᾿Εγώ 
εἶμι ᾿Ιησοῦς Χριστὸς, ὃν σὺ διώκεις. Τοῦτο δὲ νῦν 
Σαμαρείτιδι λέγει’ Ἐγώ εἶμι, ὃ «λαλῶν σοι. 
'Émi τούτοις ἔρχονται οἱ μαθηταὶ, xal εὑρίσχουσιν 
αὐτὸν ὁμιλοῦντα τῇ Yuvatxt * Καὶ ἐθαύμασαν, ὅτι μετὰ 
γυναιχὸς ἐλάλει. Ὃ παρὰ τῶν ἀγγέλων προσχυνούμε- 
γος, μετὰ πόρνης διελέγετο" ὁ μετὰ τοῦ Πατρὸς συμθα- 
σιλεύων βασιλείαν τὴν ἀτελεύτητον, μόνος πρὸς μόνην 
τὴν γυναῖχα ὡμίλει. "AXX ἐχείνη τὴν ὑδρίαν ἀφεῖσα, 
εἰσῆλθεν εἰς 2 πόλιν. ᾿Αφῆχε τὴν ὑδρίαν, ἐπειδὴ ἐν- 
ἐπλήσθη τῶν ζώντων ὑδάτων, χαὶ εἰσελθοῦσα πρὸς τοὺς 
πολίτας, 66a: Δεῦτε, ἴδετε ἄνθρωπον. ὃς εἶπέ μοι κάν- 
τα, ὕσω ἐποίησα" μήτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός ; Δεῦτε, 
ἴδετε Mini 00x εἶπε, Δεῦτε βλέπετε Θεὸν ἐν ἀν- 
θρώποις, ἵνα μὴ τοῖς ἀνθρώποις δόξῃ παραφρονεῖν, ἵνα 
εἴπωσιν ἄνθρωποι, Arr μὲ ἵνεται ὅτε γὰρ εἶδέ τις ot. 
περιπατοῦντα ; πότε τις εἶδε Θεὸν μετ᾽ ἀνθριώπων συν- 
ἀναστρεφόμενον; AeUte, ἴδετε ἄγθρωπον. ὃς εἶπέ μοι 
σάντα, ὅσα ἑποίησα. Διεγείρει αὐτοὺς πρὸς ἐπιθυμίαν 
ἐξελθεῖν, xal θηρευθῆναι" ὡς ἐσαγηνεύθη, σα ηνεύει * 
ἀπὸ ᾿Ιουδαίου εἰς Κύριον προέχοκτεν αὐτὴ, ἀπὸ ἀνθρώπου 
εἰς Θεὸν χειραγωγεῖ. Ὧ πόρνης ἀποστολιχῆς “ ἡ πόρνη 
γέγονε τῶν ἀποστόλων δυνατωτέρα. Οἱ γὰρ ἀπόστολοι 
μετὰ τὸ πληρωθῆναι πᾶσαν τὴν οἰχονομίαν, τότε τῶν 
ἀποστολιχῶν Ἦρξαντο χηρνγμάτων 5’ ἡ δὲ πόρνη χαὶ πρὸ 
τοὺ Πάθους χαὶ τῆς οἰχονομίας xai τῆς ἀναστάσεως τὸν 
Χριστὸν εὐαγγελίζεται. Δεῦτε, ἴδετε ἄνθρωπον. ὃς εἶπέ 
μοι πάντα, ὅσα ἐποίησα. Στηλιτεύω τὰ ἐμὰ ἀμαρτή- 
8 Alii. πραγμάτων. 
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ματα, ἵνα ὑμᾶς χειραγωγήσω " ἵνα ὑμεῖς ἴδητε Θεὸν πρὴς 
ἀνθρώπους παραγενόμενον, ἐχπομπεύω μὸυ τὰ χαχά" 
xai προσχυνείσθω Χριστὸς ὁ τοὺς ἁμαρτωλοὺς μὴ βδελυτ- 
τόμενος. Δεῦτε, ἴδετε ἄνθρωπον, ὃς εἶπέ μοι πάντα, 
ὅσα ἐποίησα" μήτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός; Βλέπε δο- 
φίαν γυναιχὸς, βλέπε πόρνης εὐγνωμοσύνην. Ἕν ἀμάρ- 
«nua εἶπεν αὐτῇ ὁ Χριστὸς μόνον τὸ τῆς πορνείας, χά- 
χείνη ἀφεῖσα τὴν ὑδρίαν, ἔδραμεν εἰς τὴν πόλιν, λέγουσα" 
Δεῦτε, ἴδετε ἄγθρωπον, ὃς εἶπέ μοι πάντα, ὅσα ἐποίη- 
σα. Κηρύττει τὸν εἰδότα τὰ πάντα, χηρύττει τῶν ἀτο- 
στόλων ἰσχυρότερα. Οὐχ εἶδεν αὐτὸν ἐχ τῶν νεχρῶ 
ἐγειῤόμενον, οὐχ εἶδε τετραήμερον Λάζαρον kx τοῦ τάφ. 
ἀναχαλούμενον, οὐχ εἶδε θάνατον χλειόμένον, οὐχ & 
θάλασσαν τῷ ῥήματι γαλινουμένην, οὐχ εἶδε τὸν πλά- 
σαντὰ τὸν ᾿Αδὰμ, ἐπὶ τοῦ τυφλοῦ τὸ ἐλλεῖπον τῆς δημιουρ- 
γίας πηλῷ προσαναπληροῦντα. χαὶ τὸν ἐν παραδείσῳ 
χεραμέα διὰ τὸν λόγον ἀναχηρύττουσα ἦν. Δεῦτε, ἴδετε 
ἄνθρωπον, ὃς εἶπέ μοι ἅπαντα ὅσα ἐποίησα. [60] Ἐκ 
δὲ τῆς πόλεως éxelvnc τῶν Σαμαρειτῶν zo. dol ἐπί. 
στευσαν εἰς αὐτὸν διὰ τὸν Aórov τῆς γυναικὸς μαρ- 
τυρούσης, ὅτι Εἶπέ μοι πάντα, ὅσα ἐποίησα. Μιμτ- 
σώμεθα τὴν γυναῖκα ταύτην τὴν Σαμαρεῖτιν xai ἡμεῖς, 
χαὶ ἐπὶ τοῖς οἰχείοις ἁμαρτήμασι μὴ αἰσχυνώμεθα, ἀλλς 
φοδώμεθαά τὸν Θεόν. Νῦν δὲ τὸ ἐναντίον ὁρῶ γινόμενον" 
τὸν IP àp μέλλοντα χρίνειν ἡμᾶς οὐ δεδοέχαμεν, τοὺς 
δὲ οὐδὲν ἡμᾶς παραδλάπτοντας, τούτους φρίττομεν, καὶ 
τὴν παρ᾽ αὐτῶν αἰσχύνην δεδοίχαμεν " διὰ ποῦτο ἐν οἷς 
δεδοίχαμεν, ἐπὶ τούτων διδόαμεν τὴν τιμωρίαν. Ὁ vàj 
ἐπαισχυνόμενος ἀνθρώπῳ ἀποχαλύψαι τὰ ἀμαρτήματα, 
Θεοῦ δὲ ὁρῶντος μὴ αἰσχυνόμενος πρᾶξαι, μηδὲ θέλων 
ὁμολογῆσαι, xai μετανοῆσαι, ἐν ἐχείνῃ lj. pépq oot 
ἐνώπιον ἑνὸς xa δύο, ἀλλὰ τῆς οἰχουμένης ἀπάσης 6pur 
σης παραδειγματίζεται. Διαλεχθῶμεν οὖν τῷ Χριστῷ" 
xal γὰρ καὶ νῦν μέσος ἡμῶν ἕστηχε, xat διὰ τῶν mpoyre 
τῶν, xat διὰ τῶν ἀποστόλων ἡμῖν φθεγγόμενος. "Àxoo- 
σωμεν τοίνυν, xal πεισθῶμεν αὐτῷ. Μέχρι τίνος ζῶμεν 
εἰχὴ xà μάτην; Ὅταν γὰρ τὸν δοθέντα ἡμῖν xphew 
ἀναλώσωμεν εἰς οὐδὲν, ἀπελευσόμεθα δίχην δώσοντες τὴν 
ἐσχάτην τῆς ἀχαίρου δαπάνης. Διὰ τοῦτο γὰρ fyayty 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς εἰς τὸν παρόντα βίον, χαὶ ψυχὴν ἐνέπνευσὲ 
λογιχῆν, οὐχ ἵνα τῷ παρόντι Blo χρησώμεθᾳ μόνον, ἀλχ' 
ἵνα πρὸς τὴν μέλλουσαν ζωὴν πάντες πραγματέυςώμεθα, 
Τὰ γὰρ ἄλογα piro τῷ παρόντε χρήσιμα βίῳ " ἡμεῖς διὰ 
τοῦτο ψυχὴν ἀθάνατον ἔχομεν, ἵνα πρὸς τὴν ἐχεῖ ζωὴν 
πάντα πράξωμεν, ἵνα ἐχεΐ ξάμψωμεν. ἵνα μετὰ ἀγγέλων 
χηρεύσωμεν, ἵνα τῷ βασιλεῖ παριστώμεθα διὰ πάντὸς ἐν 
τοῖς αἰῶσι τοῖς ἀχηράξτοις. Διὰ τοῦτο γὰρ xa ἀθάνατος 
γέγονεν ἡ ψυχὴ, xat τὸ σῶμα ἔσται πάλιν. Ἐὰν δὲ τῇ 

προσηλωμένος ἧς, τῶν οὐρανίων προχειμένων, iv- 
τ το ὅσῃ γίνεται ὕδρις εἰς τὸν δωρούμενον, δξαν ἐχεῖ- 
νος τὰ ἄνω σοι προτείνῃ, σὺ ὃὲ οὐ πολὺν αὐτῶν ποιθύ- 
μενος λόγον, τὴν γὴν αὐτῶν ἀνταλλάσσῃ. Διὰ ταῦτα xd 
γέενναν ἠπείλησεν, ἅτε χαταφρονούμενος, ἵνα μάθῃς 
ἐντείιθεν, ὅσων ἀποστερεῖς σεαυτὸν χαλῶν. ᾿Αλλὰ μὴ γέ- 
νοιτὸ πεῖραν λαθεῖν τῆς χολάσεως ἐχείνης " ἀλλ᾽ εὐάρε- 
στήσαντας ἡμᾶς τῶν αἰωνίων ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι 
xat φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ 
δόξα, xaX τὸ χράτος σὺν τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ παναγίῳ xst 
ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, xal &lc τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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[01] Hanc homiliam inter sputia ablegarunt Fronto Duczeus et Savilius, aliique quotquot de illa sententiam 
tulerint : et jure quidem. Stylus enim toto ccelo differt a Chrysostomi dicendi genere. Non assentimur 
autem  nupero cuidam scriptori, qui hanc Joanni nostro falso adscriptam homiliam, ut et alias bene 
niultas, Severiano Gabalorum episcopo sine ulla auctoritate adscribit; nam meo quidem judicio non minus 
a Severiano in dicendi genere differt, quam a Chrysostomo. Severiani namque stylus strigosus est atque 
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infensissimus, hoc dietum jam protulisse. Verum hujusmodi memoriz lapsus non satis esset ad hanc con- 
cionem Chrysostomo abju.iicandam, nisi alia adessent bene multa, qux opusculi νοθείαν arguunt. Quot 
l 


enim μνημονιχὰ σφάλματα in doctoris nostri concionibus animadvertimus 
recensere. Plurima quoque hujnsniodi ad hunc locum congerit Fronto Duczeus, 


ulta certe, quze longum esset 
uibus referendis superse- 


demus, ne in re notissima diutius immoremur. Verum ex aliis tutioribus indiciis constat hanc concionem 
alicujus indocti bominis esse, qui eam Chrysostomo adscripserit. 


lnterpretatio Latina est Frontonis Duczi. 
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LAUDATIO SANCTI STEPHANI PROTOMARTYRIS (a). 
— — em —— — 


4. Coronemus Stephanum laudum floribus , eum- 
que rosis prziconiorum couspergamus : jam enim se 
ipse fidei premiis ante coronavit. Scriptum quidem 
erat : Nolite timere eos , qui occidunt. corpus ( Matth. 
: 40. 98) : at connexio cum corpore difficultatem af- 
ferebat. Verum ubi. juvenis iste victorias martyrum 
voluit obtinere, difficultas omnis submota est ; timi- 
ditas autem mclusque cessavit. Nam neque pontificum 
insaniam est veritus, neque sacerdotum audaciarm re. 
formidavit, neque terruerunt eum verba scnicrum ; 
non scribarum ipsum nins perturharunt, neque syco- 

niarumn sermones ejus ardorem animi re-tinxc- 
runt, sed. ad obeunda pro Christo certamina generosa 
: mente properabat. Quis ergo mortalium dignas atlile- 
Ue laudes offerat ? quis hominum convenientem ejus 
vite actionibus laudationem contexet ? qus lingua 
poterit decora prrstantissimi bellatoris effari ? quod- 
nam os ad Stephani agones pr:xedicandos aperietur ? 
que tandem labia strenui protomartyris suf(cient 
facinoribus enarrandis ? Etenim luctabatur in terris, 
ei qui sunt in. calis contemplabatur ; in hae. vita 
versabatur, οἱ qu:& sunt in excelsis, percurrebat : 
eun mortalibus colloquebatur, et immortalium or- 
dinibus jungebxtur : cum hominibus depugnabat, et 
cum angelis choreas ducebat, Omnis etas deinceps 
bono animo esto : Stephanus enim  [uctatus est, et 
auctor mali collapsus est. Bono animo deinceps esto 
etiain is qui in canitie decertat ; et qui in senccia 
praeclare se gerit, coroua donatur ; et qui adolescens 
pugnaverit , coronatur ; et puer qui luetatus | fuerit, 
refert proemia ; et infantes qui in agone contendunt, 
coronas reportant ; et mulieres qux in acie steterint, 
gloria coronautur ; et virgines qua luctatze sunt, victo- 
rias consequuntur. Postquam igitur martyrii portas 
Stephanus re-eravit, omnis in posterum :etas ad 
martyriein currat. Primus enim Stephanus tyranno 
restitit, primus de illo victoriam obtinuit, prinus il- 
los gloriosos agones inchoavit, primus propter Clhri- 
stum Christi passiones excepit : quo pacto mors luda- 
tur, mortalibus indicavit ; quo pacto interitus sit 
risus futurus, hominibus demonstravit : his qui in 
hac vita versautur, vias, 4115 in exdum ferunt, pa- 
tefecit. Stephanus enim , plenus gratia et fortitudine , 
[aciebat sigua εἰ prodigia in populo ( Act. 6. 8). Ad 
majorem profectum Stephanum Spiritus gratia pro- 
vehebat : ejus quippe fldei immeusitas constantiam 
ollicebatur. Diaconus enim constitutus , martyr ef- 
ectus est: viduarum necessitati przepositus, ad inira- 
culorum gratiam profecit : diaconus mensis prefectus 
est, οἱ prodigiorum effector est redditus. Stephanus 
autem. plenus fide et fortitudine. Habeat, inquit, in 
nomine coronam victoris Stephanus : Stephanus, 
qui bellum, in quo se nemo exercuerat , hominum 
vite manifestavit : qui pugnam, quam nemo docue- 
rat, mundo patefecit. Non erat hoc positum iu more 
natur:z, et Stephanus adversus militiam incorpoream 
solus in acie stabat, Fides quippe feliciter ei certa- 
mina conficiebat ; spes iucitabat ut ad. fluem usque 


(4) Collata cum Codice Regio 2543. 


depugnaret. Stephanus, plenus fide et fortitudine 
Stephanus, qui mali auctorem captivum ostendit , 
qui generoso mentis arbitrio trop:tum adversus ipsum 
erexit, qui d:emones ut lugerent, et homines ut choreas 
agerent, effecit : Stephanus. primus martyrum tro- 
pum tenens, pro Christo deccrtautium dux copiarum. 
Quisquis enim ceeperit propter Christum pugnare , 
Steplianum doctorem nanciscitur : quisquis certani- 
na martyrum aggressus fuerit, Stephanum imitatur. 
Stephanus primiti:? propter Christum decertantiuim , 
fundamentum propter ipsum morientium. Stephanus 
plenus fide et fortitudine. Undique munitus armis 
erat Christi miles, ex utraque parte loricatus erat 
ius imperator : plenus fide cet fortitudine. Sufficie- 
ant, inquit, fiec ad victoriam : poterant hoec tro- 
peum acquirere. Fides enim ac fortitudo et mali au- 
ctorem vincehat , et Judzeos perterrefaciebat. Plenus 
fide et fortitudine faciebat signa et prodigia magna ἐπ 
populo. Miraculorum turbam vir fortissimus edebat , 
portenterum inagnam viin. Christi miles operabatur : 
faciebat signa et prodigia in populo, tum claudis cur. 
sum largiens, tum paralyticis sanitatem effundens, 
ut pontifices ad invidiam concitaret : adeo Christi 
causa mortem oppetere desiderabat. Tum adversus 
ipsum hominum impiissimorum evocat pentapolim. 

Surrexzerunt enim, inquit, qnidam de synagogt, que 
appellatur Libertinorum, et Cyrenensium, et Alexandri- 
norum, et eorum qui erant a Cilicia et Asia, disputantes 
cum Stephano ( Act. 6. 9). O quantam turbam impro- 
bitas congregavit ! o quantam invidia multitudinem 
convocavit ! Libertinos , Cyrenenses , Alexandrinos, 
et qui erant a Cilicia et Asia. Infinita, inquit, turba 
contra unum militem aciem instruxit ; innumerabiles 
copie adversus unum fortissiuum bellatorem impe- 
tuin fecerunt ; quinque civitatum viri in unum juve- 
nem incurrerunt. Ὁ malitiam Jud:eorum insanabilem ! 
Ex ipso aspectu fortissimum bellatorem terrere vo- 
luerunt, ut multitudinis copia nervi debilitarentur. 
Deinde ordinem adhibent pugne sceleratissimi homi- 
nes, alque initio quxsstionum nodos sermonibus ne- 
ctunt. Surrexerunt, inquit, quidam de synagoga, qua 
appellatur Libertinorum, et Cyrenensiun, et Alexandri- 
norum, εἰ eorum qui erant a Cilicia et Asia, disputantes 
cum Stephano. Quid, inquiunt, adolescens, inconsi- 
derate contumeliis Numen incessis ἢ quid meditatis 
verbis populo persuades ? quid miraculorum fallacia 
gentem dissipas ? llic terminus questionum : Deusne 
est qui ex Maria natus est ? Creatorne est. fabri fl- 
lius ?* nonne Bethleem castellum istius, et nutrix 
Nazaret fuit ? Deum confingis eum esse, qui in terris 
artu est editus ? qui propter teuuitatem in prasepio 
asciis est obvolutus, qui Herodem fugit iratum, qui 
lavacro Jordanis ad emundationem est usus, qui fami 
subditus fuit et »iti, qui fatigationem sensit οἱ so- 
mnum ? qui captus est, nec aufugerevaluit ? qui alapis 
cxsus est, neque seipsum est ultus ? qui suspensus 
est, nec descendere potuit ? qui exsecrandum et 
iguominiosum finem sortitus est ? Eum qui positus 
est in sepulcro, in c:elo esse contingis ? qui mortali- 
bus cst aqualis, eum inortuorumr essc pradicas vi- 
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1. Fons est luminis verbum Dei: cum enim 
plenum sit luminis, et lumen effundat , fidelium 
sentes illuminat ,. et splendore circumdat : siqui- 
dem ipsum ex seipso fulget, et eos qui ipso fruun- 
tur, illustrat; nec solum fidelium mentem illuminat, 
sed et lucis nomen impertit. Nam eos qui ignoran- 
ti: sunt innutriti, et infidelitati addicti, merito Scri- 
ptura tenebras appellat, utpote qui veritatis lucer- 
sam non recipiant, ut sint (ilii lucis. Propterea dicit 
ct divinus apostolus Paulus : Non sumus filii noctis , 
neque tenebrarum, sed filii lucis et diei (1. Thess. 5. 5). 
Ac re vera lucis filii sumus, qui evangelici verbi, 
quod Del ore prolatum est, filii sumus : £go eniin, 
inquit Christus, sum lux mundi : qui sequitur me, non 
ambwlabit in. tenebris, sed habebit lumen vitae (Joan. 8. 
14). lud namque verbum est lucis; cui si nos fidem 
adhibuerimus, efficit ut in filios lucis evadamus. Undo 
eiiam Salvator ail : Dum lucem habetis, credite in [u- 
cem, ul filii lucis sitis. (Ibid. 42. 36). Ut enim se ha- 
bet erga eorpora lux ista, qu:& sensu percipitur : sic 
erga animas spirituale verbum Dei : quodque tene- 
br:e sunt tm nocte, hoc in animabus seductis est igno- 
rantja. ldcireo etiam de talibus scribit beatus David, 
dicens : Nescierunt , neque intellexerunt : in. tenebris 
ambulent ( Psal. 81. D). Sic igitur synagogam ignoran- 
tix obrutam, πος volentem oculos ad spiritualis ! 
dnetrine cognitionem refleclere, noctem appellat 
Deus ob ignorantiam, cui addicta erat. Cum enim 
diceret Deus Judzis per prophetam : Nocti assimilavi 
matrem vestram (Osee ἃ. 5) ; quam similem tenebris 
noctem appellaret, exponens addidit : Assimilatus est 
poptlus meus populo non habenti scientiam (1bid. 4.6). 
Propterea. Neseierunt, neque. intellexerunt : in nocte 
smibulant.. Verum illi quidem hoc pacto : at qui do- 
ewinie Christi lucem receperunt, ejusmodi homines 
jux redduntur. Lux enim est Deus noster ; itemque 
Verbum ejus, quod ex ipso ante szcula absque ulla 
passione generatum est, lux dicitur ; οἱ sanctus, at- 
que consubsiantialis, vitzque largitor Spiritus, lux 
vocatar, Lux, et lux, et lux ; sed una lux est : et ani- 
ma quas verbum suscepit, lux appellatur. Sed Deus 
quidem lux est naturaliter in tribus personis subsi- 
stens ; nos vero per illius participationem : et rursus 
ipse Dominus noster Jesus Christus lux est, de quo 
Joannes evangelista dicit : Erat lux vera, qua illumi- 
»at omnem hominem venientem in mundum (Joan. 4. 
9). Cum vero sit lux de luee ineffabili, legem luce 
rodundantem transmittit, jaxta prophetam dicentem " 
Lucerna pedibus meia verbum tuum, et (umen. semitis 
meis (Psal. 118. 105). Postquam igitur lucem verita- 
tis verbam susceperit anima, lux ipsa quoque reddi- 
tur, et audit a Paulo : Eratis enim aliquando tenebre ; 
nunc autem lux in Domino (Ephes. 5. 8). Cum autein 
jucem evangelicam mens receperit, ratione fidci lux 
etiam nominatur, eodemque inodo ratione operum. 
Luceat. enitn, inquit, liz vestra coram hominibus, ut 
videant opera vestra bona, et glorificent Patrem ve- 
strum, qui in celis est (Math. δ 16). Necesse nam- 
que est eum, qui fidei lucem receperit, ad opera 
quoque lucis progredi. Neque vero lucem esse tan- 
tum oportet fidelis animam, sed et per opera coram 
hominibus lucere : propterea Salvator etiain dicit : 
l.uceat lux vestra coram lroninibus, μὲ videant opera 
vestra bona, et glorificent Patrem. vestrum, qui in eclis 
est. Àc vide rem mirabilem : lux quidem a Deo pro- 
cedens simplex est; sed radios habet differentes, non 
natura, sed operatione: ac mittitur quidem in o- 
nem animam splendida doctrina Dei , duxta illud di- 
ctum : Et asit. splendor. Domini Dei nostri super nos 


() Collata cum duobus Regiis Codicibus. 
$c urius et savil. Al., prophetica. 


Psal. 89. 47), ut apud eum opera nostra dirigantar. 

nus est splendor, sed adveniens multos apud nos 
splendores efficit, splendorem elcemosyn:e * , splen- 
dorem castitatis, splendorem hospitalitatis, splendo- 
rem fraterui amoris. Apud Deuin quidem splendor 
est unus : hic vero cum ad nos transmissus fuerit, 
diversos operatione süa fulgores producit, dum buie 
splendorem propheti:ze largilur, alii splendorem ape- 
slolatus, alii martyrii splendorem Illic quidem splea- 
dor unus est ; in nobis autem multi, sicut scriptum 
est : Técum principium in die virtutis tuc in ἐ ΐ 
bus sanctorum tuorum (Psal. 109. 5). Cur igitur recen- 
sel eos Paulus, et dicit : Numquid omnes apostoli ἢ 
numquid omnes propheta ? numquid omnes docteres 
(1. Cor. 13. 29)? Non ita sine causa dividit Paulus , 
sed ut idoneas offendit ánimas , non pro sua aectori- 
tate, sed securiddni fidei confessiouetn ; nom quod 
pro arbitrio sud det, aut pro libito, sed quod ejus ar- 

itrium sinc judicio non sit, verum secundum doga- 
liones gratiarum. Nam quemadmodum florid:e recte- 
que tiucLe. regi: vestes radium quidem solares ex- 
cipiunt, at diversos fulgores emittunt : et qualis 
linclurze fuerit pulchritudo, talem co'!oris nitorem ef- 
ficit : itque transmittatur a subjecta tinctura decor 
in aurum, vel in purpuram, vel iu prasinum, aut ia 
alium quemdam colorem, non quod radius dividatur, 
Sed quod pro conditione sua vestis radium lucedis- 
penset : cjusmodi floribus semper relucet Ecclesie 
pulchritido, quaé regia veste indu(a est, et caelesti 
ac variegata sfola decorata, sicut et P»almorum au- 
ctor dicit : ΕἸ ΝΒ regum in honore tuo. Astitit regina & 
dextris tuis, in vestitu deaurato citcumamicta, variegala 
(Psal. 44. 10). Quomodo variegati est ἢ Spiritus san- 
cli donis, sicut Paulus ait, Operante Deo signis, εἰ 
portentis, et variis virtutibus (Hebr. 2. 4), et Spiritus 
sancti distributionibus. Quid vero Christi Ecclesiam 
appellabo? Sponsam ornotam, reginam comptam, hor- 
tum vernantem, pratum redundans fertilitate ; et si 

uid aliud dixero, minus quam pro dignitate verba 
ecero. Propterea dicebat l-aias propheta, ex 
Ecclesie vocem ejus assumens : Exsultet antma wea 
in Domino : induit enim me vestimento salutis (1sai. 61. 
10). Et quoniam exeüiplo utebatur, neque totam Ec- 
clesi: pulchritudinem describere poterat, illud va- 
rietate distinguit, dicens : Sicut sponsam ornavit me 
mundo muliebri, et sicut sponso circumposuit mibi 
mitram : sicut terram efferentem fruges suas , et si- 
cut hortum olefum semina sua. flortus enim re vera 
conclusus ac paradisus est Ecclesia Dei vivi (Cant. 4. 
12) : paradisum autem dico non antiquo illi similem, 
sed illo multo sublimiorem. Etenim illic quidem scr- 
pens regnabat, hic vero Christus regnat. 

9. Noli dignitatem nominis spectare, sed rei virtu. 
tem. Nam neque paradisus in pretio habendus est, 
nisi Dei mandatum in eo servetur : neque vilia loca 
sunt ignominiosa, si in eis sit lex Dei regnsmniis. 
Utrum melius? utrum potius? paradisus, an sterqui- 
Vinium? Verumtamen Adamo propter trausgressionem 

aradisus nihil profuit (Gen. 5. 9) : Job vero sterqvi- 
inium propter patientiam minime nocuit (Job. 2. 8). 
Adamus in paradiso propter inobedientiam ignominia 
afficitur : Jubus autem propter pationtiam in sterqui- 
linio coronatur. Nusquam enim locorum dignitas cum- 
ar4tur , nisi bona mens concurrat : et paradiso su- 
liinius est celum, sed cadit inde diabolus. Profunda 
est terra, et e:clum in sublime tollitur ( Prov. 95. 5): 
at calo cadit diabolus, postquam transgressus cst, 
juxta illud : Videbam satanam sicut fulgur de celo ca 


! Unus et savil. in marg. habent, justitie , pro, elecino- 
* Unus habet, et sicut hortum olerum cum puteis suis. 
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δουλεύσας xal δίψῃ ; ὁ χόπου αἰσθόμενος xal ὕπνου, ὁ 
κρατηϑεὶς, καὶ μὴ ἰσχύσας διαδρᾶσαι ; ὁ ῥαπισθεὶς, xal 
ἑαυτὸν μὴ ἐχδιχῆσας ; ὁ ἀναρτηθεὶς, xat χατελθεῖν μὴ 
ἰσχύσας ; ὁ ἑπάρατον xat ἐφύδριστον εὑράμενος τέλος; 
Τὸν ἐν τάφῳ τεθέντα, ἐν οὐρανοῖς εἶναι φαντάζῃ ; τὸν 
πσραπλήσιον θνητοῖς, νεχρὼν ζωὴν εἶναι χηρύττεις; 
Κατεδέχετο οὖν Θεὸς ταῦτα παθεῖν ; οὐχ ἐχέλευσε, xal 
τοὺς ἐπελθόντας ἐνέχρου ; οὐχὶ προστάττων αἰφνίδιον 
ἐπῆγε τὸν θάνατον ; Ἢ παῦσαι τοίνυν τῆς πλάνης, ἣ 
«6v ἴσον αὐτοῦ δέχου xaX σὺ θάνατον. 


wp. Εἶτα ὁ Στέφανος “ Οὐ παρ᾽ ὑμῖν φυλάττονται τῶν 
προφητῶν τὰ συγγράμματα; οὐχ ὑμεῖς τὰς τῆς Παλα:ἃ: 
γετε 


ἀναστήσει Αὐριος ὁ Θεὸς 


δαχοὺμ προεῖπεν Ἐν μέσῳ δύο ζώων γγωσθήσῃ; 
οὗ [19] E ἐν Αἰγύπτω φυγὴν δι᾽ Ἡρώδην εἶπεν ὁ 
"Hoatag- "10 


xai πόνων τὴν ἔχδατιν ὁ Ἡσαΐας προέγραψεν * Αὐτὸς 
vócovc ἐδάστα- 


Μωῦσῆς προανεχήρυξεν " "Ὄψεσθε 
τὴν ζωὴν ὑμῶν χρεμαμένην ἐπὶ P 


at pH ἔχόασιν, ἣ ὡς Θεῷ τῷ ἐσταυρωμένῳ προσ- 
ὐνεῖτε. ὗ 


τῇ cople xal τῷ Πνεύμωτι, ᾧ ἐλάλει. Καὶ χαλῶς 
εἴρ . 


Οὐχ ἴσχυον ἀντιστῆναι. Εἰς σιωπὴν οὖν ὠθοῦντο τὴν 


χράφεται ὁ ἀοίδιμος Λουχᾶς ; πῶς τὰ; ἐπαγγελία: τοῦ 
ριστοῦ εἷς πέρας Ext; Εἶπε γὰρ ὁ Χριστὸς, ὅτι 
Δώσω ὑμῖν στόμα καὶ σοφίαν, ἢ o0 δυνήσονται 
ἀντιστῆναι πάντες οἱ ἀντικείμενοι ὑμῖν. Καλῶς οὖν 
λέγει" Οὐχ ἴσχυον ἀντιστῆναι τῇ σορίᾳ, καὶ τῷ 
Πνεύματι, ᾧ ἐλάλει. Ποίᾳ σοφίχ, Τῷ Χριστῷ τῷ ἐν 
αὑτῷ φθεγγομένῳ. Καὶ ὅτι ὁ k EJ σοφία, ἠχέτω 
τ μένῳ [ὁ Ap Xs 
IIa040; λέγων" Χριστὸ; Θεοῦ δύναμις, xal θεοῦ 209.2. 
Ὅτι δὲ λαλεῖ ἐν τοῖς εὐχαριστοῦσι, γράφων ἐν ἄλλοις 
ἔλεγεν El δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ AaAovvroc 
Χριστοῦ, ὃς elc ὑμᾶς οὐχ ἀσθενεῖ, ἀ.1.1]ὰ Óvratsi ἐν 
tur. Καὶ οὐκ ἴσχυον ἀνειστῆγαι τῇ Cogíq, τον- 


9 Reg. τῆς προγγτῶν. b Hic meioria, ne dicam «ensu, 
laiitur concionator, ut in Monilo p'uribus dictum est. 
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ἔστι, τῷ Χριστῷ. Τίς γὰρ ἀντιστήσεται αὐτῷ, xal ὑπο- 
pevil; Καὶ οὐκ ἴσχνον ἀντιστῆναι τῇ σοφίᾳ καὶ τῷ 
Πνεύματι, ᾧ ἐλάλει. Doi πνεύματι; Τῷ Παραχλήτῳ, 
περὶ οὗ ἐν πρώτοις ἔλεγε * Στέφανος δὲ πιλήρης xí(- 
στεως καὶ δυνάμεως" xa αὖθις, Ὑπάρχων δὲ Πνεύ- 
ματος ἁγίου πιλήρης. ἀτενίσας εἰς τὸν οὐρανὸν, εἶδε 
δόξαν Θεοῦ. Τότε οὖν ὑπέδαιλον ἄνδρας A ας, 
ὅτι Αχηχόαμεν αὐτοῦ AaAoUrtoc ῥήματα βιάσφημα 
&lc Μωῦσὴν καὶ τὸν Θεόν. Διεδέξατο ψευξομα τυρίᾳ 
τὸν φθόνον. ᾿Υπέδαιϊον ἄγδρας. 'Apyuplou * ἡγόρασαν 
τὸ ψεῦδος, Δεῦτε, λέγοντες, ὦ τίμιοι ἄνδρες, τοῖς ἡμετέ- 
pot; τὰ ὑμέτερα διαχονήσατε * ἐν τοῖς ἡμῶν σχέμμασιν 
ἡ ὑμῶν ὑπουργήσειε γλῶσσα " τοῖς ἡμετέροις βουλεύμα- 
σιν ὑ ρετήσειε τὸ ὑμέτερον στόμα. "Ἔχδιχος γάρ τις 
τοῦ Γαλιλαΐίον ἀνέστη, ὑπέρμαχος ἐχείνου ἡγέρθη καὶ 
ἀντίμαχος. Θεὸν ἐν τάφῳ χείμενον γεραίρει " Δημιουργὸν 
τὸν ἐν τὐμδῳ σνγχλεισθέντα χηρύττει. Τὸν ἐν μνημείῳ 
τεθέντα ἐν τοῖς οὐρανοῖς φαντάζεται εἶναι" τὸν ὑπὸ στρα- 
τιωτῶν ἐμπαιχθέντα, σὺν τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ φημί- 
ζει παραγενέσθαι" τὸν μήτε ἑαυτὸν ἐχδιχῆσαι ἰσχύσαντα, 
χριτὴν ἐπαγγέλλεται τῆς χτίσεως. Ἰωσὴφ ἀπέθετο τὸ τού- 
του σῶμα ἐν μνημείῳ, χαὶ οὗτος αὐτὸν kx δεξιῶν τοῦ [20] 
Θεοῦ φαντάζεται ὑπάρχειν. Οἱ μαθηταὶ αὐτὸν ἢρνήσαντο, 
ὡς ἀπατεῶνα, χαὶ οὗτος λέγει, ὅτι πᾶσα γλῶσσα αὐτῷ 
ἐξομολογήσεται" ἐχ τοῦ σταυροῦ οὐχ ἴσχυσε χαταδῆναι, 
καὶ δευτέραν αὐτοῦ παρουσίαν οὗτος ἔχ τῶν οὐρανῶν 
ἐπαγγέλλεται" οἱ χαχούργοι αὑτὸν ἑδλασφήμουν μὴ 
δυνάμενον μήτε ἑαυτὸν σῶσαι. μήτε ἐχείνους * χαὶ οὗτος 
τρανότατα χράζει, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Σωτὴρ τοῦ χόσμου. 
ἴδετέ ποτε τοιοῦτον τόλμημα ; ἑχκούσατε δὲ ὅλως τοιαύ- 
τῆς ἀπονοίας xai βλασφημίας ῥήματα; ὑπουργήφατε 
τοίνυν 1 σχήψει 4, xal ἐπίχοινον παρὰ τῶν νῦν χομίτεσθε 
χλέος. Εἶτα οἱ ἀπόγονοι τῶν ἐπὶ Ναδουθὲ συχοφαντῶν 
τούτοις ἐχρήσαντο λόγοις" ᾿Αχηχόαμεν .1α.1οῦῖντος 
αὑτοῦ ῥήματα βλάσφημα slc Μωῦσην καὶ τὸν Θεόν. 
Κατ' αὐτοῦ, φησὶ, τοῦ νομοθέτου ἀπετόλμησε λέγειν" 
αὑτὸς παρήγγειλεν ἡμῖν λέγων, Προσέχετε, λαός μου, 
τὸν νόμον uov * xal οὗτος χράζει, ὅτι Ἰησοῦς ἀ.1.1άξει 
τὰ ἔθη, d παρέδωκεν ἡμῖν Μωῦσῆς. Εἰς Μωῦδῆν ἐδλασ- 
φήμτσε, τὸν σεδάσμιον παρ᾽ ὅλῳ τῷ ἔθνει, τὸν εἰς 
συμμαχίαν ὅλην λαδόντα τὴν χτίσιν, τὸν δουλείας χαλε- 
ς ἐλευθερώσαντα τὸ ἔθνος, τὸν ῥάδδῳ τὰ τῆς θαλάτ- 
τη: τειχίσαντα ὕδατα, τὸν βυθίσαντα προσευχῇ τὰ τῶν 
Αἰγυπτίων στρατεύματα, τὸν ἐν νυχτὶ προσευχῇ οὐρά- 
νιον ἀνάψαντα στῦλον͵ τὸν μεθοδεύσαντα οὐράνιον ἀγεὼρ- 
γῆτον ἄρτον, τὸν ἐξαντλήσαντα τῇ ῥάδδῳ τῆς ἀγόνου 
τὰ ῥεῖθρα. Εἰς Μωῦσὴῆν. Καὶ τί τῷ, Εἰς Μωῦσῆν, πα- 
ρατείνω τὸν λόγον, xal τὸν Θεόν; Εἰς αὑτὸν τὸν οὐρα- 
νὸν ἡχόντισε τὰ βέλη ᾿ χατ᾽ αὑτοῦ τοῦ Δημιουργοῦ ἐξ- 
ἔτεινε τὴν γλῶσσαν" νεχρὸν ἀντίθεον χηρύττει τοῦ Κτί- 
στου. Elc Mouton», καὶ εἰς τὸν Θεόν. Συνεκίνησάν τε 
τὸν λαὸν, καὶ τοὺς πρεσδυτέρους, καὶ τοὺς γραμμα- 
τεῖς" καὶ ἐπιστάντες ἥρπασαν αὐεὸν, καὶ ἤγαγον εἰς 
tó συνέδριον. Ei; ὀργὴν τὸν λαὸν συνεχίνησαν, xai 
ρπασαν αὐτόν" ἔἕρπασαν οἱ θῆρες τὸ πρόδατον, καὶ 
7αγον εἰς τὸ συνέδριον, τὸ ὑποχρίσεως ἀνάμεστον χαὶ 
φθόνον εἰς τὸ συνέδριον τὸ ἀλλότριον ἀληθείας, xal yr. 
ρεῦον διχαίου * xal ἤγαγον αὐτὸν εἰς τὸ συνέδριον, περὶ 
οὗ πόῤῥωθεν χέχραγεν Ἱερεμίας" Οὐχ ἐκάθισα ἐν συν- 
εδρίῳφ αὑτῶν ματαιότητος " Καὶ ἔστησαν {ἄρτυρας 
ψευδεῖς 1έγογτας" Ο ἄνθρωπος οὗτος οὗ παύεται 
ador ῥήματα βλάσφημα κατὰ τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου 
καὶ τοῦ νόμου. Τὸ ἱερὸν, φησὶ, τὸν τόπον τοῦτον οὐχ 
ἐρυθρίασεν ἑνυδρίσαι, ὅπου τὰ θεῖα ἀναγινώσχονται 
ῥήματα, ὅπου τῶν προφητῶν σαλπίζονται τὰ συγγράμ- 
ματα. ἕνθα αἱ πλάχες χαὶ τὸ οὐράνιον μάννα, ὅπου ἡ 
χιδωτὸς χαὶ f τοῦ ᾿Λαρὼν ῥάδδος, ὅπου ἀρχιερέων πο- 
λιὰ, xat πρεσδυτέρων ἀξίωμα, χαὶ γραμματέων τιμὴ . 
ἀλλὰ παίγνιον ἣγε ται τὸν τόπον, εὐτελὲς τὸ ἱερὸν ἀπὸ- 
φαίνεται. Καὶ οὐ μόνον χατὰ τοῦ τόπου ἐτόλμησε φθέγ- 
ξασθαι, ἀλλὰ χαὶ χατὰ τοῦ νόμου. Σχιὰν τὸν νόμον εἶναι 
φαντάζεται " τύπον τὴν Παλαιὰν ἀνυποστόλως χηρύττει" 
μείζονα τὸν Γαλιλαῖον εἶναι λέγει Μωῦσέως, ἰσχυρότε- 
v τὸν ix Μαοίας τοῦ νομοθέτου χηρύττει " οὐχ ἣρυ- 
píass τῶν πρεσδυτέρων τὴν ἀξίαν, οὐχ ἐδειλάνθη τῶν 
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tur. 5.ἧἰς πεΥΝΕΞ τοὺς ἃ; 2 ττττεντες. ἘΞ. LT LILX 
w.22/25;^ Laa2.7:4 ἘΞΦὮΞΞ τὸν Ext). ὡς ELK τὸ 
65.2, * "Eve Ξίτε σι πεν ς ἐξ. Eni: Ἐωττ: ὁ 
fi» ἀτ ἐδητν, xal v2 WVbz.: NIrp o» ἐξν τὸς 5᾽ 
“που ιζόιε αν. χὰ μὺ DXX$.7T, ὡς 2TTS*- EKZ. TY€üT- 
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PaTIvAECL4 x32 Xiuw€in Dazlt o wz3ROEXlDRDUD. 
χὰ: 79 λπ.τ-: 12: μέ 42,22». Ὁ. ὕπχξοξις. £iTÉ np. XX: 
Ξι,:ῖ,, χαὶ τουτν εὐ αῶς τυρῆς. lldivza zn 9 ou 
i2 ἀμαρτί κατὰ ζεῖ Ἐενϑεῖν τῦν EL τύαντοντα, Eee 
ρέτως δε, ὅτα, Tp Tog» ἕν ἀτεξξ:Σ ἐτξατπο-ιτμέντ: 
ληνοῦ. Ἐπὶ ἢ $9:327T,v-YY v2 ὧξξ μόνον -ενῦχξν, 
ἀνὰ X3: 7.252.203; x3: Ea z:zpi223: τῷ 3T ay * Iva vi- 
vr:2: Ia2/5. nar $;. Δι ατρίζυντος v 3p, z7,2:, Ilazam 
ἐ, ταῖς ᾿Αδήνα:ς, ἐνεπίτρατο αὐτοῦ τὸ πνεῦμα, θεω" 
pores xazt/Lus5s οὗταν τῆν Tiv. Διὰ τὶ δὲ εαῦτα d 

1^ σρυκῦπω, ὥς Too χαὶ ὁ θαυμᾶτιος οὗτος --ῶτι» 
ἔχξιχυς τῆς εὐσεξείας ἦν: Καδάπερ vip ἔπτ: βασιλεὺς 
ὁ ἐπὶ γὴς xazíquy τῆς ὑπ αὐτὸν οἰχουμέντς;, ἔχει δὲ ἐν 
ἐχάστῳ διχλττ, ρίῳ τοῦ παλατίου συντυορούντας" οὕτως 
ἔχει & Θεὺς τοὺς πιστοὺς τοιμένας ξ,δίχους τῆς εὐ3ε- 
(εἰας. Πολλοὶ γὰρ πολλάχις Οιλσύροντες των Ἑλλήνων 
λέγουτιν, 6227. ἀχούσωσι Χριστιανὼν Ἀεγόντων αὐτοῖς, 
Διὰ τί βμασττ, μεῖτε; διὰ ci ἀσεδιῖτε ; εὐθέω; διαςύρου- 
σιν" Ἴδε οἱ ἔχδιχο! τοῦ Θεοῦ" οὐ δύνατα: ἑαυτὸν ἐχὸ,χῦ- 
σα! ὁ Θεός ; ᾿Αλλ᾽ ἑαυτὸ» οὐχ Ex Pixel o2 γὰρ ὑδρίζει τῆν 
θεότητα), ἀλλὰ διὰ πιστῶν οἰχετῶν τοὺς ἀγνώμονα; 
δυύλους μαστίζει. Χρείαν ἔχει ἐχδέχων ὁ Θεός ; Nal * οὐχ 
ἐπειδὴ αὐτὸς ἀσθενεῖ, ἀλλ᾽ ἵνα σοὶ θύραν ζήλου ἀνοίξη, 
Εἰ γὰρ πάντα δι᾽ ἐχυτοῦ ἐποῖξι, ἀπεχλεῖετο $ ὁδὸς τῇ; 
ζωῆς τῷ ζηλωτῇ,. Οὐχ ἐθεομάχε: ποτὲ Φαραὼ, xat tv iv 
ἀπεδεί βεθυηιαμένος * xa: οὐδαμοὺ μάστιξ προστιν:χτ, 
£o, ἂν ἔχνγε Μωῦστς ὁ πιστός, Οὐχ ἐχόμα ἢ πολυῦξο; 
πλάνῃ σὺν τοῖς ψευδέσιν ἱερεῦσι χαὶ τοῖς ψευδοπροφή- 
ταῖς, xdi οὐδαμοῦ παρὰ Ü:o0 πληγὴ, ἕως ἀνέχυγεν 
lag ὁ ζηλωτής; Ἔχδιχοί εἰσιν ὁμολογουμένως τοῦ 
Θ.οὐ οἱ ἅγιοι. Διὸ xat Παῦλος λέγει" 'Ery ἑτοίμῳ ἔχο- 
μεν ἐκδικῆσαι πάσαν πωαραχοὴν, ὅταν πιϊηρωσὴ ὑμὼν 
ἡ ὑπαχοή. "Ex: δὲ ἡ θαυμασία Δεδόῤῥα ἐν γνναιξὶν, d 
γυναιχὺς ἀσθένειαν ἔχουσα, χαὶ ἀνδρείαν ἀρεττ,ς «xpogn- 
τεύουσα, περὶ ἧς φησιν ἡ Γραφῇ, xai ᾿Ανέστῃ Δεδύῤῥα, 
μήτηρ ἐν τῷ Ἰσραΐλ, μῆττρ ἐγένετο τοῦ Aaou δι᾽ εὐσέ- 

ata, χαὶ τοσοῦτον ἤχμαζεν, ὥστε xal τοὺς στρατηγοὺς 
πολέμον γενομένον τοὺς περὶ τὸν Βαρὰχ λέγειν τῇ po 
ναιχί" ᾿ξὰν μὴ σὺ ἔλθῃς εἰς πόδεμον ἐπ ἡμῶν, 
ἡμεῖς οὐκ ἐρχόμεθα. Οὐ τῇ τῆς γυναιχὸς ἃ y ἂν. 
δρείᾳ, ἀλλὰ τῇ τῆς προφητείας δυνάμει. Ἐξῆλύθον πον 
i συνεργοὶ τῆς τοῦ θεοῦ βουλῆς, xal ἐξέχοκτον τοὺς 
ἀλλοφύλους. Ἐχείνη οὖν ἡ μαχαρία Δεδόῤ:α τὴν ἀλῇ" 
θειαν φέρουσα λένει " Νύριε, οἱ ἀγαπῶντές σε, ἃς ἄνα» 
πο 3e) ἴλη ἃ ἃ cient πὸ ὡς ἀπόσμηγμᾳ! 
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dentem (Luc. 10. 18) : at exaltantur de terra inopes, 
juxta illud : Suscitaus e terra inopem , et de stercore 
erigens pauperem (Psal. 112. 7). Vides non locorum 
discrimen efficere, ut superiores evadamus, sed 
ubique fidem, et patientiam, et spem promerentibus 
eoronas acquirere? Nihil cubiculo honestius, nihil 
theatro. patentius : quid lasciv:e profuit. /Egyptiae 
adulterium in cubiculo? quid prim:xe martyri Theclie 
nocuit nudam in theatro certare? Non peccavit de- 
nudata, non afficitur ignominia, sed coronatur sancta. 
Atque hzc quidem in theatro coronatur , illa vero in 
thalamo iufamatur. Quid profuere idola, et corum 
qua non sunt adoratio, templorum inquam ampli- 
tudo? quid vero martyribus obfuit vilitas sepulcro- 
rum? nonne dedecus inustum est errori in amplitu- 
dine, et in humilitate res martyrum sunt exaltatze? 
lta paradisus est deliciarum Ecclesia Dei vivi. In illo 
paradiso serpens tripudiabat , et decipicbat : in hoc 
paradiso Salvator ait : Ecce dedi vobis potestatem cal- 
candi supra serpentes el. scorpiones, et. super omnem 
virtutem. inimici; οἱ nihil vobis nocebit (Luc.10. 19). 
In paradiso via viti Adamo propter transgressionem 
occlusa est : utque ostenderet Deus , animam virtute 
przditam minime impediri , extra paradisum majora 
recipit, quam qua fuerant in paradiso. Occluditur 
Adamo paradisus , et Petro claves cxlorum credun- 
tur : ejicitur e paradiso Adamus, et in tertium cselum 
rapitur Paulus : interdicitur Adamo lignum vitze : 
dixit enim Deus , inquit, Ne forte attingat Adam li- 
um vite (Gen. 5. 22). Illic prohibita est vita, et 
ignum vite prohibitum est ei qui transgressus erat : 
hie lignum crucis plantatum est, et omnes qui volue- 
rint, vitam zxternam decerpunt. [n paradiso post 
transgressionem occultat se Deo Adamus , a con- 
scientia perculsus : revocat eum is $i cuncta per- 
quirit, et ait : Adam, ubies (lbid. v. 9)? Non sciebas 
ubi esset? Adam, ubies? Ut ejus arguat iniquitatem, 
dicit : Ubi es (1bid. v. 10)? quasi diceret, Quo in statu 
es? numquid zqualem te Deo reddidit fraus serpen- 
tis* vides ut nudatus fueris? Ubi es? Voccm tuam 
audivi, et absconditus sum. Ille absconditur in para- 
diso : apostoli dicunt : Nos omnes revelata facie glo- 
riam Domini speculamur , a claritate in claritatem (2. 
Cor. 5. 48). Vidisti fiduciam extra paradisum? vidisti 
ignominiam intra paradisum? Ii paradiso post trans- 
ressionem pelliceis tunicis induit Adamum Deus. 
'ideamus quo indutus fuerit. llle tunica fuit illic in- 
dutus ; hic Quicumque in Christo baptizati sunt, Christum 
induerunt (Gal. ὅ. 21). Mic occluso paradiso, Cheru- 
bim, et gladius versotilis , qui viam intercludit para- 
disi; eratque tamquam paries et munimentum, quo 
ingredi proliibebatur Adamus propter inobedientiam, 
qux in paradiso acciderat post transgressionem. Non 
ut accusem paradisum, hoc dico; sed ut ostendam 
locum illum Deo convenientem filiil ei profuisse, 
qui bono animo conversari noluerit. Eratque paries 
igneus, qui paradisum circumvallabat, neque sincbat 
in i wransgressorem : ut indicaret Deus, non ignem 
illi fuisse adversatum , sed prohibuisse transgressio- 
nem, ne igneum parietem penetraret : nam et lleliam 
currus igneus in ezlum abripuit. Non mentitur Eccle- 
sia Dei, qua dicit : /nduit me Dcus vestimento salutis 
(sai. 61. 10), et sicut sponsam ornavit me mundo 
muliebri, sicut terram efferentem fruges suas, et sicut 
magnum bortum veritatis. Magnus hic paradisus est 
universi orbia Ecclesia. Christus regnat, eique leges 
ferenti fides habetur, nisi quis forte fuerit inventus 
in Ecclesia h:retico infectus errore, et serpentis 
doctrina corruptus, hoc est , lereticorum errore ; et 
ejicitur inde, sicut Adamus e paradiso. Nam quemad- 
modum illie is, qui serpentis doctrinz fuerat obsc- 
quutus, e paradiso relegatus est : sic in Ecclesia , qui 
Paulo non parcnt, qui a Petro non docentur, sed do- 
cumentis serpentum obsequuntur, ex lioc paradiso 
exterminantur. Unde hoe constat? Ait Paulus : Zmu- 
lor enin vos Dei aemulatione : des enim vos uni 
viro wirginem castam eghibere € Times autem , 
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ne sicut serpens Evam seduait, ila corrumpantur sensus 
vestri (2. Cor. 11. 2. 5). Verum hic locum non habet 
doctrina serpentis, cum maguus pastor fidei baculo 
capita serpentum conterat. Etenim tamquam pastor, 
mirificus Pater noster evangelica fide ac spe in Chri- 
8tum conterit capita draconum ; et tamquam optimus 
plantarum cultor et hortulanus , plantas quidem Ec. 
clesie nutrit, radicitus aute:n. evellit. quodcumque 
fuerit semen  adulterinum aut germen; iupietatis. 
morbum, errorem gentilitatis tamquam spinas igni 
tradit ; hzereticum errorem tamquam gramen evulsuin 
abjicit zelo Dei indutus, qui multis ignotus est. Selent. 
enim nonnulli Eccle-iam et sanctos pastores , qualis 
est hic admirabilis pater, captive ac fraudulenter 
aggredi; et per speciem clementie et benignitatis 
negligentiam iniroducunt , zelum vituperant , Deique 
verbum quod viget ac floret debilitare conantur. 16. 
peries enim aliquem, qui specie ac przetextu clementi; 
commendandz dicet : Quid enim nobis rei est cum 
gentilibus? vult salvus fieri ? salvus flat. Qui hzc dicil, 
nondum zelo pietatis acceusus est : qui. pereuntem 
videt, neque illius perditionem luget, neque suam 
jacturam arbitratur, pietatis zelum minime novit , 
spiculis veritatis sauciatus won est. 

ὅ. Qui ergo videt pereuntein, neque zelo ducitur , 
ut ait Paulus, Quis infirmatur, et ego non infirmor ( 9. 
Cor. 41. 29) ? is Pauli discipulus non est. Conferat 
cum isto patris recte facta, et videbit eum cum apo- 
stolicis vocibus consentire : Quis infirmatur, et ego uon 
infirmor ? quis scandalizatur, et ego. non uror ἢ Qui ita 
sentiunt , fratres sunt apostolorum. Justus enim non 
ob ea tantum , in quibus peccavit, moerore afficitur, 
sed etiam ob ea in quibus alios peccantes viderit, ut 
ait David : Moastitia tenuit me pro peccatoribus derelin - 
quentibus legem tuam ( Psal. 118. 53). Si quis ob alio- 
rum peccata marore afficitur, zelum et xemulationem 
habet pietatis. Justus enim, cum  vitim suam cor- 
rexerit, lacrymatur, et luget, ut peccatum suum de- 
leat : ac deinde ubi peccatis suis finem imposuit , 
aliornm deinceps peccata deplorat; quemadmodum: et 
Paulus : Ne forte, cum venero, multos lugeam ez iis , 
qui anle peccaverunt , et. non egerunt. poenitentiam (ἢ. 
Cor. 12, 21). Paulus eos luget, qui peccarunt, et pu;- 
nitentiam non egerunt ; Samuel luget Saülem, ita ut 
diceret Deus : Usquequo tu [uges ob Saül (4. fieg. 10. 
1) ? Vides animam pereuntem, et non luges ? Si quis 
mortuum efferri viderit, et non fleverit, tamquam 
immitis, durus et efferatus reprehenditur : si videris 
animam iu impietate demersam , et zterna morte 
damnatam, et in infidelitate perseverantem, nou plo- 
ras? dic, quzso ; non luges ? hoccinc est animz reli- 
giosz ? Sane quidem alia omnia lugere oportet pec- 
cata eum qui recte sapiat, przccipue vero, cum animai. 
viderit in gentilitatis impietate demersam. Ob ejus- 
modi anim:in non soluui lugere oportet, verum etiam. 
uri, et zelo accendi, ut quis discipulus Pauli flat. Cum 
enim versaretur, juquit, Paulus Athenis, inflamma- 
batur spiritua ejus, videndo civitatem deditain idolo- 
rum cultui (Act. 17. 16). Quare vero ita sentiunt viri 
saneti , quemadmodum et admirabilis hic pater pie- 
latis erat defensor ? Nam quemadmodum rex iu terris 
subjectum sibi rogi orbem terrarum, habet autem in. 
singulis tribunalibus palatii, qui jus dicant: sic et 
Deus fideles habet. pastores pieta!is ac religionis de- 
fensores. Multi enim ex gentilibus irridentes dicunt , 
cum Christianos audiunt dicentes ipsis, Cur blas- 
plematis ? cur impie agitis? continuo irrident : Ecco. 
defensores Dei : non potest Deus seipsum defenderc ? 
Imo seipsum non defendit (neque enim divinitatem 
probro afficit) ; sed per fideles famulos, ingratos ser- 
vos castigat. An indiget Deus defensoribus ? lta est ; 
non quod ipse sit infirinus , sed ut tibi zeli fores ape- 
riat. Si enim omnia per se faceret , interclusa esset 
zuiulatori via vitze. Nonne repugnabat Deo Pharao, 
et in impietatis profundum erat demersus ; neque ta- 
men ultra plaga inferebatur, doncc Moses fidelis exor- 
tus est ? Nonue florebat niultotum deSx ox στὸν cox 
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nos non veniemus (Jud. 4. 8). Non in mulieris for- 
titudine, sed in propheti:xe virtute confidebaut. Exie- 
runt multi divinz:s voluntatis adjutores, et alienigenas 
luterfecerunt. Illa ergo beata Debora veritatein prz- 
(licans ait : Domine , qui diligunt te, sicut ortus solis 
(Ibid. 5. 51) : inimici vero tui, sicut purgamentum lu- 
cerne, Domine , qui diligunt te, sicut ortus solis, si 
quidem sol numquam exstinguitur : inimici vero tui, 
Sicut purgamentum lucernz, siquidem lucerna lucem 
habet ad tempus durantem , et rursus exstiuguitur. 
Deinde laudat exercitus ducem , qui Dei voluntati in- 
servierat , et Jubet maledicere habitatoribus Mazor , 
quoniam non exierunt in auxilium Domini. Ergone 
Deus auxilio indigebat ? Sic est. Oportet ut sui se 
cimen exhibeant , qui ferunt auxilium religioni. Sic 
igitur hic etiam admirabilis pater non tamquam im- 
becilli fert auxilium Deo, sed huic prz fectus muncri, 
religionem defendit ; dum corpori quidem interitum 
afferre videtur , animabus autem potentiam immittit. 
Sagitt& quippe potentis acute ( Psal. 44.1). Neque 
vero mireris , si Christi postores ac pietatis magistri 
veritatem ulciscantur. lino licet doctor non sit quis- 
plam, neque doctoris ei cathedra sit commissa, sed 
Christi verbum simpliciter exceperit, et in ordine di- 
scipuli constitutus, zelum debet habere Dei , atque 
haue gratiam benefactori rependerc, üt libere loqua- 
tur, et pro veritate verba faciat , atque adversus im- 
pietatem decertet , ut a sancta Scriptura sibi dictum 
audiat : Fili , decerta pro veritate , Et Dominus Deus 
pugnabit pro te ( Eccli. ἃ. 90. 53). Nihil mirum , si 
sancti pietatem ulciscuntur. S;:epenumero loquitur ali- 
quid Deus cleinentix causa, utpote bonus; et prophe- 
t:e non sinunt la'di pietatem Dyopter clementiam Dei. 
Dicit Deus per Moysen : Dic Pharaoni, Dimitte popu- 
lum meum ( Exod. 8. 1. 2). Quod si nolueris, ecce 
immittanl signa , et 
dicto Moyses, et subiit animum viri pii hxec cogitatio , 
dixitque : Noli existimare ipsum ex o»qualitate hono- 
ris populum suuin habere , ac Deum popotum summ. 
Et cum anxie dubitaret, num immensa Dei bonitas et 
clementia illi noceret , videreturque Deo refragat i, 
cum audiiset, Populus tuus, ét, Populus meus, pra:- 
dicationem refert. Hec dicit Dominus Deus — Hebrao- 
rum : Dimitte populum meuni (lbid. 9. 1) : sin autem 
nolueris , ecce ego immitlam signa , et percutiam te 
et famulos tuos : ut discas, quia Domini esl terra et 
plenitudo ejus (Psal. 23. 1). Audivit terra populum 
ét populum, neque verbis paruit : verumtamen dixit, 
Omnis terra Dofhini est. Licet enim clementer se ges- 
serit Deus, hic tainen Dominus auctoritatem prodere 
noluit. Propterea namque sic loquutus est Deus , ut 
hominis pii zelus patefieret. Sed et fideles Dci verba 
semper amant excedere : sic enim inquit Salvator 
discipulis : Quem me dicunt homines esse. Filium ho- 
minis ? Dicit unus ex discipulis, Tu es Christus Filius 
Dei vivi (Matth. 16. 15. 16). Doceat vos quoque aemu- 
latores esse Spiritus sancti zmulatio, ac pro pietate 
pati, bonumque certamen pro justitia certare. 

4. /£quum enim est, ut boni discipuli sint imi- 
tatores inagistri , sicut et Paulus ait : [imitatores mei 
es'ole, sicul eL ego Christi ( 4. Cor. 11. 1 ). Vis nosse 
eum eun, qui omnino sit discipulus, tum eum, qui 
discipuli locum obtineat, habere pietatis asmulationem 
debere? Audi quo pacto czcum 2 nativitate Christus 
snarit : imo veio ἃ principio historiam audiamus. 
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Post multa. siquidem ab evangelista dicta, sie nar- 
rare coepit : Preteriens Jesus. vidit hominem eacum a 
nativitate, Et interrogaverunt eum discipuli ejus dicen- 
tes ( Joan. 9. 1. et 39a. ) ; et qux sequuntur. Et enin 
exspuisset, ac Intum fecisset, Linivit oculos. ejus, et 
dizit ei : Vade, lava in n«tatoria Siloam : οἱ cum la- 
visset, vidit. Jud;ei noverant eum, et dicunt : Nonne 
hic est, qui ad eleemosynam sedebat, cecus? alii dice- 
bant, Sic est ; alii, Non, sed similis ipsi est. Jlle 
dicebat , Quia ego sum. Plaris»i et principes Jud:eo- 
rum videntes multos ad Christum posse miraculum 
(rahere, impietatis ! «emulatione stimulati, et verita- 
Us aculeo compuncti, eum qui cxecus fuerat intro 
yocant. Ac videre erat miserum spectaculum , cum 
pietas exagitaretur , improhi judices disceptarent, 
magnus patronus certantem juvaret, et. Deus certa- 
mini przesideret ac spectaret, Vocant eum, qui czcus 
fuerat et visum receperat, Jud:ei, atque in medio 
concilio statuunt, οἱ dicunt ei : Dic, quomodo visum 
recepisti , et quis oculos tuos operuit, et quid fecit 
tibi ( Ibid. v. 10 )? Hxc dicebant, non ut discerent, 
sed ut ipsa interrogationis forma timorem inculereat. 
Sw pe namque forina interrogationis illum adinonet, 
quem interrogamus , quid respondere, aut si tacere 
ebeat : ut si quis ei dixerit, qui in rem quampiam 
testimonium sit laturus : Vidisti rem de qua agitur? 
interfuisti ? unde rem nosti? γαῖ ipsa forma docet 
illum negare. Sic et illi : Quomodo visum recepisti ἢ 
quis aperuit oculos tuos? llle minas eorum minus 
curans, veritati magis adlierebat, et: alt : Howe 
quidam, qui dicitur Jesus, cum lutum fecisset , linivit 
oculos meos, et dixit mihi : Vade, lava in. Siloam. Et 
cum abiissem, lavi, εἰ vidi ( Ibid. v. 44 ). Non noverat 
veritatem, sed beneficium agnovit : dignitatem bene- 
factoris nondum noverat. liomo quidam cum lutum 
fecisset, unxit oculos meos, et video. Non crediderunt 
Judaei, quia cecus fuisset, et vidisset , donec vocaverunt 
parentes ejus qui viderat (Ibid. v. 15. v. 18). Improbi- 
tatis exceptio veritatem in dubitationem adduxit. 
Vocant parentes cxci : testimonia colligit adversus 
seipsam improbitas. Vocati sunt parentes cx»ci. Rur- 
sus eadem forma interrogationis usurpatur : Hic est 
filius vester, quem vos dicitis, quia cecus natus est? 
Quomodo ergo nunc videt ( v. 19 ) * Illi cum morem 
improbitatis probe nossent, eos scilicet minas ipten- 
dere, dicunt illis : Scimus quia hic est filius nogter , et 
quia cecus natus est. scimus : quomodo autem wune 
videat, aut quis aperuit ejus oculos, nescimus : ipse 
eatem habet, ipsum interroqate : ipse de se loquetur 
( v. 20. 21). Animad'erte Dei sapientiain, Ne vocem 
ejus, qui visum receperat, exceptione rejicerent ut 
qui juvenis esset , nec publicis in judiciis verba fa- 
cere nosset, providit Deus ut legitima prius atas ejus 
indicaretur. Atatem habet, inquiunt , ipsum interro- 
gate: propterea quod impuberes patronis indigent ; 
ui vero perfectam aetatem auigerunt , ipsi patroni 
unt suiipsorum. Responderunt parentes ejus, et dixe- 
runt : Scimus, quia hic est filius noster, et quia caecus 
natus esi. Coufessi sunt parentes ejus, ne qua dubita- 
tio supcresset, an is c:xcus fuisset. ZEiatem habet, 
ipsum interrogate , ipse de se loquetur. Vocant rursus, 
inquit, eum secundo, et dicunt illi (v. 24) : Quid fecit 
tibi? quomodo aperuit oculos tuos? Tum vero ille, 
Dei zelo indutus, interrogationem despexit, et ut in- 
dignos responso minime dignatus est alloqui ; sed quid 
ait illis? Dixi vobis jam , et non audistis : quid iterum 
vultis me audire? numquid et vos vultis discipuli ejus 
fieri (v. 27)? Itaque doctrinam imitatur Christi, cum 
nondum Christi doctrinam audierit, Nam cum in 
cuc;eniis circundedissent Salvatorem in porticu Sa- 
lomonis Jud ci , dicebant illi : Quousque animam no- 
stram tollis ? Si tu es Christus, djc nobis palum. Ait 
illis : Dixi vobis, et non audistis : quid iterum vultis 
αμην: (lbid. 10. 24) ? Ac vide pietatem patroni. Cum 
Judiorum malitiam animadvertisset, eosque nilil 


! Abas legitur, ptetatis. 
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xg ὅτι φωνῆς οὐρανόθεν ἐπήχουσε θείας, xat ὅτι ouv. 
«ρομος ἐγένετο μὴ τολμῶν χατανοῆσαι 8 τὸ θαῦμα, xat 
ὅτι ἐχελεύσθη τῶν οἰχείων ποδῶν λῦσα: τὸ ὑπόδημα, xai 
ὅτι [25] τὸν τόπον ἐν ᾧ ἔστη, γὴν ἤχουσεν ἁγίαν, xaN 
ὅτι μετὰ σημείων τὸν λαὸν ἐξήγαγεν ἐξ Αἰγύπτου, xal 
ὅτι διὰ τῆς Ἐρυθρᾶς, ὡς διὰ τῆς ξηρᾶς, τὸν Ἰτραὴλ 
ἐστρατήγησε. Λέγει δὲ χαὶ ἐν τῷ ὄρει τῶν ἀνόμων εἰδ- 
ὡλολατρείαν, ὅτι οἱ τῆς θαλάσσης ὁδοιπόροι μόσχῳ παρ- 
ωμοίωσαν τὸ Θεῖον, ὅτι τῷ εἰδώλῳ τὰς κατ᾿ Αἰγυπτίων 
ἀνέθηχαν νίχας. Λέγει αὐτοῖς χαὶ τὴν ἐν Βαθδυλῶνι 
αἱ σίαν τοῦ ἔθνου;, xai τὴν τοῦ Δαυῖδ παρὰ τῷ 
Θεῷ εὐαρέστησιν, ὅτι εὗρε χάριν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, xa 
πατὴρ Χριστοῦ ἐχρηματίσθη. Λέγει δὲ χαὶ τὸν ὑπὸ Σο- 
λομῶντος οἶχον χτισθέντα, χαὶ ὅτι ὁ Θεὸς ἐν χειροποιή- 
«οιἰς οὐχ αὐλίξεται τόποις. Οὕτω τοιγαροῦν διεξελθὼν 
«ἃς τῶν κατέρων ἱστορίας. λαδὼν εἰς συνεργίαν τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. τῶν xav' αὐτῶν λοιπὸν ἀπάρχεται ὕδρεων, xal 
φησι" Σχληροτρά ἡλοι, ἀχαμπεῖς xat ἀδάμαστοι " ποία 
γὰρ ὀδύνη τὸν dst pov ἔχαμψεν αὐχένα ; mola ἀνάγχη 
«ὸν ὑ Tipos ἔχλινε τράχηλον ; οὐχὶ τετραχόσια ἔτη Φα- 
pol v Αἰγύπτῳ ἐδουλεύσατε; οὐχὶ ὄγδοον ὑμᾶς ἕτος ὁ 

υρίας βασιλεὺς Χουσαρσὰθ εἰσεχτήσατο ;οὐχ óxttoxzt- 
δέχατον ἔτος ὑπὸ τὴν τὼν Μοαδιτῶν γεγόνατε βασιλείαν ; 
οὗ πάλιν εἴχοσιν ὑπὸ τῶν Χαναναίων ἐδουλώθητε χρό- 
νους ; οὐχ ἕόδομον ἔτος αὖθις πάλιν Mabiavisat; ὑπ. 
εχύψατε ; οὐχὶ πάλιν ὀχτωχαιδέχατον Eco; ὑπὸ ᾿Αάμμω- 
νιτῶν ἐχυριεύθητε ; οὐχὶ τοῖς Φιλιστιεὶμ τεσσαράχοντα 
ὑπείξατε ἔτεσιν - οὐχὶ ἐδδομήχοντα τοῖς Βαδυλωνίοις 
ἐδουλεύσατε ; οὐχὶ Σαλμανασ f ὑμᾶς εἰς τὰ ὄρη μεῖτ- 
ᾧχισε Χαλδαίων; xal οὐδαμοῦ ἀνάγχη μεταδάλλουσα τὰς 


γνώμας ὑμῶν; Σχληροτράχηλοι, οὖς ὁ χόφινος οὐχ 


ἐδάμασεν Αἰγύπτον, 00; οὐχ ἐμάλαξε τῶν ἀχύρων τὸ 
ἄχθος, οὖς οὐχ ἔχαμψε τῆς πλινθουργίας t θα, Εἶτα, 


* Reg.uj) κατανοῶν τολμῆσαι, errore manifesto. 
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τούτων τῶν φωνῶν ἐπαχούσαντες, 'ExCa.lórtec αὐτὸν 
ἔξω τῆς πόλεως &Aigo6ÓAovr. Ἕνθα τὸν βασιλέα 
ἐσταύρωσαν, ἐχεῖ xal τὸν στρατιώτην βάλλουσι λίθοις, 
Καὶ ἐχξαλόντες αὑτὸν ἔξω τῆς πόιδως &£Ai0066 ovy. 
᾿Αλλὰ χαὶ μετὰ λίθων βολὰς ὁ ἀγων!στὴς ἀνεδέξατο νί- 
χας, χαὶ τοιαύτῃ φωνῇ πρὸς τὸν Κτίστην ixéyprto: 
Κύριε "Incov, δέξαι τὸ πνεῦμά μου. Κύριε Ἰησοῦ. ὁ 
γνωμῇ Πατρὸς ἀναδεξάμενος πάθος, ὁ βουλῇ τοῦ τεχόν- 
τος θάνατον ὑπομείνας, δέξαι τὸ πγεῦμά μου. Χώρισον 
λοιπὸν τοῦ σώματος τὴν ψυχὴν, τὴ» ἀσώματον μετάστη- 
σο", δέξαι τὸ πνεῦμά pov ἀρεταῖς χατεστεμμένον παν- 
τοίαις, δέξαι τὸ πνεῦμά μου " Τὸν γὰρ δρόμον τετέλεχα, 
τὴν πίστιν τετήρηχα᾽ διὸ αἰτοῦμαι, δέξαι τὸ πνεῦμά 
μου. Ἐν ὅσῳ γὰρ περίχειμαι τὸ φθαρτὸν σῶμα, δειλιῶ- 
ἐν ὅσῳ φορῶ τίν γηΐνην σάρκα, φοδοῦμαι, μὴ μετὸ πό- 
νους ἀπολέσω τοὺς πόνους " ἱλιγγιῶ, μὴ μετὰ πάλην 
ἀἁστεφάνωτος μείνω, μὴ μετὰ τοὺς ἀγῶνας ἀπολέσω τὰ 
βραδεῖα. Δέξαι οὖν τὸ πνεῦμά μον. Πενθήσῃ λοιπὸν ὁ 

ἰάδολος. ὡς ἀπολέσας τὴν νίχην * θρηνέσῃ ὁ ἀρχέχᾳχος, 
ὡς πρὸς θνητὸν μὴ ἐξισχύσας " ὀδυρ σθωσαν οἱ ἀσώμα- 
τοι, ὅτι οἱ ἐν σώματι γελῶσι τὰ πάθη. Δέξαι τὸ xvevupá 
μου. Θεὶς δὲ τὰ γόνατα, ἔχραξε porq yeyá An: Κύριε, 
μὴ στήσῃς αὐτοῖς τὴν ἁμαρείαν ταύτην. Καὶ ἵνα μά- 
θῃς, ὅτι μετὰ σπουδῇς εὔχεται, οὐχ ἀπλῶς εὔχεται, 
ἑστὼς; xai χατανευόμενος, ἀλλὰ Θεὶς τὰ γόνατα, εἶπε 
μετὰ χατανύξεως, μετὰ πολλῆς συμπαθείας " Κύριε, μὴ 
στήσῃς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτη». Καὶ ταῦτα εἰ- 
πὼν ἐχοιμήθη. Ὕπνος γὰρ τοῖς διχαίοις ὁ θάνατος, 
ἀνάπανσις τοῖς σοφοῖς ἡ νέχρωσις. Διὰ τοῦτο γὰρ ὕπνος 
ὁ θάνατός ἐστιν, ἵνα ὥσπερ kx χάρου «ινὸς ἐν τῇ ἀνα- 
στάσει διεγερθέντες, τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀπολαύσωσιν " 
ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς μεταλαθδεῖν, χάριτι xol μεσι- 
τείᾳ τοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ δόξα τῷ Πατρὶ ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ τῷ παραχλήτῳ, ὡς ἀπ᾽ ἀρχῆς, νῦν xai ἀεὶ, χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 
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[24] Εἰς τὸ, « Ἁρχεῖ σοι ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς μου ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦται, » 


α΄. Ὅτε τὸν παναρμόνιον τουτονὶ χόσμον ἐξ ἀρχῆς 
ἔπλαττεν ὁ Θεὸς, θαύματα ἐπὶ θαύμασιν εἰργάσατο, 
οὐ νόμῳ φύσεως δουλεύων, ἀλλ᾽ ἐξουσίᾳ δυνάμεως 
κάντα τεχταινόμενος *.. Οἷόν τι λέγω "Ev ρχῇ 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν riv. Εἶδες τά- 
ξιν καὶ ἀχολουθίαν ; Πρότερον τὸν ὄροφον, xai τότε τὸ 
. Ὅπερ γὰρ εἶπον, οὐ νόμῳ φύσεως ἐδούλενεν, 

οὐδὲ τάξει τέχνης. ἀλλ᾽ ἐξουσίᾳ δυνάμεως. Εἰστήχει 
ἡ στέγη, καὶ τὸ ἔδαφος οὐχ ἐφαίνετο" f, γὰρ δύναμις τοῦ 
ἐργαζομένου πάντα διεχράτει. Ἐρώτησον τὸν αἱρετιχόν " 
ἱπέ μοι, πῶς ἡ στέγη ἐγένετο, χαὶ τὸ ἔδαφος οὐχ ὑπ- 
ἐχειτο; εἰπέ μοι τὸν λογισμὸν, εἰπέ μοι τὸν τρόπον. ᾿Αλλὰ 
σιγᾷς. καὶ πίστει σεαυτῷ παραχωρεῖς. Ποίας ἄξιος εἶ 
συγγνώμης, τὰ μὲν χοσμιχὰ καὶ ἐπίγεια τῇ πίστει σεαυ- 
τῷ παραχωρῶν, τὰ δὲ θεῖα xal ἐπουράνια περιεργαζό- 
μένος καὶ πολυπραγμονῶν ; Ἐποίησε τὸν οὐρανὸν καὶ 
τὴν γῆν ἱποίησε τὴν γῆν ἔδαφος, καὶ ὕδατα αὐτῇ ὑπ- 
ἐθηχεν. Εἶδες θεμέλιον τοῦ oix ipee; ἤΆνωθεν γῆ, 
καὶ χάτωθεν ὕδατα. Καίτοι γε οἱ οἰχοδόμοι ἑτέρως ἐρ- 
τάζονται" ἐξαντλοῦσι τὰ ὕδατα, xal τότε τὸν θεμέλιον 
χαταδάλλονται. Ὁ δὲ Θεὸς ἐπάνω τῶν ὑδάτων ἔθηχε τὸν 
θεμέλιον, ἵνα μὴ τὴν δύναμιν τοῦ θεμελίου, ἀλλὰ τὴν ἐξ- 


* Sevil. in marg. πτεμνόμενος. 


ουσίαν τοῦ ἐργαζομένου θαυμάσῃς. ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔλεγον, 
προσέχετε μετὰ ἀχριδείας " φιλοσόφων γὰρ ἅπτομαι λό- 
γων. Ὅτε ξὲ τὸν παναρμόνιον τουτονὶ χόσμον εἰργάξετο, 
τὰ μὲν ἄλλα πάντα ἀπὸ μοναδιχῇς ἐποίησεν οὐσίας. Κἂν 
ἀσαφὴς ἧ ὁ λόγος, ποιήσω αὐτὸν σαφέστερον, ἐὰν προσ- 
ἐγητε' Τὰ μὲν ἄλλα πάντα ἀπὸ μοναδικῆς ἐποίησεν οὐ- 
ca; τὰ ἄνω καὶ τὰ χάτω (xal γὰρ κόσμος bxstyoc, xat 
χόσμος οὗτος δύο οὗτοι χόσμοι) * ἀλλ' ἔχαστος τῶν γε- 
νομένων, ἀπὸ μοναδιχῆς οὖν οὐσίας b. Οἷόν τε λέγω" Τὰ 
ἄνω πάντα ἀσώματα, τὰ κάτω πάντα σώματα, τὰ ἄνω» 
γοερὰ, τὰ χάτω αἰσθητά" τὰ ἄνω ἀόρατα, τὰ κάτω 
ὁρατά. Πάντα σώματα τὰ χάτω, καὶ οὐρανὸς, xat ἥλιος, 
καὶ σελήνη, καὶ γῇ, καὶ θάλαττα, xal δένδρα, χαὶ φντὰ, 
καὶ βόες, xai πρόδατα, xai ἵπποι" π vta ὁρώμενα, 
πάντα αἰσθητὰ, πάντα σώματα, πάντα ἀἁτῇ ὑποδαλλό- 

sva, καὶ ὄψει ὁρώμενα. Τὰ ἄνω πάντα ἀό sic d 
^ ελοι, ἀρχάγγελοι, θρόνοι, χυριότητεςξ, áp αἱ, tfou- 
σίαι, δυνάμεις. τὰ Χερηυδὶμ, τὰ Σεραφίμ. Οὐτε ἐκεῖνα 
ὁρατὰ, οὔτε ταῦτα ἀόριτα' οὔτε ἐχεῖνα σώματα. οὔτε 
ταῦτα ἀσώματα, ἀλλὰ xal ταῦτα σώματα, xai ἐχεῖνα 
ἀσώματα " πάντα ix [25] μοναδιχῆς ἐγένετο οὐσίας, καὶ 


τὰ κάτω, καὶ τὰ ἄνω" xol τὰ μὲν ἀπὸ σωμάτων, τὰ δὲ 
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ἴστατο, 'Er. γὰρ τούτῳ θαυμαστόν ἔστι, λέγων, ὅτι 
ὑμεῖς οὐχ οἵδατε πόθεν ἐστὶν, καὶ ἡνέφξέν μου τοὺς 
ὀφθαϊμούς. El μὴ ἦν οὗτος παρὰ Θεοῦ, οὐχ ἡδύ- 
vato ποιεῖν οὐδέν. Εἰἱστήχει ἀγωνιζόμενος, χαὶ ὁ Θεὸς 
ἐπόπτης χαὶ βραδευτῆς * πολλοὶ δεινοὶ χαθ᾽ ἑνὸς ἰσχυ- 
ροῦ, νέφος ἄπιστον πρὸς μίαν σταγόνα πίστεως. Ἀπὸ 
τοῦ αἰῶνος, φησὶν, οὐχ ἠχούσθη, ὅτι ἤνοιξέ τις 
ó20aAÀyobc τυφλοῦ ov. Εἰ μὴ ἦν οὗτος 
παρὰ Θεοῦ, οὐχ ἠδύνατο ποιεῖν οὐδέν. "Ems 
σεμνύνεσθε, φησὶ, τῇ Μωῦσέως διδασχαλίᾳ. [68] O 
μυνημονξύξι μὲν Μωῦσέως τέως, ἵνα μὴ παροξύνῃ λέγει δὲ, 
'Ex τοῦ αἰῶνος οὖχ ἠχούσθη, 6tt ἤνοιξέ τις ὀφρθα.1- 
μοὺς tvpJAobU γε rov, τουτέστιν, Τίς ἤνοιξεν 
ἄλλος προφήτης ; οὐδὲ τὴν ὑπεροχὴν ὁρῶντες, οὐδὲ 
σύγκρισιν. "Ὅτον οὗτος τῆς ἀληθείας ἀντείχετο, 
τοσοῦτον ἐχεῖνοι τῆς ἀναισχυντίας οὐχ ἐπαύοντο. Ἐπειδὴ 
ἀρνήσασθαι οὐχ ἐδύναντο, ἐσπούδασαν λοιπὸν χαλύψαι, 
xal φασι" Δὸς δόξαν τῷ Θεῷ" οἴδαμεν ἡμεῖς, ὅτι 
ἄνθρωπος οὗτος ἁμαρτωκός ἐστιν ^. Δόξα Υἱοῦ ἡ δόξα 
Πατρὸς, καὶ ἀμέριστος ἢ δόξα. ᾿Αγωνίζεται ἔχων τὸν 
καλὴν ἀγῶνα πρὸς Ἰουδαίους. Λέγουσιν αὑτῷ, Δὸς 
δόξων τῷ Θεῷ. Ποίῳ ; Τοῦ νόμου τοῦ ἡμετέρον ; Καὶ 
δίχαιόν ἐστι ἄλλον εὐεργετῆσαι, χαὶ ἄλλον δοξασθῆναι; 
Δὸς δόξαν τῷ Θεῷ. ΓΑλλος εὐεργέτης, χαὶ ἄλλῳ δῶ 
δόξαν; ὭὩμολόγησαν, ὅτι πηλὸν ἐποίησεν Ἰησοῦς, xal 
ἔχρισεν αὐτοῦ τοὺς ὀφθαλμούς " ὁ ἀνοίξας ὁμολογεῖται, 
xat ἄλλῳ ἀνενέγκω τὴν δόξαν ; Διὰ τί δὲ δὼ δόξαν τῷ 
Θεῷ ; Ὅτι τὸ ἔργον τοῦτο τοῦ Θεοῦ ἐστιν. "Ἰδς οὖν 
ἄχοντες ὁμολογεῖτε, ὅτι Θεὸς ὁ Χριστός. Δὸς δόξαν τῷ 
Θεῷ. Εἰ γὰρ τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ, χαὶ ὀφείλεται αὐτῷ ἡ 
δόξα" ὁ ποιητὴς τοῦ ἔργου αὑτός ἔστι Θεός. Δὸς δόξαν 
τῷ Θεῷ. Ἡμεῖς οἴδαμεν, ὅτι ἄγθρωπος οὗτος ἁμαρ- 
τωιός ἐστιν. ᾿Απεχρίθη αὑτοῖς ὁ ποτὲ τυφιῖός᾽" Εἰ 
ἁμαρτωός ἐστιν, οὐχ οἶδα" ἕν οἶδα, ὅτι τυςριἱὸς ὧν 
ρτι βιέπω. 

ε΄. Μέχρι τούτου ὡς ἐπαῤῥησιάσατο, ἐχέλευσαν αὐτὸν 
ἐχόληθηναι ἕξω. Καὶ ἐξέδα.ϊον αὑτὸν, φησὶν ὁ εὐαγγε- 
λιστὴς, ἔξω. Μαχάριος ὁ ἀφορισθεὶς συναγωγῆς movi 
ρ:νομένων. Καὶ ὅρα τί γίνεται. ᾿Επειδὴ ἠγωνίσατο τὸν 
χαλὸν ἀγῶνα, χαὶ συνηγόρησε Θεοῦ δόξῃ, χαὶ τὸν Σω- 
τῆρα ὡμολόγησεν ἐνδόξως μετὰ πολλῆς τῆς παῤῥησίας " 
xai ἣν αὐτοῦ τὸ θέατρον πεπληρωμένον τῶν παλαισμά- 
^t, ἐξεδλήθη ἔξω ὁ παλαιστὴς, μὴ λαδὼν τὸν στέφα- 
νον, χαὶ ἀπαντᾷ αὐτῷ ἕξω ὁ ἢ δι δας τῆσι "Hxovcs γὰρ, 

σὶν, ὁ Ἰησοῦς, ὅτι &EÉCa.Aor αὑτὸν ἔξω" xal εὑρὼν 
ἀὐτὸν ἰέγει αὐτῷ. "à τῆς ῥήσεως τοῦ εὑρόντος αὑτόν" 
ὧν ἀπόλλυσιν ἡ πλάνη, εὑρίσχει ἡ ἀλήθεια, Διὰ τί δὲ 
αὐτῷ ἀπήντησεν; Εἶδεν ὁ Σωτὴρ Ψυχὴν εὐγνωμοσύνης 
γέμουσαν᾽ εἰὸς ψυχὴν μηδέπω γνωσθεῖσαν ὑπὲρ Θεοῦ 
λέγειν, ἀλλὰ νομίζουσαν ὑπὲρ προφῆτον τινὸς πιστοῦ " 
ἐρωτᾶται γὰρ περὶ τοῦ Χριστοῦ. Καὶ τί λέγει περὶ αὖ- 
τοῦ ; Ὅτι προφήτης ἐστίν. Ὁ δὲ Σωτὴρ τοῦτο εἶπεν" Εἰ 
προφήτην νομίζων, χαὶ ἄνθρωπον ὑπονοῶν, οὕτως ἀγω- 
νίζεται, τί οὐ ποιήσει, ἐὰν μάθῃ τὴν δόξαν τῆς θεότητος: 
Εἰ ἄνθρωπον ὑπονοῶν, χαὶ προφήτην ὀνομάζων τοσαύτην 
ἤνεγχεν ὑπὲρ ἀληθείας συνηγορίαν, χαὶ ἀγῶνα τηλι- 
χοῦτον ἀνεδέξατο μηδέπω χατηχτθεὶς, ἀλλ᾽ ἀπὸ μόνης 
11; εὐεργεσίας φωτισθείς " ἐννόησον αὑτὸν, ὅτι εἰ ὑπὲρ 
ἀνθρώπου νομίζων συνηγορεῖν, οὐχ ἐξέστη τῆς ἀληθείας, 
ἐὰν μάθῃ εὐαγγελιχῶς λέγειν" 'Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος " 
xal ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ ὁ Θεὸς ἣν ὁ 
Aóryoc* τί ἕσται; Διὰ τοῦτο λοιπὸν αὐτὸν εἰς γνῶσιν 
διωρθώσατο, τὸν μὲν ἀγῶνα ὑποδεξάμενος, τὴν δὲ πίστιν 
αὑτῷ σφραγίσας. ᾿Απαντᾷ αὐτῷ ὁ Σωτήρ᾽ οὐχ ἐγνώριζε 
γὰρ τὸν χαραχτῆρα οὗτος. "Ove γὰρ ἀπέστειλεν αὑτὸν ἐν 
τῇ χολυμδήθρᾳ τοῦ Σιλωὰμ τοῦ νίψασθαι, τυφλὸν ἀπ- 
ἐστειλεν * ὡς δὲ ἐπανῆλθε βλέπων, τὸν μὲν ρα οὐχ 
εἶδε τῷ πλήθει ὄντα ἀναμεμιγμένον, ἀλλὰ εὐθέω;, πρὶν 
του Δεσπότην ἰδεῖν, εἰς τὸν ἀγῶνα χληθεὶς ἢγωνίσατη. 
b Πνλὸν δὲ πρὸ τοῦ αὑτὸν νίψασθαι ἐποίησεν ὁ Δεσπότῃ ;, 
xai ἔχρισεν αὐτοῦ τοὺς ὀφθαλμοὺς, ἵνα ἀναπληρώσῃ τὸ 
λεῖπον. “Ὅτε οὖν ἐξέδαλον αὐτὸν ἔξω, εὑρὼν αὐτὸν ὁ 
Χριστὸς, εἶπεν αὐτῷ - Σὺ πιστεύεις εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ; Οὐ δεῖ γάρ σε ὡς προφήτῃ πιστεῦσαι ἀγωνιζο- 
μένῳ, ἀλλ᾽ ὡς Yüp τοῦ Θεοῦ, Ἐχεῖνος; τὸ πρέσωπον μὴ 


a Addit Savil. à Ἰουδοϊκῆς 
t^, λυϊχτῷ Θεὲ. b Alia hic ἢ 
deCuf3U. vral:onis 


διουργίας ! “Ἔστνηχε μὲν ἐμοὶ 
et Sa vilius, varians 10 Loto 
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Ὑνωρίσας, τὴν φωνὴν ἀνεγνώρισε. Σὺ πιστεύεις, φηξὶν, 
εἰς ἐὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ; Ἐπέγνω τὴν φωνὴν, xal μετὰ 
περιχαρείας ἐδόησε, Καὶ τίς ἐστι, Κύριε, ἵνα πιστεύσω 
εἰς αὑτόν ; Διὰ τί πιστεύεις σοι λέγοντι τῷ πιστῷ Σὺ 
πιστεύεις εἷς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ; Οἶδα ὅτι ὁ λόγος 
σου ἀληθής ἔστιν" ὅμως δὲ χἂν εἴπῃς μοι τὴν γνῶσιν, 
οὐχ ἀμφιδάλλω σοι πιστεῦσαι. Kal εἰς ἔστι, Kopus, ἵνα 
πιστεύσω εἷς abtór ; Καὶ ὁ προγνώστης ἀντέφη Kal 
ἑώραχας αὑτὸν, καὶ ὁ AaAov μετὰ σοῦ bxsivót ἕστο. 
[69] Ὁ ἔσω συνηγορήσας, ἔξω διαλέγεται" Σὺ πιστεύεις 
εἷς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ; Ὃ δὲ πεφωτισμένος χαὶ τὸ 
σῶμα xai τὴν διάνοιαν, ἔφησε" Καὶ τίς ἐστε, Κύρα, 
ἵγα πιστεύσω εἰς αὑτόν; ὋὉ δὲ ἀποχριθεὶς εἶεν 
αὐτῷ " Καὶ ἑώραχας αὐτὸν, καὶ ὁ «-ἰαλῶν μειὲ 
σοῦ éxsiróc ἔστιν. ᾿ ' Πιστεύω, Κύρα" 
" προσεχύνησεν αὑτῷ. Ταυτά Aot εἴρηται, iw 
ἀγαθ 

γὰρ ὑ 


ἅλου ποιμέ- 
νος. Ἶ 


θαυμάσατε, ὅτι τυφλὸς ἐγένετο συνήγορος τῇ 


Apes οὐχ ἐλάλει οὐδὲν, τῇ σιωπῇ χολάζων τοὺς xata- 
δίχους, ᾿Επεὶ οὖν οἱ ἀρχ':ερεῖς xat οἱ γραμματεῖς, οἱ νό 


ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, συνηγοροῦν τῇ ἀληθείᾳ. Καὶ βλέπε τί 
ποιεῖ. Οὐδὲ πρῶτον AUG MER kortcas. δὰ 01:5; 
συνηγορεῖ, xai τότε στεφανοῦται *.. "Ectavgpa 
γὰρ, φησὶ, σὺν αὐτῷ δύο Anccal, elc ἐκ δεξιῶν, xal 
εἷς ἐξ εὐωνύμων" xaX ἣν ὁ Σωτὴρ μέσος ὥσπερ ξυγὸς 
ἀληθείας, χουφίζων μὲν τὸν ὁμολογοῦντα, χαταδιχάων 
δὲ τὸν βλασφημοῦντα. Καὶ ὄρα τὸ θαυμαστόν. Tuv 
γραμματέων xal τῶν ἀρχιερέων βλασφημούντων τὸν 
Χριστὸν, xal λεγόντων: El βασιλεὺς ἢ αή.1 ἐστι, 
καταδάτω voy ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, ἵνα ἴδωμεν, xal 
πιστεύσωμεν αὑτῷ" χαὶ τοῦ ἄλλου λῃστοῦ" El Yi 
εἶ τοῦ Θεοῦ, σῶσον σεαυτὸν χαὶ ἡμὰς" οὐδὲν λέγει 
εἷς τῶν λῃστῶν ὁ εὐγνώμων. Οἱ γὰρ δυο λῃσταὶ εἰχόνες 
ἦσαν τοῦ λαοῦ τῶν Ἰουδαίων xal τοῦ ἡμετέρου. Ὁ piv 
γὰρ βλασφημεῖ, καὶ καταχρίνεται" ὁ δὲ πιστεύε:, xil 
μετανοεῖ, xal σώζεται. Λέγει οὖν τῶν ἀγνὼω ὁ τῇ; 
ιουδαϊχῃς λῃστείας ἀδελφὸς (λῃστιχὸς γὰρ ἦσαν 125; 
οἱ ἀγνώμονε; Ἰουδαῖοι, ὡς μαρτυρεῖ ὁ Σωτὴρ λέγων᾽ 
Ὁ οἶκός μου οἶκος προσευχῆς κιληθήσεται " ὑμεῖς 
δὲ ἐποιήσατε αὑτὸν σπήλαιον «1ῃστῶν" καὶ ἡ μὲν 
τοῦ πρώτου προαίρεσις Ἰουδαϊχή  ἧ δὲ τοῦ δευτέρου 
Χριστιανιχὴ, ἀπὸ χαχῶν ἐν ὁρμωμένη, μετανοίχ ἃ 
Y 


τὴν σωτηρίαν ἁρπάζει)" λέγει οὖν ὁ ἀγνώ λῃστὴν, 
xai Ἰουδαϊχην ἔχων τ ἰρεσιν" El Υἱὸς εἴ τοῦ Θεοῦ, 
σωσον σεαυτὸν καὶ ἡμᾶς, χαταθὰς ἀπὸ τοῦ atavpov 
ὁ δὲ ἄλλος εὐγνώμων εὑρίσχεται, ὁ ἐν τῷ διχαστηρίῳ 
ὑπεύθυνος, ἐν τῷ σταυρῷ διχαστῆς" ἀλλὰ xa διδάσχων 
φόδον Θεοῦ. Ἡ γὰρ πρώτη φωνὴ τοῦ λῃστοῦ τῷ συλ- 
λῃστῇ λέγει" Οὐδὲ φοδῇ σὺ τὸν Θεὸν, ὅτι ἐν τῷ 
αὕτῳ χρίματι εἷ; Καὶ ἡμεῖς μὲν δικαίως " ἄξια γὰρ 
ὧν ἐπράξαμεν, ἀποιϊαμδάγομεν " οὗτος δὲ οὐδὲν 
ἄτοπον ἔπραξε. Τί λέγεις; ὁ ἔξω χλέπτων, ὧδε xit 
διχάζεις ; ὁ ἔξω φονεύων, ὧδε φόδον διδάσχεις ; Odi 
φοδῃ σὺ τὸν Θεόν; Μάθε τοῦ Χριστοῦ τὸν σταυρὸν, 
ἵνα ἡ φωνὴ γένηταί σοι εὐσεδείας διδάσκαλος. "Opa ri 
τὸ θαυμαστόν * ὁ λῃστὴς λέγει τῷ συλλῇστ * € 

y 


φοδῇ σὺ τὸν Θεόν; Θεὸν αὐτὸν χηρύττει χουσίως 


* Savil. Οὐ πρῶτον ἀξιοῖ τὸν Χριστὸν, οὐδὲ πρῶτον ἀκονίὶ 
φωνῆς Χριστοῦ, καὶ οὕτω συνηγηρεῖ, ἀλλὰ πρῶτον σννῆγθθι', 
wo XOXS στεζανουται. 
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non agere ac simulare, ut ei metum incuterent , ne 
magistrum illum confiteretur, ait illis : Dizi vobis 
fam , εἰ non audistis : quid iterum vultis audire? num- 
quid et vos vultis discipuli ejus fieri ? Cum dixit, Num- 
quid et vos, confiteri se discipulum esse indicavit. 
Hanc vocem usurpet omnis Christianus, a paganismo 
deductus : cum enim occurrerit tibi paganus veteris 
erroris addictus consuetudini , et dixerit tibi , Chri- 
stianus es, dic illi : Etiam; numquid et tu vis fleri ? 
ilic igitur fuit hominis istius scopus , qui visum et 
anime el corporis receperat. Dixi vobis jam , et non 
audistis : quid iterum vultis me audire? numquid et vos 
vultis discipuli ejus fieri? Quasi diceret : Tantum 
abest ut me de sententia dimovere possitis, uL ego 
vos sperem potius de sententia dimotos , Christum 
ipsum confessuros. Quid ad illum deinde Judzi? 
aledixerunt ei, et dixerunt : Tu. discipulus illius sis , 
nos autem. Mosis discipuli sumus. Nos scimus, quia 
Mosi loquutus est Deus; hunc autem nescimus unde sit 
( Joan. 9. 28. 29). Cogita quaenam esset multitudo 
contradicentium, et quzenam unius potentia qui resi- 
stebat. Neque siluit rursus patronus veritatis, sed in- 
stitit : In hoc enim mirabile est, inquit, quia vos nesci- 
tis unde sit, et aperuit meos oculos. Nisi esset hic a 
Deo, non poterat facere quidquam (Ibid. v. 50. et 55). 
Stabat decertans, et spectator erat ac certaminis 
preses Deus : multi formidabiles adversus unum 
robustum , nubes infidelis adversus unam fidei gut- 
tam. A seculo non est auditum, inquit, quia quis ape- 
ruit oculos caci nati. Nisi esset hic a Deo, non poterat 
facere quidquam (Ibid. v. 52). Quandoquidem de do- 
ctrina Mosis gloriamini. Non ille quidem adhuc Mosis 
mentionem facit, ne exasperet eos ; sed ait : À seculo 
non est auditum, quia quis aperuit oculos cci nati : hoc 
est, Quis alius aperuit propheta? neque qui antecellat 
occurrit, neque qui possit comparari. Αἱ quantum 
iste veritatem tuebatur, tantum illi in impudentia 
perseverabant. Quia negare non poterant, deinceps 
occultare contendebant : et dicunt, Da gloriam Deo: 
nos scimus quia hic homo peccator est ( Ibid. v. 24 ). 
Gloria Filii, Patris est gloria et indivisa est gloria. 
Decertat inito przelaro cum. Judzis certamine. Di- 
cunt ei : Da gloriam Deo. Cuinam ? Deo legis nostrae? 
An vero justum est, ut alius beneficium contulerit, et 
alius gloriam reportet ? Da gloriam Deo. Alius bene- 
ficus fuit, et alii gloriam dabo ? Confessi sunt lutum 
fecisse Jesum, et unxisse oculos ejus : eum qui ape- 
ruit, confitentur, et alteri gloriam deferam? Quare 
vero gloriam Deo dabo? Quia nempe Dei opus hoc 
est. Igitur Deum esse Christum imprudentes fate- 
mini. Da gloriam Deo. Nam si Dei est opus, eique 
loria debetur : v. auctor est operis, ipse est Deus. 
a gloriam Deo. Nos scimus quia hic homo peccator est. 
Respondit eis, qui cecus fuerat : Si peccator est, nescio; 
unum scio,quia cecus cum essem, modo video (I bid.v.25). 
5. Hucusque cuni libere loquutus esset, ejici foras 
ipsum jusserunt. Et ejecerunt eum, inquit evangelista, 
foras (Ibid. v. 54). Beatus qui ablegatus est a concilio 
malignantium (Psal. 65. 5). Ac vide, quid fiat. Postea 
quam bonui certamen certavit, Dei gloriam defendit, 
ac multa cum fiducia dicendique libertate Salvatorem 
confessus est; jam absolutis certaminum suorum 
spectaculis , foras ejectus est atlileta, corona minime 
accepta , et foris illi preemiorum occurrit distributor. 
Audivit enim, iuquit, Jesus, quia ejecerunt eum foras : 
et cum invenisset eum dicit ei (Joan. 9. ὅδ). Ὁ verbum 
notandum, Invenit eum! quem perdidit error, veritas 
invenit. Cur autem occurrit illi? Vidit Salvator aui- 
mam probitatis plenam : vidit animatin pro Deo verba 
facere nondum scieniem, sed pro fideli aliquo pro- 
pheta se loqui existiniantem : interrogatur enim de 
Cliristo. Et quid de illo dicit? quia propheta est. Sal- 
vator autem hze ait : Si, cum me prophetam arbitra- 
tur, et hominem esse suspicatur, ita decertal, quid 
non faciet, si gloriam divinitatis cognoverit? Si cum 
hominem ease me censet, 86 prophetam appellat, 
tantum. veritati subsidium tulit, tantumque certamen 
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suscepit nondum fidei elementis imbutus, scd solo bc- 
neficio illuminatus : cogita cur hominem putans se 
patrocinio tueri, a veritate non deflexerit ; si secun- 
dum evangelium effari didicerit : In principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Ver- 
bum (Joan, 1. 1); quid tandem erit? Propterea dcin- 


.ceps ejus scientiam corrigit, ejusque certamine col- 


laudato fidem ipsius obsignat. Occurrit ei Salvator : 
non enim eum de facie noverat iste. (Quando enim 
misit eum ad Siloam natatoriam ut lavaret, cwcum 
misit : ut autem videns rediit, Salvatorem cum turba 
mixtum non aspexit; ac confestim antequam Dori- 
num cerneret, ad certamen vocatus deceriavit. Porro 
lutum fecit Dominus, antequam lavaret ipse, atque 
inunxit oculos ejus, ut defectum sarciret. Quando 
igitur ejecerunt eum foras, cum invenisset eum Chliri- 
stus, dixit ei : Tu credis in Filium Dei ? Non enim tec 
credere oportet, ut prophet:e. decertanti, sed ut Filio 
Dei. Ille cum faciem non nosset, vocem agnovit. T« 
credis in Filium Dei ? inquit. Vocem agnovit, et summa 
cuin. [:etitia clamavit, Quis est, Domine, ut credam in 
eum ( 1d. 9. 56)? Cur. credis dicenti tibi fideli : Tu 
credis in Filium Dei? Scio verum tuum esse sermonem; 
ac licet hanc mihi tu des cognitionem, non dubitabo 
tamen tibi credere. Et quis est, Domine, ut credam in 
eum ? Tum futurorum provisor respondit : Et vidisti 
eum , et qui loquitur tecum, ipse est ( Ibid. v. 57 ). Qui 
pairocinatus est intus, foris alloquitur : Tu eredis in 

ilium Dei? At is qui in corpore et animo fu-^rat il- 
luminatus ait : Et quis est, Domine, ut credam in eum ἢ 
Respondens ille dixit ei : Et vidisti eum, et qui loqui- 
tur tecum, ipse est. Tum alter ait : Credo, Domine, et 
adoravit eum. Hxc a me dicta sunt, ut discatis omnes 
bonum magistrum sequi, bonumque pastorem imitari, 
aC pro veritate certare : vestrum enim certamen ima- 
gno Pastore subsidium ferente committitur. Admirati 
estis c:ecum, qui beneficio affectus patronus factus 
est veritatis; latronem, qui ante beneficium acce- 
ptum Christo patrocinatus est, admirati estis. Sem- 
per enim anima divina, 41:5 veritatem semulatur, 
multa merito suo reserat ora, quz veritati suffragen- 
tur. Pendebat in cruce Christus,et duo latrones, unus 
a dextris et unus a sinistris, et Judxi deblaterant, 
principes sacerdotum blasphemant : Ecce Regem Ju - 
deorum : et rursus, Si Rex lsrael est, descendut nuuc 
de cruce, ut videamus, εἰ credamus ei ( Marc. 15. 26. 
52) : et rursus, Alios salvos fecit, seipsum non potest 
salvum. facere ( Ibid. v. 5A). Similiter et qui cum eo 
crucifixus erat latroet ipse deblaterabat dicens : Si Fi- 
lius Dei es, salvum fac temetipsum et nos ( Luc. 93. 
$9). Alter vero latronum nihil dicebat, et alios ob- 
noxios suo silentio castigo t. Postquam igitur prin- 
cipes sacerdotum et scribze, qui legem noverant, imo 
vero qui ignorabant, qui prophetarum lectione com- 
moniti Christum debuerant confiteri, confessi non 
erant : inexspectatum os aperuit Deus in cruce quod 
veritati patrocinetur. Ac vide quid faciat, Cum won- 
dum Christi vocem audisset ei patrocinatur, ac deinde 
coronatur *. Crucifixi enim sunt, inquit, cum eo duo 
latrones ; unus a dextris, et unus a sinistris (Matth. 277. 
$8) ; eratque medius Salvator tamquam statera veri- 
tatis, unum elevans confitentem, et alterum blasplie- 
mantem condemnans, Ac vide rem mirabilem. Dum 
scribe ac principes sacerdotum Christum Llasphema- 


. rent, et. dicerent : δὲ Rex lsrael est, descendat nunc 


de cruce, ut videamus, et credamus ei ; οἱ alio latrone 
dicente, Si Filius Dei es, salvum fac teipsum et nos ; 
nihil ait unus ex latronibus probus : quippe latrones 
populi Judzeorum et nostri figur:e fuerunt. Nam hic 
quidem blaspheimat, et damnatur ; ille vero credit, οἱ 
paenitentiam agit, et salvatur. Ait igitur improborum 
ex Judaico latrocinio germanus ( fuerunt enim popu- 


1 Juxta. Savil. legendum esset : Fide quid faciat. Non 
primum compellat Cliristum, non primum vocum ejus audit, 
ue iu et patzocinatur, sed. primum patrrocinatur, ac 
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lus latronum improbi Judi, ut testatur Salvator di- 
cens : Domus mea domus orgtionis vocabitur ; vos autem 
vcistis. illam speluncam lgtconum (Matth. 21. 15) ; ag 
prioris quidem propositum apimi Judaicum fuit, poste- 
rioris vero Christianum, cum a ialis exorsus, poeni- 
tentia salutem extorqueat ) : ail igitur improbus la- 
tro, cui. propositum animi fuit Judaicum : δὶ Filius 
Dei es, salvum fac temetipsum et nos, de cruce descen- 
dens : alter autem probus invenitur, in judicio reus, 
in cruce judex. Sed et timorem Dei docet. Prima enim 
vox laironis ad gocium latronem hzc fuit : Neque tu 
times Deum quod in eadem damnatione es ? Et nos qui- 
dem juste; nam digna factis recipimus : lic vero nihil 
mali gessit ( Luc. 25. 40. 44). Quid. ais? qui loris 
furabaris , hie condemnas ? qui foris occidebas, hic 
timorem doces ? Neque tu times Deum? Cognosce Cliri- 
sti crucem, ut voy ista te doceat pietatem. Vide nam- 
ue rem niram ; latro socio latroni dicit : Neque tu 
tiues Deun? Deum ipsum przedicat, qui cum illis ul- 
tro crucifixus est, ac toleranter pro humano genere 
atitur. De. ipso cnim Salvatore dicere illum, Neque 
εἰ times Deum? ex lis quze sequuntur intellige : Neque 
tu times Deum, quod in eadem. damnatione es? Et nos 
quidem juste ; naim digna (actis recipimus : hic vero ni- 
hil mali gessit. zc ideo dico, ut pro pietate laborare 
discatis, et eum domi tum publice zinulationem prz 
vobis ferre, ac pro Christo decertare, ut et ab ipso 
justi: coronam accipiatis, sicut et iste probus latro. 
Audi enim quibus verbis socium latronem blasphe- 
mantem affatur : Neque tu. times Deum, qui in eadem 
damnaltone ἐς ἢ Et nos quidem juste ; nam digna factis 
recipimus : hic vero nihil mali gessit. Et dicebat ad Je- 
sum : Domine, memento mei, cum venerig in. regnum 
iuum, Vidisti verum patrocinium? vidisti, ut Chri- 
stum verum Deum sit confessus? Memento mei, Do- 
mine, cum veneris in regnum tuum. Mala, propria con- 
fitetur, et Domino patrocinatur. Adeo tortus es, latro, 
coram jr:side, ut latrocinia tya, exvdes, et furta a 
te commissa fatereris, nec tamen fassus es: et nunc 
extra tormenta dicis : Digna factis recipimus? Mille 
tormentis admotis vix apud pra:sidem fassus es; et 
hic, nemine te cogente, ita facile confiteris ? Sic est, 
inquit; verum illic confessionem excipit mors, hic 
confessionem poenitentia sequitur et vita. Nos. enim 
digna. factis. recipimus : hic vero nihil mali gessit. Si 
nos, inquit, juste, hic ivjuste. Nos enim vivos occidi- 
inus, hie mortuos suscitavit : nos aliena przedati su- 
mus, hic divitias suas orbi terrarum largitus est. Pu- 
guat latro cum socio latrone, et aij : Ad hoc usque 
tempus, quo cruci affixi sumus, inter nos converi- 
mus, et iter una fecimus; verumtamen ab ipsa cruce 
finditur mihi via : si mecum iter facere velis ad vitam, 
veni: sip miuus, vade vias tuas. Hactenus cum te 
comitirer, priina. via tecum ibam : jain. vero crux 
secundam hanc viam in duas divisit. Poenitentia divi- 
ditur latronum via. Tumque Psalmus et flnis Psalmi 
adimplebatur : Notit. Dominus viam justorum, et iter 
impiorum peribit [ Psal. 1. 6). Postquam igitur veritati 
patrocinatus est latro, ad Dominum gloriz se vertit, 
ct ait : Memento mei, Domine, cum veneris in regnum 
tuum. 

6. Erubescant deinceps Ariani, et audiant quid la- 
tro dicat : Domine, memento mei, cum veneris in re- 
gnum (uum. Videt cruci affixum latro, et Dominum 
confitetur : hzreticus ejusdem throni participem cum 
Paue confitetur, et ut creaturam blasphemat. Do- 
wine, memento mei, cum veneris in regnum tuum. Vel- 
lem et ipse verbis quibusdam latronem conipellare : 
Ut meminerit tui Christus, quid tandem fecisti, quo 
id commcrueris ἢ an quia occidisU, quia depra:daius 
es? sic enim ais, Memento mei, cum veneris in regnum 
tuum. Sed nemo existimet, secundum gratiam tantum 
ealvatum esse a Christo latronem; imo secundum 
debitum illi reddendum hoc fuit. Quod tandem debi- 
tum? dicet aliquis; an quod res justas egerij ᾽ clec- 
mosynas dederit? res suas. distribuerit? jejunarit? 
Vigiidrit? rem fecerit, quami nemo alius? Án vero 
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guod Deo crediderit? Εἰ prophetze Deo credideruut, 
el jriarch:ze crediderunt, hymnorum scriptores cre- 
iderunt . apostoli , prodicatores , martyres : verutg 
Omnes isti, cum Deum in gloria conspegissent , hie 
3ytem, cum in ignomipia. Tu vero mille mihi famulos 
domino servientes siste, quo tempore ille p 
urtuna οἱ honoribus fruitur : et upum servum, qui 
iu tempore tentationis, afflictionis et exsilii a domino 
guo non recedat ; illos autem mille servos, qui ten- 
tationis in tempore et exsilii domipum deseruerint , 
ac recesserint : numquid hi prospera favente fortuna, 
servi, qui teptationis tempore dominum reliquerunt , 
pares esse possunt ei, qui rebus in adversis Dominum 
est sequuus ? Nequaquam. Credidit Petrus ; sed cum 
mortuos euin suscitantem vidisset, cum gloriam ejus 
contemplatus esset, credidit : credidit Paulus , sed 
cum czlitus missam lucem vidisset, eumque lumiua 
corporis exczecantem, auim: vero oculos illuminan- 
tem : credidit Abraliam ; sed cum divigam visionem 
sspexisset : Isaias credidit ; sed cugi eum in solio se- 
dentem excelso vidisset (Jsai. 6. 1), et Cherubimincir- 
cuitu ejus. Omnes viderunt, sed iu gloria : bic antem 
in ignominia ; quamobrem etiam clamabat : Domine, 
memento mei, cum veneris in. regu tuum. Sed spe- 
ctato rerum mearum statu, mihi dicturi estis : Quam- 
obrem hoc ais? Équidem peccator sum , et. homi- 
cida : latro ad hapec boram usque : multa sunt scelera 
mea, fateor ; sed iu mente mea fidem absconditam 
babeo, quam nemo novit, nisi Dominus solus , qui 
mecum patitur. Habet exterius apparentes notas 
passionis Dominus : at ego eam , qu:e apparet, igno- 
miniam non aitendo, sed absconditam majestatem 
glorifico. Sic el tu dicito : Domine, noli, quz appa- 
reut scelera mea , sed absconditam fidem spectare : 
οἱ Memento mei , cum veneris àq regnum tuum. Cum 
nulli prorsus quidquam loquutus esset Christus , sed 
tacuisset , et neque Pilato , neque ulli alteri Judzeo- 
rum scelerato capiti respondisset, tum respondet ; et 
quoniam grave admodum οἱ incommodum erat silen- 
uum, jam respondet, aique latroui : Amen, amen, 
dico tibi : hodie mccum eris in paradiso. O eximium 
largitoris beneficium ! Quandoquidem tardum bene&- 
cium postulasti , ac dixisti, Memento mei, Domine, 
cum veneris in regnum (uum , sero postulasti , ego 
rzeproperum beneficium confero : Hodie mecum eris 
tn paradiso (Luc. 25. A5). Vidisti Dei saluteag ? vidi- 
sti Domini beneficium? vidisti maguum veritatis Jur 
dicem? Ilodie mecum eris in paradiso. Nemo bactenug 
Judzorum , aut pajriarcharum , de paradiso fieri 
mentionem audivit, ex quo vansgressus est Adamus, 
et ex illo egressus est : ac tametsi Deus hominibus 
innumera fidelibus promisit, nulli tamen paradisum, 
nisi latroni promisit : nusquam homini apparet Dei 
ore promissum esse paradisum, postquam ejectus 
Adamus est, nisi huic primum latroni. Cur nulli pa- 
triarcharum primum de paradiso loquutus est , nulli 
prophetarum, nulli apostolorum ? Aniiquis vero pro- 
misit : Dabo tbi Terram lacte εἰ melle mananiem 
(Exod. 13. 6) ; apostolis dicit : Beati spiriti, 
quoniam ipsorum est regnum cilorum ( Matth. 5. 5): 
nusquam paradisus : reservat in medio paradisum , 
ut latroni primum promittatur. Licet enim dixerij 
Paulus, Haptus sum iu paradisum (2. Cor. 12. 2) ; 
st latroneg). tamen hoc accidit. Cur igitur primus 


, ingressus est, qui unam prope vocem protulit? qnid 


eniin ? an. sepe psalinos cantavit ? spe decertavit ἢ 
srpe de divinitate verba feci] ? Semel, iuquit. Ju- 
stus nimirum est Deus meus salutis arbiter . quaudo- 
quidem primum homiuyum Adamum non ob multa 

ccata, sed ob unam inpbedientiam e paradiso ejecit : 
ia justitiie siatera latroni primum in peradisum in- 
gressurum eum promisi, non cum multa quzdaiu 
confessus essel, verum cum unam fidei confessionem 
obtulisset. Dixi peccatum Adami fuisse, quud contra 
quam praceptum erat, lignum attigerit. Qux porro 
[uit latr..nis purgatio 3 Qupd cum fide crucem attige- 
gerit, in paradisum intravit. Quid fit deinceps ? Sal- 
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ἄἀτνοουμεν. Ὁ τοίνυν τὰ νηΐύματα αὐτοῦ ἐπιστάμενος, ὁ 
«υσλύτην ἔχων ἐξουσίαν, ὡς χαὶ ὄρους αὑτῷ τιηένα! xat 
χρόνου xaX μέτρου" χρόνου μὲν, ἁρπάζων παρ᾽ αὑτοῦ 
αὐτόν" μέτρου δὲ, παραδιδοὺς τὸν τοιοῦτον τῷ Σατανᾷ 
ul; δλεῦρον τῆς σαρχός. Ἐπειδὴ vip ἀχόρεστον τὸ θη- 
ρίον, xai οὐδέποτε λαμδάνει πλησμονὴν ἀπὸ τῶν ἡμετέ- 
ov σαρχῶν, ἵνα μὴ καθάπαξ ἀποχτείνῃ αὐτὸν, διὰ 
irouto λέγει, Eic &.1e0pov τῆς σαρχὸς, ἵνα μὴ τῆς ψυ- 
χῆς αὐτοῦ ἄντται " ὅπερ ὁ Θεὸς λέγει τῷ Ἰὼδ,ΛΔπελθε, 
ἀτλῆξον αὑτοῦ τὴν Gáoxa, τῆς δὲ ψυχῆς αὐτοῦ μὴ ἅψῃ, 
«at ὄρους τίθτ, σι τῷ διαδόλῳ ὁ 8:6; Οὕτω xai ὁ δοῦλος 
«οὔ Θεοῦ, τῇ δυνάμει τοῦ Θεοῦ τὸν Δεσπότην μιμούμε- 
νος, ἀπόφασιν αὐτῷ δίδωσιν, ἣν ὑπερόῆναι ὁ διάδολος 
οὐχ ἐτόλμησεν. El γὰρ ὑπερέδη, πρὸς Παῦλον ἴσχυσεν " 
ἐπεὶ xai τότε, ὅτε ἦν ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ, τοιουτόν τι 
ἄδασθαι ἐδουλήθη ὁ διάθολος. Ἔ πειδὴ γὰρ τὸ δεσμω-» 
πήριον ἐσαλεύθη, ἐπειδὴ τὰ δεσμὰ ἐλύθτ, ἐπειδῇ ὁ δὲ- 
σμυφύλαξ ἔξυπνος ἐγένετο, ἔλαθε μάχαιραν, 002 ἀνέλῃ 
ἑαυτὸν, τοῦ διχδόλου χχτεπείγοντος ἀναιρεθῆναι αὐτόν. 
"Eni γὰρ ἔνδον ἣν ὁ ποιμὴν, ἵνα μὴ τὸ πρόδατον 
σιυϑῇ, θεν ὁ λύχος θηριάλωτον ποιῆσαι τὸ πρόδατον. 
"AAA ὁ ποιμὴν, χαΐτο! δεδεμένος, χατέσχε, λέγων Μη» 
δὲν ποιήσῃς σαυτῷ xuxór." Ὦ φιλανθρωπία ποιμένος ] 
δέδεται, χαὶ τὸν δήσαντα ἐλεεῖ" ἀφῆχε τὰ ἑαυτοῦ, xal 
ξὰ ἐχείνου βεριμν . Διηδὲν ποιήσῃς σεαυτῷ κακόν. 
Ὁρᾷ; τὰ: θύρας ἀνεωγμένας, ἀλλ᾽ ἐγὼ εὐγνώμων οἰχέ- 
τῆς ἠνεῳγμέναι αἱ θύραι, ἀλλὰ μένω ἔνδον" ἕως ἄν σε 
διασ σω, οὐχ ἐξέρχομαι. Διὰ τοῦτο εἰσῆλθον, ἵνα λύσας 
σε τῶν σειρῶν, ἀπαλλάξω σε ἁμαρτημάτων". Σὺ ἔδησας, 
ἐγὼ λύω, Μηδὲν ποιήσῃς σαιτᾧ κακόν" πάντες γάρ 
ἐσμεν &. Τί οὖν; Ὁ λύχος tlovfxet βουλόμενος 
ἀποκτεῖναι, τὸ ξίρος ὠθῶν χατὰ τοῦ δεσμοφύλαχος " ὁ 
σοι μὴν ἐδόησεν " ἤχουσεν ὁ λύχος, ἀφἧχε τὸ πρόδατον. 
"Ἕλαθεν ὁ ποιμὴν θηριάλωτον μέλλον γενέσθαι. Καὶ τί 
ἀξοι (ow, δῆσον, iva σωθῶ; Βαπτίσθητι εἰς τὸ ὄνομα 
Χριστοῦ. Βαδαὶ, πῶς εὔχολος ἡ σωτηρία, ἄφατος ἡ φιλ- 
ανϑρωπίαϊ Τὸν δεσμυφύλαχα ἔσωσεν ὁ δεσμώτης, τὸ 
δισμωτήριον ἐκχλησίαν εἰργάσατο. Πότε, φησὶ, βαπτι- 
σθὼ iva τωθῶ ; Ἡ φυλαχὴ o0 χωλύει, ὁ τόπος οὐχ ἐμ- 
Mol, et^ χάρις ἐστὶν ἡ οὐ τόπου δεομένη, o) χαιροῦ 
χρήζονσα᾽ γενέσθω xat τὸ δεσμωτήριον ἐχχλῃσία. 

. Ὦ πῶς οὐδὲ οὗτος οὐδαμον τῆς τέχνης τῆς ἑαυτοῦ 
ἀπελάθετοῖ ἀλλὰ πανταχοῦ ἡλίευε, χαὶ ἐν διχαστηρίῳ, 
wat ἐν θαλάσσῃ. xai ἐν νήσω, xat ἐν γῇ. xat ἐν ἐρήμῳ, 
un ἐν οἰκουμένῃ. 'O μὲν γὰρ ἁλιεὺς, ἐὰν μὴ ἴδῃ θά- 
λατταν, οὐχ ἁπλοὶ τὰ δίκτνα. Ἐπειδὴ δὲ οὗτο; οὐχ αἰσθγ.- 
τὸς, ἀλλὰ νοερὸς, xat ἐν πλοίῳ ἡλίευς, xat ἐν ὄρει, xal 
ἐν πηγαῖ;, χαὶ ἐν ὁδοῖς, καὶ ἐν λειμῶσι, xa ἐν ποτα- 
poto xal οὐδεὶς τόπος χώλυμα ἐγένετο τῇ τέχνῃ ᾿Λλλ' 

p ἕλετον" x&v γὰρ πολλὰς ποιήσωμαι τὰς δι:ξόδους, 
τοῦ ζητήματος οὐχ ἀποστήσομαι. Τί οὖν ἐστιν; Ὁ τοίνυν 
τοσαύτην ἔχων ἐξονσίαν, ὡς ἐπιτάττειν τῷ διαδόλιῳ, χαὶ 
ὄρους αὑτῷ τιθέναι, καὶ μέτρον τοῦ σκάμματος " οὗτος 
τῷ διαδόλω παραδίδοται. Οὐχ ἤχουσα; τοῦ Χριστοῦ 
Ἀέγοντος, ὅτι Πατεῖτε Ἐπάνω ὅ;εων, καὶ σχορπίων», 
καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοὺ ἐχθροῦ ; τί οὖν &ot. 
“ὃ εἰρν μένον, Ἔ δόνϑη σκύ.ἰογ» τῇ σαρκί μου, ἄγγε.ϊος 
Zatar, ira μὲ κοιὶϊε;;ίζῃ; Ὅλη ἡ ἄγνοια ὡς ἐπὶ πολὺ 
ἐντεῦθεν γίνεται τοῖς πολλοῖς, &x τοῦ μὴ εἰδέναι τὰ làn 
ματα τῶν λέξεων, μι,δὲ «ἀς ἑρμηνεία; αὑτῶν. Τὸ, χολλ- 
φένειν, τινὲς ἐπὶ χεφαλῦς ἔλαδον μό ον χολαφισμὸς δὲ 
λέγεται [28] χάχωσις, ταπείνωσι;. Ἐχολάφισεν αὐτὸν 
&y9p^; αὐτοῦ, Ἐταπείνωσε' όδε τὸ tpdv ua, ἐχολάφισεν, 
ἀντὶ τοῦ, Ἐταπείνωσεν " οὐ μόνον γὰρ ἐπὶ χεφαλῇς λέγε- 
ται. Kal αὐτὸς χέχρηται τῇ λέξει πάλιν. ᾿Βκειδὴ γὰρ 
ἰδιώτης ἦν, τῇ συνηθει λέξει χέχρηται εἰς παράστασιν 
τῶν νοημάτων. Mé,qi τῆς ἄρτι ὥρας καὶ πειγῶμεν, 
καὶ διφωώμεν, καὶ γυμνητεύομεν, καὶ κο.ϊα;ιζόμεθα, 
«αἱ ἐπηρεαζόμεθα παρὰ τῶν ἐχϑρῶν,, ἐπιδουλενόμεθα, 
χωλυόμεθα, ἐμποδιζόμεθα, ἀδιχούμεθα, τουτέστι, Κολα- 
φιζόμεθα, χακουχούμεθα, μαστιγούμεθα, δεινὰ μεν, 
ἂν δεσμωτηρίῳ ἐμδαλλόμεθα, ἀπαγόμεθα, ἑξοριζόμεθα, 
λιμῷ παραύιξόμεθα. “Ὅλην οὖν ταύτην τὴν χάχωσιν 
κολαφισμὸν ἐχάλεσε xal ταπείνωτιν. Πρόσεχε, καὶ μὴ 
παραδράμῃς αὖ.6" χρείαν ἔχω τῆς ἑρμηνείας ἐν τῷ 
χαιρῷ. 1ἰ οὖν; Σαφὼς παρέξωμεν. Κάτεχε τὴν ipur- 
γειαν fjv εἰπόν σοι, πρόσεχε τοῖς λεγομένοις. Ὁ τοΐνον 
χκουλαφισμὸς, τουτέστιν, ἡ ταπείνωσις ἡ παρὰ τῶν ἐχθρῶν 
Ὑινολένη, εἴτε διὰ δεσμιυτηρίου, εἴτε δι' ἀπαγιυυγῦ,ς, εἴτε 
διὰ ὁκχχοτηρίον, εἰτε διὰ λιμοῦ, εἴτε διὰ οἱουδίποτι 


auc 
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πράγματος. Τί οὖν ἐστιν, "Er τῇ ὑπερδολῇ τῶν ἀπο- 
καλύψεων ἵγα μὴ ὑπεραίρωμαι, ἐδόθη oxó.loy τῇ 
capxíi μου, dyredec Xarüv, (va με xoAuoíitn: ὑπὲρ 
τούτου τρὶς τὸν Κύριον zufpexd. sca, xal εἶπέ μοι" 
᾿Αρχεῖ σοι ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς μου ἐν ἀσθε- 
γείᾳ τελειοῦται ; Πρόσεχε τίς ἐστιν οὗτος ὁ ἔγγελος τοῦ 
Σατᾶν. Οὐ γὰρ εἶπεν, Ἐδόθη μοι Σατανᾶς ἄγγελος, ἀλλ᾽. 
"Arreloc Σατὰν. Ἔθος τῇ Γραφῇ, ὃ πολλόχις μὲν 
εἴρηται, λεχθήσεται δὲ καὶ vov: Τὰ γὰρ αὐτὰ λέγειν 
i μὲν οὐχ ὀχγηρὸν, ὑμῖν δὲ dozadéQ* ξιδάσχω 
γὰρ, οὐχ ἐπίδειξιν καρέχομαι λόγων" φυτεύω, οὐχ 
ἁπλῶς παρέρχομαι. Οὐχ εἰμὶ ὁδοιπόρος, ἀλλὰ σπόρον 
χαταθδάλλιο. Ὁ μὲν vào ὁδοιπόρος τρέχει, ἵνα τὴν ὁδὸν 
ἀνύσῃ᾽ ὁ δὲ σπόρον χαταφάλλων σκάπτει, εἶτα χατα- 
δάλλει τὸν χόκχον, εἶτα ἐπάγει τὴν γῆν. xal ἐν τῷ βάθει 
τίθησιν, ἕνα μὴ γυμνὸν προχεέμενον τὸ σπέρμα γένηται 
πρόδολον ποῖς ἄνωθεν ὀρνέοις. “Ὅπερ οὖν ὁ γεωργὸς ἐπὶ 
τὼν σπερμάτων, τοῦτο ἐγὼ ἐπὶ τῶν vor,uátuv. Ὥσπερ 
γὰρ ἐπὶ τῶν σπερμάτων εἰσὶ xópaxsc, οὕτως ἐπὶ τῶν 
νοημάτων εἰσὶ δαίμονες xai διάδολοι, xal φροντίδες 
βιωτιχαί. Διὰ τοῦτο αὑτὸ περιστέλ)ω, ἵνα ἐξελθὼν τῇ 
φροντίδι τῇ βιωτιχῇ μὴ λάδῃ τοῦ διαδόλον. Ἐὰν μὲν 
γὰρ ἁπλώσω αὐτὸ, ἁρπάζεται ἐὰν δὲ ἐν τῷ βάθει θῶ, 
διαφυλάττεται. O0 γὰρ χρεία χαιροῦ, ἀλλὰ γνώμης " οὐ 
χρεία ὑετοῦ, ἀλλὰ προθυμίας. Μετὰ προθυμίας ἄχουσον, 
psa σπουδῆς περίστειλον" xal οὐδεὶς αὐτὸ ἁρπάσαι 
ύναται. Τί οὖν ἔλεγον ἔθος τῇ Γραφῇ ; Τὰ ὀνόματα 
πολλαχοῦ ἀπὸ τῶν τρόπων τιθέναι, χαὶ μὴ ἀπὸ τῆς 
κροτηγορίας ἐκείνης χαλεῖν τὸν ἄνθρωπον, ἀφ᾽ ἧς ἔδηχαν 
οἱ γονεῖς ἀπ᾽ ἀρχῆς " ἀλλὰ ἀπὸ τῆς προσηγορίας ἐχείνης, 
ἀφ᾽ ἧς ? xaxía $ ἡ ἀρετὴ δίδωσιν. Οἷόν «t λέγω" Ἐὰν 
ἴδῃ τινὰ ἀναίσχυντον, χύνα αὐτὸν χαλεῖ, οὐ τῷ ἰδίῳ 
ὀνόματι, ἀλλὰ τῷ ὀνόματι τῆς καχίας ^ ἐὰν ἴδῃ τινὰ 
ἅρπαγα, λύχον αὑτὸν χαλεῖ, οὐ τῷ ὀνόματι τῶν γονέων, 
ἀλλὰ τῇ πονηρίᾳ τῆς προσηγορίας" ἐὰν ἴδῃ ἕτερον 
πογηροῦ ἀνθρώπου Éoya πράττοντα, ἀπ' bxelvou τοῦ 
ὀνόματος αὐτὸν χαλεῖ. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ ἁπλῶς αὐτὸ á*o- 
φαίνωμαι. xal ἀπόδειξιν παρέχω τῶν λεγομένων, μάρ- 
τυρᾶς ὑμῖν εἰσαγαγεῖν βούλομαι. Ὅρασις ἣν εἶδεν 
Ἡσαΐας υἱὸς ᾿Αμὼς, xac& τὴς Ἰουδαίας, καὶ κωτὴ 
τῆς Ἱερουσαζήμ. ἝἜνταῦθα προσέχετε, Κατὰ τὴς 
Ἰουδαίας, καὶ κατὰ τῆς Ἱερουσαλήμ. "Axove, δὐ- 
paré, καὶ ἐνωτίζυυ, γῆ, ὅει Κύριος ἐ.λώησεν" Υἱοὺς 
ἐγέννησα, xal yea, αὐτοὶ δέ μα ἠθέτησαν. Ἔγνω 
βοῦς τὸν χτησάμενον. καὶ ὄνος τὴν ςάενην τοῦ 
κυρίου αὐτοῦ" "IogatjA δέ ue οὐχ ἔγνω, καὶ ὁ Aacc' 
υγῆχεν. Οὐαὶ ὄνος ἁμαρτωμόν! Τίσι ταῦτα ; 


μοι σε μίδαλιν, μάταιον θυμίαμα, βδέλυγμά μοι ἐστί. 
l'à: νουμηνία; ὑμῶν xai τὰ σαδύατα μισεῖ ἡ Ψυχή μον. 


Σοζομηνοὶ πρὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ ἦσαν, Σοδομηνοὶ ἀπὸ Λὼτ 


δὴ τὸν 
αὐτοῖς ἐπι- 
ἐχείνων ἀχούοντες. ]άλιν 


γνώμη ἡ ἀχείρωτος, ὁ χάτω βαδίζων, xal τῆς οὐρανίος 
Ψψῖδος ἀπτόμενος, ὁ τῆς στείρας χαρπὸς, ἡ τὺς duas 
τοῦ πατρὸς λύσις, ἣ φωνὴ ὦ πόσον S V 
iM ἐν τ utitez (S τὰν vhi Vea. ὴ 

Νὴ) ὁ διτος eh puR, Wage νον Na ert CER 
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πεπαλαιωμένος: ταῖς ἁμαρτίαις, xai ἔδει αὐτὸν χαθαρι- 
σθῆναι, οἰχονομεῖ ὁ Χριστὸς μετὰ τὸ πάθος τὸν στρα- 
«ιώτην νύξαι τῇ λόγχῃ τὴν πλευρὰν τοῦ Κυρίου, xat 
ἐχπηδᾷ αἷμα xai ὕδωρ' ἐχ γὰρ τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ, φη- 
atv ὁ ὐαγγελιστὴς, Ἐξῆ,1θεν αἷμα καὶ ὕδωρ, ἐν ἀλη- 
θείᾳ τοῦ πεσόντος, εἰς τύπον τῶν μυστηρίων. Καὶ οὐχ 
ἐξῆλθε δὲ τὸ αἷμα καὶ τὸ ὕδωρ οὕτως ἁπιῶς ῥέον, ἀλλὰ 
δος , ἵνα Γ4] ῥαντίσῃ τὸ σῶμα τοῦ λῃστοῦ" τὸ γὰρ 
μετὰ ῥοίζου πεμπόμενον ῥαντίζει, τὸ ῥέον ἠρέμα 
Dict, χαθὼς ἔρχεται. ᾿Αλλὰ μετὰ ῥοίζου ἐξῆλθεν τὸ αἰμα 
χαὶ τὸ ὕδωρ ix τῆς πλευρᾶς, ἵνα ῥαντίσας τὸν λῃστὴν 
βαπτίσῃ, ὡς χαὶ ὁ ᾿Απόστολος λέγει " Προσε.ηλύθαμεν 
Σιὼν ὄρει καὶ αἵματι ῥαντισμοῦ κρεῖττον «αλοῦντι 
παρὰ τὸν "A68A. Διὰ τί παρὰ τὸν "A62). χρεῖττον λαλεξ 


SPURIA. 


τὸ αἷμα τοῦ Χριστοῦ; Ἐπειδὴ τὸ αἷμα τοῦ 

χορυφῇ τοῦ φονέως" τὸ δὲ αἷμα τοῦ Χριστοῦ xafe- 

κει χὰ τοὺς φονευτὰς εὐ δτανοοῦντας. Μάθε οὖν τὸν 
ἥλον τῆς εἶας, xa σον τὴν Χριστοῦ 
παῤῥησίαν" ἀχολούθησον ἀληθεῖ ba Dep , - 
θείας ἀγωνιζομένῳ, ἵνα οὕτως ἀχούσας παρὰ τοῦ 
στόλου Παύλου, Μιμηταί μου γίγνεσθε, καθὼς 
Χριστοῦ, χαταξιωθῇς xal αὖτ 5 
δικαιοσύνης, xai Ov ἡτοίμασεν αἰωνίων ἃ 
᾿γαπηχόσιν αὐτὸν Χριστὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν" 
xa πάντας ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἢ 
x n νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 
᾿Δμὴν. ᾿ 
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ADMONITIO IN SERMONEM 


Hanc orationem a multis auctam, retractatam et mutatam fuisse perspicuum est, neque unus occurrit 
Codex manuscriptus qui cum alio consentiat. Longiorem homiliam Latine solum ediderat Gerardus Yos- 
sius : hujus autem interpretationi Latinz ex aliquo exemplari breviorem aptavit Graecam homiliam Fronto 
Duczus, ita ut non paucis in locis hiulcam et mutilam seriem repraesentet ; et tamen si extrema verba ubi 
biatus incipit, cum sequentibus qno desinit, conjungas, nibil desiderari existimes. Sub haec autem, Vos- 
siana et Frontoniana longiorem orationem edidit Savilius, sed multis in locis vitiatam. Nos demum ex Codice 
Coisliniano 249 hanc sartam et tectam proferimus, a Frontoniana et Vossiana longe diversam, et cum Sa- 


viliana magis consonantem. 





Λόγος περὶ ψευδοπροφητῶν, xal 


ευδοδιδωσχάλων, καὶ ἀθέων αἱρετικῶν, καὶ περὶ σημείων τῆς συντελείας 


κοῦ αἰῶνος τούτου. ᾿Εῤῥήθη δὲ uéAAorcoc αὐτοῦ ἐχδημεῖν ἀπὸ τοῦ σώματος. 


α΄. Ὁδυνηρὸς ὁ λόγος, καθότι χαὶ ἔσχατος, ὥς μοι δε- 
δήλωται, ἀλλὰ xal πολλῆς χαρᾶς n ων. Ὀδυνηρὸς μὲν, 
ὅτι οὐχ ἔτ: λαλήσω πρὸς ved πο τῆς δὲ χαρᾶς γέμων, 
ὅτι ἐφέστηχέν μου ὁ χαιρὸς εἰς τὸ ναλῦσαι, xai σὺν 
Χριστῷ εἶναί με΄ καὶ χαθὼς εἶπεν ὁ Κύριος, Obxéri 
«λαλήσω μεθ᾽ ὑμῶν. "Ἔτι δὲ vov [75] λαλήσω ἐν ὀδύνῃ 
χαρδία: περὶ τῶν ψευδοπροφητῶν, xat ψευδοδιδασχάλων, 
χαὶ ἀθέων αἱρετιχῶν, περὶ ὧν ὁ ᾿Απόστολος ἔλεγε Πο- 
2ηροὶ ἄνγθρωκοι καὶ 
pov, πιλαγῶγντες καὶ xJAaro ε περὶ ὧν πολλάχις 
ὑμᾶ; ὑπέμνησα. Πολλοὺς γὰρ λόγους ἐποιησάμην χάριτι 

ριστοῦ, ὡς xal ἐπίστασθε φιλόθεοι " xal σχεδὸν ἐν 
&xácto λόγῳ περὶ τούτων ὑπεμνήσαμεν, εἰ ἄρα μέμνη- 
σθε τῶν χθὲς εἰρημένων * οἷδα δὲ ὅτι μέμνησθε, xai μᾶς 
λιστα οἱ φιλόπονοι, χαὶ φιλόδιδλοι, xal φιλόχριστοι. 
Ὁ γὰρ φιλόδιδλος διχαίω: ἂν ἐχλήθη φιλόχριστος, χατὰ 
τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Δεσπότου, ὅτι Ὁ ἀγαπῶν us, 
τοὺς Aóyovc μου τηρεῖ" Ὃ ἀγαπῶν με, ἀγαπηθήσε- 
ται ὑπὸ τοῦ Πατρός μου. Ὁ ἀγαπῶν με, ἐν τῷ νόμῳ 
μελετήσει ἡμέρας καὶ νυχτός * δηλονότι ἐν Εὐαγγελίῳ 
χαὶ ἐν ταῖς λοιπαῖς Γραφαῖς. Ὃ γὰρ τοιοῦτος ἀνεξά- 
λειπτον ἔχει ἐν τῇ χαρδίᾳ αὑτοῦ τὴν τοῦ Θεοῦ μνήμην" 
ἀπεχδεχόμενος αὐτὸν kx τῶν οὐρανῶν, ἀεὶ τηρεῖ τὴν 
ὥραν τῇ; αὑτοῦ παρουσίας. Πάντοτε ἐν χερσὶν αὐτοῦ 
χατέχων τὰς ἱερὰς βίθλους, οὐχ ἐπιλήσεται ἐχείνων τῶν 
φοδερῶν βιρλίων, περὶ ὧν γέγραπται' Κριτήριον 

χάθισε, καὶ βίδιοι ἠνεῴχθησαν. Ὅρα πόσον χέρδος 
ἐστὶ τοῦ ἐρξνυἂν τὰς Γραφὰς, χαθὼ; πολλάχις ἠχούσατε. 
Τί δέ ἐστιν, ὃ λέγομεν ; Ὅτι οὐδὲν ἔλειπιν, οὐδὲ παρ- 
ετιώπησξς τῶν supe των ἡμῖν ἡ θεία Γραφὴ, ἀλλὰ 
πανταχοῦ χράτει, tà τε ποοφητὼν χαὶ ἀποστόλων, 
ποηοχναφωνουαὰ X 3 προχτφαλιτυμένη ἔχαττην ὡς μήτηρ 
φιλότεχνος τὰ (Ota τέχνα φιλοῦτα, πριμλοτυρεῖται" xat 


πολι ΧΞι πρὶ τῶν παρῳχηχότων χαὶ περὶ τῶν 


τες προχόψουσιν ἐπὶ τὸ χεῖ- 


χοῦ πόνῳ xal δυνάμει κράζουσα διά τε νόμου, χαὶ προ- 

ων, 

προφήτου λέγει" Ἁναθδόησον ἐν 

ὡς σάλπιγγα ὕγωσον τὴν fot 
λέγει, 


ρα 
Ἰωάννης δὲ ὁ θεολόγος ἐν 


χαθολιχῇ αὐτοῦ " xe] 
λέγει" Βλέπετε ἑαυτούς. Β.λέπετε 


παν ὁ δὲ Κύριος, "EpO παῤῥησίᾳ 
περιπατεῖτε" ύριος. "ἢ 
nce tQ κόσμῳ, καὶ ἐν S A ἐλάλησα οὐδέν. 
Καὶ ἀλλαχοῦ ὁ Εὐαγγελιστὴς περὶ αὐτοῦ, ὅτι “Εστηκε. 
xal E εν λέγων " Ἐάν τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρός 
μδ, καὶ πινέτω. Ὁρᾷς πόσος ἀγὼν, πόση σπουδὴ. πῶς 
παῤῥησίᾳ κράζει, καὶ οὐδεὶς ὁ συνιών ; Καὶ πάλιν ὁ με- 
χάριος αῦλος λέγει" Βιλέκετε τοὺς κύνας. SAéxets 
τοὺς καχοὺς ἐργάτας, Βιέπετε τὴν κατκατομήν. 
Βιέπετε πῶς περιπατεῖτε, ὅτε αἱ ἡμέραι πονηραί 
εἰσι. Καὶ Ἰωάννης * Βλέπετε ἑαυτοὺς, ἵνα μὴ dxo- 
.έσητε d εἸργάσασθε, ὅτι πο.1.1λοὶ πλάνοι ἐξῆ.1θον 
εἰς τὸν κόσμον. Καὶ πολλά ἔστι τοιαῦτα ἂν ταῖς θείαις 


Γραφαῖς Παλαιᾶς τε καὶ Καινῆς Διαθήχης, χαὶ 
διυπνίζοντα ἡμᾶς ἐκ τῆς ῥᾳθυμίας ἡμῶν. 'Hyst; δὲ τὸ 
ἐναντίον ποιοῦμεν, χαθὼς εἶπεν Ἡσα προφήτης: 


θαϊμοὺς αὐτῶν ἐκάμμυσαν. Ὧ τόσων xal πηλίκων 
καὶ ἄνατο. 
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vator quidem salutem promiserat, sed tempus non 
erat, neque periittebatur latroni credere , ac. ba- 
ptizari : pronuntiarat enim Salvator, Nisi quis renatus 
[uerit ex aqua et Spiritu, non introibit in regnum celo- 
rum (Joan. 5. 5). Opportanitatem ant licentiam. non 
reperiebat latro, suscipiendi baptismi tempus illi non 
suppetebat, quippe qui suspensus esset in cruce. Sal- 
vator igitur viam invenit, qua impedita expediret. 
Nam quia crediderat is Salvatori, qui in peccatis in- 
veteraverat, eumque necesse erat baptizari, sic dis- 

nit Deus ut post passionem lancea miles Domini 
atus vulneret; et exsilit sanguis et aqua : ex ejus 
enim latere, inquit evangelista, Exivit sanguis et aqua 
(lbid. 19. 54) , ut de veritate passionis constaret , et 
figura sacramentorum exstaret. Neque vero sic exie- 
runt sanguis et aqua, ut simpliciter fluerent, sed cum 
impetu, ut latronis corpus aspergerent. Quod enim 
cum impcetuoso fluxu emittitur, aspergit : quod autem 
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fluit, leniter fluit, pront venit. At cum impetu exivit 
cx latere sanguis et aqua, ut Jatronem aspersum ha- 
ptizarent , sicut Apostolus ait : Accessimus ad Sion 
montem , et aspersionem. sanguinis melius loquentem 
quam Abel (llebr. 49. 21. 24). Quare melius quam 
Abel loquitur sanguis Christi ? Quia sanguis Abel in- 
sidet capiti homicidze, Christi vero sanguis lhiomicidas 
etiam poenitentes emundat. Disce igitur :emulationem 
ac zelum veritatis, et liberiatem pro Christo loquendi 
adamato ; sequere verum Magistrum pro veritate de- 
ceriantem, ut cum ab apostolo Paulo sic audiveris, 
I mitatores mei estote, sicut et ego Christi (1. Cor. 44.4), 
justiti:e tu quoque coronam obtinere merearis, et 
qui Christus Deus noster zxterna bona praeparavit 
iis, qui diligunt illum; que nobis omnibus utinam 
consequi detur, gratia et benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, cui gloria et imperitum, nunc et semper, 
et in saecula szeculorum. Anien. 


DE PSEUDOPROPHETIS ET FALSIS DOCTORIBUS. 


Is qui Chrysostomi nomen in titulo ementitus est, sese fingit populo suo ultimum vale dicere : Tempus 
resolutionis mec instat, inquit. Hic omnia νοθείας signa sese statim offerunt. Stylus hurilis abjectusque, a 
Chrysostomi orandi genere toto ccelo diversus : dictio inelegans est, grammaticze leges plerumque violan- 
tur, epitheta insipida ad nauseam usque accumulantur. Demum Dionysius Areopagita ut scriptor celeber- 
rimus memoratur. Hujus tamen scripta, quz spuria apud eruditos omnes habentur, aliquot post mortem 
Chrysostomi sxculis confecta publicataque sunt. Inter hz:ereticos recensetur Nestorius; unde arguitur quanta 


fuerit Grzculi hujus imperitia. 
Interpretationem novam Latinam adornavimus, 








ORATIO DE PSEUDOPROPHETIS, ET FALSIS DOCTORIBUS, ET IMPIIS HAERETICIS, ET DE SIGNIS CON- 
SUMMATIONIS SAECULI HUJUS. DICTA EST PAULO ANTEQUAM (SANCTUS) DE VITA MIGRARET. 
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4. Lugubris oratio, utpote ultima, ut mihi signifi- 
catum est : attamen magno gaudio plena. Lugubris, 
quia non ultra vos alloquar; multogaudio plena, quia 
tempus resolutionis mez instat, ut sim cum Christo; 
ac sicut dixit Dominus, Non amplius loquar vobiscum 
(Joan. 14. 50). Adhuc tamen nunc loquar in dolore 
cordis de falsis prophetis, de falsis doctoribus, et 
de impiis hereticis, de quibus dicebat Apostolus : 
Mali homines et prestigiatores proficient in pejus, in 
errorem inducentes et errantes (2. Tim. 5. 43) : de qui- 
bus etiam vos frequenter commoncfeci. Multa enim 
verba feci per Christi gratiam, ut vos scitis, viri re- 
ligiosi, fereque in singulis concionibus vos monui, si 
recordamini eorum, qua heri dicebam : ac scio vos 
meminisse, maxime vero qui laboriosi, lectioni dediti, 
et Christi amantes estis. Nam qui lectionis studiosus 
est, jure Christi amans vocetur, secundum id quod 
dictum est a Domino : Qui diligit me, sermones meos 
serpat ; et, Qui diligit we, diligetur a Patre meo (Joan. 
44. 25). Qui diligit me, in lege meditabitur die ac no- 
cte, videlicet iu Evangelio et reliquis Scripturis. Talis 
enin numquam delendam in corde suo Dei retinet 
meinoriam : exspectans quippe illum de czelis ventu- 
rum, ejus adventus horam semper observat. Sacros 
manibus libros pertractaus , non obliviscetur illorum 
tremendoruin librorum, de quibus scriptum est : 
J udicium sedit, et libri aperti sunt (Dan. 1. 10). Vido 


uantum sit lucrum, scrutari Scripturas, ut sepe au- 

ivistis. Quid porro est id quod dicimus ? Scripturam 
divinam nihil tacuisse eorum, qu:e utilia nobis esse 
posseut ; sed perpetuo clajare per prophetas et apo- 
810los, ac velut matrem prolis amantem prsenuntiare, 
singulosque prémunire. Commonefacit enim circa 
przeterit3, presentia et. futura, nihilque negligit , ut 
dictum est, eorum qua nobis utilia sunt : id vero 
non in occul:o, nec. demissa voce, sed ubique totis 
viribus clamat, per legem , prophetas et apostolos , 
imo per ipsum Dominum. Per Isaiam quidein proplic- 
tam dicit : Clama in fortitudine, et ne parcas , quasi 
tubam exalta vocem tuam (Isai. 58. 1) , et iterum dicit: 
Super montem excelsum ascende qui evangelisas Sion 
(Ibid. 40. 9); ac postea dicit : Exalltate, ne timeatis. 
tursumque David ait : Laboravi clamans, rauca (a- 
εἴ sunt. fauces. meam (Psal. 68. 4). Jaunes. autem 
Theologus in Catholica sua epistola dicit : Videte 
vosmeti (2. Joan. 8). Paulus vero. quid? Videte 
uomodo ambuletis ( Ephes. 5. 15); Dominus item: 
Togo palam loquutus sum mundo et in abscondito nihil 
loquutus aum (Joan. 48. 20). Et alibi evangelista de 
ipso ait, stetisse illum et clamasse : Si quis sitit, ve- 
niat ad me, et bibat (Ibid. 7. 57). Vides quanta con- 
tentione, quanto studio, quomodo palam loquatur, et 
nemo intelligat? Rursumque beatus Paulus dicit :, 
Videle canes, videte malos operarios, videte concisionem 
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(Philipp. 5. 9). Videte quomodo ambuletis, qula. dies 
mali sunt ( Ephes. 5. 15. 16). Et Joannes: Videte vos- 
metipsos, ne perdalis ea, qua operati estis, quia multi 
seductores exierunt ini mundum (2. Joan. 8. 1). Multa- 
que hnjusmodi sunt. in divinis Scripturis tum Veteris 
tum Novi Testamenti, qux occlamant, et nos somno 
sopitos  excitart. Nos autem contrarium facimüs, 
quemadmodum dixit Isaias propheta : Auribus suis 
graviter audierint, et oculos. suos clauserunt ( lai. 6. 
10). O quam multas et quales seripturas audientes 
intelligimus! Quamobrem inexcusabiles erimus in die 
examinis cum — venerit is qui illuminat abscondita 
tenebrarum, et manifesta facit consilia cordittm : cum 
judicium sedebit, et libri aperientur (Dan. Ἴ. 10), quos 
nunc cum audimus, ridemus, et non suspicimus. 
Nos enim singull in propria via erramus, relinquentes 
rectam viam, et facti sumus sicut ab initio ( sai. 65. 
49), cum nobis non imperares, Domine. Vereque 
in nobis impleta est prophetia Davidis, quae sic habet: 
Et commixti sunt. inter gentes, el didicerunt opera. eo- 
rum (Psal. 405. 55). Ideo huniiles vilesque sumus per 
universam terram propter peccata nostra, et in. nos 
pervenerunt fines. seculorum, sicut scriptum est (1. 
Cor. 10. 11) : οἱ pastores lupi sunt, et oves contrite; 
et fames instans, non fames panis, neque sitis aqui, 
sed fames audiendi verbum Dei. Sed nemo speran- 
tium in Dominum animum, despondeat. Ne igitur 
animo deficiatis, semper res icicntes in eum, qui di- 
xit : Vobiscum sum (Matth. 28. ὃ. 

9. Confidite ergo. Neque enim fame necabit Deus 
animas justorum ( Prov. 10. 5). Deliac fame loquitur 
Dominus per prophetani : Et erit in diebus illis, indu- 
cam famem super terram ; non famem panis; neque si- 
tim aqua , sed (amem audiendi verbum Domini. Et cir- 
cuimquaque current αὖ Occidente usque ad Orientem, 
querentes verbum Domini ( Amos 8. 11. 12). Vides 
hic non de pane verba fieri? Deus enim non de pane 
loquitur. Ὁ diram, exitiosam et damnosam famein ! 
0 famem zternum supplicium procurantem ! IIxc fa- 
mies est, qux rem omnem malam subministrat : hzc 
fames ommis mali causa. llanc providens futuram 
famem propheta David verbis Deum rogabat : Deus 
seus, netlaceas a me, Et de probis fidelibus sic vaticina- 
tus est : Ut eruat a morte animas eorun, et alat eos 
in fame. Et alibi dieit : Et in diebus famis salurabun- 
tur ; et rursum : Miserator et miséricors Dotlinus | es- 
cam dedit timentibus se. (Psal. 291. 4; et 52. 19 ; εἰ 
δύ. 19; et 110. 4. 5 ). Hzc dixit David de iis, qui 
scrutantur Scripturas, quod non sint esurituri. Scru- 
temur Scripturas, fratres, ne esuriamus accedente 
exitiosa illa fame : scrutemur, ne ih. errorem abdu- 
camur , et cireumférainur omni vento. Ideo ncegligen- 
tibus dicit Dominus : Erratis, són. ritelligeutes. Scri- 
putas ( Matth, 22. 29). Vere namque ii, qui tales 
sunt , errant, Undenam exitlosa fames advenit? arí- 
non ex eo quod Scripturás nón scrutemur ? Ὁ quan- 
tis nos privamus bonis , quod divitias Scripturas rc- 
linquamus ! Dominicum enim préceptum est. Scru- 
tare diligeuter , scrutare et inquirc, inveniesque ma- 
gnas in:estimabilesque divitias , in agro absconditas , 
intelligesque sacram Scripturam. Serutare , et inve- 
nies : cumque inveneris , vcude omiiia qux habes , 
ct eme agruni illum, praeclaram nempe. sanctarum 
Scripturarufn scientiam, in quibus absconditur Filius, 
vera Sapientid Patris. Quem cuin inveneris , beatus 
eris , sicut scriptüm est : Beatyà liomo, qui. invenit 
sapientiarh. ( Prot. 5. 15). Scrutare, dilecte , sive 
dives sis sive pauper, sive servus sive liber, sive 

, nns sivé femina. Seru:amini Scripturas (Joan. ὃ. 59). 
Divina quippe Scripuir: penus est omnis boni. Sed 
ad propositum redeamus : de consummatione quippe 
sermo est , de falsis prophetis , deque falsis doctori- 
bus , et impiis hzereticis, qui torrentium instar omnia 
ubique inundant, multosque in errorem inducunt. 
Uudenam id contigit? Certe ex ignorantia οἱ impe- 
Fitia prefectorum : ubi enim imperitia pastorum est, 
lli ovium pernicies. Quid ergo primum dicam? an 
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de consummatione nostra ? an impiorum hzreticorum 
detestanda doginata traducam ? Si per tempus licere, 


possem illornni profana dogmata et scelerata gesta 


triumphare : sed magno opus est certamine longoque 
sermone , quo impura illorum doctrina detegatur et 
triumphetur. Ceterum in praesenti opera pretium 
est illos ex sacris Scripturis inimicos Christi com- 
probare, et lupos gregem ejus invadentes, ubique 
pellendos, et ab ovibus ejus abigendos. ldeo lapi 
jure vocati sunt et a prophetis, et ab ipso Domino, 
et a beatis apostolis ; nec modo lupi , scd perniciosi , 
impii , hostes, inimici , insidiatores , blasphemi, by- 
pocrite , fures, latrones, abomiuandi, falsi prophetz, 
falsi doctores , duces cxi , errones, maligni , anti- 
christi , scandala, filii hostis maligni, zizania, atbei, 
pueumatoniachi, qui in Spiritum gratize blaspheman: 
quibus non remittetur neque in lioc saeculo neque ia 
Juturo : Per quos via veritatis blasphemabitur ( ἃ. Pet. 
2. 2). Ad hzc, filii maligni diaboli , ut ait Theolo- 
gus Joannes : Manifesti sunt filii diaboli ( 4. Joan. 5. 
10). Oportet ergo primum circa istos ocenpari, et 
postea de consummatione loqui. Quandoquidem igi- 
tur in nos fines s:eculorum devenerunt, ut ait Apo- 
stolus (1. Cor. 10. 44), et exorta. sunt. tempora 
difficilia , et rhdlliplicata est iniquitas, refrixitque ca- 
ritas multorutn , seductoresque multi sunt, ac plu- 
res qui seducuntur ; age, sacros lihros evolvamus, 
in tisque reperta veritatis via , per eam incedamus, 
et ad sanctos montes accurramus ; ad propbetas dico 
Οἱ apostolos, ut nom erremus , nec Circumferamur 
omni vento doctring , in nequitia hominum , in. astutia 
ad circumventionem erroris ( Ephes. 4. 14). Ne infra 
maneamus , $ed simul ascendamus cam sanctis di- 
scipulis ad beatum montem , audiamusque Tl'astorem 
nostrum dicentem : Videte ne ifdicamini (Luc. 91. 
8) : Videte ne quis vos seducat (Matth. 94. 4) : videte 
ubique. Joannes quaque siíiillia dicit : Ne peraors que 
operati estis (2. Joan. 8); et Paulus : Videte canes 
( Philip. 5. 9) : Videte quomodo ambul.tis ( Ephes. 5. 
45). lllud autem, Videte, ad nihil aliud dicitur, 
quam ad nostram tutelam contra eos , qui sub ovipa 
pelle seducunt, et lupum occultant, ac negligentiores 
seducunt. Certe necessario in Scripturis ubjque. oc- 
currit illud , Videte, respicite, vigilate, atteodile, 
non modo voliís , sed ct universo gregi. Divina 
namque Séribíura , coruui qux nobis proderant μι} 
tacuit. 

9. Mihi vero erumpunt lacrymze, enm audio quos- 
dam ex nostra Ecclesia dicere, h:ec in divinis Seri- 
pturis uon haberi; ποὺ dici modo hic a laicis, sed 
&tiam ab iis, qui videritur esse pastores, et loca. ob- 
tinent apostolorum et propliétarum , sed non mores. 
Quibus opportune dicatur : αὶ vobis , duces caeci , οἱ 
indocti , atque inconstànites ; qui vestium ornatu de- 
lectamini , non libri$; diti dereliquistis verbum Dei, 
et ventri serviti$ ; Quorum Deus vénter ést , el gloria 
iu confüsione ( Philip. ὅ. 19) : qui láete οἱ lana εἰ 
carnibus gregis abutimini, deque ovibus nihif cura- 
tis. Quomodo ergo evadelis, cum tantam salutem ne- 
glexeritis ? Ego vero , a&$ünipta ex sermone fidueia, 

lura testimonia proferam , ut ostendam ex sacris 

ripturis, Evangeliis , prophetis, apostolis, Christo 
juvante , quomodo obstruatur os loquentium iniquo, 
et illuminetur cor eorum, qui verbum desiderant. 
Undenam autem incipiemus, nisi ab hoc dieto, Eso 
sium. principium el fiuts ( Apoc. 21. 6)? Quisque vero 
hic animum adliibeat, omni deposita saeculari eura. 
Videte, dicit Doniinus, ne seducamini. Mulii enim 
venicnt in nomine mco dicentes, Ego dum Christus ; εἰ 
imiltos seducent ( Luc. 21. 8. Matth. 24. δ). Et rur- 
sum : Altendite vobis ipsis a falsis prophetis , qui we- 
niunt ad vos in. vestimentis οὐ, intrinsecus autem 
sunt [lupi rapaces ; sed ez. fructibus. eorum cognoscetis 
eos ( 1d. 1. 15. 16); id est, ex sermonibus eorum, 
ex falsa prophetia , ex hypocrisi eorum, ex pravis 
dogiiatibus, ex blasphemia ipsorum cognoscetis eos. 
Non potest euim arbor mala fructus bonos [acere (4. 
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ἀνοιχθῶσιν, ἃς νῦν χλευάξζόμεν ἀχούοντες, xaX οὐ παρα- 
ὧν τῇ ἰδίχ ὁδῷ ἐπλανήθη- 
μεν, χαταλείποντες τὴν εὐθεῖαν 005v, καὶ ἐγενόμεθα ὡς 
τὸ ἀπ᾿ ἀρχῆς, ὅτε οὐχ ἧρχες ἡμῖν, Κύριε. Καὶ ἀληθῶς 
εὶς ἡμᾶς ἐπληρώθη ἡ προφητεία Δαυῖδ λέγουσα " Kal 
ἐμέγησαν ἐν τοῖς ἔθγεσι, καὶ ἔμαθον τὰ ἔργα αὑτῶν». 
Διὰ τοῦτό ἐσμεν ταπεινοὶ ἐν πάσῃ τῇ γῇ διὰ τὰς ἁμαρ- 
*las ἡμῶν, καὶ εἰς ἡμᾶς χατήντησε τὰ τέλη τῶν αἰώ- 
γων, ὡς γέγράπται" καὶ οἱ ποιμένες λύχοι; xal τὰ 
πρόθατὰ δυντετρι μένά᾽" xai ὁ λιμὸς ἐπὶ θύραις, οὐ λι- 
μὸς ἄρτου χαὶ ia ὕδατος, ἀλλὰ λιμὸς τοῦ ἀχοῦσαι 
λόγον Θεοῦ. Μηδεὶς οὖν τῶν ἐλπιζόντων ἐπὶ Κύριον 
ἀπογινωσχέτω. Μὴ [74] οὖν ἀθυμεῖτε, προορῶντες πάν- 
τοτε τὸν εἰπόντα, ὅτι MeO' ὑμῶν εἰμι. . 

β΄. θαρσεῖτε οὖν " οὐ γὰρ λιμοχτονήσει Κύριος ψυχὰς 
δικαίων. Περὶ τούτου τοῦ λιμοῦ λέγει ὁ Κύριος διὰ τοῦ 
προφήτου. Καὶ ἔσται ἔν ταῖς ἡμέραις ἐκείναις, 
ἐπάγω JipóY ἐπὶ τὴν γῆν " οὐ 1ιμὸν ἄρτου, οὐδὲ δί- 
“αν ὕδατος. ἀ.1.1ὰ λιμὸν τοῦ ἀχουσαι .ἰόγον Θεοῦ. Καὶ 
περιδραμοῦγνται ἀπὸ ἀνατολῶν ἕως δυσμῶν, ζητοῖν- 
τες τὸν .16γον Κυρίου. "Ὁρᾷς, ὅτι οὐ περὶ ἄρτου λέγει ; 
Θεὸς γὰρ οὐ περὶ τοῦ ἄρτου ἔλεγεν. "fd λιμοῦ δεινοῦ, xal 
Ψυχοφύόρου, xat βλαδεροῦ ! ὦ λιμοῦ τῆς αἰωνίου χολά- 
σεως προξένου ! Οὗτος ὁ λιμός ἐστιν ὁ χορηγὸς παντὸς 
πονηροῦ πράγματος " οὗτος ὁ λιμὸς, ὁ αἴτιος παντὸς 
χαχού. Τοῦτον τὸν λιμὸν προθεωρήσας ὁ προφήτης 
Δαυὶδ ἐρχόμενον παρεχάλει τὸν Θεὸν, λέγων" Ὁ Θεός 
μου, y^ δαρασιωπήσῃς ἀπ' ἐβοῦ. ai περὶ τῶν 
σπουδαίων πιστῶν προεφήτευσε λέγων’ Ῥύσασθαι ἐκ 
τοῦ θανάτου tóc γυχὰς εὐξῶν, καὶ διαθρέψαι aib- 
τοὺς ἐν “λιμῷ. Καὶ ἀλλαχοῦ λέγει" Καὶ ἐν ἡμέραις 
«λιμοῦ χορτασθήσονται" καὶ πάλιν, Ἑλεήμων καὶ 
οἰχτίρμων ὁ Κύριος τρος ἣν ἔδωχεν τοῖς φοδοῦσιν 
αὐτόν. Ταῦτα εἶπεν ὁ Δαυϊὸ περὶ τῶν ἐρευνώντων τὰς 
Γραφὰς, ὅτι οὐ κὲινάσουσιν. Ἐξρευνήσωμεν τὰς Γραφὰς, 
ἀδελφοὶ, ἵνα μὴ πεινάσωμεν ἐλθόντος τοῦ ψυχοφθόρον 
λιμοῦ * ἐρευνήσωμεν, ἵνα μὴ πλανηθῶμεν, xal περι- 
φερώμεθα παντὲ ἀνέμῳ. Διό φησιν ὁ Κύριος πρὸς 
τοὺς ἀμελοῦντα: " Πιλαγασθε, μὴ γοοῦντες τὰς Γρα- 
φάς. ᾿Αληθῶς γὰρ οἱ τοιοῦτοι πλανῶνται, Πόθεν γὰρ 
ὁ ψυχοχτόνος ἔπηλθεν λιμός ; οὐχὶ Ex τοῦ μὴ ἐρευνᾷν 
«ὰς Τραφάς; Ὧ πόσων ἀγαθῶν ἑαυτοὺς ἀπεστερήσα- 
μεν, καταλιπόντες τὰς θείας Γραφάς  δεσποτιχὸν γὰρ 
τὸ πρόσταγμα. Ἐξρεύνησον ἐμπόνως, ἐρεύνησον xai 
ζήτησον, καὶ εὑρήσεις πολὺν τὸν ἀνείχαστον πλοῦτον, 
xai θησαυρὸν χεχρυμμένον ἐν τῷ ἀγρῷ νοήσεις τὴν 
θείαν Γραφήν. Ἐρεύνησον, xat εὑρήσεις, xai εὑρὼν, 
πάντα ὅσα ἔχεις πώλησον, xai ἀγόρασον τὸν ἀγρὸν 
ἐχεῖνον, τὴν χαλὴν γνῶσιν τῶν ἁγίων Γραφῶν, ἐν αἷς 
χέχρυπται ὃ Υἱὸς, ἡ ἀληθινὴ Σοφία τοῦ Πατρός" ὃν εὑ- 
ρὼν, μαχάριος ἔσῃ. χαθὼς γέγραπτα:, ὅτι Μακάριος 
ἄνθρωπος, ὃς δὗρεν σοφίαν. ᾿Ἐρεύνησον, ἀγαπητὲ, 
xüv πλούσιος τυγχάνῃς f| πένης, εἴτε δουλός, εἴτε ἐλεύ- 
θερος, εἴτε ἄῤδην, εἴτε θῆλυ, 'Epevrace τὰς Γραςάς. 
ἯἩ γὰρ θεία [ὑραφὴ ταμιεῖόν ἐστι παυτὸς ἀγαθοῦ. ᾿Αλλ' 
ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν περὶ γὰρ συντελείας 
ὁ λόγος, καὶ περὶ ψευδοπροφητῶν, χαὶ ψευδοδιδασχάλων, 
χαὶ περὶ ἀθέων αἱρετιχῶν, χειμάῤῥων δίχην ἐπιχλυ - 
σάνίων πανταχοῦ, xal πλανώντων πολλούς. αὶ πόθεν 
τοῦτο συμδέδηχεν; Δῆλον ὅτι Ex τῆς ἀγνωσίας xal 
ἀπειρίας τῶν προϊσταμένων ὅπον γὰρ ἀπειρία ποιμέ- 
γων, ἐχεῖ προδάτων ἀπώλεια. Τί οὖν εἴπω πρῶτον; 
περὶ τῆς συντελείας ἡμῶν; f| τῶν ἀθέων αἱρετιχῶν 
στηλιτεύσω τὰ βέδηλα δόγματα; El χαιρὺς Tiv, εἶχον ἂν 
θρεαμθεῦσαι xat δημοσιεῦσαι αὐτῶν τὰ βέδηλα δόγματα, 
xai τὰ ἄθεσμα πράγματα" ἀλλὰ μέγας ἐστὶν ὁ ἀγὼν, 
xai πολὺς ὁ λόγος, τὰ τούτων γυμνῶσαι χαὶ θριαμόεὺῦ - 
σαι ἀχάθαρτα δόγματα. Πλὴν πρὸς τὸ παρὸν ἀναγχαϊόν 
ἐστι παραστῆσαι ἐχ τῶν ἁγίων Γραφῶν τούτους ὡς 
ἐχθροὺς τοῦ Χριστοῦ, xal λύχους τῆς αὐτοῦ ποίμνης, 
πανταχοῦ ἐλαυνομένου:;, χαὶ ἐχδαλλομένους τῶν Χριστοῦ 
προδάτων. Διὸ xal λύχοι διχαίως ἐχλήθησαν ὑπὸ τῶν 
προττ, τῶν, xal αὐτοῦ τοῦ Δεσπότου, καὶ τῶν μαχαρίων 
ἀποστόλων" χαὶ οὐ μόνον λύχοι, ἀλλὰ χαὶ λοιμοὶ, χαὶ 
&3:0:0;, χαὶ ἀντίδιχοι, χαὶ ἐχθροὶ, χαὶ ἐπίθουλοι, χαὶ 
Bá, μοι, xa ὑποχριταὶ, καὶ χλέπται, χαὶ λῃσταὶ, xat 
Εδειλυχτοὶ, xax ψευδοπρορῆται, xa ψευδοδιδάσχαλοι, xa 
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Πνεῦμα τῆς χάριτος " οἷς οὐχ ἀφεθήσεται οὔτε ἐν τῷ νῦν 
αἰῶνι, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι - Ac οὖς ἡ ὅδὸς τῆς ἀ.1η- 
θείας βλασφημηθήσεται. Πρὸς δὲ τούτοις xal τέχνα 
τοῦ πονηροῦ διαδόλου, καθιὴς φηδὶν ὁ θεολόγος" Davey d 
ἐστι τὰ τέκνα τοῦ διαδόου. Δεῖ οὖν πρῶτον περὶ 
τούτων ἀσχοληθῆναι; καὶ τότε περὶ τῆς συντελείας λα- 
Asa. Ἐπεὶ οὖν εἰς ἡμᾶς τὰ τέλη τῶν αἰώνων ἔφθασεν, 
ὡς λέγει ὁ [76] '"AróGz0)o,, καὶ ἀνέστησαν οἱ χαλεποὶ 
χαιροὶ, xai ἡ ἀνομία ἐπλιθύνθη, xat ἡ ἀγάπη τῶν 
πολλῶν ἐψύγη, καὶ οἱ πλανῶντες πολλοὶ, xai οἱ πλανώ- 
μενοι πλείονες " φέρε οὖν ἀναπτύξωμεν τὰς ἱερὰς βί- 
ὅλους, ἐν αἷς ἐξ ρόντες τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας, fito. 
pev ἀνατρέχοντες ἐπὶ τὰ ἅγια ὄρη, προφήτας λέγω xai 
ποστόλους, ὅπως μὴ πλανηθῶμεν, xal Περιφερώμεθα 

éy παντὶ ἀνέμῳ τῆς διδασκαλίας, ἐν τῇ κυδείᾳ τῶν 

ἀνθρώπων, σαγουργίᾳ πρὸς τὴν μεθοδείαν τῆς 

πλάνης. Μὴ χἀτὼω μείνωμεν, ἀλλὰ συνανέλθωμεν τοῖς 

ἁγίοις μαδηταὶς ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ μαχάριον, χαὶ ἀχούσωμεν 

τοῦ ἡμετέρου ποιμένος λέγοντος " Βλέπετε μὴ πλανη- 

On:e* Bdéxete μὴ τις ὑμᾶς πλανήσῃ" πανταχοῦ 

βλέπετε. Καὶ "I ς ὅμοια λέγει" Ἴνα μὴ áxoA£- 

σηῖε ἃ εἰργάσασθε" καὶ [Ιαῦλος, BA£xete τοὺς κύ- 

vac* Βιιέπετε πῶς περιπατεῖτε. Τὸ δὲ͵ Βιλέπετε, χαὶ 

Βιλέπετε, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, εἰ μὴ πρὸς ὑμετέραν 

ἀσφάλειαν εἰρημένον περὶ τῶν πλανώντων τῷ χωδίῳ, 

xa τὸν λύχον ὑποχρυπτόντων xal ἀπατώντων τοὺς ἀμε- 

λεστέρους. Πάνυ δὲ ἀναγχαίως πανταχοῦ εἴρηται iv 

ταῖς Γραφαῖς, τὸ, Βλέπετε, χαὶ Ὁρᾶτε, χαὶ Terro- 

ρεῖτό, xal Προσέχετε, οὐ μόνον ἑαυτοῖς, ἀλλὰ xdi παντὶ 

τῷ ποιμνίῳ, Οὐδὲν γὰρ παρεσιώπησε τῶν ἡμῖν συμ- 

φερόντων ἡ θεία Γραφή. 

Ὑ΄. Ἐμοὶ ὃὲ δαχρύειν ἐπέρχεται, ὅταν ἄχούσω ἀπὸ 
τῆς ἡμετέρα; Ἐχχλησίας τινὰς λέγοντας; μὴ εἰρῆτθαι 
ταῦτα ἐν ταῖς θείαις l'paqal; * xaX τοῦτο οὐ μόνον παρὰ 
λαϊχῶν, ἀλλὰ xal παρὰ τῶν δοχούντων εἶναι ποιμένων, 
xai τόπους ἐπεχόντων ἀποστόλων xal προφητῶν, ἀλλ᾽ 
οὐ τρόπους "'πρὸς οὗς εὔχαιρον εἰπεῖν - Οὐαὶ ὑμῖν, οἱ 
ὁδηγοὶ τυφλοὶ, καὶ ἀμαθεῖς, xai ἀστήρικτοι οἱ ἐματίων 
χαλλωπισταὶ, καὶ οὐχὶ βιόλίων᾽ οἱ χαταλιπόντες τὸν λό- 
Ὑον τοῦ Θεοῦ, xal i γαστρὶ διαχονοῦντες * Ὧν ὁ Θεὸς 
ἡ κοιία, καὶ ἡ δόξει ἐν τῇ αἰσχύνῃ" οἱ τὸ γάλα xai 
τὸ ἔριον xal τὰ χρέα τῆς ποίμνης χαταχρώμενοι, περὶ 
δὲ τῶν προδάτων οὐ φροντίζοντες ; Πῶς οὖν ἐχφεύξεσῦς 
τηλιχαύτης ἀμελήσαντες σωτηρίας ; Ἐγὼ ὑπαρθεὶς τῷ 
λόγῳ εἰς μέσον προσθήσω περισσοτέρας τυρία 

τς ’ - i μή ρας e e $ 
ἀποδειχνύων Ex τῶν ἁγίων Γραφῶν, Εὐαγγελίων τε xal 
προφητῶν χαὶ ἀποστόλων, τοῦ Χριστοῦ χορτγοῦντος, 
Tt); ἐμφράττῃ στόμαλαλούντων ἄδιχα, τῶν δὲ ποθούντων 
τὸν λόγον φωτισθῇ fj χαρδία. ᾿Αρξώμεθα δὲ πόθεν, ἣ ix 
του εἰπόντος. ᾿Εγώ εἰμι ἡ ἀρχὴ xal τὸ τέλος ; Ἐπι- 
στησάτω δὲ ἕχαστος τὸν νοῦν ἑαυτοῦ, ἀποθέμενος πᾶσαν 
βιωτιχὴν μέριμναν. Εἶπεν ὁ Κύριος Βιέπεϊε, joi) xAa- 
ψηθὴτε. 11ο.1.λοὶ χὰρ ἐπὶ τῷ ὀνόματί μου &Asócorca 
“λέγοντες, ὅτι Ἐγώ εἶμι ὁ Χριστός" xal ποιλιιοὺς 
πιλαγήσουσι. Καὶ πάλιν " Προσέχετε ἑαυτοῖς ἀπὸ τῶν 
ψευδοπροξητῶν, οἵτινες ἔρχονται πρὸς ὑμᾶς ἐν ἐν- 
δύμασι προδάτων, ἔσωυεν δέ εἰσι «ἰὐχοι ἅρπαγες " 
ἀ.1.' ἀπὸ τῶν καρπῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὑτοὺς, 
φησί" τουτέστι, ἀπὸ τῶν λόγων, ἐχ τῆς ψευδοπροφτ- 
τείας, ix τῆς ὑποχρίσεως αὑτῶν, ἐχ τῆς χαχοδοξίας 
αὐτῶν, kx τῆς βλασφημίας αὑτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. 
οὐ δύναται δένδρον σαπρὸν ποιεῖν καρπεὺς κα- 
ούς. Πᾶν γὰρ δένδρον ix τοῦ ἰδίου χαρπου ἐπιγινώ- 
σχεται. Οὕτω xal ὑμεῖς τοὺς τοιούτους ἐχ τῶν χαρπῶν 
τῶν ἰδίων ἐπιγνώσεσθε * xat ἐπιγνόντες, μὴ παραλαμέά- 
νετὲ αὐτοὺς εἷς οἰχίαν, μὴ ὑποχάμψητε, μὴ ἀξιώσγτε 
λόγου, μὴ βάλητε τοὺς μαργαρίτας ὑμῶν ἔμπροσθεν 
αὐτῶν" ἀλλὰ προσέχετε &mà τῆς ζύμης αὐτῶν, ἤγουν 
τῆς αἱρέσεως αὐτῶν. Μηδεὶς ἐξ ὑμῶν ἀποχαχήσῃ. ἣ παρ- 
ἐργὼς ἀχούσῃ" Θεὸς γὰρ ὁ λαλῶν. ᾿Αχούσατε, οἱ ποι- 
μένε;, τὰς φωνὰς τοῦ ᾿Αρχιποιμένος " ἀχούσατε, πῶς 
&T χαλύπτει xai θριαμδεύει εἰς τοὺς χρυφίους λύχους * 
ἀχούσατε Χχαὶ προσέχετε val ἑαυτοῖς, χαὶ παντὶ τῷ πο!- 
μνίῳ. Βλέπετε τοὺς κύνας, βλέπετε τοὺς χλέπτας. Ὃ 
130 μὴ εἰσερχόμενος διὰ τῆς θύρας εἰς τὴν αὐ.ϊὴν 
τῶν προδάτων, ' ἀναδαίγων aA Auyó08r, κιέπτης 
ἐστὶ xal Ago tic. Καὶ πάλιν περὶ αὑτῶν (€ x^ "9 vw 


ὁδτ, γοὶ τυφλοὶ, xal «Aavrvat, xal πονηροὶ, xaX ἀντίχρι- 
στόι, χαὶ σχάνδαλα, χαὶ υἱοὶ τοῦ πονηροῦ, xat ζιξάνια, 
καὶ ἄθεοι, xa πνευματομάχοι, οἱ βλατφημήσαντες τὸ 


ὧν μετ᾽ ἐμοῦ, κατ᾽ ἐμοὺ ἐστι. dy mass hs ως: 
ἔλεγεν "Y uetc Ex τοῦ πατρὸς τοὺ διολῦλου bu) 
OQ bal ὑμῖν, ἔτι xAeleta τὴν Sur "Ts «og 
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ὑμεῖς γὰρ οὐκ εἰσέρχεσθε, οὐδὲ τοὺς εἰσερχομένους 
ἀ;»ίετε εἰσε θεῖν. Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν * Ὑμεῖς οὐκ ἔστε 
ἐχ τῶν προδάτων τῶν ἐμῶν. Ὁρᾷς πῶς πανταχοῦ ὁ 
Δεσπότης στηλιτεύει καὶ θριαμδεύει τοὺς ἀσεθδεῖς, ὅπως 
ἡμεῖς μὴ πλανηθῶμεν; "D τῆς ἀφράστου συγχαταθά- 
σεως " ὦ τῆς ἀνειχάστου ἀγαθότητος. Τί ἀνταποδώσομεν 
τῷ Κυρίῳ περὶ πάντων τούτων ; τί ἀπολογησόμεθα τῷ 
ἀρχιποιμένι; Ὧ ποιμένες καὶ συμποιμένες " ἰδοὺ γὰρ 
ὀλίγα ἐκ τῶν πολλῶν. Πῶς πανταχοῦ ἀσφαλιζόμενος ὁ 
Δεσπότης διὰ τῶν ἀχράντων Εὐαγγελίων βοᾷ Βλέπετε, 
γρηγορεῖτε, προσέχετε, σπουδάσατε, ἀγωνίσασθε ; Καὶ 
οὐ μόνον διὰ τῶν Εὐαγγελίων βοᾷ, ἀλλὰ xal διὰ τῶν 
θεοφόρων προφητῶν, καὶ τῶν θεολόγων μαθητῶν τὰ 
ὅμοια φθέγγεται" ἐν πᾶσι γὰρ αὐτοῖς λαλεῖ ὡς βούλε- 
ται" xoi μαρτυρεῖ μοι ὁ Παῦλος λέγων " Τοῦ ἐν ἐμοὶ 
AaAoUrroc Χριστοῦ. Δεῦρο τοίνυν παραγάγωμεν εἰς 
μέϑον τοὺς θεολόγους, xal ἀχούσωμεν ἐξ αὐτῶν τί περὶ 
αἱρετιχῶν παραγγελοῦσιν ἡμῖν. Εἰπὲ, μαχάριε Πέτρε, 
ἣν ἐμαχάρισεν ὁ Κύριος Θεὸς ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός" 
εἰπὲ ἡμῖν περὶ τῶν πλανώντων χαὶ μελλόντων πλανᾷν 
τὴν τοῦ Χριστοῦ ποίμνην, ἦν σοι παρέδωχε καὶ ἐπίστευ- 
σεν ὁ ἀρχιποίμην καὶ ἐπίσχοπο; τῶν ψυχῶν ἡμῶν" 
εἰπὲ, ὅσα σοι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχορήγησεν, xat στή- 
ριξόν σου τὴν ποίμνην" δεῖξον ἡμῖν τοὺς χρυφίους λύ- 
χους, χαθὼς ὁ καθηγητής σου Χριστὸς ὁ Κύριος. Πέτρος 
εἶπε’ Τοῦτο pror γιγώσκετε, ὅτι ἐλεύσονται ἐπ᾽ 
ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐμπαῖκται, κατὰ τὰς ἰδίας ἐπι- 
θυμίας πορευόμενοι. Καὶ πάλιν λέγει" Καὶ ἐν ὑμῖν 
ἔσονται ψευδοδιδάσχελοι, οἴτιγες παρεισάξουσιν 
«“ρέσεις ἀπωλείας, καὶ τὸν ἀγοράσαντα αὐτοὺς A&- 
σπότην ἀρνούμενοι. Καὶ xoAAol ἐξαχοιλουθήσουσιν 
αὐτῶν ταῖς ἀσε.1γείαις " οἷς τὸ κρῖμα οὐκ ἀργεῖ, καὶ 
ἡ ἀπώλεια αὐτῶν ob νυστάζει" κατάρας τέκγα, xa- 
ταλείποντες τὴν δὐθεῖαν ὁδέν. Ταῦτα Πέτρος ἐφθέγ- 
ξατο, Πέτρος ὁ μαχάριος ἀληθῶς, Πέτρος τῆς πίστεως 
h πέτρα, ἐφ᾽ ἧς ᾧχοδόμησεν ὁ Χριστὸς τὴν Ἐχχλησίαν, 
Πέτρος ὁ τὰς χλεῖς τῶν οὐρανῶν χατέχων, Πέτρος ὁ χατὰ 
χυμάτων πεζεύσας, θερμὸς ἐραστὴς τοῦ Δεσπότου 
Χριστοῦ, ὁ τὸν Σίμωνα «bv μάγον ἐν τῇ Ῥώμῃ ῥίψας, 
ὡς χορυφαῖος xaX πρωτοστάτης τὸν πρῶτον λῃστὴν xat 
μαθητὴν τοῦ διαδόλου ἐν ταῖς αἱρέσεσιν. Ἰωάννης εἶπεν" 
Φανερά ἐστι τὰ τέχγα τοῦ διαδόζου. Ὁρᾷς, πῶ; ἐν 
πᾶσι τούτοι: ὁ Χριστὸς λαλεῖ; Καὶ γὰρ ἐν Βὐαγγελίοις 
τὰ ὅμοια εἶπε πρὸς αὐτοὺς, ὅτι 'γμεῖς ἐχ τοῦ πατρὸς 
ὑμῶν τοῦ διαδόλου ἐστέ. Οἶδα πολλοὺς λέγοντας, ὅτι 
χαὶ αὑτοὺς ὁ Θεὸς ἔπλασεν (χωρὶ; γὰρ Θεοῦ, λέγοντες, 
ἐγένετο οὐδὲν), μὴ νοοῦντες μὴτε ἃ λέγουσι, μήτε περὶ 
ὧν διαδεθαιοῦνται. Ὅτι με γὰρ ὁ θεὸς ἔχτισε, σύμφημι 
χἀγώ᾽ ἀλλ᾽ ἔχτισεν ἐπ᾽ ἔργοις ἀγαθοῖς, ἵνα ἐν αὐτοῖς 
ἐπαχολουθήύσωμεν, χαὶ γενώμεθα τέχνα τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς 
ὀρθῆς πίστεως. . 

δ΄. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. Ἰωάννης 
λέγει’ Kal vov ἀντίχριστοι ποιλιλοὶ γεγόγασι" χαὶ 
πάλιν, Βιιέπετε ἑαυτοὺς, ἵνα μὴ ἀποιλέσητε ἃ eipyá- 
σασθε" ὅτι ποι1.1οὶ πιάγνοι εἰς τὸν κόσμον éEqA00r. 
᾿Αγαπητοὶ, μὴ παντὶ πνεύματι πιστεύετε, ἀ.1.1ὰ δο- 
κιμάζετε τὰ πγεύματα εἰ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἐστιν" ὅτι 
zo.AJol γψευδοπροξῆται εἰς τὸν κόσμον slceAnAU0act1. 
Καὶ πάλιν λέγει " El εις ἔρχεται πρὸς ὑμᾶς, καὶ ταύ- 
τὴν τὴν διδαχὴν οὐ φέρει μεθ᾽ ἑαυτοῦ, μὴ Aau6d- 
v&t& αὑτὸν εἰς οἰχίαν, καὶ Χαίρειν αὐτῷ μὴ «“1έγετε. 
Ὃ γὰρ Aérwv αὑτῷ χαίρειν, κοιγωγεὶ totc ἔργοις αὖ- 
τοῦ τοῖς πονηροῖς. Καὶ πάλιν, Πὰς ὁ παραδαίνγων, καὶ 
μὴ μένων ἐν τῇ διδαχῇ τοῦ Χριστοῦ, Θεὸν οὐχ ἔχει. 
Ταῦτα Ἰωάννης ἡμῖν παραινεῖ, Ἰωάννης ὁ υἱὸς τῆς 
βροντῆς, ὁ ὑπὲρ πάντας ἀγίους ἡγαπημένος. ὁ στηρίξας 
τὴν ἀπὸ περάτων ἕως περάτων τῆς οἰχουμένης Ἔ χκχλη- 
σίαν, xaX ἐμφράξας τὰ τῶν αἱρετιχῶν στόματα τῇ θεο- 
Ἰογίξ. Ἰάχωδος εἶπεν ^. Ὃς ἐὰν δοχῇ φίλος αὑτῶν εἷ- 
"αι, ἐχθρὸς τοῦ Θεοῦ καθίσταται. ᾿Αχούσατε, πάντες 
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οἱ τοῖς αἱρετικοῖς συνεσθίοντες, ὀδυνηρὰν ἀπόφασιν " ὅτι 
τοῦ Χριστοῦ ἐχθροί ἔστε. Οὐδὲ γὰρ ὁ τοῖς ἐχθροῖς τοῦ 
βασιλέως συμφιλιάζων, δύναται τοῦ βασιλέως φίλος εἶναι" 
ἀλλ᾽ οὐξὲ ζωῆς ἀξιοῦται, ἀλλὰ σὺν τοῖς ἐχθροῖς ἀπολεῖ- 
ται, καὶ τὰ χείρονα ὑπομένει. Ἰούδας Ἰαχώδονυ εἶπεν" 
Παρεισέδυσάν τινες ἄγθρωκοι οἱ ExxaJat Xporerpap- 
μένοι εὶς τοῦτο τὸ κρῖμα, ἀσεδεῖς, τὴν τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν χάριν μετατιθέντες εἰς ἀσέλγειαν, [TT] καὶ τὸν 
μόνον Δεσπότην καὶ Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἀρνού- 
μενοι. Καὶ πάλιν λέγει' Ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν χρόνων 
ἔσονται épxaixtat, κατὰ τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας αὐτῶν 
πορευόμενοι τῶν ἀσεδειῶν. Οὗτοί slo: οἱ ἀφόθδως 
ἑαυτοὺς ποιμαίνοντες, νεφέλαι ἄγυδροε, παντὶ 
ἀνέμῳ περιφερόμεναι, ἀστέρες πιλανῆται, οἷς ὁ ζόρος 
τοῦ σχότους εἰς αἰῶνας τετήρηται. Ταῦτα καὶ πλείονε 
τούτων παραινεῖ ἡμᾶς Ἰούδας ὁ καλός. Δεῦρο λοιπὸν, 
Παῦλε, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, εἰπὲ ἡ μμῖν καὶ αὐτὸς χατὶ 
τὴν χάριν τὴν δοθεῖσάν σοι παρὰ τοῦ Θεοῦ, εἰπὲ ἡμῖν 
περὶ τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ αἰῶνος “ φανέρωσον τοὺς 
χρυφίους λύχους, θριάμθευσον xat στηλίτευσον τοὺς 
χλέπτας τῆς ἁγίας ποίμνης τοῦ Θεοῦ. Παῦλος εἶπεν 
Olàa ὅτι εἰσελεύσονται μετὰ τὴν ἄξιξίν μου «1ύκοι 
βαρεῖς εἰς ὑμᾶς, μὴ φειδόμενοι τοῦ ποιμνίου. ᾿Ορᾶς 
πανταχοῦ τοὺς θεολόγους συμφωνοῦντας τῷ Διδασχάλῳ 
περὶ τῶν ἀθέων αἱρετιχῶν, χύνας αὐτοὺς xal λύχους 
προσαγορεύοντας ; χαθὼς xal ἀλλαχοῦ φησιν ὁ Παῦλος" 
BAéaets τοὺς χκύγας, β.λέπετε τοὺς καχοὺς ἐργάτας, 
βιέπετε τὴν κατατομήν. Βιλέπετε μή τις ὑμᾶς ἔσται 
ὁ συ.αγωγῶν διὰ τῆς φιλοσοφίας καὶ κενῆς áaá- 
tnc. Βλέπετε ἀχκριδῶς πῶς περιπατεῖτε, ὅτι al dy 
ραι πονηραί εἰσι. Τίς ἕξει ἀπολογίαν ἀμελείας, ἀχούων 
τὰς τοσαύτας παραγγελίας ; Καὶ ἀλλαχοῦ πάλι" MÀ 
παραδέχεσθε αἱρετικὸν" ἄνθρωπον μδτὰ μέαν καὶ δευ- 
tépar νουθεσίαν" καὶ πάλιν, Διδαχαῖς xocxíAat καὶ 
£éraic μὴ παραξέρεσθε᾽ xaX πάλιν. ΑἹρετικοὶ ἄγθρω- 
σοι προχόψουσιν ἐπὶ τὸ χεῖρον, πιαγῶντες καὶ π.10» 
γώμεγνοι" xal ἀλλαχοῦ, Τοῖς μεμιασμέγοις καὶ ἀπί- 
στοις οὐδὲν καθαρόν. ᾿Αχούσατε πάλιν, οἱ τὰς ἀγάκας 
μετ᾽ αὐτῶν ποιοῦντες " πῶς φύγητε ἀπὸ τῆς ὀργῆς τῆς 
ἐπερχομένης ἐφ᾽ ὑμᾶς, οἱ τούτοις συμμιαινόμενοι ἐν 
βρώσει, ἐν πόμασι; πῶς τολμᾶτε προσελθεῖν τοῖς θείοις 
μυστηρίοις xal φριχτοῖς τοῦ Χριστοῦ: f) οὐχ ἢἠχούσατε 
τοῦ μαχαρίον Παύλου βοῶντος, ὅτι Οὐ δύνασθε ποτή- 
ριον Κυρίου πιεῖν, καὶ ποτήριον δαιμόνων " οὐ δύ- 
γασθε τραπέζης Κυρίου μετέχειν, καὶ τραπέζης δαι- 
μονίων. Ἐξέλθετε ἐκ μέσου αὐτῶν, xaX ἀχαθάρτον μὴ’ 
ἅπτεσθε. Ἄρα δνσωπήσωμεν ὑμᾶς; ἣ εἰς χενὸν κοπιῶ- 
psv χαὶ εἰς ἀέρα λαλοῦμεν Πλὴν διὰ τοὺς θέλοντας xai 
σπουδάζοντας ἀχούειν τὸν λόγον χαὶ ποιεῖν, οὐχ ἀπ- 
οχνήσω, οὐχ ἀποστήσομεν τῶν ῥημάτων Παύλου, ἀλλὰ πά- 
λιν ταὐτὰ ἐρῶ ἀχούσατε, Μὴ γίνεσθε ἑτεροζυγοῦντες 
ἀπίστοις. Τίς γὰρ κοινωνία φωτὶ πρὸς σκότος ; I» 
εἰσιν οἱ θρασύστομοι, οἱ λέγοντες, μὴ εἰρῆσθαι ταῦτα 
ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς" Ὧν ὁ Θεὸς ἡ xouMa, καὶ ἡ 
δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὑτῶν, οἱ τὰ ἐπίγεια gporovr- 
tec; Ταῦτα ὁ Παῦλος πλραχαλεῖ χαὶ διδάσχει xal παρ’ 
αινεῖ, Παῦλος, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, τὸ ἔρχιον τῆς 
Ἐχχλησίας, ὁ πολύαθλος xai γενναῖος, Παῦλος ἡ ϑεό- 
φθογγος λύρα, ὁ Χριστοῦ χήρυξ, ὁ συγγραφεὺς τῶν δο- 
μάτων, fj σάλπιγξ τοῦ Λόγου, ὁ ῥήτωρ τῆς εὐσεδείας, 1 
τῶν ἐθνῶν σαγήνη. Καὶ οἱ μὲν μαχάριοι θεολόγοι ταῦτα 
xaX πλείονα τούτων περὶ ἀθέων χαὶ ἀπίστων ἐφθέγξαντο" 
οἱ δὲ προφῆται προηγούμενοι ἔχπαλαι τὰ ὅμοια ἐφθέγ- 
ξαντο" ἀναγχαῖον γὰρ xai τούτους εἰς μέσον ἀγαγεῖν. 
Εἶπεν ὁ προφήτης Aavtó Οὐχ ἔστιν ἐν στόμαει αὐτῶν 
ἀλήθεια. Καὶ πάλιν λέγει" Κύρια, οὐχὶ τοὺς μιυοῦν- 
tác c& ἐμίσησα, καὶ ἐπὶ τοὺς ἐχθρούς σου ἐξετηκό- 
μην; Τέλειον μῖσος ἐμίσουν αὐτοὺς, καὶ elc ἐχθι oic 
ἐγένοντό μοι. Καὶ ὁ Σολομὼν λέγει, ὅτι Δυσσεύουντες 
ὑποχρίνονται εὐπσέδειαν, Καὶ πάλιν λέγει" Υχἱὲ, μή c6 


7. 18 ). Omnis quippe arbor ex fructu $uo cognosci- 
tur. Sic et vos ex fructibus ipsorum cognoscetis eos : 
et cum cognoveritis eos, ne recipiatis illos domi , ne 
fleciamini, neque dignemini loqui cum illis : ne pro- 
jiciatis margaritas vestras ante illos, sed cavete a 
fermento eorum , hoc est, ab h;eresi eorum. Nen.o 
vestrum deficiat, vel perfunctorie audiat : Deus euim 
est qui loquitur. Audite, pastores, vocem Principis 
pastorum : audite, quomodo occultos lupos detegat , 
de ipsisque triumphet : audite et cavete vobis, οἱ 
universo gregi. Videte canes ( Philip. 5. 2), videte fu- 
res. Nam Qui non ingreditur per ostium in ovile ovium, 
sed aliunde ascendit , Tur est et lutro ( Joan. 10. 1). 
Rursusque de illis ait : Qui non est. mecum, contra 
ene est ( Matth, 42. 50). lterumque sic illos alloqui- 
tur : Vos ex patre. diabolo estis ( Joan. 8. 44 ). Ve 
vobis, quia clauditis regnum celorum ! ipsi enim non in- 
tratis , nec introeuntes sinitis intrare ( Matth. 95. 15). 
Et alibi rursum : Vos non estis ex ovibus meis ( Joan. 
10. 26). Viden' quo pacto Dominus impios ubique 
traducat , deque ipsis triumphet, ne nos seducamur ? 
O ineffabilem indulgentiam ! o insestimabilem beui. 
guitatem ! Quid retribuemus Domino prohis omnibus ἢ 
quomodo nos purgabimus Principi pastorum ? O pa- 
stores, etcompastores ! En pauca ex muliis. Quomodo 
nos undique muniens Dominus per immaculata cla- 
mat Evangelia : Videte, vigilate , cavete , attendite, 
decertate ? Ncc modo per Evangelia clamat, sed etiam 
per deiferos prophelas , et per theologos discipulos 
Similia dicit : in omnibus quippe illis ut vult loquitur ; 
testisque est mihi Paulus, dicens : Qui in me loquitur 
Christi (9. Cor. 15. 3). Age ergo theologos in medium 
producamus, et ab iis audiamus quid nobis circa hze- 
reticos prz:ecipiant. Dic, beate Petre, quem beatum 
praedicavit Dominus Deus noster Jesus Christus 
( Matth. 16. 17) : loquere nobis de seductoribus, qui 
gregem Christi seducturi sunt , quem tibi tradidit et 
credidit Priuceps pastorum , et Episcopus animarum 
nostrarum : dic ea, qu» tibi Spiritus sanctus largi- 
tus cst, οἱ confirma gregem tuum : ostende nobis 
occultos lupos, ut fecit et Doctor tuus Christus Do- 
minus. Petrus dixit : Hoc primum scitote, quod ve- 
mient in nobissimis diebus. illusores, juxta proprias 
concupiscentias ambulantes (9. Pet. $. δ). Rursum- 
que ait : Et in vobis erunt magistri mendaces , qui. in- 
troducent sectas perdirienis, et eum, qui emit eos , Do- 
minum negant. Et. multi. sequentur. eorum luxurias ; 
quibus judicium non cessat, εἰ perditio eorum non dor- 
itat (Ibid. 2.4-5) ; maledictionis filii , derelinquentes 
rectam viam ( Ibid. v. 414. 45). Hxc Peirus loquutus 
est; Petrus vere beatus, Petrus fidei petra, super quam 
zedilicavit Christus Ecclesiam, Petrus qui claves re- 
gni clorum tenet, Petrus qui supra fluctus ambula- 
vit ( Math. 10. 18. 19), fervens amator Domini 
Christi , qui Siinonem magum Roms prostravit, ut 
coryphizeus et rms defeusor , primum latronem ct 
in lxresibus diaboli discipulum dejecit. Joannes di- 
xit : Manifesti sunt filii diaboli ( 4. Joan. 5. 10). Viden' 
quomodo in omnibus illis Christus loquatur? Nam in 
Evangeliis similia dicit illis : Vos ex potre vestro dia- 
bolo estis ( Ibid. 8. 44. Scio multos objicere, ipsos 
quoque a Deo efformatos esse ( nam sine Deo, aiunt, 
factum est nihil ), non intelligentes nec quz dicunt, 
nec de quibus affirmant. Nam quod me Deus creave- 
rit , ego quoque concedo ; sed creavit ad opera bona, 
ut in ipsis perseveremus , et per rectam fidem filii 
Dei effieiamur. 
ὁ. Sed ad propositum revertamur. Joannes dicit : 
Et nunc Antichristi multi facti sunt (1. Joan. 2. 18); 
ac rursum : Videte vosmetipsos , ne perdatis que ope- 
rati estis : quoniam multi seductores exierunt in. mun- 
dum (9. Jean. 8. 1). Carissimi , nolite omni spiritui 
credere, sed probate spiritus si ex Deo sunt : quia mulii 
pseudoprophete im mundwm intraverunt. ( 1. Joan. 
4. 1). Ac rursum dicit : Si quis venit ad vos, et hanc 
doctrinam non affert, nolite recipere eun in domum, 
nec ace ei dizeritis. Qui enim dicit ili, ave, communi- 
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cat operibus illius malignis (2. Joan. 40. 11); et rursum : 
Omnis qui recedit, et non permanet in doctrina Christi, 
Deum non habet (9. Joan. 9). Mis Joannes ncs horta- 
tir, Joannes filius tonitrui , qui plus quam omnes 
sancti dilectus fuit, qui ürmavit Ecclesiam a terminis 
usque ad terminos orbis , qui thcologia sua hxretico- 
rum ora obstruxit. Jacobus dixit : Si quis videatur 
amicus eorum esse , inimicus Dei constituitur ( Jac. 4. 
4). Audite omnes, qui cum hzreticis comeditis, ama- 
ram sententiam : quod Christi inimici, sitis. Neque 
enim is, qui cum regis inimicis amicitiam iuit, pote-t 
esse regis amicus ; imo neque vita dignus habetur ; 
sed cum inimicis peribit, et deteriora patietur. Judas 
Jacobi dixit : Subintroierunt quidam homines, qui olia 
prescripti sunt in hoc judicium, impii, Dei nostri gra- 
liam transferentes in luxuriam, et solum Dominatorem et 
Dominum Jesum Christum negantes (Jude δ). Rursum - 
que dicit : Iu novissimo tempore erunt quidam illuso - 
res , secundum desideria sua ambulantes in impietatibus 
( lbid. v. A8). Hi sunt, qui sine timore semetipsos pa- 
&cunt, nubes sine aqua, qua omni vento circum[eruntur, 
sidera erraniia , quibus procella tenebrarum servata. ext 
in eternum (Ibid. v. 19. 15). Hzc et plurima nos ad- 
monet przeclarus ille Judas. liuc demum accede, Pau- 
le, vas electionis; dic et ipse nobis secundum gratiam, 
qu: data est tibi a Deo; die nobis de instante sxculo 
malo : occultos lupos detege, de raptoribus sacri 
gregis Dei triumpha. Paulus dixit : Scio quia intrabunt 
post discessionem meam lupi graves in tos non parcentes 
gregi (Act. 20. 29). Viden' ubique theologos cum Ma- 
gistro concordes circa impios hzereticos , quos canes 
atque lupos vocant? ut etiam alibi ait Paulus : Videte 
canes, videte malos operarios, videte concisionem (Phi- 
lipp. 5. 9). Videte, ne quis vos decipiat per philoso- 
pliam et vanam fallaciam (Col. 2. 8). Videte quomodu 
caute anbuletis : quoniam dies mali sunt ( Ephes. 5. 
15. 16). Quis poterit de negligentia excusari , cum 
tot tantaque monita audiat? Et alibi rursum : Here- 
ticum hominem post unam et secundam correptionem 
devita ( Tit. 5. 10); et rursus : Doctrinis variis et pe- 
regrinis nolite abduci (Hebr. 15. 9); et iterum : Here- 
tici homines proficient in pejus , errantes et in errorem 
mittentes (2. Tim. 5. 13); et alibi : Coinquinatis et in- 
fidelibus nihil est mundum (Tit. ἃ. 15). Audite rursum, 
qui agapas cum illis facitis (a) : quomodo effugietis 
iram vos invadentem , qui cum his in cibo et potu 
commaculamini? quomodo sudetis accedere ad divina 
et tremenda Christi mysteria? nonne audistis beatum 
Paulum clamantem : Non potestis calicem. Domini bi- 
bere , et calicem daemoniorum : non potestis participare 
mense Domini, et mens demoniorum (1. Cor. 10. 
90. 91). Exite de medio ipsorum , et immundum ne 
tangatis. Num vobis persuadebimus? num frustra 1:- 
boramus , et in aerem verba fundimus? Attamen eo- 
rum gratia , qui volunt et dant operam ut audiant ct 
faciant , non segnis ero, neque a verbis Pauli disce- 
demus , sed rursum hzc dicam : Audite : Nolite ju- 
gum ducere cum infidelibus. Que euim societas lucl ad 
tenebras (2. Cor. 6. 14)? Übinam sunt audaces illi, 

ui negant liec dici in divinis Scripturis : Quorum 
deus center est, et gloria in confusione , qui terrena sa- 
piunt (Philipp. 5. 19). Hzc admonet Paulus, hec do- 
cet et preedicat : Paulus vas electionis, Ecclesiz sepes, 
certator ille strenuus ; Paulus lyra Deum resonans , 
Christi przco, dogmatum scriptor, tuba. Verbi, ora - 
tor pietatis, gentium sagena. Et quidem beati illi 
theologi hzc et plura de impiis et infidelibus dixerunt : 
prophete vero prius et jam olim similia uuti sunt : 
necessarium enim est hos quoque in medium addu- 
cere. Dixit David propheta : Non est in ore eorum ve- 
ritas (Psal. 5. 10); et rursum : Nonne qui ederumi Le. 
Domine , oderam , et super. inimicos (uos tabescebam : 
Perfecto edio ederam illos , e inimici facti sunt mihi 


qd) Agspte, ut nemo nescit, erant convivia fraterna inter 
Ut instituta ; atque etiam pro alimento pauperibus 
suppeditato accipiebantur. 
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( Psal. 438. 90. 21). Salomon quoque dicit : linpii si- 
mulant pietatem. lterumque dicit : Fili, ne te seducant 
viri impii , neque ambules ín via cum eis ( Prov. 1. 10. 
45). Isaias vero propheta, imo Dominus per prophe- 
tim dicit : Filios genui et exaltavi , ipsi autem spreve- 
runt me (Ibid. 4. ὅν; et rursum : Non esi gaudendum 
impiis, dicit Dominus (Isai. 48. 22). . 

. Num hzc satis sunt? an. omnes prophetas in 
medium proferam ? Verum hzc sufficiunt iis, qui au- 
dire volunt. Nam qui dictis non attendit, neque plu- 
ribus persuadebitur. Sed adhuc aliquantulum Davi- 
dis dicta versemus ; οἱ videamus quomodo traducat 
occultum illorum dolum ac de illo triumphet , dicat- 
que : Non cl in ore eorum verilas ; cor eorum vanuw 
est (Psal. 5. 10) ; etc. Vide autem prophetze pruden: 
tiam, quorfiodo traducit ac detegit triumphantis more 
heterodoxos, ne nos seducamur. Audite , ortliodoxi, 
et cum bzreticis ne consentiatis. Audite , pastores, 
exhorrescite, et ne sileatis, sed predicate verbum ; 
ne detis locum diabolo, ne lupis predam. lmitamiui 
beatum Petrum apostolum , qui exsecrando Simone 
MKomz blasphemante ac dicente, se esse Virtutem 
Dei , ne vel una hora tacuit, aut. distulit ; sed post- 
quam illum confutasset , mendacem ostendisset , fu- 
rem et Deo adversarium, perniciei illum tradidit. 
Similiterque illius, imo potius diaholi filium Monta- 
num , exsecrandum illum, impurum et impium, cuin 
duabus nieretricibus, magua cura et studio convictum, 
ac Dei hostem , pseudochristum et pseudoprophetam 
demonstratum Apostolus (a) compressit, et os cjus 
iimpurum in. nomine Christi obstruxit , ac sine ulla 
mora vcl dilatione blasphemiam ejus prostravit, Sic 
el vos, pastorcs, facite, et uolite coninunicare impu- 
ris tenchrarum operibus; sed potius confutate illos, 
ut fecerunt apostoli et Dei pater David, qui multos 
hujuscemodi suscepit labores, mult: certamina, con- 
futavitque ipsos, corripuit, traduxit, Deum adver-us 
illos precatus est. diceus : Usquequo peccatores , Do- 
mine, usquequo peccatores gloriabuntur ? Disperge illos 
in virtute tua. Da illis, Dominc, secundum opera eo- 
rim ? quoniam non. intellezerunt opera. tua, Dowine 
( Psal. 95. ὅ. et 58. 19.6097. 4. 5). Domine, in civitate 
tua imaginem ipsorum ad nihilum rediges (lbid. 3. 
20). Rursus David has preces Do ino. cmitit , ut 
ipse desceudens peti&ionem suam impleat clamans et 
dicens : Domine , inclina celos , et descende, Domine, 
ne moreris. Cito anlicipent nos misericordie tue , Do- 
mine (bid. 145. 6. εἰ 69. 6. et 78. 8). Quid vero 
benignis-imus Deus , qui vult omnes homines salvos 
esse, et ad. agnitionem veritatis venire , quia prope 
est omnibus invocantibus eum in veritate? Non spre- 
vit neque despexit. deprecationem sanctorum, sed 
Juclinavit celos , et descendit. (Dsal. 47. 10), et om- 
nia ad saltem generis nostri disponsavit , omuiaque 
monstravit opere et doctrina. Deinde, ut ostenderet 
quo pacto ii , qui futuri erant Ecclesiarum prafecti 
h;ereticos profligaturi essent, flagellum fecit ex funi- 
culis, et ingressus omnes ejecit de templo, et expulit 
persequutusque est, dicens : Domus mea, domus ora- 
tionis est : vos autem fecistis illam speluncam latronum 
(Matth. 21. 15 ). Audite, Ecclesiarum pr:esides. Vo- 
bis enim id quod rectum erat ostendit , ut sequere— 
mini vestigia ejus, intenti undique, ut lupos pellatis, 
gregemque custodiatis. Deinde omnibus foras ejectis, 
iis nempe qui contraria sentiebant , eorum desolatio- 
nem et exterminationem per gencrationes futuram 
przdixit dicens : Ecce relinquetur domus vestra de- 
serta (Ibid. 235. 58). Vide quomodo sermones coin- 
pleti sunt. Nam Ecclesie inimici et insidiatores , 


(«) Longe errat hic quisquis slt Grzeculus, qui Monta- 
num ab Apostolo, sive de Pelro sive de Paulo bac vox in- 
telligatur , coufutatum et prostratum dicit. Nam in pene 
seculo post. Petri et Panli. martyrium Montanus 
przdicare coit, anno 19 Antouini Pii, inquit Epiphanjus. 

. 403. Duze autein illie, quas seu meretrices appcl- 

!, erant Priscilla ct Maximilla, de quibus pluribus agit 

Epi,lianius ibidem. . 
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lzeretici nempe, per singulas generationes permiciei 
Ur:iduntur , secuudum. sermonem Domini qui dixit : 
Omnis plantatio , quam non plantavit Pater seus, era- 
dicabitur ( Matth. 15. 43). id. quod ctiam factum est. 
Ipse namque primus hoc fecit. et. nionsiravit :: post 
cjus autem in celos assunptionem ,. beati. aposteli 
aciem instruxerunt adversus eos. Post illos , divisa 
illorum dogmata Ecclesie doctores synodi suis tem- 
poribus collect, hos in hxresi pertinaces, eradica- 
tos perniciei tradiderunt secundum illud : Perdes 
omnes , qui loquuntur mendacium ( Psal. 5. '1). Itaque 
omnes defecerunt et perierunt propter iniquitatem 
Suam. Ubi namque sunt, qui Ecclesiam olim oppa- 
gnarunt, reges, principes οἱ sapientes * nonne ἕω. 
sipati sunt et perierunt , atque ad nihilum redacti 
sunt 

6. Ubi enim superbia et ferocia Jud:morum ? ubi Si- 
mon magus , in liresi primus. discipulus et przeeur- 
sor Antichristi? ubi mala illius proles, ac furoris 
lascivixque ejus successor Montanus , malorum an- 
tesignanus, cum duabus incretricibus , ipsorumque 
mysteriis, ut vocabant , quie alto sunt silentio digna, 
abominanda et impura : de quibus Apostolus dicebat : 
Que enim ἐπ occulto fiunt ab ipsis, turpe est et dicere 
(Eph. 5. 12). Ubi Marcion , ubi Valens , ubi Manes, 
ubi Basilides, ubi Nero , ubi Julianus, ubi Arius, 
ubi Nestorius, ubi omnes veritatis adversarii, de 
quibus clamabat Ecclesia : Circumdederunt se canes 
multi ( Psal. 21. 17)? Nonne omnes. perierum ἢ 
Dissipati namque sunt propter blasphemiam suas , 
et expulsi sunt quasi lupi. luvenerunt enim antago- 
nistas, strenuos bellatores , verosque pastores , qui 
tum Ecclesiis przeerant , beatos viros. Cseterum ma- 
gnum perspicio inter illos olim et. hodiernos. pasto- 
res discrimen. lili bellatores, hi trassfug:e : illi 
librorum οἱ dogmatum cultores, hi vestium atque 
mercium. ΠῚ utpote imerceuarii oves relinquunt et 
fugiunt; illi animam suam pro ovibus posuertunt, 
bonum imitati Pastorem. O beatos viros, quorum 
nomina sunt in libro vit: ; quos horruerunt d:ino- 
nes, formidarunt hzretici; δὶ cbstrocium est os. lo- 
quentium iniqua (Ibid. 62. 12). Loquar igitur ego si- 
milia iis, qua David cum luetu. dicebat : Ubi suni 
misericordia: tug antique. Domine ( Psal. 88. 59)? 
Dicam et ego cum lacry.uis : Ubi est beatus ille cho- 
rus episcoporum et doctorum, qui instar Inminarium 
ju mundo fulserunt verbo vitz? instructi ? Quid autcm 
velat quominus illos in niedium adducam, saltem ex 
multis paucos? nam vel ipsus commemorare sauctit»- 
tem affert anim:e. Ubi est Evodius, bonus odor Ec- 
clesix, atque apostolorum successor et imitator ? ubi 
Ignatius Dei habitaculum? ubi Dionysius volucris 
celi? ubi Hippolytus dulcissimus et bcnignissimus ? 
ubi Basilius maguus, et pene par apostolis ? ubi Atha- 
nasius ille sanctus, et virtutibus opulentus ? ubi Gre- 
gorius alter theologus (a), invictus Christi miles, 
ejusque cognominis ? ubi Ephr:zem ille ingens , affli- 
ctorum consolatio, juvenum pzdagogus, paenitentium 
ductor , contra h:ereticos gladius , Spiritus recepta- 
culum, vas virtutum? Viden' quantum sit. interval- 
lum, quanta differentia inter beatos sanctosque viros 
illos , et eos qui nunc in vivis sunt ? Novi et alius 
quoque divinos doctores ; sed lii jam satis sint. llli 
animam suain, ul diximus, posuerunt. pro ovibus ; 
hi vero dimissis ovibus fugerunt : illi potentes et in 
opere et in sermone; hi potentes opibus et posses- 
sionibus equorum et mulorum, agrorum, gregum. 
coquorum et splendid: mensm. Horum illi nocte 
dieque magnam curam gerunt; rationabilis autem 
gregis nullam habent rationem : de qua tamen ratie 
exigetur in magno judicii die. Deinde si quis de libris 
illos interroget, respoudent : Pauper sum, nec pos- 
sum libros emere. Deinde prodeunt, non ut pauperes, 
sed cum splendidis vestibus , p'enis marsupiis, colla 


(a) Primus Theologus Graecis est Joannes A olus, 
cus Theologus est Gregorius Nazianzenus. ύθι » 
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ὧν διελένετο μετὰ τοῦ πρέποντος σχήματος * πάτερ, εἴ 
ἐξ ὅλως ἔξεστί μοι πατέρα σε iile εἰ μὴ καὶ τοῦτο 
lt τῶν ἄλλων μου εἶ ταισμάτων. χαλῶν σε πατέρα, 
μαρτάνω᾽ εἰ ὑδρίξω τῇ χλήσει νύόδριστον 
ὄνομα᾽ εἰ μὴ χλεῖει μου τὰ làn τὸ συνειδός 4" εἰ 
μὴ δεσμεῖ uou τὴν γλῶτταν ὁ τρόπος τἧς πράξεως &i 
χωλύει μου τὸν λόγον ὁ ϑίος" δέξαι, πάτερ vus, 
σιν ῥυ. ἀρὰν Ex στόματος ῥυπάρου. Πάτερ χατὰ χά- 
β.ν, xaX δημιουργὲ χατὰ φύτιν, εἴ μαρτον εἰς τὸν οὐρα - 
γὸν xai ἑνώπιόν σου, xai οὐχ εἰμὶ ἄξιος χληθῆνλι υἱός 
cou ». Ἥμαρτον, ὁμολογῶ τὰ παραπτωματά μου, οὐ 
πρύπτω ἅπερ βλέπεις, [56] οὐχ ἀρνοῦμαι ἅπερ ἐπίστασαι" 
ὡς ὑπεύθυνος πρόχειμαι, ὡς παράνομος χατακχρίνομαι " 
ὡς χριτὴς ἐλέησόν με. "Hyupcor εἰς τὸν οὐραγὸν xal 
ἐνώπιόν σου. Δέδοιχα εἰς τὸν οὐρανὸν τὰ ὄμματά μου 
ἀνατεῖναι * φοδοῦμαι γὰρ τοῦ στερεώματος τὴν μορφῆν, 
ὡς κατηγόρου φωνήν" εὐλαδοῦμαι ἐνατενίσαι τῷ φωτὶ 
θεύτητος, ῥυπαροὺς ἔχων τοὺς τῆς διανοίας ὀφθαλμούς. 
"duaptov εἰς τὸν οὐρανὸν xal ἐγώπεόν cov, xal οὐχ 
δἰμὶ ἄξιος χιηθῆναι υἱός σου. Ἰδοὺ ἐμαυτὸν ἀναχη- 
ρύττω, ἐμαυτὸν χαταχρίνω, κατ᾽ ἐμαυτοῦ ἀποφαίνο- 
μαι. Οὐ δέομαι διχαστοῦ πρὸς ἀπόφασιν, οὐ δέομαι 
κατηγόρων πρὸς ἔλεγχον, οὐ δέομαι μαρτύρων πρὸς 
ἔγγραφα" ἕνδον ἔχω προχαθήμενον τὸ συνειδὸς, τὸν 
ἀπαραίτητον διχαττὴν ἐν τῇ ψυχῇ βαστάζω, τὸ φοδερὸν 
διχαστήριον * ἐν τῷ συνειδότι περιφέρω sou; μάρτυρας, 
ἂν tol; ἐμοῖς ὀφθαλμοῖς τοὺς χατηγόρους ἐπάγων * τὰ 
θέατρά μου χατηγορεῖ, al ἱπποδρομίαι μου χαταχρά- 
ζουσιν, αἱ θεωρίαι τῶν ὑπηριομαχούντων χαταδοωσί 
pot* ἡ ἀτωτία θριαμδεύει με, αἱ πράξεις μου στηλι- 
πεὐουσί με, fj πάρουσα γυμνότης φανεροῖ με», αὐτὰ 
τὰ ῥάχη τῆς αἰσχύνης, ἃ περιθέδλημα!, χαταισχύνει 
με, xal οὐχ εἰμὶ ἄξιος χληθῆναι vió, σον " οίησόν μὲ 
ὡς ἔνα τῶν μισδσίων σου. Μὴτε τῆς αὐλῆς σον ἀπο- 
πέμψῃς με, Δέσποτα, ἵνα μὴ πάλιν ὁ πολέμιο; εὑρών 
με πεπλανημένον, ὡς αἰχμάλωτον ἀπαγάγῃ μὴτε πλη- 
Giov ἑλχύσῃς με τῆς φοθερᾶς σου xal μνοτιχῆς τραπέ- 
ζης οὐ γὰρ τολμῶ ὀφθαλμοῖς € ἐναγέσιν ὁρᾷν τῶν 
ἁγίων τὰ ἅγια. "kacóv με στῆναι μετὰ τῶν χατηχου- 
ζένων, τῶν θυρῶν τῆ: ἐχχλησίας ἔνδον, ἵνα θεωρῶν τὰ 
ν αὐτὴ τελούμενα μυσιήρια, ποθήσω χατὰ μιχρὸν 
tavta πάλιν ἀναλαθεῖν" ἵνα τοῖς θείοις νάμασιν ἐπαν- 
τλούμενο;, ἀποσμήξω τὴν αἰσχύνην τῶν αἰσχρων ἀσμά- 
τω», τὸν ῥύπον τὸν ἐγχείμενον ταῖς ἐμαῖς axoal,- ἵνα 
θεωρῶν τοὺς σοὺ; μαργαρίτα; ἀρπαζομένους παρὰ τῶν 
εὐσεθὼν ἀνδρῶν, ἐπιθυμήσω χἀγὼ χτήσασθαι χεῖρα; 
ἀξίας τῆς τούτων ὑποδοχῆς. Ταῦτα τοῦ ἀσώτου προσ- 
Χρούσαντος, xal μετὰ δαχρύων βοῶντος, Εἶπεν ὁ πα- 
τὴρ πρὸς τοὺς δούλους αὑτοῦ 4. llgb; ποίους δού- 
409, ΓΑἌχουε * πρὸς τοὺς ἱερεῖ; xal λειτουργοὺς τῶν 
αὑτοῦ προσταγμάτων. ᾿Εξεγέγκχατε τὴ» στολὴν τὴν 


πρώτην, καὶ ἐνγδίσατεο αὐτόν" ἐξενέγκατε τὴν στον , 


λὴν τὴν ἄνωθεν ὑφωντὴν, τὴν ἐχ τοῦ πνευματιχοῦ πυ- 
ρὺς χαταρτιζομένην ᾿ ἐξενέγχατε τὴ» στολὴν τὴν ἐν τοῖς 
ὑὸασι τῇ, χολυμδήθρας ὑφαινομένην. ᾿Ἐξενέγχατε Mi 
στολὴν τὴν Ex τοῦ πνευματιχοὺ πυρὸς χατασχεναζομέ- 
γὴν, xat ἐνδύσατε αὐτόν. ᾿ΕνδύσατΞ τὸν ἑαυτὸν αποδύ- 
σαντα, ἐνδύσατε τὸν νέον ᾿Αδὰμ, ὅν ἐγύμνωσεν ὁ διά- 
60^0;* ἐνδύσατε τὸν βασιλέα τῆς χτίσεως " χο:μήσατε 
τοῦτον, δι᾿ ὃν τὸν χύσμον ἐχόσμησα - χαλλωπίοωτε τοῦ 
vlou μου τὰ φίλτατα μέλη "οὐ φέρω yap αὐτὸν ἀχαλ- 
λώπιστον xaÜopiv* οὐ φέρω τὴν ἐμὴν cixóva γεγυ- 
μνωμένην χαταλιποῖν" μιν δνειόος ἡγοῦμαι τὸ ὄνειδος 
τοῦ ἐμοῦ παιδὸς, ἐμὴν δόξαν ἡγοῦμαι τούτου τὴν εὖ- 
χλειᾶν. 

Y- Δότε καὶ δαχεύζιον εἰς τὴν χεῖρα αὑτοῦ " ἵνα 
φορῇ τὸν &ppa6wva τοὺ liveupgato:;, χαὶ φορῶν αὐτὸν 
φρουρηθἣ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ liveópato;* ἵνα τὴν ἐμὴν 
σφραγῖδα περιφέρων, φοδερὸς fj πᾶσι τοῖ; πολεμίοις τε 
χαὶ ἐναντίοις (va. πόῤῥωθεν φαίνηται, ποίου πατρός 
ἔφτιν οὗτο; υἱός, Δότε xal ὑποδήματα εἰς τοὺς πό- 
δας αὐτοῦ" ἵνα μὴ πάλιν εὕρῃ ὁ ὄφις γυμνὴν τὴν 
πτέρναν αὑτοῦ, καὶ πατάξῃ αὐτὸν διὰ τοῦ χέντρου 
ἀλλ᾽ (va μᾶλλον αὑτὸς χαταπατῇ τὴν τοῦ δράχοντος χε- 
φαλὴν, ἵνα συντρίψῃ τοῦ πολεμίου τὰ χέντρα, xal ἵνα 
τρέ ἢ thv xat& Θεὸν ὁδόν. Kal ἐνέγχεντες τὸν μό- 
U Xo* τὸν Cit&vté v, θύσατε. Molov μόσχον λέγει σι- 
τευτόν ; [loloy ; Ὃν ἡ δάμαλις Μαρία παρθένος ἐγέν- 

* Alii τὸ ὄνειδος, b Alli στηρίζει με. 5 Alii οὐ δύναμαι vào 
ἀ ανεύειν xai ὀφθαλμοῖς. d Alii Tov; λειτουργοὺς αὐτοῦ. 
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νησεν. Ἐνέγχατε τὸν oy τὸν ἀδάμαστον, τὸν μὲ 
δεξάμενον ἁμαρτίας tu oy παρθένον, xat ix v 
θένου, τὸν ἀχοχουθοῦντα tol; ἀχολουθοῦσιν αὑτῷ, οὐχ 
ἐξ ἀνάγχης, ἀλλ᾽ ἑκουσίως * τὸν μὴ χρώμενον τῇ δυ- 
νάμει αὐτοῦ, μηδὲ τοῖ; χέρασιν. ἀλλ᾽ ἑτοίμως ὑποχλί- 
ναντα τὸν ἑαυτοῦ αὐχένα τοῖς σφάττειν θέλουσι, Θύσατε 
οὖν ἐχόντα θυόμενον, θύσατε τὸν ζωοποιοῦντα τοὺς 
θύοντας. θύσατε τὸν θνόμενον καὶ ἢ γεχρούμενον. θυ- 
σὰτε τὸν μελιζόμενον, xat τοὺς ueli οντας αὐτὸν ἁγιά- 
Qovxa * θύσατε τὸν ἐσθιόμενον παρὰ τῶν εἰδότων αὐτὸν, 
χαὶ μηδέποτε δαπανώμενον" θύσατε τὸν τοὺς ἐσθίοντας 
μαχαρίους ἀπεργαζόμενον. Kal φαγόντε; πάντες εὖ- 
φραυνθῶμεν, δ1] Ὅτι οὗτος ὁ υἱός μου νεχρὸς ἦν, καὶ 
ἀνέζησεν" ἀποιϊιωλὼς ἦν, καὶ ηὑρέθη. Καὶ ἤρξαντο 
εὐφραίνεσθαι. ᾿Ἐπίστασθε τὴν πνευματιχὶνν εὐφροσύ- 
νην, 6i ταύτης γευσάμενοι xai μεμνημένοι τῶν φριχτῶν 
μυστηρίων, τῶν λειτουργῶν τῆς ὑείας ἱερουργία;, τῶν 
m υμένων τὰς τῶν ἀγγέλων ττέρυγας ταῖς λεπταῖς 
θόναις ταῖς ἐπὶ τῶν ἀριστερῶν ὥμων χειμέναις, χαὶ ἐν ἡ 
τῇ ἐχχλησίᾳ περιτρεχόντων xal βοώντων * Mf) τι; τῶν 
χατηχουμένων, μή τις τῶν μὴ ἐσθιόντων, μή τις τῶν 
χαταυχόπων, μή τις τῶν μὴ δυναμένων θεάσασθαι τὸν 
Μόσχον ἐσθιόμε ον. μὴ τι; τῶν μὴ δυναμένων θεάσα- 
σθαι τὸ οὐράνιον αἷμα τὲ ἐχχυνόμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρ- 
τιῶν, μή τις ἀνάξιος τῇς ζώσης θυσίας ,μή τις ἀμύητος, 
μὴ τις μὴ δυνάμενος ἀχαθάρτοι; γνείλεσι προσψαΐ- 
σασθαι τὼν φριχτῶν μυστηρίων " εἶτα xal κῶν ἀγγέ- 
λων * οὐρανόυεν ἐπενφημούντων xal λεγόντων * "Avvog 
ὁ Πατὴρ, ὁ θελήσας τυθῆναι τὸν Μόσχον τὸν σιτευτὸν, 
τὸν υὴ γνόντα ἁμαρτίαν, χαθώς φησιν ὁ προφήτης 
Ἡσαῖος - Ὅς ἁμωρτίαν οὐχ ἐπυίησεν, οὐδὲ εὑρέθη 
δόλος ἐν τῷ στύματι αὑτοῦ" ἅγιος ὁ Υἱὸς. ἅμα xai 
Μόσχος ὁ ἀεὶ θυόμενος ἐχὼν, xai ἀεὶ ζῶν" ἅγιος ὁ 
Παράχλητος, τὸ [νεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ τὴν θυσίαν τε- 
λεσιουργῆσαν. Τούτων οὖν ἔνδον ἐπιτελουμένων ὃ 
πρεσθύτερος οἱὸς μαχρόθεν παραγενόμενος ἤχουσε συμ- 
φωνίας xat χορῶν" xa προσγαλεσάμενος ἕνα τῶν παί- 
δων, ἐπυνθάνετο τέ ἂν εἴη τοῦτο" Ἧχός τις περιεχτύ- 
met { μου τὰ ὦτα. Ὁ δέ φησι, Δαυῖδ ὁ προφήτης ἔνδον 
μελῳδεῖ Τότε ἀνοίσουσιν ἐπὶ τὸ θυσιαστὴριόν σου 
μόσχους. 'O αὑτὸς πάλιν προτρέπεται τοὺς παρόντα; 
πρὸς τὴν ἑστίασιν, xat λέγει " l'eUcucts, καὶ lósce, 
ὅτι χρηστὸς ὁ Κύριος. Παῦλος ὁ τῶν θείων μνστη- 
ρίων ἐξηγητὴς ἀνα xai λέγει" Τὸ πάσχα ἡμῶν" 
ὑπὲρ ἡμῶν ὅ ἐτύθη Χριστός. Ἢ Ἐχχλνσία πανηγὺυ- 
ρίξει εὐφραινομένη, xat χορεύει. Ὃ δέ φησι πρὸς τὸν 

ὅλον * Nat, καὶ μὴ παρόντος ἐμοῦ ἄλλοι τὰ ἐμὰ putt) 
Rz παρὰ τὴν ἐμὴν ἀπουτίαν iv τῇ ἐμῇ αὐλῇ μερίζονται, 

αὶ, φησίν * ὅτι ὁ ἀδελφός σὸν ἧχει, xai ἔθυσεν ὁ πα- 
τήρ σου τὸν μόσχον τὸν σιτευτὸν, ὅτι ὑγιαίνοντα αὐτὸν 
ἀπέλαδεν. Ὠογίσθη δὲ πρὸς ταῦτα ὁ δίχαιο;, xa* οὐχ 
ἠθέλησεν εἰσελθεῖν. Ὠργίσθη ὁ δίχαιος, χαὶ τοῦ φθόνου 
ἐγένετο δοῦλο; " ὁ χαταπατήσα: τοῦ βίου τὰ τερπνὰ, 

θόνῳ χεχράτηται. Καὶ πῶς φησιν ὁ [ἰΙαῦλος λέγων * 
Ἑ δουλόμην αὐτὸς ἐγὼ ἀνάθεμα εἶγαι ἀπὸ Χριστοῦ 
ὑπὲρ των dó&Àlgorv μου, τῶν συγγεγῶν μου κατὰ 
cápxa ; Οὐχ ἵνα βάσχανον δείξῃ τὸν δίχαιον, ἀλλὰ διὰ 
τὴν ὑπερδολὴν οὕτω τὸν λόγον ἐσχημάτισεν ὁ Σωτήρ" 
ἵνα χηρύξῃ τὸν ὑπερθάλλοντα πλοῦτον τῆς χρτστότητος 
τοῦ Πατρὸς; αὑτοῦ. Καὶ τοῦτο δηλοῖ διὰ των ἐφεξῆς. 
Ὃ γὰρ πατὴρ αὐτοῦ, φησὶν, ἐξε.1θὼν aapsxdAst 
αὐτόν.  σοφίχς ἀῤῥήτου, ὦ προνοίας θεοφιλοῦς " xal 
τὸν ἁμαρτωλὸν ἠλέησε, xai τὸν δίχαιον ἐχολάχενσε " 
χαὶ τὸν ἱστάμενον οὐχ ἀφῆχε πεσεῖν, χαὶ τὸν πεσόντα, 
ἤγειρε" χαὶ τὸν πένητα πλούσιον ἀπέδειξς, xal τὸν 
πλούσιον οὐ συνεχώρησε τῷ φθύνῳ γενέσθαι πτωχόν. 
Ὃ δὲ ἀποκριθεὶς εἶπε τῷ πατρί" Ἰδοὺ ἐγὼ τοσαῦτα 
ἔτη ἔχω δον.ἰεύων σοι, καὶ οὐδέποτε ἐντολήν σου 
παρῆλθον" καὶ ἐμοὶ οὐκ ἔδωχάς ποτε ἔριφον, ἵνα 
μετὰ τῶν φίλων μου εὑφρανγθῶ" ἀλλὰ περιέρχομαι ἐν 
μηλωταῖς, Ev αἰγείνις δέρμασιν, ὑστερούμενος, θλιόό- 
μενος, χαχουχούμενο;. ταν δὲ ὁ vió; σον οὗτος ἦλθεν, 
ὁ χαταφρονήσας σον, xal καταφαγών σον τὸν βίον μετὰ 
πορνῶν, εὐθέω; ἔθυσας αὐτῷ τὸν μόσχον τὸν σιτεντόν" 
xat οὔτε ῥήματι ἐνεχάλεσας αὐτῷ, οὔτε σχήματι τὸ 
πρόσωπόν σὴυ ἀπέστρεψας ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀλλ᾽ εὐθέως 

* Alli τῶν ἁγίων, οἱ ro0x κελεύσας oro Sans, S κὰν. 
τις Tto d. X Nets πὰ Sis quo & VN, €. NA 
rccepunus. Epit. 
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( Psal. 438. 90. 21). Salomon quoque dicit : Impit si- 
mulant pietatem. lterumque dicit : Fili, ne te seducant 
viri impii , neque ambules in via cum eis ( Prov. 4. 10. 
45). Isaias vero propheta, imo Dominus per proplie- 
tam dicit : Filios genui et exaltavi , ipsi autem spreve- 
runi me (Ibid. 4. ὃ); et rursum : Non est gaudendum 
impiis, dicit Dominus (Isai. 48. 22). 
p Num hzc satis sunt? an. omnes prophetas in 
medium proferam ? Verum hzc sufficiunt iis, qui au- 
dire volunt. Nam qui dictis non attendit, neque plu- 
ribus persuadebitur. Sed adhuc aliquantulum Davi- 
dis dicta versemus ; et videamus quomodo traducat 
occultum illorum dolum ac de illo triumphet , dicat- 
que : Non csi in ore eorum veritas ; cor eorum vanum 
est (Psal. 5. 10) ; etc. Vide autem prophet:ze pruden: 
tiam, quorflodo traducit ac detegit tÀriumpliantis more 
heterodoxos, ne nos seducamur. Audite , orthodoxi, 
et cum bzxreticis ne consentiatis. Audite , pastores, 
exhorrescite, et ne sileatis, sed przdicate verbum ; 
ne detis locum diabolo, ne lupis predam. lmitamini 
beatum Petrum apostolum , qui exsecrando Simone 
Mom: blaspbemante ac dicente, se esse Virtutem 
Dei , ne vel una liora tacuit, aut. distulit ; sed post- 
quam illum confutasset , mendacem. ostendisset , fu- 
rem et Deo adversarium, perniciei illum tradidit. 
Similiterque illius, imo potius diaboli filium Monta- 
num , exsecrandum illum , impurum et impium, cuin 
duabus meretricibus, magna cura et studio convictum, 
ac Dei hostem , pseudocliristum et pseudopropbetanm 
demonstratum Apostolus (a) compressit, et os cjus 
impurum in nomine Christi obstruxit , ac sine ulla 
mora vel dilatione blasphemiam ejus prostravit, Sic 
et vos, pastores, facite, et nolite coniuunicare impu- 
ris tenchbrarum operibus; sed potius confutatc illos, 
ut fecerunt apostoli et Dei pater. David, qui multos 
hujuscemodi suscepit labores, mult: certamina, con- 
futavitque ipsos, corripuit, traduxit, Deum adver-us 
illos precatus est. diceus : Usquequo peccatores , Do- 
mine, usquequo peccatores gloriabuutur ? Disperge illos 
in virtute tua. Da illis, Dowminc, secundum opera eo- 
rim : quoniam non. intellexerunt opera tua, Domine 
( Psal. 95. S. et 58. 19.6097. 4. 5). Domine, in civitute 
tua imaginem ipsorum ad nihilum rediges (lbid. 13. 
20). Rursus David has preces Do'ino cmitit , ut 
ipse descendens petitionem suam impleat clamans et 
dicens : Domine , inclina celos , et descende, Domine, 
ne moreris. Cito anticipent nos misericordie tue , Do- 
mine (fbid. 143. 6. εἰ 69. 6. et 78. 8). Quid vero 
benignissimus Deus , qui vult omues liomines salvos 
esse, eL ad aguitioncu veritatis venire , quia prope 
est omnibus invocantibus eum in veritate ? Non spre- 
vit neque despexit deprecationem sanctorum, sed 
Juclinavit celos , et descendit (Dsal. 17. 10), et om- 
nia ad salutem generis nostri disponsavit , omniaque 
monstravit opere et doctrina. Deinde, ut ostenderet 
quo pacto ii , qui futuri erant Ecclesiarum pra'fecti 
liereticos profligaturi essent, flagellum fecit ex funi- 
culis, et ingressus omnes ejecit de templo, et expulit 
persequutusque est, dicens : Domus mea, domus ora- 
tionis est : vos autem fecistis illam speluncam latronum 
(Matth. 21. 15 ). Audite, Ecclesiarum pr:esides. Vo- 
bis enim id quod rectum erat ostendit , ut sequere— 
mini vestigia ejus, intenti undique, ut lupos pellatis, 
gregemque custodiatis. Deinde omnibus foras ejectis, 
ii nempe qui contraria sentiebant , eorum desolatio- 
uem et exterminationem per generationes futuram 
praedixit diceus : Ecce relinquetur domus vestra de- 
serta (Ibid. 95. 58). Vide quomodo sermones cuin- 
pleti sunt. Nam Ecclesie inimici et insidiatores , 


(«) Longe errat hic quisquis slt Grzeculus, qui Monta- 
num ab Apostolo, sive de Pl'etro sive de Paulo bac vox in- 
telligatur, coufutatum et prostratum dicit. Nam in pene 
seculo post. Petri et Pauli. martyrium Montanus m 
predicare coit, anno 19 Antonini Pii, inquit Epiplianjus. 

. 403. Duze autein illie, quas seu meretrices appcl- 

', erant Priscilla οἱ Maximilla, de quibus pluribus agit 

Fpi,hanius ibidem. . 


SPUIIA. 


πον οἱ nempe , per singulas generationes perniciei 
triiduntur , secundum. sermonem. Domini qui dixi : 
Ümnis plantatio , quam non plantavit Pater tueus, era- 
dicabitur ( Matth. 15. 15). id. quod ctiam factum est. 
Ipse namque primus hoc fecit et monstravit : post 
ejus autem in. c:elos assumptionem , beati. apostuli 
aciem instruxerunt adversus eos. Post illos , divisa 
illorum dogmata Ecclesie doctores syuodi suis tem- 
poribus collectz», hos in hzxresi pertinaces, eradica- 
tos perniciei tradiderunt secundum illud : Perdes 
omnes , qui loquuntur mendacium ( Psal. 5. 1). Itaque 
omnes defecerunt οἱ perierunt propter iniquitatem 
Suam. Ubi namque sunt, qui Ecclesiam olim oppu- 
gnarunt, reges, principes et sapientes * nonne. dis- 
sipati sunt et perierunt , atque ad. wibilum redaeti 
sunt ? 

6. Ubi enim superbia et ferocia Judaorum ? ubi Si- 
mon magus , in Ieresi primus. discipulus et przeeur- 
sor Antichristi? ubi mala illius proles, ac furoris 
lascivix que ejus successor Montanus , malorum an- 
tesignanus, cum duabus meretricibus , ipsorumque 
mysteriis, ut vocabant , qua alto suut silentio digna, 
abominanda et impura : de quibus Apostolus dicebat : 
Que enim in occulto fiunt ab ipsis, turpe est et dicere 
(Eph. 5. 12). Ubi Marcion , ubi Valens , ubi Maues, 
ubi Basilides, ubi Nero , ubi Julianus, ubi Arius, 
ubi Nestorius, uhi omnes verilatis adversarii, de 
quibus clamabat Ecclesia : Circeumdederunt sme canes 
multi ( Psal. 291. 17)? Nonne. omnes. perierum ἢ 
Dissip:ti namque sunt propter blasphemiam suam , 
et expulsi sunt quasi lupi. Invenerunt enim antago- 
nistas, strenuos bellatores , verosque pastores , qui 
tim Ecclesiis przcerant , beatos viros. Caeterum ma- 
gui perspicio inter illos olim et hodiernos pasto- 
res diserimen. lili bellatores, hi trassfug:s : illi 
librorum οἱ dogmatum cultores, hi vestium atque 
mercium. lli utpote mercenarii oves relinquunt et 
fugiunt; illi animam suam pro ovibus posuerunt, 
bouum jiuitati Pastorem. O beatos viros, quorum 
nomina sunt in libro vite ; quos horruerunt diino- 
nes, formidarunt hzretici; E4 cbstrvcium est os. [9- 
quentium iniqua (Abid. 62. 12). Loquar igitur ego si- 
milia iis, qux David cum luetu. dicebat - Ubi. sau 
inisericordio: (ug antique, Domine. ( Psal. 88. 59)? 
Dicam et ego cum lacry.uis : Ubi est beatus ille chbo- 
rus episcoporum et doctorum, qui insiar luminarium 
in mundo fulserunt verbo vitze instructi ? Quid autcm 
vetat quominus illos in medium adducam, saltem ex 
multis paucos? nam vel ipsus commeinorare sancliti- 
tem affert anim:e. Übi est Evodius, bonus odor Ec- 
clesix, atque apostolorum successor et imitator ? ubi 
Ignatius Dei habitaculum ? ubi Dionysius volucris 
cieli? ubi Hippolytus dulcissimus et benignissimus ? 
ubi Basilius magnus, et pene par apostolis ? ubi Atha- 
nasius ille sanctus, et virtutibus opulentus ? ubi Gre- 
gorius alter theologus (o); invictus Christi miles, 
ejusque cognominis ? ubi ÉEphrzm ille ingens , affli- 
ctorum consolatio, juvenum pzdagogus, paenitentium 
ductor , contra h:ereticos gladius , Spiritus recepta- 
culum, vas virtutum? Viden' quantum sit. interval- 
lum, quanta differentia inter beatos sanctosque viros 
illos , et eos qui nunc in vivis sunt ? Novi et alius 
quoque divinos doctores; sed hi jam satis sint. lli 
animai suain, ul diximus, posuerunt pro ovibus; 
hi vero dimissis ovibus fugeruut : illi potentes et in 
opere et in scrmone; hi potentes opibus et posses- 
sionibus equorum et mulorum, agrorum, gregum. 
coquorum et splendidz: mensx. Horum illi nocte 
dieque magnam curam gerunt; rationabilis autcm 
gregis nullam habent rationem : de qua tamen ratie 
exigetur in magno judicii die. Deinde si quis de libris 
illos interroget, respondent : Pauper sum , nec pos- 
sum libros cemere. Deinde prodeunt, non ut pauperes, 
sed cum splendidis vestibus , p'enis marsupiis, colla 


(a) Primus Theologus Graecis est Joannes A 
catus Theologus e&t Gregorius Nadia postolus, se- 
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ab Ecclesia mea. numquam dissiluisti; tu psalmis 
semper et hymnis operam dedisti ; tu. cum angelis 
quovis tempore versaris; tn altari assistens eum 
fiducia clamas , Pater. noster , qui es in. celis : 
sanciificetur nomen tuum ( Matih. 6. 9 ). Hic vero ac- 
cessit ad me condemnatus , vultu pudore suffuso , et 
in terram inclinato , corde coutrito ac voce tristi cla- 
mavit : Pater,peccavi in celum et coram te; jam non 
&nm dignus vocari filius tuus ; fac me sicut unum de 
mercenariis tuis. Quid potuissem facere, auditis his 
vocibus? potuine non niisereri filii mei ad me acce- 
dentis ? judica tu qui iratus es. Atqui non fert natura 
663, cum hiumainus sim , ut inliumanum quid perpe- 
trem ; non possum non ejus misereri, quem procreavi, 
nOn possum nou niiseratione dnei ejus, quem ex meis 
visceribus genui. Fili, tu semper mecum es, el omnia 
(θα (ua sunt. Tuum est clim , tuum firmamentum , 
*0l laternarius tuus, luna ancilla tua , stellze sunt fa- 
ces tui, aer nuiritius Qius , tuaque omnia qux in 
aere versantur : tua est terra, el omnia quie in ea 
Sunt; tuum est inare, queque in eo sunt cuncta ; tuus 
mundus, ecclesia tua, tuum altare, tuus vitulus sagi- 
patus, tuum sacrificium, tui angeli, tui apostoli , tui 
martyres, iua. praesentia, tua futura, !ua resurre- 
elio, tua immortalitas, tua incorruptio, tnum regnum 
cxlorum, omnia quz cernuntur oculis, quieque mente 
percipiuntur, sunt tua. Nu tua abripui, et illi appo- 
sui? num te exui, et illun indui? nonue ex meis 
operibus misericordiam largitus sum? nonne pariter 
sum et luus et illius pater? Et te honore afficio virtutis 
nomine , et illius me miseret propter insignem con - 
versionem : [6 diligo propter vitan , et illum propter 
transmutationem : te propter conversationem , illum 
propter paenitentiam : te. propter. longanimitaltein , 
ium propter conversionem in me. Epuluri enim et 
gaudere te oportebat , quia frater tuus hic mortuus erat, 
el revixil ; perierat, et iuventus est (Luc. 15. 52). Quis 
cum viderit mortuum excitatum ab inferis, nou oble- 
etatur ? quis cum invenerit ea. quie perdiderat, gaudio 
non effertur? Veni et tu, fili mi, oblectare nobiscum, 
exsulia cum augelis , complectere nobiseum fratrem 





IN SALTATIONEM IIERODIADIS, ETC. 
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Uum, et eum Davide psalle illud spiritale canticum, 
quod huic convenit festivitati : Beati, quorum remisse 
sunt. iniquitates , et quorum tecta sunt peccata, Beatus 
vir, cui non imputavit Dominus peccatum (Psal. δὶ. 4. 
2). Audistis divinam parabolam , et ejus scopum no- 
vistis , vimque perspexistis : quam benignum Domi- 
num habeamus , quam patientem didicistis. Ad eum 
ergo cum puro corde coufügiamus. Venite, communi 
voce ad eum clamcemus : lere, Domine benigne, uni- 
genite Dei Fili , peccavinuts in eclum , et coram te, 
nec digni sumus qui filii tni vocemur, sed in misera- 
tionibus tuis confidimus, habemus obsidem tie beni- 
guitalis pretiosam crucem , quam nostra causa pertu- 
listi : habemus fidejussorem tu misericordia: illam 
olim meretricem , et illum quondam latronem : pro- 
pter illos enim et nos peccatores omnes incitamur , ut 
ad humanitatein tuam recurramus. Ut illos celebres 
ac heatos reddidisti, sic etiam nostri, qui lapsi sumus, 
niserere : qui crucifixus mortuos suscitasti, nos quo- 
que ἃ peccato enecatos per humanitatem exsuscita , 
ut una. períruamur cum illis qui redempti sunt , et 
participes faeti sunt, tua. resurrectione, llec. cum 
dixerimus, exspectemus, «ut et nobis dicat Dominus 
poster. Cliristus : Secundum fidem vestrum fiut. vobis 
( Mauh. 9. 29 ). Vos vero qui baptismatis dono per- 
[ruituri estis, omnem alienam cogitationem abjicite , 
auimasque vestras ad c:elestem sponsum convertite : 
Spiritus sancti gratia perfruimini. inus prope est, 
nihil solliciti sitis ( Philipp. ἃ. 5. 6 ). Etenim adstat 
pro foribus Redemptor , adest credentibus medicus , 
officina medici 2perta est, parata sunt. pharmaca , 
omnes exspectat piscina , gratia explicata est , spiri- 
lalis stola a Patre et Filio et Spiritu sancto pertexta 
est. Beati qui digni liabiti fuerint , ut stolam ferant. 
Vos lucernas tantum fidei accendite, et oleum pietatis 
copiose infuudite , ut de nocte cum audita vox fuerit 
dicens, Ecce sponsus venit (Matth. 95. 6), excatis ob- 
viam illi eum splendidis lucernis , choreas duccntes , 
saltantes, et clamantes, Benedictus qui venit in nomine 
Donini (Ibid. 21. M : ipsi gloria et potestas , nunc et 
semper , et in secula. Amen. 
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IN SEQUENTEM SERMONEM. . 


Hunc ut et alios quam plurimos sermones , qui 
Chrysostomi nomine circumferuntur, Severiano Ga- 
balorum: episcopo adscripsit nuperus scriptor. Ncc 
satis perspicio cur omnia ejusdem farinz opusenla ad 
unm Severianum referat. Multi certe erant. Grzculi 
qui sua Chrysostomi premisso nomine publicabant. 








Hujus vero stylus nos tam implicatus esse videtur , 
quam illarum orationum series , quas Severian: esse 
liquet Est autem prorsus ineptus, et flosculis ad nau- 
seam usque redundans, | 

Interpretatio Latina est Frontonis Ducari. 








IN SALTATIONEM HERODIADIS, ET DECOLLATIONEM JOANNIS PRJECURSORIS ET BAPTIST (a). 


— OE 


1. Quemadmodum si quis amator solitadinis iu 
aliquo saltibus referto loco sub arborum umbra con- 
sideat , et jucundo volucrum concentu , ac fluentis 
aque murmure placido delectetur , fieri. nequit ullo 
mo«o , quin ejus animus sensusque omnis ad huma- 
nitatem. traducatur, omnibusque sese affabilem prx - 
beat : ita nos quoque superioribos diebus benignitate 
Spiritus commoti, de elcemosyna sermonem apud vog 
habebamus. Ubi vero stultitiam Herodis evangelium 
przdicavit, mulierumque petulantiam, convivium 
delirautium virorum , exsecrandam mensam , donum 
iniquum , opus injustum, et exequias corporis omni 
veneratione prosequendi , penitus. iiumutatus sum. 
Mutus enitn flo, dilectissimi, cuim meis observantur 


(«) Colleta eum Codice Rcg. 1011. 





oculis prxiterita. Herodis facta, vel potius vulnera , 
unde tam immania spectacula consequantur. 7n illo , 
inquit , tempore audivit [lerodes tetrarcha famam Jesu, 
et ait. pueris suis : Hic est Joannes Baptista , quem ego 
decollavi ; ipse surrexit a mortuis , et ideo virtutes ope- 
rantur in eo ( Matth. 44. 1). Coulitetur ciedein. pro- 
plete , quam. negare non polest , et, quem occidit , 
novit prophetam esse , virumque justum. Nisi enin 
nosset, haud illum diceret a mortuis surrexisse, ideo- 
que virlutes operari in eo. O improbam conscientiam ! 
in quali cde testimonium in se dicit! o improbau 
conscientiam , que cum anima perversa usque ad 
mortem vivens illamque cruciaus, post iwortein etiam 
implacabiliter torquet. Quam vero ob causam propbe- 
tam occidit? Quoniam przco veritatis erat, el injustam 
ejus actionem impedire sua reprehensione conten- 


bo! 
γυρίας  Ἐχ τοῦ πλούτου βούλεσθε σωθῆναι : ᾿Αλλ᾽ Εὐ- 
κοπώτερόν ἐστι κάμηλον διὰ τρυμα,λίδος ῥαξίδος 
εἰσε.θεῖν, 7| πιιούσιον εἰς βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. Τρ. 
φῶντες, μεθύοντες, χαὶ μετεωριζόμενοι βούλεσθε νιχᾷν 
τὰς αἱρέσεις ; ᾿Αλλ' οὐαὶ ὑμῖν, οἱ τρυφῶντες χαὶ μετεω- 
ριζόμενοι, ἐν χρυσῷ χαὶ ἱματίοις ποιχίλοις χαλλωπιζό- 
psvot* πῶς ἄλλοις δείξετε τὴν χαλὴν πτωχείαν τοῦ Χρι- 
στοῦ, τοῦ δι᾽ ἡμᾶς πτωχεύσαντος, τοῦ ἐντειλαμένου τοῖς 
μαθηταῖς αὐτοῦ μὴ ἔχειν χαλχὸν ἐν ταῖς ζώναις. "Ὄντως 
πλανᾶσθε, μὴ νοοῦντες τὰς Γραφάς. Οὐχ ἀχούετε τοῦ 
Κυρίου λέγοντο;, ὅτι Μαχάριοι οἱ πτωχοί * xaX πάλιν, 
Οὐαὶ ὑμῖν τοῖς πιουσίοις " καὶ, Μὴ θησαυρίζετε ἐπὶ 
τῆς γῆς. Ὁ πλοῦτος ὑμῶν ἐπληθύνθη, xal ὁ λόγος ὑμῶν 
ἐξέλειπε" τὰ ἱμάτια ὑμῶν σητόδρωτα γεγόνασι" περὶ 
ὧν λόγον δώσετε τῷ ἀρχιποιμένι Χριστῷ. Οὐ γὰρ ἀγνοεῖ- 
τε, ὅτι ἕχαστος ἡμῶν περὶ ἑαυτοῦ λόγον δώσει τῷ Θεῷ’ 
ὑμεῖς δὲ xat ὑπὲρ ἑαυτῶν xaX ὑπὲρ τῶν προδάτων, ἀρ- 
χιερεῖς χαὶ ἱερεῖς, xat διάχονοι, ἔχαστος χαθὼς ἐπι- 
στεύθη. ᾿Αλλ’ ὁρᾶτε, p ἐπιλάθεσθε τῶν ταλάντων. 
Προσέχετε ἑαυτοῖς καὶ πωντὶ τῷ ποιμνίῳ * βλέπετε 
ph ἀπολείψῃ πρόδατον Ex τῆς ποίμνης. Τοῦτο γάρ ἐστε 
γινώσχοντες, ὅτι ἐὰν ἕν πρόδατον ἀπολείψῃ γενόμενον 
θηριάλωτον ἐξ ὑμετέρας ἀμελείας, πάντα τὸν βίον ὑμῶν 
χατέλυσεν" γὰρ αἷμα αὐτοῦ ἐχ τῶν χειρῶν ὑμῶν 
ἀπαιτήσει ὁ Κριτής. 

ξ΄. ᾿Ανανήψατε οὖν λοιπὸν,χηρύξατε τὸν λόγον. ἀποῤῥί- 
ψατε πᾶσαν βιωτιχὴν μέριμναν βλέπετε ἀχριδῶς e 
περιπατεῖτε" Βλέπετε τοὺς κύνας. Πάλιν τὸ βλέπετε 
λέγω, xal λέγων o0. παύομαι. Βλέπετε τοὺς χλέπτας, 
βλέπετε ὅτι πολλοὶ πλάνοι ἐξῆλθον εἰς τὸν χόσμον. 
᾿Αγρυπνεῖτε χαὶ νήφετε, οἱ τὸ δεσποτιχὸν χάρισμα χα- 
ταπι'στευθέντες, xal γρηγορεῖτε, χαὶ τὴν ὥραν τῆς φο- 
διρᾶς παρουσίας τοῦ Δεσπότου τηρεῖτε, ὅταν ἔρχηται 
συνᾶραι λόγον μεθ᾽ ὑμῶν, οἷς ἐπίστευσς τὰ τάλαντα. 
Ταῦτα τοίνυν κατὰ νοῦν ἔχοντες͵ ὦ ἀγαπητοὶ, Ποιμᾶγατε 
τὸ ἐν ὑμῖν ποίμνιον tov Θεοῦ, ὡς λέγει ὁ ᾿Ἀπόστολος, 
μὴ ἀναγχαστικῶς, ἀ,1.1 ἐχουσίως, μηδὲ aleypoxep- 
δῶς, ἀ.1.:λὰ προθύμως, μηδὲ ὡς κατακυριεύοντες τοῦ 
κλήρου, ἀ.1λὰ εὐποι γενόμενοι τοῦ ποιμνίου. Καὶ 
φανερωθέντος τοῦ ἀρχιποιμένος κομίσεσθε τὸν dpga- 
ράντινον τῆς δόξης στέφανον. Πάλιν οὖν ταὐτὰ ἐρῶ" 
ἀχούσατε, ἱερεῖς Κυρίου, Βωσι.εῖς τῆς γῆς, καὶ πάντες 
Jaol, ἄρχοντες καὶ πάντες κριταὶ γῆς γεανίσκχοι καὶ 
παρθέγοι, πρεσδύτεροι μετὰ γεωτέρων. Ἑνωτείσασθε, 
πάγτες οἱ κατοιχοῦντες τὴν οἰκουμένην, οἱ μιχροὶ 
xai μεγάλοι, εἴτε ἄρσεν εἴτε θῆλυν, Ἐπὶ τῷ αὐτῷ 
σιἰούσιος καὶ πένης" προσέχετε τοῖς λεγομένοις, πα- 

χαλὼ " βούλομαι γὰρ ἀποδεῖξαι xal πλτροφορῆσαι 
ὑμᾶς; kx τῶν ἁγίων Γραφῶν, ὅτι οὐ πάντες οἱ λεγόμενοι 
Χριπτιανοὶ, Χριστιανοί εἰσιν, ἀλλὰ μόνον τὸ ὄνομα χα- 
λούμενοι Χριστιανοὶ φρεναπατῶνται ἐπὶ τῇ Ψιλῇ προσ-- 
ηγορίᾳ. Τῷ μὲν λόγῳ Χριστιανοὶ πολλοὶ, τῷ δὲ τρόπῳ 
ὀλίγοι xal σπάνιοι " τῷ σχήματι ὡς Χριστιανοὶ xal ὡς 
Χριστοῦ μαθηταὶ, τῷ δὲ τρόπῳ προδόται" τῷ λόγῳ εὑ- 
σεὔε:ϊς καὶ εὐσπλαγένοι, τῷ δὲ τρόπῳ ἀσεθδεῖς xat àv- 
ἐλεήμονες " τῇ προσηγορίς Χριστιανοὶ, τοῖς δὲ ἔργοις 
ἐθνιχοὶ, χαθὼς προεῖπεν ὁ προφήτης Aavto, ὅτι ᾿Εμίγη- 
σαν ἐν τοῖς ἔθνεσι, καὶ ἔμαθον τὰ ἔργα αὑτῶν. Καὶ 
ὁληθῶς ἐν ἡμῖν ἐπληρώθη ἢ προφητεία αὕτη. Ποταποὶ 
Χριστιανοὶ "lovóatxot; xai Ἐλλενικοῖς προσέχοντες 
μϑθοις, xai γενεαλογίαις &, καὶ μαντείαις, χαὶ ἀστρο- 
λογίαις, καὶ φαρμαχείαις, καὶ φυλαχτηρίοις " xal παρα- 
τηρήσεις ἡμερῶν χαὶ ἐνιαυτῶν, χλτδονισμοὺς xat ὄνειρα, 
xal ὀρνέων φωνάς " καὶ ἐν πηγαῖς λύχνους ἄπτοντες xal 
ἀπολουόμεγοι, χαὶ συναντήματα παρατηρούμενοι, καὶ 
εἰδωλόθυτον ἐσθίοντες, χαὶ αἷμα πνιχτῶν xat θηριαλώ- 
των, χαὶ ὀρνεοπάταχτα, χαὶ πολλὰ ἕτερα τούτων ὅμοια ; 
Πῶς Χριστιανοὶ εὑρεθῶσιν οἱ τοιαῦτα πράττοντες ; ποίᾳ 
δὲ παρόν σία τολμώσιν ἑαντοὺς ὀνομάζειν Χριστιανούς; 
πῶς δὲ τολμῶσι προσελθεῖν τοῖς [81] θείοις μυστηρίοις 
οἱ χείρονες τῶν 'Βλλίνων ὑπάρχοντες ; Πάλιν ἀχούσατε, 
ποταποὶ Χριστιανοὶ οἱ τὰ τῶν ἐθνῶν σχήματα ποιοῦντες, 
ἀφανιτμὴὸν προσώπων, ἢ ἐπιφωνήσεις, ἣ ὀρχήσεις, fi 
κρότους χειρῶν, ἣ στολισμὸν γυναιχῶν ἐν ἀνδράσι: Ἰοῖς 
τα τοιαῦτα πράττουσι οὐδὲν ἔφελος τὸ λέγεσθαι αὑτοὺς 
Χριστιανούς. “Ὥσπερ γὰρ ἡ κόρη ἣ παρθένος, ἕω; ὅτε 


* Γειταλογίαις hic puto imperite poni pro γενεθλιαλογίαις. 
Geneiblislogia autem frequeutius per γένεσιν, gemesim , 
eiprünitur, 


ab hoo 
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QuAR33EL τὴν παρθενίαν αὑτῆς, εὐλόγω; xal ἀξίως zap- 
θένος χαλεῖται, xal ἔστιν " ἐπὰν ὃὲ ἀπατηθῇ ὑπό «tw, 
xaX φθαρῇ. χαὶ τὴν παρθενίαν ἀπολέσῃ, οὐχ ἔτι παρϑέ- 
voc ἐστίν" οὕτω xal ὁ χαλούμενος Χριστιανὸς ἐὰν τὰς 
συνθήχας παραδῇ. χαὶ τὰς ἐπαγγελίας χαταπατήϑη, 
χαὶ τὸν λόγον τοῦ Εὐαγγελίου ἀθετήσῃ. xaX τὰ τῶν ἐθνὼν 
πράττῃ, οὐδὲν ὄφελος τὸ χαλεῖσθαι αὑτὸν Χριστιανὸν, 
καθὼς προείρηται. Σύνετε οὖν ἅπαντες. ἀγαπητοὶ, ὅτι 
δι᾽ ὀλίγων ῥημάτων ἅπασιν ἐχείνοις ἀπεταξάμεθα λέ- 
γοντες" ἀποτάσσομαι τῷ Σατανᾷ, xat πᾶσι τοῖς tomes 
αὐτοῦ. Ἐννόησον τί εἶπες, Πᾶσι τοῖς ἔργοις αὐτοῦ" 
βλέπε τίνι συνέθον, οὐχ ἀγγέλῳ, οὐ βασιλεξ ἐπεγείῳ, 
οὐχ ἄρχοντι τοῦ αἰῶνος τούτου, ἀλλὰ τῷ Βασιλεῖ «wy 
βασιλενόντων xaX "Apyovtt τῶν ἀρχόντων * αὑτῷ συν» 
ἔθου xai ὡμολόγησας, xaX συνετάξω ἐπὶ πολλῶν μαρτύ- 

ν" λοιπὸν ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ καὶ σὺ xat οἱ λόγοι ow. 
ffo λοιπὸν προσδέχου αὐτὸν ἐρχόμενον Lx τῶν οὐρανὸν 
ἐπιφερόμενόν σου τὸ γραμματεῖον, τὰ ῥήματα kx τοῦ 
στόματός σου ἐπὶ ἀγγέλων xaX ἀνθρώπων. "Opa, ἀδελεὶ, 
xai φύλαξον τοῦ λοιποῦ ἀπὸ τῶν ἐθνιχῶν πραγμάτων 
᾿Αχούσατε τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος" Τοῦτο οὖν «1έγω, 
καὶ ὑρομαι ἐν Κυρίῳ, μηκέτι ὑμᾶς περιπατεῖν, 
καθὼς καὶ τὰ Aourà ἔθνη περιπατεῖ ἐν ματαιόειτι τοῦ 


»γοῦ αὑτῶν, ἐσκοτισμένοι τῇ διανοίᾳ. "Y pesic δὲ οὐχ 


οὕτως ἐμάθετε τὸν Χριστόν. Ιροξέχετε τοῖς λεγομέ- 
γοις. ἀγαπητοὶ, xal μὴ συναναμίγνυσθε «οἷς τοιαῦτα 
πράττουσι. Πολλοὶ γάρ εἰσι τῆς ἀπωλείας μαθηταὶ, κὶ 
ἔτι πληθυνθήσονται. Βλέπετε, ὅτι αἱ ἡμέραι vov, 

εἰσι, καὶ ὁ χαιρὸς τοὺς ἰδίους ὑπηρέτας Tpoyt:pli- 


και. 

'. Καὶ μὴ θαυμάσῃς, ἐὰν οἱ ποιμένες λύχοι γίνωνται. 
Πρὸς γὰ ἢ σκότους καὶ πρεσδυτέρους διαλεγόμενες 
Παῦλος ὁ ἀπόττολος ἔλεγεν, ὅτι Ἐξ ὑμῶν αὐτῶν ἀγνα- 
στήσονται ἄνδρες «1αϊοῦντες διεστραμμένα. Ὥστε 
μηδεὶς πλανάτω; ὑμᾶς, ἔχων ἔξωθεν σχῖ μα ἀγγελιχὸν, 
χαὶ ἔσωθεν inde RÀ Διὰ τοῦτο ὁ τὰ πόθους ἔλεγεν. 
Βλέπετε, μή τις ὑμᾶς πλανήσῃ. Κἀγὼ tv τὰ ὅμοια 
ἐρῶ" ΕΥ̓ΜΑΙ͂Ν píj τις ὑμᾶς πλανής . Bite ἀπὸ τῶν 
ἔσωθεν, μὴτε ἀπὸ τῶν ἔξωθεν, μὴ ἐπέσχοπος, μὴ πρὲ- 
σδύτερος, μὴ διάχονος, μὴ ἀναγνώστης, ἢ τις ἐὰν ᾧ 
λαλῶν διεστραμμένα" Οἴτινες ἔρχονταε πρὸς ὑμᾶς ἐν 
ἐνγδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δέ εἶσι λύκοι Gpxarec* 
οἵτινες ἔχουσιν μόρφωσιν εὐσεδείας, τὴν δὲ δύναμιν a 
τῆς ἡρνημένοι. “Ὑμεῖς δὲ, ἀγαπητοὶ, p πλανηθῆγτε, ἀλλ᾽ 
ὡς παρελάδετε τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, lv 
αὐτῷ περιπατεῖτε" χαὶ ὁ Θεὸς τῆς εἰρήνης ἔσται p 
ὑμῶν, Καὶ περὶ μὲν τούτων ἐνταῦθα ἀποδωσὼω τὸν M- 
γον " μιχρὰ δὲ διαλεχθεὶς περὶ σημείων τῆς συντελείας, 
καταπαύσω. Ὅταν δὲ ἄρξωμαι λαλεῖν περὶ τῆς δυντε- 
λείας, φρίχη μοι ἑπέρχετα:, xat ἐξίσταμαι. Πάντα plv 
τὰ τοῦ Κυρίου θαυμαστὰ, μεγάλα xai pà καὶ iv 
δοξα" «b δὲ τέλος τῆς συντελείας xal τὸ τῆς δευτέρας 
αὐτοῦ παρουσίας μνστήριον, ὑπὲρ λόγον 
ἔννοιαν, ὑπερδαίνει πᾶσαν διήγησιν, xaX χαταπλήττει 
πᾶταν àxofjv. Μέγας δὲ ἀγὼν καὶ πολὺς πόθος τῶν p&- 
θητῶν, ἀχούειν παρὰ τοῦ διδασκάλου σημεῖχ περὶ τῆς 
αυντελείας. Ὡς γὰρ πολλάχις ἠχούσατε τοῦ Εὐαγγελίου 
λέγοντυς, ὅτι Καθημέγου τοῦ Ἰησοῦ ἐπὶ τοῦ ὅμους 
τῶν 'EAawrv, προσῆνϊθον αὐτῷ μαθηταὶ αὑτοῦ xat 
ἰδίαν Aéyorcsc* Εἰπὲ ἡμῖν, τί τὸ σημεῖον τῆς σῆς 
παρουσίας, xal τῆς cvycelsíac τοῦ αἰῶνος. "Ὅρα τὸ 
σοφὸν καὶ συνετὸν τῶν μαθητῶν. Ὅταν μέγα τι iov 
λοντο ἐρωτᾷν, οὐ πάντες αὐτῷ προσέρχονται, ἀλλὰ xst 
ἰδίαν, xal 'φασιν" Εἰπὲ ἡυΐῖν, Δέσποτα, καὶ τὸ, dist 
ἡμῖν, ἀγαθέ’ εἰπὲ ἡμῖν, χαρδιογνῶστα " εἰπὲ ἡμῖν. ὁ 
γινώσχων τὰ ἔσχατα xai τὰ ἀρχαῖα" εἰπὲ ἡμῖν, ὁ εἰδὼς 
τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὑτῶν εἰπὲ ἡμῖν, ὁ ποιττὴς τον 
αἰώνων᾽ εἰπὲ ἡμῖν, ὁ Πατὴρ τοῦ [82] μέλλοντο; aiuv" 
εἰπὲ ἡμῖν, Τί τὸ σημεῖον τῆς σῆς παρουσίας καὶ 
συντελείας τοῦ αἰῶγος, ὅταν μέλλῃς ἔρχεσθα: κρῖναι 
ζῶντας xai νεχροὺς πάπης τῆς οἰχουμένης ᾿ ὅταν καταρβ- 
γήσῃς πᾶσαν ἀρχὴν καὶ πᾶσαν ἐξουσίαν xal δύναμιν᾽ 
ὅταν καμφθῇ σοι πᾶν γόνυ ἐπουρανίων, καὶ ἐπιγείων 
καὶ χαταχθονίων * Εἰπὲ ἡμῖν, τί τὸ σημεῖον tnc xap- 
ουσίας σου, ὅπως καὶ ἡμεῖς διδάξωμεν πάντα τὰ ἔθνη 
τὴν πωράδοξόν σου παρουσίαν. 0 δὲ Κύριος εἶπεν αὐτοῖς 
Βιλέπετε, μὴ πλάνη ἥτε᾽ ποιλ.λοὶ γὰρ ἐλεύσονται ixi 
tQ ὀνόματί μου, A&yort&c, ott Ἐγὼ εἰμι ὁ Xiectec. 
Βλέπετε, μὴ τις ὑμᾶς πλανήσῃ" ὅτι ὁ καιρὸς ἐγτὺς 
ἐστι. Ὅπερ νῦν ἡμεῖς θεωροῦμεν xot; ὀφθαλμοῖς tpe. 
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b:sbentes taurorum piuguiuut, caterva stipati disci- 
pulorum, imo potius eoquorum ; quodque dictu turpe 
luerit , ex opum affluentia subintroductas (a) lhabeut 
2ncillarum nomine. O ingentem turpitudineni ! 0 ma- 
lam opulentiam! o acerbam) avaritiam ! o ventrem 
insatiabilem 1 Hinc demum scaudala, murmurationes, 
opprobria , convicia, tumultus. Si incusentur , re- 
spondent : Neminem L:edo, libere pecuniis utor mcis. 
Deinde si quis ex impiis liereticis cum contemptu et 
perversa loquatur , nemo est qui contradicat , nemo 
qui repugnet : omnes tunc. inopes sunt, omnes tacíi- 
turni, omnes refugiunt. O insaniam ! o malam om- 
nium malorum radicem avaritiam ! Per divitias salu- 
tem. consequi vultis? Sed Facilius est camelum [4d 
[eramen acus intrare, quam divitem in. regnum Dei 
(Mutth. 19. 44). Deliciis, ebrietate et superbia vultis 
h:ereses superare? Sed v: vobis, qui in deliciis ver- 
samini, qui altum sapitis, qui auro et pretiosis vesti - 
bus conspicui estis : quomodo uliis exhibebitis pul- 
cliram illam Christi paupertatem, qui propter nos inops 
factus est, qui discipulos jubet pecuniam non habere 
iu zonis (Ibid. 10. 9 )? Vere erratis, non intelligen- 
tcs Seripturas. Non auditis Dominum dicentem. : 
Beati pauperes (Jbid. 5. 3); et rursum, Ve vobi 

divitibus (Luc. 6. 2&4) ; et, Nolite thesaurizare super 
terram (Matth, 6. 19)? Divitiie vestrze creveruut, et 
sermo vester defecit : vestimenta vestra a. vermibus 
cerrosa sunt : quibus de rebus Principi pastorum 
Christo rationem dabitis. Non enim ignoratis quem- 
«que nostrum rationem Deo redditurum esse; vos 
autem et pro vobis et pro ovibus, episcopi nempe, 
&1cerdotes οἱ diaconi, singuli pro iis, qu:e sibi comn- 
miss:e sunt. Sed ca?ete ne talentorum obliviscamini. 
Attendite vobis el universo gregi (Act. 90. 28 ) : videte 
ne qua ovis ex grege pereal. lloc enim scilote, 
si vel una ovis per negligentiam vestram a feris 
caj'ta desit, totam vitam vestrain esse subvertendam : 
Judex enim sanguinem ejus de manibus vestris re- 
qviret. 

7. Respicite igitur, predicate verbum, abjicite 
omnem. szecularem curain , videte accurate quomodo 
anibuletis : Videte canes {Πρ ὅ. 2). Rursum dico. 
Videte, nec finem dicendi faciam. Videte fures, videte 
iultos deceptores in mundum effusos. Vigilate ct atten- 
dite, quibus Domini gratia concredita est, atque horam 
tremendi Domini adventus observate , quando veniet 
positurus rationem vobiscum, quibus talenta. com- 
misit. Hec itaque cogitantes , dilecti , Pascite gregem 
Dei , qui apud vos est , ut dicit Apostolus ; πον coacte, 
sed spontanee ; non turpis lucri gratia , sed voluntarie; 
neque wu dominantes in clerum, sed forma facii gregis. 
Et cum apparuerit Princeps pastorum , percipietis tm- 
wearcescibilem glorie coronam (1. Petr. 5. 2-4). Hiec 
rursus dicam. Audite, sacerdotesDomini , Iteges terre, 
el. omnes populi, principes et omnes judices terra : juve- 
nes et virgines, senes cum junioribus ( Psal. 448.14. 19). 
Auribus pcrcipite,omnes qui habitatis orbem (lbid. 48. 9. 
9) : parvi et magni, sive masculus sive femina , Simul 
in unum dives el pauper : diclis aueendite, quaeso : vo!o 
vobis ostendere, vosque ex sacris Scripturis certiores 
facere, non omnes qui Christiani appellantur, esse 
Christianos; sed solo nomine Christianos nuda ap- 
pe:latione decipi. Nomine Christiani multi sunt , mo- 
ribus pauci ; habitu quasi Christiani et Chrisii disci- 
puli, moribus proditores ; verbo pii ac misericordes, 
moribus impii et immiserieordes ; appellatione Chri- 
stiani, operibus ethnici, ut priedixit propheta David : 
Commizti sunt. inter gentes , et didicerunt opera eorum 
( Psal. 105. 55 ). Vere apud nos impleta est hxc pro- 
phetia. Quot. Christiani Jud:eorum gentiliumque fa- 
bulis incumbunt , genealogiis, vaticiniis , auguriis , 
veneficiis, phbylacteriis. Hinc observationes dierum et 
aMnoruüm, auspicia, somnia , avium voces. In fon- 
tibus luceruas appendunt. quidam et se abluunt , et 


(a)Vide romo primo bujus editionis , 5 
iu Ἂν primo hujus editionis , Sermonem de Sub- 
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oceursus observant, idolis immolata comedunt , ct 
sanguinem suffocatorum , necnon ea , quz ah avibus 
lacerata Sunt, multaque alia his similia. Quomodo 
Christiani existimentur qui talia agunt ἢ qua fiducia 
se Christianos appellare audebunt? quomodo ausint 
ad divina inysteria accedere , qui pejores sunt genti- 
libus? Rursum audite : quot Christiani gentilium 
modos imitantur , facies suas exterminautes , aecla- 
mauones, saltationes , plausus manuum adbibentes, 
viri muliebrem induentes vestem ! Talia ageutes nihil 
Juvat Christianos vocari. Quemadmodum enim puella 
virgo donec servat virginitatem , jure ac merito virgo 
vocatur , et est ; postquam autem ab aliquo 
et violata est, virginitatemque perdidit , non amplius 
virgo est : sic et qui vocatur Christianus, si pacia 
δι} Myoihds ᾿ οἱ promissa conculcaverit , evangelii 
xerit, gentiliumque opera fecerit, nou 
ultra debet vocari Christianut, ut Jam diximus, In- 
telligite igitur omnes, carissimi, paucis illis verbis 
nos cunciis illis abrenuntiasse , cum diximus : Abre- 
nuntio salan:ze, et omnibus operibus ejus. Cogita quid 
dixeris : Omnibus operibus ejus : vide cum quo pacta 
]niéris : non. cum angelo, non cum rege terreno, 
non cum principe seculi hujus; sed cum Rege regum, 
et cum Principe principum. Cum illo pactus es, et 
spopondisti , et feedere junctus es coram multis te - 
stibus : jam in manu ejus es et tu. ct verba tua. Jam 
reliquum est ut exspectes illum venturum de caelis , 
et afferentem rationum tuarum schedulam et verba 
oris tui , coram angelis et hominibus recitanda. Vide, 
frater, et cave deinceps ab operibus gentilium. Audite 
Apostolum dicentem : Hoc igitur dico, et testificor in 
Domino , ut jam nom ambuletis , sicut et ceteram gen- 
les ambulant in vanilale sensus sui , tenebris obscuratum 
habentes. intellectum (Ephes. ἃ. 17. 18). Vos autem 
non ita didicistis Christum (Ibid. 20). Dictis attendite, 
dilecti , et ne commisceamini cum iis, qui talia ope- 
rantur. Multi sunt euim perniciei discipull, et adhue 
multiplicabuntur. Considerate, dies esse malos, et 
tempus proprios sibi ministros exhibere. 

8. Nec mireris si pastores lupi efficiuntur. Nam 
episcopos et presbyteros alloquens Paulus apostolus. 
ait: Ex vobis ipsis exsurgent viri, perversa (Act. . 
20. 50). Itaque nemo vos seducat , exterius babitum- 
angelicum , interius diabolicum habens. Ideo Jesus 
dicebat : Videte , ne quis vos seducat (Matth. 94. 4).. 
Ft ego quoque similia dicam : Videte, ne quis vos sc- 
ducat , vel ab exterioribus, vel ab interioribus : non 
episcopus, non presbyter, non diaconus, non lector non. 
quisquis tandem sit ia qui loquitur perversa : Qui ve- 
Piwnt ad ces (Ibid. 1.49) ovium, intrinsecus autem sunt 

upt rapaces (D bid. 7. 15) : qui habent pictatis speciem, 
dum pleiatis virtutem negant. Vos autem , dilecti, ne 
seducamini , sed ut accepistis Dominnm nostrum Jc-- 
sum Christum , in ipso ambulate ; et Deus pacis erit 
vobiscum. Et de his quidem omnibus hie sermonem 
claudam ; paucis vero additis de consummatione, di- 
cendi finem faciam. In. exordio autem sermonis de. 
consummatione horror quidam me invadit, εἰ obstu- 
pesco. Omnia quidem Domini miracula magna sunt , 
terribilia et gloriosa : finis autem consummationis- , 
et secundi illius adventus mysterium, omnem sermo- 
nem , mentem et intelligentiam superat , et auditum 
omnem terrore percellit, Magnum certe discipulorum. 
certamen fuit , cum a Doctore suo audierunt signa itv 
consummatione futura. Ut enim s:zpe audistis ex. 
Evangelio, Sedeute Jesu in monte Olivarum , accesse- 
runt ad eum discipuli ejus secreto, dicentes : Dic nobis, 
od signum adsenius tui , οἱ consummationis seculi 
(Matth. 24. 5). Perpende sapientiam prudentiamque 
discipulorum. Cum de re magna quadam interrogare: 
volebant, non omnes simul illum adibant , sed seor- 
sin , dicebantque : Dic nobis , Domine; dic nobis ,. 
benigne ; dic, cordium cognitor; dic nobis, qui nesti 
novissima et vetera ; dic nobis, qui nosti omnia an- 
tequam fant ; dic nobis, Opifex szculorum ; dic uo- 
bis , pater feteri. anculi ; dic nebis , Quod eque 
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οὐκ ἤρχεσεν ὑπὸ τοῦ πρὸ σοῦ "Ipuóou f) τῶν vea pv τέ- 
κνὼν £v Βηθλεὲμ γεγονυζα σφαγὴ, ὅτε πατέρων χαὶ un- 
φέρων ὁλολυγμοὶ ὁμόθρηνο: ξιθύνων ὑπῆρχον ὀξύτεροι ; 
ὅτε δαχρύων πολυχύτων σταγόνες x σπλάγχνων ἀνα- 
ὀρύουσαι ἐνίχων πηγάς ; ὅτε πατέρων στήθη ἐτύπτοντο, 
καὶ συνεχῇ ἄσθματα μετὰ πόνων ἐχ χαρδίας ἐπὶ μυχτή- 
ρων ἐπέμπετο; ὅτε μτιτέρες τῶν οἰχείων λαγόνων τὴν 
χλόην τῶν νηπίων παρὰ χαιρὸν μαρανθεῖσαν ἐπένθουν ; 
ὅτε χαὶ μαζοὶ ῥέοντες γάλα τὴν γῆν ἐλεύχαινον, τῶν 
ὑφελχόντων νη πίων ἄφνω σφαγέντων ; ὅτε πατέρων ἀγ- 
χάλχι τῶν οἰχείων γόνων χεναὶ ἐγίνοντο, χαὶ μητέρων 

αζοὶ τοὺς ἀπὸ τῶν τρυφερῶν ὀδόντων χνησμώδεις τιτ-α 

ἰσμοὺς ἐπεζήτουν ; Ποΐος γὰρ θὴρ τότε οὐχ ἐπεδάχρυ- 
σεν, ὁρῶν φονευόμενα τὰ ἄχαχα νήπια ἀδίχωξ, ἀδόλους 
Ψυχὰς χεχτημένα; ὧν αἱ ψυχαὶ τοσοῦτον ἧσαν ἄχαχοι, 
ὅσον χαὶ τὰ μέλη αὑτῶν τρυφερὰ ἅτε νηπίων ἐτύγχανε ; 
Mt, γὰρ χἀχεῖνα τὸν πρὸ σοῦ Ἡρώδην ἤλενξαν, οἷς οὔτε 
γλώσσα τρανὴ ὑπῆρχεν. οὔτε ὀδόντες ἐν τῷ στόματι, ἵνα 


* ογίῖα ἐκείνου, inquit Savil. 
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τὴν γλῶσσαν τορνεύσαντες, λόγον διὰ χειλέων avt 
σιν; Οὐχ ἤρχεσεν ἐχείνων * ἡ τοσαύτη ὠμότης. " 

xal σὺ τὸ ἄσπλαγχνον ἑχείνου μιμησάμενος, Ἰωάννην 
ἀπέτεμες, οὗ μᾶς τριχὺς οὐχ ἧσθα ἀντάξιος. Tou; γό- 
γους τῆς "PaytÀ ἀπέσφαξεν ἐχεῖνος. xal σὺ τῆς Ἐχχλη- 
σίας τὸν παιδευτὴν Ἰωάννην ἀπέτεμες. Ποίοις τούτων 
ἴλεως ἔσομαί σοι; λέγει Κύριος. Ὦ πόλις αἱμάτων. ἐν fj 
Ἡρώδης ἐθασίλευσε, χαὶ ὁ τούτου ἔχγονος ὁμώνυμος, 
xai τοῖς τρόποις ὅμοιος. Οἴμοι, οἱ δοχοῦντες εἶναι τῇς 
εὐταξίας, οὗτοι ἡγεμόνες τῆς ἀταξία-; γεγένηνται. Ὑπὸ 
τῶν τοιούτων ἀρχόμενο! οἱ Ἰουδαῖοι. τὸν φόνον ὑ π᾿ αὑτῶν 
διδαχθέντες εἰς χρ'στοχτονίαν συνηλάθησαν, τὸν "Haatav 
ἐνέπριπαν, τὸν Ἱερεμίαν ἀπέχτειναν, τὸν Ναδουθαὶ 
ἐλιθοδόλησαν, τὸν Ζαχαρίαν ἐφόνευσαν, τὸν Χριστὸν 
ἐσταύρωσαν. ᾿Αλλ᾽ ἐχείνοις τὸ ἐπὶ τοῖς χαχοῖς πένθος 
καταλείψαντες, ἐπὶ τὸ τῆς μυσταγωγίας φέγγος ἀναδρά- 
μωμεν [45] ἐν Χριστῷ Ἰγσοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ 

xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfjv. 
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lianc quoque orationem spuriam esse omnia pr:edicant, utpote flosculis, exclamationibus, inter- 
rogationibus inepte redundantem. Adsunt item voces non pauca in tam brevi opusculo, Clirysostomo 
inusitata. Hanc quoque concionem Severiano adscripsit, idque ex conjectura tantum, nuperus ille 
scriptor. Ego hic Severianum non agnosco. Puto autem hanc et duas sequentes ejusdem esse scriptoris, 
tum ob styli similitudinem, tum quia, ut dicitur in titulo, prima habita fuit in sancta el magna feria se- 





Eic có. Συγήγαγον οἱ Ἰουδαῖοι συνέδριον, καὶ ἔλεγον" « Τί ποιήσωμεν; » 


Τῇ ἁγίᾳ xai μεγάλῃ P. 

Ῥοίχατσιν οἱ τῆς Ἐχχλυησίας φίλτατο! παῖδες νηπίοις 
θηλάζουσι, τοῖς τοῦ γάλαχτος τροφὴν καθ᾽ ἑχάστην ἡμέ- 
ρᾶν ἐχ τῆς μητοιχῆς θηλῆς ὑφέλχουσι, xai χαθ᾽ Exá. 
στη" ζητοῦσιν. ᾿Εοίχαμεν xat ἡμεῖς μητρὶ πενιχρᾷ ὑπὸ 
ἀπιτίας συσταλθείσῃ τὰς τοῦ γάλαχτος πηγάς. Καὶ 
ὥσπερ, ὁπόταν τις ἴδῃ μητέρα φιλότεχνον ἄφορον γά- 
λαχτος, xai ὑπὸ ἰδίου τέχνου χαταχλαυθμυριζομένην, 
χαὶ προστιθεῖσαν τὴν θηλὴν, οὐχ ἵνα θρέψῃ τὸ παιδίον, 
ἀλλ᾽ ἵνα τοῦ κλαυθμυρισμοῦ χαταπαύσῃ" οὕτω χαὶ ἡμᾶς 
δεῖ σχοπεῖν τε πάσχοντας τὰ αὐτὰ, χαὶ ποιοῦντας τὰ 
ὅμοια. Καὶ γὰρ ἡμεῖς ὁρῶντες τὸ νέον τοῦτο σύστημα 
τῶν τῆς Ἐχχλησίας παίδων περιεστώτων χυχλόθεν, xal' 
ἀπεχδεχομένων τὸ λογιχὼν γάλα τοῦ λόγου, τὴν θηλὴν 
τῆς διανοίας ἡμῶν χαλῶμεν' οὐχ ἵνα θρέψωμεν αὐτοὺς 
(ἄπειροι γὰρ * xol πένητες τῷ λόγῳ τυγχάνομεν). ἀλλ᾽ 
ἵνα τὸν πόθυν καὶ τὸν χαύσωνα παύσωμεν. ᾿Αλλὰ δεῦτε, 
ἀγαπητοὶ. ἐπὶ τὸν τοῦ ἡλίου χήρυχα χαταδράμωμεν, 
ἵνα ἴδωμεν τὴν χατὰ τοῦ Κυρίου παρὰ τῶν Ἰουδαίων 
πραττομένην ἐπίδουλον ἐνέδραν. Συνγήγαγον γὰρ, φη- 
e*v, οἱ Ἰουδαῖοι συνέδριον, xal EAgyov: Τί ποιήσω- 
μεν; Ταῦτα ὃὲ ἡμῖν ὁ εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης ἀρτίως 
ἐφθέγγετο. El γὰρ χαὶ τῷ στόματι ἡμῖν * νῦν οὐ διαλέ- 
γεται, ἀλλ᾽ οὖν γε τῷ πνεύματι ταῖς τῶν ἑστώτων áxoato 
ἑδόα. Συνήγαγον Ὑὰρ. φησὶ, τὸ συνέδριον, καὶ EAe- 
γ0» Τί ποιήσωμεν; Καλὸν τὸ. Συγήγαγον" ἀλλὰ χα- 
χὸν τὸ, Συνέδριογ" οὐ πρὸς ἀγάπην. ἀλλὰ πρὸς μάχην" 
οὐ πρὸς εἰρήνην χαλοῦντες, ἀλλὰ πρὸς πόλεμον παρεξύ- 
ναντες. Συνήγαγον τὸ συνέδριον, οὐχ ἵνα Θεὸν δοξάσω- 
σιν, ἀλλ᾽ ἵνα Χριστὸν ἀτιμάσωσι. Συνήγαγον τὸ συν- 
ἐδριον, οὐχ ἵνα πίστιν οἰχοδομήσωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν &xpo- 
γωνιαῖον λίθον ἀποῤῥίψωσι. Συνήγαγον τὸ συνέδριον, 
οὐχ ἵνα τὰ πεπλανημένα πρόθατα μανδρεύσωσιν. ἀλλ᾽ 
ἵνα τὸν ποιμένα φονεύσαντες, τὸ ποίμνιον διαλύσωσι. 
Συνήγαγον τὸ συνέδριον, οὐχ ἵνα τὸν χιονόφεγγον μαρ- 

αρίτην πίστει ὑποδέξωνται, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν φεγγίτην λί- 
ον, ὡς ἐνόμιζον, τῇ ἀπιστίᾳ σχοτίσωστι. Συνήγαγον τὸ 
συνέδριον, οὐχ ἵνα τὸν ἐν τῷ ἀγρῷ χεχρυμμένον θη- 


* Sayil. in marg. τὸ ἄδολον γάλα.... ἄποροι γάρ. Ὁ Sail. 
ύμέν In Lextu, ἡμῖν in Mary. 


σαυρὸν εὐγνωμόνως ὑποδέξωνται, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν ναὸν τοῦ 
Θεοῦ ἀγνωμόνως διαλύσωσι b, Συνήγαγον τὸ συνέδριον, 
οὐχ ἵνα τῆς ἀμπέλου τοὺς μελισταγεῖς βότρυας τρυγήῆ- 
σωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ἀληθινὴν ἄμπελον ἐπὶ τὸ δένδρον 
τοῦ σταυροῦ ἐφαπλώσαντες, ἑαυτοὺς ἀναδενδράδας ἀπ- 
ωλείας ποιήσωσιν, ἡμᾶς δὲ ἀναδενδράδας σωτηρίας ποιῆ- 
σωσιν *. Ὧ συνέδριον ὑπὸ διαθόλου χατὰ Χριστοῦ συν- 
ηγμένον" ὦ βουλευτήριον χαχίας μεμεστωμένον: ὦ 
συνέδριον, μᾶλ)ον λύχων αἱμοθόρων, f; ἀνθρώπων θεο- 
φόβων. Τί δὲ λέγω, λύχων ἀνημέρων; ᾿Αλλὰ γὰρ xal 
λεόντων ἀνημέρων χείρους. Οἱ γὰρ λέοντες ἐπὶ τοῦ Aa- 
νιὴλ μηδὲν θεωρήσαντες σημεῖον, ἀλλὰ τὸν ἄνδρα σχο- 
πήσαντες, χαὶ τὴν εὐλάδειαν τιμήσαντες, τὰ ἀτίθασσα 
αὐτῶν στόματα ἐχαλίνωσαν. Ἰουδαῖοι δὲ τοιούτων xal 
τοσούτων σημείων θεαταὶ γενόμενοι, μειζόνως ἐχ τοῦ 
φθόνου πρὸς τὸν φόνον ὡπλίζοντο, xai [44] ἔλεγον" Τί 
ποιήσωμεν ; "0 κχκαχίας ἔρευνα ἐπιμελής᾽ ὦ στεναγμὸς 
χαὶ θρῆνος ὑπὸ φθόνου γενόμενος" ὦ ὀδυρμὸς xai χοπε- 
τὸς ἐπὶ χαχοῖς γενόμενος. Οὔτε ἡ Ῥαχὴλ χλαίουσα τὰ 
τέχνα αὐτῆς οὕτως ἀνεστέναξε. Τί ποιήσωμεν; ᾿Ανθ᾽ 
ὧν ἔδει χαίρειν τοὺς τάλανας, ἀνθ᾽ ὧν ἔδει εὐφροσύνης 
ἡμέραν πάνδημον ἐπιτελεῖν, ὅτι νεχροὶ ἀνεδίωσαν, 0t 
ζωὴ πεφανέρωται, ὅτι θάνατος λέλυται, ὅτι ὁ διάδολος 
χατῃσχύνθη, ὅτι δαιμόνων στῖφος χατήργηται, ὅτε ἡ 
ἀνθρωπότης ἡἠλευθέρωται, ὅτι νεχρῶν ἀνάστασις πᾶσι 
χεχήρυχται᾽ νῦν δὲ ἐπὶ τοιούτοις ἀγαθοῖς οὐ χαέρουσιν, 
ἀλλὰ θρηνοῦσι, χαὶ τὸν τοσούτων ἀγαθῶν αἴτιον ἀναλί- 
σχεῖν βουλεύονται. Καὶ τί λέγουσι; Τί ποιήσωμεν: 
Οὐδὲν ἕτερον ἦν εἰπεῖν, ἢ ὅτι μετανοήσαντες ἐπιστρέ- 
ψωμεν, xal αὐτῷ προσπεσόντες πιστεύσωμεν. Τί γὰρ 
ἄλλο μετανοοῦντες εἶχον λέγειν, ἣ τοῦτο ; Τί ποιήσω- 
μεν. ὅτι τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ παρέδημεν, ὅτι τὸν νόμον 
τὸν δοθέντα ἡμῖν οὐχ ἐφυλάξαμεν, τὸν λέγοντα ἡμῖν, ὅτι 
Προφήτην ἡμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν 
ἀδειϊρῶν ὑμῶν, ὡς ἐμέ' αὐτοῦ ἀχούσεσθε κχατὰ 
πάντα, ὅσα ἂν ἐντελεῖται ὑμῖν. Νῦν δὲ οὐ πρὸς μετά- 
νοιαν λέγουσι, Τί ποιήσωμεν; ἀλλὰ, Τί ποίσωμεν: 
πὼς ἀποχτείνωμεν τὸν δίχαιον; Ὡς ὁ Ἰσραὴλ φρενολν- 


b Alli διασυλήσωσι. 


* Savil. in marg. ἐμῖν δὲ ἀναδειδραδαι 
σωτνοίας ἑτοιμήσωσι. 0 
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τότε εἶπεν, Ὅτι χαιρὸς ἐγγύς ἐστ! " νῦν ἕστηχε, xal πάν- 
τες θειυροῦμεν. Ὁρᾷς, πόση σπουδὴ τοῦ Δεσπότου περὶ 
ζευδοδι σχάλων χαὶ αἱρετιχῶν τοῦ ἀπογυμνῶσαι, χαὶ 

ἴξαι ἡμῖν τὸν χεχρυμμένον ἐν αὑτοῖς δόλον ; Διὸ xal 
πρὸ τῶν σημείων ἐν τῇ ἐρωτήσει τῶν μαθητῶν, τούτους 
προήγαγεν ὡς λύχους vic ποίμνης xal τοῦ ᾿Αντιχρίστου 
προδρόμους" εἶτα προεῖπε τὰ ἀχόλουθα, πολέμους xal 
ἀχαταστασίας, ἔθνος ἐπὶ ἔθνος, xal βασιλείαν ἐπὶ βασι- 
λείαν" ἅπερ ὁρῶντες νῦν, οὐ συνίεμεν, βλέποντες χατὰ 
τόπους πολέμους, xal λιμοὺς, xat φόδθητρα, καὶ σημεῖα 
ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ τὰ λοιπὰ ἅπερ εἴρηχεν, τὰ πλεῖστα 
ὁρῶντες, οὐ συνίεμεν. Τότε, φησὶ, σχανδαμισθήσον- 
τιῖι ποι1.1οἱ, xal dAA4Aovc παραδώσουσι. καὶ ποῦ νῦν 
οὐχ ἔστι προδοσία; οὐχὶ πάντες σχεδὸν χατ᾽ ἀλλήλων γε- 
γόνασι, χαὶ μισοῦσιν ἀλλήλους ; Καὶ τοῦτο πεπλήρωται, 
καθὼς ὁρῶμεν. Οὐχὶ πάντες xav' ἀλλήλων γεγόνασιν, 
ἔθνος ἐπὶ ἔθνος, βασιλεία ἐπὶ βασιλείαν, ἄρχοντες χατὰ 
πῶν ὁμοίων. ἐπίσχοποι χατὰ ἐπισχόπων, πρεπθύτεροι 
χατὰ πρεσθδυτέρων, xal διάχονοι χατὰ διαχόνων, ἀν- 
αγνῶσται xat' ἀλλήλων, λαϊχοὶ χατὰ λαϊχῶν ; Διὰ γὰρ 
τὸ πιηθυνθῆγναι τὴν ἀνομίαν, ψυγήσεται ἡ ἀγάπη 
τῶν πολλῶν. Διὰ τοῦτο προεῖπεν ὁ Δεσπότης ᾿ "Epev- 
vüce τὰς Γραφὰς, καὶ, Οὐ μὴ πιλανηθῆτε. "ἕτερον δὲ 
πάλιν σημεῖον προέθηχεν λέγων" Καὶ χηρυχθήσξται 
εοῦτο τὸ Εὐαγγέλιον ἐν δίῃ τῇ οἰκουμένῃ εἰς μαρ- 
reti πᾶσι τοῖς ἔθγεσι. Καὶ τότε προσδέχου τὸ τέλος, 
T xa ἰδεῖν βδέλυγμα τῆ: ἐρημώσεως, τὸν νἱὸν τῆς 
ἀπωλείας, δι᾽ N γενήσεται θλ dug πολλὴ xat μεγάλῃ, 
οἵα οὐ γέγονεν ἀπ᾽ ἀρχῆς τοῦ χϑσμον. Καὶ πάλιν λέγει" 
Ἐγερθήσονται ψευδόχριστοι καὶ ψευδοπροφῆται, 
καὶ δώσουσι σημδῖα καὶ τέρατω, ὥστε, εἰ δυνατὸν, 
σπ,λενῆσαι καὶ τοὺς ἐχιεκτούς. Opa. δὲ, πῶς ἄνω xal 
χάτω τοὺς ψευδοπρρφήτας xai ψευδοδιδασχάλους καὶ 
Ψευδαποστόλους τοῦ ᾿Αντιχρίστου υἱοῦ τῆς ἀπωλείας, οἴ- 
τινες διὰ τῶν ἀχαθάρτων πνευμάτων προχειριζόμενοι, 
χαὶ ὑπ᾽ αὐτῶν ἐνεργούμενοι, πρόδρομοι γίνονται τοῦ 
᾿Αντιχρίστου xal ἀντιχειμένου" xat διὰ τῶν ἰδίων δογμά- 
πων ἀπατήσουσι, xal ἑτοιμάσουσι λαὸν ἐπιτήδειον πρὸς 
ὑποδοχὴν τοῦ υἱοῦ τῆς ἀπωλείας. 

θ΄. Διὰ τοῦτο fj θεία Γρατὴ, ἀδελφοὶ, ἄνω καὶ κάτω χρά- 
ζει ὅτι πολλοὶ πλάνοι ἐξὴλ ον εἰς τὸν χόσμον. Διὰ τοῦτο 
xai ὁ Δεσπότης ἐπήγαγε τὸ, ᾿Ιδοὺ προείρηκα ὑμῖν». 
Νοεῖν δὲ ἡμᾶς oh τὸν νοῦν ἑχάστης λέξεως. Ἰδοὺ προ- 
δίρηκα ὑμῖν" τουτέστιν, ἀπάρτι πρόφααιν οὐχ ἔχετε. 
Ἶδου προείρηχα ὑμῖν" ἐὰν πλανήσωσί τινα ἐξ ὑμῶν, 
ἀτύγγνωστος ἔσται. ᾿Ιδοὺ προείρηκα ὑμῖν" εὔλογον 
πρόφασιν οὐδεὶς ἔχει. ᾿Ιδοὺ προείρηκα ὑμῖν πάντα" 
Βλέπετε, μὴ πιλαγηθῆτε. Ὁρᾶτε, μὴ ἄλλον ψευδόχρι- 
στον δέξησθε ἀντὶ ἐμοῦ τοῦ ἀληθινοῦ. Πο.1.1οὶ γὰρ ἐδύ- 
σονται ἐν τῷ ὀνόματί μου, Aéyorcsc: ὅτι Ἐγώ slg 
ὁ Χριστὸς, καὶ πολλοὺς πιλαγήσουσι" χαὶ, Ὃ καιρὸς 


ἐγγύς ἔστι. Μὴ οὖν πορευθῆτε ὀπίσω αὑτῶν. Ὁρᾶτε, — 


πόσος ὁ λόγος ἐν ἁγίαις Ἰραφαῖς περὶ τῶν τοιούτων. Διὰ 
τοῦτο πολλάχις ὑμᾶς ὑπέμνησα περὶ τῶν ἀθέων αἶρετι- 
κῶν, xal τανῦν παραχαλὼ, τοῦ μὴ συγχαταθῆναι αὐτοῖς 
ἔν τινι πράγματι, μὴ ἐν βρώμασιν, ἣ ἐν πόμασιν, ἣ 
φιλί f| σχέσει, f| ἀγάπῃ ἣ εἰρήνῃ. Ὁ γὰρ ἐν τούτοις 
ἀπιᾳτώμενος, xaX συγχαταθαίνων αὑτοῖς, ἀλλότριον ἑαυ- 
τὸν χαθίστησι τῆς καθολιχῆς Ἐχχλησίας. Ὁ δὲ ἀληθινὸς 
xqi ἄδολο: μαθητὴς τοῦ Θεοῦ μετὰ παῤῥνσίας χράζει" 
Εἴ τις ὑμᾶς εὐαγγελίζεται παρ᾽ ὃ παρε. ἰάδετε, ἀγά- 
θεμα ἔστω" χαὶ τὰ τοῦ Δαυῖδ ψάλλει’ Κύριε, οὐχὶ 
[55] τοὺς μισοῦντάς σε ἐμίσουν, καὶ ἐπὶ τοὺς ἐχ- 
ὑρούς cov ἐξετηκόμην»; τέλειον μῖσος ἐμίσουν αὖ- 
τούς. Φρίξατε xal τρομάξατε οἱ τὰ: ἀγάπας μετ᾽ αὑτῶν 
ποιοῦντες, xat διορθώσασθε, ἵνα μὴ ἀπόλησθε ταῖς ἀσε- 
δξίαις αὑτῶν. ᾿Αρμόζει δὲ xaX ἐνταῦθα τὸ, ᾿Ιδοὺ προεί- 
pnxa ὑμῖν. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν, τὰ 
περὶ n6 συντελείας ἀναπληροῦντες. Kat (va συντόμως 
εἴπω' τὰ προειρημένα σημεῖα ἐπληρώθησαν λοιπὸν 
χρὴ ἕτοιμον εἶναι xai παρεσχευασμένον, xat μὴ πολυ- 
πραγμονεῖν πλεῖον τῶν γεγραμμένων. Πολλοὶ ἀμαθεῖς 
xa ἀστύριχτοι γεγόνασιν οἱ στρεδλοῦντες τὰς θείας Γρα- 
φά;" ὅρα δὲ σὺ, μὴ πιστεύσῃς αὐτοῖς. Πολλὴ xaxía, 
πολλὴ πονηρία ἐχχέχυται ἐπὶ eno γῆς, πολλὰ σχάνδαλα" 
Βλέπε δὲ σὺ, μὴ ἀπατηθῇς" μὴ ἐχχλίνῃς εἰς τὰ δεξιά, 
μηδ: εἰς τὰ ἀριστερὰ, ἀλλ᾽ Tr βασιλιχῇ βάδιζε, Ἔχεις 
πολλοὺς πίστους, ἀγαπητὲ, εἰ χαὶ μὴ ἐπὶ γῆς, ἀλλ᾽ ἐν 
οὐρανῷ, μεθ᾽ ὧν πάντοτε συνεῖνα: σπεῦσον. Ἔχεις éxsi 
πανηγύρι; ἀγγέλων, ἔχεις πατριάρχας, προφήτας, ἀπο- 
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στόλους, εὐαγγελιστάς" ἔχεις μά t£, ὁσίους ὁμολο- 
γητὰς, xal τοὺς ἐν μοναχιχῷ δίῳ διαπρέψαντας, pa - 
00; πολὺ, ὧν τὰ ὀνόματα ἐν βιδλίῳ ζωῆς. Τούτους 
θησον, τούτους μίμησαι, τούτων μὴ χωρίζονυ, τούτων 
τὴν μνήμην ἐν τῇ χαρδίᾳ σου ἔχε νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, 
πάντοτε ἐν ταῖς χερσί σου τὰς τούτων βίόλους χατέχων 
ἀναγίνωσχε, ὅπως εὕρῃς πολλὴν ὠφέλειαν. Γίνου ἔμπο- 
$* λόγου διχαιοσύνης, ἵνα δύνῃ τοὺς ἀντιλέγοντας 
λέγχειν, χαὶ τοῖς μυθολόγοις ἐπιτιμᾷν, xai τοὺς alps- 
τιχοὺς ἐπιστομίζειν, xal τοὺς παραπίπτοντας νουθετεῖν 
xal ἐπιστρέφειν. Ἐρεύνα τὰς θείας Γραφὰς, ἵνα ὅταν 
ἴδῃς ἀχαταστασίαν χαὶ σύγχυσιν, μὴ χαταπέσῃς, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τὴν θείαν Γραφὴν χαταφύγῃς. Ὅρα δὲ, μὴ χαυνω- 
θῇς, μηδὲ σαλευθῇς ἀπὸ τοῦ νοός δου. Ὅταν ἴδῃς πολ- 
λοὺς ἀσυνετοῦντας, μὴ ξενίζου " δεῖ ταῦτα γενέσθαι. 
Ὅταν ἴδῃς πολλοὺς ψευδοπροφήτας, ὑπομνήσθητι τοῦ. 
Δεσπότου λέγοντος, ὅτε ᾿Εγερθήσογται ψευδόχριστοι 
xal ψευδοπροφῆται. Ὅταν πλανολόγου:, ὑπομνήσθητι 
τοῦ προφῆτου λέγοντος " Οὐαὶ τοῖς γράφουσι aorn- 
ρίαν. Ὅταν ἴδῃς τοὺς εὐλαδεῖς xal πιστοὺς xal σοφοὺς 
ἐξουδενουμένους, τοὺς δὲ ἐναγεῖς καὶ ἀλαζόνας χαὶ προ- 
δότας χαὶ πόρνους προχειριζομένους, ὑπομνήσθητι τοῦ 
᾿Αποστόλου λέγοντος, ὅτι Πογηροὶ ἄνθρωποι καὶ γόητες 
προχόψουσιν ἐπὶ τὸ χεῖρον, πλαγῷγτες καὶ πιιαγώ- 
μενοι. Ὅταν ἴδῃς τὴν ἁγίαν Γραφὴν βδελυχθεῖσα» ὑπὸ 
τῶν εἶναι δοχούντων Χριστιανῶν, xal τοὺς λαλοῦντας 
τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ μισηθέντας, ὑπομνήσθητι τοῦ Κυ - 
βίου εἱπόντος" El ὁ κόσμος ὑμᾶς μισεῖ, γινώσκετε, 
τι ἐμὲ πρῶτον ὑμῶν μεμίσηκεδν. Εἰ ἐμὲ é (o£av, καὶ 
ὑμᾶς διώξουσιν. Ὅταν ἴδῃς λαοὺς ἐπισυντρέχοντας 
πρὸς τοὺς ῥυθολόγους Xa φυλαχτο βάφους, χαὶ γενεα- 
λογίας, καὶ μαντείας, xaX διδασχαλίᾳς δαιμόνων, xat 
ἐπερωτήσεις πνευμάτων ἀχαθάρτων, μὴ θορυδηθῇς, 
I à χαταπέσῃς. κᾶν ἐχ τῶν δοχούντων εἶναι mot ἐνων 
ἂν ἴδῃς ταῦτα πράσσοντας, μὴ ἀπογνώσῃς, ἀλλὰ δα- 
χρύσαξς ὑπομνήσθητι τοῦ Αποστόλου λέγοντος, ὅτι "Ev 
ὑστέροις καιροῖς ἀποστήσογταί τιγες τῆς πίστεως, 
προσέχοντες πνεύμασι πιάνης, καὶ διδασκαλίαις 
δαιμόνων ἀκαθάρτων. Καὶ πάλιν λέγει" Ἔσται και- 
ρὸς, ὅτε τῆς ὑγιαιγούσης διδασκαλίας οὐκ ἀνέξον» 
και, dAAà κατὰ τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας ἐπισωρεύσουσε 
ἑαυτοῖς διδασκάλους, κιυθόμενοι τὴν ἀκοήν" καὶ 
ἀπὸ μὲν τῆς ἀληθείας τὴν ἀκοὴν ἀποστρέψουσιν, 
ἐπὶ δὲ τοὺς μύθους ὀκτραπήσογται. 


v."Ovav ἴδῃς ἄριστα πολυτελῇ xal δεῖπνα, χαὶ τρυφὴν, 
καὶ ἀπάτην, χαὶ θόρυδον, χαὶ ἀτάχτους φωνὰς, ὑπο- 
μνήσθητι τοῦ Κυρίου λέγοντος " Οὐαὶ οἱ ἐμπεπιλησμέ- 
vou, ὅτι xewdoets* οὐαὶ οἱ γειῦντες νυν, ὅτι πεν - 
θήσετε. Ὅταν ἴδῃς χορεύοντας, καὶ παίζοντας, χαὶ τὰ 
ἄσματα τῶν δαιμόνων χαταλέγοντας, στέναξον, καὶ δα- 
χρύσας ὑπομνήσθητι τοῦ Δαυῖδ λέγοντος * Οὐχ ἔγγωσαν 
οὐδὲ συνῆχαν, σκότει διαπορεύονται" καὶ του 
προφήτου Ησαῖΐου λέγοντος * Οὐαὶ οἱ ἐγειρόμενοι τὸ 
πρωΐ, καὶ τὸ σίχερα διώχοντες, οἱ μένοντες hs μετὰ 
κιθαρῶν, καὶ ψαλτηρίων, καὶ τυμπάνων, xat auAuv, τὸν 
οἶνον πίνοντες " τὰ δὲ ἔργα τοῦ θεοῦ οὐ βλέπουσι, xal τὰ 
ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ οὐ χκατανοοῦσι. Καὶ ἀπλὼς πᾶν 
σχάνδαλον θεωρῶν γινόμενον, [84] ὑπομνήσθητι τοῦ As« 
σπότου λέγοντος" Οὐαὶ τῷ κόσμῳ ἀπὸ τῶν σκαγδά- 
λων" ἀγέγδεχτον δέ ἐστι μὴ ἐλθεῖν τὰ σχάγδαλα" 
οὐαὶ δὲ δὲ οὗ ἔρχεται. ᾿Αλλὰ τί φασιν οἱ βαρυχάρδιοι,. 
ol ζητοῦντες τὸ ψεῦδος ; οὐχ ἔστι χαχὸν, λέγοντες, τὸ 

ετεωρίζεσθαι " τί γὰρ βλάπτει ἡ κιθάρα xal τὰ λοιπὰ 
brava ; "Q à ἀτης vola;* ὦ τῆς πονηρᾶς ἐπινοίας 
τοῦ διαδόλου. Γενεὰ πονηρὰ καὶ μοιχαλὶς, ταῦτα. Κυρίῳ͵ 
ἀνταπόδοτε ; Ὁ ἄχραντος Δεσπότης πανταχου ἐνετείλατο, 

ἦτε ὅλως μετεωρίζεσθαι Χριστιανὸν, καὶ σὺ λέγειᾳ, τέ 
bmi ταῦτα ; Οὐαὶ ol Jéyovtec τὸ πιχρὸν γιυκύ" 
οὐαὶ οἱ τιθέντες τὸ σκχότος ξῶς. Εἰπάτωσαν ὃὲ ἡμῖν 
οἱ ἀπαίδευτοι, ἐκ ποίας ἱερᾶς Γραφης παραστῆσαι 9u* 
νανται͵ ὅτι χρὴ τὸν Χριστιανὸν ποιεῖν ταυτα τὰ σχήὴμα- 
τα; ποία βίθλος τῶν ἁγίων, ποῖα Εὐαγγέλια ἐδίδαξεν 
οὕτως ἁ εἶν τοὺς Χριστιανούς ; Ἰδοὺ fj χαθολιχὴ 
xaX ἀπαστολιχὴ Ἐχχλησία ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου μέχρι 
δυσμῶν, xal ἀπὸ περάτων τῆς οἰκουμένης χράξει, καὶ 
διδάσχει, καὶ παραινεΐ, διά τε νόμου, καὶ προφητῶν 
χαὶ ἀποστόλων, χαὶ αὐτοῦ τοῦ Δεσπότου, καὶ 2a. 
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τις εὗρεν, ὅτι ἐπετράπη Χριστιανὸς ποιεῖν ταῦτα τὰ 
σχήματα. Πόσοι βασιλεῖς καὶ δυνάσται, xai σοφοὶ, xai 
εὐγενεῖς, xaV ἔνδοξοι, xaX νομιχοὶ, καὶ δοῦλοι xal ἐλεύ- 
spot, χαὶ πτωχοὶ χαὶ πλούσιοι, xaX πρεσδῦται χαὶ νέο: ; 
τίς Ex τούτων πάντων δύναται ἀποδεῖξαι f] παραστῆσαι 
περὶ τούτων, ὅτι ἐπετράπη ὁ Χριστιανὸς χιθαρίζειν, f 
ὀρχεῖσθαι, ἣ ἄλλο τι τοιοῦτον ποιεῖν, ὧν προειρήχαμεν ; 
οὐδεὶς δύναται παραστῆσαι. Μηδεὶς πλανάτω ὑμᾶς " οὐχ 
ἔστι ταῦτα Χριστιανῶν ταῦτα ἀλλότριά εἶσι τῆς χαθ- 
ολιχῆς Ἐχχλησίας " ταῦτα πάντα τὰ ἔθνη τοῦ χόσμου 
ποιοῦσι. Μηδεὶς, ἀδελφοί μου, πλανάτω ὑμᾶς" ὅσοι ἐν 
«οὐτοις ἐνάγεσθε, ἧς χάριτος ἐξεπέσατε" Χριστὸς οὐ“ 
δὲν ὑμᾶς ὠφελήσει. Ἐξ πανέλθωμεν δὲ πάλιν ἐπὶ τὴν πρώ- 
τὴν xai χαλὴν ὁμολογίαν, εἰς ἣν ἐχλέθημεν, ἐνώπιον 
πολλῶν μαρτύρων, ἐπὶ ἀγγέλων xai ἀνθρώπων χαὶ τοῦ 
κτίστου τῶν ὅλων" αὐτὸς; γὰρ τὸ γραμματεῖον τῆς ὁμο- 
λογίας ἡμῶν χατέχει ἐν οὐρανῷ, ἀποδοῦναι ἑκάστῳ χαθ- 
ὡς ἔπραξε χαὶ ἐφύλαξε τὴν ὁμολογίαν. Ἑχάστου γὰρ 
ἡμῶν γεγραμμέναι εἰσὶ, xaX αἱ συνθῆχαι, xai f) τοῦ δια - 
θόλου ἀποταγῇ καὶ πρὸς Χριστὸν συνταγὴ. χαὶ τὰ ἔργα 
ἡμῶν καὶ αἱ πράξεις, χαὶ οἱ λόγοι, xaX τὰ ἐνθυμήματα, 
xat οἱ μετεωρισμοὶ, χαὶ τὰ γέλοια" xal πάντα γεγραμ- 
μένα ἔχων ἔρχεται ὁ Χριστός. Λοιπὸν οὖν τί βούλει ; 
Ψεύγασθαι αὐτῷ ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι δυνατόν " ἐν γὰρ χειρὶ 
αὑτοῦ χαὶ σὺ xal oi λόγοι σου. ᾿Αλλὰ βούλει χρύπτεσυθαι ; 
"A22" οὐχ ἔστι δυνατὸν, ἐπειδὴ ἐν χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα 
τῆς γῆς, Kal οὐκ ἔστι χτίσις ἀφραγὴς ἐνώπιον αὐτοῦ" 
σαᾳάντα δὲ γυμνὰ καὶ τετραχηλισμένα τοῖς óg0aA- 
μοῖς αὐτοῦ, καὶ οὐ χρνδῆσῃ ἀπὸ προσώπον αὐτοῦ. Ἐὰν 
εἰς τὸν οὐρανὸν ἀναδὴ , αὐτὸς ἐχεῖ ἐστιν" ἐὰν χαταδῇς 
εἰς τὴν ἄδυσσον, ἐχεῖ πάρεστι. Γέγραπται γὰρ, ὅτ: 
Πάντα, ὅσα ἐθέλησεν ὁ Κύριος ἐποίησεν ἐν τῷ οὐ- 
pavo καὶ ἂν τῇ γῇ, ἐν ταῖς θωλάσσαις, καὶ ἐν πά- 
σαις ταῖς ἀδύσσοις. Τί οὖν ποιήσωμεν, ἀδελφοί ; Στενὰ 
ἡμῖν πανταχόθεν" Αὐτὸς γὰρ γιγνώσκει τὰ χρύφιω τῆς 
xapüiac xa νεφρούς. Φυγεῖν οὐχ ἔστιν" οὐ γὰρ ἔστιν 
ὃ; ἐξελεῖται ix τῶν χειρῶν αὐτοῦ. Κρυδῆναι ἀδύνατον * 
κατέχει γὰρ τὸν γῦρον τῆς γῆς, xal τοὺς χατοιχοῦντας 
tv αὐτῇ, ὡσεὶ ἀχρίδας. ᾿Αντιστῆναι οὐχ ἕνι, καθὼς γέ- 
γραπται, ὅτι Σὺ φοδερὸς εἶ, καὶ τίς ἀντιστήσεταί 
σοι; Αὐτὸς γὰρ δεσπόζει τῶν ἐπουρανίων χαὶ ἐπιγείων 
χαὶ καταχθονίων, ὁ μέλλων χαταργεῖν πᾶσαν ἀρχὴν χαὶ 
ἐξουσίαν xaX δύναμιν. ᾿Απολογία οὐχ ἕν:, οὐδὲ ἀφορμὴ, 
οὗὐτε ἔννοια. Διὰ τοῦτο ἀπὸ περάτων τῆς γῆς ἕως περά- 
πων ἡ θεία Γραφὴ βοᾷ, χαὶ παραινεῖ, χαὶ ἐλέγχει, χαὶ 
νουθετεῖ, χαὶ διαμαρτύρειται, xal ἀπειλεῖ. Διό φησιν ὁ 
Δεσπότη; ἡμῶν’ 'O ἀθετῶν με, καὶ μὴ Aag6dvor τὰ 
ῥήματά μου, ἐγὼ οὗ κρίνω αὑτόν" ὁ Aóroc, ὃν àAd- 
inca, xpivet αὐτὸν ἐν τῇ ἐσχώτῃ ἡμέρᾳ. Καὶ πάλιν 
ἀέγει" Εἰ μὴ ἥμθον καὶ ἐλάλησα αὑτοῖς, ἁμαρτίαν 
οὐχ εἶχον" ror δὲ πρόφασιν οὐχ ἔχουσι περὶ τῆς 
ἀμαρτίας αὑτῶν. Ἠχούσατε, ὅτι οὐδεὶς πρόφασιν ἔχει. 
“Ὄντω:, ἀδελφοὶ, στενὰ ἡμῖν πανταχόθεν. 
t2', [855] ᾿Αλλὰ πάντως τις ἀποχρίνεται, ὅτι Ἰδοὺ ἱχανῶς 
χαθύψω ἡμῶν διὰ τοῦ λόγον, xat τὰ σχυϑρωπὰ ὑπέδει- 
ξας, χαὶ τὰς χολάσεις ὑπέμνησας, χαὶ τὰς τιμωρίας δι- 
εγράτω, xal περισσῶς χατέπλτῃξας xai ἐφόθησας. Καὶ 
οἶδα ἀληθῶς, ὅτι οὕτως ἐστίν’ xal olóa, ὅτι ἔχαστος 
ὑῶν περὶ ἑαυτοῦ λόγον ἀποδιυσει τῷ Θεῷ, xai Exactog 
θερίσει ὃ ἔσπειρεν, χαὶ ἕχαστος τὸ ἴδιον φορτίον βαστά- 
σει. ᾿λλλ᾽ ὡς ταῦτα ἀπήγγειλας, xat εἰς μέσον ἤγαγες, 
xa. χατέπληξας xal ἐφόδησας, ὑπόδειξον ἡμῖν λοιπὸν 
χαὶ τῆς σωτηρίας τὸν τρόπον, δὸς χαὶ τῆς πληγῆς τὴν 
ἴασιν" ὥσπερ εἶπες τὰ χαταπληχτιχὰ, εἰπὲ xai τὰ χαρη- 
ποιά. ᾿Ιδοὺ σωθῆναι θέλω, τί ποιήσω ; πῶς σωθῶ ; ποίῳ 
τρόπῳ χρήσομαι ; πρὺς τίνα χαταφεύξομα: ; Πολλὰ γὰρ 
ἥπαρτον, καὶ ἐν ἔργοις xaX ἐν λόγοις, xal ἐχουσίως xat 
αχουσίως, χαὶ ἐν γυχτὶ xat ἐν ἡμέρᾳ, xal χατὰ πᾶταν 
ὥραν. Τί οὖν ποιήσω; πῶς σωθω ; πρὸς τίνα χαταφεύ- 
(opa: ; Ἐγώ σοι λέγω πρὸς τίνα καταφύγης. Ὁ μαχά- 
pios Δαυὶδ ὑπέδειξε πρὸς τίνα δεῖ χαταφυγεῖν, εἰπών" 
9 Θεὸς "por χαταφυγὴ καὶ δύγωμις. Τοῦτο ὑπέδειξεν 
xai Ἰωάννης, ὁ μείξων πάντων τῶν προφητῶν, λέγων" 
Ἴδε ὁ ἀμνὸς τοὺ Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χό- 
C(iov. 1 οὔτο ἀπήγγειλε xal ὁ ἄγγελος, (n Αὐτὸς 
TOp σώσει τὸν Jaór αὐεοῦ ἀπὸ τῶν ἐῶν αὖ- 
tua" xai χάλιν ὁ προφήτης Δαυϊδ λέγει’ Κύριε, πρὸς 
σὲ χαξέρυγον. Πρὸς τοῦτον xai σὺ χατάφυγε τὸν εἰ- 
πόντα' Οὐχ ἤθον χαιϊέσαι δικαίους, d.Llà ἁμαρτω- 
y ECC fap 
“ἐρύρ' τὸν εἰπόντα, Οὐ χρείαν ἔχουσιν cl ὑγιαίγοντες 
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ἰατροῦ, ἀ.1.1᾽ ol κακῶς ἔχοντες" τὸν εἰπόντα, Mere- 
γοεῖτε' ἤγγιχε γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν" τὸν M- 
γοντά, Δεῦτε πάντες πρός us οἱ χοπεῶντες καὶ ze- 
φορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς" τὸν εἰπόντα, 
Ἐξουσίαν ἔχει ὁ Yióc τοῦ ἀνθρώπου ἐκὶ εῆς τῆς 
ἀφιέναι ἁμαρτίας" τὸν λέγοντα, ὅτι Τὸν ἐρχόμενον 
πρὸς μὲ, οὐ μὴ éx6d o ἔξω" τὸν εἰπόντα διὰ τοῦ zpe- 
ἧτου, Ζῶ ἐγὼ, ὅτε οὐ βούλομαι τὸν θάνατον τοῦ 
ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι καὶ ζῇν αὐτόν" τὸν εἰ- 
πό)κα, ὅτι Ποιήσει τὴν ἐχδίχησιν τῶν βοώψεων πρὸς 
αὑτὸν νυχτὸς καὶ ἡμέρας" τὸν εἰπόντα, Χαρὰ γίνεται 
ἐν τῷ οὐρανῷ ἐπὶ ἐγὶ ἁμαρτωλῷ μεταγοοῦντι. Πρὸς 
τοῦτον χατάφευγε μετανοῶν xal δαχρύων. Μετανόησον, 
xai μὴ διαχριθῇς" μετανόησον, χαὶ μὴ ἀθυμήσῃς, μηδ 
ἀπογνώσῃς σεαντὸν ἔχοντα σωτηρίας φάρμαχα. Ἔν οὖ- 
νῷ χαρὰ γίνεταί σου μετανοοῦντος, xat σὺ ῥᾳθυμεῖς:; 
ἀγγέλοι σχιρτῶσι, xal σὺ νυστάζεις ; διὰ σὲ παραγέγο- 
νέν ὁ ἰατρὸς τῶν ψυχῶν, καὶ σὺ τὸ τραῦμα pomis 
αὑτὸς χράζει: ἐπιστράφητε πρὸς μὲ, υἱοὶ ρώπων, 
δεῦτε πρὸς μέ" xal σὺ οὐ σπουδάζεις ; αὐτὸς χράζεν 
Οὐχ 5 καλέσαι διχαίους, àdAA ἁμαρε ς εἰς 
μετάνοιαν, "D φιλανθρῳπία Δεσπότου ἀνείχαστος 1 Οὺκ 
A0ov. καλέσαι δικαίους, φησὶν, ἀ.1.λὰ ἁμαρτῳϊλούς. 
ἀρσει οὖν, ἀμαρτωλὲ, xat μὴ ἀθυμήσῃς. Σὲ γὰρ ἦλθε 
καλέσαι ὁ ποιμὴν ὁ καλός" διὰ σὲ ἔχλινεν οὐρανοὺς, xal 
χκατέδη, λέγων Δεῦτε πρὸς μὲ, πάντες οἱ xsgoptk 
c pévoi. Οὐ γὰρ 140or καλέσαι δικαίους, ἀ.1.λὰ dpap- 
τωϊλούς. Ὅρα δὲ μὴ χαυνωθῇς ἐπὶ τῷ λόγῳ, ἀχούων 
τὴν αὐτοῦ ἄφατον φιλανθρωπίαν' οὗ 1 μόνον τὴν χλῆῇ- 
σιν Ψιλὴν εἴρηχεν, ἀλλὰ προσέθηκε τὸ, Εἰς reo 
Οὐ γὰρ 110cv, ie σαι δικαίους, ἀ.1.λὰ dpap- 
τωμοὺς εἰς μετάγοιαγ᾽ οὐχ εἰς γελοῖα, ἀλλ᾽ εἰς δάχρνα" 
οὐχ εἰς αἰσχρολογίαν, ἀλλ᾽ εἰς δοξολογίαν" οὐχ εἰς ἄριστα 
χαὶ δεῖπνα χαὶ μέθην, ἀλλ᾽ εἰς νηστείαν χαὶ ἀγρυπνίαν 
χαὶ δάχρνα" οὐχ εἰς χορεύματα καὶ χκιθαρισμοὺς xat 
χκαταλέγματα, ἀλλ᾽ εἰς πένθος xai θλίψιν xa στενοχω- 
βίαν, λέγων: Μακάριοι οἱ πενθοῦντες καὶ χλαίοντες, 
ηλονότι, τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. ΓἌρξαι οὖν τοῦ yus:i- 
νοεῖν᾽ βάλε τὴν ἀρχὴν μόνον, καὶ ὁ Θεὸς τῶν μετανοούν- 
των συνεργήσει, xat ἐνισχύει σε, xal εὑρήσεις χάριν πολ’ 
λὴν, xai γενήσεται ἐν σοὶ ὑπὲρ μέλι xai χηρίον. Πολλαὶ 
ὁδοὶ βίου. χαθὼς γέγραπται, χαὶ πολλοὶ τρόποι τῆς Gw- 
τηρία;. Ott τρόπῳ θέλεις, σώθητι» pé σώθητι. Ἐὰν 
ἔχῃς, ἐλέησον" εἰ δὲ οὐχ ἔχεις, οὐ ζητεῖ 6 Θεός. υὐὖχ 
ἔχεις ἄρτον, οὐχ ἔχεις ἱμάτιον. KOIvov τὰ γόνατα, v»- 
qyov τὸ στῆθος, χατάγαγε τὰ δάκρνα, στέναξον, πένϑη- 
Gov, ἔκτεινον τὰς χεῖράς σου εἰς τὸν οὐρανὸν, ἄρον τὸ 
ὄμμα σὸν πρὸς [δ τὸ Δεσπότην, νήστευσον, ἀγρύπνη- 
σον. Ταῦτα ἔχει πᾶς ἄνθρωπος, xat ἀρνήσασθαι οὐ δυ- 
ναται' ταῦτα σπούδασον προσάγειν τῷ Θεῷ πάντοτε. 
᾿Αλλὰ χαὶ ταῦτα μετὰ σχοποῦ χαὶ διαχρίσεως δεῖ ποιεῖν, 
ἵνα μὴ el; ἀνόνητα i fe, xal el; χενὸν 
t6' Ταύτας οὖν τὰς ἀρετὰς ποιῶν, xal τῷ Θεῷ προσφέρων 
τὴν μετάνοιαν, τήρησον ἀχριζῶς καὶ ἐρεύνησον, μήποτε 
ἔχῃς ἔχθραν χατά τινος, xal ὁ σχοπός σου ἅμα εἰς χενὸν 
Indi ἀλλὰ χαθὼς εἶπεν ὁ ἀπόστολος Παῦλος, Merà 
φόδου καὶ τρόμου τὴν ἑαυτῶν σωτηρίων ἐργαζόμε- 
γοι, xaX τηροῦντες τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐντολὴν τὴν λέγου»- 
cav: ᾽Εὰν ἀ:»ῆτε τοῖς ἀγθρώποις τὰ παραπτώματα 
αὐτῶν, ἀφήσει xal ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος τὰ 
παραπτώματα ὑμῶν. Ἑδὰν οὖν προσεύχῃ τῷ Θεῷ ἐν 03 
χαρδίχ, xa οὐ χλενάξων χαὶ μετεωριζόμενος, τήρησον 
αὑτοῦ τὴν ἐντολὴν ταύτην, καὶ ἄφες, εἴ τι ἔχει; χατά 
τινος. Βούλει ἀφεθηναί σοι τὰ ἴδια παραπτώματι; 
ἤλφες χαὶ σὺ τὰ τοῦ πλησίον. Ἐὰν δὲ σὺ οὐχ ἀφίῃ; τὰ 
κοῦ ἀδελφοῦ παραπτῷ τα, οὐδὲ τὰ σὰ ἀφήσει ὁ Δ: στόν 
τῆς εἶπε γὰρ, ὅτι ᾿Εξὰν μὴ ἀφήσητε τοῖς ἀνθρώποις 
tà παραπτώματα αὐτῶν, οὐδὲ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐ- 
párioc ἀφήσει τά ὑμέτερ. Καὶ οἴδαμεν πάντες, ὅτι οὐ 
ψεύδεται" ἀφψευδῆς γάρ ἐστι, xal πιστὸς ἐν πᾶσ: tol; λό- 
γοις αὐτοῦ. l'ivou οὖν ἕτοιμος n posbszyAusvo; χαθ᾽ ἐχὰ- 
στὴν ἡμέραν τὸν ἀπαιτρῦντα τὴν ψυχήν cov. Μὴ σὴ με- 
pov μετανοήσῃς, καὶ αὔριον ἐπιλάθῃ" μὴ σήμερον χαλύ- 
€, xal αὔριον χορεύσῃς᾽ μὴ σήμερον νηστεῦσῃς. χαὶ 
αὔριον μεθύων προέλθῃς, περιφερόμενος ὑπὸ πολλῶν" 
μὴ σήμερον ἀγρυπνήσῃς, xai αὔριον ἀναπέσῃς᾽ ἀλλὰ 
ν σωτηρίαν cou μερίμνησον, ἕνα στεφανωθῇς. Mi vo- 
θεύσῃς τὴν ἀρετὴν, μὴ περιφύγῃς τὸν χόπον, iva μὴ 
στερηθῇς τῶν στεφάνων. Μίσησον πᾶσαν χαρὰν τοῦ χό- 
δ... τούτου, χαὶ τὴν δόξαν αὐτοῦ. Μαὶ εἰπὲ μετὰ τοῦ 
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mum relaxore: quid enim damni affert cithara, quid 
reliqua instirumenta? O summam stultitiam! o malam 
diaboli cogitationem! Generatio mala et adultera, 
heccine. Domino retribuitis? Immaculatus Dominus 
ubique prxeipit, ne Christianus unquam bis se dedat 
ludicris; et tu dicis, Quid liec afferuat damni? Κα 
qui dicunt amarum dulce: ve qui ponunt. lenebras. lu- 
cem (Isai. 5. 30). Dicant vero nobis immorigeri illi, 
ex quanam Scriptura ostendere possint Christiano 
licere lianc sectari formam? quis sanctorum liber, 
quie Evangelia docuere Christianos ita turpiter agere? 
Ecce Catholica et Apostolica Ecclesia, ab oriente us- 
que ad occidentem, a terminis orbis terrarum clamat, 
docet, hortatur per legem, per prophetas, per apo- 
stolos, perque ipsum Dominum; et nusquam reperies 
Christiano licere talibus operam dare nugis. Quot 
sunt reges et principes, sapientes, nobiles, illustres, 
legisperiti, servi et liberi, pauperes et divites, senes 
et juvenes? ecquis illorum omnium possit probare et 
ostendere, quod Christianis liceat cithara ludere, aut 
tripudiare, aut simile quidpiam facere? Nullus certe 
jd ostendere possit. Nemo vos seducat : hsec non sunt 
Christianorum : h:ec aliena sunt a Catholica Ecclesia: 
hzec omnia gentiles faciunt. Nemo, fratres mei, vos 
«educat : quotquot in his versamini, a gratia excidi- 
stis: Christus nihil vobis proderit. Redeamus iterum 
ad primam et pulchram confessionem, ad quam vo- 
cati sumus in conspectu multorum testium, angelo- 
rum, hominum, et Creatoris universorum. Ipse nam- 
que schedulam confessionis nostra retinet in cxlo, ut 
reddat unicuique secundum opera sua, et prout con- 
fecssionem servavit. Uniuscujusque enim nostrum scri- 
pta sunt et pacta, et abrenuntiatio diabolo, et foedus 
cum Christo initum, nostra quoque opera et gesta, 
verba, cogitationes, ludi, cachinni : omnia descripta 
habens venturus est Christus. Quid denique vis? men- 
tiri illi? Id fieri nequit: in manu quippe ejus et tu et 
verba tua sunt. Sed vis occultari? Verum non potes, 
quia in manu ejus suut (Ines terrze : Neque est creatura 
invisibilis in conspectu cjus; sed omnia nuda et aperta 
sunt oculis ejus (Hebr. ἃ. A5); neque occuliari pote- 
ris a facie ejus. Si ascenderis in caelum, illic ipse est ; 
si descenderis in abyssum, illic adest (Psal. 168. 8). 
Scriptum est enim : Omnia, quacumque voluit, Domi- 
nus fecit in celo et iu terra, in mari et in omnibus abys- 
sis (Ibid. 154. 6). Quid ergo faciemus, fratres? Angu- 
sti: nos tenent undique : /pse enim novit abscondita 
cordis (Ibid. 45. 22) et renes. Fugere non licet : n«- 
que en:m est, qui nos eruat de manibus ejus (4sai. 45. 
15). Abscondi nemo potest; gyrum enim terrx, et 
omnes habitantes in illa quasi locustas tenet (lbid. 
40. 22). Resistere non possumus, sicut scriptum est: 
Tu terribilis es, el quis resistet tibi (Psal. 75. 8)? lpse 
ramque dominatur czelestibus, terrestribus et iufer- 
nis, qui debet destruere omnem principatum et pote- 
statem et virtutem. Excusatio nulla est, nec obtentus, 
neque consilinn. Ideo a finibus usque ad fines terrae 
divina Scriptura clamat, hortotur, arquit, monet, te- 
Stificatur, comminatur. Quapropter Dominus noster 
ait : Qui despicit me, et non accipit verba mea, ego non 
judico illum : sed sermo, quem loquutus sum, judicabit 
illum in novissimo dic (Joan. 19. 4$). Rursuumque dicit: 
Si non venissem et loquutus. fuissem eis, peccatum non 
haberent ; nunc aul^m. excusationem non habent de pec- 
£ato suo (1bid. 1 22). Audistis quod nemo excusa- 
tionem habeat. Profecto, fraires, angustix nobis sunt 
undique. 

14. Sed respondebit quispiam : Satis nos seruone 
tuo tetigisti, tristia exhbibuisti, supplicia commemo- 
rasti, cruciatus descripsisti, et supra modum percu- 
listi ac terruisti. Scio utique rem ita se habere : novi 
unumquemque nostrum Deo rationem esse redditu- 
vum, messurumque quod sentfnavit, ac proprium onus 
portaturum esee. Verum ut hxc denunitiasti, οἱ in 
medium adduxisti, nosque perculisti ac terruisti, sa- 
lutis quoque modum nobis ostende ; vulneri medelum 
adhibe : ut terribilia dixisti, sic gratiosa enarra. Ecce 
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salutem consequi volo, quid faciam ut consequar? 
quo utar modo? ad quem ceonfugiam? Multa namque 
peccavi, operibus et dictis, volens ct imprudens, nocte 
et die, et in. quacumque hora. Quid ergo faciam * 
quomodo salutem consequar? ad quem confügiam? 
Ego tibi ad quem confugias dicam. Beatus David 
ostendit ad quem confugiendum sit. his verbis : Deus 
noster refugium et virtus (Psal. 45. 2). Id ostendit et 
Joannes, inajor omnibus prophetis, dicens, EFEcce 
agnus. Dei, qui tollit peccatum mundi (Joan. 1. 29). 
Hoc annuntiavit et angelus, dicens : Ipse euim salvum 
«ciet populum suum a peccatis eorum (Math. 1. 91); 
ac rursum propheta David dicit: Domine, ad te con- 
[μοὶ (Psal. 142. 9). Ad illum et tu coufuge, qui dixit: 
Non veni vocare justos, sed reccatores (Matth. 9. 43); 
qui dixit: Non eg^nt qui sani sunt medico, sed qui male 
habent. (Luc. 5. 54); qui dixit: Penitentiam agite ; 
appropinquavit enim regnum ca&lorum (Matth. 5. 9) ; 
qui ait : Venite ad me omnes, qui laboratis et. onerati 
estis, et ego reficiam vos (Ibid. 14. 98); qui dicit : Po- 
testate habet Filius. hominis super terram dimittendi 
peccata (Math. 9. 6) ; qui dicit: Eun, qui venit ad 
me, non ejiciam foras (Joan. 6. 51); qui per prophe- 
tam dixit: Vivo ego, quia nolo mortem peccaloris, sed 
magis ul cenvertatur et vivat (Ezech. 55. 11) ; qui dixit: 
Faciel sindictam clamantium ad se die ac nocte (Luc. 18. 
1); qui dixit : Gaudium est in celo super uno peccatore 
penitentiam agente (1bid. 45. 7). Ad hune confugito, 
poenitentiam agens et lacrymans. Poenitentiam age, et 
ne differas : poenitentiam age, et ne auiimo deficias ne- 
que desperes, cum salutis pharmaca habeas. 1n czlo 
gaudium est te prenitente, et tu torpescis? angeli ex- 
sultant, ei tu dorimitas? propter te Medicus anima- 
rum advenit, et tu vulnus occultas? ipse clamat : 
Convertmini ad me, filii hominum, venite ad me; 
et tu non festinas? ipse clamat: Non veni vocare ju- 
sl0s, aed peccatores ad paenitentiam (Matth. 9. 15). 0 
benignitatem Domini inzestiinabilem ! Non veni vocare 
justos, inquit, sed peccatores. Confide ergo, o pecca- 
tor, et ne desperes. Te namque bonus fP'as'or voca- 
tum venit; propter te. inclinavit clos, et descendit, 
dicens : Venite ad me omnes qui onerati estis : non 
enim veni vocare justos, sed peccalores ( Id. 14. 28 ). 
Vide autem, ne segnior evadas ex hoc sermone, au- 
diens cjus ineffabilem clementiam : neque enim sim- 
plicem vocationem dixit, sed addidit, Ad penitentiam. 
Non enim, inquit, veni vocare justos, sed peccatores ad 
penitentiam : non ad risum, sed ad lacrymas; uon ad 
turpia verba, sed ad Deum glorificandum; non ad 
prandia et ccenas et ebrietatem, sed ad jejunium, vi- 
gilias et lacrymas ; non ad choreas saltantium et ci- 
tliaras et cantilenas, sed ad luctum, tribulationem et 
angustias, dicens: Beati qui lugent et fleut. (Id. ὃ. 
5), scilicet peecata sua. Incipe ergo poenitentiam age- 
re : pone principiuui tautum, ct. Deus poenitentium 
tecum operabitur, te roborabit, et gratiam multam 
invenies, eritque in te super mel et favum. Multe vie 
vitz, sicut seriptumi cst, et multi modi salutis: quo 
volueris modo, salutem conscquere. Si possis, da elee- 
mosynam ; si non possis, id Deus non requirit. Non 
habes panem, non habes vestimentum ? Genua flecte, 
pectus tunde, funde. laerymas, ingemisce, luge, ex- 
tende manus tuas ad c:elum, oculos ad Dominum at- 
tolle, jejuna, vigila. H:ec omnes possunt homines, nec 
negare valent : hzc studeas semper Deo offerre. Vc- 
rum hzc cum discretione fiant oportet, ne inutiliter 
curras, et in vanum defatigeris. 
12. (Jas jtaque virtutes exercens, et Deo pasniten- 
tiam offerens, observa diligenter οἱ sorutare , num 
inimicitiam adversus aliquem habeas , ne studium 
tuum in vanum abeat ; sed , ut dixit apostolus Pau- 
lus, Cum timore et tremore sulutei nostram operantes 
Philipp. 2. 12); et Christi prz:ceptum servautes, qui 
dicit : δὶ dimtseritis hominibus peccata. aua , dimillel 
et Paler vester ceslestis ata wcstra (Mauh. 6. 14). 
Si ergo Deum toto precaris, nec risui e! fa- 
stui deditus es, hoc ejus preceptum servato, qi st 
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quid contra quempiam habeas , dimitte illi. Vis di- 
mitti tibi peccata ? Dimitte tu proximo. Si tu non di- 
mittas fratri tuo peccata , neque tua tibi Dowinus 
dimiuet ; dixit enim : Nisi remiseritis hominibus pec- 
40a sua, neque Pater vester. celestis. remittet vestra 
( Matth, 6. 15). Novimusque omnes ipsum non mentiri : 
verax enim est et fidelis in omnibus verbis suis. Para- 
tus igitur esto , exspectans quotidie eum, qui repetet 
animam tuam. Ne hodie poenitentiam agas, et cras 
agere obliviscaris : ne hodie fleas, οἱ cras choreas 
agas : ne hodie jejunes, et cras ebrius a multis ex- 
porteris : ne hodie vigiles, et cras concidas ; sed 
δ θη cura tuam, ut coroneris. Ne virtutem adulte- 
ves, ne laborem refugias, ue coronis priveris. Ümne 
gaundium hujus sxculi odio habeas, necnon gloriam 
ejus; οἱ dic cum Davide : [niquitatem odio habui et 
abomiuatus sum, legem autem tuam dilexi. Ab omni via 
mala prohibui pedes meos. Juravi et statui , μὶ custo- 
diam mandata tua (Psal. 148. 165. 101. 106). Cura 
semper ut paratus sis, ut cum venerit is qui repetet 
animam tuam, te in penitentia paratum inveniat: et 
ego promitto tibi, quod te ab iis qui salutem nacturi 
sunt , non te segregaturus sit. Serva semper Domini 
immaudatum | illud : V ilate et orate , ut non. intretis in 
tentationem (Math. 26. 41). Rursumque ait : Estote 
parati , quia qua hora non putatis , Filius hominis ve- 
niet (1d. 24. 44). Audi quoque Apostolum dicentem : 
Sine intermissione orale (1. Thess. ὅ. 17). Cogitate 
quid sit illud , Sine intermissione ; id est, semper , in 
omni tempore , nocte et die, vespere , mane οἱ me- 
ridie, atque omni hora ; sive opereris sive iter agas, 
sive gregem cures sive terram sulces , sive decuin- 
bas sive e lecto surgas. Ne exspectes Duminicam , 
vel festum, aut loci differentiam. Deus enim non 
loco circumscribitur : nam /n manu. ejus sunt fines 
terri&. (Psal. 94. 4). Idco proplieta David per singu- 
los dies et. noctes oraus, non exspectabat diem, nec 
loci discrimen, sed lacrymans dicebat, suam hortaus 
animam : [n omni loco. dominationis ejus , benedic , 
anima mea, Dominum (Psal. 102. 22). Et tu , carissi- 
me , ne exspectes horam, aut diem , aut. loci discri- 
men ; sed , ut supra dictum est , in omni loco , et in 
domo tua precare: in ecclesia quoque precare , et 
quocunque in loco sis precare, in omni loco domi- 
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nationis Dei. Asribus percipite omnes od hebitatis or- 
bem , simul in unum dives et pauper ( Psal. 48. 2. 5), 


sive mas, sive femina , sive Lurba , juvenes et virgi- 
hes,senes cum junioribus, reges ierra» et omnes 
judices terrx? , audite id quod scriptum est : Tempi 
breve est , ut qui habent uxores , tamquam non habentes 
sint (4. Cor. 7. 29). Abnegemus Inpietatem et secula- 
ria desideria ; sobrie el juste et pie vivamus in hoc se- 
culo, in. futuro exspectantes. beatam spem et adventum 
glorie magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi (Tü. 

. 19. 15). Mementote mei semper , fratres, et ser- 
vate traditiones quas accepistis a beatis viris, a pro- 
phetis, ab apostolis, et ἃ Domino universorum. (a 
exemplum afflictionis et perseveranti:e habeatis pro- 
plietas ; patientim , Jobum; castitatis, Josephum ; 
discretionis , Danielem ;«aritatis, Dominum nostrum 
Jesum Christum , qui dedit semetipsum pro nobis ; 
penitentie, Dei patrem Davidem. Hic enim nobis 
ponitenti:à exemplar fuit, admonens et exhortans 
nos his verbis : Venite, filii, audite me (Psal. 33. 12): 
et ego vobis peenitentixe modum ostendam : quoniam 
ego aliquando lapsus sum, sed per poenitentiam sur- 
rexi : el agnosco Domini benignitatem ; novi ipsum 
eos , qui sincere poenitentiam agunt , supinis mani- 
bus excipere : non potest enim Dominus mentiri. Au- 
divi enim illum dicentem : Que procedunt de labiis 
meis , non faciam irrita (Ibid. 88. 55). Nam celum 
el terra transibunl , verba awem mea won transibunt 
(Matth 94. 35). Semel juravi in sancto meo ( Psal. 88. 

6): Vivo ego, qui nolo mortem peccatoris ( Ezech. 
99. 11). Audistis quod per semetipsum juraverit ille 
amator homiuum. Ideo hortor omnes : Venite, filii, 
audite me : et dum tempus est nobis, festinemus , 
autequam veniat dies Domini magnus : Preoccupe- 
mus faciem ejus in. confessione. Venite, adoremus et 
procidamus ante Dominum , qui fecit nos (Psal. 94. 2. 
6). Quoniam ipse fecit nos, ipse Misereatur nostri , 
el. benedicat nobis ; illuminet vultum suum super nos , 
et misereatur nostri (Psal. 66. 2). Ipse namque et 
Deus poenitentium, ipse nos poenitentes recipil , ipse 
pascit : ipsi gloria et imperium et omuis gratiarum 
actio, Patri et Filio et Spiritui sancto , nunc et seu 
per, et iu secula szeculorum. Ainen. 
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[neptum nugacissimi Grzeculi opusculum, non sine nausea ad fidem duorum Codicum Mss. emendatum 
hic tandem proferimus : indignum, Tillemontii judicio, p. 595, quod legatur vel intelligatur. Erat certe 
ἰδιώτης, infacundus et lingue Grece imperitissimus, qui talem opellam emisit, et Chrysostomo 
adscribere ausus est, Et tamen illam commentariis et notis illustrare conati sunt viri inter litteratos prin- 
cipes, Julius Czesar Bulengerus et Claudius Salmasius; quia in comparatione illa inepta de circo visibili, 
quem ipse σωματιχὸν vocat, cum circo intelligibili, sive πνευματιχῷ, multas adhibet voces ad ludos cir- 





ORATIO DE CIRCO (a). 


Stadium nobis hodie spirituale et cursus c:elestis 
apertus est iis, qui ad spiritus spectaculum parati 
sunt; non secundum hotninem de terra terrenum , 
sed secundum hominem spiritualem et c:zelestem : ubi 
currendum quidem est in terra , sed spectandum est 
calum. Hoc tractandum suscepi , ut spectaculorum 
amantes redarguerem, qui spirituale salutis spccia- 


(a) Collata cum Codice Regio bombycino num. 23555, et 
cum altero exemplari Ms. re ehtiore, quod penes nos est. 


culum despiciunt, et corporalem ! ncquiti hippo- 
dromum, seu potius satanodromum ipsi anteponunt. 
Tu vero, dilecte, diligenter potius tranquillum illum 
Ecclesi: hippodromum intuere, ubi Paulus decertat , 
non euripi et camporum orbes decurrens, sed a Jero- 
solyma usque ad Illyricum circum un evangelium 
pleno cursu praedicans ( Rom. 15. 19) : ubi Eliss 
currum illum ducit, de quo dictum est : Currus, 


! Duo Nss. legunt, spiritwalem; minus recte. 
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Aavtó- ᾿Αδικίων ἐμίσησα καὶ ἐδδελυξάμην, τὸν δὲ 
γόμον σου ἠγάπησα" καὶ, Ἔκ πάσης ὁδοῦ πονηρᾶς 
ἐχώϊλυσα τοὺς πόδας pov. Ὥμοσα καὶ ἔστησα τοῦ 
φυζλάξασθαι τὰς évcoAác σου. Σπούδασον οὖν πάντοτε 
ἕτοιμος εἶναι, ἵνα ὅταν ἔλθῃ ὁ ἀπαιτῶν τὴν ψυχὴν, εὕρῃ 
σε ἕτοιμον ἐν τῇ μετανοίᾳ" χἀγὼ ἐγγνῶμαί σοι, ὅτι οὐ 
μὴ os χωρίσῃ τῶν σωζομένων. Τήρησον ἀεὶ τὴν τοῦ Κυ- 
ρίου ἐντολὴν, τὸ, Γρηγορεῖτε καὶ προσεύχεσθε, ἵνα μὴ 
εἰσέλθητε εἰς πειρασμόν. Καὶ πάλιν λέγει" Γένεσθε 
ἕτοιμοι, ὅτι ἦ ὥρᾳ οὐ δοχεῖτε, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου 
ἔρχεται. "Axoucov xaX τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος" ᾿Αδια- 
Ἀείπτως προσεύχεσθε. Νοεῖτε τί ἐστι τὸ, Ἀδια.Ἰείπτως" 
τουτέστι, πάντοτε, ἐν παντὶ χαιρῷ, χαὶ ἐν νυχτὶ xal ἐν 
ἣμέρᾳ, καὶ ἑσπέρας xaX πρωϊ xat μεσημόρίας, χαὶ χατὰ 
πᾶϑαν ὥραν, καὶ ἐργαζόμενος χαὶ ὀδεύων, χαὶ ποιμαΐ- 
γων χαὶ ἀροτριῶν, χαὶ χοιμώμενος χαὶ ἀνιστάμενος. Μὴ 
ἀναμείνῃς Κυριαχὴν, ἣ ἑορτὴν, ἣ τόπου διαφοράν. Οὐ 
γὰρ ἐν τόπῳ περιγράφεται τὸ θεῖον. "Er γὰρ χειρὶ αὖ- 
toU τὰ πέρατα τῆς γῆς. Διὰ τοῦτο xal ὁ προφήτης 
Δαυϊδ xa0' ἐχάστην ἡμέραν xal νύχτα προσευχόμενος, 
οὐχ ἀνέμενεν ἡμέραν, οὐδὲ τόπου διαφορὰν, ἀλλὰ 6a- 
χρύων ἔλεγε, xai παραινῶν τὴν ἐχυτοῦ ψυχήν" Ἐν 
παντὶ τόπῳ τῆς δεσποτείας αὐτοῦ εὐ.Ἰόγει ἡ ψυχή 
μου Κύριον. Kai σὺ, ἀγαπητὲ, μὴ ἀναμένῃς ὥραν, ἣ 
ἡμέραν, ἣ τόπου διαφοράν * ἀλλὰ χαθὼς προείρηται, 
ἐν παντὶ τόπῳ, xat ἐν οἴχῳ cou προσεύχον, χαὶ ἐν τῇ 
ἐχχλησίᾳ γενόμενος προσεύχου, χαὶ ὅπου δ᾽ ἂν τυγχάνης, 
προσεύχου, ἂν παντὶ τόπῳ τῆς δεσποτείας θεοῦ. Ἐνγωτί- 
σασθε, πάντες οἱ κατοικοῦντες τὴν οἰκουμένην, ἐπὶ 
εὸ αὑτὸ πιιούσιος καὶ πένης, εἴτε ἄρσεν, εἴτε θῆλυ, 
εἴτε μιγάδες, νεανίσχοι χαὶ παρθένοι, ποεσόυται xal 
νέοι, βασιλεῖς τῆς “ἧς, xaX πάντες χριταὶ γῆς, ἀχούσατε 
τὸ γεγραμμένον" Ὁ χαιρὸς cvreccaAuéroc ἐστὶν, tra 
καὶ οἱ ἔχοντες rvraixac, ὡς μὴ ἔχοντες ὦσιν. "Ap- 
νησώμεθα Τὴν ἀσέδειαν καὶ τὰς κοσμιχὰς ἐπιθυ- 
μίας. σωφρόνως καὶ δικαίως καὶ εὑσεδῶς ζήσωμεν 
ἐν τῷ rbr αἰῶγε, καὶ ἐν τῷ μέλλοντι προσδεχόμενοι 
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τὴ» μακαρίαν ἐλπίδα, xal ἐπιφάνειαν τῆς δόξης τοῦ 
μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Μέμνησθέ μου πάντοτε, ἀδελφοὶ, χαὶ χρατεῖτε τὰς 
παραδόσεις, ἃς παρελάδετε παρὰ τῶν μαχαρίων ἀνδρῶν, 
προφητῶν τε χαὶ ἀποστόλων, χαὶ τοῦ Δεσπότου τῶν [87] 
ὅλων. ᾿ὙἸππόδειγμα δὲ τῆς χαχοπαθείας xat μαχροθυμίας 
ἔχετε τοὺ: προφήτας, τῆς ὑπουονῆς τὸν Ἰὼδ, τῆς σω- 
φροσύνης τὸν Ἰωσὴφ, τῆς διαχρίσεως τὸν Δανιὴλ, τῆς 
ἀγάπης τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, ὃς ἔδωχεν 
ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, τῆς μετανοίας τὸν θεοπάτορα Aavtó 
ἔχετε. Οὗτος γὰρ τύπος μετανοίας ἡμῖν γέγονε, παρα!:-- 
νῶν ἡμῖν, xai παραχαλῶν, χαὶ λέγων, Δεῦτε τέχνα, 
ἀχούσατέ μου" χἀγὼ ὑμῖν ὑποδείξω τὸν τρόπον τῆς 
μετανοίας" ἐπειδὴ χἀγώ ποτε ἐσχανδαλίσθην, ἀλλὰ δ'ὰ 
τῆς μετανοίας ἀνέττην᾽ καὶ γινώσχω τὴν τοῦ Δεσπότου 
φιλανθρωπίαν οἶδα πῶς γνησίως τοὺς μετανοοῦντας, 
ὑπτίαις χερσὶν ὑ ποδέχεται" ἀδύνατον γὰρ τὸν ἐμὸν Δε- 
σπότην ψεύσασθαι, "Hxooca γὰρ αὐτοῦ λέγοντος" Τὰ 
ἐχπορευόμενα διὰ τῶν χειλέων μου οὐ μὴ ἀθετήσω. 
Ὁ οὐρανὸς γὰρ καὶ ἡ γῆ παρε.εύσονται, οἱ δὲ Aóyot 
μου οὗ μὴ aapéA0ucir. "Aza£ ὥμοσα ἐν τῷ ἁγίῳ 
μου. Ζῶ ἐγὼ, ὃς οὐ βούϊζομαι τὸν Odracóv τοῦ 
ἁμαρτω.ϊοῦ. Ἠχούσατε, ὅτι καθ᾽ ἑαυτοῦ ὥμοσεν ὁ φιλ- 
ἀνθρωπο;.Διὰ τοῦτο προτρέπομαι πάντας" Δεῦτε, τέχνα, 
ἀκούσατέ pov: xaX ὡς χαιρὸν ἔχομεν, ὁξυποδήσωμεν, 
πρὶν ἐλθεῖν ἡμέραν Κυρίου τὴν μεγάλην: Προφθάσω- 
μεν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐν ὁμοιϊογήσει. Δεῦτε, προσ- 
κυνήσωμεν καὶ προσπέσωμεν ἐναγτίον Κυρίου τοῦ 
ποιήσαντος ἡμᾶς. “ΟἼτι αὐτὸς ἐποίησεν ἡμᾶς. αὐτὸς 
Οἱχτειρήσαι ἡμῖς, καὶ εὐ.ἰἸογήσαι ἡμᾶς, ἐπιφάναι τὸ 
πρόσωπον αὑτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐλεήσαι ἡμᾶς" αὐτὸς 
γάρ ἐστιν ὁ θεὸς τῶν μετανοούντων, αὐτὸς προσδέχεται 
ἡμᾶς μετανοοῦντας, αὑτὸς xai ποιμανεῖ ἡμᾶς" αὐτῷ ἢ 
δόξα χαὶ τὸ χράτος χαὶ πᾶσα εὐχαριστία, τῷ Πατρὶ xai 
τῷ Υἱῷ xai τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Ayufv. 
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Εἰς τὸ ἱπποδρόμιον .16γος. 


Στάδιον ἡμῖν σήμερον πνευματιχὸν καὶ δρόμός οὐρά- 
νιος Avitpye a τοῖς ἐποίμως πρὸς τὴν θεωρίαν τοῦ πνεύ- 
ματος ἔχουσιν, οὐ χατὰ τὸν ἐχ γῆς χοϊχὸν, ἀλλὰ χατὰ 
167 τοῦ πνεύματος ἐπουράνιον ἄνθρωπον᾽ ἐφ᾽ tp δεῖ τρέ- 

ξῖν μὲν P χατὰ τὴν γῆν, σχοπεῖν δὲ χατὰ τοῦ οὐρανοῦ, 
οὔτο προήχθην ἱστορῆσαι πρὸς ἔλεγχον τὼν qt ἐαμόν 
νων, τῶν τὸ πνευματιχὸν τῆς σωτηρίας θεώρημα [88] 
παρορώντων, xai τὸ σωματιχὸν 6 τῆς πονὴρ ἱ RO- 

* ('odex unus ἠνέῳγε. b Duo mss. τρέχειν με. 9 Duo 
Inss, καὶ τὸ Sopa iei minus recte. Paulo t Savil. et 
Morel. προτιμούντων θεωρεῖν. flou δὲ σπουδαίως, ἀγαπυητὲ, 
μάλλον, Hinc per asteriscos hiatum exhibent, ubi in mss. 


ππο-΄ 


δρόμιον, μᾶλλον δὲ σατανοδρόμιον προτιμούντων. Θεώρει 
P. ππουδαίως, ἀγαπητὲ, μᾶλλον τὸ τῆς Ἐχχλησίας 
ἀπερίεργον ἱπποδρόμιον, ἔνθα Παῦλος ἀγωνίζεται, οὐχ 
εὐρίπου xai χάμπων χύχλους τρέχων, ἀλλ᾽ ἀπὸ "Iepou- 

hp. χύχλῳ μέχρι τοῦ Ἰλλυρικοῦ ἐχπληρῶν τὸ Εὐαγγέ- 
λιον τοῦ Χριστοῦ" ἔνθα ὁ Ἡλίας ἡνιοχεῖ, περὶ οὗ εἴρη- 
ται" Apua, ἅρμα, ἡνίοχε τοῦ Ἱσραὴλ, xaX ἱππεὺς αὐτοῦ" 
οὐκ ἀπὸ λευχῆῇς ἐπὶ σφενδόνα μιλιοδρομῶν, ἀλλ᾽ ἀπὸ γῆς 
duobus nullus hiatus nec q'idpiam hic in serie des9i: 
deralur, si punctum ponas post προτιμούντων, et postea 
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εἷς οὐρανὸν πυρίνου ἅρματος χατατολμῶν, ἔνθα λαὸς 
οὐρανοπολιτῶν ἐπὶ τὴν θεωρίαν πάρεστι, χαὶ χριτὴς 
πυευματιχὸς χαθέζεται͵ χαὶ βασιλεὺς θεωρεῖ, xaX ἐπινί- 
χίον οὐράνιον δῶρον τίθεται, χαὶ μάστιγες φοδερᾶς xpl- 
σεως πρόχεινται. Βούλεταί σε ὁ Θεὸς δι᾽ ἑαυτοῦ ἀγωνί- 
ζεσθαι. Διὸ χαὶ δέδωχέ σοι τὸ τῶν Εὐαγγελίων τετράθη- 
ον ἃ ἅρμα, ἐν ᾧ ἅρματι ἵπποι λευχοὶ χατὰ τὸν Ζαχαρίαν" 
P ovato μὲν φῶς xal ἀθανασία, ἀχροτῆρες διχαιοσύνη 
xaX ἀλήθεια, οἱ πορευόμενοι χατόπισθεν τοῦ ἄρματος 
τοῦ πορενομένου εἰς γῆν ja περὶ οὗ λέγει ἡ Xoola, 
Σκχιῖηρός τις ἄνεμος βοῤῥᾶς" σχληρὸν yàp ἀληθῶς 
πνεῦμα xat πονηρὸν ὁ διάδολο;. Ἐν ἅρματι αὐτοῦ ἵπποι 
ἔλανες" ὑποζύγιοι μὲν ὁ ἔδης xai θάνατος, ἀχροτήρες 
b σχότος χαὶ ἀπώλεια, οὖς δεῖ χαθηνιοχεῖν τῷ ἅρματι 
τοῦ Χριστοῦ, ὅτι Τὸ ἅρμα, φησὶ, tov Θεοῦ, μυριοπ.1ά- 
Cor, χιλιάδες εὐθυνόντων, o0; δεῖ χαθηνιοχεῖν ἐν ταῖς 
τρικυμίαις τοῦ βίου, ὡς ἐν θαλάστῃ. Ἑπεδίδασεν γὰρ 
εἰς θάλασσαν τοὺς ἵππους αὐτοῦ ταράττοντας ὕδατα 
πολλὰ, xai χαταστρέφοντας τὰ ἄρματα τοῦ νοητοῦ Φα- 
αὦ, xai τὴν δύναμιν αὐτοῦ εἰς θάλασταν 'Eput DÀ. Ἔχει 
5t xai πάριππον ἄγγελον τὸν xavabuoxovta xal παρα- 
σχοτοῦντα τοὺς ἵππους τοῦ ἐχθροῦ σον. Γενηθήτω γὰο, 
φησὶν, ἡ ὁδὸς αὑτῶν σκχότος καὶ ὁ.1ίσθημα, καὶ ἄγγε- 
Aoc Κυρίου καταδιώχων αὐτούς. Ἔχεις ἐξ ἐναντίας 
τοὺς τὰς δόξεις αὐτοῦ χαταγγέλλοντας Χαναναίους, Φαρι- 
σαίους, Σαδουχαίους" ἔχεις xat σὺ Μωῦσέα, Σαμουὴλ xat 
Δαυΐδ, οἱ προχατήγγειλαν περὶ τῆς ἐλεύσεως τοῦ δικαίου. 
, Eyet ἐχεῖνος μεσαφέτας δαίμονας, Βὴλ καὶ Δαγὼν xal 
Βαὰλ χαὶ Χαμὼς, οἵ τὸν Ἰσραὴλ ἔδαλλον ἀπὸ σχελῶν b, 
χαὶ τὰ χῶλα αὐτῶν ἔῤῥιψαν ἐν τῇ ἐρῆμφ᾽ ἔχεις χαὶ σὺ 
θυρανοίχτας Παῦλον, χαὶ Σιλονανὸν, καὶ Τιμόθεον, χαθὼς 
αὐτοί φασιν, ὅτι Θύρα ἡμῖν ἀνέῳγε ῃ καὶ 
γὴς, καὶ ἀντικείμενοι ποιλλοὶ, ol χαὶ ἐζήτησαν ἵνα 
δοθῇ αὐτοῖς λόγος ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος αὑτῶν. "ἔχει 
ἐχεῖνος Φίλητον c, Ἰούδαν, Δῆμαν xai Ἑρμογένην, 
"Yusvaloy χαὶ ᾿Αλέξανδρον τὸν χαλχέα ὑπὸχ (ceu; γέ- 
μοντας" ἔχεις xal σὺ θεωρητὰς τὸν τῶν ἀγγέλων δῆμον, 
πὰ τῶν διχαίων τάγματα ἄνωθεν χαθορῶντα" “πῶς μὲν 
πάντες τρέχουσιν, εἷς δὲ λωμδάγει τ Jipa6stov. Εἷς ὁ 
xatà τὴν ἀλήθειαν λαὸς τοῦ Χριστοῦ, εἷς ἐν Χριστῷ βα- 
πτισῆεὶς͵ xa Χριστὸν ἐνδυσάμενος" xai μηχέτι Ἰουδαῖος 
ἦ0᾽ Ἕλλην, ἄρσεν χαὶ θῆλυν, δοῦλος f| ἐλεύθερος, Σχύ- 
ἧς, "Apitos, Εὐνόμιος, Μαραθώνιος d, ἀλλ' εἷς ἐν Χρι- 
οτῷ. "Ailo; τοῦ Θεοῦ τρέχε, xai πολιτεύου, λαὲ τοῦ 
0:05, ἐν τῷ θεωρίῳ τοῦ παναγίονυ Πνεύματος. Μὴ τέ 
πέτω € σξ τὰ προϊππικχὰ χομδινεύματα, ἵνα μὴ χαταλάδῃ 
σ: τὰ mp) χρίσεως χινδυνεύματα. Εἰ βούλει χομθινεύειν 
xai διχτάσσεσθαι, δύνασαι τοῦτο ποιεῖν μᾶλλον ἐν τῷ 
θεωρήματι πνευματιχῷ. Ζεῦξον χατὰ τῶν θηλυμανῶν 
ἵππων τοῦ διαδόλου τοὺς εὐσεθδεῖς σου λογισμούς" ἀντι- 
διάταξαι κατ᾽ ἰσχυρῶν [89] μαχροθυμίαν. Κρεῖττον γὰρ, 
φησὶ, μαχρόθυμος ἰσχυροῦ" κατὰ ἰουδαϊσμοῦ χρισξιλ- 
vi3pbv, χαθ᾽ ἑλληνισιιοῦ θεοσέδειαν, χατὰ πορνείας 
σιυφροσύνην, χατὰ πλεονεξίας ἐλεημοσύνην, χατὰ ψεύ- 
δγυςξ ἀλήθειαν, κατ᾿ ὀργῆς πραότητα χαὶ ἐπιείχειαν. 
Πάλιν xaz' ὀξέων ζεῦξον χαθυποταχτὰς, τοντέστι, xat 
θυμοῦ χαὶ λύπης πραῦϑυμίαν (Πραῦθυμος γὰρ. φησὶν, 
àrhp, x«p&lac ἰατρός)" κατ᾽ ὀξέων πραδθυμίαν, xat' 
ἔχθρας φιλίαν, χατὰ μίσους ἀγάπην, χατὰ θλίψεως 
εὐχαριστίαν, χαθ᾽ ὑπερηφανίας ταπεινοφροσύνην, xax 
πουν οἷας ἀναωτύνην, xal χατὰ παντὸς ἅπαξ ἐναντίου 
πρόχματος τὴν ὀρθόδοξον xal σωτήριον πίστιν ἔχε. 
Δεῖ δέ σε ἡνιοχηῦντα χαὶ τὴν τοῦ πνεύματο; ἔχειν 
ἐγχράτειαν, ἵνα μὴ ναυσιασμῷ περιπεσὼν ἀχηδιάσῃς. 
Ὁ γὰρ ἀγωνιζόμενος, φησὶ, παντὸς ἐγκρατεύεται" 
ἔκεῖροι μὲν οὖν ἵνα φθαρτὸν στέξαγον «λάδωσιν, 
ἡμεῖς δὲ ἄρθαρτον, Λάδε xax τὴν vasolóa τοῦ σωτη- 
p:99, χαὶ τὸ φραγέλλιον ἐν τῇ χειρί cov, ὃ Κύριος 
ἡ μῶν Ἰησοῦς ποιήσας ix σχοινίου, ἔλαυνεν f ἀπὸ τοῦ 
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ἱεροῦ τοὺς τοῦ διαδόλον ἐμπόρους. E:tx& ἑδραίως ixi 
τὸ σχεῦ τῆς ἐχλογῆς" ἀνάδηθι ἐπὶ τὸ ἄρμα τοῦ εὖ- 
νούχον, ὦ Φίλιππε, τοῦ ἀπηλλαγμένου τῆς ἀχαθαρσίας 
πάσης" ἀνάδηθι ἐπὶ τὸ ἅρμα" ἀμετεωρίστως ἀτέγιζε 
τὸν τῷ ἀναγνωσματι τοῦ Εὐαγγελίον διαχονοῦντα pap. 
πάριον. Μήτι: με δόξῃ γελοιάζοντα λέγειν" οὐ Ψεύδο. 
pat. Ὡς γὰρ iv τῷ ἱπποδρομίῳ πάντων ot. ὀφθαλμοὶ 
πὶ τὸν μαμπάριον, πεπηγότος τοῦ σημάντρου, ἀτεν'» 
ζουσιν. ἐχδεχομένων ἐν τῇ βουλῇ &xelvou τὸ ἄνοιγμα" 
οὐδὲν ἧττον xal οἱ ἐπὶ τὴν ἐχχλησια:τιχὴν θεωρίαν εἰς 
τὸ αὐτὸ ἀθροιζόμενοι, τοῦ διαχόνου ἀνοίγειν 

τὸ τοῦ Εὐαγγελίου τετράθυρον, πάντες αὐτῷ ἀτενίζομεν 
ἡσυχίαν παρέχοντες, xal ἡνίχα τοῦ δρόμου τῆς ἀναγνῴ- 
δεως ἄρξηται, εὐθέω: διανιστάμεθα ἡμεῖς, ἐπιφω- 
νοῦντες" ᾿Αλλὰ δόξα σοι, Κύριε. ᾿Ανάδηθι ἐπὶ τὸ ἅρμα, 
θήρευσον, ἀποδρόμησον, χατάστειλον, ἔχδαλε, ἀπόστρε- 
jo míagov, xai ποίησον ἐχ τοῦ στόματος τὴν καλὴν 
μολογίαν, ἀποδρόμησον χατὰ τοῦ ἐναντίον: 'O γὰρ 
σορευόμενος ἀπιως, πορεύεται πεποιθώς. ατάστει- 
λον αὐτὸν ὡς ὁ Δαυῖδ τὸν Γολιὰθ, ἔχδαλλε αὐτὸν ὡς ὁ 
Ἑλισσαῖος τὸν Γιεζί, πίασον αὐτὸν ὡς ὁ Ἡλίας τὸν 
᾿Αχαὰδ ἐν τῷ ἀμπελῶνι τοῦ Ναδουθαὶ, ἀπόστ 
αὐτῶν εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, ὅπου ὁ χλαυθμὸς ὁ 
Ζεχε σεαυτῷ. Προσέχετε 
γὰρ, φησὶν, ἑαυτοῖς, μήποτε βαρυγθῶσιν ὑμῶν al 
καρδίαι ἐν χραιπάλῃ καὶ μέθῃ. Πάντα βάστασον" 


Ἀ.1.1:ήλων γὰρ, φησὶ, τὰ βασεάξεε. “Ανοδα 
ἔχων φυλάττου, Μή ποτα προσ c zpóc «1έθον τὸν 
σόδα σου" μὴ ἀποστρεφόμενος εἰς τὰ ὀπίσω, μνημο- 


νεύων τῆς γυναιχὸς Λώτ. Μὲσον ἔχε ὁδὸν διχαιοσύνης, 

hà ἐχχλίνῃς εἰς τὰ δεξιὰ, μηδ᾽ εἰς ἀριστερά. “Ἔσωθεν 
E *tt ix. τοῦ παραδείσου, ἔσωθεν ζήτει. "Ex γὰρ τῆς 
καρδίας ἐξέρχονται δια.λογισμοὶ πονηροὶ, φόνοι, 
μοιχεῖαι, κλοπαὶ, ψευδομαρτυρίαε, καταλαλιαὶ, βλασ- 
φημίαι, τὰ χοινοῦντα τὸν ἄνθρωπον. δ Μὴ συναναδῇς 
αὐτῷ, ὡς οὐδὲ ὁ Θεὸς τῷ Ἰσραῆλ, ὅτι σκληροτράχηλός 
ἔστι μὴ συναναδῇς αὐτῷ᾽ εἰς ἁμαρτίαν σε χαλεῖ. Αὐτός 
σε χάμψει. Καὶ γενοῦ πρὸ αὐτοῦ, λέγων αὐτῷ * " Yaars 
ὀπίσω μου, Σατανᾶ, ὅει οὐ φρονεῖς tà τοῦ Θεοῦ, 
dAAà τὰ τῶν ἀνθρώπων. "E ἕγον, ὡς Ἠλίας 
φεύγων τὴν Ἰεζαδέλ’ σπεῦδε εἰς 3 6«tov. τῆς ἄνω 
χλήσεως. Μὴ σε χαταλάδῃ, ὡς οὐδὲ ᾿᾽Α σπαλὼμ παῖδες 
τοὺς περὶ ἸΙωναθάν, xat ᾿Αχιμαὰς τοὺς ἱερεῖς τοῦ Κυ- 
ρίου φευγοντας" μή σε πιάσει, ὡς οὐδὲ βασιλέως Ἱεριχὼ 
παῖδες τοὺς χατασχόπους ἀλλ' εἰ δυνατὸν, ἀπάτησον 
αὐτὸν ὡς Ῥαὰδ τοὺς ἐρευνῶντας ἡ πόρνη. Μὴ σε χαθ- 
υποτάξῃ, ὡς οὐδὲ Φαραὼ τοὺς περὶ Μωῦϊσέα καὶ ᾿Ααρών’ 
ἀλλὰ περίχαμψον αὐτὸν, d; οἱ μάγοι Ἡρώδην. Μὴ 
ἀγωνιάσῃς" ἔχεις γὰρ τὸν διατάχτην Θεὸν, χαὶ ἰατρὸν 
τὸν Χριστόν. Μηδὲν πτοηθῇς " ἔχεις γὰρ ἀλείπτην τὸ 
{νεῦμα τὸ ἅγιον, τὸν τοῦ Σαμουῆλος μυστιχῷ ρατι 
χρίοντά σε τῷ piov. Μηδὲ τὸ δίψος φοδηθῇς " ἔχεις τὰρ 
τὸ ὕδωρ ἐπὶ σὲ τῆς ἀναπαύσεως τοῦ βαπτίσματος 
τῆς χολοχύνθης, ἵνα προερχόμενόν σοι, τουτέστι, διὰ 
τῆς χηρυχείας τοῦ Ἰωνᾶ, ἀναλάδῃ σε. Στρέψον τὸ ἅρμα 
τῆς τυραννίδος [90] αὐτοῦ * βάλε αὐτὸν εἰς ^ v, ὃν 
εἰργάσατο" βάλε αὐτὸν εἰς τὴν βαθεῖαν ἐκεῖ, αὐμικῶς 
ἀναδόησον, 'Ex βαθέων &xéxpatá σοι, Κύριε" Κύριε, 
εἰσάκουσον τῆς φωνῆς μου. Βάλε αὐτὸν εἰς τὴν βα- 
θεῖαν, χαταχάμψας μονώτατος ix τῆς ἀπωλείας αὐτοῦ. 
"Apov εἰς ὕψος ὁσίους χεῖρας πρὸς τὸν βασιλέα, λαδὼν 
βραδεῖον τῶν φοινίχων χατὰ τοὺς παῖδας, καὶ σείσας 
προσχύνησον αὐτῷ, ὅτι Ἔπεσε Βὴλ, συνετρίδη Δαγών. 
Χάρις δὲ τῷ Θεῷ τῷ διδόντι ἡμῖν τὸ vixoc διὰ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν τοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ταύ νίχῃ καὶ 
τὸν παράδεισον οἷα λοῦτρον πάνδημον ἀνοῖξαι ὑνηθήσῃ, 
ἔνθα ποταμοὶ τέσσαρ:ς, ὕδωρ πολὺ, ὡς ἐν λούτρῳ, ἐν 
τόπῳ χλόης, ὅπως xal σὺ εὐχαίρως λέγῃς Εἰς τόπον 
χιιύης ἐχεῖ με κατεσχήνωσεν, ἐφ᾽ ὕδατος ἀναπαύ- 
σεως ἐξέθρεψέ με χαὶ ἐπὶ πᾶσι τούτοις χαφχώμενος 
λέγῃς, Τὸν χαλὸν ἀγῶνα ἠγώνισμαι, τὸν δρόμον 
teté.lexa, τὴν πίστιν τετήρηχα᾽ Aoizór ἀπόχειταί 
μοι ὁτῆς διχπιοσύγης στέφαγος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
2 i ῳ ἡμῶν, ᾧ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 
φ p V. 
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currus, auriga Israel, ct eques ejus ( &. lieg. 2. 12) : 
non a linea alba ad sphendonem (a) milliare decur- 
rens, sed a terra ad celum in curru. igneo attingere 
tentans : ubi cxlestis populus ad spectaculum adest, 
ct Judex spiritualis sedet , Rex:que contemplatur , ac 
victorie premium c:eleste positum est , flagellaque 
tremendi judicii prostant. Vult Deus ut propter ipsum 
decertes. Ideo dedit tibi Evangeliorum quatuor anima- 
libus junctum currum ἢ : cui currui equi candidi juncti 
sunt, secundum Zachariam ( Cap. 6). Jugales sunt, 
lux et immortalitas : extremi, justitia et veritas : 
q.i:e eunt post currum pergentem in terram aquilonis; 
de quo dicit Sapientia : Ventus asper est boreas (Prov. 
97. 46 ) : asper enim spiritus atque malignus, diabolus 
e«t. In curru ejus equi atri : subjugales sunt, infernus 
el mors ; extremi, tenebrz et pernicies : quos oportet 
opponi currui Christi. Currus Dei, inquit, decem mil- 
libus multiplex , millia letantium (Psal. 65. 18 ) : qui 
opponendi sunt hujus vit:e procellis ceu marinis tem- 
pestatibus. Deduxit enim in mare equos snos, turban- 
tes aquas multas (Habac. 5. 15), et submergentes cur- 
rus spiritualis Pharaonis, omnesque copias ejus in 
mari lubro. Habet autem equis vicinum angelum 
persequentem et tenebris obvolventem equos inimici 
tui. Nam ait : Fiat via illorum tenebra et lubricum, et 
angelus Domini persequens eos (Psal. 54. 6 ). Habes ex 
adverso Chanauxos, Phariseos , Saduczos , diaboli 
dona nuntiantes : tu quoque habes Moysen, Samuelem 
et Davidem, qui przenuntiarunt justi adventimn., I abet 
ille quos in medium immittat dzimones, Bel, Dagon, 
1124] et Clhamos, qui Israelem supplantarunt, et inem- 
lra ejus in deserto disjecerunt : labes tu quoque qui 
januam aperiant, Paulum, Silvanum, et Timotheum, 
ut. ipsi dicunt : Ostium nobis apertum est magnum et 
evidens , et adversarii multi (1. Cor. 15. 9) : qui pe- 
tierunt. ut daretur sibi verbum in apertione oris sui 
( Ephes. 6. 49). Hibet ille Philetum, Judam, Demam, 
Hermogenem , llymeuzum et Alexandrum zrarium, 
liypocrisi plenos : habes tw spectatores angelorum po- 
pulum, justorum ordines superne intuentes, quomodo 
multi carrant, et unus accipiat bravium ( 1. Cor. 9. 
34). Unus revera Christi populus, uuus in Christo ba- 
ptizatus, unus qui Christum induit : neque ultra est 
Judzeus, neque Gracus, non masculus, nou femina, 
non est servus, nec liber, non est Seytha, non Arius, 
Eunomius , Marathonius (5); sed unus in Christo. 
Digne Deo curre , et vitam institue , popule Dei, in 
spectaculo sancti Spiritus. Ne te delectet pralusio 
paribus equis, ne te ante judicium pericula invadánt, 
Si vis paribus equis currere, et in hoc ordine poni ; hoc 
magis potes facere in spectaculo spirituali. Junge con- 
ir2 libidine furentes diaboli equos pias tuas cogita- 
tiones : oppone fortioribus patientiam ; Melior enim , 
inquit, est patiens viro forti ( Prov. 16. 52.) : contra Ju- 
daismum, Christiamisinum ; contra gentilium cultum , 
veram religionem ; coutra fornicationem, castitatem ; 
contra avaritiam, eleemosynam ; contra mendacium, 
veritatem; contra iram, mansuetudinem οἱ modestiam. 
Rursum contra acriores impetus junge ea quz oppo- 
siia illis sunt ; contra iram et dolorem junge lenitatem 
( nam ait ille : Lenis vir , cordis est. me icus [Prov. 
44. 30] ) ; contra acriores impetus, mansuetudinem ; 
contra inimicitias , amicitiam ; contra odium , cari- 
tatem ; contra afflictionem, gratiarum actionem ; con- 
tra snperbiam, humilitatem ; contra nequitiam, beni- 
gnitatem ; et, utuno verbo dicam , contra res omncs 
ad ersas, orthodoxam et salutarem tidem habeas. 
Oportet autem te aurigam spiritus temperantiam la- 
bere, ne in nauseam ineidens , a labore deterrearis. 
Nam Qui in agone. contend , inquit , ab omnibus se 


absinct : et illi quidem wt corruptibilem coronam acci- 


! Alii legcndum putaot, £vangeliorum quadrigam ; recte. 
(a) s hendon est locus circa metam. Vide Rulengerum. 
(0) De Marathouio vide quid dicat Socrates, 1. 2, c. 45. 
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piant, nos autem incorruptam ( A. Cor. 9. 95 ). Accipe 
et galeam salutis, et flagellum in manu tua; quod 
cum Dominus noster Jesus ex sparto fecisset, diaboli 
negotiatores ex templo cjecit. Sta firmiter supra vas 
clectionis : ascende in currum eunuchi , o Philippe , 
ab omni immunditia liberati : inscende currum : sine 
animi electione specta eum, qui in lectione Evangelii 
mappam ministrat. Ne quis putet me ridendi causa 
h.vc dicere : non mentior. Ut enim in circo omuiuin 
oculi in mappam, signo affixo, feruntur , dum exspc- 
ctant ex. comsilii voluntate aperiendos ludos e-se : 
eodem modo cum ad ecclesiasticum spectaculum cen- 
venimus, cum diaconus Evangelii fores quatuor 
aperturus est, omnes ipsum cum quicte multa respi- 
cimus ; cum. autem cursum lectiouis incepit, statim 
eriginur vociferantes : Gloria tibi, Domine. Currum 
conscende, venare, excurrito, contrahe, ejice, averte, 
comprehende, et ore pulchram confessionem emitte : 
curre contra adversarium : nam Qui ambulat simpli- 
citer , ambulat confidenter ( Prov. 10. 9). Comprime 
ipsum, ut David Goliathum ; ejice illum, ut Elis:eus 
Giezi ; compreliende illum, ut Elias Achabum in vinea 
Nabutli, ; averte. illum iu tenebras exteriores , ubi 
fletus et siridor dentium. ( Matth. 8. 12); attende 
tibi. Eteniin. ait. ille : Attendite vobis , ne graventur 
corda vestra in. crapula et ebrietate (Luc. 21. 54). 
Omnia sustine : Alter alterius, inquit, onera portate 
( Gul. 6. 2). In invia incedens cave, Ne forte offendas 
ad lapidem pedem tuum ( Psal. 90. 12). Ne retro aver- 
taris, memor uxoris Loti. Mediam justitiz viam te- 
neas, ne declines ad dexteram vel sinistram. Interius 
quzre de paradiso : interius quxre. Ex corde enim 
exeunt cogitationes male, cedes, adulteria, furta, falsa 
testimoniu, obloquutiones, blasphemiee (Matth. 15. 19), 
405 coinquinant hominem. Ne cum diabolo ascendas, 
quemadmodum nec Deus cum Israele, quia dur:e cer- 
vicis erat : ne cum illo ascendas : ad peccatum te 
vocat. Ipse te flectet. Ipsum pr:eveni, ac dic illi : Vade 
relro, satana, quia non sapis ea que Dei sunl, sed que 
sunt hominum ( Marc. 8. 33 ). Extra mane , ut Elias 
fugiens Jezabelem : curre ad bravium superna vuca- 
tionis. Non te comprehendet , ut neque pueri Absa- 
lonia Jonaiham , et Achimaam sacerdotes Domini 
fugientes comprehenderunt. Non te comprehendet , 
ut neque. pueri regis Jericlio exploratores ceperuut ; 
sed si fieri possit, decipe illum, ut Raliab meretrix 
perquirentes decepit, Ne te subjiciat, ut neque Pharao 
Moysem et Aaronem, circumvenito illum, ut 
magi Herodem. Ne in agone deflcias : habes enim 
praceptorem Deum, medicum Christum. Ne deterrea- 
ris : liabes enim unctorem Spiritum sauctum, qui ex 
cornu Samuelis te inystico unguento unget. Neque 
sitim metuas : habes enim in te aquam quietis ba- 
ptismi nempe per cucurbitam, ut przveniens scilicet , 
per pra:dicationem Jouz, te recipiat, Everte currum 
tyrannidis ejus : conjice illum in foveam, quam fecit, 
conjice ilum in profundum. Ex Psalmo clama : De 
profundis. clamavi ad te: Domine, Domine, exaudi 
vocem meam (Psal. 499. 4. 2 ). Dejice eum in profun- 
dum, deflectens solus ex ejus exitio. Extolle in altum. 
sanctas manus ad Regem, accipiens bravium palima- 
run , ut olim pueri : et quatieus adorato eum , quía 
cecidit Del , contritus est Dagon ( /sai. 46. 4 ). Gratia 
autem. Deo , qui dedit nobis vicloriam per Dominum 
nostrum Jesum Christum (1. Cor. 45. 57). Hac victoria 
paradisum quasi lavacrum publicum aperire poteris . 
ubi quatuor flumina , aqua multa , ut in lavacro , in 
Joco pascu:, ut et tu opportune dicas : /a loco pascua 
ibi me collocavit , super aquam refectionis educavit. me 
(Psal. 43. 9) : et super harc omuia exsultans dicas : 
Bonum certamen ceriavi , cursum consummati , fidem 
servavi : in reliquo reposita est. mihi corona justittis 
( 9. Tim. 4. 7. 8), in Christo Jesu Domino nostro , 
cui gloria in szecula sxculorum. Amen. 
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lunc sermonem non esse Chrysostomi omnes dijudicant, etsi sagaci vico non sit. indignus. Quod vero 
dixit nescio quis, sed ex conjectura tantum, Severiani esse, id certe cum recta ratione pugnare videtur; 
neque enim minus a Severiani stylo differt oratio, quam a Chrysostomi dicendi gencre. Severianus enim 
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IN ILLUM LOCUM, « ATTENDITE NE ELEEMOSYNAM VESTRAM FACIATIS CORAM HOMINIBUS »(Matth.6.13) 
—D-————— 


1. Sapientes ac periti agriculturze artifices, ubi cum 
omui cura ct sollicitudine terre stirpes plantaverint, 
prius ipsas plantas in altitudinem erigunt, deindesu- 

erfluos et importanos stolones artificiose resecant. 
Jdem et legislator Moacs fecit : primum enim unius impe- 
rium in hominum mente plantavit, ac deinde multorum 
imperium ex hominum mente amputavit. Quo tandem 
pacto unius imperium plantarit, audi ipsum dicentem : 
Dominum Deum tuum adorabis , et illi soli servies : et 
rursus , Audi, Israel : Dominus Deus tuus, Dominus 
wnus est ( Deut. 6. 15. et 10. 20. εἰ 6. 4). Quomodo 
autem superfluos et importuinos surculos imperii mul- 
torum amputavit, edisce : Non facies, inquit, deos con- 
flatiles , nequé adorabis deos alienos : ego enim, ego 
Dominus Deus tuus (Exod. 54. 41. Levit. 19. 4). lloc 
vero ctiam hodierno die Deus idem et Salvator noster 
agit. Nam postquam nuper in animis nostris pulchrain 
cleemosyn:e olivam plantavit , ejusque fructum , hoc 
cst , misericordes cogonavit , et beatos przedicavit di- 
ceus, Beati misericordes , quoniam ipsi misericordiam 
consequentur : merito nimirum liodie pullulantes mo- 
lestas eleemosyu:x superfluitates amputat ac repur- 
gat. Enimvero nuper omnes simul cum ad cleemosy- 
nam excitaret, pauperem quidem pauperculae vidux , 
qua in. Sarephtha Sidoniz habitabat , exemplo edo- 
cuit , ne inhumanitati paupertatem przetexat : mendi- 
cum autem vidux illius mendicz exemplo , quae in 
Evangelio minuta duo in gazophylacium misisse me- 
moratur , incitavit, ut mendicas eleemosyn:e. opes 


prompto animo conferat : mercatorem porro cousi-- 


deratis maris procellis. refrzsnavit, ut. pauperibus 
potius quam mari sua conimnunicel : al eum , qui 
negotiationem terrestri itinere exercet, coercuit , ut 
animo necessitatem przevertat, οἱ ante necessitatem 
latroni Deum auteponat. Postquam igitur omuibus ad 
eleemosynam instructis, unumquemque ex. eo, quod 
laudes excepturus sit, promptum esse, tamquam 
virentem quamdam plantam ad eleemosynam inclina- 
tam, vidit : Ego autem sicut oliva [merifera in domo Dei 
( Psul. 51. 10) : propterea simul pullulantes eleenio- 
syu:e simulationes exscindit. Quid dicens? Attendite 
ne eleemosynam vestram faciatis coram hominibus , ut 
videamini ab eis : non quasi nos lectionem lianc de 
industria commode nunc proponamus : sed quasi ex 
ipsa scrie eorum qus jam lecta sunt ista transmittan- 
tur. Attendite ne eleemosynam vestram faciatis coram 
hominibus, ut videamint ab eis; sin secus , nullam 
certe mercedem habebitis : hxc enim ostentatio 
mercedem tollit. illorum : talis largitio futuram illis 
eripitfelicitatem. Etenim nullusest anima adeo noxius 
affectus, atque h.ec inanis glorix cupiditas. Cum eniin 
ex iis quie mandata sunt, multa praeclare perfeccri- 
mus , tunc ipsius inanis glorize cupiditatis adnascitur 
aegritudo, Verum illam a nobis radicitus exstirpavit 
Salvator, dum nos docuit, ut clam eleemosynas con- 
feramus. Sed utique dices : Quid ergo? non possumus 
id facere : non euim lieri polest, quin is, qui paupe- 
ribus quidpiam dat, vel sacerdotibus offert, aut in 
gazophylacium mittit, videatur. Tum tu igitur noy 


in posterum ad impertiendam elcemosynam negli- 
entiores reddidisti. Nunc itaque przstante Domine 
oque nostro ac Salvatore Jesu Christo , de amico- 
rum ac fratrum nieorum animabus bene mereri volo, 
easque omui zxgritudine liberare, οἱ actionis istius 
modum corrigere. Voluntatem enim examinat et con- 
silium ejus, qui eleemosynam impertit. Propterea 
recte adjecit dicens : Cum ergo facis eleemosynam , 
noli tuba canere aute te, sicut hypocritee faciunt ( Matth. 
6. 2) : non quod tubas haberent illi, sed quod larva 
essel ac species eleemosyaz ; animus autem homi- 
nibus militaret , et ab eorum aspectu illi penderent. 
Non enim propter Deum eleemosynam conferebant , 
sperantes ab eo se misericordiam consequuturos, et 
promissam mercedem centuplam accepturos ; sed, ut 
momentaneam reciperent ab hominibus gloriam , 
largiebantur. Non igitur differebant ab illis, qui popu- 
lariter in. theatris suas facultates profundunt, et ut 
isanem gloriam aucupentur, opes suas dilapidant , 
non ad aliquem utilem anima fructum, sed ad fuiilem 
hominum laudem. Convertitur. enim sepe laus illa 
in contumcliam , et cum. multos sumptus fecerint , 
multis opprobriis onerantur. Vide quam mulias pe- 
cunias in circensibus ludis expendant ; et postquam 
multa expenderint , tum a vilissimis et abjectissimis 
hominibus pluribus probris lacerantur. Nau equorum 
infirmitatem hominibus vitio vertunt : et equus qui- 
dem collabitur , ambitiosus autem editor contumeliis 
vexatur : et ipse quidem rationis expers equus ceci- 
dit, liomo vero ratione prditus excidit et explosus 
est : ac scepenumero dixit ingemiscens : Quid (rusitra 
meas facultates perdo ? quid tantos labores sustinui , 
totque damna, meque omnibus bonis everti, ut a 
despectissimis hominibus ad exiremum contumeliis 
onerarer ? 0 quam multos pauperes ist: pecunise fru- 
Stra insumpCe ditare potuissent ! quam multos eri- 
cre , qui exciderunt! Atque effunduntur quidem vc- 
ut ex fonte. quodam ad vanam laudem captaudam 
populares istae largitiones ; contumeli;e vero siolido- 
rum hominum tamquam ex flumine quodam excitam- 
tur. Alii vero suas animas nihili faciunt ; et alii rur- 
$us ob equorum contentiones proprias aedes evertunt. 
2. At illos quidem sumptus facere, et probris la- 
cerari, vanisque largitionibus opes profundere sina- 
mus : quo vero pacto pecuni:c pie sint expendendze 
discamus , et quo modo vita religiose traducenda sit, 
ac c:elestia. pro terrenis exspectanda. Non enim pro- 
hibet ne des eleemosynam Christus, sed qua ratioue 
facere eleemosynam oporteat, docet : Ne sciat sinistra 
(ua , quid faciat dextera tua. Hoc vero loco rursus 
non manus Significat. sed hyperbolice dictum est illud, 
quasi diceret : Ne sciat perversa cogitatio tua , quid 
recia mens tua faciat, ne te avertat a bono. lncumbit 
enim , ut inquit Deus, meus hominum diligenter ad 
mala. Propterea, inquit, Studiose tibi, ut tu ipse quo- 
que ignores, expetendum existimato. Quid ita? Ut 
Pater tuus, qui. videt in. abscondito hilarem tuom 
promptamque largitionem, te diligat, ct in manifeste 
reddat tibi. Magnum ct illustre iis, qui eleemosynas 
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ipsum dicentem : Approptmquate mihi, et ego appropin- 
quabo vobis (Jac. 4. 8). Appropinquo et ego Deo, sed 
vereor accedere peccatrix ad eum, qui peccati expers 
est, lutum ad unguentum. Verum habco misericordi: 
pignus vocem ejus dicentem : Venite ad me, omues 
peccatores , et ego re(iciam vos ( Matth. 11. 23). Pro- 
liciscor igitur : non me probro afficit, non dicit mihi, 
Recede a me , peccatrix : hactenus in. tenebris vixi- 
sii , ct nunc me justiti:e solem visum venisti * Verum 
quid differo? accipiam unguentum , et ad eum per- 
gam : Pharis:ei domum mihi bapusterium faciam , et 
ex fluentis lacrymarum piscinam mihi et lavaerum 

rabo : ex alabastro unguenti sigillum fidelium in 
ronte sumam , et per poenitentiam mundabor a pec- 
catis, ac medic:ze orationis opera laqueos evadarm dia- 
boli. Nihil est quod non sperem. Novi in Veteri Testa- 
mento ( Jos. 3) ltaab meretricem, qui ad portam 
wrbis domicilium peccati. collocaverat : atqui. ipsa 
cum Israelis exploratores excepisset , mercedem lio- 
spitalitatis vitain accepit. Qui cnim eatn servavit Jesus 
Nave, Jesu veri figuram gessit : optimum meretrici 
premium propter exploratores Jesu. Nave filius lar- 
gitus est. Si tum igitur Jesu nomen. salutein et pec- 
eatoruin reinissionein. attulit; nunc verus Jesus , et 
viryo et ex Virgine natus, meretricem hospitio ex- 
cipientein, οἱ unguento pedes ungentem , repellen- 
dam censebit, ac non potius peccatorum indulgentia 
donabit ? Verum tunc quidem ftaab exploratores di- 
misit , ego vero constanter teneo quem «desiderave- 
ram , non ut illa exploratorem urbis , sed ut Episco- 
pum aniinarum omnium hominum (1. Pet. 2. 25). Ec- 
ce utique, ut dixi, tempus advenit, quod cernere 9jta- 
bam; illuxit mihi dies solque justiti:e et annus. ace 
ceptabitis a Domino , et magua a Deo visitatio. Vere 
namque visitavit nos Oriens ex alto, ut appareret iis, 
qui in tenebris et in umbra mortis sedeut. In Sinonis 
sedibus diversatur Dominus (Luc. 7. 50) ; pergam ad 
illum. Quid vero faciam? plorabo ut. ploravit Anna 
sterilitatem ? Sed me Simon quasi ebriam reputabit, 
ut quondam etiam Heli pontifex Annam ( 4. fteg. 1). 
Sed manebo orans corde ad pedes Cliristi , et lacry- 
IDaà fundens ? lloc faciam. 

4. lHuic puro meretricis proposito auxiliata est fi- 
des , acceditque ad unguentorum venditorem , atque 
ita sermonem apud illum institnit, Quandoquidem 
ntagnus mihi amicus pr:e omnibus liliis hominum ad- 
veiiit, si eximium habes aliquod unguentum, da mihi, 
ut digne offeram illi, qui merito suo a me dilipitur, 
qui silii cor et renes igne quodam novo ussit. Ne tibi 
sil cura pretium , euamsi ime opus sit corpore et os- 
sibus satisfacere, parata sum, possum einere, ac dare, 
ut vel exiguum quid. habeam , quod illi offeram, qui 
me ita mundare vult. llle autem videns ardorem (fidei, 
auiinique propositum, ait ipsi : Dic mili, queso, 
quisnam jlle sit quem amas, qui adeo suo te amore 
inflamimnavit? quid. hujus unguenti gratia. te ab illo 
impetraturami: existimas? Tum | illa respondit : Quid 
t" dicas , mi homo, nescis ; non uosti quie loqueris, 
Mihi quidem ille munus dare potest unguenti loco , 
cujus pretium nulio umquam 6ono aequari potest. Ne 
celum quidem ipsum , neque terra , ueque ullus eo- 
ruin, qui mundum incolunt, cum eo conlerendus est, 
qui ad me venit. Quaui ut quidem vilem intueris , at 
ille, utpote benignus , dignam existimaus, a peccatis 
liberavit. Hic filius est David secundum carnem; 
propterea et forinosus est : nam de ipso dixit : Spe- 
ciosus [orma pre [iliis hominum (Psal. 44. 5). Mic Fi- 
lius est Dei , et eum. non vidi, sed de eo cum audis- 
sem, amore vulnerata. sum. Davidem cum. amaret 
Melchol , filia Saül, regiam dereliquit, et euti egen- 
tein sequuta est (1. /leg. 18). Ego vero divitias meas 
vendo, licel. perperani eas congregaverim : et euo 
unguentum, atque. ad. Davidis nepoteur mea causa 
egenum facium. accurro.. Cunique. accepisset fidelis 
meretrix unguentum , perinde quasi vocata essel, ad 
ades Plarisiii properavit. Ac Plarisieus quidem cum 
ticpetciceur videret Jesu pedes tenente, eosque une 
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gentem, totamque domum unguenti odore repletam , 
sic apud se ratiocinabatur , dicebatque : Hic si essel 
propheta , sciret. utique, que et qualis est. mulier, qua 
langtt eum , quia peccatrix est (Luc. 7. 39). Et muliec- 
ris confidentiam vituperabat, ut qux impudenter ac- 
cessisset, eumque teligisset ; οἱ Dominum | ipsum 
reprehendehat, ut qui inconsiderate omnes ad se ac- 
cedentes. exciperet. Ignorantiam igitur. ejus conde- 
mnans apud se dicebat : Quid hoc rei est? illum egeo 
tamquam ex prophetis unm ad. prandium vocavi : 
et hanc, quam omnes, qui urbem incolunt, noverunt, 
quan quisque perspectam habet , iste non novit. Si 
propheta esset, sciret quaenam hzc mulier sit. Chri- 
$tus autem, qui scrutatur corda et renes , cogitatio- 
nes Phariszi videbat. In varias partes agitatis ejus 
considerationibus, fit intus tranquillitas Cliristus, ait- 
que ipsi ; Simon, habeo tibi aliquid dicere. At illeait ; Ma- 
gister, dic (Ibid. v. 40). Ait ipsi : Dignum tibi repre- 
iensione visuin est, quod hanc. peccatricem non sim 
aversatus, sed exceperimn : dignum tibi reprehensione 
visum est quod non abegerim , sed justilicarim : re- 
prehendendum videtur quod uon. iratus fuerim , sed 
placatus : reprehendendum videtur, quod eam , que 
ob peccata sua fugere volebat, revocarim : cum dc- 
beres potius gratulari lapso, et mox resurgenti, dolo- 
rem inurunt tibi aliorum bona. VerumLinen uon est 
rationi consentanea repreliensio tua : confer lioc cum 
eo quod tibi narraturus sum. Duo debitores erant cui- 
dam [wneratori : uuus debebut denarios quingentos . et 
alius «uinquaginta ( lbid. v. 43)! Cum vero egestate 
premerentur, ambobus chirographa sua. ultro. redi- 
dit faenerator. Quis ergo illorum plus di'igere debet? 
llle autem ait : /stimo quia is, cui plus donavit. Διὶ 
psi : Hecte judicasti. Deiude Conversus «d. mulierem , 
ait. Simoni : Vides hanc mulierem (114. v. 43 sqq. ), 
de qua tu speur omnem abjeceras? Qi meos. lavare 
pedes non es dignatus; Áhec autem lacrymis pedes 
meos rigavit : osculum mihi caritatis non cedisti ; hec 
aulem. non cessavit osculari pedes meos : oleo cuyut 
mewn non uuxisti ; lucc autem. unguento unrit. pedes 
meos. Verum disce, o Phariswe, quis sit faenerator, 
et qui debitores. Ego sum fu:nerator duorum, tui et 
illius ; nec veswri solum, sed et omnium mortalium. 
Ego omnibus largitus sum gratis, qu:& a. me accepe- 
runi, animan , spiritum , corpus, sensum, cognito - 
nein «οί. Creditorem itaquea te repetentem in 
80 idu, qu:e aecepisti, si non habeas, unde reddas, 
ora ut debi.um tibi donet : quod si neque reddere 
possis, neque orare digneris , ut tibi donetur, licet 
uon erubescas, dum garrulus es, et coutendis; (ace 
ut hiec meretrix, quie mulia. esse. videis debita sua, 
dixit apud se : Quid dicam, aut quid respondebo? si 
dicere velim , Non debeo, scit ipse me debere , et a 
quo tempore referendis rationmbus sim obnoxia. ltaque 
cum probe sciret, eum omnia nosse, nullumque ex iis 
sceleribus, quie iu se aduiniserat, eum latere, silentio 
processit lacrymans, et in corde suo omnia debita 
conlessa, Deum placatum reddidit. Tace igitur et tu, 
Pharis:ee, ut tibi debitum Dominus condonet. Noli tu, 
Cum reus sis, condeimnotam jam condemnare : noli 
iu , cum vilis sis, vilem vilipendere. Quiesce; ueque 
cuim aut tuis aut illius rebus indigeo , sed ambobus 
ut remitlerem debitum veni. Ego enim sum ille hu- 
manus fuenerator duorum , neque tantuin vobis, sed 
et omuibus, qui solvendo non Iueriut, dummodo fa- 
teautur debitum, οἱ postulent per. poenitentiam , ut 
sibi remittam , donemque chirographum. Si quis ergo 
85 alienum contraxerit, accedat ad gratiam baptismi, 
et per eam a debito liberabitur. Abite ergo, ecce a 
debitis soluti estis, ab omni obligatione liberati per 
gratiam estis, ne vos, primo jam rescisso, alio rursus 
chirographo obnoxios reddatis. Verum, Douine domi- 
nator Jesu Christe , quandoquidem ea quie debeo tibi, 
wide reddam, peque babeo. ueque possuti reddere, 
meis siquidem multis sceleribus tuam sortem cum 
famore absumpsi : ne quaeso ἃ me repetas, quie milii 
dedisti , anime eorteiu ct corporis focnus ὁ quim. po- 
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ἐπαινοῦντας ὑμᾶς λαθεῖν σπουδάσητε, λαθεῖν δὲ οὕτως, 
ἵνα, x&» τινες δοξάσωσιν ὑμᾶς, ui ἀποδέξησθ: ἡζέως, 
καὶ εἰς ἔπαρσιν ἔλθητε, ἀλλὰ μᾶλλον ἀποστρέφε θαι 
τοὺς τοιούτους, χαὶ ἀνατρέπειν αὐτούς " xal τότε xat 
ἔχείνην τὴν ἡμέραν τὴν φοθερὰν, τῆς οἰχουμένης ἀπά- 
σης ὁρώσης ἤξεσθε τοὺς στεφάνους τῆς δόξης. Ἐὰν 
διὰ τὸν Θεὸν, xal τὸν ἐχεῖ σοι μέλλοντα πλοῦτον ἀπο- 
θησαυρίξεσθαι παρ᾽ αὐτοῦ, ποιῇς τὴν ἐλεημοσύνην, xal 
οὐ διὰ τὴν πρόσχαιρον δόξαν" τότε ὥσπερ εἷς τοὺς ἰδίους 
χόλπους ὁ Θεὸς ὑποδεχόμενος ὑμῶν τὰ χατορθώματα 
«ἧς ἐλετιμοσύνης, πάντων τῶν ἀνθρώπων παρόντων ἀπὸ 
τοῦ ᾿Αδὰμ fu; τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος" τότε πάντων 
τῶν ἀγγέλων χαὶ ἀρχαγγέλων παρόντων, ὅτε χιλιάδες 
καὶ μυριάδες ἀγγέλων παρεστήχασι" τότε ταῖς ἰδίαις 
αὑτοῦ ἀχράντοις χερσὶ προσχαλέσεται ὑμᾶς λέγων " 
Δεῦτε, οἱ ὐλογημᾶνοι τοὺ Πατρός μου, κιϊηρονομή- 
cats τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιιϊδείαν ἀπὸ xaca6o- 
ἮἫῆς κόσμου. Δεῦτε. ἐγὼ γὰρ τοὺς ὑμετέρους χαμάτους 
ὑπεδεξάμην ἐγὼ τῶν ὑμετέρων χρημάτων τραπεζίτης 
ἐγενόμην. Ὅτε σὺ τὰς χεῖρας ἐξέτεινας τῷ πτωχῷ, 
ἐγὼ τοὺς ἐμοὺς διήνοιγον χόλπους" ὅταν σὺ ἐδίδους τὸν 
ἄρτον σου τῷ πένητι, ἐγὼ διὰ τῆς ἐχείνου χοιλίας ἔχορ- 
ταζόμην. ᾿Επείγασα γὰρ . xal ἐδώχατέ μοι φαγεῖν" 
ἐδίψησα, καὶ ἑποτίσατέ με. Τοιαύτης οὖν χαρᾶς 
ἀξιοῦσθε, οἱ ἐλεήμονες. El δὲ πρὸς ἐπίδειξιν ποιῆτε τὰς 
ἐλεημοσύνας, ἀκολήψεσθε παρ᾽ αὐτῶν τὸν μισθόν. El 
Ie ἐπιδείχνυσθαι χρὴ, πρῶτον πάντων τῷ Θεῷ ἐπι- 
Ξίξασθαι τῷ μάλιστα ἔχοντι ἐξουσίαν στεφανῶσαι, καὶ 
πρὸ; τὸ θέατρον τῶν ἀγγέλων χειραγωγῇσαι. Τίς οὖν 
ἄρα οὕτως ἄθλιος, ὅστις τοῦ βασιλέως σπουδάζοντος ἐπὶ 
τὴν θεωρίαν τῶν αὐτοῦ κατορθωμάτων ἐλθεῖν, ἐχεῖνον 
ἀφεὶς πρὸς τοὺς ἐλαχίστους χαθίζει τὸ ἑαυτοῦ θέατρον, 
xaX μισθὸν παρ᾽ ἐχείνων ἐχδέχεται ; ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς τῶν 
Χριστιανῶν τοιοῦτος " eh γένοιτο. Καὶ yàp ὅπερ ἐὰν 
ποίώμεν ol Χριστιανοὶ, τὸν Χριστὸν Lob ὀφθαλμῶν 
ἔχοντες, xai τὸ ὄνομα αὐτοῦ ὀνομάζοντες πράττομεν" 
αὑτὸς γὰρ διὰ τῶν αὐτοῦ Εὐαγγελίων δέδωχεν ἡμῖν ὁδὸν 
σωτηρίας, ἵνα πᾶσαν ἐλεημοσύνην ποιοῦντες, καὶ πᾶσαν 
ἀρετὴν μετερχόμενοι, ἐχείνῳ προσέχοντες, xal τὰ παρ᾽ 
αὐτοῦ χαρίσματα χομιζόμενοι ποιῶμεν. Εἴτε γὰρ μάρ- 
πυρὲς τὰ αὑτῶν σώματα παραδεδώχασι τοῖς ἀνόμοις, 
δι' ἐχεῖνον παρέδωχαν τὸν εἰπόντα᾽ Μὴ po6sicós ἀπὸ 
ἐῶν ἀποχτειγόγτων τὸ σῶμα, τὴν δὲ γυχὴν [95] 
μὴ δυναμένων ἀποχτεῖναι' φοθήθητε δὲ paAJAov τὸν 
δυνάμενον καὶ ψυχὴν καὶ σῶμα ἀκποιϊέσαι ἐν γεέγγνῃ" 
εἴτε οὖν ἐχχλησίας, εἴτε ξενοδοχεῖα Ἦνοιξάν τινες χατὰ 
πᾶσαν τὴν οἰχουμένην, δι᾽ ἐχεῖνον ἐποίησαν τὸν εἰπόντα, 
ὅτι ξένος ἤμην, καὶ συνηγάγετέ με' εἴτε ταπεινο- 
φροτύνην μετερχόμεθα, δι᾽ ἐχεῖνον μετερχόμεθα τὸν 
εἰπόντα" Μαχάριοι οἱ πεωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅτι αὑτῶν 
στιν ἡ βασιζδία τῶν οὐρανῶν" εἴτε δὲ τοῖς πένησιν 
ἄρτους παρέχομεν, δι᾽ ἐχεῖνον δίδομεν τὸν εἰπόντα" Ὃς 
ἂν ποτίσῃ ποτήριον ψυχροῦ μόνον εἰς ὄνομα μα- 
θητοῦ, οὐ μὴ ἀπολέσει τὸν μισθὸν αὑτοῦ" εἴτε φυ- 
λαχὰς ἐπισχεπτόμεθα, δι᾽ ἐχεῖνον ἐπισχεπτόμεθα τὸν 
εἰπόντα" Ἐν φυ.ἰαχῇ ἥμην, καὶ ἤλθετε πρός με΄ εἴτε 
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τὰς χέρας xoi τοὺς ὀρφανυὺ; ἀμφιάξομεν, δι᾽ ἐχεῖνον 
ἀμφιάξομεν τὸν εἰπόντα᾽ Γυμνὸς ἤμην, καὶ 
Arré p&* εἴτε χαθόλου τοῖς πτωχοῖς διάδοσιν ποιοῦμεν, 
δι᾽ ἐχεῖνον τὸν εἰπόντα᾽ "Ez! ὅσον ἑποιήσατε ἐνὶ cor 
ἐλαχίστων τούτων, ἐμοὶ ἐποιήσατε᾽ εἴτε τοὺς Óvei- 
δισμοὺς ὑποφέρομεν ὑπὸ τῶν ἀσεδῶν ἐθνῶν, ὡς π 
κυνοῦντες τὸν ὑπὸ Ἰουδαίων σταυρωθέντα, xai τὴν 
οἰχουμένην ζωοποιήσαντα. δι᾽ ἐχεῖνον τὸν εἰπόντα. 
Maxdy vol ἐστε, ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, καὶ διώξωσι͵, 
καὶ εἴπωσι πᾶν πονηρὸν ῥῆμα καθ᾽ ὑμῶν γευδό- 
μενοι" χαίρετε καὶ ἀγα.λλιᾶσθε, ὅτε ὁ μισθὸς ὑμῶν 
“«οιϊὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Mist τοίνυν o roXagu6avicu, 
ὅτι Χριστιανός ποτε πρὸς ἐπίδειξιν τῶν ἀνθρώπων ποιεῖ 
τὴν ἐλεημοσύνην, διὰ τὴν παρ᾽ αὐτῶν μισθαποδοσίαν" 
ἣ γένοιτο. Ἅπαξ γὰρ τῶν εὐαγγελιχῶν θησαυρῶν 
ἱνβυδετήέθημεν, xai πιστωθέντες ἐπιστεύσαμεν, xd 
πιστεύσαντες διεσώθημεν. Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ ἀπὸ τῶν 
εὐαγγελιχῶν ἀναγνωσμάτων χηρύττομεν. ᾿Αλλὰ xd 
ἀναγινωσχομένων τῶν ἁγίων Εὐαγγελέων, οὐχ ἁπλῶς 
οὐδ᾽ ὡς ἔτυχεν ἀχροώμεθα, ἀλλ᾽ ἱστάμενοι καὶ νήφοντες, 
χαὶ μετὰ παντὸς v παραδεχόμενοι τὰ παραγγᾶ- 
ματα, οὐχ ἀναπίπτοντες τῷ φρονήματι, οὗ χαθεζόμενα 
τοῖς σώμασιν, οὐχ ἀπασχολούμενοι τοῖς τοῦ Tünciw 
διηγήμασι, τολμῶμεν παραπέμψασθαι" οὐ πλούσιος, ὦ 
πένης, οὐ δοῦλος, οὐχ ἐλεύθερος, οὐκ ἄνδρες, οὐ 
χες, οὐχ ἄρχοντες, οὐχ ἀρχόμενοι, ἀλλὰ xal αὐτὸς ὁ τὸ 
διάδημα τὸ βασιλιχὸν περιχείμενος, εὐθέως cav Ἐὐα]- 
γελίων ἀναγινωσχομένων, ἴσταται μετὰ παντὸς φόδου 
καὶ μετὰ πάσης σπουδῆς, χαὶ οὐδὲ τὰ διάδημα rit 
περιχεῖσθαι τῇ χεφαλῇ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὑποχύπτει διὰ τὸν 
ἐν τοῖς ἁγίοις Εὐαγγελίοις ὁμιλοῦντα Θεόν. Τί λέγων; 
Otóa τὴν ἀξίαν τοῦ δεδωχότος ἐμοὶ τὴν ἀξίαν, vv 
τὴν βασιλείαν τοῦ δεδωχότος μοι. τὴν βασιλείαν, xs 
ἵσταμαι μετὰ φόδου, τῶν ἁγίων αὐτοῦ λογίων ἀναγινω- 
σχομένων᾽ ἐπειδήπερ, φησὶν, αὐτὸς ἔδωκεν ἄρχουσιν 
ἵστασθαι πρὸς τὸ βασιλιχὸν ἐπινίχιον ἀναγινωσχόμενον. 
καὶ ἵνα " λοιδορήσῃ ὁ αἱρετιχὸ;, λέγων, ὅτι πρὸς 
καιρὸν ὀλίγον μόνον ὑποχρίνονται οἱ βασιλεῖς τοῦ Χριττοῦ 
τὴν τιμὴν, ἄχουσον τοῦ προφήτου λέγοντος (πρὸ πολλὼν 
p Ὑενεῶν τὴν νῦν γινομένην εἰχόνα λέγει)" Baciltic 
ονταί c6, καὶ ἐγερθήσονται ἄρχοντες, καὶ ἀναστή- 
σονται, καὶ προσκυνήσουσιν αὐτῷ πάντες οἱ βασι- 
Jeic τῆς γῆς. Μάνθανε οὖν xal πίστενε, ὦ αἱρετιχὲ, 
ὅτι εἰς τοὺς ἀπεράντους αἰῶνας διαμένει Χριστοῦ τῷ 
Θεοῦ ἡμῶν ἡ ῥασιλεία, xa ἢ χάρις αὐτοῦ στεφανοῦσα 
πάντας τοὺς Χριστιανοὺς, xat χειραγωγοῦσα ky τῇ β8α. 
σιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Οὕτω πάντες οἱ Χριστιανοὶ πάντο 
πράττουσιν πρὸς ἔχεῖνον ἀποθλέποντες, χαὶ ἑ πείσθτιμεν 
αὐτοῦ λέγοντος Λαμψάτω τὸ góc ὑμῶν ἔμκροσθεν 
τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσιν ὑμῶν τὰ xaJà ἔργα, 
καὶ δοξάσωσιν τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς οὐρα: 
ψοῖς. Αὐτῷ ἡ δόξα xal τὸ χράτος χαὶ ἡ ἐξουσία χαὶ $ 
προσχύνησις σὺν τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ Yl, καὶ τῷ πό- 
ναγίῳ xai ἀγαθῷ xai ζωοποιῷ χαὶ παντοδυνάμῳ {Ἱνεὺ- 
gw νῦν xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων 
᾿Αμήν. 
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De indictione quae in titulo fertur, ne verbum quidem est in hac homilia, qu: fere tota mulierem san- 
guinis fluxum patientem respicit. In anni principio dictam profitetur is qui scripsit. Hanc quoque Severiano 
Cabalorum cpiscopo adscribit idem nuperus : et certe a Severiani stylo non abhorret hic quisquis est 
Gregulus; imo Severianum nugacitate superat, figuris et tropis ubique redundat, apostrophas passim 
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sargiuntur , erexit theatrum; et quod expetunt mise- 
ricordes, id illis cumulate coucessit. Itaque ficet 
multa vos hominum millia eleemosynam largientes 
coutemplentur , vos tamen nolite illis attendere, ne- 
que momentanean: ab illis gloriam expetatis : sed, si 
vestrarum actienum nancisci spectatores velitis , ac- 
cipite, inquit, angelos et archangelos, et omnium 
Conditorem ac Dominum. Sin autem liomines eo- 
rum, que à vobis geruntur, habere spectatores 
opletis, et eleemosynas facere, ut vos apud eos 
venditetis , centum avt mille habebitis spectatores a 
quibus laudemini. Quod si eos, qui in hac vita vos 
laudant, latere studueritis, atque ita latere, ut licet 
vos nonnulli laudibus prosequantur, libenter eas uon 
admittatis, neque vos efferatis ; quin potius tales 
aversemini ac repellatis ; ita fiet ut , cum formida- 
bilis illa dies illuxerit, glorixe coronas toto terrarum 
orbe spectante recipiaus. Si propter Deum, et eas 
quas ille tibi reservaturus est illic opes , eleemosy- 
nam tribuas, non propter gloriam temporariam ; 
tunc velut in sinum suum receptis vestris elceino- 
syn: recte factis, Deus przsentibus omnibus, qui ab 
Adamo exstiterint usque ad s:culi consummationem, 
hominibus, tunc omnibus angelis archangelisque 
praesentibus, dum millia infinita angelorum astabunt, 
lunc suis vos propriis immaculatis manibus advoca. 
bit dicens : Venite, benedicti Patris mei, possidete pa- 
ratum vobis regnum a constitutione mundi (Matih. 25. 
94). Venite, ego vestros labores excepi : ego pecu- 
niarum vestrarum num mularius sum factus. Quando 
tu imnendico manus extendisti, ego meum sinum ape- 
ricbam : quando tu panein tuum pauperi dabas , ego 
per illius ventrem saturabar. Esurivi enim,et dedistis 
mihi manducare :; sitivi, et dedistis mihi bibere (Ibid. 
v. 55). Ejusmodi ergo gaudio perfundemini niiseri- 
cordes, Sin autem ad ostentationem eleemosynas lar- 
giamini, mercedem ab hominibus recipietis. Etenim 
si ostentare se oportet, ante omnia Deo nos osten - 
tasse par est, qui nos coronandi et ad angelorum 
theatrum deducendi potestate pollet maxime. Ecquis 
ergo adeo miser fuerit, ut ad spectanda praeclara 
ipsius facinora Rege venire cupiente , illo neglecto , 
apud infimze conditionis homines theatrum sibi collo- 
cet , et ab illis mercedem przstoletur ? At enim inter 
Christianos nullus est ejusmodi ; absit. Quicquid agi- 
mus Christiani, Christum prz oculis habentes, ejus- 
que nomen usurpantes id facimus. Ipse nawque per 
evangelium suum viam salutis nobis dedit, υἱ omnem 
eleemosynam facientes, et omnem virtutem exercen- 
tes, illum spectantes ejusque dona recipientes, fa- 
ciamus. Sive enim martyres sua corpora tradide- 
runt iniquis, propter illum tradiderunt, qui dixit : 
Nolite timere eos, qui occidunt corpus , anima: autem 
son possunt occidere ; sed polius timete eum, qui potesl 
εἰ animam et corpus. perdere in. gehennam (Id. 10. 
98) : sive ergo ecclesias sive xenodochia aperuerunt 
aliqui in toto. orbe 1errarum , propter eum id eje 
runt , qui dixit : Hospes eram , et collegistis me (1d. 
95. 45) : sive humilitatem exercemus, propter illuni 
exercemus, qui dixit: Beati pauperes spiritu, quoniam 
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ipsorum est regnum celorum (Malih. 5. 5) : sive pri- 
terea. pauperibus panes porrigimus ,. propter. illum 
damus, qui. dixit : Qui dederit calicem aque | frigide 
lantum in nomine discipuli, non perdet mercede 
suam (Id. 10. 42); sive carceres visitamus, pro- 
pter illum visitamus, qui dixit: /n carcere eram, et 
venistis ad me (1d. 25. 56) : sive viduas οἱ or- 
phanos vestimus, propter illum vestimus, qui di- 
xit : Nudus eram, el operuistis me : sive in uni- 

versum quippiam pauperibus distribuimus , pro- 

pter illum qui dixit : Quantum fecistis uni ex his 

minimis, mihi fecistis (Ibid. v. 40) : sive opprobria 

sustinemus ab impiis gentilibus, ut qui eum ado- 

remus , qui a Jud:eis crucifixus est , ct humano ge- 

neri vitam restituit ; propter illum, qui dixit : Beati 

estis, cum maledixerint vobis et perscquuti vos fuerint , 

et dixerit omne malum. adversum vos. mentientes ; 

gaudete, εἰ exsuliate, quoniam merces vestra copiosa est 

in celis (Ibid. v. 5. 14. 12). Nullus ergo Christianum 

umquam ad hoininum ostentationem, ut ab illis mer- 

cedem recipiat , arbitretur eleemosynam impertiri : 

absit. Semel enim cvangelicis admonitionibus eru- 

diti sumus, et ad fidem edocti credidimus , et cum 

credidissemus, salvi facti sumus. Idcirco enim lectis 

Evangeliis pr::dicamus. Sed e& dum sancta leguntur 
Evangelia , non. temere neque perfunctorie ausculta- 

mus; sed stantes et attenti, maguo cum timore 
mandata excipientes, non animo concideutes , noi 

corporibus sedentes, non proximi narrationibus ope- 
ram dantes, ea prztermittere audemus : non dives, 

non pauper, non servus, non liber, non viri , non fe- 
mina , non principes , non subditi : quiu ctiam ille 
ipse qui regio diademate redimitus est, cum primum 
leguntur Evangelia, stat sutimo cuin timore summoque 
studio, ac ne diademate quidem redimitum esse caput 
suum permittit, sed Deui in Evangeliis loquentem 
inflexa cervice veneratur. Quid dicens ? Nota est mihi 
dignitas ejus, qui hanc mihi contulit dignitatem : 
adoro regnum ejus , qui mibi tribuit regnum, et dum 
ejus sancta leguntur oracula, sto cuin timore : quau- 
doquidem , inquit , ipse principibus dedit, ut starent, 
quaudo legitur regium victori:e nionumentum. Ac ne 
(forte nobis exprobret hareticus, ac dicat, reges ad 
pcrexiguum modo teinpus simulate Christo hunc ho- 
norem deferre, audi prophetam dicenteui ( jam enim 
ante multa secula imaginem eorum, qux» nunc ge- 
runtur, descripsit) : Heges videbunt te, et consurgent 
principes εἰ exsurgent , et adorabunt eum. omnes reges 
terre ( Isai. 49. 7). Disce igitur et crede, o hzeretice, 
Christi Dei nostri regnum in infinita szecula perma- 
nere, simulque gratiam ejus qu:e Christianos coronat, 
cet in regnum caelorum quasi manuducit. Atque ita 
Christiani omnes illum spectantes omnia faciunt ; et 
Cbedivimus, dicente illo : δίς luceat lux vestra coram 
hominibus, ut videant opera vestra bona, εἰ glorificent 
Patrem vestrum qui est in celis (Matth. 5. 16). Ipsi 
gloria et imperium οἱ potestas et adoratio eum uni- 
genito ejus Filio, ac sancto et bono et viviflco et om- 
nipotenti Spiritu , nunc et semper, et in szcula s:z- 
culorum. Amen. 





AD SEQUENTEM HOMILIAM. 


usurpat ; ita ut ipsum sanguinis fluxum, quo mulier illa laborabat, loquentem, néc pauca dicentem inducat. 
Cum porro multos hujuscemodi Graculos. scriptores frequenter reperiamus, quis ausit dicere hunc, quia 


hoc vitio laborat, Severianum esse? 
Interpretatio Latina est Frontonis Duczei. 
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IN PRINCIPIUM INDICTIONIS NOVI ANNI, ET IN MARTYRES , ATQUE IN MLLIEREM QUA SANGUINIS 
FLUXUM PATIEBATUR (r). 


l|. Alternum est quoddam coutinuumque miracu 

Iam , a Christo Domino bonorum imber effusus, οἱ 
2lix aliis succedunt opes. Ecce. nos etiam hodie vi- 
ctores martyres epulo excipiunt, et sua. nobis certa- 
mina tamquam [etitize comimune convivium apponunt. 
Oportebit enim, oportebat ut martyres semper gratia 
jivenescentes , etiam sub novi anni ingressum. occa- 
sieneim convivii piis afferreut : oportebat ut tenipo- 
rum mutationis exordia. tanta nos. eum benedictione 
susciperemus : oportebat ut. diei hvjus celebritatem 
clioro. sanctorum exornataun exciperemus : oportebat 
annui ut circulus corotia. martyrum. decoraretur : 
oportebat ut tali sub advertantis anni initium jucun- 
ditate frueremur, eamque martyrum honore ceunila- 
remus. Hi sunt. enim illi oinnes justiti:e generi. hu- 
mano auctores generosi milites Christi , ejusque 
virtutis post mortem etiain pr:z:cones ; qui decepto- 
reni serpentem sapienti: pedibus conculcarunt, et 
lyrannico seusu tumidum leonem, amoris in. Deum 
manibus suffocarumnt , ac veritatem propalarunt ; qui 
prissentem vitam ut. vauain oderunt, et. exlorum 
regnum , ut filii matrem, adamarunt, qui. per mor- 
lem januas immortalitatis reserarunt , mortisque ge- 
nitorem inorte propria enecarunt ; qui in corpore in- 
rorporcos d:emones superarurit , non corporis robore, 
sed anime fide : per fidem enim omnia , qux mundi 
sunt, subegerunt : qua. nihil optahilius est Christia- 
nis. Fide siquidem sibi in auxilium. ad-cita , verba 
operibus conlirmarunt. Enimvero maguum est. pror- 
sus officium justiti: ; illustris est et virtus temperan- 
li: ; utilis pariter et amoris in pauperes sollicitudo ; 
priclara οἱ pulchra simul cum istis est exercitatio 
continentis ; sed prx omnibus his potentis fidei prae- 
rogativ.e p»lina defertur. Hiec in Abrahaino quondam 
sterilem nterum Sarra post mulium tempus fertilem 
agrum reddidit : bac Moyses mare quod navibus tra- 
biciebatur, ut perambularetur, effecit : per hanc. 116. 
lias calo. imperavit, ct auditus 651: liec. sexcenta 
morborum: geuera lempore Salvatoris fugavit : per 
hanc leprosus zgritudiuis Suis squamas excussit : 
per illam ci:cus oculos, quos non tulerat natura, re- 
cepit : liujus presidio septa Chananza , cum prolis 
sni causa vim pateretur, filiam suam invasori d:e- 
moni extorsit. Fides etiam dum lateret, | sauguinis 
fluxum essiceavit : alque. in. cxleris quidem , cuin 
petitio pr:ecessisset , donum sequebatur; hic vero 
Silens a silente, ut. putabat, gratiam. furabatur. 
O inulierein. miseram simul et. beatam! miseram 
propter uuperum statui, beatam. propter hunc se- 
quenteim : Ecce. cnim. inquit, Mulier in fluxu san- 
guinis sui. annis duodecim ( Luc. 8. 45). Si tantus 
fuisset dierum numerus , quot jam annorum tenpus 
elapsum erat , ipsam conficere potuisset, nedum anni 
duodecim. In naturam opinor morbus evaserat : 4018 
in medicos erogaverat omuem substantiam suam, δά 
corporis tabem pecuniarum jacturam. adjunxit : nec 
potuit ab ullo sanari ( Ibid. ). Hem , non potuit ! In- 
domitum habuil mulier adversarium morbum ilium : 
venter nimirum mulieris fontis in modum scaturiebat ; 
fous ille perpetuo fluebat ; nec rivo feetoris fecuudi- 
iate tam. longi. temporis diuturnitas. absutuebat, 
Duloribus praterea. mens. ejus vexabatur et curis, 
quo pacto vincula gravis infirmitatis abrumperet, quo 
paeto duodecim. annorum morbam excuteret , 

pacto continuos dolores solveret, quo pacto effrenata 
illa fluenta sisteret, quomodo insaniam venarum se- 
daret : ad omnium inedicorum fores noctu profecta 
et distracta. contabescebat : lucem enim declinabat , 
ne [orte labentes sanguinis guttze signata semita la- 


(4) Collta cum Codice πα» ίο 2545. 


tentem. icedentis ignominiam propalarent. In. eos 

qu! saoare ipsam vellent, mercedis leco suas omnes 
facultates effudit , aJ dandum necessitate compulsa : 
sanitatis quippe desiderium ut. pecuniis minime [nar- 
catur suidet, Atque. ita inedici. omues morbum op- 
pugnantes torpebant : varie inedicamentorum in- 
venilones non poleranl. morbi sevitiam mitigare : 
lamquaim enim. surda. quedam. bellua. incantaniium 
artem non audi«ns perimanebat, atque iis, a quibus 
urgebatur, talia quiedain dicendo relragari videbatur : 
Quid frustra cum bellua valeutiore pugnatis? tantum 
me tempus corporis possessione non $poliavit : me- 
dentium peritia: ininime cedo : nemo pecuniis. redi- 
mct virtutem ineam ; nemo ex. iis qui in terris ver- 
santur, meam fecunditatem exhauriet : unus me 
solus inedicus ex Virgine natus fugabit; ejus glorie 
ego quoque reservor : ut cum celeris ejus sim tests 
virtutis , custodior. Quid ergo incassum tot. labores 
suscipitis, et Domino victoriam praripere servi co- 
namini ? Nou parcam creature, donec conspexere 
Crestorem. O0 quam multa mulierem. divexabant ! 
leinporis diuturnitas , continui dolores, iuutiles bo- 
norum publicationes , molestia corporis tabesceutis, 
cogitationes vana spe absumpt:c. Verumtamen tot ad- 
versarii , fidei ejus qu:e in periculo versabatur, arua 
non eripuerunt : tam  imulti lentaiionum — insultus 
patientem | feminam non dejecerunt : tot adversarum 

rerum decumanis fluctibus obruta. naufragium fe- 
mina passa non est. Vidit, iuquit, Jesum. Viait, ea 

que perierat, Servatorem ; vidit captiva. redeupto- 
rcm ; vidit anchoram mundi, ea qua: tempestate. ja- 

ctabatur ; vidit :wgritudiuum regem , qui a sedibus 

superais advenerat; vid.t spem gaudii inexspecta- 

tam, vidit insuperabilem medicine virtutem, vidit 

fontem sanitatum , gratis fluenta divideutem, vidit 

inter nmiortuos enectos vitam diver-antem; vidit, et 

talia quxdam. leto. animi sensu. versare capit : [(6- 

peri , inquit, sufficientem jam medicuin ; nec. auri 

mercedem hic medicus reposcet : unam. opinor iner- 

ceden:, sinceram menteni, exiget ; unum ex me lidei 

domin requiret. Ego vero illud habeo : na:u ine hoe 

solo morbus minime spoliavit. Verum auxietate cogi- 

lationum in contrarium. disiahor. Quid enim? 

accurress contingaui ἢ Periculuin, quod a turba immi- 

net, reformido. An meum hunc statui voce. decla- 

rabo? Me ut immundam ablegabunt. Occultabo mise- 

riam? At dolorem non fero. An tauquain ad medicum 

natur:e accurram ? Atqui ut regem pertimesco. Me ut 

eupplicantem suscipiet ? Nisi refugiat tamquam inqui- 

nantem. Miserebitur morbi? Nisi condemnet in me- 

dium prodeuntem. 

2. Quid igitur faciam? quod consilium sequar! 
num audacter. prodibo? Vereor ne rurius maneam 
jucurata. Non. reforinidabo turbam , metum omnem 
abjiciam , spectaculum fiam , exteriorem risum effu- 
giam; interius bellum maiumque sanabo. Lex ut in- 
quinatam odit; legislator ut ;egrotantis miseretur. 
Cupiditas ac metus mulieris animum distrahcbant : 
verumtunen aggressienis conciliatricem fidem invc- 
uit. Cum accessissel a tergo Jeu, Tetigt. fimbriam 
vestimenti ejus ( Matth. 9. 20. 21). Dicebat euim intra 
δέ : δὲ tetigero lantum fünbriam vestiu«enti ejus , salra 
ero ( Luc. 8. 45 ). O furtum , quod pareutem nactum 
est fidem ! o furtum , quod ipse luud. vit, a quo furta 
puniuntur! ὁ furuun, quod eum delectat, qui furium 
est passus? o przdationem a judice coronatam ? Ac 
miraculam vide : cum fur2ta sit lucrum , quasi sit 
largita, laudatur. Dicebat enim intra sé. Deus , inquit , 
Powinus est, qui nihil iguorat ; Dominus, qui corpo- 
reis oculis nequaquam indiget ; medicus est. qui an 
uicbits medetur ; ecu:us est cogitationes perlustrans : 
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spiri:ualia : vos emite ; nam ego redemi. Ghristus nos 
redemit de maledicto legis, (actus pro nobis maledictum 
( Gal. 5. 15), iuquit vas electionis, Paulus : per aquas 
hanc spiritualem piscaturam venari volo. hidicisti cur 
Jocus notatus sit, et hora , et discipulorum abseritia. 
]taque oper:ze pretium est, ut deinceps ea quz se- 
quuntur, aggrediamur. Venit mulier de Samaria hau- 
rire aquam. Venit Samaritana, ut aquam haurirct , 
hora sexta, cum ab opificio tele conquievisset , ad 
aquandum hora intermissionis a labore, atque, ut 
sspe dictum est, hora sexta : quandoquidem et cum 
Eva mandatum in paradiso transgressa est, hora erat 
quasi sexta : ideoque Samaritana salutem consequuta 
est in fonte eadem sexta hora. Deinde vero Samari- 
tana venit, ut aquam hauriret : οἱ Jesum tamquam 
hospitem quemdam vidit, ac solum tamquam viato- 
rem , qui levare vellet :estum , et juxta fontem sede- 
ret. Vidit hominem contemptum, nec illum magni 
fecit. At ipse Deus qui cuncta novit, priusquam in 
lucem edautur, fidei thesaurum conteinplans. Da mihi 
bibere , inquit. Fous vite , juxta fontem sedens bibere 

«it, non bibere volens, sed dare potum. Da mihi 

ibere, ut tibi dem hibendam aquam immeortalitatis, 
Ego enim salutem mortalium sitio ; non ut bibau , 
sed ut potuui prisbeam.. Patrem. imitor meum : sic 
enim ait Deus ad Abraham : Da mihi fllium tuum ; 
offcr mihi filium tuum lsaac dilectum , unigenitum , 
in hol:;caustum , super unum moutium , quei osten. 
dero tibi (Gen. 92. 2). Non quod accipere filum 
vellet , id dixit; sed quod proprium Filium orbi ter- 
rarum largiri vellet. 

2. Nam,ut ait tonitrui filius divinus Joannes : Sic 
Deus dilexit mundum, wt. Filium suum unigenitum da- 
rel : ut omnis qui credit in ipsum non pereat , sed ha- 
. beat vitam eternam. ( Joa. 8. 10}. Da mihi unigeni- 
tum, ut mundo largiar Unigenitum : immola filium, 
non ut immoles, sed ut Filium meum unigenitum im- 
inolem pro salute mundi, hostiam viventem, placen- 
tem , sanctam (Rom. 12. 1). lta liic quoque, Da mihi 
bibere, non ut bibam, sed ut potum prabeam. Di- 
cit ei mulier : Quomodo tu Judaeus cum sis , bibere a 
16 poscis, que sum mulier Samarituna ? nou. eniin 
coutuntur Judei Samaritanis. Acuta. mulier : in his 
meretrix laudem quaerit; in his meretrix observa- 
fionem prz se fert legis. Tale Samaritanorum est 
genus : in scortationibus polluitur, et in. haptisnia- 
libus purgari se arbitratur. Quomodo tu Judeus cum 
δὶς, bibere ὦ me poscis, qug sum mulier Samaritana ? 
won enim coutuntur Judei Samaritanis. Animam sor- 
dilhus replent, et corpus videntur abstergere. Sie et 
Samaritina. cum animam scortationibus inquinatam 
liabeat, de aquarum potu litigat. Quid ergo Jesus * 
lilam a se non repulit, non dixit : Ego Deus ex Deo 
sum; ego calum firmavi, terramque fundavi ; οἱ tu 
mecum de aquis et potu litigas, atque adeo mulier 
Ccommaculata peccatis? sed quid? Si scires donum Dci, 
et quis est qui dicit tibi : Da mihi bibere, tu forsitan petis- 
ses ab eo, et dedisset tibi aquam vivam(Joan.4.10). Vides, 
uit paulatiin amorem ejus ad cupiditatem excitarit, di- 
cens : Si scires donum Dei , et quis est qui dicit tibi : 
Da mihi bibere, tw forsitan petisses ab eo, et dedisset 
libi aquam vivam? Quid ergo rursus ad eum mulier ? 
Domine, neque in quo haurias habes, et puteus altus 
es ; unde ergo habes aquam vivam? Numquid tu major 
es patre nosiro Jacob , qui dedit nobis puleum , el ipse 
ex eo bibit, et filii ejus, et pecora ejus (Ibid. v. 14.12)? 
Magnam conceperat opinionein. de patriarcha. Jacob 
mulier (attendite quzeso diligenter) : magna in exisii- 
matione erat apud mulierein Sanaritanam , eumque 
plürimi faciebat, tamquam patriarcham, taimquani ju- 
sium : quandoquidem hic duodecim patriarcliarum 
fuerat pater; duodecim enim tribus Israel ex Jacob 
proseminatze sunt. Neque ob id solum, sed quoniam 
et emn Deo luctatus est, et potens. inventus est : sic 
ut ei diceret Deus * Dimitte me; jam enim ascendit 
aurora (Gen. 52. 26). Et cum homine luctaus aicbat 
beus : Dimitte me , quia meus amicus es, et ascendit 
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aurora. Tum ille : Nontedimittan, nisi me benediaeris. 
Quid hoc sibi vult, et. quienam tandem cst. haee Dei 
cum homine lucta, nisi quod nostr:c similem propter 
nos carnem indnturus erat? Quid ergo illi respondit 
Deus? Non vocaberis uitra Jacob, sed Israel erit no- 
men tuum : quoniam invaluisti cum Deo et cum ho- 
minibus potens eris. Magnam igitur opinionem con- 
cepera! de patriarcha. mulier ; idcirco Domino dice 
bat : Numquid tu. major. es. patre nostro Jacob, qui 
dedit nobis puteum, el ipse ez eo bibit, et [ilii ejus, et pe- 
cora ejus ? Quid ergo Christus? Animadverte Domini 
Sapientiam : vide Magistri benignitatem. Non dixit 
illi : Sic est, ego patre vestro Jacob major sum : ne- 

ue dixit ei, sicut Judais dixit : Antequam Abraham 

eret, ego sum (Joan. ὃ. 28) ; vel rursus ut dicebat : 
Amen dico vobis quia multi reges et justi cum prophetis 
cupierunt videre qua vos videtis, el non viderunt (Muuh. 
45. 17). Nihil horum dixit mulieri, sed Iuetam inlihet 
cum patriarcha ineundam, et ex eo, quod manifes:um 
est, validiorem pugnain reddit. Si enim dixisset illi : 
Sic est, ego major sum quam Jacob : nam ille quidem 
à me penedictionem accepit, ego vero ipsam illi prie- 
hui : Tortassis illa, cum tantau capere revelationum 
altitudinem minime posset, statim aufugisset. Nihil 
igitur tale dixit illi; sed cx iis, qua subjecta erant 
oculis, rem dilucidam et inexpugnabilem reddit. 
Quid enim ait illi? Omnis qui biberit ex aqua hac , si- 
Uet iterun ; qui autem. biberit ex aqua, quam ego 
dabo ei, non sitiet in eternum : sed aqua, quam cgo dabo 
ei, fiet in eo fons aque salientis iu vitam eternam (Joan. 
4. 15. 14). Prolatie fuerant in medium persons Jacob 
et Christi, sed omissa personarum lucia, venit ad lu- 
ctam aquarum, qua videntur, ac donorom qux non 
videntur. Si eniui dixisset : Etiain , major sum quam 
Jacob; confestim illa in urbem aufugieus abacta essel, 
resiliissel ante responsut , et autequam verba fecis- 
sel, ad civitatem pervenisset, dicens : Mic quidem in- 
sanil , hoino est aliquis a diemonio vexatus , furiosus 
est, et phrenesi laborat : cuin sit unus aliquis per- 
egrinus ac nullius pretii, majorem seipsum patre 
no-tro dicit; imo vero illo, qui duodecim tribuum 
Israel. pater fuit, qui benedictiones accepit 4 Deo, 
qui pauper quidem peregre profectus est, sed ob 
dispen-ationem et providentiam, qua rexit eum Deus, 
opulentus reversus est : sed accomiiodabat se mulieri 
Christus, el iufirmitati mulieris aliquid concedebat, ut 
seusim ad rerum eam graviorum sublimitatem pro- 
veheret. Nam quemadmoduin piscium venatores (audi 
euim prudenter quid illi faciant) hamum in mare wit- 
Unt, cunque senserint captum esse piscem, non statim 
extrabunt illum, sed. paulatim laxant, ut. ille plane 
atque intrepide illecebram devoret ; cumque animad- 
verterint intimis ejus pr:ecordiis hamum ac visceribus 
infixum esse, tum majori cum impelu piscem ex- 
trahuit, qui prius se illi accommodaverant : ita se 
Christus erga mulierem gessit. Non a principio pul- 
chritidiuem illi divinitatis revelavit, neque ingeutium 
illi honorum promissa proposuit, neque se Jacob 
ipsum creasse indicavit, sed ejus appetitum animi 
ad cupiditatem excitat, dicens illi : Omnis qui biberit 
ex aqua liac, sitiet iterum : qui aulem biberit ex aqua, 
quam ego dabo ei, non siliet in aernum : sed aqua, 
quam ego dabo ei, fiet in eo (ons aque saltentis in vttam 
eternam. Personarim contentionem ac luctam omisit, 
et ad alteram donorum partem. transiit, imo. vero 
praestantiam illorum ex rc ipsa demoustrat. Quid igitur 
mulier ? Domine, da mihi hanc aquam, ut non sitiam, 
neque veniam huc haurire. Vides, ut cito crediderit, 
aquam a Christo datam, ut uon amplius sitianius, 
efficere. Domine, da ihi hanc aquam, ut non sitiam, 
neque veniam huc. haurire (Ibid. v. 15). Ad δ) iritua- 
lium fluentorum suorum. liorum cupiditatem Christus 
eam sensim incitavit. Credidit aquam esse, 40:8 
bibitur, et sitim non generat; quie. participatur, et 
peccatorum delet. chirographum. Domine, da. mibi 
hanc aquam, ut non sitiam, neque veniam huc haurire. 
Dicit εἰ Jezus : Vade, voca virum tuum, et veni huc (Abid. 
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xoi τῇ γνώμῃ τιμῶσα, xaY οὐ χαθυδοίζουσα τῇ ὄψει, 
κατόπιν ἄνομα: τοῦ χιτῶνος ἐλθοῦσα ἀρχεῖ μοι xai 
«0910 μόνου. ἂν ἐπιτύχω, πρὸς ἴασιν πάντως Yap που 
χαὶ αὐτὸς τῆς τοῦ φορηῦντος ἐνεργείας πεπλήρωται. Οὐ 
δύναται γὰρ τὸ τῆς ζωῆς περιθόλαιον μὴ xal αὐτὸ σω- 
τιρίας ἀποπέμπει» ἀχτῖνας. Μέγας ἣν ἐν προφήταις 
Μωῦσῇ:, χαὶ λαοῦ δυσχόλου σωφρονιστὴς, ἀλλ᾽ ὅμως ἄν- 
θοωπος οὗτος δεσπότης ἐχείνου, xat φιλάνθρωπος. El 
οὖν τοῦ δούλου ἡ ῥάδδος τὴν Ἑ ρυθρὰν διέτεμε θάλασσαν, 
τειχοποιίαν ἐργασαμένη ἐν τοῖς ὕδασι, πῶς οὐχ ἂν τοῦ 
Δεσπότου τὸ χράσπεδον πετρώσῃ τῶν αἱμάτων τὰ δεύ- 
ματα! Ζηλωτὴς ὁ Ἠλίας, καὶ θερμὸς τοῦ Θεοῦ ὑπηρέτης, 
ἀλλὰ xav αὐτὸς εἷς ὑπῆρχε τῆς φύσεως, χαὶ ὅμως μηλω- 
τὴν εἶχε θαυμάτων ἐργάτιν. Αὖθις Ἑλισσαῖος χληρονο- 
μῆσας μετὰ προσθήχης τοῦ διδασχάλον τὴν χάριν, ἐχα- 
λίνου τῇ μηλωτῇ τοῦ Ἰορδάνου τὰ ῥεῖθρα. Ei οὖν τοσ- 
αὔτη παρὰ τοῖς προφήταις ἡ χάρις, πόση ἔσται τοῦ παρ᾽ 
αὐτῶν προφγ τευομένου fj δύναμις ; Τί συντόμως οὐ λέγω; 
Πέτρου ἡ σχιὰ θεραπεύει" xal τὸ τοῦ Χριστοῦ ἱμάτιον 
οὐχ ἰάσεται; Αἰσθάνομαι, πόσον μοι xaX τὸ βουλεύσασθαι 
μόνον τὴν τρέχουσαν ἐχαλίνωσε νόσον. ὯὋ πίστεως, àva- 
βολὴν μὴ παρασχούσης τῷ πάθει! ᾿Επίστευσε γὰρ pévov, 
xai τὸ πολεμοῦν ἐδραπέτευεν᾽ ἐπίττευσε, xaX τὸ φιλόνει- 
xov οὐχ ἀντεῖπε θηρίον ἐπίστξυσε, καὶ ἣ τῶν αἱμάτων 
ἀένναος ἐξηράνθη πηγὴ . Χαθάπερ ὑπό τινος ἀοράτου 
τυφλωθεῖσα χαυτῆρος. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν ἱματίου καθήπτετο, 
χαὶ τοῖς ἔξωθεν παρήγγιξεν" ὁ δὲ τοὺς ἔνδοθεν λογι- 
σμοὺς ἐπεγίνωτχεν. Ἐχείνη μὲν ἀφανῶς τῷ σώματι 
τὴν θεραπείαν ἐξήντλησεν “ἃ Σωτὴρ δὲ αὐτῆς, τὸ ᾧνχι- 
xby ἐδημοσίευσε χάλλος " οὐχ εἴχσε γὰρ τοιαύτην εὖσε- 
δείας ἀθριάμόευτον ὡραιότητα * οὐχ ἀφῖχε διχαιοσύνης 
σπινθῆρα λήθης παραδοθῆναι νυχτί. Ἐχαρίσατο τῷ βίῳ 
ἡ τῶν Εὐαγγελίων διήγησις, μιᾶς γυναιχὸς πίστιν, Θεὸν 
καλῶς συλησάσης τῇ ἀδιστάχτῳ γνώμῃ. Τίς ἡ διὰ χλο- 

τὴν ὡς πίστε! τιμωμένη ; Προέλαδε τὸν λῃστὴν ἡ πίστις 
[91] τῆς γυναιχός " πρὸ τῆς Exelvou. γλώσσης ἡ ταύτης 


SPURIA. 


yn 


“ὐφημεῖται παλάμη " ποὶν Exeivoc φιυνῇ συλή σῃ * τὸν 
παράδεισον. ἐλήστευσεν αὕτη τῆς βασιλείας τὸν χορηγὸν 
τῇ σιωπῇ. Prove γὰρ. φηοὶν. ὁ ᾿Ιησοῦς τὴν A XA 
σαν δύναμιν ἐξ αὐτοῦ, ἐπηρώτα τοὺς μαθητὰς, τίς 
μου ἥψατο; πῶς οὐχ ἔγνωτε τὴν χλοπύήν; πῶς ἡ γνοή- 
gate τὴν λῃστείαν ; τίς pou fiato; τίς vósou ix τῶν 
ἐμῶν θησαυρῶν ὑγείαν ἐπλούτησε ; τίς uou fidato; T: 
λέγεις, ὦ Δέσποτα ; σὺ δέδωχας, χαὶ τὴν δεξαμένην οὐχ 
οἷδας ; τὴν πίστιν εἶδες, xal τὴν πιστεύουσαν οὐχ ἐγνώ- 

ἣν λανθάνουσαν χκατενόησας γνώμην, καὶ τὶν 


λα 
ἣ διδάσχω. unir ur 


υσε τόνον, juste ἄλλην μίεν 


ς τὴν πίστιν xal ὁ τῶν μαρτύρων δῇ 
S V ἀγάμενοι, λλὰ x3 
αὑτὸ τὸ σῶμα διὰ Χριστὸν ἐχδυσάμενοι. Καὶ ἡμεῖς το 
γυν, ἀγαπητοὶ, πρὸς 2 τῆς ὁμοίας πέστεως τὰς ἡμ:- 
τέρας διανααστήσωμεν γνώμας" μὴ γενώμεθα χεέρου; 

tdz γυναιχὸς ἀλλοφύλον, εἰ εἰς εὐσέδειαν πλέον ἡμεῖς 
ὶ ἐχείνη ἀπελαύσαμεν θέας. Ἑχείνη μόνον foxesv 

παξ ἱματίου χαθάψασθαι ἡμεῖ; δὲ xa^ ἑκάττην, ὡς 
ἴστε, τὸ τοῦ Σωτῆρος σῶμα χατέχοντες, χἂν ὡς τρεφό- 
μενοι τοῖς τοῦ Δεσπότου μέλεσιν, εὐχαριστίαν προϊρέ- 
ρωμεν" αὐτῷ γὰρ πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τὸν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. | 


ἃ Ssvil. et Reg. φωνῇ λύσει. Murel. φωνῇ συλήσῃ. 


MONITUM 


- 


Hzc homilia eruditorum fere omnium judicio spuria est, et falso Chrysostomi nomen prz se fert, in 
multis Codicibus mss., in ltegiis 1820, 9052 et 2555, itemque in Codice Coisliniano 319, in quibus non 
tam insignia observantur lectionum discrimina. Verum in Codice Coisliniano 77, quz numero 41 ibi nu- 
meratur, eodem gaudet titulo, quo hzc homilia, ut videre est in indice homiliarum, qui initio Codicis 
codem quo Codex ipse tempore descriptus fuit, appositis singularum homiliarum titulis. In serie autem 
homiliarum hzc plusquam dimidia sui parte a principio mutila est. Àc qua pauca supersunt, toto celo 
differunt ab iis, que in hac, quam edimus, horilia feruntur. In Florilegiis Theodori Magistri, qu: sub b:ec 


edentur, tria ex hac oratione excerpta loca habes; 
:ubi ἀπανθίσματα illa dabuntur. 


ut in aliquo ex sequentibus Tomis observare poteris, 


Homilia vero post Synodum Ephesinam dicta fuisse videtur, quandoquidem numero tertio in confessione 
fldei, quam ibidem propositam habes, dicitur : Duarum natmrarum. discrimen agnosco. Antiochize autem 





198] Λόγος κατηχητικὸ &lc τὸ fnr» tov Eva ov * « Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν dropo:do 
κοδεσπότῃ, ὅστις ἐξη.1θεν dua πρωΐ μισθώσασθαι τας εἷς τὸν ἀμπελῶγει αὐτοῦ,» καὶ τὰ ἕξις, 


a'. Opo τῇ ποίμνῃ τῶν εὐσεδῶν μεμιγμένα πρόδατα 
ξένα, νέαν τὴν σφραγῖδα τοῦ kmou X n γος ἐπὶ 
τῶν μετώπων ἐπιφερόμενα " χαὶ βούλομαι exaAac 


χλόην εὑρεῖν 4 χατάλληλον tol; γευσαμένοις ἤδη cn; 
4 Dae ms. σχολὴν εὑρεῖν. 


χάριτος, χαὶ τοῖς μέλλουσι χρῖναι τὴν πόαν τοῦ πνεῦ" 
ματος" ἵνα τῆς αὑτῆς κατηχήσεως ἡ νομὴ τοῖς μὲν πί- 
φωτισμένοις ὑπόμνησις γένηται τῶν τοῦ Θεοῦ en. 
τοῖς δὲ φωτισθησομένοις πλείονα προτροπὴν » πρὸς τὸ 
» Lege in nominativo πλείων x , nisi mavi« verba 
παρέχῃ, vel aliud simile post βάπτισμα supplere. Lptr. 
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enam latentem me videt, audit etiam me non loquen- 
tein , tingit, quamvis loco sim dissita ; novit , me ut 
indiguaur aspectum nou. tulisse. Quid ergo? occulta 
accessione facta, et mente venerans, non aspectu 
offendeus , veniens retro vestem. attingam : sufficit 
hoc unum mihi, si consequar, ad obiinendam sanita- 
tem : aam et ipsa procul dubio gestantis eflicacitate 
redundat. Non enim potest vitz vestimentum non et 
ipsum radios salutis ewittere. Magnus erat inter pro- 
phietas Moyses, et inorosi pervicacis populi moderator; 
sed tamen homo : hic illius dominus est benignus. Si 
igitur virga servi mare Rubrum divisit, et ex aquis 
couflatum murum duxit , quemodo non. Domini ejus 
fiunbria, fluxus ut sanguinis lapidis in modum rigescat, 
vlliciet ? Zelator erat ac fervidus Dei minister Elias ; 
sed et ipse unus erat ex iis, quibus liec est natura 
cominunis : verumtamen ovillam habuit pellem mira - 
culorum effectricem. Rursus Eliszeus cuin. magistri 

rati;e cuim accessione factus esset heres, ovilla pelle 
ordanis Quenta frenabat. Si ergo tanta exstitit apud 
prophetas gratia, quanta ejus erit, quem ipsi proplietiis 
annuntiabant potentia ? Quin vero paucis ista comple- 
ctor? Umbra ipsa Petri sanat ; et Cliristi vestis non 
medebitur? Intelligo quanti mihi sit vel consilium 
inii:se tantum, currentem inorbum frenavit. O (dem, 
quie morbo dilationem non concessit! Credidit enim 
tantum, et malum, quod infestabat, aufugit : credidit, 
et contentiosa. bellua non contradixit : credidit, et 
exsiccalus est sanguinis fons perennis , nen aliter ac 
si invisibili quodam cauterio esset arefactus. Verum 
liec quidem vestem. attigit , et exterioribus pedibus 
appropinquavit ; ille vero interiores cogitationes agno- 
vit. llla quideu occulte corpore sanitatem hausit ; 
Salvator autem ejus anime. pulchritudinem divulga- 
vi! : non enim talem passus est decorem non celebra- 
uim et ignotum latere : noi permisit justitize scintil- 
lam oblivionis tenebris obrui. Unius mulieris fide , 
qu.e Deo bona non dubitanti mente subripuerat, mune 
do evangelica connnunicavit historia. Quanam hiec 
est, qui ob furtum non aliter atque ob fidei honorato 


IN ILLUD, SIMILE EST REGNUM CJELOR. PATIUF., ETC. 
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est? Latronem wulieris fides prevenil : ante linguaui 
illius hujas manus commendatur : antequaui ille pa- 
radisum voce przdetur , hzec ipsum regni largitorem 
silentio compilavit. Cognoscens enim , inquit, Jesus 
tiriiem , qua exierat de illo , interrogabat discipulo: ἢ 
Quis me tetigit ( Marc. 5. 50)? quomodo furtum noa 
anfinadvertiistis? quomodo latrocinium vos latuit ? 
quis me letigiL? quis ex meis thesauris morbi se sa- 
natione ditavit? quis me tetigiL ? Quid ais, Domiue ἢ 
tu dedisti, et eam quz accepit, uon nosti ? fidem ad- 
vertisti, et eam quae credidit, non aguovisti? mentem 
latentem. percepisti, et apparentem faciem non es 
conspicatus? Quis me tetigit? Quis te tetigit? cui 
medicamentum. operationis miraculorum applicasti ? 
cui sanationem irmpertiisti ? Morbum exegisti, et eaim 
qus salva facta est , non που δὲ! ἢ Quis me tetigit ? 
quis me prius mente quam manibus contrectavit ἢ 
queuam meam divinitatem cogitatio apprehendit ἢ 
quis ille justus inex miraculorum virtuus prado ὕ 
quis exstineLze salutis suze lucernam ex mea lampade 
lurtim accendit? Quis me tetigit ? Aut discam ex vobis, 
aut docebo. Vellem equidem ad finem usque argumenti 
liujus decurrere; sed jam tempus nos admonet , ui 
deinceps huic miraculo altcrum ad docendum «iem 
reservemus, Nam si illa duodecim annorum spatio 
morbo conflictata, de sua patientia niliil remisit, nos 
alterum diem longis mulieris certaminibus non im- 
inorabimur? cujus fidem iartyrum quoque catus 
zemulauis est , non Domini fimbriam tangentes , sed 
ipsum etiam corpus Christi gratia exuentes. Et nos 
igitur, dilectissimi, ad similis lidei imitationem men- 
tes nostras excitemus : ne muliere una gentili dete- 
riores situs : quandoquidem majora nobis quam illi 
sunt objecta spectacula, qaibus ad pietatem accenda- 
mur. Satis hoc illi tantum fuit, quod vestimentum 
semel contigerit : nos vero quotidie, ut scitis, Salva- 
toris corpus conitrectantes , saltem ut qui Domini 
membris alanur, gratiarum actionem offerauius : 
ipsum enim decet gloria in szecula seculorum. Ainen. 


AD HOMILIAM SEQUENTEM. 


habitam fuisse suadere potest id quod numero secundo dicitur : Voca Barlaamum, cui propter vinee custo- 
diam exusta est dextera; quam historiam pluribus habes enarratam in Ilomilia Chrysostomi de Barlaamo, 
Tomo 1], p. 559. Antiochiz vero S. Barlaami dies festus magna celebritate colebatur, ut in nostro ad illam 
hom:liam Monito ibidem deprehendas. 


Habita fuit ad illuminandos, sive ad eos, qui baptismum suscepturi erant, in quorum numero aliquos 
peregrinos esse dicit in ipso principio : Ὁρῶ τῇ ποίμνῃ τῶν εὐσεδῶν μεμιγμένα πρόδατα ξένα " Video pei- 
mixtas piorum gregi oves peregrinas, sive insolitas, ut vertit Fronto Duczeus. Cum porro φωτισμός seu ba- 
ptismus, circa tempus Paschatis conferri solebat, hinc inferri posse videtur illud circiter tempus habitain 
honiiliam fuisse. | | 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczi. 








ON4TIO CATECHETICA ΙΝ DICTUM EVANGELII : SIMILE EST REGNUM CAELORUM HOMINI PATRIFA- 
MILIAS, QUI EXIIT PRIMO MANE CONDUCERE OPERARIOS IN VINEAM SUAM (Matth. 20. 1); ET Qu& 
SEQUUNTUR (a). 








ἘΠῚ 


|. Video pernixtas piorum gregi oves insolitas , 
recens Pastoris calestis signum tn frontibus fereutes : 


et doctrine virentes herbas nancisci volo, quie con- 
veniant cum illis, qui gratiam jam gustaverunt , tuu? 
εἶδ, qui spiritus graimet decerpturi sunt : ut ejusdem 


(a) Collata cum quatuor Mss. . catechesis et institutionis pastus cis quidem , qui ba- 
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ptizati sunt οἱ illuminati , donorum Dei memoriam 
refricet ; eos vero, qui illuminaudi sunt, ad baptismum 
acrius cobortetur. Sic enim oportet , ut ad utrosque 
habitus sermo sit mixtus : quandoquidem turba Dei 
cultorum ex viris , qui mysteriis initiati sunt, et ex 
iis, qui initiantur, est mixta. Nactus sum igitur unde 
et vos !* omnes veleres Christi vernas epulo exci- 
piam , et. quo pacto nostros nuper emptos servos ad 
vocationis libertatem coliortabor : enarrabo fratribus 
meis dicta dominica , qu:e possunt et eos , qui olim 
regiam vineain occuparunt, promptiores efficere , et 
eos , qui non ita. pridem ad eam inspiciendam incu- 
buerunt , ad similem zelum accendere. Simile est re- 
gnum celorum homini patrifamilias , qui exiit. primo 
ane couducere operarios in vineam suam. Patremfami- 
lias, seu dominum domus, Dominus seipsum appella: 
operarios vero circa tertiam et sextam et nouain et 
undecimam vocatos nuncupat omnes pios, qui bapti- 
Smum in diversis aetatibus susceperunt : vineam salu- 
taria. dicit mandata , quibus parum laboris inest , at 
multum lucri, Simile est regnum celorum homini pa- 
trifamilias, qui exiit primo mane conducere operarios in 
vineam suam. Conventione autem facta cwn illis, hoc est, 
cum operariis , ex denario diurno , misit eos in vineam 
suam (Matth. 90. 2). Paterfamilias ego sum. Quemad- 
modum enim douinus domus , prout. libet , domos 
vdificat * : sic ego mundum universum, ut volo, 
dispono. Ego sol ju-titi:, nube humanitatis iudutus, 
ad lunnanitatem me dejeci , et operarios ad vineam 
meam colendaur quireus. cireumeo, Non. liominibus 
indigeo vinitoribus : liabeo siquidem angelos et. ar- 
cliaugelos, qui ea, qu:e volo, perliciunt ; verum ter- 
renos servos meos in meis villis stationem liabentes 
ceruere concupisco. Ego cireumeo, et quoquoversum 
circumspicio, quos inveniam , quos conducam ; non 
ut laboribus alienis ditescam , Sed ut eos, qui inihi 
paruerint, opulentos reddam. Habeo Petrum et Joan- 
uei, aliosque discipulos, orbis terrarum impigros plan- 
laruin cultores , congregavi : conventionem cum illis 
ex denario diurno feci : vitain ipsorum omnem conduxi, 
proque omni opere quod mihi facient , daturum me 
iMis mercedis loco celorum regnum promisi : sed ad 
explendum animum meum hi soli non sufficiunt. Non 
possum agricolas numero exiguos arvum meum co- 
lentes intueri : in angustum deduci videntur oculi 
mei, dum (ot cerno tantummodo : adhuc alios arato- 
res expeto , adliuc. etiam alios mercenarios exopto , 
adhuc etiam alios mystas quiero. Spatiosus est et in- 
gens mandatorum meorum paradisus : omnes. qui 
mibi crediderint , capit : omnes virtutis amatores cum 
rcceperit, adbuc fit latior. Quid igitur faciam ? unde 
mea septa complebo ? unde plures accensos invitabo ἢ 
Exibo rursus in trivia ipsorum ? exibo ad eos , qui 
$pontaneo errant errore? exibo ad negligentes ? exibo 
ad inopes opulentus, ut inopes reddam opulentos ? 
rxibo rursus ad operarios colligendos ? Ego quod de- 
hetur przstabo : advocabo rursus etiam pauperes. 
Meum est cohortari, illorum parere : meum est dare 
velle merceden , illorum est velle accipere : si mihi 
parueriut, et inihi et sibi ipsis gratificabuntur : quod 
sí mihi non. obediant, semetipsos damno aflicient : 
nam mihi nequaquam deerunt agricol:e, qui circum- 
fodere et scrobibus cingere possint, et palinites pu- 
iare : inculta vinea mea. vel. sterilis permanere. non 
potest. Et egressus circa horam tertiam, vidit alios siau- 
(ἐδ in foro otiosos, et diait illis : |te et cos in vineam 
meam ( Pbid. v. 5. et & ). Ubi, quaeso, mane fuistis ? 
ubi superioribus diebus fuistis ! cur non me quasi- 
Vistis, qui ad vos quxrendos exieram ? cur non ad 
itilitatem vestram mane surrexistis * Adeoue pietatis 
radios ignoratis, ut diem esse noctem arbitremini ? 
et affulgente lumine veritatis , vos quare caligatis et 


! Tres Mss. habent, tos ; Editi ferunt, nos. 

* Frouto Duczeus legendum putat , domum administrat , 
loco, domos a dificat. Quam lectionem sequeremur si vel 
unus codex sic liaberet. 
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dormitatis ? Nunc saltem expergiscimini, nunc salteza 
evigilate, nunc saltem convertimini , nunc ssaltesa 
sobrii estote. teet vos in vineam meum. Videte, quan- 
tuin vos diligam : matutino tempore przdicationem 
evaugelii non circumscripsi , secundis aditum nom 
obstruxi, conversionem vestram prima vocatione noa 
circumclusi : quamvis horam ad penitentiam vobis 
indulsi ; quamvis zetatem obviis ulnis excipio. Licet 
infantes mihi offerantur, lztus admitto : uam ego in- 
fantium creator sum, et pater et iatet, et altor et 
alimentum : sive pueri ad me balbutientes confugiant, 
illis delector : sive juniores accedant , majori volu- 
ptate perfundor : sive perfecti viri accurrant , susci- 
pio : omnes cum fide accurreutes tamquam fratres 
ineos complector. Prateritarum horarum damni ra- 
tionem nou habeo, si studium et alacritatem animi 
videam, iguavie przponderantem : si eos, qui vos 
anteverterunt, assequi studueritis, de diurna mercede 
quidquam non detraho. Deserite vineam Judzorum 
ingratam, immemorem beneficii, quze solum acetum 
novit excolere : derclinquite vineam de /Egypto trans- 
latam , et idololatri:: ZEgyptiacwe acerbitatem secum 
cireumferentem, qui&. botrum amaritudinis vinitori 
didicit gerininare, atque ad vineun meam transite ; 
Et quod justum fuerit, dabo vobis. Non sum injustuse 
natura sum justus : nou sum avarus, qui adversus 
avaritiam leges tuli : non sum ingratus erga gratos 
Servos, non sum parcus aut pusillanimis erga eos, qui 
in me magnanimi fuere : mercedem vestris laboribus 
majorem persolvam ; dona qua» sudores vestros vin- 
eant, impertiar. [terum exit. circa sexiam et nonam 
horam, et fecit similiter. (Matih.20. 5). Nullum tempus 
^initto : omnes voleutes sagena irretio, neque in iis 
1" in peccatis defatigati suut, ad. justitiam vocandis 

efatigor. Semel egressus sui, et venatus redii : ite- 
rum sum egressus , eL auctus prada reverti : cgres- 
sus sum tertio, et ditatus reveni : quarto circa luram 
nonam exivi, et. nonnullis captis advenio. Quauto 
frequentius ad cursum me confero, tanto ardentiori 
desiderio inflamimor : quo plures adduco, eo plurcs 
alios exopto : et illos nactus, alios rursum requiro : 
omnes enim homines volo salvos fieri et ad agnitio- 
nem verilalis venire. 

9. Circa undecimam aulem horam exiit, et inrenit 
alios stautes otiosos ( Ibid. v. 6 Y. Non cesso diaboluin 
spoliare, quanidiu vita ista superfuerit : non cessabo 
mortem. depr:edari , S:icvum generis humani furem : 
non possum non eos, qui proprio arbitratu mortales 
sunt. facti, ad immortalitatem. traducere, usquedum 
extremum suum spiritum exhalarint. Propterea. ue 
undecimam quidem horam contemno ; propterea fori- 
bus inferorum assideo, ut aliquos ante mortem ad 
vitam possim transferre. Circa undecimam antem. ho- 
ram exiit, et invenit alios stantes otiosos, et dicit illis : 
Quid hic statis tota die otiosi ? Au ecclesias non habe- 
tis * proplietas non habetis ? apostolos non habetis ? 
martyres non lahetis ? Scripturas divinas non labe- 
Lis ? spirituale nullum opus ? Quid ergo statis hic toia 
die otiosi ? Non. solem videtis statum. suum cursum 
peragentem ἢ non. lunam videtis Creatori. ancillan- 
Ici ? noun creaturam videtis Conditori. servientem ἢ 
non elementum unumquodque suum opus exsequi 
videtis, cujus causa in lucem cst editum ? Cur igitur 
seli naturam. inertia. deturpatis ? cur columuas cip- 
posque mortuos imitamini ? Non oculos habetis, ut 
xulehritudiuem mundi videntes, Opifice: mundi ce- 
ebretis ? non os habetis, ut linguas vestras ad con- 
cinendos hymuos moveatis ? non. manus habetis, ut 
eleemosynam impertiatis ? non pedes habetis, ut 
cursus animis utiles decurratis ? (uid hic siatis tola 
die otiosi ? Quousque imperium. meum  evertetis ? 
Quid hic statis tota die otiosi ? Mi autem dicunt e, 
Nemo nos conduxit ( lbid. v. 7). Ejusmodi sunt it, 

"i excusant excusationes iu. peccatis : qui prieseus 
differunt in futurum : qui dicunt, Sine n:0do, et cum 
jusserit mihi Deus, tunc baptizabor ; hoc milti Pa- 
$cla remitte, et in futuro illuuinabor. Ejusmodi suut 
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depromptis ex Scriplura demonstrationibus firmet. 
Scio quia Messias venit, qui dicitur Christus; cum ve- 
nerit ille, annuntiaóit nobis omnia, Illum quaro, illum 
przestolor, illum exspecto. Dicit ei Jesus, Ego sum, 

i loquor. tecum ( Ibid. v. 26). O magna ct Increli- 
. bilia miracula ! Quod multis ex apostolis non revela - 
vit, hoc meretrici palam revelat. 

ἃ. Cum Cleophz? apparuit, seipsum apostolis non 
manifestavit; sed cum oculos illorum aperuit, tunc 
ex ipsorum conspectu ablatus est : ita ut dicerent di- 
scipuli : Nonne cor nostrum ardens erat in nobis, dum 
loqueretur nobis in via, dum aperiret nobis Scripturas 
Ue 24. 52)? Seipsum illis non revelavit, et mulieri 

t: Ego sum, qui loquor tecum. Quod soli Paulo 
ferit, qui ad tertium usque czxlum ascendit, qui 
rapius est in paradisum, et audivit arcana verba, qui 
terrarum orbem sagena cepit, hoc multo ante Sama- 
ritanz fecit. Paulo se manifeste revelavit e celo di- 
cens : Saule, Saule, quid me persequeris? Durum est 
tibi contra stimulum calcitrare. Saulus vero respondit, 
dicens : Quis es, Domine ? Tum ille respondit : Ego sum 
Jesus Christus, quem tu persequeris (Act. 9. 4. 5). Hoc 
et nunc Samaritanz dicit : Ego sum, qui loquor tccumn. 
Interea veniunt discipuli, et cum muliere colloquen- 
tem offendunt : Ac mirati. sunt. quia. cum muliere lo- 
quebatur (Joan. 4. 27). Qui ab angelis adoratur, cum 
meretrice colloquebatur : qui cum Patre regnat in 
$terno regno, solus cum sola sermonem conferebat. 
At illa, relicta. hydria sua, civitatem ingressa est 
( Jbid. v. 28). Reliquit hydriam, postquam aquis 
vivis expleta fuit, et ad cives ingressa clamabat : 
Venite , videte hominem, qui dixit mihi omnia, fre 
cumque feci : numquid ipse est. Christus ( Ibid. v. 
3. 9) * Venite, videte hominem. Non dixit: Venite, 
cernite Deum inter homines : ne hominibus vide- 
retur delirare ;: ne dicerent homincs, lec insanit. 
Quando enim vidit. quis Deum ambulantein ? quando 
vidit quis Deum cum hominibus conversari? Veuite, 
eidete hominem, qui dizit mihi omnia, quecumque feci. 
Excitat eos ad cupiditatem ut egrederentur, et venatu 
caperentur ; ut retibus capta. est, ita retia tendit : a 
Jud: ad Dominum progressum fecit ista ; ab homine 
ad Deum mauu ducit. O meretricem apostolicam ! 
Meretrix apostolis potentior evasit. Siquidem apo- 
stoli, postqaam omnis Domini dispensatio completa 
fuit, tum demum apostolicam przdicationem aggressi 
sunt (a) : δί meretrix etiam ante. passionem et di- 
spensationein et resurrectionem, Christum evangeli- 
zat. Venite, videte hominem, qui dizit mihi omnia, qua- 
civeque feci : Mea peccata. divulgo, ut vos manu du- 
cam : ut vos Deum, qui ad honiines venit, cernotis, 
mala mea publico : Christus adoretur, qui peccatores 
non aversatur. Venite, videte hominem, qui dixit mihi 


(a) Epilogus in multis ad verbum similis c».il - 
lie ji YUOSLOQ in Joennem. m similis epilogo Homi 
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omnia, quecumque feci Σ numquid. épse est Cliristus ἢ 
Vide mulieris sapientiam ; vide meretricis probita- 
tem. Unum ei tantum dixit. scortationis peccatum 
Christus, et illa relicta hydria cucurrit ad urbetn, 
dicens : Venite, videte hominem, qui dixit mihi omnia, 
quecumque. feci. Pra«dicat eutn qui novit omnia, vcl 
ipsis apostolis pr:edicat vehementius. Non vidit illum 
ἃ mortuis excitatum, non vidit Lazarum quatridua- 
num e monumento evocatum, non vidit mortem con- 
clusam, nou. vidit mare verbo frenatum, non vidit 
eum, qui Adam formaverat, creationis defectum in 
czeco luto adimplentem, et illum in paradiso Figulum 
sermone pr:edicabat. Venite, videte hominem, qui di- 
zit mihi omnia, quecumque feci. Ex civitate autem illa 
Samaritanorum multi crediderunt. in. ewn . propter ver- 
bum mulieris testimonium perhibentis, Quia dixit nihi 
omnia, quaecunque feci (Ibid. v. 59). lwitemur et nos 
hanc mulierem Samaritanam, et ob propria pecrata 
non crubescamus, sed Deum timeaimnus. Jam vero 
contrarium ficri video : nain eum, qui nos judicatu- 
rus est, non reformidamus ; eos vero, qui nullatenus 
nos l:edunt, perhorrescimus, et ignominiam ab ipsis 
inurendam reformidamus : quapropter in iia qu;e ti- 
iDemus, poenam sustinemus. Qui enim homini detc- 
gere peccata erubescit, Dco vero cernente facere non 
erubescit, neque confiteri vult, et poenitentiam agere; 
in die illa non coram uno vel duobus, sed universo 
terrarum orbe spectante traducetur.. Colloquamur 
ergo cum Christo : nam et nunc in medio nostrum 
stetit, et per prophetas ac per apostolos nobis loqui- 
tur. Audiamus igitur, et illi pareamus. Quousque tàn- 
dem temere ac frustra vivimus ? Cum enim datum 
nobis tempus in re nulla consumpserimus, immoki- 
carum pouas exiremas expeusarum daturi discede- 
mus. Idcirco enim in hanc vitam nos introduxit Deus, 
animamque participem rationis inspiravit , non ut 
vita priesenti utamur tantum, sed ut ad futuram vi- 
tam adipiscendam omnes incumbamus, Nam brut: 
animantes huic solum vitze sunt. utiles : nos animam 
immortalem propterea sortiti sumus, ut ad vitam, 
que illic ducitur, obtiuendam cuncta faciamus, ut 
illic fulgeamus , ut cum angelis choreas agamus, ut 
in ztecnum per infinita s:cula. Regi astemus. Pro- 
pterea namque et immortalis facta est anima, cor- 
pusque nostrum rursus erit. Quod si, propositis rebus 
cxlestibus, afflxus terrz fueris, cogita quanta infera- 
tur ignominia largitori, cum ille tibi superna porrigat, 
tu nihilominus illa non admodum curans, cum terra 
commulas. idcirco gehennam quoque veluti contem- 
pus minatus est, ut hinc intelligas quantis teipsum 
onis prives. Sed absit ut. illud experiamur suppli. 
cium : quin potius Deo placcentes zeternis nos perírui 
bonis contingst, gratia et. benignitate Domini nostri 
Jesu Christi, cut gloria et imperium, una cum l'atre 
et sancto vivilicoque Spiritu, nanc et semper, et in 
sxcula saeculorum. Amen. 
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αὐτῶν, οὐχ ἐστηλίτευσε τὴν εἰρωνείαν τῶν πεπλανημέ- 
vt)» ἐθῶν, οὐχ εἶπε πρὸς τοὺς ῥεθύμους, Τί λέγετε, ὅτι 
οὐδεὶς ἡμᾶς ἐμισθώσατο ; τί τῇ ῥᾳθυμίᾳ καὶ τὸ ψεῦδος 
συῤῥάπτετε, οὐδεὶς ὑμᾶς ἐμισθώσατο ; οὐ παρεχάλεσαν 
ὑμᾶς οἱ προφῆται; οὐ προετρέψαντο ὑμᾶς οἱ ἀπόστολοι ; 
o) παρεγενόμην ἐγὼ δι ἐμαυτοῦ πρὸς ὑμᾶς; οὐχ ἐχά- 
λεσα πολλάχις, ὑμεῖς δὲ οὐχ ὑπηχουσατε ; οὐχ εἴδετέ με 
αιἰσθούμενον τοὺς ἑταίρους ὑμῶν, xal ποιοῦντα μετ᾽ 
ἐχείνων σύμφωνα; διὰ τί οὖν οὐκ ἐθουλέθητε μιμῆσα- 
σθα! τοὺς πεισθέντας μοι, ἀλλ᾽ ἐμείνατε μέχρι γήρους 
χατάσχοποι; Τούτων οὐχ εἶπεν οὐδὲν ὁ Σωτὴρ, ἀλλ᾽ 
'Yadyecs καὶ ὑμεῖς εἰς τὸν ἀμπελῶνά μου. Δέχομαι 
xal γέροντα: ἐργατεύσασθαι θέλοντας “ δέχομαι xal mo- 
λιὰ; εὐσεδείᾳ λαμπρυνομένας, δέχομαι xat τρέμοντα 
μέλη πίστει νευρούμενα " ἡδέως ὁρὼ γέροντας χρατοῦν- 
τας ϑαχτηρίας ὁμοῦ xai σταυρούς. ᾿ πάγετε καὶ ὑμεῖς 
eic τὸν ἀμπειιῶνά μου. Τῷ διαδόλῳ τὴ νεότητα προῦ- 
Ὡνέγχατε, ἐμοὶ χἂν τὸ γῆρας δανείσατε τῷ ἐχθρῷ «tv 
ἰσχὺν ἐχαρίσασθξε, ἐμοὶ x&v τὴν ἄχρηστον ἡλιχίαν ἐπί- 
6ote * τῷ τυράννῳ τὸν χρόνον ὅλον, ὡς ἐχεῖνος ἠθέλησεν, 
ἐστρατεύσασῦε, ἐμοὶ τῷ ἐννόμῳ βασιλεῖ τὸν ἐπίλοιπον 
χρόνον σχολάσατε. Γίνεσθε πιστοὶ, πρὶν γίνεσθαι vexpot * 
λάφετε πρὸ τοῦ θανάτου τὴν τῆς ἀθανασίας στολήν" 
ἑαυτοὺς πρὸ τῆς τελευτῆς ἐνταφιάσατε τοῖς ἀφθάρτοις 
ἐνταφίοις τῆς χάριτος δράμετε, σπεύσατε πρὸ τῆς 
ἑσπέρας ἔσω τοῦ ἀμπελῶνος εὑρεθῆναι" φιλονειχήσατε, 
ἵνα ἔνδον ὑμᾶς καταλείπῃ δύνων ὁ ἥλιος. Ἐὰν πρὸ ἡλίου 
δωσμῶν [101] ἑαυτοὺς συναριθμήσητε tot; ἐμοῖς ἐρα- 
σταῖς, ὄψεσθε τῆς ἐμῆς θεότητος τὴν δόξαν, ὡς φωτὸς 
ἐρασταί" ἐὰν μετὰ τῶν χεχλημένων ix τοῦ ἀ᾿λπελῶνος 
ἐξέλθητε, χαὶ μὴ χαμόντας υμᾶς ὡς καμόντας ἀμεί- 
ψομαι" ἐὰν ἔξω τῆς αὐλῖς ἱσταμένους ὑμᾶς χαταλάδῃ 
“οὐ θανάτου 1j νὺξ, οὐχ ἔτι λοιπὸν ὑμᾶς ὡς φίλους ἔχειν 
ἀνέχομαι" νεχρὸς; γὰρ οὐ πιστεύξ:, νεχρὸς οὐχ ὁμολο- 
vel, νεχρὸς οὐχ ἐργάζετα: χαὶ θαῤῥεῖται μυστήριον, 
νεχρὸ; οὐχ Epyáyeta: σωφροσύνην, νεχρὸς οὗ δύναται 
μισθὸν ἀπαιτεῖν, νεχρὸς ἀσφράγιστος καὶ πρὸ τῆς χρί- 
σεως χαταχέχριται' ζῶν xat ὑγιὴς αἰνέσει τὸν Κύριον" 
ὁ τοιοῦτος νεχρὸς xai μετὰ θάνατον ζῇ, ὁ τοιοῦτο: νε- 
χρὸς μετὰ τὴν ταφὴν πάλιν ἀνθεῖ. '"Ymáyexe xai ὑμεῖς 
εἰς τὸν ἀμπελῶνα. Eoq ἔχετε μιχρὰν ἔτι προθεσμίαν 
ζωῆς, πραγματε:ύσασθε" μὴ περιμείνητε τῆς ἀῤῥωστίας 
τὴν ἀνάγχην λαθεῖν τῆς ὑμετέρας γνώμης τὸν στέφανον. 
Μὴ βουληυῆτε παρὰ τὸν καιρὸν τοῦ θανάτου μεταῦθα- 
γχέἐσύαι τὰ τῆ; ἀθανασία: ἐφόδια " ἐν Qu] τὴν ζωὴν ἐμπο- 
ρεύσαπθε" ἐν ὑγείχ xa νῆψει τὸ τάλαντον ὑποδέξασθε, 
ἵνα xai τὴν ἐργασίαν χερδάνητε. “Ὑπάγετε καὶ ὑμεῖς 
εἰς τὸν ἀμπεμῶνα" καὶ ὃ ἐκ» ἡ δίκαιον, λήψεσθε. 
Καὶ ὑπὲρ τὸ δίχαιον, λύήγεσθε" μόνον μετανοήσατε, 
μόνον προσέλθετε, μόνον γίνεσθε μετ᾽ ἐμοῦ. Οὐ μέμ- 
φεσθέ μου τὴν προτροπῆν " οὐδεὶ; γὰρ ἐμοὶ πιστεύσας 
ἀπῆλθεν ἀχαριστῶν, οὐδὲῇὲ ὁ ἐμοὶ ξιαχονήσας ἔμεινεν ἔτι 
πτωχός. Οὕτως ὁ οἰχοδεσπότη; τοῦ οἴχον τούτου τὸν 
ἀμπελῶνα τοῦτον ἀνεπλήρωσεν. Ὀψίας δὲ γεγομένης. 
Ἤδη τῆς παρούσης ζωῆς ὡς ἡμέρας ὑποῤῥευσάσης, 
ἤδη παραγενομένης τῆς μαχρᾶς τοῦ θανάτου νυχτὸς, ἤδη 
^ne ἀναστάσεως τῶν νεχρῶν ἀνατειλάτης, ὥσπερ ὄρθρου 
πινὸς ἑσπέραν μὴ χεχτημένου διάδοχον, λέγει ὁ χύριος 
ποῦ ἀμπελῶνος τῷ ἐπιτρόπῳ αὐτου! Hd.lecov τοὺς 
ἐργάτας. Ἀάλεσον πάντα, τοὺς ἐξ ᾿Αδάμ' χάλεπον 
τὸν “Λῶελ τὸν διὰ θυσίαν τυθέντα " χάλεσον τὸν Ἑνὼχ 
τὸν εὐλρ:εστή σαντα, χαὶ μετατεθέντα * χάλεσο" τὸν Νῶε 
τὸν τῇ)΄ς ναναγηπάτης φύσεως χαλὴν χυδερνῆτην" χάλε- 
coy τὺν πιστότατον ᾿Αδραὰμ, τὸν φιλόθεον μᾶλλον ἣ φι- 
λότεχνον, τὸν στρατευσάμενον χατὰ τῶ» σπλάγχνων 
αὑτοῦ, τὸν τηρήσαντα τὴν πίστιν " χόλεσον τὸν Ἰωσὴφ 
τὸν τῇς σωφροσύνης ἐργάτην, χάλεσον τοὺς πατριάρχας, 
χάλεσον τοὺ; προφήτας χάλεσον τὸν Ἡλίαν τὸν χαλῶς 
ἡνιοχήταντα xat γενόμενον ἡνίοχον πυρίνων ἁρμάτων " 
χάλεσον τοὺς ἀποστόλους, τοὺ; τῆς Καινῆς Διαθήχης 
φωστηρας ᾿ χάλεσον τοὺς μάρτυρας, xai τοὺς μιμησα- 
μένου; μου τὸν ὑπὲρ αὐτῶν θάνατον χάλεσον Στέφρα- 
voy τὸν δι' ἐμὲ λιηασθέντα “ χάλεσον Βαρλαὰμ τὸν διὰ 
φυλαχὴν 109 ἀμπελῶνο; χαταχαέντα τὴν δεξιάν" χάλε- 
204 πάντας τοὺξ XQAU; χοπιάταντα: χάλεσον τοὺς τὰ 
ἐμὰ χαλλιεργήσαντας χτήματα, [αὶ ἀπόδος αὑτοῖς τὸν 
μισθόν. “Δνοιξων τοὺς ξμοὺ; θησαυροὺς, ἄνοιξον τὰς 
ελὰς ἀποθήχας, ἄνοιξ.» τὰ φαιδρὰ τῆς ἐμῆς βασιλείας 
ὁλπίλεια " προχόμισον τοὺ; βασιλιχοὺς στεφάνους, mpo- 
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χειμηλίων. 00x ἐφείσαντο γὰρ οὗτοι τῶν οἰκείων Ψυχῶ 
δι᾿ ἐμέ. Στεφάνωσον τὰς Mo de τῶν ἀθχησάντων, ὡς 
ἠδουλόμην ἐγώ’ ἔμδαλε τὰ βραδεῖα ταῖς χαμούσαις 
χεραίν. Μηδεὶς ἀστεφάνωτος ἐντεῦθεν ἐξέλθῃ, μηδεὶς 
ἀγέραστος ὑποστρέψῃ, μηδεὶς ἀποστερηθῇ τῶν ἁμοιθῶν" 
πάντες πλουτήσωσιν,͵ πάντες χορεύσωσιν, καὶ ἴδωσιν, 
ἐπὶ τίσιν ἐμισϑωσάμην αὐτούς * tv, ποέων cl πειθό- 
pevor ἐμοὶ τυγχάνουσιν ἀγαθῶν * ἴδωσι, ποίων δωρεῶν 
αυτοὺς ἀποστεροῦσιν οἱ χαλούμενοι, χαὶ παραγενέαθαι 
μὴ βουλόμενοι. Ἀπόδος αὑτοῖς τὸν μισθὸν, ἀρξάμενος 
ἀπὸ τῶν ἐσχάτων, ἕως τῶν πρώτων, τοὺς ἐσχάτους 
πρώτους εὐφραίνων ταῖς δωρεαΐς " οὗτοι và wa 
χρείαν ἔχουσι τῆς ἐμῆς ἀγαθότητος. ᾿Εχεΐνοι μέντοι 
πρώϊθεν εὐθέως ἅμα τῇ ἡμέρᾳ τῶν πόνων ἀρξάμενοι, 
αὐτὴν τὴν ἡμέραν xai τὰς (pac xal τὰς ἀρετὰς xal 
τοὺς ἀγώνας xal τὰς guvÜfxa; συνηγόρους ἔχουσιν" 
οὗτοι δὲ ἔσχατοι, πάντων τούτων ἔρημοι χαθεστῶτες, 
πρὸς μόνην τὴν φιλανθρωπίαν τὴν ἐμὴν ἀποδλέπουσιν. 
Τούτοις οὖν τοῖς ἐσχάτοις πρώτοις ἐπίδος τὰ δῶρ, xal 
τότε τοῖς πρώτοις ἐπιδώσεις τὰς ἀμοιδάς. Καὶ ἐ.1θύντες 
ol περ' τὴν ἑνδεκάτην ὥραν, ἔλαδον &và δηνάριον. 
Καὶ τοῦτο [102] περιχαρῶς ἐν ταῖς ἑαυτῶν χερσὶ περι- 
στρέφοντες ἔλεγον" ᾿Ἐχινδυνεύσαμεν ἀπιστεῖν τοῖς ἀγα- 
θοῖς - ἤδεισαν γὰρ οὐδὲν ἄξιον ὧν ἔλαδον ἐργασάμενοι. 
Ὁρῶντες δὲ τὸ δῶρον τοῖς ὀφθαλμοῖς, xat ταῖς παλά- 
pats τὴν χάριν κατέχοντες, ἐχόρενον, ἐπανηγύριζον ἐπὶ 
τοῖς παρ᾽ ἐλπίδα xaXo*,. ᾿Ελθόντες δὲ οἱ πρῶτοι ἐνό- 
μισάν, ὅτι πλείονα λήψονται, καὶ EAa6ov. καὶ αὑτοὶ 
&ra. δηγάριον. Aa6órtec δὲ ἐγόγγυζον κατὰ τοῦ 
οἰχοδεσπότου, Aéyortec* Οὗτοι οἱ ἔσχατοι. Ὃ &- 
σπότης τῷ λόγῳ παρήγαγεν, οὐχ ἵνα tol; τιμωμένοις 
φθονήσωσι ( χαίρουσι γὰρ, οὐχ ἀγαναχτοῦσι πάντων 
σωζομένων οἱ ὅσιοι), ἀλλ᾽ ἵν δείξῃ τὴν οἰχείαν ςιλαν- 
θρωπίαν τοιαύτην οὖσαν, ὥστε καὶ tol; ἀφθόνοις, εἰ 
ἐνεχώρει, φθόνον τεχεῖν. 
γ΄. Λαδόντες δὲ ἐγύγγυζον κατὰ τοῦ οἰκοδεσπότου, 
Jérort&c, Οὗτοι οἱ ἔσχατοι, οὗτοι οἱ Ὑεγτραχότες, 
οὗτοι οἱ μόλις τὴν σὴν δεσποτείαν ἐπεγνωκότες, οἱ μόλις 
τὰ γόνατα πρὸς τὴν σὴν προσχύνησιν χάμψαντες, oi 
μόλις τοῖς ὑποτρόμοις ξαχτύλοις τοῦ σωτηρίου σου σταῦ- 
pou τὸ σύμδολον τοῖς μετώποις ἐπιχαράξαντες, οἱ μὴ Ba- 
στάσαντες χοφίνους πειρασμῶν, οἱ μὴ χρατέσαντες δι- 
χέλλα-: συμτορῶν * Οὗτοι οἱ ἔσχατοι μίαν ὥρων» ἐποίης 
cav. Εἶδον μόνον τὸν σὸν ἀ-. πελῶνα, τοῖς ἐφηχλμοῖς 
ἡμῖν μόνοις ἐχοινώνησαν τῇς ἐργασίας, τὰς ὄψεις αὐτῶν 
ὑπέδειξαν, οὐ χατωρθωσαν πράξεις τινάς" μάρτυρες 
τῶν μόχθων, οὐ μερισταὶ γεγόνασιν" Καὶ ἴσους ἡμῖν 
αὑτοὺς ἐποίησας τοῖς βαστάσασιν τὸ βάρος τῆς ἡμέ- 
puc καὶ τὸν χειύσωνα; Ἡμεῖς ἐφλέχθημεν ταῖς ἐδοναῖς, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἐσθέσθημεν ταῖς ἀρεταῖς " ἡμεῖς ἐδιώχθη μεν διὰ 
σὲ, ἡμεῖς μυρίους ὑπεμείναμεν πόνους, ἵνα τὶν σὴν οὐ- 
σίαν πλατύνωμεν * xat βαδίζομεν ἐντεῦθεν λαθόντες μι- 
σθοὺς ὁμοίους «ol; μὴ χεχμηχόσιν ὁμοίως ἡμῖν * ὁ πόνος 
ἀνόμοιος, xal τὸ χέρδος ποοσόμοιον " ὁ χόπος ἄνισος, 
χαὶ τὸ χλέο, ἐφάμιλλον. Οὗτοι οἱ ἔσχατοι μίαν ὥραν 
ἐποίησαν. "ἵνα μίαν ὥραν ἐγγύς Guo χλαύσῃ γυνὴ 
πόρνη, xal λύσῃ τὰς τρίχα, ἃς ἔπλεχε πρὸ τούτιυ xa- 
χῶς, χλὶ φιλήσῃ τοὺς αχράντους σου πόδας σώφροσι 
χείλεσι, xal προσενέγχῇ σοι τῷ οὐρανίῳ μύρον * ἐπίγειον, 
ἔδωχας αὑτῇ πρέσδεια θυγατρὸς xal παρθένου. "Iva μίαν 
ὥραν ἐσταυρωμένος λῃστὴ; ἐπὶ τοῦ σταυροῦ σοι προῦ- 
φυγῇ xa βοήσῃ, Μνησθητί μου, Κύριε, ὅταν ξιθῃς 
ἔντῃ βωσικείᾳ cov , ὑπὲρ μόνης τῆς φωνῖς ταύτης 
ἀνέῳξας αὑτῷ τὸν παράδεισον. "Iva μίαν ὥραν μετανού σῃ 
Παῦλος ὁ διώχτης, ὁ πολέμιο:, Εὐαγγελιστὴ; ἀναδέδει- 
χται. Οὗτοι οἱ ἔσχατοι μίαν ὥραν ἐποίησαν, καὶ ἴσους 
ἡμῖν αὐτοὺς ἐποίησας τοῖς βαστάσασιν τὸ βάρος τῆς 
fuc καὶ τὸν xaócwra. Τί οὖν πρὸς τοὺ; οὔτω δια- 
χειμένους ὁ φιλάνθρωπος Κύριος; Ἀποχριθεὶς érl αὖ- 
τῶν εἶπε" Ἑταῖρε, οὐχ ἀδιχῶ σε. "11 φιλανθρωπίας 
ἀνυπερθλὴτον ὁ Δεσπότης ὑπὲρ τῶν δούλων τῷ δούλῳ 
διχάζεται" ὁ χριτὴς ὑπὲρ τῶν χοινομένων ἀπολογεῖται 
τῷ χατηγόρῳ. Ἑταῖρε, οὐχ ἀδιχῶ σε. Aixacal μοι 
χατὰ λόγον, ἑταῖρε, xai μὴ ἀδίχως λυποῦ" διαλέχθητί 
μοι νομίμως, xat μὴ παρλνόμω; δυσχέραινε" εἰπὲ, τί 
ἠδιχήθη; αὐτὸς, τιμηθέντος τοῦ συνδούλον σον ; εἰπὲ, τί 
à6.a6n; αὑτὸς, συμθασιλεύοντος; ἔτι τοῦ σοὺ ἀδελτοὺ ; 
Οὐχ ἕλαδες, δι᾿ ὃ ἔχαμες; οὐχ ὑπεδέξω -ἧς ἡμέρας 
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qui dicunt, Nemo uos conduzit. Quid vero ipsis re- 
3pondit is, qui procrastinationes eorum, qui differunt 
gratiam, superat benignitate ? !te et τὸς in vineam. 
Non eorum mendacia verba redarguit ; non dissimu- 
latos erroneorum morum sermones infamavit. neque 
negligentes liis compellavit : Quid dicitis, Quia nemo 
nos conduzit ? cur negligenti:e mendacium quoque as- 
suitis ? nemo vos conduxit ? non. vos invitarunt pro- 
phete ? non. vos coliortati sunt. apostoli ? noune ad 
vos ego per meipsum adveni ? nonne sa penumero 
vacavi, vos autem uon obedistis ? nonne me amicos 
vestros conducentem vidistis οἱ piciscentem cum il- 
lis ? cur non igitur imitari voluistis eos qui mihi pa- 
rchant, sed ad senectutem usque spectatores imarnsi- 
stis? Nihil horum dixit Salvator,sed, 16 eivos in vineam 
θα. Admitto el. senes , qui opus facere cupiunt : 
admitto et tremula membra fide roborata : lubenter 
video 5615 scipiones simul et cruces teuentes. Jte et 
pos in. vineam meam. Diabolo juventutem obtulistis, 
mihi s»ltem senectutem. σου δια : inimico robur 
corporis largiti estis, milii saltem. inutilem ztatem 
concedite : sub tyranuo toto tempore vit:r, pront illi 
placuit, stipendia meruistis, mihi legitimo Regi, quod 
reliquum est temporis, operam date. Efficiamini fi- 
deles, antequam mortui efficiamiui : immortalitatis 
stolain ante inortem accipite : vosietipsos ante ob- 
irum immortalibus illis exequiis gratix sepelite: cur- 
rite, festinate ante vesperam intra vinear reperiri : 
contendite, ut derelinquat vos intus sol occidens. Si 
ante solis occasum in amatorum mcorum numerum 
vos retuleritis, divinitatis meze gloriam ut lucis ama- 
tores videbitis : si cum illis , qui vocati sunt, e vinea 
egressi fueritis , tameisi non laboraveritis, quasi la» 
borassetis , remunerabor : si vos extra diversorium 
stantes. mortis nox comprehenderit, non jam amplius 
vos habere amicorum loco possum : mortuus namque 
non credit, mortuus non confitetur, mortuus non 
operatur, neque creditur illi mysterium ; mortuus 
temperantiam uon operatur, mortuis reppscere mer- 


cedem non potest, mortuus non signatus, vel etiam ^ 


aute judicium condemnatus est : vivus el sanus lau- 
dabit. Dominum : ejusmodi mortuus post. mortem 
eiiam vivit, ejusmodi mortuus post sepulturam ite- 
rum floret. Jte et vos in vineam. Dum exiguum adhuc 
vite spatium restat, negotiamini : ne exspectetis, ut 
morbi necessitas arbitrii vesiri coronam accipiat. No- 
lite sub tempus mortis viaticum vobis immortalitatis 
mercari : in vita vitam negotiamini : dum sani estis, 
ei sobrii, talentum suscipite, ut et quzestum ac lucrum 
colligatis , 116 et vos in vineam ; et quod justum fuerit, 
accipietis, Et supra id, quod justum est , accipietis, 
tantum. poeritentiam agite, tantum accedite, tantum 
mecum versamini. Ne cohortotionem meam contem- 
nite : nullus enim qui mihi crediderit, non beneficio 
auctus est ; neque qui mihi ministraverit, adhue ullus 
egenus relicius. est. Ita. paterfamilias domus istius 
vineam istam explevit. Cum sero autem. factum esset 
(Matth. 20. 8). Cum jam vita. praesens tamquam dies 
sensim effluxisset, cum jam longa nox mortis adve- 
nisset, cum jai mortuorum resurrectio tumquam di- 
lucalum, cui vespera minime succedit, exorta esset, 
- dicit dominus ν ποι procuratori suo, Voca operarios. 
Voca omnes qui ex Adamo proguati sunt : voca Abel, 
qui propter sacrificium est mactatus : voca Enoch, 
qui placuit, et trauslatus est : voca Noe, naufragium 
pass: natur:e gubernatorem egregium : voca fidelis- 
sinum Abraham, Dei amatorem iagis, quam libero- 
rum amatorem ; qui visceribus suis bellum intulit, 
qui fidem servavit : vocaJoseph. operarium contiien- 
tie : voca patriarchas omnes, voca prophetas : voca 
Eliam, qui recte currum inoderatus est, et auriga 
eurruum  ignceorum est factus : voca apostolos , Novi 
Testamenti lumiua : voca martyres, eosque qui mor- 
tem meant, quam ipsorum causa pertuli, sunt imita- 
εἰ : voca Stephanum, qui propter me lapidatus est : 
voca Darlaam, cui propter vinex custodiam exusta 
est dextera : voca omucs, qui egregie laborarunt : 
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voca eos, qui mea predia strenie colueruit, Et redde 
illis. mercedem. Aperi meos thesauros, aperi mea 
promptuaria, aperi splendida regni mei palatia : pro- 
fcr regales coronas, profer divina bravia : nulli gaz: 
ex cinmeliis meis parcas : non enim isti suis aninti- 
hus propter me peperceruut. Coron2 capita eorum, 
qui, uti volui, decertarunt : projice prz:mia in manus 
quao laborarunt. Nullus hinc non coronatus excedat, 
nullus non donatus revertatur, nullus mercede pri- 
vetur : omnes. ditentur, omnes exsultent : videant 
omnes, quibus pretiis sint ἃ me conducti ; videant, 
qualia bona, qui mihi crediderint, consequantur ; 
videant, qualibus denis seipsos privent, qui vocantur, 
nec volunt. venire. {46 illis mercedem, incipiens a 
novissimis usque ad primos, novissimos primos donis 
exlilarans ; hi enim. bonitate mea indigent maxime. 
Illi quidem, qui a mane statim cuim die, cum prima 
luce labores iuchoaruut, diem ipsum et lioras et vir- 
tutes el certamina et pacta conventa patronos habent ; 
li vero novissimi, omnibus istis destituti, oculos suos 
2d solam mean benignitatem convertunt. llis ergo no- 
vissimis primis przmnia largieris. Et cum venissent qui 
circa undecimam horam venerant, acceperunt singulos αὐ. 
narios (Matth.20. 9). Et hossumma cum Ititia in mani 
hus suis versantes dicebant : Parum abfuit, quin de bo- 
nis diffideremus : noverant cnim se eo quod accepe- 
rant nihil operis dignum fecisse. Cum autem oculis 
donum inluerentur, manibusque munus tractarent, 
exsultabant : gaudio triumphabant, quod boua sibi 
priter spem. obvenissent. Venientes autem. primi ar - 
bitrati sunt, quod plus essent. accepturi ; acceperunt 
autem ct ipsi singulos denarios. Et accipientes murmu- 
rabunt adversus patremfamilias dicentes ; [li novissimi 
(Ibid. 10-12 ). Dominus narrationi adjecit , non quo 
illis, qui honoribus affecti erant, inviderent ( gaudent. 
euim , non indignantur sancti, si omnes salventur), 
sed ut talem esse benignitatem suam demonstret , ut 
etiam expertes invidiz, si fleri posset, ad invidiam 
inpellat. 

9. Et accipientes murmurabant adversus patremfami- 
lias, dicentes : Hi novissimi : hi senio confecti , hi qui 
vixdum tuum aguoxere dominatum, qui vixdum genua 
coram tua majestate. flexerunt, qui vixdum tremulis 
digitis Suis salutaris erucis tuze signum frontibus im- 
presserunt, qui tentationum cophiuos non gestaruut, 
qui calamitatuu ligones non tenuerunt : 111] novissiini 
uua hora fecerunt. Viueam tuam tantum oculis usur- 
parunt: nobis solo visu suo consortes exstiteruut : 
operationis sux ostenderunt, non perfecerunt actiones 
aliquas : testes laborum , non partieipes fuerunt : Et 
peres nobis illos [ciat qui portavimus pondus diei et 
estum? Nos lihidinibus inceusi fuimus, sed virtutibus 
non sumus exstincti ; nos propter te passi persequu- 
lionem sumus, nos sexcentos lahores (ua causa exant- 
lavimus, ut tuam. substantiam. amplificaremus : et 
acceptis primniis similibus iis, qui non laburarunt, 
liuc discedimus : labor dissimilis est, et consimile 
lucrum : in;equalis. molestia, et gloria a«qualis. Hi 
novissimi una liora [ecerunt. Ut una hora prope te mu- 
lier meretrix ploret , et capillos resolvat , quos antea 
male concinpabat, et imunaculatos pedes tuos castis 
labris osculetur, ac tibi exlesti offerat. urgueutum 
terrestre , filie ac virginis illi honorarium detulisti. 
Ut una hora cruci affixus lairo ἃ cruce ad te. confu- 
giat, el clamet, Memento mei, Domine. cum veneris in 
regnum tuum (Luc. 25. 42) : unius hujus vocis gratia 
paradisum illi reserasti. Ut «na. hora. paenitentiam 
agat Paulus perscquutor, hostis, evangelista creatus 
est. Hi novissimi una hora fecerunt ; et pares illos nobis 
fecisti, qui portavimus pondus diei el a'stum. Quid igi- 
tur ad eus sic affectos benignus Dominus? fiespondens 
eni eorum dixit . Amice, non facio tibi injurium (Matth. 
90. 15 ). O priestantissimam  bevigznitatem! — Dowi- 
nus pro servis cum servo litiga!, Judex pro reis apud 
accusatorem defensionein suscipit. Ainice, non [facio 
tibi injuriam. Cum ratione mecum judicio contende , 
amicc, et ne injuste contristeris : disquka. NNRRNSQ 
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legiine, e1 ne. illegitime indigneris : die, qua in re 
injuria. affectus es ipse, dum conservus tuus honore 
eimulatus est? die, qua in re l;rsus es ipse, dum fra- 
ter cliam tuus in regni tecuin societatem est ascitus ? 
nonne id accepisti cujus gratia labores suscepisti? 
nonne diei totius integrani mercedem recepisti ? non- 
ne quod optabas, retulisti? quid igitur amplius quie- 
ris? Nonne ex denario convenisti mecum? |tevoca tibi 
in memoriam promissa mea, quibus te a. principio 
conduxi. Si quid prater conventa commisi, merito 
iudignaris : sin autem pacta complevi, frustra incul- 
patum. arguis. Nonne ex denario convenisti mecum? 
Num quippiam ex donis tuis immjnui? num res tuas 
arreptas, aliis erogavi? num luam gloriam ceteris im- 
pertivi? nonne facultates meas, quibus placuit, divisi? 
quid ergo murmuras tamquam servus lesus , qui ho- 
nore tamquam liber affectus es? quid ergo murmur:s 
tuto beneficio cumulatus? quid. fratribus tuis invi- 
des, cuin ab invidia dominum habeas alienum ! Tolle 
quod iuum est, et vade (Matth. 20.14). Presentibus cun- 
tentus esto : noli solus regnare, qui cum multis vo- 
extus es z regnum evlorum et tibi et omnibus qui eo 
digni «unt, sufficit, Volo «utem et huic novissimo dare 
xicul el cibi. Noluntati mex quis resistet? Deus est qui 
justificut, quis est qui condemnet ( Vom. 8. 55. 94 )? 
Deus est qui largitur, quis est qui rationem reposcat? 
Deus est qui ditat, quis est qui spoliare possit? judex 
patronus est, quis accusator erit? disceplator advo- 
catus cst, quis adversarius reperietur? Volo autem el 
liuic novissimo dure sicut et tibi, Non possum mea si- 
mulacra gloria destituta. derelinquere : non. possum 
meam imagiuem despicere indigentem, mendicantem : 
uon patior non illos quoque mecum reguare, quorum 
eausa de cao. descendi. Volo dare huic. notissimo 
sicul. οἱ tibi. Novissime venit : hoe ego quoque probe 
novi ; sed mihi fidem obtulit , quie pra cedentem tar- 
ditatem excusat : novissime venit, sed amorem osten- 
dit qualem amo : erravit tempore elapso sicut ovis , 
sed Pastorem ovis aguovit (Psal. 148. 176). Meus erat 
hic etiam quando vagabatur. Novissinie veut, af per 
meum lavacrum trausivit sicul et Lu : novissime ve- 
uit, at mense mew sicut et ti factus est particeps : 
novissime venit, at omuem vineas inec decorem con- 
epexit : ligni vit;e plantam conspesit : exoseulatus est 
spinas, quibus fui propter ipsum coronatus : amplexa- 
tus est. crucem, quam propter ipsum sustinui. Non 
po-sum eum, qui me tantopere adamavit, qui ita ere- 
didit, non omni studio, omni lionore decorare. Sicut 
credidisti, credidit : sieut abuudasti, abundavit : sicut 
adora-ti, adoravit : sicut regnasti, regnavit : sieut la- 
horasti, uon. laboravit; verum ego gratia. defectum 
supplevi. Ait non licet. milii [acere que volo ( Matth. 
20. 157, in iis qua mea sunt? num euim res tuas ex- 
pendo? Wes meas dilargior. Num tuis sumptibus mu- 
uilieentizm meam exerceo? De rebus mels pro mea 
auctoritate statuo. Num te voluntatis meze curatorem 
constitui * Mercenarium te assumpsi a principio. Num 
enim te mex potesiaiis dominum designavi? Ut he- 
niguus participem rermni mearum te feci. Si oculus 
tius nequam est, videre nequitea, quie ocnlus non vidit, 
neque auris audivit ( 1. Cor. 9. 9). A*pectu minime 
inquinato est opus ad hsec mysteria contuenda : anima 
pura est opus ad intelligenda, quie pura sunt, Vidistia 
quo pacto bonus sit Dominus noster : vidistis quo pa- 
cto eos , qui diversis temporibus accesserunt, unam 
autem. fidem et animi studium οἱ conversationem 
ostenderunt, paribus honoribus muneribusque digia- 
Lus sit : vidistis quo pacto novissimos etiam zequales 
fecerit jemis propter abyssum miserationum suarum. 
Addacti estis ad ita benignum Dominum : ipse nunc 
etiam vos conduxit : ipse. vobis ctiam dieit : Jte. et 
vos in vineam. Deus est qui conducit, merces c:le- 
stis, opus salutare, vinea speciosa; vinee janua, lava- 
cri. piscioa Constitutra 651. Divina gratia pre foribus 
asans piscine. timquam elegans ostiaria, ad omnes, 
qui per. eam ingrediuntur, clamat : Πὰς porta. Do- 
mini, recens illuminati intribunt per cam. Nos vobis 
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nequaquam invidemus, ut qui pnstremo veneritis , e 
quihus tamen eadem gloria nobiscum obvenerit; sed 
cum ejus consortibus tamquam ctum fratribus exsul. 
lamus, atque gratulamur, et salntem vestram, nostram 
gloriam arhitramur. ltaque eum, qui vocavit vos, ad- 
awate : accipite facilis in vineam iugressus certum el 
erroris nescium ducem , fidem : fides enim ad bapti. 
sini. piscinam quasi optimus ductor viam monstrat ; 
fides, naturze anchora tempestate jactatze : fides, he- 
mani generis tranquillus portus; fides, eorum quz 
sub oculos minime cadunt, splendidum speculum ; 
fides, consubstantialis Trinitatis doctor exactus ; &- 
des , ut illa salutaria verha proferremus ,. effecit : 
Credo in unum Deum Patrem omnipotentem. Credo, 
non serutor : credo, non prosequor id quod compre 
lieudi non potest : eredo, non metior id quod immen- 
suni est. Si credam, imnente. illumiuor ; sí curiose in- 
quiram., tenebras rationi mex offundo : si recte ere- 
dam, in caelum attollur; si euriose qu:eram, pra'cipitur 
in profuudum. Credo. in unum ac solum verum et 
Deum et. Patrem omnipotentem. Deos ἃ paganis per 
errorem confictos abnego : non enim czelum incolit 
multitudo deorum. Unum solum Deum celebro : Aria- 
nisimum odi : non dico, Erat tempus , cuim uon erat 
Pater; sed. Deum, semper Deum, semper Patrem 
eumdem pra:dico : qui sic est Pater, ut. uovit. ipse. 
Credo in Dominum nostrum Jesum Christum, Filium 
cjus unigenitum, ex ipso genitum ante omnia secula, 
ut solus ipse, «qui est. genitus, novit : genitum nom 
[:;ctiin, genitum uon creatum, genitum non conditum, 
eum qui sine tempore e substautia paterna resplendait, 
non exterius advenientem alicunde, non suppositi- 
tium. aut spurium Filium, scd genuinum splendorem 
genuini Patris, invisibilis form:&. per. omnia situilem 
figuram. Christum novi Filium Dei et l'atris ut Deum ; 
Christum novi filium ancill;ie sux ac matris, ut homi 
nei, apparentem ; Christum novi houinibus consub- 
stantialem, ut liominem ex homine; Christum ποτὶ 
cielestem et terrenum : ovi Christum invisibilem et 
visum ; novi Christum non contrectabilem, et a Tho- 
ma contrectatum : Christum novi millia multa verbo 
nutrivisse, per fluctus iter fecisse, d:emonibus impe- 
risse, mortuos $uscitasse, atque miracula infinita 
virtute. propri divinitatis edidisse : Christum novi 
esuriisse, sitivisse, defatigatuin fuisse, et angore cor- 
reptum, ac sudasse humanitatis natura; Christum 
novi ut. Deum passionis expertem; Christum uovi 
I.orluum esse ac passionem carue subiisse ; Christum 
uovi secundum eum , qui quantum fieri potuit, mor- 
tein sustinuit ; Cliristum novi, qui sui corporis teni- 
plum. excitavit : duarum ejus vaturarum discrimen 
intelligo : unum Filium in filios duos non divido. Credo 
et in Spiritum sanctum, Spiritum veritatis, qui a Pa- 
we procedit, Trinitatis complementum : ab hoc me 
»auctitatem adepturum coufido, ab hoc spero futurain 
niortuorum resurrectionem. 

4. πὸ animo perpetuo linguaque meditamini ; hae 
affectu et ore continuo vociferamini. Habetis apusto- 
licam fidei ac religios;e couversationis regulam ; sine 
fide umque mortua suut opera. Humanum e€ico pro- 
pter infirmitatem carnis vestrz : Sicut enim cxhibui- 
stis membra vesira arma iniquitatis peccato : ita exhibete 
membra vesira urma justina Deo (Thom. 6. 19). Forui- 
calor, temperans. (iat; injustu , fiat. justus; rapter, 
hberalis: avarus, pauperum amator; inluumanus εἴ 
auri cupidus olim, nunc Christi studiosus appareat ; 
blasphemus, cantor lvianorum ; qui ad thlieatra cur- 
icbat, deinceps ad atria Dei currat ; qi decursionum 
equestrium amore insaniebat , apostolis opevam det, 
quorum cursus est imitatoribus salutaris. Ut qui futuri 
spous;e Chris sitis, ita vestras animas et corpora 
exornate, Oculi vestri sint ejus qu.e est. in. auiua 
trauquillitatis imagines : vultus, iuterioris pietatis sit 
eífisics eminentes : ora. vestra. psalinorum. suaves 
odores atque hymuiorum emittant : sint composita εἰ 
modesta, convenientia virgini mox nuptura : sint aut- 
m:g pur; , candida, ut genuino regie purpura: colota 
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ὅλης τέλειον τὸν μισθόν ; οὐχ ἀπέλαδες, ὅπερ ἐπόθεις ; 
τὶ οὖν ἄλλο πλέον ζητεῖς ; Οὐχὶ δηνγαρίου συνεφώνη- 
các μοι; Ὑπόμνησον ἑχυτὸν τῶν ἐμῶν ὑποσχέσεων, 
ἐφ᾽ οἷς ἐμιτθωσάμην σε τὴν ἀρχήν. Εἰ παρὰ τὰ συγχεί- 
μενα ἐποίησά τι, διχαίως ἀγαναχτεῖς " el δὲ τὰς συνθήχας 
ἐπλήρωσα, μάτην ἐγχαλεῖς τῷ ἀνεγχλήτῳ. Οὐχὶ Ónva- 
ρίου συνεφώνησάς μοι; Μὴ τι τῶν σῶν ἐμείωσα δω- 
ρεῶν ; μὴ τὰ σὰ λαδὼν ἑτέροις προσέδωχα ; μὴ τὴν σὴν 
δόξαν ἄλλοις ἀπένεμον ; οὐχὶ τὴν ἐμὴν οὐσίαν, οἷς 0E. 
λησα, χατεμέρισα ; τί οὖν γογγύζεις, βλαδεὶς [102] ὡς 
δοῦλος, ὡς ἐλεύθερος τιμηθείς : τέ οὖν γογγύζεις ὁ τοσ- 
οὔτον ὠφεληθείς ; τί φθονεῖς τοῖς σοῖς ἀδελφοῖς, ἄφθονον 
ἔχων δεσπότην; "Apov τὸ σὸν, καὶ ὕπαγε. ᾿Λρχέσθητι 
τοῖς παροῦσι " μὴ θέλε μόνος βασιλεύειν χεχλημένος μετὰ 
πολλῶν ἀρχεῖ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν χαὶ σοὶ χαὶ πᾶσι 
᾿τοῖς ἀξίοις αὐτῆς. Θέλω δὲ τούτῳ τῷ ἐσχάτῳ δοῦναι 
ὡς καὶ σοί. Τῷ θελήματί μου τίς ἀντιστήσεται : Θεὸς ὁ 
δικαιῶν, xal τίς ὁ καταχρίγων ; Θεὸς ὁ yopr γῶν, τίς 
ὁ λογοθετῶν ; Θεὸς ὁ πλουτίξων, τίς ὁ γυμνῶται δυνάμε- 
vog; ὁ χριτὴς συνήγορος, τίς ὁ χατήγορος ; ὁ δικαστὴς 
οὐνδιχος, τίς ἀντίδιχος εὑρεθήσεται ; Θέιω δὲ τούτῳ τῷ 
ἐσχάτῳ δοῦναι ὡς καὶ σοί. Οὐ φέρω τοὺς ἐμοὺς ἀν- 
ἐριάντας γυμνοὺς δόξης καταλιπεῖν οὐ φέρω τὴν ἐμὴν 
εἰχόνα πτωχεύουσαν παριδεῖν * οὐ φέρω μὴ συμδασιλεῦ - 
σαί μοι χαὶ τούτους, 5v o0; χατῆλθον ἐχ τῶν οὐρανῶν. 
€£.lu δοῦναι τούτῳ τῷ ἐσχάτῳ ὡς καὶ σοί. "ἔσχατος 
ἦλθεν, οἶδα χἀγώ - ἀλλὰ προτέγαγέ μοι πίστιν ἀπολο- 
γουμένην ὑπὲρ τῆς γεγενημένης βρχδύτητος " ἔσχατος 
Ἦλθεν, ἀλλ᾽ ἐπεδείξατο πόθον, οἷον ποθῶ - ἐπλανήθη τὸν 
παρελθόντα χρόνον ὡς πρόδατον, ἀλλ᾽ ἐπέγνω τὸν ποι- 
μένα τὸ πρόθατον. ᾿Εμὸς ἦν οὗτος xa ὅτε ἐῤῥέμδετο. 
Ἔσχατος ἦλθεν, ἀλλὰ διὰ τῆς ἐμῆς χολυμδήθρα: παρῆλ- 
θεν, ὥσπερ xal σύ. "ἔσχατος ἦλθεν, ἀλλὰ «nc ἐμῆς τρα- 
πέζης ἀπήλαυγεν, ὥσπερ χαὶ σύ" ἔσχατος ἦλθεν, ἀλλ᾽ 
εἶδέ μου πᾶσαν τοῦ ἀμπελῶνος τὴν εὐποέπειαν * εἶδε τοῦ 
ξύλου τῆς ζωῆς τὸ φυτόν" χατεφίλησε τὰς ἀχάνθας, ἃς 
Ξστεφανοφόρησα OU αὑτόν" περιεπτύξατο τὸν σταυρὸν, 
ὅν ὑπέμεινα δι᾽ αὐτόν. Οὐ δύναμαι οὖν τὸν οὕτω με πο- 
θήσαντα, τὸν οὕτω μοι πιστεύσαντα, μὴ τιμῆσαι πάσῃ 
σπουδῇ χαὶ τιμῇ. Ὡς ἐπίστευσας, ἐπίστευσεν" ὡς εὐπό- 
Q799;, εὐπόρησεν" ὡς προσεχύνησας, προτεχύντοσεν " 
ὡς ἐβατίευσλς, ἐδασίλευσεν ὡς ἔχαμες, οὐχ ἔχαμεν, 
ἀλλ᾽ ἐγὼ τῇ χάριτι τὸ λεῖπον ἀνεπλήρωσα. Ἢ οὐχ E£- 
ectí μοι ποιῆσαι, ὃ θέλω, ἐν τοῖς ἐμοῖς ; μὴ (3p τὰ 
σὰ δαπανῶ ; Τὰ ἐμὰ χορηγῶ. Μὴ γὰρ ἐν τοῖς σοῖς φιλο- 
τιμοῦμαι; Ἐν τοῖς ἐμοῖς αὐθεντῶ. Μὴ γὰρ ἐπίτροπόν 
σε τῆς ἐμῆς χατέστησα γνώμης ; Μισθωτόν σε ἕλαδον ὡς 
ἐξ ἀρχῆς. Μὴ γὰρ χύριόν σε τῆς ἐμῆς ἐξουσίας ἐχειρο- 
τόνησα ; Ὡς φιλάνθρωπος χοινωνὸν ἐποιησάμην τῶν 
ἐμαυτοῦ. El ὁ ὀφθαλμός σου πονηρός ἔστιν, οὐ δύναται 
βλέπειν, ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, χαὶ οὗς οὐχ ἤχουσεν. ᾿Αθο- 
λώτου χρεία βλέμματος εἰς τὴν τῶν μυστηρίων ἐπίσχε- 
vt * καθαρᾶς χρεία ψυχῆς εἰς τὴν τῶν καθαρῶν κατα- 
νόησιν. Εἴδετε, πῶς ἀγαθὸς ὁ Δεσπότης ἡμῶν εἴδετε, 
πῶς τοὺς ἐν διαφόροις χαιροῖς προσιόντας, μίαν δὲ πίστιν 
xaX προθυμίαν xai πολιτείαν ἐπιδειχνυμένους, ὁμοίαις 
τιμαῖς χαὶ δωρεαῖς ἠξίωσεν εἴδετε, πῶς χαὶ τοὺς ἐσχά- 
τους ἴσους τοῖς πρώτοις ἐποίησε διὰ τὴν ἄδυσσον τῶν 
αὑτοῦ οἰχτιρμῶν. Ἐπήχθητε τοίνυν πρὸς τὸν οὕτω φιλάν-. 
θρωπὸον" αὐτὸς χαὶ νῦν ὑμᾶς ἐμισθώσατο αὐτὸς λέγει 
καὶ πρὸς ὑμᾶς" Ὑπάγετε xal ὑμεῖς εἰς τὸν ἀμπελῶνα. 
Θεὸς ὁ μισθούμενος, ὁ μισθὸς οὐράνιος, τὸ ἔργον σωτή- 
ριον, ὁ ἀμπελὼν εὑτρεπὴς, ἡ θύρα τοῦ ἀμπελῶνος, ἡ 
χολυμθήθραᾳ χαθέστηχεν. Ἡ θεία χάρις εἰς θύραν τῆς 
χολυμθήθρας παρισταμένη, χαθάπερ φαιδρὰ πυλωρὸς 
πρὸς πάντας τοὺς δι᾿ αὐτῆς εἰσιόντας βοᾷ" Αὕτη ἡ πύλη 
τοῦ Kuplou* νεοφώτιστοι διελεύσονται δι' αὐτῆς. 'Hyst; 
οὐ φθονοῦμεν ὑμῖν ὡς τελευταῖον ἐλθοῦσιν, xal τῆς 
αὐτῆς ἡμῖν δόξης μετέχουτιν * ἀλλὰ συγχορεύομεν ὡ; 
ἀδελφοῖς, xai συγχαίρομεν, ἡ λετέραν δόξαν τὴν ὑμετέ- 
pav σωτηρίαν ἡγούμενοι Ποθήτατε οὖν τὺν χαλέσαντα" 
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λάδετε τῆς εἰς τὸν ἀμπελῶνα εὐπορίας τὴν πίστιν ὁδν γὸν 
ἀπλανῆ " πίστις γὰρ τῆς ἐπὶ τὴν χολυμδήθρα! ὁδοῦ χει- 
ραγωγὸς ἀγαθὸς, πίστις χειμαζομένης φύσεως ἄγχυρα, 
πίστις ἀνθρωπότητο: λιμὴν γαληνὸς, πίστις τῶν ἀοράτων 
χάτοπτρον τηλαυγὲς, [[04] πίστις τῆς ὁμοουσίου Τριάδος 
διδάσχαλος ἀχριθὴς, πίστις λέγειν ἡμᾶς παρεσχεύασεν 
ἐχεῖνα τὰ σωτήρια ῥήματα " « Πιστεύω εἰς ἕνα θεὸν Πα- 
τέρα παντοχράτορα. » Πιστεύω, οὐχ ἐρευνῶ " πιστεύω, οὐ 
διώχω τὸ ἀκατάληπτον * πιστεύω, οὐ μετρῶ τὸ ἀμέτρη. 
τὸν Ἐάν πιστεύσω, φωτίζομαι τὴν Ψυχὴν - ἐὰν περιερ- 
γάζωμαι, σχοτίξζω μου τοὺς λογισμούς * ἐὰν πιστεύσω 
καλῶς, ἀνυψοῦμαι πρὸς οὐρανόν " ἐὰν ξητήσω περ:έρ- 
γως, χαταφέρομαι πρὸς βυθόν. Πιστεύω εἰς ἕνα χαὶ 
μόνον ἀληθινὸν Θεὸν χαὶ Πατέρα παντοχράτορα. 'Λρνοῦ- 
μαι τοὺς παρὰ τῶν Ἑλλήνων πεπλανημένους θεούς" 
πολυθεῖΐῖα γὰρ οὐρανὸν οὐχ οἰχεῖ. "Eva xai μόνον Θεὸν 
ἀνυμνῶ " μισῶ τὸν ᾿Αρειανισμόν " οὐ λέγω, "Hv ποτε. ὅτε 
οὐχ ἣν Πατήρ ἀλλὰ ἀεὶ Θεὸν τὸν Θεὸν, ἀεὶ Πατέρα c'v 
αὐτὸν χηρύττω, οὕτως ὄντα Πατέρα, ὡς οἶδεν αὐτό-. 
Πιστεύω εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν 
αὑτοῦ τὸν μονογενῆ, τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα πρὸ πάν- 
των τῶν αἰώνων, ὡς αὐτὸς μόνο; οἷδεν ὁ γεννηθείς - 
γεννηθέντα, οὐ ποιηθέντα" γεννηθέντα, οὐ χτισθέντα " 
γεννηθέντα, οὐ δημιουργηθέντα * Ex τῆς πατρῴας οὐσίας 
ἀχρόνως ἐκλάμψαντα, οὐχ ἔξωθεν ἐπεισελθόντα ποθὲν, 
οὐχ ὑποθολιμαῖον, ἣ νόθον υἱὸν, ἀλλὰ γνήσιον ἀπαύγασμα 
τοῦ γνησίου Πατρὸς, ἀπαράλλαχτον χαραχτῆῇρα ἀοράτου 
μορφῆς. Ola τὸν Χριστὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ Πατρὸ; ὡς 
Θεόν - οἶδα τὸν Χριστὸν υἱὸν τῆς δούλης αὐτοῦ xal μη- 
τρὸς, φαινόμενον ὡς ἄνθρωπον * οἶδα τὸν Χριστὸν ὁμοού - 
σιον tolg ἀνθρώποις, ὡς ἄνθρωπον ἐξ ἀνθρώπου * οἷδα 
τὸν Χριστὸν ἀόρατον γαὶ ὁρώμενον" οἶδα τὸν Χριστὸν 
ἀνηλάφητον, xai παρὰ τοῦ θωμᾷ ψηλαφούμενον * οἷδα 
τὺν Χριττὸν χιλιάδας ῥῆματι θρέψαντα, xat τοῖς χύμα- 
σιν ἐπιδαδίσαντα, χαὶ τοῖς δαίμοσιν ἐπιτάξαντα, χαὶ 
νεχροὺς ἀναστήσαντα, καὶ μυρία ποιήσαντα θαύματα τῇ 
δυνάμει τῆς οἰχείας θεότητος " οἶδα τὸν Χριστὸν πεινά- 
σαντα, xal διψήσαντα, xat χοπιάταντα, xal ἀγωνιάσαντα, 
χαὶ ἱδρώσαντα τῇ φύσει τῆς ἀνθρωπότητος " οἶδα τὸν 
Χριστὸν ὡς Θεὸν ἀπαθῆ * οἶδα τὸν X piaxby ἀποθανόντᾳ, 
xai σαρχὶ τὸ πάθος δεξάμενον * οἶδα τὸν Χριστὸν χατὰ 
τὸ δυνατὸν ὑπομείναντα τὴν τελευτήν * olba τὸν Χριστὸν 
ἀναπτήσαντα τοῦ σώματος αὐιοῦ τὸν ναόν. Γνωρίξω 
τῶν δύο φύσεων αὐτοῦ τὸ διάφορον * οὗ μερίζω τὸν ἕνα 
Υἱὸν εἰς δύο υἱούς. Πιστεύω χαὶ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιην, 
τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, τὸ παρὰ τοῦ []χτρὸ; ἐχπορευό- 
μενον, τὸ τῆς Τριάδος συμπληρωτιχόν * αὐτῷ θαῤῥῶ τὸν 


“ἐμὸν ἀγιασμὸν, αὐτῷ θαῤῥῶ τὴν Ex. τῶν νεχρῶν ἐξανά- 


στασιν. 

δ΄. Ταῦτα τῇ ψυχῇ καὶ τῇ γλώττῃ μελετᾶτε διαπαντός" 
ταῦτα τῷ φρονήματι χαὶ τῷ στόματι βοᾶτε διηνεχῶς. 
Ἔχετε τὸν ἀποστολιχὸν ὄρον τῆς πίστεως xal πολιτείας 
θεοφιλοῦς " ἄνευ γὰρ τῆς πίστεως τὰ ἔργα vexpá. "Av- 
θρώπινον λέγω διὰ τὴν ἀσθένειαν. τῆς σαρχὸς ὑμῶν" 
Ὥσπερ γὰρ παρεστήσατε τὰ μέλη ὑμῶν ózAa ἀδι- 
κίας τῇ ἁμαρτίᾳ, οὕτω νῦν παραστήσατε τὰ μέλη 
ὑμῶν ὅπιλα διχαιοσύνης τῷ Θεῷ. Ὃ πόρνος γενέσθω 
σώφρων, ὁ ἄδιχος γενέσθω δίχαιος, ὁ ἅρπαξ εὐμετάδο- 
τος, ὁ πλεονέχτης φιλόπτωχος, ὁ ἀπάνθρωπος χαὶ φιλό- 
χρυσος πρὸ τούτου, νῦν φανήτω φιλόχριστος, ὁ βλάσφη- 
μος ὑμνολόγος, ὁ τρέχων εἰς θέατρα, τρεχέτω λοιπὸν εἰς 
«πὰς αὐλὰς τοῦ Θεοῦ, ὁ τοῖς δρόμοις τῶν ἵππων ἐπιμαι- 
νόμενος, σχολασάτω τοῖς ἀποστόλοις, ὧν ὁ δρόμο: τοῖς 
μιμουμένοις σωτήριος. Ὡς μέλλοντες χρηματίζειν νύμ- 
qat Χριστοῦ, οὕτω στολίσατε τὰς ὑμετέρας ψυχὰς καὶ τὰ 


᾿ σώματα. "Ἔστω ὑμῶν τὰ βλέμματα τῆς χατὰ ψυχὴν 


γαλήνης ἐξειχονίσματα " ἔστωσαν αἱ ὄψεις τῆς ἔνδον εὖὑ- 
λαθείας χαραχτῆρες σαφεῖς" ἔστω ὑμῶν τὰ στόματα 
ψαλμῶν καὶ ὕμνων εὐωδίαν Exige, haven, . αὐτο 
Q00v& , πρέπουτα. παρδὲν πενθοῦσι, vues 
ἕστωταν αἱ oy2x aeos, eyed 
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falsis sacerdotibus ct falsis prophetis , nec ul'a plaga 
a Deo illata'est, donec IMHelias zemulator exortus est? 
Pefensores Del siné dubio sunt sancti. Quare et ait 
Paulus " £n. proniptu habemus ulcisci omnem inobe- 
dientiam, cum impleta fuérii vestra obedientia (2. Cor. 
10. 6). Adhuc sdmilfanda Debora inier mulieres qua 
mulieris inflemitátem pre se ferebat , et virilem vir- 
tatérh próplietátidó exhibebat , de qua dicit Scriptura, 
Et surrexit Debora (Jüdic, 5. 7), mater in Israel, ma- 
ter populi facta" est ob pietatem ; adeoque celebris 
fuit, ut, exorto bello, duces exercitus et Barac mu- 
lieri dicerent : Nisi ta. venias ad bellum nobiscum , 
nos non veniemus (Jud. 4. 8). Non in mulieris for- 
titudine, sed in prophetize virtute confidebant. Exie- 
runt multi divin; voluntatis adjutores, et alienigenas 
luterfecerunt. Illa ergo beata Debora veritatein prze- 
dicans ait : Domine, qui diligunt te, sicut ortus solis 
(Ibid. 5. 51) : inimici vero tui, sieut purgamentum lu- 
cerne, Domine , qui diligunt te, sicut ortus solis, si 

quidem sol. numquam exstinguitur : inimici vero tui, 
sicut purgamentum lucerue, siquidem lucerna lucem 
habet ad tempus durantem , et rursus exstinguitur. 
Deinde laudat exercitus ducem , qui Dei voluntati in- 
servierat , et jubet maledicere habitatoribus Mazor , 
quoniam non exierunt in auxilium Domini. Ergone 
Deus auxilio indigebat ? Sic est. Oportet ut sui spe 
cimen exhibeant , qui ferunt auxilium religioni. Sic 
igitur hic etiam admirabilis pater non tamquam im- 
becilli fert auxilium Deo, sed huic przfectus muneri, 
religionem defendit ; dum corpori quidem interitum 
afferre videtur , animabus autem potentiam immittit. 
Sagitt& quippe potentis acute. (Psal. 44. 7). Neque 
vero mireris , si Christi pastores ac pietatis magistri 
veritatem ulciscantur. hino licet doctor non sit quis- 
plam, neque doctoris ei catliedra sit commissa, sed 
Christi verbum simpliciter exceperit, et in ordine di- 
scipuli constitutus, zelum debet habere Dei , atque 
hane gratiam benefactori rependere, ut libere loqua- 
tur, et. pro veritate verba faciat , atque adversus iin- 
pietatem decertet , ut a sanctà Scriptura sibi dictum 
audiat : Fili , decerta pro veritate , Et Dominus Deus 
pugnabit pro te (Ecchi. 4. 90. 33). Nihil mirum , $i 
sancti pietatem ulciscuntur. S:epenumero loquitur ali- 
quid Deus cleinentiz eausa, utpote bonus; et prophe- 
t:x€ non sinunt Iadi pietatem Dyopter clementiam Dei. 
Dicit Deus per Moysen : Dic Pharaoni, Dimitte popu- 
lum meum (Exod. 8. 1. 2). Quod si nolueris, ecce 
immittaul signa , et percutiam te. Pereulsus est hoc 
.dicto Moyses, et subiit animum viri pii hec cogitatio , 
dixitque : Noli existimare ipsum ex »qualitate hono- 
ris populum suum habere, ac Deum populum suum. 
Et cum anxie dubitaret, num immensa Dei bonitas et 
clementia illi noceret , videreturque Deo refragat i, 
cum audiiset, Populus tuus, et, Populus meus, pra:- 
dicationem refert. Hec dicit Dominus Deus — llebrao- 
run: Dimitte populum meuni (Ibid. 9. 1) : sin autem 
nolueris , ecce ego immiflam signa , et perculiam te 
et famulos tuos : ut discas , quia Domint est terra el 
plenitudo ejus (Psal. 25. 1). Audivit terra populum 
ét populum, neque verbis paruit : verumtamen dixit, 
Omnuis terra Dotfnini est. Licet enim clementer se ges- 
serit Deus, hic tamen Dominus auctoritatem prodere 
noluit. Propterea namque sic loquutus est Deus , ut 
hominis pii zelus patefieret. Sed et fideles Dci verba 
semper amant excedere : sie eniin inquit. Salvator 
discipulis : Quem me dicunt homines esie Filium ho- 
minis ? Dicit unus ex discipulis, Tw es Christus Filius 
Dei vivi (Matth. 16. 15. 16). Doceat vos quoque azmu- 
latores esse Spiritus sancti aemulatio, ac pro pietate 
pati, hlonumque certamen pro justitia certare. 

4. Equum enim est, ut boni discipuli sint imi- 
tatores magistri , sicut et Paulus ait : [mitatores mei 
es'ole, sicul el ego Christi (1. Cor. 41. 1 ). Vis nosse 
eum eun, qui onmino sit discipulus, tun: eum, qui 
discipuli locum obtineat, babere pietatis aemulationem 
debere? Audi quo pacto czcum ἃ nativitate Christus 
sanarit : imo vcro ἃ principio historiam audiamus. 
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Post multa siquidem ab cvangelista dicta, sie nar- 
rare coepit : Proveriens. Jesus. vidit hominem cacum a 
nativitate. Et interrogaverunt eum discipuli ejus dicen- 
tes ( Joan. 9. 1. et sqq. ) ; et qux sequuntur. Et cuin 
exspuisset, ac lutum fecisset, Linivit oculos ejus, et 
dixit ei : Vade, lava in natatoria Siloam : et cum la- 
vissel, vidit. Jud:ei noverant eum, et dicunt : Nonne 
hic est, qui ad eleemosynam sedebat, cecus? alii dice- 
bant, Sic est; alii, Non, sed similis ipsi est. J/fe 
dicebat , Quia ego sum. Pharisxi et principes Jud:o- 
rum videntes multos ad Christum posse miraculum 
irabere, impietatis ' zemulatione stimulati, et verita- 
Us aculeo compuncü, eum qui cxcus fuerat intro 
yocant. Ac videre erat miserum spectaculum , cun 
pietas exagitaretur , improbi judices disceptarent, 
magnus patronus cerlantem juvaret , et. Deus certa- 
mini przesideret ac spectaret. Vocant eum, qui ezeeus 
fuerat et visum receperat, Jud:ei, atque jn. medio 
concilio statuunt, et dicunt ei : Dic, quomodo visum 
recepisti , et quis oculos tuos aperuit, et quid fecit 
tibi ( Ibid. v. 10 )? Hzc dicebant, non ut discerent, 
sed ut ipsa interrogationis forma timorem incuterent, 
Sxpe namque forina interrogationis illum adinonet, 
quem interrogamus , quid respondere , aut si tacere 
ebeat : ut si quis ei dixerit, qui in rem quampiam 
testimonium sit laturus : Vidisti rem de qua agitur? 
interfuisti ? unde rem nosti? yel ipsa forma docet 
illum negare. Sic et illi : Quomodo visum recepisti ἢ 
quis aperuit oculos tuos? llle minas eorum minus 
curans, veritati magis adlzerebat, et ait : Howe 
quidam, qui dicitur Jesus, cum lutum fecisset , linivit 
os meos, el dixit mihi : Vade, lava in. Siloam. Et 
cum abiissem, lavi, et vidi ( Ibid. v. 11 ). Non noverat 
veritatem, sed beneficium agnovit : dignitatem bene- 
factoris nondum noverat. liomo quidam cum lutum 
fecisset, unxit oculos meos, et video. Non crediderunt 
Judai, quia cecus fuisset, et vidissel , donec vocaverunt 
parentes ejus qui viderat (Ibid. v. 15. v. 18). Improbi- 
tatis exceptio veritatem in dubitationem adduxit. 
Vocaut parentes cxci : testimonia colligit adversus 
seipsam improbitas. Vocati sunt parentes cci. Rur- 
sus eadera forma interrogationis usurpatur : Hic est 
filius vester, quem vos dicitis, quia cecus natus est? 
Quomodo ergo nunc videt ( v. 19 ) ? llli cum. morem 
improbitatis probe nossent, eos scilicet minas ipten- 
dere, dicunt illis : Scimus quia hic est filius noster. , et 
quia ca'cus nalus est. scimus : quomodo autein. «ne 
videat, aut quis aperuit ejus oculos, nescimus : ipse 
eatem habel, ipsum interrogate : ipse de se loquetur 
( v. 20. 21). Animadverte Dei sapientiain. Ne vocem 
ejus, qui visum receperat, exceptione rejicerent ut 
qui juvenis essel , nec publicis in judiciis verba fa- 
cere nosset, providit Deus ut legitima prius aetas ejus 
indicaretur. tatem hobet, inquiunt , ipsum interro- 
gate: propterea quod impuberes patronis indigent ; 
qui vero perfectam zatatem attigerunt , ipsi patroni 
unt suiipsorum. Hesponderunt parentes ejus, et dixe- 
runt : Scimus, quia hic est filius noster, ei quia cecus 
natus est. Confessi sunt parentes ejus, ne qua dubita- 
tio superesset, an is cacus fuisset. 4Eiatem | habet, 
ipsum interrogate , ipse de se loquetur. Vocant rursus, 
inquit , eum secundo, et dicunt illi (v. 24) : Quid fecit 
tibi? quomodo aperuit oculos tuos? Tum vero ille, 
Dei zelo indutus, interrogationem despexit, et ut in- 
dignos responso minime dignatus est alloqui ; sed quid 
ait illis ? Dixi vobis jam , et non audistis : quid iterum 
vultis me audire? numquid et vos vultis discipuli ejus 
fieri (v. 97)? Itaque doctrinam imitatur Christi, cuin 
nondum Christi doctrinam audierit, Nam cum in 
euc;eniis cireunidedissent Salvatorem in porticu Sa- 
lomouis Jud ci , dicebant illi : Quousque animam no- 
stram tollis? Si tu. es Christus, dic nobis palum. Ait 
illis : Dixi vobis, et non audistis : quid iterum vultis 
audir? (lbid. 40. 24) ?* Ac vide pietatem patroni. Cum 
Judieorum imnalitiam animadvertisset, eosque uibil 
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tingantur. Postquam. autem. ad. thalamum Spiritus 
perveneritis; postquam in sSponsale grati:t conclave 
irrepseritis ; postquam prope tremendam simul et ex- 
Jetendam baptismi piscinam constiteritis , velut ca- 
ptivi coram rege procideritis, omnes simul in genua 
voS projicite, ac inauibus in celum sublatis, ubi regio 
more considet Rex omnium nostrum, oculisque in in- 
somnem illum oculum directis, hujusmodi verbis apud 
Dominum benignum utimini : Aperi nobis veniam 
tuam, Domine, tametsi uos circa undecimam horam 
advenimus : ne succenseas nobis, ut qui tardi fueri- 
mus, Domine, neque ad conspectum nostrum, huma. 
nitalis tux» januas claudas : precedentem | nostram 
negligentiam damnaimus, pr:eteriti temporis pigritiam 
damnamus : quod non paruerimus, 1858] sumus ; quod 
dormierimus , damnum fecimus : dum oblectamur , 
naufragium sumus passi; spoliati sumus . dum ludi- 
mus ac deludimur; periimus, dum rebus vanis ani- 
mum recreamus, Vix tandem evigilavimus, vix torpo- 
rem excussimus, vix quod expediebat invenimus, vix 
bellum effugimus : renuntiavimus penitus maliguo, re- 
uuntiavimus perniciosis inalis et otiosis deliciis : Sal. 
vatori deinceps nos adjungimus, soli Deo. Excipe cou- 
fessionis nostrze libellum, ut pralfinitam mulctam re- 
formidantes, ea 485 pacti sumus observemus ἢ excipe 
tecum iuitorum pactorum pignus ac tesseram, ul pu- 
dore cogente, mores constantes et immutabiles insti- 
tuamus. Miserere servorum tuorum coptivorum , et 
nudorum, et inortuorum; pristiuam illam cognatio- 
nem nobis restitue; quos denudavit diabolus, vesti ; 
oleo nos unctionis tux? sancte inunge , ne a serpente 
l:edamur. Volumus tua mandata peragere, volumus 
intra vineam reperiri, volumus ut appropinquantes 
tibi degere operarii : toto vit nostrze tempore male 
viximus : volumus quod reliquum est bene vivendo 
traducere. Placeat tibi tamquam lfornicatoribus igno- 
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scere. ]gnosce. Placeat tamquam publicanos servare ; 
piaceat. tamquam latrones benigne tractare; placet 
lamquam »ersequutores salvare; salva, ut placet; 
miserere peenitentium, quos patienter tulisti peccan- 
tes; miserere ad genua proceumbentium, quos. etiam 
recaleitrantes miseratus es ; miserere supplicantium , 
quos contumeliam inferentes tolerasti. Aperi nohis 
tempestate jaetatis sacri portum lavacri ; aperi nobis 
vulneratis dolores abigentem medici officinam ; aperi 
inveteratis expertem molestie conflatoriam forna- 
cem; aperi morlis reis periculo vacans sepulcrum ; 
aperi nobis vitam a(ferentem triduanse tux necis efü. 


. giem ; aperi nobis regenerationis virginem ventrem ; 


aperi nobis adoptionis matrem incorruptam ; aperi 
nobis immortalitatis januam; aperi nobis czlorum 
portam, quandoquidem tu dixisti : Pulsate, et aperic- 
tur vobis (Math. 1. 1). Qux dixisti, veritate adimple; 
qua loquutus es , ut qui meutiri non potes , perficc, 
Credimus omnia te facere posse; credimus posse te 
peccatorum  wostrorum ccenum abluere; credimus 
posse te eos, qui in peccatis consenuerint, per Spiri- 
tum et aquam regenerare ; credimus te mirabile illud 
puerperium posse perficere; credimus posse te mu- 
jeres et infantes et juvenes el viros et senes ex aquis 
recens formatos, quasi modo genitos infantes educere ; 
credimus posse te peccala nostra aquis suffocare, 
quemadmodum Pharaonem totumque ipsius exerci- 
tum submersisti ; credimus posse te viain salutis ad- 
invenire, quemadmodum Israelitis quondam in maris 
medio vium stravisti ; credimus tam multa te posse, 
quam multa vis. His ità Dominum compellantes per- 
severate, uL vos etiam Salvator sic alloquatur : Cre- 
ditis quia hoc possum facere? Secundum fidem vesir«-m 
fiat vobis ( Id. 9. 29). ]psi gloria in s:ecula sxculo- 
rum. Amen. 
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AD HOMILIAM DE FICU AREFACTA. 


Attamen Severiaui esse affirmare non ausim. Hoc unum fidenter dicam, esse hane eloquentigm Chry- 


sostomi eloquentise ex diametro oppositam. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczi, quam quibusdam in locis emendavimus. 
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4. Cum vel floridam arborem, vel fontem aquis 
scaturientem cernit oculus, ipso aspectu pellicitur , 
et illuc animi sensum convertit. Pari quoque ratione 
is, qui facta et historias verbis expositas audit, ad 
eaà mentem intendit : sic ut talis sit corpore quidem 
hoc in loco, mente vero illo in loco ad quem historia 
narratio rem traducit. Tale mihi quiddain evenit, di- 
lectissimi. Dum enim res eas, quie in Bethania circa 
licum acciderunt, audio evangelistam narrantem, hic 
quidem sum corpore, mente vero meipsum imaginor 
illic esse : meque nunc arbitror Dominum Jesum se- 
qui, ac ficum videre, ante jussum quidem Domiui, 
floridam atque frondentem, post jussum autem ejus, 
horribilem et arentem. Mane siquidem, inquit, rever- 
tens Jesus in. civitatem, esuriit, Et videns ficum, venit 
ad eam, et nihil invenit in ea nisi folia tantum ; et au 
illi : Numquam ez te (ructus nascatur 1n seniptleruum ; 
ei subito arefacta est (Matth. 21. 18. 19). Hoc enim 
paulo ante nobis * recitatum est. Obstupelacit me mi- 


! Savil. legit, vobis. 
(a) Collata cum tribus Codicibus οἱ Savil. 


raculum : varias in partes mens mea distrahitur. Cum 
enim historizx factum narrare instituo, continuo cum 
bistoria miracula ad se trahunt. Et quemadmodun 
cuin urnam auream pretiosos continenteim lapillos quis 
conspexerit, in quibus arcana depicta fuerint, cernere 
quidem urnam desiderat propter formte splendorem, 
sed ab iis qui sunt intus lapillis in diversum trahitur, 
el lapillorum pulchritudinem et arcana depicta in ca 
spectare festinat : pari ratione videns ego quoque 
splendidam quidem ac perelegantem historie literam 
esse, illic mente detineor; sed in diversum rursus 
trahor a spiritus intelligentia, quae historia majora se 
mibi osteusuram miracula pollicetur. Mane siquidem, 
iuquit, reveriens Jesus in civilatem, esuriit, Ὁ myste- 
rium ineffabile atque inenarrabile! Esuriit ille, qui 
universum orbem terrarum alit : esuriit ille, qui ex 
quinque panibus quinque hominum millia ad satieta- 
tem enutrivil : esuriit ille, qui viventes oculos e luio 
(abricalus est: esuriit ille, qui in fluctibus maris 
inambulavit, nec ia aquam pedes immersit : esuriit 
ille, qui solo mentis jussu aquam in vinum convertit : 
espriit ille, qui e corporibus animas extraxit, el rur- 
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«ns eas in suas. ides verbo introduxit. Et quomodo, 
iuquit Isaías, Deus eiernus non esuriet, neque labora- 
pit (1 «αἱ. 40. 98)? Christum antem Deum esse cui is 
utique inanifestum cst, qui Seripturz credit diceuti : 
[n principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, 
εἰ Deus erat. Verbum (Joan. 4. 4). Quomodo igitur 
esuriit Deus * Esuriit forma servi; quinque autem 
inillia, qu:e in ipso erat Domini voluntas enutrivit. 
Venit ad. ficum homo qui cernebatur ; al erat ubique 
ea, qua in ipso divinitas intelligebatur. Vidit infru- 
ctuosam ficum ut liomo, verbo illam arefecit ut Deus. 
Dixit : Nunquam ex [6 fructus nascalur in sempiter- 
num ; οἱ factum consequutum est dictum, statimque 
ficus arefacta est. Dictum erat humanum, factum au- 
tem divinum. Sed multa nobis disquisitione opus est, 
dilectissimi, ad spiritualem ficus intelligentiam eruen- 
dam, qu:e apud multos quidem exposita est, ut mihi 
quidem videtur, minus accurale : verumtamen eorum 
qui praecesserunt lucubrationes vobis dicam, tum 
que a nobis strenue elabor«ta sunt. proferemus. Est 
enim captu difficilis quce. in. historia literae est. sita 
sententia, a!que in recessu alxlitum continet mysterii 
[ulgorem. Quid enim necessarium erat. verbo ficum 
arclieri, ac uon verbo polins frugiferam fieri? Quando 
is, qui eam dicto arefecit, potuit etiam fecundam di- 
cio reddere. Quid vero etiam peccavit ficus, dicet ali- 
quis, cum tempus ejus nen essel, dicente Marco evan- 
gelista. (Cap. 44. 15), tum temporis hyemem fuisse? 
Quod si non aliquod sit in ipsa mysterium supra ho. 
mineu adimpletum, uno modo laudandus, altero vero 
repreheudendus Dominus reperietur ; laudandus qui- 
dem quod eam verbo arefecerit, reprchiendendus au- 
tem quod immerito illi maledixerit. Verumtamen 
deinceps intelligendum est, dilectissimi, cujusnan 
imaginem gereret ficus : neque enim. fuit. quidquam 
eorum que ἃ Christo gerebantur !, quod mysterio 
vacaret. In. universum, nullum ab ipso patratum est 
opus quod non admodum fructuosum esset : nihil 
quod veritatem non. clamaret : nihil quod ad. civle- 
stium rerum susceptionem auimum non excitret, 
Multi ex. interpretibus ficum istam Judzorum syna- 
gozar as-imilatun. esse dixerunt, ad quam venit Do- 
minus, inquiunt, fructum in ea fidei quierens : ueque 
invenit nisi prophetarum ac legis sermonibus quasi 
foliis. comantem : quapropter et arefecit, diceus : 
Numquam cx te fructus nascatur in teteruum. Ego vero 
huic expositioni. contradicere conabor , dilecti : non 
euim ea est vera οἱ exacta. significatio. Quomodo 
namque maledivisset Dominus, qui dicit : Benedicite, 
et nolite maledicere (Rom. 12. 14)* quomodo autem 
svnayog maledixisset οἱ eam arelecisset, qui dicil : 
Non veuit F.lius hominis perdere, sed «querere. οἱ sal - 
vum facere quod perierat (Luc. 9. 56. et 19. 10) 7 Qucd 
si quis adhuc contradicat et contendat, Jud;vorumn 
synagogm assimilatam esse ficum, respondeat quo 
pacto ab radice 2refaeta synagoga talem frnctuosum 
ramum suavissimum Paulum germiuarit, Multos vero 
etiam alios ex «ynazoga Jud:worum conversos novi- 
mus : nam et Steplianus, qui lapidatus est a Judzis, 
ex illa erat synagoga. et Aquila et Priscilla. multique 
alii, quorum enumerationem nominum propter dictio- 
num multitudinem commemorare jam nolumus. Porro 


non prorsus Deum repulisse populum Judzeorum to- 


stetur imihi Paulus diecus : Dico ergo : Numquid Deus 
prorsus repulit. populum. suum ?. Absit : nam οἱ ego 
I]sraelita sum, ex semine Abraham, de tribu Benjamin. 
Non repulit Dens plebem suam (Rom. 11. 1. 2). Sed 
et populo illi salutem ín novissimis diebus pollicetur, 
dum ib : Cum autem. plenitudo. gentium. intraverit, 
tunc omnis Israel salvus fiet (lbid. v. 95. 96). Si enim 
imiimici Pei faeti sunm Judiei, propter nos facti sunt, 
ut nos propter incredulitatem: illorum imisericotdiati 
consequamur, ut testatur Paulus, cum alt : Secundum 
evangelium. quidem, 1nimici propter nos; secimdum 
electionem. autem. carissimi, propter patres : sine po- 
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nitentia enim sunt dona οἰ vocatio sancta * (Rom. 41. 98. 
29). Qu:xrendum e*t ergo, dilecti, eujusiiam ret figa- 
ram et imaginem pr.e se ferrent ea, quz de ficu nar- 
rata sunt... Verumenimvero si recordatus fueris tu, 
Mam, quo tempore in paradiso denudatus es, cujus. 
nam arhoris sumptis frondibus et consutis amictum 
tibi contexueris, videbis quo pacto jure folia arefece- 
rii. Num enim, quz»so, sumpti« foliis ficus tuam igno- 
minian occultabas? Venit igitur Christus, et florentem 
in te ficum ignominiz velamen verbo arefecit : sus 

tulit. paupertatem tuam , et tihi divitias est largitus : 
sustulit ignominiz tu:e velamina, et tibi niveo colore 
splendentem stolam ex aqua et Spiritu contexiam 
largitus est : arefecit ficulne:x folia, et restituit tibi 
anims: spolia. Quirnam spolia? Quibus te serpens iu 
paradiso spoliavit, d:qualem angelis vitam, paradisi 
delicias, stolam immortalitatis. 

9. Verum ad parabole caput revertamur. Mane si- 
quidem, inquit, revertens Jesus in ciwtatem, ereriit. 
Maue, postqu:m erroris nox preterierat , et. ditucu- 
᾿ Christus mundo lumine resurrectionis illuxerat : 
diluculum: enim est. Christus, prout ait propheta : 
Quasi diluculum paratum invenimus eum. ( Osee 6. δ). 
Mane revertens Jesus. Mane, cuin. mortem | tenebras 
invehentem Christus luce zloriz delevisset, et radiis 
gureis sol justitize in obtenebratis hominum cordibus 
refulsisset: mane, cum calentes divinitatis radios 
diffudisset, οἱ enectis aniwas a diabolo calefecisset : 
Non est enim qui se abscondal a calore ejus (Psal. 18. 
4 ). Frigidissimo namque peccato diabolus hominum 
corda enecavit. Quamobrem precatur propheta, di- 
cens : Ure renes meos, et cor meum (Psal. 95. 9 ). Si- 
quidem frigore impietatis humana. natura. omnis 
constricta erat. Ideoque prophet: omues uno animo 
Deum obsecrabant, dicentes : Converte , Domine , ca- 
ptivitatem nostram, sicul torrensin austro ( Psal.125. 4); 
loc est, Quemadinodnm calidus auster ubi cungelatas 
aquas perflaverit, ad priorem aquie naturam eas re- 
ducit : pari modo nos quoque diaboli peccato enectos, 
tamquam auster ca'idus perflans in autiquam immor- 
tilitatis naturam restituit. Hanc calidam austri re- 
spirationem sponsa. Eeclesia in. Canticis Canticorum 
advocat, dicens : Exsurge , aquilo, et veni , auster, 
perfla hortum meum, et fluant aromata (Cant. &. 16 ). 
Maue, inquit, revertens. Recte illud scripsit, Reter- 
tens, ut signilicet, cum Adamus e paradiso excidis- 
set, rursum venisse Christum Dominum nostrum, ut 
in eumdem ]ocum ipsum reduceret. Maue revertens 
Jesus in civitatem, esuriit. Cum civitatem nuuc audie- 
ris, noli inferius circumspicere, sed ad Jerusalem 
qu e sursum est respice, ad sedem cxiestem 2 etenim 
Conversatio nostra. in celis est. Mane revertens Jesus in 
civitatem, esuriit ( Philipp. 5.20), non cibum expetens 
hominum; sed vitam hominum: Meus quippe cibus eg! ut 
[aciam voluntatem Patris mei (Joan.4. 54), ut credant in 
eun) quem ille misit; Qui enim credit in eum, sicut dixit 
ipse, non morietur in ceernum (Joan. 13. 26). Mane 

esns revertens in civitatem, esuriu; et videns ficum, venit 
ad enm. Si euim ficum pr:eteriissel , iinmortalem in 
ficu nidum suum serpens habuisset ; sed veuit ad 
ficum, ct illam arefecit. Sub tali ficu. Natlianael cum 
esset, a Domino vi-us est: Prius euim quam te Philip- 
prs vocaret cum esses sub. ficu, vidi te (Joan. 4. 45 ). 

l;ne ficum przvidens infructuosati. redditum | iri , 
propheta dicebat : Ascendam ad populum peregrina 
tionis mee : quoniam ficus non [feret fructum (Éabac. 
9. 16. 17). Talem in ficum Zacch:eus. a«cendit, ut 
Je»un videret : cui dixit, Festinans. descende ( Luc. 
19. 5 ). Illic serpens tortuosus cireumvolvitur , illic 
nidum construxit; illic se occuliavit. Festinans de- 
scende. Lepide autein. evangelista sycomorum disit , 
de Zacchio loquens , ut latam spatiosamque viam in- 
dicaret cum stultitia esse copulatam, unde pessimum 
exitium nascitur." Venit ad ficum Domiuus. Jac ficus 
lat: ac spatiosze vie imaginem prz se ferebat : e-t 
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non agere ac simulare, ut ei metum incuterent , ne 
magistrum illum confiteretur, ait illis : Dizi vobis 
jam , εἰ non audistis : quid iterum eultis audire? num- 
quid et vos vultis discipuli ejus fieri ? Cum dixit, Num- 
wid ef vos, confiteri se discipulum esse indicavit, 
anc vocem usurpet omnis Christianus, a paganismo 
deductus : cum enim occurrerit tibi paganus veteris 
erroris addictus consuetudini , el dixerit tibi , Chri- 
stianus es, dic illi : Etiam; numquid et tu vis fleri ? 
ilic igitur fuit hominis istius scopus, qui visum et 
aniuve et corporis receperat. Dixi vobis jam, et non 
audistis : quid iterum vultis me audire? numquid et vos 
vultis discipuli ejus fieri ? Quasi diceret : Tantum 
abest ut me de seutentia dimovere possitis, ut ego 
vos sperem potius de sententia dimotos , Christum 
ipsum confessuros. Quid ad illum deinde Judzi? 
aledixerunt ei, et dixerunt : Tu discipulus illius sis , 
nos autem. Mosis discipuli sumus. Nos scimus, quia 
Mosi loquutus est Deus; hunc autem nescimus unde sit 
( Joan. 9. 28. 29). Cogita quznam esset. multitudo 
contradicentium, et qu:enam unius potentia qui resi- 
stelat. Neque siluit rursus patronus veritatis, sed in- 
stitit: /n hoc enim mirabile est, inquit, quia vos nesci- 
tis unde sit, et aperuit meos oculos. Nisi esset hic a 
Deo, non poterat facere quidquam (Ibid. v. 50. et 55). 
Stabat decertans, et spectator erat ac certaminis 
preses Deus : multi lormidabiles adversus unum 
robustum , nubes infidelis adversus unam fidei gut- 
tam. A seculo non est auditum, inquit, quia quis ape- 
rnit oculos ceci nati. Nisi essel hic a Deo, mon poterat 
facere | "e pin (Ibid. v. 52). Quandoquidem de do- 
ctrina Mosis gloriamini. Non ille quidem adhuc Mosis 
mentionem facit, ne exasperet eos : sed ait : Α seculo 
non est auditum, quia quis aperuit oculos ceci nati : hoc 
est, Quis alius aperuit propheta? neque qui antecellat 
occurrit, neque qui possit comparari. At quantum 
iste veritatem (uebatur, tantum illi in impudentia 
perseverabant. Quia negare non poterant, deinceps 
occultare contendebant : et dicunt, Da gloriam Deo: 
nos scimus quia hic homo peccator est ( Ibid. v. 24 ). 
Gloria Filii, Patris est gloria et indivisa est gloria. 
Decertat inito praselaro cum. Judzeis certamine. Di- 
cunt ei : Da gloriam Deo. Cuinam ? Deo legis nostre? 
An vero justum est, ut alius beneflcium contulerit, et 
alius gloriam rtet ? Da gloriam Deo. Alius bene- 
ficus fuit, et alii gloriam dabo ? Confessi sunt lutum 
fecisae Jesum, ei unxisse oculos ejus : euin. qui ape- 
ruit, confitentur, οἱ alteri gloriam deferam? Quare 
vero gloriam Deo dabo? Quia nempe Dei opus hoc 
est. Igitur Deum esse Christum imprudentes fate- 
mini. Da gloriam Deo. Nam si Dei c8t opus, eique 
loria debetur : | auctor est operis, ipse est Deus. 
a gloriam Deo. Nos scimus quia hic homo peccator est. 
Respondit eis, qui cecus fuerat : Si pero est, nescio; 
unum scio,quia cecus cum essem, modo video (I bid.v.25). 
5. Hucusque eum libere loquutus esset, ejici foras 
ipsum jusserunt. Et ejecerunt eum, inquit evangelista, 
foras (Ibid. v. 54). Beatus qui ablegatus est a concilio 
malignantium (Psal. 65. 3). Ac vide, quid flat. Postca 
quam bonum certamen certavit, Dei gloriam defendit, 
ac multa cum fiducia dicendique libertate Salvatorem 
confessus est; jam absolutis certaminum suorum 
spectaculis , foras ejectus est atlileta, corona minime 
accepta , et foris illi praemiorum occurrit distributor. 
Audivit enim, iuquit, Jesus, quia ejecerunt eum foras ; 
et cum invenisset ewm dicit ei (Joan. 9. 55). 0 verbum 
notandum, Invenit eum! quem perdidit error, veritas 
invenit. Cur autem occurrit illi? Vidit Salvator aui- 
mam probitatis plenam: vidit animai pro Deo verba 
facere nondum scieniem, sed pro lideli aliquo pro- 
heta se loqui existinianteni : interrogatur enim de 
"iristo. Et quid de illo dicit? quia propheta est. Sal- 
vator autem haec ait : Si, cum me prophetam arbitra- 
tur, et hominem esse suspicatur, ita decertat, quid 
non faciet, si gloriam divinitatis cognoverit? Si cum 
hominem ease me censet, 3c. prophetam appellat, 
tantum. veritati subsidium tulit, tàntumque certamen 
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suscepit nondum fidei elementis imbutus, sed solo bc- 
neficio illuminatus : cogita cur hominem putans se 
patrocinio tueri, a veritate non deflexerit ; si secun- 
dum evangelium effari didicerit : In principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Ver- 
bum (Joan. 1. 1); quid tandem erit? Propterea dein- 


.Ceps ejus scientiam corrigit, ejusque certamine col- 


laudato fidem ipsius obsignat. Occurrit ei Salvator : 
non enim eum de facie noverat iste. (Quando enim 
misit eum ad Siloam natatoriam ut lavaret, cxcum 
misit : ut autem videns rediit, Salvatorem cuim turba 
mixtum non aspexit; ac confestim antequam Donii- 
num cerneret, ad certamen vocatus decertavit. Porro 
lutum fecit Dominus, antequam lavaret ipse, atque 
inunxit oculos ejus, ut defectum sarciret. Quando 
igitur ejecerunt eum foras, cum invenisset eum Chri- 
stus, dixit ei : Tu credis in Filium Dei? Non enim te 
credere oportet, ut prophet:e decertanti, sed ut Filio 
Dei. llle cum faciem non nosset, vocem agnovit. T« 
credis in Filium Dei ? inquit. Vocem agnovit, et summa 
cuin [zetitia clamavit, Quis est, Domine, wt credam in 
eum (1d. 9. 56)? Cur. credis dicenti tibi fideli : Tu 
credis in Filium Dei? Scio verum tuum esse scrmonem ; 
ac licet hanc mihi tu des cognitionem, non dubitabo 
tamen tibi credere. Εἰ quis est, Domine, ut credam in 
eum ? Tum futurorum provisor respondit : Et vidisti 
eum , εἰ qui loquitur tecum, ipse est ( [bid. v. 51 ). Qui 
pairocinatus est intus, foris alloquitur : Tu eredis in 

"ilium Dei? Αἱ is qui in corpore et animo fu τοὶ il- 
luminatus ait : Et quis est, Domine, ut credam in eum? 
Respondens ille dixit ei : Et vidisti eum, et qui loqui. 
tur tecum,ipse est. Tum alter ait : Credo, Domine, et 
adoravit eum. Hxc a me dicta sunt, ut discatis omnes 
bonum magistrum sequi, bonumque pastorem imitari, 
8C pro veritate certare : vestrum enin certamen ma- 
gno Pastore subsidium ferente committitur. Admiraii 
estis c:ecum, qui beneficio affectus patronus factus 
est veritatis; latronem, qui ante beneflcium acce- 
ptum Christo patrocinatus est, admirati estis. Sem- 
per enim anima divina, qux veritatem amulatur, 
multa merito suo reserat ora, qu: veritati suffragen- 
tur. Peudebat in cruce Christus,et duo latrones, unus 
a dextris et unus a sinistris, et Judxzi deblaterant, 
principes sacerdotum blasphermant : Ecce Regem Ju - 
deorum : et rursus, Si Rex Israel est, descendut nunc 
de cruce, ut videamus, el. credamus ei ( Marc. 15. 26. 
92) : et rursus, Alios salvos fecit, seipsum non potest 
saleum. facere ( lbid. v. 9A). Similiter et qui cum eo 
crucifixus erat latro et ipse deblaterabat dicens : Si Fi- 
lius Dei es, salvum | fac temetipsum. et nos ( Luc. 25. 
$9). Alter vero latronum nihil dicebat, et alios ob- 
ΠΟΣΙΟδ 800 silentio castigabat. Postquam igitur prin- 
cipes sacerdotum et scribxe, qui legein noverant, iino 
vero qui ignorabant, qui prophetarum lectione coin- 
moniu Christum debuerant confiteri, confessi non 
erant : inexspectatum os aperuit Deus in cruce quod 
veritati patrocinetur. Ac vide quid faciat. Cum uon- 
dum Christi vocem audisset ei patrocinatur, ac deinde 
coronatur *. Crucifixi enim. eunt, inquit, cum eo duo 
latrones ; unus a dextris, et unus a ainistris (Math. 271. 
$8 ) ; eratque medius Salvator tamquam statera veri- 
tatis, unum elevans confitentem, et alterum blasphc- 
mantein condemnans, Ac vide rem mirabilem. Dum 
scribe ac principes sacerdotum Christum l.lasphema- 
reut, et dicerent : Si Rex. lsrael est, descendat nunc 
de cruce, ut videamus, et credamus ei ; et alio latrone 
dicente, Si Filius Dei es, salvum (ac ieipsum et nos ; 
nihil ait unus ex latronibus probus : quippe latrones 
populi Jud:eorum οἱ nostri figure fuerunt. Nam hic 
quidem blasphemat, et damnatur ; ille vero credit, et 
puenitentiam agit, et salvatur. Ait igitur improborum 
ex Judaico latrocinio germanus ( fuerunt cnim popu- 


! Juxta. Savil. legendum esset : Fide quid. faciat. Nou 
primum compellat Christun,non primum voccm ejus audit, 
eique. ita εἰ patzocinatury sed. primum. parrocinalur, ac 
deinde coronatur. 
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λιστὴς εἶπε συχομορέαν ἐπὶ τοῦ Ζαχχαίου, ἵνα σημάνῃ. 
ὅτι ἢ πλατεῖα xaX εὐρύχωρος ὁδὸς τυμπέπλεχται τῇ μω- 
ρίᾳ, ὅθεν τίχτεται ὁ χάχιστος μόρος ^. Ἦλθεν ἐπὶ τὴν 
συχῆν ὁ Αύριο:;. Αὕτη ἡ συχῇ εἰχόνα ἔφερε τῆς πλα- 
τείας xal εὐρυχώρου ὁδοῦ πλατύφυλλον γάρ ἔστι τὸ 
φυτὸν τῆς συχῆῇς, χαὶ χνησμώδης ἐστὶν b ἡ ἁμαρτία, διὰ 
πἧς πλατείας χαὶ εὑρυχώρου» 6009 ἀπάγουσα sl; τὴν 
ἀπιύλειαν. Γλυκύτατός ἐστιν ὁ χαρπὸ; τῆς συχῆῇς " γλυ- 
χεῖά ἐστιν ἡ ἡδονὴ, εἰς ὄλισθον ἁμαρτίας τοὺς προσεγ- 
γίζουτας αὐτῇ χαταῤῥηγνῦσα. Φευγε αὑτῆς τὴν γεῦσιν, 
ὦ ἀγαπητέ " γλυχεῖα γάρ ἐστιν ἐν τῇ γεύσει, πικρὰ δὲ 
μετὰ τὴν πρᾶξιν. Mé.U γὰρ ἀποστάζει ἀπὸ χειλέων 
γυναικὸς πόρνης, καὶ * πρὸς καιρὸν Aizalvei τὸν gá- 
ρυγγα ὕστερον δὲ πικρότερον χολῆς εὑρήσεις, καὶ 
ἠκονημένον μᾶ.1.1ον διστόμου μαχαίρας. Πόρνη ἐστὶν 
ἡ ἡδονὴ. γλυχέα cot προσομιλεῖ τὰς ἀρχὰς, λαθραίως 
παρεμθάλλουσα ἐν τῇ ὁμιλίᾳ τὸ πιχρὸν τοῦ θανάτου. 
Τοιοῦτος ἣν χαὶ ὁ ὄφις, γλυχὺς ἐν τῷ λόγῳ, xat πιχρὸς 
ἂν τῷ δόλῳ " γλυχὺ μὲν τὸ βρῶμα, πιχρὸν δὲ τὸ πτῶμα. 
Φεῦγε οὖν, ἀγαπητὲ, τὴν πόρνην, τὴν γλυχεῖάν σοι ὁμι- 
λοῦσαν, χαὶ πιχοὰὶ τραύματα ἐμφέρουσαν" φεῦγε τὴν 
ἀδονὴν ὡς Ἡλίας τὴν Ἰεζάδελ. Ἦλθε τοίνυν ὁ Κύριος 
ἀπὸ οὐρανῶν ἐπείνασεν τὴν Qutv τῶν ἀνθρώπων εῦ- 
pa30a:* εὖρΞ τὴν πλατεῖαν χαὶ εὑρύχγωρον ὁδὸν τοῦ βίου 
τούτου ἑστῶσαν" ἦλθεν ἐπ᾿ αὐτὴν, xal εὑρίσχει αὐτὴν 
φύλλοις χομῶσαν. τουτέστι, δύγμασιν ἁμαρτία: ἀνθοὺ- 
023, μὴ ἔχουπαν ὃὲ αὑτὴν χαρπὸν Ext θανάτου. Διὰ τί; 
Ἐπειδὴ οὐχ ἣν χαιρός " τοῦτο γὰρ προπσέθηχεν ὁ εὐαγ- 
γελιστής Οὐκ εἶχε, φησὶ, χαρπὸν * οὐ γὰρ ἣν και- 
pc. Tog γὰρ ἠδύνατο ἔτι θάνατον χαρπηφορῆσα!. "In- 
σοῦ παραγενομένου, xai ἀνάστασιν τῷ χόσμι» χηρύττον- 
ποῖ; Οὐχ ἔτι ἣν αὑτῆς xatpb; χαρποφορεῖν θάνατον" 
'"E6actAsvos γὰρ ὁ θάνατος ἀπὸ Ἀδὰμ μέχρι δωῦ- 
σέως. τουτέστι, τοῦ νόμον. Οἷδε γὰρ, φησὶν, ἡ Γραφὴ 
τὸν νόμον λέγειν Μωῦσέα, ὡς £v τῷ Εὐαγγελίῳ * "Exyov- 
σιν Μωῦσέα καὶ τοὺς προφήτας. Εὖπε Κύριος πρὸς 
αὐτὴν, Οὐ περαιτέρω καὶ Μηχέτι ἐκ σοῦ καρπὸς γέ- 
γηται εἷς τὸν αἰῶνα" τουτέστι, IIph τῆς ἑμῆς παρου- 
cla; ἑχκαρποφόρησας θάνατον ἰδοὺ ἐγὼ παραγέγονα, 
αὕτη ἡ ἀνάστασις. Ἑμοῦ παραγενομένου Μηχέτι éx 
σου καρπὸς γένηται εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ εὐθέως ἐξη- 
ράνθη ἡ συκῆ * καὶ ἐπληρώθη τὸ γεγραμμένον, Κατ- 
ἐπόθη ὁ θάνατος εἰς γίχος. Ποὺ σου, θάνατε, τὸ 
κέντρον; ποῦ σου, ᾷδη, τὸ vixoc; Εἰπὼν γὰρ ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς χειμῶνα εἶναι xav! ἐχεῖνον τὸν xaitpby ἐν "ᾧ 
ἡ auxi, τοῖς φύλλοις ἐχόμα, ἡνίξατο ὅτι ἡ ἁμαρτία ἐχόμα, 
διὰ τὸ εἶναι τὸν διάδολον χειμῶνα ἐπιχείμενον πάπῃ τῇ 
ἀυνθρωπότητι d. Iph r ἧς τοῦ elpnvágyou παρουσίας, 
ποιχίλοις πνεύμασιν ἐχλονεῖτο τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος, 
«obs εἰδωλολατρείας καὶ αἱμοχυσίας xaX χώμους xal 
λσγνείας ἐλαυνόμενον" ἐλθὼν δὲ ὁ Κύριο; ἡμῶν Ἰησοῦς 

" Unus μῶρος. bSavil. et quidam mss. xai χλημῶδές ἐστιν. 
Unus xai γληχῶδες. € Savil. et Hibl. 7, eL inox σὸν φάρυγγα. 
c Savil. τὶ δὲ ἔτι χειμῶνα λέγει εἶναι ὁ εὖ. ἐν ἐχείνῳ τῷ xatpo, 
ἔνα h. a. τ. φ. ἐκόμα ; ἡ πάντως ἐπειγόμενος, ἔτι τῆς ἁμαρτίας 
ἀνθούσης, ἵνα τὸν διαδολιχὸν χειμῶνα ἐπιχείμενον πάσῃ ἀνθρω- 
κότητι ἐπιδείξῃ. 





SPURIA 





ἀφροφόρα τῶν ἡδονῶν xa 


μένοις αὐτῆς. Ἰοῦτο τὸ ξύλον προτνητιχῷ ὀφθαλμῷ 
ΧαῚΣ 


τὴν πλευρὰν αὐτοῦ, αἷμα χαὶ ὕδωρ 
ν αἴματι τ 


[gos * Ἐχχλησίαι δὲ σεμνύνουσι τὸν ἐν αὐτῷ otaupo- 
ἐντα Χριστόν! 


f Savil. σημεῖον. f Savil. conj. ἀνατείνει. 


* Savil. ὡς. 
i hai ἔπχρχοι xal τοκάρχαι Sav. 


h Τὸ τοῦ X. λόγιον Savil. 





Εἰς τὸν Φαρισαῖον ópcAMa. 


“Ὥσπερ πατὴρ φιλότεχνος προσημιλεῖν τοῖς ἑαυτοῦ 
φιλτάτοις ὑπὸ τ οἰχείας ἀγάπης ἑγκόμενος; καὶ ὄντων 
νηπίων μὴ δυναμένων ἀχούειν τελείων ἡμάτων διὰ τὸ 
νηπιώδες τῆς ἕξεως, ὁ πατὴρ ὑπαλλάξας τὴν φωνὴν, 
χαὶ τὸ τροχαλὸν τῆς εὐγλωττίας ἀποθέμενος, ψελλίζειν 
αὑτοῖς ἄρχεται, Ex τοῦ λέγειν χαὶ ἀχούειν πρὸς μείζονο. 
ὀημάτων κατάληψιν τοὺς φιλτάτους ἑαυτοῦ ἐνάγων᾽ τὸν 


ὃν τρόπον καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν διὰ πολλὴν τὴν περὶ 
τὸ ἴδιον πλάσμα ἀγάπην Θεὸς Avo; ὑπάρχων, ἀνδρώτι: 


μὸν λόγον ἀναλαδὼν ἐλέλυθς zo ; ἐπᾶς, va ἔχ τοῦ ὀμν- 


λεῖν αὐτὸν χαὶ συνδιατρίδειν, οὐράνιον ἀποχάλυνιν Et 
δείξας ἐπὶ τὴν οὐράνιον χλίμαχα, τουτέστιν, τῆς ἐλπίδος, 
ἡμᾶς ὁδηγήσῃ. Καλεῖτα: yovv εἰς ἄριστον ὑπὸ Φαρισαίοι, 
ὡς ἀρτίως ἠκούσαμεν τοῦ Εὐαγγελίου χηρύττοντος, καὶ 
05x ἀποστρέφεται τὸν χαλοῦντα " o5 γὰρ dos τὸ ἀξίω;3 
τῆς θεότητος; αὐτοῦ δεῖξαι, ἀλλὰ τὴν πεπτωχυῖαν ἀνθον" 
πότητα ἐχ τῶν χαταχθονίων ῥύταφθαι. [11] Καλεῖται: 
εἰς ἄριστον ὑπὸ Φαρισαίου, χαὶ οὗ παραιτεῖται, ἵνα y» 
πλουσίους παιδεύσῃ μὴ ὑπερορᾷν τραπέξας πενήτωιν. 
Ἀαὶ δικαίους διδάξῃ ut οἰαπτυειν τραπέζας ápaptua 
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eniti ficus planta latis frondibus , et peccatum etiain 
pruritum excitat, per latam et spatiosam viam ad 
perditionem deducens. Suavissimus est ficus fructus; 
$uavis est. voluptas, quie in lapsum peccati. dejicit 
eos qui ad ipsam accedunt. Fuge gustum ejus, caris- 
&ime : dulcis enim est. in. gustu , sed amara post 
actum. Mel enim distillat a labiis mulieris meretricis , 
el ad. tempus impingual f«uces : postea vero amarius 
[elle invenies, et acutum magis quam gladium. utrinqua 
acutum ( Prov. 5. 5. 4 ). Meretrix est voluptas, quie 
dulcia tecum principio loquitur, clam inter colloquen. 
dum amaritiem mortis intersereis. Talis erat et. ser- 
pens ; dulcis in. verbo, et amarus in dolo : dulcis 
quidem in esu, sed amarus in casu. Fuge igitur, ca- 
rissime, meretricem, quie dulces est in. colloquio οἱ 
acerba vulnera infligit : fuge voluptatem, ut. Elias 
Jjezabelem. Venit igitur. Dominus c cxlis : esuriit 
vitam hominum invenire: invenit late ac spatios;e 
vit: hujus viz insistentem : venit ad eam, et invenit 
eam foliis comantem, hoc est, documentis peccati 
florentein, sed ipsam tamen fructum mortis non ha- 
bentem. Quid. ita? Quoniam tempus non erat : hoc 
enin adjunxit evangelista : Non habuit , inquit , fru- 
£tum : non enim erat. tempus. Quomodo enim adhuc 
fructificare mortem poterat , cum advenisset Jesus , 
et mundo resurrectionem pr:zedicaret ? Non erat ul- 
Ara ejus tempus, ut. mortem. fiuctilicaret : Regnovit 
quippe mors αὖ Adam usque ad Moysem (Rom.5. 14), 
hoc est, legem. Solet euim, inquit, Scriptura Moysem 
legem »sppellare, ut in Evangelio : Habent. Moysem 
44 prophetas ( Luc. 16, 29 ). Dixit illi Dominus : Ne 
ultra et Ne amplius ex te fructus nascatur jn sempilter- 
num ; hoc est, Aute adventum meum | fructi(icasti 
morten? ; ccce adveni, lizc est resurrectio. Cum ego 
advenerim, putnquam ex te fructus nascatur in sein- 
piternum. Et arefacta est continuo ficulnea : et imple- 
tuin est quod scriptum est : Absorpla est mors in vi- 
ctoria. Ubi est, mars, stimulus tuus ? ubi est tua, infer- 
ne , victoria (1. Cor. 15. 54. 55) ? Cum. enim dixit 
evangelista, tum tetmpuris hiemem fuisse, cum luxu- 
riabat foliis ficus, tum luxuriasse peccatum indicavit, 
quod toti hominum generi diabolus insidens hiems 
esset. Etenim antequam princeps pacis Christus adve- 
niret, mortalium genus diversis spiritibus ad idolo- 
rum cultus et sanguinis effusiones , comessationes cl 
luxuriam concitabatur : postquam autem Dominus 
noster Jesus Cliristus pax mundi venit, adversario- 
rum spirituum scopulos suppressil, a quibus periur- 
bationum vitz: hujus mare salsuginosum turbabatur , 


BE PIHAIULS;EO. 
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et spumantes voluptatum flucius sustulit. Cumque fi- 
cum arefecisset, crucis fidem plantavit, qua floruit 
et vita omnibus coruscavit : cujus crucis radices qvi- 
dem in terram defixe sunt, al in celos protensi 
sunt rami ; cujus folia sunt senectutis expertia , et 
fos immarcescibilis , et fructus immortalis ; cujus li- 
gni meminit et David, dicens : Et erit. tamquam  li- 
gnum, quod plantatum est. secus decursus. aquarum : 
quod fructum suum dabit in tempore suo : el folium ejus 
non defluel ( Pasl. 4. 5 ). Hujus ligni meminit Sapien- 
tia, dum ait: Lignum vite est. omnibus qui comple- 
ctuntur cam ( Prov. 5. 48). Hoc. lignum cum oculo 
prophetico Jeremias congpexisset, a Jud:eis adversus 
Christum fabricandum, in os Jud:sorum proloquutus 
est, dicens ipsis: Venite, mittamus lignum in. panem 
ejus, εἰ eradamus eum de terra viventium (Jer. 11.19). 
Lignum est crux, panis corpus Christi. Dorninus 
enim accepto pane dicit : Hoc est corpus meum , quod 
pro vobis (raug.tur in remissionem peccatorum (4. Cor. 
44. 24 ). Ín hanc tabulam crucis erectam. cum Domi- 
nus noster Jesus Christus ascendisset, et suas manus 
expandisset, ac volantes in aere virtutes expulisset , 
expeditam nobis in celum. viam munivit, et scalam 
uobis fidem a terra sursum tendentem ; quodque ad- 
miratione dignum est, si. attenderitis, dilectissinii , 
stetit crucis arbor, expausa est in illo vitis vera, quw 
dicit : Ego sum vitis vera ( Joan. 45.4 ): et facta cst 
diabolo quidem letifer palmes, nobis autem vitam af- 
ferens palmes, peccatorum nostrorum :vestum repri- 
mens, et relrigerii nobis umbram impertieus. Suh 
ejus umbra qui cousidet, i:lud dicit, quod a Salomone 
prolatum est : /n umbra ejus concupivi, εἰ sedi, et dul- 
cis ejus (fructus (aucibus. meis ( Caut. 4. $). In hac 
umbra confidens beatus David dicebat: Et in umbra 
alurum tuarum. sperabo. Quousque tandem? Donec 
transeat iniquitas mea (Psal. 56. 9). O rem mirabilem, 
novumque mysterium ! Fons in arbore posilus erat , 
et ab eo crux irrigabatur : lancea namque vulneratus 
in latere, sanguinem et aquam emisit : sanguine qui- 
dem crucem purpurans, aqua vero radices cjus irri- 
gans, ut immortales fructus credentibus in perpc- 
tuum germinet. O beatissimani arborem , quam rcges 
colunt et przssides venerantur, virique ac mulieres, 
et omnis natura creaturaque liominum munimentum 
ac pr:esidium possident : d:emones horrent , et diabo- 
Jus tremit ; angeli collaudant , et cxli bened.cunt ; 
Ecclesie vero Christum, qui in ea crucifixus est, 
houoribus prosequuntur : cui gloria ct imperium, 
nunc et semper, et in s:ecula. seculorum. Ámen. 





| MONITUM 


AD SEQUENTEM HOMILIAM. 


Ilanc quoque Severiano adscribit is ipse, qui pr:e- 
cedentes. homilias eidem. tribuerat, Verum non ita 
perplexus. intricatusque est lic quisquis sit scriptor, 


 am— — 





ut ille Gabalorum episcopus, etsia Chrysostomi elo- 
quentia el inventione longe sit alienus. 
Interpretatio Latina est Frontonis Duci. 


DE PHARISJEO HOMILIA. 


" 


ϑϑ δ.» 


Quemadmodum pater liberorum amans, quem ad 
colloquia cum carissimis suis pignoribus miscenda 
proprii amoris vis pellicit, cum propter infantiam 
verba perfecta minime capiant, immutata. nonnihil 
voce, atque expedite lingu:e volubilitate semota, bal- 
butire ciim ipsis incipit ; atque ita dum loquitur, au- 
ditque dilectos liberos, ad verba melius percipienda 
sensim provebit : eodem ctiam pacto Dominus noster 

ras nimia in figmentum suum caritate, cum sit Deus 
erbum, humanis verbis assumplis ad nos venit : ut, 
cum ex &uo colloquio atque convictu cxlestem nobis 


Paruot. Gn. LIX. 


revelationem manifestasset, nobis ad scaium cale- 
stem, spei nimirum, gradum sterneret. Ad praudiuim 
igitur ἃ Pliariszeo vocatur, ut ex Evangelii praeconio 

aulo ante audivimus ; neque vocanleim aversatur. 

un enim venit ut sux divinitatis ostenderet dignita - 
tem, sed ut-collapsam vindicaret ab inferis humanam 
naturam. Ad prandium a Pharis;vo vocatur, nec re- 
cusat (Luc. 11. 37) : ut et divites instruat pauperum 
mensas non despicere, et justos duceat à peccatorum 
mensa non abhorrerc. Multi enim qui sibi esse justi 
videntur, a peccatorum, οἱ divites a pauperum men. 


ET! 
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sis abhorrent. Volens namque Dominus, ut omnes 
henevoli maxime ac fratrum amatores, caritate pleni, 
et hiniles simus, primus opus aggreditur, ut. factis 
»üis nos doceat. Idcirco ait : Discite a me, quia mitis 
sum et humilis corde (Matth. 11. 99). Tu ergo, qui in 
religione exerceris, siquando a quopiam peccatore 
vocaris, non recusaveris : licet unus aliquis expro- 
bret tibi, ac dicat, Quid ita cum peccatoribus iman- 
dicas, et bibis? vicissim in haec verba responde : Non 
est opus valentibus medicus, sed mule habentibus (1d. 
9. 12). Justus enim sum, non ut justos. salvein, sed 
ut peccatores copvertain. Vocatur ad. prandium Do- 
minus, nec recusat, qui ex quinque panibus quinque 
millia ad satietatem in deserto nutrivit : qui mare 
impervium arcfecit, et quasi per campum herbis vi- 
rentem per mare Israelem traduxit : qui. pluit. illis 
manua de cxlo, et tolo die ex splendore manna ni- 
ves. Vocatur ad prandium Dominus, nec recusat, in 
prandiis eos optimis erudiens disciplinis, a quibus vo- 
catur. Ad prandium enim pergit, non ut epulis Plia- 
ris;ei saturetur, sed ut Pharisaus Domini decumeutis 
expleatur. Vocatur ad prandium, et in edes Pharisii 
venit, ac divinitatem liumauitate occultat : ne si ferte 
derepen:e fulgarantem divinitatis splendorem intuitus 
esset, ex :edibus fugeret is qui Dominum invitarat. 
Ingreditur domum  Pharis;ii, Rex calestis ad capti- 
vutn, et. pellea carnis lorica regiam obtegit inajesta- 
tem ; ne Si legem clestem. captivus couspexerit, 
contremiscal, terraque. recessibus sese ἈΠ. Ingre: 
ditur domum Pliarisij Sol justitiz, radiorum scin- 
tillas auri in. modum fulgentes nube corporis obve- 
Janus : ne, si eum intuitus fuerit homo, visuin amittat. 
lugreditur domum  Phariszei Pastor. celestis; nona- 
ginta novem ovibus in montibus derelictis, ingreditur 
ad eam, qnie perierat (Matth. 48. 12) : in ovile suuin 
ingreditur, pastorem Suo corporis agno abscondeus. 
Non baculum gestat, non virga ob errorem priorem 
minanteui : ue perterrefacta ct expavescens ovis rur- 
sus ab ovili suo resiliat : verum ingreditur domum 
Pliarisaci, non. ut. Deus, non ut lex, non ut Sol ju- 
slitiz, sed ut ποῖ aid fominem, ut agnus ad agnum. 
Sin cum illo vescitur, simul pascitur, simul sedet, 
ingreditur simul, recumbit cum eo, qui jam ceciderat 
in peccatum. : ut, dum enu. illo recumbit, eum qui 
jan ceciderat, simul. erigat. Et cum ingressus esset, 
non est. baptizatus seeundum. consuetudiuem Phari- 
Nvorum.. dioc autem duas ob causas faciebot : ut ovi 
pastorem alloquendi occasionem prieberet, itemque 
ut Judaicam doctrinam everteret, ac spiritualem sta- 
οι, Vidit enim, inquit, Pharisieus, et. miratus 
ὁ-ἰ, quare. prius gaptizatus non. esset ; non laudans 
Magistrum, sed illud ignoraus quod factum erat : non 
laudans, sed judicans. Ac videre erat, dilectissimi, 
Creatorem animantium ἃ ereatura judic iun, ct figu- 
: Ium a [uto correcium. Hoc accidebat Pharisieo, quod 
eculis cordis oecultis non intueretur eum, qui inte- 
rius angelicorum. ordin. princeps. erat. Si. enin 
vun conspexisset, illi ad. genua. provolutus. esset, 
ejusque. pedes lacrymis proluisset, ac dixisset ? Pro- 
pitius esto mihi peccatori (Luc. 48. 15). Sic euim euin 
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affatus esset : Tu omnia, cum ante non essent, wt 
essent effecisti : tuo verbo cieli firmati sunt, et spi. 
riut tuo virtutes eorum constiterunt. Γαι corgregas sie- 
ut in utrem aquas maris, ponens in tliesauris abysses 
( Psal. 52. 6-8) : coram te totus orbis terrarum per. 
timescit ac fugit. Verum eum nihil horurm aut cogi- 
tasset, aut dixisset, Dominum judicabat. llli vero eum 
Dominus occasionem  pr:ebuisset, sicut Samaritanz, 
ex eo quod aquam ab illa postulavit, czlestem ab 
ipso aquam petendi ausam dedit (Joan. ἃ. 9). Ineipit 
itaque. Doniinus ovem sensim convertere, atque sb 
errore ad veritatem ip-aim mauu ducerc.. Nanc enim 
vos, Pharisei, quod deforis est calicis et catini munde. 
lis ; quod autem intus est, plenum est rapina. (Lu. 
11.59) et dolo : lioc est, Yos quidem nunc corpis ex- 
ornatis, animas autem deformatis. Quo autem paco 
te delectabit, etsi aureum fuerit 1 oculum, cum leti- 
feram in se contineat potionem? Nonne tales sagt 
meretrices, qu:e. facies suas floridis coloribus pin- 
gunt, animas vero perdunt? annon enim, dum pur- 
purisso vultus suos rubefaciunt, imaginem quamdam 
ejus, qu;e exceptura est illas, flamm:e digitis sui. 
fabricantur ? cum eas potius oporteret corda sua Jes 
sanguine aspergere, vel roseo potius colore tingere, 
ac spiritu sua corda dealbare : ut florida species am: 
mo refulgens lamquam rosa permista liliis appareret. 
Jam vero facics suas inflammant, ut juvenum animes 
ad insaniam accendant.. Nunc vos, Pharisesi, quod de- 
[oris est culicis el catini mundatis ; quod autem intus est 
vestrum , pleuum est. rapina el iniquitate : quasi dice 
ret : Quare corpus quidem aqua abluitis, delicta vero 
per spiritum non deluitis? Ausim enim dicere, dile- 
clisssimi , nihil illud homini proderit, etsi c-rpus 
mundet, nisi spiritum cooperatorem et eleemo-vuam 
comitem liabeat.. Ut enim poculum licet exterius in- 
teriusque mundatum , si potionem non contineat, si- 
lientis non. potest cupiditatem explere ; pari quoque 
ratione catinus : sic et liomo licet interius sit exte- 
riusque mundatus, Domino non placebit, nisi conser- 
vum suum paverit. Quapropter addit Dominus, ct ait : 
Verumtamen quod superest, inquit, date eleemosynam; 
el ecce omnia munda erunt vobis (lbid. v. 41). Qvod 
superest, inquit : non enim adeo donariis opulento- 
rau, ac sincera minimeque (ieta oblatione simplicium 
delectatur. Ne lugeas,ti pauper, quoniam aurum uon 
habes, aut tot ouerarias argenti naves : projice in ga- 
zophylacium id quod habes : etiam duo imminuta justi- 
ficant. Recordare viduze illius, quod. pr:e opulenis 
justilicata sit. Deus siquidein non pecunias ponderare 
noit, sed conscientiam probat. Elcemosyna maculas 
animarum absiergit, et bonorum pr:emia thesaurizal : 
eleemosyna. vitalis animie. commeatus,  elcemosyua 
dealbat aniwias, eleemosyna. fiducia anim, militia 
priclara. Projicite aurum, ct accipite Dominum : 
d:te argentum, et accipite id quod sanctum est : ΠῚ 
spargite, simulque eum illis peccati rubigo abscedet : 
irrorate forpacem, et. date. vestimenta, ut accipias 
δια θ 5 in Christo Jesu Domino nostro , cut 
gloria cl potestas in. s;eeula. seculorum. Amen. 





, ADMONITIO 


IN SEQUENTEM HOMILIAM. 


flanc queque Chrysostomi non esse fatentur quot- 
quot in. saucti. doctoris sciiptis non sunt. hospites, 
*everiano antem adscribit is ipse qui tàm niulta libes 


--- “«- ---««. 


raliter episcopo Gabajorum attrib.iit. Verum hic quis- 
quis sii scriptor, non ita salebris plenus est. ut Seve- 
rianus, etsi de c:etero non magni sit pretii. 





DE LAZARO ET DIVITE, HOMILIA SEXTA (a). 





4. Maxima quxdam est schola stadium. Ecclesie, 


(a) Cullata cum quiaque Codicibus vss. 


AX ——— 


divitum ludus literarius, ae perfugium egenorum. Ace 
ergo, dilectissiini, quandoquidem in arenam doctrine 
descendimus, przecedonüs Evangelii documenta. per- 


5.4 


Πολλοὶ γὰρ παρ᾽ ἑαυτοῖς δοχοῦντες εἶναι δίχαιοι, χα- 
καπτύουτι τραπέζας ἁμαρτωλῶν, καὶ ol πλούσιοι τῶν 
“πενήτων, Βουλόμενος γὰρ ὁ Κύριος πάντας εἶναι φιλτά- 
τους, φιλαδέλφους, ἀγαπητιχοὺξ, ταπεινόφρονας, πρῶτος 
ρχεται τοῦ ἔργου, ἵνα Ex τοῦ ποιῆσαι διδάξῃ. Διὸ λέγει " 
Μάθετε ἀπ' ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἶμι, καὶ ταπεινὸς τῇ 
καρδίᾳ. Σὺ οὖν ὁ ἐν εὐλαθείᾳ ἀσχούμενος, ὁπόταν χλη- 
θῇς ὑπό τινο; ἁμαρτωλοῦ, μὴ παραιτήσῃ " χἂν ὀνειδίζῃ 
ὑπό τινος λέγοντος, Διὰ τί μετὰ ἁμαρτωλῶν ἐσθίεις χαὶ 
πίνεις ; ἀνταποχρίθητι λέγων Οὐ χρείαν ἔχουσιν οἱ 
ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, ἀ.1.1) οἱ κακῶς ἔχοντες. Δίχαιος 
γάρ εἶμι, οὐχ ἵνα δικαίου: σώσω, ἀλλὰ ἁμαρτωλοὺς ἐπι- 
ατρέψω. Καλεῖται εἰς ἄριστον ὁ Κύριος, χαὶ οὐ παραι- 
«elvat, ὁ bx πέντε ἄρτων πέντε χιλιάδας εἰς κόρον δια- 
θρέψας ἐν τῇ ἐρήμῳ, ὁ τὴν ἀπόρευτου καταξηράνας 
θάλασσαν, xat χαθάπερ διὰ yAonzópou πεδίου τῆς θαλάσ- 
σης τὸν Ἰσραὴλ διαγαγὼν, ὁ οὐρανόθεν αὑτοῖς: τὸ μάννα 
ἐπομόρίσας, xai ὄλτν τὴν ἡμέραν ἐκ τῆς λαμπρότητος 
τοῦ μάννα χιόνας Καλεῖται εἰς ἄριστον ὁ Κύριος, χαὶ οὐ 
παρχιτεῖται, ἐν τοῖς ἀρίστοις τὰ ἄριστα τῶν μαθημάτων 
&0); καλοῦντας αὐτὸν ἐχδιδάσχων ἀπέρχεται γὰρ εἰς 
ἄριστον, οὐχ ἵνα τῶν Φαρισαίου βρωμάτων ἐμφορηθῇ, 
ἀλλ᾽ ἵνα ὁ Φαριταῖος τῶν τοῦ Κυρίου διδαγμάτων ἐμπλη- 
αθῇ. Καλεῖται εἰς ἄριστον, xal ἔρχεται εἰς οἶχον τοῦ 
Φαρισαίου, χαλύπτων τὴν θεότητα ἀνθρωπότητι, ἵνα μὴ 
ἄφνω θεασάμενος τὴν ἐξαστράπτουσαν αἴγλη" τῆς θεό- 
τῆτος, φύγῃ ἐχ τοῦ οἴχου ὁ χαλέσας τὸν Δεσπότην. 
Εἰσέρχεται εἰς 55v τοῦ Φαρισαίου οἴχον, ὁ οὐράνιος βα- 
σιλεὺς πρὸς τὸν αἰχμάλωτον, xai χαλύπτει τὸ βχσιλιχὸν 
ἀξίωμα τῷ δερματίνῳ καταφράχτῳ τῖς σαρχὸς, ἵνα μὴ 
θεωρήσας τὸν οὐράνιον βασιλέα τρομάξῃ ὁ αἰχμάλωτος, 
χαὶ εἰς γὴν χαταδύσῃ. Εἰσέρχεται εἰς ἣν τοῦ Φαρισαίου 
οἶχον ὁ “λιος τῆς διχαιοσύνης, τὰς γρυσαυγαζούσας 
τῶν ἀχτίνων λαμπηδόνας χαλύπτων τῇ νεφέλῃ τοῦ σώ- 
ματος, ἵνα μἣ θεωρήσας ὁ ἄνθρωπος, ἀπολέσῃ τὴν ὄρα- 
σιν. Εἰσέρχεται εἰς τὸν οἶχον τοῦ Φαρισαίου ὁ οὐράνιος 
ποιμὴν" ἑάσας ἐπὶ τῶν ὀρέων τὰ ἐνενήχοντα ἐννέα mpó- 
ὄατα, ἔρχεται ἐπὶ τὸ ἀπολωλός - εἰσέρχεται εἰς τὴν 
μάνδραν αὐτοῦ χαλύπτων τὸν ποιμένα ἐν τῷ ἀρνείῳ τοὺ 
σώματος. Οὐ βαχτηρίαν ἐπιφέρεται, οὐ ῥάδδον ἀπειλοῦ- 
cav τὴν προτέραν πλάνην, ἵνα μὴ δειλιάσαν xa πτοηθὲν 
τὸ πρόδατον πάλιν ἀποδράστ͵ τοῦ ἰδίου ποιμνίου * ἀλλ᾽ 
εἰσέρχεται εἷς τὸν οἶχον τοῦ Φαρισαίον, οὐχ ὡς θεὸς, 
οὐχ ὡς βασιλεὺς. οὐχ ὡς Ἤλιος δικαιοσύνης, ἀλλ᾽ ὡς 
ἄνθρωπος πρὸς ἄνθρωπον, ὡς ἀρνίον πρὸς ἀρνίον. Συν- 
διαιτᾶται αὐτῷ, συννέμεται, συγχαθέάζεται, εἰσέρχεται, 
συναναπίπτει τῷ ἤδη πεπτωχότι ὑπὲρ τὴν ἁμαρτίαν, ἵνα 
ἐν τῷ συναναπεσεῖν αὐτῷ τὸν ἤδη πεπτωχότα συναν- 
εγείρῃ. Καὶ εἰσελθὼν οὐχ ἐδαπτίσθη χατὰ τὸ ἔθος τῶν 
Φαρισαίων. Τοῦτο δὲ ἐποίει χατὰ δύο τρόπους, ἵνα δώσῃ 
ἀφορμὴν τῷ προδάτῳ λαλεῖν πρὸς tbv ποιμένα " ἕτι δὲ 
xaX δόγμα Ἰουδαϊχὸν χαταλύσῃ, χαὶ βεδαιωσῃ πνευμα- 
τικόν. Εἶδε γὰρ, φη:ὶν, ὁ Φαρισαῖος, χαὶ ἐθαύμασεν, ὅτ! 
οὗ πρῶτον ἐβαπτίσθη, οὐχ ἐπαινῶν τὸν διδάσχαλον, ἀλλὰ 
ἀπορῶν τὸ γινόμενον, οὐχ ἐπαινῶν, ἀλλὰ χρίνων. Καὶ 
ἣν ἰδεῖν, ἀγαπητοὶ, «bv ζωοπλάστην ὑπὸ τοῦ πλάσματος 
χοινόμενον, χαὶ τὸν χεραμέα ὑπὸ τοῦ πηλοῦ διορθού - 
μενον. Τοῦτο ἔπασχεν ὁ Φαρισαῖος μὴ θεωρῶν τοῖς χρυ - 
σττοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς χαρδίας τὸν ἔνδοθεν τῶν ἀγγέλων 
ταξίαρχον. El ἐθεάσατο τοῦτον, προσέπεσεν ἂν τοῖς γό- 





[158] Elc τὸν Λάζιρον καὶ εἰς τὸν πλούσιον, ὁμι.1ἑα ς". 


a'. Μέγιστόν ἐστι διδασχαλεῖον τὸ τῆς Ἐχχλησίας στά- 


διον, πλουτίων παιδευτήριον, πενήτων χαταφύγιον. Φέρε 

τοίνυν, ἀγαπητοὶ, ἐπειδῆπερ ἐν τῷ σχάμματιδ τῆς Ot- 

δασχαλίας Estfjxa uev, τοῖς τοῦ προλαθόντος διδάγμασιν 

ἐξακχολουθήσαντες. τὰ ἀρτίως εἰρημένα ἐν χερσὶ λαδόν- 

τες, πᾶσιν ὑμῖν τὰς map' ἡμῶν ὀφειλδμένας ψεχάδας 
^ Alii ἐν τῷ σταδίῳ, οἱ paulo post ἀκολουθοῦντες. 
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αὐτοῦ τ 
ἐπιστρέφειν τὸ πρόδατον, χαὶ ἀπὸ τῆς πλάνης ἐπὶ 
τὴν ἀλήθειαν αὐτὸν χειραγωγεῖν. "Apri γὰρ ὑμεῖς. οἱ 
Φαρισαῖοι, πιλύνετε τὸ ἔξω τοῦ ποτηρίου xal τοῦ πί- 
vaxoc τὸ δὲ ἔσωθεν γέμει ἁρπαγῆς καὶ 664oy* τουτ- 
ἐστιν, Ὑμεῖς γῦν τὸ μὲν σῶμα χαλλωπίξετε, τὰς δὲ 
ψυχὰς χαχίζετε. Πῶς δὲ xai τέρψῃ, χρυσοῦν ἂν ἣ τὸ 
ποτήριον, ὅταν ἕνδον ἔχῃ θανατηφόρον πὸτόν ; Οὐχὶ τοιαῦ- 
ται αἱ πόρναι, τὰς ὄψεις αὐτῶν τοῖς x j 
σαι, τὰς ψυχὰς ἀφανίζουσιν ; ἣ γὰρ οὐ 
τῶν φοίνιχι ἐρυθραίνουσαι, εἴδωλον τῆς μελλούσης αὑτὰς 


φυλάχιον ᾿ ο à : 
τῆς χέρας ἐχείνης, ὅτι ἐδιχαιώθη ὑπὲρ τοὺς πολυχρύ- 
σοὺς, ni γὰρ Θεὸς χρήματα οὐχ οἱδε e ἔζειν, ἀλλὰ 
συνείδησιν δοχιμάζει. Ἡ ἐλεημοσύνη σπίλους ψυχῶν 
ἀποσμήχει, χαὶ μισθοὺς ἀγαθῶν θησαυρίζει " $ ἐλεημο- 
σύνη ψυχῆς ζωτιχὴ χορηγία, ἣ ἐλεημοσύνη τὰς ψυχὰς 
ἐχλευχαίνει, ἣ ἐλεημοσύνη ψυχῆς παῤῥησία, καλὴ στρα- 
τηγία. Ῥίψατε χρυσὸν, χαὶ λ ὃ 

ριον, xal λάδετε τὸ ἅγιον“ σχορπίσατε χαλχὸν, xal 
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νασι, xai τοῖς δάχρυσιν ἔπλυνεν αὐτοῦ τοὺς πόδας, xal 
ἔλεγεν, 11ἀσθητί μοι τῷ ἁμαρτωλῷ. Ἔλεγε γὰρ ἄν" Σὺ 
ἐξ οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα παραγαγών' τῷ σῷ 
λόγῳ οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, xaX τῷ πνεύματι τῷ σῷ 
αἱ δυνάμεις αὐτῶν συνέστησαν. Σὺ συνάγεις ὡς εἰς ἀσχὸν 
ὕδατα θαλάστης, τιθεὶς ἐν θησαυροῖς ἀδύσσους" ἀπὸ σοῦ 
φοδεῖται πᾶσα ἡ οἰχουμένη. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων [112] οὔτε 
ἐννοήσας, οὔτε εἰρηχὼς ἔχρινε τὸν Δεσπότην" ὁ δὲ Κύριο 


πρόφασιν δεδωχὼς, ὥσπερ ἐχείνῃ τῇ Σαμαρείτιδι, £x τοῦ 


αἰτῆσαι παρ' αὐτῆς ὕδωρ, ἔδωχε χαιρὸν τοῦ αἰτῆσαι παρ᾽ 
οὐρ 


άνιον ὕδωρ. ἔΑλρχεται οὖν ὁ Κύριος ἠρέμα 


ᾳσιν ᾿ἀνθίζου- 
τὰς ὄψεις αὖ- 


ὑποδέχεσθαι φλογὸς οἰχείοις δαχτύλοις ἐργάζονται ; δέον 


αὐτὰς τῷ αἵματι τοῦ Ἰησοῦ τὰς χαρδίας ῥαντίζειν, μᾶλ- 
λον δὲ ῥοδίζειν, xal τῷ 
λευκαίνειν * ἵνα τὸ ἄνθος τῆς ψυχῆς ἀστράπτον χαθάπερ 


ῥόδον ἐν χρίνῳ μεμιγμένον ὑπάρχῃ. Nuv δὲ τὰς ὄψεις 
αὑτῶν ixg 


πνεύματι τὰς χαρδίας αὐτῶν 


ογίζουσιν, ἵνα τὰς τῶν νέων χαρδίας eos 
μανίαν &xxauatoctv. Nvv. ὑμεῖς, ol dapicaict, τὸ ἔξω- 


θεν τοῦ ποτηρίου καὶ τοῦ πίγαχος πιλύνετε, τὸ δὲ 
ἔσωθεν ὑμῶν γέμει ἁρπαγῆς καὶ πονηρίας - ὡσανεὶ 
ἔλεγε, Διὰ τί τὸ μὲν σῶμα ὕδατι λούετε, τὰ ὃὲ πταΐ- 
σματα ἐν τῷ πνεύματι οὐ λούετε ; Τολμῶ γὰρ εἰπεῖν, 
ἀγαπητοὶ, οὐδὲν ὠφεληθήσεται ἄνθρωπος, xàv τὸ σῶμα 


πλύνῃ, ἐὰν μὴ πνεῦμα ἔχῃ συνεργὸν, χαὶ σύνδρομον 
τὴν ἐλεημοσύνην. ἤσπερ γὰρ ποτήριον καὶ ἔξωθεν m 


ὑὲν xai ἔσωθεν, μὴ ἔχον δὲ ποτὸν, οὐχ ἂν ἰάσηται τοῦ 


διψῶντος τὴν ἐπιθυμίαν, ὁμοίως δὲ xal πινάχιον " οὕτω 
καὶ ἄνθρωπος, χἂν ἔσωθεν T) πεπλυμένος χαὶ ἔξωθεν, οὐ 
τέρψει τὸν Κύριον, ἐὰν 
ἐπιφέρει ὁ Κύριος, χαὶ λέγει" Π.1ὴν τὰ évórza, δότε 
ἐλεημοσύνην" xal ἰδοὺ πάντα χαθαρὰ ἔσται ὑμῖν. 
Πιὴν τὰ ἐνόντα, λέγει" οὐ γὰρ 
προσχομιδῇ τέρπεται, ὅσον τῇ τῶν ἀδόλων ἀνυποχρίτῳ 
προσφορᾷ. Μῇ ζητήσῃς δ σὺ ὁ πένης, ὅτι οὐχ ἔχεις χρυ- 


ἢ θρέψῃ τὸν σύνδουλον. Διὸ 
τῇ τῶν πολυχρύσων 


σὸν, καὶ ᾿άργύρου τοσάσδε ὁλκάδας " ῥῖψον εἰς τὸ γαζο- 
ἔχεις" xal δύο λεπτὰ διναιοῖ. Μνήσθητι τὸ 


ὄετε Κύριον " δότε ἀργύ- 
συνεξελεύσεται αὑτῷ ὁ ἰὸς τῆς ἁμαρτίας " δροσίσατε τὴν 
χάμινον, xat δότε ἱμάτια. ἵνα λάθητε ἰάματα. ἐν Χριστῳ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰώνας τῶν αἰώνων. "Auf. | 


^ Θρηνήσῃς conjecit Savil. et. expressit interpres. 


τοῦ λόγου δροσίσωμεν. Hv δὲ ἡμῖν τὸ ἀνάγνωσμα διηγού- 
μενον πλουσίου xal πένητος πολιτείαν * πλουσίου μὲν τὸν 
βίον τῇ τρυφῇ βεθαπτισμένον, πένητος δὲ τὸν βίον τῇ 
πτωχείχ χατεστιγμένον"». Αγθρωπός τις ἦν πλούσιος, 
καὶ ἐνεδιδύσκετο πορφύραν καὶ βύσσον «εὐφρονν ὃ- 


b Sic omnes ptxAet Ἰλοτὰ ,qui Wie merger CUm Aes 
Yu vov. 


2992 


μενος καθ᾽ ἡμέραν" ἰαμπρῶς. Πτωχὸς δὲ ric ἣν Aá 

Cupoc ὀιόματι. ὃς ἐξέδιληέο πρὸς τὸν πυιϊῶγεα τοῦ 
πιϊουσίου nAxopéroc, καὶ ἐπιθυμῶν ἀπὸ τῶν πιπτόγν- 
twr ψιχίων τῆς τραπέζης τοῦ zAovclov uecaAaó6pir: 
καὶ οὐδεὶς ἐζίδου αὐτῷ, ἀ.1.λὰ xal οἱ κύνες ἐρχόμενοι 
διλειχον τὰ ξίκη αὑτοῦ. ᾿Αναγχαῖΐον τοίνυν διηγήσα- 
σθαι, ἀγαπητοὶ, τὰ χατὰ μέρος, ἵν᾽ ὥτπερ οἱ πλωτῆρες 
£x τῆς τῶν προπλεόντων πείρας φύγωμεν xai ἡμεῖς τὰς 
ὑφάλους τῶν ναυαγίων πέτρας" ἵν᾽ οἱ μὲν πλούασ:οε Ex 
τῆς τοῦ προλαφόντος πλουσίου τιμωρίας ἑαυτοὺς σωψοη» 
νίσωτσιν, οἱ δὲ πένητες τὰς ἑαυτῶν ἐλπίδας ἐν λαφάρῳ 
ὁρῶντες προλαμπού jag προθύμως τὸν δρόμον τῆς θλί- 
Ψψεως διεχῦράμονιν. “Αγθρωπός τις ἦν πιλούσιος."Αγν- 
θρωπός τις. 05 τετίμηται τῇ τοῦ ὀνόματος προσηγὸρί 2, 
ὥσπερ ὁ δίχαιος Ἰώθι"Ανθρωπός τις ἦν ἐν χώρᾳ τῇ 
Αὐσίτιδι, ᾧ ὄνομα "Io6. Τούτου δὲ παρασεσιώπηται τὸ 
ὕνομα" ὁ γὰρ ἄχαρπος ἐστέρηται xal τοῦ ὀνόματος (δι:-- 
χαίων γὰρ xai τὰ ὀνόματα ἐν βίθλῳ ζωῆς, ἁμαρτωλῶν 
ὃξ ἐξαλειφθήσεται), μόνον ἔχων τὸ χοινὸν τῆς φύσεως 
ὄνομα τὸ ἄνθρωπος τοῦτο γὰρ πάντων" χοινὸν τὸ ὄνομα. 
᾿Αλλὰ χοινὸν μὲν εἶχε τὸ ὄνομα, ἰδιάζουσαν δὲ τῆς χα- 
κίας τὴν ὠμότητα. Αγόλρωπός τις ἦν πιιούσιος. Συγ- 
Yevhi μὲν τοῦ πένητος Λαζάρου κατὰ τὴν τοῦ σώματος 
φύσιν, ξένος Oi τῆς ἐν Χριστῷ χληρονομίας διὰ τὴν τῆς 
προαιρέσεω; μοχθηρίαν. Αγθρωπός τις qr." Av0pumo; 
μὲν ἣν τῷ σχήματι, τῷ δὲ φρονήματι θηρίον μονοφά- 
γον. “Αγϑρωπός τις ἦν πιούσιος. Πλούσιος ἐν χτήμασι, 
πλούσιος ἐν ἐγχλήμασ:, πλούσιος ἐν χαλχῷ, πλούσιος ἐν 
ἰῷ ἁμαρτίας " ἀρζύρῳ περιλαμπόμενος, ἀλλ᾽ ἀμαρτίαις 
συσχοτιζόμενος" πλούσιος ἐν χρυσῷ, ἀλλὰ πτωχὸς 5 ἐν 
Χριστῷ - ἐσθῆτα ἔχων πολλὴν, ἀλλὰ γυμνὴν ἔχων τὴν 
Ψυχὴν" πολυτελῆ ἐσύττα φυλάσσων, xai σῆτας ἐχτρέ- 
φων πολλούς. "Αγθρωπός τις ἦν πλούσιος. [[λούτῳ xo- 
μῶν, &v0o; διχαιοσύνης οὐχ ἔχων " δένδρον φθινοπωρι- 
νὸν, ἄκαρπον. δὶ: ἀποθχνόν. “Αγ᾽'θρωπός τις ἡ» παού- 
Ct0c, καὶ ἐνεδιδύσχετο πορρύραν καὶ βύσσον. Πορ- 
φύραν μὲν εἶχε τὸ ἔνδυμα, τῆς βασιλείας δὲ τοῦ Θεοῦ 
ἀπέῤῥιπτο, πορφύραν εἶχεν, οὐ τῷ αἵματι τοῦ Χριστοῦ 
ἐῤῥαντιτιλένην, PAX ἐξ αἴλατος χοχλίου θαλάσσης b Be. 
ὑαμμένην οὐ βαπτιλείαν οὐρανῶν μνηστενομένην αὑτῷ, 
ἀλλὰ φοῦξραν φλόγα γεέννης αὐτῷ mpolápzousav."Av- 
θρωπός τις 0 πιιούσιος, καὶ ἐνεδιδύσκετο βύσσον 
καὶ ποι τ ύραν", εὐφραινόμενος καθ᾽ ἡμέραν» ταμπρῶς. 
loguaxiwouivog οὐχ ὡς οἱ δίκαιοι ἐν Κυρίῳ (δικαίων γὰρ 
εὐφροσύνη μνήμη 8:02, ὡς μαρτυρεῖ μοι Δαυΐδ λέγων " 
"Equi (cnr τοῦ Θεοῦ, καὶ ηὐφράνθη»), ἀλλ᾽ ἣν εὑ- 
φραινόμενο; ἐν μέθα!:ς, ἐν ἀσωτίαις, ἐν χραιπάλαις, ἐν 
ἁταξίαι;, οὐδὲν ἀπΞεοιχὼς χοίροις ἐν Bopfógty κυλινδου- 
μένοις. Πτωχὸς |14] δέ τις ἦν Λάζιρος. Εἶπε τοῦ 
πένητος; τὸ ὄνομα, τιν τὸν πτωχὸν διὰ τῆς τοὺ óvóp.a- 
τὸς «posnyopia;. Πτωχὸς δέ τις ἦν Λάζαρος, ὃς ἐδέ- 
δίίητο πρὸς τὴν zv.Aon'a αὑτοῦ, τῇ τριχυμίᾳ τῇ : πτω- 
χείας στρ δρῶς χλονούμενος, ἀλλὰ μετ᾽ οὐ πολὺ εἰς τὸν 
εὔδιο, xj) Tto» τοῦ ᾿Αόραὰμ, ὑπ᾽ ἀγγέλων δορυφορούμενος. 
Πτωχὺὶς δέ τις ἦν Adtupoc, ὃς πρὲς τὸν πυλῶνα τοῦ 
πλουσίου ἐδέδιητο ἡ, ἰχωμένος. Ἃ πόσοις χαχοῖς ὁ 
πτωχὸς συνείχετο ! ὑπὸ τῆς βαρυτάτης πενίας, ὥσπερ 
ὑπὸ χαλάξτς Bialag bxolagitezo* ὑπὸ τῶν ἀναζεουσῶν 
φλυχταινῶν, ὥσπερ ὑπὸ ἀνθράχων σπινθτηροθδόλω" δ’- 
ταθίξετο" παυταχόθεν χείμαῤῥοι αὐτῷ θλίψεω; προσηῤ- 
ῥάττοντο, τὸ σῶμα διαλύοντε:, τὴν χαρδίαν συνθούπτου- 
τος" οὐδεμία αὑτῷ ἄνεσι: γαλήνης ηὐρίτκετο. Εξωθε»" 
μάχαι ἔσωθεν φόθδοι. “ξωθεν γὰρ τὸ σῶμα ὑπὸ τῶν 
φλυχταῖνων ἐδχμάζετο, xal ἔσωθεν ἡ χαρδία ὑπὸ τῶν 
ἀπαρχιτήτων φροντίδιυν διησθίετο. Οὐ χώρα αὐτῷ σιτο- 
φόρο; “πέρμα ἄρτου προτέφερεν, οὐχ ἄμπελος αὐτῷ 
βότρυ» γλυχύῤῥωγον προσεκόκιζεν, οὐ δένδρον ὀπώρας 
ἥδιστον χαρπὸὺν αὑτῷ ἐγεώργει, οὐδ᾽ ἄλλο τ' τῶν γεν ρῶν 
πρὸς τὴν τῆς: πενίας παραμυθίαν ἣν. Πῶς γὰρ, ᾧ οὐδὲ 
σπιθλμὴ γῆς ἀροπτίμου τόπος ὑπῆρχεν, οὔτε πτχυαῖον 
ἔδαφος εἰς xacolxr3:v, ἀλλ᾽ αἴθριο:; ἐδέδλντο ἐπὶ τῆς 
χοπρίας , όπρος αὐτῷ xax ἐν νυχτὶ χαὶ ἐν ἡ μέρλ περι- 
βόλχιον ἦν. ὑάλπουσα μὲν ἐν τῷ χειμῶνι £x μέρους, ἐν 
δὲ τῷ ὑέρε: δεινῶς xazaxalousa. Κατεττιγμένον εἶχε 
πὸ σῶμα τοῖ; τραύμασιν, ἀδρανὲς πρὸς γεωργίαν, ἄχρη- 
στον xpi; ὁδοιπορίαν xal ἐμπορίαν, καὶ πρὺς τὰς ἄλλας 


* Alil ἀλλὰ μέτριος, b Hic magn: est lectionum varietas, 
Savil. et duo babeut κόχλον θαλαττίον, unus χόχλου 022ac- 
σίας, aliusxo,UAn; 92)aacia;, Morel. χοχλίου 03)&a0wvs. 
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τῶν χρειῶν ἀφιρμὰς ἀνεπιτήδειον. Πανταχόθεν αὐτῷ 
ἀπορία, πανταχό)εν στένωσις * στεναγμεὶ αὑτῷ πρὸ la- 
χρύων ἐπὶ τῇ καρδίᾳ τριδόλων δίχτιν ἔφϑοντο ὀχετεὶ 
δαχρύων ἐπὶ παρειῶν αὐτῷ ἐφέροντο τῇ συνεχεῖ τῶν 
δχχρύων fun αὐλακιζόμεναι θάνατον ἐν τοῖς ὕπνα; 
ἐμελέτα, θάνατον μετὰ τὸν ὕπνον περιεδλέπετο, χαὶ οὐ. 
ἢχμοῦ εὕρισχεν. Πόνων γὰρ xai φροντίδων μαχρὼν à; 
λυτέριον ἐπεζήτει τὸν θάνατον, οὐδὲν ἀπεοιχὼω: τῷ :-- 
λυάθλῳ Ἰώδ. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος ἀπωλέσας τὰ χρήματα, 
τὰ βουχόλια, τὰ χτήματα, τελευταῖον γυμνὸς τὸ σώμα τος 
σχώλτξι συνειλημμένος, ἐπὶ τῆς χοπρέας ἐδέδληγτο, xà 
θάνατον ἐπεθύμει. Τί γὰρ ἔλεγε; Ἵνα τί δέδοται τοῖς 
ἐν πιχρίᾳ φῶς. ζωὴ δὲ ταῖς ἐν ὀδύναις ψυχαὶς ; 0t 
ἱμείρογται τοῦ θανάτου, καὶ οὗ τυγχάνουσιν, ἀν- 
ορύττοντες αὑτὸν ὥσπερ θησαυρόν " περιχαρεῖς δὲ 
ἐγένοντο, ἐὰν κατατύχωσι" θάνατος γὰρ ἀνδρὶ ἀνά- 
zavcic. AAA καὶ ἐπεθύμει, φησὶν, ἀπὸ τῶν ψιχίων 
τῶν πιπτόντων» ἀπὸ τῆς τραπέζης τοῦ πλουσίου 
χηρτασθῆγαι, xul οὐδεὶς ἐδίδου αὑτῷ. Ὦ βίου ἀλλο- 
χότου! ὁ μὲν πλούτιος ἐν τῷ πολυφόρτῳ € ῥεύματι τῆς 
τρυφῆς χαταρδευόμενος ἐμέθυεν, ὁ δὲ πένης μηδεμίαν 
ἔχων εὐπορίας ἰχμάδα, τῷ καύσωνι τῆς πενίας ἐμαρα!- 
νετο. Διὰ τί γὰρ αὐτοῖς εὔχρατος ὁ πλοὺς τοῦ βέου ἐν τῇ 
πρὸς ἀλλήλους χοινωνίᾳ ob γεγένηται; Διὰ τί; "Ivaé 
μὲν πένης λαμπροὺς τοὺς στεφάνους τῆς ὑπομονῆς 
ὑποδέξητα!, ὁ 6b πλούσιος τῆς ἀποτεθηριωμένης ψυχτς 
τοὺς διιφαχας τοῖς οἰχείοις ὀδοῦσι μασήσγηται. 'A.Lla 
καὶ οἱ κύνες, φησὶν, ἐρχόμενοι ἀπέ,λειχον τὰ 
ξίχη αὑτοῦ. Εὐγενέστερο! οἱ χύνες τοῦ πλουτίου, 
ἀγαθώτεροι τῆς ἐχείνου ἀπανθρωπίας. Ἑχείνου ur. 
δέποτε ψεχάδα ἐλαίου d δροσίσχντος τῷ πένητι, οἱ 
χύνες τὴν ἀχμὴν τῶν ὀδόντων τῇ φιλανθρωπίᾳ πραῦ- 
ναντες, ἀπαλῇ τῇ γλώστῃ αὐτὸν ἐθεράπευον, ὡς ἂν π2- 
σαν ῥυπαρίαν χαὶ πάντα ἰχῶρα τῶν τραυμάτων αὑτοῦ 
ἀποσμήχοντες * xal τὰ ἄγρια EXxr, τῇ λειότητι τῆς vAot- 
τῆς τιθασσεύοντες, τοὺς πόνους τῶν τραυμάτων αὐτο) 
ὑπέχλεπτον ἢρέμα. Ὃ δέ γε πλούσιος οὐδὲ ὄμμα ἱλαρὰν 
ἐχαρίσατο τῷ πένητι πώποτε, οὐδὲ λόγο») χἂν ἄχαρτον, 
οὐ ῥάχος αὑτῷ ἐπέῤῥιψεν, οὐ σίτων λεέψανον. οὐχ ἐθο- 
λὸν ἕνα ὑπὸ ἰοῦ δεδαπανημένον, οὐχ ἄρτον, οὐ κλάσμα 
ἄρτου ὑπ᾽ εὐρῶτος διεφθαρμένον, ἀλλὰ πάντα by τῇ av 
τοῦ γαστρὶ, ὥσπερ ἐν πχυδυχείῳ, διὰ τῇς τοῦ φάρυγγος 
χώνης ἐνέῤῥιπτεν. 

β΄. [15] ᾿Αλλὰ τί; Οἷα ἑκάστου τὰ ὀψώνια, τοιαῦται 
χαὶ αἱ ἀνταποδύσεις. Συγέθη δὲ, φησὶν, ἀποθανεῖν τὸν 
πένητα, καὶ ἀπενεχι)ὴν αἱ ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τοὺς 
χόλπους τοῦ 'λθραάμ. Μόλις ποτὲ ὁ πένης ἀπὸ τς 
ζαλώδους πενίας ῥυσθεὶς, εἰς τὸν εὔδιον λιμένα τῷ 
᾿Αὐραὰμ ἀπέπλευσεν. ᾿Εγέγετο γὰρ. φησὶν, ἀποθανεῖν 
τὸν Λάζαρον, καὶ ἀπενεχϑηῆναι ὑπὸ τῶν ἀγγέιϊων εἰς 
τοὺς xóAzove τοῦ ᾿Αδραάμ. Ὁρᾷς, πῶς ἡ πενία μεῖὰ 
τὴν ἐντεῦθεν ἔξοδον δοουφόρους ἀγγέλους χει: Σιν έζη 
δὲ καὶ τὸν πιϊιούσιον ἀπουανεῖν" xal ταφῆναι. E63; 
ἐπὶ τοῦ πλουσίου τέταχται dj ταφὴ, χατὰ τὸ ὑπὸ τὸν 
Δαυῖδ λεγόμενον - Καὶ οἱ τάφοι αὐτῶν οἰχίαι αὑτῶν εἰς 
τὸν αἰῶνα. Διὰ τοῦτο λέγεταί σοι" Πτωχὲ, Mi) zc6cr, 
ὅτων πλουτήσῃ ἄνθγ,ωπος, ὅτι οὐχ ἐν τῷ ἀπούνη- 
CX£U* αὐτὸν λήψεται τὰ πάντα, οὐδὲ συγχειταξζι,(ε- 
ται ἑαυτῷ ἡ δόξα αὑτοῦ. Ἔντασθα γὰρ πάντα χατᾶ- 
λιμπάνει, τοὺς δούλους, τοὺς ὑπασπιστὰς, τοὺς ὑπτρέ- 
τας, τοὺς παρασίτου;, τοὺς χόλαχα:, τὰ ὀχήματα, τοὺς 
χρυσοχαλίνους ἵππους. τὰ βαλανεῖα, τὰ χωρία, τοὺς 797 
σωρόφους οἴχους, τὰ ἐψτφωμένα ἐδάφη, τὴν βασιλείαν, 
τὴν ἐξουσίαν, τῆν δεσποτείαν, πάντα ἐνταῦθα γαταλ᾽ ἃ- 
πάνει, χαὶ γυμνὸς ἀπέρχεται. Καὶ ὑπόρχων ἐν τῷ 2T. 
Ἐπάρας τοὺς ὀφθαλμούς. Ἔνθυμέθττι, εἰς 6307 ὅλθος 
ὑπῆρχεν ὁ πλούσιος, εἰς ὃὲ οἷον ὕψος ὁ πέντς. Kal ἐπ- 
ápac, φησὶ, τοὺς ὀσθαιϊμοὺς αὐτοῦ ὁ πιιλούσιος. εἶδε 
τὸν ᾿Αδραὰμ. καὶ Λάζαρον ἐν τοῖς χύϊποις αὑτοῦ. 
Διὰ τί γὰρ μὴ ὁ Λάζαρος εἶδε τὸν π᾿ οὐπσιον; Ἐπειδὴ ὁ 
ἐν τῷ φωτὶ τυγχάνων τὸν ἐν τῷ σχότει ὄντα οὐ Salz: 
ἀλλ᾽ ὁ ἐν τῷ σχότει τὸν ἐν τῷ τωτὶ ὄντα ὁρᾷ. Καὶ εἶπε' 
Πάτερ Ἀδραιὰμ, &léncór με. Ἄρτι λέγεις, EAÉénccr, 
ὅτε χαιρὸς ἐλέους οὐχ ἔττιν. Οὐχ ἤχουσας τοῦ λέγοντος, 
γμίλεως ἡ χρίσις τῷ μὴ ποιήσαντι &Asoc; Nov με- 
παγοξῖς, ὅτε οὐχ ἔστιν ἐξομολόγησις. ÜOUx fixousa; που 


* Τιολυχύτῳ Savil. οἱ a'ii; πολυφόρτῳ Morel. Mox Savil 
καταδευόμενος, UnsS. χαταρδενόμενος, Morel χαταρδούυενος, 
d Ἐλαίου πι55., ἐλέου Savil. 
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sequentes, iis que paulo. ante. dicta. sunt in. inanus 
sumptis, vobis omnibus debitas a nobis orationis stil- 
las, quasi roris guttas aspergamus. Porro divitis na- 
bis et pauperis conversationem lectio narrabat : divitis 
quidein. vitam. deliciis iimmersam; pauperis autem 
vitam paupertate maceratam. Homo quidam erat dives, 
el induebatur bysso et purpura , qui epulabatur quotidie 
splendide (Luc. 16. 19). Erat uutem. quidam. mendicus 
nomine Lazarus, qui jacebat ad. januam divitis, ulceri - 
bus plenus, et cupiens particeps fieri micarum, que «a- 
debant de mensa divitis : et nemo illi dabat; sed et canes 
renicbant, et lingebant ulcera cjus ( lbid. v. 20). Opere 
pre:ium est itaque, dilectissiini, sigillatim hiec expos 
üere, ut. quemadinodum | illi, qui navigant, ex eorum 
qui navigatione ante perfuncti sunt, malis edocti, nos 
q-oque naufraga sub mari. latentia saxa vitemus : ut 
divites quidem ex pr:ecedentis divitis supplicio seipsos 
corrigz2nt ; pauperes vero, dum proxefulgeutes in Lazaro 
spes suas intuentur, alacriter cursum afflictiouis de- 
currant. /Jomo quidam erat. dives, Non. dignatus est 
eum nominis sui appellatione decorare, quemadino- 
dum Job justum : Homo quidam erat in regione Ausi- 
to , cui nomen Job (Job 1. 1 ). Sed hujus nomen 
^ilentio est. suppressum. Qui enim est iníractuosus, 
eliaii nomine privatur. Nam justorum etiam nomina 
2unt in libro vie, peccatorum vero nomina delebun- 
Iur. Tantum habet natur: commune nomen, homo : 
hoe enim. omnium est commune nomen : propriam 
autem nequiti;ze su:e crudelitatem. Homo quidam erat 
dives. C: gnatus quidem pauperis Lazari, si naturam 
Corporis spectes ; peregrinus aulem et alienus ab h:e- 
reditate Christi propter. voluntatis. improbitatem. 
[lomo quidum er«t. Momo quidam corporis specie, 
anni vero sensu bellua, qua sola pascatur. JJono 
qTidam erat dives. Dives possessionibus, dives crimi- 
nibus, dives »re multo, dives xrugine peccati : ar- 
gento circumfnlgens, sed obtenebratus peccatis : dives 
im auro, sed egenus in. Christo : cui multa quidem 
vestis erat, sed animan nudam habebat : qui pretio- 
SiS vestes servabat, ac tineas multas alebat. llomo 
rnidam erat. dives. Divitiis luxurians, florem justiti:e 
non labens, arbor autumnatis, iufructiosa, bis mor- 
uia. Homo quidam erat dives, et induebatur purpura el 
bysso. Purpura quidem illi vestimentum erat, sed a 
regio Dei rcjectus erat : purpuram. liabebat, non 
sauguine Christi aspersam, sed marini conchylit san- 
guine tinetam, qu non regnum illi celorum sponde- 
bat, sed formidabilem gehenn:z flammam suo splen- 
dore pr:nuntiabat. Homo quidam erat dives, et indue- 
batur byssoel purpura, qui epulabatur quotidie splendide. 
Ipulabatur et delectabatur, non ut justi in Domino : 
justorum. quippe delectatio est Dei recordatio, cujus 
mihi rei testis est. David dicens, Memor fui Dei, et 
delectatus sum (Psal. 76. 4) : sed delectabatur et gau- 
debat in ebrietatibus, in laxuriosis commessationibus, 
in helluationibus, in. tamulti, nihil dissimilis porcis, 
qui in Juto. volutantur.. Erat autem quidam mendicus 
Lazarus. Nomen pauperis dixit, ac mendicum honore, 
nomine ipsius expresso, affecit. Erat autem mendicus 
quidam Lazarus, qui jacebat ad januam ejus, mendici- 
latis procella veliementer jactatus : at enim post non 
multum tempus ad trasquillum Abralize sinum stipan- 
tibus ejus latus angelis est. provectus. Erat autem 
quidam mendicus Lazarus, qui ad januam div:tis jacebat 
ulceribus. plenus. O quantis erat malis mendicus ob- 
sessus ! a gravissima paupertate, tamquam a violenta 
grandine diverberabatur : ab. ebullientibus pustulis, 
tamquam carbonibus scintillas emittentibus, corrode- 
batur : undique in eum Lorrentes afflictionum irrue- 
bant, quibus ct corpus conficiebatur et cor exedelatur: 
nullam tranquillitatis quietem potcrat obtinere. Foris 
pugna, intus timores (2. Cor.7. 5). Exterius siquidem 
corpus a pustulis vexabatur, et interius cor iucurabi- 
libus curis exedebatur. Nou illi segetum ferax ager 
panis semen proferebat : uon. illi dulcibus turgiduin 
acinis racemum vitis producebat : non. dulci-simos 
illi (ruetus autumnales arbor suj.peditabat : non aliud 
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quidpiam ex terrx: Írugibus ad egestatis solatiuin. 
suppetebat. Quomodo habuisset, cum illi ne spithama 
quidem arabilis terr:ze locus esset, neque unius cubiti 

solum ad habitandum, verum in fimo sub dio jaceret? 
Fimus illi noctu atque interdiu amictus erat, a quo 
hiemis quidem tempore paululum fovebatur, zestate 
vero graviter urebatur. Corpus illi erat. vulneribus 
variegatum et co:puncium, ad agros colendos imbe- 
cillum, ad iter conficiendum inutile, ad alios vit:e usus 
et 2d commoda ineptum. Undique illi diflicultates, 

undique angustize : gemitus illi ante lacrymas tribu- 
lorum in. modum in corde pullulabaut : lacrymarum 

rivi per genas illi ferebantur, easque prz nimia assi- 
duitate rivis quibusdam sulcabant : mortem in somnis 
meditabatur, mortem post somnum circumspiciebat, 

nec uspiam inveniebat. Laborum enim longarumque 
curaruni remedium mortem exquirebat, nihil dissimilis 
Jobo wultis 2rumnis exercito. Nam et ille pecuniis 
amissis, armentis, prxdiis, ad extremum corpore 
vermibus resper-o in fimo jacebat, ae mortem opta - 
bat. Quid enim dicebat? Ut quid data. est eis, qui in 
amaritudine sunt, lux, et vita animabus, quee sunt in 
doloribus? ()ui desiderant mortem, et nou couingit 
illis, effodienteseamquasi ihesaurum; leti autem fient, 

δὲ fuerint consequuti : morsenim virorequies. Sed el cu- 
piebat, inquit, saturari de micisquae cadebantde mensa 
divitis : et nemo illi dabat ( Job 3. 20 - 25). O vite 
rationem inauditam! dives quidem opibus circum. 

fluens, deliciis sese ingurgitabat et lielluabatur ; pau- 
per autem cui ne gfa quidem opum suppetebat, 

paupertatis :estu. torridus contabescebat. Quare vero 

non illis moderata cum prosperitate obtigit vitze cur- 

Sus cum mutuo in'cr se commercio transactus? Ut 

nimirum illustrem potienti:e coronam pauper accipe- 

ret; dives autem efferat:e animae su: acerbas uvas 

suis dentibus manderit. Sed. et canes veuientes linge- 

bant ulcera ejus. Generosiores divite canes, ejus iihiu- 

manitate meliores. liio ne guttam quidem olei pauperi 

3 p'rgente, caues dentium cuspidem humauitate mul - 

licntes, eum teuera lingua curabant : ut sordes omnes 

atque vulnerum ejus omnem saniem abstergentes, cl 

acerba ejus ulcera levitate lingu:e mitigantes, ejus 

vulnerum. dolores subtralherent. At ille dives ne 

aspectu quidem placido pauperem. umquam «dignaba- 

tur, neque verbo quantumvis inutili : non illi vesieu 

laceram projiciebat, non reliquias tinearum, non 

consumptum rubigine obolum unum, non panem, nou 

exesuim imnucore panis frustum, sed omnia in ventrem, 

suum tamquam in cauponam per gutturis infundibu- 

lum demittebat. 

9, Quid vero tandem ? Qualia cujusque obsonia, ta. 
les et retributiones. Factum est autem ut. moreretur 
pauper, et porlaretur ab angelis in sinum Abraha. Vix 
aliquando tandem ab hac procellosa paupertate libe- 
ratus , in tranquillum Abrah:e portum pauper inve- 
ctus est. Factum est enim, inquit , ut moreretur Laza- 
rus, el porlaretur ab angelis in sinum Abrahae (Luc. 16. 
92). Vides ut post discessum ex hac vita , paupertas 
angelos habeat stipatores ? Accidit autem , ut. et dives 
moreretur et sepeliretur. Statim de divite sepulturam 
commemoravit ; secundum id quod dictum cst a Da- 
vide : Et sepulcra corum domus illorum in. eternum. 
Propterea dicitur tibi : Mendice, Ne timueris , cum 
dives factus [uerit homo. Quoniam, cum interierit, uon 
sumet omnia : neque descendet cum eo gloria ejus (Psal. 
48. 12. 17. 18). Hic enim omnia derelinquit , ser- 
vos, satellites, ministros, parasitos, adulatores, cur- 
rus, equos aureis frenis ornatos , balnea, pr:vdia , 
don:os aureis laquearibus «plendidas, distincta lapillis 
ac tesserulis. pavimenta , regnum , potentiam, domi- 
natum , omnia hic derelinquit δὲ nudus abscedit. Et 
cum esset. in. inferno, Elevans oculos suos (Luc. 16. 
95). Cogita in quanta profunditate ver-aretur dives, 
in quanta vero altitudine pauper. Et elevans , inquit , 
oculos suos dives , vidit Abraham , el Laxarum in. sinu 
rius, Cur non Lazarus divitem vidit? Quoniam is qui 
iu luce versatur , eum qui in tenebris est, non videt ; 
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at is qui in tenebris est , eum videt qui in lu- 
cc versatur. Et dixit, Pater Abraham, miserere. mei 
( Luc. 46. 24). Jam dicis, Miserere mei , quando 
misericordie tempus mon est. Non illum audisti 
qui dicit : Judicium sine misericordia illi, qui non fecit 
misericordiam (Jac. 9. 15) ? Nunc penitentiam agis, 
cum non cst confessio. Non audisti Davidem dicen- 
tem : 7n ihiferito autem. quis confitebitur tibi ? Miserere 
mei, et mitte Lazarum (Psal. 6. 6). Nune Lazarum 
nosti ? jam agnoscis eum qui in fimo jacebat , quem 
olim pari lionore quo canes afficere recusabas ? Tua , 
dum inter opes vitam degeres , viscera illi clausisti ; 
jam ego quoque sinum refrigerii hoc supplicii claudo 
tempore. Non Deum audisti per omnes tibi prophetas 
vroclamantem οἱ dicentem : Misericordiam et judicium 
custodi , εἰ appropingua Deo tuo (Osee 12. 6) : quia 
misericordiam volo super sacrificium ( 1d. 6. 6) ; et, 
leati misericordes , quoniam ipsi misericordiam conse - 
queutur (Matth. 5. 7) ; et rursus, Feneratur Deo; qui 
miseretur pauperis (Prov. 19. 17). Ubi seminasti , ibi 
inetere contende : ubi feenerasti, ibi colligere conten- 
de. Tu vero semen eleemosyna nequaquam ullo tem- 
pore jecisti, neque per misericordiam in pauperes 
leo faenerasti , sed tuo ventri omnes thesauros con- 
didisti. Ubi tliesaurum tuum habes, ibi et cor tuum 
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habeto. Miserere mei, et mite Lasarum ut intingat ex- 
tremum digili sui in aquam , et re(rigeret linguam 
meam, quia graviter crucior in. hac flamma. In. lingua 
plectitur, cujus ministerio cibis vescebatur : aqux 
guttam quxrebot , quia ne calicem quidem aquze fri- 
gid:* in nomine discipuli sitientis umquam impertie- 
rat. Si tibi dum viveres consortem bonorum Lazarum 
asCivisses , nunc cum illo regni particeps esses : si 
super pauperem intellexisses , nunc ἃ malo judicio 
liberatus esses. Beatus enim qui intelligit super. ege- 
num el pauperem : in die mala liberabit eum. Dominus 
(Psal. 40. 2). Ardentissimum illud chaos copiosa 
pecuniarum in pauperes distributione complana : 
asperge nunc misericordiam, et caminuin exstinxisti: 
orphanos ale, et irrequietos vermes necasii : siste 
lacrymas vidus , et ex anima tua luctum peccatorum 
abstersisti. Idcirco namque lecta sunt hirc tibi, ne 
si eisdem immisericordis divitis insistas vestigi s , in 
idem gelrennz: supplicium prolabaris. Tu veru, pau- 
per,ne mente concidas , neve animum despondeas , 
dum procella mendicitatis jactaris. Lazarum illum 
clarissimum respice : ibi sint oculi tui nocte dieque 
defixi : ut vitam tuam patientix clavo gubernans, ad 
eumdem quietis portum proveharis, in Christo Jesu Do- 
mino nostro, cui gloria in sxcula szculorum. Amcn. 


——————-———-- ———ÁS 


MONITUM 


Licet omnium eruditorum consensu hic sermo Chrysostomo abjudicetur, tum ob styli diversitatem, tum 
ob quarumdam vocum usum, qua a Chrysostomo nusquam usurpantur; est tamen paulo melioris notz, 
quam pracedentes. In illo affertur locus ex Oratione Manassis regis, que inter apocrypha semper locuni 
liabuit. Qu:ze nota, etsi non alize subessent, vel una satis esset, utl eam ex numero τῶν γνησίων exigeremus. 
llanc etiam liomiliam ut et alias bene multas quidam nuperus scriptor Severiano Gabalorum episcopo 
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4. Qui e longinquo. prata fuerint contemplati, va- 
riam illi quidem florum conspiciunt. jucunditatem : 
tum vero. pulchritudinem eorum cognoscunt , Οὐ, 
uhi prope accesserint , flores propriis manibus cot- 
trectarint. Talem, dilecte, esse velim cogites Ecclesi: 
statum. : quandoquidem tanquam. immarcescibiles 
quidam flores volentibus sese offeruut inspiratarum 
divinitus Scripturarum lectiones. Cuilibet enim videre 
licet, in splritualibus paradisis atque. viridariis cho- 
reas ducentes prophetas, ordines ducentes apostolos, 
martyres lega:ione fuugcates , angelos auxiliantes , 
doctores pro religione pugnantes, gratiam Spiritus 
redundantein, ratione pr:ditos greges Dominico san- 
guine obslguatos, et quod iis, qux: commemorata sunt, 
niajus est , bonorum culmen, spei nostrze firmamen- 
"un, caput deliciarum , gaudii. consummationem : 
Evangelia nimirum Christi dico, in quibus vit; nostrze 
perfectio est recondita. Age ergo Christum Dominum 
SPFVOS Suos oinni voluptate perfundentem spectemus : 
in quibus cernimus fugatos morboS , mare perterrc- 
ictim , sedatos ventos, mortem increpitam , spolia- 
Lun infernum, pulsos dzmones et in exsilium actos, 
peccatores ad. Dominum suum conversos. [sta siqui- 
demi Christus in divinis Evangeliis dona. spectanda 
proposuit , in quibus justos ostendit solis in modum 

ilgentes , corroborata membra langu dorum , lecto- 
rum gerulos para!vticos currentes, ad cvangelistaruim 
dignitatem ascendentes publicanos, lepram excussaim 


quasi pulverem sola voluntate , febrem Domini voca 
in fugam actam , mortuos vitam nullo negotio reci- 
»entes, sepulera quos detinebant; eos ad vitam rc- 
axantia, humiliatam altitudinem Pharis:zi, exaltatam 
liumilitatem publicani. Etenim tantis exsatiatos bonis 
facile fuerit micarum convivio excepisse. Ego vero sic 
existimo , vos boua cum venia de more rursis etiam 
nostram hanc orationein audituros, qui bonorum anie 
predicatorum copia vestrorum animorum promptua- 
ria complevistis. Quando igitar et vos, Deo benevo- 
lente, paupere mensa contenti estis, et cgo vestra 
caritatis studiis obsequutus doctrin;m , tradenda jugo 
anim:z cervices subjeci : age, proponatur. vobis a me 
id quod paulo ante recitatum est ; votis enim omni- 
bus opulentis ad hoc orati«nis convivium apparandum 
egenus men$x structor adveni. Duo liomines, inquit, 
ascenderunt ín templum , « orarent , unus Pharisewus, 
el alter publicanus ( Luc. 18. 10 J. Pharis;eus justiti.e 
jactabuudus operarius, Pharís vus qui nondum matu- 
ram segetem recte factorum denessuit , ille ditior 
arrogantia quam pecumis , qui. vauo flatu. virtutum 
fructum dccussit , superbi;e possessor, natur: totius 
accusator , inhumanus. criminator , immisericors ex- 
probrator, orationis publicani tempestas ac (urb. 
Neque milii quisquam hic contuineliz? causa. jacta!a 
censeat ; sed auditis ipsis Phariszi verbis, vera esse 
que sunt. dieta coguoscat. Deus, inquit, gratias ago 
tibi, quia non sum sicut ceteri hominum. 'Tuuc crgo tuo 
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Δαυὶδ λέγοντος, Ἐν δὲ τῷ ἄδῃ τίς ἐξομολογήσεταί 
σοι; ᾿Ελέησόν με, καὶ πέμψον Λάζαρον. Λάζαρον 
νῦν γνωρίζεις ; vuv ἐπιγινώσχεις τὸν ἐπὶ τῆς χοπρίας 
ὄντα, ὅν ποτε ἴσα τῶν χυνῶν τιμᾷν οὐχ ἠδούλονυ ; "ἔχλει- 
σας τά σου σπλάγχνα αὐτῷ ἐν τῷ βίῳ τῆς εὐπορίας e* 
κλείω μου χἀγὼ νῦν τοὺς κόλπους τῆς ἀνέσεως ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς τιμωρίας. Οὐκ ἤχουσας τοῦ θεοῦ σοι βοῶντος 
διὰ τῶν προφητῶν πάντων χαὶ λέγοντος " “.1εος xal 
κρῖμα φύϊασσον, καὶ ἔγγιζε τῷ Θεῷ σου, διότι ἔλεος 
θέιιω ὑπὲρ θυσίαν ; καὶ, Μαχάριοι οἱ ἐλεήμονες, ὅτι 
αὑτοὶ ἐλεηθήσονται; xo πάλιν, Ὃ ἐλεῶν πτωχὸν, 
δανείζει Θεῷ ; Ὅπου οὖν ἔσπειρας, ἐχεῖ ζήτει χαὶ θερί- 
σαι" ὅπου ἐδάνεισας, Excel χαὶ ἀπαίτει. Σὺ δὲ ἐλεημοσύ- 
νης σπέρμα οὐχ ἔῤῥιψας πώποτε, οὔτε διὰ τῆς εἰς τὸν 
πένητα ἐλεημοσύνης Θεῷ ἑἐδάνεισας, ἀλλὰ πάντα τῇ £av- 
τοῦ γαστρὶ ἐθηδσαύρισας. Ὅπου ἔσχες τὸν θησαυρόν σου, 
ἐχεῖ ἔχε χαὶ τὴν χαρδίαν σου. 'E.léncór με. xal πέμ- 
vor Λάζαρον, ἵνα τὴν ἀχμὴν τοῦ δαχτύιζου αὑτῷ 
βάψῃ ὕδατος, xal καταψύξῃ μου τὴν γλῶσσαν, ὅτι 
δεινῶς ὀδυνγῶμαι ἐν τῇ φιογὶ ταύτῃ. Τὴν γλῶσσαν 
χολάζεται, δι᾽ ἧς τὴν τροφὴν ἐλάμδανε" ῥανίδα ἐζήτει 
ὕδατο:, ἐπειδὴ χἂν ποτήριον ψυχροῦ ὕδατος εἰς ὄνομα 


e Savil. ἐν τῷ καιρῷ τῆς εὐποιίας. 
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paÜ0ncou πώποτε διψῶντι οὐ μετέδωχεν. El χοινωνὸν ἐν 
τῷ βίῳ τῶν σῶν ἀγαθῶν ἐχτήσω τὸν Λάζαρον, νῦν ἂν 
τὴν βασιλείαν σὺν αὐτῷ ἐμερίσω * εἰ συνῆχας ἐπὶ τὸν 
πένητα, νῦν ἂν ἐῤῥύσθης τῆς πονηρᾶς χρίσεως ". Maxá- 
ριος γὰρ ὁ συνιὼν ἐπὶ πτωχὸν xal πένητα" ἐν ἡμέρᾳ 
zovnpa ῥύσεται αὐτὸν ὁ Κύριος. Ἐξομάλισον ἐχεῖνο 
τὸ χάος τὸ πολυφλεγὲς πλουσίᾳ τῶν χρημάτων σου 
εἰς τοὺς πένητας χαταθολῇ " δρόσισον νῦν τὸ ἔλεος, καὶ 
ἔσθεσας τὴν xápavov* θρέψον ὀρφανοὺς, xal ἀπέχτεινας 
τοὺς ἀχοιμήτους σχώληχας " στεῖλον δάχρυον χήρας, χαὶ 
ἀπέσμηξάς σου τὴν ψυχὴν τοῦ πένθους τῶν ἁμαρττμά- 
των. Διὰ τοῦτο γάρ σοι ταῦτα ἀνέγνωσται, ἵνα μὴ τοῖς 
αὐτοῖς ἴχνεσι τοῦ ἀνελεήμονος πλουσίου ἐπιδὰς, εἰς τὴν 
αὐτὴν τιμωρίαν τῆς γεέννης ἐμπέσῃς. Σὺ δὲ ὁ πένης μὴ 
ὁλιγώρει, μηδὲ ἀποχάμῃς ἐν τῇ τριχυμίᾳ [146] τῆς πε- 
νίας χλονούμενος. ᾿Απόθλεπε πῆς τὸν Λάζαρον τὸν λαμ- 
πρότατον᾽ ἐχεῖ ἔχε τεταμένον τὸ ὄμμα xal νύχτωρ xat 
μεθ᾽ ἡμέραν" ἵνα τῷ οἴαχι τῆς ὑπομονῇς χυδερνῶν σου 
τὴν ζωὴν εἰς τὸν αὑτὸν λιμένα τῆς ἀναπαύσεως φθάσῃς, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. μήν. 


ἃ Savil. τῆς πονηρᾶς αἰχίας. 
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aiscribendam opinatur, una styli similitudine ductus. Verum hoc criterii genus non caret errandi periculo, 
nisi illa styli affinitas sese suis nolis indiciisque prodat. Hujus certe stylus melior mihi quam Severiani 
videtur ; ita nempe variant opiniones; dictio quoque clarior, feliciorque inventio. Demum oratio non.in- 


digna est qua legatur. 


Interpretationem Latinam adornavit Fronto Duczus. 





Εἰς τὸν τελώγην καὶ τὸν Φαρισαῖον .1όγος. 


α΄. Ω: πόῤῥωθεν τοὺς λειμῶνας θεασάμενοι, ποιχίλην 
μὲν βλέπουσι τῶν ἀνθέιυν τὴν τερπνότητα" τότε δὲ αὐτῶν 
τὸ εὐειδὲς 8 γινώσχουσιν, ὅταν πλησίον γενόμενοι, τὰ ἄνθη 
ταῖς χερσὶν αὐτῶν ψηλαφήσωσι. οιαύτην μοι νόει, ἀγα“ 
πητὲ, τῆς Ἐχχλησίας τὴν χατάστασιν, ἐπειδὴ χαθάπερ 
ἄνθη ἀμάραντα πρόκειται τοῖς βουλομένοις τὰ τῶν θεο- 
πνεύστων Γραφῶν ἀναγνώσματα.δοι γὰρ ἄν τις ἐν τοῖς 
π’ευματιχοῖς παραδείσοις προφήτας χορεύοντας, ταξιαρ- 
χοῦντας ἀποστόλους, πρεσδεύοντας μάρτυρας, συμμα- 
χοῦντας ἀγγέλους, διδασχάλους ἀγωνιζομένους τὸν τῆς 
εὐσεθείας ἀγῶνα, ἄφθονον τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν, at- 
μᾶτι Δεσποτιχῷ λογικὰ σφραγιζόμενα b ποίμνια, xal τὸ 
μεῖζον τῶν εἰρημένων, τὴν τῶν ἀγαθῶν χορυφὴν, τὴν 
τῶν ἐλπίδων » ἰωσιν, τῆς τρυφῆς τὸ χεφάλαιον, τὴν 
εἷς χαρᾶς τελειότητα " λέγω δὴ τὰ τοῦ Χριστοῦ Βὐαγ- 
γέλια, ἐν οἷς ἀπόχειται τῆς ἡμετέρας ζωῆς ἡ τελείωσις. 
Δεῦρο οὖν θεωρήσωμεν τὸν Δεσπότην Χριστὸν πᾶσαν 
ἀπόλαυσιν τοῖς ἑαυτοῦ χαριζόμενον δούλοις " ἐν οἷς βλέ- 
πομὲν φυγαδευόμενα πάθη, ὑποφρίττουσαν θάλασσαν, 
ἀνέμους ἡσυχάζοντας, ἐπιτιμώμενον θάνατον, σχυλευό- 
μενον ἄδην, ἐξοριζομένους τοὺς δαίμονας, ἐπιστρέφοντας 
ἁμαρτωλοὺς πρὸς τὸν ἴδιον Δεσπότην. Ταῦτα γὰρ ὁ Χρι- 
στὸς ἐν τοῖς θείοις Εὐαγγελίοις προτέδειχε τὰ χαρίσματα, 
ἐν οἷς τοὺς δικαίους δείχνυσιν ὑπὲρ τὸν ἥλιον ζαϊποντας, 
μέλη παρειμένων νενυρούμενα, χλινηφόρους παραλύτους 
τρέχοντας, τελώνας λαμδάνοντας εὐαγγελιστῶν ἀξιώμα- 
τα, λέπραν ὡς χόνιν τινασσομένην lof uac, πυρετὸν 
ὑποφεύγοντα τῇ φωνῇ τοῦ Δεσπότον, νεχροὺς ζωὴν só- 
χόλως λαμδάνοντας, τάφους ἀπολύοντας πρὸς ζωὴν, οὃς 
ἐχράτουν, Φαριταίου ταπεινούμενον ὕψος, τελώνον ὕψου- 
μένην 1117, ταπείνωσιν. Τοῖς γὰρ τοσούτοις χορεσθεῖσι 
καλοῖς εὔχολος λοιπὸν xa ἡ διὰ τῶν ψιχίων δεξίωσις. 


8 Savil. αὐτῶν τὸ τορπνὸὴν, b Suvil. σφαγιχζόμενχ,. 


Πέπεισμαι δὲ, ὡς μετὰ σνγγνώμης συνήθως xaX αὖθις 
τῶν ἡμετέρων ἑἐπαχούσετε λόγων, τῇ πλησμονῇ τῶν 
προχεχηρυγμένων € ἀγαθῶν τὰ τῶν ψυχῶν ταμεῖα πλη- 
ρώσαντες. Οὐχοῦν ἐπειδὴ χαὶ ὑμεῖς σὺν εὐμενείᾳ Θεοῦ 
τῆς πενιχρᾶς τραπέζης ἀνέχεσθε, χἀγὼ πάλιν τῷ τῆς 
ὑμετέρας ἀγάπης τρόπῳ χαταθαῤῥήσας, τῷ διδασχαλιχῳ 
ζυγῷ τὸν τῆς ψυχῆς αὐχένα ὑποτέθειχα φέρε τοίνυν τὸ 
Évavyo; ἀνεγνωσμένον τροθήσω ὑμῖν: πᾶσι γὰρ ὑμῖν 
τοῖς πλουσίοις ὁ πτωχὸς ἐστιάτωρ ἐλήλνθα, τὸ τοῦ λόγου 
συμπόσιον συγχιρνῶν. "AvOpuzot, φησὶ, δύο ávé6ncay 
εἰς τὸ ἱερὸν προσεύξασθαι, ὁ εἷς Φαρισαῖος. καὶ ὁ 
ἕτερος τειώγης. Φαρισαῖος ὁ χομπώδης τῆς δικαιοσύνης 
ἐργάτης, Φαρισαῖος ὁ θερίσας ἄωρον τῶν χατορθωμάτων 
τὸ λήϊον, ὁ πλέον ἀλαζονείᾳ πλουτῶν, ἢ τοῖς χρήμασιν" 
ὁ διαχένῳ φυσήματι τινάξας τῶν ἀρετῶν τὸν χαρπὸν, 
τῆς ὑπερηφανίας ὁ χτήτωρ, ὁ τῆ: φύσεω: ἁπάσης χατ- 
ἤγορος, ὁ ἀφιλάνθρωπος ἔλεγχος, ὁ ἀσυγγνώμων ὀνει- 
διστὴς, ἡ τριχυμία τῆς τοῦ τελώνου εὐχῇς. Kal μοι μη- 
δεὶς τὸν λόγον ὡς φιλολοίδορον δεχέσθω * ἀλλ᾽ αὐτῶν ἐπ- 
αχούσας τὼν τοῦ Φαρισαίου ῥημάτων, γνωριζέτω ἀληθῆ 
τὰ λεγόμενα. Ὁ Θεὸς, φησὶν, εὐχαριστῶ σοι, ὅτε οὗὖχ 
εἰμὶ ὡς οἱ 1οιποὶ τῶν ἀγθρώπων. Πάντων ἑαυτὸν χρί- 
vete διχαιότερον; Οὐχ εἰμὶ ὡς οἱ Aoixol τῶν ἀνθρώ- 
πων. Τί ποιεῖς, Φαρισαῖε; Μὴ τῷ χοινῷ τῆς φύσεως 
ὀνόματι πρόσεχε" ἄτρεπτο: γέγονε καὶ ὁ φιλάνθρωπος, 
ἄνθρωπος" χἂν ἐχεῖνον ἐννοήσας, τῶν ἀλαζονιχῶν ῥη- 
μάτων χκατάθδηθι. Εἰπὲ χἂν, Ὥς τινες τῶν ἀνθρώπων, 
χαὶ μὴ, Ὡς οἱ Joizol τῶν ἀνθρώπων, ἅρπαγες, ἀδι- 
κοι, μοιχοί. Πάντες ἅρπαγε; πλὴν σοῦ, Φαρισαΐε ; 
πάντες ἄδιχοι, σὺ ὃὲ μόνος τυγχάνεις δίκαιος ; πάντες 
ιχοὶ, σοὶ δὲ μόνῳ τὸ τῆς σωφροσύνης ὑπάργει χακόᾳς- 
ῥωμα: Οὐκ εἰμὶ ὡς οἱ λοιποὶ τῶν ἀνθρώπων. Ses o7 
γες, ἄδικοι, μοιχοὶ " A καὶ ὡς οὗτος ὁ τελών ΒΛ 
€ ϑανὶλ. πρηυκινμένων. 


hg! 
ἤρξατο πτεροφυεῖν ἡ τοῦ ἀνθρώπου διάνοια " vov τινᾶσ- 
σει τῆ: ψυχῆς πρὸς οὐρανὸν τὸ πτερόν. Τί χατασπᾷς 
αὐτὸν τῇ τῶν ῥημάτων βαρύτητε, χωλύων ἀναπτῆναι 
τὴν ἐξομολόγησιν πρὸς τὸν φιλάνθῥωπον; τί κάτεπεμ - 
θαίνεις τῷ χειμένῳ ; τί ἐπιστοιδάζει: ἐπὶ τὸ πῦρ αὐτοῦ 
ξύλα; τί χατηγορεῖς τοῦ ἁνενδότως τύπτοντος τὴν συν 
εἰδησιν; Ἢ xal ὡς οὗτος ὁ τειϊώνης. Τί γὰρ εἶδες, 
ἄνθῥωπε, τὸν τελώνην ποιοῦντα ; λῃη:τεύοντα ; τοὺς ἀλ- 
λοτρίσυς πόνους συλῶντα ; τὰ ἀλλότρια ληϊζόμενον ; 
θερίζοντα, ἅπερ οὐκ ἔσπειρε ; συνάγοντα, ὅθεν οὐ δι- 
eaxópmi36v; ἀπλοῦντα τοῖς ὁδοιπόροις τὸ δίχτυον ; Οὐ- 
δὲν τοιοῦτον τεθέασαι, ὦ Φαρισαΐε' ἀλλ᾽ ὁρᾷς σχῆμα 
ἐλεεινὸν, οἴχτον καὶ βοηθείας ἄξιον. Κεῖται γὰρ ἐπὶ 
πρόπωπον, βασανίζει τὸ στῆθος ὡς τῶν xaxov Epya- 


στήριον, ἐπᾶραι τοὺς ὀφθαλμοὺς πρὸς οὐρανὸν οὗ τολ- } 
μᾷ τάχα xai παρ᾽ αὐτῶν τῶν ἀστέρων γχατηγορίσν" 


ἐχδέχεται, fj μᾶλλον νομίζει τῶν πλημμελημάτων τὸ 
πλῆθος γεγράφθαι ἐν τῷ στερεώματι πόῤῥωθεν ἑαυτὸν 
ὡσεὶ διχασθεὶς τοῦ ἱεροῦ ἀπέστησε" τὸ, 'EAéncor, xi- 
xpaYey ὡς ἤδη χαταδιχαζόμενος, Οὐχ ἀνέγνως τὸ γε- 
γραμμένον, ὅτι Mi] παροργίσῃς ἄνδρα ày ἀπορίᾳ ab- 
τοῦ; "Aznpóg ἐστι, πανταχόθεν ἐχύχλωταν αὐτὸν cl 
λογισμοὶ ἀντὶ τοῦ πλήθους τῶν χατηγόρων " ἐχρήσατο 
τῇ δεξιᾷ ἡ συνείδησις χατὰ τοῦ στήθους μαστιζούσῃ " 
xaü' ἑαυτοῦ ἀπειργάπατο δήμιον. Οὐχ ἐπιχάμπτει σε 
τρέμων ; οὐχ ἐρεθίζε! σε πρὸς συμπάθειαν οὗτος χάτω 
νεύων τὸ πρότωπον; οὐ μαλάσσει σου τὴν ἀπάνθρωπον 
γνώμην, μὴ τολμῶν πρὸς οὐρανὸν ἀναθλέψαι; “Ὅτε μὲν 
γὰρ ἐτελώνει, ἐχρῆν az τὰς τοιαύτας xav' αὐτοῦ ἀνα- 
θοῆσαι φωνάς" πρέπον γὰρ αὐτῷ τότε οὐ μόνον παρὰ 
σοῦ, ἀλλὰ xal παρὰ παντὸς ὀνειδίξεσθαι. “Ὅτε μέντοι 
τῶν οἰχείων χατέγνω χκαχῶν, ὅτε θεωρήσας τὰ τραύματα 
τῆς ψυχῆς, ἔδραμε πρὸς τὸν ἱχτρὸν τὸν ἀμισθὶ θερα- 
πεύουτα, ὅτε τῶν πλημμελημάτων μνημονεύσας τῷ 


ἀμντσιχάχῳ Δεσπότῃ προσέφυγε᾽ τότε περισσῶς αὐτῷ 


χατεπεμθαίνεις, ὦ Φαρισαῖε ; [118] Οὔτε ὡς οὗτος ὁ 
τελώνης. Μὴ YXo οὐκ εἰσὶν ἄλλοι τελῶναι, μήπω τὸν 
γλυχὺν τῆς μετανοίας ἀγαπήσαντες θρῆνον; Εἰ πόθος 
Got πολὺς χατηγορεῖν ἁμαρτωλῶν, ἐπ᾽ ἐχείνους στρέψον 
τὴν σὴν γλῶτσαν, τοὺς ἔτι τοῖς διχτύοις τῆς πλεονεξίας 


ἐνειλημένους. Ηρὸς τοῦτον μέντοι περιττὴ σοὺ 1j δυσμέ-᾿ 


vzta. Οὐ μόνον γὰρ τὺν ἄνθρωπον βλάψαι οὐ δύνασαι, 
ἀλλὰ χαὶ πλέον ἐρεθιεῖς τὸν Δεσπότην, ὥστε συντομω- 
πἐραν ἐπιδείξασθαι τὴν συγχώρησιν. 

P. Ὁ δὲ τελώνης, φησὶ, μακρόθεν ἐστὼς, οὐχ ἦθε- 
£v οὐδὲ τοὺς ἐς θαιϊμοὺς εἰς £obc οὐρανοὺς ἐπᾶραι" 
«hv τοῦ δῖανασσῃ πάντως χαὶ αὐτὸς φωνὴν ἀπεφθέγξατο᾽ 
Gbx εἰμὶ ἄξιος ἀτενίσαι καὶ ἰδεῖν τὸ ὕψος τοῦ οὐρα- 
γοῦ ἀπὸ τοῦ πλήθους τῶν ἀδικιῶν μου. Tlo)3àà γὰρ 
ἣν τότε ἐν τῇ Ψυχῇ τοῦ τελώνου συνειλεγμένα χαχὰ, 
ἐπιθυμία χρημάτων ἀχόρεστος, πόθος ἀδιχίας μὴ δεχό- 
μενος πέρας, ἁρπαγὴ τέλος οὐχ ἔχουσα" χοινὸ" τῇ 
φύσει τῶν ἀνθρώπων τελώνης xaxhv, νόμιμος " ἄδιχος, 
ὅρπαξ ἀχατηγόρητος, ἄφοθος χλέπτης, ληστὴς ἀνέγχλη- 
τος, δύσφευχτος βλάθτ, λύχος τῶν λογιχῶν προδάτων, 
θηρίον ἀνθρωπόμορφον. Μετὰ τοσούτωοινν ἀνῆλθεν ὁ τε- 
λώνης εἰ; τὸ ἱερὸν χαχῶν. Ὅτε γὰρ πάντα ταῦτα εἰογά- 
σατο τὰ δεινὰ, χαὶ βαρὺ χατεσχεύατε τὸ τῶν πλημμε- 
λημάτων φορτίον τῇ ψυχῇ, ὅτε λοιπὸν τὺν αὐχένα χατ- 
ἐχλασε, τότΞ ἐζήτει τοῦ βάρου: ἐλαφρυνθῆναι, xat οὐχ 
εἶχε τὸ πῶς τὸ φορτίον ἀποτινάξεται * εἶτα γοργὴν ἔσχεν 
ἔννοιαν, εὗρεν εἶδος ἐλευθερίας ἐμνημόνευσε γὰρ τῆς 
φωνῆς τοῦ Δεσπότον πρὸς τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἐχθοώσης᾽" 
Δεῦτε πρός με, πάντες οἱ χοπιῶντες καὶ περορτισμέ- 
voi, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. Ταύτης τῆς φωντ, ; μνημο- 
νεύσας, μετὰ τοῦ φόρτου τῶν χαχῶν ἐπὶ τὸ i205) τοῦ 

* Savil. νόμος, quod ad seriem non ita bene aua 'rat. Eorr. 


SPURÍA. Lg. 


θεοῦ παρεγένετο * ἁτονήσας δὲ λοιπὸν, xa μηχέτι φέρειν 
δυνάμενος. εὐθὺς ἐπὶ πρόσωπον ἔπεσε, χαὶ πρὸ; τὸν 
Δεσπότην, τὸ, ᾿1.1ἀσθητί μοι τῷ dpapto kp, ἔλεγεν, 
Ἔρημος, qnoi, πάσης εὐεργεσίας τυγχάπο, τοῖς ἐμαυ- 
τοῦ κεχλόνη μαι δεινοῖς, ὑπὲρ ἀριθμὸν ψάμμου θαλάσσης 
j^ diuo b αἱ ἀνομίαι poo, ἐπληθύνθησαν ὑπὲρ τὲς 
τρίχας τῆς χεφαλῆς μου. ᾿Ορῶ παρὰ τῶν παρ᾽ ἐμοῦ tà 
χη μένων ἤδη τὸ σὸν δικαστήριον καταδόώμενον " πρὸ τῶν 
θρόνων σου, Δέσποτα, βίδλους ἀνεῳγμένας τεθήσεσθαι 
ἀχήχοα, ἐν αἷς πάντως χαὶ οἱ στεναγμοὶ τῶν ὁδοιπόρων 
ἐγράφησαν. Οὐχ ἔστιν εἶδος ἀδικίας, ὃ τὴν σὴν ἀδέχαστον 
διο πέφευγε γνῶσιν * ἀπολογίας μοι χαιρὸς οὐ πρόσεστι, 
φυγῆς μοι τόπος οὐ περ'λέλεεπται. Πρὸς οὐρανὸν ὦ 
τολμῶ ἀναθλέψαι, δέδοιχα καὶ τὴν γῆν ὡς ἰδοῦταν τὰς 
πράξεις μου. Tou γὰρ σφόδρα ἁμαρτωλοῦ χατηγορεῖ χαὶ 
τὰ ἄψυχα. Διὸ πρὸς σὲ τὸν πάντων Δεσπότην δραμὼν, 
ταύτην μόνον εὗρον πρὸς βοήθειαν τὴν ἰχεσίαν " 'O Θεὸς, 
ἰλάσθητί μοι τῷ ἁμαρτωιῷ. Ἰδολὺς ὁ xolozév τῶν 
χαχῶν μου" ἀλλὰ τί πρὸς τὸ πέλαγος τῆς σῆς ἀγαθότη. 
τος Τὸ ἐμὲ δωθήναι παρὰ ἀνθρώποις ἀδύνατον, ἀλλὰ 
πχοὰ σοὶ, Δέσποτα, πάντα δυνατά. El μὲν γὰρ διὰ ὃι- 
χαίους ἐπὶ τῆς γῆ: παραγέγονας, περιττῶς τὸ τελώνιον 
βδελυξάμενος τῷ ναῷ σον προσέδραμον᾽ εἰ δὲ xa* τῶν 
ἁμαρτωλῶν ποιούμενος λόγον, μᾶλλον δὲ δι᾽ αὐτοὺς τῇ 
χτίσει ἐνεδήμησας, μὴ δείξῃς μον τὰς ἐπὶ coi ἀνελπθ 
ὅτους ἐλπίδας, ἀλλὰ τὴν συντετριμμένην μου χαρδίαν 
θεράπενσον, νενεχρωμένον με τοῖς παραπτώμασι ζωο- 
ποίησον. ἭΨατό σου πόρνη. xat τὸν ῥύπον τῶν χαχῶν ' 
ἀπενίψατο" ἔχοησας πιστῷ γυναίῳ τὸ χράσπεον, xal 
λίμνας αἱμάτων ἐξήρανας " ἐπλησίασας παραλύτω χει- 
μένῳ, καὶ τῆς χλίνης ἐργάτην ἀνέδειξας - εἶδες παράγων 
τυφλὸν, xal τῇ ὄψει ἀπέδωχας τὴν εὐπρέπειαν" ἐχοίτω 
μὲν γὰρ τὸ λεῖπον τοῦ σώματος, πηλῷ τὸ ἐχ τοῦ T0472 
διορθωσάμενος σχεῦος * ἤνοιξας δὲ τῷ φωτὶ τὴν εἴσοδον, 
δείξας τῷ ἀνθρώπῳ τὸ τῆς χτίσεως χάλλος " εἶδες 6a 
χρύουσαν γυναῖχα, xal πρὸ χαιροῦ τῇς ἀναστάσεως τὸν 
ἄδην μαστίξας, ἐξήγαγες ἐχεῖθεν τὸν Λάξαρον, ὥσπερ 
£x στόματος λέοντος ἁρπάσας τοῦ [119] θανάτου τὸν 
ἄνθρωπον. Ἐλεεινῶς σοι προσπίπτοντα θεασάμενος: ἄνδρα 
τῷ τῆς ἀπαιδίας ναναγίῳ δεινῶς βυθιζόμενον, ἐπεχά"- 
φθης εὐθὺς ταῖς ἱκεσίαις, xal χέχληχας τὸ χοράσιον * σοῦ 
ὃὲ φωνήσαντος ἀνέστη μὲν ἡ xópn, ὁ δὲ θάνατος πέφευ- 
γεν. Ἐδόησε πρὸς δὲ χαὶ Χαναναία γυνὴ τὸ οἰχεῖον θυ- 
γάτριον βλέπουσα ὑπὸ δαίμονος σπαραττόμενον, xdi 
βοήσασα τὸ, ᾿Εέησον, τῶν ἐλπίδων οὐχ ἀπέτυχε " τὴν 
γὰρ πίστιν αὐτῆς ἀποδεξάμενος, τοῦ προδάτου τὸν λύχον 
ἐδίωξας, χαὶ τὸν λυσσώδῃ ἀπήλασας ἕνοιχον * τῷ xopasio 
χαρισάμενος νήψιν, τὴς μητρὸς τὸν θρῆνον χατέπαυτας. 
Μιχροῖς ἄρτοις πλῆθος ἐν ἐρήμῳ διέθρεψας. Αιμώττω 
χἀγὼ διχαιοσύνης λιμὸν, μιχρὸν τῆς σῆς φιλανθρωπίας 
Ψυχίον ἐπιζητῶ" ὡς ἕνα xápb τῶν μνη μονευθέντων 
ἐλέησον. Κατέστιγμαι τὴν ψυχὴν, ὡς πρὸ τῆς μετανοίας 
ἡ πόρνη βδελυχτός εἶμαι πᾶσιν, ὡς πρὸ τῆς θεραπείας 
ἡ αἱμόῤῥτιυς νομιζομένη ἀχάθαρτος" παρειμένος εἰμὶ 
τὴν Ψυχὴν, τοῦ σώματος τοῦ παραλύτου μειζόνως" πε- 
πήρωμαι τοὺς τῆς ψυχῆς ὀφθαλμοὺς, χαθὼς ὁ ix γεν:- 
τῆς τυφ)ὸς τοῦ σώματος " νενέχρωαι τοῖς παραπτώ- 
pact, συγκεχλεισμένην ἔχων ἐν σώματι τὴν ψυχὴν, καθὸ ς 


᾿ ἔσχεν ὁ τάφος τὸν Λάξαρον᾽ τὰ πάντων σχεδὸν ἐτιιτ ἐρ» 


pas δεινά. "AX ὁ πάντας ἐλεήσας, χἀὰμὲ προσπίπτοντα 
οἴχτειρον. Ὁ Θεὸς. ἰλάσθητί μοι τῷ ἁμαρτωΐφῳ. TI 
οὖν ὁ φιλάνθρωπος Διχαστὴς, ὁ φιλότιμος ἀγωνοθέτης 
τῶν τρεχόντων τὸν τῆς μετανοίας δρόμον ; Καὶ τοῦ Φα- 
ρ'"αΐίου μεγαλαυχοῦντος ἣνείχετο, χαὶ τοῦ τολώνον μεῖ 25 


* cavil. ἐπληθύνθησαν Οἱ mox γεγόνασι» pro ἐπ) ;/*)»5no&w 
!geoy Sail. 
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judicio justior es omnibus? Non sum sicut creteri ho- 
mimun, Quid agis, Pharisee? Noli nomen nature 
commune spectare : immutabilis enim ille atque ho- 
minum amator factus est homo : saltem ubi illud te- 
cum reputaveris, arrogantia ista dicta ne proferas. 
Dic potius, Ut nonnulli hominum, non autem, Ut ce- 
teri hominum , raptores , injusti , adulteri. Omnesne 
raptores , prirter te unum , Plarisce ? ounes injusti, 
tu vero solus es justus ? onines adulteri, ti vero solus 
actiones tempcerantize laude dignas edis? Non sum sicut 
ceteri hominum, raptores, injusti, adulteri : velut etiam 
hic publicanus. Jam ecce mens hominis producere pen- 
nas incepit : δον in. celum anime alas quatit. Quid 
tu ipsum deorsum pertrahis gravitate verborum ? el 
confessionem ad illum hominum amatorem vetas evo- 
lare ? quid insultas jacenti ? quid in illius ignem ligna 
siruis (Eccli. 8. 4)? quid aecusas. illum sine remis- 
sione conscientiam verberantem Ὁ Velut ctiam hic pu- 
blicanus. Quid vero f.cientem, mi liomo, publicautnm 
vidisti ? num la:rocinanteimn , a'ienos labores co:upi 
lautem, aliena deprxdantem ? imetentem, ubi non &c« 
miuavit, et congregantem , ubi non sparsit? expan- 
dentem rete viatoribus ? Nihil tile vidisti , Pharis:ec ; 
sed intueris s eciem miserabilem, commniseratlene 2c 
.ubsidio dignam. Jacet euim vultu. in. terram. pro- 
Ssirato , pectus ut malorum officinam torquet , oculos 
tollere in. clum non. audet, fortasse ab ipsis etiam 
astris accusari se putat ; vcl delictorum potius multi- 
Ladinem esse »criptam evistimat in firmamento : lon- 
ge *cips m a tempo. quasi. judicatum removit : ΜΙ. 
"erere , clamavit, ut jam condemnatus. Non legisti , 
quod. seriptum est, Non exasperes virum in inopia sua 
(Fei li. 4. 93)? Inops enim est, atque oimni ex. parte 
hi angustias redactus : circumdederunt. eum cogita - 
ti. nes instar multitudinis accusalorum : dexteram ad 
pectus verberandum conscientia comniodato accepit : 
«ui ipsus carnificem seipsum veddidit. Non te ille 
iuflectit contremiscens ? non te ad comimiserationem 
provoeat vultu sie ad terram. demisso? nou inhuma: 
naim emollit mentem tuam, dum suspicere erlum noi 
audet? Enimvero tum quidem, cum publicani munus 
obibat, ejusmodi te in illum jactare voces oportebat : 
Lum enim ipsum decebat non a te modo probris , sed 
a quovis incessi. Jam vero cum sua mala damnavit , 
cuim animadversis anim:e su:e vulneribus ad medicum 
gratis sanantem cucurrit, cum delictorum recordatus 
ad Dominum immeinorem malorum confugit , tunc 
ipsi supervacanec insultas. Pharis:ee? Neque velut hic 
publicanus. Aunon sunt alii publicani , qui nondum 
dulcem poenitenti:e luctum amjlexi sunt? Si te tanta 
cupiditas tenet insectandi peccatores, linguam in illos 
converte, qui rapacitatis adhue sunt retibus imp'icati. 
Adversus liunc quidem supervacanea est hzc hosti- 
litas tia. Non enim tantum homini nocere non potc- 
ris, sed et Dominum ad prompiiorem in illum de- 
moustrandam indulgentiara provocabis. 

9. Publicanus autem a longe stans, nolebat nec oculos 
ad calum levare (Luc. 48. 15). Omnino Mauas-c vo- 
cem et ipse mittebat : Non sum dignus intueri δὲ aspi- 
cere altitudinem celi, pre multitudine iniquitatum mea- 
rtm (a). Multa. siquidem erant in anima pullica:.i 
mala congregata, cupiditas pecuniarum inexplebilis , 
injuriarum. desiderium. nullis terminis circumserie 
ptum, rapacitas nullo (ine conclusa ; naturx humanz 
malum commune publicanus, legitimus injustus , ra- 
ptor qui accusari non. potest , fur impavidus , latro 
cxtra omnem aleam positus criminationum , noxa 
pene inevitabilis, ratione prieditarum ovium lupus, 
huraanam habens formam bellua. Cum tantis ascen- 
dit iu templum malis publicanus. Nam cuin haec omnia 
perpetrasset. facinora , gravemque sibi ac laboriosam 
effecisset oneris illius excussionem, agili tamen aeri- 
que mente. pollebat , et invenit speciem libertatis ; 
recordatus enimest illius Domini vocis ita peccatoribus 


(a) Τὸ habentur in Oratione Manasse , qua in fine Bi- 
bliorum posita, inter apocrypha censetur. 
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proclamantis : Venite ad me omnes, qui laboratis et 
onerati estis, el ego reficiai vos (Matth. 41. 98). Hujus 
vocis recordatus, cum onere malorum in Dei templum 
se contulit : eum vero obtorpuisset deinecps , neque 
sustinere amplius posset, in fae em continuo cecidit, 
et illis vocibus Dominum compellavit : Propitius esto 
mili peccatori. Omni opere bono sum prorsus desti- 
lutus , malis meis conturbor, super numerum aren:e 
maris fact:e suit iniquitates mex , multiplicatie sunt 
super capillos capitis mei. Jam. tuum video tribunal, 
eorum qui a. me sunt injuriis affecti clamoribus per- 
sonare : ante 1hionos tuos , Domine, fore ut aperti 
l.bri ponantur, audivi, in quibus haud dubium, quin 
et viatorum gemitus sint conscripti. Nullum est genus 
injustti:e, quod tuam cognitionem nulla largitione 
corruptam. effegerit : jam nihi tempus dcfensionis 
nou superest, fuge nullus relictus est locus. Suspicere 
clum non audeo ; ipsam etiam terram pertimesco , 
velut testem et arbitrum actionum mearum. Magnum 
enim peccalore:n res ctiam ipse anima carentes ac- 
ecsant. Quamobrem zd te omn um Pomiuum recur- 
rens, liane unam auxiliatricem reperi : upplicatiouem : 
Deus . propitius esto mihi pecca'ori. Multa quideui est 
nmialorum meorum summa , sed quid lioc ad. pelagus 
tie bonitatis ? Ut saleus fiam, apud bomines est im- 
po sibile ; verum apud te omnia possibilia sunt , ΠῸ- 
mine. Enimvero si propter justos in terram venis!i , 
frustra. telonium detestatus, ad tuum. templum ac- 
curri : si: autem etiam peccatorum rationem aliquam 
habens, quin eorum potins causa inter creaturas per- 
egrinatus es, ἢ" sinas ut ca quie in te pusita sit spes, 
infringaiur. et. evanescat ; sed contr tum. sana. coc 
meum, et me peccatis enecatum ad. vitam revoca. 
Conügit olim te meretrix, et malorum sordes abster- 
sit : lidei muliercul:e fimbriam commodasti , et san- 
guinis stagnum exsiccasti : ad jacentem. paralyticum 
accessisti , et lecti vectorem reddidisti : caecum prie- 
teriens vidisti , et pristinum visus decus restituisti : 
etenim. corporis quidem defectum luto inunxisti , 
qui vas illud e luto reparasti ; lumini autem aditu 
rescrasti, simuliue homini rerum creatarum  pul- 
chritidinem cstendi-ti. Tu mulierem collacrytmauten 
vidisti, atque ante. tempüs. resurrectionis tufernam 
flagellasti. dum inde Lazarum eduxisti, dum tim- 
quam ex leonis faucibus a. morte raptim homineu 
revexisti. Tu cum homincm tibi prucidentem ad pc- 
des conspicatus esses dure liberorum orbitatis nau- 
fragio pere absorptum , continuo. precibus inflexus 
es, ac puellulam vocasti ; qum. ubi primum incla- 
masti, surrexit quidem puella . mors autem aufugit. 
Claimavit et post. te mulier Clanaunz2, cum a diz- 
incene suam filiolam di-cerpi videret, ct cum magna 
voce , AMiserere ( Matth, 15. 22), dixisset , spe sua 
non excidit : fidem enim ejus amplexus, lupum ab ove 
repulisti, ac rabiosum inquilinum excgi:ti : cum- 
queqpuellula tuo inunere ad sauam mentem rediisset, 
luctum parentis sedasii. Pauculis panibus in deserto 
multitudinem nutriisti. Esurio et ego justiti:e esu- 
rie ; perexiguam micam (ux benignitatis exposco ; 
mei quoque ut unius ex illis commemoratis misere- 
re. Animam habeo maculis notisque compuuctam , 
non secus ac meretris, prius quam poenitentia duce- 
retur : omnibus sum detestabilis , non secus ac mie. 
lier sanguinis fluxu liborars, quie antequam sanare- 
tur, reputabatur immunda : majore 1 aralysi. laborat 
anima mea, quam paralytici corpus : excecatos ani- 
πιὸ oculos habeo, sicut corporis a nativitate cxeus : 
peccatis enecatus. Sum, animam habens corporis 
meuibris cuuclusam , non secus ac. Lazarum. sepul- 
crum habebat; oinnibus pene videor alis onustus. 
Verum qui omnium misereris , mci quoque te tnisce- 
reat. Deus, propitius. esto. mihi peccatori. Quid crgo 
contra Judex benignus? quid munificus Agonotheta 
cursorum, qui in stadio penitentie currunt? Et Pha- 
riso se jactante sustinuit , et publicano paeuileute 
delectatus est : postquam autem hic quidem verbla 
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quasi veliemcntibus ventis anime fructum decussit, 
ile vero seipsum affligens. alium accusatorem non 
exspectaviL, unicuique pro dignitste. distribuit. Nam 
pablicanum quidem qui suiipsius accusator factus erat, 
liberum. ab omni. damnatione dimisit; Pharisaum 
vero qui sua. recte facta iu. medium protulerat. pu- 
hlicano ipso pauperiorem pronuntiavit. Utrique mo- 
res sui. et animi status, huic quidein ex paupertate 
eecasionem divitiarum, illi vero ex divitiis l3psum 
iu mendicitatem attulerunt. Quid enim ait Dominus? 
Amen Dico vobis , descendit. hic justificatus in domum 
suam ab illo ( Luc. 18. 14). O quantum malum est 
arroganti:e morbus! Bene coma:us ascendit. Phari- 
S;eus , quasi floribus , recte facüs coronatus ; itineris 
socius ei fuit publicanus omui defensione destitutus ; 
sed. cum Lic seipse opportune humiliasse( , exaltatus 
es! ; ille vero cum ad immodicam sese altitudinem 
ὀχ! 5561, ad ignominiosam redactus est nuditatem. 
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Nonne satius fuit. reniissis et limitibus vti vocibus ? 
nonne melius. proplieticamn. vocem. audire, qux. sic 
ait * Humiliamini in conspcetu Domini * et exaltabit vos 
( Jacobi 4. 10 )? nonne utilius fuit. linguxm compri- 
mere , ac divitias custodire , quas multis sibi labori- 
bus compararat? Quas. longo tempore congregarat 
viriutes , eas perbrcvi momento voce dispersit. Nun 
audierat lorte Pliariszeus quod scriptum est : Immun- 
dus apud Deum omnis sublimis corde(Prov. 16. 5)? non 
illud egregie dictum didicerat , Quod facit dextera tua, . 
nesciat sinistra tua (Matth. 6. 5)? lino fortasse utrum- , 
que noverat, sed vis cupiditatis inanis gloriz vicit. ' 
Nos igitur publicani humilitatem nobis comparemus. 
et peccatorum pondus abjiciamus : superbiam autenr 
udio habeamus, eujus opera virtutum opes publicanus 
perdidit : Superbis enim. Dominus resistit , humilibus 
autem. dit. gratiam ( Jacobi 4. 651. Petr. 5. 5 ). [μοὶ 
gloria el potestas in δι σι! s.eculorum; Amen. 





MONITUM 
AD HOMILIAM DE C/ECO ET ZACCHEO. 


Hanc homiliam jure inter spuria ablegataimn fuisse 
res ipsa per se clamat ; etsi non inepti scriptoris sit, 
el quedan. non. spernenda complectatur. Stylus est 
himilis et abjecetus , atque ab illa. spoute. profluente 





Chrysostomi eloquentia mirum quantam alienus. 


literpretationem. Latinam Frontonis Due vi aliquot 


ii locis emendivitinus; 





IN CJECUM A CHRISTO SANATUM, ET IN ZACCH/EUM, DEQUE JUDICIO ATQUE ELEEMOSYNA., 
HOMILIA (a). 


D UNNU S 


f. Mult:e. ac varie sunt. Scripturarum doctrine, 
sua que omnibus affulget gne el fons undis est do- 
σίγα Spiritus veritatis. ἢ 
et quecumque docent propliete , quecumque pr:edi- 
eunt apostoli , quecumque subjicit Evangelium pieta- 
tis, à Spiritu. sancto tamquam ab uno quodam uberi 
Ieeundloque fonte promanant : neque licet. aut dicere 
quid prieelarum , aut. excogitare quid sapiens , aut 
agere quid.juam admirabile, nisi que dicuntur, qu:e- 
que cogilantur οἱ quas aguntur, à Spiritu sancto Confir- 
mentur. Quautumvis enim quis humana sapientia flo- 
reat, liumanisque ratiocinationibus animam nabeat ine 
structam ac munitam, Dei verbum autem aversetur ac 
repellat, in nihilum est, et in nihilum repetabitur. Pro- 
pterea inquit prophela , Verbum Domin. rcpudiarunt : 
sapientia que est in eis (b) (Jerem, 8.9Y? Nobis itaque (lo- 
res veritatis sunt Scriptur:ze pietatis ; ac multi quidem 
sunt flores, unum autem pratum, quod flores educat : 


“πὸ doctrin;ie sunt lucernze, uuum autem verum . 


luminare : multz sunt stell:, unum autem celum , a 
quo stelle feruntur : multi rami, una. vero. rafix : 
multi digi, sed manus una , quz digitorum opera 
scribit : multe chordze, una cithara Spiritus : multe 
doctrinze, unus. fons pietatis. Verum illud mihi sane 
mirum videtur , quo pacto. hic cxcus, qui legem non 
legerat, nou prophetas percurrerat, non Evangelia 
pervolutarat , non ab apostolis confirmatus erat , ita 
Salvatorein orbis terrarum invocaret , divens : Jesu, 
fili David , miserere mei ( Luc. A8. 58 ). Uie δίς ap- 
llare didicisti, qui quod invoces , non didicisti? 
Non libros legisti, oculorum usu privatus : non incu- 
buisti disciplinis, cum non aliter quam victum peten- 
do, vel potius ostiatim emendicando, vitam susten- 
tes; Unde igitur hoc mundi luininare didicisti, quod 
neque in c€vlis conspexisti. neque in terris, eculorum 
lumine orbatus ? At enim vere in lioc inplebatur quod 
dicti est ἃ Davide : Dominus. sapientes facit cecos 


(«) Collata cuim tribus Codicibus Mss., uno Regio et duo- 
bu» Colbertíuis. 
(^) Hac est lectio LXX Interpretum ; Vulgata autem : 


ortum Pomini projecerunt et. sapicntia. nulla. est in cis. 
DT. 


t quxzcumque lex edicit, | 


(Psal. 145. 8). Multa circa Jesum turba erat, et ca 
eus veritatis luminare non videbat, efficacitateu veio 
sentiebat : rapuit affectu. quod visus non comprehien- 
derat. Quid , inquit, sibi vult hiec turba? Dicunt illi, 
Jesum Nazarenum transire. O rem. mirabilem ! Alia 
docetur et alia praedicat : audit Jesum: Nazarenum, 
ipsum vero Jesum Nazarenum 10: appellat, sed Je- 
suut filium David. Qui videbant, quie ex suspicione 
noverant, dicebant; cecus autem, qua ex veritate 
pr::dicabat. Jesu , fili David , miserere mei. Nunc ita- 
que vocem banc sibi quisque propriam rcddeus, iu 
tile: ex corde confessionem prormmpat , et quisque 
lianc vocem pro se proferat, Fili David. miserere mci. 
Nou aliter, fratres, quam cum multi ad fuicbrem Iu - 
cium se coniuierint , et cadaver positum viderint de- 
functi , qui defletur a. proylnquis , omnes. lacrymas 
fuudunt, alii quidem quod pari affectu cum lugenti- 
bus cominoveantur, alii vero quod res suas revolvant : 
ct frequenter mulier deflet ac higet , alia scilicet, non 
eum qui ibi positus est ( alienus enim est ), sed vi- 
ruin suum jam defunctum ; fitque aliena occasio, pro- 
priorum malorum conunonefactio : ita. quisque ve- 
strum, fratres, cum ea, qua ἃ sanctis praedicantur, 
didicerit, serinonem sibi accommodet, proque suis 
vulueribus dicat, Fili David , miserere mei : ct dicat 
nunc etiam unusquisque a propriüs malis excitatus , 
hic quidem, se mente cieeum esse ; ille vero, se suz- 
dati habere animam ; alius, sibi claudam esse ratio- 
nem ; alter, leprosum sibi esse judicium. Nam quos 
in corporibus morbos sanavit Christus, hi etia in 
animabus exsistunt , et superuam open requiruut. 
Cacca est anima , quie. indiget. restitutione usus ocu- 
lorum; ceca ext anim», qua mirabilia legis nou cer- 
nit ; C::ca est anima , quie szeulum futurum uon re- 
Spicil; cxca est anima , quie Christi quidem cotpus 
contuetur, divinitatem autem cjus i.0n agnoscit. Jam 
vero c:ecan csse auimain illam, qu;e res divinas igno- 
rat, testis est. Isaias dicens : Et excecati suut. scri 
Dei. Quomodo exc.cati sunt ? Vicistis enin , inquit, 
gtpe, et non custodistis * aperte sunt aures, et 8on ὧι.» 
distis. Ft quis est. civcus, nisi pucri mei? et qune 
dus, nisi qui dominantur eorum (Isai. 49. 19. 30) ? ER 


7. 48 ). Omnis quippe arbor ex fructu suo cognosci- 
tur. Sic et vos ex fructibus ipsorum cognoscelis cos : 
et cum cognoveritis eos, ne recipiatis illos domi , ne 
flectamini, neque dignemini loqui cum illis : ne pro- 
jiciatis margaritas vestras ante illos, sed cavete a 
fermento eorum , hoc est, ab h.eresi eorum. Nen.o 
vestrum deficiat, vel perfunctorie audiat : Deus euim 
est qui loquitur. Audite, pastores , vocem Principis 
pastorum : audite, quomodo occultos lupos detegat , 
de ipsisque triumphet : audite et cavete vobis, et 
universo gregi. Videte canes ( Philip. 5. 2), videte fu- 
res. Nam Qui non ingreditur per ostium in ovile ovium, 
sed aliunde ascendit , Jur eet et lutro ( Joan. 10. 1). 
Rorsusque de illis ait : Qui non est. mecum, contra 
ene est ( Matth, 12. 50). lterumque sic illos alloqui- 
tur : Vos ex patre. diabolo estis ( Joan. 8. 4& ). Ve 
vobis, quia clauditis regnum celorum ! ipsi enim non in- 
tratis , mec introeuntes ainitis intrare ( Matth. 95. 15). 
Et alibi rursum : Vos non estis ex ovibus meis ( Joan. 
10. 26 ). Viden' quo pacto Dominus impios ubique 
traducat , deque ipsis triumphet, ne nos seducamur ? 
O ineffabilem indulgentiam ! o insestimabilem beni- 
gritatem ! Quid retribuemus Domino pro hisomnihus ἢ 
quomodo nos purgabimus Principi pastorum ? O pa- 
stores, eLcompastores ! En pauca ex multis. Quomodo 
80s undique muniens Dominus per immaculata cla- 
mat Evangelia : Videte, vigilate , cavete, attendite, 
decertate ? Ncc modo per Evangelia clamat, sed etiam 
per deiferos prophetas , et per theologos discipulos 
Similia dieit : in omnibus quippe illis ut vult loquitur ; 
testisque est mihi Paulus, diceus : Qui in me loquitur 
Christi (8. Cor. 15. 5). Age ergo theologos in medium 
producamus, et ab iis audiamus quid nobis circa hze- 
reticos przcipiant. Dic, beate Petre, quem beatum 
prodicesvit Dommus Deus noster Jesus Christus 
( Matth. 46. 17) : loquere nobis de seductoribus, qui 
gregem Christi seducluri sunt , quem tibi tradidit et 
credidit Princeps pastorum , et Episcopus animarum 
vortrarum : dic ca, qux tibi Spiritas sanctus largi- 
tus est, οἱ confirma gregem tuum : ostende nobis 
occultos lupos, ut fecit et Doctor tuus Christus Do- 
minus. Petrus dixit : Hoc primum scitote, quod ve- 
mient in. nosissimis diebus illusores, juxta proprias 
concupiscentias ambulantes (ὃ. Pet. $. δ). Rursum- 
que ait : Et ἐπ vobis erunt magistri mendaces , qui. in- 
troducent sectas perditionis, ei eum, qui emit eos , Do- 
minum. negant. Et multi sequentur. eorum. luxurias ; 
quibus judicium non cessat, εἰ perditio eorum non dor- 
μίας (Ibid. 4. 1-5) ; maledictionis filii , derelinquentes 
rectam viam ( lbid. v. 44. 15). Hxc Petrus. loquutus 
est; Petrus vere beatas, Petrus fidei petra, super quain 
sediticavit Christus Ecclesiam, Petrus qui claves re- 
Καὶ cvlorum tenet, Petrus qui supra fluetus ambula- 
vit ( Math. 10. 18. 19), fervens amator Domini 
Christi , qui Simonem magum Romz prostravit, ut 
coryphzus et primus defeusor , primum latronem οἱ 
in lmresibus diaboli discipulum dejecit. Joannes di- 
xit : Mawifesti eunt filii diaboli ( 4. Joan. 5. 10). Viden' 
quomodo in omnibus illis Christus loquatur? Nam in 
Evangeliis similia dicit illis : Vos ex potre vestro dia- 
bolo estis ( Ibid. ἃ. 44 ). Scio multos objicere, ipsos 

uoque a Deo efformatos esse ( nam sine Deo, aiunt, 
fectum est nihil ) , non intelligentes nec qua dicunt, 
nec de quibus affirmant. Nam quod me Deus creave- 
rit , ego quoque concedo ; sed creavit ad opera bona, 
ut in ipsis perseveremus , et per rectam fidem filii 
Dei ellieiamur. 

4. Sed ad propositum revertamur. Joannes dicit : 
Et nunc Antichrieti multi facti sumt (4. Joan. 2. 18); 
ac rursum : Videte vosmetipsos , ne perdatis que ope- 
rati estis : multi seductores exierunt in. mun- 
dum (9. Joan. 8. 7). Carissimi , nolite omni spiritui 
credere, sed probate spiritus si ex Deo sunt : quia multi 

epro in mundum. intreserunt ( ἃ. Joan. 
4. 4). Ac rursam dicit : Si quis venit ad vos, el hanc 
doctrinam non. affert , nolite recipere eun in domum, 
nec nte ei dizeritis. Qui enim dicit illi, ave, communi- 
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cal operibus illius malignis (2. J oan. 10. £1); et rursum : 
Ünmnis qui recedit, et non permanet in docirinq Christi, 
Deum non habet (2. Joan. 9). llis Joannes ncs horta- 
tur, Joannes filius tonitrui , qui plus quam omnes 
sancti dilectus fuit, qui ürmavit Ecclesiam a terminis 
usque ad terminos orbis , qui !licologia sua hzretico- 
rum ora obstruxit. Jacobus dixit : Si quis videatur 
amicus eorum esse , inimicus Dei conslituitur ( Jac. 4. 
4). Audite omnes, qui com h:rreticis comeditis, ama- 
ram sententiam : quod Christi ininiici, sitis. Neque 
enim is, qui cum regis inimicis amicitiam init, pote-t 
esse regis amicus ; imo neque vita dignus habetur ; 
sed cum inimicis peribit, et deteriora patietur. Judas 
Jacobi dixit : Subintroierunt quidam homines, qui olia 
prescripti sunt in hoc. judicium, impii, ἢ εἰ nostri gra- 
liam transferentes in luxuriam, et solum Dominatorem et 
Dominum Jesum Christum negantes (Jude &). Rursum- 
que dicit : In novissimo tempore erunt qui illuso - 
res , secundum desideria sua ambulantes tn impietatibus 
( lbid. v. 18). Hi sunt, qui sine timore semetipsos pa- 
scunt, nubes sine aqua, que omni vento circumferuntur, 
sidera errantia , quibus procella tenebrarum servata. ext 
in eternum (Ibid. v. 18. 15). Hxc ct plurima uos ad- 
monet przeclarus ille Judas. Huc demum accede, Pau- 
le, vas electionis; dic et ipse nobis secundum gratiam, 
quz data est tibi a Deo; dic nobis de instante sxculo 
malo : occultos lupos detege, de raptoribus sacri 
gregis Dei triunpha. Paulus dixit : Scio quia intrabunt 
post discessionem meam [upi graves in tos non parcentes 
gregi (Act. 20. 99). Viden' ubique theologos cnm Ma- 
gistro concordes circa impios hxereticos , quos canes 
atque lupos vocant? ut etiam alibi ait Paulus : Videte 
canes, videte malos operarios, videte concisionem (Phi- 
lipp. 5. 3). Videte, ne quis vos decipiat per philoso- 
phiam et vanam fallaciam (Col. 2. 8). Videte quomodu 
caute. anbuletis : quoniam dies mali sunt ( Ephes. 5. 
45. 16). Quis poterit de negligentia excusari , cum 
tot tantaque monita audiat * Et alibi rursum : Here- 
ticum hominem post unam. et secundam correptionem 
devita ( Tit. 5. 10); et rursus : Doctrinis variis et pe- 
regrinis nolite abduci (Hebr. 45. 9); et iterum : Here- 
tici homines proficient in pejus , errantes et in. errorem 
mittentes (3. Tim. 5. 15); et alibi : Coinquinatis et in- 
fidelibus nihil est mundum (Tit. 4. 45). Audite rursum, 
qui agapas cum illis facitis (a) : quomodo effugietis 
iram vos invadentem , qni cum his in cibo et potu 
commaculamini?* quomodo audetis accedere ad divina 
et tremenda Christi mysteria? nonne audistis beztum 
Paulum clamantem : Non potestis calicem Domini bi- 
bere , et calicem deemoniorum : non potestis participare 
mensa Domini , et mense demoniorum (1. Cor. 1 

90. 91). Exite de medio Ipsorum , et immundum ne 
tangatis. Num vobis persuadebimus ? num frustra l:- 
boramus , et in aerem verba fundimus? Attamen eo- 
rum gratia , qui volunt et dant operam ut audiant εἰ 
faciant , non segnis ero, neque a verbis Pauli disce- 
demus , sed rursum hzc dicain : Audite : Nolite ju- 
qum ducere cum infidelibus. Qua enim societas luci ad 
tenebras (9. Cor. 6. 44)? Übinam sunt audaces illi, 
qui negant lic dici in divinis Scripturis : Quorum 
deus venter est, et gloria in confusione , qui terrena sa- 
piunt (Philipp. 5. 19) Hxc admonet Paulus, hzc do- 
cet et przedicat : Paulus vas electionis, Ecclesiz sepes, 
certator ille strenuus ; Paulus lyra Deum resonans , 
Christi przco, dogmatum scriptor, tuba. Verbi, ora 
tor pietatis , gentium sagena. Et quidem beati illi 
theologi hzc et plura de impiis et infidelibus dixerunt : 
prophetze vero prius et jam olim similia loquuti sunt : 
necessarium enim est quoque in medium addu- 
cere. Dixit David propheta : Non est in ore eorum 9e- 
ritas (Psal. 5. 10); et rursum : Noune qui ederumt te, 
Domine , oderam , et super inimicos twos tabescebam ? 
Perfecto odio oderam ule , et inimici facti eunt. mihi 


4) Agapte, ut nemo nescit, erant convivia frsteraa tuter 
mere a instituta ; atque etiam pro alimento paupenbug 
suppeditato accipiebantur. 
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( Psal. 438. 90. 21). Salomon quoque dicit : Impii si- 
mulant pietatem. lterumque dicit : Fili, ne te seducant 
viri impii , neque ambules in via cum eis ( Prov. 4. 10. 
45). Isaias vero propheta, imo Dominus per proplie- 
tai dicit : Filios genui el exaltavi , ipsi autem spreve- 
runt me (lbid. 4. 2); cl rursum : Non est gaudendum 
impiis, dicit Dominus (Isai. 48. 23). 
Ἢ Num hzc satis sunt? an. omnes prophetas in 
medium proferam ? Verum hzc sufliciunt iis, qui au- 
dire volunt. Nam qui dictis non attendit, neque plu- 
ribus persuadebitur. Sed adhuc aliquantulum Davi- 
dis dicta versemus ; οἱ videamus quomodo traducat 
occultum illorum dolum ac de illo triumphet , dicat- 
que : Non csi in ore eorum veritas : cor eorum vanurt 
est (Psal. 5. 10) ; etc. Vide autem prophetze pruden: 
tiam, quorfiodo traducit ac detegit triumphantis more 
heterodoxos, ne nos seducamur. Audite , ortlodoxi, 
et cum bzrreticis ne conserntiatis. Audite , pastores, 
exborrescite, et ne sileatis, sed przdicate verbum ; 
ne detis locum diabolo, ne lupis predam. Imitamini 
beaium Petrum apostolum , qui exsecrando Simone 
Kom: blasphemante ac dicente, se esse Virtutem 
Dei , ne vel una liora tacuit, aut distulit ; sed post- 
quam illum confutasset , meidacem . ostendisset , fu- 
rem et Deo adversarium, perniciei illum tradidit. 
Similiterque illius, imo potius diaboli filium Monta- 
num , exsecrandum illum, impurum et impium, cuin 
duabus meretricibus, magna cura et studio convictum, 
ac Dei liostem , pseudochristum et pseudoprophetaim 
demonstratum Apostolus (a) compressit, οἱ os cjus 
impuruimn in. nomiue Christi obstruxit , ac sine ulla 
mora vel dilatione blasphemiam ejus prostravit, Sic 
et vus, pastores, facite, et nolite cominunicare impu- 
ris tencbrarum operibus; sed potius confutate illos, 
ul fecerunt apostoli et. Dei pater David, qui multos 
hujuscemodi suscepit labores, mult: certamina, con- 
futavitque ipsos, corripuit, traduxit, Deum adver-us 
illos precatus est. dicens : Usquequo peccatores , Do- 
mine, usquequo peccatores glortabuntur ? Disperge illos 
in virtute tua. Da illis, Domine, secundum opera eo- 
rum : quoniam non. intellecerunt opera tua, Domine 
( Psal. 95. ὅ. εἰ 58. 19.6197. 4. 5). Domine, in civitate 
tuat imaginem ipsorum ad nihilum rediges (lbid. 79. 
20). Rursus David has preces Doino cmitiit , ut 
ipse descendens petitionem suam impleat clamans et 
dicens : Domine , inclina celos , et descende, Donine, 
ne moreris. Cito anlicipent nos miscricordie tue , Do- 
mine ([bid. 145. 6. εἰ 09. 6. el 78. 8). Quid vero 
benignissimus Deus , qui vult omues hormines salvos 
esse, el ad agnitionem veritatis venire , quia prope 
est omnibus invocantibus eum in veritate ? Non spre- 
vit neque despexit deprecationem sanctorum, sed 
Juclinavit celos , et descendit. (Dsal. 17. 10), et om- 
nia ad salutem generis nostri dispensavit , omniaque 
monstravit opere et doctrina. Deinde, ut ostenderet 
quo pacto ii , qui futuri erant Ecclesiarum pra:fecti 
h:ereticos profligaturi essent, flagellum fecit ex funi- 
culis, et ingressus omnes ejecit de templo, et expulit 
persequutusque est, dicens : Domus mea, donus ora- 
tionis est : vos autem fecistis illam speluncam latronum 
(Mauh. 21. 415 ). Audite, Ecclesiarum pr:esides. Vo- 
bis enim id quod rectum erat osteudit , ut sequere— 
mini vestigia ejus, intenti undique, ut lupos pellatis, 
gregenique custodiatis. Deinde omnibus furas ejectis, 
iis nempe qui contraria sentiebant , eorum desolatio- 
uem et exterminationem per generationes futuram 
praedixit dicens : Ecce relinquelur domus vestra de- 
serta (Ibid. 25. 58). Vide quomodo sermones cumn- 
pleti sunt. Nam Ecclesie inimici et insidiatores , 


d) Longe errat hic quisquis sit. Grsecul εἰ Monta- 
nu ah Apostolo, sive de Petro sive de Paulo hase vox in- 


telligatur, coufutatum et prostratum dicit. Namin pene 
s:culo post. Petri et Pauli. martyrium Montanus 
przdicare coit, anno 19 Antonini Pii, inquit Epiphanius. 


. 402. Duse autem illse, quas seu meretrices appel- 
t, erant Priscilla ct Maximi , de quibus pluribus agit 
Epi,hanius ibidem. . 
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hzeretici nempe, per singulas generationes permieiei 
Lrduntur , secundum sermouem Domini qui dixi : 
Ümnis plantatio , quam non plantavit Pater sueus, era- 
dicabitur ( Matth. 45. 45). id. quod ctiam factum est. 
Ipse namque primus hoc fecit οἱ mioustravit : pust 
cjus autem in c:elos assumptionem ,. beati. apostoli 
aciem instruxerunt. adversus eos. Post illos , divisa 
illorum dogmata Ecclesi;^ doctores synodi suis tem- 
poribus collect:e, hos in haeresi pertinaces, eradica- 
los perniciei tradiderunt secundum illud : Perdes 
omnes , qui loquuntur mendacium ( Psal. 5. i). Itaque 
omues defecerunt οἱ perierunt. propter iniquitatem 
suam. Ubi namque sunt, qui Ecclesiam olim oppu- 
gnarunt, reges, principes οἱ sapientes? nonne dis- 
sipati sunt et perierunt , atque ad. nibilum redacti 
sunt 

6. Ubi enim superbia et ferocia Jud:orum ? ubi Si- 
mon magus , in h:eresi primus. discipulus et przeur- 
sor Antüchristi? ubi mala illius proles, ac furoris 
lascivixque ejus successor Montanus, malorum an- 
tesignanus, cum duabus ieretricibus , ipsorumque 
mysteriis, ut vocabant , quae alto sunt silentio digna, 
abominanda et impura : de quibus Apostolus dicebat : 
Que enim in occulto fiunt ab ipsis, (turpe est. et dicere 
(Eph. 5$. 12). Ubi Marcion , ubi Valens, ubi Manes, 
ubi Basilides, ubi Nero , ubi Julianus, ubi Arius, 
ubi Nestorius, ubi omnes veritatis adversarii, de 
quibus clamabat Ecclesia : Circumdederunt sue canes 
multi ( Psal. 31. 17)? Nonne. omnes. perierunt ἢ 
Dissipati namque sunt propter blasphemiam suam , 
et expulsi sunt quasi lupi. Invenerunt enim antago- 
nistas, strenuos bellatores , verosque pastores , qui 
tim Ecclesiis pricerant , beatos viros. Ceterum qna- 
gnum perspicio inter illos olim et hodiernos pasto- 
res diserimen. llli bellatores, bi trassfugze : illi 
librorum et doginatum eultores, hi vestium atque 
mercium. lli utpote mercenarii oves relinquunt et 
fugiunt; illi animam suam pro ovibus posuerunt, 
bonum imitati. Pastorem. O beatos viros, quorum 
nomina sunt iu libro vit: ; quos horruerunt d;vino- 
nes, formidarunt heretici; E4 cbsirvcium est os. [o- 
quentium iniqua (Abid. 62. 12). Loquar igitur ego si- 
milia iis, qux& David cum luetu. diecbat - Ubi τὰ 
misericordia: tug antique, Domine ( Psal. 88. 50)? 
Dicam et ego cum lacry.uis : Ubi est beatus ille cbo- 
rus episcoporum et doctorum, qui iusiar luminarium 
iu mundo fulserunt verbo vil:e iustructi ἡ Quid autcm 
velat quominus illos in medium adducam, saltem ex 
multis paucos? nam vel ipsos commemorare sanclits- 
tem affert anim:e. Übi est Evodius, bonus odor Ee- 
clesix, atque apostolorum successor et imitator ? uli 
Ignatius Dei habitaculum ? ubi Dionysius volucris 
cieli? ubi Hippolytus dulcissimus et bcnignissimus ? 
ubi Basilius magnus, et pene par apostolis ? ubi Atha- 
nasius ille sanctus, et virtutibus opulentus ? ubi Gre- 
gorius alter theologus (a), invictus Christi miles, 
ejusque cognominis ? ubi Ephr:em ille ingens , affli- 
ctoruai consolatio, juvenum pazedagogus, poenitentium 
ductor , contra livreticos gladius , Spiritus recepta- 
culum, vas. virtutum? vid (^ quantum sit. interval- 
lum, quanta differentia inter beatos sanctosque virns 
illos, et eos qui nunc in vivis sunt ? Novi δὲ alios 
quoque divinos doctores; sed hi jam satis sint. llli 
animam suam, ul diximus, posuerunt pro ovibus ; 
hi vero dimissis ovibus fugerunt : illi potentes et in 
opere et in sermone; hi potentes opibus et posses- 
sionibus equorum et nulorum, agrorum, regum, 
coquorum et splendide mensx. Horum illi nocte 
dieque magnam curam gerunt; rationabilis autein 
gregis nullam habent rationem : de qua tamen ratio 
exigelur in magno judicii die. Deinde si quis de libris 
illos interroget, respondent : Pauper sum , nec pos- 
sum libros emere. l'einde prodeuut, non ut pauperes, 
sed cum splendidis vestibus , p'enis marsupiis, colla 


(a) Primus Theologus Grecis est Joannes Apostolus, se- 
cutus Thoologus est Gregorius Nazianzenus. uh 
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Salvator mentis cxcitatem volens indicare, Phari- 
$1608 circa veritatem cxcutientes arguit, dicens : Si- 
nite los; caeci sunt duces c&corum; caecus autem si ca- 
co ducatum prastet, ambo in foveam cadent (Man, 15. 
44). Surda vero est anima, qux legem Dei non au- 
seultat, qux Dominicam vocem contemnit; surda non 
a natura, sed ex proposito. Propterea dicebat Salva- 
tor, Qui habet aures audiendi, audiat (Matth. 414.15 ) : 
non «quod aliqui ex iis qui aderant , aures uon habe- 
reut, (quomodo enim operam doctrin:e darent, si au- 
ditus organum non haberent?) verum aperte declarat, 
aurem quidem qu: apparet, ad. audiendum condi- 
tam esse, animi vero sensum ad divina: legis auditum 
non applicari. Nihil ergo prodest externus auditus, 
si mens interior et. affectus surdus fuerit. Leprosus 
quidam est anima, non cui corpus offuscatum est, 
sed cujus anima tenebris est. offusa. Quid enim lepra 
est in corpore, nisi duplex color ? Quid est lepra in 
anima? Duplex. sententia. Var peccatori. ingredienti 
duabus viis (Eccli. 2. 44). Cum quis nunc quidem cre- 
dit, uunc vero est incredulus ; el nunc ad misericor- 
diam incliuat, nuuc ad inhumanitatem : leprosus est 
anima, cui color sanus non est, sed mente divisus 
est. Et quemadmodum dividit lepra corpus, ita prava 
cogitatio mentem dividit. Unusquisque igitur pro vul- 
neribus suis clamet , et medicum animarum invocet 
corporumque , Jesum , prout inclamabat caecus : Fili 
David, miserere mei (Luc. 48. 58). Atque ii quidem qui 
priibant, increpabant; sed ejus in loquendo fiducia 
illorum prohibitione minime impeditur. Novit adver- 
&us omnia depugnare fides, et omnia vincere. Incre- 
pabant homines, et fidelis niliil studium suum remit - 
tit, sed Dominum sequitur, ut qui probe sciat hone- 
&lanm esse in causa pietatis impudentiam. 

9. Si enim ubi de pecuniis agitur, impudentes sunt 
multi; ubi de salute anim: agitur, nonne honesiissi- 
mum est houestam quamdam impudentiam induisse 3 
Jubet. illum Jesus adduci. Effecit ut. staret Dominus 
Jesus, vox illius qui cum fide imploralat : jussit illum 
adduci ad se , qui prius fide appropinquarat ipsi , et 
corpore prope se sistere, Jussit illum adduci ad se, εἴ 
ait, Quid tibi vis [uciam (Luc. 18. 40. 41)? Non otiose 
interrozat : poterat enim ctiam. sedenti sanitatem 
impertiri ; verum διαὶ, qui veritatem calumniantur, 
diccre potuissent , ut de exco a nativilate , non esse 
huuc, sed similem ei (Joan. 9. 9). In. medium ergo 
iniquorum theatrum beueficio afficiendum advocat, ut 
primum natura delecti. suppleat , ac deinde gratise 
jy.otestatem ostendat. (Quid ribi vis. faciam ? lum in- 
terrogat, pr:sentes docet. Αἱ illi dicit : Domine , «t 
videam, Vide quanta pignora aecipi4t ab eo, qui sani- 
Litem. recipit, ut calumniis improborum viam. ob- 
siruat. Ait ergo : Vade, fides tua ic salvum fecit (Luc. 
48. 42). Vides ut, quod a. nobis ante dictum 65] he- 
eterno die, ab ipsis operibus comprobetur; utque be- 
neficia venatia non. sint , solaque fide venumdentur ? 
Non dat pro pecunia beneficia Jesus, sed ea fide ven- 
dit. Nisi. fidem. numeraveris, beneficium non acci 
pies : expansa est gratia, fides autem priecedit. Εἰ 
quemadinodum fons est uius, hauriunt autem ex fon- 
te, liic quidem parvis, ille vero majoribus vasis; at- 
que hic quidem paulum aquo, ille vero multum hau- 
rit, non quod ita mensuras fous dividat, sed quod 
quisque. pro vasis sui capacitate aquam hauriat : ita 
gratia est exposita quasi fons quidam, propositum au- 
tem ejus qui accedit, vas δὲ urceus fit grati:e. Si ergo 
fidem exiguam applicueris tamquam vas parvum, par- 
vam gratiam hauris : δὶ vero magnum applicueris ani- 
unm, magnum bhbauris beneficium. Propterea Salva- 
tor dicit : Credis, quia ego possum hoc facere ? ile 
vero, l/tique, Domine : tm Salvator , Secundum fidem 
tum fiat. tibi. dcirco Apostolus Corinthios adhorta- 
tur dicens : Dilatamini et vos (9. Cor. 6. 15), ut 
ostendat in animum dilatatum latiorem ainpliorem - 
que gratiam introire ; et propheta, Aperi os tuum, et 
implebo illud. Ab ipso nullus. beneficio , sed a nostra 
negligentia obex opp.netur. Luminare justitiie. Jesus 
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exortus est, diffusi sunt omnem in pzriem spiritalis 
solis radii , atque unus quidem minorem percipit gra- 
liam, alter vero majorein ; non quod gratia ita se di- 
vidat, sed quod animus mensuraim subjiciat. Ut e:.im 
80l unus est, qui universam terram illustrat, ct va- 
dius unus , ac splendor unus; nec tamen qualiter 
mundus totus illustratus est; atque hie quidem ain - 
plum ac splendidum lumen habet, ille vero minus; 
alque hic quidern angustuin , ille autem latius , non 
qued ita sol huic domui majus et illi minus distri- 
hiat, scd quod pro amplitudine fenestraru:n quas illi 
aperuerunt , qui domos exzedificarunt , radius loeum 
occupaverit, ilaque sese infuderit : sic quouiam ani- 
mx nostr:e fenestra sunt. cogitationes οἱ consilia , 
quando latiores aperueris cogitationes, latius accipis 
ampliusque beneficium ; cum angustiorem mentem 
redidideris, angustiorem quoque gratiam efflcis. Ape- 
ri et revela tuam cogitationem ac mentem, ut splen - 
dorem possis adinittere.. Propterea. Paulus de scipso 
dicit : Nos vero omnes revelata facie gloriam Domini 
speculamur ,  transformati a claritate in. claritatem 
( 2. Cor. 5. 18) Unus σοι sanatus est. per liisto- 
riam , et multorum oculi aperiuntur per doctrinam. 
Secundum fidem tuam fiat tibi (Matth. 9. 29). Ciecus 
autem , inquit, Sequebatur magnificuus Deum. ( Luc. 
13. 45) : neque prohibet Jesus. Hoc loco oper;e pre- 
lium fuerit considerare, quo pacto, cum illum, qui ἃ 
d:emonio vexabatur, sanavit; cum ab eo, quem be- 
uelicio affecerat , rogaretur, ut. Jesum sequeretur ; 
volebat enim , inquit, sequi; ille contra non permit. 
tat et dicat, Vade in domum tuam, et annuntia quanta 
libi fecerit Deus ( Marc. ὃ. 19 ). Qua de causa. hunc 
quidem , qui sequi voluit, probibet , illum vero non 
proliibet ? cur. isti ut se sequatur permittit, illi autem 
non permittit? Et illi ut.liter, et huic fructuose. Huic 
quidein , ut se sequeretür , non concedehat aliam oJ) 
causam, propterea quod ἃ di:mone correptus fuerat : 
porro a d:emonio correpti et dictio et lingua perver- 
$a fuerat atque distorta. Mittit igitnr illut prieco- 
nem , ut ex bono statu. suo beucfactorem pr:edicet. 
Specticulum quippe fuit illud admirabile, cernere 
eum, qui antea com;-os ueiitis non erat, sauna verba 
profari atque predicare. Ipsum. itaque. membrum, 
in quod beneficium collatum erae, Servatoris pr:eco- 
nem reddit. Ac vide rem mirabilem ; vide Salvatoris 
humilitatem ; vide a dxemonio vexati gratum auimum. 
Salvator quidem, Vade, iuquit, et annuntia quanta tibi 
fecerit. Deus. No. dicit, Qu nta tibi fecerim cgo ; sed 
humilitatem prx? se ferens , Dei nomini illud adscri- 
bit. Qui vero ἃ dirmone correptus fuerat, cireuihat 
priedicans quanta sibi fecisset Deus Jesus. lunc ita- 
que mittit, ut pr:edicet, quo et ipsa sua in pristinam 
sanitatem restitutione beneficii magnitedinenm osten- 
dat : c:ecum. autem. sequi permittit, Quid. ita? Pro- 
pterea quod Jerosolymam ascendebat, magnum illud ' 
mysterium consummoaturus, et illam pro mundo dis: 
pensationem suscepturus; ac. futurum erat, ut crux 
sequeretur , et contumelia , el omnia qu:e ab impiis 
Deique adversariis inusitata nequitia patrata. sunt : 
propterea vult sequatur excus, ut recentem habeant 
miraculi memoriam : ut sanationis memoria mentem 
eorun , qui lapsuri erant, coufirmet ac stabiliat. Cu- 
rat ut sequatur cecus, ut ne quis miraculum editum 
neget : quandoquidem tamquam tempestate jactauda 
erat meus apostolorum, et intuentium status et con- 
stantia percellenda , dum in cruce. Unigenitum Dei 
cernerent. Ne igitur passionem spectantes succuim- 
berent , c:eco permittit ut sequatur , ut recentem be- 
neficii memoriam conservantes, iuconcussam habeaut 
cogitationem ad sensum veritalis. 

5. Multa siquidem talia perficit Christus , quando- 
quidem ad subeundam hanc pro hominibus dispensa- 
lionem advenit. Ac ne quis eum ex infirmitate pati ar- 
bitretur, non ex benignitate sua atque ex amore in 
homines tolerare, antequam ingrediatur Jervsoly- 
mam , ficum videt. Et abiit, inquit, quixrens €x ea 
Irucium, δὲ non. invenit (Marc. 11. 15); ut autem 
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ἐπὶ τῶν ψυχῶν γίνεται χαὶ δεῖται τῆς ἄνωθεν βοηθείας. 
"ἔστι τυῴλη ψυχῆ. δεομένη ἀναδλέψεως, τυφλὴ ψυχὴ. ἣ 
νόου Üavpás:a μὴ βλέπουσα, τυς»λὴ Ψυχὴ. ἡ τὸν μέλ- 
λοντα αἰῶνα μὴ χαθορῶτα, τυφλὴ ψυχὴ, ἣ τὸ σῶμα τοῦ 
Χριπτοῦ βλέπηυτα, τὴν δὲ θεότητα μὴ γνωρίζουσα. Ὅτι 
δὲ τυφλή ἔστιν ἡ ψυχὴ ἡ ἀγνοουσα τὰ περὶ Θεοῦ, pap: 
τυρεῖὶ 'flsaia; λέγων Καὶ ἐτυς1ώϑησαν ol δοῦ.1οι 
τοῦ Θεοῦ. Πῶς ἐτυρλώθησαν ; Εἴδετε γὰρ, φησὶ, z.Aso- 
ráxic, καὶ οὐχ ἐξυϊάξισθε" ἀγνεῳγμένα τὰ ὦτα, xal 
obx ἠκούσατε. Καὶ τίς τυ-».ἱὸς, ὁ.1.. ἢ οἱ zaidéc 
u2v; καὶ τίς κωφὸς, ἀ.1.1 ἢ οἱ κυριεύοντες abcov; 
Καὶ ὁ Σωτὴρ βουλόμενος δεῖξαι τύφλωσιν διανοίας, Φα- 
Q:32ío0; τυφλώττοντας περὶ τὴν ἀλήθειαν ἐλέγχει λέγων" 
᾿Εάσατε αὐτοὺς, ὁδηγοί δἰσι cvgdol τυριλῶν" tvgAóc 
δὲ tvpAov ἐὰν ὁδηγῃ.,. ἀμφότεροι εἰς βόθρον ἐμπε- 
σοῦνται. Ko δὲ ἔστιν d) ψυχὴ ἡ νόμου μὴ ὑπαχούουσα, 
ἡ τὴν Δεσποτιχὴν φωνὴν παραγραφομένη, χωφὴ οὐχ Ex 
φύσεως. ἀλλ' Ex πρηαιρέσεως. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Σω- 
τήρ᾽ Ὁ ἔχων dra ἀκούειν". ἀκουέτω" οὐχ ὅτι τινὲς 
τῶν παρόντων οὐχ εἶχον ὦτα" (πῶς γὰρ ἂν ἐσχόλαζον 
τῇ διδασχαλίχ, τ᾽ ὄργανον τῆς ἀχοῖὶς οὐχ ἔχοντες ; ) ἀλλὰ 
δείχνυσι σαφῶς, ὅτι τὸ μὲν φαινόμενον οἧς πρὸς ἀχοὴν 
δεδημιούργηται, ἡ δὲ τῆς ψυχῆς αἴσθησις πρὸς τὴν 
ἄχοην tou θείου νόμου οὐ συναρμόζεται. Οὐδὲν οὖν 
ὄφελος τῆς ἔξωθεν &xofic, ἀποχεχωρωμέντς τῇ: ἔσωθεν 
διανοίας. Λεπρός τίς Eat: τῇ ψυχῇ, οὐχ ὁ τὸ σῶμα ἀμαυ- 
Φούμενος, ἀλλ᾽ ὁ τὴν ψυχὴν σχοτιζόμενος. Τί γάρ ἔστι 
λέπρα ἐν σώματι, ἀλλ᾽ ἣ διπλοῦν χρῶμα; Τί ἐστι noz 
ἐν ψυχῇ ; Διπλοὺς διαλογισμός. Οὐαὶ ἁμαρτω.ζῷ éxóut- 
vortt ἐπὶ δύο tpl6ovc! Ὅταν τις ποτὲ μὲν πιστεύῃ, 
ποτὲ δὲ ἀπιστῇ, χαὶ ποτὲ μὲν πρὸς ἐλεημοσύντιν ῥέπῃ, 
ποτὲ 0E mph; ἀπανθρωπίαν, λεπρός ἔστι τὴν ψυχὴν. οὐχ 
ἔχων χρῶμα ὑγιὲς, ἀλλὰ μεριζόμενος τὴν διάνοιαν " xal 
ὥσπερ μερίξει λέπρα τὸ σῶμα, οὕτω μερίζει λογισμὸς 
πονηρὸ; τὴν διάνοιαν. "Exastog οὖν ὑπὲρ τῶν ἑαυτοῦ 
τραυμάτων Bofjon, xaX ἐπιχαλέσητα! Ἰησοῦν τὸν ἱχτρὸν 
ψυχῶν χαὶ σωμάτων, χαθὼς 166a ὁ τυφλός Υἱὲ Aavió, 

Aéncór με. Καὶ οἱ μὲ) προάγοντες, ἐπετίμων ’ ἀλλ᾽ 
οὐχ ἐμποδίζεται ἡ παῤῥησία διὰ τῶν χωλυόντων. (δεν 
ἡ πίστις ποὺς πάντα μάχεσθαι, xai πάντα νιχᾷν. E-- 
ετίμων ἄνθρωποι, xal ὁ πιστὸ; οὐχ ὑποστέλλετα:, ἀλλ᾽ 
ἀπκυληυθεῖ τῷ Δεσπότῃ, εἰδὼς, ὅτι χαλὴ ἡ ὑπὲρ εὐσεδ:ίας 
ἀναίδεια. 

β'. Ei γὰρ ὑπὲρ χρημάτων ἀναιδεῖ; πολλοὶ, ὑπὲρ πω- 
τηρίας ψυχῆς οὐ χάλλιστον τὴν καλὴν ἀναίδειαν ἑνούσα- 
οῦαι; [12:| Κελεύει αὐτὸν ὁ Ἰησοὺς ἀχθῆναι. ἽἝτστησε 
τὸν Κύριον Ἰησοῦν fj φωνὴ τοῦ μετὰ πίστεως ἐπιχᾶλου- 
μένου * ἐχέλευσε πρὸς αὑτὸν ἀχθῆναι τὸν ἐγγίσαντα αὐτῷ 
τῇ πίστει πρότερον. xai πλησιάσαι τῷ σώματι. ᾿Εχέ- 
ευσεν αὑτὸν ἀχθῆναι, xal φησι, Τί σοι θέ,.1ε:ς 
ποιήσω, 02x ἀργῶς ἐρωτᾷ" ἐδύνατο γὰρ χαὶ χαῦτ μένῳ 
τὴν luv) πέμψαι, ἀλλ᾽ Ἰουϊαῖοι οἱ τὴν ἀλήθειαν συχο- 
φαντηῦντες, ἠδύναντο εἰπεῖν, ὡς ἐπὶ τοῦ ἐχ γενετῆς 
τυφλοῦ, Οὐχ ἔστιν οὗτος. ἀλλ᾽ ὅμοιος αὐτοῦ. Καλεῖ οὖν 
εἰς μέσον τῶν ἀγνωμόνων τὸ θέατρον τὸν εὐεργετούμε- 
νὸν *, ἵνα πρῶτον δείξῃ τὸ πίρωμα τῆς φύσεω:, xal 
τότε γνωρίσῃ τὴν αὐθεντίαν τῆς χάριτος. Τί σοι 0c tei 
ποιησω; Ἕρωτᾷ ἐκεῖνον, διδάσχει δὲ τοὺς παρόντας. 
Ὁ ὃὲ, Κύριε, qnoi, ἵνα ἀναδιέψω. Βλέπε, ὅσα λαμ- 
βάνει ἐνέχυρα παρὰ τοῦ τὴν θερλπείαν δεχομένου, ἵνα 
ἀποκλείσῃ τὴν συχοφαντίαν τῶν πονηρευομένων. Λέγει 
οὖν, Πορεύου, ἡ πίστις cov ἔσωσέ σε. ᾿θρᾶς, πῶς τὸ 
προειρημένον ἡμῖν κατὰ τὴν προτεραίαν δι᾿ αὐτῶν δεί- 
χνυται τῶν ἔργων; xal ὅτι ἄπρατοι αἱ εὐεργεσίαι, xal 
πωλοῦνται τῇ πίστει ; Οὐ δίδωσιν ἀργνρίου τὰ; εὐεργε- 
σίας Ἰνσοῦς, πωλεῖ ὃὲ αὐτὰς τῇ πίστει. Ἐὰν μὴ xota- 
βάλῃ; πίστιν, οὐ δέχῃ τὴν εὐεργεσίαν " ἡ χάρις ἔπλωται, 
ἡ δὲ πίστις προέρχεται. Καὶ ὥσπερ πηγὴ μία, ἀντλοῦσι 
ὃ dx τὺς πηγῆ; οἱ μὲν μιχροῖς ἀγγείοις, οἱ δὲ μείζοσι, 
xai ὁ μὲν ὀλίγον ἀρύεται ὕδωρ. ὁ δὲ πολὺ, οὐ τῆς πηγῆς 
μεριζούσης τὰ μέτρα, ἀλλ᾽ Exáatou πρὸ; τὸ οἰχεῖον ἀγ- 
γεῖον ἀρυομένου" οὕτω; ἡ χάρι: ἥπλωται ὡς πηγὴ. ἡ 
πρόθεσις ὃὲ τοῦ προσερχομένου ἀγγεῖον χαὶ σκεῦος γίνε- 
ται τῆς χάριτος. Ἐὰν οὖν προσαγάγτς πίστιν ὀλίγην 
ὡς σχεῦος μιχρὸν, μικρὰν ἀντλεῖ; τὴν χάριν" ἐὰν δὲ 
μεγάλην προσαγάγῃς τὴν διάνοιαν, μεγάλτν ἀντλεῖς τὴν 
εὐτργεπίαν. Διὰ τοῦτο ὁ Σωτὴρ λέγει, Πιστεύεις, ὅτι 
δυγάμάι τοῦτο ποιῆσαι; Ὃ δὲ, Ναὶ, Kopie: καὶ ὁ 
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Σωτὴρ, Kat τὴ» πίστιν" cov "εν ηή ἰὼ σοι. "Evi 
θεν ὁ Απόστολος παραχελεύξται Κορινθίοις λέγων - ITAa- 
τύγθητε ὑμεῖς, ἵνα δείξῃ, ὅτι τῇ πλατυνομένῃ διανοίᾳ 
πλατυτέρα ἡ χάρις ἐπεισέρχεται" xal ὃ προφέττς, 
"Avoitor τὸ στόμα cov, καὶ πιηρώσω αὑτό, 000 
παρὰ τῇ εὐξργεσίᾳ τὸ χώλυμα, ἀλλὰ παρὰ τῇ ἡ μετέοα 
ᾳθυμίᾳ. Φωττὴρ τῆς διχαιοσύνης ἀνέτειλεν πσοῦς, 

πλωται πανταχοῦ dj ἀχτὶς νοητοῦ ἡλίου " xai ὁ μὲν 

ἐλάττονος ἀπολαύει τῆς áptzog, ὁ δὲ μείζονος, οὐ τῆς 
χάριτος μεριξούσης, ἀλλὰ τῆς διανοίας τὸ μέτρον ὑπὸ 
αλλούσης. Ὥσπερ γὰο εἷς ἥλιος εἰς πᾶσαν τὴν γῆν, 

χαὶ μία ἀχτὶς, xal μία αὐγὴ, οὐ πᾶς δὲ ὁ χόσμος ὁμοίως 
πεφώτισται, ἀλλ᾽ ὁ μὲν λαμπρὸν ἔχει τὸ φῶς, ὁ δὲ ἔλατο 
τον, ὁ δὲ μεῖζον, καὶ ὁ μὲν στενὸν. ὁ ὃὲ πλατύτερον, οὐ 
τοῦ ἡλίου μερίξοντος τούτῳ τῷ οἴχῳ τὸ μεῖζον, χἀχείνῳ 
τὸ ἔλαττον, ἀλλὰ πρὸς τὰς θυρίδας, ἃς ἠνέῳξαν οἱ οἶχη- 
δομοῦντες, χώραν λαμδανούσης τῆς ἀχτῖνος, xat οὕτως 
εἰσχεομέννς " οὕτως ἐπειδὴ θυρίδες ἡμῶν τῆς ψυχῆς οἱ 
λογισμοὶ, ὅταν πλατυτέρους ἀνοίξῃς “οὺς λογισμοὺς, 
πλατυτέραν δέχῃ τὴν εὐεργεσίαν" ὅτα» στενώσῃ: τὴν 
διάνοιαν. στενοῖς τὴν χάριν. ᾿Αναχάλυψόν σου τὸν λογι- 
σμὸν, ἵνα δέξῃ τὴν αὐγὴν. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Παῦλο; 
περὶ ἑαυτοῦ, Heic δὲ πάντες ἀνωαχεκαιυμμένῳ προσ- 
ὠὦπῳ τὴν δόξαν Κυρίου κατοπεριζόμεθα, μεταμορφού- 
μενοι ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν. Εἷς τυφ)λ ὃς ἐθεραπεύθη 
ιὰ τῆς ἱστορίας, xal πολλῶν ὀφθαλμοὶ διανοίγονται διὰ 

τῆς διδασχαλίας. Κατὰ τὴν πίστιν σου γεντιθιίτω σοι. 
Ὃ δὲ τυφλὸς, φησὶν, Ἡχο.ιούθει δοξάζων τὸν Θεὸν, χαὶ 
οὐ χωλύει ὁ Ἰησοῦς. Ἐνταῦθα ἀναγχαῖον θεωρῆσαι, 
ὅτε τὸν δαιμονιῶντα ἐθεράπευσε, παρεχλήθη ὑπὸ τοῦ 
τὴν εὐεργεσίαν δεξαμένου, ὥστε ἀχολουθεῖν τῷ "Irsoo* 
ἐδούλετο γὰρ, φησὶν, ἀχολουθεῖν. ὁ δὲ Σωτὴρ xui 
xai λέγει" Ὕπαγε εἰς τὸν οἶχόν σου, xal διάγγε.λλε, 
ὅσα ἐποίησέ σοι ὁ Θεός. [122] Τίνος &vexev τὸν rtv 
θελήσαντα ἀχολουθῆ,σαι χωλύει, τὸν Ób οὐ χιυλύει: 61 
εἰ τούτῳ μὲν ἐπιτρέπει τὴν ἀχολούθησιν, ἐχείνῳ δὲ οὐχ 
ἐπιτρέπει; Κἀχείνῳ χρησίμως. χαὶ τούτῳ συμφερόντως. 
Τὸν μὲν ἀχολουθεῖν οὐ συνεχώρει OU ἑτέραν oliin, 
ἐπειδὴ δαιμονιῶν ἦν" τοῦ δὲ δχιμονιῶντος χαὶ ὑ λέξις 
χαὶ ἡ γλῶσσα διέστραπτο. ᾿Αποστέλλει οὖν αὐτὸν χήρυχα, 
ἵνα i» τῆς χαταστάσεως χηρύξῃ τὸν εὐεργέτην. ziv 
γὰρ ἦν θέαμα ἰδεῖν τόν ποτε μὴ χαθεσττχότα, χαθεστῆς- 
χότας χηρύττειν λόγους. Ποιεῖ οὖν αὐτὸ τὸ ὄργανον «09 
εὐεργετηθέντος xfjpuxa τοῦ σώσαντος €. Kat βλέπε τὸ 
θαυμαστὸν, βλέπε τὴν τοῦ Σωτῆρος ταπεινοφροσύντν, 
βλέπε τοῦ δαιμονιῶντος τὴν εὐγνωμοσύνην. Ὃ μὲν Σωυ- 
τὴρ λέγει" Πορεύου, χαὶ ἀνγάγγε.1.λΣ, ὅσα ἐποίηςέ 
σοι ὁ Θεός. Οὐ λέγει, Ὅσα ἑποίνσά σοι ἐγὼ, ἀλλὰ τα- 
πεινοφρονῶν τῇ «ou Θεοῦ προσηγορίᾳ ἐπιγράφει, Ὁ 6 
δαιμονιῶν περιΐει xr poztuv, ὅσα ἐποίησεν αὑτῷ ὁ θεὸς 
Ἰησοῦς. Τὸν μὲν οὖν ἀποστέλλει χηρύττειν, ἵνα ἀπὸ sts 
χαταστάσεως δείξῃ τὸ μέγεθος τῆς εὐεργεσίας" τὸν δὲ 
τυφλὸν ἐπιτρέπει ἀχολουθεῖν, Διὰ τί; Ἐπειδὴ εἰς "Iepo- 
σόλυμα ἀνβει ἐπιτελέσων τὸ μέγα μυστέριον, χαὶ tty 
ὑπὲρ τοῦ χόσμου olxovop(av ἀναδεξόμενος, χαὶ σταυρὺς 
ἔμελλεν ἀχολουθεῖν, χαὶ ὕδρ'ς, xal πάντα τὰ ὑπὸ τῶν 
θεομάχων καινοτομηθέντα ᾿ διὰ τοῦτο ποιεῖ ἀχολουθεῖν 
τὸν τυφλὸν, ἵνα πρόσφατον ἔχωσι τὴν μνήμην τοῦ 9a7- 
paz0; , ἵνα dj μνήμη τῆς ἰάσευις ovr. pleno τὴν διάνοιαν 
τῶν μελλόντων διολισθαίνειν. Ποιεῖ ἀχολουθεῖν τὸν τὸ 
pos ἵνα μή τις ἀρνήσηται τὴν θαυματουργίαν, ἐπε: δὴ 
μελλε σαλεύεσθαι ὡς ἐν χειμῶνι τῶν ἀποστόλευν f; διά- 

νοια, xai τῶν ὁρώντων ἡ χατάστασις ἔμελλε χειμάτε- 
σθαι, ὁρώντων τὸν Μονογενῆ «pu Θεοῦ ἐπὶ σταυροῦ. "Iva 
οὖν μὴ πρὸς τὸ πάθος βλέποντες ὀχλάσωσι, συγχωρεῖ 
τῷ τυφλῷ ἀχολουθεῖν, ἵνα πρόσφατον ἔχοντες τὴν μνί- 
pn τῆς εὐεργεσίας, ἀσάλευτον ἔχωσι τὸν λογισμὸν τῇς 

θείας. 
Y. Πολλὰ γὰρ τοιαῦτα ποιεῖ ὁ Χριστὸς, ἐπειδὴ ἦλθε τὴν 
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ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων οἰχονομίαν ἀναδέξασθαι. Kal iva pf — 


τις αὐτὸν ὑπολάθῃ δι᾽ ἀσθένειαν πάσχειν, χαὶ οὐ 6 

ιλανθρωπίαν ὑποικένειν, πρὶν εἰσέλθῃ εἰς Ἱεροπσόλυ 2, 
βλέπει συχῆν. Καὶ ἀπῖλθε, φησὶ, ζητῶν παρ᾽ αὐττς 
χαρπὸν, xai οὐχ εὗρεν. Ὡς δὲ οὐχ εὗρεν, ἐπετίμηδ: 
λέγων Μηδέποτε ἐκ σοῦ καρπὸς ται εἰς τὸν 
alova. Ti ἥμαρτεν 1 cux, ; μὴ γὰρ ἐξουσίᾳ λογικῇ Erit 
τὴν χκαρποφορίαν ; οὐχ ὅτε βούλεται ὁ χτίστης, παρέχει! 

Ὁ [uo mss. παρὰ τὴν εὐεργεσίαν. 5 Sic recte unus cede 
alii σώματος. 
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Salvator mentis cxcitatem volens indicare, Phari- 
$:e0S circa veritatem c:cutientes arguit, dicens : Si- 
nite 1llos; caci sunt duces c&corum; caecus aulem ai ea- 
co ducatum prastet, ambo in foveam cadent (Man, 15. 
14). Surda vero est anima, qux legem Dei non au- 
seultat, quae Dominicam vocem contemnit; surda non 
a natura, sed ex proposito. Propterca dicebat Salva- 
tor, Qui habet aures audiendi, audiat (Matth. 14.15 ) : 
non quod aliqui ex iis qui aderant , aures non habe- 
reut, (quomodo enim operam doctrine darent, si au- 
ditus organum non haberent?) verum aperte declarat, 
aurem quidem qu: apparet, ad. audiendum condi- 
tam esse, animi vero sensum ad diviuzx legis auditum 
non applicari. Nihil ergo prodest externus auditus, 
si mens interior οἱ affectus surdus fuerit. Leprosus 
quidam est anima, non cui corpus offuscatum est, 
sed cujus anima tenebris est. offusa. Quid enim lepra 
est iu corpore , nisi duplex color ? Quid est lepra in 
anima? Duplex seutentia. γὼ peccatori. ingredienti 
duabus viis (Eccli. 2. 14). Cuin quis nunc quidem cre- 
dit, uunc vero est incredulus ; et nunc ad misericor- 
diam inclinat, nuuc ad inhumanitatem : leprosus est 
anima, cui color sanus non est, sed mente divisus 
est. Et quemadmodum dividit lepra corpus, ita prava 
cogitatio mentem dividit. Unusquisque igitur pro vul- 
neribus suis clamet, et medicum animarum invocet 
corporunmque , Jesum , prout inclamabat excus :: Fili 
David, miserere mei (Luc. 18. 58). Atque ii quidem qui 
priibant, increpabant; sed ejus in loquendo fiducia 
illorum prohibitione minime impeditur. Novit adver- 
&us omnia depugnare fides, et omnia vincere. Incre- 
pabant liomines, et fidelis niliil studium suum remit - 
tit, sed Dominum sequitur, ut qui probe sciat hone- 
Blam esse in causa pietatis impudentiam. 

9. Si enim ubi de pecuniis agitur, impudentes sunt 
multi; ubi de salute aninie agitur, nonne honestissi- 
mum est honestam quamdam impudentiam induisse ? 
Jubet illum Jesus adduci. Effecit ut. staret Dominus 
Jesus, vox illius qui cum fide implorabat : ju-sit illum 
adduci ad se , qui prius fide appropinquarat ipsi , et 
corpore prope 86 sistere, Jussit illum adduci ad se, el 
ait, Quid tibi vis [uciam (Luc. 18 40. 41)? Non otiose 
interrozat : poterat enim ctiam sedenti sanitatem 
impertiri ; verum δι αὶ, qui veritatem calumniantur, 
diccre potuissent, αἱ de circo a uativilate , non esse 
hunc, sed. similem ei (Joan. 9. 9). In wedium ergo 
iniquorum theatrum beneficio afficiendum advocat, ut 
primuiin natur: delectum suppleat , ac deinde gra!iae 
r.otestatem ostendat. (Quid tibi vis faciam ? Wlum in- 
terrogat, pr:xssentes docet... At. illi dicit : Domine , ul 
videa, Vide quanta pignora aecipiat ab eo, qui sani- 
Litein. recipit, ut calumni.s improborum viam ob- 
sttuat. Ait ergo : Vade, fides tua ic salvum fecit (Luc. 
48. 42). Vides ut, quod a nobis ante dictum es! he- 
esterno die, ab ipsis operibus comprobetur; utque be- 
neficia venatia non sint, solaque fide venumdentur ? 
Non dat pro pecunia beneficia Jesus, sed ea (ide ven- 
dit. Nisi. fidem. numeraveris, beneficium non acci: 
pies : expansa est gratia, fides autem pr:ecedit. Et 
quemadmodum fons est ur;us, hauriunt autem ex fon- 
te, hic quidem parvis, ille vero majoribus vasis; at- 
que hic quidem paulum aqui, ille vero multi hau- 
vit, non quod. ita ineusuras. fons dividat, sed quod 
quisque pro vasis sui capacitate aquam hiauriat : ita 
gratia est exposita quasi fons quidam. propositum au- 
tem ejus qui accedit, vas el urceus fit gratiz. Si ergo 
fidem exiguam applicueris tamquam vas parvum, par- 
vam gratiam hauris : si vero magnu applicueris ani- 
mum, magnum bauris beneficium. Propterea Salva- 
tor dicit : Credis, quia ego possum hoc facere ? ille 
vero, Utique, Domine : tim Salvator , Secundum fidem 
tum fiat. tibi. Idcirco Apostolus Corinthios adhorta- 
tur dicens : Dilatamini et vos (2. Cor. 6. 15), ut 
Ostendat in animum dilatatum latiorem ampliorem - 
que gratiam introire ; et propheta, Aperi os tuum, el 
implebo illud. Ab ipso uullus beneficio , sed a nostra 
negligentia obex opp^netur. Luminare justitiie Jesus 
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exortus est, diffusi sunt omnem in pzriem spiritalis 
solis radii , atque unus quidem minorem percipit gra- 
tiam, alter vero majorem ; non quod gratia ita se di- 
vidat, sed quod animus mensuram suljieiat. Ut eiim 
80] unus est, qui universam terram illustrat, «t. ra- 
dius unus, ac splendor unus; nec tamen mqualiter 
mundus totus illustratus est; atque hie quidem au - 
pli ac splendidum lumen habet, ille vero. minus; 
atque hic quidera angustum , ille autem latius , non 
quod ita sol huic domui majus οὐ illi minus distri- 
buat, sed quod pro amplitudine fenestrarum quas illi 
aperuerunt , qui doinos exzedificaruut , radius locum 
occupaverit, itaque sese infuderit : sic quoniam ani- 
m: nostre fene-tra sunt. cogitationes οἱ coisilia , 
quando latiores aperueris cogitationes, latius accipis 
ampliusque beneficium; cum angustiorem mentem 
reddideris, angustiorem quoque gratiam efflcis. Ape- 
ri et revela tuam cogitationem ac mentem, ut splen - 
dorem possis adinittere.. Propterea. Paulus de scipso 
dicit : Nos vero omnes revelata. facie gloriam Domini 
speculamur , transformati a claritate in. claritatem 
( 2. Cor. 5. 18 ). Unus cxcus sanatus est. per liisto- 
riam , et multorum oculi aperiuntur per doctrinam. 
Secundum fidem tuam fiat tibi (Matth. 9. 99). Ciecus 
autem , inquit, Sequebatur magnificans Deum. ( Luc. 
13. 45) ; neque prohibet Jesus. floc loco oper;e pre- 
tium fuerit considerare, quo pacto, eum illum, qui ἃ ^ 
d:monio vexabatur, sanavit ; enm ab eo, quem be- 
nelicio affecerat , rogaretur, ut. Jesum sequeretur ; 
volebat enim , inquit, sequi ; ille contra non permit. 
tat et dicat, Vade in domum tuam, et annuntia quanta 
tibi fecerit Deus ( Marc. 5. 19 ). Qua de causa liunc 
quidem , qui sequi voluit, prohibet , illum vero non 
proliibet? cur. isti ut se sequatur permittit, illi autem 
non peruittit? Et illi ut.liter, et huic fructuose, IHuic 
quidein , ut se sequeretur , non concedelat aliam ob) 
causam, propterea quod ἃ di mone correptus fuerat : 
porro a d:emonio correpti et dictio et lingua perver- 
δὰ fuerat atque distorta. Mittit igitur. illum prieco- 
nem , ut ex bono statu. suo beucfactorem privdicet. 
Spectaculum quippe fuit illud admirabile, cernere 
eum, qui antea com;-os uentis non erat, sana verba 
profari atque priedicare.. ipsum. itaque. membrum , 
in quod beneficium collatum. erae, Servatoris pr:eco- 
nem reddit. Ac vide rem mirabilem ; vide Salvatoris 
humilitatem ; vide a dxsmonio vexati gratum animum. 
Salvator quidem, Vade, iuquit, et «nnuntia quanta tibi 
fecer! Deus. No.) dicit, Qu nta tibi fecerim cgo ; sed 
humilitatem pr:? se ferens , Dei nomini illud adseri- 
bit. Qui vero a. d:iemone correptus fuerat , cireuihat 
priidicans quanta sibi fecisset Deus Jesus. lunc ita- 
que mittit, ut praedicet, quo e£ ipsa sua in pristinatu 
sanitatem restitutione beneficii magnitedinem osten- 
dat: σθαι) autem. sequi permittit, Quid. ita? Pro- 
pterea. quod Jerosolymam ascendebat, inagnum illud 
mysterium consummaturus, et illam pro mundo dis- 
pensationem suscepturus; ac futurum erat, ut crux 
sequeretur , et contumelia , e oinnia qu:e ab impiis 
Deique adversariis inusitata nequ'lia. patrata. sunt : 
propterea vult sequatur cecus, ut recentem liabeant 
miraculi memoriaui : ut sanationis memoria imenten 
eorum , qui lapsuri erant, confirmet ac stabiliat. Cu- 
rat ut sequatur c:veus, ut ne quis miraculum editum 
neget : quandoquidem tamquam tempestate jactanda 
erat mens apostolorum, et intuentium status et con- 
stantia. percellenda , dum in cruce. Unigenitum Dei 
cernerent. Ne igitur passionem spectantes succum- 
berent , czeco permittit ut sequatur , ut recentem be- 
neficii memoriam conservantes, inconcussam habeant 
cogitationem ad sensum veritatis. 
$. Multa siquidem talia perficit Christus , quando- 
uidem ad subeundam hanc pro hominibus dispensa - 
üioneni advenit. Ac ne quis eum ex infirmitate pati ar 
bitretur, nou ex benignitate sua atque ex amore !n 
homines tolerare, antequam ingrediatur Jerosoly- 
mam , ficum videt. Et abiit, iuquit, querens €x ea 
fructum, ct non. invenit (J3arc, 11. 15); ut autem 
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ἐπὶ τῶν ψυχῶν γίνεται xal δεῖται τῇς ἄνωθεν βοηθείας. 
"ἔστι τυφλὴ ψυχῆ. δεομένη ἀναδλέψεως, τυφλὴ ψυχὴ. dj 
νόμου θαυμάτια μὴ βλέπουσα, τυφλὴ ψυχὴ. ἡ τὸν μέλ- 
λοντα αἰῶνα μὴ χαθορῶσα, τυφλὴ Ψυχὴ, ἡ τὸ σῶμα τοῦ 
Χριπτοῦ βλέπηυτα, τὴν δὲ θεότητα μὴ γνωρίζουσα. Ὅτι 
δὲ τυφλή ἐστιν d Ψυχὴ ἡ ἀγνοοῦσα τὰ περὶ Θεοῦ, pap. 
κυρεῖ Ἡσαΐας: λέγων" Kal ἐτυ,»Δὠϑησαν οἱ δοῦ.1οι 
τοῦ Θεοῦ. Ilo; ἐτυφλώθησαν : Εἴδετε γὰρ, φησὶ, π.1εο- 
ráxic, καὶ οὐκ ézv.ld&uc0e * ἀγεῳγμένα τὰ ὦτα, καὶ 
οὐκ ἠκχούσατε. Καὶ τίς tvzAóc, ὁ.1.. 3) οἱ παϊδές 
μ9ι"; καὶ τίς κωφὸς, dAA ἢ οἱ κυριεύοντες αὑτῶν; 
Καὶ ὁ Σωτὴρ βουλόμενος δεῖξαι τύφλωσιν διανοίας, Φα- 
32109; τυφλώττοντας περὶ τὴν ἀλήθειαν ἐλέγχει λέγων" 
᾿Εάσειτε αὐτοὺς, ὁδηγοί εἰσι cvgAol tvgAor * τυφλὸς 
δὲ rupAov ἐὰν ὁδηγῃ, ἀμφότεροι εἰς βύθρον ἐμπε- 
σοῦνται. Κωφὴ δέ ἐστιν ἡ ψυχὴ ἡ νόμου μὴ ὑπαχούουσα, 
ἡ τὴν Δεσποτιχὴν φωνὴν παραγραφομένη, χωφὴ οὐχ Ex 
φύσεως, ἀλλ᾽ Ex πρηαιρέσεως. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Σω- 
τήρ᾽ Ὁ ἔχων ὦτα ἀκούει». ἀκουέτω" οὐχ ὅτι τινὲς 
τῶν παρόντων οὐχ εἶχον ὦτα' (πῶς γὰρ ἂν ἐσχόλαξον 
τῇ διδασχαλίχ, «5 ὄργανον τῆς ἀχοῆς οὐχ ἔχοντες ; ) ἀλλὰ 
δείχνυσι σαφῶς, ὅτι τὸ μὲν φαινόμενον οὗς πρὸς ἀχοὴν 
δεδημιούργηται, ἡ δὲ τῆ: ψυχῆς αἴσθησις πρὸς τὴν 
&xonv τοῦ θείου νόμου οὐ συναρμόξεται. Οὐδὲν οὖν 
ὄφελος τῆς ἔξωθεν ἀχοῆς, ἀποχεχωφωμέντς τῇ: ἔσωθεν 
διανοίας. Λεπρὸς τίς ἐστι τῇ ψυχῇ, οὐχ ὁ τὸ σῶμα ἁμαυ- 
Φούμενος, ἀλλ᾽ ὁ τὴν ψυχὴν σχοτιζόμενος. Τί γάρ ἐστι 
λέπρα ἐν σώματι, ἀλλ᾽ ἢ διπλοῦν χρῶμα; Τί ἐστι noz 
ἐν ψυχῇ ; Διπλοὺῦς διαλογισμός. Οὐαὶ ἁμαρτω.ϊῷ ἐπιθαί- 
γοντι ἐπὶ δύο τρίδους ! Ὅταν τις ποτὲ μὲν πιστεύῃ, 
ποτὲ δὲ ἀπιστῆ, xal ποτὲ μὲν πρὸς ἐλεημοσύντιν ῥέπη, 
ποτὲ δὲ πρὸ: ἀπανθρωπίαν, λεπρός ἔστι τὴν ψυχὴν. οὐχ 
ἔχων χρῶμα ὑγιὲς, ἀλλὰ μεριζόμενος τὴν διάνοιαν " xal 
ὥσπερ μερίξει λέπρα τὸ σῶμα, οὕτω μερίζει λογισμὸς 
πονηρὸ; τὴν διάνοιαν. “ἕχαστος οὖν ὑπὲρ τῶν ἑαυτοῦ 
τραυμάτων Bofisn. xaX ἐπιχαλέσητα! Ἰησοῦν τὸν ἱατρὸν 
ψυχῶν χαὶ σωμάτων, καθὼς 166a ὁ τυφλός" Υἱὲ Δαυῖδ, 
Aéncór qe. Καὶ οἱ μὲν προάγοντες, ἐπετίμων " ἀλλ᾽ 
οὐχ ἐμποδίζεται ἡ παῤῥησία διὰ τῶν χωλνόντων. Q.0zy 
Y πίστις πρὺὴς πάντα μάχεσθαι, xa πάντα νιχᾷν. Ἔπ- 
ετίμων ἄνθρωποι, xal ὁ πιστὸ: οὐχ ὑποςττέλλετα:, ἀλλ᾽ 
ἀκ ληυῦεῖ τῷ Δεσπότῃ, εἰδὼς, ὅτι χαλὴ ἡ ὑπὲρ εὐσεθείας 
ἀναίδεια. 
β΄. Ei γὰρ ὑπὲρ χρημάτων ἀναιδεῖ; πολλοὶ, ὑπὲρ sto- 
τηρίας ψυχῆς οὐ χάλλιστον τὴ» χαλὴν ἀναίδειαν ἐνούσα- 
cat; [12:| Κελεύει αὑτὸν ὁ Ἰησοὺς ἀχθῆναι. "Esz053: 
τὸν Kop:ov Ἰησοῦν ἡ φωνὴ τοῦ μετὰ πίστεως ἐπιχάλου- 
μένου * ἐκέλευσε πρὸς αὐτὸν ἀχθῆναι τὸν ἐγγίσαντα αὐτῷ 
τῇ πίστει πρότερον. xai πλησιάσαι τῷ σώματι. ᾿Εχέ- 
Jevcev αὐτὸν ἀχθῆναι, xal φησι, Τί σοι θέ.1ε:ς 
ποιήσω, 03x ἀργῶς ἐρωτᾷ ἐδύνατο γὰρ χαὶ χαθτ μένῳ 
τὴν lat. πέμψαι, ἀλλ᾽ Ἰουϑαῖοι οἱ τὴν ἁλήθειαν συχο- 
φαντηῦντες, Ἡδύναντο εἰπεῖν, ὡς ἐπὶ τοῦ ἐχ γενετῆς 
τυφλοῦ, Οὐχ ἔστιν οὗτος. ἀλλ᾽ ὅμοιος αὐτοῦ. Καλεῖ οὖν 
εἰς μέσον τῶν ἀγνωμόνων τὸ θέατρον τὸν εὐεργετούμε- 
νον *, ἵνα πρῶτον δείξῃ τὸ πίρωμα τῆς φύσεω:, xal 
τότε γνωρίσῃ τὴν αὐθεντίαν τῆς χάριτος. Τί σοι θέ.ϊεις 
ποιήσω; Ἕρωτᾷ ἐκεῖνον, διδάσχει δὲ τοὺς παρόντας. 
Ὁ δὲ, Κύριε, qno, ἵνα ἀναδιϊέψω. Βλέπε, ὅσα λαμ- 
βάνει ἐνέχυρα παρὰ τοῦ τὴν θερλπείαν δεχομένου, ἵνα 
ἀποκλείσῃ τὴν συχοφαντίαν τῶν πονηρενομένων. Λέγει 
οὖν, Πορεύου, ἡ πίστις cov ἔσωσέ σε. "Opi, πῶς τὸ 
προειρη μένον ἡμῖν χατὰ τὴν προτεραίαν δι᾿ αὐτῶν δεί- 
χνυται τῶν ἔργων; xal ὅτι ἄπρατοι αἱ εὐεργεσίαι, xal 
πωλοῦνται τῇ πίστει ; Οὐ δίδωσιν ἀργυρίου τὰς εὐεργε- 
σίας Ἰησοῦς, πωλεῖ δὲ αὐτὰς τῇ πίστει. Ἐὰν μὴ xota- 
βάλης πίστιν, οὐ δέχῃ τὴν εὐεργεσίαν " dj χάρις ἔπλωται, 
ἡ δὲ πίστις προέρχεται. Καὶ ὥσπερ πηγὴ μία, ἀντλοῦσι 
δὲ ἐκ τῆς πηγῆ;: οἱ μὲν μιχροῖς ἀγγείοις, οἱ δὲ μείζοσι, 
xai ὁ μὲν ὀλίγον ἀρύεται ὕδωρ, ὁ δὲ πολὺ, οὐ τῆς πηγῆς 
μεριζούσης τὰ μέτρα, ἀλλ᾽ ἑχάπσπτου πρὸ; τὸ οἰχεῖον ἀγ- 
velov ἀρυομένου" οὕτω: ἡ χάρι; ἤπλωται ὡς πηγὴ. ἡ 
πρόθεσις 0: τοῦ προσερχομένου ἀγγεῖον καὶ σκεῦος γίνε- 
ται τῆς χάριτος. Ἐὰν οὖν προσαγάγτς πίστιν ὀλίγην 
ὡς σχεῦος μιχρὸν, μικρὰν ἀντλεῖ; τὴν χάριν" ἐὰν ὃὲ 
μεγάλην προταγάγτς τὴν διάνοιαν, μεγάλην ἀντλεῖς τὴν 
εὐτργεπίαν. Διὰ touto ὁ Σωτὴρ λέγει, Πιστεύεις, ὅτι 
δύγωμαι τοῦτο ποιῆσαι; Ὃ δὲ, Ναὶ, Kopie: χαὶ ὁ 
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Σωτὴρ, Κατὰ τὴ» πίστιν" cov "ενηή τὼ σοι. Ἐνπεῦ. 
θεν ὁ Απόστοληος παραχελεύ:ται Κορινθίοις λέγων " IAa- 
εύγθητε ὑμεῖς, ἵνα δείξη, ὅτι τῇ πλατυυομένῃ διανοίᾳ 
πλατυτέρα dj χάρις ἐπεισέρχεται" xal ὁ προφήτης, 
"Avoitor τὸ στόμα cov, καὶ πιηρώσω αὐτό. 00th 
παρὰ τῇ εὐξργεσίᾳ b«b χώλυμα, ἀλλὰ παρὰ τῇ ἡμετέρα 
ᾳθυμίᾳ. Φωττὴρ τῆς διχαιοσύνης ἀνέτειλεν ησοὺῦς, 
πλωται πανταχοῦ ἡ ἀχτὶς νοητοῦ ἡλίου * xal ὁ μὲν 
ἐλάττονος ἀπολαύει τῆς χάριτος, ὁ δὲ μείζονος, οὐ τῆς 
χάριτος μεριξούσης, ἀλλὰ τῆς διανοίας τὸ μέτρον ὑπὸ. 
αλλούσης. Ὥσπερ γὰο εἷς ἥλιος εἰς πᾶσαν τὴν γῆν, 
χαὶ μία ἀκτὶς, χαὶ μία αὐγὴ, οὐ πᾶς δὲ ὁ χόσμος ὁμοίως 
πεφώτισται, ἀλλ᾽ ὁ μὲν λαμπρὸν ἔχει τὸ φῶς, ὁ δὲ ἔλατο 
τον, ὁ δὲ μεῖζον, καὶ ὁ μὲν στενὸν. ὁ 6b πλατύτερον, οὐ 
τοῦ ἡλίου μερίξοντος τούτῳ τῷ οἴχῳ τὸ μεῖζον, χἀχείνῳ 
πὸ ἔλαττον, ἀλλὰ πρὸς τὰς θυρίδας, ἃς ἠνέῳξαν οἱ οἶχη- 
δομοῦντες, χώραν λαμθδανούσης τῆς ἀχτῖνος, xat οὕτως 
εἰσχεομένυς " οὕτως ἐπειδὴ θυρίδες ἡμῶν τῆς ψυχῖς οἱ 
λογισμοὶ, ὅταν πλατυτέρους ἀνοίξῃς “οὺς λογισμοὺς, 
πλατυτέραν δέχῃ τὴν εὐεργεσίαν" ὅτα» στενώσῃ: τὴν 
διάνοιαν. στενοῖς τὴν χάριν. ᾿Αναχάλυψόν σου τὼν λογι- 
σμὸν, ἵνα δέξῃ τὴν αὐγήν. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Παῦλος 
περὶ ἑαυτοῦ, Ἥμεϊς δὲ πάντες ἀνωχεκαιυμμένῳ προσ- 
àzq τὴν δόξαν Κυρίου κατοπεριζόμεθα, μεταμορφού- 
μενοι ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν. Εἷς τυφλὸς ἐθεραπεύθη 
διὰ τῆς ἱστορίας, xal πολλῶν ὀφθαλμοὶ διανοίγονται διὰ 
τῆς διδασχαλίας. Κατὰ τὴν πίστιν cov γεντιθιΐτω σοι. 
'0 δὲ τυφλὸς, φησὶν. Ἡχο.ιούθει δοξάζων τὸν Θεὸν, x 
οὐ χωλύει ὁ Ἰησοῦς. Ἑνταῦθα ἀναγχαῖον θεωρῆσαι, 
ὅτε τὸν δαιμονιῶντα ἐθεράπευσε, παρεχλήθη ὑπὸ τοῦ 
τὴν εὐεργεσίαν δεξαμένου, ὥστε ἀχολουθεῖν τῷ ἹἸτσοῦ" 
ἐθδούλετο γὰρ, φησὶν, ἀχολουθεῖν. “Ὁ δὲ Σωτὴρ xui 
χαὶ λέγει Ὕπαγε εἰς τὸν οἶχόν σου, xal διάγγει1λε, 
ὅσα ἐποίησέ σοι ὁ Θεός. [12] Τίνος ἕνεχεν τὸν μὲν 
θελήσαντα ἀχολουθῆσαι χωλύει, τὸν ὃὲ οὐ χιυλύει; διὰ 
tl τούτῳ μὲν ἐπιτρέπει τὴν ἀχολούθησιν, ἐχείνῳ G οὐχ 
ἐπιτρέπει; Κἀχείνῳ χρησίμως. χαὶ τούτῳ συμφερόντως. 
Τὸν μὲν ἀχολουθεῖν οὐ συνεχώρει δι᾽ ἑτέραν oliin, 
ἐπειδὴ δαιμονιῶν ἦν " τοῦ δὲ δι μονιῶντος xa t λέξις 
xat ἡ γλῶσσα διέστραπτο. ᾿Αποστέλλει οὖν αὐτὸν xt, ρυχα, 
ἵνα ix τῆς χαταστάσεως χηρύξῃ τὸν εὐεργέτην. Ξένν 
γὰρ ἣν θέαμα ἰδεῖν τόν ποτε μὴ χαθεσττχότα, χαθεστῇ- 
xóta; χηρύττειν λόγους. Ποιεῖ οὖν αὐτὸ τὸ ὄργανον «οὐ 
εὑεργετηθέντος χήρυχα τοῦ σώσαντος €. Kat βλέπε τὸ 
θαυμαατὸν, βλέπε τὴν τοῦ Σωτῆρος ταπεινοφροσύνην, 
βλέπε τοῦ δαιμονιῶντος τὴν εὐγνωμοσύνην. Ὃ μὲν Σω- 
τὴρ λέγει" Πορεύου, χαὶ ἀνγάγγε.1.λὲ, ὅσα ἐποίηςέ 
σοι ὁ Θεός. Οὐ λέγει, "Ὅσα ἑποίνσά σοι ἐγὼ, ἀλλὰ τα- 
πεινοφρονῶν “ἢ τοῦ Θεοῦ προσηγορίᾳ ἐπιγράφει. Ὁ δὲ 
δαιμονιῶν περιΐει χτρύττων, ὅσα ἐποίησεν αὑτῷ ὁ θεὸς 
Ἰησοῦς. Τὸν μὲν οὖν ἀποστέλλει χηρύττειν, ἵνα ἀπὸ τῆς 
χαταστάσεως ἐείξῃ τὸ μέγεθος τῆς εὐεργεσίας » τὸν δὲ 
τυφλὸν ἐπιτρέπει ἀχολουθεῖν. Διὰ τί; Ἐπειδὴ εἰς "bepo- 
σόλυμα Aii: ἐπιτελέσων τὸ μέγα pus prov, xai τὶν 
ὑπὲρ τοῦ χόσμου οἰχονομίαν ἀναδεξόμενος, xaX σταυρὸς 
ἔμελλεν ἀχολουθεῖν, xal ὕδρ'ς, xal πάντα τὰ ὑπὸ τῶν 
θεομάχων χαινοτομηθέντα * διὰ τοῦτο ποιεῖ ἀκολουθεῖν 
τὸν τυφλὸν, ἵνα πρόσφατον ἔχωσι τὴν μνήμην τοῦ 0a2- 
μᾶτο;, ἵνα ἡ μνήμη τῆς ἰάσευις στηρίξῃ τὴν διάνοιαν 
τῶν μελλόντων διολισθαίνειν. Ποιεῖ ἀχολουθεῖν τὸν τὸ» 
ps ἵνα μὴ τις ἀρνήσηται τὴν θαυματουργίαν͵ ἐπε: δὴ 
μελλε σαλεύεσθαι ὡς ἐν χειμῶνι τῶν ἀποστόλευν ἡ διὰ- 
vota, xal τῶν ὁρώντων d χατάστασις ἔμελλε χειμάϊε 
σθαι, ὁρώντων τὸν Μονογενῆ «po Θεοῦ ἐπὶ σταυροῦ. Ἵν 
οὖν μὴ πρὸς τὸ πάθος βλέποντες ὀχλάσωσι, συγχωρεῖ 
τῷ τυφλῷ ἀκολουθεῖν, ἵνα πρότφατον ἔχοντες τὴν μνὴ- 
μὴν τῆς εὐεργεσίας, ἀσάλευτον ἔχωσι τὸν λογισμὸν τῇς 
θείας. 

Y. Πολλὰ γὰρ τοιαῦτα ποιεῖ ὁ Χριστὸς, ἐπειδὴ a0: τὴν 
ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων οἰχονομίαν ἀναδέξασθαι. Kal ἵνα μὴ 
τις αὐτὸν ὑπολάθῃ δι᾿ ἀσθένειαν πάσχειν, xai οὐ 6 

ιλανθρωπίαν ὑποιλένειν, πρὶν εἰσέλθῃ εἰς Ἱεροπόλυμ, 
βλέπει συχῆν. Καὶ ἀπῆλθε, φησὶν ζητῶν παρ᾽ αὐτῆς 
χαρπὸν, χαὶ οὐχ εὗρεν. Ὡς δὲ οὐχ εὗρεν, ἐπετέμησ: 
λέγων᾽ Μηδέποτε ἐκ σοῦ καρπὸς γένηται εἷς τὸν 
αἰῶνα. Τί ἥμαρτεν ἡ συχῇ ; μὴ γὰρ ἐξουσίᾳ λογικῇ ἔχεϊ 
τὴν χαρποφορίαν ; οὐχ ὅτε βούλεται ὁ χτίστης, παρέχει! 

b Duo mss. παρὰ τὴν εὐεργεσίαν. 5 Sic recte unus οδὺδὲ 
alii σώματος. 
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Salvator mentis cxcitatem volens indicare, Phari- 
5005 circa veritatem c:ecutientes arguit, dicens : Si- 
rite illos; caci sunt duces cecorum; cacus aulem si ca- 
co ducatum prastet, ambo in foveam cadent (Hanh, 15. 
44). Surda vero est anima, qux legem Dei non au- 
scultat, quae Dominicam vocem contemnit; surda non 
a natura, sed ex proposito. Propterea dicebat Salva- 
tor, Qui habet aures audiendi, audiat (Matth. 44.15 ) : 
non quod aliqui ex iis qui aderant , aures non habe- 
reut, (quomodo enim operam doctrine darent, si au- 
ditus organum non haberent? verum aperte declarat, 
aurem quidem quis apparet, ad audiendum condi- 
tam esse, animi vero sensum ad divinz legis auditum 
non applicari. Nihil ergo prodest externus audiLus , 
si mens interior αἱ affectus surdus fuerit. Leprosus 
quidam est anima, uon cui corpus offuscatum est, 
sed cujus anima tenebris est. offusa. Quid enim lepra 
est in corpore , nisi duplex color * Quid est lepra in 
anima? Duplex sententia. Va peccatori. ingredienti 
duabus viis (Eccli. 2. 14). Cum quis nunc quidem cre- 
dit, nunc vero est incredulus ; et nunc ad misericor- 
diam inclinat, nuuc ad inhumanitatem : leprosus est 
anima, cui color sanus non est, sed mente divisus 
est. Et quemadmodum dividit lepra corpus, ita prava 
cogitatio mentem dividit. Unusquisque igitur pro vul- 
neribus suis clamet, et medicum animarum invocet 
corporumque , Jesum , prout inclamabat caecus :. Fili 
David, miserere mei (Luc. 18. 58). Atque ii quidem qui 
priibant, increpabant; sed ejus in loquendo fiducia 
illorum prohibitione minime impeditur. Novit adver- 
&us omnia depugnare fides, et omnia vincere. Inere- 
pabant homines, et fidelis nihil studium suum remit - 
tit, sed Dominum sequitur, ut qui probe sciat hone- 
δῖ} esse in causa pietatis impudenliam. 

2. Si enim ubi de pecuniis agitur, impudentes sunt 
multi; ubi de salute animi agitur, nonne honestissi- 
mum est honestam quamdam impudentiam induisse ? 
Jubet. illum Jesus adduci. Effecit ut. staret Dominus 
Jesus, vox illius qui cum fide imploralat : ju-sit illum 
adduci ad se , qui prius fide appropinquarat ipsi , et 
corpore prope $e sistere. Jussit illum adduci ad se, et 
ait, Quid tibi vis [uciam (Luc. 18 40. 41)? Non otiose 
interrogat : poterat enim ctiam sedenti sanitatem 
impertiri ; verum Judzi , qui veritatem calumniantur, 
diccre potuissent, ul de c:eco a nativitale , non esse 
hunc, sed. similem ei (Joan. 9. 9). In. wedium ergo 
iniquorum theatrum beneficio afficiendum advocat, ut 
primum naturze delectum suppleat , ac deinde gra!iz 
yotestatem ostendat. (Quid tibi vis faciam ? Hum in- 
terrogat, pr:xsentes docet. Αἱ illi dicit : Domine , «t 
rideain, Vide quanta pignora accipi«t ab eo, qui sani- 
Lite. recipit, ut calunni.s improborum visu ob- 
stirualt. Ait ergo : Vade, fides tua ic salvum fecit (Luc. 
48. 42). Vides ut, quod a. nobis ante dictum est he- 
eterno die, ab ipsis operibus comprobetur; utque be- 
neficia venatia non sint, solaque fide venumdentur ? 
Non dat pro pecunia beneficia Jesus, sed ea fide veu- 
dit. Nisi. fidem numeraveris, beneficium uon acci- 
pies : expansa est gratia, fides autem pr:ecedit. Εἰ 
quemadinodum fons est uius, hauriunt autem ex fon- 
te, hic quidem parvis , ille vero majoribus vasis; at- 
que hic quidem paulum aquo, ille vero multum hau- 
rit, non quod i^a mensuras fous dividat, sed quod 
quisque pro vasis sui capacitate aquam  haurial : ita 
gratia est exposita quasi fous quidam. propositum au- 
tem ejus qui accedit, vas el urceus fit gratie. Si ergo 
fidem exiguam applicucris tamquam vas parvum, par- 
vam gratiam lauris : si vero magnum applicueris ani- 
mum, magnum hauris beneficium. Propterea Salva- 
tor dicit : Credis, quia ego possum hoc facere ? ille 
vero, Utique, Domine : wm Salvator , Secundum fidem 
tum fiat. tibi. ldcirco Apostolus Corinthios adhorta- 
tur dicens : Dilatamini et vos (9. Cor. 6. 15), ut 
ostendat in animum dilatatum latiorem ampliorem - 
que gratiam introire ; et propheta, Aperi os tuum, οἱ 
implebo illud. Ab ipso nullus. beneficio , sed a nostra 
negligentia obex opp.netur. Luminare justiti:e Jesus 
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exortus est, diffusi sunt omnem in przriem spiritalis 
solis radii , atque unus quidem minorem percipit gra- 
tiam, alter vero majoren ; uon quod gratia ita se di- 
vidat, sed quod animus mensurarm subjieiat. Ut e:.im 
sol unus est, qui universam terram illustrat, ct ra- 
dius unus, ac splendor unus; nec tamen mv qualiter 
mundus totus illustratus est; atque hie quidem ain. 
plum ac splendidum lumen habet, ille vero. minus; 
atque hic quidern angustum , ille autem latius , non 
quod ita sol liuic domui majus et illi minus distri- 
buat, scd quod pro amplitudine fenestraru:m quas illi 
aperuerunt , qui doinos exzedificarunt , radius locum 
occupaverit, ilaque sese infuderit : sic quouiam ani- 
πιὰ nostrae fenc-tra: sunt. cegitationes οἱ consilia , 
quando latiores aperueris cogitationes, latius accipis 
ampliusque beneficium ; cum angustiorem mentem 
reddideris, angustiorem quoque gratiam efficis. Ape- 
ri et revela tuam cogitationeni ac mentem, ut splen - 
dorem possis admittere. Propterea Paulus de seipso 
dicit : Nos vero omnes revelata. facie gloriam Domini 
speculamur ,  transformati a claritate iu. claritatem 
( 2. Cor. 5. 18) Unus cweus sanatus est. per histo- 
riam , et multorum oculi aperiuntur per doctrinam. 
Secundum fidem tuam fiat tibi (Matth. 9. 29). Ciecus 
autem , inquit, Sequebatur magnificans Deum. ( Luc. 
13. 45) : neque prohibet Jesus. Moc loco oper;e pre- 
tium fuerit considerare, quo pacto, cum illum, qui a 
d:emonio vexabatur, sanavit ; eum ab eo, quem be- 
nelicio affecerat , rogaretur, ut. Jesum sequeretur ; 
volebat enim , inquit, sequi ; ille contra non permit. 
tat et dicat, Vade in domum tuam , et annuntia quanta 
libi [eceri Deus ( Marc. 5. 49). Qua de causa. hunc 
quidem , qui sequi voluit, prohibet , illum vero nou 
prohibet? cur. isti ut se sequatur permittit, illi autem 
non Ῥαγιμ ? Et illi ut.liter, et huic fructuose. lHuic 
quidein , ut se sequeretur , non concedelat aliam ol) 
causam, propterea quod à damone correptus fuerat : 
porro ἃ d:emonio correpti et dictio et lingua perver- 
$a fuerat atque distorta. Mittit igitur. illum prieco- 
nem , ut ex bono statu. suo bencfactorem pr:edicet. 
Spectaculum quippe fuit illud admirabile, cernere 
eum, qui antea com; os uientis non erat, sana verba 
profari atque predicare. Ipsum. itaque. membrum, 
in quod beneficium collatum. erae, Servatoris pr:eco- 
nem reddit. Àc vide rem mirabilem ; vide Salvatoris 
humilitatem ; vide a dzemonio vexati gratum aiimum. 
Salvator quidem, Vade, iuquit, et «nnuntia quanta tibi 
[rceri Deus. No: dicit, Qu nta tibi fecerim cgo ; sed 
iumilitatem pr:e se ferens , Dei nomiui illud adscri- 
bit. Qui vero a. dirmone correptus fuerat , cireuibat 
prijdicans quanta sibi fecisset Deus Jesus. lunc ita- 
que mittit, ut prx:edicet, quo et ipsa sua in pristiuau 
sanitatem restitutione beneficii maguitedinem osten- 
dat: e:ecum. autem. sequi permittit. Quid. ita? Pro- 
pterea. quod Jerosolymam ascendebat, magnum illud 
mysterium consummatnurus, et illam pro mundo dis- 
pensationem suscepturus; ac. futurum erat, ut erux 
sequeretur , et contumelia , el oimnia qu:e ab impiis 
Deique adversariis inusitata nequitia patrata. sunt : 
propterea vult sequatur cxcus, ut recentem habeant 
miraculi memoriam : ut sanationis memoria imenuteni 
eorum , qui lapsuri erant, confirmet ac stabiliat. Cu- 
rat ut sequatur cecus, ut ne quis miraculum editum 
neget : quaudoquidem tamquam tempestate jactanda 
erat mens apostolorum, et intuentium status et cor- 
stantia. pereellenda , dum in cruce. Unigenitum Dei 
cernerent. Ne igitur passionem spectantes succum- 
berent , czeco permittit ut sequatur , uL recenteu be- 
ueficii memoriam conservantes, inconcussam habeaut 
cogitationem ad sensum veritatis. 

$. Multa siquidem talia perficit Christus , quando- 
quidem ad subeundam hanc pro hominibus dispensa- 
tionem advenit. Ac ue quis eum ex infirmitate pali ar- 
bitretur, nou ex benignitate sua atque ex amore in 
homines tolerare, antequam ingrediatur Jerosoly- 
mam, ficum videt. Et abiit, inquit, quarens €x ea 
Iructum, δὲ non. invenit (Marc. 11. 15); ut autem 


fs o 
at is qui in tenebris est , eum videt qui in lu- 
cc versatur. Et dixit, Pater Abraham, miserere. mei 
( Luc. 46. 24). Jam dicis, Miserere mei , quaudo 
misericordix:e tempus non est. Non illum audisti 
qui dicit : Judicium sine misericordia illi, qui non fecit 
misericordiam (Jac. 9. 15) ? Nunc. poenitentiam agis , 
eum non est confessio. Non audisti Davidem dicen- 
tem : 4n ififerio autem. quis confitebitur tibi ? Miserere 
mei, et mitte Eazarum (Psal. 6. 6). Nunc. Lazarum 
nosti * jam agnoscis eum qui in limo jacebat , quem 
olim pari honore quo canes afficere recusabas ? Tua , 
dum inter opes vitam degeres , viscera illi clausisti ; 
jan ego quoque sinum refrigerii hoc supplicii claudo 
tempore. Non Deum audisti per omnes tibi prophetas 
vroclamantem et dicentem : Misericordiam εἰ judicium 
custodi , et appropinqua Deo tuo (Osee 12. 6) : quia 
misericordiam volo super sacrificium ( 1d. 6. 6) ; et, 
l/eati nüisericordes , quoniam ipsi misericordiam conse - 
quentur (Matth. 5. 7) ; et rursus, Feneratur Deo; qui 
miseretur pauperis (Prov. 19. 17). Ubi seminasti , ibi 
inctete contende : ubi feenerasti, ibi colligere conten- 
de. Tu vero semen eleemosynz nequaquam ullo tem- 
pore jecisti, neque per misericordiam in pauperes 
I'co faenerasti , sed tuo ventri omnes thesauros con- 
didisti. Ubi tliesaurum tuum habes, ibi et cor tuum 
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habeto. Miserere imei, et mitte Lazarum t intingat ex- 
tremum digiti sui in. aquam , el re[rigeret linguam 
meam, quia graviter crucior in. hac flamma. In lingua 
plectitur , cujus ministerio cibis vescebatur : aquse 
guttam quaxrebat , quia ne calicem quidem aqux fri- 
δἰ ἀκ in nomine discipuli sitientis umquam impertie- 
rat. Si tibi dum viveres consortem bonorum Lazarum 
ascivisses , nunc cum illo regni particeps esses : si 
super pauperem intellexisses , nunc ἃ malo judicio 
liberatus esses. Beatus enim qui intelligit super. ege- 
num el pauperem : in die mala liberabit eum Dominus 
(Psal. 40. 2). Ardentissimum illud chaos copiosa 
pecuniarum in pauperes distributione complana : 
asperge nune misericordiam, et caminum exstinxisti: 
orphanos ale, et irrequietos vermes uecasti : siste 
lacrymas vidus , et ex anima tua luctum peccatorum 
abstersisti. Idcirco namque lecta sunt hic tibi, ne 
si eisdem immisericordis divitis insistas vestigi s , in 
idem geliennz; supplicium prolabaris. Tu vero, pau- 
per,ne mente concidas, neve auimum despoudeas , 
dum procella mendicitatis jactaris. Lazarum illum 
clarissimum respice : ibi sint oculi tui nocte dieque 
defixi : ut vitam tuam patienti: clavo gubernans, ad 
eumdem quietis portum proveharis, in Christo Jesu Do- 
mino nosiro, cui gloria in sxcula szculorum. Amcn. 
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Licet omnium eruditorum consensu hic sermo Chrysostomo abjudicetur, ium ob styli diversitatem, tum 
ob quarumdam vocum usum, qua a Chrysostomo nusquam usurpantur; est tamen paulo melioris notz, 
quam praecedentes. In illo affertur locus ex Oratione Manassis regis, qux» inter apocrypha semper locuni 
liabuit. Qux nota, etsi non alix: subessent, vel una satis esset, ul eam ex numero τῶν γνησίων exigeremus. 
llanc etiam líomiliam ut et alias bene multas quidam nuperus scriptor Severiano Gabalorum episcopo 
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4. Qui e longinquo. prata fuerint contemplati, va- 
riam illi quidem florum conspiciunt. jucinditatem : 
tum. vero pulchritudinem eorum cognoscunt, cuiíi, 
- ubi prope. accesserint , flores propriis manibus coh- 
treciarint. Talem, dilecte, esse velim cogites Ecclesi:e 
statum. : quandoquidem tanquam | iminarcescibiles 
quidam flores volentibus sese offerunt. inspiratarum 
divinitus Scripturarum lectiones. Cuilibet enim videre 
licit , in spiritualibus paradisis atque viridariis cho- 
reas ducentes prophetas, ordines ducentes apostolos, 
martyres legatione fuugcates , angelos auxiliantes , 
doctores pro religione pugnantes, gratiam Spiritus 
redundanteimn, ratione prxwditos greges Dominico san- 
guine obslgnato$, ei quod iis, qux» commemorata sunt, 
niajus est , bonorum culmen, spei nostre firmamen- 
ium , caput deliciarum , fondi cousummalionem : 
Evangelia nimirum Christi dico, in quibus vite nostrze 
perfectio est recondita. Age ergo Cliristum Dominum 
»ervos suos omni voluptate perfundentem spectemus : 
in quibus cernimus fugatos morboS , mare pertevre- 
ictum , sedatos ventos, mortem increpitam , spolia- 
Lun infernum, pulsos d:emones et in exsilium actos, 
peccatores ad. Dominum suum conversos. Ista siqui- 
deii Christus in divinis Evangeliis dona. spectanda 
proposuit, in quibus justos ostendit solis in modum 
fulgentes , corroborata membra laugu dorum , lecto- 
ram gerulos para!'vticos currentes, ad evangelistarum 
dignitatem ascendentes publicanos, lepram excussain 


quasi pulverem sola voluntate , febrem Domini voce 
in fugam actam , mortuos vitam nullo megotio reci- 
pientes, sepulcra quos detinebant, eos ad vitam rc- 
laxantia, humiliatam altitudinem Phariszi, exaltatam 
humilitatem publicani. Eteriim tantis exsatiatos bonis 
facile fuerit micarum convivio excepisse. Ego vero sic 
existimo , vos bona cuin venia de more rursus etiam 
nostram hanc orationem audituros, qui bonorum anic 
predicatorum copia vestrorum animorum promptua- 
ría complevistis. Quando igitur et vos, Deo benevo- 
lente, paupere mensa conteuli estis, et cgo vestre 
caritatis studiis obsequutus doctrin:ze , tradendie jugo 
anim:e cervices subjeci : age, proponatur. vobis a ine 
id quod paulo ante recitatum est ; votis enim omni- 
bus opulentis ad hoc orati«nis convivium apparandum 
egenus meu$a structor adveni. Duo homines, inquil, 
ascenderunt in templum , ut. orarent , unus Phariseus, 
et aller publicanus ( Luc. 18. 10 J. Pharis:eus justiti.e 
jactabindus operarius, Pharis vus qui nondum mati. 
ram segetem recte factorum dem essuit , ille ditior 
arrogantia. quam pecuniis , qui. vano flatu virtutum 
fructum decussit, superbi;s possessor, natur:e totius 
accusator , inhumanus . criminator , immisericors cx- 
probrator, orationis publicani tempestas ac turbo. 
Neque mihi quisquam hic contumeliz causa jacta!a 
ceuseat ; sed auditis ipsis Phariszi verbis, vera esse 
que sunt. dieta. cognoscat. Deus, inquit, qratias age 
tibi, quia non sum sicut ceteri hominum, Tune crgo tuu 


vob 


mum relaxore: quid enim damui affert cithara, quid 
reliqua insurumenta? 0 summam stultitiam! o malam 
diaholi cogitationem! Generatio mala et adultera, 
hocciue. Domino retribuitis? limmaculatus Dominus 
ubique przeipit, ne Christianus unquam his se dedat 
ludicris; et tu dicis, Quid τς afferunt damui? Ve 
qui dicunt amarum dulce: ve qui ponunt. tenebras. [u- 
cem (Isai. 5. 30). Dicant vero nobis immorigeri illi, 
ex quanam Scriptura ostendere possint Christiano 
licere hanc sectari formam? quis sanctorum liber, 
quie Evangelia docuere Christianos ita turpiter agere? 
Ecce Catholica et Apostolica Ecclesia, ab oriente us- 
que ad occidentem, a terminis orbis terrarum clamat, 

ocet, hortatur per legem, per prophetas, per apo- 
&10los, perque ipsum Dominum; et nusquam reperies 
Christiano licere talibus operam dare nugis. Quot 
sunt reges et principes, sapientes, nobiles, illustres, 
legisperiti, servi et liberi, pauperes et divites, senes 
et juvenes? ecquis illorum omnium possit probare et 
ostendere, quod Christianis liceat cithara ludere, aut 
tripudiare, aut simile quidpiam facere? Nullus certe 
i ostendere possit. Nemo vos seducat : hsec non sunt 
Christianorum : h:ec aliena sunt a Catholica Ecclesia: 
hzec omnia gentiles faciunt. Nemo, fratres mci, vos 
sedueat ; quotquot in bis versamini, a gratia excidi- 
stis : Christus nihi! vobis proderit, Redeamus iterum 
à primam et pulchram confessionem, ad quam vo- 
cati sumus in conspectu multorum testium, angelo- 
rum, hominum, et Creatoris universorum. psc nam- 
que schedulam confessionis nostra retinet in eatlo, ut 
reddat unicuique secundum opera sua, et prout con- 
[essionem servavit. Uniuscujusque enim nostrum scri- 
pta sunt et pacta, et abrenuutiat:io diabolo, et foedus 
cum Christo initum, nostra quoque opera et gesta, 
verba, cogitationes, ludi, cachinni : omnia descripta 
habens venturus est Christus. Quid denique vis? men- 
üri illi? ld fleri nequit: in manu quippe ejus et tu et 
verba tua sunt. Sed vis occultari? Verum non potes, 
quia in manu ejus suut fines terrz : Neque est creatura 
invisibilis in conspectu ejus; sed omnia uuda et aperta 
sunt oculis ejus (Hebr. 4. 19) ; neque occultari pote- 
ris ἃ facie ejus. Si ascenderis in caelum, illic ipse est; 
si descenderis in abyssum, illic adest (Psal. 15s. 8). 
Scriptum est enim : Omnia, quecumque voluit, Domi- 
nus fecit in celo et iu terra, in mari et in omnibus abys- 
sis (Ibid. 454. 6). Quid ergo faciemus, fratres? Angu- 
sii:e nos tenent undique : /pse enim novit. abscondita 
cordis (Ibid. 43. 93) et renes. Fugere non licet : n«- 
que en:m est, qui nos eruat de manibus ejus (/sai. 43. 
15). Abscondi nemo potest; gyrum enim terra, el 
omnes habitantes in illa qussi locustas tenet (lbid. 
40. 23). Resistere non possumus, sicut scriptum est: 
T terribilis es, et quis resistet tibi (Psal. 15. 8)? lpse 
vamque dominatur caclestibus, terrestribus et iufer- 
nis, qui debet destruere omnem principatum et pote- 
statem et virtutem. Excusatio nulla est, nec obtentus, 
neque consilium. Ideo a finibus usque ad fines terra 
divina Seriptura clamat, hortatur, arguit, monet, te- 
stificatur, comminatur. Quapropter Dominus. noster 
ait : Qvi despicit me, et non accipit verba mea, ego non 
judico illum : sed sermo, loquutus sum, judicabit 
illum in novissimo dic (Joan. 18. 48). Rursumque dicit: 
Si non venissem el loquutus. fuissem eis, peccatum non 
habérent ; nunc aut^m. excusationem non habent de pec- 
alo suo (Ibid. 1$ 43). Audistis quod nemo excusa- 
tionem babeat. Profecto, fraires, angustize nobis sunt 
undique. 

11. Sed respondebit quispiam : Satis nos sermone 
tuo tetigisti, tristia exhibuisti, supplicia commemo- 
rasti, cruciatus descripsisti, et supra modum percu- 
listi ac terruisti. Scio utique rem ita se habere : novi 
unumquemque nostrum rationem esse redditu- 
ram, messurumque quod sentfnavit, ac proprium onus 
portaterum esse. Verem ut hzc denunuasti, οἱ in 
medium adduxisti, ue perculisti ac terrulsti, sa- 
lutis modum nobis ostende ; vulneri medeluin 
adhibe : ut terribilia dixisti, sic gratiosa enarra. Ecce 
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s»lutem consequi volo, qnid faciam ut consequar? 
quo utar modo? ad quem confugiam? Multa na:nque 
peccavi, operibus et dictis, volens ct imprudens, nocte 
et die, οἱ in. quacumque hora. Quid ergo faciam * 
quomodo salutem consequar? ad. quem. confügiam? 
Ego tibi ad quem confugias dicam. Beatus David 
ostendit ad quem confugiendum sit. his verbis : Deus 
noster refugium et virtus (Psal. 43. 2). [ἃ ostendit et 
Joannes, major omnibus prophetis, dicens, Fcce 
agnus Dei, qui tollit peccatum. mundi (Joan. 1. 99). 
Hoc annuntiavit et angelus, dicens : 1 pse enim salvum 
«ciet populum suum a peccatis eorum (Mauh. 4. 91); 
ac rursum propheta David dicit: Domine, ad te con- 
[ngi (Psal. 142. 9). Ad illum et tu confuge, qui dixit: 
Non veni vocare justos, sed reccatores (Matth. 9. 43); 
qui dixit: Non eg-nt qui sani sunt medico, sed qui male 
habent. (Luc. 5. δ᾽): qui dixit : Pomnitentiam agite; 
appropinquavit enim. regnum catorum (Matth. 5. 9); 
qui ait : Venite ad me omnes, qui laboratis εἰ onerati 
esiis, el ego reficiam vos (Ibid. 14. 98); qui dicit : Po- 
lestatem habet. Filis. hominis super terram dimittendi 
peccata (αι. 9. 6) ; qui dicit: Eum, qui venit ad 
we, non ejiciam foras (Joan. 6. 57); qui per prophe- 
tam dixit: Vivo ego, quia nolo mortem peccatoris, 

mngis ul cenvertatur et vivat (Ezech. 55. 11) ; qui dixit: 
Faciet vindictam clamantium ad se die ac nocte (Luc. 18. 
T): qui dixit : Gaudium est in celo super uno peceatore 
penitentiam agente (bid. 45. 7). Ad hunc confugito, 
poenitentiam agens et lacrymans. Peenitentiam age, et 
ne differos : paenitentiam age, et ne animo deficias ne- 
que desperes, cum salutis pharmaca habeas. In czelo 
gaudium est te prenitente, et tu torpescis? angeli ex- 
sultant, δὲ tu dormitas? propter te Medicus anima- 
rum advenit, et τὺ vulnus occultas? ipse clamat : 
Convertimini ad me, filii liominum, venite ad me; 
et tu non festinas? ipse clamat: Non veni vocare ju- 
δίοε, sed peccatores ad pamnitentiam (Matth. 9. 15). 0 
benignitatem Domini inzstimabilem! Non veni vocare 
justos, inqui!, sed peccatores. Confide ergo o pecca- 
tor, et ne desperes. Te namque bonus Pas'or voca- 
tum venit; propter te. inclinavit c:rlos, et descendit, 
dicens : Venite ad me omnes qui onerati estis : non 
enim veni vocare justos, sed peccatores ( Id. 14. 98 ). 
Vide autem, ne segnior evadas ex hoc sermone, au- 
diens cjus ineffabilem clementiam : neque enim sim- 
plicem vocationem dixit, sed addidit, Ad penitentiam. 
Non enim, inquit, veni vocare justos, sed peccatores ad 
penitentiam : non ad risum, sed ud lacrymas; non ad 
turpia verba, sed ad Deum glorif(icandum; non ad 
prandia et coenas et ebrietatem, sed ad jejunium, vi- 
gilias et lacrymas ; non ad choreas saltantium et ci- 
tharas et cautilenas, sed ad luctum, tribulationem et 
angustias, dicens: Beati qui lugent et flent. (Id. 5. 
5), scilicet peccata sua. Incipe ergo poenitentiam age- 
re : pone principium tantum, ct Deus poenitentium 
tecum. operabitur, te roborabit, et gratias multam 
invenies, eritque in te super mel et favum. Multe vie 
vitas, sicut scriptum cst, et multi modi salutis: quo 
volueris modo, salutem conscquere. Si possis, da elee- 
mosynam ; si non possis, id Deus non requirit. Not 
habes panem, non habes vestimentum ? Genua flecte, 
pectus tunde, funde. laerymas, ingemisce, luge, ex- 
tende manus tuas ad c:eltim, oculos ad Dominum at- 
tolle, jejuna, vigila. Il:ec omnes possunt homines, nec 
negare valent : hzc studeas semper Deo offerre. Vc- 
ruin hac cum discretione fiant. oportet, ne inutiliter 
curras, et in vanum defatigeris. 

12. {1.5 itaque virtutes exercens, et Deo poeuiten- 
tiam offerens, observa diligenter οἱ sorulare , num 
inimicitiam adversus aliqnem habeas , ne. studium 
tuum in vanum abeat ; sed , ut dixit apostolus Pau- 
lus, Cuin timore et tremore salutem nostram operantes 
(Philipp. 9. 12); et Christi eptum servaptes, qui 
dicit : Si dimiseritis hominibus peccata. aua , dimitlel 
εἰ Pater vester ceslestis ata wcstra (Matth. 6. 14). 
Si ergo Deum toto precaris, nec risui e! fa- 
stuj deditus es, hoc ejus preceptum servato, oi si 
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ἤρξατο πτεροφυεῖν ἡ τοῦ ἀνθρώπου διάνοια " νῦν τινάσ- 
σει τῆς Ψυχῆς πρὸς οὐρανὸν τὸ πτερόν. Τί κατασπᾷς 
αὐτὸν τῇ τῶν ῥημάτων βαρύτητι, κωλύων ἀναπτῆναι 
τὴν ἐξομολόγησιν πρὸς τὸν φιλάνθῥωπον; τί χατεπεμ - 
θαίνεις τῷ χειμένῳ ; τί ἐπιστοιδάζει: ἐπὶ τὸ πῦρ αὐτοῦ 
ξύλα; τί χατηγορεῖς τοῦ ἀνενδότως τύπτοντος τὴν συν 
εἶδησιν; Ἢ καὶ ὡς οὗτος ὁ ξειλώνης. Τί γὰρ εἶδες, 
ἄνθῥωπε, τὸν τελώνην ποιοῦντα ; ληῃστεύοντα ; τοὺς ἀλ- 
λοτρίσυς πόνους συλῶντα ; τὰ ἀλλότρια ληϊξόμενον ; 
θερίζοντα, ἅπερ οὐκ ἔσπειρε ; συνάγοντα, ὅθεν οὐ δι- 
εσχόῤπιπεν; ἀπλοῦντα τοῖς ὁδοιπόροις τὸ δίχτυον ; Οὐ- 
iv τοιοῦτον τεθέασαϊς, ὦ Φαρισαῖε᾽ ἀλλ᾽ ὁρᾷς σχήμα 
ἐλεεινὸν, οἴχτου xal βοηθείας ἄξιον. Κεῖται γὰρ ἐπὶ 
πρότωπον, βασανίζει τὸ στῆθος ὡς τῶν χαχῶν épya- 
τήριον, ἐπᾶραι τοὺς ὀφθαλμοὺς πρὸς οὐρανὸν οὐ τολ- 
Bi τάχα xal παρ᾽ αὐτῶν τῶν ἀστέρων γατηγορίσν" 
ἐχδέχεται, f) μᾶλλον νομίζει τῶν πλημμελημάτων τὸ 
πλῆθος γεγράφθαι ἐν τῷ στερεώματι" πόῤῥωθεν ἑαυτὸν 
ὡσεὶ διχασθεὶς τοῦ ἱεροῦ ἀπέστησε" τὸ, Ἑ.1:δησον, χξ- 
χραγεν ὡς ἤδη χαταδιχαζόμενος. Οὐχ ἀνέγνως τὸ γε- 
γραμμένον, ὅτι Μὴ παροργίσῃς ἄνδρα ἐγ ἀπορίᾳ αὖ- 
τοῦ; "Απορός ἔστι, πανταχόθεν ἐχύχλωταν αὑτὸν cl 
λογισμοὶ ἀντὶ τοῦ πλήθους τῶν χατηγόρων " ἐχρήσατο 
τῇ δεξιᾷ dj συνείδησις χατὰ τοῦ στήθους μαστιζούσῃ" 
xaÜ' ἑαυτοῦ ἀπειργάπατο δήμιον. Οὐχ ἐπιχάμπτει σε 
τρέμων ; οὐχ ἐρεθίζει σε πρὸς συμπάθειαν οὗτος χάτω 
νεύων τὸ πρότωπον; οὐ μαλάσσει σου τὴν ἀπάνθρωπον 
γνώμην, μὴ τολμῶν πρὸς οὐρανὸν ἀναθλέψαι; "Ote μὲν 
γὰρ ἐτελώνει, ἐχρῆν os τὰς τοιαύτας κατ᾽ αὑτοῦ ἀνα- 
θουῆσαι quvá;* πρέπον γὰρ αὐτῷ τότε οὐ μόνον παρὰ 
σοῦ, ἀλλὰ xai παρὰ παντὸς ὀνειδίζεσθαι. Ὅτε μέντοι 
τῶν οἰχείων χατέγνω χαχῶν, ὅτε θεωρήσας τὰ τραύματα 
τῆς ψυχῆς, ἔδραμε πρὸς τὸν ἰχτρὸν τὸν ἀμισθὶ θερα- 
πεύοντα, ὅτε τῶν πλημμελημάτων μνημονεύσας τῷ 
ἀμνηπιχάχῳ Δεσπότῃ προσέφυγε" τότε περισσῶς αὐτῷ 
χατεπεμθλίνεις, ὦ Φαρισαῖε ; [148] Οὔτε ὡς οὗτος ὁ 
τειών»ης. Μὴ Yào οὐκ εἰσὶν ἄλλοι τελῶναι, μήπω τὸν 
γλυχὺν τῆς μετανοίας ἀγαπήσχυτες θρῖνον ; Εἰ πόθος 
Got πολὺς χατηγορεῖν ἁμαρτωλῶν, ἐπ᾽ ἐχείνους στρέψον 


τὴν σὴν γλῶσσαν, τοὺς ἔτι τοῖς διχτύοις τῆς πλεονεξίας, 


ἐνειλημένους. ΗἩρὸς τοῦτον μέντοι περιττὴ σου tj δυσμέ- 
νειὰ. Οὐ μόνον γὰρ τὺν ἄνθρωπον βλάψαι οὐ δύναται, 
ἀλλὰ xz πλέον ἐρεθιεῖς τὸν Δεσπότην, ὥστε συντομω- 
τέραν ἐπιδείξασθαι τὴν συγχώρησιν. 

P. Ὁ δὲ τελώνης, φησὶ, μακρόθεν ἑστὼς, οὐκ ἦθε- 
ev οὐδὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς εἰς ἐοὺς οὐρανοὺς éxapai: 
τὴν τοῦ Μανασσῇ πάντως χαὶ αὐτὸς φωνὴν ἀπεφθέγξατο᾽" 
Οὐχ εἰμὶ ἄξιος ἀτενίσαεν καὶ ἰδεῖν τὸ ὕψος τοῦ obpa- 
γοῦ ἀπὸ τοῦ πλήθους τῶν ἀδικιῶν μου. Πολλὰ γὰρ 
ἦν τότε ἐν τῇ Ψυχῇ τοῦ τελώνου συνειλεγμένα χαχὰ, 
ἐπιθυμία χρημάτων ἀχόρεστος, πόθος ἀδιχίας μὴ δεχό- 
μενος πέρας, ἀρπαγὴ τέλος οὐχ ἔχουσα" χοινὸ» τῇ 
φύσε: τῶν ἀνθρώπων τελώνης χαχὺν, νόμιμος "5 ἄδιχος, 
ὅρπαξ ἀχατηγόρητος, ἄφοδος χλέπτης, λῃστὴς ἀνέγχλη- 
τος, δύσφευχτος βλάθν, λύχος τῶν λογιχῶν προδάτων, 
θηρίον ἀνθρωπόμορφον. Μετὰ τοσούτυιν ἀνῆλθεν ὁ τε- 
λώνης εἰ; τὸ ἱερὸν χαχῶν. Ὅτε γὰρ πάντα ταῦτα εἰογά- 
σατο τὰ δεινὰ, χαὶ βαρὺ χατεσχεύλσε τὸ τῶν πλημμε- 
λημάτων φορτίον τῇ ψυχῇ, ὅτε λοιπὸν τὸν αὐχένα χατ- 
ἔχλασε, τότε ἐζήτει τοῦ Bápou; ἐλαφρυνθῆναι, xat οὐχ 
εἶχε τὸ πῶς τὸ φορτίον ἀποτινάξεται " εἶτα yop) ἔσχεν 
ἔννοιαν, εὗρεν εἶδος ἐλευθερίας " ἐμνημόνευσε γὰρ τῆς 
φωνῆς τοῦ Δεσπότου πρὸς τοὺς ἀμαρτωλοὺς ἐχθοώσης᾽ 
Δεῦτε πρός με, πάντες οἱ κοπιῶντες καὶ πεορτισμέ- 
γοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. Ταύτης τῆς φωνῇ ; μνημο- 
νεύσας, μετὰ τοῦ φόρτου τῶν χαχῶν ἐπὶ τὸ i:pb. τοῦ 

4 Savíl. νόμος, quod ad seriem non ita beue qua 'rat. Ευιτι 
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Θεοῦ παρεγένετο * ἁτονήσας δὲ λοιπὸν, xaX uityxé£ti φέρειν 
δυνάμενος. εὐθὺς ἐπὶ πρόσωπον ἔπεσε, xai πρὸς; τὸν 
Δεσπότην, τὸ, ᾿11ἀσθητί μοι τῷ ἁμαρεωνλῷ, ἔλεγεν. 
Ἔρημος, φησὶ, πάσης εὐεργεσίας τυγχάνω, τοῖς ἐμαυ- 
τοῦ κεχλόνη μαι δεινοῖς, ὑπὲρ ἀριθμὸν ψάμμου θαλάσσης 
ἡσιόλασιν b αἱ ἀνομίαι μου, ἐπληθύνθησαν ὑπὲρ τὰς 
τρίχας τῆς χεφαλῆς μου. Ὁρῶ παῤὰ τῶν παρ᾽ ἐμοῦ tbe 
χη μένων ἤδη τὸ σὸν δικαστήριον Χαταδοώμενον * πρὸ τῶν 
θοόνων σου, Δέσποτα, βίθλους ἀνεῳγμένας τεθήσεσθαι 
ἀχήχοα, ἐν αἷς πάντως καὶ οἱ στεναγμοὶ τῶν ὁδοιπόρων 
ἐγράφη σαν. Οὐχ ἔατιν εἶδος ábix(ac, ὃ τὴν σὴν ἀδέχαστον 
διο πέφευγε γνῶσιν * ἀπολογίας μοι καιρὸς οὐ πρόσεστι, 
φυγῆς μοι τόπος οὐ περιλέλεεπται. Πρὸς οὐρανὸν οὗ 


. πολμῶ ἀναδλέψαι, δέδοιχα xal τὴν γῆν ὡς ἰδοῦσαν τὰς 


πράξεις μου. Τοῦ γὰρ σφόδρα ἁμαρτωλοῦ χατηγορεὶ xal 
τὰ ἄψυχα. Διὸ πρὸς σὲ τὸν πάντων Δεσπότην δραμὼν, 
ταύτην μόνον εὗρον πρὸς βοήθειαν τὴν ἱχεσίαν Ὃ Θεὸς, 
ἐλάσθητί μοι τῷ ἁμαρτωιϊῷ. Πολὺς ὁ χολοτὼν τῶν 
καχῶν μου ἀλλὰ τί πρὸς τὸ πέλαγος τῆς of; ἀγαθότη:- 
τος Τὸ ἐμὲ δωθῆναι παρὰ ἀνθρώποις ἀδύνατον, ἀλλὰ 
παρὰ σοὶ, Δέσποτα, πάντα δυνατά. Ei μὲν yip διὰ ὃι- 
χαίους ἐπὶ τῆς γῆς: παραγέγονας, περιττῶς τὸ τελώνιον 
βδελυξάμενος τῷ ναῷ σον προσέδραμον᾽ εἰ δὲ χα! τῶν 
ἁμαρτωλῶν ποιούμενος λόγον, μᾶλλον δὲ δι᾽ αὐτοὺς τῇ 
χτίσει ἐνεδήμησας, μὴ δείξῃς μου τὰς ἐπὶ σοὶ ἀνελπί» 
ὅτους ἐλπίδας, ἀλλὰ τὴν συντετριμμένην μου χαρδίαν 
θεράπενσον, νενεχρωμένον με τοῖς wapa tt pat ζωο- 
ποίτσον. ἭἬΨατό σου πόρνη. xat τὸν ῥύπον τῶν χαχῶν ' 
ἀπενίψατο ἔχρησας πιστῷ γυναίῳ τὸ χράσπεδον, xal 
λίμνας αἱμάτων ἐξήρανας ' ἐπλησίασας παραλύτω χει- 
μένῳ, καὶ τῆς χλίνης ἐργάτην ἀνέδειξας - εἶδες παράγων 
τυφλὸν, xat τῇ ὄψει ἀπέδωχας τὴν εὐπρέπειαν " ἐχρίτω 
μὲν γὰρ τὸ λεῖπον τοῦ σώματος, πηλῷ τὸ Ex τοῦ πηλὴὺ 
διορθωσάμενος σχεῦος " ἤνοιξας OE τῷ ρωτὶ τὴν εἴσοδον, 
δείξας τῷ ἀνθρώπῳ τὸ τῆς χτίσεως χάλλος " εἶδες ὃχ- 
χρύουσαν Yuvalxa, χαὶ πρὸ xatpou τῇς ἀναστάσεως τὸν 
ἄδην μαστίξας, ἐξέγαγες ἐχεῖθεν τὸν Λάζαρον, ὥσπερ 
Ex στόματος λέοντος ἁρπάσας τοῦ [119] θανάτου τὸν 
ἄνθρωπον. ᾿Ἐλεεινῶς σοι προσπίπτοντα θεασάμενος ἄνδρα 
τῷ τῆς ἀπαιδίας ναναγίῳ δεινῶς βυθιζόμενον, ἐπεχάυ- 
φθης εὐθὺς ταῖς ἱκεσίαις, καὶ χέχληχας τὸ χοράσιον * σοῦ 
6t φωνήσαντος ἀνέστη μὲν dj χόρη, ὁ 65 θάνατος πέφευ- 
γεν. 'E6órcc πρὸς σὲ χαὶ Χαναναία γυνὴ τὸ οἱἰχεῖον θν- 
γάτριον βλέπουσα ὑπὸ δαίμονος σπαραττόμενον, χαὶ 
βοήσασα τὸ, 'EAénc'orv, τῶν ἐλπίδων οὐχ ἀπέτυχε * τὴν 
γὰρ πίστιν αὐτῆς ἀποδεξάμενος, τοῦ προδάτου τὸν λύχον 
ἐδίωξας, χαὶ τὸν λυσσώδη ἀπήλασας ἕνοιχον * τῷ xopaci 
χαρισάμενος νῆήψιν, τῆς μητρὸς τὸν θρῆνον χατέπαυτες. 
Μιχροῖς ἄρτοις πλῆθος ἐν ἐρήμῳ διέθρεψας, Αιμώττω 
χἀγὼ διχαιοσύνης λιμὸν, μ'ιχρὸν τῆς οσἧς φιλανθρωπίας 
Ψυχίον ἐπιζητῶ" ὡς ἕνα xápb τῶν μνημονευθέντων 
ἐλέησον. Κατέστιγμαι τὴν ψυχὴν, ὡς πρὸ τῆς μετανοίας 
ἡ πόρνη βδελυχτός clic πᾶσιν, ὡς πρὸ τῆς θεραπεί:ς 
ἡ αἱμόῤῥτυς νομιζομένη ἀχάθαρτος " παρειμένος εἰμὶ 
τὴν Ψυχὴν, τοῦ σώματος τοῦ παραλύτου μειζόνως" Ti- 
πήρωμαι τοὺς τῖς ψυχῆς ὀφθαλμοὺς, χαθὼς ὁ ἐχ γενῖ- 
τῆς τυφηὸς τοῦ σώματος ᾿ νενέχρωμαι τοῖς παραπτο- 
pact, σνγκεχλεισμένην ἔχων ἐν σώματι τὴν Ψυχὴν, καθὼς 


᾿ ἔσχεν ὁ τάφος τὸν Λάξαρον τὰ πάντων σχεδὸν ἐπιςἐρ᾽» 


μα! δεινά. ᾿Αλλ᾽ ὁ πάντας ἐλεήσας, χἀμὲ προσπίπτοντα 
οἴκτειρον. 'O Θεὸς, ἰλάσθητί uot τῷ ἁμαρτωλῷ. Τί 
οὖν ὁ φιλάνθρωπος Διχαστὴς, ὁ φιλότιμος ἀγωνοθέτης 
τῶν τρΞχόντων τὸν τῆς μετανοίας δρόμον ; Kol τοῦ Φα- 
ρισαίου μεγαλαυχοῦντος ἡνείχετο, χαὶ τοῦ τελώνου μεῖ 2" 


b cavil. ἐπληθύνθησαν Οἱ mox γεγόνασιν pro £v // νησαᾶν 
" g!2^6v Sail. 


591 
judicio justior es omnibus? Non sum sicut creteri ho- 
minum. Quid agis, Pharisee? Noli nomen nature 
commune spectare : immutabilis enim ille atque ho- 
minum amator fictus est homo : saltem ubi illud te- 
cum reputaveris, arrogantia ista dicta ne yroferas. 
Dic potius, Ut nonnulli hominum, non autem, Ut ce- 
teri. liominum , raptores , injusti , adulteri. Omnesne 
raptores , preter te unum , Pharisce ? omnes injusti, 
lu vero solus es justus ? omnes adulteri, tu vero solus 
actiones temperantize laude dignas edis? Non sum sicut 
ceteri hominum, raptores, injusti, adulteri : velut etiam 
hic publicanus. Jm ecce mens lhiominis producere pen- 
uas iucepit : jam in. ezelum. anime. alas quatit. Quid 
tu ipsum deorsum pertrahis gravitate verborum ? et 
confessionem ad illum hominum amatorem vetas evo- 
le ἢ quid insultas jacenti ? quid in illius ignem ligna 
siruis (Eccli. 8. 4)? quid aecusas illum sine remis- 
sione conscientiam verberantem ?. Velut ctiam hic pu- 
blicanus. Quid vero f.cieutem, mi liomo, publicauum 
vidisti ? num la:roeinautem , a'ienos labores co:upis 
lantem, aliena deprzedantem ? imetentem, nbi non 805 
miuavit, et congregantem , ubi non sparsit? expau- 
dentem rete viatoribus ? Nihil tale vidisti , Pharisiec ; 
sed intueris s eciem miserabilem, commiseratiene 2c 
subsidio dignam. Jacet enim vultu. in. terram  pro- 
sIrato , pectus ut malorum officinam torquet , oculos 
tollere in. celum non audet, fortasse ab ipsis etiam 
astris accusari se putat ; vel delictorum potius multi- 
Ludinem esse »criptam existimat iu firmamento : lou- 
ge seips m a lemp'o. quasi judicatum removit : Mi. 
"erere , clamavit, ut jam condemnatus. Nou legisti , 
quod. seriptum est, Non exasperes virum in inopia sua 
(Ec. li. 4. 95 )? Ilops enim est, atque omni eà parte 
f angustias redactus τ circeumdederunt. eum cogita- 
εἰ nes instar mu'titadinis aceusatorum : dexteram ad 
pectus verberandum cousceientia comnmodato accepit : 
«uj ipsius carnificem seipsum veddidit. Non te ille 
iuflectit contremiscens ? non te ad commiseralionem 
provoeat vultu sie ad terram. demisso? non inhuma: 
nam emollit iientem tuam, dum suspicere exlum noi) 
andet? Eninivero tim quidem, cum publicani munus 
obibat, ejusmodi te in illum j1ctare voces oportebat : 
tum eniin ipsum decebat non a te modo probris , sed 
3 quovis incessi. Jam vero cum sua mala damnavit , 
cum animadversis animx su:e vulneribus ad medicum 
gratis sanantem cucurtit, cum delictorum recordatus 
ad Domiuum immemorem malorum confugit , tunc 
ipsi supervacanec insultas. Pharis:ee? Neque velut hic 
publicanus. Annon sunt alii publicani , qui nonduin 
dulcem poenitentize luctum amplexi sunt ? Si te tanta 
cupidilas tenet insectandi peccatores, linguam in illos 
converte, qui rapacitatis adhuc sunt retibus imp'icati. 
Adversus hunc quidem. supervacanea est lize hosti- 
litas tua. Non enim tantum homini nocere non potc- 
ris, sed et Dominum ad promptiorem in illum de- 
monstrandam indulgentiara provocabis. 

9. Publicanus autem a longe stans, nolebat nec oculos 
ad celum levare (Luc. 48. 15). Omnino Manas-e vo- 
cem et ipse mittebat : Non sum dignus interi ei aspi- 
cere altitudinem celi, pre multitudine iniquitatum mea- 
rtm (a). Multa. siquidem erant in anima publica.i 
mala congregata, cupiditas pecuuiarum inexplebilis , 
injuriarum. desiderium nullis terminis cireumscrie 
ptum, rapacitas nullo fine conclusa ; naturx humanz 
malum commune publicanus, legitimus injustus , ra- 


ptor qui accusari non potest , fur impavidus , latro : 


extra omnem aleam positus criminationum , noxa 
pene inevilabilis, ratione przeditarum ovium lupus , 
huiaanam. habens formam bellua. Cum tantis ascen- 
dit iu templum malis publicánus. Nam cuim hiec omnia 
perpetrasset facinora, gravemque sibi ac laboriosam 
eifecisset oneris illius excussionem, agili tamen aeri- 
que meute. pollebat , et invenit speciem libertatis : 
recordatus enimest illius Domini vocis ita peccatoribus 


(a) Hzc habentur in Oratione Manasse , qua in fine Bi- 
bliorum posita, inter apocrypha censetur. 
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proclamantis : Venite ad me omnes, qui laboratis. et 
onerati estis, el ego reficia vos (Matth. 11. 98). Hujus 
vocis recordatus, cum onere malorum in Dei templuui 
se contulit : cum vero obtorpuisset. deinceps , neque 
sustinere amplius posset, in fae em continuo cecidit, 
et illis vocibus Dominum compellavit : Propitius esto 
mili peccatori. Omni opere bono sum prorsus desti- 
tutus, malis meis conturbor , super numerum aren:e 
maris fact:e suit. iniquitates mex , multiplieatie sunt 
super capillos capitis mei. Jam. tumn video trihunal, 
eorum qui a me sunt injuriis affecti clamoribus per- 
sonare : ante 1hionos tuos , Donne, fore ut aperti 
l.bri ponantur, audivi, in quibus haud dubium, quin 
et viatotum gemitus sint conscripti. Nullum est! genus 
injustti:e, quod (uam cognitionem nulla largitione 
corruptam effugerit : jam mihi tempus defensionis 
non superest, fug: nullus relictus est locus. Suspicere 
calum non audeo ; ipsam eriam terram pertimesco , 
velut testem et arbitrum actionum mearum. Magnum 
enim. peccatorem res ctiam ipse anima carentes ac- 
ecsant. Quamobrem zd te omn um Pominmm recur- 
rens, liane unam auxiliatricem reperi supplicationem : 
Deus . propitius esto mihi pecca'ori. Multa quidem est 
malorum meorum stmma , sed quid hoc ad. pelagus 
tuze bonitatis ? Ut salvus fiam, apud bomines est im- 
po-sibile ; verum apud te omnia possibilia sunt, Do- 
mine. Enimvero si propter justos in terram venis'i, 
[rustra. telonium detestatus, ad. tuum. templum ac- 
curri : sin autem etiam peccatorum rationem aliquam 
labens, quin eorum potius causa inter creaturas per- 
egritatus es, n» sinas ut ca quie in te pusita sit spes, 
infringatur et evanescat ; sed. contr tum . Sana. cor 
menn, et me peccatis enecatum ad. vitàm revoca. 
Contigit olim te meretrix, et malorum sordes abster- 
sit : lidei muliercul: fimbriam commodasti , et san- 
guihis stagnum exsiccasti : ad jacentem . paralyticum 
accessisti , el lecti vectorem reddidisti : ccum pr:e- 
teriens vidisti , et pristinum visus decus restituisti : 
etenim corporis quidem defectum luto inunxisti , 
qui vas illud e Into reparasti ; lumini autem aditum 
rescrasti , simuliuue homini rerum creatarum  pul- 
chritidinem cstendi-ti. Tu mulierem collaerymauten: 
vidisti , auque ante. lempus. resurrectioms iufernam 
flagellasti . dum inde Lazarum eduxisti, dum tim - 
quam ex leonis fiucibus a morte raptum hominem 
revexisti. Tu cum homincm tibi procidentem ad pc- 
des conspicatus esses dure. liberorim orbititis nau- 
frazio pere absorptum , continuo. precibus inflexus 
es, ac puellulam vocasti ; quim vobi primum incla- 
masti , surrexit quidem puella , mers autem aufugit. 
Claimavit et post. te. mulier Clanaunzea, cum a die- 
mene suam filiolam discerpi videret, ct cuum ninguna 
voce, Miserere ( Matth. 415. 22), dixisset , spe sua 
non excidit : fidem eniin ejus aniplexus, lapum ab ove 
repulisti, ac rabiosum inquilinum  exegiti : cum- 
quequellula tio munere ad sanam mentem rediisset, 
luctum parentis sedasii. Pauculis panibus in deserto 
multitudinem nutriisti. Esurio et cgo justiti:e estt- 
rie; perexiguam micam tux. beniguitatis exposco ; 
mei quoque ut unius ex illis commemoratis misere- 
re. Animam habeo maculis notisque compuuctam , 
non scecus ac meretrix, prius quom poenitentia duce- 
retur : omnibus sum detestabilis , non secus ac mi. 
lier sanguinis fluxu liborars, quie antequam sanare- 
tur, reputabatur. immunda : majore j aralysi laborat 
anima mea, quam paralytici corpus : exc;ecatos ani- 
m:v oculos habeo, sieut corporis a nativitate ciceus : 
peccatis enecatus sum, animam habens corporis 
membris cunelusam , non secus ac Lazarum. sepul- 
crum habebat; omnibus pene videor alis onustus. 
Verum qui omnium misereris , mci quoque te mise- 
reat. Deus, propitius. esto. mihi. peccatori. Quid ergo 
contra Judex benignus? quid munificus Agonotheta 
cursorum, qui in stadio joenitentie currunt? Et Plia- 
risso se jactante sustinuit, et publicano paeuiteute 
delectatus est : postquam autem bie quidem verbia 
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quasi vehemcntibus ventis anime fruetum decussit, 
Hie vero seipsum affligens alium accusatorem non 
exspectavit , unicuique pro dignitite. distribuit. Nam 
publicanum quidem qui suiipsius accusator factus erat, 
liberum. ab omni. damnatione. dimisit; Phariseum 
vero qui sua recte facta in. inedium. protulerat. pu- 
hlicano ipso pauperiorem. pronuntiavit. Utrique mo- 
res 5} el animi status, huie quidem ex paupertate 
eccasionem divitiarum, illi vero ex divitiis l»psum 
in mendicitatem attulerit. Quid enim ait Dominus? 
Amen Dico vobis , descendit hic justificatus in domum 
suam ab illo ( Luc. 148. 14}. O quantum malui. est 
arroganti: morbus! Bene coma:us ascendit. Phari- 
sieus , quasi floribus , recté facíis coronatus ; itineris 
socius ei fuit publicanus omni defensione destitutus ; 
sed cum hic seipse opportune humiliassct , exaltatus 
cSt; ille vero cum ad immodicam sese altitudinem 
extulisset, ad igznominiosam redactus est nudilatem. 
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Nonne satius fuit. remissis et. homitibus vti vocibus ? 
nonne melius propheticam vocem audire, qu:e sie 
ait * JHlunmiliamini in couspcciu Domini * et exaltabit vos 
( Jacobi 4. 4U )? nonne utilius fuit linguam conmpri- 
mere , a€ divitias custodire , quas multis sibi labori- 
bus compararat ? Quas. longo tempore. congregarat 
virtutes , eas perbrevi momento voce dispersit. Nuu 
audierat [orte Pharisaus quod scriptum est : J/mmun- 
dus apud Deum omnis sublimis corde(lrov. 16. 5)? non 
illud egregie dictum didicerat , Quod facit dextera tua, 
nesciat sinistra tua (Matth. 6. 5)? Imo fortasse utrum- , 
que noverat, sed vis cupiditatis inanis glorizx vicit. ' 
Nos igitur publicani humilitatem nobis comparemus. 
et peccatorum pondus abjiciamus : superbiam autem 
odio habeamus, cujus opera virtutum opes publicanus 
perdidit : Superbis enim. Dominus resistit , humilibus 
autem det. gratiam ( Jacobi ἃ. 6543. Petr. 5. 5 ). μοὶ 
gloria et potestas ii s:ecula s.eculorum. Amen. 





MONITUM 
AD HOMILIAM DE CJECO ET ZACCH.EO. 


Hanc homiliam jure inter spuria ablegatatn fuisse 
res ipsa per se clamat ; etsi non inepti scriptoris sit, 
et quidam non. spernenda complectatur. Stylus est 
hinnilis et abjeetus , atque ab illa. sponte. profluente 





Clirysostomi eloquentia mirmm quantum alienus. 


luterpreiationem Latinam Frontonis Duc vi aliquot 


iu locis σοι νης, 





IN C/ECUM A CHRISTO SANATUM, ET IN ZACCHAEUM, DEQUE JUDICIO ATQUE ELEEMOSYNA. 
HOMILIA (a). 


BU Uc 


1. Mult: ac varie sunt. Scripturarum doctrin:ze, 
ana quae omnibus affulgel É atia, et fons unüs cst do- 
σιτία Spiritus veritatis. Εἰ | 
et quecumque docent prophetze , quecumque preedi- 
cant apostoli , quecumque subjicit Evangelium pieta- 
tis, ἃ Spirit. sancto tamquam ab uno quodam uberi 
[ecundoque fonte promanant : neque licet. aut dicere 
quid pricelirum , aut. excogitare quid. sapiens , aut 
agere quid. iim admirabile, nisi qux dicuntur, qu:e- 
que cogitantur et quv aguntur, 8 Spiritu sancto Coufir- 
mentur. Quantumvis enin quis humana. sapientia flo- 
reat, humanisque ratiocinationibus animam tiabeat ine 
struetam ac munitain, Dei verbum autem aversetur ac 
repellat, in nibiluu est, et in nihilum repetabitur. Pro- 
pterea inquit propheta , Verbum Domin. rcpudiarunt ; 
sapientia quee est in eis (b) (Jerem. 8.9? Nobis itaque flo- 
tes veritatis sunt Scriptur:e pietatis ; ac multl quidem 
sunt flores, unum antem pratum, quod flores educat : 


1 ἘΠ πὸ doctrinzie suut. [ucernie, unum auten verum . 


luminare : multze sunt stelle, unum autem clum , a 
quo Stelle. feruntur : iulii rami, una. vero. rafix : 
multi dig:ti, sed manus una, quae digitorum opera 
scribit : multe ehord:ze, una cithara Spiritus : multa 
doectrinze , unus. fons pietatis. Verum illud mihi sanc 
mirum videtur , quo pacto hic cecus, qui legem non 
legerat, non prophetas percurrerat, non Evangelia 
pervolutarat , non ab apostolis confirmatus erat , ità 
Salvatorem orbis terrarum invocaret , dicens : Jesu, 
fili David , miserere mei ( Luc. 18. 58 ). Une sic ap- 
ellare didicisi, qui quod invoces, mon didicisti? 
von libros legisti, oculorum usu privatus : non iucu- 
buisti disciplinis, ctm non aliter quam victim peten- 
do, vel potius ostiatim emendicando, vilam susten- 
tes. Unde igitur hoc mundi luminare didicisti, quod 
ueque in celis conspexisti. neque in terris, oculorum 
Iuinine orbatus ? At enim vere in hoc implebatur quod 
diet est ἃ Davide : Dominus. sapientes facit οτος 


(4) Collata cum tribus Codicibus Mss., uno hegio el duo- 
bus Colbertiuis. 
(5) Haec est lectio LXX [nterpretum; Vulgata autem : 


Vereum Domini projecerunt. et. sapicntit nulla. est in cis. 
DIT. 


quicumque lex edicit, | 


(Psal. 145. S). Multa circa Jesum turba erat, et ca 
eus veritatis luminare non videbat , efficacitatem vero 
sentiebat : rapuit affecti quod visus non comprehen- 
derat. Quid , inquit, sibi vult liec turba ? Dicunt illi, 
Jesum Nazarenum transire. O rem mirabilem ! Alia 
deocelur et alia przedicat : audit. Jesum. Nazarenum, 
ipsum vero Jesum Nazarenum no: appellat, sed Je- 
sum filium David. Qui videbant, quie ex suspicione 
noverant, dicebant; czcus autein, qua ex veritate 
pr:idicabat. Jesu , fili David , miserere mei. Nunc ita- 
que τόσοι hanc sibi quisque propriam reddeus, iu 
talem ex corde confessionem prorumpat , et quisque 
hanc vocem pro se proferat, Fili David. miserere mei. 
Nou aliter, fiatres, quam cum multi ad fuicbrem lu- 
cium se contuierint , e cadaver positum viderint de- 
functi , qui defletur à. propluquis , omues. lacrymas 
fuuduut, alii quidem quod pari affectu cum lugenti- 
bus commoveantur, alii vero quod res suas revolvant : 
ct frequenter mulier deflet ac liget , alia scilicet, uot 
eum qui ibi positus est ( alienus enim est ), sed vi- 
ruin suum jam defuncuim; fitque aliena occasio, pro- 
priorum malorum conuunonefactio : ita. quisque ve- 
strum, fratres, cum ea, qui ἃ sanctis przedicautur, 
didicerit, sermonem sibi accommodet, proque suis 
vulneribus dicat, Fili David , miserere mei : οἱ dicat 
nunc etiam unusquisque a propriis malis excitatus , 
lic quidem, se mente c:ecum esse ; ille vero, se 51}. 
dii habere animai ; alius, sibi claudam esse ratio- 
nem ; alter, leprosum sibi esse judicium. Nani quos 
in corporibus morbos sanavit Christus, hi etiam in 
auinabus exsistunt , οἱ supernam. open requirunt, 
Cacca est anima , quie. indiget. restitutione usus ocu- 
lorum; c;ieca ext anim», qux? mirabilia legis nou cer- 
nit; σοι est anima , quie sSeeulum futurum non re- 
&picil; czca est anima , quie Christi quidem corpus 
contuetur, divinitatem autem cjus :.0n agnoscit. Jam 
vero c:ecam esse animai illam, quie res divinas igno- 
rat, testis est. Isuias dicens : Et excecati. sunt. serei 
Dei. Quomodo exc.vcati sunt ? Vicistis enim , inquit, 
sitpc, οἱ non custodistis * aperte sunt aures, et non as- 
diss. Et quis est cecus, nisi pucri mei? et quis sur- 
dus, nisi qui dominantur eorum (Isai. 42. 19. 20) ? Et 


currus, auriga I-rael, ct eques ejus ( &. Πρ. 2. 12) : 
non a linea alla ad sphendonem (a) milliare decur- 
rens , sed a terra ad c:zelum in curru igneo attingere 
tentans : ubi cxlestis populus ad spectaculum adest, 
οἱ Judex spiritualis sedet, Rex que contemplatur , ac 
victorie premium celeste positum est, flagellaque 
tremendi fudicii prostant. Vult Deus ut propter ipsum 
decertes. Ideo dedit tibi Evangeliorum quatuor anima- 
libus junctum currum * : cui currui equi candidi juncti 
sunt, secundum Zachariam ( Cap. 6). Jugales sunt, 
lux et immortalitas : exiremi,, justitia el veritas : 
4; eunt post currum pergentem in terram aquilonis; 
de quo dicit Sapientia : Ventus asper est boreas (Prov. 
97. 16 ) : asper enim spiritus atque malignus, diabolus 
e-t. In curru ejus equi atri : subjugales sunt, infernns 
el mors ; extremi, tenebrz et pernicies : quos oportet 
opponi currui Christi. Currus Dei, inquit, decem mil- 
libus multiplex , millia letantium ( Psal. 6. 48 ) : qui 
opponendi sunt hujus vit:e procellis ceu marinis tem» 
pestatibus. Deduxit enim in mare equos $nos, turban- 
tes aquas mulias (Habac. 5. 15), et submergentes cur- 
rus spiritualis Pharaonis, omnesque copias ejus in 
mari Rubro. Habet autem equis vicinum angelum 
uentem et tenebris obvolventem equos inimiei 

tui. Nam ait : Fiat via illorum tenebra el lubricum, et 
angelns Domini s eos (Psal. 54. 6 ). Habes ex 
adverso Chanauzos, Pharissos , Saduczeos , diaboli 
dona nuntiantes : tu quoque habes Moysen, Samuelem 
et Davidem, qui praenuntiarunt justi adventum. Habet 
ille quos in medium immittat dzemones, Bel, l'agon, 
Baa! et Chamos, qui Israelem supplantarunt, et iem- 
bra ejus in deserto disjecerunt : lisbes tu quoque qui 
januam aperiant, Paulum, Silvanum, et Timotlieum, 
ut ipsi dicunt : Ostium nobis apertum est magnum et 
evidens , et adversarii multi (4. Cor. 15. 9) : qui pe- 
tierunt. ut daretur sibi verbum in. apertione oris sui 
( Ephes. 6. 19). Habet ille Philetum, Judam, Demam, 
Hermogenem , llymenzum et Alexandrum azrarium, 
hypocrisi plenos : habes tw spectatores angelorum po- 
pulum, justorum ordines superne intuentes, quomodo 
inulti enrrant, et unus accipiat bravium ( f. Cor. 9. 
94). Unus revera Christi populus, unus in Christo ba- 
plizatus, unus qui Christum iuduit : neque ulira est 
δος, neque Gracus, non masculus, nou femina, 
non est servus, nec liber, non est Scytha, non Arius, 
Eunomias , Marathonius (5); sed unus in Christo. 
Digne Deo curre , et vitam institue , popule Dei , in 
spectaculo sancti Spiritus. Ne te delectet przlusio 
paribus equis, ne te ante judicium pericula invaddáut, 
Si vis paribus equis currere, et in hoc ocdine poni ; hoc 
magis potes facere in taculo spirituali. Junge con- 
trz libidine furentes diaboli equos pias tuas. cogita- 
tiones : oppone fortioribus patientiam ; Melior euim , 
inquit, est patiens viro forti ( Prov. 16. 52) : contra Ju- 
dai«num, Christianismum ; contra gentilium cultum, 
veram religionem : contra fornicationem, castitatem ; 
contra avaritiam, eleemosynam ; contra mendacium, 
veritatem; contra iram, mansuetudinem et modestiam. 
Rursum contra acriores impetus junge ea quie oppo- 
siia illis sunt ; contra iram et dolorem junge lenitatem 
nam ait ille : Lenis vir , cordis est icus [Pror. 
4. 50] ; contra acriores impetus, mansuetudinem ; 
contra. inimicitias , amicitiam ; contra odium, cari- 
tatem ; contra sfülictionem, gratiarum actioneni ; con- 
tra superbiam, humilitatem ; contra nequitiam, beni- 
guitatem ; et, otuno verbo dicam , contra res omnes 
ad ersas, orthodoxam et salutarem tidem habeas. 
Oportet autem te aurigam spiritus temperantiam lia- 
bere, ne in nauseam ineidens , a labore deterrearis. 
Nam Quei ἐπ ape contendit , inquit , ab omnibus se 
abvinet : et illi quidem wt corruptibilem corommm acci- 
! Alii legendum pu rigam ; recte. 


4) 3s,.hendoa est locus drca metam. (ide Rulengerum. 
(o ie Marathonio vide quid dicat Socrates, 1. $, c. 45. 
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piant, nos aulem incorruptam ( 4. Cor. 9. 35 ). Accipe 
et galeam salutis, et flagellum in manu tua; quod 
cum Dominus noster Jesus ex sparto fecisset, diaboli 
negotiatores ex templo cjecit. Sta firmiter supra vas 
clectionis : ascende in enrrum eunuchi , o Philippe , 
ab omni immunditia liberati : inscende currum : sine 
animi electione specta eum, qui in lectione Evangelii 
mappam ministrat. Ne quis putet. me ridendi causa 
h.c dicere : non mentior. Ut enim in circo omuiuin 
oculi in mappam, signo aflixo, feruntur , dum exspc- 
ctànt ex cormilii voluntate. aperiendos ludos 6.80 : 
eodem modo cum ai ecclesiasticum spectaculum cen- 
venimus, cum diaconus Evangelii fores quatuor 
aperturus est, omnes ipsum cum quicte multa respi - 
cimus ; cum awtem cursum lectionis incepit, statim 
erigiinur vociferautes : Gloria tibi, Domine. Currum 
Ceonscende, venare, excurrito, cuntrabe, ejice, averla, 
comprehende, et ore pulchram confessionem emitte : 
curre contra adversarium : nam Qui ambulat simpli- 
citer , ambulat confidenter ( Prov. 10. 9). Comprime 
ipsum, ut David Goliathum ; ejice illum, ut Elis:eus 
Giezi ; comprehende illum, ut Elias Achabum in vinea 
Nabuthlir ; averte. illum in tenebras exteriores , ubi 
fletus et siridor. dentium ( Matth. 8. 12); attende 
tibi. Etenim ait ille : Attendite vobis , ne graventur 
corda vestra in. crapula et ebrietate ( Luc. 21. $4 ). 
Omnia sustine : Alter alterius, inquit, onera portate 
( G4. 6. 2). In invia incedens cave, Ne (re offcndas 
ad lapidem pedem tuum ( sal. 90. 12). Ne retro aver- 
taris, memor uxoris Loti. Mediam justitix: viam te- 
neas, ne declines ad dexteram vel sinistram. Interius 
quiere de paradiso : interius quxre. Ez corde enim 
exeunt cogilationes male, ceedes, adulteria, [urta, falsa 
tlestimoniu, obloquutiones, blasphemie (Math. 15. 19), 
qux coinquinant bominem. Ne cum diabolo ascendas, 
quemadmodum nec Deus cum Israele, quia dure cer- 
vicis erat : ne cum illo ascendas : ad peccatum te 
vocat. Ipse te flectet, Ipsum pr:eveni, ac die illi : Vade 
retro, satana, quia non sapis ea que Dei sunt, sed σι 
sunt hominum ( Marc. ὃ. 55 ). Extra mane , ut Elias 
fugiens Jezahelem : curre ad bravium superna voca- 
tionis. Non te comprehendet , ut neque pueri Absa- 
lonia Jonailiam , et Achimaam sacerdotes Domini 
fugientes comprehenderunt. Non te comprehendet , 
"t neque. pucri regis Jericho exploratores ceperunt ; 
scd si fleri possit, decipe illum, ut Raliab meretrix 
perquirentes decepit, Ne te subjiciat, ut neque Pharao 
Moysem et Aaronem , circeumvenito illum , ut 
magi llerodem. Ne in agone deficias : habes enim 
praceptorem Deum, medicum Christum. Ne deterrea- 
ris : habes enim unctorem Spiritum sanctum, qui ex 
cornu Samuelis te inystico. unguento unget. Neque 
sitim metuas : habes enim in te aquam quietis ba- 
ptismi nempe per cucurbitam, ut przveniens scilicet 
per prz'dicationem Jonz, te recipiat. Everte currum 
tyrannidis ejus : conjice illum in foveam, quam fecit, 
conjice iluin in profundum. Ex Psalmo clama : De 
profundis. clamavi ad te: Domine , Domine, exaudi 
vocem mean (Psal. 129. 4. 3). Dejice eum in profun- 
dum, deflectens solus ex ejus exitio. Extolle in altum 
sanctas manus ad Regem, accipiens bravium palina- 
rum , ut olim pueri : et quatiens adorato eum , quia 
cecidit Bel , contritus est Dagon ( Jsai. 46. 1 ). Gratia 
autem Deo , qui dedit nobis vicloriam per Dominum 
nostrum Jesum Christum (1. Cor. 15. 57). tac victoria 
paradisum quasi lavacrum publicum aperire poteris , 
ubi quatuor flumina , aqua multa , ut in lavacro , in 
loco pascuz, ut et tu opportune dicas : Ja loco pascua 
ibi me collocavit , super aquam refectionis educavit me 
(Psal. 99. 2) : et super hxc omnia exsultans dicas : 
Bonum certamen certavi , cursum. consummavi , fidem 
servavi : in reliquo. reposita est. mihi corona justities 
( 2. Tim. 4. 7. 8) , in Christo Jesu Domino sostro , 
cui gloria in szecula sxculorum. Amen. 
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ἐπὶ τῶν Ψψυχῶ" γίνεται χαὶ δεῖται τῆς ἄνωθεν βοηθείας. 
"Ἔστι τυφλὴ ψυχῆ. δεομένη ἀναδλέψεως, τυφλὴ ψυχὴ. ἣ 
vó:409 θαυμάσια μὴ βλέπουσα, τυφλὴ Ψυχὴ, ἡ τὸν μέλ- 
λοντα αἰῶνα μὴ χαθορῶσα, τυφλὴ ψυχῆ, ἡ τὸ σῶμα τοῦ 
Χριστοῦ βλέπγυτα, τὴν ὃὲ θεότττα μὴ γνωρίζουσα. "Oz: 
δὲ τυφλή ἐστιν ἡ ψυχὴ ἡ ἀγνοοῦσα τὰ περὶ Θεοῦ, μαρ- 
κυρεῖ Ἡσαῖα;: λέγων" Kal érv;AoUncaxv οἱ δοῦ.1οι 
τοῦ Θεοῦ. Πῶς ἐτυρλώθησαν : Εἴδετε γὰρ, φησὶ, zx.Aso- 
"ἀκις, καὶ οὐχ ἐρυϊάξισθε" ἀνεῳγμένα τὰ ὦτα, καὶ 
οὐκ ἠκούσατε. Καὶ τίς tvzAóc, ὁ... 1) οἱ παϊδές 
μι"; καὶ τίς κωφὸς, dAA' ἢ οἱ κυριεύοντες αὐτῶν; 
Καὶ ὁ Σωτὴρ βουλόμενος δεῖξαι τύφλωσιν διανοίας, Φα- 
ρ'ταίους τυφλώττοντας περὶ τὴν ἀλήθειαν ἐλέγχει λέγων" 
᾿Εάσετε αὑτοὺς, ὁδηγοί εἰσι cvgdol τυφλῶν" τυφλὸς 
δὲ τυ; 1ὐν ἐὰν ὁδηγ!, ἀμφότεροι εἰς βόθρον ἐμπε- 
σοῦν»ται. Kot δὲ ἔστιν fj ψυχὴ fj νόμου μὴ ὑπαχούουσα, 
ἡ τὴν Δεσποτιχὴν φωνὴν παραγραφομένη, χωφὴ οὐχ Ex 
φύσεως, ἀλλ᾽ Ex προαιρέσεως. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Σω- 
τήρ᾽ Ὁ ἔχων ὦτα ἀκούειν», ἀκουέτω" οὐχ ὅτι τινὲς 
τῶν παρόγτων οὐχ εἶχον ὧτα' (πῶς γὰρ ἃν ἐσχόλαζον 
τῇ διδατχαλίχ, τῇ ὄργανον τῆς ἀχοῖ)ς οὐχ ἔχοντες ; ) ἀλλὰ 
δείχνυσι σαφῶς, ὅτι τὸ μὲν φαινόμενον οὃς πρὸς ἀχοὴν 
δεδημιούργηται, fj δὲ τῆ: ψυχῆς αἴσθησις πρὸς τὴν 
&xonv τοῦ θείου νόμου οὐ συναρμόξεται. Οὐδὲν οὖν 
ὄφελος τῆς ἔξωθεν &xof;, ἀποχεχωρωμέντς τῇ: ἔσωθεν 
διανοίας. Λεπρός τίς ἐστ: τῇ ψυχῇ. οὐχ ὁ τὸ σῶμα ἀμαυ- 
μενος, ἀλλ᾽ ὁ τὴν ψυχὴν σχοτιζόμενος. Τί γάρ ἔστι 
λέπρα ἐν σώματι, ἀλλ᾽ ἣ διπλοῦν χρῶμα ; Τί ἔστι moz 
ἐν ψυχῇ ; Δ' πλοῦς διαλογισμός. Oval dpapro AQ éxi6ul- 
vortt ἐπὶ δύο τρίδους! Ὅταν τις ποτὲ μὲν πιπτεύῃ, 
ποτὲ δὲ ἀπιστῇ, xal ποτὲ μὲν πρὸς ἐλεημοσύνην ῥέπῃ, 
ποτὶ δὲ πρὸς ἀπανθρωπίαν, λεπρός ἔστι τὴν ψυχῆν. οὐχ 
ἔχων χρῶμα ὑγιὲς, ἀλλὰ μεριζόμενος τὴν διάνοιαν " xal 
ὥσπερ μερίξει λέπρα τὸ σῶμα, οὕτω μερίζει λογισηὸς 
πονηρὰ; τὴν διάνοιαν. "Exastog οὖν ὑπὲρ τῶν ἔχυτοῦ 
τραυμάτων Bofjisn, xaX ἐπιχαλέσητα! Ἰησοῦν τὸν ἱατρὸν 
ψυχῶν χαὶ σωμάτων, χαθὼς ἐδόα ὁ τυφλός: Υἱὲ Δαυῖδ, 
&léncór με. Καὶ οἱ ph) προάγοντε:, ἐπετίμων " ἀλλ᾽ 
οὐχ ἑμποδίζεται f) παῤῥησία διὰ τῶν χωλυόντων. Οἷδεν 
Y πίστις mop πάντα μάχεσθαι, καὶ πάντα νιχᾷν. Ἔπ- 
ετίμων ἄνθρωποι, xal ὁ πιστὸ: οὐχ ὑποστέλλετα:, ἀλλ᾽ 
ἀκληυθεῖ τῷ Δεσπότῃ, εἰδὼς, ὅτι χαλὴ fj ὑπὲρ εὐσεδείας 
ἀναίδεια. 
β΄. Ei γὰρ ὑπὲρ χρημάτων" ἀναιδεῖ; πολλοὶ, ὑπὲρ σω- 
τηρίας ψυχῆς οὐ χάλλιστον τὴν καλὴν ἀναίδειαν ἐνούσα- 
σῦσι; |12:| Κελεύει αὐτὸν ὁ Ἰησοὺς ἀχθῆναι. Ἔττησε 
τὸν Κύριον Ἰησοῦν fj φωνὴ τοῦ μετὰ πίστεως ἐπιχαλου- 
μένου" ἐχέλευσε πρὸς αὐτὸν ἀχθῆναι τὸν ἐγγίσαντα αὐτῷ 
τῇ πίστει πρότερον, xal πλησιάσαι τῷ σώματι. ᾿Εχέ- 
ζευσεν αὐτὸν ἀχθῆναι, xal φησι, Τί σοι θέ.1ε:ς 
ποιήσω, 03x ἀργὼς ἐρωτᾷ" ἐδύνατο γὰρ χαὶ χαῦτ μένῳ 
τὴν aav) πέμψαι, ἀλλ᾽ Ἰουϑαῖοι οἱ τὴν ἀλήθειαν συχο- 
φαντγυντις, ἠδύναντο εἰπεῖν, ὡς ἐπὶ τοῦ Ex γενετῆς 
τυφλοῦ, Οὐχ ἔστιν οὗτος. ἀλλ᾽ ὅμοιος αὐτοῦ. Καλεῖ οὖν 
εἰς μέσου τῶν ἀγνωμόνων τὸ θέατρον τὸν εὐεργετούμε- 
vov *, ἵνα πρῶτον δείξῃ τὸ πέρωμα τῆς φύσεω:, xal 
τότε γνωρίσῃ τὴν αὐθεντίαν τῆς χάριτος. Τί σοι Üeteic 
ποιήσω: '"Epuzi ἐκεῖνον, διδάσχει δὲ τοὺς παρόντας. 
O δὲ, Κύριε, qnot, ἵνα ἀναδιέψω. Βλέπε, ὅσα λαμ- 
ῥάνει ἐνέχυρα παρὰ τοῦ τὴν θερλπείαν δεχομένου, ἵνα 
ἀπηχλείσῃ τὴν συχοφαντίαν τῶν πονηρευομένων. Λέγει 
ow, Πορεύου, ἡ πίστις cov ἔσωσέ σε. "Opi, πῶς τὸ 
προειρημένον ἡμῖν κατὰ τὴν προτεραίαν δι᾿ αὐτῶν δεί- 
χνυται τῶν ἔργων; καὶ ὅτι ἄπρατοι αἱ εὐεργεσίαι, καὶ 
πωλουνται τῇ πίστει ; Οὐ δίδωτιν ἀργυρίου τὰ; εὑὐεργε- 
σίας Ἰνγσοῦς, πωλεῖ δὲ αὐτὰς τῇ πίστει. Ἐὰν μὴ χστα- 
βάλῃ; πίστιν, οὐ δέχῃ τὴν εὐεργεσίαν " ἡ χάρις ἧπλωται, 
ἡ δὲ πίστις προέρχεται. Καὶ ὥσπερ πηγὴ μία, ἀντλοῦσι 
δὲ dx c5: πηγῆ; οἱ μὲν μιχροῖς ἀγγείοις, οἱ δὲ μείζοσι, 
xal ὁ μὲν ὀλίγον &poszat ὕδωρ. ὁ δὲ πολὺ, οὐ τῆς πηγῆς 
μεριζούσης τὰ μέτρα, ἀλλ᾽ ἑχάπτου πρὸ; τὸ οἰχεῖον ἀγ- 
γεῖον ἀρυημένου" οὕτω; ἡ χάρι: ἥπλωται ὡς πηγὴ» ἡ 
πρόθεσις ὃξ τοῦ προσερχομένου ἀγγεῖον καὶ σκεῦος γίνε- 
ται τῆς χάριτος. Ἐὰν οὖν προσαγάγτς πίστιν ὀλίγην 
ὡς σχέευος μιχρὸν, μιχρὰν ἀντλεῖ; τὴν χάριν" ἐὰν δὲ 
μεγάλην προπαγάγῃς τὴν διάνοιαν, μεγάλην ἀντλεῖς τὴν 
εὐτργεσίαν. Διὰ τοῦτὸ ὁ Σωτὴρ λέγει, Πιστεύεις, ὅτι 
δύναμαι teUro ποιῆσαι; Ὃ δὲ, Ναὶ, Küpie: χαὶ ὁ 


4 Morel. τὸν ἐνεργούμενον, malc. 
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Σωτὴρ, Κατὰ τὴν πίστιν" cov verme σοι. "Ei 
θεν ὁ Απόστολης παραχελεύεται Κορινθίοις λέγων - Ifa 
κύνθητε ὑμεῖς, ἵνα δείξη, ὅτι τῇ πλατυνομένῃ διανοίᾳ 
πλατυτέρα ἡ χάρις ἐπεισέρχεται “ xal ὁ προφίτης, 
"Avoi£or τὸ στόμα cov, καὶ πιηρώσω αὑτό. Οὐξὲν 
παρὰ τῇ εὐτργεσίᾳ τὸ χώλυμα, ἀλλὰ παρὰ τῇ ἡμετέρα 
ᾳθυμίᾳ. Φωττὴρ τῆς διχαιοσύνης ἀνέτειλεν ησοὺς, 
ἀχτὶς νοητοῦ ἡλίου " xa ὁ ui 
ἐλάττονος ἀπολαύει τῆς χάριτος, ὁ δὲ μείζονος, οὐ τὸς 
χάριτος μεριζούσης, ἀλλὰ τῆς διανοίας τὸ μέτρον oz»- 
αλλούσης. Ὥσπερ γὰο εἷς ἥλιος εἰς πᾶσαν τὴν γῆν, 
xa μία ἀκτὶς, καὶ μία αὐγὴ, οὐ πᾶς δὲ ὁ χόσμος ὁμοίως 
πεφώτισται, ἀλλ᾽ ὁ μὲν λαμπρὸν ἔχει τὸ φῶς, ὁ δὲ ἔ)ατο 
τον, ὁ δὲ μεῖζον, καὶ ὁ μὲν στενὸν, ὁ δὲ πλατύτερον, οὐ 
τοῦ ἡλίου μερίξζξοντος τούτῳ τῷ οἴχῳ τὸ μεῖζον, χἀχεΐνῳ 
“ὃ ἔλαττον, ἀλλὰ πρὸς τὰς θυρίδας, ἃς ἢνέῳξαν οἱ olxo- 
δομοῦντες, χώραν λαμδανούσης τῆς ἀχτῖνος, xal οὕτως 
εἰσχεομέντς * οὕτως ἐπειδὴ θυρίδες ἡμῶν τῆς Ψψυχῖς οἱ 
λογισμοὶ, ὅταν πλατυτέρους ἀνοίξτς “οὺς λογισμοὺς, 
πλατυτέραν δέχῃ τὴν εὐεργεσίαν" ὅτα» στενώσῃ: τὶν 
διάνοιαν. στενοῖς τὴν χάριν. ᾿Αναχάλυψόν σου τὸν xor 
σμὸν, ἵνα δέξῃ τὴν αὐγήν. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Tlaus; 
περὶ ἑαυτοῦ, Ἥμεις δὲ πάντες ἀνωχεκα.λυμμένῳ προσ- 
ὦπῳ τὴν δόξαν Κυρίου κατοπεριζόμεθω, μεταμορφού- 
μενοι ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν. Εἰς τυφλὸς ἐθεραπεύθη 
διὰ τῆς ἱστορίας, χαὶ πολλῶν ὀφθαλμοὶ διανοίγουται διὰ 
τῆς διδασχαλίας. Κατὰ τὴν πίστιν σου γενηθήτω co. 
'0 δὲ τυφλὸς, φησὶν, 'HxoAov0zsi δοξάζων τὸν Θεὸν, χαὶ 
οὐ χωλύει ὁ Ἰησοῦς. Ἐνταῦθα Avayxatov θεωρῖσαι, 
ὅτε τὸν δαιμονιῶντα ἐθεράπευσε, παρεχλήθη ὑπὸ τοῦ 
τὴν εὐεργεσίαν δεξαμένου, ὥστε ἀχολουθεῖν τῷ "Insvi: 
ἐδούλετο γὰρ, φησὶν, ἀχολουθεῖν. Ὃ δὲ Σωτὴρ xui 
χαὶ λέγει" Ὕ παγε εἰς τὸν οἶχόν cov, καὶ διάγγε.1λε, 
ὅσα ἐποίησέ σοι ὁ Θεός. [125] Τίνος ἔνεχεν τὸν μὲν 
θελήσαντα ἀχολουθῆσαι χωλύει, τὸν δὲ οὐ χιυλύει ; 6 
τί τούτω μὲν ἐπιτρέπει τὴν ἀχολούθησιν, ἐχείνῳ δὲ οὐχ 
ἐπιτρέπει: Κἀχείνῳ χρησίμως. xal τούτῳ συμφερόντως. 
Τὸν μὲν ἀχολουθεῖν οὐ συνεχώρει δι᾽ ἑτέραν αἱτίαν, 
ἐπειδὴ δαιμονιῶν ἦν" τοῦ δὲ δαιμονιῶντος xai ἡ λέξις 
χαὶ ἡ γλῶσσα διέστραπτο. ᾿Αποστέλλει οὖν αὐτὸν xf puxa, 
ἵνα Ex τῆς χαταστάσεως χηρύξῃ τὸν εὐεργέτην. ziv 
γὰρ ἦν θέαμα ἰδεῖν τόν ποτε μὴ χαθεσττιχότα, χαθεστη- 
χότας χηρύττειν λόγους. Ποιεῖ οὖν αὐτὸ τὸ ὄργανον τοῦ 
εὐεργετηι ἐντος χήρυχα τοῦ σώσαντος *. Καὶ βλέπε τὸ 
θαυμαστὸν, βλέπε τὴν τοῦ Σωτῆρος ταπεινοφροσύνην, 
βλέπε τοῦ δαιμονιῶντος τὴν εὐγνωμοσύνην. 'O μὲν Σω- 
tho λέγει" Πορεύου, x«l ἀνάγγε.1.λ8, ὅσα ἐποίησέ 
σοι ὁ Θεός. Οὐ λέγει, Ὅσα ἑἐποίν σά σοι ἐγὼ, ἀλλὰ τὰ- 
πεινοφρονῶν τῇ τοῦ Θεοῦ προσηγορίᾳ ἐπιγράφε:. Ὁ 8 
δαιμονιῶν περιῆει χγρύττων, ὅσα ἐποίησεν αὑτῷ ὁ θεὸς 
Ἰησοῦς. Τὸν μὲν οὖν ἀποστέλλει χηρύττειν, ἕνα ἀπὸ τὴς 
χαταστάσεως δείξῃ τὸ μέγεθος τῆς εὐεργεσίας" τὸν δὲ 
τυφλὸν ἐπιτρέπει ἀχολουθεῖν. Διὰ τί; Ἐπειδὴ εἰς "lepo- 
σόλυμα ἀνΐει ἐπιτελέσων τὸ μέγα μυστήριον, χαὶ τὶν 
ὑπὲρ τοῦ χόσμου olxovou(av ἀναδεξόμενος, xai σταυρὺς 
ἔμελλεν ἀχολουθεῖν, xai ὕδρ'ς, xal πάντα τὰ ὑπὸ τῶν 
θεομάχων χαινοτομηθέντα ᾿ διὰ τοῦτο ποιεῖ ἀχολουθεῖν 
τὸν τυφλὸν, ἵνα πρόσφατον ἔχωσι τὴν μνήμην τοῦ 022- 
pato; , ἵνα fj μνήμη τῆς ἰάδεωους στη ρίξῃ τὴν διάνοιδν 
τῶν μελλόντων διολισθαίνειν. Ποιεῖ ἀχολουθεῖν τὸν τ. 
Py ἵνα μὴ τις ἀρνήσηται τὴν θαυματουργίαν, ἐπε δὴ 
μελλε σαλεύεσθαι ὡς ἐν χειμῶνι τῶν ἀποστόλευν ἡ 53 
vota, xal τῶν ὁρώντων ἡ χατάστασις ἔμελλε χειμάνι" 
σθαι, ὁρώντων τὸν Μονογενῆ τρὺ Θεοῦ ἐπὶ σταυροῦ. "Ivi 
οὖν μὴ πρὸς τὸ πάθος βλέποντες ὀχλάσωσι, συγχωρεῖ 
τῷ τυφλῷ ἀχολουθεῖν, ἵνα πρόσφατον ἔχοντες τὴν pyt- 
μὴν τῆς εὐεργεσίας, ἀσάλευτον ἔχωσι τὸν λογισμὸν τὴν 
ἀληθείας. 
γ΄. Πολλὰ γὰρ τοιαῦτα ποιεῖ ὁ Χριστὸς, ἐπειδὴ $35: τὴν 
ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων οἰχονομίαν ἀναδέξασθαι. Kal ἵνα "ἢ 
τις αὐτὸν ὑπολάθῃ δι᾽ ἀσθένειαν πάσχειν, xai οὐ €i 
ιλανθρωπίαν ὑποιλένειν, πρὶν εἰσέλθῃ εἰς ἹεροσόλυμΣ, 
βλέπει συχῆν. Καὶ ἀπῖλθε, φησὶ, ζητῶν παρ᾽ 29745 
χαρπὸν, καὶ οὐχ εὗρεν. Ὡς δὲ οὐχ εὗρεν, ἐπετίμη5: 
λέγων’ Μηδέποτε ἐχ σοῦ καρπὸς penas elc τὶν 
αἰῶνα. Ti ἥμαρτεν 1 cux? ; μὴ γὰρ ἐξουσίᾳ λογιχῇ ἔχε: 
τὴν χαρποφορίαν ; οὐχ ὅτε βούλεται ὁ χτίσττς, παρέχει 
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Salvator mentis cxcitatem volens indicare, Phari- 
5.205 circa veritatem c:xeculieutes arguit, dicens : Si- 
nite illos; cci sunt duces cecorum; cacus aulem si ce- 
co ducatum prastet, ambo in foveam cadent (Man, 15. 
14). Surda vero est anima, qux legem Dei non au- 
ecultat, qux Dominican vocem contemnit; surda non 
a natura, sed ex proposito. Propterea dicebat Salva- 
tor, Qui liabet aures audiendi, audiat (Matth. 11.15 ) : 
non quod aliqui ex iis qui aderant , aures nou habe- 
reut, (quomodo enim operam doctrin:e darent, si au- 
ditus organum non haberent? ) verum aperte declarat, 
aurcm quidem qui: apparet, ad audiendum condi- 
tam esse, animi vero sensum ad divin: legis auditum 
non applicari. Nihil ergo prodest externus auditus, 
si mens interior el. affectus surdus fuerit. Leprosus 
quidam est anima, non cui corpus offuscatum est, 
sed cujus anima tenebris est. offusa. Quid enim lepra 
est in corpore, nisi duplex color * Quid est lepra in 
anima? Duplex sententia, Va! peccatori ingredienti 
duabuz viis (Eccli. 2. 14). Cum quis nunc quidem cre- 
dit, nunc vero est incredulus ; et nuuc ad nisericor- 
diam inclinat, nunc ad inhumanitatem : leprosus est 
anima, cui color sanus non est, sed mente divisus 
est. Et quemadmodum dividit lepra corpus, ita prava 
cogitatio mentem dividit. Unusquisque igitur pro vul- 
neribus suis clamet, et medicum animarum invocel 
corporumque , Jesum , prout inclamabat excus : Fili 
David, miserere mei (Luc. 18. 58). Atque ii quidem qui 
pr:iibant, increpabaut; sed cjus in loquendo fiducia 
illorum prohibitione minime impeditur. Novit adver- 
&us omuia depugnare fides, et omnia vincere. Inere- 
pabant homines, et fidelis nihil studium suum reniit - 
tit, sed Dominum sequitur, ut qui probe sciat hone- 
Blau esse in causa pietatis impudentiam. 

2. Si enim ubi de pecuniis agitur, impudentes sunt 
multi; ubi de salute anima agitur, nonne honestissi- 
mum est houestain quauidam  inipudentiam induisse ? 
Jubet illum Jesus adduci. Effecit ut. staret Dominus 
Jesus, vox illius qui cum fide imploraliat : ju-sit illum 
adduci ad se , qui prius fide appropinquarat ipsi , et 
Corpore prope se sistere. Jussit illum adduci ad se, et 
ait, (Quid libi vis [uciam (Luc. 18 40. 41)? Non otiose 
interrozat : poterat enim. etiam. sedenti. sanitatem 
impertiri ; verum Judai , qui veritatem calununiantur, 
dicere potuissent, ut de circo a nativitate , non esse 
hunc, sed. similem ei (Joan. 9. 9). In. wediuin ergo 
iniquorum theatrum beneficio afficiendum advocat, ut 
primum natur: defectum suppleat , ac deinde graiig 
potestatem ostendat. Quid tibi vis. faciam ? Mlum in- 
tetrogat, prxssentes docet... At. illi dicit : Donine , wl 
videa, Vide quanta pignora accipiat ab eo, qui sani- 
tien recipit, ut calumniis improborum νιν ob- 
eruat. Ait ergo : Vade, fides tua ic salvum fecit (Luc. 
48. 42). Vides ut, quod a nobis ante dictum cest he- 
sterio die, ab ipsis operibus comprobetur; utque be- 
nelicia venatia non. sint, solaque fide venumdentur ? 
Non dat pro pecunia benelicia Jesus, sed ea lide ven- 
dit. Nisi. fidem numeraveris, beneficium non acci: 
pies : expansa est gratia, lides autem pr:ecedit. Et 
quewadinodum fons est uius, hauriuut autem ex fon- 
te, hic quidem parvis, ille vero majoribus vasis; at- 
que hic quidem paulum aqua, ille vero multum lau- 
rit, non quod ita mensuras. fons dividat, sed quod 
quisque pro vasis sui capacitate aquam hauriat : [ἃ 
gratia est exposita quasi fons quidam, propositum au- 
tem ejus qui accedit, vas et urceus fit grati;:e. Si ergo 
fidem exiguam applicueris tamquam vas parvum, par- 
vam gratiam hauris : si vero agnum applicueris ani- 
mum, magnum bauris beneficium. Propterea Salva- 
tor dicit : Credis, quia ego possum hoc [acere ? ille 
vero, Utique, Domine : wm Salvator , Secundum fidem 
(uam fiat. ibi. ldcirco Apostolus Corinthios adhorta- 
tur dicens : Dilatamini et vos (2. Cor. 6. 15), ut 
ostendat in animum dilatatum latiorem ampliorem 
que gratiam introire ; et propheta, Aperi os tuum, et 
iimplebo illud. Ab ipso uullus beneficio , sed a nostra 
negligentia obex opp-netur. Luminare jiustiti:e Jesus 
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exortus est, diffusi sunt omnem in pzriem spiritalis 
solis radii , atque unus quidem minorem percipit gra- 
tam, alter vero majorem ; non quod gratia ita se di- 
vidt, sed quod animus mensurarn subjiciat, Ut e:.im 
80l unus est, qui universam terram illustrat, ct ra- 
dius unus , ac splendor unus; nec tamen qualiter 
mundus totus illustratus est; atque hie quidem am - 
plum ac splendidum lumen habet, ille vero minus; 
atque hic quidera angusuim , ille autem. latius , non 
qued ita sol liuic domui majus et. illi miuus distri- 
buat, scd quod pro amplitudine fenestrarum quas illi 
aperueruni , qui domos excedificarunt , radius locum 
occupaverit, itaque sese infuderit : sic quoniam ani- 
mer nostre fenc-tra sunt cegitationes οἱ consilia , 
quando latiores aperueris cogitationes, latius accipis 
ampliusque beneficium; cum angustiorem mentem 
reddideris, angustiorem quoque gratiam effleis. Ape- 
ri et revela iuam cogitationem ac mentem, ut splen- 
dorem possis admittere. Propterea Paulus de seipso 
dicit : Nos vero omnes revelata. facie gloriam. Domini 
speculamur , transformati a claritate in. claritatem 
( 2. Cor. 5. 18). Unus ciecus sanatus est. per liisto- 
riam , et multorum oculi aperiuntur per doctrinam. 
Secundum fidem tuam fiat tibi (Matth. 9. 99). C:ecus 
autem , inquit, Sequebatur magnificans Deum. ( Luc. 
183. 45) ; neque prohibet Jesus. lloc loco opere pre- 
tium fuerit considerare, quo pacto, eum illum, qui à 
d:monio vexabatur, sanavit; eum ab eo, quem be: 
neficio affeccrat , rogaretur, ut. Jesum sequeretur : 
volebat enim , inquit, sequi; ille contra nou permit. 
tat et dicat, Vade in domum tuam , et annuntia quanta 
tibi fecerit Deus ( Marc. 5. 19 ). Qua de causa. hunc 
quidem, qui sequi voluit, prohibet , illum vero non 
preoliibet? cur. isti ut se sequatur permittit, illi autem 
non perwittit? Et illi uGliter, et huic fructuose. Huic 
quidem , ut se sequeretur , non concedebat aliam ob 
Causam, propterea quod a darmene correptus fuerat : 
porro a d:emonio correpti et dictio el lingua perver- 
$a fuerat alque distorta. Mittit igitur. illum prieco- 
nem , ut ex bono stitu. suo bencfactorem  pricdiect. 
Spectaculum quippe fuit illud admirabile, cernere 
eum, qui antea com;.os uentis non erat, sana verba 
profari atque predicare. ipsum. itaque. membram , 
in quod beneficium collatum. erae, Servatoris pr:eco- 
nem reddit. Ac vide rem mirabilem ; vide Salvatoris 
humilitatem ; vide a d:imonio vexati gratum acimum. 
Salvator quidem, Vade, iuquit, et annuntia quanta tibi 
fecerit. Deus. No.1 dicit, Qu nta tihi fecerim cgo ; sed 
humilitatem. pr:e se ferens , Dei nomini illud adscri- 
bit. Qui vero a. diemone correptus fuerat , cireuihat 
pri dicans quanta sibi fecisset Deus Jesus. lunc ita. 
que mittit, ut pradicet, quo e£ ipsa sua in pristinatu 
sanitatem restitutione beneficii magnitedineu osteu- 
dat: Ccum . autem. sequi. permittit, Quid. ita? Pro- 
pterea. quod Jerosolymam ascendebat, uognium illud | 
mysterium consummalurus, et illam pro nundo dis - 
peusationem suscepturus; ac. futurum erat, ut crux 
seqneretur , et contumelia , et oinnia qu:e ab impiis 
Deique adversariis inusitata nequitia. patrata. sunt : 
propterea vult sequatur excus, ut recentem habeant 
miraculi memoriam : ut sanationis memoria imenten 
corum , qui lapsuri erant, coufirmet ac stabiliat. Cu- 
ral ul sequatur eveus, ut ne quis miraculuin editum 
neget : quandoquidem tamquam tempestate jactanda 
erat mens apostolorum, et intuentium status et con- 
stantia. percellenda , dum in cruce Unigenitum Dei 
cernerent. Ne igitur passionem spectantes succum- 
berent , czeco permittit ut sequatur , ut recentem be- 
neficii memoriam conservantes, inconcussam liabeaut 
cogitationem ad sensum veritatis. 

9. Multa siquidem talia perficit Christus , quando- 
quidem ad subeundam hanc pro hominibus dispensa- 
tionem advenit. Ac ne quis eum ex infirmitate pati ar* 
bitretur, non ex benignitate sua atque ex amore in 
homiues tolerare, autequam | ingrediatur Jerosoly- 
mam , ficum videt. Et abiit, inquit, quirens ex ea 
(ructum, ct non. invenit (Marc. 14. 13); ut. autem 


6.5 
non iuvenit, increpavit, dicens : Numquam ex te fru- 
ctus. nascatur. in. sempiternum (Matth. 21. 49). Quid 
peccavit ficus? num enim facultate ratione. praedita 
fructuum ubertatem habei? annon, quando vult, Crea- 
tor ad. fructuum. ubertatem. efficacitatem — largitur ? 
Deinde neque tempus illud fuit licuum : hoc. enim 
Evangelium attestatur. Quis autem. communium ho- 
minum, nedum Deus, tempore intempestivo fructum 
requirit? nonne tu, Conditor , tempera. constituisti ? 
nonne tu ad fzuctus. ferendos anni tempestates. ac 
tempora dedisti ? Quid igitur przeter tempus quod. as- 
signasti, reposcis? Enimvero si tempus ficuum fuis- 
set, {ποῖ autem ficis non tulisset, fuisset culpa na- 
turae ? uum profert cum libet? an vero eum. impera- 
iur, fructus edit? Quamnam igitur ob causam licum 
increpat? Quoniam passioncm subiturus erat, ne eum 
propter infirmitatem pati existimarent, in re inani- 
iata poleatiam ostendit ; ul se omnes qui contradi- 
cebant, arefacere potuisse, omnes Dei hostes delere, 
demonstret. Sed quoniam non venit, ut judicet mun- 
dum, sed ut salvet (Joan. 19. 47), ut ipse dixit, po- 
tentiam quidem in re anima carente ostendit, benigni- 
tatem autem hominibus reservat. Iia et. hic c:eco ut 
sequeretur concedebat, ut recens memoria scandalum 
tolleret, ut miraculum coruscans haberent. Sed suc- 
cessit miraculum alterum : nam ubi c:ecus visum re- 
cepit, alius anima cxcus visum recepit. Quis ille? 
Princeps publicanorum, qui in pecuniis c:ecutiebat 
(Luc. 19. 2), qui exczcatam avaritia animam liabebat. 
Niliil enim sic animam exc:ecat ut pecuniam. Propterea 
Moysesait: Dona enim excecant ocnlos hominum, et verba 
justa pervertunt (Exod. 95. 8. Deut. 10. 19). Venit prin- 
ceps publicanorum, et pr:eteribat Jesus, qui tollit omne 
peccatum, qui vitium omne delet, qui tenebras convertit 
in lucem, et tortuosa ad rectitudinem redigit. Zacchasus 
brevis erat statura , desiderio extentus ac procerus ; 
brevis corpore, magnus affectu : qu:erebat enim vi- 
decre Jesum, et non poterat ob. brevitatem staturz, 
ΟἹ pr::occupaus machina quadam sibi comparat quod 
staturz deerat: in arborem enim sycomorum ascendit, 
et praitereuntem Jesum videbat. At Dominus. noster 
Jesus Christus, de quo dicit Paulus, Qui novit facere 
superabundanter quam petimus, att intelligimus (Ephes. 
9. 20), non illi tanum concessit, quantum desidera- 
bat, sed plus quam exspeciabat. lile eniin videre tan- 
tum desiderabat, ipse vero dignatus est apud cum 
divertere ; quique mentem ejus intuitus erat, ait ad 
illum ( prius enim quam jn ficum ascenderet, animum 
ejus animadverterat ) : Zacchae. festinans. descende. 
ljonus auceps Salvator, qui ab arbore animam dejicit. 
Zacchee , festinans descende. Calamum iili verbi. ex- 
tendit, viscum οἱ glutinum caritatis circumposuit, 
cepit eum pennis intellectus, eumque in ceetum Ec- 
clesie suce. intulit. Ac vide quid faciat. Ut scilicet 
non existimes dictum illud ei vim attulisse, scd Dei 
verbut essc id quod aucupatur et capit, ait. beatus 
Zacharias (Amos 8. 4. non Zacharias) : Et ostendit ini- 
hi Dominus vas aucupis. et dixit mihi, Nou przeteribo 
yopulum meum, quousque, inquit, visco cum cepero. 
lta veritas contestata est verbum Dei esse. viscum , 
quod tamquam visco caritate animas implicet et irre- 
uat; etut glutinum illud non potest deinceps quod te- 
pelur, ab eo divellere quod tenet; ita et animi 
Salvatori πη τα quasi glutino quodam aucupis agglus 
Unantur. Idcirco captus ille prieclarus pullus. David 
dicebat : Agglutinata anima mea post te (Psal. 62. 9); 
et rursus Apostolus, Qui agglutinatus cst Domino, unus 
spiritus. est. (1. Gor. 6. 37). Capit Zacclirum, et ab 
arbore dejicit, seque in tabernaculum ejus iminitit, 
quod ipse quondam peccatis quidem suis inobscura- 
rat, hodie vero pletatis luminare collustravit. Ut igi- 
tur ingre:sus est Salvator, gaudens illum publicanus 
excepit... O eximiam Domini bonitatem ! Qui peccare 
non potest, cum peccatoribus versatur : fons justitiae 
cum maleria et fomite injustitiz ; fomes quippe iuju- 
lite est avaritia. Ingressus est. in. cedes publicani, 
nonu tenebris avariü:e Lederetur sed ut justitize 
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splendore avaritiam deleret. Ac vide rem mirabilem. 
Continuo. Zacchves. stans. ante. vestibulum dicit : 
Domine, dimidium bonorum meorum do pauperibus 
! Luc. 19. 8). Nondum edoctus es, et obedis? noudum 
didicisti, et custodisti ? Nihil dixit Salvator, nihil d. 
cuit : non. de eleemosyna przecepta dederat , non ad 
pauperum amorem cohortatus erat tum. temporis ; 
sed tacebat, et sensim irradiabat; et solis in morem, 
qui infusus per radios in xdes, non verbo illustrat, 
sed ipsa sua efficacitate illuminat : ita ct Salvator 
ingressus, justitie radiis injustiti:e. cursum ejecit : 
Lux enim in tenebris lucet, ut inquit evaugelista (oan. 
1. 5). Domine, dimidium bonorum meorum do pau- 
peribus. lecte. dividit avaritiam , scindit injustipiam. 
Dimidium bonorum meorum. Owne quod integrum cst, 
robustum est et potens, discissum autem imbecillum. 
Dimidjum bonorum meorum. O vocem praclaram, 
quv vincit naturam, vel potius, qu: consuetudinem 
vincit; altera siquidem natura consuetudo. Inexple 

bilem cupiditatem ejecit, veritatem agnovit : Dimi- 
dium bonorum meorum do pauperibus : et εἰ quid ali- 
quem defraudavi, si quid per calumniam exiorsi, 

reddo quadruplum, WHic diligenter animadvertendum 

est non ex iujustitia solum, sed ex paternis facultati- 
bus Zaccha opes constitisse, ac partas fuisse : si 

enim ex injustitia fuissent, quomodo quadrupla. re- 
Slituere potuisset ca qu: ceperat ? Cur enim ait, Si 

quid aliquem defraudavi, reddo quadruplum? Etsi euim 

ín scelerum impunitate vitam traduxcrat, tamen le- 
gem noverat : jubet euim lex furem in quadruplum 

lurtum restitrere. Si quis, inquit, furatus fucrit ovem, 

ct innotuerit, reddat quatuor oves (Exod. 22. 1). Qua. 
druplicat penam Deus, vel potius muletam, utst minus 
ex timorem incutiat, mulcta pudore afficiat : szpc- 
numero namque multi, qui legem non reverentur, 

mulctam reverentur. Seipsum ergo condemnat, neque 
sententiam legis exspectat, sed ij.se fit lex in seipsuu: 
Justo enim leg uon cst posita (1. Tim. 4. 9). Salvater 
ilaque banc vocem excipiens, ait : Hodie salus domni 
huic facta est ( Luc. 19. 9). Ipse seipsum jus'ifica:it 
non propterea quod Christum simpliciter vidit , sed 
quia Christi legibus obedivit. Hod!e salus domiui huic 
facta est, 60 quod et iyse filius sit Abralie. Antequam 
pera faciat Abraliz, non filiam Abrahe, sed Zac- 
ch:;eum simplici nomine appellat : uli vero patriar- 
ch:e opera implevit, fide data se pauperum amatorem 
fore, omnique iniquitati nuntium remissurum , tunc 


 leniporis ait, Et iste filius est Abrahae. 


4. Et nos igitur , fratres, etsi Chris:iani sumus et 
dicimur , nihil ita nos Christianos demonstrat atque 
opera veritatis. Ne ergo nostris operibus nomen no- 
strum ignominim nola inuramus, sed condecoremus 
operibus fidem. Filii Abrali:e propter fidem vocati 
sumus ; vocemur et propter opera bona filii Abrahli. 
Quod enim dicere jam ceeperam , non corporis nobi- 
litas quaritur, sed morum congruentia. Propterea 
Abraliam et Isaac et Jacob εἰ patriarchze omues sy- 
nagogam abnegarunt, quia patrum fidei h:eredes suc- 
cessoresque non fuerant : abnegavit suos Abrabam, 
quoniam fidem ejus sectati nou Sunt ; abnegavit ces 
el Isaac et Jacob et patriarche omnes τ qui enim 
Deum abnegavit, eum abnegat et natura, Sed quis 
tandem locus testímonio suo probabit Abraham abne- 
gasse Judi;eos, ne videamur tamquam in hostes δῦ» 
dacter ista jactare, sed tamquam peccati reos con- 
viucere ? Beatus Jeremias (/sai. 65. 16. et 65$. 41. non 
Jeremias) ex populi persona sic ait : Domine, miserere 
nostri : mons et civitas quam benedixerunt paires no- 
stri , facta est igni combusta : tu, Domine, miserere 
nostri. Quia Abraham non cognovit nos , εἰ lsrael non 
agnovit nos : itu, Domine, parce nobis. Quando qui- 
dem, inquit, ii quibus gloriamur, a nobis alienai 
δ}, ct nostrum genus abnegarunt : tu nostri mise- 
rere, qui omnes superas benignitate. Miserere nostri, 
quia Abraliam non. cognovit nos. Si enim res nostras 
$uas duceret, nonne pro filiis suis deprccator et inter- 
cessor fuissct?* Pro Sodomitis deprecatus esi,ct ape 
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ἐνέργειαν τῇ, χαρποφορίᾳ; Eia οὔτε ὁ καιρὸς ἣν τῶν 
σύχων᾽ τοῦτο γὰρ ἐπιμαρτύρεται τὸ Εὐαγγέλιον. Τίς δὲ 
οὕτω τῶν χοινῶν ἀνθρώπων, μῆτι γε ὁ θεὸς, ἐν ἀκαίρῳ 
xa:pt) χαρπὸν ἀπαιτεῖ; τοὺς χαιροὺς οὐ σὺ ἔπηξας, ὁ 
δημιουργός ; οὐ σὺ ἔδωχας χχιροὺς καὶ ypóvoug τῇ xap- 
ποφορίᾳ; Τί τοίνυν ἀπα!τεῖς παρὰ τὸν χαιρὸν, ὃν ἔτα- 
ξας; Εἰ δὲ καὶ χαιρὸς ἣν σύχων, μὴ fjveyxe δὲ ἡ συχῇ 
xapmbv, EyxAnpga ἣν τῆς φύσεως ; μὴ, ὅτε βούλεται, 
προσφέρει; οὐχ, ὅτε χελεύεται, προσάγει χκαρποφορίας ; 
Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐπιτιμᾷ τῇ συχῇ ; ᾿Ἐπειδὴ ἔμελλε τὸ 
“πάθος ὑφίστασθαι, ἵνα μὴ νομίσωσιν αὐτὸν δι᾽ ἀσθένειαν 
πάσχειν, ἐν τῷ ἀψύχῳ ἐνδείχνυται τὴν δύναμιν, ἵνα 
“δείξῃ, ὅτι πάντας ἱδύνατο ξηρᾶναι τοὺς ἀντιλέγοντας, 
πάντας ἀφανίσαι τοὺς θεομάχους. 'AJÀ' ἐπειδὴ οὐχ ἣλθε 
χρῖναι τὸν χόσμον, ἀλλὰ σῶσαι, ὡς αὐτὸς ἔφησε, τὴν μὲν 
δύναμιν ἐνδείκνυται ἐπὶ τῇ: ἀψύχου, τὴν δὲ φιλανθρω- 
πίαν ταιιξύεται τοῖς ἀνθρώποις. Οὕτω xai ἐνταῦθα 
συνξγώρει τῷ τυφλῷ ἀχολουθεῖν, ἕνα νεάζουσα t) μνήμη 
“διαλύσῃ τὸ σχάνδαλον, ἵνα ἔχωσι τὴν θαυματουργίαν 
[124] ἀπαστράπτουσαν. ᾿Αλλὰ διεδέξατο τὸ θαῦμα ἔτε- 
'ρὴν" μετὰ γὰρ τὴν ἀνἀδλεψιν τοῦ τυφλοῦ, ἀνέόλεψεν 
ἄλλος τυφλὸς τὴν ψυχήν. Τίς οὗτος ; Ὁ ἀρχιτελώνης ὁ 
τυφλώττων περὶ τὰ χρήματα, ὁ τῇ πλεονεξίᾳ τυφλὴν 
τὴν ψυχὴν ἔχων " οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀπυτυφλοῖ τὴν ψυχὴν, 
ὡς τὰ χρήματα. Διὰ τοῦτό φησι Μωῦσῇς Δῶρα γὰρ 
ázxotvgAot ὀφθαλμοὺς ἀγθρώπων,, καὶ AJvpgaivecat 
ῥήματα δίκαια. Ἦλθεν ὁ ἀρχιτελώνης, καὶ παρΐει ὁ 
Ἰησοῦς, ὁ πᾶσαν ἁμαρτίαν διαλύων, ὁ πᾶσαν χαχίαν 
ἀφανίζων, ὁ μεταδάλλων τὸ σχότος εἰς φῶς, χαὶ tà σχο- 
λιὰ εἰς εὐθεῖαν ἄγων. Ὃ Ζαχχαῖος βραχὺς ἣν τὴν ἡλι- 
χίαν. ἐκτεταμένος δὲ τὸν πόθον * βραχὺς τὸ σῶμα, μέ- 
γᾶς δὲ τὸ φρόνημα " ἐζήτει γὰρ τὸν Ἰησοῦν ἰδεῖν, χαὶ οὐχ 
ἠδύνατο διὰ τὸ βραχὺ τῆς ἡλιχίας " χαὶ προλαδὼν, μη- 
χανῇ πορίζεται τὸ ἐλλεῖπον τῆς ἡλιχίας - ἀνατρέχει δ! δρ 
ἐπὶ συχομορέαν, xal πσριόντα τὸν Ἰησοῦν ἑώρα. ᾿Αλλ᾽ 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, περὶ οὗ φησιν ὁ Παῦλος, 
« Ὁ εἰδὼς ἐχ περισσοῦ ποιεῖν ὧν αἰτούμεθα ἣ νοοῦμεν,» 
οὗὐ τοσοῦτον αὐτῷ ἔδωχεν, ὅσον ἐπέθησεν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὃ 
«.ροσεδόχησεν. 'O μὲν γὰρ ἰδεῖν μόνον ἐπόθησεν, ὁ δὲ χαὶ 
«ἧς δεξιώσεω: αὐτὸν ἐξίωσε. Καί φησι πρὸς αὐτὸν ὁ θεα- 
σάμενος αὐτοῦ τὴν διάνοιαν ( πρὶν γὰρ ἀναδῇ εἰς τὴν 
συχῆν. οἶδεν αὐτοῦ τὴν διάνοιαν) " Ζαχχαῖε, σπεύσας 
κατάθηθι. Καλὸς ἱξευτὴς ὁ Σωτὴρ, ἀπὸ δένδρου ψυχὴν 
καταφέρων. Ζαχχαῖε, σπεύσας κατάθηδι. ᾿Ἐξέτεινεν 
αὐτῷ τὸν χάλαμον τοῦ λόγου, περιέθηχε τὸν ἰξὺν τῆς 
ἀγάπης, ἔλαδεν αὐτὸν ἀπὸ τῶν πτερύγων τῆς διανοίας, 
xai συνάγει αὑτὸν ὑπὸ τὴν ἑαυτοῦ Ἐχχλησίαν. Καὶ ὅρα, 
εἰ ποιεῖ. Ἵνα δὲ μὴ νομίσῃς τὸ ῥῆμα εἶναι τὸ βιασάμε - 
νον, ἀλλ᾽ ὅτι ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ὡς ἱξευτής ἐστι, λέγει: ὁ 
μαχάριος Ζαχαρίας" Καὶ ἔδειξέ μοι Κύριος ἄγγος ἰξευ- 
τοῦ, xal εἶπέ μοι" Οὐ μὴ παρέλθω τὸν λαόν μου, ἕως 
ἂν, φησὶν, ἱξεύσω αὑτόν. Οὕτως ἀλήθεια μεμαρτυρη- 
μένη, ὅτι ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ἱξός ἐστι, τῇ ἀγάπῃ ὡς (Eg 
τὰς ψυχὰς περιπλέχων " xal ὥσπερ ἐχείνη ἡ χόλλα οὐ 
δύναται λοιπὸν τὸ χατεχόμενον διαστῆσαι τοῦ χατέχον- 
τος. οὕτω xaX αἱ ψυχαὶ αἱ τῷ Σωτῆρι ἡνωμέναι X0AÀQV- 
ται ὥτπερ τῇ κόλλῃ τοῦ ἰξευτοῦ. Διὰ τοῦτο ὁ πιασθεὶς 
xaAbe νεοσσὸς Δαυϊὸ ἔλεγεν: "ExoJAA10n ἡ ψυχή μου 
ὀπίσω σου" xa πάλιν ὁ ᾿Απόστολος, Ὁ δὲ χο.λλωμε- 
voc τῷ Κυρίῳ ὃν πνεῦμά ἐστιν. Ἰξεύει τὸν Ζαχχαῖον, 
xai χατάγει αὐτὸν ἀπὸ τοῦ δένδρου, xai εἰσάγει ἑαυτὸν 
εἰς τὴν σχηνὴν αὐτοῦ 2, ἣν ποτὲ μὲν αὐτὸς ταῖς ἁμαρ- 
τίαις ἐγνόφωσε, σήμερον δὲ ὁ φωστὴρ τῆς εὐσεθείας 
κατηύγασεν. Ὡς οὖν εἰσῆλθεν ὁ Σωτὴρ, ὑπεδέξατο αὐτὸν 
ὁ τελώνης χαίρων. "à τῆς πολλῆς ἀγαθότητος τοῦ Δε- 
σπότου 1 ὁ ἀναμάρτητος μετὰ ἁμαρτωλῶν, f) mm τῆς 
δικαιοσύνης μετὰ τῆς ὕλης τῆς ἀδιχίας" ὕλη γὰρ ἀδικχία:, 
πλεονεξία. Εἰσῆλθεν εἰς τὴν οἰχίαν τοῦ τελώνου, οὐ τῷ 
ὕρόφῳ τῆς πλεονεξίας ὑδριζόμενος, ἀλλὰ τῇ αὐγῇ τῆς 

ικαιοσύνης τὴν πλεονεξίαν ἀφανίζων. Καὶ ὄρα τὸ θαυ- 
μαστόν" Ἑύθέως ὁ Ζαχχαῖος στὰς πρὸ τοῦ προθύρον λέ- 
γει" Kopie, τὰ ἡμίση τῶν ὑπαρχόντων μοι δίδωμι 
τοῖς πτωχοῖς. Οὐδέπω ἐδιδάχθης, xat ὑπαχούεις ; οὐδέπω» 
ἔμαθες, καὶ ἐφύλαξας ; Οὐδὲν εἶπεν ὁ Σωτὴρ, οὐδὲν ἐδί- 
δαξεν, οὐ περὶ ἐλε οσύντς ὑπέθετο, οὐ φιλοπτωχείαν 
ὑπηγόρευσε τότε, P ἐσιώπα, xal ἠρέμι χατηύγαζε" 
xai ὥσπερ ἥλιος εἰσχεόμενος διὰ τῶν ἀχτίνων εἰς otxov, 


6 Sic unus codex recte. Editi καὶ εἰσάγει εἰς τὴν σχηνὴν 
tav». 
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οὐ ῥήματι φωτίζει, ἀλλ᾽ αὑτῇ τῇ ἐνεργείᾳ χαταλάμπει" 
οὕτω xal ὁ Σωτὴρ εἰσελθὼν, ταῖς ἀχτῖσε τῆς διχαιοσύνης 
τὸν δρόμον τῆς ἀδικίας ἐξώρισε: Τὸ γὰρ φῶς é&r τῇ 
σχοτίᾳ φαίΐγει, ὥς φησιν ὁ εὐαγγελιστής. Κύριε, τὰ 
ἡμίση τῶν ὑπαρχόντων μοι δίδωμι τοῖς πτωχοῖς. 
Καλῶς μερίζει τὴν πλεονεξίαν, τέμνει τὴν ἀδιχίαν, Τὰ 
ἡμίση τῶν ὑπαρχόντων μοι. Πᾶν ὁλόχ ρον ἰσχυρὸν, 
τεμνόμενον δὲ ἀσθενές. Τὰ ἡμίση [125] των ὑπαρχόν- 
των μοι. Ὧ τῆς καλῆς φωνῆς, νιχώσης τὴν φύσιν, μᾶλ- 
λον δὲ νικώσης τὴν συνήθειαν ! δευτέρα γὰρ csi ἡ 
συνήθεια. Ἐξώρισε τὴν ἀπληστίαν, ἐπέγνω τὴν ἀλή- 
θειαν. Τὰ ἡμίση τῶν ὑπαρχόντων μοι δίδωμι τοῖς 
πτωχοῖς, xal εἴ τινός τι ἠδίχησα ἢ ἐσυκοςάντησα, 
ἀποδίδωμι τετρᾳπιοῦ». Ἐνταῦθα προτέχειν ἀχριθῶς 
χρὴ, ὅτι ὁ πλοῦτος τοῦ Zaxyalou οὐχ e ἐξ ἀδιχίας pó- 
vov, ἀλλὰ xal ix πατρικῆς περιουσίας " el γὰρ Ἦν ἐξ 
ἀδιχίας, πῶς τετραπλασίονα ἠδύνατο ἀποδοῦναι, ἃ ἔλαθε ; 
Διὰ τί γὰρ λέγει, Εἴ τινός τι ἠδίχησα, ἀποξίδωμι τε- 
τραπιιοῦν ; El xaX τῇ παρανομίᾳ συνέζξησεν, ἀλλὰ xat 
τὸν νόμην ἐγνώριζεν" χελεύει γὰρ ὁ νόμος τὸν κλέπτη" 
εἰς τετραπλάσιον ἀποδιδόναι τὴν χλοπήν. ᾿Εάγν τις, φησὶ, 
κιλέψῃ zpó6aror, xav γνωρισθῇ, ἀποδῷ τέσσαρα πρό- 
6aca. Τετραπλασ:άξει τὴν τιμωρίαν ὁ Θεὸς, μᾶλλον δὲ 
τὴν ζημίαν, ἵνα χἂν ὁ νόμο; μὴ φοδήσῃ, ἡ ζημία δυσ- 
ὠπήσῃ * πολλοὶ γὰρ πολλάχις νόμον μὴ αἰδούμενοι, ζημίαν 
αἰδοῦνται. 'Εαυτὸν τοίνυν xaxabuxázst, οὐχ ἐχδεχόμενο: 
τὴν ψῆφον τοῦ νόμου, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐφ᾽ ἑαυτὸν νόμος Yevó- 
ενος * Διχαίῳ γὰρ νόμος οὐ κεῖται. Ὃ Σωτῇρ ταύτην 
ἐξάμενος τὴν φωνὴν, φησί" Σήμερον σωτηρία τῷ οἴκῳ 
τούτῳ γέγογεν. Αὐτὸς ἑαυτὸν ἐδιχαίωσεν, οὐχ ἐπειδὴ 
Χριστὸν ἀπλῶς εἶδεν, ἀλλ' ἐπειδὴ τοῖς Χριστοῦ ὑπήχουςε 
νόμοις. Σήμερον σωτηρία τῷ οἴχῳ τούτῳ γέγονεν, 
ὅτι καὶ οὗτος υἱὸς ᾿Αθραάμ ἐστι. Πρὶν ποιῆσαι τὰ 
ἔργα τοῦ "A6paip, οὐ χαλεῖ αὐτὸν υἱὸν ᾿Λόραὰμ, ἀλλὰ 
Ζαχχαῖον ψιλῇ τῇ προσηγορίᾳ χαλεῖ " ὅτε μέντο! ἐπλή- 
ωσε τὰ ἔργα τοὺ πατριάρχου, φιλοπτωχείαν ἐπαγγει- 
λάμενος, xat τῆς ἀδιχίας τὴν ἀλλοτρίωσιν, τότε λέγε:, 
Καὶ οὗτος vléc Δ δραάμ ἐστι. 
δ΄. Καὶ ἐμεῖ; τοίνυν, ἀδελφοὶ, εἰ χαὶ Χριστιανοί ἐσμεν, 
xai λεγόμεθα, οὐδὲν οὕτως ἡμᾶς δείχνυσι Xp:atta- 
νοὺς, ὡς; τὸ ἔργον τῆς ἀληθείας. Μὴ τοίνυν ὑδρίσω- 
μὲν τοῖς ἔργοις τὴν προσηγορίαν, ἀλλὰ σεμνύψωμεν 
τοῖς ἔργοις τὴν πίστιν. Ἐχλήθημεν νἱοὶ ᾿Αδραὰμ διὰ 
πίστεως, χληθῶμεν υἱοὶ 'A6paXxp διὰ τῶν ἀγαθῶν 
ἔργων. Ὃ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, οὐχ dj τοῦ σώματος εὐγέ- 
νεια ζητεῖται, ἀλλ᾽ ἡ τῶν τρόπων ἀχολουθία. Διὰ τοῦτο 
᾿Αῤραὰμ xai Ἰσαὰχ xai Ἰαχὼδ xai οἱ πατριάρχαι 
πάντες ἡρνήσαντο τὴν συναγωγὴν, ἐπειδὴ τῶν πατέρων 
τὴν πίστιν οὐχ ἐχληῃρονόμησαν " ἡρνήσατο ᾿Αδραὰμ oi- 
χείους b, ἐπειδὴ οὐχ ἠχολούθησαν τῇ πίστει" ἠρνήσατο 
αὐτοὺς xat "1aaàx καὶ Ἰαχὼδ χαὶ οἱ πατριάρχαι πάνπες " 
τὸν γὰρ ἀρνησάμενον Θεὸν χαὶ ἡ φύσις ἀρνεῖται. Καὶ 
τί; μαρτυρήσει λόγος, ὅτι "A6paàp. Ἰουδαίους tpvf- 
σατο, ἵνα μὴ δόξωμεν ὡς ἐπὶ ἐχθρῶν θρασύνεσθα!, ἀλλ' 
ὡς ἡμαρτηχότας ἐλέγχειν ; Λέγει ὁ μαχάριος Ἱερεμίας 
Ex προσώπου τοῦ Aaou* Κύριε, ἐλέησον ἡμᾶς " érevijün 
τὸ ὄρος καὶ ἡ πόλις, ἣν εὐλόγησαν οἱ πατέρες jor, 
&vpixavatoc * σὺ, Κύριε, ἐλέησον ἡμᾶς, ὅτι ᾿Αδριιὰμ 
οὐχ ἔγνω ἡμᾶς, καὶ Ἰσραὴ.} οὐκ éxéyro ἡμᾶς σὺ, 
Κύριε, φεῖσαι ἡμῶν. Ἐπειδὴ, φησὶν, ἐχεῖνοι, ἐφ᾽ οἷς 
σεμνυνόμεθα, ἐδλοτριώθησαν ἥμῶν, xat ἡρνήσαντο ἡμῶν 
τὸ γένος, σὺ ἐλέησον ἡμᾶς ὁ πάντας δ ανθρωπίᾳ νιλῶν. 
Ἐλέησον ἡμᾶς, ὅτι Αδρωὰμ οὐκ ἔγνω ἡμᾶς. Εἰ γὰρ 
ὠχειοῦτο τὰ ἡμέτερα, οὐχ ἂν ἐπρέσθευσεν ὑπὲρ τῶν 
ἰδίων τέχνων. Ὑπὲρ Σοδομιτῶν ἐπρέσθδευσε, xal ἠχούετο" 
καὶ ὑπὲρ τῶν ἰδίων πρεσδεύων οὐκ ἠχούετο; Αδραὰμ 
οὐχ ἔγγω ἡμᾶς. ᾿Αρνεῖται 'A6paáp. τοὺς ἀλλοτρίους 
«οἷς τρόποις, οἰχειοῦται δὲ, ὡς ἔφην, τοὺς ἀλλοτρίους 
ἂν τηῦ γένους, οἰχείους δὲ τῆς εὑσεθδείας. Διὰ τοῦτο ἡ 
ἱξραφὴ βουλομένη δεῖξα: τοῖς Ἰουδαίοις, ὅτι ὧν τις τοὺς 
τρόπους αἱρεῖται, τούτων xai τὴν προσηγορίαν δέχεται, 
λέγει: Ὁ πατήρ cov Ἀμοῤῥαῖος, καὶ ἡ μήτηρ σου 
Χετταία, ἡ dócAgij σου Σοδομῖτις. Βλέπε πὼς τὴν 
συγγένειαν ἀπὸ τῶν τρόπων χατασχευάζει, Ἐπειδὴ τὰ 
τῶν Σοδομιτῶν ἐφρόνησεν, ἤχουσεν ἀδελφὴ Σοδόμων, 
ἤχουσε θυγάτηρ Χαναναίων" xal οὕτως ἐδείκνυτο oU τὸ 
γένος διχαιῶν, ἀλλὰ τὸ ἦθος σεμνύνων. "Evo δὲ νομίζω, 
ὅτι ὁ Χαναναῖος χαὶ [120] ὁ ᾿Αμοῤῥαῖο; ἀρνεῖται τὰν 
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συγ ένειαν" xal ὅταν ἴδῃ τοὺς θεομάχους, χαὶ τοὺς ἄλλο- 
τρίους 57: εὐσεθείας προτχωροῦντα; αὐτῷ, ἀρνεῖται, 
καὶ οὐ δέχεται ὁ Χαναναῖος χλτθῆναι πατῇ τῶν ἀπεῤῶν. 
Διὰ τί ἀρνεῖται; "Exv ἐπιτρίψῃς Χαναναίω χαὶ εἵπης, 
ὅτι Ὃ πατίο σου Χαναναῖος, xax ἐρεῖ" 05:6; μου υἱὸς 
ἀρνησάμενος τὴν πίστιν τῶν πατέρων; Ἐγὼ οὐχ εἰμὶ 
ἄπιστος, εἰ xai Χαναναῖος " μαρτυρήσει γάρ poo τὴν 
πίστιν ἡ Χαναναία βοῶσα, Ylé Δαυῖδ, ἐκέησόν με. Μὴ 
χαλείσθιυσαν δὲ υἱοὶ Χαναναίων * οὐ γὰρ ἐφύλαξαν τὴν 
πίστιν τῆς Xavavalas * χληϑέτωσαν υἱοὶ λίθων xaX ξύλων, 
οἱ λέγοντες τῷ λίθῳ, Πατήρ μοι' εἶ σὺ, καὶ τῷ ξύιΐϊῳ, 
ὅτι Σύ με ἐγέννησας. Ἐγὼ δὲ νομίξω χαὶ τοὺς λίθους 
ἀρνεῖσθαι, καὶ τὰ ξύλα ἀπαγορεύειν τὴν οἰχειότητα τῶν 
ἀπίστων. Δύναται χαὶ λίθος ἀρνεῖσθαι χαὶ λέγειν" Οὐχ 
ἔστι poo τέχνον ὁ vi); τῆς ἀσεόείας" οὐχ ἔστι μου 
τέχνον ὁ υἱὸς τῆς ἀδιχίας " ἐγὼ γὰρ, el xaX λίθος εἰμ), 
Ἦχουσα τῆς Γραφῆς λεγούσης" Δύναται ὁ Θεὸς xal ex 
τῶ» «ἰἰθων τούτων ἐγεῖραι τέκνα τῷ ᾿Αὐραάμ. Εἶτα, 
Νσὶ, φησὶν, προσωποποιῇ ἐχ προσώπου τοῦ λίθου, χαὶ 
λίθος λαλεῖ; "Axous τοῦ προφήτου λέγοντος, ὅτι Λίθος 
ἐχ τοίχου φθέγξεται αὐτὰ, καὶ κάγθαρος ἐκ ξύλου 
1α1ήσει. Κἂν ὑμεῖς σιωπήσητε, οἱ λίθοι χεχράξονται. 
Τί οὖν χληθῇ τὸ γένος τῶν ἀπίστων, εἰ μῆτε υἱοὶ 
'A6paàp, μῆτε Χαναναῖοι διὰ τὴν Χαναναίαν (ἤμόλυνε 
γὰρ αὑτῶν τὴν ἀπιστίαν fj αὐγὴ τῆς πίστεως τῆς Χανα- 
vala;), μήτε υἱοὶ τῶν λίθων; ᾿Αρνοῦνται γὰρ vai ol 
λίθοι τὴν οἰχειότητα. Τί ὄνομα τοῖς ἀπίστοι; - Ἱερεμίας 
αὐτοῖς ὅνομα ἔθετο ᾿λργύριον ἀποδεδοκιμεισμένον 
χαιέσωτε αὑτοὺς, ὅτι ἀπεδοχίμασεν αὑτοὺς Κύριος. 
Φορηθῶμεν τοίνυν χαὶ ἡ λεῖ:, ἀδελφοί. Σεμνύνε! σε ἡ τοῦ 
Χριστοῦ εὐγένεια"; Φοδείτω σε ἡ τοῦ Χριστοῦ διχαιο- 
xpi3ía. Περὶ ἐλεημοσύνης χθὲς ἐχηρύττετο, ὅτι δεῖ πάντα 
δεύτερα τίθεσθαι ἐλεημοσύνης, ὅτι δεῖ πάντων προτιμᾷν 
τὴν ψυχήν, ᾿Ευαύμασα καὶ ἑτέραν ἀγνωμοτύντιν, ὅτι πῶς 
οἱ τέχνα μὴ ἔχοντες, υἱοποιητοὺς λαμδάνουσι" xat ὁ μὲν 
πατροποιεῖται, ὁ δὲ ἀδελτφοποιεῖται. ΥἹοποιῇ τὸν ἀλλ) ό- 
τριον, χαὶ φεύγεις τὸν Δεσπότην; Υἱοποίησαι τὸν ἀντι- 
διδόντα σοι τὸν μισθόν" γένηταί σοι Χριστὸς υἱός. Φοθε- 
ρὸν, φησὶ, τὸ όῆμα. Βλέπε τί λέγεις" μὴ προφάσει τοῦ 
λόγου ἐχτραπῇς τοῦ λόγου, μὴ εἰς ἀλογίαν κατενεχθῇς. 
Υἱὸν καλεῖς ἀνθρώπου τὸν Χριστόν; Ἐγὼ δὲ οὐ μόνον 
υἱὸν χαλῶ, ἀλλὰ καὶ ἀδελφὸν, οὐχ ἀπ ἐμαυτοῦ, ἀλλὰ 
ταῖς αὐτοῦ φωνχὶ; ἀχολουθῶν, Λέγουσιν αὐτῷ ποτε, Ἡ 
μήτηρ σου καὶ οἱ ἀδειὶ,οί σου ζητοῦςσί σε. Λέγε, ὁ 
Σωτὴρ, Τίς ἐστι μήτηρ μου, ἣ τίνες εἰσὶν déeAgol 
“μου; Ὃς ἂν ποιῇ τὸ θέλημα τοῦ Πατρός μου, αὐτός 
pov. ἀδειοὺς καὶ dógAzi] καὶ μήτηρ ἐστίν. Ei δὲ 
μήτηρ αὐτοῦ, ἄρα νἱὸς τῆς μητρὸς ὁ τῇ mposnvopia 
τιμήσας τὴν διχαιοσύνην. Γενέσθω τοίνυν πᾶτα ψυχὴ 
μήτηρ Χριστοῦ χατὰ διάθεσιν, Πῶς μήτηρ Χριστοῦ ; 
Πᾶσα φυχὴ ὠδίνει ἐν αὐτῇ τὸν Χριστόν - ἐὰν δὲ μὴ 
μεταμορφωθῇ τῇ εὐπεδείχ, μήτηρ Χριστοῦ χαλεῖσθαι οὐ 
δύναται. Ὅταν λάδῃς λόγον Χριστοῦ, χαὶ πλάσῃς αὐτὸν 
ἐν τῇ διανοίᾳ σον" xal ὥσπερ ἐν μήτρᾳ τῷ λογισμῷ 
μεταμορφώστῃς, καλῇ μήτηρ αὑτοῦ. Καὶ ἵνα μάθῃς. ὅτι 
ἐν ἑχάττῳ Χριστὸς μορφοῦται, xat μήτηρ Χριστοῦ γί- 
νεται, λέγω δὴ τοῦ λόγου τοῦ Χριστοῦ, ἐχάστου ἡ μῶν ἡ 
ψυχὴ. λέγει Παῦλος" Τεχγία μου, οὖς πάμλιν» ὠδίνω, 
ἄχρις οὗ μορρωθῇ Χριστὲς ἐν' ὑμῖν. Εἰρνάπω διχαιη- 
σύνην; Ἑμόρφωτας ἐν τῇ Ψυχῇ Χριστόν. Ἐπέδωγας 
ἐλεγ μοτύνην. Ἐμόρφωσας τὸν χαραχτήρα τῆς ἀλη. 
θείας ΄ οὐχ ὅτι χαθ᾽ ἔχαστον Χριστὸς μορφοῦται’ Χρι- 
στὸν γὰρ καλεῖ τὸν λόγον τῆς εὐπεδείας, Dv οὗ τὸν 
χαραχτῆρα τῆς ἀληθείας ἀναλαμθάνομεν, Ἐπέδωτχα- 
ἐλεημοσύνην; Ἐμόρφωσας Χριστόν. Ἐποίησα; διχαιο- 
sovnv; Ἐμορφώθη ὁ yzpaxzho τῆς ἀληθείας, Δεῖ οὖν 
προσέχειν πῶς χρὴ ἀδελροποιῆσαι τὸν Χριστόν. Aá6: 
αὐτὸν χοινωνὸν τῶν σῶν πραγμάτων, Οὐ θέλει: αὐτῷ 
[127] χαρίσασθαι πάντα. Ràv τὰ ἡμίση δὸς αὐτῷ ὡς ὁ 
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Zaxyalo;. Αὐτῷ γὰρ, φησὶν, ἔδωκεν ὁ Zaxyaloc, οὐ τοῖς 
πτωχοῖς. ᾿Αλλ᾽ ἄχονυε, ὅτι Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν, δανεῖζα 
Θεῷ. Πτωχοῖς διδοὺς, Χριστῷ δέδωκας. Οὐκ οἷδας, ὅτι 
τὰ δοθέντα εἰς ἑαυτὸν ἀναλαμθάνει; οὐκ ola; , πῶς 
φυδερόν σοι χριτήριον ἐνέγραψε λέγων" ὍὍτων ἔλθῃ ὁ 
Yiéc ccv ἀνθρώπου ἐν τῇ πα.ϊιγγεγεσίᾳ, σεήσει τὰ 
μὲ» πρόδατα ἐκ δεξιῶν, τὰ δὲ ἐρίφςια ἐξ εὐωνύμων" 
καὶ ἐρεῖ τοῖς éx δεξιῶν, Δεῦτε, ol εὐ.1ογημένοι τοῦ 
Πατρός μου, xAnpovouncats τὴν ἡτοιμεισμένην 
ὑμῖν facile(avr, ὅει ἐπείγασα, καὶ éóoxaté μοι 
φαγεῖν; 

ε΄. Βλέπε, πῶς ὁ διὰ τῶν πτωχῶν δανειζόμενος, ὁμολογεῖ 
τὸ χρέος. Ἐδίψφησα, καὶ ἑποτίσατέ με" γυμνὰς ἥμην, 
καὶ περιεδάλετέ με. Οὐχοῦν τῷ μὲν φαινομένῳ σχήματι 
γυμνὸν ἐνδύεις, τῇ ὃὲ ἀληθείς Χριστὸν περιδάλλεις, 
"ἔνδυτην Χριστὸν, ἵνα ἐνδύσῃ σε ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως" 
σχέπασον αὐτὸν, ἵνα σχεπάσῃ σε ἐν ἡμέρᾳ ὁὀργῖις ἄχουε 
τοῦ Δαυῖδ λέγοντος: " 'Ecxézacé μὲ ἐν dxcxpby« τῆς 
σκηνῆς αὐτοῦ. Χρεία σχέπης " χαταλαμθάνει τὸ πὺρ 
ἐχεῖνο τὸ φοδερὸν, ἡ γέεννα ἡ ἀπηραίΐίτητος “ χαὶ ἐὰν μὴ 
ἡ Χριστοῦ χεὶρ σχεπάπῃ, τὸ πὺρ τὴ ἀλλότριον γνωρί- 
σει. Οἷδεν ἐπιλαθέσθαι ἀλλοτρίων, οἷδε τιμᾷν ἁγίους, 
αἱδιῖται τὴν εὐσέδειαν, ἐπιδλαμδάνεται τῆς ἀσεδεία:. 
"Exsi οὐ πλοῦτος, οὐ χρήματα πείθει, οὐχ ἐξουσία, οὐ 
δυναστεία - πάντα ἐξ ἱσοτιμίας παρίσταται τῷ βήματι 
τοῦ Χριστοῦ, Κἂν γὰρ αἱ διαφοραὶ ὧσι περὶ τοὺς ἀν- 
θρώπους, ἀλλὰ mph; τὸν Δεσπότην ὁμότιμα πάντα, χἂν 
χολλὴν ἔχῃ τὴν διαφοράν. ᾿Αγγέλου χαὶ ἀνθρώπου πόση 
διαφορά ; Πολλὴ, χαὶ οὐχ f; τυχοῦσα. Ἡλίου χαὶ σελήνης 
χαὰ ἀστέρων πόση διαφορά; ᾿Αλλ᾽ εἰς τὸν νόμον τῆς 
πρυσχυνήσεως ὁμοῦ χαλεῖται. Πόση διαφορὰ βοτάνης 
xai ἀγγέλων xat ζώων ; Τὰ μὲν ἀθάνατα, τὰ δὲ θνητά" 
ἀλλ᾽ Exaatov ἐν τῷ ζυγῷ τῆς ξουλείας ἐπιγινώσχει τὴν 
δεσποτείαν. Διὰ τοῦτο χαὶ Δαυϊὸ τὰ διῃρη μένα τῇ τάξει 
συνάπτει: τῇ συμφωνίᾳ, λέγων, Αἰνεῖτε τὸν Κύριον ἐχ 
tor οὐραγὼν, αἱ» εἴτε αὐτὸν ἐν toic ὑψίστοις, αἱ- 
γεῖτε αὑτὸν, πάντες ἄγγειοι αὑτοῦ, πᾶσαι αἱ &vrd- 
μεῖς αὑτοῦ, ἥλιος καὶ σς.1ήνη, El γὰρ καὶ ὑποδέδηκχ: 
τῇ τάξει, ἀλλ᾽ ἥνωται τῇ δουλεέχ * xal ὥσπερ, ἀδελτοὶ, 
τὰ ἐν τῷ χόσμῳ ἀξιώματα διήρηται μὲν πρὸς kauti, 
ἕνωται ὃξ πρὸς τὸν ζυγὸν τῆς δουλείας ( πάντες γὰρ 
ὑποχύπτουσ! τῷ Βασιλεῖ, πάντες τρέμουσι τὴν ἐξουσίαν" 
xaX ἡ μὲν διαφορὰ περὶ τὰ ἀξιώματα, ἢ δὲ συμτωνία 
παρὰ ποῖς δούλοις)" οὕτω χἀκχκεῖ πάντες οἱ ἄνθ 
ἴσοι, μόνοι δὲ ἄνισο: οἱ ὑπερέχοντες, ol τῇ εὑσείείᾳ 
διαλάμποντες. Διὰ τοῦτο χαλῶς ἔλεγεν ὁ Δανιΐλ, Ἐθοώ- 
povvr ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς, xaX ἰδοὸ ὡς Παιλαιὸς 
ἡμερῶν ἐκαθέζετο. Ἔνταῦθα πρόσεχε ἀκριδῶς, παρα- 
χαλῶ, πῶς τὸν κριτὴν τῆς ἀληθείας ἱστορεῖ ὡς ἐν εἰχόνι 
σωματιχῇ. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Θεὸς ἀπώματός ἐστι τὴν τύ» 
σιν, ὡς ἐν εἰχόνι τοῖς αἰσθητοῖς διαγράφει τὰ vortá. 
Φησὶ γοῦν, Ὥς Παιλαιὸς ἡμερῶν, οὐ χρόνῳ πεπαλαιω- 
μένος, ἀλλὰ τῇ ἀρχαιότητι τετιμημένος - Ἢ στολὴ 
αὑτοῦ ὡς χιὼν (ἰδυχὴ, ἡ θρὶξ τῆς χε;ρα.ϊῆς αὐτοῦ 
ὡσεὶ ἔριον καθαρόν" ὁ θρόνος αὐτοῦ ACE πυρὸς, οἱ 
τροχοὶ αἰτοῦ πῦρ gAéryor. Ποταμὸς πυρὸς ἐλχύμενος 
ἔμπροσθεν αὐτοῦ" χίλιαι χιλιάδες παρειστήκεισαν 
αὐτῷ, xal μύριαι μυριάδες «ειτουργοῦσιν αὐτῷ. Ὃ 
φοθεροῦ χριτηρίου ᾿ ὦ μνήμης lixavte ςοδῆσαι τοὺς 
ἀγνώμονας Εἰ ἀχουόμενα οὕτω φοδερὰ, θεοιρούμενα 
πότῳ φοθερωτερα; Καὶ ἐθεώρουν» ἐν ἀράματι τῆς 
νυχτὸς, καὶ ἰδοὺ βίδιοι ἀγεῴχθησαν,, xal θρόνει 
ἐτέθησαν». Θρόνοι, τίνων; ἯἮ δῆλον b ὅτι τῶν ἁγίων 
ἀποστόλων, πρὸς o0; ἔλεγεν ὁ Σωτήρ" Ὅταν E108 6 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ δόξῃ αὐτοῦ. καθίσεσθε καὶ 
ἡμεῖς ἐπὶ δώδεκα θρόγους, κρίνοντες τὰς δώδεκα 
[128] gv.léc τοῦ ἸἸσραή.1. Βίδιιοι ἠνεῴχθησαν. B- 


b Savilius : Θρόνοι ; τίνι ; ἐνταῦθα προσέχειν ἀνχγκαῖον. ΕἸ ὁ 
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ditus est : pro filii suis deprecans auditus non esset? 
Abraham non cognovit nos. Abnegat Abraham alienos 
moribus, suos autem ducit, ut dixi, eos qui alieni 
quidem sunt generis, sed domestici religionis. Idcirco 
volens ostendere Scriptura Jud:eis, quorum quis mores 
imitando sectetur, eorum et appellationem sortiri, 
sic ait : Pater (uus Amorrheus, et mater. tua Chettoa , 
soror iua Sodomitis (Ezech. 16. 5. 45. 46). Vide quo 
pacto cognationem ex moribus ipsis constituat. Quan- 
doquidem eadem sapiebat quie Sodomitz , soror So- 
demorum audivit, filia Chananzorum audivit : atque 
ita demonstrabat , non ut genus justificaret, sed ut 
miores honore afliceret. Ego vero sic existimo, Cha- 
nanzum etiam et. Amorrhzum cognationem istam 
abnegare; cumque viderit impios Dei hostes et a 
pietate alienos sibi accedentes, abnegat, neque digna- 
tur Clanan:eus impiorum pater appellari. Quare 
abnegat? Si hoc imposueris Chananzo, et dixeris, 
Pater tuus Chananzus, et ipse dicet : Hiccine filius 
meus, qui pateum fidem abnegavit? Ego non sum 
infidelis, tametsi Chanan:eus : me:xe quippe fidei testi- 
monium dicet Clananza, que clamat : Fili David , 
miserere mei (Luc. 48. 59). Ne vocentur ergo filii 
Chananzorum ; non enim fidem Chanan:xz servarunt : 
vocentur filii lapidum atque lignorum , qui dicunt la- 
pidi, Pater meus es tu ; et ligno, Tw me genuisti (Jer. 9. 
297). lino ego lapides etiam arbitror abnegare, ac 
ligna cognationem inlidelium repudiare. Potest et lapis 
negare ac dicere, Non est filius meus, filius impieta- 
tis : non est filius meus, filius iniquitatis : ego enim 
Lainetsi lapis sum, Scripturam audivi dicentein : Potest 
Deus et de lapidibus istis suscitare filios Abrahe (Math. 
$9. 9). Deinde vero, Itane, inquit, ex persona lapidis 
orationem effingis, et loquitur lapis? Audi proplietaim 
dicentem : Lapis de pariete loquetur ea, et scarabaeus de 
ligno effabitur (Habac. ἃ. 11). Etsi vos tacueritis, 
lapides clamabunt (Luc. 19. 40). Quid ergo appella- 
bitur infidelium genus , si neque filii Abrahre, neque 
Chanan:i propter Chauanazam (ipsorum enim inob- 
scuravit. infidelitatem. splendor, fidei Chananzx) ; 
neque lapidum filii ? nam et lapides illorum repudiant 

ropiniquitatem : quod. nomen erit incredulis? Quod 
Mlis imposuit nomen Jeremias : Argentum reprobum 
vocale eos : quia reprobavit eos Dominus (Jer. 6. 50). 
Timeamus itaque nos, fratres. Exornat te Christi 
nobilitas* ?* Timorem incutiat tbi justum. judicium 
Christi. De eleemosyna beri pridicabatur, oninia esse 
eleemosyn:e postliabenda ; omnibus animam esse pr:e- 
ferendain. Admiratus sum et alteram indignitatem : 
«quo nimirum pacto ii, quibus non sunt filii, adoptivos 
sibi filios quierant : atquc. hic quidem fit pater , ille 
autem frater ellficitur. Alienum tibi adoptas in filium, 
et Dominum fugis? Ádopta tibi cuim , qui reddat tibi 
mercedem : fiat tibi filius Christus. Tremendum , in- 
quit, dictum lioc. Vide quid dicas, ne occasione ora- 
tienis liujus excidas a ratione , atque. in. rationis iu- 
Oopiam devolvaris, Filium hominis appellas Christum * 
Ego vero uon filium modo, sed et fratrem appello , 
non a meipso, sed dicta ipsius sequutus, Dixerunt illi 
aliquando, Haier tuu el fratres ti quarunt te. AM Sal- 
vator, (uc est mater mea , et qui sunt fratres. mei? 
Quicumque fecerit. voluntatem Patris mei, ipse meus 
[rater et soror ei. mater est (Matth. 12. 41-50). Si 
vero mater ejus est, utique filius matris est, qui hac 
appellatione justitiam exornavit. Fiat igitur omnis 
anima Christi mater secundum affectum. Quomodo 
mater Cliristi? Omnis auima in seipsa Christum par- 
turit * nisi vero pietate fuerit transformata, inater 
Christi non potest vocari. Cum exceperis verbum 
Christi, et illud in tua mente formaris, ac tamquam 
it utero ratiocinatione transformaris, ipsius mater 
appellaris. Atque ut intelligas in. unoquoque formari 
Chr.stum, et matrem Christi, verbi inquam nimirum 
Christi, animam cujusque nostrum fieri; sic ait 
f'aulus : Filioli mei, quos uerum parturio, donec [orme- 


3 Codex unus habet, cog»atio, pro, nobilitas ; non male. 
PaTROL. GR. LIX. 


DE C/ECO ET ZACCILEO. 


606 


tur Christus in vobis (Uul. 4. 19). Operatus es justi- 
tiam ?. In. anima. Christum. formasti.. Elcemosyuam 
impertiisti? Figuram veritatis formasti : non quod in 
singulis Christus formetur; Christum enim verbum 
pietatis appellat,cujus opera figuram recipimus veri- 
tatis, Eleeinosynam erogasti? Christum efformasti. 
Justitiain exercuisti? Efformata est in te figura ve- 
ritatis. lllud ergo perpendendum est qua ratione 
Christum nos reddere fratrem nostrum oporteat. 
Rerum ipsum tuorum consortem assume. Non vis illi 
cuncta largiri ? Saltem illi da dimidium, ut Zacchizus : 
ipsi enim , inquit , dedit Zacclixsus , non pauperibus. 
Verum audi illud, Qui miseretur pauperis, [eneratur 
Deo (Prov. 19. 17). Si pauperibus dederis , Cliristo 
dedisti. Nescis , eum qui data sant, in se recipere? 
nescis quomodo terribile tibi tribunal proposuerit, 
dicens : Cum venerit Filius hominis in regeneratione, 
statuet oves quidem a dextris , hedos aulem a sinistris : 
et dicet iis qui a dextris erunt, Venite, benedicti Patris 
mei, possidele paratum vobis regnum : quoniam esurivi, 
et dedistis mihi manducare (Matth. 95. 51. 55. 34). 
9. Vide ut ille cui per pauperes feeneratum est, 
debitum fateatur. Silivi, et dedistis mihi bibere; nudus 
eram, et. operuistis me. ltaque si speciem quidem ap- 
parentem spectes, nudum induis; re autem vera Chri- 
stum. operis. [πάπα Christum, ut in judicii die te 
induat : tege illum, ut in die irz te protegat : audi 
Davidem dicentem : Protexit me in. abscondito taber- 
naculi sui ( Psal. 26. 5). Protectione opus est ; inva- 
dit ignis ille formidabilis, gehenna inevitabilis; ae. 
nisi Christi manus protexerit, iguis alienum agnoscet. 
Novit enim apprehendere alienos, novit honorare 
Sanctos ; pietatem reveretur, impietatem invadit. lilic 
non opes, non pecuni:xe persuadent, uon potestas, non 
principatus : omnia equaliter ante tribunal Christi 
astant. Etsi enim apud homines sint. discrimina, ta- 
men apud Dominum zquali in honore sunt omnia, 
eisi multum inter se sint diversa. Angeli et hominis 
quanta diversitas? Magna plane atque non vulgaris. 
Solis et lunae atque stellarum quantum discrimen ἢ 
Atqui ad eamdeni adorationis legem simul vocantur. 
Quantum discrimen herbx, angelorum et animalium? 
Hoc quidem immortalia sunt, illa vero mortalia ; at 
horum ununiquodque sub jugo servitutis dominatum 
aguoscit. Propterea David etiam ea, 40:5 conditione 
distincta sunt , connectit concentu atque concordia , 
dicens : Laudate Dominum de celis ; laudate eum in 
excelsis ; laudateeum, omnes angeli ejus, omnes virtutes 
ejus, s0l εἰ [una ( Psal. 448. 1-5). Etsi enim aubjc- 
cta et inferiora sunt conditione atque ordine, servi- 
tute tainen. unita sunt. Non aliter atque fratres, in 
mundo dignitates sunt; ill quidem inter se distincta, 
uno autem jugo servitutis unita suut (omnes eni 
capita regi submittunt, onines metuunt. potestatem ; 
atque inter dignitates discrimen est, apud servos au- 
tem concordia ) : sic et illic homines omnes :xequales, 
soli vero inzequales, qui antecellunt, qui pietate col- 
lucent. Quocirca recte dixit Daniel : Aspiciebam in 
visione noctis, et ecce velut antiquus. dierum sedebat 
( Daniel. 7. 9). Hic attende, quxso, diligenter quo 
pacto tamquam incorporea iuiagine ac specie Judi- 
cem veritatis describat et. narret. Nam quoniam in- 
corporeus est naturaliter Deus, tamquam in imagine 
per res sensibiles, spiritales describit, Ait igitur, Velut 
Antiquss dierum, non tempore inveteratus, sed anti-- 
quitate b^noratus : Vestimentum ejus candidum quasi 
nix, capillus capitis ejus quasi lana. munda : thronus 
ejus flamma ignis, rot ejus ignis ardens. Fluvius ignis 
trahebater in conspeciu ejus ; mille millia astterunt ci, 
el dena millia denum millium ministrant εἰ ( Ibid. 
t. 10). O tremendum tribunal! o. narrationem, qu:e 
vel stolidis terrorem possit incutere! Si adeo terri- 
bilia sunt, dum audiuntur, quando terribiliora erunt, 
dum spectabuntur? Et aspiciebam in visione noctis, ct 
ecce libri aperti sut , et throni positi suni (1bid).! Throui ; 
1 [n Savil.o sic effertur totus hic locus: Thromi? cui- 
nam ἢ Hic attentione. opus est. Si judex: veritatis ix thcaus 
WS 
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quibusnam, nisi sanetis apostolis , ad quos dicebat 
Silvator : Cum. venerit Filius hominis in gloria sua, 
sedebitis ct vos super sedes duodecim, judicantes duo- 
eccim | tribus. lsrael. ( Math. 19. 98. et 25. 51) 
Libri aperti sunt .: libri; in quibus scripta sunt 
mala , in quibus scripta suat boua, in quibus scripta 
est cujusque vita. Librum autem vocat, non quod pel- 
Jis ac meuibrana sit apud. Deum et literm, sed quo- 
niam apud te liber memoriz? est instrumentum, Dei 
memoriam tamquam in libro positam narrat : libro 
siquidem Deus non indiget : liber enim Deo est memo- 
ria. Non, quia nos homines cum prophetas, aposto- 
los, evaugelia legimus, in corde memoriam non cir- 
cuinferimus sine libris, Deus libro eget : libro non 
indiget fons memori:e. Ibi scribuntur virtutis opera, 
ihi prava scribuntur. Ne tibi timeas inde pr:zjudicium ; 
licet perversa tua perscripta sint opera, bonis operi- 
hus possunt deleri : uti rursus si cujus inibi nomen 
pietatis ergo perscriptum ait, moribus autem abirega- 
rit, nullum ex eo fit prejudicium quod scriptum sit, 
sed deletur. Ut autem intelligas deleri eum, qui pro- 
pter pietatem inscriptus sit, el propter socordian 
ejectus, de Judzris dicit. David, qui scripti olim fue- 
runt, ac deiude deleti : Deleantur de libro viventium, el 
eum justis non scribantur ( Psal. 68. 29). Quemadimno- 
dum inlideles delentur, iia scribuntur fideles. Audi 
f'auluin dicentem : Salutate dilectos nobis fratres, et 
comparem Cum Clemente et. ceteris adjutoribus meis, 
quorum: nomina sunt in libro vite ( Philipp. 4. 5). Ti- 
meamus librum illum : time netua perscribantur pec- 
cala; cogita, quo pacto afficiaris coram judice, si 
adversum te aperiantur peccata ; cogita, quo pacto 
afliciaris coram judice, si contra te commentarii, quie 
bus iniquitas tua contineatur, coram magistratu ape- 
riantur, quibus tua dementia pullicetur; cogita, quan- 
tus timor, quantus tremor invadat te, quomodo mem- 
bra coutremiscant, quomodo interiora omnia coucu- 
tiantur, homine judicante. Quod si homine judicante 
tantus. est timor, quis illum timorem queat enarrare, 
qui tum ingruel, cum universum orbem terraruni 
Dominus omnium judicabit? H:ec a nobis dicuntur, 
non ut terrorem incutiamus, sed ut ad meliorem men- 
tem traducamus. Ne przfeiantur Christo pecuniz ; nie 
Deo injustitia et avaritia przeleratur. Audisti quie jam 
ante dicta. sunt, usque ad sepulcrum bene agenduin 
esse? De liis hesterno die sermonem instituimus. Quid 


exspectas sepulcrum, ut tibi fiat tuze vite finis? Ex- 


specta sepulcrum, (nen vitz, ut per prasentem ad 
futur: trausvelaris : dilige justiti: opera : sepul- 
erum est, in quo dissolvimur ; sepulcrum in quo vas 
terrenum deletur. Fugiamus illud judicium futurum , 
obsecro, frawes. Hec. patientes dicere, patientes au- 
dire oportet : justiti:e desiderium recipiamus. Vide, 
ut clamet. propheta : JJei mei in diem. Domini, quia 
prope est dies Domini ( Joel. 4. 15). Si propheta, duin 
diei recordatur, tremit : nos qui sexcentorum sumus 
peccatorum rei, sine tremore recordabimur? Place- 
sus judicem poenitentia ; peccata nostra deleamus ; 
terribilem illam vocem reformidemus dicentem , Qui 
siegaverit me coram hominibus ( neque vero is qui verbo 
negat, sed qui moribus negat) , negabo el eum coram 
l'utre meo. Qui me con(essus fuerit, confitebor et eum 
ego coram Patre meo ( Matth. 10. 55. 52). Si verba 
dum expenduntur, terribilia sunt, nonne res ipsz 
multo terribiliores erunt dum cernentur? Poue tibi 
nte oculos, mi frater, orbis terrarum Judicem con- 
sidentein, asiantes angelos, apparitorum vices obeun- 
tes archangelos, Cherubim coltaudantes, virtutes illas 
mundo superiores, exercitus illos superczelestes, at- 
que in liis omnibus patriarchas, prophetas, »postolos, 
evangelistas, martyres et liujus mundi reges, magi- 
stratus, judices, principes, divites, pauperes, idiotas, 
sapientes, omnes istos aute Lribunal stantes, et iu tot 


sedeat, et Inronus ejus. sil flamma ignis, de quibus ergo 
tironis loquitur Daniel? « spiciebani, et ecce fhroni posit 
suni el libri aperts sunt. » Quibusnam positi sunt throni visi 
sanctis apostolis? 
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testium czelestium terrestriamque conspectu dicentem 
Judicem, et apud Patrem alienos abnegantem : Ne- 
gabo eniin. etm, inquit, qui me negaverit, coram Patre 
sJeo ( Mauh. 10. 33). 

6. Intuere illum. animo, dicentem : Pater mi, bie 
meam fidem neglexit, hic meos servos persequutw 
est, hic meam Ecclesiam injuriis affecit, bic meos 
ignomiuiose traduxit, hic sermonem meum respuil, 
liic mci verbi praedicationem conculcavit. Haec autem 
dicit, uon ut ignorantem doceat Patrem, sed ut ad- 
versarium accusatione traducat. Cogita, quo pacte 
dicat judex, cum advocarii nobiles terre compedibus 
alligatos : Ad alligandos, inquit, principes eorum ia 
conipedibus, el nobiles eorum in manicis ferreis ( Psal. 
149. 8) ; utadstent cum timore principes judicandi, et 
Salvator dicat : Isti verbum meum veritatis repudia- 
runt, isti meam legem respuerunt, isü mandatum 
meum irritum reddiderunt, isti apostelos suppliciis 
alfecerunt, isti martyres tormentis vexarunt. [lc sum 
quz dicit. Interea. vero, dum Rex loquitur, cogita 
quo pacto angeli adstantes terrorem aspectu, horre. 
rem minis incutiant, vel solis oculis peccatorem nc- 
cantes : cogita, ut angeli iudignentur, commoveantu 
archangeli, coucutiantur virtutes, Pater iudignelur, 
Spiritus sanctus. excandescat ; ille vero. ingenti cum 
ignominia ejiciatur, neque tantum a salute excidat, 
sed in damnationem trudatur. Enimvero tremendum 
est non modo 10n salvari, neque regnare, sed et igni- 
bus tradi. Qui vero confessus 4n me fuerit, confücbor 
in eo ( Mauh. 10. 22.. Luc. 12.9). Cogita, quanta 
gloria, quantus honor, quanta eoroma illa futura sit, 
cuin judex dicet : Hie verbum meum servavit, bic ü- 
deni ieam praedicavit, hic sermonem meum confir- 
mavit, hic pauperem meum non despexit, hic avari- 
tiam conculcavit, et justitiam illi praetulit ; hie mun 
dum quasi non esaet, derisit, et futurum niundum 
adaniavit ; hic regnum meum divulgavit, bic verbum 
meurn lionore affecit : affice illum bonore, mi Pater. 
Verum hac nos cum dicimus, et oratione affectus 
exprimiinus, non dividimus dignitatem divinitatis, 
neque parlimur potestatem ; sed hac specie accu:a- 
tionis indignatio judicis demonstratur : atque. hzc 
omnia ad salutem quidem eorum qui confitentur, ad 
condemuationeu vero eorum qui non credunt, refe- 
runtur, lllud porro est omuium formidolosissitum, 
cum tibi in nteutein venerit stare Michaelem et Ga- 
brielem omnesque angelicos exercitus, sedere autem 
filios Zebedari, sedere l'aulum et Petrum, qui sunt ex 
hominibus : angelos vero cum inetu adstare, et bomi 
nes cuim fiducia cousidere. Cogita adstantes angclos 
et piscatores et publicanos sedentes, et dicamus. uos 
quoque cum illis : Quam tagna multitudo dulcedinis 
(ue, Domine ( Psal. 50. 20)! Sedet Zacchzeus, sedet 
l'aulus et Petrus, et Michael adstat, Non peregriua no- 
mina conmmmemorauius, sed eoruin qum scripla sunt, 
vestigiis insistimus : nun enim angelorum nomina di- 
dicimus, sed ea quie &cripta sunt, sequimur, Nulla es 
invidia, nulla aemulatio : non enim res Sunt terrens : 
non :gre ferunt. angeli quod ita stent. quidem ips, 
homines vero consideant: sanctorum quippe glorie 
sunt consortes. Audi Dominum dicentem : Amen. d'e» 
vobis, gaudium erit coram angelis super uno peccatore 
penitentiam agente ( Luc. 15. 10). Diligamus iguet 
gloriam Christi, eam vero qu£ ut soumium przeterit. 
aspernemur. Dictum. enim vobis est heri, quo pacto 
:luriam mundi propheta somnium appellarit. Erw, 
inquit, opes imptorum, ut somnium ( Isai. 29. 1 ). Nilul 
enim ἃ phantasmatibus priesens rerum status differt. 
Qui liesterno die prospera valetudine fruebatur, ho- 
die morbo contlictatur : qui hesterno die potestate 
pollebat, hodie ad huwilitatem dejectus est ; qui heri 
divitiis abundat, hodie premitur egestate ; qui hen 
superbe cfferebatur, hodie contemptus jacet. Omwa 
concuiiuntur, omnia commutantur, neque res huma- 
nastantum dico; scd et Celum, inquit, et terra trans- 
ibunt, verba autein mea non transibunt (Matth, 94. S5). 
idcirco beati christiani, qui etiam in dignitate posit 


(ΟἿ 


61ot, αἷς ἐγγέγραπται τὰ φαῦλα, αἷς ἐγγέγραπται τὰ 
ἀγαθὰ, ἐν αἷς ἀναγέγραπται ὁ ἑχάστον βίος. Βιδλίον δὲ 
καλεῖ, οὐχ ἐπειδὴ δέρμα ἐστὶ παρὰ Θεῷ χαὶ Ὑράμματα" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ παρὰ σοὶ τὸ βιόλίον μνήμης ἐστὶν ὄργανον, 
«ἣν τοῦ Θεοῦ μνήμην ἱστορεῖ ὡς ἐν βιόλίῳ " βιθλίου γὰρ 
Θεὸς οὐ χρήζει βίδλος γὰρ Θεῷ ἡ μνήμη. Οὐχ, ἐπειδὴ 
ἡμεῖς οἱ ἄνθρωποι ἀναγινώσχοντες προφήτας, ἀποστό- 
λους, Εὐαγγέλια, ἐν χαρδίᾳ οὐ περιφέρομεν τὴν μνήμην 
ἄνευ βιδλίον, ὁ θεὸς βιδλίου δεῖται " βιβλίου οὐ δεῖται ἡ 
πηγὴ τῆς μνήμης. 'Exet γράφεται τὰ ἐνάρετα ἔργα, 


ἐχεῖ γράφεται τὰ φαῦλα. Μὴ φοδηθῇς τὸ πρόχριμα " xàv 


χαταγραφῇ σου τὰ ἔργα τὰ πονηρὰ, δύναται ἐξαλειφθῖ.- 
ναι διὰ τῶν ἔργων τῶν ἀγαθῶν " ὥσπερ πάλιν ἐὰν γρα- 
φῇ τινος τὸ ὄνομα δι᾽ εὐσέδειαν, ἀρνήσηται δὲ τοῖς τρό- 
ποις, πρόχριμα οὐ ποιεῖ τὸ γραφῆναι " ἀπαλείφεται γάρ. 
Ἵνα δὲ μάθης, ὅτι ἀπαλείφεται ὁ δι᾽ εὐσέόδειαν γραφεὶ;, 
xat διὰ ῥᾳθυμίαν ἐχδληθεὶς, λέγει Δανῖδ περὶ Ἰουδαίων 
τῶν ποτε γραφέντων, xxt ὕστερον ἐξαλειφθέντων" CEE- 
α.1ειφρθήτωσων ἐκ Bí6Aov ζώντων, καὶ μετὰ δικαίων 
μὴ γραφήτωσαν. Ὥσπερ ἐξαλείφονται οἱ ἄπιστοι, οὔτω 
γράφονται οἱ πιστοί. "Axous Παύλον λέγοντος * ᾿Ασπά- 
ζεσθε τοὺς ἡγαπημένους ἡμῖν ἀδελφοὺς, xaX τὸν σύζυ- 
γον Μετὰ Κλήμεντος xal τῶν 1οιπῶν συνεργῶν, ὧν 
«à ὀνόματα ἐν βίδιλῳ ζωῆς. Φοδηθῶμεν τὴν βίδλον 
ἐχείνην * φοδήθττι, μὴ χαταγραφῇ σὸν τὰ ἁμαρτήματα᾽ 
ἐννόει, πῶς διατίθεσαι ἐπὶ χριτοῦ, ἐὰν ἀνεῳχθῇ χατὰ 
σοῦ τὰ ὑπομνήματα ἐπὶ ἄρχοντος, ἐλέγχοντά σου τὴν 
ἀδιχίαν, στηλιτεύοντά σου τὴν μανίαν" ἐννόησον, 055; 
φόθδος, ὅσος τρόμος. πῶς χλονεῖται τὰ μέλη, πῶς ἀνα- 
ὁράσσεται πάντα τὰ ἐντὸς, ἀνθρώπου διχάξοντος. Εἰ δὲ 
ἀνθρώπου διχάζοντος τοσοῦτος φόθος, τίς δυνήσεται τὸν 
φόδον ἐχεῖνον ἱστορῆσαι, xa0' ὃν μέλλει χρίνειν τὴν 
οἰχουμένην ὁ πάντων Δεσπότης ; Ταῦτα λέγομεν, οὐχ 
ἵνα φοδήσωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα σωφρονίσωμεν. Μὴ προτιμάσθω 
τοῦ Χριστοῦ χρήματα" μὴ προτιμάσθω τοῦ θεοῦ ἀδιχία 
xa πλεονεξία. "Hxoucag τῶν προειρημένων, ὅτι μέχρι 
τοῦ τάφον fj εὐπραγία; Ταῦτα ἡμῖν χθὲς ἐγυμνάζετο. 
Τί ἀναμένεις τὸν τάφον τέλος γενέσθαι σοι τοῦ βίου ; 
᾿Ανάμειγον τὸν τάφον τέλος γενέσθαι σοι τῆς ζωῆς, ἵνα 
διὰ τῆς παρούσης εἰς τὴν μέλλουσαν διαπορθμευθῇ-: - 
ἀγάπησον ἔργα διχαιοσύνης * τάφος ἐστὶν, ἐν dp διαλυό- 
μεθα, τάφος ἐν ᾧ ἀφανίζεται τὸ γήϊνον σχεῦος. Φύγω- 
μεν τὴν μέλλουσαν χρίσιν, ἀδελφοὶ, δέομαι. Ταῦτα πά- 
σχοντας ἃ δεῖ λέγειν, xat πάσχοντας ἀχούειν" ἀναλάδω- 
μὲν πόθον διχαιοσύνης. Βλέπε, πῶ; βοᾷ ὁ προφήτης " 
Οἵμοι ἐγὼ εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ Κυρίου, ὅτι ἐγγὺς ἡ 
ἡμέρα Κυρίου. El προφήτης μεμνημένος τῆς ἡμέρας 
τρέμει, ἡμεῖς οἱ ὑπεύθυνοι μυρίοις ἁμαρτήμασιν, ἄνευ 
φόδου μνημονεύσομεν ; Δυσωπήσωμεν τὸν χριτὴν διὰ 
μετανοίας, ἐξαλείψωμεν ἡμῶν τὰ ἁμαρτήματα, ςφοδη- 
θῶμεν ἐχείνην τὴν φοδερὰν φωνὴν τὴν λέγουσαν, Ὃς ἂν 
ἀρνήσηταί με ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων (οὐχ ὁ λόγω 
δ᾽ ἀρνούμενος, ἀλλ᾽ ὁ τοῖς τρόποις ἀρνούμενος, ἀρνεῖται), 
ἀρνήσομαι αὐτὸν κἀγὼ ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός μου. 
“ὃς ἂν ἐξομο.λλογήσειδν ἐμὲ, ὁμοογήσω κἀγὼ αὑτὸν 
ἔμπροσθεν cov Πατρός μου. El τὰ ῥήματα ἐξεταζό- 
μενα, φοδερὰ, τὰ πράγματα ὁρώμενα, οὐ μᾶλλον φοῦδε- 
ρώτερα ; "Evvóngov, ἀδελφὲ, τὸν χριτὴν τῆς οἰχουμένης 
χαθήμενον, ἀγγέλους παρεστῶτας, ἀρχαγγέλους δορυ- 
φοροῦντας, τὰ Χερουδὶμ δοξάζξοντα, τὰς ὑπερχοσμίους 
δυνάμεις, τὰς ὑπερουρανίους στρατιὸς, χαὶ ἐν τούτοις 
πᾶσι πατριάρχας, προφήτας, ἀποστόλους, εὐαγγελιστὰς, 
μάρτυρας, xal τοὺς ἐν τῷ κόσμῳ βασιλεῖς, ἄρχοντας, 
χριτὰς, δυνάστας, πλουσίους, πένητας, ἰδιώτας, σοφοὺς, 
πάντα: τούτους πρὸ τοῦ βήματος ἑστῶτας, xai [129] 
ἐπὶ τοσούτων μαρτύρων οὐρανίων χαὶ ἐπιγείων λέγοντα 


8 Hzc mutila in editis ex duobus mss. restiteuntur. Sen- 
sus est . Non sine dolore el labore de futuro judicio loqui et 
loquentes audire. debemus, exemplo prophet:e qui ait : Hei 
mihi, elc. 
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τὸν χριτῆν, xal ἀρνούμενον τοὺς ἀλλοτρίους ἐπὶ τοῦ [11- 
τρός " ᾿λργήσομαι γὰρ αὐτὸν, φησὶ, τὸν üprcógerór 
μι, ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός μου. 

ς΄. Ἐννόησον αὐτὸν λέγοντα Πάτερ, οὗτός μου τὴν 
πίστιν ἐξουθένησεν, οὗτός μου τοὺς ἰδίους ἐδίωξεν, οὗτός 
μου τὴν Ἐχκλησίαν ὕδρισεν, οὗτός μου τοὺς ἰδίου; ἐστη- 
λίτευσεν, οὗτός μου τὸν λόγον διέπτυσεν, οὗτός μον 4) 
χήρυγμα χατεπάτησε. Λέγει ὃὲ ταῦτα, οὐχ ἀγνοοῦντα 
τὸν Πατέρα διδάσχων, ἀλλὰ τῇ χατηγορίᾳ τὸν ἐχθρὸν 
στηλιτεύων. Ἐννόησον λέγοντα τὸν χριτὴν, ὅταν καλέσῃ, 
τοὺς ἐνδόξους τῆς γῆς δεδεμένους χειροπέδαις (Τοῦ δῆσαι 
γὰρ, φησὶ, τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν ἐν πέδαις, καὶ τοὺς 
ἐνδόξους αὐτῶν ἐν χειροπέδαις σιδηραῖς), παρεστῶ- 
τᾶς μετὰ φόθου τοὺς χρινομένου:, τοὺς δυνάστας, xal 
τὸν Σωτῆρα λέγοντα " Οὗτοί μου τὸν λόγον τῆς ἀληθείας 
διέπτυσαν, οὗτοί μον τὸν νόμον παρεγράψαντο, οὗτοί 
μου τὸ δόγμα ἡχκύρωσαν, οὗτοι τοὺς ἀποστόλους ἐχόλασαν, 
οὗτοι τοὺς μάρτυρας ἐθασάνισαν. Ταῦτα λέγει καὶ ἐννόη- 
cov, Βασιλέως φθεγγομένου, πῶς οἱ παρεστῶτες ἄγγελοι 
γεύουτι φοδερὸν, ἀπειλοῦσι φριχτὸν, τῷ βλέμματι f& 
τὸν ἁμαρτωλὸν ἀναλίσχοντες" ἐννόησον τοὺς ἀγγέλους 
ἀγαναχτοῦντας, ἀρχαγγέλους κινουμένους, τὰς δυνάμεις 
σαλενομένας, τὸν Πατέρα ἀγαναχτοῦντα, τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ὀργιζόμενον, ἐχεῖνον μετὰ μεγάλης αἱσχύνης 
ἐχθαλλόμενον, ἐχθαλλόμενον δὲ οὐ τῆς σωτηρίας μόνον, 
ἀλλὰ xai εἰς χατάχρισιν ἑξοριζόμενον. ᾿Αλλὰ γὰρ o3 
φοδερὸν τὸ μὴ σωθῆναι μόνον, μηδὲ βασιλεῦσαι, ἀλλὰ 
καὶ τῷ πυρὶ παραδοθῆναι. Ὃς δ᾽ ἂν ἐξομοιογήσῃ ἐν 
ἐμοὶ, ὁμο.λογήσω ἐν αὐτῷ. Ἐννόησον, πόση δόξα, πόσον 
χαύχημα, πόσος στέφανος, ὅταν εἴπῃ ὁ χριτῆς" Οὗτός 
μου τὸν λόγον ἐτήρησεν, οὗτός μου τὴν πίστιν ἐχήρυξεν, 
οὗτός μου τὸν λόγον ἐδεδαίωσεν. οὗτός μου τὸν πτωγὸν 
οὗ παρεῖδεν, οὗτος τὴν πλεονεξίαν ἐπάτησε, καὶ τὴν 
διχαιυσύνην προ:τίμησεν, οὗτος χατεγέλασε τοῦ χόσμον 
ὡς μὴ ὄντος, καὶ ἢγάπησε τὸν μέλλοντα χόσμον, οὗτός 
μου τὴν βασιλείαν διεπόρθμευσεν᾽ οὗτός uou τὸν λόγον 
ἐτίμησε" τίμησον αὐτὸν, Πάτερ. Ὅταν δὲ ταῦτα λέγω- 
μεν ἠθοποιοῦντες, οὐ μερίζομεν τὴν ἀξίαν, οὔτε λύομεν 
τὴν ἐξουσίαν, ἀλλὰ τῷ σχήματι τῆς χατηγορίας δείκνυ- 
ται ἡ ἀγανάχτησις τοῦ Κριτοῦ" χαὶ γίνεται ταῦτα πάντα 
εἰς σωτηρίαν μὲν τῶν ὁμολογούντων, εἰς χατάχρισιν δὲ 
τῶν ἀπιστούντων. Τὸ δὲ πάντων φοθερώτερον, ὅταν 
ἐννοήσῃς ἑστῶτα μὲν τὸν Μιχαὴλ καὶ Γαδριὴλ, καὶ πάσας 
τὰς ἀγγελικὰς στρατιὰς, καθεζομένους δὲ τοὺς νἱοὺς 
Ζεδεδαίου, καθεζόμενον Παῦλον xat Πέτρον, τοὺς ἐξ 
ἀνθρώπων, ἀγγέλους δὲ φόδῳ παρεστῶτας, χαὶ ἀνθρώ» 
πους παῤῥησίᾳ χαθεζομένους. 'Evvóncov παρεστῶτας 
ἀγγέλους καὶ τοὺς ἁλιεῖς χαὶ τοὺς τελώνας χαθεζομένους, 
xai εἴπωμεν xal ἡμεῖς μετ᾽ αὐτῶν. Ὡς xov τὸ z4n- 
θος τῆς χρηστότητός σου, Κύριε ! Ἰζάθηται Ζαχχαῖος, 
χάθητα: Παῦλος xai Πέτρος, xai παρέστηχεν ὁ Μιχαήλ. 
Οὐχ ὀνόματα ξένα λέγομεν, ἀλλὰ τοῖς γεγῥαμμένοις 
στοιχοῦμεν: οὐ γὰρ ἀγγέλων ὀνόματα μεμαθήχαμεν, 
ἀλλὰ τοῖς γεγραμμένοις ἀχολουθοῦμεν. Οὐδεὶς φθόνος, 
οὐδεὶς ζῆλος" οὐ γάρ ἐστι viva πράγματα" οὐ λυποῦνται 
ἄγγελοι διότι μὲν αὐτοὶ ἐστήχασιν, ἄνθρωποι δὲ χαθ- 
ἐξονται" χοινινοὶ γάρ εἶσι τῆς δόξης τῶν ἁγίων. "Axous 
τοῦ Κυρίου λέγοντος Ἀμὴν υἱόγω ὑμῖν, ὅτι χαρά ἐστιν 
ἐγώπιον πάντων τῶν ἀγγέλων ἐφ' ἐνὶ ἁμαρτωλῷ 
μεταγνοοῦντι. ᾿Αγαπήσωμεν οὖν τὴν δόξαν τοῦ Χριστοῦ, 
«ἣν δὲ δόξαν τὴν παρεοχομένην ὡς ὄναρ διαπτύσωμεν. 
Εἴρητα: γὰρ καὶ y0b; ὑμῖν, πῶς ὁ προφήτης τὴν δόξαν 
τοῦ χόσμου ἐνύπνιον ἐχάλεσεν. "Ἔσται γὰρ, φησὶν, ὁ 
πλοῦτος τῶν ἀσεθδῶν ὡς ἐνύπνιον. Οὐδὲν γὰρ διαφέρει 
φαντασμάτων f; παροῦσα κατάστασις. Ὁ χθὲς ἐν ὑγείᾳ, 
σήμερον ἐν νόσι»»" ὁ χθὲς ἐν ἐξουσίᾳ, σήμερον ἐν ταπει- 
νώσει" ὁ χθὲς ἐν πλούτῳ, σήμερον ἐν πενίφ᾽ ὁ χθὲς ἐν 
ὑπερηφανία, σέμερον ἐν ἐξουθενώσει. [(88] (scs. wa. 
λεύεται, πάντα uova exa cus qu ees ὧν VR er. 


υὖνον, IX χαὶ 0 οὐρανὸς gr. c COR ταρελεὺς- 


609 


μαχάριοι οἱ Χριστιανοὶ, οἱ χαὶ ἐν τῇ ἀξίᾳ ταπεινοφρο- 


νοῦντες. Ἐταπεινοφρόνησας ἐν τῇ ἀξίᾳ; 'H ταπεινο.- ἔ 


φροσύνη οὐδέν σε ἀδιχεῖ" τοιοῦτον γὰρ εὑρίσχει, οἷος 
ὀφείλεις γενέσθαι, "Ekv προλαδὼν ταπεινώσῃς σεαυτὸν 


πρὸ τῆς ταπεινώσεως, οὐδὲν ξένον χαινοτομήσει κατὰ 


σοῦ ἡ ταπείνωσις, ἀλλ᾽ ἐτοιμασθεὶς τὴν διάνοιαν παρα- 
σχευάζῃ πρὸς τὴν μάχην. Καλῶς οὖν ἔλεγεν ὁ Δανῖδ, 
Ἡτοιμάσθην, καὶ obx ἐταράχθην. Φύγωμεν οὖν ἀλα- 
ζονείαν, φύγωμεν χενοδοξίαν, ἀγαπήσωμεν Χριστὸν, xal 
διὰ Χριστὸν πένητας, ἵνα ὁ πάντας πλουτίζων, ὁ πάντα: 





SPURIA. 
σονται, οἱ δὲ Aóyoi μου ov μὴ xapéA0u01. Διὰ τοῦτο 


ἐλεῶν, χαρίξζηται πλῆθος τῇ Ἐχχλησίᾳ, ὥστε χομᾷν ἐν 
εὐπεδείᾳ, ὥστε ἔχειν τὸν γεωργὸν τῆς δικαιοσύνης, τὸν 

θὲς ἀπολειφθέντα δι᾽ ἑτέραν οἰχονομίαν, μεθ᾽ ἡμῶν & 

ντα διὰ τὴν πνευματιχὴν ἐπιστασίαν. Οὐ γὰρ ἣν ὁ λαὸς 
Ἰουδαῖος, ἵνα εἴπω, ὅτι ἣν ὁ λαὸς ὡς πρόδατα μὴ ἔχοντα 
ποιμένα" ἀλλ᾽ ἀποστολιχὸς ἣν, ἔχων εὐαγγελιχὸν ποιμένσ 
λέγοντα, El καὶ τῷ σώματι ἄπειμι, mi ἐῷ πνεύματι 
σὺν ὑμῖν εἰμι, χαίρων καὶ βλέπων τὸ τῆς 
&lc Χριστὸν πίστεως " i 1j δόξα xal τὸ χράτος, vuv 
καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


ADMONITIO 


Hujus nullum Codicem manuscriptum vidi. Edidit Fronto Duczeus, sed, ni fallor, initio mutilum. Savi- 
lius autem cum hanc orationem ex Mss. Orientalibus descriptam baberet, indignam luce putavit, ejusque 
solum titulum et prima sermonis verba protulit hoc pacto T. VIII, p. 857 : Ei; τὸν ἅγιον Ἰωάννην τὸν 
θεολόγον. Init., Ἰωάννης σήμερον ὁ εὐαγγελιστής. Hoc autem vere initiam esse arbitror, quod in hac quam 





Tov αὐτοῦ .1όγος εἰς τὸν ἅγιον Ἰωάνγην τὸν Θεοιλόγον. 


a', Ἰωάννης ἐν ᾿Εφέσῳ τῆς "Aclac, Ἰωάννης τῆς ᾿Ασίας 
τὸ χαύχημα, μᾶλλον δὲ τῆς οἰχουμένης ὁ στῦλος, Ἰωάν- 
νῆς ὁ ἀγαπητὸς τοῦ Χριστοῦ μαθητὴς, xal τοῦ Θεοῦ 
Λόγου σάλπιγξ, τῶν Ἐφεσίων τὸ χλέος, xai τῶν περά- 
των ὁ χήρυξ, ἡ χιθάρα τῆς θεολογίας, Θεολόγος ἀξίως 
χαλούμενος " τὸ Χερονθιχὸν στόμα, xal τὸ Σεραφυχὸν 
μυσταγώγημα, fj καὶ ὑπὲρ ταῦτα εἰπεῖν οὐ παραιτήσο- 
μαι. Ὃν γὰρ αἱ ἄνω δυνάμεις ἀγγέλων τρόμῳ δοξάζου- 
σιν, Ἰωάννης μεγάλῃ τῇ φωνῇ παῤῥησίᾳ ἐχῆρυξεν" Ἐν 
ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Μαχαρία εἶ, πόλις Ἐφεσίων, ὅτι ἐν 
σοὶ πρῶτον ἤχησεν ἡ τοιαύτη θεόλεχτος βροντή " μαχα- 
ρία εἶ, πόλις Ἐφεσίων, ὅτι ἐν σοὶ συνετάγη τὸ τοιοῦτον 
γραμματεῖον" μαχαρία eT, ὅτι ἐν σοὶ ὁ τοιοῦτος Ἰωάννης. 
Καὶ ἄλλοι μὲν γὰρ Ἰωάνναι ἐν ὅλῃ τῇ οἰχουμένῃ χαὶ ἐν 
^. σοὶ, ἀλλ᾽ οὐδεὶς τοιοῦτος Ἰωάννης, οὔτε ἐν σοὶ, οὔτ᾽ ἐν ὅλῃ 
τῇ οἰκουμένῃ. [151] Ὅθεν ὁ ἐπιστάμενος τὸν νοῦν τῶν 
ἀνθρώπων, xai γινώσχων τὰ χρύφια τῆς χαρδίας, εὑ- 
piv αὐτὸν τοιοῦτον, ἅγιον xaX ἀμίαντον, ὑψηλὸν τὸν βίον, 
καθαρὸν «fj xapbía, χεχοσμημένον τῇ ἀγνείᾳ, τετελειω- 
μένον ἐν ἀγάπῃ. τοῦτον ὡς πιστὸν ἐν πᾶσι πιστεύειν 
hv ἰδίαν μητέρα παραδοὺς, τὴν ἀμίαντον περιστερὰν, 
πὴν ἄσπιλον ἀμνάδα, τὴν ἀχηλίδωτον δάμαλιν, τὴν 
ἀσύγκριτον bv ἀνθρώποις, τὴν πάντων τῶν ποιημάτων 
Θεοῦ ἀνωτέραν: ὅπερ οὐδεὶς ἄλλος τῶν ἁγίων πεπί- 
στευται. Μαχαρία εἶ, πόλις Ἐφεσίων, ὅτι τοιούτου σε 
ἀνδρὸς πόδες ἐπάτησαν, οὗ τὴν χαθαρὰν διαγωγὴν xal 
τὰ ἴχνη ἄγγελοι ἐθαύμασαν μαχαρία εἶ, πόλις Ἐφε- 
σίων, ὅτι πρώτη πάσης πόλεως ὑψηλοτέρα ἀνεδείχθης, 
διὰ Ἰωάννην τὸν ἡγαπημένον" μαχαρία εἶ, ὅτι πᾶσαι 
πῆς οἰχουμένης αἱ ᾿Εχχλησίαι cou. μαθήτριαι τυγχάνουσι, 
παρὰ σοῦ διδαχθεῖσαι θεολογεῖν, 'Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. 
“Ὥσπερ γὰρ ἐὰν ἢ λύχνος ἕν τινι τόπῳ χαιόμενος, xal 
πανταχόθεν πολλοὶ προστρέχοντες, ἐχεῖθεν ἕκαστος ἀνά- 
vec θαῤῥῶν λοιπὸν πορεύεται, μηδαμῶς προσχόπτων, 
μηδὲ πλανώμενος οὕτω xal ἐν ᾿Εφέτῳ γέγονε. Πρώτη 
ἀνάψασα τὸν τῆς θεολογίας λύχνον, πᾶσαι τῶν περάτων 
αἱ Ἐχχλησίαι πρὸς σὲ δραμοῦσαι, ἑχάστη τὴν βαυτῆς 
λαμπάδα τὴν θεολογίαν ἀνῆψε, καὶ ὑπέστρεψε χαίρουτα. 

Ἔν ὀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Καὶ ἐν Ἐφέσῳ τοῦ ἰδίου φωτὸς 
: τῆς θεολογία; οὐκ ἠλαττώθη, καὶ fj οἰχουμένη τὰ ἴσα 
φῶτα κατέχουσα κηρύττει τὸ, "Ev ἀργῇ ἦν ὁ Λόγος. 


"Avavxatóy τε καὶ τοὺς ἀγῶνας αὐτοῦ εἷς μέσον ἀγατεὶν, 


ὅσον ἡμῖν δυνατὸν, ἐχ τῶν πολλῶν ὀλίγα " πάντα γὰρ 


αὐτοῦ τὰ χατορθώματα οὐκ ἐξαρχέσαι πᾶς ὃ χαιρὸς 
πρὸς διήγησιν. Τὰ μὲν γὰρ πλεῖστα ἠχούσαμεν ἐχ τῆς 
βίδλου τῶν Πράξεων, ὅσα συνὼν τοῖς ἀποστόλοις καλῶς 
ἡγωνίσατο. Ὕστερον ἐξόριστος ὑπὸ Δομετιανοῦ τοῦ τῶν 
Ῥωμαίων βασιλέως εἰς τὴν νῆσον τὴν χαλουμέντν 
Πάτμον vlvezat διὰ τὸν λόγον τοῦ θεοῦ χαὶ τὸ χήρυγμα 
τῆς εὐσεδείας, καὶ Ἐχχλησίαν συγγράφει, ἣν ἔδειξεν 
αὐτῷ ὁ θεὸς, χαὶ ᾿Αποχάλυψιν μνστηρίων ἀῤῥήτων καὶ 
φοδερῶν, ἕπειτα xal τὰς ἁγίας αὐτοῦ τρεῖς Ἐπιστολάς. 


Σχόπει δὲ τὴν ἄφατον τοῦ Θεοῦ ἀγαθότητα, πανταχοῦ 
᾿'συγξενιτεύοντος τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν’ xàv ἐν φυλαχῇ 


χατέχωνται, χἂν ἐν ἑξορίαις τυγχάνωσιν, εἴτε ἐν βυθῷ 


θαλάσσης, εἴτε ἐν λάχχῳ χαταχλεισθῶσιν, x&v. ὅπον δ᾽ 


ἂν παραῤῥιφῶσιν, οὐ χωρίζεται τούτων, συμμαχῶν xal 


ἐνισχύων, καὶ τῶν πόνων ἐπιχουφίζων. Εἶτα ἑκανελθὼν 


τῆς ἐξορίας, καταλαμδάνει τὴν "Ἔφεσον, κἀκεῖσε διατρί- 


Ὅων συντάττει τὸ Εὐαγγέλιον ὧν ἐτῶν ἑχατὸν, διαρχέ- 


σας ἕως ὅλων ἑχατὸν εἴκοσιν. Ἐκεῖσε διάγων συγγρά- 
φεται τὴν θεολογίαν, μᾶλλον δὲ ἐν οὐρανοῖς, ὅθεν αὑτὴν 
ἐχομίσατο" τῶν γὰρ τοιούτων ἐν οὐρανοῖς διάγει τὸ πολ 
πευμα. Ἐν Ἐφέσῳ διάγων, ἐν σαρχὶ, εἰς τὰ πέρατα τῆς 
οἰχουμένης τῆς θεολογίας τὴν σαγήνην ἐξήκλωσε λέγων, 
Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Ὥς ἀληθῶς Μέγας ὁ Κύριος 
ἡμῶν, καὶ μεγάλη ἡ Ἰσχὺς αὑτοῦ, καὶ τῆς συνέσεως 
αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ἀριθμός " ὁ εἰπὼν πρὸς αὐτοὺς, Ἐγὼ 
δώσω ὑμῖν στόμα καὶ σοφίαν. Πόσοι βασιλεῖς xei 
δυνάσται χαὶ σοφοὶ ἐφώνησαν πολλάχις ἔν δυνάμει 
μεγάλῃ, ἀλλ᾽ ἡ φωνὴ αὐτῶν οὐδ᾽ ἕως τῶν τειχέων τῆς 
πόλεως ἔφθασε; xal ὁ πένης ὁ ἁλιεὺς ἐν Ἐφέσῳ 
ἐφθέγξατο. "Er ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ πᾶσαν τὴν γῆν 
ἡ φωνὴ ἐχάλυψεν. Εἶδες στόμα πάσης φωνῆς ὑψτλότι- 
gov; εἶδες γλῶσσαν ἀστραπῆς ὀξντέραν ; εἶδες φωνὴν 
πάσης βροντῆς τρανοτέραν ; εἶδες δύναμιν τοιαύτην; 
διδάσκαλον ἀπὸ τῆς Ἐφέσου πάντα τὰ ἔθνη μαθητεύοντα, 
xai θεολογεῖν διδάσχοντα. Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Αὕτη 
ἡ φωνὴ τὴν οἰχουμένην [139] ἡλίευσε, χαὶ σαλευομένην 
ἐστήριξεν" αὔτη ἡ φωνὴ τὸν χόσμον ἐφώτισε, καὶ χατὰ τοῦ 
ἀντιπάλου ἐνίσχυσεν" αὔτη ἡ φωνὴ τῶν πολλῶν ἀνά" 
ὅτασις w9X στοᾶς mobs, πινῶν δὲ πτῶσις x3 


humiles sunt. Humilis fuisti in dignitate ? Nihil tibi 
damni infert humilitas : talem enim te reperit, qualis 
esse debes. Si antevertens, teipsum ante humiliatio - 
uem humiliaveris, nihil inusitati ac novi perficiet 
adversum te humiliatio, sed mente paratum ad prz- 
lium disponet. Recte igitur dicebat David : Para!us 
sum, εἰ non sum turbatus ( Psal. 148. 60). Fugismus 
Maque arrogantiam, fugiamus inanem gloriam : dili- 
gamus Christum, et pauperes propter Christum, ut 
omnes qui diat, qui oniBium miseretur, multitudinein 
Ecclesim largiatur, ut abundet pietate, ut justitize 
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DE S. JOANNE APOSTOLO SERMO. 


eto 


enltorem obtineat, qui hesterno die dispensationis al- 
terius causa abfuit a nobis, nobiscum autem est pru- 
pter sollicitudinem spiritualem. Non enim Judaicus 
"16 erat populus, ut dicam fuisse populum tamquam 
oves non habentes pastorem (2. Paral. 18.16) , sed 
apostolieus erat, evangelicum habens pastorem qui 
dicebat : Eisi corpore absens sum, sed spiritu vobiscum 
sum, gaudens, εἰ videns firmamentum ejus, qug in 
Christo est, fidei westre (Col. 2. 5); cui gloria et 
potestas, nunc οἱ semper, et in s&ecula szculorum. 
men. 


IN SERMONEM SEQUENTEM. 


edimus desideratur : hoc quippe premisso, sequentia quadrabunt; hoe demto, mancum est initium. Sed 
sine auctoritate illa addere rien ausi sumus. Jure porro hanc orationem pretermisit Savilius, utpote indi- 
gnam quz legatur; nam est otiosi cujusdam Grzculi, ut nemo non videt. 


Interpretatio Latina est Frontonis Ducsei. 


————————ÓÓÓÓÁÁ a ———  Ó— M a RP Ur 
EJUSDEM SERMO DE SANCTC JOANNE THEOLOGO. 
dQo^oWw»tóonm 


4. Joannes in Aske urbe Epheso, Joannes Asi: 
decus, vel potius orbis terrarum columna, Joannes 
dilectus Christi discipulus, et Dei Verbi tuba, Ephe- 
siorum gloria, et extremorum erbis finium prazco, 
theologix cithara, Theologus merito appellatus : Che- 
rubicum os, el Seraphicum mysteriorum oraculum, vel 
eliam his majus dicere non dubitabo. Quem enim 
superni angelorum virtutes tremore glorilicant, Joan- 
nes magna voce cum fiducia przdicavit : In principio 
eral Verbum (Joan. 1. 1). Beata es, civitas ÉEphesio- 
rum, quod in te primum a Deo prolatum ejusmodi 
tonitru. insonuerit : beata ces civitas Ephesiorum, 
quod in te tale volumen sit compositum : beata es, 
quod talis in te Joannes sit inventus. Atque alii qui- 
dem Joannes in toto orbe terrarum, et in te fuerunt ; 
sed nullus talis Joannes, neque in te, neque in toto 
orbe terrarum. Quamobrem is, cui mentes horhinum 
sunt perspect:, qui cordis novit occulta, cum talem 
eum  offendisset, sanctum et impollutum, ratione 
vite. suhlimem, corde purum, castitate decoratum, 
in caritate perfectum, huic tamquam inter omnes 
fideli credidit matrem suam, tradiditque columbam 
immaculatam, agnam impollutam, vitulam incorru- 
ptam, eam qua inter homines incoinparabilis, quae 
omnibus est excelsior Dei creaturis : quod alii nulli 
sanctorum cst creditum. Beata es, civitas Ephesio- 
rum, quam talis viri pedes calcarunt, cujus puram 
conversationem ac vestigia ipsi angeli suspexerunt: 
beata es, civitas Ephesiorum, qux» propter Joannem 
dilectum prima quavis urbe sublimior es reddila: 
beata es, quod omnes orbis terrarum Ecclesim tua 
sint. discipulz,, utpote quae tlieologiam istam ex te 
didicerint, /n principio erat Verbum. Nam quemad- 
modiun, si quopiam in loco lucerna fuerit, atque ad 
cam omnes accurrant, inde quisque sua face accensa 
discedit securus, ae deinceps absque ulla offensione 
vel errore incedit : sic el Ephesi accidit, Prima tu 
lucernam theologi: accendisti, tum omnes orbis terre 
linium Ecclesiae cum ad teaccurrissent, singulze suam 
theologix lampadein accenderunt, οἱ gaudentes re- 
vers: sunt, Jn principio erat Verbum. Et Epheso ta- 
men propriuin theologie lumen imminutum non est, 
et orbis terrarui aequalia retinens lumina praedicat : 
In principio erat Verbum. Porro illius etiom certamen 
et labores oper:e pretium fuerit in medium afferre, 
quantun in nobis situm fucrit, pauca de multis; 


nam ad omnia ejus recte facta commemoranda nul- 
lum nobis tempüs sufficeret. Ac plurima quidem ex 
libro Aclorum audivimus, quz dum versaretur cum 
apostolis, przeclare decertans prestitit; deinde vero 
3 Domitiano Romanorum Juperatore pulsus in exsi- 
lium, in insulam, quam Patmon appellant, venit 
propter verbum Dei, et praedicationem pietatis, Ee- 
clesiamque conscribit, quam ostendit illi Deus, et 
Apocalypsin arcanorum terribiliumque mysteriorum, 
ac deiude tres sanctas suas Epistolas. Tu vero mihi 
ineffabilem Dei bonitatem perpende, qui ubique ter- 
rarum cum iis, qui ipsum diligunt, peregrinatur, sive 
jn carcere detineantür, sive in exsiliis versentur, 
sive in profundo maris, sive in lacu sint inclusi, sive 
quemcumque sint jn locum detrusi, separari ab | illis 
nequit, sed iu pugna succurrit, eosque corroborat, 
ac laboribus levat. Postea vero quain ab exsilio re- 
versus est, pervenit Ephesum, ibique commorans 
Evangelium conscribit, cum esset annorum centum, 
et usque ad totos centum viginti vitam propagavit (a). 
lbi cum versaretur, Theologiam censcribit, vel potius 
in czelis unde illam accepit : talium enim eonversatio 
est in czelis. Dum Ephesi degeret, in carne, theologia: 
sagenam in ultimas orbis terrarnm oras expandit 
dicens : 7n principio erat Verbum. Vere Magnus Do- 
minus noster, ei magna. virtus. ejus, et sapienti ejus 
mon es! numerus (Psal. 146. 5): qui dixit apostolis, 
Ego dabo vobis os et sapientiam (Luc. 21. 15). Quam 
multi reges, et principes, et sapientes vociferati sunt 
Sepenumero magua virtute, sed eorum vox mne ad 
mieuia quidem urhis pervenit? Αἱ pauper et pi- 
scator hie Ephesi proloquutus est, In principio erat 
Verbum, et totam terram vox ista operuit. Vidisti os 
voce quavis sublimius? vidisti linguam quovis fulgure 
celeriorem? vidisti vocem quovis tonitru clariorem? 
vidisti talem virtutem ? doctorem qui ab Epheso gen- 
tes oinnes erudit, et theologiam docet : /n principio 
erat Verbum, llzxc nimirum vox orbem terrarum pi- 
$Cala est, euuique concussum stabilivit : hxc vox 
mundum illuminavit, et contra adversarium corro- 
boravit : haec vox est plerorumque resurrectio et sa - 
lutis conciliatrix, quorumdam vero ruina el eversio 
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propter signum cui contradicitur : eorum quidem qui 
credunt, eum in principio fuisse, resurrectio ; eorum 
vero qui dicunt, eum fuisse creatum ex nihilo, ruina 
et. silentium. Magna enim tunc hereticorum multi- 
uido insurrexerat, qui Ecclesiam pertnrbabant, et 
iniquitatem adversus Excelsum loquebantur, dice- 
bantque fuisse tempus cum non esset, et antequam 
fieret eum non fuisse, et ex non exstantibus eum fa. 
ciun esse. O improba ora, et linguz detestand:e, ac 
labia aspidum veneno repleta ! Quid hac blasphemia 
pejus? quid hac impietate ignominiosius? Quapro- 
pter apostolus Joannes cum istorum improbas voces 
patienter audire non posset, Evangelium componit, et 
ingentem thesaurum Ecclesie. commendat, quartum 
nempe fluvium et pretiosam margaritam. Cum enim 
ab exsilio, ut dietum est, Ephesum reversu: esset, ac 
deinceps animadvertisset, reliquorum evangelistarum 
libros absolutos esse, et omnem fere a Deo inspira- 
tam Scripturam ad sdificationem Ecclesix, deesse 
vero quartum orbis terrarum fundamentum, ct neque 
lieri posse ut absque illo terrarum orbis subsistat, 
sic apud se cogitabat dicens : Quid differo ? quid cun- 
ctor amplius? cur non illud absconditum a szculis 
mysterium in medium profero? cur i meipso sapien- 
tiam illam xternam occulto, quam recumbens ex im- 
wortali fonte hausi ? cur non divulgo, quem angeli 
ignorant? cur non ultimis terrarum oris eum revelo, 
quei. nemo novit, nisi Pater? cur. non scribo qnod 
Matthzeus. et Marcus et Lucas ex laudabili quodain 
inetu silentio przeterierunt, cum ea qua sibi mandata 
fueraut, perfecissent? Quamobrem loquar ed quoque 
juxta. concessum mihi desuper donum. Mattheus 
quidem quantum licebat secundum propriam virtu- 
tem scripsit; Marcus autem et Lucas similiter 56- 
cundum Spiritus sancti largitionem libros suos pro 
Dei dignitate conscripserunt. Scribam ego quoque 
ac prioribus quartum vit:e. fontein. adjiciam. Decst 
quippe ad id, ut vocem habeamus ad. numen. com- 
mendandum idoneam, serio de theologia ; οἱ mun- 
dus ab hac parte periculo non. caret. Librum itaque 
«eribam, per quem obstruetur os omne quod loquitur 
adversus Dcum iniquitatem : scribam librum, qui 
omnem qui in mundo est sapientiam obscuret : *cri- 
bam librum, qui non de homine narrationem insti- 
tuat. Neque enim Ecclesie desunt, qu:e. scripsit de 
liis Moyses, de cxlo, et de terra, et inari et volucri- 
hus et. piscibus, et quadrupedibus et scrpentibus et 
plaotis, et seminibus et luminaribus, et cibis et cae- 
teris creaturis : ego vero,omnibus, qux: a tempore et 
in tempore facta. stmt, przetermissis, de eo. loquar, 
qui sine tempore est. et increatus, qui anle. omnia 
sxrcula ineffabili:er ex Patre genitus est Deus Ver- 
bum, dc quo Moyses iste verba facere miuiine potuit: 
at ego Ümnia possum in eo qui me confortat (Philipp. 
4. 12). nempe Christo. H:vc. apud se considerans 
Joannes apostolus, et scriptorium calamum manu 
tenens, ac mente. volvens. unde initium duceret de 
divinitate verba faciendi, anima quidem gaudens, 
sed manu tremens, iu. sublime tollitur. et corpore 
eum esset. Ephesi, corde puro ac spiritu raptus in 
altum erat. Derelicta igitur universa terra, fusum in 
medio aerem penetravit, stellarum ordines pr:ter- 
ivit, angelorum exercitus pr:irtervectus est, archan- 
gelorum choros omnesque spirituales virtutes, Che- 
rubim et Seraphim. agmina, et. oinnia. quiecumqiie 
producta sunt ex. nihilo, dereliquit, omnesque c:vlos 
vanscendit, e quzeciinque non. erant praxtergressus 
est. Appropinquavit limitibus corum qu;e nemo asse- 
qui potest, nec ullus obstitit. nec impedivit ejus 
ascensum, Nam quicumque corpore est immaculatus 
et corde purus et anima. innocens ct humilis spiritu, 
neque ab aeris spiritibus impeditur, neque a c.elesti- 
hus potestatibus in. supernam ascendere Jerusalem 
wohibetur, ubi cuncti. beati congregantur, sicut liic 
eatus. apostolis miuor Joannes, et magno sancto 
Joanne imajor. Per omncs ergo pertransiit, nec ullus 
5e illi opposuit. Angeli quippe cernentes hominem de 
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terra progressum, angelis gloriostorem, niliil hahentes 
quod dicerent, conticescebant : angelorum vero ceiori 
alterum de terra angelum, virginitate illustrem, sancti- 
tate repletum, corde puru, suavi odore redundantem 
retinere uon ausi sunt. C:elorum port: rursus inusi- 
tatum vultum videlMes glorificatum, qui sacros radios 
solaribus splendidiores emittebat, et eum esse su- 
Spicantes, quem diligebat Jesus, qui supra pectus ejns 
multa cum puritate recubuerat, unde tanta illum gloria 
circumfudit, subito reserat:e ingressum permiserunt. 
Tum ad ea deinceps pervenit qu:e. inaccessa erant ; 
supremum profundum attigit. Quid igitur ad h:ec di- 
cemus? Vera est illa vox divina prophet: ore prolata. 
Sed ego eos, qui me glorificant, glorificabo (1. Reg. ἃ. 
90) ; quemadinodum et de hoc Dci pater David pro- 
phetavit : Dei fortes terrm vehementer. elevati. sunt 
(Psal. &6. 10) : et rursus, Sanctis, qui in terra sunt 
ejus , mirificavit Dominus omnes voluntates suas in eis 
(Psal. 45. 5). Quod enim majus est hoc miraculum , 
in tantam evehi sublimitatem terrenam hominem ? 
Cuin. multa. fiducia , et quantum spceelari. possibile 
est, spectavit, et ad ulteriora contendere si voluis. e.** 
Quem nullus hominum vidit, sed neque videre potest 
(1. Tim. 6. 16). ut Paulus apostolus scribit : quemad- 
modum et Joannes ipse sunilia *. Deum nemo idit 
wmquam (Joan. 4. 18). Quid igitur ad hxc dicemus ἢ 
Paulum quidem recte scripsisse, cuui dixit : Quem 
nullus hominum vidit, sed nec videre potest. In hac enim 
vita non licet secundum hominum facultatem, neque 
secundum naturam, sed supra naturam, neque ser- 
vitutis lioc est, sed filiorum adoptionis et. amicilti:e 

Vos enim amici mei estis, non jam vocabo vos sertos 
Loan. 15. 14. 15]) ; neque nen pura. sed pura, et 
abluta, prout ad illos ait vox divina : Vos mundi estis 
(Ibid. 15. 10): at qui corde sunt mundi, Deum  vi- 
debunt (Matth. 5. $. Hxc ergo maxima et divina 
dona pr:e se ferens Joannes , et confidenter ad excelsa 
progrediens, ad immensum pelagus illud pervenit , et 
impoliutis sui cordis oculis contemplans in sinu Patris 
initio carentis Verbum , et ipsum initio carens, quod 
ante secula ex Patre ineffabiliter natum est, nec jam 
valeus in seipso gaudium illud inenarrabile contiucre, 
sanctum Οἱ seraphicum os suum aperuit, et magna 
voce proclamavit , dicens : In principio erat Verbum. 
Vide, quaeso, prudentiam piscatoris, considera hon:- 
nis illiterati sapientiam. Vidistin' doctoris ii.explica- 


bilem sublimitatem ? Ephesi residebat, et qu.e supra 


clos sunt, contemplabatur? Spiritu ad. supernum 
illud profundum commigravit, et cum e paterno sinu 
theologiam expiseatis esset, corpore in terris scri- 
psit: 4n principio erat Verbum. Audite, fideles, et con- 
lirinamini : /n principio erat Verbum ; audite , lingua 
petulantes adversarii, et crubescite : [n principio erat 
Verbum : nolite ainplius confidenter loqui, blasphe- 
mi, nolite amplius Ecclesiam oppugnare , Anüichei- 
sli , non amplius inique agite, non. amplius exalate 
cornu , Neque eztollite in altum cornu vestrum , neque 
loquimini adversus Deum iniquitatem (Psal. 74. 5. 6), 
Jicentes : Fuit tempus, cum non erat, et autequam 
fieret, non erat, el. ex non exstantibus factus e«t. 
Prohibe linguam tuam a malo , et labia tua ne loquan- 
tr dolum. (Psal. 55. 14). Ipse enim erat, et ante 
eral, et semper erat, neque initium habeus , neque 
esse desinens, neque in tempore est qui expers est 
teniporis, neque creatura, vel flgmentum : ipse quippe 
Creator est et Conditor universorum, cum eorum qu» 
aspeclabilia suut, cum eorum que aspectabilia nea 
sunt. Omnia enim per ipsum facia sunt (Joan. 4. 5). 
Vere nunc tempus cst, ut propheticum illud dictum 
usurpemus : Hic est Deus noster ; nou cestimabitur alius 
ad eum ( Baruch. 5. 56). Adincenit omnem viam scicn- 
Ii, et dedit eam Joauni dilecto so. Vide enim, qui- 
$0, quo pacto per unam vocem univi r-um. Qibem 
terrae". correzit, qui non commotebitur (Psal. 95. 10): 
intuere mihi unum L:omiiem Ephesi sedentem , et 
mundum universum. theologiaii. docentem. : consi- 
dera quam mult in Oriente civitates , quam μυὸς 
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χαθαίρεσις διὰ τὸ ἀντιλεγόμενον σημεῖον" τῶν μὲν 
πιστενόντων, ὅτι ἐν ἀρχἧ fjv, ἀνάττασις " τῶν δὲ λεγόν- 
των, ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, πτῶσις χαὶ σιωπὴ. Πολὺ 
γὰρ πλῆθος τῶν αἱρετιχῶν τότε ἐπαναστάντες ἐσάλενον 
τὴν Ἐχχλησίαν, ἀδιχίαν εἷς τὸ ὕψος λαλοῦντες, xol 
λέγοντες, ὅτι ἦν πότε, ὅτε οὐχ ἦν, xal πρὶν γενέσθαι 
οὐχ ἦν, xai ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο. Ὦ στόματα μιαρὰ, 
xa γλῶσσαι ἐδδελυγμέναι, xaX χείλη lou ἀσπίδων πε- 
πληρωμένα |! Τί ταύτης τῆς βλασφημίας χεῖρον ; τί ταυ- 
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τῆς τῆς ἀθεΐας ἀτιμότερον; Ὅθεν ὁ ἀπόστολος Ἰωάννης. 


μηχέτι φέρων ἀχούειν τὰς τούτων μιαρὰς φωνὰς, συν- 
τάττει τὸ Εὐαγγέλιον, παραχαταθεὶς τῇ Ἐχχλησίᾳ μέγαν 
θησαυρὸν, τὸν τέταρτον ποταμὸν, τὸν πολύτιμον pa ova- 
pívnv. Ἐπανελθὼν γὰρ, ὡς προείρηται, ἀπὸ τῆς ἐξ- 
ορίας εἰς Ἔφεσον, καὶ κατανοΐἧσας λοιπὸν, ὅτι τῶν λοι- 
πῶν εὐαγγελιστῶν αἱ βίόλοε χατηρτίσθησαν, χαὶ πᾶσα 
σχεδὸν θεόπνευστος Γραφὴ πρὸς οἰχοδομὴν τῆς Ἐχχλη- 
σἰας, λείπει δὲ ὁ τέταρτος τῆς οἰχουμένης θεμέλιος, xal 
ὅτι τούτου ἐχτὸς τὴν οἰχουμένην σταθῆναι οὐχ ἕνι, ἐλο- 
γίζετο ἐν ἑαυτῷ λέγων. Τί ἀναδάλλομαι; τί, φησὶ, 
μαχροθυμῶ ἔτι; τί οὐ προσφέρω εἰς μέσον τὸ ἀπὸ τῶν 
αἰώνων χεχρυμμένον μυστήριον; τί ἀποχρύδω ἑαυτῷ 
τὴν ἀπὸ τῶν αἰώνων σοφίαν, ἣν ἐχ τῆς ἀθανάτον πηγῆς 
ἐπιπεσὼν εἴλχυσα ; τί οὐ δημοσιεύω, ὃν ἄγγελοι ἀγνοοῦσι; 
zi οὐκ ἀποχκαλύπτω τοῖς πέρασιν, ὃν οὐδεὶς ἐπιγινώσχει, 
εἰ μὴ ὁ Πατήρ; τί οὐ γράφω, ὅπερ Ματθαῖος xai Μάρ- 
χης xai Λουχᾶς δι᾿ ἐπαινουμένην δειλίαν παρασιωπή- 
σαντες παρέδραμον, τελέσαντες τὰ προστεταγμένα αὐ- 
τοῖς ; Ὅθεν λαλήσω χἀγὼ χατὰ τὴν δοθεῖσάν μοι δωρεὰν 
ἄνωθεν. Ματθαῖος μὲν ὅσον ἐχώρει, ἔγραψε χατὰ τὴν 
ἰδίαν δύναμιν, Μάρχος δὲ καὶ Λουχᾶς ὁμοίως χατὰ τὴν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος χορηγίαν τὰς ἑαυτῶν βίδλους θεο- 
πρεπῶς ἐδογμάτισαν. ράψω χἀγὼ χαὶ προσθήσω τοῖς 
ἔμπροσθεν τὴν τετάρτην πηγὴν τῆς ζωῆς. Λείπει γὰρ 
εἰς θεοσύστατον φωνὴν ὁ περὶ θεολογίας λόγος, χαὶ 
χινδυνεύει ὁ χόσμος ἐν τῷ μέρει τούτῳ. Γράψω βίδλον, 
δι᾽ ἧς ἐμφραγῇ πᾶν στόμα λαλοῦν χατὰ Θεοῦ ἀδιχίαν " 
γράψω βίόδλον τὴν χαλύπτουσαν πᾶσαν ἐν χόσμῳ σοφίαν" 
γράψω βίόλον, οὐ περὶ ἀνθρώπου διηγουμένην. Οὐ γὰρ 
λείπει τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἃ περὶ τούτων ἔγραψε Μωῦτῆς 
περὶ οὐρανοῦ τε χαὶ γῆς χαὶ θαλασσῶν χαὶ ἰχθύων χαὶ 
πετεινῶν χαὶ τετραπόδων, xal ἑρπετῶν χαὶ φυτῶν xal 
σπερμάτων xai φωστήρων χαὶ βρωμάτων xat λοιπῆς 
χτίσεως " ἐγὼ δὲ πάντα τὰ ἀπὸ χρόνου xaX ἐν χρόνῳ 
γινόμενα χαταλείψας, λαλήσω περὶ τοῦ ἀχρόνου xal 
ἀχτίστου τοῦ πρὸ πάντων τῶν αἰώνων ἐχ τοῦ Πατρὸς 
ἀῤῥήτως γεννηθέντος Θεοῦ Λόγου, περὶ οὗ Μωῦσῆς οὗ- 
τος εἰπεῖν οὐχ ἴσχυσεν" ἐγὼ δὲ Πάντα ἰσχύω ér τῷ 
ἐνγδυγαμοῦγντί με Χριστῷ. Ταῦτα ἐν ἑαυτῷ σχεπτόμενος 
ὁ ἀπόστολος ᾿Ιωάννης, xai τὸν γραφιχὸν χάλαμον ἐν τῇ 
χε:ρὶ κατέχων, xaX ἐννοῶν πῶς τῆς θεολογίας ἄρξηται, 
χαίῤῥων μὲν τῇ ψυχῇ, τρέμων δὲ τῇ χειρὶ μετάρσιος γί- 
νεται, xol τῷ σώματι ἐν 'Egéoto ὧν τῇ καθαρᾷ χαρ- 
δίᾳ τῷ πνεύματι μετέωρος ὑπῆρχε. Καταλείψας οὖν, 
πᾶσαν τὴν γῆν, διεπέρασε τὸν ἐν μέσῳ χεχυμένον ἀέρα, 
παρέδραμε τὰς τῶν ἁστέρων διαχοσμήσεις, παρῆλθε τὰς 
στρατιὰς τῶν ἀγγέλων, τὰς τῶν ἀρχαγγέλων γοροστα. 
σίας, χαὶ πάσας τὰς νοερὰς δυνάμεις, Χερουδὶμ χαὶ 
Σεραφὶμ τάγματα, καὶ πάντα͵ ὅσα ἐξ οὐχ ὄντων παρήχθη, 
χατέλιπε, xal ὑπερέδη πάντας τοὺς οὐρανοὺς, xai ὅσα 
ojx ἣν παρέδραμε. Προσήγγισε [125] τοὺς ὄρους τῶν 
ἀνεφίχτων, xal οὐδεὶς ὁ χωλύων f] ἐμποδίζων τὴν τούτου 
ἄνοδον. Πᾶς γὰρ ἄσπιλος τῷ σώματι, χαθαρὸς δὲ τῇ 
χαρδίᾳ, xai τὴν ψυχὴν ἄχαχος, xal ταπεινὸς τῷ πνεῦύ - 
ματι, οὔτε ὑπὸ τῶν ἀερικῶν πνευμάτων ἐμποδίξεται, 
οὔτε ὑπὸ τῶν οὐρανίων δυνάμεων χωλύετα! ἀνελθεῖν εἰς 
τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ, ἔνθα πάντες οἱ μαχάριοι συν- 
ἀτσονται, ὥσπερ οὗτος ὁ μαχάριος ἀπόστολος ὃ μιχοό- 
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τερος Ἰωάννης, xal μείζων τοῦ μεγάλου ἁγίου Ἰωάννου. 
Διὰ πάντων οὖν παρῆλθε, xat οὐδεὶς ὁ ἀντιθαίνων. "Ar- 
γελοι γὰρ ὁρῶντες ἀπὸ γῆς ἄνθρωπον ἀγγέλων ἐνξοξό- 
τερον, μηδὲν ἔχοντες εἰπεῖν, ἐσιώπων " οἱ τῶν ἀγγέλων 
δὲ χοροὶ ἄλλον ἀπὸ γῆς ἄγγελον λαμπρὸν τῇ παρθενίᾳ, 
πλήρη ἁγιασμοῦ, χαθαρὸν τῇ χαρδίᾳ, ἐμπεπλησμένον 
εὐωδίας χατασχεῖν οὐχ ἐτόλμησαν. Αἱ πύλαι τῶν οὐρα- 
νῶν πάλιν ἰδοῦσαι ξένον πρόσωπον δεδοξασμένον, ὑπὲρ 
τὸν ἥλιον θείας ἀχτῖνας ἀποστίλόοντα, καὶ ὑπονοοῦσαι 
τοῦτον εἶναι, ὃν ἢγάπα ὁ Ἰησοῦς, τὸν ἐν τῷ στήθει αὐτοῦ 
ἐν πολλῇ χαθαρόθητι ἀναπεσόντα, ὅθεν χαὶ ἡ τοιαύτη αὖ- 
τῷ δόξα περιχέχυται, σπουδαίως ἀνεῳχθεῖσαι τὴν εἴσ- 
οδον παρεχώρουν. Εἶτα ἐπλησίασε λείπων τὰ ἀνεπίθατα" 
ἔφθασεν εἰς τὸν ἄνω βυθόν. Τί οὖν ἐροῦμεν πρὸς ταῦτα; 
᾿Αληθὴς ἡ θεία φωνὴ διὰ τοῦ προφήτου λέγουσα, "AJ. 
ἣ τοὺς δοξάζογτάς μὲ δοξάσω" χαθὼς περὶ τούτον. 
xa ὁ θεοπάτωρ Δαυΐδ προεφήτευσεν, ὅτι Τοῦ Θεοῦ 
οἱ χραταιοὶ τῆς γῆς σφόδρα ἐπήρθησαν" καὶ πά-. 
λιν, Τοῖς ἁγίοις τοῖς ἐν τῇ γῇ αὐτοῦ ἐθαυμάστω- 
σεν ὁ Κύριος πάντα τὰ θεϊήματα αὐτοῦ ἐν 
αὐτοῖς. Τί γὰρ μεῖζον τούτου τοῦ θαύματος, εἰς 
τοσοῦτον ὕψος ἀφ'χέσθαι ἄνθρωπον χοῖχόν; Ἐν πολλῇ 
παῤῥησία, xai ὅσα δυνατόν ἐστι θεαθῇναι, ἐθεάπτατο, 
xaX εἰς τὰ ἐπέχεινα αὐτὸν φιλονειχεῖν βουλόμενον, Ὃν 
εἶδεν οὐδεὶς ἀγθρώπων, οὐδὲ ἰδεῖν δύναται, καθὼς 
γράφει Παῦλος ὁ ἀπόστολος - χαθὼς χαὶ αὐτὸς Ἰωάννης 
τὰ ὅμοια, ὅτι Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε. ΤῈ οὖν ἐροῦ- 
μὲν πρὸς ταῦτα ; Ὅτι Παῦλος μὲν χαλῶς ἔγραψε λέγων" 
Ὃν εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὐδὲ ἰδεῖν δύναται." 
Ἐνταῦθα γὰρ οὐχ ἔστι, τὰ κατὰ ἀνθρώπους, obte τὰ 
χατὰ φύσιν, ἀλλὰ τὰ ὑπὲρ φύσιν" οὔτε τῆς δουλείας, 
ἀλλὰ τῆς υἱοθεσίας χαὶ φιλίας (Ὑμεῖς γὰρ glo, μου 
ἐστὲ, οὐχέτι καλέσω ὑμᾶς δούλους)" οὔτε μὴ καθαρὰ, 
ἀλλὰ χαθαρὰ xai λαλούμενα, καθὼς πρὸς αὐτοὺς ἡ θεία 
φωνὴ λέγει, ὅτι Ὑμεῖς καθαροί ἐστε" οἱ δὲ χαθαροὶ 


᾿ τῇ καρδίᾳ τὸν Θεὸν ὄψονται. Ταῦτα τοίνυν τὰ μέγιστα 


χαὶ θεῖα χαρίσματα ἐπιφερόμενος ὁ Ἰωάννης, χαὶ τε- 
θαῤῥηχὼς ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ ἐπιδὰς, ἔφθασεν εἰς τὸ &népay- 
τὸν πέλαγος, xai τοῖς ἁμιάντοις αὑτοῦ τῆς χαρδίας 
ὀφθαλμοῖς θεασάμενος ἐν τοῖς χόλποις τοῦ ἀνάρχου Πα- 
τρὸς τὸν συνάναρχον Λόγον, τὸν πρὸ πάντων αἰώνων ἐκ 
τοῦ Πατρὸς ἀῤῥήτως γεννηθέντα, χαὶ μηκέτι τὴν ἀνεχλά- 
λητον ἐχείνην χαρὰν ἐν ἑαυτῷ χατέχειν ἐνισχύων τὸ 
ἅγιον καὶ σεραφικὸν αὐτοῦ στόμα, xal μεγάλῃ τῇ φωνῇ 
ἀνέχραξε. λέγων᾽ "Ev dpxi ἦν ὁ Λόγος. Βλέπε μοι 
σύνεσιν ἁλιέως, σχόπησον σοφίαν ἀνδρὸς ἀγραμματί- 
στου. Εἶδές μοι ὕψος διδασχάλου ἀδιήγητον, ἐν Ἐφέσῳ 
χαθεζόμενον, χαὶ τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν θεώμενον - 
Τῷ πνεύματι εἰς τὸν ἄνω βυθὸν ἀπεδήμησε, xa Ex τοῦ 
πατρικοῦ χόλπου τὴν θεολογίαν ἁλιεύσας τῷ σώματι 
χάτω ἔγραφεν" Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. ᾿Αχούσατε, οἱ 
πιστοὶ, xai στηρίχθητε, "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος " ἀχθ.- 
σατε, οἱ γλωσσαλγοῦντες ἀντίλογοι, καὶ αἰσχύνθητε, Ἐν 
ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Μηχέτι παῤῥησιάζεσθε βλάσφη μοιν 
μηχέτι πολεμεῖτε τὴν Ἐχχλησίαν ἀντίχριστοι " μηκέτι 
παρανομεῖτε, μτχέτι ὑψοῦτε χέρας, Μὴ éxa/peca εἰς 
ὕψος τὸ χέρας ὑμῶν, xal μὴ JAadteite κατὰ τοῦ 
Θεοῦ ἀδικίαν, λέγοντες, ὅτ: "Hv. πότε, ὅτε οὐχ ἦν, γαὶ 
πρὶν γενέσθαι οὐχ ἣν, καὶ ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο. 
Παῦσον τὴν γιλῶσσών σοὺ ἀπὸ xaxov, καὶ χείλη 
σου τοῦ μὴ αλῆσαι δό.1ο». Αὐτὺς γὰρ ἣν καὶ pony, 
xal ἀεὶ fjv, οὔτε ἀρξάμενας, οὔτε παυσάμενος τοῦ εἷ- 
ναι, οὔτε ἐν χρόνῳ ὁ ἄχρονος, οὗτε χτίσμα, T] ποίνμα" 
αὐτὸς γὰρ ποιητὴς καὶ δημιουργὸς τῶν ἁπάντων, ὁρατῶν 
τε xaX [154] ἀοράτων. Πάντα γὰρ 6t αὑτοῦ éxéveco. 
᾿Αληθῶς καὶ νῦν εἰπεῖν, ναλρὸς two τὰ TASSSSNORER 
λύζων, Οὗτος ὁ Geb e ἁμῶν" οὗ λοτισθίχσετον ἕτερος 


615 


πρὸς αὐτόν. Ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, xal 
ἔδωχεν αὐτὴν ᾿Ιωάγνγῃ τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. 
Θέασαί pos γὰρ διὰ μιᾶς φωνῆς πῶς Τὴν οἰκουμένην 
πᾶσαν ἐχατόρθωσεν, ἧτις οὐ σαλευθήσεται" βλέπε 
μοι ἕνα ἄνθρωπον ἐν Ἐφέσῳ χαθεζόμενον, χαὶ τὸν χόσμον 
ὅλου θεολογίαν διδάξαντα * χατανόησον, πόσαι χατὰ 
ἀνατολὴν πολιτεῖαι, πόσαι χῶραι, πόσαι Ἐχχλησίαι, 
πόπαι πάλιν ἐπὶ δυσμὰς ἡλίου, καὶ τὴν μεγάλην Ρώμην 
ὁμοίως, xai ἐπὶ τὰ πλευρὰ, xat ἐπὶ τὰ μέρη τοῦ νότου, 
civ τε Καππαδόχων χώραν, xai τὰ ἐν μέσῳ πάντα, 
νήσους, ἐρήμους, καὶ τὰ ἄχρα τῆς γῆς. Ἐννόησον πάλιν 
τῶν Ἐχχλησιῶν τὰ πλήθη, τὸν χλῆρον, xai τὰ πλήθη 
τοῦ λαοῦ, ἀνδρῶν τε χαὶ γυναιχῶν, εἰ δύνασαι ἐξαρι- 
6ufcat τούτους. ᾿Αλλ᾽ εὐχοπώτερον ἄμμον θαλάσσης 
ἐξαριθμῆσαι f] τοσαῦτα πλήθη. Καὶ οὗτοι πάντες μα- 
θηταὶ Ἰωάννου, παρ᾽ αὐτοῦ διδαχθέντες θεολογεῖν. Ἐν 
ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος" xa ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς τοῦτο ψάλλου- 
σιν, Er ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος " καὶ ὁδοιπόρο", χαὶ πελά- 
γιοι xal πλωτῆρες τοῦτο μελῳδοῦσιν, Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ 
Αόγος, xa ἐν ταῖς ἐρήμοις, χαὶ ἕν τοῖς ὄρεσι καὶ 
ἰδιῶται χαὶ σοφοὶ, καὶ μικροὶ χαὶ μεγάλοι χαὶ πᾶς ὅστις 
ἐννοεῖ, ταῦτα θεολογεῖ, Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος " καὶ 
λοιπὸν ἐν τῷ πληθυνῆῆναι πανταχοῦ χράζοντας ἀπαύ- 
ὅτως τὸ Ἣν xaX fv, ἐξέλιπον οἱ λέγυντες τὸ Οὐχ ἦν. 
Οἱ θεολογοῦντες ἐπληθύνθησαν, χαὶ οἱ ματαιολογοῦντες 
ἐξέλιπον" οἱ εὐσεδεῖς προέχοψαν, xal A] ἀσεθεῖς προσ- 
ἐχοναν" οἱ πιστοὶ εὐφράνθησαν, xal οἱ ἄπιστοι ἐτάχη- 
σαν. Τόξον δυνατῶν ἠσθέγησε, καὶ οἱ ἀσθενοῦντες 
περιεζώσαντο δύναμιν. Τὰ μωρὰ τοῦ χότμου ἐξτλέγ- 
χθησαν, xal οἱ σοφοὶ τοῦ χότμου χατηργήθησαν, 
᾿Αλλὰ μέχρι τίνος οὐ στήσω τὸν περὶ αὑτῶν λόγον ; 
Καὶ γὰρ imei τοῦ λέγειν, οὐ μὴ φθάσω τὸ ὕψος 
διηγήσασθαι τῆς τούτων δύξης. Τὴν γὰρ δόξαν, ἣν 
ἔλαδε παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ διδάσχαλος͵ δέδωχεν αὑτοῖς. 
Καὶ τί λοιπὸν ἐπιμένω διήχων ἀνέφιχτα ; Καὶ γὰρ χαὶ 
ἅπερ εἰπεῖν ἐτολμήσαμεν, οὐχ ὅσον ἄξιον τοῦ T 

χειμένου χοροῦ τῶν ἁγίων μαθητῶν, ἀλλ᾽ ὅσον δυνατὸν 
«i? ἡμετέρα δυνάμει" τὸ γὰρ τούτους ἑπαξίως ἐγχω- 
μιάσαι πᾶς ἄνθριυπος ἀπορεῖ. Ὅθεν χἀγὼ qóbu λαλῶ, 
ἃ λαλῶ περὶ τούτων, μή πως διὰ τὴν οἰχείαν ἀνιχα- 
νίαν, χαὶ τὸ σμιχρὸν τοῦ λόγζου xaX πενιχρὸν, αμικρύνω 
πούτων τοὺ: ἐπαίνου:, xal ἀγαναχτεῖν αὐτοὺς xat 
ἐμαυτοῦ παρασχευάσω. Πλὴν ὥσπερ εἰς πάντας συμ- 
“παθεῖς ὄντες, χαὶ τανῦν συγγνώσονται τῇ ἡμετέρᾳ ἀσθε- 
νείᾳ. Εἰ γὰρ λοιδορούμενοι εὐλογοῦσι, διωχόμενοι áv- 
ἐχονται, δυσφημούμενοι παραχαλοῦσι, πολλῷ μᾶλλον 
ἐγχωμιαζόμενοι κατὰ τὴν ἡμῶν δύναμιν οὐ μὴ ἀγανα- 
χτήσουτιν ἐπιστάμενο' τὸ ἀσθενὲς τῆς φύσεως, εἰ xat τὸ 
Orio φύσιν νῦν εἰληφότες παρὰ τοῦ ἀγαπήσαντος Θεοῦ. 
Καὶ λοιπὸν οἱ ποτὲ πτωχοὶ γεγόνασι πλούσιοι, οἱ ἄδοξοι 
ἔνδοξοι, οἱ ἀγράμματοι σοφοὶ, οἱ τῶν ἰχθύων ἁλιεῖς, 
ἁλιεῖς ἀνθρώπων" xaX οὕτω τὸν δρόμον τελέσαντες ἐξ- 
εδέμησαν πρὸς τὴν οὐχ ἔχουσαν τέλος ζωὴν, πρὸς τὸν 


SPURIA. 
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ἑαυτῶν διδάσκαλον xai Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν" αὑτῷ 
ἡ δόξα. ᾿Αμήν. 
β΄. Τοῖς αὑτῶν διαδόχοις παραδεδωχότες τὰς σαγήνες 

xai τὰ θήρατρα, τὴν δὲ ἐξουσίαν, ἣν εἰλήφασι παρὰ τοῦ 
πᾶσαν ἐξουσίαν ἔχοντος ἐν οὐρανῷ χαὶ ἐπὶ γῆς. 1δοὺ 
γὰρ, φησὶ, δίδωμε ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν rov πατεῖν 
ἐπάνω ὄφεων xal σκορπίων, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύ- 
vajury τοῦ ἐχθροῦ, xal οὐδὲν ὑμᾶς οὗ μὴ ἀδικήσῃ. 
Τούτων τοίνυν ὡς προείρηται τὴν ἐξουσίαν xal τὴν ἀρ- 
χοντίαν xaX τὸν ζῆλον διαδέχονται οἱ τίμιοι διδάσχαλοι, 
οἱ ἱεράρχαι, παὶ ποιμένες τῆς τοῦ Χριστοῦ ποίμνης, 
ra ἴχνος πὧν ἀποστόλων βαδίζοντες, οἱ γενναῖοι τῆς 
Τριάδος ὑπέρμαχοι, οἱ τὸ χρήμα τοῦ νόμου πα 
μόντες, χαὶ ἐξ ξιροποιὸν Doha παραλαδόντες. ἀ{| 
ol δίχην ἀρότρου ἀνορύττοντες, χαὶ βαθύνοντες, καὶ 
ἐρευνῶντες, καὶ τὸν νοῦν ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς πᾶσι 
τηλαυγῶς φανερώσαντες, ol τὴν πίστιν τρανώσαντες 
xai τὴν χαχοπιστίαν ἀπελάσαντες, οἱ τοὺς ὀρθοδόξους. 
tol; θείοις δόγμασι στηρίξαντες, xal τοὺς χαχοδόξους 
τοῖς θείοις βέλεσι ῥήξαντες, οἱ τῆς κατανύξεως οἶνον 
χεχρυμμένον εὑρόντες, καὶ τὴν ποίμνην διψῶσαν ποτί- 
σαντες, οἱ τὸν ποιμενιχὸν αὐλὸν ἀναλαδόντες, xai « 
θεῖα σαλπίσαντες" οἱ λειτουργοὶ xat φύλαχες xal épyá. 
ται τοῦ ἀμπελῶνος, οἱ τῶν θείων δογμάτων ῥήτορες, χαὶ 
ῥομφαῖαι χατὰ τῶν αἱρετιχῶν, οἱ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
pavog τεθέντες ἐπίσχοποι, ὡς ἔφη ὁ ἅγιος Παῦλος" 
Ποιμάνατε τὴν Ἐκχκχιλησίαν τοῦ Θεοῦ" ol τὰς ἐπερχο» 
μένας θλίψεις μὴ παραιτησάμενοι, χαὶ τὸν ἐπητγχείκέ. 
νον τῆς ζωῆς στέφανον χομισάμενοι" οἱ τὰς νεωτεριχὰς 
ἐπιθυμίας ἀποφυγόντες, χαὶ τὴν μαχαρίαν ἐλπίδα χλη- 
ρυνομήσαντες. οἱ στρατηγοὶ τοῦ μεγάλου βασιλέως, οἱ 
v τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ πλούσιοι, καὶ πτωχοὶ τῷ πνεύματι" 
οἱ μιμηταὶ τῶν ἀποστόλων χαὶ τύποι τῶν πιστῶν᾽ οἱ τῶν 
πόλεων ἀγελάρχαι xa τῆς οἰχουμένης χήρυχες" ol τὰς 
Ψυχὰς αὑτῶν ὑπὲρ τῆς ποίμνης θέντες, χαὶ τὸ αἷμα a5- 
τῶν ὑπὲρ τῆς πίστεως ἐχχέαντες" οἱ τὺν παλαιὸν ἐχεῖ- 
voy ᾿Αὐραὰμ. μιμησάμενοι, xat ἐν τοῖς χόλποις αὐτοῦ 
ἀναπαυσάμενοι τὸν αὐτὸν τρόπον xai οὗτοι ἐχδιχηταὶ 
toU Κυρίου, τὴν φάσιν δεξάμενοι περὶ τῶν δνσωνύ 
χαὶ χαχοδόξων, οἵ τὰς θείας Γραφὰς στρεδλώσαντες χαὶ 
τὴν ἀλήθειαν συγχέαντες, xai τῆς εὐθείας ὁδοῦ ἐχγεῦ- 
σαντὲς ψυχὰς αἰχμαλωτεύουσιν, εἰς τὸ ἀΐδιον ἕλχοντες; 
τῆς αἱρέσεως σχότος, συναθροισθέντες ἅμα πάντες ὁμο- 
φρόνως οἱ πιστοὶ, Δαυϊδιχὸν ζῆλον, δίχτιν λίθων τὰ θεῖα 
λόγια Ex τοῦ χειμάῤῥον, ἤγουν τοῦ Εὐαγγελίου, xal τὴν 
ἄῤῥηκτον πίστιν τῆς ἀγίας Τριάδος ἀναλαδόντες, παρ- 
ἐτάξαντο πόλεμον χατὰ τῶν ἀναριθμήτων καὶ ἀθέων al- 
ρετιχῶν, σύμψυχοι τὰ ἕν συμφωνοῦντες καὶ λέγοντες 
μετὰ τοῦ ᾿Αποστόλου, Elc Κύριος, μία πίστις, ἕν βά- 
πτισμα. Εἷς Θεὲς xal Πατὴρ πάντων, ἕν lvesya 
ἅγιον, ὁ φωτισμὸς πάντων, μία θεότης, εἷς Θεός " αὐτῷ 
ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος πάντοτε. νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aufiv. 





NP" ————MM d 





MONITUM 


. Ad unius Ms. fidem edita fuit hzec homilia : indeque est quod non pituca sint loca, ubi oratio vel deficit, 
vel lacera est, vel verbis constat dubiis, et ut credere est, labefactatis : illud tamen sine magno reipublicae: 
litterariz dispendio. Est quippe longe humiliore stylo descripta, figuris exclamationibusque ad nauseam 
usque redundans. Quamobrem a criticis omnibus inter spuria opera censetur. Hinc tamen excipienda 





[156] Εἰς τὴν ἄρνησιν Πέτρον, xal εἰς τὸν σταυρὸν. xal πῶς ὁ Ἰωσὴφ τύπος ἐγένετο τοῦ Χριστοῦ, 
ὁμελία, 


α΄. 'Avayxaicy ἐν τῷ παρόντι xatptp χαὶ τὸ χρέος τοῦ 
Ἰωσὴφ ἀποτῖσαι, χαὶ τὸ χλῆτος ἃ τοῦ σταυροῦ μηνῦσαι. 
Σήμερον χαὶ Ἰωτὴφ στεφανοῦται, χαὶ σταυρὸς φύτου 
vitat σήμερον xal Πέτρος ἀρνεῖται, xal ὁ ληστὴς cv- 


8. Videtur cum Sailio legendum τὸ v7 ἑος. 


ωὠχεῖται’ σήμερον xal ὁ νόμος πληροῦται, xal ὁ προς 
τιυθεὶς Xptot ς δοξολογεῖται" σήμερον χυρίως ir po- 
ται τὸ φάσχον ῥητὸν περὶ τοῦ Κυριαχοῦ θανάτου, Ἕν 
τῇ παγίδι αὑτοῦ συνελήφθη ὁ ἁμαρτωλός. Καὶ «i; ὁ 
ἁμαρτωλός; 'O τῆς ἁμαρτίας εὑρετὴς διάδηλος. Ναὶ 
tu ἡ ὑπ᾿ αὐτοῦ 43:13719230:1533 παγίς; Ὁ σταυρὴς, 
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regiones, quam multe sínt Ecclesie : quam multe 
rursus ad solis occasum. et maguam [Itomaa similiter, 
et ad latera partesque australes , et regionem Cappa- 
docum , et quie interjecta sunt omnia, insulas, de- 
seria, et fines terrx. Cogita rursus Ecclesiarum mul- 
titudines, clerum, et turbas populi. virorum, mulie- 
rum, si forte dinumerare istos possis. Verum arenam 
maris dinwnerare facilius fuerit, quam tot turbas. 
Et hi omnes discipuli sunt Joannis, de divinitate 
verla facere ab illo edocti : /n principio erat Verbum: 
et in foro hoc decautant, Jn principio erat Verbum ; 
et viatores, et qui navigant, el qui nanticam artem 
exercent, hoc concinunt, In principio erat Verbum; 
et iu desertis, in montibus, tam imperiti quam sa- 
pientes, et parvi et magni, et quicumque hac intelli- 
git, de divinitate loquens ait, /n principio erat Verbum: 
ac deinceps dum ubique numerus auctus est. eorum 
qui indefesso ore clamant, Erat et erat; defecerunt 
qui dicunt, Non erat. Qui de diviuitate foquunur , 
niiltiplicati sunt ; et qui vana loquuntur, defecerunt ; 
pii profeceruut, et impii offenderunt; fideles exhila- 
rati sunt, et infideles tabefacti sunt. Arcus potentium 
in[irmatus est, el infirmi accincti sunt robore (1. Reg. 
2. 4). Que stulta sunt mundi , redarguta suut, et sa- 

ientes mundi destructi. Verum quousque tandeui de 
illis verba facere non cesso? Licet enim diutius ser- 
n:oni huic immorer, sublimitatem gloriz istorum as- 
sequi minime potero. Quam 3 Patre gloriam pra;ecep:or 
accepit, eam illis tradidit. Cur ergo diutius insistam 
euarrandis iis, qua nequeunt oratione describi? Nun 
et hiec ipsa quae dicere ausi sumus, non pro dignit;te 
proposiu cliori sanctorum discipulorum prolata sunt, 
sed quantum in nostra potestate situm fuit : siquidem 
dignis eos celebrare prieconiis nullus omnino merta- 
lium potest. Quamobrem ego cum timore loquor , ea 
qua de illis loquor , ne forte propter imbecillitatem 
ineam, ac sermonis jejunitatem et cgestatem , eorum 
landes imminuam, et illorum indignationem in ineip- 
$iun commoveam. Verum ut misericordes sunt erya- 
Oines , nunc quoque nostr:e. ignoscent. imbecillitati 
(1. Cor. 12). Si enim conviciis wfecti benedicunt, per- 
sequutionein passi sustinent, et opprobriis onerati ob- 
secrant , multo magis a nobis pro viribus laudati mi- 
nime indignabuntur, cum illis natur:e imbecillitas sit 
explorata; licet jaa Dei benelicio , «qui dilexit eos , 
supra naturam siut evecti : et deinceps qui quondam 

uperes erant, evaserint divites, et obscuri sint 
ilustres , et. illiterati sapientes , piscatores piscium , 
mox hominum piscatores: et ita cursu consummato 
ad vitam nullo fine terminitam commigrarint ad 
Doctorem suum et Dominum Jesum Christum : ipsi 
gloria. Amen, 
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2. Qui suis successoribus sagenas et retia tradide- 
runt, et potestatem quam acceperunt ab eo , qui po- 
testatem liabet omnem in caelo et in terra. Ecce enim, 
inquit, do vobis potestatem calcandi supra serpentes et 
&corpiones, et super omnem potesialem inimici, et nihil 
vobis nocebit (Luc. 10. 19). Mis igitur in potestate et 
principatu et zelo succedunt, ut ante dictuin est, ve- 
nerandi doctores, sacrorum antistites, et Christi 
gregis pastores, vestigiis apostolorum insistentes , 
generosi Trinitatia propugnatores, qui pr:etermisso 
legis statu et vivifico Spiritu accepto, ad modum aratri 
sulcant, profunde excavant, et scrutantur, sensumque 
Scripturz sacrz omnibus aperte declarant ; qui fidem 
illustrant , et prava dogmata exterminant , qui recta: 
doctrinz? defensores sacris dogmatibus firinant, et 
doctrina minime sana infectos jaculis divinis confo- 
diunt; qui cum vinum eompunctionis mixtum inve- 
nissent, sitientem gregem poltarunt, el assumpta 
tibia pastorali, divinis cantibus eum oblectarunt : 
ministri et custodes, et operarii vineze, sacrorum do- 
gmatum przedicatores , et gladii adversus lireticos, 
qui positi sunt a Spiritu sancto episcopi , ut ait san- 
cius Paulus : Pascite Ecclesiam Dei (Act. 90. 48) : qui 
ingruentes tribulationes non refugerunt, qui prumis- 
$am coronam vite reportarunt, qui juveniles cupidi- 
lates evitarunt, et beatani spew lvereditate possede - 
runt : magni ltegis militie principes , Dei verbo 
divites, et spiritu psuperes ; imitatores apostolorum, 
et formae fidelium; civitatuui rectores , et orbis ter- 
rarum praecones; qui animas 81:45 pro grege posue- 
runt, et pro fide sanguinem suum fuderunt; qui vc- 
terem illuni Abraliamum imitati sunt, et in ejus siuu 
requiem invenerunt ; eodem modo et isti defensores 
Domini sententiam. excipientes de abominandis et 
nefariis hostibus fidei , qui Scripturas torquentes ac 
depravantes , veritatem obscurant , atque a recta via 
deflectentes captivas abducunt animas, et in aeternas 
h:vresis tenebras pertrahunt, congregati omnes una- , 
nimiter fideles Davidicum zelum prz se ferentes , et. 
lamquam lapides de torrente, hoc est, ex Evangelio, 
sacra eloquia , simulque inviolatam sanete Trinitatis 
fidei sumentes adversus innumeros et impios bxre- 
ticos unanines bellum. iudixerunt, unaque conspi- 
rantes cum Apostolo dixerunt : Unus Dominus , una 
fides, uuum baptisma, unus Deus et Pater omnium 
( Ephes. 4. 5. 6) ; unus Spiritus sanctus, illuminatio 
cunctorum, una divinitas , unus Deus : ipsi gloria et 
imperium orni tempore , nunc et semper , eL in δι - 
cula sxculorui. Amen. 
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IN HOMILIAM DE NEGATIONE PETRI. 


moralis exhortatio illa pulcherrima, qua homilia concluditur, queque ex Clrysostomi homilia tertia in illud, 
lHlabentes eumdem Spiritum, tomo Ill, p. 288, excerpta fuit : et temere assuta huic opusculo, vel primo 
conspectu comprobat, quanta sit inter illum nescio quem Graeculum et tantum doctorem differentia. 


Interpretatio Latina est Frontonis Ducsei. 





DE NEGATIONE PETBI, ET DE CRUCE, ET QUO PACTO JOSRPH FUERIT FIGURA CHRISTI, HOMILIA. 
ϑδεβο ἷ 


4. Necessarium est hoc tempore, ut et Joseph 
debitum persolvamus , et crucis gloriam demonstre- 
mus. llodie ct Joseph coronatur, et crux plantatur: 
liodic et Petrus negat, οἱ latro l;etatur : liodie et lex 


adimpletur, et pranuntiatus a prophetis Christus 
collaudatur , ac proprie dictum illud impletur, quod 
de Dominica niorte inquit : In laqueo suo comprehen- 
sus est peccator ( Psal. 9. 16). Et quisnam est iste 
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βασιλιχῆς ἀλουργίδος τὴν βαφὴν ὑπηδέξωνται. Ἐπειδὰν 
δὲ χαπαλάδητε τὸν νυμτῶνχ τοῦ [Πνεύματος, ἐπειδὰν 
εἰσδράμητε τὴν παστάδα τῆς χάριτος, ἐπειδὰν πλησίον 
“ἔνησθε τῆς φοφερᾶς ὁμοῦ xai ποθεινῆς xoxup6f0pa;. 
ὡς αἰχμάλωτο: προϊπέσατε τῷ βασιλεῖ" ῥίψαχτε πάντες 
[105] ὁμοίως ἐπὶ γόνατα. καὶ τὰς χεῖρας ἀνατείναντες 
εἰς τὸν οὐρανὸν, ὅπου χάθηται βασιλιχῶς ὁ πάντων ἡμῶν 
βασιλεὺς, καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς εὐθύναντες ποὺς τὸν ἀχοί- 
μητον ὀφθαλμὸν, τοιούτοις πρὺς τὸν φιλάνθρωπον ypl- 
σασῦε ῥήμασιν ^ "AvorSov ἡμῖν τὸν ἀμπελῶνά σον, Κύ- 
pus εἰ xai περὶ τὴν ἑνδεχάτην ὥραν ἐφθάσαμεν" μὴ 


ργισθῇς ἡμῖν ὡς βραδύνασιν, Δέσποτα, μηδὲ χλείσῃς εἰς. 


τὰς ἡμετέρας ὄψεις τῆς σῆς φιλανθρωπίας τὰς θυρᾶς " 
χατέγνωμεν τῆς φθασάσης ἢ λῶν àpylaz, χατέγνωμεν τῆς 
προλαδούσης ἡμέρας τὴν ῥαθυμίαν, ἐδλάδημεν παρα- 
χούσαντε:, ἐξημιώθημεν χαθευδήσαντες, ἐναυαγήσαμεν 
περπόμενοι, ἐγυμνώθημεν παίζοντες xal παιζόμενοι, 
ἀπωλόμεθα vol; ματαίοις ψυχαγωγούμενοι. Μόλις ἐγρη- 
γορήσαμεν, μόλις ἐνήψαμεν, μόλις εὕρομεν τὸ συμφέρον, 
μόλις ἐφύγομεν τὸν πόλεμον " ἀπεταξάμεθα τῷ πονηρῷ 
παντελὼς, ἀπεταξάμεθα coi; ὀλεθρίοις xaxot; xal τερ- 
πνηὶς συσχολάσα!" τῷ Σωτῆρι λοιπὴν σννταττόμεθα, τῷ 
μόνῳ Θεῷ. Δέξαι τὸ γραμμάτιον τῆ: ὁμολογίας; ἡμῶν, 
ἵνα φοδούμενοι τὸ πρόστιμον, ἐμμένωμεν οἷς xal συν- 
εθέμεθα" δέξαι τὸ σύμδολον τῶν πρὸς σὲ συνθηχῶν, ἵνα 
τὸ σύμδολον αἰτχυνόμενοι, τὸν τρόπον ἡμῶν ἀπερίτρε- 
«toy χαθιδρύσιωμεν, Οἴχτειρον τοὺς σοὺς δούλους, τοὺς 
αἰχμαλώτους, καὶ γυμνοὺς, καὶ νεχρούς " ἀπόδος ἡμῖν 
τὴν ἀρχαίαν συγγένειαν - ἕνδυσον o0; ὁ διάθολος ἀπεγύ- 
μνωσεν * χρῖσον ἡμᾶς τῷ ἐλαίῳ τῆς ἁγίας σου χρίσεως " 
tva μὴ βλαδῶμεν ἐὰν πάλιν δηχθῶμεν ἃ ὑπὸ τοῦ ὄφεως. 
θέλομεν ἐργάσασθαι τὰς σὰς ἐντολάς, θέλομεν εὑρεθῆναι 
τοῦ ἀμπελῶνος ἐντὸς, θέλομεν ὡς; ἐγγίζοντός σο! χρη- 
ματίζειν ἐργάται" ἐζήσαμεν πάσας ἡμῶν τὰς ἡμέρας 

* Verba ἐὰν πάλιν δηχθῶμεν nou habet Savil., neque lcgit 
j.iterpres. Ευ τ. 


SPUBIA. 
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χαχῶς. θέλομεν ζῆσαι τὰς ὑπολοίπους χαλῶς. Θέλοις ὡς 
πόρνοις συγχωρῆσαι. Συγχώρησον. θέλοις ὡς τελώναις 
περιπο:ἦσα αι " θέλοις ὡς λῃστὰς φιλανθρωπεύσασθαι" 
θέλοις ὡς διώχτας περισῶσαι" περίσωσον, ὡς θέλεις" 
ἐλέησον μετανοοῦντας, οἷς ἐμαχροθύμησας ἑξαμαρτά- 
νουσιν * ἐλέησον προσπίπτοντας, οὖς xat ἀπολαχτίξοντας 
ᾧχτειρες " ἐλέησον χαθιχετεύοντας, οὗς ὑδρίζοντας ἔφε- 
pe ᾿Ἄνοιξον à ἡμῖν ῥοῖς χεημαζομένοις τὸν τῆς RA 
«€ λιμένα’ ἄνοιξον ἡμῖν τοῖς τετραυματισ 

ἀνώδυνον ἑἰατρεῖον * ἄνοιξον τοῖς παλαιωθεΐαιν τὸ ἄλυπον 
χωνευτήριον ἄνοιξον τοῖς χρεωστοῦσιν θάνατον τὸν 
ἀχίνδυνον τάφον’ ἄνοιξον ἡμῖν τῆς τριημέρου δου ve- 
χρώσεως τὸ ζωνφόρον ἐχτύπωμα " ἄνοιξον ἡμῖν τῆς κα- 
λιγγενεσίας τὴν παρθένον γαστέρα" ἄνοιξον ἡμῖν τῆς 
υἱοθεσίας τὴν ἄφθαρτον μητέρα" ἄνοιξον ἡμῖν τῆς ἀθα- 
γασίας τὴν πύλην ἄνοιξον ἡμῖν τὴν θύραν τῶν οὐρα- 
νῶν᾽ ὅτι σὺ εἶπας, Κρούετε, xal ἀγοιγήσεται ὑμῖν. 
"Ansp εἶπας, ἀληθείᾳ πλήρωσον" ἅπερ ἐλάλησας, ὡς 
ἀψευδὴς ἐπιτέλεσον. Πιστεύυμεν, ὅτι δύνασαι πάντε 
ποιήσαι" πιστεύομεν, ὅτι δύνασαι τῶν ἅμαρτη 
ἡμῶν ἀποπλῦνσι τὸν ῥόρδοροην" πιστεύομεν, ὅτι δυναάσαι 
διὰ Πνεύματος χαὶ ὕδατος ἀνχγεννῇσαι τοὺς ἐν &pap- 
τίαις γηράπαντας" πιστεύομεν, ὅτι δύναται τὴν v 
λοχείαν ἐργάσασθαι" πιστεύομεν, ὅτι δύνασαι γνναΐκας 
xai βρέφη xal νέους xai ἄνδρας xai γέροντας kx τῶν 
ὑδάτων νεοπλάστους ἀναγαγεῖν ὡς ἀρτέτοχα βρέφη" πι- 
στεύομεν, ὅτι δύνασα! τοῖς ὕδασιν ἀποπνῖξαι τὰς dvsp- 
τίας ἡμῶν, καθάπερ τὸν Φαραὼ xaX τὴν δύναμιν αὑτοῦ 
πᾶσαν χατέχλυσα; " πιστ ύομεν, ὅτι δύνασαι σωττρία; 
ὁδὸν ἐξευρεῖν, ὥς ποτε τοῖς Ἰσραηλίτα:ις ἐδημιούργηϑα; 
ὁδὺν ἐν μέπῳ τῆς θαλάσσῃ: ^ πιστεύομεν, ὅτι δύνασαι: 
ποσαῦτα, ὅσα xal θέλεις Ταῦτα λέγοντες π «τὸν Κύυ- 
ριον ἐπιμείνατε, ἵνα εἴπῃ χαὶ πρὸς ὑμᾶς ὃ ἦρ᾽ Πι- 
στεύετε, ὅτι δύναμαι τουτο ποιῆσαι; Κατὰ τὴν πίσειν 
ὑμῶν γενηθήτω ὑμῖν. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





MONITUM 


[106] llanc quoque homiliam putavit idem ipse qui supra, esse Severiani Gabalorum episcopi; et 
fortasse non injuria. Est quippe stylus Severiani homiliis admodum affinis : eloquentia omnino ferrea, ut 
de Severiano loquens ait Savilius. Omnia salebrosa, sive inventionem spectes, sive figuras et tropos. 
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[106] Εἰς τὴν παραθο.ϊὴν περὶ συχῆς, ὁμιλία. 


a'. Ὀφθαλμὸς μὲν ὁρῶν f| δένδρον ἀνθοφόρον, ἣ πη- 
γὴν ὑδροτόχον, ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς θέας ἕλχεται, xal τὸν 
τῆς καρδίας νοῦν μεταστρέφει ἐχεῖ. Ὁμοίως δὲ xal 
ὁ ἀχούων 6 διὰ λόγων πράξεις χαὶ ἱστορίας, πρὸς 
ἐχείνας τὴν διάνοιαν ἀνατείνει, ὡς εἶναι tb» τοιοῦτον τῷ 
μὲν σώματι ἐν τῷδε τῷ τόπῳ, τῇ δὲ διανοίᾳ Ev ἐχείνῳ 
πῷ τόπω b, ἔνθα ὁ λόγος τῆς ἱστορίας διαστρέφει τὸ 
πρᾶγμα. Τοιοῦτόν τι χαὶ ἐμοὶ συμθέδηχεν, ἀγαπητοί, 
᾿Αχούσας γὰρ τοῦ εὐαγγελιστοῦ διηγου μένου τὰ ἐν Βη- 
θανίᾳ χατὰ τὴν συχῆν γεγονότα πράγματα *, ὧδε μέν 
εἰμι τῷ σώματι" τῇ δὲ διανοίᾳ ἐμαυτὸν elvat ἐχεῖ φαν- 
τάζομαι * xal οἴομα! νῦν ἀχολουηεῖν τῷ Δεσπότῃ Ἰησοῦ, 
xaX ὁρᾷν τὴν συχῆν πρὸ μὲν τοῦ Δεσποτιχοῦ προστάγμα- 
τος ἀνδηρὰν καὶ χατάχομον, μετὰ δὲ τὸ Κυριαχὸν mpóa- 
ταγμα στυγερὰν xai χατάξηρον. Πρωΐας γὰρ, φησὶν, 
ἐπανάνων ὁ Ἰησοὺς εἰς τὴν πόλιν, ἐπείνασε. Καὶ 
ἰδὼν συκῆν, ἤ.1θεν ἐπ᾿ αὐτὴν, καὶ οὐδὲν εὗρε, ἐν 
αὑτῇ δὶ μὴ φύ.1.1α μόνον" καὶ 1έγει αὑτῇ" Μηκέτι 
ἐκ σοῦ χαρπὸς γένηται εἰς τὸν αἰωγα " xal εὐὐϑέως 


* * Savil. οὖς ἀκοῦον. δ Savil. omittit. ἐν ἐκείνῳ τῷ τόπῳ. 
€ Savil. Τοιοῦτόν τι xai vov ἐμοὶ σ. ὦ ἀγ., ἀχούοντι τοῦ Εν ανγε- 
λίου δ. τ. ἐν B. ὑπὸ τοῦ Χριστοὺ τὰ x. τ. σ. Y. πράγματα. 


ἐξηράνθη. Τοῦτο γὰρ ἀρτίως ἡμῖν d ὑπανεγνώσθη. "Ex- 
πλήττει με τὸ θαῦμα * μεμέρισταί μου fj διάνοια. “Ὅταν 
[1e βουληθῶ τὸ πρᾶγμα τῆς ἱστορίας διηγήσασθαι, εὑ- 

fo; μετὰ τῆς ἱστορίας τὰ θαύματα πρὸς αὑτὰ ἐπισπᾶ- 
ται *. Καὶ ὥσπερ ὁπόταν ἴδῃ «tc στάμνον χρυσὴν ἔχου- 
σαν ἔνδοθεν λίθους τιμίους, φέροντας ἐν ἑαυτοῖς f γε- 
γραμμένα μυστήρια, θέλει μὲν ὁρᾷν τὴν στάμνον διὰ 

v τοῦ εἴδους στιλδότητα. ἀνθέλχεται δὲ ὑπὸ τῶν ἕνδο- 
θεν λίθων σπεύδει γὰρ χαὶ τὸ τῶν λίθων περιαθρῆσαι 
χάλλος, xaX τὰ ἐν αὐτῇ γεγραμμένα δ μυστήρια γνῶναι" 
ὡσαύτως χἀγὼ ὁρῶν ὑὲν τὴν τοῦ γράμματος ἱστορίαν 
λαμπρὰν xal περιχαλλῇ τυγχάνουσαν, ἐχεῖ χατέχομαι 
τὸν νοῦν * ἀνθέλχομαι δὲ πάλιν ὑπὸ τῆς τοῦ πνεύματος 
θεωρίας, μείζονά μοι τῆς ἱστορίας ἐπαγγελλομένης 
δειχνύειν τὰ θαύματα. Ilpuluc γὰρ, φησὶν, ἐπανάγων 
ὁ Ἰησοὺς εἰς τὴν πόλιν, ἐπείγασεν. "Q ἀνεχφράστον 
χαὶ ἀνεχδιηγήτου μυστηρίου  Ἐπ:ίνασεν ὁ τρέφων πᾶ- 
σαν τὴν οἰχουμένην" ἐπείνασεν ὁ ἐχ πέντε ἄρτων πεν- 
τάχις χιλίους εἰς χόρον ἐχθρέψας " ἐπείνασεν ὁ ἐκ πηλοῦ 


ἃ Savil. ὑμῖν. 5 Unus εὐθέως με ταράττει τὰ τῆς ἱστορίας 
ραύματα. Πρὸς αὐτὰ ἐπίσταμχι. f Tres mss. ἐν αὐτῇ. 8 Ba- 
vil. ἐν αὑτοῖς ἐγγεγραμμένα. 
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tingantur. lostquam autem. ad. uialamum. Spiritus 
perveneritis; postquam in sponsale grati:t conclave 
irrepscritis ; postquam prope tremendam simul et ex- 
jetendam baptismi piscinam constiteritis , velut ca- 
ptivi coram rege procideritis, omnes simul in genua 
vus projicite, ac inanibus in czelum sublatis, ubi regio 
more considet Rex omnium nostrum, oculisque in in- 
somnem illum oculum directis, hujusmodi verbis apud 
Dominum benignum utimini : Aperi nobis veniam 
tiam, Doinine, tametsi uos circa undecimam horain 
advenimus : ue succenseas nobis, ut qui tardi fueri- 
mus, Domine, neque ad conspectum nostrum, buma- 
nitatis tux januas claudas : praecedentem nostram 
negligentiam damnamus, pr:eteriti temporis pigritiam 
damnnamus : quod non paruerinus, [858] sumus; quod 
dormierimus , damnum fecimus : dum oblectamur , 
naufragium sumus pasei; spoliati sumus , dum ludi- 
mus ac deludimur; periimus, dum rebus vanis ani- 
mun recreamus, Vix tandem evigilavimus, vix torpo- 
rem excussimus, vix quod expediebat invenimus, vix 
bellum effugimus : renuntiavimus penitus maligno, re- 
nuutiavinus perniciosis inalis el otiosis deliciis : Sal. 
vatori deinceps nos adjungimus, soli Deo. Excipe con- 
fessionis nostrae libellum, ut przfinitam mulctam re- 
formidantes, ea quz pacti sunius observemus ἢ excipe 
tecum initorum pactorum piguus ac tesseram, ut pu- 
dore cogente, mores constantes et immutabiles insti- 
tuamus. Miserere servorum tuorum captivorum, et 
nudorum, et imortuorum ; pristinam illam cognatio- 
nem nobis restitue; quos denudavit diabolus, vesti ; 
oleo nos unctionis tu: sancte inuuge , ne a serpente 
ledamur. Volumus tua πηδάλια peragere, volumus 
intra vineam reperiri, volumus ut appropinquantes 
tibi degere operarii : toto vitz:e nostr:e tempore male 
viximus : volumus quod reliquum est bene vivendo 
traducere. Placeat tibi tamquam fornicatoribus igno - 
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scere. Ignoscoe. Placeat tamquam publicanes servare ; 
piaceat. tanquam latrones benigne tractare; placeat 
tamquam persequutures salvare; salva, ut placet; 
miserere poenitentium, quos patienter tulisti peccan- 
tes; miserere ad genua proeumbentium, quos. etiam 
recalcitrautes miseratus es ; miserere supplicantium , 
quos contumeliam inferentes tolerasti. Aperi nobis 
tempestate jaetatis sacri portum lavacri ; aperi nobis 
vulneratis dolores abigentem medici officiuxin ; aperi 
inveteratis expertem molestie conflatoriam forna- 
cem; aperi mortis reis periculo vacaus sepulcrum ; 
apcri nobis vitam affereutem triduanzse tux necis efü. 


, giemr ; aperi nobis regenerationis virginem vontrem ; 


aperi nobis adoptionis matrem incorruptam ; aperi 
nobis immortalitatis januam; aperi nobis celorum 
portam, quandoquidem tu dixisti : Pulsate, et aperic- 
tur vobis (Matth. 7. 7). Quse dixisti, veritate adiimple; 
quas loquutus es , ut qui meutiri non potes, perficc, 
Credimus omnia te facere posse; credimus posse te 
peccalorum nostrorum ceenum abluere; credimus 
posse te eos, qui in peccatis consenuerint, per Spiri- 
tum et aquam regenerare; credimus te mirabile illud 
Duerperiun: posse perficere; credimus posse te niu- 
ieres et infantes et juvenes et viros et senes ex aquis 
recens forinatos, quasi modo genitos infantes educere ; 
credimus posse te peccala nostra aquis suffocare, 
quemadmodum Pharaonem totumque ipsius exerci- 
tum submersisti ; credimus posse te viam salutis ad- 
iuvenire, quemadmodum 1sraelitis quondam in maris 
medio vium stravisti ; credimus iam mnlta ie posse, 
quam mita vis. His ità Dominum compellantes per- 
severale, ut vos etiam Salvator sic alloquatur : Cre- 
ditis quia hoc possum facere? Secundum fidem vestrcm 
fiat. vobis ( Id. 9. 29). Ipsi gloria in s:xcula srculo- 
rum. Amen. 
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AD HOMILIAM DE FICU AREFACTA. 


Attamen Severiaui esse affirmare non ausim. Hoc unum fidenter dicam, esse hanc eloquentiam Chry- 


sostomi eloquentize ex diametro oppositam. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczi, quam quibusdam in locis emendavimus. 


dülhme ὦ ὦ. — 
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4. Cum. vel floridam arborem, vel funteim aquis 
scaturientem cernit oculus, ipso aspectu pellicitur , 
et illuc animi sensum convertit. Pari quoque ralione 
is, qui facta et historias verbis expositas audit, ad 
ἐδ inentem intendit : sic ut talis sit corpore quidem 
hoc in loco, mente vero illo in loco ad quem liistorioo 
narratio rem traducit. Tale mihi quiddam evenit, di- 
lectissimi. Dum enim res eas, qui in Betliania circa 
(icum acciderunt, audio evangelistam narrantem, hic 
qnidem sum corpore, mente vero meipsum imaginor 
illic esse : meque nunc arbitror Dominum Jesum se- 

ui, aC ficum videre, ante jussun quidem Domini, 

oridam atque frondentem, post jussum autem ejus, 
horribilem et arentem. Mane siquidem, inquit, rever- 
tens Jesus in. civitatem, esuriit, Et videns Acum, venit 
ad eam, et nihil invenit in ea nisi folia tantwn; et ait 
illi * Numquam ez [ὁ (ructus nascatur in sempiternum ; 
et subito are(acia esi [M ath. 91. 18. 19). Hoc enim 


paulo ante nobis * recitatum est. Obstupelacil me mi- 


3 Sevil. legit, vobis. 
(a) Collata cum tribus Codicibus et Savil. 


raculum : varias in partes ineuns mea distrahitur. Cum 
enim historiz facium narrare instituo, continuo cun 
historia miracula ad se trahunt. Et quemadmodum 
cuin urnam auream pretiosos continentem lapillos quis 
conspexerit, iu quibus arcana depicta fuerint, ceriere 
quidem urnam desiderat propter form:ze splendorem, 
sed ab iis qui sunt intus lapillis in diversum trahitur, 
οἱ lapillorum pulchritudinem et arcana depicta in ca 
spectare festinat : pari ratione videns ego quoque 
splendidam quidem ac perelegantem historiz literam 
esse, illic mente delineor; sed in diversum rursus 
trahor a spiritus intelligentia, quae historia majora se 
mihi ostensuram miracula pollicetur. Mane siquidem, 
inquit, revertens Jesus in civitatem. esuriit. Ὁ myste- 
rium ineffabile atque inenarrabile! Esuriit ille, qui 
universum orbem terrarum alit : esuriit ille, qui ex 
quinque panibus quinque hominum millia ad saticta- 
tem enutrivil : esuriit i]le, qui viventes oculos e luto 
(abricalus est : esariit ille, qui in fluctibus maris 
inambulavit, nec in aquam pedes imnmersit : esuriit 
ille, qui solo mentis jussu aquam in vinum convertit : 
esnriil ille, qui e corporibus animas extraxit, el rur- 
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peccator ? Peccati inventor diabolus. Et quisnam la- 
queus ah ipso paratus? Crux, et nihil aliud : ipse si- 
quidem Judzos ad fabrieandam crucem incitavit , 
ratus se dolis capturum eum, qui dolis capi non po- 
test, et morte circumventorum eum , qui inter mor- 
tuos est liber : non intelligens alienus ille crucem 
stimulum peccati obtundere, ac fore, ut ea caput 
ejus insolentix» confringat, os ejus blasphemize ob- 


turet, pennas incursionis ejus evellat, ac desertum. 


e! egeuur desertis ostendat. flodie qnoque prophete 
Davidis impletur oraculum, Testimonium in Joseph 
(Psal. 80. 6) : hoc est, Dominus in Joseph multo 
ante depingebatur ac pre(figurabatur, in iis quz in 
novissimis diebus erant eventura. Multa namque si- 
milia in Joseph et in Domino reperiuntur ; exempli 
causa : Joseph a propriis consanguineis suis appete- 
batur insidiis (a)... Joseph tunica varia est exutus ; 
quam liabuit Dominus desuper contextam milites dis- 
tribuunt. Partiti sunt enim, inquit, vestimenta mea 
sibi, et in bestem meam miserunt sorlem (Joan. 19. 94. 
Psal. 21. 19). Joseph apud patrem accusatus est : 
pari ratione Dominum quoque apud Patrem calum- 
niati sunt, Judzi quidem, dum fabri filium ipsum 
dixerunt : rursus autem parasiti Jud:eorum haeretici, 
dum alterius euin esse substantie suis astruunt docu- 
mentis. Joseph [sinaelitis est venditus ; Dominus a 
Juda Phariszis : Joseph in vacuam cisternam inje- 
cius, ascendit illesus ; Dominus in monumento novo 
sepultus, tertio die resurrexit. Sed quid pluribus 
opus est? Joseph JEgyptiam infamavit, Dominus 
synagogam dehonestavit : Joseph a fratribus agnitus 
est ; Dominus post resurreclionem discipulis est ma- 
nifestatus : Joseph in carcere cuim duobus ennuchis 
inclusus, illis somnia declaravit : unus quidem ex 
ipsis a volucribus devoratus est, alter vero in patriam 
«uam restituitur : Dominus cum duobus latronibus 
crucifixus, incredulum quidem in escam gehennae 
transmisit, fidelem autem paradisi principem civem 
constituit (b).... ; Dominus autem Patri quadrijugein 
evangelistarum currum exhibuit : Joseph: ἃ bestiis 
devoratus nuntiatus est, et tamquam rex. prz conis 
voce renuntiatus ; Doininus tamquam homo crucifixus 
est, et tumquam. Deus glorificatus. Audi vero aliam 
etiam propletiam ad crucem pertinentem : Ascendens 
in allum, captivam  durisii captivitatem; el dedisti 
dona hominibus. Quodnam iltud est alui? quis ille 
ascendens? quienam captivitas? quanam sunt. dona 
bominibus? Alium est. crux. pretiosa, propter in- 
comprehensibile mysterium : ascendens , Christus 
Dominus ; Qui enim descendit ipse est. et qui ascendit. 
Quid porro est, Captivam duzisti. captivitatem (Ephes. 
4. 10) ? Iloc est, Eos, qui antea detinebantur a pec- 
cato, veniens Dominus per gratiam reformavit, dans 
dona hominibus. Quxnam dona ἢ Peccatorum remis- 
sionem, adoptionis inunus, regui hireditatein, im- 
mortalitatis specimen, et pignus ad dexteram sessio- 
nis. Quis vero testis huic rei? Dominus ipse, qui 
dixit : Cum ezallatus (uero, omnia traham ad meipsum 
( 4oan. 19. 32) ; hoc est, Cum fuero crucilixus, tuuc 
in me omnes ccedent. Audivisti paulo ante aliud ad 
crucem speclaus testimonium evidentius lsaiie pro- 
pliet:e claiiantis ac dicentis : Sicut ovis ad occisionem 
duzius est, et sicut agnus coram tondente se, sine voce 
(1sai. 55. 7). Qux taudem est ovis * quis agnus? quie 
occisio? quie tousura? quinam sunt maclatores et 
tousores? Ovis et agnus. Christus est Dominus per li- 
guram : ovis propter baptismatis vellus ; agnu-, pro- 
pter sacrificium in carne : occisio illa est lateris, qua 
latus. sanatur. Quinam sunt mactatores et Lonsores ἢ 
Sadduczi atque Phiarisiei : primum enim blasphemia 
216 iotoaderunt, ac. deinde invidia occiderunt. Ut 
riim in nostra liac vita qui tondetur liomo, εἴ nullo 


(«) Hic alterum membrum deest, quo comparatur Jose- 
j io Christus 4 congeueribus suis insidiis impetitus. 

(8) Hic prius membrum desideratur, quod sic ex conje- 
clura supplet savilius : Joseph currus misit Putri, 
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dolore afficitur , et forma speciosus apparet : ita 
quando vulnus Christus accipiens quasi tonsuram sus- 
tinuit, nec dolorem ullum perpessus est, et resur- 
rectionis pulchritudinem indicavit. De illo scriptum 
est, Speciosus forma pre Aliis hominum (Psal. 44. 5). 
Isaiz? quoque verbis consona proloquutus est Jeremias 
dicens : Ego quasi agnus innocens veni (Jer. 41. 19), 
ut immolarer. Apposite agnus appellatus est , ut qui 
in passione non contenderit, ut qui in occisione noa 
calcitrarit. Verunenimvero licet Judzi oeciderint, 
nos tamen obsonati sumus : atque illorum quidem 
crimen est, nostrum autem recte factum : illorum 
alapa, nostra libertas : illorum poena, et benedictio 
nostra. lux advenit, Christus celebratur. Hodie im- 
pletur et propheticum Davidis oraculum, quod ad hoe 
crucis mysterium pertinet maxime : Dederumt im 
escam meam fel, et in. siti mea polaverunt me aceto 
( Psal. 68. 22 ). Memoria itaque tene, dilectissime, 
quo pacto Dominus in cruce suspensus clamavit di- 
cens, Sitio (Joan. 19. 28):et continuo currens usus, 
ac spongiani implens aceto οἱ felle, obtulit Domino, 
Sed qua tandem de causa. Dominus sitim prz se fe- 
rebat, qui effecit, ut przedura petra in stagnum ab- 
iret? Quia nimirum , quod scriptum erat , oportebat 
impleri : Dederunt in escam meam fel , et in siti mes 
otaverunt me aceto. Talia sunt Judaicze vine:xe torcu- 
aria. Etenim ez vinea Sodomorum vinea eoruné : εἰ 
palmes eorum ex Gomorrha (Deut. 32. 593). lllorum si- 
quidem torcularia, acetum et amaritudo ; nostra au- 
tem vindemia, dulcedo et immortalitas. Propterea et 
cobortaus dicebat prophela : Gustate et videte, quo- 
niam suavis est Dominus (Psal. 355. 9) 
9. Quid igitur restat querendum ? Dominus autem 
advocans discipulos suos, dixit illis in faciem : Jn 
ista nocte scandalum patiemini in me. Scriptum est 
enim : Percutiam pastorem , el. dispergentur oves gre- 
gis ( Matth. 26. 51 ). Vides, ut omuia sint testaia ἢ 
ut omnia rata? ut nihil otiosum ? ut nihil irritum? 
Umnes scandulum patiemini in me. Scriptum est enim : 
Percutiam pastorem, et dispergentur oves gregis. O exa- 
ctam Spiritus sancti diligentiam ! Licet. enim hoc 
Nonuntiarit propheta, Spiritus timen rem suggessit. 
on dixit, Percutiam pastorem , et peribunt oves; 
sed dixit, Et dispergeutur; hoe est, Ad exiguum 
tempus scandalum patientur : paulo post autem fidei 
reitinebunt, Pastorem Dominum appeilantes : quan- 
doquidein ipse est pastor bonus qui oves nonaginta 
novem dimisit, e ad eam venit, qux erraverat. (4d. 
48. 12), hoc est, qui cxlestes virtutes dimisit, et ad 
Adam qui erraverat, venit. Oves porro nuncupati suut 
eiiam apostoli, ut qui Salvatoris pedo obtemperent, 
ac Doniinico corpore pascantur, et in. campis regni 
cieluruii stabuleutur. Quemadmodum enim hoc tem- 
pore $i venerit lupus in ovile, atque ovem rapuerit , 
relique oves disperguntur, se proripiunt. οἱ aufu- 
giuut : quod si tantum sibilantein pastorem audierint, 
rursus accurrunt, et simul congregantur : sic el di- 
scipuli Domini , cuin. tamquam lupum crucem aspe- 
xissent, aufugerunt, celeriter abscesserunt ; ubi vero 
Domini resurrectionem tantum audierunt, statim ac- 
currerunt, eumque agnoverunt, nec a celesti. caula 
segregati fuerunt. Ilic igitur Domino discipulis suis 
dicente, Omnes scandalum  patiemini mocte isla in me, 
Peirus alium in sensum accipiens, cum seipsun com- 
mendare vellet, ac reliquis discipulis Dowini studio- 
sior el amantior inveniri , vel potius, ut dicam quod 
res est, negationem suam divulgare, sic Dominum al- 
loquutus est : Quid ais, Domine? onines scandalum 
propter te yatieinur? et cum omnibus me quoque 
aunumerasti * siccine me: constantüe  coatidis ἢ 
etiamne ego te negabo, qui in niri inambulavi ? qui 
ininonte transfiguratione dignus sum habitus ? qui 
d:ermonum gregem fugavi/ qui inorbum omnem sana*i 
( Matth. 14. 29. 047.1, qq. ) ! nonne ego te omnium 
primus agnovi et exclamavi : Tu es Christus, Filius 
Dei vivi (Τροία. 16. 40.) Quamobrem, et inco tesu- 


DE NEGATIONE PETRI. 


àv ἕτερον" αὐτὸς γὰρ δρέθισε παῖδας Ἰουδαίων 
σθαι τὸν σταυρὸν, δόξας σοφίζεσθαι τὸν ἀσόφι- 
αὶ τῷ θανάτῳ περιδάλλειν τὸν ἐν νεχροῖς ἐλεύθε- 
ἢ συνιδὼν ὁ ἀλλότριος, ὅτι ὁ σταυρὸς τὸ xévepov 
ἱρτίας ἀμδλυνεῖ, xat τὴν χεφαλὴν τῆς ἀλαζονείας 
υνθλάσει, χαὶ τὸ στόμα τῆς βλασφημίας αὐτοῦ 
ει, χαὶ τὰς πτέρυγας τῆς ἀντιθέσεως αὐτοῦ ἐκχ- 
a ἔρημον xai ἄπορον ἐρήμοις ἀποδειχνύει. Σή- 
(αὶ τοῦ προφήτου Aav!ó πληροῦται τὸ λόγιον, 
otov àv τῷ Ἰωσήφ" τουτέστιν, ὁ Κύριος ἐν τῷ 
προανεζωγραφεῖτο. ἃ ἔμελλεν ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν 
' ἐφίστασθαι. Πολλὰ vào ἐν τῷ Ἰωσὴφ παραπλή- 
j Δεσπότου εὑρίσχεται" οἷόν τι λέγω Ὁ Ἰωσὴφ 
ιεὐετο ὑπὸ τῶν ἰδίων συγγενῶν... ὁ Ἰωσὴφ ἀπέδυ 
κῇλον χιτῶνα" ὁ Κύριος ὃν εἶχε τὸν ἄνωθεν ὕφαν. 
λαθόντες οἱ στρατιῶται διενείμαντο. Διδμερί- 
γὰρ, φησὶν, τὰ ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, καὶ ἐπὶ 
ετισμόν μου ÉCador κῖηρον». Ὃ Ἰωσὴφ πρὸς 
ἐρα διεδλήθη ὁμοίως χαὶ τὸν Κύριον πρὸς τὸν 
, ἐσυχοφάντησαν, οἱ μὲν Ἰουδαῖοι τὸν υἱὸν τοῦ 
ς αὐτὸν λέγοντες. πάλιν δὲ οἱ τῶν Ἰουδαίων 
vot αἱρετικῶν παῖδες, ἑτεροούσιον αὐτὸν 5o 
v. Ὃ Ἰωσὴφ τοῖς Ἰσμαηλίταις ἐπράθη" ὁ Κυριος 
ύδα τοῖς Φαρισαίοις" ὁ ᾿Ιωσὴφ εἰς χενὸν λάχχον 
εἣς ἀνῆλθεν ἀτραυμάτιστος" ὁ Κύριος εἰς χαινὸν 
0v ταφεὶς, ἀνέστη τριήμερος. Τί δὲ μαχρολογῶ ; 
ὴφ τὴν Αἰγυπτίαν ἐστηλίτευσεν: ὁ Κύριος τὴν 
ἣν ἐδημοσίευσεν᾽ ὁ Ἰωσὴφ τοῖς ἀδελφοῖς ἀν- 
ἐὼν ὁ Κύριος μετὰ τὴν ἀνάστασιν τοῖς μαθηταῖς 
01: ὁ Ἰωσὴφ φυλαχισθεὶς σὺν δυσὶν εὐνούχοις, 
ρατα αὑτοῖς ἐμήνυσεν’ ὁ εἷς μὲν αὐτῶν ὀρνεό- 
ἐγένετο, ὁ δὲ ἕτερος εἰς τὴν ἰδίαν πατρίδα ἀπὸο- 
ἦσεται" ὁ Κύμιος μετὰ δύο λῃστῶν σταυρωβεὶς, 
v ἄπιστον βρώμασι γεέννης παρέπεμψε, τὸν δὲ 
ἀρχιπολίτην τοῦ παραδείσου κατέστησεν 2... ὁ δὲ 
τετράπωλον ἅρμα τῶν εὐαγγελιστῶν τῷ Πατρὶ 
3&v* ὁ Ἰωσὴφ θηριότροφος ἐμηνύθη, χαὶ ὡς βασι- 
:ρύχθη᾽ ὁ Κύριος ὡς ἄνθρωπος ἐσταυρώθη, χαὶ 
ς ἐδοξάσθη. "Ἄχουε ób χαὶ ἑτέραν προφητείαν 
ουσαν εἰς τὸν σταυρόν: Ἁναδὰς εἰς ὕψος ἡχρ- 
"σας αἰχμαιωσία», καὶ δέδωχας δόματα τοῖς 
ποις. Τί τὸ ὕψος ; τίς ὁ ἀναδάς; slc ἡ αἰχμαλω- 
( τὰ δόματα τοῖς ἀνθρώποις ; ὝΨος, ὁ τίμιος 
e, διὰ τὸ ἀχατάληπτον μυστήριον ὁ ἀναδὰς, ὁ 
ne Χριστός" γὰρ χαταδὰς, αὑτός ἐστι καὶ 
dc. fi δέ ἐστιν, Ἡχμωλώτευσας alypgaAocíar ; 
τιν, Τοὺς προχατεχομένους ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας 
ὁ Κύριος διὰ τῆς χάριτος ἀνεπλάσατο, δοὺς [157] 
τοῖς ἀνθρώποις. Ποῖα δόματα; Τῶν ἁμαρτιῶν 
εσιν, τῇς υἱοθεσίας τὸ χάρισμα, τῆς βασιλείας 


γρονομίαν, τῆς ἀθανασίας τ μήνυμα, xai τῆς ἐχ 
ς 


χαθέδρας τὸ ἐνέχυρον. Καὶ τίς ὁ τούτου μάρτυς; 
) Κύριος λέγων᾽ Ὅταν ὑψωθῶ, πάντας ξδιϊχύσω 
ἱμαντόν" τουτέστιν, ὅταν σταυρωθῶ, τότε πάντες 
; πιστεύσουσιν. "Hxousz ἀρτίως ἄλλην ἐναργεστέ- 
ρτυρίαν συντείνουσαν εἰς τὸν σταυρὸν, 'Hoatou 
νυ βοῶντος χαὶ λέγοντο:" Ὡς πρόέξατον ἐπὶ 
* ἤχθη, καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ κείραντος 
águroc. Τί τὸ mpó6azov; τίς ὁ ἀμνός ; τίς ἧ 
; τίς dj χούρευστις ; τίνες ol speret xai χου- 
; Ποόδατον χαὶ ἀμνὸς ὁ Δεσπότης Χριστὸς, τυπι- 
τρόθατον, διὰ τὸν πόχον τοῦ βαπτίσματος" ἀμνὸς, 
v ἔνσαρκον θυσίαν᾽ σφαγὴ dj τῆς πλευρᾶς τὴν 
ιν ἰωμένη. Τίνες οἱ σφαγιασταὶ καὶ χουρευταί ; 
'χαῖοι καὶ Φαρισαῖοι" πρῶτον γὰρ παρεχούρευσαν 
σφημία, εἶθ᾽ οὕτως ἐφόνευσαν τῇ βασχανίᾳ. Ὧσ- 
ἀρ iv τοῖς παροῦσιν ἄνθρωπο; ὁ χουρευόμενος 
ὠδυνος μένε; xal ὡραιόμορφος εὑρίσχεται" οὕτω 
ἰριστὸς τὴν πληγὴν δεχόμενος, ὡς χουρὰν ἐδέξατο, 
μὴ ὑπομείνας, xaX τὴν εὐμορφίαν τῆς ἀναστά- 
ιηνύσας. Περὶ αὐτοῦ γέγραπται, Ὡραῖος κά.1.1ει 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. Συνῳδὰ δὲ χαὶ τοῦ 
ἢ Ἱερεμίας ἐφθέγξατο εἰπών: Ἐγὼ ὡς ἀρνίον 
| ἦλθον τοῦ θύεσθαι. ᾿Αρνὸς ἀναγκαίως T.postyro- 


: ex conjectura supplet Savilius : Ἰωσὴφ τὰ ἅρματα 
λε τῷ πατοί᾽ ὁ δὲ Κύριος: et mox pulat legendum 6a- 
ος 
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ρεύθη, ὡς μὴ στασιάσας περὶ τὸ πάθος, ὡς μὴ λαχτί- 
σας περὶ τὴν σφαγήν. ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ ὡς Ἰουδαῖοι ἔσφα- 
ξαν, ἡμεῖς δὲ ὠψωνίσαμεν χἀχείνων μὲν τὸ ἔγχλημα, 
ἡμῶν δὲ τὸ χατόρθωμα" ἐχείνων τὸ ῥάπισμα, ἡμῶν δὲ ἣ 
ἐλευθερία" ἐχείνων ἣ τιμωρία, χαὶ ἡμῶν ἡ εὐλογία. Τὸ 
φῶς παραγίνεται, ὁ Χριστὸς μνημονεύεται. Σήμερον 
πληροῦται xal τὸ τοῦ Δανῖδ προφητιχὸν λόγιον, ἀρμό. 
ζον εἰς τὸν παρόντα σταυρόν. Ἔδωχαν sic τὸ βρῶμά 
μου χοὴν, xal εἰς τὴν δίψαν μου énóticdr με 
ὄξος. Φέρε οὖν ἐν μνήμῃ. ἀγαπητὲ, ὡς ὁ Κύριος χρε-- 
μασθεὶς ἐν τῷ σταυρῷ dnos λέγων, Anf xat εὐθέως 
εἷς δραμὼν, xal πληρώσας σπόγγον ὄξους xa χολῆς, 


προσῆνε τῷ Κυρίῳ. Καὶ τί δήποτε ὁ Κύριος τὴν 
δίψαν ἐδάλλετο b, ὁ τὴν ἀχρότομον πέτραν λιμνᾶσθαι 
παρασχευάσας ; Ἐπειδὴ ὃ ἦν γεγραμμένον, ἔδει καὶ 


πληρωθῆναι" Ἔδωχαν εἰς τὸ βρῶμά μου £o. xal 
εὶς τὴν δίψαν μου ἑπότισάν με ὄξος. Τοιαῦτα τῆς 
Ἰουδαϊχῇς ἀμπέλου τὰ ὑπολήνια" Ἐκ γὰρ ἀμπέλου 
Σοδόμων ἡ ἄμκπειος αὐτῶν, καὶ ἡ xAnpaclc αὐτῶν 
ἐκ Γομόῤῥας. Ἑ χείνων γὰρ τὰ ὑπολήνια, ὅξος xa πι- 
γρία, ὁ δὲ ἡμέτερος τρυγητὸς, γλυχύτης χαὶ ἀθανασία. 
Διὸ καὶ προτρεπόμενος ὁ προφήτης ἔλεγε᾽ Γεύσασθε, 
xal ἴδετε. ὅτι χρηστὸς ὁ Κύριος. 

β'. Τί οὖν λοιπὸν τὸ ζητούμενον; Ὁ δὲ Κύριος mpoaxa- 
λεσάμενος τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ, εἶπε πρὸς αὐτοὺς χατὰ 
πρόσωπον᾽ Ἐν τῇ “γυχτὶ ταύτῃ σχαγδαλισθήσεσθε 
ἐν ἐμοί, Γέγραπται γάρ' Πατάξω τὸν ποιμένα. καὶ 
διασχορπισθήσονται τὰ xpóbaca τῆς ποίμνης. Ὁρᾷς, 
πῶς πάντα μεμαρτυρημένα εἰσὶ, πῶς πάντα βέδαια, 
πῶς οὐδὲν ἀργὸν, πὼς οὐδὲν ἄπραχτον ; Πάντες oxav- 
δα.λισθήσεσθε ἐν ἐμοί. Γέγραπται ydp: Πατάξω τὸν 
ποιμένα, xal διασχορπισθήσονται τὰ πρόδατα τῆς 
ποίμνης. Ὧ τῆς ἀχριθείας τοῦ ἀγίον Πνεύματος ! Εἰ γὰ 
xai ὁ προφήτης ἐδόησεν, ἀλλ᾽ ὅμως τὸ Πνεῦμα ὑπὴνγ 
ρευσε τὸ πρᾶγμα. Οὐχ εἶπε" Πατάξω τὸν ποιμένα, xai 
ἀπολοῦνται τὰ πρόθατα᾽ ἀλλ᾽ εἶπε, Καὶ διασκορκι- 
σθήσονται" τουτέστι, Πρὸς ὀλίγον σχανδαλισθήσονται" 
μετ᾽ οὐ πολὺ δὲ τῆς πίστεως χρατήσουσι, ποιμένα τὸν 
Κύριον χαλοῦντες" ἐπειδὴ αὐτὸς ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς, 6 
χαταλιπὼν τὰ ἐνενήχοντα ἐννέα πρόδατα, χαὶ ἐλθὼν 
ἐπὶ τὸ πεπλανημένον" τουτέστιν, ὁ χαταλιπὼν τὰς ἐπου- 

ανίους δυνάμεις, χαὶ ἐλθὼν ἐπὶ τὸν πεπλανημένον ᾿Αδάμ. 

ρόθατα δὲ xaX οἱ ἀπόστολοι mposnro εὐθτσαν, ὡς πει- 
θόμενα τῇ σωτηριχῇ βαχτηρίᾳ, xai y οαζόμενα τὸ Κυ- 
ριαχὸν σῶμα, [138] καὶ μανδρενόμενα εἰς τὰ πεδία τῆς τῶν 
οὐρανῶν βασιλείας. Ὥσπερ γὰρ tv τῷ παρόντι yopfj- 
σαντος λύχου εἰς ἀγέλην, χαὶ πρόδατον ἁρπάσαντος, τὰ 
λοιπὰ πρόδατα δ'ασχορπίζονται, ἀποπηδωσι, χαὶ φεύ- 
γουσιν" ἐὰν ὃὲ μόνον ἀχούσωσι τοῦ ποιμένος συρίζοντος, 
πάλιν τρέχονσ!, xal ἀλλήλοις Suv&Ttovtat: οὔτω xal οἱ 
μαθηταὶ τοῦ Κυρίον, ὡς λύχον τὸν σταυρὸν θεωρήσαν- 
τες, ἀπέφυγον, ἀπεπήδησαν" μόνον δὲ Ἦχουσαν τοῦ Δε- 
σπότου τὴν ἀνάστασιν, xai εὐθέως προσέδραμον, xal 
ἐγνώρισαν, χαὶ τῆς μάνδρας τῶν οὐρανὼν οὐχ ἢλλοτριώ- 
θησαν. Ταῦτα οὖν τοῦ Κυρίου λέγοντος πρὸς τοὺς éau- 
τοῦ μαθητὰς, ὅτι Πάγτες σκανδα.λισθήσεσθε τῇ νυκτὶ 
ταύτῃ ἐν ἐμοί" ὁ Πτρος ἀλληγορήσας, ὡς θέλει αὐτὸν 
παραθέσθαι ς, καὶ τῶν λοιπῶν μαθητῶν φιλοδεσποτιχώ- 
τερος εὑρεθῆναι, μᾶλλον δὲ τἀληθέττερον εἰπεῖν, δημο - 
σιεῦσαι τὴν ἑαυτοῦ ἄρνησιν, πρὸς τὸν Δεσπότην ἔφη, 
Τί λέγεις, Δέσποτα ; πάντε; σχανδαλισθῶμεν ἐπὶ aol; 
xai μετὰ πάντων χἀμὲ συνηρίθμησας ; οὕτω pou θαὸ- 
ete τῇ οστεῤῥότητι; χἀγὼ ἀπαρνήσομαί σε, ὁ ἐν τῇ 

ἀλάσσῃ περιπατήσας ; ὁ τῆς ἐν τῷ ὄρει μεταμορφώ- 
σεως ἀξιωθείς ; ὁ ἀγέλην δαιμόνων φυγαδεύων; ὁ πᾶν 
πάθος θεραπεύων; οὐχὶ ἐγώ σε πρὸ πάντων ἐγνώρισα, 
χαὶ ἀνεδόησα, Σὺ εἶ Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοὺ τοῦ 
ζῶντος; Διὸ χαὶ ἀποδεξάμενός μου τὴν μαρτυρίαν, ἐμα- 
χάρισας, xai πέτραν τῆς Ἐχκχλησίας προστηγόρευσας 
λέγων᾽ Eb sl Πέτρος. καὶ ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ οἶκο- 
δομήσω μου τὴν Ἐκκλησίαν, καὶ πύλαι ᾷδου δὺ 
κατισχύσουσιν αὐτῆς. Ἐγὼ οὖν σε ànaovisoyat, ὁ 
χορυφαῖος τῶν ἀποστόλων, ὁ στῦλος τῇς Ἐχχλυσίας ; 
Διὸ καὶ θαῤῥῶν ἐμαυτῷ, βοῶ" Κἂν πάντες cxaróuAt- 


b Putat Savílíus legendum προεδάλλετο. . 
€ Putat Savilius legeudum προσηγορήσας, ὡς θέλει αὐτὸν πα- 
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λιστὴς εἶπε δσυχομορέαν ἐπὶ τοῦ Zaxyalou, ἵνα σημάνῃ. 
ὅτι ἡ πλατεῖα χαὶ εὐρύχωρος ὁδὸς τυμπέπλεχται τῇ puo 
pia, ὅθεν τίχτεται ὁ χάχιστος μόρος ^. Ἦλθεν ἐπὶ τὴν 
συχῆν ὁ Ropto;. Αὕτη ἡ cuxn εἰχόνα ἔφερε τῆς πλα- 
τείας xal εὐρυχώρου ὁδοῦ πλατύφυλλον γάρ ἔστι τὸ 
φυτὸν τῆς συχῆς, χαὶ χνησμώδης ἐστὶν b ἡ ἁμαρτία, διὰ 
τῆς πλατείας xal eüpuytopou ὁδοῦ ἀπάγουσα εἰς τὴν 
ἀπιλειαν. Γλυχύτατός ἐστιν ὁ χαρπὸς τῆς συχῆῇς " γλυ- 
χεῖά ἐστιν ἡ ἡδονὴ, εἰς ὄλισθον ἁμαρτίας «οὺς προσεγ- 
γίζουτας αὐτῇ χαταῤῥηγνῦσα. Φευγε αὑτῆς τὴν γεῦσιν, 
ὦ ἀγαπητέ" γλυχεῖα γάρ ἔστιν ἐν τῇ γεύσει, πικρὰ δὲ 
μετ τὴν πρᾶξιν». Mél. γὰρ ἀποστάζει ἀπὸ χειλέων 
γυναικὸς πόρνης, καὶ * πρὸς καιρὸν λιπαίνει τὸν φά- 
('vrya ὕστερον δὲ πικρότερον χολῆς εὑρήσεις, καὶ 
ἠκονημένον μᾶλλον διστόμου μαχαίρας. Πόρνη ἐστὶν 
ἡ ἡδονὴ. γλυχέα σοι προσομιλεῖ τὰς ἀρχὰς, λαθραίως 
παρεμδάλλουσα ἐν τῇ ὁμιλίᾳ τὸ πιχρὸν τοῦ θανάτου. 
Τοιοῦτος ἣν χαὶ ὁ ὄφις, γλυχὺς ἐν τῷ λόγῳ, xat πιχρὸς 
ἂν τῷ δόλῳ * γλυχὺ μὲν τὸ βρῶμα, πιχρὸν δὲ τὸ πτῶμα. 
Φεῦγε οὖν, ἀγαπητὲ, τὴν πόρντν, τὴν γλυχεῖάν σοι ὁμι- 
λοῦσαν, χαὶ πιχοὰχ τραύματα εὐ φέρουσαν" φεῦγε τὴν 
ἡδονὴν ὡς Ἡλίας τὴν Ἰεζάδελ, Ἦλθε τοίνυν ὁ Κύριος 
ἀπὸ οὐρανῶν᾽ ἐπείνασεν τὴν ζωὴν τῶν ἀνθρώπων εὕ- 
ραπθα:" εὗρε τὴν πλατεῖαν χαὶ εὐρύχωρον ὁδὸν τοῦ βίου 
τούτου ἑστῶσαν ^ ἦλθεν Ex αὐτὴν, καὶ εὑρίσχει αὐτὴν 
φύλλοις χομῶσαν, τουτέστι, δήγμασιν ἁμαρτία; ἀνθοὺ- 
92, μὴ ἔχουσαν δὲ αὑτὴν χαρπὸν Ext θανάτου. Διὰ τί; 
Ἐπειδὴ οὐχ ἣν xa:póg* τοῦτο γὰρ προσέθηχεν ὁ ςὐαγ- 
γελιστῆς Οὐχ εἶχε, φησὶ, χαρπὸν * οὐ γὰρ ἦν καὶι- 
ρός. Πῶς γὰρ ἠδύνατο ἔτι θάνατον χαρποφορῆσα!. "In- 
σοῦ παραγενομένου, χαὶ ἀνάστασιν τῷ χόσμῳ χηρύττον- 
τοῖ; Οὐχ Ew ἣν αὐτῆς χαιρὸ; χαρποφορεῖν θάνατον" 
᾿Εδασίλευσε γὰρ ὁ θάνατος ἀπὸ Αδὰμ μέχρι Μωῦ- 
σέως. τουτέστι, τοῦ νόμον. Οἷδε γὰρ, φησὶν, ἡ Γραφὴ 
τὸν νόμον λέγειν Μωῦσέα, ὡς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ * Ἔχου- 
σιν Μωῦσέα καὶ τοὺς προξήτας. Εἶπε Κύριος πρὸς 
αὐτὴν, Οὐ περαιτέρω xal Μηχέτι ἐκ σοῦ καρπὸς γέ- 
ψηται εἷς τὸν αἰῶνα" τουτέστι, Πρὺ τῆς ἐμῆς παρου- 
σίας ἐχαρποφόρησας θάνατον" ἰδοὺ ἐγὼ παραγέγονα, 
αὕτη fj ἀνάστασις. "Epoo παραγενομένου Μηκέτι éx 
σου καρπὸς γένηται εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ εὐθέως ἐξη- 
ράνθη ἡ συχῆ καὶ ἐπληρώθη τὸ γεγραμμένον, Κατ- 
ἐπόθη ὁ θάνατος εἰς γίχος. Ποὺ σου, θάνατε, τὸ 
κέντρον; ποῦ σου, ᾷδη, τὸ γῖκος; Εἰπὼν γὰρ ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς χειμῶνα εἶναι xazv' ἐχεῖνον τὸν Χαιρὸν ἐν "᾿ᾧ 
ἣ συχῇ τοῖς φύλλοις ἐχόμα, ἡνίξατο ὅτι f) ἁμαρτία Exópa, 
διὰ τὸ εἶναι τὸν διάδολον χειμῶνα ἐπιχείμενον másm τῇ 
ἀνθρωπότητι 4. Iph rip ἧς τοῦ εἰρηνάρβχου παρουοίας, 
ποιχίλοις πνεύμασιν ἐχλονεῖτο τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος, 
«be εἰδωλολατρείας χαὶ αἰμοχυσίας xai χώμους xa 
λσγνείας ἐλαυνόμενον" ἐλθὼν δὲ ὁ Κύριος ἡμῶν ἹἸνσοῦς 

"Unusyuogo;  bSavil. et quidam mss. xai χλημῶδές ἐστιν. 
Unus xai γληχῶδες. * Savil. e Hibl. $ et mox σὸν φάρυγγα. 
€ Savil. τὶ δὲ ἔτι χειμῶνα λέγει εἶναι ὁ εὖ. ἐν ἐχείνῳ τῷ χαιρῷ, 
ἕνξα ἧ. σι. τ. 9. ἐχκόμα ; T) πάντως ἐπειγόμενος, ἔτι τῆς ίας 
ἀνθούσης, ἵνα τὸν διαδολιχὸν χειμῶνα ἐπιχείμενον πάσῃ ἀνθρω- 
πότητι ἐπιδείξῃ. 
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Χριστὸς, ἡ εἰρήνη τοῦ χότμου, χατέστειλε τὰς τῶν 
ἐναντίων πνευμάτων σπιλάδας ταραττούσας τὴν τοῦ 
βί)υ τούτον τῶν παθῶν ἀλμυροφόρον 3áXaccav, xoY τὰ 
ἀφροφόρα τῶν ἡδονῶν χατέσδεσε χύματα. Καὶ ξηράνας 
τὴν συχῆν, ἐφύτευσε τὴν τοῦ σταυροῦ πίστιν ἀνθοῦσαν, 
xaX ζωὴν πᾶσιν ἀττράπτουσαν᾽" οὗ σταυροῦ αἱ μὲν ῥίξα: 
εἰς τὴν γὴν ἐτέθησαν. οἱ δὲ χλάδοι εἰς οὐρανοὺς ἄνετά- 
θησαν" οὗ τὰ φύλλα ἀγήρατα, χαὶ τὸ ἄνθο; ἀμάραντον, 
xai ὁ χαρπὸς ἀθάνατος" οὗ * xal /. Δαυϊδ μέμνηται ξύ- 


. λον, λέγων " Καὶ ἔσται ὡς τὸ ξύιον τὸ πεςυτευμένον 


παρὰ τὰς διεξόδους τῶν ὑδάτων, ὃ τὸν καρπὸν αὖ- 
τοῦ δώσει ἐν χαιρῷ αὐτοῦ, καὶ τὸ φύ.1:1ον αὐτοῦ οὐχ 
ἀποῤῥυήσεται. Τούτου τοῦ ξύλου μέμνηται xal ἡ Σο- 
φία, λέγουσα - Ξύ.ον» ζωῆς ἐστι πᾶσι τοῖς ἀντεχο- 
μένοις αὑτῆς. Τοῦτο τὸ ξύλον προφητικῷ ὀφθαλμῷ 
θεωρήσας Ἱερεμίας, ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων ον χατὰὶ 
Χριστοῦ πελεχᾶσθαι, εἰς πρόσωπον τῶν Ἰουδαίων ἀ-- 
εφθέγξατο. λέγων αὐτοῖς * Δεῦτε, καὶ ἐμδάλωμεν Eó.lor 
εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ, καὶ ἐχερίψωμεν αὐτὸν ἐκ γῆς 
ζώντων. [110] Ξύλον ὁ σταυρὸς, ἄρτος τὸ σῶμα Xp- 
στοῦ. Λαθὼν γὰρ ὁ Κύριος ἄρτον, εἴπε" Τοῦτό ἐστι τὸ 
σῶμά μον, τὸ ὑπὲρ ὑμὼν κιλώμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρ- 
τιῶν. Ἐπὶ τοῦτο τὸ ἰχρίον f τοῦ σταυροῦ ἀναθὰς ὁ 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, χαὶ τὰς χεῖρας αὐτοῦ 
ἐχπετάσας, χαὶ τὰς ἐν τῷ ἀέρι πετομένας δυνάμεις ἐξ- 
ἐλάσα-, ἀνεμπόδιστον ἡμῖν τὴν εἰς οὐρανὸν πορείαν 
τὐτρέπιζε, χαὶ χλίμαχα μαχρὰν ἡμῖν τὴν πίστιν ἀπὸ 
γῆ: εἰς οὐρανὸν ἀνατείνας δ᾽ xal τὸ παράδοξον, ἐὰν 
χούσητε, ἀγαπητοὶ, ἔστη τὸ δένδρον τοῦ σταυροῦ, 
ἐφηπλώθη ἐν αὐτῷ fj ἀληθινὴ ἄμπελος, fj λέγουσα, 
T0 εἶμι ἡ ἄμπειλος ἡ ἀ.ηθινή" χαὶ ἐγένετο τῷ μὲν 
διχθόλῳ ἀναδενδρὰς θανατηφόρος, ἡμῖν δὲ ἀναδενδρὰς 
ζωηφόρος. τὸν χαύσωνα τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν ἀνασ-ἐλ- 
λουσα, καὶ σχιὰν ἀναπαύσξως ἡμῖν δωρουμένη. Ὑπὸ 
τὴν σχιὰν αὐτοῦ Ó καθήμενος λέγει τὸ ὑπὲ τοὺ Σολο- 
μῶντος εἰρημένον Β΄ Ἐν τῇ σκιᾷ αὐτοῦ ἐπεθύμησα 
xal ἐχάθισα, καὶ γιιυκὺὶς αὐτοῦ ὁ χ' ρπὸς ἐν τῷ .14. 
ρυγγί μου. "Ev ταύτῃ τῇ σχιᾷ θαῤῥήσας ὁ μαχάριο; 
Aavtà ἔλεγε" Καὶ ὃν τῇ σκιᾷ τῶν πτερύγων σου &AXw. 
Ἕως πότε; Ἕως οὗ παρέθῃ ἡ ἀνομία pov.  θαυ- 
page πράγματος xai μυστηρίου xatvou! 'H πηγὴ ἐπὶ 
ἐνδρον ἔχειτο, χαὶ ὁ σταυρὸς ὑπ᾽ αὐτῇ)΄ς ἐποτίζετο᾽ 
νυγεὶς γὰρ λόγχῃ τὴν πλευρὰν αὐτοῦ, αἷμα καὶ ὕδωρ 
ἐξέπεμψε " τῷ ΔΝ αἵματι τὸν σταυρὸν πορφυρίζων, τῳ 
δὲ ὕδατι ἄρδων αὐτοῦ τὰς [2i ἵνα ἀθανάτους χαρποὺ; 
τοῖς πιστεύουσιν εἰς ἀεὶ ἀναθάλλῃ. Ὧ δένδρον μαχαρι- 
στὸν, ὃ βασιλεῖς τιμῶσιν, χαὶ ὕπαρχοι i σέδονται, ἄν- 
δρες τε χαὶ γυναῖχες καὶ πᾶσα φύσις χαὶ χτίσις ἀνθρώ- 
πὼν φυλαχτήριον χέχτηνται᾽" ὃ δαίμονες φρίττουσι, xal 
6 διάδολος τρέμει" ὃ ἄγγελοι ὑμνοῦσι, xal οὐρανοὶ εὐλο- 
οὔσιν- Ἐχχλησίαι δὲ σεμνύνουσι τὸν ἐν αὐτῷ σταυρω- 
ἕντα Xgioxév dp ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, vuv xai ἀεὶ, 
xal εἰς; τοὺς αἰῶνα ; τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


9 Ssvil. ὡς. 


f Savil. σημεῖον. & SaVil. conj. ἀνατείνει. 
h Τὸ τοῦ X. λόγιον Savil. 


ι Καὶ ἔπαρχοι xal τοπκάρχαι Savil. 





Εἰς τὸν Φαρισαῖον ὁμιλία. 


Ὥσπερ πατὴρ φιλότεχνος προσημιλεῖν «οἷς ἑαυτοῦ 
φιλτάτοις ὑπὸ τ οἰχείας ἀγάπης ἑχκόμενος. καὶ ὄντων 
νηπίων μὴ δυναμένων ἀχούειν τελείων ῥημάτων διὰ τὸ 
νηπιῶδες τῆς ἕξεως, ὁ πατὴρ ὑπαλλ τὴν φωνῆν, 
xai τὸ τροχαλὸν τῆς εὐγλωττίας ἀποθέμενος, φελλίζειν 
αὑτοῖς ἄρχεται, £x τοῦ λέγειν xal ἀχούειν πρὸς μείζονα 
ὀημάτων χατάληψιν τοὺς φιλτάτους ἑαυτοῦ ἐνάγων᾽ τὸν 
αὑτὸν τρόπον καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν διὰ πολλὴν τὴν περὶ 
τὸ ἴδιον πλάσμα ἀγάπην θεὸς Ayo; ὑπάρχων, ἀνθρώπι- 
voy λόγον ἀναλαδὼν ἐλήλυθε cos, ἑμᾶς, ἵνα kx τοῦ ὀγμι- 


λεῖν αὐτὸν καὶ συνδιατρέδειν, οὐράνιον ἀποχάλυψιν ἐπι- 
δείξας ἐπὶ τὴν οὐράνιον χλίμαχα, τουτέστιν, τῆς ἐλπίδος, 
ἡμᾶς ὁδηγήσῃ. Καλεῖται: yovv εἰς ἄριστον ὑπὸ Φαρισαίου, 
ὡς ἀρτίως ἠκούσαμεν τοῦ Εὐαγγελίου χηρύττοντος, xal 
οὐχ ἀποστρέφεται τὸν χαλοῦντα * οὗ γὰρ θε τὸ ἀξίωμα 
τῆς θεότητο; αὐτοῦ δεῖξαι, ἀλλὰ τὴν πεπτιυχυῖαν ἀνθρυ"- 

τα ἐχ τῶν χαταχθονίων ῥύδασθαι. [111] Καλεῖται 
εἰς ἄριστον ὑπὸ Φαρισαίου, χαὶ οὐ παραιτεῖται, ἵνα vai 
πλουσίου; παιδεύσῃ ὑπερορᾷν τραπέζας πενή τοῖν, 
OX διχλίους Bát νὰ δίαπτυειν τραπέζας ἁμαρτωλῶν. 
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monio commendato beatum me prodicasti, ac petram 
Ecclesie nuncupasti dicens : Tu es Petrus , et super 
hanc petram edificabo Ecclesiam meam, et porte inferi 
won prevalebunt adversus eam (Matth. 10. 18). Egone 
igitur te negabo, princeps apostolorum, columna Ec- 
€lesie? Quamobrem et mihi fidens vociferor : Etsi 
omnes scandalisati fuerint, ego non. scandalizabor ( 1d. 
$6. 53). Tum ad illum Christus : Quid dicis et con- 
tradicis, Petre? verbis Deo resistis ? mendacemne me 
deprehendisti ? non obsecras, ut confirmeris; sed 
promittis fore, ut non concutiaris? nonne hic ipse fer- 
wor tuus multo te deteriorem effecit ? tuam istam te- 
3xneritatem in mari etiam incedens oslendisses, nisi 
ego manum citius extendissem. Nonne in monte quo- 
Que transligurationis in me peccosti, cuim tria vel- 
les tabernacula fabricari, et in eodem ordine cum ami- 
is * me Dominum collocares (Jd. 11. 4)? nonne ut 
Jerosolymam non ascenderem orabas, quod Jud:eo- 
«um minas non ferres ( Jd. 16. 22)? Equideim publi- 
«are te nóolebam , Petre, at tu przscium divinitatis 
suem oculum rejecisti. Ecce qua perpetraturus es, 
tibi dico, ut qui sis, ex rebus tuis cognoscas. Anien, 
nen dico tibi , antequam gallus cantet , ter me negabis 
4 1d. 26. 33 ). Petrus autem rursus mente deceptus, 
et humans. conditionis mutabilitatem ignorans, Do- 
suiuo in hxc verba respondit : Quid me terres? scio 
wnorlem contemnere, neque te abnegabo. Dominus 
utem ad Petrum : ltecte tu quidem apud te decrevi- 
sii : verum haud multo post cognosces : tempus enim 
est in januis, ut manifestetur et tuum propositum, et 
£nea pr:enotio. Sed quis tandem finis sermonis? im- 
minet quippe jam vespera. Comprehenso namque 
Douino , atque in atrium principis sacerdotum «de- 
ducto , omnibusque dispersis discipulis, solus Petrus 
sequebatur in atrium principls sacerdotum αἱ ea. ni- 
mirum exsequuturus 4018 decreta eraut. Cuin autem 
Christus interius vinctus teneretur, Petrus in exte- 
tiori atrio fidenter sedebat immotus, ut qui jam nempe 
victoriam retulisset, Quid igiur? Cum aliquandiu 
consedisset ille, neque gladium videret exacui, neque 
propositas cotes, non proscriptionem denunliatam, 
non exsilium irrogatum ; sed exigua ancilla pretio 
empta, vilis, accedens Petro inquit : Quid hic agis, 
o homo ? ubi est virtus Magistri tui? ecce conclusug 
01 intus : ecce crucis supplicio mox addicetur. Tum 
Petrus cum omnem coníidentiam ac dicendi liberta- 
tem ex memoria ejecisset, respondens ait : Quid mihi 
ebstrepis, puella * non novi hominem. Ὁ rem mira- 
bilem ! Qui dicebat, Etiamsi oportuerit me mori tecum 
Ibid. v. 35 ), jam negat. Postquam igitur accidit 

zc prima negatio, perturbatus Petrus, ab atrio tami- 
quam ab igne prosilit extra vestibulum currens. Quid 
deinde? Rursus altera ancilla occurrit illi. O res mira- 
hiles! Nusquam 1niles, nusquam gladius, sed vilis 
puella Petro occurrit. Illum agressa est sic dicens: Quid 
tumultuaris, 0 homo? quo properas? quid astuas? 
nonne te semper cum Galileo jncedentem videbam? 
quomodo igitur egressus vestibulo curris? Petrus 
autem non jam simpliciter respoudit, sed cum Jura- 
mento inquit, Non novi hunc hominem (1bid. v. 72). 
Vidisti Dei przedictionem, et hominis lapsum? Deinde 
secunda negatione completa, tertia negatio advenit. 
Post pusillum cum accessissent , qui astabant , Petro 
dicebant : Vere et iu ex illis es : nam et loquela. (ua 
manifestum [6 fucit.. Petrus. autem cepit anathemati- 
aare et jurare, quia non novi hominem (bid. v. 15. 14). 
Ubi providum Petri promissum? qui antea dixisti, 
Tu es Chritus Filius Dei vivi, bic dicis, Non novi ho- 
minem istum ? Fortasse Petrus imprudens, dum hanc 
vocem protulit, evigilavit, nec absurde loquutus est : 
non dixit, Non novi Deum Verbum, sed dixit, Non 
novi hominem istum. Offendit in eo quod cernebatur, 
non iu 60 quod intelligebatur. Quapropter et prievi- 
dens Dominus dicebat, Quicumque dixerit blasphemiam 


1! Hic legendum putant, servis (δούλοις) ; sed vox 
amicis (φί)οις), etiam quadrare potest. 
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in Filium hominis. remittetur ei, Quid ergo Petrus? 
Non novi hominem istum : et continuo gallus cantavit : 
ille invietus Petri accusator, previus sententi:e Do- 
minice przco ac patronus, negationis proclamator, 
przenotionis index, ac poenitentiae lacrymarum admo- 
nitor. 
. 9$. Atque hzc quidem hactenus diéta sufliciant : 
jam vero de eleemosyna sermonem instituamus , 
ut vestram cohortemur caritatem, quod in Evan- 
gelio dictum est usurpantes : Facite vobis amicos de 
mainona iniquitatis : ut cum defeceritis, recipiant vos 
in eierna. tabernacula ( Luc. 16. 9). Recte dixit, 
Eterna. Nam hic quidem etsi splendidam domum 
sideas, omnino temporis intervallo corrupta periit : 
lno vero antequam etiam temporis successu pereat, 
mors ingruens ex his splendidis zedibus te exturbat : 
8:pe vero et ante mortem rerum quarumpiam diffi- 
cultates ei calumniatorum incursiones atque insidize 
efficient, ut illis excidas. At illic nihil horum refor- 
midare licet : non corruptionem , non mortem , non 
lapsum, nou calumniatorum insultum, non aliud 
quidquam; sed immobile est etimmortale domicilium. 
ropterea zeterna illa nuncupavit. Facite vobis ami- 
cos de mamona iniquitatis ( Luc. 16. 19). Vides , 
quanta sit humanitas Domini ? quanta benignitas , εἰ 
clementia ? Non enim temere hoc additamentum ad- 
junctum est; sed quoniam multorum divitum opes 
ex rapina et injusto qu:estu collecte sunt, Malis ar- 
tibus , inquit , non oportebat ita pecunias colligere ; 
sed quando jam collegisti , desiste a rapina et injusto 
questo , atque ad id , quod oportet , pecuniis utere. 
on dico, ut rapiens misericorditer largiaris , &ed 
ut abstinens ab injusto quzstu et rapina ad eleemo- 
synam et benignitatem divitiis utaris. Si enim quis a 
rapina non cesset, nec eleemosynam largitur : quin 
licet innumeras pecunias in pauperum manus proaji- 
ciat , dum res alienas rapit, et malis artibus ditatur , 
eodem , quo homicide , apud Deum numero locoque 
ducetur. Quamobrem ut. ab injustis quzestibus et ra- 
pinis prius abstineamus oportet, atque deinde in 
egenos eleemosynam erogenius. Magna quippe virtus 
est eleemosyna. Verum nemo assiduitatem admoni- 
tionis nostre accusationem auditorum interpretetur. 
Nam et in certaminibus eos cursores excitaut specta- 
tores , quos ad praemium viderint proxime accedere, 
magnamque victorke spem habere. Sic ego quoque 
magua vos cum animi alacritate habitos de eleemosyna 
sermones excipere videns, et ipse frequentius ui- 
hilominus hisce de rebus instituo cohortationem. 
Medici sunt animarum nostrarum pauperes , bene- 
factores ac patroni : non enim tantum das , quantum 
accipis. Das pecuniam , et accipis regnum celorum : 
aupertatem discutis, ei Dominum reconcilias tibi ipsi. 
/ides disparem esse remunerationem ! llc iu terris 
sunt, illa in czlis : bzec pereunt , i'la perinanent , 
hzc intereunt, illa omni sunt interitu superiora. 
Propterea quoque majores uostri pro. templorum fo- 
ribus pauperes statuerunt, ut vel stupilissimum 
quemvis el immanissimum hic pauperum aspectus ad 
memoriam excitet eleemosynz.Cum enim steterit turba 
senum incurvorum , pannis amictorum , squalentium, 
sordidatorum , ecipiones tenentium ; quique vix pos- 
sint consistere; stepe vero effossis etiam oculis et cor- 
pore ipso mutilorum, quis adeo saxeus, quis adco 
adamas , qui cum illum zetas , infirmitas , muuilatio , 
paupertas , vilitas , omnia denique ad commiseraito- 
nem inflectant , resistat , ac nibilo omnibus istis com- 
motus rigidusque permaneat? ldcirco pro foribus 
nostris stant , et ipso aspectu vehementius quam ulla 
oratione fieri posset , ad humanitatem iutroeuntes im- 
llunt. Nam quemadmodum in inore posilum est, ut 
in atriis teniplorum sipt fontes : ut qui preces a 
Deum fusuri sunt, ubi prius manus abluerinL, 510 
deinde ad preces illas extendaut : ita et pauperes fon- 
tium ac puteoruin loco, pro foribus patres statuerunt : 
ut quemadmodum aqua manus abluimus , sic liumna- 
nitate prius auiaas abstergentes, deinde precemur, 
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Non enim ita labes corporis abluit aqux natura. ut 
aniin:ze sordes eleemosyn:e virtus abstergit. Ut igitur 
illotts manibus ingressus , non audes preces fundere, 
licet minus illad sit crimen : 8ic nec absque elecnio- 
syua tibi unquam ad orationem accedendum est. Ta- 
melsi puras szepenumero manus habentes, visi prius 
illas abluerimus, ad orationem eas nom attollinus : 
tantum valet consuetudo. Hoc igitur οἱ in eleemosyna 
faciamus : tametsi nullius magni peccati nobis con- 
scii simus, tamen eleemosyna collata conscientiam 
abstergamus. Multa ex fero mala contraxisti : iuimi- 
cus irritavit , judex agere quispiam eorum , qu:e non 
conveniebant, coegit; verba tibi absurda szpius exci- 
derunt , amicus ut aliquid patrares cum peccato con- 
junctum suasit; alia tibi multa adh:zeserunt qualia 
verisimile est tibi , cum homo sis , dum in foro vec- 
saris, adhzrere : dum tribuualibus assides, dum 
negotia urbis conficis, pro his omnibus veniam a Deo 

osiulaturus ac defensionem oblaturus ingrederis. 

rejice itaque pecunias in pauperum manus, et ma- 
culas illas absterge , ut ita cum fiducia euin invoces, 
qui hzc tibi peccata potest dimittere. Quod si teipsum 
assuefeceris, numquam sacra hzc vestibula ingredi abs- 
que cleemosyna, nullo tempore nec prudens nec imprau- 
dens ἃ bono opere isto eessabis : ea euim est vis con- 
suetudinis. Et quemadmodum, quidquid tandem acci- 
dat, illotis manibus orare non audes, quaudo id semel 
tibi in consuetudinem vertit : sic et in eleemosyna, 
si hauc tibi legem imposueris, cum sciens prudens- 
que tum imprudens singulis eam diebus a consuetu- 
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dine impulsus observabis. Ignis est oratio , przcipue 
cum a vigilanti attentaque anima offertur : at enim 
eleo etiam indiget ignis iste , ut ad c:elestes fornices 
ipsos perveniat : oleuin autem ignis bujus nihil aliud 
esi, quam eleemosyna. Liberaliter igitur oleum in- 
funde , ut lztitiam ex recte facto percipiens , majori 
cum fiducia et ardentiori animi studio ragas. 
Nam quemadmodum qui nullius boni sibi sunt con. 
scii, ne preces quidem fundere cum fiducia possunt : 
ita qui przeclarum aliquod facinus ediderint , et post 
justitiam illam ad orationem se converterint , prz- 
clari facinoris recordatione exhilarati majori animi 
studio preces offerunt. Ut igitur hac ratione validior 
oratio nostra reddatur, excitata et expergefacta ia 
supplicationibus ex bonorum operum recordatione 
mente nostra, cum eleemosyna ad preces accedamus, 
et omnium eorum qua dicla sunt, diligenter recor- 
demur : ac pr:e cxteris quidem omnibus similitudi- 
nem illam perpetua memoria custodite , qua pauperes 
dixi pro foribus templorum stantes , eum nobis ad 
auim:e cultum, quein fous ad corporis usum przbere. 
Si enim hujus rei memores perpetuo fuerimus, agii- 
due mentem nostram abluentes , cuni puras offerre 
preces poterimus, tum maguam apud Deum nobis 
fiduciam et gratiam conciliare, ac regnum exlorum 
adipisci, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi , per quem et cum quo Patri gloria , unaque 
sancto Spiritui, nunc et semper, οἱ iu. secula szcau- 
lorum. Amen. 


MONITUM 


Hujus homiliz varia feruntur initia in Codicibus mss. Alii enim sie ordiuntur : Μεγάλα τινὰ χαὶ ὑπερφυῆ 
τῇ προτέρᾳ, alii numero plures sic habent : Ἐνόμιζον μεγάλα τινὰ xal ὑπερφυῇ τῇ προτέρᾳ. Unus, ut 
mox videbitur : Νομίζω μεγάλα. Eam pro germano Chrysostomi fetu. primum habuerat Fronto Duczeus, 
sed postea centonem esse animadvertit, qua de re audiendus ipse. 

Non Codicibus tantum mss. Regiis, Mediceis, credidimus hunc tractatum Chrysostomo asserentibus, sed et 
quibusdam Italicis, qui tomum complectuntur titulo Τῆς βίδλου τῶν μαργαριτῶν insignitum ; nam inter illas 
homilias quadragesima quarta numeratur, El; τὸ, Πάντες παραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ * ἀρχὲ " 
Νομίζω μεγάλα. Verumtamen excuso jam tractatu, dum has notas perteximus, fucum nobis factum a librario 
deprehendimus, dum exordium novum assuit morali exhortationi Homilim vicesime quinte in Epist. ad Ro- 
manos, et tricesime prime, tanquam uni capiti duobus subjunctis corporibus : quod ipsum multis imposuit, 
qui plerasque ad populum Antiochenum homilias separatim habitas putant, nec animadvertunt nihil aliud 
quam centones eas esse, consultos ex moralibus exhortationibus aliorum Sermonum vel Commentariorum in 





IN SECUNDUM ADYENTUM DOMINI JESU CHBRISTI, ET IN ILLUD, OMNES STABIMUS ANTE TRIMUNAL 
CHRISTI, ET UNUSQUISQUE PRO SE RATIONEM REDDET DEO (ἤοηι. 15. 10. 12) (a). 


ΘΙ ΒΘ ΕΟ 


4. Ratio reddenda Christo αὖ unoquoque nostrum. 
De scandalo. — Magna quedam et mirifica hesterno 
die dixisse me vobis arbitrabar : etenim magna crant 
natura sua, omnemque facultatem orationis excede- 
bant: verumtamen quz lecta sunt bodie, tautum illa 
Superaut, quantum ab illis nostra superantur. Tam- 
etsi non existimabam quidquam ipsis antecellere , 
verumtamen cum accessissent 63, qua lecta suni 


(a) Collata cum uibus Mss. Regiis. 


hodie, multo illis splendidiora sunt visa. Qusnam 
vero lecta sunt bodie ? Omnes stabimus ante tribunal 
Christi : scriptum est enim, Vivo ego, dicit Dominus, 
quoniam mihi flecletur omne genu, el omnis lingua con- 
fitebitur Deo (1sai. 45. 24). Itaque. unusquisque no- 
strum de seipso rationem reddet Deo. Vide, non di- 
xit simpliciter, Adorabit unusquisque, sed et Confite- 
bitur unusquisque, hoc est, eorum quz fecit, rationes 
reposcetur. Seinper igitur sollicitus esto, tni homo, 
pro tribunali sedentem communem Doininum cci- 
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τοσοῦτόν ἔστιν fj συνήθεια, Τοῦτο τοίνυν xai ἐπὶ τῆς 
ἐλεημοούνης ποιώμεν" χἂν μηδὲν ἑαυτοῖς ὦμεν συνει 
τες μέγα ἁμάρτημα, ὅμως ἀποσμήχωμεν τὸ συνειδὸς 
διὰ τῆς ἐλεημοσύνης. Πολλὰ ἀπὸ τῆς ἀγορᾶς ἐπεσπάσω 
δεινά" ἐχθρὸς παρώξυνε: διχαστὴς ἠνάγχασέ τι ποιῆσαι 
τῶν οὐ προσηχόντων πραγμάτων, ῥήματα πολλάχις ἐξ- 
ἐόαλες ἄτοπα, φίχο: ἐδυσώπησεν ἐργάσασθαί τι τῶν 
ἁμαρτίαν ἐχόντων, ἕτερα προσετρίψω πολλὰ, οἷα εἰκὸς 
ἄνθρωπον ὄντα προστρίδεσθαι ἐν ἀγορᾷ στρεφόμενον, 
διχαστηρίοις προσεδρεύοντα, τὰ τῆς πόλεως πράττοντα 
πράγματα' ὑπὲρ τούτων ἁπάντων εἰσέρχῃ τὸν θεὸν 
αἰτήσων συγγνώμην, καὶ ἀπολογησόμενος. Κατάδαλε 
τοίνυν ἀργύριον εἰς τὰς τῶν πενήτων χεῖρας, καὶ ἀπό- 
σμηξον τὰς χηλῖδας ἐχείνας, ἵν᾽ οὕτω μετὰ παῤῥησίας 
καλέσῃς τὸν δυνάμενόν σοι ἀφεῖναι ταῦτα τὰ ἁμαρτή- 
ματα. "Ἂν ἐν συνηθείᾳ χαταστήσῃς αὑτὸν, μηδέποτε 
χωρὶς ἐλεημοσύνης τῶν ἱερῶν τούτων προθύρων ἐπι- 
αἰνεῖν, οὐδέποτε οὔτε ἑχὼν οὔτε ἄχων ὑστερήσεις τῆς 
βαλῆς ταύτης ἐργασίας" τοιοῦτον γὰρ j συνήθεια. Kal 
ὥσπερ οὐδ᾽ ἂν ὁτιοῦν γένοιτο. χερσὶν ἀνίπτοις ὑπομένεις 
εὔξασθαι, ἐπειδὴ χατέστης εἰς συνήθειαν ἅπαξ * οὕτω 
xai ἐπὶ τῇ; ἐλεημοσύνης ἂν τοιοῦτον σαυτῷ θήσῃς τὸν 
νόμον, xal ἑχὼν xal ἄχων καθ’ ἑκάστην αὐτὸν ἐχπλη- 
ρώσεις ἡμέραν, ὑπὸ τῆς συνηθείας ἑλχόμενος. Πὺρ ἐστιν 
ἢ εὐχὴ, μάλιστα ὅταν ἀπὸ νηφούσης xat διεγηγερμένῃης 
«ἀναπέμπηται ψυχῆς " ἀλλὰ τὸ πῦρ τοῦτο xai ἐλαίου 
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δεῖτα', ἵνα αὐτῶν ἅψηται τῶν οὐρανίων ἁψίδων" ἔλαιον 
δὲ τοῦ πυρὸς τούτου οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἣ ἐλεημο- 
σύνη. Ἐπίχες τοίνυν τὸ ἔλαιον δαψιλῶς, ἵνα εὐφραινό- 
μενος ἐπὶ τῷ κατορθώματι, μετὰ παῤῥησίας πλείονος 
xaX προθυμίας μείζονος τὰς εὐχὰς ἔπιτε te [1] Ὥσπερ 
γὰρ οἱ μηδὲν ἑαυτοῖς συνειδότες ἀγαθὸν, οὐδὲ εὐξασθὰι 
μετὰ παῤῥησίας δύναιντ᾽ ἄν’ οὕτως οἱ χατορθώσαντές 
τι, xaX μετὰ τὴν δικαιοσύνην ἐχείνην ἐπὶ τὴν εὐχὴν 
ἐρχόμενοι, τῇ μνήμῃ τοῦ χατορθώματος εὐφραινόμενοι 
μετὰ πλείονος τῆς προθυμίας ποιοῦνται τὴν χετηρίαν, 
Ἵν᾽ οὖν χατὰ τοῦτο δυνατωτέρα ἡμῖν ! εὐχὴ γίνηται, 
γρηγορούσης ἡμῖν τῆς διανοίας ἐν ταῖς δεήσεσιν ἀπὸ 
τῆς τῶν χατορθωμάτων μνήμης, μετὰ τῆς ἐλεημοσύνης 
ἐπὶ τὰς εὐχὰς ἐρχώμεθα, xal μνημονεύσωμεν μετὰ 
ἀχριδείας ἅπαντα τὰ εἰρημένα" χαὶ πρό γε τῶν ἄλλων 
πάντων ἐχείνην τὴν εἰχόνα τηρεῖτε διηνεχώῶς, xa0* fiv 
εἶπον τοὺς πένητας πρὸ τῶν θυρῶν ἑστάναι τῶν εὐκτη- 
ρίων οἴκων, ταύτην ἐπὶ τῆς ψυχῆς ἀναπληροῦντας τὴν 
ρείαν, ἣν ἐπὶ τοῦ σώματος ἡ χρήνη. Ἂν γὰρ τοῦτο 
ὦμεν διηνεχῶς μεμνημένοι, συνεχῶς ἀπονιπτόμενοι τὸν 
λογισμὸν, χαθαρὰς μὲν δυνησόμεθα τὰς εὐχὰς ἐπιτελεῖν, 
πολλὴν δὲ ἐπισπάσασθαι παρὰ τοῦ θεοῦ τὴν παῤῥησίαν, 
καὶ τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἐπιτυχεῖν, χάριτι xol 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾿ οὗ 
καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, 
νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 
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AD HOMILIAM IN SECUNDUM ADVENTUM CHRISTI. 


Evangelia vel in. Epistolas Apostolorum, ut singillatim , si Deus dederit, ostendemus : sed in illis tamen 
nullum diversum exordium premittitur, ut hoc loco, neque tanta textus diversitas apparet. Certe in Florile- 
giis, qug a Theodoro Magistro conflata creduntur, proferuntur sententi ex hac homilia decerpte, p. 909 
(id est Hom. 25), &x τοῦ λόγον, ὅτι πάντες παραστησόμεθα, quas reperies p. 656 et 657 (num. 5). Quamobrem 
sive quod non semel pronuntiata fuerint πῶς αὖ auctore, sive quod a librario ita copulata, in unum hunc 
tractatum coaluerint : cum ex collatione hujus textus cum illo vigesime quinte homilie non pauca restitui 
loca possint, nequaquam hujus nos penituit editionis; sed el varias lectiones his insertas notis tanquam hujus 
opere pretium lectori communicandas censuimus, eodemque candore, si quid minus recte ab. interprete 
illius homilie, quam a nobis, Latine sit conversum, aut a nobis contra minus quam ab illo feliciter, indican- 


dum fuit. 


Esse itaque centonem nihil dubitandum. Frontonis interpretationem Latinam edimus, aliquot in locis 
emendatam : necnon ex notis ejus illas, quae ad textum vel emendandum vel illustrandum pertinent. 








[142] Εἰς τὴν δευτέραν παρουσίαν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal εἰς τὸ, « Πάντες παραστησόμεθα 
τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, xal ἕχαστος ὑπὲρ δαυτοῦ Aóyov δώσει τῷ Θεῷ.» 


a'. Ἐνόμιζον μεγάλα. τινὰ xal ὑπερφυῆ τῇ προτέρᾳ 
ἡμέρᾳ ὑμῖν εἰρηχέναι" χαὶ γὰρ ἦν MA ud dfa a 
πάντα ὑπερθδαίνοντα Aóvov* ἀλλ᾽ ὅμω: tà σήμερον 
λεχθέντα τηοσαύτην ἔχει τὴν ὑπερθδολὴν πρὸς ἐχεῖνα, 
ὅσην ἐχεῖνα πρὸς τὰ ἡμέτερα. Καίτοι γε οὐχ ᾧμην 
αὑτὰ ἔχειν ὑπερδολήν’ ἀλλ' ὅμως ἐπελθόντα τὰ σήμε- 
ρὸν ἀναγνωσθέντα πολὺ πλέον ἐχείνων ἐφάνησαν λαμ- 
πρότερα. Τίνα δέ εἰσι τὰ σήμερον ἀναγνω:θέντα ; Ὅτι 
Πάντες μὲν παραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ" 
γέγραπται γὰρ, Ζῶ ἐγὼ, .1έγει Κύριος, ὅτι ἐμοὶ xápi- 
Ae πᾶν TÓrv, καὶ πᾶσα γλῶσσα ἐδξομυλογήσεται 
τῳ Θεῳ. "Aoa οὖν ἕχαστος ἡμῶν "spi αὐτου λόγον 


δώσει τῷ Θεῷ. Βλέπε, * οὐχ εἶπεν ἀπλῶ:, Προσχυνήσει 
ἔχαστος, ἀλλὰ χαὶ ᾿'Εξομοιλογήσεται ἕχαστος, τουτέστιν, 
εὐθύνας δώσει τῶν πεπραγμένων. "Ἔσο τοίνυν, ἄνθρωπε, 
ἐναγώνιος πάντοτε, τὸν χοινὸν Δεσπότην ὁρῶν ἐπὶ τοῦ 
βήματος καθήμενον, χαὶ μὴ σχίζε καὶ μέριζε τὴν Ἐχ- 
χλησίαν, τῆς χάριτος ἀποῤῥηγνύμενος " καὶ γὰρ ὁ Χρι- 
στὸς καὶ σὲ καὶ πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ἁπαιτήσει 
λόγον. Ἵνα δὲ μὴ δόξῃ ὡς ἐπίτηδες φορῶν ἡμᾶς ταῦτα 
λέγειν, Ex τῆς προχειμένης ἀχολουθίας πάλιν ἔχεται τῆς 

* Hiec excerpta sunt ex Homilia 95 in Epist. ad Rom., 
ad cap. 16, cirea medium bhomilis. Unde magna pars bujus 
sermonis desumpta est. 
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αὑτῆς ὑποθέσεως, λέγων Μηκέτι οὖν ἀλλήλους κρί- 
vuv, ἀλλὰ τοῦτο κρίνετε μᾶ.1.1ον, τὸ μὴ τιθέναι 
τιγὰ πρόσχομμα τῷ ἀδειϊφῷ αὐτοῦ ἣ σκάνδαλον. 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἐχείνου μᾶλλόν ἐστιν, d τούτου *. Διὸ 
ἀμφοτέροις ἁρμόζειν δύναται, χαὶ τοῦ τελείου σχανδα- 


λιζομένου τῇ τῶν βρωμάτων παρατηρήσει, χαὶ τοῦ ἀτε- 


λοὺς προσχόπτοντος ἐπὶ τῇ σφοδρᾷ ἐπιπλήξει. Σὺ δέ μοι 
σγόπει, ἀγαπητὲ, πόσην δώσομεν τιμωρίαν οἱ σχανδαλί- 


ζοντες &vÀO;. Εἰ γὰρ ἔνθα παράνομον ἣν τὸ γινόμενον, 6 


διὰ τὸ ἀκαίρω; ἐπιτιμᾷν, ἐχώλυσε τοῦτο γίνεσθαι, 
ὥστε μὴ σχανδαλισθῆνα! xal προσχόψαι τὸν ἀδελφὸν, 
ὅταν μτδὲ διορθοῦντες σχανδαλίζωμέν τινα, τίνος ἐσμὲν 
ἄξιοι ; Εἰ γὰρ τὸ μὴ σῶσαι, ἔγχλνμα (καὶ δείχνυσιν ó 
τὸ τάλαντον χατορύξας), τὸ σχανδαλίσαι τί οὐχ ἐργά- 
ζεται ; Τί οὖν, ἐὰν οἴχοθεν, φησὶ, τχανδαλίζηται ἀσθενὴς 
Qv; Δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ἄν εἴη δίχαιον πάντα ὑπὸ- 
μένειν b. Εἰ γὰρ ἰσχυρὸς Tfjv, οὐδὲ τοσαύτης ἐπιμελείας 
αὑτῷ ἔδει " νυνὶ δὲ ἐπειδὴ ἀτελέστερός ἔστι, διὰ τῦντο 
πολλῆς χρήζει τῆς σπουδῆς. Παρέχωμεν τοίνυν αὐτῷ 
τοῦτο, καὶ πανταχόθεν αὐτὸν διαδαστάζωμεν. Οὐδὲ γὰρ 
τῶν οἰχείων χακῶν ὑφέξομεν λόγον μόνον, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ 
ὧν ἑτέρους σχανδαλίζομεν. Εἰ δὲ ἐχεῖναι xat χαθ᾽ ἑαυτὰς 
χαλεπαὶ αἱ εὐθῦναι, ὅταν χαὶ τὰ σχάνδαλα προστεθῶσι, 
πότε σωθησόμεθα: Μὴ γὰρ νομίσωμεν, εἰ χοινωνοὺς 
εὕροιμεν [145] τῶν ἁμαρτημάτων, ὡς ἀπολογίαν ἔξομεν" 
τοῦτο ἡμῖν xai προσθήχη γενήσεται τιμωρία" ἐπεὶ xal 
ὁ ὄφις μᾶλλον ἐκολάσθη τῆς γυναιχός᾽ ὥπτπερ οὖν» xal ἡ 
γυνὴ τοῦ ἀνδρὸς, καὶ Ἰεζάδελ δὲ χαλεπωτέραν ἔδωχε 
δίχην τοῦ ᾿Αχαὰδ ἁρπάδαντος τὸν ἀμπελῶνα. Καὶ σὺ 
τοίνυν ὅταν αἴτιος ἑτέροις ἀπωλείας γενήσῃ, χαλεπώ- 
τερα πείσῃ τῶν ὑποσχελισθέντων παρὰ σοῦ. Οὐδὲ γὰρ 
οὕτω τὸ ἁμαρτεῖν, ὡς τὸ χαὶ ἑτέρους εἰς τοῦτο ἐνάγειν 
ἀπόλλυσι" διό φησιν, Οὐ μόνον ωὑτὸ ποιοῦσιν, ἀλλὰ 
καὶ συνευδοκχοῦσι τοῖς πράσσουσιν. Ὥστε ὅταν ἴδω- 
μέν τινας ἁμαρτάνοντας, μὴ μόνον μὴ ὠθῶμεν αὑτοὺς, 
ἀλλὰ xal ἀνέλχωμεν Ex τοῦ βόθρου xj); πονηρίας, iva 
μὴ τῆς ἑτέρων ἀπωλείας αὐτοὶ τὴν δίχην ὑπόσχωμεν. 
᾿Αλλὰ γὰρ ἐπὶ τὴν προχειμένην ὑπόθεσιν ἐπανέλθωμεν. 
Πάντες γὰρ. φησὶ, πωαραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ 
Χριστοῦ, καὶ λόγον δώσομεν τῷ θεῷ. Τί οὖν ποιήσομεν 
οἱ ἐν ἀμαρτία:ς προλιδόντε; ἑαυτοὺς ἐχόντες ; τίνα ξξο- 
pev τὴν παραψυχὴν ; τένα παραμυθίαν; πὼς ἐξιλεωσό- 
μεθα τὸν φοδερὸν διχαστήν ; πόσης αἰσχύνης πληρωθῶ- 
μεν, ὁρῶντες πρὸ ὀφθαλμῶν τὰς ἀσεδείας ἡμῶν ; “Ὅμως 
ἐὰν θελήσωμεν νῦν διεγερθήναι πρὸς τὰ Θεῷ ἀρεστὰ, 
δυνησόμεθα χαὶ πάντα τὰ ἡμαρτημένα ἀπονίψασθαι, 
xai τὰ qo6epà ἐχεῖνα χριτήρια διαφυγεῖν. Τοῦτο δὲ 
ἔσται, ἐὰν μνημονεύσωμεν διηνεχῶς τῆς ἐντεῦθεν ἀπο- 

μίας τοῦ σώματος ἡμῶν᾽ ΔΙιμνήσχου γὰρ, φησὶν, 
τὰ ἔσχατά cov, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα οὐχ ἁμαρτήσεες" 
ἔπειτα ἀναλογιζώμεθα τὸ φοδερὸν βήῆμα τοῦ Χριστοῦ, 
ἐν ᾧ πάντα γυμνὰ χαὶ τετραχηλισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς 
αὐτοῦ, τὰ ἐν λόγῳ, τὰ ἐν ἔργῳ, τὰ ἐν διανοίᾳ *. ἔπειτα 
τὸν ποταμὸν τοῦ πυρὸς, τὸν δεσμὸν τὸν ἄλυτον, τὸ σχότος 
τὸ ἀφεγγὲς, τὸν βρυγμὸν τῶν ὀδόντων *, τὸν σχώληχα 
τὸν ἑἰοῤόλον, τὴν ἡμέραν ἐχείνην, τὴν ὀδυνηρὰν μὲν τοῖς 
ἁμαρτωλοῖς, φαιδρὰν δὲ xal ἡδεῖαν τοῖς ἔργα διχαιο- 
σύντς ἐπιτελέσασιν. 


β΄. ᾿Αλλ᾽ εἰσί τινες τῶν ἀνθρώπων τοσαύτης ἀνοίας 
πεπλτρωμένοι, ὡς ψευδεῖς ἡγεῖσθαι τὰς θεοπνεύστους 
Γραφὰς, χαὶ τὸ δίκαιον τοῦ Θεοῦ ἀλληγοροῦντες. 'Axfj- 
xo3 γάρ τινων B nag AV nd xai ὑπὸ πολλῆς φιλ- 
ἡδονίας χατεχομένων, γόντων τοιαῦτα, ὅτι, φασὶν, Ὁ 

ὃς πρὸς qo6ov τῶν ἀνθρώπων ἡἠπείλησε ταῦτα μὴ 
γένο:το γὰρ, ὅτι ἐλεήμων ὧν χολάσει τινὰ, xal μάλιστα 
πὧν ἐπεγνωχότων αὐτόν. ᾿Αχούσατέ οὖν οἱ ἀπολωλεχότες 
τὰ; xapóia; ἄνθρωποι, οἱ τῇ ὑποθολῇ d τοῦ μισοχάλου 
πειθόμενοι τοῦ χαίροντος ὑμῶν τῇ ἀπωλείᾳ. "Iva γὰρ 


* Tres mss. μᾶλλόν ἔστιν ὑποδεέστ τούτον. 
ὑποδεέστερον, abundare videtur, inquit Ducis. Sed τὸς 

b Unus codex αὐτὸν οὖν τοῦτο &v εἴη δίκαιος ὑπομένειν. 
Hsc porro et sequentia longa serie leguntur infra Homilia 
$5 in Epist. ad Homanos, szepeque iisdem verbis. 

€ Sic correximus ex uno Regio. Morel. τοὺς δεσμοὺς τοὺς 


ἀλύτους, τοῦ σκότους τοῦ ἀφεγγοῦς, τοῦ βρυγμοῦ τῶν ὀδόντων, 
4 Alii maie ὑπερδολῇ. Regii duo et Savil. ὑποδολῷ. 
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μὴ φοδηθέντες εἰς χρηστὸν piov ἑαυτοὺς μεταδάλωμεν, 
χαὶ φύγωμεν τῆς σεως τὰ βασανιστήρια, διὰ τοῦτο 
el; ταύτην ἡμᾶς ἤγαγε τὴν &vcobíav * ὅπως ἐνταῦθα 
ἀμελήσαντες, εἰς αὐτὸν τὸν τοῦ ἄδου πυθμένα ἑαυτοὺς 
ἐμθδάλωμεν. Λέγετε οὖν μοι, οἱ ψεύστην τὸν Θεὸν ἀρο- 
φαίνοντες, οἱ ῥήματα μόνον ψιλὰ τὰς ἁγίας Γραφὰς λο- 
γιζόμενοι, καὶ οὐχὶ ἀλήθειαν, τί νομίζετε, ὦ ἀνόητοι ; 
οὐχ ὁ πλούσιος ἐχεῖνος χολάζεται, ὁ τὸν Λάζαρον ὑπερ- 
wv; οὐχὶ αἱ μωραὶ παρθένοι τοῦ νυμφῶνος Eix6di- 


λονται ; οὐχὶ οἱ μὴ θρέψαντες Χριστὸν, εἰς τὸ πὺρ ἀπέρ- 


ονται τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις 
ποῦς M ὁ à ῥυπαρὰ ἱμάτια ἐνδεδυμένος, Volpe 
xai πόδα: δεθεὶς ἐκδάλλεται εἰς τὸ Top; οὐχὶ ὁ τὰ Exa- 
τὸν δηνάρια ἀπαιτήσας παραδίδοται τοῖς βασανιαταῖς; 
οὐ τὸ περὶ τῶν μοιχῶν εἰρημένον ἀλήθειά ἐστιν, ὅτι Ὁ 
σκώληξ αὐτῶν οὐ τελευτήσει, καὶ τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ 
σδεσθήσεται; ἣ ἀπειλαὶ μόνον ταῦτά εἶσι ; Ναὶ, φησί. 
Καὶ πόθεν, εἴπατέ μοι ἄθλιοι, πρᾶγμα τοιοῦτον τολμᾶτε 
ἀποφήνασθαι, χαὶ ταῦτα οἴχοθεν φέροντες τὴν ἄδιχον 
ψῆφον; Ἐγὼ δὲ xal ἀφ᾽ ὧν εἴρηχε ὁ Χριστὸς xal ἀφ᾽ 
ὧν πεποίηχε, τοὐναντίον ἀποδεῖξαι πειράσομαι. El γὰ 
περὶ τῶν μελλουσῶν χολάσεων οὐ πιστεύομεν, XÀv i 
τῶν ἤδη γεγενημένων πιστεύσωμεν" οὐ γὰρ δὴ «à γε- 
γενημένα χαὶ εἰς ἔργον ἐξελθόντα ἀπειλαὶ xal ῥήματά 
εἰσι μόνον. Τίς οὖν τὴν οἰχουμένην χατέχλυσεν ἅπασαν 
ἐπὶ τοῦ [144] Νῶε, χαὶ τὸ χαλεπὸν ἐχεῖνο ναυάγιον εἰ 
γάσατο, xal τὴν τοῦ γένους ἡμῶν πανωλεθρίαν παντὺ; 
ἐποίησε; τίς πάλιν μετὰ ταῦτα τοὺς χεραυνοὺς ἐχείνους 
καὶ τοὺς πρηστῆρας ἀφῆχεν ἐπὶ τὴν Σοδόμων * γῆν; 
τίς τὴν Αἴγυπτον ἄπασαν χατεπόντισε ; τίς τὰς ECaxo- 
σίας χιλιάδας ἐπὶ τῆς ἐρήμου χατέστρωσε ; τίς τὴν 
συναγωγὴν ᾿Αὐιρὼν χατέφλεξε ; τίς τοὺς περὶ Κορὲ xat 
Δαθὰν ἀνοῖξαι τῇ γῇ τὸ στόμα χαὶ χαταπιεῖν ἐχέλευσε ; 
«ἰς τὰς ἑδδομήχοντα χιλιάδας ἐν μιᾷ χαιροῦ ῥοπῇ xa: 
fjvevxev ἐπὶ τοῦ Δαυΐδ; τίς τὰ; ἑχατὸν ὀγδηήχοντα πέντε 
χιλιάδας ἐν μιᾷ νυκτὶ ἐθανάτωσεν ἐπὶ τῆς προφττεία; 
Ησαῖου - Εἴπω χαὶ τοὺς κατ᾽ ἰδίαν χολασθέντας. τὸν 
διηνεχεῖ παραδοθέντα τιμωρίᾳ Κάϊν, τὸν χαταλευσθέντα 
τὰ παντὸ: τοῦ γένους pv τὸν ὑπὲρ συλρογτς 
ύλων τὸ αὐτὸ παθόντα ἐν σαδύάτῳ, τοὺς ἐπὶ λισσαίου 
τεσσαράχοντα xal δύο παῖδας τοὺς ὑπὸ τῶν θηρίων 
δαπανηθέντας. χαὶ μηδὲ ἀπὸ τῆς ἡλιχίας τυχόντας συγ- 
γνώμης ; Εἰ δὲ χαὶ μετὰ τὴν χάριν τοιαῦτα ἰδεῖν ἐθέλοις, 
ἐννόησον, ὅσα ἔπαθον οἱ Ἰουδαῖοι, πὼς τὰ ἰδια τέχνα 
χατέφαγον αἱ γυναῖχες αὑτῶν, αἱ μὲν ὁπτῶσαι,, αἱ δὲ 
xai ἄλλως δαπανῶσαι" πῶς λιμῷ παρεδόθτσαν ἀν- 
ἠχέστῳ, καὶ πολέμοις ποιχίλοις χαὶ χαλεποῖς, ὡς; πάσα; 
τὰς ἔμπροσθεν τραγῳδίας ἀποχρύψαι τῇ τῶν οἰχείων 
ὑπερθολῇ συμφορῶν. Ὅτι γὰρ ὁ Χριστὸς αὐτοὺς ταῦτὰ 
εἰργάσατο, ἄχουσον αὐτοῦ ταῦτα προλέγοντος, xai διὰ 
παραθολῶν, xal σαφῶς xal ἀναχεχαλυμμένως" διὰ πα- 
ραθολῶν μὲν, ὡς ὅταν λέγῃ" Τοὺς δὲ μὴ θέλοντάς με 
βασιϊεῦσαι ἐπ᾽ αὐτοὺς, ἀγάγετε xal κατασφάξῳτε" 
xal διὰ τοῦ ἀμπελῶνος, χαὶ διὰ τοῦ Yágov: σατῶς δὲ 
xai διαῤῥήδην, ὡς ὅταν λέγῃ ἀπειλῶν, ὅτι Πεσοῦνται 
ἐν στόματι μαχαίρας, καὶ ἔσται συνοχὴ ἐπὶ τῆς γῆς 
ἐθνῶν, ἐν ἀπορίᾳ ἢχούσης θαλάσσης χαὶ σάλου, ἀποφυ- 
χόντων ἀνθρώπων ἀπὸ φόδου, χαὶ Ἔσται 0Jiysc 
τοιαύτη, ola οὐ γέγονε πώποτε, οὐδὲ μὴ γένητω. 
Καὶ ὁ ᾿Ανανίας χαὶ ἡ Σάπφειρα ὑπὲρ χλοπτς ὀλίγων 
áp [opo ὅσην ἔδωχαν δίχην, ἅπαντες ἴστε. Τὰς δὲ 
χαθημερινὰς συμφορὰς οὐχ ὁρᾶτε, ὅσας ὑποφέρομεν 
ἁμαρτάνοντες ; o ταῦτα γεγέννηται, Οὐχ opit 
χαὶ νῦν τοὺς λιμῷ τηχομένους, τοὺς ἐλέφαντ. xal λωδὴ 


͵, σώματος χατεχομένους, τοὺς πενία διηνεχεῖ συζῶντ:, 
τ 


τοὺς μνρία ἀνηχεστα xa θλιθερὰ πάσχοντας ; Ilo; οὖν 
ἂν ἔχοι λόγον τοὺς μὲν χολάζεσῆαι, τοὺς ὃΣ μὴ χολά- 
ζεσθαι; Εἰ γὰρ οὐχ ἄδιχης ὁ Θεὸς, ὡσπεροὺν οὐδὲ ἄδιχος, 
πάντω; xal σὺ δίχην δώσεις ἀἁμαρτάνων᾽ εἰ 65, ἐπειοὴ 
φιλάνθρωπός ἔστιν ὁ Θεὸς, οὐ κολάζει, οὐδὲ τούτους ἔδει 
χολασθῆναι. Νυνὶ δὲ διὰ ταῦτα ὑμῶν τὰ ψυχρὰ ῥήματα, 
πολλοὺς; xai ἐνταῦθα χολάζει ὁ Θεός" ἵνα, ὅταν τοῖς 
ῥήμασι μὴ πιστεύτητε τῆς ἀπειλῆς, χἂν τοῖς c páya23t 
πιστεύσητε τῆς τιμωρίας" xal ἐπειόῃ τὰ παλλιὰ Οὐχ 


* Sic duo mss. Αἱ Morel. Σοδόμου. Infra alii 'A6npev.— 
Alia qus& corrigenda niouet Fronto Ducaus jam correcia 
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nens, ncc scinmde aut divide Ecclesiam a gratia sepa- 
ratus : siquidem et a te Christus, et ab omni genere 
humano rationem exiget. Sed ne ista dicere videatur, 
ut data opera nobis terrorem incutiat, ex ipsa serie 
entextuque sermonis rursus in codem versatur ar- 
gumento, dicens : Non ergo amplius invicem judice- 
mus, sed hoc judicate magis, ne ponatis o[fendiculum 
fratri vel scandalum. (Rom. ἃ. 15). Moc vero nihilo 
magis ad illum quam ad hunc. pertinet, Quamobrem 
ulrique potest convenire : dum et perfectus ciborum 
observatione scandalizatur, et vehementiori objurga- 
tione imperfectus offenditur. Tu vero mihi conside- 
ra, dilectissime, quantas daturi simus poenas, qui 
temere scandalizamus, Si enim ubi res erat iniqua 
qu:e gerebatur, quod importune reprehensio adhibe- 
retur, hoc (ieri vetuit, ne scandalizaretur frater et of- 
fenderetur : cum ne corrigendo quidem quempiam 
scandalizamus, quid merebinur! $i enim criinen est 
non salvum facere (idque ex eo constat, qui lalen- 
ium defodit), ipsum scandalizasse, quid non prz- 
stabit? Quid si suapte culpa scandalizetur, cum sit 
infirmus? dicet aliquis. Propter hoc ipsum s:quum 
fuerit, ut omnia feras. Si enim validus esset, nequa- 
quam tali cura indigeret : jam vero, quoniam imper- 
fectior est, idcirco multum in cuin studii conferen- 
dum est. Hoc igitur ei concedamus, eumque omni ex 
parte supporteinus. Non enim nostrorum tantum ima- 
lorum rationem reddemus, sed corum etiam, quibus 
alios scandalizamus. Quod si ipsa per se molesta est 
exactio rationum, cum adjecta fuerint etiam scandala, 
quomodo salutem cousequemur ? Ne putemus enim, 
$i peccatorum consortes reperimus, nos cxcusatio- 
aem habituros : hoc nobis paenas accumulabit. Nam 
gravius quam mulier punitus est serpens ; quemadmo- 
dum et mulier gravius quam vir, et Jezabel acerbio- 
res poenas quam Achab dedit, qui vineam eripuerat 
(4. Heg. 9). Tu quoque si cxteris perditionis causa 
fueris, acerbiora patieris quam illi, qui a te fuerint 
supplantati. Non enim tantam nobis id perniciem 
creai quod peccemus, quàm quod alios ad id agen- 
dum impellamus : quamobrem ait, Non solum id fa- 
ciunt, sed etiam consentiunt facientibus (Rom. 1. 32). 
Cum igitur peccantes quosdam viderimus, non modo 
non eos impellamus, sed etiam ex improbitatis fovea 
extrahamus, ne perditionis aliorum a nobis poen: 
repetantur. Verum ad rem propositam revertamur. 
Onmnes enim, inquit, stabimus ante tribunal Christi 
(Rom. 14. 10), et rationem Dco reddemus. Quid igi- 
tur faciemus? quod solatium, quain consolationem 
obtinebimus ? quomodo Judicem tremendum placa- 
limus? quanto pudore confundemur, cuim nostri no- 
bis impietates ob oculos versabuutur ? Verumtamen 
si jam erigere animos ad ea consectanda voluerimus, 
qu:c Deo sunt accepta, cum omnia poterimus abster- 
gere a nobis commissa peccata, tum illa tremenda 
tribunalia devitare. Id vero fiet, si corporis nostri ex 
lac vita discessus perpetuo recordemur : Memorare 
namque sovissima (ua, et in. clernum non. peccabis 
(Ecch. 7. 40) : deinde tremendum Christ tribunal 
mente versemus, in quo nuda sunt omnia el aperta 
oculis ejus, qux verbo, qux opere, qux cogitatione 
cominniserimus ; deinde fluvium igneum, vincula in- 
di:soluta, tenebras lucis expertes, stridorem den- 
tium, vermem venenatum, diem illum luctuosum qui- 
dem peccatoribus, hilarem autem ac jucundum illis, 
qui justitiae opera perfecerint. 

9. Contra eos qui putabant Deum non ulclsci crimina. 
— Sed homines sunt quidum tanta dementia przd:ti, 
ut mendaces arbitrentur Scripturas divinitus inspira- 
tas ; quique jus divinum per allegoriam interpretan- 
tur. Audivi enim quosdam peccatis deditos, et amore 
summo voluptatis itretitos, lujusmodi verbis uten- 
tes : Deus, inquiunt, ad timorem lrominibus incu- 
tiendum lizec minatus est : absit enim, ut qui míseri- 
cors est, quemquam puniat ex illis prxsertim qui 
eum agnoverunt. Audite igitur, homines corde desti- 
tuli, qui probitatis hostis interitu vestro guudentis 
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suasioni paretis. Ne cnim timore perculsi uos ai 
meliorem vitam converlan:us, et tormenta penarum 
evitemus, idcirco nobis hanc securitatem invexit, ut 
hic omni cura vacui nos prxcipites in ipsum inferni 
fundum agamus. Dicite igitur mihi, qui mendacem 
Deum asseritis, qui verba tantum nuda Scripturas 
Sacras, non veritatem reputalis, quid censetis, ὁ 
stulti? nonne dives ille punitur, qui Lazarum contem- 
pserat (Luc. 16. 20)? nonne fatux virgines c sponsi 
thalamo ejiciuntur? nonne qui Christum non pave- 
runt, in ignem discedunt, qui paratus est diabolo ct 
angelis ejus (Matth. 25. 19. "mr nonne qui sordidis 
fuit induinentis vestitus, ligatis manibus ac pedibus 
it ignem ejicitur ? nonne qui centum denarios repe- 
tierat, tortoribus est traditus (Jd. 292. 11. et 18. 
94)? noune quod dictum est de adulteris, verum 
est, quia Vermis eorum non morietur, et ignis eorum 
non ezslinguetur (15ai. 66. 24)? an minz tautum sunt 
ista? Etiam, inquiunt. Unde vero, quxso, fit, ὦν 
miseri, ut rem talem asserere audeatis, idque quod 
injustam sponte sententiam feratis? Ego vero cum 
ex iis quz dixit, tum gx iis qux fecit Christus, con- 
trarium conabor ostendere. Si enim de futuris ycenis 
non credimus, saltem ob ea qux jam evenerunt, cre- 
damus : nop enim ea quie jam evenerunt, et in opus 
exierunt, minz? sunt ac verba tantum. Quis ergo Nue 
tempore totin terrarum orbem undis obruit, triste 
naufragium illud invexit, nniversumque genus huma- 
num omnino delevit? quis rursus postea fulmina illa 
et turbines igneos in Sodomorum terram misit? quis 
JEgyptum omnem submersit? quis sexcenta nillia 
In deserfo prostravit? quis congregationem Abirou 
incendit? quis, Core et Dathan ut aperto ore de- 

lutiret, terre mandavit (Psal. 405. 17)? quis tte 

avidis uno temporis momento millia septuaginta 
perdidit (2. Reg. 24. 15)? quis centum octoginta 
quinque millia una nocte, cum proplietaret Isaias, 
interemit (Jsai. 57. 96)? Dicam et eos qui privatim 
puniti sunt, addictum perpetuo supplicio Cain, lapi- 
datum cum omni genere suo Charmin (a) (Jos. 7. 
4), eum qui quod in salibato ligna collegisset, idem 
passus est (Num. 15. 32) ? quadraginta duos pueros 
quos Élismi tempore devorarunt ferz, neque propter 
atatem veniam impetrarunt. (4. Reg. 2. 24)? Quod 
δὶ post legem grati; cernere id cupis, cogita quanta 
sint passi Jud:ei : quo pacto liberos matres ipsoruin 
comederint, hie assatos, illa: alia ratione consum- 
ptos : quomodo fame vexati sint intolerabili, bellis- 
que variis ac molestis, sic ut omnes priorum tempo- 
rum tragicos casus calamitatum suarum acerbitate 
superarint. Ut enim scias hxc in eos Christum imrui- 
sisse, przedicentem hzc ; illad audi tum per parabo- 
las, tum clare et aperté : per parabolas quidem, ut 
cuim ait, Eos autem, qui noluerunt me regnare super se, 
adducite huc et interficite (Lac. 19. 27) ; itemque per 
vineam οἱ per nuptias : clare vero ac dilucide, veluti 
cum minans ait : Et cadent in ore gladii, et erit in ter- 
ris pressura genium (Id. 21. 24. 25), in anxietate 
resonante mari et salo, exanimnatis hominibus pra 
timore, et Erit tribulatio talis qualis non fuit nmquam, 
neque fiet (Matth. 24. 21). Anauias etiam et Sapphira 
quas ob paucorum argenteorum furtum peenas dede- | 
rint, noatis omnes (Act. 5. 1). Quotidianas autem ca- . 
lamitates quot feranus, qui peecata. committimus, 
nonne cernitis? on. vero hae ipsa non evenerunt ? 
Nonne videtis eos qui nunc etiam fame contobeseunt, 
qui elephantiasi et vitio corporis detinentur, qui per- 
petua degunt in egestate, qui mille gravissimis et 1u- 
tolerandis malis affliguntur ? Quonam gitur pacte 
z quum fuerit quosdam puniri, quosdam vero nou pue 
miri ? Nam si injustus non est Deus, ut profecto inju- 
stus non est, omnino tr quoque poenas. dubis, si peo- 
cáveris: sin autem, quia benignus est Deus, non 
punit, ne hos quidem puniri oportebat. Jam vero 


(a) Qui. Chtarmin dicitur, est char filius Charmi, qui Josue 
7, 3, commenioratur. 


B 


propter Trec. inepta vestra verba. multos hic cian 
punit Deus, ut cum minarum verhis non credatis, sa. - 
tem rebus ipsis penarum credatis : et quoniam non 
ila vobis autiqua timorem iacutiunt, iis que siti- 
gulis. generationibus accidunt, illos qvi iisde:n 
Icmporibus vivunt, segniter se gerentes, corrigere 
Solet. 

9. Cur Deus non hic omnes puniat. — Quare vero 
non omnes hic punit, dicet aliquis? Ut aliis spatium 
dct panitenti:. Cur autem non illic omnes castigat? 
Ne multi ejus providentiam non credant. Quam nulti 
l:3trones, alii quidem damnati sunt, alii vero non af. 
fecti supplicio abierunt? ubi ergo Dei benignitas el 
justum judicium ? meum enim est te interrogare. 
Nam si nullus prorsus puniretur, possent ad hoc qui- 
ilem confugere : cum vero alii quidem poenas dent , 
»lii vero non dent, tametsi pejora peccata commit - 
lant, quomodo justum essel, ut cum non eadem es- 
sent delicia, poen: tamen exedem luerentur? nonne 
illis injuria fieri videretur, qui punirentur? Cur igitur, 
inquit, omnes hic plectuntur ? Audi Dominum ipsum 
hac de re sic tibi satisfacieritem. Nam quia mortem 
obierant turri cadente quidam, illis, qui super his du- 
bitationem afferebant, dicebat : Putatis, quia hi soli 
peccatores prater omnes sint? Non, dico vobis ; sed si 
yonitentiam non egeritis, omnes ut ipsi peribitis ( Luc. 
19. 5) : admonens nos ac doceus, ne nimium confi- 
damus, cum, aliis dantibus poenas, ipsi multis com- 
missis delictis non damus : nisi enim poenitentiam 
agamus, omnino dabimus. Verum qui fit, ut in :ter- 
num puniamur, dicet aliquis, cum hic brevi tempore 
peccaverimus? Ut nimirum hic etiam vir aliquis brevi 
momento temporis una cde patrata δὰ perpetuas 
metallorum miserias damnatur. At cnim ita non agit 
Deus, inquit. Quomodo igitur annos triginta octo pa- 
ralyticum in tali supplicio detinuit? Etenim ob pec- 
cata punitum illum ab eo fuisse ut noverimus, audi 
quid dicat : Ecce sanus factus es : jam noli peccare, ne 
deterius tibi aliquid contingat (Joan. 5. 14). Verum- 
tamen finem accepit, inquit. ΑἹ non talia sunt, qu:e 
illie fiunt. Ut enim scias illa numquam finem accc- 
ptura, ipsum dicentem audi : Vermis eorum non mo- 
rielur, et ignis eorum non exstinguetur (sai. 66. 24) ; 
et, Jbunt hi in vitam cternam, et illi in supplicium 
eternum (Marc. 9. 44. Matth. 25. 46). Si ergo vita 
est :ierna, et supplicium zeternum. Non vides quanta 
Judaris ininatus sit? Num ea, qux minatus fuerat, 
evenerunt, an vero fuerunt verba qux dixerat? Et 
rursus : Non remanebit lapis super lapidem. Num re- 
inansit? Quid vero, quod dixit, Erit tribulatio, qualis 
numquam (uit (Ibid. 24. 2. et 21) ? Numquid igitur 
non fuit? Lege historiam Josephi, et ne respirare 
quidem poteris, dum quanta illi reipsa passi fue- 
rint, audies. Ait enim tragicos omnes casus illa mala 
superasse, nec ullum umquam tale bellum nationem 
ullam invasisse (a). H::c a me dicuntur, non ut dolo- 
rem vobis inuram, sed ut tutos vos reddam, ct non 
superflue blandiens efficiam, ut multo graviora patia- 
mini. Cur enim, quiso, dignum esse non judicas ut, 
cum pecces, puniaris? nonne tibi cuncta praedixit ? 
nonne minatus est ? nonne exterruit ? nonne tux 58- 
lutis causa innumera prestitit? nonne lavacrum rege- 
nerationis largitus est, et omnia priora dimisit ? nonne 
post hanc remissionem, et lavacrum et auxilium ex 
paenitentia rursus peccanti concessit * nonne facilem 
etiain postea reddidit viam remissionis peccatoruin ? 
Audi ergo qualia etiam praeceperit. Si dimiseris pro- 
ximo, tibi ego quoque dimitto (Matth. 6. 14), inquit. 


.6) Putat. Fronto Duczus hzc alludere ad illa Josephi 
verba initio lib. primi de bello Judaico : Bellum acerbissi- 
mum inter i bella qua exarsisse sciamus, sive nostris 
sive antigvis Lemporibus, inter civitates aut inter gentes in 
&e inmicem corruentes. Et rursus : Mihi certe videntur ín- 
fortunia omnium tn tola retro aniiquitate populorum, mini- 
ma esse, si ad Judaeorum infortunia conferantur. Calamita- 
tes autem Jud:eoruin , quales vix. umquam auditze fuerint 
per totuin opus de bello Judaico describuntur. 


SPUMA. 
: Quom liabet hoc difficultitem ? Judicate papillum, et 


£?i 


justificate. viduam ; venite, et. disputemus , inquit, 
el si fuerint peccala vestra quasi pheeniceum, sicul m- 
vem dralbabo ( Isai. 4. 11. 48). Quid in hoc est la- 
boris δίς tu, inquit, peccata tua primus, ut justifie- 
ris (14d. 45. 26). Quid in hoc est difficultatis? Peccata 


: tna. eieemosynis redime (Dan. ἃ. 24). Quis hoc grave 


censcat ? Publicanus dixit, Propitius esto mihi pecca- 
tori (Luc. A8. 15), et descendit justificatus. Quis labor 
publicanum imitari ? At neque post tot tantasque de- 
monstrationes, supplicium et poenam esse vis cre- 
dere? Nec igitur diabolum puniri dicere potes. Disce 
dite namque, inquit, in ignem &ternum, qui paratas 
est diabolo et angelis ejus (Matth. 95. 41). Si enim ge- 
henna non est, nec ille punitur : si vero ille panitur, 
nos quoque puniri liquet, qui perficimus opera ejus : 
nam et nos minime obtemperavimus, tanctsi non eis- 
dem in factis. Qui fit autem ut non timeas, o homo, 
dum sic audacter loqueris, cum dicis : Benignus est, 
et non. punit? Quod si puniat, secundum te nou jam 
amplius benignus esse reperitur. Vides ad quxnam 
verha diabolus vos impellat? 

Monachorum aspera vita, — Quid vero monachi illi, 
qui montes occuparun!, qui millies:se religiosae vite 
laboribus exercuerunt in montibus, in spelumeis εἰ 
cavernis terrze, nnm corora non donati abibunt ? Nam 
si mali non puniuntur, neque rci ullius est retributio, 
dicet rursus aliquis , neque boni coronantur. Nequa- 
quam , inquit : sed hoc Deo conveniens est, ut apud 
eum sit regnum solum , et non gehenna. Itaque for- 
nicator et adulter et qui sexcenta scelera patravit, 
iisdemn rebus perfructur atque is qui temperantiam, 
sanctitatem, continentiam, et omnem angelicam con- 
versationem exhibuit? Quod si non sit gebenna , re- 
surreclio vero plane futura est; mali quoque bona 
eadem 4115 justi consequentur. Quis hoc dicere audeat 
vel etiam ex iis, quibus mens est penitus de sanitate 
deturbata? imo vero quis unquam: daxmon hoc dixerit? 
Certe ipsi etiam dzemones gehennam csse confitentur; 
ideo clamabant , dicentes : Venisti huc arte temps 
torquere nos ( Ibid. 8. 29)? Quomodo igitur non 
vereris et perhorrescis, o homo, negare, dum dzemo- 
nes confitentur ? quomodo pravorum hujusmodi do- 
gmatum magistrum non animadvertis ἢ Qui enim 
principem generis nostri hominem decepit, et majori 
spe proposita bonis eum ejecit, quz in manibus erant, 


hic est, qui nunc ista suggerit dicenda vel cogitanda; 


et idcirco persuadet, ut suspicentur quidam non esse 
gehennam, ut injiciat in gehennam. Deus enim ΟΣ ad- 
verso gehennam winatur , et gehennam paravit, ut 
cum nos id noverimus , ita pie vivamus, wt in gehen- 
nam non incidamus. Quamquam si cum sit gelienia, 
hzc diabolus tibi persuadet, quomodo daemones cam 
confessi essent , 5] non esset , quibus id est max:me 
cure , ul uos nihil tale suspicemur , quo securitate 
negligentiores effecti cum ipsis in ignem illum inci- 
damus ? Qui factum est autem, dicet aliquis , ut tun 
daemones faterentur? Quippe qui necessitatem ipsis in- 
cumbentem minime ferreut. Qux quidem omnia mente 
versantes desinant el seipsos et alios fallere, qui hac 
dicunt. Deus enim, inquit propheta, manifeste veniet, 
Deus noster, et non silebit ( Psal. 49. 5 ). Ignis in con. 
speciu ejus. exardescet : εἰ in. circuilu ejus. tempesta 
valida. Ignis ante ipsum precedet , et inflammabit ix 
circuitu inimicos ejus ( Ibid. 96. 5). Quinam porro 
sunt inimici Dei, nisi furnicatores, adulteri, masculo- 
rum concubitores, molles, idololatra, avari, ebriosi , 
perjuri , murmuratores , iracuudi, memores injutia- 
rum , superbi , elati, parentibus non obedieutes, im- 
misericordes ? His omnibus in tremenda communis 
resurrectionis die Judex imperat , dicens : Discedite 
a me,maledicti,in ignem &lernum, qui para(us est. dia- 
bolo et angelis suis ( Matth. 25. M ). 

4. Quod si propter ea quz dicta sunt , poenas da- 
bimus , multo magis ob ista verba coram illo formi- 
dabili tribunali plectentur, qui tremenda venersndaque 
Chris mandata derident, ac multorum studium et 
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οὕτως ἡμᾶς φοδεῖ, τοῖ: ἐφ᾽ ἑκάστης γενεᾶς συμθαίνουτι 
τοὺς χατὰ χαιρὸν διορθοῦται ὁχθυμοῦντας 8, 


γ΄. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐ πάντας ἐνταῦθα χολάζει, φησίν ; 
Ἵνα δῷ τοῖς ἄλλοις ποοθεσμίαν μετανοίας. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν οὐ πάντας τιμωρεῖται excl; Ἵνα μὴ πολλοὶ δια- 
φιστήσωσιν αὐτοῦ τῇ προνοίᾳ. Πόσοι λῃσταὶ οἱ μὲν ἑάλω. 
cav, οἱ 6b ἀπῆλθον μὴ δόντες δίχην ; ποῦ τοίνυν 1 
φιλανθρωπία τοῦ Θεοῦ καὶ ἣ δικαιοχρισία ; ἐμὸν γάρ 
ἔστιν ἔρεσθαί σε. Εἰ μὲν γὰρ μηδεὶς ὅλως ἐτιμωρεῖτο, 
εἶχον ἐπὶ τοῦτο καταφυγεῖν " ὅταν δὲ οἱ μὲν δῶσι δίχην, 
οἱ ὃὲ μὴ δῶσι, χαίτοι χείρονα ἁμαρτάνοντες, πῶς ἂν ἔχοι 
touto λόγον μὴ τῶν αὐτῶν πλημμελημάτων τὰς αὐτὰς 
εἶναι δίχας ; πῶς δὲ οὐχ ἂν δόξαιεν ἀδικεῖσθα! οἱ κολα- 
σθέντες ; 'ῬΤίνος οὖν ἕνεχεν, φησὶν, οὐ πάντες ἐνταῦθα 
χολάζονται: "Axoucov αὐτοῦ περὶ τούτων σοι ἀπολογου- 
μένου. Ἐπειδὴ yàp ἀπέθανόν τινες πύργου κατενε- 
θέντος, ἔλεγε τοῖς ὑπὲρ τούτων " διαποροῦσι" Δοχεῖτα 
ὅτι οὗτοι μόνοι ἁμαρτω.ϊοὶ [146] σαρὰ πάντας 
εἰσίν; Οὐχὶ, Aéro ὑμῖν" dAA ἐὰν μὴ μεταγοήσητε 
xal ὑμδεὶς, πάντες ὡς αὐτοὶ ἀποιλεῖσθε" παραῖνὼν 
ἡ μῖν χαὶ διδάσχων μὴ θαῤῥεῖν, ὅταν ἑτέρων δόντων δί- 
xn», ἡμεῖς πολλὰ πλημμελήσαντες μὴ δῶμεν ἂν γὰρ 
μὴ μεταμελώμεθα, δώσομεν πάντως. Καὶ «ὥς, φησὶν, 
ἀθάνατα χολαζόμεθα, ἐνταῦθα βραχὺν χρόνον ἁμαρτόν- 
τες; Ὥσπερ δὴ χαὶ ἐνταῦθά τις ἄνθρωπος ἐν βραχείᾳ 
καιροῦ ῥοπῇ ἕνα φόνον ποιῶν, τῇ τῶν μετάλλων διηνε- 
κεῖ χαταδιχάζεται ταλαιπωρίᾳ. ᾿Αλλ᾽ ὁ Θεὸς οὐχ οὕτω, 
φησί. Πῶς οὖν τριάχοντα ὀχτὼ ἔτη ἐν τοιαύτῃ xolásst 
τὸν παράλυτον χατεῖχεν: Ὅτι γὰρ διὰ ἁμαρτήματα 
αὐτὸν ἐχόλασεν, ἄχουσον τί φησιν. "Iós ὑγιὴς γέγο- 
rac * μηχέτι ἁμάρταγε, iva. μὴ χεῖρόν σοί τι γέγη- 
ται. "AM ὅμως ἔλαδΞ λύσιν, φησίν. ᾿Αλλ᾽ οὐ τὰ Exit 
τοιαῦτα. "Ott γὰρ ἐχεῖνα οὐχ ἕξε. λύσιν ποτὲ, ἄχουσον 
αὐτοῦ λέγοντος, 'O σχώὠώ.ηξ αὐξεῶὼν οὐ τε.ϊευτήσει, 
xul τὸ πῦρ αὑτῶν οὐ σδεσθήσεται " καὶ, Πορεύσογ- 
ται οὗτοι εἰς ζωὴν αἰώνιον, καὶ οὗτοι εἰς κόϊλωσιν 
αἰώνιον. El τοίνυν ἡ ζωὴ αἰώνιός ἐστι, xaX ἡ χόλασις 
αἰώνιος. Οὐχ ὁρᾷς, πόσα ἠπείλησεν Ἰουδαίοις ; ἾΑρα 
οὖν ἐξέδη τὰ ἀπειληθέντα, f) λόγος ἣν τὰ εἰρημένα ; 
Καὶ πάλιν, Οὐ μὴ μείνῃ «1ὲἰθος ἐπὶ Aigov. "Apa. ἔμει- 
v& ; Τί 65, ὅτι χαὶ εἶπεν, Ἔσται θ1ίψις, οἵα οὐ γέγονξ 
πώποτε; Apa οὖν οὐχ ἐγένετο; ᾿Ανάγνωθι τὴν ἱστο- 
ἰχν τοῦ Ἰωσήππουν, xai οὐδὲ ἀναπνεῦσαι δυνή 

ἀχούων, ἅπερ ἔπαθον ἐπὶ τῶν πραγμάτων ἐκεῖνο:. Φησ 
γὰρ, ὅτι πᾶσαν ἐνίχησε τραγῳδίαν ἐχεῖνα τὰ δεινὰ, xal 
ὅτι πόλεμος οὐδεὶς οὐδέποτε τοιοῦτος ἔθνος χατέλαδε. 
Ταῦτα λέγω, οὐχ ἵνα ὑμᾶς λυπήσω, ἀλλ᾽ ἵνα ὑμᾶς ἀσφαλί- 
σωμαι, xal μὴ ψυχαγωγήσας ὑμᾶς περιττὰ, καρασχευάσω 
χαλεπώτερα ὑπομεῖναι. Διὰ τέ γὰρ, εἰπέ μοι, ἀξιοῖς χο- 
λάξεσθαι ἁμαρτάνων ; οὐχὶ προεῖπέ σοι ἅπαντα ; οὐχὶ 
ἠπείλησεν ; οὐχὶ ἐφόδησεν ; οὐχὶ μυρία εἰργάσατο ὑπὲρ 
«ἧς σωτηρίας τῆς σῆς; οὐχὶ λουτρὸν παλιγγενεσίας ἐδω- 
ρῆσατο, xal τὰ πρότερα πάντα ἀφῆγχεν ; οὐχὶ μετὰ τὴν 
ἄφεσιν ταύτην xai τὸ λουτρὸν, xai τὴν ix τῆς μετᾶ- 
νοίας ζοήθειαν πάλιν ἁμαρτάνοντί σοι δέδωχεν: οὐχὶ 
εὔχολόν σοι ἐποίησε τὴν ὁδὸν χαὶ μετὰ ταῦτα τῆς τῶν 
ἁμαρτημάτων ἀφέσεως ; ΓΛχουε τοίνυν xal οἷα ἐπέτα- 
ξεν. Ἐὰν ἀφῇς τῷ πλησίον, ἀφίημέ σοι χἀγὼ, qnot. 
JMoiav τοῦτο δυσχολίαν ἔχει; κρίνατε ὀρφανὸν, καὶ 
δικαιώσατε χήραν, καὶ δεῦτε, καὶ διαιϊεχθῶμεν, 
φησὶ, καὶ ἐὰν ὦσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς φοινικοῦν, 
ὡς χιόνα 1ευκαγῶ. Ποῖον τοῦτο ἔχει μόχθον; AéTe 
σὺ, φησὶ, τὰς ἁμαρτίας σου πρῶτος, ἵνα διχαιωθῇς. 
Τίνα τοῦτο δυσχολίαν ἔχει; Τὰς ἁμαρτίας σου ἐν 
ἐλεημοσύναις ζύτρωσαι. Ποῖος τοῦτο ἱδρὼς ; Εἶπεν ó 
τελώνης, Ἰ1άσθητί μοι τῷ ἁμαρτω.ἰῷ, xa χατῆλθε 
δεδιχαιωμένος. Ποῖος πόνος μιμήσασύαι τὸν τελώνην ; 
᾿Αλλ’ οὐ βούλῃ πεισθῆναι οὐδὲ μετὰ τὰς τοσαύτας ἀπὸ- 


* dbo6ei... ῥᾳθυμοῦντας. Hic emendationem sequimur quam 
Duc:zus in notis ex vetusto libro adoptarat. 

b Unus τοῖς περὶ τούτων. 

4 Putat Fronto Ducsus hzc alludere ad illa Josephi verba 
initio lib. primi De bello Judaico : Τὸν πόλεμον μέγιστον οὐ 
μόνον τῶν καθ᾽ ἡμᾶς, σχεδὸν δὲ xal ὧν &xo?) παρειλήφαμεν, 3) 
πόλεων πρὸς πόλεις, ἢ ἐθνῶν ἔθνεσι συῤῥαγέντων. Et rursus : 
Tà γοῦν πάντων ἀπ᾽ αἰῶνος ἀτυχήματα x00; τὰ ᾿Ιονδαίων f:- 
τἄσθαί μοι δοκεῖ, κατὰ σύγχρισινε 


IN SECUNDUM DOMINI ADVENTUM. 
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δείξεις, ὅτ’ χόλασὶς ἔστι xai τιμωρία; Οὐχοῦν cct 
τὸν διάδολον εἴποις ἂν χολάζεσθαι. Πορεύεσθε γὰρ, 
φησὶν, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἱώγιον' τὸ ἡτοιμασμέγον τῷ 
ξιαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγξίοις αὐτοῦ. El γὰρ γέεννα οὐχ 
ἔστιν, οὐδὲ ἔχεζυος χολάζεται" δῆλον ὅτι καὶ ἡμεῖς οἱ τὰ 
τούτου ἔργα ἐπιτελοῦντες [οὐ] χολασθησόμεθα * χαὶ γὰρ 
χαὶ ἡμεῖς παρηχούσαμεν, εἰ χαὶ μὴ ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς. Πῶς 
δὲ οὐ δέδοιχας, ἄνθρωπε, τολμηρὰ φθεγγόμενος, ὅταν 
λέγῃς, ὅτι Φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ Θεὸς, χαὶ οὐ χολάζει ; 
Καὶ ἐὰν χολάσῃ, εὐρίσχεται χατὰ σὲ οὐχ ἔτι φιλάνθρω- 
πος ὥν; Ὁρᾷς εἰς οἷα ῥήματα ὑμᾶς ὁ διάθδολος ἄγει ; 


Τί δέ ; οἱ τὰ ὄρη κατειληφότες μοναχοὶ, καὶ μυρίαν 
ἄσχησιν ἐπιδειξάμενοι tv ὄρεσι xal σπηλαίοις xal " 
ὁπαὶῖς τῆς γῆς, ἄρα ἀστεφράνωτοι ἀπελεύσονται ; El γὰρ 
οἱ [146] πονηροὶ μὴ χολάζονται, μηδὲ ἔστι μηδενὸς àv- 
τίδοσις, ἐρεῖ πάλιν ἄλλος ἴσως, ὅτι οὔτε οἱ ἀγαθοὶ στε- 
φανοῦνται. Οὐχὶ, φησίν" ἀλλὰ τοῦτο τῷ Θεῷ πρέπον 
ἐστὶ, τὸ βασιλείαν μόνην εἷναι παρ᾽ αὐτῷ, καὶ μὴ γέεν- 
vay. Οὐχοὺν ὁ πόρνος xai ὁ μοιχὸς χαὶ ὁ μυρία χαχὰ 
ἐργατάμενος τῶν αὐτῶν ἀπολαύσεται τῷ σωφροσύνην 
xai ἁγιωσύνην xoi ἐγχράτειαν xai πᾶσαν ἀγγελικὴν 
πολιτείαν ἐπιδειξαμένῳ ; Εἰ δὲ μὴ ἔστι γέεννα, ἀνάστα- 


σις δὲ πάντως ἔσται, καὶ οἱ πονηροὶ τῶν αὐτῶν ἀγαθῶν 


εὐξονται τοῖς δικαίοις. Καὶ τίς ἂν τοῦτο εἴποι xal τῶν 
σφόδρα ἐξεστηχότων ἀνθρώπων ; μᾶλλον δὲ τίς ἂν τοῦτο 
εἰποι δαίμων; ᾿Αλλὰ χαὶ αὐτοὶ οἱ δαίμονες γέενναν 
ὁμολογοῦσιν εἶναι" διὸ xal ἐδόων λέγοντες, Ἧ.10ες ὧδο 
πρὸ καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς; ἸΙῶς οὖν οὐ δέδοιχας 
χαὶ φρίττεις, ἄνθρωπε, τῶν δαιμόνων ὁμολογούντων αὖ- 
τὸς ἀρνούμενος : πῶς οὐ συνορᾷς τὸν διδάσκαλον τῶν 
πονηρῶν τούτων δογμάτων; Ὃ γὰρ τὸν ἐξ ἀρχῆς 
ἀπατήσας ἄνθρωπον, χαὶ προτάσει μειζόνων ἑλπίδων, 
χαὶ τῶν ἐν χερσὶν ἐχθαλὼν αὐτὸν ἀγαθῶν, οὗτός ἐστιν 
ὁ xal νῦν ταῦτα ὑποδάλλων λέγειν τε xaX νοεῖν * xol δια 
τοῦτο πείθει τινὰς ὑποπτεύειν μὴ εἶναι γέενναν, ἵνα 
ἐμδάλῃ εἰς γέενναν. Καὶ γὰρ ὁ Θεὸς ἀπεναντίας ἀπει- 
Aet γέενναν, χαὶ ἡτοίμασε γέενναν, ἵνα ἡμεῖς μαθόντες, 
οὕτως εὐσεδῶς βιώσωμεν, τοῦ μὴ ἐμπεσεῖν εἰς γέεν- 
yay. Kaícot γε εἰ γε "e οὔσης ὁ διάδολός σε ταῦτα 
ἀναπείθει, πὼς ἂν, μὴ οὔσης d ὡμολόγησαν οἱ δαίμο- 
νες, οἷς περισπούδαστόν ἐστι μηδὲν τοιοῦτον ὑποπτεύειν 
ἡμᾶς, ἵνα τῇ ἀδείᾳ γενόμενοι ῥᾳθυμότεροι, μετ᾽ αὐτῶν 
εἰς τὸ πῦρ ἐχεῖνο ἐμπέσωμεν ; Καὶ πῶς, φησὶ, τότε 
ὡμολόγουν οἱ δαίμονες; Τὴν ἀνάγχην οὐ φέροντες τὴν 
ἐπιχειμένην αὑτοῖς. Ἅπερ οὖν ἐννοοῦντες ἅπαντα, 
παυέσθωσαν xal ἑαυτοὺς xal ἑτέρους ἀπαχτῶντες ol 
ταῦτα λέγοντες, 'O Θεὸς γὰρ, φησὶν, ἐμφανῶς ἥξει, 
ὁ Θεὸς ἡμῶν, xal οὐ παρασιωπήσεται. Πὺρ ἐνώπιον 
αὐτοῦ καυθήσεται, καὶ xóxAq αὐτοῦ καταιγὶς σφο- 
δρά. Πὺρ ἐγώπιον αὐτοῦ προπορεύσεται, καὶ ςλΣογιεῖ 
κύχιλῳ τοὺς ἐχθροὺς avtov. Καὶ τίνες εἰσὶν οἱ ἐχθροὶ 
τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἢ οἱ πόρνοι, οἱ μοιχοὶ, οἱ ἀρσενοχοῖται, 
οἱ μαλαχοὶ, οἱ εἰδωλολάτραι, οἱ πλεονέχται, οἱ μέθυσοι, 
οἱ ἐπίυρχοι, οἱ γογγυσταὶ, οἱ ὀργίλοι, οἱ μνησίχαχοι, οἱ 
ὑπερήφανοι, οἱ ἀλαζόνες, οἱ τοῖς γονεῦσιν ἀπειθεῖς, οἱ 
ἀνελεήμονες ; Τούτοις. πᾶσιν ἐν τῇ φοδερᾷ τῆς xoti; 
ἀναστάσεως ἡμέρᾳ παραχελεύεται ὁ χριτὴς λέγων, Πο- 
ρεύεσθε ἀπ' ἐμοῦ, οἱ xatnpapérot, εἰς τὸ πῦρ αἰώνιον 
τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτου. 


δ΄. Εἰ δὲ περὶ τούτων τῶν εἰρημένων δώσομεν δίχην, 
πολλῷ μᾶλλον ὑπὲρ τῶν ῥημάτων τούτων δώσουσιν εὑ- 
θύνας ἐπὶ τοῦ βήματος ἐχείνου τοῦ φοδεροῦ οἱ τὰ 
φοδερὰ xal φριχώδη διασύροντες τοῦ Χριστοῦ ἐντάλ- 
ματα, καὶ πολλῶν τὸν τόνον τῶν σπουδάζειν βουλομέ- 
νων ἐχλύοντες, καὶ οὐδὲ τοὺς βαρδάρους Νινευΐτας μι- 

ύμενοι. Ἐχεῖνοι γὰρ χαίτοι τούτων πάντων ὄντες 
πεῖροι, ἀχούσαντες ὅτι ἡ πόλις χαταστραφήσεται, οὗ 
μόνον οὐχ ᾿πίστησαν, ἀλλὰ xai ἐστέναξαν, xol σάχχον 
περιεδάλοντο χαὶ συνεχύθησαν" χαὶ οὐ πρότερον ἀπ- 
ἐττησαν πάντα ποιοῦντες, ἕως ἂν ἔἕλυσαν τὴν ὀργὴν xal 
τὴν ἀγανάχτησιν τοῦ Θεοῦ. Σὺ δὲ ὁ Χριστιανὸς ὁ το- 
σαύτην λαδὼν πεῖραν πραγμάτων xal ῥημάτων, ἐξου- 
δενοῖς * τὰ εἰρημένα ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ; Οὐχοῦν ἕσται 
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got tà ἐναντία. Ὥσπερ Ὑὰρ οἱ Νινευΐται φοδηθέντες 
τὰ ῥήματα, οὐχ ὑπέμειναν τὴν ἀπὸ τῶν πραγμό των 
“:εἴραν" οὕτω χαὶ σὺ τῆς ἀπὸ τῶν ῥημάτων χαταφρο- 
νῶν ἀπειλῆς, τὴν ἀπὸ τῶν πραγμάτων ὑποστήσεις 
χόλασιν. Οὐχ ὁρᾷς τί πεποίηχεν ἐνταῦθα 6 Χριστός ; 
πῶς δύο λαθὼν λῃστὰς, οὐ τῶν αὐτῶν αὐτοὺς ἠξίωσεν, 
ἀλλὰ τὸν μὲν εἰς βασιλείαν εἰσήγαγε, τὸν δὲ εἰς γέεν- 
vay ἔπεμψε ; Καὶ τί λέγω χῃστὴν xat ἀνδροφόνον ; Οὐδὲ 
γὰρ ποῦ μαθητοῦ αὐτοῦ ἐφείσατο, ἐπειδὴ προδότης ἐγέ- 
νετο, ἀλλὰ xal ἐπὶ βρόχον ὁρῶν ὁρμῶντα αὐτὸν, καὶ 
ἀγχόμενον χαὶ μέσον ῥηγνύμενον (χαὶ γὰρ ᾿ΕΔάκησε 
μέσος, καὶ τὰ σπλάγχνα αὐτοῦ ἐξεχύθη [147] πάντα)" 
ἀλλ᾽ ὅμως ἅπαντα ταῦτα παθέϊν αὐτὸν συνεχώρησεν, ἀπὸ 
τῶν παρόντων πείθων σε χαὶ περὶ τῶν ἐχεῖ πάντων. Μὴ 
τοΐνυν φεναχίζετε ἑαυτοὺς, ἄνθρωποι, τῷ διαδόλῳ πειθό- 
μένοι" ἐχείνου γάρ εἰσι ταῦτα τὰ νοήματα. Εἰ γὰρ δι- 
κασταὶ xal δεσπόται xal δίδάσχαλοι, xaX ἥμεροι " καὶ 
βάρδαροι, τοὺς μὲν ἀγαθοὺς τιμῶσι, τοὺς δ πονηροὺς 
χολάζουσι, πῶς ὃν ἔχοι λόγον παρὰ τῷ Θεῷ τὰ ἐναντία 
σίνεσθαι, καὶ τῶν αὑτῶν ἀξιοῦσθαι τούς τε ἀγαθοὺς καὶ 
τοὺς πονηρούς ; Πότε δὲ χαὶ ἀπαλλαγήσονται τῆς χαχίας 
οἱ πονηροί ; Ὅταν γὰρ πρησδοχῇσι vuv χόλασιν, xat με- 
ταξὺ τοσοῦτον φόδον ἔχωσι τὸν ἀπὸ τῶν διχαστῶν xal 
τῶν νόμων, xal οὐχ ἀφίστανται τῆς πονηρίας " ὅταν 
ἀπελθόντες ἐκεῖ χαὶ τὸν φόδον τοῦτον ἀπόθωνται, καὶ μὴ 
uóvovy εἰς γέενναν οὐχ ἐμπέσιωσιν, ἀλλὰ xal βασιλείας 
ἐπιτύχωσι, πότε πονηρευόμενοι στήσονται : Τοῦτο οὖν 
φιλανθρωπίας, εἰπέ μοι, τὸ τὴν πονηρίαν ἐπιτείνειν ; 
τὸ τῇ χαχίᾳ ἄθλον τιθέναι: τὸ τῶν αὐτῶν ἀξιοῦν τὸν 
σώφρονα χαὶ τὸν ἀχόλαστον. τὸ) πιστὸν χαὶ τὸν ἀσεθῇ, 
τὸν ἐλεήμονα xal τὸν ἀπάνθρωπον ; Εἰ μὲν γὰρ μηδὲν 
μέλει τῷ Θεῷ μηδὲ ἁμαρτανόντων ἡμῶν, pres xatop- 
ούντων, ἴσως ἔχει τινὰ λόγον τὸ λέγειν μὴ εἶναι χόχασιν" 
εἰ ὃὲ τοσαύτην σπουδὴν ποιεῖται ὁ Θεὸς, ὥστε μηδὲ 
ἁμαρτάνειν ἡμᾶς, χαὶ τοσαῦτα πραγματεύεται, ὥστε 
χατορθοῦν ἡμᾶς τὰς ἐντολὰς, εὔδηλον ὅτι χαὶ ἁμαρτά- 
νοντας χολάζει, χαὶ χατορθοῦντας στεφανοῖ. Ἐὺ δέ uot 
ὑχόπει τῶν πολλῶν τὴν ἀνωμαλίαν. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ 
ἐγχαλοῦσι τῷ Θεῷ, ὅτι μαχροθυμεῖ πολλάχιξ;, καὶ mep:- 
opi πολλοὺς μιαροὺς, ἀσελγεῖς, πλεονέχτα:, μὴ διδόν- 
τας δίχην ἐχεῖ πάλιν ἐὰν ἀπειλήσῃ χολάξειν αὐτοὺς, 
σφοδροὶ χαὶ βαρεῖς εἰσιν αἰτιώμενοι " xaícot γε εἶ τοῦτο 
λυπεῖ, ἐχεῖνο ἀποδέχεσθαι ἐχρὴν xa θαυμάζειν. ᾿Αλλ᾽ 
ὦ τῆς ἀνοίας! ὦ τῆς ἀλόγου χαὶ ἀναιδοῦς γνώμης] ὦ 
φιλαμαρτήμονος χαὶ φιλτδόνου, χαὶ πρὸς χαχίαν ῥεπού- 
σης ψυχῆς ! Καὶ γὰρ ἀπὸ πολλῆς φιληδονίας τὰ δόγματα 
ἅπαντα ταῦτα τίχτεται " ὡς εἴ γε βουλτθεῖεν οἱ τὰ 
τοιαῦτα λέγοντες ἀρετῆς ἐπιλαδέσθαι, ταχέως καὶ περὶ 
«ἧς γεέννης πεισθῆσονται, καὶ οὐχ ἀμφιδαλοῦσι, Καὶ 
ποῦ, φησὶ, χαὶ ἐν ποίῳ χωρίῳ αὕτη ἔσται d) γέεννα: 
Τί γάρ σοι περὶ τούτου μέλει; Τὸ γὰρ ζητούμενον ἐστὶ 
δεῖξαι, ὅτι ἔστιν" ὅπου δὲ ταμιεύεται, χαὶ ἐν ποίῳ 
χωρίῳ, μὴ ζήτει. Θινὲς μὲν γὰρ μυθολογοῦντές φασιν, 
ὅτι ἐν τῇ χοιλάδι τοῦ Ἰωσαφάτ ἐστιν ἡ γέεννα, ὃ περὶ 
πολέμου τινὸς εἴρηται παρελθόντος. Καὶ γὰρ ἐν τῇ 
χοιλάδι Ἰωσαφὰτ χρίσει διχαίᾳ τιμωρῶν τοὺς ἐναντίους 
ἄρδην ἀπώλεσεν, ὧν ἐπὶ ἑπταετῇ χρόνον Ἦρχεσεν εἰς 
καῦσιν τὰ ὅπλα τοῖς τὴν ᾿ἱἹερουσαλὴμ χατοιχοῦσι, Καὶ 
νῦν τοῦτο εἰς τὴν γέενναν ἔλχουσιν" ἡ δὲ Γραφῇ οὗ 
τοῦτό φησι. Καὶ ἐν ποίῳ τόπῳ, φησὶν, ἔσται; “Ἔξω 
που, ὡς ἔγωγε οἶμαι, τοῦ χότμηυ παντὸς τούτου. Καθά- 
περ γὰρ τῶν βασιλέων τὰ δεσμωτήρια χαὶ τὰ μέταλλα 
πόῤῥω διέστηκεν, οὕτω xal τῆς οἰχουμένης ταύτης ἔξω 
πού ἐστιν fj γέεννα. Μὴ ζητώμεν τοίνυν ποῦ ἐστιν, 
ἀλλὰ πῶς ἂν αὐτὴν φύγωμεν, μηδὲ ἐπειδὴ πάντας ἐν- 
ταῦθα οὐ χολάζει ὁ Θεὸς, διὰ τοῦτο ἀπιστῶμεν τοῖς 
μέλλουσι" φιλάνθρωπος γάρ ἔστι, χαὶ χροθυμεῖ" 
χαὶ διὰ τοῦτο τέως: ἀπειλεῖ, xal οὐχ εὐθέω; κχολά- 
ζει’ Οὐ γὰρ θέλω, φησὶ, τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρ- 
τωλοῦ. ὡς τὸ ἐπισερέψαι καὶ ζῇν αὐτόν. Εἰ 6k μή 
ἐστι θάνατος ἁμαρτωλου, περιττὸν τὸ εἰρημένον. 


ε΄. Καὶ οἶδα μὲν, ὅτι οὐδὲν ἀηδέστερον τούτων ὑμῖν τῶν 
λόγων " ἀλλ᾽ ἐμοὶ τούτων οὐδέν ἐστιν ἡἠδύτερον. Εἴθε 


- Unrs xai. ἡμέτεροι, quz etiam leetio quadrat. 
,b Savil. ὅταν γὰρ xal προσδοκῶντες .. xai μεταξὺ τοσούτων 
qotwv ὄντες τῶν ἀπὸ... νόμων, οὐχ ἀφίστανται. 
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γὰρ ἣν ἀεὶ xai διὰ παντὸς περὶ γεέννης διαλέγεσθαι 
ἡμᾶς, καὶ ἀριστοποιουμένους, xal δειπνοῦντας, xal 
λουομλένους | οὐδὲ γὰρ ἂν ἡλγήσαμεν τοῖς ἐνταῦθα δει- 
volz, οὐκ ἂν ἥσθη μεν τοῖς χρηστοῖς. Τί γάρ μοι καὶ εἰ- 
πεῖν ἔχεις δεινόν ; πενίαν, νόσον, αἰχμαλωσίαν, sf 

σιν [UR] σώματος ; ᾿Αλλὰ πάντα ταῦτα γέλως εἰσὶ πρὸς 
τὴν ἐχεῖ χόλασιν. Κἂν τοὺς δι᾽ ὅλου βασανιζομένους 
λιμῷ λέγης xàv τοὺς ἐχ πρώτης ἡλικίας πεπηρωμέ- 
γους xai ποουσαιτοῦντας, τρυφὴ ταῦτά εἰσι πρὸς [κεῖνα 
τὰ χαχά. ᾿Συνεχῶς τοίνυν, ἀγαπητοὶ, στρέφωμεν τοὺς 
περὶ τούτων λάγους, xal ἐν διανοίᾳ, καὶ ἐπὶ γλώττης " 
οὐ γὰρ ἀφίησιν ἐμπεσεῖν “εἰς γέενναν τὸ μεμνῆσθαι 
γεέννης. Οὐχ ἀχούεις Παύλου λέγοντος, Οἵἴεινες δίκην 


τίσουσιν αἰώνιον ἀπὸ προσώπου Κυρίου ; Οὐχ ἀχούεις 
οἷος ὁ Νέρων ἐγένετο, ὃν καὶ μυστήριον τοῦ ᾿Αντιχρίστον 


χαλεῖ ὁ Παῦλος ; Τὸ γὰρ μυστήριον, φησὶν, ἤδη ἐνερ- 
γεῖται τῆς ἀνομίας. Τί οὖν ; οὐδὲν πείσεται ὁ Νέρων ὃ 
Ἡέτρον καὶ Παῦλον τιμωρήσας: οὐδὲν πείσεται ὁ ᾿Αντί- 

ριστος, οὐδὲν ὁ διάδολος ; Οὐχοῦν ὁ ᾿Αντίχριστος καὶ ὁ 
ἔάδολο: οὐχ ἀποστήσονταί ποτε τῆς χᾳχίας, μὴ χολαζό- 
μενοι. Ναὶ, φησίν" ἀλλ᾽ ὅτι μὸν ἔστι κόλασις χαὶ γέεννα, 
παντί που δήλον᾽ οἱ δὲ ἄπιστοι ἐμπεσοῦνται μόνοι. Τί- 
νος ἕνεχεν, εἰπέ μοι; Ὅτι, φησὶν, οἱ πιστοὶ τὸν Δεσπό- 


τὴν ἐπέγνωσαν τὸν ἑαυτῶν. Καὶ τί τοῦτο; ὅταν γὰρ ὁ 
βίος ἀχάθαρτος ἧ, μείζονα xat διὰ τοῦτο δώσουσι δίχην 
τῶν ἀπίστων" Ὅσοι γὰρ, φηοὶν, ἀνόμως Iptov, 


ἀγόμως xal ἀποιοῦνται" xal ὅσοι ἐν. νόμῳ ἥμαρτον, 
διὰ νόμου κριθήσονται ' xot, Ὃ οἱχδεης ὁ εἰδὼς τὸ 
0éAnpa τοῦ κυρίου αὑτοῦ, καὶ μὴ ποιήσας, δαρήσο- 
ται zoAAd c, Εἰ δὲ οὐχ ἕστι βίου δοῦναι δίχην, ἀλλ᾽ 
ἀπλῶς ταῦτα εἴρηται, οὐδὲ ὁ διάδολος τιμωρηθήσεται, 
Καὶ γὰρ τὸν Θεὸν οἷδε, καὶ ἀνθρώπων μᾶλλον Ὁ" 
καὶ οἱ δαίμονες δὲ πάντες καὶ ἴσασιν αὐτὸν, χαὶ φρίτ- 
τουσι, καὶ χριτὴν αὐτὸν ὁμολογοῦσιν. Bl τοίνυν βίου οὐκ 
τι δοῦναι λόγον, οὐδὲ πονηρῶν πράξεων, διαφεύξονται 
xaX οὗτοι. Οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστι * μὴ δαυτοὺς ἀπα- 
τᾶτε, ἀγαπητοί. Εἰ γὰρ μὴ ἔστι γέεννα, πὼς χρίνουσι 
πὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσρχὴλ ol ἀπόστολο: ; πῶς φησιν 
ὁ Παῦλος" Οὐχ οἴδατε, ὅτι ἀγγέλους χριγοῦμεν; 
μήτοιγε βιωτικά ; πῶς δὲ πάλιν ὁ Χριστὸς ἔλεγεν " !Αν- 
δρες Νινευῖται ἀναστήσονται ἐν τῇ κρίσει, καὶ κατα- 
xpiYovct τὴν γενεὰν ταύτην; καὶ, Ανεχτότερον ἔσται 
τῇ γῇ Σοδόμων καὶ Γομόῤῥας ἐν ἡμέρᾳ xplosoc; Τί 
τοίνυν παίζεις ἐν οὐ παιχτοῖς πράγμασι : τί ἀπατᾷς 
σεαυτὸν, καὶ παραλογίζῃ τὴν ψυχὴν cov, πε; 
δὲ χαὶ τῇ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίᾳ ἀντιμάχῃ; Διὰ γὰ 
τοῦτο xa ἡτοίμασε τὴν γέενναν, xoi ἠπείλησεν, ἵνα p 
ἐμπέσωμεν ἐν αὐτῇ, τῷ φόδῳ βελτίους γενόμενοι 
Ὥστε ὁ τὸν περὶ τούτων ἀναιρῶν λόγον οὐδὲν Ec 
λανθάνει ποιῶν ἣ εἰς αὐτὴν τὴν γέενναν ἑαυτὸν ὠθεῖ, 
χαὶ ἐμδάλλει διὰ τῆς ἀπάτης ταύτης. Μὴ τοένυν ἐχλύ- 
σῃς τὰς χεῖρας τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς πονούντων, μηδὲ ἐπι» 
τεΐίνῃς τὴν a lav τῶν καθευδόντων. Et, yàp πεισθεῖεν 
οἱ πολλοὶ, ὅτι γέεννα οὐχ ἔστι, πότε ἀποστήσονται τῆς 
καχίας ; ποῦ δὲ τὸ δίκαιον φανεῖται; Οὐ λέγω ἐπὶ &pap- 
τωλῶν χαὶ δικαίων, ἀλλ᾽ ἐπὶ ἁμαρτωλῶν χαὶ ἀμαρτω» 
λῶν. Διὰ τοῦτο ὁ μὲν ἐχολάσθη ἐνταῦθα, ὁ δὲ οὐχ ἐχολά- 
σθη τὰ αὐτὰ ἁμαρτάνων. ἣ καὶ χαλεπώτερα πολλῷ. Εἰ 
ὰρ οὐχ ἔστι γέεννα, οὐδὲν ὑπὲρ τούτων ἀπολογήσασθαι 
δυνήσεται τοῖς ἐγχαλοῦσι. Διὸ παραχαλῶ πάντας ὑμᾶς 
καυσαμένους τοῦ γέλωτος τούτου τοῦ σατανιχηῦ, ἐπιστο- 
μίζειν τοὺς ὑπὲρ τούτων ὑμῖν ἀντιλέγοντας. Καὶ γὰρ καὶ 
τήμασι xai ἂν τοῖς χαῖ- 
θρθώματιν ἀχριδὴς ἔσται ἡ ἐξέτασις. Καὶ γὰρ καὶ 
ὀφθαλμῶν ἀχολάστων δώσομεν δίχην, xat ῥήματος ἀρ- 
γοῦ, xal γέλωτο; ἀτάχτονυ, xal λοιδορίας ἀπλῶς, xo 
ἐνθυμήσεως χκαχῆς, xal μέθης εὐθύνας ὑφέξομεν' ὡς 
πάλιν ἐν τοῖς ἀγαθοῖς καὶ ποτηρίου ψυχροῦ ληψόμεθα 
μισθὸν, καὶ λόγου ἀγαθοῦ, καὶ στεναγμοῦ μόνου. Δ 
γὰρ, φησὶ, τὸ σημεῖον ἐπὶ πρόσωπον τῶν ctavatór- 
κων καὶ κατοδυνωμένων. Πῶς οὖν τολμᾷς εἰπεῖν, 0: 
μετὰ τοσαύτης ἀχριδείας ἐξετάζων τὰ ἡμέτερα ὁ θεὸς 
ἀπλῶς καὶ elxr τὴν γέενναν [149] ἠπείλησε ; Μὴ, παρα- 
χαλῶ, μὴ, δέομαι ὑμῶν, μὴ ταῖς χεναῖς ταύταις ἐλπίσιν 
ἑαυτοὺς ἀπολέσητε xal τοὺς πειθομένους ὑμῖν. Εἰ γὰρ 
τοῖς ἡμετέροις λόγοις ἀπιστεῖτε, ἐξε:άσατε Ἰουδαίους, 
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eoutentionem inffingunt, qui serio rem agere statuc- 
runt, neque barbaros Ninivitas imitantur. llli enim 
licet horum omnium essent ignari, cum eversum iri 
civitatem audiissent , non modo credere :.0n recu:a- 
runt, sed et ingemuerunt , et sacco. amicti sunt et 
perturbati sunt, neque prius omnem lapidem movere 
destiterunt, quam tandem iram et indignationem Pei 
mitigarent. At tu qui Christianus es, tot rerum atque 
verborum edoctus experientia, qu:e dieta sunt a Chri- 
sto nihili facis? Nimirum ergo tibi contraria contiu- 
gent. Nam quemadmodum Niuivit:e cum verbis territi 
essent, rerum ipsarui eventum passi non sunt: 510 et tu 
cum minas verbis intentatas contemnas, illatum reipsa 
supplicium sustinebis. Non vides quid hic quoque fe- 
cerit Christus ? quomodo cum duos latrones accepis- 
set, nou eodem illos modo tractaverit, sed hunc qul- 
dem in regnum in'roduxcrit, illum autem in gehennam 
miserit? Quid dico latronem et homicidam? Neque 
eniin discipulo suo pepercit. cum traditor factug es- 
561; scd et cum ad laqueum properantem euni videret, 
el suspensum mediumque disruptum ( siquidem 
Crepuit medius, et diffusa sunt. omnia viscera ejus 
[ Act. 14.48 ]) : verumtamen. hzc illum omnia pati 
permisit, ut ex istius vit: rebus de his qux ad 
alteram pertinent omnibus te doceret. Nolite igitur 
vobis ipsis, o homines, fucum facere, diabolo ob- 
temperantes : hec. euim sunt. illius consilia. Quod 
si judices . domini, ae magistri , cum mansueti ' tuin 
barbari , bonos honoribus prosequuntur , malos pu- 
niunt : qui potest ratioui consentaneum videri, ut 

apud Deui contraria fiant iisdemque rebus cum boni 
. Wm mali digni censeantur ? Quando vero. mali ab 
improbitate revocabuntur? Cum enim nune suppli- 
eium exspectent, atque interea-tanto judicum legum- 
que timore percellautur , nec. tamen ab improbitate 
discedant : cum illuc profecti, metum etiam istum 
abjecvrint, et non solum in gehennanrnon inciderint, 
sed ctam regnum fuerint assequuii, qua tandem ra- 
tione poterunt. ab improbitate revocari? Án lioe ἰσί 
benignitatis est, dic, quaso , malitiam augere , àe 
viliis premium proponere? iisdem rebus dignum 
eensere temperanteni et libidinosum, fidelem et im- 
pium, misericordem et inhumanum (a)? Nam si qui- 
dem nihil Deo cur:e sunt , veque qui peccant, nequo 
qui recte agunt, consentaneum fortasse rationi vide- 
tur dicere supplicium non esse : sin autem tantum 
adhibet studium Deus , ut nos minime peceetnus , ac 
tantum elaborat, ut nos mandata servemus, boc quo- 
que manifestum est, eum et peccantes punire, ct recte 
agentes coronare. Tu vero plerorumque incoustan- 
tiam mihi eousidera. llic enim cum Deo expostulant 
quod s:pe patienter toleret, et negligat multos sccle- 
$108, protervos, avaros qui non puniuntur : illic rur- 
8US si castigalurum se illos winetur , acres sunt in 
accusando et importuti : quamquam si hoc molestum 
est, illud certe probandum erat atque laudandum. At, 
o stultitiam! o ineptam οἱ impudentem. mentem ! o 
animam peccatis addictam , voluptatibus obnoxiam , 
et ad vitia proclivem ! ex nimio quippe voluptatum 
amore cuncta h»c dogmata oriuntur : ite ot, si ili qui 
talia dicunt, virtutem amplecti vellent, cito degehenua 

rsuaderentur, neque dubitarent. Ubinam autem , 
i qaiunt, et quo tandem in loco gehenna lic. erit ? 
Quid tu liac de re sollicitus es * Hoc est quod qua:- 
ritur, ut cam esse demonstretur ; ubinam autem rc- 
servetur, et in quo loco, noli querere. Quidam euitu 
fabulas narrantes, dicunt, in valle Jesaphat gelicnnami 
esse , quod de bello quodám diclum est jam. elapso : 
siquidem in valle Josaphat justo judicio puniens ad- 
versarios funditus perdidit, quorum ad septem anno- 
rum spatium arina suffecerunt liabitantibus Jerusalem 
ad ignem. succedendum ( Joel. 5. 2. Ezech. $9. 9 ). 
Et nunc ad gehennam hoec traliunt : at hoc nof dicit 


! Unus legit, nostri, loco, mansueti. 
(α) (κι sequuutur usque in finem habentur in Homil. 51 
in Epist. ad homanos, uude excerpta fuisse videntur. 
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Scriptina. Quonam antem in loco erit ? inquium. 
Alicubi extra totum lunc mundum, ut mea. quidem. 
fert opinio. Nam quemadmodum regum carceres ct 
metalla longe distaut , sic. alicubi extra hunc orbem 
terrarum est gelhenna. Ne quxratnus ergo ubinam sit, 
sed quo tandem pacto illam effugiamus : nec quoniam 
non omnes hio punit Deus , idcirco futura credere 
recusemus : benignus enim csl, patienter tolerat ;. 
atque idcirco interim comninatur , neque dereperito 
castigat : Non enim volo mortem peccatoris , inquit., 
sicut eum converti ac vivere (Ezech. 48. 95. et 55. 11). 
Quod si mors non sit peccatoris, supervacaneum esi 
quod-dictam est. 

9. Ae Scio equidem nihil verbis istis injucundius- 
vehis esse : mihi vero nihil est his jucundius. Uti. 
nam enim semper et continuo de gehenna verba fa- 
ceremus nos, dum prandium sumimus, dum cena- 
mus , dum lavamur ; nihil ob ea mala, qu:e nobis hic 
accidunt, contristaremur; nihil ob bona, quibus 
fruimur, gauderemus. Quod enim , qux»so, ialum 
dicere potes? paupertatem , morbum , capivitatem ,. 
corporis mutilatiouem? At lirc omnia risus sunt , si 
cum alterius. vite supplicio comparentur. Licet cos 
qui perpetuo fame cruciautur, proferas ; licet eos qui 
a prima jam :tate mutilati sunt , et. stipem petunt : 
delicize sunt. ista cum illis malis collata. Frequenter 
igitur, dilectissimi , de rebus istis sermonem habca- 
mus, easque mente linguaque versemus : non cnim 
incidere nos in gehennam sinit gehenn: memuria. 
Non audis Paulum dicentem : Qui poenas dabunt 
cternas a. (acie Domini (2. "Thess. 4. 9)? non audis 
qualis fuerit Nero, quem etiam Antichristi mysterium 
Paulus appellat ? Nam mysterium, inquit, jam opera- 
tur iniquitatis ( 1d. 2. 1). Quid igitur? nihilne patieinr 
Nero, qui supplicio Petrum et Paulum affecit? nihil 
patietur Antichristus ? nibil diabolus? Itaque nec An- 
lichristus, nec diabolusumquam ab improbitate disce. 
dent, cum non puniantur, Imo, inquit; sed ge- 
hennam quidem esse cuivis compertum est; at 
infideles tantum in eam incident. Quam ob causam ἢ 
dic, quxeso. Quoniam lideles, inquit, Dominum suum 
agnoverunt. Quid tum? quando etiam. impura. fuer t 
vita , majores hac de causa quam infideles posnas da- 
buut ; siquidem Quicumque sine lege peccaverunt, sine 
lege quoque peribunt ; et quicumque in lege peccaverunt, 
por legem judicabuntur ( Rom. j. 12); δι Sermus qui 
cognovit coluntatem doriini sui , et non fecit , vapulubit 
multis ( Luc. 12. 47). Quod si nulli transact vit:e 
dandz sunt poenze, sed hxc temere dicta sunt, ne- 
que diabolus punietur. Nam et Deum novit, atque 
adeo multo melius quam homines ; et vero d:emoncs 
omnes et sciunt eum, et contremiscunt, eumque | ju- 
dicem eonfitentur (Jac. 2. 19). Si ergo vit» rato 
reddenda non est, neque pravarum actionum , isti 
ctiam evadent. lloc non ita se habet, non ita, in- 
quam,. se habet: nolite vos fallere, dilectissimi. 
Nam 8i non est gehenna , quomodo duodecim trib. s 
Israel judicant apostoli ? quomodo inquit Paulus : 

escitis, qnoniam angelos judicabimus ? quanto. magis 
seecularia (ἢν Cor. 6. 5)? quomodo autem rursus dice- 
hat Christus: Viri Ninivite surgent in judicio, et con- 
demnabunt generationem istam (Matth. 19. 41), et, To- 
lerabilius erit terre. Sodomorum οἱ Gomorrhe in die 
judicii ( Id. 40. 45 )? Cur. igiiur ludis in. rebus mi- 
nine ludicris? cur teipsum fallis, ac decipis aniniam 
tuam , mi homo? cup autem Dei. quoque benignitati 
repugnas ? Propterea namque gehennam paravit, ct 
ininatus est, ne in exm incidamus, timore effecti 
meliores. Itaque is, qui de rebus istis sermonem e me- 
dio tollit, nihil aliud imprudens agit, nisi seipsum 
liac fraude in gehennam impellit ac projicit. Noli 
ergo manus eorum dissolvere, qui ob virtutem labo- 
rant, neqne socordiam augeas eoruin qui dormiunt. 
Si enim plerisque persuasum fuerit. gehennam non 
esse, quando tandem ab improbitate discedent?. ubi 
vero justitia apparebit? Non dico de peccatoribus et 
justis, sed de peccatoribus et peccatoribus. Kac d«. 
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causa ille quidem punitus hic est , ille vero non est 
punitus , licet eadem peccata vel ctiam. ,—ulto  gra- 
viora commisis-et. Nam si non est gehenna , nihil 
defensionis afferre poterit apud. ces qui accusabunt. 
Quan:iobrem. omnes vos hortor, ut ab. hoc satanico 
nisu. abstinentes, eorum obturelis ora, qui circa lie 
vobis contradicunt. Nam et e:rum quie minima 
sunt, enm in peccatis, tum in recie factis exacta erit 
disquisitio : siquidem οἱ lascivorum oculorum ratio- 
nem reddemus, et verbi otiosi, et risus immoderati, 
et temerarize contumeliie, et. pravze cogitationis, et 
ebrietatis a. nobis raticnes reposcentur ; ut rursus. in 
bouis et calicis frigili mercedem recipiemus, et boni 
sermonis , et solius geinitus. Da enim, inquit. signum 
in fuciem gementium el dolentium (Ezech. 9. 4). Quo- 
uiodo ergo dicere audes, Deum tanta cum diligentia 
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in res nostras injuirentem , temere et inconsulto 
geliennam  minatum esse * Ne, oro obtestorque vos, 
ne vana ejusmodi spe decertos vos eosque, qui vobis 
credunt, perditum eatis. Si enim verbis nostris fidem 
non habetis, interrogate Jud;cos, gentiles, lixmreticos 
omnes, et omnes tamquam uno ore respondebunt, 
judicium esse luturum ac retributionem. Át non suf- 
ficiunt homines? Ex d:monibus ipsis quzere , ac di- 
centes eos audies, Cur venisti huc ante lempus torquere 
nos (Matth. 8. 29)? Et omnibus hisce collectis, per- 
suadete vobisipsis, ut non temere loquamini , ne ge- 
hennam experimento noscatis , sed hinc sapientiores 
effecti tormenta. illa possitis effugere, bonisque futu- 
ris potiri, gratia et beuignitate Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria et imperium, cum Patre ct Spiritu 
sancto , in σου seculorum. Amen. 
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IN SEQUENTEM SERMONEM. 


lneptum opuseulum post Savilium damus, qui. il- 
lud ex Ms. quodam Cxsareo desumqsit ; 96 consulto 





fecisset, si illud cum aliis multis ejusdem farinz ia 
tenebris latere sivisset. 





INTERPRETATIO ORATIONIS, PATER NOSTEB (Matth. 6. et sqq.). 
QicMOWEFO 


Patcr noster qui. es in calis. Patremne, 0 liomo, di- 
cis Deum? Recte dicis. Es! quippe omnium ater. 
Seid ad. opera Patri tuo. placita te. coufer. Sio. mala 
edis opera, palam est te diabolum advocare patrem : 
ille quippe inspector malorum est. ldeo huuc cffu- 
gere, et bono Patri. creatori. (0 placere. studeas. 
Saxclificetur nomen (tuum. Quid ergo * non est sanctus 
Us Ὁ Uique sanctus ; s: hoc dicis : In me sancti- 
ficetur nomen tuuin , ut videant homines opcra mea 
hona, et glorificent Patrem οἱ Factorem imeuin.. Ad- 
seniat regnum tuum (Matth. ὃ. 46). Quid ergo? annon 
rex est Deus , ut ipsi regnum adventurum sit ? Etiam 
rex est oiunium : sed quemadmodum urbs ab. listi- 
bus obsessa petit regis potestatem accedere, ut se 
liberet : sic et nus ab adversariis potestatibus obsessi, 
necnon ἃ peccaris et pravis cogitationibus nostris , 
peti:uus advenire regnum Dei, qui nos eruat. Alio 
quoque modo,  quouiam propheta dicit * /tegnarit 
Deus super gentes, praeterito tempore ut futuro utens, 
clamamus : Adreniat regnum tuum , Domine , id est, 
Veniant super nos misericordize tuse. Fiat. voluntas 
tua sicul in calo, et iu terra. Sic enim loquitur : Do- 
mine, sicut voluntis tua in c:elo facta est, omnesque 
angeli in pace degunt, nec est apud illos qui pellat 
vel pellatur, qui percutiat vel percutiatur, sed omnes 
in alta pace degunt : sic et in nobis terrenis homini- 
bus fiat voluntas tua, ut omnes gentes uno ore , uno 
corde gloriam referamus Creatori et Servatori nostro. 





Panem nostrum supersubstantialem da nobis hodie. Sw- 
persubstantialem panem accipere postulamus. Panis 
autem anima esl verbum Dei, ut dixit sanctorum quis- 
piam : Aperi, fili, os tuum verbo Dei (Prov. 31. 9). 
Ideoque bonum esset recordari Dei frequentius, quam 
respirare. Et dimitte nobis debita nostra , sicut εἴ nos 
dimittimus debitoribus nostris. lta loquitur : Dimitte 
nobis debita nostra, id est, peccata et delicta nostra; 
sicut et nos dimittimus fratribus nostris, qui contra 
nos lapsi sunt et peccaveruut , tum liberis, tum ser- 
vis, omnibusque subditis nostris. {{π:6 cuim dicis , o 
homo, nisi ita facias, cogita quam terribile sit inci- 
dere in manus Dei viventis, et resipiscens convertere 
ad Creatorem et Dominum. Sed libera nos a male 
(Luc. 22. 51). Si quxrat satanas nos cribrare sicut 
triticum , ut et apostolos : ac re infecta, ut par ciat, 
aliit; verum ne des illi potestatem adversum nos, 
ut neque olim contra Jobum dedisti ; imo si impro- 
bus homo nos tentare vel ledere velit , ne nos tradas 
ejus voluntati, sed sub umbra alarum. tuarum pro- 
tege nos. Quia tuum esi regnum et potentia. Domine, 
quia tuum est regnum, ne sinas nos aliud rcgnum 
timere, neque aliam doininationem ; etiamsi ob. pec- 
cata uostra supplicio digni simus. Tu nos quoniode 
volueris castiges, nec tradas nos iu manus homiuum: 
sed in manus tuas ineidamus, quia par magnilicentiz 
0:8 est misericordia tua, Pater omnipoteus , in. $- 
cula. Amen. 
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miscet. Stylus certe est tolus ferreus, Oratio plm 
salebris , inculta, jejuna. Ilic aliquando confutantut 
Manichzi, qui per secula multa in Oriente grassati 
sunt. 


lane da a * ^nilism nemo non sam 
qam: el^ondi genere aiic- 
. Transit bic 

v ad- 
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llosophiz , totam populum , imo potus to- 
là dicam, orbem iebriavit ; nan. ja brie- 


δι} 
νοοῦντοης ἐτέρπετο᾽ ἐπειδὴ δὲ € μὲν τοῖς ῥήμασιν ὥσπερ 
ἀνέμοις σφοδροῖς τῆς Ψυχῆς τὸν χαρπὸν ἀπετίναξεν, ὁ 
δὲ συντρίψα: ἑαυτὸν, οὐχ ἐξεδέχετο ἄλλον χατήγορον, 
ἐχάστῳ τὸ πρὸς ἀξίαν ἀπένειμε. Τὸν μὲν γὰρ τελώνην 
ἑαυτοῦ γεγενημένον χατήγορον, ἐλεύθερον ἀφῆχε τῆς 
χαταχρίσεως, τὸν δὲ Φαρισαΐον εἰς μέσον προθέντα τὰ 
χατορθώματα, πενέστερου τοῦ τελώνου ἀπέφηνεν. ᾿Αμ' 
φοτέροις ὁ τρόπος, τῷ μὲν ὑπόθεσις πενίας εἰς κλοῦτον͵ 
τῷ ὃὲ ix πλούτου εἰς πτωχείαν ὀλίσθημα. Τί γάρ φῆσιν 
ὁ Δεσπότης; ᾿Αμὴν Aéro ὑμῖν, κατέδη obtoc δεδι- 
καιωμέγος εἰς τὸν οἶκον αὐτοῦ, ἣ ἐκεῖνος. Ὧ πόσον 
καχὸν τῆς ὑπερηφανίας τὸ νόσημα ! Κατάχομος ἀνῆλθεν 
ὁ Φαρισαῖος ὥσπερ ἄνθεσι τοῖς χατορθώμασι στεφανού- 
μενος" συνώδευσε τούτῳ ὁ τελώνης πάτης ἀπολογίας 
γυμνός. ᾿Δλλ᾽ ὁ μὲν εὐχαίρως ἑαυτὸν ταπεινώσας ὑψώθη * 
ὁ δὲ πρὸς ἄχαιρον ὕψος ἀχοντίσας ἑαυτὸν, καταγέλαστον 
ὑπέμεινε γύμνωσιν. Οὐχ ἦν βέλτιον ὑφειμέναις χρή- 
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3302: ταῖς φωναῖς ; οὐχ ἦν χρεῖττον ἀχηῦσαι τῆς προ- 
qnt φωνῆς λεγούστς, Ταπειγώθητε ἐνώπιον Κυρίου, 
καὶ ὑψώσει ὑμᾶς ; οὐκ ἣν μᾶλλον συμφέρον χρατῆσαι 
τῆς γλώ:σης, xaX φυλάξαι τὸν πλοῦτον, ὃν πόνοις πολ- 
Aot; ἐχτήσατο; “Ἂς γὰρ ἐν χρόνῳ συνήγαγεν ἀρετὰς, 
ταύτας ἐν ἀχαρεΐ ῥοπῇ τῇ φωνῇ διεσχόρπισεν. Οὐχ ἤχουσε 
τάχα ὁ Φαριπαΐος τὸ γεγραμμένον, ὅτι ᾿Αχάθαρτος 
ἐναντίον Κυρίου πᾶς (V nAoxdpóiroc ; Οὐχ ἐδιδάχῃν τὸ 
χαλῶς εἰρημένον, Ὃ ποιεῖ ἡ δεξιὰ cov , μὴ γγώτω ἡ 
ἀριστερά cov ; Τάχα δὲ ἔγνω ἀμφότερα, ἀλλ᾽ ἡ ἰσχὺς 
τῆς κενοδοξίας ἐνέχησεν. Ἣ μεῖς οὖν τοῦ τελώνου τὴν 
ταπείνωσιν χτητώμεθα, χαὶ τῶν ἀμάρτη μότων τὸ βάρος 
ἀποθώμεθα * ὑπερηφανίαν δὲ μισήσωμεν, δι᾽ ἧς ὁ Φαρι- 
σαΐος τὸν πλοῦτον τῶν ἀρετῶν ἀπώλεσεν" "Ywcepnzá- 
vou γὰρ ὁ Κύριος ἀντιτάσσεται, ταπεινοῖς δὲ δίδωσι 
χάριν. Αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων». ᾿Αμῆν. 





[139] Εἰς τὸν tvp Aor, ὃν ὁ Χριστὸς ἐθεράπευσεν, xal εἰς τὸν Zaxxaior, xal περὶ χρίσεως, xal ἐλεημοσύγης, 
Ou Aia. 


Πολλαὶ xai διάφοροι τῶν ἀγίων Ἰραφῶν ai 00252a- 
Mat, μία δὲ χάρις ἡ πᾶσιν ἐπιλάμπουσα, xat μία πηγὴ 
διδασχαλίας τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας. Καὶ ὅσα νόμος 
διαγορεύει, καὶ ὅσα προφῆται διδάσχουσιν, ὅσα &rósto- 
λοι χηρύττουσιν, ὅσα τὸ Εὐαγγέλιον τῆς εὐσεόείας ὑπ- 
ἀγορεύει, ἀπὸ μιᾶς ὥσπερ τινὸς εὐθαλοῦς πηγῆς xai 
γονίμου περιέρχεται, τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου " καὶ οὐχ 
ἔστιν οὔτε εἰπεῖν τι σεμνὸν, οὔτε νοῆσαι δεξιὸν, οὔτε 
πρᾶξαι θαυμαστὸν, μὴ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐπιδεθαιοῦν- 
τος τὰ λεγόμενα, xat τὰ νοούμενα, xal τὰ πραττόμενα. 
Kàv γάρ τις τῇ ἀνθρωπίνῃ σοφίᾳ χομᾷ, xai λογισμοῖς 
ἀνθρωπίνοις ὠχυρωμένην ἔχῃ τὴν ψυχὴν, τὸν λόγον δὲ 
τοῦ Θεοῦ ἀποησείηται, εἰς οὐδέν ἐστι, καὶ εἰς οὐδὲν» λο- 
γισθήσεται. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ προφήτης Τὸν Aóyor 
tov Κυρίου ἀπεποιήσαντο. Σοφία τίς ἐστιν ἐν αὐτοῖς; 
Ἡμῖν τοίνυν ἄνθη τῆς ἀληθείας αἱ Γραφαὶ τῆς εὐτε- 
θείας xal πολλὰ μὲν τὰ ἄνθη, εἷς δὲ ὁ λειμὼν ὁ τὰ 
ἄνθη τρέφων * πολλοὶ τῆς διδασχαλίας οἱ λαμπτῆρες, εἷς 
δὲ ὁ φωστὴρ ὁ ἀληθινός", πολλοὶ οἱ ἀστέρες, εἷς δὲ ὁ 
οὐρανὸς ὁ φέρων τοὺς ἀστέρας * πολλοὶ οἱ χλάδοι, μία δὲ 
ἡ ῥίζα" πολλοὶ οἱ δάχτυλοι, μία δὲ ἡ χεὶρ, ἢ διὰ τῶν 
δαχτύλων γράφουσα " πολλαὶ αἱ χορδαὶ, μία ἡ χιθάρα 
τοῦ {Πνεύματος " πολλαὶ διδασχαλίαι, μία ἡ πηγὴ τῆς 
εὐσεδείας. ᾿Αλλὰ θαυμάζω πῶς ὁ τυφλὸς οὗτος, οὐ νόμον 
ἀναγνοὺς, οὗ προφῆτας διελθὼν, οὐχ Εὐαγγελίοις ἐν- 
τυχὼν, οὐχ ἀποστόλοις βεδαιωθεὶς, ἐπεχαλεῖτο τὸν 
Σωτῆρα τῆς οἰχουμένης, λέγων, "Imcob, υἱὲ Δαυῖδ, 
ἐλέησόν με. Πόθεν ἔμαθες ταῦτα χαλεῖν, μὴ μαθὼν 
ὃ ἐπιχαλῇ; Οὐχ ἀνέγνως βίδόλους, τῶν ὄψεων ἀπ- 
ἐστερτ μένης " οὐχ ἐσχόλασας διδασχαλίαι:, μίαν ἔχων 
ὑπόθεσιν τῆς ζωῆς;, τὴν αἴτησιν, μᾶλλον ὃς τὸ πρη2αι- 
τεῦ) * πόθ:ν οὖν ἔγνω; τὸν φωστῆρα τοῦ v63070, ὃν οὔτ 


ἐν οὐρανοῖς ἐθεάσω, οὔτε ἐπὶ γῆς, τῶν ὄψεων ἐστερημέ- 
voc; 'AAA' ἀλτθῶς ἐπὶ τούτῳ ἐπληροῦτο τὸ ὑπὸ τοῦ 
Δαυϊὸ εἰρημένον * Κύριος σοφοῖ τοὺς τυ;»ἰούς ". θχλος 
πολὺς ἣν περὶ τὸν Ἰησοῦν, χαὶ ὁ τυφλὸς τὸν μὲν φωστῆρα 
τῆς ἀληθείας οὐχ foci, τῆς δὲ ἐνεργείας ἤτθετϑο᾽ ἕρπασε 
1j διαθέσει, ὃ μὴ παρέλαθεν ἡ ὄψις. TI, φησὶ, βούλεται 
ὁ ὄχλος ; λέγουσιν αὐτῷ, Ἰησοὺς ὁ Ναζωραῖος παρέρχεται. 
Ὃ τοῦ θαύματος 1 ἄλλα διδάσχεται, χαὶ ἄλλα χτούττει" 
ἀχηύει Ἰησοῦν Ναζιοραῖον, οὗ χαλεῖ δὲ αὐτὸν Ἰησοῦν Να- 
ξωραζον, ἀλλ᾽ [191] "Inso3v υἱὸν Δαυΐδ. Οἱ βλέποντες τὰ 
ἐξ ὑπονοίας ἔλεγον, ὁ δὲ τυφλὸς τὰ ἐξ ἀληθείας ἐχήρυτ- 
πεν. Ἰησοῦ, υἱὲ Δαυῖδ, ἐϊέησόν με. Τοίνυν ἕχαστος 
τὴν φωνὴν ἰδιοποιούμενος, ῥήξῃ ἀπὸ τῆς χαρδίας ἐξομο- 
λόγηδιν, χαὶ ἕκαστος ὑπὲρ ἑαυτοῦ ταύτην εἴπῃ τὴν qu- 
vhv; Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με. Ka ὥσπερ, ἀδελφοὶ, ἔπει- 
δάν εἰς πένθος πολλοὶ ἀπέλθωσι, xai ἴδωσι σχήνωμα 
προχείμενον, xal δχχρυόμενον ὑπὸ τῶν ἰδίων, πάντες 
δαχρύουσιν, οἱ μὲν συνδιατιθέμενοι τῷ πένθει, οἱ δὲ τὰ 
ἑαυτῶν ἐρευνῶντες πράγματα" xol χλαίει πολλάχις 
γυνὴ καὶ ὀδύρεται, ἀλλ᾽ οὖν οὐ τὸν προχείμενον ( ἀλλό- 
τριὸς γὰρ), ἀλλὰ τὸν ἑαυτῆς τὸν προχπελθόντα b, xal 
γίνεται dj ἀλλοτρία ὑπόθεσις ἰδίων xaxov ὑπόμνησις " 
οὕτως ὑμῶν ἕχαρστος, ἀδελφοὶ, ὅταν τὰ παρὰ τῶν ἀγίων 
χηρυττόμενα μανθάνῃ, ἰδιοποιείτω τὴν λέξιν, ὑπὲρ τῶν 
ἰδίων τραυμάτων λέγων. Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με" xa 
λεγέτω xal νῦν ἔχχστος ἀπὸ τῶν icluv xaxiv διεγειρό- 
μενος, ὁ μὲν, ὅτι τυφλός ἔστι τὴν διάνοιαν, ὁ δὲ, δτι 
χωφὴν ἔχει τὴν Ψυχὴν * ἄλλος, ὅτι χωλὸν ἔχει τὸν λογι- 
Gub», ἕτερος, ὅτιλεπρὰν ἔχε: τὴν γνώμην. Τὰ γὰρ πάθη, 
ἃ ἐθ:ράπευτεν ἐπὶ τῶν σωμάτων ὁ Χριστὸς, ταῦτα xal 
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causa ille quidem punitus hie est , ille vero non est 
punitus , licet eadem peccata vel ctiam. .-ulto  gra- 
viora commisisset. Nam si non cst gehenna , nihil 
defensionis afferre poterit apud. ces qui accusabunt. 
Quamobrem omnes vos hortor, ut ab hoc satanico 
risu. abstinentes, eorum obturetis ora, qui circa lice 
vohis contradicunt. Nam et eorum quie minima 
sua, enm in peccatis, tum in recte factis exacta crit 
disquisitio ; siquidem et lascivorum oculorum ratio- 
nem  reddemus, et verbi otiosi, et risus immoderali, 
el tremerarize contumeli, et prave cogitationis, et 
ebrielatis a. nobis raticnes reposcentur ; ut rursus. in 
bonis et calicis frigidi mercedem recipiemus, et boni 
sermonis , et solius geivitus. Da enim, inquit. signum 
in faciem gementium el dolentium (Ezech. 9. 4). Quo- 
modo ergo dicere audes, Deum tanta cum diligentia 
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in res nostras injuirentem , temere et inconsulto 
geliennam minatum esse ? Ne, oro obtestorque vos, 
ne vana ejusmodi spe deceptos vos eosque, qui vobis 
credunt, perditum eatis. Si enim verbis nostris fidem 
non habetis, interrogate Jud:cos, gentiles, h:zereticos 
omnes, el omnes tamquam uno orc respondebunt, 
judicium esse futurum ac retributionem. Αἱ non suf- 
ficiunt homines? Ex dzemonibus ipsis quzre, ac di- 
eentes eos audics, Cur venisti huc ante tempus torquere 
nos (Matth. 8. 29)? Et omnibus hisce collectis, per- 
suadete vobisipsis, ut non temere loquamini , ne ge- 
leunam experimento noscatis , sed hinc sapientiores 
effecti tormenta. illa possitis effugere, bonisque futu- 
ris potiri, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria et imperium, cum Patre ct Spiritu 
sancto , in secula srculorimn. Amen. 
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IN SEQUENTEM SERMONEM. 


Ineptum opuseulum post Savilium damus, qui .il- 
lud ex Ms. quodam C:esareo desumpsit ; 3c consulto 


fecisset, si illud cum aliis multis ejusdem farinz ia 
tenebris latere sivisset. 





INTERPRETATIO ORATIONIS, PATER NOSTEB (Matth. 6. et sqq.). 
Q3 ONESO 


Pater noster qui. es in calis. Patremne, 0 liomo, di- 
cis Deum? Recte dicis. Est quippe. omnium  l'ater. 
Sed ad. opera Patri tuo. placita te. confer. Sin. mala 
edis opera, palam est te diabolum advocare patrem ; 
ille quippe inspector malorum est. 160 hunc cffu- 
gere, et bono Patri creatori tuo. placere. studeas. 
Sanclificelur nomen tuum. Quid ergo Y non est sanctus 
Deus ? Utique sanctus ; sd hoc dicis : In me sancti- 
ficetur nomen tuuin , ut videant homines opera mea 
hona, et glorificent Patrem οἱ Factorem meuin. Ad- 
veniat regnum tuum (Matth, 5. 36). Quid ergo? annon 
rex est Deus , ut ipsi regnum adventurum sit? Etiam 
rex est omnium : sed quemadmodum urbs ab. liosti- 
hus obsessa petit regis potcsiatetn accedere , ut se 
liberet : sic et nus ab adversoriis potestatibus obsessi, 
necnon à peccatis et pravis cogitationibus nostris , 
petizinus advenire regnum Dei, qui nos οὐαί. Alio 
quoque modo, quoniam propheta dicit * /tegnavit 
Deus super gentes, prxvterito tempore tut futuro utens, 
clamamus : Adteniat regnum. tuum , Domine , id cst, 
Veniant. super nos misericordize (1. Fiat. voluntas 
tua sicul in calo, et in terra. Sic enim loquitur : Do- 
mine, sicut voluntis tua in carlo facta est, omnesque 
angeli in pace degunt, nec est apud illos qui pellat 
vel pellatur, qui percutiat vel percutiatur, sed omnes 
ir alta pace degunt : sic et in nobis terrenis homini- 
bus fiat voluntas tua , ut omnes gentes uno ore , uno 
corde gloriam referamus Creatori et Servatori nostro. 


Panem nostrum supersubstantialem da nobis hodie. Sw 
persubstantialem panem accipere postulamus. Panis 
autem anima est verbum Dei, ut dixit sanctorum quis- 
piam : Aperi, fili, os tuum verbo Dei (Prov. 31. 9). 
Ideoque bonum esset recordari Dei frequentius, quam 
respirare. Et dimitte nobis debita nostra , sicut et nos 
dimittimus debitoribus nostris. lta loquitur : Dimitte 
nobis debita nostra, id est, peccata et delicta nostra ; 
sicut et nos dimittimus fratribus nostris, qui contra 
nos lapsi sunt et peccaverunt , tum liberis, tum ser- 
vis, omnibusque subditis nostris. [16 cum dicis , o 
homo, nisi ita facias , cogita quam terribile sit inci- 
dere in manus Dei viventis, et resipiscens convertere 
ad Creatorem et Dominum. Sed libera nos a malo 
(Luc. 22. 51). Si quarat satanas nos cribrare sicut 
triticum , ut et apostolos : ac re infecta, ut par eiat, 
aliit; verum ne des illi potestatem adversum nos, 
ut neque olim contra Jobum dedisti ; imo si impro- 
bus homo nos tentare vel lzedere velit , ne nos tradas 
ejus voluntati, sed sub umbra alarum tuarum pro- 
tege nos. Quia tuum esl regnum εἰ potentia. Domine, 

uia tuum est regnum, ne sinas nos aliud regnum 
timere, neque aliam dominationem; etiamsi ob. pec- 
cata nostra supplicio digni simus. Tu nos quoniodo 
volueris castiges, nec tradas nos in manus homiuum : 
sed in manus tuas incidamus, quia par magnilicentiz 
tu:e est misericordia tua , Pater omuipotleus , in. Sc- 
cula. Amen. 








MONITUM 


AD HOMILIAM DE FILIO PRODIGO. 


Ilanc de filio prodigo homiliam nemo non statim 
adveriat longe esse Chrysostomi dicendi genere alic- 
nam. Series perturbata et incondita est. Transit hic 
scriptor ab alio ad aliud argumentum quasi ex abrupto. 
Interdum loquacitat , aliquando meliora quadam ad 





IN FILIUM PRODIGUM, AC DE POENITENTIA, 
IN 


1, Nupcr nobis magnus et Deo dignus Servatoris 
»dventus, lauta apposita mensa, et infuso cr«tere 


miscet. Stylus certe est totus ferreus. Oratio. plem 
salebris , inculta, jejuna. Ilic aliquando confutantur 
Manichzi, qui per scula inulta in Oriente grassati 
sunt. 





ET IN LIGNUM SCIENTIJB BONI ET MALI, ET 
LATRONEM. 


divine philosophize , totum populum , imo potius ἢ" 
tunm, ut. ita dicam, orbem imiebriavit ; naui ἐπ brie- 
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Salvator mentis cxcitatem volens indicare, Phari- 
5:0 05 circa veritatem cxcutientes arguit, dicens : Si- 
r.te 10s; c'&ci sunt duces c&corum; caecus autem ai ca- 
co ducatum prastet, ambo in foveam cadent (Man, 15. 
44). Surda vero est anima, qux legem Dei non au- 
scultat, quz? Dominicam vocem contemnit; surda non 
a natura, sed ex proposito. Propterea dicebat Salva- 
tor, Qui liabet aures audiendi, audiat (Mauh. 11.45 ): 
non quod aliqui ex iis qui aderant , aures uon habe- 
reut, (quomodo enim operam doctriu:e darent, si au- 
ditus organum non haberent? verum aperte declarat, 
aurem quidem qui apparet, ad audiendum condi- 
làm esse, animi vero sensum ad diviux legis auditum 
non applicari. Nihil ergo prodest externus auditus, 
si mens interior οἱ affectus surdus fuerit. Leprosus 
quidam est anima, non cui corpus offuscatum est, 
sed cujus anima tenebris est. offusa. Quid enim lepra 
est in corpore , nisi duplex color ? Quid est lepra in 
anima? Duplex sententia. Var! peccatori ingredienti 
duabus viis (Eccli. 2. 14). Cum qui- nunc quidem cre- 
dit, nunc vero est incredulus ; et nunc ad niisericor- 
diam incliuat, uunc ad inliumanitatem : leprosus est 
anima, cui color sanus non est, sed mente divisus 
est. Et quemadmodum dividit lepra corpus, ita prava 
cogitatio inentem dividit. Unusquisque igitur pro vul- 
neribus suis clamet, et medicum animarum invocet 
corporumque , Je»um , prout inclamabat cicus : Fili 
David, miscrere mei (Luc. 18. 58). Atque ii quidem qui 

rvibant, increpabant; sed ejus in loqueudo fiducia 
Mlorum prohibitione minime impeditur. Novit adver- 
&us omuia depugnare fides, et omnia vinecre. Incre- 
pabant homines, et fidelis nihil studium suum renit - 
tit, sed Dominum sequitur, ut qui probe sciat hone- 
Blau esse in causa pietatis impudentiam. 

2. Si enim ubi de pecuniis agitur, impudentes sunt 
multi; ubi de salute animae agitur, nonne honestissi- 
mum est honestam quamdam impudentiam induisse ? 
Jubet. illum Jesus adduci. Effecit ut. staret Dominus 
Jesus, vox illius qui cum fide imploralat : ju-8it illum 
adduci ad se , qui prius fide appropinquarat ipsi , et 
corpore prope se sistere. Jussit illum adduci ad se, et 
ait, Quid tibi vis [uciam (Luc. 18 40. 41)? Non otiose 
interrogat : poterat enim. etiun. sedenti. sanitatem 
impertiri ; verum Judzi , qui veritatem calumniantur, 
dicerc potuissent , ul de circo a nativitate , non esse 
hunc, sed. similem ei (Joan. 9. 9). In. wedium ergo 
iniquorum theatrum beneficio afficiendum advocat, ut 
primum natur:e delectuui suppleat , ac deinde gra'ie 
j.otestatem ostendat. Quid tibi vis faciam ? Illum in- 
tor rogat, pr:x:sentes docet. At. illi dicit : Domine, «t 
rideo, Vile quanta pignora accipist alb eo, qui sani- 
Lie recipit, ut calumni.s improborum viam. ob- 
siruat. Ait ergo : Vade, fides tua ic salvum fecit (Luc. 
48. 42). Vides ut, quod a nobis ante dictum est he- 
eterno die, ab ipsis operibus comprobetur; utque be- 
nefieia venalia non sint , solaque fide venumdentur ? 
Non dat pro pecunia beneficia Jesus, sed ea fide veu- 
dit. Nisi fidem numeraveris, beneficium uon acci: 
pies : expansa est gratia, fides autem pr:ecedit. Et 
quemadinodum fons est ur:us, hauriunt autem ΟΣ fon- 
te, hic quidein parvis, ille vero majoribus vasis; at- 
que hic quidem paulum aqua, ille vero multuin hau- 
rit, non quod. ita mensuras. fons dividat, sed quod 
quisque pro vasis sui capacitate aquam bauriat : ita 
gratia est exposita quasi [ons quidam. propositum au- 
tem ejus qui accedit, vas et urceus fit grati:e. Si ergo 
lidem exiguam applicucris tamquam vas parvum, par- 
vam gratiam bLauris : si vero wagnutn applicueris ani- 
mum, magnum bhauris beneficium. Propterea Salva- 
tor dicit : Credis, quia ego possum hoc facere ? ille 
vero, Utique, Domine : Wm Salvator , Secundum fidem 
tum fiat. tibi. Idcirco Apostolus Corinthios adhorta- 
tur dicens : Dilatamim εἰ vos (2. Cor. 6. 15), ut 
ostendat in animum dilatatum latiorem armplioreum- 
que gratiam introire ; et proplieta, Aperi os tuum, et 
implebo illud. Ab ipso uullus. beneficio, sed à nostra 
negligentia obex opp Anetur. Luminare justitiie Jesus 
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exortus est, diffusi sunt omnem in pzriem spiritalis 
solis radii , atque unus quidem minorem percipit gra- 
liam, alter vero majorem ; non quod gratia ita se di- 
vidat, sed quod aniinus mensuram subjiciat, Ut eiim 
80} unus est, qui universam terram illustrat, «t. ra- 
dius unus , ac splendor unus; nec tamen aequaliter 
mundus totus illustratus est; atque hie quidem am. 
plum ae splendidum lumen habet, ille vero. minus; 
alque hic quidern angustum , ille autem latius , nun 
qued ita so! huic domui majus et. illi minus distri- 
buat, sed quod pro amplitudine fenestraru:m quas illi 
aperuerunt , qui domos ex:zedificarunt , radius locum 
occupaverit, ilaque sese infuderit : sic quoniam ani- 
niv nostri? fenc-tra sunt. cegitationes οἱ consilia ; 
quando latiores aperueris cogitationes, latius accipis 
ampliusque beneficium ; cum angustiorem mentem 
reddideris, angustioren quoque gratian effleis. Ape: 
ri et revela tuam cogitationem ac mentem, ut splen - 
dorem possis admittere. Propterea. Paulus de scipso 
dicit : Nos rero omnes revelata. facie gloriam. Domini 
speculamur , transformati a claritate in. claritatein 
(2. Cor. 5. 18) Unus σπου sanatus est. per liisto- 
riam , et multorum oculi aperiuntur per doctrinam. 
Secundum fidem tiam fiat tibi (Matth, 9. 99). Ciecus 
autem , inquit, Sequebatur magnificaus Deum ( Luc. 
13. 45) ; neque prohibet Jesus. lloc loco oper;e pre- 
tium fuerit considerare, quo pacto, cum illum, qui a ^ 
d:emonio vexabatur, sanavit; cum ab eo, quem. be- 
nelicio affeccrat , rogaretur, ut. Jesum sequeretur ; 
volebat enim , inquit, sequi; ille contra non permit. 
tat et dicat, Vade in domum tuam, et annuntia quanta 
libi fecerit Deus ( Marc. 5. 19 ). Qua de causa. hunc 
quidem , qui sequi voluit, prohibet , illum vero non 
prohibet? cur. isti ut se sequatur permittit, illi autem 
non periniuit? Et illi ut.liter, et huic fructuo-e. Huic 
quidem , ut se sequeretur , non concedehat alia 0h) 
causam, propterea quod ἃ dimone correptus fuerat : 
porro a d:emonuio correpti et dictio et lingua perver- 
sa fuerat atque distorta.. Mittit igitur. illum prieco- 
uem , ut ex bono statu. suo beucfactoireii pivdicet. 
Spectaculum quippe fuit illud admirabile, cernere 
eum, qui antea com; os uienitis non erat, sana verba 
profari atque predicare. Ipsum. itaque. membrum, 
in quod beneficium collatum. eray, Servatoris prieco- 
uem reddit. Ac vide rem mirabilem ; vide Salvatoris 
humilitatem ; vide a d:monio vexati gratum avimunm. 
Salvator quidein, Vade, inquit, et annuntia quanta tibi 
[ecert. Deus. No.i dicit, Qu nta tibi fecerim cgo ; sed 
liimilitatem pr:e se ferens , Dei nomini illud adscri- 
bit. Qui vero ἃ diemone correptus fuerat, cireulbat 
pridicans quanta sibi fecisset Deus Jesus. Hunc ita. 
que mittit, ut przdicet, quo et ipsa sua in pristina 
sanitatem restitutione beneficii iagnitedinein osten- 
dat: eccum autem. sequi. permittit. Quid. ita? Pro- 
pterea. quod Jerosolymam ascendebat, magnim illud | 
mysterium consummaturus, et illam pro niimdo dis- 
peusationem susceplurus; ac. futurum. erat, ut crux 
sequeretur , et contumelia , et oinnia quie ab impiis 
Deique adversariis inusitata nequ'tia. patrata. sunt : 
propterea vult sequatur cecus, ut recentem liabeant 
miraculi memoriam : ut sanationis ineinoria imentenm 
eorum , qui lapsuri erant, confirmet ac stabiliat. Cu- 
rat ut sequatur c;ecus, ut ne quis miraculuin editum 
neget : quandoquidem tamquam tempestate jactanda 
erat mens apostolorum, et iituentium status et con- 
stantia. percellenda , dum in cruce. Unigenitum Dei 
cernerent. Ne igitur passionem spectantes succum. 
berent , czco perinitiit ut sequatur , ut recenteu he- 
nelicii memoriam conservantes, inconcussam habeant 
cogitationem ad. sensum veritalis. 

9. Multa siquidem talia perlicit Christus , quando- 
quidem ad subeundam hanc pro homiuibus dispensa- 
tionem advenit. Ac ne quis eum ex infirmitate pali ar* 
bitretur, nou ex beuiguitate sua atque ex amore in 
homines tolerare, autequam ingrediatur Jerusoly- 
iam , ficum videt. Et abiit, inquit, quirens ex δὰ 
Iructum, ct non. invenit (Marc. 11. 15); ut. autem 
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non invenit, increpavit, dicens : Numquam ex te fru- 
ctus. nascatur. in. sempiternum (Matth. 21. 49). Quid 
peecavit ficus? num enim facultate. ratione. praedita 
fructuum ubertatem habei? annon, quando vult, Crea- 
lor ad fructuum. ubertatem. efficacitatem. largitur ? 
Deinde neque tempus illud fuit fieuum : hoc eniin 
Evangelium attestatur. (Quis autem. communium ho- 
miuum, nedum Deus, tempore intempestivo fructum 
requirit? nonne ti, Conditor , tempera. constituisti ? 
noune (Qu ad fzuctus. ferendos auni tempestates. ac 
tempora dedisti ? Quid igitur prieter tempus quod. as- 
signasti, reposcis? Enimvero si tempus ficuuimn ftis- 
«et, fruetun autem ficus nou tulisset, fuisset eulpa na- 
lura: ? num profert cam libet? au vero cum. impera- 
tur, fructus edit? Quamnam igitur ob causam ticum 
increpat? Quoniam passionem subiturus erat, ne cum 
propter inlirmitatem pati existimarent, in re inani- 
mata poteatiam ostendit ; ut se omnes qui contradi- 
ceban!, arefaccre potuisse, omnes Dei hostes delere, 
demonstret. Sed quoniam non venit, ut judicet mumn- 
dum, sed ut salvet (Joan. 12. 47), ut ipse dixit, po- 
tentiam quidem in re anima carente ostendit, beuigui- 
latem autem hominibus reservat. [ia et. hic exco ut 
sequeretur concedebat, ut recens memori: scandalum 
tolleret, ut imiraculum coruscans haberent. Sed suc- 
cessit miraculum alterum : nam ubi c:ecus visum re- 
cepit, alius anima c:xcus vi-«um recepit. Quis ille? 
Princeps publicanorum, qui in pecuniis c:ecutielat 
(Luc. 19. 2), qui exczecatam avaritia animam habebat. 
Nihil enim sic animam exc:ecat ut pecuniz. Propterea 
Moysesait: Dona enim exzcecant oculos hominum. et verba 
justa pervertunt (Exod. 25. 8. Deut. 16. 19). Venit prin- 
ceps publicanorum, et pr:eteribat Jesus, qui tollit omne 
peccatum, qui vitium omne delct, qui tenebras convertit 
in lucem, et tortuosa ad rectitudinem redigit. Zacchaus 
brevis erat statura , desiderio extentus ac. proccrus ; 
brevis corpore, magnus affectu : qu:erebat enim vi- 
dere Jesum, et non poterat ob brevitatem staturm, 
cl prz:xoccupans machina quadam sibi comparat quod 
staturz deerat : in arborem enim sycomorum ascendit, 
οἱ pritereuntem Jesum videbat. At Dominus noster 
Jesus Christus, de quo dicit Paulus, Qui novit facere 
superabundanter quam petinuis, aut intelligimus (Ephes. 
5. 20), non illi tantum concessit, quantum desidera- 
bat, sed plus quam exspectabat. lile enim videre tan- 
tum desiderabat, ipse vero dignatus est apud cum 
divertere ; quique mentem ejus intuitus erat, ait ad 
illum ( prius enim quam in ficum ascenderet, animum 
ejus animadverterat ) : Zacchae. festinans. descende. 
lonus auceps Salvator, qui ab arbore animam dejicit. 
Zacchee , festinans descende. Calamum iili verbi ex- 
lendit, viscum et glutinum caritatis cireumposuit , 
ccpit eum peunis intellectus, eumque in ccetum Ec- 
clesie suse intulit. Ac vide quid faciat. Ut scilicet 
non existimes dictum illud ei vim attulisse, scd Dei 
verbum essc id quod aucupatur et capit, ail beatus 
Lacharias (Amos 8. 1. non Zacharias) : Et ostendit mi- 
hi Dominus vas aucupis, et dixit milii, Non przeteribo 
ropulum meum, quousque, inquil, visco cum cepero. 
lta veritas contestata est verbum Dei esse viscum , 
quod tamquam visco caritate animas implicet et irre- 
uat; etul glutinum illud non potest deinceps quod te- 
netur, ab eo divellere quod tenet; ita et animi 
Salvatori unite quasi glutino quodam aucupis agglus 
Unantur. ldcirco captus ille pr:velarus pullus. David 
dicebat : Agglutinata anima mea post te (Psal. 69. 9); 
ct rursus Apostolus, Qui agglutinatus est Domino, unus 
spiritus. est. (1. Gor. 6. 17). Capit Zacclirum, et ab 
arbore dejicit, seque in tabernaculum ejus inumniltit, 
quod ipse quondam. peccatis quidem suis inobscura- 
rat, liodie vero pietatis luminare collustravit. Ut igi- 
tur ingre:sus. est Salvator, gaudens illum publicanus 
excepit... O exiiniam Domini bonitatem ! Qui p«ceare 
non potest, cum peccatoribus versatur : fons justitize 
cum maleria et fomite injustitiz ; fomes quippe inju- 
slili:* est. avaritia. Ingressus est iu. ades publicani, 
nou tenebrjs avariü;e lederetur. sed. ut. justitiae 
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splendore avaritiam deleret. Ac vide rem mirabilem. 
Continuo. Zacch ves. stans. ante. vestibulum dicit : 
Domine, dimidium bonorum meorum do pauperibus 
(Luc. 19. 8). Nondum edoctus es, et obedis? noidum 
didicisti, et custodisti ? Nihil dixit Salvator, nihil do- 
οὐ : non de eleemosyna przecepta dederat , non ad 
pauperum amorein. cohortatus erat tum. temporis ; 
sed taceb:t, et sensim irradiabat; et solis in morem, 
qui infusus per radios in »de$, non verbo illustrat , 
sed ipsa sua efficacitate illuminat : ita οἱ Salvator 
ingressus, justitix: radiis injustiti:e. cursum ejecit : 
Luz enim in tenebris lucet, ut inquit evangelista (Joan. 
1. 5). Domine, dimidium bonorum meorum do pau- 
peribus. Recte. dividit avaritiam , scindit injustifjam. 
Dimidium bonorum meorum. One quod integrum est, 
robustum est et potens, discissum autcm imbecilluim. 
Dimidjum bonorum meorum. O vocem praclaram, 
quv vincit naturam, vel potius, qux: consuetudinem 
vincit; altera siquidem natura consuetudo. lnexple 
lilem cupiditatem ejecit, veritatem agnovit : Dimi- 
dium bonorum meorum do pauperibus : et si. quid ali- 
quem de(raudavi, si quid per calumniam  extorsi, 
reddo quadruplum. WHic diligenter animadvertendum 
est non ex injustitia solum, sed ex paternis facultati- 
bus Zacchai. opes constitisse, ac partas fuisse : si 
enim ex injustitia fuissent, quomodo quadrupla rc- 
Slituere potuisset ea qux ceperat ? Cur enim ait, Si 
quid aliquem defraudavi, reddo quadruplum? Etsi euim 
ín scelerum impunitite vitam traduxcrat, tamen le- 
gem noverat : jubet enim lex furem in. quadruplum 
lurtum restituere. Si quis, iuquit, [eratis fuerit ovem, 
ct innotnerit, reddat quatuor oves (Exod. 22. 1). Qua. 
druplicat penam Deus, vel potius muletam, utsi uiinus 
ex timorem incutiat, mulcta pudore afficiat : srpc- 
numero namque multi, qui legem non reverentur, 
mulctaim reverentur. Seipsum ergo condemnat, neque 
sententiam legis exspectat, sed ij.se fit lex in seipsum : 
Justo enim leg non est posita (A. Tim. 4. 9). Salvator 
itaque hanc vocem excipiens, ait: Hodie salus domui 
huic facta est ( Luc. 19. 9). Ipse seipsum jus'ificavii 
non propterea quod Christum simpliciter vidit, set 
quia Christi Icgibus obedivit. Hodie salus domui huic 
[acta est, eo quod et ipse filius sit Abralie. Antequam 
opera faciat Abrahae, non filiam Abrahae, sed Zac» 
clieum simplici nomine appellat : ubi vero patriar- 
clie opera implevit, fide data se pauperum amatorem 
fore, omnique iniquitati nuntium remissurum , tuuc 
teniporis ait, Et iste filius est Abrah:e. 

4. Et nos igitur, fratres, etsi Cliris'iani sumus et 
dicimur , nihil ita nos Christianos demonstrat atque 
opera veritatis. Ne ergo nostris operibus nomen no- 
sirum ignominiz nota inuramus, Sed condecoremus 
opcribus fidem. Filii Abralie. propter fidem vocati 
sumus; vocemur et propter opera bona filii Abrahae. 
Quod enim dicere jam coeperam , non corporis nobi- 
litas quaritur, sed morum congruentia. Propterea 
Abraliam et Isaac et Jacob ci patriarch:e omnes sy- 
nagogam abnegarunt, quia patrum fidei h:eredes suc- 
cessoresque non fuerant : abnegavit suos Abraham, 
quoniam fidem ejus sectati non sunt ; abnegavit cas 
et Isaac et Jacob et patriarche. omnes t qui enim 
Deum abnegavit, eum abnegat et natura. Sed quis 
tandem locus testimonio suo probabit Abraham abne- 
gassc Judzos, "6 videamur tamquam in hostes au- 
dacter ista jactare, sed tamquam peccati reos con- 
viucere? Beatus Jeremias (Isai. 65. 16. ei 64. 41. non 
Jeremias) ex populi persona sic ait: Domine, miserere 
nostri : mous et civitas quam benedixerunt paires no- 
sti , facta est igni combusta : tu, Domine, miserere 
nostri. Quia Abraham non cognovit nos , εἰ Israel non 
agnovit nos : tu, Domine, parce nobis. Quando qui- 
dem, inquit, ii quibus gloriamur, a nobis aliena 
sunf, ct nostrum genus abnegarunt : tu nostri mise- 
rere, qui omnes superas benignitate, Miserere nostri, 
quia Abraham non cognovit nos. Si enim res nostras 
$uas duceret, nonne pro filiis suis deprecator et inter- 
cessor fuissct? Pro Sodomitis deprecatus 651,01 ape 
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buntur, inquit propheta , ab ubertate domus tug , el 
torrente voluptatis tue polabis eos (Psal. 55. 9). Cum 
porre divina Scriptura ebrietatem dicit, non: vinum 
inebrians intelligk, sed verbum sapientia imbuens. 
Adventum autem Servatoris seguutus est paenitentiae 
frncius ; illius quippe fulgidam presentiam poeniten- 
tie. fructus. necessario sequuntur. Ideo hac de re 
hesterna die sermonem habuimus : non. quidem pro 
argumenti dignitate, sed pro viribus tamen verba fe- 
cimus de poeuitentia, que est pharmacum salutis , 
medicusque praedicatur animarum et corporum, non 
qui vere per medicinam euret, sed qui benignitatis 


spiritu salutem afferat. Quia vero mentem nostram : 


hinc et inde distractam evangelica lectio non affecit, 
necessarium est hodie paucis de re eadem repetitis, 
finem dicendi facere. Servator verbis, parabolis, zni- 
ginatibus, variisque docendi modis pietatem in men- 
tes lidelium inducens , parabolam dixit, qu: vivam 
poenitentix ferret imaginem. Homo quidam, inquit, 
habebat duos filios (Luc. 15. 11), quorum adolescen- 
tior accedens, patrem rogavit ut divideret ipsis sub- 
stantiam. Optatum consequutus est, et acceplam pa- 
ternam substantiam dilapidavit, Argumentuim nostis, 
explicatio jam afferenda est. Etiamsi enim a multis 
varie intelligi possit, veritas certe probis per seipsam 
mauifesta evadit. Quid igitur hic suggerit fons ille 
sapientiz ? Primum ordinem justorum , et secundum 
ordinem eorum qui per poenitentiam justificantur : 
eorum qui ab initio justitiam servarunt , et eorum qui 
per poenitentiam ad justitiam reducuntur. Homo qui- 
dam habuit duos filios. Etiamsi vero prepositum a pio: 
impium disjunxit , at veritas ambos unum esse novit 
Creatoris opificium : omnes filii Dei sunt, etiamsi a 
dignitate per inalam mentem excidant. Quamobrem 
Deus, etiamsi nos per malas cupiditates a pietate 
discedamus , non se patrem negat, sed ad rebelles 
paternam vocem emittit : Convertimini ad me, lilii 
rebelles, et convertar ad vos (Zach. 4. 5). Viden', 
etiamsi aversus sit peccatoris animus, Deum non 
dedignari filios vocare eos, qui se averterunt ? Suum 
quippe novit opificium, nec abnegat beneficium suum. 

ur adolescentior bonis prave usus est? Enigma est 
res proposila : et quomodo, audi. Initio justitia erat, 
apparebat, fulgebat ; peecatum vero, ceu junior qui- 
dam, inductum est in mundum. ldeoque prior (ilius 
non locum obtinet cjus, qui male bona expendit. 
Prima enim illa creatio perfectum habuit decorem : 
eum novus esset mundus , nova gratia, novo decore 
fulgebat. €reatarum rerum pulcliriradinem Moyses 
testificatur, dicens : Et erant omnia bona, ncc. solum 
bona, sed etiam Valde bona (Gen. 1. 31). Itaque prior 
fuit justitia, et bonum antiquissimum ; peccatum vero 
receutius fuit : nam in jestitiam ingressum est, et 
ejus decorem deturpavit. Divisit ergo illis :equaliter 
faeultates suas. Cur zqualiter? Nihil enim amplius 
habent justi in hac vita: quandogüidem Solem suum 
oriri facit. super justos et injustos , et pluit super bonos 
et malos (Matth, 5. 45). Verum qui in loce justorum 
adseriptus erat, noluit paternam sortem dividere , 
eed sub patris auctoritate mansit. Justus enim sem- 
per Deum sequitur, et in suam potestatem nihil re- 
digit. Vis discere, justum nihil a Deo accipere velle, 
sed in sola patris sui providentia incedere? ld cla- 
mat David de justorum ordine : Quid enim mihi est 
in celo? ei a te quid volui super terram (Psal. 12. 95)? 
Vide! justorum ordinem nolle in se creaturarum 
potestatem attrahere, sed sub Patris providentia 
earum dispensationem csse velle? Junior aulem ac- 
cepta paterna substantia abiit in regionem longin- 
quam , nón loco dissitam , sed moribus. Qui peccat 
enün, procul est a Deo, fratres, non leco, sed imori- 
lus, secundum illud : Ecce qui elongant se a te, peri- 
bunt (Paid. v. 27). Accepiam vero paternam substan- 
tam dissipavit : luxuriose vivens cum sorte quam 
acceperat, creaturam peccato foedavit : acceperat 
solem ut eo. frueretur, et donum ut deum adoravit : 
acceperat fontes ad delicias, et donum deum esse pu- 
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tavit : ignoravit donzntem ,. et dona affecit honore ; 
quod xgre ferens clamat Paulus : ΕἸ servierunt crea- 
Iure potius, quam Creatori (Rom. 4. 95). Ipsa crea- 
(ura est, ipsa paterna substantia : et alius bene, 
alius male illa est usus. Ordo hic est, ordo ille est ; 
hic bene, ille contra. Pius videt cxli pulchritudinem, 
el ex pulchritudie Opificem cogitat : nam ait ille : 
Videbo celos tuos, opera digitorum tuorum (Psal. 8 4). 
Vidit pulchritudinem , et grattas egit tantae. putchri- 
tudinis Opifici : vidit mundum, et laudavit eum qui 
mundum ornavit, Nam pius creaturam laudat, Creato- 
rem vero adorat : pii quando a creaturarum adora- 
tione refugiunt, non crexturam contumelia afficiunt , 
sed Domino tribuunt honorem. Non odit fidelis so- 
lem, quia non colit lucem cum impiis; sed honori 
modum imponit : atque visibilia in pretio habet et 
amat ut Dei dona. Vis videre quomodo justus respi- 
ciat et miretur pulchritudinem, et adorationem Con- 
ditori reservet? Ait sapiens quidam , secundum pie- 
tatem, inquam, sapiens : Sol Íncens in excelsis Domini, 
vas mirabile , opus forte , radios ignitos. emittens , illu- 
minans celum. Et quid statim? Magnus Dominus qui 
fecit illum ( Eccli. 96. 18. in Greco ). Et pulchritudi- 
nem przedicavit, et Creatorem non occultavit. Impius 
autem male vidit cxlos enarrantes gloriam Dei , non 
verbis, sed opiflcii pulchritudine ( Psal. 48. 1) : ne- 
que enim cx«lum umquam vocem emisit, sed voce cla- 
rius testimonium effert ob decorem suum. Num si- 
lens cxlum enarrat gloriam Dei? Sane quidem. 
Liter tux tacentes loquuntur, et elementa Dei ta- 
centia non loquentur? Accepisti gustum pietatis; cx 
gustu totam accipe veritatem. Impii portionem scru - 
tare : quomodo ex iisdem ipsis impingat, ex quibus 
pius justificatur. Videt lunam οἱ adorat illam, videt 
stellas et colit illas, videt mare et deum esse putat. 
Qui in fornacem Babylonicam immissi fuerant, salu- 
tari et pulchra confessione sua Deum per opera ce- 
lebrabant, dicentes : Benedicite,omnia opera Domini, 
Domino (Dan. 5. 57). Hac emissa voce hymnus clau- 
dendus est. Nequc enim laudum longitudo , sed lau- 
dantium propositum Deum delectat. Cum dicit ergo, 
Omnia opera, universa complectitur, nec opus est ad- 
ditamento. Sed quia non sibi ipsis predicabant , sed 
Deum celebrabant, οἱ per hymnum adstantes Clial- 
d:vosinstituebant, necessario hymnus omnes creaturas 
prosequebatur, ut errantes Chald:ei discerent quid 
Jaudaretur, et quxnam essent ca qua: laudarent. 
Verum quia in multam speculationem nos sermo 
deduxit, illa dimissa , ad propositum revertamur. 
Profectus est ille adolescentior filius in regionem 
longinquam, et male dissipavit substantiam suam , et 
ccepit egere. Nam Diviles eguerunt el. esurierunt ; in- 
quirentes autem. Dominum non minwentur omni bone 
( Psal. 55. 41). Dominus enim Non privabit bonis eos , 
ui ambulant in innocentia (Psal. 82. 45). Coepit egere. 
t accessit ad unum ez principibus regionis illius , qui 
misit illum wt. pasceret. porcos ( Luc. 15, 45 ). Videte, 
quanta sublimitas prisc:e nobilitatis ; quanta aljectio 
ejus qui a pietate descivit. Missus est ut pasceret por- 
605 ; id est, ut voluptatibus et peccatis repleretur : 
uod enim est crenum porcis , idipsum est peccatum 
iis qui sic foedantur. Ideo Servator illos subindicans ; 
qui n immunditia vivunt, et qui in peccatis ut in luto 
volutautur, dicebat : Nolite dare sancta canibus , nc- 
que margaritas vestras projiciatis ante porcos ( Math. 
1. 6). Pascebat porcos. Desiderabat autem saturari de 
siliquis , quas comedebant porci : et nemo. ills dabat 
( Luc. 45. 16 ). Hic diligenter attende. Qui ἃ pietate 
deseivit, ne ipsis quidem voluptatibus fruitur, sed in- 
digenüz subjicitur, et ad paupertateui condemnatur; 
ita ut ne malorum quidem , qu: elegit, copiam ba- 
beat. Nam Stultus , ait. ille, in indigentia mortelur 
( Prov. 10. 22). Swculares ergo voluptates siliquis 
comparat ; siliqua enim multam habet asperitatem , 
modicam suavitatem : ac quie in mundo leta et desi- 
derahilia videntur, multuai habent laboris, taniillum 
voluptatis, Vita quippe nostra majori laboci , qwase& 
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latitix:: addicta est. Dies enim annorum nostrorum in 
ipsis, septuaginta anni, et amplius eorum, labor et dolor 
( Psal. 89. 10). Demum penuria ipsum erudivit , 
zrumnz ipsum converterunt. Nam. Erudiet te. defe- 
ctio tua, et nequitia lua arguet te ( Jer. 2. 19). In se- 
ipsum autem reversus (Luc. 15. 17). Pulchre dicitur , 
In seipsum, Naim cum peccamus , extra nos sumus , 
insanimus , extra. proprias cogitationes. deferimur : 
cum vero juste procedimus, in nos ip«os revertimur. 
In seipsum reversus, dixit. Hic animadverte, quam id 
vere dicatur. Medici enim remedia adhibent peregri- 
na eLaliena , pharmaca autem vite nostr ex nobis 


ipsis habemus. 7n se reversus. Non alieno. usus est 


pliarmaco, sed suo, nempe ex nalur:e penu ; illo usus 
est ad salutem, et ait : Quot mercenarii in domo putris 
mei abundant panibus , ego autem fame pereo ? Filios 
vocat divina Scriptura eos , qui prorsus justitiz ct 
pietati dediti sunt ; mercenarios autem eos , qui non 
omnimodum affectum erga illam habent , neque in 
exercitiis vit: penitus, ea qux& Dei sunt, curant ; sed 
bonum quidem intelligunt , et verbum aimant , at to- 
tum animum ipsi non applicant. Et his quidem , qui 
oimnnino fervent amore , quique pietate imbuli sunt , 
secundum propositi rationem Deus merce«em tribuit. 
Jure ergo dicebat ille : Quot mercenarii patris mei 
abundant panibus ! ego autem. (ame pereo. Revertar 
ad patrem meum : revertar , sicut. dixil ille : Conver- 
tere, anima mea, in requiem tuam ( Psal. 414. 7 ). Et 
dicam , Pater , peccavi in celum et coram te (Luc. 15. 
18. 19), et jam non sum dignus vocari filius tuus : fuc 
me sicul unum ex mercenariis tuis. Alia sunt verba poeni 
tentis, et alia dona peeniteutiam recipientis. Qui pecca- 
tor ad paenitentiam venit, non regnum czelorum in ima- 
ginatione versat, non vita aeterna se dignum judicat, 
scd solum precatur , ut gehenna liberetur. llle igitur 
mouica exspectat, Deus vero magua divitiarum benefi- 
cia ipsi largitur. Sed, o miraculum! illesolum peniten- 
tiam cogitabat; et pater statim benignitate sua pr:evenit 
eum : non exspectavit donec confessionis verba exci- 
peret ; sed petitionem prazvertit, secundum dictum 
illud : Priusquam invocaveris me , dicam , Ecce ad- 
sum (Isai. 58). Vidit filium procul venientem , et oc- 
Οὐ ΓΓ josi. Viden' quomodo clementia penitentiam 
prxveniat ? ideo David cum morbum peccati paeni- 
lentie pharmaco depulisset , sciens quod Deus pec- 
catorem prieveniat , ipsum rogat, dicens : Exsurge in 
occursum meum , et vide (Psal. 58. 6) , quod sincere 
aj te veuiam , vere poenitentiam amplectar. Exceyit 
pater filium : ille vero patri dixit : Peccavi ; jam non 
sum dignus vocari filius tuus : fac me sicul unum ex 
mercenariis tuis. lic illum pater non alloquitur , nec 
respondet ipsi, sed servis suis dicit : Proferte ipsi 
stolam primam ( Luc. 17. 22 ). Quid sibi vult illnd 
anigma ? Multis precatur. poenitens , responsionein 
non obtinet , sed opere clementiam videt. Hinc per- 
*picimus, poenitentiam nostram verbis, Dei benigui- 
Citem operibus exprimi. Proferte illi stolam primam , 
quim per Qrausgressionem perdidit : Date quoque 
ipsi calceamenta, Quare ? Quia serpens peccantes op- 
pugnat, secundum illud : Jpse observabit caput meum, 
ct tu insidiaberis calcaneo ejus (Gen. 5. 15). Ne per- 
niciosus serpeus ad nudum pedem accedat, neve rur- 
sum venenuin peccati effundat. adversus euin , qui a 
peccato liberatus est, caleeamenta ipsi apponit ad tu- 
(6141... Nisi enim calceamenta acceperit , non potest 
calcare supra serpentes et scorpiones , et supra oin- 
nem virtutem inimici ( Luc. 10. 19 ). 100 adversus 
serpentis inorsus muniens Paulus , modo clamabat : 
Timeo ue, sicut serpens [vam seduzit , ita corrumpan- 
lur scnsus vestri a eimplicitate , qua est in Christo( ἃ. 
Cor. 11. 5). Verum hic exsurgit ceu novum quoddam 
spectaculum , quzsstio nempe illa celebris : multi 
eu.m creationem redarguuut, Cur, inquiunt, serpens 
in paradiso ? cur lignum tantam malorum materiam 
tulit? eur. Creator liguum tale plantavit? quomodo 
non absurdum fuerit, cum hortulanus homo curet 
coatraria semina et alienas herbas a propriis semini- 
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bus eliminare , et. noxiis terram suam custodire , 
Deum qui talem et tantum constituit paradisum , ar- 
boretn paravisse unde tanta malorum materia ema- 
natura erat ? Ad hoc nos argumentum ducit divinus 
Paulus, cum ait : Timeo ne, sicul serpens Evam seda- 
Xil , ila corrumpantur sensus vestri a. simplicitate im 
Christo. Quid ergo, fratres ? Ex iis quz sigillatim ex- 
cutiuntur multa et superflua mittentes , ad compen- 
dium veniamus. Deus omnia fecit bona , nce simpli- 
citer bona, sed et Valde bona (Gen. 4. 21). Hoc enim 
additamentum bonitatem summam opificiorum om- 
nium declarat. Dat igitur Deus Adamo copiam rerum, 
usum, potestatem, ut fruatur paradiso , et visibilibus: 
imperet. Faciamus , inquit , hominem ad imaginem et 


similitudinem nostram : et dominentur piscibus maris , 


et volatilibus cceli , et bestiis et jumentis, et  univereer 
terre (lbid. v. 26). llic dedit paradisi potestatem , 

dedit delicias et usum fructuum. Erat ergo rex consti- 
tutus , habens visibilium potestatem , δὲ paradisi: 
usum. Opus ergo erat, ut yrzceptum daretur Adamo,. 
quod animam ejus ad obedientiam exerceret. Multi 
vero dicunt : An. nesciebat Deus Adamum esse 
transgressurum ? cur ergo legem dedit ci, qui trans- 
gressurus erat ? Rogo caritatem vestram ut mecum: 
concertet , cum ad hoc confutandum multo sit labore: 
opus : hic enim divinam formationem creationemque 
defendimus. Fecit hominem : omnium dat illi usum, 

precipit illi ut ab omnibus comedat. Si angustum 

preceptum esset, si pauca comedere perinitteret 
et a pluribus abstinere juberet, excusari posset trans - 

gressio , quod tam augustus rerum usus occasionem 

voluntati daret przvaricandi. Sin magna rerum copia 

erat , ct paucissima prohibita fuere , cur benefacto- 

rem per obedientiam non lionoravit? Verum objici 

posset, rerum quidem copiam dedisse , sed non tan- 

lam aliarum arborum fuisse pulchritudinem. Erat 

enim Pulchrum aspeciu , et. gustu bonum ( 1d. 3. 6 ). 

Ut igitur banc quoque speciosam excusationem 

przscinderet Deus, quam dedit huic ligno pulchiitu- 
dinem , eamdem quoque ceteris omnibus indidit. 

Dicit enim Moyses : Produzitque Deus omne lignum 

pulchrum visu, et ad vescendum suave ( 1d. 9. 9 ). Cur 

ergo pr:ceptum datum est ? Ut disceret se et legiet 

Domino subditum esse. Cur lioc pr:ceptum , non 

aliud dedit ? Non. erat aliud obedienti: exercitium. 

Quid enim oportuit Adamo dicere Deum ? an non fu- 

raberis ? Cujusnam bona furatus esset ? Quam legem 

dare oportuit ? nou occides ? Quem occidisset ? Non 

moecliaberis ? Cum cujus uxore ? Non concupisces *: 
Cujus facuitates ? Nulla erat priecepti materia ; non- 

dum erat inundus, nondum illa, quie nunc est, muu- 

di confusio. An dicendum erat, Non calumuiaberis ? 

Quod tunc forum judiciale erat ? qui accusatores , 

qui accusati ? Dat ergo praxceptum ratione przsentis 

usus fractus : ut rerum omnium copiam liomo habe- 
ret, ab hac solum abstineret ; ut dum omuibus frue- 

retur, propositam sibi haberet potestatem usum ligni 

illius prohibentem ; non quod arbor illa mala essct, 

sed transgressio improba erat. Quemadinodum enim 

lex naturz virginem vult. counubio legitimo jungi ; 

si qua aulem virgo, ant patris voluntatem , aut 

connubii tempus prxeveniens . luxuriz; se dederit , 

inevitabili plectitur paena ; non quod aliud fecerit , 

quam caetera virgines faciunt, sed quod contra legem 

et patris placitum sead peccatum dediderit ; plecti- 

turque non ob rei naturam , scd ob transgressionis 

modum : sic et Adam fit supplicio obnoxius , won 

quod quidpiam ex natura sua vetitum acceperit, sed 
quod ren; pr:cepto prohibitam sumpserit. 

4. Lege commentaria. Cur de rebus tibi ignotus 
contendis? Quando vis veterum rerum historiam aut 
jura scrutari, annon commentaria vetera accipis , et 
verba discis, tum qua ad accusationem, tum qu» sé 
defensionem excusationemque pertinent, quassam » 
judice et calculum ferente dicantur ; δὲ sie ae - 


oblivione deleta erant , in men ria repetere 
Lege itaque cominentaria veteris ( 


eos 


ditus est : pro filii suis deprecans auditus non esset? 
Abraham non cognovit nos. Abnegat Abraham alienos 
moribus, suos autem ducit, ut dixi, eos qui alieni 
quidem sunt generis, sed domestici religious. Idcirco 
volens ostendere Scriptura Jud:eis, quorum quis mores 
imitando scctetur, eorum et appellationem sortiri, 
sic ait : Pater («us Amorrhens, et mater. (ua Chetteea , 
soror iua Sodomitis (Ezech. 16. 5. 45. 46). Vide quo 
pacto cognationem ex moribus ipsis constituat. Quan- 
doquidem eadem sapiebat 40:8 Sodomitze , soror So- 
domorum audivit , filia Chananzorum audivit : atque 
ita demonstrabat , non ut genus justificaret, sed ut 
suores honore afficeret. Ego vero sic existimo, Cha- 
naneum eliam et Amorrhzum cognationem istam 
abnegare; cumque viderit impios Dei hostes et a 
pietate alienos sibi accedentes, abnegat, neque digna- 
tur Chanan:us impiorum pater appellari. Quare 
abuegat? Si hoc imposueris Chanan:o, et dixeris, 
Pater tuus Chananzus, et ipse dicet : Hiccine lilius 
meus, qui patrum fidem abnegavit? Ego non suin 
infidelis, tametsi Chanan:eus : mex quippe fidei testi- 
monium dicet Chananza , que clamat : Fili David , 
miserere mei (Luc. 18. 59). Ne vocentur ergo filii 
Chanansorum ; non enim fidem Chananz servarunt : 
vocentur filii lapidum atque lignorum , qui dicunt la- 
pidi, Pater meus es tu ; et ligno, Tw me genuisti (Jer. 3. 
27). lino ego lapides etiam arbitror abnegare, ac 
ligna cognationem inlidelium repudiare. Potest et lapis 
negare ac dicere, Non est fllius meus, filius impieta- 
tis : non est filius meus, filius iniquitatis : ego enin 
Lainetsi lapis sum, Scripturam audivi dicentem : Potest 
Deus et de lapidibus istis suscitare filios Abrahe (Math. 
: $. 9). Deinde vero, Itane, inquit, ex persona lapidis 
orauonem eflingis, et loquitur lapis? Audi proplietam 
dicentem : Lapis de [re loquetur ea, et scarabaeus de 
ligno effubitur (Habuc. ἃ. 11). Etsi vos tacueritis, 
lapides clamabunt (Luc. 19. 40). Quid ergo appella- 
bitur infidelium genus , si neque lilii Abrah:e, neque 
Chanansi propter Chananzatmn (ipsorum enim inob- 
scuravit inlidelitatem splendor, fidei Ghananzz); 
neque lapidum filii ? nam et lapides illorum repudiant 

ropinquitatem : quod. nomeu erit incredulis? Quod 
Mlis iniposuit-nomen Jeremias : Argentum. reprobum 
vocate. eos : quia reprobavit eos Dominus (Jer. 6. 30). 
Timeamus itaque nos, fratres. Exornat te Christi 
nobilitas*? Timorem incutiat ibi justum | judicium 
Christi. De eleemosyna beri prziidicabatur, omuia esse 
eleemosyn:e posthabenda ; omnibus animam esse pr:e- 
ferendam. Admiratus sum et alteraui. indignitatem : 
quo nimirum pacto ii, quibus non sunt filii, adoptivos 
sibi (ilios quierant : atque. hic quidem fit pater , ille 
autem frater eificitur. Alienum tihi adoptas in filium, 
et Dominum fugis? Ádopta tibi eum , qui reddat tibi 
mercedem : fiat tibi iltus Christus. Treuendum , in- 
quit, dictum lioc. Vide quid dicas, ne occasione ora- 
tienis hujus excidas a ratione , auque. in. rationis iu- 
opiam devolvaris. Filimn howinis appellas Christum * 
Ego vero non filium modo, sed et fratrem appello , 
non a meipso, sed dieta ipsius sequutus, Dixerunt illi 
aliquando, Mater tua et [ratres (ui quaerunt te. Ait Sal- 
vator , (ue est mater mea , et qui sunt. fratres mei? 
Quicumque fecerit. voluntatem. Patris mei, ipse meus 
[rater ei soror. et. water est (Hah. 12. 41-50). Si 
vero mater ejns est, utique filius matris est, qui hac 
appellatione justitiam exornavit. Fiat igilur omnis 
anima Christi mater. secuuduim affectum. Quomodo 
mater Christi? Omuis anima in seipsa Christum par- 
terit * uisi vero pietate fuerit. transformata, mater 
Christi uon potest vocari. Cum exceperis verbum 
Christi, et illud in tua mente formaris, ac tamquam 
iw utero ratiocinatione trausformaris, ipsius mater 
appellaris. Atque ut intelligas in. unoquoque formari 
Chr.stum, et matrem Christi, verbi inquam nimirum 
Chriti, animam cujusque nostrum fieri; sic ail 
f'aulus : δι οἱ! mei, quos uerum parturio, donec forme- 
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tur. Christus in vobis (Cul. 4. 19). Operatus es justi- 
tiam ?. In anima. Christum. formast.. Eleemosyuam 
impertiisti? Figuram veritatis formasti : non quod it 
singulis Christus formetur; Christum enim verbum 
pietatis appellat,cujus opera figuram recipimus veri- 
tatis, Eleeimosynam erogasti? Christum efformasti. 
Justitiam exercuisti? Efformata est in te figura ve- 
ritatis. lllud ergo perpendendum est qua ratione 
Christum nos reddere fratrem nostrum oporteat. 
Rerum ipsum tuarum consorte assume. Non vis illi 
cuncta largiri? Salteni illi da dimidium, ut Zacclizus : 
ipsi enim , inquit, dedit Zacclieus , non pauperibus. 
Verum audi illud, Qui miseretur pauperis, feneratur 
Deo (Prov. 19. 17). Si pauperibus dederis , Christo 
dedisti. Nescis , eum quas data sunt, in se recipere? 
nescis quomodo terribile tibi tribunal proposuerit , 
dicens : Cum venerit Filius hominis in regeneratione, 
statuet oves quidem a dextris, heedos aulem a sinistris : 
et dicet iis qui a dextris erunt, Venite, benedicti Patris 
mei, possidele paratum vobis regnum : quoniam esurivi, 
et dedistis mihi manducare (Math. 25. 51. 53. 54). 
9. Vide ut ille cui per pauperes feeneratum est, 
debitum fateatur. Silivi, et dedistis mihi bibere; nudus 
eram, et. operuistis me. ltaque si speciem quidem ap- 
parentem spectes, nudum induis ; re autem vera Chri- 
stum operis. Indue Christum, ut in julicii die te 
induat : tege illum, ut in die ir: te protegat : audi 
Davidem dicentem : Proterit me in. abecondio taber- 
naculi sui ( Psal. 26. 5). Protectioue opus cst ; inva- 
dil ignis iile formidabilis, gehenna inevitabilis; ae. ' 
nisi Christi manus protexerit, iguis alienutn agnoscet. 
Novit enim apprehendere alienos, novit honorare 
Sauctos ; pietatein reveretur, impietatem invadit. Illic 
non opes, non pecuni:e persuadent, uon potestas, non 
principatus : omnia. equaliter ante tribunal Christi 
astant. Etsi enim apud liomines sint. discrimina, ta- 
men apud Dominum zquali in houore sunt omnia, 
eisi multum inter se siut. diversa. Augeli et hominis 
quanta diversitas? Magna plane atque non vulgaris. 
lis et lung atque stellarum. quautum discriinen ἢ 
Atqui ad eamdeiui adorationis legem simul vocantur. 
Quantum discrimen herb», angelorum et animalium? 
Hc quidem immortalia sunt, illa vero mortalia ; at 
horum unumquodque sub jugo servitutis dominatum 
aguoscit. Propterea David etiam ea, quie conditione 
distincta sunt, connectit concentu atque concordia , 
dicens : Laudate Dominum de celis ; laudate eum in 
excelsis ; laudaieeum,omnes angeli ejus,omnes virtutes 
ejus, sol el [una ( Psal. 148. 1-5). Etsi enim àubje- 
cia et inferiora sunt conditione atque ordine, servi- 
tute tainen. unita sunt. Non aliter atque fratres, in 
mundo dignilates sunt; ille quidem iuter se distincta, 
uno autein jugo servitutis unitas sunt. (omnes enim 
capita regi submittunt, omnes metuunt. potestatem ; 
atque inter dignitates discrimen est, apud servos au- 
tei concordia ) : sic et illic homines omnes :xequales, 
soli vero inzquales, qui antecellunt, qui pietate col- 
lucent. Quocirca recte dixit Daniel : Aspiciebam in 
tisione noctis, el ecce velut antiquus. dierum sedebat 
( Daniel. 7. 9). Mic attende, quxso, diligenter. quo 
pacto tamquam incorporea imagine ac specie Judi- 
cem veritatis describat e& narret. Nam quoniam in- 
corporeus est naturaliter Deus, tamquam in imagine 
per res sensibiles, spiritales describit, Ait igitur. Velut 
Antiqu*ss dierum, non tempore inveleratus, sed anti- 
quitate noratus : Vestimentum ejus candidum quasi 
nix, capillus capitis ejus quasi luna. munda : thronus 
cjus flamma ignis, rote ejus ignis ardens. Fluvius ignis 
trahebatur in conspectu ejus ; mille millia astiterunt ei, 
el dena millia denum millium | ministrant ei ( Ibid, 
t. 10). O tremendum tribunal! o. narrationem, quie 
vel stolidis tertotem possit incutere! Si adeo terri- 
bilia sunt, dum audiuntur, quando terribiliora erunt, 
dum spectabuntur? Et aspiciebam in. visione noctis, εἰ 
ecce libri aperti surtt, et throni positi sum (1 bid).!Throui ; 
! [n Savil.o sic effertur totus. hic locus: Thromi? cwi- 


nam ? Hic attentione. opus est. Si judex seritatis in throno 
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quibusnam, nisi sanelis apostolis , ad quos diccliat 
Salvator : Cum. venerit Filius hominis in gloria sua, 
sedebitis cl vos super sedes duodecim, judicantes duo- 
occim tribus. Israel. ( Mauh. 19. 98. et 25. 51) 
Libri aperii sunt : libri; in quibus scripta sunt 
mala, in quibus scripta suat bona, in quibus scripta 
est cujusque vita. Librum autem vocal, noi quod pel- 
Jis ac membrana sit apud Deum et liter», sed quo- 
uiam apud te liber memori est instrumentum, Dei 
memoriam tamquam in libro positain narrat : libro 
siquidem Deus non indiget : liber enim Deo est merno- 
ria. Non, quia nos homines cum prophetas, aposto- 
los, evangelia legimus, in corde memoriam non cir- 
cumferimus sine libris, Deus libro eget : libro non 
indiget fons memori:e. Ibi scribuntur virtutis opera, 
ihi prava scribuntur. Ne tibi timeas inde pr:judicium ; 
licet perversa tua perscripta sint opera, bonis operi- 
hus pos-unt deleri : uti rursus si cujus inibi nomen 
pietatis ergo perscriptum ait, moribus autem abiega- 
rit, nullum ex eo fit prjjudicium quod scriptum sit, 
sed deleiur. Ut autem intelligas deleri eum, qui pro- 
pter pietatem iuscriptus sit, et propter socordia 
ejectus, de Judzis dicit. David, qui scripti olim fue- 
runt, ac deinde deleti : Deleantur de libro viventium, et 
eum justis non scribantur ( Psal. 68. 29). Quemadino- 
dum inlideles delentur, ita scribuntur fideles. Audi 
f'aulum dicentem : Salutate dilectos nobis fratres, et 
comparem Cum Clemente et. ceteris adjutoribus weis, 
quorum womiua sunt in libro vite ( Philipp. 4. 5). Ti- 
meanmus librum illum : time netua perscribantur pec- 
cata; cogiia, quo pacto afficiaris coram judice, si 
adversum te aperiantur peccata ; cogita , quo pacto 
afticiaris coram judice, si contra te commentarii, qui 
bus iniquitas tua contineatur, coram magistratu ape- 
riautur, quibus tua deinentia publicetur; cogita, quan- 
tus timor, quantus tremor invadat te, quomodo mem- 
bra coutremiscant, quomodo interiora omnia coucu- 
tiautur, homine judicante. Quod si homine judicaute 
tantus est timor, quis illum tiinorem queat. enarrare, 
qui tum ingruet, cum universum orbem terrarum 
Dominus omnium .judicabit? H:ec a nobis dicuntur , 
non ut terrorem incutianus, sed ut ad meliorem men- 
tein traducamus. Ne praferantur Christo pecuniz ; ue 
Deo injustitia et avaritia preleratur. Audisti quae jam 
aule dicta sunt, usque ad sepulcruin bene agenduin 
essc? De his hesterno die sermonem instituimus. Quid 
exspectas sepulcrum, ut tibi fiat tuze vitae finis? Ex- 
specia sepulcrum, [inen vita, uL per praesentem ad 
futur:m trausveliaris : dilige justitie opera : sepul- 
erun est, in quo dissolvitur ; sepulerum in quo vas 
terrenum deletur. Fugiamus illud judicium futurum , 
obsecro, fratres. Hec. patientes dicere, patientes au- 
dire oportet : justitie «desiderium recipimus. Vide, 
ut clamet. propheta : Mei mei in diem. Domini, quia 
prope est dies Donüni ( Joel. 1. 15). Si proplicta, duin 
diet recordatur, tremit : nos qui sexcentorum suuius 
peccatorum rei, sine tremore recordabimur? Place- 
snus judicem paenitentia ; peccata nostra deleamus ; 
terribilem illam vocem reformidemus dicentem , Qui 
eiegaverit me coram hominibus ( neque vero is qui verbo 
negat , sed qui moribus negat) , negabo et eun coram 
P'utre meo. Qui me confessus fuerit, confitebor et eun 
ego coram Patre meo ( Matth. 10. 55. 52). Si verba 
dum expenduntur, terribilia suut, nonne res ipse 
inulto terribiliores erunt dum cernentur? Poue tibi 
ente oculos, mi frater, orbis terrarum Judicem con- 
sidentem, asiantes angelos, apparitorum vices obeun- 
tes orchangelos, Cherubim collaudantes, virtutes illas 
mundo superiores, exercitus illos superczelestes, at- 
que in liis omnibus patriarchas, prophetas, spostolos, 
evangelistas, martyres et liujus mundi reges, magi- 
Stratus, judices, principes, divites, pauperes, idiotas, 
sapientes, omnes istos aute tribuial stantes, et iu tot 
sedeat, et Ihronus ejus. sil ignis, de quibus ergo 
tironis loquitur Daniel? « Aspici el ecce fhroni posit 
sunt et libri aperts sunt. » Quibusnam positi sunt throni visi 
sanctis apostolis? 
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testium czelestium terrestriamque conspectu dicentem 
Judicem, et apud Patrem alienos abnegantem : Ne- 
gabo enin. em, inquit, qui me negaverit, coram Patre 
meo (Mauh. 10. 35). 

6. Intuere illum animo, dicentem : Pater mi, hie 
meam fidem neglexit, hic meos servos persequutus 
est, hic meam Ecclesiam injuriis affecit, bie meos 
jgnominiose traduxit, hic sermonem meum respuil, 
lic mei verbi praedicationem conculcavit. Hzec autem 
dicit, von ut ignorantem doceat Patrem, sed ut ad- 
versarium accusatione traducat. Cogita, quo pacta 
dicat judex, cum advocarii nobiles terrz: compedibus 
alligatos : Ad alligandos, inquit, principes eorum in 
compedibus, et nobiles eorum in manicis ferreis ( Psal. 
449. 8) ; utadstent cum timore principes judicandi, et 
Salvator dicat : Isti verbum meum veritatis repudia- 
runt, isti meam legem respuerunt, isti inandatum 
meum irritum reddiderunt, isti apestoelos suppliciis 
alfecerunt, isti martyres tormentis vexarunt, [15 sunt 
qui dicit. Interea. vero, dum Rex loquitur, cogita 
quo pacto angeli adstantes terrorem aspectu, ΠΟΓΙΘ - 
rem minis inculiant, vel solis oculis peccatorem uc- 
cantes : cogita, ut angeli indignentur, commoveantur 
arclangeli, concutiantur virtutes, Pater iudignetur , 
Spiritus sanctus excandescat ; ille vero ingenti cut 
ignominia ejiciatur, neque tantum a salute excidat, 
sed in damnationem trudatur. Enimvero tremendum 
est non modo non salvari, neque regnare, sed et igni- 
bus tradi. Qui vero confessus in 1e fuerit, confitebor 
in eo ( Math. 10. 52. Luc. 12. 9). Cogita, quanta 
gloria, quantus honor, quanta corona illa futura sit, 
cuin judex dicet : Hie verbum meum servavit, hic ti- 
dem meam praedicavit, hic sermonem meum confir- 
mavit, hic paupcrem meum non despexit, hic avari- 
tiam conculcavit, et justitiam ili pratulit ; hic mun- 
dum quasi non esaet, derisit, et futurum mundum 
adaniavit ; hic regnum meum divulgavit, bic verbum 
meur honore affecit : affice illum honore, mi Pater. 
Verum hac nos cum dicimus, et oratione affectus 
exprimiius, non dividimus dignitatem divinitatis , 
neque partimur potestatem ; sed bac specie accusa- 
tionis indignatio judicis demonstratur : atque. liaec 
omnia ad salutem quidem eorum qui confitentur, ad 
condeinuationeim vero eorum qui non credunt, refe- 
runtur, lllud porro est omnium formidolosissimum , 
cum tibi in ntentein venerit stare Michaelem et Ga- 
brielem omnesque angelicos exercitus, sedere autem 
filios Zebediri, sedere Paulum et Petruin, qui sunt ex 
hominibus : angelos vero cuin inetu adstare, et [μεν 
nes cun fiducia cousidere. Cogita adstantes apbgclos 
el piscatores et publicanos sedentes, et dicamus nos 
quoque cum illis : Quam tuagna multitudo dulcedinis 
tue, Domine ( Psal. 50. 20) Sedet Zacchzeus, sedet 
Paulus et Petrus, et Micliael adstat, Non peregritua no- 
mina commermorauius, sed eoruin 4818 scripta sunt, 
vestigiis insistimus : non enim angelorum nomina di- 
dicimus, sed ea quie Scripta sunt, sequimur, Nulla est 
invidia, nulla 2smulatio : non enim res sunt tecren.e : 
non xgre ferunt. angeli quod ita stent. quidem ipsi , 
homines vero cousideant : sanctorum quippe glorie 
sunt consortes. Audi Dominum dicentem : Amen. dic 
vobis, gaudium erit coram angelis super uno peccatore 
penitentiam agente ( Luc. 15. 10). Diligamus igiiur 
gloriam Cliristi, eam vero qui? ut somnium przeterit, 
aspernemur. Dietum. enim vobis est heri, quo pacto 

loriam mundi propheta somnium appellarit. Erunt, 
inquit, opes imptorum, ut somnium ( Isai. 29. 1). Nihil 
enim a phantasmatibus przesens rerum status differt. 
Qui hesterno die prospera valetudine fruebatur, ho- 
die morbo conutlictatur : qui besterne. die potestate 
pollebat, hodie ad hmuilitatem dejectus est ; qui heri 
divitiis abundat, liodie premitur egestate ; qui heri 
superbe efferebatur, hodie contemptus jacet. Omnia 
concutiuntar, omnia comniitantur, neque res huma- 
Rastantum dico; sed el Celum, inquit, ef terra trans- 
ibunt, verba autem mea non transibunt (Math. 94. 55). 
idcirco beati christiani, qui etiam in dignitate positi 
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ret Judex veritatis; imo potius cum delictorum no- 
strorum medicus ad sonteui enm amici habitu accessit, 
quid ait illi? Adam, ubi es? Quid respondit Adam? 
''ocem (iuam audivi, eL me occultavi , quia nudus sum 
-(Gen.5. 9. et10). Quid ergo illequi omnia novit?lgnoran- 
tiam simulat et dicit : Et quis indicavit tibi quod nu- 
alus esses , nisi qued ex ligno, de quo solo preceperam 
&ibi ne comederes, comedisti ([bid. v. 14)? Ostendit il- 
Jusa omnium fere copiatn accepisse, neque ex angustia 
rerum fruendarum ad prxvaricationem venisse. Quid 
δὰ brc reus? Mulier quam dedisti mihi, ipsa mihi de- 
Wit (lbid. v. 49). Adam mulieri peccatum adscribit , 
. et tu arbori adscribis ? Qui accusabatur , mentiri non 
potui ; non invenit aliud perfugium extra veritatem, 
«Aon Crestori causam imputavit, sed uxorem accusavit; 
et tu res accusas, quarum vim ignoras? Ecquid Εν: 
dizit Deus? Cur hoc [ciu I bid. v. 13) ? llla vero in- 
Serrogata causam affert : Serpens decepit me. Num 


creationem perstrinxit? num Creatorem incusavit ? 
num dixit , Cur nos fecisti? cur ligni fructum prohi- 


buisti? Qus accusationibus impelitur, non invenit 
-quo pacto mentiatur. Solent euim accusati ea que 
non sunt comminisei , ut crimen effugiant. Accusata 
Ὁ illa non invenit aliud perfugium ; et tu ea , qu:e 
illi culpe obnoxii non attulerunt , ad Deum accusan- 
dum profers? Sed rursus ad propositum revertar. 
Adam , ubi es? Cum vidit ora peecantium obstructa , 
$ec ullam peccanii inesse fiduciam, interrogantis mo- 
ye viam ipsi excusationis aperit. Provaricatus me 
€ ccultavi; audita tua, Domine, benignitate, ad me ex- 
cusandum accessi, Et vide justum Judicem. Non sta- 
Sim examinat eam que pecearat, sed eum qui deceptus 
fuerat : et merito quidem ; nam gravius fuisset judi- 
ciui, si a noxia muliere ceepiseet, Verum incipit ab eo 
qui poterat parvam saltem invenire excusationetm , 
quia ab alia persona deceptus fuerat. A viro itaque 
2d mulierem proccdit, et dicit : Cur hoc fein? [16- 
-spondet illa Doinino : Serpens decepit me. Serpens de- 
cepit? Fallacia in excusaiionem admissa fuisset , nisi 
praevium praeceptum errandi viam clausisset ; nisi 
dixissem, 1n quacumque die comederitis de ligno, morte 
snoriéinini, locum fallacia habuisset. Cur non Dei ver- 
bum, sed fallacia adinissa fuit? Sic Creator inculpatus 
fuit, przvaricator autem culpa: obnoxius. Sed ad pro- 
positum revertamur. Perquisitio criminis a decepto 
ad decipientem progressa est, sententia vero in ma- 
lorum 3uciorem prolata fuit. Primo Dei vindicta 
contra. illum. fert. caleulum, neque statim contra 
virum vel contra mulierem pronuntiat, sed contra 
serpentem. Et vide Judicis consideratam tardita- 
tem. Non serpentem ad examen vocat Deus; non 
enim in alium vult culpam referre , neque aliud per- 
fugium reperire. Quid igitur ait illi? Maledictus es in- 
ter omnia animaniia terra ( lbid. v. 4& ). Serpens. in- 
&urumentum apparens esL, diabolus vero est qui in- 
visihiliter per serpentem decipit. Cur contra instru- 
meutum pcena profertur, et non contra facinoris au- 
ciqrem divina vindicia exercotue? Et contra peecatum 
profertur, et contra insurumentum peccati. Nosti quod 
tauro ratione destituto , si cornibus impetat, poenain 
inortis Deus statuat, et illum impetum puniat. Sic igi- 
tur hic contra serpentem fert sententia, ostendens, 
si instrumentum peccati ita supplicio aflicit , niulto 
magis auctorem se plexurum esse. Ideo beatus Isaias 
comminationem illam contra serpentem pulchre acci- 
p iens ait : Et erit in novissimis diebus, /nducet Deus 
g ladium sanctum , grandem el fortem super draconem , 
serpentem fugientem , super draconem, serpentem toriuo- 
sum, et occidet draceuem in die illa (Isai. 31. 1). Dra- 
conem, vocat diabolum , et serpentem tortuosum , 
ipsum dz:xmonum priucipem, Sic et Salvator ait * Ec- 
ce dedi wobis. potestatem  caleandi supra. serpentes. et 
scorpiones (Luc. 10. 19). Et ne putes agi de rebus sub 
&e)sum cadentibus , addit, Kj awpra omnem virituiem 
inijnici. Sed. cum audieris dracogem et serpentem, ne 
rad:eem maliti: suepieeris esse , ut aiunt Manichii. 
Nun euim fuit radix mali, neque natura nequitiie , 
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sed propensio sd iniquitatem. Vides, inquit, quome- 
do Scriptura vocet illum serpentem et draeonem . et 
quasi quamdam extraneam natur» malitiam indu- 
ciam? Verum hc sunt impiorum verba vana, inania 
et ratione destituta. Nam eum Dominus dicit homi- 
nibus, Serpentes, genimina viperarum (Matth. 235. $5), 
non naturam accusat, sed propositum. Sie non 
oportet dictionibus hzrere, sed ἃ sententiis im- 
etitui. 

9. Sed rursus digladiantur, et atiam proferunt qux- 
sionem. Cur lignum vocavit scientize boni et mali, nisi 
Seriptura sacra vellet Hgui aliquam hujusmodi natu- 
ram iud'care ? Ne veritatem temere calumnieris , nj 
homo. Lignum enün , boni et mali non naturam ge- 
fuit, sed occasionem tulit : atque ita vocabatur, non 
quod talem n»turam haberet, sed quod secundum 
prolatam sententiam id efficeret, Quid Adamum do- 
cuit gustatio ? Bonum esse Deo obedire, malum ei 
non obsecui : et hec est. scientia. boni et. mali, 
nihibjue aliud omnino. Quam enim statim. lrabue- 
rit scientiam bonorum , ΟΕ aperti sunt ejus oculi ? 
quod aliud bonum vidisset ? eleemosynam ? Sed 
qui pauperes illic erant ? Quid vidit? bouam esse hu- 
manitatem? Sed quam invenit hunanitatis occasio- 
nem ? Quid ergo vidit? Bonum esse obedire, malum 
non obsequi Benefactori. Quis τος declarat ? Scriptura 
qua dicit : Si renuntietur tibi, o homo, quid sit bonum, 
aut quid Dominus requirat a te, nisi ut timeas Doni- 
num Deum tium (Mich. 6. 8. et Deut. 10. 19). Videw' 
bonum esse timorem Domini, et malum esse non 
obsequi Deo? Inhorruit, inquit, ezlum, οἱ stupefacta 
est terra : Duo enim mala fecit populus meus ; me de- 
reliquerunt fontem aque vive (Jer. 9. 19. 15), etc. Cur 
ergo dixit, inquies : Ne tetigeris lignum, de quo si 
comedas, per transgressionem cogniturus es bonum 
et malum? quare? go libi paucis declarabo. Solet 
divina Scriptura talia rehus nomina dare, qualia ex 
Oeccasione quapiam sortiuntur : verbi gratia, Isaac 
puteum fodit, et Philisuei venientes de puteo concer- 
tabant, et sibi illum attribuerunt, alienis fruentes la- 
boribus. Quid ergo Isaac? Vocavit nomen putei, Ini- 
micitiam. Non puteus inimicitiam fecit, sed occasio 
vei circa ipsum acte ; ideoque Puteus inimicitia 
factus est. Fecit et alium puteum, qui sublatus ipsi 
fuit : et vocavit illum, Puteum injustiti:e; non quod 
ipse puteus injustitix:e esset, sed quia circa puteum 
materia injustitiz fuit. Similiterque ministri Joabi et 
Abenneri circa fontem, ut sciunt Scripturz periti, sibi 
mutuo ipsidiabantur, et vocatus est locus, Portio in- 
sidiatorim (2. fteg. 2. 15. 16). Rursuin lic non locus 
insidias peperit, sed occasio nomen loco indidit. lta 
et in Adamo factum est. Quia ab ortu experimentum 
habiturus erat, bonum esse obedire, malum non ob- 
sequi ; ideo arbor ex uccasione nomen accepit. Verum 
hzc hactenus. Utinam vero nos a ligno illo fogiamus, 
et ad lignum vitz? accurramus, ad lignum erucis, quod 
fructus justitize tulit, quod virgiuitatem germinavil, 
et sanctimoniam protulit, fructusque vartos persolvit, 
multis diversisque muueribus comantes ; cum. videlicet 
in ipsa sensibili defixione crucis magna singularisque 
salus parta est ; non illam dico, quam Servator iny- 
stiee dispensavit, sed illam, quam latro ille palain 
abripuit. Quia enim Adam per lignum ex paradis» 
ejectus est (Justue es, Dontne, et recta judicia tua 
[Psal. 118. 157] ); quia per peccatum uium. Adan 
ejicitur, per uram fidelem confessionem latro intro- 
ducitur in paradisum. Crucifigeris cum iniquis, et ini- 
quis salutem paris. Dicit ei lawo : Domine, memento 
sei, cure veneris in regnum tuum (Luc. 25. 42). Latro 
eerte iste non finem fecit latrocinandi, donec cum aliis 
ctiam regnum esloruimn abripuit. Alius vere latro Do- 
miuo conviciatur : δὲ Filius Dei es, salya. temetipsum 
et nos (lbid. v. 59). Verba latrouis af(inia. sunt verbis 
Judaeorum : nam et illi dicebant : Si Filius Dei es, 
descende de eoruce (Math. 97. 40), et oredemus tibi. 
Viden' quam concordem habeant filii diaboli ipieta- 
tis disciplinam ? Salvum fac, inquit, temetipstun et nos 
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κοὺς καιροὺς καὶ τὰς ἐπὶ τὸ μνῆμα τῶν γυναιχῶ, ἀφ- 
ίξεις, ὡς οἱ Πατέρες ebpfixadty, Sanc ἀναρμοστίαν xal 
ἀσυμόασίαν τῶν γεγραμμένων εἰρῆσθαι παρὰ τῶν γυ- 
ναιχῶν χατηγοροῦσί πινες ὑπὸ δαίμονος ἐνηχούμενοι" 
φέρε τῇ ἐπιπνοίᾳ τοῦ παναγίου Πνεύματος τὰ περὶ τού- 
των, καθὰ χωροῦμεν, διασαφήσωμεν. Οἶδα γὰρ ἐν Θεῷ, 
ὡς δρμοζομένων τῶν διαφόρων χαιρῶν, xat τῆς τῶν 
προπώπων ἐπιστασίας, οὐ προσχόψομεν πρὸς τὰ ῥῆματα. 
Τὰ μὲν οὖν τοῦ πάθους τοῦ Δεσποτιχοῦ συντόμως διέλθω- 
μεν. Ἐλέγομεν δὲ, ὡς παρεδόθη ὁ Κύριος Πιλάτῳ, εἶτα 
σταυρωθεὶς ἐτελεύτησε χατὰ τὸ ἀνθρώπινον, ἐτάφη τε, 
xa λίθος ἐπετέθη τῷ μνήματι μέγας, καὶ αὐτὸ; σφρα- 
γισθεὶς ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων, χαὶ φυλαττόμενος ὑπὸ τῶν 
στρατιωτῶν. Πότε ταῦτα ; Τῇ ἑσπέ τῆς παρασχευῇς" 
σάδδατον γὰρ ἐπέφωσχε. Πολλαὶ γὰρ χρησταὶ xal χάλ- 
λιστα. γνναῖχες συναναδᾶσαι αὐτῷ Ex τῆς Γαλιλαίας, 
εἶδον τὰ γεγονότα, χαὶ τὸ μνημεῖον, χαὶ τὴν θέσιν τοῦ 
σώματος. Καὶ τὸ μὲν σάδδατον, ὡς γέγραπται, ἡσύχασαν 
κατὰ τὴν ἐντολήν“ ἡγόρασαν δὲ ἀρώματα xai μύρα, ἵνα 
ἐλθοῦσαι ἀλείψωσι τὸν Ἰησοῦν. ᾿Απεντεῦθεν πρόσεχε, 
ἀγαπητὲ, τὴν ἁρμονίαν τοῦ πράγματος: Ἡτοίμασαν τὰ 
μύρα τῷ ca66átp Μαρία ἢ May νὴ xat Ἰωάννα xai 
Σαλώμη xai αἱ λοιπαὶ γνναΐῖχες, ἵνα λοιπὸν τῇ μιᾷ τῶν 
σαδύάτων ἐλθοῦσαι, fitt; ἐστὶν ἢ Kv tax, ἀείψωσιν 
αὐτόν. ᾿Αλλὰ Μαρία ἡ τοῦ Ἰαχώθου, bec y j eotó- 
xo; (οὕτω γὰρ ἐχρημάτισε τότε, ὡς μητρυιὰ, φημὶ, 
τοῦ Ἰαχώδου τοῦ λεγομένου ἀδελφοῦ τοῦ Κυρίου ἡ, οὐχ 
ἐδάσταζεν ἀπὸ τῆς ὀδύνης πᾶσαν τὴν μετὰ τὸ σάθθατον 
νύχτα χαρτερῇσαι, ἀλλ᾽ εὐθὺς ὀψίας σαδδάτων ἦλθεν εἰς 
tb μνημεῖον, τουτέστι, βραδὺ μετὰ τὸ σάδθατον. ᾿Αμέ- 
λει τινὲς τῶν εὐαγγελιστῶν, 'Oyrà σαδδάτων, ἔχουσιν, ὡς 
εἰώθαμεν λέγειν, Ὀψὲ τῆς ὥρας, ὈὉψὲ τοῦ χαιροῦ 8. 
Οὐδὲ γὰρ τῇ ἑσπέρᾳ εὐθὺς τοῦ σαθδάτου, ἀλλ᾽ ὀψίας, 
ἤτοι ὀψὲ σαδδάτων. Σημαίνει δὲ τὸ μεσονύχτιον, 7) xai 
ἕτι βραχύ. Πόθεν δῆλον; "Ex τοῦ δεῖν αὐτὸν χατὰ τὴν 
ἐπαγγελίαν αὐτοῦ τ τρῖτ ἡμέρᾳ FI AH τουτέστι, 
τῇ ἁγίᾳ Κυριαχῇ. Αὕτη yàp τρίτη α σὺν τῇ παρα- 
eic. iv ven url) 'H ἃ Κυριαχὴ ἀπὸ AUR ὥρας 
τῆς νυχτὸς ἄρχεται, xai λήγει εἰς τὴν ἔχτην ὥραν τῆς 
ἕξῃης vuxió;. Καὶ οὕτω πᾶσαν ἡμέραν ἀριθμῶν, οὐ 
προσχόψεις τῇ χοσμοποιίᾳ λεγούσῃ " Καὶ ἐγένετο ἐσ πέ- 
ρα, καὶ ἐγένετο πρωΐ, ἡμόρα μία. Ἥνίχα γὰρ τὸ μέ- 
σον [160] τῆς νυχτὸς παρέλθοι, ὁ ἥλιος παρὰτ ἔχων τὴν 
γἦν εὐθὺς φωτίξει λαμπρῶς τὰ πρὸς ἀνατολὰξ μέρη. 
xàv μὴ τοῦτο b φαίνηται, xal ποιεῖ τὸ λεγόμενον πρωΐ 
χατὰ τοὺς ἐχεῖσε οἰχοῦντα:. Οὕτω γὰρ xal τὰ παρ᾽ ἡμῖν 
πρωϊνὰ ἄλλαις χαὶ ἄλλαις ὥραις πρὸς τὸν ἐγγισμὸν τοῦ 
ἡλίου δείχνυται, χαὶ οὐ πᾶσιν ὁμοίως χατὰ ταὐτόν. 
Μετὰ Ὑοῦν τὸ μεσονύχτιον ἐπιφωσχούσης Κυριαχῆς 
ἠγέρθη ὁ Κύριος ἐχ νεχρῶν, τουτέστι, τ μέ 
αὐτὰ τὰς Γ ραφάς. Ἡ οὖν ἁγία Παρθένος μὰν νι 
Μαρία ὀδυνωμένη μᾶλλον ἁπάντων, σύνδρομον αὐτῇ 
περὶ τὴν σπουδὴν εὑροῦσα Μαρίαν τὴν Μαγδαληνὴν 
(σπουδαιοτάτη δὲ αὕτη ἧ γυνὴ, ὅθεν xaX παρὰ τοῖς τέσ- 
σαρτι τῶν εὐαγγελιστῶν μνημονεύεται), ἦλθεν εὐθὺς 
μετὰ τὸ μεσονύχτιον, ἤγουν ὀψίας σαθθάτων, εἰς τὸ 
μιντ μεῖον, οὐ μετὰ τῶν ἀρωμάτων ( οὐ γὰρ ἐπεδέχετο ὁ 
καιρὸς ), ἀλλὰ μόνον θεωρῆσαι τὸν τάφον. Αὕτη πρώτη 
ἄφιξις τῶν τιμίων καὶ ἱερῶν γυναιχῶν, ἣν ἱστορεῖ Ματ- 
θαΐος ὁ εὐαγγελιστής. Εἶτα εἰσελθουσῶν αὐτὼν εἰς τὸ 
νημεῖον, γίνεται ἄφνω σεισμὸς, ὅτε ὁ ἄγγελος ἀποχυ- 
ἵει τὸν λίθον ἐχ τοῦ μνημείου, xal χάθητα: ἐπάνω 
αὐτοῦ. Ὁ δὲ Κύριο; ἦν ἐγερθείς. Οὐ γὰρ εἶπεν ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς, ὅτι ἀποχυλισθέντος τοῦ λίθου τότε ὁ Σωτὴρ 
ἐξηλθεν Ex τοῦ τάφον, ἀλλ᾽ ὅτι ἀπεχύλισεν ὁ ἄγγελος 
τὸν λίθον, xai ἐχάθητο ἐπάνω αὐτοῦ. Ὁ γὰρ Κύριος 
ἀφθαρσίᾳ λοιπὸν τὸ οἰχεῖον σῶμα, ὡς θεὸς, διαλαμπρύ- 
VG, xai ὄντος τοῦ λίθου εἰς τὸ μνημεῖον ἐξῆλθεν ἐχεῖ- 
θεν’ ὥτπερ χαὶ τῇ ἑσπέρᾳ ἧς Κυριαχῆς αὐτῆς τῷ 
θυρῶν κεκλεισμένων εἰσῆλθε πρὸς τοὺς μαϑητὰ:; αὐτοῦ. 
Αἱ δύο γυναῖχες αὗται, ἤγουν ἡ ἁγία Παρθένος χαὶ Θεο- 


τόχος, χαὶ Μαρία ἡ Μαγδαληνὴ. πορενόμεναι μετὰ qó6ou 


καὶ χαρᾶς μεγάλης ἀπαγγεῖλαι tol; ἀποστόλοις, ὅτι 
ἡγέρθη ὁ ύριος χαθὼς εἶπεν αὐταῖς ὁ ἄγγελος, vot 


δ "Aud τινὲς... ὀψὲ τοῦ καιροῦ. Hsec. verba glossema esse 
γηίωι Savilius; verum similia non raro interserit hic qulsquis 
δἰ" Orator. 

b Τοῦτο delendum censet Sa:il. 


SPURIA. 


ὅπως εἰς τὴν Γαλιλαίαν ἀπέλθωϑσι, καὶ ἔχεξ αὑτὸν byov- 
ται, αὐτῷ ἀπήντησαν τῷ σεσαρχωμένῳ Λόγῳ Θεῷ. Καὶ 
εἰπόντος αὐταῖς, Χαίρετε, πεσοῦσα: ἐχράτησαν αὐτοῦ 
τοὺς πόδας, καὶ προσεχύνησαν αὐτόν. Ὁ δὲ Κύριος οὐχ 
ἐπετίμησεν αὐταῖς ἀψαμέναις αὑτοῦ (ἐν πρώτοις γὰρ 
αὐτὸν ἐθεάσαντο), ἀλλὰ τοὐναντίον καὶ ἀνεστῇ 5Ξατὸ 
εἰπών: Μὴ φοδεῖσθε ὑμεῖς, d AA ὑπάγετε, εἴπατε 
τοῖς ἀδειῖφζοις μου, ἵνα ἀπέλθωσιν εἰς τὴν Γαλι 
Jaíax, xàxsi μὲ ὄψονται. 

". Μέχρι τούτου τὰ τοῦ Ματθαΐου περὶ τῶν γυναιχῶν, 
ῬἈπελθουσαι δὲ Exclvat πρὸς τοὺς μαθητὰς, ἀπήγγειλαν 
αὑτοῖς καὶ πᾶσι τοῖς μετ᾽ αὐτῶν τὰ τοῦ ἀγγέλου ῥήματα, 
χαὶ τὰ τοῦ Κυρίον, χαὶ ὡς ε αὐτόν" χαὶ οὗ μόνον 
τοῦτο, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐκράτησαν αὑτοῦ τοὺς πόδας. δι & 
μαθηταὶ τοῦ Κυρίου ἀπὸ τῆς πολλῆς xal ἀφάτον θλί- 
Ψεως τῆς Ex τοῦ σταυροῦ οὐδὲ ἀχοῦσαι αὐτῶν δνέσχοντο. 
Καὶ περὶ μὲν τῆς Μαγδαληνῆς “οὐδὲ λόγον, οἶμαι, ἀφ- 
ἤχαν, περὶ δὲ τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου, ἐπεεδὴ xat &cl 
καὶ ἡδοῦντο αὐτὴν, ἔφησαν πρὸς ἑαυτοὺς, ὡς Tj ὑπε 
τῆς θλίψεως τὸν νοῦν αὐτῆς ἐχταράξασα, xat τὴν δρασιν 
xa τὴν ἀχοὴν καὶ τὴν ἁφὴν αὐτῆς ἐξηπάτησεν. Ἐχείνη 


δὲ ἡ χαθαρὰ xai λελαμπρυσμένη ψυχὴ τῆς Παρθένω, 
πεκπεισμένη ἀχριδῶς. οἷς εἶδε xai ἐψηλάφῃσεν, ἔμεινεν 


ἐφ᾽ ἑαυτῇ, μηδὲν πρὸς τοὺς μαθητὰς πλέον φιλονεική- 
cáca . rei δὲ ἀπελθοῦσα πρὸς τὸ μνημεῖον. ἀνεν»» 
δοιάστως τοῖς ὁραθεῖσιν αὑτὴ πεποιθυῖα. Ἢ δὲ Mayls- 
ληνὴ Μαρία πρῶτον μὲν τοῖς ἀποστόλοες πειθομένη, i 
map ἑαυτῇ μιχρὰ δέ πως, xal τῇ μιᾷ ὁράσεε μὴ xem 
στευχυΐα, ἀλλὰ πεφαντασιῶσθαι νομίσασα, λαμὄάνει suy 
αὐτῇ Ἰωάνναν τινά, xal Μαρίαν ἄλλην, καὶ ἑτέρας γυ- 
ναῖχας μετὰ τῶν ἀρωμάτων, χαὶ ἀπέρχεται πάλιν αὐτὴ 
τῇ νυχτί. Ὅρθρου δὲ ὄντος βαθέος, τουτέστι, πρὸ πολλοὺ 
τοῦ διαφαύσματος, ἄρτι ὑπὲρ γῆν τοῦ ὄρθρου, ἤγουν 
τοῦ ἑωσφόρου, μόλις φαένοντος, εἰσέρχεται σὺν ταῖς 
v' αὐτῆς εἰς τὸ μνημεῖον * ὁ γὰρ λίθος ἤδη ἀπαχεχὺ- 
ιστο. Καὶ τὸ εὲν σῶμα τοῦ Κυρίου οὐ εὔρον᾽ (τὼς 
γάρ;) ἐν ὅσῳ δὲ διαποροῦσι πρὸς ἑαυτὰς, D πέστησαν 
αὑταῖς ἄνδρες δύο (sav δὲ ἄρα ἅγιοι ἄγγελο: ) ἐν kofi- 
σιν ἀστραπτούσαις, Ἐχείνων δὲ φοδηθεισῶν, οὐ μόνον 
ὅτις τὸν φόδον αὐτῶν ἀνεχτήσαντο οἱ ἄγγελοι, ἀλλὰ xal 
ἐπιπλνυκχτιχῶς [161] λέγουσιν αὐταῖς - Τί ζηξκεῖτε τὸν 
ζῶντα μετὰ τῶν v&xpoy ; Οὐκ ἔστιν ὧδε, dAA ἐγή- 
γερται. Πρόσεχε, ἀγαπητὲ, πῶς δηλοῦται μὴ εἶναι πρώ- 
τὴν χάθοδον ταύτην τῆς τῶν γυναιχῶν ἐπὶ τὸ μντμεῶν 
ἐλεύσεως " ἄτοπον γὰρ ἦν, μηδὲν θεασαμένων τῶν 
γυναιχῶν μηδὲ ἀχουσασῶν περὶ τῆς τοῦ Κυρίου ἐγέρ- 
σεως, ἐπιπλῆξαι αὐταῖς τοὺς ἀγγέλους λέγοντας, 
ζητεῖτε τὸν ζῶντα μετὰ γεχρῶν; ᾿Αλλὰ δῆλον, ὡς 
προαχουσάντων αὐτῶν πάντων παρὰ τῶν αὐτοψεὶ θεω- 
ρησατῶν τὸν Κύριον, xal ἀχουσασῶν d παρ᾽ αὐτοῦ τὶν 
πρὸς τοὺς μαθητὰς ἀπόχρισιν, χαὶ μὴ πιστευσάντων, 
τούτου χάριν ἐπιτιμῶσιν αὑτοῖς ἀρτίως ol ἄγγελοι" 
ἦσαν γὰρ χαὶ ἄνδρες τινὲς σὺν αὐταῖς ταῖς προὺ τθεί- 
σαις γυναιξί. Τίς ταῦτά φησι; Λουχᾶς ὁ εὐαγγελιστῆς- 
Τῇ μιᾷ Ὑὰρ, φησὶ, τῶν σαδδάτων ὄρθρου ᾿βαθέος 
ἡν1θον γυναῖχες εἰς τὸ μνημεῖον, gépovcaa ἃ ἡτοίμα- 
σαν ἀρώματα " καί τιγες * σὺν αὐταῖς. Εἶτα οὐ y&- 
νον ὅτι ἐπέπληξαν αὐτοῖς οἱ ἄγγελοι, ἀλλὰ χαὶ ὠνείδισαν 
λέγοντες" νησθητε, ὡς ἐλάζησεν ὑμῖν ἔτι ὧν iv 
eq l'aAclaíg, Aéywr, ὅτι Δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώζου 
παραδοθῆναι εἰς χεῖρας ἀγθρώπων ἁμαρτωλῶν, καὶ 
σταυρωθῆναι, xal τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι. Καὶ 
ἐμνήσθησαν, φησὶ, τῶν ῥημάτων αὑτοῦ. Εἶτα ἀπεὶ" 
θόντες πάλιν καὶ οὗτοι ἄνδρες τε χαὶ γυναῖχες σὺν d 
Μαγδαληνῇ Μαρίᾳ ἀπήγγειλαν τοῖς μαθηταῖς, xal τῆ; 
iy Μαγδαληνῆς δεύτερον τὸ μνῃῇμα θεωρησάστ:, τῶν 
h ἄλλων ἅπαξ. "Egávncav δὲ, φησὶ, τοῖς μαθτ,ταῖς, 
ὡσεὶ λῆρος τὰ ῥήματα αὑτῶν, xal ἠπίστουν αὑταῖς. Εἰ 
δέ τὶς ἀπορήσει, τίνης χάριν οὐχ ἐμνήσθη ὁ soavrt- 
λιστὴς ὀνομαστὶ τῶν ἀνδρῶν τῶν ἀπελθόντων σὺν ταῖς 
γυναιξὶ τῇ δευτέ q καθόδῳ, ὑπονοῶ, ὅτι οὐχ ἦσαν τῶν 
ἐπισήμων, ἀλλ᾽ ἢ ὕλοι τῶν γυναιχῶν, ἢ δίνας τῶν ὑπὸ 
χεῖρα. ᾿Αμέλει τοῦ Πέτρου διεγερθέντος 


* "Ig. o5, inquit Savil. 

d 'Axoucávtov conj. Savil. 

e Καί τινες σὺν αὐταῖς Hsc non. exprimuntur iu αὶ : 
et alioqui possent imetigi καί τινος γυναῖκες. E 
deleudum ὅτι censet Savil. 


v τῷ δεύτερον 
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rum quia, etsi diversa di-tiguamus tempora et di- 
versas mulierum ad sepnlerum  profectiones, quas 
Patres invenerunt, quidam tamen, inspirante. εἰ:0- 
tione, non consona. nec congruentia in. Scriptura a 
mulieribus dici jactitant; age, afffante sancto Spirittt, 
illa pro viribus explicemus. Novi enim nos, Deo ju- 
vante, quod diversa tempora cum (diverso) persona- 
rum adventu. congruant, circa. Scripturis verba non 
prolapsuros esse. Jam vero. de Dominica. passioue 
paucis agamus. Dicebamus traditum fuisse Dominum 
Pilato : deiudeque crucifixum οἱ mortuum fuisse ut 
hominem. Sepultus quoque fuit, et lapis magnus se- 
pulcro impositus est, qui obsignatus fuit a. Judicis, 
οἱ custoditus a. militibus. Ile quandonam? Vespera 
Paraseeves : nam sabbatum | illucescebat (Luc. 23. 
54). Mule namque probze optimzeque mulieres, qu.e 
cum illo ascenderant ex Galilaea, viderunt ea quie fa- 
cta sunt, et sepulcrum, et corporis situm (Marc. 15. 
41). Et sabbato quidem, ut scriptum est, quieveruut 
"t prxceptum erat, emeruntque aromata et unguen!a, 
ut. venientes ungerent Jesum ( Luc. 25. 56). llinc 
animadverte, dilecte, rei concentum. Unguenta. sab- 
bato paravere Maria Magdalena, Joanna, Salome ct 
relique mulieres, ut postea. venientes una sabbato- 
rum, id est, Dominica, ungerent eum. Sed Maria Ja- 
cobi, qux erat Deipara (ita enim tunc vocabatur, ut 
noverca Jacobi, qui appellabatur frater Domini), pr:e 
dolore non potuit per totam noctem sabbatum in:e- 
quentem differre, sed vespere sabbatorum statim 
venit, hoc. est, tarde post sabbatum. Sane quidam 
evangelistarum Vespere sabbatorum habent, ut sole- 
imus dicere, Tarde post horam, tarde post tempus 
(Mati. 98. 4. in Greco). Neque. euim statim in. ve- 
spera sabbati venit, sed vespere, id est, sero sabba- 
torum. Significat autem. mediam. noctem, vel paulo 
postea. Undenam id liquet? Ex eo quod secundum 
promissionem suam) resurreclurus essel tertia die, 
sive in sancta Dominica. Ipsa enim tertia dies erat 
a Parasceve, in qua crucifixus fuerat. Dominica vero 
a septima noctis hora ineipit (a), desinitque in 
sextam horam sequentis nocüs. Et sic totam dicm 
nuinerans nou impinges iu mundi creatione, ubi dici- 
tur : Et facium est vespere, et. [facium est sane, . dies 
simis (Gen, 1. 5). Postquam enim media nox pr:eteri- 
vit, sol terram przetercurrens, partes orientales sta- 
tim illuininat, etsi illud minime nobis apparcat, atque 
matutinum illis gentibus efficit. ltà enim matutinum 
nobis aliis aliisque horis secunduni solis accessum 
cxhibetur : ncque matutinum simile est apud omnes co- 
dem tempore. Post mediam igitur noctem, illuce- 
sceute Dominica, resurrexit Ciristus ex mortuis, id 
cst, tertia die secundum Seripturas. Sancta. itique 
Virgo et Deipara Maria, quie plus quam omues dole- 
vel, cum Soll;citudinis sociam invenisset Mariam 
Magdalenam (hiec. enim. diligentissima mulier erat; 
ideo a quatuor evangelistis [ Matth. 28. 1. Marc. 106. 
1. Luc. 95. 10. Joan. 20. 1] memoratur), venit"sta- 
tim post median noctem ,. nimirum vespere sabba- 
torum ad sepulerum : non. eum aromatibus (neque 
cnim id ferebat tempus), sed tantum ut videret sepul- 
crum llzc prima profectio fuit venerandarum $an- 
ctarumqne mulierum, quam narrat Maubzus evangze- 
lista (αι. 28. 1). Deinde illis in monumentum 
ingre-sis, accidit repente terr:e motus ; angelus revol- 
vit lapidem ex monuimcito, αἱ sedit super eum. Do- 
minus autem resurrexerat. Neque enim dixil evange- 
lista, jam revoluto lapide, tunc Dominum exivisse de 
sepulcro ; sed angelum revolvisse lapidem, et sedisse 
super eum. Nam Dominus, cum utpote Deus corpus 
«uum incorruptione decorasset, etiamsi lapis monu- 
mento impositus esset, exivit inde : quemadinodum 
ei vespera. ipsius Dowinicie januis clausis ingressus 
est ad discipulos suos (Joan. 20. 19). I: autem due 
mulieres, newpe saucta Virgo. Deipara et Maria Ma- 
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gdalena, cum timore et gaudio magno regress», ut 
apostolis annuntiarent resurrexisse Dominum, sicut di- 
xerat ipsis angelus, et ut irent ip Galibvarn, ubi illum 
visuri erant, ipsi incarnato Verbo Dco obviam ierunt, 
Et cum dixisset illis, Gaudete, procumbentes, pedes 
ejus tenuerunt, et adoraverunt eum. Dominus vero nou 
increpavit illas, quod ipsum tetigissent (in primis enim 
viderunt ilium); imo potius consolatus est illas, dicens: 
Nolite timere vos, sed ite, nuntiate. fratribus meis, wt 
eant in. Galilwam, et ibi me videbunt. (Math. 98. 40). 
2. Hactenus Mattlieus. circa. mulieres. Profect;e 
autem illie ad discipulos, nuntiarunt ipsis οἱ omn;- 
bus qui cum illis erant, verba augeli et verba 
Domini, et quomodo illum vidissent ; neque hoc 
tantum, sed ctiam quod pedes ejus tenuisscnt. 
Di-cipuli vero Domini ex. magno et. inenarrabili 
dolore, quem de cruce conceperaut, mue audire 
quidem ilias potuerunt. ( Marc. 106. 11). Et de 
Magdalena quidem nec verbum, puto, fecerunt; 
de Matre vero. Domini, quam  honorabant οἱ 
reverebantur, in sewetipsis dixerunt, doloris vim 
ipsius mente.n, visum, auditum, tactum. turbasse 
e| decepisse. llla vero pura et splendida Virgi- 
nís auia ex iis, que viderat et tetigerat, (ir- 
miter persuasa, hic subsistit, nec amplius cum 
discipulis coatendit : neque ulierius ad monumentum 
profecta est, quod iis, qui» viderat, sine ulla du- 
bitaiene. crederet. Maria. vero. Magdalene primo 
apostolis cessit, se quasi vilem et abjeetam reputaus, 
neque prim:m visioni credidi! ; sed imagitiaiiam 
lantum esse putaus, secum assumit. Joannam quamn- 
piam, alteram Mariam, aliasque mulieres cum aro- 
matibus (Luc. 21. 10), ac pergit rursum noctu. 
Valde di:uculo, id est, sntequam multa lux effulgeret, 
cum diluculum seu crepuseulum — vix. appareret, 
ingreditur cum ceteris ad monumentum : jam enim 
lapis revolutus erat (Jóid. v. 9). Corpus autem 
Domini non invenerun!, (quomodo euim invenisscent ?) 
dum autem apud se dubitarent, ecce adstiterunt 
illis viri duo (crant fortas-e sancii angeli ) in vestibus 
fulyidis. Illis vero timentibus, non modo quia metuin 
intenderant angeli, sed quia increpantium specicin 
habebant, dixerunt illis: Quid queritis viventem cum 
mor!uis? Non eit. hic, sed. surrexit. (lbid. v. 5. 6). 
Animadverte, dilecte, quo pacto comprobetur hanc 
nou essc primam mulierum ad sepulcrum profe- 
ctionem ; naim, si mulieres nihil vidissent vel audissent 
circa. Domini resurrectionem, absurde increpasseut 
illas his verhis : Quid quaeritis tiventen cum mortuis? 
Sed, ui palam est, eum jam audissent omnes a 
mulicribus, qu:e Dominum videraut, et ab ipso audie- 
rant ipsius ad discipulos responsionem,  neq:e 
credidissent ; ideo nuuc increpant illos angcli : 
eraut eniui quidam viri cum  przdictis ni'feribus. 
Quis liec ait? Lucas evangelista. Una, inquit, s«bbuto- 
rum valde diluculo venerunt mulieres ad monumen - 
(um, [ferentes aromata que pra paraverant ; et quidum 
erant cum illis (lbid. v. 1). De.nde non modo in- 
creparunt illos augeli, sed etiam exprobrarunt.! illis 
dicentes : ftecordamini quomodo loquurus ait. vobis, 
cum adhuc esset in. Galilea, dicens: Oportet Filium 
hominis tradi in manus hominum peccatorum, et cru- 
cifigi, el tertia die resurgere. Et recordata sunt, inquit, 
verborum illius (Ibid. v. 6-8). Deinde rursus absce- 
dentes hi tum viri tum tiulieres cum Maria Magdaleuc, 
h:ec. renuntiarunt. discipuli-, cuin Maria. Magdalene 
bis sepulcrum vidisset, a:ii vero semel. Visa sunt 
autem, inquit, discipulis quasi deliramenta verba eorum, 
nec credebant ipsis. (Ibid. v. 11). Si quis antem quierat, 
cur evangelista viros illos non nominavit, qui. in 
secunda profectione cum mulieribus abierunt ; su- 
spicor ego non fuisse de numero insignium, sed vel 
servos mulierum, vel qui sub earum manu essent. 
Cere cum. Petrus excitatus, quod bis et a pluribus 
audisset resurrexisse Dominum, solusque statim ad 
wn abiisse!, ipsius nomen ΔΨ! ela 
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diserte posuit, dicens : Petrus autem surgens cucurrit 
ad monwnuenlum, οἱ inclinato capite videt. linte:mina 
posita sola, el. abiit. secum mirans quod. factum. [uerat 
(Luc. 24. 12). Observes velim, carissime, ipsum, cum 
jum primo solcs venisset, ad monumentum intrare 
non ausum fuisse, sed inclinato tantum capite re- 
»pexisse, el vidisse linteamina posita; quia locum 
totum Bondum accurate viderat: qua de re jam 
specialim aclurus sum. 

5. Hxc Lucas evangelista de secunda mulierum 
profectione narrat. Quid vero deinde? Ardebat animo 
Maria Magdalena, quod ne nunc quidem discipuli 
crederent , non sibi, non comitibus suis; sed verba 
sua quasi deliramenta haberent. Surgensque $vla 
mane , id est, i'lucescente die, cum jam crepuscu- 
luin. prieteriisset , sed adhuc tenebrze essent , in mo- 
numentum jam tertio venil : Et vidit lapidem sublatum 
ab ostio monumenti ( Joan. 20. 1). Currit ergo, et 
renit ad Simonem Petrum et Joannem. (l5id. v. 2). 
Et vide prudentiam mulieris. Animo torquebatur, 
quod primo profecta. cum Deipara, cum discipulis 
nuntiasset resurrectionem Christi, non ei creditum 
fuisset : ac rursus valde dilucnlo cum aliis mulieri- 
bus et viris profecta, quasi deliramenta dixisse visa 
Iuisset, Torquebatur vero, non tantum quod sibi non 
crederetur, sed quod nullus eorum profectus esset ad 
monumentum , ut id videret ; sed sive pre metu Ju- 
d:corum , sive pr; u:cerore ingenti , omnes pcno se- 
derent quasi mortui , vixque Petrus solus excitaretur 
cum id. secundo mulieres nuntiarent, ac profectus 
eaput Lantum iuclinasse: ad monumentum, quod non 
auderet eo ingredi , ut diximus, Ideo Magdalena Spi- 
ritu. fervens ac divino sen-u plena , rursus abiit, ut 
dictum. est; idque mane sola et tertia vice : et cutn 
invenisset lapidem sublatum e monumento , reversa 
ad discipulos , liec apnd se deliberabat : Si id omni- 
bus dixero, rursus clamorem excitabo , et me iusa- 
nientem arbitrabuntur. Nam si , eum hiec ego οἱ alii 
comites nuntiaremus, non creditum est, quomodo 
soli credetur? Insigniores ergo et ferventiores allo- 
quar, Peirum et Joinnem. Verum hi quoque jam 
prius audierunt resurrectionem Domini nostri Jesu 
Christi , ac prx: summa incredulitate ob. stupend«am 
rei miraculum ita sunt affecti ac. si. nihil audissent. 
Quomodo ergo excitabo illos, ut tandem in monu- 
mentium se conferant , et quod. factum est videant ? 
Quid sit faciendum jain adinvenui. Non dicam eis, Do- 
"inum resurrexisse, ne eodem recidam ; sed. rein 
probabiliorem et. credibiliorem illis nuntiabo. Venit 
ergo Maria Magdalena , ut dictum est, ad Petrum οἱ 
Joannem, ct ait. illis : Tulerunt Dominum meum. de 
monumento , et nescio ubi posuerunt. eum ( Juan. QU. 
2); ae si diceret : Audite me, servi Dei ; an resur- 
rexerit Dominus, necne, nescio quid vobis dicam : 
unum vobis affirmare possum , corpus ejus non esse 
in monumento : diligentia ergo vobis opus est, ut 
sciamus quis abstulit, et ubi posuit eum. Vides sa- 

'entiam mulieris. Nisi enim dicamus illam ita. deli- 
eravisse, in absurda incidemus. Quomodo enim illa, 
qu:e pedes ejus cum sancta Deipara Maria tetigerat, 
et quie denuo ab angelis audierat ipsum resurrexisse, 
jain quasi de mortuo loqueretur : Tulerunt. Dominum 
meum de monumento , et nescio ubi posuerunt eum? 
Sed. palam est eam arte et sapientia quadam hzc lo- 
quatain esse. Et statim illis. persuasit, Neque. enim 
m2guum quidpiam erat corpus de monumento. subla- 
tuin fuisse, Statim ergo festinaverunt ambo ad. mo- 
"nmentum ; sequitaque e-t illos admiranda mulier. 
Peiide intraverunt duo. discip-li in. monumentum : 
kt viderunt linteamina soli posita , οἱ sudarium quod 
[nerat super caput ejus, non cum linteaminibus positum 
( Ibid. v. 5-7) : corpus vero non aderat. Tune 
vrgo, uiuit, viderunt et erediderunt sublatum fuisse 
ἢ de monumento, Nam. antea. iiio. abierat 
solus Petrus; propter metui auteur, et quod adhuc 
teucbrae esseut , locum clare uou. viderat, ut. nunc 
vidit cuu) matutina e-set hora. lunc στο ambo. vi- 
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derunt, quod corpus Domini sublatum fuisset, nt 
dixerat Magdalena. Neque enim adhuc crediderunt 
illum resurrexisse. Unde id probas? lllud infert 
evangelista, postquam ingressus est Petrus in mona- 
mcntium ; de semetipso antem dicit : Et vidit, et ere- 
didit. Nondum enim scicbant Scripturam, quia opor- 
tebat eum α mortuis resurgere. Abierunt ergo iterum 
discipuli ad semetipsos (Joan.20.8-10), nihil de resurre- 
ctione credentes. Atque illam tantam mulierem Ma- 
riam , etsi tàm multa viderat et audierat, in. dubi a- 
lionem conjeceruut ; ex summa scilicet erga illos re. 
verentia. hiec. reputantem : Quia. hactenus. videbar 
aliquid tuto. sentire, cim. apostoli nondum 10D4- 
mentum vidissent, ncc resurrectionem. crederent ; 
postquam vero videntes corpus ibi non esse, in ca- 
dem sententia perseveraruut, manifestum. est. me 
mulierem hec imaginari, ac uihil certum vel audire, 
vel videre : at illi a Deo illuminati , erroris ex 
pertes manent , neque. fac.le, ut nos. mulieres, de- 
cipiuntur.. [lac cogitatione exagitata Maria Magda- 
lena flens mansit. ad monumentum. Ac. postquam 
l'eirus et. Joannes recesserant, iterum caput. indi. 
nat ad mouumentum : Et vidit duos angelos in albis 
sedentes ; et ab illis interrogata , Mulier, quid plora? 
quem queris (Hbid. v. 34-15)? respondit mulier : Qai« 
tuleruut. Dominum meum , et nescio nbi posuerunt enm. 
Deinde conversa, quia angeli surrexerunt, a-iveniente 
illuc Domino, videus illum, non cognovit, Quire? 
Quia incorruptibili corpore indutus Dominus post rc- 
Surrectiouem , non noscebatur nisi a quibus voleliat , 
et cum volebat. Ab ipso postea interre.gata ,. Mulir, 
quid ploras? quem quaeris? similia respondit. iis, 
que angelis dixerat, Éxistimans enim. illum. esse 
priefectiin horti, in. quo. erat imonmentum, | dicit 
ei : Domine, si tu sustulisti ciun ,. dicito mihi mbi po- 
suisti eum ; et ego eum tollam. 1 nc. responsienem , 
ut et superiorem quam angelis fecerat, non meditare, 
non simulate fecit Maria Magdalena , secus quam il- 
lam , qua discipulis respondit : his enim responderat 
ul ignorantibus , quo illos excitaret ad veniendum ia 
monumentum. Ubi autem venerunt videruntque non 
illic esse corpus, ueque tamen resurrectioni. credi 
derunt; demum ifla quoque sententisum — mutavit, 
quod ipsos adinodum revereretar , et illorum opino- 
nem sna certioreui esse esistimaret, Ad. angelos. de- 
nique. et ad. Doininum conversa, certoque. putaus 
corpus a quibusdam sublatum fuisse ,. ità respondit. 
Utique Jesus, cum cor ejus , utpote Deus, videret , 
iucrepantis iore. clamavit, Maria. 118 autem , ew 
coguita voce (nam bis illum viderat), ptocid:t, ut pn- 
uia vice, ad pedes ejus. lle vero von placide. ipsam 
admisit, ut antea ; sed. repulit iilam, diceus, Noír we 
tangere (lbid. v. 46. 17). Atqui antca due ille mulie- 
res pro lubito ejus venerandus οἱ iuimnacul tos pedes 
oscula: sunt, nec quidpiam simile dicentem audie- 
runt, Viden! Servatorem ilta ut. iner-dulam. repe- 
lisse dixisseque , Noli me tangere? |n. y riori. nan;ce 
occursu et visione permisit il.is Dominus , ut. ped.s 
suos pro lubito taugerent et oscularentur , quo noa 
ex visu et auditu tantum , sed etiam ex tacta. iuda: 
cerentur ad credendum eum, qui crucifixus ΟἹ se- 
pultus fuerat resurrexisse. ldeo euim jam Magdalena 
ab eo reyeilitur : utpote qux post tot credendi argme- 
menta mutata fuisset , audip ilia : Noli me tangere; 
nondum enim ascendi ad. Petre metn, Mis verbis in- 
crepat illam quod non οὐ οὐ ον, illiusque. mienteib 
excitat, c;ivlestem Patrem comme:inorans, et suadeus 
illi, ne putaret se illad tantuii exse quod. oculis qe - 
cipiebatur , nempe hominem ex inortois suscitatum ; 
sed vere Deuin , et Filii Dei verum, qui. propier 
nos h« mo factus erat... Nam, Dic, ἢ, rztribus 
meis , Áscendo ad Putrei meum. et. lPatreii. vestrum , 
Deum meum & Dium vestri His auditis et. visis Mg. 
dalena. discipulos adit oinnes: neque ultra de it, Ta- 
lerunt Dominum meum de monumento; »ed cuam ulia 
liducia et loquendi libertate venit dice«ss , se. vislisatt 
Domim un. E Dioec illa dixit ( 1 διά. v. 18). 


humiles sunt. Humilis fuisti in dignitate ? Nihil tibi 
damni infert humilitas : talem enim te reperit, qualis 
esse debes. Si antevertens, teipsum ante humiliatio - 
uem humiliaveris, nihil. inusitati ac novi perficiet 
adversum te humiliatio, sed mente paratum ad prz- 
lium disponet. Recte igitur diceb&t David : Para!us 
sum, ei non aum turbatus ( Psal. 118. 90). Fugiesmus 
itaque arrogantiam, fugiamus inanem gloriam : dili- 
gamus Christum, οἱ paupercs propter Christum, ut 
emnes qui diat, qui oniBium miseretur, multitudinein 

lesiz largiatur, ut abundet pietate, ut justitize 
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enltorem obtineat, qui hesterno die dispensationis al- 
terius causa abfuit a nobis, nobiscum autem est 

pter sollicitudinem spiritualem. Non enim Judaicus 
ile erat populus, ut dicam fuisse populum tamquam 
oves non habentes pastorem (2. Paral. 18.16) , sed 
apostolieus erat, evangelicum habens pastorem qui 
dicebat : Etsi corpore absens sum, sed spiritu vobiscum 
sun, gaudens, el videns firmamentum ejus, que in 
Christo est, fidei vestre (Col. 2. 5); cui gloria et 
Potestas, nunc et semper, et in secula szculorum. 

men. 
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edimus desideratur : hoc quippe priemisso, sequentia quadrabunt; hoe demto, mancum est initium. Sed 
sine auctoritate illa addere rien ausi sumus. Jure porro hanc orationem praetermisit Savilius, utpote indi- 
gnam qua legatur ; nam est otiosi cujusdam Graculi, ut nemo non videt. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duci. 
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4. Joannes in Aske urhe Epheso, Joanues Asi: 
decus, vel potius orbis terrarum columna, Joannes 
dilectus Christi discipulus, et Dei Verbi tuba, Ephe- 
siorum gloria, οἱ extremorum erbis finium praco, 
theologix cithara, Theologus merito appellatus : Che- 
rubicum os, et Seraphicum mysteriorum oraculum, vel 
eliam his majus dicere non dubitabo. Quem enim 
supernz angelorum virtutes tremore glorilicant, Joan- 
nes magna voce cum fiducia przdicavit : In principio 
eral Verbum (Joan. 4. 1). Beata es, civitas Epbesio- 
rum, quod in te primum a Deo prolatum ejusmodi 
tonitru insonuerit : beata es civitas Ephe-iorum, 
quod in te tale volumen sit compositum : beata es, 
quod talis in te Joannes sit inventus. Atque alii qui- 
dem Joannes in toto orbe terrarum, et in te fueruut; 
sed nullus talis Joanhes, neque in te, neque in toto 
orbe terrarum. Quamobrem 18, cui mentes horninum 
sunt perspectz, qui cordis novit occulta, cum talem 
eun. offendisset, sanctum et impollutum, ratione 
vitz sublimem, corde purum, castitate decoratum, 
in caritate perfectum, huic tamquam inter omnes 
fideli credidiL. matrem suam, tradiditque columbam 
immaculatam, agnam impollutam, vitulam incorru- 
ptam, eam qua inter homines incoinparabilis, quae 
omnibus est excelsior Dei creaturis : quod alii nulli 
sanctorum cst creditum. Beata es, civitas Ephesio- 
rum, quam talis viri pedes calcarunt, cujus purain 
conversationem ac vestigia ipsi angeli suspexerunt: 
beata es, civitas Ephesiorum, qux propter Joannem 
dilectum prima quavis urbe sublimior es reddita: 
beata es, quod omnes orbis terrarum Ecclesie tua 
sint discipulz, utpote qux theologiam istam ex te 
didicerint, In principio erat Verbum. Nam quemad- 
modium, sí quopiam in loco lucerna fuerit, atque ad 
cam omnes accurrant, inde quisque sua face accensa 
discedit securus, ae deinceps absque ulla offensione 
vel errore incedit : sic et Ephesi accidit. Prina τὰ 
lucernam theologie accendisu, tum omnes orbis terrze 
linium Ecclesiz? cum ad te accurrissent, singulae suam 
theologi: lampadem accenderunt, οἱ gaudentes. re- 
verso sunt, Jn principio erat Verbum. Et Epheso ta- 
men proprium tlieologize lumen imminutum non est, 
εἰ orbis terrarum a qualia retinens lumina przedicat : 
In principio erat Verbum. Porro illius etiom certamen 
et labores oper:e. pretium fuerit in inedium afferre, 
quantum in. nobis situm fucrit, pauca de muliis: 


nam ad omnia ejus recte facta commemoranda nul- 
lum nohis tempus sufliceret. Ac plurima quidem ex 
libro Actorum audivimus, quae dum versaretur cum 
apostolis, prclare decertans praestitit; deinde vero 
3 Domitiano Romanorum Juperatore pulsus in exsi- 
lium, in insulam, quam Patmon appellant, venit 
propter verbum Dei, et przdicationem pietatis, Ec- 
clesiamque conscribit, quam ostendit illi Deus, et 
Apocalypsin arcanorum Ierribiliumque mysteriorum, 
ac deiude tres sanctas suas Epistolas. Tu vero mibi 
ineffabilem Dei bonitatem perpende, qui ubique ter- 
rarum cum iis, qui ipsum diligunt, peregrinatur, sive 
Jn carcere delineantur, sive in exsiliis versentur, 
sive in profundo maris, sive in lacu sint inclusi, sive 
quemcumque sint in locum detrusi, separari ab | illis 
nequit, sed in pugna succurrit, eosque corroborat, 
80 laboribus levat. Postea vero quam ab exsilio re- 
versus est, pervenit. Ephesum, ibique commorans 
Evangelium conscribit, cum esset annorum centum, 
et usque ad totos centum viginti vitam propagavit (a). 
Ibi cum versaretur, Theologiam conscribit, vel potius 
in c:elis unde illam accepit : talium enim eonversatio 
est in czlis. Dum Ephesi degeret, in carne, theologia: 
sagenam in ultimas oftbis lerrarum oras expandit 
dicens : Jn principio erat Verbum. Verc Magnus Do- 
minus nosler, et magno virus ejus, el sapienti ejus 
non est numerus (Psal. 446. 5): qui dixit apostolis, 
Ego dabo vobis os et sapientiam (Luc. 21. 15). Quam 
multi reges, et principes, et sapientes vociferati sunt 
Szx:peénumero magna virtute, sed. eorum vox ne ad 
nienia quidem urbis pervenit? At pauper et pi- 
scator hic Ephesi proloquutus est, /n principio erat 
Verbum, et totam terram vox ista operuit. Vidisti 08 
voce quavis sublimius? vidisti linguam quovis fulgure 
celeriorem? vidisti vocem quovis tonitru clariorem? 
vidisti talem virtutem? doctorem qui ab Epheso gen- 
tes o1nes erudit, et theologiam docet : Jn. principio 
erat Verbum. llc nimirum vox orbem terrarum pi- 
$Cata csi, eumque concussum slabilivit : hzc vox 
mundum illuminavit, et contra adversarium corro- 
boravit : hiec vox est plerorumque resurrectio et $a- 
lutis conciliatrix, quorumdam vero ruina et eversio 


(a) Nonaginta quatuor statis annos Joanni tribuit Epi- 
plianius, 1. 1, 12. Qui vero centum viginti annos emeusunm 
dixerit, neminem vidi praeler hunc anonymum. 


6i 
ὅτι Ἧραν cov Kópiór pov ἐκ τοῦ μνημείου, àYà μετὰ 
πολλῆς πεποιθήσεως καὶ παῤῥησίας ἦλθε λέγουσα! ὅτι 
ἑώρακε * τὸν Κύριον. Καὶ ταῦτα εἶπεν αὐτή. 
ν καὶ οὗτος ὁ εὐαγγελιστὴς τὴν τρίτην 
τῶν εἰς τὸ μνῆμα ἀφίξεων ἐξηγήσατο, γενο- 
E. 




























χάθοδι 





τω; τοῦ Κυρίου 
patr; 
Pa 






τὸ μνημεῖον, 
εἰν νῦν ἀνατείλαντο; τοῦ ἡ! 
αὐταῖς, οὐχ ὡ; [10Ὁ| ἐνδυάζους 
μαἴτουσα καὶ σκιρτῶσα τῷ πολλάκ' 
κινῶν, xai τὸν ἄδην ἐσχυλευμένον. 
ἢ οὐχ ἤχουσαν, ἢ χἂν ἔχουσαν, ἀλλ᾽ οὕτω ΨΙλι 
aav τὸν λόγον λαλούμενον, καὶ συγγνωσταὶ fjzay μηδὲν 
ἀχριδὲς ἐπιστάμεναι. 

ψαυτάς᾽ oU 













ἀρῶ; 
θῆνα:, συν 
ὁδηγοῦσα καὶ 
πειν τὸν τάφον 

















περιδεδιημένον στολὴν λευχὴν, xal ἐξεῦι 
"Q δὲ οὐκ ἐπετίμησεν αὐταῖς, ὥσπερ τι 
xdi παρὰ τῷ Ἰωάννῃ αὐτὸ; ὁ Κύριος " 1 
x ἐληλόθεισαν, "Αλλ' οὐδὲ τῇ N 
ἐπληξεν᾽ ἔγνω γὰρ διὰ τῆς χαρᾶς τοῦ προσ! 
ὡς τς ἐνόνάξουσα περὶ τὴν ἀνάστα τς Σωτῆρο, 
χνθε νῦν ἐπὶ τὸ μνημεῖον, ἀλλὰ τὶ voy à: 
xai χαίρουσα. “ὕθεν οὐ μόνον, ὡς εἶ. ow, οὐχ ἐπετίμη- 
σεν, ἀλλὰ xal ἀνεκτήσατο αὐτὰς ix τοῦ φόδον, καθάπερ 



















οἶμαι, ἐπί 
js ἀρνέσ: 
ϑούσαι οὖν ταχὺ αἱ γυναῖκες ἔφυγον ἀπὸ τοῦ μνη- 
μαίου. Εἶχα δὲ αὐτὰς τρόμος καὶ ἕαστασις, καὶ οὗ 
ξονὶ οὐδὲν alor ἐφοθυῦντο γάρ. Ἰδοὺ κἀντεῦθεν ἐκ 
τὶ ἕτεραί 
apà τὰ; πὶ ωρὶς τῆ; 
Pelo; dem τὴς εἰς τὸ 











Δ τ ἄχαμεν v. L, apud Savil 
κι Suppe xai, monente Saviato. 


STURIA. 


[Ἢ 


τὸ μνημεῖον, χαὶ περὶ τὴν ἱστορίαν οἱ εὐαγγελισταὶ &- 
ἐφώνησαν. Δῆλον γάρἐστι xal Ex τῶν χαιρῶν, xal ἐκ τῶν 
προσώπων, καὶ ἐκ τῶν τρόταυν τῆς πρὸς τοὺς μαθητὰς 
ἐπαγγελίας καὶ σιωπῆς, ὡς διάφοροι καὶ αἱ γυναῖκες, 
χαὶ αἱ πρὸς τὸ μνημεῖον ἀφίξεις. "Ὅθεν συνελόντα. 


παρὰ μὲν γὰρ τῷ Ματθαίῳ ἡ Μαγδαληνὴ. καὶ ᾧ wj 
Ἰώ δον suis, ἥτις ἣν ἢ Θειτόκος, ἤμουν Ma 
εἰς τὸ μνημεῖον ὀψίας σαδδάτων, ἐπιφωσκούσης Κυγω. 






ιν βραδὺ τῶν σαδδάτων. ὡς εἴπομεν᾽ rapi 
ἃ πάλιν ἢ Μαδαληνὴ Μαρίᾳ xol "eire 

lapla Ἰαχώδου xa ἄλλαι τινές. Ταύτην δὲ ry 
ιχώθου Μαρίαν, οὐ λέγω εἶναι τὴν Θεοτόχον, εἰ χεὶ 
παρὰ τῷ Ματθαίῳ οὕτως ἐχρημάτισεν (οὐ γὰρ, λίαν 
αὐτῆς παρὰ πᾶσι τετιμημένης, τρίτην ταύτην ἕκαταν 


χαὶ 
"la: 










ἐνταῦθα ὁ εὐαγγελιστὴς, λέγω δὴ μετὰ Μαρίαν τὶν 
Μαγδαλη; ἀλλ᾽ posi 
᾿Ἰαχώθου : H 


γαῖχες οὐχ ἔτι ὀψὲ σαθθάτων, ἀλλὰ ὄρθρου βαθέος fà 
εἰς τὸ μνημεῖον " παρὰ δὲ τῷ Ἰωάννῃ ἡ M. 

ληνὴ ἀναγέγραπται πορενθεΐσα, οὐκέτι " 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ὄρθρου βαθέος, ἀλλὰ πότε ; Πρωΐ, πλὴν σχυτὰς 
οὔσης ἕτι" τινὲς γὰρ οὕτως αὐτὸ ἐξέλαδον. Καὶ σὺν εὐτῇ 
παραχρῆμα πάλιν οἱ ἀπόστολοι Πέτρος καὶ leds, 
ὅτε τῇ οἰχείᾳ ἀπιστίᾳ xai αὐτὴν παρεσχεύασαν σιν. 


















μοι τὸ ἄτοπον ἔχειν, καὶ ἔχ τοῦ λέγειν δὲ Μάρχον τὸν 
εὐαγγελιστὴν, ὡς ἅμα πρωΐ τῇ μιᾷ τῶν σαβδάτων Files 
αἱ γυναῖχες βνημεῖον ἀνατείλαντος τοῦ ἡλίου. Εἰ 
δὲ ὄρθρος ἦν μετὰ τὸ πρωΐ, δῆλον ὅτι τὸν ὄρθρον εἶχε 
χωλύειν ἡ ἀνατολὴ € τοῦ ἡλίου, xal οὐχὶ τῷ πρωΐ. Καὶ 
ὁ Δανιὴλ δὲ περὶ τοῦ Δαρείου λέγων, οὕτω erai * Τότε ὁ 
βασιλεὺς ἀνέστη πρωΐ ἐν τῷ φωτὶ, καὶ ἐν σπουδῇ 
der ἐπὶ τὸν ddaxov. Άλλως τε xal εἰ δευτέρα iv 
χάθοδος ἡ παρ τῷ Ἰωάννῃ, τρίτη δὲ ἡ παρὰ τῷ Acaxi, 
ἄλλα περὶ τὴν ἱστορίαν ἐδείχνυτο ἄτοπα, 
ὅτα' Πῶς ἐδύναντο Πέτρος xai Ἰωάνντ, 

















στορίας. ἄρτι, πόσαι εἰσὶ Map 

ὧν οἱ εὐαγγελισταὶ ἐμνημήνευσαν. Πολλοὶ γὰρ περὶ αὖ. 
τῶν διηνέχθησαν. Οἶμαι οὖν αὐτὰς πέντε ὑπάρχειν. ΑΔ 
προσέχετὲ μοι μετὰ πάσης ἀκριδείας, Ἔστι τοίνυν Ma- 




















£a Ma d. ἀφ᾽ ἐς ὁ Βύριος ἐχδεθλήχει ἑπτὰ 
αιμόνια " ὅθεν καὶ σπουδαία γέγονεν ἡ γυνῇ 
ἀντίδοτιν τῆς τηλικαύτης εὐεργεσίας. Καὶ Magia, Ἰχαν. 


ἔων" οὕτω χαλουμένη ἐστὶν ἡ Θεοτόχος, ὡς εἴπομεν. 
Ἐπειδὴ γὰρ διὰ τὸ ἄπιστον καὶ μέγα τοῦ θαύματος οὐκ 
ἠδύνατο ἢ ἀλήθεια τοῦ ἀσπύρου τόκου τηνιλαῦτα Qe . 
γερωθῆναι (Jj γὰρ ἂν ἐκινδύνευσεν ἡ παρθένος (rs ; 
,* Mie gendum conjicit Sav.L. κολλῆσαι τῷ dveel etuer. ἱ 
τὸ πρωΐ, 





en 
χαθαίρεσις διὰ τὸ ἀντιλεγόμενον σημεῖον. τῶν μὲν 
πιστευόντων, ὅτι ἐν ἀρχῇ fv, ἀνάττασις " τῶν δὲ λεγόν- 
των, ὅει ἐξ οὐκ ὄντων ἐγένετο, πτῶσις xal σιωπή. Πολὺ 
γὰρ πλῆθος τῶν αἱρετιχῶν τότε ἐπαναστάντες ἐσάλευον 
τὴν Ἐχχλησίαν, ἀδιχίαν εἰς τὸ ὕψος λαλοῦντες, xa 
λέγοντες, ὅτι fjv ποτε, ὅτε οὐχ ἦν, xal πρὶν γενέσθαι 
οὗὖχ ἦν, χαὶ ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο. "1 στόματα μιαρὰ, 
xai γλῶσσαι ἐδδελυγμέναι, xaX χείλη ἰοῦ ἀσπίδων πε- 
«ληρωμένα | Τί ταύτης τῆς βλασφημίας χεῖρον ; τί ταυ- 


τὴς τῆς ἀθεῖας ἀτιμότερον; Ὅθεν ὁ ἀπόστολος Ἰωάννης. 


μηχέτι φέρων ἀχούειν τὰς τούτων μιαρὰς φωνὰς, συν- 
τάττει τὸ Εὐαγγέλιον, παραχαταθεὶς τῇ Ἐχχλησίᾳ μέγαν 
θησαυρὸν, τὸν τέταρτον ποταμὸν, τὸν πολύτιμον μαργα- 
pí*nv. Ἐπανελθὼν γὰρ, ὡς προείρηται, ἀπὸ τῆς ἐξ- 
ορίας εἰς Ἔφεσον, xai χατανοήσας λοιπὸν, ὅτι τῶν λοι- 
TOV εὐαγγελιστῶν αἱ βίδλοι χατηρτίσθησαν, xaX πᾶσα 
σχεδὸν θεόπνευστος Γραφὴ πρὸς οἰχοδομὴν τῆς Ἐχχλη- 
σίας, λείπει δὲ ὁ τέταρτος τῆς οἰχουμένης θεμέλιος, χαὶ 
ὅτι τούτον ἐχτὸς τὴν οἰχουμένην σταθῆναι οὐχ Evi, ἐλο- 
Υἰζετο ἐν ἑαυτῷ λέγων. TÉ ἀναδάλλομαι; τί, φησὶ, 
μακχροθυμῶ ἔτι; τί οὐ προσφέρω εἰς μέσον τὸ ἀπὸ τῶν 
αἰώνων χεχρυμμένον μυστήριον; τί ἀποχρύδω ἑαυτῷ 
τὴν ἀπὸ τῶν αἰώνων σοφίαν, ἣν Ex τῆς ἀθανάτου πηγῆς 
ἐπιπεσὼν εἴλχυσα ; τί οὐ δημοσιεύω, ὃν ἄγγελοι ἀγνοοῦσι; 
^i οὐκ ἀποχαλύπτω τοῖς πέρασιν, ὃν οὐδεὶς ἐπιγινώσχει, 
εἰ μὴ ὁ Πατήρ; τί οὗ γράφω, ὅπερ Ματθαῖος xoi Μάρ- 
χης xai Λουχᾶς δι᾽ ἐπαινουμένην δειλίαν παρασιωπή- 
σαντες παρέδραμον, τελέσαντες τὰ προστεταγμένα αὐ- 
τοῖς ; Ὅθεν λαλήσω χἀγὼ χατὰ τὴν δοθεῖσάν μοι δωρεὰν 
ἄνωθεν. Ματθαῖος μὲν ὅσον ἐχώρει, ἔγραψε χατὰ τὴν 
ἰδίαν δύναμιν, Μάρχος δὲ καὶ Λουχᾶς ὁμοίως χατὰ τὴν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος χορηγίαν τὰς ἑαυτῶν βίδλους θεο- 
πρεπὼς ἐδογμάτισαν. ᾿ράψω χἀγὼ χαὶ προσθήσω τοῖς 
ἔμπροσθεν τὴν τετάρτην πηγὴν τῆς ζωῆς. Λείπει γὰρ 
εἰς θεοσύστατον φωνὴν ὁ περὶ θεολογίας λόγος, χαὶ 
κινδυνεύει ὁ χόσμος ἐν τῷ μέρει τούτῳ. Γράψω βίόδλον, 
à ἧς ἐμφραγῇ πᾶν στόμα λαλοῦν χατὰ Θεοῦ ἀδικίαν " 
γράψω βίδλον τὴν χκαλύπτουσαν πᾶσαν ἐν χόσμῳ σοφίαν" 
γράψω βίδλον, οὐ περὶ ἀνθρώπου διηγουμένην. Οὐ γὰρ 
λείπει τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἃ περὶ τούτων ἔγραψε Μωῦτῆς 
περὶ οὐρανοῦ τε χαὶ γῆς χαὶ θαλασσῶν καὶ ἰχθύων χαὶ 
πετεινῶν xal τετραπόδων, χαὶ ἑρπετῶν χαὶ φυτὼν xal 
σπερμάτων xai φωστήρων χαὶ βοωμάτων xat λο' πῆς 

τίσεως " ἐγὼ δὲ πάντα τὰ ἀπὸ χρόνου xax ἐν χρόνῳ 
γινόμενα χαταλείψας, λαλήσω περὶ τοῦ ἀχρόνου xal 
ἀχτίστου τοῦ πρὸ πάντων τῶν αἰώνων ἐχ τοῦ Πατρὸς 
ἀῤῥήτως γεννηθέντος Θεοῦ Λόγου, περὶ οὗ Μωῦσῆς οὗ- 
τος εἰπεῖν οὐχ ἴσχυσεν" ἐγὼ δὲ Πάγτα ἰσχύω ἐν τῷ 
ἐνδυγομοῦντί με Χριστῷ. Ταῦτα ἐν ἑαυτῷ σχεπτόμενος 
ὁ ἀπόστολος Ἰωάννης, xat τὸν γραφιχὸν χάλαμον ἐν τῇ 
χειρὶ χατέχων, χαὶ ἐννοῶν πῶς τῆς θεολογίας ἄρξηται, 
χαίρων μὲν τῇ ψυχῇ, τρέμιυν δὲ τῇ χε!ρὶ μετάρσιος γί- 
νεται, xoi τῷ σώματι ἐν Ἐφέσῳ ὧν τῇ χαθαρᾷ xap- 
δίᾳ τῷ πνεύματι μετέωρος ὑπῆρχε. Καταλείψας οὖν 
πᾶσαν τὴν γῆν, διεπέρασε τὸν ἐν μέτῳ χεχυμένον ἀέρα, 
παρέδραμε τὰς τῶν ἁστέρων διαχοσμῆσεις, παρῆλθε τὰς 


στρατιὰς τῶν ἀγγέλων, τὰς τῶν ἀρχαγγέλων γοροστα. ^ 


σίας, xaX πάσας τὰς νοερὰς δυνάμεις, Χερουδτϊα xal 
Σεραφὶμ τάγματα, xal πάντα, 02a ἐξ οὐχ ὄντων παρήχθη, 
χατέλιπε, xal ὑπερέθη πάντας τοὺς οὐρανοὺς, xal ὅσα 
οὐχ ἣν παρέδραμε. Προσήγγισε [155] τοὺς ὄρους τῶν 
ἀνεφίχτων, xal οὐδεὶς ὁ χωλύων f| ἐμποδίζων τὴν τούτου 
ἄνοδον. Πᾶς γὰρ ἄσπιλος τῷ σώματι, χαθαρὺς δὲ τῇ 
καρδίᾳ, xai τὴν ψυχὴν ἄχαχος, xal ταπεινὸς τῷ πνεῦύ- 
ματι, οὔτε ὑπὸ τῶν ἀεριχῶν πνευμάτων ἐμποδίξετα', 
οὔτε ὑπὸ τῶν οὐρανίων δυνάμεων χωλύεται ἀνελθεῖν εἰς 
τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ, ἔνθα πάντες οἱ μαχάριοι συν- 
ἄγωται, ὥσπερ οὗτος ὁ μακάριος ἀπόστολος ὁ μιχρό- 
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τερὸς Ἰωάννης, καὶ μείζων τοῦ μεγάλου ἁγίου Ἰωάννου. 
Διὰ πάντων οὖν παρῦλθε, χαὶ οὐδεὶς ὁ ἀντιδαίνων. “Αγ- 
γελοι γὰρ ὁρῶντες ἀπὸ γῆς ἄνθρωπον ἀγγέλων ἐνδοξό- 
τερον, μηδὲν ἔχοντες εἰπεῖν, ἐσιώπων " οἱ τῶν ἀγγέλων 
δὲ χοροὶ ἄλλον ἀπὸ γῆς ἄγγελον λαμπρὸν τῇ παρθενίᾳ, 
πλήρη ἁγιασμοῦ, χαθαρὸν τῇ καρδίᾳ, ἐμπεπλησμένον 
εὐωδίας κατασχεῖν οὐχ ἐτόλμησαν. Αἱ πύλαι τῶν οὐρα- 
νῶν πάλιν ἰδοῦσαι ξένον πρόσωπον δεδοξασμένον, ὑπὲρ 
τὸν ἥλιον θείας ἀχτῖνας ἀποστίλθοντα, xal ὑπονοοῦσαι 
τοῦτον εἶναι, ὃν ἢγάπα ὁ Ἰησοῦς, τὸν ἐν τῷ στήθει αὐτοῦ 
ἐν πολλῇ χαθαρόθητι ἀναπεσόντα, ὅθεν χαὶ fj τοιαύτη αὖ- 
τῷ δόξα περιχέχυται, σπουδαίως ἀνεῳχθεῖσαι τὴν εἴσ- 
οδον παρεχώρουν. Εἶτα ἐπλησίασε λείπων τὰ ἀνεπίδατα" 
ἔφθασεν εἰς τὸν ἄνω βυθόν. Τί οὖν ἐροῦμεν πρὸς ταῦτα: 
᾿Αληθὴς ἡ θεία φωνὴ διὰ τοῦ προφήτου λέγουσα, Ἁ.1.1 
ἣ τοὺς δοξάζογτάς μὲ δοξάσω" καθὼς περὶ τούτου. 
xai ὁ θεοπάτωρ Δαυῖδ προεφήτευσεν, ὅτι Τοῦ Θεοῦ 
οἱ χραταιοὶ τῆς γῆς σφόδρα ἐπήρθησαν" xaX πά-. 
λιν, Τοῖς ἁγίοις τοῖς ἐν τῇ γῇ αὑτοῦ ἐθαυμάστω- 
cer ὁ Κύριος πάντα τὰ θειϊήματα αὐτοῦ ἐν 
αὐτοῖς. Τί γὰρ μεῖξον τούτου τοῦ θαύματος, εἰς 
τοσοῦτον ὕψος ἀφ'χέσθαι ἄνθρωπον χοῖχόν; Ἕν πολλῇ 
παῤῥηπία, καὶ ὅπα δυνατόν ἐστι θεαθῆναι, ἐθεάσατο, 
χαὶ εἰς τὰ ἐπέχεινα αὐτὸν φιλονειχεῖν βουλόμενον, Ὃν 
εἶδεν. οὐδεὶς ἀγθρώπων, οὐδὲ ἰδεῖν δύναται, καθὼς 
γράφει Παῦλος ὁ ἀπόστολος - χαθὼς καὶ αὐτὸς Ἰωάννης 
τὰ ὅμοια, ὅτι Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε. ΤῊ οὖν ἐροῦ- 
μεν πρὸς ταῦτα ; Ὅτι Παῦλος μὲν χαλῶς ἔγραψε λέγων" 
Ὃν εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὐδὲ ἰδεῖν δύναται. 
Ἐνταῦθα γὰρ οὐχ ἔστι, τὰ χατὰ ἀνθρώπους, obte τὰ 
χατὰ φύσιν, ἀλλὰ τὰ ὑπὲρ φύσιν" οὔτε τῆς δουλείας, 
ἀλλὰ τῆς υἱοθεσίας xol φιλίας (Ὑμεῖς γὰρ gl.Aot μου 
ἐστὲ, οὐκέτι καλέσω ὑμᾶς δούκλους)" οὔτε μὴ καθαρὰ, 
ἀλλὰ καθαρὰ χαὶ λαλούμενα, καθὼς πρὸς αὐτοὺς ἡ θεία 
φωνὴ λέγει, ὅτι Ὑμεῖς καθαροί ἐστε" οἱ δὲ χαθαροὶ 
τῇ χαρδίᾳ τὸν Θεὸν ὄψονται. Ταῦτα τοίνυν τὰ μέγιστα 
χαὶ θεῖα χαρίσματα ἐπιφερόμενος ὁ Ἰωάννης, χαὶ τε- 
θαῤῥηχὼς ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ ἑἐπιθὰς, ἔφθασεν εἰς τὸ &népavy- 
«ov πέλαγος, xai vol; ἁμιάντοις αὑτοῦ τῆς καρδίας 
ὀφθαλμοῖς θεασάμενος ἐν τοῖς χόλποις τοῦ ἀνάρχου Πα- 
τρὸς τὸν Guvávapyov Λόγον, τὸν πρὸ πάντων αἰώνων ἐκ 
τοῦ Πατρὸς ἀῤῥήτως γεννηθέντα, χαὶ μηχέτι τὴν ἀνεχλά - 
λητον ἐχείνην χαρὰν ἐν ἑαυτῷ χατέχειν ἐνισχύων τὸ 
&y:ov xa σεραφιχὸν αὐτοῦ στόμα, xal μεγάλῃ τῇ φωνῇ 
ἀνέχραξε λέγων᾽ Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Βλέπε μοι 
σύνεσιν ἁλιέως, σχόπησον σοφίαν ἀνδρὸς ἀγραμματί- 
στου. Εἶδές μοι ὕψος διδασχάλου ἀδιήγητον, ἐν Ἐφέσῳ 
χαθεζόμενον, xal τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν θεώμενον ; 
Τῷ πνεύματι εἰς τὸν ἄνω βυθὸν ἀπεδήμησε, χαὶ ἐχ τοῦ 
πατριχοῦ χόλπου τὴν θεολογίαν ἁλιεύσας τῷ σώματι 
χάτω ἔγραφεν᾽ Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. ᾽᾿Αχούσατε, οἱ 
πιστοὶ, xal στηρίχθητε, 'Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" ἀχφύ- 
case, οἱ γλωσσαλγοῦντες ἀντίλογοι, καὶ αἰσχύνθητε, "Ev 
ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Μηχέτι παῤῥησιάζεσθε βλάσφγ μοι, 
μηχέτι πολεμεῖτε τὴν Ἐχχλησίαν ἀντίχριστοι " μηκέτι 
παρανομεῖτε, μτχέτι ὑψοῦτε χέρας, Μὴ ἐπαίρετξ εἰς 
ὕψος τὸ χέρας ὑμῶν, xal μὴ .1α.1εἴτε xarà τοῦ 
Θεοῦ ἀδικίαν, λέγοντες, ὅτ' "Hv πότε, ὅτε οὐχ Tw, χαὶ 
πρὶν γενέσθαι οὐχ Tv, καὶ ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο. 
Πωῦσον τὴν» γλῶσσάν σοὺ ἀπὸ xaxov, καὶ γεί,λη 
σου τοῦ μὴ «αλῆσαι δό.1ο»". Αὐτὺς γὰρ f,» καὶ προῆν, 
xal ἀεὶ ἦν, οὔτε ἀρξάνλεναος, οὔτε παυσάμενος τοῦ εἷ- 
ναι, οὔτε ἐν χρόνῳ ὁ ἄχρονος. οὗτε χτίσμα, ὃ ποίγμα" 
αὑτὸς γὰρ «otn che καὶ δημιουργὸς τῶν ἁπάντων, ὁρατῶν 
τε χαὶ [134] ἀογάτων. Πάντα γὰρ δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο. 
᾿Αληθῶς καὶ νῦν εἰπεῖν χαιρὸς ἐχεῖνο τὸ moaswxedha 
λόγων, Οὗεος ὁ Gee ἁμῶν" οὐ Aoc Ne etus τερφος 
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πρὸς αὐτόν. Ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, xal 
ἔδωχεν αὐτὴν ᾿Ιωάνγνῃ τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. 
Θέασαί po: γὰρ διὰ μιᾶς φωνῆς πῶς Τὴν οἱχουμδνγην 
πᾶσαν  κατόρθωσεν, Tic οὐ σαλευθήσεται" βλέπε 
μοι ἕνα ἄνθρωπον ἐν Ἐφέσῳ χαθεζόμενον, xat τὸν χόσμον 
ὅλον θεολογίαν διδάξαντα " χατανόησον, πόσαι χατὰ 
ἀνατολὴν πολιτεῖαι, πόσαι χῶραι, πόσαι Ἐχχλησίαι, 
πόσαι πάλιν ἐπὶ δυσμὰς ἡλίου, xal τὴν μεγάλην ᾿Ρώμην 
διλοίως. χαὶ ἐπὶ τὰ πλευρὰ, καὶ ἐπὶ τὰ μέρη τοῦ νότου, 
τὴν τε Καππαδόχων χώραν, χαὶ τὰ ἐν μέσῳ πάντα, 
νήσους, ἐρήμους, καὶ τὰ ἄχρα τῆς γῆς. Ἐννόησον πάλιν 
τῶν Ἐχχλησιῶν τὰ πλήθη, τὸν χλήρον, xai τὰ πλήθη 
τοῦ λαοῦ, ἀνδρῶν τε xal γυναιχῶν, εἰ δύνασαι ἐξαρι- 
θμῆῇσαι τούτους. ᾿Αλλ᾽ εὐχοπώτερον ἄμμον θαλάσσης 
ἐξαριθμῆσαι f| τοσαῦτα πλήθη. Καὶ οὗτοι πάντες μα- 
θηταὶ Ἰωάννου, παρ᾽ αὐτοῦ διδαχθέντες θεολογεῖν. Ἐν 
ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" xaX ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς τοῦτο ψάλλου- 
σιν, Er ἀρχῇ "v ὁ Λόγος" xax ὁδοιπόροι, χαὶ πελά- 
qt0t xal πλωτῆρες τοῦτο μελῳδοῦσιν, Ἐν ἀρχῇ ἦν 6 
Λόγος, χαὶ ἐν τλῖς ἐρήμοις, καὶ ἐν τοῖς ὄρεσι xai 
ἰδιῶται χαὶ σοφοὶ, καὶ μιχροὶ χαὶ μεγάλοι χαὶ πᾶς ὅστις 
ἐνναεῖ, ταῦτα θεολογεῖ, Ἐν ἀρχῇ ἦν 0 Λόγος " xal 
λοιπὸν ἐν τῷ πληθυνθῆναι πανταχοῦ χράζοντας ἀπαύ- 
στως τὸ *Hv xat ἦν. ἐξέλιπον οἱ λέγυντες τὸ Οὐχ ἦν. 
Οἱ θεολογοῦντες ἐπληθύνθησαν, xal οἱ ματαιολογοῦντες 
ἐξέλιπον" ob εὑσεόεῖς προέχοψαν, xal οἱ ἀσεθεῖς προσ- 
£xojav* οἱ πιστοὶ εὐφράνθησαν, xal οἱ ἄπιστοι ἐτάχη- 
σαν. Τόξον δυνατῶν ἠσθέγησε, καὶ οἱ ἀσθενοῦντες 
περιεζώσαντο δύναμιν. Τὰ μωρὰ τοῦ xóspou. ἐξνλέγ- 
χθησαν, xal οἱ σοφοὶ τοῦ χότμου χατηργήθησαν. 
᾿Αλλὰ μέχρι τίνος οὐ στήσω τὸν περὶ αὑτῶν λόγον - 
Καὶ γὰρ C ἐπιμενῶ τοῦ λέγειν, οὐ μὴ φθάσω τὸ ὕψος 
διηγήσασθαι τῆς τούτων δόξης. Τὴν γὰρ δόξαν, ἣν 
EXa6e παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ διδάσχαλος͵ δέδωχεν αὑτοῖς. 
Καὶ τί λοιπὸν ἐπιμένω διήχων ἀνέφιχτα; Καὶ γὰρ xat 
ἅπερ εἰπεῖν ἐτολμήσαμεν, οὐχ ὅσον ἄξιον τοῦ π 
χειμένου χοροῦ τῶν ἁγίων μαθητῶν, ἀλλ᾽ ὅσον δυνατὸν 
τῇ ἡμετέρᾳ δυνάμει" τὸ γὰρ τούτους ἐπαξίως ἐγχω- 
ἰάσαι πᾶς ἄνθριυπος ἀπορεῖ. Ὥθεν χἀγὼ φόδῳ λαλῶ, 
λαλῶ περὶ τούτων, μὴ πως διὰ τὴν οἰχείαν ἀνιχα- 
νίαν, xai τὸ σμιχρὸν τοῦ λόγου χαὶ πενιχρὸν, αμιχρύνω 
πούτων τοὺς ἑπαίνου:, xal ἀγαναχτεῖν αὑτοὺς xat 
ἐμαυτοῦ παρασχευάσω. Πλὴν ὥσπερ εἰς πάντας συμ- 
“αθεῖς ὄντες, xal τανῦν συγγνώσονται τῇ ἡμετέρᾳ ἀσθε- 
νείᾳ. Εἰ γὰρ λοιδορούμενοι εὐλογοῦσι, διωχόμενοι ἀν- 
ἐχονται, δυσφημούμΞξνοι παραχαλοῦσι, πολλῷ μᾶλλον 
ἐγχωμιαζόμενοι χατὰ τὴν ἡμῶν δύναμιν οὐ μὴ ἀγανα- 
. χτήσουσιν ἐπιστάμενο" τὸ ἀσθενὲς τῆς φύσεως, εἰ xal τὸ 
ὑπὲρ φύσιν νῦν εἰληφότες παρὰ τοῦ ἀγαπήσαντος Θεοῦ. 
Καὶ λοιπὸν οἱ ποτὲ πτωχοὶ γεγόνασι πλούσιοι, οἱ ἄδοξοι 
ἔνδοξοι, οἱ ἀγράμματοι σοφοὶ, οἱ τῶν ἰχθύων ἁλιεῖς, 
ἁλιεῖς ἀνθρώπων * χαὶ οὕτω τὸν δρόμον τελέσαντες ἐξ- 
εδέμησαν πρὸς τὴν οὐχ ἔχουσαν τέλος ζωὴν, πρὸς τὸν 
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ἑαυτῶν διδάσχαλον xal Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν" αὑτῷ 
1j δόξα. "Aptv. 

β΄. Τοῖς αὐτῶν διαδόχοις παραδεδωχότες τὰς σαγήνας 
χαὶ τὰ θήρατρα, τὴν δὲ ἐξουσίαν, ἣν εἰλήφασι παρὰ τοῦ 
πᾶσαν ἐξουσίαν ἔχοντος ἐν οὐρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς. Ἰδυὺ 
γὰρ, φησὶ, δίδωμι ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν τοῦ πατεῖν 
ἐπάνω ὄφεων καὶ σχορπίων, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύ- 
γαμιν τοῦ ἐχθροῦ, καὶ οὐδὲν ὑμᾶς οὐ μὴ ἀδικήσῃ. 
Τούτων τοίνυν ὡς προείρηται τὴν ἐξουσίαν χαὶ τὴν ἀρ- 
χοντίαν χαὶ τὸν ζῆλον διαδέχονται οἱ τίμιοι διδάσχαλοε, 
οἱ ἱεράρχαι, αὶ ποιμένες τῆς ποῦ Χριστοῦ ποίμνης, 
χατ᾿ ἴχνος τῶν ἀποστόλων βαδίζοντες, οἱ γενναῖοι τῆς 
ὙΤριάδος ὑπέρμαχοι, οἱ τὸ χρῇμα τοῦ νόμου παραδρα- 
μόντες, xaX τὸ ζωοποιὸν Πνεῦμα παραλαθόντες. [158] 
οἱ δίχην ἀρότρου ἀνορύττοντες, xal βαθύνοντες, καὶ 
ἐρευνῶμτες, xat τὸν νοῦν ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς πᾶσι 
τηλαυγῶς φανερώσαντες, οὗ τὴν πίστιν τρανώσαντες 
χαὶ τὴν χαχοπιστίαν ἀπελάσαντες, οἱ τοὺς ὀρθοδόξους. 
τοῖς; θείοις δόγμασι στηρίξαντες, xal τοὺς χαχοδόξους 
τοῖς θείοις βέλεσι ῥήξαντες, ol τῆς χατανύξεως οἶνον 
χεχρυμμένον εὑρόντες, καὶ τὴν ποίμνην διψῶσαν ποτί- 
σαντες, ol τὸν ποιμενιχὸν αὐλὸν ἀναλαθδόντες, xai τὰ 
θεῖα σαλπίσαντες" οἱ λειτουργοὶ xat φύλαχες χαὶ ἐργά. 
ται τοῦ ἀμπελῶνος, οἱ τῶν θείων δογμάτων ῥήτορες, χαὶ 
ῥομφαῖαι κατὰ τῶν αἱρετιχῶν, οἱ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος τεθέντες ἐπίσχοποι, ὡς ἔφη ὁ ἅγιος Παῦλος - 
Ποιμάνατε τὴν Ἐχχιησίαν τοῦ Θεοῦ" ol τὰς ἐπερχο- 
μένας θλίψεις μὴ παραιτησάμενοι, χαὶ τὸν ἐπηγγελμέ- 
νον τῆς ζωῆς στέφανον χομισάμενοι᾽ οἱ τὰς νεωτεριχὰς 
ἐπιθυμίας ἀποφυγόντες, χαὶ τὴν μαχαρίαν ἐλπίδα χλη- 

νομήσαντες᾽ οἱ στρατηγοὶ τοῦ μεγάλου βασιλέως, ol 
v τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ πλούσιοι, xal πτωχοὶ τῷ πνεύματι" 
οἱ μιμηταὶ τῶν ἀποστόλων χαὶ τύποι τῶν πιστῶν" οἱ τῶν 
πόλεων ἀγελάρχαι χαὶ τῆς οἰχουμένης χήρυχες" οἱ τὰς 
Ψυχὰς αὐτῶν ὑπὲρ τῆς ποίμνης θέντες, χαὶ τὸ αἷμα ab- 
τῶν ὑπὲρ τῆς πίστεως ἐχχέαντες" ol τὸν παλαιὸν Exei- 
γον ᾿Αδραὰμ μιμησάμενοι, xal ἐν τοῖς χόλποις αὐτοῦ 
ἀναπαυσάμενοι" τὸν αὑτὸν τρόπον xai οὗτοι ἐχδιχηταὶ 
«οὔ Κυρίου, τὴν φάσιν δεξάμενοι περὶ τῶν δνσωνύμων 
xai χαχοδόξων, οἵ τὰς θείας Γραφὰς στρεδλώσαντες xal 
τὴν ἀλήθειαν συγχέαντες, xal τῆς εὐθείας ὁδοῦ ἐχνεύ- 
σαντες ψυχὰς αἰχμαλωτεύουσιν, εἰς τὸ ἀΐδιον ἕλχοντες 
τῆς αἱρέσεως σχότος, συναθροισθέντες ἅμα πάντες ὁμο- 
φβόνως οἱ πιστοὶ, Δαυϊδιχὸν ζῆλον, δίχῃην λίθων τὰ θεῖα 

qtu. Ex τοῦ χειμάῤῥον, ἤγουν τοῦ Εὐαγγελίου, χαὶ τὴν 
ἄῤῥηκτον πίστιν τῆς ἀγίας Τριάδης ἀναλαδόντες, παρ- 
«τάξαντο πόλεμον χατὰ τῶν ἀναριθμήτων χαὶ ἀθέων αἱ- 
ρετιχῶν, σύμψυχοι τὸ ὃν συμφωνοῦντες xal λέγοντες 
μετὰ τοῦ ᾿Αποστόλονυ, Elc Κύριος, μία πίστις, ἕν βά- 
πτισμα, Εἷς Θεὲς xal Πατὴρ πάντων, ἕν ΠΙνεῦ 
ἅγιον, ὁ φωτισμὸς πάντων, μία θεότης, εἷς Θεός * αὐτῷ 
ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος πάντοτε, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Α μήν, 
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. Ad unius Ms. fidem edita fuit h:ec homilia : indeque est quod non pauca sint loca, ubi oratio vel deficit, 
vel lacera est, vel verbis constat dubiis, et ut credere est, labefactatis : illud tamen sine magno reipublicze 
litterarize dispendio. Est quippe longe humiliore stvlo descripta, figuris exclamationibusque ad nauseam 
usque redundans. Quamobrem a criticis omnibus inter spuria opera censctur. Hinc tamen excipienda 





[156] Εἰς τὴ» ἄρνησιν Πέτρου, xal εἰς τὸν σταυρὸν. καὶ πῶς ὁ Ἰωσὴφ τύπος ἐγένετο τοῦ Χριστοῦ, 
ὁμελία, 


α΄. ᾿Αναγχαῖον ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ χαὶ τὸ χρέος τοῦ 
Ἰωσὴφ ἀποτῖσαι, xai τὸ χλῆτος Δ τοῦ σταυροῦ μηνῦσαι. 
Σέμερον xai Ἰωσὴφ στεφανοῦται, xat σταυρὸς qutou 

γεῖται" σήμερον χαὶ Πέτρος ἀρνεῖται, καὶ ὁ ληστὴς εὐ» 


4 Videtur cum Savilio legendum τὸ x)io;. 


χεῖται" σήμερον xai ὁ νόμος πληροῦται, xal ὁ προφτ,- 
τιυθεὶς χρι σεῖς δοξολογεῖται" σήμερον χυρίως πλτιροὺ- 
ται τὸ φάσχον ῥητὸν περὶ τοῦ Kupiaxou. θανάτου, "Ev 
τῇ παγίδι αὑτοῦ συνελήφθη ὁ ἁμαρτωλός. Καὶ τίς ὁ 
ἁμαρτωλός; Ὁ τῆς ἁμαρτίας εὑρετὴς διάδηλος. Καὶ 
τς ἢ ὑπ᾿ αὐτοῦ x3:233710a20:753a rav; Ὁ σταυρὸς. 
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regiones, quam mult:e sint. Ecclesie : quam multe 
rursus ad solis occasum. et magnain Romam similiter, 
et ad latera partesque australes , et regionem Cappa- 
docum, et quie interjecta sunt omnia, insulas, de- 
serta, et fines terra. Cogita rursus Ecclesiarum nul- 
titidines, clerun, et turbas populi, virorum, mulie- 
ruin, si forte dinümerare istos possis. Verum arenam 
maris dinwnerare facilius fuerit, quam tot turbas, 
Et hi omnes discipuli sunt Joannis, de divinitate 
verha facere ab illo edocti : [n principio erat Verbum: 
et in foro hoc decautant, 7n principio erat Verbum ; 
et viatores, et qui navigant, el qui nautlicam artem 
exercent, hoc concinunt, 7n principio erat. Verbum; 
ei iu desertis, in montibus, tam imperiti quam sa- 
pieutes, et parvi et magni, et quicumque hxc iutelli- 
git, de divinitate loquens ait, 1n principio erat Verbum: 
ἃς deinceps dum ubique numerus auctus est eorum 
qui indefesso ore clamant, Erat et erat ; defecerunt 
qui dicunt, Non erat. Qui de divinitate loquunuur , 
multiplicati sunt ; et qui vana loquuntur, defecerunt ; 
pii profecerunt, et impii offenderunt; fideles exhila- 
rati sunt , et infideles tabefacti sunt. Árcus poteniium 
infirmatus est, et infirmi accincti sunt robore (1. leg. 
9. 4). Qus stulta sunt mundi , redarguta sunt , et sa- 
ieutes mundi destructi. Verum quousque tandeui de 
Mis verba facere non cesso? Licet enim diutius ser- 
moni huic immorer, sublimitatem gloriz istorum as- 
sequi minime potero. Quam 8 Patre gloriam przecep:;or 
accepit, eam illis tradidit. Cur ergo diutius insistam 
enarrandis iis, qua nequeunt oratione describi? N:un 
et hiec ipsa qua dicere ausi sumus, non pro dignitate 
propositi chori sanctorum discipulorum prolata suut, 
sed quantum in nostra potestate situm fait : siquidem 
dignis eos celebrare przeconiis nullus omnino morta- 
lium potest. Quamobrem ego cuim timore loquor , ea 
qua de illis loquor , ne forte propter imbecillitatem 
ineam, ac sermonis jejunitatem et egestatem , eorum 
landes imminuom, et illorum indignationem in meip- 
sum commoveam. Verum ut misericordes sunt erga 
OluDes , nunc quoque nostre. ignoscent. inibecillituti 
(1. Cor. 19). Si enim conviciis atfecti benedicuut, per- 
sequutioneim passi sustinent, et opprobriis onerati Οἱ)» 
secrant , multo magis a nobis pro viribus laudati mi- 
nime indignabuntur, cum illis natur:e imbecillitas sit 
explorata; licet jam Dei benelicio , qui dilexit eos , 
supra naturam sint evecti : et deinceps qui quondam 
uperes erant, evaserint divites, et obscuri sint 
illustres , et illiterati sapientes , piscatores piscium , 
mox hominum piscatores: et ita eursu consuuimato 
ad vitam nullo fine terminatam commigrarint ad 
Doctorem suum et Dominum Jesum Christum : ipsi 
gloria. Amen, 
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4, Qui suis successoribus sagenas et retia tradide- 
runt, et potestatem quam acceperunt ab eo , qui po- 
testatem habet omnem in carlo et in terra. Ecce eniin, 
inquit, do vobis potestatem calcandi supra serpentes el 
scorpiones, el super omnem potestatem inimici, et nibil 
vobis nocebit (Luc. 10. 19). lis igitur in potestate et 
principatu et zelo succedunt, ut ante dictum est, ve- 
nerandi doctores, sacrorum antistites, et. Christi 
gregis pastores, vestigiis apostolorum insistenies , 
generosi Trinitatia propugnatores, qui pr:etermisso 
legis statu et vivifico Spiritu accepto, ad modum aratri 
sttlcaut, profunde excavant, el scrutantur, sensumque 
Scripturz sacrz omnibus aperte declarant; qui fidem 
illustrant , et prava dogmata exterminant , qui rectae 
doctrinze defensores sacris dogmatihus firinaut, et 
doetrina miniimne sana. infectos jaculis divinis confo- 
diunt; qui eim vinum eompuncetionis mixtum inve- 
níssent, sitientem gregem polarunt, et assumpta 
tibia pastorali, divinis cantibus eum oblectarunt : 
ministri et custodes, et operarii vinez, sacrorum do- 
gmatum przedicatores , οἱ gladii adversus hzereticos, 
qui posit. sunt a Spiritu saneto episcopi, ut ait san- 
cius Paulus : Pascite Ecclesiam Dei (Act. 20. 28) : qui 
ingruentes tribulationes non refugerunt, qui promis- 
&wun coronam vite reportarunt, qui juveniles cupidi- 
lates evitarunt, et be:stant spei li;ereditate possede - 
runt : magni ltegis militia: principes , Dei verbo 
divites, el spiritu pauperes ; imitatores apostolorum, 
et forma fidelium; civitatum rectores , οἱ orbis ter- 
rarum pracones; qui animas Suas m grege posue- 
runt, et pro fide sanguinem suum fuderunt; qui νὸς 
terem illum Abrahamum imitati sunt, el in ejus sinu 
requiem inveneruut ; eodem modo et isti defensores 
Domini sententiam  excipientes de aboiminandis et 
nefariis hostibus fidei , qui Scripturas torquentes ac 
depravantes , veritatem obscurant , atque a recta via 
deflectentes captivas abducunt animas, et in aeternas 
h.eresis tenebras perirahunt , congregati omnes una- , 
nimiter fideles Davidicum zelum prz se ferentes , et 
tamquam lapides de torrente, hoc est, ex Evangelio, 
sacra eloquia , simulque inviolatam sanctae Trinitatis 
lidem sumentes adversus innumeros et itnpios hzre- 
ticos unanimes bellum iudixerunt, unaque couspi- 
rantes eum Apostolo dixerunt : Unus Dominus , una 
[ides, unum baptisma, unus. Deus εἰ Pater omnium 
( Ephes. 4. 5. 6) ; unus Spiritus sanctus, illuminatio 
cunctorum, una divinitas , unus Deus : ipsi gloria et 
imperium omni tempore , nunc et semper , et in six- 
cula seculorum. Amen. 


——————MMÁ———————————————M— 


IN HOMILIAM DE NEGATIONE PETRI. 


moralis exhortatio illa pulcherrima, qua homilia concluditur, quzeque ex Chrysostomi homilia tertia in illud, 
Habentes eumdem Spiritum, tomo ΠῚ, p. 288, excerpta fuit : et temere assuta huic opusculo, vel primo 
conspectu comprobat, quanta sit inter illum nescio quem Grzculum et tantum doctorem differentia. 


Interpretatio Latina est Frontonis Ducsei. 


er n a a —————————— 


DE NEGATIONE PETRI, ET DE CRUCE, ET QUO PACTO JOSEPH FUERIT FIGURA CHRISTI, HOMILIA. 
Sica »e 


1. Necessarium est hoc tempore, ut et Joseph 
debitum persolvamus , et crucis gloriam demoustre- 
mus. llodie et Joseph coronatur, et crux plantatur : 
liodie et Petrus negat, οἱ latro letatur : hodie et lex 


adimpletur, et pranuntiatus a prophetis Christus 
collaudatur , ac proprie dictum illud impletur, quod 
de Doiminpica morte inquit : 4n [aqueo suo comprehen- 
sus est peccator ( Psal. 9. 16). Et quisuam est iste 
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raculorum et venerand;s passionis nusquam vivus 
memoratur, Utique ipsi Jesu aliquaudo. dicebatur : 
Mater (ua et fratres tui stant foris, et querunt te (Matth. 
49. 46) : neque ulla Josephi mentio; ita ut palm sit 
illum tunc mortuum fuisse, ut dixi. Quapropter cruci 
adstans Virgo Joanni cominendatur a. l'omino. [deo 
illa , ut dictum est, Deipara Maria Jacobi vocabatur, 
non autem Josephi. Tertia vero Maria Jacobi minoris 
et Josie mater, quam memorat Marcus, alia est. Hum 
autem esse puto, quie apud Lucam Maria Jacobi scri- 
bitur, non vero Deiparam , illa de e:usa , quam su- 
perius dixi. Nam Marcus evaugeli-ta , cum superius 
illam memorassct ac dixisset, Muria Magdalene et 
Muria Jacobi minoris et Jose mater εἰ Salome (Marc. 
45. 40) : infra rursum hanc ipsam Mariam Jacobi 
ἢ vocat his verbis : Et cum transisset sabbatum, 
Al uria Magdalene et Moria Jacobi et Salome emerunt 
uromata, wt venientes ungerent. Jesum (14. 16. 4 ). 
Etiamsi vero alius esset njater, ac neque Jacobi mi- 
noris, neque ejus qui frater Domini vocabatur, palam 
θη est illam aliam esse a tribus memoratis (Joan. 
19. 25 ). Est quoque Maria Cleophz, soror Deiparae, 
uuum memorat Joannes. Theologus cum de crucifixo 
Jesu agitur (/d. 11. 2). Est item alia Maria soror 


ΘΡΌΠΙΑ. 


641! 


Marthie ct Lazari. Ifc igitur omnia cum se'atis, ea- 
rissimi, et diligenter teneatis, ne detis locum iis qui 
volunt Scripturam divinam traduecre, Omnis qui 
Sincerilas el veritas in ipsa est, utpote quax fucrit a 
Spiritu sancto dictata. Sed humanarum imnentium in- 
firinitas , quam ex vana gloria nolunt homines. confie 
teri , Scripturarum proprietatein et incomprehensibi- 
latem, discrepantiam vocavit. Vos vero, utpote 
venerandum et sanctum Christi ovile, animarum no- 
Strarum pascua, nempe divinam Seripturam, veram 
et reprehen-ione liberam esse agnoscitis. Veritas 
quippe vos alit, quia veritas, resurrectio et vita, Chri- 
stus Deus noster est. Et si quid in illa, ut par est, 
nou capianius, patientiain habeamus usque ad futurum - 
seculum, quando facie ad faciem Deum videre digma- 
bimur, ct illustrabimur rerum omnium cognitione : 
cuim Dcum cognoscemus, non ex parte, sed sicut co- 
gniti sumus ab ipso (1. Cor. 15. 12) : quae est omnis 
rationabilis creaturze ultima beatitudo, quae a caritate 
dirigitur, et permanet semper in Christo Jesu Domine 
nostro, cui gloria et imperium cum Patre ipsius prin- 
cipii experte, et vivifico Spiritu, nunc et semper, et 
iu sacula seculorum. Amen. 


1———————ÓÉÁáÓÓÓ€——————————À————Ó———ÓÁÁ''ÓÁjÓÁáÉoÓÓÓ——À 
MONITUM 


Huic seu homilize seu orationi premittenda est nova Savilii, que cum aliis notis habetur in fine octavi 
tomi p. 747. Oratio, inquit, misere corrupta (1. in qua) loca plurima deplorata plane, satis habeat lector, 9 
indicemus tantum, et iis relinquamus, qui aliquid possunt amplius, aut ingenio, aut Codicibus. Certe in Sa- 
vilii Edito mendis scatet h:ec homilia, ita ut multis in locis nulla arte possit intelligi. Ad hzec, versus fiuera 


maxinie, multa sunt loca mutila et lacera. Verum hos nzvos ope Ms. Regii sustulimus. lllam inter &gz:- 
--.----...ἕἕ -- Ὁ... a ———— á——— M——————————————— — — — 


IN ILLUD EVANGELII, QUOD DICEBANT JUDAEI DE SERVATORE : QUOMODO SCIT LITERAS, CUM 
WON DIDICERIT (Joan. "7. 15)? gr 1N DICTUM ILLUD SERVATORIS : NEMO NOYIT DIEM ILLAM 


(Matth. 9&. 36) (a). 


1. Àge rursum ab evangelicis fluentis ordiamur : 
age, ex limpido et puro alveo una vobiscum haur'a- 
mus, prophet:e obtemperantes dicenti : Haurite aquas 
cum letitia de foniibus salutaris illius ( Isai. 12. 5). 
Multi sunt fontes, sed unum salutare : fons est uuus 
oeinnium bonorum Dominus noster Jesus Christus, 
qui omnem  stillat scientiam, omnem sapientiam. 
Miror certe Judzos stupefactos esse , quod sciat lite- 
ris, cum non didicerit : illud enim nobis modo 
lectum. fuit; nempe cum Servator divinam  pro- 
f rret doetrinan, iniratos esse Jud:eos. Quomodo hic, 
iuquiunt, scit literas, cum non didiceru? Literas quie- 
runt a fonte verbi , imo a Deo Verbo : literas requi- 
runt a Cliristo , a quo lex manavit, qui prophetiam 
protulit; ex quo oritur omnis scientia , verbum, lex, 
voluntas, consideratio : Omjis quippe sapieniia a 
Domino ( Eccli. 4. 1). Literas quaunt à Verho !, a 
quo. oinnes. prophet: hauserunt , omues tlieologi in 
vais anim:e eue doctrinam susceperunt. Hoc verbum 
excepit. Moyses : ex lioc fonte. hauserunt. prop! ete, 
ex lioc fonte omnes apostoli acceperunt. ld testili- 
catur Joannes, dicens : De plenitudine ejus nos omues 
accepimus (Joan. 1. 16 ). Literas ἃ Deo requiris, ἃς 
si “ποτ verbum fecerint, ac κί verbum sive ratio 
lueraruii artem invenerit ? Num .| litere verbu fe- 


* Reg. habet, a fonte verl i. 
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cerunt ? Verbum seu ratio literarum naturam invenit. 
Ac quemadmodum nou. artes materiam genuerant , 
sed materia artibus occasionem dedit : sic non litere 
verbum fecerunt, sed verbum seu ratio literarum 
scientiam invenit. Non priores sunt literz, et e- 
rius verbum; sed prius est verbum, et ab illo liter. 
Przcedunt omnia qui a Deo facta. sunt , et post se- 
quuta sunt ea, qui ἃ scientia parantur. Non oculus 
illa, qu:e videntur, effecit , sed oculus visibilium pa» 
turam dijudicavit : non. artes mauus dederunt , sed 
manus artes : non cursus pedes clTecit , sed 
cursus naturaui docuerunt. Sic non literz verbum 
docuere, sed verbum literarum scientiam invenit. 
Cur ergo exquiris secunda a priorum fonte ? Literas 
scit, cum "on didicerit. Non miraris quod mortuos 
suscitet , el obstupesci; quod sciat literas, cum noa 
didicerit, quie res ex natura fleri potest ? Nam qui 
primi literas invenerunt. non. ab aliis didicere? el 
literarum inventores eraut homines : mortuos autem 
suscitare, id certe hominum naturam superat. M 
negligis, et minima curiose. inquiris * Fons igitur 
omuis Scicutir et cognitionis est Clristus ; nihil ipsi 
est occultum. Omnium quippe inventor est ; invento- 
rem dico, non quod alius fecerit, et hic excogitaril ; 
sed quod ipse et sapienti;e auctor sit, etinventor eorum 
que in sapientia Speculamur. Nibil eum fugit pre 
teritorum , praseulium et futurorum : nau (uus est 
μευ. 


6:3 


λτῦτναι, εἰ ὅλως παρεψιθυρίσθη, ὅτι οὐχ fjv ix τοῦ 
Ἰωσὴφ ὁχ prssóe) * toUto" χάριν παρὰ πᾶσιν ὡς γυνὴ 
τοῦ Ἰωσὴφ ἐχρημάτιζε, χαὶ λοιπὸν ἣν ὡς μητρυιὰ τοῦ 
Ἰαχώθβου τοῦ νἱοῦ τοῦ Ἰωσήφ. Εἰ δέ τις ἀντιλέγοι, Καὶ αὶ 
τίνος ἕν:χεν μὴ τοῦ "lecto ὡς ἀνδρὸς, ἀλλὰ τοῦ Ἰαχώ- 
659 ὡς μητρυιὰ ἐχρημάτιξεν; εὔδηλος ἡ λύσις. “θνομα 
Ὑὰρ μέγιστον ὁ Ἰάχωθος εἶχε παρὰ πᾶσιν, ὡς θεοσεθὴς 
χαὶ ἐνχρατὴς xai δίκαιος ἀνὴρ ὑπάρχων * ἀμέλει xat 
6:xa:cg ὁ Ἰάχωδος παρὰ πάντων ἐχαλεῖτο. "Αλλως τε 
ὑπολαμθάνω ὅτ' χαὶ τελευτήσας ἣν Ἰωσὴφ ἐν τῷ γενέ- 
σθαι τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τριαχονταέτην, xat 
χτρύσσειν τὸ Εὐαγγέλιον. βρέφους γὰρ ὄντο; τοῦ Κυρίον, 
ἀλλὰ xaY δωδεχαέτους γενομένον, ἔχει μνήμην ὁ Ἰὼ» 
σὴφ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις " ἐπὶ ὃὲδ τοῦ χαιροῦ τῶν θαυμα- 
τουργιῶν χαὶ τοῦ τιμίου πάθους οὐδαμοῦ ξῶν μνημο- 
νεύεται, ᾿Αμέλει xal ἐλέχθη τῷ Ἰτσοῦ ποτε, ὅτι "H 
μήτηρ cov καὶ οἱ áógAgol σου ἔξω ἑστήκασι, καὶ 
ζητοῦσί σε, οὖχ ἔτι χαὶ "Ioaf;o* ὥστε δῆλον, ὅτι τε- 
λευτήσας fv, ὡς ἔφην. Ὅθεν καὶ ἐν τῷ σταυρῷ παρ- 
εστῶσα τῷ Ἰωόννῃ παρατίθεται ἡ Παρθένο; ὑπὸ τοῦ Κυ- 
ρον. Διὰ ταῦτα οὖν, ὡς εἴρηται, Mapía 1j τοῦ Ἰαχώδον 
ἐχρημάτιζε, καὶ οὐχὶ τοῦ Ἰωσὴφ t$ Θεοτόχος, “δὲ τρίτη 
λιχρία ἣ τοῦ "laxe6ou τοῦ μιχροῦ καὶ Ἰωσῇ ὄντως μῆ- 
ττο, ἧς ὁ Μάρχος ἐμνήσθη, ἄλλη ἐστίν. Αὐτὴν δὲ νομίζω 
εἶνλι xax τὴν παρὰ τῷ Λουχᾷ γεγραμμένην Μαρίαν τοῦ 
Ἰαχώθδου" οὐδὲ γὰρ τὴν Θεοτόχον, δι᾽ ἦν προεῖπον» al- 
tía). Καὶ γὰρ Μάρχος ὁ εὐαγγελιστὴς μνησθεὶς αὐτῆς 
ἀνωτέρω χαὶ εἰπὼν, Maplía ἡ Μαγδαιηνῇὴ [100] xal 
Mupla ᾿Ἰακώδου τοῦ μικροῦ καὶ Ivo: ἔντως μήτηρ 
καὶ Σωϊώμη, κατωτέρω πάλιν αὐτὴν ταύτην Μαρίαν 
Ἰαχώώβου μόνον ὀνομάζει οὕτως εἶπων Καὶ διαγερο- 
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μένου τοῦ ca66ácov Μαρία ἡ δ]αηδαλητὴ xal Μαρία 
ἡ τοῦ ἸΙακώξου καὶ Σειιϊώμη ἠγόρωσων ἀρώματα, tva 
διλθοῦσαι ἀ.1είλρωσι τὸν "Incovr. Εἰ δὲ ἄλλου τινὸς ἣν 
ἡ μήτηρ, καὶ οὐχὶ τοῦ μινροῦ Ἰἴαχώθον, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ 
ἀδελφοῦ τοῦ λεγομένου τοῦ Κυρίου, órov ὅτε xal αὐτὴ 
ἄλλη ἐστὶ παρὰ τὰς λεχθείσας τρεῖς. "Ec: τοίνυν xal 
Μαρία 1; τοὺ Κλοπᾶ, ἡ ἀδελφὴ τῆς θεοτόχου, ἧς μέμνη- 
ται Ἰωάννης ὁ Θεολόγος ἐν τῇ σταυρώσει. Ἔστι δὲ xol 
ἄλλη Μαρία ἡ ἀδελφὴ Μάρθας χαὶ Λαζάρου. Ταῦτ᾽ οὖν 
ἅπαντα εἰδότες, ἀγαπητοὶ, χαὶ χατέχοντες ἀχριδῶς, μὴ 
δίδοτε χώραν τοῖς θέλουσι διαθρνλλεῖν τὴν θείαν T ραφήῆν. 
Πᾶσα γὰρ εὐθύτης xat ἀλήθεια ἐν αὐτῇ ὡς ὑπὸ του ἁγίου 
Πνεύματος ὑπηγορευμένῃ. ᾿Αλλ᾽ ἡ τῶν φρενῶν τῶν 
ἀνθρώπων ἀσθένεια, χαὶ τὸ μὴ θέλειν ταύτην ἐχ χενο- 
δοξίας ὁμδλογεῖν, τὴν αὑτῶν ἰδιωτείαν χαὶ ἀκαταληψίαν 
Γραφῆς ἀναρμοστίαν ἐκάλεδαν. Ὑμεῖς δὲ τὸ τίμιον xal 
ἅγιον τοῦ Χριστοῦ ποίμνιον, τὴν νομὴν τῶν ψυχῶν 
ἡμῶν, λέγω δὴ τὴν θείαν Γραφῆν, ἀληθῆ γινώσκετε 
οὖσαν xaX ἀνεπίλτιπτον. ᾿Αλήθεια γὰρ ὑμᾶς τρέφες, ὅτι 
ἡ ἀλήθεια xal ἡ ἀνάστασις χαὶ ἡ ζωὴ Χριστὸς ὁ Θεὸς 
ἡμῶν ἐστι. Καὶ εἴ τι αὐτῆς, ὡς εἰχὸς, οὐ χαταλαμθά- 
νομεν, μαχριθυμήσωμεν εἰς τὸν μέλλοντα αἰῶνα, ὅτε 
πρόσωπον πρὸς πρόσωπον ἀξιωθῶμεν χατιδεῖν τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ φωτισθῶμεν τῶν ὄυτων πάντων τὴν γνῶσιν, ὅταν 
xaY τὸν Θεὸν ἐπιγνωσώμεθα, οὐχ Ext ἐχ μέρους, ἀλλὰ 
χαθὼ: χαὶ ἐπεγνώύσθημεν ὑπ᾽ αὐτοῦ * ὅπερ ἐστὶ πάσης 
τῆς λογιχῆς χτίσεως ἐσχάτη μαγχαριότης, τῇ ἀγάπῃ 
χυδερνωμένη χαὶ διαμένουσα εἰ: ἀεὶ ἐν Χριστῷ "Insou 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος σὺν τῷ ἀνάρχ, 

αὑτοῦ Πατρὶ, xai ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xay ἀεὶ, xa 


εἰς τοὺς αἰῶνα: τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


A—MÀ———HMÉÉÁHRHÉÁÁ ÉL σῶς τοος--π---:-.-1:9-Ἤτ----:- ----------------.-.--------.-----τ-τ.-- Ὁ 


IN SEQUENTEM S:RMONEM. 


θαλλόμενα seu dubia locavit Savilius. Ego vero affirmare ausim inter spurias nullam esse, qu:e magis con- 
spicua pre se ferat voüe(ag signa, quze magis abhorrcat a stylo, inventione et elegantia Chrysostomi, Est 
sane hujus scriptoris oratio aspera, horrida, verbis plerumque ineptis redundans, plirasis ubique contorta 
et injucunda ; ordo nullus, omnia plena salebris sunt. Orator autem ex iis, quz in fiue dicuntur, videtue 


presbyter fuisse, qui coram episcopo concionatus est. 





[167] Εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ Εὐαγγειϊίου, ἐν ᾧ Eleyov οἱ Ἰουδαῖοι περὶ τοῦ Σωτῆρος, « Πῶς οἶδα γράμματα μῆὴ͵ 
μεμαθηκώς; » καὶ εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ Σωτῆρος, ὅτι « Οὐδεὶς οἷδε τὴν ἡμέραν ἐκείγην. » 


α΄. ΦὲρΞ: πάλιν τῶν εὐαγγελιχῶν ὑμῖν ἀπαρξώμεθα va- 
μάτων φέρε μεθ᾽ ὑμῶν τὸ διειδὲς χα! χαθαρὸν ἀρυτώ- 
μεθα ῥεῖθρον. πειθόμενο! τῷ προφήτῃ λέγοντι" ᾿Α»τι1λή- 
σατε ὕδωρ μετ᾽ ebzpooUrnc ἐκ τῶν πηγὼν τοῦ σωτη- 
f (ov. Πολλαὶ μὲν αἱ πηγαὶ, ἕν δὲ τὸ σωτήριον" μία ἐστὶ 
πάντων τῶν ἀγαθῶν ἡ πηγὴ, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰνσοὺς 
Χριστὸς, ὁ πᾶσαν γνῶσιν xai πᾶσαν σοφίαν ἀνομόρίσας. 
Ναὶ θαυμάζω πὼς ξενίζονται οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι γράμματα 
. οἶδε μὴ μεμαθηχώς. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν ἀρτίως ἀνέγνωσται 5, 
ὅτι τοὺ Σωτῆρης τὴν ἔνθεον προφέροντος διδασχαλίαν, 
ἐθαύματον οἱ Ἰουδαῖοι. Πῶς οὗτος, φησὶν, οἷδε γράμ- 
pata μὴ μεμαθηκώς ; Γράμματα ζητοῦσι παρὰ τῆς 
πηγῆς τοῦ λόγου, μᾶλλον 62 παρὰ τῷ θεῷ Λόγῳ᾽ γρὰμ- 
ata ἀπαιτοῦσι παρὰ τοῦ Χριστοῦ, ὃς ἐπήγαγε νόμον, 
ὃς προσήνεγχε προφητείαν παρ᾽ οὗ πᾶσα γνῶσις xax 
λάγος xal νόμος χαὶ βούλημα xai σχέψις " Ιᾶσα γὰρ 
σοφία παρὰ Κυρίου. Γράμματα ζητοῦσι παρὰ τοῦ Aó- 
Ὑου 5, παρ᾽ οὗ πάντες προφῆται ἤντλησαν, xal πάντες 
οἱ θεολόγοι ἐν ταῖς δεξαμεναὶς τῆς ἰδίας ψυχῆς ἐδέξαντο. 
'oücov ἐδέξατο Μωῦσῆς, ἐκ ταύτης τῆς πηγῆς ἤντλη- 
σαν οἱ προφῆται, £x ταύτη: τῆς πηγῆς πάντες οἱ ἀπό- 
τολοι ἔλαόον. Καὶ μαρτυρεῖ ᾿Ιωάννης λέγων, ὅτι "Ex 
tov πιηρώμειτος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἐλάδομεν. 
"Anal, γράμματα παρὰ θεοῦ, ὡς τῶν γραμμάτων 
τὸν λόγον ποιησάντων, T] τοῦ λόγου τὴν τῶν γραμμάτων 
τέχνην ἐφευρηκότος ; Μὴ τὰ γράμματα τὸν λόγον ἐποίη- 
σεν; Ὃ λόγος τῶν γραμμάτων τὴν φύσιν εὗρε" xal 
5 faeg. ὑπανέγνωσται. 
b lteg. προήνεγχε. 
€ fteg. παρὰ τῆς πηγῆς τοῦ λόγον. 


ὥτπεο οὐχ αἱ τέχναι τὰς ὅλα: ἐγέννησαν, ἀλλ᾽ al ὕλαι 
tai, τέχναις ἀφορμὰς ἐχαρίσαντο" οὕτως οὐ τὰ γράμ- 
ματα «ὃν λόγον ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ὁ λόγος τῶν γραμμάτων 
τῇ» ἐπιστήμην εὗρεν. Οὐ πρῶτα τὰ γράμματα, xat 
δεύτερος ὁ λόγος, ἀλλὰ πρῶτο: ὁ λόγος, χαὶ ταῦτα dT" 
ἐχείνου. Προηγεῖται πάντα τὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τότε 
ἕπεται τὰ τῆς ἐπιστήμης. 09 τὰ βλεπόμενα ὀφθαλμὸς; 
ἑποίγ σεν, ἀλλ' ὀφθαλμὸς τῶν ὁρωμένων τὴν φύσιν δι- 
ἐχρινεν * οὐχ αἱ τέχναι τὰς χεῖρας ἔδωχαν, ἀλλ᾽ αἱ χεῖρες 
τὰς πέχνας ἐποιήσαντο d* οὐχ ὁ δρόμο; πόδας εἰργά- 
σατο, ἀλλ᾽ οἱ πόδες τοῦ δρόμου τὴν φύσιν ἔδειξαν. Οῦ- 
τως οὐ γράμματα λόγον ἔόειξεν, ἀλλ᾽ ὁ λόγος τῶν γραμ- 
μάτων τὴν ἐπιστήμην ἐφεῦρε. Διὰ τί οὖν ζητεῖς τὰ δεύ- 
Ki παρὰ τὴς πηγῆς τῶν πρώτων; "Ow Γράμμεξα 
οἷδε μὴ μεμαθηκώς. Οὐ θαυμάζεις, ὅτι νεχροὺς ἐγείρει, 
xat ἐχπλήττῃ, τὸ εἰδέναι γράμματα μὴ μεμαθυηχότα, 
ἐνδεχόμενον τῇ φύσει ; Οἱ γὰρ πρῶτοι τὰ γράμματα eo- 
ρόντες, οὐ παρ᾽ ἑτέρον μαθόντες εὗρον, καὶ οἱ εὑρεταὶ 
τῶν γραμμάτων, ἄνθοωποι ἧσαν" τὸ δὲ νεχροὺς ἐγεῖραι, 
ὑπερδαίνει quot ἀνθρώπων. Τὰ μεγάλα παρορᾷς, καὶ 
περ τὰ μιχρὰ ἀχριθολογῇ ; Πηγὴ τοίνυν πάσης σοφίας; 
xai πάσης γνώσεως ὁ Χριστός - οὐδὲν αὑτὸν ανθάνει. 
Πάντων γάρ ἐστιν εὑρετὴς, εὑρετὴς, λέγω, οὐχ ὡς ἄλλου 
ποιήσαντος, xal τούτου ἐπινοήσαντος * ἀλλ᾽ ὅτι αὐτὸς 
xal ποιητὴς τῆς σηφίας, καὶ εὑρετὴς τῶν ἐπὶ τῆς σοφίας 
θεωρουμένων. Οὐδὲν αὐτὸν τῶν παρελθόντων, οὐδὲν 
αὐτὸν τῶν παρόντων, οὐδὲν τῶν μελλόντω" λανθάνει" 
πηγὴ γάρ ἔστι τῶν ἀπάντων. 
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σθήσωνται, ἐγὼ 00 σχαγδαλισθήσομαι. Ὃ δὲ Κύριος 
πρὸς αὑτόν" Τί λέγεις χαὶ ἀντιλέγεις, Πέτρς ; τοῖς ῥῆμα- 
σιν ἀντιτάσσῃ Θεῷ ; ψευδολογοῦντά με εὗρες ; οὐ παρα- 
καλεῖς στηριχθῆναι, ἀλλ' ἐπαγγέλλῃ μὴ σαλευθῆναι ; οὐχὶ 
ἡ αὑτή σου θερμότης πολλῷ παρεσχεύασέ σε χείρω ; ταυ- 
τὴν σηυ τὴν προπέτειαν xal ἐπὶ τῆς θαλάσσης βαδίζων 
ἐνεδείξω, εἰ μὴ θᾶττον ἐγὼ τὴν χεῖρα ἐξέτεινα. Οὐχὶ καὶ 
. ἐν τῷ ὄρει τῆς μεταμορφώσεως μαρτες ἐν ἐμοὶ, τρεῖς 

σχηνὰς χαλκεύειν βουλόμενος, xat τοῖς φίλοις συντάττων 
ἐμὲ τὸν Δεσπότην; οὐ παρεχάλεις μὴ ἀνελθεῖν με εἰς "Ie- 
ροσόλυμα, μὴ φέρων τὴν ἀπειλὴν τῶν Ἰουδαίων; Ἐγὼ 
μὲν, Πέτρε, οὐχ ἤθελόν σε δημοσιεύειν, σὺ δὲ παρεγράψω 
τὸν προγνωστιχὸν τῆς θεότητός μου ὀφθαλμόν. “1δε σοι 
λέγω ΐ μέλλεις διαπράττεσθαι, ὅπως Ex τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν 
γνῷς ὅστις εἶ, Ἀμὴν, ἀμὴν Aéro) σοι, πρὶν dAéxcopa 
φωγῆσαι, τρὶς ἀπαρνήσῃ με. Ὁ δὲ Πέτρος πάλιν χλα- 
πεὶς τὴν διάνοιαν, μὴ συνειδὼς τὸ τρεπτὸν τῆς àvOpumi- 
νης ἕξεως, ἀπεχρίνατο πρὸς τὸν Κύριον λέγων" Τί με 
φοθεῖς ; οἶδα θανάτου χαταφρονεῖν, xat οὐ μὴ σε ἀπαρ- 
νήσωμαι. Ὁ δὲ Κύριος πρὸς τὸν Πέτρον: Καλῶς μὲν 
οὖν συνετάξω, ἀλλ᾽ οὐ μετὰ πολὺ γνώσῃ; ὁ γὰρ χαιρὸς 
ἐπὶ θύραις. ὅπως: φανερωθῇ xal ἡ σὴ σύνταξις, xai ἡ 
ἐμὴ πρόληψις. Τί οὖν τὸ πέρας τοῦ λόγου ; ἡ ἑσπέρα 
γὰρ ἐπίχειτα!. Τοῦ γὰρ Κυρίον χρατηθέντος, xa εἰς 
τὴν αὐλὴν τοῦ ἀρχιερέως ἀχθέντος, χαὶ πάντων τῶν 
μαθητῶν σχορπισθέντων, ὁ Πέτρος μόνος ἐ χολούθε: εἰς 
τὴν αὐλὴν τοῦ ἀρχιερέως. ὡς δεῖν μέλλειν ποιεῖν τὰ 
συναχθέντα *. τοῦ δὲ Κυρίσυ ἐνδότερον ἀσφαλισθέντος, 
ὁ Πέτρος ἐν τῇ αὐλῇ τῇ ἑξωτέρᾳ ἐχαθέζετο θαρσαλέος, 
ἀχαμπὴς, ὡς δὴ τὸ vixog ἀπενεγχάμενος, Τί οὖν; "Eri 
πολὺ χαθεζομένου αὐτοῦ, μήτε ξίφος θεασαμένου ὀξυ- 
νόμενον, μήτε στολωτῆρας προχειμένους, μὴ δήμευσιν 
ἐπαγγελλομένην, μήτε ἐξορίαν ἐπιγραφομένην" μιχρὰ 
δὲ παιδίσχη. ἀργυρώνητος. εὐτελὴ:, προσελθοῦσα τῷ 
Πέτρῳ λέγει" Τί ποιεῖς ἐνταῦθα, ἄνθρωπε ; ποὺ ἡ δύνα- 
μις τοῦ Διδασχάλον cou; ἴδε συγχέχλεισται ἔνδον ἴδε 
μέλλει σταυρῷ παραδίδοσθαι. Ὃ Πέτρος ἀποπτύσας τῆς 
μνήμης τὴν παῤῥησίαν, [159] ἀπεχρίνατο λέγων, Τί με 
ἐπε ριδομθίξεις, χοράσιον; Οὗκ olóu τὸν ἄνθρωπον. 
"Q τῶν πραγμάτων ! ὁ λέγων, Κἂν δέῃ μὲ σὺν σοὶ 
ἀποθανεῖν, ἄρτι ἀπαρνεῖται. Ταύτης οὖν τῆς ἀρνήσεως 
πρώτης γενομένης, θορυδηθεὶς ὁ Πέτρος, ὡς ἀπὸ πυ 
τῆς αὐλῆς ἐξεπήδησεν, ἔξω τοῦ πυλῶνος τρέχων. Καὶ 
τί: Πάλιν ἑτέρα παιδίσχη συνήντησεν αὐτῷ. Ὦ τῶν 
πραγμάτων ἱ οὐδαμοῦ στρατιώτης, οὐδαμοῦ ξίφος, ἀλλ᾽ 
εὐτελὲς χοράσιον συνήντησε τῷ Πέτρῳ᾽ ἀντέδαλε πρὸς 
αὐτὸν λέγουσα" Τί θορυδῇ, ἄνθρωπε; ποῦ σπεύδεις ; τί 
ἀγων:ᾷς; οὐχὶ πάντοτὲέ σε ἐθεώρουν μετὰ τοῦ Γαλιλαίου 
περιπατοῦντα; πῶς οὖν ἐξελθὼν τοῦ πυλῶνος τρέχεις ; 
Ὃ ὃς Πέτρος λιτῶς οὐχ ἔτι ἀπεχρίνατο, ἀλλὰ μεθ᾽ ὄρχου 
λέγει: Οὐχ olóa τὸν ἄνθρωπον τοῦτον. Εἶδες Θεοῦ 
πρόῤῥησιν, xaX ἀνθρώπου ὄλισθον ; Εἶτα τῆς δευτέρας 
ἀρνήσεως πληρωθείσης ἡ τρίτη ἄρνησις, περιέχει οὔ- 
τως" ΔΙετὰ μιχρὸν zpoctA0óvcsc οἱ πωρεστῶτες εἶπον 
τῷ Πέτρῳ' Ἀληθῶς καὶ σὺ ἐξ αὐτῶν εἶ" xal γὰρ 
»al ἡ 1α1ιά σου δη,ϊόν σε ποιεῖ. Ὁ δὲ Πέτρος ἦρ- 
ξατο χαταναθεματίζειν» καὶ ὀμνύειν, ὅτι Οὐχ olóa 
τὸν ἄνθρωπον. lo3 ἡ παράσχεπτο: b τοῦ Πέτρου ἐπαγ- 
15a; ὁ πρότερον εἰρηχὼς, Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ τοῦ e rroc. ὧδε λέγεις" Οὐχ οἷδα τὸ» ἄν- 
θρωπον τοῦτον; Τάχα ὁ Ἰ]έτρο: ἄχων περὶ τὴν λέξιν 
ταύτην ἐγρηγόρησεν" οὐχ εἶπεν, Οὐχ οἷδα τὸν Θεὸν Λό- 
γον. ἀλλ᾽ εἶπεν, Οὐχ olóu τὸν ἄνθρωπον τοῦτον. 
Ἱερὶ τὸ ὁρώμενον προσέχοψεν, οὐχὶ περὶ τὸ νοούμενον. 
Διὸ xai ὁ Ἀύριος προειδὼς ἔλεγε" Πᾶς ὅστις εἴπῃ BAac- 
φημίων δὶ; τὸν Yiór τοῦ ἀνθρώπου, ἀςεθήσεται 
αὐτῷ. Τί οὖν ὁ [Πέτρος ; Οὐκ οἶδα τὸν ἄγθρωπον cov- 
τον" xal εὐθέως ἀμέκτωρ ἐξρώγησεν" ὁ ἀπερίγραφος 9 
“οὐ Πέτρου χατύγορο;, ὁ προαναφωνητὴς τῆς Δεσποτι- 
χῆς ἀπηφάσεως συνήγορος, ὁ τῆ; ἀρνήσεως δημοσιευ- 
τῆς, xat τῆς προγνώσεως; ἐμφανιστῆς, Xa) τῶν μετανοη- 
τιχῶὼν δαχρύων ὑπομνηματιστής. 


* Legendum conjicit Savil. ὡς δῆθεν μέλλων ποιεῖν τὰ συν- 
ταχθέντα 

b Savil. παράσχηπτος, sed legendum putat ἄσχεπτος vel 
ἀπερίσκεπτος. Verum non hic taut» quxrenda est in idiomate 
Gr:eco accuratio. 

δ Ssavil auguratur legendum ἀποιρίτροπτος. 
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γ΄. Καὶ ταῦτα μὲν ἀρχούντως εἰρήσθω’ τὸν δὲ τῆς 
ἐλεημοσύνης λόγον γυμνάσωμεν, παραινοῦ 
ὑμετέραν ἀγάπην, xal λέγοντες ὡς ἐν τῷ Εὐα 
εἴρητσι᾿ ὁ Ποιήσατε ὑμῖν φίλους ἐκ τοῦ μαμωνὰ τῆς 
ἀδικίας" ἵγα, ὅταν ἐχ.[εἸίπητε, δέξωνται ὑμᾶς εἰς τὰς 
αἱωνίους σχηγάς. Καλῶς εἶπεν, Αἰωνίους. Ἔνταῦθα 
μὲν γὰρ xàv λαμπρὰν ἔχῃς οἰχίαν, ἀπόλλυται πάντως 
φθειρομένη τῷ χρόνῳ * μᾶλλον δὲ xai πρὸ τῆς χατὰ 
χρόνον φθορᾶς θάνατος ἐμπεσὼν ἐχθδάλλει as τῆς λαμ- 
πρᾶς ταύτης οἰχήσεως" πολλάχις δὲ xat πρὸ του 02vá- 
του πραγμάτων τινῶν δυσχολίαι καὶ συχοφαντῶν ἔφοδο: 
xai ἐπιθουλαὶ ἐχπεσεῖν αὑτῆς παρεσχεύασαν. "Exci δὲ 
οὐδὲν τούτων ἔστιν ὑποπτεῦσαι, οὐ φθορὰν, οὐ θάνατον, 
οὐ κατάπτωσιν, οὐ συχοφαντῶν ἐπήρειαν, οὐχ ἄλλο οὐ- 
δὲν, ἀλλ᾽ ἀχίνητος xal ἀθάνατός ἐστιν ἡ οἴχησις. Διὰ 
“οὔτο αἰωνίους αὐτὰς ἐχάλεσε. Ποιήσατα ὑμῖν ci Aove 
ἐκ τοῦ μαμωγὰα τῆς ἀδικίας. Ὁρᾷς, πότη φὑανδρωκπίς 
τοῦ Δεσπότου, πόση χρηστότης xai ἐπιείχεια ; οὐ γὰρ 
ἁπλῶ: ταύτην ἔθηχε τὴν προσθήχην, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πολ- 
λοῖς πλουσίοις πλοῦτος συνείλεχται ἐξ ἁρπαγῆς xal 
πλεονεξίας, χαχῶς μὲν, φησὶν, οὐχ ἐχρὴν σε οὕτω guà- 
λέξαι χρήματα" ἀλλ' ἐπειδὴ συνέλεξας, στῆθι τῆς 
παγής xat τῆς πλεονεξίας, χαὶ χρῆσαι εἰς δέον τοῖς 
χρήμασιν. Οὐ λέγω, iva. ἁρπάζων ἐλεῆῇς, ἀλλ᾽ ἕνα τῆς 
πλεονεξίας ἀποστὰς, πρὸς ἐλεημοσύνην χαὶ φιλανθρω- 
πίαν ἀποχρήσῃ τῷ πλούτῳ. El γάρ τις μὴ παύσκιτο 
τῆς ἁρπαγῆς, οὐδὲ ἐλεημοσύνην ἐργάσεται" ἀλλὰ xiv 
μυρία χαταδάλλῃ χρήματα εἰς τὰς τῶν δεομένων χεῖρας, 
τὰ ἑτέρων ἁρπάζων χαὶ πλεονεχτῶν, τοῖς ἀνδραφόνοις 
ἐξίσης λελόγισται τῷ Θεῷ. Διὸ χρὴ πλεονεξίας ἀποστάντα 
πρότερον, οὕτω τοὺς δεομένους ἐλεεῖν. Πολλὴ γὰρ τῆς 
ἐλεημοσύνης ἡ δύναμις. ᾿Αλλὰ μηδεὶ; τὴν συνέχειαν 
τῆς ὑπομνήσεως χατηγορίαν ἡγείσθω τῶν ἀχουόντων. 
Καὶ γὰρ iv τοῖς ἀγῶσιν ἐχείνους τῶν δρομέων διεγεί- 
ρουσιν οἱ θεαταὶ, οὗς ἂν ἴδωσιν ἐγγὺς toU βραδείου γε- 
νομένους, [140] xaX πολλὰς τῆς νίχης ἐλπίδας ἔχοντας. 
Καὶ ἐγὼ τοίνυν ἐπειδὴ μετὰ πολλῆς ἀεὶ προθυμίας óoc 
τοὺς περὶ ἐλεημοσύνης δεχομένους λόγους ὑμᾶς, bà 
τοῦτο χαὶ αὐτὸς συνεχέστερον τὴν ὑπὲρ τούτων χινῶ 
παραίνεσιν. Ἰατροὶ τῶν ψυχῶν ἡμῶν εἰσιν οἱ πένητες, 
εὐεργέται χαὶ προστάται" οὐ γὰρ τοσοῦτον δίδως, ὅσον 
λαμδάνεις. Δίδως ἀργύριον, xal λαμθδάνεις βασιλείαν 
οὐρᾶάνῶν * λύεις πενίαν, xol χαταλλάττεις σεαυτῷ τὸν 
Δεσπότην. 'Opdc, ὅτι οὐχ ἴση ἡ ἀντίδοσις ; Ταῦτα ἐπὶ 
γῆς, ἐχεῖνα ἐν οὐρανῷ" ταῦτα ἀπόλλυται, ἐκεῖνα μένει" 
ταῦτα φθείρεται, ἐχεῖνα πάσης ἐστὶν ἀνώτερα ἀπωλείας. 
Διὰ τοῦτο χαὶ πρὸ τῶν θυρῶν τῶν οἴχων τῶν εὐχτηρίων 
ἔστησαν τοὺς πένητας οἱ ἡμέτεροι πατέρες, ἵνα χαὶ τὸν 
νωθρότατον χαὶ ἀπανθρωπότατον αὕτη τῶν πενήτων ἡ 
ὄψις πρὸς ὑπόμνησιν ἐγείρῃ τῆς ἐλεημοσύνης. Ὅταν 
γὰρ εἰστήχῃ opos Ὑερόντων συγκεχυφότων, ῥάχια 
περιδεδλημένων, αὐχμώντων, ῥνπώντων, βαχτηρίας 
ἐχόντων. μόλις στηρίζεσθαι δυναμένων, πολλάχις δὲ xal 
τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐχχεκομμένων, xai τῷ σώματι ἀναπή- 
ρων, τίς οὕτως ἀδάμας, ὡς xai τῆς ἡλιχίας, xai «rns 
ἀσθενείας, xat τῆς πήρώσεως, xal τῆς πενίας, xal τῆς 
εὐτελείας, χαὶ πάντων ἁπλῶς πρὸς συμπάθειαν ἐπι- 
χλώντων αὐτὸν, ἀντιστῆναι, καὶ μεῖναι πρὸς ἅπαντα 
ταῦτα ἀνενδότως ; Διὰ ταῦτα πρὸ τῶν θυρῶν ἡμῶν 
εἰστήχασι, παντὸς τοῦ λόγου δυνατώτερον διὰ τῆς ὄψεως 
ἐπισπώμενοι πρὸ; φιλανθρωπίαν τοὺς εἰσιόντας. Μαθά- 
περ γὰρ xpfva; εἶναι ἐν ταῖς αὐλαῖς τῶν εὐχττρίων 
οἴχων νενόμισται, ἵνα οἱ μέλλοντες εὔχεσθαι τῷ Θεῷ, 
πρότερον ἀπονιψάμενοι τὰς χεῖρας, οὕτως αὐτὰς εἰς 
εὐχὴν ἀνατείνωσιν" οὕτω xal τοὺς πέν᾽τας ἀντὶ cv vuv 
xai χρηνῶν ἔστησαν οἱ πατέρες πρὸ τῶν θυρῶν, iva, 
ὥσπερ ὕδατι τὰς χεῖρας ἀπονίπτομεν, οὕτω φιλανθρω- 
πίᾳ τὴν χὴν ἀποσμήχοντες πρότερον, οὕτως εὐχὼ- 
μεθα. Οὐδὲ γὰρ ὕδατος φύσις, οὕτω: ἀπονίπτει χηλῖοας 
σώματος, ὡς ἐλεημοσύνης δύναμις ἀποσμήχει ῥύπον 
ψυχῆς. Ὥσπερ οὖν οὐ τολμᾷ: ἀνίπτοις χερσὶν εἰσελθὼν 
εὔξασθαι, καίτοι ἔλαττον τὸ ἔγχλημα ἐχεῖνο" οὕτω μηὸξ 
χωρὶς ἐλεημοσύνης ἐπ᾽ εὐχὴν ἔλθῃς ποτέ. Καίτοι xal 
καθαρὰς πολλάχις ἔχοντε; τὰς χεῖρας, ἂν μὴ πρότερον 
αὐτὰς ἀποπλύνωμεν ὕδατι, οὐχ ἀνατείνομεν εἰς εὐχὴν" 

d Ηξὸ pulcherrima ad eleemosyuan erosandam exhortatio 
ad litteram excerpta luit ex Orat. IIl ia dictum Apesion, 


Jlabeutes eumdem Spiritum, supra T. 1L, p. 255. 
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9. Si ergo, inquit liercticus ( zizania. enim se in 
frumcntum ingerunt ), si ergo fenus sapientie et 
scieutize e-t, quomodo de die illa, nempe consum- 
mationis, iu qua resurrectio mortuorum, et adventus 
Servatoris , dicit : Nemo vovit, neque angeli, neque 
Filius, si. Pater (Matth. 24. 56) ? Quomodo igitur 
fous sapienti: est, si futurum ignorat ? Ego sane vel- 
lem te nou cum improba arte sermonren vertere, nc- 
que verhorum circuitiones revolverie , sed dogmatum 
sinceritatem afferre. Cur dicis : Si fois et thesaurus 
sapientia est, quomodo ignorat ? Scio profundam esse 
sententiam : verum compendio studebinus. ΟἹ ortet 
enim non vim sermonis , sed aud:torum captum per- 
pendere. Ait enimApostolus : Ducinmiur 1 agnitionem 
misteriorum. Dei Patris et Christi , in quo sunt omnes 
thesauri sapientie εἰ scientie abscouditi (Col. 2. 2. 5). 
Si omnia in ipso , nibil ipsi occultum est. Quid ergo 
dicis, inquies , ad responsionem Servatoris, Nemo 
novit, neque Filius , nisi Pater ? luterrogetur liereti- 
cus : Quis major , dies, an Pater ? an. qui novit Pa- 
trem, non novit diem ? Nemo novit Patre, nisi Fliius 
(Math. 44. 297). Patrem ergo novit , foitem cogui- 
lionis novit, et diem non novit? At, inqui 8, ficri 
potest ut Pater ceguoscatur, et quie in Patre sunt non 
coguo:cantur. Si quid. sit in Patre occultum Flo, 
aliquid est in Filio ignotum. Patri. Unde hoc? BHpse 
Dominus omnium illud definivit : Sicut cognoscit me 
Puter , et ego cognosco. Putrem (Joan. 10. 15). Cun 
autem de hominibus loquitur, ait : Cognosco meas, et 
cognoscunt me meg (Ibid. v. 14). Neque enim est 
in:equalitas coguitionts. Übi inxqualis est natura, ibi 
in:mqualis est cognitio. Potest homo Deum cegnoscere, 
sed non ea quie iu Deo suut. Omues Patrem c: gio- 
scinius, sed non sicut Filius. Ut cognoscant. te solum 
verum Deum ( [Hbid. 47. 5). Omnes cognoscimus , sed 
uon ut ille. Alio cnim niodo fructus. rad.cem notan 
facit, aliu fi uctus radicis dat notitiam, alio radix fru- 
«tum nolui reddit, alio qui fruetum demetunt, cogni- 
tionis sunt consortes. [lic autem claram nee confu- 
ram cCognuilionis dat paritatein : Sicul. cognoscit. me 
l'uter, cognosco Patrem. Si quid sit in Filio occultum 
I'sari, est aliquid in Patre occultum Filio. Deinde noa 
te pudet illius vocis, ὁ livretice, qua. Filium cog i- 
tione. privas? Alia. vero ratione. Spiritum sanctum, 
quem negas, F.lio majorem secundum. cogniti. nem 
uam eflicis. Dicit enim Paulus de Spiritu san: to : 
Spiritus. saucius omnia scrutatur , etiam profunda Dei 
(1. Cor. 2. 10). Spiritus sanctus novit profunda, et 
Filius ignorat diem? Si novit, inquit, cur dixit : Non 
now? Ex ratiocinii consequentia. οἱ ex testimonio 
Scripturarum deinoustratum. est, ip-um esse fontem 
cognitionis et sapientia. Cur autem ea , quax habet, 
se liabere negat, et cognitionein, cujus ipse fons est, 
hauc se uon habere dicit ? Dixit enim, Neno uovit 
diem ( Matth. 24. 56 ). Oportet autem, fratres , Ser- 
vatoris scopum scrutari, et explorare, quid dicat, do 
quo, quibus , et quando. Neque enim oportet simpli- 

citer verba examinare , voculas explorare, scd vim 
sententie rimari. Neque. euim omnia qux: Servatoc 
loquitur, sunt sux dignitati congruentia, sed infirmi- 
tau nostri: accominodata.. Alio modo fidelibus , alio 
infidelibus, loquitur. Scio me hanc interpretationem 

jam vobis dedisse, sed nihil impedit. quominus hic 
eam iterum persequamur, cl veram esse ex rebus 
sumptam demonstrationem ostendaimus. Ad Jud:vos 
sermonem habebat , ad Jud:eos qui tautum distabant 

a deitatis sublimitate , quantum disiat a culo terra, 
ub. dicebat. Deus : Quantum. distat. calum a (εἴτα, 
tantum distant vig mea a viis vestris, el consiliu mea a 

consiliis vestris ( 1sai. 55. 9 ). Infidelibus ergo loque- 
batur : et quia illum puLibant esse Dco adversarium, 
diviuas cognitioni repuguantein, et lcgi Moysis contra- 
rium ; ideo ubique dignitatem suam occultans, ad lPa- 
tris. dignitatem. omnia refert, ut ostenderet Jud:wos 
non sibi contradicere, sed contra. l'atrem. pugiare. 
Judaeorum crgo. prijudicatis opinionibus verba plc- 
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rum δ adaptat; nou quod divinum. verbum secun - 
dum mores nostros mutetur, sed quia ut medicus 
remedia vulneribus congruentia apponit ; apud Judaos 
enim versabatur, qui non modo ejus deitatem, sed 
etiam humanitatem negabaut, Perpende enim quan- 
(uim aberat , ut putarent. esse Filium Dei, qui ne ho- 
minem quidem esse Dominum suspicabantur. Dice- 
bant enim, Damonium habet. (Joan. 10. 20), ct di- 
moniacum esse arbitrabantur Ejlium Dei. Quia izitur 
videbat Jud:vos contradicentes$, discipulosque suos, 
utpote homines, futura curiose inquirentes ; solent 
quippe semper homines futura appetere et. eorum 
priescientiam perquirere; certe iu communi rcrum 
vic.ssitudine , si quis ea qux omnes postridie sceituri ἢ 
sunt, uno prius die didicerit, gaudet ac si magnuin 
quid repererit, et ut si quis omuium notitiam a:sequc- 
retur, Amant itque homiues futura. perquirere, Vi- 
debat itaque Servator apostolos futura pri nosceudi 
desiderio teneri ; et quie. habet se habere ne αἱ, ut 
importunum desiderium castiget,. Quando. Hestiiues 
reguum Isracl ( Act. 1. 6)? Deinde hominum futura 
nosse et qux: Dei sunt inquirere appetentium petu- 
lantiam refrenans , dicit : Non est vestrum nosse tem- 
pora vel momenta ( lbid. v. 7) : hujus cognitionis mo- 
dus humanam excedit naturam. Ne. curiose inquiras 
futura ante reruni eventum; scd. ex: pecta. solum, ct 
futuris crede : prepara. teipsum ad futurum Judicis 
wdventum : id cura, non quando veniet dies, sed qua- 
lis ventura sit dies. ldcireo proplieta illos, qui de die 
illa curiose inquirupt et dicunt , Quando veniet jud - 
cium, quando resurrectio ? reprelieudit et refrenat his 
verbis : Ve iis, qui querunt diem. Dowiui. Ut quid illa 
tobis dies Domini (Amos 5. 18)? ἂς si diceret : Quare 
optatis videre diem Domini? Dies Doniini acerba ct 
dura constituta est : potens cst. illa dies calamitatis el 
necessitatis ( Sophon. 1. 44. 85). Metim incussit, ut 
petulantiam il*am castigaret. Quia igitur optabant vi- 
derc futura, quie hominum captum superabant, di- 
cebat Servator : Non est vestrum nosse tempora vel mo- 
menta ( Matth. 21. 56). Sed ne videretur ex invidia 
ab hac cognitione arcere, sc cuin ignorantibus aunu- 
merat, ut howines de lali ignorautia consolarctur. 
Nec angeli cognoscunt , ait. Quid vero ultra angelos 
c gititis? Ne Filius quidem novit. Quid ultra me ima- 
ginaris? Cum Filium audis, rem mente distiugue : 
filius enim in communi dicitur de divinitate οἱ de 
humanitate. Ut vero di:cas Filium ip Scriptura vocari 
Servatorem incarnatum, dicit alibi : Et sanguis Jesu 
Filii ejus emundabit nos ab omni peccato (4. Joan. 1. 7). 
Sanguis non divinitatem , sed lhuwanititem spectat : 
sie et ipsam humanam naturam Filium nominat. Et 
cum dicimus, Filius Dei passus e-t, quid passibile, 
quid impassibile sit, confitemur. Cum dicimus, Filius 
Dci unigenitus crucifixus est , distirguamus inter im- 
passibile et passibile. Nam apud. nos homines hac 
verba in usu sunt, 4:8 iu tota humana perscena re- 
periuntur, sed mente et ratiocinio distinguusitur. Si 
dicamus, llle talis mortuus est, intelligimus quid mor- 
tuum sit, nempe corpus ; et quid sit immortale, nempe 
animam : neque quia inortis nomen toti homini ap- 
plicari videtur, totum hominem periisse dicimus. Ne- 
que enim necesse 68] dicere, Corpus hujusce inortuum 
est : commune n^mea mortis vocem admittit, cogi- 
titio autem nomen distinguit, quid nempe mortuum, 
quid nen mortuum sit. Quandoquidem Servator de 
sanetis loquens, communem illun mortem exprimit 
diceus : Tradent vos iu. conciliise et ad duces el reges 
duccmini propter ue ( Matth. 10. 17. 18), et occident 
vos. Hic in communi protulit; sed id propria sua 
doctrina distinguit. Nolite timere, inquit, ab iis, qui 
occidunt corpus, animam autem nom possunt. occidere 
(Ibid. v. 38). Moc et alibi facit Servator. Sicut enint 
liic, licet omnium cogniuonem habeat, dicit, Nemo 
novit dieim, neque Filius; ac si diceret, Neque cgo 
secundum visibilem formam. Neque cuim id. ignorat 
Filius, in quo suut omues thesauri sapienti et scieu- 
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β΄. El νοίνυν, φησὶν ὁ αἰἱρετιχὸς (ἀναχύπτει γὰρ ἐν τῷ 
σίτῳ ( ζάνια), εἰ τοίνυν πηγὴ τῆς σοφίας ἐστὶ καὶ τὴς 
υνώσεως, πῶς περὶ τῆς ἡμέρας ἐχείνης, τουτέστι, [168] 
“ἧς συντελείας, ἐν Tl ἀνάστασις τῶν vexptov, χαὶ fj ἐπι- 
δημία τοῦ Σωτῆρος, λέγει, ὅτι Οὐδεὶς οἶδεν, οὔτε οἱ 
ἄγγελοι, οὔτε ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατήρ ; llo τοίνυν πηγὴ 
σοφίας, εἰ ἀγνοεῖ τὸ μέλλον ; Ἐγὼ δέ σε ἠδουλόμην μὴ 
καχοτέχνως στρέφειν τὸν λόγον, μηδὲ περεστροφὰς λόγων 
εἰλεῖσθαι, ἀλλὰ τὴν εὐθύτητα τῶν δογμάτων φέρεσθαι. 
Διὰ τί λέγεις. Εἰ ταν σοφίας xat θησαυρός ἐστι, 
πῶς ἀγνοεῖ ; Οἶδα, oe βαθὺ τὸ ῥῆμα, πλὴν el; τὰ σύν- 
τομα ἤξομεν. Δεῖ γὰρ χαταστοχάζεσθαι οὐ τῆς δυνάμδως 
τοῦ λόγον, ἀλλὰ τῆς δυνάμεως τῶν ἀχονόντων. Φησὶ γὰρ 
ὁ ᾿Απόστολος περὶ τοῦ Χριστοῦ " ᾿Οδηγούμεθα Εἰς ἐπί- 
γγωσιν μυστηρίων Θεοῦ Πατρὸς καὶ Χριστοῦ, ὃν ᾧ 
πάντες οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας καὶ τῆς γγώσεως 
ἀπόχρυφοι. Εἰ πάντα ἐν αὐτῷ, οὐδὲν αὐτὸν λανθάνει. 
Τί οὖν, φησὶ, πρὸς τὴν ἀπόφασιν τοῦ Σωτῆρος, ὅτι Οὐ- 
δεὶς οἷδεν, οὔτε ὁ Ylóc, εἰ μὴ ὁ Πατήρ;; 'Ερωτάσθω 
ὁ αἱρετιχὺς, Τίς μείζων, ἡ ἡμέρα, ἣ ὁ Πατήρ; ὁ γινώ- 
σχων τὸν Πατέρα, οὐ γινώσχει τὴν ἡμέραν ; Οὐδεὶς οἷδε 
τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱός. Τὸν Πατέοα οὖν εὗρε, τὴν 
πηγὴν τῆς γνώσεως οἶδε, xal τὴν ἡμέραν οὐχ οἶδεν ; 
᾿Αλλ᾽ ἐνδέχεται, φησὶν, εἰδέναι μὲν τὸν Πατέρα, ἀγνοεῖν 
δὲ τὰ ἐν τῷ Πατρί. Εἰ ἔστι τι ἐν Πατρὶ λανθάνον τὸν 
γιὸν, ἔστι τι ἐν τῷ Υἱῷ λανθάνον τὸν Πατέρα. Πόθεν 
τοῦτο; Αὐτὸς ὄρον δέδωχεν ὁ πάντων Δεσπότης * Καθὼς 
γινώσκει μὲ ὁ Πατὴρ, κἀγὼ γιγώσκω τὸν Πατέρα. 
Περὶ δὲ τῶν ἀνθρώπων ὅταν διαλέγηται, λέγει, Πι"ώσχω 
τὰ ἐμὰ, καὶ γιγώσκομαι ὑπὸ τῶν ἐμῶν. Οὐ γὰρ ἀν- 
ἰσότης γνώσεως. Ὅπου ἄνιπος φύσις, ἄνισος χαὶ 1j γνὼ- 
σι; ἃ, Γινώσχειν ἄνθρωπος δύναται Θεὸν, οὐ μὴν τὰ ἐν 
τῷ Θεῷ * γινώσχομεν πάντες Πατέρα, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς; ὁ Υἱός. 
" [va γιγωσχωσί σε τὸν μόνον ἀηθιγὸν Θεόν. Πάντες 
γιωώσχομεν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἐχεῖνος. Ἄλλως γὰρ ὁ χαρπὸς 
γνωρίζει τὴν ῥίζαν, ἄλλως ἡ ῥίζα τὸν χαρπὸν £r μηνεύει, 
ἄλλως οἱ τὸν χαρπὸν τρυγωντες τῆς γνώσεως μεταλαμ- 
ὄάνουσιν. Ἐνταῦθα δὲ τρανῇ χαὶ ἀσύγχυτον δέδωχε τὴς 
γνώσεως τὴν ἰσότητα " Καθὼς γιγώσχει μὲ ὁ Πατὴρ, 
Turco xo) τὸν; Πατέρα. ll ἔστι τ' ἐν τῷ Υἱῷ λανθάνον 
τὸν Πατέρα, ἔστιν ἐν τῷ Πατρὶ λανθάνον τὸν Χἱόν. Εἶτα 
οὐδὲ ἐχείνην σου τὴν φωνὴν αἰδῇ b, αἱρετιχξ, Ov ἣν 
ἀποστερεῖ: τὸν Υἱὸν τῆς γνώσεως; Ἑτέριῳ λόγῳ τὸ 
"νεῦμα τὸ ἅγιον ὅπερ ἀρνῇ. μεῖζον τοῦ Υἱοῦ χατὰ τὴν 
σὴν γνῶσιν ἐργάζῃ. Λέγει γὰρ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
πος ὁ Παῦλος" Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον πάντα ἐρευνᾷ, xal 
τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. 'To Ilvceopa τὸ ἅγιον οἷδε τὰ βάθη, 
ὁ δὲ Υἱὸς ἀγνοεῖ τὴν ἡμέραν ; Εἰ τοίνυν, φησὶν, οἶδε, διὰ 
«ἰεἶπεν, Οὐχ οἷδα; ᾿Απὸ μὲν τῆς τῶν λογισμῶν ἀχολου- 
θίας, xal τῆς τῶν Γραφῶν μαρτυρίας ἀποδέδειχται, ὅτι 
πηγὴ τῆς γνώσεως χαὶ σοφίας ἐστί. Τίνος δὲ ἕνεχεν, ἃ 


ἔχει, ἀρνεῖται. xa τὴν γνῶσιν, ἣν αὑτὸς πηγάζε', ταύ- 


τὴν λέχει αὐτὸς μὴ ἔχειν ; Εἶπε γὰρ, ὅτι οὐδεὶς olós τὴν 
ἡμέραν. Δεῖ δὲ, ἀδελφοὶ, τὸν σχοπκὸν τοῦ Σωτῆρος Epsu- 
νᾷν, χαὶ ἐρωτᾷν, τὲ λέγει, xa περὶ τίνος, χαὶ πρὸς τί- 
νας, X3. πότε. Οὐ γὰρ ἔστιν ἁπλῶς βασανίζειν ῥήματα, 
χαὶϊἐξετάζειν λεξίδια, ἀλλὰ ταύτης τῆ; ἐννοίας χαταστο- 
χάζεσθαι τῆς δυνάμεως. Οὐ πάντα γὰρ, ὅσα ὁ Σωτὴρ 
διαλέγεται, πρέποντα τῇ olx: ἰᾳ ἀξίᾳ διαλέγεται, ἀλλὰ τὰ 
ἀρμόζοντα τῇ ἡμετέρᾳ ἀσθενείᾳ. "Alu διαλέγεται πι- 
στοῖς, ἄλλως διαλέγεται ἀπίστοις. Οἷδα ταύτην τὴν ἕν- 
νηιαν προειρηκχὼς ἐν ὑμῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲν χωλύει ὀξεῦσαι διὰ 
τῆς αὐτῆς Evvola;, xat δεῖξαι ἀληθεύουσαν τὴν ἀπόδειξιν 
τῶν πραγμάτων. Πρὸς Ἰουδαίους ἣν ὁ λόγος, Ἰουδαίους 
τοὺς τοσοῦτον ἀπέχοντας τοῦ ὕψους τῇς θεότητος, ὅσον 
ἀποσχοινέζεται γῇ οὐρανοῦ, ὡς ἔλεγεν ὁ "Wi ha" 
δον ἀπέχει ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γης,ἀπέχουσιν al 
ἐδοί μου ἀπὸ τῶν ὁδῶν ὑμῶν, καὶ αἱ SovAal μου τῶν 
BovAaor ὑμῶν. Διελέγετο τοίνυν ἀπίστοις " xal ἐπειδὴ 
ἐνόμιζον αὐτὸν ἀντίθεόν τινα, ἀντιπολιτευόμενον τῇ Octa 
γνώσει, χαὶ ἐναντίον τῷ νόμῳ Μωυσέως, πανταχοῦ τὸ ἴδιων 
ἀξίωμα κρύπτων, ἐπὶ τὴν τοῦ Πατρὸς ἀξίαν ἀναφέρει τὸ 
πᾶν, ἵνα ὁ 3 Ιουδαίους οὐχ αὑτῷ ἀντιλέγοντας, ἀλλὰ τῷ 
Πατρὶ μαχομένους. ᾿Αλλὰ πρὸς μὲν Ἰουδαίου, πολλάκις ἀρ- 

ἃ Sic Reg. In Savil. ? và gt 'eti 
seriem Mo | vero ἄνισος γὰρ ἡ γνῶσις, quas lectio 

b Savil. φωνὴν ῥὄτι, pessime. Reg. φωνὴν αἰδῇ, recte. Hac 

' )laiu clausulaut, quas non poterat intelligi, restituit. 
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pósc: [169] ταῖς οἰχείαις αὑτῶν προαιρέσεσι τὰς λέξεις 
προσφέρων, οὐχ ὅτι τοῖς ἡμετέροις ἤθεσι συμμεταδάλλε- 
τα: ὁ θεῖος λόγος, ἀλλ᾽ ὅτι ὡς ἰατρὸς ἀρμήξοντα φάρμαχλ 
τοῖς τραύμασιν ἐπάγει, ἐν Ἰουδαίοις ἐξεταζόμενος € zi; 
ἀπηρνημένοις αὐτοῦ οὐ μόνον τὴν θεότητα. ἀλλὰ χαὶ 
τὴν ἀνθρωπότητα. Ἐννόησον γὰρ, ὅσον ἀπεῖχον sv; 
φαάντασθτναι Υἱὸν Θεοῦ, ὅτι οὐδὲ ἄνθρωπον χαθεστηχότο 
τὸν Κύριον ὑπελάμδανον. Ἔλεγον τὰ . Δαιμόνεν ἔχει, 
xaX δαιμονιῶντα ὑπελάμξἝανον τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Ἐπεὶ 
τοίνυν ἑώρα Ἰουδαίους ἀντιλέγοντας, καὶ τοὺς ἑαυτῶ 
μαθητὰς: ὡς ἀνθρώπους πολυπραγμονοῦντας τὰ μέλλον. 
τα φίλον γὰρ ἀεὶ «oi; ἀνθρώποις, τοῖς μέλλουσιν Ex:- 
δαλεῖν, xal τὰ μέλλοντα προειδέναι" ἀμέλει γοῦν xii 
ἐν τῇ κοινῇ ἀναστροφῇ, ἐάν τις, ἃ μανθάνουσι πάντες 
μετὰ μίαν ἡμέραν, προλαδὼν μάθῃ πρὸ μιᾶς ἡμέρας, 
χαίρει ὡς μέγα τι εὑρηχὼς, χαὶ ὥσπερ ὁ πάντων tiv 
γνῶσιν λαδών. Φίλον οὖν τοῖς ἀνθρώποις τὰ μέλλον: 
διερευνᾷν. Εἶδε τοίνυν τοῦτον τὸν πόθον ἐν τοῖς ἀποτιό- 
λοις ἀχμάζοντα ὁ Σωτὴρ, καὶ ζέοντα τὸν ἔρωτα περὶ 
τὴν γνῶσιν τῶν μελλόντων, xal ἃ ἔχει, ἀρνεῖται, ba 
χολάσῃ τὴν ὄχαιρον ἐπιθυμίαν. Πύτε ε ᾿Αποχαθιστᾷς τὴν 
βασιλείαν τοῦ Ἰσραΐλ; » Εἶτα ἐπιστομέζων τὴν ἀνθρωτί- 
νὴν προπέτειαν τὴν βουλομένην ἐπιθαλεῖν τοῖς μέλλουσι, 
xal τὰ τοῦ Θεοῦ περιεργάζεσθαι, λέγει" Οὐχ ἔστιν 
ὑμῶν γεῶγαι χρόνους ἣ καιρούς" ὑπδρθαΐνει τὴν ἀν- 
ὑρωπίνην φύσιν τὸ μέτρον τῆς γνώσεως. Μὴ πολυτρα- 
γὙμόνει τὰ μέλλοντα πρὸ τῶν πραγμάτων, ἀλλ᾽ ἐχδέ;ο. 
μόνον, χαὶ πίστευε τοῖς, μέλλουσι. παρασχεύασον σεαυ- 
τὸν πρὸς τὴν τοῦ μέλλοντος διχαστοῦ παρουσίαν" ix. 
φρόντισον, οὐχ ἵνα μάθῃς, πότε ἡ ἡμέρα, ἀλλ᾽ ἵνα μά- 
θῃς, ποταπή σοι ἀπαντή τῇ ἡμέρα. Διὰ τοῦτο ὁ προφῆτις 
τοὺς πολυπραγμονοῦντας περὶ ταύτης τῆς ἡμέρας χλὶ 
λέγοντας. Πότε ἔρχεται ἢ γρίσις, πότε ἡ ἀνάστατις, 
μεμφόμενος xaX ἐπιστυμέζων ἔλεγεν" Οὐκ“, οἱ ζητοῦντες 
τὴν ἡμέραν Κυμίου ! Ira τί αὕτη ὑμῖν ἡ ἡμέρα τοῦ 
Κυρίου ; ᾿Ανπὶ τοῦ, Διὰ τί σπουδάζετε ἰδεῖν τὴν f μέραν 
Κυρίου ; Ἢ ἡμέρα Κυρίου πιχρὰ καὶ σκχ.ϊηρὰ τέταχται, 
δυνατὴ ἡμέρα ἀργῆς, ἡ ἡμέρα ἐχείνη, θιλέψγεως καὶ 
ἀνάγκης. Τὸν φόδον παρέστησεν, ἵνα χολάσῃ τὴν πρ- 
πέτειαν. Ἐπεὶ οὖν ἐπόθουν εἰδέναι τὰ μέλλοντα τὴν àv- 
θρωπίνην τάξιν ὑπερδαίνοντα, ὁ Σωτὴρ ἔλεγεν: Οὐχ 
ἔστιν ὑμῶν γγῶναι χρόνους f) χαιρούς. ᾿Αλλ᾽ ἵνα ur, 
νομισθῇ χατὰ φθόνον χιυλύειν τὴν γνῶσιν, συμπεριλα!- 
θάνει ἑαυτὸν τοῖς ἀγνηοῦσιν, ἵνα παραμυθήσηται τὰν 
ἀνθρώπων τὴν ἄγνοιαν. Οὐχ οἴδασι, φησὶν, οὔτε οἱ &- 
γελοι. Τί φαντάζεσθε ὑπὲρ ἀγγέλους Οὐδὲ ὁ Υἱὸς oic: 
Διὰ τί ὑπὲρ ἐμὲ φαντάζῃ; Ὅταν δὲ ἀχούτῃς Υἱὸν, μέρ:- 
σον τῇ διανοίᾳ τὸ πρᾶγμα" υἱὸς γὰρ λέγεται χατὰ xo- 
νοῦ ἃ xai fj θεότης xai ἡ ἀνθρωπότης. Ka [va μά᾽ τὸ 
ὅτι Υἱὸν xaAci ἡ Γραφὴ καὶ τὴν σάρχα τοῦ Σ,,τῇρος, χαὶ 
τὴν οἰχονομίαν, λέγει ἀλλαχοῦ" Καὶ τὸ αἷμα "Ἰησοῦ tcv 
Υἱοῦ αὑτοῦ καθαρίσει ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἁμωρτίας. 
Ἰὸ αἷμα, οὐ θεότης, ἀλλὰ ἀνθρωπότης" οὕτω xa τὴν 
ἀνθρωπότητα Υἱὸν ὀνομάζει, Καὶ ὅταν εἴπωμεν, Ὁ YU; 
τοῦ Θεοῦ ἔπαθεν, ὁμολογοῦμεν τί τὸ παθητὸν, τὶ τὸ ἀπα- 

ἐς. Ὅταν εἴπωμεν, ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ μονογενῆς 
ἐσταυρώθη, μερίζωμεν τὸ ἀπαθὲς, χαὶ χωρίζωμεν τὸ 
παθητόν. Καὶ γὰρ &' ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων πολιτεύςται 
ῥήματα, ἃ χατὰ πάπης μὲν τῇς ἀνθρωπίνης ὑποστάσεως 
εὑρίσχεται, μερίζεται δὲ τῇ ἐπινοίᾳ τοῦ λογισμοῦ. Ἐὰν 
εἴπωμεν, ὅτ: Ὁ δεῖνα τέθνηχε, νοοῦμεν τί τὸ τεθυγχὸ, 
σῶμα, καὶ τί τὸ ἀθάνατον, ἡ ψυχὴ " χαὶ οὐκ ἐπειδὴ χατὰ 
παντὸς τοῦ ὀνόματος ἡ τοῦ θανάτου προσηγορία φέρι- 
ται, τὸ πᾶν τοῦ ἀνθρώπου λέγομεν ἀπολέσθαι " οὐ γὰρ 
πάντως ἀνάγχῃη λέγειν, Τὸ σῶμα τοῦδε ἀπέθανς. Ka: τὸ 
μὲν ὄνομα χοινὴν δέχεται τοῦ θανάτον τὴν προσηγορίαν, 
ὁ δὲ "λογισμὸς τέμνει τὴν προσηγορίαν 5, τί τὸ ἀποϑα- 
vov, τί δὲ τὸ μὴ τεθνηχός " ἔπεὶ οὖν xal ὁ Σωτὴρ xoti» 
ἀποφαίνεται φωνὴν τοῦ θανάτου χατὰ τῶν ἁγίων λέγων᾽ 
Παρασκτήσουσιν [110] ὑμὰς εἰς συνέδρια, καὶ ἐπὶ 


. ἡγεμόνας καὶ SaciAsi; ἀχυήσεσθε ἔνεχεν ἐμοῦ, καὶ 


€ Ἐν Ἰουζαίοις ἐξεταζόμενος, apud Judsros versabatur. Sic 
in Aubanasii Apolog:a coutra Arianos, p. 157, Sardicenses Pa- 
tres dicunt Arsenium, ἐν τοῖς ζῶσιν ἐξετάζεσθαι, inter vivos 
versari vel numerari, quod repetitur etiam inícrius, p. 160. 

4 Savil. χατὰ καινῷ, licg χατὰ κοινοῦ. Savil, legendum j«- 
(3l χατὰ χοινόν. 

v Beg. τὸ προπηγορίγ, 
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3. Si ergo, inquit l:eretieus ( zizania. enim se in 
frumcntum ingerunt ), si ergo feus sapientie ct 
scienti:e ext, quomodo de die illa, nempe consum- 
mationis, in qua resurrectio mortuorum, et adventus 
Servatoris , dicit : Nemo rovit , neque angeli, ncque 
Filius, nisi Pater (Math. 24. 56) ? Quomodo igitur 
fons sapientiz est, si futurum ignorat ? Ego sane vel- 
lem te non cum improba arte sermonein vertere, ue- 
que verhorum circuitiones revolvere , sed degmatuin 
sinceritatem afferre. Cur dicis : Si fors et thesaurus 
sapientia: est, quomodo ignorat ? Scio profundam esse 
sententiam : verum compendio studebiuius. 0; oret 
euim non vim sermonis , sed auditorum captu per- 
pendere. Ait enimApostolus : Duciuiur Jii agnitionem 
mijsteriorum. Dei Patris et Christi , in quo sunt omues 
thesauri sapientie el scientie abscondiii (Col. 2. 2. 5). 
Si omnia in ipso , nihil ipsi occultum est. Quid ergo 
dicis, inquies , ad responsionem Servatoris , Nemo 
novit, neque Filius , nisi Pater ? juterrogetur hicreti- 
cus : Qui» major , dies, an Pater ? an. qui novit Pa- 
Lrein, non novit diem ? Nemo novit Patrem, nisi Fliius 
(Mauh. 44. 27). Patrem ergo. novit , fontem cogui- 
tionis novit, et diem nonu uovit? At, inquas, ficri 
potest ut Pater cegnoscatur, et quie ii Patre sunt non 
coguo-cantur. Si quid sit in. Patre. occultum Filio, 
aliquid est in Filio ignotum. Patri. Unde boc? Ppse 
Dominus omnium. illud definivit : Sicut cognoscit me 
P'uter , et eyo cognosco Putrem ( Joan. 10. 15). Cum 
autem de hominibus loquitur, ait : Cognosco meas, et 
cognoscunt me meg (lbid. v. 14). Neque enün est 
iu:equalitas cognitionis. Übi inzequalis est natura, ibi 
in: qualis est coguitio, Potest homo Deum cognoscere, 
sed non ea 4 in Deo suut. Omnes Patrem Οἱ gio- 
scimus, sed non sicut Filius. Ut cognoscant. te solum 
verum Deum ( 10d. 47. 5). Omnes cognoscimus , sed 
uou ut ille. Alio enim modo fructus. rad.cem notam 
facit, aliu fiucius radicis dat notitiam, alio radix fru- 
«tum notum reddit, alio qui fruetum demetunt, cogni- 
tionis sunt consortes, Hic autem claram nee coufu- 
ram cognitionis dat paiitatem : Sicut. cognoscit. me 
Puter, cognosco Patrem. Si quid sit in Filio occultum 
l'atri, est aliquid in Patre occultum Filio. Deinde noa 
te pudet illius vocis, 0 liaretice, qua. Filium cog'i- 
tioue privas? Alia vero ratione. Spiritum | sanctui, 
quem negas, F.lio majorem secundum: coguiticnem 
uam. eflicis. Dicit enim Paulus de Spiritu san to : 
Spiritus. sancius omnia scrutatur, euam profunda Dei 
(1. Cor. 2. 10). Spiritus sanctus novit profunda, et 
Filius ignorat diem? Si novit, iuquit, cur dixit : Non 
novi? Ex ratiocinii consequentia el ex Lestimonio 
Scripturarum deinonstratum: est, ip-um esse foutem 
cognitionis et sapientia. Cur autem ea , quae habet , 
se habere negat, et cognitionem, cujus ipse fons est, 
launc se non habere dicit ? Dixit enim, Nemo novit 
diem ( Matth. 24. 56 ). Oportet autem, fratres , Ser- 
vatoris scopuin scrutari, ct explorare, quid dicat, do 
quo, quibus , et quando. Neque enim oportet simpli- 

«iter verba examinare , voculas. explorare, scd vim 
sententiz rimari. Neque euim omnia qu Servatoc 
loquitur, sunt sux dignitati corgrueutia, sed inlirmi- 
taii nostri: accominodata.. Alio modo fidelibus, alio 
infidelibus, loquitur. Scio me hanc interpretationem 
jam vobis dedisse, sed nilil impedit. quominus hic 
eim iterum persequamur, οἱ veram esse ex rebus 
sumptam demonstrationem ostendamus. Ad Jud:;vos 
serinonem habebat , ad Judiros qui tautum distabant 
a deitatis sublimit:te , quantum distat a calo terra, 
ut. dicebat. Deus : Quantum distat. caelum a. terra , 
tantum distant vig mea: a viis vestris, el consiliu mea ὦ 
consiliis vestris ( 15ai. 55. 9 ). Inlidelibus ergo loque- 
batur : et quia illum putibant esse Deo adversarium, 
divin: cognitioni repugnantem, et lcgi Moysis contra- 
rium ; ideo ubique dignitatem suam occultans, ad Pa- 
wis dignitatem. onmia refert, ut ostenderet Jud:wos 
non sibi contradicere, sed contra. l'atreim. puguare. 
. Iudiorum crgo pri judicatis opinionibus verba plc- 
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rum τς adaptat; nou quod divinum. verbum secun - 
dun mores nostros mutetur, sed quia ut medicus 
remedia vulneribus congruentia apponit ; apud δος 
enim versabatur, qui non modo ejus deitatem, sed 
etiam humanitatem negabant, Perpende enim quan- 
tum aberat , ut putarent. esse Filium Dei, qui ne ho- 
minem quidem esse Dominum suspicabantur. Dice- 
bant enim, Damonium habet. (Joan. 10. 20), ct div- 
moniacum esse arbitrabantur Eilium Dei. Quia igitur 
videbat δ 105 contradicentes, discipulosque $05 , 
ulpote homines, futura curiose inquirentes ; solent 
quippe semper homines futura appetere et. eorum 
priescientiam perquirere; certe in communi rerum 
vic.ssitudine , si quis ca qui omnes postridie scituri ἢ 
sunt, uno prius die didicerit, gaudet ac si magnum 
quid repererit, et ut si quis omuium notitiam a:ssequc- 
retur, Amant itaque homines futura. perquirere. Vi- 
debat itaque Servator apostolus futura praenoscendi 
desiderio teneri ; et quie. liabet se habere negat, ut 
impertunum desiderium. castiget. Quando. KHestirues 
regnum ]sracl ( Áct. 1. 6)? Deinde hominum futura 
nosse et qu: Dei sunt inquirere appetentium petu- 
lantiam refrenans , dicit : Non esl vestrum nosse lem - 
pora vel momenta ( lbid. v. 7) : hujus cognitionis mo- 
dus liumanam excedit naturam. Ne curiose inquiras 
futura ante rerum eventum; scd. ex: pecta solum, εἰ 
futuris crede : piepara. teipsum ad futurum Judicis 
adventum : id cura, non quando veniet dies, sed qua- 
lis ventura sit. dies. Idcirco propheta illos, qui de die 
illa curiose inquirunt et dicunt , Quando veuiet jud - 
cium, quando resurrectio ? repreheidit et refrenat his 
verbis : Ve iis, qui querunt diem. Dowini. Ut quid illa 
robis dies Domini (Amos 5.18)? Ac si diceret : Quaro 
optatis videre diem Domini? Dies Doniini acerba ci 
dura constituta est : poleus est. illa dies calamitetis οἱ 
uecessitatis ( Sophon. 1. 44. 85). Mctem incussit, ut 
petulantiam il'at  castigaret. Quia igitur optabaut vi- 
derc futura, quie hominum captum superabant, di- 
cebat Servator : Non est vestrum nosse tempora vel uo- 
menta ( Matth. 21. 56). Sed ne videretur ex invidia 
ab liae cognitione arcere, sc cum ignorantibus annu- 
merat, ut homines de tali ignorantia consolarctur. 
Nec angeli cognoscunt, ait. Quid vero ultra angelos 
c gititis? Ne Filius quidem novit. Quid ultra me ima- 
ginarís? Cum. Filium audis, rem mente distingue : 
filius enim in communi dicitur de divinitate οἱ de 
liumanitate. Ut vero dí:cas Filium ip Scriptura vocari 
Servaturem incarnatum, dicit alibi : Et sanguis Jesu 
Filii ejus emundabit nos ab omni peccato (4. Joan. 1. 7). 
Sanguis non divinitatem , sed humanitatem spectat : 
sic et ipsam humanam naturam Filium nominat. Et 
cum dicimus, Filius Dei passus e-t, quid passibile, 
quid impassibile sit, confitemur, Cum dicimus, Filius 
Dei unigeuitus crucifixus est , distirguamus inter im- 
passibile et passibile. Nam apud nos homines hac 
verba in usu sunt, qu:e in tota liumana. perscna re- 

riuntur, sed mente el ratiocinio distinguuitur. Si 
dicamus, llle talis mortuus est, intelligimus quid mor- 
tuum sit, nempe corpus ; et quid sit immortale, nempe 
animam : neque quia mortis nomen toti homini ap- 
plicari videtur, totum hominem periisse dicimus. Ne- 
que enim necesse est dicere, Corpus liujusce mortuum 
est : commune nc mea. mortis vocem admittit, cogi- 
tatio autem nomen distinguit, quid nempe mortuum, 
quid nen mortuum sit. Quandoquidem Servator de 
sanctis loquens, communem illam mortem exprimit 
dicens : Tradent vos iu. counciliise et ad duces et reges 
ducemini propter we ( Matth. 10. 47. 18), et occident 
vos. ἤπιε in communi protulit; sed id propria sua 
doctrina distinguit. Nolite timere, iuquit, ab iis, qui 
occidunt corpus, animam autem nom possunt. occidere 
(Ibid. v. 38). Moc et alibi facit Servator. Sicut euim 
liic, licet omnium cognitionem habeat, dicit, Nemo 
novit diem, neque Filius; ac si diceret, Neque cgo 
secundum visibilem formam. Neque cuim id ignorat 
Filius, in quo suut omues tlicsauri sapientia et scieu- 
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αὑτῆς ὑποθέσεως, λέγων. Μηκέτι οὖν ἀλλήλους xpi- 
γωμεν, ἀλλὰ τοῦτο κρίνετε pua AJAov, τὸ μὴ τιθέναι 
τιγὰ πρόσχομμα τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ ἣ σκάνδαλον. 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἐχείνου μᾶλλόν ἐστιν, ἣ τούτου ^. Διὸ 
ἀμφοτέροις ἁρμόζειν δύναται, xal τοῦ τελείου oxavba.- 


λιζομένου τῇ τῶν βρωμάτων παρατηρήσει, xat τοῦ ἀτε- 


λοὺς προσχόπτοντος ἐπὶ τῇ σφοδρᾷ ἐπιπλήξει. Σὺ δέ μοι 
σγόπει, ἀγαπητὲ, πόσην δώσομεν τιμωρίαν οἱ σχανδαλι- 


ζοντες ἀπλῶς. Εἰ γὰρ ἔνθα παράνομον ἣν τὸ γινόμενον, « 


διὰ τὸ ἀκαίρω; ἐπιτιμᾷν, ἐχώλυσε τοῦτο γίνεσθαι, 
ὥὧττε μὴ σχανδαλισθῆναι xal προσχόψαι τὸν ἀδελφὸν, 
ὅταν μηδὲ διορθοῦντες σχανδαλίζωμέν τινα, τίνος ἐσμὲν 
ἄξιοι : Εἰ γὰρ τὸ μὴ σῶσαι, ἔγχλτμα (καὶ δείχνυσιν ó 
τὸ τάλαντον χατορύξας), τὸ σχανδαλίσαι τί οὐκ ἐργά- 
ζεται ; Τί οὖν, ἐὰν οἴχοθεν, φησὶ, σχανδαλίζηται ἀσθενὴς 
àv; Av αὑτὸ μὲν οὖν τοῦτο ἂν εἴη δίχαιον πάντα ὑπο- 
μένειν b. Εἰ γὰρ ἰσχυρὸς ἦν, οὐδὲ τοσαύτης ἐπιμελείας 
αὑτῷ ἔδει" νυνὶ δὲ ἐπειδὴ ἀτελέστερός ἐστι, διὰ vouto 
πολλῆς χρήδει τῆς σπουδῆς. Πρρύχωμεν τοίνυν αὐτῷ 
τοῦτο, xal πανταχόθεν αὐτὸν διαθδαστάζωμεν. Οὐδὲ γὰρ 
τῶν οἰχείων χακῶν ὑφέξομεν λόγον μόνον, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ 
ὧν ἑτέρους δκανδαλίξομεν. Εἰδὲ ἐχεῖναι χαὶ xa0' ἑαυτὰς 
χαλεπαὶ αἱ εὐθῦναι, ὅταν χαὶ τὰ σχάνδαλα προστεθῶσι, 
"πότε σωθησόμεθα; Μὴ yàp νομίσωμεν, εἰ χοινωνοὺς 
εὕροιμεν [[45] τῶν ἀμαρτημάτων, ὡς ἀπολογίαν ἔξομεν" 
τοῦτο ἡμῖν χαὶ προσθήχη γενήσεται τιμωρίας" ἐπεὶ xat 
ὁ ὅφις μᾶλλον ἐκολάσθη τῆς γυναιχός" ὥσπερ οὗν καὶ 1) 
Ὑννὴ τοῦ ἀνδρὸς, xal Ἰεζάδελ δὲ χαλεπωτέραν ἔδωχε 
δίχην τοῦ 'Agyaà6 ἁρπάσαντος τὸν ἀμπελῶνα. Καὶ σὺ 
τοίνυν ὅταν αἴτιος ἑτέροις ἀπωλείας γενήσῃ, χαλεπώ- 
τερα πείσῃ τῶν ὑποσχελισθέντων παρὰ σοῦ. Οὐδὲ γὰρ 
οὔτω τὸ ἁμαρτεῖν, ὡς τὰ xat ἑτέρους εἰς touto ἐνάγειν 
ἀπόλλυσι" διό φησιν, Οὐ μόνον ωὑτὸ ποιοῦσιν, ἀ.λ.λὰ 
καὶ συνγευδοχοῦσι τοῖς πράσσουσιν. Ὥστε ὅταν ἴδω- 
μέν τινας ἁμαρτάνοντας, μὴ μόνον μὴ ὠθῶμεν αὑτοὺς, 
ἀλλὰ xa ἀνέλχωμεν Ex τοῦ βόθρου τῆ: πονηρίας, ἵνα 
μὴ τῆς ἑτέρων ἀπωλείας αὑτοὶ τὴν δίχην ὑπόσχωμεν. 
᾿Αλλὰ γὰρ ἐπὶ τὴν προχειμένην ὑπόθεσιν ἐπανέλθωμεν. 
Πάντες γὰρ. φησὶ, παραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ 
Χριστοῦ, καὶ λόγον δώτομεν τῷ Θεῷ. Τί οὖν ποιήσομεν 
οἱ ἐν ἁμαρτίαις προλιδόντε; ἑαυτοὺς ἑχόντες ; τίνα ἕξο- 
pev τὴν παραψυχῆν ; τίνα παραμυθίαν; πῶς ἐξιλεωσό- 
μεθα τὸν φοδερὸν διχαστὴν ; πόσης αἰσχύνης πληρωθῶ- 
μεν, ὁρῶντες πρὸ ὀφθαλμῶν τὰς ἀσεθΞξίας ἡμῶν ; “Ὅμως 
ἐὰν θελήσωμεν νῦν διεγερθήναι πρὸς τὰ Θεῷ ἀρεστὰ, 
δυνησόμεθα xal πάντα τὰ ἡμαρτημένα ἀπονίψασθαι, 
χαὶ τὰ φοδερὰ ἐχεῖνα χριτήρια διαφυγεῖν. Τοῦτο δὲ 
ἔσται, ἐὰν μνημονεύσωμεν διηνεχῶς τῆς ἐντεῦθεν ἀπο- 

μίας τοῦ σώματος ἡμῶν᾽ Μιμνήσχου γὰρ, φησὶν, 
τὰ ἔσχατά cov, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα οὐχ ἁμαρτήσεες" 
ἔπειτα ἀναλογιζώμεθα τὸ φοδθερὸν βῆμα τοῦ Χριστου, 
ἐν (p πάντα γυμνὰ xal τετραχηλισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς 
αὐτοῦ, τὰ ἐν λόγῳ, τὰ ἐν ἔργῳ, τὰ ἐν διανοίᾳ ^ ἕπειτα 
τὸν ποταμὸν τοὺ πυρὸς, τὸν δεσμὸν τὸν ἄλυτον, τὸ σχότος 
τὸ ἀφεγγὲς, τὸν βρυγμὸν τῶν ὁδόντων c, τὸν σχώληχα 
τὸν ἰοδόλον, τὴν ἡμέραν ἐχείνην, τὴν ὀδυνηρὰν μὲν τοῖς 
ἃμαρτωλοὶς, φαιδρὰν δὲ xav ἡδεῖαν τοῖς ἔργα διχαιο- 
σύνης ἐπιτελέσασιν. 


β΄. ᾿Αλλ᾽ εἰσί τινες τῶν ἀνθρώπων τοσαύτης ἀνοίας 
πεπληρωμένοι, ὡς ψευδεῖς ἡγεῖσθαι τὰς θεοπνεύστους 
Γραφὰς, καὶ τὸ δίχαιον τοῦ Θεοῦ ἀλληγοροῦντες. ᾿Αχή- 
xoi γάρ τινων φιλαμαρτημόνων, xal ὑπὸ πολλῆς φιλ- 

δονίας χατε ὁμένων., εγόντων τοιαῦτα, ὅτι, φασὶν, Ὁ 

ὃς πρὸς φοῦον τῶν ἀνθρώπων ἡπείλησε ταῦτα μὴ 
γένοιτο γὰρ, ὅτι ἐλεήμων ὧν χολάσει τινὰ, xai μάλιστα 
τῶν ἐπεγνωχότων αὐτόν. ᾿Αχούσατέ οὖν οἱ ἀπολωλεχότες 
τὰ; χαρδία: ἄνθρωποι, οἱ τῇ ὑποδολῇ d τοῦ μισοχάλου 
πειθόμενοι τοῦ χαέροντος ὑμῶν τῇ ἀπωλείᾳ. Ἵνα γὰρ 


4 Ttes mss. ὄν ἔστιν ὑποδεέστ τούτον. 
ὑποδεέστερον, abundare videtur, inquit Ducses Sed vos 

b Unus codex αὐτὸν οὖν τοῦτο ἄν εἴη δίκαιος ὑπομένειν. 
Hsc porro εἰ sequentia longa serie leguntur infra Homilia 
95 in Epist. ad Romanos, szpeque lisdem verbis. 

€ Sic correximus ex uno Regio. Morel. τοὺς δεσμοὺς τοὺς 
ἀλύτους, τοὺ σχότονυς του ἀφεγγοῦς, τοῦ βρυγμοῦ tv ὀδόντων, 

4 Alii maie ὑπερδολῷ. Regii duo et Savil. ὑποδολῇ. 
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μὴ φοδηθέντες εἰς χρηστὸν βίον ἑαυτοὺς μεταδάλωμεν, 
χαὶ φύγωμεν τῆς κολάσεως τὰ βασανιστήρια, διὰ τοῦτο 
ti; ταύτην ἡμᾶς ἤγαγε τὴν ἀἁφοδίαν * ὅπως ἐνταῦθα 
ἀμελήσαντες, εἰς αὑτὸν τὸν τοῦ δου πυθμένα ἑαυτοὺς 
ἐμδάλωμεν. Λέγετε οὖν μοι, οἱ ψεύστην τὸν Θεὸν ágo- 
φαίνοντες, οἱ ῥήματα μόνον ψιλὰ τὰς ἁγίας Γραφὰς λο- 
γιζόμενοι, καὶ οὐχὶ ἀλήθειαν, τί νομίζετε, ὦ ἀνόητοι ; 
οὐχ ὁ πλούσιος Exzlvog χολάζεται, ὁ τὸν Λάζαρον ὑπερ- 
Vv; οὐχὶ αἱ μωραὶ παρθένοι τοῦ νυμφῶνος ἐχὄάλ- 
λονται ; οὐχὶ ol μὴ θρέψαντες Χριστὸν, εἰς τὸ πὺρ ἀπέρ- 
χονται τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ xa τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτοῦ ; οὐχ ὁ τὰ ῥυπαρὰ ἱμάτια ἐνδεδυμένος, χεῖρας 
χαὶ πόδα: δεθεὶς ἐχδάλλεται εἰς τὸ Top; οὐχὶ ὁ τὰ ἔχα- 
τὸν δηνάρια ἀπαιτῆσας παραδίδοται τοῖς βασανισταΐῖς ; 
οὐ τὸ περὶ τῶν μοιχῶν εἰρημένον ἀλήθειά ἐστιν, ὅτι Ὁ 
σκώὠώηξ αὐτῶν οὐ τε.λευτήσει, xal τὸ πῦρ αὑτῶν οὐ 
σδεσθήσεται; ἣ ἀπειλαὶ μόνον ταῦτά εἰσι ; Ναὶ, φησί. 
Καὶ πόθεν, εἴπατέ μοι ἄθλιοι, πρᾶγμα τοιοῦτον τολ 
ἀποφήνασθαι, χαὶ ταῦτα οἴχοθεν φέροντες τὴν ἄδιχον 
ψῆφον; Ἐγὼ δὲ καὶ ἀφ᾽ ὧν εἴρηχε ὁ Χριστὸς xai ἀφ᾽ 
ὧν πεποίηχε, τοὐναντίον ἀποδεῖξαι πειράσομαι. El ἀρ 
περὶ τῶν μελλουσῶν χολάσεων οὐ πιστεύομεν, χᾶν i 
τῶν ἤδη γεγενημένων πιστεύσωμεν᾽ οὐ γὰρ δὴ τὰ γε- 
γενημένα xal εἰς ἔργον ἐξελθόντα ἀπειλαὶ xal ῥήματά 
εἰσι μόνον. Τίς οὖν τὴν οἰχουμένην χατέχλυσεν ἅπασαν 
ἐπὶ τοῦ [144] Νῶε, xai τὸ χαλεπὸν ἐχεῖνο ναυάγιον ie 
γάσατο, xal τὴν τοῦ γένους ἡμῶν πανωλεθρίαν παντὸς 
ἐποίησε; τίς πάλιν μετὰ ταῦτα τοὺς χεραυνοὺς ἐχείνους 
xai τοὺς πρηστῆρας ἀφῆχεν ἐπὶ τὴν Σοδόμων 5 γῆν; 
τίς τὴν Αἴγυπτον ἅπασαν χατεπύντισε ; τίς τὰς ἔξαχο- 
σίας χιλιάδας ἐπὶ τῆς ἐρήμου χατέστρωσε ; τίς τὴν 
συναγωγὴν ᾿Αδιρὼν χατέφλεξε ; τίς τοὺς περὶ Κορὲ xat 
Δαθὰν ἀνοῖξαι τῇ γῇ τὸ στόμα καὶ καταπιεῖν ἐχέλευσε ; 
τίς τὰς ἑδδομήχοντα χιλιάδα: ἐν uti. χαιροῦ ῥοπῇ χατ- 
fjveyxev ἐπὶ τοῦ Δαυῖδ; τίς τὰ; ἐχατὸν ὀγδοήχοντα πέντε 
χιλιάδας ἐν μιᾷ νυχτὶ ἐθανάτωσεν ἐπὶ τῆς ποοφττεία: 
Hcatou; Εἴπω καὶ τοὺς χατ᾽ ἰδίαν χολασθέντας. τὸν 
(a Κάϊν, τὸν χαταλευσθέντα 
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ύλων τὸ αὐτὸ παθόντα ἐν σαδθάτῳ, τοὺς ἐπὶ ᾿Ελισσαίου 
τεσσαράχοντα xal δύο παῖδας τοὺς ὑπὸ τῶν θηρίων 
δαπανηθέντας. χαὶ μηδὲ ἀπὸ τῆς ἡλιχίας τυχόντας συγ- 
Ὑνώμης ; Εἰ δὲ χαὶ μετὰ τὴν χάριν τοιαῦτα ἰδεῖν ἐθέλοις, 
ἐννόησον, ὅσα ἔπαθον οἱ Ἰουδαῖοι, πῶς τὰ ἰδια τέχνα 
κατέφαγον αἱ γυναῖχες αὑτῶν, αἱ μὲν ὁὀπτῶσαι,, αἱ δὲ 
xai ἄλλως δαπανῶσαι " πῶς λιμῷ παρεδόθγσαν ἀν- 
ἡχέστῳ, χαὶ πολέμοις ποιχίλοις χαὶ χαλεποῖς, ὡς; πάσας 
τὰς ἔμπροσθεν τραγῳδίας ἀποχρύψαι τῇ τῶν οἰχείων 
ὑπερθολῇ συμφορῶν. Ὅτι γὰρ ὁ Χριλτὸ; αὐτοὺς ταῦτα 
εἰργάσατο, ἄχουσον αὐτοῦ ταῦτα προλέγοντος, xai διὰ 
παραθολῶν, xal σαφῶς χαὶ ἀναχεχαλυμμένως᾽ διὰ πα- 
ραθολῶν μὲν, ὡς ὅταν λέγῃ" Τοὺς δὲ μὴ θέλοντάς με 
βασιλεῦσαι ἐπ᾽ αὐτοὺς, ἀγάγετε xal χατωασφάξῳτε" 
xai διὰ τοῦ ἀμπελῶνος, χαὶ διὰ τοῦ γάμον" σατῶς δὲ 
xai διαῤῥήδην, ὡς ὅταν λέγῃ ἀπειλῶν, ὅτι Πεσοῦγται 
ἐν στόματι μαχαίρας, καὶ ἔσται συνοχὴ ἐπὶ τῆς γῆς 
ἐθνῶν, ἐν ἀπορίᾳ ἠχούσης θαλάσσης χαὶ σάλου, ἀτοψυ- 
χόντων ἀνθρώπων ἀπὸ φόδου, xa: “Ἔσται θ.λέψις 
τοιαύτη, οἷα οὐ γέγονε πώποτε, οὐδὲ μὴ γένηται. 
Καὶ ὁ ᾿Ανανίας xat dj Σάπφειρα ὑπὲρ x^ort; ὀλίγων 
ἀρχυρίων ὅσην ἔδωχαν δίχην, ἄπαντες ἴστε. Τὰς δὲ 
χαθημερινὰς συμφορὰς οὐχ ὁρᾶτε, ὅσας ὑποφέρομεν 
ἁμαρτάνοντες ; ὴ οὐδὲ ταῦτα γεγέντται, Οὐχ ὁρᾶτε 
xal vuv τοὺς λιμῷ τηχομένους, τοὺς ἐλέφαντ. χαὶ Acn 


σώματος χατεχομένους, τοὺς πενία διηνεχεῖ συζῶντας, 


ποὺς pupla &vnxsota xdi θλιδερὰ πάσχοντας ; [1o; οὖν 
ἂν ἔχοι λόγον τοὺς μὲν χολάζεσῆαι, τοὺς ὃὲ μὴ χολά- 
ζεσθαι; El γὰρ οὐχ ἄδιχος ὁ Θεὸς, ὡσπεροὺν οὐδὲ ἄδιχης, 
πάντω; xal σὺ δίχην δώσεις ἀμαρτάνων᾽ εἰ δὲ, ἐπειδὴ 
φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ Θεὸς, οὐ χιλάξει, οὐδὲ τούτους ἕδει 
χηλασθῆναι. Νυνὶ δὲ διὰ ταῦτα ὑμῶν τὰ ψυχρὰ ῥήματα, 
πολλοὺς xai ἐνταῦθα χολάζει ὁ Θεός" ἵνα, ὅταν τοῖς 
ῥήμασι μὴ πιστεύτητε τῆς ἀπειλτις, xày τοῖς πράγμασι 
πιστεύσητε τῆ; τιμωρίας" xal ἐπειόῃ τὰ πάλαιχ Οὐχ 


* Sic duo mss. At Morel. Σοδόμου. Infra alii 'AÓnpev. --- 
Alla qu& corrigenda mouet l'ronto Ducaus jom correcta 
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ret Judex veritatis; imo potius eum delictorum no- 
strorum medicus ad sontem cum amici habitn accessit, 
quid ait illi? Adam, ubi es? Quid respondit Adam? 
Vocem tuam audivi, e£ me occullavi , quia nudus sum 
(Gen.5. 9. et 10). Quid ergo illequi omnia novit?lgnoran- 
tiam simulat et dieit : Et quis indicavit tibi quod nu- 
sius esses , nisi qued ex ligno, de quo solo preceperam 
tibi ne comederes, comedisti (lbid. v. 14)? Ostendit il- 
lum omnium fere copiam accepisse, neque ex angustia 
rerum fruendarum ad pr:varicationem venisse. Quid 
ad b:c reus? Mulier quam dedisti mihi, ipsa mihi de- 
lit (Ebid. v. 49). Adam mulieri peccatum adseribit , 
et tu arbori adscribis ? Qui aceusabatur , mentiri non 
potuit ; non invenit aliud perfugium extra veritateim., 
non Crestori causam imputavit, sed uxorem accusavit; 
et tu res accusas, quarum vim ignoras? Ecquid Εν 
dixit Deus? Cur hoc [rin (1bid. v. 13)? Illa vero in- 
terrogata causam affert ; Serpens decepit me. Num 
creationem persirinxit? num Creatorem  incusavit ? 
num dixit , Cur nos fecisti? cur ligni fruetum prohi- 
buisti? Quae accusationibus impetitur, non invenit 
quo pacto mentiatur. Solent euim accusati ea quie 
non sunt comminisei , ut crimen effugiant. Accusata 
ergo illa non invenit aliud perfugium ; et tu ea , qu:e 
illi culpe obnoxii non attulerunt , ad Deum accusan- 
dum profers? Sed rursus ad propositum revertar. 
Adam , ubi es? Cum vidit ora peecantium obstructa , 
nec ullam peccanii inesse fiduciam, interrogantis mo- 
rye viam ipsi excusationis aperit. Pr:varicatus me 
occultavi; audita tua, Demine, benignitate, ad me ex- 
cusandum accessi, Et vide justum Judicein. Non sta- 
tim examinat eam que peccarat, sed eum qui deceptus 
fuerat : et merito quidem ; nam gravius fuisset judi- 
cium, si a noxia muliere ceepiseet. Verum incipit ab eo 
qui poterat parvam saltem invenire excusationem , 
quia ab alia persona deceptus fuerat. A viro itaque 
ad mulierem procedit, et dicit : Cur hoc feris? Re- 
spondet illa Domino.: Serpens decepit me. Serpens de- 
cepit ? Fallacia in excusa ionem admissa fuisset , nisi 
pravium preceptum errandi viam clausisset ; nisi 
dixissem, In quacumque die comederitis de ligno, morte 
moriemini, locum fallacia habuissct. Cur non Dei ver- 
bum, sed fallacia adinissa fuit ? Sic Creator inculpatus 
fuit, privaricator autem culpz obnoxius, Sed ad pro- 
positum revertamur. Perquisitio criminis a decepto 
ad decipientem progressa est, sententia vero in ma- 
lorum auctorem prolata fuit. Primo Dei vindicta 
contra illum fert calculum, neque statim contra 
virum vel contra mulierem pronuntiat, sed contra 
serpentem. Et vide Judicis consideratam tardita- 
t&em. Non serpentem ad examen vocat Deus; non 
enim in alium vult culpam referre, neque aliud per- 
fugium reperire. Quid igitur ait illi? Maledictus es in- 
ter omnia animantia terra ( Ibid. v. 44 Y. Serpens. n- 
&urumentum apparens esi, diabolus vero est qui in- 
visihiliter per serpentem decipit. Cur conira instru- 
mentum poena profertur, et non contra facinoris au- 
ciQvem divina vindicta exercetur? Etcontra peecatum 
proferun, et contra insipumentum peccati. Nosti quod 
tauro ratione destituto , si cornibus impetat , poenain 
in ortis Deus statuat, et illum impetum puniat. Sic igi- 
tar hic contra serpentem fert sententiain, ostendens, 
si instrumentum peccati ita supplicio aflicit , multo 
magis auctorem se plexurum esse. Ideo beatus Isaias 
comminationem illam contra aerpeutem pulchre acci- 
piens ait : Et erit in novissimis diebus, 4nducet Deus 
g ladium sanctum , grandem el fortem super draconem , 
serpentem fugientem , super draconem, serpentem tortuo- 
aum, et occidet draceuem in die illa (1sai. 21. 1). Dra- 
conem, voca diabolum , et serpentem tortuosum , 
ipsum dzmonum priucipem. Sic et Salvator ait * Ec- 
ce dedi vobis, potestatem. calsandi supra. serpentes. et 
scorpiones (Luc. 10. 19). Et ne putes agi de rebus sub 
sensum. cadantibus , addit, E4 aupra omnem virilem 
inimici. Sed cum audieris draconem et serpentem, ne 
radicem malitiam suepieeris esse , ut aiunt Mamichiei. 
Non euim fuit radix. mali, neque natura nequiti;e , 
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sed propensio 3d iniquitatem. Vides, inquit, quome- 
do Scriptura vocet illum serpentem et draeonem . et 
quasi quamdam extraneam natur» nualitiam iudu- 
ciam? Verum h»c sunt impiorum verba vana, inania 
et ratione destituta. Nam eum Dominus dicit homi- 
nibus, Serpentes, genimina viperarum (Matth. 25. $5), 
Ron naturam accusat, sed propositum. Sie non 
oportet dictionibus h:rere, sed a sententiis in- 
διε. 

9. Sed rursus digladiantur, et aliam proferunt quz- 
sHionem. Cur lignum vocavit scienti: boni et mali, nisi 
Seriptura sacra vellet. ligui aliquam hujusmodi nata- 
ram ind'care ? Ne veritatem temere calumnieris , uj 
homo. Lignum enün , boni et mali non naturam ge- 
fuit, sed oecasionem tulit : atque ita voeabatur, non 
quod talem noturam haberet, sed quod secundum 
prolatam sententiam id efficeret, Quid Adamum do- 
cuit gustatio? Bonum esse Deo obedire, malum ei 
non obsecui : et. hiec est. scientia. boni et mali, 
nihihjue aliud omnino. Quam enim statim. lrabue- 
rit scientiam bonorum , 6bi aperti sunt ejus oculi ? 
quod aliud bonum vidisset? eleemosynam ? Sed 
qui pauperes illic erant ? Quid vidit? bonam esse hu- 
manitatem ? Sed quam invenit humanitatis occasio- 
nem ? Quid ergo vidit? Bonum esse obedire, malum 
non obsequi Bencfactori. (Quis hec declarat ? Scriptura 
qu dicit : δὲ renuntietur tibi, o homo, quid sit bonum, 
aut quid Dominus requirat a 1e, nisi ut timeas Doni- 
num Deum tium (Mich. 6. 8. et Deut. 10. 19). Videw' 
bonum esse timorem Domini, et malum esse nou 
obsequi Deo * Inhorruit, inquit, czcltim, et stupefacta 
est terra : Duo enim mala fecit populus meus ; me de- 
reliquerunt fontem aque vive (Jer. 2. 12. 15), etc. Cur 
ergo dixit, inquies : Ne tetigeris lignum, de quo si 
comedas, per transgressionem cogniturus es bonum 
et malum? quare? Tuo tibi paucis declarabo. Solet 
divina Scriptura talia rehus nomina dare, qualia ex 
Occasione quapiam sortiuntur : verbi gratia, Isaac 
puteum fodit, et Philisuei venientes de puteo concer- 
tahant, et sibi illum attribuerunt, alienis fruentes la- 
borihus. Quid ergo Isaac? Vocavit nomen pittei, Ini- 
micitiam. Non puteus inimicitiam fecit, sed occasio 
rei circa ipsum acte; ideoque Puteus inimicitia 
factus est. Fecit et alium puteum, qui sublatus ipsi 
fuit : et vocavit illum, Puteum injustitiz ; non quod 
ipse puteus injustitize esset, sed quia circa puteuin 
materia injustitiz fuit. Similiterque ministri Joabi et 
Abenneri circa fontein, ut sciunt Scripturz periti, sibi 
mutuo ipsidiabantur, et vocatus est locus, Portio in- 
sidiatorum (2. fteg. 9. 15. 16). Rursum liic non locus 
insidias peperit, sed occasio nomen leco indidit. lta 
et in Adamo factum est. Quia ab ortu experimentun 
habiturus erat, bonum esse obedire, malum non ob- 
sequi ; ideo arbor ex aecasione nomen accepit. Verum 
hzc hactenus. Utinam vero nos a ligno. illo fugiamus, 
et ad lignum vitze accurramus, ad lignum erucis, quod 
fructus justitia tulit, quod virginitatem germinavit, 
et sanctimoniam protulit, fructusque varios persolvit, 
multis diversisque muneribus comantes ; cum videlieet 
in ipsa sensibili defixione crucis magna singularisque 
salus parta est; nou illam dico, quam Servator my- 
slice dispensavit, sed illam, quam latro ille palain 
abripuit. Quia enim Adam per lignum ex paradiso 
ejectus est ( Justue es, Donne, et recta judicia iua 
[Psal. 118. 157]) ; quia. per peccatum uuum Adam 
ejicitur, per unam fidelem confessionem latro intro- 
ducitur in paradisum. Crucifigeris cum iniquis, et ini- 
quis salutem paris. Dicit ei latro : Domine, memento 
mei, cum. veneris in regnum tuum (Luc. 25. 42). Latro 
eerte. iste non finem fecit latrocinandi, donec cum aliis 
ctiam regnum celorum abripuit. Alius vero latro Do- 
míuo conviciatue : δὲ Filius. Dei es, salva temetipsum 
et nos (Ibid. v. 59). Verba latronis af(inia. sunt verbis 
Judeorum : nam et illi dicebant : δὲ Filius Dei es, 
descende de cruce (Matth. 91. 40), et credemus tibi. 
Viden' quam concordem habeant filii diaboli injpieta- 
tis disciplina? Sulvum fac, inquit, temetipsum et nos 
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propter Trec. ivepta vestra verba. multos hic. ciant 
punit Deus, ut cum minarum verhis non credatis, sai - 
tem rebus ipsis penarum credatis : et quoniam non 
ia vobis autiqua timorem iucutiunt, 18. que Siri- 
gulis. generationibus accidunt, ilos qvi iisde:n 
temporibus vivunt, segniter se gerentes, corrigere 
Solet. 

9. Cur Deus non hic omnes puniat. — Quare vero 
non omues hic punit, dicet aliquis? Ut aliis spatium 
dct ponitenti:e. Cur autem non illic omnes castigat? 
Ne multi ejus providentiam non credant. Quam multi 
Iitrones, alii quidem damnati sunt, olii vero non af. 
fecti supplicio abierunt? ubi ergo Dei benignitas et 
justum. Judicium ? meum enim est te interrogarc. 
Nam si nullus prorsus puniretur, possent ad hoc qui- 
ilem confugere : cum vero alii quidem pcenas dent , 
alii vero non dent, tametsi pejora peccata commit- 
lant, quomodo justum esset, ut eum non eadem es- 
scent delicia, ΡΟ πα: tamen e:edem luerentur? nonne 
illis injuria fieri videretur, qui punirentur? Cur igitur, 
inquit, omnes hic plectuntur? Audi Dominum ipsum 
hac de re sic tibi satisfacienitem. Nam quia mortem 
obierant turri cadente quidam, illis, qui super his du- 
bitationem afferebant, dicebat : Putatis, quia hi soli 
peccatorés prater omnes sint? Non, dico vobis ; sed si 
yonitentiam non egeritis, omnes ut ipsi peribitis ( Luc. 
15. 5) : admonens nos ac docens, ne nimium confi- 
damus, cum, aliis dantibus poenas, ipsi multis com- 
missis delictis non damus : nisi enim poenitentiam 
agamus, omnino dabimus. Verum qui fit, ut in zeter- 
num puniamur, dicet aliquis, eum hic brevi tempore 
peccaverimus? Ut nimirum hic etiam vir aliquis brevi 
momento temporis una cde patrata ad perpetuas 
metallorum miserias damnatur. At cnim ita non agit 
Deus, inquit. Quomodo igitur annos triginta octo pa- 
ralyticum in tali supplicio detinuit? Etenim ob pec- 
cata ponitum illum ab eo fuisse ut noverimus, audi 
quid dicat : Ecce sanus factus es : jam noli peccare, ne 
deterius tibi aliquid contingat (Joan. 5. 14). Verum- 
tamen finem accepit, inquit. ΑἹ non talia sunt, quie 
illie fiunt. Ut enim scias illa numquam finem accc- 
ptura, ipsum dicentem audi : Vermis eorum non mo- 
rietur, el ignis eorum non exslinguetur (1sai. 66. 24); 
el, Jbunt hi in vitam cternam, et illi in. supplicium 
elerium. (Marc. 9. 44. Matth. 25. 46). Si ergo vita 
est :Plerna, et supplicium zeternum. Non vides quanta 
Judzis minatus sit? Num ea, quie minatus fuerat, 
evenerunt, an vero fuerunt verba qux» dixerat? Et 
rursus : Non remanebit lapis super lapidem. Num re- 
1nansit ? Quid vero, quod dixit, Erit tribulatio, qualis 
numquam fuit (lbid. 24. 2. et 21)? Numquid igitur 
non fuit? Lege historiam Josephi, et ne respirare 
quidem poteris, dum quanta illi reipsa passi fue- 
Tint, audies. Ait enim tragicos omnes casus illa mala 
superasse, nec ullum umquam tale belluin nationem 
ullam invasisse (a). Hxc a me dicuntur, non ut dolo- 
rem vobis inuram, sed ut tutos vos reddam, et non 
superflue blandiens efficiam, ut multo graviora patia- 
mini. Cur enim, quxso, dignuin esse non judicas ut, 
€um pecces, puniaris? nonne tibi cuncta pr:zedixit ἢ 
nonne minatus est ? nonne exterruit? nonne tux sa- 
lutis causa innumera praestitit? nonne lavacrum rege- 
nerationis largitus est, et omnia priora dimisit ? nonne 
post hanc remissionem, et lavacrum et auxilium ex 
paenitentia rursus peccanti concessit ? nonne facilem 
etiain postea reddidit viam remissionis peccatoruin ? 
Audi ergo qualia etiam przeceperit. Si dimiseris pro- 
ximo, tibi ego quoque dimitto (Matth. 6. 14), inquit. 


«0) Putat. Fronto Ducsus hzc alludere ad illa Josepbi 
verba initio lib. primi de bello Judaico : Bellum acerbissi- 
imum inter omnia bella que exarsisse sciamus , sive nostris 
sive antigvis temporibus, inter. civitales aut inter gentes ἐπ 
se incem corruentes. Et rursus : Mihi certe videntur in- 
fortunia omnium tf tota retro anliquitate populorum, mini- 
ma esse, si ad Judaeorum infortunia conferantur. Calamita- 
tes autem Jud:xoruim , quales vix. umquam audit fuerint 
per totuun opus de bello Judaico describuntur. 


SPUnA. 
: Quam liabet hoc difficaltitem ? Zudicate pnpillum, et 
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justificate. viduam ; venite, et disputemus , inquit , 
εἰ si fueril peccata vestra quasi pharniceum, sicut. τὴ- 
vem dralbabo ( [sai. 1. 17. 48). Quid ini hoc est la- 
boris? Dic tu, inquit, peccata tua primus, ut j'itifiee- 
ris (1d. 45. 26). Quid in hoc est difficultatis? Peccata 


tua. e:eemosgnis redime (Dan. 4. 24). Quis hoc grave 


censcat ἢ Publicanus dixit, Propitius esto mihi pecea- 
tori (Luc. 18. 15), et descendit justilicatus. Quis laber 
publicanum imitari ?* At neque post tot tantasque de- 
monstrationes, supplicium et poenam esse vis cre- 
dere? Nec igitur diabolum puniri dicere potes. Disce- 
dite namque, inquit, in ignem &ernum, qui paratas 
est diabolo el angelis ejus (Matth. 95. 41). Si eniin ge- 
henna non est, nec ille punitur : si vero illc punitur, 
nos quoque puniri liquet, qui perficimus opera ejus : 
nam et nos minime obtemperavimus, tanictsi non eis- 
dem in factis. Qui (it autem ut non timeas, o liomo, 
dum sic audacter loqueris, cum dicis : Benignus est, 
et uon. punit? Quod si puiíiat, secundum te non jam 
amplius benignus esse reperitur. Vides ad quanam 
verha diabolus vos impellat? 

Monachorum aspera vita. — Quid vero monachi ilh, 
qui montes occuparun!, qui nmillies-se religiosa vite 
laboribus exercuerunt in. montibus, in spelumneis et 
cavernis terrz, num corora non donati abibunt ἢ Nam 
si mali non puniuntur, neque rei ullius est retributio, 
dicet rursus aliquis , neque boni coronantur. Nequa- 
quam , inquit : sed hoc Deo conveniens est, ut apud 
eum sit regnum solum , et non gehenna. Itaque for- 
nicator et. adulter et qui sexcenta scelera patravit, 
iisdem rebus perfructur atque is qui temperantiam, 
sanctitatem, continentiam, et omnem angelicam 608 - 


 versationem exhibuit? Quod si non sit gebenna , re- 


surreciio vero plane futura est ; mali quoque bona 
eadem qux justi consequentur. Quis hoc dicere audeat 
vel etiam ex iis, quibus mens est penitus de sanitate 
deturbata? imo vero quis umquam: dzmon hoc dixerii? 
Certe ipsi etiam dzemones geliennam esse confitentur; 
ideo clamabant, dicentes : Venisti huc arte tempus 
torquere nos ( lbid. 8. 29)? Quomodo igitur noa 
vereris et perhorrescis, o homo, negare, dum dazemo- 
nes confitentur ? quoinodo pravorum hujusmodi do- 
gmatum iagistrum non. animadvertis ἢ Qui enim 
principem generis nostri hominem decepit, et majori 
spe proposita bonis eum ejecit, qux in inanibus erant, 
hic est, qui nunc ista suggerit dicenda vel cogitanda; 
et idcirco persuadet, ut suspicentur quidam non esse 
gehennam, ut injiciat in gehennam. Deus enim ex ad- 
verso gehennam iwinatur , et gehennam paravit , wt 
cum nos id noverimus, ita pie vivanius, ut in gehea- 
nam non incidamus. Quamquam si cum sit geheuna, 
νος diabolus tibi persuadet, quomodo d:emiones eam 
confessi essent , si non esset , quibus id est max:wme 
cure , ut nos nihil tale suspicemur, quo securitate 
negligentiores effecti cum ipsis in ignem illum inci- 
damus ? Qui factum est autem, dicet aliquis , ut tum 
daemones faterentur? Quippe qui necessitatem ipsis in- 
cumbentem minime ferrent. Qux quidem omnia mente 
versantes desinant etl seipsos et alios fallere, qui hae 
dicunt. Deus enim, inquit propheta, manifeste veniet, 
Deus noster, et non silebit ( Psal. 49. 5 ). Ignis in con- 
specu ejus exardescet : et. in. circuitu ejus. tempestas 
valida. Ignis ante ipsum pracedet , et infammabit im 
circuitu inimicos ejus ( Ibid. 96. 5). Quinam porro 
sunt inimici Dei, nisi fornicatores, adulteri, masculo- 
rum concubitores, molles, idololatrze, avari, ebriosi, 
perjuri , murmuratores , iracundi, memores injuria- 
rum , superbi , elati, parentibus non obedientes, im- 
misericordes ? His omnihus in tremenda communis 
resurrectionis die Judex imperat , dicens : Discedite 
a me,maledicti,in ignem eternum, qui paratus est. dia- 
bolo et angelis suis ( Matth. 25. 44 ). 

4. Quod si propter ea qux dicta sunt , poenas da- 
bimus , mulio magis ob ista verba coram illo forini- 
dabili tribunali plectentur, qui tremenda venersndaque 
Christi mandata derident, ac multorum studium et 
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ret Judex veritatis; imo potius eum delictorum no- 
strorum medicus ad sontem cum amici habitu acecssit, 
quid ait illi? Adam, ubi es? Quid respondit Adam? 
Vocem tuam audivi, e me occullavi , quia nudus sum 
(Gen.3. 9. et 10). Quid ergo illequi omnia novit?lgnoran- 
tiam simulat et dieit : Et quis indicavit tibi quod n«- 
sius esses , nisi qued ex ligno, de quo solo preceperam 
tibi ne comederes, comedisti (lbid. v. 14)? Ostendit il- 
lum omnium fere copiam accepisse, neque ex angustia 
rerum fruendarum ad prxvaricationem venisse. Quid 
ad bc reus? Mulier quam dedisti mihi, ipsa mihi de- 
dit (Ebid. v. 49). Adam mulieri peccatum adscribit , 
δὲ tu arbori adscribis ? Qui accusabatur , mentiri non 
potuit ; non invenit aliud perfugium extra veritatem. 
non Crestori causam imputavit, sed uxorem accusavit; 
et tu res accusas, quarum vim ignoras? Ecquid Ev: 
dixit Deus? Cur hoc [rion (A bid. v. 13)? Illa vero in- 
terrogata causam affert ; Serpens decepit me. Num 
creationem persirinxit? num Creatorem incusavit ? 
num dixit , Cur nos fecisti? cur ligni fructum prohi- 
buisti? Quae accusationibus impelitur, non invenit 
.quo pacto mentiatur. Solent enim accusati ea qu;e 
non sunt comminisei , ut crimen effugiant. Accusata 
ergo illa non invenit aliud perfugium ; et tu ea , qu:e 
illi culpe obnoxii non attulerunt , ad Deum accusan- 
dum profers? Sed rursus ad propositum revertar. 
Adam , ubi es? Cum vidit ora peecantium obstructa , 
nec ullam peccanii inesse fiduciam, interrogantis mo- 
re viam ipsi excusationis aperit. Pr:varicatus me 
occultavi; audita tua, Domine, benignitate, ad me ex- 
cusandum accessi, Et vide justum Judicem. Non sta- 
tim examinat eam que peccarat, sed eum qui deceptus 
fuerat : et merito quidem ; nam gravius fuisset judi- 
cium, si a noxia muliere ceepiseet. Verum incipit ab eo 
qui poterat parvam saltem invenire excusatioReim , 
quia ab alia persona deceptus fuerat. A viro itaque 
2d mulierem procedit, et dicit : Cur hoc fecisti ? Re- 
spondet illa Doinino : Serpens decepit me. Serpens de- 
cepit? Fallacja in excusaiionem admissa fuisset , nisi 
prxevium preceptum errandi viam clausisset ; nisi 
dixissem, /n quacumque die comederitis de ligno, morte 
moriemini, locum fallacia habuisset. Cur non Dei ver- 
bum, sed fallacia admissa fuit ? Sic Creator inculpatus 
fuit, prievaricator autem culpa obnoxius, Sed ad pro- 
positum revertamur. Perquisitio criminis a decepto 
ad decipientei progressa est, sententia vero in ma- 
lorum auctorem prolata fuit. Primo Dei vindicta 
contra. illum fert caleulum, neque statim contra 
virum vel contra mulierem pronuntiat, sed contra 
serpentem. Εἰ vide Judicis consideratam tardita- 
tem. Non serpentem ad examen vocat Deus; non 
enim in alium vult culpam referre , neque aliud per- 
fugium reperire. Quid igitur ait illi? Maledictus es in- 
ter omnia animantia terra ( lbid. v. 44 ). Serpens. in- 
suumentum apparens est, diabolus vero est qui in- 
visibiliter per serpentem decipit. Cur conira instru- 
mentum poena profertur, et non contra facinoris au- 
ciovem divina vindicta exercetur? Et contra peecatum 
profertur, et contra instrumentum peccati. Nosti quod 
tauro ratione destituto , si cornibus impetat, poenam 
in ortis Deus statuat, et illum impetum puniat. Sic igi- 
tur hic contra serpentem fert sententiam, ostendens, 
si instrumentum peccati ita supplicio aflicit , multo 
magis auctorem se plexurum esse. Ideo beatus lsaias 
comminationem illam contra aerpentein pulchre acci- 
piens ait : Et erit in novissimis diebus, Jnducet Deus 
g ladium sanclum , grandem el fortem super draconem , 
serpentem fugientem , super draconem, serpentem ἰοτίμο- 
sum, et occidet dracenem in die illa (Isai. 21. 1). Dra- 
conem, vocat diabolum, e£ serpentem tortuosum , 
ipsum damonum principem Sic et Salvator ait * Ec- 
ce dedi vobis, potestatem caleandi supra. serpentes. et 
scorpiones (Luc. 10. 19). Et ne putes agi de rebus sub 
sensum. cadantibus , addit, E4 aupra omnem virtuem 
ininici. Sed cum audieris draconem et serpentem, ne 
radicem malitia: suepiceris esse, ut aiunt Maniclivi. 
Nun euim fuit radix mali, neque natura nequitize , 
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sed propensio 3d iniquitatem. Vides, inqnit, quome- 
do Scriptura vocet illum serpentem et draeonem . et 
quasi quamdam extraneam natur» nualitiam indu- 
ciam? Verum hic sunt impiorum verba vana, inania 
et ratione destituta. Nam eum Dominus dicit homi- 
nibus, Serpentes, genimina viperarum (Matth. 85. $5), 
mon naturam accusat, sed propositum. Sie non 
eportet dictionibus h:rere, sed a sententiis in- 
sutut. 

9. Sed rursus digladiantur, et aliam proferunt qua- 
sHionem. Cur lignum vocavit scientix honi et mali, nisi 
Scriptura sacra vellet ligni aliquam hujusmodi natu- 
ram iud'care ? Ne veritatem temere calumnieris , n4 
homo. Lignum enin , boni et mali non naturam ge- 
fuil, sed oecasionem tulit : atque ita vocabatur, non 
quod talem naturam haberet, sed quod secundum 
prolatam sententiam id efficeret. Quid Adamum do- 
cuit gustatio ? Bonum esse Deo obedire, malum ei 
non obseeui : et. hec. est. scientia. boni et. mali, 
nihibhjue aliud omnino. Quam enim statim habue- 
rit scientiam bonorum, $bi aperti sunt ejus oculi ? 
quod aliud bonum vidisset? eleemosynam ? Sed 
qui pauperes illic erant ? Quid vidit? bonam esse hu- 
manitatem? Sed quam invenit humanitatis occasio- 
nem ? Quid ergo vidit? Bonum esse obedire, malum 
non obsequi Bencfactori. (Quis hrec declarat ? Scriptura 
qus dicit : Si renuntietur tibi, o homo, quid sit bonum, 
aut quid Dominus requirat a 1e, nisi ut timeas Domi- 
num Deum ttum (Mich. 6. 8. et Deut. 10. 19). Viden' 
bonum esse timorem Domini, et malum esse non 
obsequi Dco? Inhorruit, inquit, czltim, et stupefacta 
est terra : Duo enim mala fecit populus meus ; me de- 
reliquerunt fontem aque vive (Jer. 2. 12. 15), etc. Cur 
ergo dixit, inquies : Ne tetigeris lignum, de quo si 
c€omedas, per transgressionem cogniturus es bonum 
et malum? quare? Tuo tibi paucis declarabo. Solet 
divina Scriptura talia rebus nomina dare, qualia ex 
Occasione quapiam soriiuntur : verbi gratia, Isaac 
puteum fodit, et Philisuei venientes de puteo concer- 
tahant, et sibi illum attribuerunt, alienis fruentes la- 
borihus. Quid ergo Isaac? Vocavit noinen putei, Ini- 
micitiam. Non puteus inimicitiam fecit, sed occasio 
rei circa ipsum acte ; ideoque Puteus jnimicitiz 
factus est. Fecit et alium puteum, qui sublatus ipsi 
fuit : et vocavit illum, Puteum injustitiz:; non quod 
ipse puteus injustitize esset, sed quia cirea puteum 
materia injustitiz fuit. Similiterque ministri Joabi et 
Abenneri circa fontem, ut sciunt Scriptura periti, sibi 
mutuo iosidiabantur, et vocatus est locus, Portio in- 
sidiatorum (2. fteg. 2. 15. 16). Rursum liic non locus 
insidias peperit, sed occasio nomen leco indidit. lta 
et in Adamo factum est. Quia ab ortu experimentum 
habiturus erat, bonum esse obedire, malum non ob- 
sequi ; ideo arbor ex occasione nomer accepi. Veruin 
hzc hactenus. Utinam vero nos a liguo illo fugiamus, 
et ad lignum vitze accurramus, ad lignum erucis, quod 
fructus jusütie tulit, quod virginitatem germinavit, 
et sanctimoniam protulit, fructusque varios persolvit, 
multis diversisque muneribus comantes ; cum. videlieet 
in ipsa sensibili defixiene crucis magna singularisque 
salus parta est ; non illam dico, quam Servator my- 
Slice dispensavit, sed illam, quam latro ille palain 
abripuit. Quia enim Adam per lignum ex paradis» 
ejectus est (Justue es, Dontne, et recta judicia tua 
[Psal. 148. 157] ) ; quia. per peccatum uuum Adam 
ejicitur, per unam fidelem confessionem latro intro- 
ducitur in paradisuin. Crucitigeris cum iniquis, et ini- 
quis salutem paris. Dicit ei latro : Domine, memento 
μεεὶ, cum veneris in regnum tuum (Luc. 25. 42). Lauo 
eerte iste non (inem fecit latrocinandi, donec cum aliis 
ctim regnum celorum abripuit. Alius vero latro Do- 
míuo conviciature : Sé Filius. Dei es, salva temetipsum 
et nos (lbid. v. 59). Verba latronis af(inia. sunt verbis 
Judeorum : nam et illi dicebant : Si Filius Dei es, 
descende de oruca (Math. 97. 40), ei credemus tibi. 
Videu' quam concordem habeant filii diaboli inypieta- 
tis disciplinam ? Sulvum fac, inquit, temetipsum et nos 
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(Marc. 185. 32). Quid ergo beatus latro? Dominum 
defendit ; et qui damnatus est, personam judicis assu- 
mit, et incipit judicare in, veritate : Neque ( times 
Deum, quia in eadem damnatione sumus. bt nos quidem 
juste ; nam digna factis recipimus ; hic aulem quid fect 
(Luc. 95. 40. 41) ? Dic mihi, 0 latro, cur non coram 
Pilato breviter coufessus es? cur post mille tormenta, 
non tunc dixisti, quid feceras? Aliud erat. homo ju- 
der, “Δ Deus judex. Illi occultare studebam, qui 
non noverat qua in corde erant ; huic non occulto, 
qui in corda penetrat. Cur Pilato non breviter con- 
lessus es? Quia ibi confessionem sequebatur suppli- 
cium : hic vero coufessionem sequitur salus : nam, 
Dic (u iniquitates tuas prior, ut justificeris (Isai. A5. 
96). Videre igitur erat Servatorem in medio latro- 
pum, jugum justitix : videre erat librantem fidem et 
infidelitatem, justitiam et injustitiam. Traxit medium 
justiti:e tribunal ; et qui infidelitatis pondere pressus 
erat, trahebatur, qui vero fide sublimis erat, attolle- 
batur. Nos quidem, inquit, digna factis recipimus ; hic 
autem quid ? EA nunc video, ait, injustitiam ipsamque 
-Iupendam ; justum cum injustis crucifixum, et xqui- 
ttem cum iniquitate plexam. Nos quidem digna factis 
recipimus ; hic autem quid. fecit? Nos cxdes patravi- 
mus, vivos occidimus : hic mortuos ad vitam reduxil, 
et mortis vim solvit : nos aliena rapuimus; hic sua 
quemque dare jubet : nos eos, qui nihil nos leserant, 
occidimus ; hic inimicos diligere docuit. Injustum est 
judicium. Num hujus opera supplicio, nostra remis- 
sione digna sunt ? Judicate secundum veritatem. 
Nequitia fugiat, justitia honoretur. Verum liec ex Ju- 
d:eorum nequitia facta sunt, impletumque est myste- 
rium propheticum, clare de Salvatore dicens : Et cum 
iniquis reputatus est. (1d. 55. 12. Marc. 45. 28) ju- 
stus. Sed beatus quidem latro ita philosophabatur ; sic 
presentes crudiebat , dum alteri exprobraret. Ut 
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autem mortuum vidit przxsentium auditum, vertitur 
demum ad eum, qui novit interiora cordis, et dicit 
Domino : Domine, memento mei in reqno tuo. Crucifi- 
xum vides, et Dominum confiteris : damnati formam 
vides, et Regis dignitatem prxdicas? Ecquid mira» 
mur, fratres, si Paulus post tantam mysteriorum di- 
sciplinam , post tantam miraculorum experientiam 
dicat : Si enim cognovissent, numquam Dominum gle- 
rie crucifizissent (1. Cor. 2. 8) ἡ Hoc Paulus przedieat 
post tanta cognita mysteria, post miracula et signa, 
post mille operationes, post resurrectionem, post 
assumptionem. Latro autem, visa tauta contumelia, 
cruce defixa, Dominum vocat eum, qui crucifixus est, 
el dicit ei : Domine, memento mei, cum veneris in re- 
gium tuum. Quid dignum memoria fecisti * quid non 
dignum supplicio fecisti ? annon occidisti * annon fi- 
ratus es? annon latrocinatus es? Sexcentis feedatus 
malis rogas illuni justiti:e fontem, ut iniquitatis Luz 
iieminerit ? Etiam, Domine, justus es, et recta judicia 
Ina (Psal. 118. 157). Redde mihi secundum justitiam 
tuam. Ego vidi apertam contumeliam tuam, crucem, 
et opprobrium ab iniquis illatum : nec jam video 
aperiam illam contumeliam, sed occultum regnum. 
Ego qux video, despicio; tu non despicis aperta mea 
delicta, et mentis fidem admittis ? Memento mei, Do- 
mine. O justum judicium ! Memento mei in regno tuo. 
Non esset justum, Domine, dum diabolus uuum ex 
discipulis proditorem facit, te unum ex discipulis dia- 
boli non mutare in evangelistam. Discipuluin verita- 
tis rapuit injustitia, et discipulum injustiti: non tmnu- 
tabit veritas? Nonne tu es, Domine, qui mutas 
tenebras in lucem, et tortuosa in rectam viam ? Muta 
quoque latronem in evangelistam, vince bonitate ne- 
quitiam, exstingue justitia iniquitatem, et da gloriaw 
benignitati tuze, quam decet gloria et adoratio in 5:6 - 
cula sxculorum. Amen. 


- o. 
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MONITUM IN HOMILIAM 


De hac seu homilia seu dissertatione hoc tulit judicium Savilius, tom. VIII, col. 746 : Homilia erudite 
quidem illa εἰ acute contexta, sed nullo modo Joannis nostri, aut in dubiis sallem, aut. in ἀμφιθαλλομέὲ- 
νοις, relinquenda. Adde quod quibusdam in locis sibi ipsa pugnare videtur, in aliis veritati. Secum pugnat 


' homiliz auctor, cum post allatum Joannis locum (Et vidit et credidit. Nondum enim sciebant Scripturam, 


quia oportebat eum a mortuis resurgere. Abierunt ergo iterum discipuli ad semetipsos) adjicit ipse, Nihil de 
resurrectione credentes; cum ipse Joannes de se loquens dicat, ipso referente, Et vidit et credidit ; nempe, 
ut vidit monumentuni vacuur, resurrectionem credidit. Nain quod adjicit, Nondum enim sciebant Scriptu- 
ram, εἰς., ad tempus przecedens, ut liquet, referendum est. - 
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IN MULIERES QUAE UNGUENTA ATTULERUNT : KT QUOD NULLA DIVERSITAS VEL PUGNA REPERIA- 
TUB INTER EYANGELISTAS CIRCA RESURRECTIONEM DOMINI NOSTRI JESU CHRISTI. 
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4. Age de cvangelistarum historia circa sanctam 
Christi resurrectionem pauca vestra caritati dissera- 
mus, ostendamusque . nullam ea de re apud evangeli- 
8las discordiam vel pugnam reperiri.Quia enim bsc de 
re vario modo loquuti sunt. quatuor illi, visum est 
quibu-dam insipientibus, in hac recensione pugnam, 
imo mendacium depreliendi. Sancii vero Patres no- 
swi paucis illorum stultitiam confutorunt dicentes, 





— — 








singulos evangelistas singulas profectiones mulierum 
et apostolornun ad divinum sepulcrum warravisse. 
qui diversis fuere temporibus ; nullumque eoru 
meminisse 4118 in alterius narratione ferebautur, 
sanctissimo Spiritu, qui per ipsos loquebatur, ita dis 
pensante, ut nihil tunc gestorum prztermittereiur, 
et eum omnes diversi temporis historiam uc 
reniur, oinuis suspicionis inateriam effugerent. Ve 
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«hp μυστιχῶς ζχονόμησεν, ἀλλ᾽ fjv ὁ λῃστὴς ἐχεῖνος 
προφανῶς ἀπεσύλησεν, ἡμῖν πρυτανεύσαντι. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὁ ᾿Αδὰμ, διὰ ξύλου ἐξωυρίσθη τοῦ παραδείσου ( Δίκαιος 
aT, Κύριε, καὶ εὐθεῖς αἱ κρίσεις cov ), ὅτι διὰ μίαν 
ἀμαρτίαν ὁ ᾿Αδὰμ ἐξορίζεται, xaX διὰ μίαν πιστὴν ὁμ..- 
λογίαν εἰσάγεται ὁ λῃστὴς εἰς τὸν παράδεισον. Σταυ- 
ροῦσαι μετὰ παρανόμων, χαὶ σώζεις τοὺς παρανόμους. 
Αέγει πρὸς αὐτὸν ὁ λῃστής Κύριξδ, μγήσθητί μου, 
ὅταν ÉA0gc ἐν τῇ βασιλείᾳ σου. Καὶ ὁ μὲν λτστὴς 
οὗτος οὐχ ἐπαύσατο λῃστεύειν, ἕως μετὰ τῶν ἄλλων xal 
αὑτὴν τὴν βασιλείαν ἐσύχησεν. ᾿Αλλ᾽ ὁ ἕτερος λῃστὴς 
ὀνειδίζει τῷ Κυρίῳ, Εἰ Υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, καὶ σεαυτὸν 
σῶσον καὶ ἡμᾶς. Τὰ ῥῆματα τοῦ λῃστοῦ ἀδελφά clot 
τῶν Ἰουδαϊχῶν * xai γὰρ ἐχεῖνοι ἔλεγον" Εἰ Υἱὸς εἶ τοῦ 
Θεοῦ, κατάδηθι ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, καὶ πιστεύομέν σοι. 
Ὁρᾷς τὰ τέχνα τοῦ διαδόλου πῶς σύμφωνον ἔχει τὴν 

θησιν τῆς ἀσεδείας ; Σῶσον, φησὶ, σαυτὸν καὶ ἡμᾶς. 

ἔ οὖν ὁ μαχάριος λῃστής ; Συνηγορεῖ τῷ Κυρίῳ, xat 
λαμδάνει τάξιν χριτου ὁ χατάχριτος, xal ἄρχεται διχά- 
ζεῖν τῇ ἀληθείᾳ. Οὐδὲ φροδῇ σὺ τὸν Θεὸν, ὅτι ἐν τῷ 
αὐτῷ κρίματί ἐσμεν" καὶ ἡμεῖς μὲν δικαίως" ἄξια 
γὰρ ὧν ἐπράξαμεν, áxoAap6dvouev * οὗτος δὲ τί 
ἐποίησεν; Εἰπὲ μοι, ὦ λῃστὰ, ἐπὶ Πιλάτου διὰ τί μὴ 
συντόμως ὡμολόγησας ; διὰ τί μετὰ μυρίας βασάνους 
τότε οὐχ εἶπας, ἃ ἐποίησας; "Alio ἣν ἄνθρωπος διχα- 
στῆς, ἄλλο Θεὸς διχαστῆς. Ἐχείνῳ ἐπειρώμην χρύπτειν 
τῷ μὴ εἰδότι τὰ ἐγχάρδια, τούτῳ οὐ χρύπτω ἐμδατεύοντι 
“αἷς χαρδίαις. Διὰ τί οὐχ ὡμολόγησας ἐπὶ Πιλάτον συν- 
τόμως ; Ὅτι ἔχεῖ τῇ ὁμολογίᾳ εἴπετο ἡ τιμωρία " ἐνταῦθα 
δὲ τῇ ὁμολογίᾳ ἕπεται ἡ σωτηρία. Λέγε γὰρ σὺ τὰς 
ἀγομίας σου πρῶτος, ἵνα δικαιωθῇς. Hv οὖν ἰδεῖν τὸν 
Σωτῆρα ἐν μέσῳ τῶν λῃστῶν ζυγὸν διχαιοσύνης " ἦν 
ἰδεῖν ταλαντεύοντα πίστιν χαὶ ἀπιστίαν, καὶ δικαιοσύνην 
xai ἀδιχίαν. Εἴλχυσε μέσον τὸ τῆς διχαιοσύνης χριτή- 
ριον, χαὶ ὁ μὲν τῇ ἀπιστίᾳ ἐμόαρυνόμενος χαθείλχετο, 
ὁ δὲ τῇ πίστει μετεωριζόμενος ἀνήγετο. Ἡμεῖς δὴ, qn- 
aiv, ἄξια ὧν ἐποιήσαμεν, áxoAapg6dvopev " οὗτος 
δὲ τί; Καὶ νῦν βλέπω, φησὶν, ἀδιχίαν χαὶ ξένην, δί- 
χαιον μετὰ ἀδίχων σταυρούμενον, χαὶ τὴν εὐνομίαν 
μετὰ τῆς παρανομίας χολαζομένην. Ἡμεῖς μὲν ἄξια ὧν 
ἐπράξαμεν, ἀποιαμδάνομεν * οὗτος δὲ τί ἐποίησεν ; 
"Hus ἐποιήσαμεν φόνους, xaX ζῶντας ἐνεχρώσαμεν" 
οὗτος νεχροὺς ἐζωοποίησε, xat θανάτου βίαν παρέλυσεν " 
ἡμεῖς ἀλλότρια ἐσυλήσαμεν, οὗτος xaX τὰ ἴδια διδόναι 
παραχελεύεται" ἡμεῖς τοὺς οὐδὲν ἀδιχήσαντας ἀπεχτεί- 
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ναμεν, οὗτος χαὶ τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷν ἐδίδαξεν. “Αδιχος 
ἡ κρίσις. Εἶτα ἔργα τούτου χολάσεως ἄξια, τὰ ἡμέτερα 
ἀφέσεως ἄξια ; Κρίνατε τὴν ἀλήθειαν. 'H χαχία φευγέτοι, 
ἡ δικαιοσύνη τιμάσθω. ᾿Αλλ᾽ ἐγένετο μὲν ταῦτα ποντρίᾳ 
Ἰουδαϊχῇ, ἐπλνηροῦτο δὲ μυσταγωγία προφητιχὴ διαῤ- 
ῥὁήδην περὶ τοῦ Σωτῆοος φάσχουσα, Καὶ μετὰ ἀγόμων 
ἐλογίσθη ὁ δίχαιος. ᾽Αλλ' ὁ μὲν μαχάριος λῃστὴς οὕτως 
ἐφιλοσόφει, οὕτω τοὺς παρόντας ἐπαίδευε, δι ὧν τὸν 
ἕτερον ὠνείδιζεν. Ὡς ὃὲ εἶδε νεκρὰν τῶν παρόντων τὴν 
ἀχοὴν, στρέφεται λοιπὸν ἐπὶ τὸν εἰδότα τὰ ἐγχάοδια, 
xal φησι πρὸς τὸν Κύριον" Κύριε, μνήσθητί μον ἐν 
τῇ βασιλείᾳ σου. Σταυρούμενον βλέπεις, xot Κύριον 
ὁμολογεῖς ; χαταδίχου σχῆμα ópd;, xai βασιλέως ἀξίαν 
χηρύττεις ; Καὶ τί θαυμάξομεν, ἀδελφοὶ, εἰ Παῦλος μετὰ 
ποσαύτην μυσταγωγίαν, μετὰ τόσαύτην πεῖραν θαυμά- 
τῶν λέγει " El γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς 
δόξης ἐσταύρωσαν; Τοῦτο χηρύττει ὁ Παῦλος, μετὰ 
τοσαύτην ἔξ σταγωγίαν, μετὰ τὰ θαύματα, μετὰ τὰ ση- 
pita, μετὰ μυρίας ἐνεργείας, μετὰ τὴν ἀνάστασιν, μετὰ 
τὴν ἀνάληψιν. Ὁ δὲ λῃστὴς, ἀχμαξζούσης τῆς φαινομένης 
ὕόρεως, σταυροῦ πεπηγμένον, Κύριον χαλεῖ τὸν ἔσταυ- 
ωμένον, xal φησι πρὸς αὐτόν Κύριε, μνήσθητί μου, 
Bra» ἔλθῃς àv τῇ βασιζείᾳ cov. Τί [188] ἐποίησας 
ἄξιον μνήμης ; τί δὲ οὐχ ἐποίησας ἄξιον τιμωρίας ; οὐχ 
ἐφόνευσας ; οὐχ ἔχλεψας ; οὐχ ἐλήστευσας ; Μυρίοις χα- 
xoi; ἐμπεφυρμένος ἀξιοῖς μνησθῆναί σου τῆς ἀδιχίας 
τὴν πηγὴν τῆς δικαιοσύνης ; Ναὶ, Κύριε, δίκαιος εἶ, 
καὶ εὐθεῖς αἱ χρίσεις σου. ᾿Αντίδος μοι κατὰ τὴν δι- 
χαιοσύνην σου. Ἐγὼ εἶδόν σου τὴν φαινομένην ὕδριν, 
xai σταυρὸν, χαὺ τὸ ὄνειδος τῶν παρανόμων" xal oU 
βλέπω τὴν φαινομένην ὕδριν, ἀλλὰ τὴν χρυπτομένην 
βασιλείαν. Ἐγὼ, ἃ ὁρώ, παρορῶ ᾿ σὺ οὐ παρορᾷς μου τὰ 
φαινόμενα πταίσματα, καὶ ἀποηδέχῃ τὴν πίστιν τῆς δια. 
νοίας: Μνήσθητί μου, Kop." τῆς διχαίας χρίσεω. 
Μνήσθητίέ μου ἐν τῇ βασιλείᾳ σου. Οὐχ ἔστι δίχαιο:, 
Κύριε, τὸν μὲν διάδολον ἕνα τῶν μαθητῶν ποιῆσαι προ- 
δότην᾽ ἀπὸ δὲ τῶν μαθητῶν τοῦ διαδόλονυ σε μὴ μετα- 
ὀαλεῖν εἰς εὐαγγελιστήν. Τὸν μαθητὴν τῆς ἀληθείας 
ἥρπασεν ἡ ἀδιχία, τὸν paint τῆς ἀδικίας οὗ μεταθα- 
Aci ἡ ἀλήθεια ; Οὐ σὺ el, Δέσποτα. ὁ μεταδάλλων τὸ σχό- 
τος εἰς φῶς, xal τὰ σχολιὰ εἰς εὐθεῖαν ; Μετάθδαλε xal 
τὸν λῃστὴν εἰς εὐαγγελιστὴν, νίχησον ἀγαθότητι τὴν 
πονηρίαν, σδέσον τῇ δικαιοσύνῃ τὴν ἀδιχίαν, καὶ δὸς 
δόξαν τῇ σῇ φιλανθρωπίᾳ" ἧ πρέπει δόξα χαὶ ἡ mpos- 
χύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 








^ -— 


IN MULIERES UNGUENTA FERENTES. 


Contra veritatem porro et verisimilitudinem pugnat per totam fere homiliam : ut cum affirmat Mariam 
Jacobi esse B. Virginem Deiparam, venisseque primam ad monumentum cum Maria Magdalena, incipiente 
hora septima noctis, qux inter Sabbatum et Dominicam intercedit : tenuisseque ambos Christi pedes, illum- 
que adoravisse. Neque tamen, inquit, crediderunt apostoli Mariz Virgini et Magdalenz id narrantibus ; imo, 
pergit ille, Magdalena apostolos videns dictis non credere, ipsa quoque putavit se non vidisse id quod vi- 
derat, et imaginariam fuisse visionem. Czetera non persequor, quz ille contra omnium opinionem asserere 
nititur : supponit tamen ille, ut et alii plurimi, Mariam Magdalenam aliam esse a Maria sorore Lazari. 
Stylus est totus perplexus, spinosus, incultus, et a grammaticze legibus plerumque aberrat. 





1 159] Εἰς τὰς μυροφόρους γυναῖκας" καὶ ὅτε οὐδεμία δ᾽ azovia οὐδὲ ἐνγαγτίωσις ἐν τοῖς εὐαγγελισταῖς εὗ- 
ρ'σκεται περὶ τῆς ἀναστάσεως τγῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴησου Χριστου. 


Φέρε δὴ περὶ τῆς τῶν εὐαγγελιστῶν ἱστορίας εἰς τὴν 
ἁγίαν ἀνάστασιν τοῦ Χριστοῦ βραχέα διαλεχθῶμεν «ij 
ὑμετέρᾳ ἀγάπῃ, xal δείξωμεν ὅτι οὐδεμία διαφωνία, 
οὐδὲ ἐναντίωσις ἐν τοῖς εὐαγγελισταῖς εὑρίσχεται περὶ 
αὐτῆς. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τέσσαρες ἀλλοίως ταύτην ἐξέδω- 
χαν, ἔδοξεν ἐν ὀφθαλμοῖς ἀφρόνων διαφωνία εἶναι τὰ 
γεγραμμένα, xat Hoe λοιπόν. Oi δὲ ἅγιοι Πατέρες 
ἡμῶν βραχεῖ λόγῳ διέλυσαν τὴν ἐχείνων ἄνοιαν, ἕκαστον 


τῶν εὐαγγελιστῶν εἰρηχότες ἰδίαν ἄφιξιν γυναιχὼν τὲ 
καὶ ἀποστόλων ἐπὶ τὸ θεῖον μνημεῖον γεγενημένην 
ἀνιστορῆσαι χατὰ διαφόρους καιροὺς, καὶ μηδένα αὐτῶν 
τῆς ἄλλου ἐξηγήσεως ἐπιμνησθῆναι, οὕτω τοῦ παναγίου 
Πνεύματος τοῦ Ót' αὐτῶν λαλοῦντος οἰχονομήσαντος, ἵνα 
xal τῶν τότε γινομένων μηδὲν παροφθῇ. xat τῷ μὴ τὸν 
αὐτὸν καιρὸν διειληφέναι πάντας, ἐχφύγωσι τοῦ ἐνδυα- 
σμοῦ τὴν ὑπόνοιαν. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ, χἂν διαφόρους δῶμεν 
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«οὺς χαιροὺς καὶ τὰς ἐπὶ τὸ μνῆμα τῶν γυναιχῶ, ἀφ- 
P v, ὅμως ἀναρμοστίαν xal 


ναιχῶν κατηγοροῦσί πινες ὑπὸ 
q τοῦ παναγίου Πνεύματος τὰ περὶ τού- 


τῆς παρασχευῆς" 
gá66acoy γὰρ ἐπέφωσχς. Πολλαὶ γὰρ χρησταὶ xaX χάλ- 


ὦμη xai αἱ λοικαὶ γνναῖχες, ἵνα λοιπὸν τῇ μιᾷ τῶν 
σαδϑάτ εν ιν 


εοτό- 


ἐπαγγελίαν αὑτοῦ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι, τουτέστι, 
τῇ ἁγίᾳ Κυριαχῇ. Αὕτη νὰ f 


τῆς νυχτὸς ἄρχεται, xal λήγει εἰς τὴν ἔχτην 
αν 


ρα pot, ἡμέρω μία. Ἤνίχα γὰρ τὸ μέ- 
σον [160] τῆς νυχτὸς παρέλθοι, ὁ ἥλιος παρατρῇ 


μνημεῖον, γίνεται ἄφνω σεισμὸς, ὅτε ὁ ἄγγελος ἀποχυ- 


αὐτοῦ. Ὃ δὲ Κύριο; ἦν ἐγερθείς. Οὐ γὰρ εἶπεν ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς, ὅτι ἀποχυλισθέντος τοῦ λίθου τότε ὁ Σωτὴρ 
ἐξῆλθεν ix τοῦ τάφον, ἀλλ᾽ ὅτι ἀπεχύλισεν ὁ ἄγγελος 
τὸν λίθον, xal ἔχάθητο ἐπάνω αὐτοῦ. Ὃ γὰρ Κύριος 
ἀφθαρσίᾳ λοιπὸν τὸ οἰχεῖον σῶμα, ὡς Θεὸς, διαλαμπρύ- 
νας. χαὶ ὄντος τοῦ λίθου εἰς τὸ μνημεῖον ἐξῆλθεν ἐχεΐ- 
θεν’ ὥσπερ χαὶ τῇ ἑσπέρᾳ ἧς Κυριαχῆς αὐτῆ: τῶ 

θυρῶν χεχλεισμένων εἰσῆλθε πρὸς τοὺς μαϑητὰς αὐτοῦ. 
Αἱ δύο γυναῖχες αὗται, ἤγουν ἡ ἁγία Παρθένος xai Θεο- 
φτόχος, καὶ Μαρία t) May αληνῇ, πορενόμεναι μετὰ φόδηυ 
καὶ χαρᾶς μεγάλης ἀπαγγεῖλαι tol; ἀποστόλοις, ὅτι 
ἠγέρθη ὁ Αύριος χαθὼς εἶπεν αὐταῖς ὁ ἄγγελος, vai 


* "AuDat τινὲς... ὀψὲ τοῦ καιροῦ. Hsec. verba glossema ese 
[tat Savilius; verum similia non raro interserit hic quisquis 
81" Orator. 

b Τοῦτο delendum censet Sail. 


SPURIA. 
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ὅπως εἰς τὴν Γαλιλαίαν ἀπέλθωσι, καὶ ἔχεΐ αὑτὸν byov- 
ται, αὐτῷ ἀπήντησαν τῷ σεσαρκωμένῳ Λόγῳ Θεῷ. Καὶ 
εἰπόντος αὑταῖς, Χαίρετε, πεσοῦσα! ἐχράτησαν αὐτοῦ 
τοὺς πόδας, καὶ προσεχύνησαν αὐτόν. Ὁ δὲ Κύριος οὐχ 
ἐπετίμησεν αὐταῖς ἁψαμέναις αὐτοῦ (ἐν πρώτοις γὰρ 
αὐτὸν ἐθεάσαντο), ἀλλὰ τοὐναντίον καὶ ἀνεστῆσατο 
εἰπών" Μὴ φοδεῖσθε ὑμεῖς. ἀ.1. ὑπάγετε, εἴπατε 
τοῖς ἀδελφοῖς μου, ἵνα ἀπέλθωσιν εἰς τὴν Γα,λι- 
Jaíav, κἀχεῖ με ὄψονται. 
β΄. Méyp: τούτον τὰ τοῦ Ματθαΐου περὶ τῶν γυναικῶν. 
᾿Απελθουσαι δὲ ἐχεῖναι πρὸς τοὺς μαθητὰς, ἀπήγγειλαν 
αὑτοῖς καὶ πᾶσι τοῖς μετ᾽ αὐτῶν τὰ τοῦ ἀγγέλου ῥήματα, 
xa τὰ τοῦ Kupíou, καὶ ὡς εἶδον αὐτόν " xal οὗ μόνον 
«οὔτο, ἀλλ᾽ ὅτι xal ἐχράτησαν αὐτοῦ τοὺς πόδας. Οἱ δὲ 
θηταὶ τοῦ Κυρίου ἀπὸ τῆς πολλῆς xal ἀφάτον θλί- 
εως τῆς ix τοῦ σταυροῦ οὐδὲ ἀχοῦσαι αὑτῶν ἢνέσχοντο. 
Καὶ περὶ μὲν τῆς Μαγδαληνῆς οὐδὲ λόγον, οἶμαι, ἀφ- 
ῆχαν, περὶ δὲ τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίον, ἐπειδὴ xat Ecl 
χαὶ ἠδοῦντο αὐτὴν, ἔφησαν πρὸς ἑαυτοὺς, ὡς f] ὑπερθολὴ 
τῆς θλίψεως τὸν νοῦν αὐτῆς ἐχταράξασα, xat τὴν ὄρασιν 
χαὶ τὴν ἀχοὴν xai τὴν ἁφὴν αὐτῆς ἐξηπάτησεν. Ἐχείνη 
δὲ ἡ χαθαρὰ χαὶ λελαμπρυσμέγη ψυχὴ τῆς Παρθένου, 
πεπεισμένη ἀχριδῶς, οἷς εἶδε xat ἐψηλάφῃησεν, ἔμεινεν 
ἐφ᾽ ἑαυτῇ, μηδὲν πρὸς τοὺς μαθητὰς πλέον φιλονεικῆ- 
caca μηχέτι δὲ ἀπελθοῦσα πρὸς τὸ μνημεῖον, &vtv- 
δοιάστως τοῖς ὁραθεῖσιν αὐτὴ πεποιθυῖα. Ἡ δὲ Μαγδι- 
ληνὴ Μαρία πρῶτον μὲν τοῖς ἀποστόλοις πειθομένη, ἦν 
παρ ἑαυτῇ μιχρὰ δέ πως, χαὶ τῇ μιᾷ ὁράσει μὴ πεπι- 
στευχυΐα, ἀλλὰ πεφαντασιῶσθαι νομίσασα, λαμδάνει σὺν 
αὐτῇ Ἰωάνναν τινά, xal Μαρίαν ἄλλην, καὶ ἑτέρας γυ- 
ναῖχας μετὰ τῶν ἀρωμάτων, καὶ ἀπέρχεται πάλιν a 
τῇ vox. Ὄρθρου ὄντος βαθέος, τουτέστι, πρὸ πολλοῦ 
τοῦ διαφαύσματος, ἄρτι ὑπὲρ γῆν τοῦ ὄρθρου, ἤγουν 
τοῦ ἑωσφόρου, μόλις φαέΐνοντος, εἰσέρχεται σὺν ταῖς 
τ᾽ αὑτῆς εἰς τὸ μνημεῖον * ὁ γὰ ides ἤδη ἀποχεχύ- 
ιστο. Καὶ τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου οὐχ εὗρον" ( πῶς 
γάρ :) ἐν ὅσῳ δὲ διαποροῦσι πρὸς ἑαυτὰς, ἰδοὺ ἐπέ 
αὐταῖς ἄνδρες δύο (av δὲ ἄρα ἅγιοι ἄγγελοε ) ἐν ἐσθῖ.- 
σιν ἀστραπτούσαις, ᾿Εχείνων δὲ φοδυηθεισῶν, οὐ 
ὅτις τὸν φόδον αὐτῶν ἀνεχτήσαντο οἱ ἄγγελοι, ἀλλὰ xol 
ἐπιπλυηχτιχῶς [161] λέγουσιν αὐταῖς " Τί ζητεῖτε τὸν 
ζῶντα μετὰ τῶν vaxpor ; Οὐκ ἔσειν ὧδε, AAA. ἐγή- 
γερται. Πρόσεχε, ἀγαπητὲ, πῶς δηλοῦται μὴ εἶναι πρώ- 
τὴν χάθοδον ταύτην τῆς τῶν γυναιχῶν ἐπὶ τὸ μνημεῖον 
ἐλεύσεως" ἄτοπον γάρ ἦν, μηδὲν θεασαμένων τῶν 
γυναιχῶν μηδὲ ἀχουσασῶν περὶ τῆς τοῦ Κυρίου ἐγέρ- 
σεω;, ἐπιπλῆξαι αὐταῖς τοὺς ἀγγέλους λέγοντας, Τί 
ζητεῖτε τὸν ζῶντα μετὰ γεχρῶν; ᾿Αλλὰ δῆλον, ὡς 
προαχουσάντων αὐτῶν πάντων παρὰ τῶν αὐτοψεὶ θεω- 
ρησασῶν τὸν Κύριον, xal ἀχουσασῶν d. παρ᾽ αὐτοῦ τὴν 
πρὸς τοὺς μαθητὰ; ἀπόχρισιν, xai μὴ πιστευσάντων, 
τούτου χάριν ἐπιτιμῶσιν αὐτοῖς ἀρτίως οἱ ἄγγελοι" 
ἦσαν γὰρ καὶ ἄνδρες τινὲς σὺν αὐταῖς ταῖς προῤῥηθεί- 
σαις γυναιξί, Τίς ταῦτά φησι; Λουχᾶς ὁ εὐαγγελιστής. 
Τῇ μιᾷ γὰρ, φησὶ, τῶν σαδδάτων ὄρθρου 40 
gov rvraix£c εἰς tó μκημεῖον, φέρουσαι ἃ ἡτοίμα- 
cav ἀρώματα * καί τινες * σὺν αὐταῖς. Εἶτα οὐ μό- 
νὸν ὅτι ἐπέπληξαν αὐτοῖς οἱ ἄγγελοι, ἀλλὰ χαὶ ὠνείδισαν 
λέγοντες" νησθητε, ὡς σεν ὑμῖν ἔτι ὧν ir 
eq Γαλιλαίᾳ, Aéywr, ὅτι Δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
παραδοθῆναι εἰς χεῖρας ἀνθρώπων ἁμαρτωλῶν, xal 
σταυρωθῆγαι, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι. Καὶ 
ἐμγήσλησαν, φησὶ, τῶν ῥημάτων αὑτοῦ. Εἶτα ἀπεὶλ- 
θόντες πάλιν χαὶ οὗτοι ἄνδρες τε χαὶ γυναῖχες σὺν τῇ 
Μαγδαληνῇ Μαρίᾳ ἀπήγγειλαν τοῖς μαθηταῖς, xal τῆς 
μὲν Μαγδαληνῆς δεύτερον τὸ μνῆμα θεωρησάσης, τῶν 
ἄλλων ἅπαξ. Ἐφάνησαν δὲ, φησὶ, τοῖς μαθηταῖς, 
ὡσεὶ λῆρος τὰ ῥήματα αὐτῶν, xal ἠπίστουν αὐταῖς. Εἰ 
δέ τς ἀπορήσει, τίνης χάριν οὐχ μνήσθη ὁ εὐαγγε- 
λιστὴς ὀνομαστὶ τῶν ἀνδρῶν τῶν ἀπελθόντων σὺν ταῖς 
ναιξὶ τῇ δευτέρᾳ χαθόδῳ, ὑπονοῶ, ὅτι οὐχ ἦσαν τῶν 
ἵπισήμων, ἀλλ᾽ fj δοῦλοι τῶν γυναιχῶν, ἢ τινες τῶν ὑπὸ 
χεῖρα. ᾿Αμέλει τοῦ Πέτρου διεγερθέντος ἐν τῷ δεύτερον 
* Ἴσ. οὐ, inquit Savil. 
d "Αχουσάντων conj. Savil. 
e Καί τινες σὺν αὐταῖς τε non. exprimuntur in Yulgata : 


et alioqui po««ent inteliigi καί τινος Yvvatxec. Ante ἐπέκληξαν, 
deleudum ὅτι censet Savll. 
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rum quia, etsi diversa. distiguamus tempora et di- 
versas mulierum ad sepulcrum  profectiones, quas 
Patres. invenerunt, quidam (amen, iuspirante. die- 
mone, non consona nec congruentia in Scriptura a 
ninlieribus dici jactitant; age, afflante sancto Spiritu, 
illa pro viribus explicemus. Novi enim nos, Deo ju- 
vante, quod diversa tempora eum (diverso) persona- 
rum adventu. congruant, cirea. Seripturze verba non 
prolapsuros esse. Jam vero. de Dominica. passione 
paucis agamus. Dicehamus traditum fuisse Dominum 
Pilato : deiideque. crucifixum et. mortuum fuisse ut 
hominem. Sepultus quoque fuit, et lapis magnus se- 
pulero impositus est, qui obsignatus fuit 4 Jud:eis, 
et custoditus a. militibus. ΠῚ quandonam? Vespera 
Parasceeves ; uai. sabbatum | illucescebat. (Luc. 93. 
54). Με δ namque probze optimceque mulieres, qu.e 
cum illo ascenderaunt ex Galilaea, viderunt ea quie fa- 
cta sunt, et sepulcrum, et corporis situm (Marc, 15. 
41). Et sabbato quidein, ut scriptum est, quieverunt 
ut preceptum erat, emeruintque aromata et unguen'a, 
ut venientes ungerent Jesum ( Luc. 25. 56). lliuc 
auimadverte, dilecte, rei concentum, Unguenta sab- 
hato paravere Maria Magdalena, Joanna, Salome ct 
reliquae mulicres, ut postea venientes una sabbato- 
rum, id est, Dominica, ungerent eum, Sed Maria Ja- 
cobi, qux: erat Deipara (ita enim tunc vocabatur, ut 
noverca Jacobi, qui appellabatur frater Domini), pr:e 
dolore non potuit per totam noctem sabbatum in:e- 
quentem differre, sed vespere sabbatorum statim 
venit, hoc. est, tarde post sabbatum. Sane quidam 
evangelistarum Vespere sabbatorum babent, ut sole- 
mus dicere, Tarde post horam, tarde post tempus 
(Maul. 98. 4. in Greco). Neque. enim statim in ve- 
spera sabbati venit, sed vespere, id est, sero sabba- 
torum. Siguifieat autem. mediain. noctem, vel paulo 
postea. Undenam id liquet? Ex eo quod secundum 
promissionem suam resurrecturus esset tertia die, 
sive in sancta Dominica. Ipsa enim tertia. dies erat 
a Parasceve, in qua crucifixus fuerat. Dominica vero 
4 septima noctis hora incipit (a), desinitque in 
sextam lioram sequentis noctis. Et sic totain diem 
miinerans nou impinges iu mundi creatione, ubi dici- 
tar : Et factum. est vespere, et. factum est mane, dies 
unus (Gen, 4. 5). Postquam enim media nox prieteri- 
vit, sol terram przetercurrens, partes orientales sta- 
tim illuminat, etsi illud ininime nobis appareat, atque 
matutinum illis gentibus efficit. Ità enim matutinum 
uobis aliis aliisque horis secundum solis accessum 
cxlibetur : neque matutinum simile est apud omnes co- 
dem, teinpore. Post mediawm igitur. noctem, illuce- 
sceunte. Domin/ca, resurrexit Christus ex mortuis, id 
est, tertia die secundum Seripturas. Sancta it:que 
Virgo et Deipara Maria, quie plus quam omues dole- 
ret, cum sollcitudinis sociam invenisset Mariam 
Magdalenam (liec. enim. diligeutissima mulier erat; 
ideo a quatuor evangelistis [ Math. 28. 1. Marc, 16. 
1. Luc. 95. 10. Jonn. 20. 1] memoratur), venit"sta- 
tim post mediam noctem, nimirum vespere salba- 
torum ad sepulerum : non. eum. aromatibus (neque 
cnim id ferebat tempus), sed tantum ut videret sepul- 
crum. {πὸ prima profectio fuit venerandarum san- 
ctarumque mulierum, quam narrat Mattheus evanze- 
lista (Matth. 28. 1). Deinde illis in monumentum 
ingre-Sis, accidit repente terr:e motus ; angelus revul- 
vit lapidem ex monumeirfto, et sedit super eum. Do- 
tuinus autem resurrexerat. Neque enim dixit evange- 
lista, jam revoluto lapide, tunc Dominum exivisse de 
sepulcro ; sed angelum revolvisse lapidem, et sedisse 
super eum. Nam Dominus, cum utpote Deus corpus 
euum incorruptione decorasset, etiamsi lapis monu- 
mento impositus essel, exivit inde : quemadmodum 
ei vespera ipsius Doniuicze januis clausis ingressus 
e»t ad discipulos suos (Joan. 20. 19). Hx autem dua 
mulieres, uempe saucia Virgo Deipara etl Maria Ma- 


Av. Dies inciplebant ἃ inedia nocte, more Romano, non 
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gdalena, eum timore ct gandio magno regress, ut 
apostolis annuntiarent resurrerisse Dominum, sicut di- 
xerat ipsis angelus, et ut irent ip Galizvam, ubi illum 
visuri erant, ipsi incarnato Verbo Dco obviam ierunt. 
Et cum dixisset illis, Gaudete, procuimbentes, pedes 
ejus tenuerunt, et adoraverunt eum. Dominus vero non 
increpavit illas, quod ipsum tetigissent (in primis enim 
viderunt ilium); imo potius consolatus est illas, dicens: 
Nolite timere vos, sed ite, nuntiate fratribus meis, κι 
eant in. Gglilwam, et ibi me videbunt. (Matth, 98. 1 0j. 

2. Hactenus Matuliieus. circa. mulieres.  Profeci;e 
tutem ill ad discipulos, nuntiarunt ipsis et omn;- 
bus qui cum illis erant, verba angeli et verba 
Domiui, et quomodo illum vidissent; neque loc 
lantum, sed etiam quod pedes ejus tenuissent. 
Di-cipuli vero Domini ex magno et inenarrabili 
dolore, quem de cruce conceperant, ne audire 
quidem ilias potuerunt. ( Marc. 10. 11). Et de 
Magdalena quidem nec verbum, puto, feceruut ; 
de Maue vero Domini, quam  honorabant οἱ 
reverebantur, in semetipsis dixerunt, doloris vim 
ipsius mente v, visum, auditum, tactum. turbasse 
el decepisse. llla vero pura et splendida Virgi- 
nis anima ex iis, qux viderat et tetigerat, fiv- 
miter persuasa, hic subsistit, nec amplius cum 
discipulis cotendit : neque ulterius ad tonumentum 
profecta est, quod iis, qu;e vider4t, sine ulla du- 
bitatione crederet. Maria. vero. Magdalene. primo 
apostolis cessit, se quasi vilem et abjeetam reputaus, 
neque prime visioni credidi! ; sed imaginuiam 
lantum esse putans, secum assumit. Joannam quami 
piam, alteram Mariam, aliasque mulieres cum. aro- 
matibus ( Luc. 21. 10), ac pergit rursum noctu. 
Valde di:uculo, id est, sntequam inulta lux effulgeret, 
cum diluculum seu crepusculum — vix. appareret, 
ingreditur cum. cteris ad monumentum ; jai enim 
lapis revolutus crat (lbid. v. 9). Corpus autem 
Domini non invenerun!, (quomodo enim inveuissent ?) 
dum autem apud se dubitarent, ecce adstiterunt 
illis viri duo (erant fortas-e sancii angeli ) iu vestibus 
fulgidis. Illis vero timentibus, non modo quia metum 
intenderant angeli, sed quia. increpantium specicin 
habebant, dixerunt illis: Quid queritis viventem cum 
mortuis? Non eit. hic, sed. surrexit. (Ibid. v. 5. 6). 
Animadverte, dilecte, quo. pacto comprobetur hanc 
non esse primam tulierum. ad. sepulcrum. profe- 
ctionem : nain, si niilieres nihil vidissent vel audissent 
circa. Domini resurrectionem, absurde increpassent 
illas his verhis : Quid quarilis Liventem cum mortuis ἢ 
Sed, ui palam est, cum jam audissent omnes a 
mulieribus, qu:e Dominum videraut, ct ab ipso audie- 
rant ipsius ad discipulos responsionem,  neq«e 
credidissent ; ideo nuuc increpant illos angcli : 
erant. enim quidam viri cum pr:edictis mu'eribus. 
Quis hiec ait? Lucas evangelista. Una, inquit, subbato- 
rum vulde diluculo venerunt iulieres ad monumen - 
tum, ferentes aromata que preparaverant ; et quidam 
erant cum illis (lbid. v. 1). Dcinde non modo in- 
creparuni illos angeli, scd ctíam exprobrarunt illis 
dicentes :  Recordamini quomodo loquutus sil. vobis, 
cum adhuc esset in. Galilea, dicens : Oportet Filiwm 
hominis tradi in manus hominum peccatorum, et cru- 
cifigi, εἰ tertia die resurgere. Et recordate sunt, inquit, 
verborum illivs (1bid. v. 6-8). Deinde rursus absce- 
dentes lii tum viri tum mulieres cum Maria Magdaleuc, 
h:ec. renuntiarunt. discipulis, cum Maria Magdalene 
bis sepulcrum vidisset, a:ii vero semel. Visa sunt 
autem, inquit, discipulis quasi deliramenta verba eorum, 
nec credebant ipsis. (Ibid. v. 11). Si quis autem quierat, 
cur evangelista viros illos non nominavit, qui. iu 
secunda profectione cum inulieribus abierunt ; su- 
spicor ego non fuisse de numero insignium, scd vel 
servos mulierum, vel qui sub earum manu cessent. 
Certe cum Petrus excitatus, quod bis et a pluribus 
audisset resurrexisse Dominum, solusque statim ad 
iuonumcntum — abiisse!, ipsius nomen evangelista 
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discite posuit, dicens : Petrus autem surgeus cucurrit 
ad monumentum, ei. inclinato. capite. videt. linte:mina 
posita sola, et. abiil secum mirans quod. (actum. [uerat 
(Luc. 24. 12). Observes velim, carissiue, ipsum, cum 
jim primo sels venisset, ad inonumentum intrare 
non ausum fuisse, sed inclinato tantum capite re- 
»pexisse, et. vidisso linteamina posita; quia locum 
toti. nondum accurate viderat: qua de re jam 
speciatim acturus sum. 
3. Hzc Lucas evangelista de secunda mulierum 
rofectione narrat. Quid vero deinde? Ardebat animo 
aria Magdalena, quod ne nunc quidem discipuli 
crederent , non sibi, non comitibus suis; sed verba 
sua quasi deliramenta haberent. Surgensque. sola 
mane , id est, i'lucescente die, cum jam crepuscu- 
lum praeteriisset , sed adhuc tenebra essent, in mo- 
numentuim jam tertio venil : Et vidit lapidem sublutum 
ab ostio monumenti ( Joan. 20. t). Currit ergo, et 
renit ad Simonem Petrum et Joannem. ( lbid. v. 2). 
Ft vide prudentiam. mulieris. Auimo torquebatur, 
quod primo profecta. cum Deipwwa , cum discipulis 
uuntiasset resurrectionem Christi, non ei creditum 
fuisset : ac rursus valde diluculo cum aliis iulieri- 
bus et viris profecta, quasi delirainenta. dixisse visa 
luisset. Torquebatur vero, non tantum quod sibi non 
crederetur, Sed quod nullus eorum profectus esset ad 
monumentam , ut id videret ; sed sive pre metu Ju- 
dicorum , sive prz? n:cerore ingenti , omnes pene se- 
dereut quasi mortui , vixque Petrus solus excitaretur 
cum id secundo mulieres nuntiarent, ac profectus 
caput Lantum iuclinasse: ad monumentum, quod non 
auderet eo ingredi , ut diximus. Jdeo Magdalena Spi- 
ritu fervens ac divino sensu plena, rursus abiit, ut 
diclum est; idque mane sola et tertia vice : et cutn 
invenissel lapidem sublatum e monumento , reversa 
ad discipulos , liec aptid se deliberabat : Si id omui- 
bus dixero, rursus clamoren exeitabo, et me iusa- 
nieutem arbitrabuntur. Nam si, cum h;ec ego ct alii 
comites nuntiaremus, non creditum est , quomodo 
soli credetur? [nsigniores ergo et ferventiores allo- 
quar, Petrum et Joinnem. Verum hi quoque jain 
prius audierunt resurrectionem Domini nostri Jesn 
Christi , ac pr:e summa incredulitate ob. stupend«m 
rei miraculum ita sunt alfecti ac si. nihil audissent. 
Quomodo ergo excitabo illos, ut tandem ih monu- 
mentium se conferant, et quod. factum est videant ὃ 
Quid sit faciendum jam adinveni. Non dicam cis, Do- 
minum resurrexiSse, ne eodem recidam ; sed rem 
probabiliorem et credibiliorem illis nuntiabo. Venit 
ergo Maria Magdalena , ut dictum est, ad Petrum οἱ 
Joannem , ct ait. illis : Tuleruut. Dominum meum de 
monumento , et nescio ubi posuerunt. eum ( Joan. 99. 
2); aes diceret : Audite me, servi Dei ; an resar- 
rexerit Doniinus, necne, nescio quid vobis dicam : 
unum vobis affirmare possum , corpus ejus non esse 
in monumento : diligentia ergo vobis opus est, ut 
sciamus quis abstulit, et ubi posuit eum. Vides sa- 
;entiam inulieris. Nisi enim dicamus illain ita. deli- 
eravisse, in absurda incidemus. Quomodo enim illa, 
qu: pedes ejus cum saucia. Deipara Maria tetigerat, 
el αὖ denuo ab angelis audierat ijsum resurrexisse, 
jam quasi de mortuo loqueretur : Tulerunt. Dominum 
meum de monumento , et. nescio ubi posuerunt eum ἢ 
Sed palain est eaim arte et sapientia quadam hzc lo- 
quutam esse. Et statim illis persuasit. Neque enim 
magunm quidpiam erat corpus de monumento subla- 
tuii fuisse. Statim ergo festinaverunt ambo ad. mo- 
nimentuin ; Sequutaque est illos admiranda mulier. 
Deiiide intraverunt duo. discip:li in. monumentum : 
kt viderunt linteumina sola posita , εἰ sudarium. quod 
[nerat super cajnit. ejus, non cum linteaminibus positum 
( lbid. v. 5-7) : corpus vero non aderat. Tunc 
vrgo, inquit, viderunt eb eredideruni sublatum fuisse 
Domiunm de monumento. Nam. autea. ilio. abierat 
solus Petrus; propter metum autem , et quod adhuc 
venchrae esscut , locum clare non. viderat, ut. nunc 
vidit cuui matutina esset hora. Tunc erzo ambo. vi- 
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derunt, quod corpus Domini sublatum fuisset, ut 
dixerat Magdalena. Neque cnim adhuc credideruut 
illum resurrexisse. Unde id probas? lud infert 
evangelista, postquam ingressus est Petrus in mona- 
mentum ; de semetipso antem dicit : Et vidit, et ere- 
didit. Nondum enim scicbant Scripruram, quia opor- 
tebat eum a. mortuis. resurgere. Abierunt ergo iterum 
discipuli ad semetipsos (Joan.20.8-10), nihil de resurre- 
ctione credentes. Atque illam tantam mulierem Ma- 
riam , etsi tàm uulta viderat et audierat, in. dubi a- 
lionem conjeceruit ; ex summa scilicet erga illos re. 
verentia hiec reputautem : Quia. hactenus. videbar 
aliquid tuto sentire, cum apostoli nondum mona- 
mentum vidissent, nec resurrectionem. crederent ; 
postquam vero videntes corpus ibi non esse, in ca- 
dem sententia perseveraruut, imauifestum | est. ime 
mulierem Iiz:c imaginari, ac nihil certum vel audire, 
vel videre : at illi a Deo illuminati, erroris ex 

pertes inanent , neque. fac.le, ut nos. mulieres, de- 
cipiuntur.. [Tac cogitatione exagitata Maria. Magda- 
lena flens mansit ad monumentum. Ac postquam 
letrus et. Joannes recesserant, iterum. caput. incli- 
nat ad monumentum : Et vidit duos angelos. in albis 
sedentes : et ab illis interrogata , “Γ᾽ ulier, quid plora? 
quem queris (Bbid. v. 31-15)? respondit mulier : Quia 
tulerunt Dominum meum , et nescio ubi posuerunt eum. 
Deinde couversa, quia angeli surrexerunt, a-iveniente 
illuc Domino, videus illum, non cognovit, θέτο 
Quia incorruptibili corpore indutus Dominus post ic- 
surrectioueum , non noscebatur nisi a quibus volebat , 
et cuim volebat. Ab ipso postea interregata , Mulir, 
quid ploras? quem queris? similia respondit iis, 
que angelis dixerat, Existimans enim. illum. esse 
priefectim horti, in quo. erat monumentum, . dicil 
ei : Domine, si tu austulisti eun , dicito mili wbi po- 
suisti euim ; et ego eum tollum. 1 nc responsienem , 
ut et superiorem quam angelis fecerat, non meditate, 
non simulate fecit Maria Magdalena, secus quam il- 
Iani, qua discipulis respondit : his enim responderat 
ut ignorantibus , quo illos excitaret ad veniendum ia 
monumentum. Ubi autem venerunt videruntque non 
illie esse corpus, neque tamen resurrcectioni. credi- 
derunt; demum illa quoque senutentinm.— mutavit , 
quod ipsos admodum reverceretur , et illorum opinio- 
nem sua certiorem esse existimaret, Ad. angelos. de- 
nique et ad Doimnirum . conversa, Cerloque. pntans 
corpus à quibusdam sublatum fu'sse ,. ità respondit. 
Utique Jesus, cum cor ejus , utpote Deus, videret , 
luncrepantis more clamavit, Maria. 118 autem , e;us 
coguita voce (nam bis illum viderat), procid:t, ut pri- 
ma vice, ad pedes ejus. Hle vero non placide. ipsam 
admisit, ut antea ; sed. repulit illam, diceus, No(; we 
tangere (Ibid. v. 16. 17). Atqui antca due illie imulie- 
res pro lubito ejus venerandus ct. inimnacul tos pede: 
escul:tc sunt, nec quidpiam simile dicentem audie- 
runt. Viden' Servatorem iilam ut. iner-dulam. repi- 
lisse dixisseque , Noli me tangere? In. riori uan ito 
occursu et visione perinisit il.is Dominus , ut. ped. 
suos pro lubito tangerent et oscularentur , quo. noa 
ex visu et auditu tantum , sed etiam ex tacta. indu - 
cerentur ad credeudiim eum ,. qui crucifixus. ΟἹ se- 
pultus fuerat resurrexisse. Ideo euim jam Magdalena 
ab eo repeilitur ; utpote qu: post tot credendi argu- 
menta mutata fuisset , audig ilia : Noli me tangere; 
nondum enim ascendi ad Ptreii inetin. Mis verbis iu: 
crepat illam quod non credulecrit , illiusque menteim 
excitat, c;ivlestem Patrem commeiuorans, et sumens 
illi, ne putaret se illud tantuin exse quod. oculis pea 
cipiebatur , nempe liominem ex mortuis suscilatum ; 
sed vere Deuin, et Film Dei verum, qui. propter 
uo$ hi ino factus erat. Nam, Dic, iequit, | [rtribus 
meis, Ásceudo ad Putreii meum. et. Patrein. vestrum , 
Deum meum & Dium vestrum llis auditis et. vis's M.s- 
dalena. discipulus adit ones : neque ultra duit, Ta- 
lerunt Dominum meum de mouumento ; »e cuim ἡ] 18 
liducia et loquendi libertate venit dicess , se. vidisse 
Domim. Et hiec illa dixit ( 1 διά. v. 18). 
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buntur, inquit propheta , ab ubertate domus tug , et 
torrente voluptatis tue polabis eos (Psal. 55. 9). Cum 
porro divina Scriptura ebrietatem dicit, non. vinum 
inebriaus intellig&, sed verbum sapientia imbueus. 
Adventum autem Servatoris sequutus est paenitentiae 
fructus ; illius quippe fulgidam presentiam. paeniten- 
ti:e fructus. necevsario sequuntur. Ideo liac. de re 
hesterna die sermouem habuimus : nen. quidem pro 
argumenti dignitate, sed pro viribus tamen verba fe- 
eimuse de posuitentia, que est pharmacum salutis , 
medieusque przdicatur animarum el corporum, non 
qui vere per medicinatn. euret, sed qui benignitatis 


spiritu salutem afferat. Quia vero mentem nostram ᾿ 


hinc et inde distractam evangelica fectio non affecit, 
necessarium est hodie paucis de re eadem repetitis, 
finem dicendi facere. Servator verbis, parabolis, zeni- 
ginatibus, variisque doceudi modis pietatem in men- 
tes fidelium inducens, parabolmn dixit, quz» vivam 
penitentix ferret imaginem. Homo quidam, inquit, 
habebat duos filios (Luc. 15. 11), quorum adolescen- 
tior accedens, patrem rogavit ut divideret ipsis sub- 
stantiam. Optatum consequutus est, et acceptam pas- 
ternam substantiam dilapidavit, Argumentum nostis, 
explicatio jam afferenda est. Etiamsi enim a multis 
varie intelligi ossis veritas certe probis per seipsam 
reauifesta evadit. Quid igitur bic suggerit fons ille 
sapientix ? Primum ordinem justorum , et secundum 
ordinem eorum qui per poenitentiam justificantur : 
eorum qui ab initio justitiam servarunt , et eorum qui 
per poenitentiam ad justitiam reducuntur. Homo qui- 
dam habuit duos filios. Etiamsi vero propositum a pio 
impium disjunxit , at veritas ambos unum esse novit 
Creatoris opificium : omnes filii Dei sunt, etiamsi a 
dignitate per inalam mentem excidant. Quamobrem 
Deus, etiamsi nos per malas cupiditates a pietate 
discedamus , non se patrem negat, sed ad rebelles 
paternam vocem emittit : Convertimini ad me, filii 
yebelles, et converiar ad vos (Zach. 1. 5). Viden', 
etiamsi aversus sit peccatoris animus, Deum non 
dedignari filios vocare eos, qui se averterunt ? Suum 
quippe novit opificium, nec abnegat beneficium suum. 

ur adolescentior bonis prave usus est? Enigma est 
res proposita : et quomodo, audi. Initio justitia erat, 
apparebat, fulgebat ; peecatum vero, ceu junior qui- 
dum, inductum est in mundum. Ideoque prior tilius 
non locum obtinet ejus, qui male bona expendit. 
Prima euim illa creatio perfectum habuit decorem : 
eum novus esset mundus, nova gratia, novo decore 
fulgebat. Creatarum rerum pulclhriradinem Moyses 
testificatur, dicens : Et erant omnia bona, ncc. solum 
bona, sed etian) Valde bona (Gen. 1. 51). ltoque prior 
fuit justitia, et bonum antiquissimum ; peccatum vero 
recentius fuit : nam in jestitiam ingressum est, et 
ejus decorem deturpavit. Divisit ergo illis :equaliter 
faeultates suas. Cur xqualiter? Nihil enim amplius 
habent justi in liac vita: quandoquidem Solem suum 
oriri facit. super justos et injustos, el pluit super bonos 
ei malos (Matth, 5. 45). Verum qui in loce justorum 
adscriptus erat, noluit paternam sortem dividere , 
sed sub patris auctoritate mansit. Justus enim. sem- 
per Deum. sequitar, et in suam potestatem nihil re- 
digit. Vis discere, justum nihil a Deo aecipere velle, 
sed in sola patris sui providentia incedere? Id cla- 
mat. David de justorum ordine : Quid enim mihi est 
in celo? et a te quid volui super terram (Psal. 12. 95)! 
Viden' justorum ordinem molle in 80 creaturarum 
potestatem attrahere, sed sub Patris providentia 
earum dispensationem csse velle? Junior auicm ac- 
cepla paterna substantia abiit in regionem longin- 
quan , non loco dissitam , sed moribus. Qui peccat 
eniin, procul est a Deo, fratres, non leco, sed irori- 
lus, secundum illud : Ecce qui elongant. se a te, peri- 


, bunt (Bbid. v. 271). Accepiam vero paternam substan- 


tain. dissipavit : luxuriose vivens cum sorte quam 
acceperat, creaturam peccato fedavit : acceperat 
$oleim ut eo frueretur, et dunum ut deum adoravit : 
acceperat fontes ad dellcios, et donum deum esse pu- 
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tavit : ignoravit donantem , et dona affecit honore ; 
quod :wgre ferens clamat Paulus : E! servierunt crea» 
(urg potius, quam Creatori (Rom. 4. 95). Ipsa crea- 
(ura est, ipsa paterna snbstantia : et alius bene, 
alius male illa est usus. Ordo hic est, ordo ille est ; 
liic bene, ille contra. Pius videt czeli pulchritudinem, 
el ex pulchritudime Opificem cogitat : nam ait ille : 
Videbo celos tuos, opera digitorum tuorum (Psal. 8. 4). 
Vidit pulchritudinem , et gratas egit tantae. pulchri- 
Uidinis Opifici : vidit mundum, et landavit cum qui 
mundum ornavit, Nam pius creaturam laudat, Creato- 
rem vero adorat : pii quaudo a creaturarum adora- 
tione refugiunt, non crexturam contumelia afficiunt , 
sed Domino tribuunt honorem. Non odit fidelis so- 
lem, quia non colit lucem cum impiis; sed honori 
modum imponit : atque visibilia in pretio habet e£ 
amat ut Dei dona. Vis videre quomodo justus respi- 
ciat et miretur pulcliritudinem, et adorationem Con- 
ditori reservet? Ait sapiens quidam , secundum pie- 
tatem, inquam, sapiens : Sol [ucens in excelsis Domini, 
vas mirabile , opus forte , radios ignitos emittens , illu- 
minans celum. Et quid statim? Magnus Dominus qui 
fecit ilium ( Eccli. 26. 18. in Greco). Et pulchritudi- 
nem pr:zedicavit, et Creatorem non occultavit. Impius 
autem male vidit cxlos enarrantes gloriam Dei , non 
verbis, sed opificii pulchritudine ( Psal. 18. 1) : ne- 
que enim cz:elum umquam vocem emisit, sed voce cla- 
rius testimonium effert ob decorem suum. Num si- 
lens exlum enarrat gloriam Dei? Sane quidem. 
Litere tux tacentes loquuntur, et elementa Dei ta- 
centia non loquentar? Accepisti gustum pietatis; cx 
gustu totam accipe veritatem. Impii portionem sceru- 
tare : quomodo ex iisdem ipsis impingat, ex quibus 
pius justificatur. Videt lunam et adorat illam, videt 
stellas ct colit illas, videt mare et deum esse putat. 
Qui in fornacem Babylouicam imniissi fuerant, salu- 
tari et pulchra confessione sua Deum per opera ce- 
lebrabant , dicentes : Benedicite,omnia opera Domini, 
Domino (Dan. 5. 51). Hac emissa voce hymnus clau- 
dendus est. Nequc enim laudum longitudo , sed lau- 
dantium propositun. Deum delectat. Cum dicit ergo, 
(mnia opera, universa complectitur, nec opus est ad- 
ditamento. Sed quia non sibi ipsis prijdicabant , sed 
Deun celebrabant, et. per hymnum adstantes Clial- 
d:vosinstituebant, necessario hymnus omnes creaturas 
prosequebatur, ut errantes Chald:ei discerent quid 
laudaretur, et quxam essent ea qua: laudarent. 
Verum quia in multam speculationem nos sermo 
deduxit , illa dimissa , ad propositum revertamur. 
Profectus est ille adolescentior filius in regionem 
longinquam, et male dissipavit substantiam suam , et 
ccepit egere. Nam Divites eguerunt. et. esurierunt ; tn- 
quirentes autem. Dominum non minuentur omni bone 
(Psal. 55. 11). Dominus enim Non privabil bonis eos , 
ui ambulant in innocentia (Psal. 82. 15). Coepit egere. 
1 accessit ad unum ez principibus regionis illius , qui 
misit illum wt pasceret porcos (Luc. 45. 15 ). Videte, 
quanta sublimitas prisc:ze nobilitatis ; quanta abjectio 
ejus qui a pietate descivit. Missus est ut pasceret por- 
eos ; id est, ut voluptatibus et peccatis repleretur : 
uod enim est ceenum porcis , idipsum est peccatum 
ile qui sic faedantur. Ideo Servator illos subindicans , 
qui in immunditia vivunt, et qui in peccatis ut in luto 
volutantur, dicebat : Nolite dare sancta canibus , nc- 
que margarilas vestras projiciatis ante porcos ( Matth. 
7. 6). Pascebat porcos. Desiderabat autem saiurari de 
siliquis , quas comedebant porci : εἰ nemo | illi. dabat 
( Luc. 15. 10}. llic diligenter attende. Qui a pietate 
descivit, ue ipsis quidem voluptatibus fruitur, sed iu- 
digentizx subjicitur, et ad paupertatem condemnatur; 
ita ut ne. malorum quidem , quie elegit , copiam ba- 
beat, Nam Stultus , ait. ille , in indigentia mortelur 
( Prov. 10. 22). Sweculares ergo voluptates siliquis 
comparat ; siliqua enim multam habet asperitatem , 
modicam suavitatem : ac qui in mundo keta et desi- 
derahilia videntur, multum habent laboris, tantillum 
voluptatis, Vita quippe nostra majori labori , quam 
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ὅτι ραν: ziv Kópiór pov bx τοῦ μνημείου, ἀλλὰ μετὰ τὸ μνημεῖον, καὶ περὶ τὴν ἱστορίαν οἱ εὐαγγελισταὶ δι- 
πολλῆς πεποιθήσεως xa παῤῥησίας ἦλθε λέγουσα, ὅτι εφώνησαν. Δῆλον γἀάρέστι xal ix τῶν καιρῶν, xal tx τῶν 
ἐώραχε * τὸν Κύριον. Καὶ ταῦτα εἶπεν αὐτή. προσώπων, καὶ ἐκ τῶν τρόπιυν τῆς πρὸς τοὺς μαθητὰς 
ὄν, Μέχρι τούτου καὶ οὗτος ὁ εὐαγγελιστὴς τὴν τρίτην ἐπαγγελίας καὶ σιωπῆς, ὡς διάφοροι xal αἱ γυναῖχες, 
χἄθοδον τῶν εἰς τὸ μνῆμα ἀφίξεων ἐξηγῆσατο, γενο- χαὶ αἱ πρὸς τὸ μνημεῖον ἀφίξεις. "O0cv συνελόντα φάναι, 
μένην πρωΐ, σχοτίας ἔτι οὔσης, εἰς τὸ μνημεῖον. Ἔστι ταρὰ μὲν γὰρ τῷ Ματθαίῳ ἡ Μαγδαληνὴ. χαὶ ἡ οὖ 
δὲ οὗτο; Ἰωάννης ὁ Θεολόγος, ὃν lima ὁ Ἰησοῦς διὰ ᾿Ἰαχώδου λεγομένη, ἥτις ἦν ἡ Θευτόχος, ἦλθον μέναι 
πολλὰ δικαίᾳ κρίσει xal θεοπρεπεῖ. Λείπεται δὲ ἡμῖν εἰς τὸ μνημεῖον ὀψίας σαδδάτων, ἐπιφωσχούσης Κυμα- 
λοιπὸν ἢ τετάρτη πρὺς τὸ μνημεῖον ἄφιξις τῶν γυναι. κῆς, ουείστι, βραδὺ τῶν σαδδάτων. ὡς εἴπομεν" sagi 
χῶν, ἣν ὑπὺ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χυνομήθη Μάρχος δὲ τῷ Λουχᾷ πάλ 
ἀναγράψασθαι ὁ εὐαγγελιστῆς. Καὶ πόθεν δῆλον, ὅτι χαὶ Μαρία Ἰαχώθον xal ἄλλαι τινές. Ταύτην δὲ τὲν 
xls ἔστιν ἡ ὑπὸ τοῦ Μάρχου ἱστορηθεῖτα; Ἰαχώδον Μαρίαν, οὐ λέγω εἶναι τὴν Θεοτόχον, εἰ xal 
Jot. Μόνος γὰρ ὁ Mápxo; τὰς γυναῖκας ἐλη: παρὰ τῷ Ματθαίῳ οὕτως ἐχρημάτισεν (οὐ γὰρ, λίαν 
ἀνατείλαντος τοῦ ἡλίου. 
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σα χαὶ σχιρτῶσα τῷ πολλάχ: ιν τὸν τάφον 
κενόν, xat τὸν ἄδην ἐσχυλευμένον. ἄλλαι γυναῖ! 

ἃ οὐχ ἤκουσαν, f| χἂν ἔχουσαν, ἀλλ᾽ οὕτω Ψιλῶς ἤχου 
day τὸν λόγον λαλούμενον, xal συγγνωσταὶ say μηδὲν 
ἀχριδὲς ἐπιστάμεναι. ᾿Αμέλει, φησὶ, Ναὶ ἔλεγον πρὸς 
ἑαυτὰς" οὐδὲ γὰρ πρὸς τὴν Μαγδαληνὴν εἶπον, ἀλλὰ 
πρὸς ἑαυτάς - Τίς ἀποκυίσει ἡμῖν τὸν Allov ἐκ τῆς 
ϑύρας τοῦ μνημείου ; Καὶ ἀναδλέψασαι θεωροῦσιν 
ὅτι ἀποκεκύλισται ὁ AlBoc. "Hy: γὰρ μέγας σρόδρα. 
"Opi: οὔπω περὶ τοῦ λίθου ἧσαν ἠκριδωμέναι αὖ- 
ται, ὥσπερ αἱ παρὰ τῷ MaxÜalt xal τῷ Λουχᾷ Y 
xi;, χαὶ οἱ ἀπόστολοι Πέτρος vat Ἰωάννης τοῖς og 
yel; ἐθεάσαντο. Εἴτα Εἰσεαθοῦσαι, φησὶν, εἰς τὸ jo. 
μιεῖον, εἶδον νεανίσκον καθήμενον £v τοῖς δεξιοῖς, 
περιδεδιημένον στολὴν λευχὴν, καὶ ἐξεθαμδήθησω», 
Ὁ δὲ οὐχ ἐπ σεν αὐταῖς, ὥσπερ zai; à τῷ Λουχ 

χαὶ παρὰ τῷ Ἰωάννῃ αὐτὸ; ὁ Κύριος 
πρώτοις ἐληλύθεισαν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τῇ 
ἐπληξεν" ἔγνω γὰρ διὰ τῆς χαρᾶς τοῦ npos: 
ὡς οὐχ ἐνδυάζουσα περὶ τὴν ἀνάστασιν τοῦ Zur 






























ier ἐπὶ τιν Δάκκον. λλλως τε xal εἰ δευτέρα ἦν 
χάθοδος ἡ παρὰ τῷ Ἰωάννῃ, τρίτη δὲ ἡ παρὰ τῷ Acuxz 
λυθε νῦν ἐπὶ τὸ μνημεῖον, ἀλλὰ τὸ τενόμενον ἀγι πολλὰ μὲν χαὶ ἄλλα περὶ τὴν ἱστορίαν ἐδείχνυτο &vo: 
χαὶ χαίρουσα. “θεν οὐ μόνον, ὡς εἶ. ον, οὐχ ἐπετίμη- πλὴν καὶ ταῦτα' Πῶς ἐδύναντο Πέτρος xal Ἰωάνν 
σεν, ἀλλὰ xal ἀνεχτήσατο αὐτὰς ix τοῦ φύδου, χαθάπερ ἀπελθόντες xai εἰσελθόντες xal αὐτονὶ δεωρέσαντι 
3:16 πρῶτος ἄγγελος ὁ παρὰ ᾧ Ματθαίῳ. Τί εἰπών; ἔσω τοῦ μνημείου, ὡς αὐτὸς Ἰωάννης λέγει, πάλι 
ἢ ἐκθαμδεῖσθε, Ἰησοῦν ζητεῖτε τὸν Ναζαρηνὸν, τὸν ρον τῶν γυναιχῶν ἀπαγγελλουσῶν αὐτοῖ 
ταυρωμένον - ἠγέρθη, οὐκ ἔστιν ὧδε "ἴδε ὀτύπος, φησι, τὰ τῶν ἀγγέλων ῥήματα, ὡς λῆρον ἔχειν τὰ i 
ov ἔθηκαν αὐτόν. 'AJJX ὑπάγετε, εἴπατε τοῖς μά- γόμεν: ἐτρο; μόνος εἶχεν ὁρμῆσαι πρὸς τὸ 
υηταῖς αὑτοῦ xal τῷ Πέτρῳ ὅτι προάγει ὑμὲς εἰς τὴν μνημεῖον, καὶ μὴ τολμῆσαι εἰσελθεῖν, ἀλλ᾽ ἔξωθεν παια- 
Τωλιμαίαν, ἐκεῖ αὑτὸν ὄψεσθε, καϑὼς εἶπεν ὑμῖν. x ὡς ξενιζόμενο; τὸ πρᾶγμα xal φηξδούμει 
Καλῶς δὲ πρόσκειται ἐγταῦθα, Καὶ τῷ Πέτρῳ. Ei μὴ εἴγε πρότερον ἀπῆλθε μετὰ Ἰωάννου, καὶ εἰσῆλύε 
γὰρ ῥητῶς; ἐδηλώθη αὑτῷ iiv εἰς τὴν Γαλιλαίαν χατεσχόπησεν ἀχριδῶς ; "Aromov οὖν, ὡς οἶμαι, πρό 
μετὰ τῶν ἄλλων μαθητῶν, cox ἂν, οἶμαι, ἐ av λέγειν τὴν παρὰ τῷ Ἰωάννῃ τῆς παρὰ τῷ Δὸν 
ὅτι διηλλάγη αὐτῷ ὁ Κύριος περὶ τῆς ἀρνέστως. ᾿ ἱστορίας. Λείπεται δὲ εἰπεῖν ἄρτι, πόσαι εἰσὶ Maj 
ϑούσαι οὖν ταχὺ αἱ γυναῖκες ἔφυγον ἀπὸ τοῦ μνη- ὧν οἱ εὐαγ' 
μείου. Εἶχε δὲ αὐτὰς τρόμος καὶ ἔκστασις, καὶ οὐ- 
δενὶ οὐδὲν εἶπον" ἐροδοῦντο γάρ. Ἰδοὺ xi 
ποῦ μηδὲν αὑτὰς μηδενὶ εἰ: 
εἰσιν αἱ γυναῖχες αὗται παρὰ τ' 
Μαγδαληνῆς, καὶ ὅτι ἄλλη κάθοδος 
μεῖον ἐλεύσεως παρὰ τὰς προειρημένα; tp: 












































διὰ τὴν 
εργεσίας. Καὶ Μαρία "laxe 












zw οἱ ἄδεοι xai πολυῦτοι, γενόμενοι ἄπιστον καὶ μέγα τοῦ θαύματος o-x 
ραδάται. Mía γέγονεν ἄφιξις τῶν γυναικὼν ἐπὶ ἐδύνατο ἡ ἀλήθεια τοῦ ἀσπόρου τόχου τηνικαῦτα τα- 
ρωθῆναι (ἣ γὰρ ἂν ἐχινδύνευσεν ἡ παρθένος λιθοζο- 
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4. Ifactenus hic evangelista tertiam ad monumen- 
tim profectionem enarravit, quie contigit mane eum 
adhuc tenebrze essent. Ilic porro Joannes est Theolo- 
«us, quem diligebat Jesus multis de causis et ex justo 
judicio, ut Deum decebat, Restat demum quarta ad 
monumentum profectio mulierum, quam Spiritu san- 
cto dispensante descripsit Marcus evangelista. Et unce 
constat profectionem ἃ Marco enarratam esse quar- 
tam? Tempus ipsum id declarat. Solus enim. ΜΔ 65 
scribit mulieres venisse orto jam sole. Quid euim di- 
cit? Maria Magdalena (nàm quatuor evangelistie illam 
memorarunt, ut supra dictum est ) , veut cum | ali:s 
mulieribus, qu:e habebant unguenta. parata. ( Marr. 
16. 4). Itaque Cum transisset sabbatum, mane via sab- 
batorum veniunt ad monumentum, orto jam sole, Interim 
exploremus, cur Msgdalena post tres visiones rursum 
ahit ad monumeutiun cum ipsis, imo ct unguenta 
aromataque fereptibus, ac pu:antibus se corpus in se- 
pulcro revcrturas esse. Audi, carissime, et prudenter 
considera. Cum ex triplici jam et divina visicne certo 
scirct et crederet Maria Magdalena resurrexisse Domi- 
nnn, atque discipulis clare testificata esset se Dominum 
vidi-se, post! h:c, ut diximus, non ultra dubitavit. 
Sed quia vidit Mariam Jacobi minoris et Jo-: matrem, 
et Salomen aliasque mulieres euptes in. monumen- 
tum, liabentes aromata, velleque illas ortojam sele illo 
pergere, cum illis profecta est, non ut dubitans , sed 
ut viz dux gaudens et exsultans , quod. s;epe sejul- 
erum vacuum videret, et infernum spoliatum. Reliquae 
vero mulieres vel non audierant , vel leviter audie- 
rant id quod dictum fuerat, compertumque est. eas 
niliil accurate scivisse. Et certe Loquebantur, inquit, 
ad invicem ; non enim ad Mariam Magdalenam, sed ad 
invicem : Quis revolvet nobis lapidem ab ostio monumen- 
ti? Et. respicientes viderunt. revolutwn. lapidem : erat 
quippe magnus valde (Ibid. v. 5. Á).Viden', eas de lapide 
nondum accurate scivisse, quod et illae, quie a Mat- 
thao et Luca memorantur, uecnon apostoli Petrus et 
Joannes ipsis oculis viderant. Deiude Iutroeuutes , in- 

nit, in monumentum , viderunt. juvenem sedentem in 

exiris, coopertum stola candida, et obstupuerun: 

Ibid. v. 5). Ille vero non increpavit eas, ul ipse 

ominus increpavit eas, qux. a Luca et Joanne me- 
morantur : sciebat enim illas tum primo venisse. Sed 
neque Magdalenam increpavit : a letitia enim vultus 
ejus noverat illam non dubitantem de resurrectione 
Servatoris venisse ad monumentum, sed de re gesta 
gaudere et exsultare. Unde non solum non íncrepa- 
vit , ut dixi, sed etiam a timore recreavit illas, qucm- 
admodum et primus angelus apud Matthaeum. Quid 
dixit? Nolite expavescere, Jesum quaritis Nazorenum 
crucifixum : surrexit, non est hic : ecce locus ubi posue- 
runt eum. Sed ite, dicite discipulis ejus et Petro, quia 
praecedit vos in Galileam : ibi eum videbitis, sical dizit 
eobis ( Ibid. v. 6. 1). Beneadditur hic, Et Perro. Nisi 
enim diserte dictum fuisset ut cum aliis discipulis 
abiret in Galil:eam , non puto crediturum fuisse Do- 
minum sibi reconciliatum esse circa negationem. Mu- 
lieres ergo statim Exeuntes, fugerunt de monumento : 
invaserat enim eas tremor et pavor, et nemini quidquam 
dizerunt : timebant. enim, llinc certo, quod. uemini 
quidquam dixerint, probatur has mulieres diversas 
esse a prioribus, una excepta Magdalena ; et hanc ad 
monumentum profectionem aliam esse a tribus prz- 
dictis : neque ut dicunt impii , ac multis diis servien- 
tes, tyranni et privaricatores , una sola fuit mulierum 
ad monumentum profectio, neque in hac historia 
evaugeliste sibi mutiio. dissentiunt. Palam enim cst 
et ex temporibus et ex personis, et ex modo facte 
discipulis promissionis, itemque cx silentio, diversas 
fuisse et mulieres, et profectiones ad monumentum. 
Quamobrem , ut. compendio dicam, apud Mattlzeum 
Magdalena, et ca. quie. dicitur Jacobi mater, qua 
est Deipara, venerunt sol; ad monumentum vc- 
spere sabbatorum, illucescente Dominica , id est, 
tirde in sabbatis, nt. diximns : apud Lucam vero 

ursum Maria Maglalena ct Joanua et Maria Ja- 
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cobi et alie quedam. Hanc Mariam. Jacobi non 
dico esse Deiparam; etiamsi lic apud Matthzeum 
"ἃ vocata sit : cum enim illa admodum apud omnes 
honoraretur, non illam hic tertiam nominasset evan- 
geli-ta, post M .riam nempe Magdalenam, et Joanna 
uampiam ; sed vel alterius Jacobi erat mater, vcl 
acobi minoris et ον : ita. enim illam Marcus me- 
moravit. He igitur quie apud. Lucam. feruntur. mu- 
lieres, non ves; ere sabbatorum, sed valde diluculo 
venerunt ad monumentum. Apud Joannem vero sola 
Magdalena profecta scribitur ; non ultra vespere eab- 
batorum , nec vaide diluculo, sed quandonaii ? Mane 
scd cum adhuc tenebr:e essent : quidam cnin id ita 
in:ellescrunt. Et cum illa statim postea apostoli l'e- 
Uus et Josnnes, eum per incredulitatem suam id efic- 
ce: unt, ut ipsa qu. que non crederet, Apud. Marcum 
vero rursum Maria Magdalena , illa quadiuplicis cer- 
laminis et virilis mulier, et. Maria Jacobi ininoris οἱ 
Jos:e mater. Jacobi minoris; id observa, dilecte. 
Nam Deipara Jacobi majoris ma:er appellabatur, 
nempe noverca ejus. Erat autem cum illis in haec 
quarta profeetione Salome, ct alie quiardam. Hz voro 
perrexerunt in monumentuni, non. vespere sabbato- 
run, non valde diluculo, non mane cuin adhuc tene- 
bhrze essent; scd mane orto jam sole, ut dixit evaugo- 
lista. Unde arg:itur, id quod dieitur mane proxinium 
esse orti. solis, non item prinum diliculum. lloc 
autem dixi, carissimi, quia quidam imnajorum nostro- 
rum dixerunt secundam profectionem fuisse eam, qua: 
ἃ Joanue evangelista narratur, qu:xe dicitur contigisse 
mane cum adhuc tenebra essent; οἱ tertiam qua a 
Luca describitur, valde diluculo, quasi primo mane, 
quod cum crepusculo incipiat : id quod vel primo in- 
tuitu mihi absurdum videtur ; tum etiam quod Marcus 
evangelista dicat, mane una sabbatorum venisse mu- 
lieres ad inonumentum orio jam $ole. Si autem di- 
luculum erat post illud, mane, palam est ortum solis 
diluculo, non matutino officere debuisse. Daniel certe 
de Dario loquens, sic ait : Tunc rez surrexit mane in 
luce, et festinus ad lacum perrexit (Dan. 6. 45). Alio- 
quin si profectio illa, qux: apud Joannem , esset se- 
cunda, et qux apud Lucam, tertia , multa alia in liae 
historia probarentur absurda; verbi gratia ἰδίας : 
Quomodo poterant Petrus et Joannes, qui iilo. per- 
rexerant , intraverant, viderantque omnia qu: craut 
intra monuimet:itum, ut ipse Joannes dicit, mulieribus 
refereutibus angelorum verba , ut Lucas ait, itla ha- 
bere ut deliramenta ? aut quomodo Petrus solus per- 
rexissct ad monumentum , ncc ausus fuisset intrare, 
sed a foris inclinasset caput, quasi perculsus et for- 
midolosus ; si jam antea illo profectus cum Joanne, 
ingressus fuisset, et accurate explorassct? Absurduimn 
ergo est, ut puto, dieere, jroleetionem quie apud 
Joaunem est , eam qu:e ἃ Luca narratur preecessissc. 
Reliquum est ut jam dicamus, quot sunt illze Marie, 
quas evangcelistze cominemorant : multi enim circa 
illas disputarunt. Existimo itaque illas fuisse quinque. 
Sed attendite mihi cum omni studio. Est ilaque Ma- 
ria Magdalene, a qua Christus ejecerot quinque da:- 
monia : uude virtutis studiosa mulier fuit, ut tanti bc- 
neficii vicem rependeret. Maria Jacobi, sic vocatur 
Deipara, ut diximus. Quia enim, quod vix credibile 
el magnum essct miraculum, non poterat partus sine 
semine veritas tunc declarari (alioquin periculum 
fuisset ne virgo lapidagetur, si vel rumor sporsus 
fuisset Christum non esse Josephi filium) $ hujus rei 
gratia apud omnes uxor Jose; hi appellabatur, eratque 
quasi noverca Jacobi filii Josephi. Quod si quis con- 
tra dixerit, Cur illa non Joscphi ut viri, sed Jacobi 
ut noverca e;us dicitur ? facilis est solutio. Maximuri 
quippe Jacobi nomen erat apud omnes, utpote qui re- 
ligiosus esset, temperans, justus : et sane Jacobus 
justus apud omnes vocabatur. Alioquin vero suspicor 
mortuum fuisse Josephum, cum Jesus triginta átno- 
rum esset, et przedicaret evangelium. Nam cum infans 
Dominus, atque etjajn cum.duodecim annorum esset, 
Joseph meinoratur in Evangeliis ; temporc autem mi- 
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raculorum οἱ venerand;ie passionis nusquam vivus 
memoratur. Utique ipsi Jesu aliquando. dicebatur : 
Mater tua et fratres tui stant foris, et querunt te (Matth. 
12. 46) : neque ulla Josephi mentio; ità ut palam sit 
illum tunc mortuuui fuisse, ut dixi. Quapropter cruci 
adstans Virgo Joanui commendatur a. l'omino. Ideo 
illa , ut dictum est, Deipara Maria Jacobi vocabatur, 
non autem Josephi. Tertia vero Maria Jacobi ininoris 
et Jus;ie mater, quam memorat Marcus, alia est. llam 
autem esse puto, quie apud [πο] Maria Jacobi scri- 
bitur, non vero Deiparaur, illa de e:usa , quam su- 
perius dixi. Nam Marcus evaugelista, cum superius 
illam memorassct ac dixisset, Muria Magdalene et 
M uria Jacobi minoris et Jos mater et Salome (Marc. 
45. 40) : infra rursum hanc ipsam Mariam Jacobi 
tutum vocat his verbis : Et cum transisset sabbatum, 
Auria Magdalene et Maria Jacobi et Salome emerunt 
uromata, «wt venientes ungerent. Jesum (Id. 16. 1). 
Etismsi vero alius esset njater, ac neque Jacobi mi- 
noris, neque ejus qui frater Domini vocabatur, palin 
tunen est illam aliam esse a tribus memoratis (Joan. 
19. 95 ). Est quoque Maria Cleophz, soror Deiparz, 
«uam memorat Joannes Theologus cum de crucifixo 
Jesti agitur (/d. 41. 2). Est item alia Maria soror 
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Marth;e οἱ Lazari. Hxc igitur omnia cum se'atis, ca- 
rissimi, et diligenter teneatis, ne detis locum iis qui 
volunt Scriptiram divinam traducere, Oinnis qui 
Siucerilas el veritas in ipsa est, utpote 4018 fuerit a 
Spiritu sancto dictata. Sed humanarum mentium in- 
firmitas , quam ex vana gloria nolunt homines conti- 
teri , Scripturarum proprietatein e! incomprehensibi- 
larem, discrepantiam vocavit. Vos vero, utpote 
venerandum et sanctum Christi ovi'e, animarum no- 
Slrarum pascua, nempe divinam S$eripturam, veram 
et reprehen-ione liberam csse agnoscitis. Veritas 
quippe vos alit, quia veritas, resurrectio et vita, Chri- 
stus Deus noster est. Et si quid in illa, ut par est, 
non capiamus, patientiam habeamus usque ad futurum 
seculum, quaudo facie ad f;ciein Deum videre digna. 
bimur, et illustrabimur rerum omnium cognitione : 
cuin Dcum cognoscemus, non ex porte, sed sicut co- 
gniti sumus ab ipso (1. Cor. 15. 12) : qux est omnis 
rationabilis creaturze ultima beatitudo, qux a caritate 
dirigitur, et permanet semper in Cliristo Jesu Domino 
nostro, cui gloria et imperium cum Patre ipsius prin- 
cipii experte, et vivilico Spiritu, nunc et semper, ei 
iu $zcula s:culorum. Aimen. 
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Huic seu homiliz seu orationi premitteuda est nova Savilii, qu: cum aliis notis habetur in fine octavi 

tomi p. 747. Oratio, inquit, misere corrupta (1. in qua) loca plurima deplorata plane, satis habeat lector, οἱ 


indicemus tantum, et. iis relinquamus, qui aliquid possunt amplius, aut ingenio, aul Codicibus. Certe in Sa- 
vilii Edito meudis scatet h:zec homilia, ita ut multis in locis nulla arte possit intelligi. Ad hzc, versus fineia 
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1. Àge rursum ab evangelicis fluentis ordiamur : 
age, ex limpido οἱ puro alveo una vobiscum lauria- 
inus, prophete obtemperautes dicenti : Haurite aquas 
cum letitia de foniibus salutaris illius ( 1sai. 12. 5). 
Multi sunt fontes, sed unum salutare : fons est unus 
oeinnium bonorum Dominus noster Jesus Christus, 
qui omnem stillat scientiam, omnem sapientiam. 
Miror certc Judaeos stupefactos esse , quod sciat lite- 
ris, cum non didicerit : illud enim nobis modo 
lectum fuit; nempe cum Servator divinam pro- 
(erret doctrinam, miratos esse Jud:weos.. Quomodo hic, 
iuquiunt, scit literas, cwn non didiceru? Literas quie- 
ruut a fonte verbi , imo a Deo Verbo : literas requi- 
runt a Christo , a quo lex manavit, qui prophlietiam 
protulit; ex quo oritur omnis scientia , verbum, lex, 
voluntas, consideratio : Opis quippe sapieniía a 
Domino ( Eccli. 4. 3). Literas quiunt 4. Verho *, a 
quo omnes. prophetz: hauserunt , omues theologi in 
vais 2nim:e sue doctrinam susceperunt. Hoc verbum 
excepit. Moyses : ex lioc fonte. hauserunt prop' et:e, 
ex lioc fonte omnes apostoli acceperunt. |d testili- 
catur Joannes, diecns : De pleuitudiue ejus nos omues 
accepimus (Joan. 1. 16 ). Literas a Deo requiris, ae 
si liter: verbum fecerint. ac si verbum sive ratio 
literarum artem invenerit? Num. litere verbu fe- 
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cerunt ? Verbum seu ratio literarum naturam invenit. 
Ae quemadmodum non. artes materiam. genuerunt , 
sed maleria artibus occasionem dedit : eic non litere 
verbum fecerunt, sed verbum seu ratiu literarum 
scientiam invenit. Non priores sunt litere , et poste- 
rius verhum ; sed prius est verbum, et ab illo literz. 
Przcedunt omnia quxe à Deo facta. sunt , et post se- 
quutà suut ea, qux ἃ scientia parantur. Noa oculus 
illa, quie videntur, effecit , sed oculus visibilium na» 
turam. dijudicavit : non. artes. manus dederunt , sed 
manus artes : uon cursus pedes ollecit , sed. pedes 
cursus naturam docueruit. Sic non liter verbum 
docuere, sed verbum literarum scientiam invenit. 
Cur ergo exquiris secunda a priorum fonte ? Literas 
scit, cti. uon didicerit. Non miraris quod mortuos 
Suscitet , et obstupesci; quod. sciat literas, cum. non 
didicerit, qu:e. res ex natura fieri potest? Nam qui 
rini literas invenerunt. uon. ab aliis didicere? et 
iterarum inventores eraut homincs : mortuos autem 
suscitare, id certe liominum natur.m superat. Magna 
negligis, et. minima curiose. iuquiris * Fons igitur 
oniti$ Scienti;e el cognitionis est Clristus : nihil ipsi 
est occultum. Omniuu quippe inventor est ; invento- 
rem dico, non quod alius fecerit, et hic excogitarit ; 
sed quod ipse et sapienti:e auctor sit, etinventor eorum 
que in sapientia speculamur.. Nitil eum fugit pr.o- 
teritorum , prxsentium et futurorum : nam (uns est 
omnium. 
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λτῦτναι, εἰ ὅλως παρεψιθυρίσθη, ὅτι οὐχ ἦν ix τοῦ 
Ἰωσὴφ ó X prssóe) * τούτου χάριν παρὰ πᾶσιν ὡς γυνὴ 
τοῦ Ἰωσὴφ ἐχρημάτιζε, xaX λοιπὸν ἣν ὡς μητρυιὰ τοῦ 
Ἰαχώθου τοὺ υἱοῦ τοῦ Ἰωσήφ. Εἰ δέ τις ἀντιλέγοι, Καὶ αὶ 
εἶνος ἕν:χεν μὴ τοῦ leot, o ὡς ἀνδρὸς, ἀλλὰ τοῦ Ἰαχώ- 
6o» ὡς μητρυιὰ ἐχρημάτιζεν; εὔδηλος ἡ λύσις. “Ὄνομα 
γὰρ μέγιστον ὁ Ἰάχωθος εἶχε παρὰ πᾶσιν, ὡς θεοσεθὴς 
xal ἐτχρατὴς χαὶ δίχαιος ἀνὴρ ὑπάρχων * ἀμέλει xa 
δίχαιος ὁ Ἰάχωδος παρὰ πάντων ἐχαλεῖτο. "Αλλως τε 
ὑπολαμθάνω ὅτ' χαὶ τελευτήσας ἣν Ἰωσὴφ ἐν τῷ γενέ- 
σθαι τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τριαχονταέτην, xai 
χτρύσσειν τὸ Εὐαγγέλιον. βρέφους γὰρ bvvoz τοῦ Κυρίου, 
ἀλλὰ χαὶ δωδεχαέτους γενομένον, ἔχει μνήμην ὁ Ἰὼ» 
σὴφ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις " ἐπὶ δὲ τοῦ χαιροῦ τῶν θαυμα- 
τουργιῶν xal τοῦ τιμίου πάθους οὐδαμοῦ ζῶν μνημο- 
γεύεται. ᾿Αμέλει xal ἐλέχθη τῷ Ἰησοῦ mote, ὅτι 'H 
μήτηρ cov καὶ οἱ dógAgol σου ἔξω ἑστήκασι, καὶ 
Φητοῦσί σε, οὐχ Ext χαὶ Ἰωσήφ᾽ ὥστε δῆλον, ὅτι τε- 
λευτήσας ἦν, ὡς ἔφην. Ὅθεν χαὶ ἐν τῷ σταυρῷ παρ- 
εστῶσα τῷ Ἰωάννῃ παρατίθεται ἡ Παρθένο; ὑπὸ τοῦ Κυ- 
ρίου. Διὰ ταῦτα οὖν, ὡς εἴρηται, Μαρία ἡ τοῦ Ἰαχώδου 
ἐχρημάτιζε, καὶ οὐχὶ τοῦ Ἰωσὴφ ἡ Θεοτόχος, 'IM δὲ τρίτη 
Mapía ἣ τοῦ Ἰαχωθδου τοῦ μιχροῦ καὶ Ἰωσῇ ὄντως μῆ- 
zrp, ἧς ὁ Mápxo; ἐμνήσθη, ἄλλη ἐστίν. Αὐτὴν δὲ νομίζω 
εἶνλι χαὶ τὴν παρὰ τῷ Λουχᾷ γεγραμμένην Mapíav τοῦ 
Ἰαχώξου" οὐδὲ γὰρ τὴν Θεοτόχον, Ov ἣν προεῖπον al- 
zí23. Καὶ γὰρ Μάρχος ὁ εὐαγγελιστὴς μνησθεὶς αὑτῆς 
ἀνωτέρω χαὶ εἰπὼν, Mapía ἡ Μαγδαιιηνὴ [1060] καὶ 
Mopía ᾿Ἰαχώδου τοῦ μικροῦ καὶ Ἰωσῆ ἔντως μήτηρ 
xal Xam, κατωτέρω πάλιν αὐτὴν ταύτην Μαρίαν 
Ἰαχώξῤου μόνον ὀνολάζει οὕτως εἶπὼν ^ Kal διαγενο- 
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μένου τοῦ σαδδάτου Μαρ'α ἡ Μαγδαληνὴ καὶ Μαρία 
ἡ τοῦ ἸΙακώδου xal Σαιιϊώμη ἠγόρασων' ἀρώματα, ἵνα 
ὁλθοῦσαι ἀ.1εἰφρωσι τὸν neovy. ΕἸ δὲ ἄλλου τινὸς ἣν 
ἡ μήτηρ, καὶ οὐχὶ τοῦ μιχγροῦ Ἰαχώδον, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ 
ἀδελφοῦ τοῦ λεγομένου τοῦ Κυρίου, ón)ov ὅτι xal αὐτὴ 
ἄλλη ἐστὶ παρὰ τὰς λεχθείσας τρεῖς. “ἔστε τοίνυν xai 
Μαρία f τοὺ Ἀλοπᾷ, ἣ ἀδελφὴ τῆς Θεοτόχου, ἧς μέμνη- 
ται Ἰωάννης ὁ Θεολόγος ἐν τῇ σταυρώσει. "Ἔστι δὲ xat 
ἄλλη Μαρία ἡ ἀδελςὴ Μάρθας χαὶ Λαζάρου. Ταῦτ᾽ οὖν 
ἅπαντα εἰδότες, ἀγαπητοὶ, χαὶ χατέχοντες ἀχριθδῶς, μὴ 
δίδοτε χώραν τοῖς θέλουσι διαυὐρυλλεῖν τὴν θείαν Γραφήν. 
Πᾶσα γὰρ εὐθύτης xat ἀλήθεια ἐν αὐτῇ ὡς ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ὑπηγορευμένῃ. ᾿Αλλ᾽ ἡ τῶν φρενῶν τῶν 
ἀνθρώπων ἀσθένεια, χαὶ τὸ μὴ θέλειν ταύτην ἐχ χενο- 
δοξίας ὁμολογεῖν, τὴν αὑτῶν ἰδιωτείαν χαὶ ἀκαταληψίαν 
Γραφῆς ἀναρμοστίαν ἐκάλεσαν. Ὑμεῖς δὲ τὸ τέμιον xai 
ἅγιον τοῦ Χριστοῦ ποίμνιον, τὴν νομὴν τῶν ψυχῶν 
ἡμῶν, λέγω δὴ τὴν θείαν Γραφὴν, ἀληθῆ γινώσκετε 
οὖσαν χαὶ ἀνεπίληπτον. ᾿Αλήθεια γὰρ ὑμᾶ M sir ὅτι 
ἡ ἀλέθς!α xaV ἡ ἀνάστασις xal ἡ ζωὴ p ὁ Θεὸς 
ἡμῶν ἔστι. Καὶ εἴ τι αὐτῆς, ὡς εἰχὸς, οὐ χαταλαμδά- 
νομεν, μαχριθυμήσωμεν εἰς τὸν μέλλοντα αἰῶνα, ὅτε 
πρόσωπον πρὸς πρόσωπον ἀξιωθῶμεν χατιδεῖν τοῦ θεοῦ, 
xai φωτισθῶμεν τῶν ὄντων πάντων τὴν γνῶσιν, ὅταν 
xai τὸν Θεὸν ἐπιγνωσώμεθα, οὐχ ἕτι Ex μέρους, ἀλλὰ 
χαθὼς: xal ἐπεγνώσθημεν ὑπ᾽ αὑτοῦ * ὅπερ ἐστὶ πάτης 
τῆς λογιχῆς χτίσεως ἐσχάτη μαχαριότης, τῇ ἀγά 
χυδερνωμένη χαὶ διαμένουσα εἰ: ἀεὶ ἐν Χριστῷ Ἰησου 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος σὺν τῷ ἀνάρχ 
αὐτοῦ Πατρὶ, χαὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, vuv xaX ἀεὶ, «a 


εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 











IN SEQUENTEM S:RMONEM. 


θαλλόμενα seu dubia locavit Savilius. Ego vero affirmare ausim inter spurias nullam esse, 40:8 magis con- 
spicua pra se ferat νοθείας signa, qu: magis abhorreat a stylo, inventione et elegantia Chrysostomi, Est 
sane hujus scriptoris oratio aspera, horrida, verbis plerumque ineptis redundans, phrasis ubique contorta 
et injucunda ; ordo nullus, omnia plena salebris sunt. Orator autem ex iis, quze in fine dicuntur, videtur 


presbyter fuisse, qui coram episcopo concionatus est. 





[167] Εἰς τὸ ῥητὸν» τοῦ Εὐαγγειίου, ἐν ᾧ Éleyor οἱ Ἰουδαῖοι περὶ τοῦ Σωτῆρος, « Πῶς οἶδὲ γράμματα μὴ. 
“εμαθηχώς; » καὶ εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ Σωτῆρος, ὅτι « Οὐδεὶς οἷδε τὴν ἡμέραν ἐκείνην. » 


α'. ΦέρΞ πάλιν τῶν εὐαγγελικῶν ὑμῖν ἀπαρξώμεθα να- 
μάτων" φέρε μεθ᾽ ὑμῶν τὸ διειδὲς χα! καθαρὸν ἀρυτώ- 
μεθα ῥεῖθρον͵ πειθόμενοι τῷ προφήτῃ λέγοντι" ᾿Α.,τι1ή- 
σατε ὕδωρ μετ᾽ εὐφροσύνης ἐκ τῶν πηγῶν τοῦ σωτη- 
fiov. Πολλαὶ μὲν αἱ πηγαὶ, ἕν δὲ τὸ σωτήριον " pla ἐστὶ 
πάντων τῶν ἀγαθῶν ἡ πηγὴ, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰτσοὺς 
Χριστὸς, ὁ πᾶσαν γνῶσιν xal πᾶσαν σοφίαν ἀνομόρίπας. 
Καὶ θαυμάζω πῶς ξενίζονται οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι γράμματα 
. οἶδε μὴ μεμαθηχώς. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν ἀρτίως ἀνέγνωσται 8, 
ὅτι τοῦ Σωτῆρος τὴν ἔνθεον προφέροντος διδασχαλίαν, 
ἐθαύμαζον οἱ Ἰουδαῖοι. Πῶς οὗτος, φησὶν, οἷδὲ γράμ- 
ματα μὴ μεμειθηκώς; Γράμματα ζητοῦσι πχρὰ τῆς 
πηγῆς τοῦ λόγου, μᾶλλον δὲ παρὰ τῷ θεῷ Λόγῳ γράμ- 
jan ἀπαιτοῦσι παρὰ τοῦ Χριστοῦ, ὃς ἐπήγαγε νόμον, 

$ προτήνεγχε b προφητείαν " παρ᾽ οὗ πᾶσα γνῶτις καὶ 
λόγος xai νόμος xai βούλημα xai σχέψις " Πᾶσα γὰρ 
σοφία παρὰ Kvplcv. Γράμματα ζητοῦσι παρὰ τοῦ Λό- 
γου *, παρ᾽ οὗ πάντες προφῆται ἤντλησαν, xal πάντες 
οἱ θεολόγοι ἐν ταῖς δεξαμεναῖς τῆς ἰδίας ψυχῆς ἐδέξαντο. 
Τοῦτον ἐδέξατο Μωῦσῆς, ix ταύτης τῆς πηγῆς ἤντλη- 
σαν οἱ προφῆται, Ex ταύτη; τῆς πηγῆς πάντες οἱ ἀπό- 
τολοι ἔλαθον. Καὶ μαρτυρεῖ Ἰωάννης λέγων, ὅτι "Ex 
τοῦ πιιηρώμεατος αὐτοῦ ἡμεῖς πάγτες ἐλάθομεν. 
᾿Απαιτεῖς γράμματα παρὰ Θεοῦ, ὡς τῶν γραμμάτων 
τὸν λόγον ποιησάντων, ἣ τοῦ λόγου τὴν τῶν γραμμάτων 
τέχνην ἐφευρηκότος ; Μὴ τὰ γράμματα τὸν λόγον ἐποίη- 
σεν; 'O λόγος τῶν γραμμάτων τὴν φύσιν εὗρε xal 

8 Rog. ὑπανέγνωσται. 


b Heg. προήνεγχε. 
€ fep. παρὰ τῆς πηγῆς τοῦ λόγον. 


(25:0 οὐχ αἱ τέχναι τὰς ὅλας ἐγέννησαν, ἀλλ᾽ αἱ ὕλαι 
ταῖ, τέχναις ἁτορμὰς ἐχαρίπταντο" οὕτως οὐ τὰ γράμ- 
pasa τὸν λόγον ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ὁ λόγος τῶν γραμμάτων 
τὴ» ἐπιστήμην εὗρεν. Οὐ πρῶτα τὰ γράμματα, xal 
δεύτερος ὁ λόγος, ἀλλὰ πρῶτος ὁ λόγος, xai ταῦτα ἀπ᾽ 
ἐχείνου. Προηγεῖται πάντα τὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τότε 
ἕπεται τὰ τῆς ἐπιστήμτς. 09 τὰ βλεπόμενα ὀφθαλμὰς 
ἐποίγσεν, ἀλλ᾽ ὀφθαλμὸς τῶν ὁρωμένων τὴν φύσιν δι- 
ἐχρινεν * οὐχ αἱ τέχναι τὰς χεῖρας ἔδωχᾶν, ἀλλ᾽ αἱ χεῖρες 
τὰς τέχνας ἐποιήσαντο ἃ" οὐχ ὁ δρόμο; πόδας εἰργά- 
σατο, ἀλλ᾽ οἱ πόδες τοῦ δρόμον τὴν φύσιν ἔδειξαν, OO- 
τως οὗ γράμματα λόγον ξόειξεν, ἀλλ᾽ ὁ λόγος τῶν γραμ- 
μάτων τὴν ἐπιστήμην ἐφεῦρε. Διὰ τί οὖν ζητεῖς τὰ δεύ- 
τερα παρὰ τῆς πηγῆς τῶν πρώτων; Ὅτι Πράμματα 
οἷδε μὴ μεμαθηκώς. Οὐ θαυμάξεις, ὅτι νεχροὺς ἐγείρει, 
xat ἐχπλήττῃ, τὸ εἰδέναι γράμματα μὴ μεμαθηχότα, 
ἐνδεχόμενον τῇ φύσει: Οἱ γὰρ πρῶτοι τὰ γράμματα &o- 
ρόντες, οὐ παρ᾽ ἑτέρον μαθόντες εὗρον, xal οἱ εὑρεταὶ 
τῶν γραμμάτων, ἄνθοωποι ἣταν * τὸ δὲ νεχροὺς ἐγεῖραε, 
ὑπερ αἴνει quot ἀνθρώπων. Τὰ μεγάλα παρορᾷς, καὶ 
περ τὰ μιχρὰ ἀχριδολογῇ ; Πηγὴ τοίνυν πάσης σοφία: 
xai πάσης γνώσεως ὁ Χριστός * οὐδὲν αὐτὸν λανθάνει. 
Πάντω γάρ ἐστιν εὑρετὴς, εὑρετὴς, λέγω, οὐχ ὡς ἄλλου 
ποιήσαντος, xal τούτου ἐπινοήσαντος * ἀλλ᾽ ὅτι αὑτὸς 
xa ποιητὴς τῆς σοφίας, καὶ εὑρετὴς τῶν ἐπὶ τῆς σοφίας 
θεωρουμένων. Θύδὲν αὐτὸν τῶν παρελθόντων, οὐδὲν 
αὐτὸν τῶν παρόντων, οὐδὲν τῶν μελλόντων» λανθάνει" 
πηγὴ γάρ ἔστι τῶν ἀπάντων. 


d Reg. ἐποιήσαντο. Savil. ἐπενόηναν, male. 
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β΄. El νοίνυν, φησὶν ὁ αἱρετιχὺς (ἀναχύπτει γὰρ ἐν τῷ 
σίτῳ ζ ζάνια), εἰ τοίνυν πηγὴ τῆς σοφίας ἐστ! καὶ τῆς 
“νώσεω;. πῶς περὶ τῆς ἡμέρας ἐχείνης, τουτέστι, [168] 
"ἧς συντελείας, ἐν ἧ ἀνάστασις τῶν νεχρῶν, χαὶ ἡ ἐπι- 
δημία τοῦ Σωτῆρος, λέγει, ὅτι Οὑδεὶς olóev, οὔτε ol 
ἄγγειιοι, οὔτε ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Ποτήρ; Πῶς τοίνυν πηγὴ 
σοφίας, εἰ ἀγνοεῖ τὸ μέλλον; Ἐγὼ δέ σε ἠδουλόμην μὴ 
καχοτέχνως στρέφειν τὸν λόγον, μηδὲ περεστροφὰς λόγων 
εἰλεῖσθαι, ἀλλὰ τὴν εὐθύτητα τῶν δογμάτων φέρεσθαι. 
Διὰ τί λέγεις. Εἰ pus σοφίας xai θησαυρός ἐστι, 
πῶς ἀγνοεῖ Οἶδα, oet βαθὺ τὸ ῥῆμα, πλὴν εἰ: τὰ σύν- 
τομα ἥξομεν. Δεῖ γὰρ καταστοχάζεσθαι οὐ τῆς δυνάμεως 
τον λόγον, ἀλλὰ τῆς δυνάμεως τῶν ἀχουόντων. Φησὶ γὰρ 
ὁ ᾿Απόστολος περὶ τοῦ Χριστοῦ " ᾿Οδηγούμεθα Εἰς ἐπί- 
γγωσιν μυστηρίων Θεοῦ Πατρὸς καὶ Χριστοῦ, ἐν qp 
πάντες οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας καὶ τῆς γγωσεως 
ἀπόχρυφοι, El πάντα ἐν αὐτῷ, οὐδὲν αὐτὸν λανθάνει. 
Τί οὖν, φησὶ, πρὸς τὴν ἀπόφασιν τοῦ Σωτῆρος, ὅτι Οὐ- 
δεὶς οἷδεν, οὔτε ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατήρ;; ᾿Ερωτάσθω 
ὁ αἱρετιχὸς, Τίς μείζων, ἡ ἡμέρα, ἣ ὁ Πατήρ; ὁ γινώ- 
σχων τὸν Πατέρα, οὐ γινώσχει τὴν ἡμέραν ; Οὐδεὶς οἷδε 
τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱός. Τὸν Ἰατέρα οὖν εὗρε, τὴν 
πηγὴν τῆς γνώσεως οἷδε, χαὶ τὴν ἡμέραν οὐχ οἶδεν : 
᾿Αλλ᾽ ἐνδέχεται, φησὶν, εἰδέναι μὲν τὸν Πατέρα, ἀγνοεῖν 
δὲ τὰ ἐν τῷ Πατρὶ. Εἰ ἔστι τι ἐν Πατρὶ λανθάνον τὸν 
YU», ἔστι τι ἐν τῷ Υἱῷ λανθάνον τὸν Πατέρα. Πόθεν 
τοῦτο; Αὐτὸς ὄρον δέδωχεν ὁ πάντων Δεσπότης " Καθὼς 
γιγώσχει με ὁ Πατὴρ, κἀγὼ γιγώσκω τὸν Πατέρα. 
ἹΙερὶ δὲ τῶν ἀνθρώπων ὅταν διαλέγηται, λέγει, Porcio xo 
τὰ ἐμὰ, xal γινγώσκχομαι ὑπὸ τῶν ἐμῶν. Οὐ γὰρ ἀν- 
ἰσότης γνώσεως. “Ὅπου ἄνιτος φύσις, ἄνισος χαὶ ἡ Yvo- 
σι; *. Γινώσχειν ἄνθρωπος δύναται Θεὸν, οὐ μὴν τὰ ἐν 
τῷ Θεῷ * γινώσχομεν πάντες Πατέρα, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ὁ γ1ό:. 
" [va γινγώσκωσί σε τὸν μόνον ἀ.ηθινγὸν Θεόν. Πάντες 
γιμώσχομεν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ἐχεῖνος. "AAA, γὰρ ὁ χαρτὸς 
γνωρίζει τὴν ῥίζαν, ἄλλως ἡ ῥίζα τὸν καρπὸν Er μηνεύει, 
ἄλλως οἱ τὸν χαρπὸν τρυγωντες τῆς γνώσεως μεταλαμ- 
ὀάνουσιν. 'Ev:au0a δὲ τρανὴ καὶ ἀσύγχυτο" δέδωχε τὴς 
γνώσεως τὴν ἰσότητα " Ναθὼς γιγώσχει μ8 ὁ Πατὴρ, 
γινώσκω τὸν Πατέρα. VÀ ἔστι τ' ἐν τῷ Υἱῷ λανθάνον 
τὸν Πατέρα, ἔστιν ἐν τῷ Πατρὶ λανθάνον τὸν Yióv. Εἶτα 
οὐδὲ ἐχείντην σου τὴν φωνὴν αἱδῇ b, αἱρετιχὲ, δι᾽ ἣν 
ἀποστερεῖ: τὸν Υίὸν τῇς γνώσεως ; EP λόγῳ τὸ 
Ἱνεῦμα τὸ ἅγιον ὅπερ ἀρνῇ. μεῖζον τοῦ Υἱοῦ κατὰ τὴν 
σὴν γνῶσιν ἐργάζῃ. Λέγει γὰρ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος ὁ Παῦλος" Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον πάντα ἐρευνᾷ, xal 
τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. To Πνεῦμα τὸ ἅγ'ον οἷδε τὰ βάθη, 
ὁ δὲ Υἱὸς ἀγνοεῖ τὴν ἡμέραν ; Εἰ τοίνυν, φησὶν, οἷδε, διὰ 
a εἶπεν, Οὐχ οἷδα ; ᾿Απὸ μὲν τῆς τῶν λογισμῶν ἀχολου- 
θίας, χαὶ τῆς τῶν Γραφῶν μαρτυρίας ἀποδέδειχται, ὅτι 
πηγὴ τῆς γνώσεως xat σοφίας ἐστί, Τίνος 6t ἕνεχεν, ἃ 


ἔχει, ἀρνεῖται. xaX τὴν γνῶσιν, ἣν αὐτὸς πηγάζει, ταύ- 


τὴν λέτει αὐτὸς μὴ ἔχειν ; Εἶπε γάρ, ὅτι οὐδεὶς οἷδε τὴν 
ἡμέραν. Δεῖ δὲ, ἀδελφοὶ, τὸν σχοπὸν τοῦ Σωτῆρος ἐρευ - 
νᾷν, καὶ ἐρωτᾷν, τί λέγει, χαὶ περὶ τίνος, χαὶ πρὸς τί- 
νας, χαὶ πότε, Οὐ γὰρ ἔστιν ἁπλῶς βασανίζειν ῥήματα, 
χαὶ ἐξετάζειν λεξίδια, ἀλλὰ ταύτης 1f; ἐννοίας χαταστο- 
χάζεσθαι τῆς δυνάμεως. Οὐ πάντα γὰρ, ὅσα ὁ Σωτὴρ 
διαλέγεται, πρέποντα τῇ οἰχείᾳ ἀξίᾳ διαλέγεται, ἀλλὰ τὰ 
ἁρμόζοντα τῇ ἡμετέρᾳ ἀσθενεΐᾳ. "Ἄλλως διαλέγεται πι- 
στοῖς, ἄλλως διαλέγεται ἀπίστοις. Οἶδα ταύτην τὴν ἕν- 
νηιαν προξειρηχὼς ἐν ὑμῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲν χωλύει Mese διὰ 
τῆς αὑτῆς ἐννοία:, xat δεῖξαι ἀληθεύουσαν τὴν ἀπόδειξιν 
τῶν πραγμάτων. Πρὸς ᾿ἸΙουδαίους ἣν ὁ λόγος, Ἰουδαίους 
τοὺς τοσοῦτον ἀπέχοντας τοῦ ὕψους τῇς θεότητος, ὅσον 
ἀποσχοινίζεται γῇ οὐρανοῦ, ὡς ἔλεγεν ὁ Θεός KaJ' 
δον ἀπέχει ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γης, εἀπέχουσιν αἱ 
ἐδοί μου ἀπὸ τῶν ὁδῶν ὑμῶν, xal αἱ SovAal μου τῶν 
BovAaor ὑμῶν. Διελέγετο τοίνυν ἀπίστοις " xal ἐπειδὴ 
ἐνόμιζον αὐτὸν ἀντίθεόν τινα, ἀντιπολιτευόμενον τῇ Osia 
Ἰγώσει, χαὶ ἐναντίον τῷ νόμῳ Μωῦσέως, πανταχοῦ τὸ ἴδιον 

ξίωμα κρύπτων, ἐπὶ τὴν τοῦ Πατρὸς ἀξίαν ἀναφέρει τὸ 
πᾶν, ἵνα ὀΞίξῃ Ιουδαίους οὐχ αὑτῷ ἀντιλέγοντας, me τῷ 
{Πτρὶ μαχομένους. ᾿Αλλὰ πρὸς μὲν Ἰουδαίου, πολλάκις ἀρ- 

a Sic Reg. In Savil. vero ἄνισος γὰρ ἡ γνῶσις, qua lecto 
seriem turbat. 


ΟΡ Sav. φωνὴν $2: pessime. eg. φωνὴν αἰδῇ, recte. Haec 
ΟΣ l^taiu clausulau, quá non poterat intelligi, restituit. 
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góc: [169j ταῖς οἰχείαις αὑτῶν προαιρέσεσι τὰς λέξεις 
προσφέρων, οὐχ ὅτι τοῖς ἡμετέροις ἤθεσι συμμεταδάλλε- 
τα: ὁ θεῖος λόγος, ἀλλ᾽ ὅτιως ἰατρὸ; ἁρμήξζοντα φάρμαχι 
τοῖς τραύμασιν ἐπάγει, ἐν Ἰουδαίοις ἐξεταζόμενος € τοῖς 
ἀπηρνημένοις αὐτοῦ οὐ μόνον τὴν θεότητα, ἀλλὰ xo 
τὴν ἀνθρωπότητα. Ἑννόησον γὰρ, ὅσον ἀπεῖχον 5o; 
φαντασθτιναι Υἱὸν Θεοῦ, ὅτι οὐδὲ ἄνθρωπον χαθεστηχότο 
τὸν Κύριον ὑπελάμθανον. "Ἔλεγον ne Δαιμόνιον ἔχει, 
χαὶ δαιμονιῶντα ὑπελάμδανον τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Ἐπεὶ 
τοίνυν ἑώρα Ἰουδαίους ἀντιλέγοντας, xal τοὺς ἑαυτοῦ 
μαθητὰς ὡς ἀνθρώπους πολυπραγμονοῦντας τὰ μέλλον- 
τα φίλον γὰρ ἀεὶ «ot; ἀνθρώποις, τοῖς μέλλουσιν ἐπ':- 
θαλεῖν, xai τὰ μέλλοντα προειδέναι' ἀμέλει γοῦν χαὶ 
ἐν τῇ χοινῇ ἀναστροφῇ, ἐάν τις, ἃ μανθάνουσι πάντες 
μετὰ μίαν ἡμέραν, προλαδθὼν μάθῃ πρὸ μιᾶς ἡμέρας, 
χαίρει ὡς; μέγα τι εὑρηχὼς, xa. ὥσπερ ὁ πάντων τὴν 
γνῶσιν λαθών. Φίλον οὖν τοῖς ἀνθριύποις τὰ μέλλοντα 
διερευνᾷν. Εἶδε τοίνυν τοῦτον τὸν πόθον ἐν τοῖς à1:03:6- 
λοις ἀχμάζοντα ὁ Σωτὴρ, καὶ ζέοντα τὸν ἔρωτα περὶ 
τὴν γνῶσιν τῶν μελλόντων, xai ἃ ἔχει, ἀρνεῖται, 5a 
χολάσῃ τὴν ὄἄχαιρον ἐπιθυμίαν. Πότε « ᾿Αποχαθιστᾷς τὴν 
βασιλείαν τοῦ Ἰσραΐλ;» Εἶτα ἐπιστομίζων τὴν ἀνθρωτί- 
νὴν προπέτειαν τὴν βουλομένην ἐπιθαλεῖν τοῖς μέλλουσι, 
xai τὰ τοῦ Θεοῦ περιεργάζεσθαι, λέγει. Οὐχ ἔστιν 
ὑμῶν γγεῶγαι χρόγους ἢ καιρούς" ὑπδϑρθαίνει τὴν ἀν- 
ὑρωπίνην φύσιν τὸ μέτρον τῆς γνώσεως. Μὴ πολυπρ- 
γὙμόνει τὰ μέλλοντα πρὸ τῶν πραγμάτων, ἀλλ᾽ ἐχδέγο. 
μόνον, καὶ πίστευε τοῖς μέλλουσι" παρασχεύασον σεαυ- 
τὸν πρὸς τὴν τοῦ μέλλοντος διχαστον παρουσίαν᾽ ἐχ.ἕ 
φρόντισον, οὐχ ἵνα μάθῃς, πότε ἡ ἡμέρα, ἀλλ᾽ ἵνα μά- 
θῃς, ποταπή σοι ἀπαντήσῃ ἡμέρα. Διὰ τοῦτο ὁ προφήττς 
τοὺς πολυπραγμονοῦντας περὶ ταύτης τῆς ρας καὶ 
λέγοντας. llózs ἔρχεται ἣ γρίσις, πότε dj ἀνάστασις; 
μεμφόμενος xax ἐπιστυμίζων ἔλεγεν᾽ Obul, οἱ ζητοῦντες 
τὴν ἡμέραν Kuplov ! Ἴνα τί αὕτη ὑμῖν ἡ ἡμέρα τοῦ 
Κυρίου ; ᾿Αντὶ τοῦ, Διὰ τί σπουδάξζετε ἰδεῖν τὴν ἡ μέραν 
Κυρίου ; Ἢ ἡμέρα Κυρίου πικρὰ xal σχιϊηρὰ τέταχται, 
δυνατὴ ἡμέρα ὀργῆς, ἡ ἡμέρα ἐχείνη, θι1ίψρεως xal 
ἀγάγκης. Τὸν φόδον παρέστησεν, ἵνα χολάσῃ τὴν rp 
πέτειαν. Ἐπεὶ οὖν ἐπόθουν εἰδέναι τὰ μέλλοντα τὴν ἂν- 
θρωπίνην τάξιν ὑπερδαίνοντα, ὁ Σωτὴρ ἔλεγεν: Οὐχ 
ἔστιν ὑμῶν γγῶγαι χρόνους ἣ καιρούς. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
νομισθῇ κατὰ φθόνον χωλύειν τὴν γνῶσιν, cup epa 
θάνει ἑαυτὸν τοῖς ἀγνηοῦσιν, ἵνα παραμυθήσηται τῶν 
ἀνθρώπων τὴν ἄγνοιαν. Οὐχ οἴδασι, φησὶν, οὔτε οἱ ἄγ- 
γελοι, Τί φαντάζεσθε ὑπὲρ ἀγγέλους ; Οὐδὲ ὁ Υἱὸς οἱἷδς. 
Διὰ τί ὑπὲρ ἐμὲ φαντάζῃ; Ὅταν δὲ ἀχούτῃς Υἱὸν, μέρ-- 
coy τῇ διανοίᾳ τὸ πρᾶγμα" υἱὸς γὰρ λέγεται χατὰ χοι- 
νοῦ ἃ xai fj θεότης καὶ fj ἀνθρωπότης. Καὶ ἵνα μά᾽ τς 
ὅτι Υἱὸν χαλεῖ AT ραφὴ xal τὴν σάρχα τοῦ Σ᾿ τῆρος, xai 
τὴν οἰχονομίαν, λέγει ἀλλαχοῦ" Kal τὸ αἷμα ᾿Ιησοῦ tcv 
Υἱοῦ αὐτοῦ καθαρίσει ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἁμαρτίας. 
Τὸ αἷμα, οὐ θεότης, ἀλλὰ ἀνθρωπότης" οὕτω xal τὴν 
ἀνθρωπότητα Υἱὸν ὀνομάζει. Καὶ ὅταν εἴπωμεν, Ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ ἔπαθεν, ὁμολογοῦμεν τί τὸ παθητὸν, τί τὸ ἀπα- 
θές. ὑταν εἴπωμεν, ὅτι ὁ Υἱὸ; τοῦ Θεοῦ ὁ μονογενὴς 
ἐσταυρώθη, μερίζωμεν τὸ ἀπαθὲς, καὶ χωρίζωμεν τὸ 
παθητόν. Καὶ γὰρ ἐφ᾽ ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων πολιτεύεται 
ῥήματα, ἃ χατὰ πάσης piv tte ἀνθρωπίνης ὑποστάσεως 
εὑρίσχεται, μερίζεται δὲ τῇ ἐπινοίᾳ τοῦ λογισμοῦ. Ἔν 
εἴπωμεν, ὅτ: Ὃ δεῖνα τέθνηχε, νοοῦμεν τί τὸ τεθυνχὺ 
σῶμα, xal τί τὸ ἀθάνατον, fj ψυχὴ " χαὶ οὐκ ἐπειδὴ χατὰ 
παντὸς τοῦ ὀνόματος ἡ τοῦ θανάτου προσηγορία φέρε- 
ται, τὸ πᾶν τοῦ ἀνθρώπου λέγομεν ἀπολέσθαι" οὐ γὰρ 
πάντως ἀνάγχη λέγειν, Τὸ σῶμα τοῦδε ἀπέθανε. Ka: 55 
μὲν ὄνομα χοινὴν δέχεται τοῦ θανάτον τὴν προσηγορίαν, 
ὁ δὲ “λογισμὸς τέμνει τὴν προσηγορίαν 4. τί τὸ ἀποθ- 
νὸν, τί δὲ τὸ μὴ τεθνηχός " ἔπει οὖν xat ὁ Σωτὴρ χοινὴν 
ἀποφαίνεται φωνὴν τοῦ θανάτον χατὰ τῶν ἁγίων λέγων᾽ 
Παραστήσουσιν [110] ὑμᾶς slc συνέδρια, καὶ ἐπὶ 


. ἡγεμόνας καὶ βασι.ϊεὶς ἀχϑήσεσθε ἔνεχεν ἐμοῦ, καὶ 


€ Ἐν Ἰουδαίοις ἐξεταζόμενος, apud Judaros versabatur. Sic 
in Athanasii A polog:a contra Arianos, p. 157, Sardiceuses Pa- 
tres dicunt Arsenium, ἐν τοῖς ζῶσιν ἐξετάζεσθαι, inter vivos 
versari vel numerari, quod repetitur etiam inferius, p. 160. 

d Savil. χατὰ καινῷ, leg. κατὰ χοινοῦ. Savil, legeadum pe 
tal xatà xotvóv. 
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9. Si erzo, inquit l:ereticus ( zizania. enim se in 
frumcntum ingerunt ), si ergo fens sapientie οἱ 
scientie ext, quoniodo de die illa, nempe consum- 
mationis, iu qua resurrectio inortuorum, et adveutus 
Servatoris , dicit : Nemo novit , neque. angeli, ncque 
Filius, nisi Pater (Matth. 44. 56)? Qaomodo igitur 
fons sapientize est, si futurum ignorat ? Ego sane vel- 
lem te non cuim improba arte sermonem vertere, ne- 
que verborum circuitiones revolvere , sed degmattun 
sinceritatem afferre. Cur dicis : Si fois et thesaurus 
sapieutias est, quomodo ignorat ? Scio profundam esse 
sententiam : verum compendio studebimus. Οἱ oriet 
euim non vim sermonis , sed auditorum captum per- 
pendere. Ait enimApostolus : Ducimur Jn agnitionem 
mijsteriorum Dei Patris et Christi , in quo sunt omues 
thesauri sapienti el scientie absconditi (Col. 2. 2. 5). 
Si omnia in ipso , nihil ipsi occultum est. Quid ergo 
dicis, inquies, ad responsionem Servatoris, Nemo 
novit, nequc Filius , uisi Pater ? luterrogetur hiereti- 
cus : Quis major, dies, an Pater ? an. qui novit Pa- 
tren, non uovit diem ? Nemo novit Putren, nisi Fliius 
(Mauh. 44. 27). Patrem ergo. novit , fontem cogui- 
tionis novit, et diem nou novit? AL, inqui s, ficri 
potest ut Pater ceguoscatur, et quie in Patre sunt non 
coguoscantur. Si quid sit in Patre. occultum Filio, 
aliquid est in Filio ignotum. Patri... Unde hoc? ]pse 
Dominus omnium illud definivit : Sicut cognoscit me 
Pater , et ejo cognosco Patrem ( Joan. 10. 15). Cum 
autem de hominibus loquitur, ait : Cognosco meas, et 
coguoscunt me mec (lbid. v. 14). Neque eniin. est 
inequalitas cognitionis. Übi inaequalis est natura, ibi 
in qualis est ceguitio. Potest hono Deum cegnoscere, 
sed non ea qux: iu Deo suut. Omnes Patrein. €: giio- 
scinius, sed non sicut Flius, Ut coguoscant. le solum 
verum Deum ( Ibid. 47. 5). Omnes cognoscimus , sed 
uon ut ille. Alio enim modo fructus. rad.cem notan 
facit, aliu fi uctus radicis dat notitiam, alio radix fru- 
«tum notum reddit, alio qui fruetum demetunt, cogni- 
tionis sunt consortes. llic autem claram nee confu- 
ram cogniliounis dat paritatem : Sicut. cognoscit. me 
Duier, cognosco Patrem. Si quid sit in Filio occultum 
Patri, est aliquid in Patre occultum Filio. Deinde uoa 
te pudet illius vocis, 0 lieretice, qua. Filium cog'i- 
tioue privas? Alia vero ratione. Spiritum sanctum, 
quem negas, F.lio majorem secundum coguiti.nem 
"uam. eflicis. Dicit enim Paulus de Spiritu. sancto : 
Spirilus. saucius omnia scrutatur, euam profunda Dei 
(1. Cor. 2. 10). Spiritus sanctus novit profunda, et 
Filius iguorat diem? Si novit, inquit, cur dixit : Non 
nuovi? Ex ratiocinii consequentia. οἱ ex testimonio 
Scripturarum deimonstratum. est, ip-um esse fontem 
coguitionis et sapientia. Cur autem ea , quie habet, 
se habere negat, et cognitionem, cujus ipse fons est, 
hauc se non habere dicit ? Dixit enim, Nemo novit 
diem ( Math. 24. 56 ). Oportet autem, fratres , Ser- 
vatoris scopum scrutari, et explorare, quid dicat, do 
quo, quibus , et quando. Neque enim oportet simpli- 
«iter verba examinare , voculas explorare, sed vim 
sententie rimari. Neque euim omnia quie Servator 
loquitur, suut sux? dignitati congrueitia, sed infirmi- 
tali nostre accominodala.. Alio modo fidelibus, alio 
infidelibus, loquitur. Scio me hanc interpretationem 
jum vobis dedisse, sed nihil impedit. quominus hic 
eun iterum persequamur, οἱ veram esse ex. rebus 
sumptam demonstrationem ostendamus.. Ad Jud;vos 
serinonem Bhiabebat , ad Judzros qui tautum distabant 
a deitatis sublimitate , quantum distat a culo terra, 
nt. dicebat. Deus : Quantum distat. celum a. tcrra, 
tantum distant vic mea a viis vestris, el consiliu mea a 
consiliis vestris ( sai. 55. 9 ). lnfidelibus ergo loque- 
batur : etquia illum putabant esse Dco adversarium, 
divin: cognitioni repugnantem, et lcgi Moysis contra- 
rium ; ideo ubique dignitatem suam occultans, ad PPa- 
wis dignitatem. omuia refert, ut ostenderet Judivos 
non sibi contradicere, sed contra. l'atrem pugnare. 
Judaeorum crgo pr:rjudicatis opinionibus verba plc- 
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rum πὸ adaptat; nou quod diviuum. verbum scceun - 
dum mores nostros mutetur, sed quia ut medicus 
remedia vulneribus congruentia apponit ; apud Jud;os 
enim versabatur, qui non modo ejus deitatem, sed 
etiani humanitatem negabant, P'erpende enim quan- 
lum aberat , ut putarent. esse Filium Dei, qui ne hio- 
minem quidem esse Dominum suspicabantur. Dice- 
bint enim, Daemonium habet. (Joan. 10. 20), ct di- 
"oniacum esse arbitrabantur. Ejlium Dei. Quia isitur 
videbat Jud:vos. contradicente$, discipulosque $00: , 
utpote lomines, futura curiose inquireutes ; suleut 
quippe semper homines futura appetere et eorum 
priescientiam perquirere; certe iu communi rerum 
vic:ssitudine , si quis ea qua omncs postridie scituri ἢ 
sunt, uno prius die didicerit, gaudet ac si magnum 
quid repererit, et utsi quis omnium notitiam assequc- 
retnr,. Amant itaque homines futura. perquirere, Vi- 
debat. itaque Servator apostolos. futura prinoscendi 
desiderio teneri ; et quie. habet se liabere negat, ut 
impertunum desiderium castiget, Quando. Hestiiues 
regnum Israel ( Act. 1. 6)? Deinde hominum futura 
nosse et qu:e Dei sunt inquirere appetentium petu- 
lantiam refrenans , dicit : Non est vestrum nosse tem- 
pora vel momenta ( lbid. v. 7) : hujus cognitionis mo- 
dus humanam excedit naturam. Ne. curiose inquiras 
futura ante rerum eventum; sed expecta solum, ct 
fituris crede : prepara. teipsum. ad futurum Judicis 
adventum : id cura, non quando veniet dies, sed qua- 
lis ventura sit. dies. Idcirco proplieta illos, qui de die 
illa curiose inquirunt et dicunt , Quando veniet jud - 
cium, quando resurrectio ? reprelieidit et refrenat his 
verbis : Ve iis, qui querunt diem Dowini. Ut quid illa 
vobis dies Domini (Amos 5 18)? Ac si diceret : Quare 
optatis videre diem Domini? Dies Doniini acerba ct 
dura constituta est : poteus est. illa dies calamitatis el 
necessitatis ( Sophon. 1. 44. 45). Metem incussit, ut 
petulantiam il'am castigaret. Quia igitur optabant vi- 
dere futura, qu:& hominum captum superabant, di- 
cebat Servator : Non est vestrum nosse tempora vel uo- 
menia ( Math 21. 56). Sed ne videretur ex. invidia 
ab hac coguitione arcere, sc cum ignorantibus annu- 
merat, ut homines de tali ignorautia consolarctur. 
Nec angeli cognoscunt , ait. Quid vero ultra angelos 
c gititis? Ne Filius quidem novit. Quid ultra me ima- 
ginaris? Cum. Filium audis, rem mente distingue : 
filius enim in communi dicitur de divinitate οἱ de 
humanitate. Ut vero dí:cas Filium iy Scriptura vocari 
Servatorem incarnatum, dicit alibi : Et sanguis Jesu 
Filii ejus emundabit nos ab omni peccato (4. Joan. 1. 7). 
Sanguis non divinitatem , sed liumanitatem spectat : 
sie et ipsam humanam naturam Filium nominat. Et 
cum dicimus, Filius Dei passus e-t, quid passilile , 
quid impassibile sit, confitemur. Cuin dicimus, Filius 
Dei unigenitus crucifixus cst, digtirguamus inter im- 
passibile οἱ passihile. Nam apud. nos homines hic 
verba in usu sunt, αὐ: iu tota humana perscena 16- 
periuntur, sed mente et ratiocinio distinguu:tur. Si 
dicamus, llle talis mortuus est, intelligimus quid mor- 
tuum sit, nempe corpus ; et quid sit immortale, nempe 
animam : nequc quia mortis nomen toti homini ap- 
plicari videtur, totum hominem periisse dicimus. Nc- 
que enim necesse est dicere, Corpus liujusce mortuum 
est : cominune nme mortis vocem admittit, cogi- 
tatio autem nomen distinguit, quid nempe mortuuin, 
quid nen mortuum sit, Quandoquidem Servator de 
sanctis loquens, communem illam mortem exprimit 
diceus : Tradeut vos in. conciliise et ad duces et reges 
duccmini propter me ( Matth. 10. 4T. 48), et occident 
vos. Hxc in communi protulit; sed id propria sua 
doctrina distinguit. Nolite tinere, iuquit, ab iis, qui 
occidunt corpus, animam autem. nom possunt. occidere 
(Ibid. v. 28). lloc et alibi facit Servator. Sicut euin 
hic, licet omnium cognitionem babeat, dicit, Nemo 
novit diein, neque Filius; ac si diceret, Neque cgo 
secundum visibilem formam. Neque cuim id. ignorat 
Filius, in quo suut omues tlicsauri sapienti et scien- 
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tiic alisconditi, non ignorat is, qui cognoscit Patrem 
ut a Patre cognoscitur. Hlabes ergo selutionera , quod 
uempe Filii nomen accipiatur et secunduni diguitatein 
dcitatis, et secundum forman incaruationis. 1gnorat 
igitur secundum formam humauz nature, qui secuin- 
dum vim deitatis omnia novit. 

5. Ipse de se dixit: Si ego testimonlum perliibeo de 
aicipso, testimonium meum uon est verum (Joan, ὃ. 51); 
ejusdem liac est doctrina : ΕἸ si ego testimonium P - 
lhibeo de meipso, tesifonium meum verum est ( Ibid. 
8. 14). Si verum, quomodo non. verum? si non ve- 
rum, quomodo verum ? Verba pugnant, sed seutentia 
concors est. Ascendit Jesus in templum, et duceb : 
ascendit in templum templi Couditor, cultus Doni- 
rus : loquebatur in. templo, ut jmpleretur prophetia 
hae : Et stetim veniet in templum suum Dominus, quem 
ros quaritis, el angelus testamenti, quem vos vuliis (Ma- 
luch. 5. 1). Et Dominum vocat ct angelum. OQ divina 
mysteria! o divinum et propheticum arcanum ! Sta- 
lim veniet in templum suum : Dei templum. Dicit ejus 
6.56 teniplum , ue putetur alierum esse Patris doimi- 
uium, alterum Filii regnum. Temjlum Patris, quod 
Deo dicavit. Salomon , Servatoris. templum. vocat 
propheta : Statim. veniet ad. templum. suum. Domi- 
uus. Cum ergo templum Patris sit, tem|lum Filii 
eL; cum templum Filii sit, ten:plum Patris est. ldeo 
et ipse. Servator, cum flagello ex funiculis parato 
Judivos ejicit, ait : Awferte. ista. hinc, et nolite 
[acere domum Patris uei, domum. negotiationis (Joun. 
9. 46 ); idemque rur-us : Auferte ista liinc : N«m do- 
mus mea, domus orationis vocabitur ( Luc. 49. 46 ). 
Domus Patris mei, et. domus mea. Et alibi dicit 
evangelista : In. propria venit, εἰ sui. eum non recepe- 
runt (Joan. ἃ. 34 ). De Judzis loquitur ; Jud;vi nam- 
que illi erant, quia ille per legem ipsos illuminavit , 
et per prophetas deduxit : erautque apud Judivos lro- 
pria Servatoris. Nam cum Mater cireumeundo quare: 
ret ipsum , et diceret, Fili , quid [eci» nobis ? circui- 
mus quxren:es te ; respondit ille : Nescicbatis, quia in 
jis que Patris mei sunt oportet me esse(Luc. 2. 48. 49)? 
Ascendit ergo in templum, et docebat, implebaturque 
»lia prophetia, Ego qui loquor, adsum ( 15ai. 52. 6 ). 
Docebat, non ita ut doctrina contumeliam inferret di- 
guitali ; Sed ex beniguitite doctor erat. Cum audie- 
ris ipsum docuisse, ne putes fuisse ex caeterorum nus 
inero doctorum. Quod si tc. illud, Docebat, offeudit , 
Mj audieris. dicentem : Benedictus es, Domine : doce 
,ie justificationes (uas ( Psal. 118. 12 ); ignoras digni- 
tatem, et non iiiraris doctrinam, Ascendit Jesus. in 
teiplum. Nusquam reperis de-ceudentem. Ascendit a 
Jericho Jero«olymam, ascendit in montem. Ubi nam- 
que Deus, ibi et ascensus. Beutus vir, cui est auxilium 
ubs te. Domine : ascensiones tug in corde ejus ( Psal. 
85. 6 ). Ubi virtus, ibi ascensus ; ubi nequitia , ihi 
descensus. Erue me a. descendentibus in lacum ( Psal. 
99. 4). Mirabautur Judei, quomodo hic scit literas , 
cum non didicit ( Joan. 7. 15 )? lllud , Hic, vox est 
superbie et coutemptus, πο ἢ modus. Quomodo 
Lic ? Tu contumeliose dicis, o Judae, Quomoto hic ὃ 
(go vero in gloriam ejus accipio. IHlud enim, hic, po- 
(est et contumeliose , et ad gloriam. dici. Tu dicis ad 
contumeliau, Quomcdo hic scit ? ego cum Moyse dico : 
llic Deus meus, et glorificabo eum (Exod. 15. 2 ). Ju- 
divorum incredulitatem redaiguit, populi p.rvicaciaim 
traducit : sese ostendit foutem sapientie, fontem 
omuis scientie, et dicit : Doctrina mea nou. est mea, 
sed. ejus qui misit megpatris ( Joan. Ἴ. 36 ) : ubique 
ostendens, cum co, quem in eonfesso erat esse Deum, 
pugiare cos, qui eum, de quo dubitabant , non reci- 
picbant, Quia. Deo ipsi credebant, de Jesu vero dubi- 
Libaut, δ occultat. dignitatem, et Patris. pzofert 
auctoritatem, ostendens eum qui cum Cliristo pugnat, 
cum Dco. puguare. At existimas, rem esse. irouiam 
ei verborum apparatum , non demonstrationeu Ὁ Ex 
rebus ipsis conlutaberis. Ex iis que dicis, o Jud:ve, 
qui Christin coutemuis et despicis ea quie ad Serva- 
rom pertnueut, liic neque sccundum Deum est, ne- 
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quc secundum legem incedit, sed ut dicunt impii, 
contra pietatem. pugnat * tir vero et pro lege pognas , 
et divinum verbum defendis, et secundum scopuii 
tuum Deum. vindicas, ette. pie agere putas, dun 
Cliristi g'oriam oppugnas, et legis regnutu custodis, 
Ex rehus ergo ipsis videamus, quid Deus statuit inter 
tam et nostram sententiam, Dicis, te Deum defei- 
dere, et Dei adversarium. quemdoui. oppugnare, qui 
non secundum legem incedit, sed Dei dogiiaia solvit. 
Videamus, quomodo l!eus prospiciat tis qui legem dc- 
fendunt, οἱ iis qui legis traussressorem sequuntur. A 
vulgaribus rebus sermenenm  iustituo, Si qua urbs. tv- 
rannum recipiat, ea periclitatur, etiamsi non cum 
illo consentiat ; sed quia recepit eum , in periculis 
versatur, Si qua. vero. urbs tyranno portas claudat , 
ea laudatur, eta rege mercedem accipit , quia pericu- 
loso tempore trop:ea crexit, firmaur sententia : tion 
tyranno, sed regi 5dliesit. Hoc fecisti, Judice, ut tu 
dicis : venientem. tyrannum, ut impie jactitas , qui 
legi Moysis adversabatur, non recep'sti ; sed. repuli- 
sii, Deoque regnum integriun reservasti : Ecclesia 
Servatoris ipsi portas aperuit, qui, ut dicis, tyrannus 
erat, sed , ut illa profitetur, Rex. glorie est. Videa- 
mus quid ille verusstatuit circa eus, qui regem non 
receperunt, Urbs una illum non recepit, et δι lo qua- 
ta fuit, nempe Jerosolyima ; hie. uno. civitas Regi 
glorie portas occlusit, et quie tyrannum non recepit, 
$olo aequata. fuit : Ecclesie Dei ubique terrarum , 
quas Salvatorein recepere, florent, et honore plusquam 
huuiano decorantur. Ex adverso rursus rem conside 
ra : donec vivit tyrannus, florent amici ejus, qui [ἰ- 
deles ipsi co tempore füerunt , inimici. vero ejus. in 
periculo versautur ; mortuo autem tyranno, amici in 
periculis, iniwici in libertate degunt. Videamus crgo, 
quid evenerit post Servatoris mortem, post ejus as- 
ceusum ex hoc scceulo. ad Patrem, post. illam. quam 
tu mortem exi-timas, et ego resurrectionem credo. 
Si florent regis inimici , magis quan bujusce tyran:i 
adversarii, vere tyraunus erat: si vero hujus ininmi- 
ei in infamia et in exsilio versautur, amici vero in li- 
bertate οἱ gloria ; si verbis non fidem hahes, res 
ipsas reverearis : quomodo nempe Deus Christi re- 
guum exaltaverit, ?Hud repndiantes prostraverit. Po- 
terat illos Deus delere, qui Filium negarent; poterat 
regis inimicos occidere, qui Regem. glorie putabant 
(556 tyrannum : verum non occidit cos, sed dissipa- 
vit. Si occidisset, potuissent illi sese purgare : Si nos 
Sivisset in terra. manere, ex rebus ipsis in pudoreu 
acli fuissemus : δὶ vidissemus orbem credentem , 
cum toto orbe conversi fuissemus. Potuissent inimici 
dicere: Vidimus eun cum duodecim illis, et ut vi- 
lem despeximus ; si vidissemus eum a regibus ade- 
ratum, procu! dubio sub jugum pietatis nos demisis- 
gemus. Cur 1 riioccupaus parnitentiam nobisadenisti? 
cur supplicio emendationem. antevertisti * Idcirco , 
ne quis diceret, Crueilixum novimus , adoratum non 
vidimus ; non occidit, sed dispergit cos. Hoc cnim 
jam olim David illorum propheta Dco suadebat , di- 
cens: Ne occidas eos: nequando obliviscantur legis 
tie : disperge illos in virtute tua ( Psal. 58. 12). Vide 
illos ante Christi januas, vendentes sudaria εἰ semi- 
cincta (a). Ad januas illos constituit, ut Gerent ado- 
rautium testes. Vide illos stantes ad o-tia ecclesiam, ut 
Josephi fratres. Cogita, quod sicut. Josephi fratres, 
videntes fratris sui. dignitatem, non audebant adire 
ul fratrem, sed diguitatem formidabant : sic nuuc 
vide illos trementes Ecclesi dignitatem , quam ἃ 
Deo, quam a Doniino οἱ Servatore omnium accepit : 
vide illos viles et dejectos , Crucifixum videntes in 
gloria. Cogita passionem, cogita gloriam. Horae crucis 
ires sunt, ἃ Scxtà ad nonam ; glorke tenipas sunt 
s;ecula seculorum, nec cousumuntur, Vide, quomo: 
do contumelia sicut umbra przterierit ; vide quomo- 
du floreat glorie veritas : ἃ sexta ad nonam contume- 


(4) Judai ante portas ccclesiz sudaria et semicinctia 
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ἀποχτενοῦσιν ὑμᾶς. Kal ἀπεφήνατο χοινῇ, διέτεμε δὲ 
αὐτὸς τῇ ἰδίχ διδασχαλίᾳ. Μὴ φοδηθὴῆτε γὰρ, φησὶν, 
πὸ τῶν ἀποκτεγόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ 
δυναμένων ἀποχτεῖγαι. Τοῦτο xaX ἐν ἑτέρῳ ποιεῖ ὁ 
Σωτήρ. Ὥσπερ γὰρ ἐνταῦθα 5 τὴν γνῶσιν ἔχων τῶν 
πάντων λέγει " Οὐδεὶς οἷδε τὴν ἡμέραν. οὐδὲ ὁ Υἱὸς, 
ἀντὶ τοῦ, Οὐδὲ ἐγὼ τὸ φαινόμενον σχῆμα. Οὐ γὰρ ὁ Υἱὸς 
ἀγνοεῖ, ἐν ᾧ πάντες οἱ θηταυροὶ τῆς σοφίας xai τῆς 
γνώσεως ἀπόχουφοι᾽ οὐχ ἀγνοΞξὶ ὁ γινύσχων τὸν Πατέρα, 
γαθὼς γινώσχεται ὑπὸ τοῦ Πατρός. "ἔχεις τοίνυν τὴν 
λύσιν, ὅτι τὸ ὄνομα τοῦ Ylou λαμθάνεται xal εἰς τὸ τῆς 
θεότητος ἀξίωμα, xai εἰς τὸ τῆς οἰχονομίας σχήμα. 
"Aqvyost τοίνυν χατὰ τὸ σχημᾶ τῆς ἀνθρωπότητος, ὁ γι- 
νώύσχων τὰ πάντα χατὰ τὴν δύναμιν τῆς θεότητος. 

Υ΄. Τοῦ αὐτοῦ ἐστ' Quvt, Ἐὰν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ 
ἐμαυτοῦ, ἡ μαρτυρία μου οὐκ ἔστιν ἀληθής" τοῦ αὐτοῦ 
ἐστι διδασκαλία, Κἂν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ ἐμαυτοῦ, ἡ 
μαρτυρία μου ἀ.(ηθής ἐστι». El ἀληθὴς, πὼς οὐχ ἀλη- 
Uf; ; εἰ οὐκ ἀληθῆς, πῶς ἀληθής; Μάχεται τὰ ῥήματα, 
ἀλλὰ συμφωνεῖ τὰ νοήματα. ᾿Ανέδη ὁ Ἰησοῦς εἰς τὸ 
ἱερὸν, καὶ ἐδίδασχεν " ἀνέθη εἰς τὸ ἱερὸν ὁ τοῦ ἱεροῦ ὃν, - 
μιουργὸ;, ὁ τῆς λατρείας Δεώπότης " ἐλάλει ἐν τῷ ἱερῷ, 
ἵνα πληρωθῇ ἧ προφητεία τοῦ λέγοντος, Καὶ ἐξαίφνης 
ἥξει εἰς τὸν ἑαυτοῦ ναὸν ὁ Κύριος, ὃν ὑμεῖς ζητεῖτε, 
καὶ ὁ ἄγγειος τῆς διαθήκης. ὃν ὑμεῖς θέλεϊε, Καὶ 
Βύριον αὑτὸν xaAet xal ἄγγελον. "D τῶν θείων μυστη- 
ρίων! ὦ τῆς ἐνδόξου xai προφρητιχῆς μυσταγωγίας! 

Etalgvnc ἥξει εἰς τὸν ἑαυτοῦ vaór * Θεοῦ ναός. Καὶ 
λέγει αὐτοῦ εἶναι τὸν ναὸν, ὡ: μὴ νομίσαι ἑτέρου εἶναι 
ποῦ Πατρὸς τὴν δεσποτείαν, κα! ἑτέρου εἶναι τοῦ Υἱοῦ 
τὴν βασιλείαν. Τὸν ναὸν τοῦ Πατρὸς, ὃν ἀνέθτχε Σολομὼν 
τῷ θεῷ, τοῦτον τὸν ναὸν τοῦ Σωτῆρος χαλεῖ ὁ προφήτης * 
Ὦ ξαίφγνης ἥξει εἰς τὸν ἑαυτοῦ vaóv ὁ Κύριες. Ὅταν 
τοίνυν ναὺς τοῦ Πατρὸς f], vab; τοῦ Υἱοῦ ἔστιν" ὅταν 
γαὺς f) τοῦ Υἱοῦ, vaó; ἔστι τοῦ Πατρός. Διὰ τοῦτο xai 
αὐτὸς ὁ Σωτὴρ, ὅτε ἀπελαύνει τοὺ; Ἰουδαίους τινὶ 
ςραγελλίῳ, ὃ χατεσχεύασεν ἀπὸ σχοινίων, λέγει - Ἐχδά- 
Aere ταῦτα ἐντεῦθεν, καὶ qi] ποιεῖτε τὸν οἶχον τοῦ 
Maxtgóc μου, οἶκον ἐμπορίον. Ὃ αὐτὺς πάλιν, Ἐχδά- 
λετε ταῦτ ἐντεῦθεν * Ὁ γὰρ οἷἶχός μου, οἶκος προσ- 
ευχῆς κιϊιηθήσεται. Ὃ οἶχος τοῦ llatpóg μου, καὶ ὁ 
οἶχό: μου. Καὶ ἀλλαχοῦ ὁ εὐαγγελιστὴς λέγει " Εἰς τὰ 
ἴδια ἦ.10ε, καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐκ ἐδέξαγτο. Περὶ 'ios- 
δαίων λέγει " Ἰουδαῖοι γὰρ ἧσαν, ἐπειδὴ αὐτὺς αὐτοὺς 
διὰ νόμου ἐφώτισε, xal διὰ προφητῶν ὡδήγησε " χαὶ ἣν 
παρὰ Ἰουδαίοις ἴδια τοῦ Σωτῆρος b. Ὅτε γὰρ ἐζήτει 
αὑτὸν ἡ μήτηρ περιιοῦσα, καὶ ἔφησε, Τέχγον, τί ἐποίη- 
cac ἡμῖν; περιερχόμεθα ζητοῦντές σε, ἀποχρίνεται, 
Ovx οἵδιιτε, ὅτι ἐν τοῖς τοῦ Πατρός μου δεῖ με elvai; 
᾿Ανέδη οὖν εἰς τὸ ἱερὸν, xa ἐδίδασχε, xoi ἐπληροῦτο 
ἑτέρα προφητεία Αὐτὸς ὁ 1αιλῶν, πάρειμι. Ἐδίδασχεν, 
οὐχ ὑδριζούσης τῆς διδασκαλίας τὴν ἀξίαν, διδάσχαλος 
ὃξ διὰ τὴν φιλανθρωπίαν. Μὴ, ὅταν ἀχούσῃς, ὅτι ἐδί- 
δασχε, νομίσῃς αὐτὸν ἕνα τῶν διδασχάλων τῶν λοιπῶν 
εἶναι. Εἰ δὲ τὸ, ᾿Εδίδασκξ, σὲ σχανδαλίζει, ἐὰν ἀχούσῃς 
λέγοντος, Εὐ.ἰογητὸς &l, Κύριε, δίδαξόν μὲ τὰ δικαιώ- 
ματὰ σου, ἀγνοεῖς τὴν ἀξίαν, xaX οὐ θαυμάζεις τὴν 
διδασχαλίαν. Ἀγέδη ὁ ᾿Ἰησοῖς εἰς τὸ ἱερόν. Οὐδαμοῦ 
εὑρίσχεις χαταθαίνοντα. ᾿Ανέδαινεν ἀπὸ "᾿Ιεριχὼ εἰς "Ie- 
ροσόλυμα, ἀνέδη εἰς τὸ ὅρος. Ὅπον γὰρ Θεὺς, Exe! χαὶ 
ἀνάδασις. Μακάριος ἀνὴρ, οὗ ἐστιν ἀντίληψις αὐτῷ 
παρὰ σοῦ, Kopuws* al ἀναδάσεις cov ἐν τῇ καρδίᾳ 
αὑτοῦ. "Ὅπου ἀρετὴ, ἀνάδατ:ι:" ὅπου xaxía, χατάδασις. 
'Pocal us ἀπὸ τῶν xaca6awórtor εἰς Ἰάκκον. ᾿Εὐαύ- 
μαζον οἱ Ιουδαῖοι, πῶς οὗτος οἷδε γράμματα μὴ με- 
μαθηχώς. Καὶ τὸ, Οὗτος, ὑπερηφανίας ónua, ἔξουθε- 
νήσξως ἐπάγγελμα, o; ἥμα χαχίας. Iloc οὗτος ; Σὺ μὲν 
λέγεις ὑδρίζων, ὦ "lovóatz, Πῶς οὗτος ; ἐγὼ δὲ λαμδάνω 
δοξάζων. "Ἔστι γὰρ εἰπεῖν μετὰ ὑόρεως τὸ, Οὗτος, xat 
ἔστιν εἰπεῖν μετὰ δόξης τὸ, Οὗτος. Λέγεις ὑδρίζων, 
Πῶς οὗτος olüsv ; ἐγὼ δὲ λέγω μετὰ Μωῦσέως, Οὗτός 


μου Θεὸς, καὶ δοξάσω αὐτόν. Ἐλέγχει Ἰουδαίων τὴν 


ι111] ἀπιστίαν, στηλιτεύει τοῦ λαοῦ τὴν ἀπείθειαν, δε 
χνυσιν ἑαυτὸν πηγὴν σοφίας, χαὶ πηγὴν πάσης γνώσεως, 
xai λέγει: Ἡ ἐμὴ διδαχὴ οὐκ ἔστιν ἐμὴ, ἀ.1.λὰ τοῦ 
πέμψαντός με Πατρός" πανταχοῦ δειχνὺς, ὅτι ὧμολο- 
vnpéwo Θεῷ μάχονται οἱ τὸν ἀμφιδαλλόμενον μὴ δεξά- 
μένοι, Ἐπειδὴ πεπίστευτο παρ᾽ αὐτοῖ; ὁ Θεὸς, ἀμφ- 
* [ta Reg. uptime. lu Sail hiec turba'a eraut. b Savil. 
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εθάλλετο 0i παρ᾽ αὐτοῦ: ὁ Ἰησοῦς, ἑχυτοῦ χρύπτει τὴ" 
&ilav, χα! προφέρει τοῦ Πατρὸς τὴν αὐθεντίαν, δειχνὺς, 
ὅτι ὁ Χριστῷ μαχόμενος, Θεῷ μάχεται. ᾿Αλλὰ νομίζεις 
εἰρωνείαν τὸ πρᾶγμα. καὶ χατασχευὴν ῥημάτων, χαὶ οὐχ 
ἀπίδειξιν πραγμάτων "EZ αὑτῶν δέχου τῶν πραγμάτων 
τὸν ἔλεγχον. Κατὰ τὸν λόγον τὸν σὸν, ὦ Ἰουδαῖε, τὸν 
ἐξουθενοῦντα Χριστὸν, καὶ ἐχφαυλίξοντα τὰ τοῦ Σωτῆ- 
pos πράγματα, οὗτος οὔτε χατὰ Θεόν ἐστιν, οὔτε νόμῳ 
στοιχεῖ, ἀλλὰ μάχεται τῇ εὐσεδείᾳ χατὰ τὸν λόγον τῶν 
ἀτεθουωτων᾽ σὺ ὃὲ χαὶ ὑπερμαχεῖς τοῦ νόμου, xal ὑπερ- 
ατωνίξῃ τοῦ θείου λόγου, xai ἐχδιχεῖς Θεὸν χατὰ τὸν 
σὸν σχοπὸν, xai νομίξεις εὐσεδεῖν, ἀποχρουόμενος μὲν 
τοῦ Χριστοῦ τὴν δόξαν, φυλάττων Gb τοῦ νόμου τὴν βα- 
σιλείαν. Ἴδωμεν οὖν ἐκ τῶν πραγμάτων, πῶς ψτιρίξετα 
Θεὺς τῇ σῇ γνώμῃ, καὶ g ἡμετέρᾳ γνώμῃ. Κατὰ τὸν 
σὺν λόγον ὑπερασπίζεις θεοῦ, xal μάχῃ ἀντιθέῳ τινὶ, 
χαὶ μὴ στοιχοῦντι τῷ νόμῳ, ἀλλὰ διαλύοντι τὰ τοῦ Θεοῦ 
δόγματα. Ἰδωμεν, πῶς προσέχει ὁ Θεὸς col; ἀντιποιου- 
μένοις τοῦ νόμου *, xol τοῖς ἀχολουθοῦσι τῷ ἀντιθαί- 
vovtt τῷ νόμῳ. ᾿Δπὸ τῶν πραγμάτων τῶν χοινῶν λέγω. 
μάν τις πόλις ὑποδέξητα!: τύραννον, χινδυνεύει, xàv μὴ 
χοινωνήσῃ τῇ γνώμῃ᾽ xat ἐπειδὴ ὅλως ἐδέξατο τὸν τύ- 
ρᾶννον, συναπολαύε! τῶν χινδύνων. Ἐὰν δέ τις πόλις 
&ToxAslor, τύραννον, θαυμάτων ἀξιοῦται, χαὶ καρποὺς 
δέχεται παρὰ βασιλέως, ὅτι ἐν χαιρῷ χινδύνου ἔστησ: 
τρόπαια, τὴν γνώμην ἀσφαλῇ, χαὶ οὐ παρεδέξατο παρὰ 
τὸν βασιλέα ἕτερον τύραννον. Τοῦτο ἐποίτσας, Ἰουδαῖε, 
χατὰ τὸν σὸν λόγον" ἐλθόντα τὸν τύραννον κατὰ τὴν σὴν 
ἀσέδειαν, ἀντιπολιτευόμενον τῷ νόμῳ Μωῦσέως οὐχ 
ἑοέξω, ἀλλ᾽ ἀπεπέμψω, φυλάττων τῷ Θεῷ τὴν βασιλείαν 
τρωτον" fj Ἐχχλυησία τοῦ Σωτῆρος ἀνέῳξε πύλας, xazX 

μὲν σὲ, τυράννῳ, χατὰ ταύτην δὲ, βασιλεῖ τῆς δόξης. 
Ἴδωμεν, πὼς ὁ ἀληθινὸς ἐψηφίσατο τοῖς μὴ δεξαμένοις 
τὸν βασιλέα. Μία πόλις αὐτὸν οὐχ ἐδέξατο, χαὶ εἰς ἔδα- 
φος ἔστρωται, τὰ Ἱεροπόλυμα" μία πόλις αὕτη τῷ Ba- 
σιλεὶ τῆς δόξης ἀπέχλεισε θύρας, xaY μὴ δεξαμένη τύ- 
βννον ἔστρωται" αἱ Ἐχχλησίαι τοῦ θεοῦ πανταχοῦ 
εξάμεναι τὸ Σωτήριον, ἀνθοῦσι xal ἀχμάζουσι, xal εἰς 

τὴν ὑπερχόσμιον τιμὴν ἀνάγονται. αἱ πάλιν ἀπὸ τοῦ 
ἐναντίου στόχαξζε * ἕως ζῇ τύραννος, ἐν εὐδοχιμήσει οἱ 
φίλοι οἱ τὸ πιστὸν τῆς γνώμης ἐν χαιρῷ ἐνδειξάμενοι, οἱ 
ἐχθροὶ αὑτοῦ ἐν χινδύνῳ᾽ ἐπειδὰν δὲ ἀποθάνῃ ὁ τύραν- 
νος, οἱ φίλοι ἐν χινδύνῳ, χαὶ οἱ ἐχθροὶ ἐν παῤῥησίχ. 
Ἴδωμεν τοίνυν μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος τελευτὴν, μετὰ 
τὴν βάσιν τὴν ἐχ τοῦ αἰῶνος τούτου πρὸς τὸν Πατέρα, 
μετὰ τὸν παρὰ σοὶ νομιζόμενον θάνατον, μετὰ τὴν 1:αο᾽ 
ἐμοὶ πιστευομένην ἀνάπτασιν, ἴδωμεν τί μετὰ τὸ τέλο:. 
Ei μὲν εὐδοχιμοῦσιν οἱ ἐχῆρολ τοῦ βασιλέως, ἣ οἱ ἐχθροὶ 
τούτου τοῦ τυράννου, τύραννος à ἡ ὡς “εἰ δὲ οἱ μὲν 
ἐχθροὶ ἐν αἰσχύνῃ xat ἑξορισμῷ, οἱ δὲ φίλοι ἐν παῤῥη- 
4i3. xaX δόξῃ, εἰ τοῖς λόγοις οὗ πείθῃ, τὰ πράγματα δυσ- 
ont, πῶς ὕψωσεν ὁ Θεὸς τὴν Χριστοῦ βασιλείαν, 
πῶς καθεῖλε τοὺς πχραιτησαμένηυς αὐτοῦ τὴν βασιλείαν. 
Ἠξδύνατο αὐτοὺ; ἀνελεῖν ὁ Θεὺς, ἀρνησαμένους τὸν Υἱόν" 
ἠδύνατο ἀποχτεῖναι τοὺς ἐχθροὺς τοῦ βατ:λέως, τοὺς vo- 
μίσαντας τύραννον τὸν βασιλέα τῇς δόξης - ἀλλ᾽ οὐκ 
ἀνεῖλεν αὐτοὺς, ἀλλ᾽’ ἐσχόρπισεν., El ἀνεῖλεν, ἐγίνετο, 
αὑτοῖς ἀπολογία" εἰ συνεχώρησεν ἡμῖν μένειν ἐπὶ τῆς 
γῆς. £x τῶν πραγμάτων ἐδυσωπούμεθα ἄν " εἰ εἴδομεν. 
τὴν γῆν πιστεύυσασαν, ἐπεστράφημεν ἂν xaX ἡμεῖς μετὰ 
πάσης τῆς οἰχουμένη;. ᾿Ηδύναντο λέγειν ob ἐχύροΐ ". 
Ἐϊθεασάμεθα αὐτὸν μετὰ δώδεχα, χαὶ ὡς εὐτελοῦς αὐ- 
τοῦ χατεφρονήσαμεν. Εἰ εἴδομεν αὐτὸν ὑπὸ βασιλέων 
προπσχυνούμενον, ἀναντιῤῥήτω: τῷ ζυγῷ τῆς εὐσεθείας 
προπεπίπτομεν. Διὰ τί προλαδὼν ἀνεῖλες ἡμῶν τὴν με- 
τάνοιαν, xai προέλαθες τῇ τιμωρίχ τὴν διόρθωσιν ; 
[172] Διὰ τοῦτο, ἵνα μή τις εἴπῃ, ᾿Εσταυρωμένον μὲν 
οἴδαμεν, προσχυνούμενον δὲ οὐκ ἐθεασάμεθα, οὐχ ἀναι- 
ρεῖ αὐτοὺς, ἀλλὰ σχορπίζϑι. Τοῦτο γὰρ προλαθδὼν χαὶ ἁ 
προφήτης αὐτῶν ἔπεισε Δαυΐδ" M7] ἀποκτείτῃς αὐτοὺς, 
μήποτε ἐπιλάθωνται τοῦ νόμου σὸν " διασκόρπισον 
αὐτοὺς ἐν τῇ δυνάμει σου. Βλέπε αὐτοὺς πρὸ τῶν 
θυρῶν τοῦ Χριστοῦ πωλοῦντας σουδάρια xaY σημιχίνθια. 
Πρὸς τὰς θύρα: αὐτοὺς ἔστησεν, ἵνα μάρτυρες γένωνται 
τῶν προσχυνούντων. Βλέπε αὐτοὺ: παρεστῶτας ai; 
πυλῶσι τῆς ἐχχλησίας͵ ὡς τοὺς ἀδελφοὺ: τοῦ Ἰωσήφ, 
Ἐννόησον, ὅτι ὥσπερ οἱ ἀδελφοὶ τοῦ Ἰωσῆῳ, βλέποντες 

τοῦ ἀδελφοῦ τὴν ἀξίαν, οὐχ ἐτόλμων T 90S EX ins NSW. 
ἀλλ᾽ ἐφοθοῦντο διὰ va uXbxac WrEun matu. net. 
* Sj, τοῦ )óq9) me. 
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πὴν ἀξίαν vl; "Exzhngla:, fv niox τοῦ Θεοῦ ἐδέξατο, 

, παρὰ τοῦ Δεσπότου χαὶ Σωτῇ ὺς τῶν ἀπάντων ἐδέ- 
$i * Biíns αὐτοὺς ταπεινοὺς χαὶ χατεπτηχότας, ὁρῶν- 
τς τὸν ἐσταυρωμένον ἐν δόξῃ. Ἐννόνσην τὸ πάθος, xal 
ξΣννόν σον τὴν δόξαν. Δί (pat τοῦ σταυροῦ τρεῖς, ἀπὸ 
ἔχτης ἕως; ἐννάτης ὁ χσιρὸς τῇ; δόξης, αἰῶνες αἰώνων, 
xai οὐχ ἀναλίσχονται. Βλέπε, πῶς παρῆλθεν ὡς σχιὰ 
τὰ τῆς ὕδρεως " βλέπε, πῶ; ἤνθησεν ἡ ἀλήθεια τῇ ; δό- 
ξης ἀπὸ ἔχτης ἕω: ἐννάτης ἢ ὕθρι'ς, ἀπὸ τοῦ αἰῶνος 
ἕω; αἰώνων ; εὐδοξία, xaX οὐχ ἀναλίσχεται ἡ Χριστοῦ 
εὐφημία, οὐ δαπανᾶται αὐτοῦ ἡ δοξολογία. Πάντες ἐχχε- 
νγ)ῦ σ᾽» ἑαυτῶν τὰς φωνὰς, προφῆται xai εὐαγγελισταὶ 
χαὶ ποιμένες, ἐπίσχοπο' xat διδάσχαλο:, xal ὑπὸ τοῦ π:- 
λάγους τῆς θεότητος οὐχ ἀναλίσχονται " xal ὥσπερ ἡ 
θάλασσα ποταμοὺς δεχομένη, οὐ χαλύπτετα: τοῖς ποτα- 
(οἷς, ἀλλὰ χαλύπτε: τὰ ῥεύματα" οὕτω πάντες οἱ λα- 
λοῦντες πεοὶ τοῦ Χριστοῦ τῆς δόξης, ὑπὸ τῆς δόξης σχέ- 
πόντᾶι, xa* τὴν δόξαν οὐ σχέπουσ'. Po6:0X ἣ τόλμα τῶ" 
θξομάχων, ἀλλ᾽ ἔνδοξος ἣ τιμὴ τοῦ ὑδρισμένου μὲν διὰ 
τὴν οἰχονομλίαν, δοξαζομένον δὲ διὰ τὴν ἔνθεον ἀξίαν. 
"Évvónso,, ὅτ' ὥσπερ τρεῖς ὧραι ἧσαν τῆς ὕδρεως, 
αἰῶνες ὃξ αἰώνων οὐ πληροῦσι τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν. 'Ev- 
νόηπον χαὶ τοῦ G322050 τὸν τόπον. " Aca μιᾶς σπιθαμῆς 
εἶχε περίμετρον ὁ τύπος τοῦ ξύλου; Εἶχε ποδὸς μέτρον $ 
πτξις: τοῦ σταυροῦ. "E;vóngov τὸ μέτρον τῆς ὕδρεως, 
χαὶ ἐννόησον τὰ χλίματα τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, ὅτι ἐπλήσθη 
ἡ σύμπασα τοῦ γνῶναι τὸν Κύριον, ὡς ὕδωρ πολὺ χατα- 
χαλύψαι θαλάσσης. Περιεστέχεισαν οἱ Ἰουδαῖοι τῷ 
σταυρῷ γελῶντες τὸ málo;, μᾶλλον ὃὲ γελώμενοι ὑπ 
ποῦ πάθους’ ἔδλεπον τὸν ἐτταυρωμένον, χαὶ ὶ, γνόουν 
τὸν δοξαζόμενον. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ προφήτης Ζαχαρίας, 
ὅτι Τότε Ὧξ: Κύριος ὁ Θεὸς, Καὶ ἔσται κοπετὸς μέγας 
ἐν Ἱερουσαϊήμ. "Ovorcat γὰρ εἰς ὃν éCexéreqcar, 
ἀντὶ τοῦ, Ὃν τοῖς ἧλοι; προσήλωσαν. Καὶ οὐχ εἶπεν, 
"Uryovsat ὃν ἐξεκέντησαν, ἀλλ᾽ Εἰς ὃν» ἐξεκέγτησαν. 
ΤΕ ἔστι τὸ, Εἰς Ór ; Σταυρὸς ἣν, εἰς ὅ,) ἐξεχέντησαν. Πρὸ 


δὲ τῆς παρουτίας τοῦ Σωτῆρος, ὥσπερ βασιλιχὸν ση-͵ 


μεῖον, τὸ λεγόμενον σίγνον xxvà τὴν χοινὴν συνήθειαν, 
προτρέχει τῆς Χοιστοῦ παρουσίας, ὑπὸ τῶν ἀγγέλων 
δοξαζόμενον. φανήσεται ὁ σταυρὸς ἐπὶ τῇς γῆς, σχέπων 
ἥλιον, ἀμλδλύνων σελήνην, ὡς ἔλεγεν ὁ Σωτήρ᾽ Τότε 
φανήσεται τὸ σημεῖον» τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ οὐ- 
4*9. Καὶ ἵνα πληρωθῇ τὸ ῥῆμα Ζαχαρίου, αὐτὴν τὴν 
λέξιν λαθὼν ὁ Xw:to, μετήγαγεν εἰς ἀλήθειαν " Καὶ 
τότε ὄψονται͵ εἷς ὃν ébexérencar. Ὀφθήσετα, δὲ τὸ 
σημεῖον τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ οὐρανῷ, χαὶ χόψονται 
φολχί" Φυ,ϊὴ οἴκου Δαυῖϊδ καθ᾽ ἑαυτὴν, καὶ αἱ γυγναῖ- 
«Ec αὐτοῦ καθ᾽ ἑαυτάς" φύ.1η olxov ΔΛάθαν xa 
ἐτυτὴ», καὶ αἱ γυναῖκες αὑτῶν xaÜ' ἑαυτάς. Διὰ τί 
034 οὐχ ὄνομα φυλῆς παρήγαγεν, ἀλλ᾽ ὄνομα βασιλείας: 
διὰ τί πενθεῖ ἡ φυλὴ Δαυΐδ; φυλὴ γὰρ Δαυΐδ οὐχ ἐλέγετο, 
ἀλλὰ φυλὴ Ἰούδχ ἃ, Ἐπειδὴ τὸ ix Δαυϊὸ χατὰ σάρχα 
οἱ μὲν παραπλησιάζοντες τῷ γένει: τῆς σαρχὺς, ἢγνόνσαν 
τὸ ἀξίωμα τῆς θεότι,τος " ἅπτεται xol jv πρῶτον f συμ- 
φορὰ τῶν παραπλησιαζόντων τῷ γένει, καὶ ἀπεσχοινι- 
σλένων τῷ βίῳ. Φυ.1ὴ olxov Νάθαν. Τίς ὁ Νάθαν; 
γένετο προφήτης, ἐγένετο xaX υἱὸς Δαυΐδ. ΓΑλλος và 

Νάθαν ὁ προφήτης, ὁ ἐλέγξας αὑτὸν περὶ ἀμαρτίας, χα 
ἄλλος Νάθαν ὁ ἐξ αὑτοῦ. ᾿᾿Ανάγνωθι τὰ; ἱστορίας τῶν 
τέχγων Δαυΐδ, xaX [175] εὑρῆσξις ἕνα τῶν τέχνων αὐτοῦ 
Náf)a» λεγόμενον. Λουχᾶς δὲ ὁ εὐαγγελιστὴς, τὴν δια- 
δυχὴν τὴν εἰς Μαρίαν παραπέμπων, χαὶ τὸν Ἰωσὴφ διὰ 
τοῦ Νάθαν χατάγει. Ἶδοὺ ὅτι βαθὺς ὁ λύγος, χαὶ περι- 
επχεμμένης διανοίας χρήτων. ᾿Ανάγνωθι τὰ Εὐαγγέλια" 
ὡς; ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ, ρευγάτε τὰς Γραφάς. Οὐχ εἶπεν, 
'Δνάγνωτε, ἀλλ᾽, Ἐρευνᾶτε" οὐ γὰρ f; ψιλὴ ἀνάγνωσις 


7201311 τὴν γνῶσιν, ἀλλ᾽ d ἀχριδὴς κατανόησις rap-. 


b τὸ ζητούμενον. 

. Ὁ: θήσεται τοίνυν τὸ σημεῖον τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἐν τῷ oUpur p. φθή σεται τοῦ ξύλον φέρων τὴν εἰχόνα, 
ἀλλὰ φωτὸς ἐχλάμπων ἀχτῖνα. Ὅταν δὲ ὀφθῇ ὁ σταυρὸς, 
χαλυφθήσεται ὁ ἥλιος, οὐχ ἀφανιξόμενος, ἀλλὰ τῇ ὑπτρ- 
6 3 τῆς δόξης σχ:πόμενος " Χαλυφθήσεται xal ἡ σελήνῃ, 
χρυδήσονται xaX οἱ ἀστέρ:;, μᾶλλον δὲ πεσοῦνται, ὡς 
γέγραπια. “ Ὃ ἤ.ἑιες, φησὶ, σχοτισθήσετας, καὶ ἡ 
“εϊήνη οὐ δώσει τὸ “έγγος αὐεῆς, οἱ ἀστέρες ae- 
τούντίι ἐκ τοῦ οὐμω» οὔ " χαὶ δειχθήσεται τότε τὸ co- 
“ἡρύν ἐχεῖνο xai ἔνδοξον σημτῖον" Ἰουδαίων ὁρώντων, 
σιν fiac τῶν, περιξστοιχισιλένω τῶν ὀηξαζήν- 
4 à γυλὴ "[o2z, desunt in Savil. 
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των. Τότε ἀποχριθήσεται τὼν διχαίων £xa3zo; c ph; τοὺς 
ἀδίχους" τότε ἐρεῖ ἡμῖν Ἡσαΐας" Ἰδοὺ ὁ Θεὸς ἡμῶν, 
εἰς ὃν ἠϊϊπίσαμεν, ἡγα.1.λιώμεθω" τότε φανεὶς ὁ σταυ- 
ρὸς ἐλέγξει τὴν τόλμαν, καὶ βεθαιώσει τὴν Ἐχχλησίαν" 
τότε ἀποχριθήσονται οἱ ἀντιλέγοντες, xat δοξασθύσονται 
ol ὑπακούσαντες " τότε πᾶσα ἣ χτίσις προσχυνήσει τῷ 
Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, xal τὸ τάγμα τῶν ἀπιστησάντων, χαὶ 
τὸ τάγμα τῶν πιστευσάντων ἀλλὰ τὸ μὲν μετὰ πιῤ- 
ῥησίας, τὸ δὲ μετὰ αἰσχύνης. "Ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς βασ:- 
ιχαῖς εἰκόσι διαγράφεται ἡ δόξα τῶν δορυφορούντων 
τὸν βασιλέα, xal τῶν βαρδάρων τὰ γένη, τῶν ὑποτε- 
ταγμένων τῷ βασιλεῖ, καὶ ὑποπίπτει μὲν xai ὁ ὑάρθα- 
ρος χάτωθεν, ὑποπίπτει δὲ χαὶ ὁ ὁμόφυλος" ἀλλ᾽ 60; 
μετὰ παῤῥησίας ἔστηχε, δοξάζων τὸν ἑαυτοῦ βασιλέχ᾽ ὁ 
ἀνάγχαις πεπεδημένος ὑπὸ τοὺς πόδας, προσχυνῦν 
phy τὸν βασιλέα, μισθὸν 0b τῇς προσχυνή σεως; οὐχ 
χων" οὗ γὰρ γνώμη αὑτὸν ἤγαγεν, ἀλλ᾽ ἡ ἀνά χη αὐτὸν 
ἐπέδησεν" xai ἔστιν ἣ μὲν ἄνω τάξι: προσχυνούντων, 
ἡ δὲ χάτω τάξις πιπτόντων ἄλλο γάρ ἐστι mooaxovt,- 
σαι, χαὶ ἄλλο πεσεῖν" οὕτως ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ μεγά- 
àou βασιλέως, ἐν εἰχόνι u;; δόξης φανήσεται τὸ τάγμα 
τῶν πιστευόντων, ἐν παῤῥησίᾳ μετὰ τῆς ἀγγελιχῖς 
πάξ:ως: ὑμνοῦντες xai δοξάζοντε; " φανήσεται δὲ xai τὸ 
τάγμα τῶν ἀπιστησάντων ἐστρωμένον ὑπὸ τοὺς πόδας 
τοῦ μεγάλου βασιλέως “ xat οἱ μὲν ἔσονται λελυμένν: 
τῇ παῤῥησίᾳ, οἱ 0t πεπεδημένοι τῇ ἀνάγχῃ. Ἐπειδὴ 
γὰρ προεθέθησαν τῷ πόθῳ οἱ πιστοὶ, οὐ χρεία δεσμῶν" 
δεσμὸς γὰρ ajtol; ὁ πόήος" οὺς 6b μὴ ἔδησεν ὁ πόθος, 
δεσμεῖ πολλάχις ἡ ἀνάγχη᾽ xaX προσάγονται μετὰ παῤ- 
ὁνπίας οἱ πιστοὶ τῷ βασιλεῖ τῆς δύξης, οἱ μὲν πιστοὶ 
μιτὰ παῤῥησίας, οἱ δὲ ἄδοξοι xat ἀντιλέγοντες τῷ 2 YU 
τῆς ἀληθείας, προσελεύσονται δεδεμένοι χειροπέδαις 
σιδηραῖς" xaX οἱ μὲν ἔσονται ἐν τῷ τάγματι τῶν προῦ- 
χυνούντων ἐν ὕψει, οἱ δὲ ἐν τάγματι τῶν πιπτόντων ἐν 
βάθει. Ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς εἰχόσιν ἀνωτέρα μὲν ἔστιν ἡ 
cvy, ἡ τοὺς προσχυνοῦντας ἔχουσα, χατωτέρα δὲ ἡ τοὺς 
Bzpfápou; φέρουσα * οὕτω xal ἐπὶ τῇ; Χριστοῦ βασ:- 
λείας, ὑψηλότερον μὲν δεῖ φαίνεσθαι τὸ τάγμα τῶν 
πιστευόντων, χαμαιπετὲς δὲ χαὶ γήϊνον τῶν ὑποπιπτόν- 
των. Διὰ τοῦτο ὁ ψαλμὸς, ἀφορίζων τοὺς προσχυνοῦντας 
κῶν ὑποπιπτόντων, λέγει" Μνησθήσοντιιε, καὶ ἐπι- 
στραφήσονται zp?c. Κύριον πάντα τὰ πέρατα τὴς 
γῆς, καὶ προσκυνήσουσιν ἐνώπιον αὑτοῦ πᾶσαι αἱ 
πατριαὶ τῶν ἐθγῶν, ἔτι τοῦ Κυρίου ἡ βασι.ϊεία, καὶ 
αὐτὸς δεσπόζει τῶν ἐθνῶν * ὅτε ἐπὶ b τῶν zposx.- 
νούντων τὴν τάξιν ἔδειξεν, ὅτε ἐπὶ τῶν ὑποπ'πτόντων 
ἐπήγαγεν " ᾿Εγώπιον αὑτοῦ προσπεσοῦντιι πάντες 
οἱ καταδαίγογτες εἰς γὴν. Πῶς δὲ ἔστι τὸ τάγμα τῶν 
πιστῶν ἀνώτερον ; Ὅτι οὐχ ἐπὶ γῆ; οἱ πιστοὶ στήσονται, 
ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἀέρι συμπάρεδροι xai συνδορυφόροι τοῦ με- 
γίστου βήματος. Οὐ γὰρ ὁ θρόνο; τοῦ θεοῦ ἐπὶ γῆς πή- 
γνυται, ἀλλ᾽ ἡ γῇ ὑποπόδιον τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὥστε 
πάντας μὲν εἶναι τοὺς δικαζομένους xit), ἄνω δὲ τὸν 
διχάζοντα, xal τοὺς μετὰ τοῦ διχαστοῦ φίλους. AtX τοῦτο 
ὁ ᾿Απόστολος βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἐπὶ γῆς οτή σο»- 
ται οἱ πιστοὶ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἀέρι ἐπαρθήσονται, λέγει" 
Ἡμεῖς δὲ ἁρπαγησόμεθα ἐν vezéAaic εἰς ἀπάντησιν 
τοῦ Βυρίου εἰς ἀέρα, καὶ οὕτω πάντοτε σὺν Κυρίῳ 
ἐσόμεθα. 
ε΄. [174] Ταῦτά μοι εἰς μνήμην ἤγαγεν ἡ ἀφορμὴ τῆς 
τόλμης τῶν θεομάχων, τῶν τολμησάντων εἰπεῖν" Δαι-᾿ 
μόνιον ἔχει. Εἴπωμεν μετὰ τοῦ Δαυῖδ: Ὡς πο.ϊὺ τὸ 
σιίηθος τῆς χρηστότητός σου, Κύριε ! Οἷα λαλοῦντλ 
τὸν δοῦλον φέρεις, οἷα φθεγγομένην τὴν γῆν βαστάτεις, 
οἷα τολμήσαντα; χατὰ σοῦ τοὺς θεομάχους οὐ χολάζεις: 
οὐχ ἀναλίσχεις jJ τοῦ νεύματος, οὐχ ἀναλίσχεις iv 
χελεύσματι, οὐχ ἧδυνω ἀπειλῆσαι; οὐχ ἣν περὶ τοῦ ὁ 
λόγος τοῦ προφῆτον, ᾿Απειϊῶν θαιάσσῃ., καὶ ξηραί- 
γων αὑτήν; Τοσαῦτα θεομαχοῦσι, τοσαῦτα βλασφημοὺ- 
σιν. ᾿Αλλ᾽ ἀποχρίνεται ὁ Σωτήρ" Οὐχ ἤν1θον ἵνα κρίνω 
τὸν κόσμον, ἀ.1.1 ἵνα σώσω τὸν κόσμον. Διὰ τοῦτο 
καὶ ὁ Δαυῖὸδ χαλὼν αὐτὸν, οὐχ εἰς τὸ χρῖναι χατὰ τὴν 
δευτέραν παρουσίαν, ἀλλ᾽ εἰς τὸ σῶσαι, ἔλεγεν’ Ὁ καῦ- 
ἡμᾶγος ἐπὶ τῶν χερουδ)μ, ἐμφράνηθι, ἐξέγειρον τὴν 
δυναστεία» cov, xul &AUé εἰς τὸ σῶσαι ἡμᾶς, οὐχ 
εἰς τὸ χρῖναι. Ἢ πρώτη παρουσία, σωτηρίας, f δε.- 
τέρα, χρίσεως. Ἐὰν θέλῃς, ἔγνως αὐτὸν Σωτῆρα" ἐὰν 
ἀπειθῇς, ἔγνως αὐτὸν χριτήν. Προλαδὼν χατασχεύασον 
G2uthy qiiis) 509 ϑχσιλέως, ᾿Απὸ τῶν χοινῶν πραγμά- 
ν Sic Weg. ΘᾺ. Sex va, exam. ' 


6419 


1ia, ἃ seculo usque in s.reula gloria, οἱ laus Christi 
non consnmitur, non desinit ejus glorificatio. Univer- 
si voces effundunt, prophcetze, evangelist;, pastores, 
episcopi, doztorcs, et a pelago deitatis non absorben- 
tur: ac quemadmodum mare fluvios excipiens, non 
a fluviis occultatur, sed defluxus aquarum operit ; sic 
emnes quotquot de gloria Cliristi loquuntur, ἃ gloria 
tcguntur, et gloriam non tegunt. Tremenda est. ini- 
micorum Dei audacia, sed splendidus est lionor ejus, 
qui propter oeconomiam contumeliis est affectus , et 
propter divinam dignitatem gloria afficitur. Cogita , 
quod sicut. contumeliz tres horz fuere, sic. secula 
s:eculorum Dei gloriam non implent. Cogita et crucis 
locum. Num spithames unius circuitum habuit. ligni 
locus? Num pedis mensuran habuit crucis fixio ? Co- 
gita contumelix:: mensuram, et postea. climata. orbis 
lerrarum , quia repleta est universa terra cognitione 
Domini, ut aquam multam operiat maris. Circum 
crucem stabant Jud:vi passionem irridentes, imo pas- 
ione ipsa illos irridente: videbant crucifixum, et 
gloriosum ignorabant. Ideo dicebat Zacharias pro- 
pheta : Tunc veniet Dominus Deus: ΕἸ erit. planctus 
magnus in. Jerusalem. ( Zach. A2. 14. 10}. Videbunt 
enim in quem transfixerunt (Joan. 49. 57), scilicet 
quem clavis confixerunt. Non dixit , Videbunt. quein 
transfixerupt ; sed, [i quem transfixerunt, Quid cest , 
In quem ? Crux erat in quam transfixerunt. Ante ad- 
ventum autem Servatoris , regium insigne, quod vul- 
gari usu dicitur signum, pra:currit adventum Clyisti , 
el ab angelis celebratur. Apparebit erux in terra, 
oltcgens solem, obscurans lunam , ut dicebat Serva- 
tor: Tunc apparebit signum Filii Dei in celo ( Matth. 
94, 30 ). Et ut impleretur verbum Zachari:e, dictum 
ipsum assumens Servator in veritatem deduxit: E! 
tunc videbunt in quem transfixerunt. Videbitur siguum 
Filii Dei in cxlo, et plangent. tribus : Tribus. domus 


David seorsum, et mulieres eorum seorsum ; tribus. do- - 


mus Nathan seorsum, οἱ mulieres eorum seorsum (Zach. 
4). 19. 15). Cur nomen tribus non. adduxit , sed 
nomen regni? cur plangit. tribus David, qu» non 
vocabatur tribus l'avid, sed tribus Juda? Quia cjus , 
qui ex Davide secundum carnem erat, quidam secup- 
dum carnem cognati, dignitatem deitatis iguorave- 
junt, Attingit ergo primum calami!as eos, qui cum 
c enere affines es«ent, vita scgregati el divisi erant. 
Tribus domus Nathan ( 3. Reg. 5. 44 ). Quis Nathan? 
Fuit propheta, fuit et alius filius David. Alius enim 
erit Nathan propheta, qui Davidem arguit de pecca- 
t» ; alius Natlian filius ejus. Lege historias filiornm 
Davidis, iuvcniesque unurn ex liliis ejus Nathan di- 
ctum. Lucas certe evangelista ( Cap. 5. $1 ), missa 
Marize genealogia, Josephuiut ex Nathane orturn dicit. 
llic altus est sermo, et pervigili mente est opus. Lege 
Evangelia ; uti dicit Servator , Scrutamini Scripturas 
( Joan. 5. 59 ). Non dixit, Legite, sed, Serutamini : 
non enim sola lectio notitiam affert , sed accuratuni 
examen qu;esitam rem patefacit. 

A. Videbitur ergo signum Filii Dci in celo. Videbi- 
tor ligni ferens imaginem, sedlucis radiis fulgens. Cum 
antem crux apparebit, sol obtegetur, non. sublatus, 
sed glori: magnitudine obtecius ; occultabitur luna, 
ahscondentur $tellz , iino cadent, ut scriptum est ; 
Sol, inquit, obscurabitur, et [una non dabit lucem suam, 
stelle cadent de celo (Matth. 24. 29) ; et tunc 0-ten- 
detur illud tremendum gloriosumqne signum Jud:ris 
illis videntibus, qui blasphemabant, circumsistenti- 
bus et gloriam referentibus aliis. Tune justi singuli 
respondebunt iuijuis; tunc dicet nobisIsaias : kcce 
Deus noster, in quem speravimus, exsullavimus. (Isai. 
95. 9); tunc Crux apparens illorum audaciam arguet, 
et Ecclesiam contirmabit ; tumc contradicentes secer- 
nentur, ct obsequentibus gloria referetur ; tunc omiis 
creatura adorabit Filium Dei, tam ordo increduloruu, 
quam ordo credentium; 560 hie cum liducia , ille 
cum pudore. Sicut. enim in iinperatoriis imaginibus 
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depiugitur tam gloriosum satellitum: agmen, quam 
genus barbarorum, qui Imperatori subacti sunt. (a) : 
et procumbit infra barbarus, procumbit ctiam civis : 
sed liic cum fiducia stat, regem suum adorans : ille 
vero uccessitate compeditus sub pedibus jacet et 
Imperatorem adorat, sed sine ulla adorationis mer- 
cede , quia non sponte id facit , sed necessitate cogi- 
tur : ac supernus quidem ordo adorantium, infernus 
vero cadentium. est; nam aliud est adorare, aliud 
cadere : sic in adventu magni. illius Imperatoris, in 
imagine glorie apparebit ordo credentium, qui fiducia 
instructi cum angelico ordine hymnos canet ct gloriam 
Deo referet : apparebit quoque ordo. incredulorum 

substratus sub pedibus magui lperatoris ; et illi qui- 
dem fiducia soluti, hi vero necessitate vincti erunt. 
Quia enim fideles jam antea amore vincti. erant, non 
opus est vinculis ; nam vinculum cst illis amor : illos 
vero quos non vinxit amor, vincit plerumque neces- 

sitas : ac fideles quidem sistuntur tegi gloriz fiducia 
repleti; illi vero iuglorii, qui eontradixerunt. verbo 
veritatis, accedent vincti. compedibus. ferreis : et illi 
quidem eruut. in ordiue adorantium in alto; hi vero 
in ordiue cadeutium jn. profundum, Sicut enim | in 


: imaginibus superior est cireulus adorantiuin, infer:or 


vero circulus. barbarorum : sic et in. regno Christi 
superior apparebit ordo eredentium, inferior vero. et 
lini repens ordo cadentium. [Idco Psalmus adoran- 
les. a cadentibus distinguens ait: Reminiscentur. € 
convertentur ad Dominum universi [ines terra : et adora- 
bunt in conspectu ejus universe familie gentium , 
quoniam Domini est regnum, et ipse dominabitur. gen- 
tium (Psal. 91. 28. 29) ; quando adorantium ordinem 
ostendit ; quando de cadentibus adjecit : Jn conspectu 
ejus cadent omnes quidescendunt in terram (lbid. v. 50). 
Quomodo autem superior est ordo fidelium? Quia non 
in terra fideles, scd in aere stabunt, maximum illud 
tribuna] quasi satellites. circumsistentes. Thronus 
quippe Dei non in terra figitur, sed terra est scabel- 
lum peduin cjus (Isai. 66. 1) ; ita ut omnes de quibus 
judicium statuitur infra sint, superne vero Judex sedeat 
cum amicis suis. [160 Apostolus, ut ostendat fideles 
non in terra, sed in aere sublimes futuros esse, ait : 
Nos autem rapiemur in nubibus in occursun Domini in 
PETS el sic semper cum Domino. erimus. (1 Thess. 
5. Hc mihi in memoriam revocavit occasio auda- 
ci» Dei hostium, qui dicere ausi erant, Demonium 
lubet (Joan. 10.20). Dicainus eum Davide, Quam magna 
multitudo dulcedinis tug, Domine (Psal. 50. 20) ! Qua- 
lia (^) dicentem servum toleras, qualia loquentem lin- 
guam sustines, qualia audentes contra te inimicos 
tion plectis? non solo nutu consumis, non 8010 jussu 
perdis, son potes comminari? non est. apud te illo 
prophetae. serio, Comiminans mari, et exsiccans illud 
(Nahum. ἃ. 4)? Tot pugnis, tot. blasyhemiis Deum 
inipetunt. Sed respondet Salvator : Non. veni ut. ju- 
diceim mundum, sed ut. salvum (faciam. mundum (Joan 
412. 47). Idcirco David vocans illum, non ad jadicium, 
ut in secundo adventu, sed ad salutem parandam , 
dicebat : Qui sedes super Cherubim , appare. Eacita 
olentiam tuam, et veni, ut salvos. facias. mos. (Psul. 
9. 9. 5) i non ut judices. Primus adventus salutis, 
secundus judicii est. Si velis, nosti illum Servatoreimi ; 
si non obtemperes, nosti. illum Judicem. Te prius 
Regis amicum facito. A vulgaribus rebus edoceamur. 
Non nosti quosd.m exsuliantes et letantes, quando 
vident aliquos ex amicis ad dignitate: provehi ? annon 
singuli gaudelis, cuim videtis aliquem vobis fainilia- 
rem ad. principatum evelii? annon speratis vos. fri- 
eium amicitie accepturos esse? Veruin homincs per- 
siepe fallunt, et amicitias commutant, et. post ade 
ptum. principatum non ultra. amici sunt : Christus 
vero non occultat veritatem. Esto illi amicus, Οἱ ciis 
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οἱ semper amictus. Spe namque, fratres, dignitas 
hominem inflavit, ejus animum mutavit, affectum 
Iranstulit ; alius pro alio esse videtur. Nam de Saüle 
licit Deus, videns illum ex dignitate mutari : Unxi te 
dominum, et requirent, οἱ dabunt tibi principatum, 
ct ab illis accipies : Ft eum. hec siqua snper te vene- 
rint, mulaberis in alium. virum (1. fleg. 10. 1. 7. 6). 
Mutahit enim te potentia οἱ dignitas, non quod omnes 
mutet; fidelem enim. non mutat, sed improbum. su- 
perat et niauifestum. reddit. Quapropter fideli dicit : 
Si princeps sis constitutus, esto (i. quasi unus ex 
 ubditis. Itaque si liic amicitia sepe fallit, spe etiam 
vera. manet ; Christi vero. amicitia cadere nequit : 
cum vides illum in gloria, ton negt te. qui illum in 
teria adoras; sed ac si te bodie in amicitiam recepts- 
set, te advocat, et amicitiam tihi exhibet : Venite, be- 
nedicti Patris mei (Matth. 295. 51). Mic sepe si gratiam 
sicui pribeas, is adeptus principatum , illam non 
fitetur ; sed, etiamsi gratiam reddat, primum. bene- 
ficium occultat : no» enim. vult videri b-nefico infe- 
rior; sed amicitiz quidem tum vicem reddit, beneficiuin 
autein occultat. Servator autem. amicitiam profitetur 
et heneficium non occu'tat, Esurivi enim, et. dedistis 
mihi manducare. (Ibid. v. 55), etc. Amicitia. itaque 
&plendet Salvator, splendet. et beneficio : non negat 
pristinam amicitiam, affectum tuum confitetur, at10- 
rem pr:edicat , propositum coronat. lllum ergo benc. 
ficum habeamus, non. judicem. Judex quidem est , 
et judex veritatis ; sed tà prreveni eum, Οἱ amicum 
reilde, non judicem ; placa illum. Non vides externos 
principes, quomodo. circumcurrant, et qu.modo fa- 
niliares svos alloquantur? Verum hic de modis agi- 
tar, illic de intercessione. Prius alloquere. martyres, 
dic apostolis : Obsecro vos, pr:ieparate mihi Judicem : 
sit. mihi propitius in tempore judicii, cutn examina- 
buntir. opera mea ; suadete illi : ipsum placare po- 
testis. Scio, ipsum vobis exorabilem esse ; ego fidu 

ciam non habco, vosTegem alloquimini. Sed respon 

debunt tibi apostoli et. martyres : Non. nosti. Deum 
uostrum, qui gratis misericordiam impertit, sed a 
nobis velt accipere? Da pauperibus, et ille pro ipsis 
tibi gratiam profltebitur ; largire in manus paupe: unt, 
et quasi in manus fidelis deponeus, reiributionem ac 
Cipies : da Christo, qui non ob. cupiditatem habendi 
accipit, sed. ob. humanitatem. pauperibus. largitur. 
Deinde accipit Deus pecunias, non. in. seipsum, scd 
per pauperes. in seipsum; non justitium vendens, 
sed paenitentia. lapsus nostros. emendans.. Non pe- 
cuniss accipit, ut tibi justitiam vendat, et alium in- 
juste condemnet: sed it te damnationi obuoxium per 
donum liberet , nt dicebat. Daniel : Peccata tna οἱ, 6- 
mosynis redime, et iniquitates tuas miserationibus pau- 
perium (Dan, 4. 94). Offer pecunias pro anima ; rc- 
dein ptio namque viri sunt. propri:e divitizv. Hiec dico 
pro diguitate magni Judicis et Domini, quem suscipit 
totus orbis, quo nunc diguatur Ecclesia, quo privatur 
sola synagoga : dissipata namque est. [nanc nomen 
est : alia quippe concisio cst : conciditur enim ob in- 
erc dulitatem. Concisionem vocat. synagogam Paulus 
dicens, Videte concisionem (Philipp. 5. 2). Nos quippe 
sumus circumci-io. Ideo qui Servatorem ,d:e2 ouia- 
cum focarunt, exscinduntur à. gloria , qui Regem 
confessi sunt, gloria sunt repleti. Uioque allato vete- 
ris histori:e spectaculo, finem dicendi faziatn, Gedeon 
q'i'am olim vir justus, Seripturarim testimonio 
cel*bratus, quei. Paulus (Hebr. 41. 52) in. justorum 
ordine recensuit, loquens de Gedeone, Sanmsone et 
Jephihe : hic omni justia. conspicuus , qui vitai 
suam virbitibus decoravit, belli et angusti: tempore, 
spicas alicunde acceptas in torculari trituravit , ut in 
necessitate alimenti solatium sibi pararet. Angelus 
*"tem adstans dixit : Confortare ct esto. robustus . 
Dominng tecum cst (754, C. 41. 12). Ncque enin fa- 
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mcs justam  hebetat ; sed. virtutem. exercitatair 
splendidiorem reddit. Dominus tecum, pax. libi, Rc- 
spondet Gedeon : Si Domin: s in nobis est , unde ncs 
hec mala invaserunt (Jud. 6. 15)? Nou Dco contradi- 
cens , sed Deo se indignum putans, ita loquitur. δὲ 
Deo, inquit digni essemus, non nos lime invasisscut. 
Spe increduli, qui sc quidem credere profitentur, 
sed arimo repugnant, dicunt : Übi cst Deus Cliristiano- 
rum ? cur non audit monachos ? undenam bella ? uu- 
de perturbationes ? Hic uon i:a loqnutus est ; sed, Si 
Dominus esset in nobis , unde nos hzc mala invasis- 
seut ? Non cst igtur in. nobis : non enim sumus illo 
digni. Reponit (angelus) : Dominus tecum ; in manum 
tuam Deus. victoriam deposuit : exi ad bellum. Re- 
spond. t Gedcon : In lioc cognoscam quod Deoininus 
sit meeuin , si det mihi signum verum. Ecce, inquit, 
pono vellus lanz, et si plucrit Deus super hoc vellus, 
et super totam terram non pluerit , novi quod Deus 
811 mecum. Vide signum, οἱ petitionem inauditi do- 
ni : posuit vellus. Deus noctu, divino jussu et ratione 
quie comprehendi nequit, iminitt:t imbrem in. solum 
vellus, ct tota terra erat arida. Et accipiens , inquit, 
Gedeon , mane diluculo vellus expressit , et inventa 
e-t concha aqua. plena. Rursusque Gedeon : lu. hoc 
cognoscam quod Dominus mecum Sit, si fecerit si- 
gnuui quod volo. Hoc vellus pono : et si in totam ter- 
ram pluvia venerit , in hoc vellus non venerit, tunc 
coznoscam quod Dominus mecum sit. Non suflicit 
tibi *primum *iznum , sed petis secundum ? non [6- 
gi-ti illud, Non tentabis Dominum Deum tuum (Dew. 
G. 16) ?* Non duo petii signa , inquit ille, unum petii : 
duo illa unum signum sunt. Ideo. dixit, Si dederit 
mihi Dominus signum verum, pro futurae. veritatis 
probatione. Deinde secundo posuit vellus : et decidit 
iiber per totam terram, mansitque siccum vellus. 
l'ost lioc experimentum, bellum audacter aggreditur, 
et inimicos debellut, Pluviz a nigma paucis expl.cau- 
dum est. [loc vellus primum et secundum. Domiui 
adventum significat : auoniam primus solam Jereso- 
lymam comprehendit, ipsum vero universa terra non 
accepit. Sicut. eniin. vellus univers teirie comyara- 
tm nihil erat ? sic niliil erat Jeros: lyma cum omui- 
νει. gentibus comparata , resque miserabi!is. ldco di- 
cebat : Non. veni nisi ad oves qua perierunt domus 
lH sracl (Matth. 15. 94), ad unam solui geuteni, Cum 
vero postea gratia Domini progressa est, quando sy- 
n»gega et populus. ille negaturus, et uubversa. terra 
acceptura erat, pracessit. figura. in. secundo : nain 
sicut. olim vellere solum pluvia imbuto , terra crat 
arida , et sub hc irrigata. terra, vellus siccum  re- 
mansit; sic ille olim populus primus irri.atus. piam 
religionem in gentes onines non infudit : cum auicm 
gentes omnes. beneliciuin. acceperunt, Israel siccus 
remansit. Verum. ne humanis ratiociniis οἱ compli- 
cati- cogitationibus h:ve speculatio procedere videa- 
tir, huic specu'ationi propheticum addere testimo- 
nium oper;e p*etium fuerit. De Servatore prophetice 
dicit David : Deus, judicium tinm regi da, et justitiam 
tua filio rcgis : ji dicabit poyuliin tuum in justitia , et 
pauperes tuos in judicio (Psal. 11. 1) ; et paulum pro- 
gresus dicit: Aute solem. permanet. nomen ejus , et 
aute. [unam . generationis generationum ( Ibid. v. 5). 
Deinde adveutuim ejus signilicans dicit, Descendet εἰς αἱ 
pluvia in vellus, et sicut stillicidium stillans. super. ter- 
ram (Hbid. v. 6); et statim : Et dominabitur 0 mari usome 
ad mure, et a fluminibus usqueud terminos orbis terrcium 
( /bid v. 8). inan igitur nos cum universa. terra 
irrigati, fructus afferamus, preeibus et intercessione 
patris et. doctoris nostri , qui potest et nostrum scr- 
monem et vestrum desiderium obsignare in Chii-te 
Jesu Domino nostro , cui gloria et imperiutu, nuuc 
el semper, et in s;ccula seculorum. Amen. 
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4. Ifactents hic evangelista tertiam ad monumen- 
tum profectionem enarravit, quie contigit mane cum 
adhuc tenebrze essent. flic porro Joannes est Theolo- 
«us, quem diligebat Jesus multis de eausis et ex justo 
jidicio, ut Deum decebat. Restat demum quarta ad 
monumentum profectio mulierum, quam Spiritu san- 
cto dispensante descripsit Marcus evangelista. Et unie 
constat profectionem ἃ Marco enarratam e:se quar- 
tam? Tempus ipsum id declarat. Solus enim. Ma: eis 
scribit mulieres venisse orto jain sole. Quid euim di- 
cit? Maria Magdalena (nàm quatuor evangclistze illam 
memorarunt , ut supra dictum est ) , venit cum | alis 
mulieribus, αὐτὸ habebant unguenta. parata. ( Mure. 
16. 4). Itaque Cum transisset sabbati, mane ima sab- 
batorum veniunt ad monumentum, orto jam sole, Intevim 
exploremus, cur Magdalena post tres visioues rursum 
abhit ad monumentiun cum. ipsis, imo et unguenta 
aromataque fereptibus, ac pu:aniibus se corpus in se- 
pulcro rencrturas esse. Audi, carissime, et prudenter 
considera. Cum ex triplici jam et divina visiene certo 
scirct et crederet Maria Magdalena resurrexisse Domi- 
tinm, atque discipulis clare testificata esset se Dominum 
vidi«sc, post h:ec, ut diximus , non ultra dubitavit. 
Sed quia vidit Mariam Jacobi minoris et Jo-x matretn, 
et Salomen aliasque. mulieres euptes. in. mouumen- 
tim, liabeutes aromata, velleque illas 0110 jam Sele illo 
pergere, cum illis profecta est, non ut dubitans , sed 
ut viz dux gaudens et exsultans, quod 5:06 sejul- 
erum vacuum videret, et infernum Spoliatuiu, Reliquiae 
vero mulieres vel non audierant , vel leviter audie- 
ranl id quod dictum fuerat, compertuimque est. eas 
nihil accurate scivisse. Et certe Loquebuntur, inquit, 
ad invicem ; non enim ad Mariam Magdalenam, sed ad 
invicem : Quis revolvel nobis lapidem ab ostio monumen- 
ti? Et respicientes viderunt. revolutun. lapidem : erat 
quippe magnus valde (Ibid. v. 5. 4). Viden', eas de lapide 
nundum accurate scivisse , quod et illae, quie ἃ Mat- 
thao et Luca memorantur, necnon apostoli Petrus οἱ 
Joannes ipsis oculis viderant. Deinde Introeunes , in- 

nit, in monumentum , viderunt juvenem sedentem in 

extris, coopertum | stola candida, et obstupuerun: 
(Ibid. v. 5). Ille vero non increpavit eas, ut ipse 

ominus increpavit eas, qux. a Luca et Joonne me- 
morantur : sciebat enim illas tum primo venisse. Sed 
neque Magdalenam increpavit : a letitia. enim vultus 
ejus noverat illam non dubitantem de resurrectione 
Servatoris venisse ad monumentuin, sed de rc gesta 
gaudere et exsultare. Unde non solum non increpa- 
vit , ut dixi, sed etiam a timore rccreavit illas, qucm- 
adniodum et primus angelus apud Matthzeum.. Quid 
dixit? Nolite expavescere. Jesum quaritis Nazorenum 
crucifixum : surrexit, non est hic : ecce locus ubi posue- 
runt eum. Sed ite, dicite discipulis ejus el Petro, quia 
praecedit vos in Galileam : ibi eum videbitis, sicat diail 
tobis ( lbid. v. 6. 1). Beneadditur hic, Et Perro. Nisi 
cnim diserte dictum fuisset ut cum aliis discipulis 
abiret in Galilzeam , non puto crediturum fuisse Do- 
minum sibi reconciliatum esse circa negatioueim. Mu- 
lieres ergo statim Exeuntes, fugerunt de monumento : 
invaserat enim eas (tremor et pavor, et nemini quidquam 
dizerunt : timebant. enim, linc certo, quod nemini 
quidquam dixerint, probatur lias mulieres diversas 
c$86 ἃ prioribus, una excepta Magdalena ; et hauc ad 
monumentum profectionem aliam esse a tribus prz- 
dictis : neque ut dicunt impii , ac multis diis servien- 
tes, tyranni οἱ prevaricatores, una sola fuit mulierum 
ad inonumentum profectio, neque in hac historia 
evangeliste sibi mutuo dissentiunt. Palam enim cst 
et ex temporibus et ex personis, et ex modo [οἰ 
discipulis prowissicnis, itemque ex silentio, diversas 
fuisse et mulieres, et profeciiones ad monumentum. 
Quamobrem , ut. compendio dicam, apud Mattlieum 
Magdalena, ct ca quie dicitur Jacobi mater, qua 
est Deipara, venerunt sola ad monumentum vc- 
spere sabbatorum, illucescente Dominica , id est , 
tirde in sabbatis, ut. diximus : apud. Lucam vero 

ursum Maria Maglalena ct Joanna οἱ Maria. Ja- 
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cobi et ali: quedam. Hanc Mariam. Jacobi non 
dico esse Deiparam; etiamsi liinc apud. Matthzeum 
IL vocata sit : cum enim i!la adinodum apud. omnes 
honoraretur, non illam hic tertiam nominasset evaus 
geli-ta, post M .riam nempe Magdalen:n, et Joanna 

uampiam; sed vel alterius Jacobi erat mater, vcl 
acobi minoris et Jo»: : ita cnim illam Marcus me- 
moravit. He igitur iue apud. Lucam. feruntur. mu— 
lieres, non vespere sabbatorum, sed valde diluculo 
venerunt ad monumentum. Apud. Joanneni. vero sola 
Magualena profecta scribitur ; non ultra vespere £alj- 
batorum , nec vatde diluculo, sed quandonain? Manc, 
scd cum adhuc tenebre essent : quidam cuim id i:a 


in:ellescrunt. Et cum illa statim postea apostoli l'e- 


Uus et Josnnes, eum per incredulitatem suam id efic- 
ce: unt, ul ipsa qu: que non crederet, Apud. Marcuim 
vero rursum Maria Magdaleva , illa quadiuplicis cer- 
(laminis et virilis mulier, et Maria Jacobi ininoris ct 
Jos;e mater. Jacobi minoris; id observa, dilecte. 
Nam Deipara Jacobi majoris ma'er appellabatur, 
nempe noverca ejus. Erat autein. cum illis in hac 
quarta profectione Salome, ct aliz quidam. He vero 
perrexerunt io ginonumentum, non vespere sabbato- 
ruut , non valde diluculo, non mane cuim adliuc tene 
brze essent; sed mane orto jam sole, ut dixit evauge- 
lista. Uude arg:zitur, id quod dicitur mane proainiu:u 
esse ΟΥ̓} solis, non ilem primum diliculum. Iloc 
autem dixi, carissimi , quia quidam majoruui nostro- 
rum dixerunt secundam profectionem fuisse eam, qua: 
ἃ Joanne evangelista narratur, quie dicitur contigisse 
maue cum adhuc tenebrz essent; ct tertiam qua a 
Luca describitur, vlde diluculo, quasi primo mane, 
quod cum crepusculo incipiat : id quod vel primo in- 
tuitu mihi absurdum videtur ; tum etiam quod Marcus 
evangelista dicat, niane una sabbatorut veuisse inu- 
lieres ad mouumentum orto jam sole. Si autem di- 
luculum erat post illud. mane, palam cst ortum solis, 
diluculo, non matutino officere debuisse. Daniel certe 
de Dario loquens, sic ait : Tunc rez surrexit mane in 
luce, et festinus ad lacum perrexit (Don. 6. 45). Alio- 
quin si profectio illa, qux» apud Joannem , esset se- 
cunda, et qux apud Lucam, tertia , multa alia in hae 
historia probarentur absurda ; verbi gratia ἰδίας : 
Quomodo poterant Petrus et Joannes, qui iilo per- 
rexerant , intraverant , viderantque omnia 41:8 eraut 
intra monumentum, ut ipse Joannes dicit, mulieribus 
referentibus angelorum verba , ut Lucas ait, ifla ha- 
bere ut deliramenta ? aut quomodo Petrus solus per- 
rexissct ad m«numentum , ncc ausus fuisset intrare, 
sed ἃ foris inelinasset caput , quasi perculsus et for- 
midolosus ; si jam antea illo profectus cum Joanne, 
ingre-sus fuisset, el accurate explorassct? Absurduin 
ergo est, ut puto, dieere, jrofectionem qu:e apud 
Joannem est , eam qui ἃ Luca narratur precessisse. 
Reliquum est ut jam dicamus, quot sunt ille Marie, 
quas evangeliste. cominetmiorant : multi enim circa 
illas disputarunt. Existimo itaque illas fuisse quinquc. 
Sed attendite mihi cum omni studio. Est iigque Ma- 
ria Magdalene, a qua Christus ejecerot quinque da»- 
monia : uude virtutis studiosa mulier fuit, ut tanti bc- 
neficii vicem rependeret. Maria Jacobi, sic vocatur 
Deipara , ut diximus. Quia enim, quod vix credibile 
et nignum esset miraculum, non poterat partus siue 
semine veritas tuuc. declarari ( alioquin periculum 
fuisset ne virgo Japidagetur, si vel rumor sparsus 
fuisset Christum non esse Josephi lilium ) 2 bujus rei 
gratia apud omnes uxor Jose; hi appellabatur, eratque 
quasi noverca Jacobi filii Josephi. Quod si quis con- 
tra dixerit, Cur illa non Joscplii ut viri, sed Jacobi 
ut noverca e:us dicitur ? facilis est solutio. Maximum 

uippe Jacobi nomen erat apud omnes, utpote qui re- 
ligiosus es-et, temperaus, justus : et sane Jacobus 
ju-tus apud omnes vocabatur. Alioquin vero suspicor 
inortuum fuisse Josephum, cum Jesus triginta anno- 
rum esset, et przedicaret evangelium. Nam cum infans 
Dominus, atque etiam cum duodccim aunorum esset, 
Joseph imceinoratur in Evangeliis; temporc autem mi- 
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llanc oraiionem, inquit Savilius, ex fide Codicis Ms. in Dibliotheca Collegii novi Oxoniensis damus, neque 
aliud praterea. suppetebat exemplar ; quo fit ut plura supersint emendanda. Et dogmata et doctrinam agnosco 
hic Chrysostomica ; sed in stylo. magna est disparitas. Itaque inter ἀμφιθαλλόμενα relinquo. Oratio, inquit 
IHlalcsius meus, perelegans certe, et qua disparitatem styli, ingenii el doctrine paritate compenset. Male certe 
perelegantem dicit orationem, quz, precipue a medio ad finem, est tota cotorta et salebris plena; loqua- 
citate vero el repetitionibus ad nauseam usque occurrentibus redundat. A stylo Chrysostomi prorsus ab- 








1477] Eic τὴν» Xaravalav, xal εἰς τὸν Φαραὼ, xal ὅτι Ob τοῦ 0£Aortoc, οἱδὲ τοῦ τρέχοντος, d.llà 
τοῦ ἐιλεοῦντος Θεοῦ. 


4', ἘΠ χαὶ ἐθόλωσεν ἡμᾶς fj χατὰ τὴν ἑσπέραν ταραχὴ, 
ἀλλ᾽ ηὔφρανεν ἡ πάντων σπουδή. Οὐ γὰρ ἔθδλεπον εἰς 
«TV τῶν ῥορύδων ἀνωμαλίαν, ἀλλ᾽ εἰς τὴν τῶν ἀχουόν- 
κων προθυμίαν" xat fiv. θόρυδον θεασάμενος ἀγορχῖόν 
τινα ὄντα xal δημώδη, τὴν δὲ προθυμίαν ἔνθεον xal 
ἐνάρετον᾽ ὡς εἰπεῖν, ὅτι Αἱ μὲν χεῖρες, χεῖρες Ἡσαῦ, 
ἡ δὲ ςωνὴ, φωνὴ Ἰαχώδ. Δημώδης μὲν γὰρ ἣν ὁ θύρυ- 
δος, ἔνθεος δὲ ὁ ζῆλος. Οὐ δεῖ δὲ ὅλως διχφέρεσθχι πρὸς 
τὶν κραυγὴν τῶν σπουδαζόντων, ἀλλ᾽ ἀποθλέπειν εἰς 
κὸν ζῆλον τῶν ἀχουόντων. Καὶ γὰρ ἡ Χαναναία χατ- 
ἐχραζε τοῦ Σωτῆρος, ἀλλ᾽ οὐχ ἔδλεπεν αὐτῇ; ^ εἰς τὸ 
τ:θορυδημένον τῆς χραυγῆς, ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἐσπουδασμένον 
τῆς διανοίας. Ἑθόα οὖν, ὡς ἀρτίως; ἀχνχέατε, ἀχολου- 
θοῦσα τοῖς ἴχνεσιν τοῖ; Δεοσποτιχοῖς, YIé Δαυῖδ, ἐλέησον" 
ιι5. Ὧ τῆς τῶν ἐθνῶν πίστεως! ὦ τῆς τῶν Ἰουδαίων 
ἀγνωμοσύνης Ἢ Xavavala, 1j τοῦ γένους τοῦ Ἰσρατλι- 
τιχοῦ ἀπεσχοινισμένη, ἡ μήτε νόμῳ συντραφεῖσα, μήτε 
προφήταις συζήσασα χηρύτττι τὴν ἀλήθειαν λέγουσα " 
Yià Δαυϊδ, ἐλέησόν" με οἱ 55 τῷ νόμῳ συντραφέντες, 
χαὶ ποοφητῶν ἀχούσαντες, τὴν ἀλήθειαν ἀρνησάμενοι, 
τὸ ψεῦδος πρεσθεύουσ!, λέγοντες * Οὐχ εἴδαμεν αὑτόν * 
Σαμαρείτης ἐστὶ, χαὶ δαιμόνιον ἔχξι. Ὧ τῆς πίστεως 
κῶν ἐθνῶν ὦ τῆς ἀγνωμοζύντς τῶν Ἰστραηλιτῶν! "Opa 
κὸν Θεὸν χαὶ Δεσπότην τῶν ἁπάντων, πῶς τιμῶ τὸ 
γένο;. Οὐκ ἔστι xa: v λαδεῖν τὸν ἄι τοῦ τῶν τέχγων, 
xnl Ba.leiv τοῖς κυναρίοις. Καλεῖ xovag τὰ ἔθνη, xal 
υἱοὺς τοὺς Ἴσρα λίτας " ἀντιστρέφεται δὲ ὑπὸ τοῦ λαοῦ 

τιμή " καὶ οἱ μὲν τιμώμενοι ἀτιμάξουσιν, οἱ δὲ ἀτιμα- 
dopevi προσχυνοῦσιν * υἱοὶ καλούμενοι τὴν εὐεργεσίαν 
οὐ δέχουται, ἣ δὲ Χαναναία χύων ὀνομαζομένη, τοῦ 
εὐεργέτου οὐχ ἀφίσταται, Διὰ τοῦτο γὰρ ὁ Σωτὴρ χαὶ 
χύνα ἐχάλεσε τὴν Yovalxa, οὐχ ἵνα ὑδρίσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν 
πρόθεσιν γυμνωσῃ. ὅτι τὰ ἔθνη xaX ὑθριζόμενα οὐχ 
ἀφίσταντα! τοῦ εὐεργέτου, ὁ Gk Ἰσραὴλ χαὶ euspyszoo- 

νος ἱρνήύσατο τὸν Σωτῆρα. κγὶὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με. 

καὶ ὁ πάντων ἐπαχούων σιγᾷ, οὐχ ἀποπεμπόμενος τὴν 
δέησιν, ἀλλὰ λαμπροτέραν ἐχφαίνων τὴν πίστιν. Xava- 
vata τὸ γένος, καὶ ᾿Αδραμῖτις τῇ πίστει. »ϊ]ὲ Aavtó, 
ἐλέησόν με. Καὶ ὁ πρὸ τῆς χραυγῆς τῶν στομάτων 
ὑπαχούοωιν ταῖς ἱχεσίαις τῶν ψυχῶν, σιωπᾷ χαὶ ἀνέχεται" 
xa ἐνομίσθη τοῖς ἀποστόλοις ἀπηνής τις εἶναι, ἀποπεμ- 
πόμενος τὴν τοσαύτην ἱχεσίαν. Καὶ πρὸς αὐτὺν ol 
μαθηταὶ, Απόιϊλυσον αὐτὴν, ὅτι χράζει ὄπισθεν 
ἡμῶν». "Ap! οὖν σὺ, Πέτρε, fj σὺ, ᾿Ανδρέα, ἣ Φίλιππε, 
109 Σωττρός ἔστε φιλανθρωπότερο! ; xal ὑμᾶς ἔχαμψεν 
τῇ ε P e p d 

ἡ παράχλττις, αὐτὸν δὲ οὐκ ἐδυσώπησὲν ἡ ἱχεσία ; "Apa 
ὑμεῖς 10i; φαινομένοις χρίνετε, ἐγὼ δὲ ταῖς ἐννοία!:ς 
διχάζω " ὑπερτίθεμα: xai ἀναδάλλομαι τὴν χάριν, ἵνα 
Υὐμνώσω τὴν λαμπρὰν πίστιν. Οὐχ ἀπεστάλην, el μὴ εἰς 
τὰ πρόξατα τὰ áxoAw.lóra οἴκου Ἰσεαή.ῖ. Εἶτα πο'- 
μὴν εἴ τῶν Ἰσραγλιτῶν, οὐχὶ πάστς τῆς γῖς Δεσπότης, 
χαὶ ποι λὴν, χαὶ διοιχητῆς, καὶ προνοητής ; οὐχ εἶπεν, 
Οὐχ εἰμὶ πον τῶν ἄλλων, ἀλλ᾽, Οὐχ ἀπεστάλην εἰς 
τοῦτο" οὐχ Gr) τόντο λέγων, ἀλλὰ τῷ σχήματι τὴν 
πίστιν γυμνῶν. Εἰ γὰρ μὴ ἀπεστάλτς ἀλλαχοῦ, ἀλλ᾽ εἰς 
τὰ πρόθατα τοῦ οἴχου Ἰσραἣλ, πῶς τοὺς ἀποστόλους 
πέμπεις εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμέντς, λέγων Πορευ- 
θέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπείζοντες; 
, sc ΠΕ suspícatur Jegendum αὐτός, sed. αὐτῆς ferri po- 
es. 


ἀληθείας, 


E! μὴ ἀπεπτάλης εἰς τὰ ἄλλα πρόβατα, ἀλλ᾽ εἰς ἐχεῖνα 
τὰ τοῦ Ἰσραὴλ, πῶς ἔλεγες ἀποστόλοις, Καὶ ἀ1.α 
πρόδατα ἔχω, «ἷ οὐκ ἔστιν éx τῆς ab.tqc ταύτης, 
xàxsiva δεῖ με cvravayetr, ἵνα γένηται uía ποίμνη, 
καὶ εἷς ποιμήν ; "Ὥστε οὐ πρὸς αὐτὴν λαλεῖ τέως τῶν 
πραγμάτων τὴν ἀχρίδειαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν τῆς Ψψυχῖς 
δοχιμασίαν. Οὐκ ἀπεστάην. 'Αρνεῖται τὸ πρᾶγμα, 
xaX [178] οὐ φεύγει ἢ γυνὴ παραχαλοῦσα" ἀποσείεται 
αὐτῆς τὴν ἱκεσίαν, xai οὐχ ἀποσείεται αὐτοῦ τὴν rpos- 
xóvrgtv. ᾿Αληθῶς τῆς Ἐχχλησίας εἰχὼν ἡ Χαναναία, ἡ 
ἐν χινδύνοις ἐξεταζομένη, χαὶ τὸν Δεσπότην οὐχ ἀρνου- 
μένη, fj μυρίους χειμῶνας ὑπομένουσα, xa τὸν ὀφθαλ- 
μὸν ἔχουσα πρὸς τὸν λιμένα τῆς πίστεως, ἡ μυρίοις 
κύμασι «Qv αἱρετιχῶν περιχλονουμένη, xal ἀπὸ zi 
ἑδραΐίας πίστεως μὴ σαλενομένη. ᾿Αντεξέτασον πίστιν 
ἐχχλησιαστιχὴν, καὶ ἀγνωμοτύνην Ἰουδαϊῖχήν. Ἰουδαῖοι 
μάννα ἐσθίοντες γογγύζουσιν, ἡ Ἐχχλησία νηστεύουσα 
εὐχαριστεῖ τῷ Δεσπότῃ * ἐχεῖνοι τιμώμενοι ἀγνωμονοῦ- 
σιν, οἱ τοῦ Χριστοῦ διωχόμενοι εὐχαριστοῦσι. Τίνα ἀπὸ» 
δέχῃ οἰχέτην, ἐὰν ἧς δεσπότης : δύο οἰκετῶν τίνα ἀποδέ- 
χῃ, τὸν μετὰ τὰ: εὐεργεσίας ἀγνωμονοῦντα, ἣ τὸν ἐν 
ταῖς παιδείαις εὐγνωμονοῦντα ; Εἰχὼν τοίνυν τῆς Ἐχ- 
γλησίας ταύτης ἡ Χαναναία, ἡ ἀποπεμπομένη, xai τὸν 
Δεσπότην οὐχ ἀρνουμένη. Προσχυνεῖ αὐτῷ λέγουσα᾽ 
Κύριε, βοήθει μοι. Ἐπειδὴ πρῶτον εἶπεν, Υἱὲ Δαιῖξ, 
ἐλέησον με, νομίσαπα, ὅτι ἐλάττονα προσήγαγε τὴν 
παράχλησιν τῆς ἀξίας, ἀναχαλεῖται τὴν πρώτην qut, 
xai δευτέρᾳ εὐγνωμοσύνῃ τὴν πρώτην χαλύπτει. Οὐχέτι 
γὰρ αὑτὸν χαλεῖ, Υἱὰ Δαιῖδ, ἀλλὰ Κύριον, λέγουσα, 
Κύριε, βοήθει μοι. Καὶ οὐδὲ οὕτω: ἀποχρίνεται, ἀλλ᾽ 
ὀχλοῦτιν οἱ ἀπόστολοι πρὸς τὴν φωνὴν λέγοντες, Κρώζι 
ὄπισθεν ἡμῶν. Ὑπερτίθεται Θεὺς, πρὸς τὴν πίστιν 
ἀποθ)λέπων, xal φησι πρὸς αὐτὴν, Οὐκ ἔστι καιϊὶν 
Ja6sir τὸν ἄρτον τῶν τέχνων, xal £e! τοῖς xvra- 
ρίοις " τέχνα λέγων 102; Ἱτρανλίτας, οὐ τοσοῦτον αὐτοὺς 
τιμῶν, ὅσον ἐλέγχων ἐπὶ τῇ ἀγνωμοσύνῃ. Ὁ γὰρ καλῶν 
σήμερον τέχνα τοὺς Ἰσραηλίτας, Vióz ἔστι τοῦ λέγοντος, 
Υἱοὺς ἐγέννησα καὶ ὕψωσα, αὐτοὶ δὲ us ἠθέτησαν. 
Καλεῖται χύων ἡ Xavavala, xai ςἐρε: «tv ὕδριν μετὰ 
χάριτος. Πλὴν οἶμαι χαὶ πιστεύω ὅτι ἐν τῇ ὕόδρει ταύτῇ 
ἐνέθηχε τῇ; εὐνοίας τὴν eix^vz, χύνα, δειχνὺς τὸ εὖνοῖ- 
xbv τοῦ ζώον. Κύων μυρία πάσχων, τῆς δεσποτιχῇς 
οἰχίας οὐχ ἀφίσταται * χύων, ὅτε ἴδῃ τὰ δεσποτικὰ βέ- 
τα, σιωπᾷ" ὅταν δὲ δγύλου; δεσποτιχοὺς, ἡσυχάζει" 
ἂν δὲ ἴδῃ ἀλλοτρίου;, σπαράττεται, ὑλαχτεῖ, οὐ, t5v- 
χάξει, πρὸς οὐδένα τῶν ἄλλων βλέπων. Ἰουδαῖοι c3»; 
ὁρῶσι κατὰ τοῦ Θεοῦ μυρίας βλασφημίας, καὶ οὐ ταράτ- 
τονται; Βλέπε Χριστιανὴὼν ἀχούοντα βλασφημίας aiprzt- 
χῆς ἢ ἑτέρσς πλάνης, xai εὐθέως θορυδούμενον, 
ὑλαχτουντα, βοῶντα χατὰ τῶν ἐναντίων. Οὐ cépk 
Χριστιανὸς ἰδεῖν ἀλλοτρίαν ὄψιν, ἀλλ᾽ ὡς; χύων περὶ τὸν 
δεσποτιχὸν πυλῶνα ὑλαχτεῖ. Καὶ οἱ ἕξω τῆς πίστεως 
φιλόσοφοι τὴν τῶν χυνῶν προστγηρίαν ἡ τπάσαντο, διὰ 
τὸ εὐνοϊχὸν τοῦ ζώου, xal οὐχ ἐδέσθτσαν τὸ ὄνομα, ἀλλ᾽ 
ἀπέθλεναν εἰς τὴν εὔνοιαν τῆς φύσεω;. Ὅτι δὲ ἀποδέ- 
χεται ὁ Θεὸς τὸν ὑλαχτοῦντα ὑπὲρ τῆς εὐσεῦ. ας, χαὶ 
μέμφεται τῷ σιωπῶντι χαὶ μὴ ὑλαχτοῦντι ὑπὲρ τῖς 
λέγει περὶ τῶν Ἰσραηλιτῶν, Πάντες κύνες 

ἁγεοὶ, οὗ δυνάμενοι ὑιλαχτεῖν. Κύων χαλεῖται duri 
tN333. τῷ Δεσπότῃ, xal ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου ὑλαχτουθᾶ, 


6:13 
λτῦτναι, εἰ ὅλως παρεψιθυρίσθη, ὅτι οὐχ Tv ix τοῦ 
Ἰωσὴφ ὁ Χριστός) " τούτο» χάριν παρὰ πᾶσιν ὡς γυνὴ 
τοῦ Ἰωσὴφ ἐχρημάτιξε, xaX λοιπὸν ἣν ὡς μητρυιὰ τοῦ 
Ἰαχώβου τοὺ υἱοῦ τοῦ Ἰωσήφ. Εἰ δέ τις ἀντιλέγοι, Kal 
tvog Év:xev μὴ τοῦ 'leoto ὡς ἀνδρὸς, ἀλλὰ τοῦ Ἰαχώ- 
6o» ὡς μητρυιὰ ἐχρημάτιζεν; εὔδηλος ἡ λύσις. “Ὄνομα 
YÀ3p μέγιστον ὁ Ἰάχωθος εἶχε παρὰ πᾶσιν, ὡς θεοσεθὴς 
xal ἐνχρατὴς xaY δίκαιος ἀνὴρ ὑπάρχων * ἀμέλει xal 
δίχαιος ὁ Ἰάχωδος παρὰ πάντων ἐχαλεῖτο, "Αλλως τε 
ὑπολαμδάνω ὅτι χαὶ τελευτήσας ἣν Ἰωσὴφ ἐν τῷ γενέ- 
σθαι τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τριαχονταέτην, xat 
χυρύσσειν τὸ Εὐαγγέλιον. βρέφους γὰρ ὄντο; τοῦ Κυρίον, 
ἀλλὰ xoY δωδεχαέτους γενομένον, ἔχει μνήμην ὁ "lo- 
σὴφ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις " ἐπὶ δὲ τοῦ χαιροῦ τῶν θαυμα- 
τουργιῶν xai τοῦ τιμίου πάθους οὐδαμοῦ ζῶν μνημο- 
γεύεται. ᾿Αμέλει xal ἐλέχθη τῷ Ἰησοῦ ποτε, ὅτι Ἢ 
μήτηρ cov καὶ οἱ dógAgol σου ἔξω ἑστήκασι, καὶ 
Arovcl σε, οὐχ Ext χαὶ Ἰωσήφ᾽ ὥστε δῆλον, ὅτι τε- 
λευτήσας ἦν, ὡς ἔφην. Ὅθεν χαὶ ἐν τῷ σταυρῷ παρ- 
εστῶτα τῷ Ἰωόννῃ παρατίθεται ἣ Παρθένο; ὑπὸ τοῦ Κυ- 

fou. Διὰ ταῦτα οὖν, ὡς εἴρηται, Μαρία ἡ τοῦ Ἰαχώδον 
ἐχρημάτιζε, καὶ οὐχὶ τοῦ Ἰωτὴφ f Θεοτόχος, Ἡ δὲ τρίτη 
M2pía ἣ τοῦ Ἰαχωδου τοῦ μιχροῦ καὶ Ἰωσῇ ὄντως μή- 
erp, ἧς ὁ Mápxo; ἐμνήσθη, ἄλλη ἐστίν, Αὐτὴν δὲ νομίξω 
εἶνλι χαὶ τὴν παρὰ τῷ Λουχᾷ γεγραμμένην Μαρίαν τοῦ 
Ἰαχώδου" οὐδὲ γὰρ τὴν Θεοτόχον, 5: ἣν mposirov al- 
tía). Καὶ yàp Μάρχος ὁ εὐαγγελιστὴς μνησθεὶς αὐτῆς 
ἀνωτέρω χαὶ εἰπὼν, Mapía ἡ Μαγδαιϊιηνὴ [A66] καὶ 
λΙυρία ᾿Ἰαχώδου τοῦ juxpoU καὶ Ἰωσὴ ἕντως μήτηρ 
xal Σαιώμη, κατωτέρω πάλιν αὐτὴν ταύτην Mapíav 
Ἰαχώβοηυ μόνον ὀνομάζει οὕτως εἰπων Καὶ διαγενο- 
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μένου toU ca66ácov Mapas) Maj 2aAmr i] καὶ Μαρία 
ἡ τοῦ Ja«c€ov xal Σειιλώμη ἠἡγόρωσων ἀρώματα, tva 
&A0ovcai dein: τὸν "Incoyr. Εἰ δὲ ἄλλου τινὸς ἣν 
ἡ μήτηρ, xai οὐχὶ τοῦ μιγροῦ Ἰαχώδου, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ 
ἀδελφοῦ τοῦ λεγομένον tou Κυρίον. δῆλον ὅτι xal αὐτὴ 
ἄλλη ἐστὶ παρὰ τὰς λεχθείσας τρεῖς. "Eat: τοίνυν xal 
Μαρία ἣ τοὺ K2ozd, ἡ ἀδελφὴ τῆς Θεοτόχου, ἧς μέμνη- 
ται Ἰωάννης ὁ Θεολόγος ἐν τῇ σταυρώσει. "Ἔστι δὲ xal 
ἄλλη Μαρία ἡ ἀδελτὴ Μάρθας χαὶ Λαζάρου. Ταῦτ᾽ οὖν 
ἅπαντα εἰδότες, ἀγαπητοὶ, xal χατέχοντες ἀχριθῶς, μὴ 
δίδοτε χώραν τοῖς θέλουσι διαθρυλλεῖν τὴν θείαν Γραφήν. 
Πᾶσα γὰρ εὐθύτης χαὶ ἀλήθεια ἐν αὐτῇ ὡς ὑπὸ του ἁγίου 
Πνεύματος ὑπηγορευμένῃ. ᾿Αλλ’ ἡ τῶν φρενῶν τῶν 
ἀνθρώπων ἀσθένεια, xaX τὸ μὴ θέλειν ταύτην ἐχ χενο- 
δοξίας ὁμδλογεῖν, τὴν αὑτῶν ἰδιωτείαν χαὶ ἀκαταληψίαν 
Γραφῆς ἀναρμοστίαν ἐκάλεσαν. Ὑμεῖς δὲ τὸ τίμιον xai 
ἅγιον τὸῦ Χριστοῦ ποίμνιον, τὴν νομὴν τῶν ψυχῶν 
ἡμῶν, λέγω δὴ τὴν θείαν ᾿Γραφῆν, ἀληθῆ γινώσχετε 
οὖσαν χαὶ ἀνεπίληπτον. "Asta γὰρ ὑμᾶς τρέφες, ὅτι 
ἡ ἀλέθςε!α χαὶ ἡ ἀνάστασις χαὶ ἡ ζωὴ Χριστὸς ὁ Θεὸς 
ἡμῶν ἔστι. Καὶ εἴ τι αὐτῆς, ὡς εἰχὸς, οὐ χαταλαμθά- 
νομεν, μαχριθυμήσωμεν εἰς τὸν μέλλοντα αἰῶνα, ὅτε 
πρόσωπον πρὸς πρόσωπον ἀξιωθῶμεν χατιδεῖν τοῦ θεοῦ, 
χαὶ φωτισθῶμεν τῶν ὄυτων πάντων τὴν γνῶσιν, ὅταν 
χαὶ τὸν Θεὸν ἐπιγνωσώμεθα, οὐχ Ext ἐχ μέρους, ἀλλὰ 
xaÜi; xal ἐπεγνώσθημεν ὑπ᾽ αὐτοῦ * ὅπερ ἐστὶ πάπτης 
τῆς λογιχῆς χτίσεως ἐσχάτη μαχαριότης, τῇ ἀγάπῃ 
χυδερνωμένη χαὶ διαμένουσα εἰ: ἀεὶ ἐν Χριστῷ Ἰησου 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος σὺν τῷ ἀνάρχ 

αὐτοῦ Πατρὶ, χαὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, vuv χαὶ ἀεὶ, T 


el; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Agtv. 
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IN SEQUENTEM 5. ΆΜΟΝΕΜ. 


θαλλόμενα seu dubia locavit Savilius. Ego vero affirmare ausim inter spurias nullam esse, qu: magis con- 
spicua prae se ferat νοθείας signa, qua magis abhorreat a stylo, inventione et elegantia Chrysostomi. Est 
sane hujus scriptoris oratio aspera, horrida, verbis plerumque ineptis redundans, plirasis ubique contorta 
et injucunda ; ordo nullus, omnia plena salebris sunt. Orator autem ex iis, quz in fine dicuntur, videtue 
presbyter fuisse, qui coram episcopo concionatus est. 





[167] Εἰς τὸ ῥητὸν» τοῦ Εὐαγγειϊίου, ἐν qp Eleyor. ol Ἰουδαῖοι περὶ τοῦ Σωτῆρος, « Πῶς οἶδε γράμματω μὴ 
“μεμαθηχώς; » καὶ εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ Σωτῆρος, ὅτι « Οὐδεὶς οἷδε τὴν ἡμέραν ἐκείνην.» 


α΄. Φέρι: πάλιν τῶν εὐαγγελιχῶν ὑμῖν ἀπαρξώμεθα va- 
μάτων φέρε μεθ᾽ ὑμῶν τὸ διειδὲς χα! χαθαρὸν ἀρυτώ- 
μεθα ῥεῖυρον͵ πειθόμενο; τῷ προφήτῃ λέγοντι" ᾿Α᾽,τ΄1ή- 
cace ὕδωρ μετ᾽ εὐ::ροσύγνης ἐκ τῶν πηγῶν τοῦ σωτη- 
fiov. Πολλαὶ μὲν αἱ πηγαὶ, ἕν δὲ τὸ σωτήριον " pla ἐστὶ 
πάντων τῶν ἀγαθῶν ἡ πηγὴ, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς 
Χριστὸς, ὁ πᾶσαν γνῶσιν χαὶ πᾶσαν σοφίαν ἀνομόρίσας. 
Καὶ θαυμάζω πὼς ξενίζονται οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι γράμματα 
. οἷδε μὴ μεμαθηχώς. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν ἀρτίως ἀνέγνωσται 5, 
ὅτι τοῦ Σωτῆρος τὴν ἔνθεον προφέροντος διδασχαλίαν, 
ἐθαύμαζον οἱ Ἰουδαῖοι. Πῶς οὗτος, φησὶν, οἷδὲ γράμ- 
ματα μὴ μεμαθηχὼς ; ράμματα ζητοῦσι πχρὰ τῆς 
πηγῆς: τοῦ λόγου, μᾶλλον 6$ παρὰ τῷ θεῷ Λόγῳ" γράμ- 
jara ἀπαιτοῦσι παρὰ τοῦ Χριστοῦ, ὃς ἐπήγαγε νόμον, 
$ προτήνεγχε b προφητείαν" παρ᾽ οὗ πᾶσα γνῶτις xai 
λήγος; xai νόμος xaX βούλημα xal σχέψις " llaca γὰρ 
σοφία παρὰ Κυρίου. ᾿ράμματα ζητοῦσι παρὰ τοῦ Λό- 
Y^» *, παρ᾽ οὗ πάντες προφῆται ἤντλησαν, xal πάντες 
οἱ θεολόγοι ἐν ταῖς δεξαιιεναῖς τῆς ἰδίας ψυχῆς ἐδέξαντο. 
Ἰοῦτον ἐδέξατο Μωῦσῆς, ix ταύτης τῆς πηγῆς ἥντλη- 
σχν οἱ προφῆται, £x ταύτη; τῆς πηγῆς πάντες οἱ &ró- 
στολοι ἔλαθον. Καὶ μαρτυρεῖ Ἰωάννης λέγων, ὅτι "Ex 
tov πιιηρώμετος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἐϊλάδομεν. 
᾿Απαιτεῖς γράμματα παρὰ Θεοῦ, ὡς τῶν γραμμάτων 
τὸν λόγον ποιησάντων, ἣ τοῦ λόγου τὴν τῶν γραμμάτων 
τέχνην ἐφευρηκότος ; Μὴ τὰ γράμματα τὸν λόγον ἐποίη- 
σιν; Ὃ λόγος τῶν γραμμάτων τὴν φύσιν εὗρε" xal 


* Reg. ὑπανέγνωσται. 


b jeg. npor,ve[xt. 
* fep. παρὰ τῆς πηγῆς τοῦ λόγον. 


(2520 οὐχ αἱ τέχναι τὰς λα: ἐγένντσαν, ἀλλ᾽ αἱ ὕλαι 
tai, τέχναις ἀφορμὰς ἐχαρίσαντο" οὕτως οὐ τὰ γράμ- 
ματα τὸν λόγον ἐποίτσεν, ἀλλ᾽ ὁ λόγος τῶν γραμμάτων 
tt» ἐπιστήμην εὗρεν. Οὐ πρῶτα τὰ γράμματα, xal 
δεύτερος ὁ λόγος, ἀλλὰ πρῶτο: ὁ λόγος, χαὶ ταῦτα ἀπ᾽ 
ἐχείνου. Προηγεῖται πάντα τὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τότε 
ἕπεται τὰ τῆς ἐπιστήμης. Οὐ τὰ βλεπόμενα ὀφθαλμὰς 
ἐποίτ σεν, ἀλλ᾽ ὀφθαλμὸς τῶν ὁρωμένων τὴν φύσιν δι- 
ἐχρινεν * οὐχ αἱ τέχνα! τὰς χεῖρας ἔδωχαν, ἀλλ᾽ αἱ χεῖρες 
τὰ: τέχνας ἐποιήσαντο d: οὐχ ὁ δρόμο; πόδας εἰργά- 
σατο, ἀλλ᾽ οἱ πόδες τοῦ δρόμου τὴν φύσιν ἔδειξαν. Οῦ- 
τως οὐ γράμματα λόγον ξόειξεν, ἀλλ᾽ ὁ λόγος τῶν γραμ- 
μάτων τὴν ἐπιστήμην ἐφεῦρς. Διὰ τί οὖν ζητεῖς τὰ óco- 
τερα παρὰ τῆς πηγῆς τῶν πρώτων; Ὅτι Πράμματα 
clée μὴ μεμαθηχώς. Οὐ θαυμάζεις, ὅτι νεχροὺς ἐγείρει, 
xat ἐχπλήττῃ, τὸ εἰδέναι γράμματα μὴ μεμαθηχότα, 
ἐνδεχόμενον τῇ φύσει; Οἱ γὰρ πρῶτοι τὰ γράμματα co- 
ρόντες, οὐ παρ' ἑτέρου μαθόντες εὗρον, καὶ οἱ εὑρεταὶ 
τῶν γραμμάτων, ἄνθοωποι ἣπαν * τὸ δὲ νεχροὺς ἐγεῖραι, 
ὑπερδαίνει quafi) ἀνθρώπων. Τὰ μεγάλα παρορᾷς, καὶ 
περὶ τὰ μιχρὰ ἀχριδολογῇ ; Πηγὴ τοίνυν πάσης σοφίας 
xai πάστς γνώσεως ὁ Χριστός * οὐδὲν αὑτὸν λανθάνει. 
ΠΠἀντωΐ γὰρ ἐστιν εὑρετὴς, εὑρετὴς, λέγω, οὐχ ὡς ἄλλου 
ποιήσαντος, xal τούτου ἐπινοήσαντος * ἀλλ᾽ ὅτι αὐτὸς 
xai ποιητὴς τῆς σοφίας, xal εὑρετὴς τῶν ἐπὶ τῆς σοφίας 
θεωρουμένων. Οὐδὲν αὐτὸν τῶν παρελθόντων, οὐδὲν 
αὑτὸν τῶν παρόντων, οὐδὲν τῶν μελλόντων λανθάνει" 
πηγὴ γάρ ἔστι τῶν ἁπάντων. 


d Reg. ἐποιήσαντο. Savil. ἐπενόηναν, male. 
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ciem ; sed veluti canis ad ostium Domini latrat. Etiam 
nhilusophi a fide alieni, canum nomen sumpsere, ob 
benevolum canis animum , nec puduit nominis , quod 
nature benevolentiam. spectarent. Quod vero Dcus 
Jatrantem pro pietate acceptum habeat, ac silentem 
nec latrautem pro veritate reprehendat, de Israelitis 
loquens ipse testatur : Ómnes canes muti , qui non pos- 
eunt latrare (Isai. 56. 10). Canis vocatur anima Domi- 
no benevola , et pro illo latrans , neque illud probro 
datur. Canis furens hoc solum habet furoris signum, 
quod domino dentes opponat : canis quippe dum 81- 
pit, numquam contra herum insanit. Nihil aliud Ju- 
d:eorum furorem arguit, quam quod contra Servato- 
rem latraverint, quia Deuin , quem Dominum agno- 
scere par erat, ut alienum rejecerunt. Quamobrem 
aecusat illos dicens : Circumdederunt me canes multi. 
'Et qui canes ? Synagoga malignantium obsedit me (Psal. 
91. 17). Non respuit ergo Chananza contume iam, 
sed cum gratiarum actione recipit. Non est bonum 
accipere panem filiorum , et projicere canibus. llla vero 
ex contumelia benignitatem sibi parans, dicit : Etiam, 
Domine; nam et catelli edunt de micis que cadunt de 
mensa. dominorum suorum ( Matth. 45. 27). Ne mei 
miserearis ut filie , sed miserere ut catella : contu- 
mcliam admitto, Domine. Nam abs te prolata contu- 
melia est omni honore praestantior, omui gloria su- 
perior.Ut ergo tandem ostenderetServator,se non con- 
viciando vocasse illam canem , cum ejus gratum ani- 
inum exhibuit, respondet : Ο mulier , magna est fides 
{μα : fiat tibi sicut οἷς (14. v. 18). Nescio quomodo 
laudem fidem illam quam Servator magnam vocavit. 
Quam euim excogitare possim laudem majorem ca 
quam Servator protulit? Sinamus vocem intactam , 
ne nostris laudibus eam dehonestemus, ne faciamus 
exiguum id quod magnum est : humana laus res mi- 
nuit; Dei vox rebus testimonium perhibet. Quorum 
laus , inquit, non ex hominibus, sed ex Deo (Rom. 2. 
49). Cur autem  d:emoniaci Servatorem in auxi- 
lium vocabant : Fili David, miserere mei? num Da- 
vidis cognatio contra diemonas potestatem habet? 
uude prophetanti clamor. ille, Fili David, miserere 
mei? unde venit ut Chananza pro filia dzemoniaqi 
clamans dicat : Fili David , miserere mei? In historia 
traditur , Davidem lyram pulsantem d:emonem a Saü- 
le abegisse. Quia igitur David ex vi musica dademonasg 
pellebat : musica, inquam, non humana, sed divina, 
el ex Spiritu sancto pulsans ; a cognatione laudem 
mutantes dicunt : Fili David , miserere mei. Verum 
nou est in illa voce insistiendum , sed ab illa ad di- 
gniorem oportet deduci. Sanata est filia ejus ab illa 
hora (Matth. 45. 98). Dei quippe vox prolata puellam 
sanavit: vox Servatoris dirinonas eJicit ; quidquid 
est adversarium depellit. 

4. Verum hzc in evangelii gratiam, nou quantum 
par fuit, sed pro virili nostra diximus. Licet vero 
quantum debemus, non possimus, ad promissa exse- 
quenda veniamus, ne procrastinantes auditorum de- 
siderium hebetius reddamus. Tempus ergo est, ut 
premissa reddere aggrediar, vobisque audientibus 
debitum persolvam. De Pharaone agere orsi sumus, 
quomodo nempe Deus cor ejus obduraverit, neenon 
de dicto illo : Cujus vult miseretur, et quem vult indu- 
rat. Dices itaque mihi : Quid adhuc queritur ? voluntati 
cnim ejus quis resistit ( Rom. 9. 18. 19) * Oportet au- 
tein οἱ eos qui divinas sententias explicare aggrediun- 
tur et 602 qui audiunt, non statim ad interpretatio- 
nem venire, ne videantur sententi:e vim inferre ; sed 
alius evangelic:ze grati:e argumentum repetere, et sie 
ex consequentia claram nec confusam tradere rei 
speculationem. Ut lgitur paucis exordiar. In Epistela 
2d lomanos hoc dictun liabetur. Romanis vero scr 
bens Paulus, cum multa alia monita habet, wm prz- 
cipue rem emendare studet, qux: multam perturba- 
tionem ac dissensionem pareret; qnomodo autem, 
aurem prazbe. Roma multi crant Judei, multi quoque 

ui in Servatorein crediderant : pugnaque 
s erat et tuinultus, nou ex pietatis studio, 


SPURIA. 


sed ex primatus contentione. Volebant qui ex genii- 
bus accesserant, primas p'rtes tenere ; idipsum Judei 
sibi vindicabant. Hi obtendcbant paternam nobilita- 
tem , dicebantque gentilihus : Pr:estantiores vobis 4... 
mus: nam antiquior apud nos cst pia religio ; patriar- 
ch: nostri sunt Abraham, [saac et Jacob ; patriareha 
scilicet omnes et prophet: : nos priscam babemus nme- 
hilitatem; vos recens beneficium accepistis. Gentiles 
qui c1 ediderant, eontra dicebant : Non possunt primas 
tenere qui Christum abnegarunt, nec primas occe- 
pare partes qui crucem fixerunt et contra Deum 
gnavere : vos rcjecti fuistis, et omnes gentes vocate 
sunt. Nos beneflcium rapuimus, vos beneficum coats 
melia affecistis. Tum Apostolus multam videns pertur- 
lationem , tumultumque magnum Romze excitatum, 
cogitansque, ingens malum in magna urbe exortum, 
posse per totum orbem effnudi, contentionem, quasi ez 
radice reprimit, ne hinc dissensio per universam ter- 
ram grassaretur; seseque medium interponens, se aon 
ut judicem, sed ut pacificatorem gerit, gnarus contes 
tionem non piam religionem constituere, sed piam reli- 
gionem omnem solvere contentionem. Ac qucmadae- 
dum qui pugnam οἱ tumultum sedare volunt, noa 
alteram partem increpant, ne alteram magis irritent; 
sed utramque reprimunt , ut ex tali correptioae 
faciliorem consilii sui exitum pariant: sic divinus apo- 
stolus sese medium inter pugnantes constituens, et Ja- 
d:eorum et gentilium rumorem comprimit; primoque 
impudentiorem perstringit partem, nempe Judze- 
rum. Omnes enim erant canes impudentes , qui non 
poterant latrare. Impudens certe genus est; non ΕΣ 
genere dico, sed ex moribus. Non ignobilitas est im- 
pudens, sed mores sunt ignobiles. Ilanc itaque partea 
carpit, imo priorem illam aggreditur ut impudes- 
tem, cui dicit Isaias : Collum tuum ferreum, tua 
enea (Isai, 48. 4); tàm impudentem esse sciebat : ei 
Jeremias propheta dicens : Frons meretricis fuit tibi, 
Israel, quia impudens fuisti adversus omnes (Jer. S. 8). 
Hanc itaque. impudentem partem priorem aggredi 
divinus apostolus, nempe Judaicam ; et quia autiqui- 
tatem proferebant majorum suorum Abraham, [sse 
et Jacob, ostendit illis non oportere de genere glo- 
riari, sed de moribus. Quare lunc orsus sermonem 
dicit : Non omnes qui ex Israel, sunt Israel (Rem 9. 
6). Quia genus profers, nec mores exhibes, Non oua 
qui ex Israel, sunt Herael. Hzc ad Judzeos, sed Neg 
quia sunt semen Abrahe, omnes sunt filii ; scriptum et 
enim : Jn ]saac vocabitur tibi semen ( Ibid. 9. 1). S 
genus pietatem facit, nihil vetabat quominus Ismad 
anteponeretur [saaco : filius enim erat Ahraliz, «& 
ortu prior. Non omnes itaque qui ex lerael, suni ] rad : 
neque quia sunt semen Abrahe , omnes filii Abreha 
sunt : sed in] saac vocabitur tibi semen. Interpretationem 
vero sic addit Paulus : Non filii carnis sestimantar ia 
fidem, sed filii promissionis, hi filii Dei sunt (Ibid. v. 8). 
Sed quia dicto obsistunt Jud:ei, et aliam addunt im- 
udentiam contra divinam przdicationem, dicuntque 
smaelem reprobatum fuisse, quod ex ancilla ortzs 
esset ; Israelem vero przpositum fuisse, quod ex libera 
ortus et nobilis esset, demum lIsmaelis imaginem ia- 
ducit et ait : Non solum Isaac, sed et Rebecca ex vw 
patre nostro concubitum habens. Cum — enim nondum 
nati essent, aut aliquid boni egissent aut. mali, ut secus 
dum electionem propositum Dei maneret ; mon ez eptri 
bus, sed ex vocante, diclum esl ei : Major serviet mtnen 
(Ibid. v. 10 - 15). Quia ignobilitatem generis profer: 
ad contentionem, ostendo tibi ex una radice duos 
divisos emitti ramos; ostendo tibi eum qui non cre- 
didcrat adimitti, eum vero qui crediderat minime. Noa 
enim l:edit natura eum, quem non ledit propositum, 
ut discas dictum esse : Major serviet minori, ut scri- 
ptum est : Jacob dilexi, Esai autem odio habui. Hxc 
ex divira voce profert Paulus. Dicit uippe Deus per 
prophetam : Nonne [rater erat Esel acobi ? Jacob 
dilexi, Esa autem odio habui (Malach, 4. 8. 5). Qui 
genus affers, inquit, quid profuit Esaü genus? Qui 
patrum nobilitas honori habetur, quid amplius resi 
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οὐχ ὑόδριζομένη. Κύων ὅταν μανῇ, τοῦτο μόνον ἔχει 
σημεῖον τῆς μανίας, ὅταν χατὰ τοῦ δεσπότου toU; ὀδόν- 
τας ἐπάρῃ" οὐδέποτε γὰρ σωφρονῶν χύων xatà τοῦ 
δεσπότου μαίνεται. Οὐδὲν ἕτερον ἐλέγχει τὸν Ἰουδαΐιυν 
μανίαν, ἣ τὸ χατὰ τοῦ Σωτῆρος ὑλαχτεῖν" ὅτι Θεὸν, ὃν 
ἐχρὴν γνωρίσαι ὡς Δεσπότην, τοῦτον ἀπεσείσαντο ὡς 
ἀλλότριον. | αὐτῶν λέγων᾽ Ilepisxóx Ao: 


00sv rur 
σάν με κύνες xoAAol, Καὶ τίνες ol. χύνες ; Συναγωγὶδλ) 


στογηρευομένων περιέσχον u&e. Οὐχ ἀποπέμπεται τοί- 
vov ἡ Xavavala τὴν ὕδριν. ἀλλὰ δέχεται μετ᾽ εὐχαρι- 
στία:. Οὐχ ἔστι χαὸν «ἰαδεῖν τὸν ἄρτον τῶν τέχγων, 
καὶ βα.ϊεῖν τοῖς κυναρίοις. Ἢ δὲ ἀπὸ τῆς ὕδρεως τὴν 
φιλανθρωπίαν χατασχευάζουσα, λέγει" Ναὶ, Κύριε" 
καὶ γὰρ τὰ κυνάρια ἐσθίδι ἀπὸ τῶν γιχίων τῶν 
zixtÓrtur ἀπὸ τῆς τραπέζης τῶν χυρίων αὑτῶν. 
Μὴ οἰχτειρήση-: με ὡς τέχνον, ἀλλ᾽ ἐλέησόν με ὡς χύνα" 
δέχομαι τὴν 065:v σου, Δέσποτα. Πάσης γὰρ τιμῆς 
ἔστι χρείττων fj παρὰ σοὺ ὕδρις, πάσης δόξης ἀνωτέρα, 
Ἵνα τοίνυν ὁ Σωτὴρ ἐπὶ τέλει δείξῃ, ὅτι οὐχ ὑδρίζων 
ἔχάλεσε χύνα, ὅτε αὐτῆς ἐγύμνωσε τὴν εὐχαριστίαν, 
τότε λέγει" Ὦ γύναι, ἐγάζζη σου ἡ πίστις * γενηθή- 
tu σοι, ὡς θέλεις. Ἐγὼ οὐχ οἵἷδα πῶς ἐπαινέσω τὴν 
[119] πίστιν, fjv ὁ Σωτὴρ μεγάλην ἐχάλεσε. Ποίαν γὰ 
αὐτῆς δύναμαι ἐπινοῆσαι χρείττονα εὐφνμίαν τῆς i 
«κοῦ Σωτῆρος ἀποδοθείστς; Ἐάσωμεν τὴν φωνὴν ἀχέ- 
ραν, μὴ ὑδρίσωμεν αὐτὴν ταῖς ἡμετέραις εὐφημίαις, 
μὴ ποιήσωμεν τὸ μέγα μιχρόν " ἀνθρωπίνη γὰρ εὐφημία 
μειοῖ τὰ πράγματα, Θεοῦ δὲ φωνὴ μαρτυρεῖ tol; 
πράγμασιν. ῶν ὁ ἔπαινος, φησὶν, οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, 
ἀ.λ.1. ἐκτοῦ Θεοῦ. Διὰ τί δὲ ὅλως; οἱ δαιμονιῶντες τὸν 
Σωτῆρα ἐχάλουν εἰς βοήθειαν, Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησον με; 
m γὰρ fj τοῦ Δαυΐδ συγγένεια τὴν χατὰ τῶν δαιμόνων 
ξΞουσίαν ἔχει; πόθεν ὅλως τῷ προφητεύοντι τὸ βυᾶν, 
λέγοντι, ΥἹὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με; καὶ τὴν Χαναναΐαν 
προ:τάγουσαν τὴν θυγατέρα δαιμον:ξομένην εἰπεῖν, Yià 
Δαυῖδ, ἐλέησόν με; Παρεδόθη τὰ τῆς ἱστορίας, ὅτι 
Δανὶδ τῇ ἀκολουθίᾳ τὴν ἁγίαν ἀναχρουόμενος λύραν 
ἀπήλαυνε τοῦ Σαοὺλ τὸν δαίμονα. Ἐπεὶ οὖν xai Δανῖδ 
Ὦλαυνε τοὺς δαίμονας διὰ μουπσιχῆς ἐνεργείας, μουσιχῆς 
οὐχ ἀνθρωπίνης, ἀλλὰ θείας, xat ἀπὸ ἁγίου Πνεύματος 
ἀναχρουνόμενος, ἀπὸ τῆς συγγενείας εὐφημίαν λαθόντες 
λέγουσιν, Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με. Iv οὐ δεῖ στοιχεῖν 
«αὐτ τῇ φωνῇ, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνην μὲν ὁδηγεῖσθαι, ἀν- 
ἄγεσθαι δὲ ἐπὶ τὴν ἀξίαν. "Idm ἡ παῖς αὑτῆς ἀπὸ τῆς 
ὥρας ἐκείνης. Θεοῦ γὰρ φωνὴ προσελθοῦσα τὴν παῖδα 
ἰάσατο" ἑξορίζει δαίμονας, ἐλαύνει ἡ τοῦ Σωτῆρος φωνὴ 
rwr ἐγαντίαν Mv ele ἀριν. οὐ 
.í «αὔτα μὲν εἷς τὴν εὐαγγελιχὴν ιν, 
ὄὅσυν εἰπεῖν ἐχρῆν, ἀλλ᾽ ὅσον dts ie rev. "s δὲ ὅσον 
ὀφείλομεν οὐχ ἀρχοῦμεν, ἐπὶ τὴν ἐπαγγελίαν ἔλθωμεν, 
ἕνα μὴ ἡμέραν ἐ ἡμέρας ἀναδαλλόμενοι τῶν ἐπιποθούν- 
των ἀχρόασιν ἀμδλύνωμεν τὸν πόθον. Καιρὸς οὖν 
χἀμοὶ αι τῆς ὑποσχέσεως, χαὶ ὑμῖν παραδοῦναι τὸ 
ὀφεΐλον τῆς ἀχροάσεως. Iispt τοῦ Φαραὼ & .«νεῖτο λόγος, 
πῶ; ἐσχλήρυνεν ὁ Θεὸς τὴν χαρδίαν €aps o, xal περὶ 
τῆς ζωνῆς τῆς λεγούσης ἐχείνης, Ὃν θέκζει ἐλεεῖ, 
δὲ 05.1et σκληρύνει. Ἐρεῖς οὗν μοι, Τί ἔτι μέμφεται; 
eut κῷ γὰρ βουλήματι αὐτοὺ τίς ἀνγθέσεηκε; Act 
ποὺς ἀπτομένους τῶν θείων νοημάτων, «αἱ τοὺς 
ἀχούοντας, μὴ εὐθέως ἐπ᾽ αὐτὴν ἐξελθεῖν τὴν ἑρμηνείαν, 
ἵνα μὴ δόξῃ βεδιασμένη εἶναι ἡ ἔννοια, ἀλλ᾽ ἄνωθεν τὴν 
ὑπόθεσιν τῆς εὐαγγελιχῇῆς χάριτος ἐχλαθόντα, οὕτως 
ἀπὸ τῆ; ἀχολουθίας τρανὴν χαὶ ἀσύγχντον παραδοῦναί 
με τὴν θεωρίαν. Ἵνα τοίνυν συντέμω, ταύτην ποιήσομαι 
τοῦ λόγου τὴν ἀρχήν. Ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ 
ὃ λόγος. ῬΡωμαίοις ὃὲ γράφει ὁ Παῦλος, πολλὰ μὲν οὖν 
καὶ ἕτερα παραινῶν, ἐξαιρέτως δὲ πρᾶγμα διορθούμενος 
πολλὴν ἔχον ταραχὴν, xal πολλὴν ἔχον τὴν ἀχαταστα- 
σίαν" xal ὅπως, &xous* "Ev τῇ Ρώμῃ πολλοί τινες ἐγέ- 
vovto ἀπὸ Ἰουδαίων εἰς τὸν Σωτῆρα πεπιστευχότες, 
“πολλοὶ δὲ xai ἐξ ἐθνῶν ἐπίστευσαν. Ἣν δὲ μάχ 
Migne μεταξὺ τῶν μερῶν, οὐχ ὑπὸ ζήλου εὐσεδείας, 
ἀλλ' ὑπὲρ πρωτείων φιλονειχίας. ᾿Εδούλοντο γὰρ αἱ ἀπὸ 
ἐθνῶν αὐτοὶ δοχεῖν πρωτεύειν, ἐδούλοντο χαὶ οἱ ἀπὸ "Fou- 
δαίων αὐτοὶ εἶναι πρῶτοι. Καὶ προσέφερον οἱ ἀπὸ τῶν 
Ἰουδαίων τὴν πατριχὴν εὐγένειαν, χαὶ ἔλεγον τοῖς ἀπὸ 
ἐθνῶν, ὅτι Ἡμεῖς ὑμῶν τιμιώτεροι ἀρχαιοτέρα γὰρ 
ἡμῶν εὐσέδεια " χαὶ ἡμῶν οἱ πατριάρχαι, ἡμέτερος . 
Αὐραὰμ, ἡμέτερος ὁ 'Isaàx, ἡμέτερος ὁ lem; 
πατριάρχαι πάντες, χαὶ οἱ προφῆται" xal ἡμεῖς | 
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ἀργαίαν ἔχομεν τὴν εὐγένειαν, ὑμεῖς δὲ πρόσφατον ἐλά- 
6Exs τὴν εὐεργεσίαν. Οἱ ἐξ Ἑλλήνων ἔλεγον, Οὐχ οἷόν τε 
πρωτεύειν τοὺς ἀρνησαμένους τὸν Χριστὸν, οὐχ οἷόν τὰ 
ἐν πρώτῃ μερίδι τετάχθαι τοὺς τὸν σταυρὸν πήξαντα:, 
χαὶτοὺς δεομαχήσαντας" ἀπεδλήθητε γὰρ ὑμεῖς, καὶ ἐχλή- 
θησανπάντα τὰ ἔθνη * χαὶ ἡμεῖς μὲν ἐσμὲν οἱ τὴν εὐεργε- 
σίαν ἁρπάσαντες, ὑμεῖς δὲ οἱ τὴν εὐεργεσίαν ὑδρίσαντες. 
Ὁ ᾿Απόστολος θεασάμενος ταραχὴν πολλὴν, χαὶ θόρυδον 
ἀχμάσαντα πολὺν ἐν τῇ Ρώμῃ, καὶ ἐννοήσας, ὅτι χαχὸν τὸ 
ἐν τῇ μεγάλῃ πόλει πλεονάζον, δύναται γὰρ ἔχγνθῖιναι εἰς 
πᾶσαν τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἀναστέλλει ὥσπερ ἀπό τινος ῥίζης 
τὴν φιλονειχίαν, ἵνα μὴ ἐχεῖθεν εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἐξέλθῃ 
ἡ φιλονειχία" xaX μέσον ἑαυτὸν παρενθεὶς, cout τπρᾶ- 
γὙμα οὐ δικάξουτος, ἀλλ᾽ εἰρηνεύοντος. εἰδὼς, ὅτι ἡ 
φιλονειχία εὐσέδειαν οὐχ ἵστησιν, εὐσέθειχ 6b πᾶσαν 
διαλύει φιλονεικίαν. [180 καὶ ὥσπερ οἱ βονλόμενοι χατα- 
στέλλειν μάχην χαὶ θόρυδον, οὐχ ἑνὶ βέρει ἐπιτιμῶσιν, 
ἵνα μὴ τὸ ἕτερον πλέον ἐξάψωσιν " ἀλλὰ xal τούτῳ Ext- 
τιμῶσι χἀχείνῳ, ἵνα διὰ τῆς ἐπιτιμίας εὐπαράδεχτον 
ἕξωσι τὴν συμθουλίαν ἀπεργαζομένην᾽ οὕτως ὁ θεῖος 
ἸΑπόστολος, μέσον ἑαυτὸν παρενθεὶς τῶν μαχομένων. 
χαταστέλλει xal τὸν "louóatxóv θρύλλον, xai τὸν ἐξ 
ἐθνῶν. Καθάπτετοι ὃὲ πρῶτον τοῦ ἀναιδεστέρου μέρους, 
λέγω δὴ τῶν Ἰουδαίων. Πάντες γὰρ κύνες ἀνα!’ δεῖς, 
οὗ δυνάμενοι ὑλαχτιεῖν. ᾿Αναιδὲς τὸ γένος, οὐ διὰ τὸ 
γένος λέγω, ἀλλὰ διὰ τὸ ἦθος. Οὐ γὰρ τὸ ἀγενές ἐστιν 
ἀναιδὲς, ἀλλ᾽ ὁ τρόπο; ἀγενής. Διαδάλλε: τοίνυν τὸ 
μέρος τοῦτο, μᾶλλον δὲ χαθάπτεται τούτον πρώτον, τοῦ 
μέρους τοῦ ἀναιδοῦς, πρὸς ὃ ἔλεγεν Ἡταῖΐας" 'O τρά- 
xyn4óc σου σιδηροῦς, καὶ τὸ μέτωπόν σου χα.-ἴχοῦ"»"» 
οὕτιος ἀναίσχυντον ἤδει" xal ὁ προφήτης Te ἐμίας λέ- 
γων" Ὅψις πόρνης ἐγένετό σοι, Ἱσραή.1" ἀπην- 
ησχύντησας πρὸς πάντας. Καθάπτεται τοίνυν ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος πρῶτον τοῦ ἀναιδοῦς μέρους, λέγω δὴ τοῦ 
Ἰουδαϊχοῦ μέρους * χαὶ ἐπειδὴ προσέφερον τὴν ἀρχαιό- 
τῆτα τῶν πατέρων "A6paXp, Ἰσαὰχ, Ἰαχὼθδ, δείχνυσιν 
αὐτοῖς, ὅτι οὐ δεῖ σεμνύνεσθαι γένει, ἀλλὰ τρόπῳ. Ὅθεν 
ἀρχόμενος τούτου τοῦ λόγου, ἔλεγεν" Οὐ πάντες οἱ ἐξ 
Ἰσραὴ 1, οὗτοι Ἰσραή.1. ἘἜπειδῃ γένος προφέρεις, τὸν 
τρόπον οὗ δειχνύων, Οὐ πάντες οἱ ἐξ Tepas, οὗτοι 
Ἰσραήλ. Ταῦτα πρὸς τοὺς Ἰουδαίους. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὅτι 
εἰσὶ σπέρμα ᾿Δδραὰμ, πάντες céxya^ γέγραπται γὰρ 
ὅτι Ἐν Ἰσαὰχ κιϊἰηθήσεταί σοι σπέρμα. Εἰ τὸ γένος 
ποιεῖ τὴν εὐσέδειαν, οὐδὲν ἐχώλυε τὸν Ἰσραὴλ προ- 
τιμᾶσθαι τοῦ Ἰσαάχ᾽ νἱὸς γὰρ ἣν τοῦ Ἰσαάχ᾽ υἱὸς γὰρ 
ἦν τοῦ "A6paxp, xal υἱὸς πρεσδύτερος. Οὐ πάντες οὖν 
οἱ ἐξ "IopanA, οὗτοι Ἰσραὴ.1, οὐδὲ ὅτι εἰσὶ σπέρμα 
᾿Αδραὰμ, πάντες τέχγα ᾿Αδρωάμ" ἀ.1.}} ἐν Ἰσαὰκ 
κιληθήσεταί σοι σπέρμα. Kai ἐπάγει τὴν ἑρμηνείαν 
Παῦλος, τουτέστιν, ὅτι Οὐ τὰ τέχνα τῆς c ς λογί- 
ζεται εἰς πίστιν, ἀ.1λὰ τὰ téxva τῆς ἐπαγγελίας, 
ταῦτα τέχνα τοῦ Θεοῦ. 'AX)' ἐπειδὴ ἐνδέχεται "lov- 
δαῖον ἀντιχροῦσαι πρὸς τὸ ῥῆμα, xa εἰσαγαγεῖν ἑτέραν 
ἀναισχυντίαν χατὰ τοῦ θείου χηρύγματος, xai εἰπεῖν, 
ὅτι Ἰσμαὴλ ἀπεδοχιμάσθη διὰ τὸ ἐχ παιδίσχης εἶναι, 
Ἰσαὰχ δὲ προετιμήθη διὰ τὸ ἐξ ἐλευθέρας φέρειν τὴν 


nav: Οὐ μόνον ὁ Ἰσαὰχ, dJA4à καὶ ᾿Ῥεδέκχα ἐξ 
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ciem ; sed veluti canis ad ostium Domini latrat. Etiam 
philosophi a fide alieni, canum nomen sumpsere, oh 
henevolum canis animum , nec puduit nominis , quod 
naturx benevolentiam spectarent. Quod vero Deis 
Jatrantem pro pietate acceptum habeat, ac silentcin 
nec latrantem pro veritate reprehendat, de lsraelitis 
loquens ipse testatur : Ómnes canes muli, qut non pos- 
eunt latrare (Isai. 56. 10). Canis vocatur anima Domi- 
no benevola , et pro illo latrans , neque illud probro 
- datur. Canis furens hoc solum habet furoris signum, 
quod domino dentes opponat : canis quippe dum $:- 
pit, numquam contra herum insanit. Nihil aliud Ju- 
d:eorum furorem arguit, quam quod contra Servato- 
rem latraverint, quia Deum , quem Dominum agno- 
scere par erat, ut alienum rejecerunt. Quamobrem 
aecusat illos dicens : Circumdederunt me canes muli. 
'Et qui canes? Synagoga malignantium obsedit me (Psal. 
9|. 17). Non respuit ergo Chanan:ea contume iam, 
sed cuim gratiarum actione recipit. Non esi bonum 
accipere panem filiorum , οἱ projicere canibus. llla vero 
ex contumelia benignitatem sibi parans, dicit : Etiam, 
Domine; nam et catelli edunt de micis qua cadunt de 
mensa dominorum suorum ( Math. 45. 27). Ne mei 
imnisercaris ut filia , sed miscrere ut catella : contu- 
meliam adinitto, Domine. Nain abs te prolata contu- 
melia est omni honore przstantior, omni gloria su- 
perior.Utergo tandem ostenderet Servator,se non con- 
viciando vocasse illam eanem , cum ejus gratum ani- 
mum exhibuit, respondet : 0 mulier , magna est fides 
{μα : fiat tibi sicut οἷς (1bid. v. 18). Nescio quomodo 
laudem fidem illam quam Servator magnam vocavit. 
Quam enim excogitare possim laudem majorem ca 
quam Servator protulit? Sinamus vocem intactam , 
ne nostris laudibus eam dehonestemus, ne faciamus 
exiguum id quod magnum est : humana laus res mi- 
nuit; Dei vox rebus testimonium perhibet. Quorum 
laus , inquit, non ex hominibus, sed ex Deo (Rom. 2. 
49). Cur autem dz:moniaci Servatorem in auxi- 
lium vocabant : Fili David, miserere mei? num Da- 
vidis cognatio contra dzmonas potestatem habet? 
unde prophetanti clamor ille, Fili David, miserere 
mei? unde venit ut Chananza pro filia deemoniaqi 
clamans dicat : Fili David , miserere mei? In historia 
traditur , Davidem lyram pulsantem d:emonem a Saü- 
le abegisse. Quia igitur David ex vi musica dzemonas 
pellebat : musica, inquam, non humana, sed divina, 
el ex Spiritu sancto pulsans ; a cognatione laudem 
mutuantes dicunt : Fili David , miserere mei. Verum 
non est in illa voce insistendum , sed ab illa ad di- 
gniorem oportet deduci. Sanata est filia ejus ab illa 
hora (Math. 45. 98). Dei quippe vox prolata puellam 
sanavit : vox Servatoris diinonas ejicit ; quidquid 
est adversarium depellit. 

9. Verum hac in evangelii gratiam, non quantum 
par fuit, sed pro virili nostra diximus. Licet vero 
quantum debemus, non possimus, ad promissa exse- 
quenda veniamus, ne procrastinantes auditorum de- 
siderium hebetius reddamus. Tempus ergo est, ut 
promissa reddere aggrediar, vobisque audientibus 
debitum pcersolvam. De Pharaone agere orsi sumus, 
quomodo nempe Deus cor ejus obduraverit, neenon 
de dicto illo : Cujus vult miseretur, et quem vult indu- 
rat. Dices itaque mihi : Quid adhuc queritur ? voluntati 
enim ejus quis resistit ( Rom. 9. 18. 19) * Oportet au- 
tem et eos qui divinas sententias explicare aggrediun- 
tur et eos qui audiunt, non statim δὰ interpretatio- 
nem venire, ne videantur sententix:: vim inferre ; sed 
alius evangelicze grati:e argumentum repetere, et sie 
ex consequentia claram nec confusam tradere rei 
speculationein. Ut igitur paucis exordiar. In Epistola 
ad ltomanos lioc dictum liabetur. Romanis vero scr 
bens Paulus, cum multa alia monita habet, wm prz- 
cipue rem emendare studet, que mvitam perturba- 
tionem ac dissensionem pareret; qnomodo autem, 
aurem przbe. ftomx multi erant Judei, multi quoque 
«astileae Qui in Servatorem crediderant : pugnaque 
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sed ex primatus contentione. Volehant qui ex eenti- 
hus accesserant, primas p^rtes tenere ; idipsum eds 


sibi vindicabant. Hi obtendcbant paternam nobilita- 
tem , dicehantque gentilibus : Pr:estantiores vobis se- 
mus: nam antiquior apud nos est pia religio ; patriar- 
ch:e nostri sunt Abraham , Isaac et Jacob ; patriarehae 
scilicet omnes et prophet: : nos priscam habemus ne- 
hilitatem; vos recens beneficium accepistis. Gentiles 
qui ci1ediderant, contra diccbant : Non possunt primas 
tenere qui Christum abnegarunt, ncc primas ecce. 
pare partes qni crucem fixerunt et contra Deum 
gnavere : vos rejecti fuistis, et omnes gentes vocata 
sunt. Nos beneficium rapuimus, vos benefieum conte 
melia affecistis. Tum Apostolus multam videns pertur- 
hationem , tumultumque magnum Rom:e excitatum, 
cogitansque, ingens malum in magna urbe exortam, 
posse per totum orbem effundi, contentionem, quasi ex 
radice reprimit, ne hinc dissensio per universam ter- 
ram grassaretur ; seseque medium interponens, se noa 
ut judicem, sed ut pacificatorem gerit, gnarus contes 
tionem non piam religionem constituere, sed piam reli- 
gionem omnem solvere contentionem. Ac qucniadmo- 
dum qui pugnam et tumultum sedare volunt, moa 
alteram partem increpant, ne alteram magis irriteat; 
sed utramque reprimunt , ut ex tali correptione 
faciliorem consilii sui exitum pariant: sic divinus apo- 
stolus 8686 medium inter pugnantes constituens, et Js 
d:eorum et gentilium rumorem comprimit ; primoque 
impudentiorem perstringit partem, nempe Judzo- 
rum. Omnes enim erant canes impudentes , qui nea 
poterant latrare. Impudens certe genus est; non ez 
genere dico, sed ex moribus. Non ignobilitas est im- 
pudens, sed mores sunt ignobiles. llanc itaque partem 
carpit, imo priorem illam aggreditur ut impudes- 
tem, cui dicit [saias : Collum tuum ferreum, tv 
enea (Isai, 48. 4); tam impudentem esse bat : εἰ 
Jeremias propheta dicens : Frons meretricis fuit tibi, 
Israel, quia impudens fuisti adversus omnes (Jer. Ὁ. 5). 
Hanc itaque impudentem partem priorem aggreditur 
divinus apostolus, nempe Judaicam ; et quia antiqui- 
tatem proferebant majorum suorum Abraham, [sae 
et Jacob, ostendit illis non oportere de genere glo- 
riari, sed de moribus. Quare hunc orsus sermonem 
dicit : Non omnes qui ex Israel, sunt Israel (Rem 9. 
6). Quia genus profers, nec mores exhibes, Non omae 
qui ez Israel, sunt lsrael. Hzc ad Jud:eos, sed Negut 
quia sunt semen Abrahae, omnes sunt filii ; Scriptum e 
enim : In ]saac vocabitur tibi semen ( Ibid. ν. 2 . Si 
genus pietatem facit, nihil vetabat quominus [smacl 
anteponeretur 1saaco : filius enim erat Abralz, εἰ 
ortu prior. Non omnes itaque qui ex Israel, susu J srael : 
neque quia sunt semen Abraham , omnes filii 
sunt : sed in] saac vocabitur tibi semen. Interpretationem 
vero sic addit Paulus : Non filii carnis aestimantur ia 
fidem, sed filii promissionis, hi filii Dei sunt (Ibid. v. 8). 
Sed quia dicto obsistunt Judzi, et aliam addunt im- 
udentiam contra divinam pracdicationem, dicunatque 
smaelem reprobatum fuisse, quod ex ancilla ortus 
esset ; Israelem vero przpositum fuisse, quod ez libera 
ortus et nobilis esset, demum lsmaelis imaginem ia- 
ducit et ait : Non solum Isaac, sed et Rebecca ez aw 
patre nostro. concubitum. habens. Cum. enim nondum 
nati essent, aut aliquid boni egissent aut mali, ut secus 
dum electionem propositum Dei maneret ; non ez eptri- 
bus, sed ex vocante, dictum est ei : Major serviet msnen 
(Ibid. v. 10 - 45). Quia ignobilitatem generis profer: 
ad contentionem, ostendo tibi ex una radice dues 
divisos emitti ramos; ostendo tibi eum qui non ere- 
diderat admitti, eum vero qui crediderat minime. Nea 
enim ledit natura eum, quem non l:edit propositum, 
ut discas dictum esse : Major serviet. minori, ut scri- 
ptum est : Jacob dilexi. Esa& autem odio habui. Hxc 
ex divira voce profert Paulus. Dicit quippe Deus per 
prophetam : Nonne frater erat acobi ? Jacob 
dilexi, Esaü autem odio habui (Malach. 4. 9. 8). Qui 
genus affers, inquit, quid profuit Esaü geuus? Qui 
patrum nobilitas honori habetur, quid amplius retuli 
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οὐχ ὑδριζομένη. Κύων ὅταν μανῇ, τοῦτο μόνον ἔχει 
σημεῖον τῆς μανίας, ὅταν χατὰ τοῦ δεσπότου τοὺ: ὁδόν- 
τας ἐπάρῃ" οὐδέποτε γὰρ σωφρονῶν χύων xatà τοῦ 
δεσπότου μαίνεται. Οὐδὲν ἕτερον ἐλέγχει τὴν Ἰουδαίων 
μανίαν, ἣ τὸ χατὰ τοῦ Σωτῆρος ὑλαχτεῖν " ὅτι Θεὸν, ὃν 

ἣν γνωρίσαι ὡς Δεσπότην, τοῦτο) ἀπεσείσαντο ὡς 
ἀλλότριον. Ὅθεν ri ορεῖ αὑτῶν λέγων" Περιεκύχιλω. 


σὰν με κύνες ποι1.1οί. Καὶ τίνες οἱ χύνες : ΣυναγωγΊΛ 


aornpevop£rur περιέσχον με. Οὐχ ἀποπέμπεται τοί- 
νῦν ἡ Xavavazla τὴν ὕδριν. ἀλλὰ δέχεται μετ᾽ «εὐχαρι- 
στία:. Οὐχ ἔστι xaAÓv. Aa6sir τὸν ἄρτον τῶν τέχγων, 
καὶ BaAsiv τοῖς κυναρίοις. Ἢ δὲ ἀπὸ τῆς ὕόδρεως τὴν 
φιλαυθρωπίαν χατασχευάζουσα, λέγει" Ναὶ, Κύριε" 
xal γὰρ τὰ κυνάρια ἐσθίδι ἀπὸ τῶν ψιχίων τῶν 
σιπτόντων» ἀπὸ τῆς τραπέζης τῶν χυρίων αὑτῶν. 
Μὴ οἰχτειρήσῃς με ὡς τέχνον, ἀλλ᾽ ἐλέησόν με ὡς χύνα" 
δέχομαι τὴν ὑδριν σου, Δέσποτα. Πάσης γὰρ τιμῆῇς 
ἔστι χρείττων ἡ παρὰ σοῦ ὕδρις, πάσης δόξης ἀνωτέρα. 
Ἵνα τοίνυν ὁ Σωτὴρ ἐπὶ τέλει δείξῃ, ὅτι οὐχ ὑδρίζων 
ἔχάλεσε χύνα, ὅτε αὐτῆς ἐγύμνωσε τὴν εὐχαριστίαν, 
τότε λέγει" Ὦ γύναι, [srézm σου ἡ πίστις " ev n0D- 
τω σοι, ὡς θέλεις. ᾿Εγὼ οὐχ οἵδα πῶς ἐπαινέσω τὴν 
[119] πίστιν, ἣν ὁ Σωτὴρ μεγάλην ἐχάλεσε. Ποίαν γὰ 
αὐτῆς δύναμαι ἐπινοῆσαι χρείττονα εὐφτιμίαν τῆς ἀπὸ 
τοῦ Σωτῆρος ἀποδοθείσης ; 'Eáswpev τὴν φωνὴν ἀχέ- 
pay, μὴ ὑδρίσωμεν αὐτὴν ταῖς ἡμετέραις εὐφημίαις, 
μὴ ποιήσωμεν τὸ μέγα μιχρόν * ἀνθρωπίνη γὰρ εὐφημία 
μειοῖ τὰ πράγματα, Θεοῦ δὲ φωνὴ μαρτυρεῖ τοῖ; 
πράγμασιν. ὯΩν ὁ ἔπαινος, φησὶν, οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, 
ἃ.11᾽ ἐκτοῦ Θεοῦ. Διὰ τί δὲ ὅλως οἱ δαιμονιῶντες τὸν 
Zt a ἐχάλουν εἰς βοήθειαν, Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησον με; 
p γὰρ ἣ τοῦ Aavtà συγγένεια τὴν χατὰ τῶν δαιμόνων 
Ξουσίαν ἔχει; πόθεν ὅλω: τῷ προφητεύοντι τὸ Body, 
λέγοντι, Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με; χαὶ τὴν Χαναναΐαν 
προστάγουσαν τὴν θυγατέρα δαιμονιξομένην εἰπεῖν, Yià 
Δαυῖδ, ἐλέησόν με; llapsóóüm τὰ τῆς ἱστορίας, ὅτι 
Δανῖδ τῇ ἀκχολουθίᾳ τὴν ἁγίαν ἀναχρουόμενος λύραν 
ἀπήλαυνε τοῦ Σαοὺλ τὸν δαίμονα. Ἐπεὶ οὖν xoi Δανῖδ 
ἤλαυνε τοὺς δαίμονας διὰ μουσικῆς ἐνεργείας, μουσιχῆς 
οὐχ ἀνθρωπίνης, ἀλλὰ θείας, χαὶ ἀπὸ ἁγίου Πνεύματος 
ἀναχρηυόμενος, ἀπὸ τῆς συγγενείας εὐφημίαν λαθόντες 
λέγουσιν, Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με. Ιλὴν οὐ δεῖ στοιχεῖν 
taU τῇ φωνῇ, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνην μὲν ὁδηγεῖσθαι, ἀν- 
ἄγεσθαι δὲ ἐπὶ τὴν ἀξίαν. ᾿Ιάθη ἡ παῖς αὐτῆς ἀπὸ τῆς 
ὥρας ἐκείνης. Θεοῦ γὰρ φωνὴ προσελθοῦσα τὴν παῖδα 
ἰάσατο " ἐξορίζει δαίμονας, ἐλαύνει ἡ τοῦ Σωτῆρος φωνὴ 
ik ἐγαντίαν a hv ele á 
27 ταῦτα μὲν εἰς τὴν εὐαγγελιχὴν ιν, οὐ 
ὕσυν εἰπεῖν ἐχρῆν, ἀλλ᾽ ὅσον ho^ iet! "est δὲ ὅσον 
ὀφείλομεν οὐχ ἀρχοῦμεν, ἐπὶ τὴν ἐπαγγελίαν ἔλθωμεν, 
ἕνα μὴ ἡμέραν 11 ἡμέρας ἀναδαλλόμενοι τῶν ἐπιποθούν- 
τῶν τὴν ἀχρόασιν ἀμδλύνωμεν τὸν πόθον. Καιρὸς οὖν 
χἀμοὶ ἄψασθαι τῆς ὑποσχέσεως, xat ὑμῖν παραδοῦναι τὸ 
bo: Doy τῆς ἀκροὰ ς. Περὶ τοῦ Φαραὼ αὶ .«νεῖτο λόγος, 
πῶς ἐσχλ Ἴρυνεν ὁ Θεὸς τὴν χαρδίαν Φαραν, καὶ περὶ 
τῆς To ie τῆς λεγούσης ixelvnc, "Or. Θέδει ἐλεεῖ, 
δὲ θέ.1ει σχηρύνει. Ἐρεῖς οὖν μοι, Τί ἔτι μέμφεται; 
φησ! tQ γὰρ βουλήματι αὐτοῦ τίς ἀνθέσεηχε ; Δεῖ 
τοὺς ἀπτομένους τῶν θείων νοημάτων, «αἱ τοὺς 
ἀχούοντας, μὴ εὐθέως ἐπ᾽ αὐτὴν ἐξελθεῖν τὴν ἑρμηνείαν, 
ἵνα μὴ δόξῃ βεδιασμένη εἶναι ἡ ἔννοια, ἀλλ' ἄνωθεν τὴν 
ὑπόθεσιν τῆς εὐαγγελιχῆῇῆς χάριτος ἐχλαθόντα, οὕτως 
ἃπὸ τῆ: ἀχολουθίας τρανὴν xai ἀσύγχυτον παραδοῦναί 
; τὴν θεωρίαν, "Iva τοίνυν συντέμω, ταύτην ποιήσομαι 

τοῦ λόγον τὴν ἀρχὴν. Ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ 
ὁ λόγος. Ῥωμαίοις δὲ γράφει ὁ Παῦλος, πολλὰ μὲν οὖν 
καὶ ἕτερα παραινῶν, ἐξαιρέτως δὲ πρᾶγμα διορθούμενος 
πολλὴν ἔχον ταραχὴν, χαὶ πολλὴν ἔχον τὴν ἀχαταστα- 
σαν" xai ὅπως, ἄχουε’ Ἐν τῇ Ρώμῃ πολλοί τινες ἐγέ- 
vovto ἀπὸ Ἰονδαίων εἰς τὸν Σωτῆρα πεπιστευχότες, 
πολλοὶ δὲ xal ἐξ ἐθνῶν ἐπίστευσαν. Ἦν δὲ μάχ 
θόρυδος μεταξὺ τῶν μερῶν, οὐχ ὑπὸ ζήλου εὐσεδείας, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ πρωτείων φιλονειχίας. Ἐδούλοντο γὰρ αἱ ἀπὸ 
ἐθνῶν αὐτοὶ δοχεῖν πρωτεύειν, ἐδούλοντο xal οἷ ἀπὸ Ἔου- 
δαίων αὐτοὶ εἶναι πρῶτοι. Καὶ προσέφερον οἱ ἀπὸ τῶν 
Ἰουδαίων τὴν πατριχὴν εὐγένειαν, καὶ ἔλεγον τοῖς ἀπὸ 
ἐθνῶν, ὅτι Ἡμεῖς ὑμῶν τιμιώτεροι" ἀρχαιοτέρᾳ γὰρ 
DOW. εὐσέδεια" χαὶ ἡμῶν οἱ πατριάρχαι, Apis “ὁ 

A6paáp, ἡμέτερος ὁ Ἰσαὰχ, ἡμέτερος ὁ Ἰακὼδ, οἱ 
πατριάρχαι πάντες, xal οἱ προφῆται" xal ἡμεῖς μὲν 
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6.6 
ἀρχαίαν ἔχομεν τὴν εὐγένειαν, ὑμεῖς δὲ πρόσφατον ἐλά- 
δετε τὴν εὐεργεσίαν. Οἱ ἐξ ᾿Ελλήνων ἔλεγον, Οὐχ οἷόν τε 
πρωτεύειν τοὺς ἀρνησαμένους τὸν Χριστὸν, οὐχ οἷόν τὰ 
ἐν πρώτῃ μερίδι τετάχθαι τοὺς τὸν σταυρὸν ξαντας, 
xai τοὺς δεομαχήσαντας" ἀπεδλήθητε γὰρ ὑμεῖς, χαὶ ἐχλή- 
θησαν πάντα τὰ ἔθνη " χαὶ ἡμεῖς μὲν ἐσμὲν οἱ τὴν εὐεργε- 
σίαν ἁρπάσαντες, ὑμεῖς δὲ οἱ τὴν εὐεργεσίαν ὑδρίσαντες. 
Ὃ ᾿Απόστολος θεασάμενος ταραχὴν πολλὴν, χαὶ θόρνδον 
ἀχμάσαντα πολὺν ἐν τῇ Ρώμῃ, καὶ ἐννοήσας, ὅτι χαχὸν τὸ 
ἐν τῇ μεγάλῃ πόλει πλεονάζον, δύναται γὰρ ExyvuÜT vat εἰς 
πᾶσαν τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἀναστέλλει ὥσπερ ἀπό τινος ῥίττς 
τὴν φιλονειχίαν, ἵνα μὴ ἐκεῖθεν εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἐξέλθῃ 
ἡ qtAovetxia* καὶ μέσον ἑαυτὸν παρενθεὶς, ποιεῖ πρᾶ- 
γμα οὐ δικάζουντος, ἀλλ᾽ εἰρηνεύοντο;. εἰδὼς, ὅτι ἡ 
φιλονεικία εὐσέδειαν οὐ ἵστησιν, εὐσέδειχλ 6b πᾶσαν 
ιαλύει φιλονεικίαν. [180] KaY ὥσπερ οἱ βουλόμενοι χατα- 
στέλλειν μάχην xat θόρυδον, οὐχ ἑνὶ ξέρει ἐπιτιμῶσιν. 
ἵνα μὴ τὸ ἕτερον πλέον ἐξάψωσιν " ἀλλὰ xai τούτῳ ἐπι- 
τιμῶσι χἀχείνῳ, ἵνα διὰ τῆς ἐπιτιμίας εὐπαράδεχτον 
ἕξωσι τὴν συμόουλίαν ἀπεργαζομένην" οὕτως ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, μέσον ἑαυτὸν παρενθεὶς τῶν μαχομένων, 
καταστέλλει xai τὸν Ἰουδαϊχὸν θρύλλον, xai τὸν ἐξ 
ἐθνῶν. Καθάπτετοι 6b πρῶτον τοῦ ἀναιδεστέρον μέρους, 
λέγω δὴ τῶν Ἰουδαίων. Πάντες γὰρ κύνες ἀνα!δεῖς, 
o5 δυνάμενοι ὑλαχτεῖν. ᾿Αναιδὲς τὸ γένος, οὐ διὰ τὸ 
γένος λέγω, ἀλλὰ διὰ τὸ ἦθος. Οὐ γὰρ τὸ ἀγενέξ ἐστιν 
ἀναιδὲς, ἀλλ᾽ ὁ τρόπος ἀγενής. Διαδάλλε: τοίνυν τὸ 
μέρος τοῦτο, μᾶλλον δὲ καθάπτεται τούτου πρώτου, τοῦ 
μέρους τοῦ ἀναιδοῦς, πρὸς ὃ ἔλεγεν "Haatag: 'O τρά- 
xnÀóc σου σιδηροῦς, καὶ τὸ μέτωπόν σου xaJxovr* 
οὕτιος ἀναίσχυντον ἤδει" καὶ ὁ προφήτης Ἱερεμίας λέ- 
γων᾽ Ὅψις πόρνης ἐγένετό σοι, Ἰσραή.1" ἀπην- 
ησχύντησας πρὸς πάντας. Καθάπτεται τοίνυν ὁ θεῖο: 
᾿Απόστολος πρῶτον τοῦ ἀναιδοῦς μέρους, λέγω δὴ τοῦ 
ἸΙουδαΐχοῦ μέρους * xa ἐπειδὴ προσέφερον τὴν ἀρχαιό- 
τῆτα τῶν πατέρων ᾿Αόραὰμ, Ἰσαὰχ, Ἰαχὼδ, δείχνυσιν 
αὑτοῖς, ὅτι οὐ δεῖ σεμνύνεσθαι γένει, ἀλλὰ τρόπῳ. “Ὅθεν 
ἀρχόμενος τούτου τοῦ λόγον, ἔλεγεν" Οὐ πάντες οἱ ἐξ 
Ἰσραὴ.,, οὗτοι Ἰσραή.1. ᾿Ἐπειδὴ γένος προφέρεις, τὸν 
τρόπον o9 δειχνύων, Οὐ πάντες οἱ ἐξ Ἰσραὴλ, οὗτοι 
Ἰσραή.1. Ταῦτα πρὸς τοὺς Ἰουδαίους. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὅτι 
εἰσὶ σπέρμα 'A6paàp, πάντες céxva* γέγραπται γὰρ 
ὅτι Ἐν 'Icaóx κιϊηθήσεταί σοι σπέρμα. El τὸ γένος 
ποιεῖ τὴν εὐσέόδειαν, οὐδὲν ἐχώλυε τὸν Ἰσραὴλ προ- 
τιμᾶσθαι τοῦ Ἰσαάχ᾽ υἱὸς γὰρ ἣν τοῦ Ἰσαάκ" υἱὸς γὰρ 
ἣν τοῦ ᾿Αδραὰμ, καὶ νἱὸς πρεσθύτερος. Οὐ πάντας οὖν" 
οἱ ἐξ Ἰσραὴ.1, οὗτοι Ἰσραὴ.1, οὐδὲ ὅτι εἰσὶ σπέρμα 
᾿Αδραὰμ, πάντες τέχνα 'A6padp * ἀ.1." ἐν Ἰσαὰκ 
κιηθήσεταέ σοι σπέρμα. Καὶ ἐπάγει τὴν ἑρμηνείαν 
Παῦλος, τουτέστιν, ὅτι Οὐ τὰ τέχνα τῆς σαρκὸς λογί- 
ζεται εἰς πίστιν, ἀ.211ὰ τὰ τέκνα τῆς éxayreAlac, 
ταῦτα τέχνα τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἐνδέχεται Ἶου- 
δαῖον ἀντιχροῦσαι πρὸς τὸ ῥῆμα, καὶ εἰσαγαγεῖν ἑτέραν 
ἀναισχυντίαν χατὰ τοῦ θείου χηρύγματος, χαὶ εἰπεῖν, 
ὅτι Ἰσμαὴλ ἀπεδοχιμάσθη διὰ τὸ ἐχ παιδίσχης εἶναι, 
Ἰσαὰχ δὲ προετιμήθη διὰ τὸ ἐξ ἐλευθέρας φέρειν τὴν 
εὐγένειαν * ἀντεισάγει δὲ ὕστερον ὁ Ἰσμαὴλ εἰχόνα, καί 
aw: Οὐ μόνον ὁ Ἰσαὰκ, ἀ.1λὰ καὶ “Ρεδέκχα ἐξ 
boc κοίτην ἔχουσα toU πατρὸς ἡμῶν. Μήπω γὰρ 
γεννηθέντων αὐτῶν, ἣ πραξάντων τι ἀγαθὸν ἣ xaxov, 
ἶγα ἡ κατ᾽ ἐχλογὴν πρόθεσις τοῦ Θεοῦ μένῃ, οὐκ ἐξ 
ἔργων, d.L1 ἐκ τοῦ καλοῦντος. ἐῤῥήθη αὐτῇ, ὅτι 
Ὁ μείζων δουιιεύσει τῷ ἐλάσσονι. Ἑπειδὴ ἐχεῖ τὴν 
ἀγένειαν τῆς σαρχὸς πρησφέρεις εἰς φιλονειχίαν, δεί- 
κνυμί σοι ἐχ μιᾶς ῥίζης δύο χλάδους ἀποσχισθέντας, δεί- 
χνυμί σοι ἃ τὸν ἀπιστούμενον δεχθέντα, τὸν δὲ πιστευύ - 
μενον ἄδεχτον. Οὐ γὰρ ὑθρίζει φύσις, ὃν μὴ ὑδρίζει 
πρόθεσις, ἵνα μάθῃς ὅτι ἐῤῥήθη, ὅτι Ὁ μείζων δου - 
Δλεύσει τῷ ἐλάσσονι, καθὼς γέγραπται, Τὸν "Iuxc6 
ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἡσαῦ ἐμίσησα. Ταῦτα ix θείας 
φωνῆς προφέρει Παῦλος. Ὁ γὰρ Θεός φησι διὰ τοῦ 
προφήτου: Ovx ἀδεδρὸς ἦν Ἡσαῦ τῷ ᾿Ιαχώδ; Τὸν 
᾿Ιακὼδ ἠγάκησα, τὸν δὲ Ἡσαῦ ἐμίσησα. 
Ἐπειδὴ φύσιν προφέρεις, φησὶ, τί ὥνησε τὸν Ησαὺ ἣ 
φύσις ; Ἐποιδὴ í τῶν πατέρων εὐγένεια σεμνύνειϊ, τί 
πλέον ἀπηνέγχατο ἀπὸ τῇς: εὐγενείας του πατρὸς ὁ 
Ἡσαῦ; οὐχ ἔχγονος ἢ) τοῦ ᾿Αδραάμ ; οὐχὶ υἱὸς ἣν τοῦ 
Ἡσαάκ: οὐχ ἐκ τῆς αὐτῆς μητρός; ox ix τῆς ^ 
ἐλευθεοῖ ““" "ἢ rene αὐτὸν τὸ ees, ew 
. , 
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αὐτὸν τὸ ἦθος ; Εὐθέω; ἐπάγει’ Τί οὖν ἐροῦμεν; μὴ 
ἀδικία παρὰ τῷ Θεῷ; Μὴ γένοιτο. Τῆς μὲν ἱστορίας 
ἥψατο μέχρι τούτου " λοιπὺν δὲ πρὸς τὴν ἀναχύπτουσαν 
ἀντιλογίαν ὁπλίζεται. "Emxevh γὰρ πολλοὶ, ἑτέρας θεω- 
(as ἐξεταζομένης, τὰ παρεντιθέμενα λαμθάνουσιν εἰς 
ta6oXnv, οὐχ ἀπέδλεψε μόνον ὁ ᾿Απόστολος εἰς τὴν φιλο- 
νειχίαν τῶν τότε μαχομένων, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὴν ἔριν cto» 
μετὰ ταῦτα ἀναχυπτόντων, ἣ διὰ Μανιχαίους, ἣ διὰ 
αἱρετιχοὺς ἣ δι᾽ “Ἕλληνας μέλλοντας ὁπλίζεσθαι χατὰ 
ἧς λέξεως ταύτης - xal προλαδὼν χατασχευάζεται τὰ 
βέλη, ἵνα σοι ἀποθῆται σχεύη εἰς τὴν ἀχμὴν τοῦ πολέ- 
μου. Οὐ γὰρ βλέπει ὁ [181] Θεὸς μόνον τὰ παρόντα, ἀλλὰ 
πολλῷ μᾶλλον προδλέπει τὰ μέλλοντα. Διὰ τοῦτο ὁ 
λόγος τοῦ Θεηῦ χαλεῖται βέλος χαὶ μάχαιρα. Φησὶν ὁ 
ἸΙσαῖας, “Εθηχό μὲ ὡς μάχαιραν ὀξεῖαν, καὶ τῇ 
χειρὶ ἔχρυψεν" ἔθηκέ μὲ ὡς Béloc ἐκιλεχεὸν, ἐν τῇ 
φαρέτρᾳ αὐτοῦ ἐσχέπασέ με. Διὰ τί μάχαιραν xai 
βέλος; 'H μάχαιρα πρὸς τοὺς πλησίον ἑστῶτας ὁπλίζε- 
«at, τὸ δὲ βέλος xal πρὸ; τοὺ: μαχρὰν ἑστῶτας πέμπε- 
και. Ἐπεὶ οὖν ὁ τοῦ ΘΞοῦ λόγος καὶ τὰς τότε φιλονεικίας 
χαθήρει, xai τὰς μελλούσας ἀναχύπτειν ἐρεσχελίας 
ἀνέχοπτε, χαλεῖται μάχαιρα τοῖς πλησίον ἀγωνιζομένη, 
xai βέλος χατὰ τῶν ἐναντίων καὶ μαχρὰν ἑστώτων πεμ- 
πόμενον. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ ἐχχόψωμεν τὴν ἀχολουθέαν τῆς 
ὑποθέσεως, πρῶτον εἴπωμεν ἐχεῖνα, καὶ ἐλευσόμεθα ἐπὶ 
ταῦτα. Ὅτε κατέστειλεν Ἰουδαίους μὴ μέγα φρονεῖν ἐπὶ 
τῷ γένει, ἅπτεται εὐθὺς xol τῶν ἀπὸ Ἑλλήνων ἐλθόν- 
των, xaX λέγει αὐτοῖς" Μὴ καταχαυχῶ τῆς ῥίζης. Σὺ 
γὰρ ἀγριέξλαιος ὧν ἐξεκόπης kx τῆς χατὰ φυτιν ἀγρι- 
ἐλαίας, xaY ἐνεχεντρίσθης εἰς χαλλιέλαιον. Ὁ γὰρ τὴν 
ἘΠπιστολὴν μετ᾽ ἀχριδεΐας ἀναγινώσχων, εὑρίσχει πολ- 
λὴν τὴν λύσιν" ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὰ σύντομα χωρήσωμεν. 
Καλεῖ τὸ ἹἸσρχηχιτιχὸν γένος χαλλιέλαιον, τοὺς δὲ τῶν 
ἐθνῶν, ἐκχοπέντας Ex τῆς ἀγριελαίου, xat ἐγχεντρισθέν- 
τὰς εἰς χαλλιέλατον ἀναστίλει. Καλεῖ τὸ γένος τοῦ 
᾿Αδραλι χαλλιέλαιον, xaX τοὺς ἀπὸ ἐθνῶν ἐλθόντας xal 
τῆς γλυχύτητος γευσαμένους τοῦ ᾿Αδραὰμ. καὶ τῶν κ 
φητῶν, ἀναστέλλει μὴ ὑψηλὰ φρονεῖν. Μὴ γὰρ ὁ opel, 
φησὶν, Ev σοὶ ἐνεχεντρίσθη ; uh σὺ ἐδέξω τὸν Ἰσραήλ; 
οὐχ αὑτός os ἐδέξχτο ; οἱ I &nóstolot μὴ ix gov; éx 
τῶν Ἰουδαίων ὁ Σωτὴρ, μὴ ἀπ᾽ ἐθνῶν ; "Amb τῶν 'Iou- 
δαίων. Διὰ τί οὖν ἀγνοεῖς τὴν ῥίζαν τῶν ἀγαθῶν, xal 
σεμνύνῃ ; οὐχ οἷδας, ὅτι ἀγριέλαιος ὧν ἐνεχεντρίσθης 
εἰς χαλλιέλαιον ; 'AX)' ἐρεῖς μοι πάντως" ᾿Αναλαμδά- 
νεις ἃ πάλιν τὴν μάχην τοῦ ἀνθισταμένονυ, ὅτι οὗτοι τῇ 
ἀπιστίᾳ ἐξεχλάσθησαν, ἐγὼ δὲ τῇ πίστει ἐνεχεντρίσϑην. 
Καλῶ. Μὴ ὑψηὰ φρόνει, ἀ..:ὰ φοδοῦ. Εἰ γὰρ ὁ 
Θεὸς τῶν χατὰ φύσιν χ λάδων οὐχ ἐφείσατο, μήπως 
οὐδὲ σοῦ φείσηται. Ὠλέπε ἀποστολιχὴν φωνὴν, βλέπε 
ἀποστολιχὴν νευρὰν, βλέπε πῶς ἐχχόπτει πρόῤῥιζον τὴν 
φιλονξιχίαν, χἀχείνους ἐπιστομίζων, xal τούτους δυσ- 
ὠπῶν. Μὴ ἐπαίρου. El δὲ κατακαυχᾶσαι, οὗ σὺ τὴν 
ῥίζαν βαστάζεις, ἀ.1.. ἡ ῥίζὰ σέ. Ἐπειδὴ οἱ ἐξ ἐθνῶν 
χατεχαυχῶντο τοῦ Ἰσραΐδλ, ὡς ἐχείνων μὲν διὰ τὴν εἰς 
Χριστὸν ϑεομαχίαν ἐχχοπέντων, αὑτῶν δὲ διὰ τὴν γνῶ- 
σιν ἀναχληθέντων, λέγει πρὸς αὐτοὺς τοσοῦτον θρασυνο- 
μένους, Οὐ σὺ τὴν ῥίζων βαστάζεις, dAA ἡ ῥίζα σέ. 
"AA ἐρεῖς, 'E£ex.AdcOncar, ἵνα ἐγὼ ἐγχεντρισθῶ. 
Εὐγωμονούσῃ συντίθεμαΐ σου τῇ φωνῇ, δέχομαί σου τὴν 
εὐγνώμονα ἀπόχρισιν. Καλῶς. ᾿Αλλὰ Μὴ ὑψη.ϊὰ φρό- 
γει, ἀ..1ὰ φοδοῦ. El γὰρ ὁ Θεὸς τῶν κωτὰ φύσιν 
χιλάδων οὐχ ἐξείσατο, μήπως οὐδὲ σοῦ φείσηται. 
Τὸν £x φύσεως ἔχοντα τὴν εὐγένειαν δι᾿ ἀπιστίαν ἐξέθαλε, 
σὲ ἀλατονευόμενον ἐχδαλεῖ διὰ τὴν αὐτὴν ἀγνωμοσύνην. 
Καὶ ὅρα πῶς τὴν φιλονειχίαν ἐχδάλλει διὰ τοῦ φήδου. 
Ἴδε οὗν χρηστότητα xal ἀποτομίαν Θεοῦ * ἐπὶ μὲν 
τοὺς πεσόντας, ἀποτομίαν, ἐπὶ δὲ σὲ, χρηστότητα, 
ἐὰν ἐμμείνῃς τῇ χρηστότητι ἐπεὶ xal σὺ ἐχχοπήσῃ. 
Ba£nt πῶς τῷ φόδῳ τὴν φιλονειχίαν ἐχχόπτει, xai 
καθίστησιν αὐτὸν τὸν πιστὸν, οὐχ εἰς τὸ φιλονειχεῖν, 
ἀλλ᾽ εἰ; τὸ ἀγωνιᾷν. Τί περιεργάξῃ ἀλλότριον γέ- 
vos; Ὑπὲρ τῆς σὴς ζωῆς ἀγώνισαι, σπούδασον πῶς 
ἀρέσεις τῷ εὐεργέτῃ, Ψεύσῃ τὴν εὐγένειαν διὰ 
τῶν τρόπων. Εἴτα λέγει αὐτοῖς τοῖς ἀπὸ ἐθνῶν. Καὶ 
γὰρ τοῦτο προέφερον οἱ ἐξ ἐθνῶν: Παῦλος ἡμῖν ἀπ- 
ἐστάλη, οὐχ ὑμῖν τοῖς Ἰουδαίοις, ἀλλὰ κήρυξ τοῖς ἔθνεσι. 
Πρὸς ταύτην τὴν φωνὴν πάλιν Παῦλος ἁρμόξει φάρμα- 
Xov σωτήριον £25&0slag, xal λέγει " Μὴ ἐπ᾽ ἐμοὶ σεμνύ- 
“1 "njicit Savil, πάντως ἀνα) αμύζιων. 
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uc Th ὅτι ἀκαίρως ἐτύπτησα, μάθε τὰ τετολμη 
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νεσῆε; Ναί" ὑμῶν διδάσχαλος, καὶ οὐχὶ Ἰουδαίων. ᾿Αλλὰ 
μάδε τὸ ἀχριδές. Οὐ θέλω γὰρ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδελφοὶ, 
τι Ἐφ᾽ ὅσον εἰμὶ ἐθνῶν ἀπόστοιος. τὴν διακονίαν 
μου δοξάζω. Τί ἐστι, Δοξάζω ; Συνιστῶ μου τὴν δια- 
χονίαν, συνιστῶν τὰ ἔθνη. Διχ τὶ συνιστῶν ; Suc 
παραζηϊώσω μου τὴν cádpxa, xal σώσω τινὰς ἐξ 
αὐτῶν. Ὑμᾶς θαυμάξω, (va ἐχείνους εἰς ζῆλον ἐν- 
ἐγχω. Καὶ: τοιούτοις χρησάμενος ῥήμασιν ὁ Παῦλος, xa- 
ταστέλλει χαταχαιομένην τὴν φιλονειχίαν, xal εἰσάνει 
λάμπουσαν τὴν ἀλήθειαν" ἐχχόπτει τὰ τῆς φιλονειχίας, 
χαὶ εἰσάγει τὰ τῆς ὁμονοίας. Elg ὃὲ τὸ προχείμενον 
ωὠμεν. 

γ΄. [182[. Τί ἐροῦμεν ; μὴ ἀδικία παρὰ τῷ Θεῷ; Μὴ 
γένοιτο. Τῷ γὰρ Μωΐσῇ Aéyei, ἙἘλεήσω ὃν ἂν δέω, 
καὶ οἰχεειρήσω ὃν ἂν οἰκτείρω. Τὴν. φωνὴν ταύτην 
Παῦλος o5x ἐξ οἰχείου προτώπον ποιεῖται" ἀχολουθίᾳ γάρ 
ἔστι τῆς ἀντιθέσεω:;. Σωματοποιεῖ τοίνυν ἀντίθεσιν 
Παῦλος ἐχ προσώπου τῶν μαχομένων: Τί ἐροῦμεν ; μὴ 


ἀδικία x τῷ Θεῷ (μὴ otto) λέγοντι, ᾿Ξ. ἰεήσω 
ὃν ἂν θέλω, καὶ οἰχτειρήσω ὃν ἂν οἰχτείρω ; ἣ ἀντί- 
θεσις οὐ πᾶσαν ἀχολουθίαν ἔλαδε" τὸ δὲ. Μὴ tto, 


παρένθεσίς ἐστι. Πρὶν γὰρ λύσειν τὴν φιλονειχίαν, εὖ- 
θέως ἀνέστειλε τὴν βλασφημίαν. Ἵνα pr τις, ἕν ὅσῳ 
ἐξετάσῃ τὸ νόημα, kart χαταψηφίσηται τοῦ Θεοῦ, 
παρεντίθησιν ὡς σοφὸς ἰατρὸς μέσον τὸ, Μὴ γένο 
ἵνα τῇ ἀπαγορεύσει τοῦ δυσφήμου στήσῃ βλασφη- 
μουμένην τὴν ἀλήθειαν. Ὁ ἀνθιστάμενος τοῦτό gr. 
σι" Περὶ τοῦ Ἰαχὼδ εἶπε' Τὸν ᾿Ιαχὼδ ἡγάπησα, 
τὸν δὲ Ἡσαῦ ἐμίσησα" xal πρὸς Μωῦσὴν εἶπεν, 
'EAsrjow ὃν ἂν 0£Ao0 , xal οἰχτειρήσζω ὃν ἂν οἱ- 
κτείρω. Ei ὃν θέλει ἐλεεῖ, ὃν δὲ θέλει σχληρύνει, TI 
ὅτι μέμφεται; Εἰ γὰρ αὐτὸς τοῦτο ἐργάζεται, καὶ 
αὐτὸς touto χατασχευάτει, διὰ τί παρ᾽ ἐμοῦ λόγον ἀπ- 
αἰτεῖ, ὧν αὐτὸς ἐργάζεται ; Ταύτην ἔχει τὴν δύναμιν 
πᾶσα ἡ ἀντιλογία. Τῷ γὰ Μωῦσῃ Aéyet *. Ἐ.Ἰεήσω 
bv ἂν ἐλεῶ, xal οἰχτειρήσω ὃν οἰκεείρω. "Apa 
οὖν ὡς ἑτέρου τοῦ ἀνθισταμένου, ὡς ᾿ἀπὸ συλλογισμοῦ 
συνάγοντα ἐπήγαγε, Τὸν ἸΙαχὼδ ἠγάπησα, τὸν δὲ 
Ἡσαῦ ἐμίσησα. Ἐπήγαγε δὲ χαὶ ἄλλην φωνὴν, Ὃν 
θέλει, &Assi, ὃν δὲ θέ1δι σχιϊληρύνει. Ὥς οὖν συν- 
ἀγαγὼν τὸν συλλογιζόμενον b ταῦτα λέγει ὁ ἀντιτιθέ- 
μενος * "Apa οὖν Οὐ τοῦ θέλοντος, οὐδὲ τοῦ τρέχον- 
toc, ἀλ.1ὰ τοῦ àAsoUrcoc Θεοῦ. El οὖν ὃν θέλει ἐλεεῖ, 
ὃν δὲ θέλει σχληρύνει" εἰ 6v θέλει ἀγαπᾷ, ὃν δὲ θέλει 
ἰσεῖ, ἐμοὶ τί ἐγχαλεῖς ; Εἰχῆ λοιπὸν φέρω τὴν εὐτέ- 
ειαν, εἰχῇ τρέχω πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Οὗ γὰρ τοῦ τρέ- 
xorvtoc, οὐδὲ τοῦ θέλοντος, tov ἐι.1εοῦντος 
Θεοῦ. Ταῦτα πάντα ἐχ προσώπου τοῦ ἀντιλέγοντος. Kal 
οὐκ ὀκνεῖ λοιπὸν ὁ ᾿Απόστολος ἰσχυρῶς αὐτῷ ἀντιστῆναι, 
οὐ κυρῶσαι βουλόμενος τὴν ἀντιλογίαν, ἀλλὰ λῦσαι πᾶ- 
σαν τῶν ἐθνὼν τὴν ὑπόνοιαν. "Apa οὖν Ὃν θέλει ἐλεεῖ, 
ὃν δὲ θέλοι σχληρύγει. "Epst οὖν μοι, Τί ἔτι μέμ;::- 
ται; τῷ γὰρ βουλήματι αὐτοῦ clc ἀνθέστηκεν ; "Ap- 
χὴν λοιπὸν τῆς ἀπαντήσεως ποιεῖται ὁ Παῦλος, λέγων, 
Μενοῦνγε, ὦ ἄνθρωπε, σὺ τίς εἶ ὁ ἀνταποχρινόμε- 
voc τῷ Θεῷ; Ἐνταῦθα οὐχ ἔστι λύσις τῆς ἀντιλογίας , 
πρῶτον ἀγανάχτησις χατὰ τῶν τολμώντων συζῆ- 
τεῖν τῷ Θεῷ. Τὸ γὰρ ἐπιστομίσαι τὸν ἀντιλέγοντα, οὐχ 
Tiv λύοντος τὸ ζήτημα, ἀλλ᾽ αὐξάνοντος τὴν ἀπορίαν. Εἰ 
ἐπετίμησά: p τὰ δίχαια λέγοντι, σιωπῶ, καὶ φέρω τὴν 
αὐθεντίαν. Διὰ τί οὖν ἐγχαλεῖς, xal οὐ πείθῃ ; ᾿Αλλὰ 
πρῶτον ἐπιστομίζει τὸ θράσος τῆς ἀνθρωπίνης προ- 
πετείας, xal τῆς τολμώσης xai ὅλως σπουδαζούστς 
λόγον παρὰ Θεοῦ λαμδάνειν τῶν γιγνομένων" Μεγοῦντε, 
ὦ ἄνθρωπε, σὺ τίς el ὁ oie (trip τὰ tQ 0e; 
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δεῖ γὰρ καὶ ἀπὸ τῆς 


vla» , o9 δειχνύοντος τὴν ἀχολουῦ αν") xat πρὸς μὲν τὸν 
ἀνθιστάμενον εὐθέως ὁ ἀγαναχτῶν λέγει, Τί πρὸς σέ: 
ὅταν μέντοι πέψῃ τὸν Opi, xai καταστείλῃ τὴν ἑαυτοῦ 
ἀγανάχτησιν, εἰς ἡμερότητα ἐλθὼν, λοιπὸν ἀπολογεῖται 
πρὸς τὸν ἐγκαλοῦντα " "Iva δέ μον μὴ χαταγνῷς, ἄνθρω. 
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Esa& ex patris nobilitate? annon erat Abrah:e nepos? 
annon Isaaci filius? annon ex eadem matre? aunon ex 
eadem libera ?: num profuit illi genus, quando mores 
ipsum ejecerunt? Statim subjungit : Quid ergo dicemus? 
»wmquid. iniquitas apud. Deum ( Rom. 9. 14)? Absit. 
lHlistoriam hucusque deduxit ; deinceps vero con'ra in- 
surgentem contradictionem se comparat. Quia enim 
multi, dum alia quzs]io exaiinatur, qu:e interscruntur 
ad cahimniam detorquent, non respexit tantum Aposto- 
lus ad contenttopem tunc litigantium, sed etiam ad lites 
qux» postea movend:e erant, aot a Manichvis, aut sb 
h:ereticis, vel a gentilibus, qui contra hoe dietum 
pugnaturi erant; et tela. parare przroccupat, ut. tibi 
deposita essent arr;:a ad bellum instruendum. Deus 
enim non solum pr:esentia respicit, sed multo magis 
futura prxvidet. Ideo. verlhum Dei vocatur telum et 
gladius. Dicit fsaias : Posuit me ut. gladium acutum, 
et manu. abscondit : posuit me sicut. sagittam electam, 
in pharetra sua nbscondit me (Isai. 49. 2). Cur gladium 
et sagittam ? Gladius cominus stantes itnpetit, sagitta 
ad eminus positos emittitur. Cum igitur verbum Dei 
et illas tum exortas contentiones tollat, et eas qux» 
insurrectur:e eraut litigationes exscindat, vocatur 
gladius eujus ope comiuns pugnatur , et sagitta ad- 
versus hostes eminus stantes emissa. Verum ue argu- 
menti seriem interrumpamus, illa primum dicamus, 
uj ad live veniamus. Postquam Judaos repressit, ne 
de gencre altum saperent, stati aggreditur. eos, qui 
ex gentilibus accesserant, aitque illis : Noli gloriari 
adversus radicem. Tu cum oleaster. esses ( Rom. 11. 
£8. 1T), exscctus es ex eo. qui natura oleaster erat, 
et insertus es in bonam. olivam. Qui enim Epistolam 
diligenter legit, veram solutionem reperit : nos autem 
brevitati stadeamus. Israelitieum genus vocat honam 
olivam, 
sertos in bonam olivam reprinit. Genus Abrahze vocat 
bonam olivam, et eos qui ex gentilibus venerunt, et 
ex dulcedine Abrah:e et. prophetarum dezustarunt, 
reprimit, ne altum sapiant. Num Israel, inquit, in te 
inserlus est? an tu lsraelem recepisti? nonue ipse te 
recepit ? apostoli an ex te prodierunt? an Christus ex 
Jud:eis, an ex gentilibus ? E« Jud:vis certe. Cur ergo 
bonorum radicem ignoras et gloriaris ? An nescis te, 
cum oleaster esses, insertum fuisse in bonam olivam? 
At dices mihi : Pugnam suscipis pro adversario; hi 
per. incredulitatem exsecti sunt, cgo per fldem Inser- 
tus sum. Recte, Noli altum sapere, sed time : ne Deus, 
qui naturalibus ramis non pepercit, nec tibi forte parcat 
(Ibid. e. 20. 21). Vide apostolicam vocem, vide apo- 
sg:olicum nervum; vide quomodo contentionem radi- 
citus exscindat, et illoa refrenans, et hos pudore 
afficiens. Ne extollaris. Quod si gloriaris, non tu radi- 
cem portas, sed radix te (lbid. v. 18). Quia gentiles 
adversum Jud:vos extollebantur, quod illi ut Christi 
inimici exsecti essent, dum isti per cognitionem ejus 
vocali fuerant , illis ita ferocientibus dicit: Non tu 
radicem portas, sed radix te. Sed dices : Fracti sunt 
rami, wt ego inserar ( Ibid. v. 19). Benigne asseniior 
tihi, probam tuam responsionem accipio, Bene. Sed 
Noli altum sapere, sed time. Si enim Deus nuturalibus 
ramis non pepercit, ne forte nec tibi parcat. Eum qui 
ex natura nobilis erat, propter incredulitatem ejecit ; 
et, te superb:entem propter hanc improbitatem ejiciet. 
Εἰ vide quomodo ex timore contentionem eliminct. 
Vide ergo bonitatem et severitatem Dei ( lbid. v. 93}: 
severitatem in eos qui lapsi sunt, bonitatem in te, si 
mauseris in bonitate : nam ty quoque exscinderis. 
Vide quomodo timore contentionem exscindat, et fide- 
lem disponat, non ut litiget, sed, ut. concertet. Cur 
alienum genus curiose perquiris? Pro vita tua. de- 
certa ; cura quomodo Benefactori placeas, ne nobili- 
tatem tuam moribus ementiaris. Deinde eos, qui ex 
fenitibus erant, alloquitur. Nam hoc illi jactitabant ; 
'aulus nobis missus est, non vobis Jud:ris, sed prz:co 
gentibus. Huic voci Paulus pietatis pharmacum salu- 
tare admovet, et ait : Num de me glorianiini ? Etiam, 
doctor sum. vester, non Judaorum. Sed disce rein 
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accurate : Nolo. enim vos igmoraro, frajres, quoi, 
Quamdiu sum gentium apostolus, ministerium meum ho- 
norificabo (Rom. 11. 13). Quid est, fTonorificabo? Con- 
firmibo intuisterium meum, confirmando gente;. Cur 
coufirmat? Si quomodo ad emulandum Jrowocem carnem 
meam, salvos faciam aliquos ex illis (Ibid, v. 14). Vos 
Iaudo, ut illos ad zelum accendam. Hís utens verbis 
Paulus ardentem illorum contentignem reprimit, et 
Srilendidam veritatem inducit, exscindit contengionem, 
e! consensum adducit. Sed ad propositum revertamur. 

9. Quid dicemus? num iniquitas est apud Deum? 
Absit. Moysi enim dicit : Miserebor cujus miserebor, et 
misericordiam prasiabo ei cujus miserebor (lbid. v. 14. 
15). Hanc vocem Paulus non ex persona sua profert : 
nam est antitheseos consequentia. Antithesin ergo 
Paulus efformat ex persona litigantium. Quid dice- 
mus? num iniquitas est apud Deum (Absit) cum dicit, 
Miserebor cujus miserebor, et misericordiam pra;stabo ei 
cujus miserebor? antithesis illa non totam consequen- 
Uam accepi : illud autem, Absit, parenthesis est. An- 
tequam enim contentionem solveret, statim com- 
pressit blasphemiam. Ne quis, dum sententiam exami- 
naret, intercipiens, Deum condemnaret, ut sapiens 
medicus, illud; Absit, inserit; ut dum blasphemiam 
abjicit, veritatem statuat, contra quam.blasphematur. 
Adversarius dicit : De Jacobo ait : Jacob dilexi, Esaü 
autem odio habui ; et Moysi dixit, Miserebar cujus mi- 
serebor, et misericordiam prasstabo ei cujus. miserepor 
(Rom. 9. 13. 45). Si enim quem vult miseretur, et 
quem vult obdurat, Quid adliuc queritur (Ibid. v. 19)? 
Nam si illud ipse operatur, et hoc efficit; cur a me 
rationem repetit eorum que ipse facit? ILve est tota 
vis ohjectionis. Etenim Moysi dicit : Miserebor cujus 
miserebor, et misericordiam prastabo ei cujus miserebor - 
Ergo quasi alio contradicente, et syllogisinum ον." 
dente, addidit : Jacob dilexi, Esaü autem odio habui. 
Aliud quoque adjecit : Cujus vult miserctur, quem vult 
indurat. Cui adversarius, quasi alium syllogismum 
objiciens : Ergo Non volentis, neque currentis, sed mi- 
serentis est Dei (Ibid. v. 18. et 46). Si crgo cujus vult 
miseretur, quem vult indurat ; si quem vult diligit, et 
quem vult odio habet, cur me accusas ? Frustra ergo 
pietatem scctor, frustra ad veritatem curro : Non enim 
currentis, neque volentis, sed miserentis est Dei, Hacc 
omnia ex persona adversarii. Neque refugit deinceps 
Apostolus ipsi fortiter contradicere, nolens ejus obje- 
clionem confirmare; sed omnem volens gentilium 
suspicionem tollere. Ergo Cujus vult miseretur, quem 
vult indurat. Dicet igitur mihi, Quid ergo repreheudit ? 
nam voluntati ejus quis resistit ? "Tandem responsionem 
sic orditur Paulus : Ὁ hono, tu quis es, qui respondeas 
Deo (Ibid. v. 20)? Ilxc non est objectionis solutio, 
sed primum indignatio adversus eos, qui audent cum 
Deo quzsiiones movere. Nam contradicentem reyri- 
mere, id non erat solvere quxstionem, sed dubita— 
tionem augere. Si me justa dicentem increpes, tacebo, 
et auctoritatem feram. Cur ergo accusas, et non per- 
suades? Verum primo refrenat audaciam human: 
petulantiz, qux audeat a Deo factorum rationem stu- 
diose repetere : O homo, tu qv?s es, qui respondeas 
Deo? Et vulgari utens exemplo (oportet enim a vul - 
gari usu sententias conlirmore),ac si quis videns be - 
rum, qui servum suum verberaret, accedens diceret, 
Cur verberas? ille vero, herilem obteudens auctori- 
tatem, diceret : Quid hoc ad te? annon in servum 
meum potestatem habeo? annon meus est? annon 
mex subjicitur potestaii ? (haec sunt potestatem osten- 
dentis, non. consequentiam probantis : ) et contradi- 
centi quidem statim indignatus dicit, Quid hoc ad te? 
postquam autem iram indigiationemqué sedaverit, iu 
mansuetudinem versus, incusauli sese purgat : Ut ne 
nie condemnes, 0 homo, quod sine causa verberem, 
disce quid facere ausus sit * idipsum Apostolus facit. 
Cum ab eo rationes rcpcterentur a contradicentibus 
lioe pacto : Si Cujus vult miseretur, quem vult indurat, 
cur reprehendit? voluntati enim ejus quis resistit? quia 
vidit vocem esse perfunctorie usurpalam, ait : O ho- 
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mo, (8 quis es , qui respondeas Deo? An lutum legem 
dat figulo? an opificium de opifice curiose inquirit ? 
an servus rationem ab bero repetit? Annon ex vil- 
gari rerum usu edoceris? Nam servus qui pro liber- 
tate deceriat, postquam im servitutem redactus cst, 
non audet ipse obsistere, sed alium assumit qui se 
defendat, ne personam sorvi heri sui conspectui op- 
pouat : et tu, mortalis homo, iu immortalis illius con 
spectum quasi par te sistis? Quis es, qui respondeas 
Oeo? Temporaneus /Eternum curiose perquiris? inor- 
tiis Immortalem? qui in sepulero corrumperis eum 
qui in ezelo habitat? qui a terra alimentum accipis 
et in terram reverteris, ab eo qui omni tempore vivit 
rationem exposcis ? O homo, tu quis es, qui respondens 
Deo? Annon habet potestatem. figulus ex eodem luto 
aliud vas in honorem, aliud in contumeliam facere 
(bid. v. 91)? Etiam, inquiet, bene refrenas, se 
uttestionem non solvis. Dum refreuas enim, accusa - 
tionem auges. Dixit enim : Annon habet potestatem 
figulus facere vas aliud in honorem, aliud vero in con- 
tineliam? Igitur ille ignominiosos facit. Cur ergo me 
reprelendis? Hanc vocem non sustineo : dum ením 
accusationem non solvis, auges dubitationem. ldcirco 
Apostolus cum ut petulantes repressit, tunc ut errau- 
tes emendat, atque indignatus quidem dicit ; O hono, 
Iu quis es, qui respondeas Deo? Annon potest figulus 
ex eodem [uto facere vasa, alia in honorem, alia in con- 
tumeliam ? Ut. autom animadvertit se, «mm reprimit, 
qu:estionem magis augere, statim subjungit : Quod 
si Deus volens ostendere iram, et nolam facere poten - 
tiam suam, sustiimit in. multa patientia (Ibid. v. 22). 
singillatim examinentur verba : non potest ex 51}}- 
plicibus vocibus veritas percipi. Ostendit quidem et 
«docuit non oportere a Deo rationeimn exigere ; ususque 
est Paulus voce Dei per lsaiam loquentis. Dicit enim 
Deus veteri populo : Num dicet lutum figulo, Cur me 
fecisti (15ai. 45. 9)? Num dicet. lutum figulo, Quid 
ficis? num dicit opificium opifici, Cur me fecisti? 
Vos circa opera mea et filios mandata mihi datis. 
Vocem Isai:e refrenantem Paulus uaurpans, erroneas 
sententias emendat. Jam emendatio pr;ecessit, solutio 
$cquatur : ut discas, dilecte, Paulum non ad accura- 
tam quasitorum solutionem protulisse illud, Tu quis 
es, qui respondeas Deo ? sed ex indignatione. llic enim 
epifiei omnia adscribit, et dicit : Non habet potestatem 

gulus ex eodem luto facere vasa, alia in lonorem, alia 
in contumeliam? Mic ad rei iustitutum loquitur, non 
ad accuratum dogma. Alibi vero ut ostendat vas in 
honorem, et vas in contumeliam non a Deo effici, 
sed ab operantium proposito, quod vel ad mala de- 
clinat, vel ad virtutem respicit, Timotheo dicit : Hac 
ad te scribo, ut. scias Tomo oporteat in domo Dei 
conversari (1. Tim. 3. 14. 15). 1n magna autem domo 
son solum sunt vasa aurea et argentea, scd. et lignea εἰ 
fictilia (3. Tim. 2. 90). 1:ec ipse Paulus. Non euim 
aliunde testimonium proferam, ne dicas : Cuin non 
inveniat in Apostolo solutionem, ad aliam Scripturam 
transilivit. Ipse Paulus qui illis indignatus est, quando 
sine indignatione loquitur, accurate verba facit. Dicit 
ergo Paulus : 4n magna domo non solum sunt vasa 
aurea et argentea, sed et lignea et fictilia, et alia in ho. 
uorem, atia in contumeliam (Ibid. v. 21). Et quid ad- 
Jicit? Si quis ergo emendaverit se, erit vas in honorem 
sanctificatum. Qui illic figulo vas in honorem et vas 
in contumeliam adscripsit, alio in loco voluntati totuin 
attribuit : Si quis emendacerit se, erit vas in honorem, 
sanclificatum, et utile Domino, ad omne opus bonum 
paratum. Animadverte illum alio modo loqui cum in- 
crepat, alio cum docet : et secundum pramissum 
domini exemplum fieri, qui servum suum verberat, 
ad alieuum statim acerbe loquutus est, sed ut ad lianc 
veritatem (raleret : sic et. hioc loco ostendit vas in 
bonorem et vas in contumeliam non a Deo eflflci ; sed 
Deum communem naturam condere, voluptatein vero 
ipsam disciundere. Ut vero accuratius discas, nos non 
ex nalura factos esse vasa honoris et vasa contume. 
li, id Scriptura docet. Si factum esset. vas ignoii- 


SPURIA. 


nic, cur Scriptnra me doceret esse bonum ? Quod 
enm factus sum secundum naturam, mutari non 
test. Cur docet huuc esse bonum, qui natura sua ma. 
lus est? eur autem bonum statuit dicens, (Qui stat, si- 
deat ne cadat (1. Cor. 10. 12) * Si natura bonus, cur 
confirmas eum, qui firmus est? Hinc continenter ad 
illud, Non est volentis, neque currentis ; si nibil in 
me volente situm est, cur przdicas? si. nibil 
currentem est, cur defatigaris? si nihil in volente. 
cur Deus dixit : δὲ volueritis, et. audieritis me, bona 
terra comedetis (Isai. 4. 19)? si. nihil est in volente, 
cur Servator dicebat : Quoties volui congregare filios 
(uos, et noluistis (Matth. 95. 51) Ὁ Non est volentis, ne- 
que currentis. Si nihil est in currente, cur Galatis di- 
cehat : Currebatis bene ; quis vos impedivit (Gal. 5. Ty 
8i non est volentis, neque currentis, cur Paulus ait: 
Sic curro, non quasi in incertum ( 4. Cor. 9. 96 )? 
Eorum que retro sunt obliviscor, et ad anteriora , 
scopum persequor (Philipp. 5. 15. 14). Quid laboras, 
aut quid curris ? Tu dixisti, Non est volentis, neque cur- 
rentis. Sed Scriptura dubitationem solvit. Non est 
volentis Isaaci (volebat enim benedicere primogeni- 
to), neque currentis Esaü in campum; sed Dci qui 
miserebatur Jacobi. Non volentis Esaà, neque cur- 
rentis Isaaci ; sed Dei qui miserebatur Jacobi. Verum 
sic solutum est illud, Non est volentis. Sed cur tin- 
dem miserentis est Dei? Manet enim adhuc quaestio, 
Cujus vult. miseretur, quem vult indurat. Attende stu- 
diose, frater. Deus przuoscit omnia ; pra»noscit au- 
tem, non quasi futura formans, sed futura prx videns. 
Alia quippe sunt ea, qux» secundum c conomiam pra- 
priam przedeterminot, et alia qux» ex actibus nostris 
przenoscit : aliud est pr determinare, et aliud prz- 
noscere. Si przenoscam futurum malum, non przxvisio 
mea malum illud efficit. Exempli causa, si sa»pe vi- 
dero juvenem a patre relictum h:eredem et opulen- 
tum; ipsumque conspexero discipline impatientem, 
jn deliciis viventem, spectaculorum amantem, equo- 
rum decursionibus deditum ; statim prxevidens dico : 
Hic brevi facultates suas dissipabit, hic paternam hz- 
reditatem pessumd3bit ; nou quia przvidens id aflir- 
mavi, sed ex moribus ejus conjecturam duxi. Even- 
tus vero causa est, non przdictio previdentis, sed 
institutum vitze male versantis, Szepe itaque, frater, 
in rebus aliis ita loquimur : videmus quempiam in 
via lubrica sine baculo incedentem, et statim dici- 
mus : Ilic cadet ; ignorat locorum naturam, ruet in 
arduis. Num quia id pr:edicis, lapsus causa es ? 

4. Non quod mea przevisio divinz sit similis ita 
loquor; sed ex iis qu:e tua sunt, ea quze super te sunt, 
te doceo. Animum diligenter adhibe. ld namque ad- 
versarii objiciunt : Ut discas, inqniunt, Deum esse qui 
justos facit et improbos, ipse Jeremi:x dixit : Ame- 
quam le (ormarem in utero movi te; et antequam exires 
de vulva sanctificavi te (Jer. 1. 5). Ipse dicit: Alienati 
sunt peccalores a vulva, priusquam egredercntur erra- 
verunt ab utero : loquuti sunt (alsa (Psat, 51. 4). Viden' 
a vulva hunc justum, illum improbum przedictum fuis- 
se ? viden! id ex natura fuisse? Bene Servator Judzis 
dicebat : Erratis nescientes. Scripturas, neque virtutem 
Dei (Matth. 92, 29). Recte lege, et ne perverseloquae 
ris. Antequam te formarem in utero novi te, et cm 
exires de vulva sanctificavi te. Non primo sanctificavi 
le; sed primo novi te, et tunc sauctificavl te. lie 
pr:zescientism ostendit, et post prxscientiam tunc de- 
terminat. Et. Antequam [6 formarem novi te, εἰ aute- 
quam exires de vulva sanctificavi te. Quia novi te, sau- 
ctificavi te. deo dicit Apostolus : Quos preescivit, et 
predestinayit (Rom. 8. 29). Non. dixit, primo, Prz- 
destinavit , sed , Prxscivit, et tunc, Przdestinavit, 
l ogo, concertate mecur, sermone ob animi fervorem 
jam fatiscente. Non ut plaudatis hzc dico; non hoc 
quierimus, ut testis mihi est Deus; sed communem 
quierimus utilitatem. Mentis auditum mihi aperi. 11- 
Jud, Antequam exires de vulva sanctificavi te, inferiori 
l^mpore dictum arguitur ex Apostole. Nonne enim 
A ostolus de Jeremia dicit, Quos prescivit, et preelegüt 
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των διδαχθῶμεν. Οὐχ οἷδάς τινας σχιρτῶντας xal ἀγαλ- 
λιῶντας, ὅτς ἐν ἀξιώματι xol προαγωγῇ γένωνταί 


πῖνες τῶν φίλων ; οὖχ ἕχαστος χαίρετε, ἐὰν ἴδῃ τόν - 


ποτε γνώριμον αὐτοῦ εἰς ἀρχὴν προελυό,τα, xal ἐλπίζει 
λοιπὸν χαρποὺς τῆς φ'λίας χομίζεσθαι; ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν 
ἄνθρωποι πολλάχις ψεύδονται. χαὶ τὰς φιλίας ἐναλλάτ:- 
σουσι, xal μετὰ τὴν ἀρχὴν οὐχέτι φίλοι" ὁ δὲ Χριστὸς 
οὐ χρύπτει τὴν ἀλύθειαν. Γενοῦ αὐτοῦ φίλος, χαὶ ἔσῃ 
ἀεὶ αὐτοῦ φίλος. Πολλάχις γὰρ, ἀδελφο, τὸ ἀξίωμα 
ἐφύσησς τὸν ἄνθρωπον, μετέδξαλεν αὐτοῦ τὴν γνώμτν, 
μετέθηχεν αὐτοῦ τὴν διάθεσιν, ἄλλος ἀντ᾽ ἄλλου calve- 
ται. Καὶ γὰρ περὶ τοῦ Σαοὺλ ὁ Θεὸ; εἰδὼς, ὅτι τὸ 
ἀξίωμα αὐτὸν μεταθάλλει, λέγει" "Ἔχρισά σε χύριον, 
χαὶ ἀπαιτήσουσι, xai δώσουσί σοι ἀρχὴν, xal λήψῃ ἐξ 
αὐτῶν: Καὶ ὅτων ἔϊθῃ ταῦτα ἐπὶ σὲ τὰ σημεῖα, 
στραφήσῃ εἰς ἄνδρα dor. Μεταθαλεῖ γάρ σε ἡ 
ἐξουσία xat ἡ ἀξία, οὐχ ὅτ' πάντας μεταθάλλει " τὸν 
πιστὸν γὰρ οὐ μεταλλάττει, τὸν δὲ σαθρὸν ἐλέγχει. Διὰ 
τοῦτο τῷ πιστῷ λέγξι᾿ Ἐὰν χαταστῇς ἄρχων, γενοῦ 
χαὶ σὺ ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν. Εἰ τοίνυν ἐνταῦθα φιλία πολ- 
λάχις ἐτεύσατο, πολλάχις ἀλτθεύει" ἢ 6b τοῦ Χριστοῦ 
φιλία ἄπτωτος" οὐχ, ὅταν ἴδῃς αὐτὸν ἐν δόξῃ. οὐχ 4 ἀρ- 
νεῖταί σε τὸν ἐπὶ τῆς γῆς προσχυνήσαντα αὐτόν’ ἀλλ᾽ 
ὡς σήμερον δεξάμενός σ: τῆς φιλίας, προ:τχαλεῖτα:, χαὶ 
τότε γνωρίσει τὴν φιλίαν Δεῦτε, οἱ εὐ.Ἰογημέγοι τοῦ 
Πατρός μου. Ἔνταῦθα πολλάχις χἂν Ha ποιήσῃς 
τινὰ, μετὰ τὴν ἀρχὴν οὐχ ὁμολογεῖ" ἀλλὰ, χἂν ἀντιδῷ 
τὴν χάριν, τὴν εὐεργεσίαν τὴν πρώτην χρύπτει" οὐ θέ- 
λξὶ γὰρ φανῖνα!: χατώτερος τοῦ εὐὑεργέτου, ἀλλὰ τὴν μὲν 
οιλίαν σοὺ ἀμείόεται, τὴν Ot εὐεργεσίαν χρύπτιι. Ὁ 
Σ Σωτὴρ xai τὴν φιλίαν ὁμολογεῖ, xal τὴν εὐεργεσίαν 
οὐ χρύπτιι, Ἐπείνασα γὰρ, xal ἐδωχατὲ μοι gave, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. Ὁ τοίνυν Σωτὴρ λάμπει τῇ φιλίᾳ, λάμπει 
τῇ εὐεργεσίᾳ, οὐχ ἀρνεῖται τὴν προτέραν aou φιλίαν, 
ὁμολογεῖ σοῦ τὴν διάθεσιν, χηρύττει σοῦ τὸν πόδον, 
στεφανοῖ σου τὴ» πρόθεσιν, "ἔχωμεν τοίνυν αὐτὸν εὐξ2- 
γέτην, xai μὴ χρ'τίν. Κριτὴς μέν ἐστι, xai χριτῆς 
ἀληθείας ἀλλὰ σὺ προλαθὼν αὑτὸν χατάστησον φίλον, 
xaX μὴ διχαστὴν, xa* δυσιυπτ σον αὐτόν. Οὐχ εἶδες τοὺς 
ἔξωθεν ἄρχοντας, πῶς περιτρέχουτ', xal πῶς τοῖ; oi- 
xsio:g αὐτων διαλέγονται , ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα περὶ σχη μά- 
«ty b, ἐχεῖ οὐ περὶ 705265ía;. ἸΙρολαδὼν διαλέχθητι τοῖς 
μάρτυσιν, ὁμίλητον τοῖς ἀποστόλοις " Δέομαι ὑμῶν, 
ἀροετο μάσατέ pou τὸν χριτήν "γένοιτό μοι ἵλεως ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς χρίσεω:, ὅτε ἐξετασθῇ pou τὰ πράγματα" 
πείσατε αὐτόν" ἰχανοί ἐστε δυσυπῆσαι, Οἶδα, ὅτι ὑμᾶς 
αἰδεῖται " ἐγὼ παῤῥησίαν οὐχ ἔχω, ὑμεῖς διαλέχθητε 
τῷ βατιλεῖ. 'AXX ἀποχρινοῦνταί σοι οἱ ἀπόστολοι xal 
o! μάρτυρες " Οὐχ οἷδας τὸν Θεὸν ἡμῶν, δωρεὰν μὲν 
ἐλεοῦντα, ἀλλὰ xal παρ ἡμῶν θέλει λαδεῖν ; Δὸς πτω- 
xol, xax αὐτὸς ἀντὶ ἐχείνων [170] ὁμολογεῖ aou τὴν χά- 
p^ δὸς εἰς χεῖρας πενήτων, χαὶ ὡς εἰς χεῖρας πιστοῦ 
παραθέμενος, τὴν ἀνταπόδοτιν λέῃ δὸς Χοιστῷ οὐ 
δι᾽ ἀπληστίαν λαμδάνοντι, ἀλλὰ διὰ φιλανθρωπίαν τοῖς 
πένησι χορηγοῦντι. Εἶτα λαλθάνει ὁ θεὸς χρήματα, οὐχ 
εἰς ἑαυτὸν, ἀλλὰ διὰ πενέτων εἰς ἑαυτὸν, οὐ πωλῶν τὸ 
δίχαιον, ἀλλὰ τῇ υξτανοίᾳ διορθούμενος τὰ πταίσματα 
ἡ μῶν. Οὐ γὰρ λαμξάνει χρήματα, ἵνα σοι πωλήσῃ τὸ 
δίκαιον, xal ἄλλον ἀδίχω; χαταχρίνη, ἀλλ᾽ ἵνα σε τὸν 
xatáxpttoy ἐλευθερώσῃ 6(à τῆς δόσεως, ὡς ἔλεγεν ὁ 
Δανιήλ Τὰς ἁμαρτίας cov ἐν ἐϊλεημοσύναις .1ύ- 
τρωσαι, καὶ τὰς ἀγομίας σου ἐν οἰχτιρμοῖς πεν ή- 
τω». Προσένεγχε χρίματα ἀντὶ ψυχῆς " λῦτρον γὰρ 
ἀνδρὸς ὁ ἴδιος πλοῦτο;. Ταῦτα λέγω πρὸς τὴν τοῦ με- 
γάλου Χριστοῦ xal Δεσπότου ἀξίαν, ὃν δέχεται dj ὑπ᾽ 
οὐρανὸν πᾶσα, οὗ νῦν χαταξιοῦται ἢ "Exxinsia, ἐστέ. 
ρῆται δὲ μόνη fj συναγωγὴ  ἐσχόρπισται γάρ. ᾿Αργὸν 
τὸ ὄνομα ἄλλη χατατομή " χατατέμνεται γὰρ τ 
ἀπιστίᾳ. Κατατομὴν χαλεῖ τὴν συναγωγὴν. ὡς xal 
Παῦλος λέγει, Βλέπετε τὴν χατατομήν». Ἡμεῖς μὲν 
γάρ ἐσμεν d περιτομή. Διὰ τοῦτο οἱ δαιμηνωντα χαλέ- 
σαντες τὸν Σιυτῆρα διατέμνονται τῆς δόξης, οἱ βατιλέα 
ὁμυλογέσαντες ἐπληρώθησαν δόξης. Καὶ ἕν εἰρτκὼς 
ἀρχαία; ἱστορίας θεώρημα καταπαύσω τὸν λόγον. Γε- 
ὥξων ποτέ τις ἀν e δίχαιος, pepaptoprpgévoz ὑπὸ τῶν 
ραφον, ὃν xaX ᾿ἰἰαῦλος ἐν τῷ τάγματι τῶν διχαίων 
παρῆγα ε, φήσας περὶ Γεδεὼν, xai Σαμψὼν, χαὶ 'le- 
φθάε᾽ οὗτος διχαιοσύνῃ πάσῃ διαπρέψας, xai τὸν ἑαυ- 

^ Negantem particulam omittit Savil,— b. Σχημάτων sic 
Reg. et Savil., 4ni putat !egendum χρημάτων. 
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τοῦ βίον ταῖς ἀρεταῖς χοσμήσας, tv χαιρῷ πολέμου xal 
στενοχωρίας στάχνα: λαθὼν ἀπό τινος τόπου ἐν ληνῷ 
ἐῤῥλθδιζεν, ἵνα ἑαυτῷ παρασχευάσῃ παραμυθίαν τῇς 
àváyxn;. “Αγγελος δὲ αὐτῷ παραστάς φησιν" "Ioyus 
χαὶ ἀνδρίζου, Ὃ Κύριος μετὰ σοῦ. Οὐχ ἀμδλύνει γὰρ 
διχαιοσύνην λιμὸς, ἀλλὰ λαμπροτέραν δείχνυςσι τὴν ἀρε- 
τὴν ταῖς θλίψεσι βασανιζομένην. Ὃ Κύριος μετὰ σοῦ, 
εἰρήγη σοι. Καὶ λέγει l'sóecov, Καὶ εἰ Κύριος ἐν ἡμῖν, 
πόθεν ἡμᾶς εὗρε τὰ κακὰ ταῦτα; οὐκ ἀντιλέγων τῷ 
Θεῷ, ἀλλ᾽ ὡς ἀνάξιον ἡγούμενος ἑχυτὸν τοῦ Θεοῦ, οὕτιυ 
λέγων. Εἰ ἦμεν, φησὶν, ἄξιοι τοῦ Θεοῦ. ταῦτα ἐμᾶς; οὐ 
χατελάμθανξ. [Ἰολλάχι-: οἱ ἄπιστοι οἱ τῷ μὲν λόγῳ πι- 
στεύοντες, ταῖς ὃὲ γνώμαις μαχόμενοι, λέγουσι Ποῦ ὁ 
Θεὸς τῶν Χριστιανῶν ; διὰ τί μὴ ἐπέχουσε τῶν μονιαζόν- 
τῶν ; πόθεν οἱ πόλεμοι; πόθεν αἱ συγχύσεις ; Οὐχ οὗτος 
εἶπεν, ἀλλ᾽, El Κύριος ἣν ἡμῖν, πόθεν ἡμᾶς εὗρε τὰ 
xaxX ταῦτα; ἀϑύχουν οὐχ ἔστιν ἐν ἡμῖν οὐ γάρ ἐσμεν 
αὐτοῦ ἄξιοι. Λέγει: Ὃ Κύριος μετὰ σοῦ" ἐν τῇ χειρί 
σου δέξωχΞε ὁ Θεὸς τὴν νΐίχην  ἔπελθε εἰς πόλεμον. Λέγει 
6 Γεδεὼν" Ἐν τούτῳ γνώσομαι, ζτι ὁ Κύριος μετ᾽ ἐμοῦ, 
ἐὰν δῷ μοι σημεῖον ἀληθινόν. Ἰδοὺ, φησὶ, τίθημι τὸν 
πόχον τοῦ ἐρίου *, xal ἐὰν βρέξῃ ὁ Θεὺς ἐπὶ τὸν πόχον 
τοῦτον, xat ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν μὴ βρέξῃ, οἷδα ὅπι ὁ 
€cb; μετ᾽ ἐμοῦ. Βλέπε σημεῖον, xat αἴτημα ξένου δώ- 
p ἔθηχε τὸν πόχον. Ὃ Θεὸς διὰ τῇ; vuxtig, xavó^ 
slo xal λόγῳ μὴ παραλαμδανομένιῳ, φέρει τὸν bu. 
ὄρον χατὰ μόνου τοῦ πόχηυ, xal πᾶσχ ἢ γὴ ξγρὰ ἣν. 
Καὶ 2a€iv, φησὶν, ὁ Γεδεὼν ἕωθεν ὑπὸ τὸν ἤρθρον τὸν 
πόχον ἀπεπίασεν, χαὶ εὑρέθη λεχάνη μεστὴ ὕδατος. 
Εἶτα ὁ Γεδεὼν πάλιν: "Ev τούτῳ γνώσομαι, ὅτι Κύ- 
ριος μετ᾽ ἐμοῦ, ἐὰν ποιήσῃ τὸ σημεῖον, 6 θέλω. Τίθημι 
τὸν πόχον τοῦτον. χαὶ ἐὰν βρέξῃ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, 
ἐπὶ δὲ τὸν πόχον τοῦτον οὐ βρέξῃ, τότε γνώσομαι, ὅτι 
Κύριος μετ᾽ ἐμοὺ ἐστιν. Οὐχ  fipxsi σοι τὸ πρῶτον ση- 
"ibo, ἀλλ᾽ αἰτεῖς δεύτερον ; οὐχ ἀνέγνω, ὅτι Οὐκ éx- 
πειράσεις ἱνύριον κὸν Θεόγ cov ; Οὐ 622 fiznaa, φησὶ, 
στ εΐες ἕν fiemoa τὰ δύο ἕν ἐστι σημεῖον. Διὰ τοῦτο 
εἶπεν" Ἐὰν δῷ μοι Κύριος στμεῖον ἀληθινὸν, ἀντὶ τῆς 
μελλούστε ἀληθείας θεώρημα. Εἶτα ἔθηχε τὸν πόχυν 
δεύτερον, χαὶ χατῆλθεν ὁ A ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, 
χαὶ ἔμεινεν ὁ πόχος ξηρός. Μετὰ ταύτην τὴν πεῖραν 
χαταθαρσεῖ τοῦ πολέμον, xal χατηγωνίζετο τοὺς ὑπ- 
εὐαντίους. Δεῖ γὰρ συντεμεῖν τὸ αἴνιγμα τῇ; βροχῆς. 
Οὗτος ὁ πόχος τοῦ Σωτῆρος ἐμήνυσε τὴν παρουτίωον τὴν 
πρώτην καὶ τὴν δευτέραν" ὅτι ἡ μὲν πρώτη τὰ Ἱεροσό- 
λυμα μόνα xazéka6ev, [176] ἡ δὲ vr πᾶσχ οὐχ ἐδέ- 
ξατο. "τπερ γὰρ ὁ πόχος πρὸς ὅλην τὴν γῆν οὐδὲν, 
οὕτω πρὸς; πάντα τὰ ἔθνη xal τὰ Ἱεροσόλυμα οὐδὲν xat 
οἰχτρόν. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, Οὐχ ἡιϊύον, εἰ μὴ εἰς τὰ 
πρόξατα τὰ ἀποιωιότα olxov ᾿Ισραὴ,ῖ, εἰ; μόνον “ὃ 
ξῦνο;. Ἐπεὶ 6b μετῆλθε μετὰ ταῦτα ἡ χάρις τοῦ Κυ- 
ρίου, χαὶ ἡ μὲν συναγωγὴ ἀρνεῖσθαι ἤμελλε xai ὁ λαὸς 
ἐχεῖνος, dj οὲ γῇ «32a δέχεσθαι, προλαδὼν ὁ τύπος ἐν 
τῷ δευτέρῳ, ὅτ' ὥσπερ ποτὲ τοῦ πόχου μόνου βραχέντος 
ἡ τῇ ἣν ξηρὰ, μετὰ δὲ ταῦτα τῆς γῆς βραχείσης ὁ 
πόχο; ἔμεινξ ξηρός" οὕτω ποτὲ τὸ ἔθνος τὸ πρόπον ὰρ- 
δευόμενον οὐ μετέδωχε τῆς εὐσεδείας «dst τοῖς ἔθνε- 
σιν᾿ ὅτε ὃὲ τὰ ξύνη πάντα ἐδέξαντο τὴν εὐεργεσίαν, ὁ 
Ἰσραΐλ ἔμεινε ξηρός. 'AXA' ἵνα μὴ λογισμοῖς ἀνθρω- 
πίνοις χαὶ ἐπινοίᾳ πλεχομένη νομισθῇ ἡ θειυρία, ἀναγ- 
xal,» τῇ θεωρίχ ταύτῃ προφητιχὴν παραστῆσαι τὴν 
μαρτυρίαν. Περὶ τοῦ Σωτῆρος προφητεύων ὁ Δαυΐδ 
xai λέγων" Ὁ Θεὸς, τὸ χριμά cov τῷ βασιλεῖ δὸς, 
xal τὴν δικαιοσύνην σου τῷ υἱῷ τοῦ βασι.-έως * γρι- 
γεῖ τὸν Jaóv cov ἐν δικαιοσύνῃ. καὶ τοὺς πτωχούς 
σου ἐν κρίσει" xal μιχρὸν ὑποδάς φησι Πρὸ tov 
ἡ ίου διαμένει τὸ ὄνομα αὐτοῦ, καὶ πρὸ τῆς σε- 
λήνης γενεᾶς γεγεῶν,, εἶτα τὴν παρουσία) στ μαίνων, 
φτ σί Καταδήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόκον. καὶ ὡς ἡ στα- 
por ἡ στάζουσα ἐπὶ τὴν γῆν" καὶ εὐθέως, Kul χατα- 
κιριεύσει ἀπὸ θαϊάσσης ἕως θαλάσσης, xal ἀπὸ 
ποταμῶν ἕως περάτων τῆς οἰκουμένης. Γένοιτο tot 
vov ἡμᾶς μετὰ τάση; τῆς γῆς ἀρδευομένους, καρποὺς 
ἀναφέρειν, εὐχαῖς xal πριπθείαχις τοῦ πατρὸς fuv xat 
διδασχάλου, ὃς 60va:0: xal τὸν ἡμέτερον ἐ πισφραγίσαι 
λόγον, xai τὸ) ὑμέτερον πόθον. ἐν Χριστῷ 4 Ἰησοῦ τῷ 
δόξα χαὶ τὸ xpáto;, νῦν xa ἀεὶ, xai 

εὶς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμέν. 
€ Weg. τὸν πώκον τῆς τὰς. ἃ ΘΝ. Ὁ τὸ WESS. 
ἐχπληρωται, i Reti, SN 
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οἱ semper amicus. S;epe. namque, fratres, dignitas 
hominem inflavit, ejus animum mutavit, affectum 
transtulit ; alius pro alio esse videtur. Nam de Saüle 
dicit Deus, videns illum ex dignitate mutari : Unsi te 
dominum, et requirent, ct dabunt tibi principatum, 
ct ab illis accipies : Ft eum. heec siqua super te vene- 
vint, mutaberis in alium. virum (1. fteg. 10. 1. 7. 6). 
Mutabit enim te potentia οἱ dignitas, non quod omnes 
mutet; fidelem enim non mutat, sed improbum su- 
perat et manifestum. reddit. Quapropter fideli dicit : 
Si princeps sis constitutus, esto tui. quasi unus ex 
: uhditis. Itaque si lic amicitia sepe fallit, svpe euam 
vera. manet ; Christi vero. amicitia cadere nequit : 
cum vides illum in gloria, von neg te. qui illum in 
terra adoras; sed 26 5] te hodie in amicitiam recepis- 
set, te advocat, et amicitiam tibi exhibet : Venite, be- 
nedicti Patris mei (Matth. 93. 51). Mic s pesi gratiam 
sicui pr; beas, is adeptus. principatum , illam non 
filetur; sed, etiamsi gratiam reddat, primum. bene- 
ficium occultat : ΠΟῪ enim vult videri b-nefico. infe- 
rior; sed amicitie quidem tum vicem reddit, beneficiuin 
autein occultat. Servator autem. amicitiam profitetur 
e! heneficium non occu'tat, Esnrivi enin, et. dedistis 
mili manducare. (lbid. v. 55), ctc. Amicitia itaque 
splendet Salvator, splendet et beneficio : non negat 
pristinam amicitiam, affectum tum confitetur, anmo- 
rem pr:edicat , propositum coronat. Hlum ergo benc- 
ficum habeamus, non. judicem. Judex quidem est, 
et judex veritatis; sed tu prveni eum, et anicum 
redde, non judicem; placa illum. Non vides externos 
priucipes, quomodo. cireumcurrant, et qu.modo fa- 
miliares suos alloquaütur? Verum hic de modis agi- 
tar, illic de intercessionc. Prius alloquere. martyres, 
dic apostolis : Obsecro vos, prinparate mihi Judicem : 
sit mihi propitius in tempore judicii, cum examina- 
huntur. opera mea ; suadete illi : ipsum placare po- 
testis. Scio, ipsum vobis exorabilem cesse ; ego fidu 

ciam non liabeo, vosBRegem alloquimini. Sed respon 

dehbnut tibi apostoli et. martyres : Non nosti Deum 
nostrum, qui gratis. misericordiam impertit, sed a 
nobis vult accipere? Da pauperibus, et ille pro ipsis 
tihi gratiam prefitebitur ; largire in manis pauperum, 
et quasi in manus fidelis depoueus, retributionem ac. 
cipies : da Christo, qui non ob. cupiditatem habendi 
accipit, sel ob lhumauitatem pauperibus. largitur. 
Ivinde accipit Deus pecunias, non. in. seipsum, scd 
per pauperes. in seipsum ; non justitiam. vendens, 
sed paeniteutia. lapsus nostros. emenidans.. Non pe- 
cunias accipit, ut tibi justitiam vendat, et alium in- 
juste condemnet; sed ut te damnationi obnoxium per 
donum liberet , ut dicebat. Daniel : Peccata. tua ele 
imosynis redime, el iniquitates tuas miserationibus pau- 
perum (Dan. 4. 94). Offer pecunias pro anima ; rc- 
deuptio namque viri sunt. propri:e diviti:. IHl;ec dico 
pro dignitate magni Judicis et Domini, quem suscipit 
totus orbis, quo nune dignatur Ecclesia, quo privatur 
sola synagoga : dissipata namque est. Inanc. nonien 
esl : alia. quippe concisio est : conciditur enim ob in- 
erc dulitatem. Coneisionem vocat. synagogam Pl'aulus 
dicens, Videte concisionem (Philipp. 5. 2). Nos quippe 
sumus circumcisio. Ideo qui Servatorem ,die5:05ia- 
cum focarunt, exscinduntur à. gloria , qui Regen 
confessi sunt, gloria sunt repleti. Unoque allato vete- 
ris histori:» spectaculo, finem dicendi faciam. Gedeon 
qi'am elim. vir justus, Scripturarum testimonio 
cel*bratus, quem. Panlus (Hebr. 41. 52) in. justorum 
ordine recensuit, loquens de Gedcone, Sanmsone οἱ 
Jephthe : hic omui justitia conspicuus , qui vitam 
snam virtutibus decoravit, belli et angusti tempore, 
spicas alicunde acceptas in torculari trituravit , ut in 
necessitate alimenti solatium sibi pararet. Angelus 
»"tem adstans dixit : Confortare ct esto. robustus . 
Dominus tecum cst (Jud, C. 41. 12). Ncque eniin fa- 
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mcs justtam hehetat ; sed. virtutem. exercitatair 
&plendidiorem reddit. Dominus tecum, pax tibi, Rc- 
spondet Gedeon : Si Domin: $ in nobis est , unde ncs 
hec mala invaserunt (Jud. 6. 15) ? Nou Deo coutradi- 
cens, sed Deo se indignum putans, ita loquitur. δὲ 
Dco, inquitqdigni essemus, nen nos hiec invasisscut. 
Smpe increduli, qui se quidem credere profitentur, 
sed aimo repugnant, dicunt : Ubi cst Deus Christiauo- 
rum ? cur non audit monachos ? undenam bella ? uu- 
de pertuibationes ? llic non i:a loquutus est ; sed, Si 
Dominus esset in nobis , unde nos liec mala invasis- 
sent ? Non cst ig tur in. nobis : non enim sumus illo 
digni. Reponit (angclus) : Dominus tecum ; in manum 
tuam Deus victoriam deposuit : exi ad. bellum. Re- 
spond. t Gedcon : 1n lioc cognoscam quod Dominus 
sit meeum , si det mihi signum verum. Ecce, inquit, 
pono vellus lanze, et si plucrit Deus super hoc vellus, 
et super totam terram non pluerit , novi quod Deus 
sit mecum. Vide signum, ct petitionem inauditi do- 
ni : posuit vellus. Deus noctu, divino jussu et ratioue 
qu: comprehendi nequit, immittit imbrein in. solum 
vellus, ct tota terra erat arida. Et accipiens , inquit, 
Gedeon, mane diluculo vellus expressit, et inventa 
e-t concha aqua. plena. Rursusque Gedeon : Iu lioc 
cognoscam quod Dominus niecum Sit, si fecerit si- 
gnum quad volo. Hoc vellus pono : et si in totam ter» 
ram pluvia venerit, in lioc vellus non venerit, tuuc 
coznoscam quod Dominus mecum sit. Non sufficit 
tibi *primum *iznum , sed petis secundum ? non [6- 
gi-ti illud, Non tentabis Dominum Deum tuum (Deut. 
G. 16) ? Nou duo petii signa , inquit ille, unum petii : 
duo illa unum signum sunt, ldeo dixit, Si deerit 
mihi Dominus *ignum verum, pro futura veritatis 
probatione. Deinde secundo posuit vellus : et decidit 
imber per totam terram, mansitque siccum vellus. 
Post hoc experimentum, bellum audacter aggreditur, 
et inimicos debellit, Pluviis snigma paucis expl.can- 
dum est. lloc vellus primum et secundum. Domiui 
adventum siguificat : auoniam primus solam Jeroso- 
lymam comprehendit, ipsum vero universa terra nou 
accepit. Sicut. enim vellus universe [61 τα comyara- 
(n tihil erat : sic nihil erat Jeros: lyma ein omui- 
bu- gentilis comparata , resque miserabilis. Ideo di- 
cebat : Non. veni nisi ad oves qua perierunt domus 
Israel (Matth. 15. 95), ad unam solum geutem., Cum 
vero pastea gratia Domini progressa est, quaudo sy- 
nagega et populus. ille negaturus, et uuiversa terra 
aCceeptura erat, praecessit figura. in. secundo : nam 
sicut olim vellere solum pluvia iimbuto , terra crat 
arida , et sub hic irrigata terra, vellus siccum  re- 
mansit; sic ille olim. populus primus irri;atus piam 
religionem in gentes onines non infudit : cum auiem 
gentes omnes. beneficium acceperunt ,. Israel siccus 
remausit. Verum. ue himanis ratiociniis οἱ compli- 
cali- cogitationibus h:re speculatio procedere videa- 
tur, hnic specu'ationi propheticum. addere testimo- 
nium oper; pretium fuerit. De Servatore prophetice 
dicit David : Deus, judicium tuum regi da, ei justuiam 
Inm filio regis : ji dicabit populum tuum in justitia , et 
pauperes tuos in jndicio (Psal. 71. 1) ; et paulum pro- 
gressus dicit : Ante. solem. permanet. nomeu. ejus , et 
aute. [unam . generationis. generationum ( Ibid. v. 5). 
Deinde ndveitim ejus siguilicans dicit, Descendet sic-1 
pluvia in vellus, et sicut stillicidium stillans super (er- 
ram (Ibid. v. G); et statim : Et dominabitur à mari usque 
ad mure, et a (luminibus usquead terminos orbis terreimm 
( Ibid v. 8). Utinam igitur nos cuim uuiversa terra 
irrigati, frucius afferaius, prceibus et intercessione 
patris et doctoris nostri , qui potest οἱ nostrum scr- 
monem el vestrum desiderium obsignare in Chii-to 
Jesu Domino nostro , cui gloria et imperiutu, nuuc 
etl semper, et in siccula seculorum. Amen. 
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τῶν διδαχθῶμεν. Οὐχ οἷδάς τινας σχιρτῶντας xal à γαλ- 
λιῶντας, ὅτε ἐν ἀξιώματι χαὶ προαγωγῇ γένωνταί 


τῖνες τῶν φίλων ; οὐχ Éxacto; χαίρετε, ἐὰν ἔδῃ τόν - 


ποτε γνώριμον αὑτοῦ εἰς ἀρχὴν προελυθό,τα, καὶ ἐλπίξει 
λοιπὸν χαρποὺς τῆς φιλίας χομίζεσθαι; ᾿᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν 
ἄνθρωποι πολλάχις ψεύδονται. χαὶ τὰς φιλίας ἐναλλά:- 
C0931, χαὶ μετὰ τὴν ἀρχὴν οὐχέτι φίλοι " ὁ δὲ Χριστὸς 
οὐ χρύπτει τὴν ἀλύθειαν. Γενοῦ αὐτοὺ φίλος, xal ἔσῃ 
ἀεὶ αὐτοῦ φίλος. Πολλάχις Dp ἀδελφο. τὸ ἀξίωμα 
ἐφύσησς τὸν ἄνθρωπον, μετέδαλεν αὐτοῦ τὴν γνώμτν, 
μετέθηχεν αὐτοῦ τὴν διάθεσιν, ἄλλος ἀντ᾽ ἄλλου φαίνε- 
ται. Καὶ γὰρ περὶ τοῦ Σαοὺλ ὁ Θεὸ; εἰδὼς, ὅτι τὸ 
ἀξίωμα αὐτὸν μεταθάλλει, λέγει" "Ἔχρισά σε χύριον, 
χαὶ ἀπαιτήσουσι, χαὶ δώσουσί σοι ἀρχὴν, xal λήψῃ ἐξ 
αὐτῶν: Καὶ ὅτων ἔλθῃ ταῦτα ἐπὶ σὲ τὰ σημιεῖα, 
στραφψήσῃ εἰς ἄγδρα dor. Μεταθαλεῖ γάρ σε ἡ 
ἐξουσία χαὶ ἡ ἀξία, οὐχ Ott πάντας μεταθάλλει " τὸν 
πιστὸν γὰρ οὐ μεταλλάττει, τὸν δὲ σαθρὸν ἐλέγχει. Διὰ 
τοῦτο τῷ πιστῷ λέγει" Ἐὰν χαταστῇς ἄρχων, γενοῦ 
χαὶ σὺ ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν. Εἰ τοίνυν ἐνταῦθα φιλία πολ- 
λάχις ἐφτεύσατο, πολλάχις ἀλτθεύει" ἢ ὃδ τοῦ Χριστοῦ 
φιλία ἄπτωτος " οὐχ, ὅταν lorc αὐτὸν ἐν δόξῃ, οὐχ 4 ἀρ- 
νεῖταί oe τὸν ἐπὶ τῆς γῆς προσχυνήσαντα αὑτόν’ ἀλλ᾽ 
ὡς σήμερον δεξάμενός 3z τῆς φιλίας, προσχαλεῖτα!, xav 
τότε γνωρίσει τὴν φιλίαν Δεῦτε, cl εὐ.ογημέγοι τοῦ 
Πατρός μου. Ἐνταῦθα πολλάχις χἂν χάριν ποιῆσῃ: 
τινὰ, μετὰ τὴν ἀρχὴν οὐχ ὁμολογεῖ" ἀλλὰ, χἂν ἀντιδῷ 
τὴν χάριν, τὴν εὐεργεσίαν τὴν πρώτην χρύπτει" οὐ θέ- 
λξι γὰρ φανῖνα! κατώτερος τοῦ εὐεργέτου, ἀλλὰ τὴν μὲν 
οιλίαν σου ἀμείθεται, τὴν OE εὐεργεσίαν χρύπτιι. Ὁ 
ὃὲ Σωτῆο χαὶ τὴν φιλίαν ὁμολογεῖ, καὶ τὴν εὐεργεσίαν 
o) χρύπτιι, Ἐπείγασω γὰρ, καὶ ἐδώχατὲ μοι geetr, 
xaX τὰ ἑξῆς. Ὁ τοίνυν Σωτὴρ λάμπει τῇ φιλίᾳ, λάμπει 
τῇ εὐεργεσίᾳ, οὐχ ἀρνεῖται τὴν προτέραν dou φιλίαν, 
ὁμολογεῖ σου τὴν διάθεσιν, χηρύττει σοῦ τὸν πόθον, 
στεφανοῖ σου τὴν πρόθεσιν, ἔχωμεν τοίνυν αὐτὸν εὐξ2- 
γέτην, xat μὴ χριτήν. Κριτὴς μέν ἐστι, χαὶ χρ'ιτὴς 
ἀληθείας “ ἀλλὰ σὺ προλαθὼν αὐτὸν χατάστησον φίλον, 
χαὶ μὴ διχαστὴν, xa: δυσώπησον αὐτόν. Οὐχ εἶδες τοὺς 
ἔξωθεν ἄρχονταξ, πῶς περιτρέχουσι, χαὶ πῶς τοῖς οἱ- 
χείοις αὐτῶν διαλέγονται , ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα περὶ σχημά- 
των b, ἔχεῖ ὃξ περὶ ποξοθείας. ἸΙρολαδὼν διαλέχθητι τοῖς 
μάρτυσιν, ὁμίλητον τοῖς ἀποστόλοις " Δέομαι ὑμῶν, 
προετομάσατέ μου τὸν χριτήν ^ γένοιτό μοι ἵλεως ἐν τῷ 
χαιοῷ τῆς χρίσεω:, ὅτε ἐξετασθῇ poo τὰ πράγματα" 
πείσατε αὐτόν" ἰχανοί ἐστε δυσωπῆσαι. Οἶδα, ὅτι ὑμᾶς 
αἰδεῖται " ἐγὼ παῤῥησίαν οὐχ ἔχω, ὑμεῖς διαλέχθητε 
τῷ βατιλεῖ. ᾿Αλλ᾽ ἀποχρινοῦνταί σοι οἱ ἀπόστολοι xal 
οἱ μάρτυρες" Οὐχ οἷδας τὸν Θεὺν ἡμῶν, δωρεὰν μὲν 
ἐλεοῦντα, ἀλλὰ χαὶ παρ' ἡμῶν θέλει λαθεῖν ; Δὸς πτω- 
χοῖ:, xai αὐτὸς ἀντὶ ἐχείνων | 175] ὁμολογεῖ σου τὴν χά- 
p» δὸς εἰς χεῖρας πενήτων, xax ὡς εἰς χεῖρας πιστου 
παραθέμενος, τὴν ἀνταπόδοσιν λέψῃ δὸς Χριστῷ οὐ 
δι᾽ ἀπληστίαν λαμβάνοντι, ἀλλὰ διὰ φιλανθρωπίαν τοῖς 
πένησι χορηγοῦντι. Εἶτα λαμθάνει ὁ Θεὸς χρῆματα, οὐχ 
εἰς ἑαυτὸν, ἀλλὰ διὰ πενύτων εἰς ἑαυτὸν, οὐ πωλῶν τὸ 
δίχαιον, ἀλλὰ τῇ μετανοίᾳ διορθούμενος τὰ πταίτματα 
ἡ μῶν. 00 γὰρ λαμδάνει χρήματα, (va cot πωλέσῃ τὸ 
δέχαιον, xal ἄλλον ἀδίχω; xazazpivm, ἀλλ᾽ ἵνα σε τὸν 
χατάχριτον ἐλευθερώσῃ διὰ τῆς δόσεως, ὡς ἔλεγεν ὁ 
Δανιήλ Τὰς ἁμαρτίας σου ἐν ἐϊεημοσύναις .10- 
τρωσαι, καὶ τὰς ἀγομίας σου ἐν οἰχτιρμοῖς πεγή- 
τω». Προσένεγχε χρήματα ἀντὶ ψυχῆς" λύτρον γὰρ 
ἀνδρὸς ὁ ἴδιος πλοῦτο;. Ταῦτα λέγω πρὸς τὴν τοῦ με- 
γάλου Χριστοῦ χαὶ Δεσπότου ἀξίαν, ὃν δέχεται ἡ ὑπ᾽ 
οὐρανὸν πᾶσα, οὗ νῦν χαταξιοῦται ἡ Ἐχχλησία, &oté- 
ρηται 6b μόνη fj συναγωγή ᾿ ἐσχόρπισται γάρ. ᾿Αργὸν 
«5 διομα" ἄλλη χατατομή  χατατέμνεται γὰρ τ 
ἀπιστίᾳ. Κατατομὴν χαλεῖ τὴν συναγωγὴν, ὡς xa 
ΠΠαὖλος λέγει, Βλέπετε τὴν κατατομήν. Ἡμεῖς μὲν 
{ἀρ ἔσμεν fj περιτομή. Διὰ τοῦτο οἱ δαιμονῶντα καλέ- 
σαντες τὸν χιυτῇρα διατέμνονται τῆς δόξης, οἱ βασιλέα 
ὁμολογήσαντες ἐπληρώθησαν δόξης. Καὶ ἕν εἰρτχὼς 
ἀρχαία; ἱστορίας θεώρημα χαταπαύσω τὸν λόγον. Γε- 
ése ποτέ τις ἀνὴρ δίχαιος, μεμαρτυρημένος ὑπὸ τῶν 
ράφων, 9v χαὶ Παῦλος ἐν τῷ τάγματι τῶν διχαίων 
παρήγαγε, φήσας περὶ Γεδεὼν, xat Σαμψὼν, χαὶ 'fe- 
φθάε- οὗτος δικαιοσύνῃ πάσῃ διαπρέψας, xal τὸν Éav- 

^ Negantem particulam omittit Savil, — b Σχημάτων sic 
ἤρα. et Savil., quj putat legendum χρημάτων. 
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τοῦ βίον ταῖς ἀρεταῖς χοσμήσας, ἐν χαιρῷ πολέμον xot 
στενοχωρίας στάχυα: λαθὼν ἀπό τινος τόπου ἐν ληνῷ 
ἐῤῥλδδιξεν, ἵνα ἑαυτῷ παρασχενάσῃ παραμυθίαν τῇς 
ἀνάγχης. Αγγελος δὲ αὐτῷ παραστάς φησιν" "loyus 
χαὶ ἀνδρίζου, 'O Κύριος μετὰ σοῦ. Οὐχ ἀμθλύνει γὰρ 
διχαιοσύνγην λιμὸς, ἀλλὰ λαμπροτέραν δείχνυςσι τὴν ἀρε- 
τὴν ταῖς θλίψεσι βασανιζομένην. 'O Kopros μετὰ σοῦ, 
εἰρήγη σοι. Καὶ λέγει Γεδεὼν, Καὶ εἰ Κύριος ἐν ἡμῖν, 
πόθεν ἡμᾶς εὗρε τὰ κακὰ ταῦτα; οὐχ ἀντιλέγων τῷ 
Θεῷ, ἀλλ᾽ ὡς ἀνάξιον ἡγούμενος ἑαυτὸν τοῦ Θεοῦ, οὕτιυ 
λέγων. Εἰ ἦμεν, φησὶν, ἄξιο: τοῦ Θεοῦ. ταῦτα ἡμᾶς οὐ 
χατελάμθανε. l1o/Aáx:: οἱ ἄπιστοι οἱ τῷ μὲν λόγῳ πι- 
στεύοντες, ταῖς ὃὲ γνώμαις μαχόμενοι, λέγουσι Ποῦ ὁ 
Θεὸς τῶν Χριστιανῶν ; διὰ τὶ μὴ ἐπήέχουσε τῶν povav6v- 
τῶν ; πόθεν οἱ πόλεμοι ; πόθεν αἱ συγχύδεις ; Οὐχ οὗτος 
εἶπεν, ἀλλ᾽, Εἰ Κύριος ἣν ἡμῖν, πόθεν ἡμᾶς εὗρε τὰ 
χαχὰ ταῦτα; Ούχουν οὐχ ἔστιν ἐν fjuiv ; οὐ γάρ ἐσμεν 
αὐτοῦ ἄξιοι. Λέγει: Ὃ Κύριος μετὰ σοῦ" ἐν τῇ χειρί 
σου δέξωχε ὁ Θεὸς τὴν νίχην ἔπελθε εἰς πόλεμον. Λέγει 
ὁ Γεδεών * Ἐν τούτῳ γνώσομαι. ὅτι ὁ Κύριος μετ᾽ ἐμοῦ, 
ἐὰν δῷ μοι σημεῖον ἀληθινόν. Ἰδοὺ, φησὶ, τίθημι τὸν 
πόχον τοῦ ἐρίου €, xal ἐὰν βρέξῃ ὁ Θεὸς ἐπὶ τὸν πόχον 
τοῦτον, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν μὴ βρέξῃ, οἷδα ὅτι ὁ 
θεὸς μετ᾽ ἐμοῦ. Βλέπε σημεῖον, xat αἴτημα ξένου δὼ- 
p» ἔθηχε τὸν πόχον. 'O Θεὸς διὰ τῇ; vuxtig, xavó/t 
εἰω xai λόγῳ μὴ παραλαμθανομένῳ, φέρει τὸν bu 
ὅρον χατὰ μόνου τοῦ πόχου, χαὶ πᾶσχ ἢ YT ξτρὰ ἦν, 
Καὶ 2a€iv, φησὶν, ὁ Γεδεὼν ἕωθεν ὑπὸ τὸν ὄρθρον xbv 
πόχον ἀπεπίασεν, xai εὑρέθη λεχάνη μεστὴ ὕδατος. 
Εἶτα ὁ Γεδεὼν πάλιν: Ἐν τούτῳ γνώσομαι, ὅτι Κύ- 
ριος μετ᾽ ἐμοῦ, ἐὰν ποιήσῃ τὸ σημεῖον, ὃ θέλω. Τίθημι 
tiv πόχον τοῦτον. χαὶ ἐὰν βρέξῃ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, 
ἐπὶ δὲ τὸν πόχον τοῦτον οὐ βρέξῃ, τότε γνώσομαι, ὅτι 
Κύριος μετ᾽ ἐμοῦ ἐστιν. Οὐχ ἤρχει σοι τὸ πρῶτον ση- 
μεῖον, ἀλλ᾽ αἰτεῖς δεύτερον ; οὐχ ἀνέγνω:, ὅτι Οὐκ ἐκχ- 
πειράσεις Kopior τὸν Θεόν cov ; Οὐ 525 ἔτησα, φησὶ, 
orusiz, ἕν ἤτησα " τὰ δύο ἕν ἐστι σημεῖον. Διὰ τοῦτο 
εἶπεν - "EXv δῷ μοι Κύριος σημεῖον ἀληθινὸν, ἀντὶ τῆς 
μελλούστς ἀληθείας θεώρημα. Εἶτα ἔθηχε τὸν πόχυν 
δεύτερον, xaX χατῆλθεν ὁ ὅμόρος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, 
xai ἔμεινεν ὁ πόχος ξηρός, Μετὰ ταύτην τὴν πεῖραν 
χαταθαρσεῖ τοῦ πολέμον, xal χατηγωνίζετο τοὺς ὑτπ- 
εὐαντίους. Δεῖ γὰρ συντεμεῖν τὸ αἴνιγμα τῇ; βροχῆς. 
Οὗτος ὁ πόχος τοῦ Σωτῆρος ἐμήνυσε τὴν παρουϑέυν τὴν 
πρώτην xal τὴν δευτέραν " ὅτι ἡ μὲν πρώτη τὰ Ἱεροσό- 
λυμα μόνα χατέλαδεν, [176] ἡ δὲ vr) πᾶσα οὐχ ἐδέ- 
ξατο. "ΩὩππερ γὰρ ὁ πόχος πρὸς ὅλην τὴν γῆν οὐδὲν, 
οὕτω πρὸς πάντα τὰ ἔθνη xat τὰ ᾿Ἱεροσόλυμα οὐδὲν xal 
olzzpóv. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, Οὐχ ἥ1ύον, εἰ μὴ εἰς τὰ 
πρόδατα τὰ ἀποιωιλότα οἴχου ᾿Ισραὴ)ῖ, εἰς μόνον τὸ 
ξυνο;. Ἐπεὶ ób μετῆλθε μετὰ ταῦτα ἡ χάρις τοῦ Κυ- 
οίου, xa ἡ τὰ συναγωγὴ ἀρνεῖσθαι ἤμελλε χαὶ ὁ λαὸς 
ἐχεῖνος, ἡ Oi γῇ πᾶσα δέχεσθαι, προλαδὼν ὁ τύπος ἐν 
τῷ δευτέρῳ, ὅτ: ὥσπερ ποτὲ τοῦ πόχου μόνου βραχέντος 
ἡ γῇ ἣν ξηρὰ, μετὰ δὲ ταῦτα τῆς γῆς βραχείσης ὁ 
πόχο: ἔμεινε ξηρός" οὕτω ποτὲ τὸ ἔθνος τὸ πρῶτον ἀρ- 
δευόμΞξνο) οὐ μετέδωχε τῆς εὐσεδείας πᾶσι τοῖς ξῦνε- 
σιν᾽ ὅτε δὲ τὰ ἔθνη πάντα ἐδέξαντο τὴν εὐεργεσίαν, ὁ 
Ἰσραὶλ ἔμεινε ξηρός. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ λογισμοῖς ἀνθρω- 
πίνοις xai ἐπινοίᾳ πλεχομένη νομισθῇ ἡ θειυρία, ἀναγ- 
χαῖϊον τῇ θεωρίᾳ ταύτῃ προφητιχὴν παραστῆσαι τὴν 
μαρτυρίαν. Περὶ τοῦ Σωτῆρος προφητεύων ὁ Aavtó 
χαὶ λέγων᾽ Ὁ Θεὺς, τὸ χριμά cov τῷ βασι.ῖεῖ δὸς, 
xal τὴ» δικαιοσύνην» cov τῷ υἱῷ τοῦ βασι.Ἰέως * γχρι- 
γεῖ τὸν Juóv σου ἐν δικαιοσύνῃ. xal τοὺς πτωχούς 
σου ἐν κρίσει" χαὶ μιχρὸν ὑποδάς φησι Πρὸ τοῦ 
ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα αὐτοῦ, καὶ πρὸ τῆς σε- 
Anne γενεᾶς γενεῶν, Εἴτα τὴν παρουσία". στ μαίνων, 
φτσί Καταθδήςσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόκον". καὶ ὡς ἡ στα- 
γὼν ἡ στάζουσιι ἐπὶ τὴν γῆν" καὶ εὐθέως, Ναὶ χατα- 
κυριεύσει ἀπὸ θαιάσσης ἕως θαλάσσης, καὶ ἀπὸ 
ποταμῶν ἕως περάτων τῆς οἰκουμένης. Γένοιτο το!- 
v.v ἡμᾶς μετὰ πάσης τῆς γῆς ἀρδευομένους, γχαρποὺς 
ἀναφέρειν, εὐχαῖς xal πρισθείχις τοῦ πστρὸς ἡμῶν χαὶ 
διδασχάλου, ὃς ὀύνατα: xal τὸν ἡμέτερον ἐπισφραγίσαι 
λόγον, xai τὸν ὑμέτερον πόθον. ἐν Χριστῷ 4. Ἰησοῦ τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἢ δόξα ox νοῦπος, SN usdM RzMSCKSEM 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν σἰῶνων. "Nea. 
€ Weg. τὸν πώλου τῆς ictus. 
ἐχπλνιηρώσαι, ἐν Nose, e. 
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ei semper aniicus. Sepe. namque, fratres, dignitas 
hominem inflavit, ejus animum mutavit, affectum 
transtulit ; alins pro alio esse videtur. Nam de Saüle 
dicit Deus, videns illum ex dignitate mutari : Unxi te 
dominum, Οἱ requirent, ct dabunt tibi principatum, 
ct ab illis aceipies : Ft eum. heec siqua super te vene- 
vint, mutaberis in alium. virum (1. fteg. 10. 1. 7. 6). 
Mutabit enim te potentia ct dignitas, non quod omnes 
mutet; fidelem enim non mutat, sed improbum  su- 
perat et manifestum. reddit. Quapropter fideli dicit : 
Si princeps sis constitutus, esto tu. quasi. unus ex 
 uhditis. [taque si liic amicitia sepe fallit, spe ettam 
vera. inanet ; Christi vero. amicitia cadere nequit : 
cum vides illum in gloria, ton neg» te. qui illum in 
terra adoras; sed ac si te hodie in amicitiam recepts- 
set, te advocat, et amicitiam tihi exhibet : Venite, be- 
nedicti Patris mei (Matth. 25. 51). Mic spe st gratiam 
nlicui pribeas, is adeptus. principatum , illam non 
[τοῖο ; sed, οὐδε δὶ gratiam reddat, primum  bene- 
ficium occultat : non enim vult videri bnefico infe- 
rior; sed amicitiz qnidem tum vicem reddit, beneficiuin 
autem occultat. Servator autein. amicitiam profitetur 
e! heneficium non occu'tat, Esurivi enim, et. dedistis 
mihi manducare. (lbid, v. 55), ctc. Amicitia. itaque 
splendet Salvator, splendet et beneficio : non negat 
pristinam amicitiam, affectum tuum confitetur, amo- 
rem przedicat , propositum coronat. Hum ergo henuc- 
ficum habeamus, non. judicem. Judex. quidem est , 
et judex veritatis; sed tu przeveni eum, et amicum 
redde, non judicem ; placa illum. Non vides externos 
principes, quoinodo cireumcurrant, et qucmodo fa- 
imiliares suos alloquaütur? Verum hic de modis agi- 
tur, illic de intercessione. Prius alloquere. martyres, 
dic apostolis : Obsecro vos, prirparate mihi Judicem : 
sit. mihi propitius in tempore judicii, cutn examina- 
buntur. opera mea ;. suadeto illi : ipsum placare po- 
lestis. Scio, ipsum vobis exorabilem csse ; ego fidu 

ciam non habco, vosRVegem alloquimini, Sed respon 

debnut tibi apostoli et. martyres : Non. nosti Deum 
nostrum, qui gratis. misericordiam impertit, sed a 
nobis vult accipere? Da pauperibus, et ille pro ipsis 
tihi gratiam profitebitur ; largire in manis pyupe: um, 
el quasi in manus fidelis deponeus, re:ributionem ac. 
cipies : da Christo, qui non ob. cupiditatem liabendi 
accipit, sed ob humauitatem pauperibus. largitur. 
Iinde accipit Deus pecunias, non. in. seipsum, scd 
per pauperes. in seipsum; non justitiam vendens, 
sed poenitentia. lapsus nostros. emendains.. Non pe- 
cunias accipit, at tibi justitiam vendat, et alium jn- 
juste condemnet: sed ut te damnationi obnoxium per 
donum liberet , &t dicebat Daniel : Peccata. tua εἶ ει 
mosynis redime, εἰ iniquitates tuas miserationibus puu- 
perum (Dun. ἃ. 94). Offer pecunias pro anima ; rc- 
demptio namque viri sunt. proprie diviti. Hlc dico 
pro dignitate magni Judicis et Domini, quem suscipit 
totus orbis, quo nuuc dignatur Ecclesia, quo privatur 
sola synagoga : dissipata namque est. inane. nomen 
exl : alia quippe concisio est : conciditur enim oh in- 
ercdulitatem. Concisionem vecat. synagogam f'aulus 
dicens, Videte concisionem (Philipp. 5. 2). Nos quippe 
suuimis circumci-io. Ideo qui Servatorem ,die2:0uia- 
cum focarunt, exscinduntur a. gloria , qui Regen 
confessi sunt, gloria sunt repleti. Unoque allato vete- 
ris histori:e spectaculo, finem dicendi faciam, Gedeon 
q iam olim. vir justus, Scripturarum testimonio 
cel^lratus, quem Paulus (Hebr. 11. $2) in. ju-toruin 
ordine recensuit, loquens de Gedcone, Samsoue ct 
Jephilie : hic omni justitia conspicuus, qui vitam 
suam virtutibus decoravit, belli et angustize tempore, 
spicas alicunde acceptas in torculari trituravit , ut in 
necessitate alimenti solatium | sibi pararet. Angelus 
»"ntem adstans dixit : Confortare ct esto. robustus . 
Dominus tecum cst (Jud, C. 41. 12). Ncque eniin fa- 
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mcs just:tam  hehetat ;. sed. virtutem. excrceitataim 
&plendidiorem reddit. Dominus tecum, paz tibi. Rc- 
spondet. Gedeon : Si Domin: s in nobis est , unde ncs 
hec mala invaserunt (Jud. 6. 13) ? Nou Dco contradi- 
cens, sed Deo se indignum putans, ita loquitur. 5i 
Deo, inquitedigni essemus, nen nos hire invagissent. 
Sm pe increduli, qui sc. quidem credere profitentur, 
sed aimo repugnant, dicunt : Ubi cst Deus Cliristiauo- 
rum ? cur non audit monachos ? undenam bella ? un- 
de perturbationes ? Ilic non i:a loquutus est ; sed, Si 
Dominus esset in nobis, unde nos h:c mala invasis- 
sent ? Non cst ig tur. in nobis : non enim sumus illo 
digni. Reponit (angelus) : Dominus tecum ; in manum 
tuam. Deus. victoriam deposuit : exi ad. bellum. Re- 
spond. t Gedcon : In lioc cognoscam quod Dominus 
sit meeum , si det mihi signum verum. Ecce, inquit, 
pono vellus lanze, et si plucrit Deus super hoc vellus, 
el super totam terram non pluerit , novi quod lteus 
Sit mecum. Vide signum, ct petitionem inauditi do- 
ni : posuit vellus. Deus noctu, divino jussu et ratione 
qui compreheudi nequit, iminittit inbrein in. solum 
vellus, ct tota terra erat arida. Et accipiens , inquit, 
Gedeon , mane diluculo vellus expressit , et inventa 
e-t concha aqua. plena. Rursusque Gedeon : lu. hioc 
cognoscam quod Dominus niecum 8it, si fecerit si- 
gnum quod volo. Hoc vellus pono : et si in totam ter- 
ram pluvia venerit , in lioc vellus non venerit, tunc 
cognoscam quod Dominus mecum sit. Non sufficit 
tibi *primum «iznum , sed petis secundum ? non lc- 
gi-ti illud, Non tentabis Dominum Deum tuum (Deut. 
&. 16) ? Nou duo petii signa , inquit ille, unum pctii : 
duo illa unum signum sunt. Ideo. dixit, Si dederit 
mihi Domiuus signum verum, pro futurae veritatis 

robatione. Dcinde secundo posuit vellus : et decidit 
imber per totam terram, mansitque siccum vellus. 
Post hoc experimentum, bellum audacter aggreditur, 
et inimicos debellat, Pluvia: enigma paucis expl.can- 
dum est. Iloc vellus primum et secundum. Domiui 
adventum significat : uüouiam primus solam Jereso- 
lymain comprehendit, ipsum vero universa terra uon 
accepit. Sicut. eniin. vellus universe [ΟἹ τὰ compara- 
Inm nihil erat : sic nihil erat Jeros: ]yma cum omnui- 
bu* gentilius comparata , resque miserabilis. Ideo di- 
cebat : Non. veni nisi ad oves qua perierunt domus 
lH sracl (Matth. 15. 94), ad unam solum gentem, Cun 
vero pastea gratia Domini progressa est, quaudo sy- 
nagega et populus. ille negaturus, et universa terra 
acceptura. erat, praxcessit figura. in. secundo : nun 
sicut. olim vellere solum pluvia iimhuto , terra crat 
arida , et suh hiec irrigata terra, vellus siccum  re- 
mansit; sic ille olim. populus primus irri; alus piam 
religionem in gentes omnes non infudit : cum autem 
gentes omnes. beneficium acceperunt, Israel siccus 
remansit. Verum ne humanis ratiociniis et. compli- 
calis cogitationibus h:ec speculatio procedere videa- 
Iur, huic specu'ationi propheticum. addere testimo- 
nium oper;e pretium fuerit. De Servatore prophietice 
dicit David : Deus, judicium ttum regi da, ei justitiam 
Ina filio regis : ji. dicabit populum tuum in justitia , εἰ 
pauperes tuos in. judicio (Psal. 71. 1) ; et paulum pro- 
gres»us dicit: Ante solem. permanet. nomen. ejus , et 
ante. [nnam . generationis: generationum ( Ibid. v. 5). 
Deinde adveutum ejus signiticans dicit, Descendet εἰς. 1 
pluvia in vellus, et sicut stillicidium stillans. super ter- 
ram (Ibid. v. G); et statim : Et dominabitur 0 mari usate 
ad mure, εἰ a (luminibus usquead terminos orbis terraium 
( /bid v. 8). inam igitur nos cum universa terra 
irrigati, fructus afferamus, preeibus et intercessione 
patris εἰ doctoris nostri , qui potest οἱ nostrum scr- 
monem el vestrum desiderium obsignare in Christo 
Jesu Domino nostro , cui gloria et imperiutu, nuuc 
et semper, et in s:ccula seculorum. Anien. 
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τῶν διδαχθῶμεν. Οὐχ οἷδάς τινας σχιρτῶντας xa Xyo- 
λιῶντας, ὅτε ἐν ἀξιώματι xal ποοαγωγῇ γένωνταί 


IN ILLUD EVANGELIT, 


τίνες τῶν φίλων ; οὐχ ἕχαστος χαίρετε, ἐὰν Um τόν - 


ποτε γνώριμον αὐτοῦ εἰς ἀρχὴν προελθόντα, xaX ἐλπίξει 
λοιπὸν χαρποὺς τῆς φιλίας χομίζεσθαι; ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν 
ἄνθρωποι πολλάχις ψεύδονται. xat τὰς φιλίας ἐναλλά:- 
σουσι, xal μετὰ τὴν ἀρχὴν οὐχέτι φίλοι" ὁ δὲ Χριστὸς 
οὐ χρύπτει. τὴν ἀλήθειαν. Γενοῦ αὐτοῦ φίλος, καὶ ἔσῃ 
ἀεὶ αὐτοῦ φίλος. Πολλάχις᾿ DP. ἀδελφο τὸ ἀξίωμα 
ἐφύσησε τὸν ἄνθρωπον. μετέθόαλεν αὑτοῦ τὴν γνώμτν, 
μετέθηχεν αὐτοῦ τὴν διάθεσιν, ἄλλος ἀντ᾽ ἄλλου φαίνε- 
και. Καὶ γὰρ περὶ τοῦ Σαοὺλ ὁ Θεὸ; εἰδὼς, ὅτι τὸ 
ἀξίωμα αὑτὸν μεταθάλλει, λέγει" "Ἔχρισά σε χύριον, 
χαὶ ἀπαιτήσουσι, χαὶ δώσουσί σοι ἀρχὴν, xal Arm ἐξ 
αὐτῶν’ Καὶ ὅτων ἔϊθῃ ταῦτα ἐπὶ σὲ τὰ σημεῖα, 
στραφήσῃ εἰς ἄνδρα dor. Μεταθαλεῖ γάρ σε ἡ 
ἐξουσία χαὶ dj ἀξία, οὐχ ὅτ! πάντας μεταθδάλλει " τὸν 
πιστὸν γὰρ οὐ μεταλλάττει, τὸν δὲ σαθρὸν ἐλέγχει. Διὰ 
τοῦτο τῷ πιστῷ λέγει " Ἐὰν χαταστῆς ἄσγων, γενοῦ 
χαὶ σὺ ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν. Εἰ τοίνυν ἐνταῦθα φιλία πολ- 
λάχις ξ: εὐσατο, πολλάχις ἀλτθεύει᾽ dj ὃὲ τοῦ Χριστοῦ 
φιλία ἅἄπτωτος" οὐχ, ὅταν ἴδτςς αὐτὸν ἐν δόξῃ, οὐχ 4 à 
νεῖταί σε τὸν ἐπὶ τῆς γῆς προσχυνήσαντα αὐτόν’ à 
(0; σήμερον δεξάμενός 3: τῆς φιλίας, προπχαλεῖτα!, xaY 
τότ γνωρίσει τὴν φιλίαν" Δεῦτε, οἱ εὐογημέγοι τοῦ 
Πατρός μου. Ἔνταῦθα πολλάχις χἂν χάριν ποιήσῃ: 
τινὰ, μετὰ τὴν ἀρχὴν οὐχ ὁμολογεῖ" ἀλλὰ, χἂν ἀντιδῷ 
τὴν χάριν, τὴν εὐεργεσίαν τὴν πρώτην χρύπτει“ οὐ θέ- 
λξι γὰρ φανῆνα! χατώτερος τοῦ εὑεργέτου, ἀλλὰ τὴν μὲν 
οιλίαν σοὺ ἀμείθεται, τὴν ὃξ εὐεργεσίαν χρύπτιι. Ὁ 
60$ Σωτὴρ xai τὴν φιλίαν ὁμολογεῖ, xal τὴν εὐεργεσίαν 
οὐ χρύπτιι, πείσω γὰρ, καὶ ἐδώχατέ μοι geh, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. Ὁ τοίνυν Σωτὴρ λάμπει τῇ φιλίᾳ, λάμπει 
τῇ εὐεργεσίᾳ, οὐχ ἀρνεῖται τὴν προτέραν gou φιλίαν, 
ὁμολογεῖ cou τὴν διάθεσιν, χνηρύττει σοῦ τὸν πόθον, 
στεφανοῖ σου τὴν πρόθεσιν. "ἔχωμεν τοίνυν αὐτὸν &5:5- 
γέτην, χαὶ μὴ χριτήν, Κριτὴς μέν ἐστι, χαὶ χριτὴς 
aAnÜsiag* ἀλλὰ σὺ προλαθὼν αὐτὸν χατάστησον φίλων, 
χαὶ μὴ διχαστὴν, xa: δυσώπησον αὑτόν. Οὐχ εἶδες τοὺς 
ἔξωθεν ἄρχοντας, πῶς περ'τρέχουσι, χαὶ πῶς τοῖς οἱ- 
x:io:g αὐτῶν διαλέγονται : ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα περὶ σχημά- 
των b, ἐχεῖ E περὶ πρεσθείας. Προλαδὼν διαλέχθηξτι τοῖς 
μάρτυσιν, ὁμίλητον τοῖς ἀποστόλοις " Δέομαι ὑμῶν, 
ἀροετομάσατέ μὸν τὸν κριτὴν " γένοιτό μοι ἵλεως ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς χρίσεως, ὅτε ἐξετασθῇ μου τὰ πράγματα" 
πείσατε αὐτόν" ἰχανοί ἐστε δυσωπῆσαι, Οἶδα, ὅτι ὑμᾶς 
αἰδεῖται " ἐγὼ παῤῥησίαν οὐχ ἔχω, ὑμεῖς διαλέχθητε 
τῷ βασιλεῖ, ᾿Αλλ᾽ ἀποχρινοῦνταί σοι οἱ ἀπόστολοι xal 
οἱ μάρτυρες" Οὐχ οἷδας τὸν Θεὸν ἡμῶν, δωρεὰν μὲν 
ἐλεοῦντα, ἀλλὰ xal παρ ἡμῶν θέλει λαθεῖν; Δὸς πτω- 
χοῖ;, xax αὐτὸς ἀντὶ ἐχείνων |175] ὁμολογεῖ σου τὴν χά- 
ρ:ν᾽ δὸς εἰς χεῖρας πενήτων, xaX ὡς εἰς χεῖρας πιστοῦ 
παραθέμενος, τὴν ἀνταπόδοτιν λέψῃ δὸς Χριστῷ οὐ 
δι᾽ ἀπληστίαν λαμβάνοντι, ἀλλὰ διὰ φιλανθρωπίαν τοῖς 
πένησι χορηγοῦντι. Εἶτα λαμβάνει ὁ Θεὸς χρήματα, οὐχ 
εἰς ἑαυτὸν, ἀλλὰ διὰ πενήτων εἰς ἑαυτὸν, οὐ πωλῶν τὸ 
δίχαιον, ἀλλὰ τῇ μετανοίᾳ διορθούμενος τὰ πταίσματα 
ἡμῶν. Οὐ γὰρ λαμβάνει χρήματα, ἵνα got πωλήσῃ τὸ 
δίχαιον, xal ἄλλον ἀδίχω: χαταχρίντ,, ἀλλ᾽ (va σε τὸν 
χατάχριτον ἐλευθερώσῃ διὰ τῆς δόσεως, ὡς ἔλεγεν ὁ 
Δανιήλ Τὰς ἁμαρτίας σου ἐν ἐϊεημοσύγναις .10- 
τρωσαι, xal τὰς ἀγομίας σου ἐν οἰχτιρμοῖς πεγή- 
των. Προσένεγχε χρήματα ἀντὶ ψυχῆς" λύτρον γὰρ 
ἀνδρὸς ὃ ἴδιο: πλοῦτο;. Ταῦτα λέγω πρὸς τὴν τοῦ με- 
γάλου Χριστοῦ xal Δεσπότου ἀξίαν, ὃν δέχεται ἡ ὑπ’ 
οὐρανὸν πᾶσα, οὗ vov χαταξιοῦται ἡ Ἐχχλησία, ἐστέ- 
pn*at δὲ μόνη ἡ συναγωγή " ἐσχόρπισται γάρ. ᾿Αργὸν 
πὸ ὄνομα" ἄλλη χατατομῆ “ κχατατέμνεται γὰρ τ 
ἀπιστίᾳ. Κατατομὺὴν χαλεῖ τὴν συναγωγὴν, ὡς xal 
Παῦλος λέγει, Βλέπετε τὴν κατατομήνγ. Ἡμεῖς μὲν 
γάρ ἐσμεν ἡ περιτομῇ. Διὰ τοῦτο οἱ δαιμηνῶντα χαλέ- 
σαντες τὸν Σευτῇρα διατέμνονται τῆς δόξης, οἱ βασιλέα 
ὁμυλογήσαντες ἐπληρώθησαν δόξης. Καὶ ἕν siprxx 
ἀρχαία; ἱστορίας θεώρημα καταπαύσω τὸν λόγον. l't- 
6:0 ποτέ τις ἀνὴρ δίχαιος, μεμαρτυρημένος ὑπὸ τῶν 
Γραφῶν, 9v χαὶ Maolog ἐν τῷ τάγματι τῶν διχαίων 
παρήγαγε, φήσας περὶ Γεδεὼν, xal Σαμψὼν, χαὶ 'fe- 
φῇάε οὗτος δικαιοσύνῃ πάσῃ διαπρέψας, xai τὸν Éav- 

^ Negantem parliculam omittit Savi,  Σχημάτων sic 
Reg. et Savi, quj putat legendum χρημάτων. 
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τοῦ βίον «at; ἀρεταῖς xocufjcaz, ἐν xatpip πολέμου xal 
στενοχωρίας στάχυας λαδὼν ἀπό τινος τόπου ἐν λτνῷ 
ἐῤῥλῦδιζεν, ἵνα ἑαυτῷ παρασχενάσῃ παραμυθίαν τῆς 
ἀνάγχηςξ. ΓΑγγελος δὲ αὐτῷ παραστάς φησιν" Ἤσχυε 
xai ἀνδρίζου, Κύριος μετὰ σοῦ. Οὐχ ἀμθλύνει γὰρ 
διχαιοσύνην λιμὸς, ἀλλὰ λαμπροτέραν δείχνυςσι τὴν ἀρε- 
τὴν ταῖς θλίψεσι ασαν':ζομένην. Ο Koptog; μετὰ σοῦ, 
εἰρήνη σοι. Καὶ λέγει Γεδεὼν, Καὶ εἰ Κύριος ἐν ἡμῖν, 
πόθεν ἡμᾶς εὗρε τὰ καχὰ ταῦτα; οὐχ ἀντιλέγων τῷ 
Θεῷ, ἀλλ᾽ ὡς ἀνάξιον ἡγούμενος ἑαυτὸν τοῦ Θεοῦ, οὕτιυ 
λέγων. Ei μεν, φησὶν, ἄξιο: τοῦ Θεοῦ. ταῦτα ἡμᾶ: οὐ 
χατελάμθανε. [1ολλάχι- οἱ ἄπιστοι οἱ τῷ μὲν λόγῳ πι- 
τεύοντες, ταῖς δὲ γνώμαις μαχόμενοι, λέγουσι Ποῦ ὁ 
Θεὺς τῶν Χριστιανῶν ; διὰ τί μῇ ἐπήχουσε τῶν μοναζόν- 
τῶν ; πόθεν οἱ πόλεμοι ; πόθεν al συγχύσεις ; Οὐχ οὗτος 
εἶπεν, ἀλλ᾽, El Κύριος ἣν ἡμῖν, πόθεν ἡμᾶς εὗρε τὰ 
xaxX ταῦτα; Οὐχουν οὐχ ἔστιν ἐν ἡμῖν; οὐ γάρ ἐσμεν 
αὐτοῦ ἄξιοι. Λέγει: Ὃ Κύριος μετὰ σοῦ" ἐν τῇ χειρί 
σου δέδωχε ὁ Θεὸς τὴν νίχην  ἔπελθε εἰς πόλεμον. Λέγει 
ὁ Γεδεών * Ἐν τούτῳ γνώσομαι, ζτι ὁ Κύριος μετ᾽ ἐμοῦ, 
ἐὰν δῷ μοι σημεῖον ἀληθινόν. 'làob, φησὶ, “τίθημι τὸν 
πόχον τοῦ ἐρίου €, xat ἐὰν βρέξῃ ὁ Θεὸς ἐπὶ τὸν πόχον 
τοῦτον, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γὴν μὴ βρέξῃ, οἷδα ὅτι ὁ 
€cb; μετ᾽ ἐμοῦ. Βλέπε σημεῖον, xat αἴτημα ξένου δώ- 
ρου ἔθηχε τὸν πόχον. ᾿ἢ Θεὸς διὰ τῇ; νυχτὺς, χανό"ι 
θείῳ χαὶ λόγῳ μὴ παραλαμθανομένῳ, φέρει τὸν δι. 
ὄρον χατὰ μόνου τοῦ πόχηυ, xal πᾶσχ ἢ YT ξηρὰ ἣν, 
Καὶ λαδὼν, φησὶν, ὁ Γεδεὼν ἕωθεν ὑπὸ τὸν ὄρθρον τὴν 
vóxoy ἀπεπίασεν, xal εὑρέθη λεχάνη μεστὴ ὕδατος. 
Εἶτα ὁ Γεδεὼν πάλιν: Ἐν τούτῳ γνώσομαι, ὅτι Κύ- 
p:o; μετ᾽ ἐμοῦ, ἐὰν ποιήσῃ τὸ σημεῖον, ὁ θέλω. Τίθημι 
τὸν πόχον τοῦτον. χαὶ ἐὰν βρέξῃ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, 
ἐπὶ δὲ τὸν πόχον τοῦτον οὐ βρέξῃ, τότε γνώσομαι, ὅτι 
Κύριος μετ᾽ ἐμοῦ ἐστιν. Οὐχ ἤρχει σοι τὸ πρώτον ση- 
ατῖον, ἀλλ᾽ αἰτεῖς δεύτερον ; οὐχ ἀνέγνω, ὅτι Οὐκ éx- 
πειράσεις Kópior κὸν Θεόγσου; Οὐ $20 fizraa, φησὶ, 
στ μεῖς, ἕν finos" τὰ δύο ἕν ἐστι σημεῖον. Διὰ τοῦτο 
εἶπεν: "Exv δῷ μοι Κύριος σημεῖον ἀληθινὸν, ἀντὶ τῆς 
μελλούστς ἀληθείας θεώρημα. Εἷς ἔθηκε τὸν πόχυν 
δεύτερον, xaX χατῆλθεν ὁ μόρος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, 
xai ἔμεινεν ὁ πόχος ξηρός. Μετὰ ταύτην τὴν πεῖραν 
χαταθαρσεῖ τοῦ πολέμου, xal χατηγωνίξετο τοὺς ὑτ- 
εὐαντίους. Δεῖ γὰρ συντεμεῖν τὸ αἴνιγμα τῇ; βροχῆς. 
Οὗτος ὁ πόχος τοῦ Σωτῆρος ἐμήνυσε τὴν παρουτί)ν τὴν 
πρώτην xal τὴν δευτέραν" ὅτι ἡ μὲν πρώτη τὰ Ἱεροσό- 
λυμα μόνα χατέλαδεν, [176] ἡ δὲ vr) πᾶσα οὐχ ἐδέ- 
ξατο. "ὥσπερ γὰρ ὁ πόχος πρὸς ὅλην τὴν γῆν οὐδὲν, 
οὕτω πρὸς πάντα τὰ ἔθνη xal τὰ Ἱεροσόλυμα οὐδὲν xal 
οἰχτρόν. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, Οὐκ ἦι 1ύο», εἰ μὴ εἰς τὰ 
πρόξατα τὰ ἀποιωιότα olxov ᾿Ισραὴὶ),μῖ, εἰς μόνον τὸ 
ἔῦνο;. Ἐπεὶ ὃὲ μετῆλθε μετὰ ταῦτα ἡ χάρις τοῦ Κυ- 
ρίου, χαὶ ἡ μὲν συναγωγὴ ἀρνεῖσθαι ἔμελλε καὶ ὁ λαὸς 
ἐχεῖνος, ἣ Oi γῆ πᾶσα δέχεσθαι, προλαθδὼν ὁ τύπος ἐν 
τῷ δευτέρῳ, ὅτ' ὥσπερ ποτὲ τοῦ πόχου μόνου βραχέντος 
ἡ vn ἣν ξηρὰ, μετὰ δὲ ταῦτα τῆς γῆς βραχείσης ὁ 
πόχος ἔμεινξ ξηρός" οὕτω ποτὲ τὸ ἔθνος τὸ πρῶτον ἂἀρ- 
δευόμενον o) μετέδωχε τῆς εὑσεδείας «dst τοῖς ξῦνε- 
cty* ὅτε δὲ τὰ ξθῦνη πάντα ἐδέξαντο τὴν εὐεργεσίαν, ὁ 
Ἰσραὶϊλ ἔμεινε ξηρός. 'AXA' ἵνα μὴ λογισμοῖς ἀνθρω- 
πίνοις χαὶ ἐπινοίᾳ πλεχομένη νομισθῇ ἡ θειυρία, ἀναγ- 
χαΐον τῇ θεωρίᾳ ταύτῃ προφητιχὴν παραστῆσαι τὴν 
μαρτυρίαν. Περὶ τοῦ Σωτῆρος προφητεύων ὁ Aavió 
xaX λέγων" Ὁ Θεὸς, τὸ χριμά cov τῳ βασιλεῖ δὸς, 
xal τὴν δικαιοσύνην σου τῷ υἱῷ τοῦ βασι.ϊέως * γρι- 
vei τὸν Juóv σου ἐν δικαιοσύνῃ. xal τοὺς πτωχούς 
σου ἐν κρίσει" χαὶ μιχρὸν ὑποδάς φησι Πρὸ tov 
ἡλίου διαμένει τὸ ὄγομια αὐτοῦ, καὶ πρὸ τῆς σε- 
μλήνης γενεᾶς γενεῶν, εἴτα τὴν mapouaias στ μαίνων, 
ver,sU Καταδήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχο»". καὶ ὡς ἡ στα- 
γὼν ἡ στάζουσιι ἐπὶ τὴν γῆν" καὶ εὐθέως, Raul χατα- 
κυριεύσει ἀπὸ θα άσσης ἕως θαλάσσης, καὶ ἀπὸ 
ποταμῶν ξως περάτων τῆς οἰκουμένης. Γένοιτο τοι- 
νὸν μᾶς μετὰ πάσης τῆς γῆς ἀρδευομένους, χαρποὺς 
ἀναφέρειν, εὐχαῖς xal πρισθείαις τοῦ πατρὸς ἡμῶν xal 
διδασχάλου, ὃς δύνατα: xal τὴν ἡμέτερον ἐπισφραγίσαι 
λόγον, xai τὸ) ὑμέτερον πόθον, ἐν Χριστῷ 4. "Ingou τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαλτὸ Ὑρόποι. NUN CAN VOS CASI 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Nox. 

€ Weg. τὸν πῶλον τῆς ticus. ἃ SaNM. 
ἐχπλορῶσαι, ἐν Ἀριστῶς e. 
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llanc orationem, inquit Savilius, ex fide Codicis Ms. in Dibliotheca Collegii novi Oxoniensis damus, neque 
aliud preterea. suppetebat exemplar ; quo fit ut plura supersint emendanda. ΕἸ dogmata et doctrinam agnosco 
lic Chrysostomica ; sed in stylo. magna est disparitas. ltaque inter ἀμφιθαλλόμενα relinquo. Oratio, inquit 
Halesius meus, perelegans certe, et qua disparitatem styli, ingenii et doctring paritate compenset. Male certe 
perelegantem dicit orationem, qui, praecipue a medio ad finem, est tota coatorta et salebris plena ; loqua- 
citate vero et repetitionibus ad nauseam nsque occurrentibus redundat. A stylo Chrysostomi prorsus ab- 








177] Εἰς τὴ» Xararalar, καὶ εἰς τὸν Φαραὼ, xal ὅτι Ob) τοῦ θέλοντος, οὐδὲ τοῦ τρέχοντος, ἀ.1.λὰ 
τοῦ ἐλεοῦγτος Θεοῦ. 


a'. E! χαὶ ἐθόλωσεν ἡμᾶς ἡ κατὰ τὴν ἑσπέραν ταραχὴ, 
ἀλλ᾽ ηὔφρανεν ἡ πάντων σπουδὴ. Οὐ γὰρ ἔδλεπον εἰς 
τὴν τῶν θορύδων ἀνωμαλίαν, ἀλλ᾽ εἰς τὴν τῶν ἀχουόυ- 
κων προθυμίαν" xat ἣν 06pu6ov θεασάμενος ἀγορχῖόν 
τινα ὄντα καὶ δημώδη, τὴν δὲ προθυμίαν ἔνθεον xal 
ἐνάρετον" ὡς εἰπεῖν, ὅτι Αἱ μὲν χεῖρες, χεῖρες Ἡσαῦ, 
ἡ δὲ gor), φωνὴ Ἰαχώδ. Δημώδης μὲν γὰρ ἣν ὁ 02pu- 
δος, ἔνθεος δὲ ὁ ζῆλος. Οὐ δεῖ δὲ ὅλω: διχφέρεσθχι πρὸς 
εἰν κραυγὴν τῶν σπουδαζόντων, ἀλλ᾽ ἀποῦλέπειν εἰς 
κὸν ζῆλον τῶν ἀχουόντων. Καὶ γὰρ ἡ Xavavaía χατ- 
ἔχραζε τοῦ Σωτῆρος, ἀλλ᾽ οὐχ ἔδλεπεν αὐτῆς ^ εἰς τὸ 
τ: θορυδημένον τῆς χραυγῆς, ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἐσπουδασιλένον 
τῆς διανοίας. "E6óa οὖν, ὡς ἀρτίως ἀχτκχέατε, ἀχολου- 
θοῦσα τοῖς ἴχνεσιν τοῖ; Δεσποτιχοῖς, YIé Aavtó, ἐλέησόν 
μι5. Ὦ τῆς τῶν ἐθνῶν πίστεως! ὦ τῆς τῶν Ἰουδαίων 
ἀγνωμοσύνης Ἡ Xavavala, ἡ τοῦ γένους τοῦ Ἰσρατλι- 
τιχοῦ ἀπεσχοινισμένη, ἡ μήτε νόμῳ συντραφεῖσα, μέτε 
προφήταις συζήσασα χηρύττιι τὴν ἀλήθειαν λέγουσα" 
Yié Δαυϊδ, ἐλέησόν u& * οἱ 55 τῷ νόμῳ συντραφέντες, 
χαὶ προφητῶν ἀχούσαντες, τὴν ἀλήθειαν ἀρνησάμενοι, 
τὸ ψεῦδος πρεσθεύουσ', λέγοντες Οὐχ οἴδαμεν αὐτόν " 
Σαμαρείτης ἐστὶ, χαὶ δαιμόνιον ἔχει. "D τῆς πίστεως 
πὧν ἐθνῶν 1 ὦ τῆς ἀγνωμοτύνης τῶν Ἰσραηλιτῶν ! "Opa 
πὃν Θεὸν χαὶ Δεσπότην τῶν ἁπάντων, πῶς τιμζ 5b 
γένο;. Οὐκ ἔστι xaA: v λαθεῖν τὸν Ó( cov τῶν τέχγων., 
χαὶ βα.ἰεῖν τοῖς κυναρίοις. Καλεῖ χύνας τὰ ἔθνη, xal 
υἱοὺς τοὺς ἹἸσραηλίτας " ἀντιστρέφεται δὲ ὑπὸ τοῦ λαοῦ 

τιμή " χαὶ οἱ μὲν τιμώμενοι ἀτιμάζουσιν, οἱ δὲ ἀτιμα- 
dones προσχυνοῦσιν * uiot χαλούμενοι τὴν εὐεργεσίαν 
οὐ δέχονται, ἡ ὃξ Χαναναία χύων ὀνομαζομένη, τοῦ 
εὐεργέτου οὐχ ἀφίπταται. Διὰ 10910 yXo ὁ Σωτὴρ χαὶ 
χύνα ἐχάλεσε τὴν γυναῖχα, οὐχ ἵνα ὑθρίσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν 
πρόθεσιν γυμνώσῃ. ὅτι τὰ ἔθνη xax ὑθριζόμενα οὐχ 
ἀφίστανται: τοῦ εὐεργέτου, ὁ ὃΣ Ἰσραὴλ xaX εὐεργετού- 

νος ἱρνέσατο τὸν Σωτῆρα. Ylé Δαυΐδ, ἐλέησόν με. 
αὶ ὁ πάντων ἐπαχούων σιγᾷ, οὐχ ἀποπεμπόμενος τὴν 
δέησιν, ἀλλὰ λαμπροτέραν ἐχφαίνων τὴν πίστιν. Χανα- 
ναία τὸ γένος, καὶ ᾿Αύραμῖτις τῇ πίστει. Yià. Δαυῖδ, 
ἐλέησόν με. Καὶ ὁ πρὸ τῆς χραυγῆῇς τῶν στομάτων 
ὑπαχούων ταῖς ἰχεσίαις τῶν ψυχῶν, σιωπᾷ χαὶ ἀνέχεται" 
χαὶ ἐνομίσθη τοῖς ἀποστόλοις ἀπηνής τις εἶναι, ἀποπεμ- 
πόμενος τὴν τοσαύτην ἱχεσίαν. Καὶ πρὸς αὐτὺν οἱ 
μαθηταὶ, Απόμλυσον αὐτὴν, ὅτι χράζει ὄπισθεν 
ἡμῶν. "Ap! οὖν σὺ, Πέτρε, ἣ σὺ, ᾿Ανδρέα, ἣ Φίλιππε, 
τοῦ Σωτῆῇ ρός ἐστε φιλανθρωπότερο: ; καὶ ὑμᾶς ἔχαμψεν 
ἡ παράχλητις, αὑτὸν δὲ οὐχ ἐδυσώπησεὲν ἡ ἱχεσία ; "Apa 
ὑμεῖς toi; φαινομένοις χρίνετε, ἐγὼ δὲ ταῖς ἐννοίαις 
διχάζω * ὑπερτίθεμα: xai ἀναθδάλλομαι τὴν χάριν, iva 
γυμνώτστω τὴν λαμπρὰν πίστιν. Οὐχ dec cd Any, el μὴ εἰς 
τὰ πρόζατα τὰ ἀποιϊωϊλότα οἴχου "IcgaiA. Εἶτα πο:- 
μὴν εἶ τῶν "1apartz6v, οὐχὶ πάσης τῆς γῆς Δεσπότης, 
χαὶ πο ἢν, xal διοιχητῆς, xal προνοητής ; οὐχ εἶπεν, 
Οὐχ εἰμὶ ποιμὴν» τῶν ἄλλων, ἀλλ᾽, Οὐχ ἀπεστάλην εἰς 
τοῦτο" οὐχ ἀληθῶς τοῦτο λέγων, ἀλλὰ τῷ σχήματ!' τὴν 
πίστιν γυμνῶν. Ei γὰρ μὴ ἀπεστάλτ,ς ἀλλαχοῦ, ἀλλ᾽ εἰς 
τὰ πρόδατα τοῦ οἴχου Ἰσραὴλ, πὼς τοὺς ἀποστόλους 
πέμπεις εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμέντς, λέγων Πορευ- 
θέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ &0rn, βαπείζοντες; 
cat. Savilius suspicatur legendum αὐτός, sed. αὐτῆς ferri po- 


E! μὴ ἀπεπτάλης εἰς τὰ ἄλλα πρόβατα, ἀλλ᾽ εἰς ἐχεῖνα 
τὰ τοῦ Ἰσραὴλ. πῶς ἔλεγες ἀποστόλοις, Kal ἀ 114 
πρόδατα ἔχω, ἃ οὐκ ἔστιν ἐκ τῆς αὐιῆς ταύτης, 
xàxstra δεῖ μὲ συναγαγεῖν, ἵνα γένηται uía ποίμνη, 
καὶ εἷς ποιμήν ; Ὥστε οὐ πρὸς αὐτὴν λαλεῖ τέως τῶν 
πραγμάτων τὴν ἀχρίδειαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν τῆς Ψυχῖς 
δοχιμασίαν. Οὐχ ἀπεστάην. 'Αρνεῖται τὸ πρᾶγμα, 
χαὶ [178] οὐ φεύγει ἢ γυνὴ mapaxalouca* ἀποσείεται 
αὑτῆς τὴν ἱχεσίαν, χαὶ οὐχ ἀποσείεται αὐτοῦ τὴν xpos- 
χκύνησιν. ᾿Αληθῶς τῆς Ἐχχλησίας εἰχὼν ἡ Xavavaia, ἡ 
ἐν χινδύνοις ἐξεταζομένη, xal τὸν Δεσπότην οὐχ ἀρνου- 
μένη, fj μυρίους χειμῶνας ὑπομένουσα, καὶ τὸν ὀφθαλ- 
μὸν ἔχουσα πρὸς τὸν λιμένα τῆς πίστεως, ἡ μυρίοις 
χύμασι τῶν αἱρετιχῶν περιχλονουμένη, xal ἀπὸ τῆς 
ἑδραίας πίστεως μὴ σαλευομένη. ᾿Αντεξέτασον πίστιν 
ἐχχλησιαστιχὴν, xai ἀγνωμοτύνην Ἰουξαϊχήν. Ἰουδαῖοι 
μάννα ἐσθίοντες γογγύτουσιν, ἡ Ἐχχλησία νηστεύουσα 
εὐχαριστεῖ τῷ Δεσπότῃ * ἐχεῖνοι τιμώμενοι ἀγνωμονοῦ- 
σιν, οἱ τοῦ Χριστοῦ διωχόμενοι εὐχαριστοῦσι. Τίνα ἀπο» 
δέχῃ οἰχέτην, ἐὰν ἧς δεσπότης ; δύο οἰχετῶν τίνα ἀποξέ- 
yn, τὸν μετὰ tà; εὐεργεσίας ἀγνωμονοῦντα, $ τὸν ἐν 
ταῖς παιδείαις εὐγνωμονοῦντα ; Εἰχὼν τοίνυν τῆς Ἐχ- 
γλησίας ταύτης ἡ Χαναναία, tj ἀποπεμπομένη, xai τὸν 
Δεσπότην οὐχ ἀρνουμένη. Πρησχυνεῖ αὐτῷ λέγουσα" 
Κύριε, βοήθει μοι. Ἐπειδὴ πρῶτον εἴπεν, Υἱὲ Δαυῖξ, 
ἐλέησον με, νομίσαπα, ὅτι ἐλάττονα προσήγαγε τὴν 
παράχλησιν τῆς ἀξίας, ἀναχαλεῖται τὴν πρώτην cords, 
xai δευτέρᾳ εὐγνωμοσύνῃ τὴν πρώτην χαλύπτει. Οὐχέτι 
γὰρ αὐτὸν χαλεῖ, Υἱὲ Δαιῖδ, ἀλλὰ Κύριον, λέγουσα, 
Κύριε, βοήθει μοι. Καὶ οὐδὲ οὕτω; ἀποχρίνεται, ἀλλ᾽ 
ὀχλοῦσιν οἱ ἀπόστολοι πρὸς τὴν φωνὴν λέγοντες, Rgal(u 
ὄπισθεν ἡμῶν, Ὑπερτίθεται Θεὸς, πρὸς τὴν πίστο 
ἀποθλέπων, xal φησι πρὸς αὐτὴν, Obx ἔστι xar 
JAa6siv τὸν ἄρτον cor τέχνων, xal βε:λεῖν τοῖς κυνη- 
ρίοις " πέκνα λέγων 102; Ἱσρανλίτας, οὐ τοτοῦτον αὐτοὺς 
τιμῶν, ὅσον ἐλέγχων ἐπὶ τῇ ἀγνωμοσύνῃ. Ὃ γὰρ χαλῶν 
σήμερον τέχνα τοὺς Ἰσραηλίτας, Yióz ἔστι τοῦ λέγοντο;:, 
Υἱοὺς ἐγένγησα xal ὕψωσα, αὑτοὶ δέ με ἠθέτησαν. 
Καλεῖται χύων ἡ Χαναναία, xai c£pst «tv ὕδριν μετὰ 
χάριτος. Πλὴν οἶμαι χαὶ πιστεύω ὅτι ἐν τῇ ὑόρει ταύτῃ 
ἐνέθηχε τῆ: εὐνοίας τὴν εἰχόνχ, κύνα, δειχνὺς τὸ εὐνοῖο 
xhv τοῦ ζώου. Κύων μυρία πάσχων, τῆς δεπσποτιχῆς 
οἰχίας οὐχ ἀφίσταται " χύων, ὅτε ἴδῃ τὰ δεοποτιχὰ M- 

τα, σιωπᾷ ὅταν δὲ δγύλου; δεσποτιχοὺς, ἡσυχάζει" 

αν δὲ ἴδῃ ἀλλοτρίου;, σπαράττεται, ὑλαχτεῖ, οὐχ ἐσυ- 
χάξει, πρὸς οὐδένα τῶν ἄλλων βλέπων. Ἰουδαῖοι zi»; 
ὁρῶσι κατὰ τοῦ Θεοῦ μυρίας βλασφη μίας, καὶ οὐ ταράτ- 
τονται; Βλέπε Χριστιανὼν ἀχούοντα βλασφημίας αἱρετι- 
χῆς ἣ ἑτέρος πλάνης, xai εὐθέιως θορυξούμενοι, 
ὕλαχτουντα, βοῶντα χατὰ τῶν ἐναντίων. Οὐ φέρϑι 
Χριστιανὸς ἰδεῖν ἀλλοτρίαν ὄψιν, ἀλλ᾽ ὡς χύων περὶ τὸν 
δεσποτιχὺὸν πυλῶνα ὑλαχτεῖ. Καὶ οἱ ἕξω τῆς πίστεως; 
φιλόσοφοι τὴν τῶν χυνῶν προστγρίαν ᾿σπάσαντο, διὰ 
πὸ εὐνοϊχὸν τοῦ ζώου, Xal οὐχ ἡδέσθη σαν τὸ ὄνομα, ἀλλ᾽ 
ἀπέδλεγαν εἰς τὴν εὔνοιαν τῆς φύσεω;. Ὅτι δὲ ἀποδέ- 
χεται ὁ Θεὸς τὸν ὑλαχτοῦντα ὑπὲρ τῆς εὐσεῦ. ας, xdi 
μέμφεται τῷ σιωπῶντι xal μὴ axo εν ὑπὲρ τῆς 

ηθείας, λέγει περὶ τῶν Ἰσραηλιτῶν, Ππάντος πόνος 
ἐνεοὶ, o0 δυνάμενοι ὑιλαχτεῖν, Κύων καλεῖται irt 
€)vmuu34 τῷ Δεσπότῃ, xal ὑπὲρ τοῦ Δεσπότου ὑλαχτονθᾶ, 
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Esa& ex patris nolilitate? annon erat Abrah:e nepos? 
annon lsaaci filius? annon ex eadem matre? annon ex 
eadem libera ? num profuit illi genus, quando mores 
ipsum ejecerunt? Statim subjungit : Quid ergo dicemus? 
»mmquid iniquitas apud. Deum ( Rom. 9. 14)? Absit. 
llistoriam hucusque deduxit ; deinceps vero con'ra in- 
surgentem contradictionem se comparat. Quia enim 
multi, dum alia quzes]io examinatur, qiie interseruntur 
2d calumniam detorquent, non respexit tantum Aposto" 
lus ad contenttogem tunc litigantium, sed etiam ad lites 
qux postea movend:e erant, aut à Manichvis, aut sb 
lhyereticis, vel a gentilibus, qui contra hoe dictum 
pugnaturi erant; οἱ tela parare pr:occupat, ut. tibi 
deposita essent arm:a ad bellum instrnendum. Deus 
enim non solum pr:esentia respicit, sed multo magis 
futnra prxvidet. Ideo. νον Dei. vocatur. teliin et 
gladius. Dicit [saias : Posuit me ut gladium acutum, 
et manu. abscondit : posuit me sicut. sagittam electam, 
in pharetra sua nbscondit me (1sai. 49. 3). Cur gladium 
et sagittam ? Gladius cominus stantes iinpetit, sagitta 
ad eminus positos emittitur. Cum igitur verbum Dci 
et illas tum exortas contentiones tollat, et eas qu 
insurrecture erant litigationes  exscindat, vocatur 
gladius cujus ope cominus pugnatur , et sagitta ad- 
versus hostes eminus stantes emissa. Verum ue argu- 
menti seriem interrumpanmus, illa primum dicamus, 
ul ad liec veniamus. Postquam Judavos repressit, ne 
de genere altum saperent, statim aggreditur. cos, qui 
ex gentilibus accesserant, aitque illis : Noli gloriari 
adversis radicem. Tw cum  oleaster. esses ( Rom. 11. 
£8. 17), exscetus es ex eo. qui natura oleaster erat, 
et insertus es in bonam. olivam. Qui enim Epistolam 
diligenter legit, veram solittionem reperit : nos autem 
brevitati studeamus. Israeliticum genus vocat honam 
glivam, 
sertos in bonam olivam reprimit. Genus Abrahie vocat 
bonam olivam, ct eos qui ex gentilibus venerunt, et 
ex dulcedine Abrah:e et. prophetarum dezustarunt, 
reprimit, ne aluim sapiant. Num !srael, inquit, in te 
insertus est? an tu lsraelem recepisti? nonue ipse te 
recepit ? apostoli an ex te prodierunt? an Cliristus ex 
Judzis, an ex gentilibus ? E« Jud:vis certe. Cur ergo 
bonorum radicem ignoras et gloriaris? An ncscis te, 
cum oleaster esses, insertum fuisse in bonam olivam? 
At dices mihi : Pugnam suscipis pro adversario; hi 
per. incredulitatem exsecti sunt, cgo per fldem Inser- 
tus sum. Recte, Noli altum sapere, sed time : ne Deus, 
ui naturalibus ramis non pepercit, nec tibi forte parcat 
(1oid. v. 20. 21). Vide apostolicam vocem, vide apo- 
stolicum nervum; vide quomodo contentioneim radi- 
citus exscindat, et illos refrenans, et hos pudore 
afficiens, Ne extollaris. Quod si gloriaris, non tu radi- 
| portas. sed radix te (Ibid. v. 18). Quia gen'iles 
adversum Jud:vos extollebantur, quod illi ut Christi 
inimici exsecti essent, dum isti per cognitionem ejus 
vocali fuerant , illis ita ferocientibus dicit: Non tw 
radicem portas, sed radix te. Sed dices : Fracti sunt 
rani, ut ego inserar ( lbid. v. 19). Benigne assentior 
tihi, probam tuam responsionem accipio, Bene. Sed 
Noli altum sapere, sed time. Si enim Deus nuturalibus 
ramis non pepercit, ne forte nec tibi parcat, Eum qui 
ex natura nobilis erat, propter incredulitatem ejecit ; 
et, tc superb:entem propter hanc improbitatem ejiciet. 
Εἰ vide quomodo ex timore contentionem eliminet, 
Vide ergo bonitatem et severitatem Dei ( Ibid. v. 33}: 
severitatem in eos qui lapsi sunt, bonitatem in te, si 
mauseris in bonitate : nam ty quoque exscinderis. 
Vide quomodo timore contentionem exscindat, et fide- 
lem disponat, non ut litiget, sed, ut concertet. Cur 
alienum genus curiose perquiris? Pro vita tua. de- 
certa ; eura quoniodo Benefactori placeas, ne nobili- 
tatem tuam moribus ementiaris. Deinde eos, qui ex 
entilibus erant, alloquitur. Nam hoc illi jactitabant : 
Paulus nobis missus est, non vobis Jud:is, sed przco 
gentibus. Huic voci Paulus pietatis pharmacum | salu- 
tare admovet, et ajt : Nuji de me glorianiini ? Etiam, 
doctor sem vester, non Judaeorum. Sed disce rein 
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accurate : Nolo enim vos ignorare, frajres, quad, 
Quamdiu sum gentium apostolus, ministerium meum ho- 
norificabo (Rom. 41. 13). Quid est, llonorificabo? Con- 
firmibo ministerium meum, confirmando geute;. Cur 
confirmat? Si quomodo ad amulandum Jrowocem carnem 
meam, salros faciam aliquos ex illis (Ibid, v. 44). Vos 
Ianudo , ut illas ad zelum accendam. His utens verbis 
Paulus ardentem illorum contentionem reprimit, et 
Si lendidaimn veritatem inducit, exscindit contengionem, 
e! consensum adducit. Sed ad propositum revertamur. 

9. Quid dicemus? num iniquitas est apud Deum? 
Absit. Moysi enim dicit : Miserebor cujus miserebor, et 
misericordiam prasiabo ei cujus miserebor (bid. v. 14. 
15). Hane vocem Paulus non ex persona sua profert : 
nam est antitheseos consequentia. Antithesin ergo 
Paulus efformat ex persona litigantium. Quid dice- 
mus? num iniquitas est apud Deum (Absit) cum dicit, 
Miscrebor cujus miserebor, et misericordiam prasstabo ei 
cujus miserebor ἢ antithesis illa non totam consequeu- 
tiam accepij : illud autem, Absit, parenthesis est. An- 
tequam enim contentionem solveret, statim. com- 
pressit blasphemiani. Ne quis, dum sententiam exami- 
naret, intercipiens, Deum condemnaret, ut sapiens 
medicus, illud, Absit, inserit; ut dum blasphemiam 
abjicit, veritatem statuat, contra quam.blasphematur. 
Adversarius dicit : De Jacobo ait : Jacob dilexi, Esaü 
autem odio habui ; et Moysi dixit, Miserebar cujus mi- 
serebor, et misericordiam. prastabo ei cujus miserelor 
(Rom.9. 13. 15). Si enim quem vult miscretur, et 
quem vult obdurat, Quid adliue queritur (Ibid. v. 19)? 
Nam si illud ipsc operatur, et hoc eíficit; cur a me 
rationem repetit eorim quie ipse facit? ILrc est tota 
vis objectionis. Etenim Moysi dicit : Miserebor cujus 
niserebor, et misericordiam prastabo ei cujus miserebor. 
Ergo quasi alio contradicente, et syllogisinum obten- 
dente, addidit : Jacob dilexi, Esaü autein odio habui. 
Aliud quoque adjecit : Cujus vult miseretur, quem vult 
indurat. Cui adversarius, quasi alium syllogismuiu 
objiciens : Ergo Non volentis, neque currentis, sed mi- 
serentis est Dei (Ibid. v. A8. et 16). Si crgo cnjus vult 
miseretur, quem vult indurat ; si quem vult diligit, et 
quem vult odio habel, cur me accusas ἢ Frustra ergo 
pietatem scctor, frustra ad veritatem curro : Non enim 
currentis, neque volentis, sed miserentis est Dei. Hxc 
omnia ex persona adversarii, Neque refugit deinceps 
Apostolus ipsi fortiter contradicere, nolens ejus olje- 
ctionem confirmare; sed omnem volens geutilium 
suspicionem tollere. Ergo Cujus vult nuseretur, quem 
vult indurat. Dicet igitur mihi, Quid ergo reprehendit ? 
nam voluntati ejus quis resistit ? Tandem responsionem 
sic orditur Paulus : O homo, tu quis es, qui respondeas 
Deo (lbid. v. 20)? Ilzxc non est objectionis solutio, 
sed primum indignatio adversus eos, qui audent cum 
Deo quiesiiones movere. Nam contradicentem reyri- 
mere, id non erat solvere quastionem, sed dubita— 
tionem augere. Si me justa dicentem increpes, tacebo, 
et auctoritatem feram. Cur ergo accusas, et non per- 
suades? Verum primo refreuat. audaciam humani 
petulantiz, quz audeat a Deo factorum rationgm stu- 
diose repetere : O homo, tu quis es, qui respondeas 
Deo? Et vulgari utens exemplo (oportet enim a vul - 
gari usu sententias conlirmare),ac si quis videns be- 
rum, qui servum suum verberaret, accedens diceret, 
Cur verberas ? ille vero, herilem obtendens auctori- 
tatem, diceret : Quid hoc ad te? annon in servum 
meum potestatem babeo? annon meus cst? annon 
mes subjicitur potestaji * (hzc sunt potestatem osten: 
dentis, non. consequentiam probantis : ) et contradi- 
centi quidem statim indignatus dicit, Quid hoc ad te? 
postquain autem iram indignationemque sedaverit, iu 
mansuetudinem versus, ineusauti sese purgat : Ut ne 
me condemnes, 0 homo, quod &ino causa verberem, 
disce quid facere ausus sit : idipsum Apostolus facit. 
Cum ab eo rationes repeterentur a contradicentibus 
hoe pacto: Si Cujus vult miseretur, quem vult indurat, 
cur reprehendit? voluntati enim ejus quis resistit ? quia 
vidit vocem esse perfunctorie usurpatam, ait : O ho- 
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ciem ; sed veluti canis ad ostium Domini latrat. Etiam 
philosophi a fide alieni, canum nomen sumpsere, oh 
henevolum canis animum , nec puduit nominis , quod 
nature benevolentiam. spectarent. Quod vero Deus 
Jatrantem pro pietate acceptum habeat, ac silentem 
nec latrautem pro veritate reprehendat, de lsraelitis 
loquens ipse testatur: Omnes canes muti , qui non pos- 
eunt latrare (1sai. 56. 10). Canis vocatur anima Domi- 
no benevola , et pro illo latrans , neque illud probro 
datur. Canis furens hoc solum habet furoris signum, 
quod domino dentes opponat : canis quippe dum 8 1- 
pit, numquam contra herum insanit. Nihil aliud Ju- 
deorum furorem arguit, quam quod contra Servato- 
rem latraverint, quia Deuin , quem Dominum agno- 
scere par erat , ut alienum rejecerunt. Quamobrem 
accusat illos dicens : Circeumdederunt me canes mulii. 
'Et qui canes? Synagoga malignantium obsedit me (sal. 
91. 17 ). Non respuit ergo Chanan:ea contume iam, 
scd cum gratiarum actione recipit. Non est bonum 
accipere panem filiorum , et projicere canibus. llla vero 
ex contumelia benignitatem sibi parans, dicit : Etiam, 
«Domine; nam et catelli edunt de micis qua cadunt de 
sensa dominorum suorum ( Math. 45. 27). Ne mei 
miserearis ut filie , sed miscrere ut catella : contu- 
meliam admitto, Domine. Nain abs te prolata contu- 
melia est omni honore praestantior, omni gloria su- 
perior.Ut ergo tandem ostenderetServator,se non con- 
viciando vocasse illam canem , cum ejus gratum ani- 
mum exhibuit, respondet : Ο mulier , magna est fides 
iua : fiat tibi sicut «is (A1bid. v. 18). Nescio quomodo 
laudem fidem illam quam Servator magnam vocavit. 
Quam euim excogitare possim laudem majorem ca 
quam Servator protulit? Sinamus vocem intactam , 
ne nostris laudibus eam dehonestemus, ne faciamus 
exiguum id quod magnum est : humana laus res mi- 
nuit; Dei vox rebus testimonium perhibet. Quorum 
laus, inquit, non ex. hominibus, sed ex Deo (Rom. 2. 
29). Cur autem dxmoniaci Servatorem in auxi- 
lium vocabant: Fili David, miserere mei? num Da- 
vidis cognatio contra dzmonas potestatem habet? 
unde prophetanti clamor ille, Fili David, miserere 
mei? unde venit ut. Chananza pro filia daemoniaqi 
clamans dicat : Fili David , miserere mei? In historia 
traditur , Davidem lyram pulsantem d:emonem a Saü- 
le abegisse. Quia igitur David ex vi musica dzemonas 
pellebat : musica, inquam, non humana, sed divina, 
et ex Spiritu sancto pulsans ; a cognatione laudem 
mutuantes dicunt : Fili David , miserere mei. Verum 
non est in illa voce insistendum , sed ab illa ad di- 
gniorem oportet deduci, Sanata est filia ejus ab illa 
hora (Matth, 45. 28). Dei quippe vox prolata pueHam 
sanavit; vox Servatoris danonas eJicit ; quidquid 
cs! adversarium depellit. 

4, Verum hac in evangelii gratiam, non quantum 
par fuit, sed pro virili nostra diximus. Licet vero 
quantum debemus, non possimus, ad promissa exse- 
quenda veniamus, ne procrastinantes auditorum de- 
siderium hehetius reddamus. Tempus ergo est, ut 
promissa reddere aggrediar, vobisque audientibus 
debitum persolvam. De Pharaone agere orsi sumus, 
quomodo nempe Deus cor ejus obduraverit, neenon 
de dicto illo : Cujus. vult miseretur, et quem vult indu- 
ral. Dices itaque mihi : Quid adhuc queritur ? voluntati 
cnim ejus quis resistit ( Hom. 9. 18. 19) ? Oportet au- 
tem et eos qui divinas sententias explicare aggrediun- 
tur et eos qui audiunt, non statim δά interpretatio- 
nem venire, ne videantur sentenii:e vim inferre ; sed 
aliius evangelicze gratize argumentum repetere, et sie 
ex consequentia claram nec confusam tradere rei 
speculationein. Ut igitur paucis exordiar. In Epistola 
ad lKomanos hoc dictum habetur. Romanis vero scre 
bens Paulus, cum multa alia monita habet, wm prz- 
cipue rem emendare studet, que multam perturba- 
tionem ac dissensionem pareret ; qnomodo autem, 
aurem przbe. Roms multi erant Judei, niulti quoque 

entiles , qui in Servatorem crediderant : puguaque 
ter illos erat et tumultus, non ex pietatis studio, 
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sed ex primatus contentione. Volehant qui ex genti- 
hus accesserant, primas p^rtes tenere ; idipsum Jodsi 
sibi vindicabant. Hi obtendcbant paternam nobilita- 
tem , dicebantque gentilibus : Pr:estantiores vobis su- 
mus: nam antiquior apud nos est pia religio ; patriar- 
clie nostri sunt Abraham , Isaac et Jacob ; patriareke 
scilicet omnes et prophet: : nos priscam habemus no- 
hilitatem; vos recens beneficium accepistis. Gentiles 
qui c1ediderant, eontra dicebant : Non possunt primas 
tenere qui Christum abnegarunt, nec primas occu- 
pare paries qui crucem fixerunt et contra Deum pe- 
gnavere : vos rejecti fuistis, et omnes gentes vocate 
sunt. Nos beneficium rapuimus, vos beneficum conta- 
mcelia affecistis. Tum Apostolus multam videns pertur- 
lationem , tumultumque magnum Roms excitatum , 
cogitansque, ingens malum in magna urbe exortum, 
posse per totum orbem effundi, contentionem, quasi ex 
radice reprimit, ne hinc dissensio per universam ter- 
ram grassaretur; seseque medium interponens, se nou 
ut judicem, sed ut pacificatorem gerit, gnarus conten- 
tionem non piam religionem constituere, sed piam reli- 
gionem omnem solvere contentionem. Ac q 
dum qui pugnam et tumultum sedare volunt, non 
alteram partem increpant, ne alteram magis irritent; 
sed utramque reprimunt , ut. ex tali correptione 
faciliorem consilii sui exitum pariant: sic divinus apo- 
stolus 8686 medium inter pugnantes constituens, et Ju- 
d:eorum et gentilium rumorem comprimit ; primoque 
impudentiorem perstringit partem, nempe Judzo- 
rum. Omnes enim erant canes impudentes , qui non 
poterant latrare. impudens cerle genus est; non ex 
genere dico, sed ex moribus. Non ignobilitas est im- 
pudens, sed mores sunt ignobiles. llanc itaque partem 
carpit, imo priorem illam aggreditur ut impuden- 
tem, cni dicit [saias : Collum tuum ferreum, frons tua 
enea (1sai. 48. 4); tam impudentem esse sciebat : et 
Jeremias propheta dicens : Frons meretricis fuit tibi, 
Israel, quia impudens fuisti adversus omnes (Jer. S. 5). 
Hanc ltaque. impudentem partem priorem aggreditur 
divinus apostolus, nempe Judaicam; et quia autiqui- 
tatem proferebant majorum suorum Abraham, Issae 
et Jacob, ostendit illis non oportere de genere glo- 
riari, sed de moribus. Quare hunc orsus sermonem 
dicit : Non omnes qui ex ]srael, sunt. Israel (Rem 9. 
6). Quia genus profers, nec mores exhibes, Nen omnes 
qui ex ]1srael, sunt 1srael. ας ad Judzeos, sed Neque 
quia sunt semen Abrahae, omnes sunt filii ; scriptum ext 
enim : [n 1saac vocabitur tibi semen ( Ibid. s. 7 . Si 
genus pietatem facit, nihil vetabat quominus 
anteponeretur [saaco : filius enim erat Abraliz, et 
ortu prior. Non omnes itaque qui ex [srael, sunt J srael : 
neque quia sunt semen. Abrahe , omnes fli 
sunt : sed in] saac vocabitur tibi semen. Interpretationem 
vero sic addit Paulus : Non filii carnis sestimanter in 
fidem, sed filii promissionis, hi filii Dei sunt (Ibid. v. 8). 
Sed quia dicto obsistunt Jud:ei, et aliam addunt im- 
udentiam contra divinam praedicationem, dicunuque 
[smaelem reprobatum fuisse, quod ex ancilla ort» 
esset ; Israelem vero prepositum fuisse, quod ex libera 
ortus et nobilis esset, demum lsmaelis imaginem ia- 
ducit et ait : Non solum Isaac, sed et Rebecca ez «m 
patre nostro concubitum. habens. Cum — enim nondum 
nali essent, aut aliquid boni egissent aut mali, ut secu 
dum electionem propositum Dei maneret ; non ex operi 
bus, sed ex vocante, dicium est ei : Major serviet minen 
(Ibid. v. 10 - 15). Quia ignobilitatem generis profer: 
3d contentionem, ostendo tibi ex una radice dues 
divisos emitti ramos ; ostendo tibi eum qui noa cre- 
diderat admitti, eum vero qui crediderat minime. Nea 
enim I:edit uatura eum, quem non Ledit propositum, 
ut discas dictum esse : Major serviet. minori, ut δε" 
ptum est : Jacob dilexi, Esa& autem odio habui. Hxc 
ex divira voce profert Paulus. Dicit quippe Deus pet 
prophetam : Nonne [rater erat Jatoh* Jes 
dilexi, Esaü autem odio habui (Malach, 4. 9. 8). Qu 
genus affers, inquit, quid profuit Esaü geuus es 
patrum nobililas honori babetur, quid amplius reni 
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οὐχ ὑδριζομένη. Κύων ὅταν μανῇ, τοῦτο μόνον ἔχει 
σημεῖον τῆς μανίας, ὅταν χατὰ τοῦ δεσπότου toU; ὁδόν- 
τας ἐπάρῃ " οὐδέποτε γὰρ σωφρονῶν χύων xatà τοῦ 
δεσπότου μαίνεται. Οὐδὲν ἕτερον ἐλέγχει τὴν "Iouóaítov 
μανίαν, ἣ τὸ χατὰ τοῦ Σωτῆρος ὑλαχτεῖν" ὅτι Θεὸν, ὃν 
ἐχρῆν γνωρίσαι ὡς Δεσπότην, τοῦτον ἀπεσείσαντο ὡς 
ἀλλότριον. Ὅθεν κατηγορεῖ αὐτῶν λέγων" HepiexóxAo: 
σάν με κύνες ποιλ.1οἱ. 
«ογηρευομένων περιέσχον us. Οὐκ ἀποπέμπεται τοί- 
νυν ἡ Χανσνχία τὴν ὕδριν. ἀλλὰ δέχεται μετ᾽ εὐχαρι- 
στία:. Οὐχ ἔστι καλὸν Aa6siy τὸν ἄρτον τῶν τέχγων, 
καὶ βα.ἰεῖν τοῖς κυναρίοις. Ἢ δὲ ἀπὸ τῆ: ὕόδρεως τὴν 
φιλανθρωπίαν χατασχευάζουσα, λέγει" Ναὶ, Κύριξ " 
zal γὰρ τὰ κυνάρια ἐσθίδι ἀπὸ τῶν ψιχίων τῶν 
πιπτόντων» ἀπὸ τῆς τραπέζης τῶν χυρίων abtov. 
Μὴ οἰχτειρήσῃς με ὡς τέχνον, ἀλλ᾽ ἐλέησόν με ὡς χύνα" 
δέχομαι τὴν ὑδριν σου, Δέσποτα. Πάσης γὰρ τιμῆῇς 
ἔστι χρείττων ἡ παρὰ σοὺ ὕδρις, πάσης δόξης ἀνωτέρα. 
Ἵνα τοίνυν ὁ Σωτὴρ ἐπὶ τέλει δείξῃ, ὅτι οὐχ ὑδρίζων 
ἔχάλεσε χύνα, ὅτε αὐτῆς ἐγύμνωσε τὴν εὐχαριστίαν, 
τότε λέγει" Ὦ γύναι, εγάζη σου ἡ πίστις " γεγηθὴ- 
τω σοι, ὡς Ü&Asic. ᾿Εγὼ οὐχ οἵδα πῶς ἐπαινέσω τὴν 
[119] πίστιν, ἣν ὁ Σωτὴρ μεγάλην ἐχάλεσε. Ποίαν γὰ 
αὐτῆς δύναμαι ἐπινοῆσαι χρείττονα εὐφτμίαν τῆς ἀπὸ 
τοῦ Σωτῆρος ἀποδοθείσης ; ᾿Ἐάσωμεν τὴν φωνὴν ἀχέ- 
paw, μὴ ὑδρίσωμεν αὐτὴν ταῖς ἡμετέραις εὐφημίαις, 
μὴ ποιήσωμεν τὸ μέγα μιχρόν * ἀνθρωπίνη γὰρ εὐφημία 
μειοῖ τὰ πράγματα, Θεοῦ δὲ φωνὴ μαρτυρεῖ τοῖς; 
πράγμασιν. Ὧν ὁ ἔπαινος, φησὶν, οὐκ ἐξ ἀγθρώπων, 
d.1A' ἐκτοῦ Θεοῦ. Διὰ τί δὲ ὅλως οἱ δαιμονιῶντες τὸν 
Σωτῆρα ἐχάλουν εἰς βοήθειαν, Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησον με; 
Hm γὰρ ἣ τοῦ Axutó συγγένεια τὴν χατὰ τῶν δαιμόνων 
ξΞουσίαν ἔχει; πόθεν ὅλως: τῷ προφητεύοντι τὸ Body, 
λέγοντι, Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με; χαὶ τὴν Xavavalay 
προτάγουσαν τὴν θυγατέρα δαιμονιζομένην εἰπεῖν, γἱὰ 
Δαυῖδ, &Aéncór με; Παρεδόθη τὰ τῆς ἱστορίας, ὅτι 
Δαυῖδ τῇ ἀκολουθίᾳ τὴν ἁγίαν ἀναχρονόμενος λύραν 
ἀπήλαυνε τοῦ Σαοὺλ τὸν δαίμονα. Ἐπεὶ οὖν xai Δαυῖδ 
ἤλαυνε τοὺς δαίμονας διὰ μουσικῆς ἐνεργείας, μουσιχῇς 
οὐχ ἀνθρωπίνης, ἀλλὰ θείας, καὶ ἀπὸ ἁγίου Πνεύματος 
ἀναχρηυόμενος, ἀπὸ τῆς συγγενείας εὐφημίαν λαθόντες 
λέγουσιν, Υἱὲ Δαυῖδ, ἐλέησόν με. Iv οὐ δεῖ στοιχεῖν 
«αὐτῇ τῇ φωνῇ, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνην μὲν ὁδηγεῖσθαι, ἀν- 
ἄγεσθαι δὲ ἐπὶ τὴν ἀξίαν. ᾿Ιἰάθη ἡ παῖς αὑτῆς ἀπὸ τῆς 
ὥρας ἐκείνης. Θεοῦ γὰρ φωνὴ προσελθοῦσα τὴν παῖδα 
ἰάσατο. ἐξορίζει δαίμονας, ἐλαύνει ἡ τοῦ Σωτῆρος φωνὴ 
rwr ἐγαντίαν à uy ele ἀριν. οὗ 
"n ταῦτα μὲν εἰς τὴν εὐαγγελιχὴν ιν, 
ὕσυν εἰπεῖν ἐχρῆν, ἀλλ᾽ ὅσον ho^ ier rhv, "i SA ὅσου 
ὀφείλομεν οὐχ ἀρχοῦμεν, ἐπὶ τὴν ἐπαγγελίαν ἔλθωμεν, 
tva μὴ ἡμέραν ἐξ ἡμέρας ἀναθαλλόμενοι τῶν ἐπιποθούν- 
των thy ἀχρόασιν μδλύνωμεν τὸν πόθον. Καιρὸς οὖν 
χἀμοὶ ἄψασθαι τῆς ὑποσχέσεως, xat ὑμῖν παραδοῦναι τὸ 
ὀφρξΐλον τῆς ἀκροάσεως. epi τοῦ Φαραὼ καὶ .«νεῖτο λόγος, 
πῶ; ἐσχλήρυνεν ὁ Θεὸς τὴν χαρδίαν Φαράν, xal περὶ 
τῆς φωνῆς τῆς λεγούσης ἐχείνης, Ὃν Θένζκι à.leet, 
δὲ θέλει σχκιϊηρύνει. Ἐρεῖς οὖν μοι, Τί ἔτι μέμφδται; 
φησί tQ γὰρ βουλήματι αὐτοὺ τίς ἀνθέσεηχε; Aci 
τοὺς ἀπτομένους τῶν θείων νοημάτων, «αἱ τοὺς 
ἀχούοντας, μὴ εὐθέως ἐπ᾽ αὐτὴν ἐξελθεῖν τὴν ἑρμηνείαν, 
ἵνα μὴ δόξῃ βεδιασμένη εἶναι ἡ ἔννοια, ἀλλ' ἄνωθεν τὴν 
ὑπόθεσιν τῆς εὐαγγελιχῆς χάριτος ἐχλαθόντα, οὕτως 
ἀπὸ τῆς ἀχολουθίας τρανὴν xal ἀσύγχυτον παραδοῦναί 
; τὴν θεωρίαν. Ἵνα τοίνυν συντέμω, ταύτην ποιήσομαι 
. ποῦ λόγον τὴν ἀρχήν. Ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ 
ὃ λόγος. Ῥωμαίοι; δὲ γράφει ὁ Παῦλος, πολλὰ μὲν οὖν 
καὶ ἕτερα παραινῶν, ἐξαιρέτως δὲ πρᾶγμα διορθούμενος 
“πολλὴν ἔχον ταραχὴν, xal πολ ἣν yov τὴν ἀκαταστα. 
glav: χαὶ ὅπως, &xous* Ἐν τῇ Ρώμῃ πολλοί τινες ἐγέ- 
vovto ἀπὸ Ἰουδαίων εἰς τὸν Σωτῆρα πεπιστευχότες, 
“πολλοὶ δὲ xai ἐξ ἐθνῶν ἐπίστευσαν. Ἦν δὲ μάχ 
θόρυδος μεταξὺ τῶν μερῶν, οὐχ ὑπὸ ζήλου εὐσεδείας, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ πρωτείων φιλονειχίας. ᾿Εδούλοντο γὰρ αἱ ἀπὸ 
ἀθνῶν αὑτοὶ δοχεῖν πρωτεύειν, ἐδούλοντο xalol ἀπὸ "feu- 
δαίων αὐτοὶ εἶναι πρῶτοι. Καὶ προσέφερον οἱ ἀπὸ τῶν 
Ἶουδαίων τὴν πατριχὴν εὐγένειαν, χαὶ ἔλεγον τοῖς ἀπὸ 
δθνῶν, ὅτι Ἡμεῖς ὑμλῶν τιμιώτεροι" ἀρχαιοτέρα γὰρ 
ἡμῶν εὐσέδεια - καὶ ἡμῶν ol πατριάρχαι, TEpo; ὁ 
Αὐραὰμ, ἡμέτερος ὁ Ἰσαὰκ, ἡμέτερος ὁ Ἰακὼδ, οἱ 
πατριάρχαι πάντες, xal οἱ προφῆται" xal ἡμεῖς μὲν 
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ἀργαίαν ἔχομεν τὴν εὐγένειαν, ὑμεῖς δὲ πρόσφατον ἐλά- 
θετε τὴν εὐεργεσίαν. Οἱ ἐξ Ἑλλήνων ἔλεγον, Οὐχ οἷόν τε 
πρωτεύειν τοὺς ἀρνησαμένους τὸν Χριστὸν, οὐχ οἷόν τὰ 
ἐν πρώτῃ μερίδι τετάχθαι τοὺς τὸν σταυρὸν πήξαντα;, 
xai vob; δεομαχήσαντας" ἀπεδλήθητε γὰρ ὑμεῖς, χαὶ ἐχλή- 
θησαν πάντα τὰ ἔθνη * xat ἡμεῖς μὲν ἐσμὲν οἱ τὴν εὐεργε- 
clay ἁρπάσαντες, ὑμεῖς δὲ οἱ τὴν εὐεργεσίαν ὑδρίσαντες. 
Ὃ ᾿Απόστολος θεασάμενος ταραχὴν πολλὴν, καὶ θόρνδον 
ἀχμάσαντα πολὺν ἐν τῇ Ρώμῃ, καὶ ἐννοήσας, ὅτι χαχὸν τὸ 
ἐν τῇ μεγάλῃ πόλει πλεονάζον, δύναται γὰρ ἐκγνθῖιναι εἰς 
πᾶσαν τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἀναστέλλει ὥσπερ ἀπό τινος ῥίζης 
τὴν φιλονειχίαν, ἵνα μὴ ἐχεῖθεν εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἐξέλθῃ 
ἡ φιλονειχία" καὶ μέσον ἑαυτὸν παρενθεὶς, ποιεῖ πρᾶ- 
γμα οὐ διχάζουτος, ἀλλ᾽ εἰρηνεύοντος. εἰδὼς, ὅτι di 
φιλονεικία εὐσέδειαν οὐχ ἴστησιν, εὐσέδειαλ δὲ πᾶσαν 
ιαλύει φιλονεικίαν. [180] Καὶ ὥσπερ ol βουλόμενοι χατα- 
στέλλειν μάχην χαὶ θόρυδον, οὐχ EX ξέρει ἐπιτιμῶσιν, 
ἵνα μὴ τὸ ἕτερον πλέον ἐξάψωσιν " ἀλλὰ χαὶ τούτῳ ἐπι- 
τιμῶσι χἀχείνῳ, ἵνα διὰ τῆς ἐπιτιμίας εὐπαράδεχτον 
ἕξωσι τὴν συμδουλίαν ἀπεργαζομένην᾽ οὕτως ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, μέσον ἑαυτὸν παρενθεὶς τῶν μαχομένων, 
χαταστέλλει χαὶ τὸν Ἰουδαϊχὸν θρύλλον , xài τὸν ἐξ 
ἐθνῶν. Καθάπτετοι 6b πρῶτον τοῦ ἄνα:δεστέρου μέρους, 
λέγω δὴ τῶν Ἰουδαίων. Πάντες γὰρ κύνες ἀνα!:δεῖς, 
o5 δυνάμενοι ὑλαχτεῖν. ᾿Αναιδὲς τὸ γένος, οὐ διὰ τὸ 
γένος λέγω, ἀλλὰ διὰ τὸ ἦθος. Οὐ γὰρ τὸ ἀγενές ἐστιν 
ἀναιδὲς, ἀλλ᾽ ὁ τρόπος ἀγενής. Διαδάλλε: τοίνυν τὸ 
μέρος τοῦτο, μᾶλλον δὲ χαθάπτεται τούτου πρώτον, τοῦ 
μέρους τοῦ ἀναιδοῦς, πρὸς ὃ ἔλεγεν Ἡταῖας" 'O τρά- 
χηός cov σιδηροῦς, καὶ τὸ μέτωπόν cov χαιϊχοῦ»»" 
οὕτως ἀναίσχυντον ἤδει" xat ὁ προφήτης Ἱερεμίας λέ - 
Yov* Ὅψις πόρνης ἐγένετό σοι, ἹἸσραή" ἀπην- 
ησχύγντησας πρὸς πάντας. Ἀαθάπτεται τοίνυν ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος πρῶτον τοῦ ἀναιδοῦς μέρους, λέγω δὴ τοῦ 
Ἰουδαϊχοῦ μέρους " χαὶ ἐπειδὴ προσέφερον τὴν ἀρχαιό- 
τῆτα τῶν πατέρων "A6paxyu, Ἰσαὰχ, Ἰαχὼδ, δείχνυσιν 
αὑτοῖς, ὅτι οὐ δεῖ σεμνύνεσθαι γένει, ἀλλὰ τρόπῳ. “θεν 
ἀρχόμενος τούτου τοῦ λόγου, ἔλεγεν" Οὐ πάντες οἱ ἐξ 
JopatA, οὗτοι Ἰσραή,.1. Ἐπειδὴ γένος προφέρεις, τὸν 
τρόπον οὗ δειχνύων, Οὐ πάντες οἱ ἐξ Ἰσραδι, οὗτοι 
Ἰσραή.1. Ταῦτα πρὸς τοὺς Ἰουδαίους. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὅτι 
εἰσὶ σπέρμα ᾿Λδραὰμ, πάντες céxva* γέγραπται γὰρ 
ὅτι Ἐν Ἰσαὰχ κιηθήσεταί σοι σπέρμα. El τὸ γένος 
ποιεῖ τὴν εὐσέόειαν, οὐδὲν ἐχώλνε τὸν Ἰσραὴλ προ- 
τιμᾶσθαι τοῦ Ἰσαάχ᾽ υἱὸς γὰρ ἣν τοῦ Ἰσαάχ" υἱὸς γὰρ 
ἣν τοῦ ᾿Αδραὰμ, καὶ vib; πρεσθύτερος. Οὐ πάντες οὖν" 
οἱ ἐξ "IopatjA, οὗτοι Ἰσραὴ.1, οὐδὲ ὅτι εἰσὶ σπέρμα 
᾿Αδραὰμ, πάντες τέχγα ᾿Αδραΐμ * ἀλ.1᾽ ἐν Ἰσαὰκ 
κιληθήσεταέ σοι σπέρμα. Καὶ ἐπάγει τὴν ἑρμηνείαν 
Παῦλος, τουτέστιν, ὅτε Οὐ τὰ τέχνα τῆς c ς λογί- 
ζεται εἰς πίστιν, ἀ.1:1ὰ τὰ τέκνα τῆς ἐπαγγελίας, 
ταῦτα τέχνα τοῦ Θεοῦ. "AJ ἐπειδὴ ἐνδέχεται Ἶου- 
δαΐον ἀντιχροῦσαι πρὸς τὸ ῥῆμα, xal εἰσαγαγεῖν ἑτέραν 
ἀναισχυντίαν χατὰ τοῦ θείου χηρύγματος, xai εἰπεῖν, 
ὅτι Ἰσμαὴλ ἀπεδοχιμάσθη διὰ τὸ ἐχ παιδίσχης εἶναι, 
Ἰσαὰκ δὲ προετιμήθη διὰ τὸ ἐξ ἐλευθέρας φέρειν τὴν 
εὐγένειαν * ἀντεισάγει δὲ ὕστερον ὁ Ἰσμαὴλ εἰχόνα, xai 
ow* Οὐ μόνον ὁ Ἰσαὰχ, ἀ.1.1ὰ καὶ “Ρεδέχχα 6€ 
ἑνὸς κοίτην ἔχουσα τοῦ πατρὸς ἡμῶν. Μήπω γὰρ 
Jyev* ων αὑτῶν, ἣ πραξάντων ct ἀγαθὸν ἣ χαχὸν, 
iva ἡ κατ' ἐχιλογὴν πρόθεσις τοῦ Θεοῦ μένῃ, οὐκ ἐξ 
ἔργων, d.L1 ἐκ τοῦ καλοῦντος, ἐῤῥήθη αὐτῇ, ὅτι 
Ὁ μείζων δουλεύσει τῷ ἐλάσσονι. Ἐπειδὴ ἐχεῖ τὴν 
ἀγένειαν τῆς σαρχὸς προσφέρεις εἰς φιλονειχίαν, δεῖ - 
χνυμί σοιὲχ μιᾶς ῥίζης δύο χλάδους ἁποσχισθέντα:, δ:(- 
χνυμί σοι ἃ τὸν ἀπιστούμενον δεχθέντα, τὸν δὲ πιστευό - 
μενον ἄδεκτον. Οὐ γὰρ ὑδρίζει φύσις, ὄν p. ὑδρίζει 
πρόθεσις, ἵνα μάθῃς ὅτι ἐῤῥήθη, ὅτι Ὁ μείζων δου - 
«Ἰεύσει τῷ ἐλάσσονι, καθὼς γέγραπται, Τὸν Ἰακὼδ 
ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἡσαῦ ἐμίσησα. Ταῦτα ix θείας 
φωνῆς προφέρει Παῦλος. Ὁ γὰρ Θεός qno διὰ τοῦ 
προφήτου" Οὐχ ἀδελρὸς ἦν Ἡσαῦ τῷ Ἰαχώδ; Τὸν 
Ιακὼδ ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἡσαῦ ἐμίσησα. 
Ἐπειδὴ φύσιν προφέρεις, φησὶ, τί ὥνησε τὸν Ἡσαῦ ἢ 
φύσις ; Ἑπιιδὴ ἢ τῶν πατέρων εὐγένεια σέμνονει, * 
πλέον ἀπηνέγχατο ἀπὸ τῇ; εὐγενείας τοῦ πατρὸς ὁ 
Ἡσαῦ : οὐχ ἔχγονος ἣν M pori οὐχὶ υἱὸς ἦν τοῦ 
Ἰσαάκ; οὖχ ἐκ τῆς αὐτῆς μητρός" οὖν ve πῆς αὐτὸς 
ἐλευθερίας v ταῖν αὐτὸν τὸ ἄς Veo oan 
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αὐτὸν τὸ ἦθος ; Εὐθέω; ἐπάγει" Τί οὖν ἐροῦμεν; μὴ 
ἀδικία παρὰ τῷ Θεῷ; Μὴ γένοιτο. Τῆς μὲν ἱστορίας 
ἥψατο μέχρι τούτου * λοιπὺν δὲ πρὸς τὴν ἀναχύπτουσαν 
ἀντιλογίαν ὁπλίζεται. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ, ἑτέρας θεω- 
ίας ἐξεταζομένης, τὰ παρεντιθέμενα λαμθάνουσιν εἰς 
ιαθολὴν, οὐχ ἀπέδλεψε μόνον ὁ ᾿Απόστολος εἰς τὴν φιλο- 
νειχίαν τῶν τότε μαχομένων, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὴν ἔριν τῶν 
μετὰ ταῦτα ἀναχυπτόντων, ἣ διὰ Μανιχαίους, ἣ διὰ 
αἱρετιχοὺ; ἣ δι᾽ “Ἕλληνας μέλλοντας ὁπλίζεσθαι χατὰ 
ἧς λέξεως ταύτης " xal προλαδὼν χατασχευάζεται τὰ 
βέλη, ἵνα σοι ἀποθῆται σχεύη εἰς τὴν ἀχμὴν τοῦ πολέ- 
μου. Οὐ γὰρ βλέπει ὁ [181] Θεὸς μόνον τὰ παρόντα, ἀλλὰ 
πολλῷ μᾶλλον προθλέπει τὰ μέλλοντα. Διὰ τοῦτο ὁ 
λόγος τοῦ Θεηῦ χαλεῖται βέλος xai μάχαιρα. Φησὶν ὁ 
'eata;, "E0nxé μὲ ὡς μάχαιραν ὀξεῖαν, xal τῇ 
χειρὶ ἔχρυψεν" ἔθηκέ μὲ ὡς Béloc ἐκλεχτὸν, ἐν τῇ 
φαρέτρᾳ αὐτοῦ ἐσχέπασέ με. Διὰ τί μάχαιραν xai 
βέλος: Ἡ μάχαιρα πρὸς τοὺς πλησίον ἑστῶτας ὁπλίζε- 
ται, τὸ δὲ βέλος xal πρὸς τοὺ; μαχρὰν ἑστῶτας πέμπε- 
«2t. Ἐπεὶ οὖν ὁ τοῦ 8:00 λόγος xai τὰς τότε φιλονεικίας 
χαθήρει, χαὶ τὰς μελλούσας ἀναχύπτειν ἐρεσχελίας 
ἀνέχοπτε, χαλεῖται μάχαιρα τοῖς πλησίον ἀγωνιζομένη, 
χαὶ βέλος χατὰ τῶν ἐναντίων χαὶ μαχρὰν ἑστώτων πε 
πόμενον. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ ἐχχόψωμεν τὴν ἀχολουθέαν τῆς 
ὑποθέσεως, πρῶτον εἴπωμεν ἐχεῖνα, καὶ ἐλευσόμεθα ἐπὶ 
ταῦτα. Ὅτε κατέστειλεν Ἰουδαίους μὴ μέγα φρονεῖν ἐπὶ 
τῷ γένει, ἄπτεται εὐθὺς χαὶ τῶν ἀπὸ Ἑλλήνων ἐλθόν- 
των, xai λέγει αὐτοῖς: Μὴ καταχαυχῶ τῆς ῥίζης. Σὺ 
γὰρ üypié.latoc ὧν ἐξεχόπης kx τῆς χατὰ quat ἀγρι- 
ἐλαίας, καὶ ἐνεχεντρίσθης εἰς χαλλιέλαιον. Ὃ γὰρ τὴν 
ἘΠπιστολὴν μετ᾽ &xpi6sta; ἀναγινώσχων, εὑρίσχει πολ- 
λὴν τὴν λύσιν" ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὰ σύντομα χωρήσωμεν. 
Καλεῖ τὸ Ἱσρχηχιτιχὸν γένος χαλλιέλαιον, τοὺς δὲ τῶν 
ἐθνῶν, ἐχχοπέντας Ex τῆς ἀγριελαΐου, χαὶ ἐγχεντρισθέν- 
τὰς εἰς χαλλιέλαιον ἀναστίλει. Καλεῖ τὸ γένος τοῦ 
"A6pa3;. χαλλιέλαιον, χαὶ τοὺς ἀπὸ ἐθνῶν ἐλθόντας xal 
τῆς γλυχύτητος γευσαμένους τοῦ 'A6pakp. καὶ τῶν κ 
φητῶν, ἀναστέλλει μὴ ὑψηλὰ φρονεῖν. Μὴ γὰρ ὁ "Iopatp, 
φησὶν, ἐν σοὶ ἐνεχεντρίσθῃ ; μὴ σὺ ἐδέξω τὸν Ἰσραήλ; 
ox αὐτός σε ἐδέξχτο; οἱ 65 ἀπόστολοι μὴ ἐχ σοῦ; ἐχ 
τῶν Ἰουδαίων ὁ Σωτὴρ, μὴ ἀπ᾽ ἐθνῶν ; ᾿Απὸ τῶν Ἶου- 
δαίων. Ark τί οὖν ἀγνοεῖς τὴν ῥίζαν τῶν ἀγαθῶν, xal 
σεμνύνῃ; οὐχ οἷδας, ὅτι ἀγριέλαιος ὧν ἐνεχεντρίσθης 
εἰς χαλλιέλαιον ; ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖς pot πάντως" ᾿Αναλαμόά- 
vig ^ πάλιν τὴν μάχην τοῦ ἀνθισταμένου, ὅτι οὗτοι τῇ 
ἀπιστίᾳ ἐξεχλάπτθησαν, ἐγὼ δὲ τῇ πίστει ἐνεχεντρίσϑην. 
Καλῶ. Mi]. ὑψη,1ὰ φρόνει, ἀ.λι:λὰ φοδοῦ. Εἰ γὰρ ὁ 
Θεὸς τῶν χατὰ “ύσιν κλάδων οὐκ ἐφείσατο, μήπως 
οὐδὲ σοῦ φείσηται. Βλέπε ἀποστολικὴν φωνὴν, βλέπε 
ἀποστολιχὴν νευρὰν, βλέπε πῶς ἐχχόπτει πρόῤ ιἰζον τὴν 
φιλοηονειχίαν, χἀχείνους ἐπιστομίζων, xal τούτους δυσ- 
ὠπῶν. Μὴ ἑπαίρον, El δὲ κατακαυχᾶσαι, οὐ σὺ τὴν 
ῥίζαν βαστάζεις, AA" ἡ età σέ. Ἐπειδὴ οἱ ἐξ ἐθνῶν 
χατεκαυχῶντο τοῦ Ἰσραΐλ, ὡς ἐχείνων μὲν διὰ τὴν εἰς 
Χριστὸν θεομαχίαν ἐχχοπέντων, αὐτῶν δὲ διὰ τὴν γνῶ- 
σιν ἀναχληθέντων, λέγει πρὸς αὐτοὺς τοσοῦτον θρασυνο- 
μένους, Οὐ σὺ τὴν ῥίζων βαστάζεις, dAA' ἡ ῥίζα σέ. 
"AA. ἐρεῖς, Ἐξεχιιάσθησαν, ἵνα ἐγὼ ἐγχεντρισθῶ. 
Εὐγωμονούσῃ συντίθεμαΐξ σου τῇ φωνῇ, δέχομαί σου τὴν 
εὐγνώμονα ἀπόχρισιν. Καλῶς. ᾿Αλλὰ Μὴ ὑψηλὰ gp 
γει, d.l.là φοδοῦ. El γὰρ ὁ Θεὸς τῶν κατὰ φύσιν 
χιλάδων οὐχ ἐφείσατο, μήπως οὐδὲ σοῦ φείσηται. 
Τὸν ἐχ φύσεως ἔχοντα τὴν εὐγένειαν δι᾽ ἀπιστίαν ἐξέθαλε 
σὲ ἀλαζονευόμενον ἐχδαλεῖ διὰ τὴν αὐτὴν ἀγνωμοσύνην. 
Καὶ ὅρα πῶς τὴν φιλονεικίαν ἐχδάλλει διὰ τοῦ φόδου. 
Ἴδε οὖν χρηστότητα καὶ ἀποτομίαν Θεοῦ " ἐπὶ μὲν 
τοὺς πεπόντας, ἀποτομίαν, ἐπὶ δὲ σὲ, χρηστότητα, 
ἐὰν ἐμμείνῃης τῇ χρηστότητι ἐπεὶ xal σὺ ἐχχοπήσῃ. 
"βλέπε πῶς τῷ φόδῳ τὴν φιλονεικίαν ἐχχόπτει, xai 
καθίστησιν αὐτὸν τὸν πιστὸν, οὐχ εἰς τὸ φιλονειχεῖν, 
ἀλλ' εἰς τὸ ἀγωνιᾷν. Τί περιεργάξῃ ἀλλότριον γέ- 
νος ; Ὑπὲρ τὴς σῆς ζωῆς ἀγώνισαι, σπούδασον πῶς 
ἀρέσεις τῷ εὐεργέτῃ, μὴ Ψεύσῃ τὴν εὐγένειαν διὰ 
τῶν τρόπων. Εἶτα λέγει αὐτοῖς τοῖς ἀπὸ ἐθνῶν. Καὶ 
Y&p τοῦτο προέφερον οἱ ἐξ ἐθνῶν: Παῦλος ἡμῖν ἀπ- 
ἐστάλη, οὐχ ὑμῖν τοῖς Ἰουδαίοις, ἀλλὰ χέρυξ τοῖς ἔθνεσι. 
ταύτην τὴν φωνὴν πάλιν Παῦλος ἀρμήζει φάρμα- 
ον σωτήρ.ον £25£6slac, καὶ λέγει" Νὴ ἐπ᾽ ἐμοὶ σεμνύ- 
“4 Legendum conjícit Savil. πάντως dva) xpi. 
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νεσθε; Ναί" ὑμῶν διδά:τχαλος, καὶ οὐχὶ Ἰουδαίων. ᾿Αλλὰ 
μάθε τὸ ἀχριδές. Οὐ θέλω γὰρ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδελφοὶ, 
τι 'E»' ὅσον εἰμὶ ἐθνῶν ἀπόστοιϊιος. τὴν διακονίαν 
μου δοξάζω. Tl ἔστι, Δοξάζω; Συνιστῶ μου ἣν δια- 
χονίαν, συνιστῶν τὰ ἔθνη. Διὰ τὶ συνιστῶν ; φως 
παραζηϊώσω μου τὴν σάρχα, καὶ σώσω τινὰς ἐξ 
αὑτῶν. Ὑμᾶς θαυμάξω, ἵνα ἐχείνους εἰς ζῆλον ἐν- 
ἐγχω. Καὶ τοιούτοις χρησάμενος ῥήμασιν ὁ Παῦλος, xa- 
ταστέλλει χαταχαιομένην τὴν φιλονειχίαν, καὶ εἰσάνει 
λάμπουσαν τὴν ἀλήθειαν" ἐχχόπτει τὰ τῆς φιλονειχίας, 
-Y εἰσάγει tà τῆς ὁμονοίας. Elg δὲ «b mpoxslysvov 

ωὡμεν. 

γ΄. [182 Τί ἐροῦμεν ; μὴ ἀδικία παρὰ τῷ Θεῷ ; Μὴ 
γένοιτο. Τῷ γὰρ Μωῦϊσῇ .1έγει, 'EAetjow ὃν ἂν σέλλω, 
καὶ οἰχτειρήσω ὃν ἂν οἰκτείρω. τὴν φωνὴν ταύτην 
Παῦλος οὐχ ἐξ οἰχείου προσώπου ποιεῖται" ἀχολουθίᾳ γάρ 
ἔστι τῆς ἀντιθέσεω:;. Σωματοποιεῖ τοίνυν ἀντίθεσιν 
Παῦλος ἐχ προσώτου τῶν μαχομένων. Τί ἐροῦμεν ; μὴ 
ἀδιχία παρὰ τῷ Θεῷ (μὴ γι το) λέγοντι, ᾿Ε.ἰεήσω 
ὃν ἂν θέλω, καὶ οἰχτειρήσω ὃν ἂν οἰχτείρω ; ἣ ἀντί- 
θεσις οὐ πᾶσαν ἀχολουθίαν ἔλαδε" τὸ δὲ. Μὴ ιἴο, 
παρένθεσίς ἐστι. Πρὶν γὰρ λύσειν τὴν φιλονειχίαν, εὖ- 
θέως ἀνέστειλε τὴν βλασφημίαν. Ἵνα pá τις, ἐν ὅσῳ 
ἐξετάσῃ τὸ νόημα, M Parit χαταψηφίσηται τοῦ Θεοῦ, 
παρεντίθησιν ὡς σοφὸς ἰατρὸς μέσον τὸ, Μὴ γένοιτο, 
ἀπαγορεύσει τοῦ δυσφήμου στήσῃ βλασφη- 
νὴν τὴν ἀλήθειαν. Ὁ ἀνθιστάμενος τοῦτό φη- 
σι Περὶ τοῦ Ἰαχωό sins: Τὸν ᾿Ιαχὼξ a, 
τὸν δὲ Ἡσαῦ ἐμίσησα" καὶ πρὸς Mobomr εἶπεν, 
'EAexjow ὃν ἂν θέλω, καὶ οἰχτειρήσω ὃν ἂν οἱ- 
κεδίρω. El ὃν θέλει ἐλεεῖ, ὃν δὲ θέλει σχληρύνει, TI 
ὅτι μέμφεται ; Εἰ γὰρ αὐτὸ; τοῦτο ἐργάζεται, καὶ 


αὐτὸς touto χατασχευάζει, διὰ τί παρ᾽ ἐμοῦ λόγον ἀπ- 
αἰτεῖ, ὧν αὐτὸς ἐργάζετα: Ταύτην ἔχει τὴν Dovauiv 
πᾶσα ἡ ἀντιλογία. Τῷ γὰρ Μωῦοῇ Aéyei *. "E Aic 
ὃν ἂν ἐλεῶ, xal οἰχτειρήσω ὃν ἂν οἰκεείρω. "Apa 
οὖν ὡς ἑτέρου τοῦ ἀνθισταμένον, ὡς ᾿ἀπὸ συλλογισμοῦ 
συνάγοντα ἐπήγαγε, Τὸν 'laxo6 ἠγάπησα, τὸν δὲ 
Ἡσαῦ ἐμίσησα. Ἐπήγαγε δὲ xai Ἦν φωνὴν, Ὃν 


θέλει, &Asei, ὃν δὲ θό.δι σχιληρύνει. Ὥς οὖν σὺυν- 
ἀγαγὼν τὸν συλλογιζόμενον P ταῦτα λέγει ὁ ἀντιτιθέ- 
μενος * "Apa οὖν OO τοῦ θέλοντος, οὐδὲ τοῦ τρέχον- 
toc, ἀλ.1ἰὰ τοῦ ἐλεοῦντος Θεοῦ. Εἰ οὖν ὃν θέλει ἐλεεῖ, 
ὃν δὲ θέλει σχληρύνει" εἰ Ov θέλει ἀγαπᾷ, ὃν δὲ θέλει 
puel, ἐμδὶ τί ἐγχαλεῖς ; Εἰχῆ λοιπὸν φέρω τὴν εὐτέ- 
ταν, εἰχῇ τρέχω πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Οὐ γὰρ τοῦ τρέ- 
xovtoc, οὐδὲ τοῦ θέλοντος, τοὺ ἐἸεοῦντος 
Θεοῦ. Ταῦτα πάντα ἐχ προσώπον τοῦ ἀντιλέγοντος. Καὶ 
οὐκ ὀκνεῖ λοιπὸν ὁ ᾿Απόστολος ἐσχυρῶς αὐτῷ ἀντιστῆναι, 
οὐ χυρῶσαι βουλόμενος τὴν ἀντιλογίαν, ἀλλὰ λῦσαι πᾶ- 
σαν τῶν ἐθνὼν τὴν ὑπόνοιαν. "Apa οὖν Ὃν θέλει ἐλεεῖ, 
ὃν δὲ θέ1θι σχληρύνει. "Epst οὖν μοι, Τί ἔτι μέμςε- 
ται; τῷ γὰρ βουλήματι αὐτοῦ τίς ἀνθέστηχεν ; "Ap- 
Xhv λοιπὸν τῆς ἀπαντήσεως ποιεῖται ὁ Παῦλος. λέγων, 
Μεγοῦνγε, ὦ ἄνθρωπε, σὺ τίς εἶ ὁ ἀνταποχρινέμε- 
voc τῷ Θεῷ; Ἔνταῦθα οὐχ ἔστι λύσις τῆς ἀντιλογίας , 
πρῶτον ἀγανάχτησις χατὰ τῶν τολμώντων συζη- 

τεῖν τῷ Θεῷ. Τὸ γὰρ ἐπιστομίσαι τὸν ἀντιλέγοντα, οὐχ 
ἣν λύοντος τὸ ζήτημα, ἀλλ᾽ αὐξάνοντος τὴν ἀπορίαν. Εἰ 


ἐπετέμησάς μοι τὰ δίχαια λέγοντι, σιωπῶ, καὶ φέρω τὴν 
αὐθεντίαν. Διὰ τί οὖν ἐγχαλεῖς, xal οὐ maig ; ᾿Αλλὰ 


πρῶτον ἐπιστομίζει τὸ θράσος τῆς ἀνθ (vec τ 
κετείας, χαὶ τῆς to irn; καὶ ὕλως ἐππουδαζοθτης 
λόγον παρὰ θεοῦ λαμθάνειν τῶν γιγνομένων Ἀεγοῦντε, 
ὦ ἄνθρωπε, σὺ tic εἶ ὁ ἀνταποχριγόμενος τῷ Θεῷ; 
Καὶ λαμδάνων ὑπόδειγμα χοινὸν (δεῖ γὰρ xai ἀπὸ τῇς 
χοινῆῇς συνηθείας ἱστᾷν τὰ νοήματα ; ὡς εἴ τις ἐθεάσατο 
δεσπότην τινὰ τὸν ἑαυτοῦ οἰχέτην τύπτοντα, παρελθὼν 
εἰς μέσον ἔλεγε, Διὰ τί τύπτεις ; ὁ δὲ τὴν δεσποτιχὴν 
αὐθεντίαν προτείνας ἔλεγε, Καὶ τί πρὸς σέ; οὐχ LL 
ουσίαν ἔχω τοῦ ἐμοῦ οἰχέτου ; οὐχ ἔστιν ἐμός ; οὐ τῇ 
ἐμῇ ἐξουσίᾳ ὑπόχειται: (ταῦτα μηνύοντός ἐστι τὴν a00e- 
τίαν, οὐ δειχνύοντος τὴν ἀχολουῦ αν") xat πρὸς μὲν τὸν 
ἀνθιστάμενον εὐθέως ὁ ἀγαναχτῶν λέγει, Τί πρὸς σέ: 
ὅταν μέντοι πέψῃ τὸν up, καὶ καταστείλῃ τὴν ἑαυτοῦ 
ἀγανάχτησιν, εἰς ἡμερότητα ἐλθὼν, λοιπὸν ἀπολογεῖται 
πρὸς τὸν ἐγχαλοῦντα * "Iva δέ ἢ χαταγνῷς, ἄνδρυ.- 
πε, ὅτι ἀχαίρως ἐτύπτησα, μάϑε. τὰ τετολμῃ * ποὺτὸ 
b Forte melius τὸν συλλογισμόν, quod conjecit Saviliut. 
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Esa& ex patris nobilitate? annon erat Abrah:e nepos? 
annon Isaaci filius? annon ex eadem matre? annon ex 
eadem libera ?:num profuit illi genus, quando mores 
ipsum ejecerunt? Statim subjungit : Quid ergo dicemus? 
»wmquid iniquitas apud Deum ( Rom. 9. 14)? Absit. 
llistoriam hucusque deduxit ; deinceps vero con'ra in- 
surgentem contradictionem se comparat. Quia enim 
multi, dum alia quzes]io examinatur, qu:e interseruntur 
ad calumniam detorquent, non respexit tantum Aposto- 
lus ad contenttogem tunc litigantium, sed etiam ad lites 
qux» postea movend:e erant, aut ἃ Manichiris, aut 3b 
h:ereticis, vel a gentilibus, qui contra hoc dictum 
pugnaturi erant; οἱ tela parare pr:coceupat, ut. tibi 
deposita essent arn:a ad bellum instruendum. Deus 
enim non solum pr:esentia respicit, sed multo magis 
futira prividet. Ideo. verbum Dei vocatur. teli et 
gladius. Dicit [saias : Posuit me ut. gladium acutum, 
et manu abscondit : posuit me sicut. sagittam electam, 
in pharetra sua nbscondit me (Isai. 49. 2). Cur gladium 
et sagittam ? Gladius cominus stantes iinpetit, sagitta 
ad eminus positos emittitur. Cum igitur verbum Dei 
et illas tum exortas contentiones tollat, et eas que 
insurrectur:e. eraut litigationes exscindat, vocatur 
gladius eujus ope cominus pugnatur , οἱ sagitta ad- 
versus hostes eminus stantes emissa. Verum ne argu- 
menti seriem interrumpamus, illa. primum dicamus, 
ui ad h:vc veniamus. Postquam Judavos repressit, ne 
de geuere altum saperent, statim aggreditur. eos, qui 
ex gentilibus accesserant, aitque illis : Noli gloriari 
adversus radicem. Tu cum oleaster. esses ( Rom. 11. 
£8. 17), exsectus es ex eo, qui natura oleaster erat, 
et inserlus es in bonam olivam. Qui enim Epistolam 
diligenter legit, veram solutionem reperit : nos autem 
brevitati studeamus. Israeliticum genus vocat bouam 
glivam, 
gertos in bonam olivam reprimit. Genus Abrahze vocat 
bonam olivam, et eos qui ex gentilibus venerunt, et 
ex dulcedine Abrah:e et prophetarum degustarunt, 
reprimit, ne altum sapiant. Num lsrael, iuquit, in te 
insertus est? an tu Israelem recepisti? nonue ipse te 
recepit? apostoli an ex te prodierunt? an Christus ex 
Jud:is, an ex gentilibus ? Ex. Jud:vis certe. Cur ergo 
bonorum radicem ignoras et gloriaris? An nescis te, 
cum oleaster esses, insertum fuissc in bonam olivam? 
At dices mihi : Pugnam suscipis pro adversario ; hi 
per incredulitatem exsecti sunt, cgo per fidem Ipser- 
tus sum. Recte, Noli altum sapere, sed time : ne Deus, 
qui naluralibus ramis non pepercit, nec tibi forte parcat 
(Abid. w. 20. 21). Vide apostolicam vocem, vide apo- 
tolicum nervum; vide quomodo contentionem radi- 
citus exscindat, et illos refrenans, et hos pudore 
afficiens. Ne extollaris. Quod si gloriaris, non tu radi- 
cem porias. sed radix te (Ibid. v. 18). Quia gentiles 
adversum Jud:zos extollebantur, quod illi ut Christi 
inimici exsecti essent, dum isti per cognitionem ejus 
vocali fuerant, illis ita ferocientibus dicit : Non tu 
radicem por(as, sed radix te. Sed dices : Fracti sunt 
rani, wt ego inserar ( lbid. v. 19). Denigue asseniior 
tibi, probam tuam responsionem accipio, Bene. S 
Noli altum sapere, sed time. Si enim Deus naturalibus 
ramis non pepercit, ne forte nec tibi parcat, Eum qui 
ex natura nobilis erat, propter incredulitatem ejecit ; 
et, te superb:entem propter hanc improbitatem ejiciet. 
Εἰ vide quomodo ex timore contentionem eliminet. 
Vide ergo bonitatem et severitatem Dei ( Ibid. v. 92); 
severitatcin in eos qui lapsi sunt, bonitatem in te, si 
mauseris in bonitale : ram ty quoque exscinderis. 
Vide quomodo timore contentionem exscindat, et fidc- 
lem disponat, non ut litiget, sed, ut concertet. Cur 
alienum genus curiose perquiris? Pro vita tua. de- 
certa ; cura quomodo Benefactori placeas, ne nobili- 
tatem tuam moribus ementiaris. Deinde eos, qui ex 
entilibus erant, alloquitur. Nam lioc illi jactitabant : 
Paulus nobis missus est, non vobis Jud:is, sed przco 
gentibus. Huic voei Paulus pietatis pharmacum salu- 
tare aduiovet, et ajt : Nuji de mo glorianiini ? Etiam, 
doctor sum vester, uon Judaorum, Sed disce rein 
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accurate : Nolo. enim vos ignorare, frsjres, ἀπο, 
Quamdiu snm gentium apostolus, ministerium meum ho- 
norificabo (om. 11. 13). Quid est, Honorificabo? Con- 
firmsbo ministerium mewn, confirmando geute;. Cur 
confirmat? Si quomodo ad eilandum provocem carnem 
mean, salvos faciam aliquos ez illis (Ibid, ν. 14). Vos 
laudo , ut illus ad zelum accendam. Hís utens verbis 
Paulus ardentem illorum contentignem reprimit, et 
Si lendidam veritatem inducit, exscindit contengionem, 
et consensum adducit. Sed ad propositum revertamur. 

9. Quid dicemus? num iniquitas est apud Deum? 
Absit. Moysi enim dicit : Miserebor cujus miserebor, et 
misericordiam prasiabo ei cujus miserebor (Ibid. v. 14. 
15). Hanc vocem Paulus non ex persona sua profert : 
nam est antitheseos consequentia. Antithesin ergo 
Paulus efformat ex persona litigantium. Quid dice- 
mus? num iniquitas est apud Deum (Absit) cum dieit, 
Miserebor cujus miserebor, et misericordiam prastabo ρὲ 
cujus miserebor? antithesis illa non totam consequeu- 
tiam accepi : illud autem, Absit, pareuthesis est. An- 
tequam enim contentionem solveret, statim com- 
pressit blasphemiam. Ne quis, dum sententiam exami- 
naret, intercipiens, Deum condemnaret, ut sapiens 
medicus, illud, Absit, inserit; ut dum blasphemiam 
abjicit, veritatem statuat, contra quam.blasphematur. 
Adversarius dicit : De Jacobo ait : Jacob dilexi, Esaü 
autem odio habui ; εἰ Moysi dixit, Miserebor cujus mi- 
serebor, et misericordiam. pre'stabo ei cujus. miserelor 
(Rom. 9. 15. 15). Si enim quem vult miseretur, et 
quem vult obdurat, Quid adliuc queritur (Ibid. v. 19)? 
Nam si illud ipse operatur, et hoc elficit; cur a me 
rationem repetit eor/m qu;e ipse facit? Ixc est tota 
vis ohjectionis. Etenim Moysi dicit : Miserebor cujus 
miserebor, et misericordiam prastabo ei cujus miserebor: 
Ergo quasi alio contradicente, et syllogisinum obten- 
dente, addidit : Jacob dilexi, Esaü autem odio habui. 
Aliud queque adjecit : Cujus vult miserctur, quem vult 
indurat. Cui adversarius, quasi alium syllogismum 
objiciens : Ergo Non volentis, neque currentis, sed mi- 
cerentis est Dei (Ibid. v. 18. et 16). Si ergo cujus vult 
miseretur, quem vult indurat ; si quem vult diligit, et 
quem vult odio liabet, cur me accusas ? Frustra ergo 
pietatem scctor, frustra ad veritatem curro : Non enim 
currentis, neque volentis, sed miserentis est Dei. Hac 
omnia ex persona adversarii. Neque refugit deinceps 
Apostolus ipsi fortiter contradicere, nolens ejus obje- 
ctionem confirmare; sed omnem volens gentilium 
suspicionem tollere. Ergo Cujus vult miseretur, quem 
vult indurat. Dicet igitur mihi, Quid ergo reprehendit ? 
nam voluntati ejus quis resistit ? Tandem responsionem 
sic orditur Paulus : O homo, tu quis es, qui respondeas 
Deo (Ibid. v. 20)? [πὸ non est objectionis solutio, 
sed primum indignatio adversus eos, qui audent cum 
Deo quxstiones movere. Nam contradicentem repri- 
mere, id non erat solvere quaxstionem, sed dubita— 
tionem augere. Si me justa dicentem increpes, tacebo, 
et auctoritatem feram. Cur ergo accusas, et non per- 
suades? Verum primo refreuat. audaciam human: 
petulantiz:s, qua audeat a Deo factorum rationem stu- 
diose repetere : O homo, tu qvis es, qui respondeas 
Deo? Et vulgari utens exemplo. (oportet enim a vul- 
gari usu sententias conlirmore),ac si quis videus he- 
rum, qui servum suum verberaret, accedens diceret, 
Cur verberas ? ille vero, lierilem obtendens auctori- 
tatem, diceret : Quid hoc ad te? annon in servum 
meum potestatem habeo? annon meus cst? annon 
me: subjicijur potestati ? (haec sunt potestatem osten- 
dentis, non. consequentiam probaniis : ) et contradi- 
centi quidem statim indignatus dicit, Quid hoc. ad te? 
postquain autem iram indignationemqué &cedaverit, iu 
mansuetudinem versus, incusauti sese purgat : Ut ne 
me condemnes, o homo, quod &ine causa verberem, 
disce quid facere ausus sit * idipsum Apostolus facit. 
Cum ab eo rationes repceterentur a contradicentibus 
lioe pacto : Si Cujus eult miseretur, quem vult indurat, 
cur reprehendit? voluntati enim ejus quis resistit ? quia 
vidit vocem esse perfunctorie usurpatam, ait * Ὁ &o- 
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mo, [ἃ guis es , qui respondeas Deo? Àn lutum legem 
dat figulo? an opificium de opifice curiose inquirit ? 
an servus rationem 3b hero repetit? Annon ex vul- 
gari rerum usu edoceris? Nam servus qui pro liber- 
tate decertat, postquam in servitutem redactus est, 
non audet ipse obsistere, sed alium assumit qui se 
defendat, ne personam sorvi lieri sui. conspectui op- 
ponat : et tu, mortalis homo, iu immortalis illius con. 
spectum quasi par te sistis * Quis es, qui respondeas 
Deo? Temporaneus ZEternum curiose perquiris? inor- 
t4lis Immortalem? qui in sepulero corrumperis eum 
qui in czelo. habitat ? qui a terra alimentum accipis 
et in terram reverteris, ab eo qui omni tempore vivit 
rationem exposcis ? O homo, tu quis es, qui respondens 
Deo? Annon habet potestatem | figulus ex. eodem luto 
aliud vas in honorem, aliud in contumeliam fucere 
(bid. s. 21)? Etiam, inquiet, bene refrenas, sed 
questionem non solvis. Dum refrenas enim, accusa - 
lionem auges. Dixit enim : Annon huabet. potestatem 
figulus facere vas aliud in honorem, aliud vero in con- 
tuineliam? Igitur ille ignominiosos facit. Cur ergo me 
repreliendis? Hanc vocem non sustineo : dum enim 
accusationem nou solvis, auges dubitationem. !dcirco 
Apostolus cum ut petulantes repressit, tunc ut erran- 
tes emendat, atque indignatus quidem dicit ; O homo, 
it quis es, qui respondeas Deo ? Annon potest. figulus 
ex eodem [πο facere vasa, alia in honorem, alia in con- 
tumeliam ? Ut. autom aniinadvertit se, cuim  reyrimnit, 
qu:estionem magis augere, statim subjungit : Quod 
si Deus volens ostendere iram, et notam facere poten - 
liam suam, sustinuit in. multa patientia (Ibid. v. 22). 
Singillatim examinentur verba : non potest ex sinn- 
plicibus vocibus veritas percipi. Ostendit quidem et 
docuit non oportere a Deo rationem exigere ; ususque 
est Paulus voce Dei per Isaiain loquentis. Dicit enim 
Deus veteri populo : Num dicet lutum figulo, Cur me 
fecisti (1sai. 43. 9)? Num dicet. lutum figulo, Quid 
ficis? num dicit opificium opifici, Cur me fecisti? 
Vos circa opera mea et filios mandata mihi datis. 
Vocem Isai:e refrenantem Paulus usurpans, erroneas 
sententias emendat. Jam emendatio pr:ecessit, solutio 
sequatur : ut discas, dilecte, Paulum non ad accura- 
tam quzsitorum solutiouem protulisse illud, Tu quis 
es, qui respondeas Deo? sed ex indignatione. Hic enim 
opifiei omnia adscribit, et dicit : Non habet potestatem 

gulus ex eodem luto facere vasa, alia in honorem, alia 
in contumeliam? Hic ad rei institutum loquitur, non 
ad accuratum dogma. Alibi vero ut ostendat vas 1n 
honorem, et vas in contumeliam non a Deo effici, 
sed ab operantium proposito, quod vel ad mala de- 
clinat, vel ad virtutem respicit, Timotheo dicil : Hac 
ad te scribo, ut. scias quomodo oporteat in domo Dei 
conversari (1. Tim. ἃ. 14. 45). 1n magna autem domo 
son solum sunt vasa aurea et argentea, scd. et lignea et 
fictilia (3. Tim. 2. 20). Mc ipse Paulus. Non enim 
aliunde testimonium. proferam, ne dicas : Cuin non 
inveniat in Apostolo solutionem, ad aliam Scripturam 
transilivit. Ipse Paulus qui illis indignatus est, quando 
sine indignatione loquitur, accurate verba facit. Dicit 
ergo Paulus : Jn magna domo non solum sunt vasa 
aurea el argentea, sed et lignea et fictilia, et alia in ho- 
uorem, alia in contuneliam (Ibid. v. 41). Et quid ad- 
jicit? Si quis ergo emendaverit se, erit vas in honorem 
sanctificatum. Qui illic figulo vas in lionorem et vas 
in contumeliam adscripsit, alio in loco voluniati totum 
attribuit : Si quis emendaceril se, erit vas in honorem, 
sanctificatum, et utile Domino, ad omne opus bonum 
paratum. Animadverte illum alio modo loqui cum in- 
crepat, alio cum docet : et secundum praemissum 
domini exemplum fieri, qui servum suum verberat, 
ad alienum statim acerbe loquutus est, sed ut ad lianc 
veritatem Iralieret : sic et. hoc loco ostendit vas in 
bonorem et vas in contuineliam non a Deo effici ; sed 
Deum comniunem naturam condere, voluptatem vero 
ipsam disciudere. Ut vero accuratius discas, nos non 
ex natura factos 6586 vasa lionoris et vasa contume. 
lic, id Scriptura docct. Si factum esset. vas ignomi- 


SPURIA. 


nie, cur. Scriptura. me doceret esse bonum ? Quod 
emm factus sun secundum naturam, mutari non po- 
test. Cur docet hunc esse bonum, qui natura sua ma. 
lus est? eur autem bonum statuit dicens, Qui stat, οἱ- 
deat ne cadat (1. Cor. 10. 12) ? Si natura bonus, cur 
confirmas eum, qui flrmus est? Hinc continenter ad 
illud, Non est volentis, neque currentis ; si nihil in 
me volente situm est, cur praedicas? si nihil 
currentem est, cur defatigaris? si nihil in volente. 
cur Deus dixit : δὲ volueritis, et. audieritis me, bona 
terra: comedetis (Isai. 4. 19)? si nihil est in volente, 
cur Servator dicebat : Quoties volui congregare filios 
(uos, et noluistis (Matth. 25. 57) ? Non est volentis, ne- 
que currentis. Si nihil est in currente, cur Galatis di- 
cehat : Currebatis bene ; quis vos impedivit (Gal. 5. T? 
si non est volentis, neque currentis, cur Paulus ait : 
Sic curro, non quasi in incertun ( 4. Cor. 9. 98 )? 
Eorum quee retro sunt obliviscor, et ad anteriora tends, 
scopum persequor (Philipp. 5. 15. 14). Quid laboras, 
aut quid eurris ? Tu dixisti, Non est volentis, neque cur- 
rentis. Sed Scriptura dubitationem solvit. Non est 
volentis Isaaci (volebat enim benedicere primogeni- 
to), neque currentis Esaü in campum; sed Dci qui 
miserebatur Jacobi. Non volentis Esaü, neque cur- 
rentis Isaaci ; sed Dei qui miserebatur Jacobi. Verum 
sic solutum est illud, Non est volentis. Sed cur tan- 
dem miserentis est Dei? Manet enim adhuc quzsiio, 
Cujus vult. miseretur, quem vult indurat. Attende stu- 
diose, frater. Deus prznoscit omnia ; prznoscit au- 
tem, non quasi futura formans, sed futura prx»videns. 
Alia quippe sunt ea, qux secundum (xconomiam proa- 
priam przdeterminot, et alia quz» ex actibus nostris 
prznoscit : aliud est predeterminare, et aliud pre- 
noscere. Si prenoscam futurum malum, non przvisio 
mea malum illud eflicit. Exempli causa, si sazpe vi- 
dero juvenem a patre relictum h:eredem et opulen- 
tum; ipsumque conspexero disciplin:e impatientem, 
jn deliciis viventem, spectaculorum amantem, equo- 
rum decursionibus deditum ; statim pr:evidens dico : 
Hic brevi facultates suas dissipahit, hic paternam hz- 
reditatem pessumdiabit ; non quia praevidens id aflic- 
mavi, sed ex moribus cjus conjecturam duxi. Even- 
tus vero causa est, non przedictio previdentis, sed 
institutum vit:e male versantis. Szepe itaque, frater, 
in rebus aliis ita loquimur : videmus quempiam in 
via lubrica sine. baculo incedentem, et statim dici- 
mus : [lic cadet ; ignorat locorum naturam, ruet in 
arduis. Num quia id przdicis, lapsus causa es ? 

4. Non quod mea previsio divinze sit similis ita 
loquor; sed ex iis qu:e tua sunt, ea quz? super te sunt, 
te doceo. Animum diligenter adhibe. Id namque ad- 
versarii objiciunt ; Ut discas, inquiunt, Deum esse qui 
justos facit et improbos, ipse Jeremi:x dixit : Amte- 
quam le (ormarem in utero novi te; et a exires 
de vulva sanctificavi te (Jer. 4. 5). Ipse dicit : Alienati 
gunt peccalores a vulva, priusquam egredercntur erra- 
verunt ab utero : loquati sunt falsa (Psat, 51. 4). Viden' 
a vulva hunc justum, illum improbum predictum fuis- 
se? viden' id ex natura fuisse? Bene Servator Judzis 
dicebat : Erratis nescientes Scripturas, neque virtutem 
Dei (Math. 22, 29). Recte lege, et ne perverseloquae 
ris. Antequam te formarem in utero novi te, et ant 
exires de vulva sanctificati te. Non primo sancitilficavi 
te; sed primo novi te, et tunc sauctificavi te. Hie 
przescientism ostendit, et post przscientiam tunc de- 
terminat. Εἰ Antequam te formarem nowi te, et aute- 
quam exires de vulva sanctificavi te. Quia novi te, san- 
ctificavi te. ldeo dicit Apostolus : Quos. presscivit, et 
preedestinavit (Rom. 8. 29). Non dixit, primo, Prz- 
destinavit, sed , Przscivit, et tune, Przdestinavit, 
| ogo, concertate mecum, sermone ob animi fervorem 
jam fatiscente. Non. ut plaudatis hzc dico; non boc 
quierimus, ut testis mihi est Deus; sed communem 
queriinus utilitatem. Mentis auditum mihi aperi. li- 
lud, Antequam exires de vulva sanctificavi te, infcriori 
t^mpore dictum argnitur ex Ápostole. Nonne enim 
A,ostolus de Jeremia dicit, Quos prascivit, et precelegit 


τὴν δφῆν, αὐτὴν δὶ ἐργασίαν. Ὥσπερ οὖν ἣ φύσις 
προφέρει τὸ ἔριον, ἢ δὲ σοφία χαταρτίζει τὸ παρὰ 

θὲν ὑπὸ τῆς φύσεως" οὕτως ὁ Θεὸς πλάσας τὴν φύσιν. 
“«αρέδωχε προαιρέσει. “ἔριον ἡμῶν ἢ φύσις ἐστὶ 
λοιπὸν, Ev aol ἐστι τὸ χαταρτίσαι ἐξ αὐτοῦ σχεῦος τιμῆς, 
ἣ χαταρτίσαι σχεῦης ἀτιμίας. Βαφεὺς εἶ, ἔλαδες παρὰ 
τῆς φύσεως ἐρέαν, ἔλαδες τὴν προαίρεσιν, ὥσπερ τινὰ 
βαφήν. θέλεις βάψαι τὴν ἐρέαν πορφύραν βασιλιχὴν ; 
γίνῃ υἱὸς βασιλέως. "Εὔσψας αὐτὴν ἔργοις σχοτεινοῖς ; 
ίνῃ υἱὸς σχότους xal νυχτὸς, οὐ τῆἧς φύσεως τοῦτο ἐρ- 
γαξομένης, ἀλλὰ τῆς προαιρέσεως τὴν διαφορὰν καταρ- 
τιζούσης. Οὐδὲν τοίνυν ἐξ ἀν €, χἂν φιλονειχῶσιν 
οἱ φιλόνειχοι. Διὰ γὰρ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, ὅσον ἦχεν εἰς 
δύναμιν ἡμετέραν, τὴν λύσιν πεποιήχαμεν * ὥστε τὰ 
ζητούμενα λοιπὸν ἐναποτιθέσθω τοῖς νοήμασι. Καὶ πρόσ- 
ἐχε. ἀχριδῶς. "Eáv τις ἀντιπέσῃ, οὕτως αὐτῷ ἀντίστηθι 
ἐν τοῖς οἰκείοις σχεύεσι χαταθάλλειν. Καὶ οὐχ ἐπειδὴ 
πρόχειταί ἀαρι σχεύη ἐν τῇ olxía, ἀδιαφό πᾶσι χέ- 
χρησαι, ἀλλ' οἷδας ποῖον μὲν ἀγγεῖον δέχεται οἶνον, 
1 ἣν ἀγγεῖον δέ read ὄξος " οὕτως εἶδεν ὁ Θεὸς ποία 

πι a πρὸ; ἔλεον, ποία ψυχὴ ἀξία τι 

οὐχ ἐπειδὴ οὕτω πεποίηται, ἀλλ᾽ HUN οὕτω ΠΕΡ 
οἰχείας πολιτείας χατεσχεύασται. Διὰ τοῦτο, ἀδελφὲ, 
σχεύη χαλεΐ xai τοὺς τιμωρουμένους, σχεύη χαὶ τοὺς 
ἑλεουμένους (El δὲ θέλων ὁ Θεὸς ἐνδείξασθαι τὴν ὁρ- 
γὴν καὶ γνωρίσαι τὸ δυνατὸν αὐτοῦ, ἤνεγκεν ἂν 
«ολιῃ μαχροθυμίᾳ τὴν ὀργὴν ἐπὶ σκχεύη ὀργῆς 
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v 
xai τὸ ἕλεος. ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐν 
ταύτης, μᾶλλον δὲ τῆς λέξεως, E 
κατηρτισμέγα slc ἀπώλειαν. Οὕτω, φησὶν, οὐχ ἐχ πο- 
λιτείας. ἀν À αὐτὸς χατήρτισε. E A εἰδέναι, ὅτι τὸ 
χαταρτισθῆναι οὐχ ἐκ φύσεως, ᾿ ἐχ tpoatpictuc. 
Καὶ τούτου δέχου τὴν pao (av τὸ χαταρτίζεσθαι, τὸ 
iv τῇ προαιρέσει ἀποτελεῖν ἀξιον τιμωρίας ἣ φιλανθρω» 
πίας. Λέγει γάρ" Ναὶ, οὐχ tre! ὠμαι τὰς Γραφάς. 
᾿Αλλὰ τὸ ζητούμενον, ἵνα σὺ θεραπευθῇς. Καὶ vào ὃ 
θεραπευόμενος παρὰ τῷ ἰατρῷ, οὐ τὴν φύσιν τῶν 
páxev περιεργάζεται, ἀλλὰ πῶς θεραπευθῇ σπουδάζει. 
Ἐὰν εἴπῃ σοι ὁ ἀντιλέγων' Πῶς ἔμαθες, πῶς ἐδιδάχ $ 
εἰπέ Πῶς μὲν ἔμαθον, οἶδα, πῶς δὲ ἀπαγγελῶ, οὐκ 
οἶδα. Οὐ γὰρ & ἐξάπευσα, ἀλλ᾽ ἐθεραπεύθην ἀχλινῇ 
τὴν Ψυχὴν ἔχειν. ᾽Εὰν ἴδῃς αὐτὸν ἀντιλέγοντα, εἰπέ * 
Ἐπειδὴ ἐγὼ οὐχ ἐγενόμην ἰατρὸς, οὐδὲ ἰατριχὴν ἐπιστεύ- 
θην, ἐλθὲ v τῶς ἰατροὺς, καὶ ἀπαγγελοῦσί cot 
τῶν φαρμάχων βοήθειαν. Γένοιτο δὲ ἡμᾶς ἰατρευο 
νηυς, δόξαν ἀναπέμπειν τῷ βόνῳ ἰατρῷ xaX σοφῷ θεῷ" 
"d ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


ὀ 
νῆς 
ργῆς 
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locat Savilius, quam ita spuriam existimo, ut nullam reperiam, qux 4 Chrysostomi stylo magis abhorreat. 
Hic omnia peregrina sunt ; dicendi ratio, allegoriarum usus frequens ad nauseam, imo ad φλυαρίαν usque. 
Quamobrem incunctanter illam inter spuria locavimus. 





[188] Elc τὸ 


ῥητὸν τοῦ Ἀποστόλου" Οὐχ ὃ θέλω, τοῦτο ποιῶ, dà.L.U ὃ μισῶ, τοῦτο πράσσω" καὶ 


τ 
- Xéc ἐγένετο ὁ Ἰαχὼδ τύπος Χριστοῦ. Ἐν δὲ τῷ προοιμίῳ τοῦ JAóyov, κατὰ τῶν θεωρούγτων τὰ 


θέατρα. 


-— 


α΄. Ἐπαινῶ μὲν ὑμῶν τὸν πόθον, χαὶ θαυμάζω τὸν Qfj- 
λον. καὶ τὴν χαλὴν ταύτην ἅμιλλαν ἀποδέχομαι. Οὐ 
γάρ ἐστι ταραχὴ θόρυδον γεννῶσα, ἀλλὰ θλίψις δικαιο- 
σύνης στέφανον πλέχουσα. Μαχαρίζω τὴν χαλὴν ὑμῶν 
προθυμίαν, δι᾽ ἣν πάντα πόνον ὑφίστασθε τῆς θείας 


ἀχροπόλεως ἐξηρτημένοι. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τοῦτον θαυμάζω 
τὸν ζῆλον Ν οὗτος ἀποστ ἐφομαι τὸν περὶ τὰ alea 


πόνην. Χθὲς γὰρ ἡμῖν οὗτος ὁ ἱερὸς σύλλογος ἐπυλεῖτο, 
καὶ ἀντὶ τοῦ θείου τούτου xal μαχαρίου σταδίου ἑππό- 
δρο τὸν λαὸν ἐδέξατο * χαὶ ἐθαύμασα, πῶς ἵππων 
EF» λαν ἐζητήσατε, θείου λόγον ἅμιλλαν χαταλιπόντες, 
*Exst μὲν γὰρ ἦν ἰδεῖν ἵππων δρόμον, ἐνταῦθα δὲ ἄρμα 
Θεοῦ p ιοπλάσιον, ἐν ᾧ χιλιάδες εὐθηνούντων * ἐχεΐ 
ἦν ἰδεῖν ἐιγῶνα καὶ δρόμον xai ἔριν, ἐνταῦθα πόθον xat 
ζῆλον χαὶ προθυμίαν. Ἕν ἅρμα μυρία ἄρματα χατᾶ- 
δάλλει. Ἕν γὰρ τοῦ Θεοῦ τὸ ἅρμα, πολλὰ δὲ τῶν πο- 
νηρῶν τὰ ἄρματα. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν χατευϑύνει τὸν δρόμον 
ς εὐσεδείας, τὰ δὲ ὑπὸ τοῦ θείου ἅρματος ἀνατρέ- 
πόνται. Οὗτοι γὰρ; φησὶν, ἐν ἅρμασι, καὶ οὗτοι ἐν 
ἵπποις, ἡμεῖς δὲ ἐν ὀνόματι Κυρίου Θεοῦ ἡμῶν μ8- 
γαλυνθησόμεθα᾽ αὑτοὶ συνεποδίσθησαν καὶ ἕπεσον, 
ἡμεῖς δὲ ἀνέστημεν καὶ ἀνωρθώθημεν. Τὸ ἅρμα τοῦτο 
ἵππους χαταδάλλει, οὐδὲ ἀνθρώπους χαταστρέφει. 
"Αλλὰ δαίμονας διαλύει, xal τοῦ διαδόλου τὴν τυρᾶν- 
νίδα εἰς ἔδαφος στρώννυσιν. "Ἔχει ὁ Θεὸς ἅρμα οὐχ 
ἀπὸ τεσσάρων ἵππιυν, ἀλλ᾽ ἀπὸ μυρίων ψυχῶν συγχε- 
κροτημένον. Τὸ ἅρμα γὰρ τοῦ Θεοῦ, φησὶ, βυριοπλά. 
διον, Ἢ ᾧ χιλιάδες εὐθηνούντων. Ἵπποι τοῦ θεοῦ al 
ἅγιαι Ψυχαὶ, ἵπποι τοῦ Θεοῦ αἱ ψυχαὶ τῶν ἀποστόλων, 
αἱ διὰ πάτης τῆς γῆς ὀδεύσασαι, xal τὴν σωτηρίαν τῷ 
κόσμῳ φέρουσαι. Ἡ γὰρ τῶν ἀποστόλων ἱππασία, σω- 
pla τῆς οἰχουμέντς. Διὰ τοῦτο προανεφώνει ὁ προ- 
φἥτης λέγων" "ExefíCacac εἰς θάλασσαν τοὺς ix- 
πους σου, καὶ ἡ ixxacía σου σωτηρία. Οἱ αὑτοὶ γὰ 
οὗτοι ἵπποι xal τοῖς πιστοῖς ἤνεγχαν σωτηρίαν, xa 
«τοὺς ἐχθροὺς τῆς εὐσεδείας ἐθόλωσαν. "ExcCiCacac γὰρ 


εἷς θάλασσαν τοὺς ἵππους σου, φησὶ, ταράσσοντας 
ὕδατα xoAAd. Ἐτάραξε τὸ χήρυγμα τῶν ἀποστόλων, 
τῶν ἐθνῶν τὰ συγχροτήματα * πολλοὶ βασιλεῖς ἑταρά- 
θησαν, πολλοὶ τύραννοι ἐθολώθησαν, μὴ φέροντες τὸν 
ρόμον τῆς ἀποστολιχῇῆς χάριτος. [166] Διὰ τοῦτο οἱ 
ταραττόμενοι ἐπὶ τῷ δρόμῳ τῶν ἀποστόλων ἔλεγον Οἱ 
τὴν οἰκουμένην ἀναστατώσαντες, οὗτοι καὶ ἐνταῦθα 
πάρεισι. Βλέπε Θεοῦ ἅρμα " βλέπε ἵππους χαλινὸν εὖὐσε- 
θείας δεχομένους. Μὴ ἀντίπιπτε τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας, 
μηδξ μιμοῦ τῶν ἀλόγων τὰ σχιρτῆματα, ἀπολαχτίζων 
τὸν θεῖον νόμον, ἵνα μὴ χαὶ πρὸς σὲ ὁ θεῖος εἴπῃ ΕᾺ 
Τί με διώχεις ; ZxAnpór. σοι πρὸς κέντρα λακείζειν. 
Δεξώμεθα χαλινὸν εὐσεδείας, καὶ μεταγάγωμεν τὴν ὄψιν 
εὶς σώφρονα θέαν" ἴδωμεν τοὺς ἡνιόχους τῆς εὐσεόδείας, 
προφήτας χαὶ ἀποστόλους. Προφῆται ἡνίοχοι τῆς ἀλ 
θείας. οἱ χυδερνῶντες τὸν δρόμον τῆς εὐταξίας. Ἰοιοῦ. 
τος ἣν Ἠλίας, πρὸς ὃν ἑδόα ᾿Ελισσαῖος" Πάτερ, πάτερ, 
ἡνίοχε Ἰσραὴ.1, xal ἱππεὺς αὐτοῦ. Προτιμᾶσθαι 
δεῖ πάντων τὴν εὑσέδειαν. Μὴ ὅταν μὲν ἀχούῃς τοῦ 
θείον λόγου, ἐξήρτησο τῆς; διδασχαλίας " ὅταν ἕξω 
γένῃ τοῦ λόγον. μετ τῶν ἀλόγων qalvou. Συνδιατίθεσο 
zl υχῇ. xai τῷ ὄμματι ἀγάπα τοῦ θεοῦ λόγον. Μὴ μέ- 
1 cou thv ὄψιν π ἀσχήμονα θέαν, καὶ πρὸς ἔνθεον 
& λον * ἔθισόν σου τὸν ὀφθαλμὸν μηδὲν ἕτερον βλέπειν, εἰ 
μὴ τὰ οὐράνια κάλλη, ὥστε λέγειν" Πρὸς σὲ ἦρα τοὺς 
ὀφθαλμούς μου, τὸν xatouxovrta ἐν τῷ p 
"Ἔθισόν σον τὴν ἀκοὴν ph πρὸς χραυγὰς, μηδὲ 
θορύδους, ἀλλὰ πρὸς; τὸν θεῖον νόμον, λέγων" 
εἰς παραδομὴν τὸ οὖὗς μου" καὶ, ᾿Δκούσω τί Ja- 
λήσει ἐν ἐμοὶ Κύριος ὁ Θεός. Οὐ δεῖ τὰ εἰς xo- 
λαχείαν φέροντα λέγειν, ἀλλὰ τὰ παιδεύοντα 
σχειν. Κολαχείας γὰρ χέ οὐδὲν, παιδείας δὲ πολὺ τὸ 
δγελος. Μὴ αἰχ τίζου τῷ τι πρὸς τὰς ἀτό- 
πους θέας, μηδὲ ἐχδίδου τὸν λογισμὸν τοῖς v ἄσμα» 
σιν. Ἱχανὸς γὰρ ἂν χρατεῖ" λογισμοῦ, χἂᾶν ἀπὸ τῆς σὺν» 
* Forte ἱκανὸς γὰρ εἶ χρατεῖν. 


ἔγνων σε, ἡγίαχά as. Διὰ τοῦτο ὁ ἰΑπόστολος λέγει, Obc 
apoérru καὶ προώρισεν. Οὐχ εἶπε πρῶτον, Πρηύρισεν, 
à, Προέγνω, xa τότε, Προώρισε. Παραχαλῶ, συν- 
αγωνίσασθε τῷ λόγῳ κάμνοντι διὰ τῆς προθυμίας, οὐχ 
ἵνα βοῆσητε (οὐ γὰρ ταῦτα ζητοῦμεν, ὡς ὁ θεὸς μαρ- 
τυρεῖ), ἀλλὰ ζητοῦμεν τὴν χοινὴν ὠφέλειαν. “Απ)λωσόν 
μοι τὴν ἀχοὴν τῆς διανοίας. Τὸ, Πρὶν à£gAO0siv ἐκ μή- 
tpac, ἡγίαχά σε. χατὠτερόν ἔστιν εἰρημένον ὑπὸ τοῦ 
'Αποστόλου. Οὐ γὰρ ὁ ᾿Απόστολος περὶ αὑτοῦ λέγει, Οὖς 
προέγγωχε, καὶ προεξελέξατο ἡμᾶς πρὸ καταδαϊῆς 
χόσμου ; Τὸν "Iepeulav ἀπὸ χοιλίας ἔγνωχε, τοὺς ἀπο- 
στόλους πρὸ τοῦ χόσμου παντὸς προέγνω, xat οὐχ ἁπλῶς 
προέγνω, ἀλλὰ xal προεξελέξατο. "Ἰδωμεν οὖν, el ἡ 
φιρόγνωσις φύσιν ἐποίησεν. Εἰ τὸ ἐχλεχθῆνα: πρὸ χατα- 
Gone χόσμου τοὺς ἀποστόλους, τοῦτο φύσιν διχαιοσύνης 
ποιεῖ, xaX οὐ προαιρέσεως ἀρετὴν 8, διὰ τί οἱ προγνω- 
σθέντες τελῶναι ἐχλήθησαν ; διὰ τί Παῦλος διώχει ; διὰ 
τί πόρναι σπεύδουσιν εἰς τὴν βασιλείαν ; Εἰ γὰρ προ- 
ἐγνώσθη ἡ ἀξία τῆς βασιλείας πόρνη, διὰ τί ἐπόρνευσεν ; 
εἰ προέγνω Παῦλον Θεὸς, διὰ τί dj πρόγνωσις φύσιν οὐχ 
ἐργάζεται ; διὰ τί ἁ προγνωσθεὶς πρὸ χαταδολῇς xóapov, 
ἐγένετο βλάσφημος xai διώχτης xai ὑδριστής; Ὁρᾷς, 
ὅτι fj πρόγνωσις οὐ φύσιν ποιεῖ, ἀλλὰ προαιρέσεις 
προορᾷ; El ἡ πρόγνωτις ἐποίει τὸν ἀπόστολον, διὰ τί 
MaÜaioz τελωνεῖ; Τὸ δὲ τελωνεῖν, ἐστὶν εἰδωλαλατρεῖν" 
λέγει γὰρ ὁ Σωτὴρ, ἽἜσται σοι ὡς ὁ τελώνης, fj ὡς ὁ 
δθγιχός. Οὕτως ὁμότιμον τῆς εἰδωλολατρείας τὴν τελω- 
γείαν ὡρίσατο. El τοίνυν προεγνώσθη Ματθαῖος, διὰ τί 
ἡ πρόγνωσις αὑτὸν οὐχ ἐποίησεν ἀπόστολον, ἀλλ᾽ ἡ προαί- 
ρεσις ἔχλινεν εἷς 0xaxofjv; Ἡ "Paà6 ἐσώθη, xal μετὰ 
πιστῶν ἠριθμέθη. Δηλονότι χἀχείνην προέγνω ὁ Θεός. 
ἸΙῶς οὖν προγνωσθεῖσα ἐπόρνευσε ; διὰ τί ὁ μαργαρίτης 
à προοραθεὶς ἐν βορδόρῳ ἦν; Ταῦτα ὁρᾷς πανταχοῦ, τὴν 
iv φύσιν μέσην, τὴν δὲ προαίρεσιν προεγνωσμένην τῷ 
εῷ, ἐν δὲ ταῖς οἰχείαις πολιτείαις φαινομένην. Προεῖδεν 
ὁ Θεὺς τὸ ἐσόμενον, ὁ δὲ χαρπὸς τῆς πολιτείας ἐγνωρί- 
«0n. ᾿Ατὸ τῆς Παύλου φωνῇ; λάδε τὴν λύσιν" Ofc 
προέγκω, καὶ προώρισεν * οὖς προώρισε, τούτους καὶ 
&xd.ltc&y * οὗς δὲ &xdAsce, τούτους xal ἐδιχαίωσε. 
διὰ τί Ἰούδας ἐκλήθη, χαὶ οὐχ ἐδιχαιώθη ; ODc προέγνω, 
καὶ προώρισε, τούτους καὶ ἐκάλεσεν. Οὐ ποιεῖ οὖν 
πρόχριμα τὸ ἀπὸ χοιλίας γνωρισθῆναι τὸν προφήτην, 
ὅπου γε τοῖς πρὸ αἰῶνος ἐκλεχθεῖσιν οὐχ d$ φύσις ἢχο- 
λούθησεν, ἀλλ᾽ ἡ προαίρεσις τῇ προγνώσει ἐμαρτύρησε. 
δέδειχται τοίνυν, ὅτι οὐ ποιεῖ f) πρόγνωσι; φύσιν, εἰ μή 
τις πάντη φιλόνειχο; xal πρὸς αὐτὴν ἀπαναισχυντῶν 
τὴν ἀλήθειαν, Διὰ τί δὲ ὅλως εἰς τὸν Φαραὼ χατα- 
σχευάζει τὸ ῥῆμα ; Ὅτι εἴρηται τῷ Φαραὼ, ὅτι Εἰς αὑτὸ 
τοῦτο ἐξήγειρά c8, ὅπως ἐνδείξωμαι ἐν σοὶ τὴν 
δύναμίν μου, καὶ διαγγειλῇ τὸ ὄνομά μου ἐν πάσῃ 
τῇ Ti. Ἵνα γνωρίσῃς σου τὴν δύναμιν, κολάζεις ἄνθρω- 
πον; ἵνα γνωρίσῃς σου τὴν δυναστείαν, χαθαιρεῖς τὸν 
ἀναίτιον ; El μὲν ὑπαίτιον, χαὶ μέμφου" εἰ δὲ ἀναίτιον, 
μὴ ἐγχάλει. Τί οὖν ἐστι τὸ, "Ira. ἐνδείξωμαι ἐν σοὶ 
τὴν δύναμίν μου; Καί μοι πρόσεχε" ἡ ζϑμαι δὲ ὑπο- 
δείγματί τινι ἀρχαίῳ xax ἀληθινῷ. " τριχὴ τέχνη 
βουληθεῖσα ἀπ᾽ ἀρχῆς τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου χατα- 
νοῇσαι xai τὰ στὰ . ἐχρήσατο ἀνατομαΐς, xal ἀν- 
ἐτεμεν ἀνθρώπους ζῶντας, ἵνα τοῖς ἄλλοις τὴν ἰατρείαν 
“ορίσηται. ᾿Αλλ᾽ ἣν μὲν χαὶ τοῦτο ἄδιχον διὰ τὴν ἑτέρων 
σωτηρίαν ἄλλους ζῶντας θύεσθαι. Τί οὖν ἐποίουν οἱ 
ἀρχαῖοι; Τὸν ἐχδεδομένον θανάτῳ διὰ λῃστείαν, ἣ μοι- 
fre ἣ φαρμαχείαν, ταύτου: λαμδάνργτες ἀνέτεμνον 
ὥντας, οὔτε ἀδιχρῦντες τοὺ; χολαζομένους, xal τῇ ἀγ- 
θριωπότητι βοήθειαν ἐφευρίσχοντες. Τὸν γὰρ ἅπαξ ἔχδε- 
δημένον τῇ χολάσει διὰ πταίσματα, τοῦτον ἀνέτεμνον 
ζῶντα, ἵνα Ext σταιρόντων τῶν σπλάγχνων χαταμάθωσι 
τὴν ἐνέργειαν. Ὁ θεὸς τοίγυν ὡς ἰατρὸς πάνσρφος (ἰατρὸς 
γὰρ ἐστιν[180]7ὁ λέγων, Οὐχ ἥ.1θον xaAé£cat διχαίους, 
ἀ.1.1 ἁμαρτωιϊοὺς εἰς μετάνοιαν" χαὶ, Οὐ χρείαν ἔχου- 
σιν οἱ Ἰσχύοντες ἰατροῦ, ἀ.1.1} οἱ xaxoc ἔχοντες), 
λαμδάνει τὸν Φαραὼ ἤδη μὲν ὑπαίτιον ὄντα χολάσεσι 
pelas διὰ τὰ ἴδια πλημμελήματα᾽ πολλοῖς γὰρ ἦν ὑπεύ 
Jy»; ἀμαρτήμασι. Πρώτη γὰρ βλασηημία, τὸ λέγειν, 
Οὐχ οἷδα τὸν Κύριον, Βλασφηκίᾳ ἣν ἀοχὴ τῶν χαχῶν. 
Δευτέρα, ἡ ἀγνωμοτύνη πρὸ; τὸν λαὺν, ὅτι ἐλεύθερον 
γένη): χατεδίχαζε δουλείᾳ xal πλινθοποιίχ. Τρίτον, ὅτι 
ἀναχίτια βρέφη ἔπνιγεν ἐν τῷ ποταμῷ. Τέταρτον, ὅτι τὸν 
ἄύριην κηρυττόμενον οὐχ ἐδιῖτο, Πέμπτον, ὅτι θαύματα 
? Suspicor legendum ἀρετὴ, 
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λέπων ἀπηνησχύντει πρὸς εὐσέδειαν. Πολλοῖς ὑτο 
Am μενον αὐτὸν χαχοῖς πρὸς τὴν αὐ σὲ ὡς ἰατρὸς ἄριστος, 
κοῖς θαύμασιν ἀνέτεμνεν, οὐχ ἅπαξ χολάζων, ἵνα ἀπο- 
χτείνῃ. Οὐ γὰρ οἱ ἀνατέμνοντες ὁμοῦ χολάζουσιν, ἀλλὰ 
συγχωροῦσι χατατέμνοντες τὰ μέλη, ἵνα πανταχόθεν 
εὕρωσι τῆς ἐπιστήμης τὴν ἐνέργειαν. "Y ποθδάλλει αὐτὸν 
βατράχοις, ὁπλίζει xav' αὐτοῦ λεγεῶνας ξένας, λεγεῶ- 
νας βατράχων, ἀκρίδων, ἵνα δείξῃ τὸ ὑπερδάλλον τῇς 
δυνάμεως αὐτοῦ. Οὐχ ἀπέστειλεν ἄγγελον ἐξ οὐρανώ, 
οὐ τὰ τάγματα τῶν χερουδὶμ, οὐκ ἀποστέλλει τὰ e: 
ραφὶμ χατὰ τῶν ἀντιλεγόντων, ἀλλὰ δειχνὺς τὰ τῆς δυ- 
γνάμεως, παρασχευάζει λεγεῶνας βατράχων. Καὶ ἦσαν 
ἀχρίδων τὰ στρατεύματα, οὐδενὸς ταξιαρχοῦντος Catyo- 
μένου, τοῦ δὲ Θεοῦ χελεύοντος ᾧδηγουντο. Ἐξῆλθον 
άτραχοι Ex τοῦ ποταμοῦ κατὰ toU θεομάχου στρατευό- 
μενοι, ἦλθον ἀχρίδες ογισμοῦ μὲν διάχρισιν οὐχ ἔχου» 
σαι, τὸ δὲ Δεσποτιχὸν πληροῦσαι πρόσταγμα. Ἐπῆλθον 
καὶ σχνῖπες xai χυνόμνιαι, xal πολλὰ χαὶ διάςο 
θαύματα χατ᾽ αὐτοῦ χαινουργεῖ διαφόρως ὃ Θεὸς, ἦν 
ψυχὴν ἀνατόμνων xol βασανίζων αὐτοῦ, τὴν ἔννοιαν 
διαφόρως ἀσεδήσασαν διαφόρως κολάζων. Καὶ ἵνα μά- 
θης, ὅτι διὰ τοῦτο αὐτὸν χατὰ μέρος κατατέμνει, xal 
οὐχ ἀθρόον ἐχόλασεν, ἵνα 5i αὐτοῦ τὴν δύναμιν ἐνδεί» 
ξηται, λέγει d) πανάρετος Σοφία * Οὐ γὰρ ἡστόρεαι ἡ παν- 
τοδύναμός σου χεὶρ, καὶ κτίσασα τὸν xócpor, χαὶ 
ἀνεξιχνίαστος σοφία ἐπιῤῥῖψαι αὑτοῖς f$ θρασεῖς Jier- 
τὰς ἢ γεοχτίστους θυμοῦ πιήρεις θῆρας ἀγνώστους. 
᾿Αλλὰ πάντα ἐποίησεν ἐνδειχνύμενος ἑαυτοῦ τὴν paxpe- 
θυμίαν. Διὰ τοῦτο λέγει ὁ θεὸς, Ἵνα διηγήσησθε τοῖς 
τέχγοις τῶν τέχκων ὑμῶν, ὅσω ἐμπέπαιχα toic 
Αἰγυπτίοις. Τὸν οὖν Φαραὼ υρίων τιμωριὼν As 
δράσαντα χολάει ὁ Θεὸς, xol λέγει πρὸς αὐτόν" Εἷς 
αὐτὸ τοῦτο ἐξ ἡγειρὰ σε. ἵνα ἐνδείξωμαι pA σοὶ τὴν 
ὑγαμίν μου, καὶ ἀναγγε.λῇ τὸ ὄνομ xdcg τῇ Τῇ" 
ἵνα διὰ σοῦ ἄλλους χερδάνω, ἵνα διὰ σοῦ ἄλλους σω-: 
φρονίσω, ἵνα διὰ σαῦ ἄλλους παιδεύσῳ, Καὶ tva n; 
πῶς ὠφέλησεν fj τούτου ἀνατομὴ τοὺς ἄλλους, λάδε τὴς 
Γραφῆς τὴν ἐνέργειαν, Ἡ) πάγη ποτὲ τοῦ Θεοῦ ἡ x 
δωτὸς παρὰ τῶν ἀλλοφύλων, xal ἦλθον οἱ μάντεις xal 
ἐξνδοπροφῆται πάντες, χαὶ ἕλεγον τοῖς βασιλεῦσι τῶν 
οφύλων’ Ἐξαποστείζωμεν τὴν κιδωτὸν τοῦ θΘεοᾷ 
Ἱσραὴ.1 ἀν" par, τὴν χεῖρα αὐτοῦ τὴν xpataudr. 
Οὐχ οἴδατε, « ἐποίησεν ὁ Κύριος τοῖς Αἰγυπτίοις; 
Ἵνα τί σχληρύνωμεν τὰς χαρδίας ἡμῶν, ὡς ἐσκλέρυνεν 
Φαραώ ; "Q τῆς εὐγνωμοσύνης τῶν ἐθνῶν |. Αἰδέσυθητι ἁ 
ἀντιλέγων τῶν ἀλλοφύλων τὰς φωνάς. Μὴ, εἶπον οἱ 
ἀλλόφυλοι, σχληρύνωμεν τὰς καρδίας ἡμῶν, ὡς ἐσχλή- 
pw ὁ Θεὸς «tv xapblav Φαραώ. Αὐτῷ τῷ Φαραὼ 


πὲ ραψαν τὴν ἀναισθησίαν. Διὰ τέ σχληρύνωμεν τὰς 
καρδίας ἡμῶν, ὡς ἐσχλήρυνε Φαραώ: οὐχ ὅτε ἐνέπαν- 
ξαν αὐτοῖς, τότε ἐξαπέστειλαν τὸν λαόν ; Καὶ νῦν ἐξιλεω- 


σώμεθα τὸν Θεόν. Καὶ ἐν ἑτέρᾳ πάλιν παρεμδολῇ zo- 


. ὡς εἶδον χιδωτὸν οἱ υλοι, λέγωσιν, 
Οὐαὶ ἡμῖν, οὗτός ἐστιν ὁ Θεὸς ὁ σχληρὸς, ὁ πατάξεις 


Ταῦτα τ 
oj ἀλλόφυλοι. Kal ἑτέρα γυνὴ ἀλλόφυλος 'PeX6, ποτὲ 
κόρνη, vov δὲ σώφρων, ἐχείνη ἡ μνημονενομένῃ, λέγει 
τοῖς xavagxónotc* Ἔγνωμεν, ὅσα ἐποίησε Κύριος ὁ θεὸς 
τοῖς Αἰγνπτίοις * Kal ἠχούσαμεν καὶ ἐτ : 


τὸ δυνατὸν αὐτοῦ, ἤνεγχε τὴν cpm 
ἁπλῶς φησὶν, Ἐτ- 


ἐγει ; "Liverxtev ποιῇ μαχροθυμίέᾳ z 
σκεύη ὀργῆς. Ὥσπερ γὰρ σὺ οἷδας piv, πρὸς τὰ ὄντα 
ὁ ᾿Απόστολος, Τὸ «1οιπὸν, ἀδε,::Ὀοὶ, 8, ἐνδιτα- 


ὕσθε, καταρτίζεσθε. Ei δὲ χατηρτίσμ νοι ix φύσεω-. 
tà τί μοι λέγεις, Καταρτίζεσθε ; Τὸ δὲ χαταρτίζεσθει. 
τὸ ἀπὸ τῶν τρόπων αὐτοὺς ἀξίονς & iv. Καὶ 
λάμθανε μαρτυροῦσαν τὴν φύφιν τῶν πραγμάτων. 12 
ἔριον d) φύσις φέρει, τὸ à κατηρτιφμένον al Tovabus 
ἐργάζονται. "Agtizi Nouv χατάρτισμᾳ καλοῦσιν αὐτὴν 
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»0s a constitutione mundi (Rom. 8. 29. et Ephes. ἃ 4)? 
Jeremiam ab utero novit, apostolos ante muudi crea - 
fjenem prascivit, nec modo pr:zscivit, sed etiam 
preelegit. Videamus ergo an prxscientia naturam fe- 
cerit. Si electio apostolorum ante constitutionem mun- 
di, justiti:? naturam effecit, non autem proposili vir- 
Urs; our ii, qui publicani futuri priesciebantur, vocati 
sunt? enr Paulus persequitur? cur meretrices ad re- 
gnum festinant? Si cnim priescitum fuit. meretricem 
regno dignam fore, cur meretrix fuit? si prascivit 
l'aulum Deus, cur przscientia naturam non operata 
est? cur js, qui prx:scitus fuerat ante mundi constitu- 
tjouem, blasphemus fuit, persequutor, contuineliosus? 
Viden' prasscientiam non naturam facere, sed volun- 
tajis proposita pr.evidere? Si proscientia fecit apo- 
stolum, cur Mattlieus. publicanum agit? Publicanuin 
. agere, est idolojatram csse : dicit eniin Servator : Erit 
tibi ul publicanus, cut ut ethnicus (Math. 18. 17). Sic 
parem idololatri:e publicani operam definivit. Si ergo 
prascitus fuit. Mattheus, cur. priscientia non fecit 
illum apostolum, sed voluntas ad obedientiam incli- 
navit? Rahab servata et cum fidelibus annumerata est. 
Sine dubio illam quoque pr:esciebat Deus. Cur cum 
pr.esciretur, tamen fornicatia est? cur ea qua pr:e- 
$cita fuit margarita, in luto erat? ΠΡΟ ubique vides, 
mediam naturam, voluntatem vero Deo przscitam, et 
in vitie decursu apparentem. Pravidit Deus quod fu- 
turum erat, et fructus vite iustituti notus fuit. A voce 
Pauli solutionem accipe: Quos prascicit, et predesii- 
navit; quos pradestinavit, etiam vocavit ; quos autem 
pocavit, hos et justificavit (Rom. 8. 99. 50). Cur Judas 
vocatus, non justificatus est? Quos prascivit et pre- 
destinavit, hos etiam vocavit, Non est ergo propliet:e 
privrogativa, quod ab utero notus fuerit, quando eos, 
qui aute secula. electi sunt, non natura sequuta est, 
sed voluntas proscientiam testificata est. Ostensum 
igitur est, non naturam przscientiam facerc; nisi 
quis omnino contentiosus sil, et contra veritatem im- 
pudenter insurgat. Cur autem in Pharaonem sermo- 
nem convertit? Quia dictum fuerat Pharaoni : /n hoc 
ipsum suscilavi te, ut oslenderem in te virtutem meam, 
et aununtiarelur nomen meum in universa terra (lom. 
9. 11). Ut tuam ostendas virtutem, hominem casti- 
gas? ut exhibeas potentiam tuam, insontem de medio 
tollis? Si noxius sit, reprehende illum; sin insons, ne 
accuses. Quid sibi vult illud, Ut ostendam in te virtu- 
iem meam? Mihi animum adhibe : utar exeiuplo et ve- 
teri et vero. Ars medica cum ab initio vellet et natu» 
ram et viscera hominis explorare, sectionibus est usa, 
et viventes homines dissecuit, ut aliis medicinam pra:- 
beret. Αἱ illud certe iniquum erat, ad aliorum satu- 
fem alias viventes mactare. Quid ergo fecerunt vete- 
res? Morti destinatum ob furtum, aut. adulterium, 
aut. veueficium, vivum dissecuerunt, et sine. injusti- 
tía erga eum, qui supplicio afficiebatur, humane 
patur.e opem ferebgut, Eum enim, qui scelerum cau- 
sa supplicio afliciebatur, vivum dissecabant : ut vi- 
sceribus etizmnum agilatis eorum naturam edisce- 
rent. Deus itaque ut. sapientissimus medicus (medi- 
eus namque est is qui dicit: Non peni vocare justos, 
sed precatores ad penitentiam ; ct, Non est opus va- 
leutibus medicus, sed male habentibus [Matth. 9. 135. 
12]) accipit Pharaonem, jam mille suppliciis dignum 
ob. scelera sua : inultis enim obnoxius erat flagitiis. 
Primum scelus erat. blasphemia , quod dixisset, Non 
nori Dominum, Blasphemia erat principium malorum, 
Secundum , immanilas erga populum , quod liberum 
genus sorvituli et l3teritio operi tradidisset (Frod. 
5. 2). Tertium , quod innocentes pueros in flumino 
suffocaret. Quartum, «quod praedicatum Dominum 
non revereretur. Quintum , quod miracula videns , 
contra pietatem impudenter ageret. Multis obnoxium 
flagitiis assumens Deus , ut optimus medicus , wira- 
culis dissecuit; non semel plectens, ut occideret ; 
non enim qui dissccant confestim occidunt, sed dum 
membra secant, lente agunt, ut undique vitn naturz 
exploratam habeant. Subjicit illum ranis, armat con- 
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tra illum extraneas legiones , legiones ranarum , lo- 
cuatarum , ut ingentem potentiam suam ostendat. 
Non misit angelum de cxlo, non ordines Cherubi- 
norum , non mittit. Seraphinos contra rebelles ; sed 
ostendens potentiam susm, apparatlegiones ranarum : 
aderaut exercitus locustarum, nullo duce ; sed Dei 
jussu ducebantur. Exibant ex flumine rans contra 
Dei adversarium pugnaturz : veniebant locust» , ra- 
tiocinii judicio non instructze , sed Dominicum im- 
plentes. praeceptum. Insurgebant sciniplics οἱ cyno- 
myia : ac multa nova contra. ipsum edit miracula 
Deus , ejus animam dissecans et probans : 6115 meu- 
lem variis modis impie agentem, variis puniens modis. 
Et ut discas quod Deus ideo illum per partes dissecet, 
et non confestim puniat, ut per ipsum virtutem suam 
ostendat ; dicit omni virtute plenus Sapientiae liber : 
Non enim carebat potentia ounipolens mauus. (ua , et 
que mundum creaverat, atque investigabilis Sapien- 
tja , u£ injiceret in eos feroces leones , aul recens crea- 
tus furore plenas ignotas feras (Sap. 14.18. 19). Sed 
omuia fecit ostendens paticntiam suam. ldeo dicit 
Deus : Ut enarretis filiis filiorum vestrorum , quecum- 
que illusi /Egyptiis (Exod. 10. 2). Pharaonem ergo 
iuille suppliciis dignum punit Deus , ct dicit illi : 7n 
hoc ipsum suscitavi tle, ut ostenderem in te potentiam 
meam , et annuntiaretur nomen meum in universa terra 
(Rom. 9. 17) : ut. per te alios lucrifaciam , ut per te 
alios ad sanam incutem revocem , ut per [6 alios 
castigem. Et ut discas , quantum aliis profuerit ejug 
dissectio, vim Scripturae acci e. Rapta. aliquando 
fuit Dei arca ab alienigenis, et venerunt vates omnes 
ac falsi prophete , dicebantque regibus alienigena- 
rum : Emittamus arcam. Dei Israel a nobis , qua est 
manus ejus [ris l. lleg. 5. 2. ei 8. οἱ 6. 6). Nesci- 
tis quanta fecerit Dominus /ZEgyptiis? Cur induramus 
corda nostra , ut induravit Pharao? O probam gen- 
tilium mentem! Hleverere tu , qui contradicis, alieni- 
g^narum voces. Ne induremus, dicebant alienigena, 
corda nostra , ut indaravit. Deus cor Pharaonis. Bpsi 
Pharaoui stupiditatem suam adscribebaut. Cur indu- 
remus corda nostra, sicut induravit Pharao? anuon 
cum illudebant eis, tunc populum dimiserunt ? Et 
niic Deum nobis propitium reddamus. lu alia quo- 
ue castrametatione, ubi viderunt arcam alienigena, 
ixerunt : Ve nobis ! hic est Deus. ille acerbus , qui 
percussit. Egyptum (16id. 4. 8). Vie nobis! erue 
nos, Domine. Videte, quomodo vel ante experimen - 
uim Pharao , ut saperent effecit. ll;ec clamant alie- 
nigen:s. Alia quoque mulier alienigena, Rahab olim 
meretrix, nunc temperans , illa celebris exploratori - 
bus dicit : Scimus qu» fecerit. Dominus Deus JEgy- 
piis, Et audivimus , et. humiliatum est cor moatrum , 
el non relictus est in nobis spiritus, quia Deus vester 
magnus ipse in celo sursum, et in terra deorsum (Jos. 
9. 10. 11). Viden' non. mentiri Deum , cum dicit : 
Ín hoc suscilavi te, ul ostenderem in te potentiam meum, 
et annuntiaretur nomen meum in wniversa terra ? Finis 
autem apostolice doctriu: , finis sit sermonum no- 
strorum. Dicit Paulus : Quod εἰ Deus volens ostendere 
iram , et notam facere potentiam suam , sustinuit iram 
in vasa ire? in multa patientia (hom. 9. 22). Non sim- 
pliciter dixit, Induxit iram, sed , In illum qui ira 
dignus erat. Quid enim dixit? Sustinuit iu multa pa- 
lieutia iram in vasa ire. Nam ut tu nosti, vere dicit 
Apostolus : De cetero , fratres , confortamini, corrobo- 
ramini, perfecti estote (Ephes. 6. 10 et2. Cor. 15. 11) Si 
antem ex natura perfecti sumus,cur dicis mihi, Perfecti 
estote ? Certe perfectum esse, id est, ex moribus sc di- 
nuin reddere. lpsamrerum n«turam. testem accipe. 
anam fert natura, mulieres ill:in perficiunt. Sane per- 
fectionem vocant ipsam texturam, ipsum opus. Sicut 
ergo vatura lanam producit, ars vero rem à natuia 
productam perfecit: ita Deus qui naturam cíformavit, 
il|am voluntati tradidit. Lana est natura nostra : 1n t6 
est ex ea eflicere aut vas honoris, aut vas contumeli;t. 
Tincetor es, accepisti ἃ natura. lanam ,. accepisti 
propositum quasi tincturam. quamdam. Vis tingere 
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lanam in purpuram regiam ? Esto filias Regis. Tin- 
xisti eam operibus tenebrosis ? Esto filius tenebrarum 
et noctis ; non natura. id efficiente , sed voluntatis 
proposito differentiam inducente. Nihil igitur ex ne- 
cessitate , quantumvis digladientur contentiosi. Nam 
per Dei gratiam, quantum per vires licuit, solutio- 
nem dedimus. Itaque deponantur quiestiones in sen- 
tentiis. Attende diligenter. Si quis contra insurgat , 
sic illi obsiste, πὶ ipsum propriis armis dejicias. Nec 
quia vasa plurima domi servantur, indiscriwinatim 
omnibus utaris ; sed scis quodnam vas vinum exci- 
piat, quodnam acetum. Sic Deus novit, qu: anima 
sit ad misericordiam consequendam apta , quie sup- 
plicio digna ; non quia sic facta est, sed quia sic per 
vitam suam se apparavit. Idcirco, frater, vasa vocat 
et cos qui supplicio, et eos qui misericordia afficiuntur 
(Quod si Deus volens estendere iram, et notam facere 
potentiam suam , sustinnit in multa. patientia iram in 
vasa ire apla in interitum , ut ostenderet divitias mise- 
ricordie sue in vasa miscricordie) ; et illum effecit 
vas irx, qui iram recepit ; illum vas misericordiz , 
qui benignitatem recepit ; ut ostendat. unumquem- 


SPURIA. 
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que in se advocare vel iram vel misericordiain. Sed 
fortasse quis fhianc vocem , sive hoc dictum redar- 
guet , In vasa ire apta. in interitum. lta, inquit, nog 
ex instituto vit:c apta est ira, sed illam sic aptam fe- 
cit. Sciendum autem est, non ex natura sic effici, 
sed ex voluntatis proposito. Iujus testimonium ac- 
cipe, nempe aptum cflici, id esse ex proposito se 
vel supplicio vel clementia dignum reddere. Dicit 
enim : Etiam , non accurate scio Scripturas. Verum 
quod quzritur est, ut tu salutem reciperes. Nam 
qui curatur a medico , remediorum naturam non ex- 
plorat , sed id expetit ut sanetur. Si percontetur ille, 
qui contradicit, Quomodo didicisti ? quomodo edo- 
ctus es? responde, Quomodo didicerim novi, quo- 
modo id explicem nescio? Non enim curavi, sed cu- 
ratus sum ita, ut firmam animam obtineam. Si videas 
illum adhuc obsistentem , die : Ego non sum medi- 
cus , neque artem medicinz calleo; adi medicos, 
et pharmacorum opem te docebunt. Utinam vero 
MOS, Qui per medicinam sanati sumus , gloriam re- 
feramus soli medico et sapienti l'eo : ipsi gloria et 
inperium in szcula szeulorum. Aue, 
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ADMONITIO 


Allcgoriis plenior oratio, inquit Savilius, q«am pro more χρυσοῤῥήμονος nostri. Cetermn aut ipsius esse 
judico, aut alicujus ex antiquis Patribus. Loca aliquot ut in unico exemplari mendosa vel de mendo suspecta 
subjecimus, μι studiosi ea facilius ex aliis Codicibus corrigant. Sic inter ἀμφιδαλλόμενα hanc orationem 
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IN DICTUM APOSTOLI : NON QUOD YOLO FACIO, SED QUOD NORO, HOC AGO (Rom. "1. 19) : ur 
QUOMODO JACOB TYPUS CHRISTI FUERIT. IN EXORDIO AUTEM CONCIONIS, CONTRA TIEATRORUM 


SPECTATORES. 
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1. Vestrum quidein laude desiderium, studium mi- 
ror, et pulchrum hoc cert:men approbo. Nulla enim 
jim perturbatio est quie tumultum pariat, sed animi 
meror , qui justiti:e coronam nectit. Beatum certe 
pr:edico studium vestrum, quo moti omnem laborem 
sustinuistis , divino praesidio addicti. Sed ut hoc ad- 
miror studium , ita vestrum circa inania laborem 
avcersor. Heri namque hic sacer coetus nobis abreptus 
fuit, et loco hujus divini beatique studii hi romus 
populum excepit : miratusque sum quod, dimisso di- 
vini verbi certamine, equorum certamen quzesieritis. 
Illic enim videre erat equorum cursum ; lic currum 
Dei millibus multiplicem, in quo millia lxtantium 
(Psal. 67. 18) : illic videre erat certamen, cursum et 
contentionetn ; hic desiderium, studium ct alacritatem. 
Currus unus mille currus dejicit. Unus qnippe currus 
Dei est , multi improborum currus. Sed hic currus 
cursum pietatis recte peragit, illi vero a curru divino 
subvertuntur. Nam ait : Hi in curribus et hi in equis ; 
nos aulem in nomine Domini Dei nostri magnificubimur : 
ipsi compediti sunt et ceciderunt ; mos autem surrexiimus 
et erecti sumus (Psal. 19. 8. 9). Hic currus non equos 
dejicit, non homines subvertit ; sed d::mones dissi- 
pat , et diaboli tyrannidem solo :quat. Est Deo cur- 
rus non quatuor equis , sed mille animabus junctus. 
Nam currus Dei , inquit, multiplex, in quo millia 
ketantium (Psal. 67. 18). Equi Det sunt sanctze anime, 
equi Dei sunt anim:e apostolorum, 41:6 totam terram 
peragrant , οἱ salutem mundo afferunt. Apostoloruni 
enim equitatus salus est orbis. Ideo przedixit prophe- 
ta dicens : /nduxzisii in mare equos (uos, el equitatus 
iuus salus (Habac. 3. 15). Nam hi equi fidelibus salu- 
tem attulerunt, et inimicos Ecclesie turbaverunt. 


Induzisti , inquit, ín mare equos tuos , turbantes 
mulias (Habac. 5 7). Pradicatio apostolorum, gentium 
cetus turbavit : multi reges turbati sunt, tyranni multi 
eoufusi sunt, apostolicze gratiie cursum uon ferentes, 
Quapropter ii, qui de cursu apostolorum turbabantur, 
icehant : Qui orbem turbaverunt, hic adsunt (Act. 17. 6). 
Vide currum Dei, vide equos qui frenum pietatis ac- 
ceperunt. Ne obsistas verbo veritatis , neque imiteris 
brutorum impetus, calcitrans contra di vinam legem ; se 
tibi quoque divinitus dicatur : Quid me persequeris? Dw- 
rum es! tibi coutra slimulwmn calcitrure ( Act. 9. 4. 5). 
Frenum pietatis accipiainus , et oculos transferentes 
ad probum spectaculum , videamus aurigas pietatis , 
prophetas et apostolos. Prophete sunt aurigze veritatis, 
et bene ordinati cursus gubernatores. Talis erat Eliss, 
ad quem clamabat Eliseus : Pater , er, auriga 
Israel , et eques ejus (4. Heg. 2. 12). Omnibus autcm 
anteponenda est pietas, Ne , cum audis verbum Dei, 
postquam docirinam libens excipis, inde egressus, 
ruis similis sis. Et mente et oculis iptentus , Dei 
verbum dilige. Ne dividas obtutum tuum inter turpe 
spectaculum et divinum studium : oculum tuum assue- 
facito , ut nihil aliud respiciat nisi celestem pulchri- 
tudinem, ut dicas : Ad te levavi oculos meos, qui habuas 
in celo (Psal. 129. 1). Aures tuas assuefacito, non ad 
clamores et tumultus , sed ad divinam legem, dicens : 
Inclinabo in parabolam aurem meam ; et, Audiam qui 
loquatur in me Dominus Deus (Psal. 48. 5. et 84. 9). 
Non oportet adulatoria verba dicere : sed quae prosint 
ad institutionem docere. Adulationis enim lucrum nul- 
lum, discipline magna utilitas est. Ne anitno capiaris 
ad absurda spectacula , ncque extraneis canulenit 
animum adhibeas. Potes cuim animo tuo inperare , 
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χατὰ φύσιν ἔχεις οὐδεὶς ἀπειλεῖ βρῶσιν, ἣν χατὰ φύσιν 
ἐπιδέχεται" ἀλλ᾽ ἀπειλεῖ θάνατον ὁ Θεός. Ὃ μὴ εἶχε τὸ 
πλάσμα χατὰ τὴν δημιουργίαν, ἐδέξατο κατὰ τὴν ἀμαρ- 
τίαν. El γὰρ παρέμεινεν ὁ ᾿Αδὰμ HN ἐντολὴν φυλάττων, 
τὸν θεῖον νόμον, οὐχ ἔσχε χώραν ὁ θάνατος. Καὶ μαρτυρεῖ 
τὸ σοφὸν ἐχεῖνο λόγιον, ὅτι Ὁ Θεὸς θάνατον obx ἐποίη- 
σεν, οὐδὲ τέρπεται àX' ἀπωιϊείᾳ ζώντων" φθόνῳ δὲ 
διαδόλου θάνατος eic nAOev εἰς τὸν κόσμον. "002v, εἰ 
δεῖ χατὰ ἀλήθειαν εἰπεῖν, τὸ μὲν θνητὸν παρὰ φύσιν ἡμῖν 
ἐπεισῆλθεν" ἢ ὃὲ ἀνάστασις τὸ xaxà φύσιν ἡμῖν ἀποδὶ- 
δωσι. Διὰ τοῦτο χαὶ ἀνάστασις, ἐπειδὴ τὸ φθαρὲν πλάσμα 
χαὶ πεσὺν διὰ τῆ: ἁμαρτίας, ὀρθοῦται διὰ διχαιοσύνην. 


iq χρησάμε- 
T λήθειαν, 
ξδέτυρεῖ τὴν ἀθανασίαν τοῦ πλάσματος τὰ μετὰ ταῦτα. 

i b δι᾿ ἀμαρ- 
«lav 
TU); τὴν φύσιν ἐνίχησαν Ἠλίας xal Ἑνωχ; πῶς Ἠλίας 


ἐτήνεγχε; Καὶ ὅρα 

ἄνει τὸν ἙΝνὼχ πρὸ πολλῶν γενεῶν, ἁρπάζει τὸν Ἡλίαν 
ps 192] mo H di 

ἢ γὰρ ἐν δύο ἔθνεσιν ἔμελλεν ἡ εὐσέδεια πολιτεύεσθαι, 


εται τὰ πάντα, ἐν ᾿Ελληνισμῷ τῷ τῆς ἀπιστίας ι, 
ν Ἰουδαϊσμῷ τῷ χατὰ νό ν ν molt duca) M" 
γισμῷ τῷ xatà τὴν εὐαγγελιχὴν χάριν ὁδηγουμένῳ. 

Αθελ 


ἑ τοίνυν οἱ ἀρχαῖοι pire ^ 
ν ὄνομα τὸ δυνάμενον αντοῖς 


ποι τῆς Ἐχχλησίας προέλαμπον. ᾿Απερίτμητος ὁ Ἐνὼχ, 


ὥσπερ xai 1 Ἐχχλησία " οὐ δουλεύει νόμῳ, ὥσπερ xal 
ὁ λαὸς τοῦ Χριστοῦ " οὐχ οἷδε διαφορὰς βξωμάτωνι ὧσ- 


περ ἡ Ἐχχλησία ἡ τῷ θείῳ συμπολιτευομένη λόγ 
K fxowstoa πάντων fj Ἐχχλησία ἡ τῷ τύπῳ τῆς εὑσε- 
δεία:ς στοι ουμένη, χαὶ ἡ πίστις τοῦ ᾿Αὐραὰμ εἰχὼν 

ν 


ῳ. 
ὧν ἦν 
Εχχλητίας. Διὰ τοῦτο ὁ Ax 


βλέπε πῶ; ᾿Απόστολος ἐξοιχίζει μὲν 
Λδραὰμ, μὴ ἔχοντα τῆς πίστεως τὴν οἰχειότητα, εἰσ- 


JAa6e περιτομὴν, d LES 
G τῶν 
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Σωτὴρ δὲ βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι d) εὐαγγελιχὴ χατά- 
στατις πρὸς τὴν ἀρχαίαν ἄγεται κατάστασιν, λεγόντων 
Ἰουδαίων, Μωῦσῆῇς ἔγραψεν, Ἐάν τις θέλῃ ἀπολῦσαι 
τὴν γυναῖχα αὑτοῦ, αὐτῇ βιδλίον ἀποστασίου, ὃ 
Σωτὴρ πάλιν, τὰ ἐν τῷ νόμῳ παρεντιθέμενος, οὖχ ὡς 
ἐχλύων, ἀλλὰ τὴν ἀληθῆ διδασχαλίαν ἐμφαίνων λέγει" 
Μωῦσῆς διὰ τὴν σκληροκαρδίαν ὑμῶν εἶπεν" ἀπ᾽ dp- 
χῆς δὲ οὐχ οὕτως ἐγένετο. Βλέπε, πῶς εἰς τὸ ἀρχαῖον 
ἡμᾶς ἀποχαθέίστησιν. 


γ΄. Ἐπαναλαμδάνω τὸ (fua: ἀλλὰ παραχαλῶ συναγω- 
νίσασθαι ἡμῖν δὰ τῆς σιωπῆς, ἵνα μὴ θόρνδος ἡμῖν ἀν- 
τιπνεύσας διαλύσῃ τὸ νόημα. 'O fo μου βουλόμε- 
νος δεῖξαι, ὅτι ἡ εὐαγγελιχὴ διδασχαλία πρὸς τὴν ἀρ- 
alay ἄγει χατάστασιν, λεγόντων τῶν μαθττῶν, μᾶλλον 
à τῶν Φαρισαίων, Τί Urt Μωυσῆς προσέταξεν, Ἐάν 
tic ἀπολύσῃ τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, δότω abt ἢ J6Alor 
ἀποστασίου; ὁ Σωτὴρ οὐ κατηγορεῖ τοῦ νόμον, ἀλλ᾽ 
ἀπολογεῖται ὑπὲρ τοῦ νόμον’ Μωῦσῆς ταῦτα εἶπε διὰ 
τὴν σκληροχαρδίαν ὑμῶν, ἀπ᾽ ἀρχῆς δὲ οὐχ οὕτως 
ἐγένετο (βλέπε πῶς εἰς τὸ ἀρχαῖον ἡμᾶς ἀποχαθίστη- 
σιν)" ἀλλ᾽ Ὁ ποιήσας τὸν ἄνθρωπον. ἄῤῥεν καὶ θὴλυ 
ἐποίησεν αὑτούς. Ἃ οὖν ὁ Θεὸς ἔζευξεν, ἄνθρωπος 
μὴ χωριζέτω. Καὶ διὰ πολλῶν εὑρίσχω [195] τὸν Σω- 
fpa πρὸς τὴν ἀρχαίαν χατάστασιν τὴν ἐχχλησιαστιχὴν 
εὐχοσμίαν ἀνάγοντα. Ἐπολιτεύσατο τοίνυν ὁ τύπος τῆς 
Ἐχχλησίας πρὸ τῆς περιτομῖς. Καὶ πρόσεχε ἀχριδῶς, 
Ἐπειδὴ ἀπ' ἀρχῆς ὁ τύπος τῆς Ἐχχλησίας ἐπολιτεύετο, 
xai μετὰ ταῦτα πάλιν ὁ κανὼν τῆς Ἐχχλησίας, pisse 
δὲ ὁ νόμος παρεισῆλθεν, ὁ ᾿Απόστολος βουλόμενος δεῖξαι 
τῇ ἀχολουθίᾳ τρέχουσαν διὰ τοῦ υ boometa- 
στιχὴν εὐχοσμίαν, Νόμος διέχυψε, λέγει’ Νόμος δὲ xap- 
εἰισῆ.1θεν. Οὐχ εἶπε, Νόμος εἰσῆλθεν, ἀλλὰ, Παρειση.1- 
θεν. ΓΑλλος γὰρ ὁ εἰσελθὼν νόμος, xai ἄλλος ὁ παρεισ- 
ελθών. Εἰσῆλθεν ἀπ᾽ ἀρχῆς ος ὁ εὐαγγελιχὸς, οὐχ 
ἡμέρας παρατηρούμενος, οὐδὲ βρωμάτων δια ρὰς ἐπι: 
στάμενος, ob περιτομὴν δεχόμενος. Οὗτος ἀπ᾽ ἀρχῆς 
ἀπὸ τῶν ἀρχαίων ἐπολιτεύσατο ὁ νόμος, καὶ εἰς τοὺς 
τελευταίους sc MA μέσος δὲ ὁ νόμος εἰσῆλθε, μᾶλ- 
λον δὲ παρεισῆλθε’ xat τοῦ ᾿Αποστόλου ἔστιν ἀκουσᾶι 


xai εὑρέθη παρεισαγημένη f) μὴ ζητουμένη οὕτω σκο- 
Í por) fà τὴν ens dta στῆσαι: παρεισήγαγε 


τῷ τύπῳ τῆς παλαιᾶς ἰστηρ 
γματα συναρμόζων. Καὶ ὥσπερ ὁ [ 
«ὃν σχοπὸν εἶχε πρὸς τὴν Ραχήλ, ἔφερε δὲ τὴν ἀπὸ τῆς 
ἀπάτης βίαν" οὕτω καὶ ὁ Θεὸς xa0 ὄν χρόνον 
συναγωγὴν, τὴν μὲν ἐμίσει, τὴν δὲ ἐπόθει. Καὶ τίς d 
ὧν λόγος ; τίς ἐγγνᾶται τῆς ἱστορίας τὴν θέων 
εὖ δὰ τῇ κατὰ 
àc ὑμῶν καὶ τὰς v&oyumr 
pov. Καὶ ὥσπερ ὁ Ἰαχὼδ 
d in "un ἀσθεν Ἄν rw 
tfc Λείας ἀπεστρέφετο ( Hv » φησὶν, ela 
ἀσθενὴς τοῖς ὀφθαλμοῖς)" 0 ὡς ὃ IM ἀπεστ ἐφετο 
τὴν συναγωγὴν, οὐ τῷ σώματι οὖσαν σαθρὰν, ἀλλὰ τὴν 
ψυχὴν τν εἶσαν. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ προφήτης, Καὶ 
τίς tvgAóc, ἀ.1.1) f) οἱ παῖδές pov; καὶ τίς κωρὸς, 
&AÀA' f) οἱ κυριδύοντες αὐτῶν ; Καὶ ἐτυριἰώθησαν el 
δοῦλοι τοῦ Θεοῦ. Καὶ ὥσπερ ἐχεῖ διὰ τὴν ἀσθένειαν 
τῶν ὀφθαλμῶν, οὕτω; ἐνταῦθα διὰ τὴν τύφλωσιν τῆς 
ψυχῆς ἀπεστρέφετο τὴν συναγωγήν. Διὰ τοῦτο τὴν 
φλωσιν αὐτῶν ὁ Σωτὴρ αἰνιττόμενος ἔλεγεν "Agste ab- 
τοὺς, ὁδηγοί εἰσι tror: τυφιλὲς δὲ tug Aor ἐὰν 
ὁδηγῇ, ἀμφότεροι sl 


πρότωπον τῆς Ῥα 


βόθυνον ἐμπεσοῦνται. Ὅτι δὲ 
πάντα τὸν χρόνον, καθ᾽ ὄν ἡ συναγωγὴ συνεπολιτεύετο 
τῷ νόμῳ, ὁ Θειὸς ἐδούλετο ἐχεῖνον τὸν λαὸν διὰ τὴν 
ἀγνωμοσύνην ἐχδαλεῖν, μαρτυρεῖ πον προφήτης λέγων" 
Ἀφ' ἧς ἡμέμας ἀνήγαγον πατέρας ὑμῶν ἐκ γῆς Al- 
γύπτου, xal ἕως τῆς σήμερον, xpó ὀφθαιδμὼν μου 
jr ἐχδαλεῖν τὴν πόλιν ταύτην. Ὅτι δὲ πάλιν ἐν ὅσῳ 
χρόνω ἡ συναγωγὴ συνῆν τῷ νύμῳ, ὁ Θεὸς τὴν σχοπὸν 
ἐπὶ τὴν Exitos Ux, Move. τῷ NR "EeSUv QR. 
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ηθεΐας ἴδῃς ἀπαγόμενόν σου τὸν νοῦν. Οὐχ εἶ δοῦλος, 
ἀλλ' ἐλεύδερο;" οὐχ ἄχων αἰχμαλωτίζῃ, ἀλλ᾽ ἑκὼν ἑαυ - 
τὸν πιπράσχεις τῇ ἁμαρτία. Μὴ ἐπιλαμδάνον τῆς ἀπο» 
στολιχῆ; φωνῇτ᾽ μὴ, ὅταν ἔλεγχας εἰσέλθῃ τῆς ἀληθείας, 
ἐλέγχων τὰ χρύπτὰ τῆς xapils εἴπης, ) γὰρ ἐγὼ 
Παύλου εἰμὶ ἀνώτερος τοῦ λέγοντος, Οὐχ ὃ θέλω, τοῦτο 
ποιῶ, dU ὃ μισῶ, rovro πράσσω; Μὴ τῇ συνηθείᾳ 
δουλεύων συχαφάντει τὰ θεῖχ ῥήματα’ μὴ σαυτοῦ τὴν 
ἐπιθυμίαν πληρῶν, τὴν ἀποστολιχὴν διάδαλλε δόξαν. 
Πολλοὶ γὰρ πολλάχις προφασίζονται προφάσεις ἐν ἁ 
τίαις, xal τὸν ἀποστηλιχὸν ἡμῖν προτείνουσι λόγον τὸν 
ἀρτίως ἡμῖν ὑπαναγνωσθέντα. Εἶπε, φησὶ, Παῦλος τὸ 
σχεῦος τῆς ἐκλογῆς, ὁ Πνεύματι ἁγίῳ διαπαντὸς χυδερ- 
νώμενος, Οὐχ ὃ θέϊζω, τοῦτο ποιῶ, ἀ1.1᾽ ὃ μισῶ, 
τοῦτο πράσσω. Συνγήδομαι τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ κατὰ 
τὸν ἔσω ἄνθρωπον. βλέπω δὲ ἕτερον νόμον ἐν τοῖς 
μέϊλεσί μου ἀντιστρατευύΐμεγον τῷ νόμῳ τοῦ νοός 
μου. καὶ αἰχμαιιωτίζογτά u& τῷ γύμῳ τῆς ἁμαρτίας. 
Φιλεῖ πᾶς φιλαμαρτήμων εὑρεῖν πρότωπον ἀξιόπιστον 
συναγωνιζάμενον αὑτοῦ τῇ ἀμαρτία, xat ἡδέως χατατοέ- 
οὐσι τῶν ἀποστόλων. οὐχ ἵνα ἐχείνυυς ὑδρίσιυσιν, ἀλλ᾽ 
fa ἑαυτοῖς ἀπολογίαν πορίσωνται. Εἶπε, φησὶν, & Παῦ- 
λο:" Olóa γὰρ ὅτι οὐχ οἰκεῖ àr ἐμοὶ, τουτέστιν, ἐν τῇ 
cupxi μου, ἀγτεθόν. Εἰ τοίνυν ἐν Παύλῳ οὐχ οἰχεῖ 
ἀγαθὸν, πὺς. φησὶν, ἐν ἐμοὶ ἐνδέχεται ἀγαθοῦ χατοίχη- 
σιν εἷἶνα!, xal ἀγαθοῦ μετέχειν ἐμὲ, χαὶ ἀγαθοῦ ῥίξαν 
εἶναι ἐν ἐμοί ;. Εἰ τὸν τοτοῦτον ἄνδρα εὑρίσχομεν αἱχμ- 
αλωτιζόμενον τῇ ἀμαρτίχ, χα ὼς αὐτὸς διετάφησε, τί 
πρὸς ἐμὲ τὸν οἰκτρὸν xai τῇ ἁμαρτίᾳ δεδουλωμένυν ; 
"iva τοίνυν μὴ δύο γένηται φαῦλα, χα! ὁ ἀποστολιχὸς 


συχηφαντῆται λόγη;, xat ἡμεῖ; ἑαυτοῖς ἄδειαν &paptr- 


ἄτων ποριτώμεθα, ἀναγχαῖόν ἐστι πᾶσαν τὴν ἀποστο- 
ικὴν ἀναπτύξαι διάνοιαν. Πάντων τοίνυν τῶν ἀμφιδαλ- 
λομένων ἐν ταῖς Γραφαῖς λύσις, ἡ ὑπόγεσις. Ὅταν γάρ 
τις γνῷ τὸν σχοπὸν τοῦ λέγοντος;, χαὶ πρὸς τίνας ὁ λόγος, 
xai περὶ τίνων, εὐχρινῇ χαὶ ἀσύγχυτον ἀποδίδωσι τῶν 
λόγων τὴν θεωρίαν. 
β΄. Ὃ ᾿Απόστολος, ἵνα σχφεῖ xaX συντόμῳ χρήσωμαι 
λόζῳ, ἀναξζωγραφεῖ εἰχόνα παντὸς τοῦ ἀνθρωπον, τοῦ 
τε πλασθέντο; ἀπ᾽ ἀργῆς, χαὶ τοῦ παιδαγωγηθέντος ἐν 
νόμῳ, χαὶ εἶοῦ ἐλευϑερωθέντο; ἐν χάριτι χαὶ eis 
Ὑρχφεῖ ὡς £v celxóv:, τῷ λόγῳ. Τί οὖν ὁ ᾿Αδὰμ πρὸ τῆς 
Lais; xai τίς ἐγένετο μετὰ τὴν ἐντολήν; |! 90] 
ποίαν ἔσχε χατάστασιν ἐν νόλῳ, xaX ποίαν ἔλαδε προσ- 
ἡγορίαν ἐν τῇ χάριτι; Καὶ ὥσπερ ἐὰν σήμερον λέγω, 
Ὁ θεὸς ἐποίησεν ἡμᾶς: xav' εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν αὑτοῦ, 
ἐπειδὴ δὲ παρέθημιν τὴν ἐντολὴν, ἐξεύλήθημεν τοῦ 
παραδ:ίσου, οὐχ εἰς ἐχυτὺν ἀναλαμδάνω τὸν λόγον, ἀλλὰ 
τὴν ἀρχαίαν ἱστορίαν εἰς ἑαυτὸν ἀναφέ (οὔτε γὰρ 
παράδεισον εἶδον, οὔτε παραδείσου ἀπε λήθην: ἀλλὰ τον 
πατοὸὺς τὸ πάθος, καὶ τὸν ἀρχέγονον τῆς συμφορᾶς &va- 
ζωγραφῶ, χαὶ λέγω, Ἐπλάσϑην, παρέθδην, ἐξεδλήθην, 
ἐπαιδαγωγήθην, ἀνεχλήθην)" οὕτω καὶ ὁ Παῦλος ἐν 
ἡγεῖται περὶ τοῦ ᾿Αδὰμ, τίς ἣν πρὸ τῆς ἐντολῆς τοῦ 
νόμου (νόμου δὲ λέγω τοῦ ἐν παραδείσῳ δοθέντος), χαί 
φητιν ἐν ποοσπύπῳ τοῦ ᾿Αδάμ' Ἐγὼ δὲ ἔζων χωρὶς ró- 
μου ποτέ. " Apa Παῦλος πρεσδύτερος ἣν τοῦ νόμου: Ὃ 
Παῦλος μετὰ πάντας τοὺς τραφέντας ἐν τῷ νόμῳ fv- 
Orci, μετὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐπιφάνειαν. El τοίνυν μετὰ 
τὸν νόμον ἐστὶ, πῶς πρεσδύτερ᾽ν ἑαυτὸν τοῦ νόμου τί- 
θησι; Δείχνυσι γὰρ ἐξ ὧν λέγει, ὅτι πρεσδύτερος ἦν 
τοῦ νόμου" Ἐγὼ δὲ ἔζων χωρὶς νόμου ποτά ἐλθοὺ- 
σης δὲ τῆς ἐντολῆς, ἡ ἁμαρτία ἀνέζησεν. "Apa μετὰ 
Παῦλον ἦλθεν Med: Kat ἵνα μή τις νομίσῃ, ὅτι vó- 
μος μὲν fv πρὸ τοῦ Παύλον, αὐτὸς δὲ ἔξη χωρὶς νόμου 
πο- ὃ, ἐθνιχὸὴν βίον ἐπανῃρημένος, μετὰ ΑΝ ταῦτα rh 
τοῦ νόμου ἐπαιδανωγήέθη, ἐλέγχει f ἱστορία τὴν ἀλήθειαν. 
Παῦλος vXo οὐχ ἔστιν ὅτε ἅνεν νόμου ἔζησε. Πῶς γὰρ ὁ 
λέγων, ᾿Εδαἴἷος ἐξ δραίων. περιτομὴ ὀκταήμερος, 
&x γένους Ἰσραηιεικοῦ; Ιότς οὖν ἔξησε χωρὶς v 
v; Ἐγὼ δὲ ἔζων χωρὶς νόμου' ἀιλϑυύσης δὲ τῆς 
γεοΐης. Ποίας Τῆς λεγούσης, Ἀπὸ παντὸς ξύιϊου 
τοῦ ἐν τῳ παραδείσῳ φάγῃ. 'EAJovcnc δὲ τῆς ἐν- 
τοϊῆς, ἡ ἁμαρτία ἀνέζησεν, ἐγὼ δὲ ἀπέθανον. Βλέπε 
πῶς, ὡς bv ζυγῷ τῷ λόγῳ τίθησιν ἁμαρτίαν χαὶ δι- 
Ἀχιοσύνην' ὅτι τότε νεχροῦται ἡ ἁμαρτία, ὅτε χατορθοῦ- 
ται ἡ ἐντολή“ τότε ἀποθνήσχει ὁ ἄν puc, ὅτε εὐοδοῦ- 
ται ἡ ánapzla. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, Τ᾿ ᾿ἰϑούσης δὲ τῆς ἐν- 
£7.4/c, ἡ dyapría ἀνέζησε, δείκνοτιν, ὅτι mo^ ταρι- 
Catus v:xpi ἦν ἡ áuagsía. 'Auapiias Ok χαλιῖ, οὗ 
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τὴν πρᾶξιν τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ τὸν διάδολον. Διὰ τί δὲ 
τὸν. διάδολον ἁμαρτίαν. χαλεῖ; Ἐπειδὴ διδάσκαλος ἐγέ- 
vtto ἁμαρτίας. Ἐὰν γὰρ μὴ τις τοῖς ἰδιώμασι τῆς Γραφῆς 
προσέχῃ, πολὺ διολισθαίνει xal ἐχπίπτει τοῦ σχοποῦ τὴς 
ἀληθείας, ᾿Αμαρτίαν ἔθος χαλεῖν τῇ Γραφῇ τὸν &áto- 
λον. Διὰ τέ; Ἐπειδὴ ἐγένετο διδάσχαλος xal εἰσηγητὴς 
χαὶ πρόξενος ρτίας. Ὁμοίως χαὶ τὸν 7p τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριατὸν χαλεῖ ἡ Γραφὴ διχαιο- 
σύνην, οὐχ ὡς πρᾶξιν διχαιοσύνης, ἀλλ᾽ ὡς διδάσχαλον 
διχαιοσύνης. Διὰ τοῦτο περὶ αὐτοῦ φησιν ὁ Παῦλος, Ὃς 
ἐγενήθη. ἡμῖν ἀπὸ Θεοῦ σοφία καὶ δικαιοσύνη, καὶ 
ἁγιασμὸς καὶ ἀποιλύερωσις. Ὥσπερ οὖν ὁ Χριστὸς δι- 
καιοσύνη χέχληται, xa0' ὃ πηγὴ διχαιοσύνης" οὕτω xai 
ἁ διάθολος εἰσηγητὴς γενόμενος χαὶ διδάσχαλος ἁμαρ: 
τίας, τὴν τῆς. ἁμαρτίας προσηγορίαν ἐδέξατο. 'H dpap- 
tía ἀνέζησεν, ἐγὼ δὲ ἀπέθανον. καὶ εὑρόθη μοι ἡ 
ἐχτο.ὴ ἡ εἰς ζωὴν. αὕτη εἰς θάναεον. "Ebwxs γὰρ ὁ 
Θεὸ; τῷ ᾿Αδὰμ ἐντολὴν, οὐχ ἵνα ἀποθάνῃ, ἀλλ᾽ tva 
ζήσῃ. Ἡ οὖν ἐντολὴ, φησὶν, ἡ δοθεῖσά μοι εἰς Quis, 
αὕτη εὑρέθη εἰς θάνατον, οὐχ αὐτὴ μεταδλγηθεῖτα, 
ἀλλ᾽ kuov, διὰ τῆς παραδάσεως τὴν ἐνέργειαν τὴν ζωο- 
ποιὸν ἀνατρέποντος. llpoctyttv ἀχοιδῶῷς δεῖ πρὸς τὰ 
ἀνακύπκοντα τῶν ζητημάτων ἅπαντα. Εὐθέους γὰρ ὁ 
ἐχθρὸς. τῶν. Γραφῶν, xat μὴ συντρεφόμενος τῷ VAM 
εὑπεάείας, εἰς οὐδὲν ἕτερον χωρεῖ, Tr τοῦτο Οὐ προ- 
ἡδτι, φησὶν, ὁ Θεὸς, ὅτι ἔμελλεν ἁμαρτάνειν ὁ ᾿Αδάμ; 
οὐ προΐδει, ὅτι οὐ μὴ φυλάξει τὴν ἐντολήν; οὐ προ- 
$5: ὅτι ἀπατηθήσεται ὑπὸ τοῦ ὄφεως; τένος τοίνυν. 
ἕνεχεν δέδωχε τὴν ἐντολὴν τῷ μέλλοντι μὴ φυλάττειν 
τὴν ἐντολήν ; Ast δὲ εἰδέναι, ὅτι 6 Θεὸς προγινώσχει 
y τὰ πάντα, δίδωσι δὲ τοὺς νόμους, οὖχ εἰς τὸν παρα- 
alvovta μόνον ἀφορῶν, ἀλλὰ xa) εἷς τὰν, μέλλοντα χαι- 
ορθοῦν. Διὰ τί δὲ ὡς ἐχθρὸς μονομερῶς τὴν a aw 
ἑξετάζεις ; διὰ οἱ λέγεις, ὅτε Οὐ προΐδει ὃ Θεὸς, ὅτι 
᾿Αδὰμ ἁμαρτήσει; διὰ τί τὰ ἑπόμενα xai τὰ ἐξ αὐτὶς 
τῆς ἀχολουθίας παρεπόμενα παρασιωπᾷς; ᾿Αλλὰ σὺ σιω- 
πὰς ἀγνωμονῶν" ἐγὼ δὲ χηρύττω πιστεύων, ὅτι ὥσπερ 
προΐει ὁ Θεὸς, ὅτι παρχδήσεταιό ᾿Αδὰμ,[19} οὕτως ἔδει, 
ὅτι " A66). διχχιωθήσεται, προύδει, ὅτι “Ενὼχ μετατεθέ» 
σεται, προΐει, ὅτι ὁ χορὸς τῶν ἀγίων συστήσεται, πρὸ 
[ει ὅτι ὁ Νῶε τὸν πάνδημον ὄλεθρον διανέξεται, a 
διας 


5st, ὅτι ᾿Αὐραὰμ ἡ ῥίξα τῆς πίστεως ἀνθήσει, προύδε 
τι λάμψουσι πατριάρχαι, ἀνθήσουσι προφῆται, 
πρέψουσιν ἀπόστολοι, χαὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ φυράματος τοῦ 
μέλλοντος παραδαΐίνειν τὸ πολυύμνητον tfj; οἰχονομίας 
τοῦ Σωτῆρος ἀνθήσει χάλλος. Προεῖδε τῶν ἀποστόλων τὸν 
δρόμον, προεῖδε τῶν μαρτύρων τὰς ἑνατάσεις, προεῖδι 
τῶν ὁμολογητῶν τοὺς ἀγῶνας, προεῖδε τὰ συγχροτί ματα 
τῶν μονα όντων, προεῖδε τὰ ἄνθη τῶν Ἐχχλησιῶν, πρ'- 
εἶδε τῶν ἱερέων τὸν χορὸν, προεῖδε πάντα: τοὺς ἐν ἀλη- 
θείᾳ παρισταμένονυς τῷ θυσιαστηρίῳ. TC οὖν ; ἐχρῆν διὰ 
τὴν πρόγνιυσιν τῶν τοσούτων ἀγαθῶν εἰσαγαγεῖν τὸ 
πλάσμα; 'H γὰρ ἁμαρτία ἀφορμὴν λαδοῦσα, διὰ τῆς 
évroAnc ἐξηπάτησέ με, xal δι' αὑτῆς ἁπέχτειγεν. 
Ἢ ἁμαρτία, τουτέστιν, ὁ διάδολος. ᾿Αφορμὴν Aa6ovca. 
Ποίαν: Ἐπειδὴ εἶπεν ὁ Θεὸς, ᾿Απὸ παντὸς ξύλου τοῦ ἐν 
τῷ παραδείσῳ βρώσει φάγῃ" ἀπὸ δὲ τοῦ £ó.lov τεῦ «- 
γώσχειν X καὶ πονηρὸν ob ; ἡμέρᾳ »d- 
γεσαι, θανάτῳ ἀποθανῇ" ὁ A CE d λῶν ζεὴ 
τῆς ἐντολῆς, κατασχευάζει διαθολὴν, χαὶ λέγει τούτω" 
"He: γὰρ ὁ Θεὺς, ἢ δ' ἂν ἡμέρᾳ gáyecOs, γίνεσθε 
ὡς θεοὶ, xoi ἐχώλυσεν ὑμᾶς. Διλδάλλει τὸν Θεὸν εἰς ςθύ- 
vov, xal ὡς βασχάνου τοῦ Θεηῦ χατατρέχει. Βασχαίνων 
ὑμῖν ὁ Θεὸς, φησὶ, τῆς ἰσοθεῖας, ἐχώλυσε φαγεῖν ἀπὸ 
«τοῦ δένδρον, ἐξ οὗ τὸ ἰσόθεον ὑμῖν ἀνακύπτειν ἔμελλεν. 
᾿Αφορμὴν οὖν λαδοῦσα ἡ ἁμαρτία, διὰ τῆς ἐντοιϊης 
δξηπίτησε. Καλῶς εἶπε τὸ, ᾿Εξηπάτησεν. Οὐ vip 
τἀληθὲς ἐπηγγείλατο, ἀλλ᾽ ἐξηπάτησε, xal δι᾿ αὐτῖς 
ἀπέχτεινεν. Ἡ γὰρ ἀπάτη θάνατον ἐγέννησεν ". οὐ γὰρ 
P πλάσμα θνητὸν ἦν. Πολλοὶ γὰρ xal tovto ἐνόμισαν, 
ὅτι τὸ πλάσμα θνητὸν ἐποίησεν ; Θεός * οὐχ fv ὃὲ τὸ 
πλάσμα θνητόν. Εἰ γὰρ καὶ γέϊνον ἦν, ἀλλὰ ἀδάνατον 


δεδη μμιούργητο. Εἰ γὰρ μὴ ἀθάνατον ἐδημιουργέθγ, ἀλλὰ 
θνητὸν, εἶχεν ἐν τῇ φύσει, διὰ τί χατὰ PILAR [aa- 


δεν; Ei θνητὸν ἣν τὸ πλάσμα τοῦτο, διὰ τί ὁ Θεὰς ἐξι- 
τίμιον αὐτοὺ τίθησι τῇς παραδάξεω; τὸν θάνατον: Ἧ ràg 
ἃ» ἡμέρᾳ ἄγῃ, 0avátq ἀποθανῇ. Οὐχοῦν πρὶν gàrt. 
ἀθάνατον ἣν τὸ πλάσμα. Εἰ ὃὲ χαὶ πρὶν oápr, (vri 
ἔν, ἀπάτη γὰλ γλεύη τὸ λεγόμενον, καὶ οὐκ ἀλήθει:δ᾽ 
& IUS x3 γον ὃ Nata ΝΑ E e E τς ovn 9 


licet illum a consuetudine οἴκοι videas. Non es 56Γ- 
vus , sed liber ; uon invitus captivus effici potes , sed 
teipsum sponte peccato vendis. Ne assumas apostoli- 
cam vocem : cum redargueris itla ut arcana cordis 
tangantur, ne dicas : Nun ergo fortior sum Paulo 
dicente, Non quod volo facio, sed quod odio habeo, hoc 
facio ( Rom. 1. 15. 19 )? Ne consuetudini. serviens , 
divina verba calumnieris : ne tuam implens cupidita- 
tem, apostolicam calumnieris sententiam. Multi enim 
sxpe obtendunt excusationes in peccatis , et apostoli- 
cmn nobis dictum oppouunt, quod modo legebamus. 
Dixit , inquiunt, Paulus , vas electionis , qui a Spiritu 
sancto semper regebatur , Non quod volo facio , sed 
quod odio habeo, loc facio. Condelector legi Dei secuu- 
dum interiorem hominem : video autem aliam legem in 
thembris meis, repugnantem legi mentis mea, et captivan- 
lem me in lege peccali (Jid. v. 22. 95). Amat quisquis 
peccato addictus est , fide dignum quempiam reperire, 
qui peccato suo patrocinetur : et libenter recurrit ad 
a los , non ut illis convicietur , sed ut sibi defen- 
sionem paret. Dicit, inquit, Paulus : Scio enim quia 
Son habitat in me, hoc est, in carne mea, bonum (Ibid. 
9. 18). Si ergo in Paulo bonum non habitat, quomodo 
in me habitare potest * quomodo possum bonuin tene- 
re, et boni radicein in me habcre? Si tantum virum 
invenimus peccati captivum, ut ipse declaravit, quid 
de me dixeritis misero et in peccati servitutem reda- 
cto? Ne igitur duo hiuc mala oriantur, ne scilicet apo- 
stolicum verbum calumnia impelatur , et nos hinc 
peccandi licentiam mutuemur, necesse est apostolicam 
mentem totam explicare. Omnium igitur quz in Scri- 
pturis occurrunt difficultatum solutio , est argumenti 
ratio. Cum enim quis dicentis scopum novit , de qui- 
bus nempe sit sermo, quibus dirigatur, facilem nec 
obscuram profert dictorum interpretationem. 
2$. Apostolus, ut paucis et clare loquar , imagi- 
mem universorum hominum depingit , ejus qui ab 
initio fermatus est , ejus qui in lege fuit institutus, 
ejus qui in gratia libertatem adeptus est; ipsos- 
que quasi in imagine verbo depingit. Quis ergo 
Adam erat ante preceptum ? et quis post prxce- 
ptum ?. quem habuit statum in lege, et quod no- 
men accepit in gratia? Ac quemadmodum si hodie 
dixero , Deus fecit nos ad imaginem et similitudi- 
nem suam , sed quia preceptum transgressi sumus , 
ejecti fuimus ex paradiso , non mihi sermonem re- 
fero , sed veterem historiam mihi repeto ( neque 
enim paradisum vidi, neque ex paradiso ejectus 
sum , sed patris :srumnam et priscam calamitatem 
depingo, ac dico, Formatus sum, transgressus 
sum , ejectus sum, castigatus et revocatus sum ) : 
sic Paulus de Adamo narrat, quis nempe esset 
arte legis praceptum ( de lege loquor "in paradiso 
data), dicitque ex persona. Adami : Ep autem 
vivebam sine lege aliquando ( Rom. 7. 9). Num 
Paulus erat lege antiquior ? Paulus post omnes 
qui in lege educati fuerant floruit, post Christi 
adventum. Si ergo post legem est, quomodo se 
lege antiquiorem dicit? Ex iis enim qu: dicit, 
se lege antiquiorem declarat : Ego autem vivebam 
sine lege aliquando : veniente awlem precepto , 
peccatum revizit. Num post Paulam venil przce- 
pium ? Et ne quis putet legem quidem fuisse ante 
anlum , ipsum vero aliquando vixisse sine lege, 
entilium more, postea vero in lege institutum 
uisse , bistoria rei veritatem tradit. Paulus enim 
nunquam sine lege vixit. Quomodo enim sic vi- 
xissét, qui dicit : Hebreus ex Hebromis, circum 
cisus octavo die, ex geuere lsraelitico (Philipp. 5. δ) * 
uandonam igitur sine lege vixit ? Ego autem 
sine lege vivebam : sed cwm venisset. mandatum, 
uoduam ? lllud, Ex omni ligno quod est in para- 
iso comedes. Sed cum venisset mandatum ,. pecca- 
[um revirit , ego autein mortuus sum ( Gen. 9.17). 
Vide quomodo quasi in statera ponat peccatum 
et justitiam : quia tunc moritur peccatum , cum 
prxceptum servatur; tunc moritur homo, cuin 
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viget peccatum. Nam illud , Cum venisset. sanda- 
fum , peccatum. revirit, declarat quod ante. trang- 
gressionem — peccatum. mortuum — fuerit. Peccatum 
autem vocat , non peccati actum, sed diabolum. 
Cur autem diabolum peccatum. vocat ? Quia illi 
doctor peccati fuit. Nis! enim quis Scripturz pro- 
prium dicendi modum attendat , a verilatis Scopo 
multum aberrabit. Peccatum solet Scriptura vo- 
care diabolum. Quare! Quia fuit doctor, insti- 
tutor, et conciliator peccati. Similiterque Serva- 
torem. Doniinum nostrum. Jesum Christum vocat 
Scriptura Jusiitiam , non quasi actun justiti;e, 
sed quasi Doctorem justitis; Quamobrem de illo 
dicit Paulus : Qui factus est. nobis α Deo sapien- 
tia εἰ justitia , et sanctificatio et redemptio ( 4. Cor. 4. 
90 ). Quemadmodum ergo Christus justitia vocatus 
est, utpote fons justitiz? ; sic. et diabolus peccati 
institutor factus et doctor , peccati. nomen acccpit. 
Deccatum revizit, ego autem morluus sum : el inventum 
est mihi mandatum , quod. erat ad vitam , hoc esse 
ad mortem ( Rom.7. 10. ) Dedit enim Deus Adamo 
mandatum , non ut moreretur , sed ut viveret. Man- 
datum igitur, inquit, quod datum est mihi ad vitam , 
inventum est ad mortem : non quod ipsum mu- 
ttum sit, sed quod ego per transgressione 
vivificam viriutem ejus subverterim. — Accurate 
sunt explorand: omues que moventur que- 
stiones. Nam statim Scripturarum inimicus, qui 
non educatus est in verbo veritatis , non alio 
spectat , quam ut dicat : Non prascivit Deus , 
Adamum peccaturum esse ? non prwscivit, ip- 
sum —tlransgressurum — esse manditum 7 non 
presciit, fore ut a serpente deciperetur? cur 
ergo mandatum dedit ei, qui ipsum non servaturus 
erat? Sciendum autem est, Deum omnia quidem pr:z- 
scire, l:ges vero dare, non quod ad transgressores 
solun respiciat, sed etiam ad eos, qui probe sunt 
acturi. Cur vero ut inimicus prescientiam. partim 
tantiim examinas? eur dicis, Annon przsciebat Deus 
quod Adam pcccaturus esset? cur vero ea, qus ex 
eodem ratiocinio consequuntur, taces? Tu taces im- 
probo animo ; ego utpote fidelis id pradicabo : 
sicut prz:ciebat Deus Adamum esse transgressurum, 
sic sciebat Abelem justum fore, prxsciebat Enochum 
transferendum esse, pr:esciebat justorum chorum fo- 
re, przssciebat Noe universalem perniciem enatatu- 
rum esse, pr:esciebat fore ut Abraliam radix fidei flo- 
reret, patriarche splenderent, prophete elarerent, 
apostoli conspicui essent , et ex ipsa massa ejus qui 
transgressurus erat, illa celeberrima et pulcherrima 
Servatoris ceconomia oriretur. Przesciebat. apostolo- 
Fum cursum, martyrum instituta, confessorum eerta- 
mina, monachorum agmina, flores Ecclesiarum, sa- 
cerdotum chorum; pr:esciebat omnes qui in veritate 
ante altare adfuturi erant. Quid ergo? an oportebat 
ob przscientiam transgressoris a creatione ab:istere, 
an vero ob praescientiam tot bonorum opilicium pro- 
ducere? Nam peccatum occasione accepta, per manda - 
tum seduzit me, et. per illud occidit(Rom. 7. 11). Pec- 
catum, id est, diabolus. Occasione accepta. Qua? 
Quia dixit Dous : Ex omni ligno quod est in paradiso 
comedes; de ligno autem scientie boni et mali non. co- 
medes : in quacimdue enim die comederis , morte wo- 
rieris (Gen. 2. 47) ; diabolus , occasione accepta per 
mandatum, calumniam parat, aitque illi : Scit enim 
Deus quod quacumque die comederitis, eritis sicut. dii 
(Gen.5, 5), et id vobis prohibuit. Deum calumniatur ob 
invidiam, et in Deum invehitur ut invidum. Eo quod 
vobis invideret Deus, ue essetis Deo zequales , vetuit 
ne comederetis ex ligno, unde zQqualitas illa vobis 
accedet. Occasione igitur accepta, peream er man- 
datum seduxit. lecte dixit illud, Seduzit. Non euun 
vera promisit, sed seduxit, et per illud occidit. Nam 
sceduetio mortem peperit : non enim opificium mor- 
tale erat. Multi certe putarunt Deum. mortale opiti- 
cium creavisse ; sed inortale non erat. Eriamsi enim 
ex teira erat, ad imuioriale creatum fuerat. Nau si 
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non immortale ercatum fuisset, sed mortale, cur 
quod ex natura habebat, per sententiam accepit? Si 
mortale erat illud opificium , eur Deux ipsi in trans- 
gressionis poenam mortem indicit? In quacumque die 
comederis, morte morieris. F. rgo antequam comederet, 
immortale erat opificinm. Quod si antequam comede- 
ret, mortale erat, fallax et ridicula fuisset intermina- 
tio, non veritas : comminatus enim fuisset, me futu- 
rum id quod jam eram. Nemo autem cuiquam | inter- 
minatur somnum, quem ex natura habet; nemo 
cibum, quem ex natura capit : sed interminatur Deus 
mortem. Quod opificium non ex creatione subibat, 
propter peccatum subiit. Nam si Adam pr:eceptum 
divinum et legem servare perseverasset, inors locum 
non habuisset. Id testificatur sapiens illud oraculum: 
Deus mortem noh fecit, nec delectatur in perditione vi- 
ventium : invidia autem diaboli mors intravit in riumn- 
dum (Sap. 4. 43. età. 24). Quamobrem , ut. vere lo- 
quamur, prztter naturam nobis accidit quod mortales 
simus; resurrectio autem quod ex natura inerat, 
nobis restituit. ldeo resurrectio dicitur , quia corru- 
ptum opificium et per peccatum lapsum, per justitiam 
erigitur. Si perseverasset Adam in mandato, vivus 
mansisset. Et quis sponsor est, ut ne videatur id ex 
conjectura dictum esse? Ut ergo, fratres, non con- 
jecturis divina tractemus , rerum consequentia 
usi claram rerum veritatem assequamur, opificii iin- 
mortalitatem testificantur ea qua sequuntur. Si πἃ- 
tura mortale erat opificium, si morti addictum est 
non per peccatum, sed per naturam ipsam, quomodo 
naturam vicerunt Elias et Enoch? quomodo Elias as- 
sumptus est, nec mortem gustavit? quomodo Enocli 
translatus est, mortem non expertus? Vide pignora 
prisce creationis. [taque poterat homo perpetuo vi- 
vere, si divinam servasset legem. Idcirco Deus as- 
sumptas nosti i generis primitias transtulit in immor- 
lalitatem. Et vide sapientem ceconomiam. Assumit 
Enochum ante multas generationes ; rapit Eliam post 
multas generationes, idque utiliter, Quia enim in dua- 
bus gentibus pia religio versatura erat, in populo prze- 
putium habenti, et in populo circumcisionem profi- 
tenti ; non solum Eliam assuniit, ne Judzus glorietur 
hisce primitiis honoratus ; sed priorem assumit Eno- 
chum, qui non secundum legem vixerat, scd eccle- 
siasticum ornatum servarat. Omnia enim, qua ante 
legem fuere, figura erant Ecclesie. Interroga justos 
usque ad Abraliam οἱ usque ad legem , quinam ipsi 
essent, In tribus nominibus omnia versantur : in gen- 
tilitate incredula; in judaismo, qui secundum legem 
incedebant , et in christianismo, qui secundum evan- 
Eelicam gratiam ducebatur. Interrogentur adversarii 
e Adamo, Abele, Enocho, Seth et Noe, et quotquot 
usque δὰ Abraham vixerunt, quinam essent. 
An gentiles? Verum id fides non permiuit. Gentiles 
non erant ; non enim in incredulitate vixerunt, dze- 
monibus non servierunt, sculptilibus non subjecti fue- 
runt, daemonum errori obetiterunt. Non possunt ergo 
gentiles vocari. Sed quid erant? an Judari ? Sed non 
acceperunt legem, non custodierunt sabbata, ciborum 
discrimina non observarunt, cireumcisionem nou ha- 
buere. Si ergo prisci illi nec gentiles, nec Judi fue- 
re, inveniatur aliud nomen quod [oit illis compe- 
lere. Si neque Judzi, neque gentiles fuere, qui ante 
legem. vixerunt, quod detur illis nomen ἢ quodnam 
rclinquiter, nisi Christiani, non quidem nomine, sed 
virtutc. Ideo omnes Ecclesi» typi prafulserunt. In- 
circnmcisus erat Enoch, ut et lesia : non servivit 
legi, ut nec Christi populus : non novit ciborum dif.: 
ferentias , ut Ecclesia quiz in divina lege versatur, 
Antiquissima omnium est Ecclesia 4018 in typo piae 
religionis incedebat : et. fides Abrahze imago erat, 
non Jud:eorum, sed Ecclesie. Ideo Apostolus sermo- 
nein de lide explorat, et ut ostendat Abrahamum esee 
Ecelesis , non Judzorum imaginem, ait : Freies, 
teriptum est : Credidit! Abraham Deo , et reputatwm esi 
illi ad justitiam. Quando ergo reputatum est, in circum- 
cisiene an in pre putio (hom. 4. S. 10)? πὸ Paulus, 
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qni ex Jud:ris erat, qni lezem noverat, et legalis ex- 
plicabat. Non in circumcisione, sed in preputio. ΕἸ si- 
qnum accepit circumcisionem , signaculmn  jusliliee in 
preputio (Rom. 4. 11). Vide complicatam sententiarun: 
speculationem ; vide quomodo Apostolus segreget ab 
Abrahamo Israelem, non habentem fidei proprietatem; 
conjungat autem ipsi gentes, ut babentes eharaete- 
rem pi:e religionis. Et signum accepit circumcisionem, 
signaculum justitic, ul sit Pater omnium credentium per 
pre putium. Viden' quomodo figura Ecclesizxe in Abra- 
hamo essei ? Servator autem ut ostendat evangelienm 
statum ad priscam illam institutionem reduei , cnm 
dicerent Jud:ei : Moyses scripsit, Si quis voluerit re- 
pudiare uxorem sua, det illi libellum repudii ( Matth. 
19. 7); Servator contra missis legalibus, non quasi 
solvat illa, sed ut veram doctrinam declaret , dieit : 
Moyses ad duritiam cordis vestri loquutus est : ab initio 
ewtem non (wit sic (Ibid. 8. 8). Vide quomodo ad pri- 
802 nos reducat. 

9. Dictum repeto; sed rogo, per silentium mihi 
faveatis, ne tumultus oppositus sententiam dissolvat. 
Volens Servator ostendere, evangelicam doctrinam 
ad priscum reducere statum. cuim dicerent discipuli, 
imo potius Phariszi : Cur Moyses precipit, Si quis 
dimiserit uxorem suam, det illi libellum repudii (Dew. 
44. 1)? Servator non legem reprehendit, sed illam 
defendit : Moyses hec dixit ob duritiam cordis vesrri : 
ab initie autem non fuit. sic (vide quomodo ad prise 
nos remittat); sed Qui fecit. hominem , masculum et 
[eminam fecit eos. Qu& ergo Deus conjunzit, homo nen 
separet (Matth. 19. 4. 6). Atque in multis deprehendo 
Servatorem ad priscum et bonum statum Ecclesiam 
reducere. Figura igitur Ecclesie viguit ante eircum- 
cisionem. Attendite diligenter. Quia ab initio figura 
Ecclesi: viguit, ac postmodum rursus ipsa Ecclesie 
regula statuta est, léx vero media interposita fuit ; at 
ostendat Apostolus ecclesiasticum bonum statum ia 
serie temporum sequi et currere, legem vero inter- 

itam esse, ait: Lexautem subintravit (Rom. 5. 29). 

on dixit , Lex intravit, sed, Subintravit. Alia. euim 
lex est qu:e intrat, alia quse subintrat. Intravit ab iui- 
tio lex evangelica, non dies observans, non ciborum 
differentiam agnoscens, non circumcisionem acci- 
piens. Hxc lex ab initio a priscis illis servabatur, et 
ad postrenios pervenit ; intermedia vero lex intravit, 
imo potius subintravit : apostolumque audire est clare 
dicentem, ut nos diximus, Lex subintravit. Vis discre 
uo subintravit ? Historiam audi. Ut Jacob propter 
achelem Labano servivit, at tempore nuptiarum ilh 
non intravit ; scopus tamen patriarchze erat Hachelem 
ducere, sed fraus soceri aliam pro alia induxit, εἰ ia- 
ducta depreliensa fuit illa, qux non quzrebatur : ia 
Dei scopus erat semper ut Ecclesiam statueret ; sub- 
induxit vero syusagogam , noi per vim et fraudem il- 
lain assumens , sed ad figuram veteris bistoris fe 
coaptans. Ac quemadmodum Jacob, accepta Lia, ia 
scopo semper Rachelem habuit, sed vim fraude ills- 
tam tulit : sic et Deus quo tempore synagogam habuit, 
hauc oderat, illam diligebat. Et quis nobis boe tesii- 
licatur? quis historie sic cousideratz sponsor esi! 
Sepe Deus cuim synagoga legem servante verse, 
dicebat : Festa vestra et. neomenius vestras odit auum 
mea (Isai. 1. 45. 14). Ac quemadmodum Jacob Rache- 
lis faciem amabat, et lippitudinem oculorum Liz ὅταν 
ssbatur (Erat enim, inquit, Lia infirma oculis |fex. 
29. 11]): sic Deus aversabatur synagogam, nos cst- 
pore corruptam, sed anima ezcain. hie dicehat μο- 
plieta : F4 quis cecus, nisi filii mei ? et quis surdus, wai 
qui dominantur eis ( 1sui. 42. 19) ? Et. ceci facti mum 
servi Dei. Ac sicut illic ob oculorum ivfirmitatem. im 
hic ob czcititem anime synagogain oderat, Ideiree 
t:ecitatem illorum Ser ator subindicans, dicebat : De 
milüte illos, duces sunt cecorum : cecus autem δὲ (6- 
cum ducat, ambo in. foccam cadem ( Matih. 15. t4). 
Quod vero toto tempore, quo synagoga secundum 
legein vixit, Deus voluerit populum illum ob mgr 
tum animum repudiare, testificatur propheta diecas; 
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χατὰ φύσιν ἔχει" οὐδεὶς ἀπειλεῖ βρῶσιν, ἣν κατὰ φύσιν 
ἐπιδέχεται" ἀλλ᾽ ἀπειλεῖ θάνατον ὁ Θεός. Ὃ μὴ els τὸ 
πλάσμα χατὰ τὴν δημιουργίαν, ἐδέξατο χατὰ τὴν ἁμαρ- 
τίαν. Εἰ γὰρ παρέμεινεν ὁ ᾿Αδὰμ δὴν ἐντολὴν φυλάττων, 
τὸν θεῖον νόμον, οὐχ ἔσχε χώραν ὁ θάνατος. Καὶ μαρτυρεῖ 
τὸ σοφὸν ἐχεῖνο λόγιον, ὅτε Ὁ Θεὸς θάνατον οὐχ Econ 
cer, οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾽ ἀπω.ϊείᾳ ζώντων" g0óro δὲ 
διαδόλου θάνατος εἰσῆ.1θεν εἰς τὸν κόσμον. Ὅθεν, εἰ 
δεῖ χατὰ ἀλήθειαν εἰπεῖν, τὸ μὲν θνητὸν παρὰ φύσιν ἡμῖν 
ἐπεισῆλθεν" ἢ δὲ ἀνάστασις τὸ χατὰ φύσιν ἡμῖν ἀποδί- 
ὅωσι. Διὰ τοῦτο xaX ἀνάστασις, ἐπειδὴ τὸ φθαρὲν πλάσμα 
xai πεσὸν διὰ τῆ: ἁμαρτίας. ὀρθοῦτα: διὰ διχαιοσύνην. 
Εἰ παρέμενεν ὁ ᾿Αδὰμ. τῇ ἐντολῇ, ἔμεινεν ἂν ζῶν. Καὶ 
tig ἐγγυᾶται τὸ ῥῆμα, ἵνα μὴ νομισθῇ στοχασμὸς εἶναι 
xai πιθανότης : ἵνα τοίνυν, ἀδελφοὶ, μὴ στοχασμοῖς 
ἐπιθάλωμεν πρὸς τὰ θεῖα, ἀλλὰ τῇ ἀκολουθίᾳ ρησάμε- 
vot χαταλάδωμεν τὴν ἐναργῇ τῶν πραγμάτων A eia», 
[oervost τὴν ἀθανασίαν τοῦ πλάσματος τὰ μετὰ ταῦτα. 

ὁ θνητὸν ἣν κατὰ φύσιν τὸ πλάσμα, εἰ μὴ ἦν δι᾽ ἀμαρ- 
τίαν τὸν θάνατον δεξάμενον, ἀλλὰ διὰ τὴν φύσιν αὐτὴν, 


πῶς τὴν φύσιν ἐνίχησαν Ἠλίας xai "Evwy; πῶς Ἠλίας 
ἀνελήφθη, θανάτου μὴ γευσάμενο: : πῶς Ἑνὼχ μετετέ- 
θη, θανάτου πεῖραν μὴ λαδών; Βλέπε τὰ ἐνέχυρα τῆς 


ἀρχαίας δημιουργίας " ὥστε ἐνεχώρει ζῇν τὸν ἄνθρωπον 
διηνεχῶς, εἰ τῷ θείῳ συνεπολιτεύετο νόμῳ. Διὰ τοῦτο ὁ 
Θεὸς ἀπαρχὰς λαδὼν τοῦ ἡ μετέρον γένους, εἰς ἀθανασίαν 
ἑτήνεγχε; Καὶ ὅρα τὴν σοφὴν οἰχονομίαν, ᾿Αναλαμ- 
ἄνει τὸν Ἐνὼχ πρὸ τολλῶν γενεῶν, ἁρπάξει τὸν Ἡλίαν 
pe (92) πολλὰς γενεὰς, xal τοῦτο χρτσίμως. Ἐπει- 
ἣ γὰρ ἐν δύο ἔθνεσιν ἔμελλεν ἡ εὐσέδεια πολιτεύεσθαι, 
ἐν τῷ λαῷ τῷ τὴν ἀχροθυστίαν ἔχοντι, καὶ ἐν τῷ λαῷ τῷ 
τὴν περιτομῖν ἐπαγγελλομένῳ, 09 λαμθάνει τὸν Ἡλίαν 
μόνον, ἵνα ἢ ὁ Ἰουδαῖος χαυχήσηται τῇ ἀπαρχῇ σεμνυ- 
νόμενος" ἀλλὰ πρῶτον λαμθάνει τὸν Ἐνὼχ, οὐ κατὰ 
τὸν νόμον πολιτευσάμενον, ἀλλ᾽ ἐχχλησιαστιχὴν εὐ- 
χοσμίαν φυλάξαντα. Πάντα γὰρ τὰ πρὸ νόμου τύπος ἦν 
τἧς Ἐχχλησίας. Ἐρώτησον τοὺς μέχρι ᾿Αδραὰμ xol 
τοῦ νόμον διχαίους, τίνες ἧσαν. "Ev τρισὶν ὀνόμασι στρέ- 
φεται τὰ πάντα, ἐν ᾿Ελληνισμῷ τῷ τῆς ἀπιστίας μέρει, 
ἐν ᾿Ιουδαϊσμῷ τῷ κατὰ νόμον πολιτευσαμένῳ, ἐν Χριστια- 
νισμῷ τῷ κατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν χάριν ὁδηγουμένῳ. 
Ἐρωτάσθωσαν οἱ 6v ἐναντίας περὶ τοῦ ᾿Αδὰμ xat "Αδελ 
χαὶ Ἐνὼχ xii Σὴθ xal Νῶς, xai ὅσοι ἐξ ἐχείνου δι.- 
ἐπρεψαν μέχρις 'Αδραὰμ, τίνες ἧσαν ; “ἔλληνες; ᾿Αλλ᾽ 
οὐ συγχωρεῖ dj πίστις. “Ἕλληνες οὐχ ἧσαν. Οὐ γὰρ ἀπι- 
01/1 συνέζησαν, δαίμοτιν οὐχ ἐδούλευσαν, ξοάνοις οὐχ 
ὑπετάγησαν, τῇ πλάνῃ τῶν δαιμόνων ἀντέστησαν. Οὐ 
δύνανται τοίνυν Ἕλληνες ὀνομάζεσθαι. ᾿Αλλὰ τί ἧσαν; 
ἸΙουδαῖοι; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐδέξαντο τὸν νόμον, οὐκ ἐφύλαξαν 
σἀδδατα, οὐ παρετήρησαν βρωμάτων διαφορὰς, οὐχ εἷ- 
χον περιτομήν. Εἰ τοίνυν οἱ ἀρχαῖοι μήτε Ἕλληνες, μήτε 
Ἰουδαῖο: ἦσαν, εὑρέθη les ἔνομα τὸ δυνάμενον αντοῖς 
ἁρμόσαι. Εἴ γε μὴτε Ἰουδαῖοι, μήτε Ἕλληνες οἱ πρὸ 
μου πολιτευσάμενοι, τίνα διδόασιν αὐτοῖς προσηγορίαν ; 
τί τὸ ὑπολειπόμενον; "H δῆλον ὅτι Χριστιανοὶ, οὐ τῇ 
π ἔξ, ἀλλὰ τῇ δυνάμει. Διὰ τοῦτο πάντες οἱ τύ- 
ποι τῆς Εχχλησίας προέλαμπον. ᾿Απερίτμητος ὁ Ἐνὼχ, 
ὥσπερ χαὶ 1 Ἐχχλησία * οὐ δουλεύει νόμῳ, ὥσπερ xal 
ὁ λαὸς τοῦ Χριστοῦ οὐχ οἷδε διαφορὰς βῥωμάτων. ὧσ- 
περ ἡ Ἐχχλησία ἡ τῷ θείῳ συμπολιτενομένη λόγῳ. 
"Δρχαιοτέρα πάντων ἡ Ἐχχλησία ἡ τῷ τύπῳ τῆς εὑσε- 
δείας στοιχουμένη, xai πίστις τοῦ ᾿Αδραὰμ εἰκὼν ἦν 
οὐχ Ἰονδαίων, ἀλλὰ τῆς Ἐχχλητίας. Διὰ τοῦτο ὁ ᾿Από- 
στολος βασανίζει τὸν λόγον τὸν περὶ τῆς πίστεως, xal 
βουλόμενος δεῖξαι τὸν ᾿Αδραὰμ εἰχόνα τῆς Ἐχχλησίας, 
xai οὐχὶ τῶν Ἰουδαίων, λέγει" ᾿Αδειϊροὶ, γέγραπται, 
ὅτε ᾿Αδραὰμ ἐπίστεισε τῷ Θεῷ, καὶ ἐλογίσθη αὑτῷ 
εἰς δικαιοσύνην. Πότε οὖν αὐτῷ ἐλογίσθη; ἐν περι- 
τομῇ ὄντι ἣ ἐν ἀχροδυστίᾳ; Ταῦτα Παῦλος, ὁ ἐξ 
Ἰουδαίων, ὁ τὸν νόμον εἰδὼς, καὶ τὰ κατὰ νόμον διασαφῶν. 
Οὐχ ἐν περιτομῇ, dA ἐν ἀκροδυστίᾳ" καὶ σημεῖον 
£.la6s τὴν περιτομὴν, σῳραγίδα δικαιοσύνης τῆς à» 
τῇ ἀχροδυστίᾳ. Βλέπε πολυπλόχων νοημάτων θεωρίαν" 
βλέπε πῶς ᾿Απόστολος ἐξοιχίξει μὲν τὸν Ἰσραὴλ τοῦ 
᾿Δδραὰ » μὴ ἔχοντα τῆς πίστεως τὴν οἰχειότητα, εἰσ- 
οἰιχέζει δὲ τὰ ἔθνη, ὡς ἔχοντα τὸν χαραχτῆρα τῆς εὐσε- 
Ο:ίας. Καὶ σημεῖον ἔλαδε περιτομὴν, σφραγῖδα 
διχαιοσύνης, εἰς τὸ γεγέσθαι αὐτὸν πατέρα τῶν 
πιστευόντων δι' ἀχροδυστίας. Ὁρᾷ:;, πῶ; ὁ τύπος 
τὴς Ἐχχλησίας ἐν τῷ "A6paàp ἐπολιτεύετο. Καὶ ὁ 


IN DICTUM APOSTOLI, NON QUOD, ETC. 


( 


θυ 
Σωτὴρ δὲ βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι ἧ εὐαγγελιχὴ χατά- 
aii xs τὴν ἀρχαίαν ἄγεται χατάστασιν, λεγόντων 
Ἰουδαίων, Μωῦσῆῃς ἔγραψεν, Ἐάν τις θέλῃ ἀπολῦσαι 
τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, δότω αὐτῇ βιδλίον ἀποστασίου, ὁ 
Σωτὴρ πάλιν, τὰ ἐν τῷ νόμῳ παρεντιθέμενος, οὐχ ὡς 
ἐχλύων, ἀλλὰ τὴν ἀληθή διδασχαλίαν ἐμφαίνων λέγει" 
Μωῦσηῆς διὰ τὴν σκληροκαρδίαν ὑμῶν εἶπεν - ἀπ᾽ dp- 
χῆς δὲ οὐχ οὕτως ἐγένετο. Βλέπε, πῶς εἰς τὸ ἀρχαῖον 
ἡμᾶς ἀποκχαθίστῃησιν. 


γ΄. "Eravalaufávo τὸ (rua: ἀλλὰ παρακαλῶ συναγω- 
νίσασθαι ἡμῖν διὰ τῆς σιωπῆς, ἵνα μὴ θόρυδος ἡμῖν ἀν- 
τιπνεύσας διαλύσῃ τὸ νόημα. 'O Σωτὴρ μου βουλόμε- 


νος δεῖξαι, ὅτι ἡ εὐαγγελι διδασχαλία πρὸς τὴν ἀρ- 
αἰαν ἄγει χατάστασιν, λεγόντων τῶν μαθητῶν, μᾶλλον 
b τῶν Φαρισαίων, Τί ὅτι Motonc προσέταξεν, Ἐάν 


τις ἀπολύσῃ τὴν γυναῖχα αὑτοῦ, δότω αὐτῇ Bi6AMor 
ἀποστασίου ; ὁ Σωτὴρ οὐ χατηγορεῖ τοῦ νόμου, ἀλλ᾽ 
ἀπολογεῖται ὑπὲρ τοῦ νόμου" Μωῦσῆς ταῦτα εἶπε διὰ 
τὴν σκληροχαρδίαν ὑμῶν, àx' ἀρχῆς δὲ οὐχ οὕτως 
ἐγένετο (βλέπε πῶς εἰς τὸ ἀρχαῖον ἡμᾶς ἀποκαθίστη- 
σιν)" ἀλλ᾽ Ὁ ποιήσας tóv ἄγθρωπον, ἄῤῥεν καὶ θῆλυ 
ἐποίησεν αὐτούς. Ἃ οὖν ὁ Θεὸς ἕξυξεν, ἄνθρωπος 
μὴ χωριζέτω. KaY διὰ πολλῶν εὑρίσχω [195] τὸν Σω- 
τῖρα πρὸς τὴν ἀρχαίαν χατάστασιν τὴν ἐχχλησιαστιχὰν 
εὐχοσμίαν ἀνάγοντα. Ἑ πολιτεύσατο τοίνυν ὁ τύπος τῆς 
Ἐχχλησίας πρὸ τῆς περιτομῆς. Καὶ πρόσεχε ἀχριδῶς͵ 
Ἐπειδὴ ἀπ᾽ ἀρχῆς ὁ τύπος τῆς Ἐχχλησίας ἐπολιτεύετο, 
xai μετὰ ταῦτα πάλιν ὁ χανὼν τῆς Ἐχχλῃησίας, pios 
δὲ ὁ νόμος παρεισῆλθεν, ὁ ᾿Απόστολος βουλόμενος δεῖξαι 
τῇ ἀχολουθίᾳ τρέχουσαν διὰ τοῦ χρόνου τὴν ἐχχλησια- 
στιχὴν εὐχοσμίαν, Νόμος διέχυψε, λέγει" Νόμος δὲ xop- 
£&. 108v. Οὐχ εἶπε, Νόμος εἰσῆλθεν, ἀλλὰ, Παρεισῆ.1- 
θεν. "Αλλος γὰρ ὁ εἰσελθὼν νόμος, xai ἄλλος ὁ παρεισ- 
ελθών. Εἰσῆλθεν ἀπ᾽ ἀρχῆς νόμος ὁ εὐαγγελιχὸς, οὐχ 
ἡμέρας παρατηρούμενος, οὐδὲ βρωμάτων ιαφορὰς ἐπι- 
στάμενο;, οὐ περιτομὴν δεχόμενος. Οὗτος ἀπ᾿ ἀρχῆς 
ἀπὸ τῶν ἀρχαίων ἐπολιτεύσατο ὁ νόμος, χαὶ εἰς κοὺς 
τελευταίους χατήντησε: μέσος δὲ ὁ νόμος εἰσῆλθε, μᾶλ- 
λον δὲ παρεισῆλθε" xal τοῦ ᾿Αποστόλου ἔστιν ἀκοῦσαι 


πα Guva 
dv t ἀπὸ τῆς 


εἶχε τὴν 
τὴν δὲ ἐπόθει. Καὶ τίς mh 


συναγωγὴν, τὴν μὲν ὲ ge 1 at τίς ἢ 
ὁ υρῶν λόγος ; τίς ἐγγνᾶται τῆς ἱστορίας τὴν θεω- 
ρίαν. P nox 4, τῇ συναγωγῖ prs ὁ dx τῇ χατὰ 


. Καὶ ὥσπερ ὁ Ἰαχὼδ τὸ 
qoae τὸ δὲ ἀσθενίς «ὧν ὀφθαλ- 
tfe Λείας ἀκα ερέφετο Ὧν ne φησὶν, ἡ Αδία 

c τοῖς ὀφθαιϊμοῖς)" o τως ὃς ἀπεστρέφετο 
συναγωγὴν. οὐ τῷ σώματι οὖσαν σαθρὰν, ἀλλὰ τὴν 
Ψυχὴν τυφλωθεῖσαν. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ προφήτης, Καὶ 
τίς tvg.lóc, ἀ.λ." ἣ οἱ παῖδές μου; καὶ τίς κωφὸς, 
ἀ.11᾽ ἣ οἱ κυριδύοντες αὐτῶν; Καὶ ἐτυς.1ὠθησαν οἱ 
δοῦλλοι τοῦ Θεοῦ. Καὶ ὥσπερ ἐχεῖ διὰ τὴν ἀσθένειαν 
τῶν ὀφθαλμῶν, οὕτω; ἐνταῦθα διὰ τὴν τύφλωσιν τῆς 
ψυχῆς ἀπεστρέφετο τὴν συναγωγήν. Διὰ τοῦτο τὴν τύ- 
φλωσιν αὐτῶν ὁ Σωτὴρ αἰνιττόμενος ἔλεγεν" "Apsce αὖ- 
τοὺς, ὁδηγοί εἰσι tvplav* τυφλὸς δὲ cvyAóv ἐὰν 
ὁδηγῇ, ἀμφότεροι εἰς βόθυνον ἐμπεσοῦνται. Ὅτι δὲ 
πάντα τὸν χρόνον, χαθ᾽ ὧν ἡ συναγωγὴ συνεπολιτεύετο 
τῷ νόμῳ, ὁ Θειὸς ἑδούλετο ἐχεῖνον τὸν λαὸν διὰ τὴν 
ἀγνωμοσύνην ἐχδαλεῖν, μαρτυρεῖ που προφήτης λέγων" 
Ag" ἧς ἡμέμας ἀνήγαγον πατέρας ὑμῶν ἐκ γῆς Al- 
γύπτου, καὶ ξως τῆς σήμερον, πρὸ ὀφθαλμῶν μου 
ἦν éx6CaJsir τὴν πόλιν ταύτην. Ὅτι δὲ πάλιν ἐν ὅσῳ 
χρόνιυ fj συναγωγὴ Gu τῷ Nis, S SOS Tn Sena 
ἐπὶ τὴν Ἐχχίαῖιον χει cs τῷ West "€osov vt. 
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xal ἐξαλείψω abtobc, καὶ ποιήσω σὰ εἰς ἔθνος μέγα, 
χαὶ πολὺ μᾶλλον. El τοῦτο ἔχεις ἐν ἑαυτῷ 5, τὴν Ἐχχλη- 
σίαν εἰχόνα τῆς παλαιᾶς ἱττορίας, πῶς παρεισῆλθεν ὁ 
νόμος; Ὡς ἡ Λεία ἡ ἹῬαχῆλ. Ὅτι δὲ, ἀδελφοὶ, οὐ θεω- 
pla οὐδὲ ἀλληγορία βεδιασμένη, ἀλλ᾽ ἀληθῶς εἰχὼν ἦν 
αὕτη τοῦ Taxi, xai ὅτι ὁ "Iaxo6 τοῦ Θεοῦ τύπον ἐπὶ - 
ν, τοῦ ποτ y τὴν συναγωγὴν, νῦν δὲ τὴν Ἐχχλη- 
Play ἔχοντος, iit ᾷ διὰ μὲν προφήτου" p dpd- 
σεις ἐπλήθυνα, καὶ ἐν χερσὶ προρήτου ὡμοιώθην. 
Καὶ ἐδούλευσεν Ἰαχὼδ γυναιχὶ, καὶ ἐν γυναιχὶ 
épvAdCacó με. Διὰ τί οὖν ἐφύλαξεν ; ἣ πῶς ἐφύλαξεν ; 
Εὖ ἦσεις, ἀδελφὲ, χατὰ ἄλλην πάλιν θεωρίαν τὸν Ἰαχὼδ 
ἑτέρως λαμδάνοντα τὴν γυναῖχα, ἑτέρως δὲ τὸν Ἰσαὰκ 
τὸν πατέρα τοῦ Ἰαχώδ, Ἰσαὰκ λαμδάνων τὴν γυναῖχα, 
οὐκ αὐτὸς ἦλθεν εἰ; τὴν μέδην τῶν ποταμῶν, xai ἔλα- 
δεν, ἀλλὰ ἀπέστειλε τὸν δοῦλον αὐνοῦ, χαὶ ἐμνηστεύ- 
σατο" ὁ δὲ Ἰαχὼδ οὐ διὰ δούλου μνηστεύεται, ἀλλὰ Dc 
ἑαυτοῦ. "Hy γὰρ χαὶ τοῦτο τύπος; τῆς Παλαιᾶς xal τῆς 
Νέας. Τὴν γὰρ παλαιὰν συναγωγὴν μνηστευσάμενος ὁ 
Θεὸς. διὰ τοῦ οἰχέτου [194] Μωῦσέωυις λαμθάνει, Ἰσαὰχ 
λαμδάνων γυναῖχα δι᾽ οἰκέτου μνηστεύεται, χαὶ δι' οἱ- 
χέτου μνηστευσάμενο; λαμδάνει. Ὃ δὲ Ἰαχὼδ οὐκ ἀπο- 
στέλλει οἰχέτην, χαίτοι ἔχων οἰχέτας, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἦλθεν 
εἰς τὴν μέσην τῶν ποταμῶν, " HA0sv αὐτὸς μόνος ὁ πολι 
λοὺς οἰχέτας ἔχων μόνος ἦλθεν ὁ πολλὰ ὑποζύγια ἔχων. 
Ὃ γὰρ Θεὸς εὐλόγητ:ε τὸν οἶχον τοῦ Δεσπότου ᾿Αδραὰμ 
ἐν χτήνεσι xai ἀργυρίῳ καὶ χρυσίῳ xai δούλοις xaX ἴπ- 
ποις xal τοῖς ἄλλοις, Kat τοσαῦτα χτήματα ἔχων ἔρχϑο" 
ται τὴν ῥάδδον ἔχων μόν vw xd λέγει ὁ "laxo6- Τῇ 
ῥάδδῳ μου διῆλθον ς Ἰρρδάνην τοῦτον, ἀντὶ τοῦ, 
'Pá66ov μόνην ἔχων ἐξῆλθον μόνος, ὁ πολλῶν δεσπότης, 
Ἐξῆλθεν Ἰαχὼδ μόνος, ἦλθεν εἰς Βεθὴλ, xal ἐχοιμήθη 
τὴν ἑσπέραν, xal ὑπέθηχε λίθον τῇ χεφαλῇ᾽ οὐχ οἶχον 
εὗρεν, οὐ χατάλυμα. Εἰχὼν γὰρ ἦν τοῦ λέγεντος, ὋὉ δὲ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου obx ἔχει ποῦ τὴν xepa An κιλίνῃ. 
Εἶτα, ἀδελφοὶ, χαθεύδων βλέπει τὸν οὐρανὸν ἀνεῳγμένον. 
Ὥσπερ γὰρ τῷ Χριστῷ οὐχ ἣν χλῖναι τὴν χεφαλὴν ἐπὶ 
τῆς γῆς, οὐρανὸς δὲ αὐτῷ xal τὰ ἐπουράνια ἀνέῳχτο" 
οὕτω χαθεύδει Ἰαχὼόδ, οἶχον οὐχ ἔχων, χαὶ τὸν οὐρανὸν 
[λέτων ἀνεῳγμένον, χαὶ χλίμαχα ἀπὸ γῆς ἕξω; οὐρανοῦ 
στηριγμένην. "Hv δὲ χαὶ ἄλλῳ λόγῳ τύπος τῶν διωχο- 
μένων. Ἐπειδὴ γὰρ τὸν 'Haau φεύγων ἦλθεν εἰς τὴ» 
μέσην τῶν ποταμῶν, βουλόμενος δεῖξαι ὁ Θεὸς, ὅτι παντὶ 
τῷ ἐπὶ γῆς διωχομένῳ οὐρανὸς ἀνέῳχται, βλέπει τὸν 
οὐρανὸν ἀνεῳγμένον, χαὶ χλίμαχα ἐστηριγμένην ἀπὸ γῆς 
ἕως τοῦ οὐρανοῦ, xal τοὺς ἀγγέλους tou Θεοῦ ἀναθδαΐ- 
νοντας xal χαταθαίνοντας διὰ τῆς χλίμαχος. Καὶ ὁ Κύ- 
ριος, φησὶν, ἐπεστήριχτο. Οὐχ εἶπεν ἀπλῶς, Ἐχάθητο, 
ἀλλ᾽, Ἑπεστήριχτο τῇ χλίμακι. Τίς δὲ ἡ χλίμαξ; Εἰχὼν 


τοῦ σταυροῦ. Δι᾿ αὐτοῦ γὰρ ἔστιν ἀνελθεῖν εἰς τὸν. 


οὐρανόν. Καὶ οἱ μὲν δι᾽ αὐτοῦ ἀνῆλθον εἰς τὸν οὐρανὸν, 
οἱ δὲ δι᾽ αὐτοῦ χατῆῇλθον. Ἰουδαῖοι ἐξέπεσον τῶν οὐρα- 
νῶν διὰ σταυροῦ, χαὶ ἔθνη εἰς οὐρανὸν ἀνάγονται διὰ 
τοῦ σταυροῦ. 


δ΄. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ δεῖ πανταχοῦ φεύγειν τὴν βίαν τῆς ἀλο 
ληγορίας, χαὶ μαρτυρίαις ἐγγράφοις σφραγίζειν τὰ λε. 
γόμενα, ἵνα δείξη ὁ Σωτὴρ διὰ τῶν Εὐαγγελίων, ὅτι 
οἱ ἄγγελοι ἐχεῖνοι οἱ ἀναδαίνοντες χαὶ χαταδαίνοντε- 
elxóva τῆς εὐαγγελιχῆῇς ἐπλήρουν χάριτος, λέγει τῷ Na- 
θαναήλ’ Ἐπειδὴ εἶπόν σοι, Εἶδόν σε ὑπὸ τὴν συχῆν, 
ἐπίστευσας" μείζονα τούτων ὄψει. Ἀμὴν «1έγω ὑμῖν, 
ἀπάρτι ὄψεσθε τὸν οὐραγὸν ἀνεῳγμένον, xal τοὺς 
ἀγγέλους τοῦ Θεοῦ ἀναδαίνογτας xal καταδαίγον- 
, τας ἐπὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. Ἦλθεν ἐπὶ τὴν μέσην 
τῶν ποταμῶν, xal ὡς εἶδε τὸ ὄραμα, λέγει’ Οὐκ ἔστι 
tovto, ἀ.1.᾽ ἣ οἶκος Θεοῦ. Καὶ μὴν οὐχ εἶδες οἴχων 
οἰχοδομὴν, ἀλλὰ χλίμαχα᾽ ἀλλ᾽ ἔπει ἡ ἔδει, ὅτι ἡ χλί- 
μαξ τύπος ἐστὶ τῆς Ἐχχλῃησίας, λέγει, Τοῦτο οἶχος Θεοῦ, 
τοῦτο Ἐχχλησία ἐστί. Καὶ πόθεν τοῦτο, ὅτι οἶχος Θεοῦ 


Ἐχχλησία ἐστί: Λέγει Παῦλο: Τιμοθέῳ, ταῦτα γρά- 
jv Ἐλπίζω ἐλθεῖν πρὸς cà τάχιον. Ἐὰν δὲ βρμα- 
ὑνι 


9, (xa εἰδῇς, πῶς δεῖ ἐν οἴχῳ Θεοῦ ἀναστρέφε- 
σθαι, ἥτις ἐστὶ)" "ExxAnola Θεοῦ ζῶντος. Εἶτα τὰ - 
ρῶν διὰ πάντων τὴν εἰχόνα τοῦ Χριστοῦ, τὴν ἀχτήμονα, 
τὴν μισόπλουτον, τὴν μτδὲν δεχομένην φάνταμα 
χοσμιχὸν, λέγει" ᾿Εὰν ἢ Κύριος ὁ Θεὸς μετ᾽ ἐμοῦ, 
xul δώσῃ μοι ἄρτον φαγεῖν καὶ ἱμάτιον περιθα.λέ- 
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σθαι. Βλέπε, πῶς ἣ φιλόσοφος ψυχὴ τὴν ἀὐτάρχειαν 
οὐχ ix6Galvet, ᾿Εξὰν ἢ Κύριος ὁ AJ μετ᾽ ἐμοῦ, xal 
ὁδηγήσῃ us ἐν τῇ ὁδῷ, καὶ δώῃ μοι dptor. φαγεῖν 
καὶ ἱμάτιον περιδωλέσθαι. Πρὸ τῶν εὐαγγελιχῶν τὰ 
ἀποστολιχὰ φθέγγεται, Καὶ ἑὰν δῷ μοι ἄρτον "v 
xal ἱμάτιον περιδα.λέσθαι. Παῦλος διὰ τοῦ Ἰακὼξ φϑὲ γε 
γεται" "Ἔχοντες γὰρ διατροφὰς καὶ σκεπάσματα, 
τούτοις ἀρχεσθησόμεθα. Ἔσται μοι ὁ τόπος obroc, 
οἶχος Θεοῦ. Τοῦτο É xat ἑρμηνεύεται τὸ Βεθῆλ. Bao 
γάρ ἐστιν οἶχος" τὸ 4, Θεοῦ. ᾿Απῆλθεν εἰς τὴν μέ- 
σὴν τῶν ποταμῶν, χαὶ πρῶτον αὐτῷ συναντᾷ φρέαρ. 
Ἦλθεν ἐπὶ τὸ φρέαρ, καὶ τοῦτο ἐσχέπαστο, xal εὗρεν 
ἐχεῖ ποιμένας. Εἰχὼν χατὰ πάντα Χριστοῦ. Πρώτη παρ» 
ουσία Χριστοῦ ἐπὶ τὸ βάπτισμα. ἐπὶ τὸ φρέαρ, φρέαρ τὸ 
ἀλλόμενον εἰς ζωὴν αἰώνιον. Εὐρίσχει τὸ φρέαρ kox:- 
πασμένον, ἐπειδὴ xaX 4 χάρις πρὸ τῆς Tapou ixt- 
χάλυπτο. Λέγει Ἰαχὼδ τοῖς ποιμέσι, Τί ἑστήκατε ἕτι; 
Πολλὴ ὥρα ἐστί" ποτίσαντες τὰ |195] πρόδατα ἀπαγά» 
γετε. Οἱ δὲ πρὸς αὐτὸν, Ἐὰν μὴ πάντες ἔλθωσιν οἱ ποι- 
μένες. οὐ δυνάμεθα ἀποχυλίσαι τὸν λίθον. Καὶ τί εὐθέως 
ὁ Ἰαχώδ ; Ὃ διὰ πολλῶν xal διὰ πάντων ἐχρῆν γενέσθαι 
τῶν ποιμένων, μόνος ποιεῖ. Λαδὼν γὰρ ἀποχυλέει τὸν 
λίθον. Πῶς οὖν ἠδύνατο τοῦτο ς ποιῆσαι, ὃ πολλοὶ 
ὄόλις ἐποίουν ; "AX" ἐπειδὴ εἰχὼν ἣν τοῦ Χριστοῦ, xai 
Γρῤαφὴ τὴν δύναμιν ἔδειξε τοῦ Δεσπότου, ὅτι i uh 
ἠδυνήθησαν πολλοὶ χατορθῶσαι, ἣ εὐαγγελιχὴ χάρις 
χατώρθωσεν. Ἐχεῖ εὑρίσχει τὴν Ραχὴλ ἐρχομένην᾽ παν- 
ταχοῦ γὰρ οἱ δίχαιοι οἱ ἀρχαῖοι τῷ πλείστῳ μέρει ἀπὸ 
φρέάτων ἐδέξαντο τὰς μνήστρας ἑαυτῶν. ωὐσῆς ἀπὸ 
φρέατος ἔσχε τὴν γυναῖχα τὴν θυγατέρα τοῦ ἸἸοθὼρ, 
αχὼδ ἀπὸ φρέατος, ὁ δοῦλος τοῦ Αδραὰμ ἀπὸ φρέχ- 
τὸς ἐδέξατο τὴν "Pe6íxxav. Πανταχοῦ τὰ μνῆστρα τῶν 
ἀρχαίων ἀπὸ φρέατος, ἐπειδὴ χαὶ ὁ Χριστὸς οὐχ ta 


γηστεύεται τὴν Ἐχχλησίαν, 1j ἀπὸ τῶν ὑδάτων Καὶ 


να συντέμω, εἰσῆλθεν, ἤτησε τὴν Ῥαχὴλ, παρεισῆλθεν 
ἡ Λεία. Τοῦ προχειμέ Ἂν δὴ ἔχεσθαι, χαὶ εἰς τὸ rpe- 
Atv, 


χείμενον ἐπανελθεῖν ἀναγχαΐον. Νόμος οὖν παρει 
οὐχ εἰσῆλθεν. ἐπειδὴ οὐδὲ ἡ Λεία εἰσῆλθεν, Sa παρ’ 
εἰσῆλθεν. Εἰσελθεῖν γάρ ἐστι τὸ γυμνῇ τ τα δη 612 
χρήσασθαι" παρεισελθεῖν δὲ τὸ μετ᾽ ἄλλου πλαγιάσαντα 
συνεισελθεῖν. Παρεισῆλθεν οὖν χαὶ ἡ ἁμαρτία, παρεισ- 
ἦλθε διὰ τοῦ νόμου διάδολος. Ἡ γὰρ ἁμωρτία ἀκορμὴν 
Ju6oUca διὰ τῆς ἐντοιῆς, ἐξηπάτησέ με, καὶ δὲ 
αὑτῆς ἀπέχτεινεν. Ἵνα μὴ οὖν τις νομίσῃ τὴν ἐντολὴν 
εἶναι τὴν θανατοποιὸν, λέγει" Ὥστε ὁ μὲν νόμος ἅγιος 
καὶ ἡ ἐντολὴ ἀγία καὶ δικαία καὶ ἀγαθή. Τὸ οὖν 
ἀγαθὸν ἐν ἐμοὶ γέγονε θάνατος ; Μὴ γένοιτο" dL 
ἵνα ἡ ἁμαρτία φανῇ διὰ τοῦ ἀγαθοῦ μοι κατεργά- 
ὄνη θάνατον. Πανταχοῦ ἁμαρτωλὸν λέγει τὴν ἀμαρ- 
τίαν, τουτέστι, τὸν διάδολον. “ἵνα, φησὶ, φανῇ καθ᾽ ὑπερ» 
δυλὴν ἁμαρτωλὸς ὁ διάθολος, διὰ τῆς ἐντολῆς ἐργαζόμενος 
θάνατον. Οἴδαμεν ὅτι ὁ νόμος πγρυματιχύς ἐστιν, ἐγὰ 
δὲ σαρκικός εἶμι. Σὺ, Παῦλε, σαρχιχὸς, ὁ ὑπὸ τοῦ 
Πνεύματος χυδερνώμενος, ὁ λάλουντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν 
Χριστόν; Εἰ σὺ σαρχιχὺς, διὰ τί τοὺς μαθητὰς “οὺς 
σοὺς ἡπάτησας λέγων’ Ὑμεῖς oUx ἑστὲ ἐν σαρχὶ, 
ἐν πνεύματι; Οἱ μαθηταί σου οὐχ εἰσὶν ἐν σαρχὶ, χαὶ 
σὺ σαρχιχὸς el; Ἐγὼ δὲ σαρχικός εἶμι. ᾿Εγώ. Τίς; 
Ὁ πρὸ τοῦ νόμου xai ἐν τῷ νόμῳ πολιξευσάμενος, 
Πεπραμένος ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν. Οὐχ εἶπε, πραθεὶς ὑπὸ 
τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ, πεπραμένος τῇ dap: ᾳ. Οὐ γὰρ 
ἕτερό; τις τῶν ἀνθρώπων πέπραχεν, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐπώ- 
λησεν. Ὥσπερ γὰρ ἐν ἡμῖν τοῖς ἀνθρώποις εἰσί τινες el 
χατὰ ἀνάγχην πιπρασχόμενοι, εἰσὶ δὲ ἄλλοι ἐλευθερίας 
τέχοντες, δι' ἐπιγαμίας: δὲ παιδισχῶν f) ἑτέρας τινὸς 
ἀνάγκης εἰς δουλείαν αὑτοὺς ἐχδιδόατιν' οὕτω χαὶ ὁ ἄν» 
θρωπος, ἐλεύθερος ὧν τὴν φύσιν. xat ἐλευθέρας φύσεως 
λαχὼν, ἑχὼν ἑαυτὸν ἐπώλησε. θέλεις ἰδεῖν ἑαυτὸν ct 
λοῦντα ἄνθρωπον; Βλέπε τί φησιν ὁ Ἠλίας πρὸς τὸν 
᾿Αχαὰδ, ὡς ἀπέστειλεν αὑτὸν ὁ Θεὸς ἐλέγξαι αὐτὸν διὰ 
τὸν ἀμπελῶνα, ὃν ἀφείλετο τοῦ Ναδουθέ. Λέγει αὐτὼ 
᾿Αχαάδ' Ebpnxdc με, ὁ ἐχθρός μου; Αέγει αὐτῷ 
'HAlac: Εὔρηχὰ c8, διότι ἐπ c ποιῆσαι τὸ xXorg- 
ρὸν ἐνώπιον Κυρίου. 'H γὰρ πρᾶσις ἡμῶν διὰ τῶν 
ἔργων τῆς πονηρίας. Ἑγὼ δὲ σαρχιχός εἰμε, πεῖρα. 
&roc ὑπὸ τὴν ἁμαρτία». Ὁ γὰρ τῇ χακχῇ συνηθείφ 
A . : ?1 
προειλημμένος, οὐδὲ, ἂν θέλῃ, ἑαυτὸν εὐχόλως ἐκδάλλει 
τῇ δουλείας. Δευτέρα γὰρ φύσις ἡ συνήθεια" χαὶ ἃ 
φύσις χατὰ τῶν ἀνθρώπων. Διὰ τοῦτο ἐπήγαγεν" Οὐ 
τὰρ ὃ βούλομαι, τοῦτο ποιῶ, ὡς ἅπαξ πεπραμένος, 
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d dié reduxi patres vestros de terra /Egypti,et usque 
, pré oculis habebam ut ejiciam. civitatem hanc; 
vero rursum tóto tempore , quo synagoga in 
versabatur, Deus Ecclesiam in scopo habuerit, 
licit Moysi : Sine me, et delebo illos, et faciam te 
tem magnam (Exod. 53. 10), et multo majorem. 
te fixum habes, Ecclesiam esse imaginem vete- 
itoris, quomodo subintravit lex? Ut Lia iu lo- 
tachelis. Quod vero, fratres, hzc non mera spe. 
0 $it , nec allegoria violenter inducta; sed vera 
i imago; et quod Jacob Dei figuram impleverit, 
iquando synagogam, nuuc Ecclesiam habucrit , 
leus per prophetam clamat : Ego visiones mulii- 
i, et in. manibus prophete assimilatus sum. Et 
It Jacob in muliere, ei in muliere servavit me (Osee 
). 18). Cur servavit, et quomodo servavit ? In- 
», frater, secundum aliam speculationem, alio 
Jacobum uxorem duxisse, alio lsaacum patrem 
i. ls$a3c cum uxorem duxit, non ipse venit in 
iotamiam ut acciperet, sed misit servum suum, 
ponsavit; Jacob vero non per servum contra- 
δὰ per seipsum. Erat euim hiec eliam figura ve- 
'À novi legis. Nam cuin veterem. synagogam 
nsat Deus, per servum Moysem id agit. Isaac 
in ducens per servum desponsat, et ejus iministe- 
iptias contrahit. Jacob vero non mittit servum, 
»rvos haberet, sed ipse venit in Mesopotamiam. 
venit, qui multos servos liabuit; solus venit 
ulta. subjugalia habebat. Nam Deus benedixit 
in domini Abraham, in pecoribus, argento, au« 
rvis, equis, aliisque. Qui tot opes habebat Ja- 
cum sola virga veuit , aitque : Cun virga mea 
x Jordanem hunc (Gen. 92. 10) ; ac si diceret, 
sola virga solus egressus sum, qui multorum 
us eram. Egressus est Jacob solus, venit in Be- 
 recubuit vespere, lapidemque capiti supposuit: 
omum, non diversorium reperit. Imago quippe 
icentis, Filius autem hominis non habet ubi caput 
reclinet ( Matth. 8. 20). Deinde, fratres, dor- 
vidit clum apertum. Quemadmoduin. eniin 
us non labebat ubi caput reclinaret in terra, 
lum ipsi et czelestia aperta erant : sic. dormit 
, domum nou habeis, et celum videns apertum, 
ique terra usque in czelum firmatam. Alia vero 
e figura erat eorum , qui persequutionem | pa- 
τ, Quia enim ab Esaü fugieus venit in Mesopo- 
n; ut ostenderet Deus omni persequutiouem 
t cxlum apertum esse, videt celui apertum, 
lam (irniatam a terra usque ad celui, et an- 
Dei ascendentes et. descendentes per scalam. 
minus, inquit, firmabatur in illa /Gen. 23. 15). 
Jixit simpliciter , Sedebat; sed , Firipabatur 1n 
Quie scala? Imago erueis : per illam enim iu 
| ascenditur. Et alii per illam in caeluu ascen- 
t, alii per illam descendebant. Judiei per crue 
e cxlo delapsi sunt, et gentes per cruceui in 
| adducuntur mE 
Verum quia ubique vitanda est allegoria vio- 
inducta, et quie dicuntur Scripturarum testi- 
; sunt obsignanda; uL. ostenderet Servator in 
'reliis, angelos illos qui ascendebant et descen- 
1, evangelicze gratie figuram implevisse , dicit 
nael : δία dixi tibi, Vidi te sub ficu, credidi- 
ojora his videbis. Amen dico vobis, jam videbitis 
aperium, et angelos Dei ascendentes et descen- 
supra Filium hominis (Joan. 1. 50. 51). Venit 
jopotamiam, et ut visionem habuit, dixit : Non 
: aliud, nisi domus Dei (Gen. 30.37). Atqui non 
domorum siructuram, sed scalam; verum 
ciebat scalam esse figuram Ecclesic, dicit : 
€ domus Dei, h:ec est Ecclesia. Et undenam 
; Dei Ecclesia est? kd dicit Paulus, hec. Timo 
cribens : Spero me ad te venire cito. Si autem 
ero, ui scias quomodo oporteat in. domo Dei con- 
i, que est ecclesia Dei vivi ( 1. Tim. 5. 14. 15 ). 
e implens in. omnibus imaginem Christi. ino- 
livitiaruiu. osoris, inundanum omnem (fagium 
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abjicientis, dicit: Si fueril Dominus Deus mecum, et 
dederit mihi panem ad manducandum, et vcstimeutum 
quo operiar (Gen. 98. 30). Vide; quomodo philosophi 
anima ea, quie satis sint, non etzcédat. Si fuerit Do- 
minus meus mecum; ei duxerit me in via, et dederit 
mihi panem ad manducándum , εἰ vestimentum quo 
operiat. Ante evangelium apostolica loquetur : Si de« 
derit mihi panem ad manducandum, et vestimentum quo 
opériar. Paulus per Jacobum loquitur : Bübentes 
autem alimenta, el quibus tegamur, his contenti erimus 
4. Tim. 6. 8). Erit mihi [ocus hic, domus Dei (Gen. 

8. 22). Sic enim interpretantur Bethel. Nam BetA 
est domus, /Iel vero Dei. Abiit in Mesopotamia : ac 
primo illi puteus occurrit. Venit ad puteum qui te« 
clus erat, et invenit ibi pastorc& [n omnibus imago 
Christi. Priuius adventus Christi est ad. baptismum, 
ad puteum, puteum aqua salientis in vitam aeternain 
(Joan. 4. 14). Invenit puteum tectum : nam gratia 
ante adventum ejus abscondita erat. Dicit Jacob pas- 
toribus : Quid statis adhuc? Multum dici superest; 

otum date pecoribus, et abducite illa, Respondent 
lli, Nisi venerint omnes pastores, non sumus 
revolvere lapidem. Ecquid tum Jacob? Quod a inultis 
et ab omnibus faciendum erat , solus fecit : nain ar- 
reptum lapidem revolvit. Quomodo potuit solus 
facere quod multi vix faciebant? Sed quia imago 
Christi erat, virtutem quoque Domiui Scriptura de- 
claravit, nempe quod uiulti facére non potuerant, 
evangelica gratia perfecit. Illic occurrit venienti Ita- 
cheli ; nam plerique prisci justi ἃ puteis sponsalia 
accipiebant. Moyses a puleo accepit uxorein (iliam 
Jothoris, Jacob a puteo; servus Abrahami a puteo 
accepit Rebeccam. Ubique sponsalia veterum a puteo ; 
quoniam Christus non aliunde desponsat Ecclesiam, 
quam ab aquis. Et ut paucis dicam, iutravit; petivit 
Kachelem, subintravit Lia. Instituto vero herere, et 
ad institutum reverti, oper: pretium fuerit. Lex ergo 
subintravit, non intravit, quandoquidem neque. Lia 
intravit, sed subintravit. Intrare namque est palam et 
fidenter ingredi ; subintrare, cum alio furtim se immit- 
tere. Subintravit ergo etiam peccatum, subintravit 
per legem diabolus. Ndm peccatum, occasione accepta, 
er mandatum seduzit me, εἰ per illud occidit (Hom. 

. 11). Nequisergo putet mandatum inferre mortem, 
addit : Itaque lex quidem sancta, el mandutum justum 
et bonum. Quod ergo bonum est, mihi (actum est mors ? 
Abiit ; sed ut peccatum appareat, per bonum. operatum 
est mihi mortem (lbid, v. 18. 15). Ubique peccatorem 
vocat peccatum, id est; diabolum. Ut; inquit, diabo- 
]us supra moduin peccator appareat , dui per imau- 
datum operatur mortem. Scimus quia lex spiritualis 
est, ego aulem carnalis. sum (1 bid. v. 14), Tu; Paule, 
carnalis, qui a Spiritu sancto gubernaris, qui loquen- 
tem in 4e labes Christum? Si tu carnalis, cur 
discipulos tuos decepisti, diceus : Vos non estis 
in carne , sed in spiritu ( lbid. 8. 9)? Discipuli 
tui non sunt in carne, et tu carnalis es? Ego 
autem carnalis sum. Ego. Quis? Qui ante legem et 1} 
lege conversatus sum, Venditus sub peccuto. Non 
dixit, Vendilus a peccato; sed, Venditus peccato. 
Non enim alius homo vendidit, sed sc ipse vendidit. 
Quemadmodum enim apud nos homines sunt aliqui, 
qui per vim venduutur, alii autem liberi , qui vel ut 
ancillas ducant uxores, vel ob aliam quamdam neces- 
sitatem servituti se dedunt : sic et homo natura liber, 
et liberam naturam nactus, Sponte seipsum vendidit. 
Vis videre hominem seipsum venudentem ? Perpende 
quid dicat Achabo Elias, cum misit illum Deus, ut 
ipsum redarguerel circa vineain , quam abstulerat a 
Nabuthe. Dicit ei Achab : Invenisti me,iuimicus meus ? 
Dixit illi Elius : 1nveni te, quia venditus es ut. [accrea 
malum coram Domiuo (5. Heg. 291. 20). Vendltio enim 
iostra lit pér opera nequitia: Ego autem carnalis sum, 
venditus sub peccato. Qui euim' mala consuetudine 
captus est, ueque δὶ voluerit, sese facile ex servitute 
expedit. Nain consuetudo est. secunda natura : ipsa 
que natura contra howines pugnat. Ideo imtulit : Non 


LY 





en 


enim quod volo [acio (Rom. 7. 15), nt semel venditus, 
neque quod volo operor. Hlc verba. servum decent. 
Sicut enim ille non quie vult facit, scd qu:e jubetur : 
sic homo non habebat potestatem faciendi ea quie 
vellet, sed a peccato jubebatur. Jam enim regnabat 
peccatum : Regi vero contradici non Poerat. Ven- 
ditus ergo erat homo, non Paulus, sed imago homi- 
nis, figmentum libertatis. Ut. paucis absolvam , cuin 
servitutis per vim inductz multa indicia dedisset, 
subjunxit : Miser ego homo, quis me liberabit a corpore 
sortis hujus (Ibid, v. 24)? Viden' quomodo induxit 
liominem, quasi acerba servitute el tyrannide exagi- 
tatum , qui servitutem excutere optaret , libertatetu 
quareret, et beneficium postularet? Miser ego homo, 
uis me liberabit? Quis veniet ? Gratias ago Deo per 
Dominum nostrum Jesum Christum ( Ibid. v. 25 ). Ut 
ostendat tibi, quod venditum peccato dicat eum, qui 
aliquando sub lege erat? liberos autem a venditione 
eos, qui per evangelicam gratiam redempti fuerant, 
dicit : Miser ego homo, quis me liberabit ? Gratias ago 
Deo per Dominum nostrum Jesum Christum. Liberavit 
me ἃ lege peccati. Lez enim Spiritus vite in Christo 
Jesu liberavit me (bid. 5. 4). Viden' quomodo homi- 
nem et liberatum et servientem induxit? Neque de se 
tautum loquitur, sed de oinni liumana natura sünul. 
Lex enim Spiritus vite in. Christo Jesu liberavit mea 
lege peccati et. mortis. Et quomodo liberatus es? Nain 
quod impossibile erat legt, in quo infirmabatur per 
carnem (Ibid. v. 5). Quia lex przcipiebat bonum, caro 
autem non obediebat, utpote peccato vendila ; qua 
non potuit lex efficere propter infirmitatem carnis, 
cífecit per virtutem carnis Christi. Nam quod impos- 
sibile erat legi, in quo infirmabatur , propter infirmita- 
tem carnis (non. enim per seipsam lex iufirmabatur , 
sed per carnem) ; Deus mittens Filium suum in simili- 
tudinem carnis peccati, condemnavit peccatum in carne, 
uL justificalio legis impleretur in nobis, non secundum 
carnem ambulantibus, scd secundum spiritum (Ibid. v. 
4). Dei igitur gratie tribuitur qu:estionum solutio ; 
quia Paulus liec non de se loquitur, neque suam ca- 
lumniatur liberlatein, non seipsum sub peccatum 
ponit, neque sc spiritualem et carnalem inducit ; sed 
verbo exhibuit ceu in imagine hominem ut antelegem 
erat, ut in lege, ut post gratiam. Deinde in notitiam 
induxit, quis esset homo ante legem, quis in lege, 
quis post libertatem in Christo acquisitam ? Deus Fi- 
[ium suum misit in similtudinem carnis peccati. ' 

5. Mic solvitur alia qusxstio. Dicunt enim non 
Apollinariste tantum, eed etiam Ariaui et Euno- 
miani, Servatorem carnein tantum assumpsisse , nun 
animam («). Et alii quidem argulius dixerunt, assum- 
psisse animam sine mente, alii carnem tantum. De- 
monstratum autem a nobis fuit in priori concione 
solere Scripturam hominem ita commemorare, ut 
hominem vocet illius partein. Aliquando enim ex 
carne totum hominem vocat : Ád te omnis caro ve- 
niet (Psal. 64. 5); id est, omnis homo; aliquando ex 
anima , ut cum dicit : Jn septuaginta quinque anima- 
bus descendit Jacob in 45gyptum ( Act... 1. A4. 15); 
aliquando a spiritu : sic, Omnis spiritus laudet Dowi- 
uum (Psal. 150. 6). Ostende igitur, ubinam carnem 
vocet Scriptura eam, qua inanimata est : nam cum 
obiit bomo, non jam caro dicitur , sed corpus mor- 
tuum. Nemo umquam mortuum carneu vocavit, 
corpus mortuum. Quamdiu enim vivificam vim habet 
el vivit, caro vocatur ; mortua autem, caro non ap- 
pellatur, sed corpus dicitur. Corpus autem est , ina 
nimatum omne ; lapis corpus est, itemque lignum ; et 
spiritus anima carens, corpus dicitur. Dic vero mihi, 
cur non acceperit auimam? Venit, inquis, ipse per 


(a) Apollinaristz quidem dicebant Verbum assumpsisse 
caruem tantum bumar, n, non autem auitmnamn. Quod vero 
Ariani et Eunomianíi xjipsum dixerint, non memini nie le- 
Kere. sed fortassis inter multos Ariauos et Eunornianos, 
quidam erant qui illam etiam h:eresün amplecterentur, 
quos carpit hic Anouymus. 
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semetipsum ut salutem pariat, neque anima nostra 
epus habuit. Cur ergo carnem assumpsit ? Quia nea 
poterat ut Deus apparere, cornem assumysit, et 
nobiscum versaretur. Ergo caro non habebat awi- 
mam? Quomodo igitur esurivit et sitivit? quomode 
fatigata est? Nam si abjecta anima Deum inducis, et 
famem οἱ sitim illi tribuis. Alioquin, fratres , abi 
esset et Deus Verbum et animatus homo vas humani. 
tatis ipsi unitum , sed sola csset divinitas in carne, 
de qua anima Servator dixisset : Paler, in manus tuas 
commendo spiritum meum (Luc. 35. 46) ? Si sola deitas 
eral, non autem anima, quis commendans, quid 
conunendatum fuit? Pater, in manus. tuas commeude 
spiritum meum, id est, animam. Si solam indueis 
eitatem in carnem, et animam aljieis, quis com- 
mendaus, quid commendatum erit? Verum mani- 
festus est hzreijcorum scopus. Ideo namque dicunt, 
Dominum non assumpsisse animam, ut omnia humi- 
lia verba iu deitatem pertraliant, ut cun legerint, 
Ego a me ipso non loquor, quia Pater meus mandatum 
mihi dedit, quid dicam, aut quid loquar (Joan. 12. 49)? 
non humanitati, sed deitati hzc adscribant. Videa', 
in quantum impietatis profundum veniant? Quinam 
sit spiritus qui dicit, /n manus (nas commendo, 4.18» 
tumcumque quarant, non inveniunt. Ex aliis. e.a 
locis res solvitur et probatur, Scripturam spiritu 
animam vocavisse. Audi Stephanum dicentem, cum 
marlyrium obiret : Domine Jesu , accipe spiritum 
meum (Act. 7. 59). Quod spiritus sit anima, Steplia- 
nus testificatur. Quis ergo est, qui commendat spiri» 
tum, et cui commendatur spiritos? de qua loquitur 
substantia? De illa, ad quam apostoli propbetiam 
hunt : Quoniam non derelinques animam ween 

tn inferno, nec dabis sanclum tuum videre corrupiie- 
nem. Non derelingues animam meam in inferno (Pial. 
15. 10). Num de Deo sermo erat ? Deus non derelia- 
quitur in inferno, Num infernus Deum detinuit! 
num vivificam virtutem corruptio detinuit ? non aw- 
disti Paulum dicentem, non potuisse vitam a €or- 
ruptione detineri ἢ Vitam dicit corpus, Si corpus est 
vita, detenta esta morte vita. Non derelinques αὶ» 
mam meam in inferno (Rom. 7. 6). Totam collapsam 
humanitatem suscitavit, totum collapsum hominem 
renovavit. Sed si dixeris, inquiunt, quod ipse perfe- 
ctum hominem renovaverit, quam differenLam poais 
inter illum et apostolos ? Nam in ipsis quoque [il 
Deus. Verum aliud est iubabitare, aiiud assumere et 
uniri. De nobis dictum est, Inhabitabo in illis, ἃ 
inambulabo ( 2. Cor. 6. 16. Levit. 26. 19). Anime 
simplicitatem dicit : anims virtutem supponit, is 
qu requiescit Deus et inambulat. Quia vero ipsum 
hristi corpus ex utero unitum templum ejus effe.t.m 
est, non per profectum in virtute Deum accepit in- 
habitantem; sed simul templum paratum est, simal 
Deus in illo babitavit, Templum ergo Christi wi 
erat corpus. Ideo ait : Solvite templum hoc, et in tri- 
bus diebus excitabo illud (Jodn. ἃ. 1v). O absurdta- 
tem eorum, qui omnia sine metu audent! Verum bze 
ad hazreticos, qui animai el corpus et spiritum me- 
morant, et vim inferuut apostolico verbo dicesti : 
Deus custodiet corpus vestrum, et animam, et spiri- 
tum (1. Thess. 5. 25). lllud porro nccesse est dieere, 
spiritum pulant esse mentein. Si ergo spiritus meus 


est, cur Apostolus dicit : Psallam spiritu meo, peallan 
et mente (1. Cor. 14.15)? Si spiritus meus est, cur dis- 
tinguit Paulus dicens, Pesallam spiritu, pealtam αἰ 


mente ? Si spiritus est mens, cur spiritum alium dicit 
a mente? Sed quia, inquiunt, hoc non admiitis, ex- 
pica quid sentias. Quid est. illud quod dicit Paulus : 

eus custodiet animam vestram εἰ spiritum. Spri- 
tum solet vocare Scriptura gratiam sancti Spiritus. 
ltogo, mecum certate et laborate. Non euin) medica 
res est, bareiicam spinam exscindero. Mos cs 
Scriptur.e spiritum vocare gratiam Spiritus ; exem 
pli causa, si quis accipiat spiritum sapientiae et spiri- 
tum scientia ; ipsuin Spiritus donum vocatur spiriti. 
Dicit Paulus : Quoniam «imulatores. estis spsrituna 


e 
οὐδὲ ὃ θέλω, τοῦτο πράσσω. Ταῦτα xplgovza οἰχέτῃ τὰ 
ῥήματα. “Ὥσπερ γάι e οὐχ ἃ δέλεν, πράττει, ἀλλ᾽ ἃ 
ὕεται οὕτως ὁ ἄνθρωπος οὐκ εἶχεν ἐξουσίαν ποιεῖν, 
ἃ ἐδούλετο, ἀλλ᾽ ἃ ἐκελεύετο ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας. Λοιπὸν 
'àp ἐδασίλευσεν ἡ ἁμαρτία " βασιλεῖ δὲ ἀντιλέγειν οὐχ 
v. Πέπρατο τοίνυν ὁ ἄνθρωπος, οὐχ ὁ Παῦλος, ἀλλ᾽ 
εἰκὼν τοῦ ἀνθρώπου, τὸ πλάσμα τὸ τῆς ἐλευθερίας. Καὶ 
ἵνα συντέμω, ὅτε εἶπε, πολλὰ τῆς ἡναγχασμένης δου- 
λείας τεκμήρια ἐπήγαγε * Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, 
τίς μὲ ῥύσεται τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου; 
Βλέπεις, πῶς εἰσήγαγε τὸν ἄνθρωπον, ὡς iv δουλείᾳ 
πικρᾷ καὶ τυραννίδι ἐξεταζόμενον, xxl ἀποδύσασθαι 
ἐπιποθοῦντα τὴν δουλείαν, xal ἐπιζητοῦντα τὴν ἐλενθε- 
ρίαν, καὶ [196] ἐπικαλούμενον τὴν εὐεργεσίαν ; Ta.laí- 
πωρὸς ἐγὼ ἄνθρωπος. τίς με ῥύσεται; τίς ἔρχεται; 
Εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. Ἵνα δείξῃ σοι, ὅτι πρᾶσιν τῆς ἁμαρτίας λέ- 
qui τόν ποτε ὑπὸ τὸν νόμον, ἐλευθερίαν δὲ τῶν πεπρα- 
μένων τοὺς διὰ τῆς εὐαγγελικῆς χάριτος ἐξαγορασθέν- 
τας, λέγει, Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, τίς μὲ ῥύσε- 
ται; Εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾽ 
σοῦ Χριστοῦ" ἡλευθέρωσέ μὲ ἀπὸ τοῦ νόμου τῆς 
ἁμαρτίας. Ὁ γὰρ γόμος τοῦ νεύματος τῆς ζωῆς 
Spire Ἰησοῦ ἠλευθέρωσε ps. Ὁρᾷς. πῶς τὸν ἄν. 
ϑρωτον τὸν ἐλενθερούμενον καὶ τὸν δουλεύοντα εἰσήγαγε; 
Καὶ οὐ πε ^d ἀαυτοῦ μόνου φθέγγεται, ἀλλὰ παρὶ πάσης 
(- ig ἀνθρωπότητος. ἦμος τοῦ Πνεύματι 
τῆς ὡῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ἡλευθέρωσέ με ἀπὸ τοῦ 
νόμου τῆς ἁμαρτίας καὶ τοῦ θανάτου. Καὶ πῶς 
λευθερώθης; Τὸ γὰρ ἀδύγατον τοῦ γόμου, àv ᾧ 
σθένει διὰ τῆς σαρκός" ἐπειδὴ ὁ μὲν νόμος ἐχέλενε 
πὸ ἀγαθὸν, ἡ δὲ σὰρξ οὐχ ὑπέχουεν, ὡς πεπραμένη τῇ 
ἀμαρτίᾳ, ἃ μὴ ἠδυνήθη ὁ νόμος κατορθῶσαι διὰ τὴν 
ἀσϑένειαν τῆς σαρχὸς, χατώρϑωσε διὰ τῆς δυνάμεως τῆς 
σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ. Τὸ γὰρ ἀδύγατεν τοῦ νόμου», 
ἐν ᾧ ἡσθένει διὰ τῆς σαρκὸς (οὗ γὰρ δι' ἑαυτοῦ ἡσθέ- 
ju ὁ νόμος, ἀλλὰ διὰ τῆς σαρκὸς),  ϑεὸς τὸν. ἑαιτοῦ 
Υιὸν πέμψας ἐν ἐμοιώματι σαρκὸς ἁμαρτίας, κατ- 
τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρκὶ, ἵνα τὸ δικαίωμα τοῦ 
ἦμου πληρωθῇ ἐν ἡμῖν, τοῖς μὴ κατὰ σάρκα περι- 
πατοῦσιν, ἀλλὰ xatà πνεῦμα. ᾿Ἀποξέδοται τοίνυν 
Θεοῦ χάριτι τῶν ζητουμένων ἡ λύσις, ὅτε οὐ περὶ ἕαυ- 
τοῦ ταῦτα Παῦλος φθέγγεται, οὐδὲ τὴν ἑαυτοῦ συχοφαν- 
πεῖ ἐλευθερίαν, οὐχ ἑαυτὸν ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν τίθησιν, 
οὐδὲ ropes χαὶ σαρκιχὸν ἑαντὸν εἰσηγεῖται" ἀλλ᾽ 
στηστεν, ap ἐν εἰχόνι, τῷ λόγῳ τὸν πρὸ τοῦ νό; 
ἄνθρωπον, τὸν ἐν τῷ νόμῳ, τὸν μετὰ τὴν χάριν. εἴτα 
ἐποίησεν "dod ας ἐπίγνωσιν, τίς ἣν Η γϑρωπος ὁ 
τοῦ ; τίς ἐν pip plc με! |» àv Χριστῷ 
Feier! ϑεὸς ἐὸν ἑαντοῦ Υἱὸν πέμψας ἐν 
ὁμοιώματι σαρκὸς ἁμαρτίας. 
τ΄. Ἐνταῦθα λύεται xal τὸ ἕτερον ζήτημα. Λέγουσι γὰρ 


οὐκ ᾿Απολινάριοι μόνον, ἀ)λὰ xal "A tav χαὶ Εὐνος 
μανοὶ, ὅτι σάρχα μόνον ἀνέλαδεν ὁ Σωτὴρ, οὐχὶ & καὶ 





εἴωθε τοῦ ἀνθρώπον μνημονεύειν, 


ἀπὸ ψυχῆς, ὡς ὅταν » Ἐν ἑδδομήκοντα πέντε 
peli Er xd. Αἴγυκτον '" ποτὲ δὲ ἀπὸ 
Sie.meie, ὡς τὸ, Πᾶσα aveh αἰνεσάτω τὸν Κύριον. 
ἐὰν 


τοίνυν ποῦ σάρχα v ἡ Γ λέγει" 
M s Mise dn An d rit E 
vexpóv. Οὐδείς ποτε vexphy ἐχάλεσε cápxa, σῶμα 
Vexpóy." Eus γὰρ ἔχει τὴν ζωτικὴν δύναμιν xal ζῇ, σὰρξ 
vo re νεχρωθεῖσα δὲ, σι Ü 
σῶ! 


ιρξ μὲν οὐ καλεῖται, 








οὐχ εἶχε ψυχὴν ἡ σάρξ; Πῶς οὖν ἐπείνασε ; πῶς ἐδίψησε; 
πῶς ὑΑΎ ΜῊ EL yàp τὴν ψυχὴν ἐκδάλὼν τὸν θεὶν 


IN DICTUM APOSTOLI, NON QUOD, ETC. 


en 


εἰσάγεις, καὶ τὴν πεῖναν καὶ τὴν δίψαν ἐπ᾽ ἐχεῖνον φέ- 
te. "Ass τε, ἀδελφοὶ, εἰ μὴ ἦν καὶ Θεὸς Λόγος i 
n d ἄνθρωπος τὸ σχεῦος τῆς ἀνθρωπότητος τὸ 
ἐνωθὲν αὐτῷ, ἀλλὰ μόνη ἦν ἡ θεότης ἐν σαρκὶ, mp 
ποίας ὁ Σωτὴρ ἔλεγε ψυχῆς, Πάτερ, εἰς χεῖράς σοι 
παρατίθημι τὸ πγεῦμά μου ; [191] Εἰ θεότης ἣν μόνη, 
υχὴ δὲ οὐκ ἦν, τίς ὁ παραθέμενος, καὶ τί τὸ παρατεθέν; 
Ιἰάτερ, εἰς χεῖράς σου παρατίθημι τὸ πνεῦμά μουν 
τουτέστι, τὴν ψυχήν. Εἰ μόνην εἰσηγῇ av 0 ἧς 
σαρχὶ, ψυχὴν δὲ ἐχδάλλεις, τίς ὁ mapafi 
παρατεϑέν; 'AÀ' ὁ σκοπὸς τῶν αἱρετιχῶν δῆλος. Διὰ 
τοῦτο γὰρ ψυχὴν λέγουσι μὴ ἀνειληφέναι τὸν Κύριον, 
ἵνα πάντα τὰ ταπεινὰ τῶν ῥημάτων εἰς τὴν θεότητα 
χύσωσιν " ἵν᾽ ὅταν ἀναγνῶσιν, ᾿Εγὼ dx' ἐμαυτοῦ οὐ 
“Ιαλῶ, ὅτι ὁ Πατήρ μου ἐντολήν μοι δέδωκε, cl εἴπω, 
ἢ τί Λαλήσω, μηχέτι τῇ ἀνθρωπότητι, ἀλλὰ τῇ θεότττι 
ἐπιγράψωσιν, Εἶδες, εἰς ὅσον βυθὸν ἀσεδείας ἐξολισθαί. 
voust ; Ποῖόν ἔστι τὸ πνεῦμα, ὃ λέγει, Εἰς χεῖράς σου 
παραξίθημι, κἂν βιάσωνται, οὐχ εὐρίσκωναι. Δύεται, 
ἂρ δι᾽ ἑτέρων, ὅτι τὸ πνεῦμα τὴν Ψυχὴν ἐκάλεσεν. 
'Axous Στεφάνου λέγοντος ἐν τῷ ἐξ ρτυρίῳ, Κύρια In. 
σοῦ, δέξαι τὸ πνεῦμά μου. “τι τὸ πνεῦμα fj qv; 
ἐστι, Στέφανος μαρτυρεῖ. Τίς οὖν ὁ παρατιθέμενος 
πνεῦμα, xal τί, ᾧ παρετέθη τὸ πνεῦμα; περὶ ποίας δὲ 
διαλέγεται οὐσίας ; Εἰς ἣν οἱ ἀπόστολοι τὴν προφητείαν 
ἕλκουσιν, Ὅτι οὐκ ἐγχαταϊείψεις τὴν ψυχὴν pov 
Ei dev, οὐδὲ δώσεις τὸν dur σου δεῖν διαθο- 
iv. Οὐκ ἐγκαταλείψεις τὴν ψυχήν μου εἰς ἄδου. 
Περὶ θεοῦ ἦν ὁ λόγος; θεὸς οὐ χαξακιμπάνεται εἰς ᾷδου. 
Κατεῖχε γὰρ ἄδης Θεόν; κατεῖχε τὴν ζωοποιὸν δύναμιν 
$ διαφθορά; οὐχ ἤχουσας Παύλου λέγοντος, καθότι οὐχ 
ν δυνατὸν τὴν ζωὴν ὑπὸ τῆς φθορᾶς κατέχεσθαι; Τὴν 
tov τὸ σῶμα λέγει. EL δὲ τὸ σῶμα ζωὴ, κατείχετο ἢ 
Lu θανάτῳ; Οὐχ ἐγκαταλείψεις τὴν γυχήν 
ἄδαυ, "Oki πεσοῦσαν τὴν ἀνθρώπότητὰ Dry ἐγειρεν, 
Bun. πεσόντα τὸν àv n ὅλον ἀνεκαίνισεν. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν 
εἴπῃς, φησὶ, τον ἄνθρωπον ἀνεχαίνισε, ποίαν διαφο- 
ἂν αὐτῷ δίδως παρὰ τοὺς ἀποστόλους; Καὶ ἀρ iv 
ἰχείνοις ἐγένετο ὁ Θεός. ᾿Αλλ' ἕτερόν ἐστιν ἑνοιχῆσαι, 
xai ἄλλο ἀναλαδεῖν καὶ ἐνωθῆναι. Περὶ ἡμῶν εἴρηται, 











εἰς 





Θεὸς ἐ! . Ni 
σῶμα, Md τοῦτὸ vues 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν πρὸς αἰρετικοὺς τοὺς λέγοντας 
d d : 
SA Miror Ὁ θεὸς φιλδξει ὑμῶν τὶ odg 


Ἃ 
ὦ καὶ τῷ vof; El τὸ αὐτὸ πνεῦμα καὶ 
xr E Ap dert 


λέγει Doo Ὁ es [. A 
Opa ; Ilveu, χαλεῖ' 
rins inita pM S ereruvioctt 1: 
ἱμάτῳ. Υ v 
ixtéjat. ed id Srpeel scat d ripas τοῦ 
t$ λάδῃ πνεῦμα σοφίας, ἢ 
δῶρον ποῦ Πνεύματος: - 
των ἐστὲ, ἀ' χαρισμάτων πνευματιχῶν * οὐ γὰρ 


πολλὰ πνεύματα. ᾿Επεὶ ὅμιωταὶ ἐστε πνευμάτων, ἔτι 
xag ὁδὸν ὑπερθολὴν ὑμῖν αίανυμι. δείκνυμι, ψησὶν, 
* 





ὑμῖν τίνα dai τῶν χαρισμάτων ζητεῖν. Καλεῖται 
ποίνυν πνεῦμα ἡ τοῦ e, Te es. oix αὐτὴ 
ἡ οὐσία τοῦ Πνεύματος, ἀλλ᾽ ἡ ἐνέργεια τοῦ Πνεύ- 
βαιὸν Ταῦτα δὲ πάντα ἐνεργεῖ καὶ τὸ αὐτὸ 
ἰνεῦμα. Ἑνέργεια Πνεύματος, [198] τὸ πνεῦμα, 
τουτέστι τὸ χάρισμα, οὐχ αὐτὴ, ἡ οὐσία τοῦ Πνεύματος. 
Καλῇ σὺ πνευματικὸς, καὶ καλεῖται τὸ παρὰ σοὶ 

πνεῦμα, Λέγει οὖν ὁ ᾿Απόστολος, Ὁ Θεὸς quiáfqa, Siue 
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τὸ σῶμα, xaY τὴν ψυχὴν, xaX τὸ χάρισμα, ὃ ἐλάδετε 
ἀπὼ τοῦ Πνεύματος. Πάλιν τὸ πνεῦμα χάρισμα λέγει. 
15 δὲ χάρισμα διὰ σπουδῆς αὔξεται, xat δι᾿ ἀμελείας 
ἀπόλλυται, 'O ᾿Απόστολος λέγει, Τὸ πγεῦμα “μὴ σδέν- 
ψυτε. Οὔτε δὲ τὴν οὐσίαν τοῦ Πνεύματος σδέσαι δυνα- 
πὸν, οὔτε τὸν νοῦν τὸν χατὰ φύσιν ὄντα ^ ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 


SPURIA. 


LIE 


τὴν χάριν ἐν μὲν τῇ σπουδῇ αὔξομεν. ἐν δὲ τῇ ῥᾳθυ 
BM MN es Τὺ χάρισμα, ὃ ἐλάδετε, μὴ Mrd 
νυτε. Πνεῦμα τοίνυν χαλεῖ τοῦ Πνεύματος τὴν ἐνέργειαν’ 
€ γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν ἐν Χριστῷ Ἴησοῦ τῇ 
υρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, νῦν καὶ ἀεὶ, χα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





MONITUM 


Principlum Indictionis, inquit Savilius, sive anni novi a mense Septembri jam inde a temporibus Constan- 
Jini sumebani Graci, idque eo forlasse magis, quia ab eodem [ere tempore initium ceperat annus /Egyptio- 


vum, seu potius Alexandrinus, qui nomina habet communia cum anno /Egyptio, εἰ intercalareng diem cum 





Elc τὴν ἀρχὴν τῆς lvülxcov. 


θαυμασταὶ τῶν ὀρθοδόξων αἱ πανηγύρεις, φαιδραὶ 
κῶν μαρτύρων αἱ μνῆμαι, ἀνεπαίσχυντοι τῶν εὖσε- 
δῶν αἱ εὐωχίαι. Οὐχ ἑορτάζομεν χρόνον τῶν ἀστάτως 
χινουμένων᾽ οὐ σεδόμεθα ἐνιαυτὸν, τὴν τῆς ἀνθρώπων 
ζωῆς δαπάνην o) προσχυνοῦμεν ἀγῶνα τὸν εἰς φθο- 
ρὰν ἡμᾶς ἕλχοντα * οὐ λατρεύομεν τῇ χτίσει " σύνδουλα 
àp τὰ γεγονότα" οὐ θεραπεύομεν τὴν ὕλην" ἐξ οὐχ 
ὄντων γὰρ ὑπέστη" ὡς γὰρ ἀρχὴν γενέσεως ἔσχε 


ταῦτα, χαὶ φθορᾶς ὑπόχεινται τέλει. Οὐ σεθόμεθα 


οὐρανόν" ὡς χαπνὸς γὰρ ἐστερεώθη᾽ οὐ σεδόμεθα στε- 


ioa: ἐκρυσταλλώθη" οὐ σεδόμεθα τὸ φῶς" λόγῳ γὰρ 
ἰδημιουργήθη * οὗ σεδόμεθα τὴν σελήνην" σχήματι γὰρ 
ἐχοσμήθη οὐ σεδόμεθα τὴν Yo» : ἐξ ὕδατος Y 
χύσθη᾽ οὐ δεδόμεθα τὸ müp* ὑλιχὸν γὰρ τὸ στοιχεῖον" οὐ 
προσχυνοῦμεν τὸ ὕδωρ’ ῥέουσα γὰρ ἡ φύσις" οὐ 
ἐν τῷ χρόνῳ' οὐχ ἔστηχξΞ γὰρ, ἀλλ᾽ ἀφίσταται" οὐ σε- 
ξόμεθὰ v ἡμέραν' διατάξει γὰρ δουλεύει. Πάντα χρόνῳ 


γηρᾷ, καὶ χρόνος μετὰ πάντα γηρᾷ Θεὸς δὲ μόνος πα- 


λαιότητος ἀνώτερος" xal δείχνυσιν dj τῆς συντελείας 
ἡμέρα. Ἕλληνες μὲν οὖν καὶ Ἰουδαῖοι, ἀδελφοὶ ἀνομίας, 


τοῦ διαδόλου τὰ λάφυρα, τῆς ἁμαρτίας τὰ ἔγγονα, τῆς 


πλάνης τὰ θρέμματα, τῆς ὄδνσσεδείας ἡ πώρωσις, τῆς 


γεέννης οἱ ναυτολόγοι, οἱ ὄφεις τῆς ἀσεδείας, οἱ νἱοὶ τῆς 


χατάρας. Οὗτοι ἑορταζέτωσαν δυσδεθδῶς, ἐπειδὴ Ῥρονοῦ- 
σιν ἀνοσίως. Οἱ μὲν τὴν πλάνην τιμάτωσαν, οἱ δὲ τὸν 


νόμον πατείτωσαν, xal ἑκάτεροι εἰς τὰ e ey 


ttuítoongav: συνήλλαξαν γάρ. 'loubalot παρ᾽ νων 
ἔμαθον τὴν εἰδωλολατρείαν, καὶ “Ἕλληνες παρὰ Ἰουδαίων 
τὸ προφητοχτονεῖν' οἱ Ἰουδαῖοι γὰρ ἐν τῷ νόμῳ πᾶσαν 
Ἑλληνιχὴν ἐπεδείξαντο πλάνην. ᾿Αλλὰ γὰρ ἀγαναχτεῖς, 
ὦ Ἰουδαῖε, ταῦτα ἀχούων; Ἐννόηδον γὰρ πράξεις, xal 
μὴ χαλέπαινε πρὸς τὰς [199] μέμψεις. Tloo γὰρ οὐχ 
εἰδωλολάτρησας, εἰπέ μοι; Ἐν τῇ ἐρήμῳ μόσχον ἐχάλ- 
χευσας, τροπαιοφοῤρρύμενο; τῷ Βεελφεγὼρ tos, 
ἐν τῇ δίωαδίτιδι τῷ Θάματξ προσεχύνησας, àv τῇ Πα- 
λαιαστίνῃ τῷ Δαγὼν ἐθυσίασας, ἐν Φοινίχῃ τῇ ᾿Αστάρτῃ 
ἐλάτρευσας, ἐν αἰχμαλωσίᾳ τῷ Χαμῶς προσεχύνησας. 
Ἔλειψε τόπος, οὐχ ἔλειψε μύσος. Διὰ τοῦτο xai τὰς 
ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ ὁ Δεσπότης. "Axout γὰρ τοῦ προφήτου 
λέγοντος, Μεμίσηχα, ἀπῶσμαι τὰς ἑορτὰς ὑμῶν, xal οὐ 
p εὐφρανθὼ ἐν ταῖς πανηγύρεσιν ὑμῶν. Πᾶσα yàp 
)p*h Ἰουδαίων φόνους ἐπήγαγε. Νηστεύων, τὸν ἦα, 
δυυθὲ ἐλίθασας- ἑορτάτων, τὸν "Hootav ἔπρισας" παν- 
ηγυρίζων, τὸν ᾿Ιερειίαν εἰς λάχκχην χατέῤῥιψας. Εἰς χρί- 


p ἀνειλ- 


τρεύο» 


à 


σεις xal μάχας ἀνοσίως ἑνήστευσας * χραιπαλῶν τὴν 
κιδωτὸν ἐπὶ τοῦ Ἠλὶ παρέδωχας, τὸν ᾿Ιωάννην ἀπεχε- 
φάλισας. Εἰ τοιαῦτα ἑορτάζεις, τὸ θρηνεῖν ao: συμφέρει. 
Ημεῖς δὲ ἑορτάζομεν θεῖα xa παράδοξα πράγματι, 
τῶν μαρτύρων τοὺς ἄθλους, τῶν ταφέντων τὰς vizz;, 
τῶν μὴ ὀρωμένων τὰ δίχτνα, τῶν διαλυθέντων τὴν is- 
τρείαν" ἐν πρώτοις τοῦ Χριστοῦ n Θεοῦ μου τὰ δ 
ματα, uk τὴν ἐμὴν σωτηρίαν ἄνθρωπος γεγονὼς ἐξ’ 
ἐτέλεσεν" εἶθ᾽ οὔ τῶν δούλων αὐτοῦ τὰ πάθη. τοῦ Στ: 
φάνου τὸν λιθοχόλλητον στέφανον, τοῦ ἐνδόξου Λαυρεν» 
πίου τὰ χατὰ θανάτου τρόπαια, τῆς "Avvne τὴν ἀναυέ- 
γῆτον παρθενίαν. Ὧ τριὰς Τριάδος κήρυξ" ὦ λείψανα 
τῶν ὀδυνωμένων τὰ φάρμαχα | ὦ χόνις πηγὴ ἰαζιάτων! 
ὦ οἶχος οὐρανοῦ τὸ χάλλος μιμούμενος ἴ ᾿Αλλὰ xai τὸ 
ἄψυχον στοιχεῖον ἡ θάλασσα ἀλαλήτως pod πρὸς ὁρμᾶ:. 
ἜἜλεγξας τοὺς συνδούλους, χηρύξω χἀγὼ τὸν Δεσπότην. 
Οὐ βαρεῖ με τὸ ἴχνος tou πλάστου, ἁγιάζουσέ με οἱ 
κόδες Χριστοῦ, Μωῦτσῇς ἔσχισεν, ἀλλ᾽ οὗτος ἡγίασε' 
τὸν Ἰωνᾶν ἐῤῥόφησα,, τοῦτον δὲ φρίττω" τὸν Νῶε ἐχλυ- 
δώνησα, ἀλλ᾽ οὐ τολμῶ προσδλέψαι τῷ χεραὶ “ὃν ἄνθρυν- 
Tov πλάσαντι. Ποσὶ τὴν θάλασσαν ἡγίασε, τὸν οὐρανὸν 
τῷ θρόνῳ ἐδόξασε, τὴν γῆν τῇ φάτνῃ ἐλάμ τὸν 
y tà τοῦ τάφου ἐφώτισεν. Οὐχ εἰμὶ ἀγνώμων xs 
duoc ἐπιγινώσχω ὡς στοιχεῖον τὸν ποιήσαντα οὐ 

γω μετὰ τῶν Ἰουδαίων, Οὗτος ὁ ἄ οὐκ ἔστι 
παρὰ Θεοῦ" ἀλλὰ χράζω εὐσεδοῦσα, Οὗεός μου θεὶς, 
καὶ δοξάσω .abtór. Δείξω τὰ τῆς ἐμῆς φύσεως, ἐλέγν 
τῶν μιαιφόνων τὰς γνώμας, δημοσιεύσω τοῦ περιπατί- 
σαντός με τὸ χράτος. Οὗτοι σύνδονλοι, ἐχεῖνος Δεσπότης. 
οὗ φόδῳ τούτους ταράττω. Ὁ Δεσπότης ἐν τῇ θε- 
λάττῃ ἀδρόχως ἐδάδιζεν, οἱ δὲ πλέοντες ἐθορυδοῦντο ὁ 
δὲ odo τοὺς χινδυνεύουντας βοᾷν παρεσκεύασεν, ὁ δὲ 


ιλάνθρωπος τὸ θαῤῥεῖν παρεχελεύετο λέγων" Θαρσεῖτι, 
bo δἰμι, μὴ pote eds. Θαρσεῖτε thv τῆς πίστεως Err- 
τες ἄγχυραν" εἰδωλολατρείας γὰρ σπιλὰ 

ὑμᾶς" θαρσεῖτε, Ἰουδαϊκὴ ὑμᾶς λαΐλαν οὐ κατεπόντισε" 
θαρσεῖτε, αἱρετιχὴ ὑμᾶς τριχυμία οὐ χλυδωνίζει. Ev 
εἰμι, ὁ συνάναρχος τοῦ Πατρὸς Λόγος, τῆς ἀχτίστη; 
ἀρχῆς ὁ χλάδος, τῆς χοσμιχῆς ἁμαρτίας ὃ ἀμνὸς, tv; 
τῶν πόλεων γανχγίον ὁ χνυδερνήτης, τῆς ὀρθοδόξου c 
στεως ὁ θησανρὸς, τῶν μαρτυριχῶν ἀγώνων ὁ fpefc- 
«ἧς. ᾿Εγώ εἰμι, μὴ φοδεῖσθε. “Ὅπου γὰρ ὁ Θεὸ; πάρ 
ἔστιν. ἀπελήλατο χίνδυνος χάριτι Θεοῦ" αὐτῷ à δόξε μὰ 
τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿λμήν. 


. 
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( 4. Cor. 44. 12 l id est, eharismatum spiritualium : 
neque enim multi sunt spiritus. Quoniam &mulatores 
eslis spirituum, adhuc. excellentiorem viam vobis de- 
monstro. Ostendo, inquit, vobis qu: charismata qux- 
rere oporteat, Spiritus ergo vocatur Spiritus gratia : 
non vero ipsa Spiritus substantia, sed operatio Spi- 
ritus. Hac autem omnia operatur unus et idem Spiri- 
tus (1. Cor.12. 11). Spiritus operatio est spiritus, id est, 
gratia, non autem ipsa Spiritus substantia. Tu voca- 
ris spiritualis, et gratia quae apud te est, spiritus vo- 
catur. Dicit ergo Apostolus : Deus custodiet corpus 


C"——————— “Ὁ — 
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vestrum, et animam, et gratiam. quam accepistis a 
Spiritu. Rursus spiritum vocat gratiam. Graila vero 
per studiam augetur, et per negligentiam perit. Dicit 

ostolus ; Spiritum non ezstinguile (1. Thess. 5. 19). 

on potest autem substantia Spiritus exstingui, ne- 
que mens naturalis : sed quia gratiam studio augc- 
mus, negligentia exstinguünus, dicit : Gratiam, quam 
accepistis, non exstinguite. Spiritum ergo vocat Spi- 
ritus operationem, quam ulinam omnes assequamur 
in ChristoJesu Domino nostro, cui gloria et imperium, 
nunc et semper, et in sxcula sxculorum. Amen. 





IN SEQUENS OPUSCULUM. 


anno Romano, ut ex Theonis Commentariis in προχείρους xavóvag Ptolemaei constat. Orationes plene menlis 
el plane spurie. Hzc certe prior est nugacissimi Grzculi et infacundi, indigna quz legatur. In solo titulo. 
indictio memoratur; nam in oratiuncula de indictione nibiL 





IN PRINCIPIUM INDICTIONIS. 


mn» Q«nm- 


Mirabilessunt orthodoxorum celebritates, [265 mar- 
tyrum memoriz, nulli pudori obnoxia piorum ceonvi- 
via. Non celebramus tempus rerum multa vicissitudine 
se moventium : non celebramus annum, qui mundi vi- 
tam consumat : non colimus agonem, qui nos ad cor- 
ruptionem trahat : non adoramus creaturam ; omnes 
quippe res create conservze sunt : non colimus mate- 
riam, que ex nibilo facta est ; hzec quippe sicut ortus 
initium habent, ita corruptionis fini subjicientur : non 
colimus c:xelum ; nam sicut fumus firmatum fuit : non 
colimus firmamentum, quod crystalli more fixum est : 
non colimus lucem, qu:xe verbo facta est ; non lunam, 
qua figura quadam ornatur; non terram , αὐ ex 
aqua extracta fuit; non ignem , materiale quippe est 
elementum ; non aquam, fluxam naturam : non tem- 
pus, quod non stat, sed abscedit : non colimus diem, 
qux ordinationi servit; omnia quippe tempore sene- 
scunt, et post omnia tempus ipsum senescit ; Deus 
autem unus senio superior est : idque demonstrat dies 
consummationis. Gentiles cerle et Judai iniquitate 
fratres sunt, diaboli manubiz, peccati proles, erroris 
alumni , impietatis ceecitas , nautste duces ad. gehen- 
nam, serpentes impietatis, filii maledictionis. Hi festa 
impie celebrent, quia improbe sentiunt : hi errorem 
honorent, illi legem conculcent, et utrique res nefa- 
rias discant ; nam mutuo consentiunt. Judzi a genti- 
libus idololatriam, gentiles a Judzis prophetarum cze- 
des didicerunt : nam Jud:i in lege omnem gentilium 
errorem exhibuere. Verum indignaris, o Jude, dum 
hxc audis? Cogita aciiones tuas , et. reprehensiones 
ne segre feras. Ubinam, quaeso, idola non. coluisti? In 
deserto vitulum conflasti, post tropzum Beelphegori 
initiatus es, in Moabitide Thamataum adorasti, in Pa- 
kestina Dagoni sacrificia obtulisti, in Phaenicia Astar: 
ten coluist, in captivitate Chamozum adorasti. Defe- 
cit locus, sed non defecit detestandus cultus. Idco 
festa vestra odit Dominus. Audi enim prophetam di- 
centem : Odi, rejeci festa vestra, οἱ non delector in 
festivitatibus vestris ( /sai. 1. 14 ). Omne quippe fe- 
stum Judzorum cedes inducit. Dum jejunares, Na- 
buthein lapidasti ; dum festa celebrares, Isaiam serra 
secuisti ; dum celebritatem ageres , Jeremiam in la- 
eum conjecisti. Ad judicia et pugnas improbe jejuna- 
sii : in cropula versaus arcam Heli tempore predidi- 


sti , et Joannem capite truncasti. Si tali modo festa 
celebras , par est te lugere. Nos res divinas et inira- 
biles celebramus , martyrum certaimina , sepuliorum 
victorias, eorum qui non amplius videntur retia, dis- 
solutorum medicinam : in primis Christi et Dei mira- 
cula, qu:e propter salutem meam homo factus edidit : 
deinde vero servorum ejus :erumnas ; Stephani lapi- 
dibus ornatam coronam, gloriosi Laurentii trop:va 
contra mortem erecta, Anna virginitatem nullum 
passam naufragium. O Trinitatem "Trinitatis praco- 
hem ! o reliquias do:entium medicinam ! o cinerem 
fontem. medicamentorum ! o domum czli pulchritu- 
dinem imitantem. Sed et ipsum inanimatum elemen- 
tum mare sine loquela c'amat ad vos. Postquam coi - 
servos redargui, ego quoque prxdiceabo Dominum. 
Non me premunt Opifieis vestigia, me pedes Christi 
sanctificant. Moyses me discidit, hic vero sanctiflca- 
vit : Jonam absorbhui , hunc perhorresco : illum Noe 
fluctibus exagitavi , sed ne respicere quidem audeo 
eum, qui manu sua hominem formavit. ibus mare 
sanctificavit, celum throno suo gloria affecit, terram 

zsepio decoravit, infernum per sepulturam suam 
Huminavit. Non sum ingratum etiamsi inanimatum 
sim : ut elementum agnosco Conditorem : non «ico 
eum Jud:eis, Hic homo non est a Deo ( Joan. 9. 16 ) ; 
sed pie clamo, Hic Deus meus, εἰ glorificabo eun 
(Exod. 15. 2). Ostendam naturx: mex proprietates , 
redarguam homicidarum animos , ejus qui supra nie 
ambulavit imperium publicabo. Hi conservi , ile Do» 
minus, cujus metu hos perturbo. Domipus supra 
mare non madefactus ambulabat, il vero . navigantes 
turbabantur : tinior periclitantes ad clamandum im- 
pulit, benignus autem illi fidere jussit dicens, Confi- 
dile, ego sum, ne timeatis (Marc. 6. 50). Contidite fidei 
ancoram habentes : non enim vos idololatriz scopu- 
lus absorbuit * confidite, non vos Judaicus turbo ab. 
sorbuit ; confldite, non vos hzeretica procella demer-. 
git. Ego. Patris. Verbum , sine principio ut. Pater ,, 
increati principii ramus , niundani peccati Agnus, 
urbium naufragii gubernator, orthodoxa fidei thesau- 
Fus, marii certaminum remunerator. Ego sum, noli;e 
timere. Ubi enim Deus adest, periculum depulsum est 
per gratian. Dei : ipsi gloria. et imperium iu δϑου 
sa:culorum. Anien, 
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ADMONITIO 


Putat Savilius hunc sermonem alicujus recentioris esse fetum, qui post secundum Concillum Nicznum 
seripserit, Idque prorsus auadent ea qu: in conoionis fine de restituto sanctarum imaginum cultu leguntar. 
Αἱ hzec extrema pars homilis cum precedentibus non cohzret, ita ut videatur ad aliam concionem perti- 
nere, ut ibidem monemus, Oratio vero tota przcedens oratoris est qui elegantis studere videtur, et ept- 


IN VENERANDAM CRUCEM. 





4, Adest hodie crucis solemnitas , chorus angelo- 
ram exsultet : crucis s culum accedit, mortalium 

pulus adoret : divinum crucis imperium exaltatur, 
ugiant demonum caterva. Sed , o divina crux, an- 
gelorum ineffabile spectaculum , mortalium gloria , 
scepirum regium ! te quippe tamquam animatain allo- 
quar, que gaudium et victoriam salutis nostr:e ge- 
stas ; per te claus:e paradisi port:e rursus aperiuntur; 
per te imperium mortis fractum est; per te infernus 
spoliatus est; per te mortui vita diguantur; per te 
latro in paradiso choreas agit et exsultat; per te co- 
pulantur czlestia terrenis ; per te accedit veritatis 
cognitio ; per te sacrum baptisma regenerationis da 
tum est ; per te remissio peccatorum hominibus con- 
cessa; per te donum Spiritus sancti obsignotum est ; 
per te Écelesix signatae domus Dei vocantur; per te 
corpore et sanguine Christi fruimur; per te filii Dei 
et haeredes regui cz:elorum effici dignaniur; per te ce- 
lebritates et festa exhilarantur et fulgent. Ecqua 
possit lingua recensere quot et quanta Christus Deus 
iumano generi per te largitus sit? Quia vero hzc, o 
plebs sancta et celebritatis amans, nobis cognita sunt, 
candido corde et puro ore venerandum et vivilicum 
lignum amplectamur, in quo confixus est Christus 
Deus noster , et manus divinz clavis trans(ix:e sunt, 
in quo lancea latus perforarunt homicidz, et acetum 
felle mixtum ipsi propinarunt; pretereuntes autem 
movebant capita sua ridentes ac dicentes : Vah, Alios 
salvos fecit, seipsum non potest salvum (acere : si Filius 
Dei est, descendat nunc de cruce, et credimus ei (Matth. 
41, 42). Hzc Hebreorum ectus, ingratus et c:ecus, 
qui divina prodigia beueflcio acceperat. Nos autem 
vivificas Christi passiones adoremus, crucis suppli- 
cium , sepulturam, triduanam resurrectionem a mor- 
tuis ; ut una resuscitemus et glorificemur, si quidem 
campatimur, ut przsignificavit vas electionis divinus 
Paulus ( Rom. 8. 17). Ad hzc nos hodie convocat 
sanctissima crux, quam celebramus , et hos incorru- 
ptibiles semperque vivificos cibos omnibus pariter 
offert domibus, foris, noctibus, diebus, urbibus, soli- 
tudinibus. Eam ergo, quae tol nobis bona largitur , 
leti suscipiamus, secundum Domini verbum ; non tri- 
stes sicul hypocritze ( Matth. 6. 16 ), sed. hilaritatem 
auimi sine fuco exhibentes. Non mihi tantum laborau- 
duin putatis, ut jejuniuin vobis suadeam, quantum ut 
vos liodie a vitio ebrietatis avertam : jejunium enim 
et ex consuetudine, et ex mutuo pudore multi servant : 
timeo autem ebrietatem , quam ceu sortem quamdam 
paternam vini amatores sibi propriam ducunt. Quem- 
admodum enit ii, qui ad longam rinstionem se 
comparant ; ita quidam insani hodie ad quinque jeju- 
nii dies vinum potant. Quis ita amens est, ut ante- 
quam bibere incipiat, ebriorum instar insaniat ? an 
ignoras quod venter depositum non servet? Venter in 
mutuo est infidelissimus , penus nou tuta cum multa 
deposita accipit : damnum rctiuens, deposita non 


o6 





servans. Cave, ne tibi crastina die ab ebrietate re- 
verso, ea quax nunc lecta sunt, dicantur : Non hec je- 
junium . elegi, dicit. Dominus (Isai. 58. δ). Cur misees 
ea, qu: non miscenda sunt? quod consortium jejuaii 
cum ebrietate? quie communícatio temulentize cwn 
temperantia? Quis consensus templi Dei cum idolis (8. 
Cor. 6. 16)? Templum quippe Dei sant, in quibus 
Spiritus Dei habitat : templum autem idolorum sunt, 
qui oh ebrietatis sordes intemperautizx satietatem ad- 
πηι. Hodierna dies vestibulum est jejuniorum : 
qui in vestibulo profanatus est, non est dignus qui ia 
sancta intret. Nullus servus qui herum sunm placare 
velit, inimico ejus patrono aut conciliatore uuütar. 
Ebrietas inimicitia est in Deum : jejunium vero, ini- 
tium posnitentiz. Si vis ergo per confessionem ad 
Deum revertere, fugo ebrietitem, ne tibi. graviorem 
paret alienationem. Nec sufficit sola se ciborem 
abstinentia ad laudatum jejunium , ed jejunemus ie 
junio acceptabili , Deo placenti. Verum jejunium est 
abstinentia a vitiis, temperantia lingua , abstinentia 
ab ira, separatio a cupiditatibus, ἃ maledictis, ἃ mes- 
dacio, a perjurio : abstinentia a rebus hujusmodi ve- 
rum est jejunium. In his jejunium est bonum. Domine 
cum deliciis fruamur in meditatione eloquiorum Spi- 
ritus, et in assumptione legalium salutarium, atque ia 
omnibus qu: animam nostram dirigunt dogmatibus, 
À jejuuio clam peracto fugiamus : quod deprecans 
propheta dicit : Non fame occidet Dominus animam 
justi. ( Prov. 10. 5); et, Non vidi justum derelictum, 
nec senten ejus querens pancin ( Psal. 56. 95). Neque 
enim de sensili pane loquitur, qui sciebat filios Jacobi 
patriarche panis quzerendi causa in Zgyptutn descca- 
disse , sed de spirituali cibo verba faeit , quo i 
tur interior homo. Ne nobis jejunium illud eveniat, 
quod Judzis comminatur Deus : Ecce dies venim, di 
cit Dominus, et inducam (amem super terram : non (a- 
sem panis, neque sitim aqua, sed (amem audiendi verbi 
Domini ( Amos 8. 11 ). Quam ideo induxit justus Je- 
dez, quia videbat eorum mentem in veritatis dogee- 
tibus penuria premi , dum exterior homo pinguis se- 
cundum carnem esset. Spiritus ergo sanctus «os iave- 
quenti tempore matulinis el vespertinis cibis laete 
reficiet. Nemo a spirituali convivio sponte absit : om- 
nes participes simus jejunii, quo a coctis cibis absü- 
netur. Quiescat tandem domus a mille tumulibus, s 
fumo et nidore , ab iis qui circumquaque discurrunt, 
et ventri quasi inevitabili domino serviunt. Exaetores 
certe subditis suis aliquid libertaus interdum indul- 
gent. Det venter quasdam ferias ori : det, ei quiaque 
dieruin inducias nobiscum paciscatur, qui semper ap. 
petit, et uumquam cessat; qui bodie accipit , et cras 
accepti oliviscitur. Cum plenus est, de temperantia 
lilosophatur; cum vacuus, rinz oblviscitar. 
juniuin feenoris naturam non novit, usuram nes 
«let mensa jejunantis , pupillum non opprimunt jeje 
Rants filii, nec sicut serpeutes illum circumplicant. 
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AD SERMONEM IN VENERANDAM CRUCEM. 


1m ubertate nimia seriem totam obruit; iia ut eloquentiam vere ferream dixeris. Cxeterum ea, que 
yalitate, deque jejuuii utilitate dicit, non inepta sunt. Hujus ztate scriptoris quinque jejunii dies 


estum sancta Crucis servabantur. 








[200] Εἰς τὸν τίμιον σταυρόν. 


υροῦ πρόχειται σήμερον ἑορτῇ, χορὸς ἀγγέλων 
* σταυροῦ θέατρον ἔρχεται, δῆμος βροτῶν προσ- 
σταυροῦ τὸ θεῖον ὑψοῦται xpáto;, πλῆθος δαι- 
γαδευέσθω. ᾿Αλλ᾽, ὦ θεῖε σταυρὲ, τὸ τῶν ἀγγέ- 
τον θέαμα, τὸ τῶν βροτῶν χαύχημα, τὸ oxi 
βασιλιχόν! ὡς γὰρ ἐμψύχῳ σοι διαλέξομαι, 
& τε xal νιχητήρια τῆς μων γε φέροντι σω- 
ἰὰ σοῦ πύλαι παραδείσου χλεισθεῖσαι πάλιν 
t, διὰ σοῦ τέθραυσται τὸ χράτος τοῦ θανάτου, 
δης ἐσχύλευται, διὰ σοῦ o νεχρωθέντες ζωῆς 
αι, διὰ σοῦ ὁ λῃστὴς ἐν παραδείσῳ χορεύει 
&tat , διὰ σοῦ συνῆπται τὰ οὐράνια τοῖς ἐπι- 
ἃ cou ἐπίγνωσις ἀληθείας, διὰ σοῦ βάπτισμα 
ἵεως δεδώρηται, διὰ σοῦ ἄφεσις ἁμαρτιῶν χε- 
τοῖς ἀνθρώποις, διὰ σοῦ ἐσφράγισται ἡ δωρεὰ 
Πνεύματος, διὰ σοῦ Ἐχχλησίαι σημειούμεναι, 
) χρηματίξουσι * διὰ σοῦ σώματος xat αἵματος 
ἱπολαύομεν, διὰ σοῦ υἱοὶ θεοῦ xa κληρονόμοι 
οὐρανῶν γενέσθαι χαταξιούμεθα, διὰ σοῦ πα- 
καὶ ἑορταὶ χαταφαιδρύνονται χαὶ χαταλάμπον- 
cola ἂν γλῶσσα διεξελθεῖν ἰσχύσειεν, ὅσα xa οἷα 
ριστὸς ὁ θεὸς ἐδωρήσατο τῷ γένει τῶν ἀνθρώ- 
εὶ δὲ ταῦτα, πληθὺς ἡγιασμένη χαὶ φιλέορτος, 
iYou ἐπέγνωμεν, λευχαΐῖς δὲ χαρδίαις χαὶ χαθα- 
ἀσι περιπτυξώμεθα τὸ σεδάσμιον χαὶ ζωοποιὸν 
p προσεπάγη Χριστὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ παλά- 
ἥλοις συνεπάρησαν, ἐν ᾧ τὴν λόγχην διὰ τῆς 
διήλασαν οἱ Κυριοχτόνοι, xal τὴν γεῦσιν τοῦ 
ἧ fiere προσετιότισαν' παριόντες δὲ xal 
υόμενοι. ἐχίνουν τὰς χεφαλὰς, χλενάξοντες 
τες, Οὐαί! "Α.2:ους ἔσωσεν, ἑαυτὸν οὐ δύ- 
σαι" εἰ Υἱός ἐστι τοῦ Θεοῦ, καταδάτω vür 
γκαυροῦ, καὶ πιστεύομεν αὐτῷ. Ταῦτα ἡ τῶν 
ὁμήγυρις ἡ ἀγνώμων xai πεπωρωμένη, 1j τῶν 
αστίων ἀπολαύσασα τῆς εὐεργεσίας " ἡμεῖς δὲ 
ροσχυνήσωμεν τὰ ζωοποιὰ τοῦ Χριστου πάθη, 
X90tv, τὴν ταφὴν, τὴν Ex τῶν νεχρῶν τριήμε- 
ιν" ἵνα χαὶ συναναστώμεν, xat συνδοξασθῶμεν, 
“πάσχομεν, χαθὼς τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς Iau- 
i προηγόρευσεν. Ἐν τούτοις xaX πρὸς τού- 
ἰἀλεῖται γοῦν σήμερον ἡμᾶς ὁ ἑορταζόμενος 
σταυρὸς, xat ταῦτα τὰ ἄφθαρτα xal ἀείξωα 
πᾶσιν ὁμοίως ἐπιτρέπει, τοῖς οἴχοις, tal; 
ταῖς νυξὶ, ταῖς ἣμ ραις, ταῖς πόλεσι, ταὶς 
Τὴν τοίνυν διὰ τοσούτων ἡμῖν τὸ παρ᾽ ἕαυ- 
' χαριζομένην [201] « φαιδρῶς ὑποδεξώμεθα 
Κυρίου όγον, μὴ σχυθρωπάζοντες ὡς ὑποχρι- 
τὸ ἱλαρὸν τῆς ψυχῆς ἀνεπιτηδεύτως διαδει- 
Καὶ οὐ τοσούτου μοι δεῖν ἀγῶνος ἡγεῖσθε τὴν 
sla; παράχλησιν, ὅσον τὸ μὴ σήμερον τοῖς xa- 
μέθης περιπεσεῖν" τὴν μὲν γὰρ νη:τείαν, xol 
νυνήθειαν, xal διὰ τὴν πρὸς ἀλλήλους αἰδῶ οἱ 
ταδέχονται " φοδοῦμαι D$ τὴν μέθην, ἣν ὥσπερ 
)ον πατρῷον οἱ φίλοινοι ἰδιάζουσιν, Ὡς γὰρ οἱ 
μαχρὰ: ἀποδημίας ἀπαίροντες, οὕτω τινὲς τῶν 
ἥμερον πρὸς τὰς πέντε τῶν νηστειῶν ἡμέρας 
. Τίς οὕτως ἀνόητος, ὥστε πρὶν ἄρξασθαι πί- 
τῶν μεθυόντων παραφρονεῖν ; οὐχ οἶδας, ὅτι 
αραχαταθήχην οὐ διασώζει ; Γαστὴρ ἀλλάχτη: 
στότλτος, ταμιεῖον ἀφύλαχτον πολλων ἐναποτε- 


Metur una vox desiderari, quam articulus τήν de- 
UIT. 


θέντων, τὴν μὲν βλάδην παραχατέχουσα, τὰ μέντοι πα- 
ρατεθέντα οὐ διασώζουσα. Ὅρα, μὴ καὶ σοὶ αὔριον ἀπὸ 
μέθης ἐλθόντι τὰ νῦν ἀναγνωσθέντα λεχθῇ" Οὐ ταύτην 
τὴν νηστείαν ἐξελεξάμην, λέγει Νύριος. Τί μιγνύεις 
τὰ ἄμιχτα ; τίς μετοχὴ νηστείας πρὸς μέθην ; τίς χοι- 
νωνία τῆς οἰνοφλυγίας πρὸς τὴν ἐγχράτειαν ; Τίς συγ- 
κατάθεσις γαῷ Θεοῦ μετὰ εἰδώλων; Nah; μὲν và 

Θεοῦ εἰσιν, οἷς τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐνοιχεῖ ναὸς δὲ εἰ. 
δώλων, οἱ διὰ τῆς μέθης τὸν συρφετὸν, τῆς ἀχολασίας 
χόρον ὑποδεχόμενοι. ᾿Η͂ σήμερον ἡμέρα προπύλαιόν ἐστι 
τῶν νηστειῶν’ οὐ δήπου δὲ ὁ ἐν τοῖς π ύροις βεδηλω- 
θεὶς ἄξιός ἐστιν εἰσελθεῖν εἰς τὰ ἅγια. Οὐδεὶς olx 


ἐζευμενίσασθαι θέλων τὸν ἑαυτοῦ δεσπότην, τῷ ἑ 9p 
αὑτοῦ προστάτῃ xat διαλλαχτῇ χέχρηται. Min ἐκθρὰ 


ἐστὶν εἰς Θεόν" νηστεία δὲ ἀρχὴ μετανοίας. Εἰ οὖν βούλει 
διὰ τῆς ἐξομολογήσεως ἐπανελθεῖν πρὸς τὸν Θεὸν, φεῦγε 
τὴν μέθην, μή σοι χαλεπωτέραν χατασχευάσῃ τὴν ἀλλο- 
τρίωσιν. Οὐ μέντοι ἐξαρχεῖ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἣ ἀποχὴ τῶν 
βρωμάτων πρὸς τὴν ἐπαινετὴν νηστείαν, ἀλλὰ νῃστεύ- 
σωμεν νηστείαν δεχτῆν, εὐάρεστον τῷ θεῷ. ᾿Αληθὴς νη- 
στεία ἣ τῶν χαχῶν ἀλλοτρίωσις, ἐγχράτεια γλώσσης, 
θυμοῦ ποχῇ, ἐπιθυμιῶν χωρισμὸς, χαταλαλιᾶς, ψεύδους 

πιορχίας’ fj τούτων ἔνδεια, νηστεία ἐστὶν ἀληθής. 
Ἐν τούτοις μὲν οὖν ἡ νηστεία xaXóv. Κατατρυφέσωμεν 
δὲ τοῦ Κυρίον ἐν τῇ μελέτῃ τῶν λογίων τοῦ νεύματος, 
xai ἐν τῇ ἀναλήψει τῶν σωτηρίων νομίμων, καὶ ἐν πᾶσι 
τοῖς διορθωτιχοῖς τῶν ψυχῶν ἡμῶν δόγμασιν. ᾿Απὸ μέν- 
τοι τῆς ἐν τῷ χρυπτῷ νηστείας φυλαξώμεθα, περὶ ἧς xat 
ὁ προφήτης ἐπεύχεται λέγων" Οὐ ιμοκτογήσει Κύριος 
ψυχὴν δικαίου" χαὶ τὸ, Οὐχ εἶδον δίχαιον éqxaca- 
.1ε.1ειμμένον, οὐδὲ τὸ σπέρμα αὑτοῦ ζητοῦν ἄρτους. 
Οὐ γὰρ àv περὶ αἰσθητῶν ἄρτων εἶπεν, ὁ εἰδὼς τοὺς παῖ- 
δας τοῦ πατριάρχου Ἰαχὼδ ἄρτων ἕνεχεν χαταδάντας 


εἰς Αἴγυπτον, ἀλλὰ περὶ τῆς πνευματιχῆς λέγει τ ς, 
xa0' ἣν ὁ ἔσω ἄνθρωπος τελειοῦται, M ; E) Mrd ΩΣ 
ς ἀπειληθεῖσα νηστεία’ ᾿Ιδοὺ γὰρ 


ἡμᾶς ἣ τοῖς ᾿ἸΙουδαίοι 
ἐραι ἔρχονται, 16γει Κύριος, καὶ ἐπάξω ἐπὶ τὴν γῆν 
ταύτην «ιμὸν, οὐ λιμὸν ἄρτου, οὐ δίψαν ὕδατος, 
dAAá Jipóv. τοῦ ἀχοῦσαι «.1όγον Κυρίου" ὃν διὰ τοῦτο 
ἐπήγαγεν ὁ δίχαιος χριτὴς, ἐπειδὴ ἑωρα αὐτῶν τὸν μὲν 
νοῦν ἐν τῇ ἀτροφίᾳ τῶν τῆς ἀληθείας διδαγμάτων 
λιμαγχονού μένον, ὑπε βπιαινόμενον δὲ αὐτῶν καὶ χατασαρ- 
χούμενον τὸν ἕξω ἄνθρωπον. Πάσας τοίνυν τὰς ἐφεξῆς 
ἡμέρας ἑστιάσει ὑμᾶς τὸ ΠΙνεῦμα τὸ ἅγιον ἑωθιναΐς τε 
xai ἑσπεριναῖς εὐφροσύναις. Μηδεὶς ἐχουσίως ἀπολεῖι- 
πέσθω τῆς πνευματιχῆς εὐωχίας, πάντες μετάσχωμεν 
τοῦ νηφαλίου τῶν πεμμάτων b ἐπιτηδεύων. Hovyacáto 
ποτὲ χαὶ ὁ οἶχος ἀπὸ τῶν μυρίων θορύδων, καὶ τοῦ χα- 
πνοὺ xa τῆς χνίσης, χαὶ τῶν ἄνω xai χάτω διατρεχόν- 
των, χαὶ οἱονεὶ ἀπαραιτήτῳ δεσποίνῃ τῇ γαστρὶ λειτουρ- 
γούντων. Πάντως ποτὲ χαὶ οἱ φορολόγοι τοῖς ὑποχειρίοις 
ἐλευθεριάσαι μικρὸν ἐπιτρέπουσι. Δότω τινὰ εὐχαιρίαν 
xai ἡ γαστὴρ τῷ στόματι, δότω" σπεισάσθω πενθημέ- 
ρους σπονδὰς ἡμῖν ἡ ἀεὶ ἀπαιτοῦσα xal οὐδέποτε λήγουσα, 
à λαμδάνουσα σήμερον, xal αὔριον ἐπιλανθανομένη. 
Ὅταν ἐμπλησθῇ, περὶ ἐγχρατείας φιλοσοφεῖ" ὅταν δια - 
πνευσθῇ,, ἐπιλανθάνεται τῶν δογμάτων. Νηστεία δανείον 
φύτιν οὐχ οἶδεν, οὐχ ὄξει τόχων τράπεζα τοῦ νηστεῦον- 
τος, [202] οὐκ ἄγχουσιν ὀρφανὸν νηστεντοῦ παιδοτόχοι 
πατρῷοι, ὥσπερ ὄφεις περιπλεχόμενοι. Καὶ ἄλλω: δὲ, 
ἀφορμὴ εἰς εὐφροσύνην ἐστὶ τὸ νηστεύειν. Ὡς γὰρ ἣ 

b Hicin serie vitiuro cst : quasi divinando vertimus, ul 
etiam inira. 
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δίψα ἡδὺν τὸν πότον εὐτρεπίζει, καὶ λιμὸς προηγησάμε- 
νος ἡδεῖαν παρασχευάζει τὴν τράπεζαν, οὕτω xal τὴν 
τῶν βρωμάτων ἀπόλαυσιν ἡ νηστεία φαιδρύνει, Μέσηγ 
γὰρ ἑαυτὴν παρενθεῖσα xai τὸ συνεχὲρ τῆς τρυφῆς δια- 
χόψασα, ποθεινήν σοι τὴν μετάληψιν ποιήσει φανῆναι, 
ὥσπερ ἀπόδημον. ᾿ 

β΄, Ὥστε εἰ βούλει σεαντῷ ἐπιθυμητὴν χατασχευάσαι 
τὴν τράπεζαν, δέξαι τὴν ἐκ τῆς νηστείας μεταδολήν. 
Σὺ ὑπὸ τοῦ σφόδρα τῆς τρυφῆς περιέχεσθαι λέληθας 
σεαυτῷ ἀμαυρῶν τὴν τρ » χαὶ ὑπὸ φιληδονίας τὴν 
ἀδονὴν ἀφανίζων. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἐπιθυμητὸν, ὡς μὴ 
τῇ συνεχείᾳ τῆς ἀπολαύσεως εὐκαταφρόνητον γίνεσθαι" 
ὧν δὲ σπανία ἡ κτῆσις, περισπούδας ἀπόλανσις, 
ὦ xa ὁ χτίσας ἡμᾶς διὰ τῆς χατὰ τὸν βίον ἐναλλᾷ- 
παράμηνον ἡμῖν τὴν χάριν τῶν δεδομένων ἐμηχα- 
νῆσᾳτο. dy ὁρᾷς, ὅτι xal Pto; φαιδρότερος μετὰ τὴν 
γύχτα. xal Lo tepore ἡδίων μετὰ τὸν ὕπνον, καὶ ὑγίεια 
ποθεινοτέρα μετὰ τὴν πεῖραν τῶν ἐναντίων; Καὶ τρά- 
πεζα τοίνυν χαριεστέρα μετὰ τὴν νηστείαν, ὁμοίως μὲν 
πλουσίοις κα εὐτραπέζοις, ὁμοίως δὲ τοῖς os καὶ 
αὐτοσχεδίοις τὴν δίαιταν. Φοθήθητι τὸ ὑπόδειγμα τοῦ 
πλουτίοῳ " ἐχεῖνον παρέδωχε τῷ πυρὶ ἡ διὰ βίου τρυφή. 
Οὐ γὰρ ἀδικίαν, ἀλλὰ τὸ ἀδροδίαιτον ἐγκληθεὶς, ἀπετη- 
γανίζετο ἐν τῇ φλογὶ τῆς χαμίνου. Ἵνα τοίνυν σδέσω- 
μὲν ἐχεῖνο τὸ πῦρ, ὕδατος χρεία. Καὶ οὐ πρὸς τὰ μέλ- 
νηστεία, ἀλλὰ va αὐτῇ τῇ 
yàp εἰς ἄχρον εὐεξίᾳι ὑπο- 

μεταπτώσεις, ὀχλαζούσης τῆς gi 
i εὐεξίας ἀνυνατούσης, 



















ἐσταλμένον βάδισμα, πρόφωτον Sion ἀκολάφτῳ γς 


μενον, συμμετρία λόγων, Eg 
xdv 
ΜΆ 





εἰζων ἐν γε: Wd γυναιχῶν οὐχ ἔστιν Ju τοῦ 
Ἴριστοῦ, Παῦλον δὲ μετὰ τῶν ἄλλων καὶ ἡ νηστεία, 

τ [peus χαυχήμασιν ἀπηριθμή" 

φατο, εἰς τὸν τρίτον ἀνήγαγεν οὐρανόν. Kreis δὲ 


«ροφῆς ἥψατο, τιν p τοῦ σώματος τοῦ ἀναστάντος 
πιστούμενος, Σὺ δὲ ὁπερπιαίνων μὲν σαυτὸν, xal xaza- 
σαρχῶν οὐκ ἀνίης, ἐχτήχων δὲ τὸν νοῦν ἐν ἀτροφίᾳ 
τῶν gut fon xal ζωοποιῶν διδαγμάτων, οὐδένα 

ποιεῖς. Ἢ ἀγνοεῖς, ὅτι ὥσπερ ἐπὶ παρατάξεως ἡ τοῦ 


SPURIA. 
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ἑτέρου συμμαχία ἧτταν ποιεῖ τοῦ ἑτέρου, οὕτως ὁ 
σαρχὶ προσθέμενος, τὸ πνεῦμα χκαταγωνίζεται, χαὶ 

mp τὸ πνεῦμα μεταταξάμενος, χαταδουλοῦται τὴν 
σάρχα; Ταῦτα γὰρ ἀλλήλοις ἀντίχεινται, Ὥστε εἰ Boo- 
λει ἰσχυρὸν ποιῆσαι τὸν νοῦν, fos] M pi τὴν 

διὰ νηστείας, Τοῦτο γάρ ἐστιν 6 φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι 
“Ὅσον ὁ ἔξω ἡμῶν. ἄνθρωπος διαφθείρεται, τοσοῦ- 
τον δέσωθεν ἡμῶν ἀνακαινοῦται᾿ καὶ, Ὅταν ἀσθενῶ, 
τότε δυνατός εἰμι. Οὐ καταφρονήσεις τῶν αὐ 

βρωμάτων; οὐκ ἐπιθυμίαν λήψῃ τῆς ἐν τῇ Tes 


Seien ἣν πάντως ἢ ἐνθάδε νηστεία rentvtpeelens 
ἰγνοεῖς ἰοῦ χόρου παχὺν σεαντῷ τὶ 
ζαχοτὴν γαϊαϑανάζων σκώληκα! Ἧς γὰρ bv spl 


χα 

δαψιλεῖ καὶ τρυφῇ διηνεκεῖ ὑπεδέξατό τιγᾷ χοινωνίαν 
χαρίσματος πνευματικοῦ; Μωνοῆς δευτέραν aufi 
γομοθεσίαν, δευτέρας νηστείας ἐδεήθη - Νινευΐται, εἰ 
pu xa τὰ ἄλογα συνενήστευσαν, oux. ἂν διέφυγον τὴν 

πειλὴν τῆς κατασεροφῆς. Τίνων ἔπεσε τὰ χῶλα ἐν τῇ 
ἐρήμῳ; o» τῶν κρεοφαγιῶν ἐπιθυμούνεων: "Balvi 
ἕως μὲν ἠρχοῦντο τῷ , καὶ τῷ ix πέτρας ὕξατι, 
Αἰγυπτίους ἐνίχων, διὰ θαλάσσης ὥδευον, οὐχ ἣν ἐν ταῖς 
φυλαῖς αὐτῶν ὁ ἀσθενῶν ἐπειδὴ δὲ ἐμγήσθησαν τῶγ 
χρεῶν, τῶν λεδήτων, χαὶ ὑπέστρεψαν εἰς 


πόδειγμα ; οὐ φρίττεις 
πού σε τῶν [ive d ρῶν 


πεμπόμεναι νεφέλης δίχην πυχνῆς τὰς ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Tdi irre, ἀλλάμψει: "i 
σιν. 


v ix τῆς νηστείας ἀγαθὰ τοσαῦτα. Ὁ δὲ χόρος, 
Ἶ 5 
οἱ 


ἄνθρωποι, διὰ τὸν kx τῆς τρυφῆς ἐγγινόμενον οἷἶστι 
Ei» εἷς τρυφῆς ἐγγινόμε pm 
Ὧν ν ἄῤῥενι Kd τὸ me ἐν δὲ τῷ θήλει τὸ ἄῤῥεν 
πιξητούντων, Νηστεία 

γνωρίζει, καὶ τῶν ἐκ νόμου συγχε) 
τρίαν χολάζουσα, « Σὺ τοῦ εὖ; yw fxomov μετά τινος 
ἑτέρου ὀφείλοντα δικάσασθαι ἐπὶ τοῦ 

μὴ καθόλου ἐὐρεῖν. ὰρ à 





ὀδίων ὑπὲρ αὐτοῦ παραλαλούντων αὐτὸν, ὁ εἰπὼν ἀὲ 
fjtou Ἡσαΐου, Κρίνατε óppard, καὶ δικαιώ- 
Cuts χήραν, καὶ δεῦτε, καὶ δι ὥμεν. ᾿Αλλὰ 
goi τοῦτων τῶν εὐχῶν εἰσακούσας, 
ἰσθρωπὸν παρανο; τα συνεχώρησε͵ xat τῇ "Exxi: 
τὸν οἰκεῖον poen p τὴν ἐἀπρέπειαν τ pond 
σεπτῶν εἰκόνων ἀπένειμε, xxi ἡμῖν τοῖς εἰλιχρινῶς 
προσχυνοῦσι xa χατασπαζομένοις αὐτὰς, καὶ τὰ ϑεὶς 
παραγγέλματα αὐτοῦ φυλάττουσιν εἰρήνην σταϑηρὲν 
καὶ συγχώρησιν τῶν πεπλημμελημένων καθ᾽ ἐχάστην 
δωρεῖται" ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα xal τὸ χράτος xai ἡ τιμὴ 
κι κι προσκύνησις, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν ΝΑ 
μήν. 


^ Hiec vitiata sunt, οἱ ex alis, ut videtur, copcione 7 
Non enim quadran ad pracedenda. ' i ΤΣ 


11 IN VENERANDAM CRUCEM. 


Alioquin autem LIxtitiz occasio est jejunium. Ut enim 
sitis suavem parat. potum, et. pr.evia fames dulcem 
parat mensam, sic jejunium ciborum usum lxtum 
reddit. In medium namque se interponens, et conti- 
nuam voluptatem frangeus, desiderabilem tibi ciborum 
usum reddit quasi peregrinum. 

2. Quamobrem si volueris desiderahilem tibi men- 
sam parare, hauc ex jejunio mutationem accipe. Tu 
quod deliciis ciborum nimis h:ereas, ignoras te tibi 
delicias hebetiores reddere, et voluptatis amore volu- 
ptatem exstinguere. Nihil enim ita optabile est, ut ne 
ex voluptatis nimia frequentia, ea tandem despicia- 
tur : quorum autem possessio infrequens est , eorum 
usus optatur. Sic Creator cx vicissitudine vit:e per- 
manentem nobis donorum gratiam providit. Non vi- 
des solem decursa nocte lrtiorem esse, et vigilias 
post somnum dulciores, necnon valetudinem optabi- 
liorem post contrariorum experimentum. Mensa ita- 
que gratior post jejunium, tam divitibus et laute con- 
vivantibus, quam pauperibus et frugalibus. Exem- 
plum divitis illius pertimesce : illum delici: hujus 
vitz? in ignem conjecerunt. Non de injustitia , sed de 
mens$:e luxu accusatus in camino iguis torrebatur. Ut 
erf ignei illum exstinguamus, aqua est opus. Neque 
solum ad futuram vitam utile est Jejunium, sed etiam 
ipsi carni utilissimum est : nam pinguedo nimia mu- 
tationi ct infirmitati obnoxia est, dum natura aggra- 
vatur, nec tantum pondus ferre valet. Cave igitur, ne 
qui aquam nunc respuis, stillam deinceps concupi- 
Scas, ut dives ille. Nemo ex aqua in crapulam de- 
flexit ; nullius caput aqua gravatum xmgrotavit ; nemo 
aquam potans alienis opus habuit pedibus; nullius 
pedes. nullius manus, aqua irrigante, vel colligati vel 
debilitati sunt. Nam comessatores necessario in 
ciborum decoctione laborant : hoc violentos corpori- 
bus morbos parit. Jejuni color honestus est, non ru- 
bore nimio, sed pallore temperato ornatus : oculus 
ejus mitis, incessus gravis, vullus modestus, incom- 
posito risu non dehonesiatus, sermo compositus, cor 
purum. Recordare sanctorum qui a s:eculo fuere, 
Quibus dignus non erat mundus , qui circuibant in me- 
lotis et in pellibus caprinis, angua'iaii, afflicti (Hebr. 11. 
$1) : illorum z:mulare vitam, si sortem illom requiris. 
Quid Lazarum effecit in sinu Abrab;» quiescere? an- 
non jejunium? Joannis vero vita tota jejunium erat : 
qui non lectum habuit, non mens.tin, nou terram 
arabilein , non bovem subjugalem , non frumentum, 
DOn pastorem, non aliud quidpiam ad vitm usum. 
Ideo inter natos inulierum non fuit major Joanne Da- 
ptista (Math. 41. 11). Paulum vero jejunium , quod 
inter alias xrumnas numerabat , ad tertium celum 
deduxit. Et quod ad supra dicta caput additur, Domi- 
hus noster carnem, quam pro nobis assumpserat, 
jejunio firmans, in illa diaboli impetus excepit, uL nos 
doceret, quomodo per jejunium ungi et exerceri opus 
esset, ad tentationum certamina subeunda : atque ad- 
versario per cibi penuriam aggrediendi velut occa- 
sionem dedit. Nam ob deitatis sublimitatem inacces- 
sus ipsi erat, nisi ob penuriam ad humanam naturam 
deflexisset. Ad celum etiam reversurus cibum atti- 
git . αἱ naturam suscitati corporis credibilem redde- 
ret. Tu vero te impinguare el carnem obesam reddere 
uon cessas, menteinque penuria salutarium et vivifi- 
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corum dogmatum extenuas, nihilque enras, An iguo- 
ras, sicut i» acie pugnze socius adversar;um opprinit, 
Sic eum , qui carni sociatur, spiritum opprimere , οἱ 
eum, qui mutans aciem spiritui jungitur, carnetn sub- 
jugare? Hxc enim sibi mutuo adversantur. Quare si 
volueris mentem fortiorem reddere , carnem per je- 
junium doma. ld enim dicit Apostolus: Quantam is , 
qui [oris est homo, corrumpitur, tantum is, qui intus est 
homo, renovatur (9. Cor. 4. 16); et, Cum infirmor, 
(unc. potens sum (Ibid. 12. 10). Annon corruptus ci- 
bos despicies? annon regix: mense desiderium assu- 
mes, quim utique hic susceptum jejunium nobis prze- 
parabit? An ignoras te immoderata satietate gravem 
libi parare tortorem vermem? Quis enim ex lauto cibo 
et deliciis perpetuis quamdam spiritualis charismatis 
communicationem percepit? Moyses cum secundam 
legem accepit, secundo jejunio opus habuit : Nini- 
vite, nisi etiam bruta animalia ad jejunandum secum 
compulissent, minas excidii non effugissent. Quorum 
membra in deserto exciderunt? annon eorum, qui 
carnium esum desiderabant? lili quandiu. manna 
contenti fuere, et aqua de petra fluente, Zgyptios 
vincebant , per mare transibant, non erat in tribubus 
eorum infirmus : quia vero recordati sunt carnium 
et ollarum , atque in Egyptum redire concupierunt , 
non viderunt terram promissionis. Non times exem- 
plum? non formidas, ne ingluvies te a speratis bonis 
excludat? Sed sapiens Daniel non visiones vidisset , 
nisi jejunium ejus auimam ad id przeparasset. Nam 
ex crassiore cibo fumosi vapores dens: nubis iusiar 
emissi, illustrationes a Spiritu sancto in menter im- 
inissas impediunt. Quod si angelorum quoque sit cibus 
quispiam , panis est (ut ait propheta, Panem angelo- 
rwn manducavit homo |Psal. 77. 25]), non carnes 
$Unt, non vinum, non quz ventris servi curant. Jeju- 
nium telum est contra demonum acicm : Hoc enim 
genus non exit, nisi in oratione el jejunio (Malih. 11. 
40). Et hiec quidem sunt jejunii bona. Satietas vero 
est contumelize principium. Statim quippe cum deli. 
calis cibis, cum vino, aliisque συ] oblectamentis, 
accedit omne genus brut lubricitatis. Inde equi ad 
feminas furentes fiunt homines, ob estrum a cibis et 
ebrietate in animam immissum : hinc naturze commu- 
lationes, queis in masculino femineus, in femineo ma- 
sculinus sexus quzxritur. Jejunium vero connubialium 
operum modum novit, οἱ immodicuin usum rerum, 
quas lex permittit, resecat. "Tu hominem quais, qui 
coram rege cum alio disceptaturus sit , nec invenire 
potes. Multos enim perdidit qui alios injuste l:dere 
vellent. Ideo benignus Deus non despexit lacrymas et 
gemitus sacerdotum et sanctorum suorum, qui pro 
ea re ipsum precabantur, qui dixit per prophetam 
]saiam : Judicate pupillo, defendite viduam, et venite, et 
disceptemus (1sai. 1. 17. 18). Sed eorum e»auditis 
precibus, et illius scelera, quz: hominem superabant, 
condonavit, et Ecclesize suum ornatum, et sanctarum 
venerandarumque imaginum decorem restituit, no- 
bisque qui illas sincere colimus et amplectimur , 
illiusque divina prx:cepta servamus, firinam pacem et 
remissionem peccaterum quotidie concedit : quia 
ipsi gloria et imperium, honor et adoratio, in secula 
seculorum. Amen. 





MONITUM IN SEQUENTEM SERMONEM. 


Perquam minimi pretii opusculum typis dare ne 
Cogitassemus quidem , nisi Savilius prior edidisset , 
qu: tamen ut multa alia ejusdem farine , pritnis solis 


allatis singulorum verbis, praztermiserat, hoc etiam 


in tenebris relinquere debuit, ut existimabit baud du- 
bie quisquis mente et judicio valebit. 
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IN EXALTATIONEM VENERAND/J£ CRUCIS. 


«ec Qnm» 


Omnis mutatio a pejoribus ad meliora magnam l:- 
titiam et. gaudium affert generi humano. Solet enim 
humana natura semper ad meliora adipiscenda ferri. 
Sic l;rta navigantibus est a tempestate ad serenum et 
tranquillum czelum mutatio ; Ixetns viatoribus a defa- 
tigatione ad quietem transitus ; suavis meerentibus, ἃ 
tristitia in gaudium conversio ; suavior agris sanitatis 
ac valetudinis reditus; dulcis hellantibus pacis et 
amiciti: conciliatio et confirmatio; dulcior autem ἃ 
teuebris et nocte ad diem accessus. Omnisque actus, 
ut ità dieam , suavior est, cum utilitate conjunctus. 
Sic itaque videmus fructum nobis a Deo concessum , 
ex mutatione Lketitiam parere. Frumentum quippe 
dulce est, sed cum labore injectum ia terram, multi- 
plicatum duleius apparet, ubi cum gaudio uberius ad 
alimentum adhibetur. Unum quippe granuin est, quod 
in incertum jacitur. Sic et vitis suaviorem nobis prz- 
bet recreationem ex fructus mutatione, dum ex ligno 
potum affert: palinites quippe et folia acerrima vi 
sunt preedita, ita ut ne degustari quidem possint ; uva 
autem quz ex eodem ligno cum palmitibus et foliis 
prodit, tantam affert palato suavitatem, ut acerba et 
tristia sedet , atque ex potu Letitiam pariat. [ta οἶδ 
plania semper viridia exhibet folia , arbor hasc sem- 
per nova conspicitur ; fructus vero prodit suo tem- 
pore, non more czeterarum arborum , sed. peculiari 
mode. Flos namque primum, ut pulvis tenuissimus 
est, in medio autem quasi milium habetur : et botrui 
similis, imumerabilia profert grana; dum crescit au- 
tem, non ita frequentem exlibet multitudinem; et 
usque in finein acerbus gustui, excerptus ne degustari 
quidem polest : ita vero pinguedinem servat suam, ac 
mutata demum aniaritudine, tantam gustui suavitatem 
affert, ut omnium deliciarum condimentum sit, et ci- 
bos omnes ad vitam hominum attemperet. Sic omnes 
arbores omniaque semina, ex fructuum mulatione , 
letitiam omnibus pariunt. Quoniam igitur mutatio 
illa ex acerbis in meliora tantge suavitatis causa est; 
age, au pretiosiora transeuntes, videamus quot quan- 
torumque donorum nobis causa fuerit Crux Christi , 
quz virtute sua tantam in meliora mutationem nobis 

perit. Naim et-i crux auditu tristis εἰ ingrata sit, ac 

:etiiiam et jucunditatem affert , neque maeeroris , sed 
gaudii caua est. Etsi namque nomen ejus Judzis 
scandalum sit, et gentibus stultitia, scd nobis creden- 
tibus salus esse memoratur : quamquam dum erux in 
Ecclesia legitur, et passio per crucem memoratur, 
populus qui eruci credit i: dignatur, miserabilem vo- 
cet) nec sine murmuratione emittens, non contra 
crucem, sed contra crucifigentes et incredulos. Crux 
enim salus est Ecclesize, crux gluriatio corum, qui in 
ipsam crediderunt. Crux nos liberat ἃ pracedentibus 
gialis, hze sunt primiti:e bonorum . crux inimicorum, 
reconciliatio cum Deo, el peccatorum conversio ad 
Christum. l'er ceruéem enim ab inimicitia liberati, 
per crucem δι οἰ} cum Deo juncti sumus, per cru- 
cem a diaboli tyrannide liberamur, per crucem a 
morte et pernicie ervimur. Ideo populus, ubi primum 
crucem audivit, obnmiurmuravit , sed audita resurre- 
ctione murmur in gaudium mutavit, pura voce glo- 
riam celebrans. Crux humanam naturam in angeli- 
cuui ordinem mutavit : illamque ab omni corrupto 
opere liberain ostendens, incorrupta: vite participem 
clicere dignata est. Non enim jam honiines, sed deos 
appellat dicens : Ego dixi, Dii estis, ei filii Altissimi 
omnes (Psal. 81. 6). Non ultra servos, sed amicos et 
fratres vocavit, Narrabonomen tuum fratribus meis( Psal. 
94. 51), inquiens. Videu' quantam mutationem crux 
effecerit? Ut vero clarius crucis virtutem ediscas, co- 
gita, quid antc crucem , quid post crucem fuerit, et 
crucis vim intelliges. Ante crucem Filius non notus 
erat ; hodie dum crux praedicatur, Filius ille vocatur 


et Pater per Filium coguoscitur : ante crucem diabo- 
lus adorabatur ; nunc post crucis pradicationem dia- 
bolus cecidit, et d:emones fugantur : ante crucem for- 
nicationi et lascivie operam dabamus; nunc cum 
crux praedicatur, non. modo a fornicatione abstiuc- 
mus, sed etiam nuptias despicimus, virginitatem vero, 
quam non noveramus, amplectentes, quasi nobis pro. 
riam servamus. Cum crux nondum pr:edicaretur, 
iabolus Judzos contra Christum collegit ; hodie crux 
preedicatur, et apostoli Judzeos per fidem reducunt. 
m crux nondum pr:edicaretur, a. morte detineba- 
mur; nunc crux przedicatur, et mortem quasi nen 
esset despicimus, wternamque vitam desideramus. 
Cum crux nondum przedicaretur, ἃ paradiso alieni 
eramus; apparente cruce statim latro paradiso di- 
gnatus est. O magnam vim crucis! quantam mutatio- 
nem in genus liumanum invexit! A tantis tenebris in 
lucem immensam transtulit, a morte in vitam sempi- 
ternam revocavit, ἃ corruptione in incorruptionem 
transtulit, Non ultra enim cordis oculi ignorautise te- 
nebris offuscantur, sed per crucem luce cognitiouis 
illustrantur : non ultra surdorum aures ineredulitate 
clauduntur : surdi namque audierunt verbum Dv- 
mini, et czeci visum receperunt , ut viderent gloriam 
Dei. H:ec sunt. crucis opera, hic nobis per crucem 
coliata sunt dona. Quid enim boni uon a cruce nobis 
datum est? quid boni non a cruce nobis perfectum 
est? ler erucem pie agere didicimus , et divinzs na- 
tur: potentiam agnovimus : per crucem justitiam Dei 
docemur, et temperanti:e virtutem sequimur : per 
crucem nos mutuo novimus , et qui procul sumus, 
Christo conjungi:nur, atque gratia sancti Spiritus di- 
gnamur : per crucem vim caritatis novimus, el pro 
aliis mori non recusamus : per crucem qua in mundo 
sunt omnia contemnimus et pro nibilo babemus, 
dum ad futura bona tendimus, et invisibilia qwasi vi- 
sibilia adipiscimur. Crux przedicatur, et (ides in Deum 
in coufesso lialgtur, ac veritas in toto orbe admiui- 
tur : crux pracdicatur, et marty: es exbibentur, ac con- 
fessio Christi roboratur : crux priedicatur, et reaur- 
rectio ostendilur, ac vita manifestatur, regnumque 
cvlorum creditur : qui increduli erant cruci credunt, 
et ii qui contra vitam crucem excogitarunt, salutem 
consequuntur. Crux hzc omnia nobis conciliavit, ae 
per crucem cantum didicimus. Quid crgo cruce pre- 
tiosius, quid animabus nostris ublius? Ne ergo eru- 
bescamus crucem nominare; sed cum omni fiducia 
illam confiteaimur, per quam ad salutem vocati su- 
mus, ct ad slüernam vitai. wroansinittimur. Videa' 
quanta: ceconomias crux mundo causa fuerit? Mutavit 
ejus iniqua. opera , impiaque dogmata. Non ultra dia- 
bolicis legibus utimur, uon in mortiferis decretis 
versamur. Deus enim apud nos venit, et passionum 
astrum excidit. proprias leges tulit, ct utilia nobisque 
congruentia docuit. Dogmata continentiae dedit, et vo- 
luptatem. ampulavit : sanctitatis decreta posuit, et 
legem castitatis concinnavit , atque iniquam fornica- 
tionem profligavit : temperanti:e regulam posuit, εἰ 
voluptatum imperium subvertit : divino decreto coa- 
cupiscentiarum organa evulsit, ei omue peccatum pet 
voluptatem inductum Imminuit. Quia enun initium 
fornicationis est excogitatio idolorum, inventio autem 
illorum est corruptio vitx, ideo iniquitatis radicem 
$uccidit, ut omnes impietatis fluxus reprimeret. Εἰ 
removit quidein exsecrandos idololatriz cultus, nefa- 
riaque studia delevit : baechicz iniquitatis dissensio: 
nes inutiles reddidit, ac figmeuta ornamentaque im- 
pietatis obscuravit : fallacia injustitiam succidit, pere 
niciei rivos obsiruxit, animas qua spinas impietatis 
evellebant emundavit ; illeque semina pix religionis 
uasi granum (frumenti tulerunt, ut exhi nt aniniss 
ructum justitia ferentes ; cataractas aperuit spiritua- 


0:9 


BLIRELLZZLEEI ILL 





IN EXYALTATIONEM VENERAND/E CRUCIS. 





[204] Εἰς τὴν Ὕψωσιν τοῦ τιμίου Σταυροῦ. 


Πᾶσα μὲν ἡ ἀπὺ τῶν χειρόνων ἐπὶ τὰ κρείττονα με- 
ταδολὴ μεγίστην χαρὰν xaX εὐφροσύνην τῷ γένει τῶν 
ἀνθρώπων κατεργάζεται. Πέφυχε γὰρ ἀνθρωπίνη φύ- 
σις, τῶν χρειττόνων ὀρεγομένη, ἀεὶ σπεύδειν ἐπὶ τὴν 
τῶν βελτιόνων κατάληψιν. Οὕτω γοῦν ἡδεῖα τοῖς πλέου- 
σιν ἡ Ex χειμῶνος εἰς εὐδίαν xal γαλήνην μετάδασις " 
ἡδεῖα δὲ καὶ τοῖς ὁδοιπόροις ἡ ix χαμάτονυ ἐπ᾿ ἀνάπαυσιν 
ἡσυχία" ἡδεῖα δὲ καὶ τοῖς λυπουμένοις ἡ ἐχ χατηφείας 
εἷς εὐφροσύνην μετάθεσις * ἡδυτέρα δὲ xai τοῖς; νοσοῦσιν 
f, ἐξ ἀσθενίας εἰς ὑγίειαν xai εὑρωστίαν ἀνάληψις * ἡδεῖα 
δὲ χαὶ τοῖς πολεμίοις ἡ ἀπὸ ἔχθρας εἰς φιλίαν xal εἰ- 
pfvnv βεδαίωσις " ἡδυτέρα δὲ xal ἡ ἀπὸ τοῦ σχότους 

ἡμέραν μετάπτωσ'ς. Καὶ πᾶσα, 


ὅταν ὄφελο; μετὰ τοῖς ποθοῦσιν αὐτὴν ἀπεργ ζηται. 
ἀπόλαυσιν, τῇ μεταδολῇ τὴν εὐφροσύνην ΑΝ νὰ 
ἀπόλαυσιν, ῖ 

μένην. Σῖτος μὲν γάρ ἐστιν οὕτω; ἡδύς " ἣν δὲ T 


λίαν Bs ενος. Οὕτω xal φύσις ἀμπέλον 
χει τὴν ἀνάπχυτιν, τῇ μεταδολῇ τοῦ 


ξύλου φαινόμενος, ἀλλ᾽ ἰδίαν τινὰ φύσιν ἐν ἑαυτῷ ἐπι- 
δειχνύμενος. ἼΑνθος μὲν γὰρ πρῶτον ὡς χοῦν λεπτότα- 
τόν ἐστι περιθαλλόμενος, ἐν μέσῳ δὲ τούτου αὐτός ἔστιν 
ὡς χέγχρος ἀναφυόμενος " xat βότρυϊ μὲν παρεο!χὼς 
πλῆθος ἀναρίθμητον ἐπιδείχνυται, εἰς αὔξησιν δὲ προϊὼν, 
τοῦ πλήθους μὲν ὡς ἀνωφελοῦς ἀπαλλάττεται, xal πι- 
χρὸς μέν ἐστιν ἕως τέλους ἀπογευόμενος, ἄγευστος δὲ 
διὰ χειρῶν λαμδανόμενος" φύλαξ δὲ διὰ τούτου τῆς 
ἑαυτοῦ πιότητος γινόμενος, ἤδη τῆς πιχρότητος τῇ us- 
ταδολῇ τοσαύτην ἡδεῖαν παρέχει τὴν γεῦσιν, ὡς πάσης 
μὲν τρυφῆς ἄρτυμα παρεισφέρεσθαι, πάσης δὲ ἑστιά- 
σεως xépaspa πρὸς τὴν ζωὴν τῶν ἀνθρώπων γίνεσθαι. 
Καὶ οὕτω πᾶσα φύσις φυτῶν τε xal σπερμάτων τῇ με- 
ταδολῇ τῶν χαρπῶν τὴν εὐφροσύνην τοῖς πᾶσι παρέχου- 
σιν. Ἐπεὶ τοίνυν τῶν χαλεπωτέρων ἐπὶ τῇ τῶν βελτιό- 
νων μεταδολῇ τοσαύτην χαρίζεται τὴν ἀπόλαυσιν, φέρε 
6h, μεταδάντες ἐπὶ τὰ τούτων τιμιώτερα; θεασώμεθα 
σων ἡμῖν ἀγαθῶν πρόξενος γέγονεν ὁ σταυρὸς τοῦ 
Χριστοῦ, διὰ [205] τῆς αὐτοῦ ἐνεργείας τοιαύτην με- 
παθολὴν ἀγαθῶν κατεργασάμενος. Εἰ γὰρ χαὶ λυπηρὸς 
xai στυγνὸς ὁ τοῦ Κυρίου στανοὸς ἀχουόμενος, ἀλλὰ 
χαρᾶς πλήρης καὶ φαιδρότητος ἔμπλεος, οὐ πάθους, 
ἀλλ᾽ ἀπαθείας αἴτιος γενόμενος. Εἰ δὲ xal σχάνδαλόν 
ἐστιν Ἰουδαίοις ὀνομαζόμενος, μωρία δὲ χαὶ τοῖς ξθ- 
γεσι χηρυττόμενος, ἀλλ᾽ ἡμῖν τοῖς πιστεύουσι σωτηρία 
μνημονενόμενος. Εἰ γὰρ xai ἐν ἐχχλησίχ σταυροῦ 
ἀναγινωσχομένου, xaX πάθους διὰ σταυροῦ μνημόνευο- 
μένουν, λαὸς ὁ σταυρῷ πιστεύων ἀγαναχτεῖ ἐλεεινὴν 
jovis xai γογγυσμὸν ἀφιέμενος, οὐ διὰ τὸν σταυρὸν, 
λλὰ διὰ τοὺς σταυρώσαντας χαὶ ἀπιστήσαντας. Σταυρὸς 
γὰρ σωτηρία τῆς Ἐχχλησίας, σταυρὸς τὸ καύχημα τῶν 
εἰς αὐτὸν ἡλπιχότιυνν, σταυρὸς ὁ ἀπαλλάξας ἡμᾶς τῶν 
᾿προλαδόντων χαχῶν, xaX ἀπαρχὴ τῶν ἐπιγενομένων 
ἡμῖν ἀγαθῶν, σταυρὸς ἡ πρὸς θεὸν ἐχθρῶν χαταλλαγὴ, 
xai ἐπὶ Χριστὸν ἀμαρτωλῶν ἐπιστροφή. Διὰ σταυροῦ 
γὰρ τῆς t ας ἐῤῥύσθημεν, xat διὰ σταυροῦ τῷ Θεῷ εἰς 
φιλίαν συνήφθημεν᾽ διὰ σταυροῦ τῆς τοῦ δ'αθόλου τυ- 
ραννίδος ἢλευθερώθημεν, χαὶ διὰ σταυροῦ τοῦ θανάτου xat 
τῆς ἀπωλείας ἀπελλάγημεν. Διὰ τοῦτο ὁ Aube πρότερον 
μὲν περὶ σταυροῦ ἀχούων ὄγγυζεν, αὖθις δὲ περὶ ναστά- 
σεως ἀχούων τὸν τογζυσμὸν εἰς χαρὰν μετέθαλε͵ καθαρᾷ 


4, xai ἢ εἰς Χριστὸν ὁμολογία χρατύνεται " σταυρὸς 


πράξεως ἀλλοτρίαν ἀποδείξας, xal τῆς ἀφθάρτου ζωῆς ἐν- 
διαιτᾶσθαι χαταξιώσας. Οὐχ ἔτι γὰρ ἀνθρώπους, ἀλλὰ καὶ 
θεοὺς προσνγόρενσς λέγων" ᾿Εγὼ εἶπα, Θεοί ἐστε, καὶ 
υἱοὶ ᾿γψίστου πάντες. Οὐχ ἔτι δούλους, ἀλλὰ φίλους xal 
ἀδελφοὺς ὠνόμασεν, AzaryyeAo τὸ ὄνομά cov τοῖς 
ἀδειῖφοῖς μου, λέγων. Ὁρᾷς πόσην μεταδολὴν ὁ axas- 
ho χατειργάσατο ; "Iva μάθῃς ἀχριδέστερον τὴν 
βύναμιν τοῦ σταυροῦ, κατανόησον τί πρὸ στανροῦ, καὶ 
τί μετὰ σταυρὸν, xa εὑρήσεις τοῦ σταυροῦ τὴν ἑνέρ- 
γειαν. Πρὸ σταυροῦ ΥἹὸς οὐχ ἣν γινωσχόμενος, σήμερον 
σταυροῦ χηρυττομένου Yib; ὀνομάζεται, xal [πατῇ δι᾽ 
Υἱοῦ γνωρίζεται * πρὸ σταυροῦ διάδολος προσεχυνεῖτο, 
νῦν σταυροῦ χηρυττομένου διάδολος πέπτωχε, χαὶ δαί- 
μονες φυγαδεύονται᾽ πρὸ σταυροῦ πορνείαις χαὶ ἀσελ- 
γείχις ἐσχολάζομεν, νῦν δὲ σταυροῦ χηρυττομένου οὗ 
μόνον πορνείας ἀπέστημεν, ἀλλὰ χαὶ v ἔων κατεφρο- 
νήσαμεν, παρθενίαν Gk, ἣν οὐχ ἤδειμεν, δεξάμενοι, ὡς 
ἰδίαν φυλάττομεν. Οὐχ ἦν σταυρὸς χηρυττόμενος, xal 
διάδολος τοὺς Ἰουδαίους χατὰ τοῦ Χριστοῦ συνήγαγε" 
σήμερον σταυρὸς χηρύσδεται, xal οἱ ἀπόστολοι 'lou- 
δαίους διὰ τῆς πίστεως προσάγουτιν. Οὐχ fjv σταυρὸς 
χηρυττόμενος, xai ὑπὸ θανάτου κχατειχόμεθα - vuv 
σταυρὸς χηρύσσεται, xal ὡς μὴ ὄντος θανάτου χατ- 
εηρονήσαμεν" τὴν δὲ αἰώνιον ζωὴν ἐποθήσαμεν. Οὐχ ἦν 
σταυρὸς χηρυττόμενος, χαὶ παραδείσου τριοι fiev: 
σταυροῦ δὲ φανέντος παραχρῆμα λῃστὴς παραδείσου 
ἠξιώθη. "OQ μεγάλης δυνάμεως σταυροῦ, ὅσην μεταδολὴν 
τῷ γένει τὼν ἀνθρώπων χατειργάσατο |. ᾿Απὸ τοσούτου 
σχότους εἰς φῶς ἀπέραντον μετέστησεν, ἀπὸ θανάτου 
εἰς ζωὴν αἰώνιον ἀνεκαλέσατο, ἀπὸ φθορᾶς εἰς ἀφθαρ- 
σίαν ἀνεχαίνισεν. Οὐχ ἕτι γὰρ ὀφθαλμοὶ χαρδίας ἀπὸ 
ἀγνοίας ὑπὸ τοῦ σχότους χαλύπτονται, ἀλλὰ διὰ σταυροῦ 
τῷ φωτὶ τῆς γνώσεως καταυγάζονται * οὐχ ἔτι ὦτα 
χωφῶν ὑπὸ ἀπιστίας χέχλεισται" οἱ χωζοὶ γὰρ ἤχουσαν 
λόγον Κυρίου, xal οἱ τυφλοὶ ἀνέδλεψαν τοῦ ἰδεῖν τὴν 
δόξαν τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα τοῦ σταυροῦ τὰ χατορθώματ:, 
ταῦτα ἡμῖν διὰ σταυροῦ τὰ δωρήματα. Τί γὰρ χαλὸν 
ἡμῖν οὐχ ἀπὸ σταυροῦ δεδώρηται ; τί δὲ ἀγαθὸν οὐ διὰ 
σταυροῦ ἡμῖν χατώρθωται ; Διὰ σταυροῦ εὐσεδεῖν ἐδι- 
δάχθημεν, καὶ τῆς θείας φύσεως τὴν δύναμιν ἐπέγνω- 
μὲν" διὰ σταυροῦ δικαιοσύνην Θεοῦ παιδευόμεθα, xal 
σωφροσύνης ἀρετὴν μεταδιώχομεν * διὰ σταυροῦ ἀλλή- 
λους γνωρίζομεν, καὶ οἱ μαχρὰν ὄντες Χριστῷ συνήφθη- 
ἐν, xat τῆς χάριτος τοῦ ἀγίον Πνεύματος ἠξιώθημεν" 
ἰὰ σταυροῦ ἀγάπης τὴν δύναμιν ἔγνωμεν, xaX ὑπὲρ 
ἀλλήλων ἀποθανεῖν οὐ παρχιτούμεθα᾽ διὰ σταυροῦ πάν- 
των τῶν ἐν τῷ χόσμῳ χαταπεφρονέχαμεν, xal ὡς οὐδὲν 
αὐτὰ εἶναι ἡγησάμεθα, τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ὀρεγό- 
ενοῖ, xat τῶν ἀοράτων ὡς; ὁρωμένων ἀντιποιούμενοι. 
ταυρὸς χηρύττεται, xat πίστις ἡ εἰς Θεὸν ὁμολογεῖται͵ 
καὶ ἀλήθεια εἰς ἅπασαν τὴν οἰχουμένην πολιτεύεται * 
σταυρὸς χηρύττεται, χαὶ μάρτυρες ἀναδείχνυνται. [206] 
χηρύς- 
τεται, xal ἡ ἀνάστασις ἀναδείχνυται, xal ἡ Col] πος 
φανέρωται, καὶ ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία χαταπιστεύετα', 
χαὶ οἱ ἄπιστοι τῷ σταυρῷ πιστεύουσι, χαὶ σωτηρίας 
τυγχάνουσιν οἱ τὸν σταυρὸν χατὰ τῆς ζωῆς ἐπινοῆσαν- 
τες. Στανρὸς τούτων ἀπάντων ἡμῖν πρόξενος γέγονε, 
χαὶ διὰ σταυροῦ ἄδειν ἐδιδάχθημεν. Τί τοίνυν σταυροῦ 
τιμιώτερον ; τί δὲ τούτου ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς ὠφελι- 
ψώτερον; Μὴ οὖν ἐπαισχννθώμεν σταυρὸν ὀνομάζοντες, 
μετὰ πάσης πα ῥῥησίας αὑτὸν ὁμολογήσωμεν, δι’ 

οὗ slg σωτηρίαν ἀνε ἤθημεν , καὶ εἰς αἰώνιον ζωὴν 
παραπεμπόμεθα. Ὁρᾷς πόσνν ὁ σταυρὸς οὗτος olx^?vo- 
μίαν τῷ χόσμῳ χατειργάσατο ; Μετέδαλεν aütou τὰ 
ἄνομα πράγματα, καὶ ἠλλοίωσε τὰ ἄθεα δόγματα, οὐχ 
ἔτι νόμοις διαδολιχοῖς ἐμπολιτεύεται, οὐ θεσμοῖς θανατι- 
xol; ἀναστρέφεται. Θεὸς γὰρ ἐπεδήμησε, xal τῆς oi- 
στρηλασία; τὰ πάθη ἐξέτεμε, τὰ ἴδια ἐνομοθέτησε, xat 
τὰ συμφέροντα χαὶ ἐπωφελῇ ἐδογμάτισε " δόγματα σω- 
φροσύνης ἐθέσπισε, καὶ τὴν ἠδυπάθειαν ἐξέχοψεν ᾿ ὄρους 
ἀγιωσύνης ἐνέθηχε, xai νόμον ἀγνείας ἤρμοσε, καὶ 
ἄνομον πορνείαν ἐχποδὼν ἐποίησε τοὺς τῆς ἐγχρατείας 


ἐνομοθέτησε κανόνας, χαὶ τὰς τῶν ἡδονῶν ἐπιχρατείας 
ἀνέτρεψε * δόνματι θεϊχῷ τὰ τῶν ἐτπϑογνῶν Noe 
καὶ ἔν πασε, χα. ποτὶ co WD τοῦτα XASNKSSaena 


i» 


τῇ φωνῇ τὴν δόξαν προφερόμενος. Σταυρὸς τὴν ἀνθρω- 
πιίαν φοῦσιν εἰς ἀγγελιχὴν μετέδαλε τάξιν͵ πάσης φῆῇαρτῆς 
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Omnis niutatio ἃ pejoribus ad meliora magnam [15- 
titiam οἱ gaudium affert generi humano. Solet enim 
humana natura semper ad meliora adipiscenda ferri. 
Sic leta navigantibus est à tempestate ad serenum el 
tranquillum czlum imutatio ; letus viatoribus a defa- 
tigatione ad quietem transitus ; suavis merentibus, ἃ 
tristitia in gaudium conversio ; suavior zgris sanitatis 
ac valetudinis reditus; dulcis hellantibus pacis et 
amiciti:: conciliatio et confirmatio; dulcior autem a 
tenebris et nocte ad diem accessus. Omnisque actus, 
ut ita dieam , suavior est, cum utilitate conjunctus. 
Sic itaque videmus fructum nobis a Deo concessum , 
ex mutatione lztitiam parere. Frumentum quippe 
dulce est, sed cum labore injectum in terram, multi- 
plicatum duleius apparet, ubl cum gaudio uberius ad 
alimeutum adhibetur. Untm quippe granum est, quod 
in incertum jacitur. Sic et vitis suaviorem nobis prz- 
bet recreationem ex fructus mutatione, dum ex ligno 
potum affert : palinites quippe et folia acerrima vi 
sunt preedita, ita ut ne degustari quidem possint ; uva 
autem quz ex eodem ligno cum palmitibus et foliis 
prodit, tantam affert palato suavitatem, ut acerba et 
tristia sedet , atque ex potu Letitiam pariat. [ta olez 
plania semper viridia exhibet folia , arbor liz:c sem- 
per nova conspicitur; fructus vero prodit suo tem- 
pere, non more czeterarum arborum , sed. peculiari 
mode. Flos namque primum , ut pulvis tenuissimus 
est, in medio autem quasi milium habetur : et botrui 
similis, imumerabilia profert grana; dum crescit au- 
tem, non ita. frequentem exhibet. multitudinem; et 
usque in finem acerbus gustui, excerptus ne degustari 
quidem potest : ita vero pinguedinem servat suam, ac 
mutata demum amaritudine, tantam gustui suavitatem 
affert, ut omnium deliciarum condimentum sit, et ci- 
bos omnes ad vitam hominum attemperet. Sic omnes 
arbores omniaque Semina, ex fructuum mutalione , 
letitiam omnibus pariunt. Quoniam igitur. mutatio 
illa ex acerbis in meliora tantgs suavitatis causa est; 
age, au pretiosiora transeuntes, videamus quot quan- 
torumque donorum nobis causa fuerit Crux Christi, 
quz virtute sua tantam in meliora mutationem nobis 

perit, Nam et: crux auditu tristis et ingrata sit, ac 
ΜΉΝ et jucunditatem affert , neque meeroris , sed 
gaudii caua est, Etsi namque nomen ejus Judzeis 
scandalum sit, et gentibus stultitia, scd nobis creden- 
tibus salus esse memoratur : quamquam dum crux in 
Ecclesia legitur, e& passio per crucem memoratur, 
populus qui eruci credit i: dignatur, miserabilem vo- 
cem nec sine murniratione emittens, non contra 
crucem, sed contra crucifigentes et incredulos. Crux 
enim salus est Ecclesiz, crux gluriatio cornm, qui in 
ipsam crediderunt. Crux nos liberat a prxcedentibus 
gialis, hze sunt primitiae bonorum , crux inimicorum, 
reconciliatio cum Deo, el peccatorum conversio ad 
Christum. ler cruéem enim ab inimicitia liberati, 
per crucem amicitia eum Deo juncti sumus, per cru- 
cem a diaboli tyrannide liberamur, per crucem a 
morte et pernicie ervimur. Ideo populus, ubi primum 
crucem audivit , obmurmuravit , sed audita resurre- 
ctione murmur in g»udium mutavit, pura voce glo- 
riam celebrans. Crux humanam naturam in angeli- 
cum ordinem mutavit : illamque ab omni corrupto 
opere liberam ostendens, incorrupta: vite participem 
efficere dignata est. Non enim jam homines, sed deos 
appellat dicens : Ego dixi, Dii estis, et filii Altissimi 
omnes (Psal. 81. 6). Non ultra servos, sed amicos οἱ 
fratres vocavit, Narrabonomen tuum fratribus meis( Psal. 
94. 31), inquiens. Viden' quantam. mutationem crux 
effecerit? Ui vero clarius crucis virtutem ediscas, co- 
gia, quid ante crucem , quid post crucem fuerit, et 
crucis vim intelliges. Ante crucem Filius non notus 
crat ; bodie dum crux praedicatur, Filius ille vocatur 


et Pater per Filium cognoscitur : ante crucem diabo- 
]us adorabatur; nunc post crucis predicationem dia- 
bolus cecidit, οἱ d:emones fugantur : ante erucem for- 
nicationi et lascivie operam dabamus; nunc cum 
crux praedicatur, non. modo a fornicatione abstiuc- 
mus, sed etiam nuptias despicimus, virginitatem vero, 
quam non noveramus, amplectentes, quasi nobis pr 
priam servamus. Cum erux nondum pr:edicaretur, 
diabolus Judzos contra Christum eollegit ; hodie crux 
pradicatur, et apostoli Judzeos per fidem reducunt. 
Cum crux uondum przedicaretur, a morte detineba- 
mur; nunc crux predicatur, οἱ mortem quasi nea 
essel despicimus, wternamque vitam desideramus. 
Cum crux nondum przedicaretur, ἃ paradiso alieni 
eramus; appareite cruce statim latro paradiso di- 
gnatus est. Ὁ magnam vim crucis! quantam mutatio- 
nem in genus humanurn invexit! A tantis tenebris in 
lucem immensam transtulit, ἃ morte in vitam sempi- 
ternam revocavit, a corruptione in incorruptionem 
transtulit, Non ultra enim cordis oculi ignorautise te- 
nebris offuscantur, sed per crucem luce cognitionis 
illustrantur : non ultra surdorum aures ineredulitate 
clauduntur : surdi namque audierunt. verbum θυ» 
mini, el czeci visum receperunt, ut viderent gloriam 
Dei. H:ec sunt. crucis opera, liec nobis per. crucem 
collata sunt dona. Quid enim boni non a cruce nobis 
datum est? quid boni non a cruce nobis perfectum 
est? ler crucem pie agere didicimus , et divina na- 
tur: potentiam agnovinus : per crucem justitiam Dei 
decemur, et temperanti:e virtutem sequimur : per 
Crucem nos mutuo novimus, et qui procul sumus , 
Christo conjungitnur, atque gratia sancti Spiritus di- 
gnamur : per crucem vim caritatis novimus, et pro 
aliis mori non recusamus : per crucem quz in mundo 
sunt omnia contemnimus et pro nihilo babemus, 
dum ad futura bona tendimus, et invisibilia quasi vi- 
sibilia adipiscimur. Crux przedicatur, et (ides in Deum 
in confesso halgtur, ac veritas in toto orbe admiui- 
tur : crux praedicatur, et marty:es exbibentur, ac con- 
fessio Christi roboratur : crux przdicatur, et reaur- 
rectio ostenditur, ac vita mauifestatur, regnumque 
cvlorum creditur : qui increduli erant cruci credunt, 
et ii qui contra vitam crucem excogitarunt, salutem 
consequuntur. Crux h:c omnia nobis conciliavit , ae 
per crucem cantum didicimus. Quid crgo cruce pre- 
tjosius, quid aniniabus nostris ullius? Ne ergo eru- 
bescamus crucem nominare; sed cum omni fiducia 
illam confiteaimur, per quam ad salutem vocati δ" 
mus, οἱ ad cternam vitai. transimittimur. γι δε" 
quantas ceconomias crux mundo causa fuerit? Muiavit 
ejus iniqua opera , impiaque doginata. Non ultra dia- 
bolicis legibus utimur, uon in maortiferis decretis 
versamur. Deus enim apud nos venit, et passionum 
astrum excidit. proprias leges tulit, et utilia nobisque 
congruentia docuit. Dogmata continentize dedit, et vo- 
luptatem ainputaviL : sanctitatis decreta. posuit, et 
legen castitatis concinnaviL, atque iniquam  fornics- 
tionem profligavit : temperantiie regulam posuit, εἰ 
voluptatum imperium subvertit : divino decreto con- 
cnpiscentiarem organa evulsit, et omne peccatum per 
voluptatem inductum imminuit. Quia enün initium 
fornicationis est excogitatio idolorum, inventio autem 
illorum est corruptio vite, ideo iniquitatis radicem 
$uccidit, ut omnes impietatis fluxus reprimeret. Εἰ 
removit quidem exsecrandos idololatrize cultus, nefa- 
riaque studia delevit : bacchic:e iniquitatis dissensio- 
nes inutiles reddidit, ac figmenta ornamentaque im- 
pietatis obscuravit : fallacie injustitiam succidit, per- 
niciei rivos obstruxit, animas quae spinas impietalis 
evellebant emundavit ; illeque semina pix religionis 
uasi granuin frumenti tulerunt, ut exhiberent animas 
ructum justitie ferentes ; cataractas aperuit spiritua- 
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thetorum ubertate nimia seriem totam obruit ; ita ut eloquentiam vere ferream dixeris. Caeterum ea, que 
de frugalitate, deque jejunii utilitate dicit, non inepta sunt. Hujus atate scriptoris quinque jejunii dies 


circa festum sancta Crucis servabantur. 








[200] Elc τὸν τίμιον σταυρόν. 


α'. Σταυροῦ πρόχειται σήμερον ἑορτὴ, χορὸς ἀγγέλων 
σχιρτάτω᾽ σταυροῦ θέατρον ἔρχεται, δῆμος βροτῶν προσ- 
χυνείτω * σταυροῦ τὸ θεῖον ὑψοῦται χράτος, πλῆθος δαι- 
βόνων φυγαδενέσθω. ᾿Αλλ', ὦ θεῖε σταυρὲ, τὸ τῶν ἀγγέ- 

ν ἄῤῥητον θέαμα, τὸ τῶν βροτῶν χαύχημα, τὸ σχῇ- 
πτρὸν τὸ βασιλιχόν! ὡς γὰρ ἐμψύχῳ σοι διαλέξομαι, 
χαρ νά τε xai νιχητήρια τῆς ἡμων γε φέροντι σω- 
τηρίας᾽ διὰ σοῦ πύλαι παραδείσου χλεισθεῖσαι. πάλιν 
ἀνοίγονται, διὰ σοῦ τέθραυσται τὸ χράτος τοῦ θανάτου, 
διὰ σοῦ ἄδης ἐσχύλευται, διὰ σοῦ οἱ νεχρωθέντες ζωῆς 
χκατηξίωνται, διὰ σοῦ ὁ λῃστὴς ἐν παραδείσῳ χορεύει 
χαὶ ἀγάλλεται, διὰ σοῦ συνῆπται τὰ οὐράνια τοῖς ἐπι- 
[he διὰ σοῦ ἐπίγνωσις ἀληθείας, διὰ σοῦ βάπτισμα 

ναγεννήσεως δεδώρηται, διὰ σοῦ ἄφεσις ἁμαρτιῶν χε- 


"Efgaluv ὁμέγυρις ἡ à y xal πεπωρωμένη, ἡ τῶν 
θείων τεραστίων ἀπολαύσασα τῆς εὐεργεσίας " ἡμεῖς δὲ 
πιστῶς προσχυνήσωμεν τὰ ζωοποιὰ τοῦ Χριστοῦ πάθη, 
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€ χαλὸν χαριζο 
κατὰ τὸν Κυρίου 


γαστὴρ 
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6 Hic videtur una vox desiderari, quam articulus τήν de- 
Wrmuet. Eutr. 


θέντων, τὴν μὲν βλάδην παραχατέχουσα, τὰ μέντοι πα- 
ρατεθέντα οὐ διασώζουσα. "Opa, μὴ xat σοὶ αὔριον ἀπὸ 
μέθης ἐλθόντι τὰ νῦν ἀναγνωσθέντα λεχθῇ᾽ 
τὴν νηστείαν ἐξελεξάμην, «.έγει Κύριος. Τί μιγνύεις 
τὰ ἄμιχτα; τίς μετοχὴ νηστείας πρὸς μέθην ; τίς χοι- 
νωνία τῆς οἰνοφλυγίας πρὸς τὴν ἐγχράτειαν : Τίς 
κατάθεσις γαῷ Θεοῦ μετὰ εἰδώλων; Ναὺς μὲν rà 

Θεοῦ εἰσιν, οἷς «b Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ &votxst* ναὸς δὲ εἰ- 
δώλων, οἱ διὰ τῆς μέθης τὸν συρφετὸν, τῆς ἀχολασίας 
χόρον ὑποδεχόμενοι. 'H σήμερον ἡμέρα προπύλαιόν ἐστι 
τῶν νηστειῶν" οὐ δήπου δὲ ὁ ἐν τοῖς προθύροις βεδηλω- 
θεὶς ἄξιός ἔστιν εἰσελθεῖν εἰς τὰ ἅγια. Οὐδεὶς olx τῆς 
ἐξευμενίσασθαι θέλων τὸν ἑαυτοῦ δεσπότην, τῷ ἐχθρῷ 
αὑτοῦ προστάτῃ xat διαλλαχτῇ χέχρηται. Mis ἐκθρὰ 
ἐστὶν εἰς Θεόν" νηστεία δὲ ἀρ ἡ μετανοίας. El οὖν βούλει 
διὰ τῆς ἐξομολογήσεως ἐπανελθεῖν πρὸς τὸν Θεὸν, φεῦγε 
τὴν μέθην, μή σοι χαλεπωτέραν χατασχευάσῃ τὴν ἀλλο- 
τρίωσιν. Οὐ μέντοι ἐξαρχεῖ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ ἀποχὴ τῶν 
βρωμάτων πρὸς τὴν ἐπαινετὴν νηστείαν, ἀλλὰ νηστεύ- 
σωμεν νηστείαν δεχτὴν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ. ᾿Αληθὴς νη- 
στεία ἣ τῶν χαχῶν ἀλλοτρίωσις, ἐγχράτεια γλώσσης, 
θυμοῦ nof, ἐπιθυμιῶν χωρισμὸς, χαταλαλιᾶς, ψεύδους 
xai ἐπιορχίας" ἡ τούτων ἔνδεια, νηστεία ἐστὶν ἀληθής. 
Ἐν τούτοις μὲν οὖν ἡ νηστεία χαλόν. Κατατ υφήσωμεν 
δὲ τοῦ Κυρίον ἐν τῇ μελέτῃ τῶν λογίων τοῦ Πνεύματος, 
xai àv τ ἀναλήψει τῶν Gt) 

τοῖς op 


Οὐ ταύτην 


τηρίων νομίμων, χαὶ ἐν πᾶσι 
ωὡτιχοῖς τῶν ψυχῶν ἡμῶν δόγμασιν. ᾿Απὸ μέν- 
τοι τῆς ἐν τῷ χρυπτῷ νηστείας φυλαξώμεθα, περὶ ἧς xat 
ὁ προφήτης ἐπεύχεται λέγων’ Οὐ 1ιμοκτογήσει Κύριος 
ψυχὴν διχαίου" χαὶ τὸ, Οὐχ εἶδον δίχαιον ἐγκατα- 
.1ε.1διμμέγον, οὐδὲ τὸ σπέρμα αὑτοῦ ζητοῦν ἄρτους. 
Οὐ γὰρ ἂν περὶ αἰσθητῶν ἄρτων εἶπεν, ὁ εἰδὼς τοὺς παΐ- 
δας τοῦ πατριάρχου Ἰαχὼδ ἄρτων ἕνεχεν καταδάντας 
εἰς Αἴγνπτον, ἀλλὰ περὶ τῆς πνευματιχῆς λέγει τροφῆς, 
xa0' ἦν ὁ ἔσω ἄνθρωπος τελειοῦται. Μὴ ἔλθῃ xal ἐφ᾽ 
μᾶς fj τοῖς ᾿ἸΙουδαίοις ἀπειληθεῖσα νηστεία" leo 
ἐραι ἔρχονται, Aéret Κύριος, xal ἐπάξω ἐπὶ τὴν γῆν 
ταύτην «ιμὸν, οὐ λιμὸν ἄρτου, οὐ δίψαν ὕδατος, 
dAAà ιμὸν τοῦ ἀχοῦσαι Aóycv. Κυρίου ὃν διὰ τοῦτο 
ἐπήγαγεν ὁ δίχαιος χριτὴς, ἐπειδὴ ἑώρα αὐτῶν τὸν μὲν 
νοῦν ἐν τῇ ἀτροφίᾳ τῶν τῆς ἀληθείας διδαγμάτων 
λιμαγχονούμενον, ὑπερπιαινόμενον δὲ αὐτῶν χαὶ χατασαρ- 
χούμενον τὸν ἕξω ἄνθρωπον. Πάσας τοίνυν τὰς ἐφεξῆς 
ἡμέρας ἑστιάσε: ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἑωθιναῖς τέ 
καὶ ἑσπεριναῖς εὐφροσύναις. Μηδεὶς ἐχουσίως ἀπολεῖι- 
πέσθω τῆς πνευματιχῆς εὐωχίας, πάντες μετάσχωμεν 
τοῦ νηφαλίου τῶν πεμμάτων b ἐπιττδεύων. Ἡσυχασάτω 
ποτὲ χαὶ ὁ οἶχης ἀπὸ τῶν μυρίων θορύδων, καὶ τοῦ χα- 
fvoU xat τῆς χνίσης, xat τῶν ἄνω χαὶ χάτω διατρεχόν- 
των, xat οἱονεὶ ἀπαραιτήτῳ δεσποίνῃ τῇ γαστρὶ λειτουρ- 
γούντων. Πάντως ποτὲ χαὶ οἱ φορολόγοι τοῖς ὑποχειρίοις 
ἐλευθεριάσαι μιχρὸν ἐπιτρέπουσι. Δότω τινὰ εὑὐχαιρίαν 
χαὶ ἡ γαστὴρ τῷ στόματι, δότω σπεισάσθω πενθημέ- 
ue σπονδὰς ἡμῖν ἡ ἀεὶ ἀπαιτοῦσα καὶ οὐδέποτε λήγουσα, 
ἧ λαμδάνουσα σήμερον, χαὶ αὔριον ἐπιλανθανομένη. 
Ὅταν ἐμπλησθῇ, περὶ ἐγχρατείας φιλοσοφεῖ" ὅταν διᾶ- 
πνευσθῇ, ἐπιλανθάνεται τῶν δογμάτων. Νηστεία δανείου 
φύτιν οὐχ οἶδεν, οὐχ ὄξει τόχων τράπεζα τοῦ νηστενον- 
τος. [202] οὐχ ἄγχουσιν ὀρφανὸν νηστεντοῦ παιδοτόχοι 
πατρῷοι, ὥσπερ ὄφεις περιπλεχόμενοι. Καὶ ἄλλως δὲ 
ἀφορμὴ εἰς εὐφροσύνην ἐστὶ τὸ νηστεύειν, Ὡς γὰρ 
νΉΪς ἰῃ serie vitiuro cst : quasi divinando vertimus, ut 
eliam inira. 
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δίψα ἡδὺν τὸν πότον εὐτρεπίςει, χαὶ λιμὸς προηγησάμε- 
γος ἡδεῖαν παρασχευάζει τὴν τράπεζαν, οὕτω χαὶ τὴν 
τῶν βρωμάτων ἀπόλαυσιν ἡ νηστεία φαιδρώνει, Μέσην 
γὰρ ἑαυτὴν παρενθεῖσα xa: τὸ συνεχὲς τῆς τρυφῆς δια - 
χόψασα, ποθεινήν σοι τὴν μετάληψιν ποιήτει φανῆναι, 
ὥσπερ ἀπόδημον. . 
β΄, Ὥστε el βούλει σεαυτῷ ἐπιθυμητὴν xavaoxeuásat 
τὴν τράπεζαν, δέξαι τὴν ἐκ τῆς νηστείας μεταδολῆν. 
Zu ὑπὸ τοῦ σφόδρα τῆς τρυφῆς περιέχεσθαι λέληθας 
σεαυτῷ ἀμαυρῶν τὴν τρυφὴν, χαὶ ὑπὸ φιληδονίας τὴν 
ἡδονὴν ἀφανίζων. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἐπιθυμητὸν, ὡς μὴ 
«fj συνεχείᾳ τῆς ἀπολαύσεως εὐχαταφρόνητον γίνεσθαι " 
ὧν δὲ σπανία fj χτῆσις, περισπούδαστος ἡ ἀπόλαυσις. 
Οὕτω χαὶ ὁ χτίσας ἥμᾶς διὰ τῇ χατὰ τὸν βίον ἐναλλα- 
hs παράμανον ἧβϊἷν τὴν χάριν τῶν δεδημέγων ἐμηχα- 
νήσατο. Οὐχ ὁρᾷς, ὅτι xat ἥλιος φαιδρότερος μετὰ τὴν 
γύχτα, xal ἐγρήγορσις ἡδίων μετὰ τὸν ὕπνον, xal ὑγίεια 
ποθεινοτέρα μετὰ τὴν πεῖραν τῶν ἐναντίων; Καὶ τρά- 
πεζα τοίνυν χαριεστέρα μετὰ τὴν νηστείαν, ὁμοίως μὲν 
πλουσίοις xai εὐτραπέζοις, ὁμοίως δὲ τοῖς λιτοῖς xal 
αὐτοσχεδίοις τὴν δίαιταν. Φοδήθητι τὸ ὑπόδειγμα τοῦ 
πλουσίου * ἐχεῖνον παρέδωχε τῷ πυρὶ ἡ διὰ βίου τρυφή. 
Οὐ γὰρ ἀδικίαν, ἀλλὰ τὸ ἀδροδίαιτον ἐγχληθεὶς, ἀπετη- 
γανίζετο ἐν τῇ φλαγὶ τῆς χαμίνου. Ἵνα τοίνυν σδέσω- 
μὲν ἐκεῖνο τὸ πῦρ, ὕδατος χρείὰ. Καὶ οὐ πρὸς τὰ μέλ- 
λοντα uóvov ὠφέλιμος ἡ νηστεία, ἀλλὰ χαὶ αὐτῇ τῇ 
φαρχὶ λυσιτελεστέρᾳ " αἱ γὰρ εἰς ἄχρον εὐεξίαι ὑπο- 
στροφὰς ἔχουσι χαὶ μεταπτώσεις, ὀχλαζούσης τῆς φύ- 
σεῳς, καὶ ἀναφέρειν τὸ βάρος τῆς εὐεξίας ἀδυνατούστς, 
Ὅρα οὖν, μὴ νῦν διαπτύων τὸ ὕδωρ, ὕστερον ῥανίδος 
ἐπιθυμήσῃ, ὥσπερ ὁ πλούσιος. Οὐδεὶς ἐκραιπάλησεν 
ἀπὸ ὕδατος " οὐδενὸς χεφαλὴ ὠδυνήθη ποτὲ ὕδατι βα- 
ρυνθεῖσα * οὐδεὶς ἀλλοτρίων ποδῶν ἐδεήθη ὑδροποσίᾳ 
συζῶγ * οὐδενὸς χεῖρες ἀπηχρειώθησαν ὕδατι χαταρδόμε- 
vtt. Τὸ γὰρ περὶ τὴν πέψιν πλημμελὲς τοῖς τρυφῶσιν 
ἀνχγχαίως ἀχολουθεῖ’ τοῦτο τὰ σφοδρὰ νοσἡματα τοῖς 
σώμασιν ἐνεργάζεται. Τοῦ νηστεύοντος σεμνὸν τὸ 
χρῶμα, οὐχ εἰς ἐρύθημα ἀναιδὲς ἐξανθοῦν, ἀλλ᾽ ὠχρό- 
“τὦ΄ι σώφρονι χεχοσμημένον " ὀφθαλμὸς πραῦς, χατ- 
ἐσταλμένον βάδισμα, πρόσιυπον σύγνουν, ἀχολάστῳ γέ- 
λωτι μὴ χαθυδριζόμενον, συμμετρία λόγων, καθαρότης 
καρδίας. Μνήσθητι τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος ἀγίων, Ὧν οὐκ ἦν 
ἁεῖος ὁ χόσμος, ol. περιῆ.ἴθον ἐν umAvtatc, ἐν al- 
ηείοις δέρμασιν, ὑστερούμεγοι, θ.λιδόμεγοι, xaxov- 
χούμενοι" ἐχείνων pipysat τὴν ἀναστροφὴν, εἴπερ ζητεῖς 
αὑτῶν τὴν μερίδα. Τί τὸν Λάζαρον ἐπανέπαυσε τοῖ 
κόλποις τοῦ ᾿Αδρὰάμ ; οὐχ ἡ νηστεία; Ἰωάννου δὲ 
βίος ἅπαξ μία νηστεία ἦν ὃς οὐ χλίνην εἴχεγ, οὐ τρά- 
πῆζαν, οὐ γὴν ἀρόσιμον, οὐχ ἀροτῆρα βουν, οὐ σῖτον 
οὐ σιτοποιὸν, οὐχ ἄλλο τι τῶν χατὰ τὸν βίον. Διὰ τοῦτο 
εἰζων ἐν γεννητοῖς γυναιχῶν οὐχ ἔστιν Ἰωάννου τοῦ 
πτιστοῦ. Παῦλον δὲ μετὰ τῶν ἄλλων xa ἡ νηστεία, 
ἣν ἐν tot; ὑπὲρ τῆς θλίψεως χαυχήμασιν ἀπηριθμή- 
φατο, εἰς τὸν τρίτον ἀνήγαγεν οὐρανόν, Κεφάλαιον δὲ 
ἐπὶ τοῖς εἰ ἡμένοις, ὁ Κύριος ἡμῶν vjsseta τὴν σάρχα, 
ἣν ὑπὲρ "él ἀνέλαδεν, ὀχυρώσας, οὕτως ἐν αὐτῇ τοῦ 
διαθόλου τὰς προσδολὰς ὑπεδέξατο, ἡμᾶς τε παιδεύων 
νηστείαις ἀλείφειν χαὶ παιδοτριδεῖν ἑαυτοὺς πρὸς τοὺς 
ἂν τοῖς πειρασμοῖς ἀγῶνας, χαὶ τῷ ἀντιπάλῳ διὰ τῆς 
ἐνδείας οἰρνεὶ λαδὴν ἐνδιδούς. ᾿Απράσιτος γὰρ fjv αὐτῷ 
διὰ τὸ ὕψος τῆς θεάτητος, εἰ μὴ διὰ τῆς ἐνδείας ὑπέθη 
πρὸς τὸ ἀνθρώπινον. Ἐπανιὼν μέγτοι εἰς οὐρανοὺς 
«ροφῆς ἥψατο, τὴν φύσιν τοῦ σώματος τοῦ ἀναστάντος 
πιστούμενος, Σὺ περπιαίνων μὲν σαυτὸν, χαὶ χατᾷ- 
σαρχῶν οὐχ ἀνίης, ἐχτήχων δὲ τὸν νοῦν ἐν ἀτροφίᾳ 
τῶν σωτγ olov xal ζωοποιῶν διδαγμάτων, οὐδένα λόγον 
ποιεῖς. Ἢ ἀγνοεῖς, ὅτι ὥτπερ ἐπὶ παρατάξεως ἡ τοῦ 


SPURIA. 


ΟἿΆ 


ἑτέρου συμμαχία ἧτταν ποιεῖ τοῦ ἑτέρου, οὕτω; ὁ - 
σαρχὶ προσθέμενος, τὸ πνεῦμα καταγωνίζεται, xal 
πρὺς τὸ πνεῦμα μεταταξάμενος, χαταδουλοῦται τὴν 
cápxa; Ταῦτα γὰρ ἀλλήλοις ἀντίχεινται, Ὥστε plo 


Ἢ ἀγνοεῖς τῇ ἀμετρίᾳ τοῦ xópou παχὺν σεαυτῷ τὸν βα- 
σαγιστὴν κατασκευάζων σχώληχα ; yi^ Yàp lv τροφῇ 
δαψιλεῖ xal τρυφῇ διηνεχεῖ ὑπεδέξατό τιγᾷᾳ χοινωνίαν 


Οὐ 
οὐ φρίττεις ἀδηφαγίαν, μὴ 
πού σε τῶν ἐλπιζομένων ἀγαθῶν ἀποχλείσῃ ; o: οὐχ 

1| νηστεία 


Ex γὰρ τῆς 


στος), οὗ κρέᾳ, οὐχ οἶνος, οὐχ ὅδα τοῖς δούλοις τῆς Ya: 
στρὸς διεσπούδασται, Νηστεία ὅπλον ἐστὶ π τὴν 
xa1à δαιμόνων στρατηγίαν" Τοῦτο γὰρ τὸ Téroc οὐκ 
ἐξέρχεται, εἰ μὴ ἐν προσευχῇ καὶ νηστείᾳ. Καὶ τὰ 
ἂν ἐχ MU “τείας ἀγαθὰ asi Ὁ δὲ xd 
peo . Εὐθὺς γὰρ δυνεισέπεισι τῇ τρυφῇ xa 
μέθη deis παντοδα ταῖς χαρυχείαις πᾶν s üxo- 
σίας βοσχηματώδους. Ἔνθεν ἵπποι θηλυμανεῖς οἱ 
ἄνθρωποι, διὰ τὸν Ex τῆς τρυφῆς ἐγγινόμενον οἶστρον 
τῇ ψυχῇ παρὰ τῶν μεθνόντων " αἱ τῆς φύσεως ἐναλάα» 
jo v ἄῤῥενι μὲν τὸ θῆλυ, ἐν δὲ τῷ θήλει τὸ δόῤεν 
πιζητούντων. Νηστεία δὲ xai γαμιχῶν ἔργων μέτριν 
γνωρίζει, xal τῶν ἐχ νόμου συγχεχωρημένων τὴν ἀκε- 
τρίαν χολάζουσα. & Σὺ τοῦ εὑρεῖν ἄνθρωπον μετά τινος 
ἑτέρον ὀφείλοντα δικάσασθαι πὶ τοῦ βασιλέως, χαὶ τὸ 
μὴ καθόλου ἐὑρεῖν. Πολλοὺς γὰρ ἀταώλεσε τῶν ἀδιχεῖν 
αἱρουμένων. Διὰ ταῦτα ὁ φιλάγαθος Θεὸς οὗ παρεῖδε τὰ 
δάχρυα xal τοὺς στεναγμοὺς τῶν αὐτοῦ ἱερέων καὶ 
ὁδίων ὑπὲρ αὐτοῦ παραχαλούντων αὐτὸν, ὁ εἰπὼν διὰ 
τοῦ προφήτου Ἡσαῖου, Κρίγατε ὀρφανῷ, καὶ διχαιώ- 
σαῖς χήραν, καὶ ᾿δεῦτε, καὶ alex μεν. ^C 
Xii τούτων τῶν εὐχῶν εἰσαχούσας, x (κείγου τὰ ὑπὲρ 
ἄνθρωπον παρανομήματα συνεχώρησε, xat τῇ Ἐχχλησί 
τὸν οἰχεῖον xócpov, xai τὴν εὐπρέπειαν τῶν ἁγίων x2 
σεπτῶν εἰχόνων ἀπένειμε, xai ἡμῖν τοῖς εἰλιχρινῶς 
προσχυνοῦσι xal χατασπαζομένοις aütà;, xal τὰ θεὶς 
παραγγέλματα αὐτοῦ φυλάττουσιν εἰρήνην σταθηρὰν 
χαὶ συγχώρησιν τῶν πεπλημμελημένων χαθ᾽ ἐχάστην 
αι" 


δωρεῖτ t αὑτῷ ἡ δόξα xa τὸ χράτος καὶ ἢ τιμὴ 
xal N προσχύνησις, εἷς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. 
μἧἦν. 


* Hsec. vitiata sunt, οἱ ex alia, ut videtur, copcigne exc: 
Non enim quadrant ad praecedentia. , ogcine exer 
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lis annonze, et rationabilia horrea divinis czxlestis sa- 
pientiz fructibus replevit; credentes spiritus sancti- 
tate eumulavit, et singuli facti sunt divin: sanctitatis 
receptaculum, divinique decoris flumen. Horum om- 
uium possessionem crux subministravit, tantisque 
bonis per crueem fruimur : borum omnium notitiam 
per crucem accepimus , hec oinnia per ipsam didici- 
mus. Ut autem discas crucis potentiam et efficaciam, 
cousideres vclim ea, qus crux operata est, el inve- 
nies divin:e potestatis gesta per illam consummata. 
Crux contra vitam figitur, et vita inundo per crucem 
datur : crux ad mortem cxcogitatur, et mors per il- 
lain mortua exhibetur : crux contra veritatem erigi- 
tur, et per crucem mundus vila repletur : crux ex- 
tensa fuit contra Dominum, οἱ Dominus per eam 
expansis manibus omnia complexus est. Christus in 
cruce pendet, et diabolus occiditur : Christus in cruce 
extenditur, et siguum salutis mundo datur : Christus 
in cruce clavis afligitur, eL omnis anima a vinculis re- 
dimitur : Christus cruci affigitur, el omnis creatura a 
servitutis corruptione liberatur : Christus in cruce 
quiescit, et prodi ium novum mundo ostenditur : nam 
lux solis obtenebratur : quod incredulis symboluin 
est, fore ut in die judicii tenebr:ze ipsis reserventur; 
credentibus vere lux diei ex tenebris emergat. Hoc 
autem clamat propheticum eloquium his verhis : Et 
erit in illa die, dicit Dominus, occidet sol in meridie , et 
obtenebrabitur ia. die lux : et convertam festivitates ve- 
stras in luctum, el omnia cantica vestra in. planctum 
(Amos 8. 9. 10) Videu', dilecte, quantum mysterium 
complectatur divinum oraculum? Hic enim amborum 
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opera subindicantur; Judsorum nempo, qui sub lege 
erant, et gentium, qux? extra legem iniquitatem exer- 
cebant. Nam qui secundum legem festivitates celelira- 
bant, illis absolutis Iugebant, et loco canticorum, 
planctum edent super Jerosolymam. Non enim ultra 
Jerusalem cultum suum exercebit , neque ulla ibi fe- 
stivitas celebrabitur; quia post Christi adventum, 
issionem et ceconomiam omnia finem acceperunt. 
deo igitur inquit, Converlam festivitates vestras ig [n - 
cium , el omnia cantica vestra in planctum ; eo quod 
ipsi legalibus illis privati, in servitutem omnibus gen- 
tibus traditi sint, qnia non crediderunt diviuz et stu - 
penda crucis przdicationi. Lugebunt etia gentes oh 

ccata sua, luctu qui beatitudinem pariat : nam ait : 


eali qui higent » quoniam ipsi consolabuntur ( Matib. 
5. 4). Lugebunt itaque ob vanas suas festivitates , et 


nefaria cantica, qux impuris dzmouibus persolve- 
bant. Perpende autem hodie quomodo gentilis peeni- 
tentiam agens, qui prius idolis festa celebrabat, fe- 
stum in luctum convertat , male factorum pwenitens , 
et cum luctu propheticum illud dictum profcreus : 
Erravimus in turpitudine nostra , et operuerunt nos pec- 
cala nostra, quia repleti sumus impietate nostra (δε. 
9. 25) : Novimus intquitates patrum nostrorum ( lbid. 
44. 20). Sic et nos probe lugentes et plorantes de malis 
Supra descriptis, crucem complectamur, in cruce 
spem habentes, ut per crucem eruditi, iu celum animo 
tendentes, et ad Christum Servatorem accedentes , 
juxia Deum in reguo celorum locari mereamur, in 
ipso Christo Domino nostro, cui gloria et imperium 
in sxcula sacculorum. Amen. 


MONITUM : 


IN SERMONEM DE SANCTO THOMA. 


Hic nimix loquacitatis Graculus statim se prodit 
a Chrysostomi elegantia , inventione, salibus longe 
alienum. Illiusque serinonem typis dare ne cogitas- 
senmus quidem, nisi jam inter spuria publicasset Hen- 
rieus Savilius. llc porro oratio subindo a Grazculis 


nugacibus aucta et retraciata fuit. Indeque accidit ut 
manuscripti Codices inter se differant, aliis brevio. 
rem, aliis longiorem homiliam referentibus. lllam ut 
Savilius dedit ediimus , aliquot in locis ad fidem Ma- 
nuscripti Regii castigata. 





IN SANCTUM APOSTOLUM THOMAM. 


ξϑα: 


4. Venio ! dehitum vobis redditurus, carissimi : 
debitum quod et me reddentem ditabit, et. vobis 
recipientibus utile erit, Adsum rursus Thomam cele- 
braturus , initio quidem non credentem Christi re- 
surrectiouem ; deinde vero, postquam vidit οἱ tebyit, 
Christo credentem , ac Dominum ipsum et Deum vo- 
cantem. Animum ergo adhibete mihi, rogo. Preca- 
minui Thomam, ut sanctam dexteram suam qu:e latus 
Domini tetigit, labiis meis imponens, vim lingu:x 
me: conferat ad illa enarranda qux vos desideratis : 
viliaque verba mea tranquillo animo ferte , ut modi- 
eam inde utilitatem decerpatis. Cum servator noster 
inferni ventrem oinnia devorantem dissecuisset, ac 
primogenitus mortuorum effectus csset, perque clau- 
$as januas ingressus esset ad discipulos suos, TAo- 
mas , qui dicilur Didymus, non eral cum εἰς ( Joan. 
20. 24). Pape, quantum miraculum! Desideratus 
adfuit , et qui desiderabat non aderat : bonus pastor 
gregem adiit, et ovis extra gregem, imo extra cau- 
lam errabat : Rex c:vlorum praesens advenit, et miles 

rocul a divino exercitu versabatur. Erat vero forte 
Mlud divinz:e dispensationis mysterium , quod tuuc 
non adesset Thomas. Nam si priesens fuisset, non 
dubitasset ; si non dubitasset, non tetigisse; Si non 
teligissel , non ita credidisset ; si non ita credidisset, 


peu sc 5s. pene omnes. Savil, sic incipit, Benedictus sit 


non nos ita credere docuisset. Itaque discipuli in- 
credulitas , fidei nostra? mater effecta est. ldeo nam- 
que nos Christum , quem non videmus, adoramus, 
quia ille vidit et adoravit : ideo, licet non tangamus 
eum , qui tangi non potest, liymnis celebramus, quia 
ille propriis manibus attrectans Dominum celebravit 
dicens : Dominus meus , et Deus meus (Joan. 90. 93. 
25 ). Dicebant ergo alii discipuli Thom: , qui po- 
siremo venerat : Vidimus Dominum; vidimus eum 
qui dixit : Post triduum resurgam ( Matth. 27. 65); 
et ex re ipsa veritatem dicti depreliendimus ; vidimus 
eum qui dixit : Kgo sum resurrectio el. veritas. εἰ vita 
( Joan. 11. 25) ; ac resurrectionem et veritatem ct 
vitam ex vita accepimus; vidimus cum qui dixit : 
Potestatem habeo ponendi animam meam, et potestatem 
habeo iterum sumendi eam ( Ibid. 10. 18) : et re po- 
tentiam ejus experti sumus. Nam repente Servator 
adstitit nobis, domunculz januas non discindens : 
nos vero inexspectato adventu, ut par erat, perculsi, 
novam ingressus rationem mirati sumus. Audivimus 
eum dicentem , Paz vobis ( lbid. 20. 93 ), et mae- 
roris procellam in l:etitie tranquillitatem. vertimus. 
Vidimus ejus manus , in quibus acutos clavos recepe- 
rat, et hominum peccata deleverat : vidimus ejus 
manus , quibus mortem contrivit, et resurrectionein 
omnibus Mominibus peperit : vidimus cjus sacrum 
latus pro nohis confossum , quod et sanguinem ' et 
aquam emisit, duos salutis nostra (entes. VessSSac 
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tionem quoque divinam ex ore ejus accepimus, insuf- 
fla&bonem spiritualem , que gratiam omnem mini- 
swrabat. A Domino ordinati sumus, ut potestatem 
habeamus dimittendi peccata ; et judicandi peccata 
facultatem accepimus , hioc dicto nos ad id consti- 
tuente : Quorum remiseritis peccata , remilluntur. eis, 
et quorum relinueritis, retenta sunt. Talibus Servatoris 
dictis cum gaudio acceptis, talia nacti sumus dona : 
non cnim poteramus 8 t3li Domino frui, sine divitia- 
rum accessione , a tali Domino collata ; tu vero solus 
pauper mansisti , qui non aderas. Statimque Thomas 
respondit illis : Vos soli Dominum vidistis; egoue 
solus indignus sum ejus eonspectu ? Nonne ut vocati 
esiis, el ego vocatus sum? et ut honorati estis, 
cgo honoratus snm ab ilo? nonne ut vos vidi- 
siis illum crucixum, ego quoque vidi? Vobiscum 
tristia vidi, volo etiam Imta discere. Ut vidi mortem 
Christi, volo quoque resurrectionem ejus conspi- 
cere. Nisi enim videro in manibus ejus fizuram clavo- 
rum, et mittam digitum meuwn in. locum clavorum, et 
millam manum meam in latus ejus, non credam (Joan, 
90. 95 ). Certe vos non credidissetis , nisi vidissetis : 
sic et ego nisi videro, non credam. Persevera , Tho- 
ma , persevera in hac pulchra incredulitate tua ; stu- 
diose persevera , donec teneas fidei anchoram ; 
vehementius persevera in hoc tuo desiderio, donec 
videas eum quem desideras. Amo cogitationum tua- 
rum dubitationem, qu: omnem dubitationem rese- 
cet : laudo modum illum contentiosumn et Christi 
amantem , ut qui omnem hareticorum contentiouem 
auferat. Ne credas , jam magis fidem neges, ut ego 
firmiter credam. Quaxre Dominum , et voca przxsen- 
tem, ut te quarente ae vocante , ego Redemptorem 
meuni ampleciar. Persevera illum quzrere qui dixil : 
Quaerite, et invenietis ( Matth. 7. 7 ). Ne pratereas 
simpliciter explurans, sie non reperias thesaurum 
quem inquiris. Persevera pulsans januam cogni- 
lionis , quz nulli sit contradictioni obnoxia, donec 
illam aperiat qui dixit : Pulsate, εἴ aperiemr vobis. 
Libenter audio te sepe dicentem : Nisi videro in 
manibus ejus fixzuram clavorum, non credam. Te quippe 
non credenie, ego credere disco: te ligone linguas 
tix arva divini corporis fodiente , ego Iructum sine 
labore decerpo δὲ mihi accumulo. Nisi videro his 
meis oculis sulcos in sanctis manibus ejus, quos sul- 
carunt impii, numquar vestris obtemperabo verbis : 
nisi hunc meum digitum mittam in foramina clavo- 
rum, hunc vestrum bonum nuntium non accipiam : nisi 
tingam hac manu mea latus illud, non suspectum 
rcsurrectionis testem , non credam testimonio vestro. 

9. Videbo oculis meis ea, qux vos praedicatis (nam 
aure certiores sunt testes. oculi) ; ei tunc vestrum 
recipiam dictum. Omne quippe verbum a rebus ipsis 
conlirmatum, validum et lirinum est; sin rerum ipsa- 
rum confirmatione privetur, inaniter a labiis in aerem 
diffunditur. Doctoris nostri miracula hominibus prz- 
dicaturus sum : quomodo igitur ea quie non oculis 
perecpi, verbis proferam ? quomodo incredulis ea 
credere suadebo , quibus ipse non adfui ἢ quomodo 
jud;eis ac gentilibus dicam : Cruciiszum Dominum 
meum vidi , resuscitatum non vidi, sed ab aliis au- 
divi? Ecquis bxc dicentem non irridebit ? quis prz- 
dicationem non respuet ? Aliud est audivisse , aliud 
vidisse : aliud verba percipere , aliud videre et ex- 
periri. Haec et similia eum coapostolis diceret Tho- 
ias , ingressus cst rursum Jesus ad discipulos januis 
cleusis. ingressa est Janua vitz per clausas januas : 
*o modo ingressus est, quo novit ipsum solum Dei 
Verbum. Sicut enim cuin 8.05 est, virginitatis ja- 
nuas non lzsit, sic etiam intra domum repertus est, 
et clausa non fregit. Ac rursus , ut exiit ex sepul- 
ero elauso el obsigna'!o, sic ingressus est januis 
clausis. Ingressus eo est carne , ubi erat divinitate, 
ct januss nou aperuit. Voluit euim, ct nihil impedi- 
vit : voluit, et oinnia concurrerunt : voluit, et crea- 
tura ipsi obsequuta est : voluntati eje omnia con- 
currerunt, quod vere Deus esset. 


SPURIA. 


ic et generatio 


ejus omnem sermonem superat, et exitus ez mop 
miento mentem omnem transcendit ,. i 
ejus ad discipulos ineffabilis inenarrabilisque est. 
Quod quidem ingressus sit ad discipulos, hoe 
edoctus sum : quomodo ingressus sit, nondum didici. 
Quod non ipse percepi, nec dicere audeo. Eum qui 
ingressus est celebro , ingressus modum non curiose 
inquiro : przedico mysterium , nec explico quod ex- 
licari nequit : signum editum admiror, quomode 
acium sit non quaro : iis 4.18 scripta sunt credo, 
nec curiose exploro , et salutem consequor. Auditor 
quippe sum miraculorum Domini, nem autem in di- 
vinis illis operationibus versatus sum. Et si quis 
Jud:worum dixerit mibi : Res prorsus incredibiles 
priedicas et. impossibiles ; quomodo potuit cerporis 
moles januis clausis intrare ? dicam et ego illi : Quo- 
modo potuit Habacueum angelus deducere in lacum 
leonum,et rursum iude reducere, et apposita signacula 
salva et integra relinquere (Dan. 4. 52)? Servus 
voluit effecit, et Dominus non potuit, ut sibi plaeuit? 
Quemadmodum ergo illud volente Deo factum est, 
ita et hoc volente Deo Verbo , qui homo factus est , 
rfectum fuit. Ingressus est ergo ad discipulos suos 
ervator, ul sibi placuit, et stetit iun medio, ut omnis 
bus pari modo appareret, et dixit eis : bax vobis 
(Joan. 90. 20) Pax enim sum, et pacem do vobis, 
Quod sum, id do. Pax ας omnes inimicos subjiciet 
sub pedibus vestris : pax bxc omnes priucipatus et 
potestates subditas vobis faciet : pax contra 
totum orbem tropaeum eriget. Gavisi suut ergo disei- 
puli, cum Domini sui forma et voce iterum frueren- 
tur, et Thomam cubitis pulsabant ; ipsi oculis aonue- 
bant, ac propemodum superciliorum nutu dicebant 
illi : Aunon diximus tibi nuper, Vidimus Dominum, 
ei non credidisti nobis? Ecce adest ipse desideratus, 
ipso fruere ut vis, delectare ut desideras : accede ad 
eum, qui propter salutem tuam ad nos ingressus est, 
et accipe quzxstionum solutionem. Ipse vero Tbomas 
stabat oculis circumspiciens omnia Servatoris meu- 
bra, et singula curiose explorans, an vere qui mortums 
erat, resuscitatus adesset. Quid ergo dixit ei ille solus 
bonus , solus iisericors et benignus, Qui vult omnes 
homines salvos fieri, εἰ ad agnitionem veritatis venire 
(1. Tim. 2. 4)? Infer digitum tuum hac, et vide manu 
meas. O benignitatis culinen iminensum ! o iudulgen- 
tig interiinatum pelagus! Non exspectavit aditum 
discipuli , non exspectavit denec supplex accederet, 
ac peteret ut optatum assequerelur, neque vel ad 
breve tempus distulit; sed ipse prasens amatorem 
ad desideratum vi compulit, ipse voce sua digitum 
desiderantis ad se traxit , ip:e Dominica li 
servilem manum ad se pertraxit , dicens iili : /nfer 
digitum tuum huc, et vide manus meas. Propter te enim 
te adii, propter te rursum huc accessi, unde num- 
quam secundum divinitatem obfueram : propter te 
manus basce clavis configendas porrexi , ut tibi sine 
periculo tuo salutem parere:. Accede ad ie corpore, 
spiritu, fide, el clare disce qu:e discere cupiebss: 
pro lubito tuo scrutare, disce, tange : quasi infans in 
manibus meis scripta lege voluntaric? passionis sem 
vuluera. Omnia tibi membra ad scrutandum offero : 
non erubesco corporís livores, nec carnis vulnera, 
qua propter vulnera vestra excepi : nom. absconde 
giuria viclorisque mes trop:za: pslam prodeo , εἰ 
omni creaturas illa palam facio. Vidit illa sol; id«e 
secessit el diem in noctem mutavit : vidit tesra ; ideo 
fuge locum quzsivit : bxc sciunt peire ; ideoque 
scissze sunt, el scissione passionem ineam luzerunt : 
bzc sciunt mortui; nam propterea ex sepulcris pro- 
diere currentes : hzc novit velum templi ; 
discissum Judaeorum perniciem luxit. Vide menus 
meas, ut voluisti : digitum tuum immitte im profeda 
plagarum mearum. Vis quoque latus meum coaside- 
rare : ecce illud expaudo tibi. Inier manum 6688 
illam curiosam , et mitte in latus meum : tauge cer- 
pus meuin , quod sine serine virili constitutum ed: 
tange corpus meum conceptum ex Maria Viryiue, δ 
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Πᾶσα μὲν ἡ &r) τῶν χειρόνων ἐπὶ τὰ χρείττονα με- 
va604h μεγίστην χαρὰν xa εὐφροσύνην τῷ γένει τῶν 
ἀνθριυπων πατεργάζεται. Πέφυχε γὰρ ἡ ἀνθρωπίνη φύ- 
σις, τῶν χρειττόνων ὁρεγομένη, ἀεὶ σπεύδειν ἐπὶ τὴν 
τῶν βελτιόνων χατάληψιν. Οὕτω γοὺν ἡδεῖα τοῖς πλέου- 
σιν ἡ Ex χειμῶνος εἰς εὐδίαν xal γαλήνην μετάδασις " 
ἡδεῖα δὲ χαὶ τοῖς ὁδοιπόροις ἡ ix χαμάτου ἐπ᾿ ἀνάπαυσιν 

guyla * ἡδεῖα δὲ καὶ τοῖς λυπουμένοις ἡ ἐχ χατηφείας 
a εὐφροσύνην μετάθεσις * ἡδυτέρα δὲ xaX τοῖς νοσοῦσιν 
ἡ ἐξ ἀσϑενίας εἰς ὑγίειαν χαὶ εὑρωστίαν ἀνάληψις * ἡδεῖα 
xaX τοῖς πολεμίοις ἡ ἀπὸ ἔχθρας εἰς φιλίαν xal εἰ» 
ρένην βεδαίωσις" ἠδυτέρα δὲ xoi ἡ ἀπὸ τοῦ σχότους 
χαὶ τῆς νυχτὸς εἰς τὴν ἡμέραν μετάπτωσις. Καὶ πᾶσα 
πρᾶξις, ὡς ἔστιν εἰπεῖν, ἡδυτέραν ἔχει τὴν ἐργασίαν, 
ὅταν ὄφελο; μετὰ τοῖς ποθοῦσιν αὐτὴν ἀπε i ται. 
Οὕτω γοῦν ὁρῶμεν χαὶ τὴν ὑπὸ Θεοῦ δεδομένην ἡμῖν 
ἀπόλαυσιν, τῇ μεταδολῇ τὴν εὐφροσύνην ἡμῖν παρεχο- 
μένην. Σῖτος μὲν γάρ ἐστιν οὕτω; ἡδύς * εἰς δὲ τὴν Av 
μετὰ χόπου χαταδαλλόμενος xal πολυπλασιαζόμενος, 
ἠδύτερος ἀναδείχνυται μετὰ πάσης χαρᾶς εἰς πλῆθος 
τροφῆς λαμδανόμενος. El; μὲν γάρ ἐστι τῷ σπόρῳ 
χόχχος εἰς ἀδηλίαν Bs νος. Οὕτω xat φύσις ἀμπέλον 
ἡδυτέραν ἡμῖν παρέχει τὴν ἀνάπχυτιν, τῇ μεταδολῇ τοῦ 
χαρποῦ τὸ ποτὸν ἀπὸ τοῦ ξύλου προφερομένη. "EAtxeq 
μὲν γὰρ χαὶ φύλλα δριμυτάτην xai στυπτιχωτάτην 
ἔχουσι τὴν ἐνέργειαν, ὡς ηδὲ στόματι δυνατὸν πρὸς 
ῦσιν ἐφάψασθαι" σταφυλῇ σὺν ἕλιξι χαὶ φύλλοις ἐν 
L ξύλῳ συμφυομένη, τοιαύτην γλυχεῖαν ἔχει τὴν at- 
σιν, ὡς γλυχαίνειν τῶν πιχρῶν xal λυπηρὼν τὴν 
ἕξιν, τὸν ἴδιον χαρπὸν εἰς εὐφροσύνην τῇ πύσει παρεχο- 
νη. Οὕτω xal τῆς ἐλαίας τὸ πρέμνον ἀειθαλὲς μὲν 
χει τὸ φύλλον, ἀεὶ δὲ νεάξον τὸ δένδρον" φέρεται δὲ 
χατὰ χαιρὸν ὁ χαρπὸς, οὐχ ὁμοίως τοῖς πᾶσιν ἀπὸ τοῦ 
ξύλου φαινόμενος, ἀλλ᾽ ἰδίαν τινὰ φύσιν ἐν ἑαυτῷ ἐπι- 
δειχνύμενος. ἽΛνθος μὲν γὰρ πρῶτον ὡς χοῦν λεπτότα- 
τὸν ἐστι περιδαλλόμενος, ἐν μέσῳ δὲ τούτου αὐτός ἔστιν 
ὡς χέγχρος ἀναφυόμενος " xat βότρυϊ μὲν παρεο:χὼς 
πλῆθος ἀναρίθμητον ἐπιδείχνυται, εἰς αὔξησιν δὲ προϊὼν, 
«οὔ πλήθους μὲν ὡς ἀνωφελοῦς ἀπαλλάττεται, χαὶ πι- 
χρὸς μὴν ἐστιν ἕως τέλους ἀπογενόμενος, ἄγευστος δὲ 
διὰ χειρῶν λαμδανόμενος" φύλαξ δὲ διὰ τούτου τῆς 
ἑαυτοῦ πιότητος γινόμενος, ἤδη τῆς πιχρότητος τῇ us- 
ταδολῇ τοσαύτην ἡδεῖαν παρέχει τὴν γεῦσιν, ὡς πάσης 
μὲν τρυφῆς ἄρτυμα παρεισφέρεσθαι, πάσης δὲ ἑστιά- 
σεως χέρααμα πρὸς τὴν ζωὴν τῶν ἀνθρώπων γίνεσθαι. 
Καὶ οὕτω πᾶσα φύσις φυτῶν τε καὶ σπερμάτων τῇ με- 
ταδολῇ τῶν καρπῶν τὴν εὐφροσύνην τοῖς πᾶσι παρέχου- 
σιν. Ἐπεὶ τοίνυν τῶν χαλεπωτέρων ἐπὶ τῇ τῶν βελτιό- 
γων μεταδολῇ τοσαύτην χαρίζεται τὴν ἀπόλαυσιν, φέρε 

. μεταδάντες ἐπὶ τὰ τούτων τιμιώτερα; θεασώμεθα 

v ἡμῖν ἀγαθῶν πρόξενος γέγονεν ὁ σταυρὸς τοῦ 
Χριστοῦ, διὰ [205] τῆς αὐτοῦ ἐνεργείας τοβαύτην με- 
ταθολὴν ἀγαθὼν χατεργαπάμενος. 
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᾿ ἀπαθείας αἴτιος γενόμενος. Εἰ δὲ χαὶ σχάνδαλόν 
ἐστιν Ἰουδαίοις ὀνομαζόμενος, μωρία δὲ xal τοῖς E0. 
νεσι χηρυττόμενος, ἀλλ᾽ ἡμῖν τοῖς πιστεύουσι σωτηρία 
μνημονευόμενος. Εἰ γὰρ xai ἐν ἐχχλησίχ σταυροῦ 
ἀναγινωσχομένου, χαὶ πάθους διὰ σταυροῦ βνημβόνευο. 
μένου, λαὸς ὁ σταυρῷ πιστεύων ἀγαναχτεῖ ἐλεεινὴν 
pv xai γογγυσμὸν ἀφιέμενος, οὐ διὰ τὸν σταυρὸν, 

λλὰ διὰ τοὺς σταυρώσαντας χαὶ ἀπιστήσαντας. Σταυρὸς 
γὰρ σωτηρία τῆς Ἐχχλησίας, σταυρὸς τὸ χαύχημα τῶν 
εἰς αὐτὸν ἡλπιχότιυν, σταυρὸς ὁ ἀπαλλάξας ἡμᾶς τῶν 
πρηλαδόντων χαχῶν, xal ἀπαρχὴ τῶν ἐπιγενομένων 
ἡμῖν ἀγαθῶν, σταυρὸς ἡ πρὸς θεὸν ἐχθρῶν καταλλαγὴ, 
χαὶ ἐπὶ Χριστὸν ἀμαρτωλῶν ἐπιστροφή. Διὰ σταυροῦ 
γὰρ τῆς ἔχθρας ἐῤῥύσθημεν, xax διὰ σταυροῦ τῷ Θεῷ εἰς 
φιλίαν συνήφθημεν διὰ σταυροῦ τῆς τοῦ δ':αθόλου τυ- 
ραννίδος ἡλευθερώθημεν, καὶ διὰ σταυροῦ τοῦ θανάτου xal 

ς ἀπωλείας ἀπολλάγημεν. Διὰ τοῦτο ὁ Aube πρότερον 
τ περὶ σταυροῦ ἀχούων ἐγόγγυζεν, αὖθις δὲ περὶ ἀναστά- 
σεως ἀχούων τὸν Yoy Toc plv εἰς χαρὰν μετέδαλε͵ καθαρᾷ 

τὴν δόξαν προφερόμενο;. Σταυρὸς τὴν ἀνθρω- 
eilay φύσιν εἰς ἀγγελικὴν μετέδαλε τάξιν͵ πάσης φῇαρτῆς 
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[904] Elc τὴν Ὕ Ψωσιν τοῦ τιμίου Σταυροῦ. 


| γὰρ xaY λυπηρὸς. 


xaX στυγνὸς ὁ τοῦ Κυρίου σταυρὸς ἀχουόμενος, ἀλλὰ δ᾽ 
ἀρᾶς πλήρης καὶ φαιδρότητος ἔμπλεος, οὐ πάθους, 
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πράξεως ἀλλοτρίαν ἀποδείξας, xaX τῆς ἀφθάρτου ζωῆς ἐν- 
διαιτᾶσθαι χαταξιώσας. Οὐχ ἕτι γὰρ ἀνθρώπους, ἀλλὰ καὶ 
θεοὺς προστγόρενσς λέγων " ᾿Εγὼ εἶπα, Θεοί ἐστε, καὶ 
υἱοὶ ᾿Υψίστου πάντες. Οὐχ ἔτι δούλους, ἀλλὰ φίλους xat 
ἀδελφοὺς ὠνόμασεν, Azaryyelo τὸ ὄνομά cov τοῖς 
ἀδελφοῖς μου, λέγων. Ὁρᾷς πόσην μεταδολὴν ὁ axas- 
p κατειργάσατο; Ἵνα μάθῃς ἀχριδέστερον τὴν 
ύναμιν τοῦ σταυροῦ, χατανόησον τί πρὸ στανροῦ, xat 
τί μετὰ σταυρὸν, χαὶ εὑρήσεις τοῦ σταυροῦ τὴν ἐνέρ- 
γειαν. Πρὸ σταυροῦ ΥἹὸς οὐχ ἣν γινωσχόμενος, σήμερον 
σταυροῦ χηρυττομένου Υἱὸς ὀνομάζεται, xal Πατῇρ δι᾿ 
Υἱοῦ γνωρίζεται * πρὸ σταυροῦ διάδολος προσεχυνεῖτο, 
νῦν σταυροῦ χηρυττομένον διάδολος πέπτωχε, χαὶ δαί- 
povse φυγαδεύονται᾽ πρὸ σταυροῦ πορνείαις xài ἀσελ- 
γείαις ἐσχολάζομεν, vov δὲ ctavpou χηρυττομένον oj 
μόνον πορνείας ἀπέστημεν, ἀλλὰ xal v ἔων χατεφρο- 
νήσαμεν, παρθενίαν δὲ, ἣν οὐχ ἤδειμεν, δεξάμενοι, ὡς 
ἰδίαν φυλάττομεν. Οὐχ ἦν σταυρὸς χηρυττόμενος, xal 
διάδολος τοὺς Ἰουδαίους χατὰ τοῦ Χριστοῦ συνήγαγε" 
σήμερον σταυρὸς χηρύσσεται, xal οἱ ἀπόστολοι Ἰου- 
δαίους διὰ τῆς πίστεως προσάγουτιν. Οὐχ ἦν σταυρὸς 
χηρυττόμενος, xal ὑπὸ θανάτου κχατειχόμεθα " νῦν 
σταυρὸς χηρύσσεται, χαὶ ὡς μὴ ὄντος θανάτου χατ- 
£'?povf,aa pev * τὴν δὲ αἰώνιον ζωὴν ἐποθήσαμεν. Οὐχ fiv 
σταυρὸς χηρυττόμενος, xal παραδείσον ἀλλότριοι ἣμεν" 
σταυροῦ δὲ φανέντος παραχρῆμα λῃστὴς παραδείσου 
ἐειώνη, "D μεγάλης δυνάμεως στανροῖ, ὅσην μεταδολὴν 
τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων χατειργάσατο |. "Amb τοσούτου 
σχότους εἰς φῶς ἀπέραντον μετέστησεν, ἀπὸ θανάτου 
εἰς ζωὴν αἰώνιον ἀνεκαλέσατο, ἀπὸ φθορᾶς εἰς ἀφθαρ- 
σίαν ἀνεχαίνισεν. Οὐχ ἔτι γὰρ ὀφθαλμοὶ χαρδίας ἀπὸ 
ἀγνοίας ὑπὸ τοῦ axótouc χαλύπτονται, ἀλλὰ διὰ σταυροῦ 
τῷ φωτὶ τῆς γνώσεως χαταυγάζονται * οὐχ ἔτι ὦτα 
χωφῶν ὑπὸ ἀπιστίας χέχλεισται" οἱ χωτοὶ γὰρ ἤχουσαν 
λόγον Κυρίου, xal οἱ τυφλοὶ ἀνέδλεψαν τοῦ ἰδεῖν τὴν 
δόξαν τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα τοῦ σταυροῦ τὰ χατορθώματ:;, 
καῦτα ἡμῖν διὰ σταυροῦ τὰ δωρήματα. Τί γὰρ χαλὸν 
ἡμῖν οὐχ ἀπὸ σταυροῦ δεδώρηται ; τί δὲ ἀγαθὸν οὐ διὰ 
σταυροῦ ἡμῖν χατώρθωται ; Διὰ στανροῦ εὐσεδεῖν ἐδι- 
δάχθημεν, xaX τῆς θείας φύσεως τὴν δύναμιν ἐπέγνω- 
pev * διὰ σταυροῦ διχαιοσύνην Θεοῦ παιδευόμεθα, xat 
σωφροσύνης ἀρετὴν μεταδιώχομεν * διὰ σταυροῦ ἀλλή- 
λους γνωρίζομεν, χαὶ οἱ μαχρὰν ὄντες Χριστῷ συνήφθη- 
ν, καὶ τῆς χάριτος τοῦ ἀγίου Πνεύματος ἠξιώθημεν’ 
à σταυροῦ ἀγάπης τὴν δύναμιν ἔγνωμεν, καὶ ὑπὲρ 
ἀλλήλων ἀποθανεῖν οὗ παρχαιτούμεθα᾽ διὰ σταυροῦ πάν- 
τῶν τῶν ἐν τῷ χόσμῳ χαταπεφρονήέχαμεν, xal ὡς οὐδὲν 
αὐτὰ εἶναι ἡγησάμεθα, τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ὀρεγό- 
ξένοι, xai τῶν ἀοράτων ὡς ὁρωμένων ἀντιποιούμενοι. 
ταυρὸς χηρύττεται, xal πίστις ἡ εἰς Θεὸν ὁμολογεῖται, 
χαὶ ἀλήθεια εἰς ἅπασαν τὴν οἰχουμένην πολιτεύεται " 
σταυρὸς χκηρύττεται, xal μάρτυρες ἀναδείχνυνται, [206] 
xaX ἣ εἰς Χριστὸν ὁμολογία χρατύνεται " σταυρὸς χηρύ-- 
τεται, xal ἡ ἀνάστασις ἀναδείχνυται, xal ἡ ζωὴ πὲ- 
φανέρωται, xat ἡ τῶν οὐρανῶν βασιλεία χαταπιστεύετα’, 
χαὶ οἱ ἄπιστοι τῷ σταυρῷ πιστεύουσι, χαὶ σωτηρίας 
τυγχάνουσιν ol τὸν σταυρὸν χατὰ τῆς ζωῆς ἐπινοήσαν- 
τες. Σταυρὸς τούτων ἀπάντων ἡμῖν πρόξενος γέγονε, 
xaX διὰ σταυροῦ ἄδειν ἐδιδάχθημεν. Τί τοίνυν σταυροῦ 
τιμιώτερον ; τί δὲ τούτου ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς ὠφελι- 
ὑτερον ; Μὴ οὖν ἐπαισχυνθῶμεν σταυρὸν ὀνομάζοντες, 
λλὰ μετὰ πάσης παῤῥησίας αὑτὸν ὁμολογήσωμεν, δι' 
οὗ εἰς σωτηρίαν ἀνε ἤθημεν , xai εἰς αἰώνιον ζωὴν 
παραπεμπόμεθα. Ὁρᾷς πόσην ὁ σταυρὸς οὗτος olxovo- 
μίαν τῷ χόσμῳ χατειργάσατο ; Μετέδαλεν αὑτοῦ τὰ 
ἄνομα πράγματα, καὶ ἢλλοίωσε τὰ ἄθεα δόγματα, οὐχ 
ἔτι νόμοις διαδολιχοῖς ἐμπολιτεύεται, οὐ θεσμοῖς θανατι» 
χοῖς ἀναστρέφεται. Θεὸς γὰρ ἐπεδήμησε ν xai τῆς ol- 
στρηλασία;: τὰ πάθη ἐξέτεμε, τὰ ἴδια ἐνομοθέτησε, xat 
τὰ συμφέροντα χαὶ ἐπωφελῆ ἐδογμάτισε * δόγματα δω- 
φροσύνης ἐθέσπισε, xax τὴν ἡδνπάθειαν ἐξέχοψεν ᾿ ὄρους 
ἀγιωσύνης ἐνέθηχε, xai νόμον ἀγνείας ἤρμοσε, xal 
ἄνομον πορνείαν ἐκποδὼν ἐποίησε. τοὺς τῆς ἐγχρατείας 
ἐνομοθέτησε χανόνας, καὶ τὰς τῶν ἡδονῶν ἐπιχρατείας 
ἀνέτρεψε * δόγματι θεϊχῷ τὰ τῶν ἐπιθυμιῶν ὄργανα 
κατέσπασε, χαὶ misa, v 5X (eg υπποπινδιχὰ 
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xat ol vexpol (διὰ γὰρ ταῦτα Ex τῶν τάφων ἐξέδραμον)" 
οἷδε ταῦτα χαὶ τὸ χαταπέτασμα τοῦ ναοῦ" διὰ γὰρ 
ταῦτα χαὶ τοῦτο περισχισθὲν προεθρήνησε τὴν τῶν 
Ἰουδαίων ἀπώλειαν. Ἴδε τὰς ἐμὰς χεῖρας. ὡς θέλη- 
gag" εἴσελθε διὰ τοῦ δαχτύλου σοὺ εἰς τὰ βάθη τῶν 
ἐμῶν ὠτειλῶν. Θέλεις χαὶ τὴν πλευράν μου χαταμα- 
θεῖν; ἰδοὺ, καὶ ταύτην σοι παραγυμνῶ. Φέρε οὖν τὴν 
χεῖρά σου τὴν πολυπράγμονα χαὶ φιλομαθῆ, xat βάλς εἰς 
τὴν πλευράν μου" ἄψαι τοῦ σώματός μου τοῦ συστάντος 
ωὡρὶς ἀνθρωπίνης σπορᾶς " ἅγαι τοῦ σώματός μου τοῦ 
ηφθέντος ἐχ τῆς παρθένου Μαρίας xa παρθένου με- 
ενηχυίας" ἅψαι τοῦ σώματός μου τοῦ Got συγγενους " 
DD τοῦ σώματός μου τοῦ παθόντος χατὰ γνώμην ἐμήν" 
ἅψαι τοῦ σώματός μου τοῦ νεχρωθέντος ὑπὲρ ὑμῶν, 
ἀλλ᾽ οὐ χαταποθέντος ὑπὸ τῆς τοῦ θανάτου φθορᾶς" 
ἅψαι τοῦ σώματός μου τοῦ φριχτοῦ ταῖς ἀσωμάτοις δυ- 
γνάμεσιν" ἅψαι τοῦ σώματός μὸν τοῦ φοδεροῦ τοῖς Xe- 
ρουδεὶμ, καὶ σεπτοῦ τοῖς Σεραφεὶμ, xa διδάχθητι διὰ 
e πείρας αὐτῆς, τί τὸ ψηλαφητόν μου, χαὶ τί τὸ ἀψη- 
λάφητόν μου, τί τὸ παθητόν μου, xai τί τὸ ἀπαθές μον, 
τί τὸ θνητόν μον, xal τί τὸ ἀθάνατόν μου, τί τὸ νεχρω- 
θὲν διὰ σὲ, χαὶ τί τὸ μεῖναν ἀνώλεθρον, τί τὸ ὑποπῖπτον 
τοῖς σοῖς δαχτύλοις, χαὶ τί τὸ μὴ ὑποπῖπτον τῇ σῇ δεξιᾷ" 
Καὶ μὴ γίνου ἄπιστος, ἀ.1.λὰ πιστός. 

.1}11] Ἥχουσα, θωμᾶ, μὴ παρὼν ὡς ἄνθρωπος, ἀλλὰ 
παρὼν ὡς θεὸς, ἅπερ ἐλάλησας πρὸς τοὺς σοὺς ἀδελφούς" 
τπαρήμην ὑμῖν τῇ θεότητι, χεχωρισμένος ὑμῶν τῇ ἀν- 
θρωπότητι. Θέλεις ὑπομνήσω σοι τῶν εἰρημένων ὑπὸ 
σοῦ πρώην ῥημάτων; Οὐχ εἶπας, Ἐὰν μὴ I ω év ταῖς 
χερσὶν abcov τὸν τύπον τῶν "Aur, καὶ βάλω τὴν 
χερά μου εὶς τὴν πλευρὰν αὑτοῦ, οὐ μὴ πιστεύσω; 
Οὐ ταῦτα τὰ ῥήματα γεννήματα τυγχάνει τῶν σῶν λο- 
γισμῶν; οὐ ταῦτα τὰ ῥήματα διὰ τὼν σῶν ἐῤῥήη χει- 
λέων; Διὰ ταῦτα πάλιν ἐλήλυθα, δι᾽ ἅπερ ἀμφιδάλλεις, 
τοῦτο δεύτερον ἐπλησίασα, δι' ἅπερ ἐπεθύμεις. Μὴ τοί- 
vuv αἰσχυνθῇς μαθεῖν ἃ ποθεῖς, μὴ ἐντραπῇς περιερ- 
γάσασθαι ἅπερ ἐπιζητεῖς, μὴ παραιτήσῃ τὸν σὸν δάχτυ- 
λον ἐπιδαλεῖν ταύταις μον ταῖς yspoiv. ᾿Ανέχομαι xal 
δαχτύλου περιέργου, ὡς ἢνεσχόμην τῶν ἕλων " ὑπομένω 
τοῦ φιλοῦντος τὴν περιεργίαν, ὡς ὑπέμεινα τὴν τῶν 
μισούντων ἐπήρειαν σταυρούμενοξ. Ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν 
οὐχ ἢγανάχτησα παροινούμενος᾽ φιλιχῶς ὑπὸ σοῦ παραι- 
τούμενος οὐχ ὑποίσω; Φέρε τὸν δάχτυλόν σον ὧδε, χαὶ 
ἴδε τὰς χεῖράς μου τὰς τραυματισθείσας ὑπὲρ ὑμῶν, ἵνα 
θεραπευθῶσιν οἱ μώλωπες τῶν ὑμετέρων ψυχῶν " ἴδς 
τὰς χεῖράς μου, xal λόγισαι χατὰ σαυτὸν, πότερος 
ἐχεῖνός εἰμ’ ὁ σταυρωθεὶς ἐχὼν, ἣ ἄλλος τις παρ᾽ ἐχεῖ- 
vóv εἰμι ἴδε τὰς χεῖράς μου, ἃς ἔχειν ἀφῆχχ τῆς Ἶου- 
δαϊχῆς μανίας τὰ σύμόδολα, ἵν' ὅταν συνήθως ἀναισχυν- 
τήσωσιν οἱ Ἰουδαῖοι χατὰ τὴν ἡμέραν τῆς χρίσεως, καὶ 
εἴπωσι πρός με’ Ἡμεῖς. οὐχ ἐσταυρώσαμέν σε, Δέσποτα, 
ὑποδείξω τοῖς πολεμίοις τὰ; χεῖρας ἐν τούτῳ τῷ σχήματι 
xai τῇ ὄψει, χαὶ χαταισχύνω τὴν θεομάχον συναγωγὴν " 
La ὄνωνται οἱ Ἰουδαῖοι, εἰς ὃν éCexértijcur, καὶ 
ποοιχυνήδωσι στένοντες. ᾿Αψάμενος τοίνυν ὁ Θωμᾶς; 
τῶν δεσποτιχῶν ειρῶν xai τῆς θεία; πλευρᾶς, xoi με- 
στὸς γενόμενος δειλίας ὁμοῦ xal περιχαρείας bx τῆς 
θέας ὧν ἐπεθύμησε, πρὸς ὑμνῳδίαν εὐθέως τὴν γλῶτ- 
τῶν χινεῖ βοῶν πρὸς τὸν Κύριον’ Ὁ Κύριός μου, καὶ ὁ 
Θεύς μου. Σὺ εἶ Κύριος χαὶ Θεὸς, σὺ ἄνθρωπος χαὶ φι- 
ἀάνθρωπος" σὺ εἶ ξένος χαὶ παράδοξης τῆ; φύσεως ἰατρός" 
οὗ τέμνεις σιδήρῳ τὰ πάθη, οὐ χαίεις πυρὶ τὰ ἔλχη, οὐχ 
ἐραυίζεις παρὰ βοτανῶν τὴν τῶν φαρμάχων ἰσχὺν, οὐχ 
ἐπιδεσμεύεις ἐπιδέσμοις ὁρατοῖς τὰ χάμνοντα pn 
Ἔχεις οἱχτιρμῶν ἐπιδέσμους ἀοράτους, ἀοράτως τὰ δια- 
λελυμένα συσφίγγοντας" ἔχεις λόγον σιδῆρου τομώτερον, 
Le: ῥῆμα πυρὸς δυνατώτερον, ἔχει; νεῦμα φαρμά 
χου προτηνέστερον, Ὧς δημιουργὸ; ἀπόνως ἁγιάζει; τὸ 
πο μα ὡς πλάστης μεταπλάττεις ἀχαμάτω; τὰ πλά- 
σματα' 'O Κύρις-ς μου, καὶ ὁ Θεός μου. Σὺ λέπραν 
ἀπέξετα: ὡς ἠθέλησας, σὺ χωλοὺς δρομαίου; ἀνέδειξας, 
σὺ παραλύτους βαπτάζειν τὰς ἑαυτῶν χλίνας ἐποίτσας, 
σὺ τυφλοὺς EX γενετῆς ἀπονίψασθαι τὸν ζόφον ἐχέλευσας͵ 
σὺ τοὺς δαίμονας Ex τῶν σῶν ποιημάτων ἐξώθπσας, σὺ 
παρὰ τῶν ἐχυρῶν ἐχρατήθη; βαλλόμενος, καὶ θέλων παρὰ 
τῶν Ἰουδχίων πάντα χατὰ σάρχχ πέπονθας δι' ἐμέ. 
Ὁ Κύριός μου, xal ὁ Θεός μου. Σὺ 6 Θεός μου xal 
Κύριος" σὺ προαμύνιος ἅμα xal πρόσφατος " σὺ οὐρά- 
0, ἄμα xal ἐπίγειο; " σὺ ἀόρατος, καὶ ὁρώμενος" σὺ 
&ys/ó.0-. xal ἐγ εἴδει τῷ xaz' ἐμέ" σὺ ἀσχηλάπιτις, 
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χαὶ ἐν τούτῳ τῷ σχήματι" σὺ θεὸς ἀληθῶς, xal ἄνθ 
πο: ἀφευδήξ᾽ b ἐν γαστρὶ Παρθένον, ὁ αὐτὸς xat ἐν 
χόλποις Πατρός" σὺ ἐν οὐρανῷ σὺν τῷ Πατρὶ, ὁ αὑτὸς 
καὶ ἐν σταυρῷ δι᾽ ἡμᾶς" σὺ ἑν τῷ βασιλιχῷ θρόνῳ 
πρὸ αἰώνων, ὁ αὐτὸς ἐν ἥλοις xat ξύλῳ χατὰ σάρχα - σὺ 
ἀπαθὴς χατὰ πνεῦμα, ὁ αὐτὸς παθητὸς χατὰ σάρχα " ab 
ἀθάνατος ὡς ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, ὁ αὐτὸς θνητὸς ὡς 
χαὶ ἡμῖν ὁμοούσιος" σὺ ἐν τάφῳ, ὁ αὐτὸς χαὶ ἐπὶ τῶν 
Χερουδείμ' σὺ ἐν θανάτῳ ὡς Qui]; χορηγὸς, 6 αὐτὸς tv 
νεχροῖς τῶν νεχρῶν ἐλευθερωτής * σὺ νεχρὸς τριήμερος 
ὑπάρχεις, σὺ τῷ γεννήσαντι συναΐδιος " σὺ ἀνέσττοα: 
τοῦ σώματός σου τὸν ναὸν, σὺ ἀνέστης διὰ τῆς ἰδίας 
δυνάμεως Θεὸς ὥν᾽ σὺ μεθ’ ἡμῶν ἐν σαρχὶ, ὁ πρὸ πάν- 
των τῶν αἰώνων ὑπάρχων σὺν τῷ Πατρί" σὺ &v τοῖς 
οὐρανοῖς ἄνω, σὺ ἐπὶ γῆς, ὁ αὑτὸς χαὶ ἐν ὅλῃ τῇ χτίσει 
ἐπισχοπὼν ὁ Θεός" σὺ πανταχοῦ" σὺ γὰρ πάντα manpolz 
σὺ κρατῇ παρ᾽ ἐμοῦ, ὁ τὰ πάντα x τῶν 343]τῇ δραχὶ 
τῇ lola. Σὲ βλέπω τοῖς σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς, σὲ κατα- 
νοῶ τοῖς τῆς πίστεως ὄμμασιν" ἐπιγινώσχω ἐν σοὶ τὸ 
ἐξ ἐμοῦ " γνωρίζω ἐν σοὶ τὴν Ex. τοῦ Πατρὸς ἀνέχφρα- 
στον θεότητα " ἕνα σε Κύριον χαὶ Θεὸν ὁμολογῶ" ^a 
xal ἄλλο ὄντα σε τὸν ἕνα μεμάθηχα, οὐχ ἄλλον xa 
ἄλλον ἐπίσταμαι. Οὐ διαιρῶ σε τὸν ἀδιαίρετον, οὐ χωρίζω 
σε τὸν ἀχώριστον, οὐ τέμνω σε τὸν ἀμέριστον ὃ atras, 
xaX ὃ χρατῶ, xai Ó vow, διὰ μιᾶς ἐξαγορεύω φωνῆς, 
Ὁ Κύριός μου, καὶ ὁ Θεός μου. Σὺ γὰρ διὰ τῆς σῆς 
συγχαταθάσεω; τὴν ἐμὴν ψυχὴν ἀνήγαγες ἐχ τοῦ τῇ; 
ἀπιστίας βυθοῦ, σὺ τοὺς ἀνθρωπους αἰχμαλώτους γενο- 
μένους ἡλευθέρωσας, σὺ τὴν ἁμαρτίαν ἐν ἀναμαρ- 
τήτῳ cou σαρχὶ χατέχρινας, σὺ τὸν διάδολον ὅτε ttr 
σας, κατεπάτησα:, συντρίψας αὐτοῦ πάντα τὰ πεπυρω- 
μένα βέλη * σὺ τὸν θάνατον ἐν τῷ θανάτῳ τεθανάτωχας, 
σὺ διὰ τῆς σῆς ἀφθαρσίας τὴν φθορὰν ἀπεδίωξας, σὺ 
διὰ τῇ; σῃς ἀναστάσεως τὴν ἀνάστασιν ἡμῖν ἀνεχαίνιζα;, 
σὺ τὸν τριἡμερόν σου τάφον ἐγγνητὴν ἐπὶ τῆς γῆς 
χαταλέλοιπας τῆς τῶν νεχρῶν ἀναστάσεως, σὺ τοὺς 
&v)purou; οὐρανίους ἀπέδειξας, σὺ τὴν γὴν οὐρανοῦ 
φαιδροτέραν ἐποίησα;, σὺ ἀἁἀπαξατίλὼς τὰ πάντα εἰς τὸ 
xpiivzov μετέστησας" σὺ Θεὸς ὧν, γέγονας ἄνθρωπος, 
ἵνα τὸν ἄνθρωπον ποιήσῃς Θεὸν, Ὃ Κύριός μου, καὶ ὁ 
Θεός μου. Λέγει αὐτῷ ὁ Κύριος: "Orc ἑώραχάς με, 
πεπίστεευχας. "Ὅρα, μὴ πάλιν ἀνελθόντος μου μετὰ 
σαρχὸὺς, ὅθεν χατῆλθον ἄνεν σαρχὸς, σὺ τοῖς τῆς ἀπιστίας 
χρήσῃ, ῥήμασι, xai εἴπῃ; * Ἐὰν μὴ πάλιν ἴδω ἐν ταῖς 
ξρσὶν αὐτοῦ τὸν τύπον τῶν ἥλων, οὐ ἢ τειστεύσων 
Απαξ ἠπίστησας, ἅπαξ ἐψηλάφησας, ἅπαξ πίστευσα 
χήροττε λοιπὸν ἅπερ παρείληφας. Μαχάριοι γὰρ οἱ ἰδόν- 
τες με, χαὶ πιστεύσαντες" τρισμαχάριοι δὲ οἱ μὴ ἰδόντε; 
με, xai πιστεύσαντες, Ὃ μαχαρισμὸς οὖν οὗτος, alti 
qol, εἰς ἡμᾶς διαδαίνει τοὺς μὴ θεασαμένους αὐτὸν, xal 
πιστεύσαντας εἰς αὐτόν. Μαχάριοι γὰρ οἱ τῇ πίστει 
βλέποντες τὸν ἀόρατον" μαχάριοι ὑμεῖς, οἱ xa0' ἐχάστην 
παγήγυριν ὁρῶντες αὑτὸν, xal τοῖς ὀφθαλμοῖς προῦφε- 
porte xai τοῖς στόμασιν ἀσπαζόμενοι, xal τοῖς ὁδοῦσιν 
σθίοντες, xat μὴ χαταναλίσχοντες ὃν ἐσθίετε. "d uus:s- 
βίων ξένων ! ὦ μυστηρίων φριχτῶν! Ὁ καθήμενος ἐν 
ξιᾷ τοῦ Πατρὸς, ἐν ταῖς δεξιαῖς εὑρίσχεται τῶν üpat- 
τωλων’ xal ὁ παρὰ τῶν ἀγγέλων ὑμνούμενος, ταρὰ 
ῥυπαρῶν χρατεῖται χειρῶν, χαὶ φέρει, φερόμενος ὑτὸ 
τῶν ἀναξίων αὐτοῦ δούλων φέρειν αὐτόν. Οὐ φεύγει τὰς 
ἁμαρτωλοὺς παλάμας ἡμῶν, οὐ φεύγει τοὺς καταχρίτου; 
δαχτύλους, οὐ συντρίδει τυὺὺς πηλίνους ὁ ποιητὴς, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς προτρέπεται xal λέγει" Λάδετε, φάγετε" «άδετε, 
Xí(6t6' φέρετε τὰς χεῖρας ὑμῶν, xal τε εἰς; τὴν 
πλευράν pou, xal τῶν ἐμῶν χατατρυφήσατε πάντε; 
μελῶν. "Ὅπερ γὰρ ἐὰν λάδητε μέλος, ἐν ἐχείνῳ ὅλο; 
εἰμὶ, ὁ παρὰ τοῦ Θωμᾷ ψηλαφηθείς. [Ιροσερχώμεθα 
τοίνυν ἅπαντες χαθαρῶς τῷ χαθαρῷ, xat δεχόμενοι τὸ» 
ἡμέτερον Κύριον, μὴ εὐθέως ἅμα τῷ δέξασθαι xazapo- 
νητιχὼς αὐτῷ προσερχώμεθα, ἀλλὰ ἀναχωροῦντες xat 
ἰδίαν, μόνος μόνῳ διαλεγόμενοι τῷ Λντρωτῇ λένωμεν᾽ 
Κύριε, οὐκ ἐσμὲν ἄξιοι ἱκανοὶ ἵνα εἰσέλθη; ὑπὸ τὴν 
στέγην τῶν ἡμετέρων ψυχῶν " ἀλλ' ἐπειδὴ σὺ βούλει 
χρατεῖτθαι map ἡμῶν, ἐπειδὴ σὺ θέλεις ὡς guA1vüpe- 
πος οἰχεῖν ἐν ἡμῖν, σοὶ θαῤῥοῦντες προσερχόμεθα, ce. 
λέγοντες Εἴτι χελεύεις, Δέσποτα, ἀναπετάσωμεν τῶν 
στομάτων ἡμῶν τὰς πύλας, ἃς σὺ μόνος áónu:cupTr 58: 
Εἰσέρχῃ γὰρ μετὰ φιλανθρωπίας ὡς πέφυχας " δἰ τὲργχῇ 
xai Aot: τοὺς τῶν ἀνομημάτων δεσμοὺς" εἰσέρχῃ xS 
QUEM, τοὺς ἐσγητισμένγυς ἡ uy Jovis ats. lisse 
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virgine manente : tange corpus meum , quod ejusdem 
tecum generis est : tange corpus meum, quod passum 
est secundum meum propositum et voluntatem : tange 
corpus meum, quod mortuum est pro vobis, sed non 
absorptum est a mortis corruptione : tange corpus 
meum, quod tremendum est incorporeis potestatibus : 
tange corpus meum, quod formidandum est Cheru- 
binis, et venerandum Seraphinis; οἱ experientia disce 
quid in me sit palpabile, quid non palpabile, quid 
passibile , quid impassibile , quid mortale, quid im 
mortale, quid mortuum pro te sit, quid interitus expers 
manserit, quid sub digitos cadat tuos, quid non edat 
sub wanum tuam : Et noli esse incredulus, sed fidelis. 
$. Audivi, Tlioma, nen prxseus ut. homo, sed 
prisens ut Dcus , quze fratribus tuis dixeris : deitate 
vobis aderam , a vobis separatus liumanitate. Vis in 
memoriam revocem libi verba qu:e nvper protulisti ? 
Annon dixisti, Nisi videro in manibus ejus fizuram 
clavorum , et mittam manum meam in latus ejus , non 
eredam? Annon he verba. pepererunt. cogitationes 
(e ? 3nnon hxc verba manarunt ex labiis tuis? Pro- 
pter lic rursum veni, quia dubitas : secundo accessi, 
quia id desiderabas. Ne te pudeat ea discere, quie 
desideras; ne revereoris ea, qu:e cupis curiose in- 
quirere, ne recuses digitum tuum inferre in. inanus 
meas. Digitum curiosum feram, ut clavos toleravi 2 
amautis curiositatem sustinebo, ut sustinui odientium 
me injuriam crucifixus. Non indignatus sum, cum 
inimici in me debaccharentur, et amanter a tc rogatus 
non feram? lufer digitum tuum buc, et vide manus 
meas vulneratas pro vobis, ut animarum vestrarum 
livores curentur : vide manus mess, et tecum repu:a, 
num ille ipse sim, qui volens crucifixus sum, an alius: 
vide manus mcas, «quas permisi Judaici-furoris syin- 
bola ferre : ut quando Judaei pro more suo impudenter 
se gerent in die judicii ac dicent mihi : Nos non cruci 
afliximus te, Domine; inimicis manus ostendaui liac 
forma, et in pudorem eonjiciam synagogam illam Pei 
inimicam, ut videant Jud:si [n quem transfixerunt 
(Joan. 19. 57), et gementes adorent. Ut tetigit ergo 
Thomas Domini manus ct divinum latus, timore 
simul et gaudio affectus, ex rei quam desiderabat 
spectaculo, ad Domiuum celebrandum statim linguain 
movet clamans , Dominus meus , οἱ Deus meus. 'l'u es 
Dominus et Deus, ut liomo et hominum amans : tu es 
novus et stupendus naturx: medicus : in morbis non 
ferro uteris ad secandum, non ignem vulneribus ad- 
moves , non herbis uteris ad medicinam, non liga- 
ininibus 811} aspectum cadentibus infirma membra 
altigas. Ligamina misericordize habes invisibilia, queis 
6: 4:0 dissoluta sunt constringis : medendi rationem 
liabes ferro acutiorem, verbum habes igne efficacius, 
nutum habes pharmaco efficaciorem. Ut Creator sine 
labore opilicinm tuum sanctificas, ut figulus sine ulla. 
defatigatione figmenta tua transformas. Dominus meus, 
et Deus meus. Tu lepram pro voluntate tua. curasti , 
tu claudos currentes exhibuisti, tu paralyticos lectos 
portare suos effecisti , tu cx cos ab ortu caliginem 
deponcre jussisti, ta d:emones ab opificiis tuis expu- 
lisli, tu ab inimicis tuis volens captus es, tu a Jud;eis 
sponte omnia propter me passus es. Dominus meus, 
et Deus meus. Tu es Deus et Dominus meus, tu et ante 
saecula ct recens es, tu caelestis et terrenus, tu visibilis 
et invisibilis, tu sive specie et mea specie przeditus, tu 
sine forma et in hac forma, tu vere Deus et vere homo; 
tu in utero Virginis, et in sinu Patris; tu in c:elo cur. 
Patre, et in cruce propter nos; tu in regio tlirouo ante 
$;vcula, tu ligno et clavis affixus secundum carnem; 
tu secundum spiritum impassibilis, et secundum car- 
nem passibilis ; tu. immortalis ut. consubsiantialis 
Patri, et mortalis ut consubstantialis nobis; tu in se- 
pulero et simul supra Cherubinos; tu in morte ut 
fons vite, et simul cum mortuis mortuorum li»era- 
tor ; tu mortuus triduanus, et Genitori tuo cozternus: 
tu corporis tui templum resuescitasti ; tu per propriam 
virtutém resurrexis'i utpote Deus; tu. nobiscum ia 
706, qui onte omnia s;mcula cum Patre fuisti : tu in 
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caelis sursum, et iu terra deorsum, ipse omnem erea- 
turam conspiciens Deus : tu. ubique es, tu omnia 
imples : tu a me teneris, qui omnia pugillo tenes. Te 
corporeis oculis video : te fidei oculis conspicio : in 
te cognosco id, quod mei simile est : in te novi ἱποί - 
fabilem Patris divinitatem : usum. te. Dominum et 
Deum confiteor : te 2liud et aliud essc didici, non au- 
tem alium et alium. Non divido te indivisibilem, non 
separo te inseparabilem , non scceo te qui secari non 
petes. Quod video, quod teneo, quod intelligo, per 
"uam vocem exprimo : Dominus meus, et Deus meus, 
Tu enim ex indulgentia tua animam cduxisti meam 
ex profundo incredulitatis, tw captivos homines libe- 
rasti, t! peccatum in carne tua impeccabili damuasti, 
ti disbolum cum voluisti conculcasti, ignita ejus con. 
frcgisti tela omnia; tu mortem in norte tua occidisti, 
tu per incorruptionem tuam corruptionem eliminasti, 
tu per resurrectionem tuam resurrectionem nobis 
renovasti, { triduanum tuum sepulcrum re-urre- 
ctionis ἃ mortuis sponsorem in terra reliquisti, tu 
liomines ca'lestes effecisti, tt terram ca:lo jucundio- 
rem reddidisti, tu t:ndeimn oninia. meliora fecisti, tu 
Dcus cum esses, homo factus es, ut hominem faceres 
Deum , Dominus meus,et Deus meus. Dicit illi Dumi- 
nus, Quia vidisti me, credidisti (Joan. 90. 15). Cave 
ne me rursum in carne eo ascendente, unde sine 
carne descenderam , incredulitatis verbis utaris, et 
dicas : Nisi rursum videro in manibus ejus fixuram 
clavorum , non credam. Semel credere recusasti, 
semel tetigisti, semel credidisti ; pra»dica demum quod 
accepisti. Beati enim qui me viderunt, et credide- 
runt; ter beati qui non me viderunt, et crediderunt. 
ἔς beatitudo, fratres, in nos transit , qui non vidi- 
mus cum, et credidimus in ipsum. Beati namque 
sunt, qui fide vident invisibilem : beati vos, qui i: 
celebritatibus singulis videtis cum, qui oculis offertis, 
ore complectimini, d.ntibus editis, ncc consumitis. 
Ὁ stupenda mysteria! o tremenda mysteria! Qui sedet 
ad dexteram Patris, in peccatorum dextera inveni- 
tur; et qui ab angelis celebratur, ὦ sordidis manibus 
tenetur, et id tolerat; patitur ut indigni servi se fe- 
rant. Non fugit no trum peccatorum manus, non fugit 
damnatos digitos, figlinos non conterit Opifex , sed 
ipse hortatur et dicit : Accipite, comedite : accipite , 
bibite (Matth. 96. 26). Inferte manus vestras, et mittite 
in latus meum, οἱ membris omnes meis fruimini. 
Quodcumque membrum acceperitis, in eo sum totus, 
qui a Tlioma tactus fui. Acccdainus igitur omnes pure 
ad purum : et cuin Dominum nostrum acccperimus, 
ne subito contemptim illum adeamus, scd seorsim 
recedentes, soli solum Redemptorem sic alloquamur : 
Domine, non sumus digni, ut intres sub tectum ani- 
marum nostrarum (Matth. 8. 8). Sed quia tu. vis a 
nobis teneri , οἱ utpote benignus in nobis habitare , 
cum fiducia accedimus dicentes : Si quid jusseris , 
Domine, oris nostri januas aperiemus, quas tu creasti. 
Intras enim cum benignitate, uti soles ; intras et solvis 
iniquitatum vincula; intras οἱ illuminas tenebrosss 
cegitationes nostras. Credimus, Domine, te id factu- 
rum esse. Neque enim meretricem. cum laerymis 
accedentem aver-atus cs, nec publicanum peenitentem 
repulisti , nec latronem regnum tuum agnosccntem 
abjeci-ti, nec persequutorum poenitentem in pristino 
siatu reliquisti; sed hos omnes per poenitentiam te 
convenientes, in amicorum tuorum choro constituisti. 
Cum tali precatione et puro animo c lestia sumamus 
mysteria, et. nos temperata vita muniamus, neque 
rodeat. sermo turpis per viam qua mrat Christe 
Yominus οἱ Deus noster. lloc vitae institutum et vos 
incatis, qui recens illuminati estis : reveremiui Jolori 
expertes piscina partus , neque violetis divinos ejus 
fetus, ne contra vos h:cc proferat : Filios genui et 
exaltavi ; ipsi autem spreverunt ne (1sai. 4. 2) Nomina 
vesira scripta sunt in calis; ne ilerum vos in volu. 
ptatum cee.i0 volutetis , ne apostolus Domini Paulus 
vobis exprobrct clamans : Currebatis bene; quis vos 
impedivit non obedire veritati (Gal. 5. 7)? Exuistis can- 
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- didas stolas, sed ne simul exuatis candoreta aninna- 
rum vestrarum. Hanc stolam si non exueritis, nemo 
.Jam vos exuere poterit. Mauele igitur semper recens 
4Alluminati, ut beatam illam vocem audire mereamini : 
Venite, benedicti Patris mei, possidete paratum vobis 
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regnum a conslitutione mundi (Matth. 25. 54) : quod 
nos omnes assequi contingat , gratia et misericordia 
Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri gloria, im. 
perium, honor et adoratio, cum sancto Spiritu, ia 
$.ecula sxeulorum. Amen. 
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Hanc homiliam veteris esse scriptoris et ad Chrysostomi vum acccedentis suadere videntur tum alia 
quasdam qua hinc et inde occurrunt, tum illa qu: dicuntur de Psathvrianis hzxreticis, quorum mentio cst 
apud Socratem, Sozomenum, aliosque scriptores, ut infra videbitur. Hujus orationis loca qux:edam afferun- 
tur a Photio, qu vide sis in editione Rothomagensi anno 1655, p. 15412 et sequentibus, αὐ: loca nos 
contulimus, ut videas in decursu. Sed ille pro lutito alia affert, alia przetermittit, ut videre cst et istic et 
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1. Vere apparuit. nobis gratia Christi, et una il- 
lusit nobis pize religionis virtus : vere ortus est no- 
bis Sol justitiz, idque testificantur orbis (ines illu- 
minati. Apparuitenim cxlorum Dofiinus, et totam 
terram, ut. voluit, in clum transtulit, sicut. pra«di- 
ctum fuit : celestis ille, qui apud vos est, vos c;ele- 
stes efficit, et cxlestia cxelestibus elargitur : a fideli 
fidelibus fidelia, a sancto sanctis sancta, a vivente 
viventibus viventia prodeunt. ILce enim vobis in sa- 
cris et regiis apostolorum aulis tradidimus, cum pro- 
plieticas sententias attigimus, cum calum et terra 
propheticas voces inter se dividebant ; terra quidem 
vocem Joannis habens dicentis, Vox clamantis in de- 
serto ? Parate viam Domini, rectas facite semitas ejus 
(Mauh. 3. 5); cxlum vero Patris vocem habens 
ipsis rebus firinatam, Voz Domini super aquas (Psal. 
28. 5). Ic vobis tradidimus : hxc studiosis sufli- 
ciunt ad admonitionem, et fidelibus ad confirmatio- 
nem. Sciendum autem est bonorum. repetitionem 
firmiores animas reddere. Quemadmodum enim ter- 
ram tunc optime cultam videmus, cum iisdem sulca- 
tur aratris, et cum primus conspectus fecundis curis 
exornatur :. $ic et culta divino verbo anima, si jam 
dictorum repetitione renovetur, fecundior ad. virtutis 
Íructum emittendum eflicitur. Tempus autem cst ut 
ad debitum solvendum accedamus : ad debitum, quod 
ri nos solvere promisimus, et vos in mente versat s. 
Qmnes. porro Cliristi amantes rogo, ul et aures et 
mentem  pr:ebeant ;. ut et aures assidue dicta exci- 
pian!, οἱ mens accurate scutentias exploret : de 
Christo enim agitur; quidquid autem de Chrisic 
dicitur, non est simplex przedicatio, sed pietatis my. 
«terium. Omnis Christi oeconomia mysterium dici 
lur; mysterium vero non in scripto spparet, sed it 
re ipsa predicatur. Ideo Scriptura totam Christi 
a conomiam mysterium vocat, ut cum dicit Paulus : 
Mysterium hoe magnum est ; ego autem dico in Christ, 
σι Ecclesia (Ephes. 5. 59); et rursum, Mauifeste 
magnum est pietatis mysterium, quod manifestatum est 
in cirne (V. Tim. S. 16); et iterum, Secundum r«ee- 
lationem notum mihi faclum. est mysterium, sicut. po- 
testis. legentes. comprehendere. intelligentiam meam in 
wyalerio Cliristt (Ephes. 5. 5. 4) ; et alibi, Mihi om- 
nium minimo sanctorum dala est. gratia hiec, evange- 
fizare. vobis investigabiles divitias Christi, et illuminare 
omnia (Ibid. e. 8. 9) : qux est Dispensatio mysterii, 


quod absconditum fuit a. seculis et a generationibus, 
nunc autem manifestatum est sanctis ejus, quibus voluit 
Deus notum facere qua sint divitie glorie mysterii ejus 
in gentibus, quod est Christus, spes glorie ( Col. 1. 95 - 
27). Ergo falluntur hxreiici, qui mysterium Dei hu- 
manis ratiociniis subjiciunt ; dicit enim : Mysterium 
meum mihi et meis (Isai. 24. 16). Quinam vero Christi 
sunt, nisi fideles? Cum volueris quidpiam de Christo 
discere vel audire, ne consultes ratiocinium, ne ex- 
plores sapientem quemvis ; sed interroga prophe- 
tain, interroga Apostolum, examina angelum: si liz- 
reant illi, ad patrem confugito. Si interroges pro- 
phetas et dicas : Quis est hic Cliristus ? respondet tibi 
propheticus chorus : Hic Dcus. noster : non reputabi- 
lur alius preter eum. Invenit omnem viam scieutie, el 
dedit eam Jacob filio suo, et Israel dilecto suo. Pos 
liec in terris visus est, et cum hominibus conversatus est 
(Buruch. 5. ὅθ - 58). Si autem interrogaveris, Qui 
est hic Christus, et quomodo natus esi, divinosque 
nat.les curiose scrutatus fueris, audaciam tuain re- 
frenabunt propliet:e, et. dicent : Tune capis ea, qux 
cogit:tio nostra gapcre nequit? Si velis discere, illum 
Deum esse disce: δὶ quomodo genitus sit curio:e 
inquiras, disce a nobis, Generationem ejus quis enar- 
rabit (1sui. 55. 8)? Si interrogaveris Apostolum. sive 
apostolicum clioru:n, dicent tibi, Christus cst Deus, 
in principio Dcus, Deus apud Deum, et semper Deus: 
dicent tihi, Splendor glorie et figura substantia, image 
Dei invisibilis, portans omnia verbo virtutis suc (Hebr. 
1. 5). Si interroges, quomodo is qui erat, natus sil, 
dicent tibi : Audivimus illud, Erat, et quod esse 
didicimus ; quomodo autem is qui est, ab Existenie 
sit, fide percepimus, non comprehensione. Rursus si 
illos interroges : Si ergo nescitis. quomodo genitus 
sit, quomodo scitis illum esse Dci Filium ? dicent tibi : 
Verbum caro factum est, et habitavit in nobis : et vidi- 
mus gloriam ejus, gloriam quasi Unigenii a Patre, 
plenum gratia et. veritatis (Joan. 4. 10). Rursum δ 
relictis apostolis et. prophetis, curras ad angelos, 
dicasque illis : Quis est hic Christus qui praedicatur? 
dirent tibi illi, qui pastoribus bona aunuutiarum: 
Nos gloriam celebrare didicimus, non curiose inqui- 
rere : Gloria in excelsis Dco, et in terra pax, in hee 
nibus beneplacitum (Luc. 2. 14). Nos illum ita przdics- 
mus : Aununtiamus vobis gaudium magnum, qxod eri 
oni populo, quia natus 6st vobis hodie Saitetor, φὰ 
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μεν, Κύριε, ὡς τοῦτο ποιήσεις. Οὔτε γὰρ πόρνην μετὰ 
διχρύων προπελθοῦφάν σοι ἀπέφυγες, οὐδὲ τελώνην 
μετανοήσαντα ἀπεδάλου, οὐδὲ λῃστὴν ἐπιγνόντα τὴν σὴν 
βασιλείαν ἐδίωξας, οὐδὲ διώχτην μετανοήσαντα χατέλι- 
πες εἶναι B ἦν, ἀλλὰ τούτους πάντας ὑπὸ τῆς μετανοίας 
σοι προσαχθέντας, ἐν τῷ χορῷ τῶν σῶν φίλων χατέτα- 
Sac. Μετὰ τοιαύτης εὐχῆς xat ψυχῆς καθαρᾶς τῶν οὐρα- 
viov μυστηρίων μεταλάδωμεν, xal βίῳ σώφρονι περι- 
φράξωμεν ἑαυτοὺς, xal μὴ ἐξερχέσθω λόγος αἰσχρὸς, 
ὅθεν εἰσέρχεται ὁ Χριστὸς ὁ Κύριος καὶ Θεὸς ἡμῶν. 
Ὁ Τοιαύτην πολιτείαν xal ὑμεῖς μετέρχεσθε οἱ νεοφώ- 
τιστοι" αἰδέσθητε τὰς ἀνωδύνους ὠδῖνας τῆἧς χολυμδή- 
ῦρας, καὶ μὴ ἀθετήσητε τὴν θείαν [215] αὐτῆς λοχείαν, 
ἵνα μὴ εἴπῃ xa χαθ᾽ ὑμῶν γιοὺς ἃ σα καὶ ὕψωσα, 
αὐτοὶ δὲ us ἠθέτησαν. Ἐν οὐρανοῖς ὑμῶν ἀναγέγραπται 
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τὰ ὀνόματα" μὴ πάλιν τῷ βορδόρῳ τῶν ἡδονῶν ἑαυτοὺς 
ἐγχυλίσητε, ἵνα μὴ ὁ ᾿Απόστολος τοῦ Κυρίου Παῦλος 
ὑμῖν ὀνειδίσῃ βοῶν - Ἐτρέχετε καλῶς" τίς ὑμᾶς 
ἐγέχοψε τῇ ἀ.ληθείᾳ μὴ πείθεσθαι; ᾿Απεδύσασθε τὰς 
λευχὰς στολὰς, ἀλλὰ μὴ συναποδύσησθε τὴν λευχότητα 
τῶν ψυχῶν ὑμῶν. Ταύτην γὰρ τὴν στολὴν ἐὰν μὴ ὑμεῖς 
ἀποδύσησθε, οὐδεὶς ὑμᾶς ἄλλος ἀποδῦσαι δυνήσεται. 
ΜείνατεΕ οὖν διαπαντὸς νεοφώτιστοι, ἵνα χαταξιωθήτε 
ἀχοῦσαι τῆς μαχαρίας ἐχείνης φωνῆς. Δεῦτε, οἱ δὺ.1ο- 
γημέγοι τοῦ Πατρός μου, κιηρογνομήσατε τὴν ἡτοι» 
μασμέγνην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ καταδοιῆς κόσμου" 
ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρω- 
πίᾳ τοῦ Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ 
δόξα, χράτος, τιμῇ χαὶ προσχύνησις, σὺν ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν 





MONITUM. 


Esse vero Chrysostomi opus nemo sanus dixerit; nam stylus, dictio, inventio, ordo exteraque omnia 
mirum quantum abhorrent a Chrysostomi dicendi genere. Ést prorsus inelegans scriptor, qui si quà 
b. na afferat, ea ipsa nimia loquacitate labefactat. Tum implicatas proponit quzsstiones, ab altero ad 
alterum argumentum subito transit, et quasi farraginem quamdam) consarcinat, longissimamque omnium 


homiliam sic emittit. Loca quiedam obscurissima sunt, qui certis in locis quasi 


sunius. 


ivinando interpretati 





El; τὴν àérav0poazmoiw τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 





καὶ ὅτι ἑχάστῳ κιλίματι ἐφεστήχας!ι» 


ἄγγελοι. 


α΄. “Ὄντως ἐπεφάνη ἡμῖν ἡ χάρις τοῦ Χριστοῦ, χαὶ 
συνεξέλαμψεν fitv τῆς ἡμαδεϊαξ 5 δύναμις τέδγτως ἀν- 
ἐκειλεν ἡμῖν ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος, xal μαρτυρεῖ φωτι- 
σθέντα τῆς οἰχουμένης τὰ πέρατα. ᾿Ἐπεφάνη γὰρ ὁ τῶν 
οὐρανῶν Δεσπότης, χαὶ πᾶσαν τὴν γῆν, ὡς ἠθέλησεν, 
sig οὐρανὸ» μετεποίηδε, χαθὼς προείρηται" ἐν ὑμῖν 
ἐπουράνιος ὧν ἐπουρανίους ἀπεργάζεται. xat ἐπουράνια 
τοῖς ἐπουρανίοις χαρίςεται " παρὰ τοῦ πιστοῦ τοῖς 
πιστοῖς τὰ πιστὰ, παρὰ τοῦ ἀγίου τοῖς ἁγίοις τὰ ἅγια, 
παρὰ τοῦ ζῶντος τοῖς $05; τὰ ζῶντα. Ταῦτα γὰρ ὑμῖν 
ἐν ταῖς ἱεραῖς xai βασιλικαῖς τῶν ἁποστόλων αὐλαῖς 
εἰσηγούμεθα, ὅτε τῶν προφητιχῶν ἡψάμεθα νοημάτων, 
ὅτε οὐρανὸς χαὶ γῇ ἐμερίζοντο τὰς φωνὰς τῶν ποοφη- 
τῶν’ Tij μὲν ἔχουσα τὸν Ἰωάννη» λέγοντα, Φωνὴ 
βοῶντος τῇ ἐρήμῳ, ᾿Ετοιμάσατε τὴν ὁδὸν Kv- 
plov, εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίδους αὐτοῦ |214]- οὖρα- 
vb; δὲ ἔχων τοῦ Πατρὸς- τὴν φωνὴν ἐπὶ τοῖς ἔργοι; 
βεῤδαιουμένην, ὅτι Φωγὴ Κυρίου ἐπὶ τῶν ὑδάτων. 
Ταῦτα ὑυῖν ὑπεθέμεθα * &pxsi δὲ ταῦτα χαὶ τοῖς σπου- 
δαίοις εἰς ὑπόμνησιν, xal τοῖς πιστοῖς εἰς βεδαίωσιν. 
Δεῖ δὲ εἰδέναι, ὅτι ἢ τῶν ἀγαθῶν ἐπανάληψις βεδαιοτέρας 
ὑμῶν τὰς ψυχὰς ἀπεργάζεται. Ὥσπερ γὰρ τὴν γῆν 
ὁρῶμεν τότε μάλιστα χαλῶς γεωργουμένην, ὅταν τοῖς 
αὐτοῖς: ἀρότροις διευθύνηται, χαὶ τὴν πρώτην ἐπιφάνειαν 
ἡ δευτέρα καταλαθδοῦσα χοσμήσῃ, οὕτω xai τὴν ψυχὴν 
ἀροτριωμένην τῷ θείῳ λόγῳ, ἐὰν ὑπόμνησις τῶν προει- 
ρη μένων εἰσελθοῦσα ἀνανεώσῃ τὴν διάνοιαν, χαὶ γονιμω- 
τέραν τὴν ψυχὴν ἀπεργάξεται εἰς τὴν τῆς ἀρετῆς χαρ- 
ποφορίαν. Καιρὸς δὲ fjuty ἐπὶ τὴν ὁὀφειλὴν ὑπαντῆσαι, 
ὀφειλῆν, ἣν xaX αὐτοὶ ὑπεσχόμεθα, xaX ὑμεῖς ἐν διανοίᾳ 
φέρετε. ᾿Αξιῶ δὲ πάντας τοὺς φιλοχρίστους ὑποσχεῖν 
xai τὰς ἀχοὰς xai τὴν διάνοιαν, ἵνα ἡ μὲν ἀχοὴ ἁπαρα- 
λείπτως δέχηται τὰ λεγόμενα, ἡ δὲ διάνοια ἀχριδῶς 
ἐξετάζη τὰ νοήματα" περὶ Χριστοῦ γὰρ ὁ λόγος ἐστί" 
πᾶν δὲ περὶ Χριστοῦ ἱεγόμενον, οὐχ ἔστιν ἁπλοῦν 
χήρυγμα, ἀλλ᾽ εὐσεδείας μυττήριον. Πᾶτα ἡ τοῦ Χριστοῦ 
οἱχονομία μυστήριον ὀνομάζεται" τὸ δὲ μυστήριον οὐχ 
ἐν τῷ γράμματι φαίνεται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ πράγματι χηρύτ- 
τεται. Διὰ τοῦτο ἣ Γραφὴ πᾶσαν τοῦ Χριστοῦ τὴν oixo- 
νομίαν μυστήριον χαλεῖ, ὡς ὅταν λέγῃ Παῦλος, TO 
μυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν" δγὼ δὲ «Ἰέγω εἰς Χρι- 
στὸν καὶ elc τὴν ᾿Εχχιησίωαν" καὶ πάλιν, Ὁμοιῖο- 
γουμένως μέγα ἐστὶ τὸ τῆς εὑὐὑσεδείας μυστήριον, ὃ 
ἐανερώθη ἐν capxí* χαὶ πάλιν, Κατὰ ἀποκάλυψιν 
ἐγγωρίσθη μοι τὸ μυστήριον», καθὼς δύνασθε ἀνατγι- 
γώσκογτες νοῆσαι τὴν σύνεσίν μου ἐν τῷ μυστηρίῳ 
τοῦ Χριστοῦ" καὶ ἀλλαχοῦ, Ἐμοὶ δὲ τῷ ἐλαχιστοτέρῳ 
πάντων τῶν ἁγίων ἐδόθη ἡ χάρις αὕτη δὐαγγελίσα- 
σθαι ὑμᾶς τὸν ἀνεξιχνίαστον πιοῦτον τοῦ Χριστοῦ 
xal φυτίσαι πάγτα᾽ τίς 'Hol«orojía τοῦ μυστηρίου 


τοῦ ἀποκεχρυμμένου ἀπὸ τῶν αἰώνων, καὶ ἀπὸ τῶν 

δῶν, vvv δὲ ἐφαγερώθη τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, ole 
ἠθέλησεν ὁ Θεὸς γνωρίσαι, τίς ὁ πιοῦτος τῆς δόξης 
τοῦ μυστηρίου αὑτοῦ ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὅ ἔστι Χρι- 
Ctóc, ἡ ἐλπὶς τῆς δόξης. Τοίνυν σφάλλονται αἱρετιχῶν 
παῖδες, μυστήριον Θεοῦ λογισμοῖς ὑποδάλλοντες ἀνθρω- 


πίνοις " λέγει γάρ' Τὸ μυστήριόν piov áàpol xal τοῖς 
ἐμοῖς. Τίνες δὲ ol τοῦ Θεοῦ; "H δῆλον ὅτι ol πιστοί. 


Ὅταν θέλῃς τι περὶ Χριστοῦ μαθεῖν f) ἀχοῦσαι, μὴ 
ἐπερωτήσῃς λογισμὸν, μὴ ἐξετάσῃς σοφὸν, ἀλλ᾽ ἐρώτησον 
προφήτην, ἐρώτησον ἀπόστολον, ἐξέτασον ἄγγελον" ἐὰν 
ἀπορήσωσιν οὗτο!, ἐπὶ τὸν Πατέρα δράμε. ᾽Εὰν ἐρωτή- 
σῃς προφήτας, χαὶ εἴπῃς, Τίς ἐστιν οὗτος ὁ Χριστός: 
ἀποχρίνεταί σοι ὁ προφητιχὺς χορὸς λέγων Οὗτος ὁ 
Θεὸς ἡμῶν, οὐ «.ογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν" 
ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ ἔδωχεν' αὐτὴν 
Ἰακὼδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ Ἰσραὴ.1 τῷ ἠγαπημένῳ 
ὑπ᾽ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥρθη καὶ τοῖς 
ἀγθρώποις συναγεστράφη. "Exo δὲ ἐρωτήσῃς, Τίς 
ἐστιν οὗτος ὁ Χριστὸς, χαὶ πῶς ἐγεννήθη. πολυπραγμο- 
νῶν τὸ θεῖον γέννημα, ἐπιστομίζουσί σου τὴν παῤῥησίαν 
οἱ προφῆται, xal ἄρχονται λέγειν " "A μὴ ἐχώρησεν ὁ 
ἡμέτερος λογισμὸς. σὺ χωρεῖς; Ἐὰν θέλῃς μαθεῖν, 
μάθε, ὅτι Θεός. Εἰ δὲ ὅπως ἐγεννήθη, πολυπραγμονεῖς, 
μάθε παρ᾽ ἡμῶν, Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται; 
Ἐὰν ἐρωτήσῃς ἀπόστολον, λέγω δὴ τὸν ἀποστολιχὸν 
χυρὸν, ἐροῦσί σοι, ὅτι ὁ Χριστὸς θεὸς, ἐν ἀρχῇ Θεὸς, καὶ 
πρὸς τὸν Θεὸν Θεὸς, καὶ ἀεὶ Θεός" ἐροῦσί σοι, ᾿Απαύ- 
γασμα τῆς δόξης καὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως, 
εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου,» φέρων τὰ σύμπαντα 
τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ. Ἔλν ἐρωτήσῃς, πὼς 
ὁ ὧν ἐγεννήθη, ἐροῦσί σοι, Τὸ "Hy ἠκχούσαμεν, xai ὅτι 
ἣν ἐμάθομεν * τὸ δὲ πῶς ἔστιν Ex τοῦ ὄντος ὁ ὧν, πίστει 
παρειλήφαμεν, οὐ καταλήψει. Πάλιν, ἐὰν αὐτοὺς ἐρωτῆ- 
σῃς, Εἰ τοίνυν μὴ οἴδατε, πῶς ἐγεννήθη, πὼς οἴδατε, 
ὅτι Υἱὸς Θεοῦ ἐστιν ; ἐροῦσί σοι!» Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
γετο, καὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν, καὶ ἐθεασάμεθα τὴν 


δόξαν αὑτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ ]ΠΠ]ατρὲς, 


πλήρης χάριτος καὶ dAn0elac. Πάλιν, ἐὰν τοὺς ἀπο- 
στόλους χαταλιπὼν xai τοὺς προφῆτας, δράμῃς ἐπὶ toU; 
ἀγγέλους, xai εἴπῃς αὐτοῖς, Τίς ἔστιν οὗτος ὁ Χριστὸς 
ὁ κηρυσσόμενος ; ἐροῦσί σοι οἱ εὐαγγελισάμενοι τοὺς 
ποιμένας, Ἡμεῖς δοξάζειν ἐμάθομεν, οὐ πολυπραγμο- 
νεῖν Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ τῆς γῆς εἰρήνη, 
ἐν ἀνθρώποις εὐδοκία. Ἣ μεῖς οὕτως αὐτὸν χηρυττο- 
μεν, Εὐαγγειιιζόμεθα ὑμᾶς χαρὰν μεγάλην [315], 
ἥτις ἔσται παντὶ τῷ «ἰαῷ, ὅτι ἐτέχθη ὑμῖν σήμε- 
ρον' Σωτὴρ, ὅς ἐστι Χριστὸς Κύριος, ἐν πόλει Δαυϊᾶ- 
Καὶ ὅτι Χριστὸς, χαὶ ὅτι Σωτὴρ, νὰ ehe πῶ ven 
στάμεθδα. "EX ὃς eU ado, Va NX S 
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αὑτοῦ. ἣ πῶς ἐγεννήθη, ἢ πῶς ἔστι μετὰ τοῦ Πατρὸς ἡ 
ἀδιαίρετος δύναμις * ἐροῦσί σοι, Οὐχ ἤχουσας τοῦ προ- 
φήτου λέγοντος, Αἰνεῖτε τὸν Κύριον éx τῶν οὐρανῶν, 
αἰνεῖτε αὐτὸν ἐν τοῖς ὑψίστοις, αἰνεῖτε αὐτὸν παν- 
tec οἱ dyre Ao. αὐτοῦ" αἰνεῖτε αὑτὸν, πᾶσαι αἱ δυγά- 
μδις αὐτοῦ, Aeitovprol αὑτοῦ, ποιοῦντες τὸ θέλημα 
αὐτοῦ; Ἡμεῖς θέλημα ποιεῖν ἐχελεύσθημεν, οὐ φύσιν 
πολυπραγμονεῖν. ᾿Αλλὰ ἄρα μὴ ἄγγελοι μὲν σιωπῶσι, 
καὶ προφῆται οὐχ ἀπαγγέλλουσι, καὶ ἀπόστολοι ταμιεύων- 
«αι, ὁ h Πατὴρ ὃ γεννήσας χηρύττει τὸν Υἱὸν πῶς 
ἐγέννησεν : Οὐδὲ αὐτός" οὐ τῷ ul εἰδέναι, ἀλλὰ τῷ μ 
ἐχφῆναι. "Oct ἐγέννησε, λέγει" "Ex γαστρὸς ap 
ἑωσφόρου ἐγέγνησά σε. Λέγει, ὅτι ἐγέννησε, χαὶ οὐ 
χρύπτει τὸ ἀθάνατον ἐχεῖνο γέννημα τὸ ἐχ τῆς ἀϊδίου 
dins ἀνθησαν, ὦ: Jaesopst περὶ αὐτοῦ λέγων ὁ Πατή ρ᾽ 
Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα. 
Αὐτῷ λέγει, 'Ex γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου éyérrncd 
C8* τῷ χόσμῳ λέγει, ᾿Εγέννητα, χαὶ φύσιν μὲν ἐπαγ- 
γέλλει, τὸν δὲ τρόπον οὐχ ἑρμηνεύει. Ἐπεὶ τοίνυν x 
χεῖται ἡμῖν περὶ Χριστοῦ ἀναγχαία ζήτησις, μὴ ἐχθῶ- 
εν τῶν ἀποστολιχὼν χαὶ προφητιχῶν πηγῶν, ἀλλ᾽ ἐξ 
χείνων τῶν ἀεννάων £o ων xal τῶν ἀθανάτων ποτα- 
μῶν ἀρυσώμεθα τὰ Gela νάματα τῆς ἐνθέου διδασκαλίας. 
ταν γάρ τις τὰ τοῦ Θεοῦ φθέγγηται, ἀπὸ τῶν τοῦ 
Θεοῦ, ὡς ἀπὸ ζώσης πηγῆς. ζῶντα ἀρύεται νάματα 
χατὰ τὸ εἰρημένον 4, Ἐμὲ ἐγχατέλιπον πηγὴν ὕδαξος 
ζώντος " xai πάλιν, Πῖνε ὕδατα ἐκ τῶν πηγῶν τοῦ 
σωτηρίου. Ἕλν μέντοι καταλιπόντες τὰς Γραφὰ; ἐπιθυ- 
μίαις δουλεύσωμεν ἀνθρωπίνων λογισμῶν, ἐχεῖνα 
νορῦντε:, ἃ λογισμοῖς ὑποδάλλει, εὑρίσχεται ἡμῶν τὰ 
ὕδατα τῇς διδασχαλίας, ἐρήμου ὕδατα, οὐ ζῶντος ποτα- 
μοῦ, ἀλλ᾽ ἐρήμου, χαθὼς ἔλεγεν ὁ μαχάριος Ἱερεμίας 
πρὸς τὴν Ἱερουσαλήμ" "EzAdrvre τὰς ὁδυὺς αὐτῆς 
ἐπὶ ὕδατα ἐρήμου. Καὶ ἵνα ἑρμηνεύσῃ ὃ λέγει, ἐπάγει, 
Ἐν ἐπιθυμίαξςς ψυχῆς αὐτῆς éxrevpactogopaito * 
'πουτέστιν, Ἑχεῖνα ἐλάλει ἃ ἐπεθύμει ἡ Ψυχὴ aos, 
οὐχὶ ἃ ἤθελεν ὁ Θεός. Οὕτω xal νῦν ὁ τὰς ἐπιθυμίας 
τῶν οἰχείων λογισμῶν πληρῶν, χαὶ μὴ τὰ τοῦ Θεοῦ 
ζητῶν, ἐπὶ ὕδατα ἐρήμου πλανᾶται. Οὐδὲν οὕτω: 'Ex- 
“λησίας ἀφανίζει χάλλο;, ὡς τὸ ἐπιθυμία; ἀνθρωπίνων 
λογισμῶν βεθαιοῦν. Διὰ τοῦτο Παῦλος περὶ τῶν alpstt- 
πῶν ἔλεγε" Κατὰ τὰς ἰδίας αὐτῶν ἐπιθυμίας ἐπισω- 
ρεύουσιν ἑαυτοῖς διδασχάμλους. “Ελθωμεν τοίνυν ἐπὶ 
τὴν ὀφειλῆν. Ταῦτα δὲ &vayxalo; προξνοησάμεθα b 
ὑμῶν τὴν ἀγάπην, ἵνα πάντων τῶν λεγομένων τὴν 
ἀχοιδη ἐξέτασιν ζητῆτε μὴ παρ᾽ ἡμῶν χαὶ τῶν ἡμετέ- 
v λογισμῶ,, ἀλλὰ παρὰ τῶν θείων Γραφῶν. Προέχειτο 
ἐμῖν δεῖξαι πῶς ὁ Χριστὸς ἀναχαινίζει τὸν χόσμον, πῶς 
τὸν ἄνθρωπον παλαιωθέντα ἐν τῷ παραδείσῳ διὰ τὴν 
ἀμαρτίαν ἀναχαινίζει Χριστὸς διὰ τῆς ἑαυτοῦ οἶχο- 
voulas. 
β΄. Ταύτην δὲ τὴν ὑπόσχεσιν ἐποιησάμεθα ἐν ταῖς 
Aspat; τῶν ἀποστόλων αὐλαῖς, ταμιευσάμενοι τὴν ἀπό- 
δοσῖν, διὰ τὸ μὴ πάντας παρεῖναι. Λάδωμεν δὲ ἀρχὴν 
ὁμολογουμένην καὶ ποέπουξαν τῷ λόγῳ, τὴν δημίιουρ- 
γίαν. Ἑποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν. 
Ἀρχὴ γὰρ πρέπουτχ τῶν μελλόντων λέγεσθαι, ἡ πρώτη 
pnm τοῦ χόσμου, ὁ πρῶτος θεμέλιος τῆς δημιουρ- 
γίας. ποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐραγὸν καὶ τὴν ΥγΡ 
καὶ τὴν θάλασσαν καὶ πάντα τὰ ἐν αὑτοῖς. ἵνα 
συντέμω, χαὶ τὰ μὲν ἄλλα πάντα λόγῳ παρήγαγεν, 
ἀδίαστο, ἔχων τὸ νεῦμα, xal οὔτε χόπον ὑπομένων, οὔτε 
ἱδρῶτα ὑφιστάμενο;, ἀλλὰ τῷ λέγειν ἀχολουθοῦσαν 
ἔχον τὴν φύσιν τῶν λεγομένων *. Ἐποίησε τὴν δημιουρ- 
11a» ἄπχσαν, χαὶ ἐπὶ τέλει τὸ τῆς δημιουργίας χάλλος 
τὸν ἄνθρωπον. Ὥσπερ γὰρ ὅλον τὸ σῶμα τὸ ἡμέτερον 
ἱχκτὸς τοῦ προσώπου νεχρὸν φαίνεται, οὕτω πᾷσα ἡ 
ϑημιουργία ἡ φαινομένη ἐχτὸς τῆς τοῦ ἀνθρώπον χατα- 
σχευῆς νεχρά ἔστι xal ὅπως ἄχνε. Λαμπρὸς ὁ ἥλιος, 
ἀλλ᾽ ἑαντὸν ἑρμηνεῦσαι οὐ δύναται. [4160] λαμπρὰ ἡ 
σελήνη, ἀλλὰ τὰ; ἑαυτῆς τροπὰς οὐχ αὐτὴ ἐπαίδευσεν, 
ἀλλὰ λόγος παρέδωχε" λαμπρὰ τῶν ἄστρων ἡ τάξις, 
ἀλλὰ τοὺς τούτων ῥυθμοὺς διξασχαλία παρέδωχε" με- 
γάλη ἡ θάλασσα, ἀλλὰ τοὺς ἐν αὐτῇ χόλπους ἀνθρωπίνη 
niis Mieres εἰσὶ οὐδέν ἐστι τῶν ἐν τῷ χόσμῳ 
ἐνομένων, ὃ μὴ δεῖται νέω; τῆς ἀνθρωπ ω- 
vr4. Τοῦτο ποιεῖ xai τὸ φαινόμενον. ἄτοξον δειἐβῆναι 
ὄντω; χαχὸν, xai τὸ χαλὸν δειχθῆναι ὄντως καλόν. Πολλὰ 
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ὰρ ἀπατᾶται ἡ ὄψις, xal πλανᾷ τὴν διάνοιαν " λότος 
I^ εἰσελθὼν δείχνυσι τὴν φύσιν, ὑποδάλλει τὴν δύναμιν, 
ἑρμηνεύει τὴν διδασχαλίαν. Πρόσεχε τοίνυν. Ἑ ποίησεν 
ὁ Θεὸς τὴν δημιουργίαν ἅπασαν, χαὶ ἐπὶ τέλει τῆς 
δημιουργίας τὸν ἄνθρωπον εἰργάσατο χατ᾽ εἰχόνα αὐτοῦ 
xai ὁμοίωσιν, εἰχόνα αὑτῷ χαρισάμενος, οὐ τὸν yapa- 
χτῆρα τοῦ σώματος, ἀλλὰ τὸ ἀρχιχὸν ἀξίωμα, τὴν δια- 
χριτικὴν δύναμιν, τὸ ταῖς ἀρεταῖς ἀφομοιοῦσθαι τῷ 
ποιήσαντι. Ἐγένετο τοίνυν ἐν εἰχόνι χαὶ ὁμοιώματι 
Θεοῦ ὁ ἄνθρωπος" ἐξέτεινε δὲ τὴν ὁμοίωσιν εἰς ἀμετρίαν. 
Καὶ μὴ νομίσῃς ξένα εἶναι ταῦτα παρὰ τὸ προχείμενον 
ἡμῖν πρόδλημα. Ῥίξα γὰρ τῶν μελλόντων λέγεσθαι τὰ 
νῦν γυμναζόμενα. Ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον ἐν εἰχόνι 
ἰδίᾳ xai ὁμοιώσει. Ἠδουλήθη αὐτὸν εἰς ὁμοιότητα δρα- 
μεῖν τῆς δεσποτιχῆς ἀξίας. μέτρῳ μέντοι χαὶ ἀχολουθίᾳ 
xai τάξει. Οἷόν τι λέγω (δεῖ γὰρ xal ἀπὸ τῶν χαινῶν 
ὑποδειγμάτων στῆσαι τὸ ζητούμενον)" 'E&v τι: τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς δεσπότης ἔχῃ δοῦλον χαὶ ἴδῃ τὸν δοῦλον μιμοῦ- 
M^ αὐτοῦ τὴν σωφροσύνην, ἀγχπᾷ αὑτὸν καὶ cud: 
ἂν δὲ μιμῆσηται δοῦλος δεσπότου φιλανθρωπίαν. ἀγαπᾷ 
ὃ δεσπότης τὸ xta * ἐὰν ἴδῃ τὸν δοῦλον ἑαυτοῦ σχολά- 
ξζοντα ἐν ἐχχλησίᾳ, εὐσεθοῦντα, νηστεύοντα, ἐλεημοσύνας 
ἐργαζόμενον, ἀγαπᾷ ὁ δεσπότης τὴν χαλὴν tou δούλου 

ἔμησιν. Ἐὰν μέντοι ὁ δοῦλος ἐχόάλῃ τὴν μέμησιν εἰς 
i ετρίαν, xal ἄρξηται μιμεῖσθαι τοῦ δεσπότου τὴν αὖθεν- 
τίαν, ἐπιτάττων τοῖς συνδούλοις ὡς δεσπότης, διασχορ- 
πίζων τὰ πράγματα ὡς δεσπότης, οὐχέτι ἡ μέμησ:ς 
ἐπαινετὴ, ἀλλὰ ψεχτή. Δεῖ γὰρ τὸν δοῦλον μιμεῖσθαι 
δεσπότου ἐπιείχειαν, σωφροσύνην, εὐσέδειαν, διχαιουύ- 
vn», οὐχ αὐθεντίαν, οὐ δεσποτείαν. Λαδὼν τοίνυν ὁ 
ἄνθρωπος τὸ μιμεῖσθαι τοῦ Θεοῦ τὴν ἀγαθότητα, ἐξέτεινε 
τὸ μέτρον τῆς μιμήσεως εἰς ἀμετρίαν. καὶ ἐπεθύμησε 
λοιπὸν τοῦ Θεοῦ ζηλωτὴς γενέσθαι, οὐ χατὰ à τῆν, 
ἀλλὰ χατὰ αὐθεντίαν. Τούτῳ γὰρ ἣπάτησεν αὐτὸν ὁ 
ὄφις λέγων, Ἧ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε, ἔσεσθε ὡς θεοὶ, 
γεγώσχοντες xadór καὶ xornpór. Ἔ παινεῖ δὲ ὁ Θεὸς 
τὴν μίμησιν, ὅταν μέτρον ἔχῃ " ἐὰν δὲ τὸ μέτρον ἐξέλθῃ, 
ὑπὸ ψόγον ὁ μιμησάμενο:;. Καὶ πόθεν τοῦτω ; Λέγει, 
Ποιήσωμεν" ἄγθρωποι' κατ᾽ eixóra ἡμετέραν καὶ 
ὁμοίωσιν. ὭὯμοιώθησαν τῷ Θεῷ οἱ ἀπόστολοι, χαὶ οὐχ 
ἐμέμφθηταν" ὡμοιώθησαν τῷ Θεῷ οἱ προφῆται, χαὶ οὐχ 
ἐψέχθησαν. Μιμηταὶ ἐγένοντο φιλανθρωπίας, ἐλεημοτύ- 
νης, διχαιοσύνης, εὐσεδείας. Ὡμοιώθη τις τῷ Θεῷ κατὰ 
αὐθεντίαν θεϊχὴν, χαὶ εὐθέως ἐξιμωρήθη. Λέγει "Hoatac 
πρός τινα τύραννον ἐν Βαδυλῶνι μανέντα ἰσοθεῖαν, Σὺ 
εἶπας ἐν τῇ διαγοίᾳ σου, Εἰς τὸν οὐρανὸν áratij- 
copa, καὶ καθιοῦμαι ἐπὶ τὰ ὄρη τὰ ὑψη.1ὰ τὰ πρὸς 
βοῤῥᾶν, ἐπάνω τὼν vezsAor ἀναδήσομαι, καὶ ἐπάνω 
τῶν ἄστρων θήσω τὸν θρόνον μον, καὶ ἔσομαι 
ὅμοιος τῷ ἀϑίστῳ᾽. vor δὲ εἰς ἄδου Sp PA 
εἷς tà θεμέλια τῆς γῆς. Ὁρᾷς, πὼς τὸν ἐπαρθέντα 
ὑπερηφανίᾳ χολάζει; Ποῖος γὰρ ἣν φθόνος τὸ γενέσθαι 
ὅμοιον τοῦ δημιουργοῦ, εἰ xav' εἰχόνα xai ὁμοίωσιν τοῦ 
κτίσαντος ἐγένετο; ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἶχε μέτρον τῆς ὁμοιώσεως 
1 ἄμετρος αὐτοῦ τόλμα. Κατέλιπε γὰρ τῆς ἀρετῆς τὴν 
ὁμοίωσιν, xat ἔδραμεν ἐπὶ δεσποτιχῆς αὐθεντίας ὁ 
σιν. Οὕτω xaX ἐπὶ τοῦ Δαυῖδ λέγει, Εὗρον Δαυῖδ τὸν 
τοῦ Ἱεσσαὶ, ἄνδρα κατὰ τὴν καρδίαν μον. Ἰδοὺ 
ὁμοίωσις κατ᾽ εἰχόνα. Ἐπειδὴ ἣν ὁ λογισμὸς τοῦ δΔαυῖὸ 
πρὸς Θεὸν βλέπων, ἐπιειχείας μεστὸς, τα πεινοφροσύνης 
γέμων, διχαιοσύνης φροντίζων, χαὶ φιλανθ &vt- 
ἐχόμενος. Εὗρον Aavió τὸν τοῦ Ἰεσσαὶ, ἄνδρα κατὰ 
τὴν καρδίαν μον. Καὶ τὸν μὲν χαλῶς μιμησάμενον 
χαρδίαν Θεοῦ ἐπήνεσεν, ἄλλον δὲ τύραννον μιμησάμενον 
Θεοῦ χαρδίαν οὐ χατὰ ἀρετὴν, κατὰ δεσποτείαν, 
ἔψι:ξε, μᾶλλον δὲ xai ἐχόλασε. [211] Καὶ λέγει ὁ θεὸς 
διὰ τοῦ Ἰεζεκιήλ᾽ Καὶ σὺ vii ἀνθρώπου, εἰπὸν τῷ 


ἄρχοντι Τύρου" ᾿ΑΥνθ᾽ ὧν 9 ἡ καρδία cov. 
καὶ εἶπας, Θεός &lju ἐγὼ, σὺ δὲ ἄνθρωκος εἶ, καὶ 
οὐ Θεὸς, καὶ ἔδωκας τὴν καρδίαν σου ὡς lay 


Θεοῦ" ἀντὶ τούτου ἰδυὺ ἐγὼ ἐπάξω ἐπὶ cà dAJAc- 
τρίους .οιμοὺς ἀπὸ ἐθνῶν, καὶ ἐχκενώσουσι τὸς 
μαχαίρας αὑτῶν ἐπὶ σὲ, καὶ éxl τὸ κάλλος τῆς 
ἐπιστήμης σου" xal, ἵνα συντέμω, ἐπάγει, Καὶ dxo- 
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est Christus. Dominus, in civitate David (Luc. 3. v. 10. 
11). Quod sit Christus et Salvator οἱ Dominus, hoc 
scimus. , Si autem dixeris illis : Dicite nobis quie. sit 
ejus natura. vel quomodo natus sit, ac quoinodo | sit 
ipsi cum Patre indivisibilis potestas ; dicent tibi, Non 
audisti prophetam dicentein : Laudate Dominum de 
caelis, laudate eum in excelsis; laudate eum omnes an- 
eli ejus, laudate eun. omnes virtutes. ejus (Psal. 1.48. 
. 9), ministri ejus facientes voluntatem illius? Nos 
voluntatem ejus facere jussi sumus, non naturam ex- 
plorare. Αἱ num angeli silent, propliet:e non annun- 
tiant, apostoli arcanum retinent, Pater vero qui ge- 
nuit quomodo genucrit predicat? Neque. ipse an- 
nuntiat, non quod ignoret, sed quod non proferat. 
Quod genuerit dicit, Ex utero aute luciferum genui te 
(Psal. 109. 3). Quod genuerit dicit, ne occultat im- 
mortalem illam genituram, qu:e. ex aerna. radice 
prodiit, ut testificatur de Filio Pater : Hic est Filius 
meus dilectus, in quo mihi complacui (Matth. 5. 17). 
lpsi dicit : Ex utero aute luciferum genui te; mundo 
dicit, Genui, et naturam quidem annuntiat, sed mo- 
dum non explicat. Quia igitur proposita nobis est de 
Christo necessaria qu:estio, ab apostolicis et prephe- 
ticis fontibus ne excedamus ; sed ex perennibus illis 
fluentis et immortalibus fluminibus hauriamus divi- 
nos divin: doctrinz rivos. Cum enim ea quie Dei 
sunt quispiam loquitur, ex Deo, quasi ex fonte vi- 
vente, viva haurit fluenta, secundum illud : Me dere- 
liquerunt f(ontem. aqua vive (Jer. 2.15); et rursum, 
Bibe aquas. ex fontibus salutaris illius (Isai. 19. 5 ). 
Si ergo, Scripturis relictis, humanorum ratiocinio- 
rum concupiscentiis serviamus, illa cogitantes qu;e 
succurrunt menti, aqu:e doctrin:ze nostr:e, aque de- 
serti esse inveniuntur, non viventis fluminis, sed de- 
serti, uL Jerosolymz dicebat beatus Jeremias : Di- 
latavit vias suas ad aquas deserti ; αἱ ut dictum suum 
interpretetur, adjicit: In concupiscentiis anime sua 
spiritu ferebatur (Jer. 2. 94); id est, Ea loqueba- 
tur qux» anima sua concupiscebat, non qua volebat 
Deus. Jta et nune qui eoncupiscentiam ratiociniorum 
suorum implet, nec quxrit ea qux* Dei sunt, per 
aquas deserti errat. Nihil ita Ecclesi: decorem au- 
feri, ut ii qui concupiscentiam humanorum ratioci- 
niorum confirmant. Ideo Paulus de h:reticis dice- 
bat : Secundum desideria sua ccacervant sibi magistros 
(2. Tim. 4. 5). Veniamus ergo ad debitum. H:vc vestrze 
caritati necessario jin mentem przmisimus, ut dicta 
omnia accurate exploremus, non ex nobis vel ex ra- 
tiociniis nostris, sed ex divinis Scripturis. Propositum 
uobis erat ostend: re quomodo Christus mundum reno- 
vet, quomodo per incarnationem suam renovet homi- 
nem inveteratum in paradiso propter peccatuni suum. 
2. Hoc polliciti sumus in sacris apostolorum aulis, 
remque distulimus, eo quod non omnes adessent. 
Exordium vero ducamus orationi accommodatum, 
nempe creationem. Fecit Deus celum et terram (Gen. 
1.1). Principium dicendorum idoneum est, prima basis 
mundi, primum creationis fundamentum. Fecit Deus 
eclum el terram et mare, et omnia que in eis sunt 
(Psal. 145. 6). Ut paucis dicam, alia quidem oninia 
verbo pr2duxit, quod ejus nutui nihil obsistat, nec ea 
in re laboravit vel sudavit, quod dictuin ipsius rerem 
natura sequeretur. Fecit res oitues. creatas, et in 
fius hominem opificii decorem. Sicut enim totum 
corpus nostrum preter vultum, mortuum vidctur : 
sic omnis creatura visibilis siue liomine mortua est : 
quomedo autem, audi, Splendidus cst sol, sed seipsum 
escribere nequit : splendida est Iuna, sed. conver- 
siones stas non ipsa docuit, sed verbum illas expli. 
cavit: splendidus stellarum ordo, sed concinnam 
illarum rationem doctrina tradidit : magnum est 
mare, scd illius sinus humana 1ngua euarravit. 
Nililgue est iu rerum natura quod liuinana voce non 
egeat interprete. Hoc facit, ut quod absonum cst, vere 
malin ostendatur, et quod benum est, vere bonum 
probetur. Nam aspectus sape fallit, mentemque in 
euorem deducit; sed verbum aecedenus naturam 
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exhibet, virtutem subjicit, doctrinam interpretatur, 
Animun ergo adhibe. Fecit Decus. totum. opificium, 
et in fine creationis hominem, secundum. imaginein 
et similitudinem suam ; imaginemque: ipsi. dedit, 
non cerporis üguram, sed prxcipuam dignitatem, 
discernendi vim, et. per virtutes similitudinem cum 
Opilice. Factus est igitur humo ad imaginem et. simi- 
litudinem Dei, similitudipemue sine modo exicn- 
dit. Ne putes autein, hzc esse ab. argumento no- 
stro alienas... Nom ea, quie nunc. disserimus, radix 
*unt corum, quie. dieturi sumus, Fecit hominem ad 
imaginei el similitudinem suam. Voluit eum cursu 
tendere ad Domini sui dignitstem ; sed cum qua- 

dim mensura , serie ct ordine. Kxeropli causa ( nam 
à vulgaribus exemplis hzc statuenda sunt ) : si quis 
apud nos herus servum liabeat, videritque eum imi- 
tari prudentiam suam, ipsum amat et honorat ; si imi- 
tari cleinentiam suam zdvertat, perinde famulum, di- 
ligit ; si viderit ecclesiam frequentare, pie agere, je- 
juuare , eleemosynas erogare , hauc probam sui inmi- 
tationem hcrus approbat. Verum si servus ille imita- 

tionem illam ultra modum extendat , si auctoritatem 

heri sui imitetur , conservis imperans ut herus, fa- 

cultates ut herus dissipans , non ulira laudabilis imi- 
latio est, sed vituperabilis. Oportet enim servum 

imitari heri suj zquitatem , temperantiam , pietatem, 

justitiam , non auctoritatem , et dominationem. Jus- 

sus ergo homo Dei bonitatem imitari, imitationen 

ultra nodum extendit ; voluitque denium Dei zemula- 
lur esse, non sccundum virtutem, sed secundum 

auctoritate. Nam haac in re illum serpens decepit , 

dicens ; In quacumque die comederitis, eritis sicuj dii, 

scientes bonum et malum ( Gen. 5. 5). Laudat autem 

Deus imitationem, quando modvm servat; sin modum 

excedat, imitator reprehenditur. Unde hoc? Dicit : 

Vaciamus hominem ad imaginem et similitudinem. no- 

stram ( lbid. 1. 26 ). Uei similes facti sunt apostoli , : 
nec objurgati sunt ; Dei similes facti sunt prophetis , 
nec reprelensi sunt. Imitaii sunt. cjus clementiam , 
misericordiam , justitiam , pietatem. Sünilem se: Deo 
quisp:am exhibuit secundum divinam auctoritatem , 
δι statim plexus est. Dicit Isaias cuidam tyranno in 
Dabylone , se parem Deo furertis more exhibenti : 
Tu dixisti in mente tua : In calum ascendam , εἰ se- 
debo in montibus excelsis , qui sunt. ad aquilonem , 
supra nubes conscendam , et supra stellas ponam thro- 
num meum, et ero similis Allissimo : nunc autem ad 
infernum descendes, et ad fundamenta terre (Isai. 44. 
15-15). Viden' quomodo eum, qui superbia effc- 
ratur, puniat ? Quaenam invidia fuisset opificium si- 
mile esse Creatori , si secundum imaginem et simili- 
tudinem ejus factum esset ? Verum immoderata ejus 
audacia modum non servavit. Nam virtutis similitu - 
dinem reliquit, et ad eam festinavit similitudinem 
qu: secundum auctoritatem era!. lta de Davide dici. 
tur : Inveni David filium Jesse , virum secundum cor 
meum ( Act. 15. 92). Ecce siwilitudinein secundum 
imaginem. Quia Davidis cogitatio ad Deum respi- 
ciebat , quod essct plenus modestia , humilitate, ju- 
stitiz: cultoret humanitatis : Jnveni David filium Jessa, 
virum secundum cor meum. F.um quidem , qui cor Dei 
recte imitatus erat, laudavit ; illum vero tyrannum, 
qui cor Dei imitatus erat, non sccundum vir:utem, 
sed secundum dominationem, vituperavit, imo pu- 
uivit. Dicitque Deus per Ezechieleui :. Et. tu, fili ho- 
minis , dic principi Tyri : Quia exaliatum est cor- tuum, 
εἰ dizisti , Deus sum ego; iu vero lomo es, et non 
deus : et dedisti cor tuum , ut cor dei : ideo ecce ego 
inducam super te alienam famem a gentibus, et evagi- 
nabunt gladios 4uos conira te, et.contra pulchritudinem 
scientie (tum ( Exech. 98. 2. 7); utque cempendio 
dicam, adjicit : Et morieris inorte ex vulneribus in corde 
maris. Nunquid dices, Deus.sum. ego, corum interfi- 
cientibus te (Ibid. v. 8. 9)? Videw, quemcedo illa ultra 
inodum imitatio puniatur? Homo itaque perversus , 
in illam ultra medum imitationem delapsus, ab iis 
que habebat nudatus iuventus cst. Omnis quippe 
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mortalis natura, qux vires suas excedunt concupi- 
scens preter Dei voluntatem, non modo nihil accipit, 
sed qux habelat amittit. Ac. sicut oculus moderato 
solis radio fruens , gaudet et illuminatur; sin volue- 
rit ipsius orbem respicere, non modo non lucem ac- 
cipit, sed quam habet amittit : sic mortalis natura 
qu:e vires exsuperant cupiens przeter Dei voluntatem, 
mente obscuratur, Lapsus est. itaque homo, et la- 
psum multa sequuta sunt vulnera , idololatria, forni- 
catio, adulterium , avaritia, et iis similia. Lapsus 
ergo est homo lapsu mágno, et divine faciei clia- 
raclerem per incuriam perdidit : Comparatus est 
enim jumentis | insipientibus , εἰ similis factus est 
illis ( Psal. 48. 45). Creatura quoque divisa fuit ; 
pars frenum excussit; pars in servitute mansit , ut 
in precedenti doctrina dixi. Leones imagini insidiati 
suut, serpentes mordebant, omnis brutorum natura 
contra dominum sunni furebat. Quia videbat creatura 
ipsum legem Dei violasse , volebat et ipsa ejus im- 
perium excutere. Voluit sol non oriri transgressori , 
voluit luna radios suos obscurare, voluere stell: opi- 
ficio non lucere, voluere fontes rivulos suos negare, 
fluvii alveos , prata flores, paradisi voluptatem : om- 
nia volebant hominem negare , quia ille suum nega- 
verat Dominum. Scio, profundum et adumbratum 
0586 sermonem , sed propter fideles c! commensales 
Ecclesiz divin: Scriptur:e s nsa sunt exploranda. (a) 
Servivit creatura homini , non quasi digno , sed Deo 
id jubente , ut non vituperetur imago , etiamsi trans- 
gressa sil. Omni itaque creatura rehellante , jussit 
D«us ne frenum solveret, sed sol ratios suos emit- 
teret, terra fructus, mare pisves et merces, stelle 
splendorem. Hanc ergo sententiam Apostolus expli- 
cans dicii : Nam ezspeciatio creatura: revelationem 
filiorum Dei exspectat. Vanitati enim creatura subjecta 
est , non volens , sed propter eum , qui subjecit eam tn 
spe ; quia et ipsa creatura. liberabitur a. servitute cor- 
ruptionis, in liberlatem glorie filiorum Dci ( Rom. 8. 
19-21). ld est : Ut vidit Deus hominem lapsum , et 
creaturam abnueutem servire ingrato illi, ipsam vel 
invitam refrenavit, jussitque solem oriri, terram 
ferre fructus suos , nec abnegare transgressorem licet 
ingratum , sed ostendere communis Domini immen- 
sum beneficium , pollicitus creatur: , se cum homine 
corrupto renovatum iri : ac si diceret Deus creatur : 
Quia cecidit imago , et per transgressionem lapsa est, 
ac per inobedientiam corrumpitur, corrupti corru- 
plioni servire patere; ut eum renovabo imaginem 
meam , hominem corruptum, eum ip-o et te creatu- 
ram renovem , et ejus te glorie participem elficiam. 
In ejus miseriam detracta es, cum ejus gloria re- 
surge. Quid est antem, frater, creaturam. hominis 
dominum effugere? Dicit cnim : Vanitati creatura 
subje.ta est (Psal. 58. 6). Cui vanitati? Ex quo homo 
aversus est ἃ Deo , id vanitas dieitur, ut ait David : 
Verumtamen. universa. vanitas , omnis homo vivens. 
Omnis liomo vanus ille est, qui, Deo relicto, vana 
persequitur. 

ὁ. (δ) Erant itaque angeliin toto orbe, qui przfeeti 
gentibus erant, ut testificatur Moyes dicens : Quando 
dividebat Altissimus gentes , ut. dispersit filios Adam , 
constituit terminos populorum juxta numerum augelo- 
rum Dei (Deut. 52. 8): id est, distribuit Deus climata 
orbis singulis angelis ; verbi gratia , hanc commisit 
pra'fecturam uni angelo, aliam alteri; ut inanimatam 
naturam solis, lunz, stellarum, terrx, marium refre- 
narent ad commodum mortalis hominis. Angeli porro 
affligebantur, quod hominibus indignis ministrarent , 
dolebant videntes Domini dignitatem prodi , et idola 
adorari ; dissecabantur angeli cngitantes alium esse 
subiministratorem , et alios quibus gratizs agerentur. 
Ferebat terra vinum , et arx libamina accipiebant : 
lerebat terra fructuum ubertatem, et hzc idolis offe- 


(a) Quod scquitur affert Potius, p. 1549. 
(δ) Quz seauuntur apud. Photium. habes, p. 135143, se 
θα mutata. 
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rebantur. [Irc ion ferebant angeli, videntes ca que 
non exsistebant, loco illius, qui vere est, coli. ἢ] ες 
solvitur alia quzestio, qux in propheta movetur. Venit 
ad illum, inquit, angelus Gabriel, ΕἸ dicit illi ; Daniel, 
serve Dei, ez qua die proposuisti affligere animam tuam 
coram Domino , exaudita est deprecatio (ua, et missus 
sum annuntiare tibi verba hzc; sed princeps regni 
Persarum restitit mihi, sed Michael princeps gentis ve- 
stra: venit in auxilium (Dan. 10. 42). Quis est ergo 
angelus, qui restitit Gabrieli , et cur ipsi restitit * 
Dictum vobis nuper est, fra'res , Deum angelis sin- 
gula climata distribuisse ad custodiam totius orbis. 
Sancto igitur Gabrieli misso de c:elo, resistit angelus, 

ui przfectus fuerat regno Persarum, id est, Persidi, 
Quaeritur autem, si ille a Deo missus est, et si Gabriel 


quoque a Dco missus est, cur hic illi resistit ? Nam si 


alter missus angclus alterius dominii esset , jure illi 
resistelat : sin idem Deus qui ipsumin gentem illam 
constituerat , hunc ad prophetam misit , cur illi re- 
sistit ? Diligenter attende. Erat mundus totus ido!o- 
latria plenus : angeli vero qui gentibus prxefecti fue- 
rant, indignabantur et dolebant, videntes Deum 
despici, et idola adorarj. Cum porro descendit populus 
captivus in Babylonem , visus est Daniel Deum prz- 
dicans, visi sunt tres pueri Deum celebrantes, quando 
flamma caleabatur, et impietas solvebatur : quando 
leones frenabantur , et infideles reprimchantur. An- 
gelus ergo princeps regni Persarum gaudebat et ex- 
sultabat , quod in suis partibus Deus przdicaretur. 
Videbat angelus Chaldzeos, qui aliquando ignem ado- 
rabant, et idola colebant, Deum ob patrata. miracula 
celebrare : et gaudebat videns regionem suam , olim 
impietate insignem, jam ad pietatem conversam. Vi- 
debat angelus Nabuchodonosorem regem dicentem , 
Sedrach, Misach. Abdenago , serti Dci altissimi ( Dan. 
9. 95 ) , et exsultabat. Quoniam igitur beatus. Danicl 
Deum precabatur, ut jam impletis illis determinatis 
septuaginta annis, populus a captivitate revocaretur ; 
Gabrielque missus erat declaraturus ipsi, jam populum 
reducendum esse a captivitate , et in terram suum , 
sive in Jerusalem reversurum esse : resistit Gabrieli 
Persici imperii angelus, dolens , quod sibi commissa 
terra, pietate relicta, ad impietatem reversura esset : 
dolebat, quod terra sua priscam idololatriam repeti - 
lura essei; et resistebat ipsi, non. pugnando, scd 
rationem contra affereudo. Quid tantum curatis , in- 
quiebat, populum revocare? quid enim damni passus 
est in captivitate ? Quando in regione sua erant, idola 
adorabant ; et postquam huc venerunt , Deum glori- 
ficant, et inde ipsi utilitatein acceperunt, et his utiles 
fuerunt. Quid impedit quominus in medio illorum con- 
sistant ? in quo lzsus est popn'us , ut studeatis illum 
a captivitate reducere ? Vides Deuin adoratum, gentes 
illuminatas, et tantum beneficium tollere contendis ? 
Cur missus es ? Missus sum , inquit , ut reducam po- 

ulum in patriam suam. Quam, inquit, patriam, quam 
illi profanarunt cwdibus, cum essent Jerosolyma: ? 
Nonne sic illas aceusalat Jeremias dicens, Secundnw: 
numerum urbium. tuarum erant. dii tui , Juda, ei P* 
vicos Jerusalem immolabas Daali (Jer. 9. 98. et 41.423). 
Sexcentis tune a. Deo afliciebantur bonis , et a nequi- 
tia non recedebant ; nunc sexcentis afficiuntur malis, 
eta Deo noun recedunt. Erat. ergo disceptatio , non 
mali cujuspiam adversus bonum ; non enim dicit , 
Puguabat , sed, Hesistebat. Nam srpe disceptatio e 
inter justum et probum, Hesistit 3liquando humanitas 
legi, et lex humanitati : lex peccantem punit, huma- 
nitas regis s:epe parcit peccanti. llic pugna est, non 
adversarii im adversarium , scd aflinis in aflincm. 
Neque enim justitia extra. benignitatem est . neque 
benignitas extra justitiam, Sed hxc carptim dicta sini ; 
jam ad institulim. revertamur. Cum. ergo crcatura 
106 in statu esset, et iudignaretur adversus trausgres- 
sorem ; cum angeli moleste ferrent ingratum post he- 
neficia populuni; cum totus orbis csset de tania iuiqui- 
tate afflictus (quod enim patitur arbo vel alia materi», 
Loc patitur terra, sccundum id quod dictum est : Ei 
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μεν, Κύριε, ὡς τοῦτο ποιῆσεις. Οὔτε γὰρ πόρνην μετὰ 
δαχρύων προπελθοῦφάν σοι ἀπέφυγες, οὐδὲ τελώνην 
μετανοήσαντα ἀπεθδάλου, οὐδὲ λῃστὴν ἐπιγνόντα τὴν σὴν 
βασιλείαν ἐδίωξας, οὐδὲ διώχτην μετανοήσαντα χατέλι- 
πες εἶναι ὃ ἦν, ἀλλὰ τούτους πάντας ὑπὸ τῆς μετανοίας 
σοι προσαχθέντας, ἐν τῷ χορῷ τῶν σῶν φίλων χατέτα- 
ξας. Μετὰ τοιαύτης εὐχῆς χαὶ ψυχῆς χαθαρᾶς τῶν οὐρα- 
νίων μυστηρίων μεταλάδωμεν, χαὶ βίῳ σώφρονι περι- 
φράξω v ἑαυτοὺς, xa i ἐξερχέσθω λόγος αἰσχρὸς, 
ὅθεν εἰσέρχεται ὁ Χριστὸς ὁ Κύριος xal Θεὸς ἡμῶν. 
“ Τοιαύτην πολιτείαν xal ὑμεῖς μετέρχεσθε οἱ νεοφώ- 
τιστοι" αἰδέσθητε τὰς ἀνωδύνους ὠδῖνας τῆς χολυμδή- 
0pa;, καὶ μὴ ἀθετήσητε τὴν θείαν [215] αὐτῆς λοχείαν, 
ἵνα μὴ εἴπῃ xa xa ὑμῶν. Ylobe ἃ σα καὶ ὕψωσα, 
αὐτοὶ δὲ us ἠθέτησαν. Ἐν οὐρανοῖς ὑμῶν ἀναγέγραπται 
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τὰ ὀνόματα᾽ μὴ πάλιν τῷ βορδόρῳ τῶν ἡδονῶν ἑαντοὺς 
ἐγχυλίσητε, ἵνα μὴ ὁ ᾿Απόστολος τοῦ Κυρίου Παῦλος 
ὑμῖν ὀνειδίσῃ βοῶν * Ἐτρέχετα κα.ῶς " τἰς ὑμᾶς 
ἐγέχοψ'ε τῇ ἀ.1ηθείᾳ μὴ πείθεσθαι; ᾿Απεδύσασθε τὰς 
λευχὰς στολὰς, ἀλλὰ μὴ συνα ποδύσησθε τὴν λευχότητα 
τῶν ψυχῶν ὑμῶν. Ταύτην γὰρ τὴν στολὴν ἐὰν μὴ ὑμεῖς 
ἀποδύσησθε, οὐδεὶς ὑμᾶς ἄλλος ἀποδῦσαι δυνήσεται. 
Μείνατε οὖν διαπαντὸς νεοφώτιστοι, ἵνα χαταξιωθῆτε 
ἀχοῦσαι τῆς μαχαρίας ἐχείνης φωνῆς. Δεῦτε, οἱ δὺ.1ο- 
γημέγοι τοῦ Πατρός μου. κιιηρογνομήσατε τὴν ἡτοι» 
μασμένηγν ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ καταδο.ῆς κόσμου" 
ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρω- 
πίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ 
δόξα, χράτος, τιμῇ xai προσχύνησις, σὺν ἁγίῳ Πνεὺ- 
ματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμέν 





MONITUM. 


Esse vero Chrysostomi opus nemo sanus dixerit ; nam stylus, dictio, inventio, ordo exeteraque omni, 


mirum quantum abhorrent a Chrysostomi dicendi geuere. Est prorsus inelegans scriptor, 
b. na afferat, ea ipsa nimia loquacitate labefactat. 


. Es | qui si qua 
um implicatas proponit quastiones, ab altero ad 


alterum argumentum subito transit, οἱ quasi. farraginem quamdam. consarcinat, longissinamque omnium 
homiliam sic emittit. Loca quzdam obseurissima sunt, quie certis in locis quasi divinando interpretati 


sumus. 





El; τὴν ἐνγαγθρώπησιν toD Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 





καὶ ὅτι ἑχάστῳ κλίματι ἐφεστήχαςι» 


ἄγγελοι. 


α΄. "Ὄντως ἐπεφάνη ἡμῖν ἀρις τοῦ Χριστοῦ, χαὶ 
συνεξέλαμψεν ἡμῖν τῆς oet lat 5 δύναμις yrs ἀν- 
ἐτεῖλεν ἡμῖν ὁ τῆς δικαιοσύνης ἥλιος, χαὶ μαρτυρεῖ φωτι- 
σθέντα τῆς οἰχουμένης τὰ πέρατα. Ἐπεφάνη γὰρ ὃ τῶν 
οὐρανῶν Δεσπότης, χαὶ πᾶσαν τὴν γῆν, ὡς ἠθέλησεν, 
εἰς οὐρανὸν μετεποίησε, χαθὼς προείρηται" ἐν ὑμῖν 
ἐπουράνιος ὧν ἐπουρανίους ἀπεργάζεται. xal ἐπουράνια 
τοῖς ἐπουρανίοις χαρίζεται" παρὰ τοῦ πιστοῦ τοῖς 
πιστοῖς τὰ πιστὰ, παρὰ τοῦ ἀγίου τοῖς ἁγίοις τὰ ἅγια, 
παρὰ τοῦ ζῶντος τοῖς ζῶσι τὰ ζῶντα. Ταῦτα γὰρ ὑμῖν 
ἐν ταῖς ἱεραῖς xal βατιλιχαῖς τῶν ἀποστόλων αὐλαῖς 
εἰσηγούνλεθα, ὅτε τῶν προφητιχῶν ἡψάμεθα νοημάτων, 
ὅτε οὐρανὸς xa γῇ ἐμερίζοντο τὰς φωνὰς τῶν προφη- 
τῶν" γῇ μὲν ἔχουσα τὸν Ἰωάννη» λέγοντα, Φωνὴ 
βοῶντος τῇ ἐρήμῳ, Ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸν Kv- 
ρίου, εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίδους αὑτοῦ |214]: οὐρα- 
νὸ: δὲ ἔχων τοῦ Πατρὸ: τὴν φωνὴν ἐπὶ τοῖς ἔργοι; 
βεδαιουμένην, ὅτι Φωνὴ Κυρίου ἐπὶ τῶν ὑδάτων. 
Ταῦτα ὑυῖν ὑπεθέμεθα * ἀρχεῖ δὲ ταῦτα χαὶ τοῖς σπου- 
δαίοις εἰς ὑπόμνησιν, χαὶ τοῖς πιστοῖς εἰς βεδαίωσιν. 
Δεῖ δὲ εἰδέναι, ὅτι ἣ τῶν ἀγαθῶν ἐπανάλγψις Be6atox£pas 
ὑμῶν τὰ: ψυχὰς ἀπεργάζεται. Ὥσπερ γὰρ τὴν γῆν 
ὁρῶμεν τότε μάλιστα χαλῶς γεωργουμένην, ὅταν τοῖς 
αὑτοῖ; ἀρότροις διευθύνηται, xal τὴν πρώτην ἐπιφάνειαν 
ἡ δευτέρα χαταλαθοῦσα κοσμῆσῃ, ὀὕτω xat τὴν ψυχὴν 
ἀροτριωμένην τῷ θείῳ λόγῳ, ἐὰν ὑπόμνησις τὼν προει- 

ημένων εἰσελθοῦσα ἀνανεώσῃ τὴν διάνοιαν, χαὶ γονιμλω- 
τέραν τὴν ψυχὴν ἀπερνάξεται εἰς τὴν τῆς ἀρετῆς χαρ- 
ποφορίαν. Καιρὸς δὲ fjutv ἐπὶ τὴν ὀφειλὴν ὑπαντῆσαι, 
ὁφειλῆν, ἣν xaX αὐτοὶ ὑπ:σχόμεθα, χαὶ ὑμεῖς ἐν διανοίχ 
φέρετε. ᾿Αξιῶ δὲ πάντας τοὺ: φιλοχρίστους ὑποσχεῖν 
xai τὰς ἀχοὰς καὶ τὴν διάνοιαν, ἵνα 1j μὲν ἀχοὴ ἁπαρα- 
λείπτως δέχηται τὰ λεγόμενα, ἡ δὲ διάνοια ἀχριδῶς 
ἐξετάζῃ τὰ νοήματα" περὶ Χριστοῦ γὰρ ὁ λόγος ἐστί" 
πᾶν δὲ περὶ Χριστοῦ εγόμενον, οὐχ ἔστιν ἁπλοῦν 
χήρυγμα, ἀλλ᾽ εὐσεδείας μυττήριον. Πᾶτα ἡ τοῦ Χριστοῦ 
οἰχονομία μυστήριον ὀνομάζεται" τὸ Cb. μυστήριον οὐχ 
ἐν τῷ γράμματι φαίνεται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ πράγματι χηρϑτ- 
τεται. Διὰ τοῦτο dj Γραφὴ πᾶσαν τοῦ Χριστοῦ τὴν oixo- 
vouíav μυστήριον χαλεῖ, ὡς ὅταν λέγῃ Παῦλο;, Τὸ 
μυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν" ὁγὼ δὲ Aéro εἰς Χρι- 
στὸν καὶ εἰς τὴν ᾿Εχχιιησίαγν" xa πάλιν, 'OpoAo- 

ουμένως μέγα ἐστὶ τὸ τῆς εὐσεθδείας μυστήριον, ὃ 

φανερώθη ἂν capxí* χαὶ πάλιν, Κατὰ ἀποκάλυψιν 
&éyrupicón μοι τὸ μυστήριον, καθὼς δύνασθε ἄναγι- 
γώσχογτες νοῆσαι τὴν σύνεσίν» μου ἐν τῷ μυστηρίῳ 
τοῦ Χριστοῦ" xaX ἀλλαχοῦ, Ἐμοὶ δὲ τῷ ἐλαχιστοτέρῳ 
πάντων τῶν ἁγίων ἐδόθη ἡ χάρις αὕτη evaryreA(lca- 
σθαι ὑμᾶς τὸν ἀνεξιχνίαστον πιλοῦτον τοῦ Χριστοῦ 
καὶ φτουτίσαι 3drta^ τίς Ἢ οἰκονομία τοῦ μυστηρίου 


τοῦ ἀποχεχρυμμέγου ἀπὸ τῶν αἰώνων, καὶ ἀπὸ τῶν 
γενεῶν, vuy δὲ ἐφαγερώθη τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, ole 
ἠθέλησεν ὁ Θεὸς γνωρίσαι, τίς ὁ πλοῦτος τῆς δόξης 
τοῦ μυστηρίου αὑτοῦ ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὅ ἐστι Χρι- 
Ctóc, ἡ ἐλπὶς τῆς δόξης. Τοίνυν σφάλλοντα: αἱρετιχῶν 
παῖδες, μυστήριον Θεοῦ λογισμοῖς ὑποδάλλοντες ἀνθρω- 
πίνοις " λέγει γάρ᾽ Τὸ ἐφ στήριόν ov ἐμοὶ καὶ τοῖς 
ἐμοῖς. Τίνες δὲ οἱ τοῦ so9; Ἧ δῆλον ὅτι οἱ πιστοί. 
Ὅταν θέλῃς τι περὶ Χριστοῦ μαθεῖν ἣ ἀκοῦσαι, μὴ 
ἐπερωτήσῃς λογισμὸν, μ ἐξετάσῃς σοφὸν, ἀλλ᾽ ἐρώτησον 
προφήτην, ἐρώτησον ἀπόστολον, ἐξέτασον ἄγγελον " ἐὰν 
ἀπορήσωσιν οὗτο!, ἐπὶ τὸν Πατέρα δράμε. Ἐὰν ἐρωτή- 
ens προφήτας, χαὶ εἵπης, Τίς ἐστιν οὗτος ὁ Χριστός; 
ἀποχρίνεταί σοι ὁ προφητιχὺς χορὸς λέγων “ Οὗτος ὁ 
Θεὸς ἡμῶν, οὐ ἀογισθήσετω ἕτερος πρὸς αὑτόν" 
ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ ἔδωκεν αὐτὴν 
Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, xal Ἰσραὴ.ϊ τῷ ἠγαπημένῳ 
ὑπ᾽ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥρθη καὶ τοῖς 
ἀνθρώποις cvvavectpágn. Ex» δὲ ἐρωτήσῃς, Τίς 
ἐστιν οὗτος ὁ Χοιστὸς, xat πῶς ἐγεννήθη. πολνπραγμο- 
γῶν τὸ θεῖον γέννημα, ἐπιστομίζουσί σου τὴν παῤῥησίαν 
οἱ προφῆται, xal ἄρχονται λέγειν" “Δ μὴ ἐχώρησεν ὁ 
ἡμέτερος λογισμὸς. σὺ χωρεῖς ; ᾿Εὰν θέλῃς μαθεῖν, 
μάθε, ὅτι Θεός. Εἰ δὲ ὅπως ἐγεννήθη, πολυπραγμονεῖς, 
μάθε παρ᾽ ἡμῶν, Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται; 
Ἐὰν ἐρωτήσῃς ἀπόστολον, λέγω δὴ τὸν ἀποστολιχὸν 
χορὸν, ἐροῦσί σοι, ὅτι ὁ Χριστὸς θεὸς, ἐν ἀρχῇ Θεὸς, xat 
πρὸς τὸν Θεὸν Θεὸς, καὶ ἀεὶ Θεός - ἐροῦσί σοι, ᾿Απαύ- 
γασμα τῆς δόξης xal x τὴρ τῆς ὑποστάσεως, 
εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου,. φέρων τὰ σύμπαντα 
τῷ ῥήματι τῆς δυγάμεως αὑτοῦ. "ExXv ἐρωτῆσῃς, πῶς 
ὁ ὧν ἐγεννήθη, ἐροῦσί σοι, Τὸ "Hy. ἠχούσαμεν, xat ὅτι 
ἦν ἐμάθομεν * τὸ δὲ πῶς ἔστιν Ex τοῦ ὄντος ὁ ὧν. πίστει 
παρειλήφαμεν, οὐ καταλήψει. Πάλιν, ἐὰν αὐτοὺς ion - 
cnz, Ei τοίνυν μὴ οἴδατε, πῶς ἐγεννήθη, πῶς ὁ δατε, 
ὅτι Υἱὸς Θεοῦ ἐστιν; ἐροῦσέ σο!. Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
vero, καὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν, καὶ ἐθεασάμεθα τὴν 


δόξαν αὑτοῦ, δόξαν ὡς Mororevovc πωρὰ Πατρὸς, 


πλήρης χάριτος καὶ ἀ.ληθείας. Πάλιν, ἐὰν τοὺς ἀπο- 
στόλους χαταλιπὼν χαὶ τοὺς προφῆτας, δράμης ἐπὶ τοὺς 
ἀγγέλους, xaX εἴπῃς αὐτοῖς, Τίς ἐστιν οὗτος ὁ Χριστὸς 
ὁ χηρυσσόμενος ; ἐροῦσί σοι οἱ εὐαγγελισάμενοι τοὺς 
ποιμένας, Ἡμεῖς δοξάζειν ἐμάθομεν, οὐ πολυπραγμο- 
νεῖν Δόξα ἐν ὑφίστοις θεῷ, καὶ ἐπὶ τῆς γῆς εἰρήνη, 
ἐν ἀγθρώποις εὐδοκία. Ἥ μεῖς οὕτως αὐτὸν χηρυττο- 
μεν, Εὐαγγειιζόμεθα ὑμὰς χαρὰν μεγάλην [915]. 
ἥτις ἔσται παντὶ τῷ Aag, ὅτι ἐτέχθη ὑμῖν σήμε- 
ρον. Σωτὴρ, ὅς ἐστι Χριστὸς Κύριος, ἐν πόλει Δαυΐδ. 
Καὶ ὅτι Χριστός, καὶ ὅτι Σωτὴρ xai Κύριός ἐστιν, ἐπε. 
στάμεθλ. λν δὲ εἴπης αὐτοῖς, Vos NN E τς ΩΝ 
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ἀγαθὸν ἕξω διχαιεσύνης εὑρίσχεται. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἐν 
παρόδῳ * εἰς δὲ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. Οὕτω γοῦν 
ef;z χτίσεως διαχει ς καὶ ἀγαναχτούσης ἐπὶ τῷ παρα- 
δάτῃ, χαὶ ἀγγέλων ἀχθομένων ἐπὶ τῇ του εὐεργετουμέ- 
vou ἀγνωμοσύνῃ, xai τοῦ ὅλου χόσμον χαχωθέντος διὰ 
τὴν παρανομίαν (ὃ γὰρ πάσχει δένδρον, ἣ ἄλλ 
τοῦτο πάσχει ἡ γῇ κχατὰ τὸ εἰρημένον * Καὶ εἶδεν ὁ 
Θεὸς τὴν γῆν, καὶ ἦν κατεφθαρμένη πᾶσα ὅτι xat- 
ὄφθειρε πᾶσα σὰρξ τὴν ὁδὸν αὑτῆς. Elbe τὴν γῆν, 
καὶ ἦν χατεφθαρμένη) οὕτως οἱ προφῆται ἀπήγγελλον 
τῷ χόσμῳ τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα τὸν πεσόντα χόσμον 
ἐγείρειν, xal τὴν φθαρεῖσαν εἰχόνα ἀναχαινίζειν. Καὶ 
μὴ τις ὑπολαμδανέτω πολλὰς εἶναι περιόδους λόγων, τὸ 
5 κἀχεῖσε φέρεσθαι τὰ νοήματα" ταῦτα γὰρ πάντα 
εἰς μίαν ἀνάγεται δύναμιν. Ἐὰν μὴ πρῶτον δείξωμεν, 
πῶς ἐφθάρη ὁ χόσμος, οὐ δυνάμεθα δεῖξαι, πῶς ἀνεχαι- 
νίσθη. "Hv τοίνυν πᾶσα 1 Y» χατεφθαρμένη, οὐρανὸς 
ἀμόλυνόμενος, καὶ πᾶσα ἢ χτίσις τεθολωμένη. Οὐχ fv 
ἡ χτίσις οἵαν ἐποίησεν αὐτὴν ὁ Θεὸς ἀπ᾿ ἀρχῆς, οὐχ ἦν 
ὁ οὐρανὸς τοῖς ἄστροις χαταλαμπόμενος, οὐχ ἦν ἡ γῆ 
τοῖς χαρποῖς εὐθηνοῦσα, οὐ θάλασσα ταῖς ἐμπορίαις. 
Εἰσῆλθε γὰρ ὁ παραδάτης, χαὶ ἐμίανε τὴν γῆν, ἐμίανε 
τὸν οὐρανὸν, τὸν ἀέρα, τὴν θάλασσαν, τὰς πηγὰς, τοὺς 
ποταμοὺς, πάντα ἐμίανε ταῖς βλασφημίαις, τὸν οὐρανὸν 
τῇ βλασφημίᾳ, τὸν ἀέρα ταῖς αἰσχραῖς φωναῖς, τὴν γῆν 
«αἷς ἀθεμίτοις μιαιφονίαις, τὴν θάλασσαν τοῖς πειρα- 
ταὶς χαὶ τοῖς λῃσταῖς, τὰς πηγὰς χαὶ τοὺς ποταμοὺς 
«αἷς ἀθεμίτοις εἰδωλολατρείαις. Καὶ γὰρ πηγαὶ xal 
ποταμοὶ xal παράδεισοι χαὶ δένδρα χαὶ πᾶσα ἡ χτίσις 
ἐθεοποιεῖτο " οὐδὲν δὲ οὕτω μιαίνει χτίσιν, ὡς τὸ θεο- 
ποιεῖσθαι αὐτήν. "Hv οὖν πᾶσα ἡ χτίσις τεθολωμένη. 
Εἰσέρχεται ὁ Σωτὴρ τοῦ χόσμου, μᾶλλον δὲ χηρύττεται 
ὑπὸὴ τῶν ἀποστόλων, ὅτι ἥξει ἀναχαινίζων τὰ πάντα. 
Οὐ μόνον δὲ ol ἀπόστολοι, ἀλλὰ xol οἱ προφῆται προ- 
ἔλεγον, ὅτι ἔρχεται ὁ Χριστός. Δ'ὰ τί ; να μή τις νο- 
μίσῃ ὅτι ὁ Θεὸς, ὡς ἄνθ . ὅταν ἀπορήσῃ χατὰ τὴν 
πρώτην βοήθειαν, δευτέραν ἐπινοεῖ" xal ὅταν ταύτης 
ἀποτύχῃ, ἐπὶ σρίτην ἔρχεται * χαὶ ταύτης διαμαρτὼν, 
τετάρτης ἅπτεται. ἵνα οὖν μὴ τις ὑπονοήσῃ τοῦτο, προ- 
ἔλεγον οἱ προφῆται τὸν μέλλοντα ἔρχεσθαι, ἵνα δείξωσιν 
ὅτ: Θεὸς οὐ σχεπτόμενος εὑρίσχει τὸ συμφέρον, ἀλλ᾽ ἀπ' 
ἀρχῆς προεῖδε τὰ πάντα. Ἡμεῖς οἱ ἄνθρωποι σχεπτό- 
μεθα, χαὶ ἐὰν ἀποτύχωμεν τῆς πρώτης πείρας. ἐρχό- 
μεθα ἐφ᾽ ἑτέραν * ὃ δὲ Θεὸς οὐχ οὕτως " ἀλλ᾽ ἔδωχε νό- 
μον, προφήτας, xat μετὰ ταῦτα τὸ Εὐαγγέλιον, οὐ βόνῳ 
τὸ συμφέρον μαθὼν, ἀλλ' ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰδὼς, ὅτι ἃ λως 
οὐχ οἷόν τε ἣν τὴν χτίσιν γενέσθαι χαὶ στῆναι, μὴ τοῦ 
Χριστοῦ φαινομένου. Καὶ ] μεῖς μὲν οἱ ἄνθρωποι, ὅταν 
ἴδωμεν τὰ νοσήματα, [230] τότε ἐπινοοῦμεν τὰ βοηθή-- 
ματα" ὁ δὲ Θεὸς πρὸ τὼν τραυμάτων τοῦ ἡμετέρου πλά- 
σματος πρόοιδε τὸ φάρμαχον τῆς σωτηςίας. Πολλοὶ λέ- 
γουσιν, Οὐ προΐήξει οὖν ὁ Θεὸς, ὅτι ἁμαρτήσει ὁ ᾿Αδάμ - 
Ἐγὼ τοῦτο λέγω, ὅτι Οὐ τοῦτο μόνον τροήδει, ἀλλὰ ποὸ 
τῆς παρχθδάπεω;, ὅτι ἐγερεῖ αὐτὸν ὁ Χριστὸς διὰ τὴν 
οἰκονομίαν * χαὶ οὐ πρῶτον εἶδε τὴν πτῶσιν. εἰ μὴ προ- 
ἐπενόησε τὴν ἀνάατασιν, ἀλλὰ προχπέθετο τὸ φάρμαχον 
τῆ; ἀναστάσεως, xal τότε συνεχώρησεν εἰς πεῖραν 0a- 
νάτου εἰσελθεῖν τὸν ἄνθρωπον " ἵνα [8n τίνος μὲν ἀπο- 
λαύει δι᾽ ἑαυτὸν, τίνος δὲ τυγχάνει διὰ Θεόν. Καὶ ὥσπερ 
ἐν Αἰγύπτῳ πρῶτον ἥνεγχε τὰ ἔτη τῆς εὐθηνίας, προ- 
αποθέμενος άρμαχον τῷ λιμῷ τ ἔτη τῆς εὐθηνίας, 
χαὶ τότε τὰ ἔτη τοῦ λιμοῦ ἐπήγαγε, καὶ προέλαδε τὴν 
τοὺ τραύματος φύσιν ἣ τοῦ φαρμάχου βοήθεια - οὕτω 
πρὶν πλασθῇ ὁ ᾿ΑΛδὰμ, πρὶν φανῶσιν οἱ ἐξ αὐτοῦ ἄνο- 
pot, πρὶν τεχθῶσιν οἱ ἐξ αὐτοὺ δίχαιοι, xat οἱ ἐξ αὐτοῦ 
προφῆται, προεῖδεν ὁ Θεὸς, ὅτε οὐχ οἷόν zd ἐστι τὴν εἰ- 
να ταύτην στῆναι μὴ ἀναχαινισθεῖσαν ὑπὸ τοῦ Χρι- 
9192, Ἐν τῷ ' dau ξόλεπεν ὁ Θεὸς τὸν Παῦλον, ξόλεπε 
Ἰμέτρον. Οὐχ ἔδλεπε τὸν ᾿Αδὰμ ἐν τῷ παραδείσῳ τρε- 
φόμενον, xa μέλλοντα ἐχδάλλεσθαι" ἀλλ' ἔὔλεπεν ἐν 
αὐτῷ Παῦλον τὴν εὐσέδειαν κηρύττοντα, xal εἰς mapá- 
δεισον ἀρπαζόμενον, xat Πέτρον χλεῖς οὐρανοῦ πιστευό- 
μενον, xal πάντα ἐν τῷ πρώτῳ ἔόλεπεν ἀνθρώπῳ. Ἐν 
s 3 ῥίνη οἱ ML 
. Rat pot συγχωρήσατε μιχρόν τι ὡς Ev ὁμιλίᾳ γενέ- 
σλαι Θεοῦ, x2: εἰσαγαγεῖν Pv ea Doni (AM. 
τινὶ xzyzgnpávov, xat διαλεγόμενον τῷ ἑαυτοῦ Υἱῷ. Ka 
fj τις νομίσῃ βεδιασμένον εἶναι τὸ (ua. Ὥσπερ γὰρ 
πρίων τὸν ἄνθρωπον ὁ Θεὸς συμδούλῳ ται τῷ Move. 
γε χαὶ συν:ργῷ (Ποιήσωμεν vxo πον κατ᾽ 


SPURIA. 


ὕλη, . 


σὸς" Τὸ μυστήριον τὸ 


εἰχόνα ἡμετέραν καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν)" εἰχὸς fiv καὶ τὸν 
Υἱὸν λέγειν πρὸς τὸν Πατέρα, ᾿Ανάμενε δὲ τὸ τέλος. Μὴ 
εἴπῃς, Καταμαντεύεται οὗτος τοῦ θεοῦ, μὴ παρὼν τοῖς 
ἐχεῖ * πῶς οἷδε ταῦτα ; Ἑὰν τὸ τέλος μὴ ἀπαντήσῃ, πρὸς 
τὴν ἔννοιαν, ὡς συχοφάντην με χρῖνον. Ποιήσωμεν 
ἀγόρωπον "d εἰκόνα ἡμετέραν καὶ χαθ' ὁμοίωσιν. 
' μιουργὸς ἔλεγεν, ὡς προγνώστης χρῖνατο" 
Ἐὰν οὖν ἁμάρτῃ ὁ ᾿Αδὰμ (ἁμαρτάνει γὰρ). sr PM 
μῶν ἡ δη ιουργία ; Ἐννόησον ταῦτα λέγοντα ἣ Πατέρα 
ἰῷ, ἣ Υἱὸν Πατρί. ᾿Αδιάστατος γὰρ ἡ βουλὴ, οἷς ἀδιαί- 
eus ἢ οὐσία. ᾿Αλλ' ἁμαρτάνει ὁ ᾿Αδὰμ,, παραδαίνει͵ 
ποθνήσχει, καὶ δι᾽ αὐτὸν πάντες οἱ ἄνθρωποι ἀπόλλυν- 
ται, καὶ συχοφαντεῖται ἡμῶν τὸ πλάσμα, ὡς χαχῶς 
γενόμενον. Πάλιν ἡ βουλή " ἀλλὰ δεῖ πρὸ πάντων óplsat 
Ἦν θεραπείαν. Δεῖ γάρ σε, ὦ Μονογενές μον, ὦ YU 
Λόγε, ὦ ἀπαύγασμα ἐμῆς δόξης, δεῖ σε, εἰ ὅλως τ 
voti; τοῦ πλάσματος, ὅπερ συνεργοῦντες ἀλλήλοις εἰρ- 
γασάμεθα, δεῖ σε τὸν φθειρόμενον ἐνδύσασθαι ἄνθρωτον, 
ἔ σε ἀποστόλους λαθεῖν * ἵν᾽ ὥσπερ τῷ ὄφει 6 διάδηλος 
ὑπουργῷ ἐχρήσατο χαὶ ὅπλῳ πρὸς τὴν ἀπάτην, οὕτω 
καὶ σὺ ὑπουργῷ χρήσῃ τῷ σῷ πλάσματι πρὸς εὐερτε- 
σίαν, καὶ ἀναχαινίσῃης τὸν πεσόντα. ' ὶ ἔσονται 
τῶν δογμάτων. φησὶν, ἀσεδῶν εὑρεταί. ᾿Αναχύπτει γὰ 
ἡ ἄϑεος τῶν ᾿Ἐπιχούρων πλάνη, ἀναχύπτει αἵρεσις i 
λέγουσα ἀπρονόητα εἶναι τὰ τοῦ βίου, ἀναχύπτει ἄλλη 


αἴρεσις ἡ λέγουσα τὸ σῶμα θεόν " πολλοὶ γίνονται τῆς 
πλάνης διδάσχαλοι" τίς οὖν λύσει ταῦτα τὰ μοχθτρά; 


Ταῦτα εἶπον ἐπὶ σχήματι, ἵνα ἐπὶ τέλει ἀποστολιχῇ 
ὠνῇ σφραγίσω τὴν ἔννοιαν. Τί οὖν ; "A a roro τὸ Ev- 
vpa, ὃ Aap6ávec ὁ Θεὸς Λόγος ; τοῦτο ὀφείλει διαδρα- 

μεῖν τὰ πέρατα τὰ ὑπ᾽ οὐρανὸν, καὶ φωτίσαι πάντας; 
ὑχὶ, φησίν " ἀλλὰ σύ μοι πληροῖς τὴν θείαν οἰχονο- 

μίαν, es δὲ τοὺς ἀποστόλους χήρυχας τοῦ θείου λό- 

You , ἕξεις Παῦλον χηρύττοντα, ἕξεις Πέτρον τὶν 
Ῥώμην κχαταλαμδάνοντα, ἕξεις τοὺς ἀποστόλου: xot- 

γωνοῦντας Tipo" τῇ οἰχονομίᾳ. Ταῦτα ἐλέγετο πρὶν ἢ 
᾿Αδὰμ πλασθῇ. Πρῶωτον ἐτυπωθη τὰ xa:à τὴν cápxs 

τοῦ Χριστοῦ, χαὶ τὰ χατὰ τοὺς ἀποστόλους, χαὶ τότε 

ὁ ᾿Αδὰμ ἐπλάσθη. Πόθεν τοῦτο ; "Axoue Παύλου λέγον- 

ἀποχεχρυμμένον ἀπὸ τῶν 

αἰώνων καὶ τῶν γενεῶν" [221] xa, Εὐ.λογητὸς ὁ Θεὲς ὁ 

εὐλογήσας ἡμᾶς ἐν π j eb lora πνευμαξκικῇ dv 

toic ἐπουρανίοις, xa0üc é£eAéCato ἡμᾶς ἐν Χριστῷ 

πρὸ καταδοιλῆς κόσμου, προορίσας ἡμᾶς elc υἱοθε- 
σίαν. Καὶ ἀλλαχοῦ περὶ ἑαυτοῦ, xai τῶν xav αὐτὸν λέ- 
vet, Obc zpoérro συμμόρφους τῆς εἰχόνος τοῦ Υἱοῦ 
αὐτοῦ. Οὐ μόνον δὲ προωρῖσθη; χαὶ ἐξελέχθη, ἀλλὰ χαὶ 
τὴν χάριν, ἣν ἔλαδε Παῦλος μετὰ πυλλὰς γενεὰς, οὕτως 
ἐπαριθμεῖται, ὡς; λαδὼν αὐτὴν πρὸ τῶν αἱώνων. Πόθεν 
τοῦτο; Λέγει Τιμοθέῳ, Ἰέχνον Τιμόθεε, Zurxaxoxd- 
θησον τῷ Εὐαγγελίῳ κατὰ δύναμιν Θεοῦ τοῦ σώ- 


σαντος ἡμᾶς, καλέσαντος κλήσει ἁγίᾳ, οὗ κατὰ 
τὰ ἔργα ἡμῶν, ἀ.1.λὰ κατ᾽ ἰδίαν πρόθεσιν καὶ χάριν 
τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ πρὸ χρόνων 


πρὸ τῶν αἰώνων, ἐχαρίσατο plv πρὸ τῶν αἰώνων " xai 


οὗ μισῶ τὸν τρόπον, ἀλλὰ μᾶλλον ἐλεῶ " ὅμως χατὰ 
τὸν Ἀπόστολον, - 


οντα τῷ Υἱῷ, ὡς ἐχείνου μὲν ἀποροῦντος, τούτου ἃ 
διδάτκοντος ταῦτα. Αἱ Γραφαὶ, ὅταν παιδεύωσιν tni 
τῇ θείᾳ δυνάμει . 
οὐται ῥήματα, ἀλλὰ πρέποντα τῇ ἡμετέρᾳ ἀσθενείᾳ. 
Ape γάρ, ὅτε ὁ Θεὸς καθίζει διχαστῆριον poni, 
λέγει" ψῦν, σὺ, U 
κατοικοῦντες τὴν "Iepovcalnp, xpivace ἀνὰ 
ἐμοῦ, καὶ ἀγὰ μέσον wóc μου, τί p 
ποιῆσαι, xal οὐχ ἐποίησα ; λαλοῦντος th φωνὴ, ἢ σχι- 
πτομένου ; ᾿Αλλ᾽ ἄρα, ὅτε λέγει πρὸς «bv Ηδεῖαν. 
τίνα ἀποστε.ϊῶ͵ 4 τὶς πορεύσεται πρὸς τὸν Jac 


vidit Deus terram , el erat corrupta ominis; quia corru- 
perat omnis caro viam suam (Gen. 6. 12). Vidit terram, 
οἱ erat corrupta) : sic prophet:e mundo annuntiabant 
sceculum futurum erccturum esse lapsum orbem , et 
renovaturum esse corruptam imaginem. Ne vero quis 
suspicetur multos esse verborum circuitus, et senten- 
tias ultro citroque ferri : hec quippe omnia in uuam 
vim reducuntur. Nisi prius ostendamus , quomodo 
mundus corruptus fuerit, non possumus o.-tendere , 
quomodo fuerit renovatus. Erat izitur omnis terra 
corrupta, cxlum obscuratum, omnis creatura fad uta. 
Non erat creatura , qualem illam Deus fecerat. ab 
initio; cz:elum non stellis fulgebat, terra non fructibus 
3bundabat, nec mare mercibus. Etenim transgressor 
intravit, qui faedavit terram, cxelum polluit, et aerem, 
mare, fontes, flumins, omnia blasphemiis suis conta- 
minavit : c;elum blasphemia , aerem fedis vocibus , 
terram illicitis caedibus, mare piratis et przedonibus , 
fontes et fluvios nefaria idololatria. Nam fontes, fluvii, 
horti, arbores, et omnes creatur:e in deos conversa 
fuerant : nihil autem ita creaturam feedat, ut cum illa 
quasi deus col.tur. Erat ergo oinis creatura foedata. 
Ingreditur Servater mundi, imo potius |r.edicatur ab 
apostolis, quod venturus siL, et renovaturus omnia. 
Non solum autem apostoli, sed etiam prophete prze- 
dicebant. venturum esse Christum. Q'are? Ne quis 
putaret Deum, qua«i hominem, quando de primi au- 
xilii exitu dubitat, secundum cxeogitare , et quando 
hec frustra cessit, tertium aggredi, hoc jue non ope- 
rante ad quartum venire. Ne ergo quis id suspicare- 
tur, prz dixerunt pro, hete illum, qui venturus cra*, 
ut comprobarent Deum non cogitabundum id , quod 
expedit, invenire, sed ab initio omuia pravidere. Nos 
homines deliberamus et cum in primo conatu non 
assequimur , ad alierum venimus. At contra Deus , 
dedit legem , prophetas , et postea evangelium , non 
tempore discens quid expediat, sed gnarus ab initio, 
non potuisse creaturam stare, nisi Christus adveniret. 
Et nos quidem homines, cum morbos videmus, tunc de 
remediis cogitamus : Deus autem ante v.liera naturz 
nostre, pharmacum salutis noverat (a). Mul:j Jicunt, 
Non prazsciebat Deus Adamum peccaturum esse ? 
Dico ego , Non solum hoc sciebat , sed ctiam ante 
transgressionem noxerat Cliristum per incarnationem 
illum erecturum esse. Nec prius lapsum vidisset, uisi 
przescivisset resurrectionem, sed resurreclionis phar- 
macum praeposuit, et tunc permisit hominem experiri 
mortem ; ut disceret quibusnam per se fruatur , et 
quid per Deum consequatur. Acsicut in /Egypto prius 
posuit annos ubertatis , ut hos ubertatis annos pra- 
mitteret in remedium famis, tunc vero famis annos in- 
duxit, et vulneri praemissum fuit mediciuz auxiliuui: 
sic priusquam Adam efformaretur , prinsquam iniqui 
ex illo orirentur et apparerent, antequam justi ex illo 
nascerentur, necnon proplietze, pr:esc;ebat Deus non 
posse hanc imaginem slare, nisi renovaretur a Chri- 
&to. In Adamo videbat Deus Paulum, videbat Fetruim. 
Non respiciebat Adamum in paradiso versantem , et 
postea expellendum ; sed re-piciebat in illo Paulum 
piau religionem pr.edicautem, et raptum in paradi- 
sum, et Peirum cui concredite sunt claves cxlorum, 
et omuia in priuo homine videbat. In radice quipye 
fructus erant. 

4. Concedite mihi, ut paululum alloquentem Deum 
inducam, apostrophe utentem , et cum Filio suo col» 
loquentem. Nec quis putet , violentiam inferri ser- 
moni, Ut enim Deus hominem formans , consilio et 
cooperante usus est Unigenito ( nam ait, Faciamus 
heminem ad imaginem et similitudinem nostram [Gen. 
4. 26] ): par erat. ut Filius Patri diceret , Exspecta 
Hnem. Ne dicas , Hic contra Deum vaticinatur, cuin 
non sis ibi przsens : quomodo h:ee. noverit? δὶ finis 
Hon secundum senteniiain evenerit, me sycophantam 
judiea. Faciamug hominem ad imaginem et similitudi- 
nem nostram. Ut Creator illa loquutus est, ut qui prao- 


(4) Sequentia item apud Photium, p. 1546 
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sciret hic respondit ; Si ergo peccet Adam , et certe 
peccabit, an creatio nostra vituperatur? Hc cogita 
vel Patrem Filio dicentem, vel Filium Patri. Eorum 
enim consultatio sinc disceptatione est, quorum indi- 
visibilis est substantia. Sed peccat Adam, pravarica- 
tur, moritur, ac per illuni omnes homines pereuzt, 
nostrumque opificinm ut male creatum calumniis im- 
petitur. Rursus consilium : sed oportet ante oninia 
medelam definire. Oportet enim te , o mi Unigenite, 
o Fili Verbum, o splendor 16:8 glori, oportet te, si 
tamen oyificio prospicis , quod una operantes forma- 
vimus , oportet te corruptum hominem induere, 
oportet te apostolos assumere; ut quemadinodum 
diabolus serpente ministro et telo est usus ad faila- 
ciam, sic et tu ministro opificio tuo utaris ad bene- 
ficium, et lapsum renoves. Sed multi erunt , inqvit, 
impiorum dogmatum inventores, Ex-urget cnim 
atheus Epicureorum error: exsurget haresis quae 
dicit, vitam sine providentia duci ; exsurget alia lie- 
resis qu;e dicit deum esse corpu- : multi erunt erroris 
doctores : quis ergo liec improba. solvet? IEvc. in 
figura dixi , ut iu fine apostolica voce sententiam ob- 
signet. Quid ergo ? num hoc indumentum, quod Deus 
Verbum assumit ? qud terminos orbis percurrere 
debet, et omncs illuminare ? Nequaquam, inquit ; sed 
tu mihi divinam ceeonomism implebis ; apostolos au - 
tem hiaibebis divini verbi przicones ; habebis Paulum 
predicantem ; habebis Petruni Romam occupantem , 
iabebis apostolos oeconomiae nostrz?. consortes. {1100 
dicehantur antequam Adam forimsretur.. Primo sta- 
tita fuit Christi inearnatio, et quae ad apostolos per- 
tiuebaut, et uic. formatus est Adam, Unde hcc? 
Audi Paulum diceutem : Mysterium. absconditum a 
seculis et generationibus ( Col. 4. 26) ; e:, Benedictus 
Deus, qui benedixit nos in omni benedictione spirituali 
iu celestibus : quemadmodum elegit nos in Cliisto ante 
constitutionem mundi, qui predestiuavit nos in adoptio- 
nem filiorum ( Ephes. 1. 5. 4). Et alibi de seipso et 
de sui similibus dicit : Quos prescivit conformes fieri 
tinagini Filii sui (Rom. 8. 29). Non solum autem pr;c- 
destinatus et. electus est ; sed οἱ gratiam , quam ac- 
cepit Paulus, post multas generationes sic eutncrat, 
ac si accepisset illam ante sxeula. Unde hoc ἢ Timo- 
theo dicit : Fili Timothee , Collabora evangelio secun- 
dum virtutem Dei, qui nos liberavit et vocavit. vocatione 
sancia : non secundum opera nostra, scd. secundum 
propositum suum , et gratiam , qua data est nobis in 
Christo Jesu ante tempora secularia (2. Tim. 1. 8. 9). 
Elegit ante constitutionem mundi, privdestinavit aute 
$:veula, gratiam dedit nobis ante s:ieula. Et harc oin- 
nia consonant et probant , ante hominis formationem , 
prievisam et pr:edeterminatam fuisse Salvatoris aco- 
nomiaimn. scio me eL pietatis amicos alloqui , 
interdum etiam exploratores, qui non ad pr:edicatio- 
nis utilitatem respiciunt , sed id solum sibi propu- 
nunt, quomodo praedicantem redarguant ; quornin 
mores non odi , sed potius misereor ipsorum. Atiz- 
men secundum Apostolum, Propter  subintroductos 
falsos [ atres, qui intrant explorantes libertatem nostram 
Gal. 4. 4), sententiam examinemes. Pote:t. en m 
inimicus hinc egressus dicere : Magna theologia : 
induxit Deum delibcrantem et dicentem , Cum igitur 
inulti sint erroris doctores , quid erit? et Patrem in- 
ducit loquentem Filio, ac si hic dubiet, ille hive 
doceat. Scripture quando nos in iis, quie Dei sunt, 
instituunt, numquam verhis divinze virtuti congruen- 
tibus utuntur, sed in(irmitati nostr: aptatis. Num 

uando Deus humanum tribunal constituit, el dicit : 

1 nunc tu, homo Juda , et qui habitatis in. Jerusalem, 
judicate iuter. me, et inter vineam meam, quid cporicbat 
me (acere, et non feci (Isai. 5. 5. & ) ! lac simpliciter 
Joquentis , an. consultantis sunt ἢ Num quando dicit 
fsake : Quem mittam , εἰ quis. ibit ad populum hunc 
(Isai. 6. 8)? dubitans loquitur , aut ministrum 1gno- 
rans ? Quicumque dicuntur de Deo , ex ecclesiastica 
doctrina comuetiri oportet , non cum virtute predi- 
cantis, sed eum infirmitate audientium. Nobis autem 
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in scopo est , ea ostendere quie de Christo ante Ada- 
mum decreta fuere , pracelectos apostolos, et gratiam 
cvangelii ante specula sierna pristitutam. Diligenter 
attende, Potest enim. vel. unimm verbum neglectum 
sycophantiam dictis attra' ere. Non. modo vidit Deus 
in paradiso transgredientem. Adamum ; sed. etiam 
Salvatorem Dominum in carue. apparentem , ac vir- 
tuti viam parantem, et omnes ad obedientiam tralien- 
tein, Videbat Deus costam Adami in inulierem traus- 
(formatam, et praevideliat Christi latus dona. mystica 
uobis prolaturuim esse, aquam et saugtiinem : quorum 
illud qu.dem est lavacri symbolum ; hoc. vero , το γ- 
steriorum) pignus, Nec ita miseram hanc plagam 
duxit, ut. pharmacum cogitans beatum existimavit. 


llc mulier ex viro ad iutquitatem : bie vir ex mu- 


licere ad salutem : illic latus mortis causam parit ; 
hic latus pignus incorruptio .is affert : illie serpens 
in ligno ; hic Christus in cruce : illic cibus qui mor- 
tem. advocat ; bic cibus qui mortem. delet. Nosti ca, 
qu:e ad fideles pertinent ; jam. nosce mysteria. [llic 
male respexerunt , et. viderunt. Se nudos esse : nos 
nune pie re-picimus , el videmus nos esse indutos : 
illie aspectus et nuditas , hie indumentum et illumi- 
natio : illic pellice:e tunic:e turpitudinem opcerientes ; 
hic (unica glorie infirmitatem nostram. obtegens, 
Christi corpus ipsius regis indumentum * nam Quot- 
quot in Christum baptizati estis, Christum. induistis 
(Gal. 5. 21}. llic, Terra es, et in terram reverteris 
(Gen. 9. 19) ; hic renovata terra, facit h« minem 
e;elestem, non terram promitteus , sed regnum. llic 
gladius flamuiceus Adamum arceus ; hic liugui iguee 
de cxlo Adamum illusteantes : illie ejicitur ex para- 
diso ; hic illi claves celorum co::creduntur. Pr:ividit 
Deus futura antequam pr;esentia. ἃς quemadmoduin 
hodie antequam hauriamus aquam , hausttum appa- 
ratur, et prius qnam aquae fluant , flüentum dicitur , 
non quod aque fluant, sed. quod fluxura sint : sic 
Deus pr:edeterminavit ea, qu:e in. Cristo. formanda 
erant , sciebatque in. Cliristo. renovatum iri omnia. 
Et diu ante. incipit, czelo veliirur , secundum illud : 
Inclina , Domine, calos , et descende ( Psal. 145. 5 ). 
l'enetravit celos, quos sanctificavit ; dissecuit aerem, 
ut illum obscaenis cantibus [τ  sanctificaret ; 
caleat terram, ut illam cedibus pollutaim sanctilicet ; 
calcat maris fluctus, ut. pollutas sanctificel. aquas ; 
baptizatur in. Jerdane ,. ut. fluviorum naturam. 8aí- 
ctam faciat ; invenit Adamum jacentem in sepulcro, 
et ejus imaginem subit, fitque Christus et post Ada- 
num , ΟἹ renovatio Adami : quomodo autem , audi. 
Assumit. forinam quam fecerat in. piradiso; illam 
contrariis omnibus exornavit, dans illi vistica salu- 
tis , contraria vite quam duxerat in paradiso. In pa. 
radiso propter voluptatem. deceptus est. Adamus ; 
caro Christi in jejunio coronatur : in paradiso pri- 
mum certamen, in deserto secunda pugia cum. dia- 
hole committitur, Venit ergo Christus renovaturus 
hoc opiíicium, virtutibus omnimodis ipsun coronans, 
ct ingreditur inedius inter Deum et hominem : venit 
nuntiaturus mundo lapsam imaginem renovart, re- 
Surgere, servari. Non potuit hxc annuntiare, nisi 
ipse mediator esset. (Quemadmodum enim ab 60, qui 
personam suhit fide dignam , et quidpiam promittit, 
non audet subditus promissum repetere , nisi media- 
torem habeat ; quia invisibilis erat Deus , et mundus 
visibilis, dedit Deus Mediatorem fide dignum. Nam 
M ediator Dei et hominum liomo Christus Jesus (4. Tim. 
2. 5). Mediator nisi cognationem habeat. inter ea, 
qui medium quidpiam requirunt, non potest mcdia- 
Lor esse. Quoniam igitur Mediator Dei et hominuin 
est Christus , oportuit eun Deo et hominibus cogna- 
τὰ. deprehendi, ità ut quasi. quidam. economía 
media appareret , Deo juncta per divinitatem, et ho- 
minibus nnita per humanitatem. Ecquid facit ? Quia 
primo docet, deinde renovat, et Mediator et Sponsor 
cfficiuir ; insonat ea qux Dei sunt hominibus, et quie 
liorninum sunt Deo. Quia. enim inimicum Dco erat 
gus. hominum propter transgressionem ; neue 
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homo Deo , neque Deus homini credebat cirea Ipsi 
reconciliationem, acsi diceret hominibus : Ne credere 
ronuatis esse resurrectionem : ego hujusce rei spon- 
sor vestram carnem assumo, illamque morti trado : 
nisi resuscitem illam, ne credite mihi. Spousor est 
hominibus circa Deum ; ac si diceret : In mo homi- 
nem habes ; ego renovo illum, ego id efficiam ut ab- 
neget crrorem, et agnoscat veritatem : accipe me 
pro hominibus sponsorem , uL et ipsi me tu: pote- 
statis sponsorem accipiant. 

5 Quod ergo mediator sit Christus, Scriptura de- 
claravit ;: quod sponsor et susceptor, ubi reperimus, 
ne videamur ex nobis ipsis in Ecclesia loqui ? Si mea 
loquor, qua de caus: loquor? Si ea qu:e Dei sunt pre. 
dico, ea qux Spiritus suut. interpretor, doctrinam 
accipe meam. Quod Jesus sit sponsor, id dicit Paulus : 
Nunc autem. melius sortiti sumus. ministerium , 
melioris testamenti sponsor est Jesus (Hebr. 8. 6. er 7, 
22). Ecce sponsor est Dei hominibus , et hominum 
Deo. Dixit, se nos susci aturum es:e, et suscitat : 
dixit, se nos immortalitate honoraturum esse, et ho- 
norat. Cum formavit Adamum, spousiones nullas dc- 
dit, sine sponsionibus dedii illi c;iclum et terram : 
non promisit terram , non pollicitus est paradisum, 
alia omnia , qua non promiserat, dedit : et ea, que 
cum sponsione promisit, non dabit ? Evangelium vo- 
cat aliquando Scr.ptura. Testamentum Novum , ali- 
quando melius Testunentum , aliquando secundum , 
nonnumquam asternum. Quia nomeu unum totam vini 
declarare nequit, diversis nominibus Evangelii virtu- 
tem declarat. Maxine vero Paulus, qui in se loquea- 
tem habebat Christum, Evangelium vocat Novum Te- 
$lamentum , utpote quod Vetus illud renovet. fliu.l 
enim novurn insolitam et inaccessam naturam signifi- 
οἰ : novum dicitur ad dilTerentiam senioris ; mel;us 
dicitur ad differentiam minoris ; secundum, ad di-cri- 
men primi; zeternum, ad. differentiam temporanei. 
Novum vocatur Testamentum secundum beatum Je- 
reiniain dicentem : Et erit in. novissimis diebus, diri 
Dominus, disponam vobis tesiamentum novum (Jer. 51. 
91).; et Servator mysterium tradens, ait : Hic est sa»- 
guis meus novi testamenti (Math. 26. 28). Ecce novum 
testamentum. Et alibi novum vocat, ob novam et vi- 
gentem praedicationem. Dicitque Paulus : Accessimus 
ad montem Sion , et. multa millia angelorum , et eccle- 
siam primogenitoruimn, οἱ ad Mediatorem novi testamenti 
Jesum (Ilebr. 49. 22-24). Cum dicit novum , veteravit 
prius (Hebr. 8. 45). Alibi vocat ipsum melius testa- 
inentum his verbis : Nunc autem melius sortiti sumus 
ministerium, qnanto et melioris est testamenti Media'!or. 
Nam si illud prius culpa vacass.t, non utique sccundi 
locus inquireretur (lbid. v. 6. 7). Eccc primum et se- 
cundum : ubi est :tterinum ? Audi Paulum dicentem : 
Deus autem pacis, qui eduxit de terra Past rem ovium 
magnum, οἱ in sanguine testamcnti eterni (Hebr. A3. 30). 
Quia primum testamen'um . temporaneum crat, hoc 
est zternum. Et alibi dicit : Disponam vobis testamen- 
(um novum eternum, sancta David fidelia (1sai. 55. 5). 
Novum testumentum, recens , priinum , secundum , 
melius, aeternum. Horum testaimeutorum sponsor est 
Jesus. Cum igitur homo renovandus est, caelum fit 
novum, non sublatum, sed nova creatura reuovatum ; 
sol novus , luna nova , stelle nove , qua additamen- 
tum et auginentum accipiunt. Dicit enim propheta : 
Erit celum notum et terra nova (lbid. 65. 17). Ecce 
renovatur creatura, nec menlitur is qui promisit. 
Quantum accipit augmentum loino, tautum accipiunt 
eleinenta. Unde hioc ? Dicit 1saias : Erit enim [ux solis 
septupler , ei lux lung ut sol (Ibid. 50. 20). Vidist, 
quoimeda Deus promissa non negaverit, sed creatu- 
ram reuovaverit? Princeps autem. renovationis cst 
Christus. [fanc intuentes sententiam. liaeretici , obji- 
ciunt illud : Primogenitus omnis creature (Col. 1. 15); 
non intelligentes, hic non de creatura facta sermonem 
haberi , sed de creatura renovata. Quaxnam est illa 
creatura renovata (aj? Audi Paulum dicentem : Si 


(a) Quod sequitur apud Photium reperitur, p. 0549. 
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ἐπιθυμοῦσα παρὰ γνώμην Θεοῦ, οὐ μόνον οὐ προσλαμ- 
δάνει τι, ἀλλὰ χαὶ ἃ ἔχει ἀπόλλυσι. Καὶ ὥσπερ ὁ ὀφθαλ- 
μὸς τῆς μετρίας ἀχτῖνος ἀπολαύων τοῦ ἡλίου εὐφραίνε- 
ται καὶ φωτίζεται, ἐὰν δὲ θέλῃ εἰς αὐτὸν ἀτενίσαι τὸν 
χύχλον, οὐ μόνον οὐ προσλαμδάνει φῶς, ἀλλὰ xol ὅ 
ἔχει προσζημιοῦται" οὕτω xal ἡ θνητὴ φύσις τῶν ὑπὲρ 
δύναμιν ἐπιθυμοῦσα παρὰ γνώμην Θεοῦ ἀμαυροῦται τὴν 
διάνοιαν. Ἐξωλίσθησε τοίνυν ἣἥ ἄνϑρωπος, χαὶ ἀπὸ τῆς 
ὁλισθήσεω; πολλὰ τῷ πτώματι ἠχολούθησαν τραύματα, 
εἰδωλολατρεία, πορνεία, μοιχεία, πλεονεξία, xal ὅσα 
τούτοις ἀδελφὰ xal συγγενή. Κατέπεσε τοίνων ὁ ἄνθριω- 
TOC πτῶμα μέγιστον, xai τὸν μὲν χαραχτῆρα τῆς θεῖ- 
xn ὄψεως ἀπώλεσε διὰ ἀπροσεξίαν * Παρασυνεδιλήθη 
γὰρ τοῖς κτήνεσι τοῖς ἀγοήτοις, καὶ ὡμοιώθη αὐ- 
τοῖς " ἡ δὲ χτίσις ἐμερίσθη, χαὶ ἡ μὲν ἀφηνίασεν, ἡ δὲ 
ἔμενε δουλεύουσα, ὡς προεῖπον ἐν τῇ προλαθδούσῃ διδα- 
σχαλίᾳ. Οἱ λέοντες ἐπεδούλευον τῇ εἰχόνι, οἱ ὄφεις 
ἔξαχνον, πᾶσα fj τῶν ἀλόγων φύσις χατὰ τοῦ δεσπότου 
ἐμάνη. Ἐπειδὴ εἶδεν αὐτὸν παραχαράξαντα τοῦ Θεοῦ 
πὸν νόμον, θέλησε καὶ ἡ ἄλλη χτίσις φυγεῖν τὴν δεῖπο- 
τείαν᾽ ἠθέλησεν ὁ ἥλιος μὴ ἀνατέλλειν τῷ παραδάτῃ 5, 
ἐθέλησεν ἡ σελήνη σχοτίσαι τὰς ἑαυτῆς αὐγὰς, ᾿θέλησαν 
οἱ ἀστέρες μὴ φᾶναι τῷ πλάσματι, ἠθέλησαν αἱ πηγαὶ 
ἀρνήσασθαι τὰ νάματα, οἱ ποταμοὶ τὰ ῥεύματα, οἱ e 
μῶνες τὰ ἄνθη, οἱ παράδεισοι τὴν τρυφήν " πάντα $06- 
λῆσεν ἀρνήσασθαι τὸν ἄνθριυπον, ἐπειδὴ ονήσατο τὸν 
ἑαυτοῦ Δεσπότην. Οἶδα ὅςι βαϑὺς ὁ λόγος xai συνεσχια- 
σμένος, ἀλλὰ διὰ τοὺς πιστοὺς χαὶ συντρόφους τῆς Ἐχ- 
Χχλησίας ἐρευνᾷν δεῖ τῆς θείας Γραφῆς τὰ νοήματα. 
Ἐδούλευσεν ἡ χτίσις 5. τῷ ἀνθρώπιυ, οὐχ ὡς ἀξίῳ, ἀλλὰ 
τοῦ Θεοῦ τοῦτο προστάξαντος, ὥστε μὴ ὑδρισθῆνα! δι᾿ 
ὅλου τὴν εἰχόνα, εἰ χαὶ παρέδη. Πάσης τοίνυν τῆς χτί- 
σεως στασιαζούσης. ὁ Θεὸς ἐχέλευσε τ χτίσει € μὴ 
ἀφτνιᾷν" ἀλλὰ παρέχειν τὸν ἥλιον τὴν ἑαυτοῦ ἀχτῖνα, 
τὴν γὴν τοὺς ἑαυτῆς xapzob;, τὴν θάλασσαν ἰχθὺς xal 
τὰς ἐμπορίας, τοὺς ἀστέρας τὴν ἑαυτῶν φαιδρότητα. 
Ταύτην γοῦν τὴν ἔννοιαν ὁ ᾿Απόστολος ἀπογζυμνῶν, 
λέγει" Ἧ γὰρ ἀποχαραδοχία τῆς κτίσεως τὴν ἀπο- 
κάλυγψιν τῶν υἱῶν τοῦ Θεοῦ ἀπεκδέχεται. Τῇ γὰρ 
(αεαιότητι ἡ κτίσις ὑπετάγη. οὐχ ἐχοῦσα, ἀ.}.1ὰ 
i τὸν ὑποτάξαντα ἐπ᾽ ἐλπίδι, ὅτι καὶ αὑτὴ ἡ 
κείσις ἐςευθερωθήσεται ἀπὸ τῆς δου.Ἰείας τῆς 
güopüc εἰς τὴν ἐλευθερίαν τῆς δόξης τῶν réxror 
τοῦ Θεοῦ. Οἷόν τι λέγω: Ὡς εἶδεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον 
ἐχπεσόντα, xaX thv wzlatv ἀνανεύουσαν πρὸς ὑπτρεσίαν 
τοῦ ἀναισθήτου, ἐχαλίνωσεν αὐτὴν xa μὴ θέλουσαν, καὶ 
ἐχέλευσε τὸν ἥλιον ἀνατέλλειν, τὴν γῆν φέρειν τοὺς xap- 
ποὺς, xai μὴ ἀρνεῖτθαι τὸν παραδάτην διὰ τὴν ἀγνωμοσύ- 
νην, ἀλλὰ ἐπιδειχνύναι τοῦ χοινοῦ Δεσπότου d τὴν ἄφθονον 
εὐεργεσίαν, ἐπαγγε!λάμενος τῇ δημιουργίᾳ τὸ μετὰ τοῦ 
ἀνθρώπου τοῦ φθαρέντος ἀναχαινισθῆναι" ὡς εἰ ἔλεγεν 
ὁ Θεὸς τῇ χτίσει " Ἑ πειδὴ ἔπεσεν ἡ εἰχὼν χαὶ ὠλίσθησε 
διὰ τὴν παράθδασιν, καὶ φθείρεται διὰ τὴν παραχοήν . 
ἀνάσχου δουλεῦσαι τῇ φθορᾷ τοῦ φθαρέντος, ἵν' ὅταν 
αὑτὸν ἀναχαινίζω, τὴν ἐμὴν εἰχόνα, τὸν ἐμὸν ἄνθρωπον 
τὸν φθαρέντα, σὺν αὐτῷ xal σὲ τὴν χτίσιν ávaxatwíso 
χαὶ σύνθρονον αὐτοῦ ποιήσω τῆς δόξης. Συγχατεσπάσθης 
αὑτοῦ τῇ ταλαιπωρίᾳ, συνανάστηθι αὐτοῦ τῇ δόξῃ. Τί 
δέ ἐστιν, ἀδελφὲ, τὸ τὴν χτίσιν ἀποφεύγειν τὴν τοῦ 
ἀνθρώπου δεσποτείαν ; λέχει γὰρ, [318] Τῇ ματαιότητι 
ἡ xtícic ὑπετάγη. Ποίᾳ ματαιότητι; "Ag! οὗ ἂν 
ἐχτραπῇ ὁ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ, ματαιότης χαλεῖται, ὡς 
λέγει ὁ Δαυῖδ᾽ Πιιὶὴν τὰ σύμπαντα ματαιότης, πᾶς 
ἄγθρωπος ζῶν. Πᾶς ἄνθρωπος μάταιός ἐστιν, ὁ τὸν 
Θεὺν χαταλιμπάνων, χαὶ τὰ μάταια μεταδιύχων. 
γ΄. Ἦσαν οὖν οἱ ἄγγελοι ἐν πάσῃ τῇ γῇ ἐπιτεταγμένοι 
τὰ ἔθνη, χαθὼς μαρτυρεῖ Μωῦσῆς λέγων᾽ "Ocs 9 
pev. ὁ Ὕψιστος I ν ὡς διέσπειρεν υἱοὺς Ἀδὰμ, 
ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων Θεοῦ. 
Οἷόν τι λέγω" Διώρισεν ὁ Θεὸς τὰ χλίματα τῆς οἰχουμέ- 
νης ἐχάστῳ ἀγγέλῳ * φέρε εἰπεῖν, ἀπένειμε τήνδε τὴν 
ἐπαρχίαν, ἣ τόδε τὸ κλίμα ἑνὶ ἀγγέλῳ, τὸ ἕτερον ἄλλῳ, 
ἵνα ταύτην τὴν ἄψυχον φύσιν ἡλίου καὶ σελήνης χαὶ 
ἄττρων χαὶ γῆς χαὶ θαλάσσης χαλινώσωσι πρὸ; τὴν τοῦ 
θνητοῦ ἀνθρώπου ἀπόλαυσιν. Πάλιν οἱ ἄγγελοι ἐτρύχοντο 
ὑπηρετούμενοι τοῖς ἀνθρώποις τοῖς ἀναξίοις, καὶ ἐθλί- 
ὄοντο ὁρῶντες τὴν Δεσποτιχὴν ἀξίαν προδιδομένην, xal 
4 Alii παραδάντι. Mox pro φᾶναι rescribi velim φανῆναι. Εριτ. 
b Ἐς afferuntur ἃ Phatio, p. 1542. * Alius eO tont tà 
κτίσιν d Alli εὐεργέτον. 
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εἴδωλα προσχυνούμενα * διεπρίοντο ol ἄγγελοι ἐννοοῦντες, 
ὅτι ἄλλος ὁ χορηγὸς, χαὶ ἄλλοι οἱ εὐχαριστηύμενοι. “Ἔφε- 
pe ἡ γῇ τὸν οἶνον, καὶ οἱ βωμοὶ 9d; σπονδὰς ἐδέχοντο" 
φέρεν ἣ γῇ τῶν χαρπῶν τὴν ἀφθονίαν, xal tot; εἰδώ- 
λοις ἀνετίθετο. Οὐχ ἔφερον οἱ ἄγγελοι τὴν βίαν, ὁρῶν» 
πες * τὰ μὴ ὄντα ἀντὶ τοῦ ὄντος τιμώμενα. Ἐντεῦθεν 
λύεται xat τὸ ἕτερον ζήτημα, τὸ ἐν τῷ προφήτῃ ἀναφε- 
ρόμενον. ἯἮλθΞ: πρὸς αὐτὸν, φησὶν, ὁ ἄγγελος l'a6othà, 
Καὶ 1έγει αὐτῷ" Δανιὴ.1 ὁ δοῦῖος tov Θεοῦ, dg' ἧς 
ἡμέρας προέθου καχῶσαι τὴν ψυχὴν σου ἐνώπιον 
Κυρίου. εἰσηκούσθη ἡ δεησίς cov , xa ἀπεστάλην 
&zaYysU al σοι τὰ ῥήματα ταῦτα" dA ὁ ἄρχων τῆς 
βασιλείας Περσῶν d rréen μοι, εἰ μὴ Mixadyt ó 
ἄρχων τοῦ ἔθνους ὑμῶν 17A0&Y εἰς βοήθειαν. Τίς οὖν 
ὁ ἄγγελης ὁ ἀντιστὰς τῷ Γαδριὴλ, ἣ διὰ τί αὐτῷ ἀντ- 
ἐστὴ ; Εἴρηται καὶ πρώην ἐν ὑμῖν, ἀδελφοὶ, ὅτι τοῖς 
ἀγγέλοις ὁ sb; ἕκαστον ἀπένειμε χλίμα πρὸς φυλαχὴν 
πάσης τῇς χιίσεως. ᾿Αποσταλέντι τοίνυν τῷ ἁγίῳ Γα- 
δριὴλ ἐξ οὐρανοῦ ἀνθίσταται ὁ ἄγγελος ὁ ἐπιτεταγμέ- 
vos τὴν βασιλείαν Περτῶν, τουτέστιν, τὴν Περσίδα. Τὸ 
ὃὲ ζητούμενον, εἰ παρὰ Θεοῦ ἀπεστάλη, παρὰ Θεοῦ δὲ 
ἀπεστάλη χαὶ Γαδριὴλ, διὰ τί οὖν αὐτῷ ἀνθίσταται ; 
Εἰ μὲν γὰρ ἦν ἄλλη; δεσποτείας ὁ ἀποσταλεὶς ἄγγελος, 
καλῶς αὑτῷ ἀυθίστατο " εἰ δὲ ὁ αὑτὸς Θεὸς ὁ xáxsivov 
ἐπὶ τοῦ ἔθνους χκαταστῆσας, καὶ τοῦτον πρὸς τὸν mporpf- 
τὴν ἀποστείλας, διὰ τί αὐτῷ ἀνθίσταται ; Πρόσεχε ἀχρι-. 
θὼς. "Hv ὅλος ὁ χόσμος εἰδωλολατρείας πεπληρωμένος " 
οἱ δὲ ἄγγελο! οἱ ἐφεστῶτες τῶν ἐθνῶν ἐ γανάχτουν xal 
ἐθλίδοντο ὁρῶντες τὸν Θεὸν ἀθετούμενον, καὶ εἴδωλα 
προσχυνηύμενα. Ὅτε Gb χατῖλθεν ὁ λαὺς αἰχμάλωτος εἰς 
Βαδυλῶνα, ἐφάνη Δανιὴλ τὸν Θεὸν χηρύττων, ἐφάνη- 
σαν οἱ τρεῖς παῖδε: τὸν Θεὸν ὑμνοῦντες, ὅτε φλὸξ ἐπα- 
πεῖτο xai ἀπέθεια ἐλύ:το, ὅτΞο λέοντες ἐφιμοῦντο χαὶ 
ἄπιστοι ἐπεστομίζοντο. 'O οὖν ἄγγελος ὁ ἀρχηγὸς βα- 
σιλείας Περσῶν ἔχαιρε xa ἐσχίρτα, ὅτι ἐν τοῖς αὑτοῦ 
μέρεσι Θεὸς χηρύττεται. "“Εὔύλεπεν ὁ ἄγγελος τοὺς Χαλ- 
αἰους τούς ποτε πῦρ προσχυνοῦντας, xai εἴδωλα δοξά- 
ζόντας, τὸν Θεὸν ἐπὶ τῇ παραδοξοποίᾳ ὑμνούμενον f, καὶ 
ἔχαιρεν ὁρῶν τὴν ἑαυτοῦ χώραν τὴν ποτε ἀσεδείχ χο- 
μῶσαν εἰς εὐσέδειαν μεταδληθεῖσαν. "“Εὔλεπεν ὁ ἄγ- 
p Na6ouyobovósop τὸν βασιλέα λέγοντα, Σεδρὰχ, 
ισὰχ, ᾿Αδδεναγὼ, οἱ δοῦλοι τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου, 
xai ἐσχίρτα. Ἐπεὶ οὖν ὁ μαχάριος Δανιὴλ ἐδέετο τοῦ 
Θεοῦ, πληρωθέντων τῶν ἐδδομήχοντα ἐτῶν τῶν ὀὁρισθέν- 
των, τῆς αἰχμαλωσίας ἀναχληθῆναι τὸν λαὸν, ἀπεστάλη 
δὲ Γαδριὴλ μηνῦσαι αὐτῷ, ὅτι ὁ λαὸς ἐπανάγεται ἀπὸ 
τῆς αἰχμαλωσίας, καὶ μέλλει τὴν γῆν τὴν ἑαυτοῦ, τουτ- 
ἐστι͵ dv Ἱερουσαλὴμ xavalap6ávew, ἀνθίσταται τῷ 
Γαδριὴλ ὁ τῆς Περσιχῆς ἀρχῆς ἄγγελος, λυπούμενος, 
ὅτι πάλιν ἡ γῇ αὑτοῦ γυμνουται εὐσεθείας, xat zi 
ροῦται &osOclac * ἐλυπεῖψ), ὅτι πάλιν d) yr) autou € 
τὴν ἀρχαίαν τάξιν Emavfist τῆς εἰδωλολατρείας, xal ἀνθ- 
ἰστατο αὐτῷ, o9 μαχόμενος, ἀλλὰ διχαιολογούμενος. Τί 
σπουδάζετε, φητὶν, ἀναχληθῆναι τὸν λαόν ; τί γὰρ ἐδλά- 
ὄησαν αἰχμαλωτισθέντες ; Ὅτε fjoav ἐν τῇ ἑαυτῶν χωρᾷ, 
εἴδωλα [419] προσεχύνουν, ὅτε ἦλθον ἐνταῦθα, τὸν Θεὸν. 
δοξάζουσι, καὶ αὐτοὶ ὠφελήθησαν, xal τούτους ὠφέλη- 
σαν. Τί κωλύει ἐν μέσῳ αὑτοὺς γενέσθαι; τί ἠδίκηται 
ὁ λαὸ;, καὶ σπουδάζετε ἐπαναγαγεῖν τὴν αἰχμαλωσίαν ; 
Βλέπεις Θεὸν προτχυνούμενον, xal ἔθνη φωτιζόμενα, 
xai σπεύδεις τοσαύτην εὐεργεσίαν λῦσαι; Τί ἀπεστά- 
λης ; Ἀπεστάλην, φησὶν, ἐπαναγαγεῖν τὸν λαὸν εἰς πα- 
τρίδα αὑτοῦ. Ποίαν, φησὶ, πατρίδα ; ἣν ἐμίαναν ταῖς 
ιαυφρονίαις, ὅτε ἦσαν ἐν τῇ Ἰξρουσαλήμ ; Οὐ ταῦτα 
ἱερεμίας κατηγορεῖ, λέγων, ὅτι Κατὰ ἀριθμὸν τῶν 
πόλεών σου ἧσαν οἱ θεοί cov, ᾿Ιούδα, καὶ κατὰ τὰ 
dpgoba 'lepovca Aq ἔθυες τῷ BáaA ; Μυρία τότε 
ἔπασχον παρὰ τοῦ Θεοῦ χαλὰ, xa τῆς χαχίας οὐχ ἀν- 
ἐχώρουν" νῦν μυρία πάσχουσι xax&, xa τοῦ Θεοῦ οὐχ 
ἀφίστανται. Ἦν οὖν ἣ ἀντίστασις, οὐ χαχοῦ πρὸς ἀγα- 
06v * οὐ γὰρ εἶπεν, 'Epágsto , ἀλλ᾽ ᾿Ανθίστατο * ὅτι 
ἔστι πολλάχις ἀντίστασις διχαίου πρὸς ἀγιεθόν. Av0- 
ίσταται ἔσθ᾽ ὅτε νόμῳ φιλανθρωπία, xav φιλανθρωπίᾳ 
νόμος * ὁ νόμος τὸν ἀλαρτήσαντα χολάζει, φιλανθρωπία 
βασιλέω; πολλάχις τὸν ἀμαρτήσαντα ἐλεεῖ. Ὧδε οὖν ἡ 
μάχη. οὐκ ἐναντίου πρὸς ἐναντίον, ἀλλὰ συγγενοῦς πρὴς 
συγγενές. Οὔτε γὰρ τὸ δίχαιον ἔξω ἀγαθότητος, οὔτε τὸ 


ὁ Alli διὰ τοῦτο ἐδυσφόρουν οἱ ὄγγελοι ὀρῶντε.. I Legen- 
dum videtur ὑμνοῦντας. 
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ἡ κτίσις ἡ ἀναχαινιζομένη ; "Axous Παύλου λέγοντος " 
El τ Χριστῷ καινὴ κτίσις. Καὶ ἵνα δείξῃ, ὅτ: 
πρωτότοχος λέγεται τῆς χτίσεως τῆς ἀναχαινιζομέ- 
vs, ἐπάγει" Πρωτότοχος àx tov γεχρῶν, lya γένηται 
ἐγ πᾶσι πρωτεύων, τῶν ἀναχαινιζομένων, τῶν εἰς 
ἀφθαρσίαν καλουμένων. τῶν ix νεχρῶν ἐγειρομένων᾽" 
ἐν xact πρωτεύων, οὗ χατὰ τὴν θεότητα (ὑόρις γὰρ 
Θεῷ, τὸ χαλεῖσθαι πρῶτος, ὕδρις ἡ νομιζομένη τιμή" 
ἐν γὰρ τῇ θείᾳ χαὶ ἀχτίστῳ φύσει οὐχ ἕνι πρῶτον xal 
δεύτερον, ἀλλὰ πάντα ἀρχὴν χει ζῶσαν, ἀρχὴν ἄναρ- 
yov. ἀρχὴν ἀΐδιον, ἀχατάληπτον, ἄφραστον" kv δὲ τοῖς 
xa0' ἡμᾶς εἰ πρὸς σύγχρισιν Παύλου πρωτεύει Χριστὸς, 
εἰ πρὸς σύγχρισιν Πέτρου, xsvh ἡ ἐλπις ἡμῶν, ματαία 
ἡ πίστις ἡμῶν, εἰ τούτων πρωτεύει ὁ Χριστὸς ἐν θεό- 
τὴτι), ἀλλὰ πρωτεύει ἐν ἀνθρωπότητι, ὡς ἀναχαινίτας 
τὸν "AbXu, ὡς ζωοποιήσας τὴν οἰχουμένην. Διὰ τοῦτο 
λέγει, Πρωτότοχος ἐκ τῶν νεχρῶν,, ἵνα γένηται ἐν 
τασι πρωτεύων. Καὶ πῶς πρωτότοχος Ex τῶν νεχρῶν, 
παραχαλῶ, ζητήσω ν. Ἐὰν γὰρ παρέλθω τὸν λόγον 
ἀνεξέταστον, ἀλλ᾽ dux φιλοπραγμονοῦσα [324] ἀντιτί- 
θησι τὰ ἑαυτῆς, καὶ νομίζει ἰσχυρὰ ἔχειν. Πῶς πρωτόχο- 
χοὸς τῶν νεχριύν, φησὶν, ὁ Χριστὸς, ὁπότε xal πρὸ τῆς 
παρουσίας αὐτοῦ ἤγειρεν Ἠλίας τὸν υἱὸν τῆς χήρας, 
ire ε xai 'Ελισσαΐος τὸν υἱὸν τῆς Σωμανίτιδος, αὐτὸς ὁ 
xo ἤγειρε τὸν Λάζαρον, τὴν "latpou θυγατέρα, τὸν υἱὸν 

ἧς χήρας; ΕἸ τοίνυν xaX ἐν τῇ Παλαιᾷ xat ἐν τῇ Νέᾳ 

ἡγέρ σαν νεχροὶ, πῶς πρωτότοχος ὁ Χριστὸς τῶν νε- 
χρῶν; Τί οὖν ; Ἐχεῖνοι εἰ xo ἀνέστησαν πρὸ Χριστοῦ, 
ἀλλ᾽ ἀναστάντες πάντες: ἀπέθανον πάλιν, γεῦσμα δεδω - 
χότες τῆς ἀναστάσξως * ὁ δὲ Χριστὸς ἀναστὰς οὐχ ὑπο- 
πίπτει θανάτῳ, καὶ διὰ τοῦτο ἀρχηγὸς, ὡς ἀναστὰς, xol 
μηχέτι ἀποθνήσχων. Καὶ λέγε: Παῦλος Χριστὸς γὰρ 
ἀναστὰς ἐχ γεχρῶν, οὐχέτι ἀποθνήσκει, θάνατος 
αὑτοῦ οὗ κυριεύει. Εἶδες τὸν ἐν πᾶσι πρωτεύοντα ; εἶδες 
τὸν ἀναχαινίζοντα τὸ γένος ἡμῶν διὰ τῆς ἑαυτοῦ olxovo- 
plac; Οὕτως ἐπὶ τέλει τὸν ἄνθρωπον ἀνασπάσας εἰς 
οὐρανοὺς ἀνήγαγε χαὶ ἐχάθισεν Ex δεξιῶν τοῦ Θεοῦ, "d 
χαχῆς xal ἄφρονο; ἡμῶν χαρδίας Ἦλθε Χριστὸς πρὸς 
ἡμᾶς, ἔδωχεν ἡμῖν τὸ ἐξ αὐτοῦ Πνεῦμα, xai ἀνέλαδε 
τὸ fjuft:pov σῶμα, xai τὸ συνάλλαγμα γέγονε, xa ἧ 
ἀγνωμοσύυγ τὴν εὐεργεσίαν ὑδρίζει; "EXa6s παρ᾽ ἡμῶν 
τὸ πλάσμα, xal ἐκάθισεν Ex δεξιῶν τοῦ Θεοῦ " ἐλάδομεν 
ἡμεῖς ἐξ αὐτοῦ τὸ πνεῦμα, χαὶ ὑδρίσαμεν ἐν τάξει χτί- 
σεω; xal δουλαγωγίας αὐτὸν χαταγαγόντες ; Ὧ ἄθλιε 
χαὶ ταλαίπωρε, ἐάν σοι εἴπῃ Χριστὸς ἐν ἐχείνῃ τῇ 
ἡμέρᾳ, ὅτι Ἐγὼ τὸ σὸν σῶμα θανασίᾳ ἐτίμησα, καὶ av 
τὸ ἐμὸν πνεῦμα cl; τὴν τῆς χτίσεως φύσιν χατέσπασας ; 
Εἶδες τὸ θνητὸν ἐγειρόμενον, εἶδες αὐτὸ σύνθρονον, εἷ- 
δες ἐπάνω πάσης ἀρχτς xaX ἐξουσίας xai δυνάμεως xai 


χυριότητος, καὶ οὐχ αἰσχύνῃ; Τὰ ἡμέτερα τιμᾷ Θεὸς, .- 


xai τὰ ἐξ αὐτοῦ οὐ τιμῶμεν ἡμεῖς ; 

ς΄. ᾿Αλλ᾽, οἷδα τὴν αἱρετιχὴν χαχίαν ἀντιστρατενυμένην 
τῇ ἀληθείχ' οἶδα, φησὶ, τὸ σῶμα τοῦτο ἀναληφθὲν εἰς 
οὐράνους, ἀλλ᾽ οὐ τοσοῦτον, ἵνα τιμηθῇ, ἀλλ᾽ ἵνα ἔχω- 
μεν ἄνω συνήγορον τὸν ἀξιοῦντα τὸν Θεὸν ὑπὲρ ἥμων. 
Διὰ τοῦτο αἱ ἀναίσχυντοι γλῶσσαι xal ἀπαίδευτοι ψν- 
χαὶ ἔλεγον ἐν ἀγορᾷ ἐχπομπεύουπσαι τὰ ἅγια, οὐχ οἷδα 
ὅπως. i13 γὰρ PES οὐχ ἀναφέρω τῆς βλασφημίας, τὴν 
ἔννοιαν ἐρῶ. Σὺ, φησὶ, Χριστὲ, δεήθητι ὑπὲρ ἡμῶν τῷ 
Θεῷ, xai ἔἕντυχε ὑπὲρ ἡμῶν xat λαμθάνουσι ῥῆσιν 
παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου, τὴν ἔννοιαν μὴ μαθόντες. Οὐχ 
εἶπ:, φηξὶν, ὁ "Amóstolo; Χριστὸς ὁ ἀποθανὼν, 
μα. lor δὰ xal ἐγερθεὶς, ὅς ἐστιν ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, 
ὃς xal ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν; Μὴ ἡμεῖς, φησὶν, 
ἐπλασάμεθα; μὴ ἡμεῖς τὰ θεῖα ἐσυχοφαντῆ σαμεν ; Παὺ- 
40; εἶπε τὸν Χριστὸν ἐντυγχάνοντα ὑπερ ἡμῶν. Οὐ 
προσέχοντες τί ἐστιν ἐντυχία, ὅτι πολὺ τὸ μέσον δεή- 
πέως xal ἐντυχίας. Εἰ τὰ αὐτὸ ἣν ἐντυγχάνειν χαὶ 
ἀξιοῦν, οὐκ ἃν εἶπε Παῦλος" δούιιομαι ὑμᾶς ποιεῖ 
σθαι προσευχὰς, δεήσεις, ἐντεύξεις, εὐχαριστίας. 
Δέησι; λέγεται, ὅταν τις ἀξιοῖ τὸν Θεὸν εἰ; πρᾶγμλ᾽ 
πρ'σευχὴ ὃξ λέγεται, ὅταν ὑμνῇ τὸν Θεόν εὐχαριστία 
μάγεται, Ozzy τίς ὑπὲρ ( εὖ ἔπαθεν εὐχαριστῇ τῷ 
Θεῷ ^ ἐντυχία λέγεται, ὅταν τι; χατὰ τῶν ἀδιχούντων 
ἐντυγχάνη τῷ Θεῷ προχαλούμενο: αὐτὸ» εἰ; ἐχδίχησιν. 
τι δὲ τὸ ἐντυγχάνειν οὐχ ἔστιν ἐἰχετεύειν, ἀλλ᾽ ἐρωτᾶν 
xai ἀπύχρισιν δέχεσθαι, μαρτυρεῖ ἡ Παλαιὰ Διλθήχη 
ἐγουσα" Καὶ εἶπεν ὁ Θεὸς πρὸς Ἡλίαν τὸν προφήτην" 
Τί σοε ἐνταῦθα, "Hla; Ἕρωτὶ ὁ Θεὸ; τὸ» προφὴ- 
74V ἀποχρίνεται ὁ προφήτης λέγων" Ζη λῶν Ijloca 


SPURIA. 


Κυρίῳ xarto«pdtopi, ὅει ἐγκατέλιπόν σα ol υἱοὶ 
Ἰσραή.1" τὰ θυσιαστήριά σου κατ . xal 
τοὺς προφήτας cov ἀπέόέχτειναν ἐν ῥομφαίᾳ, καὶ 
ὑπειλείφρθην ἐγὼ μόνος, καὶ ζητοῦσι τὴν A ru: pov. 
Οὐχ fv ἐνταῦθα δέησις, οὐχ fv εὐχὴ. * ἐρώτησις 
xai ἀπόχρισις, xai γέγονεν ἕντενξις. Kal ὅπως, ἄχουε 
Παύλου λέγοντος: "H οὐχ ἀνέγγωτε ἐν 'HJile τῷ 
προφήτῃ τί Aérei ἡ Γραφὴ, ὡς ἐνευγχάναι τῷ θεῳ 
χατὰ τοῦ Ἰσραή.1; Οὐχοὺν ἡ ἐντυχία οὐχ ἔστι δέησις, 
ἀλλὰ βία * προφήτου ἀπαγγέλλουσα τῷ Θεῷ τὰ ν 
μένα. Ἐπεὶ τοίνυν οἱ [225] ἀπόστολοι ἐν τοῖς ἔθνεϑιν 
ἐχινδύνευον ὑπὸ ἀρχόντων xai ἡγεμόνων συρόμενοι, 
ὑπὸ Ἰουδαίων ἐπιδουλευόμενοι, παρεσχεύαζε δὲ αὐτοὺς 
ὁ ᾿Απόστολος πάντων χαταφρονεῖν, καὶ διωγμοῦ xat 6al- 
Qi; xai θανάτου, ὥσπερ παραμυθούμενος αὐτοὺς, 
φησί. Κἂν ὑμεῖς μὴ εἴπητέ τι χατὰ τῶν ἀδικούντων 
ὑμᾶς, ἔττιν ὁ ὑπὲρ ὑμῶν ἐντυγχάνων, ὁ ἐξ ὑμῶν τὸ 
πλάπυα λαθών. Τίς ἐγχαϊέσει κατὰ ἐχιλεκεὼν Θεοῦ; 
Θεὸς ὁ διχαιῶν. Τίς ὁ xazaxplrur ; Χριστὸς ὁ dao- 
θανὼν, μᾶ.1.:ον δὲ καὶ ἐγερθεὶς, bc καὶ ἔστιν ἐν δε- 
ξιᾷ τοῦ Θεοῦ, ὃς καὶ ἐγνευγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν. Ei t» 
τυγχάνει, πῶς χάθηται ; ἣ ὁ ἐντυγχάνων. οὐχ Eso»; 
ἐντυγχάνει ; εἶδές τινα δουλοπρεπῶς ἐντυγχάνοντα, χαὶ 
χαθήμενον ἐχ δεξιῶν τοῦ ἂρ οντος ; ᾿Αλλὰ διὰ τοῦτο, 
φησὶ, ποοτάττει τὴν ἀξίαν λέγων. "Oc καὶ ἔστιν ἐν 
δεξιᾳ τοὺ Θεοῦ, ὃς καὶ ἐντυγχάνει ὑπὲρ Me ὡς 
εἰ ἔλεγε" Μὴ χρείαν ἔχετε ὑμεῖς μεριμνᾷν γινόμις 
νον; Σὺ τῷ χηρύγματι τῆς ἀρετῆς πρόσεχε" μὴ ἀτ- 
ἀσχολήσῃς σεαυτὸν, καὶ εἴπης Κύριε, πόσα πάτχομεν' 
ἐλαυνόμεθα, διωχόμεθα" ἔχεις τὸν ἐχεῖ λέγοντα, ἔχεις — 
τὸν ἐντυγχάνοντα. Ἐντυγχάνει δὲ ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ, ὦ 
χατὰ ὑποδεδηχυῖαν τάξιν, ἀλλ᾽ ὡς Υἱὸς Πατρὶ λέγων τὰ 
πράγματα" Οἱ εἰς à ς πιστεύοντες ἀδιχοῦνται, διώχοντει, 
ἐλαύνονται. Ἵνα ἀξιόπιστον χατασχευάσῃ τὴν xat 
lav, εἰσάγει τὸν Υἱὸν ἐντυγχάνοντα. Οὕτω καὶ ὁ Eurts 
£ycv * Ἢ δοκεῖτε, ὅτι ἐγὼ κατη σωὺ ; Ἔσισ 
ὁ κατηγορῶν ὑμῶν Μωῦσῆς, εἰς ὃν ὑμεῖς 91alcatt. 
Ἑλάττων ἐστὶ χατὰ σὲ ὁ Υἱὸς ὡς ἐντυγχάνων τῷ Πατρ', 
Ἐὰν οὖν ἴδῃς τὸν Θεὸν ἐντυγχάνοντα ἀνθρώπῳ κατὰ τῶν 
ἀπίστων, τὲ ποιήσεις; "Axous τοῦ Κυρίου λέγοντος πρὸς 
Ἱερεμίαν * Εἶδες ἃ ἐποίησέ μοι ἡ ἀσύνετος θυγάτηρ 
Ἰούδα; ἙἘγχατέλιπέ με, χαὶ ἐπορεύθη ὀπίσω θέων 
Ἔστω * ἄνθρωπο; ἐντυγχάνει τῷ Θεῷ. Διὰ τί Θεὸς ἀν- 
θρώπῳ; Καὶ ἀλλαχοῦ" Καὶ νὺν, σὺ, ἄνθρωδξος tov 
'Joóta, καὶ οἱ κατοικοῦντες τὴν 'lepovcaAnp, κρι- 
vats ἀνὰ μέσον ἐμοῦ καὶ ἀγὰ μέσον τοῦ ἀμκπειωνάς 
cov " τί ἔδει με ποιῆσαι καὶ οὐκ ἐποίησα; 03:9; ὁ 

ριστὸς ἕως μὲν ἐν σαρχὶ τὴν οἰχονομίαν ἐ πλήρυυ, καὶ 
ἱερεὺς ἦν, καὶ δεήσεις προσέφερε καὶ ηὔχετο τῳ Πατρὶ 
χατὰ τὴν Évaapxov οἰχονομίαν * ἀφ᾽ οὗ δὲ εἰς οὐρανοκ 
ἀνῆλθε, χάθηται μόνον δοξαζόμενος, οὐχ ἰχετεύων, out 
ἐντυγχάνων, ἀλλ᾽ εἰ xal ἐντυγχάνει, Gu wx 
ἐπειδὴ xai ὁ Θεὸς προφήτῃ ἐνέτυχε. Διὰ τοῦτο λέγει 
Παῦλος, ἵνα δείξῃ ὅτι ὁ Χριστὸς οὐχ ὡς ἱερεὺς 0o:1:3.— 
ἄνω προσφέρων ὑπὲρ ἑαυτοῦ xal tou λαοῦ, ἀλλὰ xb 
ται, λέγει" Τοιοῦτος γὰρ ἡμῖν ἔπρεπεν dp uptix. 
óc ἐκάθισεν ἐν δεξιᾷ τῆς μεγαλωσύνης ἐν OynkR 
ὑπεράγω πάσης ἀρχιὶς καὶ ἐξουσίας " ὃς oix ἔχω 
ἀνάγκην xa)' ἐχάστην ἡμέραν, ὥσπερ ὁ ἱερεῖς. 
προσφέρειν ὑπὲρ τῶν ἰδίων καὶ τῶν tov Juaov ἀγνοξ 
μάτων ὃ’ τοῦτο γὰρ ἐποίησεν ἐξάπαξ &avtór προζ- 
&véyxac. Τί οὖν χαταμαΐνονται τῆς εὐσεδεία;:, εἰ oa 
εἶχεν ἀνάγχην; Σὺ υὑπ' ἀνάγχην ἄγεις τὸν κατ 
ἀνάγχης ἀνώτερον ; Πάλιν ἐπάγει Παῦλος - Οὗ γὰρ εἰς 
χειρυποίητα ἅγια εἰσῆἰιθεν ὁ Χριστὸς, ἀντίτυπα rwr 
ἀληθινῶν, ἀ.1.1 εἰς αὐτὸν τὸν οὐρανὸν, ἐμρανισθηνα 
τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν. Οὐχ εἶπεν. "Ea2t 
νίζεσθαι ' ἅπαξ γὰρ ἐνεφανίσθη, οὗ πολλάχις. Καὶ τὸ: 
λιν, Οὔτε ἵνα χαθ' ὥρων ἑαυτὸν προσ:»Ἔρῃ. ὡς ἱερεῖς 
dxut τοῦ ἐνιαυτοῦ εἰσέρχεεαι εἰς τὰ “Ανια τοῦ 
ἀγίων" νῦν δὲ ὁ Χριστὸς εἰς ἀθέτησιν ἁμαρτιας 
üxat διὰ τῆς θυσίας αὐτοῦ ἐφανερώθη. Ka οἱ ah 
ἄλλοι ἱερεῖς x20' ἡμέραν ἐστήχασι λειτουργοῦντε;, 13 
τὰς αὐτὰς θυσίας ποιοῦντες" Χριστὸς μίαν ὑξῷ 
ἁμαρτιῶν προσενέγχας θυσίαν εἰς τὸ διηνεχὶς ixi 
σεν, ἐχδεχόμενο;, ἕω; τεθῶσιν οἱ ἐχθροὶ ὑπὸ τοὺς πόδα 
αὑτοῦ. Μὴ γὰρ ἐντυγχάνει λοιπόν; Βάθεηται" τί pe 
ss τὴν OXpcoiav; 


* Boisius conjicit roz76:ix..— P Alii ἀμαηρτημάτων. 
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qua in Chrislo nova creatura (2. Cor. 5. 17). Et ut 
estendat, ipsum primogenitum dici creaturze renova- 
Ie, subjungit : Primogeuitus ex mortuis ; ul sit in om- 
nibus primutum tenens (Col. 1. A8), eorum qui reno- 
vantur, qui in incorruptionem vocantur, qui a mortuis 
^uscitantur. Ut sit ín. omnibus primatum. tenens ; non 
secuudum de:tatem (contumelia enim esset Deo vocari 
imus ; coutumelia id esset , quod ha! etur l:onori. 

am in divina et increa ἃ natura non est primnm aut 


secundum , sed omuia principium haben) vivens ,: 


priucipium sine principio , principium :eteruum , in- 
comprehensibile , ineffabile : in iis vero, 41:8 ad nos 
sp: etant, si in comparatione Pauli vel Petri prima: te- 
net Cliristus, vana est spes nostra, inanis fides nostra, 
si in divinitate primas tenet apud illos) ; sed primas 
tenet in huinauitatre, utpote qui Adamum renovaverit, 
utpote qui orbem vivificaverit. Ideo dicit, Primogeni: 
(us ex mortuis , ut sit in omnibus primatum tenens. Et 
quomodo sit primogenitus ex mortuis, quxso, inqui- 
ramus, Nam si rem sine examine pr.ctermittam, ani- 
mus h:ec studiose explorans sua oppori!, quae prova- 
lida e-se putat. Quomodo primoge.itus mortuorum 
est Christus, inquit, cum ante adventum ejus Elias 
fllium vidua suscitaverit (3. Reg. 17. 21), E'isrus li- 
liu Sunanitidis (4. Reg. 4. 54) ; ipseque Servator 
suscitaverit Lazarum, Jairi filiam, viduze filium (Joan. 
41.39. Marc. 5.22. Luc. 1.12)? Si ergoet in vetere et 
in nova lege mortui suscitati sun!, quomodo Cliristus 
est primogenitus morti: rum ? Quid. igitur? llli etsi 
ante Christum suscitati sinl, at rursus omnes mor- 
tui sunt, postquam quasi gustum resurrectionis dedise 
sent : sed Christus postquam. surrexit, non ultra in 
mortem incidit ; et ideo princeps, quia resurrexit non 
ultra moriturus, dicitquc Paulus : Christus enim re- 
surgens ez mortuis, jam non moritur; mors illi ultra 
»on dominabitur (Hom. 6. 9). Vidcu' eum, qui in om- 
nihus primatum liabet? viden* eum , qui per oecono- 
miim suam genus nostrum renovavit? Sic in fine 
abstractum. hominem in cxlum adduxit, et locavit 
sedentem a dextris Dei. O improbum et stultum cor 
nostrum ! Venit Christus ad nos, dedit nobis spiritum 
suum, et corpus nostrum assumpsit , commutatio fa- 
cta est , ingratusque animus beneficium contumclia 
rcpensat ἢ Assumpsil formam nostram, et locavit sc- 
dentem a dextris Dei : nos accepimus ejus spiritum , 
et contumcelia affecimus eum, in creaturz et servitutis 
ordinem ipsum deducentes? Ὁ miser et miscrabilis, si 
tibi dixerit Christus iu illa die : Ego corpus tuum itn- 
mortalitate honoravi, et tu spiritum meum in creatura 
naturam detraxisti? Vidisti mortuum suscitatuin, vi- 
disti eum ejusdem throni consortem , vidisti supra 
omnem principatum et potest :tem atque dominatio- 
nem , nec te pudet? Nostra Deus honorat, et. quie 
ipsius suit nos nou lionoramus? 

6. Sed scio, hsreticam pravitatem contra verita- 
tei pugnare ; Scio, inquit, corpus illud assumptum 
fuisse in caclos ; sed ncn tantuni ut liouoretur, verum 
ut sursum advocatum habeamus, qui Deum precetur 
pro nobis. ldeo inprdentes linguax , et. iguorantes 
animi in loro dicebant , saucta traducentes , Nescio 
quomodo, Dictum enim blasphemum non refero, sed 
sensum referam. Tu, iuquit, Christe, precare Deum 
pro nobis, pro nobis supplica ; et dictum abApostolo 
mutuantur, cujus scusum non didicerunt. Annon 
dix t, inquiunt, Apostolus, Christus qui mortuus. esi, 
imo quiresurrezit, qs est in dexlera Dei, qui interpella 
pro nobis ( Bou. 8. 54) ? Nuro finximus, inquiunt, 
num calumnia adversus divina usi sumus t Paulus 
dixit, Christum ipterpellare pro nobis. Quid sit inter- 
pellatio non attenditur : multum euim discriminis est 
supplicationem inter et interpellationem. Si idipsum 
essel interpel'are. et supplicare, non dixisset Paue 
jus : Volo vos [acere precationes, obsecrationes, inter- 
pellationes, gratiarum actiones (4. Tim. 2. 1). (a) Sup- 
j lieatio dicitur, eum quis Deuu rogat aliquid ; oratio 


(a) Sequentia leguutur apud Photium, p. 1452, 
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dicitur, cum quis Deum hymnis celehrat ; gratiarum 


. actio, cum quis de beneficiis gratias agit ; interpella - 


tio, quando quis conira eos, qui se keserunt , D*um 
advocat ad ultion-m. Quod auteni interpellare nun 
sit supplicare, sed interrogare et responsum 2c ipere 
testificarur Vetus. Testamentum , diccns : Et dixit 
Deus ad Eliam prophetam - Quid tibi hic, Elia (3. Reg. 
19. 13. 14) Ὁ Interrogzt. Deus prophetam : respondet 
prophe:a : Zelo zelatus sum Domino omnipotenti, quia 
dereliquerunt te filii Israel : altaria tua. diruerunt ,. et 
prophelas tuos. occiderunt gladio, et relictus sw ego 
solus, ct qugrunt animam meam. Non erat. hic depre- 
catio, non oratio ; sed. interrogatio et responsio, et 
facta cst interpellatio. Quomodo autem, audi Paulum 
dicentem ; Annon. legistis in. Elia propheta qnid dicat 
Scriptura , quomodo interpellat Deum adversum Israel 
( Hom. 11. 2 j? luterpellatio itaque non. est suppli - 
Clio ; sed ira vielenta. prophete, qui Deo scclera 
annunti:t. Quoniam igitur apostoli apud gentes peri- 
clitabantur a principibus et. profectis raptati, a Ju- 
d.vis insidiis impetiti, illosApostoles hortatur a. om- 
nia despicienda , per-equuriones , sernmnas , mortem 
ipsam, ac quasi consolaus illos dicit : Etiamsi vos 
nihil dixeritis adversus eos, qui vos injuste. l.eduut 
est qui. pro vobis interpellet, ille nempe qui ve: ἫΝ 
accepit formam. Quis accusabit electos Dei ? Deus qui 
Justificat ; quis. est qui condemnet ? Christus qui mor- 
luus. est, imo qui resurrexit, qui est a dextris Di. qui 
etiam interpellat. pro nobis ( om. 8. 33. 54 ). Si in- 
terpellat, quomodo sedet ? annon is qui interpeliat 
stans interpellat ? vidistine quempiam serviliter in- 
terpellantem, et ad dexteram principis sedentem ἢ 
Verum ideo dignitatem. ejus pra mittit dicens, Qui 
est ad dexteram. Dei, qui etiam interp. lat pro nobis ; 
ac si diceret : Num opus est ut solliciti sitis circa rem 
istam ? Tu virtutis przedicationi znimum adbibe : ne 
te alio avertas, neve dicas : Domine, quanta patimur! 
pellimur, 1 ersequutionem. patimur : illie adest. qui 
loqua'ur, qui interpellet. In:erpellat vero Patre:;n Fi- 
lius, non quod ordine sit inferior, scd ut Filius Patri 
res proponens : Qui credunt in nos, ivjuria afficiun- 
(ur, persequutionem patiuntur, pelluntur.. Ut. fide 
dignam accusationem parét, inducit Filium interpel- 
lantem. Sic et Servator dicit : An pulatis quia. ego 
accesaturus sum vos ? Est qui accusat vos. Moyses, in 
quem vos speratis ( Joan. 5. 45). Minor est secundum 
Le F ilius, utpote qui Patrem interpellet ? Si ergo vi- 
deris Deum, qui hominem interpellet contra infideles, 
qu d facies ? Audi Dominum Jeremix diceritem : Vi- 
disti quid fecerit mihi insipiens filia Juda ( Jer. 5. 6 )? 
Dereliquit e. et ivit post deos. Esto : homo intcr- 
pellet Deum ; cur Deus liominem ἢ Et alibi : Et uunc 
tu, homo Juda , el habitantes Jerusalem , judicate inter 
me, et inler vineam meam ; quid oportebat me facere, οἵ 
non feci ( Isai. 5. 5. 4 ) 1 Sic Christus donec in carne 
«conomiam implebat, et sacerdos erat, ct precationes 
olff-rebat, orabatque Patrem secundum carnalem ceco- 
nomiam : ex quo autem in exlos ascendit, sedet tan- 
tum in gloria, non supplicans, non interpellans ; sed 
si interpellat, certe ut patrem lilius, quandoquidem 
et Deus prophetam interpellat. Ideo Paulus, ut osten- 
dat Christum non ut sacerdotem stare sursum offe. . 
rentem pro se et pro populo, scd sedere dicit: 
Talem ením nos decebat habere sacerdotem, qui. sedet 
in dextera magnitudinis in. excelsis supra omnem prin- 
cipatum et potestatem, qui non habel necessitatem qu«- 
tidie sicut sacerdos offerre pro suis el populi iguorantiis : 
hoc enim fecit semel senetipsum offeremdo ( Hebr. 1. 
96. 27. et 8. 1). Cur ergo contra pietatem insaniunt, si 
non habuit necessitatem ?. Tu necessitati subjicis omui 
necessitate superiorem ? Rursum addit Paulus : Non 
enim in manu[(acta sancta intravit Christus, exemplaria 
verorum , sed. in ipsum celum , ut apparcat eultui Lei 
pro uobis ( Hebr. 9. 94 ). Non dixit, Ut omnino appa- 
reat : semel enim apparuit, non pluries, Et rursum ; 
Neque ut s&ve offerat semetipsum, μὲ sacerdos aui se- 
mel in anno. iutrat in. sanciu. sanc'orum : "^ 
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In scopo est , ea ostendere qu;e de Christo ante Ada- 
mum decrcta fuere , przeelectos apostolos, et gratiam 
evangelii ante specula stern priestitatam. Diligenter 
attende, Potest enim. vel. unum verbum neglectum 
sycophantiam dictis attra' ere. Non. modo vidit Deus 
in paradiso transgredientenm Adamum ; sed. etiam 
Salvatorem Dominum in carne. apparentem , ac vir- 
(uti viam parantem, et omues ad obedientiam trahen- 
tein, Videbat Deus costum Adami in mulierem trans- 
(formatam, ct prievidebat Christi latus dona. mystica 
nobis prolaturum esse, aquam et sanguinem : quorum 
illud qu:dem est Iavacri symbolum ; hoc. vero , iiy- 
sSteriorum pignus. Nee ita miseram hanc plagam 
duxit, ut. pharmacum cogitans beatum | existimavit. 


lllic mulier ex viro ad iniquitatem : hic vir ex mu- 


liere ad salutem : illic latus mortis causam parit ; 
hic latus pignus incorruptio .is affert : illic serpens 
in ligno ; hic Christus in cruce : illic cibus qui mor- 
tein. advocat ; hic cibus qui mortem delet. Nosti ca, 
qu:e ad fideles pertinent ; jam. nosce mysteria. [llic 
male respexerunt , et viderunt Se nudos esse : nos 
nunc pie re-picimus , et videmus nos esse indutos : 
illic aspectus et nuditas , hie indumentum et illumi- 
natio : illic pellice:e tunicze turpitudinem opericntes ; 
hic tunica glori infirmitatem nostram. obtegens, 
Christi corpus ipsius regis indumentum * nàm (uot- 
quol in Christum baptizati. estis, Christum | induistis 
(Gal. 5. 97). Mlic, Terra es, et in terram revertcris 
(Gen. 5. 19) ; hic renovata terra, facit hcmiuem 
c;elesteim, non terrain promitteus , sed regnuin., ΠῚ ς 
gladius flamueus Adamum arceus ; hic liugua: igue;e 
de cxlo Adamum illustrantes : illie ejicitur ex para- 
diso ; hic illi claves celorum co:creduntur. Przevidit 
Deus futura antequam priesentia. Ac quemadmodum 
hodie antequam hauriaumus aquam , hausttum appa. 
ratur , et prius quam aque fluant , fiientum dicitur , 
non quod aque fluant, sed. quod fluxura siut : sic 
Deus pr:edeterminavit ea, απὸ iu. Christo formanda 
erant , sciebatque in. Cliristo. renovatum iri omnia. 
Et diu ante. incipit, celo vehirur, seeundum illud : 
luclina , Domine, c&los , et descende ( Psal. 145. 5 ). 
P'enetravit e:elos, quos sanctificavit ; dissecuit aerem, 
ut illum ohscaenis cantibus foedatum sanctificare; 
caleat terram, ut illam cedibius pollutam sanctilicet ; 
calcat maris fluctus, ut. poullutas. sanctificel aquas ; 
baptizatur in. Jcrdane , ut. fluviorum naturam. san- 
ctam faciat ; invenit Adamum jacentem. in. sepulcro, 
et ejus imaginem subit, fitque Christus et post Ada- 
mum, ct renovatio Adami : quomodo autem , audi. 
Assumit forinam quam fecerat in. piradiso; illam 
coutrariis omnibus exornavit, dans illi viatica salu- 
tis , contraria vitzz quam drxerat iu paradiso. In pa- 
radiso propier voluptatem deceptus est. Adamus ; 
caro Christi in jejunio coronatur : in paradiso pri- 
mum certamen , in deserto secunda pugia eum  dia- 
holo comniittitur. Venit ergo. Christus renovaturus 
hoc opificium, virtutibus omnimodis ipsum coronans, 
et iugreditur medius inter Deum et hominem : venit 
nuntiaturus mundo lapsam imaginem renovari, re- 
surgere, servari. Non potuit hxc annuntiare, uisi 
ipse mediator esset. Quemadmodum enim ab co, qui 
personam subit lide dignam , et quidpiam promittit, 
non audet subditas promissum repetere , nisi media- 
torem habeat ; quia invisibilis erat Deus , ct mundus 
visibilis, dedit Deus Mediatorem fide dignum. Nam 
M ediator Dei et hominum liomo Christus Jesus (4. Tim. 
2. 5). Mediator nisi cognationem habeat inter ea, 
qux medium quidpiam requirunt, non potest mcedia- 
lor esse. Quoniam igitur Mediator Dei et lhoiinum 
est Christus , oportuit eum Deo et hominibus cogna- 
tum deprehendi, ità ut. quasi. quaedam. oeconomia 
media appareret , Deo juncta. per divinitatem, et ho- 
minibus unita per humanitatem. Ecquid facit? Quia 
primo docet, deinde renovat, et Mediator et Sponsor 
efficitur ; jiasonat ea qux Dei sunt hominibus, et quie 
hominum sunt Deo. Quia. enim inimicum Dco crat 
ges hominum propter. transgressionem ; neue 
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homo Deo , neque Deus homini credebat cirea. Ipsi 
reconciliationem, acsi diceret hominibus : Ne credere 
ronualis esse resurrectionem : ego hujusce rei sSpon- 
sor vestram carnem assumo, illamque morti trado : 
nisi resuscitem illam, ne credite mihi. Sponsor est 
hominibus circa Deum ; ac si diceret : In me liomi- 
nem habes ; ego renovo illum, ego id efficiam ut ab- 
neget errorem , et agnoscat veritatem : accipe me 
pro hominibus sponsorem , ut et ipsi me (ua pote- 
slalis sponsorem accipiant. 

ὃ Quod ergo mediator sit Christus, Scriptura de. 
claravit : quod sponsor et susceptor, ubi reperimus, 
ne videamur ex nobis ipsis in Ecclesia loqui? Si mea 
loquor, qua de causa loquor? Si ea qu: Dei sunt pr:e 
dico, ea qux Spiritus suut. interpretor, doctrinam 
accipe meam. Quod Jesus sit sponsor, id dicit Paulus : 
Nunc autem. melius sortiti sumus ministerium , 
melioris testamenti sponsor est Jesus (Hebr. 8. 6. et 1, 
22). Ecce sponsor est Dei hominibus , et hominum 
Deo. Disit, se nos susci aturum es:e, et suscitat : 
dixit, se uos immortalitate honoraturum esse, et hn- 
norat. Cum formavit Adanim, sponsiones nullas dc- 
dit, sine sponsionibus dedii illi c:elum et terram : 
non promisit terrani, non pollicitus est paradisum, 
alia omnia, qua uon promiserat , dedit : et ea , quie 
cum sponsione prouisit, non dabit ? Evangelium vo- 
cat aliquando Scr.ptura Testamentum Novum , ali- 
quando mclius Testamentum , aliquando secundum, 
nonnumquam zternum. Quia nomeu unum totam vin 
declarare nequit, diversis nominibus Evangelii virtu- 
tem declarat. Maxime vero Paulus, qui in se loquen- 
tein habebat Christum, Evangelium vocat Novum Te- 
stamentum , utpote quod Vetus illud renovet. liu 
enim novum insolitam et inaccessam naturam signifi - 
Cat : novum dicitur ad differentiam senioris ; mel.us 
dicitur ad differentiam miuoris ; secundum, ad di-cri- 
men primi; eternum, ad differentiam temporanei. 
Novum vocatur Testamentum. secundum beatum Je- 
remiam dicentem : Et erit in. novissimis diebus, dicit 
Dominus, disponam vobis testamentum novum (Jer. 31. 
91).; et Servator inysteriuni tradens, ait : Hic est saa- 
guis meus novi teslamenti (Matth. 96. 28). Ecce novum 
testamentum, Et alibi novum vocat, ob novam et vi- 
geutem priedicationein, Dicibque Paulus : Accessimus 
ad moutem Sion , et multa millia angelorum , et. eccle- 
siam primogenitorum, οἱ ad Mediatorem novi £estamenti 
Jesum (Ilebr. 49. 22-94). Cum dicit novum , teteravit 
prius (Hebr. 8. 45). Alibi vocat ipsum melius testa- 
mentum his verbis : Nunc autem melius sortiti sumus 
ministerium, quanto et melioris est testamenti Media:or. 
Nam si illud prius culpa vacass.(, non utique secundi 
locus inquireretur (1bid. v. 6. 7). Eccc primum et se- 
cundum : ubi est z:teruum ? Audi Paulum dicentem : 
Deus autem pacis, qui eduxit de terra Past rem ovium 
magnum, ct in sanguine trestamcnti eterni (Hebr. 43. 30). 
Quia primum testamen'!um temporaneum erat, hoc 
est :»ternum. Et alibi dicit : Disponam vobis testamen- 
tum novum aternum, sancla David fidelia (1sai. 55. 5). 
Novum testimentum , recens , priinum , secundum , 
melius, atteruum. Horum testamentorum sponsor est 
Jesus. Cum igitur homo rcnovandus est, czlum fit 
novum, non sublatum, sed nova creatura renovatum ; 
80] novus , luna nova , stelle nove , qux? additamen- 
(im et augimmenium accipiunt. Dicit enim. propheta : 
Erit celum nocmmn et terra nova (lbid. 65. 17). Ecce 
renovatur creatura, nec mentitur is qui promisit. 
Quantum accipit augmentum homo, tantam accipiunt 
elementa. Uude hioc ? Dicit Isaias : Erit enim lux solis 
septupler , el lux ἰμ ut sol ( Ibid. 50. 20). Vidisu, 
quoineda Deus promissa non negaverit, sed creatu- 
ram reuovaverit? Princeps autem renovationis est 
Christus. llanc intuentes seatentiam  Iaeretici , olyi- 
ciunt illud : Primogenitus omnis creature (Col. 1. 45); 
non intelligentes, lic non de creatura facta sermoneim 
laberi, sed de creatura renovata. Quaxnam est illa 
creatura renovata (aj? Audi Paulum dicentem : δὲ 


(a) Quod sequitur apud Photium reperitur, p. 1549. 
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.XÀ* ot6a. μηχύνας τὸν λόγον * σύγγνωτε δέ μοι εἰς 
εἰσελθόντι, χαὶ τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος δυνά- 
ηθέντι διανήξασθαι τὸ πέλαγος τῶν ἁγίων Γρα- 
x ὄσον εἰπεῖν ἄξια, ἀλλ᾽ ὅσον ἡμεῖς ἠδυνάμεθα. 
| δὲ πρὸ πάντων ὑμᾶς παραχαλῶ xal ἱχετεύω, 
τεύων οὐ παύσομαι, τὰς Γραφὰς [226] ἐρευνᾷν, 
Ἰθειαν ζητεῖν, παρὰ Χριστοῦ τὰ περὶ Χριστοῦ 
εἰν᾽ μὴ ἐχδὸς σεαυτὸν αἱρετιχῇ χαχίᾳ. Πολλοὺς 
μερον ὁ διάδολος ὄφεις ἀντὶ τοῦ ἀρχαίου ὄφεως * 
, tà ζιζάνια τῆς ἁμαρτίας, ἵνα θερίσῃ τὴν φθορὰν 
πεδείας. Mh, mapaxalo* ἀποτειχίσωμεν τὰς 
ἀπὸ τῆς αἱρετιχῆς χαχίας. Οἶδα τοῦτον εἰρηχὼς 
hi λέγον. ἀλλὰ χαὶ νῦν λέγω " πάσης αἱρέσεως 
| εἶσιν οἱ ἔξαρχοι, ἀπὸ ᾿Αρείου 'Αρειανοῖ, ἀπὸ 
νίου Μαχεδονιανοὶ, ἀπὸ Εὐνομίου Εὐνομιανοὶ, 
ἀαρχίωνος Μαρχιωνισταὶ, ἀπὸ Σαδελλίου Σαδελ- 
ἀπὸ Μάνεντος Μανιχαῖοι, ἀπὸ Μοντάνου Μοντα- 
καὶ αἱ χαθεξῆς αἱρέσεις. El ἔστιν ἡ πίστις τῆς 
σίας αἱρετιχὴ, εἴπωσιν οἱ αἱρετιχοὶ τίς αὑτῆς ὁ 
: λεγέτωσαν, ὅτι ᾿Απὸ τοῦδε τοῦ ἀνθρώπου ἦρ- 
λῶν ἡ αἵρεσις" εἰπάτωσαν, εἰ οἴδασιν. “Ὅρα γὰρ 
ὕ Θεοῦ τὴν ἀγαθότητα. Οὐ συνεχώρησεν ὁ θεὸς 
| τῶν ἀποστόλων ἐπιχληθῆναι ὄνομα ἀνθριύπου * 
μεθα Μακχεδονιανοΐ * ἀλλὰ xàv εἴπωσιν ὁμοουσια- 
üx ὄνομα εἶπον, ἀλλὰ τῆς πίστεως ἔδειξαν τὴν 
νίαν. Ἑὰν οὖν ἐρωτήσῃ: αὐτοὺς, Καὶ τίς. πρῶτος 
. Ὁμοούσιον ; οὐχ ἔχουσιν εἰπεῖν, Ὁ δεῖνα xat 
* ἀλλὰ τριαχόσιοι δέχα χαὶ ὀχτὼ Πατέρες σύμφω- 
ταντες φωνὴν ὁμολογίας, συνεφώνησαν εἰς εὑσέ- 
Πρόσεχε, πὼς xai αὐτῆς τῆς ἀρετῇ. λάμπει ἡ 
la. Οὐκ ἤρξατο τοῦ ὁμοουσίου οὐχ εἷς, οὐ δεύτε- 
λὰ πᾶσα σύνοδος ἀνατολῆς, δύσεως, μεσημδρίας, 
, Ὅπου γὰρ ἀλήθεια φαίνεται, πάντα συμφωνεῖ. 
σον αἱρετιχὸν ὃ μέλλω λέγειν. Ἐὰν ἐρωτήσηῃς 
Ὧν, χἂν ἰδιώτης ἡ, χἂν ἄπειρος, ταῦτα λέγει" 
Ἰατέρα χαὶ Υἱὸν xai Πνεῦμα ἅγιον, μίαν βασι- 
μίαν δύναμιν ὁμολογῶ. Εἰπὲ 6E αἱρετιχοῖς δυσὶν 
y ἀνθρώποις, Πῶς φρονεῖτε; Ἐὰν ἔλθωσι χατὰ 
τῶν φωνῶν, ἀλήθειαν λέγουσιν. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν λέγει 
y, ὁ δὲ γεννητὸν, ὁ δὲ ἀθάνατον, ὁ δὲ ἀΐδιον. αν 
ἰναχύψῃ, λέγει" Ἐγὼ oló2, ὅτι ὁ Πατὴρ ἐποίησε 
ἐν, ὁ δὲ Yib; τὰ ἄλλα" εἶτα ἕτερος διορθοῦτα!: 
λέγων, Οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ὁ μὲν lache volt. σε 
jy * διὰ δὲ τοῦ Υἱοῦ τὰ πάντα συνέστη. Ὅπου γὰρ 
τιν ἀλήθεια, ἀλλὰ σαθρὸν τὸ ἱμάτιον, σχίζεται" 
περ, ἀδελφοὶ, ἱμάτιον πεπαλαιωμένον, ὅπου ἐὰν 
σχίζεται " χὰν σχήῆματ’ ἑλχύσῃς τινὰ εἰς ὁμιλίαν, 
ᾶι ἡ σαθρότης, xai ὑπὸ τῶν τυχουσῶν ἀφορμῶν 
xt* οὕτω χαὶ αἱ αἱρέσεις, ὁ μὲν ὁμολογεῖ οὕτως, 
Aog; αἱρέσεις ξέναι, ὀνόματα ξένα, xal ταῦτα 
στα, χαπήλων ὀνόματα. Τοῦτο ἔπαθον οἱ alps- 


τοῦ 


τιχοὶ, ὃ ἔπαθόν ποτε Ἰουδαῖοι. Ἢ λυχνία ἡ ἀγία ἐπὶ 
τοῦ νόμου ἔχειτο εἰς τὰ "Ayta τῶν ἁγίων, ὅπου τὸ χατα- 
πέτασμα, ὅπου ἣ τράπεξα, ὅπου ὁ νόμος, ὅπου αἱ πλά- 
χες" ἀφ᾽ οὗ ἐξέπεσον τῆς ἀλτθείας, ποῦ ἵσταται ἡ 
λυχνία; Ἔν τοῖς προθύροις τῶν χαπήλων. Ποὺ τὸ χέρας 
τῶν προφητῶν: Ἐν τοῖς χαπηλείοις. Καὶ ταῦτα ποιοῦ- 
σιν, οὐ διὰ πόθον, ἀλλὰ διὰ πόρον, οὐχ ἵνα δείξωσι τὴν 
λυχνίαν τιμωμένην, ἀλλ᾽ ἵνα προσχαλέσωνται τοὺς 
παριόντας" ἵνα δείξωτιν, ὅτι Ἰουδαϊχὸς ὁ οἶνος. Ὥσπερ 
οὖν ἐχεῖ ἀπὸ τῶν ἀγίων εἰς τοσαύτην χατηνέχθη εὐτέ- 
λειαν τὰ ἅγια τὰ ὑπὸ τῶν ἀναξίων χατεχόμενα, οὕτω 
xaX ἐνταῦθα, ἀπὸ Παύλου xa Πέτρον, ἀπὸ τῆς κορυφῆς 
ἐχείνης (αἰσχύνομαι λέγειν, αἰδοῦμαι τὸ ὄνομα τῆς 
αἰσχύνης ἐπ᾽ ἀληθείας xai εἰπεῖν αἰδοῦμαι, καὶ 
λέγειν ἀναγχάζομαι) " μετὰ τὴν φωνὴν ἐχείνην, Σὺ 
εἶ Πέτρος, καὶ ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ οἰχοδομήσω 
τὴν 'ExxAnclay μον, καὶ πύλαι ἅδου οὗ κατ- 
ἰσχύσουσιν αὐτῆς" μετὰ τὸ εἰπεῖν Παῦλον, El δο- 
κιμὴν ζητεῖτα τοῦ b ἐμοὶ JaJdobrvroc Χριστοῦ; 
ἀπὸ Παύλου χαὶ Πέτρον, τῶν εὐαγγελιστῶν, τῶν 
χηρύχων, τῶν ὁμολογητῶν, Ῥαθυριανοὶ χαὶ ἕτεροί 
τινες ὀνομάζονται. Πότε ἔμειναν ἐπὶ σχήματος᾽; πότε 
09 διεῤῥάγη τὸ πεπαλαιωμένον ἱμάτιον; ᾿Αλλ᾽ εἰπὼν 
[2217] εἰς αὐτοὺς τὸ τοῦ προρῆτον, καταπαύσω τὸν λό- 
γον. Διεσχίσθησαν, καὶ οὐ κατενύγησαν. Ἔνταῦθα 
δὲ ὁ χιτὼν τῆς Ἐχχλησίας ὑφαντὸς δι᾽ ὅλου ἄῤῥαφος. 
Τί ἐστιν, ὑφαντός : Ἐπειδὴ πολλά ἐστιν ἀπὸ χολλη- 
ἄτων γινόμενα" ὁ δὲ χιτὼν οὗτος οὐχ ἐχολλήθη ἀπὸ 
ογισμῶν, ἀλλ᾽ Ex τῶν ἄνωθέν ἐστιν ὑφαντὸς δι᾽ ὅλου 
ἄῤῥαφος. Οὐχ ἀνθρώπινοι λογισμοὶ ἔῤῥαψαν τὴν πίστιν 
ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἔχομεν ὑγιῇ τὸν χιτῶνα. Ἐπληρώσαμεν 
τὴν ὑπόσχεσιν πολλὴν οὖσαν καὶ περισχελῇ xat λεπτὴν 
τῇ θεωρίχ. Γινωσχέτω δὲ ὁ ἀχροατὴς, ὅτι τὰ μὲν ἀπλᾶ 
τῶν νοημάτων ἁπλαῖς χέχρηται ταῖς φωναῖς, τὰ δὲ βα- 
θέα τῶν θεωρημάτων χρείαν ἔχει πολλῆς ποιχιλίας. 
Ὅταν ἴδῃς συνεσχιασμένον λόγον, ἀναφέρου τῇ δια- 
vola * ὅταν ἴδῃς λεπτὸν νόημα, ποιχίλλου τὴν διάνοιαν. 
Ἔστι πολλὰ τῶν νοημάτων τῶν Θεοῦ σύντομα, ὡς 
tb, Οὐ φονεύσεις. οὐ μοιχεύσεις, οὐ κιλέψεις. οὐ ψευ- 
δομαρτυρήσεις. Ὅταν μέντοι εἴπῃ, Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο, καὶ ἐσχήγωσεν ἐν ἡμῖν" καὶ μετὰ ταῦτα, 
Ἐπὶ γῆς ὥρθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις cvyarsocrágn. 
ποιχίλον ἐστὶ τὸ ἱμάτιον χατὰ τὸ εἰρημένον" "IH πο- 
AvzxolxiAoc σοφία τοῦ Θεοῦ. Ἐπὶ τούτοις πᾶσι δοξά- 
σωμεν τὸν φανέντα, προσχυνήσωμεν τὸν ἐλθόντα, 
ὑμνήσιυμεν τὸν ἀναχαινίσαντα, τὸν ζωοποιΐταν΄α, 
τὸν ἐγείραντα, τὸν τειχίσαντα, τὸν φωτίσαντα, τὸν 
πάντων ἡμῖν τῶν ἀγαθῶν τὴν ἀφθονίαν χαρισάμενον 
Ἰησοῦν Χριστὸν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος σὺν τῷ 
Πατρὶ χαὶ τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Anv, xai thv vixnv, xai τ 
μάρτυρος ὄνομα. Στέφανος, 
χαὶ τὼν ἐπαίνων πρῶτος, xa τῶν ἐπαίνων ἑξαίρετος, 
ὁ τοῖς ἴχνεσι τοῦ Δεσπότου ἑπόμενος, xal ἀρχῇ τῶν 
ἀθλούντων γενόμενος. Τοῦτον γὰρ πρῶτον ὁ Σωτὴρ εἰς 
σωτηρίαν ἐγεώργησε μάρτυρα" τοῦτον ὁ τοῦ Χριστοῦ 
θάνατος εὐθέω; χαταφρονῆσαι καὶ αὐτοῦ τοῦ θανάτου 
᾿ ἔπεισε’ τοῦτον Exy£at καὶ τὸ ἴδιον αἷμα ἡ τοῦ Δεσπότου 
πλευρὰ προεξένησεν. "A γὰρ ἔγνω τὸν Δεσπότην ὑπὲρ 
δούλων παθόντα, ταῦτα παθεῖν ἠνέσχετο ὑπὲρ αὐτοῦ 
τοῦ Δεσπότου, οὐχ ἀναμείνας χαιρὼὸν, οὐ προλαθδόντας 
ἰδὼν, οὐ θεασάμενος [228] ἄθλησιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὴν 
ἑαυτοῦ πολιτείαν ἑπομένην ἔδειξε, πανταχοῦ τὸ Δεσπότῃ 
συναγωυίζεσθαι, χαὶ τὴν τελευτὴν ὁμοίαν ἐργάσασθαι s, 
φυλάττων, ὡς μαθητὴς, διδασχάλου τάξιν. Καὶ βλέπε 
pot τὸν μαχάριον ἐν ἔργοις τε χαὶ λόγοις αὐτὸν τὸν Δε- 
σπότην μιμούμενον. Ἑδόξασξε τὸν Σωτῆρα τῶν σημείων 
ἡ δύναμις - μαχαρίζεται xa ἐν τούτῳ ἡ χάρις τοῦ Ὴ 
τυρος. Στέξανος γὰρ, φησὶ, πλήρης χάριτος καὶ δυ- 
γάμεως, ἐποίει τέρατα καὶ σημεῖα ἐν τῷ Jag. Θαυμά- 
ζεται διδάσχιυν ὁ Κύριος, ἐπαινεῖται δημηγορῶν ὁ 
ἄρτυς. '᾿Αρξάμενος γὰρ ἀπὸ τῆς χατὰ. τὸν ᾿Αὔραὰμ 
πτασίας, καὶ διελθὼν χαθεξῆς ἀχολούθως:, ἐπιμέμνηται 
μὲν τῶν χαιριωτέρων προσώπων τε χαὶ πραγμάτων, 
εἰσάγει δὲ ἣν εἰς Χριστὸν προφητείαν, xat Ósixvusty 
ἀεὶ τοὺς Ἰουδαίους τὸν Θεὸν παροργίζουτας. ᾿Αλλ' 
ὥσπερ ἔσχεν ὁ Χριστὸς Φαρισαίους ἀντιλέγοντας, οὕτω 
xai ὁ μάρτυς τοὺς £x τῆς συναγωγῆς αὑτῷ ἀντιπίπτον - 
τας. ᾿Αγέστησαν γάρ τινες, φτ,σὶ, τῶ» ἀπὸ τῆς συν- 
αγωγὴς τῆς Aeyouévnc Λιδερτίγων καὶ Κυρηναίων 
καὶ Ἀλεξανδρέων, xal ἀπὸ τῶν ἀπὸ Κιλικίας καὶ 
᾿Ασίας, συζητοῦντες τῷ Xcezárg: καὶ obx ἴσχυον 
ἀντιστῆναι τῇ σοφίᾳ καὶ τῷ πνεύματι, ᾧ ἐλάλει. 
Κατηγορεῖται περὶ τοῦ ναοῦ ὁ Δεσπότης" συχοφαντεῖται 
xai ὁ μάρτυς ἐν τούτῳ. Ὁ γὰρ ἄνγϑρωπος οὗτος, φησὶν, 
οὐ παύεται 1α1λῶν ῥήματα χατὰ τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου 
τούτου. καὶ τοῦ νόμου. “Ἔξω τῆς πόλεως ὁ Δεσπότης 
σταυροῦται" ἕξω τῆς πόλεως χαὶ ὁ μάρτυς λιθάξεται. 
'Ex6á.llorrsc γὰρ αὐτὸν ἔξω τῆς πόλεως àAi0060- 
λουν. 'loubatot σταυροῦσι τὸν Χριστὸν, Ἰουδαῖο: λιθά- 
$003t χαὶ τὸν Στέφανον. ᾿Απονέμει συγγνώμην ὁ Δεσπό- 
τῆς στχυρούμενος:" Πάτερ γὰρ, φησὶν, ἄρες αὐτοῖς τὴν 
ἀἁμαρείων ταύτην" οὐ γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσι. Παρα- 
" Χαλεῖ ὅμοια περὶ αὑτῶν xat ὁ μάρτυς. Θεὶς γὰρ. φησὶ, 
τὰ γόνατα προσηύξατο «1έγχυν" Κύριδ Ἰησοῦ Χριστὲ, 
μὴ στήσῃς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτη». Οὐδὲ ἐν 
όγοις, οὐδὲ ἐν ἔργοις ἀχολουθῶν ὁ μάρτυς τῷ Δεσπότῃ 
παρέλειψεν, ἀλλ᾽ ἔδειξε χαὶ τὸ "ie Ψυχῆς ἀνεξίχαχον, 
* ὅθεν x 


xai vb τῆς ὑπομονῆς ἀνδρεῖον ταύτης τῆς 
* Hic deest aliquid. Savilius addendum putat. ἐδούλετο vel 


ν τιμὴν χηρύττει τὸ τοῦ 
χαὶ τῶν ἀγώνων πρῶτος, 


SPURIA. 
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θείας ὁπτασίας ἀξιοῦται. "Arevícac γὰρ, φησὶν, εἰς κὸν 
οὐρανὸν, εἶδε δόξαν Θεοῦ. καὶ Ἰησοῦν ἑστῶτα ἐκ 
δεξιῶν τοῦ Πατρός. Μέγα τῶν ἀγώνων τοῦτο τὸ στά- 
διον. Ὃ γὰρ ἀθλητὴς χάτω παλαίει, καὶ ὁ ἀγωνοθέτης: 
ἐξ οὐρανῶν χατοπτεύει " οὗτος ἀγωνίζεται πυχτεύων 
ἐνταῦθα, κἀχεῖνος ἄνωθεν συναγωνίζεται στήχων. Οὐ 
γὰρ χαθεζόμενον, ἀλλ᾽ ἑστῶτα θεωρεῖ τὸν Σωτῖρα. Ὧ 
πόση τῖς ἀξίας ἡ Qin! ἔστηχεν ὁ Δεσ ς ἀθλοῦντο; 
τοῦ μάρτυρος. ς γὰρ νοθέτου καὶ τὸ σχῆμα 
σημαίνει τῶν ἀγώνων τὸ μέγεθος. Τότε γὰρ οἱ ἀγωνο- 
θέται τῶν θρόνων ἀνίστανται, ὅτε τὸ θερμὸν τῶν ἀγώνων 
ἀνάπτεται " τότε τὸ στεῤῥὸν τῶν ἀθλούντων ἐλέγχεται, 
ὅτε τὸ χρέος τῆς τιμῆς ἀποδίδοται. Ἡ δὲ τιμὴ τοῦ Σω- 
τῆρος αὐτὴ, ὡς χαὶ τῶν ἀγγέλων προτιμηθῆναι «τὸν 
ρτυρα. Ἁτενίσας γὰρ, φησὶν, elc τ Ἃ 
εἶδε δόξαν Θεοῦ, καὶ Ἰησοῦν ἑστῶτα ἐκχ δεξιῶν τοῦ 
Θεοῦ. Εἶδε τὸν ἀρατον οὐ μόνον τόπον καὶ δόξαν, ἀλλὰ 

xat αὐτὸν τὸν ποθούμενον, ὅπου φοδεῖται xal τῶν 
às) στρατιὰ παραχύψαι. Ἔχεϊ ὁ μάρτυς ἀτενίζει τὸ 

βλέμμα, ὅπου τὰ Χερονδὶμ χαλύπτει τὰ π 
χεῖνα χαθαρὰ, ἀναδλέψαι τὰ no ἐμ τοῖς ὀφθαλμοῖς 
οὗ τολμᾷ εἰς τὸ ἀπέραντον ὕψος. "Do 1 οὖν χατὰ τοῦτο 
τῶν ἀγγέλων ἀνώτερος, τῶν ἐξουσιῶν ὑψηλότερος, τῶν 
θρόνων χαὶ τῶν χυρ'οτήτων ἐπέχεινα, ΕἘΐλχε τὰς αὑτὸν 
τοῦ Δεσπότου φωνὴ. προεπαγγειλαμένη χαὶ λέγουσα" 
Oxov εἰμὶ ἐγὼ, éxst καὶ ὁ διάχονος ὁ ἐμὸς ἔσται. 
Πρῶτος οὗτος τοῦ Σωτῆρος διάχονος, ὡς καὶ πρῶτος τῆς 
ἀθλήσεως μάρτυς. Καὶ τῶν πραγμάτων τὸ ξένον, ὅτι 
οὐ πυρὶ, οὐ σιδήρῳ, οὐ θηρίοις, οὐχ ἑτέροις δεινοῖς τὸ 
τοῦ διχαίου τούτου πληροῦται μαρτύριον, ἀλλὰ μόνῃ τῇ 
τῶν λίθων βολῇ. “Ἔδει λίθοις χρσμηθῆναι μόνοις τὸν 
Στέφανον, χαὶ δέξασθαι τῆς ἀληθείας τὴν χάριν ix τῖς 
τῶν λίθων προσθήχης. Ὡς γὰρ ἐν χρυσῷ τῷ σώματι ἡ 
τῶν λίθων ἐνετέθη βολὴ, χαὶ μόλις ἐν τῇ πανταχίθεν 
τῇ χε " 


* Migqeal 
Χριστοῦ. Ἤχιολοῦο σα yàp, 
«ὧν pes 


πότην ἀθλήσας, xai πρῶτος ἐν yin d 

- Lad 
ἑστῶτα, xüxslvo T:pucxónocv γενόμενον" Εἶπεν d 
Κύριος τῷ Κυρίῳ μουν, Κάθου ἐκ δεξιὼν μου. ἕως ἂν 
θω τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν cov 
αὑτῷ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν “ἰώνων 


ἠθέλησε. Verum nullo addito verbo, si φυλάττει pro φυλάτ- 'Aufv. 
των legatur, totum quadrabit. b Alii ἴδιον. 
—-——— . 











Eic τὴν μέσην ἑδδομάδα τῶ» νηστειῶν. 


Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς ὁ χαρισάμενο; τοῖς ἀγωνισταῖς τῆς 
νηστείας xaX τὸ μέσον ἄθλον τῆς ἐγχοατείας θεάσασθαι. 
Ἰδοὺ γὰρ ἐπὶ ταῖς θύραις ἐστήχαμεν τῶν μέσων τῆς 
νηστείσς σχαμμάτων * ἰδοὺ τὸ μέσον τοῦ ἀγῶνος ἡμῖν 
πρόχειται. Δεῦρο γοῦν θαῤῥοῦντες τῷ ἀγωνοθέτη Χρι- 
στῷ, χατατολμῆσωμεν xal τῶν δευτέρων ἧς νηστείας 
παλαισμάτων. Ἑ μεσάσαμεν χάριτι Κυρίου ἤδη τὴν εἰς 
οὐρανοὺς ἀνάγουπσαν χλίμαχα᾽ ἀναλώσωμεν χαὶ τῶν 
ἁμαρτημάτων μὴ τὸ ἥμισυ μόνον, ἀλλὰ «5 ὅλον. Πλη- 
σ'ὴν γεγόναμεν λοιπὸν τῶν ἐπάθλων' ἐπιμείνωμεν τοίνυν 
τοῖς σχάμμασι. Λάμπουσι γὰρ ἤδη τῶν τῆς ἐγχρατείας 
σχαμμάτων τὰ χαρίσματα, στίλδουσι τῶν ἀθλητιχῶν 
ἐρώτων οἱ στέφενοι, οὐρανόθεν πούχεινται τῶν ἀγώνω" 
τὰ βραξεῖχ͵ ἃ βραθεύει ὁ ἀγωνολέτες Χοιστὸὴς τῷ νίγῃ 
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τῶν σχαμματιζόντων. Οὐρανόθεν vtu τι 
€ νηστείας εὐτονίαν, xd οὐρανόϑεν Mice κίας &- 
vat χαρίσματα τοῖς ἀθληταῖς τῆς νηστείας. Μὴ τοῖνυν 
ὀὁλιγωρήσωμεν πρὸς τοὺς ἀγῶνας, (va καταλάδωμεν τὖν 
-ἧς νηστείας στεφανιτῶν τὴν πόλιν. Οὐρανὸν γὰρ πεβ’ 
πολοῦσιν οἱ τῆς νηστείας τρόφιμοι, οὐρανὸς Rcs 
τοὺς μιμητὰς τῶν ἀγγέλων, ἐπειδὴ οὐράνιον τῶν Vt 
στενόντων τὸ πολίτευμα. Νηστεία γὰρ τοὺς ἀνθρώτενς 
ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανοὺς μεθίστησιν. εἰς τὴν τῶν ἀγγῶων 
ἀνάγει τάξιν, εὔχολον τὴν ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανοὺς πορείαν 
χαθίστησι, καὶ παρ᾽ αὐτὸν τὸν ἐπουράνιον παρ᾿ 
(3153, τῶν ἀθανάτων ἀγαθῶν τὴν & n 
γοῦσα. Xévov γὰρ, ἀδελφοὶ, τοῦ παρ ἡμῶν ἀγῶ 
θαῦμα. Παῖδες γὰρ μετὰ ἀνδρῶν ἀλείφονται, γνυνεῦπι 





791 IN S. STEPHANUM, ETC. 


tur. Queso. enim ad. laudes przedicandas non evocet 
beatus ille Steptianus, cujus solum nomen corona di- 
gnitatem signilicat, ac qui vel ipso nomine victori:e 
honorem prius adeptus erat? ftaque vel ipsum. no- 
men pugnam, victoriom honoremque martyris przedi- 
eat. Stephanus in certamine prior. in laudibus prior, 
in laudibus przecellit qui Domini vestigia sequutus est, 
et certantium primus fuit. Hunc enim priorem Ser- 
vator, agricola salutaris, martyrem paravit τ hunc 
mors Christi statiin vel ad. mortem. ipsam despiciea- 
dam induxit : huic Domini latus id conciliavit, ut proe 
prium sanguinem effunderet. Nam quie sciebat Domi- 
num pro servis esse pa*suv, ea ille pro Domino passus 
est : nullum. exspectavit tempus, gullum pr::euntem 
vidit, nul'um certamen conspexerat. Quia enim iu- 
stitutum suurn esse os:endit, ut. Dominum sequere- 
tur, et cum ipso certaret, et simili obire niodo con 
stituit, nt discipulus magistri ordinem servacs. Et 
vide mihi heatum illum operibus et verbis Magistrum 
imitantem. Servatoórem gloria affecit vis signorum : in 
hoc quoque laudatur imartvris gratia. Nam, inquit, 
Stephanus plenus gratia et virtute, faciebat. prodigia et 
signa in populo (Act. 6. 8). Dominus docens admira- 
tioni habetur, martyr conconans laudatur. Orsus enim 
a visione Abrah:e, et cum ordine cartera. priecurrens, 
el personas et res insigniores commemorat, inducit- 
que prophetiam de Christo, ac Jud:eos exhibet sem- 
per Deum ad iram concitantes. Sed quemadmodum 
Christus Pharis:eos semper contradicentes habuit, s:c 
ei martyr ex synagoga coactos adversarios : Surreze- 
runt enim, inquit, quidam de synagoga, qua appellatur 
Liberiinorum et Cyrenensium et Alexondrinorum, et. eo: 
rum qui eranl ex Cilicia et Asia, dispulantes cum. Stc- 
phano, ej non. poterant resistere sapientie el spiritui, 
quo loquebatur (Ibid. v. 9. 10). Accusahatur circa tem- 
plum Dominus : hac quoque de re calumniis προ 
martyr. Nam aiunt: Hic homo non cessat. loqui verba 
contra hunc sanctum locum et contra legem (Ibid. v. 15). 
Extra urbem crucifigitur Dominus; extra urbem mr- 
tyr lapidatur. Éjicientes enim eum eztra civitatem lapi- 
dabant (lbid. v. 7. 59). Jud:ei Christum crucifigunt, 
Jud:vi Stephanum lapidant. Veniam coucedit Dominus 
crucilixus : Pater, inquit, dimitte illis hoc peccatum : 
non euim sciunt quid faciunt (Luc. 935. 54). Similiter pro 
illis rogat martyr. Positis enim, inquit, genibus, ora- 
vit, dicens : Domine Jesu Christe, ne statuas. illis hoc 
eccatum (Act. 2. 59). Neque verbis neque operibus 
ominum sequi martyr cessavit, sed et injuriarum to- 
lerantiam e! patienti: virtutem exhibuit : quapropter 
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lae divina visione diguatur. Respiciens enim, inquir, 
in celum, vidit gloriam Dei, et Jesum stantem a dextris 
Patris (Act. 7. 535). Magnum est hoc certaminum sta- 
dium. Nam athleta in terra pugnat, et agonotheta de 
ca lis respicit : hic decertat et hie pugnat, ille desuper 
puguanti stans auxiliatur. Non. enim sedentem, sed 
stantem videt. Servatorem. O quanta dignationis gra- 
lia! Stat Dominus puguante martyre. Agonothetv for- 
ma et situs, agonum magnitudinem significat. Tunc 
enim azonothet:e. e solio surgumt, cum ardentius dc- 
certatur : tunc athletarum virtus dignoscitur, cum de- 
hitus honor redditur. Hié vero a Servatore exhibitus 
lionor est, ita ut prie angelis martyr honoretur. {0 
spiciens, inquit, in celum, vidit gloriam Dei, et Jesum 
stantem a dextris Dei. Vidit invisibilem non modo lo- 
cum et gloriam, sed etium ipsum desideratum, ubi 
non audet angelurum exercitus intueri. lbi oculis mar- 
Lyr perspicit, ubi Cherubini illas yuras. facies obte- 
gunt, et Seriphini non audent illam immensam οἱ [αἷς 
tudinem obtueri. In hac ergo re angelis superior visu. 
est, potestatibus excelsior, thronis et deminationibus 
Superior. Hum enim attrax:t vox. Domini, quie. prius 
dixerat : Ubi sum cgo, illic et minister meus crit (Joan. 
12. 26). Primus ergo fuit Servatoris diaconus, ut pri- 
mus in cer'amine martyr. Qaodque hac in re. singu- 
lire est, non igne, non ferro, non bestiis, (0n alüs 
cruciatibus justus hic martyrium subiit ; sed solo la- 
pidum jactu. Oportebat lapidibus tantum ornari Stc- 
pliunum, seu coronam, et. ex lapidum accessione vc- 
ritatis gratiam accipere. Nam velut in aureum corpus 
injecti sunt lapides, maxime vero in caput, quod un - 
dique sanguiue cireumfluebat. Hoc ergo videntes multi, 
martyres effecti sunt. Desiderabilis ergo certantibus 
Stephanus, scu corona, qu: et bonorem affert. οἱ 
certandi modum docet: nam in propriis certaminibus 
dux est, et nomine suo adlioriatur. Quare vel cx ipsis 
rehus ante Paulum clamat: Imitatores mei estote, sicut 
et ego Christi (1. Cor, 11. 1). Et verbo, inquit, et vita, 
et morte omnium Dominnin sequutus sum. Vcuite 
vos, liaec singula mecum imitamini, pr:sclare mecum 
agentes : res fieri pptest, et est. volentibus utilis. 'Te- 
stis ego sum, qui primus post Dominum decertavi, et 
rimus in 64:10 occulta vidi. Vidi enin δὰ dexterum 
atris Jesum stanteui; illudque reipsa conspexi : Dixit 
Dominus Domino meo: Sede a. dextris meis, donec po- 
nam inimicos tuos scabellum pedum tuorum (Psal, 109. 
A 3) : ipsi gloria et imperium in &xeu!a sieculorum. 
1101}. 
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IN MEDIAM HEBDOMADAM JEJUNIORUM. 
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Benedictus Deus, qui nobis pugnantibus hane gra- 
tiam dedit, ut videremus dimidium jejunii et certaini- 
nis ad temperantiam instiuiti,. Ecce enim ad januas 
siamus medii jejuniorum agonis : ecce adest dimidium 
. jejun. orum. Age ergo, agouothetie. Christo fidentes, 
secunda jejunii cerlamina aggrediimnur. Jam per Do- 
mini gratiam ad dimidium scala: ad caos ducentis 
pervenimus : absumamus etiam peccata, nou dimidia 
solum, sed omnia. Jam propius accessimus ad prz. 
mia: maneamus ergo in stadio. Jam fulgent certaini- 
nis ad teiaperautiam suscepti mercedes , splendent 
aihleticorum sudorum coron:e, c;elitus prostant. ago- 
nuin premia, qui agonotheta Christus daturus est 
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certantibus, si victores sint. Ille nos de cxlo roborat 
ad perseverandum in jejunio, et de cxlo promittit se 
jejunii athletis charismata daturum. Ne itaque segnes 
siinus ad cerlamina, ut perveniainus ad illam pro je- 
juuio coronatorum civitatem. Cielum nanique circuim - 
eunt jejunii alumni ; angelorum imitatores c:lum 
suscipit; jejunantium enim vita c:vlestis est. Jejuniuim 
namque homines a terra in celum transfert, in an- 
gelorumque ordinem adducit, facilem a terra in ca:- 
lum transitum reddit, et aute cielestem Regem sistit, 
immortaliunque bonorum | usumfructum — suppedi- 
tat, Suipendum enim est, fratres, certaminis nostri 
iniraculum. Pueri enim cum ' r ud pu- 
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gnam, mu.ieres cum viris concertant, infirma femi- 
niea Datura in puja viriliter agit. Liberum est volen- 
Aibus jejunii stadium. Christus enim copiosus pr:emie- 
rum largitor sedet. Festinemus ad medium jejunii 
certamen : nemo hoc spirituale certamen deturpet, 
nemo ordinem deserat in spiritualibus bisce certami- 
nibus. Inimicus enim ferociam demisit, magua pars 
eertaminis sublata est, ex Dei judicio devictus est 
inimicus, in servitutem redactus est, depulsus est 
per jejunium, a ridentibus puerulis limi dejectus 
est, epitaphioque turpi in opprobrium ab ipsis do- 
natus. Nemo igitur. titubet, dilecti, in medium [6- 
junierum progressus; nemo segniter agat iu mediis 
certaminibus : nostra enim generositas illius exci- 
dium est. Si quis ignave pugnet , illi vires addit : si 
quis remisse decertet, illum roborat. Strenue itaque 
stemus in certamine, ut inimicus gravius cadat. Cibo- 
rum desiderium fugiamus, paululum  perseveremus , 
ut. immortalem gratiam accipiainus. Comedit Adan , 
et n.orte daninatus est : jejunavit Elias, et illi caeli 
claves concredita» suut ; bibit Noe, et mente mutatus 
est : temperanter egit Euoch, et ab angelis translatus 
est : satiatus est Pharao , et in mari cum curribus 
demersus est : jejunavit Moyses , ei mare trajecit , 
novosque muros ex fluida aquarum natura construxit, 
et per novam terrain populum deduecus , sicco pede 
per mare transmisit. Illicitum cibum Eva comedit , 
ct omnes ex illa oriundi morti traduntur : qui autem 
ex Maria natus est Doininus a cibo etiam legitimo 
abstinuit , et omnes a mortis damnatione liberavit. 
Paradisi lignum gustus et alimentum mortis erat. Jn 
quacumque die, dicit Deus , comederitis ex eo , morte 
snoriemini (Gen. 2. 117). Fuga mortis erat crucis li- 
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gnum; inde namque scaturivit immortalis vita. ἃ 
cruce in paradisum latro pertransivit , mortemque 
cum vita commutavit, Fructus invidiz fuit cumestio 
illa de ligno in paradiso posito , et invidiam sustulit 
fructus crucis communicatio, Si jejunssset. Adam, 
Ron morte damnatus fuisset, non ab omni labore 
vacua voluptate ejectus, non corruptioni subjectus 
fuisset : ait quippe divina Scriptura : Deus hominem 
ereavi; ad incorruptionem ; invidia autem diaboli smors 
intravit in mundum (Sap. 2. 95. 94). Scd venit Chri- 
slus, Pax nostra, et medium parietem macerie solveus, 
inimicitiam in carne sua (Ephes. ἢ. 14), rescriptum pec- 
cati cruci affixit, abrogans chirographum mortis contra 
nos scriptum (Col. 2. 14). Clamat. vero Paulus : 
Christus nos redemit de maledicto legis , factus pro mo- 
bis maledictum (Gal. 5. 15). Pro viribus ergo Bewe- 
factori vicem reddamus, dilecti ; exiguis obolis cola- 
mus eum , qui dives est in misericordia. Dominus 
noster pro nobis crucifixus est ; nos veru pauperem 
alamus, qui ad ejus imaginem creatus est : ille in 
morte versatus est, ut nos a morte liberaret ; nos 
propter ipsum exiguis obolis ab exitiosa fame coa- 
generes nostros eruamus. Ipse namque, ipse est. qui 
per pauperes id quod erogatur, accipit. Ne praier- 
curras, o homo, cum manum extendit pauper , re- 
spicieus ad Dominu, quei per ipsum excmpis ; sed 
sit tibi manus pauperis , thuribulum in foro positum. 
Loco enim ignis carbones. famis habet se consumen- 
tes. Incensi itaque loco injiciamus obolos duos , et 
bono odore cxluum repleainis, ut de c:lis audiamu. 
Christum clamantem — [n quantum fecistis mni ex hi 
minimis , mihi fecistis (Matth, 25. 40) : ipsi gloria e 
imperium in $xcula &veculorum. 


ADMONITIO 


IN ORATIONEM SEQUENTEM. 


Griculi cujuspiam est hic sermo , qui Joannis 
Chrysostomi nomen ipsi pri:posuit uL merces. Suas 


venditaret. Tam inficetum opusculum edere nc eogi- 
tassemus quidem , uisi Savilius prior edidisset. 
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4. Ex miraculis in. miracula Domini gradiamur, 
fratres, et eamus quasi de virtute in virtutem. Sicut 
enim in catena aurea aunulis alio alii insertis con- 
stante, unus alii copulatur, et singuli inseruntur alter 
in alterum successive : sic sanctorum Evangeliorum 
miracula mutuo el successive copulata , Ecclesiain 
Dei celebritatis amantem deducunt et lzetificant , non 
cibo qui perit, sed cibo manenti in vitam aeternam. 
Age ergo, et nos, dilecti, in praeparatione cordis et 
attentis. auribus audiamus quid loquatur nobis Domi- 
nus Deus in prophetis et evangeliis de lac divinis- 
sima festivitate. Loquetur sane pacem super populum 
suum , δἰ super sanctos suos, et in eos , qui cor suum 
convertunt ad ipsum (Psal. 84. 9). Hodie prophetic:e 
tub:e orbem excitarunt , et Ecclesias Domini ubique 
|:etas reddiderunt et coronarunt, atque dum ex stadio 
sicrorum jejuniorum , exque illa palaestra adversus 
vitia fideles excipiunt , triumphale canticum novum - 
que pacis spectaculum victori Christo canere docue- 
runt. Venite ergo oinnes, exsulteinus Domino : veni- 
te omnes gentes, plaudainus manibus, jubilemus Deo 
Servatori nostro iu voce exsultationis. Nemo sit gau- 
dio vacuus , nemo vocatione privetur; quia semen 
inobsequentiuui in perniciem ivit : nemo ingratus sit 
circa Reg:s occursum, ne thalamo excludatur : nemo 
apud nos sit tristis vel maestus in illo excipiendo, ne 
cuim improbis civibus damnetur. Cives autem illos 
Jico , qui nolunt dominum Regem in se recipere. 
Oiwnes Leti una curramus , omues alacriter excipia- 


mus , et ornatissime festum celebremus. Pro vesti- 
mentis corda nostra expandamus anie illum ; in 
psalmis et hymnis et gratiarum actionibus ad ipsum 
contendamns ; et. illud, Benedictus qui venit in nomme 
Domini ( Matth. 21. 9. Luc. 49. 58), indesiuenter 
clamemus. Nain qui benedicunt ipsi, benedicti sunt ; 
et qui maledicunt, maledicti. Rursum dico, nec finem 
faciam adhortandi ad bonum : benedictum benedic. 
mus, ut ab illo benedicamur. Omnis xtas et dignitas 
ad Domini laudes invitatur ; Reges terrg , et omnes 
populi, principes et omnes judices terre , jusenes εἰ 
virgines (Psal. 448. 11). Et quod est in boc miraculo 
novuu, tener:ze et ποη experti infantium e [- 
ctentium φίδι! priinas dedit , ut incipiant Domino ia 
confessione, illud a Deo datum canticum canere , ut 
olim Moyses populo egresso ex /Egypto : Benedictss 
qui venit in nomine Domini. Hodie admodum gaudet 
beatus David, quod infantes citharam ipsi subripee- 
rint; cum quibus spiritu choreas et convivia agens, 
ut olim ante arcam Dei, cum illis placide modulater. 
et balbutit, illud profereus, Benedictus qui wenit in 
nomine Domini. Cui dicemus : Tu nobis propbeta di- 
cito, Quis est hic , qui venit in nomine Domini ? Nea 
mea, inquiet , est doctrina : nam id hodie infantibes 
deputatum est ab eo, qui ex orc infantium et lactes- 
tium perfecit laudem, ut destruat inimicum et ulte- 
rem ; Ut per hoc miraculum convertantur corda 

in filios, et incredulorum ad prudentiam justorum (Lat. 
4. 171. Dicite , o pueri, unde vobis hodie hoc psl- 
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ἀνδράσιν ἀμιλλῶνται, ἡ ἀσθενὴς τῶν θηλειῶν πρὸς τὸν 
ἀγῶνα ἀνδρίζεται φύσις. ᾿Ἐλεύθερον τοῖς ἐθέλουσι τὸ 
σχάμμα τῆς νηστείας. Χριστὸς γὰρ ἄφθονος ἀγωνοθέτης 
χάθηται. Σπεύσωμεν χαὶ πρὸς τὸν μέσον ἀγῶνα τῆς 
νηστείας" μηδεὶς χαταισχύνῃ τὸν πνευματιχὸν τοῦτον 
ἀγῶνα" μηδεὶς λειποταχτήσῃ τῶν πνευματιχῶν ἀγώνων 
πούτων. Λέλειπται γὰρ ὁ ἐχϑρὸς τοῦ θράσους, ἁφήρηται 
τὸ πλέον τῆς μάχης, νενίκτται τῇ vou Θεοῦ χρίσει, δε- 
- δούλωται [220] ἡττηθεὶς, ἐλήλαται διὰ νηστείας, ἐπ᾽ 
ἐδάφους ὑπὸ νηπίων γελώμενος ἔῤῥιπται, ἐπιτάφιον 
αἰσχύνης ὑπ᾽ αὐτῶν δεχόμενος ὄνειδος. Μηδεὶς τοίνυ" 
ὀχλάσῃ. ἀγαπητοὶ, περὶ τὸ μέσον τῆς νηστείας γενόμε- 
νος" μηδεὶς ὀλιγωρήσῃ τῶν μέσων oxappávoy* ἣ γὰρ 
ἡμετέρα γενναιότης ἐχείνου χατάπτωσις. Εἴ τις ἀθλεῖ 
νωθρῶς, ἐχεῖνον ῥώννυτσιν᾽ εἴ τι: ὑμῶν ἀσθενῶς ἀγω- 
νίζεται, ἐχεῖνον νευροῖζ. Στῶμεν τοιγαροῦν πρὸς τὸν 
ἀγῶνα γενναίως, ἵνα ὁ ἀντίπαλος; πέσῃ μειζόνως. DBpuw- 
μάτων φύγωμεν πόθον * χαρτερήσωμεν πρὺς ὀλίγον, 
ἵνα ἀθάνατον λάδωμεν χάριν. "ἔφαγε γὰρ ᾿Αδὰμ, xal 
θανάτῳ χατεδιχάσθη᾽ ἐνήστευσεν ᾿λίας, xal τοῦ οὐρα- 


νοῦ τὰς κλεῖς ἐπιστεύθη * Éric Νῶς, xal τὸν νοῦν pes . 


26)40n* ἤσχησεν Ἐνὼχ, xal ὑπ᾽ ἀγγέλων μετετέθη" 
ἐχορτάσθη Φαραὼ, xal ἐν θαλάσσῃ σὺν ἅρμασι χατ- 
εποντίσθη" ἐνήστευσε Μωῦσῆς, xat θάλατταν χατεπέδῃ, 
χαινοτέρων τειχῶν ἐχ τῆς ὑγρᾶς τῶν ὑδάτων οὐσίας 
γενόμενο: οἰχοδόμος, xal ξένην γῆν τὸν λαὸν ὁδοιπορεῖν 
παρασχευάπας, χεχονιαμένῳ ποδὶ τὴν θάλασσαν παρ- 
ἤγαγε. Μετέλαδεν Εὔα παρανόμου βρώσεως. καὶ πάντες 
ἐξ ἐχείνης θανάτῳ παραδίδονται" ἀπέσχετο ὁ £x Μαρίας 
τεχθεὶς Δεσπότης ἐννόμου βρώσεως, xal πάντας; τῆς 
χαταδίχης τοῦ θανάτου ἡλευθέρωσε. Γεῦσις θανάτου τὸ 
ἐν παραδείσῳ δένδρον. "H δὲ ἂν ἡμέρᾳ γὰρ, φησὶν ὁ 
θεὺς, φάγησθε i» αὐτοῦ, θανάτῳ ἀποθαγεῖσθε. 
Φυγὴ θανάτον, σταυροῦ τὸ δένδρον " ἐχεῖθεν γὰρ ἐπήγα- 
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ζεν ἡ ζωὴ ἡ ἀθάνατος. ᾿Απὸ σταυροῦ πρὸς παράδεισον 
ὁ dele μεταδέδηχεν, ἀντὶ θανάτου ζωὴν PR 

vog. Καρπὸς τοῦ φθόνου τοῦ ἐν παραδείσῳ φυτοῦ ἡ 
ἑρῶσις" χαὶ ἀναίρεσις τοῦ φθόνου ἡ ἐχ τοῦ χαρποῦ τοῦ 
σταυροῦ μετάληψις. Εἰ ἐνήστευσεν ὁ ᾿Αδὰμ, οὐχ ἂν 
θανάτῳ χατεδιχάσθη, οὐχ ἂν τῆς ἀχαμάτου τρυφῆς 
ἐξόριστος γέγονεν, οὐχ ἂν τῇ φθορᾷ ὑπεδλήθη. Φησὶ 
γὰρ ἡ θεία Γραφὴ, ὅτι Ὁ Θεὸς τὸν ἄγθρωπον ἔχτισεν 
ἐπ᾿ ἀφθαρσίᾳ" φθόνῳ δὲ διαδόϊλου θάνατος εἰς τὸν 
κόσμον εἰσήϊῖθεν. ᾿Αλλ Ἦλθε Χριστὸς, Ἢ εἰρήνη 
ἡμῶν, καὶ τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ Acac, τὴν 
ἔχθραν ἐν τῇ σωρκὶ αὐτοῦ, προσήψλωσε τὸ γραμμα- 
τεῖον τῆς ἁμαρτίας τῷ σταυρῷ, ἀκυρώσας τὸ καθ" 
ἡμῶν χειρόγραφον τοῦ θανώτου. Kol βοᾷ Παῦλος" 
Χριστὸς ἡμὰς ξἐξηγόρασεν ἐκ τῆς κατάρας τοῦ νό- 
μου, γεγόμεγος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. ᾿Αμειψώμεθα τοί- 
νυν χατὰ δύναμιν τὸν εὐεργέτην, ἀγαπττοῖ" μιεχροῖς 
ὁδολοῖς θεραπεύσωμεν τὸν πλούσιον ἐν ἐλέει. Ὃ Δεσπό- 
τῆς ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἐσταυρώθη" ἡμεῖς δὲ θρέψωμεν 
τὸν xas' εἰχόνα αὐτοῦ χτισθέντα πένητα" ἐχεῖνος θανάτῳ 
προσωμίλησεν, ἵνα ἡμᾶς θανάτου ἐλευθερώσῃ ἡμεῖς δι᾽ 
αὐτὸν μιχροῖς ὁδολοῖς τοῦ θανατιχοῦ λιμοῦ τοὺς ὄμουγε- 
yel; ἐξαρπάσωμεν. Αὐτὸς γὰρ, αὑτός Loc, ὁ διὰ τῶν 
πενήτων δεχόμενος τὸ παρεχόμενον. Mt) τοίνυν παρα- 
δράμῃς. ἄνυρωπε, ἐχτείνοντος τὴν χεῖρα τοῦ πένητος, 
ἀφοόρων εἰς τὸν δι᾽ ἐχείνον δεχόμενον Δεσπότην ἀλλὰ 
γενέσθω cot f; χεὶρ τοῦ πένητος θυμιατέριον ἐν ἀγορᾷ 
προχείμενωον. "ἔχει γὰρ ἀντὶ mp » τοῦ λιμοῦ τοὺς ἄν- 
θῥαχας χατατήχοντας, Ἐπιθάλλωμεν οὖν ἀντὶ θυμιά- 
μᾶτος ὀδολοὺς δύο, xal τῆς εὐωδίας πληρώσωμεν τὸν 
οὐρανὸν, ἵνα ἐξ οὐρανῶν ἀχούσωμεν: 'Ep' ὅσον 
ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων, τῶν μιχρῶν,, ἐμοὶ ἐποιήσατε, 
βοῶντος τοὺ Χριστοῦ * αὑτῷ 1j δόξα xal τὸ χράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 





[231] Εἰς τὰ Βάτϊα. 


x. Ἐχ θαυμάτων ἐπὶ θαύματα τοῦ Κυρίου βαδίσωμεν, 
ἐδελφοὶ, χαὶ φθάσωμεν, ὡς Ex δυνάμεως εἰς δύναμιν. 
Καθάπερ γὰρ ἐν ἁλύσει χρυσῇ χρικίοις ἀλληλενδέτοις 
συμδεθλη μένῃ ἕν τοῦ ἑνὸς χατέχεται, καὶ τῶν συμόε- 
δλημένων ἕχαστον συνάπτεται θάτερον θατέρῳ xal 
παραπέμπεται" οὕτω xol τὰ τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων 
θαύματα ἐξ ἀλλήλων εἰς ἄλληλα ποδηγοῦσι τὴν φιλ- 
£optov τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίαν, xai εὐφραίνουσιν οὐ τῇ 
ἀπολλυμένῃ βρώσει, ἀλλὰ τῇ μενούσῃ εἰς ζωὴν aio- 
vtov. Φέρςξ οὖν σήμερον χαὶ ἡμεῖς, ἀγαπητοὶ, ἐν ἕτοι- 
pacta xapbiac xai ὠσὶν εὐηχόοις ἀχούσωμεν, τί λα- 

σει ἡμῖν Κύριος ὁ Θεὸ; ἕν τε προφήταις xai Εὐαγ- 
γελίοις περὶ τῆς θειοτάτης ταύτης ἑορτῆς. Λαιλήσει δὲ 
“τ(άντως εἰρήνην ἐπὶ τὸν Aaóv. αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τοὺς 
ὁσίους αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τοὺς ἐπιστρέφοντας καρδίαν 
ἐπ᾿ αὐτόν. Σήμερον προφητιχαὶ σάλπιγγες τὴν οἰχουμέ- 
νὴν ἀνεπτέρωσαν, xal τὰς ἀπανταχῆ τοῦ Κυρίου Ex 
χλησίας ἐφαίδρυναν καὶ χατέστεψαν, xaY &x τοῦ σχάμ- 
ματος τῶν ἁγίων νηστειῶν xal τῆς χατὰ τῶν παθὼν 
παλαίστρας παραλαθοῦσαι τοὺς πιστοὺς, τὸν ἐπινίχιον 
ὕμνον xai τὸ καινὸν θέαμα τῆς εἰρήνης ἄδειν τῷ vixo- 
ποιῷ Χριστῷ ἐδίδαξαν. Δεῦτε οὖν ἅπαντες, ἀγαλλιασώ- 
μεθα τῷ Κυρίῳ’ δεῦτε πάντα τὰ ἔθνη, χροτήσωμεν 
χεῖρας, xal ἀλαλάξωμεν τῷ Θεῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν ἐν 
φωνῇ ἀγαλλιάσεως. Μηδεὶς ἄμοιρος ἕστω τῆς χαρᾶς, 
μηδεὶς ὑστερείτω τῆς χλήσεως, ὅτι ἐγενήθη τὸ σπέρμα 
τῶν ἀπειθούντων εἰς ἀπώλειαν - μηδεὶς ἀγνωμονείτω 
τὴν ὑπάντησιν τοῦ βασιλέως, ἵνα μὴ ἔξωθεν τοῦ νυμ- 
qvo; ἀποχλεισθῇ᾽ μηδεὶς σχυθρωπὸ; ?) χατηφὴς πρὸς 
τὴν ὑποδοχὴν εὑρεθῇ ἐν ἡμῖν, ἵνα μὴ τοῖς πονηροῖς 
πολίταις συγχαταχριθῇ. Πολίτας δὲ πονηρούς φημι 
“οὺς μὴ θέλοντας δέξασθαι τὸν Κύριον βασιλέα ἐφ᾽ 
αὐτούς. Πάντες φαιδρῶς συνδράμωζλεν, πάντες προ- 


θύμως ὑποδεξώμεθα, καὶ ὑπερχοσμίως ἑορτάσωμεν. 
᾿Αντὶ ἱματίων τὰς χαρδίας ἡμῶν ἐχχέωμεν ἐνώπιον 
αὐτοῦ, xal ἐν ψαλμοῖς xal ὕμνοις xal εὐχαριστίαις 
ἀνατείνωμεν αὐτῷ, xal τὸ, Εὐ“ογημένος Σ ἐρχόμε- 
γος ἐν ὀνόματι Κυρίου, ἀκαταπαύστως βοήΐσιυμεν. 
Οἱ γὰρ εὐλογοῦντες αὑτὸν, τὐλόγηνται" xal οἱ xat- 
ἀαρώμενοι αὐτὸν, χατῇ ανται. Πάλιν ἐρῶ, χαὶ προ- 
τρεπόμενος ἐπὶ τὸ ἀγαθὺν οὗ παύσομαι" Δεῦτε, ἀγα- 
πητοὶ, εὐλογήσωμεν κὸν εὐλογημένον, ἵνα εὐλογηθῶ- 

y ὑπ᾽ αὐτου. Πᾶσαν ἡλικίαν xai ἀξίαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
συνεχάλεσεν ὁ λόγος πρὸς τὴν τοῦ Κυρίου αἴνεσιν, Baci- 
Aeic τῆς γῆς καὶ πάντας τοὺς Aaobc, ἄρχοντας xal 
πάντας κριτὰς γῆς, γεαγίσχους καὶ παρθένους. Καὶ 
τὸ χαινοπρεπὲς τοῦ θαύματος, ὅτι τῇ νέᾳ χαὶ ἀπειροχά- 
xt τῶν νηπίων παίδων xai θηλαζόντων ἡλιχίᾳ τὰ πρεσ- 
θεῖα συνεχώρησε τοῦ ἐξάρξαι τῷ Κυρίῳ ἐν ἐξομολογήσει 
τὸ θεοδίδαχκτον ᾷσμα, καθάπερ πάλαι Μωῦσῆς τῷ ἐξ Al- 
γύπτου λαῷ, τὸ, EvAornpéroc ὁ ἐρχόμεγος ἐν ὀνόμαει 
Κυρίου. Σήμερον χαρᾷ χαίρει ὁ pax toc Δαυΐδ, σεσυ- 
λημένος τὴν χιθάραν ὑπὸ νηπίων, οἷς [252] χαὶ συγχορεύων 
τῷ πνεύματι xai συνευωχούμενας, καθάπερ τὸ πρὶν πρὸ 
προσώπου τῆς χκιδωτοῦ τοῦ Θεοῦ, συμμουσουργεῖ xal 
συμψελλίζει ἡδέως, τὸ, Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν 
ὀνόματι Κυρίου. Πρὸς ὃν ἐροῦμεν" Λέγε ἡμῖν, ὦ προ- 
φῆτα, τίς οὗτος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου; Οὐχ 
ἐμὸν, φησὶ, τὸ διδχσχαλεῖον σήμερον " νηπίοις γὰρ 
ἀφιέρωται παρὰ τοῦ χαταρτίσαντος ix στόματος vr- 
πίων xai θηλαζόντων alvov oU χαταλῦσα: ἐχθρὸν xal 
ἐχδικητήν " “Ὅπως καὶ διὰ τοῦ θαύματος τούτου ἐπι- 
στρωφῶσι καρδίαι πατέρων ἐπὶ τέχνα, καὶ ἀπειθὼν 


ἐν φρυγήσει Óixaío" '", ὦ παῖδε:, πόθεν ὑμῖν ἣ 
χαλὴ αὕτη ; Qf; τίς ὁ διδάξσες 


τίς ὁ coglcas; Ἢ οἱ SORA SNR 
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Anv, xa thv vlxnv, xal τὴν τιμὴν χηρύττει τὸ τοῦ 
propos ὄνομα. Στόφανος, ὁ χαὶ τῶν ἀγώνων πρῶτος, 
xai τὼν ἐπαίνων πρῶτος, xai τῶν ἐπαίνων ἐξαίρετος, 
ὁ τοῖς ἴχνεσι τοῦ Δεσπότου ἑπόμενος, καὶ ἀρχὴ τῶν 
ἀθλούντων γενόμενος. Τοῦτον γὰρ πρῶτον ὁ Σωτὴρ εἰς 
σωτηρίαν ἐγεώργησε μάρτυρα" τοῦτον ὁ τοῦ Χριστοῦ 
θάνατος εὐθέω:; χαταφρονῆσαι καὶ αὐτοῦ τοῦ θανάτου 
᾿ ἔπεισε" τοῦτον ἐχχέαι xaX τὸ ἴδιον αἷμα ἡ τοῦ Δεσπότου 
πλευρὰ προεξένησεν. "A γὰρ ἔγνω τὸν Δεσπότην ὑπὲ 
δούλων παθόντα, ταῦτα παθεῖν ἡνέσχετο ὑπὲρ αὐτου 
τοῦ Δεσπότου, οὐχ ἀναμείνας καιρὸν, οὐ προλαθδόντας 
ἰδὼν, οὐ θεασάμενος [228] ἄθλησιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὴν 
ἑαυτοῦ πολιτείαν ἑπομένην ἔδειξε, πανταχοῦ τὸ Δεσπότῃ 
συναγωνίζεσθαι, χαὶ τὴν τελευτὴν ὁμοίαν ἐργάσασθαι 5, 
φυλάττων, ὡς μαθητὴς, διδχασχάλου τάξιν. Καὶ βλέπε 
μοι τὸν μαχάριον ἐν ἔργοις τε xat λόγοις αὐτὸν τὸν Δε- 
σπότην μιμούμενον. "Ebózas: τὸν Σωτῆρα τῶν σημείων 
ἡ δύναμις * μαχαρίζεται χαὶ ἐν τούτῳ 1) χάρις τοῦ ]e- 
τυρος. Στέφανος γὰρ, φησὶ, πλήρης χάριτος καὶ δυ- 
ψάμεως, ἐποίει τέρατα καὶ σημεία ἐν τῷ Jag. θαυμά- 
ζεται διδάσχιυν ὁ Κύριος, ἑπαινεῖται δημηγορῶν ὁ 
μάρτυς. ᾿Αρξάμενος γὰρ ἀπὸ τῆς χατὰ τὸν ᾿Αὔραὰμ 
πτασίας, καὶ διελθὼν χαθεξῆς ἀχολούθως, ἐπιμέμνηται 
μὲν τῶν χαιριωτέρων προσώπων τε χαὶ πραγμάτων, 
εἰσάγει δὲ τὴν εἰς Χριστὸν προφητείαν, xal δείχνυτιν 
ἀεὶ τοὺς Ἰουδαίους τὸν Θεὸν παροργίζουτας. 'AAX 
ὥσπερ ἔσχεν ὁ Χριστὸς Φαρισαίους ἀντιλέγοντας, οὕτω 
xat ὁ μάρτυς τοὺς ἐχ τῆς συναγωγῆς αὐτῷ ἀντιπίπτον - 
τας. ᾿Αγέστησαν γάρ τινες, φτσὶ, τῶν» ἀπὸ τῆς cvv- 
αγωγῆς τῆς Aeyogévnc Λιδερτίγων καὶ Κυρηναίων 
καὶ Ἀλεξανδρέων, xal ἀπὸ τῶν ἀπὸ Κιλικίας καὶ 
᾿Ασίας, συζητοῦντες τῷ Στεάνῳ" καὶ οὐκ ἴσχυον 
ἀντιστῆναι τῇ σοφίᾳ xal τῷ πνεύματι, ᾧ ἐλάλει. 
Κατηγορεῖται περὶ τοῦ ναοῦ ὁ Δεσπότης" συχοφαντεῖται 
xai ὁ μάρτυς ἐν τούτῳ. Ὁ γὰρ ἄνϑρωπος οὗτος, φησὶν, 
οὐ παύεται λαλῶν ῥήματα κατὰ τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου 
τούτου, καὶ τοῦ νόμον. “Ἔξω τῆς πόλεως ὁ Δεσπότης 
σταυροῦται " ἔξω τῆς πόλεως xal ὁ μάρτυς λιθάξεται. 
᾿Εκδάλιλοντες γὰρ αὐτὸν ἔξω τῆς πόλεως àA10006- 
λουν. ᾿Ιουδαῖοι σταυροῦσι τὸν Χριστὸν, Ἰουδαῖο: λιθά- 
$003t χαὶ τὸν Στέφανον. ᾿Απονέμει συγγνώμην ὁ Δεσπό- 
τῆς στχυρούμενο:" Πάτερ γὰρ, φησὶν, ἄφες αὐτοῖς τὴν 
ἁμαρείων ταύτην" οὐ γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσι. Παρα- 
" χαλεῖ ὅμοια περὶ αὐτῶν xal ὁ μάρτυς. Θεὶς γὰρ. φησὶ, 
τὰ γόνατα προσηύξατο Jéywy: Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ, 
μὴ στήσῃς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην». Οὐδὲ ἐν 
όγοις, οὐδὲ ἐν ἔργοις ἀχολουθῶν ὁ μάρτυς τῷ Δεσπότῃ 
παρέλειψεν, ἀλλ᾽ ἔδειξε χαὶ τὸ j^ Ψυχῆς ἀνεξίχαχον, 
xai τὴ τῆς ὑπομονῆς ἀνδρεῖον " ὅθεν ΚΑῚ ταύτης τῆς 


* Hic deest aliquid. Savilius addendum putat. ἐδούλετο vel 
ἠθέλησε. Verum nullo addio verbo, si φυλάττει pro φυλάτ- 
των legatur, totum quadraibit. 





SPURIA. 


| Qnot, xaX λόγῳ, καὶ βίῳ, xat τελευτῇ τῷ τῶν 
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θείας ὁπτασίας ἀξιοῦται. 'Δτεγίσας γὰρ, φησὶν, elc κὸν 
οὐρανὸν, εἶδε δόξαν Θεοῦ, xal "Incovx ἑστῶτα ἐκ 
δεξιῶν τοῦ Πατρός. Μέγα τῶν ἀγώνων τοῦτο τὸ στά» 
διον. Ὁ γὰρ ἀθλητὴς χάτω παλαίει, καὶ ὁ ἀγωνοθέτης 
ἐξ οὐρανῶν χατοπτεύξι᾽ οὗτος ἀγωνίζεται πυχτεύων 
ἐνταῦθα , χἀχεῖνος ἄνωθεν συναγωνίξζξεται στήχων. O0 
γὰρ καθεζόμενον, ἀλλ᾽ ἑστῶτα θεωρεῖ τὸν Ewtrpa. "D 
πόση τῆς ἀξίας 1) ies! ἔστηχεν ὁ Δεσπότης ἀθλοῦντος 
τοῦ μάρτυρος. Εἶδος b γὰρ γωνοθέτου xai τὸ σχῆμα 
σημαίνει τών ἀγώνων τὸ μέγεθος. Τότε γὰρ οἱ ἀγωνο- 
θέται τῶν θρόνων ἀνίστανται, ὅτε τὸ θερμὸν τῶν ἀγώνων 
ἀνάπτεται " τότε τὸ στεῤῥὸν τῶν ἀθλούντων ἐλέγχεται, 
ὅτε τὸ χρέος τῆς τιμῆς ποδίδοται. Ἢ δὲ τιμὴ του Σω- 
τῆρος αὖτη, ὡς χαὶ τῶν ἀγγέλων προτιμηθῆναι τὸν 
μάρτυρα. 'Atev(cac γὰρ, φησὶν, δὶς τὸν οὐ Ἃ 
&lós δόξαν Θεοῦ, xal 'Incovv ἑστῶτα éx δεξιῶν τοῦ 
Θεοῦ. Εἶδε τὸν àópzzov οὐ μόνον τόπον xat δόξαν, ἀλλὰ 
xai αὐτὸν τὸν T0002 :4&vov, ὅπου φοδεῖται xal τῶν ἀγγέ- 
λων στρατιὰ παραχύψαι. Ἔχεῖ ὁ μάρτυς ἀτενίζει τὸ 
βλέμμα, ὅπου τὰ Χερουδὶμ χαλύπτει τὰ π 
χεῖνα χαθαρὰ, ἀναδλέψαι τὰ Σεραφὶμ τοῖς ὀφθαλμοῖς 
οὗ τολμᾷ εἰς τὸ ἀπέραντον ὕψος. "Ὥφθη οὖν xazà τοῦτο 
τῶν ἀγγέλων ἀνώτερος, τῶν ἐξουσιῶν ὑψηλότερος, τῶν 
θρόνων χαὶ τῶν κυρ'οτήτων Enéxswa. Ἐΐλχε vio αὐτὸν 
ἡ τοῦ Δεσπότου φωνὴ. προεπαγγειλαμένη xal λέγουσα’ 
Ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, éxst xal ὁ διάχογος ὁ ἐμὸς ἔσται. 
Πρῶτος οὗτος τοῦ Σωτῆρος διάχονος, ὡς καὶ πρῶτος τῆς 
ἀϑλήέσεως μάρτυς. Καὶ τῶν πραγμάτων τὸ ξένον, ὅτι 
οὐ πυρὶ, οὐ σιδήρῳ, οὐ θηρίοις, οὐχ ἑτέροις δεινοῖς τὸ 
τοῦ δικαίου τούτου πληροῦται μαρτύριον, ἀλλὰ μόνῃ τῇ 
τῶν λίθων βολῇ. "Ἔδει λίθοις χρσμηθῆναι μόνοις τὸν 
Στέφανον, χαὶ δέξασθαι τῆς ἀληθείας τὴν yap:v ix τῆς 
τῶν λίθων προσθήχης. Ὡς γὰρ ἐν χρυσῷ τῷ σώματι ἡ 
τῶν λίθων ἐνετέθη βολὴ, χαὶ μάλιστα ἐν τῇ πανταχόθεν 
περιῤῥεομένῃ τῷ αἴματι [229] τῇ χεφαλῇ. ᾿Ορῶντες 
οὖν πολλοὶ γεγόνασι μάρτυρες. Περιπόθητος γὰρ τοῖς 
ἀθλοῦσιν ὁ Στέφανος, τὴν τε τιμὴν προξενῶν, xal Exe. 
δάσχων τὴν ἄθλησιν ὁδ γεῖ γὰρ τοῖς ἰδίοις παλαέσμασι, 
καὶ προτρέπεται τῷ ἰδίῳ ὀνόματι. Διὸ xal ἐχ τῶν 
πραγμάτων τῶν αὐτοῦ πρὸ τοῦ Παύλου Bod: Μιμηταί 
μου γίνεσθε, καθὼς xáyo Χριστοῦ. Ἡκχολούθησα γὰρ, 
πάντων 


Δεσπότῃ. Δεῦτε, μιμήσασθε χαὶ ὑμεῖς ἔχαστα τούτων 
σὺν ἐμοὶ χατορθοῦντες " δυνατὸν γὰρ χαὶ συμφέρον τοῖς 
θέλουσι. Καὶ μάρτυς ἐγὼ, ὁ καὶ πρῶτος μετὰ τὸν Δεσ- 
πότην ἀθλήσας, xal πρῶτος ἐν οὐράνῳ τὰ xpur:i 
θεωρήσας. Εἶδον γὰρ ἐκ δεξιῶν τοῦ Πατρὸς τὸν Ἰησοῦν 
ἑστωτα, χἀχεῖνο πε:ριεσχόπουν γενόμενον" Elasv d 
Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου. ἕως ἂν 
θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν cov 
αὐτῷ ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν “ἰώνων 
᾿Αμήν. 
b Alii ἴδιον. 








Elc τὴν μέσην é600udóa τῶν γηστειῶγ. 


Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς ὁ αρισάμενο; τοῖς ἀγωνισταῖς τῆς 

στείας χαὶ τὸ μέσον ἄθλον τῆς ἐγχοατείας θεάσασθαι. 
Ἰδοὺ γὰρ ἐπὶ ταῖς θύραις ἐστήχαμεν τῶν μέσων τῆς 
νηστείσς σχαμμάτων * ἰδοὺ τὸ μέσον τοῦ ἀγῶνος ἡμῖν 
πρόχειται. Δεῦρο γοῦν θαῤῥοῦντες τῷ ἀγωνοθέτῃ Χρι- 
στῷ, χατατολμῆσωμεν χαὶ τῶν δευτέρων cr; νηστείας 
παλαισμάτων. Ἐμεσάσαμεν χάριτι Κυρίου ἤδη τὴν εἰς 
οὐρανοὺς ἀνάγουσαν xAlgaxa* ἀναλώσωμεν xal τῶν 
ἁμαρτημάτων μὴ τὸ ἥμισυ μόνον, ἀλλὰ τὸ ὅλον. Πλη- 
σ:ὴν γεγόναμεν λοιπὸν τῶν ἐπάθλων’ ἐπιμείνωμεν τοίνυν 
τοῖς σχάμμασι. Λάμπουσι vXo ἤδη τῶν τῆς ἐγχρατείας 
σχαμμάτων τὰ χαρίσματα, στίλδουσι τὼν ἀθλητιχῶν 
ἱδρώτων οἱ στέφανοι, οὐρανόθεν ποόχεινται τῶν ἀγώνων 
τὰ βραδεῖα, ἃ βραθεύεν ὁ ἀγωνοῤέτες Χοιττὸς τῇ νίχῃ 


hand 


τῶν σχαμματιζόντων. Οὐρανόθεν νευροῖ πρὸς τὴν 
τῆς νηστείας εὐτονίαν, xal οὐρανόθεν ἐπαγγέλλεται δι- 

ναι χαρίαματα τοῖς ἀθληταῖς τῆς νηστείας. Μὴ τοίνυν 
ὁλιγωρήσωμεν πρὸς τοὺς ἀγῶνας, ἵνα χαταλάδωμεν τῶν 
τῆς νηστεία; στεφανιτῶν τὴν πόλιν. Οὐρανὸν γὰρ περι- 
πολοῦσιν οἱ τῆς νηστεία: τρόφιμοι, οὐρανὸς à ζεται 
τοὺς μιμητὰς τῶν ἀγγέλων, ἐπειδὴ οὐράνιον τῶν νη- 
στευόντων τὸ πολίτευμα. Νηστεία γὰρ τοὺς ἀνθρώπους 
ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανοὺς μεθίστησιν, εἰς τὴν τῶν ἀγγέλων 
ἀνάγει τάξιν, εὔχολον τὴν ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανοὺς πορείαν 


καθίστησι, xai παρ᾽ αὐτὸν τὸν ἐπουράνιον βασιλέα παρ- 
(31752v, τῶν ἀθανάτων ἀγαθῶν τὴν ἀπόλαυσιν χορη- 
τοῦ παρ᾽ ἡμῶν ἀγῶνος τὺ 


γοῦσα. Xívov γὰρ, aqui , 
θαῦμα. Παῖδες γὰρ μετὰ ἀνδρῶν ἀλείφονται, γυναΐχες 
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ehrum et. gratiosum certamen et cautieum ? quis vos 
doetor instituit * quis vos congregavit ? ubi sunt ta- 
bul;e ? qui pedagogi Ὁ Nos et convivii et modulationis 
Cousortes efficite ; et ea discelis, quie Moyses et re- 
liqui prophetz? concupiscebart. Quia igitur invitati 
sumus, et infantes nobiscum dexteras junxerunt ; huc 
accedite , carissimi, et nos cum studio hane divinam 
choream adeamus, et cum apostolis illum comitemur 
in via, qui ascendit super celum czeli ad Orientem , 
et qui, ut ipse voluit, subjugali vehitur in terra. Cum 
iifantibus ramos tollamus, et ramis plaudamous , ut 
et nos Spiritus sanctus inspiret, et cum debito ordi- 
ne divinum illud emittamus canticum : Benedictus qui 
venit in nomine Domini : hosanna in. excelsis. Hodic 
patriarclia Jacob in. spiritu festum celebrat, videns 
prophetiam suam ad opus deductam, et eum , qui li- 
gat ad vitem pullum suum , pullo vectum (Gen. 49. 
11) : ac cum fidelibus in spiritu adorat. llodie pullus 
praeparatur, id est, irra&onabiles gentiles olini exem- 
plar irrationabile ; ut ostendatur obedientia novi po- 
uli ex gentibus conversi ; infantesque significant 
horum in Dei cognitione infantiam. Hodie Kex glo- 
riz in terra prophetice glorificatur, el c:rlestis con- 
vivii consortes terrigenas exhibet , ut ostendat se 
esse utriusque, et cxli et terre Dominum , utpo- 
te qui in utroque cum Patre et Spiritu sancto cou- 
cordissime celebretur, Ideo superni illi salutem in 
terra pariam significantes psallebant : Sanctus, 
sanctus , sanctius. Dominus Sabaoth : plena. est. om- 
nis terra gloria ejus (Isai. 6. 5) ; qui vero in terra 
eraut cum 6.16 511 letitia simul festum agentes , cla- 
mant, Hosanna in excelsis, hosanna filio David (Matth. 
91. 9). Et alii glorificabant, Benedicta gloria Domini de 
loco suo (Ezech. 5. 12) ; alii vero tlieologice dicebaut, 
Benedictus qui venit in nomine Domini. 
9. Dum hzc ita fierent, et discipuli choreas agerent 
cirea omues quas viderant virtutes, et dicerent, 
Benedictus qui venit in nomine Domini ; in. excelsis 
gloria, et in terra paz ( Luc. 2. 44); civitas coimmo- 
vebatur dicens: Quis est hic ( Mauh. 21. 10)? ut 
ex cacitate invidiam contra Domini gloriam con- 
citaret. Civitatem cum audis, veterem illum synagoga 
incouditam turbam intellige. Ingrati illi interrogant , 
Quis est hic? ac si nondum vidissent. Benefactorem 
divinis miraculis celebrein. Non enim comprelien- 
debant tenebrz lucein. in. adyto fulgentem.  Quain- 
obrein directe ad illos jam olim exclamaverat Isaias, 
dicens : Audite surdi, el caci visum recipite. Et quis 
cecus, nisi filii mei? el qui surdi, nisi qui domi- 
&nanlur eorum? et occaecati sunt servi Dei. Vidistis 
sape, et non observasiis : apertis auribus non audistis 
(1sai. 42. 18 - 20). Videtis, fratres, verborum ac- 
curationem ? quomodo perspicax ille divinus Spiritus 
per sanctos suos sicut prusentia futura pr:dicat? 
Videbant enim ingrati, et per signa miraculorum 
atratorem Deum quasi manibus tangebant, et in 
Iucredulitaàte manserunt : viderant. caecum natum, 
visum recepisse et. Dominum prezdicavisse : viderant 
paralyticum, qui in liac infirmitate vitam coutriverat 
solo jussu a morbo sanatum: viderant Lazarum 
a morte eflugisse : audierant deambulationem supra 
mare, vinum datum sine vitis cultu, panes sine 
labore suppeditatos, daemonas pulsos, aegros sanatos : 
ipsorum platex virtutes ejus praedicabant, viae cu- 
rationes viatoribus nuntiabant : tota Judza beneficiis 
repleta erat, eL nunc interrogant, Quis est hic (Matth. 
21, 141)? O insaniam eorum qui falso doctores ap- 
pellantur! o pervieaces patres! o stulti seniores! 
o semen Chanaanis impudentis, non autem. Jud:e 
pii! Pueri Creatorem agnoverunt, et pervicaces 
patres dicebant, Quis est hic? Juvenilis tas  Deuin 
celebravit, et inveterati dierum malorum interro- 
gabant, Quis est hic ? Lactentestheologice loquuntur, 
et seniores blasphemant? pueri pie laudibus sacra 
y eragunt, et exsecrandi sacerdotes impie indignaptur? 
Θ increduli in prudentia justorum : convertite corda 
vestra ad filios vestros, discite Dei mysteria. Idipsum 
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quod perficitur, testificatur. Deum esse illum, qui 
a non edectis linguis ita oelebratur. Serutamini 
Scripturas (Joan. 5. 59), ut audistisa Domino, quia 
ipse sunt quie leslificantur de illo, nec ignoratis 
miraculum. Audite, ingrati, quid. aununtiet. vobis 
Zacharias propheta; ait enim : Gaude multum, [ilia 
Sion : ecce Rex (uus venit tibi justus et. insiden» su- 
per pullum asine (Zach. 9. 9). Cur gaudium excuti- 
tis * cur fulgeute sole, tenebras diligitis ?:cur. contra 
inexpugnabilem pacem bellum meditamini* Si itaque 
(ilii Sion estis, cum filiis vestris choreas agite: gau- 
dii occasio sit vobis flliorum pietas. Ab illo discite, 
quis docuit, quis cellegit, a quo doctrina prodeat, qua: 
sit nova theologia, οἱ vetus prophetia. Quod si nul: 
lus home eerum quidpiam docuit, sed ex se et sponte 
sua laudem modulantur , agnoscite Der opus esse, ut 
in lege scriptum est : Ex ore in[untium et lactentium 
per[ecisti laudem (Psal. 8. 5). Duplicate ergo. gau- 
dium , quia. talium estis patres filiorum , qui a Dco 
ducti ea celebrarunt , quie a senioribus ignoralan: 
tur. Convertite ergo corda vestra ad. filios vestros , et 
ne claudatis oculos vestros ad veritatem. Quod se 
vo$ cslis, qui audientes non auditis , ct videntes 
non videtis ( Ma th. 15. 15) , ct frustra disputatis 
cum infantibus , ipsi judices vestri erunt , secuu- 
dum Servatoris dictum (14. 19. 97 ). E re igitur 
et hoc cum aliis de vobis prwdixit. Isaias pro. 
pheta , dicens : Non nunc pudore afficietur Jacob, 
neque πῆς vullum. mulabit : sed cum viderint filii 
ipsorum opera men, per me sanctificabunt san - 
clum Jacob , et. Dewn . [srael. timebunt : et cogno- 
scent ii, qui spirilu. errant , intelligentiam ,. οἱ qui 
murmurunt , disccnt. obedire, et lingug balbutientes 
discent loqui pacem ( 1sui. 99. ai - 24 ). Vides, 
insane Jud:ze , quomodo; a sermonis exordio pu- 
dorem vobis annuntiet Propheta, ob incredulita- 
tem. vestram ? Saltem ab ipso discite, quomudo 
filiorum vestrorum canticum a Deo traditum. pra:- 
dicet ; sicut beatus David prznuntiavit , dicens : 
Ez ore infantium οἱ lactentium | perfecisti laudem. 
Aut igitur filiorum vestrorum | sanctitatem , | ut 
par est, assumile , aut pie nobis filios vestros 
concedile. Nos cum ipsis choreas agamus, ct 
festum. celebremus , atque nova lingua a [)60 tra- 
ditum canticum una psallamus. Etenim aliquando 
Symeon senex Servatori occurrit, οἱ svculocum 
Dominum quasi infautem jin ulnas suscepit, ac 
Dominum et Deum praedicavit ; nunc autem iu- 
gratorun senum loco pueri Servatori occurrerunt 
ut Symeon , et ramos pro ulnis substraveruut , 
ac Dominum et Deum benedixerunt, qui super 
pullum quasi super Cherubim insidebat : flosanna 
filio David , benedictus qui venit in nomine Do- 
mini ( Math. 21. 9). Quibuscum et nos clame- 
mus , Benedictus Deus de Deo, Rex glorie, 
qui propter nos apud suos mendicus fuit sine 
mendicilate, ut nos sua bonitate divites redde- 
rel : benedictus qui, venit in humilitate, et rur- 
sus veniet in gloria : primo, super pullum man-. 
sueius et ab infantibus benedictus, ut implerctur. 
quod scriptum est : Visi sunt gressus tui , Dcus., 
gressus Dei mei Regis, qui esi in sancto ( Psal. 67. 
29) ; secundo, terribilis supra nubes , et ab angc- 
lis et potestatibus stipatus. O mellitam puerorum 
linguam !. 0. sinceram disciplinam Dco placentiuni ! 
David prophetans sub litera sensum adumbravit ; 
pueri, aperto thesauro , lingua sua divitias altule- 
ruut , et gratia pleno sermone omues clare δὰ fruen- 
dum illo couvocaruiit. Hauriamus itaque et nos ctu 
ipsis divitias qux abripi nequeunt, pleno sinu , ple- 
nís penuariis nunera deponamus : clamemus perpe- 
tuo : Benedictus qui venit in. nomine. Domini : Deus 
verus , omnipotens ex omnipotente , Filius in nomine 
Patris , Rex verus ex vero Rege, qui cum illo zeter- 
num et ante siecu'a regnum habet , ut ct ille qui ge- 
nuit eum. Nam commune regnum habet ἢ neque ex-. 
wrinsecus acceptum hionorem Verl € Nea, 
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non incepit , neque accessit, neque immiuutus ext 
honor , absit : sed naturalis est et vere proprius. 
Unum nanque regnmn est Patris οἱ Filii et Spiritus 
sancti , sicut una sulistintia et una dominatio. (Quam- 
obrem una adoratione colamus unum trium hypo. 
siasium divinitatem, sine principio, increatam , in- 
terminatain, sine successione. Neque enim Pater um- 
quam cessabit esse Pater , neque Filius esse Filius 
ei Rex, neque Spiritus sanctus. cessabit esse id, 
quod est hypostasi, Nihil enim in. Trinitate minue- 
tur ; non finis erit. zelernitatis, aut. communionis , 
aut regni, Neque enim Filius Dei , quia propter nos 
factug. est liomo , et adversarium nostrum tyrannum 
devicit, atque in carne tantam de inimico ejus re- 
ortavit victoriam ; ideo Rex vocatus est; sed quia 
)eus est semper et Doininus, ideo et ltex est, ut et 
Geunitor ejus : nunc vero Rex est, cum id prius ba- 
huisset , et in perpetuum. Ne blasphemes coutra 
Christi regnum , o lizeretice , ut ne Geuitorem etiam 
inhonures. Si fidelis es , fideliter accede ad Christum 
verum Deum uostrum , et non quasi velamentum ne- 
quitix: habens libertatem. Si servus es, cum tremo- 
re Domino suhditus esto : nam disceptator nou beue 
affectus ,. sed palam — inimicus est. Scriptum est 
euim : Qui non honorat Filium , non honorat Patrem, 
qui misil cum ( Joan. 5. 25 ). 

9. Nos autem , dilecti, eo revertamur unde di- 
gressi sumus , clamantes , Benedictus qui venit in no- 
mine Domini , pastor ille bonus , ut poneret anim:un 
suam pro ovibus suis; ut sicut ii, qui lujos ovina 
carne vescentes venantur , ipsos ove oblata capiunt : 
sic spiritualibus animarum interfectoribus lujis , sese 
ut hominem offerens Princeps pastorum , venabulum 
objiceret , iis qui jam olim Adamum venabautur. De- 
nedicius. qui venit in nomine Domini , Deus contra 
diabolum , non aperte per invisibilem potestatem , 
sed per infirmitatem caruis, ut alligaret euin , qui 
contra nos fortis erat. Benedicius qut venit in nomine 
Domini , Rex contra tyrannum, non per omnipoten- 
tcm potestatem eL sapientiam , sed per crucis , ut 
putabatur , stultitiam , ut prudentis iu nequitia ser- 
pentis spolia diriperet. Benedictus qui venit in nomine 
Domini , verax contra meudacem , Servator contra 
perniciosum , Princeps pacis contra puguacem , ho- 
minum amator contra. hominum. osorem. Zenedi- 
cius. qui venit. in nomine Domini , penes cujus 
arbitrium est servare errantem hominein , | erro- 
rem solvere, eos, qui in tenebris erant , luce. per- 
fundere , idolorum fallaciam delere , salutarem Dei 
cognitionem | introducere ,. mundum — sanctificare , 
exsecrandum et inanem cultum eliminare. Benedictus 
qui venit in nomine Domini, unus pro multis, ut eruat 
genus liumanum de manu fortiorum illo, egenum et 
pauperem a diripientibus eum. Benedictus qui venit 
tn nomine Domini, ut infundat vinum et oleum iu euim, 
qui incidit in latrones, et qui despectus fuit. Beue- 
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dictus qui venil in. nomine Dowini , ui servet uos 
per seipsum , sicut ait. propheta, Non leg«tus , 
uon angelus, sed ipse Dominus salvavit eos (1sai. G5. 
9). ldeo et nes benedicimus te, Domine, qui cum 
Patre et Spiritu sancto ante secula et in szcula sa- 
culorum benedictus es : ante sreula et usque ad hoc 
lempus incorporeus ; nunc autem et in szcula, cum 
divina, immutabili et indivi-ibili incarnatione tua. 
Reliqua videamus. Quid dicit divinus evaugeli-t? 
Cunieiuurasset Dominus in templum, accesserunt ad eum 
c&ci et claudi, et curavit eos. Videntes auem principes 
sacerdotum et Pharisaei miracula que faciebat, et puo- 
ros clamantes et dicentes, Hosanna filio David, benedi- 
clus qui venit in nomine Domini (Matth. 91. 14. 15), 
ejus honorem non tulerunt. Quare accedentes ad eum 
dicebant, Non audis quid hi dicant (Ibid. v. 16)? Non 
:egre fers quod gloria afficiaris ut Deus? non ind gne 
fers, cum audis ab his innoceutibus ea {1:8 solum 
Deum decent? »nnon. Deus jam olim per praphetam 
declaravit, Gloriam nmieum alteri von. dabo (Isai. 48. 
ὃ ? et, Quomodo tu, homo cwm sis, facis teipsum De«m 
(Joan. 10. 53) ? Sed quid ad lice longanimis ille, mul- 
tus in misericordia, et tardus ad iram? Furentes to. 
lerat, iram. sedat excusando. se, Scripturas vicissim 
opponit, testimonia profert opportuna, neque detinit 
interrogare, ideoque ait : Numquam el vos audistis 
ime per prophetam diceuteu) : Tusc cognoscetis quia 
ego preseus loqnor? noc rursum, Ex ore infantium 
el laclentium. perfecisti laudem propter. inimicos twos. 
κι destruas inimicum el uliorem (4oan. 8. 93)? Tales 
eslis vos, qui legem attenditis, et prophetas legitis, 
ct mne in lege pradicatum despicitis. Videmini nam- 
que pietatis obtentu Dei gloriain. vindiare ; non in- 
Llligentes eum, qui me despicit, Patrem etiam desi 
cere. Ego euim a Deo exivi, et veni in mundum : ei 
gloria mca est floria Patris imei. Sic confutati a Ser- 
valore nostro Deo iusani illi, contradicere quidein 
cessarunt, a veritate refrenati ; sed insanum alium 
inducentes cogitatum, cousilium inierunt adversus 
eum. Nos vero. psallamus : Magnus. Dominus. noster, 
et magna virius ejus, et sapientie illius non est. wume 
rus (Psal. 146. 5). liec quippe onutia facta. sunt, ul 
qui tollit peccatum! mundi Agnus et Filius Dei νο- 
luntarie pro nobis ad salutarem passionem veuirel, 
et in prietorio agnosceretur, ct ut qui despiciebant 
eum, qui vivifico sauguine suo mundum redetnit, 
consenürent circa triginta argenteos, et. pasclia. pre 
nobis immolaretur Christus : ut qui pretioso ejus sau- 
guine aspersi sunt, quorum labia instar liminum suat 
obsiguata, perniciosi illius tela effugiant ; el sic qui 
carne passus est Christus οἱ triduauus resurrexit, 
cum Patre et Spiritu sancto pari cum honore et glo- 
ria ab emni creatura honoretur ; quia ipsi flectetur 
omue genu celestium, terrestrium et infernorum, glo- 
riam ipsi refereniium in secula sxculorum. Awen. 
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Omnes quidem memorabiles celcbritates admi- 
rand» sunt, et stellarum splendori comparabiles. 
Nam sicut stelle posiuone sua in clo fix:xe sunt, et 
ex p»aito inter aingulas intervallu spectabiliores, to- 


tumque terre orbem illustrant ; atque eadem stella 
apud [ndos videtur, et Scythis nog occultatur ; ΙΒ 
continente splendet et. mare illuminat, et navigantes 
gubernat ; larumque. stellarum nomina ob moltittr 


1J9 
ἀνδράσιν ἁμιλλῶνται, ἢ ἀσθενὴς τῶν θηλειῶν πρὸς τὸν 
ἀγῶνα ἀνδρίζεται φύσις. ᾿Ελεύθερον τοῖς ἐθέλουσι τὸ 
σχάμμα τῆς νηστείας. Χριστὸς γὰρ ἄφθονος ἀγωνοθέτης 
χάθηται. Σπεύσωμεν xal πρὸς τὸν μέσον ἀγῶνα cfe 
νηστείας" μηδεὶς χαταισχύνῃ τὸν πνευματιχὸν τοῦτον 
ἀγῶνα" μηδεὶς λειποτακτήσῃ τῶν πνευματιχῶν ἀγώνων 
πούτων. Λέλειπται γὰρ ὁ ἐχϑρὸς τοῦ θράσους, ἀφήρηται 
τὸ πλέον τῆς μάχης, νενίχηται τῇ τοῦ Θεοῦ χρίσει, δε- 
- δούλωται [220] ἡττηθεὶς, ἐλήλαται διὰ νηστείας, ἐπ᾽ 
ἐδάφους ὑπὸ νηπίων γελώμενος ἔῤῥιπται, ἐπιτάφιον 
αἰσχύνης ὑπ᾽ αὐτῶν δεχόμενος ὄνειδος. Μηδεὶς τοίνυ" 
ὀχλάσῃ. ἀγαπητοὶ, περὶ τὸ μέσον τῆς νηστείας γενόμε- 
νος" μηδεὶς ὁλιγωρήσῃ τῶν μέσων σχαμμάτων᾽ ἡ γὰρ 
ἡμετέρα γενναιότης ἐχείνου χατάπτωσις. Εἴ τις ἀθλεῖ 
νωθρῶς, ἐχεῖνον ῥώννυσιν' εἴ τι: ὑμῶν ἀσθενῶς ἀγω- 
νίζεται, ἐχεῖνον νευροῖ. Στῶμεν τοιγαροῦν πρὸς τὸν 
ἀγῶνα γενναίως, ἵνα ὁ ἀντίπαλος πέσῃ μειζόνως. Βρω- 

των φύγωμεν πόθον᾽ χαρτερήσωμεν πρὸς ὀλίγον, 
ἵνα ἀθάνατον λάῤδωμεν χάριν. Ἔφαγε γὰρ ᾿Αδὰμ,, xal 
θανάτῳ χατεδιχάσθη᾽ ἐνστευσεν Ἠλίας, χαὶ τοῦ οὐρα- 


νοῦ τὰς χλεῖς ἐπιστεύθη " ἔπιε No, xai τὸν νοῦν pee ) 


$6)10n* ἤσχησεν Ἐνὼχ, xai ὑπ᾽ ἀγγέλων μετετέθη" 
ἐχορτάσθη Φαραὼ, xai ἐν θαλάσσγ, σὺν ἅρμασι χατ- 
εποντίσθη᾽ ἔνηστευσε Μωῦστ,ς, καὶ θάλατταν χατεπέδῃη, 
χαινοτέρων τειχῶν ἐχ τῆς ὑγρᾶς τῶν ὑδάτων οὐσίας 
γενόμενο: οἰχοδόμος, xal ξένην γῆν τὸν λαὸν ὁδοιπορεῖν 
παρασχευάπας, χεχονιαμένῳ ποδὶ τὴν θάλασσαν παρ- 
ἦγαγε. Μετέλαδεν Εὔα παρανόμου βρώσεως. χαὶ πάντες 
ἐξ ἐχείνης θανάτῳ παραδίδονται" ἀπέσχετο ὁ ἐχ Μαρίας 
τεχθεὶς Δεσπότης ἐννόμον βρώσεως, xal πάντας τῆς 
χαταδίχης τοῦ θανάτου ἠλευθέρωσε. Γεῦσις θανάτον τὸ 
ἐν παραδείσῳ δένδρον. Ἧ δὲ ἂν ἡμέρᾳ γὰρ, φησὶν ὁ 
Θεὸς, φάγησθε ' αὐτοῦ, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε. 
Φυγὴ θανάτου, σταυροῦ τὸ δένδρον " ἐχεῖθεν γὰρ ἐπήγα- 
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ξεν fj ζωὴ ἡ ἀθάνατος. ᾿Απὸ σταυροῦ πρὸς παράδεισον 
ὁ λῃστὴς μεταδέδηχεν, ἀντὶ θανάτου EN PRAES 

ενος, Καρπὸς τοῦ φθόνου τοῦ iv παραδείσῳ φυτοῦ ὴ 
ρῶσις " καὶ ἀναίρεσις τοῦ φθόνου ἡ ἐχ τοῦ χαρποῦ τοῦ 
σταυροῦ μετάληψις. Εἰ ἐνήστευσεν ὁ ᾿Αδὰμ, οὐχ ἂν 
θανάτῳ χατεδιχάσθη, οὐχ ἂν τῆς ἀχαμάτου τρυφῆς 
ἐξόριστος γέγονεν, οὐχ ἂν τῇ φθορᾷ ὑπεδλήθη. Φησὶ 
γὰρ ἡ θεία Γραφὴ, ὅτι Ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον Éxricer 
π᾿ ἀφθαρσίᾳ" φθόνῳ δὲ διαδόνου θάνατος εἰς τὸν 
κόσμον εἰσηῖθεν. 'AXX ἦλθε Χριστὸς, Ἢ εἰρήνη 
ἡμῶν, xal τὸ μεσότοιχον toD. φραγμοῦ Avcac, τὴν 
ἔχθραν ἐν τῇ σαρκὶ αὐτοῦ, προσήϊωσε τὸ γραμμα- 
reicY τῆς ἁμαρτίας τῷ σταυρῷ, ἀκυρώσας τὸ χαθ" 
ἡμῶν χειρόγραφον τοῦ θανάτου. Καὶ βοᾷ Παῦλος " 
Χριστὸς ἡμᾶς εἐξηγόρασεν éx τῆς κατάρας τοῦ vó- 
pov, γεγόμεγος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. ᾿Αμειψώμεθα τοί- 
νυν χατὰ δύναμιν τὸν εὐεργέτην, ἀγαπττοί" μιχροῖς 
ὁδολοῖς θεραπεύσωμεν τὸν πλούσιον ἐν ἐλέξι. Ὃ Δεσπό- 
τῆς ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἐσταυρώθη" ἡμεῖς δὲ θρέψωμεν 
τὸν χατ᾽ εἰχόνα αὐτοῦ χτισθέντα πένητα" ἐχεῖνος θανάτ 
προσωμίλησεν, ἵνα ἡμᾶς θανάτου ἐλευθερώσῃ" ἡμεῖς δι 
αὐτὸν μιχροῖς ὁδολοῖς τοῦ Üavatixou λιμοῦ τοὺς ὀμυγε- 
vel; ἑξαρπάσωμεν. Αὑτὸς γὰρ, αὐτός ἐστιν, ὁ διὰ τῶν 
πενήτων δεχόμενος τὸ παρεχόμενον. Μὴ τοίνυν παρα- 
δράμῃς. ἄνυρωπε, ἐχτείνοντος τὴν χεῖρα τοῦ πένητος, 
ἀφοόρὼν εἰ; τὸν δι᾽ ἐχείνου δεχόμενον Δεσπότην’ ἀλλὰ 
γενέσθω σοι $ χεὶρ τοῦ πένητος θυμιατέριον ἐν ἀγορᾷ 
προχείμενον. "ἔχει γὰρ avit me , τοῦ λιμοῦ τοὺς &v- 
θῥαχας χατατήχοντας. Ἐπιθάλλωμεν οὖν ἀντὶ θυμιά- 
ματος ὁθολοὺς δύο, xal τῆς εὐωδίας πληρώσωμεν τὸν 
οὐρανὸν, ἴνα ἐξ οὐρανῶν ἀχούσωμεν- "Eg' ὅσον 
ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων τῶν μιχρῶν,, ἐμοὶ ἐποιήσατε, 
βοῶντος τοῦ Χριστοῦ * αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 








[351] Εἰς τὰ Βάϊα. 


x. Ἐχ θαυμάτων ἐπὶ θαύματα τοῦ Κυρίου βαδίσωμεν, 
ἐδελφοὶ, χαὶ φθάσωμεν, ὡς Ex δυνάμεως εἰς δύναμιν, 
Καθάπερ γὰρ ἐν ἀλύσει χρυσῇ χριχίοις ἀλληλενδέτοις 
συμθεδλημένῃ ἕν τοῦ ἑνὸς χατέχεται, xal τῶν συμόε- 
ὀλημένων ἕχαστον συνάπτεται θάτερον θατέρῳ χαὶ 
παραπέμπεται οὕτω χαὶ τὰ τῶν ἀγίων Εὐαγγελίων 
θαύματα ἐξ ἀλλήλων εἰς ἄλληλα ποδηγοῦσι τὴν φιλ- 
ἔορτον τοῦ Θεοὺ Ἐχχλησίαν, xal εὐφραίνουσιν οὐ τῇ 
ἀπολλυμένῃ βρώσει, ἀλλὰ τῇ μενούσῃ εἰς ζωὴν αἱώ- 
νιον. Φέρε οὖν σήμερον χαὶ ἡμεῖς, ἀγαπητοὶ, ἐν ἕτοι- 
pacta xapblag xai «olv εὐηχόοις ἀχούσωμεν, τί λα- 

σει ἡμῖν Κύριος ὁ Θεὸς ἕν τε προφήταις χαὶ Εὐαγ- 
γελίοις περὶ τῆς θειοτάτης ταύτης ἑορτῆς. Λαζήσει 
“πάντως εἰρήνην ἐπὶ τὸν Aaór αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τοὺς 
ὁσίους αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τοὺς ἐπιστρέξοντας καρδίαν 
é£' αὐτόν. Σήμερον προφητιχαὶ σάλπιγγες τὴν οἰχουμέ- 
νὴν ἀνεπτέρωσαν, χαὶ τὰς ἀπανταχῇ τοῦ Κυρίου Ἐχ- 
χλησίας ἐφαίδρυναν καὶ χατέστεψαν, καὶ ἐχ τοῦ σχάμ- 
μαᾶτος τῶν ἁγίων νηστειῶν καὶ τῆς χατὰ τῶν παθὼν 
παλαίστρας παραλαθοῦσαι τοὺς πιστοὺς, τὸν ἐπινίκιον 
ὕμνον xai τὸ χαινὸν θέαμα τῆς εἰρήνης ἄδειν τῷ νιχο- 
ποιῷ Χριστῷ ἐδίδαξαν. Δεῦτε οὖν ἅπαντες, ἀγαλλιασώ- 
μεθα τῷ Κυρίῳ" δεῦτε πάντα τὰ ἔθνη, χροτήσωμαν 
χεῖρας, καὶ ἀλαλάξωμεν τῷ Θεῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν ἐν 
φωνῇ ἀγαλλιάσεως. Μηδεὶς ἄμοιρος ἔστω τῆς χαρᾶς, 
μηδεὶς ὑστερείτω τῆς κλήσεως, ὅτι ἐγενήθη τὸ σπέρμα 


“οὺς μὴ θέλοντας δέξασθαι τὸν Κύριον βασιλέα 6o 
αὑτούς. Πάντες φαιδρῶς συνδράμλωμεν, πάντες mpo- 


θύμως ὑποδεξώμεθα, xal ὑπερχοσμίως ἑορτάσωμεν. 
᾿Αντὶ ἱμαξίων τὰς καρδίας ἡμῶν ἐχχέωμεν ἐνώπιον 
αὐτοῦ, xai ἐν ψαλμοῖς xai ὕμνοις καὶ εὐχαριστίαις 
ἀνατείνωμεν αὐτῷ, καὶ τὸ, Εὐ.ογημένος ὁ ἐρχόμε- 
γος ἐν ὀνόματι Κυρίου. ἀκαταπανστως βοήσιυμεν. 
Οἱ γὰρ εὐλογοῦντες αὐτὸν, τὺὑλόγηνται" xal οἱ χατ- 
ἀρώμενοι αὑτὸν, χατῇ ανται. Πάλιν ἐρῶ, xat προ- 
τρεπόμενος ἐπὶ τὸ ἀγαθὸν οὗ παύσομαι" Δεῦτε, ἀγα- 
πητοὶ, εὐλογήσωμεν «bv εὐλογημένον, ἵνα εὐλογηθῶ- 
μεν ὑπ᾽ αὐτου. [Ιᾶσαν ἡλικίαν xal ἀξίαν ἐπὶ τὸ αὑτὸ 
συνεχάλεσεν ὁ λόγος πρὸς τὴν τοῦ Κυρίου αἴνεσιν, Baci- 
A&ic τῆς γῆς καὶ πάντας τοὺς «αοὺς, ἄρχοντας καὶ 
πάντας κριτὰς γῆς, γεανγίσχους καὶ παρθένους. Καὶ 
τὸ χαινοπρεπὲς τοῦ θαύματος, ὅτι τῇ νέᾳ χαὶ ἀπειροχά- 
χῳ τῶν νηπίων παίδων χαὶ θηλαζόντων ἡλιχίᾳ τὰ πρεσ- 
δεῖα συνεχώρησε τοῦ ἑξάρξαι τῷ Κυρίῳ ἐν ἑξομολογήσει 
τὸ θεοδίδακτον dcpa, χαθάπερ πάλαι Μωῦσῆς τῷ ἐξ Al- 
γύπτον λαῷ, τὸ, Εὐ.ογημένος ὁ ἐρχόμεγος ἐν óvópatt 
Κυρίου. Σήμερον χαρᾷ χαίρει ὁ μαχάριος Aavto, σεσυ- 
λημένος τὴν χιθάραν ὑπὸ νηπίων, οἷς [252] xa συγχορεύων 
τῷ πνεύματι xai συνευωχούμενας, χαθάπερ τὸ πρὶν πρὸ 
προσώπου τῆς χιδωτοῦ τοῦ Θεοῦ, συμμουσουργεΐ καὶ 
συμψελλίζει ἡδέως, τὸ, Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ér 
ὀνόματι Κυρίου. Πρὸς ὃν ἐροῦμεν" Λέγε ἡμῖν, ὦ προ- 
qtd, τίς οὗτος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου; Οὐχ 
ἐμὸν, φησὶ, τὸ διδασχαλεῖον σήμερον νηπίοις γὰρ 
ἀφιέρωται παρὰ τοῦ χαταρτίσαντος ix στ ματος νὴ» 
πίων καὶ θηλαζόντων alvov $o0 χαταλῦσαι ἐχθρὸν xal 
ἐχδικητήν * “Ὅπως καὶ διὰ τοῦ θαύματος τούτου éxi- 
στρωφῶσι και δίαι πατέρων ἐπὶ τέχνα, καὶ ἀπειθὼν 
ἐν φρονήσει δικαίων. Λέγετε, ὦ παΐδε:, πόθεν ὑμῖν ἣ 
καλὴ αὕτη xat ἐπίχαρις ἄμιλλα καὶ ᾧδή ; τίς ὁ διδάξος; 
τίς ὁ σοφίσα:, τίς ὁ συναθροίσας ; ποὺ αἱ δέλτοι ; «τίνες 
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αὐτοῦ τῷ παραδείσῳ ἐρίξε:" ὁ γὰρ &xel xazà τοῦ ᾿Αδὰμ 
ἀποφηνάμενος Θεὸς, ἐνταῦθα ὑπὸ τοῦ πατριάρχου ἐξε- 
νοδοχέθν. Τοῦ Ἰωσὴφ τὰ ὀστᾶ εἷς περιπτύσσεται τά- 
φος, xal τὸν χατὰ τῆς Αἰγυπτίας πόλεμον τὰ τῆς ol- 
χουμένης ἐχπλήττεται πέρατα. Μωῦΐῦσέω: οὐδὲ τὸ 
νῆμα εὑρίσχεται, xal p θάνατον χηρύττει τὸν διὰ 
ῥάθδου cylcavta τὴν ᾿᾽Ερυθρὰν θάλασσαν. Ἡσαῖας δὲ 
ποῦ τέθαπται, οὐχ ἴσμεν xal πᾶσα ἡ Ἐχχλησία διὰ 
^f^; προφητείας αὐτοῦ xéxpavev* Ιδοὺ ἡ Παρθένος 
ἐν γαστρὶ ἔξει, καὶ τέξεται Υἱόν. Δανιὴλ ἐν Βαδυλῶνι 
ἐτάφη, χαὶ διὰ πάσης τῆς γῆς χέχραγεν' Ἰδοὺ ἐπὶ τῶν 
γεξελῶν τοῦ οὐρανοῦ, ὡς Υἱὸς ἀνθρώπου ἐρχόμεγος. 
Οἱ περὶ ᾿Ανανίαν ἃ παῖδες xax αὐτοὶ ἐν Βαδυλῶνι ἔχοι- 
μήθησαν, xaX δι᾽ αὐτῶν πᾶσα dj οἰχουμένη βοᾷ xaU' 
ἐἑχάητην ἡμέραν Εὐ.Ἰογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα Κυρίου, 
τὸν Κύριον. Ἱεζεχιῆλ παρὰ Πέρσαις ἐχώσθη, χαὶ 
μετὰ τῶν Χερονδὶμ xéxpay;cv* EvAornpévym ἡ δόξα 
Áhvpiov ἐκ τοῦ τόπου αὐτοῦ. Οὕτως οὐδὲν ὡφέ- 
λησεν ὁ διάθολος ἐν παραδείσῳ τὸν ᾿Αδὰμ θανατώσας " 
&vít)$s γὰρ ὁ Θεὸς τοῖς διχαίοις διὰ θανάτου παῤῥη- 
σίας θύραν. ᾿Αλλὰ κᾶσαι μὲν τῶν ἁγίων αἱ μνῆμαι 
θαυμασταί οὐδὲν δὲ τοσοῦτον εἰς δόξαν, ola ἣ map- 
0031 πανήγυρις. 'O "Αδελ διὰ θυσίαν ὀνομάζεται, ὁ 
Ἑνὼχ δι᾽ εὐαρέαστησιν μνημονεύεται, ὁ Μελχισεδὲχ ὡς 
εἰχὼν Θεοῦ χηρύσσεται, ὁ ᾿Αδραὰμ διὰ πίστιν ἐγχωμιά- 
ζετα!, ὁ Ἰταὰχ διὰ τύπον ἐπαινεῖται, ὁ Ἰαχὼδ διὰ πά- 
λὴν μαχαρίζεται, ὁ Ἰωσὴφ διὰ σωφροσύνην τιμᾶται, ὁ 
Ἰὼδ δι᾽ ὑπομονὴν μαχαρίζεται, Μωῦσῆῃς ὡς νομοθέτης 
εὐφημεῖται, Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυὴ ὡς στρατηγὸς μνημο- 
νεύεται, Σαμψων Ρ ὡς συνόμιλος Θεου μαχαρίζεται, 
Ἡλίας ὡς ζηλωτὴς μαρτυρεῖται, Ἡσαῖας ὡς θεολόγος 
ἀναγράφεται, Δανιἣλ ὡς συνετὸς χηρύσσεται, Ἰεζεχιὴλ 
ὡς ὑεχτὴῆς τῶν ἀποῤῥήτων θαυμάζετα:, Δαυΐδ ὡς πατὴρ 
τοῦ χατὰ σάρχα μυστηρίον λαλεῖται, Σολομὼν ὡς σοφὸς 
θαυμάζεται" ἀλλ᾽ οὐδὲν τοιοῦτον, οἷον ἡ θεοτόχος Μαρία. 
Ὃν γὰρ ἐχεῖνοι πάντες ἐν αἰνίγμασι» εἶδον, αὕτη ἐν 
γαστρὶ σαρχωθέντα ἐδάστασε᾽ χαὶ οὐδὲν ἐνεπόδισε τὴν 
Ἔῤῥητον οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου. ἔγχος ; ᾿Αλλ᾽ ὑλι- 
χὸν πάθος" ἀλλ᾽ ὄγχου xal πάθους ὁ Λόγος ἀλλότριος. 
Ἑλαττώματος τοιούτου μέγεθος ; ᾿Αλλ᾽ ἡ θεότης οὐ πε- 

ἐγράφεται. Μύσος ; ᾿Αλλ᾽ ἣν ἀναπλάττων οὐκ ἐμόλυνεν, 
v αὑτῇ σαρχωθεὶς, xat ἐξ αὐτῆς οὐχ ἐλιάνθη ἀλλὰ xal 
μᾶλλον δόξαν φέρει τῷ βασιλεῖ τὸ φιλάνθρωπον. Τόχος ; 
'AXX οὐχ ἡλάττωτ:ς τόχος τὸν ἄναρχον. Τόχῳ ἡ àvav- 
θρώπη σις ; 'AXAX μεταθολὴν ἡ θεία φύσις οὐχ ὑπέμεινεν. 
Ἔχει χατὰ σάρχα μητέρα, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπώλεσε τὸ εἶναι 
χατὰ θεότητα ἀμήτωρ. Φάτνη; ᾿Αλλὰ τὸν τοῦ Πατρὸς 
οὐχ ἐγύμνωσε χόλπον. Σπήλαιον; ᾿Αλλ᾽ οὐδέποτε τῷ 
θρόνῳ ἡ Τριὰς ἐνέλειψεν. Οὐδὲν τοίνυν ἐν βίῳ, οἷον ἡ 
ὑεοτόχος Μαρία. Περίελθε, ὦ ἄνθρωπε, πᾶσαν τὴν χτί- 
σιν τῷ λογισμῷ, καὶ βλέπε εἰ ἔστιν ἴσον, ἣ μεῖζον τῆς 
ἁγίας καὶ θεοτόχου [261] Παρθένου" περινόστησον τὴν 
γῆν, περίόλεψαι τὴν θάλασσαν, πολυπραγμόνησον τὸν 
ἀέρα, τοὺς οὐρανοὺς τῇ διανοίᾳ ἐρεύνη πον, τὰς ἀοράτους 
“πάσας δυνάμεις ἐνθυμήθητι, χαὶ βλέπε, εἰ ἔστιν ἄλλο 
τοιοῦτον θαυμα ἐν mao τῇ χτίσει. Οὐρανοὶ μὲν γὰρ δό- 
ξαν διηγοῦνται Θεοῦ, ἄγγελοι λειτουργοῦσι μετὰ qóbou, 
ἀρχάγγελοι προσχυνοῦσι μετὰ τρόμον, τὰ Χερουδὶμ μὴ 
φέροντα φοίττει, τὰ Σεραφὶμ o9 πλησιάζουσι, περι πτά- 


* Fort. ᾿Αζαρίαν, ut conj. Savil. b Fort. Σαμονήλ. 
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μενα χέχραγον δὲ τρόμῳ, "Ayioc , ἅγιος, ἅγιος Κύριος 
σαδαώθ' πιήρης ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ γῆ τῆς αἱνέσεως 
αὐτοῦ. Ἢ λίμνη τὸ ἦχος οὐχ ἤνεγχεν, αἱ νεφέλαι τῆς 
ἀναλήψεως τρόμῳ γεγόνασιν ὄχημα, ὁ ἥλιος τὴν ὕδριν 
μὴ φέρων ἔφριξεν, ὁ ἄδης τοὺς νεχροὺς ἐν 

fece. Πυλωροὶ ἰδόντες σε ἔπτηξαν, τὸ ὄρος τὴν ἐ πίδασιν 
δεξάμενον ἐχαπνίσθη, ἡ βάτος μὴ ἐνέγχασα τὴν ὁπτα- 
αίαν ἐφλέγετο, ὁ Ἰορδάνης φρίξας ἐστράφη εἰς τὰ ὀπίσω, 
ἡ θάλασσα φοβηθεῖσα τὴν ῥόδον ἐσχίσθη διὰ τὸν δεσπο- 
τιχὸν τύπον ἡμερωθεῖσα, ἡ ῥάδδος ᾿Ααρὼν διὰ τὴν εἰ» 
χόνα παρὰ φύσιν ἤγθησε, τὸ πὺρ ἐν Βαδυλῶνι Τριάδος 
ἀριθμὸν ἠδέσθη. ᾿Αρίθμησον τοΐένυν τὰ παράδοξα, καὶ 
θαύμασον τῆς Παρθένου τὴν νίκην" διότι ὃν πᾶσα i 
χτίσις φόδῳ καὶ τρόμῳ ὕμνησεν, αὕτη μόνη ἀνερμτ,νεύ- 
τως ἐθαλάμ Ξξυσε γα κάριαι δι αὐτὴν πᾶσαι αἱ γυ . 
οὐχ ἔτι τὸ θῆλυ ἐν xavápq. Ἔσχε yàp τὸ γένο-:, ἀφ᾽ οὗ 
xai ἀγγέλους vixfjast εἰς δόξαν. Τεθεράπευται ἡ Εὔα, 
σεσίγηται ἡ Αἰγυπτία, τέθαπται ἡ Δαλιλὰ, λεληθάργηται 
ἡ ᾿Ιεζάβελ, ἀμνημονεῖται καὶ Ἡρωδιά-" χαὶ vuv θαυμά- 
ζεται τῶν γυναιχῶν ὁ χατάλογος. Εὐφημεῖται Σάῤῥα ὡς 
λαῶν ἄρουρα, τιμᾶται 'Ῥεθέχχα ὡς εὐλογιῶν πανοῦργος 
πρόξενος, θαυμάζεται xal dj Λεία, ὡς μήτηρ τοῦ χατὰ 
σάρχα προγόνου" ἐπαινεῖται Δεδόῤῥα ὡς ὑπὲρ φύσιν 
στρατηγήσασα᾽" μαχαρίνεται χαὶ ἡ Ἐλισάδετ, ὡς σχίρ- 
τημα τοῦ προδρόμου διατιθεῖσα τῆς χάριτος" προτχυνεῖ- 
ται χαὶ ἡ Μαρία, ὅτι γέγονε μήτηρ, χαὶ δούλη, χαὶ νε- 
qéXn, xai θάλαμος, xal χιδωτὸς τοῦ Δεσπότου. Μήτηρ 
ἔτεχε γὰρ τὸν βουληθέντα τεχθῆναι. Δούλη" ὁμολογῶ 
γὰρ φύσιν, καὶ χηρύττω τὴν χάριν. Νεφέλη" ἐχ Πνεύ- 
ματος γὰρ ἀγίου συνέλαθεν, ὃν ἀπαθῶς ἕτεχε. Θάλαμο-- 
ὡς ἐν νυμφῶνι γὰρ ὁ θεὸς Λόγος ἐν αὐτῇ χατεσκήνωσε. 
Κιθωτός" οὐ τὸν νόμον βαστάσασα, ἀλλὰ τὸν νομοθέτην 
χυοφορήσασα. Διόπερ εἴπωμεν πρὸς αὐτὴν, Εὐ.1ογημένῃη 
σὺ ἐν γυναιξὶν, í μόνη τῆς Εὔας θεραπεύσασα τὴν 
λύπην, ἢ μόνη τῆς στεναζούσης ἀπομάξασα ὄδάχρυζ, ἡ 
μόνη τὸ χοσμιχὸν βαττάσασα λύτρον, ἡ μόνη τὸν ὕυησαυ- 
ρὸν τοῦ μαργαρίτου πιστευθεῖσα, ἡ μόνη ἄνευ fóovt; 
ὀγχωθεῖσα, χαὶ ἄνεν πάθους τεχοῦσα, 1) μόνη τὸν Ἐμ- 
μανονὴλ, ὡς ἠθέλησεν αὐτὸ;, γεννήσασα. Εἰ ὑ.Δογιιμένη 
σὺ ἐν γυναιξὶ, καὶ εὐ.1 γος ὁ καρπὸς, οὖχ ὁ ar$- 
ρος" τὸ ἄνθος, οὐ τὸ πάθος" τὸ ἀπαύγασμα, οὐ τὸ χτίσμα" 
ὁ σύνθρονος, οὐχ ὁ δοῦλος" ὁ ἕλιος, οὐχ ἡ Ψάμμος ὁ 
προσχυνούμενος, οὐ τὸ χτέσμα" τὸ λύτρον, οὐχ ὑπόχρεως. 
Εὐ.ἰογημένη σὺ ἐν γυναιξὶ, καὶ εὐλογημένος ὁ χαρ- 
πὸς τῆς κοιλίας σου" ἀντὶ πάντων εἰς εὐφημίαν ἀρχεὶ 
σοι ὁ προφήτης βοῶν" ᾿Ιδοὺ ἡ Παρθένος ἐν γαστρὶ ti. 
Εἶπε τὸ θαῦμα, xal τὸν τρόπον ἐσίγησε. [Καὶ τέξεται 
υἱόν. 'Exfjpu&s τὴν ὠδῖνα, καὶ τὴν σχέσιν o2», ἐνόθευσε. 
kal καϊέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἘἙμμανουὴ 1. Εἷπς τὸ 
μυστήριον, καὶ τὴν χλῆσιν ἐδρόντησεν. Ὅ ἐςτι μεθερ- 
μηγνευόμεγον,, Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεύς. Τὸν τεχθέντα Θεὸν 
ἐχήρυζε, xal ᾿Ιουδαίων ἐφίμωσε στόματα. Μεθ᾽ ἡμῶν ὁ 
Θεὸς, χαὶ ἐσθέσθη ἡ πλάνη μεθ᾽ ἡμῶν ὁ θΘεὺς, xal zs- 
ριτομὴ κατηργήθη᾽ μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεὸς, χαὶ οἱ δαίμονες 
ἐφυγαδεύοντο᾽ μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεὸς, xat ὁ διάδολος χαταρ- 
γεῖται" μεθ᾽ ἡμῶν ὁ θεὸς, καὶ ἡ χολυμδύθρα τίχτουσα οὐ 
χάμνει" μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεὸς, καὶ βασιλεῖς εὐσεδοῦσι" μεθ᾽ 
ἡμῶν ὁ Θεὸς, χαὶ Ἐχχλησίαι στενοχωροῦνται" μεθ᾽ ἡμῶν 
ὁ θεὸ;, χαὶ ὁ θάνατος γέγονεν ὕπνος" μεθ᾽ ἡμὼν ὁ Θεὸς, 
χαὶ οἱ νεχροὶ τὴν ἐλευθερίαν σχιρτῶντες βοῶσιν" Οὺχ 
üryeAoc, οὐ πρέσθυς, ἀ.λ.1: αὑτὸς ὁ Θεὸς TÀ0s, καὶ 
ἔσωσε» ἡμᾶς" αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 








[298] Κατὰ αἱρετιχῶν, καὶ εἰς τὴν ἀγίαν Θεοτόχον. 


α΄. ἰἰἀλι τῇ παῤῥιη πὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διασπῶν 
“ἃς σειρὰς ττ΄ς ἀἁμαυίας τὸν διξασχαλιχὸν χαταλαμθάνω 
θρόον, οὐχ αἰφηύ μενός μον τὴν πτωχείαν" φιλόπτωχοι γὰρ 
ὅντ:ς οἱχτείρ:τέ μὲ διὰ τὴν τῆς ἀγάπης φιλοτιμίαν. 
ΠΠέντς γὰρ 6» πλουπίηις ἐπεχτείνομαι, οὐχ ἀλαζονείας 
ὑπουέμενος νότον, ἀλλὰ τῇς φιλοθέου ὑμῶν ψυχῆ: ἀπο- 
vAnouy τὸν ἔρωτα. ΤέρπεσθΞ γάρ poo τοῖς λόγοις, 
ἐπειὸῦ, χἀγὼ εὐφραίνομα. ὑμῶν" τοῖς τρόποις. Οὐχ οἷδά 
μου τὴν πτωχείαν, xal μογιλάλον φωνὴν, τὸ χαλὸν τοῦτο 
καὶ -πέραστου θεωρῶν U:azp»v. O01 «ἀρ, ὡ; οὐ χριταί 


μὸν τῶν λόγων, ἣ θεαταὶ τῶν ἀγώνων συνέρχεσθε, ἀλλ᾽ 
ἵνα τῷ παιδὶ ὡς πατέρες συνεπισχύσητε. Ἐγὼ γὰρ τὶ 
γλώττῃ λαλῶ, ὑμεῖς δὲ τῇ χαρδίᾳ φθέγγεσθε πρὸς τὸν 
Θεὸν τοῦτο, δοθῆναι ἡμῖν λόγον ἐν ἀνοίξει τοῦ ecu 
φιλόπαιδες γὰρ ὄντες xal φιλότεχνοι τοὺς μετέ 

πόνους οἰχείους λογίζεσθε στεφάνους. Διὸ οὐχ ὀχνῶ πρὸς 
τὸ λέγειν" λύει γάρ pou τὸν ὄχνον ὁ περὶ ὑ φοόθος, 
μΞ:ταθάλλε: μου τὴν ἀμάθειαν εἰς ἐνάρετον διδασκαλίαν 
ἡ εὐαγῆς προσευχῇ. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐν προοιμίῳ ti- 
ρήσθω. Ἐγὼ δὲ σήμερον περιχωτάμτνος τὴν ὀσφὺν τίς 
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dinein ignoramus, sed eas tamen ob splendoris pul- 
chritudinem admiramur : sic suut etiam sanetorum 
singuli. Etsi enim. ipsorum reliquie incluse sint in 
sepulcris, earum tamen virtus non orbis terr: limiti- 
bus circuinscribitur. Et hoc verum esse ex rebus ipsis 
discere potes. Palastina Abrahz reliquias habet, et 
tugurium ejus cum paradiso contendit : nam Deus qui 
illic contra Adamum sententiam tulit, hic a patriar- 
cha hospitio receptus est. Josephi ossa unum com- 
plectitur sepulcrum, et ejus contra /Egyptiam certa- 
men orbis termini cum stupore mirantur. Moysis ne 
sepulerum quidem reperitur, et ille post. mortem 
adicat eum, qui virga mare Rubrum discidit. 
Isaias ubi sepultus sit ignoramus ; et omnis kEeclesia 
per prophetiam ejus clamat : Ecce Virgo in utero ha- 
bebit, el pariet Filium. (15ai. 1. 14). Daniel in. Baby- 
lone sepultus est, et ille per totan terram clamat : 
Ecce in nubibus celi, quasi Filius hominis venit (Dun. 
7.18). Anauias el socii pueri in Babylone mortui 
sunt: ac per illos totus orbis quotidie clamat : Be- 
nedicite omnia opera Domini Domino (Dau. ὅ. 5T). 
Ezechiel apud Persas. tumulatus est, et cum Cheru- 
binis exclamat : Benedicta gloria Domini de loco. suo 
(Ezech. δ. 12). lta nihil profuit diabolo, quod in pa- 
radiso Adamum morti tradiderit : Deus enim per 
mortem justis januam aperuit ad fiduciain. Sed omnes 
quidem sanctorum memorie mirabiles sunt ; verum 
nihi! ita gloriosum, ut hzc solemnitas. Abel ob sa- 
crilicium meinoratur, Enoch quod Deo placuerit ce- 
lebratur, Melcliisedec ut imago Dei przedicatur, Abra- 
ham propter fidem laudatur, Isaac quod ligura sit 
extollitur, Jacob ob luctam beatus pr:edicatur, Joseph 
ob castitatem honoratur, Job patieuti:e laudem habet, 
Moyses ut legislator benedicitur, Jesus filius Nave 
ut belli dux. celebratur, Saison ex. colloquio cum 
peo beatus dicitur, Helias zeli testiinonium | habet, 
Isaias theologus esse scribitur, Daniel ut prudens 
yrzdicatur, Ezechiel ut arcanorum spectator admi- 
rationi habetur, David ut pater mysterii secunduin 
carnem celebratur, Salomon ut sapiens suspicilur ; 
sed nihil exiequandum Deipar: Mari:e. Nam quem illi 
omnes in znigmate viderunt, ipsa iu ulero incarnatuum 
gestavit, ae. nihil impedivit. ineffabilem oeconomiam 
γον Dei. Tumorne? At materialis est. passio : at 
tumore et passione vacuum e-t Verbum. Tautz de- 
missionis magnitudo ? Sed divinitas non circumscri- 
bitur. Piaculum Ὁ Sed eam elforimans non foedavit, el 
in illa incarnatus, et ex ijia genitus, non pollutus 
est ; imo gloriam legi affert benignitas. Partus ? : ed 
hon minuit partus euim, qui sine priucipio est. Partui 
juncta. incariatio ? Sed. mutationem divina natura 
lon passa est. Maurem liabet secundum carnem, sed 
non amisit quod essel sine matre. secundum divini- 
tatem. Priesepe ? Sed. Patris sinum non. nudavit. 
Speluica? Sed Trinitas numquam tironum reliquit, 
Nihil ergo in hominum vila simile Virgini Marie. 
Meute :taque, 0 homo, totam. creaturam percurrito, 
et vide num quid aut ;equale sit Deipar:e Virgini, aut 
inajus illa : terram circumi, mare perlustra, aercui 
scrutare, exlos mente. perpende, invisibiles potesta- 
tes cogita, et vide num in tota natura Sit aliud tale 
spectaculum. Nam cali enarraut gloriam Dei, augeli 
cum timore miuistrant, arcliangeli adorant cum tre- 
more, Cherubini non feremes. exlorrescunt, Sera- 
phini non accedunt, sed circumvolautes cum tremore 
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clamant : Sanctus, sunctus, sanctus Dominus Sabaoth . 
plenum est calum et terra laudis ejus (Isai. 6. 5). La- 
cus sonum nou tulit, nubes assumptioni cum tremore 
vehcntes ministrarunt, sol contumeliam non. ferens 
inhorruit, infernus mortuos. cum. tiiiore. evomuit. 
Osüiarii te videntes exhorruere, inons ascensum ex- 
cipiens fumigavit, rubus visionem non ferens exar- 
sit, Jordanis prx horrore conversus est. retrorsum, 
mare virgam metuens dissectum est per Dominicam 
figuram mansuefactum, virga Aaronis propter imagi- 
nein preter. naturam floruit, iznis in Babylone Trini- 
tatis numerum reveritus est. Stupenda ill enuniera, 
et Virginis victoriam tirare : quia quem omnis crea- 
tura cum timore et tremore hvanis celebravit, eum 
illa sola modo inexplicabili in thalamo recepit. Beat:e 
propter illam omnes mulieres : non ultra femineum 
genus in maledictione est. Sexum babuit, quo ange- 
los gloria superabit. Curata fuit Eva, silentio missa 
est /Egvptia, sepulta fuit Dalila, oblivioni data est 
Jezahel, deleta est. inemoria llerodiadis : et nunc 
mul;erum catalogus in admiratione babetur. Laudatur 
Sarra ut arvum populorum ferax ; honoratur Rebecca 
ut. callida. benedictionum procuratrix; admirationi 
habetur Lia, ut mater progeuitoris secundum car- 
nem ; celebratur Debora, ut qu:e supra paturaim exer- 
citus dux fuerit ; beata pr.edicatur Elisabet, ut quae 
Prodromi grati: exsultationein disposuerit ; adoratur 
et Maris, quia fuit iater, et ancilla, et nubes, et tlia- 
lamus, et arca Domini. Mater; peperit enim eum 
qui nasci voluit : ancilla ; naturam quippe confiteor, 
el przedico gratiam : nubes; nam ex Spiritu sancto, 
concepit eum, quem sine passione peperit : tlialamus ; 
ín illa cnim quasi i nuptiali thalamo Deus Verbum 
habitavit : arca ; non legem portans, sed Legislato- 
reu utero gestans. Quamobrem dicamus illi, Bene- 
dicla tu. in mulieribus. Tu in mulieribus sola es, qux 
Ev: mororem curasti, qu:e^sola plangentis laerymas 
abstersisti, quie sola redemptionis muudi pretium 
tulisti, cui soli margarite thesaurus concreditus est, 
quie sola sine voluptte przegnans fuisti, et sine do- 
lore peperisti, quie sula Emmannelem τ ipse vole- 
bat genuisti. Benedicta twin mulieribus el benedictus 
[ructus (Luc. 4. 28), non senien ; flos, non passio ; 
splendor, non creatura ; cum Patre. throni consors, 
non servus ; sol, non arena ; qui adoratur, non crea- 
tus ; redemptionis pretium, non debitor. Benedicta tu 
in mulieribus, et benedictus fructus ventris tui. Pro om- 
nibus ad tuas canendas laudes satis tibi est proplieta 
clamans : Ecce Virgo iu utero. habebit (Isai, 1. 14). 
Dixit miraculum, et modum tacuit. Et. pariet filium. 
Partum yr:edicavit, eL modum non spurium reddidit. 
Εἰ vocabunt nomen ejus Emmanuel. Dixit. mysterium, 
et appellationem quasi tonitru. emisit, Quod est. in- 
terpretatum, Nobiscum Deus. Deum natum prazdica- 
vit, et. Jud;corum ora frenavit. [Nobiscum Deus, ex- 
slinctus est error : nobiscum Deus, οἱ circumcisio 
cessavit : nobiscum Deus, et dz:emones fugati sunt : 
nobiscum Deus, et diabolus prostratus est : nobiscum 
Deus, οἱ piscina parere u04 cessat : nobiscym Deus, 
el reges pietatem colunt : nobiscum Deus, et Eccle- 
six anguste evadunt : nobiscum Deus, et mors facta 
est somnus : nobiscum Deus, et mortui de libertate 
exsultantes clamant : Non angelus, nou legatus, sed 
ipse Deus venit, el salvavit nos (Isai. 65. 9) : ipsi glo- 
ria in Scula. 
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1. Rursus Spiritui sancto fidens, ignorantize cate- 
nas avulsurus in docirin:ze solium ascendo, nec meam 
reveriuis inopiam. Cum enini pauperum amantes. si- 
tis, caritate moli mei miserebimini. Pauper cum sim, 
divites adeo, nec arrogauti;e morbo laboro ; sed reli- 
giosi animi vestri desiderium impleo. Nam et vos 
sermoues mei, et me inores vestri. delectant, Nec 


paupertatem, nec in dicendo inopiam meam sentio, 
cum hoc pu;chrum et desiderabile theatrum conspi- 
eio. Scio quippe, vos non dictorum judices, nec ago- 
num spectatores huc couvenire, sed ut quasi patres 
euin lilio corroboreimini. Ego namque lingua loquor, 
vos autem corde petitis a Deo, ul detur nobis sermo 


, in apertione oris (Ephes. 6. 19) : nam cum filiorum 
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"amantes sitis, labores nostros, vestras putatis esse 
coronas. Ideo von segnis sum ad loquendum : scgni- 
tiem quippe meam solvit vestri desiderium ; inscitiam 
meam in virtutis doctrinam vertit pia precatio. Ve- 
rum liec in exordio dieta sunto. Ego vero hodie ac- 
cingente lumbos veritate , indutus lorica justilize, et 
calceatus pedes in. praeparatione evangelii pacis, con- 
ira hxreücos certamen aggredior. l'ugnam autem 
ineo, non verba verbis addeus, neque rhetorica gra - 
vitate. propositorum vincula dissolvens; sed ex ac- 
emata vocis divin: lectione levia hareticorum pro- 
hlemata. quasi telam. aranex dissipans. Est. autem 
hiec apostolica lectio : O altitudo divitiarum et sa- 
piene εἰ scientie Dei, quam incomprehensibilia sunt 
judicia ejus, εἰ investigabiles vie ejus (ton. 11. 35)! 
Quid dicis, o Paule? diviti: Dei in profundo jacewt, 
et in alto noscuntur? Etiam, inquit, et in profundo 
et in alio : in profundo propter humanitatem ; in alto 
propter divinitatem. lta euim per prophetam, cecono- 
miam revelans dicit ad Acliaz : Pete tibi signum a Do- 
mino Deo tuo in profundum, vel in alium (Isai. 5. 11) ; 
in profundum, propter ceconomtam sive incarnatio- 
nem ; in altum, propter theologiam. Profundum enim 
signum est, nasci ex Virgine : alta autem prardicatio 
cxt, Deum ex Deo nasci. "Tu igitur, o homo, neque 
altum comprehendis curiose scrutando, neque pro- 
fundum quantolibel conatu reperis. Venerand;e nam- 
que sunt Christi generationes : altera quippe est se- 
cundum naturam, altera przter naturam. Nam prie- 
ter naturam in. novissimis temporibus ex Virgine 
nalus est ; secundum naturam autem ante szcula ex 
Patre natus est, ut novit Genitor. Superna autem 
generatio verissima est. Vere namque ex Deo. Deus 
natus est, vere ex Virgine homo Deus cum homini- 
bis natus est. Superne unus ex uno Unigenitus ; iu 
terra unus ex una Unigenitus : ac quemadmodum in 
superna geueratione iinpium esset matrem suspicari, 
^ic et cuim Virgine blasphemtum esset. suspicari pa- 
tretu, Pater sine fluxu genuit, Virgo incorrupta pepe. 
rit. Neque enim. Deus fluxum gignendo passus est ; 
nam ut Deum decebat genuit : neque Virgo pariendo 
corruptioni obnoxia fuit; spiritualiter enim peperit. 
O novum miraculum! o venerandum εἰ ineffabile 
inysterinm ! Dicere ausim, nec dicendo aberrabo : 
eliau sursum virginem naturam genuisse ; pura nam- 
qu: et. incorrupta est deitatis. substantia : et in terra 
Virgincm incorruptam peperisse incorruptum : nam 
Non dabis Sanctum (uum videre corruptionem (Act. 9. 
97). Cum natura ordine procedit tunc qux secuidum 
naturam Sunt quiere, o homo ; cum Deus quid impe- 
rat, lunc natura suum negat ordinem, illaque facit, 
quae Dei lex optat. Exempli causa, jussit Deus pe- 
wam in deserto aquss effundere, et effudit, non quod 
in sinu habebat, sed quod jussio indidit. Sicut ergo 
petra nutu Dei fons effecta est, et aquarum torrentes 
peperit, non ex subjecta veia, non ex flumine mu- 
tuata; sed arida, sine vena et humore, statim fluvio- 
rum »nater effecta est, quam non habebat aquam large 
ellundens : sic nuptiarum expers Virgo, obumbrante 
Spiritu sancto, Dominum nostrum secundum carnem 
peperit, non natur: ordine mota, sed Altissimi vir- 
tite ad partum progressa. Non enim aliunde mutuata 
pr:eter nature legem peperit, sed Spiritu sancto ro- 
borata, sie peperit, ut Dei gratia. voluit, Nam ait: 
Spirilus sanclus superveniet in le, et virtus. Altissimi 
obumbrabit tibi. Ideoque quod nascetur Sanctum, voca- 
bitur Filius Dei (Luc. 1. 55). Si vis coguoscere, quo- 
inodo natura suuin neget ordinem, ut prz:eter naturam 
Dei voluntati ministret, interroga virgam Aaronis : 
Dic, virga arida, quoniodo folia ct fructum in mo- 
mento pr:eter naturam protulisti? Non te Moyses in 
terra prius posuit, non imbribus irrigavit, non radices 
tempus fovit et aluit; non zstatem, non ver vidisti, 
non hiemen vel autumnum : quomodo igitur folia, 
(llores et fructum tulisti? Non conversionibus aeris, 
inquit virga, nog inutalionibus tempestatum servivi ; 
sed divino ministrans verbo naturam calcavi, ct pr;e- 
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ter naturam. fructum dedi, ut et. sccundum naturam 
et prater naturam optimi Artiflcis voluntati setrvia- 
mus. Sicut ergo virga pr:eter naturam fructum dedit, 
o homo, nt Jud:wa crederet, sic et virga vivens, regia 
Virgo, sine legalibus nuptiis peperit, ut salus pare» 
retur orbi. 

2. Si dicas, Ου similitudo inter virgam germi. 
nantem et Virginem parientem? disce multum inte- 
resse similitudinis. Virga. namque figura crat Virgi- 
nis; illa imago, hec veritas; illud prius indicium 
erat, hec demonstratio. Ut enim virga illa fructum 
praeter naturam dedit, sic et hic Virgo florem natn- 
re preter naturam germinavit. Nam ait : Egredietur 
virga de radice Jesse, et flos ex ea ascendet (Isai. 11. 
3 Non frustra igitur l'aulus divitias Dei miratur, 
id est, carnalem Christi eeconomiam. O b:zereticorum 
iucredulitatem ! o rabiem et linguam Deo inimicam! 
Paulus c:lorum civis , paradisi spectator, Christi 
fervens amator, ineffabilium mysteriorum auditor, 
ubi cconomiam exploravit : inhorruit et caligine 
perfusus est ; et vos divinitatem explicantes non ex- 
horrescitis? Paulus judicia Dei investigabilia dicit, 
el tu Patris naturam ut appreliensu facilem scrutaris? 
Tempus est te evocandi, ut mosstus te convertas con- 
tra illa ineffabilia, qux tu dixisti. Quomodo Virgo 
genuerit non nosti, οἱ vis nosse quomodo Deus ge- 
nuerit? Eam qu: sub Herode fuit Christi secundum 
caruem generationem , quomodo nempe facta sit, 
ignoras; et illam ex Patre sine principio, inexplica- 
bilem, venerandam et ineffabilem, antc omnem in- 
tellectum, ante tempora οἱ secula, sine medio fa- 
ctam, interpretari audes, et explorare tentas? Si 
Thomas Christi corpus crucifixum tangens non sine 
reprehensione mansit, etsi apostolus essel, quo sunt 
supplicio digni, qui non manu Christi corpus tan- 
gunt, sed lingua aiernam divinitatis ejus naturam 
scrutantur ? 'homas quippe quod norat corpus tan. 
gebat ; ilti quam nen norant divinitatem, ac si vide- 
rent, scrutati sunt. Dic, quzso, gravis et perite rhe- 
tor Eunomi, qui tripliciter divinitatis naturam diju- 
dicas, qui parui abest quin deos iterum confingas, 
cur creatum, non genitum Christum dicis ? Ne, iu- 
quit, fluxus rationem increatze Dei naturse tribuam : 
generantem quippe necesse est fluxum subire. Ergo 
eliam creantem . necesse est subire laborem. Nam 
qui creat, non sine labore creat? Si ergo ut fluxus 
rationem devites, Patrem dicere recusas, ne Creato- 
rem dicas, ut ne laborum et sudorum suspicionem 
injicias. Sed non eamdem, inquit, quam de homini- 
bus habenius sententiam, de Deo debemus habere. 
[lomines quippe cum creant, cum labore οἱ sudore 
creant ; Deus vero creans, sinc labore creat : natura 
quippe incompositus est. Quia igitur, o sophista et 
erudite, Deus creans, sine labore creat, non potest 
vero sinc fluxu giguere, sed quando creat, ut Deus, 
sine labore creat? quando autent gignit, ut boue 
fluxum patitur? et creans sine passione creat, gi- 
guens vero in passionem incidit huimnanam ἢ Exhor- 
resco, timeo, tremo, blasphemiam, impudentem, et 
effrenem h:ereticorum linguam, dum cogito, illos ere- 
dere quidem Virginem sine corruptione peperisse, 
sed num Deus sine fluxu genuerit dubitare. [ucor- 
rupta Virgiuis vulva post partum integra mansit, o 
homo, et Patris natura gigneus, fluxum non effagit? 
Sed Virgo post partum virgo mansit, nec ex parta 
virgiiitatem: perdidit; Pater vero postquam gcuutt, 
idem niauere non poluit, ita ut cjus substantia sine 
fluxu et mutatione manserit? Et ubi corporis moles, 
membrorum harmonia, ossium compago, nervorum 
ordo, venarum plenitudo, articulorum vincula sunt, 
infans ut ipse novit exiit, in virginea vulva sese inel- 
fabili modo effurmans ; ubi vero non corpus, noR 
membrum, non articuli, non nervi, non ossa, nen 
vens sunt, sed íutacta, incorporea, invisibilis ae 
tura, fluxum inducis, et imminutionem uas! 
Exiit ex vulva, et inicgra vulva mansit. Nam qui sie 
semine in Virgine animatum sibi templum fecit, igat 
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ἀληθείας, καὶ ἐνδυσάμενος τὸν θώραχα τῆς διχαιοσύνης, 
xaX ὑποδησάμενος τοὺς πόδας ἐν ἑτοιμασίχ τοῦ Εὐαγγε- 
λίου τῆς εἰρήνης, ἄρχομαι κατὰ τῶν αἰἱρετιχῶν ἀναδε- 
ξάμενος ἀγῶνα. ᾿Εφάπτομαι τῶν ἀγώνων, οὐ λόγοις 
λόγους συνάπτων, οὐδὲ ἐππορικῇ δεινότητι τὰς. σειρὰς 
τῶν προτάσεων διαλύων, ἀλλὰ τῇ τελείως ἐπαναγνωσθείσῃ 
φωνῇ τὰ εὐμήχανα τῶν αἱρετιχὼν προδλήματα, ὡς ἱστὸν 
ἀράχνης. διασπῶν. Ἔστι δὲ ἀποστολιχὸν ἀνάγνωσμα 
τοῦτο ὮὯ βάθος πιλούτου, καὶ σοφίας, καὶ γνώσεως 
Θεοῦ! ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ χρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀν- 
εξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ! Τί λέγεις, ὦ Παῦλε; ὁ πλοῦ- 
«Og τοῦ Θεοῦ ἐν βάθει χεῖται, xal ἐν ὕψει γνωρίζεται ; 
Ναὶ, φησὶ, xat ἐν βάθει, xal ἐν ker ἐν βάθει μὲν διὰ 


τοῦ Θεοῦ χάρις τιρέλησε. 
πὶ σὲ, κα 


υὐ τροπαῖς, φησὶν, ἀέρων ἣ μεταδολαῖς καιρῶν ἐδού- 
λευσα, ἀλλὰ τῷ θείῳ ὑπηρετησαμένη λόγῳ τὴν φύσιν 
ἐπάτησα, xal παρὰ φύσιν χαρπὸν ἔδωχα, ἵνα xal χατὰ 


ἔτεκεν, ἵνα σωθῇ f) οἰχουμένη. 
“ Εἰ δὲ λέγεις, "1 
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ζει. Ἢ γὰρ ῥάδδος τύπος ἣν τῆς Παρθένον᾽ ἐχείνη εἰχὼν, 
αὕτη ἡ ἀλήθεια: χαὶ τὸ προλαθὸν ὑπόδειγμα, τοῦτο ἀπό- 
δειξις. Ὥσπερ γὰρ Exelvr ἡ ῥάθδος χαρπὸν ἔδωχε παρὰ 
φύσιν, οὕτω χαὶ H3 παρὰ φύσιν fj Παρθένος τὸ ἄνθος τῆς 
εὐσεθείας ἐδλάστησεν. Ἐξειεύσεται γὰρ, φησὶ, ῥώ- 
60oc ἐκ τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, xal ἄνθος ἐξ αὑτῆς 
ἀναθήσεται. Μὴ μάτην οὖν ὁ Παῦλος τὸν πλοῦτον τοῦ 
Θεοῦ θαυμάζει, τουτέστι, τὴν ἔνσαρχον οἰκονομίαν τοῦ 
Χριστοῦ; Φεῦ τῆς ἀπιστίας τῶν αἱρετιχῶν ! φεῦ τούτων 
τῆς λύσσης καὶ θεομάχου γλώσσης  Παῦλο:, ὁ τῶν οὐ - 
ανῶν πολίτης, ὁ τοῦ παραδείσου θεατὴς. ὁ τοῦ Χριστοῦ 
ιάπυρος ἐραστὴς, ὁ τῶν ἀλαλήτων μνατηρίων ἀχροα:ῆς, 
χαὶ τὴν οἰχονομίαν ζητήσας ἔφριξε xat ἱνιγγίασε " xot 
ὑμεῖς τὴν θεότητα διερμηνεύοντες οὐ φρίττετε ; Παῦλος 
τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ ἀνεξερεύνητα λέγει " xai σὺ τὴν 
φύσιν τοῦ Πατρὶς ὡς εὐθήρατον ἐρευνᾷς; Καιρὸς δέ σε 
χαλέσαι, σχυθρωπάσαντα ἐπαναστρέψαι χατὰ τῶν ὑπὸ 
σοῦ ἀφράστως; εἰρημένων. Πῶς ἕτεχεν ἢ Παρθένος οὐχ 
οἶδας, χαὶ πῶς ἐγέννησεν ὁ Θεὸς εἰδέναι βούλει ; τὴν ἐν 
τῇ Ἡρώδου χατὰ σάρχα γέννησιν τοῦ Χριστοῦ ἀγνοεῖς 
πῶς γέγονε, xai τὴν ἐχ Πατρὴς ἀνάρχως καὶ ἀνερμη- 
νεύτως xal σεπτῶς xal ἀλαλήτως πρὸ πάσης ivvola; 
xaX χαιρῶν xai αἰώνων ἀμεσιτεύτως γεγενημένην ἑρμη: 
νεύειν τολμᾷς, xal δοχιμάζειν ἐπιχειρεῖς ; Εἰ τὸ σταυ- 
ρωθὲν σῶμα τοῦ Χριστοῦ θωμᾶς ψηλσφήσας ἀναπαίδευ- 
τος οὐχ ἔμεινε, xal γε ἀπόστολος (uv * ποίας εἰαὶ τιμω- 
ρίας ἄξιοι οἱ μὴ χειρὶ τὸ σῶμα ψηλαφῶντες τοῦ Χριστοῦ, 
ἀλλὰ τῇ γλώττῃ τὴν ἀΐδιον τὴς θεότητος αὐτοῦ διερευ- 
νῶντες φύσιν ; Θωμᾶς γὰρ χαὶ ὃ εἶδε σῶμα, ἐψηλάφησεν" 
οὗτοι δὲ ἣν μὴ εἶδον θεότητα, ὡς ἑωραχότε; ἐξηρεύνη- 
σαν. Εἰπὲ δὲ, ὦ δεινὲ χαὶ εὐμήχανε ῥῆτορ Εὐνόμιε, ὁ 
τριχῶς: τὴν τῆς θεότητος διαχρίνων φύσιν, ὁ pixpou 
πάλιν βραχύτερον ἀναπλάττων θεοὺς, διὰ τί χτίσμα, χαὶ 
οὐ γέννημα τὸν Χριοτὸν λέγεις ; Ἵνα μὴ, φησὶ, ῥεύσεως 
ἔννοιαν τῇ ἀχτίστῳ τοῦ Θεοῦ προσψαύσω φύσει" τὸν γὰρ 
γεννῶντα ἀνάγχη ὑπομεῖναι ῥεύσιν. Οὐχοὺν xal χτίζοντα 
ἀχόλουθον ὑπομεῖναι πόνον. Ὃ γὰρ χτίζων, ἀχόπω: οὐ 
χτίζει. Εἰ τοίνυν τῆς ῥεύσειως ἔννοιαν φυγὼν, τὸν Πα- 
τέρα [240] Πατέρα εἰπεῖν παραιτεῖς, μῆτε δημιουργὸν 
αὐτὸν εἴπῃς, ἵνα μὴ πόνων xat ἱδρώτων ὑπόνοιαν ἐπιῤ- 
ὀΐγῃς. ᾿Αλλ' οὐχ οἵαν, φησὶ, δόξαν περὶ ἀνθρώπων ἔχο- 

εν, τοιαύτην xal περὶ Θεοῦ ἐχλαμόθάνειν ὀφείλομεν. 
Ανθρωποι γὰρ χτίζοντες, πόνῳ xai ἱδρῶτι χτίξουσι * 
Θεὸς δὲ κτίζων, ἀπόνως χτίζει" ἀσύνθετος γάρ ἔστι τὴν 
φύσιν. Ἐπεὶ οὖν, ὦ σοφὲ χαὶ ἐπιστήμων, ὁ χτίζων Θεὸς 
χτίζει ἀπόνως, ἀῤῥεύστως γεννᾷν οὗ δύναται; ἀλλ᾽ ὅτε 
Ev χτίζει, ἀπόνως ὁ Θεὸς χτίζει, ὅτε δὲ γεννᾷ, ὡς ἄν- 
ρωπος ὑπομένει ῥεῦσιν ; χαὶ δημιουργῶν μὲν ἀπαθὴς 
μένει, γεννῶν δὲ ἀνθρωπίνῳ περιπίπτει πάθει; Φρίττω, 
xaX δεδιῶ, xa τρέμω τὴν βλάσφημον, τὴν ἀθύρωτον, 
τὴν ἀχαλίνωτον τῶν αἱρετιχῶν γλῶτταν, ἐννοῶγ, ὅτι 
ἀφθάρτως ἡ Παρθένος ἕτεχε, πιστεύουσι, xal ὅτι Θεὸς 
ἀῤῥεύστως ἐγέννησεν, ἀμφιδάλλουσιν. Ἢ ἄφθορος τῆς 
Παρθένου μήτρα καὶ μετὰ τὸ τεχεῖν ἄλυτος; ἔμεινεν, 
ἄνθρωπε, xai ἡ τοῦ ἰατρὸς φύσις ἐν τῷ γεννᾷν τὴν 
ῥεῦσιν o) διέφυγεν ; ᾿Αλλ᾽ ἡ Παρθένος xal μετὰ τὸ τε- 
χεῖν παρθένος ἔμεινεν, ἐχ τοῦ τεχεῖν μὴ ζημιωθεῖσα τὴν 
παρθενίαν χαὶ ὁ Πατὴρ μετὰ τὸ γεννῆσαι ὁ αὐτὸς μεῖ- 
ναι οὐχ ἠδύνατο, ἀῤῥεύστου καὶ ἀναλλοιώτου τῆς οὐσίας 
μενούσης; Καὶ ὅπου μὲν ὄγχο; σώματος, μελῶν ἀρμο- 
νία, ὀστέων σύνθεσις, νευρῶν τάξις, φλεθῶν πλήθη, 
ἄρθρων δεσμοὶ, τὸ βρέφος ἐξῆλθεν ὡς οἶδε, xal ἐν τῇ 
παρθενικῇ ἀποῤῥήτως ἑαυτὸν ὑφάνας γαστρί" ὅπου δὲ 
οὐ σῶμα, οὐ μέλος, οὐκ ἄρθρα, οὐ νεῦρα, οὐχ ὁστέα, οὐ 
φλέθες, ἀλλ᾽ ἀναφὴς καὶ ἀπτώματος xal ἀόρατος φύσις, 
ῥεῦσιν εἰτάγεις xat μείωσιν νοεῖς 3 Καὶ προῆλθεν ἐχ 
μήτρας, καὶ ἄλυτος ἔμεινεν ἡ μήτρα. Ὃ γὰρ ἄνεν 
σπέρματος ἐν τῇ ΠΠαρθένῳ ἐμψυχώσας ἑαυτῷ ναὸν, αὐτὸς 
χαὶ ἄλυτον διετήρησε τὴν μῆτραν, ὡς Θεός. Τὰ γὰρ ἔργα 
τοῦ Θεοῦ οὐ τῇ φύσει τῶν πραγμάτων δουλεύει, ἀλλὰ 
τῇ χελεύσει τοῦ Θεοῦ Λόγον ἐξαχολουθεῖ. Ποτὲ μὲν γὰρ 
ὁ Θεὸς κατὰ φύσιν χτίξει, ἵνα γνῷς τῆς φύσεως τὴν 
εὐταξίαν" ποτὲ δὲ παρὰ φύσιν δημιουργεῖ, ἵνα μάθῃς 
τοῦ ἐνεργοῦντος τὴν δύναμιν. Οὔτε γὰρ πάντα χατὰ 
φύσιν γίνεται, ἵνα μὴ θεολογηθῇ ἡ φύσις, οὔτε πάντα 
παρὰ φύσιν, ἵνα μὴ ἀταξία τῆς φύσεως νομισθῇ τὰ 
παρὰ φύσιν πραττόμενα. |Πλάττει δὲ Θεὸς χατὰ φύσιν, 
δημιουργεῖ χαὶ παρὰ φύσιν, ἵνα μάθης ὡς ἃ «ew Sa 
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παινίδος τάξιν ἐπέχουσα χατὰ φύσιν vivsitat, xal παρὰ 
φύσιν τρέχει, πρόσταγμα πληροῦσα θεοῦ. 

γ΄. Εἰπὲ δὲ, ὁ ζητῶν, πῶς ὁ Χριστὸς ἐχ τῆς ἀλύτου 
μήτρας προελθὼν οὐχ ἢφάνισε τὴν σφραγῖδα τῆς παρθε- 
νίας, πῶς ἐχ τοῦ παρθενιχοῦ ᾿Αδὰμ ἡ παρθένος Εὔα 
προῆλθΞ. 'H Θεοτόχος γὰρ Μαρία μὴ γνοῦσα ἄνδρα, 
ἄνδρα ἕτεχεν, ὁ πρωτόπλαστος ᾿Αδὰμ μὴ γνοὺς γυ- 
valxa, γυναῖχα ἐδλάστησεν. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν παρθένον γεν- 
νῆῇσαι, εἰ xat παράδοξον, ἀλλ᾽ ὅμως ἔχεται λόγου, xa" ὃ 
γαστὴρ χαὶ μήτρα χαὶ φνσιχὴ τοῖς τιχτομένοις προτε- 
τύπωται ὁδός " ἐπὶ δὲ τοῦ ᾿Αδὰμ πάντα ξένα. Τίς γὰρ 
εἶδεν ἀπὸ πλευρᾶς τιχτόμενον ἄνθρωπον; πότε δὲ 
πλευρὰ συνεισήνεγχε χαρποφορίαν: Ὕπνον ἐπέθαλε τῷ 
᾿Αδὰμ ὁ Θεὸς, ἵνα μὴ λυπηθῇ διὰ τὴν ἀφαίρεσιν τῆς 
πλευρᾶς, ἀλλ᾽ ὅμως ὕπνωτεν αὑτοῦ τὰ δεσμά" δεσμὰ 
γάρ εἰσι τῇς φύσεως τὰ νεῦρα. Καὶ μάρτυς Δανιὴλ λέγων, 
Kal εἶδον τὴν ὀπτασίαν, καὶ ἔπεσα᾽ καὶ οἱ σύνδε- 
σμοί μοι τῆς ὀσφύος διελύθησαν. Πλευρὰν οὖν νόμῳ 
φύσεως ἐσφαλισμένην, δεσμοῖς νεύρων συμπεπλεγμέ- 
νην, σαρξὶν ὑφασμένην, φλεψὶν ἡνωμένην πῶς ἐξεῖλε ; 
πῶς ἀπέσπασε ; πῶς xal ἡ πλευρὰ ἐξῆλθε, xol ὁ ᾿Αδὰμ 
σῶος ἔμεινε ; lloc; Ὁ λύσας οἷδεν " ὁ λύσας xai ἔδησεν. 
El μὲν γὰρ ἄλλος ὁ δήσας, καὶ ἄλλος ὁ λύσας, ζήτημα 
Tv* εἰ δὲ ὁ ἁρμόσας ἔλυσε, καὶ ὁ πλευρὰν ἐχ γῆς πλάκας, 
τὴν πλευρὰν ἀφείλατο, ἐχεῖνος μόνος οἷδε, πῶς ἔλυσεν, 
ὁ χαὶ μόνος ἐπιστάμενος, πῶς τὴν τῶν μελῶν ἁρμονίαν 
συνέθηχεν. “Ὥσπερ οὖν xal μετὰ τὴν ἀφαίρεσιν τῇς 
πλευρᾶς σῶος ἔμεινεν ὁ ᾿Αδὰμ, οὕτω xai μετὰ τὴν 
πρόοδον τοῦ βρέφους ἄφθορο: ἔμεινεν ἡ [241] Παρθένος. 
Οὔτε γὰρ fj τῶν τοῦ ᾿Αδὰμ ἐθδλάθν ἁρμονία, ληφθείσης 
τῆς πλευρᾶς, οὔτε τῆς παρθενίας ὑδρίσθη dj σφραγὶς, 
προΞξλθόντος τοῦ βρέφονς. Καθάπερ γὰρ ἐφ᾽ ἡμῶν ἐάν 
^t ἀλλότριον δεσμὸν λῦσαι θελήσῃ, ἀφανίζει αὐτὸν, καὶ 
συγχόπτει δι᾿ ἀπειρίαν, ὁ δὲ δύσας ἀχύπως λύει ( οἷδε 
γὰρ ὧν ἔδησε τὴν ἁρμονίαν)" οὕτω xal ὁ Θεὸς ὁ ἁρμό- 
σας, ὁ συσφίγξας, ὁ χομέώσας τὸ σῶμα, καὶ τοὺς συν- 
δέσμους τῶν νεύρων ἤδει, xal πῶς συνῆψε πλευρὰν πρὸς 
πλευρὰν, xal ἄρθρον, καὶ μέλος - xai ἐξ ὧν παρέδησεν, 
ἐπιστημόνως xal πανσόφως ἐπῆρε πλευρὰν, χαὶ οὐχ 
ἐμείωσε τὸν ᾿Αδάμ, Ἔπλασεν αὐτὸν ὁ μονογενὴς Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ ἐν τὴ Παρθένῳ, xai οὔτε τὴν παρθενίαν πλάτ- 
τῶν διέλυσεν, οὔτε διὰ τῆς μήτρας προελθὼν τὴν μήτραν 
διέφθειρεν. Εἰπὲ οὖν, ὦ σοφὲ xal ἐπιστήμων τί εὖὐχο- 
πώτερόν ἐστ’, παρθένον τεχεῖν, καὶ μετὰ τὸ τεχεῖν παρ- 
θένον πάλιν μεῖναι" ἣ ῥάδδον εἰς ζῶον ψυχωθῆναι, xat 
ἀπὸ ζώον πάλιν ῥάθδον γενέσθαι; Πῶς ἡ ῥάδδος Μωῦσέως 
εἰς δράχοντα μετεύλέήθη ; πῶς τὸ ἄψυχον ψυχὴν ἔλαθε ; 
πῶς τὸ ἀχίνητον ἐπὶ γῆς εἴρπε; πῶς δὲ πάλιν ἀπὸ δρά- 
κοντος ῥάδδος γέγονε, τὴν οἰχείαν ἐπιγνοὺς φύσιν ; Ποτὲ 
μὲν γὰρ ἀπὸ ῥάθδου δράχων, ποτὲ δὲ ἀπὸ δράχοντος ῥάθ- 
δος ἐγένετο. Ὥσπερ οὖν ἡ Μωῦσέως ῥάδδος, ἄνθρωπε, 
χατὰ φύσιν μὲν ἣν ῥάδδος, χατ᾽ οἰχονομίαν δὲ δράχων" 








SPURIA. 


di 


οὕτω xat ἡ Μαρία κατὰ φύσιν μὲν ἣν παρθένος, xa«' oi- 
χονομίαν δὲ μήτηρ ἐγένετο, ἵνα πιστεύσωσι τῶν Χαλ- 
δαίων ol μάγοι. καθάπερ, ἵνα φοδηθῇ Αἴγυπτος, f) ῥάξδο: 
δράχων ἐγένετο. Τοιγαροῦν ἵνα σωθῇ ἡ oixoupévr.. οὐχ 
ἤθελες σὺ τὴν Παρθένον φανῆναι ; Εἶτα δὲ σεισμῶν γιν.»- 
μένων διαιροῦνται τοῖχοι xal συνάπτονται - Χριστοῦ δὲ 
τιχτομένου οὐχ ἡνοίγετο μήτρα, xaX πάλιν ὑφαίνεται: 
Καὶ ἐν σεισμοῖς μὲν οὕτω διαιροῦνται τοῖχοι, ὡς xx 
θάνατον ἀπειλεῖν " οὕτω Cb ἕνοῦνται, ὡς μτδὲ σχῆμα d 
ἴχνος φαίνεσθαι τῆς διαιρέσεως" ἐπὶ δὲ τῇς ἀφθάρτου 
ἐχείνη; γεννήσεως οὐχ ἤθελες λυθῆναι μὲν τὴν μήτραν 
πρὸς τιμὴν τοῦ τιχτομένου, συνελθεῖν δὲ xal ἑνωθῆναι 
xai τὸ vr; παρθενία: ἀπολαδεῖν σχῆμα δυνάμει τοῦ 
ἐνεργοῦντος ; Καὶ μή μοι λέγε" Πόθεν ὑπέστη σὰρξ xai 
αἷμα, σπέρματος μὴ ὑποχειμένου; "Ἔστι γὰρ ἐχ τῶν 
xa0' ἡμᾶς μαθεῖν τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς. Καὶ χάλει μοι εἰς 
εἰχόνας τῶν λεγομένων τοὺς τῶν ζωγράφων παῖδας, οἱ 
πολλάχις χαὶ φυτὰ χαὶ δένδρα χαὶ λειμῶνας χαὶ ποτα- 
μοὺς ζωγραφοῦσιν, xat ἐπειδὰν δὴ τὴν φύσιν συνερνοῦ- 
cav οὐχ ἔχουσι, τέχνῃ βιάζονται τῇ χράσει τῶν χρωμά- 
των τὰς τῶν πραγμάτων παριστᾷν εἰχόνας. Ποιοῦσι γὰρ 
ποταμὸν, παρὰ ποταμῶν μὴ δανειζόμενοι ῥεῖθρον * ποιοῦ- 
σιν ἄνθρωπον, μηδὲν παρὰ τῆς ἀνθρωπίνης ἐρανιξόμενο: 
φύσεως. Ὥσπερ οὖν οἱ ζωγράφοι διὰ τῶν χρωμάτων xal 
ἄνθρωπον xal πηγὴν xal ποταμὸν ζωγραφοῦσι, μτξὲν 
παρὰ πηγῆς ἣ ποταμοῦ ἣ ἀνθρώπου λαμδάνοντες " τὸν 
αὐτὸν τρόπον xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν τῇ Παρθένῳ οὐ 
χρώμασιν, ἀλλὰ βουλῇ ἔμψυχον κγατεσχεύασεν ἄνθρωπον, 
παρὰ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως μὴ ἐρανισάμενος σπέρμα 
εἰς σύστασιν τοῦ πλαττομένου. Ὃ Θεὸς νοῦν λαδὼν ἀτὰ 
τῆς γῆς, οὐ χερσὶν ἀνθρωπίναις ( ἀσύνθετος γὰρ τῆς 
θεότητος ἡ φύσις) τὸν ᾿Αδὰμ ἐμόρφωσεν ὡς ἠθέλησε" 
τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐ χοῦν ἔλαδεν, οὐ φυσιχῷ νόμῳ 
χαταδληθῆναι σπέρμα συνεχώρησεν, ἀλλὰ μόνον ἐπ- 
ἔλαμψε, xaX ὀστέα ἔπηξε, xal νεῦρα ἔτεινε, xal ῥῖνα καὶ 
ὦτα, ὀφθαλμούς τε καὶ γλῶτταν χεῖρας καὶ πόδας, ψυχὴν 
xal νοῦν xal λογισμὸν xal λόγον συνεστήσατο, x&v pi, 
βούλωνται oi αἰρετιχῶν παῖδες, "Ὥσπερ γὰρ ol iv xat- 
ὁπτρῳ ἐγχύπτοντες εἰχόνα ἀντεγειρομένην αὐτῶν ὁρῶσι 
τῇ ὄψει kx τῆς ἀμόρφου ὕλης, εἰχόνα γελῶσαν πολλάχις, 
xai χλαίουσαν, χινουμένην τε xal πολυτρόταυ; μετερ- 
χομένην, καὶ τῆς ζώσης μορφῆς τὰ σχήματα μιμου- 
μένην οὕτω xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν καθαρῷ xat- 
όπτρῳ, τῷ ἀσπίλῳ σώματι τῆς Παρθένου ἔλαμψε, τέλειον 
ἐδημιούργησεν ἄνθρωπον οὐ νόμῳ φύσεως, οὐ χρόνῳ, 
οὐχ ἀνθρωπίνῳ σπέρματι, ἀλλ᾽ ὄψει μόνον, νοερᾷ τε xa: 
ἁγίᾳ δυνάμει πρὸς ὠδῖνας τὴν Παρθένον &xívr.osv, ἀποῤ- 

ῥήτως ἐν αὐτῇ τὸ βρέφος ὑφάνας, ὡς ἱμάτιον, ἐπὶ σω- 

τηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων. Ταῦτα μὲν οὕτως - ἡμεῖς δὲ ὑτὲρ 

τῶν εἰρημένων δόξαν τῷ δι᾽ ἡμᾶς ἐνανθρωπέσαντι θεῷ 

ἀναπέμψωμεν, ὅτι αὑτῷ ἡ δόξα xaX τῷ Πατρὶ xai τῷ 

ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμέν. 





α΄. Ἑδουλόμτν εἰς τέλος διανύσαι τοῦ σταυροῦ τὰ 
θεωρήματα, οὐχ ὡς τῶν νοημάτων περ' γενόμενος, ἀλλὰ 
τὰἀ δυνατὰ τοῖς πιστοῖς ἐχτιθέμενος. Οὐχ ἀργεῖ γὰρ λόγος 
πρὸς ἐξτγητῖν τῶν θείων λογίων, ἀλλὰ ἀνθρωπίνη L. 
vduzt μετρεῖται τὸ λεγόμενον, οὐχ ὡς αὐτῖς τῆς δυνά- 
pu, ἀργη τον νὙχταλαδεῖν, ἀλλ᾽ ὡς τοῦ Θεοῦ παρέγον- 


[242] Εἰς τὴν προδοσίαν τοῦ Σωτῆρος, xal τὰ ξδξῆς. 


φουμένῳ αὐτὴ μὲν δύναται 


ἡμεῖς δέξλοδαι δ 


τος" οὐχ ὅσα δύναται δοῦναι ὁ διδοὺς, ἀλλ᾽ ὅσα 
λαμδάνων. “Ὥσπερ γὰρ μὴτηρτῷ βρέφει τῷ γα 
σχεῖν τέλειον ἄρτον, 
ἐχεῖνο δὲ δέξασθαι οὐχ ἰσχύει" οὕτως οὔτε Θεῷ ἀδύνατον 
ταρασηεῖν τὴν μείζονα σοφίαν xal ὑπερχόσμιον, ἀλλ᾽ 

ναποῦ αν. Θυττὸν γὰρ οἰχοῦντες Gps, 
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intemeratam vulvam servavit ut Deus, Opera quippe 
Dei nou. naturz: rerum serviunt, sed Dei Verbi jus- 
sum sequuntur. Aliquando enim Deus secundum na- 
turam creat, ut natura ordinem cognoscas ; aliquan- 
do aotem prxter naturam creat, ut. discas operantis 
potentiam. Neque enim omnia secundum naturam 
fiunt, ne natura Dcus essedicatur : neque omnia pr:e- 
ter naturam, ne putentur naturx confusionem esse 
ea, quie przeter naturam fiunt? Efformat Deus secun- 
dum naturam, et creat eliam prxter naturam, ut 
discas naturam ancill:? more, et secundum naturain 
moveri, et prxter naturam. currere, Dei jussum iin- 
plenteu. 

$. Dic vero tu, qui. quz:estionem moves, quomodo 
Christus ex intemerata. vulva prodieus, virginitatis 
signaculum non delevit, quomodo ex virgineo Ada'o 
virgo Eva prodiit? Nam Deipara Maria, qua virum 
non noverat, virum peperit ; primus homo Adam, qui 
mulierem non noverat, mulierem germinavit. At vir- 
ginem gignere, licet res stupenda sit, aliquid tamen 
rationis habet, in quantum venter, vulva, el naturalis 
infantibus via jam efformata est; sed in Adamo. stu- 

nda omnia sunt. Quis enim vidil ex costa natum 
i0minem ? quandonain costa fructum tulit? Somnum 
immisit Deus Adamo, ne de sublata costa doleret, 
verum ejus vincula consopivit : vincula quippe sunt 
naturz , nervi. Cujus rei testis e«t Daniel dicens : Et 
vidi visionem el cecidi, et vincula lumborum meorum δ0- 
[uta sunt ( Dan. 10. 9. et 5. 6). Costam ergo lege na- 
turze firmatam, nervorum vinculis connexain, carni - 
bus contextam, venis conjunctam, quomodo abstulit ? 
quomodo avulsit? quomodo sublata costa Adam in- 
columis mansit? Quomodo? Qui solvit ipse novit ; 
qui solvit ipse colligavit. Etenim si alius ligasset, alius 
$0: visset, hiuc quaestio oriretur : sed si is, qui cunciu- 
naverat, ipse solvit; si is, qui costam ex terra for- 
maverat, costam abstulit : ipse solus novit quomodo 
solverit, qui solus novit quomodo membroruin harmo- 
niam composuerit. Ut ergo post sub!/atam costam in- 
columis inansit Adam, sic post infanüis exitum incor- 
rupta mansit Virgo. Neque enim post sublatam costam 
harinonia membrorum Ádami l:sa est, neque exeunte 
infante virginitatis signaculum temeratuimn est. Quem- 
admodum enim apud nos si quis alienum  vinculuin 
solvere velit, ipsum destruit et absciudit ob imperi- 
tiam ; qui vero ligavit, sine labore solvit; barmouiam 
quippe ligaminis novit : sic Deus qui corpus concin- 
navit, constrinxit et perfecit, et nervorum vincula 
noverat, et quomodo costau cum cos!a copulasset, et 
articulum et membrum , et ex iis qux colligaveral 
$cile eL sapienter costam abstulit, nec Adamuin im- 
minuit. Seipsum efformavit unigenitus Dei Filius in 
Virgine, neque efformando virginitatem solvit, neque 
per vulvam exiens vulvam corrupit. Dic ergo , 0 so- 
pliista et erudite, Quid facilius est, virginem parere, 
et post partum virginem manere, aut virgam ad vitam 
vocari, et ex animali rursum virgam fieri? Quomodo 
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virga Moysis in draconem mutata fuit ? quomodo ina- 
nimatum animam accepit ? quomodo res immobilis iu 
terra repsit? quomodo rursum ex serpente virga facta 
est, qui? suam agnovit naturam? Modo namque ex 
virga draco, mndo ex dracone virga effecta est. Ut ergo 
virga Moysis, o homo, secundum naturam virga, sceun- 
dum ceconouniiam draco fuit: sic οἱ Maria secundum 
naturam virgo, sccundum economiani mater facta es!, 
ut Clialdzeorum mayi crederent, quemadmodum, ut ti- 
meret /Egyptus, virga in draconem mutata est. An tu 
nolis Virginem apparere ad mundi salutem ?. Utique in 
terre. motibus muri scinduntur et conjunguntur , ei 
Christo nascente uon aperietur vulva, et rursus clau 
detur ? [n terr» motibus ita scinduntur muri, ut mor- 
tis periculum inferant ; et ita denuo junguntur. ut ne 
vestigium quidem scissionis maneat : et in partu illo 
iucorrupto nolles vulvam illam solvi in honorem infan- 
lis, et deuno jungi et copulari, ac virginitatis formam 
recipere per viriutem operantis? Nec mihi dicas, 
Uude substitit caro et sanguis non subjecto semine 3 
Nam ex iis, quie apud. nos fiunt, possumus id, quod 
Supra nos esi, ediscere. EL evoca mihi ad exemplum 
pictores, qui s&wepe plantas, arborcs, prata, fluvios 
depingunt; et cum naturam sibi opitulanteim non 
liabent, arte conantur. per colorum mixtiones rerum 
inagines oflerre. Fluvium | enim repr:sentant, nihil 
a fluminum alveo. mutuati : hominem faciunt, na- 
tura humana uihil sibi commodante. Quemadmodum 
ergo pictores coloruu epe hominem, fontem, fluvium 
depingunt, cum niliil a fonte, fluvio vel homine acec- 
periut : sic et Spiritus sauctus in Virgiue non colori- 
bus. sed voluntate animatum efformavit hominem, 
nullumque mutuatus est ab humana natura semen ad 
alius constitutionem. Deus accepto pulvere de terra 
nou humanis manibus ( incomposita quippe cst deita- 
lis natura ) Adamum ut voluit. efformavit ; Spiritus 
vero sanctus non pulverem accepit, non humana lege 
semen iujici concessit, sed solum illuxit, ossa com- 
pegit, nervos tetendit , nares , aures, oculos, linguam, 
mauus, pedes, auiinam , nieutem , cogitationem, ra- 
tionem constituit; eisi id haeretici minime velint. Ut 
enim ii, qui in speculo respiciunt, imaginem sui 
oppositam oculis vident, ex iuformi materia paratam, 
imaginem. $:pe ridentem , flentem, commoltam, va- 
rios subeuntem modos, ac. viventis formas habitus 
imitautein : sic et Spiritus sanctus in puro speculo, 
immaculato nempe Virginis corpore illuxit, per- 
fectumque creavit liominem, non lege naturv, non 
tempore, non humano semine usus, sed solo aspectu, 
2c spirituali sauctaque virtute, Virginem ad partum 
movit, ineffabilique modo infantem in illa contexuit 
ut vestimentum , ad salutem liominum. Hac quidem 
ita se habent. Nos autem pro illis qus» diximus, 
gloriam Deo , qui propter nos homo factus est, refc- 
ramus : quia ipsi gloria, necnon Patri et sancto Spi- 
ritui , in s:ecula saeculorum. Amen. | 






MO.N I TU.M 


AD HOMILIAM SEQUENTEM. 


Non est quod lectori probemus, et argumentis 
demonstremus, hanc homiliam perinde atque przce- 
dentes sermones supposititiam esse. lpsa res per se 
clamat. Übinam Chrysostomus ita balbutit, ut hic quis- 


quis tandem sit Grxculus? cnjus opusculum non in 
publicum emisissemns, nisi Savilius jam inter dubia 
edidisset. 





IN PRODITIONEM SERVYVATORIS, ET IN LOTIONEM PEDUM. 


- NM mma 


1. Vellem crucis speculationes in finem deducere, 
non quasi sensa assequutus, sed ut ea pro virili fide- 
libus exponam. Non decst quippe sermo ad divina 


eloquia explicanda ; verum dicta commetiri oportet 
cum humana facultate, non quasi ipsa sufficiat ad 
comprehensionem , sed quasi Dco prebente; non 
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quanta dare potest is qui dat, sed quanta potest ca- 
pere is qui accipit. Quemadmodum enim mater la- 
cienti puerulo panem. potest quidem pr:ebere, sed 
infans illo uti nequit : ità nec Deo impossibile est prae- 
here sapientiam majorem ΟἹ supernaturalem ; sed nos 
eapere uon. valemus. Cum enim in. immortali corpore 
habitemus, cognitionem mortali natur: congruentetn 
accipimus. Nihil ergo nobis Deus loquutus est secun- 
dum. perfectionem sibi competentem, sed. dicta ad 
mensuram iufirmitatis vostrze temperavit. ldeo. dice- 
bat Servator : Multa habeo dicere, sed sion potestis por- 
lare modo (Joan. 46. 12) ; et alibi dicit Servator Ni- 
codemo : Si terrena dixi vobis, et non creditis, quomodo, 
si dixero vobis celestia, credetis ( Ibid. 5. 12) ? Dica- 
mus ergo, leo suppeditante, quantum liumana facul- 
125 ferre potest. Diei vero spatium nob;s pr:escinditur, 
volentibus ulterius speculari ; prasscinditur, inquam, 
ab Evangel.orum lectione. Verum illud aiio tempore 
dicetur ; jam de iis, qu:e in hac die gesta sunt, verba 
faciamus. Modie Christus hoe quiuto sabbati sive 
hebdomad:z dic, in. vespera ante passionem, discipu- 
lorum pedes lavit, et Pascha in lege figuratum perfe- 
cit, salutareque passionis mysteriun tradidit ; ut jam 
vere dieamus, veritatis sermonem non nobis pr:e- 
scindi : uam illa enarratio ad crucem spectat, et sie 
regula servatur. Veniamus ergo ad seriem, illa prz- 
scindentes, ut. gustum quemdam in animas vestras 
Christi amantes inferamus. Quomodo intelligend:e sint 
traditiones de sacris mysteriis nostris, brevi et clara 
demonstratione explicemus. Dicit Servator discipulis : 
Scitis quia post biduum Pascha fiet; εἰ Filius hominis 
tradetur, ut crucifigatur ( Matth. 26. 4). Sepe Serva- 
tor pr:edixit discipulis suis simul ostendens se scieu- 
Lm non. fugere, uec pranoscentem declinare; una 
vero sedaus apostolorum animos, ut parati et prezescii 
perturbationem effugerent. Cum res prascitur, repen- 
tinus casus perturbationem non affert. Quod et David 
priidixit : Paratus sum , et. non sum turbatus ( Psal. 
118. 60). Hoc fit in tonitruis : pr::cedens fulgur men- 
tem. prieparat ad tonitru excipienduim, ut exspectatio 
majorem solvat timorem. Sic et Servator ne repente 
ex passione turbarentur, illam przdicit, ita ut etiam 
apostolis exprobraret, diceretque post resurrectio- 
nem : [li sunt sermones mei, quos loquutus sum vobis, 
quia oporlet Filium hominis multa paii ( Luc. 24. 44). 
Exprobrabat illis, quod scopum, quo liec praedixerat 
illis, non assequnüi. essent. Predixi, inquit, ut uen 
scandalizemini (Joun. 16. 1 ); e! turbatio vos occupa- 
vit. Scitis quia post. biduum Pascha fiet, et Filius ho- 
minis tradetur, ut crucifigatur ( Math. 26. 2). Nusquam 
reperies Servatorem memioravisse passionem, nisi 
humanam personam inducentem, et quasi de alio lo- 
quatur. Non dixit, Tradar, sed Filius hominis trade- 
tur, ut crucifigatur. Nusquam reperies Servatorem 
Uraditum, sed Filius hominis tradetur; et ubique quasi 
de alio loquitur. Cum vero de divinitate clare loqui- 
wir, ai: kgo εἰ Pater unum sumus (Joan. 10. 50). 
Non dicit, Ego et. Pater. qui misit me; sed, Ego et 
Pater unum sumus; et, Qui vidit me, vidit et Patrem. 
Scitis quia post biduum Pascha fiet, et Filius hominis 
tradetur, ut crucifigatur ( Ibid. 14. 9), Joannes vero 
quam certo loquitur? Ne quis putaret, tempu. illud pra 
Sens ex necessitate esse, vide cum quanta alffirinatioue 
loquatur : Sciens quia verit. hora, ut transeat. ex. hoc 
mundo ad. Patrem, cum dilexisset suos, in. finem dilexit 
eos ( bid. 15. 1 ) ; ae si diceret, Perfectam exhibuit 
caritatem. [74 cona. facta surgeus. deposuit. vestimenta 
sua, et praecinzit se linteo, cLiumisit aquam in pelvin, 
el capit [avare pedes. discipulorum ( lbid. v. 2. 4. 5). 
Pudeat. h;ereticos. Si andiant Servatorem dicentem, 
Facio voluntatem Patris mei, statim dicunt ( 4bid. 5. 
90. et 6. 58 ) : Viden', quomodo subditus sit et obe- 
diat Patri? Ii. illa hora rem terribilem videre erat. 
Cur surrexit et deposuit vestimentum «uum, qui ami- 
etus erat lumine sicut vestimento, οἱ pr:xecinxit se Jie 
leo? Tunc. videre erat. veram illam Pauli vocem : 
Cum in. forma Dei esset, formam serci accepit ( Phil p. 
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9. 6. 7). Pricinxit se linteo qui operit clum nubi- 
bus: et immisit aquam in pelvim, qui fluminibus, 
fontibus, maribus aquarum naturam | infudit. Cogita 
'Jiseipulum sedentem, et Dominum incurvatum et sd 
genua respicientem , cui flectitur genu caelestium, 
terrestrium δὲ infernorum. Humilitas Servatoris om- 
nem exstinxit superbiam : illa modestia omnem ex- 
slinxit arrogantiam. 

2. Cuni video Servatorem lavantem pedes discipa- 
lorum, [sai:ze (a) circa superbiam nostram dietum pro- 
fero : Quid superbit terra et cinis ( Eccli. 40. 9)? Co. 
gità Dominum iucurvantem se ad. pedes servorum, 
et lavantem ipsos. Quomodo h:rc dicantur, vel. quo- 
medo taceantur? Sermo non suflicit, silentium de 
ingrato animo accusat. Ecquid faciemus, cum enar- 
rare non possimns? Capit lavare pedes discipulorum , 
et linteo tergere. Ne unam quidem ministerii: speciem 
reliquit. Nou permisit, ut aqua ab aliis immitteretar, 
el ipse lavaret: neque ipse lavit, et ali: absterscerunt. 
Videturque hic strpendum quoddam inysterium di- 
scipulis aper.re. Cum dilexisset, inquit, discipnles 
&uos, in finem dilexit eos, dicit Juannes. Et cena facta, 
cum jam diabolus immisisset in cor Juda Simonis lsca- 
riotg , ul traderet eum, surgens, deposuit vestimenta 
( Joan. 13. 2). Non sine causa ita dixit, sed ut osten- 
deret , cuin jx proditor proditionem meditatus esset, 
Servatorem tamen non dubitasse proditoris pedes la- 
vare : noverat ipsius dolum, et timen lavit. Quid 
ergo? an personarum acceptio est apud Deum ? Absit. 
Non semper inter kedentes et liesos est personarum 
acceptio. Si lesus lzedentem honoret, non personarum 
acceptio, sed humilitas est; si vero lesus clam ma- 
]um operetur, specie autem beae affecius sit , ea est 
simulatio. Ab ipsa re exemplum accipe. Sciebat Ju- 
das, qui tradebat Dominum, id impium esse : nam 
cui insidiabatur, ei osculum offerebat. Servator vero 
lesus l»dentem lionorabat, quod non injustitia erat, 
sed humilitatis excessus, quam et Deus laudat et lio- 
mines admirantur. Vis exemplum videre? lutuere 
Joabum Davidis ducem exercitus. 15 Abnarum, alium 
ducem, et amiciti:* verbis coluit, et clam gladio per 
ilia confodiL : fratrem vocabat , et ut inimicum occi- 
debat (2. Reg. 5. 21). Ideo malin est simulatio. Alias 
autem cun is, qui lesus est, lvdentem beneficio afli- 
cit, res laude digna est. Jacoh timebat fratrem suum 
Esaü , et rogahat Deum dicens : Erueme de manu fratrie 
tei, ne veniens occidat me ( Gen. 53. 11). Cum autem 
videt illum, honore afficit et ait : Vidi faciem tuam, 
uc si quis videret. fuciem Dei (lbid. 53. 10). Cum aa- 
tein. illum ut. inimicum et homicidam cerneret , Deus 
eum sciret illum uon insidiose ita loqui, sed ut. insi- 
dias effngeret, ipsi pepercit. Sie si quis amiciti:e verba 
proferat, non ex dolo, sed ut dolum effugiat, Deus non 
ideo indignatur : ipse namque ejus doetor est : l'er- 
bum submissum avertit iram ( Prov. 45. 1). Cum jam, 
iuquit, diabolus immisisset in cor Judz, ut Servato- 
rem proderet, Servator benignitate volens ejus ingra- 
tum animum vincere, et mansuetudine arrogantiam 
solvere , ejus pedes lavit. Ego non tantum miror Do- 
minum $ua przstantem (opus enim ipsius mansue- 
tudo erat), quantum illum dolo plenum. Quo animo 
peues obtulit? quomodo vidit sauctas Domini nianus 
circa pedes suos versantes ? quomodo non obtorpuit 
quomodo non exhorruit? Attamen clemens illa natura 
feri patienter. Videtur autem. ipsum primo lavisse. 
Quare? Nisi lavisset pedes proditoris, sed postquam 
alios laverat , ipsum reliquisset ; hoc cerie fuisset 3 
Servatore alienum , atque hinc Judas ausam arri- 
puisset : lpse me segregavit, ipse me «abalieuavit : 
omnium pedes lavit, me autein damnavit. Quo anime 
poteram cum illo esse? Vidit Deus cor con(ractum., 
et noluit jam ex se confracium ipse coníringere. ld 
vero indicat illud : Calamum conquassalum mon. cou 
[ringes ( Mauh. 1. 22). Attamen discipulorum pedes 
lavit. Ultimo venit ad Petrum. Dum autem alios la- 

(a) 1tic Isaiam pro siracide it , quod et aliis scri 
ribus, imo ctiam Chrysostomo accidit. wr 
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ἀνάλογον τῇ vn] φύσει δεχόμεθα τὴν γνῶσιν. Οὐδὲν οὖν 
ἐλάλησεν ὁ Θεὸς πρὸς ἡμᾶς χατὰ τὴν ἁρμόζουσαν αὐτῷ 
τελευύτητα, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἡμετέραν ἀσθένειαν ἐμέτρησε 
τὸ λεγόμενον. Διὰ τοῦτο ὁ Σωτ ἢρ ἔλεγε" Πο.1.1ὰ ἔχω 
«Ἰέγειν, ἀλλ." οὐ δύνασθε βαστάζειν ἄρτι. Kal ἀλλαχοῦ 
ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ τῷ Νικοδήμῳ. Εἰ τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμίν, 
καὶ οὐ πιστδύξτε, πῶς, ἂν εἴπω τὰ ἐπουράνια, πισ- 
τεύσετε ; Λέγωμεν τοίνυν, ὅσον ἧχεν εἰς τὴν ἀνθρωπίέ- 
νὴν δύναμιν, ὑπὸ Θεοῦ χορηγούμενοι. Διαχόπτεται δὲ 
ἡμῖν ἀπὸ τῆς ἡμέρας ὁ λόγος βουλομένοις ἐφεξῆς ἀγα- 
γεῖν τὰ θεωρήματα διεχόπτετο δὲ διὰ τὴν τοῦ Εὐαγγελίου 
ἀνάγνωσιν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνο ἐν τῷ ἰδίῳ χαιρῷ λεχθήσεται" τῶν 
δὲ ἐν τῇ σήμερον ἡμέρᾳ γινομένων μνημονεύσωμεν. Xf- 
μερον Χρίστὸς κατὰ ταύτην τὴν πέμπτην τοῦ σαδθάτου 
ἐν τῇ ἑσπέρᾳ τῇ πρὸ τοῦ πάθους, χαὶ τῶν μαθητῶν τοὺς 
πόδας Évyupe, xat ἐν τῷ νόμῳ τυπιχὸν πάσχα ἐἑτέλεσε, xal 
| τὴν σωτήριον τοῦ πάθους μυσταγωγίαν παρέδωχεν. Ὥστε 

ἤδη φιλαλήθως εἰ πεῖν, οὐδὲ αὐτὸς ὁ τῆς ἀληθείας διαχόπτε - 
ται λόγος περὶ τοῦ σταυροῦ γὰρ ἐχείνη ἡ διήγησ'ς " 
xai οὕτω φυλάττεται χανών. “λθωμεν οὖν εἰς τὴν 
ἀχολουθίαν, τέμνοντες, 8 ἵνα γεύματά τινὰ παρασχόντες 
ταῖς φιλοχρίστοις ὑμῶν Ψψυχαῖ;. Πῶ; δεῖ κατανοεῖν εἰς 
τὴν τῶν ἁγίων χαὶ μυστιχῶν ἡμῶν παραδόσεων θεωρίαν, 
σύντομον καὶ εὐχρινὴῇ δῶμεν τοῦ λόγον τὴν ἀπόδειξιν. 
Λέγει ὁ Σωτὴρ τοῖς μαθηταῖς " Οἵδωτε, ὅτι μετὰ δύο 
ἡμέρας τὸ πάσχα γίγνεται, καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀκυρώπου 
παραδίδοται εἰς τὸ σταυρωθῆναι. Πολλάχις ὁ Σωτὴρ 
προεῖπε τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ὁμοῦ δειχνὺς, ὅτι xal 
εἰδὼς οὐ φεύγει, καὶ προγινώσχων οὐ παραιτεῖται " ὁμοῦ 
ὃὲ χαὶ προομαλίζων τὰς ψυχὰς τῶν ἀποστόλων, ἵνα τῷ 
προπαρασχευάζεσθαι γνῶναι φύγωσι τὸν θόρυθον. 
Πρᾶγμα μελετηθὲν οὐχ ἔχει τὴν ἀπὸ τοῦ αἰφνιδίου τα- 
ραχῆν. “Ὅπερ καὶ ὁ Δαυΐδ προέλεγεν. Ἡτοιμάσθην, 
kal οὐχ ἐταράχθην. Τοῦτο xaX ἐν ταῖς βρονταῖς γίνε- 
ται * προλαθοῦσα ἡ ἀστραπὴ διδάσχει τὸν λογισμὸν, ὅτι 
δεῖ ἐχδέξασθαι τὴν βροντὴν, ἵνα τῇ προσδοχία λύση τὸν 
μείζονα φόδον. Οὕτω xal ὁ Σωτὴρ, ἵνα μὴ ἀθρόον ὑπὸ 
τοῦ πάθους." Ὡς τὸν Σωτῆρα ὀνειδίσαι τοὺς [245] ἀπο- 
στόλους, χαὶ εἰπεῖν μετὰ τὴν ἀνάστασιν Οὗτοί εἰσιν 
οἱ 1όγοε μου, οὖς ἐλάλησα ὑμῖν, ὅτι δεῖ τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνγθρώπου πο.1.1ὰ παῦεῖν. Ὠνείδιζεν αὐτοὺς, ὅτι 
τὸν σχοπὸν οὐχ ἐπλήρωσαν, δι᾽ ὧν ὁ Σωτὴρ προεῖπε. 
Προεῖπον, φησὶν, iva. μὴ σκαγδαλισθὴῆτε" καὶ ὁ 
66pu60; ὑμῶν ἐχράτησεν. Οἴδατε, ὅτι μετὰ δύο ἡμό- 
ρας τὸ πάσχα γίγνεται, καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου 
μέ.11λεε παραδίδοσθαι εἰς τὸ σταυρωθῆναι. Οὐδαμοῦ 
εὑρίσχεις τὸν Σωτῆρα πάθου: μνημονεύσαντα, xdi μὴ 
πὸ ἀνθριυπινον πρόσωπον ὯΙ εἰσαγαγόντα, xal ὡς 
ἄλλον διαλεγόμενον περὶ ἄλλου. Οὐχ εἶπε, Παραδίδομαι, 
ἀλλ᾽, Ὃ Yióc τοῦ ἀγθρώπου μέ.λλει παρωδίδοσθαι εἰς 
τὸ σταυρωθῆγαι. Οὐδαμῶς εὑρίσχεις τὸν Σωτῆρα πα- 
ραδιδόμενον, ἀλλ᾽ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου παραδίδοται " 
xa πανταχοῦ ὡς ἄλλο; περὶ ἄλλου λαλεΐξ. Ὅταν μέντοι 
εἰς τὴν θεότητα, γυμνῶς λέγει, Ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ ἕν 
ἐσμεν οὐ λέγει, ᾿Εγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ὁ πέμψας μ:, ἀλλ᾽, 
᾿Εγὼ καὶ ὁ Πατὴρ ἔν ἐσμεν" καὶ, Ὁ ἑωραχώς με. 
δώρεκε τὸν Πατέρα. Οἴδατε, ὅτε μετὰ δύο ἡμέρας τὸ 
πάσχα γίγνεται" καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου παραδί- 
δοται δὶς τὸ σταυρωθῆναι. Ὃ δὲ Ἰωάννη: πῶς ιἀσφα- 
λῶς λέγει ; Ἵνα μή τις νομίσῃ τὸν ὁρώμενον xatpby 
«ἧς ἀνάγχης, ὅρα, πώς ἀσφαλίζεται" Εἰδὼς, ὅτι r]AUev 
ἡ ὥρα, ἵνα μεταθῇ ἐκ cov κόσμου τούτου πρὺς τὸν 
Πατέρα, ἀγαπήσας τοὺς ἐδιους, εἰς τέλος ἠγάπησεν" 
ἀντὶ τοῦ, ᾿Απηρτισμένην ἀγάπην ἔδειξε. Kal τοῦ 
δείπνου γεγομέγου ἀγαστὰς ἀποτίθεται τὰ ἱμάτια, 
καὶ διεζώσωτο τὸ Aérciov, καὶ ἔδα.1εν ὕδωρ εἰς τὸν 
vixcnpa, καὶ ἤρξατο γνίπτειν' τὸυς πόδας τῶν μαθη- 
τῶν. ΔΛἰτχυνέσθωσαν αἱρετιχοί. Ἐὰν ἀχούσωσι τοῦ 
Σωτῆρος λέγοντος, Ποιῶ τὸ θέλημα τοῦ Πατρός μον, 
εὐθέως λέγουσιν Ὁρᾷς, ὅτ' ὡς δοῦλος ὑποτάσσεται 
xai ὑπαχούει τῷ Πατρί; Ἐν ἐχείνῃ τῇ ὥρχ Tv ἰδεῖν 
πρᾶγμα φοθερόν. TL ἀνέστη xaX ἀπέθετο τὸ ἱμάτιον ὁ 
“εριθαλλόμενος φῶς ὡς ἱμάτιον, καὶ διεζώσατο λέντιον; 
ἱζαὶ ἣν ἰδεῖν τότε τὴν Παύλου φωνὴν ἀληθεύουσαν, ὅτι 


'Ev μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, μορφὴν δούνσου δ.1αδε.. 


Διεζώσατο λέντιον ὁ περιθάλλων τὸν οὐρανὸν ἐν νεφέ- 
Aat; * xal ἔδαλεν ὕδωρ εἰς τὸν νιπτῆῇρα ὁ ποταμοῖς xat 
πηγαῖς καὶ ὑαλάσσαι; τὴν τῶν ὑδάτων φύσιν Exy£a;. 


ὁ νι quielam maoca et vitiata. esse vid. ntur. 
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Ἐννόησον μαθητὴν χαθήμενον, xal τὸν Δεσπότην ἐπι- 
χαμπτόμενον, χαὶ πρὸς γόνυ βλέποντα, ᾧ χάμπτει γόνυ 
ἐπουρανίων χαὶ ἐπιγείων χαὶ χαταχθονίων. Ἢ ταπεί- 
νωσις τοῦ Σωτῆρος πᾶσαν ἔσδεσεν ὑπερηφανίαν " ἐχείνη 
ἡ ἐπιείκεια πᾶσαν ἔσόεσεν ἀλαζονείαν. 


3’. Ὅταν ἴδω τὸν Σωτῆρα νίπτοντα τοὺς πόδας τῶν μα- 
θητῶν, λέγω τὸ τοῦ Ἡσαΐου περὶ τῆς ἡμετέρας ὑπερ- 
ηφανίας" Τί ὑπερηφανεύεται y xal σποδός ; 'Ev- 
νόησον ἐπιχύπτοντα τὸν Δεσπότην πρὸς τοὺς πόδας τῶν 
οἰχετῶν χαὶ νίπτοντα. Πῶς ταῦτα λαληθῇ, J| πῶς σιω- 
πηθῇ ; Λόγος οὐχ ἀρχεσθῇ, ἡ σιωπὴ ἀγνωμοσύνην ἡμῖν 
χατηγορεῖ. Καὶ τί ποιήσομεν χαὶ εἰπεῖν μἢ ἰσχύοντες ; 
"Hp&ato γίπτειν» τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν καὶ ἐχμάσ- 
σειν τῷ «ἰενγτίῳ. Οὐδὲ ἕν ὑπηρεσίας εἶδος παρέλιπεν * 
οὐχ ἐπέτρεψε τὸ μὲν ὕδωρ ἐνθεῖναι παρ᾽ ἄλλων, ἑαυτῷ 
δὲ νίψαι" οὐδὲ ἔνιψε μὲν αὐτὸς, ἄλλοι δὲ ἀπέμαξαν. 
Καὶ φαίνεται ἐνταῦθα ἔξνον τι μυστήριον εἰσηγούμενος 
τοῖς μαθηταῖς. Ἀγαπήσας, φησὶ, τοὺς ἰδίους μαθη- 
τὰς, εἰς τέλος ἠγάπησε, λέγει Ἰωάννης. Καὶ τοῦ δεί- 
zxvov γεγομέγου, ἤδη τοῦ διαδόιζου βεδι1ηχότος εἰς 
τὴν καρδίαν Ἰούδα Σίμωνος Ἰσχαριώτου, ἵνα πα- 
ραδῷ αὐτὸν, ἀναστὰς ἀπέθετο τὰ ἱμάτια. Οὐχ ἁπλῶς 
τοῦτο εἶπεν, ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ, ὅτι ἤδη μελετήσαντος τοῦ 
προδότου τὴν παραδοσίαν οὐχ ὥχνησεν ὁ Σωτὴρ αὐτοῦ 
τοῦ προδότου τοὺς πόδας νίψαι " xai ἤδει αὐτοῦ τὸν 
δόλον, xaX ἕνιψε. 11 οὖν ; προσωποληψία παρὰ τῷ Θεῷ; 
Μὴ γένοιτο. b. ᾿Δεὶ μεταξὺ ἀδιχούντων xal ἀδικουμένων 
ἐστὶν 1 προσωποληψία. ᾿Εὰν μέντοι ὁ ἀδιχούμενος τι- 
μήσῃ τὸν ἀδιχοῦντα, οὐ προσυποληψία ἐστὶν, ἀλλὰ τα- 
πεινοφροσύνη " ἐὰν δὲ ὁ ἀδικούμενος λάθρα μὲν ἐργά- 
ζηται τὸ χαχὸν, σχήματι δὲ φιλανθρωπεύηται,, ἐχείνη 
ἐστὶν ὑπόχρισις. Οἷον ἀπ᾽ αὐτού τοῦ πράγματος λάδε τὴν 
ἀπόδειξιν" Ἔδει Ἰούδας ὁ παραδιδοὺς τὸν Δεσπότην, ὅτι 
ἀσεδὲς ἣν [244] αὐτοῦ" ᾧ γὰρ ἐπεδούλενε, τούτῳ φίλημα 
προσέφερεν. Ὁ δὲ Σωτὴρ ἀδιχούμενος ἐτίμα τὸν ἀδιχουν- 
τὰ, ὅπερ οὐχ ἣν ἀδιχία, ἀλλὰ ταπεινοφροσύνης ὑπερθολῇ, 
χαὶ παρὰ Θεῷ ἐπαινουμένη, χαὶ παρὰ ἀνθρώποις θαυμα- 
ζομένη. Θέλεις ἰδεῖν σχήμα ; Βλέπε τὸν Ἰωὰδ τὸν ἀρχι- 
στράτηγον τοῦ Δαυΐδ. Κατέσχε τὸν 'A6vàp ἄλλον ἀρχι- 
στράτηγον , xai φιλίας προσέφερε ῥήματα, xal λάθρσ 
ἐνέπηξε τὸ ξίφος τῇ λαγόνι " ἀδελφὸν ἐχάλει, xai ὡς 
ἐχθρὸν ἀνήρει. Διὰ τοῦτο χαχὸν ἡ ὑπόχρισις. ᾿Αλλαχοὺῦ 
ὃξ ὅταν ὁ ἀδιχούμενο: εὐεργετήσῃ τὸν ἀδιχοῦντα, ἐπαί- 
v?u ἐστὶ τὸ ἔργον. Ὁ Ἰαχὼδ &qo6elzo τὸν ἴδιον ἀδελφὸν 
τὸν Ἡσαῦ, καὶ παρεχάλει τὸν Θεὸν λέγων - 'E&CeAob 
με ἐκ χειρὶς τοῦ ἀδειφοῦ pov, μὴ ἐλθὼν ἀπολτείνῃ 
p. Ὁτε μέντοι εἶδεν αὐτὸν, τιμᾷ καὶ λέγει - Εἶδον τὸ 
πρόσωπόν σου, ὡς ἄν τις ἴδῃ πρόσωπον Θεοῦ. ᾿Ιδὼν 
δὲ αὐτὸν ὡς πολέμιον, ὡς φονέα, ἐπειδὴ ἤδει, ὅτι οὐχ 
ἔλεγεν ἵνα ἐπιδουλεύσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα ἐπιδουλὴν φύγῃ. συν- 
ἔγνω ὁ Θεός. Οὕὔτω τις ἐὰν φιλίας προσενέγχῃ ῥή- 
pata, οὐχ ἵνα δολιεύσηται, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν δόλον ἐχφύγῃ, 
οὐχ ἀγαναχτεῖ ὁ Θεός " αὐτοῦ γάρ ἔστι διδάσχαλος " 
Λόγος ὑποπίπτων ἀποστρέφει ὀργήν. "Horn οὖν, 
φησὶ, τοῦ διαθόλου βεύληχότος εἰς τὴν χαρδίαν Ἰούδα 
παραδοῦναι τὸν Σωτῆρα, ὁ Σωτὴρ νιχῆσαι θέλων τὴν 
ἀγνωμοσύνην τῇ φιλανθρωπίᾳ, χαὶ τῇ ἐπιειχείᾳ τὴν 
ἀλαζονείαν λῦσαι, ἔνιψεν αὐτοῦ τοὺς πόδας. Ἐγὼ οὐ 
τοσοῦτον θαυμάζω τὸν Δεσπότην τὰ ἴδια ποιοῦντα (ἔργον 
γὰρ ἦν αὐτου 1| ἐπιείχεια), ὅσον ἐχεῖνον δόλου γέμοντα. 
Ποίᾳ χαρδίᾳ προέτει.ε τοὺς πόδας ; πῶς ἔδλεπε τὰς 
ἁγίας χεῖρας τοῦ Δεσπότου περὶ τοὺς πόδας αὐτοῦ στρε- 
φομένας ; πὼς οὐχ ἐνάρχησε ; πῶς οὐχ ἔφριξεν ; ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως ἡ ἀνεξίχαχος φύσις μαχροθυμεῖ, Φαΐνεται δὲ xal 
πρῶτον νίψας αὐτόν. Διὰ τί; Εἰ μὴ ἔνιψε τοὺς πόδας 
τοῦ προδότου, ἀλλὰ νίπτων τῶν ἄλλων αὐτὸν κατέλιπς, 
χἀχεῖνο ἦν τοῦ Δεσπότου ἀλλότριον, χαὶ ὁ Ἰούδας εὔ- 
λογον ἔλαθεν ἀφορμὴν * Αὐτός με ἀφώρισεν, αὑτός ue. 
ἠλλοτρίωσε * πάντων ἔνιψε τοὺς πόδας, ἐμὲ δὲ χατέγνω, 
Ἰ]οία ψυχῇ ἐδυνάμην εἶναι μετ᾽ αὐτοῦ ; Εἶδεν ὁ Θεὸς 
καρδίαν συντετριμμένην, xax οὐχ ἠθέλησε τὸ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
συντριδόμενον αὐτὸς συντρίψαι. Καὶ τοῦτο ἣν τὸ, Κά- 
αμον συντετριμμένον» μὴ κατεάξῃς. “Ὅμως ἕνιψε 
τῶν μαθητῶν τοὺς πόδα:. ἯλθΞ: τελευταῖον ἐπὶ τὸν 
Πέτρον. Ἔν ὅπῳ δὲ τοὺς ἄλλους ἕνιπτεν ὁ Σωτὴρ, ἐν- 
νοεῖ Πέτρος τὸ ἀξίωμα τοῦ Δεσπότου, καὶ τὴν εὐτέλειαν 
τῶν ἀνθρώπων, τὸ ταπεινὸν τῶν ἀνθρώπων, xoi τὴν 


Ὁ ]licdeesse. videtuc uegavo sus. 
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δόξαν τοῦ δεδοξασμένου , καὶ ὥρισε παρ᾽ ἑαντῷ τὸ μὴ 


χαταδίξυσθαι. Ἦλθε πρὸς αὐτὸν ὁ Σωτὴρ, xoi λέγει. 


ἐχεῖνος “Κύριε, σύ μου γίπτεις τοὺς πόδας; σὺ ὁ 
νεχροὺς ἐγείρων, ὁ λεπροὺς χαθαρίξων (τὸ γὰρ, Σὺ, 
πολλὴν ἔχει δύναμιν) * σὺ, ᾧ ἐγὼ ἐμαρτύρησα, ὅτι Σὺ 
ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Εἰ μὲν ἀπὸ 
ἀγνοίας εἶπον, συνέδη ἂν ὑπόνοιαν ἀνθρωπίνην εἶναι" 
εἰ δὲ σύ μου τὴν φωνὴν ἐσφράγισας λέγων, ὅτι Ὁ Πατὴρ 
μου ὁ ἐν ovpavoic ἀπεκάζλυψέ σοι, ἀνέχῃ οἰκέτου 
πόδα: πλῦναι yspat Δετπότου ; Οὐ μὴ φψίψεις τοὺς &ó- 
δας εἰς τὸν αἰῶνα. Τί οὖν ὁ Σωτὴρ; Διεσχέδασε τὴν 
φωνὴν αὐτοῦ. Ὅ ποιῶ, qnoi, ruv σὺ οὐχ οἵἷδας, 
γγώσῃ δὲ μετὰ ταῦτα" ἀντὶ τοῦ, ᾿Αγνοεῖς μου τὸν 
σχοπὸν τοῦ ποιοῦντος. Οὐχ ἢνείχετο, ἀλλὰ ταῦτα ἀχού- 
σας λέγει Οὐ μή μου γίψεις τοὺς πόξας εἰς τὸν 
«αἰῶνα. "Eósts. ψυχὴν ἀδάμαντος σχληροτέραν. llpoc- 
ἤνεγχε δὲ ὁ Σωτὴρ τὸ ἑαυτοῦ πῦρ, xai ἐποίησε τὴν 
ἀδάμαντα ψυχὴν χηροῦ ἀπαλωτέραν. Ὥστε, φησὶ, χαὶ 
μονότονος καὶ φιλόνειχος λῦσόν σου τὴν ἔνατασιν. El 
((ἦ σου γίψω τοὺς πόδας οὐκ ἔχεις μέρος μετ᾽ ἐμοῦ. 
Καὶ ὁ μονότονος χαὶ ὁ φιλόνειχος λέγει" Küpie, μὴ μό- 
vor τοὺς πόδας, ἀνὰ καὶ τὰς χεῖρας, καὶ τὴν κε- 
φαλήν, Τὸ χεφάλαιον ἀπεστέρει, χαὶ μετὰ τόχονυ ἀπ- 
ἐδωχε. Χριστιανῶν ἦθος οὐχ ἔστιν μονότονον " οὗ δεῖ 
Χριστιανὸν ἔμφιλον ἦθος ἔχειν " οὐ δεῖ αὐτὸν ποιχέλον 
εἶναι εἰς ἐπιθουλὴν, ἀλλ' ἀπολύτροπον εἰς ἀρετὴν * οἷον 
δεῖ εἶναι, φαιδρὸν μὲν ἐν χαιρῷ φαιδρότητος, στυγνὸν 
ὃξ ἐν χαιρῷ λύπης, ὡς λέγει Παῦλος, Χαίρειν μετὰ 
χαιρόντων, νηστεύειν μετὰ νηστευόντων, x.luleuv μετὰ 
χιλαιόγτων. Ἰοῦτο γάρ ἐστιν ὃ λέγει Παῦλος * Εἴτε 
ἐσθίετε, εἴτε πίνετε, [245] πάντα εἰς δόξαν Θεοῦ 
ποιεῖτε. Οὐδὲν οὖν ὥνησεν ἡ Πέτρου μονοτονία " ἐλύθη 
γὰρ, ὡς «aX ἄλλου. “Ὅτε ἦλθεν ὁ Χριστὸς βαπτισθῆναι 
ὑπὸ Ἰωάννου, λέγει αὐτῷ ὁ βαπτιστῆς  Νύριε, ἐγὼ 
χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισῆηναι, x«l σὺ ἔρχῃ 
πρός! μὲ; Λέγει αὐτῷ ὁ Σωτὴρ’ Ἄφες ἄρτι. Μὴ τι- 
λονείχει, μὴ ἀνυίστασο, ὅτι θεία ἐστὶν ἢ γνώμη. Μὴ πρὸ 
xatpou γυμνώσῃς τὸ ἀξίωμα " facóv με πληρῶσαι τὴν 
κάξιν, xa δεῖξχι ἀληθῶς, ὅτι ἄνθρωπον ἔλαθον, ἵνα διὰ 
τοῦ ἀνθρώπου τοῦ ἀληθινοῦ τὸν ἀληθινὸν Θεὸν ἀνα :άνω. 
Μόνον εἶπεν, Ἄφες ἀρτι,, χαὶ εὐθέως ἐπισημαίνεται ὁ 
εὐαγγελιστὴῆ:, Τότε ἀφῆκεν αὐτὸν βαπτισθῆναι. Ἔφι- 
λονείχησεν ὡς εὐσεδὴς, xai ὑπήχουσεν ὡς φιλόθεος. Οὕτω 
χαὶ Ἱερεμία: ἐφιλονείχησε τῷ Θεῷ ὋὉ ὧν» Δέσποτα 
Kvpie, σὺ οἵἷδας,, ὅτι v&orepóc εἰμι. Καὶ εἶπε Κύριος 
πρός με᾽ Μὴ Jéqpe , ὅτι Νεώτερος ἐγώ εἶμε, ὅτι 
πρὸς οὗς ἂν ἐξαποστειῶ c8, πορεύσῃ. "ἔλυσε τὴν 
ονοτονίαν ἡ εὐτονία. Πάλιν ὁ Μωῦσης ἐμονοτόνησε 
λέγων, Προχείρισαι dAAov *. ἰσχνόφωγος γάρ εἰμι, 
καὶ βραδύγιωσσος " ἀλλ' οὐχ ἐνέδωχεν. 
γ΄. ᾿Αλλ᾽ εἰς τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν" Λέγει ὁ Σωυ- 
τὴρ, Ἐὰν μὴ νίψω cov τοὺς πόδας, οὐχ ἔχεις 
μος μετ᾽ ἐμοῦ. "Ev τούτῳ ὀφείλομεν εἰδέναι, ὅτι μέ- 
ρος τῶν πιστῶν ὁ Θεός ἐστι, χαὶ μέρος τοῦ Θεοῦ οἱ 
πιστοί, Οἷον, ὅλος ὁ χόσμος τοῦ Θεοῦ ἐστι, οἷδε δὲ τοὺς 
πιστοὺς ὁ Θεός. Ὅλος ὁ χόσμος. φησὶν, ἐχτίσθη ὑπ᾽ 
ἐμοῦ, ἀλλ᾽ οὐδὲν μοι διαφέρει, ἢ τὸ τῶν πιστῶν , ρος. 
Διὰ τοῦτο οἱ μὲν πιστοὶ ἐδόων, ὡς ὁ Aavió* Μερίς μου 
ὁ Κύριος ἐν γῇ ζώντων * xal πάλιν" Κύριος μερὶς τῆς 
κιηρογομίας μου. Ἢ δὲ Μαρία χαθημένη πρὸς τοῖς 
ποσὶ τοῦ Δεσπότου, ἤχουσε τῆς διδασχαλίας, xal λέγει 
^ Σωτήρ Mapía δὲ τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐξειϊέξατο, 
ἥτις οὐχ ἀφαιρεθήσεται ἀπ' αὐτῆς. "Opis, ὅτι τῶν 
πιστῶν ἡ μερὶς ὁ Θεός ἔστι; Λοιπὸν δεῖξαι ἀναγκαῖον, 
που ἡ μερὶ; tou Θεοῦ οἱ πιστοί, Λέγει Μωῦσῆς, Ὅτε 
διεμέριζεν ἔθνη ὁ Ὕψιστος, διέσπειρεν υἱοὺς ᾿Αδὰμ, 
ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν χατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων Θεοῦ, 
καὶ ἐγενγγηθὴ μερὶς Κυρίου JAaóc αὐτοῦ "axo6 * 
ἐπειδὴ ὅλος ὁ χόσμος ἣν αὐτοῦ, μόνος δὲ λαὸς αὑτοῦ 
ἤχουσεν Ἰαχώδ. Οὕτω χαὶ ὁ προφήτης ᾿Αμὼς λέγει" 
ai εἶδον, Καὶ ἰδοὺ ἐχάλλεσε Κύριος τὴν δίχην ἐν 
πυρὶ, xal κατέξαγε τὴν ἄδυσσον τὴν zoAAqr, καὶ 
κατέξαγε τὴν μερίδα Κυρίου, τὸν λαὸν λέγει. Καὶ el- 
πον, φησὶ, Kóxacov, Κύριε, ἀπὸ τοῦ "laxó6, ὅτι 
ὀλίγοστός ἐστι», ἀντὶ ποῦ, Μὴ ἀναλώσῃς ἡμᾶς. Ταῦτα 
iv εἴρηται, ὁ:ὰ τὸ λέγειν τὸν Σωτῆρα, Ἐὰν μὴ riyxo 
σε, οὐχ ἔχεις μέμες μετ᾽ ἐμοὺ. Μερὶς οὖν τῶν πιστῶν 
ὁ Θεὸς, χαὶ μερὶς τοῦ Θεοῦ οἱ πιστοί. Λέγει ὁ Πέτρος, 
ἤύριε, μὴ μώνον τοὺς πόδας μου νίψεις, ἃ. 1.1ὰ xal 
τς χεέσς, xnl τ xega.lqv. Ἔνόμισεν ὁ Πέτρος, 
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ὅτι ἡ ἀπόνιψις ἐχείνη ἁμαρτιῶν ἣν ἄφεσις, καὶ ἔθελε 
δι᾽ alos τον σώματος λαδεῖν ἄφεσιν. Ἢ δὲ οὐχ ἁμαρ- 
τιῶν ἄφεσις Tv , ἀλλ᾽ εὐλαδεία: ὑπόθεσις. Εἶτα λέγει ὁ 
Σωτὴρ, Ὁ .λελουμένος οὐ χρείαν ἔχει. εἰ μὴ μόνεν 
τοὺς πόδας νίψασθαι" ἤδη ὑμεῖς καθαροί ἐστε διὰ 
τὸν JAóryov, ὃν AcAdAnxa ὑμῖν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ταὐ- 
τὴν ἔχει τὴν ἕξιν. "Ote 6b ἀπένιτψε τοὺς πόδας xal ἐξ- 
ἐμαξε, λαθὼν τὰ ἱμάτια ἀνέπεσεν. Ἑτήρησε * τοῦ δούλου 
τὴν μορφὴν, xai τὸ λοιπὸν ἀναχλίνεται ὡς Δεσπότης, 
χαὶ λέγει μετ᾽ αὐθεντίας, Οὐκ οἵδατε τί πεποίηκα 
ὑμῖν ; ᾿Αντὶ τοῦ, Οὐχ ἐνοήσατε. Οὐχ ὕμε:ς «ἰέγετε, 
Ὃ Κύριος xal ὁ Διδάσκαιος ; Καὶ xuAcc Aéjete: 
εἰμὶ γάρ. Ὧδε γυμνοῖ τὴν αὐθεντίαν. Ἐξέθαλε τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν, καὶ εἰσάγει τὴν τοῦ Θεοῦ. Οὐχ ὑμεῖς 
Aévece, Ὁ Κύριος καὶ ὁ Διδάσχαιλος ; Εἰ οὖν ἐγὼ ὁ 
Κύριος καὶ ὁ Διδάσκαιος ἔνιψα ὑμῶν τοὺς “ὅδας, 
πόσῳ μᾶ.1.1ον ὀφείλετε ἀλλήλων νίπτειν τοὺς xó- 
δας; ᾿Ὑπόδειγμα γὰρ δέδωχά ὑμῖν ( ὁρῶ, ὅτι εὐλα- 
θείας ἣν ὑπόθεσις), ἵν᾽, ὡς ἐποίησα ὑμῖν, φησὶν, 
οὕτω καὶ ὑμεῖς ἀ.λ.λήλοις ποιῆτε. 

δ΄, Τούτων οὕτω γενομένων προσέρχονται αὐτῷ οἱ 
μαθηταὶ αὐτοῦ, καὶ λέγουσι" Κύριε, ποῦ ὑέ.λεις ἑτοιμά- 
σωμέν σοι φαγεῖν τὸ πάσχα ; Βλέπε Θεοῦ πρόγνωσιν. 
Λέγει, ᾿Απέλθατε εἰς τὴν πόλιν, καὶ ἀπ σει ὑμῖν 
ἄνθρωπος χερώμιον ὕδατος βαστάζων. 'AxoAovOsjcats 
αὐτῷ ὅπου ἀπέρχεται, καὶ εἰς ἣν ἂν οἱχίαν εἰσέλθῃ. 
εἴπατε τῷ οἰκοδεσπότῃ Ὁ διδάσκαιϊος Aéye, Ὁ 
καιρός μου ἐγγύς ἐστι" πρὸς σὲ ποιῶ τὸ adóxa μετὰ 
τῶν μαθητῶν μου. Καὶ αὐτὸς ὑμῖν δείξει ἀνώγεον 
[340] ἐστρωμένον. Τὰ δύο «ptt, xa τοὺς ἀποστόλους 
ἐφοδιάζει ἐρωτῆσαι τὸν οἰχοδεσπότην, xax ἵνα μὴ νοήδσιο- 
σιν, ὅτι ἀγνοεῖ τὸν τόπον, λέγει αὐτοῖς Ὑμῖν δείξει 
ἀνώγεον μέγα ἐστρωμένον. El προηλέγεις τὸν τόπον, 
διὰ τί λέγεις τοῖς μαθηταῖς, Ἐρωτήσοτε περὶ τοῦ t)- 
που: Πρὶν ἐρωτήσωμεν ἐμάθομεν. Ναὶ, φησι, xal ua 
πρέπει προλέγειν ὡς Θεῷ, xat ὑμῖν ἐρωτᾷν ὡς ἀνθρώ- 
ποις. Οὐδαμοῦ δὲ Χριστὸς παραδίδωσι τὸ μυστήριον ἐν 
ταπεινοῖς τόποις, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ὀρεινῇ, T] ἐν ὑπερῴῳ" οὐδὲν 
γὰρ κατώγεον ἐπὶ Χριστοῦ. Διὰ τοῦτο ὅτε χαὶ τὴν ἐπι- 
φοίτησιν ἐδέχοντο τοῦ ἁγίου Πνεύματος οἱ ἀπόαστολο:, ἐν 
ὑπερῴῳ ἦσαν συνηγμένοι. Τότε, φησὶν, ἀπέστει.1ε δύο 
τῶν μαθητῶν ἑτοιμάσαι τὸ πάσχα. Τίνες δὲ ἦσαν d- 
τοι; Πέτρος χαὶ Ἰωάννης. Διὰ τί δὲ παρὰ τοὺς διώύδεχι 
Πέτρον καὶ Ἰωάννην ἀπέστειλε ; Πέτρος ἣν ὁ ὁμολογέ- 
σας, "Ott σὺ εἶ ὁ Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ tov ἂν 
tcc" Ἰωάννης δὲ ἔμελλε χηρύττειν τὸ, Ἐν ἀρχῇ dr ὁ 
Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, xal Θεὶς qr 
ὁ Λόγος. ᾿Αποστέλλει τὸν θεμέλιον τῆς πίστεως, χαὶ 
τὸν υἱὸν τῆς βροντῆς, ἵνα ἐν μὲν τῷ θεμελίῳ πήξῃ τὸ 
τῆς εὐσεδείας μυστήριον, ἐν δὲ τῷ vip τῆς βροντῆς 
ἀστράψῃ τὰ τῆς διχαιοσύνης ἐντάλματα. Πάλιν διὰ «i 
Πέτρον χαὶ Ἰωάννην ἀποστέλλει; Ἵνα δειχθῇ, ὅτι χαὶ 
τῆς σεμνογαμίας xa τῆς παρθενίας ἧ ππλωται τὸ δῶρον, 
xai γίνονται χοινωνοὶ τοῦ πάσχα xal οἱ ἐν σεμγογαμίᾳ, 
xai οἱ ἐν παρθενίᾳ χαλῶς ζῶντες. ᾿Αποστέλλει . 
νίαν xat σεμνογαμίαν ἑτοιμάσαι αὐτῷ τὸ πάσχα" ὥσπε 
ἐν τῷ ὄρει Μωῦσῆν xa Ἡλίαν παρέστησε, τὸν μὲν ἀπὸ 
σεμνογαμίας, τὸν δὲ ἀπὸ παρθενίας λάμποντα, tva φανῇ 
σεμνογαμία χαὶ παρθενία παρεστῶσαι τῷ Χριστῷ. ᾿Ἐπι- 
θυμίᾳ γὰρ ἐπεθύμησα μεῦ' ὑμῶν τὸ πάσχα τοῦτο 
gave. Οὐχ ἀναγκαζόμενος βιάζεται, οὐκ ἀκούσιον τὸ 
πάθος. ᾿Αλλ᾽ ἐχούσιος 7) γνώμη. Εἰ ὁ Δεσπότης εὐεργε- 
τῶν εἶπεν, ᾿ἘἘπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα, τί εἴπωμεν ἐμεῖς; 
Προλαμθάνεις γὰρ τὰς φωνὰς ἡμῶν, Δέσποτα, ἡμέτερα 
προλαμθάνεις ἁμαρτήματα, xat προλάμπεις ταῖς εὐερ- 
γεσίαις. Ἡμεῖ; ὀφείλομεν εἰπεῖν, Ἐππιθυμοῦμεν ἰδεῖν τὸ 
πάσχα, χαὶ σὺ προλαμθάνεις ; πηγὴ ἐπιθυμεῖ ποτε τῶν 
διψώντων, ἣ οἱ διψῶντες τῆς Ta T. ; τράπεζα ἐπιθυμεῖ 
τῶν πεινώντων, ἣ οἱ πεινῶντες τῆς τραπέζης; Ἡμῖν 
πρέπει λέγειν τὸ τοῦ Aavtó, "Ur τρόπον ἐπιποθεὶ ἡ 
Élagoc ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ 
ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πρόχειτει 
τοῦ Σωτῆρος μυσταγωγία, αὐτὸ τὸ πάθος τὸ ἔνδοξον, 
αὐτὴ τοῦ πάθους ἢ παράδοσις, δεῖ τῷ λόγῳ παραχωοῖ.- 
σαι τῷ καιρῷ. ἵνα xal διψῶντες ἀπολαύσωμεν, xai el 
πιστοὶ στηριχθῶσι, χαὶ οἱ μέλλοντες ςωτίζεσθα: τὸν ἀῤ- 
ῥαθῶνα δέξωνται, xal φυλάξωνται οἱ πιστοί. Μὴ 5 
ςάσει τοῦ δώρυν λύσῃς τῆς νηστείας τὸν ὃ ν. "i 
πὲρ ὁ τὴν ὁδὸν διαυνων τὴν μαχρὰν, xa! 


πὴν τοῦ 
* Savil. (o. ἐξέζχ)ε. 


717 


varet Servatür, eogitahnt. Petrus dignitatem Domini , 
vilitatemque hominum ; vilitatem hominum et gloriam 
ejus, qui ubique celebratur; et apud se decrevit lo- 
tionem non admittere, Venit ad cum Sertvator, et ait 
ille: Domine , t mihi lavas pedes ( Joan. ἐδ. 6)? tu 
qui mrtuos suscitas, qui leprosos inundas, (illud 
enim ''u, magnam vim liabet ) ; tu, cui ego testi(i- 
catus sum, Tu es Christus , Filius Dei vivi ( Matth. 
46. 16). Si ex ignorantia dixissem, id liumanam fuisse 
conjceturam contigisset : si vero tu ipse vocem meam 
Obsignasti dicens, Pater meus celestis retéluvil tibi 
( lbid. v. 17 ), an dominicis manibus servi pedes la- 
vare su-tinebis? Non lavabis mihi pedes in. ctertium 
( Joan. 13. 7. 8. 9). Quid ergo Servator? Vocem ejus 
onfutavit dicens : Quod ego facio Iu nescis modo, scies 
gutem postea ; ac si diceret : Scopum meum ignoras. 
Nec tamen ille repressus est; sed his auditis dixit : 
Non lavabis mihi pedes in eternum. Ostendit animam 
adamante duriorem. Protulit vero Servator ignem 
&uum, et adamantinam animam reddidit cera mol- 
liorem. Itaque, inquit , tu ita rebellis et contentiose, 
solve institutum tuum. Si non lavero tibi pedes , non 
habebis partem mecum. llle autem rebellis et conten- 
liosus dixit : Domine, nou tautum pedes , sed el ma- 
Rus et capul. Tota summa privabat, et cum osura red- 
didit, Not est mos Christianorum esse pervicaces ; 
nón oportet Christianum sui amantem esse ; non de- 
Cet esse ad insidias parandás callidum, sed siue fuco 
Virtutem adire : quem esse oportet letum lztitize 
empore; moestum vero tempore mosttix, ut dicit 
ulus, Gaudcre cum gaudentibus, jejunare cum jeju- 
nantibus, /lere cum flentibus ( Rom. 12. 15). lloc enim 
&3t quód diclt Páulus : Sive mantlücatis, sive bibitis , 
ownia ad gloriam. Dei facite (4. Cor, 10. 51). Nihil 
ergo profuit Petro. pervicacia : soluta quippe fuit ut 
in alils. Quando Christus venit ut baptizaretur, dixit 
ei Baptista : Domine, ego a te debeo baptizari, el tu 
lenis ad me ( Matth. 5. 14. 15)? Dicit illi Servator : 
Bine modo. Ne conténdas, ne ropugnes, quia divina 
&st Voluntas ; ne aute tempus dignitatem reveles ; sine 
fac ordinem replere, et vere ostendere me liominem 
assump$isse , ut per hominein. verum , Deum verum 
exhibeam. Solum dixit, Sine inodo , et statim si- 
gnilicat evahgelista, twnc dimisit eum baptizari. Con* 
tendit ut plus, et obedivit ut religiosus; Sic et Jere- 
mias cum Déo contendit : Qui es dóminator, Dowine, 
ln nosti quod puer sim. Et dixit Dominus ad me : Noli 
dicere, Puer sum , quia ad quos te mitiam , ibis (Jer, 
4. 6. 7). Solvit pervicaciam auctoritas. Rursum Moy- 
sés reslitit dicens : Conatitue alium : nam gracilis voce 
et tordus lingua sut ( Exod. 4. 15. 10). At non ces- 
sit il'&. 
$. Sed ad proposituih teverlamur. Dicit Servator : 

Nisi labero pedes tw)s, non habebis partem mecum 
( Joan. 15. 8). Hine sciamus oportet pirtem fidelium 
esse Déum, et partém Dei essé fideles. Nimirum totus 
mundus Dei est, fideles dütém novit Deus. Totus 
mundus, itiquit, a me credtus est ? at hilil ita euro, 
tit fidellum partem. Ideo fideles clamabant ut David : 
Portio mea Dominus in terra viventiwun ; et rursum : 
Dominus pars heréditatis mec ( Psal. 441. 6; et 45.5). 
Maria vero sedens ad pedes Domitii , doctrinam au- 
divit, et ait Servatot : Maria optimam partem elegit , 
qua: non duferetut ab ea ( Luc. 10. 429). Viden' fidelium 
partem esse Deum ? Necesse demum est ostendere , 
quomodo fideles pats Dei sint. Ait Moses : Quando 

ividebat Altissimus gentes, dispersit filios Adam : consti- 
ἐπὶ terminos pop juxta numerum angelorum Dei ; 
et facia est pars Domini populus ejus Jacob (Deut. 52. 
8. 9) : quia mundus totus illius erat, solus autem 
populus ejus Jacob audivit. Sic et Àmos ptopheta di- 
cit : Et vidi, Et ecce jussit Dominus ultionem in igne, 
αἰ devoravit abyssum multam, et devoravft partein Do- 
tuini, nempe populum. E: dixi : Desine, Domine, a 
Jacob, quia parvus numero est (Amos 7. 4. 5); id est. 
Ne absumas nos. Hzc dicta sunt , quoniam ' 
2it : Nisi lavero te, non habebis partem mg 
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ergo fidelium Deus est, et portio Dei fideles. Ait Pe- 
trus : Domine , non tantum pedes mcos lavabis, sed ct 
manus εἰ caput. Putavit Petrus lotionem illam esse re- 
missionem peccatorum, et toto corpore remissionem 
accipere optabat. Lotio autem non erat reniissio pec- 
Catorum , sed pietatis argumentum. Deinde dicit 
Servatok : Qui lotus δεῖ, non opus hubet nisi ut. pedes 
lavet. Jam vos mundi estis propler sermonem quem lo- 
quutus sum vobis (Joan. 15. 10; et15. 5). Sed. hioc 
quidém hujusmodi fuere, Postquam autem laverat et 
absterscrat accepit vestimenta sua ct recubuit. Ser- 
γα servi formam , et postea ut Dominus recnbuit, 
et cuin auctoritate dicit : Nescitis quid fecerim bobis? 
Ác si diceret, Non intellexistis, Nonne cos dicitis me 
Magistrum εἰ Dominum? et bene. dicitis ; sum etenim, 
Hic auctoritatem demonstrat. Ejecit formam servi, et 
induit Del formam. Nonne vos me dicilis Magisirum 
ei Domimun ?. Si igitur ego Dominus et. Magisier. lavi 
pedes vesiros, quanto magis tos debetis alter. ulterius 
pedes lavare? Exemplum enim dedi vobis (video pic- 
tatis exemplum fuisse) , ut quemadmodum 600 feci 
tobis, ila et vos invicém faciatis (Joan. 15. 12-15). 

4. Mis ita gestis accesserüirit ad eum discipuli cjüs; 
et dixerunt : Donune, nbi vis patemus libi; ut manduces 
Pascha ? Vide Dei pr:escientiam. Ait, 16 in civita- 
tem, et. occurret vobis homo lagenam aqui. portaiis; 
Scquimini eun. quocumque ierit : el in. quamcumque 
domum introierit, dicite domino domus ? Magister dicit , 
Tempus meum prope est : apud te facio Pascha cum dis- 
cipulis meis. Et ipse ostendet vobis cenaculum stratum 
(Marc. 14.12-15, Matth. 26. 18). Duo observat, apo- 
stolorum viam dirigit ut intetrogent dominum domus ; 
et ne puteht ipsuih ignorare locum, ait illis : Osten- 
del vobis cenaculum grande stratum. Si locum praedicis, 
cur discipulis ais, Interrogate de loco? Priusquam 
interrogaremus, jam didicimus. Etiam, inquit; mne de- 
cet przdicere ut. Deum, et vos par est. interrogare 
ut homines. Nusquam autem Christus mysterium tra- 
dit in humilibus locis, scd in montibus, aut iu coena- 
culo : nihil enim in Cliristo infimum. ldeo cum apo- 
stoli supervenientem acceperunt Spiritum sancttun, 
in ccnaculo congregati erant. Tunc, inquit, misit 
duos ex. discipulis suis, ut pararent Pascha. Quinam 
lii erant ? Pctrus et Joannes, Cut ex duodecim Petrum 
et Joannem misit? Petrus crat qui confessus fucrat, 
Quia tu es Christus Filius Dei vivi (Mah. 16. 17) : 
Joannes vero przdicaturus erat, Jn principio eral 
Verbum, et Verbum erat apud Deim, et Deus erat Ver- 
bum (Joan. 4. 4). Mittit fundamentum fidei, ct (ilium 
tonitrui ; ut in fündamento pietatis mysterium figeret, 
et in filio tonitrui [51:15 pracepta fulgurarent. Rur- 
sus cut Petrumet Joannem mittit ? Ut ostetidéret ho- 
horabilis conjugii et virginitatis donüm etpandi ; et 
Paschse consortes 6586 tam hohorabiles conjugatos, 
quàm virgines, $i recte vivant. Mi-it virginitatem et 
lionorabile conjugium, ut parent sibi Pascha : ut in 
fonte Moysen et Eliam exhibuit, quorum alius es 


. honorabili conjugio , alius ex virgihitate fulgebat ; 


ut et honorabile conjugium et vitginlias Christo ad- 
statent, Nam Desiderio desiderati lioc l'ascha manduca- 
re Vobi&cum (Luc. 292.45). Noh vi cogitur, non coacta 
est passio; séd voluntarius animus. Si Dominus ut 
beneficium praestaret dixit, Desiderio desiderati, quil 
dicerhus nos ? Voces qüippe nostras excipis, Domine, 
nüstra suscipis peccata, et. beneficiis pra-fulges. Nos 
dicere debemus, Desideramus videre Pasclia : et tu 
nos przvertis ? an fons unquüm appctit sitiehtes, an 
sitiefiles fontem? an mehsa appetit esufieutes, au 
esurientes metiísam ? Nos dicere par est illud Davidis : 
Quemadmodum desiderat cérvus dd fontes aquarum, tla 
desidetat atiima mea ad te, Deus (Psal. 44. 1). Sed 
quia propositüm est Servatoris mysterium, ipsa glo - 
riosa passio, ipsa passionis traditio, sermo tempor! 
cedat oportet; ut et qui sitiunt fruantur. οἱ fideles 
confirmentur , et qui illuminandi sunt '- 
^* wt. fidelesque custodiantur, Ne d 

! solvas. Sicut qui loigan t 
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αἰ corpus curet quiescit ! sive in. diversoriis, sive in 
aliis locis, viam non intercipit; sed quiescit quidem 
ut corpus curet, a scopo autem suscept:e vie non 
aliscedit : sic et nobis bonorum suorum fructum de- 
dil Servator, non ut deliciemur, sed ut carnem et 
animam fatiscentem curemus. Neitaque mysteriorum 
obtentu alienum quidpiam inducas : ue quia ejus par- 
iceps es, gratiam crapulie sororem esse putes. ΠΟ 
observent, non fideles modo, sed etiam catechumeni. 
Ante largitionem doni dignitatem osténde. Quid opus 
est verbis ἢ Conscientiam tuam examina. Qua fiducia 
accedit is, qui jejunium violavit? Revera hodie acce- 
dit, et nemine incusante, conscientia te redarguet. 
Vidistin unquam aliquem qui accusatorem secum fe- 
rat? Habeto potius conscientiam tibi patrocinantem. 
llodierna dies, id est, saucta h:ec mystagogia, non 
jejunii cursum expetit, neque mystagogiam illam iu 
sancto Paschate ; sed quia in hac 651 passionis tradi- 


! praestat forte legere, etiamst, ut corpus curet, quiescat. 
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tio, in illa vero resurrectionis ; consortes cjus simes 
et resurrectionis participes. llodie consortes simes 
passionis, tunc resurrectionis : hodie hujus consortes 
ne nos deliciis dedamus, sed lacrymis ; nam post re- 
surrectionem moestitia non est. Nunc Christus pati- 
tur, et tu. deliciaris ? Nescis multos sspe proceres 
objurgatos fuisse, quod in regio luctu deliciati es- 
sent, et supplicio affectos fuisse? Tu vero dem 
vides Dominicam passionem adhuc in cruce fulgen- 
tem, necdum adveniente resurrectione resurrcctio- 
nis lxtitiaimn przeoccupans, te deliciis dedisti? He 
dico, non quod ipsum Servatorem luctu prosequi 
oporteat, quasi luctu digua perpessus sit; sed quia 
nos par cst gratum animum exhibere, ut consortes 
facti ejus passionis, consortes simus etiam resurre- 
ctionis: quia ipsum Dominum decet gloria, ἔνδον, 
adoratio, una cum Patre et sanctissimo vivificoque 
spiri, nunc et semper, et in sxcula saeculorum. 
men. 


—————————————————————————————————————MÓÀ— P σον 


ADMONITIO. 


Hunc Chrysostomi non esse statim quivis dicet vel mediocriter peritus, nec est ea in re diutius imzo- 
randum. Sed, quod observandum est, post hunc sequitur apud Savilium sermo alius cui titulus, Εἰς τὴν 
ζωοφόρον ταφὴν etc., In virificam sepulturam. Inium vero, Εἴδετε χθὲς λῃστοῦ εὐγνωμοσύνην, xai "lov- 
δαίων μανίαν, Vidistis heri latronis probitatem, et Judeorum insaniam. Quod exordium ita concinnatam 
est, ut suadeatur, eumdem esse qui procedentem de latrone, et hanc de sepultura Christi concionem 











IN LATRONEM ET IN PRODITIONEM SERVATORIS NOSTBRI JESU CHRISTI. 


— θδδδιον........ 


1. O quanta vis est nostre fldei ! o quantum. valet 
precatio populi Christi amantis pro sacerdote pecca- 
tore supplicantis ! Ne te hic ordiendi modus stupore 
percellat : illud enim divino Paulo doctore vobis di- 
cere didici, qui h:ec iu epistolis suis clare dicit disci» 
pulis : Precamini pro me, ut detur mihi sermo in aper- 
lione oris mei ( Ephes. 6. 19). Si vero Paulus , vas 
electionis, hoino celestis, gratize orator, precationi- 
bus discipulorum suorum opus habuit, quinto. magis 
cg?», quem omnes peccatorem esse nostis? Attamen 
vel publicanus, qui a malo instituto se removit , dis- 
cipulus Domini factus est. Scio quoque meretricem 
poenitentiae lacrymas Domini vestigiis offerentem , 
imeretricias famosas sordes abluisse : scio etiam pru- 
dentem illum latronem, res magnas per fidem rapuis- 
se: nain furti hujusmodi lucrum paradisus fuit. Sen- 
tio et cgo me eamdem anclioram arripuisse. Talem 
quippe habemus Dominum clementem, qui acceptam 
habeus sinceram nostram precationem, statim mise- 
ricordiam suam iimpertit. Nam legem dedit ; sed cum 
lex illa umbram solum futurorum bonorum haberet, 
non autem ipsam rerum veritatem , illuminare non 
potuit. Propheticam vero turbam quasi legatum misit; 
verum prophetieus ille populus, a morte detentus , 
clamavit dicens: Ego sum terra et cinis (Gen. 18.97). 
Angelus immutabilis mauendo incarnari non poterat. 
Non angelus, inquit, non legatus redemit eos, sed iyse 
Dominus (1sai. 65. 9). Vidit enim orbem auxilio de- 
stitutuin, et ad ipsum clamautem : Inclina , Domine, 
eclos tuos, et descende (Psul. 443. 5). Nam si tu, in- 
quil, ad nos non descenderis, nos per alium ad 
lé non possumus ascendere : Vidit ergo, nec 
despexit deprecationem ; sed inclinavit czlos et 
descenditin terram , nec se vacuos colos reliquit. 
Conceptus est in virginea vulva, toto orbc ampliorc. 


Quem enim capere non potuit patriarchale tugurium , 
virginea vulva complexa est. Incarnatus est, ut. ipse 
novit, non ut iutlerpretantur h;eretici, qui dum ca 
qua sibi propria sunt ignorant, divina metiuntur. 
Natus est, ut. sibi placuit. In lignum ascendit, qui li- 
gnum paradisi sanavit, el clauiat : Torcular. calcem 
solus, eL nemo mecum eral ( [sai. 65. 5), non angelus, 
non legatus , non archangelus, non proplieta , noa 
rex, nemo justorum mecum erat : et unus solus me- 
cum erat, qui non mecum mortem contrivit, sed me- 
cum paradisum iu haxreditatem accepit : mecum in li- 
gno, non mecum in bello contra mortem suscepto. 
Nam Doninus , inquit, conterens bella, Dominus ne- 
men illi ( Judith 16. 5). Unus latro confessus cst, 
O res stupendas et novas! Latro cum Christo, e 
discipulus Judas cum diabolo : lux in tenebras, et te- 
nebr» iu lucem mutatze sunt : agnus lupus, et lupus 
agnus factus est. Latro manus habens clavis cow. 
fixas, (ideli voce Dominum salutabat dicens : Me 
mento mei, Domine, cum veneris in regnum tuum (Lu. 
95. 49.) ; ct discipulus labiis osculum offcreus, corde 
gladium paravit : labiis leta dicebat , et cordc dolum 
eructabat, dicens : Ave, Rabbi ( Matth, 98. 49); 
deinde osculatur eum, et conversus dicit Jud;cis rau, 
non voce, Ligatum :llum abducite. O inique Juda. 
quo duci jubes enm qui dixit, Calum mihi. tkronns 
est, el terra scabellum. pedum meorum  (18ai.66. 1)? 
9. Sed video caritatem vestram ardentiorem, & 
corpus in angustiis: volebamque bic fincm dices 
facere ; sed quia vestrum audieudi studium, ut plurt- 
bus persequar , me hortatur , ad sermonis serien [δ΄ 
vertamur. Ave, inquit, Rabbi. Clemeus vero Domit 
patientia nequitiam proditoris vincens, reete dixil: 
Anice, ad quid venisti ? Amplector te, Juda, aos δὶ 
caritatem indam , quam abjecisti ; sed ut evacuta 
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φώματος θεραπείαν ἀνακαύσεται 8 εἴτε ἐν δηχείοις, εἴτε 
ἐν ἄλλον: τόποις, οὐ παύεται τῆς ὁδοῦ, ἀλλ᾽ ἀναπαύεται 
μὲν ἐπὶ τὸ θάλψαι τὸ σῶμα, τον üb σχοποῦ τῆς ὀδοιπο- 
ρίας οὐχ ἀφίσταται" οὕτω xat ἡμῖν ἔδωχε τὴν ἀπόλαυ- 
σιν τῶν ἀγαθῶν αὐτοῦ ὁ Σωτὴρ, οὐχ ἵνα τρυφήσωμεν, 
ἀλλ᾽ ἵνα τὴν σάρχα, xax τὴν ψυχὴν χάμνουσαν θεραπεύ- 
σωμεν. Mi τοίνυν προφάσει τῶν μυστηρίων εἰσαγάγῃς 
τὸ ἀλλότριον μὴ, ἐπειδὴ μεταλαμθάνεις, νομίσῃ: ἀδελ- 
φὴν τὴν χάριν εἶναι τῆς χραιπάλης. Ταῦτα δὲ φυλαττό- 
σθωσαν μὴ οἱ πιστοὶ μόνον, ἀλλὰ χαὶ οἱ κατηχούμενοι. 
Πρὸ τῆς δωρεᾶς δεῖξον τὸ ἀξίωμα τοῦ δώρου. Ti; χρεία 
λόγου; Τὴν συνείδησίν cou ἐξέτασον. Ποίᾳ παῤῥησίᾳ 
προσέρχεται ὁ χλέψας τὴν νηστείαν ; ᾿Αληθῶς προσέρχῃ 
αὔριον, καὶ μηδενός σου κατηγοροῦντος ἡ συνείδησίς 
σου χατηγορήσει. Εἶδες οὖν τινά κοτε μεθ᾽ ἑαυτοῦ χατ- 
ἦγορον φέροντα ; Μᾶλλον ἔχε συνέγορον τὴν συνείδτ, σιν. 
B σήμερον ἡμέρα, τουτέστιν ἡ ἁγία αὕτη μυσταγωγία, οὐ 
θέλει τῆς νηστείας τὸν δρόμον, οὐδὲ τὴν ἐν τῷ ἁγίῳ 

* Savil. legendum conjicit ἀναπανόμενος. Presiat fort. 
legere x&v διὰ.... ἀναπαύσηται. 
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πάσχα μυσταγωγίαν' ἄλλ᾽ ἐπειδὴ ἔστι μὲν ἐν αὐτῇ τοῦ 
πάθιυς P παράδοσις, ἐν ἐχείνῃ δὲ Pru $ 
ἀπόδειξις, γενώμεθα χοινωνοὶ, xal τῆς ἀναστάσεως 
μέτοχοι. Σήμερον χοινωνήσωμεν τῷ πάθει, τότε τῇ ἀνα- 
στάσει’ σήμερον χοινωνοῦντες p εἰς σπατάλην ἐχδῶμεν 
ἑαυτοὺς, ἀλλ᾽ εἰς δάχρυα' μετὰ γὰρ τὴν ἀνάστασιν οὐχ 
ἔστι λύπη. ᾿Αχμὴν ἐν πάθει ὁ Δεσπότης, καὶ σὺ τρυφᾷς: 
1247] Οὐχ οἷδας, πῶς πολλοὶ πολλάκις xal τῶν μεγάλων 
μέμψιν ὑπέστησαν ἐπὶ βασιλιχῷ πένθει τρυφήσαντες, 
xai τιμωρίαν ὑπέσχον; Σὺ δὲ βλέπων «b Δεσποτιχὸν 
πάθος ἔτι ἐπὶ σταυροῦ λάμπον, οὐδέπω τῆς ἀναστάσεω» 
φέρων τὸν λόγον, προλαδὼν τῆς ἀναστάσεως τὴν εὖφ 
σύνην, σπατάλῃ ἑαυτὸν ἐξέδωχας ; Ταῦτα λέγω, οὐχ d 
Oel πενθεῖν αὐτὸν τὸν Σωτήρα, ὡς ἄξια πένθους ὕπο- 
στάντα, ἀλλ᾽ ὅτι χρὴ ἡμᾶς τὴν οἰχείαν εὐγνωμοσύνην 
ἐπιδείχνυσθαι, ἵνα χοινωνήσαντες αὐτοῦ τῷ πάθει, χοι- 
νωνοὶ γενιύμεθα τῆς ἀναστάσεως" ὅτι αὐτῷ πρέπει τῷ 
Κυρίῳ ἡ δόξα, ἡ τιμὴ, καὶ ἡ προσχύνησις. ἅμα τῷ Πα- 
«Qi χαὶ τῷ παναγίῳ xaX ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, 
καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 
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ralis ex diversis Chrysostonii locis consarcinatus fuit. 








Elc tóv λῃστὴν, xal elc τὴν προδοσίαν tov Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 


a'. Ὧ πόση δύναμις τῆς ἡμετέρας πίστειος ὦ πόσον 
ἰσχύξι δέησις φιλοχρίστου λαοῦ ὑπὲρ ἁμαρτωλοῦ ἱερέως 
πρεσθεύουσα ! Καὶ μὴ ξενίσῃ σε τὸ λεγόμενον" τοῦτο γὰ 
“τα οὰ τοῦ θεσπεσίου Παύλου λέγειν πρὸς ὑμᾶ: δεδίδαγμα!, 
διαῤῥήδην iv ταῖς οἰχείαις ἙἘ ππισστολαῖς τοῖς μαθηταῖς 
ἐπιστέλλοντος᾽ Προσεύχεσθε ὑπὰρ ἐμοῦ, tra δοθῇ μοι 
Aóyoc ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματός μον. El ὃὲ ΠΙχυλος, 
τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, ὁ οὐράνιος ἄνθρωπος, ὁ τῆς χά- 
ριτος ῥήτωρ, δωρεὰν παρὰ τῶν οἰχείων μαθητῶν προσ- 
εὐχῶν ἐδέετο, πόσῳ μᾶλλον ἐγὼ, ὃν πάντες: ἀμαρτωλὸν 
ἐγνώχατε!  ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal τελώνης ποτὲ τοῦ πονηροῦ 
σχοτοοῦ μεταθέμενος, ἐγένετο μαθητὴς: τοῦ Κυρίου" οἶδα 
δὲ χαὶ πόρνην δάχρυα μετανοίας τοῖς Δεσποτιχοῖς ἴχνεσι 
ποοσξνέγχασαν. xal τὸν πολυθρύλλητον τῆς πορνείας 
μολυσμὸν ἀποπλύνασαν᾽ olóa καὶ τὸν λῃστὴν ἐχεῖνον τὸν 
φρόνιμον, τὸν χαλῶς διὰ πίστεως τὰ μεγάλα συλήσαντα" 

φ«᾿ γὰρ τοιαύτης αὑτοῦ λῃστείας τὸ χέρδο; παράδεισος 
yi ov&v. Αἰσθάνομαι χἀγὼ τῆς τοιαύτης ἀγχύρα; ἐπι» 
λαδόμενος. Τοιοῦτον γὰρ ἔχομεν Δεσπότην φιλάνθρωπον, 
ὅπττις μόνον εἰλιχρινῶς δεξάμενος παρ᾽ ἡμῶν τὴν δέησιν, 
εὐθέως τὸν ἕλεον ἀντιδίδωσι. Νόμον γὰρ ἔδωχεν" ἀλλὰ 
σχιὰν ἔχων ὁ νόμο: τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, οὐχ αὑτὴν 
«τὧν πραγμάτων τὴν ἀλήθειαν, φωτίσαι οὐχ ἴσχυσε. Προ- 
φητιχὸν δῆμον ὡς πρέτόυν ἀπέστειλεν’ ἀλλὰ xal ὁ mpo- 

τιχὸς 67,40; χρατηθεὶς ὑπὸ τοῦ θανάτου ἐδόησε λέγω"" 

γώ εἶμι Tr] καὶ σποδός. Αγγελὸς ἀτρέπτως σαρχοῦ- 
σθαι οὐχ ἣδύνχτο. Οὐχ ἄγγε.ϊος, φησίν, οὗ πρέσδυς 
διλυτρώσατο αὐτοὺς. [248] ἃ.1.1 αὐτὸς ὁ Κύριος. kl: 
γὰρ τὴν οἰχουμένην βοηθείας ἑστερημένην, χαὶ ϑοῶσαν 
πρὸς αὐτόν’ KAivor, Kopie, τοὺς υὑραγούς σου, καὶ 
«ατάθδηθι. Ἔλν γὰρ σὺ, φησὶ, μὴ χαταδῇς πρὸς fuX:, 
ἡμεῖς δι’ ἄλλου τινὸς πρὸς σὲ ἀνελθεῖν οὐ δυνάμεθα. Εἶ- 

ν οὖν, καὶ οὐ παρεῖδε τὴν δέησιν, ἀλλ᾽ ἔχλινεν οὐρα- 
νοὺς, καὶ χατῆλθεν ἐπὶ γῆς. μὴ χενώσας τοὺς οὐρανούς. 
Συνελήφθη ἐν μήτρῃ παρθενιχῇ πλατυτέρᾳ πάσης χτί- 
δσεω;. Ὃν γὰρ οὐχ ἐχώρησε καλύδη πατριαρχιχὴ, αὐτὸν 
ἐχώρησε μῆτρα παρθενική. Ἐσαρχώθη, ὡς olósv αὐτὰς, 

X ὡς ἑρμηνεύουσιν cd αἱρετικοὶ, οἱ τὰ οἰχεῖα ἀγνοοῦν- 
«ες, xai và θεῖχ μετροῦντες. ᾿Ετέχθη, ὡς τὐδόχϑσεν, 


Ἐπέθη τῷ ξύλῳ τὸ ξύλον τοῦ παραδείσου ἰασάμενος 
καὶ βοᾷ" ληνὸν ἐπάτησα μόνος, καὶ οὐδεὶς ἦν μετ᾽ 
ἐμοῦ, οὐκ ἄγγελος, [οὐ πρέσδυς, οὐχ ἀρχάγγελος,] οὗ 
προφήτης, οὐ βασιλεὺς, οὐδεὶς τῶν διχαίων μετ᾽ ἐμοῦ" 
xaY εἷς μόνος μετ᾽ ἐμοῦ, οὐ μετ᾽ ἐμοῦ συνέτριψε τὸν θά- 
νατον, ἀλλὰ μετ᾽ tuo) ἐχληρονόμησε τὸν παράδεισον" 

£v ἐμοῦ ἐπὶ τοῦ ξύλου, οὐ μετ’ ἐμοῦ ἐν τῷ πολέμῳ τοῦ 
αἀνάτου. Κύριος γὰρ, φησὶ, cvrtpl6ur ποιέμους, Κύ- 
proc ὄνομα αὐτῷ. Εἷς λῃστὴς ὡμολόγησεν. Ὦ τῶν ξέ- 
νων χαὶ καραδόδων πραγμάτων | ὁ λῃστὴ; μετὰ τοῦ 
Χριστοῦ, xal ὁ μαθητὴς Ἰούδας μετὰ τοῦ διαδόλου" τὸ 
φὼς γέγονε σχότος, xaX τὸ σχότος εἰς φῶς μ:τεδάλ[λ]ετο" 
ὁ ἀμνὸς λύχος, χαὶ ὁ λύχος ἀμνός. Ὁ λῃστὴς τὰς χεῖρας 
τοῖς ἤλοις ἐμπεπαρμένος, πιστῇ φωνῇ τὸν Δεσπότην 
ἐσπάζετο λέγων, Ἡγήσθητί μου, Κύριε, ὅταν E10nc 
ἐγ τῇ βασιείᾳ σου" xa ὁ μαθητὴς φίλημα προσφέ- 
ρων τοῖς χείλεσι, τῇ xapbix τὸ ξίφος ηὐτρέπισε" τοῖς 
χείλεσι χαρὰν ἐφθέγγετο, xat τ καρδίᾳ δόλον ἠρεύξα- 
το, Χαῖρε, λέγων, 'Ραξδί" εἶτα xai φιλεῖ αὐτὸν, 
xai στρεφόμενος ἔλεγε τοῖς Ἰουδαίοις, νεύματι, 05 
ῥήματι" Δήσαντες αὑτὸν ἀπενέγχατε. "D παράνοιις 
Ἰούδα, ποῦ προστάσσεις ἀπάγεσθαι τὸν λέγοντα, Ὁ οὖ- 
ραγός μοι θρόνος, ἡ δὲ γὴ ὑποπόδιον τῶν ποδῶν 


ου; 
, β΄. ᾿Αλλ' ὁρῶ τὴν ἀγάπην ὑμῶν προθυμοτέραν, χαὶ τὸ 
σῶμα στενοχωρούμενον᾽ xal ᾿δουλόμλην ἐνταῦθα χατα- 
παῦσαι τὸν λόγον᾽ ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ ὑμέτερον φιλήχοον προ- 
τρέπεται ἡμᾶς μηχῦναι τὸν λόγον, πρὸς τὴν ἀχολουθίαν 
κοῦ λόγου ἐπανέλθωμεν. Χαῖρε, φησὶ, Ῥαδδί. Ὃ δὲ 
φιλάνθρωπος Δεσπότης, νικῶν τῇ ἀνεξικαχίᾳ τοῦ πρηδό- 
του τὴν πονηρίαν, καλῶς εἶπεν, Ἑταῖρε ἐφ᾽ ᾧ πάρει, 
᾿Ασπάζομαί σε, Ἰούδα, οὐχ iva. ἀγάπην δωρήσωμαι, fv 
ἀπεδάλον, ἀλλ᾽ ἵνα χενώσω τὴν χάριν, fjv δέδωχά σοι" 
ἀνάξιον γὰρ ἀγγεῖον ἐπουράνιον μύρον βαστάζειν οὐ δύ- 
yaxat, Τί δὲ λέγω περὶ Ἰούδα; Πέτρος ὁ τὴν κλεῖδα τῆς 
βασιλείας δεξάμενος, βλέπων τὴν Βασιλέα «ἧς δόξη: 
ταυρούμενον, ῥίψας τὰς χλεῖς ἔφυγε" xai ὁ λῃστὴς € 
τὰς θύρας ὑπχνοίγων τῶν ἀνθρώπων, sth, vas ts S ΠΡ 
παραδείτου pass. Wixpos ὃ oues, Wy Bis, ws CS 
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σοὶ ἀποθανεῖν, οὗ μή σε ἀπαρνήσομαι, τρίτον ἀπηρνή- 
σατο χαὶ ὁ λῃστὴς οὐ λόγοις ἐπαγγεὰ 
συναποθνήσχων τῇ ἀναστάσει, ἔλεγε Kopie, μνήσθητί 
μου, ὅταν ἔλθῃς ἐν τῇ βασιλείᾳ xov. Ὁ λῃστὴς ἃ 
χὰς καὶ ἐξουσίας οὐχ ἠδέσθη, καὶ ὁ Πέτρος ἀπειλὴν 
x5onc οὐχ ὑπήνεγκεν᾽ ὁ λῃστὴς ἔχραξε, Κύριδ, xal ὁ 
Πέτρος, Οὐχ οἷδα τὸν ἄνθρωπον τοῦτον, ὃν πρὸ μιχροῦ 
Ὑἱὸν Θεοῦ ἐχάλει. Πέτρος ὁ διὰ θαλάσσης περιπατῆ- 
σας, τὸν πεζεύσαντα τὴν ὑγρὰν φύσιν ἐρνήσατο" xat ὁ 
λῃστὴς οὐχ ἐπὶ νῶτα θαλάσσης βαδίσας, "ἐπὶ τὰς 
«ὧν πλουσίων πύλας, ἔχραζε, Κύριδ. Οἱ υἱοὶ Ζεδε- 
δαίον, οἱ λέγοντες, Δυνάμεθω πιεῖν τὸ ποτήριον, ὃ 
μέλλεις πίνειν (τοῦτο γὰρ ἦν), ἐν χαιρῷ τοῦ ποτηρίου 
ἔφυγον" χαὶ ὁ λῃστὴς ἥρπασεν ἐχ χειρὸς τῶν Ζεδεδαίου 
«ὃ τοῦ σωτηρίου ποτήριον, λέγων " Ποτήριον σωτηρίου 
Ζήγομαι, καὶ τὸ ὄνομα Κυρίου ἐπιχαιϊλέσομαι. θωμᾶς 
ὁ κοῦ ἀχαταλήπτου μυστηρίου περίεργος ἐρευνητὴς, 
ἔφασκε τοῖς συμμαθηταῖς" "Ayo xal ἡμεῖς, ἵνα 
ἀποθάνωμεν σὺν αὐτῷ" καὶ ἰδὼν αὐτὸν σταυρούμενον 
ἔφυγε. Σταυρούμενον βλέπει, χαὶ φεύγει" ἀνιστάμενον 
βλέπε!, χαὶ διστάζει λέγων " 'Εὰν μὴ Báo τὸν 0Odxcv- 
Aóv μου εἰς τὸν τύπον τῶν ἥλων, καὶ τὴν χεῖρά μου 
αἰς τὴν πιευρὰν αὐτοῦ, οὐ 2 πιστεύσω. ᾿Αλλ᾽ ὁ 
φἰλάνΊήριυπος Θεὸς, ὁ δι' ἕν πρόθατον χατεληλυθὼς, τοῦ 
ἑνὸς προθάτου οὐ κατεφρόνησεν" [249] ἀλλ᾽ αἴρει αὑτὸ 
ἐπὶ τῶν ὥμων, χαΐ φησι" Φέρε τὴν χεῖρά σου ὧδε, 
«al βά,λε εἰς τὴν xievpdr μου. Λόγχῃης στρατιωτιχῆς 
ἢνεδχόμ v, καὶ δεξιᾶς ἀποστολιχῇς οὐχ ἀνέξομαι; ᾿Αλλ᾽ 
᾿ὦ τῶν καλῶν λῇστὰ (πρὸς σὲ γάρ μοι ὁ λόγος), λῃστεύειν 
ἔμαθες, πιστεύειν οὐχ ἐδιδάχθης ᾿ οὐ γέγονας μαθητὴς, 
xai πῶ; Δημιουργὸν χαλεῖς λέγων " Κύριβ, μνήσθητί 
iov, ὅταν ἔλθῃς ἐν τῇ βασιλείᾳ σου; Καλῶς ἐλά- 
ησας, εὐσεδῶ; ἑἐπίστευσας. ᾿Επιχινδύνως πολλάχις 
ἐσύλησας, πλουσίων πολλάχις Ἦνοιξας θησαυροὺς, xai 
τοιοῦτον μαργαρίτην οὐχ εὗρες ὡς τὸν Χριστόν. 'Anó- 
στολὸς οὐ γέγονας, οὐχ ἤχουσας τοῦ νομοθέτου λέγοντος, 
ἤλψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν χρεμαμένην * xal πῶς ἀπὸ ξύ- 
)ou ἐτούγησας τὴν ζωήν; Οὐχ ἤχουσας Ἡσαῖου λέγον- 
τος Ti μώλωπι τοῦ πάθους αὐτοῦ τὰ τῶν ἀνθρώπων 
πάθη τὴν ἴασιν δέχεται" xal πῶς πάθεσιν εὗρες ἴαμα; 


SPURIA. 
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TO 
Nat, φησὶν ὁ λῃστής * βλέπω τὴν χτίδιν πᾶσαν Bovov- 
μένην xat ρέμα σαν; χαὶ τὸν M τοῦ ξύλου χρεμάμενον 
Δεσπότην γνωρίζω τῆς χτίσεως. Εἰ μὴ γὰρ ν οὗτος 
Ἠοιητὴς τῶν ὅλων, ὁ ἥλιος οὐχ ἂν βλέπων a μνού- 
μενον, αἰδούμενος τὰς οἰχείας ἀχτῖνας ἀπέχ , X2 
τοὺς θεομάχους ἐσχότισεν. Εἰ μὴ ἣν οὗτος Ποιητὴς o5- 


ρανοῦ καὶ γῆς, οὐχ ἂν βλέπων αὐτὸν ὁ οὐρανὸς σταυ- 
ρούμενον, τὸ σχότος ὡς σάχχον περιεδάλλετο. El μὴ fv 
οὗτος Δεσπότης πάσης τῆς γῆς, οὖχ ἂν ix τῆς πλεὺ 


αὐτοῦ δεξαμένη τὸ αἷμα, ἐχ τῶν θεμελέων ἐσαλεύθη. 
Εἰ μὴ ἣν οὗτος ζωῆς xa θανάτου Δεσπότης, οὖχ ἂν προῦ- 
εὐγίξων αὐτῷ ὁ θάνατος χατεδλήθη, xa τὰ τῶν ἁγίων 
μνήματα ἀνεῴχθησαν. Εἰ μὴ fjv οὗτος Κύριος τοῦ vao, 
οὐχ ἂν βλέπων αὐτὸν ὁ ναὸς σταυρούμενον, τὸ οἰχεῖην 
καταπέτασμα περιέσχισεν. Εἰ μὴ ν οὗτος ὁ μὴ 
βενος τὸν θάνατον τῶν ἁμαρτωλῶν, οὐχ ἂν ἐπ ευδεν 
πὲρ τῶν ἀμαρτωλῶν λέγων" Πάτερ. ἄρες αὑτοῖς" οὐ 
γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσιν. Ὃ γὰρ τούτου θάνατος πάντ: 
συνέστησε. Κατέρχεται γὰρ εἰς τὸν ἄδην, xai μετὰ πάν 
τῶν ἀνέρχεται. Διὰ τοῦτο χράζω λέγων * Κύριε, μνή- 
σθητί μου. Οὐχ ὡς δοῦλον παραχαλῶ, Μνήσθητί pov, 
ὅταν εὖ σοι γένηται, ἀλλὰ, Μγνήσθητί μου, ὅταν EA0gc 
ἐν τῇ βασιλείᾳσου. ἹΚαὶλτί πρὸς αὐτὸν ὁΔεαπότης; Ἀμὴ 
«1έγω σοι, σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ. ἔσῃ ἐν τῷ παραδείσῳ. 
Λεγέτωσαν οἱ ἀχριδεῖς λογοθέται τῆς ἀχαταλήπτου I 
νήσεως, πῶς ἔλεγε τῷ λῃστῇ, Σήμερον μετ᾽ ἐμοὺ ἔσῃ 
àr τῷ παραδείσφ; ρῶτον τοῦτο ἑρμηνευσάτωσαν, χαὶ 
τότε τὸν ἄῤῥητον αὐτοῦ τόχον, ὃν προφητικῶς βοᾷ, Τὴν 
qevsóv αὐτοῦ τίς διηγήσεται, ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς 
γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ; Ταύτην ἐπλάτυναν οἱ Πατέρες τὰν 
πίστιν, οὕτως ἐδόξασαν τὸν XM AUAM by vi 
xai μὴ πολυπραγμονοῦντες. ρον μοῦ 
τῷ Aa deleri. Εἶπε, xai γέγονεν. ᾿Αλλ᾽͵ ὦ φιλάνθ 
Δέσποτα, πάντες οἱ δίχαιοι ἔξω τοῦ παραδείσου 
χασι, xa λῃστὴν εἰς παράδεισον εἰσάγεις : Ναὶ, ληστὶν 
πρῶτον εἰσάγω εἰς τὸν παράδεισον, ἵνα πείσω τὸν χό- 
σμον, ὅτι οὐχ ἦλθον χαλέσαι διχαίους, ἀλλ᾽ & 
εἰς μετάνοιαν. Αὐτῷ τῷ Χριστῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς aluvs; 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΝΕ 


IN SEQUENTES DE PASCHATE SERMONES. 


Qui primus occürrit serme brevissimus, fragmentum est, non Chrysostomo dignum ; sed meliotis 
tamen note, quam sequentes, qui a Scriptore non indocto quidem, sed admodum intricato profecü 


sunt. 


Septem postea sér.nones sequuntur ejusdem scriptoris, qui tanta obscuritate przeditus est, quanta gaudet 
perspicuitate Chrysostomus. Stytus omnino perplexus atque ferreus. In scopo autem liabet scriptor omnia 
quiz de agno pascliali ἃ Judzis in Egypto mactato in capite duodecimo Exodi feruntur, ad Christum ma- 
ctatum pro salute mundi referre. Et quidem ea in re consentiunt Ghristiani omnes, agnum illum olim im- 





[250] Κατηχητικὸς elc τὸ ἅγιον πάσχα. 


Ei τις εὐσεδὴς xai φιλόθεος, ἀκὸολαυέτω «ἧς καλῆς 
παύτης πανηγύρεως εἴ τις δοῦλος εὐγνώμων, εἰδελθέτω 
χαίρων εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Κυρίου αὐτοῦ * εἴ τις ἔχαμε 
νηστεύων, ἀπολαδέτω νῦν τὸ δηνάριον " εἴ τις ἀπὸ πρώ- 
ἧς ὦ εἰργάδατο, δεχέσθω σήμερον τὸ δίχαιον 
ὅγλημα "εἴ τις μετὰ τὴν τρίτην ἦλθεν, εὐχαριστῶν ἑορ- 
τάσῃ᾽ εἴ τις μετὰ τὴν ἔχτην ἔφθασε, μηδὲν ἀμφιδαὰς 
λέτω᾽ χαὶ γὰρ οὐδὲν ζημιοῦται εἴ τις ὑστέρησεν εἰς 
τὴν ἐννάτην, προσελθέτω μηδὲ" ἐνξοιάζων ᾿ εἴ τις εἰς 
μόντν ἔφθασε τὴν ἑνδεκάτην, μὴ φοδηθῇ τὴν βραδυτῆτα. 
Qui no^ vip ὧν ὁ Δεσπότης δέχεται τὸν ἔσχατον, χα- 

πρῶτον" ἀναπαὺῦει τὸν τὸς ἐνδεχάττς, 


ὡς τὸν ἐργασάμενον ἀπὸ τῆς πρώτης " καὶ τὸν ὕστε! θ᾽ 
ἐλεεῖ, χαὶ τὸν πρῶτον θεραπεύει * χἀκείνῳ δίδωσι, τοὶ 
τούτῳ χαρίζεται. Καὶ τὴν πρᾶξιν τιμᾷ, καὶ τὴν xpll- 
σιν ἐπαινεῖ. Οὐχοῦν εἰσέλθητε πάντες εἰς τὴν χαρὰν te 
Κυρίον ἡμῶν, xaY πρῶτοι xal δεύτεροι τὸν μισθὸν ἐτν 
λάθετε, πλούσιοι xal πένητες μετὰ ἀλλήλων χορεύϑεῖξ, 
ἐγχρατεῖς χαὶ ῥάθυμοι τὴν ἡμέραν τιμήσατε, 
σαντες χαὶ μὴ νηστεύσαντες εὐφράνθητε σή 

τράπεζα γέμει, τρυφήσατε πάντες " ὁ 
δεὶς ἐξέλθοι πεινῶν. Πάντες ἀπολαύσατε τοῦ λον" 
τῆς; χρηστότητος. Μτδεὶς θρηνείτω πενίαν " ἐφάνῃ 130 
ἡ χοινὴ βασιλεία * μηδεὶς ὀδυρέσθω τὰ πταίσματεα᾽ fT | 
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gratiam, quam dedi tibi : vas enim indignum unguen- 
tnm czleste ferre nequit. Quid porro dicam de Juda? 
Petrus qui clavem regni exlorum accepit, Regem 
glorism videns crucifixum , abjectis clavibus aufugit : 
et latro qui hominum fores aperiebat, ipse claves pa- 
radisi rapuit. Petrus qui dixit, Si oportuerit me mori 
fecum, nen te negabo (Matth. 26. 55 ) , ter negavit ; 
et latro qui non voce promiserat, sed re cum ipsa re- 
surreetione moriebatur, dicebat : Domine, memento 
mei, cum veneris in regnum. (uum. Latro principatus 
et potestates non metuit ; et Petrus puellze minas non 
tulit. Latro clamabat, Domine ; et Petrus, Non novi 
hunc hominem, quem paulo ante Filium Dei vocabat. 
Petrus qui supra mare ambulavit, eum qui pedibus 
humidam naturam calcabat, negavit ; et latro qui su- 
pra dorsa maris non ambulaverat, sed. divitum fores 
adierat, clamabat, Domine. Filii Zebedwei dicebant , 
Possumus bibere calicem, quem bibiturus es ( Matth. 
40. 22) ; hic jam calix aderat, at illi calicis tempore 
fugeruut : latro autem ex manu filiorum Zebedzi ca- 
licem salutaris rapuit, dicens : Calicem salutaris acci- 

iam , et nomen Domini. invocabo ( Psal. 445. 4}. 

bomas , incompsebensibili& mysterii curiosus iuda« 
gator, condiscipulis dicebat : Bumus et nos, ut moria- 
mur cum illo (Joan. 11. 46 ); et oum illum crucifi- 
xum vidit, aufugit. Crucifixum videt, el fugit; susci- 
tatum videt , et dubitat, dicens : Nísi misero digitum 
sueum in fizxuram  clavorum , el manum. meam in latus 
ejus, non credam (lbid. 90. 25 ). At beniguus Deus, 
qui propter unam oven profectus esb, hanc unain 
ovem non negligit; sed illam humeris Imponit, 
el ait: Jnfer manum iuam. huc, et. mille in. lutus 
meum, Lanceam militis sustinui, et dexteram apo- 
$tolicam non feram ? Sed, o bonorum Jatro et rap- 
tor ( te enim alloquor ), furari didicisti, credere non 
didicisti : non fuisti discipulus, et quomodo Creato- 
rem vocas dicendo: Domine, memento mei, cum tene- 
ris inregnum tuum ? Recte loquutus es, pie credidisti. 
Cum periculo szpe furatus es, divitum plerumque 
thesauros aperuisti, et talem numquain. iargaritani 
invenisti, qualis Christus erat. Apostolus non fuisti , 
non audisti legislatore dicentem : Videbitia vitam 
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vestram pendentem ( Deut. 28. 66 ) ; ct quomodo ex: 
ligno vitam excerpsisti? Non audisti Isaiam dieentem: 
Livore passionis ejus, hominum vitia medelam acci- 
piunt ( Jsai. 55. 5 ) ; et quomodo vitiis medelam in - 
venisti ? Etiam, inquit latro, orbem totum video con - 
cussum el trementem , et orbis Dominum in ligno 
pendentem agnosco. Nisi enim bhicuniversorum Crea- 


- tor esset, sol illum videns nudum, ex reverentia non. 


occultasset radios suos nec Dei inimicos obtenebris- 
set. Nisi esset hic Conditor cxli et terme : cselum, uli 
ipsum vidit crucifixum, tenebras ub saccum non .in- 

uisset. Nisi esset hic univers: terrze Dominus, nou. 
illa sanguinem ex latere ejus excipiens, a fundamen- 
tis commota fuisset. Nisi esset hic mortis et vitae Do- 
minus, mo;s ad illum accedens uon prostrata fuisset , 
nec monumenta sanctorum aperta fuissent. Nisi esset 
hic templi Dominus, templum, ubi vidit illum cruci- 
fixum, non velum suum soidisset. Nisi hie esset is , 
qui non vult mortem peccatorum , non causam pec- 
catorum precando egisset dicens : Puter, dimitte illis; 
non enim sciunt quid faciunt C Lue. 95. 54 ). Hujus 
quippe mors omnia constituit. Descendit enim ad in- 
feros, et cum omuibus istinc ascendit. Idcirco excla- 
mo: Domine, memento mei. Non quasi scrvum rego, 
Memento mei, cum bene tibi fuerit; sed, Memento 
mei, cum veneris in regnum tuum. Et quid ad. illum 
Dominus ? Amen dico tibi, hodie mecum eris in parudi- 
so. Dicant illi tam accurati indagatores incomprehesi- 
bilis generationis, quomodo dixit latroni, Hodie nme- 
cum eris in paradiso. ( Luc. 25, 46 ) ? lloc primum 
interpretentur, et tuue  inenarribilem ejus - ffarsum 
aggredientur, quem prophetice quidem chat, Gene- 
ralionem ejus quis. enarrabik ?- quia. tollitur de terra 
vila ejus ( 1sai. ὅδ. 8 ). Hauc fidem Potres dilatave- 
runt, sic incomprehensibilem gloria affecerunt , cre- 
dentes, non curiose scrotantes. Hodie mecum eris 
in.paradiso, Dictum, et factum fuit, Verum, 0o benigne 
Domiue , omnes justi extra paradisum sunt, et la- 
ronem i& paradisum inducis ? Etiam , latronen pri- 
mum in paradisum induco, ut mundo suadeam, we 
non venisse vocare justos, sed peccatores ad peeniten- 
tjam. [psi.Clisto gloria in szecula sseculorum. Amen. 


MONITUM. 


molatum, Christi. vere agni pro salute mundi immolati figuram fuisse; verum hic quisquis sif: anonymus, 


vel minima quaque in Exodo recensita, ad Christum mactatum, vel ad Pascha celebrationem refert, qua- . 


lis apud Christianos persolvitur : et, hzec ad φλυαρίαν usque indagare nititur, szpeque jam dicta repetit, nec, 
sine fastidio legentis. Septimus autem sermo totus.circa diem celebrationis Paschatis, et circa paschalem., 


cyclum versatur. Hanc rem unice tractant sex prime orationes. De septima vero, quz tota est ip ordinando 


cyclo paschali, queque de die Paschatis singulis annis constituendo pluribus disputat, in fronte .illius.infra 


agemus. 











SERMO CATECHETICUS IN SANCTUM PASCHA. 


Si quis pius et religiosus, is fruatur hac sancta 
celebritate : si quis servus probus, iutret letus in 
gaudium Domini sui : si quis jejunando laboravit , 
nunc accipiat denarium : si quis a prima hora ope- 
Fatas est , accipiat hodie id quod justum est ; si quis 
post terliam venit, gratias agens festum celebret : si 
quis post sextam lioram accessit, ne dubitet ; nihil 
enim perdet : si quis tardavit usque ad nonam , ac- 
cedat sine ulla dubitatione : si quis undecima tantum 
bora venit , no ob tarditatem metuat. Cum enim Do- 


minus liberalis sit, ita postremum accipit, ut pri 
mum : sic in requiem adinittit eun, qui undecima , 
ut eum , qui a prima hora operatus est ; postremum 
miseratur , et primum curat ; illi dat , hic largitur : 
et peractum opus honore, et propositum laude af- 
ficit. Igitur intrate omnes in gaudium Domini nostri; 
el primi et secundi mercedem recipite, divites οἱ 
pauperes simul choreas agite; temperantes et segnes 
diem honore afficite; qui jejunastis , et qui non jejo-. 
nastis, liodie ἰδ. Mensa cibis referta. est ,. iis 
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omnes frnamini : vitalus grandis cst , nemo esuriens 
exeat. Fruimini omnes lenignitatis divitiis, Nemo 
lugeat ob paupertatem 5 prostat enim regnum com- 
mune : nemo lapsus suos defleat ; nam ex sepulcro 
orta est venia : nullus mortem timeat; liberavit quippe 
nos mors Servatoris; a morie captus mortem ex- 
Alinxit; infernum castigavit, qui in infernum descen- 
dit ; atnarum reddidit eum , cum gustasset de carne 
ipsius : idque olim clamans dixit Isaias : /nfern»s ama- 
rus factus est (1sai. 19. 9). Cum tibi occurrit infra po- 
sito, amarus factus est; nam sublalus est : amarus 





SPURIA. 


πὶ 


facius et illusus est. Corpus accepit , et Deam apyre- 
hendit : accepit terram , et clum invenit: accepit 
id quod videbat, et incidit in id quod non videbat, 
Ubi est, mors , stimulus tuus ?. wbi, inferne, victoria 
(ua (1. Cor. 15. 55) ? Christus surrexit, et tu deji 
ceris : Christus surrexit, et damones lapsi samt: 
surrexit Christus et gaudent angeli : surrexit Christos 
c aullus mortuus mana in sepulcro. Christus enm 
resurgens ex mortuis , primitite dormientium factus 
eet : ipsi gloria et imperium in sxrcula saculorum. 
men. 


IN PASCHA. I. 


Pascha terrenum celebrant Judzi, qui c:eleste Pag- 
cha negarunt : nos vero qui c:xeleste Pascha celebra- 
mus, terrenum cxsuperavimus, Et quod illi Pascha 
perficiunt , salutis primogenitorum , qui apud Judaos 
erant, symbolum fuit, quaudo cum AEgyptiorum pri- 
imogenitis Judaeorum primogenita non perierunt , 
qu:r per sanguinem paschalis victim:x symbolice ser- 
.vala. sunt : Pascha vero a nobis celebratum salutis 
mniversorum hominum causa est, incipiendo a primo 
homine , qui in omnibus servatur et vivificatur. Par- 
tes autem perfectorum , et temporanea illa , acterno- 
rum imagines et typi, prius excogitata fuerant , ut 
veritatem nuuc orientem adumbrarent : veritate au- 
tem przsente , typus tempori cedat oportet; ut ad. 
veniente rege , nullus, rege vivente relicto , ejus 
imaginem adorare dignatur. Hinc vero palam est 
quantum typus cedat veritati , quod typus brevem 
celebret vitam Judaicorum primagenilorum , veritas 
aulem perpetuam hominum omnium vilam. Neque 
euim magnum est mortem ad breve tempus cífugere 
eum, qui paulo post inoriturus est, sed magnum uti- 
que est mortem oinnino effugere; quod nobis contin- 
git, quibus Pasclia immolatus est Christus, Ipsum 
festi nomen magnam prxfert excellentiam, si secun- 
dum rei veritatem explicelur. Pasclia enim transitum 
significat, quod Hebrzorum doios pertrausierit ex- 
terminator ille, qui primogenita percutiebat. Trans- 
itus porro exterminatoris apud nos verus est, quia nos 
intactos pertransit, ad vitam a:cternam a Cliristo sus- 
citatos. Sic totum Pasch:x argumentum speculari spi- 
ritualiter oportet, et apostolicis enarrationibus cre- 
dere. Fidelis porro desiderat totam figurae rationein 
intelligere, quomodo nempe se habeat erga verita- 
tem, atque, ut ita dicam, spiritualia sua per illa olim 
corporca speculari ; ut legalia omnia ab se secunduin 
Christum mente percipiantur, et per spiritualia cla- 
rius corporalia intelligantur , et invisibilia visibilibus 
quasi depicta appareant. lgitur Deus decimam pla- 
gam /Egyptiis ipflicturus ( erat autem illa mors pri- 
mogenitorum ), Moysi dixit : Mensis hic vobis erit 
initium mensium (Exod. 49. 2 ); primus est vobis in 
mensibus anni. Ac deinceps przcepit sacrificium Pa- 
schatis, et sanguinis unctionem in jaunuis ; atque ex 
liac unctione primogenitorum salutem pollicitus est. 
Quid sibi vult illud , si statim ad veritatis specula- 
tionem referatur, quod tempus illud anni initium de- 
finiatur, quo pascha fiebat ac primogenitorum salus ? 
Quia nobis etiam veri Paschatis sacrificium est iui - 
tium vite zeternze. Ánnus quippe est szeculi symbo- 
lum , quia cireulum decurrens in seipsum semper re- 
volvitur , et in nullo quiescit fine. Atque pater futuri 
s:eculi oblatus est Christus pro nobis in sacrificium , 
ac priorem vitam nostram quasi nullius temporis fa- 
tiens, allerius vitz: principium dat nobis per lava- 
crum regenerationis, secundum similitudinem mortis 
el resurrectionis sux. Itaque quisquis Pascha novit 
propter se immolatum, lioc sibi vitz» principium sup- 
pouat , a quo immolatus pro ipso est Christus. Tunc 
autem pro ipso inmolatur, quando gratiain agnoscit, 
εἰ vitam per istud sacrificium partam intelligit, His 
porro cognitis , nove vite initium accipere satagat , 
weque ad veterem vitam ultra recurrat, cujus fluis 


advenit. Nam , Qui mortui sumus peccato , inquit, 
quomodo adhuc vivemus in illo ( Rom. 6. ἃ ) ? Prin- 
cipium ergo anni tale symbolum babet. Decima 
aulem die mensis jubet singulas domos singulos 
agnos sumere, eli tot esse in domo qui comedant, 
ut totum comedaut, et nihil supersit : itemque ut 
agnus immoletur decima quarta die ad vesperam. 
Igitur quinque diebus simul est victima immolania 
cum ii$, qui per illam servandi sunt ; finita autcm 
quinia die hostia immolatur, mors pertransit ; 
qui vero servatur, perpetua luce fruitur, noctu 
lucente. ]una, et sole lunam excipiente :'^ hoc enim 
ita fit in decima quarta et. plena luna, Hac vero 
quinque temporis Spatia totum mundi tempus denotant 
in quinque partes distributum ; ab Adam nempe us- 
que ad Noe, a Noe usque ad Abraham, ab Abraliame 
usqué ad Moysen, a Moyse usque ad Chri-tum, 
quinta pars ἃ Christi adveutu. Quo tempore cuivis ho- 
mini proposita erat salus per beatum illud sacriticium; 
Sed nondum per(iciebatur. In quinto autem temporis 
spatio verum Pascha immolabatur , et qui per iilud 
salutem consequebatur primogenitas homo, in perpe- 
tuam lucem exibat ( Matth. 20. 4. 299). Quod vero 
non in ipsa vespera, sed ad vesperam Paeclhia imme- 
laretur, significabat non in ipso flne praesentis szceli, 
sed ad finem passurum esse Christum. Tempus ita 
divisum exhibuit parabola, quse in partes quinque 
diem distribuit, et vocatos esse dicit ad vineam , id 
est , ad justitixe operationem , alios circa primam ho- 
ram , alios circa tertiam , alios circa sextam , alios 
circa nonam, postremos circa undecimam. Erant enim 
h:e divers:e vocationes, et diversz justificationes ; alia 
tempore Adami, alia tempore Noe, alia tempore 
Abraliami, alia tempore Moysis ; postrema et perfectis- 
sima in adventu Guristi, quando merces operum reddi- 
tur primo iis, qui postremi erant secundum Servatoris 
parabolam : quia nos primi in baptismate regenera- 
tionem accipimus , quibus immolatus est Christus, 
quo tempore resurrexit, ct Spiritum sanctum nobis 
ad renovationem insufflavit. Hzc itaque quarta deci- 
ma est mystice considerata, et tale est sacrificii sym 
bolum , et nox illa lucida otque dies qua sacrificium 
excipit. Quod autem victima tota in singulis zedibes 
comederetur , neque carnes foras efferrentur , id si- 
nificat unam tautum esse domum salutem in Christe 
iabentein , nempe Ecclesiam per totum orbeirn diffa- 
sam , qux olim aliena a Deo erat, nunc autem sol 
ad Deum proprie pertinet, quia suscepit cos qui a 
Domino Jesu missi erant; quemadmodum domus illius 
Rahab olii meretricis, qu:e exploratores a Jesu mis- 
808 excepit, Jericho devastata, servata sola fuit. lt- 
que etsi plures sint Hebrzeorum domus, unius tantom 
vim babent, utet divers: per urbes et vicos Eccle-ia, 
qu: plures numero sunt, una sunt Eeclesia. Une 
enim is illis Christus ubique est, perfectus ipse αἱ 
indivisus, Ideo perfecta erat in singulis :dibus victi- 
ma , nec ad diversas dividebatur. Dicit euim Paul 
nos omnes unum esse in Cliristo, quia Unus Domim 
est , et una fides ( Ephes. &. Hi Unioncm ergo illba 
victimz indivisibilem lex in Christo fore necessarie 
priefigurabat , necnon Ecclesiz unitatem. In. Christ 
utique et in sacrificio Christi salutem babessus ; 6 
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ὦματος θεραπείαν ἀναπαύσεται s εἴτε ἐν δηχείοις, εἴτε 
ἐν λοις ποις, οὐ παύεται τῆς ὁδοῦ, ἀλλ᾽ ἀναπαύεται. 
μὲν ἐπὶ τὸ θάλψαι τὸ σῶμα, τον δὲ σκοποῦ τῆς ὀδοιπο- 
plac οὐχ ἀφίσταται" οὕτω xai ἡμῖν ἔδωχε τὴν ἀπόλαυ- 
σιν τῶν ἀγαθῶν αὐτοῦ ὁ Σωτὴρ, οὐχ ἵνα τρυφήσωμεν, 
ἀλλ᾽ ἵνα τὴν σάρκα, καὶ τὴν ψυχὴν κάμνουσαν θεραπεύς 
σωμεν. Μὴ τοίνυν προφάσει τῶν μυστηρίων εἰσαγάγῃς 
τὸ ἀλλότριον: μὴ, ἐπειδὴ μεταλαμθάνεις, νομίσῃ; dàt- 
φὴν τὴν χάριν εἶναι τῆς χραιπάλης. Ταῦτα δὲ φυλαττέ- 
σθωσαν μὴ οἱ πιστοὶ μόνου, ἀλλὰ xal οἱ χατηχούμενοι. 
πρὸ τῆς δωρεᾶς δεῖξον τὸ ἀξίωμα τοῦ δώρου. Τίς χρεία 
ou; Τὴν συνείδησίν σον ἐξέτασον. Ποίᾳ παῤῥησίᾳ 
προσέρχεται ὁ χλέψας τὴν νηστείαν; ᾿Αληθῶς προσέρχ! 
αὖριον, καὶ μηδενός σου χατηγοροῦντος ἡ συνείδησι 
σου κατηγορήσειν, Εἴδες οὖν τινά ποτε μεθ' ἑαυτοῦ xat- 
ἦγορον φέροντα ; Μᾶλλον ἔχε συνήγορον τὴν συνείδησιν. 
Ἢ σήμερον ἡμέρα, τουτέστιν ἡ ἁγία αὕτη μυσταγωγία. οὗ 
θέλει τῆς νηστείας τὸν δρόμον, οὐδὲ τὴν ἐν τῷ ἁγίῳ 
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πάσχα μυσταγωγίαν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἔστι μὲν ἐν αὐτῇ τοῦ 
πάθους ἡ παράδοσις, ἐν ἐχείνῃ δὲ τῆς ἀναστάς * 
ἀπόδειξις, γενώμεθα χοινωνοὶ, xal τῆς ἀναστάσεως 
μέτοχοι. Σήμερον κοινωνήσωμεν τῷ πάθει, τότε τῇ ἀνα- 
στάσει" σέμερον χοινωνοῦντες p sl; σπατάλην ἐχδῶμεν 
ἑαντοὺς, ἀλλ᾽ εἰς δάχρυα: μετὰ γὰρ τὴν ἀνάστασιν οὐχ 
ἔστι λύπη. ᾿Αχμὴν ἐν πάθει ὁ Δεσπότης, καὶ σὺ τρυφᾷς; 
1241] Οὐχ οἶδας, πῶς πολλοὶ πολλάκις xal τῶν μεγάλων 
μέμψιν ὑπέστησαν ἐπὶ βασιλιχῷ πένθει τρυφήσαντες, 
xal τιμωρίαν ὑπέσχον: Σὺ δὲ βλέπων τὸ Δεσποτικὴν 
πάθος ἔτι ἐπὶ σταυροῦ λάμπον, οὐδέπω τῆς ἀναστάσεως 
φέρων τὸν λόγον, προλαδὼν τῆ: ἀναστάσεως τὴν eb 

φύνην, σπατάλῃ ἰαντὸν ἐξέδωκας : Ταῦτα λέγω, οὐχ ὅτι 
δεῖ πενθεῖν αὐτὸν τὸν Σωτῆρα, ὡς ἄξια πένθους Ümo- 
στάντα, ἀλλ' ὅτι χρὴ ἡμᾶς τὴν οἰκείαν εὐγνωμοσύνην 
ἐπιδείκνυσθαι, ἵνα κοινωνήσαντες αὐτοῦ τῷ πάϑει, xu- 
wave γενώμεθα τῆς ἀναστάσεως" ὅτι αὐτῷ πρέπει τῷ 
Κυρίῳ ἡ δόξα, ἡ τιμὴ, καὶ ἡ προσχύνησις. ἅμα τῷ Πα- 


* Savil. legendui jicit ἀναπανόμενος. Prestat lor, — tpi χαὶ τῷ παναγίῳ xat ζωοποιῷ Πνεύματι, viv καὶ ἀεὶ, 
legere xis διᾶκο. ἀναπαύσαται, ΤΥ " τὴ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήνι 
— 
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Εἰς τὸν Anotijr, xal εἰς τὴν προδοσίαν tov Σωτῆρος ἡμῶν "Hoo Χριστοῦ. 


α΄. "f πόση δύναμις τῆς ἡμετέρας πίστεις! ὦ πόσον 
lois, δέησις φιλοχρίσεου λαοῦ ὑπὲρ ἁμαρτωλοῦ ἱερέως 
πρεσδεύουσα ! Καὶ μὴ ξενίσῃ σε τὸ λεγόμενον" τοῦτο γὰρ 
παρὰ τοῦ θεσπεσίου Παύλου λέγειν πρὸς ὑμᾶ: δεδίδαγμαι, 
διαῤῥήδην ἐν ταῖς οἰκείαις Ἐτιστολαῖς τοῖς μαηηταῖς 
ἐπιστέλλοντος: Προσεύχεσθε ὑπὲρ ἐμοῦ, ἵνα δοθῇ μοι 
“όγος ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματός μου. Εἰ δὲ Παῦλος, 
τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, ὁ οὐράνιος ἄνθρωπος, χά" 
ριτος ῥήτωρ, δωρεὰν παρὰ τῶν οἰκείων μαθητῶν προα- 
εὐχῶν ἐδέετο, πόσῳ μᾶλλον ἐγὼ, ὃν πάντες ἁμαρτωλὸν 
ἐγνώχατε! ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal τελώνης ποτὲ τοῦ πονηροῦ 
σχοτοῦ μεταθέμενος, ἐγένετο μαθητὴς τοῦ Κυρίου" οἶδα 
δὲ καὶ πόρνην δάχρυα μετανοίας τοῖς Δεσποτιχοῖς ἴχνεσι 
προσινέγκασαν. xai τὴν πολυθρύλλητον τῆς πορνείας 
μολνσμὸν ἀποπλύνασαν' οἶδα καὶ τὸν λῃστὴν ἐκεῖνον τὸν 
φρόνιμον, τὸν καλῶς διὰ πίστεως τὰ μεγάλα συλήσαντα" 
fe hp τοιαύτης αὐτοῦ λῃστείας τὸ κέρδος παράδεισος 
ow. Αἰσθάνομαι χἀγὼ τῆς τοιαύτης ἀγχύρας ἐπι 
ζαδόμενος. Τοιοῦτον γὰρ ἔχομεν Δεσπότην φιλάνθρωπον, 
ὅστις μόνον εἰλιχρινῶς δεξάμενος παρ᾽ ἡμῶν τὴν δέησι 
εὐθέως τὸν ἕλεον ἀντιδίδωσι, Νόμον γὰρ ἔδωχεν' 
σκιὰν ἔχων ὁ νόμο: τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, οὐχ αὐτὴν 
τῶν πραγμάτων τὴν ἀλήθειαν, φωτίσαι οὐκ ἴσχυσε, Προς 
φητικὸν δῆμον ὡς πρέτδυν ἀπέστειλεν' ἀλλὰ xal ὁ mpo- 
τιχὸς δῆμος χρατηθεὶς ὑπὸ τοῦ θανάτου inst λέγων" 
Wo εἰμι γῇ xal σποδός. “Ἄγγελος ἀτρέπτως σαρχοῦ- 
σθαι οὐχ ἡῥύνατο. Οὐκ ἄγγελος, φησὶν, οὐ πρέαδυς 
ξιαυτρώσατο αὐτοὺς, [348] 4 αὐτὸς ὁ Κύριος. Εἰδὲ 
ΤᾺΡ τὴν οἰκουμένην βογϑείας ἐστερηένην. xal fnüozy 
πρὸς αὐτόν Καῖνον, Κύριε, τοὺς υὐραγούς σου, καὶ 
κατάδηθι. Ἐὰν γὰρ σὺ, φησὶ, μὴ χαταδῇς πρὸς f, 
μεῖς δι᾽ ἄλλου τινὸς πρὸς ok ἀνελθεῖν οὐ δυνάμεθα: 
tv οὖν, καὶ οὐ παρεῖδε τὴν δέησιν, ἀλλ' ἔχλινεν οὐρα- 
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Ἐπέδη τῷ ξύλῳ τὸ ξύλον τοῦ παραδείσου ἰασάμενος 
xat βοᾷ ληγὸν ἐπάτησα μόνος, καὶ οὐδεὶς Tb ματὶ 
ἐμοῦ, οὐκ De [o0 πρέσδυς, οὐκ ἀρχάγγελος,] οὐ 
fees οἱ βασιλεύς, οὐδεὶς τῶν δικαίων μετ᾿ dpoU- 
χαὶ εἷς μόνος μετ᾽ ἐμοῦ, οὐ μετ᾽ ἐμοῦ συνέτριψε τὸν θά- 
varow, ἀλλὰ μετ᾽ ἐμοῦ ἐχληρονόμησε τὸν παράδεισον" 
eT ἐμοῦ ἐπὶ τοῦ ξύλου, οὐ μετ’ ἐμοῦ ἐν τῷ πολέμῳ τοῦ 
avrov. Κύριος "ne φησι συγτρίδων πολέμους, Κύ- 
ριος ὄνομα αὐτῷ. Εἷς gre ὡμολόγησεν. "D τῶν ξέ- 
νων καὶ παραδόξων πραγμι 16 λῃστὴς μετὰ τοῦ 
Χριστοῦ, xai ὁ μαθητὴς Ἰούδας μετὰ τοῦ διαβόλου τὸ 
γέγονε σχότος, καὶ τὸ σχότος εἰς φῶς μ:τεδάλ[λ)ετο" 
ἀμνὸς λύχος, καὶ ὁ λύκος ἀμνός, Ὁ λῃστὴς τὰς χεῖρας 
τοῖς ἥλοις ἐμπεπαρμένος, πιστῇ φωνῇ τὸν Δεσπότην 
dedere λέγων, Μϑήσθητί μου, ύριε, ὅταν Εἰθῃς 
ἐν τῇ βασιλείᾳ σου" xa ὁ μαθητὴς φίλημα προσφέ- 
Quy τοῖς χείλεσι, τῇ χαρδίᾳ τὸ Vos Ἐὐτρέπισε. τοῖς 
χεῦεσι χαρὰν ἐφθέγγετο, xai τ χαρδίᾳ δόλον ἢρεύξα- 
το, Χαῖρε, λέγων, 'PaCOl* εἶτα xal φιλεῖ αὐτὸν, 
xà στρεφόμενος ἔλεγε τοῖς Ἰουδαίοις, νεύματι, οὐ 
ῥήματι. Δήσαντες αὐτὸν ἀπενέγχατε. "D παράνομε 
Ἰούδα. ποῦ προστάσσεις ἀπάγεσθαι τὸν λέγοντα, Ὁ οὐ- 
ανός μοι θρόνος, ἡ δὲ vij ὑποπόδιον τῶν ποδῶν 
(QU ; . 
" β΄. 'AXX ὁρῶ τὴν ἀγάπην ὑμῶν προθυμοτέραν. xal τὸ 
σῶμα στενοχωρούμενον᾽ καὶ ἡδουλόμην ἐνταῦθα xata- 
παῦσαι τὸν λόγον ἀλλ' ἐπειδὴ τὸ ὑμέτερον φιλήχοον πίον 
τρέπεται ἡμᾶς μηκῦναι τὸν λόγον, πρὸς τὴν ἀκολουθίαν 
ποῦ λόγου ἐπανέλθωμεν. Χαῖρε, φησὶ, Ῥαδδί. Ὃ δὲ 
φιλάνθρωπος Δεσπότης, νιχῶν τῇ ἀνεξικακίᾳ τοῦ πὶ 
τοῦ τὴν πονηρίαν, χαλῶς εἶπεν, Ἑταῖρε ég' ᾧ πάρει, 
᾿Ασπάζομαί σε, Ἰούδα, οὐχ ἵνα ἀγάπην δωρήσωμαι, fiv 
ἀπεδάλον, ἀλλ᾽ ἵνα κενώσω τὴν χάριν, ἣν δέδωχὰ σοι" 
ἀνάξιον γὰρ ἀγγεῖον ἐπουράνιον μι ρον βαστάζειν οὐ δύ- 
γατὰς, Τὶ δὲ λέγω περὶ Ἰούδα; Πέτρος ὃ τὴν ctia τῆς 
λείας δεξάμενος, βλέπων τὴν Βασιλέα τῆς δόξη: 
βένον, ῥίψας τὰς χλεῖ; ἔφυγε" χαὶ ὁ λῃστὴς d 
θύρας ὑπανοίγων τῶν ἀνϑρώπων, αὐτὸς τὰς χλεῖς τοῦ 
᾿αὐείτου ἤρτατε. Πέτρος, b λων. Wr ὅκα v sw 
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xai Ὁ Κύριος εἷς, xal ἡ πίστις μία. Τὴν οὖν ἕνωσιν 
τοῦ ἱερείου τὴν ἀδιχίρετον ἀναγχαίως ὁ νόμοφ εἰς Xg:- 
στὸν προετύπου, ἐν ταύτῃ xal τὴν Ἐχκχλησίας ἕνωσιν 
προδιατυπῶν. "Ev Χριστῷ μὲν δὴ τὴν σωτηρίαν ἔχομεν 
ya) ἐν τῇ θυσίᾳ τοῦ Χριστοῦ, καὶ πάντα τὰ πρὸ τῆς καρ- 
ουσίας εἷς τὴν παροναίᾳν προεντρεπισθέντα γινώσχο- 
μεν, xai τοῦτο μόνον εἰς σωτηρίαν ἁπάσῃ τῇ ἀνθρωπό- 
«ntt προχείμενον ἐξ ὀρχῆς. χαθαπερεὶ πρὸ ὀφθαλμῶν 
τὸν Χῤιστὸν ὑπὲρ πάντων τυθῆναι. Mia b προσέχειν 
Ἐχχλησίᾳ τὴν σωτηρίαν ταύτην ἐπιστάμεθα, xai μη- 
δένα τῆς χαθολιχῆῇς Hane Ἐχχλησίας xat πίστεως μὲτ- 
ἐγεῖιν Χριστοῦ δυνάμενον, μηδὲ σώζεσθαι. Καὶ ταῦτα 
εἰδότες, οὐδὲ ἐν τοῖς χατὰ νόμον, ἀλλ᾽ ἐν Χριστῷ τὴν 
ἅπαντος τοῦ χόσμου σωτηρίαν ἴσμεν περαιουμένην, οὐ 
ταῖς ἀθέοιξ αἱρέσεσιν ἀπονέμομέν τι πρὸς τὴγ ἐλπίδα, 
ἀλχ παντελῶς ἔξω τῆς [258] ἐλπίδος τίθεμεν αὑτὰς, 
ἄτε δὴ μηδξ τὴν βραχυτάτην ἐχούσας Χριστοῦ μετουσίαν, 
ἀλλὰ χενῶς ἐπιφ μιζούσας ἑαυταῖς τὰ σωτήριον ὄνομα 
«2b; ἀπάτην χαὶ ὁ ἀδὴν τῶν ὀνόματι χαὶ σχήματι μᾶλ- 
λον ἣ ἀληθείᾳ προσέχειν δυναμένων. Μήτε οὖν τὰ παλαιά 
τις ἀποῤῥηγνύτω Χριστοῦ, μηδὲ ἄνευ Χριστοῦ σώξζεσθαί 
πινὰ τῶν προτέρων ὑπονοείτω, μήτε τοὺς νῦν παραδιδά- 
φχοντας xa τὴν ἀλήθειαν παραχαράττοντας xal μάταια 
παρασχευάζοντας 'πχχλησιῶν σχήματά τε τῆς ἀληθείας 
ἐχτὸς xai ἀλλότρια Χριστοῦ, τοὺς τοιούτους ie Xpt- 
στινοὺς ὀνομαζέτω τις, μὴτε χοινωνίᾳν alo: ω πρὸς 
αὐτούς * οὐ γὰρ ἕξεστιν" ἐπείπερ οὐχ ἐχχομίζεται τῆς 
ἰξρᾶς οἰκίας τὸ θῦμα, οὐδὲ εἰς χοινωνίαν τοῖς ἔξω mpo- 
ρέρεται, Εἰς δὲ τὴγ τοῦ Κυρίου ἐόξαν προτετυπωμένον 
μεν, τὸ τέλειον elvat xat ἄρσεν χαὶ ἐνιαύσιον τὸ πρό- 
ὄχτον. Ἰέλειον μὲν γὰρ, 63. μόνος Χριστὸς ἀνενδεὴς ἐν 
τὴ πάσῃ ἀρετῇ, καὶ χατὰ πάντα τρόπον ἄμωμος, καὶ ἐξ 
αηχῆὴ; καὶ εἰς τέλος οὐδεμιᾶς ἐνδέων δικαιοσύνης, ὡς 
αὐτό; φησιν. Οὕτω γὰρ πρέπον ἐστὶν ἡμῖν πιληρῶ- 
σαι züca* δικαιοσύνην. Διὸ χαὶ πάντα τὰ θύματα 
προσήγετο τέλεια χα! ἄμωμα, ὅτι xai πάντα εἰς τύπον 
ἐθύετο τοῦ Χριστοῦ. Καὶ τοὺς ἱερεῖς ἀρτίους εἶναι xai 
τιλείους τοῦ; σώμασιν ἐχέλευεν ὁ Θεὸς. P τοῦ ἀληθρὺς 
ἱερέως ἦσαν ἅπαντες τύπος. "Apazv δὲ τὸ πρόδάτον, 
ὅτι ἡγεμονιχὸν φύσει, τὴν ἡγεμονίαν ἔχον, ὥσπερ ὁ &5- 
fjr» ἔχει σωματιχὴν ἡγεμονίαν πρὸς τὸ θῆλν, Φύσει γὰρ 
χαὶ ἀληθείᾳ Χ piss ἡγεμὼν χαὶ βασιλεὺς, ἅτε ὧν ἔπον- 
ράνιος ἄνθρωπ᾽ς, χαὶ συνταχθεὶς μὲν ἡμῖν ὡς ἀδελφὸς 
χατὰ τὴν φύσιν τὴν 3apxuchv, ἐφεστὼς ὃξ ὦ; Δεσπότης 
χατὰ τὴν θεότητα τὴν πνευματικήν. Διὸ χαὶ νυμφίος 
αὐτὸς δὴ μόνος, ὡς νύμφη; τῆς πάσης ἀνθρωπότητος, 
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xa) οὔτε Ἰωάννης νυμφίος ὁ προφῃτῶν μέγιστος, ὃς γε 
eA περὶ Χριστοῦ καὶ ἑαυτοῦ " χερὶ Χριστοῦ μὲν, Ὁ 
ἔχων τὴν vopgnr, νυμφίος ἐστί" περὶ &avton δὲ, Ὁ 
φίλος δὲ τοῦ γυμρίου ὁ ἑστηχὼς xal ἀχούων τὴν φω- 
γὴν αὐτοῦ, χαρᾷ χαίρει διὰ τὴν φωνὴν τοῦ vvp- 
φίου. Αὕτη οὖν ἡ χωρὰ ἡ ἐμὴ πεπλήρωται. Οὐδὲ μὴν 
οἱ ἀπόστολοι νυμφίοι τῆς Ἐκπχληαίας “ χαίΐίτοι γε τὴν 
πρὸς Χριστὸν ὁμοίωσιν χατὰ χάριν λαδόντες, χαὶ υἱὰ 
Χριστυῦ διὰ τὸ Χριστοῦ Πνεῦμα γενόμενοι. ᾿Αλλὰ τί 
φησιν ὁ μαχάριος Παῦλος, Ἡρμοσάμην γὰρ μας ἐτὶ 
ἀνδρὶ παρθένον dáyriv παραστῆσαι τῷ Χριστῳ. 
Ἡγεμὼν οὖν ἀληθῶς χαὶ δεσπότης xat βασιλεὺς ὁ Ko- 
ριος, οὐ μόνον ὅτι Θεὸς ἣν ἐν ἀνθρώποι:, ἀλλὰ xat χατὶ 
τὴν προὔπάρχουσαν θεότητα, ὅτι φύσει βασιλεὺς ἀπάτης 
τῆς χτίσεως" οὐ χάριτι τὸ βασιλεύειν λαθὼν, ἀλλ᾽ ἔχων 
ἐν ἀληθείᾳ χαὶ γεννῆσει d Πατρό:. "Ext δὲ xal iviaz- 
σιον τὸ πρόδατον᾽ ὅπερ ἐδήλου τὸν Κύριον νέον ἐπὶ γῆς 
ὄντα, xal παλαιότητος οὐδὲν τῇς ἐν ἀνθρώποις ἔχοντα. 
Εἴ τις οὖν ἄνθρωπον Ψιλὸν λέγει τὸν Κύριον, xdi τῇ; 
ἡμετέρας φύσεως τίθησι τὸν Χριστὸν, τοῦτο τὸ πρόξα- 
τὸν οὐχ ἔστι τέλειον, οὐδὲ ἄμωμον" οὐδεὶς γὰρ ἀνθρώ- 
πων ἅμωμος τοῦτο τὸ πρόθατον οὐχ ἔστιν ἄρσεν᾽ οὐ- 
δεὶς γὰρ ἀνθρώπων ἡγεμονίαν ἔχει φυσιχὴν xal ρον 
πρὸς τοὺς ὁμοφνεῖς ἀνθρώπους. Καὶ ὃς ἐν χτίσει τὸν 
Κύριον ἀριθμεῖ, καί φῆσι χεχαρισμένην ἔχειν͵ οὐχ 
ἀληθῆ, τὴν θεότητα, οὐδ᾽ οὗτος ἄρσεν ἔχει τὸ θυόμενον 
ὑπὲρ αὐτοῦ πρόδατον. Οὐ γὰρ ἔγνω τὸν φύσει βασιλέα, 
ἀλλ᾽ εἰς ἕτερον τὸν μὴ φύσει μηδὲ ἀλνθεΐᾳ περιτρέπει. 
᾿Αλλὰ χαὶ εἴ τίς τι ἐχ τῆς ἀνθρωπίνης παλαιότηκος εἰς 
Χριστὸν ἀνάγει, ἣ δεχτιχὸν ἁμαρτίας λέγειν τολμᾷ, ἢ 
νόμου δουλείᾳ προσήχοντα, ἣ θανάτῳ χατ᾽ ἀνάγχην ὑπο- 
χείμενον, οὗτος ἐνιαύσιον οὐχ ἔχει τὸ πρόδατον, οὐδὲ 
τῆς χαινότητος ἤσθετο τῆς ἐν Χριστῷ. Ὑπολείπεται 
τοῦ προθάτου τὸ σύμδολον καὶ τοῦ ἐρίφου xatavorsat. 
"Ἔστι τοίνυν τὸ μὲν πρόθατον, χατὰ τὸν Ἡσαῖαν, ἡ πιό- 
τητος τῆς τοῦ Ἀριστοῦ σύμδολον᾽ Ὡς πρόδατον γὰρ 
ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ κει- 
αγτος αὑτὸν ἄρωγος " ἔριφος δὲ xazà τὸν νόμον, ὑπὲρ 
ἀμαρτίας θῦμα" Χίμαρον γὰρ, φησὶν, ἐξ αἰγῶν περὶ 
ἁμαρτίας. liposay0si; οὖν fmto;, ὦ; πρόδατον, ὑπὲρ 
ἁμαρτίας ὡς χίμαρος ὧν τέθυται, διὰ τῆς ἠἠπκιότητος 
δοὺς ἑαυτὸν εἰς ἦν ty ἀνθρώπων σωτηρέαν " cba: 
μεθα τυχεῖν διὰ πίστεως χαὶ ἀγάπης τοῦ παθόντος ὑπὲρ 
ἡμῶν Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ QU xat μεθ᾽ οὗ τῳ 
Πατρὶ ἡ δόξα, φὺν ἀγίι Πγεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας tor 
ᾳ:ὠνων. ᾿Αμήν. 
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[35}} Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα f. 


Τὸ τῶν νημιχῶν τύπων εὔλογον ἐπὶ τῆς ἀληθείας 
φαίνετα:" οἷον τὸ ἅμωμον εἶναι τὸ πρόδατον, ὥσπερ τὴν 
τοῦ πάσ α θυσίαν ὁ νόμος ἐχρήσατο" τὸ ἄῤῥεν εἶναι, τὸ 
ἐνιαύσιον εἶναι, τὸ δεχάτῃ τοῦ μηνὸς ληφθὲν τεσσαρεα- 
χαιδεχάτῃ θύεσθαι πρὸς ἑσπέραν, τὸ ἀρχὴν λελογέσθαι 
μηνῶν, ἡνίκα τὸ πάσχα ἐτελεῖτο. Πάντα γὰρ ταῦτα ἐν 
Χριστῷ xal τῷ τοῦ Χριστοῦ πάθει συνίσταται χαὶ ἀληθῆ 
xat ἀναγχαῖα, xal καθ᾽ ἑαυτὰ χόγον ἔχειν οὐδένᾳ δύνα- 
ται οὐδ᾽ ἂν εὕροιεν οἱ Χριστὸν ἀγνοοῦντες ἀπολογισμὸν 
ποιήφασθαι περὶ τούτων, Χαὶ διδάξαι, διὰ τί ταῦτα προσ- 
ἐταξεν ὁ Θεός: οὐδ᾽ αὐτό ve ὅλως τίνα αἰτίαν ἔχεὶ τὸ 
θυσίαν ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ τῶν πριυτοτόχων ὁρίσαι, xat 
γρῖσιν τοῦ αἵματος ἐπὶ ταῖς εἰσόδοις ποιήσασθαι" τί δὲ 
ἰσχυρὸν εἰς τὴν τῶν πρωτοτόχων σωτηρίαν fj τῶν θυ- 
μᾶτων σφαγή ; τί δὲ ἀναγχαῖον d τοῦ αἵματὸς χρῖσις 
εἰς σημεῖον ἐπὶ τῶν οἰχιῶν ; Θεός γέ τοι χαὶ ἄνευ ση- 
μείων τὰς Ἑδραίων ἐγίνωσχεν οἰχίας " ὥστε θαυμαστὸν 
τὸ λέγειν, Ὄψομαι τὸ αἷμα, καὶ σκεπάσω ὑμᾶς. "Av- 
άγων ὃὲ χαὶ ταῦτα εἰς τὴν ἀλήθειαν, τὸ εὔλογον αὐτῶν 
ἐπιγνώσει, χαθάπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων τῶν προξιρημένων 
ἐδείξα εν. Τοῦ γὰρ ἁμώμου θύματο; ὑπὲρ ἡμῶν πά- 
σχουτὸς, ὁ ἐχ τοῦ πρωτοπλάστου λύετα: θάνατος, xal 
σωζεται ὁ πρωτόγονος ἄνθρωπος ἐν ἡμῖν πᾶσιν ὧν, 
ἀναστάσει τοῦ Κυρίου ξωογονούμενος. Διχαίως γὰρ λυ- 
τιχὺν ἁμαρτίας xax θανάτου ζωὴ σημεῖον τοῖς μετόχοις 
αὐτοῦ σωτήριον γίνεται, Καὶ πρὸς τοῦτο Θεὸς ἀφορῶν, 
σώζει τοὺς χεχρισμένους αὐτῷ διὰ πίστεως, οὐχ 
δυναμένους ἀποφυγεῖν τὸν διχαίως τιμωρὸν ἄγγελον, εἰ 
μὴ διὰ τοῦ φιλχνθγώπως ἐχχυθέντος ὑπὲρ ἡμῶν αἷμα- 


τος. Ὁρᾷς, ὅδην ἔχει τὴν δύναμιν ὁ τύπος ἐπὶ τῆς ἀλτ- 
θείας θεωρηθείς ; Ὥστε εἴ τις Ἰουδαῖος λέγειν ἔπιχε!- 
ῥοίη, Τί δῆποιε ὁ Υἱὸς ἔπασχεν, ἵνα σωθῇ ὁ κόσμος, ὡς; 
ὀὐχ ἂν xai ἄνευ τούτου σωθείς, λεγέσθω πρὸς αὐτόν" 
Τί δήποτε τὸ πάσχα ἐθύετο πρὸ; σωτηρίαν Ἰουδαίων 
πῤωτοτόχων, ὡς οὐχ ἂν xal ἄνευ τούτου σωθέντων; 
Κἀχεῖνος μὲν οὐχ ἕξει τί ἀποχρίνεται (οὐ γὰρ θυσίας 
προσδεῖται Θεὸς, Ὃ σημείου πρὸς ἐπίγνωσιν οἰχιῶν)" 
ἡμῖν δὲ συνηγορεῖ τὸ πρᾶγμα, xai τῇ ἁγίᾳ πίστει 
τυρεῖ, τῆς ἡμετέρας ἀδιχίας iy ἢ διχαιοσύνῃ τοὺ Χρι- 
στοῦ λνομέντς, ἄλλως δὲ οὐχ ἄν υθείσης (σχότος γὰρ 
ὑπὸ φωτὸς ἀφανίζεται), χαταργουμένου Ul 
τέρου θανάτου διὰ Χριστοῦ ζωῆς, ὥσπερ Gg 
φωτό;. Ἱερὸν μὲν οὖν χἀχεῖνο τὸ οῦμα, διότι Sow ἦν 
τοῦ ἀληθοῦς " τοῦτο δὲ ἱερὸν ὄντως, ὡς ἀληθὲς, ἀ 
μὲν τῇ τῶν ἁσεδούντων ἐχδιδόμενον θανάτῳ xal ἀναι- 
ρέσει, βουλῇ δὲ τοῦ Θεοῦ πρὸς θυσίαν ἱερὰν λαμόανὸν 
μενον, xai τῇ ἑαυτοῦ βουλήσει προσφορὰ τῷ [|πτοὶ 
προσαγόμενον. Παρέδώχε γὰρ, φησὶν, ὁ Πατὲρ τὸν Yo» 
πὲρ ἡμῶν, χαὶ Προσήγνεγκεν δαυτὸν τῷ ἡατρὶ Χρι- 
στὸς ὑπὲρ τῆς ᾿κχλησίας προσ:-ορὰν καὶ θυσίαν 
slc ὀσμὴν εὐωδίας. Καὶ τοῖς μὲν ἀναίρεσιν Xpestoi 
προσδοχήσατιν ὀλέθριος ἡ βουλὴ, τοῖς δὲ σωτηρίαν éd 


ποῦ θανάτου τοῦ Κυρίου ζητοῦσι σ τος ἣ πίστις. 
Τούτους ἢ τιμωρία xai ὁ θάνατος ὑπερδαΐνει, διότι μὴ 
πρὸς ἀπώλειαν θανάτῳ χατέχονται, χατὰ τὸ εἰρημένον 


ὑπὸ τοῦ "poc Ἐάν τις τὸν ιἰδὅγον μου τηρήσῃ. 
θάνατον ob μὴ θεωρήσει εἰς τὸν αἰῶνα. Διὰ γὰρ ww 
αἴματο: τοῦ χυθέντος ὑπὲρ ἡμῶν Πγεῦμα τὸ ἅγιον λαμ» 
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emnia, que ante adventum fuere , et ad adventum 

rata fuisse novimus : et hoc unum ab initio ad 
salutem toti humano generi propositum fuisse , quasi 
ente oculos nempe Christum pro omnibus immolari. 
Hanc porro salutem uni Ecclesi: competere scimus , 
neminemque extra Ecclesiam et fidem catholicam 
posse vel Cliristi vel salutis 6588 consortem. H:ec 
cum sciamus , non inu legalibus , sed in Christo uni- 
versi orbis salutem perfici novimus, neque ullam 
spem impiis h.vresibus relinquimus , sed a spe pror- 
sus illas excludimus, ut quae nec minimam habeant 
cum Christo communionem ; sed frustra se de Serva- 
toris nomine jactitent, ut illos decipiant et edant, qui 
vel nomini vel speciei potius attendere possunt, quam 
veritati. Nemo igitur vetera a Christo disjungat; nemo 
quempiam veterum sine Christo salutem esse conse- 
quütum suspicetur; nemo illos, qui nunc falsa docent 
et veritatem vitiant, vanasque Ecclesiarum formas 
parant extra veritatem et alienas a Christo, Cliristia- 
nos vocet, vel communionem cum illis habeat; neque 
enim licet : quoniam non effertur ex sacra domo vic- 
tima, neque ad communionem extraneis profertur. 
Sed ad Domini gloriam prefiguratum videmus agnum 
esse debuisse perfectum , masculum, anniculum : 
perfectum, quia Christus omni prorsus virtute instru- 
eius est, et omni modo immaculatus, atque a principio 
ad finem nulla expers est justitia, ut ipse ait : Sic enim 
nos decet implere omnem justitiam ( Matth. 5. 45). Id- 
circo omnes' viciinxe offerebantur perfect:e et imma - 
culate, quia oinnes in figura Christi immolabantur. 
Sacerdotes quoque perfectos esse ct corpore integros 
jussit Deus, quia omnes figura eraut veri Sacerdotis. 
Masculus erat agnus, quia hic sexus dux est : mas 
enim corporale habet imperium in feminam. Natura 
cnim et veritate Christus dux est et Rex; utpote qui 
sit exlestis homo, nobis conjunctus ut frater secun- 
dum carnalem naturam, imperans autem ut Dominus 
secuidum spiritualem divinitatem. Ideoque ipse spon- 
sus est unus , quod sponsa sil tota humana natura. 
Neque Joannes prophetarum maximus sponsus est, 
ut ipse ait de Christo et de semetipso; de Christo 
quidem, Qui habet sponsam, sponsus esi; de semetipso 
autem, Aunicus vero sponsi, qui stat et audit vocem cjus, 
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gaudio gaudet propter vocem sponsi. Hoc igitur gaudium 
meum. impletum est (Joan. 5. 29). Neque apostoli 
consi sunt Ecclesi» ; etiamsi similitudinem eum 

hristo seeundum gratiam — acceperint , et Christi 
lilii propter Christi Spiritum effecti sint. Sed quid aij 
beatus Paulus? Despondi enim vos uni viro virginem 
casiam exhibere Christo (9. Cor. 41. 2). Dux ergo et 
dominator et rex est Dominus, non modo quia Deus 
erat in hominibus, sed etiam secundum praeexsistentem 
divinitatem, quia natura Ilex est omnis creaturam; non 
quod ex grauia regnum acceperit , sed quod illud in 
veritate habeat per generationem a Patre. Adliuc 
etiam auniculus erat agnus : quod significabat Domi- 
num novum in terra esse, qui nihil antiquitatis in 
hominibus haberet. Si quis ergo simplicem hominem 
dicat Dominum , et sic natur: nostre ponat esse 
Christum ; hic agnus non est perfectus neque imma- 
culatus; nullus quippe homo est immaculatus ; 
hic agnus non est. masculus: nullus quippe homo 
imperium habet naturale. οἱ universum in e€on- 
geueres sibi homines. Ac qui Dominum inter creaturas 
nuinerat, dicitque illum per gratiam deitatem babere, 
non veram, neque hic masculam habet victimam pro 
se immolatam. Non enim novit eum , qui natura Hex 
est, sed ad alium, qui nec natura nec vere rex «sit, se 
convertit. Sed et si quis ex humana vetustate aliquid 
in Christum derivat, vcl ipsum peccati capacem dicere 
audet, vel lezis servituti subjecium , aut morti ex 
necessitate subjectum ; hic anniculum non habet 
agnum, neque novitatem illam sensit, qu: est in 
Christo. Restat ut et agni et heedi symbolum intelli- 
galur. Est igitur agnus, secundum Isaiam, mansuetu- 
diuis Christi symbolum : nam Sicut oris ad occisionem 
ductus est, εἰ sicut agnus coram tomdente se mutus (Isai. 
53. 7). He dus vero secundum legem, est victiua pro 
pecca : Hedunm, inquit, ex capris pro peccato (Levit. 

. 6). Oblatus ergo mansuetus ut ovis , quasi hoedus 
pro peccato inummolatus est, ae per mansuetudinem 
suain sese obtulit ad salutem hominum, quam conse- 
qui precemur per fidem οἱ dilectionem Jesu Christi qui 
passus est pro nobis, per quemet cum quo Patri gloria, 
unaque Spiritui sancto in sxcula scculorum. Ámen. 





IN SANCTUM PASCHA. II. 


Legales figurz rationabiles et veritati consentanez 
apparent, ut quod agnus sil. immaculatus, quam Pas- 
ch: victimam lex adhibebat; quod sit masculus, 
quod anniculus, quod decima mensis captus, decima 
quarta ad vesperam immoletur, atque ut cum Pascha 
celebrabatur, id initium mensium reputaretur. Hzc 
quippe omnia in Christo et in Christi passione con- 
Stant, et vera necessariaque sunt ; secundum se auiem 
seorsim sumpta, nullam possunt habere rationem. llli 
vero qui Christum ignorant , nullo modo hzc defen- 
dere possint, neque docere cur illa przceperit Deus: 
neque ullo explicari modo it, cur victima pro 
salute primogenitorum przcipiatur, cur. unctio san- 
guinis in foribus; quàm vim habeat ad salutem pri- 
mogenitorum victimarum maciatio; cur necessaria 
sit sanguinis unctio ad signum domorum. Deus enim 
absque signis Hebrzeorum domos noverat ; ut mirum 
sit illud : Videbo sanguinem el prolegam vos (Exod. 12. 
13). Qui autem hzc ad veritatem deduxerit , quam 
rationabilis sint agnoscet, ut in supra dictis aliis os- 
tcndimus. Cum enim immaculata victiuia pro nobis 
patitur, mors a. primo homine inducta solvitur, et 
primogenitus homo , qui in nobis omnibus est, salu- 
tem obtinct, resurrectione Domini viviflcatus. Juste 
namque vita, qu:e solvit peccatum et mortem, si- 
gnum salutare sc participantibus efficitur. Et ad lioc 
respiciens Deus , servat eos qui illo per tidem uncti 
sunt, qui non alio modo possunt effugere angelum 
justum vindicem, nisi per sanguinem benigni Dowini 
pro nobis effusum. Viden' quantam vim habet figura 


cun veritate considerata? Itaque si quis Judzeus di- 
cere audeat : Cur Filius passus est ut mundus ser- 
varetur, ac si non alius esset servandi modus? dica- 
tur ei : Cur Pascha immolatum est ad salutem pri- 
mogenitorum Jud:rorum, ac si non alio modo servari 
possent? Et ille quid respondeat non habebit (ueque 
enim Deus sacrificio opus babuit, neque signo ut do- 
mos cognosceret) ; nobis vero res ipsa patrocinalur, 
et sanctam fidem testimonio firmat, cum iniquitas 
nostra in Christi justitia solvitur, qu: alio modo non 
solveretur (tenebrz namque ἃ luce dissipantur) ; ct 
cum. mors nostra per Christi vitam fugatur, ut a luce 
tenebrz, Sacra igitur erat illa quoque victima, quia 
vere victim:ze typus erat. llac auteni sacra omnino 
est, utpote vera, qux» per ignorantiam impiorum ho- 
minum morti et neci tradita est; ex voluntate auteui 
Dei in sacram hostiam accepta est; et ex illius placi- 
to. Patri oblatio. facta est. Tradidit enim,  iquit, 
Pater Filium pro nobis; et Obtulit semetipsum Vari 
Christus pro Ecclesia, oblationem et sacrificium in odo- 
rem suavitatis (Ephes. 5. 2). Atque illis quidem, qui 
Christum se occisuros sperabant, perniciosum fuit 
consilium ; iis vero, qui salutem per mortem Domini 
quarunt, salutaris est fides. [108 ultio et mors per- 
transit, quia non ad perniciem a torte detinentur, 
secundum id , quod a Servatore dictum cst : δὲ quis 
sermonem meum servaverit, mortem non videbit in atter- 
num (Joan. 8. 51). Per sauguinem enim pro nobis 
fusum, Spiritum sanctum accipimus : siquidem in 
uuum conveucrant sanguis et spiritus, ut pcr congo- 
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nerem nobis saugiinem non congenerem nobis Spiri- 
tim sanetum accipere possemus , ac per illum morü 
m4ressum claudamus, Duplex autem est, morti in- 
gressus ; et ideo duplex efficitur. sanguinis sigillum. 
Jn duobus, inquit, postibus et in limine (Exod. 12. 7). 
γαῖ enim per peccatum mor$, ut ait Apostolus 
(Itom. 5. 19). Peccatum vero, aliud in nobis fit per 
passionem, qu:e duplex est : alia uempe mollities aui- 
mi iu debilitatem, alia asperior in feritatem vergit: 
aliud per ratiocinium, cum non sana ncc recta cogilat. 
Et est quidem ratiocinium , quasi limen, id est, super- 
liminare, supra utrumque postem; nam quasi dux 
est, el natura superior passio autem referri potest 
ad postes , quie ratiocinio subjicitur, sicut postes 
superliminaribus sunt subjecti. Quisnam sunt illa 
p'ssioues qu: ad mollitiem deducunt? Gula, te- 
mulentia , et concupiscentia libidinosa. Quinam 
sunt asperi affectus animi ? Ira, arrogantia , quas 
ut. elininaret Paulus dicebat : Non in comessa- 
tionibus οἱ ebrietlatibus, non in. cubilibus et impudi- 
ritiis, non iu conteniione et &mulatione; sed. indui- 
mini Dominum nostrum Jesum. Christum. ( lom. 
45, 13. 14). Similis est ergo unctio indumento, 
quaudo Christi passioni conformati , sauctitate 
Christi amicimur, neque in voluptates dissoluti, ne- 
que in iras exasperati. Bona itein est ratiociujis un- 
clio et vestis, s»pientia non carnalis, sed ea qu: se- 
cundum Christuin est ; ita ut circa carnalem animum 
mortificemur, ac si jam mortui simus, ornemur au- 
tem spirituali ornatu. Sic euim neque per brutos 
affectus, neque per insulsa ratiocinia peccatum nos 
invadet, neque aobis mors dominabitur. Hujusmodi 
sane cst unctionis mysterium. Post unctionem adest 
comestio, quie divinum corpus in nobis locat, et 
coummiscet ad unionem. Comedent, iuquit, carnes hac 
nocle assas igni (Exod. 12. 8). Nox, pr:esens saculum 
est, Nor pracessit. (om. 15. 12), ait Paulus. Iguita 
est sacri corporis participatio ; hoc est, per iguitum 
ἃς fervens stidium.. Spirttu, inquit, ferventes. (Ibid. 
12. 11) ; et, Jgnem veni mittere in terram, et quid volo, 
δὶ jam accensus est (Luc. 12. 49)? Ut autem ignis, si 
de comestione carnium intelligatur , fervens stu- 
dium indicat : sie el azyma simplicitatem, et herbae 
amarz crumnas subsequentes. N wn Azyma, inquit, 
cum herbis amaris comedent (Exod. 19, 8). Simplices 
sint mores, nec fucoti, veteri more ac versutia fer- 
menti instar deposita , novoque ac siuiplici accepto 
more, quo fermentatio fiat. Nam ait, Pascha nostrum 
immolatus esi Ghristus. ltaque epulemur, non iu fer- 
menlo veteri, neque in fermente malitie et nequitig : 
sed in azymis sinceriiulis el verilatis (1. Cor. 5. 7. 8). 
Acerlxe sunt tribulationes ;. Sed et in tribulationibus, 
inquit, sgéoriamur, scientes. quia. tribulatio patientiam 
operatur, palientia vero probationem, probatio autem 
spem, spes vero non confundit (lom. 5. 5-5). Per 
siulias. tribulationes. oportet nos. intrare in. regnum 
(Act. 14. 21). Itaque tribulationem admittimus quasi 
delicias, propter spem et regnum, qui ex ea pro- 
veniunt. Vetat prieceptuiu comedere crudas carnes. 
Hoc vero iis, qui corporaliter audiunt preter ratio- 
nein esse videtur, cum illud prohibeat Deus, quod 
nunquain forte factum cst; nemo enim crudam car- 
nem comedit ; apad nos autem id rationi maxime 
consonum est, ne scilicet perfunctorie accedamus ad 
participationem divini corporis : nou participant 
enim qui perfunctorie illud tractant, nec per boua 
opera se ad talem. communicationem  concinnant. 
F ides, inquit, sine operibus mortua est (Jacob. 2. 90). 
Ideoque segnibus ac negligentibus imittuntur tribu- 
la:iones ad ipsurum utilitatem. ut ait Paulus ( Hebr. 
12. 10), ut sauetitatis ejus participes sint. Segnitiem 
vero Circa spiritualia opera parit amor voluptatis car- 
nalis. Quapropter alio symbolo id signiflcaus legisla- 
tor, prohibet in aqua coctum comedere : nam. ad 
comestionis voluptalem, sic coctum paratur : cum 
voluptate autein divinam escam comedere non licet : 
non enim carnali modo miseciur virtus spiritualis. 


SPURIA. 


Ne igitur coquas sacram carnem, inquit , illam sua- 
vibus admiscens ; sei igni cocta tantum cowedatur, 
cum intento studio a voluptate alieno. Amor volu- 
ptatis est a Dei amore alienus, ut ait Paulus : et 
Qorum deus venter est (Philipp. 5. 19) , iis Deus 
ipse non e«t deus. Neque ii, qui Eucharistiam in 
lauta convivia transferunt, accepti suot. apad Apo- 
stolum, duin. communionem illam sanctilicantem in 
occasionem vertunt largi et lauti cibi et potus su- 
mendi. Quibus d'cit Paulus, Non est Dominicam ce- 
nam manducare : Unusquisque enim suam comam pre- 
δι) ad manducandum, et alius quidem esurit, alius 
aulem ebrius est. Numquid domos non habetis ad man- 
ducandum et bibendum ? aut Ecclesiam Dei contemnitis, 
et confunditis eos, qui non habent? Quid dicam vobis ? 
laudabo vos? In hoc non laudo (4. Cor. 41. 90.25). 
Dicit autem ex negligenti illo circa cibum sacrum usu 
Lentationes illis contiugere , quia non sancte ad san- 
ctum accedunt. 4deo, inquit, inter vos sunt multi in- 
firmi et imbecilles, et dormiunt multi. Quod si nesmet- 
ip:os judicuremus, non utique judicaremur (1. Cor. t1. 
0 31). Impietatis enim culpam iucurrunt ii, qui cor- 
pus suum von prieparant ad. communicationem cor- 
poris ipsius, quod nobis dedit, ut cum illo mixti; ad 
Spiritum sanctum rccipiendum digni judicemur : si- 
quidem ideo Dei Verbum se in corpus immisit, et 
caro factum est sccundum evangelicam vocem (Joan. 
1. 14) , ut quia illius ut Verbi participes e«se non po- 
teramus, ipsius carne induti participes essemus ; spi- 
rituali carui nostram copulantes, et Spiritum spiritui 
uantum licet ; ut Christo similes essemus, templa 
piritus facti, ut ait Apostolus : Templa Dei estis; e 
iterum, Nescitis quia corpora vestra templum sunt Spi- 
rius saucti, qui in vobis est, quem habetis α Deo 
(1. Cor. 5. 16. εἰ 6. 19)? Ac per commixtionem cum 
Spiritu sancto, ad corpus etiam Christi pertinemus, 
ul hiec foveimus. in. sanctificatione, foveamus, in- 
quam, ut membra Christi. Nescitis, ait, quouiam 
menibra. vesira, sembra. sunt. Christi? Tollens ergo 
membra Christi , faciam membra meretricis? Abiit 
(1. Cor. 6. 15). Sacri ergo cibi apparatum sic et cum 
talibus synibelis lex ordinavit, ad utilitatem nostram 
pravias figuras tuuc di-ponens. Caput autem, inquit, 
cum pedibus el intestinis (Exod. 12. 9); per caput in- 
dicans initium adventus ad homines; hic. porro crat 
primus adventus : pedes autem finis suut; et hic est 
secundus adventus, sine quo vec priori credendum 
esset : hic quippe non omnia, qux prophetice sunt 
enuntiata, implevit. ldcirco non eredunt Judzi, quod 
ea, qux? ad gloriosum adventum spectant, completa 
non sint; neque pulant, illum qui ita advenit, e-se 
Christum. Ideo h:ec complectens ait, Caput cum pedi- 
bxs; hoc est, primum adventum cum secundo, ut 
et agnum cum ignominia ad occisionem adductum 
reciperes Dominum, et Regem cui gloria apparen- 
tem videres : quie ambo praedixit [saias propheta : 
neque redemptionem Jerosolymz? exigeres ; sed 
adhuc exspectares, ut dicitur : Veniet ex Sion qui li- 
beret , ei uvertet. impios α Jacob. ( 1sai. 59. 21. Rom. 
11. 26), ipso servaute residuum populi, qui ad illum 
converteudus est. In primo autem adventu contra- 
rium videas contigisse ; illud nempe, Reliqui domum 
nieam , dimisi hareditatem meam ; et illud , Tradidit 
impios pro sepultura ejus, et divites pro morte (1sai. 51. 
9). Cum dicit ergo, Caput cum pedibus, hoc prznua- 
tiat Jud;vis : Inglorium Domini adveutum a glorio-o 
ne separetis, ut ne increduli ab ejus communione se- 
paremiui. Sed etiam cum intestiuis , inquit. Quid boc 
e? Ne scandalizemini de illo, quod appareLit, scd 
aliscondita eiiam dispicite. Ne hominem esse , sicut 
νοῦ estis, existimale, ex eo quod ilie secundum core 
pus s.t h:mo; sed illum spiritualiter cognoscite, el 
in ipso Patrem cognoscetis. Donec enim quod intus 
est non respicis, neque intestinorum consors es, nom» 
dum Christum vidisti, hominem illum esse putans, 
non Deuin. Dicit autem ille, Qui vidit »e , dit l'a- 
trem (Joan.14. 9). Considerandum autem cei, quid sit 
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γνώμη γὰρ ἐχ τοῦ τάφου ἀνέτειλε μηδεὶς φοδείσθω 
«ὃν δάνατον * ἢλευθέ ὡσὲ γὰρ ἡμᾶς ὁ τοῦ Σωτῆρος θάνα- 
«ος * ἔσδεσεν αὐτὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ χατεχόμενος * ἐχόλασε τὸν 
ἄδην χατελθὼν εἰς τὸν ἄδην * ἐπίχρανεν αὐτὸν γευσάμε- 
γον τῆς σαρχὸς αὐτιῦ. Kal τοῦτο προλαδὼν Ἡσαΐας 
ἐδόησεν' Ὁ ἄδης, φησὶν. ἐπιχράγθη. Συναντήσας σοι 
χάτω ἐπιχράνθη͵ χαὶ γὰρ χαθῃρέθη - ἐπιχράνθη " xal 
γὰρ ἐνεπαίχθη. "Ἔλαδε σῶμα, xaX Θεῷ περιέτυχεν" 
λαόε γῆν, χαὶ συνήντησεν οὐρανῷ" ἔλαθεν ὅπερ ξόλεπε, 
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xai πέπτωχεν ὅθεν οὐχ ξόλεπε. Ποῦ cov, Odvure, τὸ 
κέντρον ; ποῦ σου, ᾷδη, τὸ γῖχος ; ᾿Ανέστη Χριστὸς, 
xai σὺ χαταδέδλησαι᾽ ἀνέστη Χριστὸ;, xal πεπτώχασι 
δαίμονες᾽ ἀνέστη Χριστὸς, καὶ χαίρουσιν ἄγγελο’ " 
ἀνέστη Χριστὸς, χαὶ νεχρὸς οὐδεὶς ἐπὶ μνήματος. Χρι- 
στὸς γὰρ ἐγερθεὶς ἐκ νεχρῶν, ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημέ- 
νων ἐγένετο. αὐτῷ ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


4 





[251] Elc τὸ Πάσχα αἰ. 


Πάσχα μὲν γήϊνον ἑορτάζουσιν Ἰουδαῖοι, τὸ οὐράνιον 
ὰ σάμενοι " πάσχα δὲ οὐράνιον ἑορτάζοντες ἡμεῖς, τὸ 
γήϊνον ὑπερδεδήχαμεν. Καὶ τὸ μὲν παρ᾽ ἐχείνοις ἐπιτε- 
λεσθὲν, σωτηρίας πρωτοτόχων τῶν ἐν Ἰουδαίοις σύμ- 
ὅγλον ἦν, ὅτε τοῖς Αἰγυπτίοις πρωτοτόχοις οὐ συναπ- 
«sto τὰ Ἰουδαίων, αἵματι τοῦ θύματος τοῦ πάσχα 
συμδολιχῶς τηρηθόντα " τὸ δὲ παρ᾽ ἡμῖν ὀπιτελούμενον 
πάσχα, ἁπάντων ἀνθρώπων σωτηρίας ἐστὶν αἴτιον, ἀρ- 
ξάμενον ἀπὸ τοῦ πρωτοπλάστου, ὃς ἐν ἅπασίν ἐστι σω- 
ζόμενος χαὶ ζωογονούμενος. Τὰ δὲ μέρη τῶν τελείων χαὶ 
τὰ πρόσχαιρα, τῶν αἰωνίων eixóvez xal τύποι, προεμε- 
λετᾶτο πρὸς τὴν νῦν ἀνατείλασαν ἀλήθειαν σχ'αγραφού- 
να ἀληθείας δὲ παρούσης, ὁ τύπος ἄχαιρος " ὥσπερ 
σιλέως ἐπιδημήσαντος, οὐδεὶς αὐτὸν ἑάσας τὸν ζῶντα 
σιλέα, τὴν εἰχόνα προσχυνεῖν ἀξιοῖ. Δήλη δὲ αὐτόθεν 

$ τοῦ τύπου παρὰ τὴν ἀλήθειαν ἐλάττωσις" ὅπου γε ὁ 
μὲν τύπος ὀλιγοχρόνιον ζωὴν ἑορτάζει τὴν τῶν Ἰουδαίων 
πρωτοτόχων, 1j δὲ ἀλήθεια τὴν διηνεχῆ ζωὴν τὴν ἀπάντων 
ἀνθρώπων. Οὐ γὰρ μέγα τὸ θάνατον πρὸς βραχὺ διαφυ- 
εἶν τῷ μιχρὸν ὕστερον ἀποθανουμένῳ" μέγα δὲ τὸ χαθ- 
joo θάνατον ἀποφυγεῖν ^ ὅπερ ἡμῖν περιγίνεται, οἷς 
τὸ πάσχα ἐτύθη Χριστός. Καὶ αὐτό γε τὸ τῆς ἑορτῆς 
ὄνομα πλείστην ἔχει τὴν ὑπεροχὴν, ἐπὶ τῆς ἀληθείας 
ἐρμτνευόμενον. ὙὙπέρδασις μὲν γάρ ἐστι χαθ᾽ ἐρμηνείαν 
τὸ πάσχα, ὅτε ὑπερέδη τοὺς 'Εδραίων οἴχους ὁ τὰ πρω- 
τότοχα παίων ὁλοθρεντής. Ὑπέρδασις δὲ τοῦ ὁλοθρευ- 
τοῦ παρ᾽ ἡμῖν ἀληθὴς, ὅταν χαθάπαξ ἡμᾶς ὑπερδαίνῃ 
πρὸς τίν αἰώνιον δὴν ἀνισταμένους ὑπὸ Χριστοῦ. Οὕτω 
μὲν δὴ τὴν ὅλην ὑπόθεσιν τοῦ πάσχα θεωρεῖσθαι χρὴ 
πνευματιχῶς, xal πιστεύεσθαι χατὰ τὰς ἀποστολιχὰς 
ἐξηγήσεις. Πυθεῖ δὲ ὁ πιστὸς καὶ τὴν ὅλην ὑποτύπωσιν 
χατανοῆσαι, πῶς ἔχει πρὸ; τὴν ἀλήθειαν, xal ὡσπερεὶ 
θεωρῆσαι τὰ καθ᾽ ἑαυτὸν πνευματικὰ διὰ τῶν τότε σω- 
ματιχῶν, ἵν᾿ αὐτῷ καὶ τὰ τοῦ νόμον πάντα olxiio; ἔχῃ 
νοούμενα κατὰ Χριστὸν, xal διὰ τοῦ πνευματιχοῦ τὸ 
σωματιχὸν 5 ἐμφανέστερον γένηται, καὶ χαθάπερ ζωγρα- 
φούμενον ἐν toi, ὁρατοῖς ἐχφανῇ τὸ ἀόρατον. τε τοίνυν 
ἔμελλε τὴν δεχάτην ἐπάγειν πληγὴν Αἰγυπτίοις ὁ θεὸς 


αὕτη ἦν ὁ τῶν πρωτοτόχων θάνατος), ἔλεγε πρὸς τὸν 
ωὔσῆν" Ὁ μὴν οὗτος ὑμῖν ἀρχὴ μηνῶν - πρῶτός 


ἐστιν ὑμῖν ἐν τοῖς μησὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ. Καὶ διέταττεν 
btts τὴν τοῦ πάσχα θυσίαν, xal τὴν τοῦ αἵματος ypl- 
σιν ἐπὶ τῶν θυρῶν᾽ χαὶ τῇ μὲν τούτου χρίδει σωτηρίαν 
τῶν πρωτοτόχων ἐπηγγέλλετο. Τί δὲ τουτό ἔστιν εὐθὺς 
ἐπὶ τῆς ἀληθείας θεωρούμενον, τὸ ἀρχῇ ἐνιαυτοῦ τὸν 
καιρὸν ἐχεῖνον ὁρίζεσθαι, ἐν qj τὸ πάσχα χαὶ ἡ σωτηρία 
τῶν πρωτοτόχων ; Ὅτι χαὶ ἡμῖν ἀρχὴ ζωῆς αἰωνίας ἣ 
κοῦ ἀλιθινοῦ πάσχα θυσία. Αἰῶνος γὰρ ὁ ἐνιαυτὸς συμ- 
ζολον, διότι κύχλ περιιὼν αὑτὸς εἰς ἑαυτὸν ἀεὶ στρέ- 
φεται, καὶ εἰς τέλος οὐδὲν ἀποπαύεται. Καὶ πατὴρ τοῦ 

ἐλλοντὴς αἰῶνός ἐστι προσαχθεὶς ὑπὲρ ἥμων υυσία 
ἱριστὸς, καὶ τὸν πρότερον ἅπαντα βίον ἡμὼν ἄχαερον 
ποιῶν. ἀρχὴν ἑτέρου διὰ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας 
δίδωσι, καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ἰδίου θανάτου xal τῆς ἄνα- 
στάσεως. Ὥστε πᾶ: ὁ γινώσχων τὸ τευυμένον ὑπὲρ αὐ- 
τοῦ πάσχα, ἀρχὴν ἑαντῷ ζωῆς ὑποτιθέσθω ταύτην, ἀφ᾽ 
οὗ τέθνται Χριστὸς ὑπὲρ αὑτοῦ. Τέθυται δὲ ὑπὲρ αὐτου 
τότε, ἡνίκα àv ἐπιγνῷ τὴν χάριν, καὶ συνῇ τὴν διὰ τῆς 
θυσία: ἐχείνης ζωήν. Καὶ τοῦτο γινώσχων, τῆς νεαρᾶς 
ὁρεγέσθω ζωῆς λαμθάνειν τὴν ἀρχῆν, xai μηχέτι ἀνα- 
τρεχέτω πρὺς τὴν παλαιὰν, ἧς ἐπὶ τέλος ἔφθασεν. Οἷ- 

4 Sensus postulare videlur, inquit Savil^, διὰ τοῦ σωματικοῦ 
«τὸ πνευματιχόν. 


τινὲς γὰρ ἀπεθάνομεν, φησὶ, τῇ ἀμαρτίᾳ, πῶς ἔτι 
ζήσομεν ἐν αὑτῇ; Τὸ piv δὴ τῆς ἀρχῆς τοῦ ἐνιαυτοῦ 
σύμόδολον τοιοῦτον. Δεχάτῃ δὲ τοῦ μενὸς χελεύει |252] 
λαμθάνειν ἔχαστον πρόδατον xaz' οἰκίαν, xal τοσούτους 
εἶναι ἐπὶ τῆς οἰχίας τοὺς ἐσθίοντας, ὡς ἐξαρχεῖν εἰς τὴν 
βρῶσιν, xai μηδὲν περισσεῦσαι" θύεσθαι δὲ τῇ τεσσα- 
ρεσχαιδεχάτῃ τὸ πρόδατον πρὸς ἑσπέραν. Οὐχοῦν πέντε 
ἂν ἡμέρας σύνεστι τὸ θῦμα τοῖς μέλλουσι σώζεσθαι 
? αὑτοῦ " περαιουμένης δὲ τῆς πέμπτης τὸ μὲν ἱερεῖον 
θύεται, 665 θάνατος ὑπερδαίνει, ὁ δὲ σωθεὶς ἀπολαύει 
διηνεχοῦς φωτὸς, διά τε νυχτὸς ὅστς b λαμπούσῃς σελή- 
νῆς, xai τοῦ ἡλίου τὴν σελήνην διαδεχομένου “τούτο γὰρ 
ἐν πεντεχαιδεχάτῃ χαὶ πανσελήνῳ γίνεται. Τὰ δὲ πέντε 
διχστήματα ταῦτα τὸν ἅπαντα δείχνυσι χρόνον τοῦ xÓ- 
σμον διαιρούμενον εἰς πέντε, εἴς τε τὸν ἀπὸ ᾿Αδὰμ. 
μέχρι Νῶς, χαὶ τὸν ἀπὸ Νῶε μέχρι ᾿Δόραὰμ, καὶ τὸν 
ἐξ ᾿Αὐραὰ. ἐπὶ Μωῦσην, xat τὸν ἀπὸ Μωῦσέως ἐπὶ τὴν 
Χριστοῦ παρουσίαν, xai πέμπτον αὐτῆ: τῆς παρουσίας. 
Ἐν ᾧ χρόνῳ παντὶ προὔχειτο μὲν ἀνθρώπῳ ἡ διὰ τοῦ 
μᾶχα e θύματος σωτηρία, οὕπω δὲ ἐτελεῖτο. Ἐν δὲ 
τῷ πέμπτῳ διαστήματι τοῦ χρόνου τὸ πάσχα τὸ ἀληθὲς 
ἐθύετο, xat ὁ δι᾽ αὑτοῦ σωζόμενος ποωτόγονος ἄνθρω- 
T0; εἰ; τὸ διηνεχὲς ἑξήει φῶς. Καὶ τό * γε μὴ ἐπ᾽ αὖ- 
«ἧς τῆς ἑσπέρας, ἀλλὰ πρὸ; ἑσπέραν τὸ πάσχα θύεσθαι, 
ἐδηλοῦτο μὴ ἐν αὐτῷ τῷ τέλει τοῦ παρόντος ἀμνοῦ 8, 
ἀλλὰ πρὸς αὐτὸ τὸ τέλο; πάσχειν τὸν Χριστόν. Δ'ιῃρημένων 
δὲ οὕτω τὸν χρόνον ἔδειξεν ἡ παραδολὴ τεμὼν τὸ * εἰς 
πέντε τὴν ἡμέραν, xai τοὺς χεχλημένους εἰς τὸν ἀμπὲ- 
λῶνα, τουτέστιν, εἰς τὴν τῆς διχαιοσύνης ἐργασίαν, 
φάσχοντος χαλεῖσθαι τοὺς μὲν ὑπὸ πρώτην ὥραν, τοὺς δὲ 
ὑπὸ τρίτην, τοὺς δὲ ὑπὸ ἔχτην, τοὺς δὲ ὑπὸ ἐννάτην, τοὺς 
δὲ ὑπὸ ἐνδεχάτην. Καὶ γὰρ ἦσαν διάφοροι χλήσεις αὗται, 
χαὶ διάφορα διχαιώματα᾽ ἕτερον μὲν τὸ ἐπὶ ᾿Αὐὰμ, ἕτερον 
δὲ τὸ ἐπὶ Νῶε, ἄλλο τὸ ἐπὶ ᾿Αδραὰμ, ἄλλο τὸ ἐπὶ Μωῦ- 
σέω: τελευταῖον δὲ xal τελεώτατον, τὸ ἐπὶ τῆς Χρι- 
στοῦ παρουσίας, ὅτε xai τῶν ἔργων ὁ μισθὸς ἀποδίδοται 
πρώτοις τοῖς τελευταίοις χατὰ τὴν σωτήριον παραῦο- 
λήν᾽ ἐπεὶ πρῶτοι τὴν ἀναγέννησιν ἡμεῖς ἐν βαπτίσματι 
χομιξόμεθα. οἷς ἐτύθη Χριστὸς, ἐφ᾽ ᾧ ἀνέστη, χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον εἰς ἀναχαίνισιν ἡμῶν ἐνεφυσησεν. 
Αὕτη μὲν οὖν ἣ τεσσαρεσχαιδεκάτη μυστιχὼς γοουμένη, 
xaX τοιοῦτον τὸ χοῦ θύματος σύμδολον, xat ἣ τὴν θυ- 
σίαν διαδεχομένη φωτεινὴ νὺξ xai ἡμέρα * τὸ δὲ ὅλον ἐφ 
ἑχάστης οἰκίας ἐσθίεσθαι τὸ ἱερεῖον, καὶ μὴ ἐχφέρεσθαι 
τῶν χρεῶν ἕξω, δηλοῖ μίαν οἰκίαν μόνην ἔχουσαν τὴν ὲν 
Χριττῷ σωτηρίαν. Αὕτη δὲ ἣν ἡ χαθ᾽ ὁλῆς τὴς οἰχουμὲ- 
vns Ἐχκλησία, fj πάλαι μὲν ἀλλυτρία Θεου, νὺν δὲ μόνη 
πρὸς θεὸν οἰχείω; ἔχουσα διὰ τὸ δέξασθαι τοὺς ἀποστα- 
λέντας παρὰτοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, ὡσπερεὶ τῇς l'aà6 1; τῆς 
πάλαι πόρνης olxia τοὺς χατασχοπους ὑποόεξαμένη τοῦς 
παρὰ Ἰησοῦ, μόνη καὶ ἐσώζετο τῆς "legryto πορθουμέ- 
νης. Ὥστε εἰ xal πλείους αἱ τῶν 'E6paluv οἰχίαι, μιᾶς 
ἔχουσι δύναμιν, ὥσπερ αἱ χατὰ πόλεις xa! χώρας 'Ex- 
χληοίαι, πολλαὶ τὸν ἀριθμὺν οὖσαι, μία ἐστιν Ἔχχαη- 
σία. Εἰς γὰρ ἐν αὐταῖς ὁ Χριστὸς ἀπανταχοῦ, ὁ τέλειος 
xa ἀμέριστος. Διόπερ τέλεον ἦν ἐφ᾽ ἑχάστης οἰχίας τὸ 
ἱερεῖον, xai οὐχ εἰς ὀιαφόρους ἐμερίζετο. Φησὶ Y9»9v 
ἡμᾶς καὶ ὁ Παῦλος ἕνα εἶνα: πάντας ἐν Χριστῷ, διότι 


tat ὅλυς. * Καὶ τῷ con οἱ Savil. 
in. Savilio τοῦ παρόντος poo vel 
ndum videtur τεμόνιος. EbIT. 


b Savil. legendum pv 
d Videlor legendum cu 
καιροῦ. * Pro τεμὼν τὸ lege 
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ξαυτοῦ σώζων ἡμᾶς, ὁ νῦν διὰ τοῦ θανάτου σώζων, El γὰρ 
ἐχθροὶ ὄντες, φησὶ, χατη.1.1άγημεν τῷ Θεῷ διὰ τοῦ 
0urdzov τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, ποιῷ ua.1Aor xataAAa- 
ἡέντες σωθησόμεθα ἐν τῇ ζωῇ αὑτοῦ. Ἢ νοῦν 
ἐν τῷ θανάτῳ Χριστοῦ σωζόμεθα, τότε δὲ ἐν ζωῇ αὐτοῦ. 
Οἰχκεῖον τὸ σύμδηλον τὸ μὴ χαταλιμπάνεσθαι τῶν χρεῶν 
τοῦ θύματος εἰς τὸ πρωΐ, Καὶ γὰρ ἡμεῖς τότε ζῶντες 
ἐσόμεθα, καὶ ἡ παροῦσα νέχρωσις ἡμῶν πάρεισι, νῦν 
p οὐχ ἄλλως σωζομένων, εἰ μὴ νεχρωθείημεν, τότε 
E ζωτιχὴν ἐχόντων σωτηρίαν. Μὴ τὰ ἐπίγεια, φησὶ, 
φρογεῖτε' ἀπέθανε γὰρ, καὶ ἡ ζωὴ ὑμῶν κέχρυπται 
σὺν τῷ Χριστῷ ἐν τῷ Θεῷ. Ὅτων ὁ Χριστὸς gars- 
ρωθῇ ἡ ζωὴ ὑμῶν, τότε καὶ ὑμεῖς σὺν αὐτῷ φαγερω- 
θήσεσθε ἐν δόξῃ. Διὸ χαὶ εἴ τι τῶν χρεῶν τοῦ ἱερείου 
περισσεῦον, πυρὶ χαταχαίεται, ἵν᾽ εἰδείημεν, ὅτι χατὰ 
τὸν νῦν αἰῶνα Χριστὸς τέθνηχε τῇ ἁμαρτίᾳ ἐφάπαξ" 
οὐχέτι δὲ θάνατος αὐτοῦ χυριεύει, ἀλλὰ ἀπείρηται τῇ 
δυνάμει τοῦ Πνεύματος, ὡσπερεὶ πυρὸς, τὰ τοῦ θανάτου 
σημεῖα τῆς ζωῆς ἐπιχρατησάσης. Τὸ δὲ δὴ ὀστοῦν ob 
συγτριθδήσεται ἀπ' αὐτοῦ. Φησὶ μὲν ὁ μαχάριος Ἰωάν- 


SPURIA.' 
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xaX σωματιχῶς πεφυλάχθαι, μὴ χατεαγέντων αὑτοῦ 
τῶν ὀχελῶν- ἔχει 0k xal τὴν πνευματικὴν δήλωσιν ,ὅτι 
τὸ στεῤῥὸν τὸ ἐν αὐτῷ διέμενεν. ἀήττητον, καὶ, διὰ τοῦτο 
φθορὰ τοῦ σώματος οὐχ ἥψατο, στεῤῥοτάτην. καὶ ἀσύν- 
τρίπτον σχόντος τὴν ὃ ἄθραν, διὰ τὸ Oz xai μὴ 
σαρχιχῶς συστῆναι σῶμα, χαὶ εἰαν ἐσχηχὸς * 
γέννησιν μὴ ὑποχεῖσθαι τῇ τῶν ἀνθρώπων φθαρᾷ. 
σὰρξ αὑτοῦ, φησὶν, οὐκ εἶδε διαφθοράν. Tauxa περί 
τε τῆς σωτηρίου χρήσεως τῆς le ρώσεῳς ἔξητα 
τες, παυσώμεθα τοῦ λόγου xat νῦν, εἷς ἑτέραν. ἐξ 
τὰ μετὰ touto καταλιπόντες, αἰτούμενοι καρὰ τοῦ Κυ- 
ρίου τὴν αἴτησιν, ἣν Δαυΐδ ἡτήσατο * 'Αποχᾷ1 
τοὺς ὀρθαλμούς μου, καὶ καταγοήσω τὰ θαυμάσια 
ἐχ tov γόμου σου, ἵν᾿ ἡμῖν μὴ εὐχαταφρόνητος tj τῶν 
νομίμων ἀνάγνωσις ἧ, χαθάπερ Ἰουδαίοις ἕως τῶν τύ- 
πων ἰσταμένοις, ἀλλ ἀλεθε τὰ θεὶς 2 γοοῦντες σύμόολα, 
πρὸς τὴν θειοτάτην εἰαν 9 μεν, iv Χριστῷ 
does Τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι᾿ ob xai μεθ᾽ οὗ P n 
τρὶ ἡ δόξα σὺν τῷ ἀτίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας. 
Ἀμήν. 





Εἰς τὴν αὑτὴν πραγματείαν (Πάσχα) t. 


Τὴν μὲν ἁγιότητα Χριστοῦ τὸ θῦμα τοῦ πάσχα μετὰ 
ποῦ ἀμώμον ὑπεδείκνυε * τὴν δὲ ἐν τῷ πάθει Χριστοῦ 
σωτηοίαν ἀνθρώπων ἡ ζῶν πρωτοτόχων σωτηρία διὰ 
τῆς ὑυσίας τοῦ πάσχα δοθεῖσα * τὸν δὲ ἁγιασμὸν, ἡ βρῶ- 
σις. Καὶ ταῦτα ἡμῖν ἤδη προείρηται. Νῦν Ex τῶν ὑπο- 

οθεσίας ἐπισχεπτέον, ὅπο)ς p? δεῖ παρα- 


(Ede 
χνύουσα. ὀϊδὲν γὰρ καλλίων ἐχ τῆς περιτομῆς ἄνθρῳ- 


τὸ τοῦ Κυρίου πάθος ὑ 

χαὶ τὴν περιτομὴν αὐτὴν δι᾽ ἡμᾶς 

τυποῦται δὲ τὸ μυστήριον εἰς μᾶς ἐν βαπτίσματι, χαὶ 
ν. 


τελεῖται τῷ βίῳ "p χατὰ Xptat 


b Au στε" " 4 lonnullis conjecium est? 


αὐτό" al ὀσφύες ὑμῶν περιεζωσμέναι, xal τὰ ὑποδή- 
ματα ἐν τοῖς ποσὶν ὑμῶν, καὶ αἱ βακχτηρίαε ἐν ταῖς 
χερσὶν ὑμῶν. Ὁδοιποριχὸν τὸ σχῆμα εὐσταλῇ xai e5- 
ξωνον ὑποδείχνυσι χαὶ ἕτοιμον τρέχειν εἰς ἐπαγγελίαν 
Θεοῦ, ὥσπερ ὁ Ἰσραὴλ τότε πρὸς τὴν ἐπαγγελέαν τῆς 
γῆς τῆς ἀγαθῆς ὁδέτης ἐστέλλετο. Σχόπει δέ μοι τὸν πνεν- 
ματιχὸν ὁδοιπόρον, παρ᾽ ἐκεῖνον ὅσην ἔχει τὴν ὑπερ- 
οχὴν, οὐκ ἐπὶ τίν χάτω σπεύδων γῆς ἐπαγγελίαν, οὐ τὰ 
πρίσκαιρᾳ μεταδιώχων χαλὰ, οὐ γῆν ἀντὶ γῆς ἀλλατ- 
μενος, Ἰουδαίαν ἀντ᾽ Αἰγύπτου * ἀλλὰ τί φησιν ὁ τω’ 
οὔτος ὁδοιπόρος περὶ τῆς ὁδοιπορίας τῆς ἑαυτοῦ ; Τῶν 
ὄπισθεν ἐπιλανθανόμενος, τοῖς δὲ ἔμπροσθεν ἐπεχ- 
χειγόμενος κατὰ σχοπὸν διώχων ἐπὶ τὸ βραδεῖον 
τῆς ἄνω χιλήσεως. Ὀσφὺς οὖν περιεζωσμένη τῇ ἀλη- 
θείᾳ, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Οὕὔτω γὰρ ἔσῃ πρὸς τὸν 
δρόμον τὸν ἀγαθὸν εὔζωνος. ἐὰν πάντα τὰ παρόντα 
ματαιότητα xai ψεῦδος ὑπολαδὼν, χατὰ τὸν Δαυΐδ, τὴν 
βέλλουσαν ἀλήθειαν ἐπιζητοίης, χἀχείνης ἔχῃς τὸν πὸ. 
ον. Πόδες δὲ ὑποδεδεμένοι τῇ ἑτοιμασίᾳ, qst, τοῦ Εὐ- 
αγγελίου τῆς εἰρήνης, πρὸς πάντα ὃ pov ἀγαθὼν εὖ- 
τρεπεῖς, δι᾽ οὗ τὴν εἰρήνην τὴν πρὸς Θεὸν βεθαιοῦμεν 
ἑαυτοῖς, χαθά h σιν ὁ ᾿Απόστολος * Εἰρήνην ἔχωμεν 
σρὸς τὸν Θεὸν διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "Incov Χριστοῦ" 
xat, Ac ὑπομονῆς τρέχωμεν, φησὶ, τὸν AX ἔμενον 
iv. ἀθιλον * χαὶ, Οὕτω τρέχω, ἵνα καταλάδω. Βαχτι- 
ρίαι δὲ ἐχείνοις ἐν χερσὶν ἐλπίδες ἧς εἰς Θεὸν στήριγμα 
ψυχῆς, οὐχ ἐῶσαι ταῖς θλίψεσιν ἔσεσθαι d, χαθάπερ ὁ 
Πανλος εἴρηχεν, ἀλλὰ στηρίζουσαι βεδαίως εἰς τὸ μὴ 
σαλεύεσθαι. “Ἔδεσθε αὐτὸ μετὰ σπουδῆς" πάσχα 
ἐστὶ Κυρίου. Οὐ ῥάθυμος, οὐ zps ἡδονὴν τ , 0X 
ἀνειμένον οὐδὲ χαταχεχλιμένον, ἀλλ᾽ ἐγηγερμένον ἐχόν» 
των τὸ φρόνημα χαὶ συντεταμένον. Διότι τῆς ὀλοθρεν- 
τιχῆς τιμωρίας ὑπέρδασιν ἡμῖν παρέχει, τοῦ Κυρίου 
ταύτην δωρουμένου. Διό φησι, Πάσχα ἐστὶ Κυρίου" 
ὅπερ ἕτερος ἑρμηνεύων ἄντιχρυς εἴρηχεν, ᾿γΥπέρδασίς 
στε τῷ Κυρίῳ. Μετὰ δὲ τὴν τοιαύτην μετάληψιν τοῦ 
θείου βρώματος τὸ τρίτον ἴδωμεν, ὁποῖον εἶναι δεῖ χαὶ 
τὸν βίον τοῦ μετεσχηχότος τῆς ἁγίας τροφῆς * ὑποδεί- 


χνυσι δὲ τοῦτον τὰ ἄζυμα, xa αἱ τῶν ἀζύ ἡμέραι. 
Ἰουδαῖοι μὲν οὖν περὶ τῶν ἀζύμων σπουξαζέτωσεν. χαὶ 
τὰς ἑπτὰ νομιζέτωσαν ἡμέρας παρέχειν αὑτοῖς τε Oav- 
άσιον, ὅτι ζυμωτὸν οὐχ ἐσθίουσιν, οὐδὲ ἔχουσι παρ᾽ 
αὐτοῖς, οὐδεμίαν ἔχοντες ὠφέλειαν ἀπὸ τοῦ πράγματος 
ἐπιδεῖξα:" τύπον γὰρ ἐπιτελοῦσιν. οὐχ [259] ἀλήθειαν. Σὺ 
δὲ σχόπει τὸ ἄζυμον, χαθὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ προεέρηται, καὶ 
ἡμεῖς ἐπεσημηνάμεθα τὴν εἰλιχρινῆ xat καθαρὰν ἀπὸ 
πάσης χαχουργίας ψυχὴν, τὸν χαινὸν τρόπον. καὶ μηδὲν 
ἧς παλαιᾶς χαχίας ἐπαγόμενον᾽ εἰς ὃ xal καλῶς εἰρη- 
μένον φαίνεται τὸ, Ἁφανγιδῖτα ἐκ τῶν οἰκεῶν: ὑμῶν. 
Ἰὰς ὃς ἂν φάγῃ ὑμωτὸν, ἐξολοθρευθήσεται ἡ vro : 
éxs(rn ἐξ ᾿Ισραή.. Καχίας γὰρ παλαιᾶς & 
ὄλεθρος πρὸς τὴν χοινώτητα * μετηγμένῳ. El κατὰ 
* Savilius legendum putat ἐλπίδες αἱ. d Legendum videtur 
σαίνεσθαι. 
«εν. κολλ τλνόταϊας 
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Wlud. Non relinquetis deeo usque mane (Exod. 12. 10). 
lllud Paulus nobis iuterpretetur dieens, Commemora- 
tionem passionis Domini fieri , donec veniat (1. Cor. 
41. 26). ulla enim usque ad tantum temporis spatium 
perficitur, et servat eos qui perliciunt ; donec pr:esens 
nox transeat, et matutinum adveniat , Christusque 
vivens nobis de cxlo splendeat, per vitam suam no- 
bis salutem pariens, qui nos nunc per mortem ser- 
vat. Si enim. cum ἐπὶ πιο essemus , inquit , recoucili«ti 
sumus cum Deo per motiem. Filii ejus ; multo magis 
reconciliati , salvi erimus in vita ipsius ( Rom. 5. 10). 
Jam ergo in morte Chris servamur, tunc vefo in 
ejus vita. Hujus autem rei proprium symbolum est, 
uod nihil servetur de carnibus viclimz usque mane. 
m Dos tunc viventes erimus, et nostra nunc mor- 
talitas transit, cum non alio modo nunc salutem ob- 
tineamus , nisi mortificati simus ; lunc vero viventem 
habituri simus salutem. Ne terrena, inquit , sapiatis : 
soriui enim estis, et vita vestra abscondita est cum 
Christo in Deo. Quando Christus apparuerit , vita. ve- 
stra, tunc et vos cum ipso apparebitis in gloria (Col. 3. 
10-4). Quapropter si quid ex carnibus victimze su- 
persit, igni crematur ; ut sciamus Christum in prze- 
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senti s:eculo mortuum fuisse peccato semel et mortem 
non illi ultra dominari, sed exclusam fuisse vírtute 
Spiritus, quasi igne; cum mortis signa vita supera- 
verit. Os autem non comminuetur ex eo (Exod. 12.46). 
Ait quidem beatus Joannes (Cap. 19. 35) illud 
eliam in corpore servatum fuisse, quod crura ejus 
non coníracta fuerint ; sed babet etiam spiritualem 
significationem, quia firinitas in illo mansit invicta : 
idcoque corruptio corpus cjus non invasit, quod fir- 
missimam et infractam liaberet basim, quia divinitus, 
non autem carnaliter constabat corpus , et quia cum 
di inam baberet generationem , hominum corruptioni 
subjectum non erat. Caro ejus , inquit, mon vidit cor- 
ruptionem (Act. 2. 51). His de sacri cibi usu salutari 
discussis, jam dicendi finem faciamus , ad aliud exa- 
men czlera relinquentes. Petamusque a Domino id 
quod petíit David : Revela oculos meos, et considerabo 
mirabilia de tege tua (Psal. 148. 18) : ut. nobis vilis 
esse videatur legalium lectio, si ut Judsi flguras 
solum attingamus ; sed divino modo divina cogitantes 
symbola, ad divinissimam veritatem perveniamus , in 
GhristoJesu Domino nostro,per quem et cum qup gloria 
Patri et sancto Spiritui in szecula s:culorum. Amen. 





IN IDEM ARGUMENTUM PASCHLJE. III. 


Sanctitatem Chri-ti subindicabat Pasche cum agno 
iinmaculato sacrificium ; salutem vero hominum ex 
Christi passione partam significabat primogenitorum 
salus per sacrificium Pascha conciliata; sanctiflca- 
tionem indicabat comestio. H:ec jam a nobis dicia 
sunt : nunc reliqua in lege posita sunt consideranda, 
quomodo nempe se pra:parare debeat is , qui sancti- 
ficandus est ; quomodo accedere debeat ad sanctita- 
tis communionem, quam vitam agere debeat post- 
quam sacri mysterii consors et particeps factus est. 
Quomodo autem se pr:eparare debeat is, qni Christi 
particeps futurus est, per circumcisionem figurate 
uobis ostendit legislator dicens : Hec est lex Pasche : 
Omnis alienigena non. comedet ex eo, et omnem servum 
ei emptitium circumcides, et tunc comedet ex eo (Exod. 
43. 45. 44). Circuiucisio autem tunc partem tantum 
aliquam obtinebat, neque per se tantum utilis erat. 
Neque enim per circumcisionem homo melior erat 
ineircumciso ; inio id in opprobrium Israelitis a Deo 
vertebatur, Quia omnes gentes, inquit, incircumcise 
sunt carne, domus autem 15srael incircumcise sunt cor- 
dibus suis (Jor. 9. 26). Vera autem circumcisio carnem 
totam spectat : amicum vere et funiliarein Deo 0os- 
tendit cutn, qui circumcisus est corde, et cui subla- 
tum est operimentum carnale, quod ex patrum suc- 
cessione nos habere, et sublatuin oportere, lex antea 
indicavit, cum genitales partes circumcidit, hinc ge- 
nerationis symbola statuens, necnon operimenti quod 
ab ortu nos sequitur. Nemo igitur a carnalibus mo- 
r.bus uon eircumcisus ad cominunionem Christi ac- 
cedet, Sed Nos sumus circumcisio, inquit , qui Christi 
participes sumus, qui Spiritui Dei servimus , ncque iu 
carne confidimus (Philipp. 5. 5). Cor enim omni re car- 
nali nudatum, Deo vere servire potest, et cum Christo 
spiritu comnisceri. Hujus circumcisionis initium est 
passio Domini, qui pro nobis carnem deposuit et hanc 
circumcisionem propter nos suscepit : figuratur autem 
iu nobis mysterium in baptismate, et consumma- 
tur per vitam secundum Christum transactam. Cir- 
cwmcisi estis, iuquit, circumcisione non manu fa- 
cta, in ezspoliatione corporis carnis, in circumcisione 
Christi, consepulti ei in baptismo (Col. 2.11. 19). Quam- 
dia ergo non deponis carnalem morem, alienigena es 
e! peregrinus, nec consors pariicepsve esse debes 
sancti qui de cxlo adest Christi : celestem eniui opor- 
tet eum esse qui ad cxlestem accedit : czlestis au- 
tem esse non potes!, qui terrema non aufert. Sic igi- 
tur deposito veteri homine in gratia bapüsmi, ex 
s'udio spiritualium operum accedcs et Christi parti- 
eeps eris. Secundo videndum est, quales secundum 


legem sint ii, qui Pascha sumunt ; ut cognoscamus 

uales nos esse oporteat, Ji Christi participes sumus. 

ic, inquit , comedetis illud : [umbi vestri accincti erunt, 
et calceamenia erunt in pedibus vestris, et baculi in ma- 
nibus vestris (Exod. 19. 14). Is viatorum habitus, ac- 
ciuctus, expeditus, subindicat paratum esse oportere 
ad currendum in promissionem Dei , ut tunc Israel 
paratus viator transmittebatur ad promissam illam 
terram bonam. Considera autem mihi spiritualem 
viatorem , quantum scilicet antecellat illi viatori ; qui 
non ad hanc infimam terram promissionis currit, non 
temporalia bona sequitur, non terram pro terra mu- 
tat , Judzeam pro JEgypto; sed quid ait de itinere suo 
viator ille? Eorum , qua retro sunt , obliviscor , et ad 
ea, qua ante me sunt , me extendo , ad destinatum per- 
sequor, ad bravium superne vocationis (Philipp. 5. 15. 
14). Lumbi igitur sint veritate przecincti, secundum 
Apostolum ( Eplies. 6. 14) ; sic enim eris ad bonum 
cursum expeditus , si presentia omnia vana et men- 
dacia putans, secunduin Davidem (Psal. 58. 8), futu- 
ram veritatem quzras, et ejus desiderio tenearis. Pe- 
des vero calceati , inquit, in. przparatione evangelii 
pacis, ad omnem eursum bonum habiles, quo pacto 
pacem apud Deum nobis firmamus, ut ait A postolus : 
Pacem habeamus ad Deum per Dominum nostrum Je- 
sum Christum (Rom. 5. 1); et, Per patientiam, inquit, 
curramus ad propositum nobis certamen (Hebr. 19. 1); 
el, Sic curro , ut comprehendam (1. Cor. 9. 26). Ba- 
culi in manibus sunt, spes in Deum, qua firmat ani- 
mam, nec sinit eain a vribulationibus dejici (4 Thess. 5. 
9) , ut dixit Paulus , sed firmiter illam fulcit , ne va- 
cillet. Cum studio comedite illud; Pascha est Domini 
(Exod. 12. 11). Non mollis, uec ad voluptatem data 
est esca, non demissorum nec declinantium, sed eo- 
rum , qui vigilem et intentum liabent animum , quia 
id nobis prostat, ut perniciem et. supplicium vitc- 
inus, Domino dante. Quapropter dicit, Pascha est Do- 
mini; quod alius interpres vertit, Supergressio est 
Domino 42). Post talem diviui cibi participationem , 
tertio videamus qualein oportet esse vitam ejus , qui 
sacrum cibum accipit. Hauc subindicant aayma et dies 
azymoruni. Judzi itaque azyma curent, pulentque 
septem dies mirabile quidpiam sibi prestare, quia 
ferinentatum non. comedunt, nec apud 86 retinent , 
nec possuut ostendere aliquam sibi hinc utilitatem 
provenire : typum enim celebrant, non veritatem. Tu 


(a) Interpres ille qui TT2À vertit superqressio sio ( ὑπέρθεσις) 
est Aquila, ut videas in Hexaplis nostris Exod. ^n: et )q 
Appeudice in üne ejusdem Tomi. 
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vero azymum considera secundum Apostoli dictum , 
el ut nos indicavimus; est quippe anima sincera et ab 
omui nequitia pura : sunt item novi mores, qui nihil 
veleris maliti:e retineant. Circa quam rem apposite 
dictum videtur illud : Eliminabitis ex domibus vestris. 
Qmnnis qui comederit fermentatum, exterminabitur ani- 
ma illa ex Israel (Exod. 49. 19). Nam veteris ncqui- 
ti;e resumptio, pernicies est ei , qui translatus est ad 
novain vitam. Si secundum carnem vivatis, inquit, mo- 
riemini (Rom. ὃ. 15). Quod autem est symbolum se- 
ptem dierum? Ait, Septem diebus comedetis azyma. 
Accidit ut septem dies totum sint tempus. Nam post 
septimam diem , quie est sabbatum, fit regressus diei 
prinie, et hic temporis circulus per dies septem in se 
revolvitur. Per totum certe tempus in simplicitate 
et in suceritate oportet te vivere , et hoc vere salu- 
tare est. In spiritu, inquit, opera corporis moriificate, 
el vivelis U bid.). Simplices autem sunt. mores ejus , 
qui carnalia. non qu:erit, qui est a mala cousuetudi- 
ne, ἃ versutia alienus , nihil. malum , nihil amarum 
cogitans. Cur vero primam eL seplimam diem sanctas 
vocat dicens : Prima dies vocabitur sancta, el septima 
dies sancia erit nobis (Exod. 12. 46)? Quia prima dies 
iuitium denotat, quo sanctificsmur Spiritum sanctuin 
accipientes ; septima vero finem significat, cum a 
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corpore migrantes , sumus cum Christo, et proficisci- 
mur ad Dominum, liac terrena relicta peregrinatione, 
totique ad sanctitatem transferimur. Cum sumus , iu- 

uit, in corpore, peregrinamur a Domino (2. Cor. 5. 65. 

as vero sanctas dies operibus vacuas vult lex esse. 
Nam ait, Qmne opus non facietis in eis (Exod. 90. 10). 
Quod innuit non immergendam esse animam in ne- 
gotia terrena, neque servituti obnoxium esse oporte- 
re cum servitute Dei non congruenti; sed illa sola 
diligenter agenda esse, et ad illa contendere oporte- 
re, quie anime utilia sunt. Kt hujus quoque rei sym- 
bolurm est illud : Caeterum quecumque fent omni animer, 
heec solum fient a vobis. Quapropter Dominus ut lega- 
lis quietis interpretationem adduceret , quod. scilicet 
3b inanibus tantum operibus quies requireretur , non 
autem ab iis, qux» ad anim: utilitatem spectarent, 
Phariseos arguebat : Licet in sabbato bene facere en 
male (acere, animam salvare an perdere (Marc. 8. 5s 
Quod si recte et secundum Christum velis servare 
batum et festaleu quietem, a mundanis curis et operi- 
bus abstine : illa cura et operare qux? Dei sunt , e$ ad 
utilitatem anims fiunt ; et δῖ. sabbatum servabis san- 
clum et vere bonum, et celebrabis sanctam solermnita- 
tem, imaginem ejus quz est apud Christum, cui gloria 
in secula szculorum. Amen. 





IN EAMDEM REM. IY. 


. Pascha quidem celebrant Jud:ei, in commemora- 
tionem liberationis ex £gypto, quo tempore primoge- 
niti ἃ morte erepti sunt, ideo Pascha vocatur, quia est 
trausitus supra mortem : id enim vox llebraica sigvi- 
ficat. Nos vero Pascha celebramus, nou partem solum 
erepuonis ἃ morte, ut illi, neque ἃ temporanea ser- 
vitute liberationem; sed perfectam a morte redem- 
plionem, perfectamque a diaboli servitute solutionem. 
Primogenitorum mors illos supergressa cst, qui typi- 
cum agnum immolaverant , et sanguine janux fores 
unxerant : nos vero mors a protoplasto parla pertraus- 
It, nec potest appreliendere eo;, qui divini agni sacri- 
ficium acceperunt, et fide salutaris sanguinis siguati 
sunt. Illis agnus ex terra de:umptus erat ; nobis de 
c:elo, secundum Abralize typum, quando arietem ha- 
. buit a Deo missum, quem pro filio offerret ; nunc au- 
icm vere de czlo missus est agnus , qui oblatus est 
pro nobis , uL ne ultra a morte detinegmur , propter 
Christum , qui a morte. detineri nequit. Misit enim, 
inquit, Deus Filium Servatorem inundi (1. Joan. 4. 10); 
et Descendi de celo (Ibid. 6. 42). Deque ipso tesiifi- 
catur. Daptista : Ecce. agnus Dei, qui tollit peccatum 
mundi ( Id. 4. 29). Peccatum enim non aulerret ir- 
rationabilis agnus , ideo nec inortem ex peccato par- 
Gun : rationabili-simus autem agnus , soluto peccato , 
morteni cum illo destruxit. Educit autem nos, nou ex 
/Egyptiaca captivitate in Judzeam, sed ex mundo cor- 
rupto in ztteriaum possessionem. Est simul agnus et 
Pastor oves ducens. Ante illas ibo, inquit, ducens ip- 
δ15 in zeleruam vitam. Principium mensium Judzis 
est agni sacrificium, et egressio ex ZEgypto : nobis 
vero principium vite est Domiui passio, et translatio 
cum Cliristo ex hoc muudo : tunc enun vivimus, cum 
mundo morimur; tunc regeneramur in Deum , cum 
lerrenam generationem deponimus. Agnus indivisibi- 
li est, qui in una comeditur domo spiritualis Eccle- 
»ix. Alibi vero non reperitur : quemadmodum et Ju- 
ditis corporeis prohibitum erat, ut carnes agni extra 
domum efferrent. Agnus ob mansuetudinem Christus. 
Secundum autem aliüorem viam, heedus in sünilitudi- 
ncui ejus tunc iminolabatur. Panis azymus erat iis, 
qu: Pascha comedebant : nobis vero communio eum 
Clirísto, cum nova et simplicissima mente ; sicul azy- 


mum est nova simplexque massa. llerbs amarze quie 
eum Paschate comedebantur. tune tribulationes no- 
stras signiflcsbant, per quas Christi passiones paid. 
cipamus. Amara enim res est tribulatio, licet fruetns 
illa partus sit suavis. Os agni non conterebatur, et 
hoc lex przecipiebat, Christum prefigurans, ut uxirat 
Evangelium, quia nemo sacra Domini crura confregit : 
Ut impleretur Scriptura : 0s non. comminuetur ex eo 
Joan. 19. 55. 36). Carnes noctu comedebantur, et ad 
iem sequentem nihil relinquebatur, quia mors Ctri- 
sti in przssenti. δου] memoratur, in futuro autc 
apparet vita. llabitus eorum, qui Pasclia comedebant, 
erat lumborum przeciuctio , calcei in pedibus, baculi 
in manibus ; cultus omnino viatorum, qui parati sunt 
ad iter festinanter agendum : nobis vero animi pro- 
positum apparatus est ad profectionem ex lioc uundo, 
Ideoque parate et accinctze anim: mundi sollicitudi 
nes fugiunt ad. iter expedite , ut ad ccelum currant. 
Nostra enin conversatio, iuquit, in celis est (Philipp. 
3$. 20). Baculum quo fulciamur sumpsimus, fidem et 
spem iu Christum. Acceuditur nostris animabus lu- 
cerna , ut illis lucerua erat corporea. Animarum lu- 
cerna nobis est lex Christi : nam Lucerna pedibus meis 
lex tua, εἰ lumen semitis meis (Psat. 118. 105 ). Dicit 
autem ipse Dominus de illis : Sint. ἐπιηδὶ vestri pre- 
cincti, et lucerne ardentes : et vos similes hominibus eg- 
speciantibus dominum. suum (Luc. 12. 55). Reliquum 
est, ut vidcamus, quinam sint ii qui Pascha comedunt. 
Nemo iucircumcisus Pascha comedit ; sed etiamsi alie- 
nigena, atque servus emptitius, circamciditur. Nemo 
enim Christi particeps esse potest, nisi humanas su- 
perfluitates circumcidat, ac nisi a carnalibus sordibus 
sil expurgatus, quas ab ortu ex patribus suscepimus. 
Hujus uaimnquerei typuserat corporea circumcisio. 
dicebat propheta Jeremias (Cap. ὁ. δ), Circuinciden- 
dam esse duritiem cordis vestri. Festineinus igitur ad 


- beatam Christi communionerm, et ἃ mundi malis purt 


eí(iciamur, ut spiritualibus bonis sanctifieemur. Nemo 


* in mundo versetur, sed festinemus otnnes (in clum), 


ne maneamus sub servitute principis hujus szculi; 
sed ad libertatem transferamur ἃ Cliristo, Cui gloria un 
$ecula s:eculorum. Amen. 





IN IDEM ARGUMENTUM. VY. 


3. Apud Judaos sunt (igur:e, apud nos veritas. Um- 
bram enim, inquit, lez habuit futurorum bomorum(Hebr. 
10. 1 y; et, Lez per Moysem dua est, graiia et veritas 


Jesum Chrislum [acta est (Joan. 1. 17). Neque enim 
 udaica aliena sunt a Cliristo; sed per wh e! wm- 
brain referebantur ad Cliristum. Ejus autem personali 
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σάρκα ζῆτε, φησὶ, μέλ.1ετο ἀποθνήσκειν. Τί δὲ τὸ τῶν 
ἕπτ σύμόδολον ἡμερῶν ; Διὸ, φησὶν, Ἑπτὰ ἡμέρας 
ἔδεσθε ἄζυμα. Ἕπτα συμδέδηχεν ἡμέρας εἶναι τὸν 
ἅπαντα χρόνον. Μετὰ γὰρ τὴν ἑδδόμην, fric ἐστὶ τὸ 
σάδῥατον, kmávobo; τῆς πρώτης γίνεται, xal οὗτος ὁ 
χύχλος τοῦ χρόνου διὰ τῶν ἑπτὰ πρόεισιν ἡμερῶν εἰς 
ἑαυτὸν ἀναχυχλούμενος Πάντα δὴ τὸν χρόνον ἐν ἁ πλό- 
τητι καὶ εἰλιχρινείᾳ ἔδει σε ζῆν, xal τοῦτο σωτήριον 
ἁληθῶς. El γὰρ πνεύμαξει, φησὶ, τὰς πράξεις τοῦ σώ- 
ματος θανατοῦτε. ζήσεσθε. ᾿Απλοὺς δὲ ὁ τρόπος τοῦ 
ph ζητοῦντος τὰ σαρχιχὰ, ἀχαχοήθης, ἀπάνουργος, μη- 

iy xaxbv, μηδὲν πιχρὸν ἐννοῶν. Διὰ τί δὲ τὴν πρώτην 
ἡμέραν xaX ἑδδόινην ἀγίας καλεῖ, λέγων * 'H ἡμέρα ἡ 
πρώτη κιϊηθήσεται ἁγία, xal ἡ ἡμέρα ἡ ἐδδόμη κιητὴ 
ἁγία ἔσται ἡμῖν ; Ὅτι πρώτη μὲν ἡμέρα δηλοῖ τὴν 
ἀρχὴν, καθ᾽ fiy ἁγιαζόμεθα, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὑπο- 
δεχόμενοι " ἑύδόμη δὲ τὸ τέλος; σημαίνει, ἡνίχα δὴ ἀπὸ 
σώματο: ἀναλύσαντες γινόμεθα σὺν τῷ Χριστῷ, xat ἐπι- 
δημοῦμεν τῷ Κυρίῳ, καταλιπόντεςτὴν ἐχδημίαν τὴν ἐπὶ 
γῆς, ὅλοι δὲ πρὸς τὴν ἁγιότητα μεταστάντες. ᾿Εν δη- 
μοῦντες γὰρ. φησὶ, τῷ σώματι, ἐχδημοῦντες ἀπὸ τοῦ 
Κυρίου. Τὰς δὲ ἁγίας ταύτας ἡμέρας ἀνειμένας ἔργων 


IN PASCHA III-1IV-V.' 
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ὁ νόμος tivat βούλεται. Πᾶν γὰρ ἔργον, φησὶν, ob 
ποιήσετε ἐν αὑταῖς" ὅπερ δηλοῖ μὴ συγχάπτεσθαι « 
τὴν ψυχὴν περὶ τὰς πραγματείας τὰς ἐπιγείας, μηδὲ 
δουλείαν ὑπομένειν ἀνάρμοστον 8 τοῦ Θεοῦ δουλείᾳ " 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνα χαὶ μόνα ποιΞεζτῦαι δι σπουδῆς, χαὶ περὶ 
ἐχεῖνα συντείνεσθαι τὴν Ψυχὴν ὅσα αὐτῇ πρὸς ὠφέλειάν 
ἐστι. Καὶ τούτον πάλιν σύμθολον τὸ, IlAsyv ὅσα ποιη- 
θήσεται πάσῃ γυχῇ. τοῦτο μόνον ποιηθήσεται ὑμῖν. 
Διόπερ ὁ Κύριος ἐπὶ τὴν ἑρμηνείαν ἄγων τῆς ἀνέσεως 
τῆς νομιχῆς, ὅτι τῶν εἰς ματαιότητα συντεινόντων Ép- 
γων ἐδίδουν τὴν ἀργίαν, οὐ τῶν εἰς ψυχῆς ὠφέλειαν 
ἡ χόντων, Tpobtstvs τοῖς Φαρισαίοις * "ECsctiv ἐν c'o6- 
δάτῳ ἀγαθοποιῆσαι ἣ κακοποιῆσαι, ψυχὴν σῶσαι 
ἣ ἀποιλέσαι; Εἰ δὲ χαλῶς χαὶ χατὰ Χριστὸν ἐθέλῃς τῇ- 
psiv τὸ aá66axov xaX τὴν ἄνεσιν τὴν ἑορταστιχὴν, χοσμι- 
χῶν σπουδασμάτων xat διαπράξεων ἀφίστασο, φρόντιζε 
δὲ χαὶ πράττε τὰ Θεοῦ xal τὰ εἰς ψυχῆς ὠφέλειαν " xal 
οὕτω σαθδατίσεις σάδθατον ἅγιον xai χαλὸν ἀληθῶς, 
xal ἑορτάσει; ἁγίαν ἑορτὴν, εἰχόνα τῆς παρὰ Χριστῷ, 
ᾧ ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Δμήν. 

* [dem Savil. legi velit συγχόπτεσθαι, sed libentius legerim 
σνυγκάμπτεσθαι. Ebir. 





Εἰς τὴν» αὑτὴν πραγματείαν δ'. 


Πάτχα μὲν ἑορτάζουσιν Ἰουδαῖοι, τῆς ἐξ Αἰγύπτου 
σωτηρίας ἀνάμνησιν, θανάτου πρωτοτόχων ἀποφυγήν. 
IIásya διὰ τοῦτο ὀνομάζεται, ὅτι ἔστιν ὑπέρδασις θανά- 
του" τοῦτο γὰρ ἡ λέξις δηλοῦ χατὰ γλῶτταν 'E6paluv. 
Πάσχα δὲ ἡμεῖς ἑορτάζομεν, οὐ μεριχὴν ἀποφυγὴν θα- 
vátov, χαθάπερ ἐχεῖνοι, οὐδὲ προσχαίρου δουλείας &Acu- 
θέρωσιν, ἀλλὰ τελείαν μὲν &x θανάτου λύτρωσιν, τελείαν 
δὲ £x τῆ: τοῦ διαδόλου δουλείας ἀπόλυσιν. Ὁ τῶν πρω- 
τοτόχιυν θάνατος ἐχείνου: ὑπερέθαινε, τὸ τυπιχὸν πρό- 
6axo» θύσαντας, xài τῷ αἴματι τὰ περὶ τὰς θύρας χρί- 
σαυτας" ἡμᾶς δὲ ὁ Ex τοῦ πρωτοπλάστου θάνατος ὑπερ- 
δαίνει, χατασχεῖν μὴ δυνάμενος τοὺς τὴν θυσίαν τοῦ 
θείου προδάτον δεδεγμένους, xat τῇ πίστει τοῦ σωτηρίου 
αἵματος περιπεφραγμένους. Ἐχείνοις ἀπὸ γἧῇς τὸ πρό- 
62:ov* ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ, χατὰ τὸν 'A6paàp. τύπον γενό- 
μένον, ὅτε πρόδατον [860] ἔσχε θεόπεμπτον ὑπὲρ τοῦ 
υἱοῦ προσαγαγεῖν" νὺν δὲ ὡς ἀληθῶς θεόπεμπτον ἐξ 
οὐρᾶνου τὸ πρίδατον, προσαχθὲν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα μηχέτ: 
θανάτῳ χατεχώμεθα, διὰ τὸν ἀχράτητον ὑπὸ θανάτου 
Χριστόν. ᾿Απέστειλε γὰρ, φησὶν, ὁ θεὸς τὸν Υἱὸν Σωτῆρα 
ποῦ χύσμου " xai, Kura6é6nxa, φησὶν, ἐξ obparov. 
Καὶ μαρτυρεῖ περὶ αὐτοῦ ὁ Βαπτιστῆς, "IÓe, ὁ ἀμνὸς 
τοῦ Θεοῦ, λέγων, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. 
᾿Αμαρτίαν γὰρ οὐχ ἀφήρει πρόθατον ἄλογον" διὰ τοῦτο 
οὐδὲ τὸν ἐχ τῆς ἁμαρτίας γενόμενον θάνατον᾽ τὸ δὲ λο- 
γιχκώτατον πρόδατον ἁμαρτίαν ἔλυσε, θάνατον σὺν αὐτῇ 
χαταλύσας. ᾿ἰ-ξάγει δὲ ἡμᾶς οὐχ ἐχ τῆς Αἰγυπτιαχῆς εἰς 
τὴν Ἰουδαίαν, ἀλλ᾽ εἰς αἰωνίαν χτῆσιν ἀπὸ χόσμον φθει- 
ρομένου. ἰΙρόθατόν ἐστιν ἅμα, καὶ ποιμὴν τῶν προόάτων 
χαθηγοηύμενος. “ἔμπροσθεν γὰρ, φησὶ, πορεύσομαι, ἐπὶ 
τὴν αἰωνίαν ἄγων αὐτὰ ζωήν. ᾿Αρχὴ μηνῶν Ἰουδαίοις ἡ 
τοῦ προδάτου θυσία, καὶ ἡ ἔξοδος ἡ ἐξ Αἰγύπτου - ἡμῖν 
δὲ ἀρχὴ ζωῆς τὸ τοῦ Κυρίου πάθος, xal ἡ σὺν Χριστῷ 
μετάστασις ἀπὸ χόσμου. Τότε γὰρ ζῶμεν, ὅτε ἀποθ 
σχομεν xó3 up * τότε εἰς .):ὸν ἀναγεννώμεθα, ὅτε τὴν ἐπ 
γῆς γένεσιν ἀπογινόμεθα ἃ. Τὸ πρόδατον ἀμέριστον, ἐπὶ 
μιᾶς ἐσθιόμενον οἰκίας, τῆς πνευματιχῇς Ἐχχλησίας, 
ἀλλαχοῦ δὲ οὐχ εὑρισχόμενον - ὥσπερ xa. τοῖς σωματι- 
xoig Ἰουδαίοις προστέταχτο μὴ ἐξενεγχεῖν τῶν τοῦ mpo- 
6át1ou χρξςῶν ἀπὸ τῆς οἰχίας. ΠΙρόδατον, διὰ τὴν ἣπιό- 
1712, Χριστὸς, κατὰ δὲ τὴν ὑψοῦσαν ὁδὸν, ἔριφος, ὁμοίω- 
ι αὑτοῦ τότε ἐθύετο. "Áptoc ἄζυμος ἣν τοῖς πάσχα 
ἐσθίουσιν, ἡμῖν δὲ πρὸ; Χριστὸν χοινωνία μετὰ χαινῆς 
καὶ νέας xal ἁπλουστάτης διανοίας: ὥσπερ τὸ ἄζυμον 


* Legendum putat Savilius ἀπογεννώμεθα. 








χαινὸν φύραμα xaX ἁπλοῦν. Αἱ πιχρίδες αἱ μετὰ τὸ má- 
cya. ἐσθιόμεναι, τότε θλίψεις ἐδήλουν τὰς ἡμετέρας, δι᾽ 
ὧν χοινωνοῦμεν τοῖς Χριστοῦ παθήμασι. Πιχρὸν γὰρ 
θλῖψις, εἰ χαὶ γλυχὺς ὁ ἐξ αὐτῆς χαρπός. Ὀστοῦν ο 
συνετρίθετο τοῦ πκροδάτου, xai τοῦτο ὁ νόμος ἐχέλενεν 
εἰς Χριστὸν προτυπῶν, ὡς τὸ Εὐαγγέλιον ἐξηγεῖται, ὅτι 
οὐδεὶς κατέαξε τὰ ἅγια τοῦ Κυρίου σχέλη" "Iva ἡ T, 
πιηρωθῇ. ὋὉστοῦν οὐ συγντριδήσεται ἀπ' αὑτοῦ. 
Ἠσθίετο δὲ ἐπὶ τῆς νυχτὸς τὰ χρέατα, xat εἰς ἡμέραν 
οὐχ ὑπελείπετο, ὅτι χαὶ ὁ Χριστοῦ θάνατος ἐπὶ τοῦ παρ- 
ὄντος αἰῶνος μνημονεύεται, ἐπὶ δὲ τοῦ μέλλοντος ἢ ζωὴ 
φαίνεται. Σχῖμα δὲ τῶν ἐσθιόντων τὸ πάσχα, ὀσφὺς 
ἐζωσμένη, ὑποδήματα ἐν ποσὶν, ἐν χερσὶ βαχτῃρίαι. 
Ὁδοιποριχὸν ἅπαν τὸ σχῆμα, παρεσχευασμένων εἰς ὁδοι- 
“ορίαν, ἐπειγομένων ἀπᾶραι" ἡμῖν δὲ ψυχῆς ἡ πρόθεσις 
ὁδοιποριχὴ πρὸς ἀποδημίαν τοῦ χόσμου στελλομένη. 
Διὰ τοῦτο εὐσταλεῖς xal περιεσφιγμέναι πανταχόθεν al 
ψυχαὶ τὰς τοῦ βίου μερίμνας ἀποφεύγουσι, πρὸς δὲ τὴν 
εἰαν ἕτοιμοι πορείαν, ὥστε τρέχειν εἰς οὐρανόν. "Hy 

γὰρ τὸ ποιλέτευμα ἐν οὐρανοῖς, φησί. 'Ῥάδδον δὲ ἀνει- 
λήφαμεν, ἧ στηριζόμεθα. πίστιν χαὶ ἐλπίδα τὴν εἰς Χρι- 
στόν. ᾿Ανῆπται δὲ xal ἡμῖν λύχνος ταῖς ψυχαῖς, ὥσπερ 
ἐχείνοις ὁ σωματιχός. Ῥυχῶν δὲ λύχνος ἐστὶν ἡμῖν ὁ 
νόμος τοῦ Χριστοῦ" AUx*oc γὰρ τοῖς ποσί μου ὁ γό- 
μος σου, καὶ φὼς ταῖς τρίδοις μου. Λέγει δὲ xol αὐ- 
τὸς ὁ Κύριος περὶ τούτων * "Ἔστωσαν ὑμῶν αἱ ὀσφύες 
περιεζωσμέναι, καὶ οἱ λύχνοι καιόμενοι, xal ὑμεῖς 
ὅμοιοι ἀνθρώποις ἐχδεχομένοις τὸν κύριον αὐτῶν. 
ὋὙπόλοιπόν ἐστιν ἰδεῖν, τίνες οἱ τὸ πάσχα ἑαθίοντες. 
Ἐσθίει δὲ τὸ πάσχα οὐδεὶς ἀπερίτμητος, ἀλλ᾽ εἰ xal 
ἀλλογενὴς ἐπεὶ b xat ἀργυρώνητος, περιτέμνεται. Οὐδεὶς 
γὰρ Χριστοῦ μέτοχος γενέσθαι δύναται, τὰς ἀνθρωπίνας 
περιττότητας μὴ περιτεμνόμενος, μηδὲ χαθαρθεὶς ἀπὸ 
τῶν σαρχιχῶν μολυσμάτων, ὧν κατὰ γέννησιν τὴν Ex 
πατέρων διεδεξάμεθα. Τούτου γὰρ ἣν τύπος ἣ σωματιχὴ 
περιτομῇ. Διὸ χαὶ ἐλέγετο ὑπὸ τοῦ προφήτου "Ispepiou 
περιτετμῆσθαι e τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν. Σπεύδωμεν οὖν 
ἐπὶ τὴν μαχαρίαν Χριστου χοινωνίαν, χαθαροὶ χοσμιχῶν 
χαχῶν διὰ τοῦτο γενώμεθα, ἵνα τοῖς πνευματιχοῖς ἁγιᾶ- 
σθῶμεν ἀγαθοῖς * μηδεὶς ἐπὶ χόσμον μεταστρεφόμενος, 
ἀλλὰ σπεύδοντες ἅπαντες εἰς " *" ἵνα μὴ μείνωμεν ὑπὸ 
τὴν δουλείαν τοῦ ἄρχοντος τοῦ αἰῶνος τούτου, ἀλλ' εἰς 
τὴν ἐλευθερίαν μεταστῶμεν τὴν παρὰ Χριστῷ, ᾧ δόξα 
εἰς τοὺς αἰώνας τῶν αἰώνων. Apt. 

b Omnino legendum ἐστί, pro ἐπεί. * Lege περιτεμεῖσθε, 
vel περιτμήθητε. 





[261] Εἰς τὴν αὐτὴν» ὑπόθεσιν ε'. 


α΄. Ἐν Ἰουδαίοις οἱ τύποι, παρ᾽ ἡμῖν δὲ ἡ ἀλήθεια. Σχιὰν᾽ 


γὰρ. φησιν, ὁ γόμος εἶχε τῶν με.1.1όγτων ἀγαθῶν " 
xat, 'O γόμος, φησὶ, διὰ Muboéuc ἐδόθη" ἡ χάρις 


γὰρ καὶ ἡ ἀλήθεια διὰ Ἰησοὺ Ἄριστοι ἐγένετο. Οὐδὰ 
γὰρ τὰ Ἰουδαίων ἀλλότρια Χριστοῦ, τυπιχὴν δὲ γαὶ 
σχιώδη τὴν πρὸς Χοιστὶν cV Qo Vy s Ὡς 
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τῇ χατὰ πρόσωπον αὑτοῦ παρουσία ἡ τελείωσις, καὶ ἡ 
σαφὴς αὐτονία τῶν πραγμάτων, ὅτε xat ἡ αὐτοψία τοῦ 
βασιλέως. Καὶ γάρ τις εἰχόνα γράφων, σχιογραφεῖ πρῶ- 
τον, εἶτα τοῖς χρώμασι τελειοῖ τὴν γραφήν" χαὶ ἔστιν 
ἕτερον μὲν τῆς σχιᾶς ἡ εἰχὼν χατὰ τὸ φαινόμενον, ταὐ- 
τὸν δὲ ἐατὰ τὸν ὑποχείμενον τοῖς χρώμασι yapaxtr pa. 
Σχόπει δή μοι διὰ τῶν σχιῶν τὰ ἀληθινὰ, xaX θεώρει 
διὰ τύπων τὰ δηλούμενα, καὶ ἐχ τῶν μιχρῶν πρὸς τὰ 
εγάλα πρόϊθι" xai μὴ μοι περὶ yr,» ἀπομείνῃς, ἐλευ- 
£plac ἔθνους ἑνὸς τῆς ἀπὸ τυράννου, καὶ σωτηρία: παι- 
δίων τῆς προσχαίρου, xat μετοιχίας τῆς ἀπὸ γῆς εἰς γὴν 
ἐπιτελὼν ὑπομνήματα. Οὐδὲ γὰρ τὰς Ἑλλήνων ἑορτὰς 
εὑρήσεις πάυν τι τῶν τοιούτων ἀφεστηχυίας ὑπομνη μά- 
των. ᾿Βορτάζουσι γάρ τοι χαὶ ἐχεῖνοι νόσων ἀποφρυγὰ:, 
xai τυραννίδων ἑλενθερώσεις, ἀποιχίας τε xal πόλεων 
χτίσεις, xal νίχας πολέμων, xal τὰ τοιαῦτα, ὅσα γήϊνα 
χαὶ πρόσχαιρα λαμθάνοντες εἰς ὑπόθεσιν ἑορτῶν. "ἤδη 
τὰ μεγάλα μνησθῆναι δεῖ, τὰ θεῖα xal ὄντως θεοῦ δῶρα, 
χαὶ μεγάλην τὴν αἰωνίαν ἑορτάζουσιν ἑορτὴν, ἐλευθέρω- 
σιν ἐχ δαιμόνων ἀντιχειμένων πολεμούντων πρὸς τὸ 
ἀγαθὸν, ἀφελχόντων &r5 τῆς Θεοῦ βασιλείας, σωτηρίαν 
οὐ πρὸς βραχύν τινα βίον, ἀλλὰ πρὸς αἰωνίαν διαμονὴν, 
ἐτοιχίαν ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανὸν χατὰ τὴν παροῦσαν πο- 
«16:07, xa εἰς αἰωνίαν χτῆσιν χατὰ τὴν μέλλουσαν ἀνά- 
στασιν, Αἴγυπτος ἔθλιόεν Ἰουδαίου: ἐλευθέρους ὄντας 
ἐχ πατέρων, ὑποδαλοῦσα δουλείας ζυγῷ, πλινθουργεῖν 
xal πόλεις χατασχευάζειν ἀναγχάζουσα. Σύμόδολον τοῦτο 
θλίψεως χοσμιχῆς, ἐν f] κατεπονεῖτο τὸ γένος τὸ ἀνθρώ- 
πινον, ἀποπεσὸν τῆς παρὰ Θεοῦ τρυφῆς τε xai ἐλευθε- 
ρίας, περὶ τὴν γηΐνων ἐργασίαν διχπονούμενον, xat τὰς 
σχηνὰς ἀπολλυμένας γατασχευάζον᾽ ὅτι μηδὲν τῶν ἐν 
ἀνθρώποι: μόνιμον μηδὲ ἀσφαλὲς, ἀλλὰ πάντα φθειρό- 
μενὰ χειρὼν ἀνθρωπίνων ἔργα, xal χρόνου παραναλώ - 
ματα. Ἐλευθερῶσαι τῆς δουλείας ταύτη; ὁ Θεὸς βούλε- 
ται, χαταπονούμενον τὸ ποίημα τὸ ἴδιον οἰχτείρας, ὥσπερ 
εἶδε τὴν χάχωσιν τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, ἐλευθεροῖ διὰ χτή- 
σεω;. Ἑχουσίως γὰρ εἰς Θεὸν ἐπανελθεῖν δεῖ τοὺς ἔχου- 
σίω: ἀποπηδήσαντας. Πέμπονται δοῦλοι νόμο) χομίζο"- 
τες, διὰ νόμου πρὸς διχαιοσύνην παραχαλοῦντες, διὰ 
δικαιοσύνης πρὸς Θεὸν ὁδηγοῦντες, μιχρὰς ἔτι χολάσει; 
ταῖς ἀντιχειμέναι: δυυάμεσιν ἐπάγοντε-:, οὔπω τέλεον 
ὄλεθρον ἐν μέρει χομίζοντες, τοὺς ἀσεδεῖς οὔπω παντε- 
λῶς ἐξαλείφοντες. Τοῦτο γὰρ ἐφυλάττετο τῇ τοῦ Δεσπό- 
του παρουσίᾳ μετὰ τοὺς δούλους παραγινομένου. Τύποι 
δὲ τούτων xal σύμδολα, Most; ἀποστελλόμενο; πρὸς 
"louódiouc μετὰ ᾿Ααρὼν τοῦ ἀδελφοῦ, καλῶν ἐπὶ λατρείαν 
Θεοῦ, μαστιγῶν Αἴγυπτον πληγαῖς μερικαῖς ὑπὲρ τοῦ 
δουλουμένου xal θλιδομένου λαοῦ. ᾿Αλλὰ γὰρ τούτων γι- 
γομένων, ἔτι xal ὁ Ἰσραὴλ ἐν Αἰγύπτῳ, xal ὁ βασιλεὺς 
τῶν Αἰγυπτίων χώραν εἶχε τοῦ θεομαχεῖν. Ἐννέα mir- 
γαὶ. χαὶ τέλος οὔπω τοῦ πράγματος. Τὴν τελευταίαν 
ἐπαχθῆναι 6.0 τὴν τῶν πρωτοτόχων ἀναίρεσιν, χαὶ ἅμα 
ταύτῃ ἐξιέναι τὸν Ἰσραὴλ. Ἐνταῦθα πρόδατον θύεται, 
xai αἱ τῶν οἰχιῶν εἴσοδοι τῶν 'E6paixov τῷ αἵματι 
χρίονται, καὶ τὰ πρωτότοχα τῶν Ἰουδαίων ἐχτεύγει τὴν 
τοῦ θανάτου πληγὴν διὰ τὸ τοῦ αἵματος σύμδολον. 
Ἐσθίονσι τὸ ποόδατον Ἰουδαῖοι σὺν ἀζύμοις χαὶ πιχρί- 
σιν. "EGíaotv ἐξ Αἰγύπτου " ἐπιδιώχει Φαραὼ xal οἱ λει- 
πόμενοι τῶν Αἰγνπτίων * ἐπὶ τὴν θάλασσαν ἔρχοντα: τὴν 
Ἐξουθράν. Αὕτη δέχεται μὲν τὸν τῶν Ἑ ραίων στρατὸν" 
διχιρεθεῖσα δυνάμει Θεοῦ, xal ῥάδδω. Μωϑῦτέως * χατα- 
ποντίζει δὲ [162] τὴν Αἰγυπτιαχὴν δύναιν ἐπεισελθοῦ- 
gav. Ιρυθατόν aot Χριστὸς ἐπ᾽ ἐξόδῳ τῇ ἀπὸ χόσμου, 
χαὶ σὲ συμμετατίθτσιν εἰς οὐρανὸν ἀναδαίνω»ν" ἀναθιθά- 
ζει χαὶ d ἐπὶ τὴν αἰωνίαν ζωήν. Μετάγων τὸν ἄνθρω- 
TOv τὸν ix Δαυῖϊδ γεγονότα, συμμετάγει τοὺς ἀχολου- 
θοῦντας, τοὺς ὑπηχόους χαὶ πειθηνίους, τοὺς μηχέτι 
Φαραὼ φοδουμένους, μηδὲ δηλῶ; 5 ἐναπομένοντας vat; 
δουλιχοσμιχαῖς χαὶ χαχοπαθείαις γηῖναις, διὰ τὴν ὀλίγην 
xai δριμεῖαν ἡδονὴν, ἧς τύπον εἶχεν ὁ Ἰσραὴλ τὴν τῶν 
χρεῶν xa* χρομμύων χαὶ σχορόδων βρῶσιν ἐν Αἰγύπτῳ, 
Τοιαύτη γὰρ ἡ κατὰ xóspov ἡδονὴ. δριμυτάτην τῶν με- 
βιμνῶν πόλιν ἔχουσα συμπεπλεγμένην, σαρχιχὴν δὲ χαὶ 
ηριώδη τὴν πλησμονῆν. Ἐξιόντι δέ go: τῆς χο"μιχῆς 
ζωῆς, ἀρχὴ ζωῆς ἀληθινῆς γίνεται’ ὥσπερ ἔἐχείνοις 
ἀργὴ μηνων τὸ πάσχα τὸ τυπιχόν. Nov γὰρ αρχὴ [τοῦ] 
ζῇν, ὅτε ἀποτάσσῃ τῇ χοσμιχῇ χαὶ γηΐνῃ ζωῇ ᾿ vov εὑρί- 
gx τί τὸ ἀληθινὸν ζἧν, τὸ ἐν πνεύματι. Θύεται Χρι- 
στὸς, ὥστε γινώσχεις τὴν θυτίαν αὐτοῦ τὴν ὑπὲρ σοὺ 
ϑϑ e 


SPURIA. 


"m 


γενομένην. Τότε cot πληροῦται τὸ, Ὡς πρόδάτον ἐπὶ 
σφαγὴν ἤχθη. καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ κείραντες 
αὐτὸν ügurcc. Καὶ ἡ μὲν ἡπιότης ἐν αὐτῷ σώζει τοῦ 
προδάτου τὴν πρωτοτύπωσιν" ἡ δὲ εἰς ὕψος ἄνοδος, καὶ 
οὐχ ἐν τοῖς κάτω χατάσχεσις, ἀποσώζει τοῦ ἐρίφου τὴν 
ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ πορείαν. Alyec γὰρ ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα xat 
δύσδατα πηδῶσί τε xal ἀναδαίνουσιν. ὙΨήηλῶν δὲ ἀν- 
θρώπων xal δυσδάτων b ἦν οὐρανὸς, ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας 
χαταπέπτωχε σφαλεὶς ἀπὸ τῆς θείας ἐντολῆς, σαρχὶ 
δουλεύσας xal Πνεύματος ἁγίου χωρισθείς. ᾿Αναθαίνει 
δὴ xal ἀναθιδάζει σε τὸ θεῖον ἱερεῖον τυθὲν ὑπὲρ σοῦ. 

ετὰ σοῦ γὰρ ἀπέθνησχεν, ἵνα σὺ ζήσῃς ἐν αὑτῷ. Αἷμα 
δέ σοι τὸ τοῦ ἀμνοῦ σωτήριον, ἐὰν προσέλθῃς τῷ αἷματι 
πιστῶς, ἐὰν τὰς αἰσθήσεις τὰς ἑαυτοῦ xal τὰς &vvola; ; 
δι᾽ ὧν εἰσέρχεται θάνατος ἀμαρτίαν προσεισπέμπων. 
ταύτας τῇ πίστει τοῦ αἵματος οἱονεὶ χρίσῃς, καθάπερ ὁ 
Ἰσραὴλ ἔχριε τὰς εἰσόδους τῷ αἵματι. 'E&v γὰρ σοὶ μὴ 
ἐπεισέλθῃ διὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἐπιθυμία, διὰ τῆς ἀκοῆς, 
διὰ τῆς ὀσφρήσεως, διὰ τῆς γεύσεως, διὰ τῆς ἀφῆς., xa 
μετὰ ταῦτα διὰ τῶν λογισμῶν, οὐ xpacst σου τος, 

λλὰ φέρων ἐν τῷ σώματι τὴν νέχρωσιν τοῦ Ἶησου, 
ἔχεις xal τὴν ζωὴν ἐν τῷ σώματί σου φανερουμέντν, 
xai οὕτως ὑπερθήσεται ὁ θάνατος ὁ ἐχ τοῦ m λά- 
στοῦ ᾿Αδὰμ, ὡς τὰς 'Εδραίων οἰχίας ὑπερέδαινεν ὁ τῶν 
πρωτοτόχων ὄλεθρος. Διὸ χαὶ τῆς ἐπὶ τούτοις Ἧς 
ὄνομα πάσχα σημαῖνον ὑπέρδασιν. Αμωμόν σοι τὸ τρό- 
ἔατον " ἄμωμος γάρ σοι Ἰησοῦς * Ὃς ἁμαρτίαν, φησὶν, 
οὐχ ἐποίησεν. οὐδὲ εὑρέθη δόνιος ἐν τῷ στόματι αὐ- 
tov. Τέϊλειον ἄρσεν. Ἢ γὰρ τελείωσις τῆς διχα:οσύντης 
παρὰ τῷ μόνῳ ἀληθινῷ βασιλεῖ, Ἐνιαύσιόν τε τὸ x 
6atov αἰωνίου τύπος Χριστοῦ. Σύμδολον γὰρ αἰῶνος 
ἐνιαυτὸς, ὁ αὐτὸς ἐν παντὶ αἰῶνι πολλάχις ἀναχυχλού- 
μενος, xal τὰς πάσας τροπὰς ἔχοιν ἐν ἑαυτῷ, τοῦ καινοῦ 
τύπο; ἀνθρώπον, ἐν ᾧ τὸ παλαιὸν τῆς ἡμετέρας ἀνθρω- 
πότητο; εἰς χαινότητα μεταδέδληται" ᾿Ενδύσασθϑε γὰρ, 
φησὶ, κὸν xaiór ἄγθρωπον. Τοῦ προδάτου τὴν ἀμω- 
b T7552 xal τελειότητα ἐπενδυσάμενος ἔσῃ 

£09, xal αὐτὸς παραστήσας τὸ ἑαυτοῦ σῶμα θυσίαν 
ζῶσαν, ἀγίαν, εὐάρεστον θεῷ, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, 
χαὶ πρὸ; τὴν αἰωνίαν παραπεμφθήσῃ ζωήν. 

β΄. ρᾶς, ὅτι τὸ πάσχα τὸ σὸν οὐδὲ σύγχρισιν ἔχει πρὸς 
τὸ Ἰουδαϊχὸν, ἀλλ᾽ ὁμοίωσιν αὐτοῦ τὴν σχιοειδῆ 
εἶχεν Exeivo; Καὶ νήπιος ὁ Ἰσραὴλ ἐπὶ τῇ τοῦ προδάτου 
θυσίχ, ταύτην ἡγούμενος παρὰ Θεοῦ σπουδάζεσθαι͵ xat 
διὰ ταύτης οἰόμενος εἰληφέναι τὴν σωτηρίαν, xat οὐχ 
ὡς τύπον ὁρῶν αὑτὴν τῆ: ὄντως σωζούσης θνσίας. Διὸ 
λέγεται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πρὸς αὐτοὺς διὰ Ἱερεμίου. ὅτι 
Οὐχ ἐνδτειϊάμην ὑμῖν περὶ θυσιῶν. Καὶ οὐκ ἔστι 
παρὰ Θεῳ ψεῦδος, ἵνα ἐντειλάμενος εἴπῃ μὴ ἐντετάλ- 
θαι. ᾿Αλλ ἡ τοῦ πράγματος δηλοῦται δύναμις, ὅτι προ- 
φητιχῶς ἡ θυσία ἐπετελεῖτο xal προμηνντιχῶς εἰς Χρ'- 
στόν. Καὶ πρόδατον θύειν ἐντελλόμενος ὁ Θεὸς, Χριστὸν 
ἐδήλου τεθυσόμενον, xal τὰ περὶ τὸ πρόδατον ἅπαντα ci 
Χριστὸν προξτύπου - ὧν τὰ μὲν ἤδη τεθεώρηχας, τὰ δὲ 
ἐφεξῆς θεώρει χατὰ δύναμιν. "Ent δὴ τις "E6palerv [300] 
οἰχίας ἕν πρόδατον αὐτοτελὲς, xal μέρος ἐχ νῶν χρεῶν 
οὐκ ἐχχομίζεται τῆς οἰχίας ἐν f] θύεται. Ἐπὶ πάσης γὰρ 
"Exxinsía; xai ψυχῆς Χριστὸς ὅλος πανταχῇ, καὶ υὐ- 


δαμὴ pipuxó; Διὸ πολλὰ μὲν ἐκεῖ τὰ m xa 
ἑχάστην olxiav* εἷς δὲ Χριστὸς xavà πᾶσαν Ψυχὴν ὁ αὐ“ 
τό". Πέντε ἡ μέρας ἐπὶ τῆς οἰχίας χατέχεται τὸ πρόδατον, 


ἀπὸ δεχάτη; εἰς τεσταρεσχαιδεχότην ἔπειτα οὕτω θύι- 
ται τῇ τεσσαρἜΕσχαιδεχάτῃ πρὺς ἑσπέραν ὑπὸ τῆς "lov 
δαίων συναγωγῆς. Πέντε διαστήματα χρόνου δηλοῦται 
ταῖς πέντε ταύταις ἡμέραις ἀπὸ ᾿Αδὰμ μέχρι σνυτελείας" 
ἕν μὲν τὸ μέχρι Νῶε, δεύτερον δὲ τὸ ἐχεῖθεν Mr 
᾿Αὐραὰμ, τρίτον τὸ ἐπὶ Μωῦσέα, τέταρτον vb x 

σέως ἐπὶ τὴν Χριστοῦ παρουσίαν, πέμπτον ὁ παρὼν τῆς 
παρουσίας χαιρός. Θύεται δὲ πρὸς ἑσπέραν, ὅτι ix 
ἐσχάτου τοῦ αἰώνος ὑπὸ πάστς τῆς συναγωγῆς συνεφὼ» 
νησεν ὁ Ἰσραὴλ κατὰ Χριστοῦ. Ἐμελετᾶτο uiv t£ ἀρ’ 
χῆς ἡ Χριστοῦ θυσία ἐν τοῖς ἀεὶ τῶν διχαίων πιθήμ:- 
σιν ἀπὸ “Αδελ τοῦ διχαίου, χαὶ Χριστὸς ἣν ἐν ἅπασιν ὁ 
πάσχων᾽ ἐπετελέσθη δὲ, ὅτε αὐτὸς δι᾽ ἑαυτοῦ N 
Exa2ysv ὁ θεῖο; &gvó;. Kat δὴ, κατὰ τὴν τοῦ αὐτοῦ p^ 
vb; τεσσαρεσχαιδεχάτην ἔπασχε, xal τὸ πνεῦμα tapté- 
δηυ πρὸς ἑσπέραν, xai χατὰ τοῦτον τὸν τύπον τοῦτο ἐν 
τὸ ἐχ δεκάτης λαμθάνεσθαι τὸ πρόδατον εἰς τὴν θυτέδνι 
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adventui reservabatur perfectio, et clarus rerum con- 
spectus, quando Rex ipse videndus erat. Nam si quis 
imaginem depingat, is primo quasi umbras delineat ; 
deinde coloribus picturam perficit : atque aliud est ocu- 
lis imago unibratilis; idipsum vero id, quod per colores 
representatur. Per umbras ergo vera mihi pe: pende, 
et per figuras ea, quie illis repr::sentautur, cousi- 
dera, atque ex parvis ad magua accede : ne circa 
térra verseris; neque menijoriam recolas gentis a 
tyranno liberate, salutis filiorum temporanez, trans- 
migralionis à terra in terram aliai. Nequo. eniin 
gentilium celebrities ab. lhiujusmodi commermoratio- 
nibus multum distare comperies. Celebrant enim illi 
morborum curationes, a tyrannide liberationes, trans 

migrationes , urbium fundationes, victorias οἱ simi- 
lia, terrena et temporanea. in festorum argumentum 
assumenies. Jam magna, divina et Dei dona comme- 
4norare oportet eos, qui magnain el xeternam celc- 
brant solemnitatem ; nempe liberationem a d:emoni- 
bus adversar.is, qui bouo bellum inferunt, qui a Dei 
regno avertunt : celebranda est salus non brevi tem- 
pore, sed in :eternum duratura, tiausinigratio a terra 
in ciclum in prasenti vita, et in possessionein perpe- 
iuam post futuram resurrectionem. ZEgyptus vexabat 
Judieos, qui liberi erant ex paterna successione, 
illosque sub servitutis jugo tenebat, cogens illos la- 
Leritio operi incumbere et urbes construere. Symbo- 
duin hoc est zeruimmarum mundi, queis premebatur 
genus humanum , quod ah; ea qu:e sccundum Deuin 
est voluptate et a libertate exciderat, et terrenis ope- 
ribus insudabat, ac peritura tabernacula parabat : 
quia nihil apud homines stabile vel tutum est, sed 
omuia humanarum manuum opera à tempore absu- 
muntur. Ab hac nos servitute. vult Deus liberare, 
erga opus suum labore oppressum miseratione ductus, 
ut olim videns afllictionem filiorum Israel , ipsos li- 
beravil per lerrx promis-ie possessionem. Voluutarie 
enim ad Deum reverti oportet eos, qui voluntarie 
resilierunt. Mittuntur servi legem afferentes , per le- 
gem ad justitiam vocautes, per justitiam ad Deum 
ducentes, parva interim supplicia adversariis potesta - 
tibus inferentes , necdum perfectam  perniciein , sed 
ex parte tauium , adducentes , impios nondum plaue 
de medio tollentes. Hoc enim reservabatur Domini 
adventui, qui post servos suis adfuit. lorum autem 
figure et symbola erant, Moyses missus ad Judi;vos 
cum Aarone fratre, ad cultum Dei vocans, plagis per 
partes immissis AEgyptios verberans propter popu- 
lum in servitutem redactum et afflictum. Verum iis 
ita gestis, adhuc lsrael in ZEgypto erat, rex ZEgyp- 
tiorum. cum Deo adliuc pugnare poterat. Plagie uo- 
vem immisso fuerant, et nondum res perfecta erat. 
Postreuam inferri oportebat, primogeuttorum interi- 
tum, et postca Israelem exire. [lic agnus immolatur, 
et zdium llebr::orum fores sanguine uuguntur, ac 
per samjuinis symbolum primogeniti llebreorum 
necis plagam effugiuut. Comedunt agnum Jud:ei cum 
azymis et. herbis awiaris. Exeunt ex ZEgypto ; inse- 
quitoe Pharao. cum reliquis Zgyptiis; ad mare Ru- 
brun veniunt, quod divisum per virtutem. Dei ct 
virgam Moysis, excipit quidem exercitum Hebraso- 
rum , Sed ingressa ZEgyptiacaim aciem. demergit. 
Agnus tibi Christus est in exitu ex hoc mundo, et te 
transfer& in. ΟΊ}... quo ascendit ille; te quoque in- 
ducit iu ztérnam vitam. Cum transfert hominein ex 
Davide natum , uua quoque transfert eos, qui eum 
inorigeri seqauti sunt, qui non ultra timent Pharao- 
nem, neque ulira immanent in servilibus et aarumpis 
terrenis, per illam exiguam et acerbam voluptatem , 
cujus typum habuit lsrael per esum carnium , cepo- 
rum et alliorum in "Egypto. Talis est hujus mundi 
voluptas, qua acerrimam habet et complicatain solli- 
citudinum turbam ; carnalem vero atque. ferinam 
ventris ingluviem. Tibi a mundana vila egresso, ini- 
tüm verae vite adest; sicut illis Pascha typicum 
iniunum mensium erat. Nunc enim initium vivendi 
est, quando sxculari et terreu:e vitas abrenuntias : 
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nunc invenis veram vitam , qu: est in spiritu. Chri- 
stus immolatur. taque aguoscis sacrificium eius pro 
te oblatum | fuisse. Tunc tibi impletur. illud, Sicut 
ovis ad occisionem ductus est, οἱ sicut agnus coram 
tondeute se. mutus (Isai. 55. 7). Mausuetudo autem in 
illo przviam ovis figuram servat : ascensus autem in 
altum sine depressione ad ima hoedi gressum ad ex- 
celsa conservat. Capra: namque ad excelsa. et ardua 
loca saliunt et ascendunt, Sublime autem et homini- 
bus accessu difficile clum erat, ex qua die lapsus 
est lionio a divino pr:ecepto, carni serviens et a san- 
cto Spiritu separatus. Asceudit autem et te sursum 
adducit divina victima pro te immolata. Tecum enim 
ille mortuus est, ut tu vivas in illo. Sanguis vero agu 
salutaris tihi est, si accedas ad hunc sanguinem (idc- 
liter, si sensus et cogitationes tuas, per quas ingic- 
ditur tors cum peccato, per fidem quasi sanguiite 
unxeris, sicut Israel aditus sanguine ungebat. Si 
enim in te per oculos non ingressa fuerit concupi- 
Scentia, nec per auditum, per olfactum, per gustuin, 
vel per tactum, vel adliuc per cogitationes, mors non 
tibi dominatur ; sed in corpore mortificationem Jesu 
ferens, vitam habebis in corpore tuo conspicuam, et 
810 pertransib:t mors per primum parentein Adamum 
illata, ut Hebrzorum domos supergressa est primo- 
genitorum pernicies. Ideo liujus festi nomen Pasclia 
est signilicans transitum : 4mmaculatus tibi est agnus 
(Exod. 12. 5), immaculatus enim est Jesus. Qui pec- 
catum non fecil, inquit, nec inventus est dolus in ore 
ejus ( 1sai. 55. 9). Perfectus masculus. Nam perfectio 
justitia. est apud solum verum Regem. Anuiculus 
agnus est :eterni Christi figura. Synibolum euim 5: - 
culi est anRus, qui sepe in otmnni szculo idem ipse 
revolvitur , et omnes eonver-iones in se liabet , novi 
hominis figura, in quo vetustas humauz. nostr:e na- 
ture in novitatem inutata est : nan nduite, inquit, 
novum hominem (Ephes. &. 24). Agui immaculata na- 
tura et perfectione indutus, agnus Dei cris; et 
cum exlibueris corpus tuum hostiam viventem , 
sanctam, Deo placentem, secundum Apostolum, ad 
vlernam vitam transmitteris (Hom. 12. 1). 

2. Viden' Pascha tuum nuilo modo comparari posse 
cum Judaico, sed umbratilem cuin illo tautuin simi- 
litudinem habere? lufans quippe est Israel in agni 
sacrificio, dum putat illud Deo esse cur:v, et per illud 
se salutem consequi , dum illud non liabet quasi. fi - 
guram hosti: , quze vere salutem parit. Quare dicit 
illis Deus per Jeremiam : Non praecepi vobis de sa- 
crificiis. El non est apud Deum mendacium (Jer. 7. 22); 
ita uL, si pri:ceperit, dicat se non priecepisse. Sed 
rei virtus manifestatur , quia prophetico more sacri- 
ficium offerebatur, ut prasignificaret Cliristi sacri- 
ficium. Ac cum Deus agnum immolare pr:ecipiebat , 
Christum indicabat immolandum , atque. onmnia quie 
ad agnum pertinebant, ea 40: ad Christum spectant 
prefigurabaut : ex quibus alia jam vidisti, alia pro 
virili considera. ln singulis Hlebr.eoruin domibus erat 
agnus unus ex se perfectus, et carnium ejus nulla 
pars efferebatur extra domuin, in qua immolatus fue- 
rat. Naim in omni Ecclesia , in omni anima Christus 
ubique est, et nusquau pars ejus tantum. Multz ibi 
oves el agni erant in singulis domibus : unus vero 
Christus in omui anima , et is ipse est, Quinque die- 
bus domi retinetur agnus , a decima ad quartam de- 
cimam ; deinde sic immolatur decima quarta die ad 
vesperam a Jud:eoruin synagoga. His quinque diebus 
significantur quinque teinporis spatia ad Adamo us- 
que ad consummationem : unuui usque ad Noe, al- 
terum a Noe usque ad Abralian, tertium usquo ad 
Moysem , quartum a Moyse usque ad Christi adven- 
ium, quintum praesens ab adventu ejus Leinpus. 
immolatur autem ad vesperam : quia in fine φιβου 
cum omni synagoga consensum praebuit Israel contra 
Christum. Ab inito Christi immolatio intelligebatur 
semper in passionibus justorum ab Abele justo , et 
in omnibus Christus erat qui patiebatur ; consumina - 
tum autem id fuit, quando praesens in seipso passus 


LN 


t5 SPUn1. 


ext divinus agnus. Etiamque ejusdein mensis decima 
quarta passus est, et tradidit spiritum ad vesperam. 
Ac secundum hanc figuram dispositum. erat , ut a 
decima die agnus ad sacrificium assumeretur , et im- 
miolaretur. decima quarta. die ad vesperam ; quia ἃ 
principio passionis consilium statntum fuerat , in flne 
vero ipsa passio fuit. Deinde mihi considera pra:ce- 
pum. Dei circa agni. comestionem , quam novum et 
siupenduin sit : Non comedes agui carnes crudas. 
Quis enim. carnem crudam comedat? Esto, dictum 
*t, non assam, ne moras traherent : nii. tempus 
urgebat; quid est autem illud , non eruduim , sed co- 
cium igni? Nemo enim velat id quod numqnam fit. 
scd , nt dixi, per figuras res ipse. significantur. Cru- 
da. profert sanctam escam qui fidem otiosam habet ; 
assam voluptuosus , qui in. vite segnitie diffluit. 
Strenuuin fidei opus esL, in spiritu. ardenti οἱ fer- 
venti rem. perficere. Caput cum pedibus οἱ intesti- 
iis comedere jubentur. Ex capite agnosce Christum, 
quia ante secula. Deus est, caput invisibilis et spiri - 
talis. Ecclesi: ; ex. pedibus item, quia homo in 
novissimis saculis in terram advenit; ex. intestinis 
quoque, quia occultam in carne virtutem habens 
atque justitiam , non solum ab exterioribus , quie 
oculis percipiuntur, utilis et salutaris est participan- 
tibus ; sed etiam secundum interiora et occilta. Co- 
meduntur autem carnes noctu , et ad. diem nihil re- 
linquitur. Commemoratio enim est. Christi passionis 
in tempore noctis hujus inuudi, post quam dies 
splendebit et vita Christi apparebit. Secundum illud, 
Nox praecessit , dies autem appropinquavit (tom. 15. 
12). Ossa ejus nemo comminnit : neque enim carnifi- 
ces erura Cliristi confregerunt , coufractis tamen si- 
mul crucifixorum ossibus , ut testificatur evangelista 
(Joan. 19. 53). Herb: ainirze, qux cum agno comc- 
debautur, tribulationum acerbitatem. indicabant ; 
azyma simplicitatem sinceritatemque , ut ait Paula: ; 
id est, non misceri. posse ait cuim veteri nequitia 
μονα!) virtutem. lestat ut. habitum comedentium 
Pa«clia spiritu:liter ex plores et imiteris : in spirituali 
namque corporalis habitus comperietur. Non est res 
vana, sed opus salutare lumbos tuos. przecingere , 
non corporcos-cingulo , sed animae lumbos prapara- 
tione. Calcea similiter pedes in przparatione Evan- 
gclii , secundum Apostolum (Ephes. ὃ. 15). Baculum 
ui manibus labe, non ligueum, sed fidern te fulcien- 
tin. Totus ille labitus viatorum erat, eorum scilic 't 
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4. Sacre Christi lucis radii jam splendent, et pura 
puri Spiritus luminaria oriuntur , czelestis autem ct 
regi:e divinitatis gloriz tliesauros aperiunt..Nox multa 
et obscura absorpta est. οἱ ingrata imors ob-curata ; 
vita universis aperta est, et luce perenni omnia plena 
sunt , alque orientes orientium universum obtinent ; 
et itle aute Iuciferum genitus, immortalis, el magnus 
splendet. Christus unmversis plus quam sol. Ideoque 
longa οἱ :eteria nobis credentibus in ipso dies adest 
candida, Pascha mysticum, figurate quidem per legem 
celebratum ; Pascha, mirabile divin:z virtutis et po- 
Lestatis opus; vere festum et memoriale legitimum 
sempiternum :ex passioue impassibilitas, ex morte 
imiiortalitas, ex juventute vita, ex plaga medela, ex 
lapsu erectio, ex descensu ascensus. Sic Deus magna 
operatur; sic ex impossibilibus stupenda creat , ut 
ostendatur ipsuin sotum volentem omnia posse. las 
figuras lex aununtiet , imagines veritatis prius inter 
pretetur angelus, magnum magni Regis adventuin 
pr:edicans : ubi dgyptius primogenitorum populus 
mortuus est, et lsraci mystico sanguine servabatur. 
Hec omnia sunt. futurorum umbra : apud nos auteu 
sunt imaginum forms», ei typorum complementa , 
otque ombre loco exacta et firma veritas. lllic agnus 
c grege, hic agnus de clis : illic sanguinis signum, 
quod in re miuori totum conservet , hic verbum, po- 
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qui festinabant ex Egypto exire ; tu mclius imitare , 
quasi festinans ad exitum de muudo ct de corruptie. 
ne, Stadium adsit, uullaque segnities in spirituali 
agni comestionc. Hic optima est diligentia , non «quae 
voracititem  comedentium carnes exprünat ; sed di- 
viuum amorem exhibeat eorum , qui ex mundo ad 
Deum festinant. Septem diebus azyma comedeban- 
uir; id est, per totam vitam sinceritas valeat. Nam 
per septem dies totum tempus multiplicatur. Et qui 
ermentum habet exterminabitur. Nam veteris homi« 
nis nequitia perniciosa est, nec potest cum novi ho. 
minis justitia et sanctitate commisceri. Ac vides 
juste illatam esse illam propter fermentum perni- 
ciem : propter commune autem panis fermentum , 
non videretur Deus juste indignari. Justitia namque 
non in typis deprehenditur, sed in rei veritite spleu- 
det et agnoscitur : sicut et illa unctio sangninis, quas 
videtur indigua Deo, tollitur, quando figura secun- 
dum rei veritatem spectatur. indecorum enim Dco 
esset egere sanguine, ad cogno:cendas Hebrsorum 
665; sed convenientissimum ipsi est, quod per fi- 
dem in Christi sanguinem coguoscamur ab ipso et 
salutem consequamur. Annon ctiam indecens esset 
illud quod circumcisionem spectat simpliciter intel- 
ligere, quasi Deus serio jusserit eum , qui Pascha 
comesturus sit, circeumcidi, δὲ non esset. circumci- 
Sus, et sic ad comestionem accedere ? Si vero eir- 
cumcisionis virtutem spiritualem noveris , mysterium 
videbis , et Deum glori(icabis. Cireumcisio genitalis 
meinbri erat. Ab ortu, o homo, operimentum ha- 
buisti, quod oportebat te removere , ut operto vultu 
veritatem videres, nec sub terreno corporis tegumen- 
to illam respiceres, Cum enim nudatus fueris a car- 
neo corpore , ad Christum ut spiritus accedis, et Do- 
mino hzrens unus spiritus efliceris per sacram et 
salutarem participationem , quain indicabat carnium 
comestio. Circumncide et exue corpus post Cliristum 
secundum Paulum, qui ait : Circumcisi estis circum- 
cisione non manu facta, in exspoliatione corporis carnis, 
im circumcisione Christi (Col. 2. 14): atque ita eir- 
eumcisus omni avaritia, van: glorie et voluptatis 
amore, divina te impleas esca, qui te ad celum 
ducat, te liberet a malis dowinatoribus , eruat gra- 
vissimis laboribus , gloriosumque tibi ac beatum 34 
Deum reditum conciliet, in Christo Jesu Domine 
nostro , cui gloria in secula saeculorum. Amen. 
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culum plenuu divino sanguine et spiritu : illic agnus 
ex grege, lic ipse pastor pro agno. Nam Sicat ess 
nd occisionem ductus est (1sai. 55. 1). Quomodo erg» 
salutem universam opera pollicentur? Et solz figurz 
sunt s&alntares. Festum celebrent c:eli c:vlorum, οἱ 
divinus Spiritus clamat , gloriam Dei narrautes : ce- 
lebrent quoque angeli et archangeli czelorum, celebrel 
oumis ciulestis populus, summum Ducem supeni 
exercitus videus episcopum corporaliter adveuien- 
tem : fe3tuin. celebrent stellarum chori, eum qui ante 
luciferum oritur indicantes : celebret aer imwense in 
profundum et latuin extensus : celebret. salsuginosa 
moris aqua, divinis vestigiis ac gressibus honorata: 
celebret terra, divino abluta sanguine : celebret omnis 
bumana anima, in novam generationem resur- 
rectionem restaurata. lloc Pascha, communiis ombium 
relehrilas ex paterna voluntate in mundo peracts. 
missio Christi, divinus oriens circa terram , angcle- 
rum et arcbangelorum sempiterna solemnitas, totes 
mundi immortalis vita, mortis interitus, fons salut- 
ris, hominum incorrupta delici:e czelestes, sacra ini- 
Ltialio, quie Yetlera et nova interpretatur mysteria. 
quit in terra oculis videntur, in czelis vero intelligen- 
tur ab iis, qui hzc nova cum sacra notitia 

runt : id quo.| nos paucis explicavimus. Tali ex 
Pasch;e publica solemuitas. Ut vero sigillatim vw 


7.0. 
xal θύεσθαι τῇ τεσσαρ:εσχαιδεχάτῃ πρὸς ἑσπέραν, ὅτι ἣν 
ἀπ᾽ ἀρχῆς μὲν ἡ μελέτη τοῦ πάθους, ἐν τέλει ὃξ τὸ πά- 
Voc. Εἶτά μοι σχόπει περὶ τὴν τοῦ προῤδάτου βρῶσιν ἐν- 
τολὴν Θεοῦ καινὴν χαὶ παράδοξον, μὴ ἐσθίειν ὠμὰ τὰ 
τοῦ προθάτου χρέα. Τίς γὰρ ἂν ὠμὸν φάγοι ; "Ἔστω λέ- 
Yetv, Μηδὲ ἑφθὸν, ἵνα μὴ διατρίδωσιν" ἐπειγόμενος γὰρ 
ὁ χαιρός. Τί τὸ μηδὲ ὠμὸν, ἀλλ᾽, Ὁπτὰ πυρί; Οὐδεὶς 
γὰρ χωλύξ!: τὸ μὴ γενόμενον. ᾿Αλλὰ σημαίνεται διὰ τῶν 
τύπων, ὡς ἔφην, τὰ πράγματα. Ὥμὴν προσφέρεται τὴν 
ἁγίαν τροφὴν ὁ τὴν πίστιν ἔχων ἀργὴν " ἑφθὴν ὁ QU f5;- 
vo;, ἐξυδαρὼν ἐν τῇ τοῦ βίον ῥᾳθυμίᾳ τὸ στεῤῥὸν τῆς 
πίστεως: ἔργον, [ὀπτὴν δὲ ὁ] ἐπιτελὼν ἐν πνεύματι θερ- 
μῷ τε καὶ ζέοντι. Κεφαλὴν σὺν ποσὶ χαὶ τοῖς ἐντοσθίοις 
ἐσθίειν χελεύονται. Γίνωσχε χαὶ Χριστὸν ἀπὸ μὲν τῆς 
χεφαλῆς, ὅτι Θεὸς πρὸ αἰώνων ὑπάρχων χεφαλὴ τῆς 
ἀοράτου xai πνευματιχῆς Ἐχχλησίας ἀπὸ δὲ τῶν πο- 
δῶν, ὅτι χαὶ ἄνθρωπος ἐπ᾽ ἐσχάτων αἰώνων γῆς ἐπιδάς" 
᾿ἀπὸ δὲ τῶν ἑντοσθίων, ὅτι χεχρυμμένην ἔχων ἐν σαρχὶ 
δύναμιν χαὶ διχαιοσύνην, χαὶ οὐ τὸ ἐχτὸς xaY θεω- 
ρούμενον μόνον ἐπωφελὴς χαὶ σωτήριος τοῖς μετέχουσιν, 
ἀλλὰ xai χατὰ τὸ ἔνδον xai χατὰ τ ἀπόχρυφον, Ἔσθίε- 
ται δὲ ἐν νυχτὶ τὰ χρέα, xai εἰς τὴν ἡμέραν οὐχ ὑπο- 
λείπεται. 'Δνάμνησις γὰρ τοῦ Χριστοῦ πάθους ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς χοσμιχῆς νυχτὸς, μεθ᾽ ἣν ἡμέρα διαλάμψει, 
xai ζωὴ Χριστοῦ φανήσεται. Κατὰ τὸ, H δὲ ἡμέρα 
ἤγγικε. Συντρίθει δὲ ὀστέον οὐδείς. Οὐδὲ γὰρ χατέαξαν 
vl δήμιοι τὰ Χριστοῦ σχέλη, [τὰ] τῶν συσταυρωθέντων 
χατεάξαντες, ὡς ὁ εὐαγγελιστὴς ἐμαρτύρησεν. Αἱ πικρίδες 
αἱ σὺν τῷ προδάτῳ ἐσϑιόμεναι τὴν τῶν θλίψεων πιχρίαν 
ἐδήλουν " τὰ ἄξυμα τὴν ἁπλότητα xal εἰλιχρίνειαν, ὡς ὁ 
Παυλός φησι, τουτέστι, τὸ ἁμιγὲς πρὸς τὴν παλαιὰν 
χαχίαν xai νέαν ἀρετήν. Ὑπόλο:πόν ἐστί σοι τὸ σχῆμα 
τῶν ἐσθιόντων τὸ Πάσχα xai θεωρῇσα! πνευματιχως, 
καὶ μιμήσασθαι * ἕσται γὰρ ἐν τῷ πνευματιχῷ τὸ σω- 
Ἰλατιχὸν σχήμα. Οὐχ ἔστι σχῆμα χενὸν, ἀλλὰ ἔργον σω- 
τήριον ζῶσαι τὴν ὁσφύν σου, μὴ τὴν τοῦ σώματος ἐν 
ἱμάντι, ἀλλὰ τὴν τῆς Ψυχῆς ἐν ἑτοιμότητι. ὙὙπόδησαι 
ποὺς πόδας ὡσχύτω: ἐν ἑτοιμασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου, χατὰ 
τὸν ᾿Απόστολον. Βαχτηρίαν ἐν ταῖς χερσὶν ἔχε, μὴ ξύλον, 
ἀλλὰ πίστεω: ὑποστηριζούσης. Ὅλον τὸ σχῆμα ἐχεῖΐνο 
ὀδοιπορητιχὸν ὃν, ὡς ἂν πρὸς ἔξοδον ἐπειγομένων τὴν 
ἐξ Αἰγύπτου, μίμτσαι σὺ χάλλιον, ὡς εἰς ἔξοδον ἐπειγό- 
usyo; τὴν ἀπὸ χόσμου καὶ φθορᾶς. Σπουδὴ δὲ Eatto, χαὶ 
ῥᾳθυμία μηδαμῶς ἐν τῇ τοῦ Πάσχα βρώσει τῇ πνευμα- 
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«x5. Καὶ χαλὸν ἐνταῦθα τὸ σπουδαῖον, οὐ γαστριμλὰρ- 
γίαν ἐπιφαίνων ἐσθιόντων ἠπειγμένως τὰ χρέα, ἀλλὰ 
φιλοθεότητα τῶν σπευδόντων ἀπὸ χόσμον [204] πρὸς 
θεόν. Ἐφ᾽ ἑπτὰ δὲ ἡμέρας ἡ ἄξυμος τροφὴ, τουτέστι, 
διὰ πάσης ζωῆς τὸ εἰλιχρινές. Διὰ γὰρ τῶν ἑπτὰ ἣμε- 
ρῶν ὁ σύμπας πολυπλασιάζεται χρόνος, Καὶ ὁ ζύμην 
ἔχων ἐξολοθρεύεται. Ἧ γὰρ τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου χαχία 
ὀλέθριος χαὶ οὐδαμῶς ἀναμίγνυσθαι δυναμένη τῇ τοῦ 
γέον ἀνθρώπου διχαιοσύνῃ καὶ ὁσιότητι. αὶ ὁρᾷ:, ὅτι 
bixa:og ὁ διὰ τὴν τοιαύτην ζύμην ὄλεθρος " διὰ δὲ τὴν 
χοινὴν τοῦ ἄρτου ζύμην οὐχ ἂν δικαίως ἔδοξε αλεπαΐίνειν 
Θεός. U? γὰρ αίνεται τὸ δίχαιον ἐν τοῖς τύποις. ἀλλὰ 
ἐπὶ τῆς ἀλ εἴας ἐχλάμπει τε xai γινώσχεται " ὥσπεο 
xal αὑτὸ τὸ τῆς χρίσεως τοῦ αἵματος δοχοὺῦν ἀπρεπὲς 
εἶναι Θεῷ περιαιρεῖται, κατὰ τὴν ἀλήθειαν νοουμένου 
τοῦ τύπου. ᾿Απρεπὲς γὰρ τὸ δοχοῦν χρήζειν θεὸν αἴματος 
στ μείῳ πρὸς ἐπίγνωσιν τῶν 'E6paixovy οἰχιῶν “ πρεπω- 
δέστατον O& τὸ διὰ τὴν πίστιν τοῦ Χριστοῦ αἵματος 
γἱινώσχεσθαι ἡμᾶς Θεῷ καὶ σώζεσθαι ὑπὸ Θεοῦ.  Ap' οὖν 
οὐχὶ χαὶ τὸ τῆς περιτομῆς ἁπλῶς μὲν οὕτως ἀχούειν 
ἀπρεπὲς, ὡς Θεοῦ χελεύσαντος ὑπὸ σπουξῆῇς τὸν μέλλοντα 
«ou Πάσχα ἐσθίειν, εἰ μὴ ἐμπεοίτομος εἴη, περιτέμνε- 
σθαι, χαὶ οὕτως ἐπὶ τὴν βρῶσιν ἥχειν ; Ἐὰν é συνῇς 
τῆς περιτομῆς τὴν δύναμιν πνευματιχῶς, μυστήριον 
ὄψει xaX δοξάσεις Θεόν. Τοῦ γεννητιχοῦ μέλους fjv ἡ πε- 

ιτομῆ. ᾿Απὸ γενέσεως εἶχες, ὦ ἄνθρωπε, χάλυμμα, 
περ ἔδει σε περιαιρεῖσθαι, ἵνα [ἀναΪχεχαλυμμένῳ προσ- 
ont) θεωροίης ἀλήθειαν, χαὶ μὴ χεχαλυμμένος τῷ σώ- 
ματι xal γηίνῳ καλύμματι περὶ τὴν ἀλήθειαν ἀναόλε - 
ποίης. Ὅταν γὰρ γυμνὸς γένῃ τοῦ σαρχιχοῦ σώματος, 
ὡς πνεῦμα πρόσει πρὸς Χοιστὸν, χαὶ χολλώμενος τῷ 
Κυρίῳ ἕν πνεῦμα γενήσῃ, μετέχων τὴν ἱερὰν χαὶ σω- 
τήριον μετοχῆν, fjv ἡ τῶν χρεῶν βρῶσις ἐμήνυσε. Πε- 
ριπέμνου δὴ καὶ ἀπεχδύου τὸ σῶμα μετὰ Χριστὸν, χατὰ 
τὸν λέγοντα Παῦλον, ὅτι Περιετμήθητε περιτομῇ ἀχει- 
ροποιήτῳ ἐν τῇ ἀπεχδύσει τοῦ σώματος τῆς σαρκὸς 
ἐν τῇ περιτομῇ τοῦ Χριστοῦ" χαὶ οὕτω περιτεμνόμε- 
νος ἅπασαν φιλοχρηματίαν͵ φιλοδοξίαν, φιληοονίαν, τῇς 
μὲν πρὸς Θεὸν ἐμπίπλασο τροφῆς εἰς οὐρανὸν ἀναγου- 
σης, ἐλευθερούσης ἀπὸ πονηρῶν ἀρχόντων, λυούσης ἀπὸ 
πόνων χαλεπῶν, ἔνδοξον xal μαχαρίαν σοι τὴν εἰς Θεὸν 
ἐπάνοδον χαριξόμενος a, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, d ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿λμήν. 

δ Lego χαριζομένης. Eprr. 





Εἰὶς ταὐτόν ς'. 


α'. Ἱεραὶ μὲν ἤδη φωτὸς ὑπεραυγοῦσι Χριστοῦ ἀχτῖνες, 
xa χαθαροὶ χαθαροὺῦ Πνεύ pates ἀνατέλλουσι φωστῆρες, 
οὐράνιοι δὲ καὶ βασίλειαι δόξαι θεότητος ἀνεῳγασι θη- 
σαυρούς. Νὺξ πολλὴ καὶ ἀμαυρὰ χατεπόθη, χαὶ ὁ ἀμει- 
δὴς θάνατος συσχιασθείς ^* Qu τοῖς ὅλοις ἐφηπλώθη, 
καὶ φωτὸς ἀεννάου τὰ ὅλα γέμει, xal ἀνατολαὶ ἀνατολῶν 
ἐπέχουσι τὸ κᾶν, χαὶ ὁ πρὸ ἑωσφόρον γεννηθεὶς, ἀθάνα- 
πος, καὶ πολὺς μέγας ἐπανθεῖ Χριστὸς τοῖς ὅλοις ὑπὲρ 
ἥλιον. Καὶ διὰ τοῦτο μαχρὰ καὶ αἰώνιος καὶ ἄσδεστος 
ἡμῖν ἐμπολιτεύεται τοῖς πεπιστευχόσιν ἐπ᾽ αὐτῷ λευχὴ 
ἡμέρα" Πάσχα τὸ μυστιχὸν, τυπιχῶς μὲν διὰ νόμου λει- 
τουργούμενον᾽ Πάσχα, τὸ θαυμαστὸν τῆς θείας ἀρετῆς 
καὶ δυνάμεως ἔργον ἀληθῶς ἑορτὴ χαὶ μνημόσυνον ἔν- 
voyoy αἰώνιον. "Ex πάθους ἀπάθεια, £x θανάτου ἀθανα- 
αἰχ, ix νεότητος " ζωὴ, ix πληγῆς ἴασις, ἐχ πτώσεω: 
ἀνάστασις, ἐκ καθόδου ἀνάδασις. Οὕτως ὁ Θεὸς ἐργάζετα: 

εγάλα" οὕτως Ex τῶν ἀδυνάτων δημιουργεῖ τὰ παρά- 

£4, ὅπως γνωσθῇ, ὅτι μόνῳ πάντα θέλοντι ἔξεστι. 
Τούτους μὲν οὖν τοὺς τόπους προσαπαγγελλέτω xal vó- 
'μος, τὰς eixóvag τῆς ἀληθείας προε ρμηνενέτω ἄγγελος, 
χηρύττων μεγάλην μεγάλου βασιλέως ἐπιδημίαν᾽ ἔνθα 
ὁ μὲν Αἰγύπτιος τῶν πρωτοτόχων ἀπέθνησχε δῆμος. ὁ 
δὲ Ἰσραὴλ τῷ μυστιχῷ αἵματι ἐσώζετο. Ταῦτα πάντα 
τῶν μελλόντων σχιά " ἐν ἡμῖν δὲ τῶν εἰχόνων τὰ μορφώ- 
ματα, καὶ τῶν τύπων τὰ πληρώματα, καὶ ἀντὶ τῆς σχ:ᾶς 
abr, ἡ ἀχρίδεια καὶ βεδαίωσις τῆς ἀληθείας. ᾿Αμνὸς ἐξ 
ἀγέλις ἐχεῖ, ἐνταῦθα ἀμνὸς ἐξ οὐρανῶν" αἵματος «ςἡ- 
μεῖον ἐχεῖ xal xav [20Ὁ] ὀλίγον τοῦ παντὸς quAaxti,- 
ριον, ἐνταῦθα λόγος ὁ χρατὴρ θείου γέμων αἵματός τ: 
xai πνεύματο: " πρόδατον ἐκ ποίμνης ἐχεξ, ἐνταῦθα as- 
- &gie, absente verbo. b An νεχρότητος 


τὸς ἀντὶ τοῦ προβάτου ὁ ποιμὴν. Ὡς πρόδατον γὰρ ἐπὶ 
σφαγὴν ἤχθη. Πῶς οὖν τὴν καθόλου σωτηρίαν ἐπαγ- 
γέλλεται τὰ ἔργα; Καὶ μόνοι οἱ τύποι εἰσὶ σωτήριοι. 
Ἑορταζέτωσαν μὲν οὖν οἱ οὐρανοὶ τῶν οὐρανῶν, ὡς τὸ 
θεῖον Πνεῦμα βοᾷ, δόξαν Θεοὺ διηγούμενοι " ἑορταζέτω-. 
σαν δὲ χαὶ οἱ ἄγγελοι καὶ οἱ ἀρχάγγελοι τῶν οὐρανῶν, 
xai πᾶς ὁ οὐράνιος δῆμος ἑορταζέτω, τὸν ἀρχιστράτηγον 
τῆς ἄνω στρατιᾶς βλέπων ἐπίσχοπον av ματιχῶς ἀφιχνού- 
ἐνόν" ἑορτσζέτωσαν χαὶ οἱ τῶν ἀστέρων χοροὶ, τὸν m 

ωσφόρου ἀνατέλλοντα μηνύοντες " ἑορταξέτω xai ἀῇρ 
ἀμετρήτως βάθεσι χαὶ πλάτεσι μετρούμενος " ἑορταζέτω 
χαὶ ἰλμυρὸν θαλάσσης ὕδωρ, ἱεροῖς ἴχνεσι χαὶ βάσεσι 
“ετιμημένον * ἑορταζέτω xai ἡ γῆ θείῳ λουσαμένη αἵἴ- 
ματι" ἑυρταζέτω xol πᾶσα ἀνθρωπίνη ψυχὴ εἰς τὴν 
χαινὴν παλιγγενεσίαν δι᾽ ἀναστάσεως ἀναψυχουμένη. 
Τοῦτο Πάσχα, ἡ χοινὴ τῶν ὅλων πανήγυρις, πατριχοῦ 
θελήματος; ἐπὶ χόσμον' ἀποστολὴ Χριστοῦ, περὶ γῆν 
ἔνθεος ἀνατολὴ, ἀγγέλων xal ἀρχαγγέλων ἀΐδιος ἑορτῇ. 
τοῦ παντὸς χόσμου ἡ ἀθάνατος ζωὴ θανάτου θανατηφό- 
ρος, πηγὴ σωτήριος, ἀνθρώπων 1 ἄφθαρτος τρυφὴ οὐ- 
ράνιος, ἱερὰ τελετὴ, παλαιὰ xal νέα προερμηνεύουσα 
μυστήρια, ἐν γῇ μὲν ὁρατὼς ῥλεπόμενα, ἐν οὐρανοῖς δὲ 
νοούμενα τοῖς χαινὰ χαὶ μετὰ γνώσεως ἱερᾶς ἀποδεξα- 
μένοις, « ὠμὲν οὖν διὰ βραχέων ἐγνωρίσαμεν εἰπεῖν. 
fotábe ἣ τοῦ Πάσχα δημοτελὴς ἑορτή. "ἵνα δὲ χαὶ χατὰ 
μέρος ἑστιαθῶμεν τοῦ λόγου (ob τὰ γήϊνα, ἀλλὰ τὰ οὐ- 
ράνια σιτούμενοι, φάγωμεν χαὶ ἡμεῖς τὸ λογιχὸν Πάσχα 
μετ᾽ ἐπιθυμίας πνεύματος, μεθ᾽ ἧς xaX ὁ Ἰησοῦς συν- 
ἐπεθύμησε φαγεῖν μεθ᾽ ἡμῶν τὸ Πάσχα)" φέρε. oS. 
μὲν ἀναλαφόντες δ'ὰ on: έν Se, Sg SS ORIS 
€ Locus sias. 
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νόμου χρεία * διὰ τί 05 μετ᾽ Αἴγυπτον νόμος * δεύτερον 
ὃς, τί τὸ [lázya οἰκονομία, xat τί τὸ πᾶν xal περὶ παν- 
t6; τὸ Πάσχα μυστήριον. Παραθήσωμεν πρῶτον τὴν 
Ἰραφὴν, iv' &x παραθολῆῇς χαὶ παναθέσεως Exacta βλέ- 
πωμεν τῷ Θεῷ ῥημάτων b. Εἶπε δὲ Κύριος πρὸς Mov 
σὴν καὶ Ἀαρὼν ἐν γῇ Αἰγύπτου, «1έγων" Ὁ μὴν οὖ- 
τος ὑμῖν ἀρχὴ μηνῶν, πρῶτός ἐστιν ἐν τοῖς μησὶ 
tov ἐγιαυτοῦ. Λάλησον πάσῃ συναγωγῇ υἱῶν Ἰσ- 
fel, λέγων" Τῇ δεχάτῃ τοῦ μηνὸς τούτου Aa6é- 
tocar πρόδατωα κατ᾽ οἴκους πατριῶν, πρόθδατον 
κατ᾽ οἰκίαν. Ἑὰν δὲ ὀλίγοι ὦσιν ἐν τῇ οἰκίᾳ, ὥστε 
μὴ ἱκαγοὺς εἶναι εἷς πρόδετον, προσήψονται cór 
γείτονα μεθ᾽ ἑαυτῶν, τὸν πιησίον αὑτῶν. kut 
ἀριθμὸν ψυχῶν» ἔκαστος τὸ ἀρχοῦν αὐτῷ cvreaa- 
ὑμηθϑήσεται εἰς πρόδατον. Πρόδατον τέλειον, ἄρ- 
c&r , ἐνιαύσιον ἔστω ὑμῖν. Ἀπὸ τῶν ἀμνῶν, xal 
ἀπὸ tor ἐρίφων» ἀήψεσθε. Καὶ ἔσται ὑμῖν διατε- 
τηρημέγον ἕως τῆς τεσσαρεσχαιδεκάτης τοῦ μηνὸς 
τούτου, καὶ σφάξουσιν αὐτὸ πᾶν τὸ πιῆθος cvr- 
αγωγῆς υἱῶν Ἰσραὴ πρὸς ἑσπέι av. Καὶ λήψονται 
ἀπὸ τοῦ αἵματος, καὶ θήσουσι» ἐπὶ τῶν δύο σταθμῶν, 
καὶ ἐπὶ τὴν φιϊιὰν, καὶ ἐν τοὶς olxcic, ἐν οἷς ἂν φάγω- 
σιν αὐτὸ ἐγ αὑτοῖς. Καὶ ράγοντωι τὰ κρέα ὃν αὐτῇ τῇ 
vuxtl, ὁπτὰ πυρὶ, καὶ ἄζυμα μετὰ πικρίδων ἔδονται. 
ObxEÓ6cc0s ἀπ᾿ αὐτῶν ὡμὸν, οὐδὲ ἡψημένον ἐν ὕδατι, 
GAA' ἣ ὁπτὰ πυρὶ, κεφαλὴν σὺν τοῖς ποσὶ καὶ τοῖς ἐν- 
τοσθίοις. Οὐ κατα.ϊείψδται ἐξ αὑτῶν εἰς τὸ πρωΐ, καὶ 
ἐστοῦν οὐ συγτρίψεται áx' αὑτοῦ " τὸ δὲ xacaAeuxóc- 
μενον ἀπ᾿ αὑτοῦ ὅως πρωΐ, ἐγ πυρὶ κατακαύσετε. 
Οὕτω δὲ záycecüs αὑτό" αἱ ὁσ:τ ύες opor περιεζωσμέ- 
»ai, καὶ τὰ ὑποδήματα ὑμῶν ἐν τοῖς ποσὶν" ὑμῶν, 
xal αἱ βωαχτηρίαι ὑμῶν ἐν «ταῖς χερσὶν opor. Καὶ 
ἔδεσθε αὑτὸ μετὰ σπουδῆς" πάσχα γάρ ἐστι Κυρίου. 
Kal διε.ἰεύσομαι ἐν "ἢ Αἰγύπτου ταύτῃ tr vuxti, καὶ 
πατάξω πὰν πρωτότοκον ἐν γῇ Αἰγύπτου, καὶ ἐν πᾶσι 
θεοῖς τῶν Αἰγυπτίων ποιήσω τὴν ἐκδίχησιν " ἐγὼ 
Κύριος. Καὶ ἔσται τὸ αἷ.α, καὶ σκεπάσω ὑμᾶς, καὶ 
οὐκ ἕσταιὲν ὑμῖν πιηγὴ τοῦ ἐκτρίψαι, ὅταν παίω ἐν' 
Y fi Αἰγύπτου. Καὶ ἔσται ἡ ἡμέρα αὕτη ὑμῖν μνημόέσυ- 
vov αἰώνιον, καὶ ἑορτάσετεαὑτήν. ᾿Ημέρας ἑπτὰ ἀζυμα 
ἔδεσθε. Καὶ ad.ur εἶπε Κύριος πρὸς Motor καὶ 
'Aapor * Οὗτος ὁ νόμος τοῦ Πάσχα" πᾶς ἀ.1.1.ογενὴς 
[266] οὐχ ἔδεται ἀπ' αὐτοῦ * καὶ πάντα οἰκότην tóc 
ἢ ὠργυρώγητον περιτεμεῖς αὑτὸν, καὶ τότε φάγεται 
ἀπ᾿ αὐτοῦ. Ἔν οἰκίᾳ μιᾷ βρωθήσεται, καὶ οὐκ ἐξοί- 
σετῖτε ἐκ τῆς οἱκίας τῶν κρεῶν ἔξω, xal ὀστοῦν οὗ 
συντρίψετε ἀπ' αὐτοῦ. Πᾶσα συναγωγὴ JopatA ποιή- 
σεται αὐτό. Πὰς ἀπερίτμητος οὐχ ἔδεται ἀπ' αὑτοῦ. 
Νόμο": εἷς ἔσται τῷ ἐγχωρίῳ καὶ τῷ zpocnAvco τῷ 
ἐν ὑμῖγ, Ἢ μὲν δὴ θεία Γραφὴ οὕτω μυστιχῶς τὴν 
ἱερὰν ἑορτὴν προεθέσπισεν. Ἡμεῖς δὲ ἤδη xa0' ἕχαστον 
ἀχριθώσωμεν τῶν ἀνεγνωσμένων, εὐχαῖς ὑμετέραις 
ἐρευνῶντες τῶν Γραφῶν τὰ χάτω μνστήρια, τὴν μὲν 
ἀλήθειαν τῶν γεγραμμένων οὐχ ἀναιροῦντες, τὴν δὲ 
ἀχρίθξειαν τῶν μυστηρίων διὰ τῶν τύπων θεωροῦντες. 
Καὶ γὰρ καὶ σχγηνὴν τῷ Μωῦσῇ τὸ θεῖον Πνεῦμα ἐντέλ-- 
λεται ποιῆσαι" Καθὸ δείξω σοι, φησὶν, οὕτως αὐδὴν 
. Ζοιήσεις. Τυπιχῶς ὁρώμενόν ἐστι, xal μυστιχῶς "" 
«ᾧ χάτω πρωτότυπου xdi πρωτογενὲς παράδειγμα νοού- 
μενον. 

', Λέγωμεν δὴ πρῶτον, τίς οὗτος ὁ μὴν ἀρχὴ τῶν μη- 
P * διὰ τί 0b οὗτος ὁ τοῦ IIáoya μὴν, ra uu πρῶτος 
ἐν τοῖς μησὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ * δεύτερον, τί τὸ πρόδατον τῇ 
δεχάτῃ τοῦ μηνὸς λαμδανόμενον, καὶ τὸ πρόδατον τέλειον, 
ἄρσεν, ἐνιαυσ!ον" τίς ὁ γείτων χαὶ τίς ὁ πλησίον ὁ παρα- 
λαμθανόμενος " διὰ τί δὲ μέχρι τῆς τεσσαρεσκαιδεχάτης 
συντηρεῖται τὸ πρόθατον, χαὶ πρὸ; ἑσπέραν θύετα:, καὶ 
σφάζουσιν αὐτὸ πᾶν τὸ πλῆθος συναγωγῆς υἱῶν Ἰσραὴλ 
πρὸς ἑσπέραν" τί τὸ αἷμα τὸ ἐπὶ vou; δύο σταθμοὺς xa: 
ἐπὶ τὴν φιλιάν διὰ τί δὲ ἐν νυχτὶ τὰ χρέα ἐσθίουσι, 
χαὶ ταυτα ὁπτὰ πυρὶ, οὔτε ὠμὸν, οὔτε ἡ voy ἐν ὕδατι" 
ἢ τί χεφαλὴν σὺν ποσὶ xal τοῖς ἐντοσθιδίοις " διὰ τί δὲ 
ὁστοὺν οὐ συντρίψεται, καὶ τίνα τὰ ἄζυμα μειὰ πιχρί- 
Cov* διὰ τί δὲ, Μετὰ σπουδῆς ἔδεσθε τὸ πάσχα“ τίνες αἱ 
ὀσφύες αἱ περιεζωσμέναι, xal τὰ ὑποδήματα ἐν τοῖς 
ποσὶ, xa! αἱ βαχτηρίαι ἐν ταῖς χερσί" xat τί τὸ πάσχα 
Λυρίου, xal τὸ αἷμα σημεῖον ἐπὶ τῶν οἰκιῶν ἐν ας 
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Eoxa: Exst, xat, “Ὄψομαι τὸ αἷμα, xal σχεπάσω ὁμᾶς, 
καὶ οὐχ. ἔσται ἐν ὑμῖν πιληγὴ τοῦ ἐχερίψαι, ὅταν 
παίω ἐν γῇ Αἰγύπτον " διὰ τί δὲ, "Ἑπτὰ ἡμέρας ἄξυ 
ἔδεσθε" "" τὶ ὁ μὲν ἀλλογενὴς οὐ βρώσεται, τί δὲ τὸ, Ἐν 
oixía μιᾷ βρωθήσέται, καὶ ἔξω ix τῶν χρεῶν οὐχ ἐξ- 
οίσετε, xal ὀστοῦν οὐ συντρίψεται ἀπ᾿ αὐτοῦ Πᾶς áxe- 
ρίτμητος οὐκ ἔδεται ἀπ' αὐτοῦ" πᾶσα συναγωγὴ 
ποιήσει αὑτό" sli; ἡ συναγωγή. Νόμος εἷς ἔσται τῷ 
ἐγχωρίῳ καὶ προσελθόντι προση.ζύτῳ * εἷς χαὶ ὁ αὐ- 
τὺς ἐπ᾽ ἀμφοτέρων νόμος. Οἱ μὲν οὖν τύποι xol τὰ σύμ- 
601a xai τὰ μυστήρ!α, ἐν Ἰσραὴλ μὲν ὁρατῶ; γινόμενα, 
ἐν ἡμῖν δὲ πνευματιχῶς τελεσιουργούμενα. Μιχρὰ δὴ 
περὶ τούτων διαλεχθέντες, οὕτως ἐπαγάγωμεν τὰ τῆς 
ἁληθείας μωστήρια, τίς μετὰ τὸν νόμον Ἰνσοὺῦ Χριστοῦ 
ἐπιδημία, διὰ τί δὲ ἦλθε χαὶ μετὰ σώματος * τέ τὸ πάσχα 
ὃ ἐπεθύμησε φαγεῖν μεθ᾽ ἡμῶν" διὰ τέ δὲ ὁ λόγῳ ve- 
χροὺς ἀναστήσας, οὐχὶ χαὶ πάντη τῷ θχνάτῳ ἐπετίμησε 
ζῶν * διὰ τί δὲ χαὶ ὅλως ὑπέμεινε θάνατον διὰ ξύλου * 
τίς ἢ ἄχανθα ἣν ἐστεφανώσατο, ἣ τί τὸ ὄξος ὃ ἔπιε xal 
ἡ χολὴ, καὶ τίς ἡ ἀνοιγομένη πλευρά, ἐξ ἧς ἔῤῥευσεν 
αἷμα xaX ὕδωρ διὰ τί εὔχεται παρελθεῖν τὸ ποτήριον, ὃ 
πάντως ἦλθε πιεῖν" τίνες τυὲλῃσταὶ οἱ συγχρεμάμενοι, χαὶ 
εἰς ὁ ἐξ ἀμφοτέρων ἐν τῷ παραδείσῳ - διά τί τὸ πνεῦμα 
παρακατατίθεται ἐν ταῖς χερσὶ τοῦ Πατρὸς, τὸ δὲ σῶμα 
ἐν τῷ χαινῷ μνημείῳ " τί ἣν τὸ, ΓἜσ μετ᾽ ἐμοῦ ἐν τῷ 
zapaósicq, γινόμενον σήμερον * τίς ἣ τριήμερος, ἣν 
ὑπὸ γῆν ἔμεινε" διὰ τί δὲ πρῶται αὑτὸν ὁρῶσιν αἱ γυ- 
valxeg, xai εὐαγγελιζόμενος λέγει, Γυναῖχες., Χαίρετε. 
Ταῦτα ἡμῶν τῆς ἱερᾶς ἑορτῆς τὰ ἐδέσματα, αὕτη ἡ 
τράπεζα dj πνευματιχὴ, αὕτη ἢ ἀθάνατος τροφὴ xai 
τρυφῇ. Ἐπισιτισάμενοι δὲ τὸν ἄρτον τὸν ix τῶν οὐρα- 
VV, χαὶ πιόντες τῆς εὐφρροσύντς ποτήριον αὐτὸ τὸ ζέον 
χαὶ ἔμπυρον, αἷμα μὲν δὴ ἄνωθεν θερμῷ τυπωθὲν πνεύ- 
ματι, λόγῳ ἀναλαθόντες €, πρῶτον μὲν τίς νόμος xai τίς 
νόμου οἱχονομία. Οὕτω γὰρ "ωσόμεθα ἐκ τῆς παραδο- 
λῆς, τίς λόγος xai τίς λόγου ἐλευθερία. Νόμος ὁ διὰ 
Μωῦσέω; ποιχίλων xal ἀναγχαίων δογμάτων ἀθρο:σμός 
ἐστι, πάντιυν ἐρανισμὸς χοινωφελὴς τῶν ἐν [267 τῷ βίῳ 
χαλῶν, μίμηλα μυστιχὸν τῆς ἐν οὐρανῷ πολιτείας, λύ- 
νοι xaX λυχνίαι, xai πὺρ xal φῶτα, τῆς ἄνω λαμπα- 
υχίας τὰ τιμήματα. Νόμος ὁ διὰ Μωῦσέως, θεοσεδείας 
τὸ προτύπωμα, εὐτάχτου πολιτείας τὸ πρόσταγμα, τῆς 
πρώτης ἁμαρτίας τὸ χώλυμα, τῆς μελλούσης ἀλτθείας 
τὸ αἴνιγμα. Νόμος ὁ διὰ Μωῦσέως, Αἰγυπτίας ᾿ς 
τὸ χολαστήριον, δαχτύλῳ Θεοῦ χαταγραφόμενον " ἄλλως 
γὰρ ὁ ὑψηλὸς βραχίων ἐτηρεῖτο. Νόμος ὁ διὰ Μωῦσέω;, 
εὐσεδεία: ἀρχηγὸς, διχαιοσύνης ὁδηγὸς, τυφλῶν φωτι- 
σμὸς, ἀφρόνων ντπίων παιδαγωγὸς, ἀγνωμονούντων 
δεσμὸς, σχληροτραχήλων χαλινὸς, xai τῶν ἑτεροζυγούν- 
τῶν ἀνάγχης ζυγός, Νόμος ὁ διὰ Μωῦϊσέως, σοφῶν παι- 
δευτήριον, ἀναγχαίων γυμνάσιον, χοσμιχῶν διδα “χαλεῖον, 
δόγμα ἐμπρόθεσμον, παρερχόμενον μνστήριον. Νόμος; 
ὁ διὰ Μωῦσέως, τῆς μελλούσης χάριτος συμθδολιχὴ xal 
αἰνιγματώδης ἐπιτομῇ, ταῖς εἰχόσιν ἁπαγγέλλουσλ τὶν 
τελειότητα τῆς μελλούσης ἀληθείας, ταῖς θυσίαις τὸ 
ἱερεῖον, τῷ αἴματι τὸ αἷμα, τῷ ἀμνῷ τὸν ἀμνὸν, τῇ πι- 
ριστερᾷ τὴν ἐξ οὐρανῶν περιστερὰν, τοῖς τὸν 
ἀρχιερέα, τῷ ναῷ τὸ τῆς θεότητος χαταγώγιον, τῷ 
περιδωμίῳ ἀ πυρὶ ὅλον ἄνωθεν τοῦ χόσμον τὸ φῶς. Νόμος 
μὲν δὴ ὧδε ἡμῖν μυστιχῶς προωρίσθω. "Epyetat δὲ xai 
ἀγαγχαίως μετ᾽ Αἴγυπτον νόμος, ὑλομανούσηςς ψυχῆς xal 
Αἰγυπτιαζούσης χαρδίας ἐχχόπτων τὰ ἀόρατα χαχὰ μο- 
σχεύματα, τέμνων ἀρότρου δίχην τὰς ἔνδον καὶ δασείας 
ἀχάνθας τῶν λογισμῶν, xal αὐλαχηδὸν τὰ τῆς ψυχῖς 
βάθη προοδοποιῶν, καὶ νεάζων τὴν ψυχὴν εἰς ὑποδοχὴν 
τοῦ οὐρανίου θείου Λόγου. Διὸ εἰχύτως τὸ θεῖον Πνεῦμα 
. Νεώσατε ἑαυτοῖς νεώματα, καὶ μὴ σπείρετε 
ἐπ᾿ ἀχάνθαις. Διὸ δὴ χαὶ τὸ πάσχα μυστιχῶς πρῶτον 
ἐξ Αἰγύπτον ἄρχεται, τῆς σχοτεινῆς εἰδωλολατρείας 
πρώτη ἐχχοπὴ, καὶ τῆς ἀθέου εἰδωλομανίας ἡ μυστι 
ἀποτομὴ, χαὶ τῶν τῆς πλάνης πρωτοτόχων σπερμάτων 
ἢ νυχτερινὴ ἔνδιχος πληγή. Ἔπασχε μὲν οὖν xai Αἴ- 
Ὑνπτος ὁμολογουμένως τὴν τῶν πρωτοτόχων πληγὴν, 
xai κᾶ; ἐς ἐγεννήθη ἀπέθνησχε δῆμος * ἵν᾽ ὁ μὲν ὄχλη- 
ρητράχηλος Φαραὼ xa οὕτω βραδέως παιδευθῇ, ταῖς 


πρώταις ἐπιταγαῖ; μὴ παιδευόμενος * ὁ δὲ "Iopatà καὶ 
οὕτω -͵αραδόξως Gd. xoi ὁ Θεὸς ἐν πᾶσι . At 


χύπτου μὲν τὸ πλῆθος ἐν πληγῇ, τῷ δὲ Ἰσραὴλ τὸ πάσχα 
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verbis velut convivio excipiamus (non terrenis , sed 
cxlestibus exeepti, comedamus et nos rationabile 
Pascha cum spirituali desiderio, quo Jesus desideravit 
Pascha manducare nobiscum) : age primo resumentes 
paucis dicanius quid sit lex, et quis legis USUS ; cur 
post relictam. Agyptuin lex. data fuerit : secundo, 
qu:e SiL. Paschatis oeconomia, et quid omnino sit Pa- 
schze mysterium. Proponemus primo Scripturam , ut 
illa proposita verba Dei singula dispiciamus. pixit 
' autem. Dominus ad Moysem el Aaron in terra /£gypti, 
' diceus : Mensis hic vobis initium mensium, primus est in 
mensibus anni. Loquere toti sjnagogee filiorum Israel , 
dicens : Decima hujus mensis accipiant agnos per domos 
[amiliarum, agnum per singulas domos. Si vero pauci 
[uerint in domo, ita wt non sint sufficientes ad unum 
agnum, &ccipient vicinum secum de proximis suis , se- 
eundum numerum animarum, quod sufficiat sibi nume- 
vabitur in agnos. Agnum per[ectum, masculum, anni- 
culum sumelis. Ex agnis el ex hodis sumelis. Lt erit 
vobis reservalun usque αὐ decimam quartam hujus 
suensis ; et mactabunt. eum. omnis. multitudo synagogce 
filiorum lsruel ad vesperam. Et sument. de sanguine , 
el ponent super. duos nosies , et supra limen, et in do- 
mibus, tn quibus eos comedent. Et comedent carnes in 
ipsa nocte , coclas igni , el axyma el amara. comedent. 
on comedelis ex eis crudum, neque assum in aqua , 
sed cocia igni : cuput cum pedibus et intestinis. Non re- 
linquetur ex eis in crastinum, et 0$ non comminuetur ex 
eo: quod aulem residuum erit. ex eo usque ad. matu- 
tinum , comburetis in igne. Sic autem comedetis illum : 
lumbi vestri m cincti erunt, et calcei vestri in pedibus 
vestris , et baculi vestri in manibus vestris. Et comedetis 
illum cum festinatione : Pascha enim. Domini est, Et 
transibo in terra /Egypti hac nocte, el percutiam omne 
primogenitum in. terra /£gypti, et in omnes deos /£gy- 
vtiorum [uciam vindictam : ego Dominus. Et eril vobis 
sanguis in signum in. domibus in quibus estis. Et videbo 
sanguinem, et legam vos, εἰ non erit in vobis plaga ut 
conteral, cum percutiam in terra. Egypti. Et erit 
dies illa vobis memoriale sempiternum, et. celebrabitis 
eam. Diebus septem azyma comedetis (Exod. 49. 1-15). 
Et rursus dixit Dominus ad Moysem et Aaron : ως 
est lez Paschae : omnis alienigena non comedet ex eo: 
el omnem servum οἱ emplitium circumcides, el (unc co- 
medet αὖ eo. 1n una domo comedetur, neque deferetis 
ex carnibus extra domum, eios non comminuelis ex eo. 
Omnis synagoga [srael (aciet. illud. Omnis incircum- 
cisus non comedet ex eo. Una lez erit inquilino et pro- 
selyto in vobis (lbid. v. 45-49). Divina certe Scriptura 
sic mystice sacram solemnitatem prxescripsit. Nos vero 
jam singula quz lecta sunt accurate exploremus, 
recum vestrarum ope serutautes Seripturarum pro- 
unda mysteria : non tollentes veritatem scriptorum, 
mysteriorumque accuratam rationem per figuras con- 
siderautes. Etenim jubet Spiritus sanctus Moysem ta- 
bernaculum construere : Prout ostendum tibi, inquit, sic 
illud facies (Exod.25. 40). ypiceconspicitur eLimystice, 
si altius consideretur prototypum et primum exemplar. 
4. Dicamus autem primo, quis sit ille mensis prin- 
cipium mensium ; et cur liic mensis Pasch:e prius 
sit mensium anni. Secundo, quid sibi velit aguus de: 
cima die mensis sumptus ; el agnus perfectus , 1na- 
sculus , anniculus : quis sit vicinus et proximus qui 
assumitur: cur usque ad decimam «quartam diem 
servetur agnus , et ad vesperam iunnoletur , et π|8- 
ertet. eum oinnis multitudo synagog:e iliorum Israel 
t^d vesperam : quid signitieet sanguis supra duos 
$tes et supra limen : cur in nocte carnes comedunt, 
illasque eoctas igni , nibil erudum vel assum aqua ; 
vel cur caput. eduut cum pedibus et intestinis , cur 
es non comminuetur, et quid sint azyma cum herbis 
amaris : eur festinanter. edetis Pascha : qui sint 
lumbi succincti , quid calcei in pedibus, et baculi .n 
manibus : cur Pascha Domini, et cur sanguis signusn 
est domorum in quibu; est : quid illud , Videbo sa:- 
guinem , ei legam vos, et non erit in vobis plaga que 
vos conteral , cum perculiam terram. Egypti : cur sve- 
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ptem dies azyma comedetis , et cur alienigena non 
comedet ; cur in una domo comedetur , et ex earni- 
bus nihil extra efferetur , et os nou comminuetur ex 
eo : Cur omnis incircumcisus non edet ab eo : (ola syna- 
goga faciet illud : quzenam synagoga sit. Una lex erit 
inquilino et proselyto , ut et eadem utrique lex. Tyyi 
ergo symbola et mysteria in Israel visibiliter facia , 
in nobis autem spiritualiter consummata sunt. Paucis 
igitur hac de re przlibatis, sic veritatis inysteria ag- 
grediamur. Quis sit post legein Christi adventus, cur 
venerit et cum corpore : quid sit Pasclia quod desi- 
deravit manducare nobiscum : cur is , qui verho 
mortuus suscitavit, non omuino mortem viveus do- 
mui: cur tandem mortem yer lignum susiünuit : 
qu:e sint spinze quibus coronatus est, quid acetum ct 
fel quod potavit , quod latus perforatum , ex quo ef- 
fluxit sanguis et aqua : cur precatur calicem transire, 
quem tamen potaturus venerat : qui sint. latrones 
una pendentes, et quis ex ambobus in paradiso : cur 
spiritum commendet in manus Patris , et cur corpus 
Sit in. novo monumento : quid sibi velit illud , Hodie 
mecuin eris in paradiso (Luc. 95.453) ; quid sit triduum 
quo mansit sub terra : cur mulieres prima vident il- 
lum, ei cur aununtiaudo dicit, Mulieres, Avete (Mau. 
28. 9). Hi sunt sacre. solemnitatis cibi nostri , h:nc 
mensa spiritualis, liac immortalisesca et delicix. Iloc 
pasti paue , qui de c:elis venit ; hoc potati letitia: 
calice. ferventi et ignito , sanguine desuper veniente, 
per spiritum ardentem (igurato , verbis resumamus ; 
prio quidem quz sit lex et. qux legis economia : 
sic cnim comparatione cognoscemus quid sit verbum, 
el quie. verbi libertas. Lex per Moysem data vario- 
rum eL necessariorum dogmatum collectio es: , om- 
nium in vita bonorum commercium utile , imitatio 
mystica vitze czelestis, lucernze et lychni, ignis et lu- 
mina, superne illuminationis honores. Lex per Moy- 
sein data, verze religionis przevia figura, bene instituize 
vitz? preceptum, primi peccati impedimentum, futu- 
rx veritatis aonigua. Lex per Moysem data Agypiia- 
ci erroris castigatio, digito Dei descripta ; alio enim 
modo excelsum braebium reservabatur. Lex yer 
Moysem data pietatis. et justitia: dux est, cmco- 
rum illuminatio , stultorum parvulorum padagogus , 
ingratorum vinculum , durz cervicis frenum , ct co- 
rum qui male jugabantur jugum uccessitatis. Lex per 
Moysem data, sapientium disciplina, rerum necessa- 
riarum gymnasium , rerun mundi doctrina , doguia 
privium legitimum , inysterium transiens. Lex per 
Moysem data, futur:e gratize symbolicum et zenigia- 
ücum coupendium, imaginibus annuntians perfectio- 
nem futur veritatis , sacrificiis sacram victimam ». 
sauguine sanguinem, agno agnum, columba celestem 
columbam, aris summum sacerdotem, templo divini- : 
latis diversorium , igne circum altare posito totum 
supernum mundi lumen. Sic nobis lex mystice pra- 
deliuita sit, Venit autem necessario lex post profec- 
onem ex Zgypto , materialis insani el /Egyptiaca 
sentientis eordis invisibilia mala exscindens aique 
vitulos, sulcans aratri more internas et densas spinas 
cogitationum, et sulcos ducens in profundo anima: , 
innovansque animam , ut sit receptaculum czlestis 
divini Verbi. Quapropter jure divinus Spiritus elamat: 
Novate vobis novalia, et ne seminetis supra spinas (Jer. 
4. δ). Ideo Pascha mystüce primuin ex Agypio in- 
cipit, tenebros:e idololatriw prinia excisio , ct iimpke 
idolorum insani: mystica abscissio et primogenito- 
rum erroris seminum nocturna vindex plaga. Passa 
est certe /Egyptus primogenitoruin plagam , et omnis 
qui genitus erat populus mortuus est : ut durze cer- 
vicis Pharao vel tardius erudiretur , primis jussioni- 
bus non eruditus : Israel vero sic inexspectato modo 
servaretur, ac Deus iu omnibus glorificaretur. Agy- 

ti multitudo in plaga , Israelis vero Pascha in su- 
emnuitate : ideo vocatur Pascha in solemnitate Dowini: 
multa et sacra future Dei clementia mysicria. In hoc 
continetur omnis hac de re sermo. /Egyptus illa am- 
p!a et nigra tencbrosi οἱ profundi erroris est iuiage. 


739 


lude namque primi fallaciz fluctus , vitnli οἵ pisces, 
fer:e εἴ aves, et similia omnia animal:a inter deos rela- 
ta et culta. Cum autem de ccelo vindex ira revelata 
fuerit, ct furor magnus super omnem terram fuerit 
expansis, tunc primum superstitiosusidolorum error 
insanus dejicietur. 4n omnibus, inquit, diis 4 qyptiorum 
faciam vindiciam : ego Dominus ( Exod. 12. 19 ). lu 
jrimogenita autem omnia sevitur , quia antiquiora 
tempora sibi vindicantes, vetustissimam omnium ser- 
vitutem idolis prxstabant. Tenebrosa et nocturna 
plaga erat : nam tenebrosa, tristia, ingrata, caliginosa, 
inhumana, atque tenebrosorum operum οἱ diemonum 
crant judicia. Daho, inquit, prodigia in celo sursum , 
et signa in terra deorsum .. sanguinem et ignem οἱ va- 
porem fumi. Et sol convertetur in tenebras , et. [una in 
sanguinem , antequam. veniat. dies Domini magnus et 
manifestus ( Joel 9. 50. 51). Cur vobis hec dies Do- 
mini ? Et hec est tenebrie, et non lux. Quemadmodum 
euim si fugerit vir a facie leonis, el occurrerit ipsi rur- 
sus, et introierit domum , et manu sua. innixus fuerit in 
parietem, et momorderit eum coluber : sic erit dies Do. 
tini tenebre ,. et non erit lux in ea (Amos. 5. 18-30). 
Sanguis vero in. signum signaculi Christi , meum cst 
mysterium. Signum autem non tunc veritas erat, sed 
future veritatis signum. Quotquot enim habent si- 
guum sanguinis in animabus , ut a lege in domibus 
imprimi et ungi jssum erat, hos omnes exitiosa 
plaga pr:eteribit. Jn quibus , inquit , domibus sangui- 
nem videbo, tegum vos, el non erit in vobis plaga que 
' vos atterat, cum percutiam in terra /Egypti (Exod. 12. 
43). Sanguis ergo ut signum ad custodiam : iu domi- 
bus autem , ut in animabus. Anima enim ex divino 
Spiritu et ex fide sacrum fit habitaculum. lloc te- 
guntur ji , qui credunt. Pascha per universum muu- 
duin tale mysterium est. 

5. Audi tamen nos pro virili nostra parte divinam 
initistionem sigillatiu explicantes. Res euim quomodo 
vere se habeat , Deus Verbum novit, qui in se et per 
se sacrum Pascha adornavit: nobis vero utpote homi- 
nibus veuia danda, si ion omuia assequamur, et si 
Jabamur. Dicamus tamen, priora resumentes. Primo 
dicitur, Mensis ille cst initium mensium. Cur mensis 
Pasch:ze primus est men-ium anni? Arcanus Hebr:co- 
rum sermo est, hoc esse tempus quo teniporum Do- 
minus οἱ Creator Deus universum creavit : οἱ huuc 
esse primum creationis florem, mundi pulchritudi- 
nem, quando fulgentem totam imaginem in mente 
Creator concinne moveri vidit, et ornari recto illo 
e;elorum ordine, tempestatum bono ordine, solis rc- 
cto cursu, lucis nondum imminut:e oriente, et jam 
ornatam. fructuum ortu, plantarum fructificatione , 
arborum floribus recurrentibus, gregum partubus : 
quando floret germinatque universa terra, et floren- 
tes arbores fructus, quos parturiunt, jam paritur:e 
sunt : quando juga ex aratro solvit agricola, et quie- 
tem dat currui mugientium, ac postquam divinos fru- 
etus in terra jecit, c:lestes excipit fontcs et imbres: 
quando pastor lac candidum jam mulget: quando 
apis dulces favos et. ceram efformat : quando. nauta 
litus mare. jam tentare audet, et amore lucri üu- 
ciuum pericula audacter adit: illanque jam uni- 
versorum consonantiam, et bonum ommium ordinem, 
atque, ut ità dicum , beneplacitum, principium esse, 
dulcem nempe veris voluptatem. Ego vero his dictis 
non diíficile crediderim, sed opinor, imo vero credo, 
per Pasche spiritualem solemnitatem principium, ca- 
put ac quasi ducem omuis temporis intelligi, et huuc 
esse Paschae mensem, in quo magnum illud consum - 
matur et celebratur mysterium ; ut. sicut. Dominus 
omnium intelligibilium et invisibilium primogenitus 
est ab initio ; sic et hic mersis , qui sacra lionoratur 
initiatione, primus esset in anno, ct omnis sxculi 
principium. Aunus autem liic est, quem divima Scri- 
ptura clamat : Predicare annum Domini acceptabilem 
(Luc. 4. 19). Agnus est victima sacra. lpse enim, in- 
quit, Sicut ovis ad occisionem ductus est, el sicut agnus 
coram tondenie se. mutus ( Aci. 8. 22). Et Joanncs : 
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Ice agnüs Dei, qui tollit peccatum mundi (Joan. ἃ 
29). Perfectum autem querit agnum οἱ anniculum, 
perfectum ut in terra habetur. Annus temporis men - 
siram in terra sibi sumit, annus in se revolvitur, et 
illa revolutione immensurabile sxcolum imitatur. 
Sumitur autem decima mensis, idque admodum sym- 
bolice : lex enim distat ab evangelio. Legis qnippe 
pr:eipuum dogma est decalogus : post decem autem 
legis praecepta tunc agnus mysticus de clo venit. 
Servalur autem. per quosdam intermedios dies , quo 
subindicat Scriptura tempus illud usque ad passio- 
nem, quando comprehensus Servator in domo sanini 
pontificis detentus est. Qui autem. assumitur vicinus 
ad comedendum agnum, ego sum. À te enim, o 
Israel, agnus non captus est. Deinceps vcro agnus ad 
vesperam immolatur. Nam ad occidentem solem sa- 
cer agiius jugulatur. Mactant autem ilium omnis mnl- 
titudo synagog: filiorum l1srael. lucredulus. enim 
Israel reus factus est hujus vencrandi sanguinis : 
nam idem populus olii oecidit, idemque nunc. non 
credit. Ideo divinus Spiritus contra ipsos testificatur 
et clamat : Manus vestre plena sunt sanguine (13ai. 
1. 15). Sanguis autem supra limen est, quasi supra 
Ecclesiam ; et super duos postes , ut super duos 
pulos. Non enim satis habet Servtor, o. Israel, quod 
ad te primum missus sit : Non enim missus sum , in- 
quit, ad vos, sed ad oves qua perierunt domus Israel 
(Matih. 18. 24). Ego vero ut catellus ad alienam men- 
sam assidebam, cum nondum panem comedere pos- 
sem, sed tadentes micas parasitus colligerem. Quia 
vero tu manna de calo non cognovisti, in me pa- 
"is per fidem translatus est, et canis loco filius el- 
fectus, carnes comedo, Occidit enim lux mundi in 
magno corpore Christi. Accipite, comedite, hoc est cor- 
pus meum (Matth. 26. 26). Carnes coctas igni. lgncum 
euim est rationabile corpus Chris:i. Ignem veni mit- 
lere in terram, et quid volo si jam accensus sit (Luc. 
12. 49)? Non crudam carnem ;. ut verbum sit. opera- 
tione facile, utile, acceptdbile : non aqua assatum ; ne 
liumidum, aqueum vel resolutum sit. Caput cum pe- 
dibus el intestinis. Principium el medium , quasi invi- 
sibile consilium ; pedes ut homo. Caput cum pedibus 
el intestinis * principium et medium οἱ fluis : omnia 
continet, constringit et conglutinat in seipso iusolubi- 
libus vinculis, vere factus mediator Dei οἱ hominum. 
Caput cum pedibus et intestinis. Altitudine , profun- 
ditate, latitudine, qu:e sunt terr:e radices. Caput cum 
pedibus et intestinis, Lex , verbum , ut et consilium. 
Quam speciosi pedes evangelizantium bona (Isai. 52. 7; 
Üs autem non comminuetis ez eo ( Exod. 42. 46) ; ui 
cognoscatur resurrectio cum corpore. Nam Mitte, in- 
quil, digitos uos in fixuras clavorum (Joan. 40. 27), 
ul scias, (Quia spiritus carnem et ossa non habct (Luc 
24. 59). Azyma cum herbis amaris comedite. Amara 
enim tibi , et amarorum operum sunt inysteria. Terra 
veslra deserta, civitates vestre succensa igni, terram ve- 
sirain alieni coram vobis comedunt, ei deseria est subversa 
a populis extraueis. Comedetis Pascha cum festinatione 
(Isai. 1. 7). Vigilem quippe et excitatum oportet i.- 
lum esse , qui ad tantum illud corpus est accessurus. 
Lumbi vestri succincti sint. Cessent renitales et dissoiuti 
carnis fluxus, et sordid:v voluptates. Calceamenta ve- 
sira in pedibus : αἱ recti gressus sint, et fulcra firma : 
nam veritatis sunt radices. Calceamenta vestra in pe- 
dibus vestris : qux: Moyses quidem solvit, Jesus vere 
ligavit. Nam, Solve, inquit, calceamentum pedum tuo- 
rum ( Exod. 5. 5), ut legen. perirausituran: es 
ostenderetur. Cujus non sum. diguus corrigiam calcea- 
mentorum solvere ( Luc. 5. 10), ut Verbum uudique 
constrictum. esse ostenderetur. Buculi vestri in mani- 
bus vestris : divin;ie virtutis signa, rationabilis fortitu- 
dinis fulcra. Virga per Moysein, virga per Aaronem, 
virga nucca, virga qux profunda inaris dividit, qux 
fontium. acerbitatem. dulcem reddidit, virga supra 
quam septem spiritus sancti Dui requieverant : Sptri- 
tus sapientie e intellectus, spiritus consilii et fortitudi- 
nis, spiritus timoris Dei implebit illum (Jem, 44. 3). 
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ἐν ἑορτῇ - διὸ χαὶ ὀνομάζετα! τὸ. πάσχα ἐν ἑορτῇ Kuplov " 
πολλὰ xal ἱερὰ τῆς μελλούσης Θεοῦ φιλανθρωπίας μυ- 
στήρια. Ἔχει γὰρ (ba πᾶς ὁ περὶ τούτων λόγος. Aj- 
Ὑυπτος μὲν dj πολλὴ xai μέλαινα τῆς σχοτεινῖς. χαὶ 
βαθείας πλάνης ἐστὶν εἰχών. Ἐχεῖθεν γὰρ τὰ πρῶτα 
τῆς ἀπάτης ῥεύματα, μόσχοι χαὶ ἰχθύες, θηρία xat bo- 
νιθες, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα ζῶα θεοποιούμενα χαὶ Ozc- 
λογούμενα. Ὅταν δὲ ἡ ἐξ οὐρανῶν ἕνδιχος ὀργὴ ἀποχα- 
λυφθῇ, xal ὁ μέγας θυμὸς ἐπὶ πᾶσαν γῆν ἐφαπλωθῇ, 
τότε πρῶτον ἡ δεισιδαίμων χαὶ εἰδωλομανὴς πλάνη 
χαταχθήσεται. Ἐν γὰρ πᾶσι, φησὶ, θεοῖς Αἰγυπτίων 
ποιήσω τὴν ἐχδίκησιν᾽ ἐγὼ Κύριος. El; δὲ τὰ πρω- 
«ózoxa πάντα dj πληγὴ. ἐπειδὴ τὰ πρεσδύτερα τῶν χρό- 
νων ἐχδιχοῦντε; ἑαντοῖς, πρεσδύτερα πάντων ἔσχον xal 
τὰ τῆς εἰδωλολατρείας δουλεύματα. Σχοτεινὴ δὲ χαὶ χατὰ 
νύχτα ἢ πληγὴ σχοτεινὰ γὰρ xal σχυθρωπὰ xal 
ἀμειδῇ xal ἀφεγγῇ καὶ ἀνήμερα χαὶ σχοτεινῶν ἔργων 
xai δαιμόνων τὰ διχαστήρια. Δώσω γὰρ, qnot, τέρατα 
ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω, καὶ σημδῖα ἐπὶ τῆς γῆς κάτω, 
εἷμα xal πὺρ καὶ ἀτμίδα καπνοῦ. Καὶ ὁ ἥλιος μετα- 
στραφήσεται εἰς σκότος, καὶ ἡ σελήνη εἰς αἷμα, πρὶν 
ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν Κυρίου τὴν μεγάλην καὶ ἐπι- 
zar. "Iva τί ὑμῖν αὕτη ἡ ἡμέρα Κυρίου ; Καὶ αὕτη 
ἐστὶ σκότος, xul οὐ φῶς. Ὃν τρόπον γὰρ ἐὰν φύγῃ 
εἐνὴρ ἀπὸ προσώπου Aéortoc, καὶ συναντήσῃ αὐτῳ 
dpxtoc, καὶ εἰσέλθῃ εἰς τὴν olxlav, καὶ ἀπερείσηται 
τὴν χεῖρα αὑτοῦ εἰς τὸν τοῖχον, καὶ δάχῃ αὑτὸν 
ὄφις "οὕτως ἔσται ἡ ἡμέρα Κυρίου σκχότος, καὶ οὐκ 
ἔστι φέγγος ἐν αὐτῇ. 16 δὲ αἷμα εἰς σημεῖον τῆς Χρι- 
στοῦ σφραγίδος, τὸ ἐμὸὴὸν μυστήριον" σημεῖον δὲ οὐ τὸ 
τότε ἀληθὲς, ἀλλὰ μελλούσης ἁληθείας τὸ σημεῖον. Ὅσοι 
γὰρ ἔχουσι τὸ σημεῖον τὸ δι᾽ αἵματος ἐπὶ τῶν ψυχῶν, 
ὡς ἐπὶ τῶν οἰχιῶν τετυπωμένον νόμον xat χεχρισμένον, 
τούτους ἅπαντας ἡ ὁλοθρεύουσα πληγὴ παρελεύσεται. 
Ἔν αἷς éàr, φησὶν, οἰκίαις ὄψομαι τὸ αἷμα [208], καὶ 
σχεπάσω ὑμᾶς, καὶ οὐχ ἔσται ἐν ὑμῖν πιηγὴ τοῦ 
ἐκτρίψαι, ὅταν παίω ἐν γῇ Αἰγύπτου. Τὸ μὲν οὖν 
αἷμα, ὡς σημεῖον φυλαχτήριον " τὸ δὲ ἐν ταῖς οἰχίαις, 
ὡς ἐν ταῖς Ψυχαῖς (τοῦτο γάρ ἔστι τὸ Ex τοῦ θείου Πνεύ- 
gatos, τὸ &x πίστεως ἱεροπρεπὲς οἰκητήριον) * τὸ ὃς σχε- 
πάζουσι (sic) τοὺς πιστεύοντας. Τὸ μὲν δὴ χοσμιχὸν χοὶ 

χαθόλου πάσχα τοιόνδε ἐστὶ μυστήριον. 
γ΄. Ἄχονε δὲ xai κατὰ μέρος, ὡς δυνατόν ἐστιν ἡμῖν 
θείαν τελετὴν διηγουμένοις. Τὸ μὲν γὰρ ἀληθὲς ὅπως 
ἔχει περὶ τούτων, θεὸς, καὶ τὸ ἱερὸν πάσχα ἐν ἑαυτῷ 
xai δι᾽ ἑαυτοῦ χοσμήσας, οἷδε Λόγος " ἡμῖν δὲ ὡς ἀν- 
ὑυρώποις συγγνώμη δεδόσθω, ἐὰν ἄρα ὅπη τοῦ παντὸς 
χαὶ παρασφαλλώμεθα. Λέγωμεν δὲ, ἄνωθεν ἀναλαόδόντες, 
πρῶτον μὲν ὧδε’ Ὁ μὴν ἀρχὴ μηνῶν. Καὶ διὰ τί ὁ τοῦ 
“πάτχα μὴν πρῶτός ἔστιν ἐν τοῖς μησὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ ; 
Ὃ μὲν οὖν ἀπόῤῥητος 'E6paiov λόγος τοῦτόν φησι τὸν 
καιρὸν εἶναι, ἐν ᾧ ὁ τῶν, καιρῶν Κύριος xat δημιουργὸς 
Θεὸς τότε ἐδημιούργησε τὸ πᾶν" xai τοῦτο slvat τῆς 
κτίσεως τὸ πρίῦτον ἄνθος, τοῦ χόσμον τὸ χάλλος, ὅτε τὸ 
πανδαίδαλον ἄγαλμα χατὰ νοῦ α αὐτὸς ὁ Δημιουργὸς 
ἐμμελῶς εἶδε κινούμενον, χαὶ τεχμηριούμενον ταῖς τῶν 
οὐρανῶν εὐταξίαις, χαὶ ὡρῶν εὐχρασίαις, χαὶ ἡλίου 
εὐνομίαις, φωτός τε μηχέτι μειουμένου ἀνατολαῖς, χαὶ 
μὴν καρπῶν ἐχθδολαῖς, φυτῶν ὁρμαῖς, χαὶ δένδρων εὐαν- 
θέσιν ἀναδρομαῖς, καὶ ποιμνίων ἤδη τιχτομέναις γοναΐῖς" 
τε χλοηφορεῖ ἤδη πᾶσα ἡ γῆ. ἀνθηχομεῖ δὲ δένδρα 
ἐξεπιγόνους εἰς ἐχθολὴν ὠδίνοντα χαρποὺς, ὅτε ζεῦγος 
ἐξ ἀρότρου λύσας γεωργὸς ἀνέπαυσεν ἅρμα μυχώμενον, 
καὶ τοὺς θείους ἐπὶ γῆς χαταδαλὼν χαρποὺς, τὰς οὐρα- 
vloug ἄνωθεν ἐχδέχεται πηγάς ὅτε λευχὸν ἤδη ποιμὴν 
ἀμέλγει γάλα * ὅτε v) μέλιττα ποιεῖ τοὺς γλυχεῖς μηνίους 
πλάττουσα χηρούς * ὅτε ναυτιχὸς ἔδη χαροπῆῇς θαλάσσης 
χαταθαρσύνεται xai φιλοχερδέσι τέχναις γλαυχοῦ χα- 
πατολμᾷ χύματος τὴν δὲ ἤδη τῶν ὅλων εὐγνωμονίαν, 
καὶ τῆν τοῦ παντὸ: εὐταξίαν, xal ὡς ἂν εἴποι τις εὖ- 
δοχίαν ταύτην εἶνα: τὴ, πρώτην ἀπαρχὴν, τὴν γλυ- 
χεῖαν ἕαρος ἡδονήν. Ἐγὼ μὲν οὖν οὐδὲ τούτοις τοῖς 
λεγομένοις ἀπιστῶ * νομίζω δὲ, xat μᾶλλον πεπίστευχα, 
διὰ τὴν τοῦ πάσχα πνευματιχὴν ἑορτὴν, ἀρχὴν xat. χε- 
φαλὴν, xal πρώτην ἡγεμονίαν ἄπαντο; τοῦ χρόνου ve- 
γομίσθαι τόνδε τὸν μῆνα τοῦ πάσχα, ἐν ᾧ τὸ μέγα τοῦτο 
πελεσιουργεῖται xai ἱερουργεῖται μυστήριον" ἵν᾽ ὡς ὁ 
Κύοιο; τῶν πάντων νογτών τὲ xal ἀοράτων πρωτό- 
“ ἄστι xai πρωτότοχος ἀπ᾿ ἀρχῆς, οὕτω xal ὅδε 
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ὁ μὴν, ὁ τὴν ἱερὰν τετιμημένος τελετὴν, πρῶτος γε- 
γένηται τοῦ ἐνιαυτοῦ, xal παντὸς αἰῶνος ἀρχή. Ἔνι- 
αὐτὸς δὲ οὗτος, ὃν ἡ θεία Ἰραφὴ βοᾷ * Κηρῦξαι ἐνιαι"- 
τὸν Κυρίου δεχτόν. Πρόθατον, τὸ θῦμα τὸ ἱερόν. 
Αὐτὸς Ὡς πρόδατον γὰρ, φησὶν. ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, 
xal ὡς ἀμνὸς évavtlor τοῦ κείρωντος αὑτὸν ἄφωγος. 
Καὶ Ἰωάννης, Ἰδοὺ ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἵρων τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. Τέλειον δὲ τὸ πρόδατον χαὶ 
ἐνιαύσιον, τέλειον δὲ ὡς ἐν γῇ. Ἐνιαυτὸς νου μέτρον 
ἐν γῇ ἑαυτὸν ἐπιλαμθάνων, χαὶ εἰς ἑαυτὸν ἀγακυχ οὐμε- 
νος, χαὶ τῇ εἰς ἑαυτὸν περιόδῳ περιφορᾷ b τὸν ἀμέτρη- 
τὸν αἰῶνα μιμούμενος. Λαμθάνεται δὲ τῇ δεχάτῃ τοῦ 
μηνὸς, χαὶ πάνυ συμδολιχώτατα. Διάστημα yàp Εὐαγ- 
γελίου, νόμος. Νόμου γὰρ τὸ χορυφαιότατον δόγμα ἡ 
δεχάλογος᾽ μετὰ üb τὰς δέχα τοῦ νόμου ἐντολὰς Um τὸ 
πρόδατον ἔρχεται τὸ μυστιχὸν τὸ Ex τῶν οὐρανῶν. 'ἴη- 
εἴται δὲ τὰς διὰ μέσου ἡμέρας, αἰνιττόμενον τῇ Γραφῇ 
v μέσῳ τοῦ χρόνον μέχρι τοῦ πάθους ἐν τῇ xou σώμα- 
τος ἐπιδημίᾳ τοῦ πάσχα xai τὴν σύλληψιν, ἣν ἐν τοῖς 
τοῦ ἀρχιερέως συλληφθεὶς ἑτηρεῖτο. 'O ob προσλαμὄδα- 
νόμενος; εἰς τὸ π ὀθατον ὁ m n3lov εἰμὶ γεέτων ἐγώ. 
Ὑπὸ σοῦ γὰρ, ὦ Ἰσραὴλ, τὸ πρόθατον οὐχ Eytopt Or. 
Εἶτα δὲ τὸ πρόδατον πρὸς ἑσπέραν θύεται. Καὶ γὰρ ἐπὶ 
δυσμὰς τοῦ ἡλίου xal ὁ ἱερὸς ἀμνὸς φονεύεται. Σφά- 
ξουσι δὲ αὐτὸ πᾶν τὸ πλῆθος συναγωγῆς υἱῶν Ἰσραὴλ. 
'O ἄπιστος γὰρ Ἰσραὴλ ἕνοχος γέγονεν ἐχίνου τοῦ 
τιμίου αἵματος" ὁ μὲν γὰρ πάλαι φονεύῳν, ὁ δὲ μέχρι 
νῦν ἀπιστῶν. Διὸ χαταμαρτυρεῖται αὐτὼν τὸ θεῖον lHveu- 
μα xai βοᾷ λέγον' Αἱ χεῖρες ὑμῶν αἵματος πιῖήρεις. 
Τὸ δὲ αἷμα ἐπὶ τὴν φλιὰν, ὡς ἐπὶ τὴν Ἐχχλτσίαν᾽ χαὶ 
ἐπὶ τῶν δύο [269] σταθμῶν, ὡς ἐπὶ τῶν δύο λαῶν. Οὐ 
γὰρ ἀρχεῖται ὁ Σωτὴρ πρὸς σὲ πρῶτον, ὦ Ἰσραὴλ, ἀπ- 
εσταλμένος: Οὗ γὰρ ἀπεστάιϊην, φησὶ, πρὸς ὑμᾶς, 
ἀ.1.λὰ πρὸς τὰ πρόδατα τὰ à xoAcAóca olxov Ἰσραή.1. 
Ἐγὼ δὲ ὡς χυνίδιον ἀλλοτρίᾳ τραπέζῃ παρεχαθεζόμην, 
τὸν ρὲν ἄρτον μήπω φαγεῖν δυνάμενος, τὰς δὲ ψῖχας τὰς 
ἐχπιπτούσας ἀναλέγων, παράσιτος ἀλλοτρέος τροφῆς. 
Ἐπειδὴ δὲ οὐκ ἔγνως τὸ μάννα τὸ Ex τῶν οὐρανῶν, εἰς 
ἐμὲ ὁ ἄρτος διὰ τῆς πίστεως μετετέθη, χαὶ ὁ ἀντὶ χυ- 
b. υἱὸς ἤδη γιγνόμενος ὁ ἐννυδὲ xà χρέα ἐσθίετε. " Eco 
Ὑὰρ τὸ τοῦ χόσμου φῶς ἐπὶ τῷ μεγάλῳ σώματι τοῦ 
Χριστοῦ. Λάδετε, φάγετε, τοῦτό μου ἐστὶ τὸ coy. 
Τὰ δὲ χρέα ὀπτὰ πυρί. "Epmupov γὰρ λογιχὸν σῶμα 
τοῦ Χριστοῦ. Πῦρ 1.40ov. GaAs: v εἰς τὴν γῆν, καὶ τί 
ἤηελον, si ἤδη ἀγήφθη; Οὐκ ὠμὸν τὸ χρέας" ἵνα &o- 
χατέργαστος f| ὁ λόγος xal εὐπρόσφοζος xai εὐπαρά- 
exco; οὐδὲ ἐν ὕδατι ἡψημένον" ἵνα μὴ ὑγρὸς ἧ, μτδὲ 
ὑδατώδης ὁ λόγος, μηδὲ ἐχλελυμένος. Κεφρα.1ὴ σὺν τοῖς 
ποσὶ καὶ τοῖς ἐντοσθίοις. ᾿Αρχὴ καὶ μεσότης ὦ; ἀό- 
ρατος βουλὴ, πόδες ὡς ἄνθρωπος. Κεφαλὴ σὺν τοῖς 
ποσὶ xai τοῖς ἐντοσθίοις. ᾿Αρχὴ καὶ μεσότης χαὶ τέλος, 
πάντα συνέχων χαὶ συσφίγγων χαὶ συγχολλῶν ἐν ἑαυτῷ 
ἀλύτοις δεσμοῖς, γενόμενος ἀληθῶς μεσίτης Θεοῦ xai 
ἀνθρώπων. liegaA σὺν τοῖς ποσὶ xal τοῖς ἐντοσθίοις. 
Ὕψει xoi βάθει xai πλάτει xai γῆς χαταῤῥιτώματα. 
Κεραι,ὴ σὺν τοῖς ποσὶ καὶ τοῖς ἐντοσθίοις. Νόμος xai 
λόγος ὡς βουλή. ᾿ῶς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν &bayreAdo- 
μένων τὰ ἀγαθά! Ὁστέον δὲ οὐ συντρίψετε da' ao- 
τοῦ" ἵνα γνωσθῇ ἡ ἀνάστασις d μετὰ σώματος. Bd.is 
γὰρ, φησὶ, τοὺς δακχτύιους cov εἰς τοὺς τῶν flor 
τύπους, ἵνα γνῷς, ὅτι avevjya σάρχα καὶ ὀστέα οὐκ 
ἔχει. ΓΑζυμα μετὰ πικρίζων ἔδεσθε. Πιχρὰ γάρ σοι, | 
πιχρῶν ἔργων τὰ μυστήρια. Ἡ γῆ ὑμῶν ἔρημος, αἱ 
πόλεις ὑμῶν πυρίκευστοι, τὴν χώραν ὑμῶν ἀ.1.16- 
τριοι ἐνώπιον ὑμῶν κατεσθίουσι, καὶ ἠρήμωτω χατ- 
ἐστραμμέγῃ ὑπὸ ἀ.1λροτρίων. Ἔδεσθε μετὰ σπουδὴς 
τὸ πάσχα. Ἐγρηγορέναι γὰρ καὶ ἐπινενηφέναι δεὶ 
ἅπαντα τὸν μέλλοντα προσιέναι τῷ μεγάλῳ σώματι. Λὲ 
ὀσφύες ὑμῶν περιεζωσμέναι. Ιαυσάσθωσαν αἱ διὰ 
ἐνέσεως πογαὶ λελυμέναι σαρχῶν περιπλοχαὶ, xal αἱ 
fora ὠδεῖις ἡδοναί. Τὰ ὑποδήματα ὑμῶν ἐν τοῖς πο- 
Ὀρθοτομοῦσαι βάσεις, στηρίγματα ἀχώλεντα" ἀλη- 
θείας γὰρ ἰξώμαται Τὰ ὑποδήματα ὑμῶν ἐν τοῖς ποσὶν 
ὑμῶν: ἃ Μωῦσῆς μὲν ὑπελύσατο, Ἰησοὺς δὲ ὑπεδήσατο. 
Δῦσαι γὰρ, φησὶ, τὸ ὑπόδημα τὼν ποδῶν cov, ἵνα 
τὸ παρερχόμενον τοῦ νόμου δηλωθῇ. Οὗ οὐχ εἰμὶ ixa- 
γὸς τὸν ἱμάντα τῶν ὑποδημάτων» αὐτοῦ ἀὔσωι" ἴνα 
τὸ πάντοθεν περ:εἐσφιγμένον τοῦ λόγου μηνυθῇ. Αἱ βα- 
b Legendum conjicit Savil. περιόδῳ xai meQuon og. 5 Vases 
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xrüufén ὑμῶν ἐν ταῖς χερσὶν ὑμῶν. Τῆς θείας δυνά- 
9&2 τὰ σημεῖα. τῆς λογιχΐῇς ἰσχύος τὰ ἐρείσματα. 
Ῥάδδος ij διὰ Μωῦσέως, ῥάξδος ἢ δι᾽ ᾿λαρὼν, $660; 
ἡ χαρυΐνη, ῥάδδος 1) τεμοῦσα βάθη θαλάσσης. f) γλυχή- 
vaca πιχρίαν πηγῶν ῥάδδος ἐφ᾽ ἣν τὰ ἑπτὰ πνεύματα 
τὰ ἅγια ἀνεπαύσατο τοῦ Θεοῦ" Πνεῦμα σοφίας xal 
αυγέσεως, πνεῦμα βου.ῆς καὶ ἰσχύος, πνεῦμα φό:- 
Cov Θεοῦ ἐμπιήσει αὐτόν. Τόδε πάσχα, πάσχα Κυ- 
οἷον, ἐξεδόησε τὸ Πνεῦμα" ὅ:: πάσχα οὐ τύπο;, οὐχ 
ἱστορία. οὐ σχιὰ, ἀλλὰ πάσχα ἀληθῶς Κυρίου. Τὸ δὲ 
αἷμα εἰς σημεῖον, σημεῖον δὲ τῆς μελλούσης ἀληθείας, 
«o9 ἀληθινοῦ Πνεύματος τὸ πρωτοτύπωμλ. τὸ μίμημα 
^00 μεγάλου χρίσματος. Καὶ ὄψομαι τὸ αἷμα, xal σκε- 
πάσω ὑμᾶς. Ἐσχέπασας ἀληθῶς, Ἰησοῦ, ἀπὸ τῆς πολ- 
»λἧς ἀπωλείας, χαὶ χεῖρας ἐξέτεινας πατριχάς" ἐχάλυ- 
vae ἡμᾶς ἐντὸς τῶν πτερύγων σου τῶν πατριχῶν, αἷμα 
Uziov ἐπὶ γῆς πηγάσαι * ταῖς ἐναίμοις σου χαὶ φιλαν- 
θρώποις σου σπονδαῖς" xal τὰς τῆς ὀργῆς παρήγαγες 
ἀφ᾽ ἡμῶν ἀπειλὰς, xxl τὰς πρώτας ἡμῖν ἄνωθεν ἀντατ- 
ξδωχας διαλλαγάς: Ἐχεῖνοι μὲν οὖν ἄζυμα ἐσθιέτωσαν 
ἐπτὰ ἡμέρας, τὴν ἐδδομαδιχὴν ἐπὶ τοῦ χόσμου μελε- 
τῶντες περίοδον, χαὶ τὴν ἐπίγειον ἐπὶ γῆς ἔννομον 
ἐσθίοντες τροφήν ἡμῶν δὲ τὸ πάσχα τέθυται Χριστὸς, 
χαὶ τὸ νέον φύραμα τῆς lspü; αὐτοῦ συγχράσεως ἀπει- 
λήφαμεν, ὅλοι δυνάμει χρείττονι ἀναζυμωθέντες χαὶ 
ἀναφυραθέντες αὐτοῦ τῷ Πνεύματι. Ἐγὼ μὲν γὰρ αὑτὴν 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν τῇ χεχραμμένῃ ζύμῃ ἀνα- 
τυμώσας ἀναλόγως τρία μέτρα τῆς σεμιδάλεως. Διὰ 
10910 ἀπὸ τούτου τὸ πάσχα. |270] Ὃ μὲν dAAoyeriic 
οὐ βιώσεται. Οὐ γὰρ Po τοὺς μαργαρίτας τοῖς 
χοίροις, οὐ δίδωμι τὸ ἅγιον τοῖς χυσίν. 'O δὲ πάλαι δου- 
λεύων ἐν ἁμαρτίαις, τὴν χαρδίαν περιτμηθήσεται, χαὶ 
τῆς πιχρᾶς δουλείας ἀπαλλαγεὶς, οὕτω μετ᾽ εὐγενείας 
τῷ μυστηρίῳ προσελεύσεται" xal τότε μετ᾽ ἐλευθερίας 
τὸ πάσχα βρώσεται ἐλευθερίως. Χριστὸς γὰρ ἡμᾶς 
ἐξηγόρασεν ἐκ τῆς δουλείας χαὶ χατάρας, κατάρα 
γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν. 

ὃ, 'Ev olxía μιᾷ βρωθήσεται, καὶ ἔξω τῶν κρεῶν 
οὐχ ἐξοίσετε. Μία γάρ ἔστιν dj συναγωγὴ, χαὶ μία 
ἐστὶν ἡ οἰχίλ, τουτέστιν, ἡ μία Ἐχκχλησία, ἐν ἢ τὸ ἱερὺν 
σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἐσθέεται xal διὰ τοῦτο ἔξω τῆς 

tà; οἰχίας Ἐχχλησέα: κἃ χρέα οὐχ ἐχθλτθῆσεται. Ὁ 

ξ ἀλλαχοῦ ἐσθίων, ὡς ἀσεθὴς χαὶ χλέπτης χολασθήσε- 
παι. Νόμος εἷς ἔσται τῷ élevüépp xai προσηλύτῳ. 
Ὅπου Χριστὸς, ἐλευθερία πάντων, ἱστγορία, ἱσονομία " 
τιμίῳ πάντες ἐγοράσθησαν αἵματι. Διὰ τοῦτο οὐχέτι εἶ 
δοῦλος, οὐχέτι Ιουδαῖος, ἀλλ᾽ ἐλεύθερος" πάντες γὰρ ἐν 
Χριστῷ γεγόναμεν ἐλεύθεροι. "Axous μὲν γὰρ δὴ, &xouc 
μετὰ τοὺς τύπους χαὶ τὴν νομιχὴν οἰχονομίαν, τίς χαὶ 
πόση ἣ μετὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐπιδημίαν ἐπὶ γῆν. Τίς 
ἢ Χριστοῦ ἐπιδημία; Δουλείας ἀποφυγὴ, παλαιᾶς ἀν- 
αγχὴς ἀπαλλαγὴ, υἱρθεσίας τιμὴ, ἀφέπεως ἁμαρτημά- 
τῶν πηγὴ, ἀθάνατος ἀληθῶς ἐν πᾶσι Qufj. Ὁ ρων ἡμᾶς 
ἄνωθεν 95b τοῦ θανάτου τυραννουμένου:, χαὶ δεσμοῖς 
φθορᾶς λυομένους, ῥέοντας εἰς τὴν ἀναγχαίαν χαὶ ἀν- 
υπόστροφον ὁδὸν, ἐλθὼν χαὶ λαδὼν τοῦ πρώτου πλάσμα- 
τὸς ἐν βουλαῖς πατρικαῖς, οὐχ ἀγγέλοις, οὐχ ἀρχαγγέλοις 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν λειτουργίαν ἐνεχείρισεν, ἀλλ᾽ αὑτὸς ὁ 
Λόγος ὅλον τὸν ἀγῶνα τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἀνεδέξατο, πειθέ- 
μενος ταῖς πατρῴαις ἐντολαῖς. ᾿Απροσίτου δὲ ὄντος τοῖς 
ὅλοις ἀχράτου θείον Πνεύματος, ἵνα μὴ πάντας συμ- 
ταϑῇ (sic) ταῖς ἀμιγέτι τοῦ Πνεύματος ἐμόολαῖς, αὐ- 
^be ἐχὼν ἑαυτὸν συναθροίσας χαὶ συναγαγὼν, τοσοῦτος 
ἦλθεν, ὅσος ἐθέλησεν, οὐ μειούμενος ἕν ἑαυτῷ, οὐδὲ 
ἐλαττούμενος, οὐδὲ τῇ Sen απανούμενος, δυνάμεως δὲ 
"azptpa; ὑπερδολῇ ὃ μὲν εἶχεν, οὐχ ἀπολέσας, ὃ δὲ οὐχ 
εἶχε, προσλαμδάνων. Ἰοσοῦτος ἦλθεν, ὅσος ἤμελλε χω- 
[εἶσθαι. Ἐπεὶ δὲ ἔδει τι χαὶ δοχεῖον γενέσθαι τοῦ θείου 
Ἱνεύματος, ἵνα οἱ πρῶτοι τῆς ἀνθρωπίντς φύσεώς τ: 
xai οὐτίας μετάσχωσι, διυλίσα; καὶ συναριθμήτας, τὸ 
μὲν ὅσον περισσὸν ἣν xaX θολερὸν, ἀποθράσα; χαὶ àmo- 
χωρίσας" τὸ δὲ ὅσον χαθαρὺν χαὶ διαυγὲς xal εἰλικρινὲς, 
περιλάμψας xal περιαστράψας xai περιαυγάσας xal 
πυρώσας καὶ παστώσας xat παρθενώσας, χαὶ, ὡς εἰπεῖν, 
ἐξαγγελώσας, εἰς τὴν ἀνθρωπίνην εἰχόνα σωματικῶς 
ἐμορφοῦτο, πνευματιχὴν μὲν ἔχων τὴν ἀνατολὴν, σωμα- 
τιχὴν δὲ προσλαμδάνων τὴν μόρφωσιν. Διὸ χαὶ μυστι- 
xw:atz αὑτὸν ἡ ᾿ρατὴ ἐπεση λήνατο᾽ Ἰδοὺ γὰρ, φησὶν, 
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àxhp, Ἁγατομὴ ὄνομα αὐτῷ" ἀνατολὴ μὲν ὡς ἐν πνεύ- 
ματι, ἀνὴρ δὲ ὡς ἐν σώματι. Πνεῦμα γὰρ Κυρίου £a- 
εἰεύσεται ἐπὶ cà, καὶ δύναμις Ὑψίστου ἐπισκιάσει 
σοι" διὸ καὶ τὸ Terra or ἅγιον κιληθήσεται Yice 
'Yy (ctov. Παραδόξου δὲ xai θείας οὔσης τῆς γενέσεως, 
εἰκότως xai τὸ Πνεῦμα τεθαύμαχε, λέγων" Τὴν ὰν 
αὐτοῦ τἰς διηγήσεται; Τεασσάρων δὲ ὄντων τίων τῆς 
θεότητος ἡγεμονικῶν ὀνομάτων, δι᾽ ὧν μάλιστα τὸ θεῖον 
Πυεῦμα πιστεύεται, χυριότητος xal θεότγτος, υἱότττος 
καὶ βασιλείας αἰωνίου, ópdz. μὴ μόνον ταύτας τὰς ἀρε- 
τὰς χαὶ δόξας λαδεῖν Extp für. Καὶ πρῶτόν γε ὄρα a5- 
τοῦ τὸν Κύριον. Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, Κάθου 
ἐχ δεξιῶν μου. Ὃρᾷς αὐτοῦ τὰ παρὰ τοῦ Κυρίου τὸν 
Κύριον ; Ὅρα καὶ τὸν Υἱὸν αὐτοῦ. Αὐτός με ἐπιχα.1ἐ- 
σεται Πατέρα, κἀγὼ θήσομαι οὐτὸν πρωτότοκον" xa, 
Υἱός μου εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέγγηχά σε. Αἵτη- 
σαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν κιϊηρονομίαν 
σου. Ὁρᾷς αὐτὸν Υἱὸν xaX πριυτότοχον χαὶ μονογενῆ ; 
"Opa. xai τὸν Θεόν. Ἄγδρες ὑψη.1οἱ ἐπὶ σὲ διαθδήσον- 
ται, καὶ ἐν σοὶ προσεύξονται, καὶ ἐν coi xpocxvri- 
covct, καὶ ἀκολουθήσουσιν ἐν χειροπέδαις δεδεμέ- 
yot. Σὺ γὰρ εἶ ὁ Θεὸς, ὅτι ἐν σοὶ ὁ Θεός ἐστιν. 
Εἶδες αὑτοῦ τὸν Θεόν; "lbs αὐτοῦ χαὶ τὸν βα τιλέα αἰώ- 
vtov. Ὁ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα tov 
αἰῶνος" ῥάδδος εὐθύτητος ἡ ῥάδδος τῆς βασιλείας 
σου. Hyázncac δικαιοσύνην. καὶ ἐμίσησας ἀδικίαγ. 
Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς ὁ Θεός σου ἔλαιον 
ἀγα.1.ἱιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους cov. [271] ἝἭ ὦρα- 
xac αὑτοῦ τὸν βασιλέα ; "Üpa μετὰ τοῦ βασιλέως χαὶ 
τὸν τῶν δυνάμεων Κύριον. Ἄριτε πύιϊις, οἱ ἀρχον- 
τες, ὑμῶν, καὶ ἐπάρθητε, πύ.ἴῖαι αἰώνιοι, xai εἰσ- 
εἰεύσεται ὁ βασι.εὺς τῆς δόξης. Τίς ἐστιν οὗτος ὁ 
βασιλεὺς τῆς δόξης; Κύριος τῶν δυνάμξδων αὐτές 
ἐστι» ὁ βασιιεὺς τῆς δόξης. 'Upi; αὐτοῦ μετὰ τοῦ 
βασιλέως καὶ τὸν τῶν δυνάμεων Κύριον; "Ióc ἐχ περι- 
ὄντων αὐτοῦ χαὶ τὸν ἀρχιερέα αἰώνιον. Ὥμοσε Kopioc, 
καὶ οὐ μεταμε.ϊηθήσεται" Σὺ ἱερεὺς εἰς cór αἰῶγα. 
El δὲ χαὶ Κύριος, χαὶ Θεὸς, xal Υἱὸς, καὶ βασιλεὺς, xal 
Κύριος τῶν δυνάμεων, καὶ ἀρχιερεὺς αἰώνιος" ὅτε θέλει, 
xai ἄνθρωπός ἐστι. Καὶ τίς γνώσεται αὐτόν ; Τὸ δὲ xal 
ἄνθρωπος δηλονότι xal προῦπαρχόντως ὅτι xal Θεός. 
Καὶ ἵνα μὴ χατὰ τὰς τῶν ἀνθρώπων δόξα: αὐτόματον 
χαὶ χωρὶς γενέσεως φάσμα ἣ πνεῦμα τῇ γἧ ἐπιδεδημη- 
κέναι δόξῃ, ἄχους αὑτοῦ xai τὸ παιδίον γενομένογ. 
Ἀχούσατε δὴ οἶκος Δαυΐδ’ Μὴ μικρὸν ὑμῖν ἀγῶνα 
παρέχειν ἀγθρώποις: Καὶ πῶς Κυρίῳ παρέχετε 
ἀγώγα; Διὰ τοῦτο δίδωσι Κύριος αὐτὸς ὑμῖν c 
μεῖον. Ἰδοὺ ἡ Παρθόνος ἐν γαστρὶ λήψεται, xal τέ- 
ξεται υἱὸν, καὶ xaAécovet τὸ ὄνομα αὐτοῦ "Eppa- 
rovü.. Καὶ θελήσουσιν, δὶ ἐγένοντο πυρίκαυστοι. 
Διότι παιδίον' ἐγεγγήθη ἡμῖν, οὗ ἡ ἀρχὴ éxl τοῦ 
toov αὐτοῦ * καὶ xadeita τὸ ὄγομα αὑτοῦ μεγάλης 
βον.ῖῆης Ἄγγελος, θαυμαστὸς cop6ovAoc, Θεὸς &Cov- 
σιαστὴς. Ἄρχων εἰρήνης. Πατὴρ τοῦ μέλλοντος 
αἰῶγος. θεὸς μὲν δὴ xal ἄνθρωπος οὗτος ὁ dire Ἴς-- 
σοὺς ἐπεδήμησεν ἡμῖν, ἀπιστείτω μηδείς. ᾿Ηγεμονιχὸν 
ἐχωρήθη ὑπὸ ἀνθρώπου σώματος. Καὶ γὰρ τὴν πρώτην 
τοῦ Πατρὸς πνοὴν τὴν μυστιχὴν ἐχώρησεν ᾿Αδὰμ ἐν τῇ 
γῇ καὶ πηλὸς ὥν' οὐ γὰρ βλάπτεται τ δεῶον Πνεῦμα τῳ 
οὐμᾶτι βουλῇ Θεοῦ συνήφθαι. Εἰ δὲ ὁ πρῶτος χοὺς τὸ 
ἱερὸν ἔχωρει Πυεῦμα, ἐψυχωμένον σῶμα τὴν ἀθάνατον 
Χριστοῦ ἐχώρησε ζωήν. Εἰ μὲν οὖν Πνεῦμα μόνον iz- 
eóf unos τῇ ἁμαρτίᾳ καὶ τῷ θανάτῳ δεδουλωμένον, πε- 
ρισσὴ ἂν ἣν οὕτως ἡ μεγάλη τοῦ σώματος kribr μία, 
pis τῆς ἁμαρτίας, μήτε τοῦ θανάτου νενιχημένου. 
ἔδει δὲ xaX τὴν ἁμαρτίαν ἀνα!ρεθῆναι. Καὶ διὰ τοῦτο 
αὑτὸς Δμαρτίων οὖχ ἐποίησεν, οὐδὲ δόνλος εὑρέθη 
ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ. Αὐτὸς οὖν τὸ πρῶτον ἐχεῖνο τὸ 
πτωχὸν xa) νεχρὸν ἐνεδύσατο σῶμα. Διὸ xai βοᾷ περὶ 
αὐτου τὸ Πνεῦμα Οὐχ ἔστιν εἶδος αὐτοῦ, οὐδὲ δόξα" 
καὶ εἴδομεν αὑτὸν, καὶ οὐχ εἶχεν εἶδος, οὐδὲ xd. Loc 
d.lAà τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον, ἐκλεῖπον παρὰ τοὺς 
υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. Ἐν γὰρ ὁμοιώμαει τῆς cap- 
νὁς ἁμαρτίας χωρὶς ἁμαρτίως κατέχρινε τὴν 

εἰαν͵ δείξας, ὅτι οὐ χρείαν ἔχουσιν οἱ ὑγιαίνοντες Latpou, 
&AX ol χαχῶς ἔχοντες. Ἐθεράπευσεν οὖν " χαὶ πάντα 
ἡμῶν τὰ σώματα τῶν ἀῤῥωστημάτων, xai τὰ xazà μέ“ 
ρος τῶν νοσημάτων ἐξουσίᾳ δυνάμεως ἰάτατο, ἵνα XAt- 
ρωθῇ Ἐγὼ Κύριος ὁ Θεὸς éxd.lscá cs ἐν δικαιο- 
σύγνῃ. Ἡρατήσω τῆς χειρὸς τῆς δεξιᾶς ccv, si 
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ioc Pascha, Pascha Domini , clamavit Spiritus : quia 
hoc Pascha, non typus, non historia est, non umbra, 
sed vere Pascha. Domini. Sanguis autem in signum 
est, signum futurz veritatis, veri Spiritus prima im- 
pressio; imitatio magn: unctionis. Et videbo sangui- 
nem , et tegam vos. Vere texisti , o Jesu, a multa per- 
nicie, ei manus extendisti paternas : abscondisti nos 
intra alas tuas paternas : sanguinem divinum in terra 
effulisti, in pactis tuis cruentis et benignitate pleuis, 
et iras minasque a nobis repulisti, primam nobis su- 
perne reconciliationem reddidisti. llli ergo azyma co- 
medaut septem diebus ( Exod. 19. 15), septenariam 
jn mundo meditantes periodum, οἱ Lerrenam legalem 
iun terra coiedentes escam : Pasclia vero. nostrum 
immolatus est Christus, et nov:um massam sacre illius 
mixlionis accepimus , toti meliore virtute fermentati 
et in massam redacti per cjus Spiritum. Ego namque 
ipsum regnum cxlorum mixto fermento fermentavi , 
referendo ad tres mensuras simil. Ideo hinc Pascha 
dicitur. Alieuigena non. comedet. ( Matth. 7. 6). Non 
enim projicio margaritas aute porcos, non do sanctum 
canibus. Qui vero peccatis olim serviebat, corde cir- 
cumcidetur, et ab acerba servitute liberatus, sic cum 
nobilitate ad mysterium accedet; et tunc cum libertate 
Pascha comedet.Christus enim nos liberavit de servitute 
el maledicto, factus pro nobis maledictun (Gal. 5. 15). 
4. [n unu domo comedetur, el extra carnem non fere- 
tis. Una quippe est synagoga, una domus , lioc est, una 
Ecclesia, in qua »acrum Christi corpus comeditur; ideo- 
que extra unam domum Ecclesian carnes non ejicien- 
tur. Qui autem alibi comedit, ut impius et fur plectetur, 
Lez una eril libero et proselyto. Ubi Christus, ibi liber- 
tas omnibus, ibi asqualitas, una lex, unus honor: omues 
pretioso redempti sunt sanguine. ldeo non ultra servus 
es, non ultra Jud:eis, sed liber: omnes enim in Christo 
liberi faeti sumus. Audi eniin, audi post figuras et 
cconomiam legalem, que et qnanta sil. economia 
post Cliristi adventum in terram. Quid est Christi ad- 
ventus? Servilutis fuga, a veteri neces-itale liberatio, 
adoptionis filiorum lionor, remissionis peccatorum 
fons, immortalis vere in omnibus vita. Videns nos 
superne sub mortis tyraunide, a. corruptionis viueu- 
lis solutos simul et ligatos, in via necessaria ubi re- 
gredi non. poteramus. currentes, venit. el assumpto 
primo figmento, cum p.ternis co.siliis, uon angelis, 
non arcliangelis ministerium pro nobis tradidit ; sed 
ipsum Verbum totum pro nobis certamen suscepit, 
paternis obediens praceptis. Cum. autem Spiritus 
divinus purus omnibus essel. inaccessus, ne omnes 
incommunicabilibus Spiritus immissionibus afficeret, 
libens ipse seipsum colligens, tantus venit, quantus 
voluit, nou imminutus in semelipso, nequea gloria 
assumptus, sed ex paterne potestatis. excellentia 
quod habuit non perdidit, οἱ quod non liabebat as- 
sumpsit. Tantus venit, quantus capi poterat. Quo- 
niam vero oportebat quodpiam esse diviui Spiritus 
receptaenlum ; ut. primi hunmanz naturx et substan- 
ti: participes essent, iis expurgatis el annumeratis, 
cjecto illo quod superfluum. et. lutosum erat, eo au- 
tem, quod purum, lucidum, sincerum erat, illumi- 
nato, irradia:o et igne repleto , atque efformato, vir- 
giue redd.to, imo, ut ila dicam, angelo, in imagi- 
uem humanam corporaliter elToriatus est, spiritua - 
lem quidem babens orientem, corporalem vero acci- 
piens formam. ideo illum. mystico admodum ritu 
Scriptura depinxit, Ecce vir, inquiens , oriens nomen 
illi (Zach. 6. 42) : orieus quidem quasi in spiritu, vir 
autem quasi in corpore. Nam Spiritus Domini super- 
veniel in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi : ideoque 
uod nascetur ex (e Sanctum, vocabitur Filius Altissuni 

( Luc. 4. 55). Cum autem stupenda οἱ divina sit ejus 
generatio, jure Spiritus aduiirabatur, dicens : Geue- 
rationem ejus quis enarrabil (αἱ. 55. 8) ἢ Cum autein 
quatuor sint priecipua divinitatis nomina, per qui 
maxime divinus Spiritus creditur : Dominationis , 
Divini'atis, Filiationis, et llegni zeterni; vide, num 
has virtutes et illain. gloria:su. acceperit. Et primo 
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vide illum Dominum. « Dixit Dominus Domino meo , 
Sede a dextris meis ( Psal. 109 ). » Viaeu' eum a 
Domino Dominum? Vide etiam. Filium dici. « Ipse 
me vocabit. Patrem ; et ego ponam illum primogeni- 
tum. ( Psal. 88. 27. 28); et, Filius meus es tu, ego 
liodie genui te. Postula ἃ me, et dabo tibi gentes 
hereditatem tuam (Psal. 2. 7. 8 ). » Viden' illiin Fi- 
lium, primogenitum etunizenitum? Vide illum etiam 
Deum. « Viri excelsi super te transibunt, te preca- 
buntur, ie adorabunt, et sequentur comp-dibus 
vincti. Tu es enim Deus , quia Deus in te est ( /sai. 
49. 14 ). » Vidistin" illum Deum ? Vide ipsum etiam 
Regem :eternum.. € Thronus tuus, Deus, in szeculum 
s:eculi : virga rectitudinis, virga regui tui. Dilexisii 
ustitiam , et odisti iniquitatem. Propterea unxit te 
eus Deus tuus oleo Letitiie prx consortibus tuis 
( Psal. 44.7. S). » Vidistin" illum Regem ? Vide il- 
lum. etin. Dominum virtutum. « Attollite portas, 
principes, vestras, et elevamini, porte zeternales, et 
iutroibit Rex glorie. Quis est iste lex glorix? Domi- 
nus virtutum ipse est Rex gloria (Psal. 23. 7-10). » 
Viden' illum et Regem. esse et Dominum virtutum? 
Ex reliquis jam vide illum esse summum Sacerdotem 
cernum. Juravit Dominus, et non penitebit eum : 
Tu es sacerdos in eternum ( Psul. 409. 4 ). Quod si et 
Dominus est, ct Deus, et Filius, et Rex, et Dominus 
virtutum, et summus Sacerdos :ternus, quia sic ipse 
vult, est etiam homo. Ecquis cognoscet eum ? Et ho- 
mo scilicet est, et ante Deus erat. Ac ne secundum 
quasdam hominum opiniones videatur casu quopiam 
specie tantum , vel spiritum queindam in terram ad- 
venisse, audi ipsum infantem etiam fuisse. « Audile 
domus David : Nuuiquid. parum. vobis est. eertamen. 
raebere hominibus ἢ Et quomodo certamen praebetis 
omino? 1060 dat vobis Domiuus ipse signum. Ecce 
virgo in utero accipiet, et pariet filium, et vocabunt 
nomen ejus Emmanuel ( Jsai. 7. 15. 14 ). Εἰ vuleut, 
$i sint igne coimbusti. Quia parvulus natus est nolis, 
cujus principatus super hume:um ejus : et vocabitur 
nomen ejus magni consilii augelus, admirabilis eon- 
S.liarius, Deus potens, princeps. pacis, pater futuri 
S;eceuli (Isai. 9. 5. 6 ). » Deus certe et homo hic wa- 
guus Jesus ad nos. advenit : nemo non credat, Prin- 
cipatus sub humano corpore fuit. Nam primum pPa- 
tris Spiritum mystieum cepit Adam in terra , etiauisi 
lutum esset : neque euim. leditur divinus. Spiritus , 
quando ex voluntate Dei corpori conjuugitur. Quod 
si primus pulvis sacrum Spiritum capiebat, anima- 
tim certe corpus immortalem Christi vitam suscepit. 
Si ergo Spiritus tantum. advenisset iu te peccato. et 
morti subjectum, supervacaneus tunc fuisset ille ma- 
gius corporis adventus, cum neque pecceaumn nequo 
mors devicta fuisset. Oportebat autem etiam. pecca- 
tum de medio tulli ; ideoque ipse Peccatum non fecit, 
neque dolus inventus est in ore ejus. lpse ergo primum 
illud inops et mortale corpus iuduit. Quamobrem 
Spiritus de illo clamat : « Non est species ei, neque 
decor : et vidimus euin, et non habebat speciem, ue- 
que pulchritudinem ; sed species ejus inglaria, deti- 
ciens prx» filiis hominum ( /sai. 53. 2). Nam in si- 
inilitudine carnis peccati, sii: peccato , coudeinnavit 
peccatum ( ftom. 8. 5); » os:endens, non opus lia- 
ere Sanos medico, sed eos qui male habcat. Curavit 
igitur omnia nostrum inliruiantium corpora, et spe- 
ciatim morbos potentia virtutis »u.e san. vit, ut imple- 
retur illud : « Ego Dominus Deus vocavi tc in justi- 
Lia. Apprehendam manum dexterain tuam, οἱ robo- 
rabo te in testamentum generis inei , in lucem gen- 
tium, ad aperiendum oculos ciecorum, ad eJucendos 
ex vinculis compeditos in. tenebris. Ego Dominus 
Deus, lioc mihi nomen est ([sai. 42. 6-3.) Audite , 
surdi, verba libri, et sedentibus in tenebris jux orta 
est. Tunc saliet, ut cervus, claudus, et expediia erit 
lingua balborum » ( 1014. v. 13. coll. 29. 18. εἰ 55. 
ὃ. 6). Quia vero per paries malitia sublata. est 
postrema — inimica destruetur. mors in victorian, 
Ubi cst, mors, stimulus tuus ( Osee 13. 14 )? | 
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5. Hioc erat Pascha, quo desideravit Je-us pati pro 
nobis. Per passiouem a passio:.c liberavit, el morte 
mortem vicit, ac per visibilem eseam immortalem 
vitam suam largitus est. Hoc est salutare Jesu deside- 
rium , hic amor omnino spiritualis, ut ostendat figu. 
rag quasi figuras , et sacrum corpus det discipulis 
suis : Accipite, comedite : hoc est corpus meum. Acct- 
pite, bibite : liic est sanguis meus in. novo Lestamento 
qui pro multis effundetur. in. remissionem peccatorum 
( Maub. 96. 26 - 98}. Ideo non tantum comedere , 
quantum pati desiderat, nt nos ἃ passione per co- 
mestionem promerita liberet ; ideoque lignum contra 
lignum plantavit , et illam oliin. malam manum afli- 
gens, totam vitam vere in se pendentem ostendit. 
Tu quidem , o Israel, non potuisti manducare : nos 
vero cum cognitione insolubili spiritualiter manduca- 
vimüs, et post cibum sumptum non morimur. Hoc 
mihi lignum est in salutem aternam ; hoc. nutrior, 
lioc eonvivor ; sub hujus radicibus radices pono, ra- 
mos exlendo ; ἃ spiritu autem ceu ἃ vento cum. vae 
liptate. excolor. Sub hujus umbra tabernaculum 

osui, et mullum zstum devitans , rore plenum ha- 
eo diversorium ? cum hujus floribus floreo, ejus 
fructibus sunime delector, fructus vero ab initio mihi 
reservatos decerpo. lloc mihi esurienti delicatus ci- 
pus est, sitienti fons, nudo tegumentum, cujus folia 
spiritus vite sunt. Non ultra. mihi folia ficus. Il:ec 
milii Deum timenti titela est, nutanti fulerum, cer- 
tanti bravium, victori tropirum : liec milii. arcta se- 
wita, angusta via; liec scala Jacobi, angelorum 
asceusus el descensus , in cujus culmine stat. Dumi- 
nus. liec arbor a. terra usque ad. celum assurgit, 
immortalis planta , qu:e firma erigitur in medio cali 
et terra, fulcrum universi, firmamentum orbis, com- 
plesio mundi , mortalem variam substantiam conti- 
uens, invisibilibus spiritus clavis confixa, ut rei di- 
vin:e congruens non. ultra solvatur, summos c.rlos 
contingens, pedibus vero terram firmans, inultumque 
intermedium aeris spiritum undique immensis mani- 
bus complecievs. Totus erat ubique in omnibus, et 
per se soli contra aerias potestates nudus congres- 
sus est : οἱ ad bréve quidem tempus clamat ut calix 
transcat, ut ostendat se vere hominem esse; memor 
autem qua de causa missus essel, υἱ iuipleret ceco- 
noiniam ad quam missus erat, rursum clamat : Non 
mca voluntas, sed tua. fiat ; spirilus enim promptus est, 
caro autem infirma. Utpote qui pro anima in certami- 
ne curreret 3d victoriam, primo sacrum caput spinis 
coronatur, totam. veterem terre. maledictionem de 
med:o tollens, quod per peccatum ubique spinosum 
erat, per. sacrum caput sun. lenius. reddens : ubi 
autem acerbum et acutum fel dracouis ebibit, univer- 
sos nobis dulcedinis fontes per sc ipsum attempera- 
vit. Cum enim inulieris opus solvere vellet, et eain 
quie. ex latere primum orta et mortifera erat, conti- 
nere, sacrum sunm latus aperiri voluit, ex quo san- 
guis sacer el aqua manavit, perfecta et sacra signa 
nuptiarum spiritualium et mysticarum, necnon ado- 
ptionis et regenerationis. Ipse enim vos baptizabit in 
S piritu sancto et igni. Aqua ut in Spiritu, sanguis ut in 
igie.. Tunc cum illo exienduntur duo D2troues, duo- 
rum in. se populorum signa ferentes : quorum unus 
mutatus, probus efficitur, et confessionem enittit, at- 
que erga Dominum pie aflicitur ; alter vero dura ecr- 
vicis cum sit, commovetur, et erga Dominum impro- 
bus est, neque pius, atque in praeteritis peccatis per- 
severat. Certe ἀμ sunt animi cogitationes, quarum 
allera a peccatis convertitur ct ad Dominum tendit, 
ideoque per penitentiani clemeitia et honorc digna- 
tur ; altera vero inexcusabilis, quia iminutabilis est, 
et usque in finem latro. Ut vero finem habuit mun- 
danum illud certamen, et undique ille retulit victo- 
risim, neque elatus ut Deus, neque victus ut liomo, in 
linibus universorum mansit radicatum victoria tro- 
peum, dum ipse in seipso de hoste cum pompa 
triumphat. Tunc de paticnti;e perseverantia obstupunit 
univeraus orbis: tune eii conioti sunt, principatus 
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c;sestes turbati, throni item. ct leges dum. vident 
summum inagni exercitus Ducem suspensum. Paruui 
abfuit quin stelle. de c:elo caderent, eum qui ante 
luciferum ortus erat exvensum cernentes. Exstinctus 
aliquantum temporis est solis ignis, videns magnum 
mundi το obseuratum. Tunc petrz scissaz sunt. 
Israelis ingratum animum exclamantes : Non novis 
petram spiritualem, ex qua bibisti dum sequereris. 
'elum templi scissum est, cum Christo patiens, in- 
dicansque verum). summum sacerdotem  c:elestem. 
Parum abfuit. quin totus mundus confunderetur , ae 
passionis timore dissolveretur ; nisi divinum Spiritum 
insufflasset magnus Jesus, diceus : Pater, in manus 
tuas commendo spiritum meum (Luc. 25. 46). Commo- 
tis enim universis el terrz:: motu nutantibus, metu- 
que trementibus, ascendente divino Spiritu, vivificae- 
tis et confirimantis more, rursus stetit. universus or- 
bis, quasi scilicet illa divina extensio et crucis sup- 
plicium per oinnia extensa fuissent. O sola in solis, 
ct universa in universis ! Spiritum tuum celi habean', 
animam paradisus ; nam ait, Hodie tecum ero in pa- 
radiso ; sanguinem vero, terra. D;visus cst. iudivisi- 
bilis, ut omnia servareutur, ut ne infimus quidem 
locus divino adventu expers esset. Formam quidem 
ejus non vidimus , scd vocem ejus audivimus. Solvit 
itaque post vitam mortis vincala, potestate usus re- 
gia, ut cum dixit, Lazare, veni [oras (Joan. 11. 45); 
et, Puella, surge (Murc. 5. 143) ; ut cjus potestatis im- 
perium indicaretur. Ideoque se totum morti dedit, ut 
voracem feram, et inexplebile vinculum in se ínterli- 
ceretur. In corpore impeccabili ubique cibos quazrc- 
bat sibi proprios; num ibi volupias esset, num ira, 
num inobedientia, num tandem vetns peccatum, prima 
mortis csca. Stimulus enim peccati mors est (1. Cor. 
15. 56). Cum autem nihil in eo mors reperiret quo 
aleretur, in. seipsum conclusa, et cibi penuria soluta, 
ipsa sibi mors fuit, ut vero inulti ex justis erant nun- 
tiantes et prophetantes in resurrectioue primogenitum 
ex mortuis. Ille vero per triduum sub terra. imansit, 
ut to:um liumanum genus, et quod ante legem fucrat 
per semetipsum servaret. Fortasse vero ut totum an - 
1.2] suscitaret, animam, spiritum Οἱ c.ruem, ideo per 
triduum moratur. Suscitatum illum primo vident mu- 
Leres. Ut enim primum peccatum mulier in. mundo 
admisit, sic et mulier prima mundo vitam nuntiat. 
Idceosacrom vocem audiunt mulieres, Aceite (Matih.93. 
9), ut. prior dolor per gaudium resurrectionis. tolle- 
retur ; et ut ab incredulis ejus a inortuis resurrectio 
cum corp »re crederetur. Ut totam sibi imaginem in- 
duerat, et veterem hominem quem induerat, transfor- 
mavit in ezelesteui hominem : tuuc cum co illa imago 
sic attemperata ascendit in. celum. Videntes autem 
virtutes magnum ;il'ud mysterium, hominem una 
ascendentem. cum Deo, juss:e cum gaudio superuis 
exercitibus clamaveruut : Atollite portas, principes. 
vestras, el elevamini, porta? aternales, et introibit Rex 
glorie (Psal. 25. 7-10). llle vero novum miraculum 
videntes, homitiem cum Deo junctum, vicissim cla- 
maut et dicunt : Quis est iste rez gloriae ? Ali; rursum 
interrogat; respondent : Dominus. virturum, ipse et 
Tex glorie, fortis. robustus ct po:ens in prelio. 0 my- 
sticam largitatem! o spiritualem. solemnitatem ! 6 
l'ascha. divinum, ἃ clo. descendens. in. terram, e 
rursum à terra asceudens in. civium! 0. novum uni- 
versorum festum ! 0 mundi celebritatem ! o. universi 
gaudium, lonor, esca, delicie , quibus. teuchrosa 
mors dissoluta est, vita autem in Omnes cxtensa 
(ui!, et aperte. sunt porte. celorum, et Deus. hog» 
apparuit, et homo Deus asceudit, per quem confra- 
ci;e sunt inferni porte, et adamantina claustra solet 
sunt. Atque infernus quidem populus surrexit a sasof- 
tuis, annuntians supernis plenitudinibus : ex terra 
redditus est chorus! Q Pascha divinam, Dewm dt 
c:elis non auguste agentem, nunc spiritualiter neis 
conjungens, cujus opera magnus ille nuptiarum tit» 
unus inipletus. est, omnesque. sponsales stole" “Ὁ 
stant, nullusque cjicitur quod non habea εἰ 
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adventui reservabatur perfectio, et clarus rerum con- 
speetus, quando lex ipse videndus erat. Nam si quis 
imagirem depingat, is primo quasi umbras delineat ; 
deinde coloribus piciuram perficit : atque aliud est ocu- 
his imago unibratilis; idipsum vero id, quod per colores 
representatur. Per umbras ergo vera mihi pei pendo, 
ei per figuras ea, qua illis repr:ssentantur, cousi- 
dera, atque ex. parvis ad magua accede : ne circa 
terrain verseris; neque memoriain  recolas gentis ἃ 
tyranno liberate, salutis filioruin temporanez, trans- 
migrationis à terra in terram aliam. Nequo enim 
gentilium celebritates ab liujusmodi commemoratio- 
nibus multum disto»re comperies. Celebrant enim illi 
morboruin curationes, a tyrannide liberationes, trans. 
migrationes , urbium fundaliones, victorias et simi- 
lia, terrena et temporanea. in festorum argumentum 
assumentes. Jam inagna, divina et Dei dona comme- 
qmorare oportet eos, qui imnaguam et ieternam celc- 
brant solemnitatem ; nempe liberationem a d:emoni- 
bus adversar.is, qui bouo bellum inferunt , qui a Dei 
regno averiunt : celebranda est salus non brevi tem- 
pore, sed in aeternum duratura, niausinigratio a terra 
in c;elum in prasenti vita, et in posse:siouein perpe- 
tuam post futuram resurrectionem. ZEgyptus vexabat 
Jud:os, qui liberi erant ex paterua successione, 
illosque sub servitutis jugo tenebat, cogens illos la- 
leritio operi incumbere et urbes construere. Symbo. 
Aun. boc est zeruinnarum. mundi, queis premebatur 
geuus humanum , quod ab ea qu:e sccundum Deum 
est voluptate el a libertate exciderat, et terrenis ope- 
ribus insudabat, ac peritura tabernacula parabat : 
quia nihil apud homines stabile vel tutum est, sed 
omnia humanarum inanium opera 3 tempore absu- 
muntur. Ab hac nos servitute vult Deus liberare, 
erga opus suum labore oppressum miseratione ductus, 
ut olim videns afllictionem (iliorum Israel, ipsos li- 
beravit per terrx promis; possessionem. Voluntarie 
enim ad Deum reverti oportet cos, qui voluntarie 
resilierunt. Mittuntur servi legem afferentes , per le- 
gem ad justitiam vocautes, per justitiam ad Deum 
ducentes, parva interim supplicia adversariis potesta- 
tibus inferentes , necdum perfectam peruiciein , sed 
ex parte tautum , adducentes , impios noudum plane 
de wedio tollentes, Hoc enim reservabatur Doinini 
adventui, qui post servos suis adfuit. Horum autem 
figure et symbola eraut, Moyses wi-sus ad Jud:vos 
cum Aarone fratre, ad cultum Dei vocans, plagis per 
partes inumnissis ZEgyptios verberaus propter popu- 
lum in servitutem redactum et aiflictum. Verum iis 
ita gestis, adhuc Israel in ZEgypto erat, res. ZEgyp- 
tiorum cum Deo adliuc pugnare poterat. Plagie 10- 
vem immissa» fuerant, et nondum res perfecta erat. 
Postrewam inferri oportebat, primogeuitorum interi- 
tum, eL postca Israelem exire. Ilic agnus immolatur, 
el zdium llebr:eorum fores sanguine unguntur, ac 
per sanguinis symbolum primogeniti llebrzcorum 
necis plagam effugiuut. Comedunt agnum Judi cum 
azywmis et. herbis aiiaris. Exeunt ex A&gypto ; inse - 
quitur Pharao. cum reliquis Zgyptiis ; ad iare liui- 
brum veniunt, quod divisum per virtutem Dei οἱ 
virgam Moysis, excipit quidem exercitum Hebrao- 
rum , Sed ingressum ZEgypliacam aciem demergit. 
Agnus tibi Christus est in exitu ex hoc inundo, et te 
transfer& in. clum, quo ascendit ille; te quoque in- 
ducit iu ztérnam vitam. Cum transfert hominem ex 
Davide natum , ura quoque transfert eos, qui eum 
morigeri seqeuti sunt, qui non ultra timent Pharao- 
nem, neque ulira immanent in servilibus et arumnis 
terrenis, per illam exiguam et acerbam voluptatem, 
eujus typuin liabuit lsrael per esum carnium , cepa- 
rum et alliorum in "Egypto. Talis est hujus mundi 
voluptas, qux: acerrimam habet et complicatam solli- 
citudinum turbam ; carnalem. vero atque. ferinam 
ventris ingluviem. Tibi a mundana vita egresso , ini- 
tüm vere vite adest; sicut illis Pascua typicum 
iniüum mensium erat. Nunc enim iniuum vivendi 
est, quando sxculari et terren:e vita: abrenuntias : 
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nunc invenis veram vitam, qu: est in spiritu. Chri- 
stus immolatur. [taque agnoscis sacr.ficium eius pro 
te oblatum: fuisse. Tunc tibi impletur illud, Sicut 
oris ad occisionem ductus est, οἱ sicut aquus coram 
tondeute se mutus (lsai. 55. 7). Mausuetudo autem in 
illo przviam ovis figuram servat : ascensus autem in 
altum sine depressione ad iia hoedi gressum ad ex- 
celsa conservat. Capr:: namque ad excelsa. et ardua 
loca saliunt et ascendunt. Sublime autem et homini- 
bus accessu difficile cadum erat, ex qua die lapsus 
est honio a divino pr:ecepto, carni serviens et a san- 
cio Spiritu separatus. Ascendit autem et te sursum 
adducit divina victima pro te immolata. Tecum enim 
ille mortuus est, ut tu vivas in illo. Sanguis vero agn: 
salutaris tihi est, si accedas ad hunc sanguinem (idc- 
liter, si sensus et cogititiones tuas, per quas ingic- 
ditur mors cum peccato, per fidem quasi sanguine 
unxeris, sicut Israel aditus sanguine ungebat. Si 
enim in te per oculos non ingressa fuerit concupi- 
Scentia, nec per auditum, per olfactum, per gustuin, 
vel per tactum, vel adhuc per cogitationes, mors non 
tibi dominatur ; sed in corpore mortificationem Jesu 
lerens, vitam habebis in corpore tuo conspicuam, et 
sic pertransib:t mors per primum parentein Adamum 
illata, ut Hebraeorum domos supergressa est priino - 
genitorum pernicies. Ideo hujus festi nomen Pascha 
est significans transitum : /mmaculatus tibi est agnus 
(Exod. 12. 5), immaculatus euim est Jesus. Qui pec- 
catum non fecit, inquit, nec inventus est dolus in ore 
ejus ( 1sai. 55. 9). Perfectus masculus. Nam perfectio 
justitie. est apud solum verum Regem. Anuiculus 
agnus cst seterni Christi figura. Synibolum enim s:e- 
culi est annus, qui sepe in omni szculo idem ipse 
revolvitur, et omnes conver-iones in se habet , novi 
hominis figura, in quo vetustas bumana nostr:e na- 
tur:£ in movitatem inutata est : nam Znduite, inquit, 
novum hominem (Ephes. ἃ. 24). Agui immaculata na- 
tura et perfectione indutus, agnus Dei cris; et 
cum exhibueris corpus tuum hostiam viventem , 
sanctam, Deo placentem, secundum Apostolum, διὶ 
v'ternam vitam transmitteris (Rom. 12. 1). 

2. Viden' Pascha tuum nuilo modo comparari posse 
cum Judaico, sed umbratilein cum illo tautum siini- 
litudinem habere? lufaus quippe est Israel in agni 
sacrificio, dum putat illud Deo esse cure, et per illud 
se salutem consequi , dum illud non habet quasi. fi- 
guram hosti: , quz vere salutem parit. Quare dicit 
illis Deus per Jeremiam : Non praecepi vobis de sa- 
crificiis, Et non esi apud Deum mendacium (Jer. 7. 22); 
ita ut, si pr:eceperit, dicat se non prizecepisse. Sed 
rei virtus manifestatur , quia prophetico more sacri- 
ficium offerebatur, ut. prasignificaret Christi sacri- 
ficium. Ac cuu Deus agnum innnolare priecipiehat , 
Christum indicabat immolandum , atque. ounia qu;e 
ad agnum pertinebaut, ea qu:e ad Christum spectant 
prefigurabant : ex quibus alia jam vidisti, alia pro 
virili considera. lu singulis lMebr:eoruin doiibus erat 
agnus unus ex se perfectus , et carnium ejus nulla 
pars efferebatur extra domui, in qua immolatus fue- 
rat. Nain iu omni Ecclesia , in omni anima Christus 
ubique est, eL nusquam pars ejus tantum. Mult» ibi 
oves el agni eraut in. singulis domibus : unus vero 
Christus in omui anima , et is ipse est. Quinque die- 
bus domi retinetur agnus , a decima ad quartam de- 
cimam ; deinde sic immolatur decima quarta die ad 
vesperam ἃ Jud:eoruimn synagoga. His quinque diebus 
significantur quinque teinporis spatia ad Adamo us- 
que ad consummationem : unum usque ad Noe, ai- 
terum a Noe usque ad Abraliam, tertium usquo ad 
Moysem , quartum a Moyse usque ad Christi adven- 
lum, quintum praesens ab adventu ejus Leipus. 
Immolatur auteni ad vesperam : quia iu fine sxculi 
cum omni synagoga consensum przbuit Israel contra 
Christum. Ab initio Christi immolatio intelligebatur 
semper in passionibus justorum ab Abele justo , et 
in omnibus Christus erat qui patiebatur ; consumina - 
tum autern id fuit, quaudo praesens in seipso passus 


πῇ 


745 


καὶ ἀνεῴχθτσαν πύλαι οὐρανῶν, xal Θεὸς ἄνθρωπος 
ἐφάνη, καὶ ἄνθρωπος Θεὸς ἀνέθη, δι᾽ ὃν ἐῤῥάγησαν ἄδου 
πύλαι, χαὶ χλεῖθρα ἐλύθησαν ἀδαμάντινα! Καὶ ὁ μὲν 
χάτω δῆμος ἀνέστη τῶν νεχρῶν. εὐαγγελιζόμενος τοῖς 
ἄνω πλτρώμασιν, ἀπὸ γῆς ἀπεδόθη χορός. "D πάσχα 
θεῖον, Θεὸν ἐξ οὐρανῶν οὗ στεναγωγῆσαν, xal νῦν πνευ- 
ματικῶς συνάψαν, δι᾽ ὃν μέγας νυμφὼν τῶν γάμων ἐπλη- 

ὑθη. xat πάντες φέρουσι τὰς στολὰς τὰ: νυμφιχὰς, 
χδάλλεται δὲ οὐδεὶς, ὡς οὐχ ἔχων τὴν στολὴν νυμφιχήν 
"Q πάσχα, χαινῆῇς λαμπαδουχίας τὸ φώτισμα, παρθενι- 
χῆς δᾳδουχίας ἀγλάϊομα ἱ Διὸ οὐχ Ev. σδέννυνται [214] 
τῶν ψυχῶν αἱ λαμπάδες " ἐνθέως δὴ xaX πνευματιχὼς ἐν 
πᾶσ' τῇ; χάριτος δαδουχεῖται τὸ mop, σώματι, καὶ πνεύ- 
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ματι, χαὶ ἐλαίῳ Χριστοῦ χορηγούμενον. Σὲ δὲ δὴ πα 


χαλοῦμεν, Θεὲ Δέσποτα. πνευματιχῶς αἰώνιε βασιλεῦ 
Χριστὲ, ὑπερέσχε σου τὰς χεῖρας τὰς μεγάλας ἐπὶ τὴν 
ἱεράν σου Ἐχχ ησίαν, xai ἐπὶ τὸν λαὸν ἀεΐ δου τὸν 
ἄγων, προπολεμῶν, φυλάσσων, συντηρῶν, προστρα- 
τευόμενος, προαγωνιζόμενος, ὑποτάσσων ὅλους τοὺς κο- 
λεμίους, νιχῶν χαὶ τοὺς ἀοράτῳ δυνάμει τοὺς ἐναντίους, 
ὡς xat τοὺς ἡμετέρους ἐνίχησας ἐχθροὺς “ ἀνάστησον 
xai νῦν αὐτὸς τὰ ὑπὲρ ἡμῶν τρόπαια, χαὶ χάρισαι ἡμῖν 
ioni μετὰ Μωῦτέως τὴν δὴν τὴν ἐπινίχιον, ὅτι qo) 
στιν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμῆν. 
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MONITUM 


Hunc ejusdem esse scriptoris, styli genus, perplexa series, omnia denique suadent. Agitur vero de con. 
cinnando ac definiendo Paschatis die, de quo magna tunc quzstio agitabatur. Quia enim non eodem die 
ejusdem mensis, ut in reliquis solemnitatibus observatur, sacrum Pascba agebatur, sed aliquot tempora, 
diversas cyclorum rationes observare par erat, ut dies ille assignaretur ; hasce notas is quisquis sit scriptor 
affert, οἱ missis hereticorum Judzorumque hac de re placitis, has temporum notas ad celebrationem 


Paschatis ipse requirit : nam ut ex ejus dictis comperimus, etiam inter Catholicos ea de re tunc discepts- 
batur. 


Observar:da. sunt, inquit ille, zequinoctium vernum, luna. decima quarta, ac prieterca. triduum, neupe 
l'araseeve, Sabbatum. et Dominica. Pa«cha semper. post zequinoctium celebrandum est. Si vero continp! 
decimam quartam lunam. ante zquinoctium incidere, illa rejecta, ad sequentem decimam quartam lunam 
Pascha remittebatur, et tinc erat mensis embolismus, sive injectitius, douec adveniret illa decima quarta 
luna post a:squinoctium. Si vero quarta decima luna cum Dominica eoncurreret, illa Dominica non ccelebra- 
batur ut festum Resurrectionis, sed sequens Dominica assumebatur, quia putabant quarta decima luna 
passum esse Christum, nec consentaneuin esse Resurrectionem celebrare qua die Christus passus estet. 
Secundum hanc disciplinam ille diem Resurrectionis statuit incidere in secundam diem octavi mensis, qui 
est Aprilis, secundum numerandi inodum Grxcorum complurium, qui annum incipiunt a Septembri : ia 
annum autem sequentem, diem decimum septimum septimi mensis seu Martii assignat; οἱ in tertium 28- 
num sequentem, nonum diem ejusdem septimi mensis. IIzec vero quomodo quadrare possint longius esset 
recensere ; mittimusque ad Petavii Doctrinam temporum et ad Usserium Armacanum. Duo tamen bic no- 
tatu digna observare operzx pretium fuerit. 


Primo hune seriptorem, qui per totas sex orationes praecedentes statuit in die Parasceves seu passionis 
Christi immolationem agni inystici seu Christi celebrari eadem ipsa die qua agnus ille paschalis spud Je- 
deos mactabatur, videri Pascha distinguere a die Dominica Resurrectionis ; quemadmodum olim in Ecclesia 








[275] Εἰς τὸ αὐτὸ πάσχα Aóyoc η' καὶ τειϊευταῖος. 


a'. Χθὲς μὲν, ἀδελφοὶ, περὶ τῆς προθεσμίας τοῦ ἁγίου 
πάσχα τινὰ ἐλαλοῦμεν" xal ἐπειδὴ ἔδοξεν ἀμφιδολία τις 
ἱνεσθαι. ἐτημάναμεν ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν 


διάνοιαν, xaO; ἂν δῷ ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Π)- 
λάχις γὰρ ἐθεασάμεθα λεγόντων τινῶν, Πῶς τὰ à 
μὲν τοῦ 


ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι πρὸ πολλοῦ οὔτε τὴν ἀμφιδολίαν 
᾿γνοήσαμεν, οὔτε τὴν προθεσμίαν" χαὶ περὶ τούτων ἀρ- 
χούντως ἐῤῥέθη᾽ εἴ γε ἐν μνήμῃ τῶν εἰρημένων τὴν δύ- 
vaguty εἴχετε * ἡπείγμεθα δὲ εἰπεῖν σήμερον τὴν αἰτίαν 
τῆς παρολχῆῇς. Καὶ ἐπείπερ d) τοιαύτη διήγησις ἀπαιτεῖ 
ὕλου τοῦ πρὸς τὸ πάσχα τόπον τὴν θεωρίαν, βουλόμεθα, 
ἐὰν χαὶ ὁ Ἀύριος βούληται, ἀναλαθεῖν τὴν ὑπόθεσιν, καὶ 
ὅση δύναμις, ἐξειπεῖν τοῦ μυστηρίου τὰ θεωρήματα. 
Καὶ ἐπείπερ πολλὴ καταδρομὴ τῶν ἐναντίων γίνεται 
ἀγνοούντων τῆς ἀληθεία; τὴν φύσιν, χαὶ αἱρετιχοὶ ἀπο- 
αχιρτήσαντες φαίνονται. xal Ἰουδαῖοι ἐπαγγέλλονται 
πάσχα τελεῖν, Χριστιανῶν δὲ μόνων τὸ μυστήριον τοῦτό 
ἐστι, xal fj τοῦ μυστηρίον τελετὴ παρ᾽ plv μετὰ ἀχρι- 
€ela; συνίσταται, θέλω ἀπάντων τε ἐχείνων συντόμω: 
41207, vat, xal ἀπαμφιάσαι τὴν σύγγυσιν ἀπὸ τοῦ χαθ᾽ 
ἡμᾶς μυστηρίυυ, xal οὕτως ἑχάπστου χρόνον εἰσιδὼν τὸν 


too; ἐν ὡρισμένῃ ἡμέρᾳ τελεῖται" γίνεται 
γὰρ. ὡς πάντες ἴσμεν, πρὸ ὀχτὼ χαλανδῶν ἑανουαρίω! 
χατὰ Ῥωμαίους" θεοφάνια δὲ ὡσαύτως" καὶ αὐτὰ [3 
ἐπιτελεῖται ἡμέρᾳ ὡρισμένῃ, τρισχαιδς IT 

μηνὸς κατὰ ᾿Ασιανούς" xai μαρτύρων δὲ ὡσαύτως prc 
μὴν ἐπιτελοῦντες πρὸς ἡμέραν ὡρισμένην iwi 
τὴν ἀνάμνησιν" ἐπὶ δὲ τοῦ πάσχα οὐχ οὕτως ἐσεὶν ὁ ii 
(9€; Ὅτι οὐ μιᾶς, οὐδὲ ἁπλῶς συμδαινούσης iple 
ἐστὶ τὸ μυστήριον, ἀλλὰ πολλῶν προθεσμιῶν μετὰ dn 
γοίας συναγαγεῖν εἰς τὸν τόπον παραλα διὰ τί! 


τῆς θεωρίας ἀνάπτυξιν. Τηροῦμεν γὰρ χαὶ πρῶτον μὲ 
τὸν πρῶτον μῆνα ἀληθῶς τοῦ πρώτου χρόνου, ὃς ke 
ew; ἰσημερίας γνωρίζεται. "Ü γὰρ πρῶτον e 
ρῶν, ὀφείλει ἰδεῖν τὸν πρῶτον χρόνον. δι᾿ ὃν καὶ pits 
μὴν ὀνομάζεται. Πάλιν τε ὁ πρῶτον χρόνου 80.» 
ap6ávov, τὴν ἀρχὴν ὀφείλει τοῦ πρώτου Be. 
σὺχ ἄλλην τινὰ f] ἰσημερίαν ἐαρινὴν, ὡς y» imi 
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nuptialem! O Pascha, nova lampadum illuminatio, 
virginalis lucernarum decor ! ideo non ultro exstin- 
guuntur animarum lucernze ; nam divino et spirituali 
modo in omnibus gratiz ignis prafertur, corpore, 
spiritu et oleo Christi subiinistrante. Te autein ro- 
gawmus, Domine Deus, :xterne spiritualiter Rex Chri- 
8.6, manus tuas magnas super sacram tuam Ecclesiam 
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defendens, custodieus, conservans, pro illo bclla 
gereus οἱ decertans, inimicos illi subjiciens, atque 
illos vincens qui nobis invisibili virtute inimici sunt, 
ut et hostes nostros vicisti. Erige nunc tropa pro 
nobis, et largire nobis ut possimus cum Moyse ca- 
nere canticum victori:e, quia tibi est gloria et impe- 
rium iu scula seculorum. Amen. 


extende, et super populum sanctum scmper tuum, 





IN SEQUENTEM SERMONEM. 


Latina multi distinguebant, et Pascha a Resurrectionis die separsbant. Sic Gregorius Turonensis, ubi or- 


dinem a Perpetuo antecessore suo episcopo Turonensi referens, Resurrectioncm Domini prius quam Pascha 
celebratam exhilfet hoc pacto : 


Sexto Calendas Aprilis Resurrectione Domini nostri Jesu Cliristi, ad Basilicam Domni Martini. 
Pascha, in Ecclesia. 


Die Ascensionis in Dasilica Domni Martini. 


Ubi notat Ruinartius noster p. 521 : Festum Paschatis a. festo Rexurreclionis distinguitur in. vetustioribus 


Kalendariis ; ubi Resurrectionis fest» die 27 Martii recolitur. Pascha autein, ut omnes norunt, pro varietate 
ἔμπα semper celebratum in. Ecclesia fuit. 


Secundo, ex lis qux in hoc sermone observantur verisimile est, inter Grxcos etiam orthodoxos varie- 
tatein aliquando accidisse circa celebrationem Paschatis; ita ut alii una, alii alia die Pascha peragerent, id 
quod etiam apud Latinos Catholicos con!igisse comprobatur, sicut non raro observat Gregorius Turonen- 
sis. Sic libro V, p. 221, Eo anno, inquit, dubietas Pascha fuit. In Galliis vero nos cum multis civitatibus 
quartodecimo Calendas Maias sanctum | Pascha. celebravimus ; alii vero cum llispanis duodecimo Calendas 
Aprilis solemnitatem hanc tenuerunt. Ubi notat Ruinartius : Dubietas hoc orta ex. eo, quod Franci Victorii 
laterculum sequebantur, ut. in. Concilio Aurelian. IV, Can. 1, an. 54}, statutum fuerat ; Hispani vero anti- 


quum Latinorum canonem. Adi Cointium ad annum 559, num. 15. Aliquot postea annis idipsum accidit, eo- 
dem Gregorio teste lib. X, p. 516. 


Verisimile autem est in Oriente quoque illàs varietates circa diei Paschatis celebrationem accidisse, 
quod hic Scriptor anonymus insinuat, dum ait, contrarias ea de re sententias in anno quo ipse concionem 
suam emisit exstitisse, Illam observandi Pascebatis varietatem jam commemoravimus Tomo primo operum 
Chrysostomi, p. 586, ubi diem Paschatis anni 387, qui in tabulis pasclialibus vulgatis assignatur 25 Apri- 


Jis, nullo modo posse in hunc diem convenire secundum Chrysostomi dicta, ex quibus liquet Pascba multis 
ante diebus Antiochiz celebratum fuisse. Ibi vide sis. 





IN IPSUM FASCHA S$ERMO VII ET ULTIMUS. 





dxi 56 Pascha cefebrare profirentur , Christianorum 
vero tantum hoc mysterium est, et mysterii celebra- 
tio apud nos accurate constituta est ; juvat illoram 
omnium compendio mentionem facere, aique omnem 
confusionem a mysterio nostro eliminare, el sic tem- 
porum singulorum rátionem patefacere, ope seilicet 
unigeniti Filii Dei. Sepe namque quosdam vidimus 
dicentes : Cur natales Servatoris definito die cele- 
brantur ; nempe , ut omnes &cimus , octavo Kalendas 
Januarias secundum Romanos : Theophania vero 
similiter; ipsa quippe celebrantur definito die de- 
cimo tertio quarti mensis secunduim Asiae ον SN 
martyrum quoque wena GS Ne eSNNSS- 


4. Heri quidem, fratres, de pr:efinito tempore san- 
eti Paschz quxdam dicebamus, et quia videbatur 
difficultas esse quxdam, significavimus in nomine 
Domini nostri Jesu Ghristi, nos inulto ante et tempus 
przünitum , et difficultatem | pravidisse : deque iis 
dictum est quantum satis erat : si tamen dictorum 
memoriam retinetis ; causam vero dilationis hodie 
dicere agpredimur. Et quia hujusmodi disquisitio veri 
Paschz loci et temporis speculationem desiderat, 
volumes, Demino juvante, argüumentuin resumere, ct 
pro virili nostra mysterii speculationes proferre. Et 
quia multus. adest adversariorum incursus, qui rei 
veritatem ignorant , atque hzeretici resiliunt , ac Ju- 


745 


xai ἀνεῴχθησαν πύλαι οὐρανῶν, xal Θεὸς ἄνθρωπος 
ἐφάνη, xal ἄνθρωπος Θεὸς ἀνέθη, δι᾽ ὃν ἐῤῥάγησαν ἄδου 
πύλαι, xai χλεῖθρα ἐλύθησαν ἀδαμάντινα ! Καὶ ὁ μὲν 
χάτω δῆμος ἀνέστη τῶν νεχρῶν. εὐαγγελιζόμενος τοῖς 
ἄνω πλτρώμασιν, ἀπὸ γῆς ἀπεδόθη χορός. "(à πάσχα 
θεῖον, θεὸν ἐξ οὐρανῶν οὐ στεναγωγῆσαν, xal νῦν πνευ- 
ματιχῶς συνάψαν, δι᾿ ὃν μέγας νυμφὼν τῶν γάμων ἐπλη- 

"θη. χαὶ πάντες φέρουσι τὰς στολὰς τὰ: νυμφιχὰς, 
ἰκδάλλεται δὲ οὐδεὶς, ὡς οὐχ ἔχων τὴν στολὴν νυμφιχήν ! 
"D πάσχα, καινῆς λαμπαδουχίας τὸ φώτισμα, παρθενι- 
χῆς δᾳδουχίας ἀγλάϊσμα ] Διὸ οὐχ ἔτ: σδέννυνται [214] 
τῶν ψυχῶν αἱ λαμπάδες " ἐνθέως δὴ xat πνευματιχὼς ἐν 
πᾶσ: τῇ; χάριτος δαδουχεῖται τὸ πῦρ, σώματι, καὶ πνεύ- 
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ματι, xai ἐλαίῳ Χριστοῦ χορηγούμενον. Σὲ δὲ δὴ παρα- 


χαλοῦμεν, Θεὲ Δέσποτα. πνευματιχῶς αἱώνιε βασιλεῦ 
Χριστὲ, ὑπερέσχε σου τὰς χεῖρας τὰς μεγάλας ἐπὶ τὴν 
ἱεράν σου Ἐχχ ησίαν, xal ἐπὶ τὸν λαὸν ἀεὶ σου τὸν 
ἅγιον, προπολεμὼῶν, φυλάσσων, συντηρῶν, προστρα- 
τευόμενος, προοαγωνιζόμενος, ὑποτάσσων ὅλους τοὺς πο- 
λεμίους, νιχῶν xal toU; ἀοράτῳ δυνάμει τοὺς ἐναντίους, 
ὡς xai τοὺς ἡμετέρους ἐνίχησας ἐχθρούς ^ ἀνάστησον 
xai νῦν αὐτὸς τὰ ὑπὲρ ἡμίν τρόπαια, καὶ γάρισαι ἡμῖν 
{σαι μετὰ Μωῦσέως τὴν ᾧδὴν τὴν ἐπινέκιον, ὅτι o) 
ju ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
μβῆν. 


MONITUM 


Hunc ejusdem esse scriptoris, styli genus, perplexa series, omnia denique suadent. Agitur vero de con. 
cinnando ac definiendo Paschatis die, de quo magna tunc quzstio agitabatur. Quia enim non eodem die 
ejusdem mensis, ut in reliquis solemnitatibus observatur, sacrum Pascba agebatur, sed aliquot tempora, 
diversas cyclorum rationes observare par erat, ut dies ille assignaretur ; hasce notas is quisquis sit scriptor 
affert, οἱ missis hzereticorum Judzorumque hac de re placitis, has temporum notas ad celebrationem 
Paschatis ipse requirit : nam ut ex ejus dictis comperimus, etiam inter Catholicos ea de re tunc discepta- 
batur. 


Observarda sunt, inquit ille, zequinoctium vernum, luna. decima quarta, ae. priterca. triduum, nempe 
larasceve, Sabbatum. et Dominica. Pa-cha semper. post zequinoctium celebrandum est. Si vero contingat 
decimam quartam lunam. ante zequinoctium incidere, illa rejeeta, ad sequentem decimam quartan lunam 
Pascha remittebatur, et tunc erat mensis embolisinus, sive injectitius, donec adveniret illa decima quarta 
luna post zx:quinoctium. Si vero quarta decima luna cum Dominica eoncurreret, illa Dominica non cclebra- 
batur ut festum Resurrectionis, sed sequens Dominica assumebatur, quia putabant quarta decima luna 
passum esse Christum, nec consentaneuim esse Resurrectionem celebrare qua die Christus passus esset. 
Secundum hanc disciplinam ille diem Resurrectionis statuit incidere in secundam diem octavi mensis, qui 
cst Aprilis, secundnm numerandi modum Gricorum complurium, qui annum incipiunt ἃ Septembri : ia 
annui autem sequentem, diem decimum septiimui septimi mensis seu Martii assignat; et in tertium as- 
num sequentem, nonum diem ejusdem septimi mensis. Hzc vero quomodo quadrare possint longius esset 
recensere ; mittimusque ad Petavii Doctrinam temporum et ad Usserium Armacanum. Duo tamen bic no- 
tatu digna observare operz pretium fuerit. 


Primo hune seriptorem, qui per totas sex orationes praecedentes statuit in die Parasceves seu passionis 
Christi immolationem agni inystici seu Christi celebrari eadem ipsa die qua agnus ille paschalis spud Je- 
dieos mactabatur, videri Pascla distinguere a die Dominica Resurrectionis ; quemadmodum olim in Ecclesia 








[275] Εἰς τὸ αὐτὸ πάσχα .16γος η' καὶ τειϊευταῖος. 


a'. Χθὲς μὲν, ἀδελφοὶ, περὶ τῆς προθεσμίας τοῦ ἁγίου 





πάσχα τινὰ ἐλαλοῦμεν" καὶ ἐπειδὴ ἔδοξεν ἀμφιθολία τις 
γίνεσθαι. ἐσημάναμεν ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν 

ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι πρὸ πολλοῦ οὔτε τὴν ἀμφιθδολίαν 
ἐγνοήσαμεν. οὔτε τὴν προθεσμίαν" xal περὶ τούτων ἀρ- 
χούντως ἐῤῥέθη᾽ εἴ γε ἐν μνήμῃ τῶν εἰρημένων τὴν δύ- 
ναμιν εἴχετε * ἠπείγμεθα δὲ εἰπεῖν σήμερον τὴν αἰτίαν 
«ἧς παρολχῆῇς. Καὶ ἐπείπερ ἡ τοιαύτη διήγησις ἀπαιτεῖ 
ὕλου τοῦ πρὸς τὸ πάσχα τῦπον τὴν θεωρίαν, βουλόμεθα, 
ἐὰν χαὶ ὁ Αύριος βούληται, ἀναλαθεῖν τὴν ὑπόθεσιν, xat 
ὅσῃ δύναμις, ἐξειπεῖν τοῦ μυστηρίου τὰ θεωρήματα. 
Καὶ ἐπείπερ πολλὴ χαταδρημὴ τῶν ἐναντίων γίνεται 
ἀγνοούντων τῆς ἀληθεία; τὴν φύσιν, χαὶ αἱρετιχοὶ ἀπο- 
αχιρτήσαντες φαίνονται, xal Ἰουδαῖοι ἐπαγγέλλονται 
πάσχα τελεῖν, Χριστιανῶν δὲ μόνων τὸ μυστήριον τοῦτό 
ἐστι, xal fj τοῦ μυστηρίου τελετὴ παρ᾽ μὲν μετὰ ἀχρι- 
€ela; συνίσταται, θέλω ἀπάντων τε ἐχείνων συντόμω: 
ἀινησθῆναι, xal ἀπαμφιάσαι τὴν σύγγυσιν ἀπὸ τοῦ xa0' 
ἡμᾶς μυστηρίου, καὶ οὕτως Exásvou χρόνον εἰπε τὸν 


διάνοιαν, καθὼς àv δῷ ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Π)- 
λάκις γὰρ ἐθεασάμεθα λεγόντων τινῶν, Πῶς τὰ γενέθλι: 
μὲν τοῦ Σωτῆρος ἐν ὡρισμένη ἡμέρᾳ τελεῖται" vow 
γὰρ. ὡς πάντες ἴσμεν, πρὸ ὀχτὼ καλανδῶν ἱανουαρίω: 
χατὰ Ῥωμαίους" θεοφάνια δὲ ὡσαύτως καὶ αὑτὰ [à 
ἐπιτελεῖται ἡμέρᾳ ὡρισμένῃ, τρισχαιδεχάτῃ τετάρτου 
μηνὸς κατὰ ᾿Ασιανούς" xal μαρτύρων δὲ ὡσαύτως pX- 
μὴν ἐπιτελοῦντες πρὸ; ἡμέραν ὡρισμένην 
τὴν ἀνάμνησιν" ἐπὶ δὲ τοῦ πάσχα οὔχ οὕτως ἐστὶν ὁ δ 
τὸς; Ὅτι οὐ μιᾶ-, οὐδὲ ἀπλὼς συμδαινούσης 
ἐστὶ τὸ μυστήριον, ἀλλὰ πολλῶν προθεσμιῶν μετὰ 
γνοίας συναγαγεῖν εἰς τὸν τόπον παραλαμϑάνομεν διὰ c 
«ἧς θεωρίας ἀνάπτυξιν. Τηροῦμεν γὰρ καὶ πρῶτον μὲ 
τὸν πρῶτον μῆνα ἀληθῶς τοῦ πρώτου χρόνου, ἔς ἕω 
ρινῆς ἰσημερίας γνωρίζεται. "Ü γὰρ πρῶτον dis e 
ρῶν, ὀφείλει ἰδεῖν τὸν πρῶτον . δι᾽ ὃν xal πρῶτις 
μὴν ὀνομάζεται. Πάλιν τε ὁ πρῶτον 
ἀμδάνων, τὴν ἀρχὴν ὀφείλει τοῦ πρώτου χρόνου 
σὺχ ἄλλην τινὰ ἢ ἰσημερίαν ἐαρινὴν, ὡς προξὼν imis 
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nuptialem! Ὁ Pascha, nova lampadum illuminatio, 
virginalis lucernarum decor ! ideo non ultro exstiu- 
guuntur animarum lucernze ; nam divino et spirituali 
modo in omnibus grati: ignis praefertur, corpore, 
spiritu et oleo Christi subministrante. Te autem ro- 
gamus, Domine Deus, :terne spiritualiter Rex Chri- 
816, manus tuas magnas super sacram tuam Ecclesiam 
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defendens, custodieus, conservans, pro illo bclla 
gerens ct decertans, inimicos illi subjiciens, atque 
illos vincens qui nobis invisibili virtute inimici sunt, 
ut οἱ hostes nostros vicisti. Erige nunc tropa pro 
nobis, et largire nobis ut possimus cum Moyse ca- 
nere canticum victorize, quia tibi est gloria et impe- 
rium iu sncula seculorum. Amen. 


extende, et super populum sanctum scmper (uum, 


IN SEQUENTEM SERMONEM. 


Latina multi distinguebant, et Pascha a Resurrectionis die separasbant. Sic Gregorius Turonensis, ubi or- 


dinem a Perpetuo antecessore suo episcopo Turonensi referens, Resurrectionem Domini prius quam Pasclia 
celebratam exhilfet hoc pacte : 


Sexto Calendas Aprilis Resurrectione Domini nostri Jesu Cliristi, ad Basilicam Domni Martini. 
Pascha, in Ecclesia. 


Die Áscensionis in Dasilica Domni Martini. 


Ubi notat Ruinartius noster p. 531 : Festum Paschatis a festo Resurrectionis distinguitur in. vetustioribus 


Kalendariis ; ubi Resurrectionis fest» die 21 Martii recolitur. Pascha autem, ut omnes norunt, pro varietate 
lune semper celebratum in. Ecclesia fuit. 


Secundo, ex his qux in hoc sermone observantur verisimile est, inter Grzecos etiam. orthodoxos varie- 
tatem aliquando accidisse circa celebrationem Paschatis; ita ut alii una, alii alia die Pascha peragerent, id 
quod etiam apud Latinos Catholicos coniigisse comprobatur, sicut non raro observat Gregorius Turonen- 
sis. Sic libro V, p. 221, Eo auno, inquit, dubietas Pascha fuit. In Galliis vero nos cum multis civitatibus 
quartodecimo Calendas Maias sanclum Pascha celebravimus ; alii vero cum [lispanis duodecimo Culendas 
Aprilis solemnitatem hanc tenuerunt. Übi notat Ruinartius : Dubietas hec orta ex eo, quod Franci Victorii 
laterculum. sequebantur, ut. in. Concilio Aurelian. IV, Can. I, an. 54}, statutum fuerat ; Ilispani vero anti- 


quum Latinorum canonem. Adi GCointium ad annum 559, num. 15. Aliquot postea aunis idipsum accidit, eo- 
dem Gregorio teste lib. X, p. 5106. 


Verisimile autem est in Oriente quoque illàs varietates circa diei Paschatis celebrationem accidisse, 
quod hic Scriptor anonymus insinuat, dum ait, contrarias ea de re sententias in anno quo ipse concionem 
suam emisit exstitisse. Illam observandi Paschatis varietatem jam commemoravimus Tomo primo operum 
Chrysostomi, p. 586, ubi diem Paschatis anni 387, qui in tabulis pasclialibus vulgatis assignatur 25 Ápri- 


Jis, nullo modo posse in bunc diem convenire secundum Chrysostomi dicta, ex quibus liquet Pascha multis 
ante diebus Antiochia celebratum fuisse. lbi vide sis. 


—— BÓ DANA OMM ap ERE. ARD 





IN IPSUM FASCHA 8tHMO VII ET ULTIMUS. 


4. Henri quidem, fratres, de pr:iefinito tempore san- 
eti. Pasch:xe quz:edam dicebamus, et quia videbatur 
difficultas esse quxdam, significavimus in nomine 
Domini nostri Jesu Christi, nos inulto ante et tempus 
praefinitum , et difficultatem | pravidisse : deque iis 
dictum est quantum satis erat : si tamen dictorum 
memoriam retinetis ; causam vero dilationis hodie 
dicere aggredimur. Et quia hujusmodi disquisitio veri 
Pasche loci et temporis speculationem desiderat, 
volumus, Demino juvante, argümentum resumere, et 
pro virili nostra mysterii speculationes proferre. Et 
quia multus. adest adversariorum incursus, qui rei 
veritatem ignorant , atque h:eretici resiliunt , ac Ju- 


dai se Dascha cefebrare profitentur , Christianorum 

vero tantum hoc mysterium est, et mysterii celebra- 
tio apud nos accurate constituta es! ; juvat illoram 
omnium compendio mentionem facere, auque omnem 
confusionem a mysterio nostro eliminare, el sic lem- 
porum singulorum rationem patefacere, ope séilicet 
unigeniti Filii Dei. Sepe namque quosdam vidimus 
dicentes : Cur natales Servatoris defiuito die cele- 
brantur ; nempe , ut omnes 8cimus , octavo Kalendas 
Januarias secundum Romanos : Theophania vero 
similiter; ipsa quippe celebrantur definito die de- 

cimo tertio quarti mensis secundum Asiaticos ; et 
martyrum que "iam definito ἄς esNXa- 
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mus , Paschatis vero. non. eadem es! ratio? Neque 
euim uno, neque sinpliciter cadente die myster,um 
colitur, sed multa prius tempora mente colligimus, ^t 
.peculaudo revolvimus. Observamus nempe primum 
tüensem, ac primum mensem priini temporis (a), quod 
ex verno zquinoctio dignoscitur : illum enim qui 
primum mensem observat, oportel respicere primum 
tempus, ex quo primus mensis nominatur. Rursum- 
que is qui primum tempus assumit , nitrum primi 
lemporis inspiciat oportet, quod aliud non est quam 
squinoctium. vernum , ut postea demoenstrabo. Quia 
ergo. primun tempus observaiius , et zequinoctium , 
insuperque πὰ: decimam quartam , ac przeterea ?ri- 
duitii, nempe Parasceven, Sabbatum el Dominic:un, 
»(que impossibile est, uno ex his deliciente Lempore, 
Pascha celebrari ; ideo non possumus delinitum 
diein ad mysterium l'aschatis assignare; sed his 
eumnibus collectis temporibu- , salutaris passionis 
speceulationem | perficimus. Libet ergo, priusquam 
agamus de a:squinociio, quod tolum mysticum est, el 
de luna decima quarta, quie et ipsa niysterio ion va- 
cal, ac de triduo , ad. inysterii finem. causam con- 
grucentem. habente : priino de extrancorum Judico- 
'um consuetudine agere , quam absurde sibi consar- 
cinarunt ; indeque mysterii ecclesiastici. puritatein 
di-cernere, Nai lieretici , etsi falso statuant, tamen 
ils anteponendi, Neque enim Judiei diem unum de- 
linitum ad Pascliae celebrationem observant ; sed et 
mensem solarem, ut putant, et lunam quartam deci- 
mam tenent. Cuin. ergo apud. ipsos decima quarta 
una coutigeril, si nondum primus mensis advenerit, 
hanc quartam decimam differunt, ut primum solarem 
uiensem occupent , el sic concursu. facto primi teui- 
poris et quarte decimae luni, videantur ex placito 
*uo facere. Vides ergo, frater, Judieos hoc agere, el 
hoc commune nobiscum habere, quod non unam 
diem quaerant ad celebrationem, sed tempora multa. 
Quariadecimanorum autem. haeresis est. qui. cuim 
Jud:ris Pascha celebrat, et. idi;sum facit. Novatiaui 
videntur nostra aliquatenus imitari, qui teuipori ἃ 
Jud;eis definito serviunt : primum mensem δὲ ipsi 
observant , et quartam decimam lunam pariter. Sed 
non hic gradum sistunt ; nam postquam. liuc. ve- 
nerint , ad triduum. accedunt ; sed sine ulla aucto- 
rilate, neque secundum concentum ecclesiasti- 
cum, ut ostendetur. Est porro alia bzeresis Moutauni- 
starum , qire se judzxos non imitari contendit , atta- 
men in periculum suum ab Ecclesia dissonat. Nam 
decimam. quartam. priui mensis. observat ; id est, 
Iensis septimi secuudum Asiatiqos, non auiem deci- 
wan quartam lun;, nec scio unde hoc vinculum 
acceperit. Nam unigenitus Dei filius in Paschate Ju- 
dieorum, juna quarta deciuia, mense primo ; in hac, 
iuqnam, quarta. decima , in. Paschate. Judaxorum 
Christus passus est. Undenim igitur liic exsecrauda 
haeresis quartam decimam a solari ineuse ducit, uon 
ἃ lunari, nisi duce d.cinone deceptore? Ceterum ipsa 
elsi ex ecclesiastico numero exciderit , attamen i. de 
ad triduum venit. Verum hiec facessat. Sed postquain 
docui omnein lieresim id curare, ut delinitum tem- 
pus plus vel ininus observet ; demum Judieos coufu- 
lare aggrediar, deinde Christiani ceetus causam 
explicabo. Stat ia Ecclesia delinitum teupus passio- 
Iti» , :tquinoctium vernum , decima quarta luna , tri- 
duum, nempe Parasceve , Sabbatum , Dominica, His 
utimur ad. Diem statuendam ; et sic proprie lit suo 
emipore : nou aliam novitatent sequimur, sed ivsius 
Moysis traditionem , nempe decimam quartam post 
wequinoctium  servamus. "Testes habeo sapienter {|6- 
breos. Neque enim Jud:eorum hujus temporis amen- 
Lia cst attendenda , quippe qui omnia legis jura pes- 
sumdederiut; sed sapientes Hebraos — narrantes 
audire oportet , illorumque calculus necessario est 
usurpaudus, et hi explodendi, utpote transgressores, 


(4) Mein est ac si legereiur, rrinz in mensem ΓΙ μα’ t7in- 
Vy2»tstia. 


SPUN'^. 


εἰ 


et dicia nostra confirmanda , qus talibus sunt fulta 
testimoniis. Jud:ci namque oinnia boaa eliminaruat : 
statim quippe Scripturas septuaginta duorum saspien- 
tium Interpretum reprobarunt. Hujusmodi eaim Jc- 
diei illi erant , qui ad tale opus coticinnandum | ineg- 
buerunt ; antiqui nempe, qui ante Servatoris adven- 
tuin ab opiimis electi sunt, ad interpretationem 
Scripturarum, aus tunc llebraicis exarat: charaete- 
ribus optimo iu statu erant. Sane approbata 1unc 
fuit illa interpretatio, et. maledictiones ab omnibus 
llebrieis prolat:e sunt in. eum , qui hanc interpreta- 
tonem mutaret. 138. ideo Scripturas observamus, 
audientes Moysem dicentem : /n ore duorum ed 
trium testium stabit omne verbum (Deut. 49. 15 ). Non 
autem duorum, sed septuaginta duorum testium ver- 
sionem libenter accipimus. Sed quandiu sapientes 
Jud:eoruin superstites fuerunt, versio illa vim habuit ; 
al post iniquum contra Servatoreni perpetratum 
$celus, bona omnia apud Jud:eos exstincta sunt. Pro- 
pheta est ille , qui pra:dicat : Ecce Dominus Sabaoth 
auferet a Jerusalem εἰ a Judea robustum et robusiam, 
robur panis el robur aqua, gigantem el fortem εἰ virum 
bellatorem, et judicem , et prophetam , conjectorem , εἰ 
senem, el saptentem architectum , et prudentem audilto- 
rem : et stutuam juvenes principes eorum, et illusores 
dominabuntur εἰς (Isai. 5. 14-4). Hoc prophcticum 
oraculum dejecit Jnd:torum. multiuidinem, ac pru 
dentia nulla, propheta nullo exsistente, qui salutaria 
doceat, sapientum suorum traditiones eliminaruni, 
ac demum leges periclitantur. Ut ergo Scriptura: 
initarunt et sayie. vim illorum interpretationem can- 
tempserunt, proselyti (a) cujusdam interjretationi h- 
dem habentes, in contemptum tot virorum et male- 
dictionum suarum, sic definitum Pasclie tempus 
perverterunt. 

2. 'lestes habeunus sapientes lebr:iros, ut Ph.- 
lonem, Josephum, et alios quosdam, qui in scripus 
suis asseverant, non posse aliter accurate Pascha 
celebrari , quam post zquinoctium vernum. Def 
niuntque. iidem. szpe, hauc rei seriem servari pot 
quartam decimam lunam, uti szpe dictum est. Hi 
vero, ul δι αὐ omues norunt, post Servatoris passio- 
nem fuerunt, inultoque postea tempore vixerunt. 
ltaque palam est Servatorein in Paschate. Judzorum 
p»ssuin esse post :quinoctium. Jam ergo sapieutum 
testimonio compertum habes, Judaeos, nunc rejexto-, 
ab initio post aequinoctium quarta decima lua Pa 
scha agni celebrasse. Stet hoc interim. firmum, it 
hinc susceptum argumentum stabiliatur. Nunc tamcn 
Judi Pascha post :quinoctium indifferenter. celc- 
brant, nisi intercedat. inensis embolismus , quo ca u 
vel inviti post aequinoctium illud differunt : id autein 
non secundum scopum, sed casu accidit. Nunc porrv, 
hoc nempc tempore, ante :equinoctium 1d faciunt, εἰ 
a sapientibus Judaeis ut trausgressores uuciionis rc- 
prehenduntur.. Nos porro viii. mysterii inviolabilem 
liabemus : tempus enim, quo passus est Servator non 
ignoratur. Nam commentaria sub Pilato edi:a deligi- 
timi Paschze tempus. continent. Narratur enim octave 
Kalendas April.s passum 65:6 Servatorew. ἰἴυς vcro 
definitum tempus post :quinoctium est, ut perii 
norunt. Hanc regulam tene, ut. videas Christum be 
definito tempore passum esse, et rci guarus semp r 
Pascha post aquinoctium celebres, Christum ünitaus, 
haereticorum pravaricationem fugias, et temporum 
rationes quaras. Jam conabor hanc. temporis rate 
nem cnumerare, ut ostendam mysterii consensam 
cum veteri norina. Passus est Christus post zquino- 
ctium in Parasceve, ut novimus, et ut Scriptura fc- 
ferunt ; Parasceve tunc concurrente cum quartadecie: 
luna. Nam in Judicorum Paschate passus est. Pasera 
vero Jud:corum tunc omuia tempora, quz: ad passive 
nem pertinent, complcctebatur, aquinoctuum. quod 
jam przeterierat, quartam decimam lunam currentem. 

arasceven, Sabbatum, Dominicam. Cur Ure μὲ 
facta sint , jam dicenduin ; et singula, qua: props 

(a) Proselytum ilium Aquilam intcrucetem intelle. 
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ξω. Ἐπειδὴ οὖν καὶ πρῶτον [276] χρόνον τηροῦμεν, xal 
ἐσημερίαν, xat μετὰ τοῦτο xai σελήνης τεσσαρεσχαιδεχά- 
τιν, χαὶ σὺν τούτῳ τὴν τριήμερον, τουτέστι, παραπχευὴν, 
σάδδατον, Κυριαχὴν, xai ἀδύνατόν ἐστιν ἑνὸς χρόνου 
τούτων λιπόντο: ἐπιτελεσθῆναι τὸ πάσχα’ διὰ τοῦτο μὲν 
05 δυνάμεθα μίαν ἡμέραν ὡρισμέντν πρὸς τὸ μυστήριον 


τοῦ πάσχα παραλαμθάνειν, ἀλλ᾽ ὅλας ταύτας τὰς προ- “Ὁ veto" γενομένης δὲ τῆς παρανομίας τῆς χατὰ τοῦ 


θεσμίας συναγαγόντες ἀπαρτίζεμεν τοῦ σωτηρίου πά- 
θοὺυς τὴν θεωρίαν. Βούλομαι οὖν, πρὶν εἰπεῖν τὴν θεωρίαν 
εἷς ἰσημερίας μυστικὴν οὖσαν, καὶ τῆς τεσσαρετχαιδε- 
xátng χατὰ σελήνην xal ταύτην τῷ μυστηρίῳ συμδαλλο- 
νην, xal πάλιν τῶν τριῶν ἡμερῶν τὴν αἰτίαν ἀρμό- 
ζουσαν πρὸς τὸ τέλος τοῦ μυστηρίου, πρῶτον εἰπεῖν τὴν 
ἔξω τῶν Ἰουδαίων συνήθειαν xal ταύτην ἀλόγως Emnt- 
συρομένων. εἴθ᾽ οὕτω διαχρῖνχι τοῦ ἐχκλησιαστιχοῦ μυ- 
στηρίου τὴν χαθαρότητα. αὶ γὰρ χαὶ αἱρετιχοὶ, εἰ xal 
ἐσφαλμένως, ἀλλ᾽ ὅμως ἐξέχουται. Οὔτε γὰρ Ἰουδαῖοι 
píav ἡμέραν ἐμπρόθεσμον πρὸς τὴν τοῦ πάσχα τελεσι- 
ουργίαν τηροῦσιν, ἀλλὰ χαὶ τὸν μῆνα, ὡς οἴονται, τὸν 
χαθ᾽ ἥλιον xal σελήνην τεσσαρεσχαιδεχάτην. Αὐτίχα 
vov εἰ συμδαΐίη τεσσαρεσχαιδεχάτην χατὰ σελήνην παρ᾽ 
αὐτοῖς ἐμπεσεῖν, μήπω ἐνστάντος πρώτου μηνὸς. ὑπερ- 
τίθενται ταύτην τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην διὰ τὸν ἡλια vov 
πρῶτον μῆνα παραλαμδάνουσιν, ἵνα συνδρομῆς γενομέ- 
νης τοῦ τε πρώτου χρόνου, xai τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης 
κατὰ σελήνην, δόξωσιν ἀπαρτίζειν τὸ βούλημα, Οὐχοῦν, 
ἀδελφὲ, ὁρᾷς, ὅτι χαὶ Ἰουδαῖο! τοῦτο σπουδάζουσι, χαὶ 
χοινὸν ἡμῖν τοῦτο ἐσχήκασι, τὸ μὴ μίαν ἡμέραν ζητεῖν 
πρὸς τὴν τελετὴν, ἀλλὰ χρόνους πολλούς. Τεσσαρεσχαι- 
δεκάτη δὲ αἴοεσίς ἔστι" σὺν Ἰουδαίοις ποιοῦντες τὸ πά- 
σχα. χαὶ αὐτοὶ τὸ αὐτὸ ἐχείνοις πεπόνθασι. Ναυατιανοὶ 
δοχοῦτιν ἄλλως πως τὰ καθ᾽ ἡμᾶς ἠρέμα μιμεῖσθαι" δου - 
λεύουσι μὲν χαὶ αὐτοὶ τῇ προθεσμίᾳ τῶν Ἰουδαίων, xo 
πρῶτον μῆνα xat αὐτοὶ νομίζουσι, xal τεσσαρεσχαιδε- 
χάτην γχατὰ σελήνην τὴν παρ᾽ ἐχείνοις μεταδιώχοντες" 
ἀλλ᾽ οὐχὶ ἕως τούτου γε ἵστανται, ἀλλ᾽ ὅταν ἐν τούτοις 
Ὑένωνται. καὶ ἐπὶ τὴν τριήμερον ἔρχονται, εἰ χαὶ μάλι- 
ὅτα ἀχύρως, xai οὐ xa ἁρμονίαν ἐχχλησιαστιχὴν, ὡς 
δειχθήσεται. Ἔστι τις ἄλλη αἴρεσις ἡ τῶν Μωντανιστῶν, 
ἥτις δῆθεν μὲν ἀποδύεται τὸ μετὰ Ἰουδαίων ποιεῖν, ἀφ- 
ἐστηχε δὲ σὺν τούτῳ χαὶ τῆς Ἐχκχλησίας εἰς ἴδιον xiv- 
δυνον. Τεσσαρεσχαιδεχάτην γὰρ μηνὸς τοῦ πρώτου φυ- 
λάττει, τουτέστι, μηνὸς ἑύδόμου χατ᾽ ᾿Ασιανοὺς, οὐ 
τεσσαρεσχαιδεχάτην δὲ σελήνης" οὐχ οἷδα πόθεν λαδοῦσα 
«οὔτον τὸν θεσμόν. Ὁ μὲν γὰρ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
ἐν τῷ πάσχα τῶν Ἰουδαίων, τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐχού- 
σης τῆς σελήνης, ἐν μηνὶ τῷ πρώτῳ, ἐν ταύτῃ τῇ τεσσα- 
χαιδεχάτῃ, ἐν τῷ πάσχα τῶν Ἰουδαίων ὁ Χριστὸς 
ἔπαθε. Πόθεν οὖν αὕτη ἡ δυσιύνυμος αἵρεσις τὴν τεσσα- 
ἐσχαιδεχάτην ἀπὸ τοῦ ἡλιαχοῦ μηνὸς, οὐχ ἀπὸ τοῦ σε - 
ληνιαχοῦ εἴληφεν; Ἧ δῆλον, ὅτι παρὰ τοῦ ἀπατήσαντος 
δαίμονος ; Πλὴν xàt αὐτὴ εἰ χαὶ πέπτωχε ^ τοῦ ἐχχλη- 
σιαστιχοῦ ἀριθμοῦ, ἀλλ᾽ ὅμως ἕνθεν ἐπὶ τὴν τριήμερον 
fxev. Καὶ ἐῤῥίφθω μὲν αὐτή. Ἐπειδὴ δὲ ἐδίδαξα ὅτι 
πᾶσα αἴρεσι: σπεύδει δῆθεν τῆς προθεσμίας συναγαγεῖν 
πλέον f) ἔλαττον, θέλω λοιπὸν ἐλέγξαι τοὺς Ἰουδαίους 
πρότερον, εἶθ᾽ οὕτω τὰς αἰτίας τῆς τῶν Χριστιανῶν auv- 
αγωγῆς ἐξειπεῖν. Ἔστηχεν ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας αὕτη ἡ 
προθεσμία τοῦ πάθους, ἰσημερία &aptvh, τεσσαρεσχα!:- 
δεχάτη μὲν τοῦτο χατὰ σελήνην, τριήμερος δὲ, παρα- 
σχενὴ, σάδδατον, Κυριαχή. Τούτων περὶ τὸν τόπον χρή- 
ζομεν, xat οὕτω χυρίως γίνεται, οὐ κατὰ χαινότητα ἄλ- 
λως, ἀλλὰ χατὰ παράδοσιν αὐτοῦ τοῦ Μωῦσέως, τῆς 
κατὰ σελήνην τεσσαρεσχαιδεχάτης μετ᾽ ἰσημερίαν φυ- 
λαττομένης. βία μάρτυρας σοφοὺς Efpaíouc. Οὐ γὰρ 
Jj τῶν νῦν Ἰουδαίων ἀφροσύνῃ προσέχειν χρὴ (πάντα 
γὰρ τὰ τοῦ νόμου δίχαια ἐξηφάνισαν αὐτοί)" ἀλλὰ τῶν 
σοφῶν Ἑόδραίων ἱστορούντων ἀχούειν πρησήχει, xal 
ἐχείνων ἀνάγχη τὴν ψῆφον ὁρίζειν" xal ἐχχηρύττειν μὲν 
πούτους ὡς παραθδάτας, συνιστάνειν δὲ τὸν ἡμέτερον λό- 
γον, χἀχεῖθεν ἱκανῶς μαρτυρούμενον. Ἰουδαῖοι μὲν γὰν 
πάντα τὰ ἀγαθὰ ἐξεχωρίσαντο. Αὐτίχα γοῦν xal τὰ,, 
Γραφὰς δύο xal ἑδδομήκοντα σοφῶν μεταδα[λ]λόστων 
ἠθέτησαν. Τοσοῦτοι γὰρ Ἰουδαῖοι πρὸς τὴν τοιαύτην ἰστο- 
ρίαν ᾿σχόληντο, ἀρχαῖοι, πρὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος [271] 
παρουσίας, ἀριστένδην ὑπὸ ἀρίστων ἐξειλεγμένοι πρὸς 
τὴν μεταδολὴν τῶν Γραφῶν, ἔτι xat τότε ἐν 'Εδραϊχοῖς 
χαραχτῆρσιν οὐσῶν εὐδοχίμων. Καὶ ἐδοχιμάσθη ἡ ἐρ- 
μηνεία, xaX ἀραὶ ὑπὸ πάντων τῶν "E6palov ἐτέθησαν, 
* Putat S?silius legendum xai ἐ[κἸ πέπτωχε. 
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εἴ τις τὴν ἑρμηνεῖαν παρχχ'νῆσε!ε. Καὶ ταύτας διὰ ταῦ- 
τὰ fusi; πεοιέπομεν, ἀχηύοντες δΔΙωῦσέως λέγοντυς, Ἐπὶ 
στόμιετος δύο καὶ τριῶν μαρτύρων σταθήσεται πὰν 
fnit? οὐκέτι δὲ δύο, ἀλλ᾽ ἐπὶ ἑδδομήχοντα 620 μαρτύρων 
τὴν μεταδολὴν ἀσμενίσαντες. 'AXX εἰς ὅσον μὲν οἱ σο- 
Qui περιῆσαν τῶν Ἰουδαίων, τὰ τῆς μεταδολῇς Ex ατύ- 
"τῇ- 
og. ἀπεσδέσθη παρὰ Ἰουδαίοις πάντα χάλλη. Προφήτῃ: 
στὶν ὁ χηρύττων: Ἰδοὺ δὴ Πύριος Σωδαὼθ ἀφεκλεὶ 
ἀπὸ Ἱερουσαϊὴμ καὶ ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας ἰσχύοντα 
καὶ lexvoovcav, ἰσχὺν ἄρτου καὶ ἰσχὺν ὕδατος, γί- 
yavca xal ἰσχύοντω xul ἄγθρωπον ποιεμιστὴν, καὶ 
διχαστὴν, καὶ προφήτην. xal στοχαστῆν. καὶ πρε- 
σδύτερον, καὶ σορὸν ἀρχιτέκτονα, καὶ συνετὸν 
ἀχροατήν᾽ καὶ ἐπιστήσω νεανίσκους ἄρχοντας εἰὖ- 
τῶν, xal ἐμπαῖκται κυριεύσουσιν αὐτῶν. Τοῦτο τὸ 
προφητιχὸν λόγιον χατέδαλε τὴν τῶν Ἰουδαίων πληθὺν, 
χαὶ ἐρημία συνέσεως, ἐρημία προφήτου ὑποδειχνύντος 
τὰ σώζοντα, xol τὰς τῶν ἰδίων σοφῶν παραδόσεις Tioá- 
νισαν. xal τὰ τοῦ νόμου λοιπὸν ἐχινδύνευσε δίχαια. Ὥς: 
οὖν τὰς Γραφὰς μετεχίνησαν, χαὶ τὴν ἑρμηνείαν τῶν 
σοφῶν ἑχκείνων ἠθέτησαν, ἑνός τινος προσηλύτου πεισθέν - 
τες μεταθολῇ ἐπ᾽ ἀθετήσει τοσούτων ἀνδρῶν καὶ ἀρωὼν" 
οὕτω χαὶ τὴν προθεσμίαν τοῦ πάσχα διέφθειραν. 
β΄. Ἔχομεν μάρτυρας σοφοὺς 'E6palouc, οἷον Φίλωνα, 
xai Ἰώσηππον, χαὶ ἄλλους τινὰς, οἵτινες ἐν τοῖς οἰχείοις 
συγγράμμασι διαθεθαιοῦνται, ὅτι οὐ δύναται ἀχριδὼς 
ἄλλως τὸ πάσχα γενέσθαι, f| μετ᾽ ἐαρινὴν ἰσημερίαν &v- 
στᾶσαν. Καὶ ὁρίζονται οὗτοι ἀνέχαθεν τὸν τοιοῦτον 
εἱρμὸν τετηρῆσθαι μετὰ τῆς χατὰ σελήνην τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτης, ὡς πολλάχις ἐῤῥέθη, Οὗτο: δὲ σαφῶς, ὡ; 
πάντες Ἰουδαῖοι ἐπίστανται, μετὰ τὸ Πάθος τοῦ Xoxrn- 
ρος ἐγένοντο, πολλῷ τῷ μετέπειτα χρόνῳ βιώσαντες" 
ὥστε δῆλον εἶναι, ὅτι xal ὁ Σωτὴρ ἐν τῷ-πάσχα τῶν 
Ἰουδαίων ἔπαθε μετ᾽ ἰσημερίαν. "Ἔχεις τοίνυν xai ἐχ 
τῆς μαρτυρίας τῶν σοφῶν Ἰουδαίους τοὺς νῦν ἀποθλή - 
πους, ἐξ ἀρχῆς μετ᾽ ἰσημερίαν τεσσαρεσχαιδεχάτης σΞ- 
λήνης τὸ πάσχα τοῦ προθάτου τελέσαντα:. Τοῦτό uo: 
ἰστάσθω τέως ἵν᾽ ἐχ τούτου δειχθῇ τὸ προχείμενον". 
Λοιπὸν γὰρ Ἰουξαῖοι ποιυῦσ! τὸ πάσχα πρὸ ἰσημερία: 
ἀδιαφόρως, ἑἐχτὸς εἰ μὴ ἐμθολίμου μηνὸς ἐνστάντος 
ἀχουσίωξ μετ᾽ ἰσημερίαν παραταθῶσι. Τοῦτο δὲ οὐκ 
ἔστι σχοποῦ, ἀλλ᾽ ἁπλῶς τοῦ συμόάντος. Αὐτίχα γοῦν 
νῦν εἰς τὸ ἐνεστὼς πρὸ ἰσημερίας ποιοῦσι, καὶ χατηγλ- 
ροῦνται ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων σοφῶν παραθάται τοῦ χρί- 
σματος. Ἔχομεν δὲ ἡμεῖς τοῦ μυστηρίηυ τὴν ἰσχὺν ἀσύ- 
λητον᾽ ὁ μὲν γὰρ χρόνος, xa0' ὃν ἔπαθεν ὁ Σωτὴρ, οὐχ 
ἡγνόηται. Τὰ γὰρ ὑπομνήματα τὰ ἐπὶ Πιλάτου πραχθέν- 
τα χαὶ τὴν προθεσμίαν περιέχει τοῦ πάσχα. Ἱστορεῖται 
γοῦν, ὅτι τῇ πρὸ ὀχτὼ χαλανδῶν ἀπριλίων ἔπαθεν ὁ 
Σωτήρ. Αὕτη γοῦν à προθεσμία μετ᾽ ἰσημερίαν συνίστα- 
ται, xal τοῖς ἀκριθοῦσι χατείληπται. Καὶ ἔχε τοῦτον 
τὸν χανόνα, ἵνα ἴδῃς, ὅτι Χριστὸς ἐν ταύτῃ τῇ προθεσμί 
ἔπαθε, xaX ἵνα εἰδως -ηρῇς ἀεὶ μετ᾽ ἰσημερίαν ποιεῖν τ 
πάσχα, Χριστὸν μιμούμενος, χαὶ φεύγῃ: μὲν τὴν τῶν 
αἱρετιχῶν παρανομίαν, ζητῇς δὲ τὰς αἰτίας τῶν χρόνων. 
Πειράσομαι δὲ ἤδη ταύτην ἀπαριθμῆσται κατὰ τόπον, ἵνα 
ἁρμονίαν δείξω τοῦ μυστηρίου ποὺς τὴν ἀρχαίαν χατά- 
στασιν. "ἔπαθεν ὁ Χριστὸς μετ᾽ ἰσημερίαν, καὶ τῇ 1:302- 
σχευῇ ἔπαθεν, ὡς ἴσμεν, xat αἱ Γραφαὶ μεμηνύχασι, 
τεσσαρεσχαιδεκάτῃ χατὰ σελήνην τῆς παραπσχευνῆς συν- 
τρεχούσης" ἐν γὰρ τῷ πάσχα τῶν Ἰουδαίων ἔπαθε" τὸ 
δὲ πάσχα τῶν Ἰουδαίων τότε πάντας τοὺς χρόνους πρὸς 
τὸ Πάθος συνήγαγε, χαὶ ἰσημερίαν προλαμθάνουσαν, χαὶ 
τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐνεστῶσαν, xal παρασχευὴν xal 
σάξδατον xa Κυριαχὴν συναρμοζόμενος b. Διὰ τί ταῦτα 
γέγονε, xal τίνο; ἕνεχεν, ἤδη ὀφείλω λέγειν, xoY ἐχά- 
στου τῶν προχειμένων τὴν θεωρίαν ἀποδοῦναι, οὐχ ἀπὸ 
γλώττης ἐμῆς σχεδιαζομένον τοῦ λόγον, ἀλλ' ἀπὸ πι- 
στῶν πραγμάτων [318] πιστοῦ δειχνυμένου τοῦ λόγου. 
Ὅτι μὲν γὰρ ἡ ἰσημερία προέστηχε τοῦ ἀληθῶς πρώτου 
γοόνου, τοῦτο δῆλον ἐπὶ τῆς τοῦ Θεοῦ δημιουργίας ἐστί. 
Πρῶτον μὲν γὰρ μῆνα ζητοῦμεν διὰ τὸν πρῶτον χρόνον" 
ὁ δὲ πρῶτος χρόνος ἀρχὴν ὀφείλει ἔχειν τὴν πρώτην 
ἡμέραν χαὶ νύχτα ἐν ἴσῳ διαταχθεῖσαν. Οὐδὲ γὰρ 
A^» ἥομοσεν ἀρχὴ τῷ πρώτῳ χρόνῳ, f| ἰσότης τῶν 
εἰρημένων. “Ἔδει γὰρ δημιουργεῖσθαι μέλλοντος χρό- 
νου, καὶ ἡμέρας xol νυχτὸς ἄρτι παραγενομένων, tà; 
ὑπάρξεις τούτων ὡρισμένας δειχθῆναι ἐν ἴ ὧδ 
b Sax. 1o. 9o ,g9 yov. 
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οὕτω τῇ χινήσει τὴν ἀνωμαλίαν ἐπιτραπῆναι. Εἰ γὰρ f 


χίνησις τὸ ἀνώμαλον ἔσχεν, ἡ δημιουργία ὥφειλε τὴν' 


ἰσότητα δεῖξαι. “Ὅμως ὃὲ βούλομαι τοῦτο ἐχ τῆς Γρα- 
φῆς παραστῆσαι. Ev ἀρχῇ. φησὶν, ἐποίησεν ὁ Θεὸς 
τὸν obpuyór καὶ τὴν γὴν. Εἶτα ἐπάγει, ὅτι φχότος 
ἦν, καὶ φῶς οὐδέπω ἦν. Καὶ εἶπεν ὁ Θεὸς, Γενηθήτω 
φῶς, xul ἐγένετο φῶς. Καὶ διεχώρισεν ὁ Θεὸς ἀνὰ 
μέσον τοῦ φωτὸς, καὶ ἀνὰ μέσον τοῦ σκότους, καὶ 
ἐχάΐϊεσεν ὁ Θεὸς τὸ zoc ἡμέραν, xal τὸ σχότος ἐ- 
χάλεσε νύχτα. "ἔχεις πρώτην ἡμέραν xal πρὼττην 
νύχτα Τί γάρ; πῶς εἶπεν, ὅτι « Καὶ διεχώρισεν ὁ 8:5; 
ἀνὰ μέτον τοῦ φωτὸς. χαὶ ἀνὰ μέσον τοῦ σχότουςξ, » Ó 
διέταξ:ν εἰς νύχτα: Τὸ γὰρ, ᾿Ανὰ μέσον, εἰς τὰ δύο 
ἄκρα ποιεῖ. Ἐπειδὴ γὰρ πάντα, ὅσα ἐδημιούργει ὁ 
Θεὸς, ἐν ὡρ'σμένῃ ἐδημιούργει φύσει, εἰχότως καὶ ἡμέ- 
ρὰν χαὶ νύχτα τὰς πρωτα: ἐν ὡρισμένη xal ἴσως ἐχούσῃ 
παρὴγε περιγραφἧ, καὶ ἀπαρτίσας τὸ μέτρον, ἑώρα 
χάλλιστα ἔχειν " εἶθ᾽ οὕτω, χαθὰ ἤδη φθάσας εἶπον, τῇ 
Χχινῆσε: λοιπὸν ἀφῆχε τὴν ἀνωμαλίαν ἐργάζεσθαι. Εἰ 
μέντοι πρώτη στάσις ἐν ἴσῳ, γέγονε τοίνυν ἡ ἰσημερία 
&oyh τοῦ χρόνου τοῦ πρώτου, ὡς ἀποδέδειχται. Εἶτα 
μετὰ ἰσημερίαν (σχόπει ὃ λέγω) τετάρτῃ ἡμέρᾳ γίνεται 
ἥλιος χαὶ σελήνη Ἰσότης ἰσημερίας εἰσὶν οἱ φωστῆρες. 
"Ex*n ἡμέρᾳ πλάττει τὸν ἄνθρωπον xai ἕπειτα τῇ 
ἑδδόμλῃ χαταπαύει ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων. Τῇ ἐπιούσῃ, 
ἧτις ἐστὶν χαὶ πρώτη, οἷα τελειωθὲν λοιπὴν 1) σύμπαν 
ἀφύχεν ἐν τάξει φέρεσθαι. Τήρει δὴ γὰρ τούτων τηρου- 
μένων χαὶ τῇς σῆς μνήμης παρχστάσης εὐδοχιμῆσαι τὸν 
ἕρμνηνεύοντα λόγον. ποίησεν οὕτω τὸν ἄνθρωπον ὁ 
Θεὸς. zal ὡς Θεὸς ἀγσθὸς τοσοῦτον καὶ τηλιχοῦτον 
ἐποίησε: τὸν ἄνθρωπον. Μὴ γὰρ ὅρα αὐτοῦ τὴν ἀδελτη- 
ρίαν, ἀλλὰ τὴν πριύτην φαντάξζου χατάστασιν. Καὶ và 
κατ᾽ εἰχόνα αὑτὸν ἑαυτοῦ ἐποίησε. Καὶ ἵνα δείξῃ αὐτοῦ 
τὴν φύσιν vol; ἄστροις ἀμιλλωμένην, ἐμφαίνει, ὅτι χαὶ 
γυμνὸν ἔθηχεν ἐν τῷ παραδείσῳ στολῆς οὐ χρήζοντα᾽ 
οὐδέπω γὰρ ὕθρις συνεληλύθει τῇ ὄψει, ἵνα χαὶ σχέπης 
δέηται ἄνθρωπος. ᾿Αλλ᾽ ἢ Γραφὴ μαρτυρεξ, ὅτι ἐποίησε 
τὸν ἄνθρωπον, χαὶ ἔθετο αὐτὸν ἐν τῷ παραδείσῳ, χαὶ 
ὅτι γυμνοὶ ἧσαν, χαὶ οὐχ ἠσχύνοντο. ᾿Αλλ’ ὥσπερ fito; 
X2* GE fv) τῇ ἑαυτῶν γυμνώσει ἐγχαλλωπίζονται, οὕτω 
δὴ χαὶ οὗτοι ἡφείθησαν τῇ φυσικῇ εὐπρεπείᾳ ἐνωραῖξε- 
30a:. Τοσαύτην οὖν εὐεργεσίαν εἰ: τοῦτον εἰσενεγχάμε- 
vo; ὁ Θεὸς, χαὶ ἁδροδίαιτον αὐτὸν ἐν παραδείσῳ χατα- 
στησάμενος, τῶν τε χαρίτων πλουσίως αὐτῷ μεταδοὺς, 
χαὶ τὴν αὐτοῦ αἴσθησιν χατὰ τὸ δίχαιον ἐπεζήτει . xai 
ὑπαχοῇ τιμᾶτθα: τὴν χάριν ἐδίδαξε. Καὶ ἐπειδὴ εἶδεν ὁ 
Θεὸς, ὅτι ἀδύνατον αὐτῷ συμφυλαχθῆναι τὴν δωρεὰν. εἰ 
μὴ χαταφυγῇ καὶ τιμῇ τῇ πρὸς τὸν δεδωχότα Θεὸν, νό- 
μὸν αὐτῷ φρουρὸν ὁρίζει τῆς φύσεως, ἵνα μνήμῃ xat 
βοηθείᾳ τοῦ νομοθέτου. οἷα ἀγαθοῖς τισι φαρμάχοις φυ- 
λάττηται" xal ἀθανασίαν μὲν αὐτοῦ τηρουμένο.) τοῦ vó- 
po9 χατεπαγγέλλετα!, θάνατον δὲ παραθάντης. ᾿Αλλὰ 
πούτων οὕτω; ἐχόντων γέγονε τὰ γενόμενα, καὶ φθόνῳ 
109 διαθόλου πεισθεὶς παραότναι τὸν νόμον ὁ ἄνθρωπος, 
φθαρτὸς γίνεται" χαὶ ἔξω τίθεται τοῦ παραδείσον " xal 
λοιπὸν εἰς πλῖνθος δοὺς. βίον τε χτηνώδη ἔζη, χαὶ ἀθεῖας 
τε xal ἀχολασίας δοχεῖον ἐγίνετο. Καὶ διὰ τοῦτο προφῆ- 
ται ἐθόων, xai περὶ τῆς πρώτης αὑτοῦ ἀξίας, χαὶ μετὰ 
ταῦτα ἀναξιότητος. Αγθρωπος ἐν τιμῇ ὧν, οὐ συν- 
7qixe* παρασυγεδλήϑη τοῖς κτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, 
xal ὡμοιώθη αὑτοῖς. Τούτων δὴ οὕτως ἐχόντων xal 
ἀπολλυμένης τῇς φύσεως, βουληθεὶς ὁ μονογενὴς Υἱὸς 
“οὔ Θεοῦ σὺν πατριχῇ γνώμῃ ἐπαναγαγεῖν τὸν ἀνθρω.- 
πον, xai τῆς ἐπηρτημένης δίχης ἑξαρπάζειν αὐτὸν, 
χαιρὸν τῆς βοηθείας xai τρόπον ἐπινοεῖ" χαιρὸν bv, 
ἵν᾽ εὐκαίρως ἐπιστῇ πρὸς τὴν lacgtv* τρόπον δὲ, [579] 
ἵνα χατάλληλος αὐτὸς πρὸς τὴν ἐχχαθάρσεως ἀποχατά- 
στασιν γέντται. Καὶ δὴ γενόμενος ἄνθρωπος, μετὰ τοῦ 
μεῖνα! Θεὺς, τὸ παγχόσμιον Πάθος ὑπέμεινεν. Εἶπον 
πηλλάχις περὶ τούτου τοῦ θύματος. ᾿Ιολλὰ ἕλεγον 
πρώην, ἐξ αὑτῶν τῶν Ἰουδαίων πρὸς Ἰουδαίους, xai ἐξ 
αὑτῶν τῶν ᾿Ελλήνων πρὸς Ἕλληνας τὰς ἀποδ-:ίξεις 
ποιούμενος, χαὶ ἀποτρόπαιον τοῦτο τὸ σφάγιον χαὶ 
χαθαιρετιχὸν χαὶ δαιμόνων χαὶ χινδύνων, χαὶ ἐχθρῶν 
χαὶ πάσης αἰσχρότητο: τοῖς πράγμασιν ἐμφαίνων " ἵνα 
μὴ πάλιν τὸν πρὸς ἐχείνου; ἄρτι ἀναλαδὼν λόγον, 
ἑᾳαποδίσω ἐμαυτὸν πρὸς τὸν mpoxstpeves τοῦ λόγου 
zipuóv. Ἐπειδὴ οὖν ἱθουλήθη ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ 
ὥξοῦ ἀνάστασιν τῷ ἐχπεπτωκότι ἀνθρώπῳ πορίσασθαι. 
χα! 4 ^1: τοῦτον, χαὶ τῷ πάθε! τῷ (Bio Ur τὸν 
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ποῶτον ἀναχτίσαι τρόπον, βλέπε τί πράττει" Ἐπειξὴ 
αὐτὸς ἣν τοῦ πρώτου δημιουργὸς, ἔμελλεν αὐτοῦ xai 
πεσόντος εἶναι θεραπευτὴς ἐπὶ διορθώσει ὅλης τῆς φύ- 
σεως. ἸΙροσάγει μὲν τῷ πάθει ἑαυτὸν, ὅλον δὲ 
παραλαμθάνει πρὸς ἀνανέωσιν, ὄνπερ xai πρὸς τῆν 
χτίσιν παρείληφεν" ἵνα χαὶ τὸ τέλος τῇ ἀρχῇ σύμφωνον 
φά[ἢνηται, xat ὁ τρόπος τοῦ Δημιουργοῦ ὁ αὑτός. Ἠδου- 
λήθη γὰρ, ἐπείπερ xat χρόνον καθαρώτατον ὑπεστήσατο 
ἐπὶ τῇ τοῦ πρώτου ἀνθρώπου πλάσει, οὗτος δὲ ὁ πρῶτες 
χρόνος ἐμολύνθη διὰ τῆς παραδάσεως, σὺν αὐτῷ τῷ z3- 
ραθάντι φθαρεὶς, χαὶ μεμολυσμένον λοιτὸν τὸν ἑξῆς aliia 
ἀπέδειξεν, αὐτὸν τὸν πρῶτον χρόνον ἐπὶ τῷ χατορθώματι 
ποὺ ἀνθρώπου παρείληφεν δ" ἵνα otv τούτῳ τῇ ix τοῦ 
πάθους καθάρσει καὶ τὸν ἑξῆς αἰῶνα Ex χορυφῆς xaÜapu- 
τερον ἀποφήνειεν, ἵνα ἐν ταυτῷ τὰ πάντα δείξειε, χαὶ τὴν 
tou ἀνθρώπου ἀνανέωσιν, xat τὴν τοῦ αἰῶνος καθαρόττ- 
τα, καὶ τὸν διορθωτὴν χαὶ δημιουργὸν τῆς φύσεως ἐξ 
αὐτῶν τῶν χρονιχῶν συμδόλων σα ἑξειε. 

γ΄. Τίς οὖν ὁ πρῶτος χρόνος ; τίς 1j χορυφὴ χρόνου tou 
πρώτου; Ἰσημερία, ἀδελφὲ, ὡς ἐδείξαμεν, ἡμέοα:; 
xai γύχτας ἴσα τμήματα ἀπαιτοῦντες, xal ἰσημερία 
ἑαρινῆ᾽ ὅθεν ὁ τοῦ ἕαρος ἐξ αὑτῆς τῆς κατὰ τὴν 
ἱστορίαν ἀκολουθίας. Ἱστορεῖ γοῦν ὁ Μωῦδσαῆς, ὅτι τῇ 
τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐκέλευσεν ὁ Θεὸς τὰ ἄνθη xal τὰ δένδρα 
xai τὰς βοτάνας γενέσθαι" ἔαρος δὲ σύμδολα ταῦτα, 
τὰ συμφωνοῦντα τῇ τέχνῃ, ὁδῷ καὶ τάξει τοῦ Θεοῦ 
τὰ πάντα χτίζοντος Ἐπειδὴ οὖν πρώτη δημουργία 
τοῦ ἀνθρώπον μετ᾽ ἰσημερίαν ἐγένετο ἔχτῃ τῆς ἰση- 
μερίας ἡμέρᾳ (τῇ γὰρ παρασχευΐ ἐχτίσθη ὁ ἄνθρωπος), 
τὸ Oi τῆς σελήνης πλησιφαὲς xai αὐτὸ μετ᾽ ἰσημε- 
ρίαν ἐδημιουργήθη vet ἡμέρῷ, διάπτωσις δὲ ἐξ 

μαρτίας τοῦ ἀνθρώπου ἐγένετο, διὰ τοῦτο τὴν διόρθω- 
σιν αὑτοῦ xal τὴν ἀνανέωσιν ἐπὶ τῆς χατὰ τὴν χτέσιν 
αὐτοῦ προθεσμίας ἀναλαμθάνει, xal lampe ἰαν, χαὶ 
τεσσαρεσχαιδεχάτην τὴν μετ᾽ ἰσημερίαν, xai ἡμέραν 
ἕχτην συναγαγὼν, ἵνα διὰ πασῶν προθεσμιῶν τὴν τοὺ 
παθόντος ἀνάστασιν δείξειε, χαὶ τῆς φύσεως ἀνανέωσίν 
τε χαὶ ἀναχεφαλαίωσιν. Διὰ τοῦτο 0. ᾿Απόστολος ταῦττν 
τὴν ἀναχεφαλαίωσιν ἐμφαίνων ὑπὸ τοῦ Θεοῦ γινομέ- 
νὴν ἔλεγεν * Ἐν πάσῃ σοφίᾳ καὶ φρονήσει γνωρίσας 
ἡμῖν τὸ μυστήριον τοῦ θελήματος αὐτοῦ, κατὰ τὴν 
εὐδοκίαν αὑτοῦ, ἣν προέθετο ἐν αὐτῷ εἰς oixoro- 
μέων τοῦ πιϊηρώματος τῶν καιρῶν, ἀναχδςρα.λαιώσα- 
σθαι tà πάντω ἐν τῷ Χριστῷ, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, 
xal τὰ ἐπὶ γῆς. Ὁρᾷς πῶς ἀναχεφαλαίωτιν τῶν ἐπὶ 
γῆς λέγει πρὸς τὰ οὐράνια ; ἙἘχπτώσεως δὲ τοῦ ἀνθρώ- 
που γενομέντς xal διαμερισμοῦ ἀπὸ τῆς εὑσεύόείας τῶν 
οὐρανίων ἀγγέλων, εἰς ταύτην ἐπανάγειν διὰ τοῦ πά- 
ἢους τὴν ἔρωσιν b ἡμᾶς προμτθούμενος, τέ ἄλλο, f, ἀνα- 
κεφαλαίωσιν ἀγαθὼν πραγματεύεται ; Διὸ xal τοὺς 
χρόνους τῆς δημιουργίας ἐπὶ τῇ διορθώσει παραλαμέά- 
νει, xal μυστήριον ἔχεις ἀχοῦσαι μέγιστον. Ἐπειδὴ 
γὰρ δυσχερῶς οὗτοι οἱ χρόνοι συμπίπτουσι χατὰ 
πρῶτον τρόπον εἰς μίαν xal τὴν αὐτὴν ἐἑδδομάδα 
( πρόσεχε ὅτι dj πρώτη ἑθδομὰς ἐχείνη χατὰ τὴν Un 
μιουργίαν, φημὶ, ἐν αὐτῇ εἶχε τὴν μὲν ἰσημερίαν ἐν 
ἀρχῇ. ἔπειτα τὴν πλησιφαῇ σελήνην χατὰ τὴν τετάρ- 
τὴν ἡμέραν ὑφεστῶσαν, xal τὴν ἔχτην εὐθέως, ἐν 
ἐπλάσθη ὁ ἄνθρωπος " οὐ μὴν ἀεὶ τοῦτο συμδὄαίνειν 
δύναται χατὰ τὴν μίαν xat τὴν αὐτὴν ἐδδομάδα )' 
ἐπειδὴ δυσχερὲς fv xal δυσπόριστον ἐν μιᾷ ἑδδομάδι 
[280] κατὰ τὴν πρώτην δημιουργίαν ταύτας ὑφ᾽ ἕν τὰ; 
προθεσμίας συναγαγεῖν, ὥστε συνδρομῆς τούτων πρὸς 
τὴν τοῦ πάθους οἰχονομίαν ὁ Σωτὴρ ἔχρῃζεν, (va τὴν 
προχειμένην ἀναχεφαλαίωσιν δείξεις ^ διὰ τοῦτο πολλλ- 
xig ζητούμενος ὑπὸ τῶν Ἰουδσίων ἀναιρεθῆναι, μήξω 
τῆς συνδρομῆς τῶν χρόνων ἐχπεπτωχυίας, ὑπέρφυγε. 
Καὶ ἔχεις ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, ὅτι ἠθέλησαν αὐτὸν 
συλλαδεῖν οἱ Ἰουδαῖοι, χαὶ ὁ Σωτὴ ἀνεχώρησε. Κεὶ 
τοῦτο οἱ ἀμαθεῖς τὸ μνστήριον δειλίαν ἐνόμισαν. θὑὺχ 
ἣν δὲ δειλία. ἀλλὰ τῆς συνδρομῆς τῶν προθεσμιῶν 
ἐπιτήρησις. Ὅτε μέντο: συνήγαγεν ὁ Υἱὸς τοῦ xo; 
τοὺς χρόνους, ὅτε τὴν ἑδδομάδα πρὸς τὴν ἀρχαέαν it- 
μιουργίαν ἕρμοσε, xat lanuspia xal πλτσιξαὴς ost 
καὶ ἡ mapaoxtuh, iv f| ἔδει παθεῖν, τὴν ἀνανέωσιν 
διιχθῆναι σύνδρομον 5, τὸ τηνιχαῦτα ἐπιδέδωσι μὲν 
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sit ab imperito scriptore profectum. Opinatur Savil. legea- 
dum τὴν στερέωσιν. Forte melius ἕνωσιν. *L (ou 
WOW SaNW. maÀEÉS, c τὶν deuéeniv δειχθῆναι, σύνδρομι. 


719 


sunt , fideliter explicanda, non ex meo arbitrio, sed 
ex ipso rerum ordine. Quod enim :equinoctium, pri- 
mum tempus przcesserit, id ex Dei creatione palam 
cst. Primum namque mensem qu:erimns per primum 
tempus : primum vero tempus initium habeat oportet 
a prima die pariterque a prima nocte. Nullum euim 
aliud iuitium primo tempori competit, quam illud 
quod dictum est, Oportebat enim creationem fieri 
ante futurum tempus, et cum dies et nox jam ades- 
Sent, illarum exsistenliam jam zqualiter definiri ; 
deinde vero ex inotu inzqualitatem. exsurgere. Nam 
si motus inzqualititem | habuit, in creatione opor- 
tuit :equalitatem demonstrari. ld autem volo ex 
Scriptura explicare. Inm principio, inquit, fecit Deus 
ccelum et terram, Hinc. subdit, Tenebr» erant, οἱ 
]ux nondum erat. Et dixit. Deus : Fiat lux; et facta 
est lux. Et divisit Deus inter lucem οἱ tenebras , et 
'wocavit Deus lucem diem, et tenebras vocavit noctem 
(Gen. 1. 4-5). labes primam diem et primam noctem. 
Quid enim? quomodo divisit Deus inter lucem et 
inter tenebras, quas constituit. esse noctem? Nam 
illud, Inter, duos ponit terminos. Quia enim omnia 
qua creavit Deus, in determinata creavit natura, ex 
consequenti primam diem οἱ primam noctem in de- 


terminata et. ;equali cireumscriptione produxit, et 


cum mensuram perfecisset, vidit illa optime se ha- 
here. Deinde, ut jam dixi, ex motu permisit inz»qua- 
litatem oriri. Si ergo primus status in :equalitatecon- 
stitit, equiuoctium primi temporis principium fuit, 
ut demonstratum est. Deinde post :equinoctium ( hic 
animum adhibe) quarta die fit sol et luna. /Equalita- 
tem z«quinoctii. faciunt. luminaria. Sexta die format 
hominem, ac septiina quiescit ab omnibus operibus. 
Sequenti, qux est prima , universum jam perfectum 
810 ordine ferri siuit. Hxc observa et memoria retine, 
ut dicta explorare possis. Sic Deus hominem fecit, et, 
ut bonus est, talein et tartum fecit hominem. Ne enim 
pravitatem ejus, sed priraum ejus statum re:picias : 
nam ad imaginem suam fecit illum. Atque ut osten- 
deret ejus naturam cum stellis concertare , declarat 
ipsum nudum positum fuisse in paradiso, amictu non 
ezentem : nondum enim talem aspectum contumelia 
fuedaverat, ut tegumento opus haberet homo. Verum 
Scriptura testilicatur, Deum fecisse hominem, et po- 
suisse illum in paradiso: atque illos nudos fuisse, 
nec erubuisse,. Sed quemadmodum sol et luna nuditate 
sua splendent et ornantur : sic et. hi permissi sunt 
suo decore splen lere. Cum ergo tantum illi benefi- 
cium contulisset Deus, illumque in paradisi deliciis 
constituisset, mnuneraque sua illi abunde tribuisset, 
sensum ab eo, ut justum erat, requirebat, docuitque 
illam ut obedientia gratiam rependeret. Quia vero 
vidit, fieri non posse ut ille donum servaret, nisi ad 
Deum datorem confugeret ipsumque honoraret, lege.m 
illi przsscripsit natur:e custodem , ut ex memoria et 
ope legislatoris, quasi bonis quibusdam plhiarmacis 
custodiretur : immortalitatemque ipsi, si legem ser- 
varet, promisit, morlem vero minatus cst praxvari- 
canti. Scd his ita gestis, illa acciderunt qui» nota 
sunt : invidia quippe diaboli suadente, ut legein 
transgrederetur homo, corruptibilis est effectus, eji- 
citurque extra paradisum : ac deinceps auctus prole, 
brutorum vitam duxit, atque impietatis et lasciviz 
receptaculum factus est. ideoque propheix clama- 
bant, de illius prisca dignitate, et de postrema tur- 
pitudine : Homo cum in honore esset , non intellexit : 
comparatus est jumentis insipientibus , et. similis factus 
est illis ( Psal. 48. 15 ). Hxc cum ita se haberent, et 
humana pereunte natura, volens unigenitus Dei Fi- 
lius cum paterno placito liominem reducere, illumque 
ab impendente ultione eripere, tempus et modum 
auxilii excogitat ; tempus, ut opportune ad medel:un 
adsit; modum, qui ad purgandum et restituendum 
illum esset idoneus. Factus igitur homo, Deusque 
manens, pro toto mundo passus cst. De hoc sape sa- 
crilicio loquutus sum. Multa nuper dicebarn, ex ipsis 
Juda'is adducta contra Judaos, et. ex gentilibus con- 
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tra gentiles argumenta sumendo ; et hane necem ἐπ᾽ - 
monas avertisse et profligasse, necnon pericula etiam, 
hostes et omnem turpitudinem cjecisse, ex rebus 
ipsis demonstravi; neque ultra contra illos agau, 
ne propositze rei seriem interpellem. Cum vellet igi- 
tur uuigenitus Filius Dei resurrectionem lapso ho- 
mini largiri, illumque renovare, et passione sua in 
pristinum modum restituere, vide quid fecerit. Quia 
ipse erat primi hominis Creator, cjus etiam lapsi re- 
staurator futurus erat, ad emendationem totius na- 
turze : sese quidem passioni offert, totum vero tem: 
pus accipit ad. renovationem, quod ad creationem 
acceperat, ut finis principio cossentaneus appareret, 
et modus in Creatore idem esset. Volebat enim, quia 
tempus purissimum in formatione primi hominis de- 
legerat; hoc vero tempus pollutum fuerat per przva- 
ricationem, cum ipso etiam pr:evaricatore , et pollu- 
tum sequens s:xceulum apparebat, ipsum primuin 
tempus in reparatione liominis assumere; ut cum 
ipso homine per purgationem ex passione partam se- 
quens speculum a capite purius exhiberet; quo in 
eadem ipsa re omnia ostenderet, οἱ hominis renova- 
tionem, et sseculi puritatem et reparatorem Creato- 
remque mature ex ipsis temporum symbolis clare 
demonstraret. 

9. Quod est ergo primum tempus? quod caput 
primi temporis? Aquinoctium, frater, ut ostendimus, 
cum dies et noctes, xquales sectiones exqnisivimus ; 
et xquinoctium vernum : tempus enim vernum cst 
ex historix serie. Narrat quippe Moyses, tertia die 
jussisse Deum flores et arbores et plantas fieri. Veris 
h:ec symbola, consona suntarti, vix et ordini Dei cun- 
cta creantis. Quia ergo prima creatio hominis post zequi- 
noctium facta est , sexta zequinoctii die ( nam in l'ara- 
sceve creatus est liomo), luna vero plena post :equino- 
etium creata est quarta. die, lapsusque hominis pcr 
peccatum accidit: ideo eniendationem cjus el renova- 
tionem, tempore a creatione ejus definito assumit, 
vquinoetium et decimam quartam post x&quinoctium, 
diemque sextam simul conferens ; ut his omnibus sta« 
tutis temporibus , cjus qui passus est resurrectionem 
ostenderet , atque natur: renovationem el restaura- 
tionem. Ideo Apostolus hanc restaurationem a Deo 
factam declarans, dicebat : In omni sapientia et pru- 
dentia : ut notum faceret nobis sacramentum voluntatis 
sue, secundum beneplacitum ejus, quod proposuit in eo, 
in dispensationem plenitudinis temporum instaurare om- 
nia in Christo, que in celis, et que in terra sunt (Ephes. 
4. 8-10). Vides, quomodo restaurationem corum , 
quie sunt in terra, dicat una cum calestibus? Lapsu 
autem hominis incidente, et separatione a pietate 
c;elestium angelorum , cupiens nos per passionem ad 
hauc unitatem reducere , quid aliud operatur, quam 
restaurationem bonorum? ldeoque tempora creationis 
ad reparationem assuinit : ac mysterium maximum 
audire poteris. Quia enim hxc tempora difficile cou- 
currere possunt secundum priorem modum iu unam 
et eamdem hebdomadam ( consideres velim priorem 
illam hebdomadam , in creatione dico , quinoctium 
in principio in se habuisse, deiudeque quarta die ple- 
nam lunam, et paulo post sextam dica, in qua for- 
matus est homo : illa vero non possunt semper cou- 
tingere in una eademque liebdomada ) : quia ergo 
difiicile crat, ut, quemadmodum in prima creatione, 
h:ie omnes temporum rationes in unum cogerentur, 
horum tanien concursu ad passionis ceconomiam Ser- 
vator usus est, ut propositam restaurationem exhibe- 
ret. Ideoque cum sxpe a Judxis qu»vsitus fuisset ut 
interliceretur, quod nondum concursus ille temporum 
accideret, aufugit. Legis quippe in Evangeliis , vo- 
Juísse Judzos illum comprehendere , sed ipsum rc- 
cessisse ; illos vero, qui inysterium ignorabant, ex 
metu factum putavisse. Non erat autem metus , sed 
concursus temporum observatio. Cum porro Filius 
Dei temporum notas collegissct, cum hebdomadam 
hanc ad illam creationis concinnasset, atque aqui- 
noctium, pleuam lunam οἱ Parasceven, in qua passu- 
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rus e! renovationem facturus erat, concurrere depre- 
hendisset, tune sese ad. patiendum tradidit. £levatis 
aem eculis in exlum, dixit : Pater, verit hora, cla- 
rifica Filiwn twm, ut et Filius tuus clarificet te (Joan. 
17. 1) : et discipulis suis : Venit hora , ut clarificetur 
lilius hominis ( 1bid. 49. 95). Sic curavit unigenilus 
Filius Dei, omnia illa priora tempora, quibus forma- 
tis hoino lapsus est, coadunare ad ejus repirati»nem 
et apostolicam renovationem natur;e subire, eo quod 
huie rei necessarius esset temporum concursus. Ideo 
in passione zequinoctium , ut caput temporis , obs^r- 
vatur, Nam ante. illud xquinoctium , antequam dies 
esset, tenebra: erant : neque diguum illo fuisset tene- 
brarum tempore pati, et lapsum reparare, quia neque 
primus homo in tenebris. sed post lucem cst editus ; 
post aquinoctium autem dics superior est nocte. Opor- 
tebat cr:0 passionem , restaurandi causa factam, in 
lali concursu exhiberi, quo lux pietatis augenda erat, 
dum tenebr:»» impietatis minnereutur, Sed. :quiuo- 
cium in passione observatum e:t ob re-taurationem 
primi temporis ; el Parasceve similiter, quia primus 
homo illa die formatus est : oporteliat qua die forma- 
uis ceciderat, eodem emendari. Sabbatum vero ad 
quietem deputatum dicit Scriptura his verbis : Et re- 
quievit. D. us ab omnibus operibus suis die sepiiino , el 
s^nctificavit illum ( Gen. 9. 9. 5). Sic ergo Dumiuus , 
restauratione semel faeta, postquam in Parasceve 
psstis , omnía opera ad. reparationem hominis lapsi 
consumimnasset , die septima requiescit , ct manct in 
corde terr, iis qui inferis erant libertatem denans 
passione partam. Et Dominus requiescit nunc ab om- 
nibus operibus. Quia lapsus hominis ex przvarica- 
lione apparuit, residuum opus Deo erat , quo illum 
reduceret. Quod cum in passione fecisset, οἱ homi- 
nem qui perierat renovasset, die sabbati paschalis 
requievit ab omnibus operibus , cum nullum restaret 
opus ageudum ad operationem salutis nostr.e. Sie 
antem οἱ :zequinoctium , οἱ Parasceven οἱ Sabbatum 
sccundum priscam seriem observans, una sabbato- 
rum resurrectionis lumen ostendit, idque ex temporis 
serie. Ilyc enim rursuin erat. prima omnis temporis 
dies, quim et tuuc sensibilis temporis lucem, ex con- 
sequenti nunc spiritualis su:e resurrectionis, jam olim 
constituerat. Cum vero lh:ec omnia. observaverit in 
prima creatione, plenam scilicet lunam post 2equino- 
cuum, ut diximus; himc aliud. miraculum exsurgit , 
eujus causa id observatum est. Quia enim tenebrae 
futuri? erant in passione Servatoris , Grivci vero di- 
cunt ex luna subtus currente. solis eclipses fieri ; ne 
quis religionem Greca arte adoriretur, decima quarta 
Inna assumpta fuit, ut cum illa omnino plena, e so- 
lis cursui ex diametro opposita orta fuerit, miracu- 
lum nullo niodo posset obscurari, cuin hzc tani sce- 
leris ultio esse palam videretur, neque ad artem illain 
vecurri. posset. Propter hiec omuia Christus in pas- 
5126 velcres illas temporum notas servavit : ideoque 
nos etiam illas servanius, ut ostendainus et imitemur 
illa inystica sensa. Sed Christus verum pascha cele- 
brans, ut omnes ab impendente ultione liberct, jure, 
utpote ia vero et proprio Paschate, omnia pradicta 
tempora in hebdomada antiquo morc collegit, ut re- 
sliucat.onem perficeret. Nos vero, quia przedicta tem- 
pora non possunt semper concurrere, ad imitationem 
veri pascliatis, quantum. possumus, tempora illa col- 
ligimus , accuratam illam temporum constitutionem 
protorypo Paschati Servatoris concedentes. Certe 
cum Unigenitus semel immolatus sit, οἱ id ad cecono- 
miam SaJi$ fuerit; jam uullus homo immolatur, sed 
servator in passione , ad proprii sacrificii imitatio- 
nem, panem et calicem dat, tuin corpus, tum sangui- 
nem arcanis nominibus offerens, jubensque in hac 
forma l'ascha facerc, 

, 4. Mane. sequentes. imitationem , tempora etiam 
imitando. colligimus , quantum pessumus , :equino- 
cum nempe , decimam quartam lunam εἰ triduum 
colligentes ; decimam quartam ex necessitate in beb- 
Jumada, ui imos antiquus docet, et ipsum triduum ; 
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v quiuoctinm vero. circa tempus Paschze, quo cen- 
venimus, Salvator quidem qui Pascha verissimum 
exhibuit, quod averteret impudentia mala, damonas ; 
idololatriam, et omnem perniciem , liberam naturam 
nostram ad beatitudinis adeptioneim effecit. Quoniam 
vero morti et temporibus illis proximus pr:ecepit , 
ut uos idipsum imitaremur in synibolis ab ipso datis, 
dicens : Hoc facite in meam commemorationem (Luc. 99, 
19); jure singulis annis post zequinoctium id agimus, 
m omnium nostrum salutein, ut avertamus impenden- 
tia mala, et celestis gratie consortes simus, Serva- 
torem imitantes Pascha perficimus cum lI:xiitia et 
publice. flac de causa liereticorum necnon Judzo- 
rum ignorantiam circa Paschze mysterinm exuimus ; 
semperque ad illud assumimus zquinoctium, queri - 
musque decimam quariam qui post zquinoctium 


' ccidit, et una Parasceven, Sabbatum et Dominicam, 


qui a Domino sic appellatur, ut szepe dictum est, 
quia ipse Dominus hiec tempora observavit, ut osten- 
deret znigma agni qui secundum lcgem in Paschate 
immolabatur, opportune inductum fuisse. Vide nam- 
que, frater, quam necessaria res fuit ad veritatis de- 
monstrationem. Jussit Moyses prinio mense, quarta 
decima luna, agnum immolari, quem figuram esse 
Servatoris prophete clamabant : quare comparabant 
illum Servatori, et dicebant : Quasi ovis ad occisie- 
nem ductus est, el quasi agnus coram tondente se sine 
voce (Isai. 55. 71). Livore ejus nos sanati sumus. (lbid. 
v. 5). ldeo videns illum przcursor Joannes clama. 
bat : Ecce agnus Dei, qui tollit peccatum mundi (Joan. 
4. 29). Quia igitur consequens erat, post rem clare 
gestain, cessare figuram, noun aliud definitum tempus 
expetiit Christus, quam agni mactationem, ut aliud 
ejus loco allatum ostenderet. Ideo omnia colligit tem- 
pora, ut dixi, et concurrit cum Parasceve decima 
quarta luna : legeque prrcipiente post vesperam et 
inter vespertinas horas jugulari agnum, et diem et 
horam occisionis servat Salvator : dicem, Parasceven, 
in qua creatus est liomo; lhioram vero nonam ; et circa 
illam lioram nonam in cruce exspiravit. Vesperam 
enim ἃ septima hora duci dicunt post sextam ; illud 
enim, nter vespertina (Lev. 95. 5), si ἃ septima inci- 
piatur, centrum perfectum habebit nonam, in qua di- 
cunt sapientes Ilebrzi agnum mactari. In hac itaque 
hora mactationis agni in Parasceve Servator, cum 
reddidit spiritum, loco :enigmatis veritatem induxit, 
et restaurationem per temporum concentum clare 
fecit. Et tam uecessaria fuit illa inductio, ut in solem- 
nitate Paschz? non potuerint Judzi in festi bonorem 
scelus illud differre, quod certe alii fecissent ; sed 
semel ad cedem sporte inbiantes, judicium habuere, 
quod iimpetui suo opitularetar, nec reveriti sunt, αἱ 
inductio illa (in loco agni) manifestaretur. Servatur 
autem tibi ratio plenilunii, quod in passioue fuil. 
Quia enim sol ob tantum contra. Servatorem scelus 
obscurandus erat a sexta usque ad nonam horam, wi 
radios quasi oculos suos averteret, ne viderct tantum 
facinus, plena luna in passione determinata est, ne 
erederent Grxci solis eclipsiim per concursum (uns 
factum fuisse. Sed cum ipsa tautum distaret a sole, 
necessarium est confiteri, ab eo qui passus est, inde- 
ctas fuisse tenebras a sexta liora secundum Evange- 
liorum vocem, qus tenebr:e iu Salvatoris passione 
acciderunt, ut ipse prophetice olim clamabat : ait 
enim Ainos : Et erit in illa die, dicit Dominns, occidi 
sol in meridie, et obscurabitur in die lux. (Amos 8. 9). 
Et quia futurum crat, ut dies illa in lucem et tene- 
bras divideretur, Zacharias rursus alius propheta éi- 
cit : Et erit, in die illa non erit (umen : εἰ dies illa 
nola Domino, non est dies neque nox : et. ad 

erit lumen (Zach. 14. 6. 7). Et totam illam ancipitem 
facit per successionem tenebrarum et lucis. Ac quo- 
niam propheta clamabat, Obtenebrahitur sol in me 
ridie, ct quidem aliquando dubitaturi erant, nem 
hoc vere accidisset Servatori, necne ; jam ob oce 
los tuos signum magnum est, quod restitutio- 
nem videns quaestionem 8ulvas.. Quid ergo sequiter 


IN PASCHA Vil, 


τῷ πάθει. 'Enápa; 0i τοὺς ὀφθαλμοὺς εἰς τὸν 
y, εἶπε, Πάτερ, ἐλήλυθεν ἡ ὥρα, δόξασόν σου 
ὸγ, iva καὶ ὁ Υἱός ccv δοξάσῃ cs: καὶ πρὸς 
αθητὰς, Ἐ.1ή1υθεν ἡ pa, ἵνα δοξασθῇ ὁ Yióc 
'θϑρώπου. Οὕτως ἐπιμελὲς γέγονε τῷ μονογενεῖ Υἱῷ 
οὐ, πάντας τοὺς ἐξ νους τοὺς πρώτους, xafl' o0; 
ες διέπεσεν ὁ ἄνθρωπος, συναγαγεῖν ἐπὶ τῇ 
'σει αὐτοῦ, xal τὴν ἀποστολιχὴν * ἀνανέωσιν τῆς 
€ ὑποδῆναι, αὐτῆς τῆς συμθουλῆς τῶν προῦε- 
ἀναγχαίας οὔσης τῷ πράγματι. Διὰ τοῦτο ἐπὶ 
ϑει Kk ἰσημερία, οἷα χορυφὴ τοῦ χρόνον, τηρεῖ- 
γὰρ ταύτης τῆς ἰσημερίας, πρὸ τοῦ - 
δ αι, ἥ σχότας, xat οὐκ E, ἄξιον ἐν τῷ Mo 
κότους τὸ πάσχειν ποιεῖν xal διορθοῦσθαι τ 
ἱφ ὅτι pnt ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ἐν τῷ σχότει, 
μετὰ τὸ φῶς πλεονάζει “ μετ᾽ ἰσημερίαν δὲ b 
ιτεῖ τῆς νυχτός. "Ἔδει οὖν xal τὸ ἐπὶ διορθώσει 
γινόμενον ἐν τοιαύτῃ καταστάσει δειχθῆναι, ἐν 1 
hg τῆς εὐλαθεία; ἔμελλεν αὔξειν, τοῦ σχότους 
ιένου τῆς ἀσεθδείας. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν ἰσημερία ἐπὶ τῷ 
τετήρηται διὰ τὴν ἀνχχεφαλαίωσιν τοῦ πρώτου 
," ἡ δὲ παρασχευὴ ὡπταύτως, ἐπειδὴ ὁ πρῶτος 
πος ἐν ταύτῃ ἐπλάσθη " xal ἐχρὴν ἐν f] πλα- 
διέπεσεν, ἐν ταύτη αὐτὸν χαὶ ho ETIN, Τὸ δὲ 
vov ἡ Γραφὴ πρὸς ἀνάπαυσιν, οὑτωσὶ λέγουσα " 
ιξέπαυσεν ὁ Θεὸς ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὑτοῦ 
ἔρᾳ τῇ ἑδδόμῃ. καὶ ἡγίασεν αὐτήν. Οὕτως οὖν 
Κύριος ἅπαξ τὴν ἀναχεφαλαίωσιν ἐογασάμενος, 
ρασχευΐ παθὼν xal τελέσας τὰ ὑπὲρ τοῦ πέπτο» 
ἀνθρώπου τῆς διορθώσεως ἔργα, τῇ ἑδδόμη χατα- 
xai διαμένει ἐν τῇ καρδίῃ τῆς γῆς, τοῖς ἐν ἄδου 
δωρησάμενος τὴν ἐχ τοῦ πάθους ἐλευθερίαν. Καὶ 
Ópto; καταπαύει νῦν ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων. 
m διάπτωσις τοῦ ἀνθρώπου ix τῆς παραδάΞξεως 
πελείπετο πάλιν ἔργον τῷ θεῷ, ὃ ἔμελλε χατ- 
ἐπανάγειν. Τοῦτο δὲ ἐπὶ τῷ πάθει moron; xal 
σάμενος τὸν ἀπολωλότα ἄνθρωπον, ὃν ἔσωτε, τῇ 
“ποῦ χατὰ τὸ πάσχα σαδθάτουν χατέπανσεν ἀπὸ 
iv τῶν ἔργων, μηδενὸς ἐπιλειπομένου ἔτι ἔργου 
ἰργασίαν τοῦ ἡμῖν σωτηρίου, Οὕτω 65 xal ἰσημε- 
χαὶ παρασχευὴν, xal σάθθατον xavà τὴν 
τηρήσας ἐπὶ τῷ πάθει ἀχολουθίαν, τῇ μιᾷ τῶν 
των ἐπιδείχνυσι τῆς ἀναστάσεως τὸ φῶς" χαὶ 
τῷ τοῦ χρόνου εἱρμῷ. Αὕτη γὰρ ἣν πάλιν 
| τοῦ παντὸς χρόνου ἡμέρα, ἦν xoi τότε τοῦ 
τοῦ τὸ φῶς ἀρχὴν xai νῦν ἀχολούθως τὸ τῆς 
ἀσξως νοητοῦ ἀρχαῖον προεστήσατο. Ταῦτα δὲ 
τηρήσας χατὰ τὴν πρώτην δημιουργίαν, xal 
ιησιφαῇ σελήνην, ὡς ἔφαμεν, xav ἐχείνην μετ᾽ 
ρίαν ἐτήρησεν. “ἔχει δέ τι xal αὐτὴ ἕτερον θαῦμα, 
ετήρηται. Ἐπειδῇ γὰρ ἔμελλε σχότος γίνεσθαι 
ἢ τοῦ Σωτῆρος πάθει, Ἕλληνες δὲ xa0' ὑποδρο- 
τελήνης ἡλίου ἐχλείψει: φασὶν, ἵνα μή τις τὴν 
iav τέχνῃ Ἑλληνιχῇ διαχρούσηται, τῇ τεσσα- 
ἰδεχάτῃ χατὰ σελήνην παρείληπται, ὡς ἂν, 
φαοῦς αὐτῆς ὦ; ἐν πλάτει οὔσης χατὰ τὸ πάθος, 
κατὰ διάλετρον τῷ ἡλιαχῷ ἀντανατελλούσης 
y ἀνεπισχίαστον ὥφθη τὸ θαῦμα, δίχης χατὰ 
X, οὐ τέχνης ἐμφαινομένης. Διὰ ταῦτα πάντα 
γχαίας ἐπὶ τῷ νέῳ πάθει προθεσμίας ἐτήρησεν 
στός * διὰ τούτο δὴ xol ἡμεῖς τηροῦμεν πάντας 
τοὺς χρόνους, εἰς ἔνδειξιν τῶν μυστηριωδῶν λο- 
ν τὸ μίμημα περιέποντες. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Σωτὴρ τὸ 
νὸν ἐχτελῶν πάσχα ὑπὲρ τοῦ τῆς ἐπιχρεμαμένης δί- 
3); πάντα; ῥύσασθαι, εἰκότως, οἷα ἐπ᾽ ἀληθινῷ 
pip πάσχα πάντα; τοὺς προειρημένους χρόώους 
ἀχριδείας ἐν τῇ ἑόδδομάδι χατὰ τὸ ἀρχαῖον 
ἄγεν, ἴνα τὴν ἀναχεφαλαίωσιν ἀχριδῶς ἐχτελέ- 
Ἡμεῖς δὲ, ἐπεὶ μὴ δύνανται οὕτω εἰς ἀεὶ συν- 
v αἱ προθεσμίαι, μίμημα τοῦ ἀληθινοῦ πάσχα 
πες, ὅση δύναμις, τὸ μίμημα τῶν χρόνων περὶ τὸν 
συνάγομεν, ἀχριδῇ τῶν χρόνων κατάστασιν τῷ 
πύπῳ πάσχα τοὺ Σωτῆρος παραχωρήσαντες * ὅθεν 
τυθέντο; τοῦ Μονογενοὺς xa πρὸς τὴν οἰχονομίαν 
αντος, οὐχέτι ἄνθρωπος θύεται, ἀλλ᾽ ὁ Σωτὴρ ἐπὶ 
ϑει γινόμενος τῆς χυριωτάτης θυσίας ἄρτον xal 
toy μίμημα δίδωσι, τὸ μὲν, σῶμα ἴδιον, τὸ δὲ, 


ἱποστολιχήν vox suspecta. Mox. Savi ius συμδολῆς pro- 
UC) evufo,sTz;.  bSaviius inserendum couj. τὸ φῶς. 
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αἷμα ἀῤῥήτοις ἐπιχλήσεσιν ἐχτελῶν, xal προστάττων ἐν 
τούτοις τοῖς τύποις τὸ πάσχα ποιεῖν. 

δ΄. ᾿Αχολούθως οὖν τῷ μιμήματι καὶ τοὺς χρόνους ἐν μι- 
μὖσει συνάγομεν, ὅπη δύναμις, χαὶ ἰσημερίαν, καὶ τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτην χατὰ σελήνην χαὶ τριήμερον περὶ τὸν 
τόπον ἀθροίζοντες, τὴν μὲν τεσσαρεσχᾳιδεχάτην ἐξ 
ἀνάγχης χατὰ τὴν ἑδδομάδα, ὡς τὸ ἀρχαῖον διέδειξε, 
χαὶ αὐτὴν τὴν τριήμερον " τὴν δὲ ἰσημερίαν περὶ «6» 
χρόνον τοῦ πάσχα ὡς ἂν συνερχόμενοι. Ὁ μὲν Σωτὴρ τὸ 


᾿χυριώτατον πάσχα ἐπιδειξάμενος, ἀποτρόπαιον τῶν 


ἐπτιρτημένων ἡμῖν χαχῶν xai δαιμόνων χαὶ εἰδωλολα - 
τρξίας xai πάτης λύμης ἀπέφηνε, xai ἐλευθέραν τὴν 
φύσιν ἡμῶν πρὸς τὴν τῆς μαχαριότητος ἐπανάληψιν 
ἀπειργάσατο. Ἐπειδὴ δὲ πρέσέταξεν ἐπὶ τῶν χρόνων 
χαὶ τοῦ πάθους γινόμενος. χαὶ ἡμᾶς τοῦτο μιμουμένους 
ποιεῖν ἐπὶ συμδόλοις κἷς ἔδωχε, φήσας, Τοῦτο ποιεῖτα 
elc ἐμὴν ἀνάμνησιν, εἰκότως χαθ᾽ Exactoy ἐνιαυτὸν 
ἐπὶ τῇ; αὐτῆς ἀναμνήσεως μετ᾽ ἰσημερίαν γινομένης, 
elg σωτηρίαν πάντων ἡμῶν xai ἀποτροπὴν τῶν ἔπιγι- 
νομένων χαχῶν χαὶ τῶν οὐρανίων χαρίτων μετάληψιν 
τὸν Σωτῆρα μιμούμενοι τὸ πάσχα ἀνύομεν, ἐπὶ φανο- 
τάτῃ φαιδρότητι τοῦ παντός, Διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν τὴν 
τῶν αἱρετικῶν ἄγνο'αν xal τὴν «ὧν Ἰουδαίων ἐπὶ τῷ 
τοῦ πᾶσχα μυστηρίῳ ἀπεδυσάμεθα, παραλαμβάνοντες 
ἀεὶ πρὸς τοῦτο ἰσημερίαν, χαὶ Er cojvceg τὴν μετ᾽ ἰση- 
μερίαν τεσσαρεσχαιδεχάτην, χαὶ οὕτω παρασχευὴν χαὶ 
σάδθατον xal Κυριαχὴν τὴν τοῦ Κυρίου ἐπώνυμον, καθὰ 
πολλάχις ἐῤῥέθη 6X τὸ αὐτὸν τὸν Κύριον ταύτας τὰς 
προθεσμίας τεττρηχέναι ἐπὶ τῷ δεῖξαι τὸ τοῦ προδάτου 
αἴνιγμα. "O6s? " ὁ νόμος πάσχα ἣ χαλεῖ ἐπ᾽ αὑτοῦ τε- 
λεσθὲν εὐχαίρως ἀντεισαχθέντος. Ὅρα γὰρ, ἀδελφὲ. τὴν 
ἀνάγκην τοῦ πράγματος εἰς δεῖξιν τῆς ἀληθείας. Ἐχε- 
λευσε Μωῦτῆς, πρώτῳ μηνὶ, τεσσαρεσχαιδεχάτη σελή- 
νῆς τὸ πρόδατον σφαγιάζεσθαι, ὃ δὴ τύπον τοῦ Σωτῆρος 
οἱ προφῆται ἐδόων * ὅθεν δὴ καὶ παρέθαλον αὑτῷ τῷ 
Σωτῆρι, χαὶ ἔλεγον, Ὡς πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, 
καὶ ὡς ἀμνὸς ἔναντι τοῦ κείραντος αὐτὸν ἄφωγος. 
Τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν. Διὸ θεασάμενος 
τοῦτον ὁ πρόδρομος Ἰωάννης ἐδόα, “1δὲ ὁ ἀμγὸς τοῦ 
Θεοῦ ὁ alpur τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. Ἕπεὶ οὖν 
ἀχόλουθον ἦν, παρελθόντος τοῦ ivapyouc παυθῆναι τὸν 
τύπον, οὐχ ἄλλην προθεσμίαν ἐν ἄλλῃ ἥτησεν ὁ Χριστὸς, 
f| τὴν τοῦ προδάτου σ:αγὴν, ὡς ἂν τὴν ἀντεισαγωγὴν 
ἐπιδείξεις. Διὰ τοῦτο συνάπτει μὲν πάντας τοὺς χρόνους, 
ὡς εἶπον, xal συντρέχει τῇ παρασχευΐῇ ἡ τεσσαρεσχαι- 
δεχάτη * xai νόμου χελεύοντος πρὸς ἑσπέραν xai ἀνὰ 
μέσον τῶν ἑσπερινῶν τὸ πρόδατον σφάττεσθαι, xal 
ἡμέραν καὶ ὥραν τῆς σφαγῆς ἐπιτηρεῖ ὁ Σωτὴρ, fu£- 
ραν μὲν τὴν παρασχενὴν, ἐν ἧ Exv(af ὁ ἄνθρωπος, 
ὥραν δὲ ἐννάτην * xal περὶ αὐτὴν τὴν ἐννάτην ἐπὶ σταυ- 
pou &monvet. Πρὸς ἑσπέραν μὲν “ἀρ ἀπὸ τῆς ἑδδόμης 
ὥρας εἶναι φασὶ μετὰ τὴν Exvrv *, τὸ δὲ, ᾿Αγὰ μέσον 
τῶν ἑσπεριγῶν, εἰ ἀπὸ ἑδδόμης ἄρξῃ, τὸ χέντρον τῇς 
ἐννάτης τετελεσμένον ἐστὶν, ἐν f] xoi οἱ σοφοὶ τῶν 
Ἑδραΐων ἱστοροῦσι τὸ πρόδατον θύεσθαι. Ἐν ταύτῃ 
οὖν τῇ ὥρᾳ τῆς σφαγῆς τοῦ προδάτου χατὰ τὴν παρα- 
σχευὴν ὁ Σωτὴρ ἀποδοὺς τὸ πνεῦμα, χαὶ τὴν ἀντεισαγω- 
γὴν τοῦ αἰνίγματος ἐπεδείξατο, χαὶ τὴν ἀναχεφαλαίωτιν 
διὰ τῆς τῶν χρόνων [983] ἁρμονίας σαφῶς ἐποιήσατο. Καὶ 
τοσαύτη ἣν ἡ ἀνάγχη τῆς ἀντεισαγωγῆς, ὥστε ἑορττς 
οὔσης τοῦ πάσχα οὐχ ἠδυνήθησαν Ἰουδαῖοι εἰς τιμὴν 
τῆς ἑορτῆς μεταθεῖναι τὸ yog: ὃ δὴ xal ἄλλοι ἂν 
ἐποίησαν * d ἀλλ' ἅπαξ πρὸς τὸν φόνον ἑχουσίως ὁρμή- 
σαντες ἔσχον, τὴν δίζην συγχρωμένην τῇ ὁρμῇ, ὡς οὐχ 
ἤδεσαν, πρὸς τὴν τῆς εἰσαγωγῆς φανοτάτην ἐχχάλυψιν. 
Γηρεῖται & σοι χαὶ τῆς πλησιφαοῦς σελήνης ἡ χατὰ τὸ 
πάθος αἱτία, ὅτι ἐπείπερ ἥϊιελλεν ὁ ἥλιος τοῦ τοιούτου 
γινομένου κατὰ τοῦ Σωτῆρος ἄγους σχητίζεσθαι ἀτὸ 
ἕχτης ὥρας ἕως ἐννάτης, καὶ τὰς ἑαυτοῦ ἀχτῖνας xac 

περ ὀφθαλμοὺς ἀναστρέφειν, ἵνα μὴ ἴδη τὸ ἄγος, ἣ 
πλησιφαὲς τὸ πάθος ὡρίσθη, ὡς ἂν μὴ ἔχλειψις ἡλίου 
χαθ' ὑποδρομὴν σελήνης τοῖς “Ἕλλησι νομισθῇ * ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τοφοῦτον διεστηχυίας αὖ Ὡς τοῦ ἡλίου, X" τοὺ 
παθόντος ὁμολογηθῆναι. Συμ ἦναι δὲ τὸ σχότος τὸ ἀπὸ 


τῆς Extr ὥρας χατὰ τὴν τῶν ὑαγγελίων φωνὰν ἐπὶ 
τῷ τοῦ Σωτῆρος πάθει γινόμενον, xal προφητίιχως ἄνω:- 


θῖν πριλαδὼν ἐδόα. Φτσὶ γοῦν ᾿Αμώς᾽ Kal ἔσται, ἐν 
τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, Aéyes Κύριος, δύσεται ὁ ἡ ἴιος [38 


* Locum prorsus obscurom divingndo conxevéxexs. 
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σημῦρίας, καὶ cvoxordáce ἐν ἡμέρᾳ τὸ φῶς, Καὶ 
ἐπειδὴ ἤμελλεν ἡ ἡμέρα αὕτη μερίζεσθαι φωτὶ καὶ 
cxót:t, Ζαχαρίας αὖθις ἄλλος προφήτης φησί " Kal 
ἔσται, ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείγῃ οὐκ ἔστωι φῶς" xal ἡ 
ἡμέρῳ ἐκείνη γγωστὴ τῷ Κυρίῳ, καὶ οὐχ ἡμέρα xal 
οὐ vó65* xal πρὸς ἑσπέραν ἔσται φῶς. Kat ὅλην αὖ- 
τὴν ἀμφίθολον ποιεῖ τῇ παρὰ μέρος διαδοχῇ τοῦ σκότους 
χαὶ τοῦ φωτός. Καὶ ἐπειδὴ ὁ προφήτης £662. ὅτι σχο- 
τισθήσεται ὁ ἥλιος μεοημόρίας, χαὶ ἐνίοτέ τινες ἤμελλον 
ἀπιστεῖν εἰ ἁληθῶς γέγονΞ τοῦτο ἐπὶ τῷ τοῦ Σωτῆρος, f| 
οὗ, ἔστιν ὑπὸ τοῖς σοῖς ὀφθαλμοῖς ἄρτι ὁρώμενον μέγα 
τεχμήριον" ἵνα ix τοῦ τεχμηρίου τὴν ἀποχατάστασιν 
βλέπων ζητήματος ἀπαλλάττοιο. Τί οὖν παραχολουθεῖ 
σήμδρον, ἵνα δειχθῇ ἡ Δεσπυτιχὴ φωνή ; Πρὸς Ἰουδαίους 
ἀπειλῶν φησιν ὁ Αμὼς, τὸ τοῦ πάθους τοῦ Σωτῆρος 
τοῦ ἀγαπητοῦ τοῦ Θεοῦ προδαλλόμενος, χαὶ τὴν αὐτῶν 
παρανομίαν ἀντιθείς * Δύσεται ὁ ἤιιιος μεσημδρίας, 
καὶ συσχοτάσει ἐν ἡμέρᾳ τὸ ρῶς" καὶ μεταστρέψω τὰς 
ἑορτὰς ὑμῶν εἰς πένθος, καὶ πάσας τὰς φδὰς ὑμῶν 
&ic θρῆνον" καὶ ἀναθδιδθάσω ἐπὶ πᾶσαν ὀσφὺν cáx- 
xov, καὶ ἐπὶ πᾶσαν κεξαλὴν φαλάκρωμα" καὶ θήσο- 
μαι αὑτὸν ὡς πένθος ἀγαπητοῦ. καὶ τοὺς μετ᾽ αὑτοῦ, 
ὡς ἡμέραν ὀδύνης. Τοῦ γὰρ δῦναι τὸν ἥλιον μεσημ- 
6pla; σημεῖα τέθειχε, μεταστροφὴν τῶν ἔργων εἰς πέν- 
0o;, χαὶ τῶν ᾧδῶν εἰς θρῆνον * χαὶ ταῦτα πάντα διὰ 
τὸν ἔχυτοῦ ἀγαπητὸν, ἔφη, ὁ Θεὸς ποιήσει. Τοιοῦτον γὰρ 
πένθος, φησὶν, ἔσται, xai τοιαύτη ἀνάγχη δίχτς, ofa 
ἀναλογήσει πρὸς τὴν τοῦ ὑδρισθέντος ἀγαπητοῦ ἀξίαν. 
"Ὅρα τοίνυν, εἰ μὴ ἐξ οὗ πέπονθεν ὁ Σωτὴρ, mapaxo- 
λουϑεῖ τὰ πάθη" εἰ μὴ μετεστράφησαν εἰς πένθος αἱ 
ἑορταὶ αὐτῶν᾽ εἰ μὴ αἱ ᾧδαὶ αὐτῶν εἰς θρῆνον’ οὐχ ἔδυ 
ὁ ἅλιος μεσημόρίας. Ei συνορᾷ;: τὸ μέγα θαῦμα, ὅτι 
ἐν ἑορτῇ μὲν τοῦ πάσχα ἐσταυρώθη ὁ Χριστὸς, ἡ δὲ 
δίχη τούτου χάριν μετέδαλεν εἰς πένθος τὰς ἑορτὰς, 
Ρωμχίων μὲν ἐπελθόντων, τῶν δὲ Ἰουδαίων συ.ρυ- 
γόντων ἁπάντων, ὥσπερ εἰς χοινὴν παγίδα τὴν Ἵερου- 
σαλὴμ, xat ἐν αὐταῖς ταῖς ἑορταῖς, ὡς ἡ ἱστορία φησὶ, 
ξίφει χαὶ πυρὶ χαὶ οἰμωγαῖς ἀνονήτοις δαπανηθέντων, 
ὡς ὑπὸ τοσούτων χαχῶν ἑστοιχισμένων αὐτῶν ῥητῶς 
ἀποήῆναι τὴν μεταθολὴν xal τῶν ἑορτῶν εἰς πένθος, 
X2* τῶν ᾧδων εἰς θρῆνον, δῆλον ὅτι, τούτων ἐχδεόδηχό- 
των ἐπ᾿ ὄψεσιν, ἔδυ ὁ ἥλιος μεσημόρίας. Τοῦτο γὰρ 
σημχίνξι τὰ εἰρημένα. Austr) γοῦν χρόνον ὁ πόλεμος χαὶ 
τοὺς Ἰουδαίους ἐπὶ πένθει ἀνάλωσε, xal ἄχρι τῆς of με- 
Q.v τὸ πένθος; τῆς Ἰουδαίας παρέτεινξ, Ποὺ γὰρ ὁ v26;; 
“0 ἡ ἱερωσύνη ; ποῦ 1j βασιλεία; ποὺ τὸ ὁρμητήριον ; 
T0) 1) τοῦ Mid πόλις ; ἄντα οἴχεται, πάντα ἀπέπθη, 
πάντα ἐχ βάθρων fosa δύναντος τοῦ ἡλίου, εἰς πένθος 
pitífóiLzw. Ἐπειδὴ οὖν ταῦτα μιγάλων μυστηρίων 
χάριν ἐπράττετο ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος πάσχοντος, διὰ τοῦτ 
xat ἡμεῖς xaU' ἔχαστον πάσχα τοῦ μυστηρίου τὴν ση- 
μιαίΐχν ἀνανξοῦσθαι πειρώμενοι, xal τὰς προθεσμίας 
συυάγομεν, ὅτη δύναμις, χαὶ παραλαμδάνομεν χαὶ τὴν 
πεσταρεσχαιδεχάτην, οὐ μόνον διὰ [285] τὰς λοιπὰς 
θεωρίας τὰς εἰρημένα; xai τὰς μὴ ῥηθείσας, ἀλλὰ xai 
διὰ τὸ δῦναι τὸν ἥλιον μεσημόρίας, ἵνα φαίνηται οὐ 
τέχνης Ἑλληνιχῆς, ἀλλὰ δίχης ἔργον τὸ σχότος, 0; 
πιλλᾶχις ἐῤῥέθη, οὐχ ὑποδραμούσης σελήνης, ἀλλὰ 
χατὰ διάμετρον τῷ ἡ ιαχῷ ἀνατελλούσης δρόμῳ, xal 
οὕτως, ὡς ἄν τις εἴπο:, χινουμένης γινόμενον, (vx 1) 
σημεῖον τοῦ συμδεδηχότο; θαύματος ἡ τεσσαρεσχαᾶι- 
ὄξχλτλ τοῖς πᾶσιν αἰώνιον. 
ε΄. Παραλαμδάνομεν καὶ παρασχευὴν wat σάδδατον xal 
Κυριαχὴν διὰ τὰς προῤῥηθείσας αἰτίας, xai ὁλόχληρου 
του μυστηρίου τὴν θεωρίαν τῇ τῶν προθεσμιῶν συν- 
δρημῇ ἐχτελοῦντες, xal τὴν τῶν Ἰουδαίων ἄνοιαν, χαὶ 
τὴν τῶν μὴ τοῦτον τὸν τρόπον ἀσμενιζόντων αἱρετιχῶν 
μανίαν ἀποπεμπόμεθα, χαὶ χαραχτῆρα ὁλοτελῇ τῆ: τοῦ 
παυτὸς ἀναχεφαλαιώσεως ἐπὶ τῇ τοῦ πάσχα ἱερᾷ τελετῇ 
ποοθαλλόμεθα. Ἔν ὅλαις γὰρ ταῖς προθεσμίαις ταύται͵ 
τοῦ Χριστοῦ παθόντος, ἀνάγχτ vai ἡμᾶς ποιεῖν ὡσαύ- 
τως τὸ πάσα, ὅση δύναμις, xat εἴ τι ἂν τούτων λίπο:, 
σκάζει χινδυνωδῶς ἡ μίμησις, Ἐπεὶ οὖν ápxouvto; 
περὶ τούτων ἀχήχοχς, ἀναγχαῖον ἂν εἴη λοιπὸν xat τὴν 
αἰτίαν εἰπεῖν, δι᾽ ἣν νῦν ἡ τοῦ πάτχα παράπτασις γίν:- 
ταῖς ὅπερ ἀηξάμενος; τοῦ λόγου ἐπήγγελμα!. Εἰρήχαιλεν, 
ἀδελφὲ, ὅτ' δεῖ ἐπὶ τῷ πάθε: xai τὴν ἐαρινὴν ἰσῃμ:- 
pla», xai τὴν τεσσαρ:ασχαιδεχάτην χατὰ σελήνην, οὐ 
“ deesse videtur τὴν παρασχευήν, ante καὶ τὸ σάδθβα- 
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πρὸ ἰσημερίας, ^ «2X τὸ σάθθχτον, xaV τῇ» Kugtaxiv 
συλλαμθάνειν. Ἐὰν οὖν ποτε συμδαίνῃ τὴν τεσςαρεό- 
χαιδεχάτην χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐμπίπτειν, 
ἐχείνην μὲν ἀκυροῦμεν, ἄλλην δὲ δ ηξοῦμεν τὴν ὀφεί- 
λουσαν μετ᾽ ἰσημερίαν γενέσθαι" καὶ συμδαίνει kv τούτῳ 
μῆνα ἐμθόλιμον παρεμπίπτειν εἰς γένεσιν τῆς μετ᾽ 
ἰσημερίαν τεσσαρεσχαιδεχάτης. Νῦν δὲ, , εἰς 
τοῦτο τὸ προχείμενον ἡμῖν πάσχα ἣ τεσσαρεσχα 

ὡς πρὸ δύο ἡμερῶν τῆς ἰσημερίας ἐμπίπτει, καὶ ἄχυρος 
γίνεται. Διὸ ζητοῦμεν τελέσαι τὸν μῆνα τῆς σελένης 
χαὶ τὴν ἐπιοῦσαν τεσσαρεσχαιδεχάτην πα δεῖν, 0 
ἐν ταύτῃ τὸν μῆνα τοῦ Σωτῆρος ἀπεργασωμεθα. Μηνὸς 
οὖν ἐμδολίμου χρήξομεν. 'A4)' ὥσπερ ἐθεασάμεθα, ὅτι 
ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη κατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐὰν 
ἐμπέσῃ, οὐ ταύτης, ἀλλὰ τῆς js ἰσημερίαν &pycsóv- 
τως δεόμεθα" οὕτω πάλιν χατὰ σελήνην c&GGapesxat- 
διχάττς Κυριαχῇ συνελθούσης, o5x ἄγομεν ταύτην τὴν 
Κυριαχὴν ἀναστάσιμον, ἀλλὰ τῆς ἑξῆς Κυριαχῆς χρήζο- 


μεν, ὅτι ἢ μὲν τεσσαρεσχαιδεχάτη πάθους koilv ἐν 
γὰρ ταύτῃ πέπονθεν ὁ Χριστὸς τῇ παρασχευῇ συνελ- 
0: al ὥςπερ τὴν παρασχευὴν ἀναστάσιμον ,A 


M 
γνωρίζομεν, οὕτως οὐδὲ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην Gu.U- 
Ἰρῦθαν αὐτῇ" ἡ δὲ ἀφ ϊλουος ἐπὶ τῇ ἀναστάσει ἰζεσθαι 
Κυριαχὴ χαθαρὰ παθητιχῆής ἡμέρας ὑπάρχειν τέταχται. 
Ἐὰν οὖν συμπέσῃ αὐτῇ ὁ παθητιχὸ; τῆς τεσσαρεσχαι- 
δεχάτης ἀριθμὸς, ταύτην ἀφέντες, τὴν ἑξῆς ὡς χαθαρὰν 
πάθους διώχομεν. Προχειμένου γὰρ ἡμῖν «τοῦ χατὰ τὸν 
Σωτῆρα ἐπὶ τῷ πάθει χαὶ τῇ ἀναστάσει μεμήματος, ἀεὶ 
τὴν Κυριακὴν, ἣν μέλλομεν ἐπὶ τῇ ἀναστάσει ὁρίξειν, 
ἐλευθέραν πάθους, ὡς ὁ Δεσπότης, διαφυλάττομεν, ἐπὶ 
τὰς πρὸ ταύτης τὸ πάθος λαμὄάνοντες. "Exi τοῦτο 
τεθέασαι, πρόσεχε λοιπὸν ὃ λέγω. Πρὸ δύο ἧ μερῶν vov 
ἐμπίπτει, ὡς ἔφην, ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη xat δελήντυ 
τῆς ἰσημερίας. ᾿Ανάγχην ἔχομεν ταύτην μὲν πα ἵναι, 
τὴν δὲ μετὰ ταύτην τεσσαρεσχαιδεχάτην ὡς μετ᾽ ἰσημε- 
ρίαν ἐχδέχεσθαι. ᾿Αλλ᾽ αὐτὴ πάλιν ἡ ἀρμόζουσα ct332- 
εἐσχαιδεχάτη μηνὸς ἑδδόμου εἰχάδι ἔχτῃ συντρέτει, 
{ἐπειδὴ xai Κυριαχὴ συμπίπτει. Ἐπεὶ οὖν ἣ τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτη αὖ τῇ Κυριαχῇ συμπίπτει, τὴν τῆς ἀναστά- 
σεως ἑορτὴν εἰς τὴν ἑξῆς Κυριαχὴν μετατίθεμεν του 
παθττιχοῦ ἀριθμοῦ ἐλευθέραν εὑρημένην᾽ xat οὕτω τῇ 
εἰχάδι Extr] τοῦ ἑδδόμου μηνὸς ἐἑδδομάδα ἐπισυνάπτον- 
τες, εἰς δευτέραν ὀγδέου μηνὸς τὴν ἀναστάσιμον ἄγομεν. 
Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία τῆς παραστάσεως. Εἰ δέ τις àv 
κἰλέγειν ἐθέλοι περὶ τοῦ εἰκάδα ἔχτη "* τοῦτι ἐδδόμου 
μηνός" νῦν αὕτη fj Κυριαχῇ τ v τεσσαρεσχαιδεχάτην 
τοῦ μηνὸς συμδαίνειν, στελλέσθυ; ἐπισχεψόμενος τὴν 
ἀντίῤῥησιν, εἰ βούλεται, καὶ τοὺς σοφοὺς τῶν [2: 
Ἑλλήνων πρὸς τοῦτο παραλαδὼν ρας, ὅτι ὅλην 
τὴν Κυριαχῆν χαὶ ταύτην xoi τὴν μετ᾽ αὐτὴν vixi 
ἕως ἐγγὺς εἰς τὴν ἐπιοῦσαν δευτέραν ἡ τεσσαρεσχ!ι- 
δεκάτη χαταλαμδάνει. Καὶ μηδεὶς λεγέτω, ὅτι οὐδὲ- 
ποτ: ἐπὶ τοσαύ παραστάσει de τεγένηται. 
Καὶ τούτου πολλοὺς ν μονας μάρτυραι. 
Ἔπειτα τὰ οὐδέποτε ἀληθῶς οὐδέποτε ἐπιστήμῃ ἐῤβ’ 
μόξει, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὁ λόγος ζητεῖται τῆς ἐπιστήμης χαὶ 
πολλάχις ταχὺ γίνεται, πολλάκις ταχύτερον, καὶ XX 
λιν βραδύτερον, χαὶ οὐδεὶς ἐπιστήμων τῇ 
προσέχει τῶν χρόνων, ἀλλὰ τῇ ἀρμονίᾳ τῶν λύγων. 
Πρσάτας νομίζεις ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις τὸ, 
Οὐδέποτε γέγονε, καὶ ἡ τέχνη χρατεῖ; Τί δὲ χεὶ τὸ 
παραλλάττον ἐστίν; Οἱ μὲν γὰρ αἰτιώμενοι ὀμοιο- 
γοῦσιν εἰκάδι ἐννάτῃ ἑδδόμου μηνὸς γεγενῆσθαι πάϊχι 
πολλάκις. Λοιπὸν οὖν ἐστι περὶ τριῶν ἡμερῶν Mes 
, ἃς: ὀχνοῦσι παραχωρῆσαι τῇ ἐπιστήμῃ. Dio» o" 
οιπὸν ἡ Ex παραδόξου τῆς παραστάσεως ἀπορία; 
θαυμάζουσιν, ὅτι ἀνωμάλως οὕτω;, ὅσον ἐπὶ τῷ χρόνῳ» 
γίνεται τὸ πάσχα. ᾿ τοῦτο θαῦμα οὐκ ἔστιν iz3:t- 
μόνων, Εἶδες, ἀδελφὲ, ποιητικοὺς κόσμους liene 
πῶς ol μέν εἰσι xóvóot, οἱ δὲ χονδότεροι, ol δὲ ἐπὶ πλεῖον 
ἐχτεταμένοι. Τούτους οἱ ἀμαθεῖς θαυ 
ὡς ἀπλῶς οὕτω διαχειμένους" ὁ μέντοι τε ς ὁ μὲ' 
τρον ἁρμονίας εἰδὼς, οἷδε τὸ ὁ τῆς τέχνης, xb t 
δυις τῶν στίχων ἀνώμαλος φαίνηται. Αὐτέχα γον 
ελφὲ, νῦν μὲν γίνεται δευτέρα à ἀναστάσιο:. 
εἰς ὃὲ τὸ ἐπιὸν ἐπτακαιδεκάτη ἑδδόμου μηνὸς vows 
χαὶ πάλιν εἰς τὸ ἑξῆς ἐννάτη ἑδδόμου μηνὸς, χαὶ ait 
εἰς τὸ τρίτον ἔτος, εἰχάδι ἐννάτῃ τοῦ μηνὸς ἡ ἀνλ::" 
0110; γνωρισθήσεται" xaX οὐδεὶς πρὸς ταῦτλ βλάπτειδι, 
οὐδεὶς ποὺς ταῦτα λυπεῖται, ἀλλ᾽ ἔχαττος s; Ac pott 
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hodie, ut exhibeatur Dominica vox? Judxis minas 
íntentaus Amos ait, passionem dilecti Dei Servatoris 
objiciens, et eorum iniquitatem ipsi opponeus : «Oc. 
cidet sol in meridie, et obscurabitur in die lumen : 
εἰ convertam solemnitates eorum in luctum, et omn- 
nia cantica. eorum in planctum : et adducam super 
omnem lumbum, saccum, ei super omne caput cal- 
vitiem : et ponam eum ut luctum unigeniti, el qui 
cum ipso sunt, ut diem doloris (Amos 8. 9. 10). » 
Nam signa posuit, quod sol occideret in meridie, οἱ 
conversionem solemnitatum in planctum, et cantico- 
rum in luctum : et πος omnia, inquil, Deus faciet 
propter dilectum suum. Talis, inquit, luctus erit, et 
talis ac tam necessaria ultio, qualem congruere exi- 
stimabit dignitati dilecti contumelia affecti. Vide igitur 
annon ex passione Servatoris calainitates sequantur ; 
annon solemnitates eorum in luctum vers: fuerint, et 
cantica eorum in planctum; annon sol occiderit in me- 
ridie. (Quod si couspicis magnum illud miraculum, quod 
iu solemnitate Paschae crucifixus fuerit Christus, idco- 
que uliio solemniltates converterit in luctum, Romanis 
invadentibus , Jud:eisque omnibus fugientibus; et in 
communem laqueum inciderit. Jerusalem , idque in 
ipsis solemuitatibus, ut narrat historia, Judzis, gla- 
dio, igne et inutili gemitu absumptis ; ita ut tot malis 
ipsos opprimentibus clare eveniat illa conversio fe- 
storum ipsorui in luctum, et canticorum in planctuin; 
manifestum est, quod his ob oculos positis, sol occi- 
derit in meridie. Hoc quippe jam dicta significant. 
Duorum ergo annorum spatio bellum Judzeos absum- 

it, et usque ad hanc diem Jud:ez luctus extenditur. 

bi enim est templum ἢ ubi sacerdotium ? ubi regnum? 
ubi impetus illorum ? ubi civitas legis? Omnia abie- 
runt, omnia exstineta sunt, omnia ἃ fundamentis sub- 
lata sunt : occidente sole, in luctum versi sunt. 
Quia ergo ista magnorum mysteriorumcausa facta 
&unt, quod Salvator passus esset : ideo et nos in sin- 
gulis Paschz festis, mysterii significationem renovare 
conantes , definita teinpora colligimus quantum pos- 
sumus , et decimam quartam assumimus non solum 
Ob alias causas dictas et ob alias non dictas; sed 
etiam quod sol occiderit in meridie, ut appareret, non 
ex arte Grxca, sed ex ultione tenebras proficisci, ut 
spe diximus, non concurrente luna, sed ita oriente, 
ut solis cursui ex diimelro opposita esset, el sic , ut 
quis dixerit, mota, ut quart: decima essel , miraculi 
quod acciderat signum omnibus zlernum. 

B. Assumimus item Paraseeven, Sabbatum et Do- 
minicam ob supra dictae càusas , et totam mysterii 
rationem in eoncursu definitorum temporum cele- 
brantes, Judzorum insaniam, et cum ipsis Dou con- 
sentientium hzereticorum furorem respuimus, totun- 

ue characterem resitaurationis universi in sacra 
^aschz celebratione proferimus. Cum enim sub his 
omnibus temporum rationibus Christus passus sit, 
necesse est el. nos sic Pascha persolvere , quantum 
umus : quod si qua ex illis deficiat, cum periculo 
claudicat imitatio. Quoniam igitur de liis satis audisti, 
operze pretium fuerit nunc dicere, cur Pasch decla- 
ratio nunc sic liat, ut in exordio pollicitus sum. Di- 
ximus, frater, oportere in passione , el aequinoctium 
vernum, et decimam quartam lunam , non ante zqui- 
noctium et Sabbatum et Dominicam assumere. Si 
ergo aliquando contigerit decimam quartam lunam 
ante zequinoctium incidere, illam rejicimus, et aliam 
quaerimus, qux debet post xquimoctium esse : et tunc 
contingit mensem injectitium esse, donec oriatur de- 
cima quarta post zequinoctium. Nunc autem , frater, 
in prasenti Paschate quarta. decima incidit duobus 
circiter diebus ante zquinoctium, nec adhiberi potest. 
Ideo quxrimus ut lunaris mensis finiatur, ut sequeu- 
tem quartam dccimam assumomus, et in illa Servatoris 
mensem celebremus, Meuse igilur embelisimo, seu 
injectitio, opus habemus. lteniim ut vidimus, si quarta 
decima luna ante :quinoctiuim incidat, nos non illa , 
sed sequente post xquinoctium opus habere: sic 


rursum 3i quarta decima luna cum Doninica concur-' 
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rat, hanc non celebramus Doniinicam resurrectionis, 
sed sequentem Dominicam assumimus , quia quarta 
decina passionis est : in hae enim passus est Cliri- 
$tus, l'arasceve concurrente ; et sicut Parasceven non 
ut diem resurrectionis agnoscimus, sic nec quartam 
decimam cum illa concurrentem. Quse vero Dominica 
pro resurrectione assignatur , pura sit oportet a pas- 
sione. Si ergo in illa incideril passionis numerus , 
qui est quarte decimae lunae, bae missa die, sequen- 
iem ut passione puram sequimur.Cur enim in propo- 
sito nobis sit Dominum inntari in passione et resur- 
rectione, Dominicam, quam resurrectioni assignamus, 
ἃ passione puram, ut Dominus fecit, observ:mus, in dic- 
bus quz illam pracedunt passionem assigpantes. Quia 
vero hoc intelligis, jam dictis attende. Biduo ante :equi- 
noctiutmn, ut dixi, accidit decima quarta luna : necesse 
autem est hanc dimittere,ct sequentem, qu;e post z:qui- 
noctium accidit, assumere. Verum harc rursum qu: 
coneurrit cum vigesima sexta die mensis septiini, 
coucurrit etiam cum Dominica. Quia ergo rur- 
sus decima quarta luna cum Dominiva concurrit , 
resurrectionis festum in sequentem Doininicam trans - 
ferimus, quie a passionis numero libera est , e sie 
vigesiinze sextP septimi measis hebdomadam addenu- 
les, octavi mensis seeunda resurrectionem aginiu-. 
Et hxc causa est l;ujusce declarationis. Quod si quis 
contradicere vclit circa vigesimam sextam diem hujus 
mensis, et dicere , nunc Dominicam cum quarta de- 
cima mensis lunaris concurrere , i8 mittatur, si qui- 
dem velit, ad ea quz contra allato sunt ; ct Grecorum 
sapientes ad hoc testes accipiat, quod totam Doini- 
nicam et hanc et. sequentem noctem fere usque ad 
sequentem diem quarta decima luna compreheidat. 
Ác nemo dicat, numquam hoc ritu Pascha celebratum 
fuisse. lujusce rei multos babemus testes et memo- 
res. Deinde ea, quze numquam vera sunt, numquain cx 
scientia conciliantur ; sed semper quivritur scientiae 
ratio, ct sx pe res cito accidit, sepe citius, et sursum 
tardius; et nemo peritus iniqualitatem. tenipprum 
attendit, sed rationum concentum. Quoties putas pEx- 
teritis temporibus dictum fuisse, sed numquam factum 
est , et tamen ars obtinet? Quid autem discriminis 
est? Nam qui contra stant, fatentur szepe accidisse, ut 
vigesima nona mensis. septimi Pascha celebraretur. 
Demuin agitur de tribus aut quatuor diebus, quas 
huic disciplinae concedere renuunt. Uude ergo inex- 
spectata venit hzc dubitatio ? Sed mirantur quod sic 
inzqualiter quantum ad tempus Pascha celebretur. 
Verum illud peritis mirum non est. Vides , frater ,. 
poeticos aut tragicos ornatus, quomodo illi sint exiles, 

i exiliores, alii vero latiores. Hos vero imperiti pron 
sus mirantur, ut ita simpliciter dispositos ; artifex 
vero qui metrum harmonte novit , artis plauam scit 
rationem, etsi linearum conspectus inzqualis videa- 
tur. Nunc certe , frater, dies resurrectionis est se- 
cunda meusis octavi ; anno autem sequenti ,, decima. 
septima mensis septimi , eL rursum in sequenti nona 
seplimi mensis erit , ac rursus tertio auno, vigesima 
nona mensis dies resurrectiouis assignabilur: nemoque 
liac in re l»ditur, nemo dolet ; sed omnes artis bar- 
moniam quirunt, et de rei scientia Lrtantur. dd 
enim solum spectatur, ut decima quarta luna illa non 
ante aequinoctium vernum sit, et ut Uominica au re- 
surrectionem | assignata. a deciina quarta. luna libera 
sit. Qua de causa quxestiones movent, qui calculi periti 
non sunt. Oportet enin decimam quartam in hebJo- 
niada aute delinitam resurrectionem contingere. Sed 
si quidem in liebdomad: spatio acciderit, tunc facilis 
est inventio ; si vero iu Dominicam incidat, hic aecu- 
rate providendum est, Nam qui rem non inquirunt, 
ijuterdum non décimam quartam, sed decimam quintam 
erroris ciusam faciunt ; quod etiam in presenti cou- 
tigit. Debemus ergo in his stare, et agnoscere rem 
nunc couciune dispositam esse. lac sciamus oportet * 
οἱ ante. sequentem. hebdomadam hac de re certaiu 
quisque liabeat opinionem, et sciant hanc prima esso 
ex septem hebdomadibus, in qua oportct jejunarc. 
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Nes autem liae in re. promissionem implevimus , si 
tamen memoria retineantur. ca , qux: diximus. Det 


Rutem Dcus ut et mysteria omnia serventur. iu cor- 
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dibus vestris, οἱ vos in Christo, quicum refertur εἰο- 
ria Deo et Patri , unaque sancto Spiritui, nunc ct 
Seinpcr, in s:ccula seculorum. Amen. 
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non pauca alia nullius pretii przetermiserat, hoc ctiam, 
Sine scrupulo in tenebris relinquere. 


Moc otiosi Graeculi commentum post Savilium da- 
mus, quia nulla prztermittere animus est eorum , 
qu» ipse in lucem protulit. Poterat corte ille , qui 





IN SYNAXIN 


Laudandi sunt angeli : ipsi namque Creatorem ce- 
lebrantes , propitium illum ac benevolum hominibus 
reddunt. Angelos dico, commilitones nostros , qui 
bellum gerunt contra adversarias potestates, quorum 
unus est archangelus Mithael ( Jude 9), qui contra 
diabolum pro corpore Moysis decertabat , et coutra 
principem Persarum pro libertate populi pugaabat 
( Dan. 10. 13). Ex quorum numero est ille qui asi- 
nam repulit, et Dalaamum ab insano furore repressit 
( Num. 22. 27) : et quia vates ille rem que gerebatur 
non iutelligeliat, bruti animalis voce ad sanam men- 
tem reductus est. Ex quibus item est ille qui gladium 
arripuit, et Jesum filium Nave, ut contra hostes con- 
fligeret , incitavit. Ex quorum | iten; numero est ille 
qui centum octoginta quinque milia Assyriorum una 
uOcte percussit , et somnum barbarorum cuim morte 
conjunxit (4. Heg. 49. 55 ). Ex quorum numero est 
is, qui proplietam Habacuc acrio saltu transtulit, ut 
prophetam Daniclem in :nedio jejunorum leonum cibo 
rcficeret ( Dan. 44. 35). Mi igitur et iis similes con- 
tra inimicos stant, et contra vitia strenue decertant. 
Qualis erat adimirandus et divinus Raphael, qui unius 
piscis sectione a daemone vexatam puellam restituil , 
et seni eco. lumen arte conciliavit ( Tob. 11 ). Sed 
neque ii si'entio mittendi sunt, qui in Novo Testa- 
miento ministrarunt, cujus magna pars est arcliange- 
lus Gabricl, qui Zachari:e oracula fudit, «qui incredu- 
litaten ejus silentio castigavit, quod non crederet 
sterilem, propter futuram oeconomiam , priegnantem 
lieri ; qui veuerandi;e Mari:e partum sine sponso fu- 
turum annuntiavit ; qui pastores ad speluncam duxit, 
et significavit cum qui contineri nequiL, in prxsepio 
esse , in cunabulis incireumscriptum ; ac eum illis 
consonum ad gloriam Dei canticum emisit : Gloria in 
eccelsis Deo, ei in terra par, in hominibus beneplacitum 
(Luc. 2. 14 ). Alius magos cohibet ne tyrannum 
adeant: alii iu terra. ministrabant ei , qul. terram 
creavit : alius sponsum Virginis monet, ne dimittat 
ul corruptam cam , quie mcorrup'a erat : alius ob 
infanticidium ab Herode patratum. sponso suadet 
fugam, et postca reditum ; siquidem in carne videntes 
eum qui increatus erat, servorum more ipsi ministra- 
hant, Mirati sunt enim fortitudinem cjus, qua factum 
est uL tentator ceciderit, secundum Davidis vocem : 
]u manibus tollentes eum, extra jactum lapidum de- 
yortarunt. ( Psal. 90. 13). Nam Tulerunt lapides Ju- 
deti , uL. jacerent in eum (Joan. 8. 59). Alii passioni 
concurrebant : alii post resurrectionem vacuo sepulcro 
assidebant , fidelibusque dicebant mulieribus , Quid 
qucrüis v.ventem cum. mortuis ( Luc. 34. 5 )? Post 
ascensionem autem satellitum more discipulis aderant, 
Petri vincula solventes, Pauli pericula in mari et in 
terra. allevantes , fidem Cornelii juvantes , justorum 
occisoretn Ilerodem maguifice loquentem percutien- 
les. Anuon ergo inaximo digni sunt lionorc , qui ct 
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vitam nostram dirigunt ? Non modo enim gentes cu- 
stodire jussi sunt angeli, ut clamat oraculum : Quauda 
dividebat Altissimus gentes , quando dispergebat filios 
Adam, constituit terminos populorum secundum nume- 
rum angelorum Dei ( Deut. 52. 8) ; sed etiam singuli 
homines angelum sortiti sunt. Non meus est sermo, 
scd divin: Scripture, Nam puella Rhode apostolis 
nuntiante anle fores stare Petrum , qui Herodis vin- 
cula effugisset , non credentes illi dicebant : Angelua 
ejus est ( Act. 12. 15). lic testificatur item Ser- 
vator, de iis qui in vita pusilli erant loquens : Videte 
ne contemnatis unum ez his pusillis : dico enim vobis, 
quia angeli eorum in celis semper vident faciem Patris 
mei, qui in celis est (Matth. 48. 10). [n singulis potro 
Ecclesiis angelos custodes constituit Christus , ut 
Joanni revelans ait: Dic angelo Ecclesie Smyrne : 
Scio pauperiatem tuam οἱ tribulationem , sed dives es 
( Apoc. 2. 8. 9 ). Quid dicis, Domine ? dives sum, et 
sum pauper ? cur me vano ditas nomine? Nam si di- 
ves sum, non sum pauper ; si pauper, quomodo dives? 
Mulia enim est divitias inter et paupertateni distantia, 
ut ipse testificaris; hiatus magnus est inter divitem 
et pauperem. Dives pauperem aversatur , pauper di- 
vitem. suspicit : contrari: res sunt, inzqualis vita. 
lle namque in zrumnis ingemiscit, bic voluptatibus 
sese ostentat : hie panem expetit, ille gulze oblecta- 
mentis superabundat : hic vini heminam uon babel, 
ille in crapula absorptus ebrietatem cruciat : hic paa- 
nis laceris amictus est , ille variis ornatur vestibus : 
hic in pavimento jacet abjectus ct vigilans, ille stertit 
in lecto delicias somniaus : bic teruncium petit, ille 
auro obruitur. Qui enim thesaurizat nec crogat, simi- 
lis est. pauperi. maguificun sepulcrum exspectant. 
Sed neque illi tempestatibus a»qualiter fruuntur. Pau 
peri namque gravis est hiems, qui non habeat quo 
se calefaciat ; diviti noxia aestas ex ingluvie aestum 
non ferente. Quomodo igitur idem ipse est pauper ei 
dives? Verus cst sermo , οἱ verax qui loquitur. l'au- 
peres quidem sunt aliqui ob pecunias inopiam ; divites 
autem fidei thesauris. Melius autetn esse pauperem in 
rebus szeularibus, et divitem in spiritualibus : illores 
quippe finis est corruptio ; horum vero, lucrum, quod 
auferri nequit. ideoque ait Filius: Nolite thesaurisare 
tobis thesauros in terra (Matth, 6.19) ; nos evocans ad 
thesaurizandum in czelestibus, ad aleuduimn pauperes,d 
visitandum inlirmos, ad tegeudum eos qui sine operi- 
mento sunt , ad remittendum debitoribus egenis , εἰ 
ad expetendum a Deo faeus. Nau Qui miseretur pe 
peris , (neratur Deo ( Prov. 19. 17}. Haze quippe 
videntes angeli , ad Judicem universorum rcferua : 
ille vero jubet eos dicere operanti bonum : Oratiouc 
lug εἰ eleemosyng tuc asccuderunt in memoriam tui in 
conspectu Dei ( Act. 10. 4 ). lpsi gluria et imperium, 
nunc ct semper, el ii szccula sacculorum. Agaen. 
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Ec. Ἐπειδὴ οὖν χαὶ πρῶτον [276] χρόνον τη ρηῦμεν, xat 
ἐσημερίαν, xal μετὰ τοῦτο xat σελήνης τεσσαρεσχαιδεχά- 
τῆν, xat σὺν τούτῳ τὴν τριήμερον, τουτέστι, παρασχενὴν, 
σάδδατον, Κυριαχὴν, xoi ἀδύνατόν ἐστιν ἑνὸς χρόνου 
τούτων λιπόντο: ἐπιτελεσθῆναι τὸ πάσχα" διὰ τοῦτο μὲν 
οὗ δυνάμεθα μίαν ἡμέραν ὡρισμένην πρὸς τὸ μυστήριον" 

τοῦ πάσχα παραλαμδάνειν, ἀλλ᾽ 
θεσμίας συναγαγόντες ἀπαρτίζομεν τοῦ σωτηρίου πά- 
Qouc τὴν θεωρίαν. Βούλομαι οὖν, πρὶν εἰπεῖν τὴν θεωρίαν 
“ἧς lorgepíac μυστιχὴν οὖσαν, καὶ τῆς τεσσαρετχαιδε- 
χάτης χατὰ σελήνην xal ταύτην τῷ μυστηρίῳ συμδαλλο- 
ἕνην, xaX πάλιν τῶν τριῶν ἡμερῶν τὴν αἰτίαν ἀρμό- 
ουσαν πρὸς τὸ τέλος τοῦ μυστηρίου, πρῶτον εἰπεῖν τὴν 
ἔξω τῶν Ἰουδαίων συνήθειαν xal ταύτην ἀλόγως ἐπι- 
συρομένων᾽ εἴθ᾽ οὕτω διαχρῖνλι τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ μυ- 
στηρίου τὴν χαθαρότητα. Kal γὰρ xal αἰἱρετιχοὶ, εἰ xal 
ἐσφαλμένως, ἀλλ᾽ ὅμως ἐξέχουται. Οὔτε γὰρ Ἰουδαῖοι 
μίαν ἡμέραν ἐμπρόθεσμον πρὸς τὴν τοῦ πάσχα τελεσι- 
ουργίαν τηροῦσιν, ἀλλὰ χαὶ τὸν μῆνα, ὡς οἴονται, τὸν 
χαθ᾽ ἥλιον xai σελήνην τεσσαρεσχαιδεχάτην, Αὐτίχα 
γοῦν εἰ συμδαίη τεσσαρεσχαιδεχάτην χατὰ σελήνην παρ᾽ 
αὐτοῖς ἐμπεσεῖν, μήπω ἐνστάντος πρώτου μηνὸς, ὑπερ- 
τίθενται ταύτην τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην διὰ τὸν ἡλιανὸν 
πρῶτον μῆνα παραλαμδάνουσιν, ἵνα συνδρομῆς γενομέ- 
νῆς τοῦ τε πρώτου χρόνου, xaX τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης 
χατὰ σελήνην, δόξωσιν ἀπαρτίζειν τὸ βούλημα. Οὐχοῦν, 
ἀδελφὲ, ὁρᾷς, ὅτι xal "louóalo: τοῦτο σπουδάξουσι, χαὶ 
χοινὸν ἡμῖν τοῦτο ἐσχήκασι, τὸ μὴ μίαν ἡμέραν ζητεῖν 
πρὺς τὴν τελετὴν, ἀλλὰ χρόνους πολλούς. Τεσσαρεσχαι- 
δεκάτη δὲ αἴρεσίς ἐστι" σὺν Ἰουδαίοις ποιοῦντες τὸ πά- 
σχα. χαὶ αὐτοὶ τὸ αὐτὸ ἐχείνοις πεπόνθασι. Ναυατιανοὶ 
δοχοῦτιν ἄλλως πως τὰ καθ᾽ ἡμᾶς ἠρέμα μιμεῖσθαι" δου .- 
λεύουσι μὲν χαὶ αὐτοὶ τῇ προθεσμίᾳ τῶν Ἰουδαίων, xal 
πρῶτον μῆνα χαὶ αὐτοὶ νομίζουσι, xal τεσσαρεσχαιδε- 
xátvrv γατὰ σελήνην τὴν παρ᾽ ἐχείνοις μεταδιώχοντες" 
ἀλλ᾽ οὐχὶ ἕως τούτου γε ἵστανται, ἀλλ᾽ ὅταν ἐν τούτοις 
γένωνται, καὶ ἐπὶ τὴν τριήμερον ἔρχονται, εἰ καὶ μάλι- 
ὅτα ἀχύρως, xal οὐ χαθ᾽ ἁρμονίαν ἐχχλησιαστιχὴν, ὡς 
δειχθήσεται. Ἔστι τις ἄλλη αἵρεσις ἡ τῶν Μωντανιστῶν, 
fuc δῆθεν μὲν ἀποδύετα: τὸ μετὰ Ἰουδαίων ποιεῖν, ἀφ- 
ἐστηχε δὲ σὺν τούτῳ xal τῆς Ἐχχλησίας εἰς ἴδιον xiv- 
δυνον. Τεσσα εσχαιδεκάτην γὰρ μηνὸς τοῦ πρώτου φυ- 
λάττει, τουτέστι, μηνὸς ἑῤδόμου xav' ᾿Ασιανοὺς, οὐ 
τεσσαρεσχαιδεχάτην δὲ σελήνης" οὐχ οἷδα πόθεν λαδοῦσα 
ποῦτον τὸν θεσμόν. Ὁ μὲν γὰρ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
ἐν τῷ πάσχα τῶν Ἰουδαίων, τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐχού- 
σης τῆς σελήνη, ἐν μηνὶ τῷ πρώτῳ, ἐν ταύτῃ τῇ nea. 
χαιδεχάτῃ, ἐν τῷ πάσχα τῶν Ἰουδαίων ὁ Χριστὸς 
iin Πόθεν οὖν αὕτη 1j δυσώνυμος αἴρεσις τὴν τεσσα- 
ρεσχαιδεχάτην ἀπὸ τοῦ ἡλιαχοῦ μηνὸς, οὐχ ἀπὸ τοῦ σε- 
ηνιαχοῦ εἴληφεν ; "H δῆλον, ὅτι παρὰ τοῦ ἀπατήσαντος 
δαΐμονος ; Πλὴν xà αὐτὴ εἰ χαὶ πέπτωχε * τοῦ ἐχχλη- 
σιαστιχοῦ ἀριθμοῦ, ἀλλ᾽ ὅμως ἕνθεν ἐπὶ τὴν VA ad ol 
fixe, Καὶ ἐῤῥίφθω μὲν αὐτή. Ἐπειδὴ δὲ ἐδίδαξα ὅτι 
πᾶσα αἵρεσι: σπεύδει δῇθεν τῆς προθεσμίας συναγαγεῖν 
πλέον ἣ ἔλαττον, θέλω λοιπὸν ἐλέγξαι τοὺς Ἰουδαίους 
ποότερον, εἶθ᾽ οὕτω τὰς αἰτίας τῆς τῶν Χριστιανῶν auv- 
αγωγὴῆς ἐξειπεῖν. Ἔστηχεν ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας αὕτη ἡ 
προθεσμία τοῦ πάθους, ἰσημερία ἑαρινὴ, τεσσαρεσχα:- 
δεχάτη μὲν τοῦτο χατὰ σελήνην, τριήμερος δὲ, παρα- 
σχενὴ, σάδδατον, Κυριαχή. Τούτων περὶ τὸν τόπον y f- 
ζομεν, xai οὕτω χυρίως γίνεται, οὐ χατὰ χαινότητα dw 
λως, ἀλλὰ χατὰ παράδοσιν αὐτοῦ τοῦ Μωῦσέως, τῆς 
χατὰ σελήνην τεσσαρεσχαιδεχάτης μετ᾽ ἐτημερίαν φυ- 
λαττομένης. bos μάρτυρας σοφοὺς E6palouc. Οὐ γὰρ 
τῇ τῶν vuv Ἰουδαίων ἀφροσύνῃ προσέχειν χρὴ (πάντα 
γὰρ τὰ τοῦ νόμου δίχαια ἐξτφάνισαν αὐτοί)" ἀλλὰ τῶν 
σορῶν ἝἙἬ θραίων ἱστορούντων ἀχούειν πρησήχει, xal 
ἐχείνων ἀνάγχη τὴν ψῆφον ὁρίζειν xal ἐχχηρύττειν μὲν 
τούτους ὡς παραθάτας συνιστάνειν δὲ τὸν ἡμέτερον λό- 
γον, χἀχεῖθεν ἰχανῶς μαρτυρούμενον. Ἰουδαῖοι μὲν γὰν 
πάντα τὰ ἀγαθὰ ἐξεχωρίσαντο, Αὐτίχα γοῦν xal cà, 
Ιραφὰς δύο xaY ἑδδομήχοντα σοφῶν μεταδαίλ]λόστων 
ἠθέτησαν. Τοσοῦτοι γὰρ Ἰουδαῖοι πρὸς τὴν τοιαύτην ioxo- 
ρίαν ἡσχόληντο, ἀρχαῖοι, πρὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος [277] 
παρουσίας, ἀριστίνδην ὑπὸ ἀρίστων ἐξειλεγμένοι πρὸς 
τὴν μεταδοκὴν τῶν Γραφῶν, ἔτι xai τότε ἐν ᾿Εδραϊχοῖς 
χαραχτῆρσιν οὐσῶν εὐδοκίμων. Kal ἐδοχιμάσθη ἡ ἐρ- 
μηνεία, χαὶ ἀραὶ ὑπὸ πάντων τῶν 'E6paluy ἐτέθησαν, 
* Putat 395}8 legendum καὶ ἐκ πέπτωχςε, ᾿ 


IN PASCHA VII, 


ὅλας ταύτας τὰς TpO-- νετο΄ γενομένης δὲ τῆς παρανομίας τῆς χατὰ τοῦ 


148 


εἴ τις τὴν éour,veluv παρχχ'νήσειε, Καὶ ταύτας διὰ ταῦ- 
τὰ fuel; πεοιέπομεν, ἀχηύοντες Ἡωῦσέως λέγοντυς, Ἐπὶ 
στόμητος δύο καὶ τριῶν μαρτύρων σταθήσεται πὰν 
ῥημα: οὐκέτι δὲ δύο, ἀλλ᾽ ἐπὶ ἑδδομήχοντα 629 μαρτύρων 
τὴν μεταδολὴν ἀσμενίσαντες. ᾿Αλλ᾽ εἰς ὅσον μὲν οἱ go- 
qu περιῆσαν τῶν Ἰουδαίων, τὰ τῆς μεταδολῆς ἐχρατύ- 
og. ἀπεσδέσθη παρὰ Ἰουδαίοις πάντα χάλλη. Προφῆτη ς 
στὶν ὁ χηρύττων: Ἰδοὺ δὴ Κύριος Σωδαὼθ ἀφειλεῖ 
ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ καὶ ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας ἰσχύοντα 
xal ἰσχύουσων», ἰσχὺν ἄρτου καὶ ἰσχὺν ὕδατος, γί- 
γαντα καὶ ἰσχύοντα καὶ ἄγθρωπον ποιλεμιστὴν, καὶ 
δικαστὴν, καὶ προφήτην. καὶ στοχαστὴν, xal πρε- 
σδύτερον, καὶ σοσὸν ἀρχιτέχτονρα, καὶ συνετὸν 
ἀχροατήγν᾽ καὶ ἐπιστήσω νεανίσκους ἄρχοντας αὖ- 
τῶν, xal ἐμπαῖχται κυριεύσουσιν αὐτῶν. Τοῦτο τὸ 
προφητιχὸν λόγιον χατέθαλε τὴν τῶν Ἰουδαίων πληθὺν, 
xai ἐρημία συνέσευς, ἐρημία προφήτου ὑποδειχνύντος 
τὰ σώζοντα, χαὶ τὰς τῶν ἰδίων σοφῶν παραδόσεις ἣφά- 
νισαν, xai τὰ τοῦ νόμον λοιπὸν ἐχινδύνευσε δίχαια. Ὥς 
οὖν τὰς Γραφὰς μετεχίνησαν, χαὶ τὴν ἑρμηνείαν τῶν 
σοφῶν ἐκείνων ἠθέτησαν, ἑνός τινο:; προσηλύτου πειπθέν- 
τες μεταθολῇ ἐπ᾽ ἀθετήσει τοσούτων ἀνδρῶν xal ἀρὼν" 
οὕτω χαὶ τὴν προθεσμίαν τοῦ πάσχα διέφθειραν. 
β΄. Ἔχομεν μάρτυρας σοφοὺς 'E6palouc, οἷον Φίλωνα, 
xai Ἰώσηππον, xa ἄλλους τινὰς, otttvsc ἐν τοῖς οἰχείοις 
συγγράμμασι διαθδεδαιοῦνται, ὅτι οὐ δύναται ἀχριδῶς 
ἄλλως τὸ πάσχα γενέσθαι, f| μετ᾽ ἐαρινὴν ἰσημερίαν &v- 
στᾶσαν. Καὶ ὁρίζονται οὗτοι ἀνέχαθεν τὸν τοιοῦτον 
εἱρμὸν τετηρῆσθαι μετὰ τῆς χατὰ σελήνην τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτης, ὡς πολλάχις ἐῤῥέθη. Οὗτο: δὲ σαφῶς, ὡς; 
πάντες Ἰουδαῖοι ἐπέστανται, μετὰ τὸ Πάθος τοῦ Σωτῆ- 
ρος ἐγένοντο, πολλῷ τῷ μετέπειτα χρόνῳ βιώσαντες" 
ὥστε δῆλον εἶναι, ὅτι χαὶ ὁ Σωτὴρ ἐν τῷ- πάσχα τῶν 
Ἰουδαίων ἔπαθε μετ᾽ ἰσημερίαν. "Ἔχεις τοίνυν xat ἐχ 
τῆς μαρτυρίας τῶν σοφὼν Ἰουδαίους τοὺς νῦν ἀποθδλή- 
τους, ἐξ ἀρχῆς μετ᾽ ἰσημερίαν τεσσαρεσχαιδεχάτης σϑ- 
λήνης τὸ πάσχα τοῦ προθάτου τελέσαντα:. Τοῦτό po: 
ἰστάσθω τέως ἵν' ἐχ τούτου δειχθῇ τὸ προχείμενον. 
Λοιπὸν γὰρ Ἰονξαῖοι ποιυῦσ! τὸ πάσχα πρὸ ἰσημερία: 
ἀδιαφόρως, ἐχτὸς εἰ μὴ ἐμδολίμου μηνὸς ἐνστάντος 
ἀχουσίως μετ᾽ ἰσημερίαν παραταθῶσι. Τοῦτο δὲ οὐκ 
ἔστι σχοποῦ, ἀλλ᾽ ἀπλῶ; τοῦ συμδάντος. Αὐτίχα γοῦν 
νῦν εἰς τὸ ἐνεστὼς πρὸ ἰσημερίας ποιοῦσι, xal xatnyo- 
ροῦνται ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων σοφῶν παραδάται τοῦ χρί- 
σματος. Ἔχομεν δὲ ἡμεῖς τοῦ μυστηρίηυ τὴν ἰσχὺν ἀσύ- 
λητον᾽ ὁ μὲν γὰρ χρόνος, xa0' ὃν ἔπαθεν ὁ Σωτηρ, οὐχ 
ἡγνόηται. Τὰ γὰρ ὑπομνήματα τὰ ἐπὶ Πιλάτου πραχθέν- 
«a xaX τὴν προθεσμίαν περιέχει τοῦ πάσχα. "lavopsicat 
γοῦν, ὅτι τῇ πρὸ ὀχτὼ χαλανδῶν ἀπριλίων ἔπαθεν ὁ 
Σωτήρ. Αὕτη γοῦν à προθεσμία μετ᾽ ἰσημερίαν συνίστα- 
ται, xal τοῖς ἀχριθοῦσι χατείληπται. Καὶ ἔχε τοῦτον 
τὸν χανόνα, ἵνα ἴδῃς, ὅτι Χριστὸς ἐν ταύτῃ τῇ προθεσμί 
ἔπαθε, xat ἵνα εἰδὼς τηρῇς ἀεὶ μετ᾽ ἰσημερίαν ποιεῖν τ 
πάσχα, Χριστὸν μιμούμενος, xai φεύγῃ: μὲν τὴν τῶν 
αἱρετιχῶν παρανομίαν, ζητῆῇς δὲ τὰς αἰτίας τῶν χρόνων. 
Πειράσομαι δὲ ἔδη ταύτην ἀπαριθμῆσαι κατὰ τόπον, ἵνα 
ἁρμονίαν δείξω τοῦ μυστηρίου πρὸς τὴν ἀρχαίαν χατά- 
στᾶσιν. Ἔπαθεν ὁ Χριστὸς μετ᾽ lon μερίαν, xal τῇ παρ" 
σχευῇ ἔπαθεν, ὡς ἴσμεν, xat αἱ Γραφαὶ μεμηνύχασι, 
τεσσαρεσχαιδεχάτῃ χατὰ σελήνην τῆς παρασχευῆς συν- 
ἐβεχουσης' ἐν γὰρ τῷ πάσχα τῶν Ἰουδαίων ἔπαθε" τὸ 
πάσχα τῶν Ἰουδαίων τότε πάντας τοὺς χρόνους πρὸ: 
τὸ Πάθος συνήγαγε, χαὶ ἐσημερίαν προλαμθᾶνουσαν, xa! 
τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐνεστῶσαν, xai παρασχευὴν xal 
3á66axov xaX Kuoptaxhv συναρμοζόμενος b. Διὰ τί ταῦτα 
γέγονε, χαὶ τίνος; ἕνεχεν, ἤδη ὀφείλω λέγειν, καὶ Exá- 
στου τῶν προχειμένων τὴν θεωρίαν ἀποδοῦναι, οὐχ ἀπὸ 
γλώττης ἐμῆς σχεδιαζξομένου τοῦ λόγου, ἀλλ᾽ ἀπὸ πι- 
στῶν πραγμάτων [2318] πιστοῦ δειχνυμένου τοῦ λόγου. 
Ὅτι μὲν γὰρ ἡ ἰσημερία προέστηχε zou ἀληθῶς πρώτου 
οόνου, τοῦτο δῆλον ἐπὶ τῆς τοῦ θεοῦ δημιουργίας ἐστί. 
ρῶτον μὲν γὰρ μῆνα ζητοῦμεν διὰ τὸν πρῶτον χρόνον" 
ὁ δὲ πρῶτος χρόνος ἀρχὴν ὀφείλει ἔχειν τὴν πρώτην 
ἡμέραν xai νύχτα ἐν ἴσῳ διαταχθεῖσαν. Οὐδὲ vio 
λλὴ ἥρμοσεν ἀρχὴ τῷ πρώτῳ χρόνῳ, M ἰσότης τῶν 
εἰρημένων. Ἔδει γὰρ δημιουργεῖσθαι μέλλοντος yp^- 
vou, xai ἡμέρας καὶ νυχτὸς ἄρτι παραγενομένων, tà; 
ὑπάρξεις τούτων ὡρισμένας δειχθῆναι ἐν ἴσῳ' εἶθ 
b Savil. ig. συναυμοζημινα. 
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dibus vestris, ct vos in Christo, quicum refertur glo- 
ria Deo et Patri , unaque sancto Spiritui, nunc ct 
Seibpcr, in s:ccula seculorum. Amen. 
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mus, quia nulla prztermittere animus est. corum , 
qui ipse in lucem protulit. Poterat corte ille , qui 








non pauca alia nullius pretii pr:etermiserat, boc ctiam, 
sine scrupulo in tenebris relinquere. 





IN SYNAXIN ARCHANGELORUM. 


Laudandi sunt angeli : ipsi namque Creatorem ce- 
lebrautes , propitium illum ac benevolum hominibus 
reddunt. Angelos dico , commilitones nostros , qui 
bellum gerunt contra adversarias potestales, quoritm 
unus est archangelus Miéhael ( Jude 9 ), qui eontra 
diabolum pro corpore Moysis decertabat , et contra 
principem Persarum pro libertate populi. pugaabat 
( Dan. 10. 13). Ex quorum numero est ille qui asi- 
nam repulit , et Dalaamum ab insano furore repressit 
( Num. 32. 97) : et quia vates ille rem que gerebatur 
non iutelligebat, bruti animalis voce ad sanam men- 
tem reductus est. Ex quihus item est ille qui gladium 
arripuit, et Jesum lilium Nave, ut contra hostes con- 
fligeret , incitavit. Ex quorum item numero est. ille 
qui centum octoginta quinque millia Assyriorum una 
uOcte percussit , et somnum barbarorum cum morte 
conjunxit (4. Reg. 19. 55 ). Ex quorum numero est 
is, qui prophetam Habacuc aerio saltu transtulit, ut 
prophetam Danielem in medio jejunorum leonum cibo 
rcliceret ( Dan. 14. 35 ). Hi igitur et iis similes con- 
tra inimicos stant, et contra vitia strenue decertant. 
Qualis crat adimirandus et divinus Raphael, qui unius 
piscis àeclione a daemone vexatam puellam restituit , 
el seni circo. lumen arte conciliavit ( Tob. 41 ). Sed 
neque ii si'entio mittendi sunt, qui in Novo Testa- 
mento ministrarunt, cujus magna pars est arcliangc- 
lus Gabricl, qui Zacharie oracula fudit, qui incredu- 
litate ejus silentio castigavit, quod non crederet 
sterilem, propter futuram oeconomiam , praegnantem 
lieri ; qui venerandie Mari:e partum sine sponso fu- 
trim annuntiavit ; qni pastores ad speluncam duxit, 
el significavit cum qui contineri nequit, in praesepio 
esse, in cunabulis incireumscriptum ; ac eum illis 
consonum ad gloriam Dei canticum emisit : Gloria in 
ercelsis Deo, et in terra par, in hominibus beneplacitum 
(Luc. 2. 14). Alius magos cohibet ne tyraunum 
adeant: alii in terra. ministrabant ei , qut. terram 
creavit : alius sponsum Virgiuis monet, ne dimittat 
uL corruptam cam , quie. incorrup'a erat : alius ob 
infapticidium | ab. Herode patrarum sponso suadet 
(ugam, et postea reditum ; siquidem in carne videntes 
cum qui increatus erat, servorum wore ipsi ministra- 
bant. Mirati sunt enim fortittidinem cjus, qua factum 
est ut tentator ceciderit, secundum Davidis vocem : 
νι mauibus tollentes eum, extra jactum lapidum de- 
yortarunt. ( Psal. 90. 13). Nam Tulerunt lapides Ju- 
deri , wt. jacerent in. eum (Joan. 8. 59). Alii passioni 
concurrebant : alii post resurrectionem vacuo sepulcro 
assidebant , fidelibusque dicebant mulieribus , Quid 
qucriis v.ventem cum mortuis ( Luc. 34. 5 )? Post 
asccisionem autem satellitum more discipulis aderant, 
Petri vincula solventes, Pauli pericula in mari οἱ in 
terra. allevantes , fidem Cornelii juvantes , justorum 
occisorem llerodem maguifice loquentem percutien- 
ies. Aunon ergo maximo digni sunt lionorc , qui ct 


vitam nostram dirigunt ? Non modo enim gentes cu- 
stodire jussi sunt angeli, ut clamat oraculum : Quauda 
dividebat Altissimus gentes , quando dispergebat filios 
Adam, constituit terminos populorum secundum nume- 
rum angelorum Dei ( Deut. 52. 8) ; sed etiam singuli 
homines angelum sortiti suut. Non meus est sermo, 
sed divinz Scripturz, Nam puella lthode apostolis 
nuntiante ante fores stare Petrum , qui Herodis vin- 
cula effugisset , non credentes illi dicebant : Angelus 
ejus est ( Act. 12. 15). Hxc testificatur item Ser- 
vator, de iis qui in vita pusilli erant loquens : Videte 
ne contemnatis unum ex his pusillis : dico enim vobis, 
quia angeli eorum in celis semper vident faciem Patris 
mei, qui in celis est (Matth. 48. 10). In singulis porro 
Ecclesiis angelos custodes constituit Christus , ut 
Joanni revelaus ait : Dic angelo Ecclesie Smyrne : 
Scio pauperiatem tuam οἱ tribulationem , sed dives. es 
( Apoc. 2. 8. 9 ). Quid dicis, Domine? dives sum, et 
sum pauper ? cur me vano ditas nomine? Nam si di- 
ves sum, non sum pauper ; si pauper, quomodo dives? 
Mulia enim est divitias inter et paupertateni distantia, 
ut ipse testificaris ; hiatus inagnus est inter divitem 
el pauperem. Dives pauperein aversatur , pauper di- 
vitem suspicit : contrari: res sunt, inzqualis vita. 
lle namque in zrumnis ingemiscit, bic voluptatibus 
sese ostentat : hic panem expetit, ille gue oblecta- 
mentis superabuidat : hic vini heminam non babct, 
ille in crapula absorptus ebrietatem cructat : bic pan- 
nis laceris amictus est , ille variis ornatur vestibus : 
hic in pavimento jacet abjectus ct vigilans, ille stertit 
in lecto delicias somnians : hic teruncium petit, ille 
auro obruitur. Qui enim thesaurizat nec erogat, simi- 
lis est pauperi magnificum sepulcrum exspectant. 
Sed ueque illi tempestatibus a'qualiter fruuntur. Pau- 
peri namque gravis est hiems, qui non habeat quo 
se calefaciat ; diviti noxia aestas ex ingluvie zestum 
non ferente. Quomodo | igitur idein ipsc est pauper et 
dives? Verus cst sermo , et verax qui loquitur. l'au- 
peres quidem sunt aliqui ob pecuni:e inopiam ; divites 
autem fidei thesauris. Melius autem esse pauperem in 
rebus s:xeularibus, et divitem in spiritualibus : illorum 
quippe finis est corruptio ; horum vero, lucrum, quod 
auferri nequit. Ideoque ait Filius: Nolite thesaurizare 
tobis thesauros in terra (Matth, 6. 19) ; nos evocaus ad 
thesaurizandum in czelestibus, ad aleuduin pauperes,ad 
visitandum inlirmos, ad tegendum eos qui sine operi- 
mento sunt , ad remitteuduin debitoribus egenis , et 
ad expetendum a Deo fenus. Nam Qui miseretur pan- 
peris , (reneratur Deo ( Prov. 18. 47). Mac quippe 
videntes angeli , ad Judicem universorum referunt : 
jlle vero jubet eos dicere operanti. bonum : Orationes 
tug et eleemosyna Luc asccuderunt in memoriam tui iu 
conspectu. Dei ( Act. 10. 4 ). lpsi gloria et imperium, 
nunc et semper, et iin s;ccula sacculorum. Amen. 
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ssl τῆς τέχνης, xai τῷ τῆς ἐπιστήμης λόγῳ εὑφραΐ- 
erat. VOXov vào ἔστι A" cxonojuevov, iva μὴ ἡ τεσ- 
Ξαρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐαρινῆς 
γένηται, καὶ fj πρὸς τὴν ἀναστάσιμον ὁριξομένη Κυριακὴ 
ἱλευθέρα τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης ὑπάρχῃ. Ov ἣν xal 
τὰ ζητήματα τοῖς οὐχ ἀχριδοῦσ' τὴν ψῆφον ἐπιφύεται, 
Δεῖ μὲν γὰρ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐν τῇ ἑθδομάδι 
"P τῆς δριξομένης ἀναστασίμου cup 6Tvat. 


᾿Αλλ᾽ ἐὰν 

y εἰς τὸ πλάτος τῆ; ἑδδομάδος συμπέσῃ. εὐπέτεια τῆς 
εὑρέσεως ὑπανοίγεται " ἐὰν δὲ τῇ Κυριαχῇ ἡμέρᾳ ἐμ» 
πίπτῃ, ἐν ταύτῃ ἀχριδοῦς ἐπιστασίας χρεία. Οἱ γὰρ 
μὴ ζητοῦντες, ἐνίοτε οὐ τεσσαρεσχαιδεχάτην, ἀλλὰ πεν- 
τεχαιδεχάτην χατὰ σελήνην ὑπάρχειν τὸ σφάλμα ἐργά- 
ζονται" ὃ δὴ καὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος συμθέθηχε. [ἰάνυ 
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οὖν ὀφείλομεν ἑστάναι, xaY γνωοίξειν, ὅτι xal vov ἢ 
παράστασις ἐναρμονίως γίνεται. Ταῦτα γνωρίζειν ὀφεί- 
λομεν, xal mph τῆς ἐρχομένης ἑόδομάδος χαθαρὰν « 
ἐχέτω τὴν γνώμην, xal γινωσχέτω ταύτην πρώτην εἶναι 
τῶν ἑπτὰ ἑδδομάδων ὀφεΐλονσαν ντστευθῆ. αι. Ἡμεῖς 
δὲ ἐπὶ τούτῳ τὸν τῆς ἐπαγγελίας λόγον πεπληρώχαμεν, 
μόνον ἐὰν παραμείνῃ τῇ μνήμῃ τῶν λεγομένων ἡ δύνα- 

t$. Δῴη δὲ ὁ Θεὸς χαὶ τὰ μνστήρια πάντα φυλαχθῆναι 
y ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, xai ὑμᾶς ἐν Χριστῷ, μεθ᾽ οὗ 
ἀναφέρεται δόξα τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


* Ut inseratur ἕχαστος jubet Savil. 





[285] Εἰς τὴ» σύναξιν τῶν ópxayréAov. 


᾿Αγγέλους ἐγχωμιάζειν χρή. Καὶ γὰρ αὑτοὶ τὸν Δη- 
εὐμε 


μιουργὸν ὑμνοῦντες, Ἄλεων αὐτὸν καὶ vij τοῖς ἀνθρω- 
κοῖς παρέχουσιν. ᾿Αγγέλους δέ φημι, τοὺς ἡμετέρους 
συμμάχους, τοὺς xarà τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων ἐχ- 
στρατεύοντας, ὧν εἷς ἐστιν ὁ ἀρχάγγελος Μιχαὴλ πρὸς 
μὲν τὸν διάδολον ὑπὲρ Μωῦσέως σώματος ἀντιταττόμε- 
νος, πρὸς δὲ τοῦ ἄρχοντος * τῶν Περσῶν ὑπὲρ τῆς τοῦ 
λαοῦ ἐλευθερίας ἀνθιστάμενος “ ὧν ἐστιν ἐχεῖνος ὁ τὴν 
ὄνον χαταστρέφων, καὶ Βαλαὰμ τῆς ἀτόπου μανίας εἴργων" 
xai ἐπείπερ ὁ μάντις οὐχ ἐνενόει τὸ πραττόμενον, ἀλόνου 
φωνὴ τὸ λογιχὸν ἐσωφρόνιζεν * ὧν ἐστιν ὁ τὴν μάχαιραν 
σπασάμενος, xai τὸν Ἰησοῦν τοῦ Ναυῆ συμπλέχεσθαι 
τοῖς πολεμί (jog προτρεπόμενος" ὧν ἐστιν ὁ τὰς πέντε xol 
ὀγδοήχοντα καὶ ἑκατὸν χιλιάδας τῶν ᾿Ασσυρίων iv. μιᾷ 
νυχτὶ πατάξας, χαὶ τῷ ὕπνῳ τῶν βαρθάριον συνάψας 
τὸν θάνατον" ὧν ἐστιν ὁ τὸν προφήτην ᾿Αμβαχοὺμ 
ἀερίστῳ μεταχοσμήσας b πηδήματι, ἵνα τὸν προφήτην 
Δανιὴλ ἐν μέσῳ τῶν ἀγεύστων λεόντων γεύσῃ τροφῆς. 
Οὗτοι μὲν οὖν xal οἱ τοιοῦτοι χατὰ τῶν ἐχθρῶν εἰσιν, ol 
καὶ κατὰ τῶν παθῶν ἀριστεύουσιν. Ὁποῖος ἣν καὶ ὁ 
θαυμάσιος xai θεσπέσιος "Paqatà, 5v ἑνὸς ἰχθυος ἀνα- 
τομῆς δαιμονιῶσαν χόρην ἱστάμενος, χαὶ γέροντι τυφλῷ 
τὸ φῶς τεχνινάμενος 4. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐχεῖνοι σιωπῆς ἄξιοι 
οἱ τῇ Νέᾳ Διαθήχῃ διαχονήσαντες, ὧν μέγα μέρος ἐστὶν 
ὁ ἀρχάγγελος Τ᾿αθριὴλ, ὁ τῷ. Ζαχαρίᾳ χρηματίσας, xal 
σιωπῇ τὴν ἀπιστίαν εἰσπραξάμενος, ὅτι μὴ χύειν τὴν 
στεῖραν διὰ τὴν μέλλουσαν. οἰχονομίαν ἐπίστευσεν" ὁ τῇ 
σεμνῇ Μαριὰμ τὰς ἀνυμφεύτους ὠδῖνας εὐαγγελισάμε- 
νος" ὃ τοὺς ποιμένας ἐπὶ τὸ σπήλαιον ὁδηγῶν, χαὶ χατα- 
μηνύων τὸν ἀγώρητον ἐν φάτνῃ, ἐν σπαργάνοις τὸν 
ἀπερίγραπτον, ἐχείνοις σύμφωνον ᾧδὴν δοξολογία: ἀνα- 
πέμπων * Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ. καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 
ἐν ἀγθρώποις δὑδοχία. ἤΑλλος τοὺς μάγους χωλύει 
τῆς ἐπὶ τῶν τυράννων ἃ ἀναζεύξεως " οἱ δὲ διηχόνουν 
ἐπὶ γῆς τῷ κτίσαντι " ἄλλος τὸν μνηστῆρα τῆς Παρθένου 
νουθετεῖ μὴ ἀπολύειν ὡς διεφθαρμένην τὴν ἄφθορον " 
ἄλλος αὐτῷ δεὰ τὴν Ἡρώδου βρεφοχτονίαν φυγὴν ἐπ- 
ἄνοδον ὑποτίθεται. Καίπερ ἐν σαρχὶ θεωροῦντες τὸν 
ἄχτιστον, δουλοπρεπῶς διηχόνουν. Ἐθαύμασαν γὰρ τὴν 
ἰσχὺν αὐτοῦ, δι’ ἧς ὁ πειράζων χατέπεσε, xai xac. τὴν 
φωνὴν τοῦ Δαυῖδ, Ἐπὶ χειρῶν ἄραντες αὐτὸν, ἔξω τῆς 
βολῆς τῶν λίθων ἐχόμιζον. “ραν γὰρ, φησὶν, Ιουδαῖοι 
A(00vc , ἵνα BáAwctr ἐπ' αὐτόν. "Aot τῷ Πάθεν συν- 
ἐτρεγον * ἄλλοι μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῷ χενῷ τάφῳ συν- 
εὄρεύοντες, πισταῖς γυναιξὶν ἔλεγον, Τί ζητεῖτε τὸν 
ζῶντα μεταξὺ τῶν γεχρῶν» ; Μετὰ δὲ τὴν ἀνάληψιν 
ἐδορυφόρουν τοὺς μαθητὰς, τὰ Πέτρον λύοντες δεσμὰ, 
[280] Παύλου τοὺς ἐπὶ γῆς xat θαλάττης χινδύνους ἐπι- 
χουφίζοντες, τῇ πίστει Κορνηλίου μεσιτεύοντες, τὸν δι: 
καιοχτόνον 'Hegwónv μεγαληγοροῦντα πατάσσουτες. " Ap' 
οὖν οὐ μεγίστης τιμῆς ἄξιοι, οἱ τὴν ἡμετέραν ζωήν 
διιθύνοντες; Οὐ γὰρ μόνον ἔθνη φρουρεῖν ἐτάχθησαν 


4 Savil. conj, τὸν ἄρχονια. b Idemconi. ἀερίῳ μετακομίσας. 
* [dem οὐ). τεχνησάμενος,. ἃ Idem conj. τὸν τύραννον. 


ἄγγελοι, χαθὼς Bod τὸ λόγιον, "Ore διεμέριζε, φησὶν, 
ἔθνη ὁ Ὕψιστος, ὡς διέσπειρεν υἱοὺς Ἀδὰμ, ἔστησεν' 
ὅρια ἐθγῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων Θεοῦ" ἀλὰ γὰρτῶν 9 
ἀνθρώπων ixá ἔλαχεν ἄγγελος. ᾽ λόγος οὐκ ἐμὸς, 
ἀλλὰ τῆς θείας Γραφῆς. Τῆς γὰρ παιδίσχης Ῥόδης ἀτ- 
αγγελθύσης τοῖς ἀποστόλοις πρὸ θυρῶν ἑστάναι Πέτρον τὸ 
Ἡρώδου διαδράντα δεσμωτήριον, ἀπιστοῦντες ἔλεγον 
Exelvow, Ὁ ἄγγειϊος αὐτοῦ ἐστιφ. Ἐπιμαρτυρεῖ δὲ χαὶ ὁ 
Σωτὴρ τούτοις, περὶ τῶν χατὰ τὸν βίον σμικρῶν λέγων» 
Ὁρᾶτε μὴ xacagpov1)o mte ἑνὸς τῶν μιχρὼν τούτων. 
Afro γὰρ 9utv, ὅτι οἱ áryeAoc αὐτῶν ἐν οὐρανοῖς διὰ 
παντὸς βλέπουσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου τοῦ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ka0* ἑχάστην δὲ Ἐχχλησίαν ἐπέστη. 
σεν. ἀγγέλους φύλακας ὁ «Χριστὸς, ὡς ἀποχαλύπτω) 
Ἰωάννῃ φησίν’ Εἰπὲ τῷ ἀγγέλῳ τῆς Ἰϊχχιησίας 
Σμύρνης: Οἷδά σου τὴν πενίαν καὶ τὴν θ.1ψριν" 
dAAá πιλούσιος εἴ. Τί λέγεις, ὦ Δέσποτα ; πλούσιό: 
εἶμι, πένη: (v; τί με διαχένῳ πλουτίζεις ὀνόματι ; Εἰ 
μὸν γὰρ πλούσιος, οὐ πένης * εἰ δὲ πένης, πῶς πλούσιος: 
0)Àh γὰρ πλούτου xai πενίας ἡ διάστασις, ὡς αὑτὸς 
μαρτυρεῖς, χάσμα μέγα μεταξὺ πλουσίου χαὶ πένητος; 
ὡρισμένος 1. Ὃ πλούσιος τὸν πτωχὸν ἀποστρέφεται, o 
πτωχὸς τὸν πλούσιον ὑποδλέπεται. ᾽'Βναντία τὰ πράγμα- 
τα, ὁ βίος ἀνώμαλος. Ὁ μὲν γὰρ ἐπιστένει τοῖς πάθεσιν͵ 
ὁ δὲ ἐπιχκαγχλάζει ταῖς ἡδοναῖς * οὗτος ἄρτου τυχεῖν ἐπ- 
εύὐχεται, ἐχεῖνος ταῖς ἀδνφαγίαις ὑπερμαζᾷ ᾿αὗτος eivou 
χοτύλης οὐχ εὐπορεῖ, ἐχεῖνος χραιπαλὼν xal χαταντλού- 
μενος ξερεύγεται τὴν μέθην οὗτος ῥάχο:; περιθέδληται, 
ἐχεῖνος ποιχίλοις περιχεχόσμηται ἐσθήμασιν οὗτος ἐπὶ 
ἐδάφους ἀγρυπνῶν ἔῤῥιπται, ἐχεῖνος ἐπὶ στρωμνῆς ὧν ῥέγ- 
χει τὴν τρυφὴν ὀνειροπολῶν " οὗτος χέρμα τι αἰτεῖ, ἐχεῖνος 
χρυσῷ χκέχωσται. Ὁ γὰρ θησαυρίζων. μὴ διανέμων δὲ, 
ἐπέοιχε πτωχῷ πλουσίαν ταφὴν ἀναμένοντι. ᾿Αλλ’ οὐδὲ 
τοῖς χαιροῖς ἴσως χαίρουσι. To πτωχῷ μὲν γὰρ ὁ χει- 
[ὼν χαλεπὸς τὸ θάλπο; οὐχ ἔχοντι, τῷ πλουσίῳ st τὸ 
ἐρος μοχθηρὸν ὑπὸ πλησμονῆς τὸ θάλπος E οὐ στέγοντι. 
Πὼς οὖν ὁ αὐτὸς πένης χαὶ πλούσιο: ; ᾿Αληθὴς ὁ λόγος, 
χαὶ ὁ φθεγγόμενος. Πένητες μὲν διὰ τὴν ἔνδειαν τῶν 
χρημάτων, πλούσιοι δὲ διὰ τοὺς τῆς πίστεως θησαυρούς. 
"Apetvoy δὲ πένεσθαι τὰ βιωτιχὰ, πλουτεῖν δὲ τὰ πνευ- 
ατιχά * τῶν μὲν γὰρ τὸ τέλος φθορὰ, τῶν δὲ τὸ χέρδος 
ναφαίρετον. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Υἱὸς, Μὴ (ncavpltece 
θησαυροὺς ἐπὶ τῆς γῆς. καλὼν b ἡμᾶς θησαυρίζειν τὰ 
ἐπουράνια, πτωχοὺς τρέφειν, ἀπθενεῖς ἐπισχέκτεσθαι, 
ἀσχέπους σχέπειν, χρεωφειλέτας ἀπόρους λύειν, χαὶ τὸ 
δάνειον ἐχ Θεοῦ ἀπαιτεῖν. Ὁ ἐλεῶν γὰρ πτωχὸν, δα- 
γείζει Θεῷ. Ταῦτα γὰρ ἄγγελοι θεωροῦντες ἐπὶ τὸν κρι- 
τὴ» τῶν ὅλων ἀναφέρουσιν " ὁ δὲ προστάττει λέγων αὖ- 
τοῖς 1 τῷ ἐργαζομένῳ τὸ ἀγαθὸν, AI προσευχαί cov xal 
αἱ ἐλεημοσύναι cov ἀνέδησαν εἰς μνημόσυνόν co. 
ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ. Λὑτῷ fj δόξα χαὶ τὸ χράτος, vov 
χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 
|. * Savil. conj. ἀλλὰ xai τῶν ἀν. f Var. lectio ap. Savil. ὁρν 
eiptvoc. 5 Savil. copj. τοῦ θά)πονς. bh Idcm mavit &aoa- 
4xÀo». à [dcin conj. λέγει» αὐτῶῶς 
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Nos autem liae in re promissionem implevimus , si 
tamen memoria retineantur ca , quas diximus. Det 
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dibus vestris, ct vos in Cliristo, quicum refertur glo- 
ria Deo el Patri , unaque sancto Spiritui, nunc ct 
Seinfcr, in s:ccula seculorum. Amen. 
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ΙΝ SEQUENTEM SERMONEM. 


Moc otiosi Graeculi commentum post Savilium da- 
mus, quia nulla przetermittere animus est. eorum , 
qui ipse in lucem protulit. Poterat corte ille , qui 





IN SYNAXIN 


Laudandi sunt angeli : ipsi namque Creatorem ce- 
lebrautes , propitium illum ac benevolum hominibus 
reddunt. Angelos dico, commilitoues nostros , qui 
bellum gerunt contra adversarias potestates, quorum 
unus cst arehangelus Mithael ( Jude 9), qui eontra 
diabolum pro corpore Moysis decertabat , et contra 
principem Persarum pro lihertate populi. pugaabat 
( Dan. 10. 13). Ex quorum numero est ille qui asi- 
nam repulit, et Dalaamum ab insano furore repressit 
( Num. 32. 27) : et quia vates ille rem que gerebatur 
non intelligchat, bruti animalis voce ad sanat men- 
tem reductus est. Ex quibus item est ille qui gladium 
arripuit, et Jesum liliun Nave, ut contra hostes con- 
fligeret , incitavit. Ex quorum item numero est ille 
qui centum octoginta quinque millia Assyriorum una 
"Octe percussit , et somnum barbarorum cum morte 
conjunxit ( 4. Κορ. 19. 55 ). Ex quorum numero est 
is , qui proplietam llabacuc aerio saltu transtulit, ut 
prophetam Daniclem in :nedio jejunorum leonum cibo 
rcficeret ( Dan. 14. 55 ). Hi igitur et iis similes con- 
tra inimicos stant, et contra vitia strenue decertant. 
Qualis crat adinirandus et divinus Raphael, qui unius 
piscis àectione a daemone vexatam puellam restituit , 
el seni circo. lumen arte conciliavit ( Tob. 41 ). Sed 
neque ii si'entio mittendi sunt, qui in Novo Testa- 
mento ministrarunt, cujus magna pars est archange- 
lus Gabricl, qui Zachari:e oracula fudit, qui incredu- 
litatem ejus silentio castigavit, «quod non crederet 
sterilem, propter futuram aeconomiam , przegnantem 
lieri ; qui venerand:;e Mari:e partum sine sponso fu- 
trum annuntiavit ; qui pastores ad speluncam duxit, 
et significavit cum qui contineri nequit , in prxesepio 
esse , in. cunabulis inpcireumscriptum ; ac. eum illis 
cousonum ad gloriam Dei canticum emisit : Gloria in 
eccelsis Deo, et in terra par, in hominibus beneplacitum 
(Luc. 2. 14 ). Alius magos cohibet ne tyraunun 
adeant: alii in terra. ministrabaut ci , qur. terram 
creavit : alius sponsum Virginis monet, ne dimittat 
ut corruptam eam , quie. incorrup'a erat : alius ob 
infanticidium | ab. Herode patratum sponso suadel 
(ugam, et postea redituum ; siquidem in carne videntes 
eum qui increatus erat, servorum more ipsi ministra- 
hant. Mirati sunt enim fortitudinem cjus, qua factum 
est ut tentator ceciderit, secundum Davidis vocem : 
ln manibus tollentes eum, extra jactum lapidum de- 
yortarunt ( Psal. 90. 13). Nam Tulerunt lapides Ju- 
deri , «t. jacerent in eum (Joan. 8. 59). Alii passioni 
concurrebant : alii post resurrectionem vacuo sepulcro 
assidebant , fidelibusque dicebant mulieribus , Quid 
quaruis v.veutem cum. mortuis ( Luc. 34$. 5 )? Post 
ascensionem autem satellitum more discipulis aderaut, 
Petri vincula solventes, Pauli pericula iu mari οἱ in 
terra. allevantes , fidem Coruelii juvantes , justorum 
occisorem llerodem magnifice loquentem percutien- 
ies. Anuon ergo iaximo digni sunt lionorc , qui ct 





non pauca alia nullius pretii przctermiserat, hoc etiam, 
Sine scrupulo in tenebris relinquere. 





ARCHANGELORUM. 


vitam nostram dirigunt ? Non modo enim gentes cu- 
stodire jussi sunt angeli, ut clamat oraculum : (Quauda 
dividebat Altissimus gentes , quando dispergebat filios 
Adam, constituit terminos populorum secundum nume- 
rum angelorum Dei ( Deut. 52. 8) ; sed etiam singuli 
homines angelum sortiti sunt. Non meus est sermo, 
scd divinze Scripturz, Nam puella Rhode apostolis 
nuntiante ante fores stare Petrum , qui Herodis vin- 
cula effugisset , non credentes illi dicebant : Angelua 
ejus est ( Act. 12. 45). {πὸ testificatur item Ser- 
vator, de iis qui in vita pusilli erant loquens : Videte 
ne contemnalis unum ex his pusillis: dico enim vobis, 
quia angeli eorum in celis semper vident facicm Patris 
mei, qui in celis est (Matth. 18. 10). In singulis potro 
Ecclesiis angelos custodes constituit Christus , ut 
Joanni revelaus ait: Dic angelo Ecclesie Smyrna : 
Scio pauperiatem tuam. et. tribulationem , sed dives. es 
( Apoc. 2. 8. 9 ). Quid dicis, Domine ? dives sum, et 
sum pauper ? cur me vano ditas nomine? Nam si di- 
ves sum, non sum pauper ; si pauper, quomodo dives? 
Mulia enim est divitias inter et paupertateni distantia, 
ut ipse testificaris; hiatus magnus est inter divitem 
et pauperem. Dives pauperein aversatur , pauper di- 
vitem suspicit : contrari: res sunt, inzqualis vita. 
lle namque in zrumnis ingemiscit, hic voluptatibus 
sese ostentat : hic pauem expetit, ille gulze oblecta- 
mentis superabundat : hic vini heminam non babet, 
ille in crapula absorptus ebrietatem cructat : hic pan- 
nis laceris amictus est , ille variis ornatur vestibus : 
hic in pavimento jacet abjectus ct vigilans, ille stertit 
in leeto delicias somnians : bic terunciuim petit, ille 
auro obruitur. Qui enim thesaurizat nec erogat, simi- 
lis est pauperi magnificum sepulcrum exspectant. 
Sed neque illi tempestatibus a'qualiter fruuntur. Pau- 
peri namque gravis est hiems, qui non habeat quo 
se calefaciat ; diviti noxia astas ex ingluvie zestum 
non ferente. Quomodo igitur idem ipse est pauper et 
dives? Verus cst sermo, οἱ verax qui loquitur. Pau- 
peres quidem sunt aliqui ob pecuni:e inopiam ; divites 
autem fidei thesauris. Melius autein esse pauperem in 
rebus s:xcularibus, et divitem in spiritualibus : illorum 
quippe finis est corruptio ; horum vero, lucrum, quod 
auferri nequit. Ideoque ait Filius: Nolite thesaurizare 
tobis thesauros in terra (Malth. 6. 19) ; nos evocaus ad 
thesaurizanduim in czelestibus, ad alenduin pauperes,ad 
visitandum inlirmos, ad tegendum eos qui sine operi- 
mento sunt , ad remittenduim debitoribus egenis , e 
ad expetendum a Deo fenus. Nam Qui miseretur pan- 
peris , (reneratur Deo ( Prov. 19. 17). {πς quippe 
videntes angeli , ad Judicem universorum referunt : 
ille vero jubet eos dicere operanti bonum : Oratioucs 
tug et eleemosyna (ue asceuderunt in memoriam tui in 
conspectu. Dei ( Act. 10. 4 ). lpsi gluria et impcrium, 
nunc οἱ semper, οἱ in saecula saocculorum. Agen. 
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je τῆς τέχνης, καὶ τῷ τῆς ἐπιστήμης λόγῳ εὐφραί- 
& . oo γὰρ ἔστι τὸ σκοπούμενον, ἵνα μὴ fj tena 
ταρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐαρινῆς 
γένηται, καὶ ἡ πρὸς τὴν ἀναστάσιμον ὁριξομένη Κυριακῇ 
Ἰλευϑέρα τῆς τεσσαρεσχαιδεκάτης ὑπάρχῃ, δι᾿ ἣν καὶ 
τὰ ζητήματα τοῖς οὐκ ἀχριδοῦσι τὴν ψῆφον ἐπιφύεται. 
Δεῖ μὲν γὰρ τὴν τεσσαρεσχαιδεκάτην ἐν τῇ ἐθδομάδι 
πρὸ τῆς δριξομένης ἀναστασίμου συμδῆναι. ᾿Αλλ" ἐὰν 
εἶν εἰς τὸ πλάτος τῆς ἐδδομάδος συμπέσῃ. εὐπέτεια τῆς 
εὡρέσεως ὁπανοίγεται . ἐὰν δὲ τῇ Κυριαχῇ ἡμέρᾳ bue 
πίπτῃ, ἐν ταύτῃ ἀχριδοῦς ἐπιστασίας χρεία. Οἱ γὰρ 
μὴ ζητοῦντες, ἐνίοτε οὐ τεσσαρεσχαιδεκάτην, ἀλλὰ πεν- 
Ἐρκαιδεκάτην χατὰ σελήνην ὑπάρχειν τὸ σφάλμα i jn 
ζονται" δ δὴ καὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος συμδέδηχε. 
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TE 


οὖν ὀφεῖγομεν ἑστάναι, καὶ γνωρίζειν, ὅτι καὶ νῦν ἢ 
παράστασις ἐναρμονίως γίνεται. Ταῦτα γνωρίζειν ὀφεί- 
λομεν, καὶ πρὸ τῆς ἐρχομένης ἑδδομάδος χαθαρὰν * 
ἐχέτω τὴν γνώμην, χαὶ γινωσχέτω ταύτην πρώτην εἶναι 
πῶν ἑπτὰ ἑδδομάδων ὀφείλουπαν νηστευθῆ.αι. Ἡμεῖς 
δὲ ἐπὶ τούτῳ τὸν τῆς ἐπαγγελίας λόγον πεπληρώκαμεν, 
μόνον ἐὰν παραμείνῃ τῇ μνήμῃ τῶν λεγομένων ἡ δύνα 

τς» Δῴη δὲ ὁ Θεὸς xai τὰ μυστήρια πάντα φυλαχθῆναι 
w ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, χαὶ ὑμᾶς ἐν Χριστῷ, μεθ᾽ οὗ 
ἀναφέρεται δόξα τῷ xai Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμὴν. 





* Ut inseratur ἕκαστος jubet Saril. 





[285] Εἰς τὴν σύναξιν τῶν ἀρχαγγέλων. 


"Αγγέλους ἐγκωμιάζειν χρή. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τὸν Δη- 
μιουρτὸν ὑμνοῦντες, Det αὐτὸν καὶ εὐμενῆ τοῖς dvüpc- 
ποις παρέχουσιν. ᾿Αγγέλους δ φημι, τοὺς μετέρους 
συμμάχους, τοὺς xarà τῶν ἀντικειμένων δυνάμεων ix- 
στρατεύοντας, ὧν εἷς ἔστιν ὁ ἀρχάγγελος Μιχαὴλ πρὸς 
μὲν τὸν διάδολον ὑπὲρ Μωυσέως σώματος ἀντιταττόμε- 
- τοῦ & ς 5 τῶν Περσῶν ὑπὲρ τῆς τοῦ 
λαοῦ ἐλευθερίας ἀνθιστάμενος - ὧν ἐστιν ἐχεῖνος ὁ τὴν 
ὄνον καταστρέφων, καὶ Βαλαὰμ τῆς ἀτόπου μανίας εἴργων" 
xal ἐπείπερ ὁ μάντις οὐχ ἐνενόει τὸ πραττόμενον, ἀλόγου 
φωνὴ τὸ λογικὸν ἐσωφρόνιζεν " ὧν ἐστιν ὁ τὴν μάχαιραν 
σπασάμενος, χαὶ τὸν Ἰησοῦν τοῦ Ναυῆ συμπλέχεσθαι 
τοῖς πολεμί tote προτρεπόμενος" ὧν ἐστιν ὁ τὰς πέντε xal 
ὀγδοήχοντα xal ἐχατὸν χιλιάδας τῶν ᾿Ασσυρίων ἐν μιᾷ 
νυχτὶ πατάξας, xol τῷ ὕπνῳ τῶν βαρδάρων συνάψας 
τὸν θάνατον" ὧν ἔστιν ὁ τὸν προφήτην ᾿Αμδαχοὺμ 
ἀερίστῳ μεταχοσμήσας b πηδήματι, ἵνα τὸν προφήτην 
Δανιὴλ ἐν μέσῳ τῶν ἀγεύστων λεόντων γεύσῃ τροφῆς. 
Οὗτοι μὲν οὖν xal οἱ τοιοῦτοι κατὰ τῶν ἐχθρῶν εἰσιν, οἱ 
καὶ χατὰ τῶν παθῶν ἀριστεύουσιν. Ὁποῖος ἦν χαὶ ὁ 
θαυμάσιος xa θεσπέσιος "Paga, δι' ἑνὸς ἰχθύος áva- 
πομῆς δαιμονιῶσαν χόρην ἱστάμενος, xa γέραντι τυφλῷ 
τὸ φῶς τεχνινάμενος 5. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐκεῖνοι σιωπῆς ἄξιοι 
οἱ τῇ Νέᾳ Διαθήκῃ διακονήσαντες, ὧν μέγα μέρος ἐστὶν 
ὁ ἀ λης Γαδριὴλ, ὁ τῷ Ζαχαρίᾳ χρηματίσας, xat 
ἀπιστίαν εἰσπραξάμενος, ὅτι μὴ χύειν τὴν 
στεῖραν διὰ τὴν μέλλουσαν οἰκονομίαν ἐπίστευσεν" ὁ 
My] Μαριὰμ τὰς ἀνυμψεύτους ὠδῖνας εὐαγγελισάμε- 
νος" ὁ τοὺς ποιμένας ἐπὶ τὸ σπήλαιον ὁδηγῶν, xal xata- 
ψηνύων τὸν ἀγώρητον ἐν φάτνῃ, ἐν σπαργάνοις τὸν 
ἀπερίγραπτον, ἐχείνοις σύμφωνον qb δοξολογίας ἀνα- 
πέμπων * Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ. καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 
ἐν ἀνθρώποις εὐδοκίᾳ. “Άλλος τοὺς μάγους χωλύει 
τῆς ἐπὶ τῶν τυράννων 4 ἀναζεύξεως " οἱ δὲ διηχόνουν 
ἐπὶ γῆς τῷ κτίσαντι " ἄλλος τὸν μνηστῆρα τῆς Παρθένου 
γουθετεῖ μὴ ἀπολύειν ὡς διεφθαρμένην τὴν ἄφθορον" 
ἄλλος αὑτῷ διὰ τὴν Ἡρώδου βρεφοχτονίαν φυγὴν ἐπ- 
ἄνοδον ὑποτίθεται. Καίπερ ἐν σαρχὶ θεωροῦντες τὸν 
ἄχτιστον, δουλοπρεπῶς διηκόνουν. ᾿Ἐθαύμασαν 18e τὴν 
ἰσχὺν αὐτοῦ, δι’ [s ὁ πειράζων κατέπεσε, xal κατὰ τὴν 
hv τοῦ Δαυΐδ, Ἐπὶ χειρῶν ἄραντες αὐτὸν, ἕξω τῆς 
Tos: πῶν λίθων ἐχόμιζον. ' Hpav. γὰρ, φησὶν, Ιουδαῖοι 
Al8ovc , ἵνα βάλωσιν ἐπ' αὑτόν. “Ἄλλος τῷ Πάθει συν- 
ἐτρεγον " ἄλλοι μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῷ κενῷ τάφῳ συν- 
εὀρεύοντες, πισταῖς γυναιξὶν ἔλεγον, Τί ζητεῖτε τὸν 
ζῶντα μεταξὺ τῶν vexpüv; Μετὰ δὲ τὴν ἀνάληψιν 
ἐδοροφόρουν τοὺς μαθητὰς, τὰ Πέτρου λύοντες δεσμὰ, 
[380] Παύλου τοὺς ἐπὶ γῆς καὶ θαλάττης χινδύνους ἐπι- 
χουφίζοντες, τῇ πίστει Κορνηλίου μεσιτεύοντες, τὸν δι: 
xatoxtóvoy Ἡρώδην μεγαληγοροῦντα πατάσσουτες. "Ap* 
οὖν οὐ μεγίστης τιμῆς pnl ol τὴν ἡμετέραν ζωὴν 
διιθύνοντες; Οὐ γὰρ μόνον ἔθνη φρουρεῖν ἐτάχθησαν 





* Savil. conj. τὸν ἄρχοντα. b ldem conj. ἀερίῳ μεταχομίσας, 
* |dem conj. τεχνησάμενος. 4 ldem conj. τὸν τίβαννον, 





ἄγγελοι, καθὼς Bod τὸ λόγιον, "Ore διεμέριζε, φησὶ". 
ἔθνη ὁ Ὕψιστος, ὡς διέσπειρεν υἱοὺς Ἀδὰμ, ἔστησε," 
ὅρια ἐθνῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων Θεοῦ" AMA γἀρτῶν . 
ἀνθρώπων ἑχάστῳ ἔλαχεν ἄγγελος. ᾿Θ λόγος οὐκ ἐμὸς, 
ἀλλὰ τῆς θείας Πραφῆς. Τῆς γὰρ παιδίσκης Ῥόδης ἀπ᾿ 
«χηρούσης τοῖς ἀποστόλοις πρὸ θυρῶν ἑστάναι Πέτρον τὸ 
Ἡρώδου διαδράντα δεσμωτήριον, ἀπιστοῦντες ἔλεγον 
ἐχεῖνον, Ὁ ἄγγελος αὐτοῦ ἔστιν. Ἐπιμαρτυρεῖ δὲ καὶ ὁ 
Σωτὴρ τούτοις, περὶ τῶν κατὰ τὸν βίον σμικρῶν λέγων» 
Ὁρᾶτε μὴ καταφρονήσητε ἑνὸς τῶν μικρῶν τούτων. 
Ado γὰρ ὑμῖν, ὅτι οἱ ἄγγελοι αὐτῶν ἐν οὐρανοῖς διὰ 
παντὸς βλέπουσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου τοῦ 
ἂν τοῖς οὐρανοῖς. Kat" ἑχάστην δὲ Ἐκκλησίαν ἐπέστη. 
σεν. ἀγγέλους φύλαχας ὁ Χριστὸς, ὡς ἀποκαλύπτων 
Ἰωάννῃ φησίν: Elxà τῷ ἀγγέλῳ τῆς ᾿Μκικλησίας 
Σμύρνης" OlÓd cov τὴν πενίαν καὶ τὴν θλίψιν" 
: εἰ λούσιος ἢ T λέγεις, ὦ Δέσποτα πλούσιός 
εἶμι, πένης ὥν; τί με διακένῳ πλουτίζεις ὀνόματι; El 
E dp τλούσι En 





oc, οὐ πένης " εἰ δὲ πένης, πῶς πλούσιος; 
oJ γὰρ πλούτου καὶ πενίας ἡ διάστασις, ὡς αὑτὸς 
μαρτυρεῖς, χάσμα μέγα μεταξὺ πλουσίου καὶ πένητος 
ὡρισμένος f. Ὁ πλούσιος τὸν πτωχὸν ἀποστρέφεται, o 
πτωχὸς τὸν πλούσιον ὑποθλέπεται. ᾿Βναντία τὰ πράγμα- 
τα, ὁ βίος ἀνώμαλος. Ὁ μὲν γὰρ ἐπιστένει τοῖς πάθεσιν, 
ὁ & ἐπιχαγχλάζει ταῖς ἡδοναῖς " οὗτος ἄρτου τυχεῖν ἐτ: 
εὔχεται, ἐκεῖνος ταῖς ἀδηφαγίαις ὑπερ abd τ elo; ἀἴνου 
κοτύλης οὐκ εὐπορεῖ, ἐκεῖνος κραιπαλῶν xal χαταντλού- 
vo; ἐξερεύγεται τὴν μέθην" οὗτος ῥάχο; περιθέδληται, 
χεῖνος ποιχίλοις περιχεχόσμηται ἐσθήμασιν᾽ εὗτος ἐπὶ 
ἐδάφους ἀγρεπνῶν ἔῤῥιπται, ἐκεῖνος ἐπὶ σερωμνῆς ὧν ῥέγ. 
χει τὴν τρυφὴν ὀνειροπολῶν " οὗτος χέρμα τι αἰτεῖ, ἐκεῖνος 
χρυσῷ χέχωσται. Ὃ γὰρ θησαυρίζων. μὴ διανέμων δὲ, 
ἐπέοικε πτωχῷ πλουσίαν ταφὴν ἀναμένοντι, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
tole καιροῖς ἴσως χαίρουσι. Τῷ πτωχῷ μὲν γὰρ ὁ χει- 
ἔῶν χαλεπὸς τὸ θάλπος οὖκ ἔχοντι, τῷ πλουσίῳ εἴ τὸ 
ἔρος μοχϑηρὸν ὁπὸ πλησμονῆς τὸ θάλπος οὐ στέγοντι. 
Πὼς οὖν ὁ αὐτὸς πένης καὶ πλούσιος ; ᾿Αληθὴς ὁ λόγος, 
καὶ ὁ φθεγγόμενος. Πένητες μὲν διὰ τὴν ἔνδειαν τῶν 
χρημάτων, πλοῦσιοι δὲ διὰ τοὺς τῆς πίστεως θησαυρούς. 
"A uswoy δὲ πένεσθαι τὰ βιωτιχὰ, πλουτεῖν δὲ τὰ πνευ. 
τιχά * τῶν μὲν γὰρ τὸ τέλος φὐορὰ, τῶν δὲ τὸ κέρδος 
ἀναφαίρετον. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Υἱός. ΜῊ Oncavpltere 
θησαυροὺς ἐπὶ τῆς γῆς, χαλῶν ^ ἡμᾶς θησαυρίξειν τὰ 
ἐπουράνια, πτωχοὺς τρέφειν, ἀπθενεῖς ἐπισχέπτεσθαι, 
ἀσχέπους σχέπειν, χρεωφειλέτας ἀπόρους λύειν, καὶ τὸ 
δάνειον Ex Θεοῦ ἀπαιτεῖν. Ὁ ἐλεῶν γὰρ ατωχὸν, δα- 
γείζει Θεῷ. Ταῦτα γὰρ ἄγγελοι θεωροῦντες ἐπὶ τὸν κρι- 
τὴν τῶν ὅλων ἀναφέρουσιν * ὁ δὲ προστάττει λέγων αὖ- 
τοῖς ini ἐργαζομένῳ τὸ ἀγαθὸν, ΑΙ προσευχαί σοὺ καὶ 
αἱ ἐλεημοσύναι cov ἀνέδησαν. εἰς μνημάσυνόν σοι. 
ῦ Θεοῦ. Αὐτῷ ἡ δόξα xa τὸ κράτος, νῦν 
Ἰῶνας τῶν αἰώνων. "Api 
£ Var. lectio ap. Savil. &ge 
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σημῦρίας. καὶ συσκοτάσει ἐν ἡμέρᾳ τὸ φῶς, Καὶ 
ἐπειδὴ ἤμελλεν 4 ἡμέρα αὕτη μερίζεσθαι φωτὶ καὶ 
σχότε!:, Ζαχαρίας αὖθις ἄλλος προφήτης φησί " Kal 
ἔσται, ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ οὐκ ἔστωι φὼς " xal ἡ 
ἡμέρω ἐκείνη γγωστὴ τῷ Κυρίῳ, καὶ οὐχ ἡμέρα καὶ 
οὗ νύξ" xal πρὸς ἑσπέραν ἔσται φῶς. Καὶ ὅλην αὐ- 
τὴν ἀμφίῤολον ποιεῖ τῇ παρὰ μέρος; διαδοχῇ τοῦ σχότους 
xal τοῦ φωτός. Καὶ ἐπειδὴ ὁ προφήτης £66a. ὅτι σχο- 
τισθήσεται ὁ ἥλιος μεοημθρίας, xaX ἑνίοτέ τινες ἤμελλου 
ἀπιστεῖν εἰ ἁληθῶς γέγονΞξ τοῦτο ἐπὶ τῷ τοῦ Σωτηρος, ἣ 
οὗ, ἔστιν ὑπὸ τοῖς σοῖς ὀφθαλμοῖς ἄρτι ὁρώμενον μέγα 
τεχμήριον" ἵνα ἐχ τοῦ τεχμηρίου τὴν ἀποχατάστασιν 
βλέπων ζητήματος ἀπαλλάττοιο. Τί οὖν παραχολουθεῖ 
σήμερον, ἵνα δειχθῇ ἡ Δεσπουτιχὴ φωνή ; Πρὸς Ἰουδαίους 
ἀπειλῶν φησιν ὁ ᾿Αμὼς, τὸ τοῦ πάθους τοῦ Σωτῆρος 
τοῦ ἀγαπητοῦ τοῦ Θεοῦ προδαλλόμενος, χαὶ τὴν αὐτῶν 
παρανομίαν ἀντιθείς * Δύσεται ὁ ἥιιος μεσημδρίας, 
καὶ συσκοτάσει ἐν ἡμέρᾳ τὸ φῶς" xal μεταστρέψω τὰς 
ἑορτὰς ὑμῶν εἰς πένθος, καὶ πάσας τὰς ᾧφδὰς ὑμῶν 
&ic θρῆνον" xal ἀναδιδάσω ἐπὶ πᾶσαν ὀσφὺν cáx- 
xo», καὶ ἐπὶ πᾶσαν κεξαλὴν φαλάκρωμα" καὶ θήσο- 
μαι αὑτὸν ὡς zxérüoc ἀγαπητοῦ. καὶ τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ, 
ὡς ἡμέραν ὀδύνης. Τοῦ γὰρ δῦναι τὸν ἥλιον μεσημ- 
ὀρίας σημεῖα τέθειχε, μεταστροφὴν τῶν ἔργων εἰς πέν- 
θος, χαὶ τῶν ᾧδῶν εἰς θρῆνον * xal ταῦτα πάντα διὰ 
τὸν ἑαυτοῦ ἀγαπητὸν, ἔφη, ὁ Θεὸς ποιήσει. Τοιοῦτον γὰρ 
πένθος, φησὶν, ἔσται, χαὶ τοιαύτη ἀνάγχη δίχης, οἷα 
ἀναλογῆσει πρὸς τὴν τοῦ ὑδρισθέντος ἀγαπητοῦ ἀξίαν. 
Ὅρα τοίνυν, εἰ μὴ ἐξ οὗ πέπονθεν ὁ Σωτὴρ, παραχο- 
λουϑεῖ τὰ πάθη" ci μὴ μετεστράφησαν εἰς πένθος αἱ 
ἑορταὶ αὑτῶν" εἰ μὴ αἱ ᾧδαὶ αὐτῶν εἰς θρῆνον' οὐχ ἔδυ 
ὁ ἥλιο; μεσημθρίας. Εἰ δὲ συνορᾷ: τὸ μέγα θαῦμα, ὅτι 
ἐν ἑορτῇ μὲν τοῦ πάσχα ἐσταυρώθη ὁ Χριστὸς, ἡ δὲ 
δίχη τούτου χάριν μετέθαλεν εἰς πένθος τὰς ἑορτὰς, 
"Pogaluv μὲν ἐπελθόντων, τῶν δὲ Ἰουδαίων cuuu- 
γόντων ἁπάντων, ὥσπερ εἰς χοινὴν παγίδα τὴν Ἱερου- 
σαλὴμ, xat ἐν αὑταῖς ταῖς ἑορταῖς, ὡς ἡ ἱστορία φησὶ, 
ξίφει χαὶ πυρὶ χαὶ οἱμωγαῖς ἀνονήτοις δαπανηθέντων, 
ὡς ὑπὸ τοσούτων χαχῶν ἑστοιχισμένων αὐτῶν ῥητῶς 
ἁποδῆναι τὴν μεταθολὴν χαὶ τῶν ἑορτῶν εἰς πένθος, 
X4. τῶν DM εἰς θρῆνον, δῆλον ὅτι, τούτων ἐχδεδηχό- 
των ἐπ᾽ ὄγεσιν, ἔδυ ὁ ἥλιος μεσημδρίας. Τοῦτο γὰρ 
σημαίνει τὰ εἰρημένα. Διετῆ γοῦν χρόνον ὁ πόλεμος xat 
τοὺς Ἰουδαίους ἐπὶ πένθει ἀνάλωσε, καὶ ἄχρι τῆς σή με- 
Q^» τὸ πένθος τῆς Ἰουδαίας παρέτεινε, IIo» γὰρ ὁ ναός; 
“ποῦ ἡ ἱερωσύνη ; ποῦ ἡ βασιλεία ; ποῦ τὸ ὁρμητήριο ; 
ποῦ ἣ τοῦ νόμου πόλις ; {{ἀντὰ οἴχεται, πάντα ἀπέσπθη, 
πάντα Ex βάθρων ἧρται" δύναντο: τοῦ ἡλίου, εἰς πένθος 
μ:τέδαλεν. Ἐπειδὴ οὖν ταῦτα μ:ιγάλων μυστηρίων 
χάριν ἐπράττετο ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος πάσχοντος, διὰ τοῦτο 
xat ἡμεῖς xa0' ἔχαστον πάσχα τοῦ μυστηρίου τὴν ση- 
pxaíav ἀνανξοῦσθαι πειρώμενοι, xal τὰς προθεσμίας 
συ άγομεν, ὅπη δύναμις, χαὶ παραλαμδάνομεν xa τὴν 
τεσταρεσχαιδεχάτην, οὐ μόνον διὰ 985! τὰς λοιπὰς 
θεωρίας τὰς εἰρημένα; χαὶ τὰς μὴ ῥηθείσας, ἀλλὰ χαὶ 
διὰ τὸ δῦναι τὸν ἥλιον μεσημόρίας, ἵνα φαίνηται οὐ 
τέχνης Ἑλληνιχῆς, ἀλλὰ δίχης ἔργον τὸ σχότος. 0; 
πυλλάχις ἐῤῥέθη, οὐχ ὑποδραμούσης σελήνης, ἀλλὰ 
χατὰ διάμετρον τῷ ἡλιαχῷ ἀνατελλούσης δρόμῳ, καὶ 
οὕτως, ὡς ἄν τις εἴποι, χινουμένης γινόμενον, ἵνα T] 
σημεῖον τοῦ συμθεθηχότο; θαύματος ἡ τεσσαρεσχαι- 
δεχάτη τοῖς πᾶσιν αἰώνιον. 

ε΄. Παραλαμδάνομεν καὶ παρασχευὴν καὶ σάδδατον xal 
Κυριαχῆν διὰ τὰς προῤῥηθείσας αἰτίας, καὶ ὁλόχληρον 
τοῦ μυστηρίου τὴν θεωρίαν τῇ τῶν προθεσμιῶν συν- 
δρομῇ ἐχτελοῦντες, χαὶ τὴν τῶν Ἰουδαίων ἄνοιαν, χαὶ 
τίν τῶν μὴ τοῦτον τὸν τρόπον ἀσμενιζόντων αἱρετιχῶν 
μανίαν ἀποπεμπόμεθα, xal χαραχτῆρα ὁλοτελῇ τῆ: τοῦ 
παντὸς ἀναχεφαλαιώσεως ἐπὶ τῇ τοῦ πάσχα ἱερᾷ τελετῇ 
προθαλλόμεθα. Ἐν ὅλαις γὰρ ταῖς προθεσμίαις ταύται͵ 
τοῦ Χριστοῦ παθόντος, ἀνάγχη xai ἡμᾶς ποιεῖν ὡσαύ- 
τως τὸ κάσχα,͵ ὅση δύναμις, xal εἴ τι ἂν τούτων λέποι, 
αχάζει χινδυνωδῶς ἡ μίμησις, Ἐπεὶ οὖν ἀρχούντω; 
περὶ τούτων ἀχήχοας, ἀναγχαῖον ἂν εἴη λοιπὸν χαὶ τὴν 
αἰτίαν εἰπεῖν, δ:᾽ ἣν νῦν ἡ τοῦ πάσχα παράπτασις γίνΞ- 
ταῖς ὅπερ ἀρξάμενος; τοῦ λόγον ἐπήγγελμα'!. Elptxauzv, 
ἀδελφὲ, ὅτι δεῖ ἐπὶ τῷ πάθει χαὶ τὴν ἑαρινὴν ἰσημε- 
ρίαν, xai τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην χατὰ σελήνην, o 

* [lic deesse videlur τὴν παρασχενήν, ante xal τὸ σάδδα- 
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πρὸ ἰσημερίας, * xai τὸ σάδθατον, χαὶ τὴν Κυριαχὴν 
συλλαμθάνειν. Ἐὰν οὖν ποτε Supfaivn τὴν τεσσαρεα- 
χαιδεχάτην χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐμπίπτειν, 
ἐχείνην μὲν ἀχυροῦμεν, ἄλλην δὲ ὅπ κοῦμεν τὴν ὀφεί- 
λουσᾶν μετ᾽ ἰσημερίαν γενέσθαι" xat συμδαίνει ἐν τούτῳ 
μῆνα ἐμθόλιμον παρεμπίπτειν εἰς γένεσιν τῆς μετ᾽ 
ἰσημερίαν τεσσαρεσχαιδεχάτης. Νῦν δὲ, ἀδελφὲ, εἰς 
τοῦτο τὸ προχείμενον ἡμῖν πάσχα ἣ τεσσαρεσχα 

ὡς πρὸ δύο ἡμερῶν τῆς ἰτημερίας ἐμπίπτει, xal ἄχυρος 
γίνεται. Διὸ ητοῦμεν τελέσαι τὸν μῆνα τῆς σελήνης 
καὶ τὴν ἐπιοῦσαν τεσσαρεσχαιδεχάτην  mapalaósiv, ἵνα 
ἐν ταύτῃ τὸν μῆνα τοῦ Σωτῆρος ἀπεργασώμεθα. Μηνὸς 
οὖν ἐμδολίμου χρήξομεν. ᾿Αλλ' ὥσπερ ἐθεασάμεθα, ὅτι 
ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην vob ἰσημερίας ἐὰν 
ξυ πέσῃ, οὐ ταύτης, ἀλλὰ τῆς μετ᾽ ἰσημερίαν ἁρμοϊόν- 
τως δεόμεθα’ οὕτω πάλιν χατὰ σελήνην τεσσαρεσχδι- 
διχάτης Κυριαχῇ συνελθούσης, οὐχ ἄγομεν ταύτην τὴν 
Κυριαχὴν ἀναστάσιμον, ἀλλὰ τῆς ἑξῆς Κυριαχῆς χρήζο- 


μεν, ὅτι ἡ piv τ:σσαρεσχαιδεχάτη πάθους ἐστίν’ ἐν 
χὰ ταύτῃ πέπονθεν ὁ Χριστὸς τῇ παρασχευῇ σννελ- 
02 al ὥφπερ τὴν παρασχευὴν ἀναστάσιμον »οὐ 


Ὑνωρῖζο £v, οὕτως οὐδὲ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην συςυ» 
ἡ οῦταν abc ἡ δὲ ἀοοιλουας ἐπὶ τῇ ἀναστάσει ἔζεσθϑαι 
Κυριαχὴ χαθαρὰ παθητιχΐής ἡμέρας ὑπάρχειν τέταχται. 
Ἐὰν οὖν συμπέσῃ αὐτῇ ὁ παθητιχὸς τῆς τεσσαρεσχαι- 
δεχάτης ἀριθμὸς, ταύτην ἀφέντες, τὴν ἑξῆς ὡς χαθαρὰν 
πάθους διώχομεν. Προχειμένου γὰρ ἡμῖν τοῦ xatà τὸν 
Σωτῆρα ἐπὶ τῷ πάθει χαὶ τῇ ἀναστάσει μιμήματος, ἀεὶ 
τὴν Κυριακῆν. ἣν μέλλομεν ἐπὶ τῇ ἀναστάσει ὁρίξειν, 
ἐλευθέραν πάθους, ὡς ὁ Δεσπότης, διαφυλάττομεν, ἐπὶ 
τὰς πρὸ ταύτης τὸ πάθος λαμδάνοντες. Ἐπειδῇ. τοῦτο 
τεθέασαι, πρόσεχε λοιπὸν ὃ λέγω. Πρδ δύο ἡμερῶν νὺν 
ἐμπίπτει, ὡς ἔφην, ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην 
τῆς ἰσημερίας. ᾿Ανάγχην ἔχομεν ταύτην μὲν παρεῖναι, 
τὴν δὲ μετὰ ταύτην τεσσαρεσχαιδεχάτην ὡς μετ᾽ ἰόσημε- 
ρίαν ἐχδέχεσθαι. ᾿Αλλ᾽ αὐτὴ πάλιν ἡ ἁρμόζουσα τεσσα- 

εἐσχαιδεχάτη μηνὸς ἑδδόμου εἰχάδι ἔχτῃ συντρέχει, 
πειδὴ xat Κυριαχὴ συμπίπτει. Ἐπεὶ οὖν ἡ τεσσαρβεσ- 
χαιδεχάτη αὖ τῇ Κυριαχῇ συμπίπτει, τὴν τῆς ἀναστά- 
σεως ἑορτὴν εἰς τὴν ἑξης Κυριαχὴν μετατίθεμεν toU 
παθητιχοῦ ἀριθμοῦ ἐλευθέραν εὐρημένην᾽ xai οὕτω τῇ 
εἰχάδι ἔχτῃ τοῦ ἑθδόμου μηνὸς ἑδδομάδα ἐπισυνάπτον- 
τες, εἰς δευτέραν ὀγδόου μηνὸς τὴν ἀναστάσιμον ἄγομεν. 
Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία τῆς παραστάσεως. Εἰ δέ τις ἀν- 
τιλέγειν ἐθέλοι περὶ τοῦ εἰχάδα Extr '* τοῦτι ἑδδόμου 
μηνός" νῦν αὕτη ἣ Κυριαχῇ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην 
τοῦ μηνὸς συμδαίνειν, στελλέσθο; ἐπισχεψόμενος τὴν 


᾿ἀντίῤῥησιν, εἰ βούλεται, καὶ τοὺς σοφοὺς τῶν [ 


Ἑλλήνων πρὸς τοῦτο παραλαδὼν μάρτυρας, ὅτι ὅλην 
τὴν Κυριακὴν χαὶ ταύτην καὶ τὴν μετ᾽ αὐτὴν νυχτὰ 


ἕως ἐγγὺς εἰς τὴν ἐπιοῦσαν δευτέραν fj τεσσαρεσχαι- 
δεχά Uc Καὶ μηδεὶς λεγέτω, ὅτι οὐδέ- 


ποτ: ἐπὶ τοσαύτῃ παραστάσει τὸ πάσχα γεγένηται. 
Καὶ τούτου πολλοὺς ἔχομεν oiov τυρᾶς. 
Ἔπειτα τὰ οὐδέποτε ἀληθῶς οὐδέποτε ἐπιστήμῃ ἀρ- 
μόξει, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὁ λόγος ζητεῖται τῆς ἐπιστήμης xal 
πολλάχις ταχὺ γίνεται, ποϊλάκις ταχύτερον, xai πα» 
λιν βραδύτερον, be οὐδεὶς ἐπισεήμον Ἧς 
προσέχει τῶν χρόνων, ἢ ἁρμονίᾳ τῶν λόγων. 
Πρσάνις νομίζεις ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις pae 
Οὐδέποτε γέγονε, xal ἡ τέχνη χρατεῖ; Τί δὲ χαὶ τὸ 
παραλλάττον ἐστίν; Οἱ μὲν γὰρ αἰτιώμενοι ὅμολο- 
γοῦσιν εἰχάδι ἐννάτῃ ἑδδόμου μηνὸς γεγενῆσθαι τὰ 
πολλάκις. Λοιπὸν οὖν ἐστι περὶ τριῶν ἡμέρων ἢ tt394- 
w, ἃς ὀχνοῦσι παραχωρῆσαι τῇ ἐπιστήμῃ. iioo οὺν 
ovy ἡ ἐχ παραδόξου τῆς παραστάσεως ἀπορία ; ᾿Αλλὰ 
θαυμάζουσιν, ὅτι ἀνωμάλως οὕτω; ὅσον ἐπὶ τῷ χρόνῳ, 
γίνεται τὸ πάσχα. ᾿ τοῦτο θαῦμα οὐχ ἔστιν ἔἐπιστη- 
μόνων. Εἶδες, ἀδελφὲ, ποιητιχοὺς κόσμους arr eno 
πῶς ol μέν εἶσι χόνδοι, ol δὲ χονδότεροι, ol ἐπὶ πλεῖον 
ἐχτεταμένοι. Τούτους οἱ ἀμαθεῖς πάντως 
ὡς ἁπλῶς οὕτω διαχειμένους “ ὁ μέντοι τε ς ὁ μέ- 
toov ἁρμονίας εἰδὼς, οἷδε τὸ ὁ «ἧς τ $, κἂν ἡ 
by τῶν στίχων ἀνώμαλος φαίνηται. Αὐτίκα γοῦν, 
ἀδελφὲ, νῦν μὲν γίνεται δευτέρα ἡ ἀναστάσιμος, 
εἰς δὲ τὸ ἐπιὸν ἑπτακαιδεχάτη ἑδδόμου μηνὸς γίνεται, 
xdi πάλιν εἰς τὸ ἑξῆς ἐννάτη ἑδδόμου μηνὸς, xat αὖθι: 
εἰς τὸ τρίτον ἕτος, εἰχάδι ἐννάτῃ του μηνὸς ἡ ἀντι" 
auos γνωρισθήσεται *-xaX οὐδεὶς π ὃς ταῦτλὸ βλάπτεται, 
οὐδεὶς πρὸς ταῦτα λυπεῖται. ἀλλ᾽ ἔχαττος τῇ» approva 


θαυμάνουσιν, 
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hodie, ut exhibeatur Dominica vox? Jud»is minas 
íntentaus Amos ait, r'assionem dilecti Dei Servatoris 
obiiciens, et eorum iniquitatem ipsi opponens : «Oc- 
cidel sol in meridie, et obscurabitur in die lumen : 
εἰ convertam solemnitates eorum in luctum, et oui- 
nia cantica eorum in planctum : et adducam super 
omnem lumbum, saccum, et super omne caput cal- 
vitiem : et ponam eum ul luctum unigeniti, el qui 
cum ipso sunt, ul diem doloris (Amos 8. 9. 10). » 
Nam signa posuit, quod sol occideret in meridie, ct 
conversionem solemnitatum in planctum, et cantico- 
rum in luctum : et hrc omnia, inquit, Dcus faciet 
propter dilectum suum. Talis, inquit, luctus erit, et 
talis ac tam necessaria ultio, qualem congruere exi- 
stimabit dignitati dilecti contumelia affecti. Vide igitur 
annon ex passione Servatoris calainitates sequantur; 
anuon solemnitates eorum in luctum vers: fuerint, et 
cantica eerum in planctum; annon sol occiderit in me- 
ridie.Quod si conspicis magnum illud iniraculum, quod 
in solemnitate Pascha crucifixus fuerit Christus, idco- 
que ultio solemnilates converterit in luctum, Romanis 
invadentibus , Judeisque omnibus fugientibus ; eL in 
communem laqueum inciderit. Jerusalem , idque in 
ipsis solemnitatibus, ut narrat historia, Judzis, gla- 
dio, igne et inutili gemitu absumptis; ita ut tot malis 
ipsos opprimeotibus clare eveniat illa conversio fe- 
storum ipsorum in luctum, et canticorum in planctum; 
manifestum est, quod his ob oculos positis, sol occi- 
derit in meridie. Hoc quippe jam dicta significant. 
Duorum ergo annorum spatio bellum Judzos absum- 

it, ct usque ad hanc diem δυάς: luctus extenditur. 

bi enim est templuni ? ubi sacerdotium ? ubi regnum? 
ubi impetus illorum ? ubi civitas legis? Oimnia abie- 
runt, omnia exstincta sunt, omnia a fundamentis sub- 
lata sunt : occidente sole, in luctum versi sunt. 
Quia ergo ista magnorum mysteriorumcausa facta 
&unt, quod Salvator passus esset : ideo et nos in sin- 
gulis Pascha festis, mysterii significationem renovare 
conantes , definita tempora colligimus quantum pos- 
sumus , et decimam quartam assumimus non solum 
ob alias causas dictas et ob alias non dictas; sed 
ctam quod sol occiderit in meridie, ut appareret, non 
ex arte Grxeca, sed ex ultione tenebras proficisci, ut 
spe diximus, nou concurrente lupa, sed ita oriente , 
ut solis cursui ex diimetro opposita essel, el sic , ut 
quis dixerit, mota, ut quart: decima esset , miraculi 
quod acciderat signum omnibus zeternum. 

δ. Assumimus item Paraseeven, Sabbatum et Do- 
minicam ob supra dictas càáusas , et totam mysterii 
rationem in eoncursu definitorum temporum cele- 
brantes, Judaxorum iusaniam, et cum ipsis Don con- 
sentientium bhaxreticorum fururem respuimus, totum- 

ue characterem restaurationis universi in sacra 

^aschz celebratione proferimus. Cum enim sub his 
omnibus temporum rationibus Christus passus sit, 
necesse est οἱ nos sic Pascha persolvere , quantum 
possuinus : quod si qua ex illis deficiat, cum periculo 
claudicat imitatie. Quoniam igitur de his satis audisti, 
operz pretium fuerit nunc dicere, cur Pasch decla- 
ratio nunc sic llat, ut in exordio pollicitus sum. Di- 
ximus, frater, oportere iu passione , et aequinoctium 
vernum, et éccimam quartam lunam , non ante zqui- 
noctigm et Sabbatum et Dominicam assumere. Si 
ergo aliquando contigerit decimam quartam lunotn 
ante zquinoctium incidere, illam rejicimus, et aliam 
quierimus, qux debet post xquimoctium esse : et tunc 
contingit mensem injectitium esse, donec oriatur de- 
cima quarta post aequinoctium. Nunc autem , frater, 
in przsenti Paschate quarta. decima incidit. duobug 
circiter diebus ante aequinoctium, nec adhiberi potest. 
deo quxrimus ut lunariá mensis finiatur, ut sequeu- 
tem quartam decimam assumamus, et in illa Servatoris 
mensem. celebremus, Meuse. igitur. embeliamo, seu 
injectitio, opus habemus. Etenim nt viduus, si quarta 
decima luna ante aequinoctium incidat, nos non illa , 
sed sequente post zquinoctium. opus. liabere : sic 


rursum 3i quarta decima luna cuin Dominica concur 
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rat, hauc non celebramus Dominicam resurrectionis, 
sed sequentem Dominicam assumimus , quia quarta 
decima passionis est : in hac enim passus est Cliri- 
etus, l'arasceve concurrente ; et sicut Parasceven nog 
ut diem resurrectiouis agnoscimus, sic nec quartant 
decimam cum illa concurrentem. Qux vero Dominica 
pro resurrectione assignatur , pura sit oportet a pas- 
sione. Si ergo in illa incideril passionis numerus , 
qui est quartze decimi luno, bac missa die, sequen- 
tem ut passione puram sequimur.Cur enim in propo- 
sito nobis sit Dominum initari in passione et resur- 
rectione, Dominicam, quam resurrectioni assignamus, 
ἃ passione puram, ut Dominus fecit, observamus, in dic- 
bus qux illam przcedunt passionem assignantes. Quia 
vero lioc intelligis, jam dictis attende, Diduo aute zequi- 
noctiutn, ut dixi, accidit decima quarta luna : necesse 
autem est lianc diniittere,et sequentem, qu;e post asqui- 
noctium accidit, assumere. Verum haec rursum qu;e 
coneurrit cum vigesima sexta die mensis septimi, 
concurrit etiam cum Dominica. Quia ergo rur- 
sus decima quarta luna cum Dominica concurrit , 
resurrectionis festum in sequentem Dominicam trans - 
ferimus , quie a passionis numero libera est, οἱ sie 
vigesima sext» septimi measis hebdomadam addeu- 
tes, oclavi meusis secunda resurrectionem agimus. 
Et hxc causa est liujusce declarationis. Quod οἱ quis 
contradicere vclit circa vifesimam sextam diem hujus 
mensis, et dicere , nunc Dominicam cum «quarta de- 
cima mensis lunaris concurrere , is mittatur, si qui- 
dem velit, ad ea qux contra allato sunt ; et Grecorum 
sapientes ad hoc testes accipiat, quod totam Domi- 
nicam et hanc εἰ sequentem noctem fere usque ad 
sequentem diem quarta decima luna comprehendat. 
Ac nemo dicat, numquain hoc ritu Pascha celebratum 
fuisse. llujusce rei multos habemus testes et memo- 
res. Deinde ea, quz numquam vera sunt, numquam cx 
scientia conciliantur; sed semper quiritur scientia: 
ratio, et sape rcs cito accidit, szpe citius, et sursum 
tardius; et nemo peritus inuzqualitatem. temporum 
attendit, sed rationum concentum. Quoties putas μι.» 
teritis temporibus dictum fuisse, sed numquam factum 
est , et tamen ars obtinet? Quid autem. discriminis 
est? Nam qui contra stant, fatentur szepe accidisse, ut 
vigesima nona mensis septimi Pascha celebraretur. 
Demur agitur de tribus aut quatuor diebus, quas 
huic disciplinze concedere renuunt. Uude ergo inex- 
spectata venit hzec dubitatio ? Sed mirantur quod sic 
inzqualiter quantum ad tempus Pascha celebretur. 
Verum illud peritis mirum non est. Vides , frater ,. 
licos aut tragicos ornatus, quomodo illi sint exiles, 
| exiliores, alii vero latiores. Hos vero imperiti prop 
sus mirantur, ut ita sinipliciter dispositos ; artifex 
vero qui metrum harmoni:e novit , artis plauam scit 
ralionein, etsi linearum conspectus inzqualis videa- 
tur. Nunc certe , frater , dies resurrectionis cst se- 
cunda mensis octavi ; anno autem sequenti ,. decima. 
septima mensis septimi, et rursum in sequenti nona 
seplimi mensis erit , ac rursus tertio anuo, vigesima 
nona mensis dies resurrectionis ossignabitur: nemoque 
hac in re loditur, nemo dolet ; sed ouines artis har- 
moniam quirunt, et de rei scientia Lrtantur.. [ἃ 
euim solum spectatur, αἱ decima quarta luna illa non 
ante :quinoctium vernum sit, et ut Uominica ad re- 
surreclioneim assignata a decima quarta luna libera 
sit. Qua de causa quiestiones movent, qui calculi periti 
non sunt. Oportet enim decimam quartam in hobdo- 
mada ante delinitam resurrectiouem contingere. Sed 
si quidem in hebdomade spatio acciderit, tunc facilis 
est inventio ; si vero in Dominicam iucidat, hic accu- 
rate providendum 681. Nam qui rem uon inquirunt, 
interdum non décimam quartam, sed decimam quintata 
erroris causam faciunt ; quod etiam in praesenti con- 
igit. Debemus. ergo iu his stare, et agnoscere rem 
nuuc concione dispositam esse. I]a'c sciamus oportet : 
el ante. sequentem. hebdomadam hac de re certam 
quisque habeat opinionem, et sciant hanc prima esse 
ex septem liebdomodibus, in qua oportct jejenaro. 


SPURIA. 
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[3817] lauc seu homiliam seu orationem edidit Henricus Savilius, quasi octavam Joannis Chrysostomi de 
Poenitentia, Tom. VI, p. 804, sed misere 'aceram et hiulcam. Ipse vero, ut diligens accuratusque erat, et 
suis et Thom: Alleni Joannisque Boisii notis illam multis in locis restaurare conatus est. Sub hzc, anno 
1645, illam integram sartam et tectam ex Codice nempe Regiz Bibliothecze publicavit Franciscus Combe- 
fisius, illamque Cleri Gallicani comitiis ut germanum Chrysostomi fetum obtulit, additis in fine Vindiciis in 
Scholia sancti Maximi in sanctum Dionysium, qui libellus sane tenuissimus in 45 cusus est a Simeone Piget 
typograplio, cum interpretatione Latina ejusdem Combefisii. Demum anno 1708 vir eruditissimus Ericus 
Benzelius illàm ex Codice Anglieano iterum publicavit, sed mendis plurimis atque nonnullis hiatibus adhuc 
respersam. Non viderat enim editionem illam Combefisii, que homiliam illam omnibus suis numeris et 
partibus absolutam eff-rehat : neque mireris rem ignotam fuisse viro, qui tanto terrarum spatio a nobis 


-- 


α'. Φέρε δὴ, xal τῶν ὑμετέρων χρότων τὴν ὑμετέραν 
προτιμήσωμεν λυσιτέλειαν, χαὶ μιχρόν τι τὴν Ἐχχλη- 
σίαν περὶ πολιτείας ἠθιχῆς ὑπομνήσαντες διαλεχθῶ- 

εν ἐν ὑμῖν, ἐξ ὧν ἐλάχιστος μὲν ἀναπέμπεται τῷ 
ἐγοντι χρότος, πλεῖστος ὃὲ τοῖς ἀχούουσιν ἐγγίνεται 
-ἧς κατὰ Ψυχὴν σωτηρίας ὁ πόθος. Καλὸς μὲν γὰρ 
χαὶ ὁ περὶ πίστεως λόγος, χαὶ πρέπων φιλοθέοις ψυ- 
χαῖς " χαὶ ὅταν ἴδωμεν ὑμῶν τὸν ζῆλον ἐγηγερμένον 
ἐν ταῖς περὶ πίστεως ἀχροάσεσι, τὸ φιλοδέσποτον τῆς 
ὑμετέρας ψυχῆς ἀχριθῶς κχαταμανθάνομεν. Δεινὸς 
μὲν γὰρ οἰκέτης χατηγορεῖ τοῦ δεσπότου, εὔνους δὲ 
οἰκέτης χαίρει τοῦ δεσπότου παρὰ πάντων ἐπαινουμέ- 
νου * διόπερ ἣ περὶ τοὺς ἐπαίνους τοὺ δεσπότου προθὺυ- 
μία τῆς: οἰκετιχῆς εὐνοίας ἀπόδειξιν ἔχει. Καλὸν ὃς χαὶ 
τὸ ἀγγεῖον ἐχαμήχειν τῆς ψυχῆς, ἵνα διὰ τῆς fon 
διδασχαλίας προχαθαρθὲν, δεχτιχὴν τοῦ μύρον τῆς θεο- 
λογίας εὑρίσχηται. Εἰς γὰρ ἀκάθαρτον ψυχὴν, φησὶν, 
οὐχ εἰσε.λεύσεται παιδεία. Ἔστι δὲ ἡ μῖν ὁ περὶ πολι- 
πείας λόγος σφόδρα δεόμενος ἀχριθοὺς ἐξετάσεω;. Ἐὰν 
γὰρ ἐλπίδας ὑποτείνωα μετανοίας, δέδοιχα μῆ τις χαυνω- 
23; ἐλπίδι τῆς μελλούσης μετανοίας, [288] χαταῤῥτθυμή- 


τῆς πολιτείας" ἐάν τε πάλιν ἀποχλείσω τὰς τῆς μετα- 
EM ἐλπίδας, δέδοιχα μὴ τις ἀπαλγήσας παραδῷ τὸ 


σῶμα ταῖς ἐπιθυμίαις. Ἴσον γὰρ εἰς ἡδυπαθείας προ- 
τροπὴν χαὶ ῥᾳθυμία, ψυχῆς ἡδοναῖς χαυνουμένης, χαὶ 

τανοίας ἀπόγνωσις. Διόπερ ὁ λόγος ἡμῖν διωρίσθω 
b . πρός τε τοὺς ὑγιαίνοντας, xaX τοὺς ἀῤῥωστοῦντας. 
0 δοχῶν ἑστάναι, βιεπέτω μὴ πέσῃ ὁ φθάσας 
ὁλιαθῇσα:. προλαδέτω τὸ πτῶμα τῇ μετανοίᾳ " ὁ xol 
καταπεσεῖν χινδυνεύσας, μὴ χαταῤῥαγήτω" εἰ δέ τις 
χαὶ προλαθὼν χατεῤῥάγη, τῆς τοῦ ἀναρθοῦντος τοὺς 
χατεῤῥαγμένους φιλανθρωπίας μὴ ἀπογνώτω. “ἔστιν 
ἐνίοτε σαλευθΥγναι παρὰ “ὐχρόν " Ἐμοῦ δὲ παρὰ μιχρὸν 
ἐσαϊεὐυυησων» οἱ πόδες. "Ἔστι χαὶ σαλευθέντα βοηθη- 
θῆναι παρὰ τοῦ Δεσπότου" El ÉAeyov, Σεσάλευτωι ὁ 
πούς μου, τὸ ξιεός cov, Κύριε, ἐδοήθει μοι. "ἔστι μὴ 
σαλευθῆναι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὠσθῆναι χαὶ χινδυνεῦσαι 
πρὶν ἢ χατενεχεῆναι * ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτον παρορᾷ ὁ Θεός. 
Ὡσϑεὶς ἀγνετράπην τοῦ πεσεῖν, καὶ ὁ Κύριος ἀντ- 
εἰάδετό μου. ἿΛρ᾽ οὖν ὁ πεσὼν ἀπόλωλε παντελῶς ; 
Οὐδαμῶς. Ἔστι xal τούτου παραμυθία. Ὅταν πέσῃ, 

ποὶν, οὐ κατωῤῥαχθήσεται. Τί τὸ αἴτιον ; Ὅτι Κύριος 
ἀντιστηρίζε χεῖρα αὐτοῦ. “Ἔστι γὰρ xal ἠρέμα πεορῖν, 
χαὶ μὴ σφοδρότερον εἰς τὴν ἡδονὴν χαταῤῥαγήναι. "Ap! 
οὖν οἱ χαταὐῥαγέντες ἀπώλοντο ; Ἴδωμεν xal ἐνταῦθα 
τὴν τοῦ Δεσπότου φιλανθρωπίαν, ᾿"Υποστηρίζει Κύριος 
πάντας τοὺς καταπίπτοντας,, καὶ ἀνορθοῖ πάντας 
τοὶς χατεῤῥωγμέγους. Ταῦτά μοι ξοχεῖ χαὶ ἡ daXp- 
ἰδία χαλὼς ἐνδειχνυμέννη, πρὸς ἀπόγνωσιν ἡμᾶς μετα- 
volag οὐχ ἔγαγξε. Λέγυυσχ γὰρ περὶ τοῦ Θεοῦ, φησίν" 
Ὃ Θεὸς χριτὴς δίκαιος. Μὴ χαταφρονῆ 310; τῆς λέξεω -" 
δικα!οπύνη yáp ἔστιν ἐξ 1200 xav ἀξ'ν διχνεμττιχή. 


* Combelis. oz: 


Περὶ uecavolac, xal eic ᾿ῃ!ρώδην xal Ἰωάννην τὸν Βαπτιστήν. 





Πρῶτον &xousov ὅτι δίχαιος, xa παρασχευάζου 
πρὸς ἀπολογίαν, εἶτα, ἐπειδὴ ἀντέκειτοι. πολλάχις τς 
ὑπόνοιαν" El τοίνυν δίχαιος ὁ Θεὸς, πῶς οὐχ εὐθὺς 
ἀνταποδίδωσι τοῖς ἁμαρτάνουσιν: ὁ δεῖνα ἄδιχο:, xal 
εὐθηνεῖται" ὁ δεῖνα βίαιος, χαὶ πλουτεῖ" ὁ δεῖνα ἀσελ- 
γῆς, καὶ δυναστεύει " πῶς ταῦτα διχαιοσύνης Θεοῦ ; εἰ 
δίχαιος, πῶς οὐ παραχρῆμα τοῖς ἁμαρτάνουσιν ἐπάγει 
τὴν τιμωρίαν; ἄρα μὴ δίχαιος μέν ἐστιν, οὐχ ἔσχνει δὲ 
παραχρῆμα τοῖς ἁμαρτάνουσι τὴν τιμωρίαν ἀντιδοῦναι; 
Ἑνίοτε γὰρ διχαστὴς διχαίως μὲν διχάζει, ἀσθενεῖ δὲ 
τὴν οἰχείαν ἀπόφασιν ἀγαγεῖν εἰς ἔργον. ἾΑρ᾽ οὖν ) 
δι᾿ ἀσθένειαν dj ἀναδολὴ τῆς τιμωρίας: Μὴ v γοῖτο. T 
γὰρ εὐθὺς ἐπάγει; Ὁ Θεὸς χριτὴς δίκαιος xal ἰσχυ- 
ρός. Οὐχοῦν ὡς δίχαιος μὲν οἷδε τὸ δίχαιον, ὡς δὲ ἰσχυ- 
es δύναται τὸ νοηθὲν ἀγαγεῖν εἰς ἔργον. Τί οὖν τῆς 
ναθολῆς τῶν ἁμαρτημάτων τὸ αἴτιον ; τίς ἡ τῆς τιμω- 

ρίας ἀναθδολῆ; Δίχαιός ἐστιν, οἷδε τὸν ἁμαρτάνοντα " 
ἰσχυρός ἐστιν͵ ἐπαγαγεῖν δύναται τῇ ψήφῳ τὸ τέλος. Τίς 
οὖν ἡ τῆς ἀναδολῆς αἰτία: Ὃ Θεὸς κριτὴς δίχαιος, 
καὶ ἰσχυρὸς, καὶ μαχρόθυμος. Καὶ ἑρμηνεύει τί τὸ, 
Μωχρόθυμος" Μὴ ὁ - 
* Mà) xa? 


prhr ὁπάγων καθ᾽ 
pav ; Μικρόν ἐστι χατὰ τὴν λέξιν ὑπερδατόν 
éxác tnv ἡμέραν ὀργὴν ἐπάγων ; Καὶ ἵνα γνῷς ὅτιπερ 
1 ἀναθολὴ τῆς τιμωρίας ἀναμένει σου τὴν μετάνοιαν, 
Ἐὰν μὴ ἐπιστραφῆτε, φησὶ, τὴν ῥομφαίαν αὑτοῦ 
στιϊδώσει. Ἐὰν ἐπιστραφῆτε. Οὐκοῦν ἐὰν ἐπι» 
στρέψωμεν, οὐχ εὐθὺς τῆς τομῆς πεῖραν δε Καὶ 
βούλει τῆς φιλανθρωπίας ἰδεῖν τὴν ὑπερθολὴν; Τὴν 
ῥομφαίαν αὐτοῦ στιλθδώσει. Οὔπω εἶπεν, ὅτι T$ 
φαίᾳ χατὰ στόμα χρήσεται, ἀλλὰ, Σεωϊδώσει " ἵνα 
λαμπηδόνα τῆς ῥομφαίας θεασάμενος, προλάδῃ; τῇ 
i» τῆς ῥομφαίας. Τῇ στιλθώσει φοδεῖ, 


διεσχενασμένας" civ 
νὴν τὸ τόξον, τὴν ἑτέραν ἐπισπωμένην 
τὴν [289] veupáv: τὸ βέλος ἄκροις δαχτύλοις Ξαρὰ τῷ 
χριτοῦ χατεχόμενον. Διατέταται τὸ τόξον. τὸ βέλες 
ς Ὁ 
Ta 


ἕτοιμον, ὁ χριτὴς εὐτρεπής. Μὴ xasa 

τόξου" τέταται γάρ’ μῆτε τους hein d 
βέλος οὔπω βέδληται. ᾿Αλλὰ μὴ χαυνωθῇς διὰ τὴν ὑπερ- 
θολὴν τῆς μαχροθυμίας, μηδὲ βουληθῇς ἀεὶ mapzwe- 
τέχειν σαυτὸν ταῖς ἡδοναῖς. Μὴ εἴπῃς, Τέως ἀπολαύσω 
τῆς ἐπιθυμίας, τέως χρήσομαι τῇ νεότητι, ἥξει μετ᾽ 
ὀλίγον μετανηίας χαιρὸς, αὔριον μετανοήσω, περὶ τὸ 
Yfoa; ἀσφαλίσομαι τὴν ζωήν. Μάταιοι οἱ τοιοῦτοι διδ- 
aev*Sunm, σοδοδ, so τὰ τῆς ἐπιθυμίας βουλεύμετε, 
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IN SEQUENTEM ORATIONEM. 


dissitus erat, quando ne in Galliis quidem in omnium eruditorum notitiam venit libellus iste, qui quod 


paucis constaret foliis, neglectus fuit. 


Non sine stupore autem video $ot tantosque viros banc homiliam, ut verum et genuinum Chrysostomi 
fetum habuisse : nam ni mea me fallit opinio, nulla fere inter spurias est, que magis a Chrysostomi stylo 
abhorreat, Non diífiteor tamen bic quzedam bona, utilia et ingeniose dicta occurrere, sed tanta perplexitate, 
tam involuta verborum serie, ut qui Chrysostomi opera, praesertim 10x, assidue legerit, si in harc incur- 
rat, se in alium orbem translatum putet. Non negari potest hunc quoque scriptorem inventione valere ; sed 
᾿ inventionem illam plerumque in φλναρίαν degenerare deprehendet quivis emunctze naris homo. Ideo illam 
inter spuria referimus, interpretatione nova Latina donatam. | 


DE PORNITENTIA, ET IN HERODEM ET IN JOANNEM BAPTISTAM. 


—P' 


1. Age, plausibus vestris utilitatem vestram prz- 
ponamus, et paucis ad ccetum vestrum prxmissis de 
morali vivendi genere, de iis disseramus, quzx& mino- 
rem quidem concionanti plausum conciliant, sed ma- 
jus in auditoribus pariunt adipiscend: salutis anim:e 
desiderium. Bonus et religiosis animis consentaneus 
est sermo de fide : cumque vestrum cernimus circa 
conciones de fide studium, vestri erga Dominum amo- 
ris certiores eflicimur. Malus quippe servus herum 
vituperat ; benevolus autem famulus gaudet, cum he- 
rum ab omnibus celebrari conspicit : quamobrem ille 
erga domini laudes affectus, domesticze benevolen- 
tize est argumentum. Oper: autem pretium est anim:e 
vasculum emundare, ut morali doctrina purgatum, 
theologie unguento recipiendo par sit. Nam Jn im- 
mundam animam, inquit, non introibit institutio (Sap. 
4. 4). Est porro nobis de vivendi ratione serino, qui 
accuratissimo eget examine. Si enim spe poenitentiae 
procrastinemus, timeo he quis tali spe remissior fa- 
ctus, vitain negligentius componat. Rursum si ponni- 
tente spem occlusero , vereor ne quis animum de- 
spondens , corpus cupiditatibus tradat. Perinde enim 
ad voluptatem allicit tum animi deliciis emolliti segni- 
ties, tum spes abjecta peenitentie. agendae. Quapro- 
pter orationem duas in partes dividamus, quarum 
altera sanos, altera infirmos spectet. Qui videtur stare, 
videat ne cadat (1. Cor. 10. 12). Qui coepit labi, casuin 
poenitentia occupet, qui in casus periculum venit, ne 
eonfringatur : si quis vero jam confractus sit, de ejus 
clementia ne desperet , qui erigit elisos. Fieri etiam 
potest ut pene moveamur : Met autem pene moti sunt 
pedes (Psal. 19. 2). Potest etiam is, qui motus est, 
ἃ Domino juvari : Si dicebam : Motus est pes meus; 
misericérdia tua, Domine, udjuvabat me (Psal. 95. 18). 
Accidit etiam ut quis non moveatur modo, sed etiam 
pellatur et in discrimen adducatur, priusquam deji- 
ciatur : at neque hunc despicit Deus. 1 mipulsus eversus 
 sumul caderem, et Dominus suscepit me ( Psal. 141.13). 

one qui cecidit, omnino periit? Neutiquam. Est 
et huic sua consolatio. Cum ceciderit, inquit, non col- 
lidetur. Quid. ita ? Quia Dominus firmat manum ejus 
(Psal, $6. 24). Nam accidit etiam ut quis leviter ca- 
dat, nec ad voluptatem gravius allidatur. Num ergo 
perierunt qui sunt allisi? Videamus etiam hic Doinini 
clementiam , Suffulcit Dominus omnes qui corruunt, et 
erigit qmnes elisog (Psal. 144. 14). Hxc demonstrans 


Psalmus haudquaquam nos in penitentiz despcra- 
tionem egit. Sic enim de Deo loquitur : Deus judex 
justus (Psal. 7. 12). Ne dictionem spreveris : justitia 
enim cuique reddit po meritis. Primum audi quod 
justus sit, teque ad defensionem przpara : tum, quia 
siepe animum subit hzec objectio : Si ergo justus est 
Deus , cur non statim peccantibus pcenas rependit ? 
ille iniquus est, et prospere agit; ille raptor et ditc- 
scit ; hic lascivus, et dominatur : hzeccine sunt justi- 
tiz Dei? si justus est, cnr. peccantibus ultionem non 
staim immittit?an justus cum sit, non vaielt statim 
peccantibus poenam irrogare? Accidit enim quando- 
que ut judex, qui juste judicat, nou possit exsequi ju- 

icium, An igitur ex imbecillitate differt supplicium ? 
Minime vero. Quid enim adjicit ? Deus judez justus et 
fortis. Ut justus itaque, novitquod justum est ; ut for- 
tis, potest id quod cogitavit ad opus deducere : cur 
eryo peccatorum vindicta differtur? quid sibi vult illa 
dilatio? Justus est, novit peccatorem ; fortis est, po- 
test sententiam opere complere : cur ergo cunctatur? 
Deus judex justus, [ortis et longanimis (Ibid.). Explicat 
vero quid sibi velit illud , Longanimis : Num inferens 
iram per singulos dies? Modica est dictionum transpo- 
sitio: Num per singulos dies iram inferens? Ut vcro 
scias eum ideo differre, quod exspectct penitentiam 
tuam : Nisi conversi fueritis, inquit, gladium suum vi- 
brabit (Ibid. v. 15). Nisi conversi fueritis. Ergo si con- 
vertamur, non statim plagam experimur. Vis. Dei 
summam clementiam videre? Gladium suum vibrabit. 
Nondum dixit, Gladii acie utetur, sed, Vibrabit, ut 
gladii fulgorem aspiciens, plagam penitentia prever- 
tas. Fulgore terret, non secat. Compescatur timor : 
plagam przevertat poenitentia tua. Utque judicis sco- 
pum prorsus cognoscas : Arcum suum tetendit et para- 
vit illum. Et in eo paravit vasa mortis. Annon id sufli- 
cit ad terrorem? annon illum sermone descrip:it , 

ui incorporeus est? Arcum suum tetendit et. paravit 
illum. Et in eo paravit vasa mortis : sagittas suag arden- 
libus effecit (Ibid. v. 34). Πὶς ceu pictor quidam Judi- 
cem ob oculos posuit. Cogita mihi tensum arcum, 
paratas manus, alteram arcum pellentem, alteram 
chordam trahentem, sagittam vero extremis digitis a 
Judice detentam. Tensus est arcus, telum paratum, 
Judex expeditus. Ne areum contempsenis, quippe qui 
tensus sit : neque poenitentiz sperm abjeceris; sagitta 
euim nondum emissa est. Cave item ne propter sum- 
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mam longaniinitatem segnis evadas, neu te semper 
voluptatibus dedas. Ne dicas, Interim fruar cupiditate, 
interim utar juventute : veniet subinde pownitenti:e 
tempus ; cras poenitentiam agam ; senectulis tempore 
vitam componam. Vane sunt hujusmodi cogitationes; 
fa:da illa tua. cupiditatis consilia : malo consiliario 
uteris voluptate. Dicis, llodie peccatum admittam, 
cras paeuitenBam again. An dominus es diei crastinz? 
quis tibi diei crastinze sponsor? Si diligenter audias, 
neque totus hodiernus dies est tuus : ejus pars prae- 
teriit , pars superest : illa jam non tua est, hxc non- 
dum tua. Ais : Fruar hodie voluptate, cras poeniten- 
tiam agam. Quod habes voluptati, quod non tuum 
est, peenitenti:e deputas ? Meo potius consilio utere : 
hodiernam diem penitentie , peccato ne crastinam 
quidem deputa. Idco pulchre divina Scriptura diver- 
$i8 non modis a peccato revocat : /Jlodie, inquit, si 
vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra, 
sicutin exacerbatione (Psal. 94. 8) : et, Adhortamini 
vosimetipsos donec hodie nominutur (Hebr. 5. 145). Nam 
hoc quoque mala sape diabolus arte facit. Cum ani- 
mum videt in peccatorum sensum venire, ac supjli- 
cii inem cogitare, tales immittit cogitationes : Junior 
sum , erit poenitenti: tempus, interim hodie utar 
presentibus, interim hanc obtinebo litem, illum 
talem ulciscar, liac cupiditate fruar, ac demum poeni- 
tentiam agam. Venit iterum dies crastina, easdem- 
que tibi immittit cogitationes, iisdem te intercipit 
diabolicis  ratiociniis : futurum ostendit, prwsens 
subtrahit * atque ita quotidie, in przsenti te volu- 
ptatibus detinens, in crastino poenitentia: spem osten- 
dens, vitam tuam quotidianis in peccatis consumit. 
2. Tu vero contra voluptatem milita : audi Domi- 
nuum clamantem : Esto liodie benevolus adversario tuo, 
quamdiu es in. via cum eo( Matth. 5, 25). Expedit 
sane tum omnibus, tum iis qui negotiis dediti sunt ut 
ne contentiosius lites exerceant, Prostat siquidem te 
in litibus incertum exitum amico feedere przevertere, 
quam spe nixuim victorie incerto mari confidere. Le- 
gis syngraphas tuas, faustum speras esitum : advo- 
catus lucro manum porrigens victoriam promitLtit, ut 
mercedem reportet. Interdum etiam judex corruptus 
exitum causze pollicetur. Incerta spe niteris. Nam si 
tu antevertens, jud.cem corrupisti, alicnisque muneri- 
bus aperuisti januam ; cogites velim adversariuin 
tuum idipsum uieditari, sepeque tibi tranquillo reruni 
tuarum cursu navigapti suaserunt ut vela demitteres. 
Numquamue vidisti mare in littore tranquillum , iu 
alto fluctibus agitari ? Quot tranquillo mari navigan- 
tes, in alto pelago fluctibus repentinisque tempesta- 
tibus excepti, naufragium fecerunt? Talis est hujus 
negotii finis. Interdum initia spem prx se ferunt, [fi- 
nis vero contrarium profert eventum. E re igitur fue- 
rit , ut dixi, pecuniarias lites amice componere, ut in 
negotii fiue amicum tibi devincias : criminales autein 
non modo non componere, sed etiam. ue intentare 
quidein. liceat : sed in his etiem melius est venim , 
quam ir: locum dare. Verum liic nou videtur mihi de 
re pecuniaria solum agi. Esto, inquit, benevolus ad- 
cersario tuo cito, dum es in via cum eo. Hoc additamen- 
tum priebet. mihi occasionem majus quidpiain cogi- 
tandi. Nam si de pecuniariis litibus solum ageretur, 
vel de criminalibus insensibilibusque; cur adderet , 
Dum cs in via cum eo ? quis adversarius cum adversa- 
rio iter instituat ? quis se socium itineris dederit ei , 
qui cum animo non consentit? non timet tabellas 
sibi furto aulerri, testes. corrumpi, insidias in via 
sibi parari? Invenire ergo debemus adversarium qui 
"os semper coinitelur, cujus societatem , etsi admo- 
dum caveamus, effugere non possimus, ct hunc co- 
girare adversarium, quicum nos bencvole versari 
conveniat, Quis ergo cst verus ille adversarius? Si 
diligenter quieras , corpus anima : hic est. adversa- 
rius ejus qui in Le est, spirilus. Ne vero putes incum 
cesse sermonen, Paulus contirmet id quod dictum est : 
Caro concupiscit adversus spiritum, et spiritus udversus 
carnem ; hcc autem sibi invicem adversantur (Gal. ὅ. 


SPURIA. 
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47). Nec Mauichazcorum induco doctrinam, neque alium 
corporis creatorem statuo : sed caro concupiscit 
adversus soiritum, voluptate utens consiliario ; ct $in- 
ritus adversus carnem, spe nixus futurorum. Adver- 
santur invicem concupiscentia mundi, οἱ concupi- 
scentia regni czlorum. Hic est adversarius , qui, 
veliin nolim, me comitatur : via quippe est hzec vita. 


- Anima imaginem suam imitari studet, care in pulve- 


rem defluit. Ilec autem sibi invicem adversautur. 
Huic adversario tuo esto bencvolus. Quandonam ? Dum 
es in via cum eo (Matth. 5. 25), dum in bac vita degis. 
Nam si vita finem habeat, nullum ultra tibi peenitentiz 
tempus, Quoniam non est in morte qui memor sit tui, in 
inferno autem quis confitebitur tibi (Psal. 6. 6) ?* Buic 
ergo adversario esto benevolus. Non dixit, Gratifican«, 
; Benevolus. Ne suave quid facias adversario tuo, sed 
ut benevolus a voluptatibus ad poenitentiam revoca. 
Non te jubet ut. salsamentarium omnia ad eorpori 
voluptatem facere; sed ut medicum agere. Medicos 
enim sepe amarum miscel, secat, urit, et illaiz 
molesti? mercedem accipit. Licet enim aliquo sensum 
dolore affecerit, zgroti tamen salutem iu scopo ha- 
buit. Ne forte tradat te adversarius judici ( Matth. 5. 
25) , futuro nempe Judici : Adversarius : cui si nunc 
grotificeris, tunc Judex te traditurus est ministro, ul- 
tricibus scilicet potestatibus : et in. carcerem conji- 
cieris, in tenebras exteriores, locum horrendum. 
Non exibis inde, donec reddas novissimum quadrantem. 
Si ante mortem debitum solveris, solutum omnino 
est : si debitor moriaris, etiam residuum vel miniwi 
debiti a te exigetur. Quid est illud, Novissimaum qua- 
drantem? (Quoniam cogiiatio hominis confitebitur tibi, 
εἰ reliquia cogitationis diem festun agent tibi ( Psal. 15. 
11). Hzc cum sciatis, fratres, comparate voluptates 
cum fuijuro. judicii die, et Judicis sententia : atque 
tunc scietis quam amara sit voluptas, cum noveritis 
uant:e amaritudinis sit conciliatrix. Vultisne, ut ex 
uobus evaugelicis conviviis quid admonitionis mu- 
tuemur, quis nempe sit voluptuosorum linis ,. quis 
vero poenitentium fructus? Ne vero mireris si Scri- 
ptura voluptuosorum convivia sepe describat : omnia 
quippe describit, quid caveas, quid imiteris. Deseri- 
bit voluptuosos, ut perpetua illos infamia notet, utque 
illos imitari caveas : describit religiosos, ut ad exem- 
plum poenitentizt accurras, utque voluptuosuin reli- 
gioso comparans, illum averseris, hunc imiteris. 
Sitque hoc documentum prudentibus, ut ne 5 
lis publicis oculos pascant, neve facile ad hippodro- 
mum currant, vel noctu spectandi locum in theatro 
occupent : vesania quippe est turpium spectaculorum 
exspectatio. Diem enim antevertunt ex vehementi 
desiderio, noctu tenebrarum locum occupant, ut tur- 
pibus spectaculis oculos oblectent , ac ferarum cum- 
que feris concertantium pugnas videant : sedentque 
&rpe spectatores , benevolentiam majorein erga le- 
ras, quam erga cougeneres exhibentes. Non misere- 
ris infelicem illum , qui ut veutrem impleat, in fera- 
rum ventrem sponte abit : utque gule morbum 
expleat, libeuter sibi in ventre bestiarum sepulcrum 
parat. llle intemperantem habet ventrem , ti. ne ia- 
temperantem oculum habeas. Alius mimus ingredi- 
tur, ad turpitudinem membra componens , risui sese 
mercede locans, quem pudet nisi publice vapulet, 
portarumque fragore genas przparat, novacula pilos 
detondet, ut ne pilus quidem contumeliis obsit. Alius 
muliebri saltatione emollitus, illaque imitans 402 
virum non decent, dolensque quod non femina si 
nauus , simulatam naturz mutationem ambit. Haecque 
omnia ventris et quasstus causa facit, res faedissimas 
persequens : de quibus h»c Pauli verba dicere pat 
est : (uorum deus venter est, et gloria in con(usione 
ipsorum (Philipp. 5. 19). Ad hiec ne concurratis , nc 
veloces pedes ad hujusmodi gressus tertatis, nevc 
in convivia vestra fadas voluptates inducatis. lnter- 
dum dicis : Theatrum aversor, nequaquam ad gra- 
dus ascendo ; convivium est ltitizeque tempus. At 
illic turpia tlicatrorum spectacula exhibetis. Quid tibi 
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πονηρῷ χέχρησαι συμδούλῳ τῇ ἡδονῇ. Λέγεις, Ποιήσω 
τὴν ἁμαρτίαν σήμερον, χαὶ αὔριον μετανοήσω. Κύριος 
εἶ τῆς αὔριον ; τίς 5οι τῆς αὔριόν ἐστιν ἐγγυητής ; Ἐὰν 
ἀχριδῶς ἀχούσῃς, οὐδὲ ἡ σήμερον ὅλη ei xal τῆς σή- 
μερον τὸ μὲν παρελήλνυθε, τὸ δὲ μέλλει" τὸ μὲν οὐχ ἔστι 
σὸν, τὸ δὲ οὕπω σόν. Λέγεις" Σήμερον ποιήσω τὴν ἧδο - 
vhv, καὶ μετανοήσω τῇ αὔριον. "O ἔχεις, τῇ ἡδογῇ, τὸ 
ἀλλότριον, τῇ μετανοίχ; Ἐμοὶ μᾶλλον χρῆσαι συμδουλῳ, 
«ὃ σήμερον τῇ μετανοίᾳ, τῇ δὲ ἁμαρτίᾳ μτδὲ τὸ αὔριον. 
Διὰ τοῦτο χαλῶς ὁ θεῖος λόγος διαφόρως ἡμᾷς εἰς ἀνά- 
χλησιν τῆς ἁμαρτίας ἀναχαλούμενος, Σήμερον, φησὶν, 
ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀκούσητε, μὴ σχιϊηρύνητε 
τὰς καρδίας ὑμῶν ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ" xat, 
IlapaxaAsic& ἀ.1.:1ή λους, &oc οὗ τὸ σήμερον xaJsi- 
ται. Ποιεῖ γὰρ καὶ τοῦτο πολλάχις ὁ διάδολος χαχο- 
τέχνως. Ὅταν ἴδῃ ψυχὴν ἀρξαμένην αἰσθάνεσθαι τῶν 
ἁμαρτημάτων, ἀρξαμένην νοεῖν τῆς τιμωρίας τὸ τέλος, 
τοιούτους ἐμδάλλει λογισμούς " Νεώτερός εἰμι, καιρὸν 
ἔχω μετανοίας, τέως σήμερον παραχατάσχω τὴν χρείαν, 
τέως τῆς δίχης περιγένωμαι:" τὸν δεῖνα ἀμύνωμαι, τῇ σὸς 
«τἧς ἐπιθυμίας ἐκτελέσω τὴν ἡδονὴν. χαὶ φθάσω μετα- 
νοῆσαι 8, “Ἔρχεται πάλιν ἢ αὔριον, πάλιν σε τοῖς αὐτοῖς 
διαχατέχει διαδολιχοῖς διαλογισμοῖς * χαὶ πάλιν τὸ μὲν 
μέλλον ἐπιδείχνυσι, xal τὸ παρὸν χατασπᾷ" xal οὕτω 
χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν τὸ μὲν σήμερον ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις 
χατέχων, τὸ δὲ αὔριον ἐν ταῖς ἐλπίσι τῆς {τανρίας 
ὑποδειχνὺς, παραναλίσχει cou τὸν βίαν χαθ᾽ ἡμέραν 


ἁμαρτάνοντος. 


β΄. ᾿Αλλὰ σὺ στράτευσαι κατὰ τῆς ἡδονῆς " ἄχουσον τοῦ 


Κυρίου χράζοντος" Σήμερον ἴσθι εὐγοῶν τῷ ἀντιδίχῳ 
σου, οὗ εἷ μετ᾽ αὐτοῦ ἐν τῇ ὁδῷ. Καλὸν μὲν οὖν 
χαὶ καθάπαξ xai πρὸς τοὺς φιλοπραγμοσύνης ἐρῶντας, 
ἵνα μηδὲ δίχας φιλονειχότερον ἐγγυμνάζωσιν. Βέλτιον 
γὰρ xai ἐν δίχαις προλαδεῖν φιλιχαῖς διαλύσεσ! τὸ τῆς 
δίκης ἄδηλον τέλος, ἣ ταῖς ἐλπίσι τῆς νίχης ἑπερειδομέ- 
νους ἀδήλῳ χαταπιστεῦσαι πελάγει. ᾿Αναγινώσχεις σου 
τὰ γραμματεῖα, θαρσεῖς ταῖς ἐχδάσεσιν᾽ ὁ συνήγορος 
χοιλάνας τὴν χεῖρα τῷ λήμματι ἐγγνᾶται τὴν νίχην, ἵνα 
περιτσφίγγηται μισθαρνίᾳ. Ἐνίοτε δὲ xat διχαστὴς προ- 
διεφθαρμένος προεπαγγέλλεταί σοι τῆς δίχης τὸ τέλος. 
᾿Αθεθαίοις θαρσεῖς ἐλπίσιν. Εἰ γὰρ σὺ προλαδὼν προ- 
διέφθειρας τὸν διχάζοντα, ἀλλοτρίοις λήμμασι θύραν 
ἀνοίξας, νόμιζε τὰ αὐτὰ χαὶ τὸν διάδιχον μελετᾷν' xa 
πολλάχις ᾿ρέμα σοι τὰ τῆς δίχης εὔδια πλέοντι πείθουσι 
χαλάσαι περὶ τὸν πλοῦν τὸ ἱστίον. Οὐδέποτε εἶδες θά- 
σσαν πρὸς αἰγιαλὸν γαλήνην ἔχουσαν, xai ἐν τῷ 
βυθῷ χυμαινομένην; Πόσοι μετ᾽ εὐδίας xai γαλήνης 
ἀναπλεύσαντες εἰς τὸ μέσον τοῦ πελάγους, αἱτρνιδίοις 
χειμῶσι χρησά ενοι χα κύμασιν ἐναυάγησαν; Τοιαῦτα 
τῆς δίχης τὰ τέλη ἐνίοτε τὰ προγίμια μετὰ τῶν ἐλπί- 
δων, xal τὸ τέλος ἀντίστροφον τὴν ἔχθασιν τῆς ἐλπίδος 
ἀπενεγχάμενον. Καλὸν μὲν οὖν, ὅπερ εἶπον, χαὶ τὰς 
χρηματιχὰς δίχας φθάνειν διαλύσεσι φιλιχαῖς, ἵνα πρὸς 
τῷ τέλει τῆς δίχης χυδερνήσῃς τὸν φίλον" ἐγχληματιχὰς 
δὲ μηδὲ διαλύεσθαι γένοιτο, ἀλλὰ μηδὲ τὴν ἀρχῆν ἐγγυ- 
μυάζειν' πλὴν ἀλλὰ χἀχεῖ βελτίων ἡ φειδὼ τοὺ θυμοῦ. 
Ομως οὐ δοχεῖ μοι μόνον περὶ χρημάτων ὁ λόγος ἔχειν 
τὸ αἴτιον. Ἴσθι, φησὶν, εὐγοῶν τῷ ἀγτιδίχῳ cov τα- 
χὺ, δως ὅτου εἶ ἐν τῇ ὁδῷ μετ᾽ αὑτοῦ. Αὕτη tj προσθή- 
χη δίδωσί μοί τι xaX μεῖζον ἐννοεῖν. Ei γὰρ περὶ χρη- 
τιχῶν διχῶν μόνον ὁ λόγος, ἣ τῶν ἐγχλημάτων τῶν 
ναισθήτων ἔλεγε, διὰ τί προσετίθει, Ἕως ὅτου εἶ ér 
τῇ ὁδῷ μετ᾽ αὐτοῦ; τίς γὰρ ἀντίδιχος ἀντιδίχῳ ουν- 
οδεύειν χαταδέχεται; τίς χοινωνεῖ τῆς ὁδοιπορίας [290] 
μὴ χοινωνῶν τῆς γνώμης ; οὐ δέδοιχε χαὶ γραμμάτων 
κλοπὴν, xal μαρτύρων διαφθορὰν, xai τὰς χατὰ τὰς 
λεωφόρους ἐπιδουλάς ; O0xoov ὀφείλομεν εὑρεῖν ἀντίδι- 
xov τὸν ἀεὶ συνοδεύοντα, οὗ τὴν συνοδείαν xaX σφόδρα 
φυλαττόμενοι φυγεῖν οὐ δυνάμεθα, xat τοῦτον ἐννοῆσαι 
τὸν ἀντίδιχον, ᾧ προσήχει μετ᾽ εὐνοίας Tposoépsct εἰ. 
Τίς οὖν ἀχριδῆὴς ἐστιν ἀντίδιχος ; "E&v ἀχριδὼς Eee «ἀ- 
σῃ:-. τὸ σῶμα τῆς ψυχῆ τ" οὗτος; ἀντίδιχκός ἐστι τοῦ lv σοὶ 
πνεύματος. Καὶ ἵνα μὴ νοῆσῃς ἐμὸν εἶναι τὸν λόγον, 
Παῦλος χυρωσάτω τὸ ῥηθέν Ἢ σὰρξ ἐπιθυμεῖ κατὰ 
κοῦ πνεύματος, xal τὸ πνεῦμα κατὰ tnc σαρκός " 
εαὔτα δὲ ἀνγντίχειται ἀ.1.λήϊοις. Καὶ οὐ Μανιχαίων 
εἰσάγω λόγον, οὐδὲ ἄλλον λέγω σώματος δημιουργόν" 


8 Combefis. περιγίνωμαι, Τῆσδε τῆς ἐπιθυμίας ἀπολαύσω, 
τῆοδε τῆς δον", xai ράχγωμαι paraverat. 
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ἀλλ᾽ ἡ σὰρξ ἐπιθυμεῖ xatà τοῦ πνεύματος, τῇ ἡδονῇ 
συμδούλῳ χρωμένη" τὸ δὲ πνεῦμα χατὰ τῆς σαρχὸς, 
ταῖς μελλουσαις ἐλπίσιν ἑπερειδόμενον. ᾿Αντίχεινται 
ἀλλήλοις ἐπιθυμία χόσμου καὶ ἐπιθυμία βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν" οὗτός ἐστιν ὁ ἀντίδιχος ὁ καὶ ἐχόντος καὶ ἄχον- 
τος συνοδεύων᾽ ὁδὸς γὰρ ὁ βίος. Ἢ Ψυχὴ τὴν ἰδίαν εἰχόνα 
σπεύδει μιμεῖσθαι, ἡ σὰρξ ἐπὶ τὸν χοῦν χαταῤῥεῖ. Ταῦτα 
δὲ ἀντίχεινται ἀλλήλοις. Τούτῳ τῷ ἀντιδίχῳ σου ἴσθι 
εὐνοῶν. Καὶ πότε ; “Εως ὅτου εἶ μετ᾽ αὐτοῦ ἐν τῇ ὁδῷ, 
ἕως ἐν τούτῳ τυγχάνεις τῷ βίῳ. Ἐὰν γὰρ ἡ ὁδὸς τελε - 
σθῇ, οὐχ ἔτι μετανοίας χαιρὸς, Ὅτι οὐχ ἔστι ἐν τῷ 
θαγάτῳ ὁ μνημογεύων σου, ἐν δὲ τῷ ἄδῃ τίς ἐξομο- 
σεταί σοι; Τούτῳ οὖν ἴσθι τῷ ἀντιδίχγῳ σὸν εὖ- 
νοῶν. Οὐχ εἶπε, Χαριζόμενος, ἀλλ᾽, Εὐγοῶν. Μὴ τὸ ἡδὺ 
ποιήσῃς τῷ ἀντιδίχῳ σου, ἀλλ᾽ ὡς εὔνους ἀπὸ τῆς 
νῆς εἰς τὴν μετάνοιαν ἀναχάλεσαι. Οὐ χελεύει σε ὡς 
ὀψοποιῷ χρήσασθαι τῷ σώματι πάντα τὰ ἐξ ἡδονῆς 
ποιοῦντα" ἀλλ᾽ ὡς ἰατρῷ. Ἰατρὸς γὰρ πολλάχις xal πι- 
χρὸν nei. xai τέμνει, xal χαίει, xal προσλυπῶν pt-, 
ὃν λαμθάνει. Εἰ γὰρ xai μιχρὸν λυπεῖ τὴν αἴσθησιν, 
ἀλλὰ σχοπὸς ὑγιείας τῷ θεραπευνομένῳ. ήποτέ σε 
παραδῷ ὁ ἀντίδικος τῷ κριτῇ" τῷ ἔλλοντι xpi: Ὁ 


' ἀντίδικος" ᾧ ἐὰν νῦν σὺ χαρίσῃ, τότε εὑρίσχεταξ σε 


παραδιδοὺς ὁ χριτὴς τῷ ὑπηρέτῃ, ταῖς τι τιχαῖς δη- 
λαδὴ δυνάμεσι καὶ n φυλακὴν βληθήσῃ εἰς τὸ σχότος 
τὸ ἐξώτερον. Φοδερὸς ὁ τόπος" Οὐ μὴ ἐξέλθῃς ἐκεῖ- 
θεν, éuc οὗ ἀποδῷς τὸν ἔσχατον κοδράντην. Ἐὰν 
πρὸ τοῦ θανάτου διαλύσῃς τὸ χρέος, λέλυται" "ἐὰν ὀφεί- 
λων ἀπέλθῃς, καὶ τὸ ἐγχατάλειμμα τῶν ἐλαχίστων ὀφει-᾿ 
λημάτων ἀπαιτηθήσῃ. Τί ἐστι, Τὸν ἔσχατον χοδράν- 
τὴν; Ὅτι ἐνθύμιον ἀνθρώπου éCoyuoAomijcecal σοι, 
xal ἐγχατάλειμμα ἐνθυμίου ἑορτάσει σοι. Ταῦτα cl- 
δότες, ἀδελφοὶ, παράλληλα θέσθε τὰς ἡδονὰς, χαὶ τὴν 
μέλλουσαν ἡμέραν τῆς χρίσεως, χαὶ τὴν τοῦ διχάζοντος 
ψῆφον’ xai τότε volete πῶς πιχρὸν ἡ ἡδονὴ, ὅταν 
γνῶτε πηλίχης πιχρίας γένηται πρόξενος, Βούλεσθε μι- 
χρόν τι τὴν Ἐχχλησίαν ἀπὸ δύω συμποσίων ἀναγεγραμε, 
μένων ἐν ὑαγγελίοις νουθετήσωμεν, τέ μὲν τὸ τῶν φιλ- 
ἡδόνων τέλο:, τίς δὲ ὁ τῶν μετανοούντων χαρπός. Καὶ 
μὴ θαυμάσῃς εἰ xal πολλάχις χαὶ φιληδόνων συμπόσια; 


γράφει ἣ ραφή" πάντα γὰρ ἀναγράφει, τί φυλάξῃ, ^i, 
μιμήσῃ. Γράφει τὰ τῶν φιληδόνων, ἵνα διηνεχῶς αὐτοὺς 


στηλιτεύσῃ, Xat ἵνα σὺ φύγης τὴν μίμησιν" ι τὰ 
τῶν φιλοθέων, ἵνα ἐπιδ iue diria ola) 
xal θεὶς παράλληλα τὸν φιλήδονον xoi τὸν φιλόθεον, 
τὸν μὲν ἐχφύγῃς, τὸν δὲ ζηλώσῃς. "Aga δὲ xai δι- 
δασχάλιον ἔστω τοῖς συνιοῦσι, τὸ μὴ σφόδρα ταῖς Bio] 
τελέσι θέαις ἑστιᾷν ὑμῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς, μηδὲ 
προχείρως ἐπὶ τὸν ἱππόδρομον τρέχειν, μηδὲ ix vu-| 
χτῶν χαταλαμδάνειν τὸ θέατρον’ pavixbv γὰρ θεαμά- 
των ἀσέμνων ἐλπίς. Καὶ γὰρ προλαμδάνουσι τὴν ἡμέ-" 
pav τῷ τάχει τῆς προθυμίας, ἐν νυχτὶ τὸν τοῦ σχότους 
τόπον χαταλαμδάνοντες, (va θεάμασιν ἀσέμνοις τὰς 
χόρας τέρψγωσιν, ἣ θηρίων ἀμύνας xai θηριομάχων 
θεάσωνται. Καὶ χάθηνται πολλάχις ἄνθρωποι θεαταὶ, 
τὰς εὐνοίας ἐπὶ τὰ θηρία μᾶλλον ἣ τοὺς ὁμοφύλους 
τρέποντες. Καὶ οὐ ταλανίζεις τὸν ἄθλιον, ὃς ἵνα πλη- 
ὡσῃ τὴν γαστέρα, εἰς θηρίων αὐτομολεῖ γαστέρα" xai 
να πληρώσῃ τῆς γαστριμαργίας τὴν νόσον, δέω: ταῖς 
[21] χοιλίαις τῶν θηρίων ἐνθάπτεται. Ἐχεῖνος ἀχύλαστον 
χει γαστέρα" σὺ μὴ λάδῃς ἀχόλαστον ὀφθαλμόν. 
"Allo; γελωτοποιὸς εἴσεισιν, εἰς αἰσχύνην ἑαυτοῦ δια- 
πλάσασθαι [Bn γέλωτι μισθώσας τὴν χεφαλὴν, al- 
σχυνόμενος ἐὰν μὴ δημοσίᾳ ῥαπίζηται, χαὶ τοῖς χτύποις 
τῶν πυλῶν» προευτρεπίζων τὰς παρειὰς, χαὶ ξυρῷ τὰς 
τρίχας περιαιρῶν, ἵνα μηδὲ δὶς μεσιτεύηται ^al; 
ὕδρεσι. "Allo; ὀρχήσεσι γυναιχείαις θρυπτόμενος, xal 
τὰ παρὰ φύτιν μιμούμενος, χαὶ λυπούμενος ὅτι μὴ γυνὴ 
παρὰ τῶν γονέων ἐτέχθη, χαὶ τὴν τῆς ζύσεως μεταθο- 
λὴν φιλοτιμίαν τιθέμενος * xal ταῦτα πάντα ποιὼν 
γαστρὸς ἕνεχα χαὶ χέρδους, χαὶ τοῖς alo, lg; queti- 
μούμενος * περὶ ὧν χαλὸν εἰπεῖν τὴν τοῦ Παύλου φωνήν" 
"Qr ὁ θεὸς ἡ κοιλία, καὶ ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ 
αὐτῶν. Μὴ πρὸς ταῦτα συντρέχετε, μὴ τοὺς πόδας 
ὁξεῖς ἐπὶ τὰ τοιαῦτα βήματα τρέπετε- ἀλλὰ μηδὲ τοῖς 
συμποσίοις τὰς ἀσέμνους fva, ἐπεισάγετε, Ἑνίοτε 
λέγεις " Πχραιτοῦμαι 5b θέατρον, οὐχ ἀνέρχομαι τοὺς 
βαθμούς  ἔστ' συμπόπιον χαὶ χα! οὺς £VQQuSSNTSC ἊΝ 
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σημζῦρίας, καὶ συσκοτάσει ἐν ἡμέρᾳ τὸ φῶς, Καὶ 
ἐπειδὴ ἤμελλεν ἡ ἡμέρα αὕτη μερίζεσθαι φωτὶ xai 
σχότει, Ζαχαρίας αὖθις ἄλλος προφήτης φησὶ " Kal 
ἔσται, ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείγῃ οὐκ ἔσται φὼς" xal ἡ 
ἡμέρω ἐκείνη γγωστὴ τῷ Κυρίῳ, καὶ οὐχ ἡμέρα xal 
οὗ vó£* xal πρὸς ἑσπέραν ἔσται φῶς. Καὶ ὅλην αὖ- 
τὴν ἀμφίθολον ποιεῖ τῇ παρὰ μέρος διαδοχῇ τοῦ σχότους 
χαὶ τοῦ φωτός. Καὶ ἐπειδὴ ὁ προφήτης ἐδόα, ὅτι σχο- 
τισθήσεται ὁ ἥλιος μεοημδρίας, xaX ἑνίοτέ τινες ἤμελλον 
ἀπιστεῖν εἰ ἁληθῶς γέγονΞ τοῦτο ἐπὶ τῷ τοῦ Σωτῆρος, f| 
οὗ, ἔστιν ὑπὸ τοῖς σοῖς ὀφθαλμοῖς ἄρτι ὁρώμενον μέγα 
τεχιλΐριον" ἵνα ix τοῦ τεχμηρίου τὴν ἀποχατάστασιν 
βλέπων ζητήματος ἀπαλλάττοιο. Τί οὖν παρακολουθεῖ 
σήμδρον, ἵνα δειχθῇ ἡ Δεσποτιχὴ φωνὴ ; Πρὸς Ἰουδαίους 
ἀπειλῶν φησιν ὁ Apu, τὸ τοῦ πάθους τοῦ Σωτῆρος 
τοῦ ἀγαπητοῦ τοῦ Θεοῦ προδαλλόμενος, χαὶ τὴν αὐτῶν 
παρανοι λίαν ἀντιθείς * Δύσεται d ἤϊιος μεσημθρίας, 
xal συσχοτάσει ἐν' ἡμέρᾳ τὸ ρῶς" καὶ μεταστρέψω τὰς 
ἑορτὰς ὑμῶν εἰς πένθος. καὶ πάσας τὰς ᾧφδὰς ὑμῶν 
αἷς θρῆνον» xal ἀναδιδάσω ἐπὶ πᾶσαν ὀσφὺν cáx- 
xov, xal ἐπὶ πᾶσαν xezaAly φαλάκρωμα" καὶ θήσο- 
μαι αὑτὸν ὡς πένθος ἀγαπητοῦ. καὶ τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ, 
ὡς ἡμέραν ὀδύνης. Τοῦ γὰρ δῦναι τὸν ἥλιον μεσημ- 
ὁρίας σημεῖα τέθειχε, μεταστροφὴν τῶν ἔργων εἰς πέν- 
0o;, xai τῶν ᾧδῶν εἰς θρῆνον * xal ταῦτα πάντα διὰ 
τὸν ἑαυτοῦ ἀγαπητὸν, ἔφη, ὁ Θεὸς ποιήσει. Τοιοῦτον γὰρ 
πένθος, φησὶν, ἔσται, xai τοιαύτη &váyxm δίχης, οἷα 
ἀναλογήσει πρὸς τὴν τοῦ ὑδρισθέντος ἀγαπητοῦ ἀξίαν. 
“Ὅρα τοίνυν, εἰ μὴ ἐξ οὗ πέπονθεν ὁ Σωτὴρ, mapaxo- 
λουϑεῖ τὰ πάθη" εἰ μὴ μετεστράφησαν εἰς πένθος αἱ 
ἑηρταὶ αὑτῶν" εἰ μὴ αἱ qa αὐτῶν «lc θρῆνον᾽ οὐχ ἔδυ 
ὁ fto; μεσημύρίας. Εἰ συνορᾷ: τὸ μέγα θαῦμα, ὅτι 
ἐν ἑορτῇ μὲν τοῦ πάσχα ἐσταυρώθη ὁ Χριστὸς, ἡ δὲ 
δίχη toutou χάριν μετέθαλεν εἰς πένθος τὰς ἑορτὰς, 
Ῥωμκχίων μὲν ἐπελθόντων, τῶν δὲ Ἰουδαίων Guuu- 
γόντων ἁπάντων, ὥσπερ εἰς χοινὴν παγίδα τὴν Ἱερου- 
σαλὴμ, χαὶ ἐν αὐταῖς ταῖς ἑορταῖς, ὡς ἡ ἱστορία φησὶ, 
ξίφει χαὶ πυρὶ χαὶ οἱἰμωγαῖς ἀνονήτοις δαπανηθέντων, 
ὡς ὑπὸ τοσούτων χαχῶν ἑστοιχισμένων αὐτῶν ῥητῶς 
ἀποήῆναι τὴν μεταθολὴν xal τῶν ἑορτῶν εἰς πένθος, 
X21. τῶν ᾧδων εἰς θρῆνον, δῆλον ὅτι, τούτων ἐχδεδηχό- 
των Ex' ὄψεσιν, ἔδυ ὁ ἥλιος μεσημδρίας. Τοῦτο γὰρ 
σημαίνει τὰ εἰρημένα. Διετῇ γοῦν χρόνον ὁ πόλεμος xat 
τοὺς Ἰουδαίους ἐπὶ πένθει ἀνάλωσε, χαὶ ἄχρι τῆς σήμε- 
Q^» τὸ πένθος: τῆς Ἰουδαίας παρέτεινε: Ποὺ γὰρ ὁ ναός; 
v7) ἡ ἱερωσύνη ; ποῦ ἡ βασιλεία ; ποῦ τὸ ὁρμητήριον ; 
ποὺ ἡ τοὺ νόμου πόλις  {ἀνταὰ οἴχεται, πάντα ἀπέσθη, 
“πάντα Ex βάθρων ἧοται" δύναντος τοῦ ἡλίου, εἰς πένθος 
μ:τέφαλεν. ᾿Βπειδὴ οὖν ταῦτα μιγάλων μυστηρίων 
χάριν ἐπράττετο ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος πάσχοντος, διὰ τοῦτο 
xat ἡμεῖς χαθ᾽ ἔχαστον πάτχα τοῦ μυστηρίον τὴν ση- 
μιαίχν ἀνανΞοῦσθαι πειρώμενοι, καὶ τὰς προθεσμίας 
συυάγαομεν, ὅτη δύναμις, xal παραλαμθάνομεν χαὶ τὴν 
τεσταρευχαιδεχάτην, οὐ μόνον διὰ lass! τὰς λοιπὰς 
θεωρίας τὰς εἰρημένα; χαὶ τὰς μὴ ῥηθείσας, ἀλλὰ χαὶ 
διὰ τὸ 02vat τὸν ἥλιον μεσημδρίας, ἵνα φαίνηται οὐ 
τέχνης ᾿Ελληνιχῆς, ἀλλὰ δίχης ἔργον τὸ σχότος, ὡς; 
πιλλάχις ἐῤῥέθη, οὐχ ὑποδραμούσης σελήνης, ἀλλὰ 
χατὰ διάμετρον τῷ ἡλιαχῷ ἀνατελλούσης δρόμῳ, xai 
οὕτως, ὡς ἄν τις εἴποι, χινουμένης γινόμενον, ἵνα 1) 
arasiov τοῦ συμθεδηχότο; θαύματος ἡ τεσσαρεσχᾶι- 
ὄεχατη τοῖς πᾶτιν αἱώνιον. 
ε΄. Παραλαμδάνομεν καὶ παρασχευὴν xat oá66acoy χαὶ 
Κυριαχὴν διὰ τὰς προῤῥηθείσας αἰτίας, xa ὁλόχληρον 
τοῦ μυστηρίου τὴν θεωρίαν τῇ τῶν προθεσμιῶν συν- 
δρημῇ ἐχτελοῦντες, xal τὴν τῶν Ἰουδαίων ἄνοιαν, χαὶ 
τὴν τῶν μὴ τοῦτον τὸν τρόπον ἀσμενιξόντων αἱρετιχῶν 
μανίαν ἀποπεμπόμεθα, xal γαραχτῆρα ὁλοτελῇ τῆς τοῦ 
παντὴς ἀναχεφαλαιώσεως ἐπὶ τῇ τοῦ πασχα ἱερᾷ τελετῇ 
ποοθχλλόμεθα. "Ev ὅλαις γὰρ ταῖς προθεσμίαις ταύται. 
τοῦ Χριστοῦ παθόντος, ἀνάγχη vai ἡμᾶς ποιεῖν ὡσχύ- 
τως τὸ κάσ,α, ὅση δύναμις, χαὶ εἴ τι ἂν τούτων λίποι, 
αχάζει χινδυνυδῶς ἢ μίμησις. Ἐπεὶ οὖν ἀρχούντω:ς 
“ξοὶ τούτων ἀχήχοας, ἀναγχαῖον ἂν εἴη λοιπὸν χαὶ τὴν 
aiz!av εἰπεῖν, 6: ἣν νῦν ἡ τοῦ πάσχα παράττασις γίν:- 
ταῖν ὅπερ ἀηξάμεγνος τοῦ λόγου ἐπέγγελμα', Εἰρήχαιλεν, 
ἀδελρὲ, ὅτι δεῖ ἐπὶ τῷ πάθει χαὶ τὴν ἐαρινὴν ἐσῃμ:- 
ρίαν, xai τὴν τεσσαρεσκαιδεχάτην χατὰ σελήνην, οὐ 
. * Hiíc deesse videtur τὴν πχρασχενήν, ante xal τὸ σάδῥα- 
TOv 


SPURIA. M 


πρὸ ἰστιμερίας, κ xal τὸ sá66azov, xal τῇ» Κυριαχὴν 
συλλαμθάνειν, Ἐὰν οὖν ποτε συμῥαίνῃ τὴν τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτην χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐμπίπτειν, 
ἐχείνην μὲν ἀχυροῦμεν, ἄλλην δὲ e πβοῦμεν τὴν ὀφεί- 
àoucav μετ᾽ ἰσημερίαν γενέσθαι" καὶ συμδαίνει ἐν τούτῳ 
μῆνα ἑἐμόόλιμον παρεμπίπτειν εἰς γένεσιν τῆς μετ᾽ 
ἰσημερίαν τεσσαρεσχαιδεχάτης. Νῦν δὲ, ἀδελοὲ, εἰς 
τοῦτο 1) προχείμενον ἡμῖν πάσχα 1) τεσσαρεσχαιδεχάτη 
ὡς πρὸ δύο ἡμερῶν τῆς ἰσημερίας ἐμπίπτει, xal ἄχυρος 
γίνεται. Διὸ ζητοῦμεν τελέσαι τὸν μῆνα τῆς σελήνης 
xaX τὴν ἐπιοῦσαν τεσσαρεσχαιδεχάτην παραλαδεΐν, ἶνχ 
ἐν ταύτῃ τὸν μῆνα τοῦ Σωτῆρος ἀπεργασωμεθα. Μηνὸς 
οὖν ἐμδολίμου χρήξομεν. 'AA)' ὥσπερ ἐθεασάμεθα, ὅτι 
ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐὰν 
ἐμπέσῃ, οὐ ταύτης, ἀλλὰ τῆς μετ᾽ ἰσημερίαν ἀρμοϊόν- 
τως δεόμεθα" οὕτω πάλιν χατὰ σελήνην τέσσαρεσχαι- 
διχάτης Κυριαχῇ συνελθούσης, οὐχ ἄγομεν ταύτην τὴν 
Κυριαχὴν ἀναστάσιμον, ἀλλὰ τῆς ἑξῆς Κυριαχῆς χρήζο- 
μεν, ὅτι 1) piv τεσσαρεσχαιδεχάτη πάθους ἐστίν" ἐν 
[5p ταύτῃ πέπονθεν ὁ Χριστὸς τῇ mapacxtufj συνελ- 
9231. Gi ὥσπερ τὴν παρασχευὴν ἀναστάσιμον o6 
γνωρίζομεν, οὕτως οὐδὲ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην Ou,» 
γοῦσαν αὐτῇ᾽ ἡ δὲ ὀφείλουσα ἐπὶ τῇ ἀναστάσει δρίξεσθαι 
Κυριαχὴ καθαρὰ παθητιχῆῇς ἡμέρας ὑπάρχειν τέταχται. 
Ἐὰν οὖν συμπέσῃ αὐτῇ ὁ παθητιχὸς τῆς τεσσαρεσχαι- 
δεχάτης ἀριθμὸς, ταύτην ἀφέντες, τὴν ἑξῆς ὡς χαθαρὰν 
πάθους διώχομεν. Προχειμένου γὰρ ἡμῖν τοῦ χατὰ «by 
Σωτῆρα ἐπὶ τῷ πάθει χαὶ τῇ ἀναστάσει μιμήματος; ἀεὶ 
τὴν Koptaxhv, ἣν μέλλομεν ἐπὶ τῇ ἀναστάσει ἀρίξειν, 
ἐλευθέραν πάθους, ὡς ὁ Δεσπότης, διαφυλάττομεν, ἐπὶ 
τὰς πρὸ ταύτης τὸ πάθος λαμόάνοντες. Ἐπειδὴ τοῦτο 
τεθέασαι, πρόσεχε λοιπὸν ὃ λέγω. Πρὸ δύο ἡμερῶν vov 
ἐμπίπτει, ὡς ἔφην, ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην 
τῆς ἰσημερίας. ᾿Ανάγχην ἔχομεν ταύτην μὲν παρε vat, 
τὴν δὲ μετὰ ταύτην τεσσαρεσχαιδεχάτην ὡς μετ᾽ ἰσημε- 
ρίαν ἐχδέχεσθαι. ᾿Αλλ' αὐτὴ πάλιν ἡ ἁρμόξουσα τεσσα- 
ῥεσχαιδεχάτη μηνὸς ἑδδόμου εἰχάδι ἔχτῃ συντρέχει, 
πειδὴ xal Κυριαχὴ συμπίπτει. Ἐπεὶ οὖν ἡ τεσσαρεῦ- 
καιδεχάτη αὖ τῇ Κυριαχῇ συμπίπτει, τὴν τῆς ἀνασπτά- 
σεως ἐορτὴν εἰς τὴν ἑξῆς Κυριαχὴν μετατίθεμεν 5o) 
παθητιχοῦ ἀριθμοῦ ἐλευθέραν εὐρημένην᾽ χαὶ οὕτω τῇ 
εἰχάδι ἔχτῃ τοῦ ἑδδόμου μηνὸς ἑδδομάδα ἐπισυνάπτον- 
τες, εἰς δευτέραν ὀγδόου μηνὸς τὴν ἀναστάσιμον ἄγομεν. 
Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία τῆς παραστάπεως. Εἰ δέ s: ἀν- 
τιλέγειν ἐθέλοι περὶ τοῦ εἰχάδα Extr) “" τοῦτι ἐδξόμου 
μηνός" νῦν αὔτη dj Κυριαχ τὴν κεσσαρεσχαιδεχάττν 
τοῦ μηνὸς συμδαίνειν, στελλέσθω ἐπισχεψόμενος τὴν 
ἀντίῤῥησιν, εἰ βούλεται, καὶ τοὺς σοφοὺς τῶν [254] 
Ἑλλήνων πρὸς τοῦτο παραλαδὼν μάρτυρας, ὅτι ὅλην 
τὴν Κυ ιαχὴν xal ταύτην xoi τὴν μετ᾿ αὐτὴν vox:i 
ἕως ἐγγὺς εἰς τὴν ἐπιοῦσαν δευτέραν ἡ τεσσαρεσχει- 


δεχάτη κχαταλαμδάνει. Καὶ μηδεὶς λεγέτω, ὅτι οὐδ'- 
ποτ: ἐπὶ τοσαύτῃ παραστάσει τὸ πάσχα γεγένηται. 


Καὶ τούτου πολλοὺς ἔχομεν μνήμονας μάρτυρας. 
Ἔπειτα τὰ οὐδέποτε ἀλεβῶς οὐδέποτε ἐπιστήμῃ ip 
μόξει, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὁ λόγος ζητεῖται τῆς ἐπιστήμης" xal 
πολλάχις ταχὺ γίνεται, ποϊλάχις ταχύτερον, xoi X3 
λιν βραδύτερον, xal οὐδεὶς ἐπιστήμων 
προσέχει τῶν χρόνων, ἀλλὰ τῇ ἁρμονίᾳ 
οσάχις νομίζεις ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις né τὸ 
Οὐδέποτε γέγονε, καὶ ἡ τέχνη χρατεῖ; Τί δὲ xal τὸ 
παραλλάττον ἐστίν; Οἱ μὲν γὰρ αἰτιώμενοι ὅμομιο- 
γοῦσιν εἰχάδι ἐννάτῃ ἑδδόμον μηνὸς γεγενῆσθαι rasa 
πολλάχις. Λοιπὸν οὖν ἐστι περὶ τριῶν ἡμερῶν ἣ v122i- 
. ἃς ὀχνοῦσι παραχωρῆσαι τῇ ἐπιστήμῃ. looo» 
m ἡ ix παραδόξου τῆς παραστάσεως ἀπορία; Αλλὰ 
θαυμάζουσιν, ὅτι ἀνωμάλως οὕτω;, ὅσον ἐπὶ τῷ χρόνν, 
[vexat τὸ πάσχα. ᾿Αλλὰ τοῦτο θαῦμα οὐχ ἔστιν ἐπιστη- 
μόνων. Εἶδες, ἀδελοὶ, ποιητικοὺς κόσμους Lacie ee 
πῶς οἱ μέν εἰσι χόνδοι, ol δὲ χονδότεροι, ol ἐπὶ πλεὰν 
ἐχτεταμένοι. Τούτους οἱ ἀμαθεῖς πάντως θαυμάκουσιν, 
ὡς ἁπλῶς οὕτω διαχειμένους " ὁ μέντοι τε της ὁ pl 
τοον ἁρμονίας εἰδὼς, οἷδε τὸ ὁμαλὸν τῆς τέχνης, xlv 
UL τῶν στίχων ἀνώμαλος φαίνηται. Αὐτίκα (ov^ 
ἀδελφὲ, νῦν μὲν γίνεται δευτέρα ἡ ἀναστάσιμοϊ, 
εἰς δὲ τὸ ἐπιὸν ἑπτακαιδεχάτη ἑδδόμου μηνὸς γίνεϊδ'ν 
χαὶ πάλιν εἰς τὸ ἑξῆς ἐννάτη ἑδδόμου μηνὸς, xal gy; 
εἰς τὸ τρίτον ἔτος, εἰχάδι ἐννάτῃ tou μηνὸς ἡ ἂνττ:1" 
σιλος γνωρισθήσεται" χαὶ οὐδεὶς πρὸς τυτὰ βλάπτεται, 
οὐδεὶς πρὸς ταῦτα λυπεῖται. ἀλλ᾽ ἔχαττος τῇ» ἀρμοναν 


τῶν λόγων. 
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hodie, ut exhibeatur Dominica vox? Judxis minas 
intentans Amos ait, passionem dilecti Dei Servatoris 
objicieus, et eorum iniquitatem ipsi opponens : «Oc- 
cidet sul in meridie, et obscurabitur in die lumen : 
el convertam solemnitates eorum in luctum, et οἷν - 
nia cantica. eorum in plauctum : et adducam super 
onem lumbum, saccum, et super omne capul cal- 
vitiem : et ponam eum ut luctum unigeniti, εἰ qui 
«wm ipso sunt, ut diem doloris (4mos 8. 9. 10). » 
Nam sigua posuit, quod sol occideret in meridie, ct 
conversionem solemnitatum in planctum, et cantico- 
rum in luctum : et linc omnia, inquit, Deus faciet 
propter dilectum suum. Talis, inquit, luctus erit, et 
talis ac tam necessaria ultio, qualem congruere exi- 
stimabit dignitati dilecti contumelia affecti. Vide igitur 
annon ex passione Servatoris calamitates sequantur; 
annon soleinnitates eorum in luctum vers: fuerint, et 
cantica eerum in planctum; annon sol occiderit in me- 
ridie.Quod si couspicis magnum illud miraculum, quod 
ini solemnitate Paschze crucifixus fuerit Christus, ideo- 
que uliio solemuitates converterit in luctum, Romanis 
invadentibus , Jud:eisque omnibus fugientibus; eL in 
communem laqueum inciderit Jerusalem , idque in 
ipsis solemnitatibus, ut narrat historia, Judieis, gla- 
dio, igne et inutili gemitu absumptis; ita ut tot malis 
ipsos opprimentibus clare eveniat illa conversio fe- 
storum ipsorum in luctum, et canticorum in planctuin; 
manifestum est, quod his ob oculos positis, sol occi- 
derit in meridie. Hoc quippe jam dicta significant. 
Duorum ergo annorum spatio bellum Judzeos absum- 

it, ct usque ad hanc diem Judzz luctus extenditur. 

bi enim est templum ? ubi sacerdotium ? ubi regnum? 
ubi impetus illorum ? ubi civitas legis? Oinnia abie- 
runt, omnia exstincta sunt, omnia a fundamentis sub- 
lata sunt : occidente sole , in luctum versi suut. 
Quia ergo ista magnorum mysteriorumcausa facta 
sunt, quod Salvator passus essel : ideo et nos in sin- 
gulis Paschae festis, mysterii significationem renovare 
conantes , definita tempora colligimus quantum pos- 
sumus , et decimam quartam assumimus non solum 
ob alias causas dictas et ob alias non dictas; sed 
et:au quod sol occiderit in meridie, ut appareret, non 
ex arte Grxca, sed ex ultione tenebras proficisci, ut 
spe diximus, nou concurrente luna, sed ita oriente , 
ut solis cursui ex diimetro opposita esset, et Sic , uk 
quis dixerit, mola, ut quart decima esset , miraculi 
quod aeciderat signum omuibus zeternum. 

δ. Assumimus item Paraseeven, Sabbatum et Do- 
minicam ob supra dictas càusas , et totam mysterii 
raüonem in eoncursu definitorum temporum cele- 
brantes, Judzorum insaniain, et cum ipsis non con- 
sentientium bzxreticorum furorem respuimus, totum- 

ue characterem restaurationis universi in sacra 

"aschz celebratione proferimus. Cum enim sub liis 
omnibus temporum rationibus Christus passus sit, 
necesse est et. nos sic Pascha persolvere , quantum 
possuimus : quod si qua ex illis deficiat, cum periculo 
claudicat imitatio. Quoniam igitur de his satis audisti, 
operz pretium fuerit nunc dicere, cur Pasclisz decla- 
ratio nunc sic liat, ut in exordio pollicitus sum. Di- 
ximus, frater, oportere in passione , et aequinoctium 
vernum, et decimam quartam lunam , non ante zqui- 
noctiun et Sabbatum et Dominicam assumere, Si 
ergo aliquando contigerit decimam quartam lunam 
ante cquinoctium incidere, illam rejicimus, et aliam 
quirimus, quz debet post x«quimoctium esse : et tunc 
contingit mcnsem injectitium esse, donec oriatur de- 
cima quarta post aequinoctium. Nunc autem , frater, 
in prasenti Paschate quarta. decima. incidit. duobus 
circiter diebus ante :equinoctium, nec adhiberi potest. 
deo quxrimus ut lunaris mensis finiatur, ut sequeu- 
temquartam dceimam assimnamus, Οἱ in illa Servatoris 
mensem  eelebremus, Meise. igitur embelisimo, seu 
injectitio, opus habemus. I:tenim ut vidiinus, si quarta 
decima luna ante asquinoctiuim incidat, nos non illa , 
sed sequente post zquinoctium opus. habere : sic 


rursum 3i quarta decima luna cuin Doininica concur- 
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rat, hanc non celebramus Donminicam resurrectionis, 
sed sequentem Dominicam assumimus , quia quarta 
decima passionis esL : in bac enim passus est (2}}}}- 
etus, l'arasceve concurrente ; et sicut Parasceven non 
uL diem resurrectionis agnoscimus, sic nec quartam 
decimam cum illa concurrentem. Qux vero Dominica 
pro resurrectione assignatur , pura sit oportet a pas- 
sione. Si ergo in illa inciderit. passionis numerus , 
qui est quartze decima luna, bac missa die, sequen- 
tem ut passione puram sequimur.Cur enim in propo- 
sito nobis sit Dominum iniitari in passione et resur- 
rectione, Dominicam, quam resurrectioni assignamus, 
ἃ passioite puram, ut Dotninus fecit, observans, in dic- 
bus quz illam prxcedunt passionem assigpantes. Quia 
vero lioc intelligis, jam dictis attende, Biduo ante iequi- 
noctiutn, ut dixi, accidit decima quarta lui : necesse 
auteui est lianc dimittere,et sequentem,quie post :qui- 
noctium accidit, assumere. Verum haec. rursum quie 
coneurrit cum vigesima sexta die mensis septimi, 
coucurrit etiam cum Dominica. Quia ergo rur- 
sus decima quarta luna cum Dominica concurrit , 
resurrectionis festum in sequentem Dominicam trans - 
ferimus, qu;e a passionis numero libera est, e sie 
vigesiin;e sexte septimi measis hebdomadam adden- 
tes, oclavi mensis secunda resurrectionem aginiu-. 
Et hxc causa est liujusce declarationis. Quod si quis 
contradicere vclit circa vigesimam sextam dien hujus 
mensis, et dicere , nunc Dominicam cum quarta de- 
cima mensis lunaris concurrere , is mittatur, si qui- 
dem velit, ad ea quz contra allat» suut ; et Grecorum 
sapientes ad hoc testes accipiat, quod totam Domni- 
nicam et hanc et sequentem noctem fere usque ad 
sequentem diem quarta decima luna comprehendat. 
Ac nemo dicat, numquam hoc ritu Paselia celebratutm 
fuisse. llujusce rei multos habemus testes et menio- 
res. Deinde ea, quze numquam vera sunt, nuniquaimn ex 
scientia conciliantur; sed semper qtuaritur scienti; 
ratio, et sape res cito accidit, sepe citius, et sursum 
tardius; et nemo peritus inzqualitatem. temporum 
attendit, sed rationum concentum. Quoties pulas prz-.. 
teritis temporibus dictum fuisse, sed numquam factum 
est , el tamen ars obtinet? Quid autem discriminis 
est? Nam qui contra stant, fatentur szpe accidisse, ut 
vigesima nona mensis. septimi Pascha celebraretur. 
Demuin agitur de tribus aut quatuor diebus, quas 
huic discipline concedere renuunt. Unde ergo inex- 
spectata venit hxc dubitatio ? Sed mirantur quod sic 
inzqualiter quantum ad tempus Pascha celebretur. 
Verum illud peritis mirum non est. Vides , frater ,. 
poeticos aut tragicos ornatus, quomodo illi sint exiles, 

i exiliores, alii vero latiores. Hos vero imperiti pron- 
sus mirantur, ut ita simpliciter dispositos ; artifex 
vero qui metrum harmoni:e novit , artis planam scit 
rationem, etsi linearum conspectus inzqualis videa- 
tur. Nunc certe , frater , dies resurrectionis cst se- 
cunda mensis octavi ; anno autem sequenti ,. decima. 
septima mensis septimi , et rursum in sequenti noua 
septimi mensis erit , ac rursus tertio anno, vigesima 
nona mensis dies resurrectionis aossiguabitur: nemoque 
hac in re l»ditur, nemo dolet ; sed ouncs artis har- 
moniam quirunt, et de rei scientia ltantur.. ld 
euim solum spectatur, ut decima quarta luna illa non 
ante :squinoctium vernum sit, et ut Uominica au re- 
surreclionei assignata a decima quarta. luna libera 
sit. Qua de causa quxestiones movent, qui calculi periti 
non sunt. Oportet eniu decimam quartam in hebJo- 
mada aute delinitam resurrectioneti contingere. Sed 
si quidem in liebdomad:e spatio acciderit, tune facilis 
est inventio ; si vero in Dominicam incidat, bic accu- 
rate providendum 681. Nam qui rem non inquirunt, 
interdum non décimam quartam, scd decimam quintam 
erroris ciusam faciunt ; quod etiain in presenti con- 
igit. Debemus ergo in his stare, et agnoscere rein 
nunc conciune dispositam esse. I]1ac sciamus oportet * 
et ante. sequentem. bebdomadam hac de re certam 
quisque liabeatopinionem, et sciant hanc prima esso 
ex septem licbdomoadibus, in qua oportct jejunarce. 
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rescitis ob saltaptium finem ? annon exsccranmini plau- 
suum ratioues? annon abominamini .seminudorum 
iuflexiones? Audesne saltatorem amicum liabere? 
audesne te saltatoris amatorem dicere ? Rem non ode- 
ris, qux neglecta spectatoribus risum movet? Risu n 
uidem movet ; summe vero culia prophetam occidit. 
io habeamus saltationem, inventionem dzemonum, 
malorum d:emonum exercitationem. De his contrista- 
tus est Herodes (Marc. 6. 26); summe contristatus, ut 
quis dixerit, et imitatur Pilatum, imo Pilati mores ; 
hoc euim, de quo agitur, prius acciderat. llle manus 
Javat, et supplicio Christum tradit (J3fauh. 27. 24). 
Hic quoque contristatur, ac propter tum jusjurandum, 
tum simul discumbentes annuit. Nonne recte dixit 
Dominus liodie, Ne jures omnino? Vides Dominum 
bortantem, Ne jures omnino ( 1d. 5. 34 ). Cur enim 
juras, an ut pejerans teipsum illaquees, vcl ut jura- 
meutum servando, prophetam occidas? Male juravit, 
jus juramento stetit, tamen. Propter jusjurandum, 
inquit, et propter simul discumbentes (Marc. 6. 206). 
Simul discumbentes revereris, et Judicem non times? 
Et jussit, inquit, Et statim. allatum est caput Joannis 
Blaptiste in disco, et datum est puelle (Ibid. v. 27.28). 
Ecce amari convivii amariorem finem. Absciuditur 
rophetz caput, datur puelle, puella accipit, non 
[orescit ad hoc spectaculum, non stupefacta est viso 
capite, non  aversata est guttas sanguinis, vere le:enze 
crudelis crudelior catulus. 1n disco ponitur caput pro- 
pletze, in quo cibi ferri solent : illud ipsum vas cibo- 
rum et c:edis est; eademque hora, stillaute adhuc 
cruore, ct capite palpitaute, fortasse in convivium 
allatum caput ; motitante adhuc lingua clamabat, Non 
licet tibi eam liabere. Et acceptum attulit matri suz 
(Ibid.). Accepit saltationis magistra malz doctrinae 
impiam inercedem. n . 
4. Hanc historiam necessario discussimus, ut homi- 
num spectaculis deditorum oculos abstergeremus, et 
vobis suadcremus talia aversari spectacula. Verum 
nec in tim. tristi narratione orandi finem faciemus , 
nec ecclesiasticum sermonem saltawrix. cohibeat ; sed 
convivio lascivo, tyrannico, amaro opponamus con- 
vivium dominicum et humanum, ut intelligamus quan- 
tus sit peenitentize fructus. Hogarit Dominum quidam 
de Pharisevis «t ingrederetur, et manducaret. panem 
( Luc. 7. 56). lutravit Dominus, et discumbebat. Etsi 
enim noverat invitantium animum, patienter tameu 
ferebat. Quod enim is qui invitavit hypocrita esset, 
sequentia demonstrant. Sedeute Domino in convivio, 
Bl ulier quadam erat, inquit, in civitate peccatrix ( Ibid. 
v. 57); qux cum audisset quod Jesus illic recumbe- 
ret, veuit domum, et afferens alabastrum unguenti, 
effudit super pedes Domini, et osculabauir vestigia, 
et abstergebat capillis suis. Ut porro scias hypocritam 
fuisse illum qui invitaverat : cogitabat apud se Phari- 
s:eus : Hic si esset propheta, sciret utique, qua, et qualis 
sit vuulier, que tangit eum, quia peccatrix est. Pharis:vi 
enim non niodo hypocrite erant, sed. ctiam invidi. 
Apud te Christus recumbit, ctiausi mores tuos nosset, 
et nemo invidet : vehit peccatrix mulier salutem quie- 
rens, et tuinvides, o Pharisaee? Fortassis ejus cogna- 
tus erat, vel potius doguiatum ejus parens. Ut coguo- 
cas igitur ipsuin non esse simpliciter prophetam, sed 
ilium prophetam ( nam ariicuii accessio aliquid signi- 
ficat) ; quid aragnum esset, si nosset mulierem esse 
pececatricem ? 1d. ex fama disci poterat ; id et tu Pha- 
ris;eus nosti, elsi non propheta. Ostendit aliquid nia- 
jus illa cognitione, Nam illius fama forte nuntiavit, 
cum maxime admodum peccatrix esset ; Dominus 
vero ut divinam ostenderet potestatem, Phariszi ra- 
tiocinium novit. Neque enim uarratur Phariseum id 
alicui recumbeutium dixisse ; sed hxc. intra. semet- 
ipsum dicebat et ra'iocinabatur. Ut crgo cognoscas , 
illum non modo proplietan, sed illum esse Prophetain : 
tu intus ratiocinaris, et Domiuus id legit ; t! cogita- 
tiones animo versas, et Dominus invenit, atque. ;ue- 
fictur : atque ita de duobus. debitoribus narrationem 
instluil, quorum uni quingenta, alteri quinquagwita 
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remisit creditor, dicens, Quis plus diligit? Respon- 
dente Phariszo, Is cui plus donavit ( Luc. 7. 49. 43 ), 
comparat demum ille Phariszieum cum illa muliere, 
qu:& multorum acceperat peccatorum remissionem : 
quani non de przeterita vita laudo, sed de fine beatam 
praedico. Nemo illi cum Phariszis convicietur, Mere- 
trix. et impudica fuit. Paulus interpretetur, Paulus 
mulieri patrocinelur : Deus qui justificat. Quis est qui 
condemuet ( Rom. 8. 55. 54) 7 Sed age, historiam hane 
subtilius examinemus, ut non modo beatam przdi- 
cemus, scd etiam imiteinur illam. Venit ad Jesum cum 
apparatu, unguentum afferens in alabastro, et in ocu- 
lis laerynmas : inanimatum vas unguenti, animatus fons 
ponitentize : de corpore carnis unguentum affert, ut 
exstinguat libidinis feetorem : faetidum quippe est pec- 
catum, ut testificatur David : Putruerunt et. corru 
sunt cicalrices mec, a [acie insipientie mea (Psal. 51.6). 
Omnis qui peccat, faetet ; omnis qui poenitentiam asit, 
unguentum pr:zeparat. Verum ut in unguentis multa aro- 
mata, Sic el variasunt poenitentiae genera. Oportet enim 
mulia bona opera multos congercre fructus, qui μα 
tentiae y Euentun parent, Vultis nosse mulieris humi- 
litatem ? Altera illa mulier unguentum afferens, super 
Christi caput effundit ( Matth. 96. 7) : nam ex recte 
factis fiduciam habuit : hxc ex conscientia delictorum 
"on caput audet, sed extrenia. pedum tantum tangere. 
Neque minus operantur pedes. Namsi noa vestimentum 
modo, sedeliam fimbria vestimenti perfectas sanitatem 
credenti largitur, ct laudabile reddit credentis furtum 
(Ibid. 9. 20) ; quanto mayis vestigia Christi possunt 
peccatorum  vibices delere? Non ergo unguentum 
tantum effudit, sed etiam fontes lacrymarum movit. 
Beati lacus mulieris, unde manant fluvii peccata 
abluentes. Te illa docent cur nobis Deus oculos de- 
derit. Num tautum ut visui servirent? Hoc οἱ singula 
bruta animalia habent ; imo si accurate quxras, bruta 
quzdam acutius quam nos vident. Nam tibi oculi non 
ad visuni modo, sed etiam ad peeaitentiam usui sunt. 
Beatus es si lavacrum baptismatis servaveris : si vero 
ut liomo interceptus fuisti, emitte fontes lacrymarum. 
Habes puteum ; ex profundo cordis uistitiam bauri, 
agita geminas pupillas, effunde lacrymarum flueuta ; 
secundum rationer delictorum sint lacrym:e. Exiguae 
still: leves festucas auferuut ; profunda flumina et 
torrentes rapidi truncorum onera, et petrarum moles 
trahere solent. Appende peccata tua. Si leve pecca- 
tum est, sufficit paululum lacrymarum; si grande 
peccatum est, major sit torrens lacrymarum. Si au- 
tem cum vitz fiducia lacrymas in promptu et cor 
contritum liabes, ac non omnes pro te lacrymas fun- 
dis, mihi partem lacrymarum commoda ; pro fratrum 
peccatis luge. Et vos inflati estis, et non potius [uzistis 
(1. Cor. 5. 2). Non peccavit Samuel, sed pro Saüle 
peccatore luxit. Paulus est vas electionis, sed pro 
nobis dolet. Quis scandalizatur, inquit, et ego non uror 
(2. Cor. 11. 29)? Viden' quomodo scandala mea Pauli 
cor conterant ? Utinam autem singuli nostrum peccata 
8ua lacrymis abstergere possent. Imitemur mulierem ; 
lacrymis rigat pedes Jesu, unguento ungit. Lacrymis 
des. Unde peccata, inde remedia. Audisti Dominum 
iodie dicentein : Quicumque viderit mulierem ad con- 
cupiscendum eam, jum machatus est eam in corde sno 
( Matth. 5.298 ). Quia ex visupeccatumincepit. Ubi τὰ» 
dix libidinis, ibi fons curationis. Et capillis tersit ( Lue. 
7. 98). Num qui unguentum emerat, et alabastruim 
paraverat, linteum non habuit paratum? annon pote- 
rat rigare lacrymis et linieo tergerc? At non. audet 
loc facere : namlinteo abstergere Christo reservaba- 
tur (Joan. 15. 5). Forte illa timens, cautius agit : noa 
vult. enim peccatis corporis remedia adhibere inani- 
mata. Quis enim illi proderat linteum inanimatam tacto 
corporis Chrisu sanctificare? Naturam innovat, loco 
lintei capillis abetergit. Unde peccata, inde remedia. 
Onuibus meinbris peccaverat, omnibus wembris 82- 
nat. Juvenem lascive respexerat ; lacrymarum fontes 
emittit: peccaverat osculis meretricis et mansum 
tactu animam contamipando; pedes Christi osculater, 
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ἢ τοῦ μισθοῦ πρότασις * οἱ δὲ ἡ τῆς ὀρχηστρίδος αἴτη- 
σις ; Οὐχ ἐσχεδίασε τὸ δῶ AN. ἐξ μὰ κοσχεδίου τὸν 
μισθὸν ἤτησεν' ἀλλὰ προδιδασθεῖσα ὑπὸ τῆς μητρὸς, 
ἀπέρχεται χρήσασθαι συμδούλι» τοῦ μισθοῦ τῇ xax 
διδασχάλῳ. Καὶ ποῖον ἤτησε μισθόν : Δός μοι UH é 
αὑτῆς ἐπὶ σπίγαχι τὴν χεραλὴν ᾿Ιωάνγου τοῦ Βα- 
πτιστοῦ. Ἄρα μὴ δαχρύσω τῆς αἰσχύνης τὴν ὑπερθο- 
λὴν, τοῦ κατορθώματος τὸ αἰσχρὸν, τοῦ βασιλέως τὴν 
ἐπαγγελίαν, τοῦ μισθοῦ τὴν αἴτησιν; οὐ φρίσσετε λοι- 
πὸν τῶν ὀρχουμένων τὰ τέλη ; οὐ βδελύσσετε τῶν χρό- 
τῶν τοὺς λογισμούς ; οὐκ ἀποπτύετε τῶν ἡμιγύμνων 
τοὺς λνγισμούς ; Τολμᾷς ὀρχηστὴν φίλον ἔχειν; τολμᾷς 
σεαυτὸν τάττειν ἐραστὴν ὀρχηστοῦ ; Οὐ μισεῖς τὸ πρᾶ- 
γμα, ὅπερ ἀμελούμενον γέλωτα xal παρὰ τοῖς θεαταῖς 
ὀφλισχάνει; Ὀφλισχάνει μὲν γέλωτα, εἰς ἄκρον δὲ 
χατορθωθὲν, προφήτην φονεύει. Μισήσωμεν ὄρχησιν, 
εὕρημα δαιμόνων xo μελέτην χαχοδαιμόνων. Ἐπὶ τού- 
τοῖς ὁ Ἡρώδης ἐλυπήθη" ἐλυπήθη ἄκρως, ὡς ἂν 
εἴποι τις, xal μιμεῖται τὸν Πιλᾶτον, μᾶλλον δὲ τὸν 
τρύπον τοῦ Πιλάτου" προγενέστερον γὰρ τὸ διήγημα. 
ἔπτεται τὰς χεῖρας ἑχεῖνος, xai τῇ ψήφῳ τῇ χολα- 
στιχῇ παραδίδωσι" λυπεῖται xal οὗτος, xal διὰ τοὺς 
ὄρχους χαὶ τοὺς συναναχειμένους ἐπένευσεν. Οὗ χαλῶς 
ἔλεγεν ὁ Κύριος σήμερον, Μὴ ὁμόσῃς ὅλως; Εἶδες Δε- 
σπότου παραίνεσιν" Μὴ ὁμόσῃς ὅλως. Διὰ τί γὰρ 
ὀμνύεις, ἣ ἵνα ἐπιορχῶν παγιδεύσῃς σαυτὸν, ἣ εὐορχῶν 
“ΟΑΛὐ᾽οφήτην φονεύσῃς; Kaxu; ὥμοσε, χεῖρον εὐώρχω- 
σεν" ὅμως, Διὰ τοὺς ὄρχους, φησὶ, xal τοὺς συγ» 
γαχειμένους. Τοὺς συναναχειμένους ἠδέσθης, καὶ τὸν 
Κριτὴν οὐχ ἐφοδήθης ; Καὶ ἐχέλευσε, φησὶ, Καὶ zapa- 
χρημα ἠγέχθη ἡ χε:αλὴ ᾿Ιωάγγου τοῦ Βαπειστοῦ 
ἐχὶ πέίναχος, καὶ ἐδόθη κορασίῳ. "ἴδε τοῦ πικροῦ 
συμποσίου πιχρότερον χαὶ τὸ τέλος * τέμνεται ἡ κεφαλὴ 
τοῦ προφήτου, δίδοται τῷ χορασίῳ, xal τὸ χοράσιον 
δέχεται" οὐ φρίττει τὸ θέαμα, οὐ κατεπλάγη τὴν χε- 
φαλὴν, κοὐχ ἀπεστράφη τὰς τῶν αἱμάτων ῥανίδας " 
ὄντως ὠμῆς λεαίνης σχύμνος ὠμότερος. Ἐπὶ πίναχος 
τίθεται χεφαλὴ προφήτου, ἐφ᾽ οὗ τὰ ἐδέσματα παραφέ- 
ρεται" xal τὸ αὐτὸ σχεῦος ἐδεσμάτων xal φόνου, xal 
αὑτῆς ὥρας ἔτι τοῦ λύθρου στάζοντος, ἕτι παλλούσης 
τῆς χεφαλῆς, τάχα xat εἰς τὸ συμπόσιον παρενεχθεῖσα 
h χεφαλὴ" ἔτι τῆς γλώττης σαλευομένης ἐδόα᾽ Οὐχ 
ἔξεστί σοι ἔχειν αὐτήν. Καὶ λαδοῦσα ἀπήνεγχε τῇ μητρὶ 
αὐτῆς. ᾿Απέλαδεν i" ὀρχηστροδιδάσχαλος τῆς χαχῆς 
διδασχαλίας τὸ ἀσεδὲς "" χατόρθωμα. 
δ΄, Τοῦτο μὲν οὖν ἀναγχαίως ἢρευνήσαμεν τὸ διήγη- 
μα, ἵνα τοὺς ὀφθαλμοὺς τῶν φιλοθεαμόνων ἐχαμήξω- 
sy, χαὶ πείσωμεν ὑμᾶς ἀποστρέφεσθαι τὰ τοιαῦτα 
ἐάματα. ᾿Αλλὰ μὴ χαταλύσωμεν τὸν λόγον ἐν σχυῦρω- 
πῷ διηγήματι, ηδὲ λόγον ἐχχλησιαστιχὸν ὀρχηστρὶς 
χαταστελλέτω, ἀλλ᾽ ἀντιθῶμεν ἀχολάστῳ συμποσίῳ χαὶ 
τυραννιχῷ καὶ πιχρῷ συμπόσιον δεσποτιχὸν xal φιλάν- 
θρωπον, ἵνα νοήσωμεν πηλίχος ὁ τῆς μετανοίας χαρ- 
“τός. ᾿Ηρώτησε τὸν Κύριον τῶν Φαρισαίων τις εἰσελ- 
ὑεῖν xal φαγεῖν ἄρτον. Ἐϊσῆλθεν ὁ Δεσπότης, καὶ 
ἀνέχειτο. Εἰ γὰρ xaX ἤδει τῶν χαλούντων τὰς γνώμας, 
ἀλλὰ χαὶ μαχροθυμῶν ἔφερεν. Ὅτι γὰρ ὁ [294] χαλέ- 
σας ὑποχριτὴς ἦν, τὰ ἑξῆς δείχνυσιν" ᾿Αναχει μένου τοῦ 
Κυρίου χαὶ τι ὄντο: τοῦ συμποσίου, Γυνὴ τις ἦν, 
φησὶν, ἐν τῇ πόλει ἁμαρτω,1 ἷς. ᾿Αχούσασα ὅτι Ἰησοῦς 
ἐχεὶ χατάχειται, ἔρχεται, φησὶν, εἰς τὸν οἶχον " xai xo- 
ἰσασα ἀλάδαστρον μύρου, χατέχεεν ἐπὶ τῶν ποδῶν τοῦ 
Δισπότου, χαὶ χατεφίλει τὰ ἴχνη, xal ἐξέμασσε ταῖς 
θριξὶν ajtü;. “ἵνα δὲ «γνῶς, ὅτι ὑποχριτὴς ὁ χσλέσας, 
διαλογίζεται ἐν ἑαυτῷ ὁ Φαρισαῖος - Οὗτος, εἰ ἦν προ- 
φήτης, ἐγίνωσκεν ἂν τίς καὶ ποταπὴ ἡ γυνὴ ἡ 
ἁπτομένη αὐτοῦ " ὅτι ἁμαρτω.ϊός ἐστιν. Οὐ γὰρ ὑπο- 
χριταὶ μόνον οἱ Φαρισαῖοι, ἀλλὰ χαὶ φθονεροί. Παρὰ σοὶ 
Χριστὸς ἀνάχειται, καὶ ταῦτα εἰδώς σου τὸν τρόπον, xat 
οὐδεὶς βασχαίνει " ἦλθεν ἁμαρτωλὸς γυνὴ σωθῆναι, xat 
φθονεῖς, ὦ Φαρισαΐε; Τάχα àv... αὐτοῦ συγγενὴς ἦν, 
μᾶλλον δὲ τῶν δογμάτων προπάτωρ. Ἵν᾽ οὖν γνῷς, ὅτι 
οὐχ ἔστι προφήτης, ἀλλ᾽ ὁ προφήτης (ἔχει γάρ τι 1j τοῦ 
ἄρθρου προσθήχη), τί μέγα ἦν, εἰ ἔγνω ὅτι ἁμαρτωλὸς 
7 γυνή; Τοῦτο xai διὰ φήμης ῥάδιον ἣν μαθεῖν " τοῦτο 
Ἀχὶ σὺ ὁ Φαρισαῖο:, μὴ ὧν προφήτης, ἐγίνωσχες, Δεί- 
ἄνυσιν οὖν τὸ μεῖξον τοῦ εἰδέναι. Τὸν μὲν γὰρ ἐχείνης 
βίον χαὶ φήμ τυχὸν διήγγελλε, καὶ μάλιστα λίαν οὔσης 
ὁ μαρτωλοῦ * ὁ 65 Κύριος, ἵνα δείξῃ τὴν θεϊχὴν δύναμιν, 
τὸν διαλογισμὸν ἀνέγνω τὸ Φαρισαίου. Οὐδὲ γὰρ ἔχει 
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τὸ διήγημα, ὅτι ὁ Φαρισαῖος πρός τινα τῶν ἀναχειμέ- 
νων εἶπεν, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ ἕλεγε,, χαὶ διελογίζετο ἐν ἑαυ» 
τῷ. "Iv' οὖν γνῷς, ὅτι οὐ μόνον προφήτης. ἀλλὰ xat ὃ 
προφήτης " σὺ χινεῖς ἔνδον τὸν λογισμὸν, χαὶ ὁ Δεσπό- 
τῆς ἀναγινώσχει " σὺ στρέφεις τὰς ἐννοίας, χαὶ ὁ Κύ- 
prog εὑρίσχει, χαὶ θεραπεύει" xal οὕτω τὰ τῶν χρεω- 
φειλετῶν τῶν δύο διηγήματα παρήγαγε, τῷ uh ὅτι 
φῆχε πενταχόσια. τῷ δὲ πεντήχοντα, Τίς πλέον ἀγα- 
πήσει; λέγων. ᾿Ἀποχρινομένου τοῦ Φαρισαίου, "Q τὸ 
zÀAsiov ἐχαρίσατο, συγχρίνει λοιπὸν τὸν Φαρισαῖον, 
χἀχείνην τὴν γυναῖχα τὴν λαθοῦσαν πολλῶν ἁμαρτημά- 
των συγχώρησιν * ἣν οὐχ ἐπαινῶ τοῦ προτέρου Boo 
ψαχαρίξω 6i τοῦ δευτέρου τέλους. Μηδεὶς αὐτὴν μετὰ 
ρισαίων ὀνειδιζέτω" Πόρνη ἦν χαὶ ἀχόλαστος. Παῦλος 
ἑἐρμηνευσάτω, Παῦλος τῇ γυναιχὶ συνηγορείτω" Θεὸς ὁ 
δικαιῶν. Τίς ὁ xacaxplrov ; Καὶ φέρ, τὸ διήγημα 
λεπτότερον ἐξετάσωμεν, ἵνα μὴ μαχαρίζωμεν μόνον 
ἐχείνην, ἀλλὰ χαὶ μιμησώμεθα" Ἔρχεται "ps τὸν 'In- 
σοῦν ἐμπαράσχενος, χομίζουσα βύρον ἐν ἀλαδάστρῳ, 
xaX δάχρνον ἐν ὀφθαλμοῖς " τὸ ἄψυχον σχεῦος τοῦ μύ- 
ρου, ἣ ἔμψυχος πηγὴ τῆς pde ned ix τοῦ σώματος 
τῆς σαρχὸς χομίζει μύρον, ἵνα σδέσῃ τὴν τῆς ἀσελγείας 
δυσωδίαν " δυσώδης γὰρ ἣ ἁμαρτία, χαθὰ xai Aavtb- 
μαρτύρεται " Προσώζεσαν καὶ ἐσάπησαν οἱ μώλωπές 
μου, ἀπὸ προσώπου τῆς ágpocórnc μου. Πᾶς ἀμαρ- 
τάνων δυσωδίαν ἐργάζεται" πᾶς μετανοῶν μύρον σχενά- 
ζει. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐν τοῖς μύροις πολλὰ ἀρώματα, οὕτω 
xai μετανοίας πολλὰ εἴδη. Act γὰρ πολλὰς πολιτείας xat 
πολλοὺς συναγαγεῖν χαρποὺς, ἵνα σχευάσωσι τῆς μ:- 
τανοίας τὸ υὐρον. Καὶ βούλεσθε γνῶναι τῆς γυναιχὸς 
τὴν ταπεινοφροσύνην ; AM ποτὲ γυνὴ χομίσασα μύρον 
παρὰ τὸν Χριστὸν, χαταχέει τῆς χεφαλήῆς εἶχε γὰρ 
παῤῥησίαν Ex πολιτευμάτων. Αὕτη διὰ τὴν συνείδησιν 
τῶν πταισμάτων οὐ χατατολμᾷ τῆς χεφαλῆς, ἀλλὰ τῶν 


᾿ποδῶν ἄχρων ἐφήψατο. Καὶ οὐχ ἔλαττον ἐνεργοῦσιν ol 


πόδες. Ei γὰρ οὐ τὸ ἱμάτιον μόνον, ἀλλὰ xax τοῦ ἱμα- 
τίου τὸ χράσπεδον τελείαν ὑγίειαν τῇ πιστευσάσῃ χα- 
ρίζεται, καὶ ποιεῖ τῇ πιστευσάσῃ ἐπαινετὴν τὴν χλοπὴν" 
πόσῳ μᾶλλον τὰ ἴχνη τοῦ Χριστοῦ δύνανται τῶν ἁμαρ- 
τημάτων ἀπαλεῖψαι τοὺς μώλωπας | Οὐ τοίνυν τὸ μύρον 
μόνον χατέχεεν, ἀλλὰ χαὶ τὰς πηγὰς τῶν δαχρύων ἐχί-. 
νησε. Μαχάριαι τῖ;ς γυναιχὸς αἱ λίμναι, ὅθεν ποταμοὶ 
θ:εραπευτιχοὶ τῶν ἁμαρτημάτων προχέονται. Σοὶ γενέ- 
σθω διδάσχαλος διατί τοὺς ὀφθαλμοὺς ἡμῖν ὁ Θεὸς χε- 
χάρισται. "Apa μόνον ὄψεως ὑπηρέτας ; Τοῦτο καὶ ἐπὶ 
τῶν ἀλόγων ζώων ἔχαστον ἔχει χἂν ἀχριβθῶς ἐξετάσῃς, 
ἔνια τῶν ἀλόγων xai πλέον ὀξυδερχεῖ map' ἡμᾶς. Σοὶ 
γὰρ οὐ μόνον εἰσὶν ὄψεως ὑπτρέται, ἀλλὰ καὶ μετανοίας 
ἐργάται. Μαχάριόν σε φυλάξαι τὸ λουτρὸν τοῦ βαπτί- 
σματος εἰ δὲ [295] ὡς ἄνθρωπος προελήφθης, χένησον 
δακρύων πηγά:. Ἔχεις τὸ φρέαρ» ix τοῦ βάθους τῆς 
χαρδία; τὴν λύπην ἄντλησον * χίνησον τὰς διδύμους 
χόρας, πρόχεε δαχρύων ῥεύματα " κατ᾽ ἀναλογίαν τῶν 
πεπλη μελημένων ἔστω τὰ δάχρνα. Mixpal εχάδε: 
χοῦφα παραφέρουσι χάρφη " μεγάλα ποταμῶν βάθη χαὶ 
ῥεύματα, χείμαῤῥοι σφοδροὶ καὶ βαθεῖς χορμῶν βάρη 
χαὶ λίθων ἄχθη παρασύρειν πεφύχασι. Στάθμισόν σου 
τὰ ἁμαρτήματα. Ei μικρόν σου τὸ ἁμάρτημα, ἀρχεῖ xal 
βραχὺ δάκρυον" εἰ μέγα τὸ ἀμάρτημα, μείζων ὁ τῶν 
δαχρύων γένοιτο χείμαῤῥος. Εἰ δὲ xal παῤῥησίαν ἔχεις 
βίου, xai ἐπιτηδειότητα δαχρύων, xal καρδίαν χατα- 
γενυγμένην, εἰ χαὶ μὴ πάντα ὑπὲρ σαυτοῦ δαχρύεις, 
x&p.ot δάνειτον δαχρύων μέρος * δάχρυσον ὑπὲρ ἀδελφι- 
χῶν ἀμαρτημάτων. Καὶ ὑμεῖς περυσιωμέγοι ἐστὲ, 
καὶ οὐχὶ μα.1.:ον ἐπεγθήσατε. Οὐχ ἥμαρτε Σαμουΐλ, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ Σχοὺλ ἡμαρτηκότα πενθεῖ, ΠΠαυλός ἐστι σχενος 
ἐχλογῆῇς * ἀ)λ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν ὀδυνᾶται. Τίς cxaróuAits- 
ται. φησὶ, xal οὐκ ἐγὼ πυροῦμαι; Ὁρᾷς ὅτι τὰ ἐμὰ 
σχάνδαλα τὴν Παύλου συντρίδει καρδίαν ; Πλὴν ἀλλ' 
ἔχαστον ἡμῶν γένοιτο τοῖς οἰχείοις ἁμαρτήμασι μετὰ 
τῶν δαχρύων ἀρχέσαι. Μιμησώμεθα τὴν γυναῖχα " δά. 
χρυσι βρέχει τοὺς πόδας τοῦ Ἰησοῦ, ἀλείφει τῷ μύρῳ. 
Δάχρυσι τοὺς πόδας. Ὅθεν τὰ ἁμαρτήματα, ἐχεῖθεν xal 
τὰ ἰάματα. "Hxousag τοῦ Κυρίου λέγοντος σήμερον " 
Ὃςς ἂν ἴδῃ γυναῖκα πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι, ἤδη ἐμοί- 
χευσεν αὑτὴν ἐν τῇ χαρδίᾳ ἑαυτοῦ. Ἐπειδὴ διὰ τοῦ 
βλέμματο; ἡ ἁμαρτία χατήρξατο. Ὅπου ἡ ῥίζα τῆς 
ἀχολασίας, ἐχεῖ ἡ πηγὴ τῆς θεραπείας. Kal € £c Ca 
ταῖς θριξίν. " Nga Nr vog ἀν δος QWOR Mee 
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dibus vostris, ct vos in Cliristo, quicum refertur εἰο- 


ria Deo et Patri , unaque sancto Spiritui, nune οἵ 
Seinfcr, in secula s:culorum. Amen. 
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Moc otiosi Graeculi commentum post Savilium da- 
mus, quia nulla prztermittere animus est eorum , 
qui ipse in lucem protulit. Poterat corte ille , qui 





IN SYNAXIN 


Laudandi sunt angeli : ipsi namque Creatorem ce- 
lebrantes, propitium illum ac benevolum hominibus 
reddunt. Angelos dico , commilitones nostros , qui 
bellum gerunt contra adversarias potestates, quortim 
unus est archangelus Miéhael ( Jude 9), qui eontra 
diabolum pro eorpore Moysis decertabat , et contra 
principem Persarum pro libertate populi. pugaabat 
( Dan. 10. 13). Ex quorum numero cst ille qui asi- 
nam repulit, et Dalaamum ab insano furore repressit 
( Num. 22. 27) : et quia vates ille rem que gerebatur 
non iutelligehat, bruti animalis voce ad sanam men- 
tcm reductus est. Ex quibus item est ille qui gladium 
arripuit, eL Jesum filium Nave, ut contra hostes con- 
fligeret , incitavit. Ex quorum item numero est ille 
qui centum octoginta quinque millia Assyriorum una 
nocte percussit , et somnum barbarorum cum morte 
conjunxit (4. Iteg. 19. 55 ). Ex quorum numero est 
is , qui prophetam Habacuc acrio saltu transtulit, ut 
prophetam Daniclem in :nedio jejunorum leonum cibo 
reficeret ( Dan. 14. 55 ). Hi igitur et iis similes con- 
tra inimicos stant, et contra vitia strenue decertant, 
Qualis erat adimirandus οἱ divinus Raphael, qui unius 
piscis &ectione a daemone vexatam puellam restituit , 
el seni circo. lumen arte conciliavit ( Tob. 141 ). Sed 
neque ii si'entio mittendi sunt, qui in Novo Testa- 
miento miuistrarunt, cujus magna pars est arcliange- 
lus Gabricl, qui Zachari:e oracula fudit, qui incredu- 
litatem cjus silentio castigavit, quod non crederet 
sterilem, propter futuram aeconomiam , przegnantem 
lieri ; qui venerande Marie partum sine. sponso fu- 
turi annuntiavit ; qui pastores ad speluncam duxit, 
et significavit cum qui contineri nequit , in prxssepio 
esse, in cunabulis inpcireumscriptum ; ac eum illis 
consonum ad gloriam Dei canticum emisit : Gloria in 
ercelsis Deo, ei iu terra par, in hominibus beneplacitum 
(Luc. 2. 14 ). Alius magos cohibet ne tyrannum 
adeant; alii in terra. ministrabant ci , qui. terram 
creavit : alius sponsum Virginis monet, ne dimittat 
ul corruptam eam , quie. incorrup'a. erat : alius ob 
infanticidium ab. Herode patratum sponso suadet 
(iuga, et postca redituui ; siquidem in carne videntes 
cum qui increatus erat, servorum more ipsi ministra- 
hant. Mirati sunt enim fortitudinem cjus, qua factum 
est ut tentator ceciderit, secundum Davidis vocem : 
]1n mauibus tollentes euim, extra jactum lapidum de- 
yortarunt ( Psal. 90. 12). Nain Tulerunt lapides Ju- 
deci , ut. jacerent in eum (Joan. 8. 59). Alii passioni 
concurrebant : alii post resurrectioneti vacuo sepulcro 
assidebant , fidelibusque dicebant mulieribus , Quid 
queris v.veutem cum mortuis ( Luc. 34. 5 )? Post 
ascensionem autem satellitum more discipulis aderant, 
Petri vincula solventes, Pauli pericula in mari οἱ in 
terra. allevantes , fidem Coruelii juvantes , justorum 
occisorem Illerodem magnifice loquentem percutien- 
e$. Aunon ergo maximo digni sunt liouorc , qui ct 





non pauca alia nullius pretii przetermiserat, boc etiam, 
sine scrupulo in tenebris relinquere. 
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vitam nostram dirigunt ? Non modo enim gentes cu- 
stodire jussi sunt angeli, ut clamat oraculum : Quauda 
dividebat Altissimus gentes , quando dispergebat filios 
Adam, constituit terminos populorum secundum nume- 
rum angelorum Dei ( Deut. 52. 8) ; sed etiam singuli 
homines angelum sortiti sunt. Non meus est sermo, 
sed divirae Scripturzs, Nam puella Rhode apostolis 
nuntiante ante fores stare Petrum , qui Herodis vin- 
cula effugisset , non credentes illi dicebant : Angelus 
ejus est ( Act. 12. 15). ILxc testificatur item Ser- 
vator, de iis qui in vita pusilli erant loquens : Videte 
ne contemnatis unum ex his pusillis : dico enim vobis, 
quia angeli eorum in celis semper vident faciem Patris 
mei, qui in celis est (Math. A8. 105. In singulis potro 
Ecclesiis angelos custodes constituit Christus , ut 
Joanni revelaus ait: Dic angelo Ecclesie Smyrna : 
Scio pauperiatem tuam. οἱ tribulationem , sed. dives. es 
( Apoc. 2. 8. 9 ). Quid dicis, Domine ? dives sum, et 
sum pauper ? cur me vano ditas nomine? Nam si di- 
ve$ sum, non sum pauper ; si pauper, quomodo dives? 
Mulia enim est divitias inter et paupertateni distantia, 
ut ipse testificaris ; hiatus magnus est inter divitem 
et pauperem. Dives pauperem aversatur , pauper di- 
vitem suspicit : contrari& res sunt, inzqualis vita. 
lle namque in vrumnis ingemiscit, bic voluptatibus 
sese ostentat : hic panem expetit, ille gul:xe oblecta- 
mentis superabundat : hic vini heminam non babct, 
ille in crapula absorptus ebrietatem cruciat : bic pan- 
nis laceris amictus est , ille variis ornatur vestibus : 
hic in pavimento jacet abjectus ct vigilans, ille stertit 
in lecto delicias somnians : hic terunciuui petit, ille 
auro obruitur. Qui enim thesaurizat nec crogat, simui- 
lis est pauperi. magnificum sepulcrum exspectanti. 
Sed neque illi tempestatibus aqualiter fruuntur. Pau- 
peri namque gravis est hiems, qui non habeat quo 
se calefaciat ; diviti noxia asstas ex ingluvie zestum 
non ferente. Quomodo | igitur idem ipse est pauper et 
dives? Verus cst sermo, οἱ verax qui loquitur. l'au- 
peres quidem sunt aliqui ob pecunie inopiam ; divites 
autem fidei thesauris. Melius autein esse pauperem in 
rebus sxcularibus, et divitem in spiritualibus : illorum 
quippe finis est corruptio ; horum vero, lucrum, quod 
auferri nequit. Ideoque ait Filius: Nolite thesaxrizare 
tobis thesauros in terra (Matth. 6.19) ; nos evocaus ad 
tiesaurizandum in ezelestibus, ad aleuduin pauperes.ad 
visitandum inlirmos, ad tegendum eos qui sine operi- 
mento sunt , ad remittenduin debitoribus egenis , et 
ad expetendum a Deo feenus. Nam Qui miseretur. pan- 
peris , (reueratur Deo ( Prov. 19. 17). {πι quippe 
videntes angeli , ad Judicem universorum referunt ; 
ille vero jubel eos dicere operanti. bonum : Oratioucs 
tug et eleemosynae tuc asccuderunt in memoriam tui in 
conspectu Dei ( Act. 10. 4 ). lpsi gloria et imperium, 
nunc et semper, et in saccula sieculoruum. Amen. 
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ζητεῖ τῆς τέχνης, καὶ τῷ τῆς ἐπιστήμης λόγῳ εὐφραί- 
νεται. Ὅλον γάρ ἐστι τὸ σχοπούμενον, ἵνα μὴ ἡ τεσ- 
πσαρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἑαρινῆς 
γένηται, xal ἡ πρὸς τὴν ἀναστάσιμον ὁριζομένη Koptaxh 
ἱλευθέρα τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης ὑπάρχῃ. δι᾿ ἣν καὶ 
τὰ ζητήματα τοῖς οὐχ ἀχριδοῦσ: τὴν ψῆφον ἐπιφύεται. 
Δεῖ μὲν γὰρ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐν τῇ ἑδδομάδι 
πρὸ τῆς ὁριζομένης ἀναστασίμου συμόήναι. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν 
εἶν εἰς τὸ πλάτος τῆς ἑύδομάδος συμπέσῃ. εὐπέτεια τῆς 
εὑρέσεως ὑπανοίγεται " ἐὰν δὲ τῇ Κυριαχῇ ἡμέρα ἐμ- 
πίπτῃ, ἐν ταύτῃ ἀχριδοῦς ἐπιστασίας χρεία. Οἱ γὰρ 
μὴ ζητοῦντες, ἐνίοτε οὐ τεσσαρεσχαιδεχάτην, ἀλλὰ πεν- 
τεχαιδεχάτην χατὰ σελήνην ὑπάρχειν τὸ σφάλμα ἐργά- 
ζονται" δδὴ χαὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος συμδέθηχε. llávu 
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οὖν ὀφείλομεν ἑστάναι, xal γνωρίζειν, ὅτι xal νῦν fj 
παράστασις ἐναρμονίως γίνεται. ζαῦτα γνοιρρίζειν ὀφεί- 
λομεν, xoi πρὸ τῆς ἐρχομένη: ἑδδομάδος χαθαρὰν « 
ἐχέτω τὴν γνώμην, χαὶ γινωσχέτω ταύτην πρώτην εἶναι 
τῶν ἑπτὰ ἑδδομάδων ὀφεἔλουσαν ντστευθῆ αι. Ἡμεῖς 
δὲ ἐπὶ τούτῳ τὸν τῆς ἐπαγγελίας λόγον πεπλτρώχαμεν, 
μόνον ἐὰν παραμείνῃ τῇ μνήμῃ τῶν λεγομένων ἡ δύνα- 

ἰς. Δῴη δὲ ὁ θεὸς xai τὰ μνστήρια πάντα φυλαχθῆναι 
ν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, χαὶ ὑμᾶς ἐν Χριστῷ, pet 02 
ἀναφέρεται δόξα τῷ θεῷ xai Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿'Δμῆν. 


* Ut inseratur ἕχαστος jubet Sail. 





[285] Εἰς τὴν σύναξιν τῶν dpxayyéAor. 


᾿Αγγέλους ἐγχωμιάζειν χρή. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τὸν Δ 

μιουργὸν ὀμνοῦντες, MEUM καὶ εὐμενῆ τοῖς ἀνθ pd 
ποις παρέχουσιν. ᾿Αγγέλους δέ φημι, τοὺς ἡμετέρους 
συμμάχους, τοὺς κατὰ τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων ἐχ- 
στραάτεύοντας, ὧν εἷς ἐστιν ὁ ἀρχάγγελος Μιχαὴλ πρὸς 
μὲν τὸν διάδολον ὑπὲρ Μωῦσέως σώματος ἀντιταττόμε- 
γος, πρὸς ὃὲ τοῦ ἄρχοντος * τῶν Περσῶν ὑπὲρ τῆς τοῦ 
λαοῦ ἐλευθερίας ἀνθιστάμενος " ὧν ἔστιν ἐχεῖνος ὁ τὴν 
ὄνον χαταστρέφων, χαὶ Β μ τῆς ἀτόπου μανίας εἴργων" 
xai ἐπείπερ ὁ μάντις οὐχ ἐνενόει τὸ πραττόμενον, ἀλόγου 
φωνὴ τὸ λογιχὸν ἐσωφρόνιζεν * ὧν ἐστιν ὁ τὴν μάχαιραν 
σπασάμενος, xai τὸν Ἰησοῦν τοῦ Ναυῇ συμπλέχεσθαι 
τοῖς πολεμ[ ἤοις προτρεπόμενος" ὧν ἐστιν ὁ τὰς πέντε xal 
ὀγδοήχοντα καὶ ἑχατὸν χιλιάδας τῶν ᾿ΑΛσσυρίων ἐν. μιᾷ 
νυχτὶ πατάξας, χαὶ τῷ ὕπνῳ τῶν βαρδάρων συνάψας 
τὸν θάνατον. ὧν ἐστιν ὁ τὸν προφήτην ᾿Αμδαχοὺμ 
ἀερίστῳ μεταχοσμήσας b πηδήματι, ἵνα τὸν προφήτην 
Δανιὴλ ἐν boe τῶν ἀγεύστων λεόντων γεύσῃ τροφῆς. 
Οὗτοι μὲν οὖν xd οἱ τοιοῦτοι χατὰ τῶν ἐχθρῶν εἰσιν, οἵ 
xal χατὰ τῶν παθῶν ἀριστεύουσιν. Ὁποῖος ἣν χαὶ ὁ 
θαυμάσιος χαὶ θεσπέσιος "Paqatà, δι᾽ ἑνὸς ἰχθυος ἀνα- 
τομῆς δαιμονιῶσαν χόρην ἱστάμενος, χαὶ γέροντι τυφλῷ 
«b φῶς τεχνινάμενος 4. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐχεῦνοι σιωπῆς ἄξιοι 
οἱ τῇ Νέᾳ Διαθήχῃ διαχονήσαντες, ὧν μέγα μέρος ἐστὶν 
ὁ ἀρχάγγελος Γαθδριὴλ, ὁ τῷ. Ζαχαρίᾳ gonna σας, xal 
cu) p ἀπιστίαν εἰσπραξάμενος, ὅτι μὴ χύειν τὴν 
στεῖραν διὰ τὴν μέλλουσαν οἰχονομίαν ἐπίστευσεν“ ὁ τῇ 
σεμνῇ Μαριὰμ τὰς ἀνυμφεύτους ὠδῖνας εὐαγγελισάμε- 
νος" ὁ τοὺς ποιμένας ἐπὶ τὸ σπήλαιον ὁδηγῶν, χαὶ κατα- 
μηνύων τὸν ἀχιώρητον ἐν φάτνῃ, ἐν σπαργάνοις τὸν 
ἀπερίγραπτον, ἐχείνοις σύμφωνον ᾧδὴν δοξολογία ; ἀνα- 
πέμπων * Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ. καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 
ἐν ἀγθρώποις &bOox(a. ΓΑλλος τοὺς μάγηυς χωλύει 
τῆς ἐπὶ τῶν τυράννων d ἀναζεύξεως * οἱ δὲ διηχόνουν 
ἐπὶ γῆς τῷ κτίσαντι " ἄλλος τὸν μνηστῆρα τῆς Παρθένου 
νουθετεῖ μὴ ἀπολύειν ὡς διεφθαρμένην τὴν ἄφθορον" 
ἄλλος αὐτῷ διὰ τὴν Ἡρώδου βρεφοχτονίαν φυγὴν ἐπ- 
&voloy ὑποτίθεται. Καίπερ ἐν σαρχὶ θεωροῦντες τὸν 
ἄχτιστον, δουλοπρεπῶς διηχόνουν. ᾿Εθαύμασαν γὰρ τὴν 
ἐσχὺν αὐτοῦ, δι᾽ ἧς ὁ πειράζων χατέπεσε, xal χατὰ τὴν 
φωνὴν τοῦ Δανῖδ, Ἐπὶ χειρῶν ἄραντες αὐτὸν, ἔξω τῆς 
βολῆς τῶν λίθων ἐχόμιζον. ραν γὰρ, φησὶν, Ιουδαῖοι 
“λίθους, ἵγα βάλωσιν &x' αὐτόν. "AM τῷ Πάθευ σὺν- 
ἔτρεχον " ἄλλοι μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῷ χενῷ τάφῳ συν- 
εἢρεύοντες, πισταῖς γυναιξὶν ἔλεγον, Τί ζητεῖτε τὸν 
ζῶντα μεταξὺ τῶν γεχρῶν ; Μετὰ δὲ τὴν ἀνάληψιν 
ἐδορυφόρουν τοὺς μαθητὰς, τὰ Πέτρου λύοντες δεσμὰ, 
[280] Παύλου τοὺς ἐπὺ γῆς xat θαλάττης χινδύνους ἐπι- 
χουφίζοντες, τῇ πίστει Κορνηλίου μεσιτεύοντες, τὸν δι- 
χαιοχτόνον Ἡρωδην μεγαληγοροῦντα πατάσσουτες. ἿὌὟΛρ᾽ 
οὖν οὐ μεγίστης τιμῆς ἄξιοι. οἱ τὴν ἡμετέραν ζωὴν 
διιθύνοντες ; Οὐ γὰρ μόνον ἔθνη φρουρεῖν ἐτάχθησαν 


a Savil. conj. τὸν ἄρχονια. b Idemconi. ἀερίῳ μεταχομίσας. 
* [dem ccnj. τεχνησάμενος. ἃ Idem conj. τὸν τύραννον. 


ἄγγελοι, χαθὼς Bod τὸ λόγιον, "Ore διεμέριζε, φησὶν, 
ἔθνη ὁ Ὕψιστος, ὡς διέσπειρεν υἱοὺς Ἀδὰμ, ἔστησεν, 
ὅρια ἐθγῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων Θεοῦ" ἀλλὰ γὰρ τῶν e 
ἀνθρώπων ἑχάστῳ ἔλαχεν ἄγγελος. 'O λόγος οὐκ ἐμὸς, 
ἀλλὰ τῆς θείας Γραφῆς. Τῆς γὰρ παιδίσχης Ῥόδης ἀπ- 
αγγελθύσης τοῖς ἀποστόλοις πρὸ θυρῶν ἑστάναι Πέτρον τὸ 
Ἡρώδου διαδράντα δεσμωτήριον, ἀπιστοῦντες ἔλεγον 
ἐχεῖνον, Ὁ árreAoc αὐτοῦ éco tur. Ἐπιμαρτυρεῖ 66 χαὶ ὁ 
Σωτὴρ τούτοις, περὶ τῶν κατὰ τὸν βίον σμιχρῶν λέγων» 
Ὁρᾶτε ἢ καταφρονήσητε ἑγὸς τῶν μιχρων τούτων. 
Aér« γὰρ ὑμῖν, ὅτι οἱ ἄγγε.λοι αὐτῶν ἐν οὐραγοῖς διὰ 
παντὸς βιέπουσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου τοῦ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ka0' ἑκάστην δὲ Ἐχχλησίαν ἐπέστη- 
σεν. ἀγγέλους φύλαχας ὁ Χριστὸς, ὡς ἀποχαλύπτω"» 
Ἰωάννῃ φησίν" Elxà τῷ ἀγγέϊζπῳ τῆς Ἠκκχιλησίας 
Σμύρνης" Οἷδά σου τὴν πενίαν καὶ τὴν 0AGfr 
ἀ.1.2λὰ πιιούσιος εἴ. Τί λέγεις, ὦ Δέσποτα : πλούσιό: 
εἶμι, πένης (v; τί με διαχένῳ πλοντίζεις ὀνόματι : El 
i γὰρ πλούσιος, οὐ πένης * εἰ δὲ πένης, πῶς πλούσιος: 
ολλὴ γὰρ πλούτου καὶ πενίας 4| διάστασις, ὡς αὑτὸ; 
μαρτυρεῖς, χάσμα μέγα μεταξὺ πλουσίου χαὶ πένητος 
ὡρισμένος f... Ὃ πλούσιος τὸν πτωχὸν ἀποστρέφεται, o 
πτωχὸς τὸν πλούσιον ὑποδλέπεται. "vavcía τὰ πράγμα- 
τα, ὁ βίος ἀνώμαλος. Ὁ μὲν γὰρ ἐπιστένει τοῖς πάθεσιν͵ 
ὁ δὲ ἐπικαγχλάζει ταῖς ἡδοναῖς * οὗτος ἄρτου τυχεῖν ἐπ: 
εύὐχεται, ἐχεῖνος ταῖς ἀδνφαγίαις ὑπερμαζᾷ εαὗτος eivou 
χοτύλης οὐχ εὐπορεῖ, ἐχεῖνος χραιπαλὼν xal χαταντλού- 
μενο; ἐξερεύγεται τὴν μέθην" οὗτος ῥάχο; περιθέδληται, 
ἐχεῖνος ποιχίλοις περιχεχόσμηται ἐσθήμασιν" οὗτος ἐπὶ 
ἐδάφους ἀγρυπνῶν ἔῤῥιπται, ἐχεῖνος ἐπὶ στρωμνῆς ὧν ῥέγ- 
χει τὴν τρυφὴν ὀνειροπολῶν * οὗτος χέρμα τι αἰτεῖ, ἐχεῖνος 
χρυσῷ χέχωσται. Ὁ γὰρ θησαυρίζων, μὴ διανέμων δὲ, 
ἐπέοιχε πτωχῷ πλουσίαν ταφὴν ἀναμένοντι. "AAA οὐδὲ 
τοῖς χαιροῖς ἴσως χαίρουσι. Ti πτωχῷ μὲν γὰρ ὁ χε: 
piv χαλεπὸς τὸ θάλπος: οὐχ ἔχοντι, τῷ πλουσίῳ ἣν τὸ 
ἐρος μοχθηρὸν ὑπὸ πλησμονῆς τὸ θάλπος δ οὐ στέγοντι, 
Ilo; οὖν ὁ αὐτὸς πένης χαὶ πλούσιο; ; ᾿Αληθὴς ὁ λόγος, 
χαὶ ὁ φθεγγόμενος. Πένητες μὲν διὰ τὴν ἔνδειαν τῶν 
χρημάτων, πλούσιοι δὲ διὰ τοὺς τῆς πίστεως θησαυρούς. 
"Ἄμεινον δὲ πένεσθαι τὰ βιωτιχὰ, πλουτεῖν δὲ τὰ πνευ- 
ατιχά " τῶν μὲν γὰρ τὸ τέλος φθορὰ, τῶν δὲ τὸ χέρδος 
ἀναφαίρετον. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Υἱὲς, Μὴ ϑησαυρίδετε 
θησαυροὺς ἐπὶ τῆς γῆς. χαλῶν Β ἡμᾶς θησαυρίζειν τὰ 
ἐπουράνια, πτωχοὺς τρέφειν, ἀσθενεῖς ἐπισχέπτεσθαι, 
ἀσχέπους σχέπειν, χρεωφειλέτας ἀπόρους λύειν, xal τὸ 
δάνειον Ex Θεοῦ ἀπαιτεῖν. Ὁ ἐεῶν γὰρ πτωχὸν, δα- 
γείζει Θεῷ. Ταῦτα γὰρ ἄγγελοι θεωροῦντες ἐπὶ τὸν χρι- 
τὴν τῶν ὅλων ἀναφέρουσιν *. ὁ δὲ προστάττει λέγων αὐὖ- 
τοῖς i τῷ ἐργαζομένῳ τὸ ἀγαθὸν, Αἱ προσευχαί cov xal 
αἱ ἐλεημοσύναι cov ἀνγέθδησαν εἰς μνημόσυνόν σοι, 
ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ. Αὐτῷ ἢ δόξα xal τὸ χράτος, vov 
xaX ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
* Savil. conj. ἀλλὰ καὶ τῶν ἀν. f Vor. lectio ap. Savil. ge 
σάμενος. 5 Savil. conj. τοῦ θάλπους. b Idcm mavit παρα- 
καλῶν. à [dcin conj. λέγειν autovc 
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[981] Hauc seu homiliam seu orationem edidit Henricus Savilius, quasi octavam Joannis Chrysostomi de 
Poenitentia, Tom. VI, p. 804, sed misere 'aceram et hiulcam. Ipse vero, ut diligens accuratusque erat, ct 
suis οἱ Thom: Alleni Joannisque Boisii notis illam multis in locis restaurare conatus est. Sub haec, anno 
1645, illam integram sartam et tectam ex Codice nempe Regiz Bibliothecze publicavit Franciscus Combe- 
fisius, illamque Cleri Gallicani comitiis ut germanum Chrysostomi fetum obtulit, additis in fine Vindiciis in 
Scholia sancti Maximi in sanctum Dionysium, qui libellus sane tenuissimus in 4e cusus est a Simeone Piget 
typographo, cum interpretatione Latina ejusdem Combefisii. Demum anno 1708 vir eruditissimus Ericus 
Benzelius illam ex Codice Anglieano iterum publicavit, sed mendis plurimis atque nonnullis hiatibus adhuc 
respersam. Non viderat enim editionem illam Combefisii, que homiliam illam omnibus suis numeris et 
partibus absolutam efferehat : neque mireris rem ignotam fuisse viro, qui tanto terrarum spatio a nobis 


"- 


Περὶ uecavolac, καὶ elc ῃΠρώδην xal Ἰωάγγην τὸν Βαπτιστήν. 


α'. Φέρε δὴ, xal τῶν ὑμετέρων χρότων τὴν ὑμετέραν 
προτιμήσωμεν λυσιτέλειαν, χαὶ μιχρόν τι τὴν Ἐχκχλη- 
clav περὶ πολιτείας ἠθιχῇς ὑπομνήσαντες διαλεχθῶ- 

εν ἐν ὑμῖν, ἐξ ὧν ἐλάχιστος μὲν ἀναπέμπεται τῷ 
ἐγοντι χρότος, πλεῖστος δὲ τοῖς ἀχούουσιν ἐγγίνεται 
zh. χατὰ ψυχὴν σωτηρίας ὁ πόθος. Καλὸς μὲν γὰρ 
χαὶ ὁ περὶ πίστεως λόγος, χαὶ πρέπων φιλοθέοις ψυ- 
χαῖς " xai ὅταν ἴδωμεν ὑμῶν τὸν ζῆλον ἐγηγερμένον 
ἐν ταῖς περὶ πίστεως ἀχροάσεσι, τὸ φιλοδέσποτον τῆς 
ὑμετέρας ψυχῆς ἀχριόῶς χαταμανθάνομεν. Δεινὸς 
μὲν γὰρ οἰχέτης χατηγορεῖ τοῦ δεσπότου, εὔνους δὲ 
οἰχέτης χαίρει τοῦ δεσπότου παρὰ πάντων ἐπαινουμέ- 
νου * διόπερ ἣ περὶ τοὺς ἐπαίνους tou δεσπότου προθὺυ - 
μία τῆς οἰκετιχῆς εὐνοίας ἀπόδειξιν ἔχει. Καλὸν δὲ xat 
τὸ ἀγγεῖον ἐχεμήχειν τῆς ψυχῆς, ἵνα διὰ τῆς ἡθιχῆς 
διδασχαλίας προχαθαρθὲν, δεχτιχὸν τοῦ μύρου τῆς θεο- 
λογίας εὑρίσχηται. Elc γὰρ ἀκάθαρτον ψυχὴν, φησὶν, 
οὐκ εἰσε.εύσεται παιδεία. "Ἔστι δὲ ἡμῖν ὁ περὶ πολι- 
πείας λόγος σφόδρα δεόμενος ἀχριθοὺς ἐξετάσεως. Ἐὰν 
γὰρ ἐλπίδας ὑποτείνω μετανοίας, δέδοιχα μή τις χαυνω- 
ῥεὶς ἐλπίδι τῆς μελλούσης μετανοίας, [288] χαταῤῥψφθυμή- 


τῆς πολιτείας" ἐάν τε πάλιν ἀποχλείσω τὰς τῆ; μετα- 
EM. ἐλπίδας, δέδοιχα μή τις ἀπαλγήσας παραδῷ τὸ 


σῶμα ταῖς ἐπιθυμίαις. Ἴσον γὰρ εἰς ἡδυπαθείας προ- 
τροπὴν χαὶ ἐφθυμία, Ψυχῆς ἡδοναῖς χαυνουμένης, xal 
τανοίας ἀπόγνωσις. Διόπερ ὁ λόγος ἡμῖν διωρίσθω 
Uy. πρός τΞ τοὺς ὑγιαίνοντας, χαὶ τοὺς ἀῤῥωστοῦντας. 
Ὃ δοχῶν ἑστάναι, βιλεπέτω μὴ πέσῃ" ὃ φθάσας 
ὁλιαθῆσαι, προλαδέτω τὸ πτῶμα τῇ μετανοίχ" ὁ xol 
καταπεσεῖν χινδυνεύσας, μὴ χαταῤῥαγήτω" εἰ δέ τις 
χαὶ προλαδὼν χατεῤῥάγη, τῆς τοῦ ἀναορθοῦντος τοὺς 
χατεῤῥαγμένους φιλανθρωπίας μὴ ἀπὸ ctt. "ἔστιν 
ἐνίοτε σαλευθῆναι παρὰ μιχρόν " Ἐ μοῦ δὲ παρὰ μιχρὸν 
ἑἐσαϊεύθυησων οἱ πόδες. "Ἔστι χαὶ σαλευθέντα βοηθη- 
θῆναι παρὰ τοῦ Αξσπότου" El ἔλεγον, Σεσάλευτωι ὁ 
πούς μου, τὸ ξιϊεός cov, Κύριε, ἐδοήθει μοι. "Ἔστι μὴ 
σαλευθῆναι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὠσθῆναι χαὶ χινδυνεῦσαι 
πρὶν ἢ κατενεχῆτιναι * ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦτον παρορᾷ ὁ Θεός. 
Ὡσϑεὶς ἀνετράπην τοῦ πεσεῖν, καὶ ὁ Κύριος árc- 
&.ld6szó μου. ἿΑρ' οὖν ὁ πεσὼν ἀπόλωλε παντελῶς ; 
Οὐδαμῶς. Ἔστι xal τούτου παραμυθία. Ὅταν πέσῃ, 
φησὶν, οὐ καταῤ αχθήσεται. Τί τὸ αἴτιον ; Ὅτι Κύριος 
ἀντιστηρίζει χεῖρα αὐτοῦ. "Ἔστι γὰρ καὶ ἡρέμα πεαρῖν, 
χαὶ μὴ σφοδρότερον εἰς τὴν ἡδονὴν χαταῤῥαγήῆναι. "Ap! 
οὖν οἱ χαταὴ ῥαγέντες ἀπώλοντο ; Ἴδωμεν xal ἐνταῦθα 
τὴν τοῦ Δεσπότου φιλανθρωπίαν. 'Υποστηρίζει Κύριος 
πάντας τοὺς καταπίπτοντας, xal. dvopüoi πάντας 
τοὺς κατεῤῥωγμένους. Ταῦτά μοι ξοχεῖ xaX ἡ ψαλμ- 
(δία χαλὼς ἐνδειχνυμένγη, πρὸς ἀπόγνωσιν ἡμᾶς μετα- 
volas οὐχ ἔγαγε. Λέγουσι γὰρ περὶ τοῦ Θεοῦ, φησίν" 
Ὃ Θεὸς χριτὴς ξίχαιος. Μὴ χαταφροονήτη; τῆς λέξεω;" 
δικαιοσύνη γάρ ἔστιν ἐξ ἴσο) xa. ἀξὶχν διχνεμττιχή, 
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Πρῶτον &xousov ὅτι δίχαιο;, xal προπαρασχευάζου 
πρὸς ἀπολογίαν, εἶτα, ἐπειδὴ ἀντίχειται πολλάχις πρὸς 
ὑπόνοιαν" El τοίνυν δίχαιος ὁ Θεὸς, πῶς οὐχ εὐθὺς 
ἀνταποδίδωσι τοῖς ἁμαρτάνουσιν; ὁ δεῖνα ἄδιχος, χαὶ 
εὐθηνεῖται " ὁ δεῖνα βίαιος, xal πλουτεῖ" ὁ δεῖνα ἀσελ- 
γὴς, καὶ δυναστεύει " πῶς ταῦτα διχαιοσύνης Θεοῦ ; εἰ 
δίχαιος, πῶς οὐ παραχρῆμα τοῖς ἁμαρτάνουσιν ἐπάγει 
τὴν τιμωρίαν; ἄρα μὴ δίχαιας μέν ἐστιν, οὐχ ἔσχϑύει tt 
παραχρῆμα τοῖς ἁμαρτάνουσι τὴν τιμωρίαν ἀντιδοῦναι; 
Ἑνίοτε γὰρ δικαστὴς διχαίως μὲν διχάζει, ἀσθενεῖ δὲ 
τὴν οἰχείαν ἀπόφασιν ἀγαγεῖν εἰς ἔργον. "Ap' οὖν μὴ 
δι᾿ ἀσθένειαν dj ἀναθδολὴ τῆς τιμωρίας ; Μὴ γένοιτο. T 
γὰρ εὐθὺς ἐπάγει: Ὁ Θεὸς χριτὴς δίκαιος xal loxv- 
ρός. Οὐχοῦν ὡς δίχαιος μὲν οἷδε τὸ δίχαιον, ὡς δὲ ἰσχυ- 
e. δύναται τὸ νοηθὲν ἀγαγεῖν εἰς ἔργον. TC οὖν τῆς 
ναθολῆς τῶν ἁμαρτημάτων τὸ αἴτιον ; τές ἡ τῆς τιμω- 
ρίας àva6oM,; Δίχαιός ἐστιν, οἷδε τὸν ἁμαρτάνοντα" 
ἰσχυρός ἐστιν, ἐπαγαγεῖν δύναται τῇ ψήφῳ τὸ τέλος. Τίς 
οὖν 1j τῆς ἀναδολῆς αἰτία: 'O Θεὸς κριεὴς δίχαιος, 
καὶ ἰσχυρὸς, καὶ μαχρόθυμος. Καὶ ἑρμηνεύει τί τὸ, 
Μωχρόθυμος" Μὴ ὀργὴν ἐπάγων καθ᾽ - 
ρων; Μιχρόν ἐστι χατὰ τὴν λέξιν ὑπερόατόν " Mi xa 
ἐχάστην ἡμέραν ὀργὴν ἐπάγων ; Καὶ ἵνα γνῷς bsp 
ἡ ἀναθολὴ τῆς τιμωρίας ἀναμένει σου τὴν μετάνοιαν, 
Ἐὰν μὴ ἐπιστραφῆτε, φησὶ, τὴν ῥομ αὐτοῦ 
στιιλδώσει. Ἐὰν μὴ ἐκιστραφῆτε. Οὐκοῦν ἐὰν im- 
στρέψωμεν, οὐχ εὐθὺς τῆς τομῖς πεῖραν δε Καὶ 
βούλει τῆς φιλανθρωπίας ἰδεῖν τὴν ὑπερδολήν; Τὴν 
ῥομφαίαν αὐτοῦ στιλδώσει. Οὔπω εἶπεν, ὅτι - 
φαίᾳ κατὰ στόμα χρήσεται, ἀλλὰ, Σεωλδώσει " ἵνα 
λαμπηδόνα τῆς ῥομφαίας θεασάμενος, προλάδηῃς τῇ 
μετανοίᾳ τὴν τομὴν τῆς ῥομφαίας, Τῇ στιλδώσει φοδεῖ, 
xai οὐ τέμνει. Ὁ φόδος σνστελλέτω, τὴν τομὴν φθανέτο; 
σου ἡ μετάνοια. Καὶ ἵνα διὰ πάντων γνῷς τοῦ κριτοῦ 
τὸν σχοπὸν, Τὸ τόξον αὐτοῦ ἐνέτεινε, καὶ ἡτοίμασεν 
αὐτό. Καὶ ἐν αὐτῷ ἡτοίμασα σχεύη θανάτου. Οὐχ 
ἱκανὸν φοδῇῆσαι τὸ σχῆμα; οὐ διέγραψε τῷ λόγῳ τὸν 
ἀσώματον ; Τὸ τόξον αὐτοῦ ἐνέτεινε, καὶ ἡτοίμασεν 
αὑτό. Καὶ ἐν αὐτῷ ἡτοίμασε σχεύη θανάτου" τὰ βέλη 
αὑτοῦ τοῖς MC ἐξεργάσατο, Ἐνταῦθα dr 
πέρ τις γραφεὺς ὑπ᾽ ὄψιν ἤγαγε τὸν χριτήν. Ἑ d 
μοι τὸ 240 τεταμένον, τὰς χεῖρας buc kc iSpéves cv 
μὲν ὠθουμένην τὸ τόξον, τὴν b ἑτέραν ἐπιστοωμένεν 
τὴν [289] veupáv: τὺ βέλος ἄχροις δαχτύλοις Ξαρὰ τῷ 
χριτοῦ χατεχόμενον. Διατέταται τὸ τόξον. τὸ βέλε 
ἕτοιμον, ὁ χριτῆς εὐτρεπής. Μὴ sies Spi ui τὸ 
τόξου" τέταται γάρ᾽ μὴτε ἀπογνῷς μετανοίας" τὸ Tàp 
βέλος οὔπω βέδληται. ᾿Αλλὰ μὴ yav ς διὰ τὴν ὑπερ’ 
GoXhv τῆς μαχροθυμίας, μηδὲ βουληθῇς ἀεὶ apaxe- 
τέχειν σαυτὸν ταῖς ἡδοναῖς. Μὴ εἴπῃς, Τέως ἀπολεύον 
the ἐπιθυμίας, τέως χρήσομαι τῇ νεότητι, ἥξει 
ὀλίγον μετανοίας καιρὸς, αὔρων μετανοήσω, κερὶ τὸ 
Ὑῇιρας ἀσφαλίσομαι τὴν ζωήν. Μάταιοι οἱ τοιοῦτοι διᾶ- 
aMovY3urM, «god 4700 τὰ τῆς ἐπιθυμίας βουλεύμεῖα, 
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IN SEQUENTEM ORATIONEM. 


dissitus erat, quando ne in Galliis quidem in omnium eruditorum notitiam venit libellis iste, qui quod 


paucis constaret foliis, neglectus fuit. 


Non sine stupore autem video tot tantosque viros banc homiliam, ut verum et genuinum Chrysostomi 
fetum habuisse : nam ni mea me fallit opinio, nulla fere inter spurias est, quz magis a Chrysostomi stylo 
abhorreat. Non diffiteor tamen bic qusdam bona, utilia et ingeniose dicta occurrere, sed tanta perplexitate, 
tam involuta verborum serie, ut qui Chrysostomi opera, presertim *Ovxá, assidue legerit, si in harc incur- 
rat, se in alium orbem translatum putet. Non negari potest hunc quoque scriptorem inventione valere ; sed 
' inventionem illam plerumque in φλυαρίαν degenerare deprehendet quivis emunctz naris homo. Ideo illam 
inter spuria referimus, interpretatione nova Latina donatam. 


DE PORNITENTIA, ET IN HERODEM ET IN JOANNEM BAPTISTAM. 


yem— δϑ αι] 


4. Age, plausibus vestris utilitatem vestram pra- 
ponamus, et paucis ad ccetum vestrum premissis de 
morali vivendi genere, de iis disseramus, quz» mino- 
rem quidem concionanti plausum conciliant, sed ma- 
jus in auditoribus pariunt adipiscend: salutis animi;e 
desiderium. Bonus et religiosis animis consentaneus 
est sermo de fide : cumque vestrum cernimus circa 
conciones de fide studium, vestri erga Dominum amo- 
ris certiores efficimur. Malus quippe servus herum 
vituperat ; benevolus autem famulus gaudet, cum he- 
rum ab omnibus celebrari conspicit : quamobrem ille 
erga domini laudes affectus, domesticae benevolen- 
tiz: est argumentum. Operz autem pretium est anima 
vasculum emundare, ut morali doctrina purgatum, 
theologi: unguento recipiendo par sit, Nam Jn. im- 
mundam animam, inquit, non introibit institutio (Sap. 
4. 4). Est porro nobis de vivendi ratione sermo, qui 
accuratissimo eget examine. Si enim spe poenitentize 
procrastinemus, timeo he quis tali spe remissior fa- 
etus, vitam negligentius componat. Rursum si ponni- 
tentix spem occlusero , vereor nc quis animum de- 
spondens , corpus cupiditatibus tradat. Perinde enim 
ad voluptatem allicit tum animi deliciis emolliti segni- 
ties, tum spes abjecta poenitentize agendis. Quapro- 
pter orationem duas in partes dividamus, quarum 
altera sanos, altera infirmos spectet. Qui videtur stare, 
videat ne cadat (4. Cor. 10. 12). Qui σαὶ! labi, casum 
poenitentia occupet, qui in casus periculum venit, ne 
confringatur : si quis vero jam confíractus sit, de ejus 
clementia ne desperet , qui erigit elisos. Fieri etiam 
potest ut pene moveamur : Mei autem pene moti sunt 
pedes (Psal. 79. 2). Potest etiam is, qui motus est, 
a Domino juvari : Si dicebam : Motus est pes meus; 
misericórdia tua, Domine, udjuvabat me (Psal. 95. 18). 
Accidit etiam ut quis non moveatur modo, sed etiam 
pellatur et in discrimen adducatur, priusquam deji- 
ciatur : at neque hunc despicit Deus. / mpulsus eversus 

sum ut caderem, et Dominus suscepit ine ( Psal. 1171.15). 
16 qui cecidit, omnino periit? Neutiquam. Est 

et huic sua consolatio. Gum ceciderit, inquit, non col- 

lidetwr. Quid ita ? Quia Dominus firmat manum ejus 

(Psal, $6. 24). Nam accidit etiam ut quis leviter ca- 

dat, nec ad voluptatem gravius allidatur. Num ergo 

perierunt qui sunt allisi? Videamus etiam hic Domini 

elementiam , Suffulcit Dominus omnes qui corruunt, et 

erigit qmnes elisos. (Psal. 144. 14). Hxc demonstrans 


Psalmus haudquaquam nos in poenitentia despcra- 
tionem egit. Sic enim de Deo loquitur : Deus judex 
justus (Psal. 7. 19). Ne dictionem spreveris : justitia 
enim cuique reddit pro meritis. Primum aud quod 
justus sit, teque ad defensionem przpara : tum, quia 
Sepe animum subit hzc objectio : Si ergo justus est 
Deus , cur non statim peccantibus poenas rependit ? 
ille iniquus est, et prospere agit; ille raptor et dite- 
scit ; hic lascivus, et dominatur : hzeccine sunt justi- 
tize Dei? si justus est, cur peccantibus ultionem non 
statim immittit?an juslus cum sit, non vaiel slatim 
peccantibus penam irrogare? Accidit enim quamndo- 
que ut judex, qui juste judicat, non possit exsequi ju- 

icium. An igitur ex imbecillitate differt supplicium ? 
Minime vero. Quid enim adjicit ? Deus judex justus et 
fortis. Ut justus itaque, novitquod justum est ; ut for- 
tis, potest id quod cogitavit ad opus deducere : cur 
eryo peccatorum vindicta differtur? quid sibi vult illa 
dilatio? Justus est, novit peccatorem ; fortis est, po- 
test sententiam opere complere : cur ergo cunctatur? 
Deus judex justus, [ortis et longanimis (Ibid.). Explicat 
vero quid sibi velit illud , Longanimis : Num inferens 
iram per singulos dies? Modica est dictionum transpo- 
sitio: Num per singulos dies iram inferens? Ut vcro 
scias eum ideo differre, quod exspeciet ilitentiam 
tuam : Nisi conversi fueritis, inquit, gladium suum vi- 
brabit (lbid. v. 15). Nisi conversi fueritis. Ergo si con- 
vertamur, non statim plagam experimur. Vis - Dei 
summam clementiam videre? Gladium suum vibrobit. 
Nondum dixit, Gladii acie utetur, sed, Vibrabit , ut 
gladii fulgorem aspiciens, plagam poenitentia przver- 
tas. Fulgore terret, non secat. Coimpescatur timor : 
plagam przevertat peenitentia tua. Utque judicis 560 - 
pum prorsus cognoscas : Arcum suum tetendit et para- 
vit illum. Et in eo paravit vasa mortis. Annon id sufli- 
cit ad terrorem? annon illum sermone descripsit , 
9 incorporcus est? Arcum suum tetendit et. paravit 
illum. Et in eo paravit vasa mortis : sagittas suas arden- 
libus effecit (lbid. v. 14). llic ceu pictor quidam Judi- 
cem ob oculos posuit. Cogita mihi tensum arcum, 
paratas manus, alteram arcum pellentem, alteram 
chordam trahentem, sagittam vero extremis digitis a 
Judice detentam. Tensus est arcus, telum paratuni, 
Judex expeditus. Ne areum contempsenis, quippe qui 
lensus sil : neque poenitentiz spem abjeceris; sagitta 
enim nondum emissa est. Cave item ne propter suin- 
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mam longanimitatem seguis evadas, neu te semper 
voluptatibus dedas. Ne dicas, Interim fruar cupiditate, 
interim utar juventute : veniet subinde poeuitentize 
tempus ; cras poenitentiam agam ; senectutis lempore 
vitam componam. Vanze sunt hujusmodi cogitationes; 
fada illa tua. cupiditatis consilia : malo consiliario 
uteris voluptate. Dicis, llodie peccatum adimittam, 
cras paenitentiam ayam. An dominus es diei crastinz? 
quis tibi diei crastinze sponsor ? Si diligenter audias, 
neque totus hodiernus dies est tuus : ejus pars prze- 
terii , pars superest : illa jam non tua est, bec nou- 
dum tua. Ais : Fruar hodie voluptate, cras poeniten- 
tiam agam. Quod habes voluptati, quod nou tuum 
est, poeuitenti:e deputas ? Meo potius consilio utere : 
hodiernam diem poenitentizt , peccato ne crastinam 
quidem deputa. Idco pulchre divina Scriptura diver- 
sis non modis a peccato revocat : Jodie, inquit, si 
vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra, 
sicul in exacerbatione (Psal. 94. 8) : et, Adhortamiui 
vosmetipsos donec hodie nominutur (Hebr. 5. 45). Nam 
hoc quoque mala szpe diabolus arte facit. Cum ani- 
mum videt in peccatorum sensum venire, ac supyli- 
cii finem cogitare, tales immittit cogitationes : Junior 
sum , erit poenitenti:e tempus, interim hodie utar 
presentibus, interim hanc obtinebo litem, illun 
talem ulciscar, hac cupiditate fruar, ac demum poeni- 
tentiam agam. Venit iterum dies crastina, easdem- 
que tibi immittit cogitationes, iisdem te intercipit 
diabolicis ratiociniis : futurum ostendit, praesens 
subtrahit Σ atque ita quotidie, in przssenti te. volu- 
ptatibus detinens, in crastino poenitentize spem osten- 
dens, vitam tuam quotidianis in peccatis consumit. 
2. Tu vero contra voluptatem milita : audi Domi- 
num clamantem : Esto hodie benevolus adversario tuo, 
quamdiu es in. via cum 60 ( Matth. 5. 35). Expedit 
saue tum omuibus, tum iis qui negotiis dediti suut ut 
ne contentiosius lites exerceant, Przstat siquidem te 
in litibus incertum exitum amico foedere pr:zevertere, 
quam spe nixum victori incerto mari conlidere. Le- 
gis syngraphas tuas, faustum speras eitum : advo- 
catus lucro manum porrigens victoriam promittit, ut 
mercedem reportet. Interdum etiam judex corruptus 
exitum caus:e pollicetur. Incerta spe niteris. Nam si 
t! antevertens, jud.cem corrupisti, alicnisque muneri- 
bus aperuisti januam ; cogites velim adversarium 
tuum idipsum meditari, sxpeque tibi tranquillo rerum 
tuarum cursu naviganti suaserunt ut vela demitteres. 
Numquainne vidis mare in littore tranquillum , iu 
alto fluctibus agitari ? Quot tranquillo mari navigan- 
tes, in alto pelago fluctibus repentinisque tempesta- 
tibus excepti , naufragium fecerunt ? Talis est hujus 
negotii finis. Interdum initia spem prx se ferunt, fi- 
nis vero contrarium profert eventum. E rec igitur fue- 
rit , ut dixi, pecuniarias lites amice componere, ut in 
negotii fiue amicum tibi devincias : criminales autein 
non modo non componcre, sed eliam nc intentare 
quidem liceat : sed in his etiem melius est veniz , 
quam irxe locum dare. Verum hic non videtur mihi de 
re pecuniaria solum agi. Esto, inquit, benevolus. ad- 
tersario tuo cito, dum es in via cum eo. Hoc additamen- 
tum priebet. mihi occasionem | majus quidpiain cogi- 
tandi. Nam si de pecuniariis litibus solum ageretur, 
vel de criminalibus insensibilibusque; cur adderet, 
Dum cs in via cum e» ὃ quis adversarius cum adversa- 
rio iter iustituat ? quis se socium itineris dederit ei , 
qui cum animo nou cousentit? non timet tabellas 
sibi furto auferri, testes corrumpi, insidias in via 
sibi parari? Invenire ergo debemus adversarium «qui 
nos semper coimitetur, cujus societatem , etsi admo- 
dum caveamus,, effugere non possimus , et hunc co- 
gitare adversarium, quicum nos benevole versari 
conveniat, Quis ergo cst verus ille adversarius? Si 
diligenter quixras , corpus anima : hic est. adversa- 
rius ejus qui in le esl, spirilus. Ne vero putes meum 
esse sernionen, Paulus coulirmet id quod dictum est : 
Caro concupiscil adversus spiritum, et spiritus adversus 
carnem ; lec aulem aibi invicem adeersuntur (Gal. S. 
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47). Nec Maniclizorum induco doctrinam, neque alium 
corporis creatorem statuo : sed caro concupiscit 
adversus soiritum, voluptate utens consiliario ; ct sq- 
ritus adversus carnem, spe nixus futurorum. Adver- 
Sautur. invicem concupiscentia mundi, et concupi- 
Scentia regni cxlorum. Hic est adversarius, qui, 
veliin noliin, me comitatur : via quippe est hzc vita. 


" Anima imaginem suam imitari studel, care in pulve- 


rein defluit. llec autem sibi invicem adversantur. 
Huic adversario tuo esto benevolus. Quandonam ? Dum 
es in via cum eo (Matth. 5. 25), dum in hac vita degis. 
Nam si vita finem habeat, nulluin ultra tibi penitentiz 
tempus, Quoniam non est in morte qui memor sit tui, in 
inferno autem quis. confitebitur tibi (Psal. 6. 6) ? Buic 
ergo adversario esto benevolus. Non dixit, Gratilfican«s, 
sed, Beuevolus. Ne suave quid facias adversario tuo, sed 
ut benevolus a voluptatibus ad poenitentiam revoca. 
Non te jubet ut salsamentarium omnia ad eorporis 
voluptatem facere; sed ut medicum agere. Medicus 
enim sepe amarum miscet, secat, urit, et illatz 
molesti: mercedem accipit. Licet enim aliquo sensum 
dolore affecerit, zgroti tamen salutem iu scopo ba- 
buit. Ne forte tradat te adversarius judici ( Matth. 5. 
95) , futuro nempe Judici : Adversarius : cui si nunc 
gratificeris, tunc Judex te traditurus est ministro, ul- 
tricibus scilicet potestatibus : et in. carcerem conji- 
cieris , in tenebras exteriores, locum horrendum. 
Non ezibis inde, donec reddas novissimum quadrantem. 
Si ante mortem debitum solveris, solutum omnino 
est : si debitor moriaris, etiam residuum vel miniui 
debiti a te exigetur. Quid est illud, Nowvissintum qua- 
drantem? Quoniam cogitatio hominis confitebitur tibi, 
el reliquias cogitalionis diem f(estwn agent tibi (Psal. 15. 
11). Hzc cum sciatis, fratres, comparate voiuptates 
cum futuro. judicii die, et Judicis sententia : atque 
tunc scietis quam amara sit voluptas, cum noveritis 
quant amaritudinis sit conciliatrix. Vultisne, ut ex 

uobus evangelicis conviviis quid admonitionis mu- 
tuemur, quis nempe sit voluptuosorum finis ,. quis 
vero poenitentium fructus? Ne vero mireris si Scri- 
ptura voluptuosorum convivia szpe describat : omnia 
quippe describit, quid caveas, quid imiteris. Descri- 
bit voluptuosos, ut perpetua illos infamia notet, utque 
illos imitari caveas : describit religiosos, ut ad exem- 
plum. peenitenti:te accurras, utque voluptuosuin reli- 
gioso comparans, illum averseris, hunc imiteris. 
Sitque hoc documentum prudentibus, ut ne spectacu- 
lis publicis oculos pascant, neve facile ad hippodro- 
mum currant , vel noctu. spectandi locum in theatro 
occupent : vesania quippe est turpium spectaculorum 
exspectatio. Diem enim antevertunt ex. vehementi 
desiderio, noctu tenebrarum locum occupant, ut tur- 
pibus spectaculis oculos oblectent , ac ferarum cum- 
que feris concertantium pugnas videant : sedentque 
smpe spectatores , benevolentiam majoreu crga fe- 
rás, quai erga congeneres exhibentes. Non misere- 
ris infelicem illum , qui ut ventrem impleat, in fera- 
rum ventrem sponte abit : utque gule morbum 
expleat, libenter sibi in ventre bestiarum sepulcrum 
parat. llle intemperantem babet ventrem , tu. ne in- 
temperantem oculum habeas. Alius mimus iugredi- 
tur, ad turpitudinem membra componens , risui sese 
mercede locans, quem pudet nisi publice vapulet, 
portarumque fragore genas praparat, novacula pilus 
detondet, ut ne pilus quidem contumeliis obsit. Alius 
muliebri saltatione emollitus, illaque imitans qua 
virum non decent, dolensque quod non femina sit 
Datus , simulata nature mutationem ambit. Hzcque 
omnia ventris et quassius causa facit, res faedissimas 
persequens : de quibus ας Pauli verba dicere par 
est : Quorum deus venter est, et gloria in confusione 
ipsorum (Philipp. 5. 19). Ad hiec ne coucurratis , uc 
veloces pedes ad hujusmodi gressus tertatis, neve 
ju convivia vestra faedas voluptates inducatis. Inter- 
duin dicis : Theatrum aversor, nequaquam ad gra- 
dus ascendo ; convivium est latitiz:sque tempus. At 
WMic turpia tlicatrorum spectacula exhibetis. Quà tibi 
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πονηρῷ χέχρησαι συμόδούλι 3. Λέγεις, Ποιήσω 
τὴν ua τῶν σήμερον, τὰν atu wid. Κύριος 
εἶ τῆς αὔριον ; τίς σοι τῆς αὔριόν ἐστιν ἐγγυητής ; Ἐὰν 
ἀχριδῶς ἀχούσῃς, οὐδὲ ἣ σήμερον ὅλη σή" χαὶ τῆς σή- 
μερον τὸ μὲν παρελήλυθε, τὸ δὲ μέλλει" τὸ μὲν οὐχ ἔστι 
σὸν, τὸ δὲ οὔπω σόν. Λέγεις" Σήμερον ποιήσω τὴν ἧδο - 
νὴν, χαὶ μετανοήσω τῇ αὔριον. "O ἔχεις, τῇ ἡδογῇ, τὸ 
ἀλλότριον, τῇ μετανοίᾳ Ἐμοὶ μᾶλλον χρῆσαι συμθδουλῳ, 
τὸ σήμερον τῇ μετανοίᾳ, τῇ δὲ ἁμαρτίᾳ μτδὲ τὸ αὔριον. 
Διὰ τοῦτο χαλῶς ὁ θεῖος λόγος διαφόρως ἡμᾶς εἰς ἀνά- 
χλησιν τῆς ἁμαρτίας ἀναχαλούμενος, Σήμερον, φησὶν, 
ἐὰν τῆς φωγῆς αὐτοῦ ἀκούσητε, μὴ σχιληρύγνητε 
τὰς καρδίας ὑμῶν ὡς ἐν τῷ παραπιχρασμῷ" xa, 
IlapaxaAsita ἀ.1.1ήλους, &oc οὗ τὸ σήμερον κα.λεῖ- 
ται. Ποιεῖ γὰρ xaX τοῦτο πολλάχις ὁ διάδολος χαχο- 
τέχνως. Ὅταν ἴδῃ ψυχὴν ἀρξαμένην αἰσθάνεσθαι τῶν 
ἁμαρτημάτων, ἀρξαμένην νοεῖν τῆς τιμωρίας τὸ τέλος, 
τοιούτους ἐμδάλλει λογισμούς " Νεώτερός εἰμι, χαιρὸν 
ἔχω μετανοίας, τέως σήμερον παραχατάσχω τὴν χρείαν, 
τέως τῆς δίχης περιγένωμαι:" τὸν δεῖνα ἀμύνωμαι, τῇ σδε 
τῆς ἐπιθυμίας ἐχτελέσω τὴν ἡδονὴν. χαὶ φθάσω μετα- 
νοῆσαι 8, "Ἔρχεται πάλιν ἢ αὔριον, πάλιν σε τοῖς αὐτοῖς 
διαχατέχει διαδολιχοῖς διαλογισμοῖς " χαὶ πάλιν τὸ μὲν 
μέλλον ἐπιδείχνυσι, καὶ τὸ παρὸν χατασπᾷ" xai οὕτω 
xa0' ἐχάστην ἡμέραν τὸ μὲν σήμερον ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις 
κατέχων, τὸ δὲ αὔριον ἐν ταῖς ἐλπίσι τῆς jesavolae 
ὑποδειχνὺς, παραναλίσχει σου τὸν βίαν χαθ᾽ ἡμέραν 
ἁμαρτάνοντος. τς 

β΄. ᾿Αλλὰ σὺ στράτευσαι χατὰ τῆς ἡδονῆς " ἄχουσον τοῦ 
Κυρίου χράζοντος" Σήμερον ἴσθι εὐγοῶν τῷ ἀντιδίχῳ 
σου, ἕως οὗ εἷ μετ᾽ αὐτοῦ ἐν τῇ ὁδῷ. Καλὸν μὲν οὖν 
xai χαθάπαξ xai πρὸς τοὺ: φιλοπραγμοσύνης ἐρῶντας, 


ἵνα μηδὲ δίχας φιλονειχότερον ἐγγυμνάζωσιν. Βέλτιον 
γὰρ χαὶ ἐν δίχαις προλαθδεῖν φιλιχαὶς διαλύσεσι τὸ τῆς 


δίχης ἄδηλον τέλος, ἣ ταῖς ἐλπίσι τῆς νίχης ἑπερειδομέ- 
νους ἀδήλῳ χαταπιστεῦσαι πελάγει. ᾿Αναγινώσχεις σου 
τὰ γραμματεῖα, θαρσεῖς ταῖς ἐχθάσεσιν" ὁ συνήγορος 
χοιλάνας τὴν χεῖρα τῷ λήμματι ἐγγυᾶται τὴν νίχην, (va 
περιτφίγγηται μισθαρνίῷ. Ἐνίοτε δὲ καὶ διχαστὴς προ- 
διεφθαρμένος προεπαγγέλλεταί σοι τῆς δίχης τὸ τέλος, 
'A6:6alo:; θαρσεῖς ἐλπίσιν. Εἰ γὰρ σὺ προλαδὼν προ- 
διέφθειρας τὸν διχάζοντα, ἀλλοτρίοις λήμμασι θύραν 
ἀνοίξας, νόμιζε τὰ αὐτὰ χαὶ τὸν διάδιχον μελετᾷν' xai 
πολλάχις ἡρέμα σοι τὰ τῆς δίχης εὔδια πλέοντι πείθουσι 
χαλάσαι περὶ τὸν πλοῦν τὸ ἰσυίον. Οὐδέποτε εἶδες θά- 
a33av πρὸς αἰγιαλὸν γαλήνην ἔχουσαν, xai iv τῷ 
βυθῷ χυναινομένην; Πόσοι μετ᾽ εὐδίας χαὶ γαλήνης 
ἀναπλεύπταντες εἰς τὸ μέσον τοῦ πελάγους, αἱφνιδίοις 
χειμῶσι χρησάμενοι xa κύμασιν ἐναυάγησαν; Τοιαῦτα 
τῆς δίχης τὰ τέλη ἐνίοτε τὰ προγίμια μετὰ τῶν ἐλπί- 
δων, xai τὸ τέλος ἀντίστροφον τὴν ἔχθασιν τῆς ἐλπίδος 
ἀπενεγχάμενον. Καλὸν μὲν οὖν, ὅπερ εἶπον, χαὶ τὰς 
χρηματικὰς δίχας φθάνειν διαλύσεσι φιλιχαῖς, ἵνα πρὸς 
τῷ τέλει τῆς δίχης χυδερνήσῃς τὸν φίλον" ἐγχληματιχὰς 
δὲ μηδὲ διαλύεσθαι γένοιτο, ἀλλὰ μηδὲ τὴν ἀρχὴν ἐγγυ- 
μνάζειν' πλὴν ἀλλὰ χἀχεῖ βελτίων ἡ φειδὼ τοὺ θυμοῦ. 
Ὅμως οὐ δοχεῖ μοι μόνον περὶ χρημάτων ὁ λόγος ἔχειν 
τὸ αἴτιον. Ἴσθι. φησὶν, εὐγοῶν τῷ ἀγντιδίχῳ cov τα- 
xv, δως ὅτου el ἐν τῇ ὁδῷ μετ᾽ αὐτοῦ. Αὕτη fj προσθῆ- 
χη δίδωσί μοί τι χαὶ μεῖζον ἐννοεῖν, Εἰ γὰρ περὶ χρη- 
gave διχῶν μόνον ὁ λόγος, ἣ τῶν ἐγχλημάτων τῶν 
ναισθήτων ἔλεγε, διὰ τί προσετίθει, ως ὅτου εἶ ἐν 
τῇ ὁδῷ μετ᾽ αὑτοῦ; τίς γὰρ ἀντίδιχος ἀντιδίχῳ cov- 
οδεύειν χαταδέχεται ; τίς χοινωνεῖ τῆς ὁδοιπορίας [290] 
μὴ κοινωνῶν τῆς γνώμης ; οὐ δέδοιχε χαὶ γραμμάτων 
χλοπὴν, xal μαρτύρων διαφθορὰν, χαὶ τὰς χατὰ τὰς 
ἃ: ue ἐπιδουλάς ; Οὐχοῦν δφείλομεν εὑρεῖν ἀντίδι- 
xoy τὸν ἀεὶ συνοδεύοντα, οὗ τὴν συνοδείαν χαὶ σφόδρα 
φυλαττόμενοι φυγεῖν οὐ δυνάμεθα, xaX τοῦτον ἐννοῆσαι 
τὸν ἀντίδιχον, ᾧ προσήχει μετ᾽ εὐνοίας mposofpsot ει. 
Τίς οὖν ἀχριδῆς ἐστιν ἀντίδιχος ; Ἐὰν ἀχριδὼς ἐξε «ἀ- 
σῃς. τὸ σῶμα τῆς ψυχῇ ;" οὗτος ἀντίδικός ἐστι τοῦ (v σοὶ 
πνεύματος. Καὶ ἵνα μὴ νοήσῃς ἐμὸν εἶναι τὸν λόγον, 
Παῦλος χυρωσάτω τὸ ῥηθέν. Ἢ σὰρξ ἐπιθυμεῖ κατὰ 
τοῦ πνεύματος, καὶ τὸ πνεῦμα κατὰ τῆς σαρχός ^ 
ταῦτα δὲ ἀντίχειται ἀ.1.1ήϊοις. Καὶ οὐ Μανιχαίων 
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ἀλλ᾽ ἡ σὰρξ ἐπιθυμεῖ χατὰ τοῦ πνεύματος, τῇ ἡδονῇ 
συμδούλῳ χρωμένη τὸ δὲ πνεῦμα χατὰ τῆς σαρχὸς, 
ταῖς μελλουσαις ἑλπίσιν ἑἐπερειδόμενον. ᾿Αντίχεινται 
ἀλλήλοις ἐπιθυμία χόσμου καὶ ἐπιθυμία βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν" οὗτός ἐστιν ὁ ἀντίδιχος ὁ xat ἐχόντος καὶ ἄχον- 
τος συνοδεύων᾽ ὁδὸς γὰρ ὁ βίος. Ἡ ψυχὴ τὴν ἰδίαν εἰχόνα 
σπεύδει μιμεῖσθαι, ἡ σὰρξ ἐπὶ τὸν χοῦν xazapóst. Ταῦτα 
δὲ ἀντίχεινται ἀλλήλοις. Τούτῳ τῷ ἀντιδίχῳ σου ἴσθι 
εὐνοῶν. Καὶ πότε ; " Euc ὅτου εἶ μετ᾽ αὐτοῦ ἐν τῇ ὁδῷ, 
ἕως ἐν τούτῳ τυγχάνεις τῷ βίῳ. Ἐὰν γὰρ ἡ ὁδὸς τελε - 
σθῇ, οὐχ ἔτι μετανοίας χαιρὸς, Ὅτι οὐχ ἔστι ἐν τῷ 
θαγάτῳ ὁ μνημονεύων σου, ἐν δὲ τῷ ᾷδῃ τίς ἐξομο- 
.1ογήσεταί σοι; Τούτῳ οὖν ἴσθι τῷ ἀντιδίχῳ σου &5- 
νοῶν. Οὐχ εἶπε, Χαριζόμενος, ἀλλ᾽, Εὐγνοῶν. Μὴ τὸ ἡδὺ 
ποιήσῃς τῷ ἀντιδίχῳ σον, ἀλλ᾽ ὡς εὔνους ἀπὸ τῆς 
Vie εἰς τὴν μετάνοιαν ἀναχάλεσαι. Οὐ χελεύει σε ὡς 
ποιῷ χρήσασθαι τῷ σώματι πάντα τὰ ἐξ ἡδονῆς 
ποιοῦντα" ἀλλ᾽ ὡς ἰατρῷ. Ἰατρὸς γὰρ πολλάχις xal πι- 
χρὸν χιρνᾷ, χαὶ τέμνει, xal χαίει, xal προσλυπῶν pt-, 
σὸν λαμθάνει. Εἰ γὰρ χαὶ μιχρὸν λυπεῖ τὴν αἴσθησιν, 
ἀλλὰ σχοπὸς ὑγιείας τῷ θεραπευομένῳ. Μήποτά σε 
παραδῷ ὁ ἀντίδικος τῷ χριτῇ" τῷ ἔλλοντι χριτῇ Ὁ 


' ἀντίδιχος" ᾧ ἐὰν νῦν σὺ χαρίσῃ, τότε εὑρίσχεταί σε 


παραδιδοὺς ὁ χριτὴς τῷ ὑπηρέτῃ, ταῖς τι τιχαῖς δη- 
λαδὴ δυνάμεσι. χαὶ εἰς φυλακὴν βληθήστ, εἰς τὸ σχότος 
τὸ ἑξώτερον. Φοδερὸς ὁ τόπος" Οὐ μὴ ἐξέλθῃς éxsi- 
θεν, ἕως οὗ ἀποδῷς τὸν ἔσχατον κοδράντην. Ἐὰν 
πρὸ τοῦ θανάτου διαλύσῃς τὸ χρέος, λέλυται" ἐὰν ὀφεί- 
λων ἀπέλθῃς, καὶ τὸ ἐγχατάλειμμα τῶν ἐλαχίστων ὀφει-᾿ 
λημάτων ἀπαιτηθήσῃ. Τί ἐστι, TOv ἔσχατον κοδράν- 
τὴν; Ὅτι ἐνθύμιον ἀνθρώπου ἐξομολογήσεταί σοι, 
xal ἐγχατάζλειμμα ἐνγθυμίου ἑορτάσει σοι. Ταῦτα εἰ- 
δότες, ἀδελφοὶ, παράλληλα θέσθε τὰς ἡδονὰς, χαὶ τὴν 
μέλλουσαν ἡμέραν τῆς χρίσεως, xai τὴν τοῦ διχάζοντος 
ψῆφον’ xai τότε νοήσετε πῶς πιχρὸν dj ἡδονὴ, ὅταν 
γνὼτε πηλίχης πιχρίας γένηται πρόξενος, Βούλεσθε μι- 
χρόν τι τὴν Ἐχχλησίαν ἀπὸ δύω συμποσίων ἀναγεγραμ-, 
μένων ἐν Εὐαγγελίοις νουθετήσωμεν, τί μὲν τὸ τῶν 9 
ηδόνων τέλο:, τίς δὲ ὁ τῶν μετανοούντων καρπός: Καὶ! 
μὴ θαυμάτῃς εἰ καὶ πολλάχις χαὶ φιληδόνων συμπόσια; 
γράφει i" αφή᾽ πάντα γὰρ ἀναγράφει, τί φυλάξῃ, sí 
μιμήῆσῃ. Γράφει τὰ τῶν φιληδόνων, ἵνα διηνεχῶς αὐτοὺς 
στηλιτεύσῃ, χαὶ ἵνα σὺ φύγῃς τὴν μίμησιν" γράφει τὰ 
τῶν φιλοθέων, ἵνα ἐπιδράμῃς τῇ εἰχόνι τῆς μετανοίας, 
χαὶ θεὶς παράλληλα τὸν φιλήδονον xoi «3v φιλόθεον, 
τὸν εν ἐχφύγῃς, τὸν Oi ζηλώσῃς. Ἅμα δὲ xol δι- 
δασχάλιον ἔστω tol; συνιοῦσι, τὸ μὴ σφόδρα ταῖς δημο- 
τελέσι θέαις ὁστιᾷν ὑμῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς, μηδὲ 
προχείρως ἐπὶ τὸν ἱππόδρομον τρέχειν, μηδὲ Ex vu-| 
χτῶν χαταλαμδάνειν τὸ θέατρον" pavixbv yàp θεαμά- 
των ἀσέμνων ἐλπίς. Καὶ γὰρ προλαμδάνουσι τὴν ἡμέ-' 
pav τῷ τάχει τῆς προθυμίας, ἐν νυχτὶ τὸν τοῦ σχότους 
τόπον χαταλαμδάνοντες, ἵνα θεάμασιν ἀσέμνοις τὰς 
χόρας τέρψωσιν, f| θηρίων ἀμύνας xai θηριομάχων 
θεάσωνται. Καὶ χάθηνται πολλάχις ἄνθρωποι θεαταὶ,᾿ 
τὰς εὐνοίας ἐπὶ τὰ θηρία μᾶλλον ἣ τοὺς ὁμοφύλους 
τρέποντες. Καὶ οὐ ταλανίζεις τὴν ἄθλιον, ὃς ἵνα πλη- 


ρώσῃ τὴν γαστέρα, el; θηρίων αὐτομολεῖ γαστέρα" xai 
ἵνα πληρώσῃ τῆς γαστριμαργίας τὴν νόσον, ἡδέως ταῖς 


[291] χοιλίαις τῶν θηρίων ἐνθάπτεται. Ἐχεῖνος ἀχόλαστον 
χει γαστέρα" σὺ μὴ λάδῃς ἀχόλαστον ὀφθαλμόν. 
"Allo; γελωτοποιὸς εἴσεισιν, εἰς αἰσχύνην ἑαυτοῦ δια- 
πλάσασθαι pn: γέλωτι μισθώσας ἦν χεφαλὴν, ai- 
σχυνόμενος ἐὰν μὴ δημοσίᾳ ῥαπίζηται, χαὶ τοῖς χτύποις 
τῶν πυλῶν προευτρεπίζων τὰς παρειὰς, χαὶ ξυρῷ τὰς 
τρίχας τεριαιρῶν, ἵνα μηδὲ θρὶξ μεσιτεύηται ταῖς 
ὕδρεσι. “Αλλος ὀρχήσεσι γυναιχείαις θρυπτόμξνος, xal 
τὰ παρὰ φύσιν μιμούμενος, xat λυπούμενος ὅτι μὴ γυνὴ 
παρὰ τῶν γονέων ἐτέχθη, χαὶ τὴν τῆς φύσεως μεταῦο- 
λὴν φιλοτιμίαν τιθέμενος ^ xal ταῦτα πάντα ποιὼν 
γαστρὸς ἕνεχα xal χέρδους, xa tol; αἰσχροῖς φιλοτι- 
μούμενος " περὶ ὧν καλὸν εἰπεῖν τὴν τοῦ Παύλου φωνήν" 
*Qv ὁ θεὸς ἡ κοιλία, καὶ ἡ δόξα éy τῇ αἰσχύνῃ 
αὐτῶν. Μὴ πρὸς ταῦτα συντρέχετς, μὴ τοὺς πόδας 
ὀξεῖς ἐπὶ τὰ τοιαῦτα βήματα τρέπετε, ἀλλὰ μηδὲ τοῖς 
συυποσίοις τὰς ἀσέμνους ἧἥδηνὰς bnc NEAR. Nous. 


λέγεις " Πυραλποῦγον τὸ Woaxeua, cy ΝΈΩΝ Mix. ἢ 
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σημῶρίας. καὶ cvcxoráce ἐν ἡμέρᾳ τὸ φῶς, Καὶ 
ἐπειδὴ ἤμελλεν ἡ ἡμέρα αὕτη μερίζεσθαι φωτὶ καὶ 
σχότει, Ζαχαρίας αὖθις ἄλλος προφήτης φησί " Kal 
ἔσται, ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείγῃ οὐκ ἔστωι φῶς " xal ἡ 
ἡμέρῳ ἐχείγη γγωστὴ τῷ Κυρίῳ, xal οὐχ ἡμέρα καὶ 
οὐ vó£* καὶ πρὸς ἑσπέραν ἔσται φῶς. Καὶ ὅλην ab- 
τὴν ἀμφίθολον ποιεῖ τῇ παρὰ μέρος διαδοχῇ τοῦ σχότους 
xal τοῦ φωτός. Καὶ ἐπειδὴ ὁ προφήτης i6óa. ὅτι σχο- 
τισθήσεται ὁ ἥλιος μεοημόρίας, xai ἑνίοτέ τινες ἤμελλον 
ἀπιστεῖν εἰ ἁληθῶς γέγονΞ τοῦτο ἐπὶ τῷ τοῦ Σωτῆρος, f| 
οὗ, ἔστιν ὑπὸ τοῖς σοῖς ὀφθαλμοῖς ἄρτι ὁρώμενον μέγα 
τεχμήριον" ἵνα ix τοῦ τεχμηρίου τὴν ἀποχατάπτασιν 
βλέπων ζητήματος ἀπαλλάττοιο. Τί οὖν παραχολουθεῖ 
σήμερον, ἵνα δειχθῇ ἡ Δεσπυτιχὴ φωνή ; Πρὸς Ἰουδαίους 
ἀπειλῶν φησιν ὁ ᾿Αμὼς, τὸ τοῦ πάθους τοῦ Σωτῆρος 
τοῦ ἀγαπητοῦ τοῦ Θεοῦ προδαλλόμενος, χαὶ τὴν αὐτῶν 
παρανομίαν ἀντιθείς * Δύσεται ὁ ἤιϊιος μεσημδρίας, 
καὶ συσχοτάσει ἐν ἡμέρᾳ τὸ φῶς" καὶ μεταστρέψω τὰς 
ἑορτὰς ὑμῶν εἰς πένθος. καὶ πάσας τὰς ᾧδὰς ὑμῶν 
εἷς θρῆνον» καὶ ἀναδιδάσω ἐπὶ πᾶσαν ὀσφὺν cáx- 
xov, καὶ ἐπὶ πᾶσαν χα;ραλὴν φαλάκρωμα" καὶ θήσο- 
μαι αὐτὸν ὡς πένθος ἀγαπητοῦ. καὶ τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ, 
ὡς ἡμέραν ὀδύνης. Too γὰρ δῦναι τὸν ἥλιον μεσημ- 
6pla; σημεῖα τέθειχε, μεταστροφὴν τῶν ἔργων εἰς πέν- 
θος, xai τῶν (50v εἰς θρῆνον * xai ταῦτα πάντα διὰ 
τὸν E1010) ἀγαπητὸν, ἔφη, ὁ Θεὸς ποιήσει. Τοιγῦτον γὰ 
πένθης, φησὶν, ἔσται, χαὶ τοιαύτη ἀνάγχη δίχτς, οἷα 
ἀναλογῆσει πρὸς τὴν τοῦ ὑδρισθέντος ἀγαπητοῦ ἀξίαν. 
“Ὅρα τοίγυν, εἰ μὴ ἐξ οὗ πέπονθεν ὁ Σωτὴρ, mapaxo- 
λουϑεῖ τὰ πάθη" εἰ μὴ μετεστράφησαν εἰς πένθος αἱ 
ἑορταὶ αὑτῶν᾽ εἰ μὴ αἱ ᾧδαὶ αὐτῶν εἰς θρῆνον’ οὐχ Éóu 
ὁ ὅλιο; μεσημόρίας. Εἰ συνορᾷ; τὸ μέγα θαῦμα, ὅτι 
ἂν ἑορτῇ μὲν τοῦ πάσχα ἐσταυρώθη ὁ Χριστὸς, ἡ δὲ 
δίχῃ τοῦτου χάριν μετέδαλεν εἰς πένθος τὰς ἑορτὰς, 
Ῥωμχίων μὲν ἐπελθόντων, τῶν ÓÀ Ἰουδαίων συμφυ- 
67509 ἁπάντων, ὥσπερ εἰς χοινὴν παγίδα τὴν 'Itpou- 
σαλὴμ, χαὶ ἐν αὐταῖς ταῖς ἑορταῖς, ὡς ἡ ἱστορία φησὶ, 
ξίφει xa πυρὶ χαὶ οἱμωγαῖς ἀνονήτοις δαπανηθέντων, 
ὡς ὑπὸ τοσούτων χαχῶν ἐστοιχισμένων αὐτῶν ῥητῶς 
ἁπορῆναι τὴν μεταθολὴν χαὶ τῶν ἑορτῶν εἰς πένθος, 
X2: τῶν piov εἰς θρῆνον, δῆλον ὅτι, τούτων Ex6cÓnxó- 
των ἐπ᾿ ὄγεσιν, ἔδυ ὁ ἥλιος μεσημόρίας. Τοῦτο γὰρ 
σημχένει τὰ εἰρημένα. Διετῆ γοῦν χρόνον ὁ πόλεμος καὶ 
τοὺς Ἰουδαίους ἐπὶ πένθει ἀνάλωσε, καὶ ἄχρι τῆς σέμε- 
Q^» τὸ πένθος τῆς Ἰουδαίας παρέτεινε: Ποὺ γὰρ ὁ v26;; 
ποῦ ἡ ἱερωσύνη ; ποῦ ἡ βασιλεία ; ποῦ τὸ ὁρμητήριον ; 
ποῦ 1| τὸν yo πόλις  [[ἀντὰ οἴχεται, πάντα ἀπέσθδη, 
πάντα Ex βάθρων ἧρται" δύναντος τοῦ ἡλίου, εἰς πένθος 
μ:τέφαλεν. Ἐπειδὴ οὖν ταῦτα μ:γάλων μυστηρίων 
χάριν ἐπράττετο ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος πάσχοντος, διὰ τοῦτο 
χαὶ ἡμεῖς χαθ᾽ ἔχαστον πάσχα τοῦ μνστηρίου τὴν ση- 
μισίχν ἀνανΞοῦπθαι πειρώμενοι, χαὶ τὰς προθεσμίας 
συυάγομεν, 03r δύναμις, xa παραλαμθάνομεν χαὶ τὴν 
τεσταρεσχαιδεχάτην, οὐ μόνον διὰ [285] τὰς λοιπὰς 
θεωρίας τὰς εἰρημένα; χαὶ τὰς μὴ ῥηθείσας, ἀλλὰ χαὶ 
διὰ τὸ δῦναι τὸν ἥλιον μεσημόρίας, ἵνα φαίνηται οὐ 
τέχνης Ἑλληνικῆς, ἀλλὰ δίχης ἔργον τὸ σχότος, ὡς 
πιλλάχις ἐῤῥέθη, οὐχ ὑποδραμούσης σελήνης, ἀλλὰ 
χατὰ διάμετρον τῷ ἡλιαχῷ ἀνατελλούσης δρόμῳ, xat 
οὕτως, ὡς ἄν τις εἴποι, χινουμένης γινόμενον, ἵνα ἧ 
σημεῖον τοῦ συμθεδηχότο; θαύματος ἡ τεσσαρεσχαι- 
δεχὰτη τοῖς πᾶτιν αἰώνιον. 

ε΄. Παραλαμδάνομεν καὶ παρασχευὴν καὶ σάδδατον xai 
Κυριακὴν διὰ τὰς προῤῥηθείσας αἰτίας, xai ὁλόχληρον 
κοῦ μυστηρίου τὴν θεωρίαν τῇ τῶν προθεσμιῶν Guv- 
Spo ἐχτελοῦντες, xai τὴν τῶν Ἰουδαίων ἄνοιαν, x3 
τὴν τῶν μὴ τοῦτον τὸν τρόπον ἀσμενιζόντων αἱρετιχῶν 
μανίαν ἀποπεμπόμεθα, χαὶ χαραχτῆρα ὁλοτελῇ τῆ: τοῦ 
παντὸς ἀναχεφαλαιώσεως ἐπὶ τῇ τοῦ πάσχα ἱερᾷ τελετῇ 
προθαλλόμεθα. Ἐν ὅλαις γὰρ ταῖς προθεσμίαις ταύται͵ 
τοῦ Χριστοῦ παθόντος, ἀνάγχη γαὶ ἡμᾶς ποιεῖν ὡσαύ- 
τως τὸ Xi3;a, ὅση δύναμις, xal εἴ τι ἂν τούτων λέπο', 
Gxá,:t χινδυνωδῶς ἡ μίμησις, Ἐπεὶ οὖν ἀρχούντω: 
περὶ τούτων ἀχήχοις, ἀναγχαῖον ἂν εἴη λοιπὸν xai τὴν 
αἰτίαν εἰπεῖν, ὃ: ἣν νῦν ἡ τοῦ πάσχα παράττλσις γίν:- 
22:, ὅπερ ἀρξάμενος; τοῦ λόγου ἐπέγγελμα', Εἰρήχαμεν, 
Ξδελφὲ, ὅτι δεῖ ἐπὶ τῷ πάθει «ai τὴν ἐαρινὴν ἰσημε- 
ρίαν, καὶ τὴν τεσσαρεσκαιδεχάτην κατὰ Gti T, oh 


τον. Hic deessc videtur τὴν παρασχεῖν, δηλ «αἱ τὸ σάῦθα- 
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πρὸ ἰστιμερίας, κ χαὶ τὸ σάθθχτον, χαὶ th» Κυρια χὴν 
συλλαμθάνειν, Ἐὰν οὖν ποτε συμόαίνῃ τὴν τεσςαρεσ- 
χαιδεχάτην χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐμπίπτειν, 
ἐχείνην μὲν ἀκυροῦμεν, ἄλλην δὲ ὃ πκοῦμεν τὴν ὀφεί- 
λουσαν μετ᾽ ἰσημερίαν γενέσθαι" xat συμδαΐνει ἐν τούτῳ 
μῆνα ἐμδόλιμον παρεμπίπτειν εἰς γένεσιν τῆς μετ᾽ 
ἰσημερίαν τεσσαρεσχαιδεχάτης. Νῦν δὲ, ἀδελφὲ, εἰς 
τοῦτο τὸ προχεΐίμενον ἡμῖν πάσχα ἣ τεσσαρεσχαιδεχάτη 
ὡς πρὸ δύο ἡμερῶν τῆς ἱτημερίας ἐμπίπτει, xal ἄχυρος 
γίνεται. Διὸ ζητοῦμεν τελέσαι τὸν μῆνα τῆς σελήνης 
xal τὴν ἐπιοῦσαν τεσσαρεσχαιδεχάτην παραλαεῖν, ἵνα 
ἐν ταύτῃ τὸν μῆνα τοῦ Σωτῆρος ἀπεργασώμεθα. Νηνὸς 
οὖν ἐμδολίμου χρήζομεν. 'AA)' ὥσπερ ἐθεασάμεθα, ὅτι 
ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτῃη χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐὰν 
ἐμπέσῃ, οὐ ταύτης, ἀλλὰ τῆς μετ᾽ ἰσημερίαν ἁρμοξζόν- 
τως δεόμεθα" οὕτω πάλιν χατ ΟΝ M «εσσαρεσχαι- 
διχάτης Κυριαχῇ συνελθούσης, οὐχ ἄγομεν ταύτην τὴν 
Κυριαχὴν ἀναστάσιμον, ἀλλὰ τῆς ἑξῆς Κυριαχῇς χρήζο- 
μεν, ὅτι ἡ piv τεσσαρεσχαιδεχάτη πάθους kotiw Lv 
γὰρ ταύτῃ πέπονθεν ὁ Χριστὸς τῇ παρασχευῇ συνελ- 
ουσῃ. αὶ ὥσπερ τὴν παρασχευὴν ἀναστάσιμον οὐ 
γνωρίζομεν, οὕτως οὐδὲ τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην Gu. 
γοῦσαν αὐτῇ᾽ 1 δὲ ὀφείλουσα ἐπὶ τῇ ἀναστάσει ὁρίζεσθαι 
Κυριαχὴ χαθαρὰ παθητιχῆῇς ἡμέρας ὑπάρχειν τέταχται. 
'Ex» οὖν συμπέσῃ αὐτῇ ὁ παθητιχὸ; τῆς τεσσαρεσχαι- 
δεχάτης ἀριθμὸς, ταύτην ἀφέντες, τὴν ἑξῆς ὡς χαθαρὰν 
πάθους διώχομεν. Προχειμένου γὰρ ἡμῖν τοῦ χατὰ τὸν 
Σωτῆρα ἐπὶ τῷ πάθει χαὶ τῇ ἀναστάσει μιμήματος, ἀεὶ 
τὴν Κυριακὴν, ἣν μέλλομεν ἐπὶ τῇ ἀναστάσει: ὁρίζειν, 
ἐλευθέραν πάθους, ὡς ὁ Δεσπότης, διαφυλάττομεν, ἐπὶ 
τὰς πρὸ ταύτης τὸ πάθος λαμδάνοντες. Ἐπειδὴ τοῦτο 
τεθέασαι, πρόσεχε λοιπὸν ὃ λέγω. Πρδ δύο ἡ μερῶν voy 
ἐμπίπτει, ὡς ἔφην, ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη χατὰ σελήνην 
τῆς ἰσημερίας. ᾿Ανάγχην ἔχομεν ταύτην μὲν παρεῖναι, 
τὴν 0b μετὰ ταύτην τεσσαρεσχαιδεχάτην ὡς μετ᾽ ἰσημε- 
ρίαν ἐχδέχεσθαι. ᾿Αλλ’ αὐτὴ πάλιν ἡ ἁρμόζουσα tt392- 

εἐσχαιδεχάτη μηνὸς ἑδδόμον εἰχάδι Extr) συντρέχει, 
πειδὴ χαὶ Κυριαχὴ συμπίπτει. Ἐπεὶ οὖν 1) τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτη αὖ τῇ Κυριαχῇ συμπίπτει, τὴν τῆς &va31i- 
σεως ἑορτὴν εἰς τὴν ἑξης Κυριαχὴν μετατίθεμεν του 
παθητιχοῦ ἀριθμοῦ ἐλευθέραν εὐρημένην᾽ xai οὕτω τῇ 
εἰχάδι ἔχτῃ τοῦ ἑδδόμου μηνὸς ἑδδομάδα ἐπισυνάπτον- 
τες, εἰς δευτέραν ὀγδόου μηνὸς τὴν ἀναστάσιμον ἄγομεν. 
Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία τῆς παραστάσεως. Εἰ δέ -ἰς ἂν- 
τιλέγειν ἐθέλοι περὶ τοῦ εἰχάδα Extr "* τοῦτι ἑδξόμο" 
μηνός" νῦν αὕτη ἡ Κυριαχὴ τὴν κεσσαρεσχαιδεχάττν 
τοῦ μηνὸς συμθαίνειν, στελλέσθο; ἐπισκεψόμενος NU 


ἀντίῤῥησιν, εἰ βούλεται, xal τοὺς σοφοὺς τῶν 


Ἑλλήνων πρὸς τοῦτο παραλαδὼν μάρτυρας, ὅτι Git 
τὴν Κυριακὴν xai ταύτην καὶ τὴν μετ᾽ αὐτὴν vox: 
ἕως ἐγγὺς εἰς τὴν ἐπιοῦσαν δεντέραν ἡ τεσσαρεσχοί- 
δεχάτη κχαταλαμδάνει. Καὶ μηδεὶς λεγέτω, ὅτι οὐδί- 
ποτ: ἐπὶ τοσαῦ παραστάσει τὸ ηπαναν τεγένητει. 
Καὶ τούτου πολλοὺς ἔχομεν μονας μάρτυραι. 
Ἕπειτα τὰ οὐδέποτε ἀληθῶς οὐδέπιντε ἐπιστήμῃ, ἀῤ’ 
μόξει, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὁ λόγος ζητεῖται τῆς ἐπιστήμης" x2 
πολλάχις ταχὺ γίνεται, πολλάκις ταχύτερον, καὶ X 
λιν βραδύτερον, xal οὐδεὶς ἐπιστήμων τῇ 
προσέχει τῶν χρόνων, ἀλλὰ τῇ ἁρμονίᾳ τῶν 
οσάχις νομίζεις ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις itm 
Οὐδέποτε γέγονε, xal ἡ τέχνη χρατεῖ; Τί δὲ χαὶ τὸ 
παραλλάττον ἐστίν; Οἱ μὲν γὰρ αἰτιώμενοι ὅὁμοιο- 
γοῦσιν εἰχάδι ἐννάτῃ ἐδδόμου μηνὸς γεγενῆσθαι r$ 
πολλάχις. Λοιπὸν οὖν ἐστι περὶ τριῶν ἡμερῶν τος 
y, ἃς ὀχνοῦσι παραχωρῆσαι τῇ ἐπιστήμῃ, [800 ov 


οιπὸν ἡ Ex παραδόξου τῆς 


απτάσεως ἀπορία; "Al 
θαυμάζουσιν, ὅτι ἀνω 


; οὕτω;, ὅσον ἐπὶ τῷ χρόνν 
γίνεται τὸ πάσχα. ᾿Αλλὰ τοῦτο θαῦμα οὐχ ἔστιν ἐπι σττ,- 
μόνων. Εἶδες, ἀδελφοὶ, ποιητιχοὺς χόσμους aries 
πῶς ol μέν εἰσι xóvóot, ol δὲ χονδότεροι, ol δὲ ἐπὶ sim 


ἐχτεταμένοι. Τούτους ol ἀμαθεῖς θαυμάζουσι, 
(0; ἀπλῶς οὕτω διαχειμένους " ὁ μέντοι τε : ὁ 

toov ἁρμονίας εἰδὼς, οἷδε τὸ ὁμαλὸν τῆς τέχνης, κἂν ὶ 
Ue τῶν στίχων ἀνώμαλος φαΐ . Ανείχα TM 


& iet, νῦν μὲν γίνεται δευτέρα ἀναστάδιμο,. 
εἰς δὲ τὸ ἑπιὸν ἑπταχαιδεχάτη ἑδδόμου μηνὸς γίνεϊα: 
χαὶ πάλιν εἰς τὸ ἑξῆς ἐννάτη ἑδδόμου μηνὸς, καὶ a: 
εὶς πὸ xoxo ἔτος, εἰχάδι ἐννάτῃ τοῦ μηνὸς $ ἀν:τ. Δ" 
αὐλὸς ρσδιδτλον δὰ eatis τορὸς 12011 βλάπτεται, 
οὐδὸς τς SESS τάλαν, URN Ves ss Ia dough 


1793 


hodie, ut exhibeatur Dominica vox? Jud»is minas 
intentaus Amos ail, jassionen dilecti Dei Servatoris 
obiicieus, et eorum iniquitatem ipsi opponens : «Oc- 
cidet sol in meridie, et obscurabitur in die lumen : 
el convertam solemnitates eorum in luctum, et ot- 
uia cantica. eorum in planctum : et adducam super 
omnem lumbum, saccum, et super omne caput cal 
vitiem : el ponam eum ut luctum unigeniti, el qui 
cum ipso sunt, ut diem. doloris (Amos 8. 9. 10). » 
Nam sigua posuit, quod sol occideret. in meridie, οἱ 
conversionem solemnitatum in planctum, et cantico- 
rum in luctum : et hic omnia, inquit, Deus faciet 
propter dilectum suum. Talis, inquit, luctus eril, et 
talis ac tam necessaria ultio, qualem congruere exi- 
stimabit dignitati dilecti contumelia affecti. Vide igitur 
annon ex passione Servatoris calamitates sequantur ; 
anuon solemnitates eorum in luctum vers: fuerint, et 
cantica eerum in planctum; annon 80] occiderit in me- 
ridie.Quod si couspicis magnum illud miraculum, quod 
in solemnitate Pasche crucifixus fuerit Christus, ideo- 
que ultio solemnitates converterit in luctum, Romauis 
invadentibus , Jud:eisque omnibus fugientibus; et in 
communein laqueum inciderit Jerusalem , idque in 
ipsis solemnitatibus, ut narrat bistoria, Judzis, gla- 
dio, igne et inutili gemitu absumptis; ita ut tot malis 
ipsos opprimentibus clare eveniat illa conversio fe- 
storum ipsorum in luetum, et canticorum in planctum; 
manifestum est, quod his ob oculos positis, sol occi- 
derit in meridie. Hoc quippe jam dicta significant. 
Duorum ergo annorum spatio bellum Judzos absum- 
it, ét usque ad hanc diem Judzeze luctus extenditur. 
bui enim est templum ? ubi sacerdotium ? ubi regnum? 
ubi impetus illorum ? ubi civitas legis? Omnia abie- 
runt, omnia exstincta sunt, omnia a fundamentis sub- 
lata sunt : occidente sole , in luctum versi sunt. 
Quia ergo ista magnorum mysteriorumcausa facta 
&unt, quod Salvator passus essel : ideo el nos in sin- 
ulis Paschzx festis, mysterii significationem renovare 
conantes , definita tempora colligimus quantum pos- 
sumus , et decimam quartam assumimus non solum 
ob alias causas dictas et ob alias non dictas; sed 
etam quod sol occiderit in meridie, ut appareret, non 
ex arte Grzca, sed ex ultione tenebras proficisci, ut 
svpe diximus, non concurrente luna, sed ita oriente , 
ut solis cursui ex diimetro opposita esset, el Sic , u& 
quis dixerit, mota, ut quarta decima esset , miraculi 
quod acciderat signum omnibus zeternum. 

δ. Assumimus item Paraseeven, Sabbatum et Do- 
mipicam ob supra dictae càusas , et totam mysterii 
rationem in eoncursu definitorum temporum cele- 
brantes, Judzorum insaniam, et cum ipsis non con- 
sentientium haereticorum furorem respuimus, totum- 

ue characterem restaurationis universi in sacra 

^aschz celebratione proferimus. Cum enim sub his 
omnibus temporum rationibus Christus passus sit , 
necesse est οἱ nos sic Pascha persolvere , quantum 
possumus : quod si qua ex illis deficiat, cum periculo 
claudicat imitatio. Quoniam igitur de his satis audisti, 
opera pretium fuerit nunc dicere, cur Pasclie decla- 
ratio nunc sic fiat, ut in exordio pollicitus sum. Di- 
ximus, frater, oportere in passione , et a«quinoctium 
vernum, et éccimam quartam lunam , non ante zqui- 
noctiun et Sabbatum et Dominicam assumere. Si 
ergo aliquando contigerit decimam quartam lunam 
ante zquinoctium incidere, illam rejiciinus, et aliam 
quarimus, qux debet post «:quimoctium esse : el tunc 
contingit mensem injectitium esse, donec oriatur de- 
cima quarta post s:equinoctium. Nunc autem , frater, 
in przssenti Paschate. quarta. decima incidit. duobus 
circiter diebus ante :equinoctium, nec adhiberi potest. 
Ideo quaerimus ut lunaris mensis finiatur, ut sequeu- 
temquartam dcciman assumamus, et in illa Servatoris 
meusem celebremus, Meuse. igitur emboelismo, seu 
injectitio, opus habemus. Etenim ut vidimus, si quarta 
decima luna ante iquinoctium incidat, nos non illa , 
sed sequente post xquinoctium opus habere : sic 
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rat, hanc non celebramus Dominicam resurrectionis, 
sed sequeutem Dominicam assumimus , quia quarta 
decima passionis est : in hac. enim passus est Chri- 
&tus, l'arasceve concurrente ; et sicut Parasceven non 
ut diem resurrectiouis agnoscimus, sic nec quartant 
decimam cum illa concurrentem. Qux vero Dominica 
pro resurrectione assignatur , pura sit oportet a pas- 
sione. Si ergo in illa inciderit passionis numerus , 
qui est quarte decime lun, bac missa die, sequen- 
tem ut passione puram sequimur.Cur enim iu propo- 
sito nobis sit Dominum initari in passione et resur- 
rectione, Dominicam, quam resurrectioni assignamus, 
ἃ passione puram, ut Dominus fecit, observanius, in dic- 
bus qu: illam pracedunt passionem assignantes. Quia 
vero hoc intelligis, jamdictis attende, Diduo ante iequi- 
noctium, ut dixi, accidit decima quarta luna : necesse 
auteni est hanc dimittere,et sequentem,qui;e post aequi- 
noclium accidit, assumere. Verum lace. rursum qu;e 
coueurrit cum vigesima sexta die mensis septimi, 
concurrit etiam cum Dominica. Quia ergo rur- 
sus decima quarta luna cum Dominica concurrit , 
resurrectionis festum in sequentem Dominicam trans - 
ferimus, quie ἃ passiouis numero libera est , οἱ sic 
vigesimie sext» septimi mezsis hebdomadam adden- 
tes, octavi mensis seeunda resurrectionem agimu-. 
Et ας causa est liujusce declarationis. Quod si quis 
contradicere vclit circa vigesimam sextam dien liujus 
mensis, et dicere , nunc Dominicam cuni quarta de- 
cima mensis lunaris concurrere , is mittatur, si qui- 
dem velit, ad ea qua contra allato sunt ; et Grzccorum 
Sapientes ad hoc testes accipiat, quod totam Domi- 
nicam et hanc et sequentem nocleni fere. usque ad 
sequentein diem quarta decima luna comprehendat. 
Ác nemo dicat, numquam hoc ritu Pasclia celebratum 
fuisse. llujusce rei multos habemus testes et memo- 
res. Deinde ea, φῦ: numquam vera sunt, numquaimn ex 
scientia conciliantur; sed semper quiritur scienti; 
ratio, et sape rcs cito accidit, szepe citius, et sursum 
tardius; el nemo peritus inzqualitatem. temporum 
attendit, sed rationum concentum. Quoties pulas prx. 
teritis temporibus dictum fuisse, sed numquam factuin 
est , et tamen ars obtinet? Quid autem discriminis 
est? Nam qui conira stant, fatentur szepe accidisse, ut 
vigesima nona mensis septimi Pascha celebraretur. 
Demuin agitur de tribus aut quatuor diebus, quas 
huic disciplinze concedere renuunt. Unde ergo inex- 
spectata venit baec dubitatio ? Sed mirantur quod sic 
jnzqualiter quantum ad tempi Pascha. celebretur. 
Verum illud peritis mirum non est. Vides , frater ,. 
poeticos aut tragicos ornatus, quomodo illi sint exiles, 
i exiliores, alii vero latiores. Hos vero imperiti proz- 
sus mirantur, ul ita simpliciter dispositos; artifex 
vero qui metrum harmonie novit , artis planam δεῖ! 
rationem, etsi linearum conspectus inzqualis videa- 
tur. Nunc certe , frater , dies resurrectionis est se- 
cunda mensis octavi ; anno autem sequenti ,. decima. 
septima mensis septimi, el rursum in sequenti nona 
septimi mensis erit , ac rursus tertio anuo, vigesima 
nona mensis dies resurrectionis assignabitur: nemoque 
hac in re l»ditur, nemo dolet ; sed ounes artis liar- 
moniam quixrunt, et de rei scientia Lwiantur. ld 
euim solum spectatur, ut decima quarta luna illa nou 
ante z:quinoctium vernum sit, et ut Dominica ad re- 
surrectionem assignata a decima quarta. luna libera 
sit. Qua de causa quaxstiones movent, qui calculi periti 
non sunt. Oportet enun decimam quartam in hebdo- 
mada ante delinitam resurrectionem contingero. Sed 
si quideni in liebdomadie spatio acciderit, tune facilis 
est inventio ; si vero in Dominicam incidat, hic aecu- 
rate providendum est. Nam qui rem non inquirunt, 
interdum non décimam quartam, sed decimam quintam 
erroris causam faciunt ; quod etiam in priesenti cou- 
Ugit. Debemus. ergo in his stare, et agnoscere rem 
nunc concinno dispositam esse. 11. 6 sciamus oportet: 
el ante. sequentem bebdoimadam hac de re certain 
quisque liabeat opinionem, et sciant lianc SS C8 
€x septeu. ebdomada, Ww QUA. SNAM. NEXENSIS SA 
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vhs, xat τῷ τῆς ἐπιστήμης λόγῳ εὐφραί- 
γάρ ἔστι τὴ σχοπούμενον, ἵνα μὴ d) τεσ- 
πῇ χατὰ σελήνην πρὸ ἰσημερίας ἐαρινῆς 
ἡ πρὸς τὴν ἀναστάσιμον ὁριξομένη Κυριακὴ 
τεσσαρεσχαιδεχάτης ὑπάρχῃ, δι᾿ fjv xal 
τοῖς οὐκ ἀχριθοῦσ' τὴν ψῆφον ἐπιφύεται, 

τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐν τῇ ἑδδομάδι 
μένης ἀναστασίμου συμδῆναι. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν 
&tog τῆς ἑδδομάδος συμπέσῃ. εὐπέτεια τῆς 
ανοίγεται " ἐὰν δὲ τῇ Κυριαχῇ ἡμέρα ἐμ- 
χύτῃ ἀχριθοὺῦς ἐπιστασίας χρεία. Οἱ γὰρ 
, ἐνίοτε οὐ τεσσαρεσχαιδεχάτην, ἀλλὰ πεν- 
χατὰ σελήνην ὑπάρχειν τὸ σφάλμα ἐργά- 
καὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος συμθδέδηχε. [[άνυ 





75€ 
οὖν ὀφείλομεν ἑστάναι, xai γνωοίξειν, ὅτι xal νῦν fj 
παράστασις ἐναρμονίως γίνεται. Ταῦτα γνωρίζειν ὁφεί- 
λομεν, xai πρὸ τῆς ἐρχομένη: ἑδδομάδος xaÜapiv « 
ἐχέτω τὴν γνώμην, χαὶ γινωσχέτω ταύτην πρώτην εἶναι 
τῶν Ent μάξων ὀφείλουσαν ντστευθῇ. αι. Ἡμεῖς 
δὲ ἐπὶ τούτῳ τὸν τῆς ἐπαγγελίας λόγον πεπλτηρώχαμεν, 
μόνον ἐὰν παραμείνῃ τῇ μνήμῃ τῶν λεγομένων ἡ δύνα- 
pee. δῴη δὲ ὃ Θεὸς καὶ τὰ μυστήρια πάντα φυλαχθῆναι 
v ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, xai ὑμᾶς ἐν Χριστῷ, μεθ᾽ οὗ 
ἀναφέρεται δόξα τῷ Θεῷ xoi Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ 
Di νῦν xal ἀεὶ, xa* el; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
'Apfjv. 


* Ut inseratur ἕχαστος jubet Savil. 
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ἐγχωμιάξειν χρή. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τὸν Δη- 
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ντες, Ἄλεων αὐτὸν xal εὐμενὴ τοῖς ἀνθρω- 
σιν. ᾿Αγγέλους δέ φημι, τοὺς ἡμετέρους 
τοὺς xarà τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων ἐχ- 
᾿φ ὧν εἷς ἐστιν ὁ ἀρχάγγελος Μιχαὴλ πρὸς 
ὁλον ὑπὲρ Μωῦσέως σώματος ἀντιταττόμε- 
τοῦ ἄρχοντος * τῶν Περσῶν ὑπὲρ τῆς τοῦ 
γίας ἀνθιστάμενος * ὧν ἔστιν ἐχεῖνος ὁ τὴν 
ἔφων, xal Βαλαὰμ τῆς ἀτόπου μανίας εἴργων" 
) μάντις οὐχ ἐνενόει τὸ πραττόμενον, ἀλόνου 
χὸν ἐσωφρύνιζεν * ὧν ἐστιν ὁ τὴν μάχαιραν 
χαὶ τὸν Ἰησοῦν τοῦ Ναυῇ συμπλέχεσθαι 
οἷς προτρεπόμενος" ὧν ἐστιν ὁ τὰς πέντε χαὶ 
καὶ ἑκατὸν χιλιάδας τῶν ᾿Ασσυρίων ἐν μιᾷ 
ἃς, xai τῷ ὕπνῳ τῶν βαρδάριωον συνάψας 
* ὧν ἔστιν ὁ τὸν προφήτην ᾿Αμδαχοὺμ. 
ἀχοσμήσας b πηδήματι, ἵνα τὸν προφήτην 
ἐσῳ τῶν ἀγεύστων λεόντων γεύσῃ τροφῆς. 
ν xat οἱ τοιοῦτοι χατὰ τῶν ἐχθρῶν εἰσιν, οἵ 
v παθῶν ἀριστεύουσιν. Ὁποῖος ἣν χαὶ ὁ 
αὶ θεσπέσιος "Paqatà, δι᾽ ἑνὸς ἰχθυος ἀνα- 
κῶσαν κόρην ἱστάμενος, χαὶ γέραντι τυφλῷ 
"νάμενος 4. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐχεῖνοι σιωπῆς ἄξιοι 
tof διαχονήσαντες, ὧν μέγα μέρος ἐστὶν 
; Γαθριὴλ, ὁ τῷ Ζαχαρίᾳ χρηματίσας, xat 
πιστίαν εἰσπραξάμενος, ὅτι μὴ χύειν τὴν 
ἣν μέλλουσαν. οἰχονομίαν ἐπίστευσεν" ὁ τῇ 
ἵμ τὰς ἀνυμφεύτους ὠδῖνας εὐαγγελισάμε- 
otpévag ἐπὶ τὸ σπήλαιον ὁδηγῶν, xat χατα- 
ἀγιύρητον ἐν φάτνῃ, ἐν σπαργάνοις τὸν 
y, ἐχείνοις σύμφωνον ᾧδὴν δοξολογία:; ἀνα- 
ta ἐν ὑψίστοις Θεῷ. καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 
«c δὐδοχίᾳ. "Αλλος τοὺς μάγηυς χωλύει 
τυράννων d. ἀναζεύξεως " οἱ δὲ διηχόνουν 
εἐἔσαντι " ἄλλος τὸν μνηστῆρα τῆς Παρθένου 
ἀπολύειν ὡς διεφθαρμένην τὴν ἄφθορον " 
«à τὴν Ἡρώδου βρεφοχτονίαν φυγὴν ἐπ- 
θεται. Καίπερ ἐν σαρχὶ θεωροῦντες τὸν 
λοπρεπῶς διηχόνουν. ᾿Εθαύμασαν γὰρ τὴν 
δι’ ἧς ὁ πειράζων χατέπεσε, χαὶ χατ τὴν 
ευϊδ,ι Ἐπὶ χειρῶν ἄραντες αὐτὸν, ἔξω τῆς 
Ἰων ἐχόμιζον. Ἥραν γὰρ, φησὶν, Ἰουδαῖοι 
βάλωσιν ἐπ' αὐτόν". "Alios τῷ Πάθευ συν- 
οι μετὰ τὴν ἀνάπτασιν τῷ Xevip τάφῳ συν- 
πισταῖς γυναιξὶν ἔλεγον, Τί ζητεῖτε τὸν 
Fb τῶν γεχρῶν; Μετὰ δὲ τὴν ἀνάληψιν 
τοὺς μαθητὰς, τὰ Πέτρου λύοντες δεσμὰ, 
τοὺς ἐπὺ γῆς χαὶ θαλάττης χινδύνους ἐπι- 
τῇ πίστει Κορνηλίου μεσιτεύοντες, τὸν δι- 
ἰρώδην μεγαληγοροῦντα πατάσσουτες. "Ap' 
τῆς τιμῆς ὄξιοι, οἱ τὴν ἡμετέραν ζωὴν 
To γὰρ μόνον ἔθνη φρουρεῖν ἐτάχθησαν 


. τὸν ἄρχονια. b IHemconi.áegtio μετακομίσας. 
ἐχνησάμενος. nd Idem conj. τὸν τύραννον. 


ἄγγελοι, καθὼς Bod τὸ λόγιον, Ὅτε διεμέριζε, φησὶν. 
ἔθνη ὁ Ὕψιστος, ὡς διέσπειρεν υἱοὺς Ἀδὰμ, ἔστησεν 
ὅρια ἐθγῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέϊζων Θεοῦ" ἀλλὰ γὰρτῶν 9 
ἀνθρώπων ἑχάστῳ ἔλαχεν ἄγγελος. Θ λόγος οὖχ ἐμὸς, 
ἀλλὰ τῆς θείας Τραφῖς. Τῆς γὰρ παιδίσχης Ῥόδης ἀτ- 
αγγελθύσης τοῖς ἀποστόλοις πρὸ θυρῶν ἑστάναι Πέτρον τὸ 
Ἡρώδον διαδράντα δεσμωτήριον, ἀπιστοῦντες ἔλεγον 
ἐχεῖνον, Ὁ ἄγγειλος αὐτοῦ ἐστι. Ἐπιμαρτυρεῖ δὲ χαὶ ὁ 
Σωτὴρ τούτοις, περὶ τῶν χατὰ τὸν βίον σμιχρῶν λέγων» 
Ὁρᾶτε μὴ καταφρονήσητε évóc τῶν jixpoyr τούτων. 
Λέγω γὰρ ὑμῖν, ὅτι οἱ drreAov αὐτῶν ἐν οὐρανοῖς διὰ 
παντὸς βλέπουσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου τοῦ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ka0* ἑχάστην δὲ Ἐχχλησίαν ἐπέστη: 
σεν. ἀγγέλους φύλαχας ὁ Χριστὸς, ὡς ἀποχαλύπτω, 
Ἰωάννῃ φησίν" Εἰπὲ τῷ éAp τῆς Ἰἐκχιλησίας 
Σμύρνης" Οἷδά σου τὴν πενίαν καὶ τὴν θ.1ἐγριν" 
d.AAà πιλούσιος εἴ. Τί λέγεις, ὦ Δέσποτα ; πλούσιό: 
εἶμι, πένης Gv; τί με διαχένῳ πλουτίζεις ὀνόματι ; El 
im γὰρ πλούσιος, οὗ πένης * εἰ δὲ πένης, πῶς πλούσιος: 
ολλὴ γὰρ πλούτου χαὶ πενίας ἡ διάστασις, ὡς αὑτὸς 
μαρτυρεῖς, χάσμα μέγα μεταξὺ πλουσίου xal πένητος; 
ὡρισμένος . Ὃ πλούσιος τὸν πτωχὸν ἀποστρέφεται, ο 
πτωχὸς τὸν πλούσιον ὑποδλέπεται. ᾿Βναντία τὰ πράγμα- 
τα, ὁ βίος ἀνώμαλος. Ὁ μὲν γὰρ ἐπιστένει τοῖς πάθεσιν͵ 
ὁ δὲ ἐπιχαγχλάζει ταῖς ἡδοναῖς * οὗτος ἄρτου τυχεῖν £- 
εύχεται, ἐχεΐνος ταῖς ἀδηφαγίαις ὑπερμαξᾷ * αὗτος οἴνου 
χοτύλης οὐχ εὐπορεῖ, ἐχεῖνος Χραιπαλὼν xal χαταντλού- 
μενος ξερεύγεται τὴν μέθην" οὗτος ῥάχο; περιθέδληται, 
ἐχεῖνος ποιχίλοις περιχεχόσμηται ἐσθήμασιν" οὗτος ἐπὶ 
ἐδάφους ἀγρηπνῶν ἔῤῥιπται, ἐχεῖνος ἐπὶ στρωμνῆς ὧν ῥέγ- 
χει τὴν τρυφὴν ὀνειροπολῶν * οὗτος χέρμα τι αἰτεῖ, ἐχεῖνος 
χρυσῷ χέχωσται. Ὁ γὰρ θησαυρίζων, μὴ διανέμων δὲ, 
ἐπέοιχε πτωχῷ πλουσίαν ταφὴν ἀναμένοντι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
τοῖς xatpoig ἴσως χαίρουσι. To πτωχῷ μὲν γὰρ ὁ χει- 
piv χαλεπὸς τὸ θάλπος οὐχ ἔχοντι, τῷ πλουσίῳ st. τὸ 
égo; μοχθηρὸν ὑπὸ πλησμονῆς τὸ θάλπος Β οὐ στέγοντι. 
Πως οὖν ὁ αὐτὸς πένης xaX πλούσιος ; ᾿Αληθὴς ὁ λόγος, 
χαὶ ὁ φθεγγόμενος. Πένητες μὲν διὰ τὴν ἔνδειαν τῶν 
χρημάτων, πλούσιοι δὲ διὰ τοὺς τῆς πίστεως θησαυρούς. 
ΓΑμεινον δὲ πένεσθαι τὰ βιωτιχὰ, πλουτεῖν δὲ τὰ πνευ- 
ματιχά ^ τῶν μὲν γὰρ τὸ τέλος φθορὰ, τῶν δὲ τὸ χέρδος 
ἀναφαίρετον. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Υἱὸς, Μὴ θησαινρίζετε 
θησαυροὺς ἐπὶ τῆς γῆς. χαλῶν ἡμᾶς θησαυρίζειν τὰ 
ἐπουράνια, πτωχοὺς τρέφειν, ἀπθενεῖς ἐπ'σχέϊτεσθαι, 
ἀσχέπους σχέπειν, χρεωφειλέτας ἀπόρους λύειν, χαὶ τὸ 
δάνειον ἐχ Θεοῦ ἀπαιτεῖν. Ὁ ἐλεῶν γὰρ πτωχὸν, δα- 
γείζει Θεῷ. Ταῦτα γὰρ ἄγγελοι θεωροῦντες Eg τὸν χρ'- 
τὴν τῶν ὅλων ἀναφέρουσιν " ὁ δὲ προστάττει λέγων αὐὖ- 
τοῖς i τῷ ἐργαζομένῳ τὸ ἀγαθὸν, Αἱ προσευχαί cov x«l 
αἱ ἐλεημοσύναι σου ἀνέθησαν εἰς μνημάσυνόν σοι 
ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ. Αὐτῷ ἡ δόξα xal τὸ χράτος, νῦν 
xai ἀεὶ, xal εἰ: τοὺς αἰῶνας τῶν eis. "Rex. 
᾿ς Gavil, conj. ἀχλὰ μὰ τῶν ὃν. CN ox Ve πὸ. Ἔνδιος Ne 
αὐμενος. 5. Savi, eov. τοῦ ϑάγτους. 
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